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LE  GRAND  /^Co^^ 

DICTIONNAIRE  "J, 

HISTORIQUE, 

O  U 

Le  MÉLANGE  CURIEUX 

DE  L'HISTOIRE 

« 

SACRÉE    ET  P.ROFANE. 

au  I  *C  O.NT  I  E  N  T   EN  ABREGE 
L*  HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Païenne: 
t.BS  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  ;  des  Empereurs  ;  des  Rois  ;  des  Princes  illuftres  ;  des  Grands  Capitaines  ;  des  Papes;  des  faims 
Martyrs  &  Conteflcurs  ;  des  Pcics  de  l'EgliCe;  des  Evéqucs  ;  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célébrcsi 

des  Héré/iarqucs  &  des  Schilmaiiques  : 

Vllifloire  des  Religions  &  Seiies  des  Chrétiens  y  des  Juifs  &  des  Faïem:  ^ 

Des  Conciles  généraux  &  paaiculiefs  :  * 

Dc«  Autcuri  anciens  &  moderne»  :  des  Philofophc»  ;  de*  Inventeurs  de*  Ara  ,  &  de  ceux  «joî  fe  font  rendus  recomnjindablci 
co  toute  forte  de  ProfeiTiOM  ,  par  leur  iKicice ,  par  leur*  Ouvrages  ,  &  par  quelque  adion  éclatante  : 

L'ÈTABLISSEMEJ^T   ET  LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires  ;  &  l  a  V  i  e  de  leurs  Fondateurs  : 
LES  GÉNÉALOGIES 
Des  Familles  illuftres  de  France  ,  &  des  autres  Pays  de  l'Europe  : 
LA  DESCRIPTION 

Des  Empires ,  Royaumes ,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Iflcs,  Montagnes,  Fleuves  &  autres  lieux  confia 
dérables  de  Pancicnnc  &  de  la  nouvelle  Gcocraphie,  où  l'on  remarque  la  fituation  ,  l'étendue  &  la  qualité  du 
Pays  i  la  Religion,  le  Gouvernement,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples  ; 


Par  M"  LOUIS  MORERI,  Prêtre,  Doreur  en  Théologie.  1^ 

ffOUFELLE    ÉDITION,  dans  LujutlU  on  a  refondu  Us  Supplimtns  de  M.  CAbbi  G  0  V  J  S  Tt^ 
Le  tout  revu  ,  corrigé  &  augmenté  par  M.  D  r  o  U  E  T. 


TOME  P/i£M2JE:/î.g^^^?^j,;-?5;, 

A  PARIS, 

CHEZ   LES   LIBRAIRES  ASSOCIES. 


M.  D.  ce.  LIX. 
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AU  ROY, 


IRE, 


L&proteUion  dont  Vo  trr  Ma  jeste^  a  toujours  honoré  les  ScieH^ 
ces  &  Us  Arts ,  ér  la  bonté  avec  laquelle  Elle  s*eft  attachée  à  les  fcnrt 
fleurir ,  même  au  milieu  du  bruit  de  Jes  armes  vi^orieufes ,  nous  infpirent 
la  hardiejp  de  nous  approcher  de  fa  Perfonne  facrée  »pour  lui  offrir  le  Re- 
^eil£Htftoire  le  plus  riche  (ir  le  plus  ample  que  ton  ait  encore  vu  par  offres 
J^ousjommes  obligés  de  l'avouer ,  SIRE,  ce  préfent  eft  moins  un  hom- 
tnagede  notre  zèle,  qu*un  tribut  que  nous  ne  pouvions  nous  difpenfer  dè 
payer  à  Vo  treMajeste\  En  effet ,  ces  rares  produSions  d'ejprit , 
oii  laPoèfie ,  l'Eloquence ,  les  Mathématiques ,  la  Phyjique ,  ^  la  Théo- 
logie même ,  ont  déployé  dans  ce  fiécle  ce  quelles  renfermoient  de  plus  vif% 
de  plus Jublime ,  de  plus  curieux  &  de  plus folide  :  ces  chefs-d^ctuvres  fur* 
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E  p  I  T  R  E. 

frenans ,  ou  la  Teinture ,  la  Sculpture ,  t  ArchiteBure ,  à"  les  autres  arts 
jfènjhlent  avoir  cpuif/tôus  ieurs  efforts  pour Je furpajftr  eux-mêmes  :  tant 
^mans  mmumins  écktdns  fiu  rindrant  cinébre  à  jamais  le  règne  de 
VoTJtE  MAiESTttiù'  qui  enrickiffentm^aur^htt  Wuvrage  que  mus 
iui  préfetmmy  c^eft  à  Elle  feule  que  nms  en  fommes  redevables»  Ses foms 
fréuenamles  ont  fait  naitre,  &  fes  UbiraUtis  leur  ont  donné  leur  perfec" 
^kn»  Mais  s  il  nous  cfl  permis  de fuivre  VcTRE  Majesté*  dans  tout 
iecours  de fon  illujire  vie,comhten  autres  merveiUes  offire-t-elle à  dé- 
crit el  Quelle  moiflm  pmertHi/loire,  quunr^gne^glorieux  dans  tinae  fon 
étendue^.  Des  provinces  entières  ,foumifes  en  moins  de  temps  que  Vautres 
€onquérans  nen  eu[Jent  employé'  h  les  parcourir  ;  un  nombre  infini  de  viBoi- 
res  entajjees  chaque  jour fur  d  autres  viBoires  ;  l'hydre  de  ÎHérèfie  abattue, 
4xtf  rmi}iàpour  jamais  ;  des  Souverains  vaincus  &  humiliés  ;  d'autres  fe- 
courus  iîT  protégés  ;  la  Paix  tant  de  fois  accordée  à  des  ennemis ,  vainement 
enorgueillis  de  leur  noudi  e  :  ce  nefl  là  ,  SIR  E ,  qu'une  partie  desgrands 
événemens  que  ceux  qui  ont  eu  part  à  ce  livreontofé  emprunter  de  f^OTRE 
MjIJmst^:  non  pour  immortaliferdes  a&ions  immortelles  ^elles-mêmes, 
mais  pour  s'en  faire  un  appuy ,  qui  pût  itrerefpe&éduTempsiT  deVEwuie, 
Dans  un  ouvrage  qui  enthrajfe  Vhifioire  des  grands  Hommes  de  tous  les 
fie'cles  ,laPoflér  lté  rendra  juflice  à  la  valeur  des  Alexandres  &  des  Cé- 
fars ,  à  la  fagcfe  cir  à  la  modération  des  Auguflestt  des  Trajans ,  à  la  piété 
desConJiantins&  desThéodofeS'y  mais  cl  !c  n'y  pour  a  voir  J  ans  admiration 
Vaugufte  nom  de  LOUIS  LE  G  RA  N  i:>  ^paré  lui feulde  tant  d'illuf- 
ires  vertus ,  que  les  autres  héros  71' ont  fait  que  partager  entre  eux.  Comment 
fedffendroit-elle  de  la  furprife ,  en  apprenant  un  jour  tant  défaits  incroya-- 
bles  dans  tout  autre  que  dans  Poire  jVIaj este  :  puifque  ceux  qui  ont  l^ 
bonheur  den  être  témoins ,  &  qui  font  chargés  d  en  parler  »  font  réduits  à 
S*étonner  eux-mêmes  qiiiL pui[]cnt  dcbîcer  des  vérités  y  en  annoufant  des 
prodiges  1  Pour  nous  ,  SIRE  ,f râpés  de  tant  de  grandeur  de  tant 
d'éclat,  nous  nous  ferions  eomentfs  dtadmrerdans  unfiUnce  refpeSuemc, 
finousn'avhms  cru  être  engagés  de  rendre  compte  à  Fotrm  Majesté  éPun 
Ouvrage  qui  lui  appartient  par  tant  de  titres,  &  qui  lui  a  même  /té  d^a 
confacré;  quoique  mins  digne  alors  du  plus  fage  it  du  plus  éclairé  de  tous 
Us  Rois.  Trop  heureux,  fi  P^otre  Majesté'  veut  bien  le  recevoir,  comme 
un  témoignée  du  zJU  ardent  iX  durefpeU  très-^ofond  avec  le^l  nous 
Jcmmess 

S  JREi 
DE  VOTRE  MAJESTE* 

Les  très-humbles ,  trèp-éUSébm,  9e  nès-fidélei  Arvitem 

&  fujets ,  Le  Mercier  ,  Desaint  &  Saîî  i  ant, 

HERISSAÎiT^ii0UBf.T,VlWCI«T,  &  JUfiPilityiU 
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A  VERTISSEMENT 

DELÉDITEUR. 

E  grand  DicTt  oi>  à  t  r  £  AisTOkiQùE^  oônnu  itôùs  le  iibilàdél 

M  ORÉRi ,  eft  parvenu  à  un  tel  point  de  célébrité ,  que  nous  croyons  poù-, 
voir  nous  di/pen(èr  d'en  détailler  ici  les  avantages.  Nous  nous  bornons  à  ceiH 
dre  compte  du  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  cette  nouvelle  édition. 

I.  On  a  refondu  dans  le  corps 

par  M.  l'abbé  Goujec,  en  173  f  ,  &  en  1749.  On  a  fait  ufage  des  cocreâîonà 
q  u  I  y  font  indiquées ,  &  on  a  placé,  dans  leut  ofdxe,  ks  dîâîSens  afddrt  qttlll 
contiennent. 

II.  On  a  ajoute  un  tros-grand  nombre  d'articles  intéreiTans  fur  i'iiiftoire  civile^ 
«ccléûaftique  &  littéraire.  La  plupart  ont  pour  objet  les  Hommes  Uhiftres,  les  Sa^ 
vans,  les  Axtiftes  célèbres,  les  Linératenrs  en  tout. genre  morts  depuis !• 
^lernier  Supplément^  ou  omis  dans  les  éditions  précédentes^  D'exaétes  reciier-^ 
ches  nous  ont  rais  en  état  de  donner  des  vies  aflèz  étendues  du  plus  grand 
nombre.  Il  s'en  trouve  cependant  quclc^ues-uns  fur  lefquels  on  n'a  pu  avoir  les 
détails  nécellâires  j  6l  dan^  ce  cas  on  s  eâ  contenté  de  les  taire  connottre  pac 
leurs  ouvrages. 

III.  A  l'exemple  de  nos  prédécefTcurs ,  nous  avons  céd^  à  Tehiplrcflcttit  nr  Ja 
plufieurs  familles  ,  qui  ont  demandé  que  leurs  généalogies  fullènt  Compriies 
dans  cette  édition.  Celles  qui  fè  trouvoieiit  déjà  dans  le  Diélionaire  &  fes  Sup- 
pléroens,  onc  été  continuées,  fuivanc  quons'eft  trouvé  à  portée  de  le  faire ^ 
ou  que  les  familles  ont  fonttiî  les  admtions  convenables.  Des  iècbors  plus 
cbondans  nousaoroienc  mû  en  état  de  les  compléter  toutes.  Ceft  pour  tioui 
les  procurer  que  longtemps  avant  qu'on  commençât  rimpreffion,  nous  avoni 
i^ît  annoncer  cette  édition  dans  les  ouvrages  périodiques.  Mais  tOutes  les  pei^ 
ibnnes  intéreifécs  n'y  ont  pas  fait  une  égale  attention. 

IV.  £n  augmentant  ce  Diâionalre  de  beaucoup  ,  nous  y  avoiu  fait  au£i  pIu->' 
fieuirs  retrancbemens,  fans  néanmoins  en  altérer  le  fends*  Une  multitude  éton«- 
nante  d'articles  fe  trouvoient  répétés  /bus  diffërens  noms,  &  quelqoefbn  {bus  la 
même  dénomination.  On  a  prk  le  pnrri  de  les  refondre  enfèmble  ,  quand  l'un 
contenoit  ce  qui  n'étoit  pas  dans  fautre.  Un  iimpie  renvoi  indique  le  nom  le  pluil 
en  ulàge  fous  lequel  l'article  a  été  placé. 

V.  La  iiâbfme  d'un  alFez  grand  nombre  d^antres ,  qui  étoient  extrêmement 
idéfeébeox,  ou  par  les  méprilèsquilsGontenQient,  00  par  leur  peu  d'étendu* 
<qoi  les  rendok  obfcurs ,  forme  encore  un  objet  in^ortant  dans  cette  nravellé 
édition.  On  s'eft  vu  obligé  d'en  refaire  tout  de  nouveau  h  plus  grande  partid 
3La  Géographie ,  objet confidcrablc  dans  le  Moréri ,  non  par  i  étendue,  mais  par 
le  nombre  des  articles,  en  fournilîoit  beaucoup  de  dcfedueux.  On  s'étoit  d'abord 
vr^ofi  de  les  retcuidier;mai8,  tout  confidéré ,  il  a  paru  plus  raifi>nnable  de  ici 
I^r,  en  les  re(5Ufiant.  Il  eft  des  perlonnes  à  qui  le  Mortti  ti^  lieu  de  tout^ 

VL  Pour  indiquer  les  correélions  ou  additions^  on  s'cft  ièrvi  de  cette  fi- 
gure quon  a  placée  ii  la  tête  des  articles  nouveaux  >  de  ceux  qu'on  a  refaits 
entièrement,  &  de  ceux  qui  contiemient  quelque  addition  ou  corredion  confi- 
ocrable.  Il  auroit  fallu  la  multiplier  à  l'infini,  fi  l'on  avoit  voulu  indiquer  en  dé:: 
<w  toutes  les  i éfonnes  qu'on  s'efl  vu  obligé  de  to. 
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ATEnriSSE  MENT  DE  VE'DITEUn. 
On  trouve ,  par  exemple  «dans  le  Moréri  des  liftes  chronologiques  desSbu*; 
veraiosdés  différeas  états^où  les  époques-da  commencement  &  de  latin  de  leius 
'-reg^A' finit  indiquées.  Cc's  époques  ne  s'accordent  pas  toujours  aveccèlles  qn'on 

^onne  dans  les  articles  particuliers  de  chacun  d'eux.  Tantôt  on  fuit,  pour  les  an- 
nées des  Confulars  j  la  Supputation  deVarron,  tantôt  on  fuit  celle  des  Marbres 
-Capitoiins.  Les  années  qu'on  fait  répondre  aux  Olympiades  font  le  plus  fouvenc 
'6nd?es;  ^parlant  des  Condles  tenus  dans  une  ville,  on  leur  affiene  des  ^tes 
Ibttvenc  dtf^tentes  de  celles  ibus  kiqueJles  on  les  a  rangés  dans  la  lifte  même 
des  Condles.  Beaucoup  de  renvois  font  dcfeiflueux,  &  n'indiquent  pas  les  titres 
qu'il  faut  confultcr.  Une  lecture  aflldue  du  Moréri  &  de  lesSuppIémens;  la  corn- 
paraifon  des  diffcrens  articles  relatifs  à  un  même  objet  ;  la  vérification  de  la 
plupart  des  époques ,  nous  ont  fourni  l'occa/îon  de  remarquer  tous  ces  défauts 
ifit  de  les  corriger:  maison  n'a  pas  cradevmr  en  avertir  par  la  figure^  que  nous 
n'avons  employée  que  pour  des  articles  plus  coolklérables. 

Ceux  qui  ont  donné  les  éditions  précédentes,  plus  attentifs  à  augmenter  ca 
Diftionaîre,  qu'à  le  corriger,  paroilTent  avoir  négligé  ces  ditîércns  objets.  Effec- 
tivement, la  difcunion  en  ell  très-pénible; elle  iait  même  peu d honneur > parce* 
que  crès-peu  de  perfennes  en  apperçoivenc  le'  travail.  Pour  en  juger  avec  con- 
fioiflànce,  &  être  en  état  de  l'apprécier,  il  £uidf«Mt(ê  donner  la  peine  de  cqnF- 
|>arer  une  édition  avec  les  précédentes. 

On  s'eft  fait  un  devoir  de  citer  avec  exaélitude  les  auteurs  qu'on  a  fuivis  dans 
les  additions  &  dans  les  corre<5lions.  Nous  avons  d'aiikurs  apporté  toute  l'exadi- 
tude  poiïîble  dans  le  choix  des  mémoires  j  des  critiques ,  &  des  remarques  ma^- 
ntticrJtes  que  quelques  perCbanes  ont  fournies.  Lewin  que  nous  avons  pris  de 
dter  leurs  noms  à  chaque  article  on  Ton  en  a  £iit  ufàge,nous  di^enfis  de.les 
nommer  ici. 

Tel  eft  le  plan  qu'on  a  fuivi  dans  la  nouvelle  édition  qu'on  présente  au  Pu- 
blic. On  s'eft  appliqué  à  la  rendre  la  plus  exacte  &  la  plus  complette  qu'4  a 
lété  polTible.  Ce  feroit,  fàhs  doute >  trop  préfumer  de  (bi-mème,  de  prétendre 
qu'il  ne  fi>it  échapé  aucune  inexaébcnde.  La  refonte  des  Supplémens  dansi  le 
corps  de  l'ouvrage  étolt  l'unique  objet  que  nous  nous  étions  d'abord  propofé. 
Ce  n'eft  qu'en  examinant  l'ouvrage  de  plus  près  qu'on  s'cfl  appcrçu  que  bien 
des  chofes  demandoient  à  être  réformées,  &  qu'on  s'clt  détermine  à  faire  les 
augmentations  dont  on  a  parlé.  On  doit  donc  nous  favoir  gré  des  amélioracioiis 
que  nous  avons  fiûtes  à  f  ouvrage ,  iàns  nous  rendre  rè(pon(àbles  des  fiiutes  qtû 
ont  pu  échaper  à  nos  prédécelfeurs.  La  plupart  étoient  de  très-habiles  gens  : 
cependant  ils  ie  font  corrigés  (iicceflivemenc  les  uns  les  autres ,  même  dans  des 
chofès  importantes.  Nous  avons  encore  trouvé  à  corriger  après  eux.  Nos  fuc- 
ceflieurs  nous  corrigeront  iàns  doute, &  feront  eux-mêmes  corrigés  dans  la  fuite. 
CTeftleibrt  des  ouvrages  d'une  certaine  étendue.  On  peut  appliquer  à  celui-ci 
IBii  paztkulierie  mot  oHoiace,  O^kam  Sic  efl  qui  muAds lugetur» 
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PREFACE 

DE  L'EDITION  DE  MOCCX^IIh 

 l'Art  de  difcpfet  les  &it$  hiftoriques  fuivant  l'ordre  alphabétique ,  cft  le  moyen  le  nluS 

commode  jKSUf  tîtffiter  aux  hommes  la  connoiffaiice  de  l*Hiftoire,  Toute  autre  méthode  cft 
fujette  à  d« recherches  difficiles  &  ennuyeufes.  Si  Ton  fuit  l'ordre  chronologique,  tl  lèni 
néceffaire ,  quand  on  voudra  êuc  éclairci  de  quelque  feit ,  ou  de  la  vie  de  quelque  homme 
iliuftre,  de  iàvoir  auparavant  le  temp»  dans  lequel  ce  fait  eft  arrivé ,  &  le  ilécle  dans  lequel 
cet  homme  a  vécu.  On  n'a  oas  toujours  ces  époques  préfentei,  fie  c'eft  feuveittce  qu'on 
cherche.  Il  en  eft  de  môme  dans  la  Géographie.  Voulez -vous  favoîren  quel  pays  une  ville 
eft  lîtuée  f  II  vous  fiiudra  parcourir  tout  le  monde ,  fî  vous  n'avez  un  Dictionnaire ,  ou  voua 
puiffiez  trouver  Ton  nom  Uns  peine ,  &  qui  vous  indiipie  en  même  tem|wiafienatk)a  de  cette 
ville ,  &  les  circonftances  les  plus  remarquables  pour  vous  la  faire  connoître. 

Cependant  j  cet  art  A  commode  &  fi  utile  a  été  long-tcras  ignoré,  non  feulement  noue 
ceqm  regarde fHifttMceymaîiauflî  pour  la  Grammûte.  Ce  font  les  Grammairiens  qui  fonc 
mis  les  premiers  en  uiàge ,  pour  chercher  les  mots.  Phrynicus  Ôc  Julius  Poilux,  qui  vi  voient 
fous  l'empire  de  Commode ,  s'en  font  fervis ,  fie  après  eux  Héfychius  d'Alexandrie ,  Erotiett 
&  Harpocration.  Etienne  deByzance  qui  vivoit  avant  l'empire  de  Juftinien,  employa  cett# 
méthode  pour  donner  une  Géographie  des  peuples  &  des  villes,  qui  fut  abrégée  fous  le  rè- 
gne de  Juftinico  par  Hennolafis.  Suidas,  qui  vîvoît  long-temps  après ,  /bus  Te  règne  d'A- 
lexis Conindnc,  dans  l'onzicme  fitfcle,  ayant  entrepris  défaire  une  compilation  de  pluneufV 
diûionnaires ,  donc  il  a  nommé  les  auteurs  à  la  tête  de  fon  ouvrage ,  aiouta  aux  interpréta* 
dons  des  mots ,  la  vie  des  ikvans  fie  des  princes ,  fie  divers  pobts  d*£Bfioire  t  enforre  que 
l'on  peut  regarder  fon  ouvrage  comme  le  premier  Di3lonnaire  hijloriqut ,  mais  fort  impax^  " 
fait.  Son  exemple  a  été  long-temps  (ans  être  fuivi  ;  6c  ce  n'eil  que  dans  le  iiécie  padé  que 
l'on  a  feit  revivre  ceeie  mdtnode»  de  rapporter  l'hijloire  ,  ks  vies  dès  eawereurs ,  des  rois ,  dtt 
muuursy  des  hommes  illuflres ,  Us fa'uf  remarquables ,  la  fable ,  lis  peuples  &  les  vUtes,  dans  l'ordro 
alphabétique.  C'eft  ce  qu'entreprit  le  premier  Charles  Etienncy  dans  fon  Visionnaire  latin 
hikjiorique ,  géographique  &  poétique  ,  (ur  les  mémoires  de  Robert  Ëtienne  ,  imprimé  pour 
la  première  fois  l'an  1565,  &  depuis  en  1621  6c  en  1538.  Ce  Diâionnaire ,  tout  imparâic 
qu  il  eft,  n'a  pas  lailTé  d'être  d'un  grand  ulage.  L'an  1 670  ,  Nicolas  Lioyd,  Anglois,  l'aug-^ 
menta,  le  perfëâiona,  6c  le  Ht  imprimer  à  Oxfbrd.  On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  le  pre- 
mier des  DiSionnairei  hifioriques  qui  foit  parvenu  à  quelque  degré  de  perfeûioo  j  car  celui 
de  Juigné ,  qui  avoir  été  imprimé  a  Paris  dès  l'an  1 66^ ,  &  dont  il  fe  fit  huit  éditions  jufqu'en 
i6-j2 ,  n'eft  prefque  qu'une  traduQion  fran<joife  de  celui  de  Charles  Etienne.  Le  Diâion- 
naire  de  Lloyd ,  auquel  il  avoir  tras  aille  près  de  trente  ans  avec  foin ,  fut  bien  reçu  dii 
public»  qui  dévoie  avoir  obligation  à  un  lioinme  d'avoir  confacré  la  plus  scande  partie  de  fa 
vie  à  ramailèr  des  hhs  hiftoriques,  pour  les  etpoCtt  dans  une  méthode  ncile  à  tous  ceux- 
qui  vouloicnt  s'en  inflruire.  Ce  fut  fur  Je  plan  de  Lîoyd  ,  que  M.  Mor<frî  travailla  à  fon  Dic-^ 
tionnaire  Aijlori^ue ,  donc  il  donna  la  première  édition  à  Lyon  en  un  volume  ùi-foL  l'an  1  ^74.' 
Quelque  temps  après ,  Moréri  entreprit  une  féconde  édition  beaucoup  plus  ample ,  qui  fiit 
commencée  à  Lyon  l'an  i  68  i .  Mais  il  mourut  avant  qu'elle  fût  achevée.  Moréri  ayant  été 
précepteur  des  enSms  deM.  de  Pomponne  >miniâte  &  lècrétaire  d'état,  le  fieur  Parayre  , 
premier  commîa  de  ce  miniftre ,  prit  km  de  fiùre  achever  PinprdlUm  du  fécond  volume  , 
qui  n'eft  pas  k  beaucoup  près  û  rempU  que  le  pcemier»  fie  il  dddia  ces  deux  volunics  au  roi  » 
en  fon  nom.  * 

.  Comme  les  Diâionnaires  ne  font  jamais  parfaits,  ôc  qu'il  eft  prefque  impolfible  qu'on  n'y 
omette  beaucoup  de  chofes,  on  fit  travailler  à  un  Supplément .  qui  compofa  un  troifiérac 
iVolume ,  imprimé  à  Paris,  l'an  Il  fe  fit  auilirôt  en  Hoilûtde  plufieurs  éditions  du 

J)i3iormaire  nifiorique  ^  dans  lefqueïïes  on  inféra  le  Supplément  ^  en  mettant  chaque  article 
à  fon  rang,  avec  beaucoup  d'additions ,  dans  les  éditions  de  i  (Jp6 ,  1 5p8  6c  170a ,  en  quatre 
.volumes  in-fol.  Le  fieur  Bayle ,  recommandable  dans  la  république  des  lettres,  par  fon  éru- 
dition ,  ôc  par  fa  manière  agréable  d'écrire ,  entreprit  de  fon  côté  un  DiSionnairf,  pour  fer  vie 
de  Supplément  6c  de  correûionà  celui  de  Moreri.  La  première  édition  de  ceDiâionnaire 
eft  de  l'an  itfp7 ,  ôc  la  feconde  plus  ample ,  de  1702.  Jean  -  Jacques  Hofman  ,  profefTeur  à 
JBafle,  donna  vers  l'an  i58o,un  Lexicon  miverfel  y  auquel  il  fit  depuis  des  additions,  ôc  qui 
a  été  imprimé  en  Hollande  l'an  itf5>8  ;  édition  dans  laquelle  on  a  fondu  les  Diâîoniuures 
hiftoriques  ôc  le  GlofTaire  de  Ducange.  Cependant  on  fit  travailler  à  Paris  à  une  nouvelle 
édition  du  Diûionnairc  de  Moréri,  qui  fut  achevée  l'an  Voici  de  quelle  niaïuera 

ïwofus  de  cette  ddidon  s'explique  dans  fit  Préâce. 

Tomt  /• 


Digitizedby  Google 


yj  Pr^au  àg  f édition  th  MBCCxytit, 

»  Il  y  a  peu  de  livres  dans  la  r^blique  des  lettres  dont  l'utilité  s*^tendc  plus  loin  que 
«»  celle  d'un  Didioiutaire  hi/ionçue,Tom  le  monde  en  eft  convamcu  par  (à  propre  expérience; 
«•  car  quel  plus  grand  fecours  peur  ceux,  qui»  fans  avoir  la  force  d'efluyer  les  fatigues  infdp^ 
».  irables  de  l'étude  ,  ne  peuvent  iitannioins  fe  rJfoudre  à  tout  ignorer  ?  Cherchent  -  ils  à 
«»  «"inftruire  d'un  point  d'Hiftoireî  l'ordre  alphabétique  le  préfcnte  d'abord  à  la  ^  ik^^  ,  c  I^  ur 
M  en  dcvcK  'pc  It-s  circonf!aiiccs  avec  sfTe/  -Jt-  nt-trc^t-  .  ynur  leur  r!oi'.ner  lieu  c'.c  s'en  faire 
M  honneur  driii^  les  converfations ,  unique  6(.  iuiLiic  avantage  ou  le  bornent  la  plupart  d'cn- 
m  tr'eux.  Quoique  les  f«vans,  beaucoup  moins  faciles  à  fatisfaife,  pouffent  ordinairement 
plus  loin  leurs  rechtrches ,  ils  ne  trouveront  pas  moins  leur  compte  dans  l'ufage  dt  ce 
,  m  Diaionnairc.  Ont-ils  à  fe  plaindre  d'un  défaut  de  mémoire  ?  un  nom  propre  j  une  époque  > 

<»  un  fait  leur  eft-il  échapé  ?  c'efl-là  qu'ils  font  furs  de  le  retrouver.  VetilenC-Us  creofer  Ôt 
»•  môme  épuifer  une  niaticrc  ?  les  citations  leur  en  facilitent  les  moyens  ,  en  leur  apprenant 
a  quels  auteurs  ils  doivent  prendre  pour  guides.  C'cft  envain  qu'ils  voudroicnt  fe  flater  ) 
i>  quelque  habiles  «{u'ils  foient  j  ils  ne  peuvent  tout  favoir  par  eux-mêmes ,  6c  la  vie  n'eft  pai 
•>  alTez  longue  pour  leur  permettre  d'cmlr.)ficr  tant  de  notions  différentes.  I 'art  feul  droit 
*>  capable  de  fupplcer  à  leur  tbiblcffc ,  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  où  i  on  a  prétendu 
<»  raflembler  les  connoiffanccs  de  tous  les  fiéclcs  &  de  toutes  les  nationSé  FéMe  ,  U/hire  ^ 
»  6c ce  qui  en  dcjiend  n.'celTaircmcnr  5  religions  ,  cérémonies  ,  gouvememens  ,  m<rurs ,  coutu- 
met  t  événemcnj  de  paix  &  de  guerre  ,  généalogies  ,  monumens  de  peinture  ,  de  Jculpture  , 
'  m  J'aftAiteSun  ,  aiapie  ,  produSions  d'cjjrrit ,  tout  eft  du  reffort  d'un  Didionnairc  hiflori* 
I»  que.  Pour  porter  une  fî  prnndc  dîvcrfité  de  matières  à  leur  dernière  perfeclion  ,  il  ne  f;iu- 
droit  pas  moins  qu'un  génie  univcrfel  &  infatif-nblc ,  mais  où  le  rencontrer  f  De  fi  grands 
«  eflbns  font  Infinimett  au-deffus  des  forces  d  un  feul  homme.  » 

CrsT  ainfl  que  rer  FHiTcur  s'etoit  c--j  !i';ue  tîans  la  préface  qu'il  mit  à  la  tôtc  de  l'cdition 
qui  liiut  l'an  j  »  Dans  la  fuite,  tluirgé,  dit-il,  du  foin  d'une  féconde  rcvifion  ,  &  con- 
»•  fidcrant  le  l^idionnaire  hiftoriquc,  comme  un  vaftebfttiment,  oompofé  de  plufieurs  par« 
m  tie5,  If  i^f^ulcs  fv  lii^arcnicnt  alfcinblces ,  il  Cf^Tin^cncrî  y.ir  fermer  vr.  }  hn  fur  lequel  il  pût 
travailler  furenicat,  2».  crut  devoir  prclieutir  le  gout  du  public,  en  lia  coinnijuniquant  uu 
m  projet ,  que  voici. 

>^  Les  Labilcs  [ttns  fcjnt  trop  inflruits  des  défauts  qui  fe  trouvent  dans  le  Dictionnaire 
•I  de  Moréri,  pour  r.e  pas  fouhaitcr  qu'on  s'applique  férieufement  à  les  reformer.  On  a  tenté 
'»  plufieurs  fois  de  le  faire ,  foit  en  Hollande  >foit  a  Paris-»  éc  toujours  avec  trop  peu  de  fuo> 
»  cès,  pour  répondre  à  l'idée  que  les  favans  en  avoicnr  conque.  II  n'y  aura  |  us  lieu  de  s'en 
m  étonner  ,  fi  l'on  fait  attention  fur  la  manière  dont  les  quatre  volumes  de  cet  ou\  rage  ont 
t>  été  form^  Diffêrenies  perfonncs  y  ont  travaillé  à  diverfes  fois  »  &  les  mémoires  des  unt 
&  des  autres  y  ont  été  employés  indlfTércmment  :  dc-là  vient  ce  grand  nombre  de  fautes 
•a  ôc  de  contradidions,qui  frapcnt  les  inoins  éclaires.  Pour  y  remédier,  il  falloit  reprendre 
»>  cet  ouvrage  par  le  fondS}&:  garder  un  ordre  certain  dansla  diflribution  des  articles;  il  fàl-^ 
.=  loit  n'en  laifliEr  pafTcr  aucun ,  fans  le  vCjriller  fur  les  auteurs  originaux ,  &  c'cfï  ce  que  l'oit 
K  n  a  point  fait  julques  ici.  Ceux  qui  ont  été  chargés  de  revoir  les  éditions  de  Hollande, fe 
»>  font  contentés  de  corriger  quelques  Eiutes  des  plus  fenfibles.  Peu  foigncux  d  entrer  dans 
..  le  détail  de  tous  les  articles,  ils  en  ont  épart^né  un  très-grand  noml-re  ,  où  les  bévues  n'é- 
».  toient  pas  moins  fréquentes  , que  dans  ceux  qu'ils  ont  corrigés,  A  l'égard  du  fonds,  ils  ne 
M  s'en  font  guères  embarafTés  ;  &  ils  ont  cru  que  ce  feroit  un  travail  trop  ikcndu  ,  d'y  réta- 
■>  blir  la  chronologie  fut  un  cUcul  luufotmCf  (icd'ynmgcrks  articles  dans  un  ordre  plus  daiç 
m  fit  plus  précis. 

»  L'engagement  où  je  me  fiiis  trouvé  de  revoir  après  eux  le  DiSamuût  lâjlorique «dani 

•>  l'Edition  qui  s'en  ell  taite  à  Paris  en  1 ,  m'avoit  fait  drcffer  une  cfpccedc  plan >  pour 
,  »  tâcher  de  rendre  le  corps  de  cet  ouvrage  plus  régulier  ;  mais  il  me  fut  inipofTiblc  de  fuivre 

•»  ces  idées,  parceque  fimprdfion  étoit  commencée  lo^fque  je  me  chargeai  de  ce  travail. 
»•  Ainfi,  pour  éviter  une  trop  grande  inégalité,  je  me  vis  fouvent  contraint  de  m'en  tenir  au 
»  defleia  fur  lequel  onavoit  ébauché  les  premières  feuilles.  D'ailleurs,  j  a\  ois  trop  peu  de 
»  temps  devant  moi  ;  on  imprimoit  diaquc  jour  deux  feuillet  »  flc  je  m'étois  impofé  l'obliga* 
•>  tion  de  fournir  à  mefure  les  corrcflions  &  les  augmeatations  que  je  jugeois  les  plus  nécef- 
m  faites  :  une  fl  grande  rapidité  m'empêcha  de  profiter  de  mes  réflexitjns.  Aujourd'hui  que 
*•  la  carrière  m' ell  ouverte  de  plus  loin,  je  vais  taflenAler  quelques  remarques  dans  ce  projet, 
r,  que  j'abandonne  à  la  critique:  prât  à  réformer  mes  idées ,  lorfqu'on  m'en  ftTa  connoîtrc  le 
•>  défaut,  6c  réfolu  de  mettre  en  oeuvre  les  nouvelles  découvertes  qu'on  voudra  bien  me 
-  cotnmuiûquer. 

Chnoolo^  I.  Je  commence  par  la  Chronologie.  Pour  peu  que  l'on  ait  fiiit  de  progrès  daris  l'HiA 
ntoire,  on  fait  alTez  qu'à  moins  de  l'y  prendre  pour  guide,  on  cfl  àtout  mometiten  danger 
m  de  ^égarer.  Si  cette  foience  eft  utile  dans  une  hifoire  complette,  dont  .lâ  foite  6c  l'en- 
m  chaînement  femldcnt  marquera  peu  près  la  date  des  faits  qui  y  font  rapporrés ,  elle  ell 
•  abfolument  néceilaite  dans  un  ouvrage  tel  (^ue  celui-ci  f  où  les  évencmeus  de  plufieurt 
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bfîédel» qui  font  raffcmUés  quelquefois  danâune  iftême  page,  doivent  Au  tnblns  Ctre  difl 
litiimiéiléstowdtt autres  par  des  époques  fixes:  ordre  auquel  Moréri  fit  fes  continuateurs 

•  fe/ont  rarement  aiïuiais,.  Quelquefois  ils  débitent  les  faits  les  plus  importans ,  fans  les 

•  accompagner  d'aucune  date.  Prefque  par-tout , même  dans  l'hiftoire  facrée  &  dans  l'hif- 

•  toire  grecque, la  plus  proche  des  temp»  iabuleux ,  ils  n'emploient  point  d  autre  tipoque 

•  que  celle  de  la  fondadon  de  Rome;  ce  qui  ne  paroît  y^as  moitu  trcéguUer,  que  s'ils  t$ 
»  fervoient  de  i'hég^rc  dans  l'hiftoire  de  France,  Quant  aux  années  du  monde  ,  ils  n'em- 
m  bralTent  point  de  fupputation  unifbnne.  Quoiqu'il*  «"ittachent  ordinairement  à  celle  de 
»  Tctfniel  &  de  Salian  ,  Ils  ne  hilTent  pas  en  d'autres  occafionS  de  fuivre  indifféremment 

•  Scaliger  ,1c  P.  Petau ,  Riccioli,  fit  même  les  chronologifles  les  plus  oppofcs  er  rr'r»> ,  reh 
m  que  (ont  ceut  qui  comptent  lîtivant  la  verfîon  des  Septante ,  &  ceux  qui  s  ea  tienn 


calcul  de  la  Vulgatc.  Outre  que  ce  mélange  de  chronologies  diffifcences  répand  une  dif~ 

formité  vifible  dans  tout  le  corps  de  l'ouvcage,  il  y  jette  encore  une  confufion  qu'il  l  1 

•  pre/que  impoflible  de  débrouiller.  Car  comme  il  y  a  peu  d'hifioircs  dont  il  ne  loit  lait 
m  mentioii  plus  d'une  fois  dans  le  Diâionnaire ,  par  rapport  aux  différens  noms  des  ac- 

•  tcurs  qui  y  ont  eu  part ,  fouvent  la  même  aûion  dans  ces  difft'rpn'^  nrriclc?; ,  y  t-fi  rangée 
m  fous  différentes  dates ,  parceque  les  extraits  ont  été  empruiiLta  de  Jivcci  auteurs,  dont 

•  chacun  fiipputoit  à  là  manière. 

«  Pour  remédier  àcedéfordre,  ]*ai)ugé  qu'il  feroitbon  3e  rt-duire  l'hidoirc  facrée  fie 

•  l  hiftoirc  ancienne  fous  les  loix  d'une  même  chronologie ,  des  plus  approuvée:  telle pa- 
»  ciQte.4cie  aujourd'hui  celle  d'UflKÎua,  dont  les  annales  ne  s'étendent  que  jufqu'au  conn 
■•  mencement  de  l'empire  deVefpafien.^  l'é^aid  des  fiécles  qui  oocfuivi  la  naiffance  do 
•>  J^sus-Christ  ,  i'ai  obfetvé  dans  ta  diftribution  de  leurs  années  l'ordre  qu'a  gardé  Af.  de 

•  TiUemont  dans  fes  ou\  rages  hi/loriqucs  ;  &  depuis  le  point  où  ces  me'moires  nous  man- 
quent  j  /uTqu'à  notre  temps,  c'eâ  fur  i' Abrégé  chronologique  du  F.  Làbbe  que  j'ai  cru  de- 

»  voir  me  régler.  Bien  plus ,  pour  Itiivre  la  manière  de  compter  la  plus  ttfitée,  j'ai  regardé 

•  Vél^  chrétienne  comme  le  centre  où  doivent  Être  rappellées  les  autres  époques.  J'ai  donc 
À  employé  par  tout  cette  ère»  ou  plutôt  l'ère  que  nous  appelions  vulgaire  i  mais  j'ai  cru  de- 
m  voir  lier  ce  calcul  univerfel,  avec  celui  qui  convenoit  le  plus  aux  peuples  6c  aux  em> 
■»  pires ,  dont  j'ctoi  s  obligd  de  rapporter  quelques  traits  d'hiÂoire.  Sur  ce  plan,  chaqus 

•  événement  de  l'hifloire  iàcrée,  de  i'hilloire  des  premiers  çmpiccs,  &  même  de  l'hiftoire 
^  grecque,  jufqu'àla  première  olympiade, fera  rangé  fous  cemine année  du  monde,  ré- 

•  daite  à  l'ère  de  Jesus-Christ.  Ainli  Abr^lHAM  mourut  l'an  du  monde  2183,  ôc  1821) 
M  avant  J.  C.  AM>£iiSiSf  fixui  d'Amdnophis,  commen*^  de  régner  enËfyptel'an  du  monda 

•  223P  ,fic  avant  l'drechrédeiuie  17  5;.  A  cri  se,  roi  d'Argos,»iocédaàwn(reteBo£tius  vers 
»  l'an  2661  àn  monde ,  &  avant  l'ère  chrétienne  1 343.  Quoique  ce  dernier  article  dépende 
a>  de  l'hiiloire  grecque,  je  m'y  fers  encore  des  années  du  monde  ;  mais  depuis  l'inflitutio» 
«des  olympiades,  c'eft  par  elles  feules  que  je  compte  dans  l'hiftoire  grecque,  fans  pour'» 
vtant  omettre  l'ère  chrétienne.  Par  exemple,  Abydos  ,  ville  d'Afie ,  lur  le  détroit  du  Bof^ 
m  phore  ou  de  Conflantinople  ^  fat  priie  par  Philippe  >  roi  de  Macédoine  »  la  première  année 
m  de  la  CXLV  olympiade ,  aoo'ans  avant  J.  C.  Dans  l'iûftoire  romaine,  j'ai  recours  à  l'épo- 
.  que  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  aux  confulats.  Accirs  ,  AcTiUi  ou  Attics  ,  poctc  la- 

•  tin,  naquit  fous  le  confulat  d'Hoftiiius  Mancinus  ,  &  d'Attiiius  Serranus,  l'an  de  Homo 

•  ;  8  3 ,  &  avant  l'ère  chrétienne  171.  Depuis  Jésus-Christ  ,  je  fuppute  Amplement  par  les 
H  années  de  l'ère  chre'tiennc.  Abcar,  roi  de-  Ar  il  es,  &  fouverain  d'Edeife  ,  vi\oit  fous 

•  l'empire  de  Trajan,  lorfquece  prince  fournit  l'Arménie  «  l'an  107  de  l'ère  chrétienne. 

•  Abcar  y  roi  d'Edefle,  vivoit  fous  l'empire  d'Antonîn  It  pètux,  vers  l'an  de  J.  C.  138. 
»  Comme  j'ai  cru,  dans  un  ouvrage  tel  que  celui  1. 1 ,  ne  devoir  pas  citer  la  Période  Julien- 

•  ne, qui  femble  n'être  faite  que  pour  les  favans ,  je  me  fuis  aufii  difpenfé  d'employer  les 

•  ères  particulières  de  quelques  princes  &  de  quelques  peuples ,  telles  que  celles  deNabo> 
•»  nafrar,desSeleucides ,  de  Dioclctien  ,  &c.  Il  n'en  cft  pas  de  mime  de  l'cre  de  Mahomet, 
B  appellée  l'hégire  :  je  m'en  fuis  toujours  fervi  dans  l'hiftoire  de  fes  fcdateurs ,  parceque  leurs 

■  hiftoriens  l'ont  employée  par-tout  ;  mais  je  l'ai  toujours  unie  à  l'ère  chrétienne ,  (ûivant 

■  la  rédudion  qu'en  a  fait  Gravius.  Aaron  ,  cinquième  calife  de  la  niaifon  des  Abbafîides, 

•  appellépar  nos  hifloriens  Aaron,roi  tUFerfe  ,  viyoic  du  temps  de  Charlemagnc,  &  mou- 
-  rut  l'an  de  l'hégire  193 ,  &  de  l'été  ditétienne  808.  Voila  les  diangemens  qui  m'ont  paru 
e  néceffaites  dans  la  chronologie. 

-  II.  La  Géographie  n'étoit  guères  mioux  traitée.  La  plupart  des  articles  qui  regardent  Géognpbtej 
l'ancienne  géographie ,  avoient  été  puifcs ,  non  dans  les  premières  fources  »  mais  oans  des 
— ' — 1  modernes, qui  fouvent  n'ont  pas  eux-mêmes  confultc  les  originaux,:  ce  qui  paroît 


m  vifiblement  par  les  bévues  dont  on  charge  les  anciens  auteurs^  par  l'infidélité  des  cita' 
•  tions  ,  6c  par  l'obfcurité  qui  confond  'llufloire  des  villes  de  même  nom  ,  quoique  ces 
•>  villes  foient  exaûement  diflinguèes  par  Strabon,  6c  par  les  autres  anciens.  Je  ne  char- 
V£eiti  point  çe  pcofet  d'uni  aom»fC  d'fj^ples  inutiles  |  &  je  me.  contenterai  de  ceux  qu) 
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m  fe  prëfentent  des  l'entrée  mCme  du  Livre;  tels  que  font  les  articles  AbaNDO)  fleuve  dé 
m  la  haute  Ethiopie»  Aba,  moaugoe  de  l'Âniiénie  ;  Aba  ,  ou  Ab£e  ,  ville  de  la  Phocide; 

•  &  A»tt,  vîUe  du  Pélopooràlb*  Il  parolt  encore  que  l'on  a  trop  négligé  de  débrouiller 

•  les  noms  diffdrcns  que  les  changcmens  de  domination  ont  fait  prendre  aux  villes  ;  er- 
m  reur  qui  tantôt  multiplie  les  atticle*  inutileroeat ,  fie  tantôt  confond  ceux  qui  devroienc 
»  être  diAingués.  Ce  ncft  qi^avcc  une  excrdne  exaffitude  qu'il  eft  poffible  oe  réparer  cet 
■>  défauts;  ôt  l'on  prdtendroit  vainement  y  rdulTîr,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  la  bonne-  T  i  de 
»  nos  Diciionnaireâ  géographiques.  Leurs  autcuxs,  peu  fcrupuleux  ,s'embacaffent  rarement 
m  de  nommer  leurs  garants»  &  lèmblent  aflèder  de  vouloir  toujonrt  toe  ctM  inr  leur  pa* 
m  nie.  Pour  éviter  de  s'égarer  fur  leurs  traces  ,  c'efl  aux  anciens  Ge'ographel  qull  ÙOt  aV(Mf 
••  lecouni  encore  &ut-il  fouvent  fe  défier  de  leurs  coromentateur$< 

«On  CTOîioR  que  lajGéographîe  moderne  eft  expofêe  à  de  moindre*  difiîcuk6.  Un  grand 

■  nombre  de  Voyageurs  ont  du  l'cclaircir  dans  cts  derniers  ficelés  ;  cependant  la  diverfit^ 

■  de  leurs  relations  ne  laifle  pas  d'embaralfer  entêraement  ceux  qui  s'attachent  à  les  fui- 

•  vre.  L'unique  moyen  de  marcher  (urementyc'eft  de  fiùre  une  très-grande  diflKrence  cn- 

•  tceceux  qui  fe  font  légitimement  acquis  la  réputation  de  gens  JcTairés  ôc  finceres  ,  & 
■»  ceux  qui  femblent  n'avoir  écrit  que  pour  impofer  à  la  crédulité  de  leurs  Leâeuts.  Les 
■>  compilateurs  du  TOffioDimw  ïmaéqufi  n'ont  p«  écéfÔR  exaâs  dai»  c«  cBIcemement  :  ctf 
-  qui  naroit  dans  l'article  Aa>  livieie}  &daiia  un  grand  nombre  d'auncif  dont  h  dUcufltoo 
m  giofliroit  trop  ce  projet. 

Ordredcsa».    «fil.  Ceft  k  h  DisritnmoN  un  Articles  qv^il -finit  mtunttfnaht  pftfTef ^ Il lèmUtf 

tiCica»  ^  d'abord  qu'elle  ne  foufTre  aucune  difficulté  ,  &  que  les  différentes  matières  devroient  fe 

m  angct  d'elles-mêmes  par  l'ordre  alphabétique  >  mais  cet  ordre  j  tout  naturel  qu'il  eft  ,  ne 
1»  hîne  pas  d*£trtt  Hifbepable  de  certain  dioix  :  je  m'explique.  Une  même  ville  t  une  niAro^ 
■»  province  ,  efl  appclléc  de  plufieurs  noms,  qui  comin nccnt  j  ar  Ji^  rcntes  lettres  de  l'al- 
m  phabet.  Il  m  a  paru  qu'il  niloit  toujours  olacer  l'article  lous  le  nom  le  plus  connu ^faos 
m  néanmoins  fupprimer  les  autres  noms  dans  leur  rang  alphabétique  »  mais  en  les  ^!^il> 
M  fervant  fans  fuite  ,  &  feulement  po.ir  k?  renvoyer  au      u  j  rincipal.  J'avoue  que  Mo- 

•  téri  fie  fes  continuateurs  ont  connu  cette  méthode  i  fit  je  me  fuis  fait  un  devoir  de  la 

•  pratiquer  plus  confttmment  qju'euz.  Ils  ont  été  plus  négligens  fiir  le  choix  qulls  de- 
voient  faire  entre  deux  ou  frois  noms  diffdrens  ,  que  ^  r  rte  une  même  perfonne  chez  les 

•  anciens.  Souvent  ils  rangent  un  Romain  fuivant  la  lettre  de  fon  premier  nom  ,  qui  lui  eft 
m  commun  airec  un  million  d'autres  Romains  ;  au  lieu  quTib  dévoient  le  placer  fous  la  pre-* 
»  miere  lettre  de  fon  nom  de  famille,  moins  général  &  même  plus  connu.  Ainfi  Marc- 
»  Antoine  ,  qui ,  dans  la  dernière  édition  de  HoUiande ,  tomboit  fous  la  lettre  M ,  devoit 

■  être  employé  à  la  lettre  A»  Ibus  laquelle  je  l'ai  rappelle  dans  bi  demiete  édiâon  de  Paris  f 

•  refle  à  faire  dans  cette  édition  grand  nombre  de  changcmens  femblables.  Les  noms  des 
»  modernes»  fur-tout»  fe  fentent  de  ces  tranlpofitions  i  le  Diâionnaire  hiftorique  les  diftri- 
m  buelbuvent  feus  leufsnoms  propres,  Pierre  ,  François  ,  êcc.  au  Keu  de  les  faire  venit 
»  par  ordre  de  furnom  ,  qui  pourtant  tû  celui  par  lequel  on  peut  les  diftinguer. 

Noms  àf^s*'  **  Quelque  incommodes  que  Ibient  ces  tranfpolitions  »  elles  font  encore  moins  dé- 
i^**  »  fèéhieulès  que  les  changemens  eflèntiels  qui  lé  font  gUATés  dans  les  noms  propres.  L'af^ 

•s  feflation  d'habiller  à  la  franqoife  ces  noms  étrangers,  les  a  rendus  prefquc  méc  nn  .if- 
K  làbles  dans  mille  ôc  mille  endroits.  Non  lèulement  les  termînaifons  grecques  Ûc  latines 
I»  Y  ont  été  quelquefois  biraremcnt  tramforméci  »  contre  l'ufage  re<;u  ;  mais  dans  le  corps 

■  des  mots  mûmes  ,  on  a  changé  des  lettres  ,  qui  fouvent  déterminoient  la  fignifîcation,  ou 
t»  caraâérifbient  la  langue.  Pt>urauoi»par  exemple  »ôter  à  des  mots  grecs  1^^»  .qui  leur  eft 

•  fi  naturel ,  pour  kti  fubftitaer  Vi,  qui  fiitme  va  autre  fens  t  Si  ^ft  pour  ^allùjétir  atf 
'           •  caprice  d'une  orthographe  modcrnr  ,  fie  fouvent  vicieufe  ,  on  poura  pcut-ôtrc  palTer 

M  cette  licence  à  ceux  qui  fe  la  font  donnée»  dans  les  mots  ordinaires  ;  mais  dans  les  noms 
»  appellattfs,  on  aura  touite  les  peines  du  monde  i  la  iôuftHr ,  parcequ'elle  les  màtmor- 
m  phofe  abfoluinent.  Cependant,  pour  me  ccnf<:>rnicr ,  autant  que  le  bon  fens  le  peut  pér- 
it mettre ,  aux  manières  les  plus  générales ,  quoique  peut-être  les  moins  fures  »  lorique  je 
I»  me  vois  obligé  de  tnveftîr  les  noms  étrangers,  je  tSche  au  moins  de  les  donner  enfuite 
»»  dans  leur  langue  naturelle,  entre  deux  crochets  ,  cr  un  e  on  l'a  judicieufement  obfcrvé 
»  dans  les  édiuoos  de  Hollande.  Je  n'ai  pas  jugé  devoir  ufer  de  la  même  indulgence  à 
t*  r^rd  des  noms  qui  ont  étc  groinerement  altérés  ;  fe  me  fiiis  contenté  de  les  conferver 
,  »  fems ,  <?v  f3n?  aiicviii  corps  d'article  ,  en  la  place  qu'en  lnir  a  fj'r  uTurper  mal  à  propos, 

m  pour  leur  donner  «illeurs»  avec  plus  d'étendue ,  celle  qui  leur  appanient  de  droit.  Ainli 
#)e  renvoie AcHiAS»  petit4ibd*IIeK>de»à Achiab  ou  Aquiab; Acholius,  au  motAco< 
»  Lius  ;  AcHREDE  ,  au  mot  Achride. 
NamttiOMiiii-       V.  Un  autre  dé&ut  oui  fe  rencontre  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  »  c'eft  que  la  plu- 
ruUtit.      '  •  paie  des  hifloiees  n'y.uHit  pas  toujours  compleitet.  On  &  contente  de  rapporter  quel- 

•  quet  cicconftiiices  de  la  vie  d'un  béroVi  fiuM  conduire  la  nanasion  jufqu'aa  dénoumeat 
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qui  doit  la tenabet. Bien  n'cft  plu»  rebutant  pour  ie  icÉieur  ,  qui  vok  tromper  \  repret 
les  juôe»  mcHiveroens  de  là  cunolité»  qv^im  dâxil  éelatauit  avbk  faic  naître.  La  caule  de 

•  cette  mutilation  n'eft  pas  difficile  à  deviner.  Lorfque  les  (aifeuTs  d'extraits  oat  ikamé 
m  dan»  un  auteur  quelque  trait  d'hiftoicequi  pottvok  être  allégué  ,  il^  <cn  font  accommo- 

•  dés  ,  tout  imparfait  qu'il  étoit ,  fans  fc  aiettte  en  peine  ,  pour  lui  donner  la  dernière 

•  main ,  de  fouiller  chez  d'autres  -hiftoriens.  Ce  n'eft  qu'à  force  de  travail  qu'on  peut  fup- 
i>  pléer  à  îfi;r  négligence  i  ôc  c'eft  une  obligation  que      m'itnpofcral  tonjout»  »  fur  tout 

•  dans  les  uvencmenS  )  dont  la  fuite  raétîteta  le  plus  d'être  (jtlairgic.    ~ 

»  VI.  Il  fembleqiK  lei  auteurs  du  DiÛionnaire  aient  trop  fouvent  négligé  l'hilloitc  de   Hillofre  liM 

•  leur  fiécle,  pour  ne  moifToner  que  dans  celle  desfiécles  les  plusreculés.  Les  rcchcrchea  ^«"«•. 
m  de  l'antiquiié  font  trcs-curieufes ,  on  en  convient ,  mais  elles  ne  doivent  pas  exclure  la 

»  «MUioifiluice  des  événertiens  importans  qui  fe  font  palFcs ,  ou  de  notre  temps  ,  ou  de  celui 
»>  de  nos  percs.  Un  héros ,  pour  avoir  vécu  de  nos  jtiurs  ,  n'en  eft  pas  moins  hc^ros  i  au  con- 
»  traire>  fes  aventures  nous  inrérclfcnt  d  autauL  plus  ,  que  le  temps  nous  en  approche  de 

•  plus  près  >  &  nous  le  fait  connokre  plus  diftinâement.  C'eft  fur  ce  principe  que  je  crois 
»  devoir  donner  quelque  foin  à  confetver  la  mémoire  des  grands  hommes  qui  ont  vécu  prcC« 

•  que  à  nos  yeux  ,  foie  en  France  y  foit  ailleurs  ,  ëc  à  marquer  les  dernières  révolutions  des 

•  états  qui  nous  font  les  plus  connui. 

=•  VII.  La  Fable  mérite  à  fon  tout  quelques  réflexions.  Outre  que  la  diverfité  d'opinions  Èibtéi. 
»  des  anciens  mythologi{les  la  rend  d'elle-même  afles  confufe,ce  n'efl  point  d'eux  quelet 
«  compilateurs  du  Di£Uonnaire  ont  tiré  leurs  méoKMfes;  c'eft  de  <|uelques  modernes  ,  h 
»  plupart  de  peu  d'autorité.  SoLivent  îr-ême  \\<?  en  ont  retenu  les  allégf  I  irs  forcées  ,  qui  don- 
»  nent  la  tonure  au  bon  lensi ,  qui  lont  languir  le  lecteur  le  plus  avjue.  iJc  peur  de  tomber 
»  dans  les  mêmes  déâuts,;e  n'ai  confervé  du  fçns  moral  dés  &bles,  que  ce  qui  m'en  pa- 

Tni!T,:'i[  de  plu",  naturel  &  de  plus  Utile  >  6c  j'ai  préféré  par  -  tout  Homt-rr  ,  Hclifide, 
«  Apoilodorcj  6c  les  6choliaftcs,  à  Noël  le  Comte  >  a  Baudouin,  «iin:  a  il  autre*  modcnics  de 
■  même  trempe.  " 

VIFT.  On  ni?  peut  nier  que  le?  citations  ne  rnicnt  en  quelque  manière  la  hafe  &:  le  fonde-  tUfiin^f 
n  ment  de  tout  un  Didionnaife.  C  ell  par  elles  leuies  qu  un  auteur  le  dilcuipc  ,  ôc  qu'un 

•  favant  peut  s'éclaircîr  des  faits  qui  font  nppontft  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  On  ne  peut 
•>  donc  y  être  trop  e^aft  ,  ftc  ce  n'eft  pas  (m  petit  travail  de  retahlir  les  citarinns  faulTes, 
-i>  obfcureS)  ou  équivoques^  qui  terminent  la  plupart  des  articles.  C'cll  alors,  iur-tout,  qu'ii 

•  but  ne  fe  repofcr  qu  à  bon  titie  fiit  les  ouvrages  de  là  lèconde  main  »  4c  iju'il  JtM  femon^ 
*»  ter,  autant  que  fairt'  fe  peut ,  aux  fourccs  originales. 

»  IX.  Ce  feroit  ici  le  heu  d  exammer  s'il  eft  à  propos  de  faite  quelque  retranchement  dans  Kctnacheiucns. 
»  lé  Diâionnaire»pour  le  rendre  plu^  parfait.  Tous  les  favans décideront  fans  héliter 9^*00 
»  /èmblable  ouvrage  ne  devroit  être  grolli  que  Je  fiits  curieux  ou  utiles.  J'en  con\  iens  avec 
»  eux;  mais  ils  doivent  auili  m'accorder  que  J^as  la  révilion  d'un  Dictionnaire,  qui  cft  de 
»  la  portée  de  tout  le  monde ,  on  doit  fur-tout  éviter  d'efiàrouclier  les  finUeS  »  qui  fe  puent 
K  plus  d'apparence  q\!e  de  r./ifon.  Supprimez  quelques  bagatelles,  ils  ne  manqueront  pas 
»  d'inférer  de-ià  que  vous  en  avcr  ufé  de  même  i  l'égard  des  chufes  les  plus  eflientielles. 

•  Vousaurcx  beau  Vbil9fécrier«&  oicerpour  vous  trois  ou  qufttM  fevans  du  premiec  ocdte, 
M  vos  ralfons  ne  feront  point  entendues,  refera  le  public  qui  vous  jugera  ,  &  vous  ferez 
«  condamné  a  la  pluralité  des  vou.  Ainfi ,  poux  la'épargner  les  reproches  qu'une  conduite 

•  trop  févere  m'attireroitinfidffîUenwity  jeconferverai ,  mCme  malgré  mon  penchant ,  quel*  ' 
t*ques  faits  de  peu  d'importance,  qui  auront  été  inférés  dans  cet  ouvrage  par  ceux  qui 

M  m'ont  devancé  j  ôc  je  me  contenterai  f  en  réformant  par*tout  i'élocution  ,  d  en  retrancher 

•  quelques  fitpevfluitéi  de  mots  £c  de  phnfes,qui  fiitt  tnânet  le  ftyle»  &  qui  le  jettent  dan» 
»  une  langueur  infupportablc. 

X.  Kefte  à  parler  ici  des  Généalogies  ,  aufquçiiçs  Moréri  a  donné  rang  dans  ce  DicUon-  Généalo^ctl 
„  naire.  Le  publ  c  dr  c  trcmemcnt  partagé  fiu  le  dcbit  qu'elles  peuvent  avoir  d'y  enteer* 

•  Quelques  beau \  Kf,  rits  de  profeflKan,  gens  accoutumés  de  trancher,  leur  donnent  net- 

•  tement  Texclulion ,  âc  prétendent  qu'elles  enH^nt  mal  a  propos  un  Livre  deftiiié  pour  des 

•  tcciiecchet  plus  folides.  Les  autres ,  beaucoup  moins  rigides ,  regardent  les  généalogie! 
»  comme  une  partie  elTentielle  d'un  Didionnaire ,  où  !'<  n  drit  décmivrir  d'un  feul  coup 
w  d'oeil  tout  ce  qui  concerne  l'hiftoire  univcrfelle  Ôc  I  hiitoiie  particulière.  Sur  ce  pied  f 
m  pour  céder  au  plus  grand  nombie^bten  loin  de  retrancher  abfolument  les  généalogies» 
•r-  ;e  m'attacherai  à  les  perfe£Uoner  :  &  fi  je  ftiis  réduit  à  en  fupprimer  quelques-unes  ,  je 
m  Q  ulcrai  de  cette  rigueur  quf  contre  quelques  familles  obfcures ,  que  1  intérêt  ou  la  faveur 

•  auront  fait  gliiTer  entre  le»  «utres  plus  illuftres. 

Cc  'l  fur  ce  projet  que  parut  l'éclition  de  ce  Didionnaîrc  Tan  1704.  Il  y  en  a  encore  eu 
une  depuis,  qui  parut  en  1707  j  dans  laquelle  on  a  inféré  pluficurs  nouveaux  articles.  , 

L'édition  de  171a  a  été  aiqpaencée  d'un  volume  entier.  Non  feulement  on  y  a  iaSké 
flnfieun  actida  nouvcavis  nui»  on  y  »  tttmisbd  Cciâotmd  plulîeui» articles  ancien»>  A( 
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en  a  comme  refondu  le  corps  de  l'ouvrage.  L'hiftoirc  eccléfiaftiquc ,  qui  étoit  la  partie  fa 
plus  iK-gligcc  dans  le  Diclionnaire ,  &  cependant  la  plus  importante,  le  trouve  dans  cett« 
édition  très-4idâeneiit^crice.Ony  a  réformé  &  étendu  plufieurs  articles  qui  la  concernent» 
JLcs  vies  des  pères  fit  des  auteurs  ccciéfiaftiques ,  &  les  chofes  qui  regardent  leurs  ouvra- 
ges y  font  rapport<fcs  avec  exaditude  :  celles  des  faints ,  dont  il  n'y  avoit  auparavant  qu'un 
«eût  nombre  dans  le  Diâionnaire  j  y  font  inférées.  La  chronologie  y  eft  réformée  en  plu» 
reurs  enclroit<;.  On  y  a  ajouté  quantité  d'articles  fur  I  hiftoirc  &  fur  la  géographie  ancienns 
&  moderne  ;  &  on  y  a  même  inféré  les  antiquités  grecques  &  romaines.  On  y  a  mis  des 
notes  critiques  y  foit  pour  éclaircir  les  difficultés  qui  w  tenconnent  dans  les  faits  rapponét» 
foit  pour  fixer  la  chronologie ,  foit, pour  indiquer  ce  qu'il  y  a  de  faux  ou  de  douteux  dans 
les,  articles.  Les  généalogies  ont  été  revues,  rellituées  &  continuées  par  un  homme  très- 
habile  fur  cette  matière.  Le  ftyle  a  été  corrigé  en  plufieocs  endroits.  Enfin  on  a  pris  tous 
les  foins  polfiblci  pour  rendre  cette  édition  correîlc  ,  &  en  retrancher  les  fautes,  qui  «'é* 
toieat  gliilées  dans  les  autres  éditions,  foit  dans  les  articles ,  foit  dans  les  citations. 

Leal>i£Uonnaires  font  femblables  î  ces  fleuves  qui  ret^oivent  continuellement  de  nou- 
velles eaux.  Celui-ci,  depuis  fon  commencement  ,  s'cll  fi  prodigieufemcnt  accru,  qu'orv 
auroit  eu  lieu  d'efpcrcr  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  ajouter  à  1  édition  prcccdcnte  :  cependant 
le  Stt^^énunt  imprimé  en  HoUande  en  t7<<^>  contenant  un  très-grand  nombre  d'articles 
nouveaux ,  a  dont\é  lieu  d'augmenter  confidérablement  cette  dernière  édition-  On  a  exa- 
miné tu.  retouché  avec  foin  ce  Supplément t  âc  on  en  a  extrait  tous  les  articles  qui  pouvoienc 
Taifonnablement  en^^  dans  ce  Diâicaoaire  »  ob  ils  ont  été  toSibé»  dans  leur  ordre  aliiha- 
bétique. 

On  a  encore  revu ,  corrigé  &  augmenté  plufieurs  articles,  pour  les  rendre  plus  parfaits, 
la  BMiotkiqiÊ*  onauale  de  M.  d'Herbelçt»  te  quelques  Didionnaires  chronologiques  6c 
géographiques  ,  n'y  ont  pas  été  oubliés  ,non  plus  que  les  généalogies  des  étrangers.  On  a  eu 
lom  de  corriger  eîcaâement  les  fautes  qui  auroient  pu  s'être  gliflées  dans  les  autres  édi- 
tions. Enfin  on  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  aendse  cette  édition'plus  coroplette  que 
îes  précédentes.  Si  quelqu'un  entreprend  d'y  ajouter  quelque  chofe ,  on  lui  dira  avec  ral- 
•fon  ,  /n  f^lvam  ne  li^a  jeras.  En  eff  et  ,c'cft  ici  une  forfit  oc  toute  forte  d'arbres  »  eu  l  ot» 
peut  cueillir  des  fruits  de  toute  forte  de  nature.  Ce  qui  concerne  la  théologie^  la pkdofophie^ 
ihifloire  ,  qui  en  fait  le  principal  objet ,  Us  fcUnces  &  les  arts  j  la  vie  des  hommts  Un '(h es  , 
£c  une  infinité  d'autres  matières  ^s'y  trouvent  traitées  avec  exaditude  Ôc  avec  aifcz  u  éten- 
due. En  un  mot,  c'eft  un  livre  pour  les  favans  &  pour  lesignorans,  dans  lequel  on  trouve 
«n  fcnJî  de  fcience  qui  inftruir  les  derniers,  &:  qui  met  les  premiers  au  fait  des  chofes  qu'ils 
faveiu  dcja.  Le  fucccs  que  ce  Didioniuire  a  eu  jufqu  à  prélent,  ne  donne  pas  lieu  de  douier 

aue  cette  denûcw  édition  |  bcaiicolif»  pliis  ptc&ite      la  l^cédc^ 
au  Publie* 
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J>ES  EDITIONS  DE  MDCCXXF,  ET  DE  MDÇCXXXU, 

T 1 1 1 T  f.  éu  D'icîmrrnmrc  hi/loriijue  de  Moréri  eft  fi  connue  pr<?fcntcment,  qu'on  cHÀl 

Souvoir  fe  difpenfer  d  en  parier.  Onfc  contentera  de  décrire  ici  le  plan  qu'on  s'eft  propofë 
eXuivte  poiir  JcMNidiiixe  dans  oetce  nonvellé  édition  le  plus  près  qu'il  eft  poflibiMfe  ûl 
perfecHon.  * 

La  dernière  édicion  qui  parut  en  1718,  eft  certainement  la  meillcufe  fie  lâ  plus  ampl* 
de  toutes.  Cependant  comme  il  «'y  eft  encore  gliiKiine  Inlinitd  de&tttes,  &  qu'il  y  eft 
refté  plufieurs  articles  ddfeclucux  ,  voici  comme  on  s'y  eft  pris  pour  les  corriger. 

La  Chronoxocie  a  d'abord  attiré  toute  l'attention  des  révifeurs.  Ils  ont  reconnut 
qn*oa  avoit  eu  defleb  ée  fùivte  celle  dUfiérius  ,  <Sc  qu'on  l'avoît  fttîvie  en  effet  prefque 
par-tout}  mais  comme  on  avoit  laiffé  en  plufieurs  ^idroits  des  dates  qui  ne  s'y  accordoicnt 

Sas  4  ils  ont  cru  devoir  refondre  toute  cette  partie  fur  un  fyl^me  qui  leur  eft  propre  «  fie 
s  Pont  fkît  avec  toute  rexafitttude  poffible. 
L'iddc  d'un  nouveau  fyflême  ne  doit  eSicayet  petfbnne.  On  ne  s'y  eft  point  livré  à  de* 
foupqons  injurieux  aux  anciens  hiftoriens  :  l'érude -qu'on  en  a  faite,  a  engagé  feulement  à 
mettre  une  difiërence  entre  eux,  fie  à  refpe£ler  i'ancorilé  des  uns  plutôt  que  celle* des  autveitf 
On  les  a  conciliés  avec  J'ccritiirc- fainte  ,  &  on  a  eu  le  Lonîicur  de  fe  rencontrer  fuC 
cliaquc  point  avec  quelqu'un  de  ceux  d'entre  les  modernes  qui  ont  acquis  le  plus  de 
réputation  dans  ce  genre  de  littérature.  La  vecfion  Vnigate  dk  le  fonds  de«ja  nouvelle 
chronologie  ,  qui  s'écarte  peu  de  celle  d'Ufterius. 

On  a  coutume  de  partager  tout  le  temps  qui  précède  l'érc  cluéticnnc  en  Hx  âges ,  qu| 
jfe  terminent  tous  à  une  époque  célèbre. 

Le  premier  âge,  dont  le  déluge  univerfel  cfl  le  terme  ,  n'eft  pas  fujet  à  conteftatîon^ 
mais  le  fécond ,  qui  comprend  tout  le  temps  écoulé  depuis  le  déWe  jutqu'au  tempy 
qu'Abraham  entra  dans  le  pays  de  Chanaan ,  fouflFre  plus  d'une diffieuIteTOn  a  cru  trouve^; 
plus  de  folidité  dans  lesopmions  du  P.  Labbe  fie  de  plufieurs  autres  favans,  que  dans  celles 
d'l3ftérius  fie  du  P.  Pétau  i  c'eA-à-dire  qu'en  admettant  entre  les  patriarches  de  ce  fécond 
âge  le  jeune  Caïnan  reconnu  par  faint  Luc»  malgré  l'opinion  d'UÎRfriuSj  croyant  imal<>i: 
gré  celle  du  P.  Pétau,  que  l'écriture  afTure  expreifément  qu'Abraham  étoit  âgé  de  foixante-" 
quinze  ans  quand  Tharé  fon  pere  mourut  »  on  a  compté  quatre  cens  cinquante^ept  ans 
pour  cet  efTOce  de  temps.  t 

Le  troifieme  âge,  qui  finit  à  l'année  où  les  Ifraélites  fortîrent  d'Egypte,  ed  de  quatre 
cens  trente  ans«  du  confentement  de  tous  les  Chronologiftes  qui  s'attachent  au  texte  hé-, 
breu  ou  i  la  Vulgare. 

A  l'égard  du  quatrième  âge  ,  comme  la  plupart  crcntr'cuY  s'accordent  aufli  à  comptée 
quatre  cens  foixante  dix-neuf  ans  j  .ifqu'à  ia  quatrième  anni;e  du  règne  de  Salomon ,  on  les 
a  Aûvis d'autant  plus  volontiers , que  l'écriture  ne  raroît  pas  permettre  de  douter  delà 
vérité  de  ce  qu'ils  affurcnt.  On  a  cru  aufli  que  le  public,  fatisfait  de  la  manière  dont  UflîS*? 
rius  a  difpofé  les  années  des  Juges  des  Ifraélites ,  leroit  bien  aife  de  la  retrouver  dans  cetM! 
SMmvelle  édition ,  exécuté  avec  plus  de  Coin  que  dans  les  précédentes. 

Il  ne  refte  plus  que  le  cinquième  agc ,  qui  s'étend  jufqu'au  retour  des  Juifs  de  îa  capti- 
vité de  Bfàbylonne  i  car  celui  qui  le  fuit  jufqu'à  Jesus-Chrit  eù.  inconteflablement  de  cinq 
ca»'treme»lniic  ans»  Ajptte  avoir  compté  avec  l'écriture  même  trois  cens  quàtre-^^ingt^ix 
ans  depuis  la  mort  de  Salomon  jufqu'a  la  deHrucUon  du  royaume  de  Judfe  ,  &  après  avoit 
employé  les  expédiens  que  le  P.  Péuua  propofés  pour  concilier  les  livres  des  Rois  avec 
ceux  des  l^ataupoméne»)  on  a  fixé  ccfmme  lui  »  comme  UiTéfius,  le  commencement  des 
roi):ante-dix  années  de  captivité^  à  la  quatrième  année  de  Joakitn  ,&  on  a  compté  quatre 
cens  ibixante>fi;ize  ans  pour  la  durée  de  cet  &ge.  De  ibrtc  que  la  première  année  de 
Véte  chrétienne  eft  futvant  le  nouveau  f^ftême ,  la  403  f  du  monde.  * 

Ce  fv/lême  a  plufieurs  avantages  ,  ôc  principalement  celui  de  vérifier  ce  qui  a  été  aflTuré 
pat  un  boa  auteur  ,  que  Caliifthènes  trouva  à  liabylone  des  obfervations  de  mille  neuf 
cens  troà  ans.  Ou  y  a  ajufté  ce  qu'on  jpcut  dire  de  plus  certain  de  l'empire  des  AfTyriens, 
fie  de  celui  des  Médes  ,  avec  plus  de  fuccès  que  n'avoit  fait  Uiïérius,  dans  lequel  on  a  ob- 
servé Hue  erreur  de  calcul  »  qui  d<kcuit  tout  ce  qu'il  avoit  imaginé  de  la  durée  fie  des  lévo* 
lueioos  de  ces  deux  empires. 

L'ai9Û|iûté  grecque  n'a  pas  été  négligée  dans  ce  tiavail.  L'époque  de  la  prîfe  de  Troye 
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•étoît  la  feule  à  laquelle  on  Ht  attention  ,  on  en  n'i^ligcoir  deux  autres,  de  la  fî^rtîe  dct 
<dèfcendans  d'Hercuks ,  &  de  leur  retouc  daiis  le  Fciuponnàfe,  depuis  que  Scaliger  avoic 
■d&erîmné  le  temps  où  il  jugeoit  qu'on  devoir  les  placer ,  Ac  l'on  le  privoic  ^ar-là  de  tout 
le  fruit  qu'on  en  pouvoit  tirer.  L'autorité  de  ce  favant  n'a  pas  inipoie  aux  revifeurs,  &  la 
leâure  aes  meilleurs  auteurs  leur  a  fût  connoître  le  temps  auquel  on  devoit  placer  ces 
^v&iemens  :  d'où  il  eft  arrivé  que  comme  ils  changèrent  autrefeis  toute  la  hxx  du  Pélo- 
ponncfc  ,  ils  ont  été  obligeas  auiïi  de  réformer  les  idées  qu'on  avoir;  d'une  infinité' de  chofes. 
ils  ont  eu  en  cela  l'avantage  de  s'accorder  parfaitement  avec  le  célèbre  chronographe 
Caflor ,  dont  tous  nos  modernes  étotent  cotittatnts  de  s'écarter ,  quoique  la  plupart  dfxn-. 
It'eux  avouaflent  que  fon  autorité  faifoit  une  elpéce  de  loi. 

Voila  ce  qu'on  a  fait  pour  rétablir  dans  le  Diâionnaire  les  temps  qui  ont  précédé  la 
'  ven^  de  N.  S.  J.  C.  Ceux  qui  la  fîtivent  n'ont  pas  été  oublié  :  les  empereurs  romains 
1    tant  ceux  qui  régnèrent  en  Occident,  que  ceux  qui  firent  leur  féjour  à  Conffantinople  ,  ont  ' 
âacu  méritée  l'attention  des  réviièurs.  On  s'eft  aufli  attaché  à  redirier  ce  qu'il  y  avoic  de  ^ 
défëâueux  f  fi>tt  dans  les  litics  des  (wriwdies  des  giands  lièges ,  ou  <fans  les  aràéfcs  de 
chacun  d'eitt  ca  particiilier  »  ^  on  a  eu  foôln  pw<«)iit  d'établir  J'oniformité  dans  la  duo^  • 
noiogie.  ^ 
La  manière  dont  on  «  employé  les  divetlês  dates  des  olympiades  t     des  années  de  ' 
Rome)  comparées  avec  les  années  du  ruinde,  &  avec  les  années  avant  Jésus-Christ,  pa-  ' 
rottra  auHi  trcs-commode.  Les  olyropiaoes  n'étant  d'ufage  que  dans  la  Grèce»  ne  devaient 
trouver  place  que  dans  les  articles  hiftorîques  de  la  Grèce ,  fie  des  pays  plus  orientaux ,  qui  ' 
ont  été  fouinis  aux  Macédoniens  :  les  années  de  Rome  fc  trouvoicnt  employées  mal-à-  î 
propos  j  lorfqu'il  ne  s'agiffoit  pas  de  l'hidoire  de  cette  ^ande  ville.  On  a  fuivi  ce  qui  étoit  ^ 
conforme  à  la  raifon  »  parceque  l'ufage  contrure  étoit  un  déRiut  qui  défiguroit  le  DiCf  ^ 
itionnaire.  ' 

Quoique  le  travail  des  réviTeurs  fur  la  GéocRAPHtE  ne  foit  jpas  iî  étendu  j  les  per-  > 
'  Ibnnes  judicieufes  trouveront  Qu'ils  (Sauront  pas  peu  «ontribué  i  éclaircir  cette  rcience.Oit 
n'a  point  encore  eu  dans  le  Didionnaire  une  dcfcription  tant  fuit  peu  jufîc  de  divers  pays  f 
&  l'on  ne  s'étoit  pas  embarafiéd'y  donner  au  moins  une  légère  idée  des  provinces  de  l'em- 
pire romain.  Un  Iccleur  curieux  qui  croyoit  y  apprendre  ce  que  c^étoît  que  ta  Daàe  »  ne 
trouvoit  rien  fur  ce  mot  qui  l'inftruisit,  ou  plutôt  il  n'y  trouvoit  rien  qui  ne  le  Jettâr  dans 
Terreur ,  &  il  étoit  trompé  de  même  dans  toutcsks  proafîons  qù  ceux  qui  avoicnt  travaillé 
au  Dictionnaire  >  n'avoient  pas  eu  des  modernes  à  copier.  Oa  a  doitc  i»efaé  de  remédier  à 
ce  défaut ,  âc  l'un  a  même  donné  une  fuite  des  changçmens  &  des  révolutions  armée! 
.dans  chaque  pays ,  toutes  les  fois  qu'on  a  pu  le  faire. 

Les  Additions  qu'on  a  faites  à  cette  occaflon  font  en  très-grand  nombre:  if  y  en  a  une 
infinité  d'autres  de  toutes  elpeces  ;  mais  il  y  en  a  deux  fur- tout  dont  il  eft  nécefTaire  de  dire ,  ' 
un  mot.  La  Bulgarie  &  la  Dalmatie  avoient  été  négligées  jufqu'à  ptéfent.  comme  fi  les 
rois  de  ces  pays  ne  faifoient  aucune  figure  dans  l'hiftoire.  On  n'avoit  rien  dit  de  ceux-df 

i  n  s'étoit  contenté  d'a\  ouer  qu'on  ne  favoit  rien  de  ceux-là  ^  quoiqu'une  infinité  de  gens  . 
iachent  que  les  Franijois  de  Conllantinople  eurent  à  traiter  avec  de  puiliansroîs  de  Bul> 
garie  ,  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  détruire  leur  empire  ;  &  que  l'hilloire  des  royaume 
■  de  J}M>UuUf  de  Croatie  6c  de  Servie  foit  remplie  d  une  foule  d'événemenS  d*aut«tCplu4 
importans  ,  que  fans  elle  l'hifloire  de  l'empire^  Grec  cil  très-imparfaite. 

M.  Du  Cange  avoit  donné  des  fiiites  hiSoriqoes de  ces  royautncs  ,mai8  fidéfigurées  par 
de  frcquens  anachronifmcs ,  que  la  vérité  y  étoit  méconnoifTable.  Ceft  à  quoi  on  a  lup- 
pléé.  On  a  délrm.i'lé  les  divers  rois,  bans, acchijupans  de  ces  vaftes pays^ona  montré ea 
quel  temps  ciijcun  d  eux  a  vécu  ;  on  aiaît  obferver  l'étendue  de  leurs  éots  dans  les  dî- 
yeiS temps;  &  ce  détail  fe  trouve  non-feulemeat  dans  les  articles  particuliers  de  chaque 
prince ,  niais  dans  les  articles  généraux  de  la  Buigarit  ,^  Croatie  ,  Dalmatie ,  Servie,  6lc, 
De  forte  que  cette  partie  de  l'iiiftoire  qu'on  avoit>omife$  dans  le  Diâionnaire ,  pacce^ 
qu'elle  étmt  abfelument  inconnue  >  y  eft  pe»c*ètce  une  de  celles  quTon  tveiivec»  h  ntiemç. 
traitée. 

Il  y  a  d'autres  additions  dont  U  eft  prefque  inutile  de  parler,  parce  qu'une  nouvelle 
édition  les  fuppofe  toujours  :  l'hiftoire  moderne  s'y  trouve  plus  étendue  fie  plus  amplement 
traitée.  On  y  avoit  oublié  des  ordres  &  des  congrégations  très-célébres  ;  on  n'ayoit  rien  dic 
de  f>luricurs  autres ,  qu'on  n'eût  copié  dans  des  écrivains  peu  exaûs.  Tout  eft  rectifié  dans* 
cette  nouvelle  édition  ;  chaque  acade  eft  court,  quoiqu'on  n'ait  xien  omis  deoe  qui  peiic 
inflruire  &  (àtisfairc  le  ledeur. 

Après  avoir  expofé  à  peu  près  ce  que  le  public  trouvera  de  nouveau  dans  cetteéditîon  fat 
la  cArottologie  ,  la  géographie  &  ïhifioire  ,  il  eft  nécefTaire  de  l'avertir  que  la  mytholo^e 
&  la  connoiflànce  des  ufages  des  anciens  ont  été  auiïi  l'objet  des  foins  des  révifeurs.  Plu- 
fieurs  articles  fur  ces  matières  n'étoient  pas  capables  de  fatisfàire  ceux  qui  ont  quelque  con- 
aoiflànçe  de  l'antiquité,  âc  ils  en  donnoient  ime  id^  très-impidaice à  ceux  qui  les  li- 

foieitf. 
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Toicnt  Cuis  en  avoir  une  teinture  ,  parceque  fouvcnton  n'avoit  fait  que  tranfporter  dans 
le  Diâioflarâ%  ce  qif«à%v<^  trèUvé  \iaAS  déeouvfàgèè  |>ètt  phsflprh  à  iqAniiré.  O9  a  puifé 
dan.  'is  fourceSjflcFonn'a  confulté  entre  les  modernes  que  ceux  donc Ilexaaitiidie ,  le  ju< 
eejneiK&  UpwftfcStionfoàt  reconnues  de  tout  le  monde.  ^  ,  , 

L^&&eJilloimnesqiii&  foàt  rendus  Uluftres  par  lêuin  ëcntt  ;  éft  traitée  Ti  diflf(<- 
xemroent  de  ce  qu'elle  étoit  daoules  éditions  précédentes,  que  cette  partie  du  Dirtion- 
naire  fe  tfoUve  conipîctte.  Oh  VW*  P^"^  ]^  même  homme  fous  deux. ou  trois  dittérens 
noms  fouvent  défigurés  ;  nuàs'cni  vâ&tionlùffoiiè  entièrement  décrite  fous  fon  véritable 
nom  :  on  y  trouvera  le  lieu  &  la  date  de  fa  naiflance,le  temp<;  de  fon  cmtéc  dains  \e»  cliarge«y[ 
<c  dans  les  digiûtés  de  l'églife  fie  de  l'état;  6ç  enfin  l'année  de  fa  mort.     .:  . 

Outre  les  grands  homMâ  <fAéttàé^wa  \x  Dt€donnaire  ,  bit  ^  remarqiiien  quan- 
tité ^'kuttes  qui  ncméritoient  pss  moins  d'y  avoir  place.  Les  articlçs  nouveaux  font  ex- 
traits des  meilleurs  auteun  ,  fie  des  mémoiru  ttès-furs  qui  ont  été  fournis  par  les  favans;  ^ 
Ce  qui  regarde  en  partidBlef  Hkiftdie  UttSénSn»  <ft  Portugal ,  ayant  été  oublié  dans  tbutef 
les  éditions  de  ce  Diûionnaire ,  &  l'académie  que  le  roi  de  Portugal  vient  d'établir  avec 
tant  de  gloire  dans  fa  capitale  ,  ayant  attiré  Tattention  deit  révifeNr^  ùiz  les.  fayans  de  ce 
royaume ,  qui ,  quoiqu'en  grand  nombre,  font  prefque  inconnus  en ^tiioe  }un  écrjvain  pot* 
tugais ,  homme  judicieux  fie  d'une  érudition  très-étendue ,  a  fouriii  det  vaéàfékt»  tirés  d  una 
émiothique  portagcàftt^Ut.^MKati^'fctt  publier înceiTimiiieDtdl^â  ltn^é ha 

Les  généalogies  des  tmlftinii  Ibuvcralitc»^  «le»  ïnaîTotae  lUuftrdi'd6''PEurOpé  \  ohiTiete 
XCËàma  en  pluflcurs  endroits.  On  en  a  ajoutd  de  nouvelles  d'Efpagnc  ,  de  Ponugal ,  d'An- 
fleterre,  d'Italie  fie  de  France;  maison  a  pris  foin  de  n'y  ajoutée  i^uç  ceUes  oui  ayant  un 
rapport  néceflaire  MThiftoire  générale^ne  devoiént  pat  toe  oubUées  dan*  cfe  DiiGBcMuuûre  à 
&  toutes  font  conduites  jufqu'à  ce  jour.  On  a  ajouté  aufli  une  table  chronologique  de  tous 
les  Cardinaux  jufqu'à  préfcnc  :  6c  l'on  s'cA  appliqué  à  jpesfecUonec  le  JL^iâionuaue  daii| 
toutes  (es  j^aruejj  -  *  .  .  . 
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Ai  Iù  ,  par  oxdre  de  Monreigoenr  le  Chancelier ,  les  VI  premiers  volumes  <ie  la  nouvelle  édidon  da 
pt»i  Viàimuirt  kifi«rique  dt  Mvrm.  Cette  immente  colleftton  que  les  éditions  précédentes  n'ont  pu  ceflï 
d'améliorer ,  paroit  avoir  reça  dans  celle  •  ci  toute  la  per^ïftton  dotit  elle  efl  («rcepâble.  La  refoate  des  deux 
fopptémens ,  des  oorrcâiai»  fros  ooiobrc  ,  des  aagineDtacions  juilicieuTes ,  on  otzlogue  pkaecaft  des  ouvrage* 
des  grands  iioaintes  ,  Ja  Religion  relbedée  comme  clic  duic  1  ctrc  ,  l'erprit  d'équitc  &  de  modération  •  les  juge- 
mens  toujours  diâés  j>ar  l'impartialué  ,  fans  aigreur  ni  Tuire  ;  tout  promet  k  l'Editeur  fie  anx  Libraires  l'accaeil 
le  pins  ftvorable  de  b  part  du  ^ubhc  ,  qui  ne  iauroit  mBnc]uer  d'croprefliEaient  pour  (t  pooircr  la  ioDMàitce  d'un 

ouvrage  inâotaent  utile  awpiopiiAM  9tmtUbum  hmmmm  Pvià  Paitot  àtÊt  lUcal  4»l»JiMi94i(>pK>> 

Aoi,  ce  17  Mars  i7t9. 

S%i^,  S  A  L  li  I  B  S. 


PRIVILEGE    D  U  RO  L 

LOUlSk  tAI  LA  6RACS  Ot  DiSVi  Aoi  »B  FllAMCt  «T  OB  MaV&S»X:  A  AOtf 
amAftvhK»  CosTeiOerc  tes  GeacvaunsM»  Court  tic  Pariemeac ,  Maitrei  des  Eteqiifws  ordi- 

Daircs  de  notre Hètel,  GraiiJ  Confcil ,  Prcvôtdc  Paris,  Baillifs ,  Séncchauit ,  leurs  L4cuteitdti'i  Civils 


Ce,  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Sxi.vr ,  aouc  aioc  PiirAjit  GiLLssLs  MfHCiESf 
lApâmeur  &  Libraire  à  Paris ,  ancien  AJi'^'"'^  ''•/a  rrtmfrmmiiro  .  M,Mi<r  4  fah  cxpofcf  qu'il  defire» 
xq{c  impriiDCf  Se doiuier  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  £Our  titre  Lt  Viîlu'nmrt  jt  AUreri .  tant  «n  Laagm 
^rMifôglif^tn  La^pit  B^Mgtwlk ,  s'il  Nous  pl^ilbk  lin  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  né* 


Ceflaircs.  A  c  e« 
menons  parcec 


c  A  ««et  •  vooltac  tavofabtefMm  tnûtcf'  fEspoliMit ,  Noos  |w  «vous  péraiB  &  per- 
 ^  Préféntcs  âe  h'm  imprimer  Mit  Oimage  en  an  00  pfaifieun  TiftliniKS ,  êt  autant  de 

fojs  que  bon  lui  Icmblcra,  S:  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  OOtrc  Royaume  ,  ^ruiane  le 
ttmps  <h  trtntt  iinnùs  conjecutivts ,  à  uomp  cr  du  jour  de  la  date  des  Prêfentes.  Kaiioas  4<i£cnies  à  tous 
Libraires,  Imprimeurs  iSt  autres  pcrioimes  de  quelque  qualité  &;  condition  qu'elles  Soient . d'en  intro- 
duire d'impieilion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiTance,  comme  atiflî  d^mprimer  ou  faire 
imprimer ,  vendra  »  £iire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  »  ni  (Pcn  Êiire  aucun  extrait  fous 
quelque  prcteue  que  ce  foit  d'aujgmentatioo,  corrc3ion,  chaosement  ou  autres,  fans  la  permiffioa 
exprclle  &  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  contiicadoo 
des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  irais  mtlU  livrts  <£ amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,dont  un 
tiers  à  Nous ,  un  tiers  a  l'HoccI-Dicu  de  Paris ,  St.  l'aucic  tiers  audit  £xpoiant ,  ou  à  celui  qui  aur^ 
droit  de  lui,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces  préfences  feront  enre- 
fiftrées  tootau  long  fut  le  Regillre  de  laCommuniaté  des  Libraires  &  ImpROMun  de  Pans  «  dana 
trois  mois  de  la  date  d'icelleS.  Que  l'impreflion  dudit  DuVrage  fera  fiiite  dans  tiocre  Royaume  Ar 
non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carafleres  ,  confo7rni:iTicnr  à  la  feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  couti«-lcel  des  prcientcs  ;  que  l'impccrant  le  conformera  en  tout  aux  Régie-, 
mens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  10  Avril  172^.  Qu'avant  de  l'cxpcfer  en  vente; 
le  maniifcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprcilion  dudjt  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  oiï 
l'approbation  y  aura  été  dotmée,  ès  mains  de  notre  txèt-cber Chevalier  le  fient  I^Acufs  s  l  au  , 
Chancelier  de  France*  Couunandeor  de 00s Oadics}  Je<)u11  enfin  eaTniie  remis  deux  £ieinplaires 
chns  notre  Bibliocbéqtie  publique ,  un  dans  ocUte  de  tNMm  <SfaitBaQ  éa  Loavre ,  &  tm  (fans  celle  do 
notredit  très-«her  Se  féal  Chevalier  le  lîeur  D'Acobsseao  ,  Chancelier  de  France  ;  le  tout  à  peine 
de  nullité  defdiies  préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  ExpoÛnt&  fes  a^aits  caufcs ,  {deinement  &  paifiblemcnr  ,  fans  fouflrir  qu'il  leur  foie  fait  aucUQ 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  U  copie  des  préfentcs  qui  (era  imprimée  tout  au  long  én 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvtaee ,  foit  tenue  pour  duenent  figoifiée ,  &  qu'aux  copies  colla- 
ti'^nn  jrs  par  l'un  de  nos  amés ,  féaux  ConCnilets-Seoiétaires  ,  ioi  Ibit  ajoûtée  comme  à  l'originaL 
CoMMANuoxs  au  premier  notre  HuilBer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  émtc  pour  l'exécution  d'icelleS, 
tous  artes  requis  «nccelîaires  ,  fans  demander  autre  permidion  ,  &  nonooflant  clainc  ir  de  Haro, 
charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Ca a  tel  eft  notre  piaiiir.  D  o  n  n  é  à  Vcrfàilles  le 
vingt-huitième  jour  du  mois  de  Mars  ail  lift  ccffe  qnaianie'aeuf ,  dt  de  liMiè  Rc|pw  le  ttaia»* 
quattiéioe.  Fat  le  Roi  en  fou  Coolcil. 

Signi,  S  A  I  N  S  O  M. 

Je  (bttflïgné  reconnois  que  Monfienr  Vincent ,  père ,  a  on  tiers  an  préfênt  Privilège  da  Diftionnaire  de  Moréil 
François ,  &  Medicurs  Coignard  fie  Jean>Thomas  Heriffitnt  i  chacun  un  lixiéme  ;  à  l'égard  du  Diftionnaire  de  Moréîl 
Efpagnol ,  MeOIenrs  de  Tournes  ,  Libiaires  à  Lyon  *  7  Ibnt  iutéreflés  pour  un  quart ,  &  Meilleurs  Vincent ,  Coignard* 
Le  Mercier ,  Hériiianc ,  Saiilaoi  ÂGaadBon>de  Ufttnae,  pôu  dncw  an  haitUaic.  AFiris  cettcoinHui  Hua 
Riii  icpt  cent  quaraote-ncoi^ 

•  Sigd,  LE  MBKCIBR. 

Rc\;llhi  cnfembU  la  Ctjponà-dtjfus  ,  fur  h  Rtgîfift  doutée  de  la  Chambre  Royale  det  LihrdiltS  &  Imprï- 
auurs  de  Paru  ,  N",  1  lo,/bLf6,  tonfoimimmi  mut  ttncU/u  Réglemtns  ,  corfirmé/t  par  celui  du  18.  Fhràa. 

S7A|*  A  ftm  M  finaàit  JnUi749» 

SifHi^  G.  CAy£LI£&,  Sjodic 
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C  B  T  T  E  letrre  cft  I2 

Ercmiere  de  l'alplia- 
a  dans  toutes  les  lon- 
gutrs  qui  nous  font 
connues ,  excepté  l'c- 
thiopiennc  ,  où  elle 
cft  la  creizicmc  ,  &c 
cieiit  heu  de  toutes 
les  voyelles.  Elle  cft 
voyelle  dans  ]«  lan- 
gues giecquc  Si  lati- 
nc  ,  ^  dans  les  autres 
qui  ont  cours  en  oc- 
cident. Ellerétoît  auf 
iî  autrefois  dans  les  tangues  orientales ,  coimne  dam  le 
iaimrirain  &  daiis  Thebreu  ,  où  e.lc  tenoit  lieu  de 
notre  A.  Mais  depuis  l'invention  des  points ,  les  Juifs 
vn  ont  fait  une  cunfonne  muette  qui  ne  fert  que  d'afpi- 
r.ition  ,  fie  i  laquelle  on  donne  le  fon  de  l'A  ,  de  l'È  , 
«te  I  I  ,  de  10  &  de  l'U  ,  félon  les  d:tfércns  points  que 
l'on  y  joint  [X)ur  déterminer  fa  prononciation.  11  fein- 
ble  que  ilt  tous  les  fons  il  n'y  en  ait  point  de  plus  iiatu- 
xcl  que  celui  de  cccw  Uuic  :  U  ue  iaut  (ju'ounu  b 


bouclie  pour  la  prononcer.  En  effet ,  c'eft  le  prcmiec 
fon  que  les  enfans  commencent  à  former  ^  &  cncz  toui 
les  peuples  qui  différent  même  cntr'eui  d'idiome  &  de 
langage  ,  il  fert  naturellement  i  exprimer  quelques 
mouvcmens  de  l'amc.  :  tels  que  font  ceux  de  l'admira- 
tion ,  de  la  douleur  ,  &c. 

Les  Hébreux  &  les  Arabes  emploient  leur  Aleph 
&  les  Grecs  leur  AlpKa ,  pour  déligiier  le  nombre  pre- 
mier I.  Les  Latins  fe  font  aufli  fervi  de  cette  lettre 
comme  d'un  chiffre  ,  mais  non  pas  fi  fréquemiriLMit. 
Elle  fienifie  chez  eux  500,  comme  onlevoitdans  Va- 
lerius  Probus.  11  y  a  des  vers  anciens  qui  marquent  les 
lettres  hgnilîcativcsdcs  nombres ,  dont  te  premier  eft 

PoJJiJet  A  numéros  quingentos  ordine  recio. 
Quand  on  mortoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au-def- 
fus  de  l'A ,  il  fi^nifïoic  cinq  mille. 

Cette  lettre  croit  hiéroglyphique  chez  les  anciens 
Egyptiens  ,  dont  les  lettres  croiciit  reprcfentées  par  des 
animaux  différens.  On  conjecture  que  celle<i  reptcfcn- 
toit  VIbit  ,  parceque  la  rrurche  triangulaire  de  cet  ani- 
mal a  beaucoup  de  rapport  au  triangle  ,  qui  eft  la  hgura 
de  l'A.  Dans  le  langage  de  l'Ecriture  Alpha  mnrqiiL-  Icî 
commencement  &  le  principe  de  toutes  chofcs.  C'eik 
Tomt  I,  Parue  L  A 


a        AA  AAG 


«n  ce  fens  que  Dieu  dit  Jans  l'Etciturc  qu  li  eâ  idZ/jA^j 

l'gmega ,  le  commencement  &  la  fin. 

A  duz  les  Latins  daiis  les  jugemcns  Ciaùiaàtâl^- 
'VO  :  ce  qat  i't  fidt  appeller  une  lettre  (àTutaire  ou  de 
grâce ,  p^rccqu'on  s'en  fervoir  pour  dcclirer  innocent 
celui  tjui  ciuic  accule.  Dan?  les  infcriptioiK  ou  mrdail- 
Ils  ,  A  fe  met  pour  j4tiguj}us  ^  *dej  j  tÂtiis  ,  tddi'.ns  , 
*rt  j^rariiim^tt^er  jolbo  j  amieiu  f  anima  ,  annij  <w 
tùs  i  anno  j  aatufKO  ^  argent um  j  aula  ^  Sec. 

Dans  1m  noms  piopce»  A  «ft  (buvcot  mû  pour 

On  fe  fet  t  de  I.»  lettre  A  cliez  tes  CTrecs  &  les  Latins 
dam  la  cumpoiluo»  des  mots.  Les  Grecs  l'emploient 
fur-tout  pour  figniiîer  une  léffaâoa  ou  privation  de  ce 

Î»  ùffa6«  ocdinuienkat  !•  Mone  à  U  i6ce  duquel 
eft  t)<mié. 

Sur  les  différentes  figuificirians  de  la  lettre  A  ,  * 
Coufultez  Uîdoie,  etym.  iéè.  i.  IHetixUthiengfy^iii. 
47.  Ludolphus  ,  Ai/?,  ahiop.  Vofllus.  Saaékîiis.  Lâ  ji^ 
thoielatimdtPon  tUojftl  ^anamtéiu  S^arU' 

A.  D.  dans  les  lettres  qn*  tesende»  s'écrivoienr , 
fignilî-iit  ixnte  dum.  Dl-s  ilV-:',  ii;iiùrans  n'en  fach.inr 
■pai  U  iigmfi..aiioji ,  en  ont  iiu  ad.  C'eft  ce  qu'on  voit 
dans  plulieuri  étlitioiu  des  lettresde  Ciccion ,  où  on  lit 
ad  iv.  K>iL  ai  vj.  U.  ad  iij.  Non.  tic.  au  lien  d'<t/ue 
diem  iv.  &c.  comme  U  &ut  lire ,  ain/î  que  Paul  Manuce 
îa  rcnuxquci  On  trouve  dans  VsItcilBi'toblU  AD<  P< 
pour  dire  aatt  dum  ,  pridie» 

AA 

AAtiilda  mot  grec  A«,  eft  le  oonfluent  ou  l'amas 
de  diveriiêt  eaux  •  car  c'eft  ainfi  qu'on  doit  enten- 
dre la  Jiîfinition  qu'en  donne  Hefychiuç.  i^'-  '  'tarix. 
Ce  n<7m  dl  commun  à  beaucoup  «le  ruii[».iUÀ  c<:  de  ri- 
vicret. 

AA  ,  rivière  de  France  ,  dont  le  nom  l.irin  cd 
JlgiàOi  te  EtnenOf  Elle  prei^d  (.\  lourcc  dans  lu  luii; 
Booloiinois ,  au  noed  da  village  de  Boocie.  EUemofe 
le  boora  de  Renty  en  Artois  ^  &  au-deflo«  de  Wùne , 
elle  fe  Icparc  en  deux  branches  qui  fe  rejoignent  daîi'i 
les  tblfcs  de  Saim-Omer  qu'elle  travcrfe.  Plus  bas  clic 
reçoit  plufîeurs  ruiflêaux,  jlfîaQode  les  marais  où  font 
lei  illet  flocutes.  Set  divers  rameaux  1«  afaniflenr  au» 
deffîu  de  Waie  ,  te  die  fe  partage  enfin  en  miitbnui- 
ches  ,  dont  !a  Qluchc  comrnuniqut  m  canal  deCaI.\is  j 
la  droite  que  l'on  appelle  La  Colme  ,  le  répond  par  ptu- 
fieurs  coupures  dam  les  canaux  de  Bourbourg ,  de  Mar- 
àjk  t  de  rumea  ,  Ac  de  Dunkermie.  La  branche  du 
mfltetlcaiirerfe  ton  nom  d*Aa ,  Kpare  la  Flandre  dV 
vec  la  Picardie  ,  ?c  va  fe  jetrcr  dam  l'Océan  un  peu 
au-dedcMis  de  Cravelines,  dans  le  lieu  où  les  François 
fiirent  défaits  l'an  1 5  5  8  ,  après  avoir  repris  Calais.  • 
Srrada  ,  guerres  des  Pays-Bas  ,L  1.  La  Martiniere  , 
diUion.  géograpk.  Apollinaris  Sidonius  appelle  cette  ri- 
vière felicer  :  mais  il  efl  probable  i]tte  c  cft  une&ute 
d'impredion  qui  s'cft  glilfce  ,  au  tîêtt  de  VtlrKtetr , 
comrne  on  le  pouvait  dans  kt  USlàem  de  Sifmond 
£c  de  Colvius. 

AA ,  nom  de  trois  civières  de  SuiiTe. 
La  première  a  (a  Ibiirce  au  midi  de  la  petite  ville 
4le  Oraninghen ,  dans  le  Turgow  qu'elle  baigtte.  Grof- 
fic  enfuitc  par  un  ruilTeaii  qui  defccnd  du  village  dc- 
Noffickcn ,  elle  fe  jette  dans  la  partie  méridionale  du 
lecdeGàftn,  noiBaaé  en  It  IntpK  dnpayiGn&n- 
lée. 

t*.  lèeonde  «  oui  s'ippdle  aaiTi  A/pha  on  Alph  ,  a 
SaOKt  au  pied  au  mont  Brunnick ,  proche  le  villa- 
ge de  Lungeren  ,  dans  le  canron  dUtiderwald  :  après 
quoi  elle  forme  trois  peti  ;  ii  ;  &  fe  déchargeant  de 
l'un  dans  l'antre ,  elle  va  cntîn  le  perdre  dans  le  lac  de 
Luceroe.  Elle  y  forme  i  fon  embouchure  un  petit  golfe, 
i  doieUe^doone  le  nom  A'Alp-i[ée  ^  ou  lac  d'Alpk. 
Ia  «coUSénc  ,  qui  fon  d'uae  montagne  vu  flocd* 


oueft  de  la  vilie  du  Lucerne ,  coule  vers  le  %»tentrîon; 
forme  deux  petits  lacs  ,  arrofe  la  ville  de  Lentbourg  , 
&  fepeid  dans  l'Aar ,  à  deux  lieues  au-delTus  de  Bruck. 
♦  La  ftiartinicre ,  didion.  géograpk. 

^^KK  eftaulli  le  nom  de  pluCeurs  rivières  des 
Pa)vBas  ,  dont  la  plupart  joignent  i  leur  nom  d'Ai , 
celui  d'un  des  li«a  qifdlei  baîgnenb  Les  plqi  coofi- 

déra'alcs  fonr , 

StfenwickeA-Aa.  Elle  à  là  fource  &  fon  cours  dans 
rOwer-Yilèl.  paUc  pcèideStcenwtck ,  doiueile  reçoit 
fim  nom ,  Scie  décharge  dans  le  Zuyderzée  ï  Blockzill , 
où  elle  prend  le  nom  de  Blockzill-Aa. 

HAWfctifiR-AA  ,  prend  fa  fource  dans  le  Comté  de 
Drente  :  elle  coule  vers  le  fud-oucft  ,  palF:  A  i\c\ix 
lieOGS  de  Hawene  qu'elle  lailfe  an  coochani ,  b.ugne  la. 
ville  de  Mcppel ,  où  elle  eft  groflîe  d'une  autre  rivière  : 
&  un  peu  plus  b.is  elle  en  ri-çoit  une  autre  ,  d<n-:  e'!e 
va  porter  les  eaux  avec  les  hennés  à  Sw.irtc--Sluys  ,  où 
elle  fe  joint  au  Vecht ,  qui  tuml^e  près  de-là  dans  lo 
Zuyderzée.  *  La  Martiuiere  ,  dià.  géograpk. 

AA ,  nom  de  cinq  rivières  de  la  WetVphalie. 

la  ptemicr-  p-(1.'  a  Munfter  ,  &  fe  j.fc  dans  l'EiHf  j 
quelques  lieues  plus  bai  ,  vi^-a-vis  de  G  wveiu 

La  lèeonde  arrofë  la  petite  ville  de  Stcct^fort  ,  SC 
deux  lieues  u^deilbus  confond  fes  eaux  avec  celle  de 
Vccht. 

La  rroifiéme ,  appellée  Vtiktt-A* ,  prend  (x  fource 

Eès  de  Velen  ,  dons  l'évlctié  de  Munfter ,  coule  1 
>ckholt ,  &  k  perd  dam  llffel  ,  au-d.  iTons  u  Aahblt, 
bourg  du  comté  de  Zuiphen  dans  les  Pays-Bas. 

La  qiiacricme  naît  dans  le  comté  de  Lippe ,  un  pea 
aiMlelIus  de  Hom  ,  iîir  les  frontières  de  l'cvéclic  de 
Ptedecbotn  )  enfiiite  èlleazKdê  DedhnoU ,  8t  entre  dans 
le  Wehm  ,  près  d'Herfor J. 

La  cînquiâue,  daoj  I  cvctlié  de  Munfter  ,  paflepar 
la  ville  d'Aahus ,  &  perd  fon  nom  lians  le  Re^e. 

A  A  ,  rivière  de  Livonie  ,eftappeliée  par  quelques* 
uns  Te^der-Aa.  Elle  pafle  par  les  villes  de  Adfel  ,  de 
Wolmar  &  de  Segewoldt  ,  Sf  fe  jette  dans  le  golfe  de 
TJvonie ,  1  douze  mille  pas  de  l'embouchure  du  Heuvu 

D,l:,.l. 

A  A  ou  AAS  ,  fo-ir.iine  en  Bcarn  dans  I.1  vallée  d'ÛC- 
Cm.  Elle  cft  appetlcc  dam  le  pays  Foncuae  des  Arque- 
tufadês  ^icaufe  de  la  venu  de  iôn  eau,  qu'onpréteiMl 
Sse  cxceBente  pour  U  gu^ilbn  des  bleîSues  Êutes  par 
les  armes  1  feu^  *  Daviry ,  </</Zr/yf.  dt-  l'Hurope. 

AACH ,  petite  ville  de  la  Souabe  en  Allemagne  dans 
le  comté  de  NcUembourg,  ftus  la  domination  delà 
maifim  d'Antricfae.  £Ue  eft  fim^  £ir  une  colline  en« 
nete  Danube  Se  te  lac  de  Confiance,  i  fis  mille  pas  de 
l'un  &  de  l'autre. 

AAD  ,  petite  rivière  du  Brabant  Ho!I;indot$  ,  qui 
après  avoir  pillé  .1  Helnioru  &  à  Bvilduc,  s'unit  près  de 
cette  dernière  ville  à  la  IX>nunelle ,  avec  laquelle  elle 
forme  la  Dièfe ,  qui  fe  perd  dans  laMedëàQievecœlir. 
♦  1,1  Martiniere  ,  dicl.  get^. 

AAGABD  (  Chriftian)  ameor  Dinois  ,  eanm 
p:îr  quelques  pocfies  latiius ,  entre  !efi]uc!Ies  il  y  en  a 
une  imprimée  in-fol.  qu  il  publia  aux  hinér.iillfs  de 
Chriftiera  IV  ,  roi  de  Oancmarck  ,  en  i  <î48.  U  l'inci- 
nila  Thrmi  fy^tioni  :  les  plaintes  du  A'ard.  Chriftian 
A^atd  éam  de  Wtbonrg.  Il  fiit  proléllêar  en  porfie  1 
Sora  d'abord ,  &  enfuite  à  Copenh.it;ue.  11  fut  cnfîr» 
IcÛeur  en  théologie  ,  Sc  miniftre  i  Ripcn  en  Juiiaiide, 
Il  eft  mort  en  1^(74  ,  âgé  de  48  ans.  Plulïcurs  de  fes 
poc'fies  ont  été  iidetées  an  mme  11  des  Delieia  paëta- 
mmDttmorm,  *  Oa^Uaù  Âtguii  tint,  m  RefigtarO 
tom.  I  Delieiar.  poëc.  Danor.  BarthoStd  èiUwtktm 
feptentrionis eruditi \  \  ,tc  i8t. 

AAGARD  (  Nicolas  )frcrc  du  préLâlcnt,&  auflî 
de  Wiboarg,  floriflbit  en  même  temps  que  lui  ,  tc 
étoit  profëfleur  dans  l'académie  de  Sora ,  en  Dane- 
mardc  ,  où  il  avoir  auflî  l'emploi  de  bibliodiécaire,  AC 
c4  Unooratle  %x  janvier  1^571  âg^  de  4j  aiis.lt 
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AAR 


^jjmtationes  in  Ttuaun.  ^^ùmaéverfiofes  ifs  Ammia- 
\mimMat*llM'm.DeiptbutfuktaTMM  ihaidopAce- 
'  mtiti  tu.  *  VOfcx  un  plus  gtud  «Ûcâl  daiu  AvM»- 

lint  iif''':othtca  ftpttntriôiûs  erudhl  ,  p.  ïo»  &  loj. 

AAHUS  ,  ville  de  l'EvccW  Je  Mmtfter ,  &  tapi- 
*eile  d'une  conace  qui  perce  Ion  nom.  Elle  cft  liruce 
^près  de  I2  fuurce  d'une  petuâ  iivierc  appellée  Aa  ^  qai 
'    jene  dans  riiTcl.  La  ville  d' Aahus  eft  foniiîée  d'un 
bon  cliâceau  ,  &  eft  (uuci;;  à  m  1.  n  il'  .  lî  Allemagne 
de  Cocsfeld ,    à  ç:nq  d'OldciiiL^ii:  .i.rs  le  nocd. 

AAIN-CHARIN  ,  village  faitieux  dans  les  mdn- 
tagncs  de  k  Judée ,  environ  â  deux  milles  de  J^ru£t- 
[lem.  Les  pâaiîmy  voatvi/Icer  une  cglife ,  qui  eft ,  dit- 
on  ,  bîtic  au  même  lieu  où  ctoii  la  mair  in  ilc  2:i  l.  i- 
ric  &  li'EUzabeth ,  pere  &  mere  de  S.  Ji.ur-B„puiu-. 
*  Daviiv  ,Jt/cript.  de  l'JJîc. 

vAALAM,  Arabe ,  eft  aufli  nommé  Ebno-la-Alam  ^ 
fâsSMlam ,  ou  Àli  Ebno  l'Hofain.  Ce  fut  un  allrolo- 
fjOt  vès-célcbre  dons  le  IX  fiéde  ,  &  fore  chéri  d(Â 
grands  de  fa  nation ,  entr'aotrei  de  l'émir  Adadoddau- 
Xi.  I.'indirtàcncc  que  Sanlôn  ,  fucceiTl-ur  de  ce  prin- 
ce ,  eut  pour  le  lavant  Aalam  »  l'obligea  à  fe  retirer 
dans  nnefiiliaule.  Il  en  fortit  pour  voyager  ,  &  mourut 
a  fin  SMonr  dani  la  «iUe  d'Aloiaylai  *  Ptweck ,  hffik 
'eritnt.  DUeifaelor ïiM.  «f «Jir* 

A  AL  AND  ,  ifle  de  Suéde  ,  eft  pilis  fimvtnt  a^pidlce 
AtANWT  ,  cherche^  ALANDT. 

AÀLBOURG,  vilk  deDuMiscdt  >  «twvatcf  àl^ 

'  AALST,(Evieiardd')  ncl  Dclfc  en  i<>ot  ,& mort 
en  16 croit  un. peintre  kabile.  11  rcuirilTbit  princi- 
palement à  reprciênter  d«  fruits  ,  des  cuirafles  ,  des 
Cafques  ,  &C.  *  ï}ici.  hj?cr.  de  Jlolijr.de  j  i  74f>. 

XALST*  ,  (  Guillaume  d  )  neveu  du  précèdent  ^  & 
fils  de  J  <;an  Aalft  ,  notaîic  à  Dclft.  il  furpalTa  Ton  oncle 
âaul'andekpeiiini»,  fcapcèi  avoir  w]R!^  en  fiance 
èc  en  IttUe^  il  vint  s'établir  en  Hollande ,  oà  il  Âtad' 
iiiiré  de  rous  les  cormoilleurs.  *  I^id. 

AAMA ,  province  de  Barbaiie ,  à  quinze  journées 
^  Tunis  f  dont  l'emrée ,  large  de  vingt  pas  feulement , 
te  longue  de  ipiiBW  mille  ,  dl  cutÊoiietneiX 
Deux  rivières  appdl^  fa  mn  éePkanunt,€xxdeat 
ie  Ki.'ig  de  t  j  i:  ilui^e  ,  dont  le  ûble  mouvant  fe  r^- 

fi-aiiii  Tui  k's  eaux  voiiliies  ,  &  en  couvre  teUcincnt  la 
iirface  ,  qu'il  eft  fouvent  inipofliblt;  de  diftinguor  U 
terre  fcniH.*  d'avec  leur  courant  \  ett^me  que  lès  voya- 
geurs font  obligés  de  marcher  toujoiin  Ift  findi  i  ià 
main.  •  Révoùu.  de  TmUt*  ,  ' 
AANEYA ,  province  d*Ëcoire ,  wnei  ANGUSi 
AAR  ,  rieuve  le  plus  con/idérable  de  la  Suide  « 
connu  des  anciens  fous  la  nom  d'AnJu.  Utile  iâ  ibuice 
du  mont  Saint-Gothard  peu  éloignée  de  CcO»  du 
jgJiôae&  .dnTefin.  Enfui»  UprciwlfoncoBi»wpBid 
dans  le  canton  de  Berne ,  tnvene  les  ba  deBrtenttde 
dcThun  ,  au  forilr  Jefquels  il  fe  rend  navigable  j  arr(V 
ic  11  ville  de  Berne ,  s'accioit  des  eaux  de  la  Sane ,  coule 
à  Solearre  j  &  après  avoir  reçu  l'Emme ,  pafle  i  Aar- 
ÎMNue  Si  à  Âarberg  :  enfin  s'étant  groâlties  rivières  de 
Km  8c  de  Umath  ,  près  de  Baden  ,  il  pecd  faa  nom 
dîni  le  Rhin  en  il  fe  jette  fjr  les  fro;iticrc5  de  Ia  Soiia- 
be  àc  de  laSuilTe  ,  entie  Stlxaifoufc-  &  Bile  ,  un  ^k-u 
«u-delTus  de  Waldshuft  ,  l'une  des  quatre  villes  Foief- 
tieres.  Le  pays  qui  eft  arrolc  par  l'Âar ,  en  rire  le  nom 
d'Aargov  ,  &  eft  dîviff  en  haiir  8c  bas  Argow.  * 
itiimpf.  lit'.  j,.'P].\aûn ,  deJlrJptioii  dé  la  Suijfe.  Guillel- 
J3\in  ,  de  rehs  heiverx.  Coulon  ,iefi.det  rivierts.  Bau- 

AAR ,  rivière  d'Allemagne ,  qui  a  fes  fources 
damle  comté  de  filanckcnheim  ,  entre  les  états  de  Trê- 
ves ,  de  G)logne  &  de  Juliert.  Elle  arrofe  Aremberg , 
Aldenaai ,  Swember^  ,  Arvryller  ,  & .  Zinzigh.  Au- 
4tiSgas 4e MIS  dflnMi  «iUi»«  «Ut  iepoid  diai  k 


Rhin ,  tm  pea  au-dclfus  dt  la  ville  dû  Icnù  ,  'qui  c(t 
pretque  vis-a-vu  [on  embouclime.  L«$  Ripuariens 
«o.ent  autrefois  auîc  deux  c«é$  de  cette  rivim  .  qnd 

&  Marcien  dtferacMe  la  noiiime  AhS^  ou  ^iricta  i 
Bas  deux  coiWletincnt  que  t'eft  cette  rivière  qui  ft» 
"Mte  la  Germanie  fupérieure  d'avec  Tinfèrieiue.  *  14 
Martimer^  ,  diSam.  giopàpk.  CfllIttiiM  .  Mi  Mtiii 
ncf.r.  t.  1  i97, 

AAR,  ifle  de  k  mer  Unque  »  thtnkeit  ARROÉ.  - 
^  AAKASSUS  ,  ville  dePiddie  ,  filon  Strabon .  lik 

»  ^î**^  fi'c  Artemidore  pour  fon  garant.  Onctoit  qu* 
c'eft  l'Ariaflls  de  Ptolémée  :  mais  cerre  AriafËs  eft  pU* 
ccedanslaPhiygteottdantlaPamphyiie,  «Celle  CM 
un  cv^oedont  il  eft  faOé  dans  les 
di3.  géogr. 


AARflERG  ,  ville  de  Suiilfe  dans  le  canton  deBer* 
ne  ,  avec  un  château  où  réddeim  bailli.  Elle  eft  lîtuée 
dam  une  ille  que  ft>nne  la  rivière  d'Aar.  Elle  fur  en^ 
rierement  brûlée  l'an  1 4 1 9,  &  depuis  encorel'an  1 477  • 
à  la  réfcrve  de  l'^life.  Cette  ville  appartenoit  autre- 
fois i  des  comtes ,  qui  étoicnt  cadets  de  U  maifon  de 
Neuf-Châtel.  Pierre  comte  d'Aarberg  vendu  fa  fouve- 
rainecc  aux  Bernois  l'an  1  j  5 1  -ySc  fes  defcendans  fe  re> 
tirèrent  en  Autriche  ,  où  ils  bâtirent  un  château  ,  sloA 
quel  ils  donnèrent  le  môiie  nom  de  Aarberg»  *  Plaioia^ 
dgpcript.  de  la  Suiffîet 

AARBOURG  ,  ville,  château  &  baltHage  du  can» 
ton  de  Berne  ,  prend  fon  nom  delà  rivière  de  Aac  fur 
le  bord  de  laLjuelle  elle  eft  Htuée.  Quoique  le  bailliage 
foit  de  peu  d'étendue  ,  Se  n'ait  que  quelques  villages 
dans  fin  teflbrt  ,  il  eft  néanmoins  de  très-grande  imJ 
porcance  t  parcequ'il  joint  le  haut  Argow  à  ce  que  les 
Bernois  polTcdcnt  dans  le  bas  Argow  ,  &  qu'il  coupe  la 
conrniuiucation  des  cantons  de  Soleurre  &  de  Lnccmei 
La  vUie  eft  petite  ,  mais  agréable  6c  marchande.  Le  châ« 
teau  qui  eft  aflèz  crajid  ,  &  fitué  fur  un  roc  efcarpé  , 
a  été  fortifié  par  les  Bernois,  qui  en  onc£ut  uoeoè»- 
bonne  place.*  Plamin  ,  dtfcr.  de  la  SiàJJti 

AAFlDALFFIOERD  ,  Aardalius  Sinus  ,  ^olfc  de 
rOcéut  feptcnuioiial  ,  qui  s'inlinue  dans  les  côtes  dta 

Souvemement  de  Bergen  en  Norvrége ,  près  de  la  villo 
e  Savan^.  Quelfies  carces  le  nomment  SaknfiowL 
*  Beudrand. 

AARE  ,  rivière  d'Allemagne  ,  cherckei  AAR. 
A  ARON  ,  donc  le  nom  lî^nific  montagne  ou  monta* 
sne  forte ,  premier  grand  pontile  des  Juii^i  ,  fortnit  de 
U  (Ckbu  de  Levi ,  &  étoit  tils  d  Amram  Se  de  Jocal;ed> 
Amram  étoit  £ls  dv  Caath ,  Jocabed  étoit  fille  de  fon» 
dejMCBnlel  d'Anuam,  1*iiq  des  iireies  de  Çaath ^  &  ce 
dernier  Aoit  fils  de  LevL  Aaion  na<|ttlt  en  Egypte  trois 
ans  avant  Mûïfe ,  la  8|  année  avant  la  fortie  des  en- 
fans  dlitacl  de  l'Egypte,  l'an  14^0  du  monde ,  1574 
avant  Jefus-Qirift  ,  j  1 40  de  la  période  julienne.  U 
^pniifa  KlÏMhyh  ^  filU  A'kmkwtAA^^  NaaflrFit  J 

de  la  rriba  de  Jnda.  Dieu  qui  avait  cfadfi  Moïls 
pour  délivrer  lc<  Ifraélites  de  ia  fcrvitude  d'Egypte  ^ 
élut  Aaron  Ibn  frcrc  aine  qui  s'exprimoii  facilement , 
pour  pofter  la  pirole  i  Pharaon ,  patceque  Motfe  étant 
D^e  ,  avoit  peiite  i  s'énoncer.  Aaron  joignit  Moiili» 
par  l'ordre  de  Dieaau  pied  delatnomagne  d'Horeb ,  Se 
ils  allèrent  enfemble  en  Fgypre  pour  délivrer  les  Ifracti» 
tes.  Aaron  ictompagna  toujours  Moife  ,  &  jwrta  la  pa» 
tole  pour  lui  ,tant  lu  peuple  qu'au  roi.  (  "e  tut  la  vergé 
qu'il  portoit  qui  opéra  les  premiers  prodiges  :  elle  fut 
changée  en  Ibipent,  fitcha^er  les  eaux  en  fang ,  rem- 
plit toute  l'Egypte  degreoonilles,  flc  couvrit  cnfuite 
tout  le  pays  de  moucherons.  Bi  un  mot  ,  Aaron  eut 
part  à  tout  ce  que  Moile  fit  pour  l.r  délivrance, du 
peuple  d'Ifraël  :;4i|k:riture  le  nomme  U  prophète  de  Moï" 
fe.  Il  continua  cette  fdnâion  après  le  paflaee  de  la  met 
Rou^c.  Ce  fut  lut  qui  recueillit  la  manne  «ns  un  vafe  » 
qui  fut  mis  dcpiûs«u»leiàben!ade.n  footintavecHtit 
,  I41  btei  de  Moïfè  pendant  le  combat  que  Jofué  doao4 
JomtL  Panifia  Aij 
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«ux  AnMUàt»>  îl  monra  aufd  fur  la' monrignô  cte 
^SitMÏ  avec  £es  deux  entans  ,  îiid».h  Se  Abiu  ,  tk  l'o\- 
.yffi^iff  HaàttM  d'irracl  ;  mais  ni  lui*.llî  l«t  aaues  na 
yavaiKer«nt  que  iufqu'â  nioicié  4e  )*  iwolMyi»  »  d'où . 
ils  yirou  U  gloire  de  Dieu.  M<nfe  &  Jofii^Iediinoa-  : 
.ïercmjuf<4u'auioiimK't  lie  1*  montagne,  Se  y  demeurèrent 
.quaiante  )ours.  Pcncktit  ce  tempi-là  Âaran  lailiknc 
.vaincre  aux  ii>(lanccs  des  ICauOim  >  éleva  le  veau  d'or 
'qu'Us  adorèrent  de  fon  conTeoMnient;  Moîfe  éiXM  def- 
cendudcUinoniagiie  lui  repfàdtt  cène  «ftioii ,  donc  il 
^'exciil,!  i'ur  la  violence  que  le  peuple  lui  avoir  faire. 
Tout  c^i  le  pafla  le  troiiiéme  mois  après  que  les  li- 
taclices  furent  forcis  d'Egypte.  Le  premier  mois  de  l'an- 
pée  liiiyaDt»  »  Aaron  déclare  &  eooùaé  grand  pontife 

ei  Votén  de  Dieu  «  reçut  l\iaftion  iâcerdotale ,  de 
t  revécu  des  habits  poncincaux.  Ses  quarre  filî  furent 
^cs  prêtres  en  mcmc  tetnps,^  ils  CTteiccrent  depuis  les 
/onâtons  du  (kcerdoce^  maitpett  de  temps  après  Nadab 
&  Abta»filsaljDésd'Âaioii>  «jpant  tffottà  i  ï'maà  da 
ftu  étranger  cbni  leun  enrân&in  ,  come  l'etdte  er- 
près  du  Seigneur ,  ils  pcrkent  par  le  feu  du  ciel.  Marie 
&  Aaron  ayaJU  eu  eiiiuite  un  dx:i»èle  avec  Moïfe  leur 
frère ,i  l'oocoilon  de  là  feinme  Scphora ,  Madiiiutide  , 
OU  coamM  il  eft  die  aiUeun  Ethiopienne ,  félon  l'ex- 

Tcefibn  des  (ëpcuneAcdelavulgate,  félon  l'hcbreuà 
1  lettre  Chue/ta  ,  c'cft-à-dire  ,  d'Arabie  ,  Marie  fat 
frjpet  Je  Itpre,  &L  cette  punition  ouvrit  les  yeux  à  Aa- 
ron ,  qui  reeonnoilTànt  (a  faute  ,  demanda' pardon  I 
MoïJfe  pour  lui  &  pour  là  faur.  Coré ,  Dathan  èe  Ahi- 
roN  ,  de  L>  cribu  ac  Levi  ,  envieux  de  l'honjKur  du 
l^eerdixe  ^t'^tant  zénith  canne  Mioï&  &  Aaron  »  Dieu 
fircdaterfii  colère  coRcre  CCS  rebelles ,  en  fki&nten- 
ti'ouvrir  la  terre  ,  qui  les  engloutit  avec  toute  leur  fa- 
mille. Ce  chânmenc  fut  luivi  d'uu  autre  contre  deux 
cens  cmciuante  hotmnes  de  ce  parti ,  qui  eurent  la  tc- 
m^cicé  dc&ir  de  I'cuccds  à  l'autel  :  il  fortit  on  fini  qui 
|e>  Hfoot  tous.  Le  lendeinaîii  le  peuple  ayam  nnimn» 
iiéii^la  mort  de  tant  de  perfoitncs  eonfidcrihle? ,  &  fi 
fidicion  commençant  i  fe  former  ,  Dieu  e'nvoya  un  Jeu 
qui  confumale  peuple,  &:  qui  l'eut  entièrement  exter- 
miné >  û  Aaioo ,  ayant  pris  un  encenibir  àc  oSien  de  l'en- 
cens ,  ne  lé  ffit  mis  entre  les  morts  &  les  vivans  pour 
appaifer  la  cnlere  de  Dieu.  Le  nombre  deceiu  qiù  fi»- 
rcnr  frapcs  de  mort  fut  de  quatorze  mille  fèpt  cens  hom- 
mes ,  fins  compter  ceux  qui  étoient  pctisd.ins  la  fédition 
deCorc.  Le  facerdocc  fut  encore  confirme  i  Aaron  par 
ao  nonveen  miracle -.car  apvis  qw  tons  les  princes  dès 
trîbns ,  par  ordre  de  Moïië,  etuentia»  dans  letiber* 
nacle  chacun  une  baguette ,  pour  lecomiailcre  la  volan- 
te de  Dieu  pal  la  diilindlion  qu'il  en  feroit  :  lorfcju'on 
les  en  ura ,  on  trouva  que  celle  d' Aaron ,  qui  ètoit  de 
bois  d'amandier,  avoit  pouffé  des  feuilles  &  des  aman- 
des. One  «eise  iûc  conlèrvéc  dans  l'arche  en  mé- 
moire de  la  rAeUlon  d«»  enfins  dllba.  Ceci  arriva 
dans  le  défett  deCadf^  1 1  r: .  :îk-me  année  de  la  fortie 
de  l'Egvpte.  Depuis  ce  jour- L  .Uron  exer(,a  paifiblement 
Ips fondions  facerdotales  penda;it  tout  le  temps  que  le 
peupU  fui  dans  le  défert.  La  quarandcme  année  après 
H  lortie  d*E^te  ,  étant  proche  de  la  montagne  de 
Hor  ,  fur  les  confins  de  l'idumcc  ,  le  troifiéme  jour  du 
cinquième  mois ,  dit  l'Ecrimre ,  Aaron  monta ,  par  or- 
dre de  Dieu  ,  fur  le  luut  de  cette  tnontarnie  ;  MoiTe 
le  dépouilla ,  en  prcfcnce  de  tout  le  peuple ,  de  fes  ha- 
bits lacerdotaux  ,  en  revêtit  Elcazar  fils  aîné  d' Aaron , 
&  l'établit  fon  fuccelTeur.  Ce»  céiénmiue  étant  ache- 
vée ,  Aaron  mourut  âgé  de  cent  vingr-crois  ans ,  Tan 
ijsi  ciu  monde  ,  M5^  avant  t'cre  chrétienne  ,  & 
ji6t  de  h  période  julienne  Le  peuple  pleura  crence 

Èirs  la  mort  d' Aaron  ,  qui  fut  prive ,  auilï-bien  que 
ôifc  ,  du  bonheur  d'entrer  dans  lfl|tetre  de  Cha- 
tisan  ,  pour  avoir  dontt  coBune  loi  de  la  fidâiié  fcde 
l'effet  ces  promelfes  Je  Dieu.  Les  Juifs  font  la  f^te 
d'Aaron  le  premier  Jour  de  leur  cinquième  mois  qu'ils 


r  AAR 

ati  fTtttùet  it  juillet.  *  Exod.  4  &  fihh  Wcaik  if, 
17'  10.  ly,  ^j.  Lev.  p.  Dewaf.  lo.  Jdeplie,  4dh% 

yen  Jî^nem.  BL  4i.B«»UiKtViàrduJlkiiÊer  4e  ttaiàem. 

trament,  .    ■•  . 

AARON,  fils  de  MjAjc//,  efl  nppclié  par  les  Arabee 
Haroun  Al  Rafchid  ,  &prnoshuterieœ,  Aaion,  ni  ' 
de  Perli;  i  il  fut  le  cinquième  calife  de  la  nuiibn  dee 
AbMidcs,  iiir  la  fia  dtt  VUl  £écle  «  au  conimen- 
cernent  du  IX.  Lanair  mtnwoè  il  commença  i  rc^i.tr , 
c'ell-à  dir:.' ,  le  14  odoliic  de  l'an  ~8<»  de  J.  C.  170 
de  I  Lcgire,  on  vint  lui  anrn>ncer  qu  il  lui  étoit  né  ua 
fils ,  qui  ét  *ffM  âÊabncri  peu  après  il  padà  dan* 
X'AÛ6  mineure  avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hom- 
mes  :  il  y  fit  dc^  progrès  furprenans  ,  &  réduifit  l'em- 
pereur Nicepliore  a  accepter  un  traité  très-lKMi:cux ,  par 
lequel  4.â  ptiiKc  croit  obligé  de  faire  rous  les  ans  au 
calife  trois  cens  mille  écus  de  préfent ,  outre  traîs  miUift 
écua  de  tribut  pour  lui  «  de  trois  mille  amies  pour  fia» 
I3*.(haâme  qu'Aaran  fin  en  commerce  de  civilité  avec 
l'empereur  Charlemagne  .dontil  reçtirdes  prcfens  ,&  t 
qui  il  eu  envoya  tecipto-quemenc  de  magnifiques  , en- 
u  'autics  un  éléphant ,  &  une  horloge  d'un  travail  fur- 
prenant.  On  ajoute  qu'Aaron  ,  non  content  d'accotdec 
a  cet  empereur  la  perniiilîon  qu'U  loi  avoit  demandée 
d'offrir  des  préfens  dans  les  li'.nx  famts  }  .'ér  ufateni  , 
lui  envoya  les  clefs  du  Litnt  fcpukre.  Ce  tihJe  ,  doiit 
le  règne  ne  fut  qu'une  fuite  continuelle  de  profpérités 
&  de  conquêtes  ,  mourut  l'année  de  l'hégire  1 9  ) ,  & 
du  chriftianifine  809  ,  après  avoir  vécu  quarantc-fepc 
ans,  &  en  avoir  gfouvcnie  environ  vinn-crois.  Il  s'étoit 
rendu  mahie  de  tooie  !' Aite  depuis  Xt  Romanic  jut. 

3u'i  rOxus  :  Se  les  Maures  d'Af;;que  ,  d'{.r;\ij;nc  &: 
es  ifles  de  la  met  Mctiiterranée  lui  étoient  fournis. 
On  faifoit  la  prière  ou  Coriu  en  fon  nom  ,  &  l'on 
firapoit  la  monnoye  â'  fim  coin  dans  cette  vafte  étendue 
de  pys  (  ce fiit  envitonlôiis  <bn  régne  que  les  Arabes 
cnrrercnt  dans  la  Chine  pour  le  commerce.  ♦  E^in- 
hard.  in  CuroL  Si^ebtit  ftAroa.  Eimacm. /ujt,  Saracea. 
i.  i,c.  6.  D'Hcrbelot  «  au.  «kHt.  ftenandot  «  rd«u 
des  Indes,  Sec. 

AARON  BEN  ASER  ,  tabbin  ,  eft  eââne  pont 
avoir  travaillé  d  inventer  les  points  &:  les  accens  de» 
Hébreux.  Jacob  Ben  Nephthali  a  eu  part  i  ccr  ouvrage, 
c|ui  a  rendiileurs  noms  immortels ,  lU  vi.  oient  dans  le 
V  liecle.  *  G-.-t-ebrard  ,  m  ihron.  ad  an.  476'.  Serra» 
ri  us  j  lib.  I  ,  t.  S.  t/c  rabb. 

AARON  ou  AURON  ,  prcae  d'Alexandrie ,  mé- 
decin ,  vivoit  dans  le  VU  fiécle  ,  vers  l'an  «ik ,  fous  le 
règne  de  Tcmpcreut  Hccaclius.  Il  écrivit  en  langue  fv- 
rierme  un  ouvrage  de  médecine  ,  divifé  en  trente 
traités,  que  Sct^isis  aiigmcnra  de  deux  autres. £n  68}  , 
Ma&r  jawaih ,  Juif  de  naiffance ,  Se  médecin  de  Ba£> 
fera ,  cotnpila  les  écrits  d'Aaron ,  fie  les  tradidCt  en  ara-' 
be  par  ordre  dti  calife  Merwiii.  Aaron  cfl:  le  plus  an- 
cien auteur  qui  ait  parle  de  la  petite  vétole.  •  l^ocok, 

h^jl  crient,  AbnUin^  Fteind  ^tajjLit  bt  mtie^ ,  é 

in  epifi. 

AARON  (  Ifaac  )  Grec  de  nation  ,  Ait  fait  prifiin^ 
nier  à  Cotinthe  ,  lorique  cette  ville  fiit  Ibumifc  paC 
Roger,  roi  de  Sicile  ,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1 148. 
11  tut  mené  en  Italie  où  il  apprit  la  langue  vulgaire  ; 
ce  qui  lui  d6niu  lieu  d'exercer  depuis  la  t  ond  ion  d'in- 
terprète pour  l'empereur  Manuel  Comnéne.  Ilcaufj, 
parles  calomnies,  la  difgrace  d'Alexis,  l'un  des  pcin* 
cipanxlèignenrs  defempire ,  qui  avoit  épouf^ une  nièce 
de  Manuel  :  mais  la  perfidie  ne  relia  pas  long-temps  im- 
punie :  peu  de  temps  après  il  fut  convaincu  de  s'adonner 
aux  Jecreis  de  la  magie ,  i>c  outre  un  livre  attribué  à  Sa' 
lomeo,  qui  fifvott,  dicK»,  i  invoquer  les  malins eC^ 
prits ,  on  lut  troBV»  dans  une  nnue  le  nonrait  d^ 
Iiornini-  qui  avoir  les  fers  anx  pieds,  & l'eftomac  per- 
cé d  un  cloud.  Ce  crime ,  quelque  grand  qu'il  parût,  no 

f  refit  fen»tae     pcKhi  dm  l'e%dt  de  rcmpemiri» 
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tfù  tToît  une  indiiurion  violente  polir  les  iévins  i  imls 
«o  l'ggjgix^  en  même  tetnps  qa'Aaron  trahifToit  les 
ènbtn  ^  ceftince  ,  lorfqu'en  fa  prcfence  il  ezpVi- 
«I^Mic'fct  volontcs  MX  ïniSalPideurs  des  peuples  d'oc- 
Vidttir;  ce  ftr  l'impcratrice  qiii  découvrit  cette  trahi- 
jôn,  en  wimrionde  laquelle  Aaron  eut  les  yeux  crevés , 
tflc  MU  fb  biens  furent  confifqnfa  Ce£:élécat  ne  put 
flitnw  fis  cet  éât'otdHibr  l'tnclinifiôii  viblenK  qu'il 
«voit  au  mil  ;  car  cmr'.T.iTTcs  mauviis  confells  qu'il 
donna  à  Amltonic  Qtirmcne ,  qui  avoK  ulurpc  le  ]jou- 
vemement ,  il  lai  inTmuà  «ftH  nedetait  ^ Im  fiifiré 
id'svei^ler  ta  eàneiaUt  qui  \  quoique  fan  jeu^DOiir- 
^ntenr-enoofe  hû  nniiepit  la  Lingac.  Une  dei  nxita 
de  ce  confeil  barbare  hu  qu'A.iron  dans  U  fuite  eut 
lui-même  la  langue  coupée  ,jiar  ordre  d'Ifaac  l'Ange 
iqui détrôna  Andronic,  &  le  mu  en  fa  place  l'an  de  J.C. 
%  lO).  *  Nic^>  if/i-  de  Manuel  Comnene  j  A  z  ,  r.  i  j 
1 4,«.tf^  %.    ^   .....  . 

'  ^(ST'AAROSt  fis  de  Jo/epk  ^  dit  Âaroh  Caraîte , 
8c  Aaron  /.célèbre  Juif  Caraïtc ,  &  médecin ,  tleurif- 
foit  vers  l'an  1199.  ^  ^  lailH:  plufieon  oaviage*  fui 
l'aïKien  Tcilamcnt  :  ena'auties  on  comnMABnr  en  hi- 
tra  fur  U  pemateu^ue  ,  cent  en  {054  ,  c*eft4^r« 
<  194  de  l'ère  chréuenne  ,  que  l'on  trouve  m.inufcrit 
in-folio  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  5c  daat 
ct  llc  Je  l'Oratoire  ,  &  qui  eft  aulTi  indique  dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  Lcydc.  Il  a  été  traduit 
«I  btin  par  Jean  Danzius  ,Cf  impi  une  infoUo  i  léne  en 
«710.  Richard  Siiaan  »  qiû  fût  grand  cas  de  ce  com- 
tnentairc ,  le  cire  firaTenti  &  rapporte  avec  éloge  plu- 
/îeurs  de  fes  principes  dans  fdn  hijtûire  critique  du  vieux 
teflamcnt ,  liv.  i  ,  c.  19.  Aaron  a  fait  auflî  en  arabe  un 
commentaire  fur  la  genèfi  ,  que  l'on  trouve  dans  la  bi- 
bUothéqaeMdleïenne  j  un  autre  ^  fir  Sofué^  les  Juges  j 
Seumel,  Ut  Rois  &  Ifiïe  :  cet  ouvrage ,  traduit  d'arabe 
en  hébreu ,  eft  dans  la  bibliothèque  de  Lcyde.  On  y 
▼oit  encore  un  commentaire  du  même  auteur ,  en  hé- 
breu ,fur  les  f  fèaumcjXU:  favant  cft  nomme  Àaron  I, 
à  caule  d'im  autre  Caraïtc  nomme  Aaroh ^Ij  d'Elie, 
Juif  de  Nicomédic,  qni  vivoit  foixameans  «pr^  Aaron 
fils  de  Joféph  ,  &  en  conféquence  porte  le  nom 
i' Aaron  pôJle'riear.Ce  dernier  a  aullî  compofê  un  com- 
mentaire fut  le  Pef«ateuquc ,  dans  lequel  il  fuit  exac- 
tement la  méthode  des  Giraïtes.  C'eft  peut-être  ce  qui 
l'a  fait  confondre  avec  le  précédent.  f^(ryc[  lePi  le  Long, 
iMiMkJàe.  t.  i ,  J^i9o.  htjiffkmait  m  4i8,  de 
Bayle  de  M.  Chaunepîed. 

i^:^  AARON-HARISÇON  ,  ou  AARON  ,  fils 
de  Jofcph  ,  Juif  Caraïte  ,  eft  auteur  d'un  ahre'gc  de 
grammaire  hébraïque  intirulc  Chelil  Jophi  j  c'eft-à-di- 
xe  le  parfait  en  beauté.  Cet  abrégé ,  qui  eft  devenu  très- 
rare  ,  a  été  imprime  in-\  i.à  G>nilantinoplè ,  en  r  5  81. 
Il  e(l  aufTi  manufcrii  daiu  la  bibliothèque  de  Leyde. 
IVoy  ej  le  P.  le  Long  ,  hibttotk,  fie,  t.  1  ,  p.  11^9.  ) 
Richard  Simon  dit  que  cet  auteut  explique  beaucoup 
de  chofes  en  peu  de  mots.  Outre  cet  «Hoge  qui  fe  trou- 
Te  dans  Ion  caialoiae  des  auteurs  Juifs  ,  à  la  fuite  de 
tJtifipirt  triti^  du  viaix  tffiamat^  ce  crktdue  donne 
ttne  idée  plus  détaillée  de  ce  petit  ouvrage  dans  1%/- 
roire  critique  ,  I.  I  ,  ch.  ;  1  ,  p.  j  7S.  Quelques-uns  con- 
loTidcnt  cet  Aarox  avec  le  prcccdeni  :  nuls  d'habiles 
ttens,  tels  que  R.  Simon,  les  diftingneob 

AARSENS ,  tienka  ARSENS. 

AARWAKGfil^,  c)ien%  ARWANCENI 

AAB ,  fôntàinc  de  Béarn j  cherche^  AA. 

AAS  ,  en  latin  Aafa  t  forterelfe  du  gouvcrnernent 
d'Aggerhus  en  ÎN*orwége,  eft  fituèe  i  l'extrémité  de  la 
prelqu'ifle  méridionale  de  ce  royaume  ;  a  nn  bon 
port  i  remboaehnrfe  deb  riViere  dtLiiula!s.*Bati- 
«Irand. 

AASBAI ,  fils  de  .MacWi.pered'Eliphclet. Ce  der- 
nier ctou  l'un  des  braves  qui  aceoill|H^|iaîeiit  Dimd.  * 
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AB-  Oéd  le  nom  du  onzième  mois  de  l'aiin^  cl» 
^vile  dés  Hébreux  ,  8:  le  cinquième  félon  l'ordre 
de  rannée  écclclïallique.  11  a  trente  joiirs  j  &  répond 

aux  niois  de  juillet  &  d'août.  Il  c[ou  confidcral)le  par 
un  jcime  dont  parle  le  prophète  Zacharie  ,  inftirué  fetod 
quelques-uns  pour  Éùre  fouvenir  les  Juifs  du  munnucé 
qui  avoit  empêché  leurs  peces  d'entiec  dans  la  terre  pio^ 
mife  -,  lorfque  Moïfe  eut  envoyé  de  Cadesbamé  dei 
cfpions  dans  la  terre  de  Chanaan  j  ou  plutôt  établi  eit 
mémoire  de  l'incendie  du  temple  par  les  Chaldéens  ^ 
au  dixième  jour  de  ce  mois.  Le  fetonJ  tL-mple  fut  bm- 
Ic  au  thème  jour  par  les  Romains.  Les  Jiuis  TÎwmftif 
que  leur  grande  fynagogue  d'Aleùndrîe  fut  igmffi  dif^ 
pcrfée  dans  ce  niîmc  mois.  On  a  remarqué  qu'ils 
avoient  c:c  thairei  en  ce  mois  d'Angleterre,  de  France 
&  d'Efpagne.  *  Nombres ,  1 3  6-  1 4.  Deut.  i .  Zachar. 
a,  7.  ca/ead.  Jadaic.  Calmet  «  dï&  de  ht  hiUe  ^  6 
tmiment,  fir  Zadkah. 

AB  en  langue  fyriaquc  cille  rmm  du  dernier moîé 
de  l'érc.  Le  premier  jour  de  ce  mois  eft  nommé  danj 
le  calendrier  des  Svnei-w  Saum-Mari,jm  ^  le  jeûne  dé 
Notre-Dame  ,  parceque  Us  chrcnens  d'orient  jeûnoicut 
depuis  ce  jour-là  jufqu'au  15  ,  qu'ils  nohiinoient/'«A/W 
AùeruUn  ijac^ttàtion  du  jeûne  ou  /«  pifa  de  îfçm^' 

orient. 

Nous  <>brerv;'o-iv  iri  qi:e  comme  les  Orien- 
taux ,  Arabes ,  Perfans  &  Turcs,  dont  l'année  vulgaire 
eft  purement  lunaire  ,  fe  fervent  néanmoins  dans  KUGI 
calculs  agronomiques  de  l'année  iblaire  ,  ils  ont  re- 
tooon  M  calendrier  fyriac ,  8e  fe  fervent  des  nom»  <ffîS$ 
y  trouvent  i  cKaque  mois.  Ainfi  S<hahar-ab  ,  en  arabe  , 
Àh-mah,  en  perfien  ,  8c  Àh-aj ,  eaturc  ,  fignifientnocro 
mo;s  d'joût  ,  qu'ils  appeilen:  auflî  quelquefois  AgO' 
Jlos  ,  nom  pris  du  latin  Augujlus.  *  D  Hcrbclot ,  bibU 
orient. 

AB  chez  les  Hébreux  %nifie  pen  ,  d'où  les  Chab 
déens  &  les  Syriens  ont  ùSt  Ma  :  éPaÛa  les  Grecs  ont 

forme  ahkts  j  que  les  Latins  ont  confer.'é  ;  Se  c'eft  enfin 
de-U  qu'eft  venu  le  aom  d'abbé  en  notre  langue.  Saint 
Marc  &  faint  Paul  ont  pcdé  le  mot  fyriac  ott  Ç^^M^Î- 
oue  abèa ,  pour  dire perv«  ptticeqa'il  étott  don  comœnd 
ont  les  fynagogues  te  dans  les  pfêmiens  ailèmbléeé 
des  chrciietu.  C'eft  pourquoi  aiba  ,  pater  ,  chapitre  xi v 
de  faint  Marc,  v.  56  ,  cil  le  même  mot  expliqué,  com» 
niL'  s']!  difoit  iziiiz,  id  eft  j/'iji^r-j  ahl'a,  L'ell-i-dirc^r*. 
Ce  terme  fe  trouve  aulli  employé  dans  le  même  fens  aa 
ch.  viij  de  l'énître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  v.  1 5  , 
&andiap.  xv  de  l'cpitre  aux  Galates,  v.  6.  Les  évai^ 
liltes  &  les  ap&nres  ont  ainfi  confervé  dans  leurs  écrits 
pluHeurs  mots  Tyriails  qui  c:olen:  en  ufage  :  &  comme 
ilsécrivoicnt  en  grec,  iû  ont  en  même  temps  ajoute  l'in-i 
terprécaiion de  ces  mottengiec  ,  comme  faint  Jéiôme 
le  remarque  dans  fim  eomiDemàire  iîule  iv  chapitré 
de  l'éplire  anx  Galatès ,  oâ  il  dit  <\at  ^eft  Un  uf^e  alTez 
ordinaire  aux  écrivains  facrcs ,  don:  il  cite  des  exemples. 
G*;  nom  d'abia ,  qui  lignifiûit  un  père  naturel,  a  été  pris 
dans  la  fuite  pour  un  pere  d'affeclion  &  de  relpeâ,  tC 
enfin  pour  un  pere  en  di^ié.  Les  doâeucs  Juin  le  pt»> 
boiéntpar  orgueil ,  ce  qui  fàitdirei  J.C  dans  S.>ur* 
thieu  ,  chap.  xxiij  ,  v.  9  ^  K'jfrd'r:^  pcrfinne  fur  !j. 
terre  votre  pere  i  parceque  vousn'avci  qu'un  pere  qui  ejl 
dans  le  ciel.  Les  chrétiens  ont  donné  communément  le 
nom  d'abbé  aux  fupérieats  des  mooafteres.  Il  a  été  anflt 
quelauefois  artribné  en  France  si  des  leigoeais  tetnporels, 
fous  les  fucccfTeurs  de  Charlem^gnc  ,  parcequ'ils  poC- 
fedoient  de  grandes  abbayes.  On  les  appclloii â^^af»  co- 
mues  ou  abhotes  milites.  Chez  les  Génois  il  y  avoir  un 
principal  masiftrat  que  \'m  taaéXoii  aU>*  du  peuple. 
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picn  ïlgiuàe pire.  Ceft  le  titre  que  les  églifes  Tyriennec , 
xofbm  Se  ohioMAunS  dDuomt  i  leurs  «vèques  ,  & 
km  év^aetleiniidwteiic  i  Imr  patrar<h«.let  peuples 

commencèrent  à  donner  le  titre  de  h.iS.i  ou  fopa  ,  c  eft- 
«Udire ,  grand pere^  au  patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  l'a 
^rté  le  pianiL-t  entre  tous  les  autres  patriarches. 

AfiA  ,  fille  de  Xénophane ,  l'un  des  tyrans  de  la  ville 
nurice  dans  la  famille  des  Tcu- 
Ycrs ,  fouverains^  grands  pontifes  dX^lbe  ;  &:  1  la  faveur 
«le  cette  alliance ,  trouva  le  moyen  d'établir  fa  domina- 
tion (lins  cetie  ville,  &:  llir  le  pays  qui  en  dépcncii)it. 
Marc- Antoine  &  Cieoj^tatre  en  confcrvcrent  depuis  la 
*MiiipfnMi  Abii ,  qui  l.u  paruitement  bien  leur  faire 

cour  :  mais  apris  la  mort  d'Antôine  ,  qui  arriva 
-fan  714  de  Rome ,  jo  ans  avant  Jefus-Chrift ,  la  fou- 
-ver.ilnctc  5i  lô  grand  pontificat  dTDlbe  reiUNtalt  dajis 
la  t  irnilte  des 'Teacefs.  •  Strabo  ,  lib.  14* 

ABA  ,  ALBONIUS  ,  ou  OVON  ,  époufi  U 
focur  de  S.  Etietuie  i  ,  coi  de  Hoiwrie  j  <n  confc- 
quence ,  fat  proclamé  roi  apris  la  dcpofitioa  ds  Pierre 
en  I c 4 1 .  Celui-ci  vint  en  1241  fondre  en  Hongrie 
avec  de»  lorces  confidérabies  tjue  lui  donnereiit  les  Al- 
lemans.  Aba  fut  l'éloigner  à  force  de  prcfens.  Mais  fe 
.  prévalant  de  et  fitccès ,  il  ea  il^k  fi  mal  avec  U  nobieiTe 
de  Hongrie ,  qne  fes  foLu  it  tes  fvtemt  ièrablment 
httre  pr^>l^i^lI^s  q^ie  pour  le  menu  peuple>  Cette  mau- 
vaifc  poluu-;^ie  cxtirades  confpirations ,  qui  le  portè- 
rent à  des  crii.iurcs  par  lefqaelles  il  fe  rendit  encore 
tolus  odicuit.  Il  en  éprouva  les  fuites  en  1044 ,  dant  un 
BUlglant  combat  que  fes  troupes  eurent  i  «illùyer  de  la 
pan  <les  uiéogmens  ibateniu  de  l'empereur  Henii  UL 
Apris  de  premien  cffims  de  valeur  ,  fes  propres  tioo> 

Sics  fe  tournèrent  contre  lui ,  foulèrent  ausc  pieds  fes  en- 
éigncs ,  &  le  tuèrent  ^  Scoebe  où  il  s  étoit  (âuvé  ,  de 
l'autre  côté  du  Danube.  On  a  remarque  que  c'étoit  le 
tieii  mêitte  où  flnécédtttimeiit  il  avott  fait  p&ir  beau- 
cooA  de  nbUeflè.  On  lui  donna  la  fépttitnte  dans  l'é- 
glife  ta  plus  prochaine.  Quelques  années  après  ,  lorf- 
qu'an  leva  de  lerte  fon  corps  pour  le  crjiilporcet  dans 
«n  monaflcre  qu'il  avoir  fait  conflruire  prés  de  Saar , 
on  le  trouva  fans  corruption  ,  ainfi  que  les  diofcs  qui 
avoicnt  été  mifes  avec  lui  dans  le  cercueil  :  fes  plaies 
étoient  refermées ,  &  il  n'en  ret^oit  que  les  cicatrices, 
Pierre  remonta  furie  trône ,  avec  l'.igrément  de  la  na- 
tion ,  auilîtot  qu'Aba  hit  mort.  *  Bonfinius ,  Rer.  faut- 
gcar,  dcc.  1,  fl.  u  Bakkhiy ,  chronoi.  d*  rcgih.  kungar. 
ABA,  ville  de  la  Phocide ,  cherche^  ABÉE. 
ABA ,  royaume  de  l'Inde,  cAcrcfa^  AVA. 
ABA ,  montagne  de  l'Arménie  majeure, ainfîappel- 
lée  par  Pline  ,  fait  parric- du  mont  Tautus',  &  c'eH-li 
qu'ed  la  fouice  de  l'Euphrate  &  de  l'Araxc.  EUc,cft  nom- 
mée Mus ,  a'Ck  ,  par  PttAèintt  &  par  Sirabon  :  c'ed 
auiG  la  même,  fi  on  eo  cioil  Tfaevet» que  les  Geor. 
giens  ap|>ellent  aujourd'hui  GûcoL  *  Pline,  iH,  5 ,  eap. 
A4.  Pcolein.  Strab.  //A.  11. 

ABABA  ou  ABAQUA  ,  mcrc  de  l'empereur  Ma- 
^MtN.  f^oyei  l'article  de  cet  empereur. 

13*  ABAALARZ.C'eA  Ainiiiju'Abailard  cft  nom- 
jnedaiB  on  calendrier  iraiMois  du  Paraclet  ,  cité  par 
Duchcfne  ,  dans  fes  notes  uir  la  première  lettre  d  A- 
luilard  ,  pag.  1 1 41.  £t  à  la  pag.  1 1 9  { ,  il  cite  de  infe'* 
me  un  cahodiicr  6iaoçois  dtt  Pï^ficlcc  ,  qui  nM ^Jm«- 
iardus. 

ABACARES  ,peiipbl  de  l'Amérique  m^idionale  , 
piàs  du  Jleiive  Madoce  ,  qui    décharge  dans  U 
vieredes  Amazones ,  vers  la  Guyane  on  Guajine.  *  Tei- 

Jteifa. 

ABACH  ,  Akiatm  ,  boarg  d  Allemagne  dans 
la  batte  Bavière  ,  fur  le  Danube  ,  dans  le  dépaitcmenr 
de  Saaubing ,  i  àeat  pentei  lieues  au-deUus  de  Ra« 
tiibanne.  Les  habitai»  ue  cette  ville  bmletifiit  Abadi 

en  1197.  Ce  bourg  eft  aujourd'hui  confidérable  ,  en- 
(bne  qu'on  v  ncnt  marche  public.  Il  y  a  des  fources 
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'KiaUdies  ;  telles  que  font  la  mélano^ie  ,  la  pai^-ilvfie.^ 
les  naufées  ,  les  battemens  de  cteur  ,  le  mai  des  ^eiiK 
&  des  dents ,  le  fcorbut  ,  la  gravelle  ,  Sec.  mais  il  Ant 
les  fïirc  chauffer.  Ces  eaux  ont  la  même  odeur  i]  ;:  I  -; 
irais.  Quelques  géographes  ont  pris  te  bourg  pour  i  m- 
ii\'^n  Abudiactun  Danub'uinwn.  Ccllariu$&  d'autres  (à- 
vans  aiment  mieux  placer  cette  ancienne  ville  i  Fuf- 
fcn  ,  heu  fitué  â  l'autre  càté  du  Danube.  *  JiS.  ge'ogr, 
de  la  Macnniere  ,  qui  ciw  Zeyler  «  Tiftgr,  J«nnv 

ABACISTES  ,  que  les  Italiens  nomment  aujour- 
d'hui ,  Abbaclùjles  ,  âc  que  les  Grecs  appelioient  an. 
dennement  Logijliquts ,  éroicnt  ceux  qui  faifbiem  leur* 
oompMS  fur  ùnè  laUe  nommée  en  grec  'aC^m.  OnJa 
fenoit  fal}>endoe  i  la  muraille  ,  i  peu  prés  comme  ce» 
taWes  d'ardoife  q;ie  les  marchands  ont  dans  leurs 
camptoirs  ,  iur  leiquelles  ils  marquent  Sc  fupputenc 
de  certatiies  fommes  avec  de  la  craje.  Cette  dnle^oif 
qudquefiiis  poliic  hocifimalenignc  »  Motnie  noa  ca* 
bles  ordinaire» ,  Ac  oouvero  dluiw  légère  poofliefe  » 
far  Uqufile  les  arithméncicns  &  les  géomètres  tra» 
^oieiu  leurs  Agures.  *  Guiil.  de  Malmesbury ,  /.  a  ,  c. 
1  o  de  fhiji.  d'Angl.  Urfm.  Ciacconius. 

ABACOA ,  l'une  des  ifles  Luu/es  dans  TAméti' 
que  feptentrionale  :  elle  a  envinm  douxe  tieuet  de  Imv* 
i;ueur  ,  Cc  n'eft  éloignée  que  de  dix-huit  lieues  Je  la  ' 
Lucaïoneque  ,  entre  Jabaquem  &  les  ccueils  de  Bi-* 
mini.  Les  Anglois  font  aujourd'hui  le>  m.r: très  d  Aba* 
coa.  *  Oviedo  ,  Uy.  1 ,  chap.  6  Herrera.  Itanfi».  Du* 
val,  &c. 

ABACUC .  cAenftcr  KABACUC 

ABADAN  ,  ville  de  l'inc  babytomenne  ,  Cniéa 
fur  le  golfe  pcificjtu- ,  à  l'embouchure  du  Tigre,  i  une 
journce  &  demie  de  la  vdie  de  fiallbra  ,  fèiun  le  ^n>* 
graphe  Perlien.  NalTiredolm  détermiiw  rateitt  &  poilîf 
tioti  :Al)idan  &BaiIâra,(èkmluiyiiaacauqiiatfiB^nii^ 
quatrième  degrf  de  longitude  :  mais  Abadan  un  pen 
plus  iniîriJionale  efl  au  vi!)i;i-neuvl(Çme  degré  vingt 
minutes  de  latitude  ,  A:  Ballora  feulement  au  trenuc- 
me  degré.*  D'Hctbelot ,  kM.  orient. 

ABADANl  ,  homme  illuftic  en  iavoii  &  en  piété 
parmi  les  Mufuknans  ,  éroit  natif  d'Abnlan  ,  dont  t» 
vient  de  patler.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AB-AODIR  ,  fi  l'on  en  croit  les  fïâions  des  pac- 
tes, cft  le  nom  de  cette  pierre  enveiopce  de  langes  que 
Saturne  dévora  au  lieu  de  fon  fils  Jupiter.  On  avoic 
prédit  i  Saturne  que  fes  fils  le  dépofbderoient  j  pour 
prévenir  ce  melhcttc ,  il  réiblut  de  tuer  tous  les  ensuit 
mâles  qui  hii  nattnrient.  Il  le  lit  â  l'égard  des  prcmîerss 
mais  Rhca  fon  époufe  le  trompa  dans  l.i  fuirc  ,  en  lui 
donnant  ,  tioa  des  pierres  tinmaillottus  ,  niaii  dti  en- 
fàns  qui  n'étoient  pas  d'elle  ,  &  qu'il  faifoit  tuer ,  croyant 
que  ce  fulTcnt  ceux  de  là  femme.  Ces  myfteres  le  déi 
couvrent  par  le  moyen  de  la  langue  phénicienne  qui 
étoit  alors  en  ufij^c.  En  plicnicien  al'in  ,  en  mctr.int 
un  aleph  ilevant  /^en  ,  comme  fon:  les  Arabes  ,  (Ignitîe 
Cjjalcnicnc  \m  jils ,  5c  une  picrrt.  Le  mot  achal  dans  les. 
langues  orientales  lîgniâe  tuer  Se  manger  \  de  force  oua 
pour  dire  qne  Saturne  tuoit  les  4iifimt  que  Rhéa  lut  ni« 
Ibit  icmctue  enne  les  mains ,  on  a  dit  qu'il  mai^ltéb 
des  pierres.  On  a  appcllé  ces  prétendues  pierres  ,  ah- 
addir ,  ce  qui  eft  un  mot  forme  de  ces  deux  Akcn-dir , 
qui  fignifieut  Penfant  d'un  autre  ;  car  ,  dir  peut  être 
la  même  chofe  que  ^or,  c'e(V-i-dire ,  aiienus  ,  parco- 
que  le  eUkrAAc  le  ib  changent  ÊKilement,  &quo 
l'on  n'a  aucun  é«nl  aux  voyelm  dans  les  étymolc^iea 
orientales.  Les  Grecs  nommoient  cîtte  pierre  itaiTtfk  : 
ce  mot  vient  de  iiacai  ou  tatil  ,  comme  écrivent  les 
Arabes,  qui  veut dire/îwx  &:  me'prifé,  ce  qui  convient 
fort  bien  avec  lliiAoire  que  l'on  vient  de  lapporier^ 
pu  ifnue  les  enfant  que  Saturne  fiùfiMt  moarîrnénienK 
pas  ûe  Rhéa,  mais  apparemment  de  quelque  efclave. 
Ceux  qui  cherchent  quelque  moralité  oam  cette  fàUe  , 

aPMPt  tpn  Smkk  4é%M»  k  ifmp  911  déwm.  <e 
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eonfame  vm  les  corps  :  car  Kj^roc  flgnifie  ciisr  les  \ 
Gtecs  Sinime ,  &  xf»*'x  '■gnificM  tomft.  Chez  les  La- 
liaikMPpteitatttfiappeiÊ  Staurnu ,  uRjeauscoin- 
tne  ^tc  uoeron  ,  Smumr  annU  ,  il  te  nlfiue  dW 
«ccs  ,  ou  bien  de  fes  propres  enfins  ,  qui  fonr  toutes  les 
ciioùi  que  le  temps  pcoduu  &c  coni'ume.  Lacbiicu  dit 

r:  cene  pierre  étoit  le  Diea  Terminus  t  ce  qu'Hefy- 
ns  aufli;  &r  félon  Laâaixe,  k  Dieu  Termimu 
«ft  It  riikne  que  J«p<«r.  Vidûiiiiisdît  que  la  piene 
ab-aJdir  croit  gudée  dans  k  WHfik  fjfApolknsvoit 
à  Detpheî. 

Prifcien  ,  &:  llUorc  lUas  fes  glofes  ,  font  mentiq|k 
d'ab-addir  j  &  Papias  ,  dans  foo  gldTairei,  témoigne 
ce  terme  de  mythologie  a  autrefb'»  GpAtii  Dîen, 
pui(iy,iV;.^rfL/ifir  veut  autant  dire  que  pmcr  magnlficus. 
C'cft  pourquoi  S.  Auguftin  icrivamà  Maximudc  Ma- 
danre  ,  dit  que  les  Carthagiiwis  avoient  des  dieux 
ttoBaiéi^^-aidin  ,  &  leurs  piênes  tmccadiint  :In  /à- 
terdotthis  eaeeaddim  &  in  tuwmUèKS  irf  tàUiftt,  Auifi 
les  dieux  ab-itddircs  ilc:  Carthaginois  ^icnt  fans  doute 
ceux  tjuc  k-!:  Cil  ces  &  les  L.uins  nommerait  autrefois 
magnos  ,potentcs  ,fileîIos  deos  •  Cicei.  de  njiura  dcor. 
i.  i,n.  6^.  Pri(cian,  lib.  i  ,  &  7. Laâanc  Finnian.  de 
^dflnlig.  /.  I  ,c.  1 1.  Cartari,  de  imjg.  deor.  &c.  Bo- 
chart ,  in  Chanaan  ,  lit.  l.  PattC  in  Phoc.  M.  le  Clerc. 

ABADDON  ,  nom  qne  faint  Jean  dans  Ion  Ap<>- 
calypfe  donne  .lu  roi  Jes  fauterellcs  ,  ar.c^e  de  l'iihyiiie  , 
I  Ce  qu'il  explique  pat  le  mot  grct  A'aiAj^um  (  c'eit-4-dite, 

\  ^ufait  périr  )  en  latin  txttrminaits ^  qui  fignifie  extermi- 

'  tuMir.  Ce  roi  ange  dk  la  figttre  de  uuan  ou  du  démon. 

*  S.  Jean  ,  Âpoe.  c,  9 ,  v.  1 1 . 

AB.\D1  ou  EBN-AL-ABADI ,  fut  auteur  d'un  livre 
arabe  ,  intitulé  Aacah  Alketah  ,  où  il  eft  traité  des 
I  diffcrcns  ilL-grcb  de  peines  dont  les  pécheurs  font  mena- 

cés dans  l'Alcoraii.  *  D llerbelor,  h.hl.  orient. 
"ABAELARD,  cAfr.Aq  ABAII.ARD. 
ABAFFI ,  ou  APAFhi  ,  (  Michel  I }  ftiaçe  de 
Tranfilvanic.  Le  comte  Jean  Bethlcn  ,  qaî  atoît  hi 
chancelier  de  Tran/îlvanie  fous  le  gouvernement  de  ce 
prince,  dittlans  fon  hiftoirc  de  cette  coriace  en  allo- 
nund  ,  intitulée  La  Tranfihfanie  opprimée ,  qu'AbaiB 
énit  d'une  Êunille  izÂ»diltiii^ke,0c  d'uoedes^us  pn- 
deniie  ndblelTe  Ar  ce  niTaitnie^  Soo  pete  Geanei 
tté  confeiltcT  de  Gabriel  Bethlcn ,  prince 
de  Tranliivanic.  Ali  Ëaila ,  qui  commandoit  en  chef 
l'armée  mrquc  Tan  i66\  ,  fentant  qu'il  étoit  trop  foî- 
bU  pour  ibincnir  les  Tranfilvains  contre  les  eticrepri- 
ta  ae  Jean  Kimin  ,  que  les  habtuns  avoient  élu  pour 
leur  prince  ^  craignaiu  d'ailleurs  que  Kimia  M  cencit 
de  rentrer  dans  le  royaume  ,  qn'u  avoit  Aé  Arc^  d'a- 
bandonner ,  il  forma  le  dcllcind'étîre ,  lonjoinrtmenr 
avec  les  villes  de  la  Tranfilvanic  qui  lai  étoienr  lujctt*», 
«m  prince  qui  fût  fous  la  proteâion  de  la  Pone  otto- 
tnane.  11  compcoUpar-Jâ  anFoiblir  &  diviiêr  (ejpam  de 
Kûnin.  Ayant  fait  pan  de  (bn  delTeiii  ,  tt  demandé 

un  fujct  c  .>.pi'>!e  .ui\  ilcpnrJ-s  des  villes  de  Tranfilvanic , 
ils  lui  indiquèrent  Miciiel  Abalt.  11  étoit  dans  fon  ci>â- 
ttUL  d'Ebeftwalve ,  où  il  achevoit  de  fe  remettre  des  in- 
cxNiioiadit!&  qu'il  «voit  Ibu&rtcs  cfaex  les  Tartarcs  qui 
favoient  fidt  prilbnnîer  de  guerre,  8c  dont  il  ne  s'étoii 
délivré  que  pu  une  j^rolTe  rançon,  lorfquelescavaliers 
envoyés  pour  l  elcorter  ,  vinrent  le  chercher  au  nom 
d'AUBaflâ.  Cette  miflïon  ,  dufujetde  laquelle  on  ne 
lui  lendott point comote,  l'effraya  d'abord  ,  &  il  cnu 
«lu'oneiMortcehaineratiéndoit.  Il  fut  détromt^c  lorf- 
qn'i!  vit  le  r;irv:^  aiiijiu'l  on  vouloit  l'élever.  Ali  BaJfa 
lui  .iv.ir.c  dont  eonlérc  1.1  principauté  de  Tranlîlvanie, 
Knnin,  quoique  fou'.enu  du  comte  de  Monteciiculli  & 
de  nouvelles  forces  de  1  empereur  ,  ne  pur  plus  renrrer 
I  dansfojtais;  il  fut  même  tué  dans  une  bataille  que  les 

Turcs  gagèrent  l'année  fuivame  i€6x  >  le  »)  janvier, 
de  Schesbour^  en  Tranfifvanie.  AbelE  fix  dans  la 

iTui'e  C'jnrrainr  d'umr  ft-s  forcer  à  celtes  de  la  PMIB, 

|>oui  challer  te  Unpéiuia  des  places  qu'il23voientcaa> 
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quifes  tUns  fes  états.  La  même  année  il  fit  le  fiégc  dt 
(-.I  vaienbourg  ,  mais  il  fut  obligé  de  le  lever ,  cette  pla- 
ce s'éCMlt  biôi  défendue  fous  la  conduite  d'un  haLile 
ii^cmeuï  Vénitien ,  nommé  David  Re  rwn.  En  1661 
il  y  eut  une  nouvelle  guerre  où  les  Turcs  euivnr  l'a- 
vititage.  Mais  en  1664  ,  la  baudle  qu'ils  pctdircnc 
près  S.  Gothard  ,  obligea  le  grand  vilir  à  faire  ave* 
l'enwCNUC  des  Romains  une  trêve  de  10  ans.  La  même 
Mineo  Abaffi  «MOtma  Zeckelheit  ,  Claufenbourg  «c 
Zatmar.  Durant  la  rrève  11  régna  foos  la  prot^sition 
de  la  Porto  cxtoinane  ,  faru  aucune  dépendance  de  la 
COUT  de  Vienneb  Pendant  les  troubles  âe«i&  en  ifog* 
grie  U  iô  maMn.  finronUe  aux  mécontens  qui  coiih 
Banotent, dîfinenr>tl$,  pour  caofe  de  religion ^  ît  lent 
fît  de  grandes  .ivanccs ,  fins  rompre  cependant  oiis'er- 
tciueiu  avec  1  empereur.  Ce  ne  fur  qu'en  i68i  ,  qu'il 
lui  déclara  la  guerre,  &  il  tâcha  alors  de  juftifier  & 
conduite  par  un  maniièile  latm  qu'il  adredà  à  tous  Ut 
prince»  cniéàena.  Les  Tdzca  rompirent  pareillemenc 
avec  l'empereur  ,  &  ayaiu  pénétré  en  i  6S  <  en  Hon- 
grie avec  une  puiflànte  armée  ,  ils  s'avanceicut  juf- 
qu'aux  portes  de  Vienne.  Mais  les  pertes  multipliées 
qu'ils  emiyerent ,  6c  qui  fuivirent  de  fort  près  ce  pte» 
mier  fucccs  ,  obligèrent  la  Tranfilvanic  à  recourir  en 
xéiy  «  la  ptoteftîun  de  l'cmpercot.  Claufenbourg  oU' 
vrit  fêi  portes  aux  Impériaux  ,  i  condition  qu'on  laiC- 
feroït  aux  habirans  pleine  li'Derté  d'exercer  la  relij;u>n 
qu'ils  ptotciloienr  ,  &.  qu'on  leur  coiilefveroit  leurs 
privilèges.  Les  villes  de  Weiflcrabourg,  Hermanfladt» 
Bifhiz  &  autres  ,  imitèrent  l'exemple  de  Clau6nr* 
bonr^.  Alors  le  prince  Abafli  &  les  principaux  de  ft 
domination  firent  avec  le  duc  de  Lorraine,  généi  ^lif- 
lime  de  l'armée  impériale ,  un  traité  compris  en  dix  ar- 
ticles ,  dont  l'un  portoit  que  leprince  Abaffi,  &  fbs 
fils  aîné ,  déjà  déclaré  fon  fucceUeur ,  confervcroicnt  6C 
exerceroicnt  fuivant  les  oodOiines  &  les  loix  du  pays, 
i'«ua»it£  que  la.  Porte  oaooMne  &  les  principaux  de 
Tranfilvàiue  ledC  avrâent  confiée.  Par  un  autre  arricle  , 
onpermettoit  un  libre  exercice  aux  quatre  religions 
ccdaées  en  Tranfllvanie  ,  la  réformée ,  la  luthcrienney 
la  caiholiqw ,  &  la  focùiienne.  En  \€%t  la  Fane  cn- 
foya  in  prilice  Âbaffi  un  chiaoux  pour  l'engager  | 
fompredetmiveau  avec  l'empereur  ;  mais  ayant'  vu  que 
toutes  les  promeHes  du  chiaout  le  réduiù<ieiit  aux  pa* 
rôles  ,  il  rcfu£i  de  fe  rendre  aux  propolitions  qu'on  lui 
faifou.  Il  nwumt  dans  là  rcfidence  de  Wellfembourg, 
aujourd  hui  Carlsbourg  ,  au  mois  d'avril  ifïço  ,  dana 
la  cinquante  -  huitième  année  de  fon  âge.  Ce  prince 
aiitioit  les  lettres  9c  les  làvans   il  favoii  pliifieurs  lan- 

re*  ,  &  entendoit  entr'aatrc»&  parimt  bien  la  latine, 
avoir  éjKiufc  j4nrt(  GLirnemicsa  ,  dont  les  hiâiorieiM 
louent  les  boiuies  qualités.  • 

ABAFFI,  ou  APAFFI,  (  Miche!  U  )  dernier pri»? 
ce  de  Tianfilvanie  ,  fils  du  précédent ,  i>é  l'an  iCjj , 
fut  reconnu  par  Tempcrcur ,  après  !a  mort  de  Ibn  pcre, 
pour  hc'ritier  légitime  de  f.i  couronne  ,  &  on  lui  doiuii 
des  tuteurs  i  taufe  de  fa  itui'.oritc.  L'cmpcrcur  Turc 
avoir  nommé  pendant  ce  teinp'^  là  à  la  prUKÎpainté de 
Tranfllvanie,  £meric Tcchdi  ouTekeU,  comte IfeOi' 
grois ,  lequel  entra  en  Ttanfilvanie  l'an  1^90  ntmt  « 
avec  une  armée  de  feize  mille  hommes ,  luttit  Se  fît 
prifonnicr  le  général  Hetifler  par  qui  li;  i'.lÛiiu  ,  en 
mourant  ,  avoir  tait  reconuiiaiider  A  l'cmperL-ar  (a  ta- 
mille  &  fes  états ,  &:  s'empara  de  beaucoup  déplaces. 
Mais  l'empereur  ayai-.t  envoyé  des  troupes  au  fecours 
du  jeimc  Abaffi ,  Tekeli  fut  contraint  de  rendre  ce  qu'il 
avoir  pris  ,  &  d'abandonner  la  Tranfllvanie.  Au  mots 
de  iiiiilet  1 6 94  AlxifH  époufa  Cax'-cr.nc  ,  tille  de  Geor- 
ge Betfilen,  comte  de  Tranfllvanie.  Mau  te  mariage 
s'étant  fait  contre  la  vplonté  de  l'empereur ,  Abatfî  lut 
mandé  à  Vienne  »  te  contraint  de  céder  i  l'empereur 
Lcopold  fon  droit  k  la  principauté  de  Ttanfîlvanîe  » 

m'ovennant  quinze  mille  flirrins  de  penfijn  .-.i^iv.u  l!e  « 
&  le  ucte  de  ptijKC  du  ikim  Enipite.  Depuis  ce  tcmfS' 
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raur ,  te  lui  ■  même  éié  cntîefenMnt  lemis  par  le  iraiic 

de  paix  de  Ciilowitz,  fait  l'an  1699.  Le  prniLC  Abjffi 
vécut  tianquUlcmcnt  à  Vienne  jufqu'i  Ij  m  >ft  tjui  ar- 
riva le  premier  février  171 } ,  aprc  aviui  vct  n  46  iiis. 
Cn  lui  i'cft  ctfintc  la  famille  des  Aba£ ,  qui  avoit  ccé 
depuis  long-temps  une  des  plus  Hvniflânto  die  Trai  ail  va- 
rie. S.i  ft-nimc  ,  Cjf'icnnc  Bechlen  ,  mounu  i  Vienne 
k- 4  juivjcr  1715.  *  Cts  deux  arikUs  fint  extraits  <Im 
ôui'i'/cnt'/t!  f,'.:ii  i.;:s  Je  Bajle. 

ÀBAGA  ,  roi  des  Tartarcs  ,  fur  la  fin  du  XIU  fic- 
elé ,  attaqua  les  Pcrfcs  ,  qu'il  fournit  ,  Se  fc  rendit  rc- 
doBcdile  par  fes  viâoires  fur  Icç  chnétieiis  cablis  dans 
h  Terre>Uinte;  11  envoya  des  einbadàdear*  sa  pape 
Grégoire  X ,  qui  les  re^ut  i  Lyon ,  où  fc  t  :nolt  le  fL-conil 
concile  général  de  cette  ville  en  1 174,  Nicolas  111  lui 
^nvit  en  lui  envoyant  cinq  nuirioiiliailM>*GcndV!Wd. 
Calvilîm,  iakhron.  SabeUic  tcc. 

ABAGARE  ,  chenka  ABGARE. 

ABAfîFS  ,  on  ABASGiriNS  ,  peuples  qui 
fiircjit  convciîis  i  i.i  toi  loui  le  icg-n;  tic  1  tJiipcrcur 
Jullinien  ,  dans  le  VI  ficde.  Cet  empereur  fit  bâtir 
dans  leur  pays  une  cglilc  foUs  l'invocation  de  la  fiinte 
Vierge ,  &  y  envoya  des  prcttes  iclcs  Ce  iiUlruiis.  jm- 
^tt'alon  c'ctoit  la  coutume  des  Abafeient,  de  faire  eu- 
nuquct  la  plupart  de  teurt  en 6ns  ,  &  les  eunuques  qui 
fei  votent  dans  les  palais  des  cmpereun  ,  éH)ieat  ptef- 

3UC  too«  tires  d'entre  euxi  mats  Jullinien  leur  défen- 
u  ^Ic  plus  outragée  Ûnfi  U  nature.  Proconc,  /.  4  ,  </c 
BelLGoth.  c.  ;  ,  place  ces  peuples  dopais  tes  bords  du 
Mor  Euxin  ,  juiquc  vers  le  Caiicalè  ;  c'eft  I  pea  près 
Jep.ivi  q;nin  nomme  prcf.-ntement  la  Geûi  ,;.^-.  *  Ewi- 
gf  c.  /.  4 ,  c.  il.  Voyez  ci-api  c*  les  articles  ABASCHti», 
ec  ABCASSES  :  il  ]r  «  beuiconp  d'apparence  que  c'eft 
le  même  peuplei 

ABAHIUS  .  ABAHUB  »  ft  ABANHI .  thvtiex 
NIL .  fleuve. 

ABAl  HOUSSAIN  ,  fiUdeBcddr,  (Tcred'Abbait, 
mourut  r.Ti  V'''  '  tie  i'hcijire.  !1  clt  l  .iLiceur  d'un  livre  , 
qui  concilie  les  contradictions  de  l'alcocau  ,  &  qui 
a  pou  fine  ,  JtfarJ&  Kùk^,  *  lyUcrbelm,  tô/. 
«rient. 

ABATLARD  ,  f  Fiene)  fameiuc  doOeur  , 
ftommcaulfi  ABAYFLAR T  ,  ABFîLLARD  ,  ABU- 
lART,  ABFJ.LARI  .  ALLiBARf  ,  ABELARD, 
ABAAl  ARZ  ,  &  ABAULART  ,  «n  latin  Ahatlar- 
dus  j  jihaildrJus  ^  BaUartks  j  Balardus  ^  «nfqueU 
noms  Thomafius  joinr  encore  AMlarùts^  M^ar- 
tlus  ,  .^j'c  .''  ..  r./ttf  ,  AbbjjaUnus  ,  B^jularéu  ^  te.  Ba- 
il^; dus  ^  k  ùy.ic\i  1!  dit  avoir  trouves  en  dilfcrenï  .tu- 
teurs (  W//.  P^j>.&Siu!l.  1.1.)  AUulard  qui  fur  l'un 
des  plus  ùcht.irs  &:  ili^s  plus  fubcdes  clprits  du  Xli  lîé- 
de  ,  naquit  i  Palais  p  éide  gantes  en  Bretagne  ,  l'an 
lo7<) ,  comme  il  p»oit  par  un  ancien  calendrier  duPa- 
raclet ,  écrit  en  françois  ,  d*où  Duchefne  {  p.ig.  11 9  5  de 
fcs  notes  fur  la  i  larrc  d'Al>a:!-i'iî  )  .1  coint  et  ijiu  hnt  : 
tn.i-Jîr<  Pierre  AktiLirJ  ,fond,iUùi  dt  tn:u  ,  mjh- 
tutestr  de  jliMe  rdigion  j  trèpajja  le  i\  avril  1141  , 
tagé  de  &i  ans,  iion  pcte  nommé  fierenger ,  qui  croit 
d'ime  làmiUe  illuftre  ,  ainfi  que  Lu  ce  lôn  epoufe  , 
n'avoir  eu  qu'une  légère  tvinture  des  belle;  Icures  dans 
ù.  jcutieire  ,  cepcnd.mt  il  les  aimoit  ;  &  il  n'eut  riei» 
tnnc  à  cœur  qjiL-  d"y  appliquer  fes  fils  ,  a\  .iT.  ilc  kiir 
iaue  app'Siidre  les  exercices  convenables  a  i  art  imli- 
taire  ,  auquel  il  les  deftinoit.  Abailaril ,  qui  éroit  l'aî- 
né »  &  qui  avoir  une  erande  facilité  pour  les  fciences  , 
s'y  livra  autant  que  Ion  pere  pouvoit  refpcrcr  :  peut- 
t:rt'  m'iPe  plus  qu'il  n'eut  ft>uli.ii;c  ;  car  lailHint  à  fes 
fîeies  :ùui  !  s  ^va"  ajes  que  fon  droit  d'ainellc  lui  alFii- 
joit  ,  il  roMl  .i:  de  s'occuper  uniquement  de  l'étude. 
Ia  dialeâiqiic ,  qu'on  croit  communément  qu'il  avoir 
écudîée  (bus  Roicdin ,  fîir  de  mines  les  ftiences  celle 
pour  I-iq  il  f-  fcnr-t  pjtjî.  il'rtr,.it  ,  fc  il  eiTilirstri 
avec  ctuictti  i  u^miun  de»  uouunaux.  iisyhvr»  couc 
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entier.  Les  autcors  de  l'Hiftoire  littéraire  de  la  frJiiç^ 
(  Toau  IX  i  p.  }  5  9-  )  prétendent  que  VaxàtOtt  svec 

quelle  Abailard  enibiallà  l'opinion  des  nominaux ,  ^ 
le  feul  motif  qui  a  porté  i  dire  qu'il  avoit  été  dilciple 
de  Roltelia  ,  lequel  11:1  a  re^;iiv;é  .uiiîî  t.Li.l  .Ki-nt 
comme  le  pctc  de  cette  leCie  j  &:  que  s'il  ctoit  vrai 
qu'Abailata  dit  jamais  fréquenté  l'écde  de  Rolcclin, 
il  n'auroit  pas  manque  de  te  CPUipier  au  nombre  de 
ceux  de  qui  il  nous  apprend  ]tti<in^e  qu'il  prit  des 
levons. 

Après  avoir  parcouru  diverfes  provinces  ,  s'atièunt 
pour  diiputcr  partout  oil  il  teiicoutruit  quelque  école} 
U  vint  à  Faiis ,  dans  le  delTein  d'y  pr«ndieles  lejonsda 
Guillaume  de  Champeaus  ,  arcnidiacre  de  Téglilé  de 

ctrre  ville  ,  qui  p.ilfoit  pour  le  pîiis  griin!  ili^l.  :ï.Ti.,n 
Je  ii'u  l^ir.ps.  Comir.e  il  t.uu  pieveuu  e;i  Ljveur  Ac 
(.et  iKnnme  teiebie  ,  il  t,:hcicha  d'aSord  à  s'en  faite  ai- 
mer par  (k  docilité  ,  &:  y  réulSt  \  mais  dam  la  fuite  il 
oombatdt  avec  vivacité  quelques-unes  de  fes  opinions  ; 
&  l'avantage  qu'il  eut  dans  phifieurs  difputes ,  lui  anita 
l'averfion  de  Ion  maître  ,  &  l'envie  de  fes  condifciples. 
Abailard  fe  fépara  d'eux  ,  p>>iir  alier  ouvrir  une  école 
A  Mclun  ,  où  le  roi  Phiiippe  I  iwiO\i  alors  Ci  cour  j 
lïv  il  i'y  iijuit  en  peu  de  temps  une  réputation  qui  fir 
beaucoup  diminuer  celle  de  Guillaume.  U  s'établit 
enfiiite  aCoriieil ,  afin  d'cire  plus  à  portée  d'en  venir 
fouveiit  aux  prifes  avec  fon  antagonide.  Le  liérargc-nient 
de  la  fuite  l'ayant  obligé  à  pallêr  quelques  a'nives  ea 
Bretagtie  ,  il  revint  À  Pari*  plein  d'une  nouvelle  ardeuC  ( 
pour  la  difpuie.  £t  une  fois  ayant  an«]iié  le  lênumev  ( 
de  Gnillaunie  (ûr  les  untverfaux  ,  il  le  lit  avec  tant  de  -. 
ruhrilité, qu'il  l'ohlipc.i  i  le  réformer  , ou  plutôt  .1  l'akin-  , 
doiiiKi.  (Je  n^ni  v-vi  cvhec  décrédita  ahfoluinent  Guillau- 
me ,  enfonc  qiie  la  plupart  de  fes  dirc;i>ltfs  le  quine- 
rent  pour  iuivte  Abailard  ,  dont  la  réputation  s'accrut 
à  un  tel  ^Hjint ,  que  le  fuccelfeur  de  Guillaume  dans  l'é- 
cole de  Paris  lui  offrit  fa  cluire  ,  &  ne  rougit  pas  de 
fe  mettre  au  nombre  de  fe^  difciples.  Le  lèntimcnt  de 
Gudljuine  fe  tioii\  e  tlètainé  ci.im  li  première  lettre 
d'Abaibrd.  (p.  5.  etlit.  de  1616.  )  Bayicla  copié  dans 
fon  dictionnaire  p  Kcn  •  ^tiMtemaïquei  Tanide 

Lorfipie  GuillaTune  fût  nommé  évfqw  de  (Siâloi»  ; 

Abailard  abar.dn.uu  !.i  <î..u..c'>:v];ie  ,  pour  étiulicr  U 
diéologic  \  ce  qu  il  u  avsju  pai  vo4i»ii  làue  jalqu  alors  , 
de  crainte  qu'on  ne  lui  repioclut  d'avoit  quitté  en  prc- 
lèiice  de  l'ennemi.  Dans  ccue  vue  »  il  alla  écouter 
Anfelme  de Laoo,  qu'on  tcgardoif  comme  le  plus  ha- 
bile théologien  qu'il  y  eût  alors.  Mais  ayant  coniin  eti 
quoi  co-fillo.t  la  prétondue  fcience  de  te  vieillard  , 
il  fe  déj^oiira  bicntô:  de  pi  emhc  fes  lc«;ons  \  Si.  piqué 
par  le  ik-li  que  lui  firent  quelques-uns  de  fes  condifci- 
ples ,  de  mieux  enl'ciguet  que  ne  f.iifait  Anfelnte  ^ 
comme  il  s'en  étoit  luutemcnt  vanté ,  il  ouvrir  Uii-tnè- 
me  uneÀxile  de  théologie  ,  où  il  commerça  à  expli» 
t]i;.i  le  piopliL'te  r./i';n;i.l  ,  avtc  un  graivl  concours 
du^Jivi.ui>.  Alai:>  eutui.iuu  de  céder  aux  vexations 
qu'excitèrent  contre  lui  l'envie  d'Anftline  ,  &:  l'ani- 
molitc  de  quelques  zélés difiiples  de  ce  docteur ,  Abai«> 
lard  fe  rendit  à  Paris ,  &  y  acquit  tant  de  gloire ,  que  lès 
ennemis  furent  réduits  au  filence.  AKiil.ird  écoit  alors 
chanoine  de  la  catliédrale  de  Sens  ,  félon  Duchefne  , 
qui  ,  page  1 1 50  de  fes  notes  ,  raj>porte  l'extrait  d'une 
cnromque  inanufcrite  des  archevêques  de  Sens  où  cela 
fe  voit  claircmcnr.  Doin  Gervaile  ,  t.  i  ,  p.  14  ,  & 
66  de  la  vie  d' Abailard  ,  prétend  qu'il  fut  clunoi« 
ne  de  Pt&ris.  Son  applicadon  1  l'énide  ne  le  défendit 
p.is  J'uiie  p.rflum  qui  fut  en  partie  la  fource  de  fes 
mailieur».  U  devint  amoutcux  d'Héloifc  ,  nièce  de 
Fulbert  ,  chanoine  de  Paris.  Gette  jeune  fille  avoic 
beaucoup  de  guut  de  difpoiition  pour  les  iciences  , 
ie  tan.  oncle  ,  qui  l'aimoit  tendrement ,  entretcnoir  la 
pnrtton  qu'elle  avoit  de  devenir  fjvanre.  Alu,!^-  î  rr>-  ■.- 
vaut  dam  ee$  dilpoliuous  ik  l'oiuie  &  de  la  mcce  ,  un 
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nKtven  de  Cuisfeire  la  palTion  qu'il  avoit  pour  Hé- 
{(^^piopofjîFuibencie  le  prendre  en  pt:iilio:i,  lous 
yrj^yi  qucoini  loge  chez  lui  ,  il  pourou  conikrci 
Mn  wn»}S  -i  i  inftniûion  de  fa  nicce.  Ce  bon  homme 
qui  ne  (e  dthoit  ni  de  la  verni  d'Hcloïfe ,  ni  de  U 
gclFèd'Abailard  ,qui  julque-U  avoit  vécu  d'ane  ma- 
nière très-rcglce,  aci-cpi.i  volonu'jrs  CLtru  prupolltion  , 
&  lui  confia  Hcloile  ,  a  laquelle  Abailaid  tic  l'amour 
d'anou  plus  facilement ,  que  le  prétexte  de  l'étude  lui 
fôurnidûit  l'occalion  dctre  fouvent  feul  avec  elle.  Il 
trouva  HcloiTe  plus  difpolce  i  entrer  dans  Ta  paûHon 
qu'il  ne  fc  Tliou  prmms.  C^ependant  il  lui  enlcigra 
l'hcbcea ,  le  grec  ,  ài  le  lian  ;  Si  elle  fit  de  ^ands  ptu- 
ris  dans  la  philofophie  ,  les  mathématiques  ,  èc  la 
léologie  qu'il  lui  enfcigiia.  Le  public  s'apperçui  bien- 
tôt qut  I  atuchaneju  nmntel  du  maitta  &  de  rëcolietc 
furtoit  des  Ixxiicj  de  li  bicnlcance  j  &c  Fulbert  en 
ayant  crc  avau  enlin ,  clulTa  Abailard  du  (à  moifon  , 
te  lui  drfimdit  de  vdt  Hâoïlè.  Mais  celle-ci  ne  tarda 
fu  i  iniàrraer  Cou  amant  an'elle-lb  Ceaton  enceinte , 
i  le  pteflèf  de  l'enlever,  lli  lé  retirèrent  en  Bretagne 
chez  une  lœuf  d'Al^nIarJ  ,  où  Hcloifu  accouclu  d  un 
fils  qu'on  nomma  AJiriitdbe.  Ce  tils  lutvéquii  i  Abai- 
lard :  il  pasolic  qu'il  embralTa  l'état  ecclériaftique.  Hé- 
loïfe  1«  reoommaDde.i  Piene  de  Ooni  »  dans  une  let- 
tre qoi eft  la  24  de  Té^oD  de  if if. 

Abailard  ,  pour  appiifcr  Fulbert  ,  lui  fit  proj>ofcr 
cl'cpoufci  lltloil'e  ,  pourvu  que  leur  niariagc  dtnieuric 
iccrer.  L'oikIc  accepta  les  offres  ,  iS;  II-  minage  il-  cé- 
lébra i  Paris  en  /â  prc/cnce  ;  mais  pouf  lufcuc  à  cou- 
vert l'honneur  de  ia  nicce  ,  il  crut  ne  devoir  point 
tenir  la  condition  du  myftere.  HéloiTe,  qui  ,  par  une 
dclicatclTc  (ingulicre ,  n'avoit  confcnti  i  cette  union  qu'a- 
prc-s  ime  longue  nliftance,  j  qui  la  prétendue  gloire 
d'Âbailard  ctuit  plus  prccicufe  que  fa  propre  réputa- 
tion ,  nia  le  fait  avec  ferment  ;  &  Fulbert ,  fâché  de 
fim  'ofaftinacion  ,  la  traita  iî  mal  ,  qu'Abatlatd  U 
retira  dédiez  lui ,  pour  la  inettre.«i  monaltere  d'Ar- 
jjenrcinl  ,  où  cIU  avoir  crt' clt-vco  ,  &:  où  il  lui  hr  pren- 
dre l'habit  dereligicufc  â  rexccprio:i  du  voile.  ïuibeit 
aTimaginant  nu  ALiilard  vouloir  t:iire  Hilotfe  religieufé 
pour  s'en  dducalfer  irrite  ,  qu'il  «pofta  des 

gens  qui  entrefenr  dam  fâ  cluunbic  oenhac  la  iwic, 
&  le  pnvcréiU  des  parties  par  lefquellcs  il  l'avoir  dcT- 
hoiiuie.  Abailaid  Icnt.int  rourc  la  honte  qui  fuivoit  ce 
mauvais  ttaiteinent  ,  slla  u  cacher  dans  l'abbaye  de 
S.  Oenys  en  France  ,ou  il  prit  1  habit  de  religieux.  Mais 
il  ne  s'y  engagea  qu'après  que  fon  époufc  eut  fait  pro- 
feflloa  dajis  le  nionadere  d'Argemeûil }  CC  qu'elle  ne 
fît  que  par  pure  complaifance  ponr  lui.  Cependùir  les 
difciples  d' Abailard  le  prclfoieju  de  reprcruîie  Tes  le- 
vons publiques.  Sum  ai>Lu  >S:  les  eoiitreres  y  confeiuirent  ; 
mus  comme  ilscraignoicin  tpe  l'atHuence  de  fcs  difci- 
«IcsBetnwblâtlacfaiiquiilttc&lebonotdre établi  dans 
iT  iiiailim  ,«li  lai  cntueillerent  de  fe  retirer  1  S.  Ayoul 
de  Provins  ,  dont  le  prieur  croit  fon  inû  particulier. 
Abailard  tranfplanté  oaiii  cene  ioUtudc  vers  1 120  ,  y 
ouvrit  une  ccole ,  &  y  enfeigna  d^  t^ouvcau  h  diakât- 
qna  &  la  thédogiib  L'alQu«nce  des  érodians  quijàc- 
eoamrenrfiK  très^gratide ,  8c  quelques  uneiirs  en  fbnr 
monter  le  iiombre  iufqu'À  trois  milles  (  JBjft  SttV»  de 
la  Ir.  rorie  /X  ,  p.  8+  ,  8  5  ,  9^.  ) 

Cette  nombreufe  école  fut  bientôt  diUIpce.  Les  fuc- 
ccs  d  Abailard  réveillèrent  la  jaloulte  des  autres  maî- 
tres ,  &  patàcnliereraent  celle  de  Lothulphc  &  d'Aï- 
beric  ,  fes  anciens  rivaux ,  <|ui  enfcignoicnt.i  Rheims , 
Se  s'ctoicnt  autrefois  montre  fes  ennemis  i  Laon.  Soit 
zèle,  foit  vengeance  ,  ils  le  déclarèrent  contre  uii  livre 
qu'il  avoit  compgic  fur  la  1  rinicé.  Us  prétendirent  y 
rrouverdes  crreHlil,&fottteiierent  l'archevêque  Raoul 
/«  vend  d'indiquer  un  concile  iSoidôns  ,de  coocert 
avec  le  Ugat  Conon  ,  cvcquc  de  Paleftrine ,  ponr  exa- 
miner le  traire.  Le  concile  fe  tint  en  effet  ;  mais  on  ne 

fait  prccifcmeoc  en  quelle  année ,  les  auievs  ne  t'ac- 


cordant  point  fur  cela.  Abailard  y  comparut  ,  &fut- 
ton^lainne  A  hriiler  Uu-niLiTie  Ibn  ouvrage  ,  &:  i  ctre 
rentetnié  pour  toujours  dans  le  tnonafteie  de  &  Me- 
dard.  Il  ne  fut  pas  loug-ttmps  cene  efpece  deprî- 
fon  ;  le  légat  lui  neimit  quelques  jours  jprès  Jl  re- 
tourner à  S.  Ueiiys.  Kiais  il  fut  bientôt  obkgt  à  en  Ibrtir 
une  féconde  tois ,  en  ayant  entrepris  de  prouver  que  le' 

Patron  de  cette  abt  ayi;  n'étoil  pas  S.  Daiysl'AréopaEiic, 
abbé  8c  les  moines  le  meDaceeem  oe  portérlcars 
plaintes  au  roi  ,  &  de  le  mettre  entre  fes  mains  pour 
ctre  puni  comme  criminel  de  leze-n>aje(lé.  Ces  mena- 
ces I  crtirayere:  r ,  &  ayant  rrouv^  moyen  de  s'éclupcr 
pendant  la  nuit  ,  il  retourna  à  Provins  au  monailere  da 
S.  Ayoïil.  11  y  reprit  fcs  levons ,  Se  les  continua  en  oS 
lieu  jufqu'àcequtt  l'abbé  Suger  ,  fuccelTeur  d  Ad  im  en 
liai  ,  lui  permit  de  vivre  monaftiquemcnr  partoiit  où 
il  voudroir  ,  lui  enjoignant  néanmoins  de  ne  palfer 
ions  l  obe ilî.iiice  d'aucun  autre  fupéricur.  Alors  Abai- 
lard quitta  $.  Ayoul  ,  6c  s'étant  choifî  une  folitude 

Eres  de  Nogeat  fur  Seine  ,  au  diocèiè  de  l'royes ,  il  y 
àtit  im  oratoire  en  l'honneur  de  la  fainte  Trinité  fous 
le  (i:re  du  Par^LÙ!.  Ses  dilcinte->  Llécouvrirent  bientôt 
le  iieu  de  la  retraite,  lis  viiucu  1  y  trouver  ,  &  l'enga- 
gèrent i  continuer  &t  leçons.  Mais  la  libirté  nu  iffe 
donnoit  de  traiter  en  philofophc  plurôt  qu'eu  inéak>-' 
gien  les  myfteres  de  la  religion  ,  tm  attira  encore  de 
nouvelles  .iffaires.  11  fe  vit  actaquc  de  nouveau  par  Lo- 
tulphe  &  Alberie.  S.  Beri..ird  «S;  S.  Norbert  devinrent 
auili  les  accufaieurs.  Outre  nombre  d'erreurs  dont  on 
le  chargeoit  ,  on  lui  ât  un  crime  d'avoir  donne  à  £aa 
oratoire  le  nom  de  l^ac/er  ,  qui  étoit  celui  d^one 
feule  des  trois  perlbones  de  la  "T riniié.  Cell  dans  ces 
circonftancés  que  les  moines  de  S.  Gildas  de  Ruis  le 
choilîrcnt  pour  leur  ihhé.  Il  efpéta  que  ce  feroit  pour 
lui  un  afyle  ^  mais  leur  mauvaife  conduite  ,  Se  la  vio- 
lence d'un  Setgaeùt  qui  leur  cnlevoir  la  meilleure  par- 
tie de  leur  revenu  ,  l'excofcrcnt  à.  mille  chagrins  OC 
aux  plus  grands  dangers ,  defone  qu'il  fêcrut  obugj  d'»>' 
Iiandotmer  cette  iiiiifoti.  En  ce  mcinc  temps  Suger  abbé 
de  S.  Danya  ,  pcrfuadc  que  les  religicufes  d'Argcnteuil 
ne  vivoient  pas  avec  toute  la  régularité  convenable  i 
Icu  état ,  les  fie  Ibttir  de  ce  monaftere  ,  &  éablit  i 
leurpkce  des  moines  de  S.  Denys.  Abailard  offrit  le 
Paraclet  à  HéloYfe  ,  i]ui  fe  trous  ani  fans  .ifyle ,  s'y  re- 
au  avec  les  religieuks  qui  lavoicuc  faivie  ,  &  qui 
voulurent  qu'elle  continuât  i  les  gouverner  ,  ayant 
déjà  été  leur  prieure  à  Argenteuil.  L'établi ifement  de 
ce  monaftere  fut  d'abord  conliritié  par  l'évcque  de 
Trayct ,  ic  cnfuiie  pat  le  pape  knoccoc  0.  liéldife  te 
ÙL  tMoveOe  commnnnné  sinnrerent  l'efUme  de  tout 

le  pays ,  &  les  aumônes  alvondanres  les  tirèrent  de  l'ex- 
rrcme  pauvreté  où  elles  croient  d'abord.  Abailard  qui 
les  y  «voit  placées ,  fe  crut  obligé  de  lenr  reodie  de 
temps  en  temps  quelques  vifires  ,  autant  pour  tmcei»* 
nîr  leur  ferveui ,  que  ptui  leur  procurer  des  anmAnei  ^ 
par  fcs  prédications.  A  en  juger  par  ce  qu'il  en  dit  lui- 
mcme  ,  il  femble  que  la  cliarité  feule  l'y  conduifoit  j 
mais  tout  le  monde  n'en  jugea  pas  audl  favorablenmit , 
Se  on  attribua  ces  vifites  i  un  relie  de  tendteHè  pour 
Ittbîfe.  IXon  antre  cAcé ,  Guillanme  abbé  de  S.  Thier- 
ry ,  excita  de  nouveau  le  zèle  de  S.  Bernard  conrre 
Abailard.  On  vou  par  k  letite  (  ii^  de  S.  Bernard  , 
edmon  de  D.  Mabillon  ,  que  le  faint  parla  plulieuri 
lois  à  Abailard  pour  l'engager  i  une  rétractation.  Mais 
celui-ci  demanda  à  fe  juftiâer  «dans  une  a/Iëmbléc  pu-- 
blique  ,  comme  le  témoigne  le  même  faint  dans  fa  1 89* 
lettre  n.  4.  S.  Bernard  invita  donc  les  ptélats  de  France 
à  s'alLintiler  à  Sens  ,  pour  examiner  les  erreurs  donc 
l'abbé  de  S.  GiUUt  étoit  actufé.  Ils  >  y  rendirent  en 
1I40,&  tinrenr  un  concile,  où  le  reii  Louis  Vil  fe 
trouva  en  petibaiie.  S.  Bemaid  y  aflilla  auffi ,  &  allé-, 
gua  des  textes  de  S.  Aueoftin  6c  d'antres  pères .  pour 
faire  voir  la  faufTjté  de  la  dodtrine  qu'il  s'  i^uToit  de 
cowlainnet^ Lorfqu'on  lut  les  piopofiuom  extraiois  p*^ 
7mm  /.  Pftnri  h  B 
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S.  fiemanl  ,  &  qui  font  détaillées  «Uns  h  ji6*  lettre 
de, ce  laint ,  n. }  ,  Abailard  ,  fam  vouloir  répondre  fur 
aucun  clu'f  ,  inccrjetta  appel  à  Rome.  Le  concile  ne 
Luira  pas  de  le  condamner  ^  mais  cependant  £uu  rien 
décerner  conne  .fâ  peffiniie.  Les  pères  rendirent  au 
lape  IniwcenC  II  on  compie  e»d  itiad&  qjiiila 
ihFoieot  fait  agir.  Le  pape  confirma  le  |i^0nenc  dn 
concile  ,  par  un  rcTcnt  rapporte  dans  la  197*  cpkre 
de  S.  Bernard.  U  oiduiuu  ue  pla>  que  les  livres  <1'A- 
bailaid  fodènt  brûlés  ,  &  qu'on  l'enfermât  dans  un 
monaUece  ,  avec  déâenië  d'enfeigncr  ,  comme  00  le 
voir  par  wi  autre  re&r»  dn  mîmc  pape ,  qui  fe  tranve 
dans  le5  crtivres  d"Ahail.ird  ,  p.  5  01  ,  i?c  au  17*  tome 
des  contiics  du  Lt>uvr(;  ,  p.  i  jj.  Innocent  s'appaifà 
quelque  temps  aprc-s  ,  î  la  fallicitation  de  i'ierre /« 
yt'nérjHe  ,  q«i  avoit  rc^u  tort  humainement  Âbailard, 
dans  fon  abbaye  de  Cliini ,  &:  qui  l'ayant  trouvé  très- 
ibumis  A  la  doârine  de  l'Eglife,  l'avoir  réconcilié  avec  S. 
Bernard.  (  Ep.  Pet.  Cbmiac.  ad  Jnnoc.  )  Abailard  y  don- 
na jufqu'à  fa  mort  Jc-zrands  exemples  de  vertu,  fc  mon- 
trant toujours  fort  laborieux  ,  &  parfaitement  humble. 
Enfin  fes  grandes  «ttftétités  l'ayant  exnrcmement  aifui- 
Ui,  l'abbé  l'envoya  aa  prieué  ik  S.  Marcel,  Uevunéa- 
1)tefiirlaSaone,prèsdeaii]om,oft  il  moaiw  le  zt 
avril  1 141 ,  âgL  ûe  6  j  ans.  (  Ep.  Pet.  C.'uniac.  ad  I!c- 
laiff.)  On  accorda  àiltluifc  la  demande  qu'elle  tit  de 
lu  donner  la  (epulture  au  Paradet  ;  ce  qùe  lui-même 
avoit  aiifll  fouhaité.  Pierre  le  vénérable  lui  fit  ,  dit-on  , 
deux  cpitaphes  en  vers  latins ,  que  l'on  trouvera  dans 
lacolleâion  des  oeuvres d'Abailald,pax FtatifOttd'Am- 
boife  ,  après  la  préface. 

Qooiqu' Abailard  le  fîit  filr  moine  ,  comme  il  fa 
voue  i  pmcôt  par  honte  que  par  pieté  ,  fes  lettres  d  Hc- 
loi&lèniblenc  aneiler  qu'il  ne  tarda  ras  i  prcndte  l'ef- 
prit  de  cet  état  ;  car  on  n'y  voit  que  des  fentimeps  nelL. 
gtenii  ,  &  dignes  dn  caraûere  facerdoral  ,  dont  U  eft 
certain  qu'il  tut  honou'  ,  qiiiilqu'on  no  fachc  [xjiiit  le 
temps  de  foii  ordmatiiaii.  On  iruuve  entre  lei  ouvragci 
deux  profelHort  de  foi ,  la  première  ,  au  commence- 
ment du  recueil  de  fes  œuvres ,  &:  a<ke(Ice  i  Héloife  ; 
la  féconde  dans  l'épitre  10  qu'il  adreffe  i  tous  les  fidè- 
les. Ces  deux  proiclTions  de  foi  patoîflcnt  trcs-llnce- 
res ,  &  il  femble  qu'on  poaroit  en  conclure  qu'il  n'a- 
voit  jamais  pcnfc  à  la  plupart  des  erreurs  dont  on  l'a 
accule.  Mais  centime  il  ctoit  extrêmement  prélbmp- 
tueux ,  aitiA  qu'un  le  voit  dans  tout  ce  qui  nous  lefte  de 
iêa écria  ,  il  eft  oès-poifible  que  ^ fans  s'en  mercevoir, 

11  le  Ibir  expoifll  i  fit  cenfitte ,  en  avançant  des  propo- 
fitions  r.andaleulcs.  D'ailleurs  il  fubfifte  dans  fes  écrits 
quelques  endroits  véritablement  rcprchenfibles  ,  febn 
la  judicioufe  cenfure  qu'en  ont  fait  les  doâeartdePk- 
rit.  Gene  cenfiire  lè  trouve  dans  le  recueil  des 

^  d'AbaOaid  flr  dHélotlè ,  qui  a  M  itnprimée  I  Ra- 
ris  en  i^iiî  ,en  un  gros  volume  .vi-4'*.  fur  les  manuf- 
crits  de  François  d'Amboife.  La  crailléme,  la  cinquiè- 
me ,  la  feptiéme ,  &  la  huitième  des  lettres  contenues 
<lans  ce  recueil  Itnt  adrcâèes  ï  Hckulè  ;  mais  elles 
n'ont  aucune  aiSmié  avec  celles  qu'on  a  itméin  com> 
me  des  craciniîlions  ,  5c  qui  ont  i':.  ''-it:  *  le  mîme 
cfprit  qui  fait  compofer  les  romans.  A  ia  tin  du  tc-- 
cueil  dont  nous  parlons  font  des  notes  latines  J  Audré 
Ducheliie,  fur  la  première  lettre  ,  dans  laquelle  Abai- 
lard fait  une  narration  de  fes  malheurs  ,  &  de  tout 
ce  qui  le  regarde  jufque  vers  le  temps  du  concile  de 
Sens.  Le  P.  le  Long  ,  hïblioth.  facra  ,t.i,p.  591, 
fait  mention  de  quelques  ouvrages  d'Abailard  qui 
n'ont  pas  été  publiés  ,  favoir  ,  une  explication  du 
pfeauner ,  &  des  commentaires  fur  les  cpitres  de  S. 
BinLIXManBnns,iAQ/C«nc«<^t'5  )P*<t|<t*  adon- 
tà  le  traité  d*Abaîlatd  fnr  les  oavngsde  ta  erfuion , 
htxameron  in  gtntjîm  ,  oii  cet  auteur  débite  des  i<lées 
fïngulietes  furl'amedu  monde,  fur  celles  des  planètes 
4c  des  autres  aftres.  D.  Gcrvaifc  ,  ancien  abbé  de  la 
Tnpe  ,  adaDUcdansUvied'Âfaailatd,  tue  idée  d'm 
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aude  livre  dmaîme  »  intitulé  fie  &  non  ,  le  daj  ^  |, 
non ,  que  Goîllaume  ,  abW  de  S.  Thierry ,  nsUrede 

monllrueux  ,  daiu  une  lettre  i  S.  Bernard  ,  qui  cft  la 
5 16°  parmi  celles  du  faint.  Ce  livre  traite  des  Coatra- 
dirions  apparentes  de  l'écriture  fàinte  ,  âc  s'ajiplîqiie  i 
lesconcilier.  Le  même  Dom  Gervaiié  fit  impcimerâ 
I%ris  en  171  f  ,  en  deux  volumei  iit-i  t ,  les  vmtaHet 
lettres  d" AhiiiUrd Si  d' Héloife  ,  fur  l'édition  de  , 
avec  des  notes  hiftoriques  &  critiques.  La  vie  d'Abai- 
lard a  été  écrite  par  divers  auteurs.  Bayle  ,  i  l'artidie 
itAlfclard ,  cite  Jacques  Tiuimalius ,  groteHoir  i  Letp« 
fîck  ,  qui  a  compofé  une  vie  d'AIxtilard ,  infirfe  aa 
premier  tome  il-  1i  - te-  intitule  kljlorlj  fjfieniit  &jîul- 
tili*  j  colltfld  ù  L  'uljlhtno  Thoir.ajîo  ,  &c  imprime  1 
Hall ,  en  ifi^j-  Dom  (jervaile  a  donne  en  1-10,  en 
a  volumes  <a-i  a ,  la  vie  d  Abailard  &  d'Hcloile ,  &  on 
en  a  £ût  mie  nouvelle  édition  en  lyaS.  M.  de  BcuIf- 
champs  a  mis  «i  vers  françois  les  trois  lettres  fuppo- 
fées  d  Abailard  6c  dllélo'ife.  Il  les  publia  la  première 
tuis  en  1  - 1 4  ,  &  i^Kîur  la  trolfiéme  fois  en  1  7  j  -  .  C'eft 
aulli  la  première  de  ces  mêmes  lettres  que  l'on  trouve 
en  vers  anglois ,  imprimée  divcrfes  Ibis  ioM  le  nom  de 
Pope.  Jean  de  Salisboii  désigne  Abailard  par  la  qaa]i< 
ficatton  de  péripatAk'un  Pa&uin  ,  ce  qui  a  trompé  beau- 
coup de  iav.ans,  qui  en  ont  ignoré  la  véritable  lignifîca- 
uon.  Mais  ceux  qui  font  au  fait  de  la  vie  d'Ai>ailard 
ne  peuvent  s'y  méprendre.  11  eft  qualifié péripatéticien  1 
raiion  de  la  profeluon  particulière  qu'il  faifoit  de  la  phi- 
bfophie  péripatécicienne  \  &  Palatin  ,  parceqoll  eroic 
né  â  Palais  ou  Palet ,  dans  le  voifinage  de  Nantes.  (  Hijl. 
littéraire  de  la  France  ,  tome  IX  ,p.  66  ,  61.  )  *  Lors- 
que je  ne  cite  aucun  auteur  particulier  dans  tour  ccr  ar- 
nctc ,  c'di  François d'Amboife que  je  copie,  ou  Du- 
chefnc  ,  ou  enfin  je  parle  d'epsis  Anùhtd  Int-mème 
dans  £1  première  lecôe- 

ABAKA^KHAN,  huitième  empereur  des  Mo^lsde 
la  race  de  Gengiz-khan  ,  étoit  fils  d'Holagou  ,  auquel 
il  fucceda  l'an  de  l'h^ire  £6  3  ,  &  de  J.  C.  1164.  Les 
Mufulmans  jouirent  d'un  grand  repos  fous  le  règne  de 
ce  nrince:  les  ruines  deBagdad  furent  réparées^  les  Mo- 
gols  vécnient  dans  une  esaâe  difcipline  j  on  vit  refleu- 
rir les  fcienccs  &  les  beaux  arts  ,  &  tout  l'empire  goura 
les  fruits  de  la  facelfe  «S:  de  la  clémence  du  prince  qui 
les  gouvemoit.  Abaka  klun  eut  quelqiii.s  guéries  A 
foiircnir  :  la  première  fut  contre  Barka-kan ,  l  un  des 
dcfcetidans  de  Giagathai ,  qui  voulut  entrer  en  Perfe 

Kl  les  détroits  du  mont  Caucafc  \  mais  il  fur  défait  1 
erbend  par  Schaimr  frère  d' Abaka ,  l'an  de  l'hégire 
664  ,  de  J.  C.  11*^^,  ce  qui  ne  rempi\hapas  de 
revenir  peu  après  avec  une  armée  Je  trois  cens  mille 
chevaux.  Il  avoit  déjà  péncrré  jufqu'â  Tellis  ,  &  étoit 
fur  le  point  de  livrer  bvaille  aux  MogoU  ,  lorfque  fa 
mort ,  heureufe  pour  la  Pufe  ,  l'enleva  pour  à  coup  de 
ce  monde  ,  &:  dilTlpa  fon  armée.  Quatre  ans  après 
Abaka  teinpurca  une  grai^dc  victoire  aux  environs  de 
la  ville  de  lïérat  fur  Barack-Oglan  ,  autre  prince  de  Ist 
race  de  Giagathai ,  <|ui  étoit  entré  dans  la  Pôfe  dés  l'ai^ 
née  précédente  8c  cyii  s'y  étoit  emparé  du  fChonfiui.  L'CK- 
pédition  qu'entreprit  Abaka  l'an  de  l'hégire  66^  ,  con- 
tre Seifedden  fultan  d'Egypte ,  ne  fut  pas  (î  heureufe  : 
l'armée  des  Mogols  commandée  par  Mangou  Timur  , 
fut  taïUce  en  pièces ,  &  fon  gcncral  y  périt.  Cette  dif- 
grace  excita  de  grands  troubles  i  la  cour  d' Abaka  ,  qui 
fut  €iiyoifem>é  à  ce  qu'on  croit ,  l'an  de  l'hégire  6%i\ 
&  de  J.  C  I  tt  t ,  après  un  régne  de  dix-lêpt  ans ,  par 
Scliamfeddin  fon  premier  mlinllre.  AI-i.ika  ctoit  chré- 
tien ielun  quelques  auteurs,  au  moitu  cclcbra-t-il  la  pâ- 
que  avec  les  Chrétiens  dans  la  ville  de  Hamadan  ,  un 
peu  avant  fa  mort  ;  &  on  lit  dam  l'hifloiiedes  Nelh>- 
riem ,  qu'il  envoya  Jahabahha ,  depuis  catholique ,  de 
Bagdjid  ,  pour  vifîtet  les  lieux  faints  de  Jcnifàlem ,  SC 
mettre  des  robes  précieufes  lue  le  iaint  fépulcre.  Les 
étadi  de  ce  prince  avoient  une  très -grande  éten* 
doetcatilsoompmioitmlelUiocafiuyl'iraïc  peifien» 
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rte ,  l'Uîc  baMonienne ,  l'Adherbigian  ou  Mcdic  ,  la 
proviiKe  de  Fuii  ou  la  Perfe  proprement  dite  ,  le 
khuiilbn  ou  la  Sufiane  ,  la  province  de  Diatbeklt  oa 
Méfopotainic  ,  &  U  province  de  Rum  ou  Afi*  mi- 
neure. •  D'Herbelqt,  UàSoA.  wiau.  Renaudot ,  nla- 
tionda  Indes-  * 

ABALA  ,  po'  t  mer  ,  où  Cclàr  aborda  avec  un 
fcul  lionime  de  la  fuite,  après  avoir  eu  un  ccheccOOCTt 
*  roinpce.  Appien  qui  en  parle  ,  liv.  %  de  la  guerre  eiv, 
tic  le  t.ii:  connoîcre  qu'en  liilant  qu'il  «oit  prcs  ile  Si- 
cile. U  y  a  eu  un  aucie  Ueu  de  ce  nom  en  Âtri^ue 
fnès  de  la  na  Rouge ,  au  pays  des  Tio^odiN*.  *  Plim 

m.  tf.cA.  9.  .  .  ■ 

^Pt^  ABALPHAT ,  d  Hifpahan  ,  géomètre  Anbe 
ou  Pcrfan  ,  cj'.ii  avoir  rr-uluit  en  .irAiie  Ici  LOiiiqucs  d'A- 
pollonius. U  vivoit  d.uis  ledixiéme  ilccle.  Sa  vertion  dl 
plutôt  uiie  traduâion  libre ,  qu'une  copie  exaâemen 
ccmibinBe  à  fbo  oci^iul.'  C'eft  cene  vecâon  qui  a  pro. 
curé  aux  Avam  crois  des  quane  deirûen  livres  d'Apol- 
lonius. •  Hifloire  du  M.tth.  1. 1 ,  ch.  4. 

ABALliS  ,  ifle  de  la  mci  d'Allcni.igne  ,  fut  les 
IfonJs  de  laquelle  quelques-uns  ont  eu  que  l'ambre 
^itadienépailesvagvesdelainer.*  Pline  ,  Uh.  37  , 
■€ttp.  X,  Timee  la  nomme  Bakia,  Si  quelqu'un  fc  noyoit 
rrLS  de  cette  ifle  ,  &  ne  paroilloit  plus  .\u  l'iuilus  de 
4  fcia  ,  les  anciens  païens  cmployoicnt  cwii  ans  i  ap- 
|>aifcr  fcs  nwnc.î.  *  Diclion.  anghùs. 

ABAN  ,  roi  de  Hongrie,  chtrche^  ABA. 

^CF*  ABANA  ,  rivicrc  d'Alîe  ,  dai  I.i  '^viic  de 
I>amas.  Il  tait  mention  4'Abana  &  de  Piurpliar  , 
rivières  de  Damas ,  au  IV*  livre  des  roit  ,  clup.  V  , 
y.  II.  Henri  Maundicl  dit  qu'étant  fur  les  lieux  en 
1697,  il  ne  put  trouver  aucune  trace  ni  même  les 
nonud'Abana  &  de  Pharphar.  D'uu  il  comeâiite(|a'il 
£1111  que  ce  n'aient  été  que  des  branches  de  la  rineie 
de'Bckrndi.ouChryforchoas,  laquelle  prenam&iôiir- 
ce  M  pied  &:  à  l'orient  du  liban  ,  coule  .lutour  &  au- 
dcd.ins  de  Damas ,  &  va  perdre  fes  eaux  dam  le  dcfert, 
à  quatre  ou  cinq  lictt«s  au  midi  de  CflOS-  viUe^*  La 
^daidniete^  «â^* 

.  ^eV»ABANBOoaABANHI,rîvîeMitelagrinde 

Itluopie  ,  que  quelques-uns  ont  nommée  en  latin 
jif-ankus  âc  Aèana.  Strabon,  AA.  i  7  ,  p.  786  ,  qui  le 
fiiftiugue  du  Nil ,  où  il  va  Ce  perdre ,  le  nomuie 
fus.  Ptolémce  qui  le  nomme  de  même ,  le  fait  for- 
tir  du  marais  (x>loc  ,  fous  la  ligne  équinoéHaie  ,  Se 
«ncrer  dans  TAftabocas  ^  à  1 1  d.  1  min.  de  Utitude 
lêpcentrioivle.  Mêla  ,  liv.  1  ,  chap.  9  ,  regarde  ces 
dcLix  rivières  couiiiie  deu.t  branches  ou  deux  divifîons 
du  Nil ,  de  appelle  la  rivier«;  dont  il  s'agir  dam  cet  ar- 
ticle MJlapts  :  Se  Pline,  qui  la  nomme  Aftapta ,  dit  que 
c'eft  le  Nil ,  oui  n'eft  nommé  Mil ,  qa'wrès  qu'il  a  joim 
mm.  de  let  dlverlês  finines.*  LaMaicituere,<fi9. 

^CS*  ABANÇAl  ,  rivière  de  l'Amérique  méridicv- 
ralc ,  dan;  le  Pérou.  Elle  a  fi  fource  dans  l'audience  de 
Xima  ,  dans  tes  montagnes  qui  (cparcnt  le  pays  des 
Chombibitcas  de  la  mer  du  Sud ,  .iu  nord  du  village 
de  Parinacocha.  Elle  donne  fon  nom  au  bourg  «i'À- 
BANÇAl ,  au  -nord  duquel  elle  padê  pour  fe  jcttcr  dans 
le  Mai.ii;iu)n.  btJurji  l"c  iiomiue  aulli  AB.AiN'Ç  AY(^  , 
&  cft  fituc  près  d'une  h.iurc  montagne  ,  que  l'on  croit 
nleinede  veines  d'argent.  '  L.i  Maranitte  »  <li3.  géogr. 

ABANDO,  v<yq  ABANBO. 

ABANHl ,  vcyej  NIL ,  Heuve. 

^CF»  ABANO  ,  village  (i'italie  daqj  le  Padouan ,  à 
cinq  milles  de  Padoue  ,  dans  le  rcrriioire  qu'on  apnel- 
ioit anciennement  Àponus.  Cl'eft  la  patrie  de  Pierre  a'A- 
p»i  médecii)  û  c^lebie  à  la  lîn  du  XIU*  iiécle ,  &  au 
conumncemeiit  du XIV*.  Que-lques  auteort  ont  cru  que 
c'étoir  .nulTi  lu  patrie  de  Titc-Livc;  Martial  le£ûtleil* 
letoent  originaire  du  territoire  A'Aponus. 

Çttffioir  Jfeiu  livio  fuo  telbtt* 
A?  «  .  ^  61. 


A B  A  il 

il  y  a  i  Aluno  dci  lontaines  d'eau  chaude  ,  quionr 
été  htt  célébrées  par  les  anciens.  Omdîen,  wtr'aii- 
tte«»  aoampofiè  un  pocme  entier  à  l«  louante  .ie  ces 
«MW.  On  les  a  toujours  fort  efti  niées  pour  la  confer- 
v.uioii  de  \.\  (mu'c  ,  Se  la  guérifon  de  plulieurs malft^ 
dics.  Suétone ,  ,n  Ttàtrio  ,  c  1 4  ,  dit  que  l'empeneur 
Tibete  fit  employer  quelques  enchanwrtens  i  %ird 
de  cas  taux.  ,  fui  le  bruit  qui  couroit  qu'on  en  pou- 
WMt  tirer  quelque  connoinancc  de  l'avenir.  Theodo^ 
ne  ,  roi  des  O;lroi;<>ths  ,  ayant  établi  le  fiége  de  fan 
empire  à  Ravciuic  ,  fît  conftruire  de  beaux  cdiâcei 
aux  environs  de  ces  eaux  ,  par  un  céletwe  bichiteâé 
nommé  .-tloijlus.  De  Seine  dans  fim  Xouve.iu  vovag* 
dlialie,  1.  I  ,  e.  (  ,  du  qu'on  y  voit  deux  fontaines 
dont  les  quai:  tes  iont  bien  différentes;  quel'une  pétiitte- 
iout  ce  qiie  l'on  met  dedans  ;  que  l'autre  eft  minérale  » 
&  que  t'es  caii.\:  font  excellentes  pour  diverfcs  maladies  ,  ■ 
à  caufe  qu'auprès  de  ceoe  fontaine  il  y  a  une  mine  de 
(otAeiC  de  ÎA.  Ces  bains  ,  aujourd'hui  appellés  ba* 
gni  d'Abano  ,  ont  été  nommés  par  les  I  .inns  ,  fontes 
Aponi  j  Patmiiu  omm  ,  &  Patavini  fontes.  *  Joaim.  de 
Donis  ,  trA  it  fontàk  €aL  Patw.  laMartiniote, 

ABANTA  ou  ABANTIS ,  ville  pris  du  mont  ftur- 

n.tlTe  1  e'^n.  l.i  inèniu  q.i'Ahct.  Vovei  ABEE. 

ijlj.'  ABAN  I  l,S  ,  peuple  de  la  Gctec  qui  palTerent 
de  la  rii.at;  dans  h  Phoeide  ,  &:  v  bâriretu  une  VÎUe 
n4>mmée  Aia  j  Aèee  ,  ou  Aâea  j  Àéa/ua  ou  Aituitià  ^ 
près  le  mont  PanufTe  ,  lui  donnant  le  nom  d^]n  de 
leurs  rois,  qut  àoit  fils  de  Neptune.  Apollon  avoir  m 
temple  dam  cette  ville,  &  y  rendoîtdcs  oracles,  bien 
avant  qu'il  fur  tonnu  i  Delphes.  Ct:rte  ville  ce  ttin^k 
pie  furent  brûles  en  la  première  wuicede  la  LIV  oiym-  ' 
oiade ,  par  Xercès  ,  roi  de  Perfe ,  &  fils  de  Darius  le 
Méde.  ils  lurent  rétablis  dans  J»  faite  j  mais  le  temple 
de  Delphes  s'étant  mis  en  lAniiariaa  ,  acquit  de  grands 
rrt'Jôrs  ,  pr  le  concours  général  des  natiom  qui  ve- 
noient  confulter  l'oracle.  Les  Phocéem  en  guerre  con- 
tre les  Locriem  &  les  Béotiens ,  le  pillereoc  pour  ^ai- 
der des  ticheiTesqui  jr  étaient  ttefecôiées  t  cette  guerre 
en  devînt  pins  animée.  On  l'appella  la  guerre  facrée , 
?c  elle  conrimi.i  jufau'l  ce  que  Philippe  de  Macédoi- 
ne ,  pour  vengL-r  te  iatiilcge  ,  ralà  toutes  les  villes  de 
la  Phocide  ,  iS:  les  réduilît  en  villages.  Les  Abames  4. 
quoiqu'cpargiK>>  dans  ccRe  punition  ,  parcequ'ils  n'a* 
voient  point  eu  de  part  au  pillage ,  furent  ponmni  coo« 
uaimcpai la. fuite  de  qiutter la  Phocidc.  Ils  pafTerent 
dam  lille  alors  nommée  Maoris  ,  «c  depuis  Ahami- 
de  j  Chaicis  ou  Euh^e  ,  à  caufe  de  l'es  e.v^ellens  p.ltu- 
rages ,  &  aujourd'hui  appellée  Nt^repcnt.  Us  y  prirent 
la  coutume  que  ka  Qireres  y  avoi'ent  inrrixluite,  de 
neponer  de  cheveux  qu'au  derrière  de  la  icte  :  d'aù  - 
vient  qu'Homère  les  nomme  Andir  n^mnmt ,  c'cft-J- 

dire  ,  qui  n'ont  des  cheveux  qu'au  derrière  de  U  the  : 
coutume  qu'ils  adoptetear,  parcequ'ccant  braves  &  be!- 
liiiucui ,  &  aimant  à  fe  miler ,  &  à  fe  battre  d'homme 
à  homme  ,  ils  ne  vouloient  pas  doauer  priiê  k  leurs 
ennemis,  cjui  auroient  pu  les  Eùlir  par  les  dleveax  de 
devanr;  c'ctoiiaulTi  pour  cela  que  lui  Grecs  fe  rafoient 
la  barbe.  Mais  par  la  mcme  rai  loti  de  bcavourc,les 
Allantes  le  lailloier.t  croître  les  cheveux  au  d^TÎece 
de  la  tcte ,  pour  s'impofer  la  ncccnîtc  de  ne  jamais 
fuir  devant  rcnnemi.  Ces  peuples  envoyèrent  une  co-  * 
lonie  dam  l'ille  de  Chio  ,  où  avoir  régné  Hercule. 
Amphitus  ,  qui  defcendoii  de  ce  héros  ,  en  défit  une 
partie;  mais  l'autre  lui  rcfifb  ,  s  v  etaWit.  *  Héro- 
dore,  VIH  ,  ch.  18  &  jj.  Paufanias,  Phoc.  ch.  35. 
Strabon ,  /iv.  X.  A.  Picrius  ,  Hieron.  fol°  130. 

ABANTIDAS ,  fiU  de  ftdeas ,  après  la  mort  de  Cli- 
nias  ,  pere  du  célèbre  Arams  ,  &  premier  magiflrat 
de  Sicyone  ,  s'empara  de  la  tyrannie  quatrième 
année  de  la  CXXVIII  olympiade  ,  qui  eft  I.1  i^J 
armée  avant  Jefos-Chrift.  il  fut  mé  par  Dmias  âc  par 
,  Acilbie  le  dùUSieâu  ,  fus  la  place  publique  »  01»  il 
tjem  /.  Pat*  /.  B  ij 


la        AB  A 

«voit  courame  de  fe  trouver  avec  eux  pour  les  enten- 
dre parler  de  philufuphic.  P^feos  fon  porc  lui  fucceda 
dans  U  tyrannie  ,  &c  petit  lui-nuimc  parles  mains  de 
Nicoclcs  qui  fe  mit  à  la  place  :  mais  celui-ci  ne  gouver- 
na oue  quatre  mois  ,  &  prit  la  fuite  lorfqu'Aratus  fe 
tendit  maitre  de  la  ville.  *  Paufan.  in  Corimh.  Plu- 
tarch.  in  Arat. 

Quoique  ces  hiftoriens  ne  nurquent  point  l'année 
en  laquelle  Âbantidas  fe  At  tyran  de  (a  patrie  \  il  ell 
iùr  ncaninoiiis  que  c'cll  en  celle  qu'on  a  rapportée  , 
puifqu'Aranis  hls  de  Clinias  avbit  alors  fcpt  ans  félon 
Piurarque,  &  qu'il  alfranchit  Sicyone  à  l'âge  de  vingt 
ans  ,  c'eft-A-<iirc  ,  treize  ans  ajTLS  tiu  Ab-uirida'.  eut 
commeni.  c  lie  I  cyncr  ,  la  première- jiuili.- de  l.i(^XXXU 
olympiadi;  ,  i  ;  i  -im  avant  jL-lu^-Chi  itl.  '  l'iuurchr 
iiiid.  l'olvb.  /.  i. 

.  ancieruie  contrée  de  l'E- 
pire  ,  qui  rc^ur  fon  nom  des  Abantes  ,  peuple  dont 
nous  venons  de  parler.  Après  la  prife  de  Troye  les  trou- 
pes des  Locriens  &  des  Abantes  ,  après  avoir  erré  long- 
temps ,  furent  jettées  par  la  tempct:  dans  la  Thefproàde, 
au  pied  des  monts  Ceraunicns  en  Epirc  ,  aujourd'hui 
Monti  délia  Chuncra  dans  l'Albanie,  ils  s'y  établirent  \ 
&  les  Locriens  ,  après  avoir  nommé  Tkronium  la  ville 
qu'ils  y  bâtireiu  en  mémoire  d'une  ville  de  leur  pays 

Îui  potcoit  le  même  nom  ,  confenrirent  en  faveur  des 
.bantcs  que  tout  le  pays  d'alentour  fut  nommé  Aban- 
tidc.  •  Paulân. /.  5  ,/Vi  Eiiac. 

ABANWiVAR ,  chercher  ABAWIWAR. 
•  An  AQ r  A ,  cherchai  ABABA. 
AliAR-ANER  ,  bourg  de  la  grande  Arménie,  cher- 
cher ABRENER. 

ABARBAREE ,  nom  d'une  Naiade  ,  de  laquelle  Bu- 
colion  lils  aîné  de  Laomédon  ,  eut  Efepe  &  Pedafe.  * 
Homère  ,/.<»,  Iliad. 

ABARBENEL  ,  cherche^  ABRABANEL. 
ABARCA  (  Pierre  )  naquit  en  1^19  ,,à  Jacca.en 
Ar.ipori ,  &  entra  chez  les  Jcfuites  en  i<Î4i.  Il  enfeigna 
\i  rh'.x)lo'^ie  pendant  plus  ilc  vinpt'CirK]  j:is  ,  <N:  nmuruc 
à  P.ilcnci.i  le  preinic'r  odobrc  i^9<-  M-  d'HcmnlIy  , 
dans  \.\  prctjce  du  q\utricnie  como  ik-  riulhurc  gç-ncrjlc 
<l'El"pji:nL-.p.  ;  ,  du  qu'Aharcipalloit  en  t:.lp;ij;nepour  le 
plnj  ^rand  tliénlcy ic-n àc fon  temps.  On  .kIl-  lui  \inc  hij~ 
tO!re  des  rcii  d'Jrj^t<n  ,  écrite  en  elpggnol  ,  <!s:  t^iie  M. 
<t'Hernullv  ditôtrc  univerlellemeni  efhmce  en  hlpai^ne. 
Il  a  aufll  tioimé  en  latin  des  traités  fur  la  jltenic  &  la 
volonté  de  Dieu  ,  la  prédejhiuttion  ,  Ij  tniuu  ,  rmcar^ 
nation  &lesperftcH0ns  d<JeJus-Chr:Jt.'  Nicoi.  Anton, 
bihliOin-  h{fp.:n.  tuine  11 ,  p" 


ABA 


ABARES    peuples  ,  .i^cr.kcx  HIJNS. 
Q:>ABAR1m  ,  nionra^ine  de  rArabie/tfffff ,  d.ins 


le  partj(^c  de  la  tnl)u  de  Kiiben  .  bornott  le  pays 
des  Ammonites  des  Moabues .  «  lut  Une  des  der- 
nières lliiiom  des  Ifr-ulites  ,  après  leur  forcie  d'E- 
gypte. Ce  hir  de  -1.1  qu'ils  allèrent  camper  d.ms  la  pj-^ne 
du  MjaS  vers  le  Jauidaiii.  nionrs  Pliegor  (je  N'eUp 
f-iifoient  partie  de  cette  nionci^ne  ,  <?-:  le  lummec  de 
Nebo  croit  .ippellc  Pluf.;.!.  Ce  tut  l.i  que  Moile  mou- 
rut ,  après  que  Dieu  Im  eut  fait  voir  de  deifiis  cette 
mon«^ne  la  tare  de  Cimuaa.  *  2\uin.  aj  6c  jj. 
Dcmer.  <4>  ~ 

ABARIMON* ,  contrée  de  laScychie  en  Alte, 
dans  une  grande  v.ilUe  entre  les  n>oiir.aj;ncs  d  Iniaiis. 
Pline  dit  que  ces  Scythes  vivoient  commodes  fauvages , 
qu'ils  couroient  avec  une  extrême  légèreté  ,  &  crroient 
&  li  avec  les  bctes  féroces.  Béton ,  qui  fui  vit  Alexan- 
dre le  grand  dans  fes  voyages  pour  mefurer  les  che- 
mins ,  dit  que  les  Scythes  de  ce  pay$-li  ne  pouvoient  vi- 
vre hors  de  leur  air  natal.  Une  autre  circonftance  que 
rapporte  Pline  »  &  qui  ne  s'accorde  point  avec  l'expé- 
rience moderne  ,  eft  que  cette  nation  avoir  les  pieds 
tournés  en  arriére  au  rebours  des  nôrres.  Cette  obfer- 
varion  peut  tomber  fur  quelque  chauflure  extraordi- 
oaùe ,  <]ue  a'ex40Ùneccat  point  allez  ceux  qui  tépan» 


tUrent  ce  bruit.  *  Pline,  Ai/?,  nat.  1.  7 ,  c-  ».  d'^-  ge'ogr, 
de  la  Martiniere. 

ABARIS ,  hls  de  Seudius ,  étoit  Hyperborcen  de  ta' 

tion  :  c'eft  ce  qu'aflurent  Hcrtnloce  ,  l^iodore  ,  Jain- 
blujiie  ,  AjKiiloiiiiis ,  iS:  plulicurs  .lurres  di.cicivsaucejfs, 
Suidas  fc  Kii<t.bc  Kii  donneur  le  nom  de  Scythe  ,  parce- 
qu'lls  ont  conro]idii  le  pays  des  iivperUn eei^s  avec  l« 
i>cytliic.  Kien  11  cil  plus  lAi^uleLJ.\  c:iiie  I.i  vie  de  cet  .^ba- 
ris  ,  que  Jaiuhiuiue  dit  ivuil  ciepieti  e  d  Apullon  \'}fy-  * 
perboreen,  Uu;f  e  I  clpni  de  aivinàtum  ,  il  avoit  reçu  de 
ce  Dieu  une  Hcclie  vul.iiue  ,  que  le  même  auteur  die 
avoir  été  d'or ,  tnr  laquelle  il  traverfoit  les  airs  ,  com- 
me s'il  eiii  c'ic  inome  lur  un  l'cp.ifl- :  ce  q'ii  iui  donnôlC 
cette  taciliic inerveiileui'e avct  l.iqucUcil  tailoitles  longs 
voy.igLs  qu  ori  lui  aanhue.  Le  plus  ccicbreelt  celui  qu  if 
fat  à  AtJiènes  en  qualité  d  aini<al?adeur  de  <a  nation  , 
dans  un  temfw  où  tous  les  peuples  de  la  tei  re  atlLgés 
d^une  cruelle  pcite  ,  &  d'une  t.iiiune  univeilelle,  re- 
<,me:it  p<iur  repoide  de  1  cnacle  ,  que  ces  m.uix  lie  cellë- 
roient  pomc  jiifqu'à  ce  ciiic  les  Atlieniens  eulR-iu  uttèrc 
certains  facniîces  donc  ils  s  étoient  eli.iri-é  pour  les  au- 
tres nations.  11  paroit  qu'Abans  avoit  auîii  etc  .1  I.acé- 
dénione  ,  puifgue  ,  félon  c]uelques-L:i)s  ,  il  etoit  tonda- 
teur  du  temple  conlacié  a  Prorerj>inc  lalutairc.  U  par- 
loir cres-Lioii  ^rec  ,  <?c  hu  un  de  ce;  barbares  dont  Ta  • 
Crcccadmita  la  fagcdecc  rev]nitc  ;  d'ailleurs  habile  dfr- 
yin  ,  principalement  à  prédire  les  rren^blemens  déterre 
&:  les  tempêtes  ,  il  p.ircoLuoit  le  monde  en  rendant  des 
oracles.  Il  avciit  cLimpofe-  quelques  oLivfai;es  dont  on 
nous  a  conlervc  les  noms,  lavoir,  i'arrucc  d'. Apollon. 
Che\  Us  ii^ftrborccns  ,  en  Vers;  la  nuits  du  Jlcuve  He- 
brus  i  un  livre  dt  la  ^cur^tion  des  dieux  \  un  recueil 
d'oracles  ,  &  un  autre  d'expiations,  (jiiant  %\\  temps  où  a 
vécu  cet  homme  ,  il  n'eft  pas  aile  d'accorder  les  .uueurs 
enrr'eux  -  les  uns  le  font  vivre  avant  la  i;uerre  c!e  I  roye  , 
Ci  dilent  que  ce  hit  lui  qui  (abrtqua  \ii  pjlLdium  ,  qu'il 


vendit  aux  1  royeiis.  Les  autres  p  «cent  le  ttmps  de  fot> 
amiiailade  a  Athènes  vers  la  V  olympiade  ,  c  ell-a-dire 
veis  l'.m  du  monde  >  avar.t  J- ^j-         \  d  autres" 

la  nx'tient  64  aivs  pins  b.ts ,  vers  la  XXI  olympi.ide. 
D, luttes  enttn  ,  fc  c'ell:  la  plus  conunuiie  ivpinion  , 
croient  qu'Ab.ins  tiu  contemporain  de  (":crUis  cV  de 
l'hataits^  d'où  il  bu:  conclure  cju'il  auroii  vécu  fous  la 
I^IV  olympiade, c'eft  .à .tiuc.vcrsl'andu  monde  }47i  , 
&  5^4  ans  avant  J.  C.  Si  les  lettres  qui  cotiient  fous  le 
nom  de  Phalaris  eToicnt  véritables  ,  on  feroit  airiiredu 
temps  qu'.-^bansa  vtrcu  ■  car  Suiv  ant  ces  lettres  ce  ty- 
ran vivoit  Ions  la  LU  olympiade  ,  mais  ou  ne  peut  faire 
aucun  tonds  iur  ces  lettres  qui  ("on:  iuppolces.  Ce  qiTII 
y  a  de  certam  ,  l'cII  c|ue  félon  cclTC  opinion  k  ir^cme 
A'naris  eil  phu  ancien  que  l'vrhai^ore  -,  dont  né.inmoiin 
Janiiilique  a  ecritqu  il  tutdilciple.  *  ApoUunias, /atK/- 
mir.hiji.  fect.  4.  Proclus  ,  in  Jiiruum  Piaion.  p.  141» 
Uiodor.  î>icul. /.  t .  c.  II.  Paulan.  in  I^atn.c.  Scholialt. 
Ariftophan. ;/?  epuie.  Philoftrat.  in  vitj  .-IroHoru;  ,  1.  j. 
llvmeriiis  ,  ispud  Pho!:um  ^  p,t^.  \  1  :,(\.  Cleincns  Alex. 
/.  i.Jlromat.  Jul.  tirmic.  Maternus  ,  fUn.  Sij!:g.  l.  3  ^ 
C.  1 1 .  V alelii ,  nott  in  n^as  M.:ij[Ui!  m  Harr.  p.  |) . 

AbARl  1  H  ,  bourt;  dc  (■'alUce  ,  dont  les  iiainr.ans  fe 
rentlirent  lecomm.rndahles  dans  la  jjuerre  des  Jiiits  con- 
tre les  Komains.  Us  pillèrent  un  jour  tout  le  ba;.;ai;e  3ïa 
ro>  Ai;rippa  ,  leur  eiuiemi ,  &  de  la  reine  Bérénice  fa. 
fœur ,  6c  y  nreinuti  butin  cuniidcrable.  *  Jofcphc ,  A  //, 
c.  4  ;  t/f  /j  guerre. 

AB.\Ri\S'  ,  nom  d'un  prince  Arabe  félon  Appien  , 
ou  îsyiicn  ïelc^  t  lorus ,  qui  engagea  Crallus  à  entrer 
dans  le  pays  des  Parthes  ,  où  il  périt  avec  fon  armée. 
*  Appian.  in  Parth.  Florus  ,  /.  ?  ,  c.  1 1 .  Piurarque 
l'appelle  Ari.imne ,  in  vita  Crajfi.  Cherche^  ABG.\RE. 

ABAS ,  douzième  roi  des  Argicns ,  fils  de  Lyncce& 
d'Hypermneflrc  ,  monn  fur  le  chrône  apsès  la  mort  de 
fon  pere  Lyncée  ,  l'an  du  monde  ^  aiS  50  de  la  période 
julienne  j  j  19  ,& avant  J.C.  i  ^85.  Il  fut  perede  Prœ- 
uis&d'Âciiluis,  &  eue  le  premier  pour  fUccelTeur, 


ABA 


AB  A 


apccs  a?o!f  wp«  i)  »n$  ,  fcloo  Eafebe.  Néitimoln) 
Pauûnias  tin  qu'AcnlIus  fécond  fils  d'Abas ,  tut  toi 
<i*Àrg(H  après  luijtfc  que  l'autre  fut  roi  de  Tytiiithc  ,  & 
du  pays  ouritime  de  LAt^olidc.  L"o].)iiuûu  ia  plus  com- 
mune <&  qu'Acriftus  fuccédi  à  Prcctus  fbo  u«te  «inc. 
*  £u/ebe ,  <«       PauUrnias  ,L  x  ,  fi-c. 

ABAS  ,  ÙU  d'Hycothoon  de  Mcunira  ,  fut  chan- 
gé en  lézard  f*i  ^  ucellt;  Ccres ,  ort'enlc*  des  radier  ies 
piquantes  qu'il  avoit  faites  de  Tes  laccifices.  Elle  jena 
fur  lui  ccrxaines  liqueu(s  inixtioiutcss ,  avec  leCquclles 
oii  du  qu'elle  impnnu  fas^  peau  ces  taches  que  l'on 
voit  encore  fui  cet  aninul.  Ovide  upportc  quciatiolccc 
de  Cens  vint  ce  que  ce  jeune  hoirune  l'ayant  vii  bot- 
rrwccmiB4rsri(iiic,  femocqiu  d'elle.  *  Oride,  ii^ 
5.  mùam.Jaku!.  77.  CiJiui  Rhôdigimis ,  lib.  1 9.  «r.  4. 

L'infolence  d  Ahos  exprime  la  malice  du  Iczatd ,  qui 
eft  l'aïuinal  le  plus  en;Knn  de  l'homme  ,  fi  l'on  en  veut 
cioi  rc  Pline ,  /.  j  o ,  c.  ) ,  1  o ,  à'c.  Les  Latins  l'ajppellent 
JUiLo ,  d'où  les  juiiftxmTulies  ont  tiré  le  motdciUUionat 

Îui  iîgniâe  trompent  (/  frauit  dans  ittaStS  Mi  «gHOmt* 
}tgefi.  nb.  47 ,  /rf.  10 ,  c.  9 ,  }  4. 
ABAS ,  roi  de  Peiie,  cAercAeç  SCHAH  ABHAS. 
ABAS ,  cenoure ,  &ls  d'iùoo ,  &  d'une  luiée ,  grand 
«tireur.  Fijyei  IXION.  ♦  Ovid.  lih.  11,  mctam. 

ABAS,  '•f*'»^"*  des  Latins  en  Italie ,  lit  alliance 
avec  Enée ,  0c  toi  mena  des  troupes  de  Populonie ,  ville 

tnaricime  de  l'incicnne  Etruiic  ,  aujourd'hui  Tofcant  ^ 
vis-A-vis  l'iile  d'Elbe.  *  Vicgilc,M.  10.  mneid. 

ABAS,  devin,  fils  de  Lyncée  &  d'Hjrpermneftre , 
fille  de  I^iuiis ,  fondateur  de  la  ville  d'Abaar.  Le  celé- 
bec  Ly(ândef ,  général  des  Lacédémoniens ,  fc  fervoit  de 
lui  dam  Tes  exMditioiu ,  &  il  tuérita  par  fes  fervices 
d'nrc  honoré  d'une  (laïue  qui  lui  hu  élevée  dans  le 


Termilien 


temple  d'Api>lli>n  à  Delpli^-s.  Elle  ctoit  de  U  iiuln  de 
l^aifon  ,  n.uif  de  l'ille  de  Calaurie,  appeUce  aujouj 
^\\\i\laSidTd ,  lur  i.i  cô«e  dePickipgaiimaadft'k  M< 


sUce  aujour- 
adftk  Mo- 
itié. *  Paulaïuas ,  in  Phoc> 

ABAS ,  aiicieti  écrivain ,  qui  itoif  Mnl{toâ  line 

teiirc  lie  Tioye  ,  que  Scrvnis  cite  (  in  hb,  9.  tneïd.  ) 
fur  b  lot  d  autrui ,  ce  qui  luonice  qu'elle  étoit  dcia  per- 
due. Je  ne  fais  fi  cet  Abas  eft  le  même  donc  Soiou  dit 
qu'il  fut  iophifiede  pio&âïoll»  &  qu'outre  tm  art  de 
parler,  il laîdàdes  colnAiefMaireslimoriques  ;  mais  je 
nedour:^  pxs  que  celui-ci  ne  foit  l'auteur  cité  par  Pho- 
tius,  (  iàiioth.  cod.  190  ,)  où  il  die  que  fiuvant  cet 
^rivain,  latomiiic  de  Caodaulcs  dernier  coi  de  Lydie^ 
de  la  tamillc  d'Hcrcide,  s'appellolt  Abro. 

ABAS,  que  Ptolém£e  appelle  Alhamay  rivière  de 
ta  -^r.inde  Arménie,  près  de  laquelle  Pompée  déâi  les 
Abanicns.  Elle  Ibrr  des  montagnes  d'Albanie,  &  tirine 
vers  l'otienr  ,  Ce  vi  reildre  dans  la  mer  Calpieiine.  * 
Pluurque ,  v:e  de  Pômptt.  Ceft  aufli  le  nom  d'une  nion- 
tagiK  au  même  pays  ,  appelUeuffiABA* 

ÂBASCANTE .  exetfoicbiii^deâne  àtjron  * 
ven  les  commencemens  du  léasml  néete.  Galien ,  qui  ne 

jlcuridôit  quf  pluficuts  années  a^ès  lui  ,  &  dans  des 
lieux  affez  tloigucs  de  Lyon  ,  a  eu  cmuioiliaivce  de  fa 
perfonr.e  iv  de  les  écrits.  Il  paroît  même  qu'il  en  Jii- 
Muqnelqa'eûiiae ,  pnUqa'H  loi  dtinne  rïng  enae  les 
iwMêcMH  donc  II  avonc  avoir  proilté.  Cependant  fl  en 
rapporte  peu  de  chofe,  ne  nous  ayant  confervé  que 
le  ^et  de  £mi  amidoie  ou  concrcp^Ml'on.  (  Gai.  de  anc. 
-L  i  ,cii ,  pw  ij  )  CTeft  tout  ce  que  l'on  £ut ,  & 
peofe^innÀmnaccs^'oapeuclè  ^uerdelkvoixde 
certain  Cdodiaiit  Le  ie(te  &  nédnÎT  i.de 

iîmples  conjeâures.  *  D.Riv«t  »  SMf.  ià  là  FfM- 
*tf  ,r.  I,a,  p.  i^o. 

t>  ABASCANTOS.  On  trouve  ce  niot  dans  le  di- 
xième chapitre  du  livre  de  TertiiUien ,  intitulé  Scor- 
piam^fifi  aémftis  gnojbcoa.  Beama  Hhenanus ,  &  plu- 
sieurs autres ,  ont  cru  que  c'étoit  le  nom  d'un  des  Aons 
de  Valentin.  Mais  Abafcaïuos  n'efl  point  dans  la  lifte 
cxatîc  que  l'amcluis  nous  a  donnée  des  ■■îons  î  &  cccri- 

sgttepenlÂ  ^  c  «ft  m  oom  iaCu é  avec  le»  Mve«  fu 


n  en  cet  endroit ,  pour  fe  mocquer  de  lès  i 

v.  ci.  j      d'avantat;e.  "  «» 

.  ABASCHES ,  M  .peuples  d'Afie  dans  la  Ccor» 
gie»  fiu  les  confins  de  la  Min^relie  au  levant,  lis  ni 
vivent  que  Je  rapine  ,  &  font  continue Ite.nem  des 
courfes  fur  les  terres  de  leurs  voifins  pour  les  endoin- 
iiiaget  ,  enfortc  qu'on  a  été  obligé  de  faire  une  muj 
raille  de  Ibixante  niHlcs  de  circuit  jpour  les  arrcrer ,  fc^ 
Ion  qu'écrit  le  père  Archange  Lajrnberti ,  Théatin  ,*qui 
a  demeuré  lonj^-temps  en  ce  pays.  On  les  appelle  aufll 
Us  Abajjas.  Il  en  elt  tait  maition  daiu  les  novelles  d« 
J  ulUiiiea  ai  dans  Piooop*.  Mij^f^^  * 

diand. 

A  B  ASCIE ,  riviei»  delà  Mingreli*  en  Afie.  Elle  té 

décharge  dans  le  V.ize,  on  prétend  que  c'tft  la  nunit» 
que  les  anciens  géographes  nouiinuiuni  GLuaus.  '  Bau- 

dran'. 

6:3»  ÂBASi^NES  ,  peuples  d'Arabie,  voifînf  de* 
Adiamitcs  ,  dont  le  chet  étoit  Abrahah,  ou  Abialiâie  ^ 

2 ai ,  la  même  année  que  Mahomet  vint  au  iTionde  , 
lia ,  avec  des  forces  coiilldcrablcs  ,  monté  fur  un  élé- 
pliont  ,  p<^îur  brûler  la  Mecque.  Mais  on  lit  dans  l'Al- 
coran  ,  qui  ae  les  nomme  point ,  qu'ils  furent  tous  aC 
loinmcs  en  chemin ,  par  de»  uoupes  volantes ,  qui  leur 
jctierenc  dea  pienes  *  fut  chacune  defquellcs  étoit  im« 
primé  le  nom  de  cam  fur  qui  die  devoir  tomber.  * 
iiupkan  ,  de  utblhus.  Bachari  ,  hienr[.  f-an.  piiff.  /.  1  ,  c . 
1  o.  Alcuran  ,  crad.  par  du  Ryef ,  au  tlwp.  d<j  éttphans  ^ 
p.  464,  cdit.  de  la  Haye  i&S  (  ,in-iu  Fàytt  le 
decettehiftoircàlarudeABRAHAH. 

ABASSARE  ,  im  des  capitaines  de  Cyrus ,  qui  ftc 
envoyé  à  Jérulâlem  pour  le  léiahlidèinani  da  wmpLftt 
*  Jofeph.  anciq.  iib.  11.  (h.  i. 

ABASMË,  ABASSINI£,ABASSINS4pe»)lei,' 
tktr^hti  ABISSINIE. 

ABASTANES  ,  peuple  libre  d'Afie.vm  le  fleav* 
Indus.  Il  «n  eft  parle  dans  Arrien ,  L  tf. 
ABATIA .  (  Bernard  )  cktrthei  ABBATlA. 
ABATON,  édifice  i  Rhodes ,  dam  lequel  il  étoîi 
défendu  d'enacr  :  il  fîit  ain!l  notnmcdu  mot  grec  à/tttrtt^ 
quilieniâe  oi  on  ne  vi  ^«.n/.  Voici  à  quelle  occafioa 
cec  éuûce  fiit  conftruit.  Anràs  l^ntnn  de  Mauîble  , 
roi  de  Carie ,  la  mne  Anoniiè ,  là  femme ,  ayant  pria 
le  gouvernenient du  royaume,  les  RKodiens  ne  purent 
Ibulirir  qu'une  femme  régnât  fur  toute  la  Carie  ,  ëc  lU 
armèrent  une  flotte  pour  fe  rendre  maîtres  de  ce 
royaume.  Artcmife ,  avecde  de  leùr  delfein ,  fit  entreif 
fecreiemeni  une  armée  «avale  dans  le  petit  port  d'Ha»  • 
licamalfe,  couvert  d'une  montap^e  ,  qui  dérohnit  A  la 
vue  ce  qui  s'y  pallbit.  Les  Rhodiens  ayant  tait  abor- 
der leurs  vAilIeaux  proche  du  gr.uid  port ,  qu'ils  trou- 
vcreiu  libre  ,  U  reine  fit  donner  un  fignal  de  dedus  ieS 
murailles,  pour  leur  témoigner  que  la  ville  vouloir lè 
cendiCb  Alob  les  Rhodiens  fonirent  de  leurs  vaillcaux 
{kwr  entrer  dam  la  ville  ;  &  aulTitôt  Artémife  fit  ou- 
vrir le  petit  porc  ,  d'où  fortit  fon  année  navale  ,  qui 
entra  dans  le  grand  port  ;  &  trouvant  les  vaiifeaux  des 
Rhodiens  dégarnis  de  loldats  ,  les  emmena  en  pleiné 
mer.  AinU  les  Rhodiens  ,  hors  d'état  de  fi:  retirer ,  fu- 
rent RKis  méi  dans  la  place  publique  ,  où  ils  fe  trouvè- 
rent enfermé'..  Alors  la  reine  mit  de  le-s  Ibldats  &  de 
fes  matelots  fur  les  vaiifeaux  des  Hlunliens ,  Si  alla  droit 
i  l'ifle  d«  Rhodes  »  dont  elle  s'empara  aifcmcnt  ftat  kt 
babiiansTOjnnc  venir  leort  vaillèaux  ocnéi  de 
net  de  laorier  ,  reçurent  leurs  ennemis ,  croyant  qatf 
c'éroïent  leurs  gens  qui  revenoieiit  v:tlt)ricux.  Artcmi- 
fe, aptes  avoir  pris  Rliodcs,  fe  tic  ckvcr  un  trophée  dans 
la  ville  avec  deux  ftanies  de  bronze  dont  I'uik  repré- 
fentoit  cette  reine ,  &  l'autre  la  ville  de  Rhodes  en  h*, 
bit  d'elclave.  Long-<emps  après  les  Rhodiens  n'o&nc 
abattre  ces  ftatucs ,  parceque  le^  trophée?  ccoicnt  des 
chofes  l-icrées  ,  que  leur  relij^ioi»,  ne  perinctioir  pas  de 
détruire  t,  ils  s'aviferent ,  pour  en  oter  la  vue  ,  ('<-  b  uir 
aufooE  de  eae  ftanies  on  édiâce  fisn  élevé  «  qu'ils  ^U^<-''* 
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httxfijitam ,  parceque  l'cnitée  en  ikfendue  1 
loaies  Ibries  de  perlinines.  L«  prilè  de  Rhodes  par  Ar- 

Kmife  don  ct;o  au  ivtr  h  qu.uricmi-  jniite  iIl-  la  CVill 
olympiade  ,  ou  la  prcinic-ic  aiutce  de  la  CIX  j  c'eft-i- 
dirc,  }45  ou  )44ansavantJ.C.puilqiH>Maurolc après 
leç|iiél  Ânemife  ne  régM  due  d«ux  ans  , 
nuere  année  de  h  CVllI  «ympiade,  9e  non  pas  la  fis 
condtfoiuKe  de  la  C  ,  comme  on  le  lit  dans  Pîirc  ,  que 
le  pcre  Hardouin  a  corrige  lur  ccc  eitdtait.  M.  Clic- 
vrcau  s  lII  truiiii'i;,lorffluedans"fon  hilloire  univerfelle 
il  a  ataibué  la  prifc  de  Rhodes  à  une  autre  Artemife  , 
aufli  reine  de  Carie  ,  mais  cpoufc  d  Hccatomne ,  vo)c{ 
AR TEMISE.  •  Vitruv.  /.  i  ,  t.  8.  Diodor.  Siail.  Stra- 
bon ,  /.  14.  Pline  ,/.i6,c.  y  Ccelius  Rhodig.  /.  i  }  , 

ABA  f  OS  ,  c'eft-à-<lire ,  inacuffiéite  ,  ilk*  d  Eeyptc  , 
daxit  le  palus  de  Memphis  ,  ou  lac  de  Mœris.  Elle  cioic 
renommée  par  le  toroi>cau  du  roi  Ofiri*  ,  Scjau  le  An 
tin  qici  Y  ciuilfDit ,  de  même  que  par  letarbnwànx  que 
l'on  n-Miiuini  f.ip-i  rus.  De  I  ccorce  de  ccne  plante  on 
fail'oit  dvs  tablett>^  à  écrire  j  ^ii  c'eà  d'où  m  venu  le 
nom  du  Mpier  '  dont  nons  nous  Cenam  i  ftéHeiiÊ,  Lo- 
caînen  nUmeivioii,^  10. 

Terra  pottni. 

ABAUC'As  ,  tciuinphilofophe  .oui dans ui»  iiia;ii- 
dicaiim  mieux  ûuver  (ba  ami  des  nammes  ,  que  fa 
femme  5c  fcs  deux  cnfans  ,  iloni  l'uii  n'u  oit  quelepi 
1kTis«&  l'autre  étoit  encore  i  li  ni.iinmcHc.  ('c  oemier 
fîii  cioulfc  par  la  rapeur  du  feu ,  &  l'auttc  cvlupa  avec- 
fa  mère.  L'ami  qu'il  avoit  charge  fur  fescpniUs ,  .ivoit 
tti-' I'IliIl  ,1  i.)  t-iniK;  II'  foil  |>.cn;dt:Jit  par  dês  voleiiii. 
Comme onreprocluiit  a  Abaucas  qu'il  avoit  abaiwlonné 
(es  eiliânspour  (àuvee  un  étranger  :  J'en  pouvais  ^dit-il, 
«ratf'  itâiitrcf^  nuis Jt  n'aiirou  Jamau  reecmrë  un ^m- 
iMkmi.  Ccxiepctdceeft&lifle  en  plosd'iuie  manière, 
comme  il  Teroit  facile  itj  !l-  ^'ilie  voir.  * LtldeD,aii^!i^ 
heue  de  Toxafis  j  ou  de  i'ain.nc. 
■    ABAUNAS ,  thertkei  V  AN ,  lac  d'Arménie. 

ABAl'NZA  (  Pierre  de  )  dodeur  en  droit ,  ne  à 
Séville  en  Efpagnc  ,  pratiqua  &  enfeigru  avec  répata- 
(ion  la  jurifprudence  dans  ceiic  s  i! le  ,  où  il  mourut  l'an 
1649 ,  n'ayant  pas  encore  k  inquante  ans.  U  n'cioii  pas 
moins  habile  aajis  lo  luim.inius  que  dam  le  droit  , 
comme  on  le  voit  par  les  écrits  que  nous  avons  de  lui. 
Gïs  écrits  font ,  prtleéiiones  ai  titul.  xv  ,  /iAn  y  dccrt- 
tatim ,  imprimées  i  Séville  en  \  des  commentai- 
ret  en  cfpagnol  fur  quelques  livres  des  épigrammes  de 
Nf.iitial  ,  que  fes  héritiers  trouvèrent  nianufcriri  parmi 
ies  papiers.  Il  avoit  entrepris  ces  commentaires  principa- 
lement pour  défendre  fon  compatriote  Laurent  Rami- 
rodePïado,  mnire  les  injutes  d'un  cenain  Fnnçois 
lioiiuné  Mufiinberr.  Ceft  ce  qu'on  lit  dans  ta  bîUtodte- 
que  erj>.v;n()!c  iK-  N'tcol  '  i  Antoine  ,  citcc  dans  le  fiip- 
lem.  franc,  de  Balte.  Laurtiu  Ramircz  l'rado  avoit 
tr^jeaue*  des  oonuncnt.iires  fur  Martial , 


l'«n  trouve  dans  l'édiciaÉi  de  ce  po^  ^ 
ru  t($07.  Le  prétendu  Mn&mben  éiott  Théodore  de 
Marcilly ,  pcofèdèur  i  Patis ,  de  qû  ona  pldieun  o»> 

V  rages. 

ABAWI.  Ce  nom  ,  qui  veut '!ire  le  pcre  des 
fitMis  t  eft  celui  que  les  Abiillns  du  pays'  d'Aïuhara 
doonâ»  au  Nil ,  (elon  M.  LudolT»  dans  &  belle  hiC- 
«lire  d'Ethiopie.  *  La  Mariinierc ,  diS'wn.  géogr. 

^  ABAWIWAR  ,  comté  de  la  haute  Hongrie  , 
furies  frontières  de  l'oloj^re  ,  entre  les  cuuités  de  Sa- 
ros  ,  d'Ui^war  ,  de  Zemplin  ,  de  Borfod  ,  de  Turna 
Se  de  Cerner.  La  capitale  eft  CalTovie  ,  ou  Cafchaw. 
Cette  province  revoie  fi»  pont  du  chiceau  nonuné  Ab»- 
,  wîmr ,  fitué  i  qtnire  milles  d'AUemagne  de  OdHivie. 
f  La  MartintL-rc  ,  i/;l7.  ,?r'i,fr. 

ABAZEA  ou  ABAZLIA  ,  céicmonira  anciœnes  , 
inftituécs  par  Dcnys  ,  fils  de  Capréc ,  roi  d'Alîe  ,  ainH 

•  4>|>peUéci  aitiDQi  |rec  ^Umt  9»  %nÎ£«  uaum^gui: 


ceq'ie  ces  {^tesi«  CùfiMeudaiii  ua  grand  ulence.  Qi^.^ 
1  [  u  i  parle  dans  (on  noifiéme  livre  deb  isturedes 
dieux  ,  voyei  SABAZIE. 

ABAZ-HOUSSAIN ,  hlsdeBcddr.  frcred'Aijhaz, 
mourut  l'an  981  de  l'hégire.  Il  eft  »urear  d'un  livre 
q|iii  cooàUe  les  contradidions  de  l'Akotao,  &  qui  » 
pour  line  .  Js/ar  fil  Kkclàf.  *  DUerbdoc,  tifBôt*. 
orient. 

ABBADIE  {  Jacques  )  né  en  i  5  4 ,  i  Nay  en  Béam  , 
donna  des  fon  bas  âge  des  indices  de  beaucoup  d'dpfiCb 
Ceft  pourquoi  la  province  fuciurgea  de  ton  èdocanon  , 
&  de  lut  procurer  tous  les  fecours  que  l'indigence  nwc* 
loii  fes  parens  hors  d'état  de  lui  accorder.  Il  parut  avec 
diftinâioni  Saumur  en  16S0  ,  n'étant  encore  que  pro- 
rojanc  ,  &c  il  avoit  déi-lors  Lonliilc!  aSIement  avance 
1  ouvrage  qui  l  a  rendu  li  ccicbre  :  ;e  veuit  djte  1cm»  trai- 
te touchant  la  vente  de  la  religion  chrétienne;  En  1^84 
l'éleâeucdeBrandebouig  l'appella  i  Berlin ,  pour  y  cae 
minillre  de  l'i^iiê  fimçoile.  Puis  ayant  palfé  en  An- 
gleterre vers  1 690  ,  il  acquieft,.!  aux  11  Ibinces  qu'on  lui 
ht  de  s'alToeier  aux  mintllres  des  cglifes  dites  de  lu  Stf 
vnye  1  Londres.  U  avott  en  un  degré  fupcneur  le  talent 
de  la  parole.  Mais  il  fe  UHkd'approidredesdifixiuci^ 
Ce  dégoût ,  joint  â  la  défiance  oâ  il  éioitde  fit  mémoi- 
re ,  lui  lit  duimer  fa  rcfigration.  Il  alla  alors  en  litarnle  , 
uu  le  itgeui  Galway  partagea  entre  lui  6c  la  veuve  du 
doyen  de  Killalow  les  revenus  du  doyenné.  Cette  reC- 
fource  délivra  Abbadie  de  la  nécellîtc  de  pr^her. Ce- 
pendant il  nelaillapas  de  monter  queiquefiiïs  dans  les 
chaires  de  Dublin,  pour  parler  fur  des  fiijets  qui  étr.;  .  .ir 
de  fon  goût.  L'étude  .illîduc  lui  avoit  dunnc  une  j;i  ai.  Je 
i  onnoiiTLin.e  de  la  fcience  ecdéfi.Uhq  : .  de  I  hUtoirc 
profane  :  il  poflcdoit  bien  les  langu  .s  I  r  unes  &  Ir;  au- 
teurs clalliques.  Il  mourut  i  S.  M  r)  '  Bi^>'ie  près  de 
Londres, le  i}defi^iieinbiei7&7.  Voici ia liOe de &s 
ouvrages. 

I.  ^aMtQ  fermant fw  Jim*  tputi  dteéeritmt.  Ijtjèt 

i6  8o-,  //j-S". 

II.  Panégyrique  de  M.Féleéîearde  Brandehowg.  Rot- 
terdam i(îii4 ,  in-'i°.  Greg.  Lett  en  a  Ëiu  une  traduc- 
tion italienne ,  qu'il  a  infcrc'e  dans  fon  Iddoire  de  U 
inaifon  de  B.andclîoui  t;. 

m.  Traite' de  la  vau'e  de  U  reiigiomhretiennt.  RoC- 
rerdiiiii  i6!l4  ,  deux  volumes  <«-»",  dont  il  y  eut  eft 
1^88  une  féconde  cditioa  augmentée.  Cet  ouvrage  a 
été  fimvenc  réiniprinié     traduîf  en  diffirentes  lan* 

IV.  Réflexions  fur  la  pféfince  ri^'eUc  du  ceps  i.v  J.  C. 
d.irij  rcucAariJlieyCOmptifc'i  en  pluliLur^  lerricv.  l  a  Haye 
tèi^  j  in-ii.  On  les  a  réimpriinces à  Roacrdam  en 
1 71  ) ,  dans  un  recueil  de  traités  touchant reuchariftie^ 
Abbadieadélavouéces  deux  éditiont  ,  comme  pan- 
nes de  fimees  d'imprelBon ,  qui  fiiuvent  renveifint  te 
fen<; ,  ou  le  rendent  inintcllicjihtc. 

V.  Les  earaCieres  du  tkrèiienif  du  thrijliantfme  ^  mar- 
ques dans  trois  ferrr^is  fur  divers  textes  de  l'écriture  ^ 
avec  det  r^txioat  jmr  Us  affUâioiu  de  tegUJi.  La  Hay^ 

VI.  Trait/de  la  divirùté  de  K.  S.  Jefus-Chrifl.  Rot- 
terdam 1689  ,  in-V>.  On  le  joint  ordinairement  au 
traité  de  la  véruL'  de  l.i  religion  clitctienne. 

VII.  L'art  de fe  ccmnotire  foi-nùme  ,  ou  la.  rechercha 
tics  fiurces  de  la  morale.  RonetHani  16^1:  ,  i/i-S'.  Ce  lU 
vre  a  été  fou  vent  rcimpEimé&  naduit  en  diverièslan^ 
gues.  Un  philofophc  de  Pliris  ayant  cru  trouver  dans 
tetou\  r,ii;e  quelques  |.'riiii.  ipe<;  dangereux  ,  fit  commu- 
niquer les  reiuoiques  a  M.  Àbbadic,  qui  y  répondit  en 
peu  de  mots  ,  J>ar  une  lettre  datée  de  Londres  le  lo 
janviec  1694.  Cette  lettre  iêttouvedans  le  recueil  des 
pièces  fiigitives  de  l'abbé  Archimband 

m'.fn  punie. 

V  UL  Dtjittfe  de  ta  odltMi  JSrudrin.-i^ue  ,  où  Us  droitt 
I  de  Dieu  ,  de  la  nature  &  de  la  focitté  font  ilairemenc 
i  étâUà  «  m^H*/^  de.  la.  mobuioa  d'éagkum  (  iodiju» 
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Jac^oes  U  fol  ^nôné  )  j  contre  (  Pierre  B»ylc  )  Pat- 
fg/gr  de  Fayu  mponant  aux  réfugiés.  LoodlCS  169%  » 
in-V.  Od  l'i  rciin{icimée  ta  H<^»a~^^ 

IX.  PMtégyrifte  de  Marie  Staai,ràiufAilAum^' 

^Ecojft ,  i>'<^  >  Qcccdce  à  Keflfingpiii  k  il  aeMilibre 

jtf^4 ,  à  la  Haye  1 65  j ,  uv4*. 

TÊtHifieire  dt  la  itrnicrt  con/piration  ^Angteurrt , 
«vrc  U  détail  des  diverfis  eur^ifiu  eàam  Je  ni  & 
la  nation ,  c^i  ont  précHi  te  dtnd^  atteiUM.  LwKU'es 

1696,  M-%°.  Ce  livre  fut  eumjxifé  par  orJre  lîu  roi 
GuiUaume  ,&  exuaiides  nicmoiccs^  unes  uiiguuux 
communiqués  à  l'uiieur  pat  le  comte  de  Potcland ,  & 
M.  Wiilaume  Tnimbal ,  feccétaire  d'étaL  U  fut  im- 
primé en  Hollande ,  Sctndoiten  aiifkns. 

XI.  Jai  vérité  de  la  rcU^km  réformée.  Rorerd.im  t  7 1 8, 
1  vol.  in-S».  L'auteur  ne  s'attache  à  prouver  la^érité  de 
1  a  r clig ion. nffbnnée,  que  contre  les  catholicnMS  romains 
£saiiemeaL  heéuûœu  Lamb«n,  btiape  deDramocecD 
Irhtide,  ifmt  engagé tm ecdé(nltique d«  in  «nui 
le  traduire  e.n  anglok  ,  ne  fut  pas  conmc  dcceuetra^ 
duÛiou ,  &  k  uaduilîc  iai-nicme. 

XII.  Le  triomphe  de  la  providence  &de  la  religion  ^  ou 
ri/meruredes  fiftjtemtfor  le  fib  de  Dieu  :  oà  l'on 
VXmm  le  première  partie  de  l'apocafypfe  clairement  ex- 
pliquée  ,  par  i.e  qu'r!  v  r  '  -t  connu  dans  i'kijloire  , 
£^  de  mtunf  conte  fie  ilûm  U  f^rolc  de  Dieu.  Avec  une 
nouvelle  &  très-fenfihU  démor.Jfr^tion  de  la  venu  de  la 
religion  chrétienne.  RoUeldam  ,  1715  ,  4  tW.  in- 11. 
Oaiis  cet  ouvrage  >  Abbadic  entre^'rciiJ  de  réfuter  fur 
pluâeurs  points  l'ej^wanoade  J'ApocalypTepar  ièuM. 
BùtSm ,  cvcque  de  Meaux. 

Abbadie  a  revu  la  (rjdu^ion  françoife  de  la  liturgie 
Mglkane  ,  impritr.t-c  i  Londres  en  171 9  ,  /n-S"  ,  y  a 
mu  une  longue  cpîtrc  dcdicatoirc  au  roi  d'Aneleterré , 

SUéié  inféréedans  lexvol.<lesiumveUeslitfiaaire^de 
$xtxin,page  47  5 .  Le  tdtme  aoteor  a  laidii  nnnii&riis  t 
I .  Nouvelle  rruirAcre  de  prouver  Pimmortatité  de  f  orne. 
X.  Notes  fur  ic  co^me/itatre  phtlofophnjue  (  apparem- 
ment de  Baylc.  )  }.  D'autres  llrmoîi'i  que  ceux  qui  ont 
été  imprimes.  En  1717  ,  l'année  mente  de  la  mort  de 
Vameur  ,  il  fe^propola  de  réunir  tous  Tes  ouvrages  im> 
primés  &  manulicrits ,  qu'il  avoir  pour  cela  revus ,  cor- 
rigés  &  augmentés.  Us  dévoient  s'imprimer  fous  fes 
yeii  v  ,  ik  tonner  quatre  volLimes  in-jf".  Le  projet  en  fut 
publié  à  Londres       on  le  crouve  dans  la  bibliothèque 
angloifetotheVT  ,  première  partie  ,  arL  vin.  Mai^  la 
moK  derauKUt  en aanctè l'cx^cunoo. *  Voyez  I  doee 
«f Abbadie ,  dam  les  mhietm  fvarferHtà  l'iujioire  du 
hommes  lHufires  dania  f^flAU  dukttra^tamexxsutt 
p.  }8i.é-/c^. 

ABBARUS,  pontife d'Aftartel Tyr,  fuccédaiflaal, 
qui  avoit  teené  deux  ans  dam  cette  ville  :  mais  il  n'eut 
qoeledtfeiw  juge,  c^de  roi  ^ant déplu  aux  habi- 
ta.-u ,  i!  ne  le  confctva  même  qnemai  mois.  *  Jo<ê- 
plie,  contre  /Ippicn  ,  Itv.  ).  r.  7. 

ABBAS,  Hls  d'Abdalmrrhltb ,  &  onds  de  M.iho- 
met,  fit  d'abord  b  guerre  iion  neveu,  qu'il  regardait 
comme  un  impodeur  &  comme  un  traître  à  fa  patrie  ; 
mais  ayant  été  vaincu  &  £ut  prifomnier  en  la  bataille  de 
Bedre,  qui  fe  donna  ta  féconde  année  de  rhcgire,&de 
Jefui  Chrift  1 J  ,  il  fe  réconcilia  entiii  avec  M:iho:net , 
&  devint  un  de  fe%principaux  capitaines^  il  fe  trouva 

Erèsdc  lui  à  la  bataille  de  Honain ,  qui  fe  donna  contre 
sTliikefiie(,raDiMiitiéme  de  l'hégire^  ^^wèsla  prifède 
la  Mecque.  Malramety  auroit  perdu  tome  fon  armée ,  Se 
peur-ctre  la  vii;,  fi  Abbas  d'une  voix  excicmenient  forte 
n'eût  rappellé  &  ranimé  les  fuyards.  Abbas  fut  encore  un 
de  ces  aoAetBS  Mahoméaits  ^  devinrent  favans  en  fort 
peu&teiAps  car  toute  lenxIcHncecooriibu  alois  i  en- 
tetidieficiexpliquet  lesveriêisderAlcotan,flci(»Rfi>T- 
vcf  d.ins  levir  niJmoirc certaines  hiftoires  apocryphes.qiii 
ont  pailc depuis  parmi  les  Turcs  pour  de^  rradmons  pro- 
phétiques. Abbas  fut  toujours  en  fort  grande  vénération 

«bcx  Ml  Mttfnluni^  k»  criifet  Oam  Se.  Odusai^  a«; 
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pafloient  jamais  à  cheval  devant  lui  qu'iU  m  mifTent 
fifd  a  terre  pour  le  falncr  ul  mourut  Tan  )a  delliéeire 
quics|x»iidil'aaiiée<îide  JefuvCh  ift.  Cent  an.  Tprès' 
fa  mott  Aboul-Abbas ,  fonenimc  SafuA ,  mi  de  fcs  pe- 
iits-fil,,  fut  proclamé  calife,  &c  donnx  1» commence- 
ment à  la  dyniaiUe  des  Abb^des  ,  qui  ont  polIèdéiêca> 
lifac l'efpace de  ji4ans:U,jraen|7 calilèsdè rnip 
mille  oi^  ont  iîicoédé  lâmimenn^doii  lea  um  ans  mi« 
très;  *  DUecbéloc ,  ItMroriL  ùiiene. 

ABBAS,  (Ebn- Abbas  Abdallah)  codîn  germain  de 
Mahomet ,  émit  fils  du  nréccdent  Aftbas  ;  il  eft  un  das 
plus  confldétables entre  les  doifbeurs  de  la  feâe  de  Mahos 
met ,  qui  font  appellés  Sahabah,  c'eft-4-dire,  les  compte 
gnons  du  prophète  ;  &  fbn  autorité  eft  la  plus  grande  de 
toutes  en  tmtiere  de  traditions.  Les  Maluimcraiis  difent 
que  lange  Gabriel  qu'ils  prétendent  avoir  apporté 
l'Alcoran  i  Mahomet ,  appacnc  d  Abbas  dès  l'ige  da 
dix  ans,     qii'il  lai  donna  une  parfaite  iveUigeno» 
de  ce  tivre  :  d'oà  vient  qu'il  fut  quali/îé  du  attre  de 
targuunan  Alcoran  ,  c'eft-i-dire  ,  t  interprète  de  l'AU 
coran.  U  mourut  l'an  68  de  l'hégire  ,  de  Jcfus-Chrift 
687.  Les  Turcs  publièrent  alors  que  le  grand  rab- 
bani ,  c'eft -à-dire ,  doSeur,  Se  l^gtaod  oiaîtte  des  Mu- 
fulmam ,  cu>it  mort.  *  lyHecbelot ,  M>iiatà.  orient. 

ABBASSA,  fixur  de  Aaron,  ou  Haroun  Rafchid, 
cinquième  calife  de  la  race  des  Abbaflides,  fiit  mariéa 
par  (on  frère -i  Gialar,  à  condition  qu'ils  ne  couclie- 
roienc  pas  aUcmbie.  L'amou  r  tir  oublier  aux  deux  épouk 
l'ordre  qu'ils  avoientreçu  j  &  ils  eurent  bientdt  un  fib 
qu'il  envojereixiêcfeRineni  élever  i  la  Mecque.  X^eca* 
life  en  ayûit  eu  ooimoiflànee,  Gîa&rpenltr  b  finreor  de 
fon  maitre,  &:  peu  apri^s  h  vie;  Se  Abba/rachalleedupa* 
Lais ,  fut  réduice  à  l'eut  le  plus  mifcrable.  PluHeurs  an- 
nées après  une  dame  qui  la  connoiltait  ,  touchée  de  fon 
malheur  ,  lui  denranik  ce  qui  le  liù  avoîi  attifé.  Ole  sé* 
pondit  qn'^He  avuit  eu  auôefina  quatre  cens  ^aves  , 
qu'elle  fe  troavoit  dans  un  état  où  deux  peaax  dss 
mouton  lui  fervoient,  l'une  de  chcmife  &  l'autre  de  ro- 
be j  qu'elle  attnbuoitfa  difgrace  i  fon  peu  de  reconnoijC» 
fance  pour  les  bienfaits  qu'elle  avoit  reou  de  Diea$ 
qu'elle  reconnoiilôit  fa  faute,  en(àifiHrpaiiRtKe,flrvi* 
'voit  contente.  La  dame  lui  donna  alors  cinq  cens  dragmes 
d'argent,  qui  la  rendirent  aulli  joyeufe.que  fi  elle  eut  été 
rct.iDlie  datvs  fon  premier  ét.it.  AbalTà  avoît  beaucoup 
d'efprit ,  dit-on ,  &  failbit  fort  bien  des  vers.  BenAioK 
Hagelah  en  a  donné  pour  preuve  ceux  qu'elle  écrivit  d 
Giafar  ton  émmx^avaiK  que  d'avoir  violé  l'ordre  rigou- 
reux de  ibnRere.  Elle  exprime  aiofi  là  paHion  pour  lui 
dans  ce  (îxain  : 

J'avais  réfolu  de  tenir  mon  amour  caché  dans  mon  ceeur^ 

Mais  il  éekape  &  fi  déclare  malgré  moi  : 

Si  vous  ne  vous  mtde^  pas  d  cette  ééelaniùon^nm 

pudeur  fe  perdnaHt  mon  fient» 
Mais  f  vous  la  r^eUe^^  VOtU  me  fiatrett^  U  vie  /ht 
votre  refus. 

Quo:    'il  anive^mmaitisjeae  movmiptu fias  (tri 

vengée t 

Car  ma  mort  déclarera  affe\  qui  a  M mùH  mff^^n, 
*  D'Herbelot,  bihùot.  orient. 

ABBASSIDES  (  les  )  Nom  d'une  famille  iUuftre 
qui  a  polfedc  long-temps  l'empire  des  Arabes.  Les  Ab- 
ba/fîdes  defcaidoient ,  &  prciwient  leur  nom  d' Abbas , 
oncle  du  fameux  Mahomer.  Ils  ne  reconnurent  jamais 
les  Ommiades  pour  léetiimes  calitès»  fie  les  regarde- 
rent  toujours  comme  des  ufurpateors  tÊ  des  tyrans  eon- 

tTc  lelquels  lis  ne  celTerenr  de  tramer  des  intrigues. 
Mau  leurs  eiforts  furent  d'.ibocd  aifez  iniruCittetix ,  bL 
ils  ne  commencèrent  1  preiuiie  de  la  fupcriorité  que 
ibtts  leziK|DedeMenran  U»  dernier  calife  de  la  ntaifim 
des  Ommiades.  Ge(aî-eî  /ctam  emparé  du  trône,  aprfcs 
en  avoir  dépouillé  Ibrahim ,  ceux  qui  lui  étoient  oppt>- 
fcs  fe  joignirent  aux  Abba/fides ,  &  les  rendirent  alTe* 
pullfans  pour  ofcr  proclamer  calife  Ibtaliiin  ,  petit-fi's 
d'Abbas  «  l'an  del'h^c  t  a<  ,  de  J.  C.  74$.  Leurs  pce- 
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mieres  démarches  ne  furent  pis  licurcufe?.  Cet  Ibra- 
him tut  fait  priionnier  par  les  troupes  de  Mervan  ,  qiit 
le  fît  mottrtr.  Sn  Ûeut  Aboui-Abbas  lui  Aicccda ,  & 
fut  unaiumanent  tteoonnu  calife  par  la  Âbbafiîdes, 
leurs  pirtiCAs.  U  ne  |onir  pas  d'abonl  ât  imncoup 
d'autoritc  ;  mais  enfui  ll;s  troupes  avant  défiùt  l'annce 
de  Mervan,  &  celui-ti  .ly.mt  pcri  dam  l'aftion ,  avec 
ceux  qui  lui  étoient  le-  plu<  aît.KncsJ'an  de  l'iic-gire  i  }4  , 
de  J.  C.  761.  Aboul-Abbas  fut  reconnu  calife  dans  tout 
Pempire  des  Arabe; ,  &  c'efl  lui  (ju'on  compte  pour  le 
pnmîer  de  la  djnaftie  des  Abballidcs.  Il  y  a  eu  trente» 
Upc  calîfèf  de  cette  mailôn ,  dont  la  domination  a  duré 
5  14  ans  arabiques  ou  lunaires,  deux  mois  &  vingt- 
trois  jours  ,  dcnuis  1  an  de  l'hégire  ija  jufqu'en  656. 
Voici  la  fuite  iic  ces  califes  : 

I.  Ahoul-Abbas^affah  j  fut  Ifloonm  calUè  l'an  de 
Itiégire  iji  ,  de  jCc.  749.  11  numnit  l'an  ijû- 
754- 

II.  Ah<m-Giaffùr-Almare{or ,  fon  frcrc ,  menu  fur 
le  trône  l'an  1 5<>  -  754.  &  mourut  Tan  1 58  -  775. 

in.  Mahaii^  lôn  fils  »  régna  mlqu'i  l'an  1^9-78 1. 
IV.        énlUa,  jidqa'i  Xm  170.78^. 
y.  Aaron ,  ou  JSbitii»«Mt^|£W,  iSïi  finie,.  Juf> 
qu'en  19  j  -  809. 

VI.  Amin,  fon  fils,  jufqu'en  198  -  81  j. 

VII.  Maman  ^  fon  frère  ,  jufqu'en  118 -S}}. 

VIII.  Motajfem ,  fon  frcre  ,  jufqu'en  z  17 -141. 

IX.  Fathekf  fils  du  précédait, Julqn'en  in  - 

X.  Motavaktt,  autre  fils  de  Mocaflêm ,  jufqu'en 
«47  -  8r>  I . 

TCLMoniaffer,  fils  de  Moavakel^ufqu'en  t^i-Sùi. 

XIII.  JI#aMf,(reredeMomifIèr,  jufqu'en  i^^-S6y. 

XIV.  Mothadi ,  fils  de  Vathek  ,  l'en  n-'  -  S'^o. 
"HA' .  Motamed ,  autre  frère  de  MvMualilr  ,  jufqu  cn 

479-891. 

XVI.  Mûtkadtdy  neveu  du  prcccdent  ,  jufqu'en 
189-  901. 

XVIL  JMâyAt,  filsdu  pcécédent,  ju£}u'ea  195  - 
90II. 

XVIII.  J/aflUbr,  mm  fib  «le  Moduded,  Julien 
J19-9JI. 

XIX.  CaAer4tKiîfiéaiefiIt  deModiaileil,  jalSpi'en 
}i&-9f4. 

XX.  JAarf?,  fils  Je  MbflaJer,  jufqu'en  }i9-94i. 

XXI.  MorJti,  aon»  Sb  de  MoÂader,  jaSifïen 

XXIL  jUgCfli/f,  lil*  4k  Mofcaphi ,  ne  regm  «lo'un 
ànCcqueire  mois. 

XXIII.  Mothi ,  antre  fils  de  Moâader  ,  depuis 

XXIV.  J'Atu  ,  fon  iils,  jufqu'en  j8i  -991. 

XXV.  Coder  t  pette^  da  Mciâader  ,  jnfijn'ea 

XXVL  CcSm,  fin  fils,  joiSpi'im  4a»-  io]i. 
XXVII.  .M^fM,  petit-fils  do  pcécéikiit,  Jid^'cii 

487-1094. 

XXVUI.  Mojlader,  fon  fïls ,  jufqu'en  511-1118. 

XXIX.  Mojiarchtdy  fon  fils ,  Jufqu'en  5 19  -  1 1 J4- 

XXX.  Rafihed  j  fon  fils ,  julqu'cn  5  jo  -  1 1  j  {. 

XXXI.  JUokti^  IL  fils  de  Moftadet,  ju^'en 
555  -  i\6o. 

XXXU.  Moflangedy  fon  fils ,  \aSa^m  ^66-1170. 

XXXIII.  Môktadiy  fon  fils ,  jufqu'en  575  -  ii79- 

XXXIV.  Najfer,  fon  fils ,  jufqu'en  (îat  -  laij. 

XXXV.  Dhaher,  fini  fils  ,  ne  régna  qu'environ 
neuf  mois. 

XXXVI.  Moflanfer,  fon  fils ,  jufqu'en        -  1 141. 

XXXVII.  A/<j/î<tï«nj  fo"  hls,  dernier  calife,  tut 
dctràné  par  les  TartaMS ,  l'an  de  11i%m«5tf  ,de  Jefi»- 
Chrift  1x58. 

làwfîwm  trois  ans  après  ,  tan  de  lll^llie  £59  > 
tàûài  fib^  de  Dbahec»  fiu  iHOanapow  calife  «B 


ABB 


Eg\'pie  par  les  M.immoKiks ,  prit  le  fumorn  de  Moftjn- 
fer  ,  &  foiula  une  fctoiide  dyiiaiVio  des  Abba/Jîjgj_ 
Mais  ceux-ci  ne  furent  proprem-nt  que  les  fouvetains 
pontifes  des  Mufidnsans ,  hc  n'eurent  aucune  autorité 
temporelle  fur  les  états  des  hfammaluks  qui  Jescréoient 
&  Icî  dcp<iri)icnt  à  leur  çrc.  Le  dernier  c!e  tous  fur  .M<>- 
tavakel ,  que  SLlim  1 ,  fult.in  des  i  urcs,  emmena  avec 
lui  à  Conllantinople  vers  l'an  de  l'hégire  91 J  , de  J.  CL 
1517,  lorfqu'il  eut  conquis  r£gypte. 

L'hiQoire  de  cet  derniers  califes  Abkadîdes  d'Egypte 
a  été  écrite  par  Diarbecri ,  Ce  inicrée  dans  la  chronique. 
Mais  pour  l'hilloirc  des  premiers  ,  elle  a  été  écrite  par 
plulieuis  auteurs  «ioiu  le  primip-il  t.ft  Miillouh  ,  qui 
elt  comme  le  fondement  lur  lequel  tous  les  autrc-s  onè 
bâti.  Mag'd-Eddin-ben-Saleh  l'a  fuivi.  *  D'HerlK-lot, 
bihL  cruK,  an.  Tarik-al-AUiu.  Dans  celui  à'Akhhar- 
Bcnî-at'A^ta  ^  il  dit  qu'Ahmed Jwn-JoAf  Mcfri ,  fie 
Alxlaliali-hcn-HoulTiin  Beor  al-Karob  ont  aulli  éciric 
l'hilloirc  des  Abballidcs.  Aniclc  Soiouthi ,  il  indique 
un  livre  paniculier  de  Siwoudri  Su  l'eKellenGede  cette 
famille.  Abou.«l-Azlier  ,  q|ni  a  navùUélîir  cette  hiAoU 
re ,  eft  regardé  comme  peu  vétidique.  Vovec  encoro 


A.r  i_s  Aii:-nK!cs  i. 


les  III  &  IV  de  l'H.p.y:r 


.-Jrjhcs  fous  le  gokvcrniment  des  catifcs  ,  iinpt  nn;een 
1750  chez  Heriilànt  rue  S.  Jacques,  Sec.  Cette  hiftoire, 
en  quatre  volumes  /n-i  1 ,  a  ctc  compofée  fur  la  Biblio* 
théque  orienale  de  d'Hcrbelot ,  &  l'HiUoirc  d'El-Ma» 
cin ,  reâifiés  par  ItiiAcnre  des  patriarches  d'Alexandiîe 
de  M.  l'abbé  Renaudot. 

ABB  A  11 A  (  Bernard  )  de  Touloufe  ,  médecin,  jii- 
nlumfulic  iS;  in.ithcmaticien ,  Horilfoit  fur  la  fin  du 
XVI  liccK  ,  en  i<|S5.  Il  éroit  habile  dans  les  UrKiies. 
U  en&igpa  le  droit ,  les  mathématiques  &  autres  (cieiw 
cet  i  Paris  8e  ailleurs.  Berttard-Aboatia  a  compolie  di- 
vers traites  dont  les  auteurs  parlent  avec  éloge  ,  eA> 
rr'aiures  la  Croix  du  Maine ,  biblioth,  fran^, 

ABBATIUS  ou  ABBOT ,  (  Baldus)  Anglois,  pa- 
blia  un  traité  fous  ce  dtre,  Difatjfarum  eoneenatiomm 
opus  ,  qui  flit  imprimé  1  Kfe  en  1 594. 11  a  anfll  écrit 
un  livre  de  la  nature  admirable  de  la  vipère,  &  de  fes 
propriétés  merveilkufes,  qui  fut  imprimé  à  Urbin  en 
1591.  *  (j.  Matth.  Ktinig  ,  ktlun/:.  vtt.  i,-  nov. 

AiifiÂYE,  nom  qui  fut  donne  aux  inonalb;res  d'hom- 
mes &  de  femmes ,  lorfque  leurs  fupcneurs  prirent  lé 
titre  d'abbés  ou  d'abbelTes.  Dans  l'einpire  d'Aile 
on  dîftingiteles  abbayes  en  finguliens  Sc  cotfegiakt. 
Allemands  noir.itnjnt  les  ^îLimni  aGefur/lcrclk  AI-re\  en, 

Parceque  l'abbc''dc  clucune  de  ces  abbayes  eil  prince  de 
ernpire ,  &  a  fa  voix  dans  le  collège  des  princes.  L'abbé 
de  Fulde,  oui  cft  aullî  chancelier  de  l'impératrice,  eft 
le  plus  conbdérable ,  8c  eoftime  le  primat  de  tous  le» 
abbés  d'Allemagne  :  cnforte  que  dans  les  diètes  de  l'em- 
pire, il  aplulîeurs  fois  difputc  le  rang  à  1  évêque  d'HU- 
Mieii» ,    intae  i  l'atdiev(qa«  deCologpie. 

JBBJTBS  SINGUUEEES  JyAUBMJGlSaL 

Kempten.  Pniym. 

Saint  Gatt.  Stavclo. 

Elwaneen.  Weillèmbotug. 

Bergtdgtflen.  Limerboiug. 

Corvejr.  MferbacL 

ABBAYES  COLLEGIALES» 

Weingarden. 

SalaiDOiifwever. 

Schudenrienl; 

Peterhaufen. 
Zwyùlten. 
Marchial.  / 


Saint  Peter. 


Saint  Heimeratt. 

Urfper-, 
Qiiedeluabour^ 
tlfen. 

Uervordeik, 
And^aw. 


Ouae  ces  ablrayes  il  y  en  a  d'autres  qui  om  été  flko>' 
knfit  le  ajouiéesamàiMideqaelqiwspciiwe*}  cumim 

rabbay« 
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.  l'abbaye  dlirfcW ,  avec  le  titre  de  principauté  ,  qui  a 
étccédccil»  «uifonde  HclTe-C^flel  par  le  triiic  Je 
Monder,  f  'cyq  Omm  Mencken  dam  fcs  «occs  lui 
Motnius,  où  >l  tenurque  que  le  ghunl-inaJtte  de  l'or- 
dre fainr  Jean  a  auill  leaiice  me  cet  abbcs  princes. 
Sijui  Icscollcçts  des  prélats  dans  l'empire  i  fcàtconi^ 
prifes  les  abbjl^'» ,  à  qui  \i  hit-nfc-.xncc  ne  peanet  pas 
de  fe  trouver  en  perftMine  dans  les  djctes ,  au  1  on  traite 
des  aft'aires  d'état ,  mais  elles  ]renvoieiu  des  députes  qui 
agiircni  en  leur  ncaa.  Uy  atpiiiie  de  CCS  abbtfes  que 
je  mets  ici  fclon  l'oidile  OÙ  êikt  fè  ttoaveor  dam  uo- 
buti ,  en  fi  mUict  it$  phncu  dt-  Ftmpirt  j  fir.  î> 
th.  ly. 


Eflçndcn. 
Bochattw. 

Qucdclirabourg. 

Andiaw. 

linbv. 


Gemuod. 

Ratiilxinne.  i. 
Borikheid. 


GutenceL 

Roten  Munfter. 
Baindc 


L'abbaye  de  lindaw  les  quene  demiea  fijoc  du 
banc  dc%  prclaBdeSDinbe»lci  dut  MUM fin» des  cercles 
du  Rluu. 

11  y  a  aufli  des  abbayes  royales  ou  impcrides.quifam 
des  nioiufUies  bâtis  &  (bndës  par  la  libéralité  des  to'u 
OU  des  empereurs ,  dont  Us  dépendent  in^mèdtateinent , 
&  qui  font  exempts  de  la  }iiniu£boB  des  évcques.  EUet 
ont  ce  privilrgc  ,  e\ue  lei  afci)é«  ne  peuvent  htt  ootamès 
ni.  invedis  que  par  les  mcines  princes  de  ijui  ils  reçoivent 
la  crofle,  comme  on  voit  que  tek  fe  liiibit  ancicnnc- 
nient,  par  la  charte  de  l'empereur  Henri  II  ,  en  date  de 
l'an  101  »  >^jpt  le  tcmoi^gc  de  Suger  dans  l'Hiftoi- 
fe  de  Loois  VI  foi  de  France.  Suger ,  après  b  mort 
d'Ad.im  ,  ;iiibc  île  fiiiit  Denys  ,  fut  clujpar  tous  les  niol- 
ncsi  lUJis  létie  cicehon  ii'c'.ir  point  d'effet,  qu'.iprcsqae 
!e  roi ,  qui  u'i-u  .i\  uu  ric-ii  lu  ,  l'ciu  établi  de  ioa  auto- 
rité, comme  ont  periiinne  qui  lui  croit  agréable.  Com- 
me CCS  abbayes  écoient  l'eSeï  de  la  libéralité  des  rois , 
les  abbcs  croient  tenus  i  de  cenains  fervices,  &  fur-iout 
d'allet  ou  d'envoyer  quelqu'un  pour  eux  à  la  guerre  :  ce 
que  Ju  l'ieine  nous  apprend  p.ir  plulieuis  exemples  dev 
nicines  .ibbcs  de  lainr  Denys  &  de  ceux  de  ùuu  Sul- 
pue  de  Bourges.  Dans  la'cctcmonic  de  lliorainage 
qu'ils  çenddent  aa  coi  ^  ils  s'exptimoient  en  ces  ter- 
mes:  Jine^  fe  deviens  votre  homme  Rge,  &  vous  promets 
liryauté  jufiu'à  lu  mort. 

Les  abbayes  de  femmes,  du  uiuir.sen  Iraiice  ,  ii'»nt 
commciicc  que  versl'an  567  ,  après  que  la  reine  Ride- 
gonde»  quatrième iëdimcdcClotaitc  l,|qui  aimou  l.i  i'o 
UtiKte>eotlândéiiniiK>na(}erc  à  Poitiers  (bus  le  ncrc 
de  fainte  Croix.  Cet  exemple  (ut  fuivi  de  phUieurs  fem- 
mes. &r  peu  à  peu  le  royaume  s'eft  rempli  d'abbayes , 
paiini  leiqaelles  il  y  en  a  de  trè$-riches&  de  fondation 
royale ,  comme  Chtiiest  Poijjif  ficcDcsIctroifiémefié- 
clc  il  y  a  eu  des  lOlesquî  prenoîentla  rcfolution  de  ne 
£e  poink  marier ,  comme  nçatreppiaums  de  TemiUien 
9c  de  Ikint  Cyprien  \  maïs  elles  deraenrtnenr  dans  la 
maifondc  leurs percs  ou  de  leurs  proches  parent  \  elles 
n'ctoient point  rctiufcs  à  part,  bc  fc  comtaicanr  de  porter 
a»  voile ,  elles  fe  trouvoientaux  adcmblces  publiques  de 
ptÀcavec  les  awresâdéles.  TeUKétoieiui'<ui^&£i|^0- 
«A»  à  qui  {ainr  JetAne  écrivoii  fijovent.  Depuis  la  fin 
du  VI  fiédc  (culetnent ,  comme  nous  venons  de  dire  , 
on  comincn^i  de  bâtir  des  abbayes  de  âlles ,  <ïc  on  croit 
que  celle  de  Jouare  en  France  eft  une  des  plus  ancien- 
nes ;  qu'elle  fw.  fondée  au  commencement  du  feptiéme 
lïcclc.  Se  <)ue-l!a  première  abbelTe  ftvc  ThelechUde  ^  fous 
laquelle  vécut  long-temps  ûinte  Btnille ,  première  ab- 
belTe de  Chelles.  On  a  donné  des  abbayes  aux  ftmmes 
mjritis ,  comnie  l'a  remarque  Chriftophc  Juftel ,  dans 
fî>n  hijloire  de  la  mac/on  d'Auvergne,  i.  i  ,  c.  (>.  U  en  pro- 
duir  pour  preuve  une  char re  du  monaftete  de^Brioode 
de  l'année  879-  »  Comme  les  lêigiieurs  »  die-il,  pce^ 
:  alors  U  iKXQ  des  bàiâEiGe»  CEdcÈdUqaa  4bw 


ils  joailToienr  parWo«icedes  rois,  &  fe  difoiem  ab- 

bés,  aèiaies  laid  ,  aléatcs  m:  la  es  ,  abbaiioli,  ahbatia- 
»  ru  ,  c^uoiqu'ils  n'en  eullau  pis  le  tirre ,  ai»  la  StiùA 
»  jouirtance  du  revenu  }  &  comme  ceux  qui  avoientlâ 
MdigpitédeootOm  toieni  <]aelqnorolv  appclliii  ..w- 
neomhej,  ddhc  lliîftadte  fearnit  pluilcuts  exemples, 
»  les  bénciîces  fe  bailloient  aufli  aux  femmes  mariées. 

Alpais ,  femme  de  Begon  comte  ,  fut  abbclTc  de  lainr 
»  Pierre  de  Reims  :  Thietberge ,  femme  de  Lorfiaire, 
abeffe  d'Avenai  l'an  ««4  jBetchc ,  belle-mere  d'Oihon 
w  premier ,  ^ibbeSê  de  Merenftcin ,  l'an  9  5 1  :  Rhotilde, 
w  belle  inere  de  Hiu.Lie-s  le  Grand ,  abbelTe  de  Chelles  ; 
..  Ogine,  iiiere  de  Louis  IV  ,&  Gerbetce  là  femme, 
»abbeir.-',  de  l'unte  Marie  de  Laotb  *»P'wtK  leiîlltf 
d'ABBE  &  de  f  RANGE. 

ABBAYE  m^ANCHE ,  bmeàx  monafteredam  llfle 
de  Marmoutici  ,  près  des  côtes  de  Poitou  :  il  y  a  un 
autre  moaiilcrc  de  ce  nom  ,  les  Quimperlai  en  firec^ 
gnc ,  dans  le  dîucèfe  de  Vannes  \  il  appaRMOt  i  IXÏnJcé 
des^freces  prëdieiirs,  6c  kak  occupé  auparavant  par  dfl> 
.moînef  de  Oteain.  H  eft  ainft  nommé  par  oppolîtian 
à  un  monadere  de  bcnédiâinsqui  en  eft  prixiie ,  de  l'au- 
tic  côte  de  la  rivière ,  dans  le  dioccfc  de  Coriwuadlc ,  & 
appelle  communément  l' ABBAYE  NOIRE.  Ce  qui  eft 
venu  apparemment  de  la  différence  de  couleurs  des 
habits  des  inuincs.  *  Davity  ,  tome  l. 

ABBE.  Nous  avotis  déjà  remarqué  que  le  nom  d'abbé 
vient  du  mot  hébreu  ab ,  qui  figitihe perefic  du  cbaldéen 
&  du  fvriac  â^^,  qui  alanûiiie  lignilieatiun  :  il  a  cte- 
donne  paniculieremenr  aux  chefs  des  communautés  de 
moines ,  que  les  Grecs  ont  auffi  appelUl  dripAô«MRHA^« 
Cesancieiis  abbc's  croient  des  moines  qui  avoicK  étsblî 
des  roomlleres  qu'ils  gouvernoient ,  comme  ont  fidc 
faint  Antoine  &  (aint  Patôtne  ,  ou  qui  avoicnr  été  pré- 
[xile5  par  les  mlliturears  de  la  vie  inonaliKjue  dajis  un 
pays ,  ou  erilui  qui  étoient  tlioilis  par  les  moines  d'im 
nionallecc  Ces  abbés  &  leurs  monalteres ,  fuivanr  la  di£. 
policiotidneoncilc  de  Calcédoine,  croient  fournis  aux 
évcques ,  tant  en  Orient  qu'eu  Occident.  A  l'égard  de 
l'Orient,  le  quatrième  canon  de  ce  concile  en  tait  une 
loi  en  Occident,  le  canon  2.1  du  1  eoticile  d'Or- 
léans, le  19  du  concile  d'Epaone,  le  ai  du  H  concile 
d^rléans,  lescapirulaircs  dcCharlaniagDe,&lecanoa' 
monafteria  1 8.  tpteft,  i.  Mais  cdosoes  canons  n'en^èclw* 
rent  pas  qu'il  n'y  eût  dès-lors  des  monafteres  exempts  de 
la  iurifJiction  des  Ordinaires  j  6c.  il  paroît  par  le  con- 
cile de  Caithage  ,  tenu  l'an  515  fous  l'archevcque  Bo- 
nif  Kc  ,  qu'en  Alnque  le  fondateur  d'un monalleie^lfil 
n  étoit  pas  dans  les  ordres  làacs ,  pouvoir  le  foamec> 
tre  i  l'archevêque  de  Cartilage ,  6u  à  tel  autre  d'A- 
frique qu'il  ^ugeoit  à  ptopos ,  malgré  l'oppofttion  de 
l'cvcque  diocclâin.  Le  concile  d'Arles  de  l'an  4  ^  5  con- 
tîrma  aullî  le  monalVere  de  Lerihs  dans  l'excninuciii  de 
la  jurifdiâion  de  l'évcquede  Fréjus.  Depuis  ce  temps- 
U  qndquesaliMsoiirobrenu  des  exemptiom  des  Ondi- 
naires  aooreiK  A^oor  leais  abbt^  Ordinaiienent 
ce  privilège  leur  éitMt  accordé  du  condêmêmenr  des  évjh  ' 
tpieî,  à  lapriere  des  rois  ou  des  fondateurs.  Les  abbés 
ont  cuicancc  dans  les  conciles  après  les  évëques.  Quel- 
ques-uns qpt  obtenu  la  pemnflian  de  porter  la  crollè  flc 
la  mitre  :  il  y  en  a  même  qui  onr  prétendu  avoir  une  jft* 
tifiliâïon  épifcopale;  quelques-tms  ont  eu  le  droit  de 
donner  non-lelllernent  la  tiinlIiKr ,  mais  aulTI  les  ordres 
mineurs.  Imioce  it  ViU  a  mem.- ,  a  ce  ciu'oii  ptctead, 
accordé  à  l'ai^jé  deCiteaux  le  pouvoir  d'ordonner  des 
diacres  &  des  foudiacres^  &  de  iàire  diverfes  bénédic* 
ctoitt,comiiieoaUesdesabbelIês,desaiKeb,  des  cali- 
ces ,  && 

Les  biens  des  monaftereséunt  devenus  confidérablcs , 

excitèrent  la  cupidité  des  Icculiers  pour  les  envahir. 
Dès  le  V  liéclc  en  U.ilie  &  en  l  r.ance ,  les  rois  s'en  em- 
parèrent ou  en  grarilîerenr  ceux  qui  leur  rendoienr  fcr- 
yicb.  Les  papes  le;  évcques  eurenr  beau  s'y  oppofcr , 
dura  jusqu'au  regiic  de  Dagobcrr ,  qui  fut 
Toml,  Partit  is  C 
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plus  favorable  i  l'cjjlili.' i  nvus  elle  le  rcnouvell.i  pen- 
dant le  règne  de  Charles  M.irrel ,  ions  letjucl  les  uits  I 
fe  mirent  en  polTedlou  d'utic  paitic  des  biens  des  mo- 
iiifteres ,     purent  même  le  titre  d'abbé  On  voit  dans 
lliidotTe  des  rois  &  des  feigneurs  qui  prennent  le  nom 
d'abbc  ,&  des  femmes  même  martces  qui  prennent  ce- 
lui d'abbeirc  ,  à  caufe  des  abb.ivcs  de  leur  lexe  liom  elles 
ctoicnt  en  poiledîon.  Pépin  Si  CharJemagne  renouvciie- 
lèntlesdcfenresd'ufurperlebwBtleségiUès,  &  ncan- 
moiiii  oe$  bis  n'«nm^cbeiait  m  qm  Itt  bim 
mftcresnedemeimflan  entre  les  mains  det  laïcs,  mal^f^ 
les  déî.nfcî  5:  les  leinoi-.rranees  des  é'.cquci.  l  es  prin- 
cci  doluioieni  eux-aiéiat^  les  icveaus  dm  uiunalU'res  à 
leurs  officiers  pour  rcconipenfcr  leurs  fervices ,  Si  de-là 
vint  le  nom  de  te'nefite.  Chaila  k  CkiKH  fit  à»  loû 
pour  modérer  cet  ufàge ,  qtu  ne  laiHâ  pas  ét  cominuer 
Ibus  fcs  Aiccclfeurs.  Les  rois  Philippe  I  ^"  Louis  \'i ,  5: 
enfuitc  les  ducs  d'Orléans  font  appelles  jïàbcs  <iu  nioiul- 
terexlc  faint  Agnan  d'Orléans ,  dans  l'hiftoire  de  cette 
^ilê,  compofce  par  Hubert.  Les  ducs  d'Âquiaine  pri- 
KOt  le  titre  d'abocs  de  faint  llilaire  de  Poide»:  les 
Cimittsd'Aii|oa  celui  d'Abbés  de  Ciint  Aubia,  &  les 
comtes  de  Vermandois  celui  d'abbés'  de  (àint  Quentin. 
Ce' te  coutume  celTa  fous  le  règne  des  premiers  rois  de  la 
troiliéme  race.  Ces  grands  feigneurs  ne  dédaigiioienc  pas 
de  le  nommer  abbés ,  titre  qui  ccoit  aufli  honoraole 
4}iie  celui  de  comte  lit  de  duc  Ik  dboiââoient  un  des 
râlipeux  pour  gouverner  les  antres ,    ce  retigïenz  s'ap- 
pcIloit</i>)<H.     >  1  .  -u  des  monafleres  où  les  nioiiiîs  le 
choidlTiïient  ui;  lupcrieut  qu'ils  luimmoiCIU  uhhe-  Hu- 
gues, il. IL      gouvenicur  d  Otleans  &  de  la  Mirtiie 
a'Aiijuu ,  qui  tut  en  grand  crédit  fous  le  roi  Charles 
le.Giauve ,  Louis  le  Bègue  &  fes  enfans ,  font  fort  fou- 
vencnoaun&abWidaml'hiftoiredcceceuips-là.  I -c  cler- 
gé tSdia  d'emptdier  ce  défordre  -.Si  d^s  l'an  891  les 
prélapde  t'raïKe  tinrent  un  coneilL  ptovinei.il  j  Ktims, 
où  ils  menacèrent  des  cenfurcsecclcJiaftiquesBaudcniin, 
comte  de  Flandre  ,  qui  s'ctoit  empapré  de  l'abb.iye  de 
£uiK  Waaft  d'Anas  ,ècç^  s'en  nonunoit  abbé.  Dam  la 
luite  on  ne  donna  dIib  le  levenu  des  abbayes  i  des  latcs  ; 
mais  les  clercs  féculicis  les  demaiulercnt  en  commcnde , 
&  Ici  obtintcac ,  du  coniènieincut  tncmc  des  papes.  Ces 
coramendes  naturellement  ne  doivent  être  que  polit  On 
temps  j  mais  l'uiâge  les  a  rendu  perpétuelles:  le  pape  ne 
les  accorde  que  comme  une  grâce  Hi^ulicre  &  pardifpen- 
fe,  â  la  charge  que  l'abbé  nomme  fe  ferajirêtre  dès  qu'il 
aura  atteint  l'âge.  L'ulâge  de  donner  à  des  f  c  ul  lers  des  .ilv 
bayes  en  cointnendeperpctuelie,  qui  cioit  d  al>i.nd  plus 
rare ,  ei\  devenu  ft  commun ,  que  la  plupart  des  abbayes 
font  en  commende,  e'eft-à-dire ,  qu'un  ccclériaftîque(e> 
«illiei  a  le  titre  d'al>bé ,  &  polTcde  deux  tiers  des  rcvcmis 
de  Pabbatc ,  comme  tenant  la  place  de  l'abbé  régulier , 
fans  avoir  néanmoins  jncur.e  autorité  OU  jurild^ction 
fur  les  moines.  Suivant  te  concordat  de  François  1  &  de 
Léon  X ,  les  abUi  commendataicc*  Sm  noitiméi  par  le 
toi,  &  font  pourras  des abiMqrec  m Gomnende  patr  les 
boUet  des  papes.  , 

Lesfiijvrieurs  de^  afi1>avcs  qui  n'ont  point  été  nii- 
£es  en  commende ,  font  appelles  abbc:.  réguliers  ,  parc»- 
ou'ils  £mi  IcMiiBis  pr  leur  prorellion  folemnejleà  la  re- 
ffe^s'dbfave  dans  leur  abbave.  Tels  liint  les  abbésde 
<«nindmom,  deOteanx^deChirvaiUE,  deMorimond, 
dcPnntisTty,  de  Stc  Geneviève,  &c.  C'eft  i  tes  abbés 
que  le  nom  convient  proprement,  eu  égard  i  fon  ongi 
ne ,  puifqu'ils  adminidrcnt  les  biens  de  u  tommunauic  , 
qu'Us  ont  foin  de  donner  aux  «li{;ieux  les  lecours  fpiri- 
ruels ,  &:  qu'ils  font  toutes  les  fondions  de  vrais  pères. 
Aufli  n'y  a-t-il  que  les  abbés  réguliers  qui  jouiflent  des 
prérogatives ,  dont  ^incicnncment ,  &  encore  aujourd'hui 
%na  dé<.o:v  la  dii',nuc  abbar'.ali.-.  Les  abliés  ont  été  appelles 
aux  conciles ,  Ce  y  ont  foulent  avec  les  évèques  ,&  les  an- 
tres perfonnes  dont  le  fuffrage  ctoit  néceflkiffc  (Le  P. 
ThomalCn ,  anc.  &  nouv.  difiipl.  de  l'églife  ,  part,  i ,  /•  J , 
«.  J  J  ,  n.  I  ,  i,  1 1 ,  »<f  ,f,  1 5     I ,  j  ,  6  ,  8,f.  17,  a. 
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\6.)  Mais  les  papes  ont  conftammjnt  règle  ,qu«  lej  ^ 
bes  eomnKr..!.naircs  dévoient  n'y  as  on  le.mee  q  j  jpj^ 
tes  abbes  tejjiiliers.  (  d^n.  du  dr.  cjn.  p.  6 1  o. j  H  n  y  ^ 
que  les  abbés  r^liersqui  aient  j un fdiâioo  iiir  tetper^ 
lonnes  de  leur  ooimniiinaiité  :  Us  abbà  COOiiaatdacai  I  es 
n'en  ont  ancune,&  ne  peuvent  dirnolèr  d'aucun  office 
elauflral.  Coiiune  ils  ne  font  }v>i!>t  iLipérleurs  fpirituels, 
is  ne  peuvent  re^evoi:  ks  novices ,  leur  donner  l'habit, 
admettre  4  la  prot^ilion,  donner  des  obédiencv^ ,  &c« 
Des  auwus  élèvent  ks  cardiiutint  aa-deflus  de  ces  bor- 
nes du  pouvoir  des  abbés  commandataîies  \  nuis  cetra 
déiiiiition  n'ellpas  bien  établie.  *  Defiru  dmifouegaon^ 
ed.  de  Pan»  1 679 ,  in-fal.  p.  18.  155. 

Quelques  abbés  ont  été  appelles  abL^  cardinaux  :  tel 
hmx  on  abbé  an  dwf  lotfque  deux  abbayes  qui  avoieDC 
hà  autrefois  unes  venoienc  i  être  fé]»réet ,  &  tpi'it  en 
gouvcmoit  une  en  p&rticulier^  Le  titre  d'abbé  caidinal 
a  eic  .i^Lorde  par  honneur  à  quelque;  abbés.  C'eft  ainfi 
que  le  pape  Callulc  l'accorda  par  ui^  j  Inilïc  expreife  1 
l  abbc  lie  Clum  ,  qui  s'ell  autli  fait  quelquefois  appvl- 
Ic-r  ahhé  des  ahbés.  Ce  nom  fut  pris  par  Pbnce,  abbé 
dé  Cluià  ,  dans  le  concile  de  Rome  tenu  en  1 1 1  :  ce 
que  Jean  Ca|etan  ,  cbancditir  du  pape  ,  n'approuva 
pas,  paiteque  ce  titre  étoit  nouveau,  liv  qu'il  apj>ar- 
tcnoit  plus  proprement  i  l'abbé  du  nionc-Caiiin  ,  ce  imo- 
rutlere  ayant  été  le  premier  où  l'on  ait  obfervé  la  ii'gle 
de  S.  Benoît ,  &  cet  abbé  ayant  été  appelié  le  vicaire  de 
S.  Ben^t  dans  tout  l'ordre  piar  la  fbtivcrains  pontifes  6c 

k-i  einp.'ieurs.  L'ahôé  de  la  Trinité  de  Vendôme  a  auljî 
le  titi  e  11  ahbc  cjrd^aul ,  dipuis  df  on  Roi  de  VcndotUf  , 

dont  on  pouraconfulter  1  aitule. 

Les  chanoines  réguliers  ont  auHi  J.onne  le  nom  d'abbé 
à  celui  qui  étoit  i  leur  tète.  U  eft  lait  m-nnon  de  ces  al>- 
bés  daiis  le  concile  U  d'Ais-la-Cbaoclle ,  où  ils  fom  diù. 
imgucs  des  abbés  des  moines,'  &  ii  en  cft  parlé  en  di- 
vers endroits  des  c^tulaires  de  Qurkma^ue  :  il  y  a 
eu  même  des  chapitres  de  chanoines  réguliers ,  où  par 
boi^neur  on  doonoit  le  titre  d'abbé  i  des  «^'^"^^nyift 
quio'cmiençjiointduch^ntre. 

Ghez  les  Grecs  il  y  a  eu  des  abbés  qui  opt  pris  la  qua- 
litc  d'abbés  u.ii  .  ei  Tels ,  cz^umcmius ,  univerjhlis ,  1 1  iini- 
uiion  des  paci  laielics  de  CaaiUimnoplc.  On  appelloit 
abbe  le  j;rand  niaitrc  de  la  chapelle  royale.  Dans  la  rè- 
gle de  laint  Benoit  il  eft  parlé  d«  moines  qui  veulent 
s'arroger  la  qualité  de  iècoods  abbés.  Dans  Porigine  les 
abbés  des  monafleres  n'étoi^iit  |K)int  ;ii  î  très  ;  dar;s  la  fui- 
te liyen  a  eu  qui  l'ontete,  niau  ib.  ne  1  etoi;.ntpiS  tous. 
On  a  quelqu^tviis  dc-rvic  le  t-.oni  d'abbe  aux  curés  pri- 
mitih:  &  li  l'on  en  croit  M.  Du  Caiige,  les  paroilTès 
avoien't  d'ordinaire  trois  principaux  officiers  ;  Livoir  , 
l'abbé  ou  le  gardien ,  qui  eft  pçélènteinent  le  cuié:  les  ^ 
prctresouchapelains  ;  &' le facriftain qui  étoit  au-deuôut  * 
de  l'abbé ficdes  prêtres.  Les  prîtrcsoii  ciiapelains étoient 
chargés  du  foin  des  ames  «je  de  l'adiiiu^ilUaucui  de  la  cu- 
re ^  &  la  fonâion  de  l'abbé  étoit  d'avoir  l'oeil  fur  rousiet 
be&Mos  de  fa  paroiHè ,  &  fur  laconduiiedes jpcitrM.  Ujr  a 
eudes  évèques  qui  parceque  leurs  évichés  etoietir  oiîgt- 
nairemcnt  di  s  abliaye^ ,  ont  été  appelles  abbés ,  comme 
l'évêque  de  Cacine  &  celui  de  Mon:-Rea!  en  Sicile ,  qui 
étoient  élus  par  les  moines. 

U  n'eftpas  hors  de  vrai-femblance ,  que  le  rapponqui 
(êtronveentre  le  devoir  d'un  pere ,  &  cefari  diin  hom- 
me qui  gouverne  les  autres  ,  foit  ce  qui  a  fait  appellec 
iîf'ie  du  peuple  le  chef  de  la  république  de  Gênes, 
dans  le  XIV  fiécle  .  comme  il  paroit  par  le  traité  fait 
enrte  Châties ,  roi  de  Sicile ,  &  cette  r^ublique ,  où 
Nicolas  Frambe  eft  fooveiu  nommé  «Mai  pepuli. 

DanalenhneXiV  fiécle,  en  At^Utetn,  on  qualifia 
d'abèé dt  kttttîtte ,  m  homme  que  l'on  ne  «Minoit  point 
fous  un  autre  nom,  lequel  vov.mt  les  Fiançois  avancer 
dans  le  comté  de  Sulfex ,  ailembla  la  milice ,  &  fe  retran- 
cha à  Winchelfey,  dont  il  ianiintJelié^>flcoblîgcalei 
al&égeara  i  b  retirer.  Diaiam,  duglois.  C'eft  cet  aM 
dfloc  il  étm  &k  nnàau  dm»  l'é£tion  précéda»  de 
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ce  di^tionnaiie,  ibus  le  nom  ^Abbot  of  batle.  *  Blon- 
deiu ,  HiiiOth.  ean.  Picrv  Diacre  ,  chron.  Isb-  4.  Hii- 
enies  ,  nxjinc  de  Cluni.   Belli  ,   hifl.  des  comui  de 
foitm.  L'ïbbc  comineiiiktaire.  Dtu-uigc ,  ^iojfanum 
IttmitJtis.  _ 
ABBh  (Lottikl*)  im^iaaabt  UhilkCartIiattfaan 
df  L)  ou ,  &  >  lûllè  fêii  fiirnoin  â  U  rue  où' die  deraeo- 
roit  EllcftorilToi"  dans  le  XVI  fitulc-.  Elle  avoitépou- 
&  on  marchand  qui  ncgociott  en  cables  &c  en  cordes  \ 
pooFclle,  elle  culcivoii  la  poëfie,  &  frcquentoit  les 
beaux  efprics  de  ion  temps.  U  n'y  a  point  de  niMogiBs  we 
les  auteurs  contetnponuM  -ne  Ittî  aient  èaïaha.  Elle 
avoit  un  ta'tiinc't  rempli  de  livres  curiciix ,  cxrits  en  ita- 
lien ,  en  liiii^ois  ÎC  cil  efpagnol,  &  elle  fai !ou  des  vers 
en  ces  nois  langues.  Elle  nvoit  uilll  la  lajtgue  latine. 
iwap»  Pdetier ,  [^incipal  du  coUéee  du  Mans,  qai 
Tavoit  caBnne ,  en  parle  dam  Cm  oie  d  la  louan^  ès 
Lyon,  &  lui  donne degrinds  tlojcs.  M.iis  fi  elle  en  mcri- 
tctfc  pour  Ton  efprii,  on  nrétetui  qu'elle  ^  étoit  rendue  me- 
prifableparfes  mauvaile^  moeurs.  Elle  felivroit ,  dit-on, 
H»  icRfole  à  la  puifion  des  gtos  d'e&KÏt,  ians  antce 
nKMtqiieedm'deleslâtù&in&  de  le  comnitei  avec 
eux.  Ses  (.'crits  furent  imprunts"!  Lyon  en  1 5 1;  <;  ,  par 
Jean  de  Toutncs ,  fous  ce  tutc,i«i  auvra  tU  LiMiifc 
tAbbéf  Lyonnoifc  ,  &c.<^n  cftimc  particulièrement  (on 
dialogue  en  profe,  imituic ,  D/iar  de  folle  &  d'amour^ 
dans  une  querelle  qu'ils  prirent  cnfcmblc  en  fc  dif^u- 
lant  le  pas  i  la  pone  dapalràde  Jomke,  qù  avoii  in- 
vité tous  les  dieux  à  un  Fefttn.  Loaiu  f  Aimé  dédia  i  d 
bonne  amie  Clt  inencL-  JeBourges  cette  Hifî ion  jKK'tiijuc , 
;quVin  a  d^uis  tnurnce  en  tant  de  manières,  &  que  dt- 
ven  poêlKS  onr  voulu  s'^i^ptoprier.  A  la  icte  da  recueil 

on  voit  quanâti  de  vers 
fnnçeas,  icdiens,  laàos  &jncecs,  que  divers  pocies  fi» 
rcnr  à  fou  honneur.  *  Le  P.  Ccilonia  Jéfiiiie,'Aw.  /lier,  de 
Lyon  y  imnc.  II. 

ABBE  (  Pierre  1'  )  Jéfuite ,  né  i  Clcrmont  en  Au- 
vergne, oftmoni  dans  le  collcgc  de  l.i  l^initc, 
dont  il  avoir  été  reâbeiur ,  &  dans  lequel  il  avou  pri>- 
(eflc  long-temps.  Il  a  £ur  bien  des  poiiiîes  latines, 
dont  il  y  en  a  peu  de  bonnes.  Ses  ouvrages  (ont  on 
recueil  à'éloges  (  Elogia  ]  imprime  à  Grenoble  in-fol. 
cil  I  ^  4  :  des  dcvifes ,  des  dillertations  hiitoriques ,  &c. 
Le  I\  Colonia,  aulTi  Jcfuice,  dit  dans  le  tome  II  de  fort 
kfi.  iia.  dt  Ixon  »  qu'il  ne  tint  pas  au  P.  l' Abfac  que  no- 
tre fiéde  n'oubliât  cette  noble  nmplicitc  qui  nous  char- 
me daifs  les  ouvrages  des  .uKiens. 

ABBESSE.  Comme  ou  a  nommé  les  fupL-rieurs  des 
moines  Se  de;  chanomcs  réguliers  abbcs ,  011  a  donné  le 
nom  d  abbctles  aux  i'upérieutesdes  relicieufes  &:  dos  tlu- 
noincdcs.  Quoique  les  communautés  ce  vierges  confa- 
crces  à  Dieu  roienipliisanci«nnetdaittr£igIifc  que  celles 
des  moines  ;  néanmoins  les  abbés  lôotoonnas  long-temps 
avant  1«  abbeircs.  Les  premières  vierges  qui  fe  font  con- 
(àcrécs  â  Dieu ,  demeuroient  d.-ms  leurs  maifons  paternel- 
IcSi  Depuis  (dans  le  W  fiâ[e)  elles  s'aflemblerem  d.ws 
<|m  moaifteteij  ouïs  éluSÊkwMsxt^iaixiti^i^^  par- 
ûal&iem^t£mesi!MeKi  llalBcedansles^luèseanié- 

drales  ou  parniffialcs ,  :ivec  leurs  fnpcricnrs.  Du  temps 
de  laint  Grégoire  elles  avoient jprefque  routes  des  églilcs 
dant  InmiBonallercs.  L'abbcHe  étoii  autrefois  élue  par 
Jaconmunanré  :  on  choinfToitlesplusancieniiesreligiea- 
iêsftles  plus  capables  de  gouverner  :  «lies  recevoientia 
béiicdiLlton  de  l'cvèque  ,  croient  abbelfes  pour  le 
relie  de  leur  vie.  Il  y  a  eu  des  abhefTcs  qui  ont  vou- 
lu s'aitoger-des  droits  qui  ne  leur  conventnent  pasj 
comme  d'exercer  la  jurildiâion  fur  des  dercs ,  8î  de 
ConfeiTer  leurs  religieutèl. 

ABBEVILLE,  AbbatU  villas  capitale  du  comté  de 
Pondùeu  en  Picardie ,  fur  la  rivière  de  Somme ,  i  cint] 
lieues  de  la  n^er ,  au  dioccfc d'Amiens,  n'étoit  autrefois 
qu'une  métairie  des  abbcs  de  Centule,  ou  de  Ikiat  Ri- 
quier ,  qui  cd  à  deux  lieues  de-là.  On  en  lit  enfuite  un 
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voulant  rxite  on»  pla»  forte  pour  arrêter  les  cou  rfes  des 
barbares, l'ota aux niwnesdelaint  Riquier  .  dont  il  avoir 
etc  ,iup.iavan:  ablv  feculicr  j  &  l'ayant  fortiHéc    U  don- 
114  a  Hugues  Ion  gmwe  qm  prit^^        d'avoué  oud* 
dcfenfeur  ,  parcequ'on  lui  avoir  cotât  U  délènfe  d« 
£ùnt Riquier.  Ânf^dcamfoa  fils ,  après  avoir  rué  le  cora- 
wde  Boulogne  dans  une  baarille,  &:  époufé  la  veuve, 
prit  le  tiae  de  comte  de  Ponthieu.  Depuis  ce  teniM.ll 
elle  eft  devenue  une  ville  cotUidcrable.  Elle  eftia  mtHe 
de  Nicolas  &  vl  e  G  u  i  i  laume  Sanfon ,  géographes,  dePiex- 
re  Duvâl  fils  de  leur  fœur,  9£ du  pere  Philippe  Brier  Jé- 
fuite ,  aulTi  géographes.  Abbeville  a  un  pu  li dial ,  douze 
on  neize  grandes  pauillfes  ,  ^v:  plulieurs  nuifons  reli- 
gicules.  Les  barques  qui  y  arrivem  delaraerpar  la  Som- 
me rendent  cette  ville  foR  oomnaeccante.  fUe  a  de 


rrèvbeaOx  piivil^nj  &  comme  elle  n'a  jamaisétépri- 
fe ,  on  l'appslle  la pueellt  du  pays ,  &  die  w  nomme  dans 

fa  iev'ife  femptr  Jîdt'ls ,  toujours  lîdéic.  Pour  connoitre 
amplement  tout  ce  qui  concerne  cette  ville,  lespnvilcges 
de  tes  mayean  «m  maires ,  les  hommes  ibafaet  mn  f 
fi»itfiiés,anqiii)r  ont  fini  leur  vîe,  on  peut  confulter 
lliiftoire  génélogîqine  des  comtes  de  Pontbieu ,  impri^ 
iv.ce  i  Pans  chez  François  CKuifier  l'an  1  lîç-^.  Les  reli- 
ques de  famt.Vulitan ,  auftcloiscvcque  de  Sens ,  y  lurent 
apportées  l'an  1105  ,  de  l'abbaye  de  faint  Wandrille  au 
pays  de  Caux ,  où  il  étuit  mort.  On  y  âmda  un  cbwicte 
de  chaqpines  &  ui\e  paroiilo  en  fon  homeur.  *  BaUlet, 
topogn^hiedâs  fainti.  Hariulphus,  in  dtron.  Centul.  lih. 
4.f.  1 1.  Duché  liie ,  arniquitésdttviBtfdè  France  ,&  hif- 
roirc  diCuicruie ,  liv.  i.  Sainte-Marthe,  Ai/?.^cfl«îi/<;g/- 
quc  de  fiariu ,  liv.  1 1.  Le  1'.  Ignace  Jo(bph  ,  kijî,  ccc(. 
Abbav.  Sanlbn  qui  en  a  donné  (|s  antiquités.  Brict.0it* 
val.  M.  de  Valois  dans-  fa  notice  des  Cauies.  Le  pete 
Labbe  «  tûUuu  ge'ograpAi^ut.  Sirmond»  iiar« fur  l'epitM 
i6. d'Alexandre  H!.  HilloiEedes  oomies  de Pootaieii, 

Bivlc,  diSiùn.  1.1:10/. 

ABBI  VILLÉ  ,  cardinal  ,iA<rrvAf-  ALEGRIN'. 

ABÔON  ,  évèque  de  Nevers ,  qui  vivoit  dam  le  IX 
fîéde,  a  foufcrit  au  111  concile  de&tiitbns,  tenu  en  8^6  , 
i  ceux  deTroyes ,  de  iSj  ^  87,3  ,  &  â  celui  dePoodan 
de  976. 

ABBON  ,  moine  de  faint  Germain  des  prés  de  Paris , 
vivoK  dans  le  IX  &  le  X  itéclc,  &  lut  un  des  dif- 
ciplcs  d'Aimoin  l'Ancien ,  qui  étoit  alors  en  grande  té» 
pntation.  Abbon  étoit  à  Paris  «n  885  887,lj9dqpie 
cette  viHe  fat  alliégéc  par  tes  Nomumds;  Il  écrivit  en 
vers  l'îiiftoire  de  ce  lu-t;e,  dont  1!  avoit  été  témoin  ocu- 
l^aue.  l'ithou  ,  Ouchelne,  Du  Boucher,  &  le  P.  du 
Breul  ont  Jonné  dos  éditions  de  cet  ouvrage.  Lesmeil- 
Icutes  qu'on  en  ait  ,  font  celle  que  D.  Bouquet  a  donnée 
au  VI  tome  de  la  colle^ion  des  hillonens  de  France  , 
Se  celle  que  D.  Toullàint  du  PlelTis  a  infixée  à  la  ha 
de  lès  nouvelles  annales  dt  Paris ,  voL  in-^  imprimé 
en  17^  5.  Koas  avons  aulTî  quelques-uns  de  fes  fermons 
qui  ont  été  trouvés  d^ns  un  manul'crit  de  l'abbaye  de 
iam:  Gernutn  després.  Quelques  anteors  om  oonâmdu 
cet  Abbon  moine  die  .£iinf  Germain ,  avec  l'autre  Abbon 
abbé  de  Fleuri ,  dont  nous  allons  parler.  Il  y  a  poortUtt 
un  ficelé  dediftaticc  entre  l'ujl  &  Vautre.  *  Pithoii.  Du- 
chclne.  Du  Breul ,  m  prtf.  oper.  Abbon.  Vollius ,  de  hif- 
tor.  Lu.  lib.  1. ,  c.  5  8.  Dom  Luc  d'Aàier'iyfpicileg.  pref. 
ton.  %.  M.  du  Pin,  bibboth.  dot  autan  <ecL  D.  Rivec, 

p.  189  &  fuiv. 

ABBON ,  cvcquc  de  SoilTbns ,  fuccelfeur  de  Rodoin , 
qui  loi;Icrivii  au  concile  de  I  rolli  en  yo'^,  iSc  à  celui  de 
Reims  en  ^  Il  fut  chancelier  du  roi  Raoul ,  & moiv- 
mt  l'an  93"  *  l  lodoard ,  lib.  4 ,  ei^  ao.  .  ' 

ABBON .(  $•  )  dit  de  Fleuri ,  que  qnelqne«-uns 
itorament  |)ar  etranr  AttoN  »  naquit  au  territoire  d'Or^ 
léans,  d'où  fes  parcns  le  menèrent  encore  enfant  à  l'ab- 
baye de  Fleuri ,  aujourd  luii  S.  Benoit  fur  Loire ,  pour 
qu'il  v  re^t  l'habit  religieux.  Apres  qu' Abbon  fe  fut 
ionaidamFlewriàLapîàéa  fc  â  une  partie  des  l^cien- 
TamaLPinitÈf  C  ij 
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sois  i.  Rômi»  fonr  wpceiuire  l'adroDomie  Se  ia  dia- 
lefijque,<ClvvbtiOtl«utt.  Il  apprit auffi  en Ibn par- 
ticulier la  tuufiqitf  ,  1,1  gconu-tric  .  &  lii  rhcrorique. 
Ces  cnides  occupoiciu  Abbun  a  tlcur» ,  lorfque  S.  Of- 
wald  ,  Evcque  de  Worchefter  ,  qui  connoifloit  ce  mo- 
naftere  pour  y  kr«  vont  fe  former  aux  exercices  qu'on 
y  pratiquoît»  demanda  en  985  qu'un  lui  envoyât  quel- 
que javjin  moine  pour  inftruirc  dans  la  pictc  &  dans 
les  lettres ,  ceux  de  l'abbaye  de  Ramfey  dont  il  «oit 
le  (oiuiatclir.  On  jctu  Icj  veux  lui  Ahbon  ,  Clui  n'etoit 
eruLore  que  dueie.  Soji  ménie  lut  rctoRiiu  &  hoiMrc  du 
roi  Ethelredeéc  des  gi.mdt  du  loyaume  d'Angleterre. 
S.  Orwald  l'ocdoni»  prctw ,  peu  après  £»n  «itiv^  »  Ju. 
séant  c^u'il  oonvenojtdediipenlèr  de  la  I(m  an  homme 
doué  de  tant  de  Tivoir  &  de  vertu  ,  d.mv  un  -î^e  auquel 
les  canons  ne  luppoleiic  pas  que  l'on  att  ordinauetnent 
acquis  cette  perfeâion.  Sur  b  fride  l'an  987,  il  revint 
'  i  fleuri }  St  l'abbé  étaat  woit  Mudetemptaff^,  la 
«ommonanié  Mue  pour  hii  Akcmct.  Cette  aïgratf  n'în- 
tcrronipit  point  fcs  études.  Il  ctoir  co:irinuclkniei;t  oc- 
cupé à  lire,  écrire  ou  liiticr  :  montrant  en  cela  l'exeiit- 
pie  de  ce  cju  d  prclcrivoit  à  fcs  religieux  ,  i  qui  il  re- 
cotnmandoit  l  etude  comme  étant  utile  à  h  pieté ,  & 
comme  une  pratique  très-propre  à  les  faire  avancer 
dans  la  voie  de  la  vertu ,  &  à  les  y  foutenir.  Ses  études 
.pour  lors  furent  totalement  dirigées  vers  les  ob^s  qu'il 
avoit  à  rt.urcr  connue  ahbc.  11  nencgligea  rien  pour 
icrcmplu  de  la  doàlrine  qu  1  e(\  coucenue  dans  l'écriture 
lâintc ,  &  dans  les  ouvrages  des  lâints  pères.  Il  en  tira 
quantité  de  iîemnicef  choilîsSt  dont  il  fit  un  lecueil , 
aiSn  d'avoir  n)tt)oan  evimin  dequoî 
Arnoul ,  évcque  d'Orléans,  prélat  refpeékaMe  ,  mais 
.qui  non  content  de  la  jtirifdiâion  fpirirucilc  lui  le  mo- 
nallere  de  Fleuii ,  cxigeoit  encore  que  r.ibbé  fc  recon- 
nût pour  Ton  valfal ,  &  comme  tel  lui  j^êtât  ferment  de 
fidélité.  Le  refus  confiant  d'Abbon  lui  aatiti  de  la  part 
■d'Arnool  quelques  mauvais  traitcmens ,  auxquels  d 
n'oppofaqne  ladonceur&la  patience,  alléç;uant jKnir 
r.iilon  ,  que  fon  abbaye  ne  dcpendoit  que  du  roi  pour 
le  temporel.  Bientôt  après  il  edu)  a  une  autre  difgrace , 
â  r*ccaiîon  d'un  concile  de  plufieurs  évcques  tenu  vers 
995  â  S.  Dany««i  France,  auquel  il  émit  invité.  Com- 
-me  il  Vh  qu'au  tien  it  imiter  les  matières  de  la  foi  &: 
de  1.1  difcipline  ecc!;'!uiftique ,  comn-.e  on  l'avoir  an- 
nc»ic'c  ,  on  parbit  feulement  d'ôter  aux  moines  éi  aux 
laïcs  les  dixmes  qu'ils  poflcdoient ,  &  de  les  donner 
aux  évcques ,  il  s'y  oppofa  fonetnent}  te  kpapukae 
ayant  ontragé  les  évoques  ,  qui  (îirenr  contrairas  de 
lâuvcriâns  ritfn  conclure,  on  rejetia  tet;e  violence  fur 
Abbon.  Mais  il  fut  fe  juftiHet  pieiueuitnt  nij-rc-,  dc^ 
princes  rcgnans  ,  Hugues  Capct&  Robert  fcn  hls ,  par 
Un  écrit  apologétique,  qui  fc  trouve  imprimé  i  la  ti-te 
du  fwueii  de  fes  lettres  ,  publié  en  16X7  in-folio  ,  fur 
les  nunufcrits  de  P.  Pithou  ,  6c.  imiirtiné  au  Loavte 
avec  l'ancien  code  des  canon»  de  régitfe  romaine, 
(«mine  AhLmn  n'y  iraitoit  que  du  Tnt  dont  on  T.ictu- 
iiiit,  il  crut  devoir  j^rcienter  aux  mêmes  princcï  un 
•urre  -écrit  fur  la  matière  qui  avoit  donné  lieu  au  fou- 
levemeiit.  Il  s'jgidbit  de  leur  perfiiader  qu'ils  dévoient 
foitenir  les  privilèges  acccrrdes  vn%  monafteres.  Ceft 
ce  qu'il  fiiit ,  en  etaitiilfan:  les  (devoirs  de-,  rois ,  &  ceux 
.de  leurs  fujuts ,  comme  .lulli  les  droits  de  l'ordre  roo- 
no/lique ,  &  ce  qui  regarde  les  avoués  (  aJvocati  )  ou 
défaifturt&preteâeursdeséglifes&'  inonaftetes.  Cet 
tmvra^  eft  an  rîfln  de  maximes  puifces  dam  les  con- 
ciles ,  les  écrits  de  quelques  pères  ,  le  code  tliéoi'ofien, 
les  novelles  de  Julhnicn  ,  les  capitnl.iirei  de  nos  rois , 
Sec.  El  il  cft  à  remarcjuer  ctn'.Mil>on  n'y  a  fait  aucun 
ufage  des  fauflès  décréndes.  Le  P.  Mabillon  Va  donné , 
dans  le  deuxiém'e  tome  de  Ci  coUeâion  intîfitléc  fetcm 
analt3a.  Abbon  avoit  déjà  paru  avec  didinâion  dansi 
deux  conciles  j  celui  de  S.Baflçen  991 ,  &  celui  de' 
MoufincB  995 }  lion  U.  Vwûm  adàîdilés  conm  Av>i 
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noul  archevêque  de  Reims ,  dont  il  fe  rendit  \f  tfe'fc 
finir ,  St  qu'il  réuOit  qucfa^  temps  après 
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Ûir  eunetement ,  pet^r  fim  ambal&de  vers  le 
Grégoire  V  de  h  p.irt  du  roi  Robert-  Dartf  le  cours 
de  fa  négociation  ,  ■!  s'acquit  l'eftimedu  pape,  qui  dans 
les  lettres  qu'il  lui  ccrivoit  enfuife,  l'honoroit  du  titre 
à'ami.  Sa  fcience  6c  fa  (âgelfe  i^Tei&llemem  recoi>- 
nucs ,  le  firent  rcfpeâer  des  grands  Se  des  &ms,  te  le 
rernlircnt  l'arbitre  de  prefque  tout  ce  qui  concernoit  la 
difcipline  monaAique  ,  pour  laquelle  il  étoit  très^zélé. 
Il  (ut  la  vicliniê  de  Ion  amour  pour  !e  bon  oidre  :  car 
ctatu  allé  a  la  Réole ,  abbaye  foumife  à  Mcun  ,  pour  y 
rétablir  la  difdplitie,  il  s'eidia  une  fédition ,  dans  h- 
qtieUc  il  re^t  un  coup  lie  lance  ,  dont  il  mourut  le 
mknejour  i}  de  novembre  loc^.  U  y  (ut  enterré, 
&  lionoré  comme  martyr.  Les  ades  du  concile  de  Li- 
moges de  l'an  io)i  ,  attellent  que  dès-lors  fon  culte 
étoit  établi  dans  plulîeurs  éclifes.  t^elles  de  l'k u n  de 
la  Réole  en  fom  une  fête  Imemnellc.  Aimoin  ibn  diici- 
plèa  écrit  fim  hîfloire,  qneéé  P«  MabUlon  t  inflbéu 
d.ins  la  première  partie  du  (îxiéawiïécle  des  aAet  des 
ûint^  de  l'ordre  de  S.  Bcnoic 

Abkïp  avoir  beaucoup  écrit;  mais  il  ne  refte  qu'un 
petit  nombre  de  (es  ouvrages ,  dont  plufieurs  font  même 
encore  manufcrits.  Nous  avons  déjà  parlé  du  recueil  du 
fe-;  lerrrcs  imprimé.  Nous  ajouterons  feulement  quel- 
ques I insularités  qui  s'y  trouvent ,  &  qui  ne  font  pas 
uiiiiticrentes  pour  l'hiftoire  :  c  el>  1°  ipi'e  i  écrivant  an 
pape ,  il  fc  fert  des  termes  de  imijcjU ,  fanittu  j  revé- 
renttySi  férénite  ,  que  dans  des  lettres  ad  reliées  au 
roi  Robeti ,  il  fait  revivre  U  <|ualité  de  Jirviteur  dts 
ftrvittun  it  Dieu ,  que  prenoienr  anciennement  les  ab> 
bcs  incme  de  liniiiles  moines,  .1  la  t;tL-  de  leurs  !ct- 
tick  ài.  autres  écrits.  Son  apologisujste  (  dune  il  a  cie  iaic 
mention  c'i-dedus]  quoiqu'alTez  bien  fait  pour  (à  julVi' 
Acation ,  eft  blâmafaie  iolulicurs  égards,  yomrtfueside 
canons  conrient  de  forr  oonnes  chofes  ,  mais  dont  U 
piiK'.^t  leiiiMent  ne  point  venir  à  fon  but.  Le  P.Jean 
Buiee,  Jcfuiic  ,  jn;Lil)a  à  \I.<vence  en  i<îoi  in-j^"  fore 
ahrc^c  des  v:cs  des  papes  ,  fiiiill.int  a  Grégoire  II.  Su- 
ri as  a  donné  la  vie  de  S.  Edmond  roi  d'Angleterre, 
campa(î$epar  Abbon  ;  Se  M.  Ariuuld  d'AndiUy  l'a  tra- 
duite en  Irançois.  Ce  favam  abbé  aavailla  anflî  fur  le* 
cycles  de  Viâortus  &  de  Dcnys  le  Périt,  fur  lecomput, 
fur  l'allronninic  ,  I.1  ili.d,.hque ,  la  j-rammairc  ,  &c. 
Il  écrivit  contre  ine  crreuv  popuUac ,  qui  fe  rcpandoit 
de  fon  temps ,  \:  aimoni^oit  la  fin  du  monde  comme 
piochainei^  &  fui  d'aDtres*liijets  oue  les  circonftancct 
lui  iburnirenr;  te  donc  il  eft  parle  très  au  long  dans  le 
fepricnic  tome  de  YH:J1c  ic  hrtérairt  delà  l'rante ,  d'oi 
cet  articleeft  tiré.  Voyes! aiilli  Ictom.VI.p.  <55,70,&c. 
6c  leî  v.i  f  des  /Ûintsdc  M.fiaille?  ,aii  i  j  c!c  noveniMe. 

AflB<.>  r  (  Robert  )  évi-qiie  de  Salisburi ,  né  en  1 5  ^^o  , 
fils  d'un  tondeur  de  drans  de  Guilfbrd  ,  dans  le  comté 
de  Surrey.  Après  avoir  lait  fes  études ,  il  devint  minii^ 
tre ,  fc  fit  recev-oir  doétci^jpn  tliéolôgle  â  Oxford ,  olk 
il  fut  enfuire  princip.il  du  collège  de  BaïUcï^  &  pro- 
fefTcur  royal  en  théologie.  Il  étoit  déjà  chapelKi  du  roi 
Jacques  \ ,  dont  il  s'acquit  la  bienveillance  par  les  le- 
vons au'il  ât  de  ia  lônveraine  imillànce des  rois,  en  St- 
veur  de  laquelle  il  écrivît  contre  Bdbrmin  Se  Soarez. 
Son  zèle  hii  valut  l'^vcché  de  Sallsburi ,  auquel  il  ne  fut 
pourtant  élevé  que  nois'ans  avatu  fa  mort,  qui  arriva  l'an 
ï6iî.  Ourre  fon  livre  de  fuprtma  potefiate  n-sia ,  Se  une 
réponfè  à  l'apologie  de  Jean  Eodcmoti ,  il  a  uitlc  quel- 

Îucs  traités  d«  contttwerlê.  *  A^eiut  eScoaki^.  M. 
aylc ,  dil}.  crinq. 

ABBOT  (  George)  frcrc  puîné  du  préttdcnt ,  né  en 
1  (1^2  ,  :i  (  iuiltord,  fit  fcs  études  à  Oxford  ,  devint 
principal  du  collège  de  runivcrfitc  de  cette  ville  en 
1.5  97.  Deux  ans  après  il  fut  pourvudu  dovermé  de  Wirv» 
ciicdcr ,  qu'il  garda  jufqu'en  i  £09  qu'il  iûccéda  à  Tho- 
mas Morton  dLins  celui  de  Glooefter  \  il  caflapreiquecD  , 
aoUmoi* de  l'é^ftché de lâchr-feldâccliit de  Loodftt,  ' 
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ietiâu  i  flliâwviché  de  Caniorbcri ,  auquel  il  fat 
'véaiiiBoU^nnB  i^io-  Célok  on  homme  lavant  & 
cfoqnew,  tnwtesxdés  l'accnfewmde  tnpdlnéidgen- 

ce  pourlcï  r.on  -«nformiftcs.  Le  malheur  qu'il  eut  Je 
«iépiaiteiu  toi  Jacques ,  pour  s'ctre  oppofc  au  iiiatugc 
^upriiiîeifeGallesavecrin&nted'Erpgne,  lui  ficfufci- 
lerrinpfticisctiminel  parfèsenMiiiitJOnvouliitle&iie 
paifêr  poUriiTéeulier,  parcequ\wircfeib  U  vmt  taé  m 
notnine  par  mc^'ifde  ;  mais  il  fin  renvovc  .ibfoiis  V.m 
161 1.  Sepc  ajis  npic5  il  fuccoroba  dans  utte  autcc  attaque  ; 
«ar  le  duc  de  Buckingham  ,  dont  il  avoit  eiKouru  la . 
di(gTace,lB£tfii(jicndi«dcsfooAion$  de  (à  phtnaàe, 
parcequ'il-aTOtt-Tcfiift  àe  damer  ion  amtobation  i  un 
lèrmoii  du  doûeur  SibtViorp  fur  robéiflai-.LC  apoftoli- 
«ue.  Âbbot  fe  tetira  au  lieu  de  (à  nailTancc  ,  puis  au 
<nâtcau  de  Croyden ,  où  il  mourut  le  4  août  i  (> } } .  On 
<le  loi  ft^ionu fex  rheoiogictt ,  &  enang^is,  éu f«r- 
«mtnr  liir  Joas  ;  une  gtographie  ^  6e  d^ttuns  OUTn- 
Çes  don:  on  (Kijrra  vùu  le  tit-tiil  dins  le PlffUnigUt  au 
dici^  de  BiT)  !e  ,  pai  M.  C'iuuftcpicd. 

Il  ne  tjut  pas  confondre  ces  deux  trcres  avec  un  Ro- 
XERT  AjnoT,natif  de  Carabridge,&  tuiniOie  4  Londres, 
■^pi  «IwbiKiédiYeTs  livret  ch  an^ots  >  ni  «vccnii  Gtoic- 
HXB  AiBOT ,  qui  vivoit  en  1 6^0 ,  &  qui  a  mis  au  jour 
paraphrsue  fur  Job  en  anglois ,  de  courtes  notes  fut 
"les  pfoaumes,  vinduU  faftijii  j&c*  Aihentt  oxonunfet, 
vo/'  ' .  Bavle  ,  diii.  critiq.  fie  fuppUmciu  à  c«i>diâ. 
ABBO  T ,  cAcrcA«ÂBBATlUS. 
ABBOTOf  BATLE  ,lw)W{  Tanide  ABBE,  coat 
^  la  fin. 

ABCASSESou  ABA^CHES,  peuple  du -tnont  Cau- 
cafc,  au  fi^renrrion  &:  ,i  l'occident  tle  la  Mingrelie.  11$ 
■font  bien  faits ,  ils  ont  le  teint  beau,  &  Jont  adroits  & 
vigoureux-  Leur  pays  cft  agréable,  bc  entrecoupe  par  des 
collines  fertiles.  Ils  ont  des  troupeaux  ^flili^Tftiy  ^  &  ne 
vivent  que  de'  la  chalTe  &  de  laiti^;  car  quoiqu'ils 
aient  du  poifibn  en  abondance  ils  n'en  mangent  point, 
&  fur-tout  iU  ont  en  horreur  le;  ^creviiTes ,  dont  au 
contraire  les  Mingreliens  font  un  de  leurs  tnccs  les  plus 
dclidoDblkti'habircnt  point  dans  les  villes  ni  dans  les 
cbâRanz-,  maispIuJieun  de  leun  ^milles  s'attroupent 
«nfanble  ;  &  ayant  duttfi  leUbmmetde  quelque  colline, 
elles  y  drelTent  des  chaumières  &  les  fortifient  de  hayes 
Se  de  fblTcs ,  pour  n  erre  point  furpns  par  ceux  mdme 
de  leur  pys  j  car  ils  tâchent  de  s'enlever  les  uns  les  au- 
très ,  te  de  &ire  des  efdaves  sAiu  les  vendre  aux  Turcs 
qui  eftiment  beaucoup  ceux  de  cette  nation ,  k  canfe  de 
leur  beauté  &  de  Itnit  induftrie.  Ces  peuples  ont  à 
l'éga^  des  tnoris  une  courume  particulière  ;  ils  ne 
les  enterrent  ni  ne  ic^  bnilcnt  point  ;  mais  lis  met- 
tfita  leurs  corps  dam  un  rronc  a'arbrc  crcufc  qui  feit 
de  bière ,  &  ils  l'attachent  avec  du  (arment  de  vigne  aux 
plus  lmtesl»aiidM5  de  ^adqne^taod  arbre  i  ils  y  fuf- 
pendem  mfli'les  arma  flc  leiWna  dn  dcfùnt  ;  &  pour 
lui  envoyer  fcm  cheval  en  l'autre  inonde,  ils  le  font  cou- 
rir à  RMCc  bride  prcKhe  de  cet  arbre  jufqu'à  ce  qu'il  cre- 
vé. *  Lamberri ,  relation  it  ia  Mb^tlk  data  à  mtmi 
de  M.  Thcvenotj  va/,  i, 

AIGOUDE,  vtlhgedes  PapBas,  dans  la  fei- 
gneurie dl^f recht ,  à  trois  petites  lieues  d'Atnfterdain. 
Quelques  auteurs  latins  le  nomment  AMcw^ldj ,  qui 
•  fcmhlc  rétymologie  À'Àbcoudc  ,  qui  a  enfin  dégénéré  en 
Abco^.  It  en  eft  fait  ntention  dans  l'atie  de  permu- 
Taticm  |iailc  entra  tcsMifès  de  S.  Jean  &  de  S.  Martin 
«l'Uçndn ,  l'an  1 0  8  ).  *  La  Mardnie  re ,  diclioan, gicfp^' 

ABDA,  pcre  d'Adontram.  •  IU.  reg.  4  ,v.^. 

ABDACàSES,  honimc  illuftre  entre  les  Parthes, 
fous  le  régne  de  1  ibere.  devînt  ennemi  du  roi  Arcaban, 
8c  contribiu  beaucoup  a  le  détrôner  en  livrant  les  néfors 
'de  l'état  à  Titida»,  qnekaKomains  fitvarifiaèqc.&i 
qui  Sinnaces  fenfib  «vote livré  tin  corps  <Mriîd£rablè^ 
'rroupcs.  De  fi  grands  fervices  furenr  rcctimpcnCs  par 
"tii  con&aice  que  le  nouveau  roi  donna  à  Abda^fês,  qui 
'^evufebîoM&ÂÂffet^bjaloa^ 
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Ils  mén.-.gerent  adroitement  les  efprits  des  peuples  & 
leur  domiercm  de  Tiridate  unci^ée  qu'il  ie  confirma 
que  trop  par  le  peu  de  courage  qu'il  fit  voir ,  lorfqu'Ar- 
t  xhan  le  préfenta  fur  In     "".«c  ,  pour  lui  difputer  la 


ouronac.  Abdagcfes  &  Smn.-ices  ne  purent  jamais  I» 


de 


ipprodier  des  troncieres 
empire  rotn.iin  ,  d'où  il  abandonna  peu  aprcV;  Ab- 
dagclcs ,  tous  ciiu.  qui  lui  ccoient  le  plus  attachci.  Ta- 
cite qui  nous  apprend  {lih.  6  annal.)  ce  qu'on  vient  de 
dire ,  ne  parle  plus  eniuiie  d'Abdagèfes  ;  mais  (i  Arta^ 
bail  lui  Mcfirdi  line  amntilie ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  ne  lui  renilit  aas  le  ranjî  qu'il  ■avoit  occupe. 

ABUALA  BLNI  .  ville  du  royaume  de  Tremecen 
en  Afrique ,  qui  reçoit  ce  noni  d'un  peuple  qui  l'habiceb 
On  la  nommou  «Utrdbis  Siffi.  *  MarmoL     s .  «A.  i 7» 
ABDAL.ATA,c*fn:A«ïATA.  . 
ABDAT.CADER  .  fumommé  G^/i  Ghllanl.pzr- 
cequ'il  éiûit  de  la  ptovuite  de  Gliilan  en  Perli_,  ctoit 
fc  liei  kh  ou  dacleut  d'une  ttés-grandc  réputation  parmi  les 
Miifulmans,  pour  la  faintctédc  fa  vie.  Jafeiaécritioa 
hidoire  dans  un  ouvrage  paniculier  ,  dedîAhenr  djS  ce* 
lui  où  il  a  ramaflc  la  vie  des  honunes  illuflres  en  piété  , 
8c  il  lui  adonne  pour  titre,  afna  ai  mecaJfeJ,  c'eft-à- 
dirCj  thiflotre  e.xcelkrxe.  Noureddin-al-Kahanura  auflî 
écrite ,  fous  le  nom  de  bahugiat~al-afrar  ,  comme  qui 
'  '  èÀxtât,lesJkertt$dti*'}A€'fp'innuHe.  Cette  vie  a  cté 
au/G  compofee  en  rare  par  Mohammed  Bea  AHân 
Gian  &  par  Ebn-Hagi-Haflàn  ,  oai^  d'Andriaople. 
*  D'Herbelor ,  biblioth.  orientale. 

ABDALCAHER ,  célèbre  grammairien  Arabe ,  au- 
teur  àc'i  Aouamel.  Ce  livre  qui  a  été  commenré  par  Ebtl 
Hcfchani ,  fe  trouve  matud'crii  dans  la  bibliochcque  du 
roi ,  mtm.  io8é,  &  a  été  imprimé  à  ^ome  aveclatta,-» 
duâion  latine  fous  le  titre  Aecenaim  regenrei ,  c'eft-à-di- 
re,  les  cenr  particules  arabiques,  qui  régi  (fenrnprès  elles 
di-s  nouas  de  différens  cas  dans  la  conflrjrtiMn  île  cette 
langue.  Ce  même  auteur  a  aulli  compol'c  un  |^rcgé  du 
diâionnaire  arabique  de  Gianhari ,  &  l'a  intitulé 
Mohktar  al  Sehak,  oui  iè oanveaiilfi  dans  la biUiodiék 
quedu  roi ,  num.  toi  S.  "Le  nom  entier  de  cet  Mnenr  eft 
M.  Ben  Aboubecr  Ben  AbJalcalier  at  Razi.  Tl  croir  natif 
de  lavillede  Rei  li  tuée  dam  l'Iraqucperfierme.*  D'Her- 
belot,  bibliûtk.  orient,  ' 

ABDA  LO  AF£R ,  aotear  de  la  clinniiqae  de  la- viUo 
de  Nifchabour.  On  k  nomme  aufll  Ifanhimbenlbn- 
him.  *  DUctbdoc ,  mOùA  «rient, 

ABDALHOKM»  auteur  Anîbed'nn  livre  intitulé , 
pMÙh  Méfr ,  Fell-i-dire,  les  diffiérenies  con.^ucte  t  qai 
ont  été  faites  de  fEgyft€.  Cet  auteur  eft  auffiqueique- 
fots  appellé  £^«.011  Bm-MiiMihK.  *  IXIfetbdoc» 
bMiatk,  orietu.   

A1IDAL4CBALBC,  cA«rrAe^AGDDANI. 

ARn  ALLAH,  pcre  de  Maho  met ,  croit ,  félon  qnel^^ 
qae^  auteurs ,  un  efclavc  qiu  zagnoic  fa  vie  à  ccmduire 
les  chameaux  des  marchiinas  Arabes ,  fur  la  fin  du  VI 
Aécle.  Il  n'eft  coonn  qde  pour  avoir  été  le  oeie  de  ce  &- 
m  eux  impodeor^auieur  de  la  religion  desMahomctatt. 
Abdallah  étoir  païen  :  il  époufa  Fmira  ,  Juive.  Les  Ma- 
hometans  ont  inféré  dans  iaviedc  fon  hls  quantitédefa- 
bles;  favoir  ,  qu'il  avoit  été  rechcrciié  en  mariage  par 
une  reine  <3r  Syrie,  &rc.*  Paul  diacre ,  Tlicophanes ,  Zo- 
naras ,  Cedrcnus ,  Baronius ,  A.  C.  6jo.  D'Herbelor. 

ABDALLAH ,  fils  de  Moavie»  peiit-fiis  d?Giafer  , 
frere  d'Ali.  TI  crut  avoir  dl0itaacali6t,i  caufe  de  la 
proximité  de  fon  fang  avec  la  famille  dAli  :  de  forrc 
que  dans  !«:  temps  que  les  peuples  commencerait  à  fe 
dégoûter  du  gouvernement  des  Ommiades ,  &  â  jettet 
les yeoL fnr  tes  Ajuhaflidw,  pour  kk élever  i  la  fouve- 
ndnèdti^nhé  da  eali&t,*  tomfii  d'an  gros  parti  qui 
s'éroi;  fonné  dam  la  ville  de  Coufah,  oii  la  mémoi- 
re dAli  éroit  en  grande  vénération ,  il  fe  iît  nrodamci^ 
calife; mais o«M  qdl-cèmmaBdoiaitidans  M  py*»* 
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nom  de  Mervan ,  fécond  du  nom ,  l'en  chailèrent  bien- 
tôt. Alocs  il  fin  obligé  de  s'enfuir  dans  k  ptùviace  de 
KharaHin ,  où  Abou-Moflem ,  qui  fômenimt  te  p«ra  des 

Abb.iliii^csjeht  alfolTiiitr.  IVndantfon  fcjoiir  en  Khorafan 
.on  lui  ikin.iiub  coDiiuctu  il  avoic  joinc  dan  ia  perlon- 
'  ne  les  nonis  d  AMollah  &  de  Gi«fer,qui  ctoieni  ncrcdi- 
laîret  dans  la  famille  d'Ali ,  avec  celui  de  Moavie  ,  leur 
«nnemi.  D  répondit  que  Ton  grand-pere  étant  en  la  com- 
pagnie de  Moavie  ,  pienutr  (.allie  tle  la  lacé  JeS  Om- 
tniades,  rci^ut  nuuvclk  tic  L  uaiiUiicc  d'un  tils,  &  que 
Aloavic  lui  die  alors  :  Je  te  fera:  préfent  de  nulle  dinars 
«■  fèdea  d'or  f  fi  eu  veux  lui  donner  mon  nom  :  mon  aûul 
■p<mr  ton  ea^entit  à  ce  marche  ^  &  je  fuis  <uq^  éewm  le 
fils  de  Moavie.  On  lui  dit  alors:  mt  vous  êtes  charge' d'un 
vilain  nom  pour  fort  peu  ^argent  ,  ce  qui  a  paflé  de- 
puis en  proverbe.  Ce  nom  de  Moavie  qu'Alxlail.ih  por- 
toit,<-c.mt  devenu  odieux  i  tous  ceux  de  l.i  lainiUe  &  pa- 
rente d'Alî ,  rcmj>i)ru  fur  le  privilcge  Je  la  iiaiifance, 

te  &{  kpfincipakcaaiêcie  iâinon.*  D'Uetbebc,  ht- 
ithtk.  orient.  * 

ABDALLAH,  fî!î  de ZolxiV.  Apre?  la  bataille  de 
Kerbcla  ,  dam  laquelle  Uimilaia  hk  d'Air  tut  tué , 

.  les  haliitans  de  la  Mecque  &  de  Mcdine  voyant  que 
U6À  U,  calife  de  la  tace  des  Ommiades ,  entployoit 
pour  cxtcmuiicr  la  maî£oD  d'Ali , 
fc  ibulevcrcnt  contre  lui ,  &  proclamèrent  pour  calife 
des  Murulmaiu  Abdallah  fils  de  Zobeïr  ,  l'an  (>ide 
riie  jire,  S  i  de  Jeûis-Cluilh  lefid  ayant  appris  cette* 
révolte,  envuya  un  de  fes  prévôts  à  la  Mecque  avec  un 
coller  ou  joug  d'argent ,  pour  dire  de  là  part  à  Abdal- 
lah, <|lie  s'il  vaidoitdemeiUter  dam  robéilfance  ,  cm  le 
lalmrrolt  vivre  paîiîbleiiient  i  la  Mecque  ;  min  que 
s'il  rcfiifoirdcle  reconnoître  pour  c.ilifc,  il  lui  nurrroit 
le  colier  au  cou  ,  &  le  conduiroit  dans  cet  cm  à  Djiitias. 
Abdallah  refidàat  ces  offres,  lefid  fut  oblige  d'envoyer 
en  Aiabie  un  çrolTe  armée ,  qui  pilla  la  ville  de  Médi- 
na, êc  vint  alTicger  la  Mecque,  ou  Abdallah  s'étoit  reti- 
ré fortiiié.  Cette  ville  fut  alors  battue  fi  rudement, 
que  le  jginple  mi  me  en  fut  ébranlé;  mais  la  mort  de  leliJ 
tLAiit  avivée  pendant  ce  lu-;ic  ,  lavoir  l'an  64  de  I  fiegi- 

.  te,(>8j  dt  J.C.  Ion  arnice  tetouma.versDaina$^&  Ab- 
dallah, délivre  des  attaques  d'un  fî  puiirantcntMnÛ»  dc- 
neuiapaifiblepoflèflèiudtt  caliÊtt.  U  fin  reconnu  en 
cette  qualité  de  tontes  lei  provinces  de  Tempirc ,  à  la 
réfcrve  de  la  Syiie  Se  de  la  Palefliiie ,  qui  renditei.t 
hoinnuge  a  Muavie ,  fils  de  lefid.  Abdallah  jouit  de 
cetq^  dignité  pendant  neuf  ans,  jufqu'à  l'année  7;  de 
l'hère,  Cpide  J.  C  oui  énit  b  foixante-douziéme 
de  ton  âge  ;  car  il  fût  le  premier  qui  naquit  à  Mc- 
dine après  l'arrivée  de  Mahomet  en  cjttj  vdle.  Ce  tu: 
donc  en  cette  aimée  7  î  que  le  ralite  A;>d  ihiulek  ,  lils 
de  Marvan,fu(.iL,iruur  de  Mo.ivic  11  ,  q  11  re;;noit  en  Sy- 
rie ,  envoya  Hégiage ,  gciKial  de  les  aruiées ,  pour'  lor- 
mer  le  lîcge  de  la  Mecque ,  &  pour  forcer  Abdallaliqui 
s'y  étoic  renfenné.  Abdallah  la  défendit  pendant  fept 
mois ,  Se  donna  toaies  les  marqties  d'un  grand  oourij^e 
rant.î  fouteiilr  les  aiTauts ,  qu'à  endurer  les  dernières  ex- 
trémités de  la  fj|^  &  de  la  fuii.  Ma»  enfin  ne  pouvam 
mûr  phit  long-tonps ,  après  avoir  pris  un  breuvage  de 
anit& ,  «que  ù.  inereagée  de  90  ans  lui prélènta  eUennè- 
ine  pour  l'erKoiirager  i  la  défènfe,  il  fit  nn  dernier  eF- 
fort  pour  re[H3ulTer  les  afTiégeans  :  il  en  rua  véritable 
ment  un  ci'ajid  nomlne  de  l'a  propre  mam  :  enfin  Tuc- 
conihaju  fous  la  mukitude  de  fes  ennemis,  il  fut  obligé 
de  fc  r<^ancher  dans  le  temple,  où  ayant  été  abattu  par 
un  coup  de  pierre ,  qui  lui  ôra  la  vie  ,  fa  tète  (ut  auf£- 
tôt  coupée  &  envoyée  au  calife  Abdalmelek.  Abdallah 

.  étoit  très- vai  liant ,  mais  avare  au  dernier  point ,  ce  qui  fit 
dire  depuis  aux  Arabc-s  en  forme  de  proverbe,  qu'//  n'y 
a  point  eu  de  viiillcutt  homme  qui  n'ait  été  libéral ,  jufqu'à 
Abdallah  fils  de  Zobéir.  Il  futaufC  fortcftimé  pour  fapié- 
(é,  flcl'onditdelui qu'il  demeuroit  debout, &  tellement 
iinoiobile  pendant  la  prière,  qu'un  pigeon  fe  pofa  fur 
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.çutiUfimillcde  Zobéit.Mtede  notre  AbdaJi^  - 
loMMiini  les  Arabes  foockneiitjetee  àh  Hî^  ^ette 
faniiUe  n'<énit  pas  non»  «anémie  de  celle  d  Ai,-^ 

de  celle  d'Ommiah.  *  D'Hcrbeîot ,  tiit'joth.  orient. 

^  ABDALLAH ,  fils  d'Ablsas ,  &:  oncJe  des  deux 
premiers  califes  de  la  maifon  des  Abbaflîdes ,  travailla 
efficacement  à  àablitiiiinai£m  fur  les  niinesde  celle 
des  Ommiades ,  ie  alfênnit  toa  nevea  Abool-AblMW 
dans  le  caillât  qu'il  lui  avoir  proairé.  I.c  voyant  mort, 
il  pittendic  lui  luccédcr  j  il  prit  les  armes ,  i»;  fc  iit  pro- 
clamer calife.  Mais  avant  eie  défait  par  le  général  qui 
coinmandoit  les  troupes  d' Abou-Giatiar ,  fon  concur- 
rent ,  &  aulfi  fbn  neveu ,  il  s'enftiit  à  Bafrah ,  &:  y  refbi 
caché  pendant  plufienrs  mois.  AbotiFCiafTar ,  pour  le 
faire  fimîr  de  fSt  rettaite,  feignit  d'avoir  oublié  tout  le 
pailc ,  &:  i>.e  fouhaitCT  qu'une  réconciliarion  lincere  avec 
Abdallaii.  Celui-ci  fe  laiflà  enfin  fcduire  par  k-s  artifi- 
ces ,  &  le  rendit  à  la  cour  du  calife ,  où  il  fiit  re^u  aveç 
les  dcraonfkaiions  de  l'amitié  U  plus  fincete»  MnisMii 
de  temps  après,  le  plandwr  de  la  chambre  oà  Aiidaflah 
étoit,  s'écroula  tout  à  coup ,  Si  le  fit  périr  avec  fcs  amis 
qui  étoient  auprès  de  lui.  On  prétend  que  cet  cvenement 
avoit  été  concerte  par  le  calife  ;  &  que  c'étoit  lui  onî 
avoic  fait  dtfpfcr  fbn  appartemetu  de  iàçoo  ,  fnit 

Cemiet  ordre  on  étoit  fur  de  le  hiic  enfoncer  ùam 
aucoup  de  peine.  Sa  mort  eft  marquée  à  l'an  1  ;  (7  de 
l'hégire ,  de  J.  C  754.  Ses  troupes  avoicnrdctait  en  ba- 
taille rangée  le  derniet  calife  des  Onunudes ,  &  il  avoir 
exercé  des  cruautcs- luouies  contre  tous  ceujc  de  cette 
maifon  qui  étoient  tombés  entre  fes  mains.  •  D'Herbe- 
lot,tMoiA.oriai.  HifL des  Ar^ws.  tomes  II  Se  111. 
ABDALLAH-MOHAMMED.  Nom  du  premier 

c:iî;*L- de  !a  maifon  des  AbbafTides,  pluscomiu  liausce* 
lui  d  AiU  )UL-AIiBAi>-i»AI  tAH ,  cherchei  cemot. 

ABDALLAii  ,  fils  d'Ibrahim  ,  &  pedt-âb  deTit« 
MERLAN ,  efl  ordinairement  qualifié^  COBi|ne  tous  les 
autres  defcendans  decc  conqulrart ,  dn  tîtrëde  Miria  , 
c'cfl-à-dire ,  fils  de  prince-  Ibrahim  fon  pere  étant  m.irt  , 
il  poUèda  en  fouveraincté  la  pruv nue  de  l'ars ,  ou  Perfe 
proprement  dite  ,  dont  Scimaz  cil  la  tapitale,  mats  il  cr» 
fût  dépouillé  quatre  aiu  après  par  Mohammed  Mirza 
fon  coufu)  germain,l'an  deni^ire954,  de  J.  C.  Mjo. 
Cet  accident  l'obligea  defe  réfug^icr  auprès  d'Ulug-Beig 
fbn  oncle ,  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ulug-Beig 
ayant  été  tue  dans  la  bataille  qu'il  donna  contre  Abdalla- 
rhif  fon  dis ,  avec  un  ause  de  fes  cnfans  y  Ôc  Abdallathif 
n'ayant  joui  que  fîx  mois  de  fon  parricide,  Abdallah ,  fil* 
d'Ibrahim,  gendre  d'Ulng-&^  ,  prit  ^oflcffioa  de  la 
Tnmsogtane ,  où  regnoit  ce  dernier;  ma»  il  n'en  jouîc 
qu'une  feule  année.car  Abu-Sa't'de  Miraa.fbn  coufTn  ger- 
main.qui  regnoit  dans  le  Khorafan,lui  déclara  la  guerre^ 
<ï<i  le  défit  dans  une  ha:aille  rajigée,  ou  il  périt  l'an  855  do 
I  htgire,  14J1  dcJ.C  •  D  Heibelot,  bMotk.  critiu. 

ABDALLAH,  fib  d^inar ,  eft  un  des  plus  &VBna 
Arabes enoe  lei  comemporains  de  Mahomet,  qui  font 
ualifîésdatîtredeiSiaAiiiftdA,  c'efl-à-dire  compagnons 
u  prophète.  Il  fë  rendit  aufE  rrcs-<.clcbre  par  1 1  1 1  :  l  :  •-. 
lité  j  car  il  donnoit  jufciu'i  trente  mille  drachmes  en  ime 
fetde  &ii ,  &  il  mit  en  liberté  plus  de  mille  de  fes  efcla- 
vn.  U  mounu  l'an  7;  de  l'houe  ,  69^  de  J.  C  • 
DHerbelor.'ttMflrA 

ABDALLAH ,  fils  Je  Mobarck ,  cft  en  grande  véné« 
linon  Jicz  les  Mufulmans.  U  eft  enterre  dans  la  ville 
de  Hit,  (ituée  dans  Ilraquc  Babylonienne,  où  l'on  vi&>. 
te  fon  Icpulcre.  •  D'HcrbcltK,  bihUotk.  orient. 

ABDALLAH,  fiU  de  Saba,  porta  le  tefped  qu'il 
avoit  pout  Ali  jufqu'à  l'adoration.  Il  fut  néanmoins  fuf- 
peâde  judaifme,  cnlbrte  qu'il  cil  c.^alc-ment  lliorretu- 
des  Suiuiites  lîv  des  Schites ,  c'eft  à-d;re,  des  orrhodo. 
xes  &  des  hciéciques  paitui  les  MufiUoians.  *  D'Herbe- 
lo; ,  bihliotk,  orient. 

ABDALLAH, fib de Salam,  auteur  des  Queflions 
faites  à  Mahomet,  fitr  lefiijet  de  là  piaplijtie ,  efl  âufS 
wmn  d'an  ouvrage  tiré  d'an  liviè  agociyplie  du  piot 
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phcieDanie!, dans  lequel  [oat  cités  les  livres  d'Àdai» 
fur  lliiftoice  le  cféatian  «in  monde.  Cec  amaat  Ut 
trouve  dans  I'  bîUwchéqae    toi ,  mm.  410.*  Dnier- 

lieJot ,  h.hLôSh.  crient. 

^ABDALLAH,  furnommc  Àlhafdk,  à  caufe  de  fon 
^uiSm»  iDcmoire ,  ctu'it  très-favanr  dans  les  nadi- 
tlons  nuhotnctanes  :  iHes  citoit  I  point  nomme ,  &  ar- 
trib«oit  ce  don ,  quoique  ninitel ,  i  l'eau  du  puits  de  la 
Mecque  appelle  Zcnr^ern,  dont  il  avou  bu  avec  une 
grande  d^otion.  *  D  Ùecbeloc ,  béUotk.  ohtnt. 

ABDALLAH  ,  BU  de  Ravend  ,  eft  rainenrd'iiM 
iisÂe d'impies  parmi  lei  Anbes,qai  furent  noniDcft 
du  moi 

AfiDALLAM,fils<ieiM<,  roi  de  Tolède, T«fs l'ai 
S70  ife  JefiwCfariftt&dehicgire  157 ,  ayamMoUi- 

gc  de  iïiivre  fon  pere ,  que  Mahomet  avolt  â'..\iTi  fa 
crats ,  reprit  Sarogocc  fur  l'ufurpateur  Je  i'uii  aont ,  ou 
il  régna  avec  fa  poftcritc,  malgré  les  efforts  du  mcme 
Mabomct  &  d'Al^ofelU  ,  loidjOviedo.  11  fit  même 
des  conqiAts  fiir  les  OnMens.  *  Mariana ,  hijl.  Hifp. 

ABDALLAH ,  fils  M^koma ,  &  frerc  MoiuUr 
ou  Ai-\iandir ,  cft  k  fcpucmc  cahU'  de  la  lacc  des  Om- 
miades  en  Efpagne  j  il  fut  proclame  daiu  Cvuikiuc  l'an 
167  de  rhcgite,  de  J.  C  880 ,  ôc  il  y  régna  1 5  ans  juf- 
qu'â  la  7  3  année  de  (on  âge.  Il  foumit  à  fon  c^éiflànce 
u  ville  de  Seville ,  <)ui  l'en  ^it  ba&saim  pendenc  les 
txoables  de  la  guerre  dvîle,  aSiamte  par  Omar.  Toute 
£à  vie  fut  un  coursde guerres  coutitiiicncî  contre  les  priil- 
ces  chrétiens.  Abdallaii  mourut  l'an  de  J.  C  905  ,  & 
de  1  liréiie  D'Herbelot,  kiilioth.  oritiu. 

ABDALLAH, fits de Mondir ou  Al-Mondir,  hui- 
âànecaltft  d'Efpagne,  commença  à  régler  l'an  195  de 
l'hc'girc,  de  Tcluv  Cluift  po"?  ,  &  niourur  Tau  500.  Son 
frci'«:  nuinmc  Ab<i.ikaKniaji  eu  Abdcram  troiiiéme  du 
nom,  lui  fucceda.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ABDALLAH ,  général  des  Saralîns ,  qui  s'empara  du 
royaume  de  Tolède  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1009,  & 
de  l'hégire  400 ,  époufaThcrefc ,  princeflè  cadiolique  , 
&  Crur  d'Allonie  V  ,  roi  lic  Lcon.  Cette  princefle 
n'cr.iri  qai-  ir.alj;ré  ciii;  Ams,  cette  alliance  li  tlllpio- 
portiunjice ,  &  Abdallah  n'en  put  jouir  que  par  torcc  : 
de  ^ùrre  qu'il  fiit  coiutaiiude  la  renvoyer  i  Léon  ,  où 
elle  iè  retira  dans  unnunaftese  pouiypoilèslecelletie 
lèf  îoursdans  la  pratique  d\me  venu  exemplaire.  Ab- 
djlt  ,  peu  Je  temps  après  cenc  retraite,  eut  j;ueti"è  avec 
Htlfem  -,  &  y  perdit  la  bataille  avec  la  couronne  Ôc  la  li- 
berté. II  ne  ntrvéctttgnèMsi  cette  iti^cace.  *  Maimol, 
Lx^c  at. 

ABDALLAH-ABEN'ABO  deMedina,  fut  élu  roi 

de  Crcnjrfe  par  les  Maures  d'Efpagne,  l'an  i  ç  70  de  J.  C. 
&  derikgirc  9?8.  Ces  peuples  s'étoient  révoltés  con- 
tre Philippe!!,  &  avoicm  tin  Aben-Hmncyj  fous  le 
ritrederoi  deGrenade & d'Andaloufie.  Abdallah  Abcn- 
Abo  de  Mcdina  fut  mis  en  fa  place.  Il  avoit  du  courage 
&  de  la  conduite  t  ce  qui  â(  qu'on  efpéra  beaucoup  de 
loi ,  Je  ce  ne  fut  pas  en  vain  ■,  car  il  cornmençi  par  aflîé- 
ger  la  ville  d  Orgiva  :  &  non  f,  ulement  il  l'emptirti  en 
otcs-p«ude  temps ,  mais  encore  il  repouHâ  les  noupes  ef- 
p«iguaksc|tti  furent  coiuiaiiitesileM  eetiver  avec  beau- 
coup de  perte»  Ces  pteoueis  anniuagies  lut  ia|ititent 
sont  le  pays  aux  environs  d'AImmçora  Fïhbre  8c  le  ter- 
ritoire de  Baça.  11  n'y  avoit  que  tes  villes  Je  Seras  S:  de 
Tijola  qui  teftalleiu  au  ir.ati|uis  de  Vtltâinc  :  &  l'on 
cro^oit  que  Tijola  étoit  imprenable  par  fa  riniation, 
nuueUemanqnoit  d'eau.  Seros  fe  rendit  i  Abdallalt , 
qui  jr  trouva  quarante  pièces  de  canon ,  6e  Tijcrfa  fîiivtr 
cet  exemple  :  auilî 'lien  qi.ie  lalorterefTe  de  MaLiça.  Ce 
furent  prefque  là  les  deniierci  cunc'juctes  d'AbiialLh  , 
qui  depuis  perdit  Guejar  ijui  cioit  la  place  d'armes.  11 
fit  enfin  divetii»  emreprifes  lans  fuccàs,  &  périt  milera- 
bkqwoi.*  Mate*  lùfi.  H^f,  Detloa»il{|L  S».  4>* 


Abdallah  ,  roi  de  Trom«cen ,  rm  i*àn  de  j  c 
IÎI9.  &  de  l'hégire  9}<J,  régna  .iprès  fon  frère  Bu* 
«mu ,  que  les  Elpagnols  avoient  remis  fur  le  trône,  â 
lacli.irgcdeleurp.iyertoute  la  vie  une  reconnoiflâoBé 
qu'il  leur  .ivoit  promife.  Mais  ce  fuccellêur  ntrleseun- 
leib  de  quelques  alÉwjuiï,  &  par  celui  de  Barberauflè, 
quil'afliitoitdelaproisaiondu  grand-feigncur ,  rom- 
pu ce  traité  fins  votiloir  rien  payer.  •  Marmol , 

5  ,   £ .    11  . 

ABDALLAH,  lils  du  précédent,  eut  le  chagrin, 
epcèslainottdc  fon  pcre,  de  voi  r  mettre  ittfletràneH*: 
Ôetfiiafiefe  puîii£.  Abdallah  eut  recours  A  l'empereur 

Chartei-Quint,  8e  s'offrît  dctre  fon  vail  il  mx  marnes 
conditions  que  fuii  pc-rc.  L'einpc-rcur  iiianda  lu  comre 
d'Alcaudcte  gouverneur  d  Oi  ^x^ ,  de  lui  doruier  (ix  cet». 
â>ldats  pour  faccom^agt  1er  a  Tremecen:  nuis  ils  fiirem 
nos  tna»«ccpié  vu^  EnfuiteChailesrQaint  ayant 
donné  oiote  i  a  comte  de  rcmerrre  lui-mfmc  Abdal-^ 
lali  fur  le  trône  ,  il  niarclia  avec  plus  de  neiirniille  hom- 
mes •,  &  ayant  rcmponé  une  grande  vidoire ,  il  la  pouf- 
fa jufqu'à  Tremecen  qui  fut  faccagée.  D^uis  Aodal' 
lah  pourfuivit  les  ennemis  <|ui  fe  cantoonount  dans  les 
montagnes  du  royaame.  Mais  après  quelecointe  (iitn> 
tourné  .1  <v")r.in,  un  jour  qu'Abdallah  qui  étoit  Ibrti  de 
la  ville  puui  tiue  quelque  courte ,  voulut  y  rentrer , 
les  habitans ,  indignés  tics  défordres  que  les  Efpagnols 
avoient  £ùis  dans  tout  le  pays ,  lui  fermèrent  les  portes. 
Il  s'approdia  vainement  pour  les,  appaifcr  ;  voyant 
due  Ksgens  même  rabandonnoienc,  u  prit  la  toute  dfes 
oéfor»  avec  foixante  chevaux ,  pour  fôulever  les  Arabes 
de  fou  parti ,  qui  if  tuèrent  depuis  en  traKilbnl'an  t  {4^ 
de  J.  C  6c  de  1  hégire  95    •Marmol,/.  5.  c.  11. 

Maukes  d' j  f  m  e. 

ABDALLAH,  fufnoinméilfii/<^,RM  de  Tes  <c  d« 

Maroc  ,  qui  vivoit  dans  te  X\M  ficcle  ,  fuccéJa  1  fon 
^.l'^MaJwmet  fchcrif,  piinec  idmirable  pour  fon  cou- 
rage  &  pour  {a.  conduite,  qui  fut  tué  par  la  traiufon  des 
Turcs  en  1 5  5  7,  Abdallah  ne  lui  rertcmbla  point.  Après 
avoir  perdu  diverfes  batailles  durant  la  vie  de  fon  pere  , 
il  voluut  vivre  fur  le  trône  dans  les  plailîrs  &  dans  l'oifi- 
veté.  Il  s'y  éublit  par  la  mort  de  fes  proches ,  &  par  celle 
d'Ali  Badcar ,  qui  étoit  celai  des  pnuvL-rneurs  du  royau- 
me qui  avoit  le  plus  d'autorité.  L^es  frères  d'Abdallah 
avoient  du  courage  6i  de  l'cfprit ,  mais  ils  furent  mal> 
heureux.  Ce  roi  u'avoit  aucune  de  ces  bonnes  qualid» 
cependant  le  bimheur  l'acoom|iagna  toujours,  6e  il  le 
maintint  paiiiîituniciu  fur  le  ttone  prcfquc  jufqu'au  der- 
nier moment  de  la  vié  ;  cir  d.puii  qu  il  le  fût  mis  en 
pollellion  de  l'ccatiil  le  fKirtagca  entre  fes  trois  fils ,  leur 
aflîgnant  à  chacun  un  gouvernement.  Enfuitc  il  longea 
à  fe  défaire  d'un  de  fes  frères  nommé  Abel-Mumen  ou 
Abul-Omen ,  lequel  ay.urt  dev  ant  les  yeux  l'exemple  de 
fon  oncle,  qui  dans  un  âge  décicpit  avoit  été  cruelle- 
nieiu  c^otgé  avec  les  fils  ,  <5c  cr,ii<;nant  qu'on  ne  lui  en 
fu  autant,  s'cnoît  réfugié  à  Alger.  Quelques-uns  diiént 
qu'Un  des  lîU  d  Abdallah  le  fit  ruer  Jl  l'temecen*  O'eK 
cetncmeroi  de  \  ei  de  Maroc  qui  attaqua  &  com- 
ÏMittït  l'armée  d  Lfpague  à  fon  retour  du  Pignon  de  Vê- 
le/, en  I  \  Cj,.  Deux  ans  avant  fa  mort  il  entreprit  tcmc- 
rai renient  la  guerre  contre  Mazagan  ,  à  la  ptrfualion 
d'un  certain  Coife  renégat ,  qui  au  milieu  des  femmes 

6  du  vin ,  lui  omfcilla  de  ne  pas  laiflèr  vieillir  fa  gloi- 
re pluslon^-temps ,  mais  de  la  renouveller  par  quelque 
adlion  digne  d'un  grand  prince  comme  lui.  Cette  cntre- 
prile  tut  ineniorable  par  quantité  â&  rencontres  de  part 
&  d'autre  \  mais  Abdallah  n'eut  aucun  fucc^s  *,  il  fe  re- 
pentit bientôt  d'avoir'  fuivi  trt^  l^iérement  un  oonlèil 
donné  il  oimre4emps.  Il  revint  â  Maroc,  oik  il  pallà 
tranquillement  le  refte  de  fes  jours ,  il  y  mourut  l'an 
I  1 74  de  J.  C.  &  de  l'hcj'.ire  9  S  i  ,  dans  la  dix-fepticme 
ajiiire  de  fou  règne.  Paul  .love  le  conltind  avec  (vm  tic-- 
rc.  U  eut  pour  fucxefreut  fon  âls  Mulcy  Mahomet ,  à 
qui  auparavnt  u  avait  dooimé  le  gouvememeni  die  Fea« 
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•  Oi^  deTones,  h^fi,  tUs fduhfs.  De  Thou,  kifi.  Uv. 

ABDALLAH  ,  prince  mahoroctiin  ,  fc  rendit  ccic- 
bff  p.ir  L>s  cntieprifo  &  par  fesdeflcins  dur.n.t  U  gutr 
redcs  l'cl'.cri.'^  L-i;  Atnq.;c.  Il  fit  all:.i:ii:L-  .iveu  PlulipjK'lII, 
roi  (i  Llp^ignc ,  pat  le  uio^en  àt  Janeu  MorcauCîenoU, 
l'an  de  l'hiprc  io\6,  !c  de  J. C.  1 607  ,  8c il  foc aflàl*- 
fiaé  lieux  «nées après  par  l'artifice  d'unfanton  ou  rcii-, 
gtenx  tnahoméran  nomnré  Sidri  Hamct  Ben  Abdallah , 
mnj'j^Ln,  i]nc  Ntuliy  ZiJaii ,  oncle  &:  ennemi d'Ab- 
dailuli ,  avuit  apoftc pour  le  Uite  mourir. 

ABDALLAH  Bcrcbcre ,  furnoinmc  le  Mouahedin , 
lattf  de  TenmeUet  en  Batbarie»  éesui  un  maître  d'ccu- 
le.  nfut  auteur  debfeâe  des  Mouahedint  oxi  Almoha- 
des ,  qui  dans  le  XII  IÎClIl  rtiivo':Liit  en  partie  la  doc- 
trine d'Ali ,  gendre  de  Mabomet.  ii  iut  elluiic  pour  fcs 
fermons ,  qui  lui  acquirent  l'aftcclion"  Se  l'eftime  des 
Africiins  de  la  iribu  de  Muçsmuda  dont  il  ctoit.  Après 
avoir  .ilicmblé  grand  nombre  de  peuple»  il  eut  l'in- 
lolencc  de  s'attaquer  à  Abrnh.rni  ,  roi  de  Maroc  en 
Afrique,  lequel  ayant  néglige  lictaafFet  ccnc  rébellion 
daiis  l'a  naiflance  ,  fe  vit  arracher  Se  la  couronne  &  la 
vie  par  Abdul-Mumen,  chef  des  rroupcs,  qui  avoient 
Cmbralfc  la  créance  de  cet  impo£Uuu  Abdallah  mourut 
peu  de  jours  aprja  avgîr  rcfu  la  ine  d'Abraham ,  que 
lai  aroit  envoyé  AbddMkffHBien.  Ce  (an  ven  Fan  de 
J  C.  1 1 4  8 ,  de  l'hégite  j4|.  *  Marmûl,  /y.  a ,  c. 
j^.De  fhou, Ai^.  . 

ABDALLAH,  alfaqui  ,  ou  prédicateur  mahomé- 
tan ,  de  la  fecb  des  Âlniohadcs  ,  ie  fouleva  i'aonée 
dcj.  C.  1 54) ,  &  de  l'hégire  950  , contre  le  (cherif 
Mahainet,  qui  étoit  roi  de  Msroe ,  &:  ^illmbla  plu- 
fieurs  baibarcs  fur  la  montagne  de  N  tiuia,  quicli  m.c 
braiii-l  c'  da  gr.;rid  Atlas ,  qu'on  nomme  nuintenant 
^crcndcren ,  ou  Adren.  Le  fcherif  envoya  des  troupes 
contre  ce  rebelle ,  qu'on  croyoit  un  des  plus  fameux 
na^ciens  de  rAfriqne»  Les  gens  de  guerre  qui  mun- 
lerent  (iir  le  roc  oA  il  fèmn  retiré ,  trouvèrent  fur  le 
^cmindes  moutons  éj;i)ri;cs,  dont  l.i  l.une  ccoit  gril- 
le, les  pics  coupe*  bc  ciiionccs  dans  leurs  yeux ,  avec 
d'autres  marques  fembtables  qu'ils  prirent  pour  des 
lonil^es.  Mau  les  Chiéôens  qui  enieiu  Banni  ces 
tnxipes  ne  s'en  éeMmerent  poinc ,  &  les  bcaierew.  Ce 
qa;  fîr  dire  A  AhiltHali  ,  lorfqu'il  fut  pris  ,  que  te 
ri'cu)icnt  pas  les  Maurui  qui  1  avoient  vauuu  ,  m.i;s  les 
Chrétiens,  parcequ'il  n'avoir  pas  eu  la  penlee  tie  frire 
des  enchaïucmens  contr'eox.  On  lui  promit  de  lè  lâi- 
TojFer  dam  le  royiome  de  Fez  avec  ia  ihiie  &  fei  en- 
fuis j  mais  malgré  cette  prometTe ,  le  icberiflui  fil  cou- 
per la  rê:e.  *  Marmol  ,  /.  }  ,  c.  4}. 

ABDALLAH  .  dit  Mohtafch  ^^//jA  ,  chalTi  d'Afri- 
que le".  Ai!.Iabitcs,  &  mit  fur  le  crônc  Obcidallah,  de 
la  famille  d'AU ,  leqi^  éiani  bien  &aUi ,  te  fil  OMUfir. 

♦  D  Hcrbelot ,  bihlioth.  orient, 

ABDALLAH  ,  fils  d'iaifin ,  premier doOeur des  z^/- 
moravidcs  oa  Afjraéout'is  ,  etoit  natif  de  Cairoan  cii 
Afi^ique.  Ce  fut  lui  qui  coadanina  A  la  mort  Ciauhar 
Gedali,  premier  chef  Se  ptince  des  Marabouths ,  pour 
avoir  cowirevenuâ  la  loi  qu'il  s'àoii  impolie  luirinfaiiic. 
•*  DUerbelot ,  hiUioth.  orient. 

ABDAM  AH,  p.lnec  Jes  T.ir-:^rcs  l'zk-k^ ,  vp^r^ 
l'article  d'ABBAS,  tlls  tie  Mohammed  Kliodabendeli. 

ABDALLAH  al-Âdih-al-Raim: ,  cherehez  ABDUN. 

ABDALLAH  htt»  HouJÎMn  Bcdr-^d-Kank  a  écrit 
lliîAoitedei  AbbaiGdes.*  iyHeibeloi,lijAwk  orient* 

Sirticlc  Akhhar  Beni-al-Ahhas. 

ABDALLAS  ,  ou  ABCAL ,  religieux  en  Pcrfc  , 
9oy^  CALENDER. 

ABI>AILATHIF  ,  fils  dlIlug-Bcg,  qui  étoit  de  la 
race  de  T.iinerlan  ,  fit  la  guerre  à  fon  père  ,  lequel  fut 
tué  dans  U  baaille  qui  &  donna  entt'eux,  0c  frit  audi- 
tAcpoireflîon  de$ént«  de  la  Tranuixane;  mats  il  n'en 

Y".:  \.-:vr        'W  iv  ':■  ,  après  lefq-:-'-  ;1  fut  nie  à  coiitis 

lie  ilçci;c  ^ix  ioi  ^lopie»  ioldat»  ,  ion  pai'  halard  ,  lioit 
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en  punition  de  foo  parricide ,  l'an  de  l'hégire  ^Si^qd 
eft  de  J.  C.  1 48  5.  *  DUerbelot ,  bihUoth.  ment. 

ABDAL-MAAL  ,  eft  auteur  d'une  géographit  um- 
verfelle ,  écrite  en  perfien ,  &  qui  a  pour  tiae  ,  „,f. 
fure  de  ù:  terre.  '  D'Herbelot ,  bibiiot.  cr.L-nr. 

AiiDALMAGlD ,  chef  de  la  ieâc  des  Keraniiens, 
qui  ajani  été  convaincu  &  rendu  confus  dans  une  dif< 
putejMrleiâmcindoâettr  FAEnumH  Razi  ,  fufcita 
une  udicîoa  populaiie  pour  le  6ire  chafTer  de  la  ville. 

'  D'Her'oelot ,  hiblioth.  orUnr. 

Il  y  3  eu  un;iutrehommede  ce  nom ,  auteur  d'un  livre 
arabe ,  qui  traite  de  la  iflametedelè  iiavir  dé  l'^ubwi 
lête.  *  Idem. 

ABDALMALEfC .  fils  de  Saleh ,  fils  dTAMalbAt 
fils  d'A/^/'js  ,  Ctoit  petit-eounn  «lu  faux  prophète  Ma- 
homet. Le  ealiie  Auuon  lui  dotma  le  gouvctncmcnt 
d'E;;;vpte,  &  lui  dit  en  l'envoyant  pour  exercer  cet  em- 
ploi :  Regardeif^-vous  dans  cette  charge  comme  un  fiommé 
qui  négocie  avec  Dieu  pour  fis  firvaeun.  Vn  fige  nepo- 
ciiint ,  lorfiju'il  n'apperfoit  point  de  profit  d^ns  jl-;  1,1/77- 
merce  ,Je  retire  avec  fon  capital.  LÏyrfque  vous  Jir<^  ù  U 
tàe  des  troupes  ,  ne  leur  permette^  Jamais  it  pilLt^t ,  tfue 
vous  ne  les  aye^  nufts  en  fureté  ;  &  défief-vou  toa* 
Jours  plus  dt  mt  fnpm  nfUtft*  dt  eeOa  dt  rar 
ennemis. 

Ce  gouvetneiir  demenra  en  Egypte  jutqu'en  l'an 

178  de  l'hcgire , &de  J.  C.  ^94,  qu  it  tut  dejioiTedé 
par  le  même  calife ,  prccqu  il  le  loup^otuia  de  bri- 
guer l'empire ,  &  d  cnc  dii  parti  des  Barmecides.  Il  fut 
tait  enfuite  ptifonnicr ,  &  donné  à  la  garde  de  Fadbel 
vilîr  de  Aaron ,  jufqu'A  ce  qu'Amin  ayant  fiicceilé  i  fou 
pere ,  !e  dértvia,&:  lui  donna  le  gouvernement  de  Syrie^ 
uu  il  mourut.  *  D'Herbelot ,  biHioth.  orient. 

ABDALM  ALEK  ou  ABDELM  I  I  IK  ,  fils  de  Mar- 
VAK ,  cinquième  calife  de  la  race  des  Ommiades ,  com» 
mença  fon  règne  l'an  <>  5  de  l'hégite^  84  de  I.  C  ,  le 
finit  l'an  iS  -  705.  On  lui  donna  pour  fobriquet  le 
famom  de  Bajch-al-kegîarea  ,  c'eft-i-dire ,  la  fueur  de 
L:  f:er/e  ,  i  e.uile  de  loii  eMiéme  avarice,  celui 
d'Aboui^cb/r.:!' ,  a  r.iulc  de  Ion  haleine  it  puante,  que 
l'on  prétend  qu'elle  failbit  moutir  toutes  les  moucnet 
qui  s'artèfoiem  Ctu  £e$  lèvres.  U  fiupellà  en  puil&aGB 
les  califes  qui  l'avoîenr  précédé;  car  ce  fin  Ibns  fin 
regi'.e  que  les  Indes  iiirent  conquifes  en  orient ,  Sr  .fes 
armées  penctrereur  îtilquedans  l'Efpagne  en  occident. 

Ce  Alt  danii  cette  province  qu'il  fit  chercher  ui>  chl- 
teau ,  que  l'on  difoit  avoir  Mé  bâti  pat  les  Fées  dans 
les  montagnes  les  plus  reculées  du  pays.  La  &ble  porte 
que  ce  château  fut  découvert ,  &  que  l'on  /  trouva 
Ces  vers  écrits  fur  la  porte  en  caraâercs  fort  anciens. 

Ce  n'efi  pas  une  entreprifi  fici/e  ftmrir  ta  porte  de 

itï  dent  dijii  tjuc  lu  y  vois  ,pjjf.int  irimcraire,  n'tjf  pas 
celle  de  la  ferrure  ,  mais  bien  celle  itun  vieux  dragon  : 
Sache  donc  tpi'aueun  ne  fera  en  état  de  rompre  «e 
charme  , 

Si  le  dejlia  ut  met  la  tl^  d  U  mam  de  eeùû  fus 
enireprvubu  de  fauvrir.  < 

Ce  caliJê  étendit  aulB  lôn  empire  vers  le  midt ,  en 
fc  rendant  maître  de  la  Mecque ,  où  Abdallah  ,  hK  «le 
Zobeir ,  s'étoit  cantonné/  Il  étoit  dans  le  château  de 
(Joutali  ipiandonlui  apjiorta  la  (été  dc^MolIab,  qui 
avoit  été  défait  Se  mi  pas  fes  troupes ,  &:  un  de  ceux 
qui  étoient  ptés  de  &  peffimne  lui  dît  :  Je  fais  mainte-- 
nant  réflexion  A  une  aventure  qui  me  partait  f<ut  finpe- 
liere ,  c'efl  que f*al  vu  apporter  dans  ce  même  château  Lt 
tete  de  HouJJain  ,  fils  d'Ali ,  à  Oheidallah  ,  qui  l'avait 
défait ,  celle  d'Obeidallah  ù  Mokhtar  fin  vjinqueur  , 
celle  de  Mokhtar  à  Nojfab  ,  &  celle  de  Mojfab  que  l'on 
vtmf  préfènte  maintenant.  Abdalmalek  fut  troublé  de 


ce  difeoôn ,  Recommanda  i  Ifienre  mîmc  qu'on  dimo- 

lîrce  ctiârcau  pour  on  détournei  le  m.ii  .  ii^  .■injure. 

Ce  caiite  ayaai  lioogc  une  nuit  qu  li  utuwit  dan^î  le 

poctique 
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patéoputuii  èt\^  Mecque ,  ce  Tongc  lui  étant âr> 
rivé  Ijuaire  fois  confécutivcmcnt ,  Saad  qui  fe  mcloit  de 
vouloir  npli^''^^  1*^  lûnges ,  lui  prédit  que  quatre  de 
Âs  enfam  jouiroient  du  calUàt  l'un  après  l'autre  ,  ce 

a ni  aniva  dans  fuite.  Ce  prince  àoic  ù  grand  ennemi 
e  la  flttifen  d'Ali ,  au'il  ne  put  foaflrir  qoeFcsozdac , 
poctc  illudre  parmi  ks  Aiahes ,  l'eût  loué  en  plufieurs 
endroics  de  îa  ouvrage.  Âbdalmalek  régna  vingt  un 
ans ,  Se  eue  pour  fucceiïeur  fon  fils  Falid ,  qui  mt  l'aîné 
«les  raiieen^miln  qu'il  lùllk,  dont  doit  autres , 
ftvoir  SoiGman  ,  lend  8c  Hefcbun  r^ner^it  aiilB. 
II  fut  enterre  hors  An  la  porte  de  Dimns:  &  Ton  re- 
marque ià  modération  ,  en  ce  qu  il  iie  voulut  pas 
fieer  aux  Œtétiens  une  églife  qu'il  leur  avoir  de- 
mudée ,  te  tga,'ib  IniiefiiliaMPC-  *  D'HetbdiK  »  biiliotL 
«r'uwt. 

ABDALMALEK,  fiIsJeNouH  ou  AV,  clrqinc^ 
me  fultao  àa  la  dynaiUË  des  Samaïudes ,  fucccda  a  Ion 
perc ,  &  eur  i  foutenir  de  grandes  guerres  contre  Roc- 
oeddoiilah  prince  de  lamuwn  des  Bouides.  Après  plu- 
fiena  combats,  céh^^  fin  obligé  de  lui  payer  enfm  le 
tribut  de  Hcux  cens  mille  draclmies  d'or,  qui  avoit  été 
autrefois  lUpulc  avec  Noc  fon  pcrc.  Sotw  le  règne  de  ce 
prince  Alpteghm  ou  Oluptcghin  ,  dr.quel  les  faltans 
Ga7Jtcvide«  tirent  leut  origine ,  parvint  de  iin-iplc  lol- 
dar  qu'il  ctuit  d^abocd»  jusqu'au  gcnéial.u  des  armées  , 
it  tXKm.  le  gouvernement  de  U  pcovince.de  Khota£m. 
Abd^malck  régna  fept  ara ,  8e  mounic  d'une  chwe 
ou'il  Rt  en  travullaiu  Ion  cheval  dans  le  manège  ,  ou  , 
leion  quelques-uns ,  /ouaxK  an  mail  à  cheval  dans  l'hip- 
podrome ,  l'an  j  50  de  rbd^il»,  de Jf.  C><i* *  O'Her- 

ABDALMALEK ,  fibde  KmA^  eftlefwonddunom, 

&  le  neuvième  ou  dernier  prince  des  Sam.inidts.  Il  fuc- 
céda  à  loti  frère  Manfor  fécond  du  nom  ,  après  qu  il  lui 
eut  fait  crever  les  yeux  ,  &  ôter  la  couronne  par  le  cré- 
dit de  deux  capitaines  Turcs  noiiuiics  faik  &  Toaon 
qui  avoicnt  toutes  les  forces  de  l'état  entre  leurs  mains. 
Cependant  Mahmond  âls  de  Sebekteghin  fultan  des 
Gaznevidcs ,  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  ptUTc ,  s'avança 
•▼ec  une  puitrinre  armée  jnfqu'en  la  province  de  Khcv 
rofiiî.  taîk  bL  i  ozon  rcibluient  d'aller  au-devant  de 
lui ,  &  de  lui  demander  la  peil.  Ib  menèrent  avec  eux 
lear  roi  Abdalmalek,  6elêtînMBt«]iit  denxiiécéiciect, 
maivliant  à  pied  pour  h»  fax»  hamear.  Mahmoad  le* 
rcçiit  fort  bien,  Ictir  accorda  d'abord  la  paix  qu'ils 
lui  (leiuandetent ,  mais  elle  ne  i'ui  pas  de  longue  du- 
rée :  car  Mahmoud  s'éunt  bientôt  brouillé  avec  eux  , 
il  leur  ât  une  fi  rude  euerre ,  çm'il  les  obl^ee  de  fe 
iànver,  l'un  dans  h  nfledeBonuit,  tc  Vum*  dans 
celle  de  Nifcliabour. 

Abdalmalek  ,  à  qui  Mahmoud  n'en  vouloir  point, 
demeura  paifiblc  dans  fes  ctats  fous  la  protection  du 
fultan  ;  mais  likhan  roi  du  i  urqueibui ,  étant  encré , 
{oa%  prétexte  de  le  fecourir  contre  Mahmoud ,  avec 
beaucouD  de  croupes  dans  ièt  état»,  &  s'approchant  de 
h  viOe  oe  Bokhara ,  ^  en  étoît  û  capitale ,  fut  caufe 
de  (à  ruine  eruiere.  <^ar  Abdalmalek  fe  voyant  accable 
pliilôt  que  fonlagç  par  im  ii  puiiraiu  fecours ,  ik  n'ayant 
pas  de  ami  fe  défendre  contre  de  H  grandes  forces , 

Îrit  la  taîte,  &  alla ié  cacher  dans  on  endioic  retiré  de 
1  ptovinee.  Ainfi  Ukhan  fe  ten£t  fieilement  mâat 
de  la  ville  capitale  ;  &:  ayant  découvert  le  lieu  oii%\b- 
dalmalek  s'ctuic  retire ,  il  fe  ûiltt  de  ù.  perlbnne  ,  & 
l'envoya  piifbnnier  au  château  de  Dii^hend ,  (itué  aux 
extràoitadaTutqaeftan.  Ceci  arriva  l'an  ^89  de  l'hé- 
gire ,  <b  J.  C  999  ,  année  lâtale  i  l'empire  des  Sama- 
nides;  car  Malimotid  ayant  charte  Ilknan  de  la  pro- 
vince dont  il  venoit  de  s'emparer  ,  s'y  établit  lui-même 
&c  la  fournit  à  f.i  domination.  Abd.ilmalek  n'avoit  en- 
core r^né  que  iix  mois  &  dix-lept  jours ,  lorfqne  Mah- 
moud ,  fils  de  Sebektegiiin ,  tir  pailer  ainli  la  monar- 
chie des  Samanides ,  qui  avoit  donne  i  l'orient  de 
ttès^poidàns  &  de  tccs-raiUans  princes ,  en  celle  des 
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GMWÎifa,  «te  ittMmit  ,«,.  .  DHc,Wo>, 

bMtoth.  orient. 

ABDALMALEK  ou  ABDLLMELIK ,  fils  d'A»- 
D  ALI  AH  ,  furnommé  Alaibrami-Alfabri  ,  natif  de  b 
ville  de  Ceuu  en  Afrique,  elkatueur  d'un  commen- 
taire for  le  poone  d'£fa  Ahiaat,  •  D'Herbelot ,  bi. 
hliothi(me  orient. 

ABDALMALEKC ,  chtrchc:^  ABDULM ALIG 
ABDAL-MUTALIB  ou  ABDAUMOTHLEB  , 
filsd'Uaiclieni,  fiu  aïeul  de  L'àtnpofteur  Mahomet.  Il 
litl&  un  grand  nombre  d'enfiuis  ,  dont  le  dernier 
fut  Abdallah  ,  perc  du  faux  prophète.  On  dit 
qu'Abd.d-Mothlch  ctoit  l'homme  le  mieux  fait  de  fon 
temps.  *  D'Herbeloi ,  bihlioth.  Orient. 

ABDÂLONYME  ,  cAcrvAe^  ABDOLONYME  , 
prince  Sidontai. 
ABDALRAHMAN,  ABDERAME  Ida 

iK>m. 

ABDALRAIM  ALFENDI  MEULEVI  ,  eft  au- 
teur d'un  livre  arabe,  qui  contient  un  fimmiUite  de 
lettres  mifltves  iidaa  le  Aile  des  Atebcs.  O lètraiive  dene 
la  biblicxhéqne  du  xni,  tmm,  >I|4.  f  lyUccbeloc  , 

bihho:h.  orient. 

ABDALRASClllD  ,  fil;  du  fultan  Mahmoud.  Ce 
prince  avoit  pakic  la  plus  grande  partie  de  la  vie  en 
priton  j  niais  s'en  étant  fauve  ,  il  tut  proclamé  filhan 

des  Gnnevides  «pis  Ali  fila  de  MeluHid  lim  neven» 
8e  fiitle  ftptiéme  prince  de  cette  dfnalHe,  ou  le  hiu> 

tiéme,/!  Ion  compte  Mahomet  \\4vtugU.  Ce  fut  lui 
qui  donna  le  gouvernemenr  de  la  province  de  Segeftan 
à  l'ogrui ,  qui  aVoir  été  nourri  à  la  cour  de  Manooàd  , 
fils  de  Mauoud ,  fultan  de  Gazna.  Ce  prince  le  prie 
tellement  en  aCfeâion ,  qu'il  lui  laillk  un  pouvoir  prel^ 
que  abfolu,  Togrul  abufa  de  cette  facuirc,  agii^c 
p.ir  tout  en  fauvcrain  j  il  pouflâ  même  l'ingrarimde  juf- 
qu'à  détrôner  fon  maître  &  Ibn  bienfaiteur.  Pour  (aire 
rcullir  promptement  fôn  entreprife ,  d  vint  attaquer 
Abdalra&hid  dans  fa  ville  capitale  de  Ga;a!a.  Le  prince 
furpris  d'une  attaque  fi  inipiévue,  le  retira  dans  le  châ- 
teau avec  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  auprès  de  lui.  Tr^rttl 
fe  rendit  maitic  en  peu  de  temps  de  la  ville,  prit  le 
diâteau  d'alîàut,  &  madacra  impiroyabiement  le  fultan 
avec  ceux  de  fa  famille,  à  la  rcferve  d  Anca ,  fille  de 
Maflôod,  qn'il  prit  pour  femme,  &s'emfaiaainfide 
h  connmnetcdes  misdelês  mÀiet.  Getdbrpateur 
fiit  furnommé  par  tous  les  peuples  Kafi;mamer ,  c  cft- 
i-dire ,  \' Ingrat  ;  &:  la  tierfidvc  fur  fi  odieufe  à  fes 
nouveaux  fujcf. ,  que  Kharkhir  ,  qui  gouvemoit  les 
provinces  des  Indes  dépendantes  de  U  couronne  de 
Gazna,  ayant  appris  la  Douvdle  de  ceW  étrai^  lé- 
volurion,  écrivit  u  fortement  aux  grands  de  cette  ville , 
&  même  i  la  princeltè  Anca ,  qu'il  les  foule  va  coicrc 
ce  ryran ,  qui  tut  peu  .après  mis  à  mort  dans  Ion  palais 
&  fur  le  trône.  On  fit  £>voic  auJTirôt  cette  exécudtm 
à  Kharkhir^  lequel  s'étant  rendu  à  Gazna ,  fit  piocl»> 
mer ,  du  confentement  de  cous  les  principaux  feigneur$ 
de  l'état,  Ferakfazadfîb de  Maflôud  échapcila  cmau- 
ti:  du  tyran,  pour  fultan  légitime  de  ce  ijrand  empire. 
Abdalrafchid  fut  dépouillé  de  fes  états  l'an  44}  de 
l'hcgire ,  de  J.  C.  loj |  tàatL  Khondemir. *  DHerbe- . 
kc,  UUioti.  «rient. 

ABDALSAIAM  BEN  GENGHIDEST  AU3IA. 
B.AI  T ,  natif  de  Bagdct,  &  originaire  de  la  province 
iionunéc  Gcbal  .,  ctoii  philofophe  &  médecin  fous  le 
califat  de  Naflèr.  11  fut  acculé  d'être  Motazale  ,  fie 
comme  tel 00  reim>rifanm,âeiès livres liureitt  binléi. 
Ahmetfixi  petit-fils  fur  un  |tui&odiilie  céiébce,  dont 
nous  avons  deux  livrer  fur  le  droit  des  Mufalmaits. 
Il  mourut  ,1  Damas  Tan  847  de  l'hcjiirc.  *  D  Herbe- 
lot  ,  h^hiioch.  orient. 

ABDALSAMAD ,  oncle  des  deux  premiers  califes 
de  la  maiibo  des  Abbaflîdes  ,  a  vécu  fort  long-temps,' 
Se  n'efl  mort  qu'en  l'année  1 8  5  de  l'hégire ,  fous  le  ca- 
Ufat  d'Aaron.  On  dit  que  (es  deux  nuchoires,  UM 
TvmL  Parût  i,  D 
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liipi^rieare  que  l'uiicriearc  ,  ctoicnc  chacjiit:  J  ane  feule 
picte.  '  DUltIx-Io:,  />;f'i;o(h.  oneru. 

ABDAX.VAHkD  BEN  ABDALRAZAK,  ruroom- 
tné  KhMhih- Neffaovi ,  prédicatienr  fnu£ilman,  àe  la 

ville  lîe  Ni-lfi ,  L-ii  \\  province  de  KtioiaGn  ,  eft  iLiteur 
d'un  hvie  ipifituei  uititulc ,  iagtji  keifiet  al  a/agf, 
c  ell^dire ,  Jt  la  qiuditéda  nmédei  dtfiom.  *  D'Hec- 


bdot ,  bMiioth.  oneat. 

ABDALVAHED  BEN  ZBD,  bomme  «fane  vie 

re1ieieurc&  rctirrc  ,  ilonr  h  îaintetc  eft  ci'tbre  pjtnù 
les  Mudilimiu.  JAci  a  écrie  ia  vxc  duis  lo  p.ic;cs  5  iS: 
C  t!c  I  ni  liiiKiirc.  *  DHerbclot,  lùblioth.  orient. 

ABD  AR ,  nom  de  l'officier  du  roi  de  Perfe ,  qui  lut 
ten  de  l'eau  i  boire,  êc  ^  h  garde  dans  une  cruche 
cachetée ,  de  peur  que  ran  mêle  <b  pai£».  *  Ole»- 
rim ,  voyvge  de  Pcrfe. 

ABUAS,  evCque  lians  I.i  Perfe ,  vivolc  du  temps  de 
l'cntpcrcur  1  iK-oïkilè  it  jeune,  'éc  iou^  le  rcj^ic  d'ifde- 
gnoé,  roi  de  Perle.  Les  Chrétiens  jouiffoieiu  lo;is  ce 
prince  du  Ubce  exercice  de  leur  religion ,  lociqu'Abdas, 
«aimé  d'un  xèle,  peat-^ire  trop  ardent,  renverlà  l'tan 
des  temples  confacrcs  au  Fcii.  Le  roi  lui  ordoruu  de  le 
rétablir,  (bus  peine  de  vou  démolir  toutes  les  églifes  des 
Chrétiens.  L'évêque ayant  rejetté  cet  ordre,  auquel  il 
croyoit  ne  pouvoir  obéir  ûns  aime»  rcmpeceor  ordon- 
na qu'on  le  fit  mourir ,  &  qu'on  nfittootn  les  églifes 
«les  Chrétiens.  Ce  prince  livra  ceiu-ci  aux  M^es ,  qui 
aUumcrent  contre  eux  une  }>erfécution  très-cruelle ,  qui 
dura  plus  de  trente  ojuiées  ,  iSc  qui  fiu  la  l'ource  d'iuic 
longue  guerre  entre  l'cmpife  &  les  Perfts.  Sotrate  i>la- 
ce  l'origine  decene  perfccuiiun ,  nuis  inoii;s  vrailem- 
UablenMmqacTlieodi>rct,  £>usle  roi  Vararane,  lîli 
tt  fucceflenr  d  IfdegcrJc ,  qui  mourut  l'an  de  J.  C.  4  i  0 . 
•  Tkeodoret ,  hifi.  ecclef.  A  j  ,  f .  î  9.  Soctatc ,  Lj^t. 
a  S.  Nicephore ,  /.  1 4 ,  c.  1 9.  ^M.  Bayle  ,  ditl.  (rit. 

àSDÂSYKkTh ,  quatrième  roi  de  Tyc,  fucceda  à 
CHipeie  fialealàr  dans  le  royaume  àt.Tji,  l'an  17)5 
ie  là  période  juttennc, 

979  avanc  J«0«  lej^iia  neuf  ans , 

&  fut  tue  à  Tige  de  vinj^t-neuf  ans  par  Je  enf.ms  de  £1 
ntiuri  ice,  dtHit  l'un  lui  lucceda.  *  Jofephc  cimira  Ap- 

ABD£CALLAS ,  macm ,  Ibafirit  avec  Simont  kàr- 
qoe  de  SAedde  <c  de  GiB^liofltft ,  fous  b  r(^  de  Sk- 
por,  roi  de  Pcrfe  ,  grand  concrai  de*  Ghràteai>,J9|^. 

trip.       III.  ch.  6. 

ABDKC  iASlLS  ,  général  des  .irmécs  d  Arraboue,  roi 
des  Paitiies.  L'envie  qu'il  conçut  contre  le  vadl.nu  Ani- 
léus,  lui  lit  coiKevoirlC'dclIeiade  le  ruer;  mais  Ion 
maioe  l'empéclu  de  commettre  tme  jckion  11  lâche £c  Si 
indigne  d^m  Homme  d'honneur.  *  Jofephe ,  liv.  XVlît. 
^h.  II.  dej  antiaoiifs, 

ABDEL ARIS  ou  ABD ALLATHIF ,  grand  kan  des 
TarttresUsbecks ,  fiU  d'AixLiUathif ,  ctoit  le  dernier  de 
lanced«Genghis4Chan,  delceodudeoe  âmeoz  Ta* 
merlan ,  qui  fit  trembler  rempire  des 
dc!ari<.  mourut  t'ui  <;4S  de  flicvrlre.  *  Texcira,  ^iff. 
des  roi.t  de.  Pcrfe,  A  v.  1 ,  cA.  5  S.  D'Herbeloc,  bibUo- 
thcqut-  ortcrir. 

ABDhL-CADËR ,  lîxicme  roi  de  Maroc ,  de  la  race 
dae  Atmohades ,  fucceda  à  ion  neveu  Ccyed  fiarrax  en 
1  it  5  de  J.  C.  &  de  t'héeire  610 ,  mais  il  fut  oblige  de 
partager  l'empire  avec  <f  auires  de  les  parens ,  ce  qui  fît 
uiitre  pludeurs  (buvcrains.  Ces  princes  Almoh.idts  per- 
dirent une  baraille  contre  Abdulach  qui  s'ctuic  ùu  pto- 
cUnier  roi  de  Fez  -,  &  AbdeUCailer  fut  rué  dans  Segel- 
meflê  ,  ville  de  Numidie ,  par  un  des  che6  de  Mali*> 
met  Bndoboz,  onde  de  Ccyed,  qui  prcteadoisi h  cou- 
ronne. *  M.11  moi ,  de  Pjifrifit  f  Uf,  %*  Gaobii Sut. 

X6.  J.  Léon,  part,  i . 

ABDELMELIK ,  cherchei  ABDULMALIC 
ABD£LAd£SSlAS ,  pacnaiciw  d'£g]rpie ,  piibU«  wie 
ptiofèlSon  de  Im,  «c  une  dfémiBtiMi  «t  pepe  dément 
vi!!  nui  kvagnm  dm  MisBttt,i«b  VL 


ABDEL-MON ,  chenhti  ABDUL-MUMEAT. 

ABIÎELQUIVIR^  ctoit  iUaînéde  Halcen  fcherif.ou 
Mahamebfieo-Maiiamet  Numide,iMàfde  laprovincede 
Data.  CeHalben  Icbcrif  énitfect  vcdS  dens  h  pèilofe* 

phii.  &  la  magie  \  &  voulant  acquérir  du  crédit  parmi  les 
peupl  es,  fe  vamoit  d'ctrc  dcfcendnde  Mahomet  leur  pro- 
piiete  ,  Se  aifeâoit  aulli  une  grande  ûintetc  de  vie.  Cet 
impotlcur  avoit  trois  fils,  doiu  Abdelquivii  étoit  l'a^ 
ne.  Il  les  éleva  à  là  mode ,  &  les  ayant  envof^i  la  Mec- 
que ,  ils  témoigitercnt  à  leur  rcrour  qu'ils  «oient  dignes 
luccellêurs d'un  tel  pere  :  car  teignant  d  être  rr  inljxirtc-s 
u'c-ntliouliaftiie ,  ils  .rmrcrent  après  eux  qjjniitc  de 
niuiide ,  dclbrie  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  s'eili- 
mât  lieurcux  de  bâifcr  le  bas  de  leur  vêtement.  V'ers  l'eik 
IJ05  de  de  l'hégire  911  (Ualcen  ooaicdla  aux 
deux cidetB d'aller  i  Fez,  oàregnoit  alors  Mahomet 
Oaïaz.  Ils  y  furent  afTcz  heureux  ,  l'un  pour  ot^tcnir  une 
chaire  dans  le  collège  de  Modaraic ,  &  l'aucrc  pour  èae 
gouverneur  des  cnfans  du  roi.  Lodqu'ils  eurent  acquis 
quelque  autorité ,  ils  s'adrçfliëreni  au  mi ,  par  Ie«on6il 
de  leur  pere ,  &  lui  demanderenc  permiifiitm  démanger 
avec  quelques  garde".,  de  faire  p<'i  te:  avct  eui:  uncam- 
bour  ô;  un«  boniuett;  ,poui  liguer  les  Ivmiuin;;ujiscoo- 
ae  les  Chrétiens.  Mulei-Nacer  ftete  du  roi ,  n'approuva 
pascedeflèin^nuis le  roileoi  accorda  leur  demaiuie>  L« 
picmiet  voyage  tm  heureux ,  les  peuples  lesfiûriienrdn 
tous  côté^:  mais  Y^h.ii  B ::i  'I  îtiit ,  Maure  tributaire  du 
roi  de  Pocrugal ,  iS.  cilicuh  juiciicileherils,  leuruppa- 
l'a  Ls  Piirru^ais ,  qui  les  ilialfef  eut.  Après  divers  fucccs, 
Abdelqiuvir  fut  tué  dans  un  tombât  devant  la  ville 
d'Ane^A.  "  Die^i>  deTorrés.  Marmol.  De  Thou. 

ABDEMELcOi,  ettlHimie  Ethiopien ,  de  la  mailbn 
du  toi  Sédédas ,  obdnt  la  délivrance  du  prophète  Jere- 
mie ,  que  ce  prince  avCugle  avuu  tair  jetter  dans  une 

iiiiluiiaiireule,  ^ui  conientci  les  ennemis  de  ce  fkint 
Kjmme.  Dieu  rccompenfà  la  générofité  d'Abdcmelech, 
&  le  délivra  hu-m2medcs  nuiosdes  Quldéens,  dont  le 
prophète  avoir  annoacé  la  vernie.*  Jeremie,c.  )8,  39. 

ABDEMELECH  ou  MUl.Fl-MOLUC,  dcix>uil- 
lé  des  r^  lyaumes  de  l'v£  6i  de  Alatoc  Maliontet  ioa 
iievLU  ,  n.er.dia  le  fccours  de  Selim  ,  empereur  des 
l  urcs,  pour  le  recouvrer.  Mahomet  de  fon  côté  implo» 
ra  celui  dcSébaftien,  «ot  de  Portugal ,  lequel  ayant  le- 
vé une  puiflance  armée,  palla  en  Afrique,  eic  aliorda 
à  T.inger  le  9  juillet  de  l'an  de  J.  C.  m  7  S  ,  de  riié- 
gire  986.  La  bataille  s'uant  donnée  un  lundi  4  d'août 
I  ) 78 ,  le  roi  de  Pkutiffial  difnarut ,  lans  qu'on  ait  pu  fa- 
voir  ce  qu'il  devint  Les  Eipagnols  ont  foutenn  qu'il 
«Toitélé  né}  d'autres  ont  prétendu  qu'il  «voit  é^  âie 
eifiJave.  Mahomet  expira  dans  un  menis,  &  Abdcme» 
Iceli  dans  fa  lirtcrc.  *  Pctau,  RicGÎilli*^'^  drdtaiH^tefW 
tkctem:  des  Martyrs ,  &c. 

ABDhMON  ,  jeune  homme  qui  avoit,  dit-on,  !• 
don  d'expliquer  lei  éniginries  pnwofées  par  Salomon. 
Méuuidre ,  antenir  Gicc  cité  psr  Jofephe ,  en  parle  û». 
fi  :  //  \  eut  dece  temps  an  j eunc  homme  nomme  Ahdc mon, 
qu.1  e.xpliijuoit  les  fhnges  t^uc  Siilomon  ^  rot  de  Je/u/itlem  , 
lui profi'/\.uc.  Uion ,  aulli  tité  par  le  mcrae  auteur^ 
ajoute  qu'Hiram ,  roi  des  Tyhens ,  n'ayant  pu  explicper 
les  énigmes  qui  lui  avoicntcté  prc^iées  par  Salomon, 
lui  paya  une  {bmme  tràs-cooddérable  ;  mais  que  de- 
puis il  envoya  i  Salomon  un  Tyrien  nommé  Abdemon , 
qui  kii  expliqua  toutes  fes  éiugines  ,  lui  en  pn-ipoCi 
daurres  qu'il  ne  put  expliquer.  ♦Jofephe ,  «/y//f.yi«iiwc. 
/.  S.  c.  X.  tk  t.  cdrure  App, 

ABDEMpN,  Tyrien  ,  ami  des  Perfes,  lé  rendit 
maîné  de  l'illè  de  Chypre ,  après  qu'Evagoras  en  eut  été 
chaiTc  :  mais  Evalueras  étant  rétabli  .  AVdcmon  lu-  " 
tour  challc  ia  féconde  année  de  la  XCVil  olympiade  , 
J9  I  avant  J.  C. 

ABO£NAGO,c-eftle  nom  qiK  le  chc^desctninquei 
da  toi 'Nabachodohamr  împou  â  Azarias  ,  l'un  det 
trois  compagnons  de  Daniel,  dort  ik^  k  rapportons  lliîf^ 
vueiiaicKl^d'AiiAMiASyUndenueux.  .  . 
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t>  ABDERAME  Dans  les  hifbricns  ce  nom  eft 
le  mone  que  ceux  àLÂbdedradman  ,  Mdabuhman ,  Aà- 
darrahman  &:  Ahdtrrahtnan.  Nous  mettons  ici  ceux  qui 
fo'.n  ['lus  C'jnimiinaTicnt  nointncs  Ahdcrjme.  Ce  nom 
eft.  celui  ii'm»  tamiUe  delcendiie  des  Omniudes,  qui 
ayant  ctc  prefque  détruite  en  Aiic  ,  palfa  en  Efpagne , 
où  les  Saraluu  la  mirent  fur  le  trône  dam  le  iticond 
/ïccle  de  l'hégire.  Elle  y  régna  jufque  vcts  la  iin  du 
quatrième ,  comme  on  le  verra  par  les  arinilc.  fui  vans. 

ABDER  AME  1  du  nom ,  ou  A  BD  AL  R  MLM AN , 
roi  des  Arabes  en  Efpagne,  ctoit  petit-tiU  du  calife 
Hcfcjm ,  lie  la  race  des  Ommiades.  Abderame  ,  après 
la  ruine  de  là  famille  en  Aile ,  fut  appelle  d'Afrique  en 
Efp.i^nc  l'ail  de  J.  C.  75-v  pu  l^'s  S.ir.iims  levoltt-s  con- 
tre leur  roi  Jofeph.  Il  vainquit  ce  dernier  en  plulicurs 
rencontres  \  &  ayïh  l'avoir  défait  d.-ms  un  dernier  com- 
bat oà  il  fiu  ciie,  il  ptii  le  ttse  de  loi  deÇordoueen 
7  { 6.  Enfiiiie  il  ravagea  RH»»  U  Caftille  avec  une  armée 
des  Maures  veniu  d'Afrique,  que  quelqucî-ims  fccit 
monter  à  trente  mille  chevaux  »  &  à  deux  cens  mille 
faommes  de  pied.  Le  roi  de  Léian.  n'énar  pas  aflez  fen 
faut  lui  rcfiihr ,  Abderame  cecuiMrfa.  ea  pca  de  temps 
Rnites  les  places  que  les  Cbiéiîens  avoîent  teconqui- 
fus  fur  tes  Arabes.  Après  avoir  conquis  les  royaumes  de 
Cdlille  ,  d'Aragon  ,  de  Navarre  &  de  Portugal ,  &c 
n'avoir  épargne  que  la  partie  feoteitirionale  d'Efpagiie , . 

Îii  eft  fotô&ce  MI  Unanuc,  il  alla  adîi£|ps  U vUk  de 
okde,  mus  il  fi»  connatm  de  lem  lenége.  11  fit  de 
fi  grands  ravages  durant  cette  campagne,quc  les  écrivains 
le  nomme  U  fécond  deftmSeur  dEfixign*,  U  recommen- 
ça l'année  ruis'.irue  le  licge  de  I  olede  ,  qu'il  prit,  & 
où  il  laidâ ton rils poiir  lieouverner.  Quelques hiftoriens 
dîfént  qu'il  eut  de  Iv^^pi  guerres  contreCharlemagpe, 
que  Pépin  iôn  pere       «avofé  ea  £^a^  poot  i^op- 
{>blêr  aux  conquîtes  de  ce  raibate.  Mais  comme  ces 
nicrnoircs  font  tirés  de  l'iiilloire  ^  l'jrchevcqueTur- 
pin ,  on  n'y  peut  faire  aiinin  fond.  U  eft  feulei»etu  vrai 
<|u'il  dcfob  prefque  toute  I  Elpgne,  &  que  plufieurs 
rois ,  comme  Aurelîiu  &  Mauregat ,  achetèrent  la  paix 
de  lai  1  des  comiitioiB  hootcufes  ;  le  premier ,  en  lui 
payant  tin  tribut  de  cent  jeunes  fill«  tous  lesam.  De- 
puis, Abderame  fe  vovai-.t.pailîbIe  potTeiTeur  d'un  érar 
ind  cp^iniiii:  dci  Mir  jiTiamolins  d'Afrique,  &  des  caliies 
d'Aiie ,  il  iît  bâtir  la  scande  mofquce  de  Cordoue ,  &: 
moiiiiB  avant  qu'dle  ni  a^ievée ,  après  avoir  régné  5  a 
ans ,  vois  mois  &  quatie  iours  •  c'étoit  l'année  788  de 
J.  C.  &  de  l'hégire  171.  il  fut  furnommé  AbdtlaaU 
Jujlc,  &i  laUfaonze  tils  ÔC  neuf  filles.  Son  lils  Olincn 
lui  fuccéda.  *  Mariana,  hift.  d'Efp.  l.-j,  c.  j.  Mar- 

mol ,  A  î ,  c.  10. 

ABD£RAA1£  II ,  roi  de  Cordoue  »  Sk  d'Àliudn , 
fiioceda  à  (on  pere  fan  de  J.  C  txi  ,  te  de  l'Iiégire 

loC  It  fit  trr.  c  avec  Ramirc  ,  roi  de  Caftille  \  mais 
depuis  ^yaiu  ctc  (bllicitc  par  ks  Aîriquains  de  prcndic 
les  armes ,  &  en  ayant  rei^u  un  des  plus  grands  fecours 
oui  eut  jamais  palle  la  mer  ,  il  fe  mit  en  état  de  pour- 
luivre  les  Chrétiens.  Le  roi  Raniire  en  étant  averti  , 
•  le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  le  traité  de  paix  , 
qui  a  voit  été  obferve  pendant  orne  ans  ;  mais  le  Maure 
ayant  demande  cent  hllcs  de  tribut  toutes  les  années , 
comme  on  les  avoit  données  à  fesprédccciTeurs ,  Rami- 
se  eut  borreur  de  cette  demande  ,  prit  lui-même  les  ar- 
mes ,&  fe  con&uiten  la  bootc  de  Dieu,  vaiiupiit  Ab- 
denme  par  un  fecours  extraordinaire  dn  ciel ,  l'an  de 
J.  C  8}4,  fie  de  riiégire  119.  Après  cette  biuille, 
dans  laquelle  Abderame  perdit  70000  hommes ,  il  vé- 
cue «nitaix,  &  ne  s'occupa  qu'à  embellir  1^  forrihcrles 
phces  de  firâ  obéiflànoe  ,  fitifant  conduite  de  l'eau  dans 
le  ville,  faStiflânt  dei  mofquées  \  Se  ^ifinr  venir  des 
ouvriers  de  D.inuw  pour  y  eublir  des  maiuifafikures  de 
foyc  G;  tut  le  premier  qui  mit  foti  nuui  fut  la  mon- 
noie  arabefque  de  fon  temps.  Les  An^lois  étant  venus 
en  Ëlpapi  poux  fècouiir  les  Cbrcuens ,  «dînèrent 
LiAonae  j  ntaîs  ik  Aiau  obliges  de  lsw]«fiq^,  flc 
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allerentpreidreCadU  &  Sévilleen  «40.  Ces  deux  vil- 
les !«««  rcprifes  la  n^eme  uim^c  par  Abderame  qui 
iwWiutenS^ï  .liillaiulacouroimeiMalioraet  l'aîné 
de  41  fils  qu  il  avoit.  D'autres  luidonnent  4*  CIsCc  41 
fiUes.  •  Mannol ,  /.  1  ,  c.  x  ». 

AM>ERAMElU,fiiniotttmtl'&a*««rAit^'i  " 
omuémecalife  d'Efpap,c  ,  fut  préféré  .\  n,n  aîné  peur 
Idcoéder  i  Abdallah  ,  .luill  ion  Irete  6c  hls  de  Mondir- 
par  le  crédit  du  roi  d'Afrique  ;  qui  le  fit  inftaller  l'sil 
de  J.  C.  9 1 1 ,  «c  de  l'héeite  }oo.Ufit  venir  dn  lêcouis 
d  Afrique  i  plufieurs  (ms.  Dam  la  fuite  aitribattit  k 
cauftdft  ttt  pertes  à  la  peiinUTîmi  i.ju*l!  donnoit  dans 
fes  états  anx  Chrétiens  iS;  aux  )vlj.lioiuttâiii  de  s'alliet 
eiifemble  ,  il  vouliit  ijue  tous  les  Chtétiens  qui  avoienc 
fait  alliance  avec  les  Maures  ,  filTent  eux  de  leurs  en* 
^nspcofiiffioa  de  la  loi  de  Mahomet.  Dans  cette perft. 
cution  ,qUi  diant  fept  ans ,  plufieurs  foutîVirent  le  imr- 
tyre ,  comme  faîm  Victor ,  famt  Pekgc  ,       Deux  .nis 
après  ,  Abderame  fut  dt'lait  a  Talavera  p.ir  Ornù^no 
roi  de  Léon.  La  guerre  continua  long-temps ,  mai«.  avec 
peu  de  fuccès  pour  Abderame  j  qui  linuriK  enfin  l'an 
9<>i  de  J.  C  après  avoir  régné  près  de     aM<  *  Adati*» 
tu  ,  hijl.  de  reb.  hifp.  Marmol ,  /.  1 ,  ci  t<7i 

ABDERAME  IV.  iilsd  .-//m.'/r^>ir,  parvint  à!a  cou- 
ronne après  la  mort  d'Abdulmalk  ion  ûere  ainé.  U  hic 
le  dernier  de  la  race  des  Abdcrames  qui  régna  1  Cor- 
doue. Ses  débauches  lui  firent  difcontinuct  la  guerre. 
Les  Arabes  fe  fouleverent  ,  &  fe  prtagcrem  en  deux 
fiudtioos  }  ceux  d'Afrique  d'un  câte  ,  commandés  par 
Soliman  ;  ceux  d'Efpagne  de  l'autre ,  par  Mahomet.  Ce 
dernier  avoit  renferme  le  ealife  dans  une  prifnn  ,  fans 
auc  perlonne  en  murmurât ,  ï  caulé  de  fes  vices  &  de 
(a  lâcheté.  Pour  &ice  croire  qu'il  étoit  mort ,  il  fie 
^iger  un  chrcden  ,  dont  il  fit  expofer  le  cadavre  â 
la  vue  des  peuples ,  dilant  que  c'étoit  celui  du  roi ,  ce 
qui  lui  réullit  &  fervit  i  le  faire  monter  fur  le  trône»' 
Cela  arriva  l'andej.  C.  looa  ,  6Jde  livcgire 
Mariana  ,  Marmol  ,  /.  1  ,  c .  x8. 

ABDERAME .  fc  fie  ibuvenia  de  Safie  dan  ie- 
royamnede  Maroc  ,  après  avoir  (kit  allâdiiier  ion  ne» 
veu  Amediix  qui  gouvernolt  cet  état.  Il  régiu  long- 
temps en  pau  ,  'ài  tut  ailoiîiijc  à  fon  tour  ,  lorfqu'il  y 
peniuic  le  moins  \  car  ayant  une  tort  belle  hllu  aunce 
d  un  jeune  homme  des  principaux  de  la  ville  ,  nommé 
Ali-bcn  Guccimin  ,ce|e<Bie  nomme  la  connut  par  l'en* 
trcmifc  d'un  efdave  ,  &  mcme  de  la  mere.  Abderame 
le  fut  ,  &  téfolut  de  s'en  venger  j  mais  la  fille  &  la 
ii;nimc  qui -/v-n  doutoient ,  en  aonnetei\t  avii  au  jeune 
liumuic,  qui  rcfolutde  fe  défaite  de  lui.  Abderame  qui 
avoit  les  mêmes  vîtes ,  envoya  prier  un  jour  de  lète  AU 
de  venir  i  la  molquée  ^  tt  qn'tu  iraient  i  U  Monuds^ 
de  ,  oà  U  lai  com^l^n^HeIoit  une  afiûe  oe  graide 
importance.  Ali  y  vint  avec  fon  ami  Yahaya  ,  auquel  il 
j,vou  iiui  part  de  fon  delTein  \  &  poignarda  Abderame 
dans  la  mofquée  ,  lorfqu'il  faifoic  fon  oraifon  près  dtf 
i'alfaqui ,  vers  l'an  de  J.  C.  1505  ,&  de  l'hégire  91 1.^ 
Marmol  ,  /.  ;  ,  c.  5  * 

AfiDERAME ,  nommé  par  les  Arabes  Ahdalrah- 
man  ,  fut  capitaine  général  &  gouvenieur  d'Efpagne 
dans  le  VlU  fiéclepmr  le  califè  Hefchain  ,  i5t  ic  rendit 
célèbre  par  les  courfcs  &  les  conquêtes  qu'il  îxx.  en  Fran- 
ce dès  l'an  715.  Les  Sarafins  s'étOMK  jeui  fur  la  S«pd- 
manie  en  Langaedoc  s^  imienc  empalé  de  Narbo» 
ne  8c  de  C^calRMie.  Eudes ,  doc  d'Aquitaine  «  ièeooni 
parles  François ,  avoit  arrêté  leurs  prkt^iés  devant  Tou- 
loule ,  &  s'étoit  au  moms  coniervc  cette  ville  avec  celle 
d'Ufcz.  Dans  la  fuite ,  craignant  de  nouvelles  irruptions 
de  la  prc  de  ces  bailiates,&  voulant  d'ailleurs  vt. Ëiice 
un  reiupaii  contre  la  pdimuicedei  François  qui  lui  difi 
putoientfanouvellefbuvcraincté,)!  tït  allianceavcc  Mu- 
nuza,  Maure  de  oaillaiiu.-,  qui  éciùc  alurs^gouvcmcur  de 
Catalo^e&deSeptiinanie:  il  lui  donna  même  fa  fil  le 
en  marine ,  pour  l'obliger  â  fe  révolter  contte  le  calife 
&  les  gmmiz.  Eudes  pioâioitde  cette  diveiifien  pon? 
Tomt  L  Partit  /  P  ij 
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atiatjuer  U  Neullf  ie ,  lorfqu'AWuiamc  y-MÙ  les  monts , 
pouli'a  Munuza  julque  dans  une  ville  de  Ceidagne  qui 
poicuit  anciennement  le  num  de  JuLa-Livia  ,  près  des 
mines  de  Uquelle  oo  a  Un  depuis  la  fwtereâè  de  Pui- 
crda.  Munuza  lue  bientôt  t'orcc  dam  cette  ville  ,  5: 
oblicc  de  ie  réfugier  auprès  d'Hadesfon  btau-pcre ,  qui 
de£n  côte  avoir  ctJ  v.imcu  plu'.  li'uiic  fois  par  Charles 
Mantl,  Mais  les  Saralïns  pouiluivirent  de  (ï  prcs  le 
IMUientaiz  Munuza ,  qu'i]  fût  contrat  lu  Jl  le  prccipi- 
Kr  du  baïud'un  rocher  ,  pour  éviter  de  tomber  entre 
laiiri  mains.  Si  femme  ,  tres-belte  princeflc  ,  fut  faite 

(!liJlMiuere,&  envoyée  à  Damas  ,  pourîcrj  inirc  dans 
e  femil  du  calife.  Abderame  ne  manqua  pas  d'atu- 
quer  Eudes  à  fon  tour  :  il  entra  en  France  par  le  pays 
dietGalcons  »  où  il  prie  Bourdeiux  ^  4c  <lfr4i  »  apib 
s'itre  avancé  jufiju'à  la  Dordogne ,  i  I  paflâ  eem  riviefe , 
f-:  piiTt-nu  la  bataille  au  duc,  qai  tut  v.-.incu  ,  n'.^y.ir.t 
pai  itctadu  les  Fran\X)is  ,  avec  Iclqucls  il  avoir  ûit  la 

I)aix  ,  &  prit  enfnite  le  çarti  daller  au-devant  de  Char- 
es  Alantl ^ qui étoit  près  âs  paiTci  la  Loiie  pour  le  fe- 
amrir.  Abdêrime  qui  le  fuivott  ,  fit  des  nvag.:s  in- 
croyables dans  le  Pcrigord  ,  la  Saintongc  ,  l'A  i.;  '.i- 
niots  Si  le  Poitou.  Plulîcurs  villes  furent  pillcts  ,  un 
grand  nombre  d't.;!iils  mifcs  en  cendres  ,  ■ïc  i  jKjcIc 
o.  Martin  de  Tours  aiuoit  eu  ie  même  fore ,  li  Abde- 
rame n'eût  trouve  fur  ù,  route  Charles  jlfiim/ ,  auquel 
Eudes  s'écoit  }oiiu  avec  des  tretq>es  aflèz  nombrcafet. 
Les  deux  armées  en  ptéiènce  proche  de  Poitiers  palH:- 
rentpr^sde  fept  jours  à  sYpiouv^i  pji  iks  cfcarniou- 
cbes  (  eoâu  le  lepcictae  on  en  vint  a  un  combat  gài^al , 
QÛ  les  Saralïns  qui  amqiHMeBC  avec  aâèi  peu  de  prc- 
auàao  ,  fiueat  cntictemeDt  défiùa  par  l«  Fiançois. 
Abderame  j  fiit  mé  avec  un  très-gônd  nombre  de$ 
fiens  ,  que  quelques  auteurs  font  nioncer  jiifqu'.î  trois 
cens  loix.iiiie  iiiilL".  11  n'y  a  puiat  tic  duuK  que  le  duc 
d  Aquu  une'i l  iit  eu  grande  part  au  péril  de  cette  joiir- 
oée ,  puiiqu'ii  partagea  les  riches  dépouilles  des  vain- 
cus avec  les  François  ,  qui  le  laillereiu  paifiblemcnt  fc 
■étaUirdamics  mB.Cequ'U  y  a  d'étonnaj\t ,  c'cll  que 
les  anciens  hiilorîem  ne  nous  aie:it  pas  laillc  lui  dciad 
plus  exadV  de  cette  gunde  .iction  ,  qui  terniiii.i  le  cours 
de  la  profpéctté  des  Saraiins  ,  ôc  qui  commença  la 
ruine  de  leur  puilfance  en  £uropc.  Cène  bataille  fut 
livsée  l'an  de  ). C  7)a  ,  &  de  l'ii^ire  1 1 4.  '  Rode- 
nc.  Tokt.      ank.  c.  10.  Marmol ,  Je  l'Afriq.  l.  t. 
Ifidorus  P.iv  Liifis  ,  chron,.Mvi<:t  A\ ,  C^rdeinoi ,  A:Jl.  de 
FraoLc.  D  Herbelot ,  bthi,  orient.  Voyezauffi  los autc'urs 
cites  dans  le  i  tome  de/A^  dr  JKgfSte  ,  par  M.  Me- 
nard  ,p.  10  j  &  104. 

ABDERE  ,  compagnon  d'Hercule ,  qui  lui  donna  i 
garder  les  cavales  dcDiomcdes  qu'il  avoir  enlevées  , 
pour  aller  contre  les  Biffons  ,  qui  avoicnt  pris  les  ar- 
mes. A  ion  retour,  il  trouva  que  les  cjvales  avoient 
mis  Aiidere  en  piëees.  Pour  f-  conl'oler  ,  il  bitit  une 
VÎOe  auprès  du  coniheau  de  ee  jeune  homme  ,  &  loi 
doma  le  nom  d'AitdeEe.  *  Bavle ,  éS.  aie, 

ABI^RE^  viHe  maritime  de  TÎtrace ,  iSmée  prb  de 
l'cniinjucluirc  du  flcus  c  Nefliis.  Qu  :lqu(îs-uns  vculenr 
qu'elle  ai:  été  bàuc  par  Abdera  itrur  dcDioinéde ,  an- 
cien roi  de  Hirace,  qui  nourrilGik,dî|.flSi,  fes  che- 
vaux de  chaire  humaine.  D'autra  croient  qu'elle  de- 
voit  fi»  origine  i  Hercule ,  qui ,  félon  eux ,  la  iiimom- 
nia  Abdere  ,  en  faveur  d'Alxlere  ,  l'un  de  fes  compa- 
gnons ,  qui  avoit  été  dcvoié  par  leis  iuiiiais  de  Dio- 
tncdc.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  elle  fîit  rebâtie  par  Time- 
fius  ,  chef  d'une  colonie  de  Clazotnenicns ,  habicans 
d'une  ville  dlotiw ,  la  fecoiide  année  de  la  XXXlolynw 
piade  >  <>  5  5  ans  avant  J.  Ci  Les  Clazomenicns  ne  pu- 
rent néanmoins  }onir  de  leur  iwuvelle  fondation  ;  car 
avant  m^-me  que  de  l'jvuir  aehevce  ,  ils  iatc-nr  chajfcs 
par  les  Tiiractti.  Amli  le  ce  lut  que  lii  ans  après  , 

2u'Abdefe  fut  vérirabltincnt  rétablie.  Ses  nouveaux 
indateUBI  fiuren:  les  Ti  ]ci'.s  ,  qui  voyant  leur  ville 
tu  U  ftbtl  jl^n  f i^iii:  pai  Uatpagus ,  lieutcoant  d» 
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jeune  Cyrus  ,  abandonnercr.c  auis  l  lonie  ,  &  P^lcrcnr 
dans  la  Thrace  ,  où  ils  choifirent  A;>ilci  c  pour  léjour  , 
la  féconde  année  dv  la  LIX  olympiade,  54i  ans  avant 
J.  C  Cctre  ville  cft  célèbre  dans  l'hiftoire  pour  lesplaics 
<!ont  elle  a  été  frajKe  en  difTérens  temps,  X'air  en  étoic 
eontagieux  ,  &  communiquoii  aux  hommes  ane  efpecc 
de  tulle  extraordinaire:  les  bé tes  ni-r.iL  qui  ;.;:'utoiL:nt 
les  pimragts  det  environs  ,  &  le?  eaux  du  rieuve  Cof- 
lînite,  entroient  dans  we  el!pece  de  rage  y  fléaux  qui 

I^eut-ittedonnKentliea  an  pMveibeirainique  des  Grecs 
iir  le  notivel  établiflèment  des  Teiens  :  a'CA^*  ,  m^i 
7iSim  ,  Ahdcre  U  belle  colotiit  des  Teiens ,  quoi- 

que Sttalxsii  l'.nil  b  itéanmoms  citer  cet  éloge  trcs-ft- 
rieufemcnt.  On  rt  ni.u que  encore  que  fous  le  règne  de. 
Caliândet ,  loi  de  Macédoine  1  les  Abderitains  furent 
inondés  A\m  déluge  de  grenoulles  te  de  rats ,  qui  les 
i.oncralj7;iii  Je  déferrer  pour  un  temps  ,  niais  ik  ;i  n'eft 
plu<>  eroiuiaiu  que  la  maladie  dont  lU  luieiu  .ri^ltges  fous 
le  régne  de  Lyumachus  dans  la  Thrace.  Un  certain  Ar- 
chéiaiis  ,  excellent  aâeur ,  avoic  rcptéfenté  à  Abdere 
rAndromede  d'Euripide.  Ce  l^eébcle  qui  fe  donna 
il.  lis  !'i-;J  ,  rcmtia  rcilenient  l'im^ination  des  Ahîleri- 
t.vns,  qi;i  pcniianr  la  dut ée  avoient  été  expofés  à  de 
viL'iciucs  ehalcurs  ,  i]u'au  lortir  du  ilu-.itre  la  plupart 
turent  laiiis  d'une  bévre  ordcna*.  Les  fyinpcômes  en 
éioietu  cxtraxxdinaiies  \  car  ceux  qui  en  étaient  fiûlts 
couraient  les  tues,  en  «Idamaoe dès  morceaux  entiers 
d'Euripide  i  llmitadon  d'Archélatis.  Cène  maladiz , 
qui  ne  celloit  qu'au  bout  de  fept  jours  par  une  clpcce 
de  cnfe  ^p-ilTa  des  uni  aux  autres  ,  &  rcgna  dans  cette 
ville  jufqu'à  l'hy  ver  fuivant.  Si  l'on  en  croit  Ovide  ,  les 
habitans  de  cette  ville  avoient  coutume  de  dévouer  i 
certain  jour  ,  pour  le  &Itit  de  tous  les  autres  ,  quel- 
ques nialhetireuT  citoyens  qu'on  alTonmioit  à  coups 
Je  pieire.  On  ùit  le  jugement  peu  lavorahlc  que  plu- 
lîeurs  .lULief.s  ont  i^QfK  des  Abileritains  ,  qui  paJTotent 
pour  desicens  grolliers  &:  fans  génie  ,  à  caufe ,  lâns 
doute , delà  groflîereté  de  l'air  qu'ils  rc^troient:  d'oè 
cil  venu  cette  cxprcflîtMi  de  Maniai  ;  * 

Ahderitant  peBam  ptehis  hahtt. 
pioiir  liire  ,  viii,  i  êtes  un fiupiie.  Leur  ville  a  néanmoiru 
donné  naaliasKC  i  de  grands  hommes  ,  tels  'que  Dé- 
mocrire  ,  Anaxarqoe  »  Hecatée  ,  Icpocte  Nica-nerus  , 
&c.*HeTDdot./.  I  ,61,  itfS^A  7,c.io9  &  izS.So- 
lin.  r.  10.  Pomnon.  Mêla ,  il  a  ,  e.  1  $  ^.  Strabon ,  /. 
14.  ApoUodor.  Ju'liii.  /.  1  f  ,  c.  J.  Plin.  Luel  iTi.  intra- 
Hatu  quomodû  hijlonu  Jk  fcréenda.  Cicero  ,  de  natura 
deomm  ,  in  tpijl.  ad  Attic.  l.  \  ,  epift,  tS&t,  7,  ejtf^ 
7i  Juvcnal ,  fjtir.  i  o.  M.  Bayle  ,  dtS.  crie. 

ABDIA  ,  montagne  dans  la  tribu  de  ManadS  aO- 
dcça  du  Jourdain.  On  lui  a  donné  ce  nom  parceqn'on 
prétend  que  c'eft  celle  0*1  Abdias  cacha  cent  prophètes, 
pour  les  laiiver  de  l'impie  Jc;.iLxl  ,  ex  ki:y  nouiru.ifcs 
dépeiu  ,  jufqu'i  la  mort  de  cette  méchante  reine.  Ceae 
montagne  eft  toute  percée  de  cavernes ,  qaidu  tempe 
d'Hcrode  ils  fnmd  ,  ièrvirenc de  terrai :e  .mx  vnl?urs. 
Ce  prince  les  enfitlônirpar  la  force  ;  is:  pour  empê- 
cher qu'ils  n'y  pulfent  rctoumer.il  les  fit  prefquc  toutes 
combler.* JJI Rois ^chiip.  XyjII.  Jofepne,anf/f.  Jud. 

ABDIAS ,  prophète  ,  dont  le  nom  lignifie  ferviteur 
du  Seigneur  :  c'cK  le  quatrième  decem  ^'on  appelle 
puiis  prophètes ,  Càon  l'ordre  des  exemptattet  hébreux 
iSr  de  la  vulgatcj  le  cinquième  d.ni,  Icv  exemplaires 
des  fcptante.  S.  Jérôme  femble  croire  ,  avet  Itj  He- 
brcux  ,  qu'il  cil  ce  même  Abdias  inrendant  de  la  mai- 
Ibn  d'Âcnab ,  qui  cacha  les  prophètes  que  Jczabcl  vou- 
lait £ure  monnr.  ///  R^g.  r.  iS  j  v.  y.  L'auteur  du 
livre  inrirulé  de  vais prophetantm ,  qu'on  attribue  à  S. 
F.piiihanc  ,  alTure  qu'Abdias  cft  ce  capitaine  auquel 
Ovho7ias  lorvananda  de  le  l.nlir  d  F.tie  ,  If  'Reg.  i.  i  j 
y.  <).  D'autres  fouticnncnt  que  cet  Abdias  avoii  été  la 
nuri  de  eette  veuve  qu  Elilce  délivra  de  la  pourfuite 
de  fes  créanciers  ,  en  multipliant  le  peu  d'hailc  qui  lui 
x«ûptc/rÂ^.c.4«v.  i.Matsfiroo«Djugepai  k» 
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cTpre<CoRS  mcfflcs  de  ce  prophète  ,  il  piroîr  qu'il  ptc 
phcdibic  apcè$  k  niim  de  Jcrulalcm  pu  les  Chaldcgos , 
^eft-i-Jife.venl'an      >wic  l'ère  di(i6âa»e  vaU 

gairo.  11  sVIeve  contre  les  IJuinccns  ,  &  leur  reproche 
<lc  sccre  trouve  m  tiuUeu  des  ennemis  de  Jcrulolem 
\oi6fit  les  étrangers  rcduiroient  fon  peuple  eii  atpti- 
vîié.eninMeiiten  podèdioatieiei  viUes,<j£  ienoieiit  U 
Sot  îax  Jéni&lem  ndhne.  11  lenr  fe{KDche  d  avoir  «lors 
porte  une  iiuin  violtntc  furies  enfans  de  Jscob  ,  &:  U  ,ir 
annonce  les  ^engeances  que  le  Seigneur  exercer  a  lut 
enx.  On  «luit  podie  giude  de  ne  ms  codbndre  ce  pro- 
phàe ,  cotame  qnelqu«-tins  ont  ék  ,  m  avec  ÂamAS 
pere  de  Jefinaïas ,  donc  il  eft  parlé  (uns le  premier  fi- 
VI e  Jls  PavalipomLr.es  17,  v.  19  ,  ni  av.'c  un  autre 
«Je  ce  aom  qm  ctoit  Ic  vite  Si  intendant  du  temple,  u  Pii- 
ralip.  c.  54  ,  V.  1 1.  •  S.  Jérôme ,  commtm.  in  Âbd.  le 
£uUL  Emphïoe ,  dans  U  uaiié  de  iayuJtt  fnphéus, 
Vaav.  Glmn^pruf.  furAUùu. 

.'VBDWS  ,  i1e  bitiylone ,  auteur  fabuleux  fans  le 
nom  duqut^l  oa  ht  une  hiftoire  apocryphe  ,  inntuicc  , 
hifinia  (ertaminis  apofioLci  ,  ou  du  combat  des  apô- 
tres. Cet  iitfofteat  f»  vunte  dans  ion  ouvrage  d'avoir 
vn  Jelds-CMift,  d'avoir  alI^aiixaâî(KB&  ila 
Jl'  plufieiirs  apôtrcî  ,  te  d'.ivoir  fiiivi  en  Pcrfc  les  ap* - 
trcs  S,  Simon  &  S.  jiiJc ,  par  ludjucU  :!  pictcnd  avoir  cic 
ordonné  premier  cvtque  de  Bahylone.  Il  ne  paroît  point 
qu'tufebe  ,  S.  Jerume ,  ni  les  autres  anciens  aient  eu 
connuilTancc  de  cette  hiftoire  ruppofée.  KUe  aété déter- 
rée dans  cesdecniets  fiédet  pat  Wd&ng  Laain^  qui  en 
nouva  le  mannfccit  dan*  nne  caverne  de  fa  Carinthic  , 
&  tjLii  le  puhîi.i  .5  R.iflc  en  I  5  V I  ,  tn-folio.  Le  m:unii>-rir 
annonçoit  que  l'ouvrage  étoit  originairement  cent  en 
hâscen ,  &  avoit  été  traduit  en  grec  par  Eutrepe ,  &  en 
latin  par  Âfricanm.  Lazras  en  m  ou»  de  cas  ,  qi^il  ne 
/èignit  point  de  mettre  (on  «monté  en  Mcaltéle  avec 
celle  de  s.  Lut:  itR-nie  :  mais  les  plus  habiles  furent  fra- 

Fcsdescunttàdictioiis  groiîîcrcs  qui  fe  renconueni  dans 
hiftoire  d'Abdias.  Cet  auteur  qui  fe  dit  contemporain 
des  apôtres,  cire  néanmoins  un  paâàge  du  V  livre  des 
commeotaîtes  d'Hegelijppe  ,  qui  n'a  vécu  cjti'environ 
1  }o  ans  après  l'afcenlion  <îu  Sauveur ,  du  temps  di;  S. 
Juftin  &  d'Ath^nagoras.  Daillcurs  il  allcg-.ie  dai\s  fon 
"V  livre  uri  difciple  des  apôtres  appelle  Crathon  ,  dont 
l'hiftoire  tut,  dit-il ,  mifeenbtupar  rAiricam  l'hif- 
noriographe.  Ce  ne  peut  erre  qtie  lecâébre  Jules  Afri- 
cain:orqtti  ne  faiiquecrécoitnnauteurgrec.qui  condui- 
Ittfiichtoniqui:  jufqu'à  Tan  ssi  de  J.  C  On  lailTc  àçart 
les  fables  dont  le  livre  d'Abdias  eft  fenié  ,  Si  les  fautes 

2 l'y  a  remarquées  Jean  Heffels.  Les  critiques  les  plus 
lair^s.rant  earho!i(]ues  que  proteftans ,  eonviennent 
nnaniineroent  de  Ja  iîippolîtion  de  cer  ouvrage  ,  qui 
aM  refettée  comoie* apocryphe  par  le  pape  Paul  iV. 

1!  y  ^  eu  aiirrefois  dam  la  bibliothèque  de  M. 
de  Thou  ,  un  iiianufcrit  d'Abdias  ,  qui  tlifféroit  beau- 
coup de  celui-  de  Lazius.  Ce  manuîêrit  ne  le  trouve 
point  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  où  il  aurou  du  être 
apporté  avec  les  autres  quiom  appartenu  à  M.  de  Tliou. 
Mais  les  curieux  pourront  en  voit  les  varianres  dans  la 
bibliorhcqne  des  Feuillans  de  Paris  ,  où  on  les  a  écrites 
fur  un  exemplaire  d'Abdias,  iniprinicà  Parîsen  1  <(îo, 
in-l"  ,  par  les  foins  de  Jacques  Lefévte  dofteur  de 
Sorbonne.  Fabricins  fidl  aufli  mention  d'un  manufcrii 
d'Abdias»^ a apMCKavâC3auded'£fpence,  ^'  qui 
n'élût  point  eelui  de  Laaida.  ^Bédannin  ,  (U  fa  ipc. 
ceci.  Poffcvin  ,  apparat.  lîclTcL cenf.de quUmfd.  fanUo< . 
kijl.  iClolan.  /.  de  faeris piSuris  j  c  j  8.  Prt/at.  ad Mar- 
tyrol.  tdit.  Lmatu  1 JVI ,  &  L  t .  A fidc  tura.feiy.  c.  6. 
£.  VoâtDs ,  gr.-^  aoo.Dii^,  bél.  du  aa.  ecd, 
Bayle,  dSS.  crk.  J.  A.  Tabriaos  ,  cod.  apcer.  NiT. 
pan.  i  ,  p.  ;  S  >)  ,      3  ,  }  9  5 .  Rivet,  cr'u.facr.  1.  i ,  c.  6. 

ABDILA  ,  cruel  perfécuteur  des  chrétiens ,  en  ES- 
pagnc  ,  du  temps  de  l'cmperear  Juftia.  *  Aannin  ,  /rv. 
JK^a  ai  fait  inentioD. 
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i  Charlcmagne ,  palTa  la  Garonne ,  piUa  &  fiiccagca  la 
d£?hï^  tn.-  i  »«»  liiSs  d. 

ABDISSI ,  ABDISIT  ,  o„  ABDIESII  ,  nommé  anflî 
Hebed-Cefu  ,  pairiarcUc  de  b  vdle  de  Mozal ,  dans 
r  Aflyrie  érientale ,  ctoit  fils  de  Jean  ,  de  laville  de  Ge- 
fire  fur  le  Tigre  ,  &  avoit  été  moine  de  S.  Pacôfnc  , 
fden  quelques-uns  ,  &  dcS.  Antoine  ,  félon  d  autres. 
11  vint  à  Rome  fous  Jules  111,  fit  abjuration  du  ncfto- 
uamlinc  entre  l'an  1 5  50  &  m  ^  <  ,  &  fiu  déclaré  pa- 
triarche des  ncftoricns  après  la  mott  de  Simon  Jula» 
cha.  U  nt  un  fécond  voyage  i  Rome  fovis  le  pontificat  de 
Pie  IV  ,  qin  le  confirma  dans  fa  dignité  ,  &lui  donna 
\e  pc'y.^:n.  le-  7   <lc  niar<,    1^61.    l-ra  P.ioId  r.ir 
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qii  AbdilU  avùit  tcnt  une  lettre  au  concile  de  Trente  j 
mais  ce  fait  lui  eft  contefté  par  le  cardinal  Pallavicin» 
&  n'eft  pas  bien  vérifié.  Abaifll  polTédoit  parEutenaeiiC 
le  chaldcen ,  l'arabe ,  le  fyriac  ;  il  répondoit  pertinem- 
ment  aux  queflions  les  plus  difficiles.  Il  diloit  que  f.'s 
ancctrcs  avoient  reçu  leur  doârine  de  S.  '1  iiomas ,  do 
S.  Thadée ,  &  <te  leur  diftiple  S.  Marc  j  que  leur  créan* 
ce  étoit  entiecemenc  conforme  à  celle  des  cathoHqne» 
romuim ,  ic  que  letns  fscremeni  étotent  les  mtmes  , 
au(Ti-biv:i  que  la  plupart  de  leurs  térénionies  ,  qui 
cioicut  tcckces  dès  le  twiips  des  apôaci  Asm  les  livres 
qu'ils  gardoicnt  depuis  ces  temps-U.  Avant  fon  abjura- 
tion, Abdiflï  avoit  écrit  pluficurs  ouvrages  en  fyriac  , 
pour  appuyer  là  créance  des  neiloriens.  Abraham  Ec- 
chellenfis  en  fair  mention  dans  le  cacaiogMe  des  écri- 
vains Syriens ,  qu'il  ht  imprimer  en  ^viac  â  Rome  en 
1  (J  (  J  ,  avec  une  verlîon  latine  Sc  des  notes.  11  en  parle 
aulli  dam  la  ptcticc  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ce  cataln- 
gue.  On  garde  dans  U  bibliothèque  du  Vatican  deux 
pocmes  dÂbdifli ,  écrits  de  £1  main,  où  ii  retHl  raiibq 
de  fil  réunion  i  l'éelifê  romûne.  Abififfi  attira  plu- 

(leurs  ncftîirieiii  à  la  toinniunloii  romaine.  A!ia;halla 
lui  lucécda  ,  &  ayant  vécu  (ort  peu  de  temps  ,  il  imz 
pour  fucceilèur  Dcnha  Simon  ,  qui  étoit  auparavant  ar- 
dievêque  de  Gelu.  Celui-ci  t  ut  obligé  d'abandonner  Ca- 
remit ,  où  fon  prcdccelfeur  avoir  fait  fa  rcfidcnce.  Il  fe 
retira  dans  la  province  de  Zeiiulbech  ,  i  l'extrémité  de 
la  Perte  ,  pour  céder  au  patriarche  de  Babylone.  Son 
fucccUcur  ,  nommé  aulli  Sur.on  ,  rélida  au  même  lieu. 
•  De  Mom  ,  c'dt-â-dire  Richard  Simon  ,  lùjl.  cru.  du 
églifes  du  Irva/u.Thuan.  hijl.  I .  j x.  ^ood. adan.i^Sx, 
AubenleMiie,|wfi&  txet^Lx^cy  Onuphr. 
vin.  M  vit.  Pli  F'.fta-PlaoloSc  PiiâavKÎn ,  hi^  du  eon- 

cl'c  de  Trcme.  Bayli.-  ,  dicl,  crit. 

ABDOLLAl  ll'  ,  Arabe ,  médecin  du  grand  SaU- 
din  ,  aureur  d'une  hiftoire  d'Egypte.  U  en  avoir  fait 
deux  fois  le  voyage  ,  pour  rendre  la  delcripticinj^uji 

i>arftite.  Le  célèbre  Edoward  Pococfce,  profedèur  tnA- 
ireu  à  Oxford  ,  apporta  d'orient  cet  ouvrage  ,  vers  1» 
fin  du  XVIP  fiécle;  &  en  1748  Thomas  Hunr,  pro- 
feflcur  en  ar.die  .i  Oxtoid  ,  en  a  donné  une  cdirioik 
avec  le  texte  original ,  à  Oxford  in-^".  Le  titre  eft  : 
doitatiphi  hiJlorU  ^gypti  compendium  ,  qSbi  jkiu^muk 
athlnc  annis  ab  Edwardo  Pocockio  ,  ex  Unguâ  arahké 
in  iingutim  latinam  verfum  y  raine  primum  utrâtpte  edidit 
notlfijue  iltujlr^vir  Thcm^s  HeNf  ,  S.  T.  P.  iingun  <tra- 
bic*  profejfor.  Cet  ouvrage  ell  partagé  en  deux  tr.iité$  , 
dont  le  premier  préfènte  4îx  chapitres,  i .  De  propneta- 
ttbus  Egypù.  i.  De  pLintts  qu*  ipjî propri* Jwu»  j.  De 
animalibus  qu€  ipJî propria  fun;.  j,.  De  expueathiu  mO' 
numencorum  tintitsuorum  qu*  ;n  câ  cerruuuur.^.  Dcidl- 
ficiis  miris  ,  &  rtuvigiis  sjiU  ui  eu  cernuMur.  6.  Demi- 
ris  ejus  cibis.  Le  fécond  irairé  n'a  que  trois  chapitres.  1. 
Dt  Kilo  J  deque  modo  incremeati  hi^nt  &  de  <m^  hujta 
wmùbufque  ajjîgmtadis.  1.  De  dtàdeat&uf  ami  597 
hegiri.  3.  De  ncildcntihus  anrù  hegir*  558. 

^t:^  ABDOLMELU.C  de  Shiras  ,  géomètre  IVr- 
fan  ,  tradutleur  ,  ou  plutôt  ahrcviateur  des  coniques 
d'ApoUonius.  Ravius  apporta  fon  ouvrj^  d'oiicni , 
len publia  di  -uXi  une  imduâiondes  livnt« 
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qiieM.HaUey  appelle  iarltare  i  \vAe  tiare  :  car  ce  ià- 
vant ,  très-habile  dans  les  langues  orientales ,  fie  qui  a 
travaillé  utilement  dans  ce  genre  ,  favoit  mal  le  latin. 
*  Prtf.  de  M.  Hallejr  fur  fon  c-.iition  tl'ApvjlIonius. 

ABDOLONYME  ou  ABDALON  YME ,  prince  Si- 
donien  ,  quoiqu'ilfu  du  fang  royal ,  croit  iqpibé  dans 
une  fi giranaeMuvceté,  qu'il àmtoonitatnt  pour  vivre 
de  travailler  dam  un  des  jardins  des&nbourgs  ilc  Si- 
du:i.  Alexandre  le  grand  ayant  cha(Ic  de  cette  ville  Srra- 
ton ,  partifan  de  Daiim  loi  de  Periè ,  éleva  Abdolony- 
nwliir  te  nfiae.Qiid^pie(cllfîeâx  Mimant  ce  choix  , 
Aleiaadnfir  venir  |«  naufcao  rw  en  la  pré&nce ,  & 
«fant  admiré  ùl  bonne  mine ,  il  lui  demanda  avec  quel 
cfprit  il  avoit  fnpportc  fâ  mi  fer;:  A  quoi  Abdolonymc 
rcpoiidit  :  Je  prie  le  ati  que  je  puijj'e J'upponcr  de  la  même 
fjpn  lii  grandeur  :  g»  f*/Êe  met  irai  ont  fourni  i  tota 
mti  dtfirs  ,  &  je  n'ai  jamais  manqué  de  riea  tant  que  je 
tfù  rien  pojfédé.  Cette  rcponfe  fil  concevoir  à  Awxan- 
d(e  une  ii  grande  eftiine  pour  ce  prince ,  qu'outre  les 
états  &  les  mc-uhlcs  précieux  de  Straton  ,  il  lui  fi:  don- 
ner une  partie  ilu  hiitin  qu'il  .ivoit  Sait  fur  Its  Pcrfcs  , 
&  ajouu  iiK  iiK-  une  des  contrées  voilincs  à  fon  état.  * 
Quuu.  Cure. /.  4.  JuH.  /.  II  10.  Diod.SicuLqui 
Vicgfék  BALJLQliI  YME ,  /.  1 7 ,  c  4&  Flittar.  orntione. 
X ,  Jefortuna  Àfexandri ,  lui  donne  le  nom  d'Alynome , 
te  le  t.iit  rui  de  P.iphos. 

ABDON  ,  nom  d'une  ville  de  la  tribu  d'Aler  ,  ac- 
cordée anxÛvites  de  la  famille  de  Geifon.  Elle  parolt 
Sat  k  même  qa'ÂBRAN  qui  fe  trouve  dans  le  dénom- 
iKementdcs viUes  delairibiid'Alér.*  JoHic ,  c.  1 9  ^  v. 
18  , 6' c.  1 1 .  V.  )o.  je  i^panLc  S,v.  74*  Nonv. Cal- 

met ,  gcogr.fiurce. 

ABDON  ,  fils  d'illel  ,  de  la  tribu  d'Epluaïm  ,  ne 
dans  U  ville  de  Pharathon  ,  fut  Tun  des  lutctlkurs  de 
Jeplitc ,  juge  d'Ifracl.  U  paroît  qu'il  ne  gouverna  que  les 
viMs  qui  JubioMent  aurdelà  du  Jourdain  :  &  que  ce 
'ftRven  l'an  1110  ,  avant  l'ère  chr.  vulg.  U  gonvema 
pendant  huit  am.  Il  eut  quarante  fils  ,  rr.  rte  pvtu';- 
nU ,  qui  l'accompagnèrent  toujours  diiraiula  vie  ,  num- 
téa  iur  ibixante  &  dix  poulains  d'ânelfes ,  ce  qui  mar- 
étut  tris-opuleni.  U  n'y  avoii  aucun 
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âge  fort  avance.  II  fut  enfeveli  à  Pharathon  fur  la  mon- 
tagne d'Anialec.  *  Judic  1 1.  Jofeplie,  /.  5  ^  aniiq.  cap.  9. 
Nouv.  C'alinct  ypref.  fur  tes  juges  ,  &  ihron.  J^crcc. 

ABDON  ,  ADDON  ou  JADON  ,  nom  que  quel- 
ques auteurs  donnent  à  cet  homme  de  Dieu  ,  dont  il 
m  parlé  dans  le  III  livre  des  Rois  ,  qui  men^  de 
mort  Jéroboam  ,  parcequc  ce  prince  encenibît  8t  ucri- 
fioic  aux  iilolfs  à  Bcjhcl  ,  &  qui  lui  prédit  que  Jofias 
dcmoliroit  l'autel ,  &  qu'il  y  immoUroit  les  pri  très  dts 
finx  dieiu.  Jéroboam  irrité  ,  ayant  étendu  la  main 
pour  commandée  que  l'an^rctât  ce  prophète  ,  cette 
main  devint  fêdie ,  flc  ne  (ut  guérie  qu'à  la  prière  de 
l'homme  de  Dieu.  Jéroboam  lui  ofiritdes  prcfcns  ,  & 
voulut  l'engager  à  nianger  avec  lui  ;  l'homme  de  Dieu 
refiiû  l'un  le  l'autre  ,i  cauiè  de  la  dcfeiife  expreife  du 
Seigneur.  Comme  il  s'en  itiournoit  chez  lui  ,  il  fe 
hiifa  furprendre  par  un  fiuix  prophète ,  Se  mangea 
«vec  lui.  Dieu  ,  pour  le  punir  de  cette  délôbéiirance , 
permît  qu'il  fut  dcvoré  par  un  lion  ;  le  faux  prophète 
l'ayant  appris ,  l'alla  Lhcrihej  ,  le  fit  apponer  à  Bethel , 
&  l'enfevelit  daiu  le  fcpulcrc  de  ia  £imille.  Cela  arri- 
va la  première  année  du  règne  de  Jéroboam  ,  vers  l'an 
974  avaiji  l'ère  chr,  vulg.  *  ///  Reg,  c.  1  j.  S.  Jerâme. 

ABDON ,  fils  de  Micha ,  II Paralipp.  c.  J4 ,  v.  10 , 
eft  nppcllé  ACHOBOR  ,  IFRee.  c.  1  x ,  v.  1 1. 

ABDON  6c  SENNE  ou  SENNEN,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  martyrologes  au  jo  de  jnillec ,  Âm  des 
fiioB  dont  L'hiftoite  n'eft  appuyée  iiir  ancnn  monuDCU 
eertiffl  :  die  eft  rapportée  dans  la  première  parue  do 
aôcs  de  S.  Laurent,  qui  font  eniiercment  fibuleux.  Il 
jf  eft  dit  que  l'empeteur  Dece  les  fitptilbnniers  en  Per- 

ft|  ft  91»  i9  igm  jnttny  |ôw  diriMv  ,  il  J»  fit 


conduire  chargés  de  chaînes  i  Rome ,  où  ils  wrent  fa 
tête  tranchée  en  fa  prci'ence.  La  fauflctc  de  cette  hi/liQjpj 
paroît  en  ce  que  Dece  n';^point  porte  la  guerre  en  Per- 
fe ,  &  que  dans  les  deux  ans  qu'il  a  règne  il  n'.i  |>.is  en 
même  le  loiiîr  de  (aire  un  voyage  en  orient.  Bjde  , 
tlfuard,  Adon ,  &i  les  autres  auteurs  des  martyrologes  > 
ont  fuivi ces  faux aâes ,  il'ezcqraon  de  Floms,  qui 
s'eft  oomenté  dédire  que  cet  deux  faims  étant  venus  k 
RouK  y  avoicnt  fouffctt  le  martyre.  On  ti.nt  que  leurs 
corps  j  qui  y  avoient  été  entitrrés  dans  la  jiuifon  d'un 
Ibudiacre  nomme  Quirin ,  furent  décowreris  dit  temps 
de  Conftaniin  ilc  grand  ^  9l  levés  de  teru  pour  £on 
tranfportêt  lûr  le  chemin  de  Poko  ,  au  quartier  de 
VOun  ioc^i-  ;  qu'on  L'.  mit  tiarn  1.-  cimetière  de  Pon- 
ti-.n  ,  qui  a  depuis  tîc  louvcnt  appelle  ik'  leur  nom  , 
&;'où  l'on  voit  aujourd'hui  leurs  images  av  jc  lour  nom} 
que  le  pape  Grt-^oire  IV  les  fit  tr.uisf.Ter  dc-ii  dans 
l'églife  de  S.  Marc ,  quoique  d'autres  prétendent  que 
le  pape  Damas  les  avoit  donnes  d  S.  Zênobe  ,  n  cque 
de  Florence  ,  vers  l'an  J70  ou  environ  ;  ce  qui  ne 
[n.ut  p.is  être  ,  s'il  eft  vrai  que  le  toi  ps  J,-  ces  deux 
faims  furent  envoyés  de  Rome  en  France  l  an  S 1 S  ,  avec 
celui  de  S.  Tiburce  &  de  plufieurs  autres  marty  rs ,  com< 
me  le  rapporte  Eg|ii)hard,  &  mis  dans  l'abbay:;  de  fàint 
Medard  de  Soiflcms,  luivam  l'hiftoire  qu'en  a  coinpo- 
fée  le  iiK'ir.c  Oi.lilon,  au  conimi,r.c<.nii.nt  ilu  X  ficcle. 
Us  ne  If  trouvent  plus  néanmoins  prcleiircnici.t  dans 
cette  abbaye,  &  l'on  croit  qu'ils  ont  été  tiruiés  dans 
le  XVI  ficcle  par  les  prétendus  rétormés.  On  bonotott 
ces  faints  en  France  des  le  temps  de  , Louis  k  IMoH-^ 
naire  ,  &  à  Rome  fur  U  fin  clu  IV  ficcle.  Il  y  aroit 
une  églife  de  leur  nom  à  Rome  du  temps  du  pipe 
Adrien  1 ,11111  la  rétablit  vers  l'an  -'So  ,  li  l'on  en  croit 
Anaftafe  le  Bibliothccaite.  *  Ad.  S.  Laur.  apudSur.  10. 
Aug.  fiolLndus,  aclii  Martd  ^  tom.  1.  ,  p.  17.  Margr-. 
rologes  de  Florus,  d'Ufiiaid»  d'Adoo,  S.  Jérôme ,  &c. 
Martyrolc^e  romain  de  Baronius, Odilon ,  Mabillon  , 
d.ins  !e  ficcle  IV ,  pan.  1 .  Calendrier  drelT?  fous  Char- 
lemagne,  tom.  x  du  fptalege.  Ancien  calcnilricr  ro- 
main rapporte  par  Bncnerius.  Arun;iu$ ,  in  Roma  fuh 
terranea,  A  1 ,  c.  19  ^  aa.  Le  lacrainencaiie  de  S. 
Grégoire.  Le  milTel  de  Thomafius.  Le  çalendrier  da  P. 

Frontcau.  Du  Sauflai.  T'Ikm  ,  ron.  t  Je  fhijl.  ecclef. 
tie.  de  la perfecu:lûn  de  Dec  ^  dr;.  1  i .  Baillet  ,  y:es  des 
SS-  ilu  î  0  lu;tîei. 

ABDUl.A  ,  calih-  lie  Bagdet ,  chaJici  MOSTAD 
HIÎM  ,  c'cll  le  iiKine  prince. 

ABDULA  »  khan  des  Taicues  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle.  Il  ravagea  tome  la  frontière  de  Perfe  , 
s'empara  d'Heri  &  de  trente  deux  .lurrcs  villes  du  Kho- 
rafan,  entre  lefquellcs  lut  Mazcd.  H  prit  néanmoins  la 
fuite ,  fâchant  la  venue  de  SchachrAboas ,  fephi  de  Per- 
lé j  &  depuis  il  revint  avec  deux  <wniillff  latiates,  je 
prit  Tttibcdi.  1!  ne  voulut  jamais  en  vetnr  i  une  bataille 
décifive  ,  à  laquelle  le  fophi  râchnit  de  l'-irtirer.  Abilula 
difoit  fur  cela  ,  qu'il  ne  voiiloii  pas  changer  la  coutume 
de  fes  ancêtres.  *  Relation  de  dom  Juan  de  Perfia. 

ABDULACH ,  roi  deFea,  dela&milkdes  Beni-Me- 
rinis ,  très-illuftre  parmi  les  Maures,  vivoîtdans  le  XII 
fiécle.  11  ctoit  gouverneur  de  Fez  pour  les  Almohades  : 
8c  après  avoir  pris  quelques  villes  du  royaume  de  Tre- 
mecen,  vaincu  les  Almohadcsdairs  une  bataille, 'à:  s'enc 
rendu  maître  abfolu  de  Fez  vers  l'.innée  1 1 1  o ,  il  mit  le 
fccptre  dans  fa  maifon  ,8c  étendit  fort  loin  les  bornes  de 
fi»  eiiuiie.  U  y  a  eu  plnlîenrs  princes  de  cette  iàmille. 

ABDULAcH  ,  roi  de  Fez,  un  des  defteaidins  dli  pré- 
cédent, fut  tué  par  fes  propres  fu  jets,  à  caufc  de  fes  débau- 
ches &  de  fa  tytannie,  vers  l'an  de  J.C.  1 4}o,&  «le  l'hè- 
gire  8  34.Sonafraflin,quictoitfchcrif,  lui  fucccda.Cec 
Abdttlacbétoitfils  d'Abu-Saydc ,  fur  qui  les  Pottugfùt 
prirent  la  Ceuta  en  1409  ,  qui  fût  aAàffiné^ar  (on 
vlfïr  iivoc  fes  fix  fils.  *  Marinol  ,  /.  4  ,  e.  4"  5c  s  ç. 

ABDULASSIS ,  gouverneur  J'El'pagnc  pour  les  Ara- 

liaj.àÉbUt  fimiS^aar  i  Senlle.  Ajnat  a|^i*  b  motc 
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de  fon  peie  Mu^a ,  il  atuii  plolieuii  de  fcs  amis  d"  Afri- 
^ftt ,  &  fe  fit  reconnoltre  partout.  On  croie  cju'ayant 
mn^iltmen  (ùt  tous  Tes  cffoia  pour  dufler  du  pays  les 
CIttéôen,  il  cpoulâ  la  veuve  «In  toi  Rodrigue ,  qui 
croit  Africaine.  Ce  tut  clic  qui  lui  co.ifeilia  ii>;  picndi^e 
U  qualicc  de  roi  j  &  qui  lui  nui  une  cwurûjuiu  d  ot  fur 
bine}  nuis  Abd&liili^  ayant  été  apperçi  avec  cet  or- 
aenfloi  pat  deux  Arabes  de  coodicion ,  iU  eurent  tcl- 
iement  en  Honenr  une  parure  défendue  par  la  loi  de 
Maliomer ,  qn\h  atfîmnerent  Alnluladib  â£  fa  femme 
dans  une  moiquee ,  vers  l  an  de  J.  C  7 1  ^ ,  â:  de  l'hégire 
105.  *  Marmol,  /.  i ,  c.  i  x. 

ABDULMAUC,  ibât  calife  det  Âiaibes  en  £lpa- 
'  gne ,  &  vainquit  Abld-Agek  fon  compédleur ,  qiù  «"«oit 
emparé  de  Cordous  :  nuiî  A!"i'  A  -ck  iprcs  fa  défaite 
fît  venir  un  (t  puîllinc  iecours  a  Amque,  quil  ht  tijr- 
cer  Abdulnulic  par  Abdcrame  un  de  &&  capitaines  , 
l'ao  deJ.Cij}j,&dc  l'hégUe  754,  Abdulmalic  eut 
h  ét»  eoKoit,  *  Marmol ,  A  a,  c.  14- 

ABDULMALIC,  fils  du  roi  de  Tez  ,  piiTi  en  Efpa 
gne:  il  d^rqua  à  Algczirc  puux  duiuici:  du  lt;Luurs  au 
roi  de  Grenade,  contre  les  princes  chrétiens  de  Claftil- 
le  &  de  Léon ,  dont  U  ié  tu  appellcr  roi.  11  s'empata 
dX^ran;  &  apcis  d'waes  expions ,  il  fiii  rappelle  par 
Con  pere  qui  avoir  guerre  avec  le  roi  de  Trcniccen  , 
&  qui  .lyant  conquis  ce  royaume  avec  celui  de  Tunis  , 
il,  ■!,[  ui.  ifci  plus  puill.iits  pvinccs  qui  aier.c  regiK-  eu 
An  . que.  Au  retour  de  les  conquêtes,  Abdulmalic  re- 
palfi  cnE^gne^  mais  après  quelques  USataug/U  , 
il  fut  furpns  pr  les  Qiwii<as ,  daiii  wi*  mufK  oà 
n'ayant  pas  eu  le  (em|is  de  momerâ  cheval ,  il  fiimi 
à  pied  ;  (S;  craignant  ti'ctre  reconnu ,  il  fs  cacha  dans  des 
ronces  ,  oii  il  contrci»  le  tnurt^  mais  inutilement,  car 
un  Chrétien  en  palTant  lui  donna  deux  coups  de  lance , 
dont  U  mourut  l'an  i-})9  de  J.  C  &  de  l'hégire  740. 
*  Marmol ,  /.  1 ,  c.  1 8. 

ABDULMALIC ,  prince  Arabe ,  s'étant  rendu  maî- 
tre du  pays  que  ceux  de  (à  nation  teuoient  en  Efpaj^ne , 
«rs  l'an  de  l'hégiie  74^  ,  de  j.  C.  1 341  ,paluen 
Afrique  pour  conuuuef  k  licge  do  Tanger.  L'ayant  pri- 
fe .  il  fit  main  balfe  fur  la  plupart  des  habitans  ,  & 
airujétU  plniieun  aunes  villes.  Puis  ^laiK  fa  <}a'Abeci 
s'Anîr&K  roî  de  Gordoue ,  il  tdKàudâ  chemin ,  &  le 
tua.  I!  ctoir  an  oiiip.ignc  d'un  grand  noinbred'Aial)es , 
qui  l'avoicnt  fuivi  d'Atrique,  lefijuels  s'habittiercnc  en 
£ffagnc3&  y  bàtinM  (wfieani  ^0».  Enfuite  il  alla 
allU^t  Cardugene ,  tfù  nom  «nom  pour  les  Chié^ 
dent  ;  &  après  l'aToirprilè ,  il  moarui  en  leaoantant  à 
Gordoue.  *  Marmol,  /.  1  ,  i.  1 4. 

ABDULMALIC,  frère  de  Aluiei  iiaicen ,  fe  rendit 
m.Aine  du  royaume  de  Ttmis  vers  l'andej.  C.  1^46, 
&  de  l'hégire  95$.  Il  en  chaifà  fon  neveu,  qu'il  fit  aveu- 
gler avec  im  balSn  ardent ,  pour  le  punir  de  la  barbarie 
qu'il  avoit  eue  de  faire  fouffrir  le  même  fupplice  à  Mu 
lei  Hafcen  fon  pere.  Abdulmalic  ne  régna  que  trcntc-fîx 
lour'i.  *  Marmol,  /.  i  ,  t.  i^. 

ABDUL-MUMEN  ,  de  la  icctc  des  Almoludc-;  nu 
Mottahédites ,  ctoir  tils  d'un  potier  <;c  terre ,  ou  ,  feion 
dVuiires»d'Abdaliab  Becebere.  Ce  dernier  ^ciamibulev^ 
contre  Abraham  roi  de  Maroc  ,  fit  marcher  oonoe  loi 
Abdul-Mumeii ,  lequel  défit  cc  mallietireux  piiuce.  Se 
envoya  la  tête  à  Abdallah ,  qui  mourut  peu  de  temps 
après.  Alors  les  Almohadâ  efaïKnt  pour  roi  en  1 1  z  i 
leur  général  AbdulJdmneQ»  «pii  prit  le  titre  d'£inir-aU 
Moiimenm(d'où  Taii  a  fidt  Mîramainolin  )  nom  qu' Abtt- 
Techriî en  avoit  pris  le  premier.  Incpntinent  après  fon 
éleâion  ,  il  prit  d  alfaut  la  ville  de  M-iiix: ,  âc  fe  (aifit 
d'Uâac  dis  d'Abraham ,  fuccefleur  de  la  couronne ,  qu'il 
étrangla  Se  fes  propres  mains.  Et  parcequ'il  avoit  juré 
qu'il  ne  quitteroir  point  cette  vUle  qu'il  ne  l'eût  prifc  & 
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des  rois  &  les  mofquécs ,  pour  ne  lailTèr  aucune  n»é- 
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point .  qu'il  fit  exterminer  ce  qu'il  en  reftoit  de  & 
noitTance,  ou  de  celle  de  (b  ofEciers.  Ai.ifi ,  apffe  avoir 
aTÀ'  ='",^"q"''»KP'*î.«o"'el^"ce  des  Âlmoravi- 
des  dans  1  Afrique  ,  x\  fe  rendit  naître  d  une  grande 
partie  du  pa)-,       ciendit  f.  -  - 

&  lut  toutes  les 

Ufiibltir  de  foininueu^  edihccs ,  aufqiiels  U  dDniMTdé 
nouveaux  noms.  Mais  les  vicerois  &  les  gouverneurs 
ne  voulurent  point  fefinunenre  aux  Almohades;  ii  bien 
qu  il  s  éleva  plulieurs  petits  fouverains.  Il  y  avoir  des 
rois  a  Alger  ,  à  Tiemecen,  i  Tenez,  i  Tunis,  â  Tri- 
poli ,  &  en  d'autres  villes  t  &  outre  ccttx-h  ,  lea 
Atricains  d«_  montagnes  âureat  des  feigneurs  panicu- 
liers.  Néanmoins  Abdol-Mumen  si'écant  rendu  maître 
de  Marot;  &:  de  Fez  ,  le  fut  auilî  en  pe  u  de  temps  de 
toute  la  Mauritanie  "l'ingitane ,  <x  conquit  peu  a  peit 
les  royaumes  de  Tuiii s  &  de  Trcmcccn.  Gepcodanch 
puilTance  des  Arabes  fubfilla  toujours  dans  line  vuàé 
du  royaume  de  Tunis ,  jufqu'au  temps  de  Jacdb  Al- 
manfor,  quarriéme  roi  uc  Almohades.  En  iitfj  de 
J.  C.  &  de  l'hégire  ?  <  S  ,  Abdul-Mumen  mourut  dans 
le  temps  cpi  il  fe  prépaioit  a  pallêr  en  Eipagne,  deifein 
qui  tut  eNeeute  pat  Ibn  riis  Jofeph  II.  •  Mannol^dé 
i'AJnque  ,  /;v.  1  ,  ckap.  }4. 

ABDVJLUA 1  ES  ,  nom  d'un  ancien  peuple  origi- 
naire d'Afrique ,  qui  fuMifta  long-temps  dans  le  royau- 
me de  Tremece.i.  Ses  rois ,  qui  avoient  été  clia(I(:s  par 
les  Romains  ,  turent  depuis  remis  fur  le  trùne  à  ta  Éi> 
veur  des  Goths ,  juiqu'i  ce  que  les  fuccellèurs  de  Ma- 
homet s'empaiereut  de  l'Afrique,  Depuis ,  s'étant  réta- 
blis par  leurs  propres  fercet,  ds  r^nerent  long- temps, 
s'étendirent  plus  loin,  après  avoir  clialfé  les  Abdera- 
mes  de  toute  l'Ah  ique ,  l'aiidc  I.  (',.  986  ,  Se  de  l'iicgire 
j8<».  On  appella  }i<.>ur  lors  Ahdulu.ites  ^  ceux  de  ce  peu- 
ple qni  étoicnt  de  la  famille  des  Magaraos.  'Mamul^ 
/,'v.  i  ,  ck.  iS  ^  &  liv.  5  ,  cA.  ti.  • 

ABDUN  ou  EBN-ABDUN  ,  eft  le  itiJme  qu'^A^ 
daltak  at  Adib  al  Ralmi ,  mort  l'an  lyy  de  1  luigire  , 
auteur  de  Ekhrditf  Ahi  JUn.jyn.  C'eft  un  li'vre  qui 
cririque  plufieuts  poiiu^  de  U  du£i;rute  du  célèbre  doc^ 
teur  Abou  Hanifah.  *  D'Herbelot ,  MMhti,  mm. 

ABOVHcaEin-JUiM  Abdallah  alHatemi,  auteur 
d'un  livre  imîtalc ,  Aétb  alhoka/aa ,  c'eft-i-dire ,  du 
maufs  &  dii  manières  des  pltilofipàet  Sf  dit  âlUteÛU» 
*  D  licfbclat,  tthliotk.  orient.  • 
ABDUN  ou  E^n  Ahdun  Abou  MAatmcd  Ati^ut- 
midt  ou  AUalmagid ,  auteur  d^  commentaice  arabe 
fiir  lepoeme  inmulé,  Ai-Bafimah.  H  a  aulE  eompoK 
un  poème  fort  connu  fous  le  nom  à'Abdunia ,  qui  a  été 
commente  pr  Abdalmaick ,  fils  d'Abdallah  À  Adhrami 
al  .Sahri.  '  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ABDUS ,  eunuque  Parthe,  qui  ûa  cocppUce  de  U 
confpiration  d'innace  contre  Anaban ,  iiaiirîâire  reve- 
nir Phraate  de  Rome ,  &  le  remettre  lur  le  n  Ane  .1  la 
place  d'Artaban  ^  mais  il  fut  invite  par  ce  prince  à  un 
teflin,dans  lequel  on  lui  donnadiipoîfiiDdoïK'iliiiOQ' 
rut.  *  Tacite  ,  Itv.  6  ,  thap.  j. 
AB£A,cAe«rAqr  ABÉE 

ABF.AC»  coi  (Ml  Sinues,  peuples  qni  ibot  au  ^ed 
du  mont  Onieafe  *  Strabon ,  /.  11. 

ABEATFS  ,  peuples  d'AehaVe  ,  proche dcs  AUphfr» 
rccns  &  des  Gyrgiem.  *  Pline  ,  /'.  4 ,  c.  6, 

ABECI ,  Maure  d  Lfpagne  ,  fe  mit  liur  lett^  de 
Cotdooe  en  l'abifence  d'A^ulmalic  qos  en  évit  coi. 
D  fit  beaaeonp  de  mal ,  occafiomia  une  gderre  coofi- 
dèrable  ,  ot'i  tout  ce  qu'il  y  avoir  d'illufVre  en  E/jiagne 
cruia ,  ce  qui  tic  appeller  cette  guette  ,  la  gueiic  âts 
Grands.  Aodulmalic  qui  alloit  en  Afrique  ayant  re- 
brouflc  chemin  ,  l'attaqua  &  le  ma.  *  Matiuol ,  iiv. 
a  ,  ckap.  1 4. 

ABECOUR ,  AlLt  (ur-uj ,  .nbbjvc  de  Frar.  ?,  de 
l'ordre  de  Prcnioiitré ,  au  dwccle  de  Chatti  es ,  a;!*  -  près 
de  Sainî-Ck-rinam  en  Laye.  Elle  fut  fondée  en  1 1  80 

fiai  Gual(un4ePoii& ,  beaurâcceLdcBoucbauldeMaiit* 
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morenci ,  dont  U.afoit  ^onfe  la  fonit ,  nœnmce  Alix. 

L'égtife  en  (m  mn&aie  à  h  iàime  Vierge  l'an 

I  I  <;i  ,  p.ir  S.  Thoin.15  ,  arcluvèquc  de  Ciiirorheri  ,  qui 
y  tcjouitu  quelque  ccinps  pciuLuii  Ion  exil  en  Franci.-. 
Les  preniieis  religieux  qui  s'y  ccablireiit  croient  dt 
l'abbafe  deMaidiecoux ,  dioccfe  de  Rouen  ,  c'eft  pour. 
quM  elle  €o  relevé.  Le  revenu  d«  l'abbaye  d'Abecour 
efV  il'tiv.  iron  fix  mille  livres.  L'afabé  «ft  oo  fd^icux. 
*  Li  M.utiniLic,  (03,  giogr. 

ABÉE  ,  ABA  ,  ou  ABKA^  ville  de  la  PîuKiJe  en 
Grèce ,  fur  autrefois  lameuié  par  les  oracles  que  i  on 
prétend  qu'ApoUao  rendoic  dans  un  de  fes  temples  , 
&  c'eft  de-lique  cette  fau(re  divinité  a  eo  le  fuumim 
^Âhma.  Xerxès  ,  roi  de  Perfe ,  brûla  cette  rille  avec 
ce  temple,  la  premicic  Annccdc  la  LXXVolymp'iAilc, 
■480  ans  avant  J.  C.  D«ipuis ,  Philippe  rot  de  Macédoi- 
Utf  raina  les  villes  de  la  Phocide ,  p.irceque  les  Phoci^ns 
amtoirfiUlé  le  temple  d'Apollon  .1  Dielphes»  fi>us  la 
«indiiitede  PMlomde,  &  cp^rgi.a  celle  d'Allée,  don 
les  cirriycns  n'avoicnt  poiiu  eu  p^a  à  ce  ficrilcgc.  Les 
peuples  de  cène  vtUe,  que  I  'chi  nnumvm  Aàantes , 
férent  dans  l'ifle  Eubée,  aujourd'hui  Negrepont,  &  lui 
donnèrent  le  nom  d'jièauis.  *  Jitfttn  ,  /iv.  8.  Paufa- 
nias,  Ov>  10  *  8cc  Stnb.  ùv.  9.  Chaxha[  ABANTES. 

ABF.E,  villcduPcloponncfc  ,  fur  le  gulfc  Mc;l'n;r.ia- 
quc  ,  dit  aujourd'hui  le  ^c>j7<^  de  Coron.  (^uelquci,»utcur$ 
placent  irul-à-propo$  d.ini  cette  ville  le  temple  d'Apol- 
loa  brulc  par  Xcncés ,  dont  nous  venons  de  parler  dans 
rarticlepnoédent.  Cette  dernière  ville  eil  appcllée  ^pea 
pv  Sinbon,  qui  «^ine  à  décidée  qoel  eft  fi»  ancica 
Paulànîas  ne  dn  qu'une  ▼ille  ameOée  JiUa  lûr 
le  golfe  Mclfeni.tque.  Paufin.  In  Mcjfeniac.Sazh.  l.  S. 
Moletius  du  que  te  ttom  d'Abceell  a  prcfcm  changé  en 
celui  de  Chiorct,  SophieobiMnniM  <iifa»««>r.  *Hine, 
L  i  ,c.  6.  Bondtand. 

9Î>  ABEILLARD.  Ccftatnfi  ^lenooid'Abailatd 
e(l  clungc  par  l'aurcur  de  (à VÎft  linpcîiilfe  iPluiscn 
i  volâmes  in  :  i  en  i  710. 

ABEILLH  (  SLipioii  )  né  à  Riez  en  Provence ,  culti- 
va la  chirurgie  avec  fuccès,  &  m  négligea  pas  la  poc- 
fie ,  pour  laquelle  il  avoit  un  talent  naturel.  Quand  il 
ië  iat  inftruit  (blidement  dans  la  profeiSon ,  il  s'appli- 
«U  d'abord  i  l'inftruâion  des  commençans  ;  Ce  ce 
At  en  leiir  tjveur  qu'il  tic  une  hiftoire  abréj'.ée  des  o<i , 
ooi  lui  fit  beaucoup  d  honneur.  Scipion  Abeille  fut  en- 
raittcliiaii|pien  d'armée,  &  il  fît  en  Allemagne  deux 
•  canpt^gMS  en  qnalii£  de  chinnmcn  maior  du  riment 
lie  Puaidie.  Etant  de  rcamriniiis,  il  y  mooratlep 
de  décembre  iSfj,  *  Dtinax,fy^JiuÊer,  Ounig.  Pa- 
rif'P.1%. 

ABEILLE  (Gafpatd)  frère  du  précédent ,  ne  en  1  «48, 
fimic  de  bonne  heure  de  fim  pays ,  &:  vint  à  Paris  fans 
patron ,  &  prefque  fimeconnoinanccs.  Son  mérite  le  fit 
bientôt  connoîtrc-  ^  &ayant  embraflî l'état ecd^fiaftique, 
il  ctic  le  prieuic  de  Notre-Dame  de  !a  Merci.  Il  avoit 
quelque  talent  pour  la  pocTie  françoife ,  &  ce  for  pref- 
que l'unique  qu'il  cultiva.  Il  lui  mccita  une  place  d 
l'académie  ftançoifc ,  ou  il  fut  re^u  le  1 1  d'août  1 704 , 
«près  la  mort  de  Charles  Boileau»  abbé  de  Beaulieu. 

II  a  é^  fecrétaire  général  de  la  province  de  Norman- 
die, Zc  fut  toujours  attaché  à  M.  le  duc  de  Vendôme , 
&  au  maréchal  de  Luxemboiirg.  M.  le  prince  de  Con- 
ti  relhmoit  beaucoup ,  &  le  n.cikitt  fouvcntavec  llU  i 
rifle-Adam.  Il  a  lait  pour  M.  de  Luxembourg  une  ode 
fi»  la  valeur,  qui  a  de*  beadiÉs ,  mais  qû  manmnnt 
a  été  alTez  vivement  critiquée  ;  elle  t(l  de  1 714.  Il  a  fiiit 
aulTî  une  épître  eji  vers  i  XI.  <ie  Saci  de  l'académie  fran- 
çoife  j  fur  l'amitié  dont  ce  dernier  a  publié  un  excel- 
lent traité.  Cette  épître  eft  de  1704.  Les  «OIKS  pièces 
de  l'Abbé  Abeille  font,  î^tm^Htmt  tufemaé^eou- 
nge-y  ode ,  i  M.  le  Duc ,  prononcée  dans  l'académie 
fiançoife,  le  1  de  mars  170S:  Epftre fur l'e/pcrame ,  i 
M.  le  prince  de  Conci ,  prononcée  dans  le  mcme  lieu  en 
fjoj:£j>Urt^kioaàttirild,SiiiàXt  anditmc  des 


compies.en  i7i}:lM^eac«u,ode,lM.  i  abbé  Ai. 
gnon, «n  1714:  Zff^ntâmce,  ode  1  M. de  SilJety,  en 

1715.  Oiie  contre  les  Sc^'in.  Icns ,  la  mone année.  Difcoun 
à Jj.  rci<pt:on  à  l'ataJcmie  Jrjnçmjè,  en  1704.  îuuwî 
ces  pièces  le  rrouveiit  dans  Ic-s  iccutils  de  racadcmic 
trai»;aU'e.  L'abbé  Abeille  a  donné  aullî  pluficun  tragé- 
dies :  favoir ,  ArgélUt  So^man  8c  Htrade ,  6c  (a comé- 
die intitulée,  Cr^iaiei  e/prit,  qui  ont  été  rcprcfentées 
Ce  in^MÎtnées  Ions  le  nom  de  /<i  rhui/lera  connvlien. 
Enfin,  Co/.'t'/jr;  rcprérc-ntce  c-n  id-'rtj  tV  imprimce  en 
1 7 1  <>  :  &  SiLinus ,  Lincéc,  &c  ia  mort  dt  Coton ,  tragédies 
non  imprimées,de  mcme  que  la  comédie  de /<{/'///«  valet. 
L'abbé  AbeiUeaaolIicttitivéledcanHzifflielyrique,  &:  il 
a  fiût  en  ce  genre  Sa[^io)uScjiriadae,  deux  opéra.  Il  eft  * 
mort  en  171  S,  te  11  de  n^ii  ,  dans  un  âge  très-avan- 
cé, *  iW/n.  du  temps.  Titon  du  Tillet ,  Paru.  fr.  tn-f(U,  ♦ 
p.  5^4.  M.  àit^itHuàmnftBitdia^fvtk»  Aéèata 
de  FnBu^tmê  1,  ^89.  Le  peceNioecan  a 

donné  un  atdde  de  l'abbé  AbdUedam  le  mme  XLH 
de  fes  mcmoiru ,  que  les  auteurs  de  \'HiJîolre  du  thcàrrc 
franfois  ont  copié  en  partie ,  dans  le  tome  XI  de  ieuc 
ouvrage,  p.  44'o. 

t:;^ABElN,  fourced'  eau  minérale,  en  Anveignei^' 
dans  les  moniasnes  ^  i  quatre  tieuetde  bCiiiIUe>Cei 
eaux  qui  (ont  cliaudes ,  font  bonnes  contre  la  U|ice  dc 
autres  maladies.  •  La  Martinierc ,  diil.  gcogr. 

ABEL  ,  donc  le  nom  rii;nihe  affi^clton  ,  cti>it  le  le- 
cond  fils  d'Ad.im  ic  L  cadet  de  Cain.  Cain  s'appli« 
quai  l'agriculntre ,  &  Abci  Ait  pafteur.  Dansuneoe» 
cafionoù  Caïn  oftritâ  i>ieu  des  finuo  de  la  terre,  en 
mhne  temps  qu  Abel  aflrit  auflt  des  prémices  de  fan 
troupeau,  c'ell-a-due ,  des  ptc-miers  nés  Se  des  plus 
|ras ,  le  Seigneur  ic^aida  d  un  <xil  favorable  Abd  te 
Ion  offrande ,  &  ne  regarda  point  Gain ,  ni  ce  qu'il  lui 
t  ce  qui  irnta  têllemenc  le  dernier ,  qu'il 
s'âeva  antre  fim  firere  Ac  le  ma.  Cett  mm  ce  que 
Mo'iT_'  nous  apprend  de  cette  hiftoire  j  mais  la  eurio- 
lité  de  l'c-fprit humain  a  donné  lieu  de  laite  fui  te  kijct 
plufieurs  qucftioii';.  CJn  deinaiidepreinietemcnt,  quelle 
Ibrtc  de  litctifice  Gain  &  Abel  oflrirent.  L'écriture  mar- 
jue  que  Gmi  offrît  dts  fruits  it  la  terre ,  &  qn'Abel  o& 
rit  les  premiers  nés  de  fon  troupeau  &  de  leur  graiffe  : 
nuis  les  mots  hébreux  fe  peuvenr  traduire  des  prémi- 
CCS  &  du  lait,  tn  effet  le  mot  de  Cheleb ,  qui  eft  i:  aauic 
en  cet  endroit  par  la  graiffe ,  eft  rendu  en  d'autres  en- 
dratli  paf  la  vcrfion  des  leptante  par  celui  de  lait,  CeuX 
qui  expliquent  ain£  cet  endioit  de  la  Genéiê  ,  remar- 
quent que  comme  on  ne  doit  offrir  i  Dieu  que  les  diolès 
qui  font  en  ufage  pnrm!  les  hommes ,  ceux  de  ccrcmpsli 
ne  mangeant  point  d'animaux ,  il  n'y  a  pai  d  apparence 

au'ils  en  aient  offert  au  Seigneur ,  outre  que  la  coutume 
c  n'offrir  que  des  firuiis  de  la  terre ,  du  lait»  de  la  laine, 
des  herbes ,  des  fleurs,  eftlapbtanciennefcU  pluslîm- 
pie.  Cependant  toutes  les  veillons  &  les  interprètes  con- 
viennent qu' Abel  oflriitles  premiers  nés  de  fon  ttoupeau  : 
&  ce  qui  eft  du  ciduite  qu'il  ofltir  de  leur  graille,  eft 
un  hcbraïiine  ,  pour  Itgnitier  qu'il  o^it  des  plus  g^as 
&des  meilleurs  j  car  les  Hébreux,  pour  figniiier  la 
bonté  &  l'excellence  d'une  chofe ,  fe  fervent  de  cette 
éj«lhetc:  ainfi  la  graille  du  froment ,  adcps  frumenti, 
(ignihe  le  ineilleut  bled.  Il  eft  incertain  a  Alicl  orlVic 
k  victime  eiuieic ,  ou  feulement  une  partie  j  fi  ce  fut 
un  lacrifice  de  paix  ou  im  hoiocaufte..  Lcs  TalmiU 
diftes  adîitenc  que' ce  fiit  im  holocanfle» 
-  On  demande  en  lêcond  lieu,  qnelle'fiit  U  faifim  pour 
Liqnclie  Dieu  agréa  le  facrlfice  d'A'i:!  ,  5f  rejctta 
l'ofTiaiKie  de  Caïn.  Plufieurs  croient  q  ie  ce  tut  p:«rce- 
que  Gain  n'ofïroit  que  ce  qu'il  avoit  de  plus  vil  &  d« 
plus  mépcilàble ,  ce  qui  paraît  défigpiéjpar  ces' paroles , 
(/c,^iiAwRrftm!an  lieu  qu'Abel  offifoit  le  p-emier 
né  &  le  plus  gras  de  fon  troupeau.  On  peur  apr>nvcr 
cefeiuimeiufurlaverfiondes  feinantc,  qui  porte  v.  ^.i'i 
voiatBM^^itHtffert ,  &  que  vo/r  n'ayi\  pas  bien  pana.  ' 

yott  tat^^féAi'  Ce  que  t^on  Gtoit  avoir  rapfwrc  au 
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■anage  que  Cun  avoit  fût  àe  fruits ,  dont  il  n'avoît  of- 
fert que  b  moindre  portion  au  Seiéncur.  Mais  S.  Paul , 
«lans  i'cpîueiuiHcbrcui ,  f^ous  alîuie  que  ce  lut  la  (foi 
«i'Abei  qui  rendit  fon ofixiiitle  prcférable  i celle  deCaïn  : 

tt,  oafiblBUlbKeda  texte  grec  »  vu  plus  abondante 
cffrank  au  Sc^pUT^  Voili  bv^àtibla  taifin&  U  plus 

naturelle. 

On  demande  en  iroifi^e  lieu ,  de  qodlc  inanicre 
Dieu  fit  coonoîiiie  qu'il  agréoit  les  offiandes  d'Abel,  & 
^u'il  retenait  ccQes  de  CL'n.  On  ccoic  oomnméniient 

qa'ui  tri;  d;i  ciçl  Tcmbi  fur  les  vidlimcs  offcrres  par 
Abel.à:  qu'il  neparut  tlcndc  fèrablable  fur  IcsoÉfrandes 
de  Gain.  S.  Jeroine a  rapçont  ceœ  tratlition  Juili , 
&  la  coQÔsme  pu  la  verlion  de  Théodoiion ,  qui  porte 
qiM  Dieu  commupar  le  feu  lefâcrifîce  d'Abel ,  non 
celui  de  Caïn.  Cene  opinion  a  été  fuivie  par  la  plupan 
«les  pères  de  l  'cgliiè  &  des  commentateurs  de  récriture. 
Quoique  cela  ne  (bit  ns  exprimé  dins  la  Genèfe , 
les  autres  occalîons  où  Dieu  a  témoigne  pat  ce  ûgne 
qu'il  j^réoit  des  {àcrifices ,  ont  donné  lieu  à  ceae  coo- 
jc^re.  C\H  ainfi  que  le  lacrifice  offenà  Ucoofécration 
d'Aaron  fut  confume  par  un  feu  célefte:  la  même  fa- 
veur fat  accordcc  à  Gcdcon  ,  i  David  &  à  Salomon, 
dans  quelques-uns  de  leurs  lacrifices.  Elle  eft  cenai- 
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corijcifïure  qui  n'eft  point  app  iivt  c  dit  les  livres  Impv;. 
I*eut-«tre  la  diffârence  dont  Dieu  lecevoii  ces  otFrari- 
<les  ne  fur-«lie  connue  que  par  la  proiJ.î^rité  de  l'un ,  &  le 
pca  de  fnccd  de  l'autre.  C'dk  apparemment  ce  qui  cha- 
^rlm  fi  IbrtQà'n,  qu'il  en  conçut  uoeanimofiec  cruelle 
contre  fon  (iww,qail«poi«iitieooferics  maîisdaju 

ion  fane.  * 

On  demande  encore  Je  quelle  manière  Gain  commit 
«e  fratricide.  Ce  fat  d'un  coup  de  |>ierre,  félon  quel- 
<Hmm»i  ftmmSùn  qirïl  déduta  Ton  frère  i  bel\t$ 
dents  j  d'autres  qu'il  le  IHâ  me  One  micfaoitc  d'âne  > 
ouelques-uns  lui  menenrnne  fourche  en  main  ;  S.  Chry- 
ioftome  une  cpce ,  S.  Irenée  une  faulx ,  &c  Prudence  un 
râteau.  C«  font  toutes  amjeâuxcs  frivoles.  La  feule 
chofe  que  nous  appccut  l'édriaue  ,  ifiA  qnll  mounK 

Oa  ne  eORVMK  pu  de  i'ige  qu'avoir  Abel  quand  il 

mourut,  &  il  eft  impoflîble  de  le  lavoir,  parccquc  le 
temps  de  fa  luifTance  n'eft  point  marqué  dans  le  cri  tu- 
re  fâinK  j  cependant  quelques-uns  veulent  que  Caïn  Toit 
oélapiciiiiere  année  du  monde,&  Abel  la  féconde.  Quel- 
<|niet  nHittts  les  font  frères  jumeaux.  Le  temps  de  la 
niott  d'Abel  paroît  plus  certain  ;  car  quoique  1  écrirare 
ne  inarque  ^K)int  preciicment  l'année qtt'il  fat  rué,  eUe 
remarque  que  fa  mere  ayant  depuis  là  m  i  i  [''[^atéSeth, 
dit  en  le  mettant  au  monde  :  Dieu  m'a  donné  un  auire 
fis  à  la  place  fAhtl  que  Coin  a  tué.  Cela  marque  vilîble- 
ment  que  la  mort  d'Abel  cnit  vamt  liécence,  pulfque 
la  nailunce  de  Seth  étoît  une  conlbladon  pour  la  mere. 
Or  l'année  de  la  n.iilTance  de  Seth  efl  marquée  à  l'an 
1  jo  du  monde,  5874  avant  J.  C.  S40  delà  période 
julienne. 

Jefi»Chiift  donne  i  Abel  la  qualité  de  pf«niieciuf- 
te,  dont  le  lâng  a  été  répandu  ^  la  mon  qu'Abel  a  Inlfi 

fcTtjCuntinnocent.lui  peur  aulTi  mériter  relie demartyr, 
Mais  on  ne  voit  pas  fur  quoi  e^l  fandce  l'opinion  de  quel- 
ifoespere^^qui  ontalTuré  qu'il  ctoitmort  vierge,  car  iled 
mi-ièmblable ^'Ab^ ajnu  vécu  118  ans,  dans  un 
MRtp*  où  il  àoir  nécedâire  de  multiplier  le  genre  hu- 
main ,  a  eu  une  femme  &  des  enfanv.  Quoiqu'Abel  mé- 
rite autant  qa'a^ucun  autre  des  paniarchcs  d'ctrc  tnis  au 
xang  des  fainis ,  fie  que  fon  offrande  foit  alléguée  dans 
le  cmoa  de  1»  mette  avec  les  lacrifices  d'Abrabam 
tcdeMddtUêdech,  on  ne  voit  pas  que  dans  l'ancienne 

éelifr  on  r,ir  ct-'.'^bri-  fi  nicmcir.?.  I  e ,  Cr 


pwpWtto,  ti'oiit  point  inis  Abel  en  ce  rang:  &  ibi» 

«m  W  parc,  dnas  aucun  J,,  n.artyrologes^  a«2 
le  A  liécle ,  tu  même  dans  le  nouveau  roaiwtdo»  I». 
nuin.  Cependant  U  y  along-wmpaqn'cm  l'inVoqîSdaiit 
kshtames  drcffées  pour  la  tecomiîiendationle  l'«ne 
des  mourans.  Quelques  martyrologes  ont  tau  mémoire 
de  lui  au  a  5  de  mars ,  comme  ayant  été  U  figurcde  J.C 
mourant,  dont  les  anciens  avoieni  hxc  la  mon  eoeo 
iour:  ilclt  tms  au  fécond  jour  de  janvier  daw  leo- 
kndrier  juUen.  Pierre  de  Natalibus  a  fixé  fa  fête  au  j  o  de 
juillet.  Getïèfe ,  4.  S.  Jérôme ,  trad.  hebr.  Ingtn.  Eurv- 
chius  patriarche  d'Alexand.  in  annal.  Percnus  &  let 
autres  commeruateurs  ,  /«  gwf.  Bayk ,  MU,  erit.  Bail* 
let ,  vies  des  Jaiius  de  l'une,  ujiam. 

ABEL,  roi  de  DanaaaKk  .  émit  file.de  VMut' 
MAK  11  6c  frered-Ewe  VI.  qdiewîtfiiaedél  la  cott. 
tonne.  Abel  qui  éroidepuînélèperfuada  qu'il  y  dévoie 
avoir  pan ,  &  a>  ira  gagné  quelques  fcditieux  qui  tuèrent 
Eric  ,  il  s'empara  de  fon  trône  l'an  1 1  jo  :  mais  il  nQ 
jouit  pas  long-temps  de  hnntnnA^fic  de  6»  "fifpv- 
li0B}cardeux  ansaprètîl  âtnié  jw des pd^fim  en k 
goerre  de  Frife.  On  dit  que  le  lieu  où  on  l'enterra  étoîc 
toutes  les  nuits  couvert  de  fpettres.  *  Krants,  /.  7,  c. 
II.  Spond.  j4.  C.  1150. 

AfiEL  (Pierre  )  avocat  au  Parlement,  a  fait  deg 
objervations  fomntaires  fur  la  coutume  de  Bretagne  ,  t 
10-40  impcimé  à  Laval  en  1^89.  René  de  la  Bi- 
godere ,  nenr^  I^rctiarabaut ,  prélîdent  aux  enquêtes 
du  p.iricmcnr  de  Brcw^^ne  ,  en  a  donné  une  nouvello 
ctMtion  en  iiî<;4,  revue  par  lui,  &  corrigée  ^augmeo*. 
[t  e  '  M<m.  mJf.àiM..  Boucher  d'Ama» 
ABEL  (  Thomas  )  chercha  AELE. 
ABELA ,  ville  lltuée  au  milieu  de  la  tribu  de  N«{A*> 
tbali.  Cette  ville  étoit  moins  illuftrcp.ir  fc;  fortification^ 
qui  la  reudoient  imprenable,  que  ijoli:  avoir  ptoduic 
une  femme  qui  la  délivra  d'un  grand  fiége  &  de  là  rui- 
ne ,  &  qui  remit  fcs  habitans  dans  les  bonnes  grâces  du, 
roi.  Voici  comment  la  cholè  arriva.  David  étant  retour» 
né  viâorieux  de  la  bataille  qu'il  donna  â  Ibn  fils  Ab- 
falom ,  Se  voyant  (es  rebelles  ou  dillîpés  ou  remis  dans 
leur  devoir  ,  croyait  n'avoir  plus  rien  à  appréhender  , 
loriqu'un  nomme  Seba,  tîls  de  Bochri,  de  la  tribu  de 
•Badamin ,  fit  encore  révolter  iouiBilatiiia%ila  réfer- 
ve  de  celle  de  Juda,  £anna  de  k  Boapwt»,  ^  «ftla 
fignal  d'une  guette  eii?7i«e  8c  déduée ,  9e  Hat  «'enfèr- 
mer  en  cette  ville,  4  aelTein  d'y  tire  périr  l'armée 
royale.  David  qui  vit  les  fuites  pernicieuies  que  cette 
révolte  pouvoit  avoir,  ne  lui  donna  pas  le  temps  delè 
fortifier ,  &  le  fit  fuivre  de  près  par  toutes  les  troupes, 
dont  Joabétoit  le  général.  Le  fiége  fut  mis  devam  Abek; 
&  les  babitans  ayant  refdé  à  Joab  l'entrée  dans  leur  vit. 
le,  8c  de  lui  remettre  le  rebelle ,  il  commença  de  iaj- 
rc  le  dégit  daru  la  campagne ,  menaça  de  faire  tout  paf. 
lêr  au  fil  de  i'épée.  &aene  laiffer  pierre  fur  pierre  dani 
cette  gtoode  ville,  rïlt  s'opimâtroient  i  la  défendre. 
Ces  menaces  auroient  eu  leur  effet ,  fi  une  femme  de 
grand  efprit,  voyant  le  péril  où  les  babitans  s'étoient 
engages  par  leur  imprudence ,  &  animée  par  l'amouc 
de  fa  patrie ,  ne  fut  montée  fut  la  muraille ,  &  n'eût  de~ 
mandé  i  la  garde  laplus  avancée  des  aflî^eans  de  lui 
^e  parler  i  Joab.  CAgénéral  s'étant  avancé,  elle  Imî 
demanda  pourquoi  le  roi  employoit  tmepuiflàme  armée 
pour  les  détruire ,  lui  qui  ne  dévoie  porter  les  armes 
que  pour  leur  dcfenfe  ?  Joab  répondit  que  le  roi  n'en 
vouloir  aux  habitans  que  parce  qu'ib  d<mnoient  retraite 
dam  leot  ville  an  tcbeUe  Sobai  &  qttliao  vonkttk 
lui  lemeciiectiCR  lev  maiiH^  il  itf  eiuir  un  ihiiîiwiii  le 
fiége,  &  les  délivreroit de  la  mlfere  ov.  i!;  ifroisnt  ré- 
duits. Cette  femme  le  fupplia  de  ic  donner  un  peu  de 
patience,  &  lui  dit  que  dans  an  moment  les  chofes 
mimenneiit  de  manière  qu'il  pouroit  être  fatisfiiit.  £o> 
fiiîte  étara  reimniée  dans  la  viUe,  &  ayant  &it  aflèm- 
Hrr  le:  hitl-iian-  ,  elle  leur  repréffntn  fi  bien  le  rori 


é[;li1:r  on  :.iT  c-'-hiï-  nirmcir.?.  1  e,  ■l'Tic.  ,  nul  onr  |  b'.cr  le:  hithian-  ,  eUe  leur  reprclfntn  ii  bien  le  rori 
^îiasat par  des xcies  pacuumcici  k» fapAAftilw     1««  l  quii»  avoieoc  às  protéger  un  rebelle,  Hi  de  s'e^xtfes 
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â  pciir  avec  kurs  femmes  âc  leurs  enfkns  poor  l'amour 
mai  mccbaiu  liomme ,  que  même  ils  ne  connoiflbient 
pas ,  qu'enfin  elle  les  pona-à  fe  Ci>lù  de  la  pvtibinne  <U 
Seba  ^  à  lui  couper  la  tête  qu'ils  |etterem  Au»  le 
camp  tic  Joab  qui  furpris  ,  &  nvi  tout  enfcniblc 
de  cene  aàion ,  leva  inconuiveiic  lu  licj;e.  Ce  fut  1  aii 
^  monde  joi } ,  &  loxi.  avant  J.  C  *  Il  Rois,  XX. 
Cette  ville  fiudàtuiievets  Tan  309)  du  raoude,  940 
«vant  J.  C.  par  Benadid  rai  db-  Sjrrie ,  fil$  de  Taber- 

nion  ,  qui  vint  an  ftcoiir?  d'Afa  ,  -  m  de  Jwlll,  CODire 
Baafa,  rui  d  lfr.Tt  1.  *  l II  Rois,  Xi  ,  10. 

ABEI  ARD,  c'eft  auili  que  Bayle  ,  les  auteurs 
^I^liotte  littéraire  de  lâ  France ,  &  d'aunes ,  ctrivctu 
le  nom  JABAILARD ,  cAurcIvr  ce  root. 

ABET  E  (Chriftophe  comte  à)  feigneur  de  Hœc- 
kuig ,  lS;c.  prcfideni  du  confeil  aulique  de  fenr^icreur 
LtiopolJ  ,  &  niinillrc  d'cut ,  «oit  Autrichien  denaif- 
(ance,  &  fils  de  Chriftophe  Abele .  dom  les  aïeux  fii- 
teoteonofalû  par  Charles-Quim  l'an  1 5  47.  Sous  les  rè- 
gnes des  empereurs  Fenlinand  UI  Se.  liupold  j  >i  fat 
conTeiUer  aulique ,  membre  de  la  chambcedn  comnieP' 
ce,&:  rcfcrendairc  de  l'Autriche  intérieure.  L'an  166^ , 
il  fut  crée  chevalier  de  l'empire  fous  le  tiue  de  feigneur 
dt  HosckuigîUtilitiBienfiuiecelilidcbaron,  «e  enfin 
ceku  de  comte.  L'empereor  iTen  eft  fervi  utilement 
ilaas  les  plus  im|iorauins  ^aim.  L'en  1671  il  fut  un 
des  juges  des  trois  comtes  Scrini ,  Frangipani ,  &  Tai- 
tenbocK ^  il  aHilU en uiuluc de cororoitTaire à  l'exécutioo 
du  dernier ,  faite  à  Groetz  le  i  décembre  1671.  L'aji 
\6io  le  pilent  du  conleil  aulique  ayant  été  calR ,  on 
loi  donitt  cette  cbvgel'année  fuivante  ;  mais  il  la  céda 
ou  tr.ûis  de  mai  1 6 8  j  ,  au  comte  André  de  Rofenbcrai 
Li?  10  janvier  i(î84,  l'empereur  l'envoya  à  bfiineatt 
duc  de  Lorraine  1  Presbourg,  pour  y  publier  un  par- 
don général ,  &  pour  procurer  le  caJnie  parmi  les  rebel- 
les, en  leur  promettant  la  continuation  de  leurs  privi- 
lèges. Il  mourut  à  Vienne  le  1 1  d'oiftobte  i6if.  Lorf- 
qù'il  étoit  encore  référendaire ,  il  publU  iBilîtl»  in-foi' 

Kur  foutenir  les  droits  de  it  maubod'AintubeciaaiEe 
rêque  de  Bainberg. 
.  ABELE  (  Matthias  )  de  Lilienberg ,  doûcur  en  droit 
9e  comte  PaUtin  ,fi*n  étffûidtnt,  »Jté  cmifcillet  &c 
Wftoriop;rap1ie  de  rempereur.  U  fut  uiffi  membied  luie 
foL  ,.^^  qui  s  ctoit  fornu  e  .Kitrcfois  pour  la  langue  alle- 
mande. L'an  i6$7  Se  i6(S8,  il  puMi  i  divers  ouvrages 
dom  a  s'eftftitpliifieurs  éditions,  &  c\ui  ont  ctc  tva- 
dninen  anglois ,  en  hoUandois  &  en  trarajois.  L  em- 
pereur Lcopold  aimoit  ce  qui  fortuit  de  fa  plume. 

ABELÎENS,  ABELOITESou  ABELONlENS.fccle 
d'hcre  iqucs,  qui  sctaiiUrent  d'abordprodied'Hipponc 
en  Afrique.  Cette  feftc  ne  fouffroit  point  que  l'homme 
ék  feul  ;  il  Êdloit  «{u'il  eût  un  aide  femblablc  i  lui  ; 
mm  iloehii  toit  pas  permis  de  s'unir  corporelle- 
'  mcnr  avec  &  femme.  Ces  LévédqiMS  Ecgloio»  le  tna- 
riagc  fur  le  pied  du  praJis  terteftre ,  ptétendu»  qu  il 
n'y  a  eu  entre  A'ijm     Eve  qu'une  union  de  cœur.  Ils 
fe  regloicnt  aulli  fur  1  exemple  d'Abel ,  qu'ils  prcren- 
dment avoir  été  marié,  fans  néanmoins  avoir  jamiis 
connu  ÙL  femme.  Cétoit  delui  que  leur  ft-Ûc  avou  pris 
fbn  nom.  Lorfqu'un  homme  &  une  femmecioient 
«nncs  dan»  leur  feéle,  iU  adopioieot  de»»  wbns,  un 
garçon  &  une  fille  .  qui  fuccédoieturâ  ioIRbltts ,  & 
qui  fe  marùmnt,!  condition  de  ne  point  avoir  d  enUns 
de  leur  mariage,  mais  d'en  atio^Kcr  deux  qui  fiilTent 
dcdiiKtent  fexe.  Us     œaaquoient  pas  de  trouver  de 
pauvres  gens  dans  le  voifmage  qui  loir  fiMunUIôient  des 
enfans  i  adopier.  'Voîli  ce  que  S.  Anguftin  tUM»  en  ap- 
prend y  &  lomme  il  eft  prcique  le  feul  qui  en  parle ,  il  y  a 
apparerceque  cette  fe^e  ne  lut  connue  qu^  peu  d'en- 
droits, &  qu'elle  ne  dura  pas  long-temps.  Leraêroe  S. 
,    Aiigaftin  dit  que  de  ka  temp»  il  n'y  >voicyhisjicrji|n- 
M  de  cette  (êm }  que  iDitt  onn  ^  en  amcm  mivî  les 
erreurs  s'étoicni  réunis  i  l't  ^Iife.  On  croit  qu'elle  com- 
meo^albi»  l'empire  d'Arcàdius^  &  ^'dk  finit  6m 


celui  de  Thcodofe  le  jeune.  *  Sv  Auguftin.  <&  A^'^  (.  t% 
Bayle ,  dici.  in/. 

ABELLA,  ville  de  U  C^inpanie,  ftrijii  Pcolcuica 
te  Sgebcii.  Virgile  en  paile  .  jEneid.  7  ,  v.  740> 
Et  ûuos  maJi/trd  dt/p€3afu  inMiàt  jiAe/iSm 
&  Silius  Italiens 8  ,  V.  544. 

Surrtntum  & pauptr  fuUi  CereaJis  A/'ei'a. 
Juftin  /iv.  10 ,  di r  que  ceux  d'Abelle  &  de  Noie  forn  une 
colonie  de  Œilcidiens.  Anbioife  Lcon,quiafait  trois 
livret  fat  cette  ville ,  là  patrie  »  die  qœ  la  Grecs  l'ap* 
pelloienr  ifi^  ,  parcequ'dle  écoît  eipolSe  au  cou^ 
de  vent ,  &:  q\ie  les  Latins ,  [Hiur  adoucir  ce  nom  ,  y  ont 
ajouté  uu  À.  Ce  i  a  ctc  change  en  m  ,  £c  on  l'opi^lle  vulr 

i;airement  j4vt/la ,  d'otl  eft  venu  le  auiB^d'iAwfiMf  »  {6* 
on  Mactob.&uiimi/>/.  )• 

ABELLI'(  Annine)  retigîAx  de  l'ordre  de  S.  Do- 
mi  nique,  6t  doûeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ns dans  le  XVI  fu-cle ,  Uit  abbé  de  Nocrc-Damc  de  Li- 
vri ,  dans  la  foret  de  B»>r.di ,  &  confelleur  Je  la  reine 
Cathetiiic  de  Nkdicis.  U  fit  imprimer  i  Pans  en  1 5  Sa 
des  fermons  fur  les  lamcnorioiiB  de  JèténuA  *  LaCrais 
du  Maine  ,  du  Verdier. 

ABtLLl  (  Louis  )  nédins  le  Vexin  fian^is, 
doâcur  en  rhck)loj;ie  ,  nuis  non  de  la  faculté  de  Paris» 
U  fut  grand  vicaue  de  Bayone  vers  l'an  1 4:40 ,  curé  de 
S.  Jofle  à  Paris ,  vers  1 6  j o  j ufqu'en  166  i  qu'i I  fut  nom» 
mé  à  l'évkhé  de  Rhodes ,  où  il  Accédai  M.  de  Peicfiz. 
Ilfed^decetérèchéa  iftf?,  où,  fekmd'auttei, 
en  1  (564  ,  &  Ce  retira  à  S.  Laiare  ,  ou  il  mourut  le  4 
d'udolxe  1691  ,  âgé  de  Hi(  ans.  Voki  le  catalogue  dâ 
fes  ouvrages,  i.  MeJuUa  thtologicit  €X facrU  fcripturis  y 
aMtUtenmffOàtifiaunque  dtcrttis  &  Jànciorum  pa/rum 
ac  ioBonm  phàtà  exprtffa.  Parif.  i  djo  ,  * 
tomes.  C'eft  la  prciniere  édition  tjui  a  été  fuivie  d'un 
grand  nombre  u'iuircs  en  nùmc  {orme.  Cette  théologie 
eft  fort  fuperficielle ,  &  ,\beUi  y  a  adopte  ululîeurs  re- 
lâchemens  des  nouveaux  cafuil^es  fur  U  prcoabilité ,  fur 
l'amont  ikDîea»  dc  fiir  la  pénitence,  1.  Ttaditian  de 
l'églife  touchant  la  dévotion  dts  ihriÙMiu  «MSfnr  lafiintt 
Vierge.  Paris  165  x  ,  in-8*.  Il  y  en  a  eu  en  1*7»  une 
nouvelle  édition  au^^mcntc  j-  Bayle  prétend  que  ter  ou- 
vrage ht  pliiiir  aui  proieibns,  qui  s'en  le:  virent  f»our 
l'oppofer  i  Ytxpofîtion  de  M.  Bolfuet.  3.  Sentimens  & 
ma»mu ét btuàemnx  François  de  Sales,  évê^ue  dt 
Gettive  touchant  la  véritaUe  piétê,  & Us  moyens  depafvt' 
ntr  a  la  fer/eniun  du  thrétittu  Paris  i6%]  ,  in-\  1.  j,.  De 
i'oieiJfam.e  &  foumi^oa  qui  ejl  due  à  N.  S.  P.  le  pùpe  in 
et  qui  regardt  lescktjttdtLtfy:.  Paris  1654,  m-S".  Caen 
i6t6t  ùM,  Getoaviap  eft  un  effet  du  aèle  qui  animoit 
raateiiir«»ttele^anlcmfine,demhBe<|iie  pldieinsau- 

trcs  qu'il  a  publics  dans  la  fuite.  5.  Sacerdos  chrijlianus  j 
feu  ad  vitam  facerdotaltm pii  inflitutndam  manudu3io.  Pa- 
tis  \C'\C  ,  in  Romé  i6^S,  i/i-ii.  /'"-r.yr  lùf^S  J  /«-II. 
6.  PrMipuùrum  confecrationis  epifcopalis  rnuum  m_\Jhcus 
&  moralis  fenfus.  Paris  1  <î  5  6^in- 1  a.  7.  Déjci  fc  de  U  hié- 
rarchie de  l'églifc  &  de  l'autorité'  légitime  du  pape  &  des 
évêques ,  contre  un  lihellc  anonyme  ;  a¥ec  des  refiexior.M 
fur  la  relation  des  dciihcraiions  du  clergé  touchant  lit 
tonfiaution  d'Innocent  X.  Paris  1659  ,  <a-4''>  8.  Lu 
lettres  de  S.  François  Xavier  tfaduites  t»  fivifois  « 
Paris  itftfo,  m-8«.  9.  TrMtidiu  hér^,  eantauuuiei 
caufis  des  héréfies ,  &  tes  tKaufs  &  les  mifiees  des  hère- 
tiques  depuis  la  publication  de  févangile  jufqu'îi  préfcnr. 
Pans  I  J  ,  <«-4°.  I  o.  La  vie  du  vénérahle  fcrvucur  de 
Dieu  Vincent  de  Paul ,  &c.  divifèe  en  trois  livres.  Paris 
1 664 ,  ;n-4«.  Cemédidon  eft  préférable  aux  fuivantes , 
damlefqudleseoaTeicandiépIalieaisdiolèsqiiel'anteiit 
y  avoir  fait  entrer  fui  le  jinféaifmL;.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italien  pat  Douuuique  Ac^mi ,  &  imprimé 
à  Rome  en  1677.  11  déplut  i  quelques  perfonnes,  à 
caufe  de  ce  que  l'aiiieut  avoit  dit  fur  le  jauiiiiufine,!  fie 
U  fiit  attaque  par  un  écrk mtinilé  tD^ii^dtfat  M. 
Vincent  de  Paul  contre  le  faux  difcours  de  fa,  vie  ,  publié 
par  M.  JbeilL  Paru  1668,  ia-^'.  1 1.  Abelli  ^^wndii 
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p»r  un  ouvrage  qui  fut  réfute  par  une  réplique  à  P écrit 
pniUt  far  M.  AittU  pour  dtftndre  foa  àvre  it  la  vie  4e 
ÂL  fbuem,  hris  t<«9, iii-4*.  1 1.  Zt^ii^dt  Phon- 
neuf  de  k  faina  mat  it  Ditu ,  contre  un  attentat  de 
fapologtfie  de  Pon-Ro)^/ ,  avec  un  projet  d'examen  de 
fia a/iô/ogie.  Paris  1 666  ,in-ii.  15.  Eilairajjcnttnt  des 
yâité  ùukaiifus  touchant  U  trèj-Jàint  facremtnt  de 
tmA^^,  court  tm  livre  iiitiaM:  R^ponfeaux  deux 
tnhk  de  !a  pcrprtuitc.  Piris  \66f ,  in-\  1.  î  4-  F.pifcty- 
fjJa  fùlliuudiau  cmhividitM  y  ex  in/îgnium  anuJLtum  j 
prefenim  D.  Carcli  Borrenui  j  tkeoria  &  piraxi  coUeUum. 
I}.  Lufiurt  dt  lafolitude  chrétienne  ^  an  méditations 
Jvéhnn  fiftu  de  piété ,  propres  pour  Us  exercices  fpi. 
rituels  des  remntts.  Paris  \6ji ,  in- il.  \6.  Sentiment 
des  pères  &  des  doileitrs  de  l'églife  touchant  les  excellen- 
tes ,  les  prérogatives ,  &  !f  culte  de  la  fainte  Vierge  ^  ou 
reponfeaux  avenillèmem  lâlutaites,  âcc  Puis  1^74» 
//i-8^  Cetouvr^  ayant  étc  actaqné  dansane/for»  À 
ilf.  Âielli  touchant  fon  livre  des  excellences  &  préroga- 
tiva  de  la  fainte  Vierge,  1674,  in-4°.  Abelli  y  répcm- 
dir  pjr  it  fuiviin  ,  i  7.  Répùnje  de  M.  Ahelli  à  la  lettre 
qu'on  iu(  a  ctrite  au Jujet  des  avertijfemens.  Paris  1 674 , 
i/i-S°.  1 8.  Les  vérités  principales  &  les  plus  importantes 
tU  lA.foi  é  4tla  ji^lkt  dudtUmu  œpti^ies  clairement 
&  mëthedifiement :deniîere édition ,  Paris  1  <>7  5 ,  in-^o. 
1     Exlairctjfemeni  ut  Ut  pour  lu  paix  des  ames  &  le  fou- 
/tigement  des  confcuiues  ,  loudiam  la  necejfut  de  la  con- 
trition ou  la  fuffijànce  de  l'attruion ,  pour  l'effet  du  fa- 
4:remeiu  de  pénitence.  P«xi$  i<7)  ,  i»-i  t.  10.  Le  v^eur 
^^iritutl itt nU^eafis,  Phrisitf?^, iit-il.  lulmeon- 
Mttt  de  P^ifi  catholique  touchant  le  cuLe  du  trèS- 
Jaitu  Sacrânem  de  l'eacharifiie.  Parii  1678  ,  in-\x. 
1 1 .  Couronne  de  P année  chrélitnjse  ,  ou  médications  fur  les 
plus  importantes  vérités  de  l'évangile ,  in-i  1.  4  vol.  Pa- 

'^79>  fiourdesux  i  £84.  li  y  a  eu  des  éditions  pré- 
cétUoni»  1  j.  Coqfidérations  fur  Peufaké,  «i-t  i.  Paris 
1^84,  BraÉelIvs  1710.  1^  Idée  f m  viMrMe prêtre , 
en  la  vie  de  Franfois  Renur  ,  prêtre  j  direcleur  dts  reli- 
gieufts  de  S.  Thomas.  Paris  i6$i ,  in-ii.  M.  Dupin  ^ 
<ians  fa  toile  des  autem  tut^fiiquts ,  lui  a  donne 
encore  les  ouvrages  fiûvav.  15.  Op^des  JfifriateU. 
x6.  Manuel  de  prient.  17.  hfimSio»  fanmeàn  pour 
la  conft^J.rn.        IrQituilort  chrétienne,  i^).  De  Li  vé- 
nération    du  ^Mtre  qui  ejl  dû  tiux  neuf  chcturs  des  anges. 
)o.  l'ics  dt  S.  Jiffe  &  de  S.  Fiacre,  il.  Avis fpirituels. 
i  i.  Affura/ut  du  fdlut.  t  ji  Adre^eemfaba.  *  Mémoires 
du  P.  Niccron ,  tome  MX  VoTti  fin  Abelli  les  remar- 
mts  «ritifiMt/iirit  dUSionnaire  de  Segfk  ,  par  M.  l'abbé 
ïoly,  chanoine  dbU  Chapelle  au  Riche  Je  Dijon.  On 
y  fait  lie  rriJv-lxjnnes  oblërvarions  fur  ce  prélat ,  pour 
le^iiiei  «;e  que  Bayle  en  a  dit  de  peu  correâ. 

ABELLINAS  .  AielHka  ra/âe,  gande  &  belle  val- 
lée de  U  Sytie,  fimée  cane  les  mancaçnestiu  Liban  & 
de  l'Ajni-LjtNUi ,  eft  axrolStf  pcr  b  nviere  de  Fàrfar , 
4c  renferme  la  célèbre  ville  de  Dinu<:.  *  BiudranJ. 

ABELINA  TES ,  nom  de  deux  peuples  d'Italie,  dont 
les  uns  furenc  nommés  Marfej  ,  les  MIOMS  Ptvinpes, 
aux  environs  de  U  PouiUe.  *  Pline. 

ABELLION  ,  divildlédont  il  eft  fait  mention  dans 
ooelques  inlcriptions  trouvées  eit  Aquiuine.  Il  c(i  pro- 
bable que  c'eft  un  nom  du  foleil.  Les  peuples  de  Pam- 
pViiliej  &  les  habiuiis  de  l'ifle  de  Crète,  l'appelloient 
Abtlim ,  félon  quelques  auteurs  ;  &  c'dl  peut-être  de- 
là que  vient  le  nom  d'Apollon ,  qui  dans  les  premier* 
cempséniiappcUé  Apellon  pax  les  Ronuim.  *  Voâîus 
de  IdekL  /»,  1 ,  cap.  1 7. 

ABELLIUS ,  fils  de  Romnlus,  &  d'une  ^.ihine  nom- 
mée HerfOit.  Son  pere  l'appella  d'abiird  AolLus ,  à  caufe 
dugraitdamas  de  citoyens  qu'il  avoir  fait ,  iS:  fon  nom 
loi  enfitite  chA»^  en  celui  à'AbelUuS.  C'eft  l'opinion 
de ZcDodiiiit deTrezene ,  qui ,  ice  que  noosditPlu- 
tarque,  n'eft  p.T;  rpç.v^  ^l-  toui  'e  :iio:i;!c.  D'autres  di- 
teac  qu'il  fut  àJs  ailaltdius  &  de  la  nûmc  Herlîlie. 
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M      J      c^ii  Paralipoménes  .  ^  ÂBEL. 

tt  L  '^ÎT  *  Tl^*^?°''  ^  ^  Scythe, 

polu  de  Gal.lce.  Il  eft  parlé  ,  //  Parai,  xr-l,  à'm  au- 
tre heu  Tle  ccniom ,  dit  autrement  AMmaïnu  doot  Be- 
nadad  roi  de  Syrie  fe  rendit  maître  pour  lettS  Aik  .qoi 
lavou  appelle  i  lb|,lba»iiis.M.  Sinfdn,  Inde..  ,é^gr. 

MtAbel-dcmus  Màacka ,  111  Reg.  c.  r  5  ,  la  .«Le 
encore  qui  dans  l'écriture  eft  appellce  AbcLx,  &  donc 
nous  avons  parlé  à  fon  rang. 

ABELMfeULA,  ABeEmAULA.  «a  ABELME. 
HULA ,  nlle  de  h  drimiltribu  de  Maaaffi  en-deçl 
du  Jourdain  ,  prJv  ,ie  1  picllc  Gédéon  remporta  uno- 
célèbre  viâoire  fm  its  Midiaïutes.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  ville  croit  confidcrable ,  puifque  Salomon  en 
donna  le  gouvernement  â  un  de  les  favoris.  Cétnitle 
lien  de  la  naifTance  du  prophAe  Btfie,  ^  ^  finoîitt 
par  le  prophète  Elie  fuivani  l'ordre  de  Dieu.  *  JidkV.  7, 

1 5. ///.        4, 1 1 ,6- c.  19 ,  V.  itf. 
ABELOITES  on  ABELONIENS,  tkerdiet  AB& 

LIENS.  * 


ABELSATIM ,  ^auide  |il«iiie dam  la  friba  de  Rn^ 
bcn ,  où  fut  fait  le  9nnineK]uatricme  cadiMnient  drt 
Hébreux ,  qui  s'y  arrêtèrent  pour  pleurer  la  mort  de 

Moïfc  j  ceux  de  Ruben  y  bâtirent  dans  le  temps  une 
ville  qu'ils  nommèrent  Abela.  *  Auqf.  XXXlil  ,  49.* 

ABEMF.RIC,  roi  de  Spazin'en  Arabie,  prit  grand 
foin  d'ii'ak ,  fils  de  Munobaze  &  d'Helene ,  l'deva&lai 
donna  fa  fille ,  la  princelTc  SanMchoa ,  en  mariage ,  aMti 
uHe  belle  province  de  fon  royaume  pour  ia  dot>  *  jo» 
fephe ,  /.  10  ,  c.  1  des  antiq: 

ABLN  BOHEN ,  c'cft-i- dire  ,  pierre  du  pouce ,  nom 
que  les  Ifra^lttes  de  la  tribu  de  Ruben  donnèrent  i  la 
borne  qui  ks  Icparoit  de  ceux  de  la  tribu  de  Jiida» 
C'rtnir  une tj^aat  (M.ecrei)ai  aniitla fbime  d'un  ârar ,  ' 
&  (|in  paroinôitStrede  marbre.  Blé  étoit  placée  vers 
l'orient  ,  fut  le  gtind  chemin  qui  mcriaità  l'Adonis  ri- 
vière dePluintie.  '  Brideiibach.  tttner.  (>.  Hieron.  iilc 
lotis  hebr.  Mafms ,  in  Judie,  e,  51 

ABËNCHAMOT,  capinioe  Arabe,  coraman* 
dant  d'un  euàtardtn  bourg  dam  h  Mturitanîe:,  6  diftin^ 

gua  fouvcnt  par  fi  valeur  au  commencement  du  XVI 
uécle  contre  les  Portugais.  Dans  une  occailon  où  un  de 
leurs  chefs  appelle  Nugno  Fenund d'Atoye ,  avoit  pil- 
lé l'aduatd  d'Âbenchamot,  &  emmenoit  prifbnniere  une 
de  les  femmes  \  ce  brave  Maure  .ralTcmbla  quelques^ 
uns  des  iieia ,  ponrfaivit  les  Portugais  de  près  ;  &.  les 
harcelAnr  i  tour  moment ,  jufnu  À  porter  fa  lance  dam 
leurs  efcadrons,  coiifoloit  fa  femme  en  lui  promettant 
de  ia  tirer  de  leurs  mains.  Mais  elle  demandant  p«tmi£. 
(ion  aux  foldats  <pii  la  gardoient,  de  parler  i  fon  maril 
u  Cavalier*  <)ui  t'eftimes  fl  brave,  lui  di&«llei  iba- 
»vien»4Bidecequemm'asprocnlsianrdelûât,  lor^ 
>.  que  tu  me  contois  ton  amour  :  délivre  moi  ,  ou  meun 
-en  ma  taveur  ,  je  fuivrai  toa  dcSlin  j  mais  il  ^ 
•i  a  grande  ditfctence  entre  promettre  &  tenir.  »  A  cet 
mots  Abenchamot  branlant  une  lance  <{u'il  poRoit't 
»  Yoto,  lui  dit-il ,  {c'eft  ainfï  qu'on  nommoûtlabetle 
••  Maure)  )e  n'ai  jamais  rien  promis  que  je  n'aie  exécuté, 
..  Se  je  ne  changerai  jamais  ^  le  jour  eft  encore  grand , 
'>  la  victoii  ^  ("  '  is  la  mam  de  Dieu  ,  la  force  eu  ce 
w  bras.  "  l-a  M  aura  défcfperce  de  ces  paroles ,  prend  de 
ia  pOOlSere ,  la  jette  en  l'air ,  &  lui  repond  :  »  Tout  o0 
»<^tadisUn'eft  .quedtt  veni  i  il  ny  a  plusdTon 
»  pour  loi.  u  Atort  Abenchamot  dldianfim  un  de^ 
fouliets  le  lui  jctta  pour  gage ,  &  retourna  vers  fès 
genj  pour  les  encourager  au  eoaibai.  Animés  par  fés  no\x- 
velles  remontrances ,  ils  fi>ndcnt  fur  l'arriere-garde  det 
chrétiens ,  les  obligent  plus  d'une  fois  i  retourner  lâcc  * 
&  engagent  une  fimealê  efcarmooche.  Nugno  chef  des 
Portugais ,  prelTt  par  la  cli.-ilcur  qui  ctoit  grande ,  avoir 
dctadié  fon  haudccol  j  Abenchamot  qui  l'obfervoit  , 
pCCOdÊm  temps,  &lui  lance  iUgWgC  un  javekit,<' 
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il  tomba  motz.  Les  Portugais  retirèrent  aulGtâc  k  eotjps 
da  lour  gioctalj  &c  pendant  <|u'ib  tii/jiMwieot  entre 
cm  i  quiliii  (bccéderoir ,  Abénduinot  profitant  Je  leitr 

<livil'u)n,  ejifoiite  leui  cfLaJron  ,  (délivre  fa  tficic  Voro  , 
txie  les  plui  biives  des  eimeiins  i^*^  en  ^mmme  grand 
nombre  Vautres  prifoiuucis.  C  -cccc  adion  de  valent  fit 
*  mnd  bruit  dans  te  pays,  &  lut  fuivie  de  pluTieurs  autres 
MmUaUa  pendant  quelquei  affilées ,  jafqu'i  ce  que  les 
Maures  de  Fez  tuèrent  le  vaillant  Abenchamoc  d'im 
coup  de  javelot.  Son  corps  fut  porte  i  û  lemnie,  qui. 
fc  latlfa  mourir  de  faitn  Si  de  regret ,  &  qui  fut  mifc 
avec  lui  dam  un  même  lambeau.  Ce  brave  homme  mou- 
lut envifoi  fan  I  fX4  de  J.C  8e  de  l'hégire  95  i«*lKe- 
go  Torrei ,  hijl.  des  fchcùfs  ,  chap.  lo ,  1 1  ^  j  i . 

ABEN-EL-HACH ,  Arabe  de  Damas ,  qui  dans  le 
XlV  licclc  tutcleSx-  rurletrôncdfC'uidoucpat  les  Ara- 
bes les  compagnom ,  qui  s'étant  révoltes ,  pendirent  A  U 
cataran ,  Ibuverain  légitime  de  Cordouc.  Il  dcfii  eiiliu- 
lelesen&Dsdeibn  prédécclTeur,  qui  venoii  de  Nar- 
fconne  ponr  venger  (a  mon  de  leur  pere.  Aben-d-Hach 
mourut  lui-màix-  de  f.uii;ue  on  4^  t^ifott,  apuis  ttOÏt 
tcgiK'  lix  mon.  *  iMarniiul ,  l.  i ,  i:.  \  4. 

ABENEPH,  hillorien  Arabe,  a  ctrit  un  livre  des 
Mjrfterat  dc$  £^|piieiiia  dans  lequel  il  pcàand  monrcr 
que  les  Hébreux  en  ottt  k^u  une  parde  de  tes  penj^cs. 
*  Kircher  fait  fouvent  mention  de  cet  auteur  oans  fon 
•  Oedipus  Âgyptiacf^ ,  principalement  tom.  i.  fintag.  4. 

'^ENïEZER  ou  EBEN-EZER ,  lieu  de  U  Palefti- 
ne ,  entre  Maipha IcSen,  eft  célèbre  pr  la  viâoirc  que 
ies  Phililhns  remportèrent  fur  les  Ifraclites ,  lorfque  ces 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  prirent  l'arche.  Us  (tirent  de- 
puis eux-nitrnies  battus  au  iiicmc  endroit ,  &  le  lieu  df 
îeuf  dttaite  tut  appelle  de  ce  nom ,  qui  veut  dire  f:cr- 
ft  de  j<cxvuTs.  '  l.  Reg.  4 ,  7. 

ABFJ^-EZRA,  bmeux  rabbin  d;E[MgM  (d«u  le 
nom  propre  étoit  Abraham  )  a  mérM  dwe  funioin* 
me  k  Sdge  ^nr  les  Hiîbreux  il-.  Loiiipatriotes.  11  a  coni- 
pofc  de  très-bons  livres  fur  l'ccnture ,  fur  la  gramnm- 
re ,  l'arithmétique ,  l'agronomie ,  tc  6u  plufieurs  au- 
tres ù^tth  SoD  Stflt  eft  fort  coocii,  ce  ipi  a  don- 
né oecsfian  d«  fiuire  quelques  livres  ramunét  Bàinm 
ou  E<!airdjf<meni ,  ptnir  expliquer  fes  commenaires 
fur  iétntiire.  Ces  commentaires  ont  été  imprimés  dans 
les  grandes  bibles  de  Vewife  8c  de  Bafle  :  &  ceux  qui 
en  ont  lu  quelques  exen^^iaues  mannicttts,  ont  obliêrvi 

Îu'il  j  a  beracoup  de  finnesdans  les  inyrimés.  Ses  livret 
c  gr.imnuire  ont  été  imprimés  à  Vemfe  en  1 541S,  avec 
ceux  de  quelques  autres  grammairiens.  Le  plus  rare  des 
livres  d'Aben-Ezra,  qui  a  au/Ii  été  imprime  ,1  V'enile.ell 
intitulé ,  Jefud  mora,  c'eft-i-dire,  le  fondement  de  la  crain- 
te. Buxtort  témoigne  ne  l'avoir  jamais  vu  ;  mais  le  pere 
M9rin&  M.  Simon  en  ont  vu  deseaenwlaiieimanttlcriB. 
Ce  dernier  dit  que  ce  n'eft  point  un  fivre  de  grammai- 
re ,  comme  Buxtorf  l'a  cru;  mais  plutôt  un  livre  de 
th^logie,  dont  le  but  eft  d'exhortsr  i  l'trude  du  T.il- 
mud.  Ce  raW>in  vivoitdans  leXll  fiéele  ,  &  mourut  à 
Riiodecran  1174,  &Bé  de  £hxuub  6c qumze  ans.  On 
ttanfpona  As  os  dût  la  teme-fainte.  Il  étoit  excellent 
j-hi!  fophe,  aflîonome ,  médecin ,  poctc ,  cabalille  Se 
interprète  de  Te.,  riture.  Ses  commentaires  fur  la  bible 
font  fort  eflimés.  U  y  avance  néanmoins  quelques  feii- 
tiinens  que  les  critiques  n'approuvent  point  ;  il  prétend 
que  Moï(è  ne  palTa  pas  au  travers  de  la  mer  Rouge ,  mais 
(|n'il  y  fit  un  cercle  pendant  que  l'eau  étoit  baflè,  afio 
que  Hiaraon  fût  fubmetgé.  Il  n'eft  pas  difficile  de  voir 
que  cene  conieâure  n'a  aucun  fondement  dans  l'ceti- 
luie ,  &  qu'elle  eft  contraire  aux  termes  donc  Motfe 
♦"eft  fervi  pour  rapporter  ce  miracle.,  *  Genebrard.  In 
thron.  Sixt.  Senn.  hibtm.fmar.  L  4.  Bàncf  d^  «M.  Eh,  ■ 
M.  Simon  ,  hifi.  craiq.  bP.  lioont  <«rc  tàL  Naoyel- 
te  hiftoire  des  Juifr.flii  fim»de  dapûa  J.  C 

iuXqu'à  préfiuit. 
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nade  &  dsCordoue ,  par  les  Maur«s  révoltés.  l\  ,<j^ 
peUcMC  allparavant  Ferdinand  de  Falor ,  8c  avoit  pris  ce 
nom  d'un  village  qui  lui  appartenoit,  dans  la  montagne 
d'Alpuxara^  d'ailieut'.  il  éton  ellime  panni  les  tiens  le 
pmniet  en  biens  &  en  naiflàiKe.  il  n'avoir  que  i§ 
Mis ,  &  était  coufagein ,  liatdi  ie  capablede  Moeuir 
cette  dionitc,  moins  toineéMi  par  fis  mœurs  que  par 
fon  aunoe.  Apres  qu'il  eut  renoncé  i  fi»  baptême ,  fin 
tlcâion  fc  fit  avee  toutes  les  oéfémonics  qui  font  obfer- 
vées  par  les  iVLaur(,-s.  D'abord  il  lë  cacha  ,  courant  de 
côté  &  d'autre;  mais  enân  il  parut,  &  matcha  aV8C 
une  pompe  royale.  Il  époulâ  trois  iemnies.  Se  coi»- 
men^  la  guerre  avec  aflêz  d'atdeur.  Set  entreprifeslot 
réulurent  en  Jivcilcs  ol calions  :  il  eut  du  pire  d.îns  les 
autres^  &  eiuiu  4)'jiju  p<;rdu  Aben  Xaubar ,  qui  ctoitlbn 
couiin,  li  (e  vit  entraîner  éaiis  d'étranges  emb.ir.i*  par 
la  jalouiie  des  fiens.  Un  certain  Diégo  aguazil  rcfoluc 
de  le  faire  périr,  non  qu'il  eût  été  gagné  par  la  tccom- 
penfe  que  les  Efpagnuls  proraettoient  à  ceux  qui  l'adàfi* 
neroient  ,  mais  parcequ'd  ne  pouvoir  le  ibulfrir  pour 
rival  djns  l'amour  d'une  lemme  de  condition ,  qu'ils  ai— 
nioicnt  l'un  &:  l'autre.  Ce  Diego  iuppula  des  Icttics  , 
comme  fi  elles  avoient  été  écrites  par  Abeii-Humeya-p 
dans  le  deâèin  de  faire  égoiger  kt  Turcs  nui  cioienc 
dans  fis  troupes.  Abdalla-AbeiwAbo  ,  qui  les  reçut , 
le  vint  furprendre  ,  &  le  fit  étrangler.  Aben-Hunieya, 
étant  près  de  nu>uiiir  ,  dciàvoua  les  laïcs  dont  on  l'ac— 
culbit  :  fl  proiefta  qu'il  mouroit  chrétien ,  &  qu'il 
n'avoir  jamais  eu  deHein  de  fi  fiiie  Ikiaoxe,  mais  tta- 
lemeni  d'accepter  la  qualité  de  roi  pour  fi  vennr  dsi 
Efpagnols.  Ce  iiit  en  Van  1 5  70  cfi  J>  C.  Ac  fft  d$  l'||é« 
gire*  *  Marmol.  de  l\'IJr;^ue. 

ABLN-HU  I  ,  Maure  tres-lavant  des  principaux 
du  pays  de  Grenade,  s'etam  rutdu  toaitre  de  Cor- 
doue ,  Se  des  plus  fortes  villes  de  ce  royaume ,  fut  ân 
loiâla  place  des  Almoliada  qu'il  en avoii  dbadët ,  tC 
lé  fir  appdlar  riformettaer  Je  Ut  loi  dt  iiàkemtt.  Il 
fut  depuis  tué  par  un  des  liens,  failànt  la  guerre  aux 
ciirctiens ,  l'an  1 1 3  4  de  J.  C.  &  6  J 1  de  l'hégiie.  *  Mar- 
niol.  /.  1 ,  t.  2  S. 

ABEN.JOSEPH ,  de  la  lace  des  Benl^serins^  m 
Afrique ,  ufurpa  le  royaume  de  Fez  8e  de  Maroc  fiir 
les  Altnohades ,  .ipfès  avoir  s-aineu  MahomeT  Budobus, 
m  étendit  eniliitc  les  conque  :es  da;«  toute  U  Mauritanie. 
Il  fe  lit  ap|>eller  roi  de  l  ez ,  qu'il  chutilt  pout  capitale 
au  lieu  de  Maroc ,  &  prit  encore  le  nom  de  Mulet 
Que ,  c'eA-â-dire ,  maure  &  Jeignev,  va  roi  «rnetot. 
L'an  1 17)  Aben-Jofeph  entra  en  Efpagne  avec  dix-fepc 
mille  chevaux ,  8c  plus  de  cinquante  mille  iiomnu-s  de 
pied  ,  ^cje  rendu  iiuitre  de  I  arile  «S:  d'Algezire  ,  puis 
il  repalia  en  Ainque.  U  lie  encore  pluficurs  autres  expé- 
ditions en  Efpagne  contre  les  chrétiens ,  ou  contre  les 
Maures  révoltés ,  julqu'cn  l'année  i  aS  «  de  J.  C  tC  684 
de  l'hégire.  U  y  mourm  laiflSuit  peor  uoceflenr  fin  fib 
Ahu  Sittd.  *  Marmol ,  de  l'Afriifue  t.  i. 

ABtN-ISMAEL,  loi  de  Gr étude ,  fe  rendit  tribu- 
taire du  roi  deCaftille;  mais  après  là  mort ,  arrivée  en 
14^5  deJ.C&  87odel'hé^,finâlsMule^Albo. 
hacen  rompit  le  tnité,  cequtfbtcBnfede  la  raine  des 
Maures  en  Efpagne  :  car  Feri^inai-d  nrlt  la  ville  de-  Gre- 
nade en  T4yi  ,  &  mit  ainli  lia  j.  ij.  doiiiuiatiou  de  ces 
IhIUlI-'-,  ,mvs.  *  Daviti. 

ABtN-MAHÙMEr,  fameux  Arabe,  fe  fit  roi  de 
Cordoue ,  de  l'oléde  &  de  Barca  l'on  1 2 1 1  de  J.  Q 
êc  609  de  lltégire.  U  s'oppolà  couragcufement  i  tous 
ceux  qui  voulurent  lui  dilbuter  cette  couronne ,  Se  qui 
s'oppofoient  aux  Almohauea,  dont  il  fiiiiliaioit  le  faoL 
*  Marmol ,  /.  1 ,  c.  )  8. 

ABEN-M ALLER ,  favant  rabUn ,  a  enfiipé  b  fins 
grammatical  de  l'écriture,  dans  im  coi^raemaîre  qu'il 
afiît  fireouielabiUe.  Oefton  peti:  in-feSo  intinné, 
Mlcha! jophi ^c'^-À-àm^Li  perfcâwri  de  hauir  11 
retiiermc  les  ioterptcutions  litrcralcs  Se  grammaticales 
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na  \  tnm  p{lncipal«inentceUei  du  mbbîa  DavïdKîm- 
hi,  dont  il  rappone  le  plus  fou  vent  let  moB.  U  y  en 

A  eu  deux  ciiuiom ,  l.i  prcnucte  i  Coi Jlanttnople , &  la 
Seconde  en  HuJIjikIc.  G»  ce  lierniere  oft  U  meilleure  ,  i 
cniè  de  quelques  leuurques  (l*Abea4)iiia  ^i^Cill  J  a 
«knitces.  *  M.  Simon ,  hlfi.  cru. 

A0EN-NEDIN ,  auteui  Arabe ,  qui  a  faitanonvrage 
contciiinr  la  wie  des  philofophos  de  la  mcion  ,  dont  il 
atlcjue  (idélemeot  les  écrits.  Ce  que  le  père  Merfenne 
•  oÛervr  dans  ta  frèfact  des  chroniMts  d'ApoUonucs. 

ABENSPERG ,  en  latin  Àittfiaa  ou  Avtntiaum ,  ville 
&  château  coiilidci.tble  de  U  haute  Bavière ,  fur  U  ri- 
vieic  d'Abeull  ,  ae  laquelle  lU  ont  prii  leur  nom.  Le  la- 
niL'UX  comte  fiAfON  d  Abenfperg  de  RoKr ,  burgrave 
<k  RJtiâlMW ,  a  fait  d  rcfiocnce  datu  cette  ville  &  eti 
a  porté  U  nom.  De  fcs  ibni  defcendus  plulîeurs  fa- 
milles tllufhes  du  Nordgow ,  d«  la  Franconie ,  de  la 
Oumtlue ,  de  1.1  B.ivictc,  &far leRliin ,  tniis li plupart 
font  éteintes.  Eborlucd  doit  av(St  perpétue  la  tanttlle 
d'Abenlpcrg  :  c  cil  de  lui  que  defcendent  les  comtes  de 
Roteneck  &  de  Hippotteto.  Le  dernier  d'enir'eux , 
Nicolas  d'Âbenfperg ,  fin  né  l'an  par  Chrillo- 

Sthe  duc  de  Bavière,  avec  lequel  il  curdcHrands  dif- 
crcnds.  Albcn  de  Bavière ,  &eie  de  Cbtiftoplie  ,  eut  la 
plupart  de  oetiiètgpKuties,  &:  enpamcalitt  celle  d'Aben- 
IpefB.  Les  comtes  de  Tuna  ou  tmjonn  poitf  le  ti- 
tre d'AbenTperg  :  tk  Sma  defeendxe  leur  Manclie  de 
^OLfFaAM,un  des  fils  de  Bxnos.  Wolffram  eut  trois 
fils ,  Conrad,  qui  mourut  arciievti.]ui;  de  Salabourg  l'an 
1 147  i  V^olffram  11 ,  dont  Li  brandie  s'éteignit  à  la  troi- 
iîctne  génération  ;  6c  Otton.  C  ell  de  ce  dernier  qu  ell 
descendu ,  dans  la  dixiémegcncration ,  ll^o^ffgamJ,  pere 
de /m»  Se  de  Atuhttf  qui  ont  donné  naiflànceau»  hiia- 
«Iws  d'Efchelberg  Se  &  Meiflèeu.  Jiam  eut  ponr  ar- 
riere-pctic  fils,  Oiton-Semard ,  qui  mouruc  Tan  \  6oi , 
Se  lailfa  deux  iib  qui  continutrenr  la  hnmche  d'Esoin- 
BiRo.  Celle  de  Mciflàu  a  été  continuée  par  Sigmond- 
^dfwtf  arriere-petit-Jîls  de  Mkhel^  qui  laidâ  nois  fils , 
JeattChrifiopht ,  Ernefl  &  EUnmSdL  Le  premier  eut 
pour  fils  Sigmùnd'Gonfried ,  qui  mourut  fans  Iicririers. 
£^nK// étoit  tort  elUiiic  par  l'empereur  Ferdinand  lU  , 
à.  caufe  des  grands  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  :  il  le 
fit  comte  de  l'Einpiie  ,  ic  après  qu'Emeft  eut  acheté  la 
betuoied'Egloff , danslaSoiMbe >  la  duke'dê  l'empire 
tenue  à  Ulm  l'an  i66i ,  lui  adjugea  voix  6c  Cante  par- 
mi les  comtes  de  laSouahv.  U  eut  pour  fiicceiTèur  l'an 
x667y(on  'àhFerJirhirid  Err^c/l  ,c\u\  mourut  l'an  i6S^  , 
&  iailfa  Ton  fils  Joftph  mineur  ,  lequel  étant  mon  l'an 
i  6yo  ,  fon  coufin  O(ton-Ehrtnrti(h  (  fils  du  troifîéme 
fils  de  Sàmaid^dm  )  comte  d'Abenfperg  &  de  Traun 
Vû  iÎKOrat.  Gs  dernier  a  eu  de  grands  emplois  :  il  étoit 
chambellan  de  l'empereur  ,  eonfedler  privé  ,  land- 
marfchall  de  l'Autriche  lôus  1  Ens ,  &  chevalier  de  la 
toifon  d'or.  L'an  1 709  ,  après  que  l'éleif^ur  de  Bavière 
eût  été  mis  au  ban  de  l'Empire ,  on  lui  donna  la  ville 
de  la  ïêigiieiirie  d'Abenfperg  \  maïs  U  fut  obligé  de  la 
remettre  1  l'électeur  en  vertu  d'un  article  de  ^  paix  de 
Bade.  11  mourut  le  &  de  fcptetiibrc  du  l'an  1 7 1  5.  *  Aven- 
tin ,/.  i      58  ,/.  5        i     Imhoff,  motk.  ia^.  L 
7  j  c.  \6.  Zeiler  j  topog.  Bavar. 

ABEN-TAAMON ,  prince  de  la  EutûUe  d'Abdallah 
Gxiéme  calife  de  larace  d'Ommiah ,  qu'Abdutmalic  fit 
mourir ,  palla  en  Afrique  pour  éviter  la  colère  de  ce 
caille,  aiii  faifoit  màin  baile  fur  toutes  les  perfonnes  de 
fa  tanùlie.  Etant  atrivé  en  la  Mauritanie  lingitane  ,  il 
y  fut  âevé  fur  le  uône  à  cauië  de  fa  naiflance  &  de 
ton  mérite,  treis  l'an  de  J.  C  Sif  ,  <c  70  de  lli^re. 
il  enr  de  ^ndes  gnerrei  ecMire  les  RofMdns  &  lei 
G  irfi' ,  q  II  [r  ioicnt  U  côrc  dc Barbarie.  Après plnfieurs 
victoires  il  iê  ài  appcllcr  Emir-al-Moumeiuo ,  ^ur 
huc»ec  les  càèâet  ékténo.  On  croit  91II  fitÛttr  11 
«Uede  liane,  nais  1«  Aiabsa  dUèiK  b  conttdiei 
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AHEK-TIBBON ,  fkiMeu 


,.        i  rabbin  du  XIV  fié<M«< 

dit  '«''*men,  «.  Mcyfi  Ah^n-Téion,  i^U^ 
Za,u.çh  Dav:d  p.  1 41,  traduifit  Euclide  d'essbeSTh!! 
hreu.  11  compofa  auflk «j» phyf.que  hébraïque  qu'il  in- 
WMUUJpra  de  eraee.  On  dit  qu'il  étoit  né  en  Elt 


pagne i 
ou  iii7-  *konig; 


&  qu'il  moarut  à  Rhodes  en  1 1 90 
bUvaui&noya.  Si«. S«wnf.  nh.  ir, mi. Genebraia 

'       Buxtoif.  de  Ah.  Ely.pas-  5  4. 

A8LNVlRG.E.r.bbia.ai.^r  de  table,  aîlronb: 
""TL'îxi     a'^'"'  >  *  mathimatkis ,  c.  1 5 ,     ,  c. 

un  de  ces  nraliieurcMx  Mo- 
rUques  d  Sfpagne  qui  fc  révoltèrent  dans  le  XVI  ficelé , 
f  renieront  leur  bapjbl»  fout  relever  la  {èAe  de  Ma 
homct.  U  hit  un  des  {ireiiuecsqiiicaiifinUa  aux  Motif, 
cjucs  de  prendre  les  amies  ;  «f  il  le  fit  avec  plus  d'ar- 
deur que  les  autres.  On  voulut  le  faire  roi  de  Grenade, 
quelques-uns  mcmc  l  avoient  déjà  reconnu  ,  mais  il 
aima  mieux  faire  donner  cette  qualité  â  fon  coufin 
Ferdinand  de  Valor ,  qu'on  nomma  Âtkn-BM^Ju 
Aben-Xatihar  fut  fcm  lieutenant  général  I  maisft'étanc 
pas  fatis&it  de  la  conduite  du  nouveau  roi ,  il  mourut 
de  déplaifir  ,  l'aii  1^6^  de  J.  C.  &  de  l'hégire  577.  * 

Thuan.  h,Jl.  /  4  :-: 
AÛEN-ZOAR  .  ckiuha  A  VEN-ZOAR. 
ABEONE  &  ADEONÉ ,  iwm  dedeuxdiviiiitésque 

les  Dsjia»avoienteo,gtude  vénération  ,  parcequ'elles 

préfidoiem  an  voyages.  ♦  S.  Augaftin  ,  de  civil.  Dei , 

iil>.  4  7. 

ABER  ou  HABER  ,  Cinéen  ,  defcendud'Abab ,  al- 
lie de  Moife.  II  5  ttoir  (eparé  des  autres  Cinéens  ,  & 
s  croit  campe  jurqu'a  la  vallée  affilée  Sennim ,  près  de 
Ccdis.  Ce  tut  fa  femme  Jacl  qui  rua  Sifara ,  général  do 
l'atméedejabin  ,  toid'Aioc,  ealtii  per^aot  la  ûlé 
dSin  clou.*  *  Jadic.  4. 

ABER  ,  grand  lac  de  la  province  de  I.ocli-Aber, 
dans  l'Ecoile  icpicntrionale  :  on  l'appelle  aulli  Loch ,  oa 
Coch }  c'eft  ce  qui  a  donné  le  nom  1  la  province.  Il  t 
quinae  ott  feiae  lieue»  de  langueur ,  fc  il  commnnîmé 
par'nn  canal  avec  la  mer  dlrlande.  Il  v  a  eu  amreKiU 
lur  ce  l.ic  une  ville  ifTez  forte  ,  qui  a  cié  détruite  par 
[  js  Danois  &  les  Nonnaiis.  '  BevcicU  ,  dtiic,  d«  la  Gr. 
Brer.p.ix6\. 

ABERCEou  ABIRCE ,  ér^oedHi^aplesen  Pluy: 
gie ,  du  teifips  de  l'empereur  faxK-hxa^l ,  fi  l*on  en 

croir  Mcrapliraflc.  Son  nom  cft  célèbre  parmi  IcsGrccs , 
qui  en  tonr  la  tue  le  1 1  octobre  ,  lui  donnent  la  qua- 
lirc  d  i'ffaaityTt.?  sî  ,  c'eft  à-dire, fçj/  aux  apétres.  Mais  (à 
vie  cumpolce  par  Métaphrafte  ell  fi  pleine  de  fables  ri- 
dicules ,  que  Bammus  »  hé  obligé  deb  eandanuer  , 
ainfi  l'on  ne  peur  y  foncer  ibi.  On  le  mor  cntr^  Plamtt 
&  Apollinaire ,  tous  deux  MquesdUiéraples ,  audsil 
elt  tait  nienrion  d.ms  fes  aiftes  d'un  fécond  AsmcE&h 
fuccelfeur.  Cepciidaiic  il  eil difficile  de  truuvet  un  temps 
alTez  confidérable  entre  Papias  fc  Apollinaire  ,  Pour  y 
placeices  deux  év&juesj  fcnuc'ce qu'on  ditd'Aberce 
n'énint  îamià  cpt  for  des  aAes  mamfêflement  fuppofcs , 
ne  mérite  aucune  croyance.  !1  e!l  parlé  dans  Eofebe  d'un 
Avircius  Marcelkis  ,  à  qui  un  aureur  anonyme  adrelTe 
nn  livre  contre  la  fec^e  des  monranifte-s;  inais  on  ne 
ûit  rien  de  tet  Avircc  ou  Abirce ,  &  ce  n'cft  que  par 
une  fimple  conjeélure  qu'on  le  croit  le  même  que  faint 
Abetce  ,  évÊque  d'Hieraples.  Si  cela  étoit ,  il  faudroit 
qu'il  eût  fucrédé  à  Apollinaire ,  car  ce  dernier  a  écrit 
contre  lt"smoiu.miftes  dans  le  temps  delà  naiflance  de 
cette  hérclle  \  an  lieu  que  l'auteur  anonyme  qui  a  écrit 
par  ordre  d  Avirce  Marcelle ,  n'a  coinpofé  fon  livre 
qu'après  la  mort  de  Maman  fc  dçManmille.  *  Enfe- 
bc ,  /.  5 ,  c.  t  ,  &  les  noces  de  Valois.  Les  méno/oges 
des  Grecs.  La  vie  de  faint  Aberce  ,  dans  Lipoman  , 
Sarius.  La  mcmc  vie  doiuiée  pat  lialoix.  Baconius  ,  ad 
ann.  itfj.  Allarins ,  de  S'meonthus.  Tillemont ,  rome 
a  éa  mémmm  paurl'hifi,  eatifiqfi.  fiaiUet ,  via  des 
fiàMt, 

ABERGCMAB,  'ntte  deJaftonDce  lïAnagiati  » 
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fituée  einrelepays  de  Fars  5c  J'Ahovat  ,  fut  bStiepar 
Kaicobaci ,  premier  roi  de  Petfc  «  ds  li  iM.it  de<,  K^a- 
nides  dont  elle  porMltaona.  Le  mot  fetUtn^ber,  qui 
Tignitic  au-ikjfus ,  aufiqiM  qu'elle  eft  Htaée  bu  uneawn- 
tagne  ,  de  infinie  <)iie  les  antres  villes  ,  jloot  le  nom 
commence  par  Aher.  *  D'HerbcIot ,  bihl.  orU/it. 

ABERCONWJ'.Y  ,  qu'on  appelle  auin  Conu<y  ,  en 
latin  ^htrcaaoviuff!  ,  perite  ville  ou  bon  bourg  d'An- 
gleterre .dans  le  comte  de  Carnarvaii  ,  province  de  la 
principauté  de  Galles.  11  eft  (îtuc  à  l'einbouchure  du 
CoDwey ,  dont  il  a  pri*  lion  nom.  Edouard  1  le  fit  bâtir 
des  ruines  de  l'ancienne  Coaovian ,  cité  des  Ordovices , 
de  l.iqueile  il  rcftc  encore  un  pvtîr  village  nomméCaer- 
Atûvi, environ  a  une  lieuc  &:  demie  d'Aberconwcy  , & 
fur  la  mcmc  nviete.  *  Bmdrand, 

ABERCOUH  ,  ouABERCOUfH.viUedAl'J»- 

2ue  perHenne  ,  dont  le  nom  fignifie  diez  let  Ftofim  le 
>minet  d'une  rtiontagiie.  Elle  comrnande  une  campa- 

f;ne  ,  oui  padè  pour  la  uiusfcitileâc  la  plus  riche  de  toute 
a  Perle,  ic  qui  s'étend  jufqu'au  territoire  d'Illekhar.que 
l'on  croit  communcment  être  l'ancienne  Perfepolis.On 
compte  d'Abetcoah  jufqu'à  Ifpaham  vingt  paraûngcs, 
qui  font  qaatra>4ii)gt  mille  paa.  *  DImimIoc  ,  iiti. 
orient- 

ABERDON  ,  ville  maritime  d'Ecoffe  dans  la  pro- 
vince de  Macr  ,  avec  cvithé  ,  qui  )  iut  transierc  de 
Murtlac  en  iioo  ,  &  avec  univerlltc  fondée  en  1480 
fer  le  foi  Alexandre  U.  Cette  ville  appellée  m  latin 
jtierJonta ,  Ahrionium  on  Ahtduu  ^  &  en  écoflô» 
yihrJc'cn  ,  efl  partagée  en  deux  villes  ,  dont  chacune  a 
une  unjverlité.  La  première  ,  nommée  Oid  Abtr- 
iêtn  ,  eft  Atuée  i  l'einbouchute  de  la  Donc  ,  & 
n'eft  éloignée  ^ue  de  mille  nas  de  knoavdle, ou  ^«nr 
AhriiiH  ,  qui  cft  fiir  la  Dee ,  fc  eft  plut  mardumile 

Îiuc  l'autre.  I. 'ancienne  Aberdéen  eft  le  ncge  de  l'évcchc, 
oftra^n  de  l'archevêché  de  S.  Ândrc.  Boétius  ,  hifi 

Scoi.  Orcelius.  JfaudiajML  Bajle,dSii9i(M.«iriepl4Mar- 
tiniere,  Ji3îm,mi^. 

ABER.FRAV  ,  en  latin  ,  Gmùintt  ou  Aiafravia  , 
ville  de  l'ifle  d'Anglefey ,  vis-à-vis  du  pavs  de  Galles  , 

en  Angleterre.  Elle  étoit  autrefois  la  refidence  des  rois 
Venedotiens  ,  qu'on  appelloit  aulli  rois  ii'Aher-Friiw. 
On  y  voyoit  autrefois  de  fuperbes  palais  ,  dont  il  ne 
lefteanioard'hui  que  des  malures.  *Oimbden.  Sanfbn. 

ABERGEVENNl .  (funhei  FISHGARD. 

ABERNETHY ,  Àbtrnatum  6c  Jbtrnaiu  ,  ville  de 
VEcolle  niciidionale  ,  dajis  la  province  de  Sttatii-Erne. 
Elle  a  Clé  aunetois  capitale  dfô  Ptâes ,  avec  un  évcthc 
que  le  roi  Kennct  ou  Canut  111  fit  transférer  i  S.  An- 
aré,cA«tA<{S.  ANDRÉ.*  Boctiu*,/.  i^i/f.  Jcor.Camb- 
den.  difiript.  magn.  Br'uau  L*  Mite  ,  geograh.  *c- 
cU/.&c. 

ABESAN  ,  (henka  ABZAN. 

ABESKOUN  &  ABKOUN  ou  ABGOUN  ,  ifle 
delà  mer  Ct&nmc,  quio'eft  éloignée  de  U  viUe  d'Ef. 
Kfsdiad  qne  détroit  pmfknges  ,  dans  laquelle  il  va 
lUK  ville  &  une  rivière  qui  porte  le  roême  oon  ,  lifr- 
Ion  Ebn-Caifan.  QueUjues-uus  veulent  qoe  lllle  foît 
fituce  à  l'etnbouchure  de  la  rivière  qui  pone  le  nom 
d'Jbts  6i  î'Aiakoua.  Ce  fût  dans  cette  ifle  que  le  mal 
heureuxpnoce  Mohammed  fui  rail  de  Khouarreai  fe  re- 
«ta,  te  uauxm ap^  &.4itetm.  *  D'iietbeloc.  àHL 

AfiETUARlM  ,  qui  eft  traduit  dam  les  verfîons 
grecques  d'Aquila  &  de  Symmaque  ,  &  datis  notre  vul- 
ÇUe ,  U  chemin  des  efpioM  ,  par  lequel  les  Ifcaélitet 
ctoient  entrée  dam  les  terres  d'Atad,  toi  des  Chaîna 
néens ,  «ft^filtmS.  Jérôme  ,  le  nom  du  Ken  oè  ce  roi 
viiK  i  leur  rencontre  ,fi£  où  il  fut  défait  Le  n:cmr-  li-i 
lut  depuis  appellé  Orma  ,  c'eft-à-due  ,  jr^v.:.,7:.-.  Les 
Septante  ont  aulli  pris  ce  mot  pour  le  nom  propre  ,  6c 
ont  tr.iduu  Atharim.*  A'u^a.  11 ,  y.  I.  Hicron.  de  locu 
ttbr. 
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Afrique  ,  rr' n!  l  Luraup  le  long  de  la  oier  Roage  , 
qui  la  borne  au  le  vaut.  Elka  i  Abiinniefic  la  Nubie  au 
couchant ,  l'Egypte  au  nord  ,ic  la  côte  d'A/an  au  midi. 
Un  ta  diviie  en  deux  parties  ^  la  fupérieure  ,  qui  etl  au 
feptcntrion  ,  porte  le  nom  de  BegUer^gU  d'Jùtbeleth  , 
&  dépend  de  l'empire  duTurc-  Ses  principales  villeî  .'onr 
Ercoco  ,  &  Suaquem  ,  qui  en  ell  la  capitale  èc  le  iicgc 
du  gouverneur.  Elle  eft  tort  (abloneule ,  manque  d'eau  , . 
de  ell  par  conlèqueiu jpttu  fertile.  Umfcneure  ,  qui  coo- 
tieEU  te  royaume  de  Uancali ,  l'eft  bcaucoiip  plus.  Ell« 
eft  podcdée  par  ks^Aauret.  Les  villes  de  Dcgibddara 
Se  de  Degibelcoca  en  £nt  les  lieux  principaux.  Ce^ys 
eft  une  parue  de  l'ancienne  Trogloude,  &  létinbUHiS 
fuiveni  U  religion  inahoinctanc.  *  fiao^rand. 

ABGAR  ou  ACBARE  .  AiGBARE ,  ABCARE  , 
ABAGARË  ou  AVGÂR£.  ami ,  «nplut&t  titre  cotft* 
mon  i  plufienn  itrit  d'Edede ,  Arabs  d'origine.  Quoi- 
c|;:'  n  I  ;  f .  -î'^  £■„  Y  dans  quelques  niéJailles  ,  on  devrotc 
néanmoins  prctcrer  1*  proouacmiun  du  (crtue  A^^ar  « 
parceque  c'eft  le  foo  du  nxx  arabe  ,  qui  lignifie  0^ 
puiffant  \  aulTi  lit-on  dans  les  manolcriii  les  plut  cor- 
xetX'i  Agbar.  U  y  aeu  plulîeurs  priocesde  ce  nom  qui  ont 
régné  ,  non-feulement  i  Edelfe  ,  ville  de  l'Ofroi ne  , 
dans  la  Mélbpocamie  ,  mais  encore  fur  quelques  tritjus 
un  ii,m.M-..s  des  Arabes. 

ABG  AR  ,  roi  des  Arabes ,  fut  cauie  par  fà  perfidie,' 
de  la  défaite  du  célèbre  QaÎTus.,  dans  la  bataille  qu'il 
livra  aux  Parthes ,  l'an  avant  J.  C  51.  U  avoit  été  al- 
lié des  Romains  fous  Pompée  \  &  dans  la  fuite  il  eut 
l'habileté  de  fe  mettre  partaitcment  bien  dans  rcfprii 
de  Cradus  ,  tant  pai  les  cmprc^Icmens  d'un  zèle  aftec 
té ,  que  par  (à  facdité  i  lui  fournir  des  fccours  d'aigenc  » 
maia  il  n'enttadam  la  confidencade  cea^ial  que  moc 
fiMleraniFiniMi  fa  deflêim  la  jptorfèGtcti.U  eue 
encore  l'adrelTc  de  faire  improuver  ICraflus  les  confeiU 
(alutaires  que  lui  dunnuicnt  d'un  côté  le  quefteur  f -^llîiif^ 
iS:  du  l'autte  Artabaze  roi  d'Arménie.  Enfin  ,  lotiS|ii'il 
eut  ei^agé  l'armée  romaine  dans  des  lieux  délkyaam» 

Î;cux  ,  craîgpuntdevoirfa  trahifon  découverte,  il  prît 
es  devants,  &  fe  retira  parmi  les  Parthes  ,  prérexte 
de  vouloir  reconnoître  &  infulter  leur  armée.  (Je  pnnce 
el't  nommé  par  Plutarque  Aikare  ,  dans  quelques  ma- 
nufcrits ,  quoique  dans  la  piupart'on  Ufe  Arteumes.  Les 
manufcriti  de  Senns  Rufus  ne'.varient  pas  moins  au  fu- 

£'et  du  nom  de  ce  prince  ;  mail  dans  quelquesnins  ,  Miâi- 
>ien  que  dans  Appien  tt  Dion ,  il  eft  appellé  Ahgcat  oit 
Aekare.  *  Plutarcn.  in  Crajfo.  Senrus  Ruhis  ,  in  tminr. 
Dio  ,  /^^.  40.  Appian.  in  dm-c/uc.  Procop.  àeii.  perjic» 
iit:     Cherche^  CRASSUS. 

ABGAR  »  roi  des  Arabes ,  &  ibuverain  d'Edeflc  , 
fils  dUcanie  ou  dtfcame.  Cdl  peutHre  le  infime  qu« 
Joféphe  nomme  Abia  ,  &  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
ne  toit  celui  que  Procope  dit  avoir  été  chéri  de  l'empe- 
reur Augulle  ,  qui  le  retint  à  fa  cour ,»  force  de  caief- 
fe».  Eufebe  tappoite  que  te  prince  inllruu  des  prodige» 
que  Jefus-Chrift  opéroit  dans  la  Judée ,  eut  recours  à 
uttpwjneniéad'anemaladieikfaeuiè,  dont  ilétoic 
nunnentfs  c%Mt  de  k  anits  lUonPiocope ,  &  de  la 
lèpre  félon  les  noBVWtu  Gsml  H  Ivi  teint  en  cesnr.- 
mes  : 

Abcar.  roi  d'Edesse, 
A  JmxOS  ,  SauveirpUin  de  bont/,  quipanA  À  Jmtfidailp 

aAlUT. 

OlH  m'«  ratanÊi  les  merveilles  &  les  cures  admirables 
fÊt  veÊufaitti  jguérijpuu  lu  malaeUs  fantherèet  ai  mé- 
dêdnet.  Lehru'u  ejlquevemnadiftaviieaiixetveitgttr, 

r::. -Vi-'-  T  /aites  marcher  droit  les  hoiteux  !fi  l-,i?';v,v>  ^ 
i  ù^s  fettoye^  les  lépreux  ,  ^ue  vous  chjjje^  les  dé- 
mons &  les  efprits  trtalins  ,  que  vous  remette^  en  funti 
ceux  qui  ont  de  longues  &  inaircMu  maladies  ,  &  que 
vûtts  rtdotuie^  la  vie  aux  maru»  StUtaâoÊit  ula  de  vaux  » 
J*«ni$fiÊnmt  ktiIKmsfùtoMiimkétfieiidrtdit 
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tkl ,  ou  que  vûtil  tus  h  fils  de  DUa  ;  ^  opértx  cts 
xkofis  finûraadatfu.  Ccji  pmrjuM  j'd  ofc  v«u  écrire 
xmt  keattft  •<«'  fifpl'f  afft^eufemtnc  de  prendre 

laptineit  mevtmrwrt&  de  mt  guérir  d'une  doukurqui 

mt  tourmente  enOemtiu.  J'ai  fit  que  les  Juifs  vûM  per- 
JèaueiU,'i'i'tU  rrMrmurtatdt  vos  prod:ges  ,  &  nichent 

de  vcm  faire  pertr.Fiù  'KiiMtvUU  qui  èfi  belle  &  corn- 
■mock  i  encore  qa'ellefottp«tk;Éikfiitm  pmrtçuecÉ 

qui  vous  fera  netejfaire. 

Jefiis-Qirift  retenu  dans  la  Judée  pai  U  ncceflité  d'y 

accomplir  les  myftercs  pour  lefqucls  il  avoit  élé  Ctl^ 

vojré ,  fit  cenc  rcponfe  pu  écrit  au  roi  Abgar  : 

Fout  êtes  heureux  ^  Abgar  ,  de  croire  en  moi  font 
m'Moir  vu  ;  car  c'^t  de  moi  ou'il  ejl  tera  ,  que  ceux 
qui  m'iurom  ,  nccroiiont  j^>oiiit  en  moi  ,  afin  que 
ceux  qui  ne  m'auront  p*>ii«  vu'  ctoicat  iSc  re^oi- 
Vcnc  b  vift  QrrrWf  à  tt  que  vous  me  priei  de  vous  aller 
^virtrji/fimqM/'accompliJfi  ici  toutes  Ut  ehrfes pour 
te/quelles  je  fui»  *nvoyé ,  6-  qu'enfuae  jetetmnttkubù. 
qui  m  ',1  en  wyc.  Qu^nd /')  U  :  ;  :  l  :  c  ;  wné ,je  vous  enverrai 
un  Je  mes  difiiples  ,  Àfi>i  ï*'-^  gf^rige  de  votre  tn- 
commodiu\if  ^UvmioH»  U  v't^à  iMmt^&'à  mux 
fit  fimeme  vous.  • 

Abgu  ne  Élit  pas  long  temps  fans  voir  l'accoihjpUf- 
fement  de  la  ptoinclfe  que  3efus-Chrift  lui  avoic  dix». 
S.  Thomas  lui  cnviiya  S.  Thadce ,  non  celui  d«s  douze 
apôtres  qui  eft  aulVi  appelle  ]  ude  ,  mais  l'un  des  fepuntc 
dîrciples.  Dè  qu'il  fut  arrivé  à  EdeiTc  ,  il  fc  l^ea  ch«z 
Un  particulier  nommé  Tobie  ,  où  û  r^utation  cclaia 
bientôt ,  par  oo  £  ftand  nombre  de  mincies  « 
parvint  lufqu'aiii  oreilles  da  toi ,  qui  loi  (lenûbua  s'il 
éioic  le  difciple  promis.  Thadce  lui  répondit  que  oui  , 
&  lui  dit  qu'il  vcnoit  pour  récomncnler  U  foi  que  ce 
pritue  avott  eiM  «a  JelB»43irift  y  i  quoi  'le  roi  répliqua 
;cUns  ks  Renias  tnouvemens  de  ibn  sèl  e ,  qu'il  croyoit 
teBemew  w  Senvenr ,  que  fins  le»  Romains  il  eîtt  voulu 
tailiet  en  pièces  les  Juifs  qui  l'avoient  crucifie.  Après 
jcecte  profcHton  de  foi  S.  Tbadcc  ^i?xrit  lo  prince, en 
lui  impofant  les  mains  j  &  ce  inirac'ie  ,  auHî-bien  que 
•les  antres  qu'il  opéra  ,  diipoia  tellement  les  habuam 
cf&leflé  à  recevur  1*  doftrine  i».  Jcrus^hrift  ,  qu'ils 
VenibiiiTtreii!:  des  qu'elle  leur  ei'it  été  annoncée  par  S. 
7  iiadcc  ,    qu'ils  la  retinrent  df.puis  trb-conftamment. 

V'oil-i  ]c<>  principales  cucoa'.taiices  de  la  converlion 
d'Abgar,  qu  Euicbe  de  Orlacce  du  être  tirées  des  ar- 
chives de  l'cgUfe  d'Edeife ,  Se  dont  il  acmdCfoir  enri- 
chir  (on  hiftmie  ecdéOaftiaiie.  Quant  al  mm  auquel 
Thaâée  fat  envojr*  à  EdeUe ,  il  eftaflfetéMicaede  le 
dcrerminer.  L'c-dition  d'Eufebe  faite  à  Genève, ^m^.  i  ( , 
&  latraduthon  de  Muliculus,/)»^.  i  s  ,  aulTi-bien  que 
lainKliiâàondeRufin,^^.  17,  placent  cette  imiUoii 
JÔDS  l'an  4) ,  date  qui  devoir  marquer  les  années  du 
legne  d'Abgar ,  puilqn'il  paraît  que  c'étoit  celle  des  re- 
giftf  e<!  d'EuîJie  ;  nuis  M.  de  Valois  dit  que  les  manuf- 
crits  portent  1  ai»  540  &  non  4J  ,  calcul  qui  fijrme 
une  difficulté  que  nous  dévcloperons  plus  bas. 

Quoique  l'autorité  d'Eufebe  foit  d'un  grand  poids, 
8e  que  S.  Ephremait  reçu  cene  hitkoire  après  fui ,  en 
quni  ils  ont  (':té  fuivispat  le  comtt  Darius  dans  Une  épl- 
tie  à  S.  Augnftin,  par  Théodore  Studiie  dans  une  au- 
tre au  papc  Pafcal ,  p.ir  Ccdrcne  ,  Procope  ,  S.  Jean  de 
■I>unas  ,  Evagre,  &  par  le  pape  Adrien  dans  uiie  cpîtrc 
i  Chaclemagne  ;  quelques  modernes  n'ont  pas  Iniïc 
d'anriqucr  l:i  rcp  onfe  de  Jefos-Chrift  i  Abgar ,  &  I  hif- 
ïoirc  de  fa  convcilîon.  Teb  fontCafiubon ,  auquel  Grct- 
fer  a  répondu;  &  après  lui  le  pere  AlexaJidre  &  M. 
Du- Pin,  que  M.  de  Tillemont  a  ïefutés.  Les  objeiaions 
dnpeteAlBuâidTe  fut  la  lettre  de  Jefus-Chrift  font, 
1 .  Que  fi  cette  lecTO  éioit  véritable ,  elle  eût  été  reçue 
dans  l'Eglife comme  canonique;  au  lieu  que  dans  le 
concile  de  Rome  fous  le  pape  Gelafe ,  elle  a  été  mife  en- 
ne  ks  écrits  apocryphes.  M.  de  Tillemont ,  qui  avoue 
^  cette  ^afcnJfé  eft  wèt^coBfidérihla,  y  legoad  - — 
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moins.eftdilVttquelEglife,  quin'areçu  cette  lettre 
que  par  me  voie  purement  huauiue  »  coo»t«e  rirée  des 
archives  dEdeffe .  n'a  crudarottl»  ranger  a»  nont* 
bre  des  «tritures  tierces  &  caiio4«iquo.  par  cette 

taiton  elle  la  déclarée  apocryphe,  row»  non,  fimflb.  La 
fecoatedlftcultcduP.  AîexaiYdre  roule  fur  ce  que  ces 
paroles  de  la  téponfe  ou  il  eft  d^t,  e'eji  ét  mot  qu'il  êfi 
écrit,  que  ceux  qui  m'atirotu  va  ,  a«  craimw  pas  en  moi ^ 
qfin  que  tttue  ^  a*  m'mswtpeimvt^ttmmt&n' 
foivem  la  Wa,  m  tfonvenl  mile  pa»  éaa  tietL 
an«,.&  ne  mnivem  regarder  que  les  parole-i  de  Jcfus- 
Cntift  1  S.  1  hoinas  ,  ptonoatces  depuis  ia  (éiutrec- 
tion  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu,&  qui  oiu  crtul 

cirauori  dou  l'onpouroii  conduceqiw  cette,  lene  eft 
fuppofée.  M.  de  TillcmoK  fiit  ramafqiur  au  P.  Aie' 
*iuk*tSckhA.  Uu-Pin.  après  lui ,  que  le;  paroîei  con- 
teftéas  dans  la  rcjionfe  de  Jcfus-Chnli  coutieiuient  ina- 

nifaftemcnt  le  fens  de  plulîeurs  prophcties ,  telles  que 
font  celles  d'ifaïe  j  cAy».  51,  v.  i5,&  chap.  6j,  v.  i  6 
1.  Les  autres  diflicultcs  formées  par  le  P.  Alexandre  • 
(ont  moins  coniidcrables.  On  n'a  pas  objecU,  dit-il , 
itttt  ép'tre  aux  ariens  ;  eji-c*  qu'on  la  troytùt  fauffe ? 
Non ,  puilqii'Hulebe  lui-ini-ine  ['aantonfee;  mais  011- 
tic  qu  elle  n'.;  rien  qui  prouve  la  nature  divine  de  Je- 
fus-Ouift  ,  oii  s'engagcroir-on ,  fi  l'on  Wuloît  ntxbB 
«ompta  da  ceae  otttiwon  &  die  mille  autrw  da  ceœ 
ttatore  >  Enfin  la  P.  Alenndre  remarque  que  S.  AaguC> 
riti  f  ;  S.  Thomas  après  lui ,  ont  foutenu  que  Jefus-Qirifl 
n  avoir  tien  cent,       que  S.  Jcronie  n'a  point  parlé 
d'Abgar  dans  ion  traire  des  écrivains  illuftres.  Mais, 
pour  ce  qui  regarde  les  cents  de  Jeius-Chriil:,  qui  peut 
alTurer  que  S.Auguftin& S.Thomas  culT'enrpour  alors  en 
vue  la  reponfècbiSauvanrt  &  quiadmcme  ib  l'auroient 
eue ,  autoient'ils  dâ  changer  de  feifiment ,  pui/que  cet- 
te lettre  n'a  point  de  rang  entre  tes  ccriturei  facrées  ,  fif 
que  d'ailleurs  elle  ne  contient  ni  dogmes ,  ni  témowtuk* 
ges  de  ta  divinité  de  Jefus-C^hrift  ?  Quant  i  rpbjcAtoll 
tirée  de  S.  Jérôme,  on  ne  doit  pas  £tra  fuiptia  qaa  ce 
pere  n'ait  pas  compté  le  roi  Abgar  entre  les  écn vains 
eccléllilliques  pour  une  lettre  de  quelques  lignes  fcule- 
ntenr  :  au  eanuoiid  li  y  aurait  lieu  d'être  fuipns  qu'il 
eu  eur  fait  mention. 

Venons  àM.  Du-Pio.    abandonne  mas  les  aign.» 
«en  dn  P.  Aleaandn,  hors  le  ftcoiid ,  aucpid  00  a  lé' 

pondu.  Le  dernier  de  ceux  qu'il  forme  fur  !a  million 
de  S.  iTiadce ,  ell  celui  qui  mérite  le  plus  d'attention. 
llefi  marqué t  dit-il ,  à  la  fin  des  aSes  de  la  ville  iPE' 
deffe  ,  que  cette  hiftoin  dtoit  arrivée  fan  ^^o  des  Edefi 
Jeniens  ;  or  cette  aiaUt  4)0  efi  la  XV de  TAtn,  tn  In- 
quelle !es  anciens  ont  tm  J^a4!hrifi.  4tou  mort  ^ 
rtffufcué  f  &  il  faaàrtàt  £f*  ,  pavant  cette  époquç ,  que 
tcU  arriva  aujfiioc  apfès  hi  rêfurrccllûn  de  Jefus-Chrift , 
&  qu'ainft  Akgar  6-  plufieurs  Oiurcs  gentils  d'EdeJfeont 
refu  l'évangile  avant  Corneille  ;  ce  qui  eft  manififtement 
tOÊUnkt  aux  aUes  des  apotm  ,  &  par  confequent  il  eft 
comme  affuré  que  cette  kijhûn  eft  fauffe  ^  &  que  cm 
lettres  font  fuppojecs.  Certe  date  de  4ja  s'elt  gllllce  lins 
doute  par  une  laute  d  itttpicilian  dans  l'abjoi^on  de  M. 
Du-Pin,  au  lieu  de  ^40^  ^ui  eft  la  véritable.  M.  <le 
-  l'illetnoni  convient  avec  lui  qu'il  eft  hors  d'apparence 
que  oeiie  faîAsite  Ibïr  anriwe  Tan  140  dei  edellè' 

nienv,  ce  qui  fiippcferolt  que  Jefus-Chrift  eft  mort  la 
vii^t-i^cavicine  .xiuicc  de  l  etc  ducuenne,  contre  l'opi- 
nion généralement  reçue.  Aulli ,  fans  s'attacher  i  Ibu- 
tcnir  ce  calcul ,  il  conieâuta  qu'il  faut  lire  la  4  ;  an- 
née ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ct-dcfius,  ou  bien 
qu'il  s  eft  plllTc  quelque  erreur  de  chifiredans  le  nom- 
bre >40  ,  au  lieu  duquel  il  ^ut  lire  $4^  ou  ^47:con' 
)eâure  d'autant  plus  vaiiêmblable  ,  ^u'EuTcIk-,  qui 
étoit  habile  ducûiolc^tfte ,  n'a  pas  lailH^  d'autorilèr 
cette  hifloire,  malgré  U  difficulté  de  cette  date  qu'il 
ne  pouvoit  i^orer,  puilqu'il  a  connu  l'ère  d'Ed^Iè* 
&  qu'il  l  a  même  citée  au  fujet  de  l'héréfie  des  tnanU 
diécat  X4i  antsas  olijeftUvi  di  M.  Du^jn  patoilléni 
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bien  moins  difficiles  i  rdbudre.  Qui  peut  s'uiugi/ur  ^ 
«iit-il,  toi  tCEJtffi  j  fur  UfimpU  reçu  qu'on  Uù 

«NW  ftM  miracUs  dt  Jefiu-Chrift  ,fiU  d'ahord per- 
fuadt  de  fa  divinitdi  Mus  en  vérité  eft-4:e  une  cbofe  im- 
pofilble  qu'Abgir ,  ijiftniitvar  la  renommée  des  mer- 
veilles ccuuiues  de  la  vie  ne  JefLiï  '  ':ir:[l ,  ;iit  cru  en 
loi,  lof^ue  les  drâioos  mcmc  pubhoieuc  qa'il  étoit  le 
lilt  de  Dieu?  Prétcnd-on  ainA  Domer  le  povioir  de  la 
grâce  fiu  ka  csofS»  &  l'eâiec  de  CCI  ptiobt  fOODoboéei 
par  J.  C.  InMMtnw:  Mèumae euae  fti  itW^wiir  vu^ 
&  qui  cat  cru  ?  Enfin  quelle  excrjvagunce ,  pourfuit  M. 
£>u-4'in  j  de  faire  dire  à  ee  penc  roi  j  qu'il  eUt/aklaguer- 
n  aux  Juifs  fans  la  crainte  des  Romam$f  Mik  U  n'y 
«  ncn  ds  caw  dam  U  lettre  d'Aliimr» 
-  <>fai»-ttletfiépaiifadeltl£TiQeitHMit«iixcoiv 
ferres  alléguées  par  M.  Du-Pin.  On  ûifTe  i  juger  fi 
elles  levenc  enueiemcm  les  difficultés  propofèes  par  le 
dernier.  L'aluorité  d'Eolèbe  n"eft  pas  i  confidérer  fur 
cette  hifi»ire  ,  car  il  eft  vifible  qa'il  ne  rappone 
ce  ^t  que  Tur  la  foi  de  <^uelquet  araiîm  piéeendaei 
de  l'églilè  d'EdelTe  :  on  fait  combien  ces  {ônesde  mo- 
numens  font  fujcts  à  caution  dans  des  hiftoires  de  cette 
narure.  11  ci\  villblc  que  ce  qui  efl  dit  dans  la  lettre  at- 
tribuée à  lefus-ChhÀ ,  cft  une  allufion  aux  paroles  de 
JefilS-Chrifti  S.  Thomas  :  Heureux  <eux  aut  n'oni  potn: 
«w  &  qai  oru  p»:  &  il  nV  «  lien  de  lèmbUble  dans  les 
àeax  pallàget  êHâé  dm  pet  M.  de  Tillemont;  au 
contraire ,  il  y  eft  marqué  que  ceux  qui  ne  connoif- 
ibteoc  pis  le  Seigneur,  &c  qui  ne  le  clierchoient  pas, 
l'ont  vu ,  &  l'ooc  trouvé.  La  réforme  de  M.  de  Iule- 
nmu  de  U  due  de  l'an  140  n'eftfimdéeibr  eiicane  au- 
«)rité,  8c  («texte  dTdctie pêne  expcdRmeix  h^*^ 
ce  peur  cttc  que  pour  accorder  cette  hiftoire  avec  1  c- 
vaiigilc  ,  4Lse  les  ttaduûeuts  osu  changé  340  en  4}. 
Quelque  bon  cbronologifte  qu'ait  été  Eufcbe ,  il  fe  peur 
ûire  qu'il  n'ait  pas  faitd'attcntiooâi'anackiooifiaedu 
jttémoire  qui  lui  avoit  éé  tamiA.  Gb  qw  TcQ  fine  écti- 
Te  par  Abgar  i  Jcfui-Chrift  fur  le  (impie  récit  qu'on 
lui  avoit  fait  des  miracles  de  Jefus^Chrift  :  Je  fuis  per- 
fuadé  que  vous  êtes  Dieu^  ou  Fils  de  Dieu,  marque 
viiîbleineu  que  c'eft  un  chrétien  oui  &it  parler  Ab- 
à  peu  près  comme  il  pailefoit  Uit-mteie;  8c  il  n'y 
a  point  d'apparencequ'un  p{ince  qui  n'avoir  point  la  con  - 
noiHàncedu  vrai  Dieu ,  ait  eu  ces  lendmens ,  Se  fc  foit  ftr- 
yi  de  ces  exprelTions.  Quelque  zèle  que  put  a  ■  m  r  A  bv^  sr , 
miand  fhadée  le  vînt  aouvcr ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y 
ah  beaucoup  d'aifeâadon  dans  les  paroles  qu'on  hu 
«pce ik  bouche,  &  qu'elles  ne  fbient plutât  de  l'inven- 
doD  dW  conteur  de  fables ,  que  l'exprcflîoa  naturelle 
des  fentimats  d'un  pridçe. 

Refte  à  parler  d'une  image  que  l'on  prétend  avoir  été 
£ùte  de  la  main  de|Dieu  ^  &  avoir  été  envoyée  par  Jefus- 
Ghiîft  au  coi  Abeir.  Euébc  n'evok  rien 
ÎOMgedanslataan  de  la  TiUe  d'Ededê ,  &  U  n'en  &tt  «a. 
Ctme  mention  dans  fon  hiftoire.  Ev^e  efl  le  premier  qui 
en  ait  parlé,  /tv.  4  de  fon  hifioire ,  c.  17 ,  où  il  rg^pporte 
qn'Edelle  étant  alCéece  par  Cofrhocs  ,  les  aflîéees  por- 
tèrent cette  tmaoe  me  la  murs  de  leur  ville,  d'où  «lie 
opéra  un  mincie,  en  mettant  le  feu  an  bois  qui  fou- 
tteoltle rrmpirt  qi'c  îes  ennemis  avoîau élevé  ^oitr  en- 
trer dani  la  viiic.  Le  P.  Combefis  nous  a  doniic  en  grec 
un  traité  am^ibué  à  Coni^antin  Porphyrogenete ,  dont 
l'auteur  raf^>one  la  tranûaaon  de  cette  inv^e  à  Conflar^ 
lûtoplefbus  l'empereur  Romain  Lécapenej  mais  c'eû 
vue néce  pleine  de  fables,  &  qui  n'eft  d'aucune  au- 
ttxhe.  Cependant  les  Grea  ont  inftttué  une  fête  en 
l'honneur  de  cette  image.  Le  comte  Darius  daas  fa 
lettre  à  S.  Auguftin ,  parlant  de  la  lettre  de  Jefus- 
Chrift  i  Abgar  ,  dit  que  Notre-Seigncur  lui  avoit 
déclaré  que  fk  ville  ne  (èioit  Jamais  prife  par  fes 
enneniis ,  oracle  ooe  Procoçe  préwndoit  convaincre  de 
taux  dans  fon  hiftoire.  Evagre  remarque  qu'on  ne  lit 
poim  cel*dan»  la  lettre  de  Jefus-Chrift  i  Ak^gji ,  quoi- 
91»  l««faiiftiew  Je  cnicni  «Mmiminfrawt ,  «  4gw 
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l'cvenenaent  ait  fait  voir  la  vérité  de  cette  p^cdi^ion  î 
en  quoi  Ëvagre  s'cft  trop  avancé  j  car  outre  que  cene 
ville  eft  tombée  fous  la  puiiTance  des  Sarafîns,  &  ibus 
celle  des  Turcs  ,  elle  avoit  été  prife  &  bruiée  par  les 
Romains  dès  l'an  de  J.  C  1 1  £  ou  1 1 7  iôus  l'empire 
de  Trajan.  *  Joféphe,  antiq.  l.  10.  Eufebe ,  hift,  ectlefl 
/.  I ,  c.  I) ,  &/.  1 ,  c.  I.  Le  comte  Darius ,  une  e'pt- 
tre  il  S.  Augufiin  ,0.  t  )  o ,  edit.  Bened.  Procop.  de  heU» 
paftM  a»  &  I a.Dio,/.  6%,  W.  Aleiandr.  lùft.  eeelef.  t. 
I.  M.  DiiJHn,  liNier£  àttMt.  tecltf.  du  trois  pre- 
miers fudes.  'TiOcnoni^  mhmru  ft»  firnr  à  tiifU 
eeelef.  corn.  t. 

ABGAR,  roi  des  Arabes  ,  &  fouverain  d'EdeHê, 
6  jo^t  Sâoà  l'euMii*  de  Oaudeeitt  Hugoencs  Pex> 
ifaei  qui  rclbiS>ient  de  teeomtotereGockrze,  &  avoienr 

député  fecrétement  à  Rome  poar  avoir  un  autre  roi. 
C.  CafEus  gouverneur  de  Syrie,  conduiiît  par  ordre  da 
Icnat ,  te  mit  entre  leurs  nuins ,  Meherdate  fils  de 
Vaaeae ,  &  petit^  de  Plitaetb  Abgar  qui  ^voiifiiit 
ftcreietnent  le  parti  de  Gottne,  amnfa  quelque-tempc  [ 
MeliLT'iInt;;  .i  F^^viTe,  cnfuitc  de  qimi  il>  ("c  joignirent  ' 
a»ec  Jatate  roi  de  i'Adiabene.  Mais  iorlquc  Meher-  • 
date,  après  avoir  pris  Ninos  ou  Ninive,  ftir  près  de  * 
livrer  bataille  i  Gotane,  ces  deux  tcûaes  l'abandotuie- 
rent  &  paiferent  da  c&té  de  l'ememi  :  perfidie  qoi 
caulâ  U  ruine  &  la  défaite  de  ce  malheiiteinfniKfe*. 
Tacit.  annal.  /.  1 1 ,  c.  it ,  >; ,  6^  14.  F 

ABGAR,  roi  des  Arab«  &  fouvctain  d'EdelTc, 
qui  VI voit  fous  l'empuc  de  Trajan  ,  tacha  long-temps  < 
de  fè  ménager  entre  les  Romains  &  les  Partnes  :  & 
lorfqHeTtaianfbuinitl'AiiBioiet*aaio7deJ.C.  Ab*  ^ 
gar  diffiEcft  long-temps  de  l'aller  tfonvec  en  petlbnne ,  ^ 
le  contcnrani  de  lui  envoyer  des  députés,  Ae  de  lui  - 
faire  des  préfens.  Peui<tre  en  eut-U  été  puni ,  fi  le  pria> 
ce  Arbande  lôn  fils ,  qui  «voit  M  tiouver  l'empereur,  - 
&  aqi  «'toit  putfiutemenr  bic^  mi*  dans  fijn  e^dt  »  ^ 
n'eDC  pris  loin  de  l'appaifiar.  Eh  ellèr,  lorfifne  cer  « 

empereur  vint  1  EdciTc  après  fi  viftnire  ,  il  re^ut  les  l 
excufes  d'Abgai ,  Se  le  traiu  comme  ami.  *  Dio,  /. 
<8  &  69. 

ABGAR,  roi  d'Edeflè,  qui  vivoit  fous  l'empitv 
d'Amomn  b  Pieux,  vers  l'an  de  Jefti»X!3uift  t  j  8 ,  cft 
peut-îtrc  fils  du  piéccdent ,  &  le  mîme  que  le  prince 
Atbande  dont  nous  venons  de  parler.  Les  auteurs  nous 
le  dépeignent  comme  un  prince  rrès-relieieus  ,  l  i  n 
dit  qu'il  dcfeiulit  aux  Syriens  de  fe  faire  eunuques 
poiu&cvir  leurdéeflèOp,  oaRhea.*EfiplttiLAH«^  r 

,  c.  I.  Eufëb.  prmmt.  eva/y.  i.  6. 

AfiGAR,  rot  d'Édedè,  qui  eft  apparemment  fiic» 
ceffcur  du  précédent ,  mena  du  fecours  à  l'empereur  Sé- 
vère datis  Ion  cxpéditioo  contre  les  Parthes ,  Se  lui  don» 
namêsne  fes  «6»  poiK  falQBde  fil  fidéliié,  Fende 
J.  C197.  Sis  em  apièt  ce  pnnce  fit  on  voy^^e  â  Ro- 
me «rec  uie'filiie  fi  magnifique,  qu'on  ne  feignit  point 
de  la  comparer  i  celle  op  Tyr;,-Jjre  fnui  Nui^n.  Sp.ir- 
tien  s'eft  trompé,  lorfqu'il  a  dit  que  ce  piuu:c  avuit  été 
vaincu  &  fournis  par  Severe.  *  fUndien.  i.  |.  ^pe^ 
tian,  in  v'ua  Sever.  Dio,  /.  79. 

ABGAR ,  roi  d'EddlIè  8e  fiteceflèur  du  précédent, 
a'lié  des  Romains ,  fut  arrêté  en  trahifon  par  l'emp^ 
iL-ur  Caracalla ,  qui  l'avoir  invité  de  le  venir  trouver 
comme  ami.  On  le  dépouilla  de  fes  états  ,  &  il  lut  me- 
né à  Rome  avec  fes  deux  fils  Abgar  ôc  Anionw.  L'aî- 
né y  mourut  i  vingt-fix  am,  &  fon  épitaphe,  qui  a  été 
fiute  par  fin  frère ,  ell  venue  jufqu'à  nous.  (Tanifalk 
mit  une  colonie  i  EdefTe  j  ainfi  l'on  pourott  croil»4i** 
ce  royaume  fut  cteiat  diât  ee  ttoipaJâ»  eM4>diM* 
l'an  ai(f  de  J.C 

On  noweenooce  m  portrait  d'un  Abgar  cveeftM 
couronne  on  diiare  en  tète  fur  le  rems  d'ime  médeiU* 
de  rcmpefCurGordien,  qniregnoîtvenhn  i40'  IVeil* 
leurs,  George  le  JyvjcW/r ,  après  Julc;  Africain,  par- 
le d'im  Abgar ,  qui  regnoir  eiKore  â  Elclfe  du  temps 
dUflinpMe.  GdtfOMBtt&iie  coiijeftBwr  que  le  fils 
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àa  dernict  Abgai  avoit  été  rcabli  par  l'empercar  Ma- 
diiLQiioiqigi'uafoit,  dans  le  IV  fiéde»  £defl«& 
nuteltïfrlnSiieèBitaUalainent  finimiiêaiixRonuîiis, 

&  n'avait  pîtiide  princes  pirnculier^ ,  *  Dio,  /.  77.  Si- 
dou.  Apoliin,  i.  i ,  eptji.  H.  Occo,  tn  nunufnuu.  ^yncell. 
kt  dwief^  EaecL  Spulieim  ,  dpvx^  dt  ttpi  ^ 

ABGILLE  (Jean)  noinques'cftdiMnéradtearil\ui 

ouvrage  rempli  île  fatles.  SuJJnJus  Pctrl ,  qui  ctoi-  'Fri 
Ibn,  &  (on  encttc  de    puic ,  en  parlim  des  ccrivams 
.céiâ>re$  de  h  Frife,  n*a  pas  oublie  Abgilîe.  U  croit, 
dit-il,  fils  «l'un  soi  de  Fciiè,  &  meiuWe  vie^  exem- 
plaire, qu'on  hii  donnle  fumom  ile  ptÊne.  On  doit 

flivoir  bon  gré  à  cet  auteur  de  nous  avoir  appris  que 
U  Itife  cimi  gcmveïRte  .ilors  par  des  rois  ;  mais  il  ne 
fe  borne  pxs  à  cene /cuie  dteuuverte  ^  il  croit  ferme- 
ment ce  que  l'in^fteur  caché  (bus  le  nom  d'Abgille 
Ait  de  Isi-iacme,  qu'il  accompagna  Charicnugne  dans 
la  Polellinc  ,  &  que  de-là  il  paflà  dans  les  Indes ,  où 
il  fonda  l'empire  des  AbilTins ,  dont  le  iuuvciain  a  cau- 
fe  de  lui  a  été  appellé  depuis  Ptctre-Jean.  Rien  n'eft 
pius  indigne  de  créance  que  toute  la  relatioa  d'Abgil- 
Ic}  tout  y  eft  faux ,  &  le  fond  &  le$  circonfbnceb 

ABGOUN,cA*rcA<î  ABESKOUN. 

ABHER  ,  ville  de  la  province  appellée  Geial  ou 
Jraqut  PerJUnne  ,  fuuce  au  cni.-itricme  climat ,  à  S  ^  de- 
grés )o  minutes  de  longituac,  &  à  )6  deetés  45  ni>- 
mm  dftlanindie  UipeaB^ix^ti^ 

ABHERl  écoit  muif  de  la  viHe  d*AU»r.  On  le 

JKîmme  antrernent  Atklr-EdJin  Mofadht!  hen  Omiir. 
f  cft  ietneilJeur  auteur  Arabequiait  cent  fut  Vlfagoge 
de  Porphyre  :  nous  avons  aulli  de  lui  un  livre  iiuinue  , 
Sf€har<u  Al-Abhtri. Il  futpere  de Saadeddin ,  vifir  du 
iaUin  Alilchah ,  fils  de  Tagafch  ,  de  la  dynaftir  def 
Khomremiieiis.  Son  commentaire  fur  Porphyre  fc  trou- 
ve dans  la  bibliodi^ue  du  roi ,  rP  908.  "  D'Herbelot , 
miioth.  orient. 

ABIA.  U  y  a  eu  piufieurs  perloimes  de  ce  nom. 

Le  premier  fiit  le  fécond  fiu  de  Sàmtte/.  Il  fut  établi 
nvecloofiwte  Joël  pet  Ion  père  mot  l'efliftet  dans  le 
gonfetneraent  dn  peuple  Jmf  8c  VadmiiuftnKÎoa  de  U 
juHicc  ,  fan  du  tnundc  ajoS.  'Mais  leurs  violences  & 
ieurs  dtbautl^  hiruic  caufe  que  le  peuple  Ht  Ibuleva , 
&  obligea  Samuel  de  ini  donner  un  en, qni  fis  Saiil. 
*IReg.rnLi. 

Le  Iccood  fut  le  premier  fils  de  JcicbwHi,  premier 
roi  de  Samarie ,  qui  fut  (Vapc  d'une  cruelle  maladie 
pour  les  péchés  de  fbn  pere.  Sa  inere  vint  confulter  le 
prophète  Aliias ,  life  lui  demander  quelque  fecours  du 
ciel  pour  fa  guénfoa.  11  lui  dit  qu'elle  s'en  retournât 
au  plutôt  j  qu'i  peine  auroit-elle  le  pied  fur  la  porte  de 
I*  villej  <}iieoe  fils  polulcigttel  elle  s'intéreiiGMtlt  (on 
nwuRoit,  qu'il  lèrotr  le  lèul  de  fâ  race  qui  feroit  in- 
humé dans  le  fépulcre  des  rois  ;  &:  que  tous  k-s  au- 
tres leroient  ou  dévorés  par  les  chiens ,  ou  mangés  des 
oifeaux.  Cela  arriva  comme  lavoit  prédit  lepraph&e, 
l'an  dnnwnde  jo}  1.  *  lU.  Reg.  XJF. 

Le  voifi^me  în  iOsde^Mifor.  *  /.  PmiSMmemet , 

m.  s. 

Le  qiiaCTicme  dont  nous  parlons  plus  bas ,  fut  tîis  iSc 
fiKcefleur  de  Roboam. 

Le  cinquième  étoit  loi  des  Panhes.  U  Vint  faire  la 
gserre  à  Izate  toi  des  Adiabeniens,  i  la  lbllicitanan|de$ 

Î grands  de  fon  royaume ,  qui  s'éroient  Ibulevcs  contre 
ui  ,  parcixiu'il  avoir  embrailt  la  religion  des  Juifs ,  & 
félon  u'aurres  ,  cejle  des  ( -hrétieni.  Il  fut  aulli  nial- 
lieurcux  dans  cette  guerre  ,  qu'il  hit  injultc  à  Tentre- 
pcendre.  U  fut  défait  \  8c  s'étant  enfermé  dans  un  châ- 
teau, il  y  fiit  inoMitinent  aâi^  par  l'année d'izate, 
quileprdlkfi  vivement,  qu'il  nit  contraint  de  fe  tuer 
de  délefpoir ,  de  peur  iÎl-  t  i'rj''  Ter  entre  les  mains  de 
celui  «l'il  avoit  ù  injuûemou  atoqué.  ''  J  o%he  »  Jat. 
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ARL\  ABIAH  ou  ABl AM, .ôî  de  Jada  ïtolXde 
Roboain &  dcMaaclu.f^llc d'AUfilom 
régner  a  l  âge  de  d,x-hu.t  airs .  &  gouvcrl^a  pendant  trois 
^  La  c^oade  ^>neo  de  fon  règne  il  remporta  une  i«- 
li-ne  .itt«ir«  (Ut  Jctoboam  roi  d'iliafcl ,  qui  avoit  le- 
vé une  armée  de  huit  cens  mine  hommes.  Abîa  ddi  en 
vmaçpaBCt  COI»  mille ,  tua  cinq  cenç  mille  lu.mine»  de 
fomemu.  LTuftorien  facté ,  dun^  Us  Paraii/^mum i 
eftd  accord  jiour  k  nombre  prodigieux  amSofaihei 
mais  le  livre  des  Ro.s  nous  peint  Abiaeomnii  un  prin! 
«  impie,  aclonnc  aux  vices  défi»  peteS,  an  lieu  qu'il 
elt  tepréfeiuédeiis  Joféphe  comme  un  prince  jufte&: 
craignant  Dieu.  Abia  ,  après  ù  viaonv  fut  Jéio- 
boam  ,  emporta  J"air;ut  Bcriiel ,  lllan,  &  plufîeurs  au- 
très  places  ,  &  s  «mpara  de  tout  le  pays  qui  en  dépcn- 
doit ,  &c.  U  laida  de  quatorze  femmes  qu'il  eut,  vingt- 
^"^^  ^^^'^ ,  «emoitrut  l'an  du  monde  )o8o» 
avant  J.  C  9  5  5  ,  apr^j  en  avoit  régné  nois  feulement. 
•  ///  des  Roisj  1 5.  IldtsPm^catamt  i},  JoflU 
phi.  ,  uv.  8  ,  antiij.  c.  1 1. 

ABIA  ,  clicf  d'une  des  44  claflès  des  prêtres  des 
Juifs,  fiiivam  la  diviiion  qui  en  Au  Êùte  mr  David. 
Chacune  de  ces  daflës  a  dennts  lèrvi  ruoêelfivement  i 
fbn  tour  pendant  fept  jours  d'un  fihb.it  A  l'.iurre  dans  le 
temple,  &  a  retenu  le  nom  du  dicf  quelle  avoit  au 
temps  de  David  ,  ^;  le  niLnic  rang.  Le  premier  échiK 
i  11  claire  lie  Joiai  l'o ,  (5^  te  huitième  à  celle  d'Abia.Let 
tours  de  ces  14  elalTls  éroient  achevés  en  i£8  joursi 
La  dalle  de  Joïarib  eiural'an  4709  de  la  période  julien- 
ne,  le  15  de  Juiller.  On  le  prouve,  parceque  luuaiit 
lus  Juifi  1.1  (  l.ilfc  de  Joïjrib  croît  en  tour ,  iiuand  la  ville 
de  Jeruûlcni  fut  ivife  pat  Tit«i  l'an  47^3  de  la  période 
julienne ,  la  70  de  l'ère  chrétienne,  le  9  on  le  lo  da 
mois  M ,  qui  avoit  commencé  le  17  joillccMii  fiur 
ziéme  ftrie.  Ainfl  laclaflè  de  JeSiarib  a  du  commencer 
un  jour  de  fahbat  quatrième  août.  En  remontant  de 
cette  axuiée  478?  de  la  période  juliemie,  &  comptant 
1 6  s  cycle',  de  tours  enuers  du  fervice  des  familUa 
cerdooles  dans  le  temple,  de  16S  jours  chacim.d» 
tombe  au  1 5  juillet  de  l'année  de  la  période  jultcnné 
47091911  efk  un  làincdi ,  dans  lequel  la  cl  Jfe  de  Joïa- 
rib a  commencé  à  entrer  en  mimllcre.  Clelie  d'Abia 
qui  cîoit  la  luiiti:jme,  y  ell  entrée  par  conféquent  50 
jours  .iprci ,  le  fâmedi  1  fcmembre  félon  le  calendriec 
julien  ,  ou  le  j  I  d'août  félon  U  réforme  d'Augufle: 
Cela  fbrtà  £mc  le  temps  de  la  conception  de  S.  7ean- 
Bapcifte  fils  de  Zadiarie ,  prfette  de  la  dalTe  d'Abia , 
qui  ctoit  entre  en  miniHerc  dans  le  temple  peu  de  jours 
avant  que  fa  femme  eut  conçu.  *  /  Paralip,  14,  v.  i  o. 
iMct  I  ,  V.  )i  Thoinen.  ha!fm.im^.iii,frimitip^ 
ris  en  1 707. 

ABIA ,  fille  d'Hercule,  nourrice  d'Hyllus ,  qui  fe  ie> 
tira  dans  la  ville  d  ira  en  Meffcnie,  oîi  elle  bitit  un 
tcmj^e.  Cette  ville  fut  depuis  appellée  de  fon  nom 
Abîa.  Ira  ctoit  une  des  vdles  qu'A^unemnon  tvoic 
promifes  à  Acliille ,  £eloii  Homère. 

AfllASARES  ,  cherehei  ABISARES. 

ABIATHAR  «  |puid  iacrificateur  des  Juifs ,  étoit  fils 
d'^îfndech,  qni  avoit  pdlIZdé  la  même  digniré ,  &r 
avoit  re^u  David  chez  lui.  Ce  procéiic  parut  li  offenl.uir 
à  Saiil ,  qui  n'aimoit  pas  David ,  qu'il  ht  mourir  Aclii- 
melech ,  &  quatre-vingt-cinq  prêtres.  Abiathar  tut  le 
feul  oni'échapa  de  ce  tttciblè.inaflkcte.  U  fiit  depuis 
grand  âo^cueuT ,  te  dfltana  finn^  à  DaVîd  des  mar. 
qucs  de  fa  fidélité,  furtout  durant  la  révolte  d'Abfalom  , 
lorfqu'il  voulut  luivre  le  toi,  isc  eiuportâf  l'artlie }  mais 
depuis ,  Abiathar  s'ctanc  engagé  de  fervir  Adoniaspou? 
le  mettre  fur^le  trône  de  David  fon  pere,  Salomon  ir- 
rite contre  lui  le  pti^  ^  &•  dignité  ,&  l'eovt^  en  exil 
l'an  du  monde  joii ,  &  avant  Jdiis-Chriftjoi4,  Ain/î 
s'accomplit  en  fa  perfonne  ce  que  Dieu  avoit  prédit  i 
Hcli ,  que  fa  poftérité  feroïc  détruite  .1  caufedcs  crimes 
dj»  fes  deujt  fils.  •  /.  Regam.  i,x.  ///.  Rcgmi  1.  Jojfcphe, 
£  7  £•  8.  antii].  mrer.  a$auJ,  '  .... 
Ttm  L  Parût  I»  F 
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ABIBAL ,  roi  de  Tyr ,  fiit  pere  de  cet  Hiram  qui 
entrant  uot  padaite  incelligence  avec  Salomon.  Jofc- 
phe  prie  delni  dans  le  premier  litre  enure  Appïon , 

où  il  lippoiti;  les  t<.'inoign.i;:;cs  Je  Mtn.mdre  &:  de  Dius 
£ir  Abibal  &  iur  Ton  fais ,  lut  les  autres  rois  de  Tyc, 
Abibal  tegna  5  f  ans.  Il  commença  i  régner  la  (>  5  an- 
ait  mm  a  fondation  du  tonple  de  Jenilâlein  »  l'an 
lyffs  du  inonde ,  107)  avant  JefiivQirift;  car  Jouphe 
nou4  nfTntc  que  Salomon  tonimença  1  lûtir  le  temple 
de  Jciufj^Icm  la  11  uu  la  u  umée  du  règne  d'Hiram , 
fils  d'Abibal.  *  Jolcphc  ,  comra  Aj/pûm^  L  I  ^  A  5» 
Maisiumi  Du  Pin ,  tiUiMh.  itswiUitn  freflu 

ABIBAS  ou  ABIBON ,  que  l'on  erteul  avoir  bt 
fils  de  Gamaliel ,  dnnr  il  el^  parte  dans  les  aâcs  des 
apôtres  ,  fut  baptifc  ,  clevc  iuii  le  chriftianiline ,  & 
paifi  fa  vie  en  prières  dam  le  temple.  On  tient  qu'il 
mourut  avant  fon  pere  Gamaliel  »  &  qu'il  fiu  enterré  à 
Caplur|;.imal  dans  le  veSbm»  tonibean  que  S.  Etieime. 
Cene  hiftoiro  cft  fimJéc  fur  une  révélanun  que  Gama- 
liel fit  en  foni;c  à  Lucien,  prare  île  Cjplui^amal ,  le 
3  il<.cem[)rc  4H.  I  iiiicii  en  .1  c^rir  \\  relanon.  *  I  u- 
cien  ,  dt  Sttphana.  Âvitus.  Citromque  d'ldac«  &  de 
Marcellin.  Photius ,  cod.  171.  Bed.  in  alla.  L«s  marry- 
lob^^  Contbefis ,  de  Chryf.  Pezron ,  défcnft  de  l'anti- 
fûttiti  umpj ,  c.  1.  Tillemont^  foâa.  peur  ftryir  à 
fhifl.  ted0ùfi.  MNt.  a.  Baillei ,  «tcf  du  fiàm  ,  an 
I  août. 

ABIDANAB ,  ckercktxhïSmèDhA. 

ABIOON ,  ckerchei  ABILON. 

ABIENS  ,  peuples  de  Sqrthie ,  kfqucls  ayant  tou- 
jours confervé  le;-  l-.h:^cc  depuis  Cynis ,  vinrent  fe 
(bumenre  à  Ale\a:u.u  Grjnd ,  lorlcju'ii  ecoit  1  Ma- 
racaiide ,  à  preleiit  SaimrLiiid.  Ce  qui  lut  d'autant  plus 
glorieux  à  ce  conquérant ,  que  les  Abieiis ,  exrrcme- 
nenc  jelouz  de  leur  liberté ,  n'avoiciit  jamais  fait  la 
guerre  qu'à  ceux  qui  avoient  voulu  y  attenter.  Homère , 
qui  fait  mention  de  ces  peupl» ,  témoigne  qu'ils  îe 
nourifloient  de  lait  de  clievaL  *  Homor.  iSai,  1. 
Quint- r-itr.  /.  7,  Strab.  /.  7. 

AfiiCi  AIL,  époufe  de  Nabal,  lequel  demeufoit  dans 
le  dé&it  de  Maon,  &  qui  avoit  (on  bien  fur  le  Carmel , 
homme  avare ,  brmal  &  mai£tifant.  David  pourfuivi 
par  Saiil ,  avoir  roujours  eu  de  grands  égards  pour  tout 
ce  oui  appartenoit  à  Nabal.  Dans  une  grande  nccciCté, 
ce  rtince  lui  envoya  dcnunder  quelques  rafraîchiilè- 
iMQi  pour  lut  fie  fins  ceux  qui  raccompMpioieiit.  Na- 
bal  ne  répondit  que  par  deifurolfi  atfenfima  i  ce  qui 
fit  prendre  I  David  le  dcfîcin  de  l'exrerminer  lui  Se 
toure  ù  maifoii.  Mais  Abtgail  étant  venue  au-devant 
de  lui  avec  des  vivres  qu'elle  lui  apportoit,  calma  l'on 
jiiAe  ccflèntiineat.  David  en  Ait  charmé ,  ne  tarda 
p«s  i  lui  témoigner  combien  elle  lui  avoitéié  agréable  \ 
car  Nab.ll  ét.m:  mort  dix  jours  après,  il  lui  m.mila  qu'il 
vouloir  répualci.  .\bieail  témoigna  d'abord  qu  elle  fc 
croyoit  indigne  de  cet  noiuieur  :  enfuite  elle  vint  trou- 
ver David  ,  qui  l'époulk  U  même  année  de  la  mort 
de  Samuel ,  lan  du  monde '1975  <c  io£o  avant  Jefiis- 
Cltrilt  *  I  Re^um ,  i^.  Il  y  a  en  .nilTî  Amcaîl  ,  filli' 
de  Naab ,  fccur  de  Servia  ,  &c  mere  de  Joab.  //  Ri- 

ABlidAIL  ,  pere  de  Suriel ,  chef  de  la  famille  des 
Moholires ,  dont  il  cil  parlé  dans  le  livre  des  Nombres , 
(A.  i .  Ceft  aulG  le  nom  de  la  femme  de  Roboam  ,  6tc- 
ccllêur  de  Salomon ,  //  Paralipomenes  ,  n ,  &  dHin  des 
fils  de  Simei,  /  P^rjl.  1  ,  v.  19.  C  elt  encore  le  nom 
d'un  fils  d'Uri  fib  de  Jara ,  /  Parai.  5 ,  v.  14.  Efther 
étoit awfli  fille d'Abihail.  •  EJiher,  i,v.isj^  9  j  v.  19. 

ABIK  ,  SAiAHEDDIN  B£N  ABÙC  SAFAD\^, 
«inear  dHra  oomineniaire  Ibct  inpte  liw  Itt  poëÉw 

tulé  :  Limljt  Af-.4gin  ,  coinpll& piC  Togpl.  *  'DU»» 

btlot ,  hihliQth.  orieiu. 
ABIL  ,  ancienne  tribu  des  Arabes  ,  du  nombre  de 

vs  encRMft* 


ABI 

ABILA.  llyaeoaiAfie  trois  ville»  <îe  ce  nom.  La 
premietedaitt  la  Celefyrie ,  dont  Ptolémée ,  PoJybe  , 
&  autFH  anciens  auteurs  font  menrion.  Etifébe  dit  qu'el- 
le fur  aulTÎ  appellée  I^jhr.ic  ,  du  lujnï  de  I.vfinias  fou 
gouverneur,  Soii  cerntaue  eil  nontmc  AbUène  dans  S. 
Luc ,  chap.  llli  V.  I ,  &  dans  Pline ,  liv.  F,  duf.  it , 
en  parlant  des  villes  de  cette  peciie  de  la  Sjrie  qjoe 
l'oii  appelloit  Decapotis,  Abila  deviné  la  capitale  dte 
petit  pays  érigé  en  royaume  fous  le  nom  de  Terrarcfùe, 
V vyt\  Saumaife  fur  Solin.  La  féconde  Abila  étoit  dans 
la  Phénicie  ;  la  rroifiéme  vers  le  lottcdain.  *  Joffiphe  « 

ABIIA  ou  ABILAP ,  montagne  du  royaume  de  FeK  , 

f/irrt%  ABYLA. 

ABILAMERODAC,  roi  de  Babylone ,  eft  le  aièine 
que  Eviiinerodach  ,  t/krcAcç  EVILMERODACH. 

ABILE  ou  AViLE ,  feoiind  évcque  d'Alexan<..rie  » 
foccéda  i  Amen  l'an  85,6  gouverna  cette  cgiifc  pert- 
dani  treize  ans  ^ufqu'à  la  première  année  de  T  rajan  , 
&;  9  8  de  Jefus-Quift.  *  Luiebe ,  hifi.  &  dinmi<pu  orient. 
M .  Du.Pin  ^  bMiodu  du  tui^^Ufia  du  trois 
premiers  fiécUs. 

ABLLON  ou  ABIDON  ,  ville  d'Egypte,  où  1  épias 
blanche  eft  Bniaun  fleurie»  *  Aifaenée,  LXilL 

ABIMELECH,  c'éioii  un  nom  commun  à  tous  les 
rois  de  Herare  ,  coninic  le  nom  de  Pharaon  Iccoit  i 
ceux  d'Egypte,  &  ce  nom  fignifie  mon  pere  ejl  roi.  AcHi» 
itudeCeth,  vers  lequel  David aVcoit  rcrirc,  îleg. 
XI ,  y.  I»,  eft  appelle  Abimbicw  dans  le  titre  d« 
pfeaume 

ABIMF.I  ECH,  roi  de  Gerare,  ville  enrre  Ici  de. 
fciu  de  Sur  au  couchant  ,  &  de  Cadcs  4  l'unent , 
dans  l'Arabie  Pétrée.  Abraham  s'etant  retiré  dans  ce  • 
pys  ,  fit  palfer  Sara  pour  fa  Urat  :  elle  étoii  alots 
agéc  de  90  ans ,  nuis  elle  conferroit  encore  tow*  Is 
fraîcheur  de  la  jeuneflè.  Abimelech  la  fit  enlever  pour 
en  jouir  j  mais  le  Seigneur  lui  apparut  en  ù>ngc  pen- 
d:uir  la  nuir,  &  lui  dir  qu  i!  icroir  puni  de  mort  i  caufe 
de  ia  femme  qu'il  avoit  «tievcc.  Abimelech  ,  qui  ne 
l'avoir  poitu  touchée ,  la  rendit  aulfitôt  i  fon  mari ,  fe 

SJaigium  de  ce  qu'il  lui  avoir  diffimoU  ini'cUe  étoit  fil 
érame ,  &:  de  ce  qu'il  difoit  qu'elle  étotr  fa  forar.  Abra- 
ham s'excufafur  ce  qu'elle  écolt  aulTi  vêritablemant  fii 
(sur ,  étant  fille  de  fon  pere,  &  noa  pas  de  ia  mere, 
&  fur  l'habitude  où  elle  éroit  de  fc  nommer  par-tout  fà 
fsur.  Abitoelech  en  rendant  i  Abraham  ik  femme ,  lui 
fir  des  prflènt  de  brebis ,  de  bonis ,  de  lervireurs ,  de 
ferv.antes,  ?>:  lui  donna  mille  pièces  tl'argent,  repro- 
chant à  Sara  la  diâimulation  dont  elle  avoit  ufé  avec 
lui.  Il  lui  permit  aiiffi  de  demeurer  en  tel  lieu  de  fon 
royaume  qu'il  voudroit  choilir.  Abraham  fie  des  prie» 
rcs  pour  Abimelech.  Dieu  l'exaw^a  ,  &  la  femme  fic 
les  fervantes  d' Abimelech  furenr  euéries  de  la  plaie 
dont  Dieu  les  avoit  affligées  :  car  Dieu  les  avoir  toutes 
rendues  ftériles  à  caufe  de  l'enlev  enienr  de  Sara.  GeneJ. 
xo.  Joféphe ,  i  fon  ordiiuire ,  a  ajouté  i  certe  hilloire 
des  circonftances  de  fan  invention.  11  dit  que  Dieu , 
pour  éteindre  l'ardeui  de  k  amvoitilë  d'Abimelech, 
lui  envoya  une  grande  maladie  qui  mît  i  bont  toute  la 
fciencedc>  médecins  -,  &  qu'averti  en  fongc  de  ne  rien 
faire  il  ceae  feiume ,  il  déclara  à  fes  amis  la  caufe  de 
cette  maladie.  Cela  ne  s'accorde  nullement  avec  la 
narration  de  M<Hfi!,q|ùiieptde«iiini  de  cenepiUiU 
tien,  &  dit  aucotncisteqirindEiirqn'Abimelecn-fiit 
évaillé ,  quoiqu'il  (ùt  encore  nuit ,  ce  prince  appella 
tous,  fes  fierviteurs  pour  leur  coinmuniquer  ce  que  Dieu 
lui  avoit  appris  en  fimge  pendant  la  trait;  Il  ne  parott 
pas  même  par  le  texte  qu' Abimelech  ait  ftape  àv»- 
cime  inoommodîié  :  car  quoiqu'il  loir  dir  dam  le  veriet 
1 7  ,  Dieu  guérit  Abimelech .  fj  femme  &  fes  fenarires  , 
&  tUes  enfantèrent ,  il  n'efl  fait  mention  dans  le  ver- 
fet  fuivant  que  de  l'incommodité  des  femmes  '.Conclu- 
ferat  enim  Donuiaa  oanMm  Mt/ntm  dttmûâ  AHmeieek  j 
.  propterSmaawHnmjOnâât  LaguAciiigncanfiftraM 
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piravant ,  &  l.i  malacîic,  en  ce  qu'elle'i  ne  poiivoient 
concevoir  ou  «nhiniei  :  je  dis  l'uii  da  duux  ,  poiccquii 
le  texte  hcfanu  peut  s'expliquer  de  l'un  &  <)e  l'autre. 
X«  tabbimoot  encan  cndiéh  fur  U  peti£îe  de  Jofipbo  : 
ilsdiiént  que  tons  les  honinus  du  pays  d'AbtiMlth  b 
trouve:  t;ii[  non-feulement  hors  d  ctat  d'exercer  aucune 
fooâvoa  Vil ik-,  une  eaveis  Sm ,  qu'envers  toute  autre 
imUBe ,  nuis  même  que  tous  les  conduio  du  corps  fxi- 
tmbaaàétàua  iethoauim  9c  dant ks fonmcs de 
h  mùtaa  d'Abimeiech  :  Ae  km  que  rien  ne  ponvoit 
TCOtrcr  ni  tn  fortlf  j  on  ne  ^uvoltplus  ni  manger  ni 
Boiie,  ni  £:>uiager  les  n^eiliccs  de  U  nature.  £n  tejct- 
MaC  cet  imapoiDOIi»,  il  relie  une  diiKcuité,  ikvoir 
conmananooaDiiuqae  les  feianui  ne  pouvoittu  plus 
cotiECTUC  ou  cnânier*  Si  l'on  entend  le  ww  deli&- 
cuhc  de  concevoir,  il  Êiudroit  que  Sara  eut  demeuré 
plus  lun^-teinpts  avec  Abimelech  ^  (î  on  l'eiuend  de  la 
Wifficulce  d'enJfânter ,  il  fetnble  que  l'on  devroit  fuppo- 
§a  que  toutes  les  femmes  de  la  raaiibn  d' Abimelech  fit 
troavcrent  groflèt  au  temps  de  l'eatereneiK  de  Sofa. 
I.e  n-.i  yen  le  plus  facile  de  refoudre  cette  difficulté  ,  eft 
de  dire  que  Di-ju  tiapa  de  ftcnlitc  les  femmes  de  la 
malien  il'Abiiucleth  ,  auflitôc  après  l'enlèvement  de 
Sara  :  c]ue  celte  punition  dura  encore  quelque  temps , 
inctne  après  qu'il  Veut  tendue,  &c  que  la  prière  ^ue  Êt 
Abraham  de  leur  rendre  la  ftcondîté,  ne  fiv  fuse  que 
quelques  mois  aptes  qu'Abifocleck  lui  eftc  MMb  {à 
femme.  *  Gtntf*  10«  JoG^plM,        il  ^  il  il  auiq. 
Judaic,  • 

Ai>LVI£LECH.  Ce  nom  étant  commun  à  tous  lesrois 
ideCerare ,  il  cil  di£cile  de  ûvoir  û  celui  qui  vint 
tttMiver  Abraham  avec  Phicol  général  de  fim  «mée 
«laiis  l'j  deferr  de  Ph.aran  pour  taire  .illiancc  avcr 
parri.-.ri^he  ,  &  <^ui  \x  confoinn-i,r  à  Berfrbcc  ,  c[L>it  le 
itiL-inc  que  celui  do;u  nous  venons  de  parler,  ou  s'il 
^toit  Ton  fuccedeur.  Ce  traite  tue  tau  après  qu'Abraham 
«nt renvoyé  Ifinaël,  c'ed-i-dire,  environ  dix  ans  après 
«giae  Sara  eût  été  enlevée  par  Abimelech.  11  fe  peut  iaire 
<)ue  pendant  ce  tcmps-U  le  premier  Abimelech  foit 
morr,  &quefon  fils  lui  ait  fuccédc.  Ce  qui  pouroit 
le  taite  croire,  c'cd  qu'il  étoit  accomps^nc  de  Phicol 
Con  général  d'armée ,  qui  lé  trouva  aulu  pré&Kaa  trai- 
d'aUianoe  i|ai  &t  6ix  enoe  Abimeledi  &  Ifiac  fils 
d'Abraham;  mais  Phtcol  peut  être  le  nom  commun  dea 

Sénéranx  d'.rrmte  de  Gerare ,  comme  Abimelech  celui 
es  rois.  Pour  l  Abimelech  qui  rraua  avec  l(àic  ,  il  cft 
AfFcrcntdf  icUu  qui  avoir  enlève  Sala,  &  on  ne  doii 
paslescon^jndrc,  comme  a  fait  Jofcphei  car  ce  naité 
ne  fut  &it  que  long-temps  après  la  mon  d'Abraham  , 
&  eft  r.tpporté  dam  la  Genèiè  au  lenim  qui  fuivit  la 
▼en:e  cpie  Ht  ETatî  de  fon  droit  d'aiiiedè  a  Jacob ,  &  par 
confcqueni  80  ans  après  qu'Abimeiecli  eur  enlevé  Sira  j 
car  alors  liàac  n'ctoit  pas  encore  né  ^  il  n'eut  Eiaii  (X. 
Jicob  qu'à  l'âge  de  fbixante  ans  :  &  lorfqu'EGUi  vendit 
ion  droit  d'aîneflè ,  il  étoit  déjà  gnad^iSc  Mtivoitavoit 
l'îgc  de  vingt  ans ,  puifqu'il  alloit  i  b  cfiaflè.  Afaifi  fi 
c'croit  le  mi-tne  Abimelech ,  il  faudroit  qu'il  eût  eu 
environ  fix-vin^ts  ans ,  ce  qui  n'eft  pas  probable  ;  ouue 
qu'il  n'y  a  ps  iV  inporence  qu'il  le  mt  laide  furprendre 
par  Uiuc.  de  la  même  mawece  mi'il  l'avoic  auaefbis 
j>ar  Abcatuun ,  en  prenant  la  Noune  dllâac  pour  là 
fœUT.parcequ'iI  lui  donnoir  ce  nom  ,  comme  (on  pè- 
re l'avoir  doiuiéà  Sari.  S.  Chryfoftôme  ,  qui  croir  que 
c'ed le mcme  Abimetecli  qui  fur  furpris  deux  fois,  lui 
fait  fàiredc»reptociiesll£uc  dece  qu'il  l'avoit  trom- 
pe de  la  mÊme  mamere  qnil'avatt  Gùt  fon  pere  Abra- 
jum;  maisc'eAunomemeniqoeceperea  imaginé  pour 
embellir  la  lurration ,  qui  n^a  aucun  fondement  dans 
le  texte  de  l'écriture.  Elle  dit  fimplement,  qu'Ifaac  dans 
le  temps  d'une  grande  famine  vint  à  Gerare  avec  la  fem- 
me Rebecca ,  &  ^a'il  7  demeura  par  l'ordre  de  Dieu  ; 
qu'il  dit  aux  habuaitt  Rdwcca  éioit^  fimt,  de 
peur  (qu'ils ne  Ufil&i(  woorici  CwA^  &  beaôlc^ 
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roi  de  Gerare  ayaiu  appeiçu  Ifaac  fc  lUbesc» 
uloient  enfetnble  familièrement  cotnme  mari 
^   uj^?f  V  reprochesde  ce  qu'il  l*avoit 

appdléefcteur.âedecequ'enluiimpofant  ainfi,  qud- 
quTm  HnoK  pu  abufet  de  ix  femme ,  &  attirer  par-li 
un  gT.rnd  crime  fur  la  nation  :  qu'en  tt^me  temps  il 
dticndu  lous  peme  de  mon  à  tous  fes  fujeo  de  èii» 
aucune  injure  à  Rebecca  j  qu'Ifaac  ayant  imà  da»  co 
payj,  y  fit  une ahondame  récolte,  s'y  enrichit.  &r  y 
eut  un  gnnd  nombre  de  troupeaux ,  de  fervircuis  &  de 
f:rv:>ntesi  quc  les  Philiftins, Jaloux  de  fa  profpénté, 
comolerent  les  puits  que  les  eklaves  de  fon  pete  Abr*. 
ham  avoient  creufésj  qu'Abimekch  lui-rocmedit  i 
lÊoc  de  le  rectrec  :  qu'i£uc  ayant  quitté  ce  pays,  vim 
att  toneoc  de  Genre  pour  y  demeurer;  qu'il  y  fit  dé- 
boucher les  pui  ts  que  fon  pere  avoit  crcufés  ;  qu'il  ea 
cicuCadeux  autres  dont  les  payeurs  de  Gerare  •.'em- 
parèrent ,  6c  un  tioiiïéme  qui  ne  lui  fiit  point  difnux  j 
qn'îl  zetimcnatle-Uificcubée.oÀletoiAhùneledip 
OchoBuhlbti  Avori,  ArPIiicol  gàiétaldelbnarni^e» 
vinrent  fiire  aMi.ince  avec  lui.  *  Genef.  iC.  Ce  qu'il  y 
.1  de  remarquable  dons  ces  hifloires,  c'etl  qu'il  pa- 
roi t  par-U  que  la  coiinoiflàiKe  du  vrai  Dieu  n'coiic 
pas  encore  entièrement  éteinte  dans  cene  nation. 

ABIMELECH,  fih  nanirel  de  Gédéon ,  qui  l'avoît 
eu  d'une  tevam»  nooMuée  Dmaa.  Après  la  mort  dn 
fon  pece  il  atU  k  Sicbem ,  lieu  de  la  naiflGmce  de  fis 
mere.  Ses  parens,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  réé- 
gner, lui  donnèrent  uivc  iûninie  d'argent,  qu'il  cm- 

Îiloya  i  gagner  les  plus  méchans  hommei  dupe^ 
uite  étant  revenu  dans  la  maiibn  de  fim  peie»  il  lun 
foixante  &  dix  fik  lé^mes,  que  Gédéc»  avoir  eud» 
diverfes  femmes  :  on  cacha  Joauun,  qui  furie  feul  qui 
fe  fauva.  Alors  Abimelech  ufurpa  la  domination,  iSc 
exerça  les  dernières  violences.  Quelques  jours  après, 
Icjcune  Joathan ,  ayant  appris  que  les  Sichimites  étoienc 
alTemUà  â  la  cimpagne,  près  de  la  moniagne  de  Cmbh- 
zim,  parue  toot-îUcoiip  lus  le  haut  de  ce  mont^  Sc 
leur  reprocha  leur  ingtatirodc,  fe  fervant  de  la  com- 
parai fou  des  arbres  d'une  forêt,  qui  voulant  a  j:  m» 
roi ,  s'adrefletent  d'abord  à  l'olivier ,  enfuîte  au  figuier, 
ic  après  i  la  vigne ,  (ans  que  pas  un  de  ces  trois  arbres 
vouim  accoter  leur  deinande  :  ce  qui  les  obligea  enfift 
de  s'adceflêr  au  builRm ,  qui  accorda  toutes  choliês  . 
&;  leur  promit  de  les  couvrir  de  fon  ombre.  1!  termi- 
na Ion  dilcouts,  en  fouhiitaiit  que  11  Dieu  n'approuvoic 
p.rs  le  choix  des  Sichimitcs  ,  il  fortît  d'eux  un  feu  qui 
dévorât  Abimelech  ^  &  d'Abimelech  un  feu  qui  dévo- 
rât les  habitans  de  Sic  hem  &  la  ville  de  MeUo.  Dieu 
exaufi  fis  prières.  Trois  ans  après,  les  Sichimites  laf. 
fês  des  cruautés  d'Abimelech ,  le  chaflèrent  de  leur  vil- 
le ,  S:  crurent  être  i  couvert  de  fon  reflèntimsnt,  en  fe 
mettant  ibus  la  protoàion  d'un  feigneur  nommé  Gaal. 
Mais  Abimelech  furprir  Gaal ,  mit  fon  armée  en  fuite  , 
nUEtleshabiouis  aufil  de  ri^ée,  déonific  cette  viU*  ' 
de  Çàod  en  comble ,  fim  du  i  l'endtoît  où  elle 
avoit  érc  bâric.  Enfuite  il  lie  brûler  la  tour  de  Sichem, 
k  ccmpLc  de  leur  dieu  Betith ,  autour  duquel  Abi- 
melech nt  mettre  le  feu  ,  qui  confuma  plus  de  millo 
perfonnes  ,  tant  hommes  que  femmes.  Il  afliéeea  en* 
fuite  une  autre  ville  oomniee  TîUfer.  Gnime  tl  vou- 
loit  mettre  le  feu  à  une  tour  ,dam  laquelle  les  plus  con- 
lidcr;^bles  dcs  habitans  s'étoient  renfermés  ,  lUuc  blelTé 
mortellement  d'un  édar  de  meule  de  raoolin  ,  qu'une 
femme  jetca  fur  lui ,  Se  qui  lui  ht  fbrtit  la  cervelle  de 
la  tête  j  mais  ne  voulaiu  pas  qu'il  fut  dit  qu'il  étoit 
mort  de  la  main  d'une  mnme  ,  il  commanda  à  fon 
écuyer  de  le  mer.  L'écitycr  hti  obéit.  U  périt  aùifi  l'au 
du  monde  1081,  avant  Jefus-Chrift  i  *  AfU 
Jofëphe ,  i  s  j  antiq.  chap-  9  ^  &c. 

ABIN,  château  fitué  à  l'onent  de  lavîUed'Adenp 
dans  i'Iemen  ou  Arabie  heureulè ,  i  douze  milles  du  ti- 
vage  de  la  tnacScs  babitans  pad'ent  pour  de  grandtine*. 
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gicicns.  On  prend  ordi|pieinenc  le  ciieflnkl  lU  ce  dû- 
Kau  pour  aUer  i  Saïuu  «vHlecainialc  de  l'AnbMileil- 
Beulê.  •  D'Heriielot ,  hikiioc.  orient. 

ABINADAB  ,  Lvitc ,  re^uc l'arche  dons faimifon , 
lui  fqu  elle  fut  tameni  l-  de  Cariaihiariin  ,  fk:  fat  condui- 
te pu  fcs  deux  tîls  Ahio  &  Ou»  UaU^  Davùl  Uiît 
taanijioner  chez  Obed  Edom.*  Jty.  7  >  M  i>  UR^, 
é  jV.  4.1  Paralif.  1 1  j  T.  7* 

ABINADAB ,  fécond  fil«  dlM  »  pet»  de  DiVid.  * 

/.  Rcg.  I  6  ,     8.  fjp.  1  7.  V.  I  5. 

AiilNG  rc  )N  ,  ui  latin  Abingtonia ,  vilic  d'Ân- 
gletetie  en  B  rth-Shire  ,  Atucefui  laTainiié  ,  enrte 
Wailin^nd  je  Qtiasà ,  à  cinq  millet  de  cette  demie» 
f  e  ^  en  nnnt  tvn  te  midî.  )eequei  de  fimne  fi»  £ut 
comte  c!'Abiiigton  par  Charles  11 ,  1c  }o  novembre  i68ii 
Ct:;ce  vtile  cil  ùu  tiombie  de  celles  qui  n'envoient  qu'un 
dcpucc  au  parlement.  Elle  n'eft  remarquable  que  par 
l'aobaye  de  làinte  Macie  d'Abington  ,  iondé*  vers  l'an 
£7  j ,  par  CilGi  ou  YÀlSk  s  toi  dus:  Saxons  ocddentaux  » 
qui  l'établir  p<->ur  r-itisfure  aux  deiîis  d'Hcane  ,  fon  ne- 
veu, lequel  .ly.'.nt  cnt^nciu  un  ptcdicatcui  inlillcr  beau- 
coup fur  ctj.-'c  maxime  ilc  l'cvangile  ,  ilcfi  diffialt  ifu'un 
homme  riikefe  fauve  ,  en  lut  tclk'ir.en:  louciie ,  qu'il  ré- 
fclut  de  qumet  I.  mondû.  Voici  quelques  parricnlafi» 
tes  touchaoi  l'obiiennuKe  PUBiiiive  d'Ahiingimn.  Ce  mo^ 
neftere  Aoît  coMpofi  ia  don»  pedm  nudlbns  qui 
«voient  cii-nunc  leur  cliapcUe  ,  &  écoicnt  habitées  par 
un  fciil  rcligtcui,.  Q&  maifons  ^lem  environnées  cl'u- 
-Ite  haute  muraille  qui  leur  fervoil  de  cloître.  Les  moi- 
nes c  ici  en  [  YCLUS  de  noir ,  Ac  n'ulbiem  point  de  lin^e. 
Ils  dcMtnoicnt  fitr  det  cilices ,  &  ne  nungeiMent  poinr 
de  chair ,  s'ilv  n'croient  fort  malades.  Les  ciimanchcs  & 
les  f.rcs  ;ls  potioietit  des  fcapalaites ,  ou  du  moins  de» 
cwiices  de  ioie.  Les  feiriHics  r.'eiirroien;  [Kiint  dans 
leu(  monaJlere.Nul  religieux  n'en  ioi coit  que  par  la  per- 
Iniflîcn  de  l'ahbéi  tt  pour  uac  caufe  néceuiire ,  ou  pour 
les  bcfcins  de  la  commanauté.  il  y  avoir  pr^  de  11  porte 
4KH  petit  logu  »  où  ils  alloienr  pa-ler  à  ceux  qui  venoicnt 
leur  ic  i  !■  f  vil-.rt-.  H  ;i!;ua,  ijtii  ^ouvertioiT  re  monaf- 
«re  au  cclumcnccmein  du  ne.ivum;  Jîécle  ,  etl  quali^ 
£à  d'évèque ,  dans  des  lettres  de  l'.in  8ii  ,  iodiâi» 
JDV ,  par  lefquelles  Gcnu^he  »  toi  de  MeuM»  accor- 
de un  privilège  i  ce  tnomAere.  *  Le  Mezâmcre ,  diâ^ 
géogr.  art.  /tblngdon.  did.  anglois. 

AfilOSI  (  Jeaj»  )  de  Nazies ,  médecin  &  mathéma- 
dden^fiu  la  fin  du  XV  liéde,  vers  l'an  1494 ,  laifla 
divers  ouvrages  très-eftiincs.  11  y  a  enir'autres  un  dia- 
logue de  l'afh'olngie  judiciaire,  qu'il  dédiai  Alfenfe 
roi  dcNapIcs ,  qui  a  ca-  mis  au  oouibce des  onm» 
gcs  ccnfurcs.  *  Index  exruigat. 

ABIOI'RD  ou  ABIURD.  ville  du  Khorafan  ,  qui 
a  doniH-  la  n.iillapcc  .i  pluiîeurs  grands  hommes.  * 
D'Herbclut  ,  i:l-i'^oth.  oneni. 

ABIOURDI ,  pocte  Ârabe,  qui  fepiqnoit  d'une 
ersnde  nobleflè.  Il  fe  qoeliibit  Aamî  te  Moavi ,  c'cft- 

i-iiirc  ,  delà  race  d'Otnmic-  &  de  la  fami'lt  de  Mea- 
vie  ,  prctci^daïudcrccndrc  en  li^nu  ditede  d'Ocfiman , 
.troificme  calife  des  mufulmans.  Il  ctoit  natif  d'Abiourd 
«n  Khoraiiui  ;  de-là  vient  qu'il  porte  auifi  le  tiue  de 
Tag^4M^lwraftm  ,  c'eft4-dire  ,  la  gloire  de  la  provinet 
de  Khorafan.  il  eft  auteur  d'un  divan  ,  qu'il  compolà 
en  vers  arabes  ,  à  la  tête  duquel  il  y  a  une  prétace  en 
proie.  C«  ouvrage  eft  dans  la  InMiotht-que  au  roi ,  n" 
1073.  La  mort  «ie  ce  poirte  tombe  dans  l'année  ^-j  de 
l'hégire.  ■*  D'Herbelot ,  biklioth.  orient. 

ABIRAM  y  filsatné  d'Hiel ,  rebâtit  Jéricho ,  per. 
dit  fim  fils  aîné  Abiram  ,  lorfqu'il  en  jetta  les  fonde- 
mens  ,  &  Segub  le  dernier  de  fe-i  liU  ,  kirfqu'il  en  pofa 
les  portes.  Cela  vérifia  &  accomplit  ce  que  le  Sei- 
gneur .-ivoit  prédit  à  Jofué.  *  ///  Rma  xt^y,  54. 
ABIRCE ,  cAen%  ABEACE. 
ABIRON,  lévite  (îditieitt  ,  s'éleva  avec  Cati  flC 
Dathan  contre  MoiTe  &  Aaron.  l  e  motif  Je  leur  ré- 
volte fut  fat&bition  de  partager  avec  Moife  &  AaioB 
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le  gouvernement  du  peuple  hébreu.  Dieu  vouiut  J^^g^ 
nir  par  lui-même  ;  Moife ,  plein  de  douceiw  Sc  cf'^j^ 
ti  t  lecf^anc  invités  à  fe  prélenier  avec  leon  WatSemi 
drânt  l'aatcl  pour  s'alîurer  de  la  volonr^  de  Dieu  ;  li 
terre  s'ouvri;  fous  k's  pic-ds  de  tes  rebellt»,&:  les  englou- 
tit avec  leurs  tentei,  lV  tout  ce  qui  leur  appartcnoir. 
EnsiÊme  temps  le  feu  du  ciû  confuma  deiu  cens  cin- 
«mtede  leois  putiiens;  Cette  punttian  ânifi  dan* 
fedffet  ,llaftariandeCMlè»4anté.*  JIM.  x6, 

ABISAG  ,  jeune  fîtlc  Sunamite  ,  d'une  grande  beiu4 
té  ,  fut  choifiepuur  fctvu  &  pour  échauner  David  eit  * 
là  vieilieirc.  Elle  dormoit  auprès  du  roi ,  qui  ne  datinÀ 
aucune  ameinte  à  la  cfaaftecé  de  ccoe  ieane  Sunamiiiei 
Depuis,  Adonias,  un  des  f3s  de  David,  demanda  pera 
miUii),T  de  l'cpoufc^  ,  comme  étant  ei'.cofe  vierge  j  mais 
Sjlonvjii  ,  qui  lavoit  qu'Aïkinias  i<.e  demandoit  Abi- 
en  mariage  ,  que  dans  le  dcllein  d'ufurpcr  la  cou- 
ronne ,  le  fit  mourir  l'an  du  monde  }oa  1 ,  avant  Jc^^, 
fns-Chiift  1014.  «  tll  Rig.  u  Jo%lie,  /.  7  # 
aati^ 

ABlSAI ,  fils  de  S,trvia  fœur  d'Abigail ,  &r  frère 
Ji>ab  tft  d'Azahel.eft  cck'bre  enrre  les  braves  qui  >  1 ,  o  .  L  iit 
fousle  lesne  de  David.  L  ccrimre  remarque  que  lui  feui 
tua  de  la  Tance  trois  cens  hotnmes.  Il  fur  toujours  dans  lee 
intérÈa  de  DavidiiSc  il  ne  tint  puà  Abifiu  que  Sémét  ne 
fut  puni  des  înfintief  qa'il  fiiiHNti  ce  toi ,  &  que  Satil 
ne  tut  tué.  Il  fe  f^ouva  d  la  bataille  qui  fut  donnée  con- 
tre les  partifaiis  d  Ltbofedi ,  où  il  fe  ngnala  par  foncoit» 
raee.  Depuis  il  tailla  en  pièces  dix-huit  mille  des  Idtt* 
miens  dans  une  t»taille ,  &  rendit  ce  peuple  tributairet 
Datu  ime  bataille  contre  tes  Philiftins ,  il  raa  un  géant 
itommé  Jesbibenoc,  filsd'ArapK^ ,  q  ii  avoir  une  Tance 
dont  le  fer  pefbit  trois  cens  ficlej ,  une  c pie  qui  n'a- 
voit  poinr  encore  fervi ,  dont  cegc.mt  étoic  fur  le  pomC 
de  tuer  David.  *  /  Re^.  c.  i<j.  JJ Heg.  c.  i^.  Jofcphe  ^ 

ABISARES  où  ABISARIS  ,  ABISARUS  &  ABIS^ 
-  SARES ,  roi  d'une  partie  des  Indes ,  au-deU  de  l'Hy.. 
dafpe ,  fe  détacha  de  Porus  fon  allié ,  &  fe  fournit  par 
ambaliàdeor  à  Alexandre.  Après  la  dé^te  de  Parus  , 
U  fit  fiûi*  d«  Doowdlei  IbaMufioiie  attvaioqiiear  }  mais 
lâni  le  venir  nonver.  Aletandre  le  maMcajptNir  bu 
de  lès  atmes  ;  mais  ay  m  t  f  j  que  ce  prince  «oit  maladtf 
&  allité  ,  il  le  difpcn'a  de  ce  devoir  ,  api^s  avoir 
reçu  de  lui  de  grands  picieus  ,  èc  euu'a.ucccs  trente  élé- 
phans^ii  le  maiiuint  dans  fes  états.  Se  les  augment» 
même  confidérablcmem.  Cette  expédition  d'Aleiandce 
au-deli  de  l'Hydafpe ,  lé  6t  la  deuxième  année  de  lâ 
CXIII  olympiade ,  &:  avant  Jefus  Chrlft  )  17.  Ce  prin- 
ce cft  nommé  diverfcment  ,  Aèiajare4  ,  Emtifares  ^ 
Biafarus.  *  Diodor.  Sicuk /.  17.  Stah»,  1 1 y»  Atiien, 
/.  5.  Quinre-On  ce ,  /.  8. 

ABlSSlNIfc;  ,  pays  des  ABISSINS  ,  ou  HAUTE 
ETHIOPIK  ,  Aii^  ou  Ahiffinia  •  mavme  d'Aftû 
que ,  que  quelqnes-an  iiamment  cneoee  i'M^pnv  A  Jb* 
gus ,  ou  du  Prêie-Jtjn.  Plufieurs  eimtin  ont  éclit 

Abaffuùe  ,  Abijfinie  ou  ffabijpnie. 

Les  AbilCnsou  Ethi  )piens  prétendent  defcendre  dé 
Habacfa,  arhere-petit-âls  dë  Noé  :  cat  Habaic  iâpà- 
fie  ctiei  eux  fSthimk.  D^mtrei  foutiennent  que  eewnt 

les  Egyptiens  qui  leur  ont  donné  ce  noni  ;  parceque 
dans  leur  langu;  ce  mot  fij^nifïe  pays  tntourc  de  deferts. 
Ludolf  ,  dans  fon  hiftoire  d'Ethiopie  ,  veut  qu'il 
vienne  du  mot  arabe  kabtfch  ,  qui  lignifie  miiange  ; 
^rceque  l'Ethiopie  eft  habitée  par  un  mélange  de  dt- 
vetfes  natiom.  Ces  peuples  ne  le  donnent  pas  à<ux-aiè> 
mes  le  nom  d'Abiluns ,  mais  celui  d'Ethiopiens. 

On  n'eft  pas  encore  d'accord  fur  le  titre  de  l'empe- 
reur des  AbiiTins ,  que  c|aelques-uns  nomment  Prétre- 
Jm,  Priefitr-Johun  .par  abus  ,  &  par  corruption  di^ 
mot,  Pritt-Jwu  Mau  le  véritable  Pthie-Jeaa  n'eft 
antre  que  le  Dalaî-Lama ,  ckef  de  U  religton  de*  Tar- 
tares  ,  qui  a  f^-s  états  dans  le  royaume  de  Ta:i^,i;-  ,  en 
Alie.  Fayei  DALAi-LAMA.  Pour  le  grand  -Ncgus 
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Bclulgian  ,  qui  veii-  rflre  D*.it!îre$  ajoutent 

ÎUC  les  CJuIûtcas  le  wovmMiiv.  j4âi*-Ancoite  y  c'eft'-à- 
ire  ,  ptciieux  &  griind ,  &  qu'à  proprement  parler  ,  ce 
titta  lui  eft  iaaat  par  rapport  i  un  anneau  ^oe  dcHtina 
fitlanon  i  k  reine  de  Saba,  &  qui  eft  tHfrédiiaîredajM 
li  fimllle  du  Negm.  L'AbilTinie  ;i  ctt  aunefois  bien 
plus  grande  ,  plus  Uihi  U  piiu  cunliiic^^blc  ,  qu'eUu 
ne  l'ok  depuis  environ  deux  (îccles.  Car  les  Arabes  ^  les 
Tara,  &  pciocipalaueat  les  Galois ou  Gales,  en  ont 
cnleré  Ands  les  nfciUettn  wfMma,  Les  Manies  v 
.iv  'iicriT  dcja  afurpé  tout  ce  qui  eft  !e  long  du  golfe 
arabique.  On  coinprenoit  autrefms  fous  le  nom  d'A- 
bidinie  >  tous  les  pays  qui  s'ctcndLnt  Jciiliis  le  lac  Niger 
|ii£|a'au  dittott  de  fiabeimandel ,  en  largeur  du  cou- 
dune  ta  lestant  t&oein4|in  fimfimés  depuis  les  mon* 
tagnes  de  U  lune  jusqu'aux  cataraftes  du  Nil  en  lon- 
gueur t  du  midi  au  ieptcntrion.  L'Abiffinie  avoit  au 
midi  le  Monomotapaj  au  levant  le  Zingucbar  8:  la  met 
Aot^  ou  de  la  Mecque  \  au  feptentrion  l'Egypte  &  la 
Niilne  \  8t  Vers  le  coucKaiu  le  pays  des  Nègres  &  le 
royaume  de  Congo.  Aujourd'hui  les  chofcs  lont  entie- 
sement  changées.  Les  Abillîns  n'ontplus  de  port ,  &  ils 
ne  lâutoient  aller  à  la  mer  fans  paflei  par  les  terres  qui 
obciiTent  aux  Turcs.  Les  crats  qu»  leur  reftctu  font ,  Ti- 
gré ,  Dambea  ,  Begamedri ,  Goyame ,  Amhat, Narea, 
Jnia^ua  ,  Ogan  ,  Saiait ,  Holaclt ,  Semen  ,  Segueda  ^ 
Salao ,  Ozéca  ,  Doba ,  6c  quelques  autres  provinces»  Ik 
«voient  autrefois  Angole  ,  Do.\re  ,  Adea,  B.alll  ,  Aie 
tmli ,  Oggc  ,  Gins ,  OxeUo ,  fiorexamorâ  ,  Curague  , 
Baz.inu  ,  Bugamo ,  Marabet ,  Mantz  ,  fiizomo  ,  Oita- 
te  ,  Gedein  ,  Gombato,  Ooxa ,  Aura  >  Concfa  ,Gunur, 
Moo ,  Damitt ,  Holet* , 0Ec }iiiais  Tan  )7<lti  XVI Rt^ 
cl:: ,  les  Gales ,  peuples  voifins  des  Abifllns  ,  étant  en- 
tre!, dajis  la  province  de  BJlé ,  fc  rendirent  maîtres  d'u- 
ne partie  de  r.\bi(finie.LeTare7aSiiaqiiciiAcEïqiisco, 
itir  la  mer  Rouge. 

Le  pe^sifAEiffirae  eft  fertile  en  quelques  endroits  , 
éc  l'on  y  trouve  grande  quantité  de  grains  ,  &  paicicu- 
iierement  du  milict  Se  des  légumes.  On  dit  aum  qu'on 
y  nouve  en  quelques  cjinons  des  vignes  qui  font  éle- 
vées comiiie  des  uciilcs ,  &c  qui  produifentdc  bons  vins. 
Cependant  la  boiflbn  la  plus  ordinaire  des  Abiflins, 
«ians  les  pays  fertiles»  cftda  cidie  £ùi  de  pomesikn- 
vages.  Quelques  fdanons  penîculiefes  êtùm  qne  dam 

les  provinces  feniles  on  moifîônne  trois  fois  f'a-'inée  , 
parcequ'on  y  feme  d'abord  après  ivou  tait  la  récolte  j 
c'eft  pincipaiement  dans  celles  qui  ne  manquent  pohtt 
d'eau.  On  y  £ttt  uneboiflun  que  les  Abiilïns  appeUcm 
TX^'^i  dfc  eftlfès-.ngréable ,  8c  c'eft  proprement  de  I  hy 
dromeî.  L'air  y  eft  aiH-^  tempéré  ,  fi  ce  n'eft  dans  les 
valltjes  où  il  fait  ordinairement  chaud.  Le  pays  étant 
rempli  de  nioiitapies  ,  il  do;t  être  riche  en  mines  ,  iS: 
furtotit  en  or.  On  trouve  par-ci  par-U  des  giaitisdece 
Soéullle  bgraflèur  d'un  pois ,  dans  le  royaume  de  Da- 
mota ,  &  furtout  dans  celui  d'Enaréa.  Les  Abillîns  n'ont 
point  d'argent ,  foit  que  la  nature  ne  leur  en  ait  point 
donné  ,  foit  qu'ils  ne  lâchent  point  le  tirer  de  la  mine 
&  le  fifparer.  Ils  ont  de  l'aveilion  pour  ce  travail  ,  &: 
dîfiut  aa'il  J  aorolr  de  la  folie  i  amaiTer  des  richef- 
fes ,  qiu  pcnewienc  les  Tubcs  avates  i  leur  Ëuie  la 

Les  Abillins  en  général  font  adroits ,  vigoureux,  &  ne 
mantyictu  point  d'etsnt}  mais  ils  font  fort  parefletu, 
&  l'otfive»  tes  tm  imuiles  prefque  pour  tomes  cho- 
fcs. Les  Porntgaisles  onr  un  p-.ii  animés  pour  le  com- 
merce. Us  font  ou  noirs  ou  hadnrs  ,  l'c  vivent  long- 
temps. Les  guerres  qu'ils  ont  érc  obl:gés  de  fouie nir 
contre  leurs  voifins  ,  ôc  phncipatemeni  cooae  les  Ga- 
les ,  les  ont  rendus  moins  oififs  ,  te  leiir  ont  tn^iié 
plus  d'ardeur  pour  l'exercice  des  armes.  Leurs  forces 
conââent  en  cavalene.  Ils  ont  coutume  d'aller  au  com- 
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\m  aimés  de  rtoriom  .  de  ctwes  de  niaiUes ,  de  bou- 
diers  ,  Se  de  piques  lerrées  par  le.  d^ux  bouts.  L'in- 
hmtene  combatavec  des  flèches  &  des  dards ,  pUifieuts 
avec  dev  trondis  ,  &  d'autres  montent  des  élcphans  , 
d  où  ils  tirent  contre  les  ennemis.  Us  n'ont  connu  l'ar- 


tiUerie  6e  les  armes  i  feu 


que  par  le  commerce  des 


Portugais ,  qui  les  ont  fervi  "utilement  dans  leurs  guer- 
res. Dans  l'empire  des  AbinTiiis  on  ne  voir  aucunes  for- 
tercfles  ,  parceime  ces  peuples  ne  mettent  point  ,  di-, 
feni-ils ,  la  force  d'un  pays  dans  les  jpienres  ëc  les  mu- 
railles ,  nuit  dans  le*  btas    dans  les  armes  des  cbni' 
battans^  aulfi  demeurent- ilv  toujours  à  la  campagne 
pour  être  plus  aguerris.  Il  «  y  a  dans  chaque  province 
qu'un  logis  de  pierre  ,  qui  fcrt  de  douane  Si  d'Iiotel  de 
ville ,  ou  demeure  le  gouverneur  }  ic  quand  il  eft  aik 
leitn ,  ce  Iflgb  demeure  ouveit ,  de  perfiMme  n'blêfoit 
y  enrrer  ,  pircequ'il  feroit  châtie  comme  un  rebelle. 
On  dit  que  les  AbilBns  luni  naturellement  bor^  ,  &i 
ou:te  cela  religieux  jufqu'à  la  fuperftitiont  Ils  font  fi- 
dèles &c  fournis  i  leur  prince ,  St  l'aiiueni  avec  beau» 
coup  de  tendrelTc  &  d'anadwfnenc»  Ils  fe  piquent  d« 
cette  même  fidélité  pour  les  prêtres  ,  aufquels  ils  por- 
tent un  très-grand  refpcft  ,  aulTi  bien  qtùiux  égliiesfic 
aux  lieux  i.Miui.  La  langue  éthiopienne  eTt  (orc  ancienne 
Se;  tfcs-bellc  ,  c'ell  la  langue  Livante  du  pays  ;  mais  la 
'  langue  vulgaire  eft  différente  5c  parogce  en  diftérem 
dialeâes ,  <mi  iânt  cemi  d'Amliac  ,  àtTiffé  ,  de  Dfp^t 
béa ,  &de  Gbnch  ou  d'Eiuréat 

Les  AbifTïns  comptent  une  trè.v-grahJe  fiiite  de  leurs 
cnipereuri  ,  même  avant  la  rciae  de  .Saba,  qui  vint  vi- 
litcr  Saloiiian  ;  mail  ce  qu'ils  en  rapportent  eft  rempli 
de  trop  de  fables ,  pour  en  fatiguer  t'eipritdaleâean 
Dans  le  Vlliécle ,  versl'an  jii ,  &  fens  remplie  dé 
JufUn ,  Uii  certain  Elesban  ,  ml  des  AhllTius  ,  fit  h 
gucrrrf  i  un  prince  Juif  qui  perficuioit  les  cluétiens  , 
&  il  le  dcfii.  Les  princes  de  ce  pays  fe  difent  dcfcen- 
dus  d'un  David  très-fage  ÔC  trés-puilfant.  Vets  l'an 
1 16$  ou  1 170  ,  Jeum  TVuamlach  fe  rétablir  fur  !e  tlA- 
ne  que  la  £uniUe  de  David  avoir  poUcdé  t  8c  qu'on 
avoir ufurpé  for  elle  depuis  quelque  remps.  Davidffuc- 
céda  en  1507  i  fonperc  Nahu  ,  &  fe  ht  aJmiier  par 
fes  viâoires  8c  par  fafageflre.  C'eft  lui  qui  envoyades 
ambolTadeurs  au  rape  Clément  VII ,  8c  à  Èmanuel , 
roi  de  Pomieal.  Il  pcentnc  ces  litres ,  félon  Marmol  : 
David ,  aim/ ù  Dku ,  tiJama  itla  foi,  du  f^ng  &  de 
la  lignie  d<  Juda  ,fiU  de  David  ,  fils  de  Salomon  ,  fils 
de  la  colonne  de  Sion  ,fi:s  de  la  feme'tce  de  Jacob  ,  fils 
de  lamau:  de  M^r:e  ,  fils  de  N'ahu  y.ir  ta  cha^r  ^eil^e* 
reur  de  Li  grunde  &  haute  Ethitmit  f&de  tçut  Us  rayw*^ 
mes  &  dut  s  qui  tn  dépendent  f  vCtl>tmpenai  donne  on 
ère ,  quand  il  lui  plaît ,  le  gouvernement  des  pays  de 
fon  obéiflànce.  Mais  la  charge  de  vîceroi  de  Tigré  eft 
héréditaire  :  le  gouveni:  ;ii  u  ..tu  royaume  de  D.imbea 
demeure  toujours  dam  la  famille  des  Cantibas,  qui 
delôemlènt  des  princes  i  qui  ce  rays  appanenoit  an- 
cicnnement  j  &  il  y  a  encore  quelques  aurres  provin- 
ces ,  dont  les  gouverneius  pofledent  cette  qualité  par 
droit  defuccemoa  L'empereur  vend  ordinairement  les 
gouvernemens  ;  &  le»  gouverneurs  tout  cafuite  d'c- 
tf  anges  exaitioiw  fur  les  peuples ,  qui  n'ofent  s'en  plaiiw 
dre.  Autrdbis  les  deia  beàuidea  ou  &,va[is ,  avaient 
ptefque  totnel'annriîé  entre  les  mains  •  mais  l'empe^ 
reur  .1  étalili  un  raz  ou  premier  inini{lre  en  leur  place  , 
dont  le  pouvoii:  ^'eiend  fui  tous  la  vtcerois  ,  lur  les 
xumos  ou  gouverneurs ,  8c  fur  les  azages  8c  les  umba- 
tes ,  c  eiU-dire  »  /u  caafàUtn  (k  fmfWar  &Ut  iugà 
fiaveraau.  Le  générallflune  mime  dei  amfées  eft  aa> 
dctTbiis  du  ra/..  L'empereur  prend  pour  fes  pages  des 
cfclaves  de  dilfertjntcs  nations  ,  comme  Ajgaus  ,  Gon- 
g.is ,  ("aires  ou  Ballous ,  qu'il  élevé" enfuite  aux  plus 
grandes  charges  de  l'empire  ,  paroeaue  ces  Mns  fervent 
avec  plus  de  fidélité  que  lesnobles  attpiays.I.*empereuC 
donne  des  terres  aiu  ofïïclers  5:  aux  foldafs,  dont  ils 
jouillèfu  tant  qu'ils  font  à  fon  lervite  ^  c'eft  la  feule 


4<Ç  ABf 

iblde  qu'ils  reçoivent.  Tous  fcs  lujcjs  portent  !«  armes , 
ik  lOerve  des  aittfiuu«C  des  laboureurs.  Leurs  princi- 
palei  flnnc$  font  dei  »Bnr«s  cti  «ienii  laocei.  L«t|(en- 
tashommcs  portent  1'^  ,  mail  il»  l'en  fervent  peu  ; 

L  poigiice  fit  nrdin.iiifiiv.  ir  il'argent ,  &  le  fourreau 
couvoctiiequclque  ricJitt  ttortl- :  ils  tiennent  leur  cpce 
à  la  mainpoidaiu  qu'ils  parient  à  quelqu'un  ,  ou  loi  l- 
qu'ils  £t  promènent  ;  nuis  un  de  leurs  valeu  la  porte 
foî»  le  bras,  quand  ib  vont  pu  les  mes.  Les  aimées  que 
renipcr;ur  J'Abiffinic  met  en  campagne  font  ordinaire- 
ment ti'L:iviroii  î  5000  hommes  cfe  pied  ,  &  de  5000 
chevaux,  dont  il  v  .1  hieii  i  <,  -'^  la  taille  &:  delà  torce 
des  giSMiS  d'£(p^ne.  On  ùtt  ccat  dam  ces  rtoupiis  de 
looo  monfqiMCures  entretenus ,  mais  il  ne  s'en  trouve 
guèresquc  500  quand  Tarmce  eft  en  marche.  Le  ter- 
rein  qu'occupe  leur  camp  eft  d'une  prixligicufe  gran- 
di.iit;c.v.  L-  nombre  des  vivandiers  &  des  autres  ^cr.s 

Ï|ui  fuivent  l'armce ,  eft  deux  fois  plus  grajid  que  ce- 
nt des  UUits. 

Vmiftmm  tt  l'impératrice  vont  A  la  g^er^e  avec 
tome  leur  maUon.  Tou«  les  grands  tëff>eaa  Se  toutes 
les  dames  de  la  cour  le^  .icconijT.ignent.  Les  tentes  font 
langues  4n"f  un  trcs-W  ordi  .  ,  1^'^  qu.irrc  ou  cinq  tcu- 
tts  Oe  rempe^^r  font  drclH-e^  au  niilicu  du  camp  , 
avec  deux  antres  qui  fervent  d'égUfts  j  j>lus  loin  font 
celles  de  l'impératrice  &  des  dame*.  ,  dts  grands  offi- 
ciers ,  de;  cîu  fs  Je  l'atmce  ,  des  officiers  &  des  foldats 
dilpoki  i  l'avant -gauie  ,  1  l'arricre-garde  ,  &  fur  les 
aîles.  En  paix  ou  en  j;uv.r; ,  1c  f.--mp  de  l'empereur 
«ft  comme  la  ville  capitale  de  l'empire  j  car  il  n'y  a 
poinc  dans  rAbilfmie  de  ville  0&  il  Ëdlè  fan  féjoui. 
Accumott  Anxum  y  étoit  anciennieraeiiccclebre,par- 
ceqae  les  empereurs  y  ont  antrefeîs  tenn  leur  eonr: 
on  Ils  y  couronne  eixorc  aujourd'hui.  Auxum  n'cfV 

Iilus  qu'un  village  ù  caviron  cuiu  tuux  ,  (îtuc  à  trois 
ieues  de  Fremonc  ,  &  environ  i  quarante-cinq  de  Ma- 
■$ua  ,  fous  la  hauteur  de  «juatocxedw^  nenie  minu- 
tes j  on  y  voit  des  raines  d'andens  édifices ,  &  d'une 
églife  qui  paroît  avoir  ctc  magnifique  ,  avec  des 
oDclifqucs  ou  pyrauuJcs ,  qui  fcrvoicnt  d'ornement  aux 
fépulcres  des  princes.  L'empereur  chani;c  prcfquc  tous 
.les  ans  de  demeure  }  quelquefois  pourtant  il  s'arrête 
pendant  plufieurs  années  en  on  même  lied  ;  lorlqu'il 
change  de  fcjour  on  tranfporte  aullîtôt  tout  ce  qui 
fert  i  l'églife.  Quatre  prêtres  (ont  employés  i  porter 
l'autel  fur  lequel  on  du  l.i  meflè.  Cet  autel  a  la  forme 
de  l'arche  de  l'ancien  teftament ,  que  les  Abiflîns  ptc- 
lendent  être  encore  aujourd'hui  dansl'c^life  d'Auxum. 
Quoiqu'il  n'y  ait  poioc  de  villes  dans  ia  hante  Ethio- 
pie ,  ti  y  a  néanmoins  un  fi  grand  nombre  de  villages 

d.TJis  certaines  provinces  ,  qu'il  fcmblc  que  toute  la 
campagne  ne  foit  qu'une  viUv  ,  taitt  ils  ionc  bacis 
BCis  l'un  de  l'autre.  Les  maifons  ou  cabanes  n'ont  qu'un 
etag^,  &  ces  peuple  regardent  comme  une  met  veille 
les  Mfices  qui  en  ont  deux.  Le  P.  Paëz  ,  Jéfuite ,  iii 
bltir  un  facala  ou  palais  de  pierre ,  à  la  maniete  des 
Européen-,  ,  fur  le  oord  du  lac  de  Dambea ,  pour  fer- 
vir  d'cglife  ;  &  ce  bânment  ne  fu;  feulement  ad- 
mire en  ce  temps-là  ;  mais  encore  tous  k*s  jours  ,  les 
Ethiopiens  le  vont  voit  des  extrémités  de  l'empire  ,  & 
l'appwlenc  Bûia-laybu ,  c'eft-â^dire,  nui/on  fur  mai- 
fim.  L'empeteor  porte  une  couronne  ou  toque ,  cou- 
verte d'omemens  d'or  ou  d'argent ,  avec  qudquesper- 
les  î  car  on  oe  coonoit  point  là  d'autres  pierreries.  U 
tîcmwiepetitectoixjl  hmab,  <)ui  n'eft  pas  uaiccp- 
tse,  eocDRie  <»elques-uns  ont  dit ,  mais  une  marque 
de  l'ordre  de  diacre ,  qu'il  prend  roujours,  afin  qu'il 
lui  foit  permis  de  commiuiier  avec  les  prîtrcs  dans  le 
clitrut  des  cgUfes  ,  &  non  dans  la  nef  comme  font  les 
féculiers.  Les  graqds  fei^neurs  mémo  (wrtentaufli  cette 
Ibne  de  croix  pour  le  même  fujct.  Autrefois  l'empereur 
ne  paroiflbit  poiru  devant  fes  fujcts ,  &  lorfqu'il  maiv- 
geoir ,  il  y  avoitun  rideau  tiré  devanr  lui ,  de  forte  que 
pcrfooae  ne  le  VQyoityûnoa  deux  ou  trois  pages  qui 
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Ces  peuples  fe  vantent  d'avoir  été  inftruits  'a 
riuble  religion  par  deux  de  leurs  reines  ,  M.ictju^ 
&.  Candace.  La  ptcmicrc  fous  le  nom  lie  la  roine  uc  S*- 
ba,  leur  apprit  les  myfteres  de  la  loi  Judaïque ,  U  J'au» 
tre  ceux  de  la  foi  de  Jefus-Qirift.  Jean  de  Barros , 
François  Alvues,  Ortelius,  Vechiet,  Malvcnda,  6c 
quelques  anocs,  ont  écrit  conformément  à  U  tradition 
des  AbilCns,  que  Macqucda  leur  reine  eut  de  Salomon 
im  tils ,  que  quelques-uns  nomment  David ,  Ik.  d  autres 
Melic  ou  Menilenec  ^  &:  que  ce  prince  r^a  apuis  & 
mère.  Us  oiênc  dire  que  c'eft  de  celle<i  dont  Salomon  a 
dit  dans  le  camîqne  des  cantiques  :  Nigra  fum  ,  fid  for- 
mofa ffiiiÂ  JeTufaUm\  i<îio  ducxit  me  rcx  j  it.  iX  que 
ce  prince  la  fît  accompagnct  par  1  loou  lûaclitâs,  dont 
il  nra  icoo  de  chaque  tribu.  Us  ajoutent  qu'étant  ac- 
oouciKedecefilsQi»aniéiU«i<ii(cA«j£i!r  du  fagt  ,  cUa 
l'envoyai  Salomon, pour  le  l»re  mver  dan»  la  rdî- 
gion  des  Juifs,  ce  qu'il  fit;       fyrfnfuitc  ce  roi  l'en- 
voya clurgc  de  prefeiis  ,  fous  la  eonduiie  de  Sadoc  , 
fils  d'Azanas,  iS:  de  divers  autres  dcxîleurs ,  qui  main- 
tinrent U  loi  judaïque  parmi  les  Aiiillins.  Ces  fablet 
font  foutenuespar  d'autres  auti)  ridicules ^  &  c'eft  avec 
raifoQ  que  PinedaUâme  Malvcnda  d'avoir  donné  dans 
de  femblables  contes.  En  effet ,  outre  que  ni  Jofcphe , 
ni  les  autres  auteurs  anciens  ne  parlent  jv>int  de  ces  avan- 
mres  extraordinaires,  il  elt  ceuaiii  que  les  Abiliins  ont 
été  les  peuples  du  monde  les  plus  fuperftitieux  j  6c  qui 
ont  eu  le  plus  de  penchant  i  l'idoUtrie.  Us  adioroieQtle 
Ibtâl  levant,  &  ils  raandidînenr cet afbeàfi»  couchant* 
On  dit  même  que  leurs  prêtres  obligeoi ont  jufqu'i  leurs 
rois  de  fetuer,  en  leur  faifani  croire  que  Jupiter  na 
vouloir  pas  qu'ils  vécuffent  devant:^  Diodore  de  Si* 
cile  nous  apprend  qu'un  mi  d'%^fe  eiiennina  et* 
miférablcs  prmes.  Quoi  qu'il  «n  Imt,      eftvtû  qu'ils 
aient  reçu  la  religion  des  j  ulfs ,  ce  n'a  pis  été  fKJur  long- 
temps, il  eft  plus  probable  que  l'eunuque  de  la  reuic 
Candace  baptifé  par  Icdiacie  Plulippeaetelcur  apôtre. 
Divers  auteurs  le  rappocicnt.  Dans  la  fuite  des  temps 
ils  furent  pervenis  par  des  hérétiques ,  6c  fur-tout  pac 
ceux  de  la  feâe  d'Eutychcs  &  de  Diofcore  qui  vivoient 
fous  un  patriarche  Jacobitc.  On  dit  qu'ils  dotinoient  la 
cKconciiiun  ,  nicmc  aux  femmes;  qu'ils  baptilaient  les 
enfans  mâles  à  quaraïue  jours ,  &.  les  tilles  à  fuixante  j 

r cette  cérémonie  ne  le  pouvoit  faite  que  le  diman- 
ou  le  iàmedi ,  qui  éwient  les  jours  aùbjuels  on  di- 
foit  la  meflê ,  &  qu'on  «bnnoti  l'eucharime  aux  pe- 
tits enfaas.  Ils  ont  luivl  piefl^ue  lou';  la  foi  orthodcîxc, 
aprcs  avou  ctc  tiiiltuiis  par  les  millîonaires  qui  ont 
uiivi  les  Portugais  dans  leurs  conquêtes ,  depuis  la  fia 
du  XV  iiccle.  On  allure  qu'ils  avoient  parmi  eux  un 
trés-^and  nombre  de  religieux  de  S.  Antoine ,  avec 
des  cglifes  bien  ornées.  Vers  l'an  1 1 77  les  Abillins  en- 
voyèrent des  ambaflàdcots  au  ppe  Alexandre  III.  Ils 
en  ont  depuis  envcjyc  à  Clément  V  ,  au  concile  île  Flo- 
rence ,  à  Qément  VU ,  &  à  d  autres  papes  qui  ont 
reçu  la  founiiffion  qu'ils  rendoient  à  l'églife  romai- 
ne,  &  leur  ont  donné  des  métropolitains.  JeanBet» 
mades  lut  fait  patriarche  d'Ethiopie ,  &r  fat  ùaé  i 
Roineàla  folliciiaiiou  des  Ablilïns.  Ils  feignirent'de  ne 
vouloir  plus  avoir  d'autres  mctropoliuins  à  l'avemr  que 
CKusqui  leur  feroient  envofb  de  Rome}  mais  audî- 
tôt  que  leurs  affaires  furent  en  IMÎllwr^lM,  ilste^ 
terent  ces  patriarches ,  pour  <è  eenfirmef  i  leur  ancien  ^ 
ufage ,  fuivant  lequel  ils  reçoivent  leur  mcrropolitaindu 
parriarthc  d'Alexandrie,  réfidanr  au  grand  Caire,  com- 
me 1!  ef;  porté  dans  le  canon  arabe  fauHement  attribué  au 
concile  de  Nicée.  Us  comptent  cent  fcize  mécropolitùiis 
reçus  des  patriatches  d'Alexandrie ,  depuis  Frutnercius, 
qui  fut  envoyé  par  S.  Adraïufe.  Ils  fuivent  la  religion 
ocs  cophtes»  ou  clucueiu  d'Egypte.  Us  ont  une  laitue 
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pamcalieie  ,  qu'ils  nomment  chaldétnntt  qu'elle 
foii  fou  éloigncc  du  childeen  :  ils  s'en  tervcttt  dans 
l'office  ^vin,  &  ^«  di&ie  de  l'cdiîoplen  vulga'ue. 
AlcnsMaiel^,ardie«tqiiede  Goa.leoiiel,  en  qua- 
lité de  primit  des  Indes ,  piéiendit  autrebis  étendre  fa 
jurifiiiœon  jufqu'en  Ethtophie ,  a  accufc  les  bthiopiens 
de  judaufet.  Cette  eneui  qui  lui  eft  commune  avec  plvu 
fieonanticsiàvanlMoiiiun/eft  fondée  fiu^  ces 
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medi  aulC-bicn  que  le  dlinanche ,  àc  qu'ik  s'ibCtiuruient 
de  manget  du  lâng  Se  de:»  viwdes  ctoufiee^  IvLus  ces  pra^- 
tiques  ne  prouvent  pas  qu'ils  judaiTenc  j  car  la  circonci- 
ilon  des  Ediiopiemeft  bien  diffcrentc  de  colle  des  Juifs , 
qui  la  regardent  comme  uii  précepte,  au  lieu  que  les 
picmiers  jie  la  ciintidcren-  que  comme  line  coutume  qui 
n'appariieiu  point  i  la  icltgion.  Pour  ce  qui  ed  du  fatne- 
di ,  cela  n'eft point  (Ingulier  anx  AbilDns  j  toute  l'cgli- 
£s  orientale  clt  dans  la  m^e  pratique.  Â  i'i^vd  de  ce 
qu'Us  Démangent  poinr  de  fing  ni  de  ▼ianto  teuffées , 
c'eft  un  reglemciu  du  iiotivcau  teAament,  qui  a  même 
été  long-temps  en  uU^c  daiis  les  cglifes  d'occident.  D'ail- 
leurs on  attribue  aux  Âbillîns  pluTieurs  chofes  qui  foiu 
ion  cloignfes  de  leur  oéance.  Par  exemple  ,  il  n'eft  ms. 
cemin  qu'ils  «mviennentavec  les  Latin ,  dna  laciân- 
ce  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pcrc  &  du  Fils ,  &  on 
peut  dire  qu'eu  cela  ils  fui  vent  l'erreur  des  Grecs. 

Auvmia  qvi  fAtuxwT  ds  t'AMasimn. 

Jean  Léon  Si  Marmol ,  defcrifttim  fj^fii^m.  Fran- 

SaaAlvweM,  BalmaarTellez,  BenurdAUcenie»  Louis 
nettx,  Pierre  de  Mefquicta,  Pierre  Vechiet, 

M.\ri.arni5  V'idor ,  tVc.  hijf}.  d'Echlop.  Nicol.is  Codiho, 
de  reius  Aôi.Jp.n.  Danaen  de  Guict. ,  dt  morihus  JEtkiop. 
Jean-Baptille  Gramaye  ,  Afr'tc.  iliujl.  Foyàga  de  Tto- 
mas Herbert,  de  Jean  de  fiarioc.  Baranins,  in  annal. 
"h&àfmAkyîteMi^,  I.  f.e.  i).  ICuc  Voffitu,  de  orig. 
Nili.  Ortelius  ,  Sanfon  ,  du  Val ,  &c.  Ceogr.  iS-  in  tah. 
gtogr.  Baudrand  ,  la  Maf  luiiere  ,  diêi.  ge'ogr.  Le  P.  d'Al- 
nieïda ,  Jcfuite ,  kijl.  de  la  haurc  luhtop.  dans  le  recueil 
de  Thcvenot,  voL  4.  M.  Simon ,  htfi»  des  religions  du 
Levant.  LndoK  jEttuop*  hifL  vîemt.  met pnmh  de  I  tgli- 
fîe  catholique  j  en  la  reduSion  des  ck^titu  Jt  Jîibu  Tho- 
mas. Nicole ,  perpétuité  de  la  foi. 

ABIS.Sl'E ,  hk  de  Pliincc., ,  :i!i  d'Elcazar ,  fils  d'Aa- 
ron  1.  Paralip.  <S ,  v.  4.  Un  autre  âls  de  BaU ,  grand 
pontife  des  Jai&  »  lUs  de  Benjamin,  *  PennEjpi.  S  , 

^  ^IbISTAME  «1  ABISTAMiUVES ,  établi  car  Ale- 
xandre,  gwivcmeur  de  1.1  Cappadoce,  dans  k- temps 
qne  ce  prince  .illoir  en  Cilicie.  *  Quint-Curcc,  hv. 
}  ,  ckjp.  4. 

AfilTEN  ou  ABTIN  >  pece  de  Feiidoun ,  fepticme 
roi  de  Periê,  de  la  dynaftte  des  Pi&hdadiens ,  prcten- 
doit  tirer  fun  origine  de  Ciamfihid,  roi  de  l'eue ,  de 
lamcme  dvnaRiv.  *  D'Herbelot,  bihlitKh.  orient. 

ABIU  ,  ou  ABIHU  &  NADAB,  fils  aîncs  À'Aaron , 
avoimt  eu  le  bonheur  de  monter  avec  leur  pere  fui'  Ic 
mont  Sinaï ,  &  d'y  être  témoins  de  la  gloire  de  Dicti. 
Depuis  ils  n^ligerent  de  prendre  du  feu  facré  dont 
Dîeo  Touloit  qu'on  fc  fervît  pour  les  encenfemens  ;  & 
ils  remplirent  leurs  encenfoirs  d'un  tcu  «ranger.  Cette 
délbbciâànce  fat  bientôt  punie  \  ils  moururent  fubire- 
Bienc  itn  le  nbenucle  près  du  mont  Sinaï ,  l'an  du 
aiaiMleai4),8cemnt  J.C  1490.  Moïfe  fit  portée  leon 
cadavres  non  da  camp ,  pour  y  ècve  enterKS  booora^ 
Hcmcnr.  Quoique  tout  le  monde  pleurât  cette  mort  C 
furprenante ,  il  dcfeudit  i  Aaron  &  à  fcsdeux  fils ,  Eléa- 
>ar  &  Ithamar ,  de  la  pleurer ,  afin  de  &ire  coimottre 

£'ixm  boODrétde  la  d^oiié  du  ^oerdoce,  Il  gloire 
Dienletur  était  plttsièaiUe  que  inac«0iiâion  par- 
ticuliere.  *  Exo£       Imfitm  to»  Jofl^fco  ^  Ùv,  f  , 

4IUi<j.  C.  9. 

ABIUD ,  fils  de  Zorobabel ,  pere  d'Eliacim ,  ctue  S. 
M'^fflbiw  IWBMPtffl'T'*!  IWMlCWrCT  I^T  ¥fllTVffl''i  Mf **** 
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ch.  t .  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom ,  peÙE-fiU  de  B«nja^ 
min ,  ^1  liis  de  BaU.  *  Atnt/.  8;  V. 

ABKOUN ,  cherchez  ABESKOUN. 

ABLANCOURT  (Nicolas  de Fremont d  )  chertha 
l  R  E.'.  O  \  T  D'ABLANCOl)  R  I  . 

ABLANCQURT,  cA««A«  PERROT. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  fameux  rhéteur ,  vî- 
voit  fous  Thcodofe  le  jeune  ,  &  avoit  été  difcipledulb- 
phifie  Troïle.  ChryCuitc  ,  évcque  des  novatiens  à  Coa£> 
taïuinople, rordonrx,iprt:rt ,  &  dojis  ci;t  emploi il^ublia 
divers  fermons  ^  ç^ui  ie  loiu  perdus.  U  fut  depuis  evêque 
des  novatiens  i  Cciàiée ,  où  d  entèigna  èo  mèmé  tempe 
la  rhétorique.  *  Socreie,  /.  7^  c.  1  z. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS  ,  que  quelqueS-Uhsnmr 
^yptien,  maislâns  fondement ,  tut  pntlr  du  prcroirt: 
fous  Conftantin  le  Grand j  depuis  l'an  jiâ  julqu'a  l'an 
j  )7.  U  eut  beaucoup  de  créditalaooirirdecctempereur. 
Se  fe  défit  de  Sopatre  fon  concurrent  ;  il  avoïl  quelques 
charge^  dam  l'Afrique  des  l'an  514,  s'il  vrai  que  la 
lettre  de  Conflannn  ,  port:int  ordre  d'cnvoyci  les  évê- 
qucs  d'Airiqut^  au  cojiciic-  d  Aiks,  lui  lait  ddceffiCf 
mais  le  nunufcrit  porte  le  nom  d'/£laphius ,  qui  eft 
plus  vraifernblableioent  iEUanos,  alors  proconful  d'A- 
frique ,  qu'AblaviuSc Ce  denier  fiu  ccmuuI  en  j  j  i  •  Il 

1.ivoit  une  maifon  fuperbe  i  Conflantinople ,  qui  fut  de- 
punie  (tala'is  de  Placidic,  fille  du  grand  Thcodofe. 
Conftaivtin  le  hilT.i  en  mourant  pour  Tcrvir  de  confeU 
à  Confiance }  mais  ct^t  t;in|>«reur  le  dcvofà  aufficôi  de  fâ 
charge,  fbus  prétexte  dcccdcraux  (blaacs.  Ablaviusain- 
fi  d^pcN9êdé  fe  retira  dans  une  mailôn  de  plaifànce  qu'il 
avoit  en  Bithynie,  tnais  il  n'y  demeura  pas  long-tempe 
en  rejHîs  :  c.ir  ConPt.ince  lui  envoya  des  ortîciers  de  l'ar- 
mée, qui  lui  rendirent  ut^  leiue,  pat  Laquelle  il  fem« 
bloit  l'aflbciet  à  l'empire  j  au  moins  Ablavius  fe  l'tenc 
imaginé,  demanda  où  àoit  la  pourpre  qu'on  lui  en* 
voyoît  ;  d'antres  ofKcîers  entrer etit  en  mèrne  temps  qui 
le  tueî'ciu.  11  fciiiMc  mcmcqu'il  .lir  ér^  privé  de  Sa  fépul- 
turc.  llLiilLi  une  fîilc  nommée  Oty  rrif^usde  fi^nccc  à  l'em- 

ficrcurC<w»/?a/if,«^uircleva  &  la  coiiiidcra  comme  fa 
énmie  tant  qu'il  vécut  j  mais  ce  prmce  ayant  été  tué  en 
150,  Confiance  la  maria  dix  ans  après  i  Ar/àce,  roi 
d'Arménie.  *  Eunap.  c.  4.  Zozimc ,  À  i.  Ammien  Mar- 
cellin ,  /.  lo.  Tillemont,  rom.  4 de  Phijl.  des  emp. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  avoit  conipofé  une 
hifloire  des  Goths ,  citée  par  Jomand^ ,  dans  fon  hiA 
taire  dSrrv^uj  GaicU^t.  4, 14  8c  i}.  Onnefiit  pat  le 
muM  MMuel  il  a  vécu* 
ABLAVIUS  MUREN  A ,  préfet  du  préntt«  fona  Va.* 
lerieti ,  à  qui  cet  empereur  .1  .ii':.jIÎ'l-  une  lettre ,  rappoT'* 
tccpox  rrtbcUîus  Pollion  , /«t/iTttd^it),  t.  IJ. 

ABLE  ou  ABEL  (  Thomas  )  fut  créé  oachelier  i 
Oxford ,  le  4  juillet  de  l'an  1 5 1  j ,  &  obtint  le  degré 
de  inaîffe-ès-arts  le  17  juin  1 5 1  On  ignore  quels  ti» 
très  il  a  pris  en  théologie;  il  fur  dans  la  fuite  cliapetain 
àeCatherine,  femme mi  roi  Henri  Vlll.  Thomas  Bou- 
thier  ,  dans  (on  lûfîoire  ttcUfuift :quc  des  martyrs  de  l'or- 
dre de  S,  Franftût ,  Icme  la  fcience  d' Able  dans  les  ian* 
gucsiScdaiis  la  mufique  inflrumemale.  11  doniu  des  preu- 
ves de  fon  zélé ,  lors  de  la  liiparation  que  le  roi  projet* 
toit  d'avec  Ibn  époufc  Tan  i  j  19  &  l'an  1 5  jo.  Il  écrivit 
à  cette  occafion  un  traite  ,  De  non  .dijfolvendo  Henrici 
&  Carharine  m.iinmoiu».  Ou  l'accula  l'an  1 5  ) 4,  d'avoir 
eu  connoUraiice  de  ce  qui  s'éioit  palfé  avec  Elitabeih 
Banbon  de  Kent ,  dite  la  fiUe  £ùme  ^  &  n'ayanrpea  vott- 
lu  nonnéltre  i*  roi  pour'  chef  de  l'églifê ,  il  fit  cttan» 
glé ,  écarielé  &  cventré  î  Sinirhfîeld  le  jb  juillet  1 540. 
U  y  a  eu  encore  un  autre  Thomas  Able,  qui  a  vécu  en- 
viron un  liécle  après  celui-ci ,  l'an  i  ,  &  qui  a  écrit 
oônBe  U  £r«^<cnd  de  Thomas  Edward.  *  Wood, 
jMeiHi  {hamienjis  f  vol.  i ,  pag.  54.  Supplém.  franf. 
de  Bafle. 

ABLON ,  village  de  France,  avec  un  château  fur  la 
rivière  de  Seine,  i  trois  lieues  au-dediis  de  Puis ,  ou 
les  prétendu»  céfoimés.  «v^eu  pendant  quelque  temps 
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l'exercice  de  leur  religion ,  avant  qu'ils  euSSeot  Uut 
temple  de  Charcnton ,  qui  cil  imintenant  tUniiit. 

ABNAQLilOlS,  oa  plutôt  ABENAQUIS,  Mr^- 
^ùi ,  peuples  de  1  '  Amérique  rcpicntriotule ,  dans  la  nou- 
velle France ,  que  l'on  appelle  autrement  Carùbas.  Ils 
£nt  aim  l'Acadie  &  U  noavelle  AïK^Berre,  fur  le 
Mr<ideknMri£MxaawlwiietdeQRAe&  Onlttap- 
pcilc  3  II  m  fouvencia^iinNiftîfc*  Bandnuid,  «tiff.  Le 
i'.  Citarlcvoix. 

AfiN-ARRAH£B,c^eft^ire,  en  lat^eerak  , 

Il  aeocnpofiiin  livre  inrîoiU;  £r  dmtûqiie  cntmtJt , 

qui  a  ctc  rr.iduir  en  l.trin  p.ir  Ahiiliani  ELLlieilenfis ,  &: 
imprime  i  l'aris  dans  l'imprimerie  royale  en  I6  51 ,  avec 
un  Aippléinencderiulbiiredet  Anbec  *  M.  StmoD, 

hift.  critiq. 

ABNEK  ,  (ils  de  AV,  beau-oere  «c  génécal  des  ar- 

incxs  de  Satil ,  rcivit  ce  prince  dans  toutes  lesoccailons 
avec  beaucoup  de  riilclitit  &  de  courage.  Après  la  mort 
«k-  S.ii.l  ,  Ahncr  nut  far  lo  mine  UboTeth,  qui  étoit  ref- 
it lies  enfans  mâles  de  ce  roi ,  &  qui  regiu  deux 
aas  ||>,iiribleiiMiitfiir  Ifracl  y  mais  après  ce  temps  la  guet- 
te «'ccant  émue  COVe  Ubcl  Ac  la  WÙM  de  Joda,  qui 
'  avoitchoifi  IXavîdpoar  toi,  Abner  marcha  contre  ce 
prince  avec  fes  meilleures  troupes,  &  fut  mis  en  licruu- 
tc.  La  principale  rclluutce  d'isbofeth  coniiituit  en  la 
valeur  &  en  la  prudence  d'Abiier ,  lequel  ayant  reçu 
quelque  chagrin  de  ce  piincc,  pallà  du  chui  de  David , 
&  lui  fit  renvoyer  Micnol  fon  ^oufc.  Enfuite  ayant  fait 
alTcmbIcr  les  chefs  de  l'armé ,  &  les  principaux  du 
peuple  d'Ifracl ,  il  leur  reprcfenu  que ,  puifque  Dieu 
avoir  fait  Cicrer  D.ivul  roi ,  il  ctou  inuniu  tic  rtliller  â 
fa  volonté ,  &  il  les  liiipolà  à  fe  dcclarer  pcmr  ce  der- 
nier. Il  alla  auflîtôt  trouver  David,  qui  le  re^ut  avec 
tous  les  iànoign.tgc^  J  .1  Acâtioii  «l'il  pouvoic  ibuliaiRr. 
Maù  Joeb  craignant  que  le  mérue  «frimer  ne  loi  fît 
obtenir  le  connii.uideiiiLiu  de  l'irnicc  A  fon  prt  jirdii.  c  , 
le  fuivit  lorfqu'tl  rctuuriiuiL  poui  achever  auprès  dci 
Ifracli':'!  ce  qu'il  avoit  commence  ,  &  l'ayaiu  tiré  à 
l'écart  »  fous  prc»xte  de  vouloir  lui  {urlcr,  le  tua  en 
mhilbo,  l'an  dn  monde  1987, &avaiirJ.C  1048.  Da- 
vid  rcffcnrit  une  douleur  extrême  de  cet  .ilTaiTiiiAt , 
proteda  haiitejiîcnt  devant  Dieu  qu'il  n'y  .ivwit  point  de 

fiart.  Il  ordonna  un  deuil  public  pour  Abncr;  il  lui  fît 
aire  des  obfequcs  folennclics  ,  &  lui  éleva  dans  He- 
brdn  un  magnifique  tombeau ,  fur  lequel  on  grava  une 
épicaphe  que  Davidcompolààfaloaai^c.  Quelques  au- 
ttttrt  ont  mtfne  cm  que  ce  fut' dans  cette  occahon  que 
David  compofa  le  pfcaunie  cxli  1 1  ,  Stcgncur  ,  vous 
m'av*\  cprottvé  &  vous  m'avc(  connu ,  pour  ttinor^nci 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes ,  t]u  il  n  .u  ou  poim 
commandé  une  aâton  &  infime.  *  il  du  Rou ,  eà. 
j.  Jofcphc,  /tv.  ?•  «».  eh.  I. 

ABl.),  villem.irltinii;,  capitaledcljFinlindc, 

avectvicJic  luftr^^juu d  Uptld.  Elle ell  iiiiice  i  lembou- 
cluirc  de  la  rivière  d  Aurujoki  fur  la  mer  Babàqpie,  te 
A  un  très-bon  port.  On  dit  qu'au  fud-cft  de  ce  poit, 
dans  le  goUè  de  Itnlande,  il  y  a  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer ,  &  que  les  marinier'!  ont  olifct vé  <]ue  lorf- 
qu'ils  padènt auprès ,  l'aiguille  de  leur  Inmllole  ne  re- 
garde plus  le  nord,  comme  Ci  elle  avoit  pcrdii  fj  qu.i- 
itc.  Ce  qui  tait  croire  qu'U  y  a  quelque  inined'aunant 
dans  ce  rocher ,  cnmtne  il  )r  en  a  dam  le  refte  du  pays. 
L'évêché  y  fut  établi  en  1 1 5  8  par  le  ppe  Adrien  IV , 
&  la  reine  Chndine  y  fonda  audi  une  univerlltc  en 
1540.  Cette  ville  fut  ptefciuc  toute  cimluméc  pjt  un 
incendie  qui  y  arriva  l'on  167  S  :  mats  depuis  on  l'a 
rétablie. 

KT'Ce  &t  encene  «lie  que  le  coodut  le  traité  de 
paix  entre  la  Suéde  8r  la  Rnflw ,  le  7  août  1 74  ; .  La  Ruf- 

fîe  céd.^  lu  plupart  de  fes  conc|uctes,  en  faveur  de  l'élec- 
tion qui  avoir  été  faite  de  l'cvcque  de  Lubeck»  oncle 
du  duc  de  Holftein,  pour  fuccellcur  au  trône  deM- 


AIIOASSAR ,  Arabe ,  chmka  ALBUMA2aj^. 

ABOCHAR  ANA ,  viUe  de  l'AraWehenfwfe .  fifuée 
fur  une  haute  montagne.  On  ne  peut  y  ahorder  qtj^  p^^r 
un  chemin  étroit,  qui  a  fept  mille  pas  de  longueur.  Se 
qui  peut  ï  peine  foutTrir  deux  hommes  de  front.  C'eft 
le  lieu  où  lis  nide  le  ité£»  du  fuitan  dans  l'Acabieb 
*  Bartli.  hift.  ae  PArt^it  hatmtji ,  /.  1  ^  r.  8. 

ABODRITF.S  ,  peuples  d'Allemagne  ,  du  temp?  Je 
Cliarleuiagne.  Ce  lotit  proptemeiu  ceux  qui  habitent 
préftHenaenc  dans  le  du^hc  de  Meckelbourg,  &aux 
«nvucKH,  pvès  dekMcr  Baluquc.  *  Bemm^dani/k 
<ant  de  Pempin  dr  Charkmûgne. 

AROECKITE,  i.hi.f<îe5  Beotienî ,  tué  avec  mille 
autres  Béotiens  d.uis  l.i  tttuillc  de  Ciietoncc,  contre  les 
Etolieiis.  *  Pluiareh.  m  yirat. 

AflOLIAB  ,  cherchci  BESELEEL. 

ABOMASUS  j  cofmographe  ,  un  peu  plus  ancien 
qu'Allu/t.11 ,  favAiit  Ar.ibederonziémeliicle.*Riccioli, 

ABON  ,  ABONA  au  ABONIS,  ville  &  rivière  de 
l'ancieruie  Albion  ,  vers  la  mer  d'Irlande ,  vis-à-vis  du 
lieu  où  ell  prcfentcmcnt  Bridol.  La  ville  le  nomme  au- 
jourdliui  Mington  ,  6c  U  rivière  jfwmt  &lon  Camb- 
den ,  les  oonts  de  l'une  &  de  l'ature  «qranr  peu  changé. 
Quelques-uns  croient  que  c^eft  le  lieu  nominé  Pmhm, 
à  l'cmlxiuchure  de  cene  rivière.*  Hotfmaii ,  Icxk.  univ. 

ABONDANCE  ,  ou  Notrt  Dame  de  Cuboniame  , 
abbaye  du  Bugei ,  petite  province  de  France ,  ayircîiais 
de  la  Savoye.  Cette  abbaye  ctoit  anciennement  podèdcie 
par  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguflin  :  à  prâénteO» 
eft  de  la  congrégation  des  Feutllans.  *  Diavia  ^  tom.  J. 

ABONIS ,  cherche^  ABO.V. 

ABONirr.ICHÛS,  .  elK.i-dire,  mur^:!^  d'Abo- 
nus  ,  ville  de  la  Galatic,  ou  de  la  Paphiagonie  fur  le 
Pont- Eux  in.  C'eftd'où  étoit  forii  un  fameux  impofteut 
nommî:  Altxandrt  ^  dont  Lucien  fait  mention  dans  iba 
duloguc  du  faux  prc^hcic.  Ses  peuples  furent  nommés 
Ahonoi:^hacs  J  e'ert-à-dire  ,  kahtctr.s  du  mur  d'Abonus. 
L  tm^xillcui  Alexandte  demanda  aux  Romains  qu'on 
changeât  le  nom  de  cette  ville ,  &  ou'elle  fJk  appcllce 
dcfoimais  ioaapoià,  '  Proie  mée  en  mention  dans  1« 
première  cane  de  l'Afie ,  chap.  6.  Elle  étoîtentte  Sînope 
&  Tlieutrania.  • 

ABORIGENES  ou  ABORIGINES ,  anciens  peuples 
d'l[alicd.ins  le  Laiiiini.  On  croit  qu'ils  furent  ainfi  nom- 
més ,  comme  qui  diroit Jàns  origine,  c'eft-l-dire,  ort- 
ifimaint  dà pays.  Le  IMiofe  fuppofc  par  Annius  de  Vi- 
terbe  ,  &  quelques  autres  auteurs  ,  fomiéi  fur  foa 
témoignage  ,  <roicnt  qu'ils  vinrent  en  It.dlc  par  ordre 
de  (  "li.ini  ùls  de  Niv.  GenJirArd  (ouncnr  .ivet  audi  peu 
de  vr.iilcmblance  que  ceux  que  Jofuc  avoir  cnallcs  de 
CJuiuan,  croient  de  ces  peuples.  TiteJjve  s'attache  ait 
lenciinent  de  ceux  qui  les  font  venir  d'Arcadie,  Sc 
Denvs  dH^ïcamafle  ajoute  que  ce  peuple  fin  nominé 
Ab,>/:t;l/i(j  ^  tomme  qui  diroit  t?^  (r/^in« ,  parcequ'ils 
luiciic  Ick  aitcctrcs  des  peuples  du  Latium ,  qui  les  dé- 
lignèrent  par  ce  mm,  pour  marquer  que  c'ctoit  d'eux 

S'ils  tiraient  leur  origine.  Joftin  prétend  que  Saturne 
:  leur  premier  roi  ;  imit  d'autres  croient  oue  Janus 
avanr  Saturne,  avint  lep.né  fes  fujets  félon  leurs  dif- 
féreiues  inchruuuns  ,  btinncs  ou  inauv.iiles  ,  nomma 
Janigcncs,  ou  defcendans  de  Janus  j  ceux  qui  .tvoient 
de  la  vertu  ;  &  qu'au  contraire  renvoyant  au-deli  du 
Tibre  les  vicieux,  il  les  appclla  Ahorigeiki ^KOBim 
qui  diroit  peuple  déteftable^  abhorrenda ^ens ,  o\x  Aher- 
rigents ,  peuples  errans  Se  vagabonds  ,  crynvologic  que 
fnitAuielius  Victor.  Ce  qui  paroit  de  plus  vraifem- 
bbble ,  c  cft  ce  qu  alfurcnt  Tite-Live  &  Denys  d'Ha- 
lieatiuifle ,  que  les  premiers  Aborigènes  vinrent  d'Ar- 
cadie.  L'on  ne  fait  point  certainemcK  de qucUe  ville»' 
dans  quel  temps ,  ni  (bus  quel  chef  ib  ènireprirent  cette 
expédition.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui  ont  cru  qu'ils 
étoicnt  venus  en  Inlie  fous  U  coruluue  d'Ociioirus ,  his 
de  Lycaon ,  &  qu'ils  apptirent  les  lenres  de  l'alphabet 
iïmaàut^mbmwi.  Us liicfuddpiiîs appelle 
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non  àe  Zatimt  le*"  roi  -,  ils  fe  joignirent  i 
Enée  ,  fc  U  ville <Îï  Rome  fut  'lîtie  dins  le  pays  qu'ils 
habiioieiK.  •Mm,  /.  4).  fuc-Livc,  liv.  i-  i^*a»ys 
«l'HaliurruiTe ,  de  orlg.  gem.  Rotn.  tctt 

.  ABOTRITES ,  nonunâ  communément  Pralm*- 
ce/ures,  [Muples  voifins  des  Bulgares  ,  qui  habuûenc 
la  partie  de  la  Dace  la  plus  proche  du  Danube.  Le  moi- 
ne anonyme  qai  a  cent  les  annales  des  Francs ,  en  fait 
mention.  11$  lont  mal  nommés  Arbori<fies  dans  Proco- 
^  »  natt  Adrien  Jhiûiis  pccieaid  ^ue  ceft  U  &iue  àix- 
tradoAeut. 

ABOU-AFEDH  ,  AnSc  ,  auteur  d'un  livre  en  vers 
arabes  qai  traite  c!es  points  principaux  de  la  religion 
<naiiomcan>. .  '  L)  lierbi;lot ,  A^W/ivA-  orient. 

ABOU  BACA BËN  HOUSSAIN, wgfsMtaS^ÂP- 
firî  ou  Ocferi  ^  eft  aitteiir  <fiin  nftîié  d'méirojâqiie  «q* 
arabe.  11  im^unir  !'.in  Ac  l'hcgin tfitf ,  de  J«  C  IlSp'* 
*  JJ'Hl'i  btlor ,  hihho{h.  orient. 

ABOUBECRE  ou  ABUBEKER ,  fut  le  premier- 
caliTe  ou  fucceflëui  de  Mahomet  dou(  U  était  beaupere. 
Mefaenet  fnr  Icporatde  nionrir^  l'an  11  de  l'hégire, 
&de  J.  C.  (îji  ,  Jctlar.i  pouf  fucccfTeur  Ton  gendre 
Ali ,  qiii  avoir  époulc  f  atune ,  là  Élk  airwc ,  ajimtaiit 
que  c'cruit  ua  iaixit,  &  qu'il  étoicde  la  race  des  prophè- 
tes. 11  dit  qu'Aboubecte ,  Omar  &  Ofman  ,  Odman 
OU  OdlORlin  »  n'avtneni  pas  moins  de  fainceté  -,  mais 
l'anM  lui  àvoit  commandé  de  faire  Ali  &  f  anmc 
les  défèmeurs  de  la  foi ,  &  qu'on  dcvoit  l'clire  après  (à 
naort ,  pour  maintenir  fa  religion.  Mais  Aboubcctc ,  qui 
éroir  le  plus  puilHinr  de  tous ,  hu  c!u  par  les  dodfceurs  de 
la  loi  j    par  les  ofiiciers  de  I  armée,  i  la  pourfuice mè- 
ne d'Onur  Se  dX)lnua  qui  fivocùfoient  par4à  leuts 
fctémuions,  pour  pouvoir  Rie  éltttlleariaar  ^paree- 
^'Aboubecre  ctoit  fort  vieux.  Celui-ci  ayant  donc  été 
reconnu  calife ,  s'appliqua  d'abord  à  didiper  les  parus 
Jie  difieren'i  princes  ,  qui  s'érigeant  en  prophètes ,  i 
l'exemple  de  Mahomet ,  vouloient  établir  des  religions 
â  leur  mode ,  &  refafoient  de  recoimotoe  foi  amoriié. 
y  ayant  rcudt  an-dcM  de  fesdffîrsj  il  envoya  fes  trou- 
pes en  Syrie  pour  «ut  taire  la  conquête.  Eilci  s'ettipa- 
Tcrent  de  Damas ,  &  d'autres  places ,  &  gagnèrent  plu- 
iîeats  batailles  fur  les  armées  de  l'empereur  Héradius. 
Aboubecie  mourut  dans  le  cours  de  ces  fuccés ,  non 
fans  /bapçoa  d'avoir  été  empoifonné,  lorfqu'U  méditoic 
«le  plus  nautes  encreprifes.  U  fut  enterré  en  la  ville  de 
Medine ,  à  lige  de  C  ^  aas ,  après  un  règne  de  deux 
ans  ,  trois  mois  &:  neut  jou;s ,  l'an  1  )  de  l^égire ,  C  ]  4 
de  J.  C.  Omar  fax.  fon  fucceflcur.  AboiibecreTut  le  pre- 
aner  qni  nflèmbla  les  veiïéa  de  l'alcoran ,  &  les  di- 
^&  en  certain  nombre  de  chapitres ,  ouvrage  qu'il 
ffmwi'i  Almoshai  \  c'efl-à-dirc  ,  it\rc  par  txceilence. 
n  6c  encore  un  recueil  de  la  doctrine  de  Mahomet , 
lecpiel  fut  appellé  ^elquia  ,  du  nom  d'Ib-dil-Melic  , 
<fu  le  mit  en  ordre.  Omar  en  fit  im  aiure  nommé 
&mtfia ,  ou  Afi/ia ,  c'eft4-dite ,  /ei  tk  dérothit  &  de 
rtUgioiu  Ofmaji  en  comj-iofa  encore  un  rtoifîcrne  ,  qui 
fiit  nommé  Chefaya ,  o;i  Buartefia  ,  du  nom  des  auteurs 
qai  l'ont  compile  &:  réduit  en  ordre.  Ali  forma  une  au- 
tre feâe ,  fax.  le  recueil  nommé  Hamhelia  ,  d'Ambeli 
,oai  le  conuneOBU  Dans  la 'fuite  du  temps  le  recueil 
o  Aboubecre ,  &  ceux  d'Omar  &  d'Ofman  furent  ra- 
mallcs  enfemble  par  Leshari ,  chef  des  théologiens 
Arabes  ^  de  ce  nouveau  livtC  fot  «ppdlé  lè^aria^W 
fAkoran.  de  Ltslurù 

Les  Perfàns  ont  en  Korreur  ces  trois  califes  &  inter- 
prètes de  l'alcoran ,  parcequ'ils  croient  que  la  fucceflion 
oppartenoir  j  AH  &  à  fes  dcfccndans.  Pour  marquer 
leur  hai  iL'  ,  1';  ort  accoutumé  ,  lorfc|u-ils  célèbrent 
«qoelques  mariages ,  de  metae  l^  ibuues  de  ces  trois 
«ocleurs,  fiÛMtdelîlCie  ou  de  paie  ,i  IVntrée  de  la 
Amàxt  des  nooTcanc  mariés,  afin  eesx  qui  font 
-conviés  aux  ntScesletre^irdent  atiennvement,  fie  jet* 
cent  far  eux  les  imprelTions  magiques  qui  pouioient 
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mariés  j  car  ces  peuples  fe  perfuadcnt  qnll  y  a  des  per# 
fonnes  qui  ont  u.in^  les  yeux  une  vertu  naturelle  d'ouj 
ibt celer  ceux  qu'ils  regardent  attentivement  j  âc  ilscni- 
gnent  que  parmi  les  conviés  il  ne  &  trouve  de  ces 
ces  de  gens.  Loriioac  les  convié  ont  arrêté  leurs  yct:x 
iiiT  ces  ftanies  d'Abonbecre  j  dX>i)ar  &  d'Oûtun ,  Us 
les  brifent  aullirôt  ,  ^'  les  mettent  en  pièces.  Peui-î-tre 
ne  pratiquent-ils  cette  cérémonie ,  que  pour  nurquer 

2u'ils  |but  profelGon  de  la  doctrine  d'Ali ,  qui  eft  oppo* 
\t  à  celle  de  ces  trou  ctlifiss.  *  Ricauit ,  ée  tai^ 
Ottom.  IVilerbelot,  iMatk.  orient.  Ht/t.  ée»  AreAes. 

ABOUBECRE  Mo/ummedj  fils  de  Tlugage ,  Turc 
de  nation ,  furnommc  Aeifihid,  ie  rendit  ti  r<.-dout.ible 
fous  l'empire  des  AbbMiSMi,qBe  Radhi ,  vingtième 
caliiè  de  cette  ikmiile ,  ne  put  pas  empêcher  qu'U  ne  Â 
Ntidît  maître  de  la  Syrie  &  de  l'Egypte.  Caher ,  prédé» 
ccfTciir  do  Radlii ,  lui  avoir  autrefois  donné  legouver- 
nenieuc  d'Egypte ,  puis  l'en  avuit  dépoUodé.  Mais  les 
forces  &  l'autorité  des  califes  s'ètant  beaucoup  afiôi' 
blies  j  Achlichid ,  qui  énit  très-vaiilam  de  tiÂ^-v^iJant , 
s'cmpm  de  ces  iito«inoes ,  Itc  les  gouwm  avec  un 
pouvoir  abfûlu.  Il  prit  le  furnom  A\4rhfi:h-d ^  titre  que 
portoient  les  rois  de  Fargatia  en  fuiqucllaii ,  delquels 
il  priitendoit  defceiidre.  Quekjues-un?  même  difent 
que  Radhi  le  lui  dmtru  par  une  patente  exprefle.  11  en- 
ueienoit  près  de  quatre  cens  mille  hommes  à  £t  felde 
dont  huit  mille  «pli  énietu  tout  Mammelues ,  c'eft-i» 
dire ,  efclavts  ac^tés  &  aguerrit  ^  montoient  la  garde 
devant  ion  palais.  On  dit  de  lui,  que  pour  s'alfurer 
conrrc  ics  embûches  de  fc»  ennemis,  li  ne  coucboit  pat 
deux  jours  de  fuite  dans  un  mcme  endroit  \  defiiRC 
que  ibit  qa'il  fikt  dans  les  villesf  ou  dans  les  camps ,  ca- 
ne ùmÀt  préôfimenc  quelle  émit  la  chambre ,  on  le 
tente  dans  laciueîle  il  palTôit  la  nuit.  11  commença  i 
régner  l'iii  de  l'licgitc  }  *  5  ,  de  J.  C.  9  j  (>  ,  &  mourut 
l'an  de  l'hcgire  j  )a,deJ.C.  945 ,  en  la  ville  de  Damas. 
Il  laiflâ  poutliiccellear  definpoavoir  Mohammedic  Ali^ 
fes  en(àns  finis  la  conduite  8e  iwelle  de  Cj^r  eunuque. 
Cafor,  de  tuteur  de  ces  prince? ,  d' .  iac  biLutôt  leur 
maître:car  il  ne  leur  Uilfa  aucune  .1  r  ritt',  tut  enfin 
leur  hcrincr  &  leur  fucccilcur.  Cepetidam  Cafbr  étant 
mort ,  Ail  pctit-fils  a'Ach£chid ,  reprit  le  titre  de  prin-' 
ce,  que  Cafbr  avoît  ufiupé  :  mais  il  jouit  peu  de  cetnpt 
de  cette  principauté ,  car  ce  fiit  fous  (on  règne  que  les 
Fatimiies  conquirent  l'Egypte.  Ce  fut  fur  Achfchjd  que 
Saïf-Aldoulat ,  prince  de  la  race  de  Hamadam  ,  prit 
Alep,où  il  éuoUt  le  ticge  de  la  principauté,  l'an  de 
l'héeire  J5).  Achfchid  alla  pour  le  combattre  auprès 
de  u  TÏUe  de  Hems  ou  Emeifei  mais  il  fin  débit 
mis  en  fiiite  ,  ce  qui  l'obligea  oe le  retirer  4  Damas. 
Saïf-Aldoular,        s'ctre  failî  de  la  ville  d'Emeffe,  fe 

Ï>rè(cnta  devant  Damas ,  qu'il  ccoyoït  devoir  lui  ouvrit 
es  portes  j  mais  fe  voyant/ruftré  de  (on  efpèrance,  6t 
n'étant  pas  en  état  de  l'aHiégcr  dans  las  ètama ,  Û  prie 
le  parti  de  retourner  à  Alep.  Tootcf  ne  chofes  flmve>^ 
rcnt  ftnis  le  califat  de  Mo'lich  ,  q;i  ■  Toxun  le  Turc 
avoi;  mis  fur  le  trône,  aptes  en  avoir  fait defcendie 
Motaki ,  auquel  il  fît  crever  lc$  yeux.  Mais  ce  nouvfeiK 
calife  n'ayant  régné  aue  feize  moi) ,  âc  MadiiluinraM 
fuccèdé  l'an  ]  }4  de  l'hégire ,  qui  fitt  final  1  Adilàwl 
&  i  Toxtui ,  Saïf-Aldoulat  prit  Damas.  Cafor ,  tutcue 
des  enfans  d'Achfchid ,  fe  trouvoit  pour  lors  en  Egypte , 
où  ayant  été  informé  de  la  nouvelle  de  la  prife  de  cette 
importante  ville  ,  il  partit  aullitôt  avec  une  puiifante 
armée ,  &  en  chadà  Sa'if-Aldoulat ,  avant  qu'il  eât  ctt 
le  Kmps  de  s>  bien  établir.  *  EVItabaioc,  AiMUk 
orùrtt.  'Htfi.ies  Armbts^tom.  IF.  »  ■,  >-  • 

ABOUBECRE,  fA<rcA«-T  AGIARI. 
ABOUBECRE  ou  ABUBECRE,  fiU  d'Abdallah, 
furiKimmé  a/^ttarir^c'eft-â-dite  ,  l'aveugle,  mufnlman 
doK  k  vie  eft  ^ctùe  par  Jefii  ,  dans  1»  iÏKtion  huittéine 
de  fin  faïAiMteL  L'ameitr  du  KaiîttliAiwroxt  de  lui  cette 
fentence  :  Celui  qui  croit  pouvoir  contenter  fes  dcfirs  par 
Uf^^l^iu  fAqfej qu'il Jbuhaittt  eJl/mUabU  à  cetuf 
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^ui  veut  étouffer  du  f(u  avec  de  U  paille.  *  D'Herbelot, 
tiélioth,  orient. 

ABOUBpCR£  oa  ABUfi£CR£  ,  Aobt»  ttueur 
d'un  livre  intitulé,  Taeéim  AMea*^  c'cft-àr^ic,  le 
fTiftnt  d'Ablibtiu  j  tïfl  ui)  coniinentadie&Ciuipocnw 
intuiilé  ,  Al-Dediar.  '  D  Hcri>i;lot. 

ABOUBECR£ou  AUL'BECRE  BEN  ALBEDR  , 
médecin  des  chevaux  de  icciuie  de  Malec  al-N«(n» 
Keboon ,  Mxan  d'Egypte.  Il  cft  Mitear  d*iin  livi;p  iad- 
tulc  ,  Kamel  al  f:n.!U!t! ,  ou  médecin  du  ekevdux ,  qui 
eftun  tiaitc  d'hi^'j'uuiquc.  Il  ell  dam  U  bibhoLhc^ue 
iutcifmif'i.          *  U'Herbelot. 

ABOUBiiCR£  oa  A£UB£CR£  BEN  SAAD  , 
(amoramé  MoadhafirttUm ,  hcàtit  b  famille nom- 

nu'c  Zcngh: ,  prmx  lic  l.i  t^yniftie  de$  Atabtks.  C'cft 
à  lun^au  Siiii ,  .iJLLj;  llIluic  p;,:  ini  le<  PcrCrns,  dctLia 
ibn  livte  intitule: ,  CuLjîjn.  '  D  iicrbcii  -. 

ABOUBECRt  ou  ABUBECRfc  AL-DAKKAl) , 
tnufiilman,  donc  Jafëi  a  cait  U  viedamh  ièâton  %6 
de  fes  vies  des  SainD.  Ccft  lui  qui ,  au  rapport  de  Za- 
maldchari ,  étant  iiuerrogc  quelle  ctuic  la  plus  petite 
chofe  que  Ditu  eût  crcxe,  rcpomlit  ;  C  e// /c  mimt/t- , 
piùfyue  j  félon  takoran  ,  il  ne  ptje  pas  pius  auprès  de 
Dum  que  Faîle  d'un  moucheron  ;  puis  il  ajouta  :  J/aix 
celui  qui  r ejiime  j&fuk  neherdu^  ^  «asort  fiap^ 
tft  ttf  plus  léger  que  Ut.  *  DHerbeloc 

ABOt  BLCRE  ou  ABUBECREBRN  IBRAHIM  , 
auteur  du  livre  AkMar  Mottated-nl-AUihar  dam  ivqud 
il  cs^tiquecemtiieiuedecctinHlkiom  ou  hiftoriencs , 
Kçiie*  «e  iBttm  m  iiiÙB  »  fio  iCBiaiitaiu  jiifiia'^ 
net.  EUesaTuint  étéomifispwksaïuntaiinurj  <|ui 
•voient  traite  de  cerr^  iftatiere.  CedoàeoiOlOUiatlaD 
Tj6  de  rhc^irc.  "  D  ilt:bclor. 

ABOUBECRE  ou  ABUBtCRE  MIRZA  ,  fils  de 
Mitan-Sclu^ ,  &  pccit-âls  de  l'amerlan ,  tut  éubii  par 
Ion  pere,  lêijpteur  de  Bagde^  Ce  prince^  après  s  ctre  dé- 
livre de  Ion  trerc ,  ât  la  euerrc  iCanb  JoTt-ph  Tutco- 
niiii ,  chef  de  la  famille  de  Moutoa-Noîr.  Cene  euerre 
ne  lui  lut  pai  h'.tirtur.'  \  cjr  il  lu;  Jclair  deiu  fois  fur 
l'Euphrate  par  les  Tutcooiam  ,  d.i:i$  i'atinée  810  de 
t'hégire,&  de  J.C.  1 407,  Scconcrainc  de  s'enfuir  dans 
la  province  de  KerioaD  <b-U  celte  de  Se^^ftan, 
OÙ  il.mouruc,  après  noir  fiât  iminleinentqiielquoef- 
fccti  \>onr  rentrer  dans  fes  états.  *  D'Herhelût. 

ABOUBECRE  ou  ABUBtCRE  BEN-OMAR  LA- 
MEIVOUNI  ,  prince  des  Marabouts  ou  Almora- 
vide»  I  que  les  hiftodeos  Arabes  af^tlAm  anflî  Mo- 
empire  dans  cene  pâme  d*A6t» 
que,  que  les  Arabes  nomment  Sjftni  ^  c'cft -à-dire, 
le  defert ,  <S:  que  iiov  ^ctijraphes  coiuioiirciit  lôus  le 
nom  de  Saara.  Lus  villes  de  SégelmelTc  &  de  Sous 
fiombecent  fuiu  fa  puiiiâoce  y  l'an  de  l'hégire  41^1,  de 
|.  C  10(9.  Il  eut  pour  fi^cdlèiif  JoApb  Ben  Tifl»* 
fin ,  qui  poulTa  fiScanqiikeîtieaaoGap  plus  loin.*  DUer- 
hAox  ^bélioth.  or. 

ABOI  lliA'RE  ou  ABUBECRE  SCHASBANI  , 
nom  d'un  ttcs-vailianc  iMauae  de  la  piovince  de  Ai^- 
xandccan ,  «lui  lâqilicdam  on  vUla^  VtemaASthaiAem. 
On  le  inet  au  nombre  des  tioK  c.ipir.ùnes  ,  qui  donne- 
Wt»*  l*1^tt>6e  peint  i  l  ainerlan  tims  la  conquête  de 
l'Aile.  Celui-ci  ttoit  craint  à  un  tel  j^unt  p.ir  les  trou- 
pes «ie  ce  prince ,  qu'un  cavalier  Târtare ,  voyant  que 
fon  clicval  i]piéhtndoit  de  fe  meareâ  l'eau ,  ou  fc  re- 
ôioitdela  mangeoire,  difoit  çitiMavmimtiUftmUe 
tfKmmthcvttl  ait  vu  Abuhecre  Sihiittèam  dont  Feem  eu 
dsfu  fùn  iTv.vnn  *  D'Hctbclot  ,  hihlioth.  c>r. 

ABOUCAIS,  montagne  à.  trois  milles  de  la  Mçc- 
que  ,  où ,  félon  les  traditions  des  (nufub>Mïb9» 
eft  eniené ,  *  D'Herbelot  »  bihUotlu  critat, 
ABOU-DAOUD  SOUMAV  BEN  OPMir...ni. 

tcrprcte  Se  conunentaieut  itEvà^  en  mi^*  P'Ubtt- 
hvîot ,  bUliorh.  orient.  •  ' 

ABOU-DAOUD  SOLIMAN  AL  SEGESTANI, 
•meur  d'im  livre       iaiit^  Sema ,  qHj..i(j|ite  ik:!» 
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pratique  6c  des  exercices  ilz  b  rclis'^''"  "^■^'Omctanc. 
•  D  Hetbclot ,  bitlioth.  orunr. 

ABOU-FADHL  GlAfAR  ,  Els  du  calife  Moc 
TAf  I ,  ctoit  grand  aftronome.  Oa  pF&end  qu'il  prédit 
à  Adhadrieddoulit  ,  fulun  la  dynaftie  des  Bouides, 
plufieurs  clwlcs  qui  lut  arrivcrciit.  *  D'Herbelot ,  bir- 
bliothcque  orient. 

ABOUG£H£L,  tm  des  pk»  «ands  çonemU  d« 
Mahomet  &  de  là  religion.  Dans  le  dia^nire  de  l'Ai-, 
coran ,  intittilc  An.tjm  ,  Dieu  dit ,  Je  ferM  revivre  celui 
qui  efi  mort.  Lcï  interprètes  diiiem  que  ce  vcrfei  fut  pu.- 
i>lic  au  fujet  des  deux  Arabes  idnlânes,  dont  l'un  était 
Afaougchélt4C  l'autre  Onur,  parccqu'un  jour  Maho- 
met les  ayant  vu  enfonblc ,  pria  I0  Seigneur  qu'il  fît 
la  gncc  .'i  l'un  des  «Jvux  d'être  innfuUr m.  Om.ir  f  iir 
tclui  qui  lue  éclaire  ,     Abougeliel  dcn  ira  durs  1  uv 
fidiluc.  Jofcph  iils  d'AbtL-l'a.r  ,  d-u.s  lo  i  traiu-  iiui- 
ivM:  Htgiai-âl-megiales ,  c'lI^ -à-dire,  \  entretint  des  corn-' 
pagnics,  rapporte  que  Malioinet  cr.  rcvxnt  fs  trouva  un 
jour  en  paradis ,  &  qu'il  y  vit  d".%btird  une  machine  fort 
ulitcc  d-om  le  levant ,  de  laquelle  on  fe  fen  pour  tirer 
lie  l'eau  d'un  puits.  Les  l-atim  l'onr  appclkc  Tolleno. 
Elle  eft  faite  en  manière  de  bafcule.  Xlanomct  deuiao' 
da  à  qui  appancnoit  cette  machine ,  &  oa  lui  rcpondic 
qu'elle  nppnnenoit  à  Abougehel  :  Mahomet  6u  fuipiis 
cfeniendrecenom.  Qu'eJ!  ce  qu'Ahmgeke/adetoiwini* 
avi^  It  j'itrudis  ,  ^\(on-\\}  il  n'y  doit  jaaiM  entrer.  Il 
arriva  cependant  quelque  temps  apicï  ce  foii^c,<.p' Acta^ 
mas ,  lîls  d'Abougchcl ,  fe  lit  inululinan  :  Mahomet  en 
eut  ui.e  trcs-^anos  joie ,  &  comprit  alors  l'eaplicaiîon 
de  ce  fon|2e.  Car  Abougdid  avoit  été  comme  b  ma.» 
cinne  de  laquelle  Diew  s'rtoit  fervi  pour  tirer  fon  fîlj 
du  fond  du  jmits  de  1  uicrcduliic  ,  pe;id.uu  que  lu;~ii)ê- 
nies'yétoit  ploi;i;c  &:  enfoncé.  Les  uiufuhnaiis,  pour 
tcinoigner  le  inc^ri<  qu'ils  font  de  ce  pet&moage,  ap* 
pellent  la  «afinfuiMw,  qae  les  Latins  nomment' omk» 
mis  nfinirms  ,  le  melOH  ,  ou  U  concomirt  d'AioÊ^gtJi*L 
*  D'Herbelot,  hiblioth.  orient. 

ABOU-GIAFAR  AI,  HADD.KD ,  ^:  ABCU- 
GIAFAR  AL  SUtt  AR  ,  deux  grands  maîtres  de  la  vie 
^îrinielle  parmi  les  mufulmans ,  dont  Vvn  étoit  lerru- 
ner,  ftraaiiie  chaudronnier.  Le  premier  ew  poiv  dîf' 
ciplc  le  fameux  Gionetd.  *  Dllenwloi ,  biblioïk.  criera. 

ÎLJ'AROII.GIAF.^R  ,  furnomnu-  .^/-J/.v;,-,», ,  .  u:  ,.- 
due,  le  victorieux, ftcond  caiile  de  la dynaltie  des  Abb)4-^ 
fides,fucccila  à  fon  frère  About-Abbas.Saiàli,feadel1|é- 
«re  I  jéyde  J.C  7  J4.U  eut  un  dangereux  rivaleoUiiei!- 
uume  ^Abdallali ,  ion  oncle ,  qui  prétendoit  fiuxéder  i 
Aboul-Abba5,&:  foutinr  fendrons  à  I.i  ti  rcd'unc  paifTu-.te 
armée,  ne  fecruyant  p.i'^  indit^iiL-  dt  jHJi  ter  une  lourona^s 
qu'il  avoit  fu  procurer  a  la  lanuUe.  Abou-Giatar  lut  te- 
pendantadèa  heureux  pour  abattre  cet  eiuicmi ,  que  f» 
valettr&iôn haÛleiétendoieai  redoutable  :  mie  viclnire 
que  fe^  rrot!|^  remportèrent  fur  Ab4allah  ,  lui  alFura 
le  trône  j  i^'ur  n'avoir  plus  rien  à  craindre  do  la  part 
de  cet  ainhuieux  ,  i!  prit  le  parti  de  s'en  J^f-iirede  U. 
manière  que  nous  l'avons  dit  à  i  anicle  Abdallah.  Ce 
tut  Abou-Giafar  qui  bâtit  la  ville  de  Bagdet ,  l'an  14) 
de  l'hégire,  de  L  C.  7<>  ^  11  vint  y  établir  Ibn  £;jottC  l'ao 
1 50  de  rhc-gire ,  de  J.  C  ^(>8  ,  &  depuis  cette  villes 
été ,  prefque  fans  iiuerruption,  la  demeure  des  califes  , 
jufqu'iU  deftruâion  de  leur  empire  par  les  Tartaces. 
Ce  prince  monruc  l'an  1 58  de  Thégite  ,Tr<,  de  J.  Q, 
apr^s  un  segpe  d'enviran  ti  ans.  Le«  btftoriei»  lu| 
reprocheat  une  avarice  in&tiable,  qui  cKcafioomi  quel- 
ques rcvùlcts  dont  (on  règne  fu:  lixtubic  ,  &  C|iil  lui  at- 
tii'a  le  ifl<^itsdc  le*  lu/eu.  Les  hihu.ui5  de  C^orfali,  où 
il  demeura  plulîcurs  années  ,  lui  donnèrent  le  furnom 
Pmtf^»  c'eft^-dire ,  le^  dfa  aiqùt/,  pftCcew'U 
§mx  i^MiU  taxe  ^une  obole  pax  tBtti.,foiit  cnmter 
les  foOcs  de  le  ville  de  Bagdac  *  i^  .de/  Met, 
toat.  IV. 

ABOU-GIAFAR  AL  NAHAS,  auteur  Arabe, 
gui  A  6i<  on  cRinmeut«iie_iiu.l«i4/|i{4i««t<  i-e».iMr 
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ABOU-HAGELAH-PEN  ABl-HAGELAH  ,  Ar».  \ 
be ,  eft  auteur  du  11  vre  intitulé  »  Suewda»  *  QÙ  fignifie  | 
propuownc  en  langue  peifienne  m  fliaitr.  Unncur  y  ' 
traite  de  plufieurs  choies  difféientcs,  de  VEgypte  ,  Au. 
nombre  ae  fcpt ,  ilkc.  Il  mourut  l'an  776  iic.l'hégire  , 
I  )74  de  J.  û  11  avoit  compofc  un  autre  ouvo^  fe^s 
le  tiBft  à»  Thari-ai  al  Sukkardan ,  ^  èott  tttg> 
inaaarian  on  un  fuppUuient  du  premier.  *  lyHelbdoc  , 
biblioth.  orient» 

.  .  ABCHI-HAIAN  ou  EBN-HAJAN,  eft  le  mcme 
qu'Atiii:tcil(Un  Mohammed  ben-Jofeph  al  Andaloulî, 
«oâeui  Ârabe ,  ne  en  £^gpe,  qui  a  ^plufienis ou- 
vrages fur  la  grammaire  anbujue ,  &  qui  a  naivaîllé 
aulli  f  r  !  1  '  iigac  dei  Atraks,  ou  Turcs  orientaux ,  que 
noiii  ^ppLauiis  01  Jiu.uiemcnt  Tartares.  Ce  même  doc- 
teur atcaqua  aiiili  les  fophis  ou  religieux  mahomctans 
de  l'on  temps ,  &  ht  une  fatyre  iiuwante  caan'eux.  Il 
hKHirut  Tandel  hcgire  745 ,  i  $44^1.0 ^Dlticbe- 
ïoi ,  hiblioth.  orient. 

ABOU  HAMZAH  AL-BABELl ,  doûeur  célèbre 
&  gra:i<l  jncJicatcui  paiini  les  mufulmans.  Expliquant 
un  joui:  le  veifct  du  Jupute  Aaràf  dans  l'alcotan ,  où 
il  eft  dit ,  qu'il  faut  pardonner  à  fis  ennemis ffain  du 
J^eaàumtt  ^ /"if  ic$if^mt,  il  alTiUftqae  le  plus 
ignorant  de  tom  oenz  inm  3  âfioît  ^vîier  la  compa- 
gnie, Ctoil  l'amour  proprej  que  c'ctoit  cepeni^m:  :.c'iii 
qui  s'jruche  le  plus  ,  &  qui  ne  noiu  quuce  picii^ac  jd- 
xnais.  "  H  Mcrbelor,  hihtwch.  orient. 

ABÛU-HAMZAH  AL-KHORASANl  ,  homme 
célèbre  par  fa  piété  parmi  les  Arabes.  Jafci  a  écrit  fa 
vie  dans  l'article  118  de  fin  lliAoîte.  *  OHcibelot , 
èihtioth.  orient. 

ABOU-HANIFAH  ,  fumouun^^/  AVi/nj^  .«oir 
£ls  de  TJuibec ,  Se  naquit  1  Gjuiaii  1  an  iio  de  1  itcgtre  , 
t99  de  J.  C.  C'cd  le  plus  célèbre  do<!lcur  des  muful- 
mant  oRhodosesfar  les  macierei  de  leur  loi  icar  il  lient 
le  premier  lien  entre  les  quatre  chefs  de  ÙStts  panicu- 
Ueres,  que  l'on  peut  fuivre  indifféremment  dans  les 
décidons  des  points  de  droit.  Il  ne  fui  j>as  cependant 
beaucoup  cdiinc  durant  fa  vie}  9c  le  calife  Al-Maiifor 
le  fit  emprilbiiner  à  Bagdct  •  pour  «voit  tefulii  de  Svd- 
'criré  i  l  opttitonde  la  prcdeftination  abfelne  te  àétex~ 
minante  ,  ijiic  les  mufuluiaa-i  appellent  caJka  :  mais 
Âbou  Jufepli  juge  fouverain  ,  &  jxjut  air.fi  dire,  chan- 
celier de  l'etiipiie  fuus  le  cilite  iladi ,  mirf!a  doiîitiiie 
tellement  ea  crédit',  que  pour  être  bon  murulinan  ,  tl 
falloir  être  Haa^têi  c'eil^-dire ,  disciple  de  Hanît'alu 
Ce  doûeur  mourut  cependant  dans  lei  ptjifinu  de  B;^- 
det  l'an  no  de  l'hégire,  -6^  de  J.  G  Ce  ne  fiit  que 
3  { \  ans  après  fa  mort  que  Mélikfchah  ,  fultan  de  la 
race  des  Seljoucides ,  lui  fit  bâtir  un  fuperbe  mau(blce 
dans  la  ville ,  auquel  il  joignit  un  collège  dcftiné  parti- 
eulieteineiu  à  ceux  qui  fkiloicnt  profeiliba  delà  wâe. 
Cefbt  l'an  48  5  de  l'hégire ,  de  J.  C.  1 09 x. 

Les  principaux  ouvrages  de  ce  dodeur  font  Mefnaiy 
c'eft-i-dire  ,  l appui ,  dans  lequel  il  établit  tous  les 
points  du  mufulimniline  fur  l'autorité  de  l'alcoran  & 
de  la  tradition.  Un  atixà  FUkiUm ,  c'eft^dire ,  de 
théologie  ftholajltifue  \  9t  m  esitchifitteoo  iirftraftion , 

qui  p<iite  le  titre  MonHcm  .,  c'eft-i  ^-îlrc  ,  le  m.i'ire ,  où 
il  ibuneni  que  le  fidclc  qui  le  uiauuierit  danv  la  toi ,  ne 
devient  pointennemi  de  Dieu,  quoiqu'il  tombe  en  plu- 
£eurs  péchés  ;  que  les  péchés  ne  font  point  perdre  k  toi , 
8c  que  la  grâce  n'eft  pas  incompatible  avec  le  péché.  Ces 
propt^ririons  &  autres  femblables  donnèrent  fujet  à  Ab- 
dun  ou  Ebn  Abduti  d'écrire  contre  lui ,  &  cet  auteur 
intitula  fou  livre,  V.Uaek^  JHJlmi/ÎA,  ht  («Kni- 
étions  d'Abou-HanMu 

*nafieiia«amn«epfa«  îQaflnt  OU  éctîtam 


DHadldoi  >  Wfioe4e-  '  bien  que  leur  prophète  Mahomet.  l  ous  les  liiiLKicai 

conviennent  qu'il  a  excellé ,  non-feuletntm  dans  la  con- 
tti&aoe^  mais  auHl  dans  la  pratique  de  la  loi  mufut- 
mane,  C*c£i  vie  é»it  fbit  euftere  Se  détachée  des  cho- 
fes  du  monde;  c'eft  ce  qui  le  fait  confidèrer  comme  l6 
hef  &  iman  de  la  loi  ' 
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premier  chet&  imande  la  loi  muluimanc  par  tous  ks 
orthodoxes  j  Se  il  n'y  a  que  Us  ichiiies ,  ou  fe«iaceurs 
d'Ali,  qui  le  rejettent. 

Uaméili  converûnt  funiliaoemem  «*ec  Malek  dief 
d'une  autre  lèâe ,  natif  de  Medine ,  cetni^i  dit  qu'Ali 
parlant  des  habitans  ils  Coiitaîi  cîift»it  qu'ils  étoient  i[ue- 
rcUeux  Se  Icditieux  :  Abou-Hanifah  lui  repartit  auHi- 
tût  que  les  Medioois  énietu  niés  d'hypocrific  dans 
l'alcoran.  Laioai  iimone  cette  peittB  i4iUeTi&  Uo  autre 
aiifE  le  lendnient  oe  ce  dodeur  «mchant 
lie  la  traiîirion.  «  Pour  ce  c]ui  re^jarcle  ,  Ji~ 
u  jlii!-tl ,  les  choies  que  nous  avo;ii  rèi,ues  de  Dieu  SC 
"  de  Ion  prophète ,  nous  les  leTpcctons  avec  une  entier^ 
•>  roainiliiun.  (^uaiu  à  ce  qui  nous  eft  venu  des  com^ 
»  gaj^nonsou  Contemporains  du  prophÀe,iiOUS  en  choi^ 
u  iiJJoDS  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  :  mais  pour  ce  que 
»  \vi  autres  doâcurs  qui  les  ont  fuivi ,  nous  ont  laiiïc , 
•  ■  nous  le  regardons  comme  venant  de  pcnsqni  étoient 
»  liummes  comme  nous.  »  Houllatn-V  ièi  expliquant 
ce  verlèt  du  chapitre  A'Amram  ,  où  Dieu  dit  qu'il  a 
préparc  leparadis  à  etHXfU  retiennent  lewrcoUn  ,  &  où 
pardonne!»  à  ceux  ftti  /es  me  offenfés  ,  rapporte  1111  ntC 
^T.ii  n-'-ri'c  i^',;v  iir  p",Tr  ici.  Abou-Hajiitah  ayant  reçu 
kijdl.c  ,  di;  ^  ^ai  avoii  eu  la  tcmctitè  de  le 

friper  :  ■■  Je  pourois  vous  rendre  injure  pour  injure» 
»  nuis  je  ne  le  ferai  pas  ;  je  pourois  aulU  en  portée 
u  nupuime  au  ca)i6 ,  mais  je  ne  m'en  plaindrai  pas: 
»  je  pourois  au  moins  reprcfenter  i  Dieu  dans  mes 
»  prières  l'outrage  que  tous  m'avez  fait ,  mais  je  m'en 
garderai  bien.  Enfin  ,  jejKiuroi*;  au  jour  du  jugement 
>'  en  demander  la  vengeatué  à  Dieu  \  mats  bien  Xom  de 
>•  le  ,  fi  ce  jour  terrible  arrivoir  en  ce  moment  , 
i<  Sr  que  mon  intercdlîon  pût  avoir  lieu,  jen'entrerois 
>  point  en  paradis  qu'en  votre  compagnie.  »  Un  pocte 
Arabeaditfur  ce  (ujet  :  Ne  ^mycç  pas  tjue  la  valeur 
d'un  homme  confijlt  fiuierrtent  dans  ic  courage  &  dans 
bi  fûtiStiJi vous f<cve\  furmonter  votre  colère  &  pardon- 
flcri  Mw  ùu^ta  prix  ùufiùauUe.  *  D'Uetbeloi 
'bBctLvÛHt. 

ABOU-HASCHEM  ,  fumommé  Sofl  ,  c'eft-l-di- 
re  ,  religieux ,  icaufe  de  la  pirofenicm  qu  il  faifoit  d'une 
vie  lort  retirée  &  régulière  ,  dodeur  Arabe.  On  rap- 
porte de  lui  qu'il  difoit  fbuvent  à  feS  difcipics  :  <•  Il  eft 
»  plusjaiféde  déraciner  Se  d'enlSr  une  montagne  avec 
w  laptMioe  d^ua»  aisiuUe ,  que  d'arracher  l'orgueil  & 
M  la  vaine  eflime  defoi-m^me  du  cœur  de  l'homme.  » 
*  D'Herbslot,  bihuoih.  crient. 

ABOU-HATEM  ,  furnommé  Al-Âpm  ,  c  eft-i- 
dire,/eyiMnf  »  doâwr  célèbre  en  piété  Se  en  do^hine 
parmi  lies  ouifubxun*  ,  éioit  natif  de  la  ville  de  fialcli 
en  Kliorolan  ^  oîk  il  moamt  Yaa  de  l'hégire  137.  U 
avoit  utie  fenime  fi  timide  ,  qu'elle  ne  pouvoir  parler 
Qms  rougir.  Pour  U  gucru  de  ce  défaut ,  il  s'avifa  de 
contrefaire  le  fourd ,  Se  de  lui  faire  répéter  Se  A  hau» 
voix  BMC  ce  qu'elle  loi  difincCet  acaficelui  teulCt, 
Se  lefiitnomdey&iinflusdemenn.ll  émtfort  pauvre, 
iS:  un  de  fes  amis  lui  demandant  de  quoi  il  fublïftoit  , 
il  lui  répondit  :  »  Le  ciel  Se  la  terre  ne  fonr-  ils  pas  les  , 
magalins  Se  les  tréforsdc  la  providence  ?  maislemal- 
»  heur  eft  que  les  hommes ,  faute  de  confiance,  n'y  ooc 
H  point  de  recours ,  Se  ne  comprennent  pas  ce  graïKl 
w  myftcre.  «•  *  DUerbelot ,  biblioth.  onent. 

ABOU-JACOB  AL-BASRI  ,  mnf  de  Bafrah.  U 
eft  réputé  laint  parmi  niululmans  ,  &  Jalri  en  a 
écrit  la  vie  dans  la  fedion  98  de  loa  hifbite.  *  D'Her- 
belot,  bihliotk.  orient. 
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ALOU-JALOB  NLHLRGIOUZI,  doélcur  célè- 
bre parmi  les  Arabes  par  b,  daébine  tc  JU  Apiïié. 
11  dit  Tac  Je  chapitre  Anaam  ,  p«,  û\  ,  enlîqjUMnt  ce 
Tierlèt:C!nur  qiùprittu  Dieu  Joïr  vmaùn  ckerchimt  Jâ 

■face  :  ■•  Voules-vous  favoir  quel  tft  celui  qui  cherche 
»  Dieu  >  ce  veifët  vous  l'apprentira ,  car  il  lignine  que 
u  ceux  qui  perfévérenc  dans  la  prière ,  cherchou  vérita- 

'*>  blemcBt  Diea ,  fie  qu'ils  s'aniionc  uâdJUbkiaent  i 
M  Itti ,  <e  c'eft  «qui  d  doir  entendre  par  fk  6oe.  »  * 

ID'Hcrbcloc ,  biilioth.  crictti. 

ABOU-IESID  ,  piincc  do  Qtaltiec  uu  ItAuut:  Ba- 
bylonienne ,  Arabe  de  narion ,  &  iUs  à'Amrou  tKit  Ho- 
iùraA.  Il  vivoit  du  mnpsdu  calUe  Mervan ,  dernier 
desOfniniflde$.  11  fit  bâtir  une  ville  dans  la  Otaldée  , 
quiaretcini  fon  nom  ,  car  elle  efl  encore  .Aujourd'hui  ap- 

Ellcc  C'uJi-ét/fHvécirdn.  '  (jtogr.  perf.  D  Herbclut , 
W«A.  orient. 

ABOV  -  ItSlD ,  MekuMar  ,  fccréraire  d'état  en 
E^pie  ,  fe  révolta  contre  Caïcm ,  llconJ  calife  de  la 
nce  des  Fatimites.  U  ne  fut  pani  de  £t  rébellion  que  nar 
Ifinail  Al-Manzor ,  fils  de  CaVein  ,  lequel  ayant  (uc- 
ccdc  i  fon  fKre ,  6v:  dct.»u  Abon-Iefid  ,  le  fitprifi  iiiiier , 
ii  l'eiiicinu  d.uiî.  une  cige  de  fer  ,  où  il  finit  fes  jours. 
*D'Hc .  btflo: ,  hiblioch .  on  ent. 

ABOU  -  JOSEPH  .  le  même  que  Jocoh  ben 
RrMm-èea-KAA^^KouJI  ,  qui  fut  coniBagnon  de 
GîCNrîD  ,  &  difciple  des  tjineiix  docieurb  Amasch  Se 
Jahia  B£n  SAii>-Ai.-AKSARi.  Lct  caiites  Hadt  &  Aa- 
ron  le  firent  grand  |ufticier  de  Bagdet;  &  ce  fut  lui 
qui  porta  le  premier  le  titre  de  Cadhi-al-Ccdhat  ,c'eli- 
Inlire  des  juges ,  qui  eft  une  dignité  approdunte 
de  celle  de  chef  dejuftice  &  de  chancelier  en  France. 
Ce  fut  aulU  lui  quidomu  tui  habit  particulier  aux  doc- 
teurs de  la  loi,  &  qui  mit  en  vogue  I.t  doctrine  &: 
U  feâe  d  Abou-Hanifah.  U  amalTa  de  iort  grands 
bieni  en  très-peu  de  tentps  }  ft  il  les  devoir  pluiôc  à  fon 
induftrie  qai  la  fbnone  »  car  il  éitmi  dcciTif  &  fer- 
tile en  expàfiens.  Vmci  vn  exemple  de  ce  qu'il  ûvoit 
&ire. 

Le  calife  Aaron  ou  Haroun  al-Rafchtd  étant  devenu 
amoureux  d'une  des  efclavcs  (c  concubines  de  fon  frc- 
re  Ibiahim  %  voulut  rachem  de  loi  â  prix  d'argent  :  il 
loi  ollHt  pour  cet  efTectteiitettiine  (finals  ou  icosdW; 

niais  Ibr.ihim  avoir  jure  qu'il  ne  la  veiidroir  ni  doiinc- 
rou  A  pcrfonne.  Cepeiidati:  coiiiiiie  le  calitc  fon  tfcte  le 
prelloit  fort,  A;  vouloir  avoir  cette  efclave  i  quelque 
prix  que  ce  tîit,  il  confulu  Abou-Jo(cph  fat  ce  qu'il 
evDÎt  a  faire  en  cette  occtlîoa.  Ce  «toâeur  lui  dit  :  »  Si 
«vous  voulez  éviter  leperjote^domez-U  à  moitié ,  5: 
uvendcz-Ia  i  moitié  ao  calife.  Ibrahim  fut  ravi  de 
cet  cxii-dient  ,  &c  cnvrw.i  aulîïtôt  fou  efclave  à  fon  tre- 
re,  lequel  ne  Uilla  fit,  tie  lut  envoyer  la  fomme  en- 
tière qu'il  avoit  oftcrte  :  nuis  Ibrahim  qui  ctoit  ravi 
d'êtte  Ibfti  d'un  lî  grand  embaras  ,  en  fit  prcfcnt  anfli- 
tAt  au  cadhi.  Aaron  ayant  en  fa  polTeffion  la  h  lie  quil 
avoit  tant  dcfirét ,  voulut  coucher  avec  elle  dès  la  mê- 
me nuic  ;  rrwis  la  loi  soppofoit  â  fcs  ddirs ,  car  fficn  le 
droit  des  mufulmans  ,  un  frère  ne  peut  pat  coucher 
a*cc  U  concubine  de  fonftwe,  fi  elle  n'a  auparavant  paf- 
ff  par  les  mains  d'un  autre.  Abou-Jofeph  confulté  fur 
cette  difficulté,  confeillaau  calife  de  faire époufer  cette 
leimnei  un  de  fcs  cfclaves ,  â  condidonqu'il  U  répudie- 
roit  ai^iôt,  &  la  lui  remcnroit  entre  les  mains.  Ce  ma- 
rdciave  devei»  amonteux  de  la 
«poveile époofe,     Todur  prfnt  entendre  perler  de 

^WWCe,  &  voulut  b  relLTiir  ,  nonobftant  1  offre  qui 
I  r  L  dix-mille  dinars.  Ce  hit  alon  qu  Abou- 

^Jq>h  eut  befoin  de  toutes  les  fiibtilités  de  ù.  jurifpru- 
dence,  oour  fatis&ii«  eo  mtme  temps  i  U  eonlbence 
0c  .aux  detirs  de  Ibn  maître.  Mattilfijnit  encore  de  ce 
fJ'^'J""  pas, en  lui  cofifeillnntdedoîinercet  efclave,  dcmt 
llCTOlttoujoursIcmaitre,  ila  temme qu'il  avoucpaulce; 
Cif  p  r  ce  moyeu  le  lien  du  mariage  feroit  rompu,  piiil- 

iêloo  la  loi  œufalmane^  une  fêionic  ne  petu  tffe 
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mariée  'i  fon  propre  ekbve.  Ceci  ayant  cci:  eïccqj^  ^ 
divorce  fuivit,  &  U  femme  retourna  entre  les  ftjj^^j^ 
calife.  Ce  prince  fiKfibongréiibo  çuliii  des  e^ 
dièns  qu'il  lui  avoit  donnés,  que  les  dix  mille  dinan 
qu  il  avoit  offerts!  l'efclavc  lui  furent  aufTîtôr  comptes: 
nuu  ce  n'eft  pas  là  tout  le  gain  que  fit  iioae  ciocteur 
dans  cette  confulution,  car  le  calife  ayant  fait  préféoc 
de  cent  mille  dinars  â  cette  femtne  »  dont  il  étoit  éper- 
dumem  amoarenx ,  celle-d  «n  recorawiflânce  des  of- 
fice"; qucJccadhi  lui  avoit  rendus, la  d.chvratndcs  mains 
d'un  clclave ,  pour  U  hir^  paif^^r  en  cchiS  u  un  li  g. and 
prince,  lui  fit  prcfent  de  dix  mille  autres  dinars  .deforte 
que  cet  habile  iurtliDoiilnlte  gagna  cinquante  mille  ccue 
d'or  en  une  fiole  noir.  Ce  domur  ayam  avoué  un  jour 
fon  igr.orancc  fur  une  queftion  qui  lui  fut  propofce,  on 
lui  reproLlia  qu'il  recevoit  de  fort  grolfes  peniions  du  tré- 
for  royal ,  ^:  que  cependant  il  ne  sacquitroit  pas  de  (on 
devoir,  puifqu'il  ne  dcridoit  pas  les  poina  de  droit  fus 
lefquels  on  le  confuliou  ;  il  répondit  agréablement  • 
J«  refOu  du  trifor  à  proportion  de  ce  que  je  Jdïs;  mats  fi je 
recevais  à  proportion  de  ce  que  je  ne  fais  ptis  toutes  ûs 
richeJJ'es  du  ^aitjc  ne  fugiroient  pai  pour  ne  /tt>w. 
*  D  ricrbtiot ,  bibitùth.  oneiu- 

ABOU-ISHAK  AL-FARSl,  c'eftlemcmequ^J^ 
him.  Ektt  Al-tm$kia  ,  qui  éîoit  un  des  ^incipaox 
ofSciers  de  la  cour  du  toi  de  Kfaandîtn ,  &  qui  alla 
de  la  part  de  fon  nuîtie  en  anibaffadc  à  la  Cl-.iae.  Ebn- 
Aluatdi  cite  L  relation  de  ion  voyage^  dam  le  livre 
qu'il  a  intitule  ,  Kheiidjt  al-agiaii  j  ùà  il  vaîiedela 
Chine.  *  D'Herbelot ,  bibUath  ork/u, 

ABOU-ISHAK-AL-SCHIRAZI  ,  doâeur  inlîgne 

du  coVt'ge  appcîié  iV<^.;m.'>,  fondtî  par  Ki-/,im- 
al  niolk,  dans  la  ville  de  Bagdct.  '  HH^aiieiot  ,  ti- 
Hiothcque  P'icn[. 

ABUUKiR ,  ifle  que  fait  le  Nil  auprès  d'Alexan- 
drie,  qu'on  appelle  3u|ourd'hui  communément  le  Biktr 
&  le  Bikê ,  commença  à  avait  des  habitans  depuis  qué 
ceux  d'Alexondrieftfutenttnnfpoit^ parThamal ,  amt- 
lal  du  calife  Modadcr  ,  pour  ôter  i  AUwU  aiT m  ,  fils 
d  Obddallah  ,  qui  s'ctoic  rendu  maître  du  pays,  la  coai< 
modité  d>  nfiakUr  Imatmfe.  *  D1Ierfielot,^'ecfi. 

orient. 

1^  AB0tJL.ABllAS4UUFFAH,  premier  caliiè  de 

la  dynaftie  des  Abb.uTiJes ,  fut  délîgnc'  par  fon  fierc 
Ibrahim  pour  lui  luiccdcr,  ik  proclame  calife  par  tous 
ceux  deloB  pactt  fandelliéeire  i  j  i ,  de  J.  C  749.  Sce 
trot^pet ,  commandte  par  Abdallah ,  fon  oncle,  aptès 
avoir  remporté  pli^«on  avantages ,  ^agnerem  enfin  une 
baraillc  ou  Mervan  II ,  dernier  califc  des  Ommiades, 
tut  tué.  Cette  victoire  ahatrif  fans  reflource  la  puillân- 
ce  des  Oniniiadcs,  &  allnra  la  couronne  i  Alîoul-Ab- 
baSj  qui  Hit  reconnu  calife  dans  tout  l'empire  des  Ara» 
bes ,  l'an  de  l'hégire  i  ;  4  ,  de  J.  C  7  5 1.  Les  cruautés 
qu'Abdallah  avoit  exercées  fur  les  Ommiades ,  firent 
donner  â  Abonl-Abbas  fon  neveu,  le  fumom  AeSaffah, 
c'eft-i-dire,  qui  répand  le  fing.  Ce  n'cft  pas  qu'on  i  cpro- 
cheâ  ce  calife  d'avoir  eu  aucune  part  au  m.ifT^crr  des  Om- 
miades; on  n'en  a  jamais  accufcqu'Abdallal..  Au  rcfte» 
on  convient  <Me  ce  fiit  i  Upolitique  fanguinaire  de  ce 
prince  ,  qu'Abod-Abbai  rat  redevable  de  la  tranqotlr- 

litc  qui  régna  dar.s l'einpi: e  nnifulniari,  pendant  le  peu 
de  temps  qu  il  occupa  le  tronc.  Ce  calife  moii'>it  l'an 
de  l'hégire  de  J.  C  7}4  ,  n'étant  encore  a;^é 

que  de  dix-huit  ans ,  Mon  quelques-uns ,  &  de  tren. 
ce-deux  ans  $c  demi ,  lélon  B-Macin.  Les  aoreuit 
font  également  partages  de  fenrirtiri  fir  ù  poftén- 
ré.  D-Mâcin  dit  qu'il  lailfa  un  Hls  iionu.ié  .'■k':imet, 
&  une  fille  nommée  Rabe're:  d'autres  lui  doni  r  un 
fib  nommé  Mufit ,  lequel  eut  un  fiis  appelle  IJfa ,  en 
fitvetiT  duquel  U  s'flevadans  la  fuite  nn  j»arii  pour  le 
nictrre  fur  le  rrône  :  enfin,  d'autres  arlureiuqu'AbottU 
Abbas  ne  lailla  jxiint  d'cnfans,  &  qu'il  n'y  eut  de  trou- 
bles au  fujet  du  califiir,  que  ceux  qui  fiircnt  excités  par 
Abdallah,  loiiqu'Abou-Ciafrai  fi»  reconnu  iouveiain 
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èJil. 

ABOUL-ABBAS-AHMED  ALTENODCKHl  AL- 

COT  HRl ,  Arabe ,  auteur  d'un  livre  arabe  fut  Ctxcel- 
Un^i  ù  us  pri\:ieges  des  ejiiaves  noirs  qui  font  eunuques. 

*  D  Herbtlo: ,  tihuo.'h.  crient. 

AfiOUL' ABfiÂS-CÂSSÂB.  doâeiu  uuiIuiiTian  , 
«élArepoDr  £t  piété ,  fupérieur  «fune  tnûfim  leligieu- 

Ic,  s'appeTcevant  lui  jour  qu'un  de  fes  difciplcs  ,  qui 
coulotc  û  robe  de  dcivifch  ,  tecommËnçou  ibuvenc 
Ion  ouvnge ,  puccqu  il  ne  le  trouvoit  pas  fait  affezpro- 
|>c«incot ,  lui  die  tout  bas  à  roceille  :  Falà  votre  idolt } 
êt  il  s'oprima,  eninîte  pliu  aulong  en  ces  termes  î  n  Le 

•  religieux  qui  s'otcujK  1  coudre  ù  robe  fiit  une  bon- 
••ne  Œuvrc,  s'il  Itiaupar  un  elpcinie  pauvceié-,  mais 
»>  fi  c  trt  le  caprice  ou  quelque  autre  paluon  qui  donne 
M  le  mouvement  i  la  main ,  l'ouvng^  ^'il  Êut  tSt  ùia 
M  idole,  &  le  riJ  qu'il  emploie  le  ttat  eufi  Ibneniear 
»  Attaché  à  lui-mcme,  que  pouroù  tÙK-  b  CCÛmce 
vd'onpaii'en.  »  •  D  Hcrbdot. 

ABOUL-ABBAS  BEN  MASROUK*.  homme  répu- 
té faint  parmi  les  muTultnans.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Jafn  JiHton  i}i  Je/on  kifloire.  *  D'MecbdoC. 

ABOUL-ABBAS  SCHEHABEDDIN,  auteur  d  une 
géographie  hmtiAét  Majfalee-(U-Aéjar ,  &c.  11  la  com- 
fwla  un  peu  avant  l'an  de  l'hégîie  70»  «  qftù  cft  de  J.  C. 
I  joi.'D'Hetbelot. 

ABOULAHAB  ,  oncle  de  Mahoma ,  ctoit  fort  ri- 
che &  g^and  pedScuEeni  de  &m  neveu.  Û  alla  un  joui 
avec  plufieunCbnùOlcIiiiafès  parera  j  qtit  éiuieiit  tons 
idolâtres,  i  la  monr.ignc  rfc  .'s.ifn,  où  Malunner  î'croir 
retiré,  pour  évirer  leur  coltrc.  Il  le  IVi;)it  arùicc  pit  les 
tnenaces  (ju'il  leur  faifoit  des  thinmcns  de  Dieu ,  s'ils 
«e  ienooa>ieac  à  l'idolittie.  AulEtôt  qu'il  les  eut  ap- 
yevçna,  U leur  dit:  5lt/e  «oa*  Mtnijfoa  ^il  y  a  ait 

jied  Jt  Cette  montagne  des  gens  qui  vous  iit!  c nient  ^  (f 
qui  doivent  vous  ajf affiner  à  votre  retour  à  la  Mecque  j  ne 
rr.c  crûiries(-vous  pas  ^  lis  lui  i  t  ponducntii'ottrjxw)/  nortj 
m» hue  vous  nepajfci  pas  parmi  nous  pour  un  menteur? 
Maaomeci^i^Ua  '.Je  ne  vous  dis  pas  cela  préfentement , 
màtî*it9iaaianaetàtla.panditDitu ,  que  fi  vous  ne 
iwa  tom>ertiffh[ ,  vous  tomhre^  dans  te  plus  grand  mal- 
Jieur  qui  vous  fuijje  nmver ,  qui  efl  celui  de  Penfer.  Abou- 
iahab  cntendâiu  i.ci  patoks ,  tue  tellement  ttanlponé  de 
cokie, qu'il  leva  de  fes  deux  mains  une  fortgraflèpier- 
re ,  avec  laquelle  il  ptéiendoit  ailbaimer  ibn  neveu ,  & 
lai  dit  :  le  maStatr  dont  tu  nous  mtnacet  tonitra  fur  toi. 
Mai^  fï  les  nuirulin.in^  tn  doivent îtrc crus  ,  il  arriva  par 
la  ri)iirc]niiiîajiLe  de  Diuutju'cn prononçant  ces  parulci , 
il  tomba  morr  aux  pieds  de  Mahomcr.  *  D'Herbeloc. 

ABÛULAINA,  doâeur  célèbre  parmi  les  Arabes, 
&  qui  difôit  fouventdc  bons  mots.  Moyfe,  fibdu  cali- 
fe AbdaUnalck  ,  ayant  fait  mourir  fecrétement  dans  la 
prifon  UJ1  des  .irais  de  ce  dodeur ,  &  ayant  fait  conrir  le 
bruir  qu'il  s'ctoit  cvadc  ,  Aboulaïna  interrogé  fur  ce 
qu'éioit  devenu  fon  ami ,  répondit  avec  les  mC-raes  ter- 
mes qai  (ont  cbuchés  dam  l'hiftoire  de  Moyfe  le  légifla- 
teur  des  Hébreux ,  loi  fqu'il  y  eft  parié  de  cet  Egyptien 
qu'il  tua,  Afoyyi  /e  fr.ip.i  j  &  //IM  flMKnir.  Le  pHnce  ayant 
appris  ce qu'Aboulaïna  avoir  dit,  le  fit  venir ,  Se  le  me- 
naça de  le  punir,  s'il  ne  re^ioii  ùl  langue.  Aboulaï- 
na ,  (ans  s'étonner ,  lui  répliqua  pat cëc nineveiiêt,  qui 
iiiitdaas  UaSmtlààakeiyaile^-voiumtaeraujair- 
ePkttsmmevtm  ruâtes  hier  cet  tottrthoiwvtf  Le  prince 
trouva  cette ciration  fi  à  propos,  qu'il  mofléra  (acolcre, 
&  iciulut  de  ii:rmer  plutôt  la  bouche  de  ce  dock-ur  pat 
des  prcièrts  que  par  des  menaces.  Une  autre  fois  le  ca- 
Jife  fe  pbiEiut  de  ce  <|u'il  le  ûifoic  padèr  pour  bmide , 
maif  cedeoeor  l'appulâ  bientôtpar  cet  parolet  :  Vkom- 
mevérltahlement  r.o*^'c  e^orJ':n.:tr(mentmodefie  &  rete- 
nu :  au  contraire  y  ï nomme  vU  C-  de  hr.Jft  extraffion  ejl  te 
pitu Jouvcnt  imprudent  &  téméraire. 

Aboulaïna  étoit  ibniKuiTie,  &  iailbit  tous  les  jours 
fecMir  «Bvtiblfiii^/fibde  Béy.     jonr  &  filici 
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d'une  bnûié  exqai(ê  ic  <ie  beaucoup  d'efprit,  lai  dit  s 
Monpcre  ^  v<m  allei  tous  les  jours  che\  U  vifir  ^  ne  lui 
pat  it^-vous  point  de  vos  ie foins?  Oui ,  lui  répondit  le  pè- 
re, mais  il  n'écoute  l'js  te  dtf.outs.  Mu^s  ,  lui  répli- 
q«a-t-elle ,  ne  voit-:!  pas  votre  pauvreté?  Cotnaunt  la 
verroit-U ?  du  le  j'ere ^  i/ ne  m  r^pmk  fos  fesdement. 
Abu  là  fille  lui  ciu  fort  à  pcopoi  ce  vcrfet  contre  les 
\ètAst'.Neferve:('pointce^iremeiidpointjcé  qui  tu 
voit  point ,  &  ce  qui  ne  vous  appone  nuam  pn^  U  f  a 
des  vers  turcs  fur  ce  fiijet ,  dont  le  Icnv  c-ft  ; 

Cejl  une  chofe  digne  d'étormemem  j  que  les  gens  d» 
monde  font  U  cour  mx  ai^Êtra^  ^  ttuMbntiieiÊt 
celle  du  créateur  ^ 
Ils  oublient  de  demandtràftbù  ^  ^ridki 
Et  Us  chârdunt  à  itnfetovnaisaux  fti  font  tùM' 
mlmtt  tlau  ta  néct^ai  d»  dentader,  *  D'Heibeloti 

•  '  ABOULAITH  Cfmfi,  tman  te  jurUconfiiIie célâtré 

parmi  Its  miirulir .v^  ,  difoir  que  l'honime  ùv:".t  n: 
doit  jamais  s'aliuictii  j  l'iiomuie  iiclié ,  paitcqu'il  a  re- 
çu beaucoup  de  Dieu ,  &  que  l'autre  a  reçu  très-peu; 
&  il  (bndoit  ùi  maxime  fur  ce  paflàge  du  chapitre  du 
femmes ,  <nk  il  eft  dit  ;  Lts  hkns  de  la  foBt  pat  dé 
chofe  ;  mais  celui  à  qui  la  flience  ejl  donnée  a  reçu  un 
grand  don.  Ce  doâeur  a  compofé  un  petit  livre  fort  fpi- 
I  icael  des  préparations  Ji  la  prière  j  qui  a  pour  titre  Mo- 
taiidcmjr  alfalat ,  &  qui  fe  trouve  dam  U  bibliothé> 
que  du  roi ,  rmm.  60C.  On  lui  attribue  auflî  un  livre  ii^ 
tulé  BofioK  qui  peut  tee  l'ouvrag»  d'un  auoe  Awenr: 

*  Difeifielot 

ABOULAT  lAH,  jurifcotifulre  ,  dont  Ic5  dccifîons 
font  lort  elliiiK-es  parmi  les  itiufulmans.  U  dl  cité  par 
les  interprètes  du  ciiapiire  .-/n/^/ ,  où  il  eft  traité  du  par- 
tage qu'il  faut  fane  du  butin  remporté  fur  les  ennemis. 

•  D'Hcrbclot ,  biblioth.  orient. 

ABOULCASSEM  .  fils  d'ObéidalIab  ,  premier 
calitë  des  Fatîmites  en  Afrique  ,  fut  envoyé  par  fou 
pere  avec  une  puiifante  armée  en  li,;vpte  pv)ur  la  conqué- 
rir ;  mais  il  fut  détait  par  tes  gcficcaux  de  Mo^^ader , 
calife  de  la  race  des  Abballidcs.  I)  retourna  une  féconde 
fuis  en  Egjrpie.  &  prit  ia  ville  d'Alexandrie }  mais  il 
ne  put  la  conferver ,  car  il  fût  è/fùt  par  Mounas  l'eu- 
niiquo  ,  &  contraint  de  retourner  àCaïroan,  d'où  il 
étoit  pam.  Cette  féconde  déroute  arriva  l'an  de  Thé- 
gire  }o8 ,  félon  le  tt  nioignaged'Ebo  Batrik.  Cette  aiW 
née  arabique  coirefpoad  à  U  910  de  J.  C.  *  D'Hetb»- 
lot.'AîMSdrA.  orjew. 

ÀBOULCASSEM  fofi  ,  liommc  fort  crtiiné  pour 
là  ducbine  8:  pour  Ix  piétc  par  le  fultan  AUhad-ed- 
doulat.  Il  étoit  chef  d'une  fociété  de  teli^eux  tnnfill^ 
mans.  *  D'Hcrbclot ,  bihlioth.  orieru. 

ABOULDEM  ,  c(l  le  même  auteur  Arabe  >  qui 
eft  aui&  iKxnmé  Urahim  Ben  Abdallah  al-Hamaovi  , 
hatifdefa  ville  de  Hama  en  Syrie,  duquel  nous  avons 
un  tjnkh  ou  hijîoire  arabique.  Il  mourut  l'an  dj  l'hégire 
6sx  ou  ,  ôcde}.  C.  1154 ou  1144.  Cet  auteur 
eft  aufTi  oonnu  finis  le  nom  d'^At  bktà  Stm  JHIdaa*: 
&  c'eftfônsce  nomqn'fle  compoS  un  aime  ouvrage 
intîtnié  Âdai  ai  CaMt ,  ^elbè-dire ,  des  devoirs  &  des 
of'Ugatior.j  d'un  bon  juge  ,  fuivant  les  principes  de  U 
di,>tti  iiK-  de  Schaféi.  *  D'Hcrbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULFADHL  -  AMED-  BEN-MOUSSAJLL. 
AUBëLI  ,  natif  d'Arbela  en  McfbfKMaiiue ,  awenrde 
l'abrégé  dn  livre  de  Gazali  ^  nommé  Jkia  ai  Oiownf 
qu'il  a  intitulé  Rouh-a!-AhU  ,  L^--  qui  (î'^niHe  Vefpritît 
livre  de  ô^.t^.;/.'.  *  D'Herbelo: ,  iidiUoià.  onetu. 

A  RO  U  L  l  A  R  A  c;  E ,  cherche^  ABULFAR AGE. 
AfiOULFARAH ,  po«e  Peifien  »  otiginairtf  de  la 
province  de  Segeffan ,  d'o&  vîem  qu'on  lui  donne  lôrt 
louvent  le  furnom  A\4l  Segtflani  ;  il  t-toir  rn's-fav.int , 
particulièrement  dans  l'art  ptwtique,  dmn  il  a  coiupofc 
philieuf  V  traités ,  fut  maître  rt  <.  Xifei  i ,  qui  parte  |H>ut 
le  prince  des  poct(»  Perfiens.  Il  s'éioit  attaché  au  ieivice 
iafàoBa  at  It  fimiOede  Sbi^ioor.qiucaiDfliai»» 
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doientdansteKhonifin.  GetatndienMmleiiùtcniia 

fort  grand  danger ,  !  --i"]  le  M  Juiioud  eut  âcf^'n  te  pris 
prifonnier  Abou-Ah  ,  acnuer  pruicc  <Je  cette  iaiiullL-. 
Car  Aboulfii  qui  avoir  compoll-  plulieufs  beaux  ou 
vrages  à  la  luuangc  des  Sangioundei ,  avoit  Uiflc  ccha- 
'p«r  pluficurs  ttairs  piquons  concre  le  fultan  Mahmoud  ; 
caibr»  qne  ce  fulxsn  VtfUit  entre  Tes  mains  ,  vouloit  le 
punir  de  Ibn  infblence  8c  le  faire  mourir.  Mais  Unferi 
qui  avoit  be.iiicouji  cic\Hi  pi  cs  du  iulcui ,  ol)tiiit  1a 
gracâ ,  patu^ea  nicmc  avec  lui  un  prc(èut  coniidc- 
lable  qu'il  venoic  de  recevoir  de  UUbénlicéds  cepriiK 
ce.  *  Dlieifaek»  »  HUiotk.  cpuM. 

■ABOVLFEDA .  ckerdit^  AfiVLFËDA. 

ABOULFETAH  ,  funiDinmc  iV.  n  .  ,  c'cft- 
*-tlicc  ,  k  grammairien  j  cil  auteur  de  k  vie  dt-  Gio/ur 
Barmeki.  '  D'Herbeloc ,  biblioth.  orient. 

ABOULF£TAU  ,  fumammé  AiSumari,  ced-i- 
dire ,  It  Simàrmûjt ,  eft  nmur  d'une  iiiflDire  »  qui 
porte  le  nom  de  TarM.  *  DKeibekc  »  MeoâéfHe 

onenc. 

AflUUl  FTAH-AHMED  ,  fils  dV/w/  ,  roL  d'E- 
gypte ,  èc  le  troificinc  des  Circallîcns ,  ne  rcgna  que 
quatre  mois,  l'an  de  l'hcgire  8^5 ,  de  J.  C.  1^60.  11 
nu  dcrrôrK-  p.ir  Ils  MameTucs ,  qui  ne  purent  le  IbufTrir 
p!u«  loii;:; -temps ,  p.ircequ'il  ctoit  nop  homme  de  bien. 

*  D"H^.Tbtln:  ,  l'itLork.  oncnt. 

ABOULFETAH  -  MOHAMMU)  -  BEN  -  BF.  - 
,  <]lli  defcenduit  tu  droite  ligne  d'Aaui» , 
nndesdix  conmBDQnsde  Maliomet,  e(l  auteur  d'un 
livre  itiriralé  TMf^'^-labib  ^  qui  fignific  préfent  de 
V homme d'efp rit.  Il  dans  la  bibliothèque dn lOi,  jumi. 
,  I068.  •  D'Herbclot,  biblioth.  orient. 

AbOULFETAH  MAHOMET  .  fils  d'Jbdalkerii, 
natif  de  la  ville  de  Schehercftan,  Aichaarien  delkte , 
homme  excellent  dans  la  (cliolaftii)iie  des  anifulmans , 
mourut  l'an  de  l'hégire  549 ,  de  J.C  1 1 14*  **  D'Het- 
belot ,  biblioth.  orient. 

ABOULKtTAH  TATAR  ,  ikicnieroidesMamc- 
lucs  Circalliens  d'Egjrptc,  qui  ne  regiu que  trois  mois, 
l'an  de  l'hcgifc  ti4,de  J.  C  14*0.  «DUerbdot, 
èitlioth,  orient, 

A»OUL- GEISCH-ABOU-ABDALLA-MAHO- 

MET,  fils  de  Hi->uJJu;n-Jl-,-/nJjri j  PT{i.i^iiol  de  nation  , 
auteur  d'uii  traité  de  profodie  arabique ,  qui  fe  trouve 
dans  la  biblioth^qoe  du  loi ,  mon,  1 144.  *  DUerfaelot, 
aUtoth.  erittu. 

ABOULGIOVAL-AL-MAGREBI.  eft  tm  de  ceux 
que  les  iiiufulmans  révèrent  comme  laints.  Jafei  a  écrit 
fa  vie  dans  fon  hiftoire, /è5.  ij.  U  cft  furiiominc  jii- 
AL;gUhi  ^  c  L^-i-dire,  vÀfi^etim^itsui&éttmfKf*. 

*  D'Herbclot ,  biblioth.  oritm, 
ABOliLHASSAN  ,  tfacologiat  mydiquc  parmi  les 

mufulmans,  &  fouvcnt  cité  dans  leurs  livres  iptritueb. 
On  a  de  lui  cette  fcntcnce  ou  maxime  fpirituelic  ;  Celui 
à  qu:  Dicufc  duhc  ne  peut  jamais  avoir  aucune  con- 
noijjanee  Je  lui.  Un  poctc  Perlîen  l'a  explique  ainlî. 
Ju/qu'â  ce  que  le  bitn-aimé  levé  de  lui-même  le  voile  ée 
fajjÎKes  iln'efimt  pouvoir  itaucune  créature  de  le  lever  i 
6  fmtiul  ma  Pmivers  ftrviroit  de  voile  pour  le  cacher  j 
U  n'y  a  rien  à  craindre  pour  ^cux  i  qtù  ilvpu  étea^ 
vrir.  *  D'Herbclot,  biblioth.  orient. 

ABOUL-HASSANAL-KARKHI ,  maure  d'Ah- 
med al-Razi  eLGiadês  ,  auteur  da  MoUio^hU- 
JTdriAr ,  Ime  qui  a  été  expliqué  par  ùm  £&iple  Razi- 
al-Gia^as.  ♦  D'Herbelot ,  i;*^c/Â.  orient. 

ABOULHASSAN-BEN-JAHIA  AL-ZEIDI ,  def- 
cendant  de  U  famille  d'Ali ,  fut  deftiné  au  califat  par 
^Ioé7eddo^iat  »  i  caa£e  de  ion  làvoic  &  de  £1  grande 
F^T<^  *  D'HerMov,  mtwtk.  orient. 

ABOiriHASSAN-SARRAGE ,  c'cft  un  des  tint» 
ontnululmwiifine ,  dont  parle  Jalci  dans  fon  hifVoire. 

*  D'HerbcIo: ,  h:l,lu,th.  orient. 

^BOULHElJM^iuuf  deMiudecnEipeanet  ani^ 
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^iftepour  gagner  de  l'argent ,  &  f  exSTÇi  ^'^^'^^■iaàp» 

la  médecine.  *  D'Herbelor  ,  hiHioth.  orient. 

ABOUL  -HOLSSAIN-Bl-N-ALI-  AL-fi.A^RI  ^ 
théologien  leholalliLjue  de  grande  réputation  patim  1^5 
mul'ulma&s ,  mourut  i'an  de  i  l^égiie,  4e  J.  C 
1 044.  On  le  furnomme  al  Bafri ,  i  caufe  qu'il  ctoit 
natif  de  la  ville  de  Bdlôca  en  Chald^  *  O'Uedidoc  , 

biblioth.  orient. 

ABOUL  HOUSSAIN-AL-SOn  ,  rclisicui  de  pro- 
(eQîon,  Se  natif  delà  viiie  de  Rei  en  Perle,  mouruc 
Tende  l'hégire  J7â,  deJ.C.  pStf.  Il  ed  eiliinéimde* 
vk»  gnnds  maitte;  de  U  vie  %ttaieUe  ficdévotepamii 
tes  mufiilmaitt.  *  tyHeiWoc,  hiktioth. 

ABOULIEMEN  ,  auteur  d'un  hvre  intitulé  EchoT 
At^oir.  U  traite  des  iour<i  &  retours  qui  fe  font ,  ea 
vihtant  le  temple  de  la  Mecque,  que  lesAnlieieeMl- 
Icot  4timaf,  •  D'Heibelflc,  àiUiMà.  oeùm 

ABOULKH  AIR ,  cnenr  d'im  livre  arabe,  biiiulé, 
X.!oyaJcr  a!  Akhhjr,  où  il  eft  fait  mention  de  plu/îeim 
auteurs  lort  anciens.  '  U  Helbelot ,  biblioth.  orient. 

ABOULKHAIR,  fils  de  lieh^r^lUh  ,  archidiacre 
de  l'cglife  d'Anciochc ,  &  frcrc  d  Eon-al-Malfih ,  qui 
en  éioit  patriarche  :  il  avoit  auflî  un  autre  frère  nommé 
Saël,  &i  ils  étoient  tous  deux  médecins  du  calife  tiaf- 
fcr,  l'an  de  l'hégire  600,  de  J.  C.  iioj  ou  enviioo. 
Il  Li\  a  II   1  i.  quelques  livre*  anbcb  *0'JleilMloc4r 

hibitoih.  or'icni. 

ABOULM AALI ,  le  plus  éloquent  des  Perfans  fou» 
le  règne  de  Bahararo-Schah  ,  fils  de  MalEbad  fulaade 
la  d  ynaftie  des  Gasnévides.  u  tndniiSr  par  Fordie  de  ce 

prince  de  l'arabe  en  pcrfienic  livre  le  plus  ûmeux  de 
tout  l'orient ,  mtitulc  ,Humaiufi  Ndi/rek  Je  livre  royal ^ 
Se  c'eft  cenc  tradudion  perficimc  qui  eft  ordinaire- 
ment appeUée  Xatik  9cDomm>  *  DUetbeloc,  AiU. 
orient. 

ABOTTLM  AALI ,  fils  À' .4boukj!jfem ,  fut  furnomme 
Sc.J-ui-Monadherin  Hoggust  ai  iMotekallemin.  L'épée 
des  controverfijles  ,  6"  l'arbitre  du  docteurs  fiholàjli- 
<]ucs.  Il  mourut  l'an  de  i'bcgtte  749  ,  de  Jelus-Quift 
1^8-  *  Dlicrbelot,AiUforA.  «ritfAf. 

ABOULMAHAN  &  GHlL-MlRSAH  ,  derniers 
princes  de  la  race  de  Tamerlon ,  qui  régnèrent  dans  la 
provir.te  1  ra!i(oxane  is:  dans  exile  de  Kboralari ,  entre- 
prirent mai-i-prupos  avec  ic  iccours  d'Atgoun,  pnncâ 
de  Candahar  ,  de  faire  la  guerre  à  Schci-beg  ,  roi  des 
Uzbeks.  Ceiulun  les  défit  dans  une  bauiUe,  qu'ils  lui 
livrèrent  trop  légèrement  :  ils  y  perdirent  U  vie  0c  teuiv 
états  ,  qui  palTerentcn  la  potllilîon  dcsUzbeks  Une  au- 
tre branche  desTùnurides  ,  c'el\-à-dite  ,  de  la  poliérité 
deTamcrlan  «ftmira  cependant  aux  Indes ,  Siy  éta- 
blit la  unidâme  monarchie  des  Mogols ,  l^ui  y  régnent 
aujourd'hitî.  *  D'Herbclot  j  biblioth.  orient. 

ABOUL  MIA.MIN-MOSTHAFA  ,  médecin  célè- 
bre parmi  les  Arabes  ,  qui  a  travaillé  fur  le  livre  in- 
unil::  ,  Efcharat-val-niidhair  ^  qui  eft  un  ouvrage  de 
phyfionomie.  U  itiourut  i'au  de  l  hégire  1015,  qui  eft 
de  J.  C.  1 606.  •  D'Herbelot ,  biblioth.  orient, 

ABOULMOUTHl-MAKHOUL-BEN-AL-FAD- 
H  AL  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Alrtdd^ala-akel-albeda. 
Re'ponjh  jux  hérctijues ,  tels  que  font  les  Motm^n ^ 
Cadariens  ,  Morgtens  ,  &c.  *  D'Herbelot. 

ABOULOLA  ,  prénom  A' Ahmed  ben  Solimttn  » 
qui  eft  anl£  fiimommé  Ât^eeuiAkiA^'Momi  jperoe< 
qui!  hmt  tPtme  triba  des  Arabes  oommée  TetiiAh  , 
dont  la  plupart  ctolenr  chrétiens  ,  &  de  plus  natif 
de  la  ville  de  Maarra.  On  lut  donne  auflî  le  tirrc  é'A- 
lami  ,  c'eft-jUdiie  \*a»eugle ,  A  caufe  qu'il  étoit  aveugle 
né,  00  que  Upenie  vérole  loi  fit  perdre  la  vue  âl'^ 
denois  ans. CTeft  te  pins  bibiledes  poètes  Arabes ,  au 
Jtigcmenr  desftv.ins  en  cette  langue.  Etim  venu  de  fon 
pays  à  k  ville  de  Bagdet ,  il  T  (cjouma  un  an  &  demi , 
&  jouit  pendant  ce  temps-Ude  laconverfanon  des  gens 
iàvans de  cette Êuneuiê académie;  mais  il  ne  fe  fit  dif- 
d{Jie4S«icm4iMix^ft  NMdaai«MMi»»d'oùitM 
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fortit  plus.  Il  ctoit  né  l'an  de  l'hégire  j^}  »  C« 
97  ) .  A  l'âge  de  45  ans  il  quitta  l'a&ge  dé  la  viande  , 
peu  wtès  celui  des  au^s  8c  du  lait  ,  &  tomba  enfin 
âaMb  crôncé  des  Indiens  qui  n'eftimcnt pas  qu.*mô|t 
pennisJe  raer  les  animaux.  KKaLini  &  Fdelu  >  poc-'. 
te$  Pcriîeas,  furent  fcsdifciples  ,  Ik  il  leur  lut  le  pritv» 
tinii  i;  fes ouvrages  inùtulc  Sekch-al-\tnd,focmc  ara- 
be fort  eâimé  dans  Tyrieiu  ,  6c quia àé commenté  par 
Khathib-aUTakrizL  Les  mofulrtiaiii  cnneni  qu'Àbou- 
lo!a  n'ctoii  p.i<.  hon  tn.iluiniccan  ,  &  ils  le  quilifiem  du 
nom  de  Suèi ,  c'ell-i-diic  ,  d'une  autre  rcln;:on  que  la 
mufalir-ane.  Quelques-uns  mcme  l'ont  cru  chrétien. 
U  di£>L(  cependant  que  dans  (on  intérieur  il  ctoit  mu- 
fiihlMii ,  quoiqu'il  fit  paroître  au-dehon  quelque  liber- 
tinage. Voici  des  vers  de  lafàçoa  ,fiir  hdUfxm  oa  lui 
auroit  pu  faire  Coa  procès. 

Mk  efi  verni  qui  4 

Miliomec/Vi fwàt     <  imném fit  âmfgfieMpat 

jour. 

Safcdateuts  difera  qu'aprh  àii  Un*yitft$t  d^Otttr* 
pn^te  à  attendre  j  &  ils  s'occupeiU  «ù^î-  ilfxô.- 
lementJkpiûtlniiaùnjiUfittiufoir.  * 

Dites-moi  maimtutnt  ,  fljpiitf  qiu  votci  rhU  dtuU 
l'une  de  ces  toiXt 

Jitùj^-V<ms  plus  m  moins  du  fcled  oh  delà  lune  ? 

Si  vous  me  réponde^  impeninemmetu ,  J'élèverai  ma 
vo;x  contre  voia  t 

Malt  fi  ious  me  parb^de  èoim»fil,jt€OHtimitnUi 
parler,ioiu  éits.      •  * 

M»h  voici  otM^eTw*  ^  liécbNDt  «fla  oawne* 
|iuat£in  impiéé. 

Jd/eirétieas  emiu  fà  &  là  dgiu  loÊts  mtUt  ,  &  les 

mahamdtûiu  fomtmt-i^ak  kenét  dimmh 
Les  ]ulfs  ne  font  plus  que  des  moHÙ» ,  &  lu  magti  d* 

PerJ'e  que  des  rêveurs. 
Le  partage  du  mtmde  eft  donc  réduit  à  deux  fortes  de 
geut ,  doat  Ut  me  ou  du  fefpr'a  &  n'ont  point  de 
religion  : 

les  autres  ont  de  la  religion  &  peu  d'efprit. 

Cepocie  mourut  l'an  449 de  llWgiie^de  J> C  j?. 
•BHerbeloe. 

AflOULOLA  -  AHMED  -  BF.N  -  ABDALLAH  , 
furnominé  Al  M^ri  l'Egypuea  ,  elil  l'auteur  du  livre 
'iRmMK  ,Adalt-al-ai>ourin  ,  Se  d'un  autre  nomme  /pj/- 
étSeddik.  U  moanii  l'an  449  de  l'hcgicc,  1057  de 
J.C  *  DVerbekx.fi^&KA.  erieat. 

ABOT'LON  ,  roi  des  Zengcs  ou  Caftes,  ctui  atti- 
roif  lu,  p.crres  ,  c'cft-à-dire ,  les  coturs  les  phis  durs  par 
fon  cliant ,  vivoit  fous  Gcd<kmÂbuUkr.Ccft4'iknillaa 
des  Grecs.  *  D'HerbcIot. 

ABOULSCHOKR- JAHIA-BEN-MEGMA  -AL- 
MAGRLBl  »  auteur  Africain  d'un  livre  incinUé  tàh- 
thiarat.  Jugement  j  &  HeOiofU  aflroaomîqitu,*  DflM> 
beUn. 

-  ABOU LVAFA-ALl ,  Arabe  ,  auteur  d'un  dtvan  ai 
yers  arabes  ,  qui  ferrouvo  daiu  ûbiUiodlé^BeilÛlOÎ^ 
D'Uerbelot. 

.  ABOU-MACSOUM  ,  ffcrcAeç  ABRAHAH. 

AB  JU-MAHER-MOUSSA-BENMASSER , 
bre  mcdecin  ,  ipaitre  à  AU  àcn  Abb^  j  &  auteur  <i  aii 
«oun  de  médecin-;  indtulé  Maleki.  Les  orientaux  s'en 
iôntt«a|Quri «îpfî^,  juiqu'ic^  «tue  le  canm  dlJvicetine 
fit  para.  *  DrHerbetor ,  hàUotL  orteae. 

ABOU  -  M  ANZOR  -  MAUHOUB  ,  auteur  J\:n 
des  trou  potinc*  arabiques  ,  qui  portent  le  nvm  <ie 
Zamiat^  a  caufe  que  la  lettre  finale  de  chaque  verscd 
ïneL.qiwktiAiabes  appellent  Lam.  *  D'Herbelot. 

ABOXT-MJ^AB ,  pocte  Arabe ,  compagnon  d'A- 
bou-Navas.  II  vivoit  fous  le  califat  d'Aaian. ,  &  de- 
«ieuroic  daus  fwn  palais.  *  D'Herbelot. 

ABOU-MiOSLEM ,  grand  capitaine  qui  ctant  gou- 
i^CTHf iir  iIm  IfJpfHffy  Qnymiadt^  ^  fit  icvoUer 
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centraux  cette  province ,  &  y  fît  proclamer  pour  légi- 
times califes  les  AbafCdes,  l'an  iji  de  l'hégire »<te 
J«  C.  744;.  Cette  révolte  fut  fiiivie  de  celle  dès  autres 
pfovinces  de  l*einpire  ^  mais  «Selte  forpas  iâm  de  grandes 

guorrr;  d_ms  lefquellcs  Abou-Mon^rn  lîgnali  ion  cou- 
r.igc  U  LOiiJuuc  ca  tavcm  lia  calitc  Aboul-Abbas- 
Siîfah.  Loifquc  le  calme  fut  rétabli ,  il  (è  retira  dans 
fon  gouvememetit ,  où  il  Yivoii  conmie  indcpeiuknt , 
ôc  d'où  il  ne  Ibnoii  que  pour  le  voyage  de  la  Mecque. 
Un  jour  il  vint  i  la  cour  ,  &  demanda  au  calinj 
la  dignité  de  chef  des  pèlerins  de  la  Mecque.  Aboul- 
Abbas,  à  qui  fa  rrop grande  puilHincc  croit fufpcâe  ,  le 
refufa  ,  &  lui  préféra  le  prince  fon  frcrc  Abou-Giafar  p 
depuis  Gummmtjil'Mai^or.  Abou-Moflem  regardant 
ce  refus  comme  unafiont^rit  les  devaus;  &  pour  piquet 
Abou-Giafar ,  qui  étoit  naturellement  avare ,  il  mena 
avec  lui  un  équipage  fapcr'.K' ,  Se  ti  n  une  table  magpû* 
fiqueà  la  Mecque ,  pour  lus  principaux  pèlerins.  Geao 
bnvade  HÛ  coma  cher  :  car  après  qa'Aboo-(SaÉur  fut 
paivena  an  calitâi*  quoiqu'il  eût  obligation  à  Abou* 
Af  oflem  de  la  d£Eûie  d'Abdallah  ,  fim  oncle  ,  qui  lui 
avoir  ilifp.icé  la  couronne  ;  dans  b  fuite,  toujours  ir- 
rité contre  ce  général ,  qui  s'étoit  comme  caïuomic  dans 
ùm  gpuyetnement  ,  il  trouva  moyen  de  l'attirer  à  la 
cour  ,  &  le  fit  maiTacrer  l'an  de  l'halte  i  ]£  ,  de  J.C. 
7  i  4.  On  dit  qu  Abou-MoQem  anroic  cauffi  la  mon  éa 
fix  cens  mille  bommes.  Quelques  auteurs  l'ont  accufS 
de  iii.i:jic.  *  ENMacin  ,  l^fi.  Sarae.  1.  ».  D'Herbelot , 

ABOU-NAIM  ALI-MOSLEM  ,  Arabe  ,  au:euf 
de  deux  ouvrages  ,  dont  le  premier  [xirte  le  titre  ds 
Neiùu  ,  &  rature  celui  de  M^fiakÂr^e.  *  D'Heibelou 

ABOU-NASSLR  ,  tih  de  Bakhtiar  ,  prince  de  la 
rate  des-Bouides ,  le  trouva  priformier  avec  fon  pcrc  , 
&  cinq  de  f^  hercs  ,  dont  il  étoit  l'aîné  j  entre  les 
tnains  d'Adhadeddoulat  leur  coulin  ,  qui  avoir  envalii 
leuR  états.  Mais  leur  vainqueur  ciaat  mon ,  Aboo* 
Nallêr  te  ùxm  èe  la  prîfbn ,  ht  la  euene  si  Satnikmed» 
doulat ,  qui  avoir  fucccJc  i  AdliaJeddoular  fon  pere  , 
&  il  fut  II  heureux  dam  cette  guérie  ,  u;ic  la  mort  de 
Ion  eimemi  le  rendit  maître  de  toute  la  Ferfc }  nuis  la 
fivtune  ne  le  £ivorifa  pas  long-temps.  11  eut  aÊùte  i 
BelumMoalat  frère  de  Samûm ,  qui  ht  fitnne  cnidle 

guerre  ,  &:  le  potilfa  jurque  dans  le  Kc-rman  ,  proviri- 
ce  luuitroplie  dL-s  Lidc-s.  Ce  tut  l.i  nu  il  tint  bon  pen- 
dant i]Lii;k]iie  temps  ,  iS:  lic-tcndi;  !,i  ville  de  Gireft, 
que  qii'.-ljues-uns  appellent  Strejc ,  contre  les  attaqu^ 
des  troupes  de  fon  ennemi.  Cette  rcfiflanec  vigouxeûtt 
d'ÂboD'NalIèt  fit  tâoudie  Bahaeddoulat  d'etnpla]rer 
tomes  fis  fiwces  contre  lui ,  d'envo^  en  Ketmaa 
le  plus  cxpcrimaué  de  fes  généraux  nommé  Moufîlc 
âlsd'l/niacl.  Dès  qu'Abou-Natrer  apj>tit  la  marche  de 
ce fàukal ,  il  quitta  la  ville  de  Gueft  »  où  il  ne  fe 
cioyoir  ijes  a0èz  forr  pour  teniirbcaRipgmie.Mouâk 
éoia  atnyé  i  Gireft  ^  apprit  qu'Abou-Naff^  ixak  cam- 
pe â  huit  paralànges  ou  (eize  lieues  fraii^oifes  plus  loin  1 
d  alla  l'y  chercher  ^  ruais  il  ne  put  l'aiceindre  qu'après 
plufieurs  journées  de  marche,  enfin  fe  trouvant  aflez 
prdadeiiQn  camp ,  il  détacha  trois  cens  chevaux  choifia 
dennité  fim  année  ,  qui  furprircnt  fon  ennemi 6  â  pro- 
pos ,  qu'il  etu  à  peine  le  loifir  de  fe  fruvcir  avec  une  fort 
petite  troOjie  de  ki^eiis.  Ce  tut  dans  cette  ictraue  pré- 
cipitée ,  que  ce  pnnce  inlonunc  trouva  la  fin  de  fes 
iours.caiil  y  fut  tué  par  un  de  fes  propres  domeftiquet. 
Mounk  avait  dans  fon  arnv:e  un  aftrologue  qui  lui 
avoit ,  dit-on  ,  prédit  depuis  long-temps  qu'un  tel  jour , 

3ui  (  toic  jullcment  celui  qu'Alxju-Narter  prit  la  fuite , 
evoit  être  fatal  à  ce  prince  j  de  forte  c|iie  Mouàklui 
dit  :  yous  n'ave:[  pas  bien  rt.ni.mtrc  iettc  fois-ci  ^  car 
Abûu-Naj^er  nous  a  encore  échapé.  Mais  ayant  appris 
peu  après  qu'^1  ctoit  péri  par  la  perfidie  d'un  des  fîens , 
il  connut  que  la  prédiâion  de  fon  aftrologue  avoir  été 
jufte.  *  D'Herbelot  ,  bJ'l.  orlcni. 

ABOW-NAVAS  ,  régnoit  dans  l'iewen  ou 
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heurtnife  ,  avant  le  temps  ila  faux  piopîirte  M.iliomet, 
&  écoit  graïul  ciuicini  des  ductiti.*  ,  dont  le  nombre 
s'ctoit  fon  multiplie  tbns  fes  ttats.  On  dit  tiiic  (on  fils , 
înftniitpar  un  bennite  ,  einbradâ  le  chridianifme  ,  fe 
Tcn£t  célAce  par  beaucoup  <le  miracles ,  &  qu'enfin 
lôn  PCTc  le  fit  mourir.  D'autres  difenc  qu'il  fit  prépa- 
rer des  folFcs  pleines  de  feii ,  pour  y  Jctter  les  chré- 
ricns  ,  iSc  les  .iiitiL's  de  fcs  fujc-K  tjui  ne  vouloiuiu  pas 
fe  foumcttre  1  la  loi  qu'il  avoic  fait  publier  ,  qu'il  Te- 
roit  permis  au  frcre  d'^poufo  Ikpropce  fitor  \  bi  ^'il 

{l'avoit  £u{e  ,  <ipit  pour  nenra  i  cwivcR  It  hame  de 
InoeAe  qiiMl  avcHt  comimt  avec  fit  feur.  *  DUabe- 

lot ,  hibl.  orient. 

AflOU-N  AVAS ,  pocte  Arab«  de  la  première  claife , 
•nflî  sommé  Hajfan  Ben  Ahilflamal  Btn  Ati  Al-Hake- 
Mf,  naquit  dansU  ville  de  Baiiibia,l'anderk^ce  t^j  , 
St  mourut  l'an  195,  (bus  le  cali&r  d'Amin.  u  foiit  de 
fon  p.iys  pour  ci.iblir  fa  tîemtai  e  \  f '•'iif-ili  ,  in.^is  il 
n'y  ht  pai  mi  long  kjour  \  cac  le  calitc  Aaton  voulut 
l'avoir  auprès  de  ia  perlbnne  i  Bagdet ,  &:  lui  donna  un 
appartement  dans  fon  palais  avec  Abou-MalTaab  , 
Kehafchi ,  deux  autres  poètes  excellcns.  Le  fumomd'A- 
bou-Navas  lui  fut  donne  i  caufe  de  deux  toufcs  de  che- 
veux qui  lui  toiuboient  fur  le  cou.  Ses  princip.aux  ou- 
vrages ont  Ltt  tL-ciit-iIli?  en  un  fcul  Corps  ,  que  les  Ar.i- 
bes  appellent  dcyan.  Diticrentes  periuiU)ci  y  ont  tra- 
vaillé. Ce  qui  a  caufe  une  grande  vaciété  dans  les  exem- 
plaires de  cet  atiteur.  On  raconte  une  hiftoire  fin  fon 
fujet ,  qu'on  a  juge  1  propos  d'iniHEier  îeî.  Le  calilc 
Aaronfatfant  la  ron.le  autour  de  Ton  palais  pendant  la 
nuitjtrouva  une  des  iilics  de  b  rciiie  qut  !>'ctoit  endormie. 
Il  voulut  profiter  de  cette  occaflon  pour  obtenir  d'elle  ce 
q^u'eUe  lui  avoir  déia  réfute  plufieurs  fois.  Cette  fille  fc 
trouvant  1  fim  réveil  extrêmement  prelîee  par  ce  prince , 
ne  put  faire  autre  cliofcpour  iVn  dèlivtL-r  ,  que  de  le 
prier  d'attendre  jufquau  lendemain  ,  &  qu'elle  f.itisl^- 
roit  pleinement  fes  delirs.  Aaron  la  quitta  fijr  la  pro- 
melfe  ,  &  ne  manc^ua  pas  le  iciidenum  de  lui  envoyer 
un  medage  pour  lui  demander  l'ailignation.  La  fille  , 
qui  avoit  .lucaut  d'etpcit  que  de  làgeire  ,  lui  envoya 
pour  rtpoiife  un  ver»  arabe ,  qui  a  paflJ  depuis  en  pro- 
"yerbe  : 

Les  paroles  de  U  nuu  ne  fe  donnent  que  pour  faire  ve- 
nir le  jour. 

Le  calife  bien  inipri»  de  cette  zépoidê  >  commanda 
«ÉilBiftt  de  ne  laiflèr  iaxw  dn  palau  aucun  desjpoctes 
qui  y  demeuroient:  puis  les  ayant  Git  venir  en  fa  prc- 
ience,  il  leur  dit  ce  vers  ,  &  leur  ordonna  de  i^ice 
quelque  ftance  ou  quelque  chanibn  où  ce  vers  fût  com- 
pris. Chacun  dei  pactes  7  travailla:  mais  Abou-Navas 
y  féo/Erle  mieiix  de  loustcat  itoKhâlTa  fi  Ipropos  ce 
vers  d.tns  \ci  fiens  ,  qu'il  fembioii  décrite  n.uvemencla 
chofequi  s'étoit  paÎTce  entre  le  prince  «Se  cette  fille.  Son 
habileté  cej>endaut  penfalui  coûter  la  vie  :  Aaron  avant 
fiut  des  prefcns  aux  autres  poètes ,  lui  dit  qu'il  niéritou 
la  mort ,  pour  avoir  vu  ce  qui  s'étoit  paflS  dans  l'appar- 
ttoientlÎKret  de  ion  palais  entre  lui  &  cette  fille.  Abou- 
Navas  bien  étonné  de  ce  difcours ,  proteda  au  calife  qu'il 
n'étoit  point  fcirti  ce  jour-U  de  fbn  appanement , 
qu'il  pouvoir  produire  des  témoins  fiur  ce  Êtit  :  les  té- 
moins furent  écouté  fur  fa  Jdtilkatioii ,  8e  le  calife 
êffii>&  lui  fit  des  préfeiu  comme  aux  antres.  On  r». 
conte  «nfll  que  ce  poifte  voyageant  en  Egypte ,  y  fiu  fort 
rcg.dé  par  les  principaux  fcigneurs  de  cette  cour  ;  mais 
qu'un  jour  ayant  préfente  un  de  fes  pocmes  au  prince 
&  à  Safia  fa  maîtreffc  ,  qui  étoit  de  nation  Abilîine,  & 
parfaitemeocbdle ,  il  foc  leçnfonfioidenient,  &  œ 
rempora  aucune  greiifearion.  Le  porte  piqué  conrre 
l'un  &  l'autre  ,  5:  ayant  appris  que  le  prince  avoit 
donne  à  fa  maîtrclfe  une  riche  robe  fort  chargée  de 
pierrertea  »  fe  lailGi  écbapac  ceiven,  quidilbiem  au 
prince. 

Ma  Vin  tmkiftriai  kitwtkvittmim  vos pier- 
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Le  prince  en  avant  eu  connoillàncc ,  mMiéi  \t  pocte^ 
pour  favair  de  lui  s  d  en  étoit  l'auteur.  Abou-Navaj  fui 
dit  qu'il  avoit  tait  quelques  vers  à  ia  louaogc  6c  i  çcWc 
de  Saiïa  y  mais  que  pcui-ctrc  fes  ennemis  les  auroieot 
corrompus  pour  lui  rendre  un  mauvais  office  ,  &  il  in- 
cita Us  mfanes  vers ,  dont  le  fcns  étoit  en  y  chaugeauc 
feulement  une  leurc ,  (avoir  on  mn  pour  on  hga^  , 
Mes  vers  ont  brdUfur  votre  fujet  ^  de  mbm  fÊt  ta 
pierreriet  éclatent  far  l'kitf  ît  de  Sofia. 
*  D'Herbelot ,  hihiicrh.  cr:cnt. 

AB0U-OBElD-AL.CASSEM;B£N-SALAM,qu». 
Ufié  Atlagui  ,  l'humatûjle  ,  c'eft^-dire  ^  le  grammai-' 
rien  ^'  le  rkcconcicn  ,  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  , 
Anuhai-al-Siurai ,  apologues  ou  fables  fur  la  vie  hu^ 
maine.  U  mourut  l'an  1 14  de  l'hégire,  de  J.  C.  S  j  |«  U  ]f 
en  a  on  exemplaire  dans  U  bibliothèque  du  roi,  mimt 
1 1  tS.  *  0îferbeloc ,  HMiotkeque  orientak. 

'ABOII^OBEIDAH  ,  général  des  troupe-'  rî  Or'-ire-i 
Syrie  ,  puis  en  ChaUiec  ou  d  tut  défait  &:  tue  par  tc- 
rokhlad  ,qui  commandoit  l'armée  de  Tourand-IX>kht« 
reine  de  Perfe.  *  D  Herbeiot  ,  iM.  orient. 

ABOU-OBEIDAH-MAMAR-BEN-ALMOTHA- 
NI ,  de  la  tribu  de  Téim  ,  &  natif  de  b  ville  de  BaJb- 
ra ,  fut  célèbre  particulièrement  dans  la  grammaire 
arabique  ,  iur  laquelle  il  a  compile  deux  ouvrages  in- 
titules .V/  Monaddemat  j  que  le  calife  Aaron  voulut  Ci 
taire  expliquer  par  l'aureur  même.  Abou-Onnan  fuC 
auili  du  nombce  de  fes  écoliers.  11  a  £aû  un  eittt*  OD^ 
vragc  qu'il  tntinila  ,  Megitr^  alçoran ,  c'eftd-dife ,  irai' 
te'  des  métaphores  qui  Je  trouvera  dans  l'akom.-!.  I!  paf- 
foit  pour  être  libertin ,  &  mourut  à  Baflbia  l'an  109 
de  Inégire.de  J.C  824.  U  avoit  99  ans  ,  5e  peribnne 
n'accompegpa  IgocerciMàl,  paSGeqa'eo  toute  la  vie  il 
n'avoît  oonvcitî  perfimne  au  mnfidmaiàfins  par  fa  pai» 
rôle.  *  D'Herhelot ,  l'H^'loc':.  orient. 

AD0U-0isSAlBA  BLM,.\B1.0SSAlBA,  auteur  de 
1  hiiloire  des  médecins  ,  intitulée  j  Oiun-al-enha^ 
tkabacat-al-athebba.  *  D'Herbelot,  biitioth.  orient. 

ABOU-RIHAN  ,  fumommé  Al-K/touare^mi  ^  At- 
Birouni ,  i  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Biroun , 
firuéc  dans  la  province  de  Khouarezm,&  non  pas  de  celle 
qui  c'X  dans  les  Indes ,  comme  quelques-uns  l'ont  cent, 
il  C'&celloit  daits  la  géographie  &c  dans  l'allronomie ,  & 
avoit  voyagé  aux  Indes  pendant  quarante  ans.  U  vint  â 
U  cour  des  iiiltai»  Mahmoud  A:  Madond  Gaznévides» 
oA  il  fut  envoyé  par  Maamoon,  roi  de  Khoœnnn, 
en  compagnie  d'Abou-N-iîTer  ,  &  d'Aîxnilkair.  Avi- 
cenne  devoit  auflî  être  de  la  partie  \  mais  il  s'excula  fur 
&  famé,  qui  ne  lui  pemiettoit  pas  de  faire  un  fi  long 
voyage ,  quoique  la  véritable  raiion  fût  pour  éviter  les 
contcllations  qu'il  avoit  avec  ce  docteur ,  qui  le  fur- 
pafîôit  en  fubtilité.  En  effet ,  Abou-Rihan  eft  qualifié 
du  titre  Al-Mohakkak  .  qui  fignifie  très-fukil ,  6c  elt 
cftimc  par  les  mululmans  ,  non-feulcincnt  pour  Ton 
habiletc  daas  les  fciences  fpéculatives ,  mats  encore  dans 
les  pratiques ,  comme  dam  la  magie  naturelle,  l'aftio- 
lo^e  judiciaire ,  l'art  des  talifinans ,  Stc.  On  dit  qM 
Mahmoud  voulut  éprouver  un  jour  ce  qu'il  (avoir  faire, 
&  lui  donna  audience  au  milieu  d'un  talon  ,  qui  étoit 
ouvert  des  quatre  cotes ,  &  qu'il  lui  demanda  s'il  lau- 
roit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortiroit  de  ce  lieu. 
Abon-Rihan  demanda  aufliiôc  da  papier  Sc  de  l'encre  , 
fc  écrivit  ce  qu'il  en  penfoit  &r  t»  tnilec  quil  cacha 
fous  le  cpuiHn  du  fultaa  Cela  étant  fait ,  le  fnltan  corft- 
manda  qu'on  abattît  une  partie  de  la  muraille  du  falon , 

{lar  laquelle  il  fortit ,  fie  l'on  trouva  précifémeiu  dans 
e  billet  d'Abou-Rihan  que  le  fidtan  devoit  f^nir  de  ce 
lalon  rarnnebrédie.  AulBiit  Mahmood  catnnianda 
qu'on  le  Jert.ît  par  la  fencrre  comme  magicien  :  mais  il 
avoirfàit  préparer  fous  la  fenêtre  du  falon  un  apenris,par 
le  moyen  duquel  Abou-Rihan  gliifa  jufqu  en  bas  tans 
fe  faire  aucun  mal  :  puis  l'ayant  fait  remonter ,  il  lui  dit: 
Je  fuis  ajfuré  que  vous  n'aviei  pas  prévu  aujourd'hui  cet 
midaiti  nm  Aboii^ihaa  ayant  wv/i  ouerir  fàs 
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ép^cInéndes  ^  lu  (Us  iknneftiiqttes  àn  ûiltan  ,  oa 
tiouva  dans  la  direé&Hi  qu'il  awit  iaéStà»  ce  jour- 
là  ,  t]uc  nûnic  ai.'u^cnt  y  âolt  marque.  Entre  les 
ouvrages  Je  et  dodeur  le  plus  renomme  eft  celi\i  qu'il 
a  'wâaStCànoun  Ai-MaJJ'ouelt ,  qui  eft  une  géographie 
complene,  qu'il  dédie  au,  fultan  MalToud  -,  &:  c'ed  cet 
ouvrage  qiii  eft  (buvent  cite  par  AbulfedaSc  par  Aboul- 
ir.oal.  11  pi.bl.a  (.■.Traite  l.i  thcoric  des  étoiles  fixes  , 
Tajhim  fi  Tangtm  ,  1  an  de  l'hégire  4x1 ,  &  de  J.  C. 
lojo.  fîoas  avons  auflide  lut  un  traité  de  la  fpkerc  , 
Se  une  aurodi^ion  à  ttjfirota^  judkiàn*  *  D'Uetbe- 
lor ,  hiUUftA.  orient, 

ABOU-SAHAL  ,  funwinnsL-  At-Majih:  ,  c'e[\4- 
dire,  le  Chrétien ,  fur  maître  d'Avicciuie  en  médecine, 
&  compofa  un  livre,  qu'il  intitula  Miaz,  c'eft-àr^re, 
CesuUomium,  Us  cou  traités,  *  D'HeibelDC. 

ABOU-SAHAL ,  fils  «le  Nanbakht ,  écoit  Perfkn  de 
nation ,  eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand  aftro' 
logueducaliieAbou-Oiafar  AUManfor.  *  D'Hcrbelot. 

ABOa  SALAH ,  dit  Al-Armeni ,  c'cft-à-dirc ,  VAr- 
ncaiu»  ,  snceur  de  l'hiftoire  des  cglifes  d'Ezypte ,  de 
Niibie,  d'Ethiopie ,  d'Arabie  ,  de  Lybie,  Nunùdie  , 
Mauritanie,  des  Iniics  ovieiuj'ijs ,  &;c.  en  l.uigue  ai;'.- 
bique, depuis  l'an  ^u^dt;  liu:gUi:,&.  deJ.C.  1168, 

i'ulqu'en  7}8  ,  qui  eft  l'aimée  1054  des  martyrs  ou  de 
)ioclctien ,  &  de  J.  C  i  ^  { 7.  Ce  livre  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  roi.  *  D'Herbclot. 
ABOU-SAID ,  cherckei  ABU-SAID. 
ABOU-SALEM ,  mc-decin  chrctien.jacobiredc  fcûc, 
fiimommc^^n  C.'.;.'.; ,  natif  de  Malatie,  ouMcluL-nnc- 
en  Arménie,  ûrvoit  AladinlcSdgiucide,  fultand  ko» 
n  s'empoîlciinna  Itti-^tiÊme  par  derefpoir ,  croyant 


avDÎrpnduie*  bonnes  eramdeGeprince.  *I>'Herbcloc. 
ABDU-SCHAM  AH.  Ceft  Sekehaieddiit  Btn  If- 

Vtû'cl ,  natif  tic  narnis ,  qui  eîl  auteur  des  vies  de  iIl-hx 
grands  princes  ;  iâvoir  de  Noutcddm ,  que  It;^  litllanens 
appellent  Noradin^  &  de  Salaheddin,  qui  eft  Saladin. 
lia  intimlé  cet  ouvrage  A\har-^l-rMiathatin ,  &cc'dk.- 
i-dice  Us fitars  its  éaucpantms^  &e.  Le  ibcaitt  nu 
teur  a  faiiaiifTI  uti  commcnttùn  firUt fyt  ptSmts  de 
Sakhaovi.  *  DHmbclat. 

ABOU-SEIF,  fils  de  Dhou  Izen  roi  de  l'Icmen  ou 
Arabie  heureufe ,  peu  avant  le  Kinps  de  Mahomet.  Il 
fm  chade  de  lès  états  par  les  AbUuns ,  &  rétabli  par 
Chofrocs  ,  furnommc  Noufchirvan.  '  D'Herbelot. 

ABOU-SOLIMAN ,  chef  des  fofis  ou  religieux  mu- 
fulmans.  C'eftauflt  en  arabe  un  des  noms  appellatifs  du 
coq  ;  comme  qui  diroit  Voifeau  de  Salomon*  D'Herbelot. 

ABOU-TAMAM,  c'eft  HaiH  Ben  Aous-Al-Hareth 
Bm  QùSyiwuaKamk  jj^Tiaii^  i  caufc  qu'il  était  d'une 
viba  des  Arabes ,  fumommée  T'A*/ ,  de  laqndle  iimr 

fotîis  trois  lies  p'ii';  ct'!;'îires  pciTonn.igLS  de>:ectc  nation; 
iâvoir,  Hateai,  Diud  ,  ôc  Abou-iainam.  Lepremitr 
efi  le  modèle  de  la  gcncroiîtc  &c  de  la  libéralité.  Le  fé- 
cond eft  iUuftie  pa^  fa  probité  &  par  (à  piété.  Le  troi- 
fiÀtie,  dont  nous  piiluns,  pafTe  pour  le  prince  des  poè- 
te? Arabes;  &  il  n'y  a  que  Mutanahbi  qui  piiille  lui 
coniefter  cetre  prccwiinence.  giaiîd  poiite  naquit  i'.in 
1 90  de  l'hcpire  ,  de  J.  C  806  ,  à  GiafTcm ,  bourgade 
fituéc  entte  Danûs&Tibériade.  il  Ait  élevé  en  Egypte , 
&  mounit  à  Moofiàt  on  Mofiil ,  l'tùi  1  ;  i  de  l'hcgire , 
de  J.C.  S.»  V .  *îa  vie  ftir  courte ,  comme  Filfof  lui  avoit 
p.vdit ,  difa  it  que  \i  viv.u  tîcdc  fon  efprit  confumeroit 
f.r.1  corps,  lie  niLnie  que  !.i  Lirnc  .t'f.r.c  cyee  inJie;iiie 
inance  ion  foutcau.  Il  fut  le  pancgyntte  de  piuiiatrs 
califes,  derqiicisil  reçut  de  grands  bienfaits.  Ilramallâ 
lo'utes  ù:s  pocfies  dartt  un  volume  ou  divan*  qu'il  inti- 
tula Al-HamaJIfah.  Bakhreri ,  autre  pocte  Arabe  fort 
eftinté  ,  ftaiu  uiieiTi>'^c  q;icl  ctoit  le  nieilleur  poète, 
Abou-Tamam  ,  ou  lui  ;  rcpondit  ;  >»  Ce  qui  eft  bon 
»  dans  Abon-Tamain  furpaife  ce  que |'û  de  meilleur  , 
M  £c  ce  qu'il  y  a  de  nuuv  ils  Axm  mes  ouvrages  eft  plus 
•  fiinpainable  que  œ  qu'il  y  a  debtt  dm  bs  liens.  - 
fiiUHeâ  vivQitipnpradâisteiiiSinMenip 
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Tamam,  Il  reçjt  un  jour  de  la  matn  d'un  prince  ein- 
quante  mille  picc*s  d  ur  ,  pour  unpocmc  qu  il  iui  avoie 
ptcfenté  ,  avec  ce  compliment  :  Mon  prejent  eft  au~ 
dejfous  de  celui  que  vats  a^toK^fait  ;  &  ayant  compoliS 
une  élégie  fut  la  «iuMit  d\m  aune ,  on  lot  donna  cet 
éloge  :  Celui-là  n'eft  pas  mon  ,  dont  les  vertus  ont  été 
kuces  pjr  un  tel  poète.  *  D'Herbelot ,  biblioih,  orient. 
ABOU  THAHER,  chcTckc-^  ABU  THAHKR. 
ABOU-THALEB,  pete  d^«'i ,  gendre  du  tauxpro. 
pliéte  Maiiomct.  *  D'Herbelot. 

ABOU-TIGE  ,  ville  de  la  Théboide  ,  où  il  croît 
beaucoup  de  pavot  noir ,  dont  fe  fait  !e  meilleur  epiuni 
que  les  Arabes  appellent  »;//fiw/:.  C!!'cft  cle  ce  iiei;  il  1,; 
traitfporte  dans  tout  le  levant  jufqu'aux  Indes.  *  l.)'H  crb. 

ABOU-ZACARIA-AL-MAGREBI,  homme  réputé 
laint  par  les  fflufnlmans  ^  0c  dont  le%ulcre  fiu  vificé 
par  Sabdîn;  il  bmi  Africain  de  nation.  *  D'Herbelot 
ABOU-ZOBAIDALTHAII ,  eft  auteur  d'un  trai- 
té fur  les  noms  difFcrens  qu'a  le  lion  dans  la  langue  ara- 
bique. Ce  traite  fe  tronv»idans  k  bthliodiéqiie  du  EM  „ 
n"  iiio.*  D'Herbelor. 

ABOU-ZOHAL ,  ameur  qui  a  oaTuBé  fin  Enciî* 
de  ,  q-.ic  les  Arabes  appellent  Oclide^.  *  D'Herbelot. 

AliOY  &;  ATHBOY  ,  en  htm  Ahoy  ^ ,Atboya, 
petue  ville  d'Irlande  ,  dans  la  provinee  de  Linfter  ,  aa 
comté  d'Eaft-Meadi.  Elle  elt  bien  peuplée  6c  d'un  grand 
abord.  Elle  a  droit  de  tenir  un  niatcfae  public ,  &  d'<i»« 
voyer  deux  dijpuii^  au  parlement.  *  la  Maciiniere  » 

di3.  géogr.  .  . 

ALRABANEL,  ABRAVANELou  abarbenel 
(  Ifjac  )  Juif  Porniçais^  né  iLisbonne  l'an  «4^7  ,  s'a- 
vani^a  à  la  cour  d'Aifaafe  V  »  lot  de  Portugal ,  qui  lui 
conha  des  emplois  tiès4oiporniis.  Apfiès  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fût  accoftd'ctte  entré dansttnecanfpiratioii 
pour  livrer  le  Poraigal  aux  Ffpagnols  ,  &  il  évita  par 
la  iuite  le  danger  qui  le  meiuçoit.  11  fe  fauva  en  Ca£- 
tille  Tan  1 481.  Il  y  enfeigna  publiquement ,  &  y  com- 
pofà  fes  commemaires  mr  le  livtedejoiné, fiir celui 
des  Juges,  ficfiir  oedxdeSimiieL  llfiit  rnSmehonocf 
de  11  Faveor  du  roi  FcrrH-'n-ri  d'ifàbelle  3  mais  en 
i4')i  il  tut  oblige  de  Itiiiu  ^  Efpaj;ne  avcc  les  autres 
Juifs.  11  fe  recira  d'alxir  J  a  Napks ,  oi'i  il  s'attachai  Fer- 
dinand roi  de  Naples ,  &  après  là  mort  k  Alfonfe  £m 
fuccellêur ,  avec  lequel  il  pau  en  Sicile.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  arrivée  l'an  1 49  5  ,  il  le  rerira  à  Corfoa  , 
où  il  commença  fon  commentaire  fur  lûïe.  De  l  l  il  re- 
pafla  en  Italie  l'année  fiiivante,  &  alla  fe  confiner  à  Mc^ 
nopolie  ,  ville  de  la  Pouilie  ,  où  il  acheva  les  comment 
taires  fur  le  Deuréronome  &  fur  Ifiue ,  &  compofa  dedX 
rraitcs  ;  l'un  intitulé  U  facrifice  de  la  pâque  ,  fc  l'autni 
l'héritage  des  pères.  Quelque  temps  après  il  firmt  voya* 
ge  à  Vtnife,  où  il  écrivit  fes  commentaires  fur  Ezé- 
chicl ,  furies  petits  prophètes  &  fut  l'Eïode.  11  mourut 
l'an  I J08  ,  à  l'âge  de  71  ans.  Il  a  fait  encore  plulîcurs 
aurres  livtes ,  dont  quelques-uns  n'ont  pas  été  impri- 
més. Il  laiflâ  trois  ni»  ,  Jiidas  ,  Jofeph  ,  Se  Samuid. 
L'aine  1  été  médecin  afTer  bon  poëie  ■  Jofeph  l'ac- 
compagna lufqu'i  la  mort  ;  Samuel  cinbrailà  le  chri£. 
tianilme  .i  l  eirare,  &  re(,Ut  du  duc  de  FeRatefimpa> 
rain  le  nom  d  Âltonfe.  Abrabancl  eft  regarde  conmM 
un  des  plus  là  vans  rabbins;  ileft^ependantfortémporté' 
coiure  les  chrétiens.  Ses  commentaires  Ibnt  recherchés 
&  eftimés  par  les  làvans  ;  il  s'y  applique  particuliers- 
tn  jnt  au  feu-,  littéral.  Son  ftyle  eft  fort  diffus.  On  a  im- 

1)nincà  Vcmfe  fes  cumuientaircs  fur  le  Pentaceu<nxet 
iir  Jofué,  les  Juges  &  les  Rois ,  avec  te  texte  Bébreit 
de  la  bible  \  nuis  il  ctbit  très-difficile  de  les  trouver  , 
ce  qui  fàii  qu'on  les  a  réimprimés  en  Allemagne.  Ses 
commenraires  fut  les  prophètes  ne  font  pas  rares,  parce- 
qu'on  en  a  fait  une  féconde  édition  en  Hollande.  (3e  Juif 
paroîten  quelques  endroits  de  fes  ouvrages  avoir  une 
très-grande  vanité,&:  «voir  isk  fon  enitié  oit  la  poUellê 
de  £1  famille ,  qu'il  croyott  venir  de  David.  11  y  a  de* 
Jltîâde  la  fynago;^ue  efpagnOïkiAiiiJbidaiti  quipos- 
Tom  L  Partie  I.  H 
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Tent  le  ntvn  à'Àhravanc!  ,  qui  apparemment  eft  com- 
mun cbez  eux.  *  Baxtort ,  de  aiiirev.  hebr.  PUouvitius , 

.MM  iMUùc.  Nkol.  Antonio  ,  hsb!.  hifpm.  BaiK>locci. 
Sinxm ,  hffL  «rit.  Journal  de  Leipfic ,  mUt  de  janyur 
I<;g4  ,  &  Mitfér  it  imembn         Biyte  ,  di3.  crit. 

ABRACADABRA  ,  ou  plutor  ABRASADABRA, 
car  on  le  aouvc  écrit  ain/i  en  cdcacàeres  grecs  abpaca- 
AABPA      leC  eft  l'ancien  i  qui  vaut  S.  Ceftun  mot 

4n)^rieux ,  auquel  lei  %>erftitie«u  attribuotent  une 
venu  magique  pour  chafler  lei  maladies  ,  on  le  pot- 

flauucn&rùac  cme  tnaiùere , 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 

ABRACADAB 
ABKACADA 
,  ABRACAD 
AfiRACA 
ABRAC 
ABR  A 
ABR 
AB 
A 

Serviras  Sammonicus ,  ancien  médecin  ,  fcâateur  de 
l'bénéuque  Bafîlides  ,  qui  vivait  dans  le  fécond  lîccle , 
«  COmpoTc  un  livre  des  prccepces  de  la  médecine  «  en 
vtB  héroïques ,  où  il  marque  aîafi  la  di<pofiiioa  de 
<Hcaniâvesi 

Jnf.ùhes  c'uxnt  quod dicltur  ÀSRAC ÂDABKA  , 
S^puii  &  Jubur  répètes  ,fed  deirahe  fummam  , 
Et  magis  at^ut  magis  defint  elemerua  figurit ^ 
Smgtbi  fttf  Jiimer  rapies,  (t  aitrafiget , 

Wis  lino  nexis  collum  redimire  mcmtnto. 
Taiia  iangueniis  conduceiu  vincuia  coUo , 

Wendclin  ,Scaliger  ,  Saumaifé  &  iej»cre  Kirtiier ,  fe 
ium  donne  beaucoup  de  peine  pour  découvrit  k  iensde 
«e  mobCe  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  vraifcmbla- 
bte  »  c*cft4me  SeMons,  *fû  ibivoit  les  faperftinain  ma- 
giques dcBafilidet  , femu  le  nom d*ABRACAi>Ai]iA 
fer  celui  d'AxRASAx  ,  &s'en  fervir  cDnimc  d'un  prc- 
fsrvaiifSf  d'un  rcm^  infaiiiiblc  comte  les  fièvres. 
/Vyrj  l'ii  ru  ■  :  :Luvant. 

ABRACAX,  ACpm$  ,  àoit  tui  nom  que  Bafilides 
di^OBfliR  i  Dieu ,  Toulaat  marquer  pur-Jâ  Ut  tsaia  cens 
foixame-cinq  proceflîons  divines  qull  «waimi  :  Ctf 
A  vaut  I  ,C  x^f  ioo»#a.oO}f  6q. 
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ftitlenonbcede 

PfnfiWRMm'de  l'églife  ,  comme  S.  Iren^  ,  Ter- 
nUkn/S.  AngjDfttn,  lifènc  ABRAXAS  j  ce  qui  re- 
vient an  même  pour  le  nombre  de  )f  5>  Mds  on  trou- 
ve f.^rt  dif^indVcmein  écrit  abpacae  en  erec  fur  l'un  des 
deux  taliluuiisqui  ont  «c  trouvés  dans  le  XVH  ficelé  , 
&  dont  le  cardinal  Baronius  nous  a  donné  la  h  j,i!re  dans 
le  II  tnmc  de  fiss  annalei ,  4  l'amifie  i  lo.  L'on  en  voit 
un  >1ins  le  cabbecdB  vkm  Gmsnht ,  dooriroici 
IWcripcion.  ^ 

jIWACAS,  AAON^t  AAIMOMON.  AEIUI.  ATMAMIIC. 
«TAAKATE.  OTAIIIAR  nAYABDUN.  AnCK  HAMTOC. 

KaKOT.  Aaimokoc  :  c'eft-.î-iîirc  ,  ahrufax  adoruii  ou  fci- 

Îruur  dtt  démons  ,  bonius  pùJfuKCS  «/r^/!bvq[  Vif  k 
^^^^^^^  ■  —         v^nw  Puw^^^Hvw  vi^wn^p^v 
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S,  Epiphane  rapporte  nufTl  qu'il  a  lu  abi'Aca? 
le  Ç  un  ancien  iî^ma  grec.  L'hciciîarque  6jfJi_ 
des,  &  lêt  ftrtmeiira  oroient  de  oc  nom  quantité  d'cr- 
rennenniVMMRSj  enfaunes  Ua,dilbient  que  J.  C 
émic  venu  iur  b  «rte  comme  un  fancAme ,  non  pas 
qu'il  eut  fait  le  monde  ,  niais  qu'il  ccoit  envoyé  de 
cet  Abraiàx.  Lesiauitsdoâeursonc  aITcz  rcturc  les  abo- 
minations de  ces  viiîonnelNS  ,  doiu  S.  Auguftin  a  fait 
voir  la  vanilé ,  en  expliquant  «me  le  myftece  des  fine 
lettres  qui  feonent  le  met  Abnsas.  S.  Jemme  dît  qif  A- 
braxas  étoîtpeut  ttrc  le r.oni  de  Mitra  ou  dn  foleil , qui 
étoit  le  dieu  des  Perles  ,  &  qui  dans  ia  cuurlie  annudle 
fournit  le  nombre  de  ;  £5  jours  ;  mais  comme  Tannée  des 
Petfes  étoit  de  j6o  jotiss,aui<î  que  celle  des  Egyptiens» 
te  de  tous  les  amies  anoem  ^uples ,  il  faut  aueTair' 
teur  d'où  faint  Jérôme  a  tire  ce  qu'on  vient  ae  dire, 
ait  lu  non  Aht,\fix  ,  mj\\  Ahraxai.  Ces  impiei>  &  van- 
loient  d'avoir  rti,u  leur  cioûrinc  des  apôtres  j  &  c'eft 
principlemeni  d  que  Tcrtuilicn  difoit  qu'Us  étoienc 
de  faux  imitateurs  des  apôtres ,  puilqu'au  heu  que  ces 

Îitemiursfaifoient  revivre  les  morts,ceux-ci  au  contraire 
aiibient  doublement  mourir  les  vivans.  Qui  ceux-U , 
ajoiitoir  il  ,  qui  ulein  t.iue  monter  leut  lie. elle  jutqu'au 
tttnps  des  apiitfcb  ,  afin  de  la  rendte  en  quelque  façon 
apoltolique ,  nous  montrent  l'origine  de  leurs  cgliies  % 
&  la  fucceflîon  de  leurs  évcques  ;  &  qu'ils  nouadécni- 
vrent  quelqu'un  des  apôtres  qui  ait  ctc  leur  îafttnieur  , 
&:  dont  la  dixirine  ait  pailc  ji^qu'à  cux,  par  unefuice  de 
Icuti  futceireurs.  *  S.  Iténcc  ,  /.  «  ,  c .  1.  Tcrtul.  de  pr*f, 
c.  46.  Eufcb.  Ufi. etdef.L  4 ,  c.  7.*S.  Jf.ôme ,  adv.  Lu- 
cifer, l.i  f  in  More.  S.  Epiphan.  furef.  X4.  S.  Augnftti^ 
de  h^ref.adQuadmdtDeus  ,  c.  ^  14.  Bamnias  ,  «mai» 
1 1-.  Spond.  tintm.Uûd,9wt£t»da»ulûinêdeGi^m' 
dd.  Cli-lflct. 

ABRACES  ,  capitaine  général  des  armées  d'Arta- 
xerccs ,  dont  il cft  6it  incnaon dans  *  Xenophoa^cin»* 
ped.  ttv.  I. 

ABRACON'l*? ,  Ahraconium,  petite  ville  de  b  gran- 
de Arnicnicou  Turcom.anie  ,  liture  liir  la  nvictc  ti'A- 
lingeac.  C")ii  alfure  qu'il  y  a  beaucoup  d'Arméniius  qui 
reconnoiHênt  le  pape  ,  <S:  qa'uti  appelle  catlxoliques.  * 
Baudrand. 

ABRADATE ,  roi  de  la  SuTiane ,  dans  l'empire  des 
Pcrfes  ,  fut  un  des  princes  alliés  de  Cyrus  ,  dans  la 

r erre  entreprifc  contre  l.'s  Babyloniens  &:  les  Lydiens, 
ftu  tué  dans  la  prcnaece  bataille  ,  &  Panthce  fon 
cpiiife  en  eut  tant  de  déplaifu  ,  qu'elle  fe  tua  clle- 
uiÊme  fut  le  corps  de  fon  ^ux  ,  la  première  année  de 
la  LVllI  crfynipiade  ,  &  avam  l'ère  ctirétienne  54!. 
Cyrus  leur  fît  des  (iincrailles  ma -ifiques  ,  &  leur 
érigea  im  Aipethe  tombeau.       A.».iwpl».  tyroped,  t. 

ABRAHÂU ,  ou  ABRAHETE ,  eft  celui  qu'on  ap- 
pelle aufli  Ah<m-Mtipmm  »  ntc  le  fumom  A'AUAf- 

thmm  ,  qui  fi^'iiifie  en  arabe /<  ia/j/rt' j  5:  de  i?Aotf 
Alpkti  j  t'cA-j-dtre  ,  mahrede  Célephaïu.  Il  ccoit  gou- 
verneur ou  prince  de  1  lenien  ou  Arabie  heureufe ,  fous 
l'empire  de  Ncgiafiiit  ,  empereur  des  Abilltns  ,  du 
imps  d'AbdabiKxhIeb ,  aïeul  de  Maliomct.  Dans  lo 
thapitre  CVde  l'ti'corsn  ,  intitulé  Sourat  Aljîl,  c'eft-à- 
dire  le  chapitre  Je  i'cléphant ,  il  cft  parlé  de  la  funi- 
tion  de  ce  prmce  ,  qui  avoir  daiu  l'on  arniic  pluiiLiirs 
éléphant ,  lorfqu'il  vint  aiiiéger  la  ville  de  la  Mecque. 
Voici  l'hiftoire  entière  de  cene  expédition ,  comme  cUv 
eft  rapponée  pex  les  pruicipanr  interprètes  de  œdi»- 
piffe. 

Abrahah  ,  qui  totnniaiidoit  dans  ?^anaa  ville  capi- 
tale de  ricmen  ,  voyant  que  la  pluprt  des  Arabes  pre- 
noienten  one  cen^une  failbn  ae  l'année  le  chemin  de 
U  province  nommée  iilr^Âif  fiir  les  confins  de  l'Atabie 
déterte ,  pour  vifiter  la  cdaktik  ou  mai/v.i  quarrée  ,  qui 
eft  le  temple  de  la  Mecque  :  erut  qu'i!  f.'.ltoit  <iéioiuner 
les  fujcts  d'un  culte ,  qu'il  eftimoit  fuperlhticux  ,  en 
ftbâttiHm  wauK  lim  qû  «Biiflt  ^al^^ 
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liofitc  Ce  leui  dcvouoti-  Il  icColut  donc  de  Kutc  liÂrir  j 
(Uns  k  ville  de  Swm  un  temple  dooi  la  fttu  | 
lesoractuensfiiipaflaflêiu  <le  beaucoup  celui  de  la  Mec- 
que. Ce  tempte  hom  vnt  cglife  magnifique  i  car  les 
Abîtiînv  fiifoicnt  profeflion  de  la  religion chrctienne  , 
&  lavoicni  étendue  dans  tout  leur  voilinagî.  Cepen- 
dantkdedèn  d'Abnik^  ne  put  rçuilit  fans  y  employer 
Il  fiiice ,  (Mxceqnecenxâ'eoue  ies  Aiabcs  qiun'avoietit 
pas  embraie  le  cliniKsuûfine ,  avotenctn»  gnnde  pente 
iridoUirie,  &  trouvoiem  dans  lespicrrcH  mcmes  du 
territoire  de  la  Mecque  8c  de  fou  temple  de  quoi  nour- 
ni  leur  fupcrftition. 

Les  Coraifchiies  cependinc,  qui  avoicnt  l'intendance 
ét  ce  cemple ,  voyant  aîmimier  le  coneeois  te  la  liévo- 
rioii  des  nc'iipl (.:■;,  5.'  p^r  conlcquent  les  avant.ipcs  qu'ils 
liioicnc  (le  leur  ininitlctc ,  dccricrcni  tant  qu'ib  puicni 
le  temple  de  Situa ,  &  ufcrent  enfin  d'une  iiifigne  fuper- 
t  ficrie ,  pour  en  bannir  le  reipeâ  de  l'efbtit  àes  Aral)cs. 
I \t  c-nvoycrcnt  un  hommede  kfamîliede  kenanah  Jequcl 
ëtant devenu  officier  de  ce  temple ,  prit  !  orcalîon  d'une 
lete  loletuielle ,  dans  laquelle  oniic  oir  l-j  parer extraor- 
dinairciUciiC  ,  pour  y  cr.rtcr  de  nuit ,  <S.  1.;  pruUuci  pa: 
«les  ordures.  Des  qu'il  eut  commis  cet  attentat ,  il  pi  u 
h  fuite,  &  publia  partout  ofiilpallbn  U  nouvelle  de  ccc 
te  profanation.  Âbtahah  ajanupprît  comment  la  choie 
s'écoit  palfée ,  fut  tranTponé  d^une  (i  grande  «>leie  con- 
ire  les  Coriiftlutus,  i.[a'll  ii.'fuUu  ,  jKnir  ven;^cr  cene  in- 
jure, de  leur  taire  la  guvrrt.',  iV  niicget  la  vjllt  de  la  Mec- 
*^ue ,  &  d'en  démolir  le  t  jnipL.  Pour  cet  cftçt  il  fit  mar- 
cher ion  armée,  dont  les  clcph.uuûi£>ientlapri{ictpaJc 
force ,  vers  la  province  de  Hégiaie ,  Se  /ê  mit  lui-même  à 
la  lète  monte  fiir  an  de  ce  animaux  nomme Mahmoudi. 
Cet  éléphant  fc  tailln:  d  i  ftînguer  par  la  gtolTeur  &  pr  la 
lil.iritiicur  ,  i5>:ces  deux  qualités  lui  avoicnratquis  le  titre 
de  chet  iSc  de  inaîtrc  de  tous  les  autres.  Aullitôt  que  les  Co- 
XÛIchites  eurent  appris  la  ntarche  de  ce  prince ,  &  qu'il 
menoirconcc'euxden  terriWesLxtes,  qmn'avoientpoint 
«té  vues, dans  l'Arabit  juf^u "alors ,  lU  dL-felptreron  de 
pouvoir  défendre  leur  ville  ni  fon  territoiic  avi-c  leurs 
propres  Torccs  :  ils  rcfolurcnt  donc  de  l'abandonner ,  & 
4lele  retirer  avec  ce  qu'ils  avaient  de  màlleur ,  en  la 
«aonMjtK  voifine.  Abrahah ,  ne  irottVani  aucune  t^Jlf- 
tancewns  le  pays,  pilla  &  ravagea tnw ce  qu'il  tencon- 
rra  dans  fa  marche  j  &  s'ctant  enfiiire  approché  de  la 
ville,  il  diftribua  les  quartiers  à  fes  troupes.  Mais  lorC- 
qu'il  voulut  s'avancer  lui-même  pour  recormoître  la  pla- 
ce»  fon  éléphant  à  b  feule  vue  des  muraille  de  la  vil- 
le, toorra  la  tcte  du  côté  du  camp  fi  brulqoemcnt ,  & 
avec  tant  d'impctuolitc ,  qu'il  fut  caufe  que  tous  les  au- 
tres cicph.ins  de  i'armce,  qui  le  luivoient  comme  leur 
Ji<.f^  l'itLiu  le  DicinemottvetMtit^&kndiententiere- 
inent  en  déroute. 

LesCaciiUchïies,teinncliés  dans  des  fons  efcarpés 
fur  htnonagne»  vojWKcequi  fepalToic,  ne  làvoient  à 
quoi  attribuer  cette  contremarche  de  lents  ennemis , 
Kirftiu'il',  appcrçurent  une  ç;ruife  troupe  d'oifeaux  ,  <]ui 
s'cicvoit  comme  une  nuée  du  coté  de  la  mer  ,  &  qui 
vint  fimdre  tont-d'un-coup  fur  l'armée  d'Abr;diah.  Le 
flunu^  de  ces  oiibaux  étoit  noir ,  le  bec  verd ,  & 
ils  éioient  Intvis  d\ine  ancre  bande  dont  le  plumage 
ctoît  verd  le  bec  jaune.  Tous  ces  ùifcaux  t trient 
armes  chacun  de  trois  pierres  :  ib  en  tciia^iu  une  au 
bec  ic  deux  autres  avec  leurs  ferres  :  on  dit  que  cha- 
cune de  ces  pierres  portoit  écrir  le  nom  de  celui  qu'elle 
devoit  fiaper ,  te  elles  tombèrent  toutes  en  mî-me-tenips 
avec  une  telle  violence  fur  les  AbilHiis ,  qu'ils  en  fu- 
rent a/Iômmcs ,  à  la  rcfcive  d' Abtahah  qui  devoit  por- 
ter lui-mêméen  Ethiopie  U  noaveUe  d'une  fi  mmblc 
défaite. 

•  En  effet ,  Abraltah ,  après  avoir  vu  fon  armée  périr 
par  un  fi  étrange  accident ,  tepoflâ  la  mec  ^  &  alla  aou- 
ver  le  Negiafchi  pcnir  kii  mrefivoîr  fbn  malbenr.  Mais 

la  ji.flice  divine,  qi!)  Voulait  laï  (Ter  un  exemple  mémo- 
rable de  ^  pumuou  de  ceux  qui  «vouai  olc  eottepreo- 
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dro  la  ruine  d'un  temple  bâti  pa»  Abraham,  ne  quim 
pa  .  (  j  uialheareuS  prince  d'un  feul  pasj  car  un  de  ces 
oiseaux,  exécateur  de  la  vengeance  du  ciel ,  le  fiiivic 
dans  toute  la  route  avec  fi  pierre  au  bec ,  de  forte  que 
lorfqu'il  fut  devant  rcnipereiir  des  Abillins,  &  qu'il  lui 
tailoit  le  récit  de  fa  trifte  avanture ,  ce  prince  lui  ayant 
demandé  la  forme  &  la  ligure  de  ces  oifeaux ,  Abrahah 
lui  montra  celui  qui  vdoit  fut  fàtÈteî  &  dans  le  mê- 
me temps  cet  <»fèau  tut  lança  la  pierre  ;  &  le  fit  tom- 
ber fur  le  champ  au  pic'd  du  tr'nie  de  l'empereur.  (l'éft- 
là  une  fable  des  moms  ridicules  de  celles  qui  font  rap- 
portccs  dans  l'alcoran  &  dans  les  livres  de  UA  comitMtl' 
lateurs  *  D'Jieibelot,  hiUioth.  orkàt.  t  .,. 
ABRAHAM,  nommé  d'abord  ABRAM  .patriatdi^ 

pere  des  croyant,  naquit  en  la  ville d'Urdan?  la  Chai- 
dcg ,  !  an  }  8 }  depuis  le  déluge.du  monde  lo  ;  9 ,  tic  avant 
J.Q  1 996 , 171 8  de  la  période  julienne,  llétoitronzic- 
me depuis  Noé,  par  Scm,  &  le  vingt-uniàne. depuis 
Adam.  Son  pere  Th.-iré  étoir  âgé  de  i  )o  ans  «ccon^ilÙF 
quand  il  t  i:;endra  Abraham  j  il  avoir  eti  auparavant 
cleux  fih  ,  Naclior  &c  Aran  :  ce  dernier  mourut  avant 
1  :iarc.  I  'écriture  nous  apprend  que  TTiaré  &  fes  ancc- 
trci  avoicnt  adore dc5 dieux  étrangers.  Jofué ,  chap.  24 , 
V.  1.  Mais  Abraham  reconnut,  &  adora  le  vrai  i)ieu, 

SoolÀ  Saia  en  Chaldce,  d'où  il  fimit  pat  l'ocdre  de 
ien  avfc  fon  pere  Tharé,  ù.  femme  Saiti  8c  Lot  fon 
neveu  ,  &:  vint  s'établir  à  Haran  ville  de  Mtfopu-auiie. 
Tlurc  y  mourut  âgé  de  105  ans.  Le  Seigneur  ordon- 
na eiifuite  à  Abraham  de  fortir  de  Ion  pays  ,  de  ia  pa- 
renté ,  de  la  mailbn  de  fon  pere ,  &  d'aller  dam  le  pan 
qu'il  lui  montreroit.  Abraham  obfillàml  l'ordre  de 
Dieu ,  fortit  de  Haran  âge  de  7  j  ans  ,  emmena  Lot 
avec  lui ,  traverfa  le  pays  de  Chanaan ,  s'arrêta  dans  un 
lieu  appelle  Sicliem,  étendant  fe^  rentes  jufciu'.i  la  vallée 
iklullre.  Le  Seigneur  apparut  à  Abraham  dans  cet  en- 
droit,&:  lui  promit  de  donner  i  £t  poftérité  le  pays  où  il 
ctoit.  PaCi  nt  de-là  vers  la  montagne  qui  eft  â  l'orient  do 
Bsthel ,  1 1  y  drelGt  fes  tentes ,  ayant  Bediet  à  l'occidenr, 
&  Haï  â  l'orient ,  y  éleva  un  autel  au  Seigneur ,  &  •  in- 
voqua fon  nom.  Il  s'avança  enfuite  encore  plus  loin  vers 
le  midi  pour  y  demeurer  :  mais  la  fiiminc  qui  furvint 
l'ayant  obligé  de  palfcr  en  %]Ppie  avec  là  Êunille  j  pré- 
voyant que  la  beauté  de  là  femme  San  ponroît  lui  nuire 

tiarmi  les  peuples  du  p.iys ,  qui  ne  feroiem  .uicun  fcrupu- 
e  d'cter  la  vie  au  mari  pour  polféder  la  teiimie ,  il  con- 
feilla  à  Sara  de  dire  qu'elle  étott  fa  faur  ,  ce  qa'^le 
pouvoir  faire  tins  mcnl'onge,  étant  fille  de  (on  pere, 
félon  récriture  :  d'ailleurs  c'étoit  un  ufage  dans  ce  temps* 
U  de  donner  le  nom  de  fireieflc  de  (àeur  aux  proches  pa- 
rens.  Ceqn' Abraham  avoir  ne  manqua  pas  d'arri- 
ver; les  plus  confidtraM.s  d  entre  le\  F.L;yptiens,  épris 
de  la  beauté  de  Sara,  en  ayant  donné  avis  a  Pharaon, 
qui  étoit  roi  du  pays.  Ce  prince  fit  enlever  &  emmener 
Sara  à.  taa  palais  ;  envoya  i  Abcafaam  des  préîèos  «on* 
fîdcrables  de  brebis ,  de  boofi ,  d'ânes ,  de  chameaux , 
de  fervitL'urs  &  de  fervantes.  Mais  le  Seigneur  irriré 
contre  Piiaraon ,  frapa  ce  prince ,  èc  tous  ceux  de  là 
maifbn  de  très-grandes  plaies ,  à  caufe  de  l'enlèvement 
&c  de  la  détention  de  Sara.  Pharaon  fit  venir  Abraham  , 
fe  plaignit  de  ce  qtrïl  ne  lui  avoir  pas  déclaré  que  Sa- 
ra cioit  fa  f.'mmc  ;  5:  qu'en  difint  qu'elle  croit  f\  fxur  , 
il  l'avoK  cxpoic  à  b  tenuiiun  d'cpuuler  Sara.  Pharaon 
la  rendit  à  Abraham,  à  qui  il  enjoignit  de  fortir  de  fes 
états ,  &  ordonna  à  fes  gens  de  l'accompagner  Sc  de 
prentire  garde  que  ce  patriarche  ne  manquât  de  lieiii 
Abraham  fortit  donc  d'Egj-pte  avec  Sara  fa  femme  & 
Lot ,  &  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  Sc  revint  i  Be- 
thel, où 'il  avoir  demeuié  avant  cette  famine,  s'y 
étalilit  avec  Lot  fon  neveu.  Comme  ils  avoient  l'im  Oc 
l'autre  de  erandes  richeflès  iC  quantité  de  troupeaux , 
le  pays  ne  wiElânt  pas  pour  les  contenir,  Abtahain  fe 
fépara  d'avec  Lot  Ibn  neveu ,  qui  alla  deinenrer  i  Sodo- 
me;  pour  lui  il  refti  danslepavsde  Chaïuan.  Dieu  lui 
tenouvella  la  promellc  de  lut  dooo»  ce  pay»  &  à  Ik 
TomLPtniiL  Hiy 
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fàHkààt  9c  de  maltii|licr  &,  nu»  mm»  Itmiffiœ 
de  la  terre.  Il  vins  demeurer  prèi  de  b  nlMe  de  Mam- 

brc,  vers  la  ville  d'Htbron,  qui  cti^lt  .m  miiîi  ,  J^:  y 
drellà  un  autel  au  Seigneur.  MAinbie  ttoit  un  Amor- 
fh^dcfcendant  d'Amurrhce ,  quatrième  fils  de  Ctu- 
OMJi  ;  il  avoudeux  frères ,  tfcol  &  Aner  :  ils  iiretit  tous 
mis  aHîance  avec  Abraham.  C^pendaiii  ChodorUho- 
mor  roi  Jcs  ÎLl.tmitcs  ,  Amraptiel  roi  de  Seniiaar, 
Arioch  roi  il  Ll  uf!j  i  ou  du  Potv ,  &  Thadal  roi  de  Goitn 
ou  des  Nations,  tuiu  vcini  l.urc  U  t;iu:i;u  .iu\ 
5odon>e  Sc  de  Goniorrc,  les  dcArcnt  dans  la  vallée  des 
BMSifcafUt'enlevctoucceqtt'ik  troavcrem  à  Sodo- 
me  St  i  Gomorre  ,  ils  enimenetent  Lot  pri(banicr ,  &: 
«rirent  oout  ce  qui  lui  appartenoit.  Abraham  en  ayant 
ctc  averti,  fit  armer  j  i8  de  fes  domeftiqucs ,  pourfui- 
vic  cet  rois  jufqu  a  Dan ,  les  défît ,  &'  raincJia  Lot  fon 
aeveit  avec  rout  ce  qui  lui  appartenoit,  &:  tous  les 
liriliiiiniera  6i  k  butin,  dont  il  iwnoa  ia  dime  â  Mel- 
dûfédech  ntt  de  Salem,  prêtre  dn  Dieu  très-haut,  & 
rendiiauroideSodoiiiL'  o;.ii  Kii  .injurrcmit.  Qii  J- 
<]ue  temps  après  Dieu  k  fit  viiîtuaii,  a  Abralua»  ù.uis 
une  villon,  &  lui  promit  qu'il  auroit  un  fils,  duquel 
iortiroit  une  nombreufe  poUcticé.  Il  fit  alliance  avec  lui, 
ic  lui  prédit  qu'il  mourroit  en  paix  dans  le  pay-ideCha- 
naan  :  &  que  l'es  defcendara ,  apr^  avoir  demeuré  40a 
ans  en  fervitude  dans  un  jwiys  étranger ,  rcvigndroicnr 
dans  le  pjyv  on  il  croit,  &  qu'ils  le  pollcderoienren  en- 
tier. Ccpendatu  Sara  n'ayau  point  encore  d'enfans,  donna 
pour  fcmnw  i  fin  mari  ime  elclave  li^ypticnne ,  nom- 
mée Agar,<|iiicoii^,  fle  eut  lin  fils  appelle  Ifnui  l. 
Abrahain  avoir  alors  i£  ara.  Treize  ans  après,  la  99 
anntu-  iVAhuliAm  ,  nicii  lui  .ipp.irur  eiKore  ,  renouvel- 
la  Ion  aliiaitt:c  avec  lui ,  àc  changea  ion  nom  d'Abt.im , 
qai  (ignitie  pere  élevé,  en  celui  Â\4hrakim  ,  qui  li- 
Ipîfie  pm  de  fb^ûun  aattont ,  &  lut  ordonna  de  fe 
drconcire,  lui  te  tmite  fâ  poftérité,  en  figne  de  l'al- 
liance fjn'i!  .ivciit  fïirc  .wl-c  fui.  I!  ch.mcjM  audî  le  nom 
de  fa  ttiiiinc  ,  i]iu  s'appLlluii  Sarui  en  celui  de  Su- 
ra  ,>k  proimt  qu'elle  auroit  un  lils  qui  feroit  nomme 
Uâac.  Abratiain  exécuta  l'ordre  de  Dieu,  Te  circoncit 
lui-même,  &  circoitcit  fon  fils  IfmairI ,  fes  cfclavet& 
tous  les  mâles  oui  étoient  dans  fa  mai  fon.  Le  Seigneur 
apparut  encore  a  Abraham  dans  la  vallée  de  Mambrc , 
ions  la  fornic  d'un  homme,  acctinip.ij;iié  de  deux  .autres. 
Abraham  les  reçut  dans  fa  maifon ,  Cv:  leur  Juniu  à  man- 
der} ils  lui  prédirent  que  Sara  auroit  un  fils  l'année  fui- 
vanCCi.  Deux  de  ces  hommes  s'en  allèrent  de-là  à  Sodo- 
me  pour  en  retirer  Lot  ëe  là  lâmille  ;  &:  le  Seigneur  pré- 
dit à  Aîirilijin  li  dcfli  uLlion  de  cette  ville  &  de  celle 
de  Goiitotre.  Peu  de  tumui  apiè^  Abraham  fit  un  voya- 
ge à  Gerarc  ,  où  Sara  u  femme  ,  qu'il  faifoit  paifer 
pour  fa  focur ,  lui  fut  enlevée  par  Abimclech ,  roi  de  ce 
pays ,  qui  la  lui  reiidit  avec  de  grands  préfens,  lorfquil 
eut  .ippris  qu'elle  étoit  fa  tlMiime.  L'aiiik'l-  d'apits  ,  du 
nioiult"  1 1  4  9  ,  &  avant  J.  C  i  S96 ,  Ifaac  naquit ,  fon 
pcre  ceint  i-e  de  cent  ans ,  &  fa  mere  de  quatre-vinpt- 
dix.  Abraham  thaliâ  de  chez  lui  Agar  &  fim  fils  Uinaël. 
Depuis  ce  temps  Ifaac  vécut  en  paix  dws  la  maifin  de 
ftnpete  »  jufou a  I'.V.m  '  i  -  ms.  Alors  Dieu  voulant 
éprouver  la  fidélité  «l  Ab  alum  ,  lui  commanda  de  fa- 
crificr  fon  fils  Iû.k  fut  la  montaj;ne  de  Moria.  Ce  faim 
paaiarthe  ill  i  avec  fon  fils  au  lieu  que  Dieu  lui  avoir 
fnazque ,  &  fc  mit  en  état  d'exécuter  fes  ordres.  Dieu 
finioudi^  de  U  fermeié,  &  de  la  foumiflîon  du  fiU  ; 
&  ne  voulant  pas  i|uc  ce  (acrifice  fut  teint  du  lang  de 
l'hof^ie  ,  il  irrtta,  par  un  :vv^c  .  U  main  d'Abraham. 
Ce  patriarche  ayant  trouvé  pics  de  ce  lieu  un  bélier  em- 
baralfé  par  les  cornes  dans  un  builTon ,  il  roAtt  i  Dieu 
&  l'immola  au  lieu  de  lim  fila.  Le  Seigneur  nnouvel- 
b  l'alliance  qu'il  avotT  déjà  contraAée  avec  Abraham , 
qui  revint  i  B^rfibce.  où  i!  demeura.  Sara  mourut 
quelque-  temps  aptes  âgée  de  cent  vingt-fept  ans,  daas  Ar- 
bé  ou  HcLnoii ,  ville  du  pays  de  Chanaan ,  &  fut  emer- 
f»fu  Âbiaham  danelechampd'fphronptèf  dcMaov 
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bri.  11  emnva  enfiiiie  tlieiet,  narit  'de  DanJaj  , 
tendant  de  la  maifon  ,  dans  h  Mcfopotamie ,  p^ur 

clKTtlier  une  femme  à  fou  fils  Ifi.ic  ,  qi"  ^^'Olt  aJors 
40  Elit^tt  lit  hcuituUiiKm  ec  voyage,  &  em- 
mena Rebecca ,  fille  de  Bathuel ,  fils  de  Melcha^  âcd* 
Nachor  fon  mari ,  lôrur  de  Laban.  Abraham  prit  en- 
fuite  pour  femmeCethilfatîlen  eut  encore  quelques  au- 
tres ,  que  l'Ecriture  ne  nomme  point,  dont  »!  eut  plu- 
fleurs  enfans.  Enfin  Abraham  mourut  en  pix  à  1  âge  de 
1  •  {  .111$  ,  l'an  du  monde  11 1  ; ,  .iv.int  J.  (.-.  1  8 1  ,  de 
la  période  julienne  1891.  il  lut  enterre  .ivec  k  femme 
Sara  dans  la  caverne  d'Ephron  ,  fils  de  b.hot  Hethcen  » 
vis-à-vis  de Mambré,<|ù'ilavoit  acheté  des  en£uu  di» 
Heth  ,  pour  fervir  de  Iteude  iSfpulmre. 

-^[iu  >  ,,erte  hifloirc  véritable,  il  eft  inutile  de  rappor- 
iri  toutes  lev  tables  que  les  rabbins  ont  inventées  tou- 
cli  int  Ahialiam.  Ils  veulent  que  ce  patriarche  aie  £té 
élevé  dans  l'jdolâliîe  par  tan  pere  Thaié  ;  qu'il  ait  IB- 
cuonu  dès  1  a^  de  1 4  ans  la  vaidié  des  idok-s  ;  qu'il  les 
ait  brifc-cs  à  l'infu  de  (on  pere  j  qu'il  .lït  ère  jert;-  parles 
Chaldécns  daiu  lui  teu ,  d'où  il  forti;  uiv,  être  cndoin- 
niagé-  Ce  qui  peut  avoir  doimé  lieu  à  cette  dernière  fa- 
ble ,  c'el\  que  le  nom  6'Vr,  qui  elV  celui  de  la  ville  des 
(Chaldécns  ,  d'où  il  fortit ,  fignifie  aufll  le  feu.  Us  pré- 
tendent qu'il  convertit  plulicurs  perfonites  à  Haran.  Ils 
content  aull'i  des  merveilles  de  ùk  fcience.  Berolê ,  fi  nous 
en  ei\tyons  Joféphe,enavoit  Lut  un  parlait  aluonome. 
Uti  veut  auflî  qu'il  aitenfeigné  ralttunuiiiie  de  i'anthmé- 
tique  aux  Egyptiens  :  Joféphe  l'alfurc ,  mais  Nicolas  de 
Damas  ne  le  dit  pas.  Eupoicme ,  Aitaban  0C  Âleuuidre 
Polyhiftoi ,  cirés  par  Eufebe,  adurentanfli  qu'il  enfeî- 
gria  raltroiiouue  .iu\ Pluniciens  &' aux  r'^\  piiir,s.  Mais 
ces  auteurs  .ijoutetu  beaucoup  de  tables  i  ce  rccit }  l'un 
(  Nicolas  de  Damas  )  dit  qu'Abraham ttgui  Daoïasj 
un  autre  (  Ai  caban  )  aiTure  qu'il  finoïKna  vmgi  eus  en 
Egypte  ;  Alexandre  Ptalyhiftor  lui  tait  £dre  un  voyage  1 
Heliopolis  :  joféplie  pte'teiul  qu'un  des  motifs  de  fon 
voj^ge  en  Eg}pcc  J  tut  le  deiu  de  coiutoître  Ics  dogmes 
des  Egyptiens. 

La  plupart  des  Juifs  ^  &  fur-tout  ceux  qu'on  nomme 
caboliAes ,  font  Abraham  auteur  du  livre  Stph^Je^firg^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Talmud.  Ils  préteitdent 
qu'Abraham  écrivit  ce  livre  à  l'occalîon  des  fages  de  U 
Chaldéc ,  qui  ne  coiiveroietn  [kuiii  eiitr'eux  des  pre- 
miers principes  de  la  religion  ^  tes  uns  établillànt  deux 
premières  caufcs  contraires  l'une  à  l'autre ,  &  d'aurres 
en  mettant  jufqu'i  mns.  Ce  fi»,  diftm  les  Juifs ,  ce  qui 
obligea  le  patriarche  Abraham  de  compofer  ce  petit 
uuvraj;c  Jaftrr,  OU  Je  ùi  (!t\:tion  ,  qui  a  été  imprimé 
a  Mantoue  ^  avec  les  commentaires  de  R.  Saadias 
Gaon  ,  de  Ri  Abrain  Ben-D.ivid  Rauter,  de  R.  Moyfe 
Boirei  ,  de  R.  Moylè  fiar-Nahmam  ,  &  de  R.  Elie- 
zer  en  l'année  15^1  ,  9c  après  traduit  en  latin  par 
Poftel  dans  la  même  aniirc.  Ritrongel  ,  Juif  con- 
verti ,  &  profclilui  à  C^.i[njber^  ,  en  a  donné  depuis 
une  tradutkion  latine  iinpninéeà  Amfterdam  ,  avec 
des  corre^Uons  en  \6^i.  Buxiorf  remarque  dans  ik 
bibtiotliéque ,  que  quelques  Juifs  l'ont  attribué  ajrab- 
bin  Akiba-  M.  Simon ,  qui  a  vtt  plufieurs  exemplai- 
res manufcrits  de  ce  livre ,  qui  eft  très-petit ,  alTure 
qu'ils  vai  ieiit  extrêmement  enrt'eux  ,  &  qu'ils  ditft  rcnc 
beaucoup  de  i  imprimé.  Il  dit  déplus,  que  les  mmuues 
de  cabale  dont  il  traite ,  montrent  aflèz  qu'il  a  ht  com- 
poffi  par  quelque  împoAeur ,  qui  a  cnaprâmé  le  nom  du 
patriarche  Abiaham.  Les  berniques  Sethiens  dAiierent 
«ne  Apocalypfc  d'AbrJiam  ,  comme  le  icmarijue  S. 
Epiphane.  Origène  cite  ua  prétendu  ouverte-  de  ee  pa- 
triarche ,  où  un  Ixw  &  un  mauvais  ange  liilputeiu  du 
fidut  d'Abraham.  L'ajfom^ioa  dé  ce  ptriarche  étoit 
aulS  un  ouvrage  fuppofê  ;  il  eft  cité  dans  la  fynopfe  attri- 
buée .î  S.  Atlianafe.  Les  mahomét.in^ ont aulîi  débité bieo 
des  révetisis  fur  le patnatchc  Abraham.  Hécatce,li  l'OO 
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bù  les  unes  Jes  juftes  repofoicnt  en  awinlant  le  Mef- 
hc,  cft  appelle  le  fcia  d'Abraham.  Les  martyrologes 
jit  11  ftte  d'Abiihini  au  o  dcdobfe.  L 
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chiéuens  avoient  bâti  un«  égLUie  6iu  le  Ueu  où  l'on 
pictendoit  qu'étoit  là  fépuliure ,  &  la  Tura  l'ont  dc- 

Jiuis  convertie  en  iint;  mofquce.  Le  prétendu  cKcne  de 
^lambrc  a  cit  iionuic  pai  les  païens  &  pai  les  chrcciens 
julqu'au  temps  de  l'empereur  Conftance ,  comme  le  té  ■ 
tnoigne  S.  Jérôme.  Coolbmt'm  avoir  iKanmoins  défetulu 
les  cultes  fiiperftttieux  qui  s'y  pratiquoieni ,  te  y  avoir 
fiit  bldr  une  cglife.  On  a  aulU  tCL':i-ic!ic  Vcfidrou  an 
Abraluiu  ûSiii  fon  Hls  \Lul  j  c  ctuic ,  tlou  lw4  Juils  , 
fur  la  montagne  de  Sion ,  à  laquelle  ils  avoienr  donné 
le  nom  de  Morta  ;  &  les  clircnens  ont  joint  ce  Moria 
au  Calvaire ,  pour  rapprocher  l'immolation  d'ifâac  de 
celle  de  Jefus-Chrift  lur  la  croix ,  c*eft-i-dire ,  le  rype 
ou  la  figure,  de  la  vérité.  Quelques-um  même  ont  voulu 
faire  croire  que  l'on  avoitcoiilervc- 1.\  picri  t  fui  lac]uellc 
Abraham  avoir  place  fon  HIs  paur  cire  immole ,  &  ont 
oft^crîre  que  par  les  foins  d'Hclcne  elle  avoir  ccc  |)orrce 
à  Rome, otk «n cfièc l'ooprércnd  av oit  cene  efpcce  de 
relique  dam  l'cgiife  de  S.  Jaaj  uts ,  appelléo  ScAoJfa- 
Cavallt,  *  Gencf.  depuis  le  chap.  i  i  jufau'ju  ihap.  16. 
Jofué  14  ,  vtrf.  1  5- 14.  Phibn.  L  de  Akrm.  Joicphe, 
tfb.  1  ,  cap.  £  4  7  â*  fm.  Eufeb.  prtp.  evang.  liv.  9  >  c. 
17.  Eniph.  Uiddiegec.  SinuMi ,  A^.  erit.  Kayle,  Baillct , 
vus  its  S(ùnu  a*  Fmàen  uflanmu,  Dlletbeloc ,  ti- 

hlioth.  orient. 

ABRAHAM  (  ûinr  )  abbc  tu  Auvergne ,  naquit  vers 
la  fin  du  IV^  lit  de  dans  la  iiaurc  Sync,  iur  les  horJs  de 
l'Euphrate,  quirca  fon  pay»  ctanc  encore  fort  jeune,  & 
alla  en  %xpre  vilîter  les  anachorètes  :  il  fut  pris  par  les 
Sanfins,  vpi  ùàSmeai  âlon  des  inoirHonscUm  la  Pa- 
\dBàaeJ6c  en  finfect  maltnùié.  Dès  qu'il  le  for  échapc  de 
leurs  mains,  il  vim  dans  les  Gaules  ver?  la  fin  de  l'em- 
pire de  Valentinien  111.  lls'arrêucn  Auvergne,  j  ton- 
da  un  monaftere ,  où  il  forma  &c  pcrfeâionna  plufie<:rt 
difàples  dans  la  vie  itlisieufe>&  mourut  l'an  471.  Son 
«orptfiitenteitéiIansr^ilê<feS.Cirgues,  une  des  pa. 
roiffes  de  la  ville  de  CIcrmont ,  où  le  culte  de  S.  Abra- 
ham lubiilke  encore  aujourd'hui.  *  Baillet ,  vtts  dts 
Smut ,  1 5  Juin,  Gtefpàm  Taraoï.  t%,t>  ti. Ku* 

.ABRAHÂM.filsdeZefa,  ottde  Zuaaca  finoonu 

nié  AlSoriani ,  c'eft-i-dire ,  It  Syritn ,  foixante-dcuxic- 
mc  patriarche  d'Alexandrie ,  depuis  S.  Marc.  11  fucccda 
i  Mina,  fous  le  reçue  de  Mocz  Ledioillah ,  premier 
calitc  de  la  race  ou  dvnalhe  des  Fatimices  en  £gvpte ,  & 
mourut  le  fixiéme  joardninoia  ooiliak,  lekiale caloi- 
drierdttCophtes.  Ce  parriaidbeeft  tenu  pont  iktnt par 
l'cglifc  d'Alexandrie ,  qui  en  ùix  la  ftte  le  jour  de  £1 
mort.  Entre  les  iiiiracles  qu'on  prétend  qu'il  fit  durant 
là  vie ,  on  /aconrc  que  par  fes  pneres  il  uaJif^oria  ujve 
WBOKtgaiS,  comme  on  air  qu'avoit  Tait  autrefois  S.  Gré- 
|oife,lîunamnié  Ti&aitnuraiyK.  Lavie  de  ce  patriarche 

•  bè  iam  en  fyriac  ie  en  arabe.  On  trouTe  celle-ci 
jointe  à  celle  de  Barfuma  dans  la  bibliothèque  du  roi  , 
num.  795.  Ebti  Amid  domie  â  ce  patriarche  le  nom 
i'Ephrem  ,  &  dit  qu'il  fiit  ccabli  patriarehe  par  les  Ja- 
cobites  l'an  des  martyrs  69  i  .qui  ell  la  troiliéme  année 
dunsne  d'Aziz  Billah ,  âs'de  Moez  Ledinillah,  ^^  la 
$67  de  Hiégire ,  qui  corrcfpond  à  l'an  977  del.  C. 

*  DUerbelot ,  bîblioth,  orient. 

ABRAHAM,  archevêque  de  B.ilTora  ,  a  rcrit  en  l.an- 
gtie  (yriantie  plulîeurs  épîtres ,  &  un  livre  fur  les  mots 
oblcurs  qui  fe  crouvenr  dam  les  ouvrages  de  Théodore 
deMopfuede.*  ^ayc^Ebed  Jefii,  demfonoMl^udu 

écrivains  ChaliStns. 

ABRAHAM  ,  ermire,  5'étatit  retiré  en  Egvpte  dans 
un  délèf  t ,  &  fes  parens  crant  morts ,  li  ordonna  que  tout 
leotbicnAtvendafcdiftribaé  anx  pauvres,  ne  le  réfcr- 
VStttdetoatVBgrand  héritage,  qu'un  habit  de  toile  &  un 


floffman  ôît  mention  dans  fon  Lexicon  umv^rfcl ^ 
d'an  certain Ai.RAiiAv(  tvîque,  ijui  durant  rout  L-temps 
de  la  prébturc ,  n'uti  point  de  teu ,  d  eau ,  de  pam ,  de 
vin ,  ni  d'aucune  autre  boidôn,  ni  de  chair ,  ni  de  p<ù£ 
£00,  ni  de  6um,  ni  de  légnBies,&  qui  pour  toute 
nourriture  ne  mai^eoit  que  dss  heite  crues ,  quoiqu'il 
fît  d'ailleurs  très-bonne  chcrc  i  ceux  qui  venoient  le 
voir  -y  mais  il  ne  nous  dit  poinr  d'où  il  a  tiré  ce  qu'il  en, 
a  dit. 

ABRAHAM ,  roi  d'Ethiopie ,  dans  le  V  (îccle ,  com- 
mença à  régner  en  448 ,  &  régna  pendant  17  années  j 

fivoir  ,  1 5  ans  avec  fon  fieie  Aiba  ,  <?<:  14  ans  feul  , 
lelon  Marias  Viilorjui.  Ce  prince  tut  ucs-zclc  pour  la 
religion  chrétienne.  On  tient  qu'il  fit  mettre  en  lieu 
d'allurance  tous  les  fils  de  la  famille  royale ,  de  peur  que 
l'ambirion  ne  leur  infpirâtdes  crimes  ^  &  qu'il  ocdtmm 
que  celui  qui  étoii  dedinc  à  régner ,  feroit  le  feul  qui 
jouiroit  de  la  liberté.  Ce  qui  s'oblèrve  encore ,  dit-on , 
en  Lihiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  pluiieiirs  autrti!  prin- 
téi  de  te  nom.  *  Geueorard.  m  t/mn.  Alvarez ,  c.  5  8  j 
hijl.  yL:!ui>j>. 

ABRAHAM  t  eUMenuc  des  Maures  d'Afrique,  vi- 
voit  dam  le  XII  fîécTe.  H  fnccéda  i  fon  pere  Ali ,  qui 

éroit  mort  dans  une  f;in;:;lante  bataille  ,  qu'il  perdit  dans 
l'Aiuiaiouiic  contre  Altonlt;  V'il  roi  d'Efpagne  ,  dit  le 
Batailleur.  La  fin  d'Abraham  fut  tragique  ^  car  un  étran- 
ger nommé  Abdallah  Berebere  ,  de  maître  d'éo^  &  de 
pêcheur  qu'il  éioit ,  fe  mit  en  eut  de  le  détroMT.  Abn* 
iiam  le  mcprilÂ  d'abord ,  mais  le  voyant  foutenu  de  irè»> 
fortes  trouoes ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  baraille.  Le 
fort  fe  déclara  contre  Abr.ihani  :  il  eut  le  malheur  de  la 

rrdie^  &  les  portes  d'Agmct  lui  ayant  été  fermées  après 
déGûte,  il  fut  contrainrde  fe  réfugier  à  Uraii ,  ne 
Bouvant  poiotde  letcatie  aiTurée.  On  l'y  pourfoivit} 
Se  cet  iidortuné  prince  qui  s'était  écfaapé  de  nuit ,  ne 
fâchant  à  auoi  fe  refoudre ,  piqua  fon  cheval ,  &  fe  pré- 
cipita de  (icfefpoir  avec  ia  femme ,  lailiani  fon  empire 
k  Àbdulmumen ,  général  du  parti  d'Abdalleb.*  I^lta lit 
Léon  ,  Marmol ,  de  Thou , 
ABRAHAM.  11  y  a  eu  piulîearsratibîns  de  ce  uMn, 

qui  fefont  rendu  célèbres  par  leurs  écrits  ,  eiitr'autres 
eelui  qui  eû  auteur  du  iivfe  qu'un  iioiïuiic  faifceamdc 
m)  rrkc ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle ,  félon  Géncbrard. 
Abraham  léviiedans  le  Xiii  Amaham  Peridol  (kns 
le  XIV  y  Abraham  de  Banuoes  dam  le  XVI:  adli- 
bien  au'un  autre  lévite,  &  auteur  du  livre  JhJarh 
levi  ;  Araham  Ca'i  qu'on  fait  auteui  de  1  algèbre ,  que 
Cardan  met  au  nomhrc  des  douze  efprttsfilbllfa  duninn^ 
de.  *  Cardan ,  de  fubtdu.  lib.  1 6, 

ABRAHAM  à  SanBa  Clara ,  de  la  f^imille  des  Ui- 
grelins ,  que  l'emaereor  Ferdinand  111  a  ennoblie,  na- 
quit l'an  I  <>4i  â  ftrahenheimftatren ,  bourg  de  la  Soaa- 
he.  Il  entra  dans  l'ordre  des  Auzudins  à  Page  de  dix- 
huit  atu  ,  &  pcécha  pendant  plus  de  quarante  ans  â 
Vienne  en  Autriche  avec  applaudiflêmem.  11  a  fait  un 
grand  nombre  d'écrits  ^ui  une  tous  imprimés  en  alle« 
mand.  Il  mourut  à  Vienne  le  pcemïer  de  dfrffp^e 
1  U  avoit  paifi pur ks charges  In pliu confidéca^ 
bles  de  fon  ordre. 

A  BR  AH  AMEOCHELLENSIS,  ctowbrfiCXXlELi 

I.ENSIS. 

ABR  A  H  A  M-USQUE ,  Juif  Pomigais ,  a  rraduit  k 
fauieufe  bible  eûi^nak  des  Juifs ,  impriniée  i  Ferrare 
en  H  1;  f  ,  &  dediee  i  Ren^e  de  France ,  ducheffê  de 

Ferrare.  Elle  efl  traduite  inotjHnir  mot  furie  te.'Cteîié- 
breu  ;  ce  qui  la  rend  très-obfcure ,  parceque  les  mots 
n'en  font  pas  toujoncs  punnent  efpagnols ,  mais  d'un 
certain  lang^  «p^puil,  qui  n'efl:  en  que  dans 
les  fynraogues.  Il  y  en  a  une  lëconileéditiaa  faite  en 
Hollande  l'an  1  ;  j  ,  qui  ell  d'un  beau  earaeterc  ,  i!s:  où 
l'on  a  changé  quelques  murs  pour  les  adoucir ,  ^  }iout 
les  rendre  plus  intelligibles.  Néamnoins  la  première 
àlitton,  qui  approche  du  gotliique,  eft  beaucoup  plus 
{«GhilcUc  Ce  qu'il  y  a  de  particuUet ,  c'eft  que  l'oft 
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Toit,  fur-toiic  dans  ceitc  piciiin-io  édicîon ,  un  aITcz 
grand  nombre  d  cwiles  inarqiiuvi  iui  certains  mots ,  ijui 
ocfieMncque  ces  mots  ne  s'entendent  point  dans  la  lan- 

Eeli&iaïque  »  6t  qu'on  peu  les  expliquer  en  difTcrens 
H.  Ceux  qui  ont  fcùt  tmptîmer  pour  la  féconde  fois 
cene  bible  cfpa^nole  en  i<;}0,  ont  retranche  une  partie 
de  ces  étoiles.  '  M.  Simon ,  hijf.  (rit.  /.  5 ,  chaf>.  1 9. 

ABRAHAM-ZACUT.  favant  rabbm ,  a  lait  un  re- 
cueil fous  le  nom  de  Jukifin  ,  ou  Sepher  juhafin  j  c'eft- 
à-flire,  Itlivrt  daJ^mUUs.  Ce  recucd  contient  pliilicurs 
pièces  qui  rej;aidi;nt  l'hiftoirc  la  chronologie ,  qu'il 
a  fointes  cnfcmbic ,  &  dont  il  y  en  a  qiielques-unc!>  qui 
ont  ctc  tirccs  d^s  ar:J>eî.  On  en  voir  Am\  (.-di- 

tions  -y  l'une  de  (Juriuiiiuiople ,  &  l'autre  lie  Ctacovie. 
On  juge  que  la  dernière  eft  plus  corredc;  mais  il  y  a 
bi«a  huues  dans  l'une  âcdaat  l'autre ,  principaie- 
inem  dam  les  noms  propres  >  ce  iiuî  «irtve  oïdimîie- 
incnt  dans  tous  les  uvtiei  (kît  raboîos.  *  M.  Simon , 
hijlolre  critique. 

JJ*  ABRAHAM  (  Jacques)  reçu  au  ferment  d  .i\  tv 
Cai  le  »}  novembce  164Î  ,  fut  un  des  plus  ccUbrcs  de 
Son  temps.  Il  nous  relie  de  lui  plulîeucs  mémoires  eu- 
riei't ,  cn^'c  iiirn  <;  i\n  qui  a  pour  titre  défenfe  dt  la 
vér:u  Je  Jean  Muu'iarJ ,  imprimé  â  Paris  en  1671  , 
iJi-^".  11  cft  parlé  de  lui  avt^  cl  >l;c  dans  la  orcfacede 
Al.  Hullon  de  advocMo ,  où  il  dit  que  ce  fut  Al.  Abra- 
luim  qui  rengage»  A  Cnir  (on  traité  de  PmOtM ,  qu'il 
fut  un  de  ceux  auxquels  il  le  commimiqiut  svam  de  le 
rendre  public  11  mourut  le  }  oâobc»  i£79.  *  Mem. 
•mff.      m.  Boucher  d'Ar^i^. 

ABRAHAMI  (Gérard)  tapiumc FUj>u:uI,  &  litii. 
tenant  d'Antoine  de  Gronsbcndonk  ,  gouverneur  de 
Bos-le-Uuc  pour  les  i^n^piols ,  a  iîgnalc  fon  nom  par 
un  combar  fingulier,  doaivtiici  lenijet.  Breaiuégen- 
dlhommc  Normnnd  ,  qui  commandoit  en  i<>co  une 
coftipa  :1:1c  ik  I  r.5i!(,ois  au  fervice  des  Hollandois,  fe 
v.iiiu  quk;  m:1i',[  de  fk-s  fo!d.ats  étoient  cap.iWcs  Je  défaire 
quarante  Flamaïu.  Ahr:thami ,  piqué  de  cette:  bravade  , 
toi  fit  un  défi  ,  Un  marqua  qu'il  ctoitprctd'i^NOUver 
dans  un  combat  linguiiLi  1j  fo  ce  de  lents  armes ,  avec 
un  nombre  de  foWats  c^ai  de  paît  Sf  d'autre.  Au  jour 
donne ,  les  chefs  vinrent  fur  le  t  lump ,  .nnmip.iiîni's 
chacun  de  vin^t-deux  hommes^  &  s'y  battirent  vaiiiain- 
tneni.  Breaute  y  fut  tue ,  avec  ièize  des  tiens.  Abraha- 
int  demeura  aulC  fur  U  place  »  me  fbaftwe,  te  deux 
ancres  Flatnam ,  fc  fut  enterre  magnifiquement  i  Bos- 
Ic-Duc  ,  où  l'on  voit  fon  rpitaplic  qui  contient  cette 
Jiifloirc.  •  Beyerliiik ,  in  opère  chronogr.  an,  1600.  Hif- 
toire  des  guerres  de  Flandre.  On  donne  cenc  hiAoire 
Celle  que  les  Ëfp.-ignols  l'ont  décrite  ;  mais  il  cft  ncccf- 
Jjîre  (Tavertir  qu'il  y  en  a  une  relation  u»iie  difictente, 
te  bien  circcini';.it;i.  ice  .1  l'article  BREAUTE. 

ABRAHAM1L.NS  ou  ABRAHAMITES  ,  feâede 
nouveaux  hérétiques ,  inic  les  Arabes  noiuincTcm //-.'j- 
himiah  y  i  caufe  de  leur  auteur ,  qui  portoit  le  nom 
ilhrakim  ou  Ahrakam.  Cet  hcrcfiarque  renouvella  dans 
Antiochc,  dont  il  ctoit  natif,  la  feâe  des  Pauliciens  oo 
P^aulianides.  11  avoit  déjà  corrompu  une  grande  partie 
Jes  Syriens;  mais  Cyriji-jm;  ,  ]i,irri.uc[ii;  ortlicxii-xc  lic 
cette  églife,  lui  rélllla  puitlainment ,  61;  Ht  tant  par  les 
lilins ,  que  cette  iêâe  fc  dillipa.  Ces  Paulianilles  recon- 
tuillôiem  Mor  autcu  r  de  lenx  feôe  Paul  de  SamaAte  * 
ivêque  d'Ancûjche  ,  qui  nioit  U  divinité  de  J.C.  Le 
patriarche  Cyriaquc ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  te- 
noit  le  fiége  d'Antioche  Ibus  le  rcgnc  d'Aaron  ,  fur- 
nommé  Àl-Rafihid  ,  calife  de  la  r.ice  des  Abbaflîdcs , 
eiwiron  l'an  190  de  l'hégiic ,  qui  eft  le  805  de  J.  C 
N  icéphore  tenoit  pour  lors  l'empire  d'orient ,  te  Char- 
lema(;ne celui  d'oicidcnr.  *  D'Hcrbclot ,  bihlloth.  orient. 

ABRAM  (  Nicola-,  j  iéfuitc,  étoit  I.nrr,\in  ,  r.i  1 '.in 
1589  à  Cner\'al,  an  dioccfc  de  Touî.  il  entra  chez,  les 
éfuites  le  I  o  novembre  t  C06  ,  &  y  fit  les  quatre  vœux 
e  iQ  décembte  Itfij  ,  étant  à  Pont-à-Mouflî>n.  Il  en- 

Ibgp»  pendant  ^naoe  aosla  chàoiique  dan  l'univetliié 
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de  la  même  ville ,  alors  célèbre;  8C  il  J  ^  On  grand 
nombie  de  difciplcs.  Le  P.  Abram  méritoit  ce  concours 
par  les  talens  ,  &  par  la  iiunicic  it'eule  ij^l'cT.  Ij  ^i. 
luite  appliqué  à  la  controverie ,  on  le  vit  lucceiltve- 
ment  en  ditléretues  villes  expliquer  les  vérités  de  la  reti- 

5 ion ,  réfuMT  ceux  qui  la  cbmbanoient ,  &  s'efforcer 
e  ramener  à  ll^life  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur 
de  s'en  écarter.  Revenu  à  Ponr-à-Mouflôn  ,  il  cxpl.ima 
l'écriture  faintc  dans  l'univerlîté  de  ccrtc  ville  pendant 
dix  fept  ans.  En  1^52  &  1^5  ;  il  avoir  eveicc  |..s  niâ- 
mes fon(i^ians  k  Dijon.  11  mourut  i  Pont-iUMoulIân  le 
7  de  fcprembrederan  1(5  {.  fiayle  parle  de  ce  ûvanr 
jchi;rc  tlans  fon  dicllonniiire  critique ,  8c  fait  mention 
de  qaukjaci-utis  *ie  fes  ouvrages  ,  croyant  les  Jécadlcr 
tous.  En  voici  une  lifte  plus  exaâe  Se  plus  complctie 
que  nous  tenoiu  du  P.  Oudut ,  confrère  du  P.  Abram. 
I.  Epitome  prtceptorwn  graconm  ver0iu  Itttinii  com~ 
prehenftt.  La  première  ciiition  cil  de  t  <i  i  ;  Je  en  i  /îj  7 
cet  écrit  avoit  été  impt  uiu'  cinquajuc  Ion  en  ditlcrens 
iieux.  Dans  les  remarques  trinques  fur  Bayle  ,  au  liett 
de  i  6  5  7  on  dit  I  £  { 1 .  1.  Konni  FampolUani paraplvi^ 
fisjiu^i  Svai^iifeatttdùm  Joannem ,  grscè  «f  Uttlni  , 
aun  aMif  &  tx  edittcme  NkoUû Âbrami ,  a  Paij  - ,  Sc- 
baftien  Gramoify ,  1  /s  1  ) ,  â».8».  Francms  Nanfiui ,  q  ui 
dès  1589  avoit  publié  l  ouvragc  de  No:inus ,  y  a.Okt 
ajouté  de  lui  même  trois  cens  ioixante-neuf  vcrigrecî. 
A  ion  exemple ,  le  P.  Abtam  a  inféré  pareiUemenc 
quelques  additions  au  texte  grec.  Comme  Nonnus  avoit 
omis  lliiftoire  de  U  fenmte  adultère ,  ou  que  cette 

liifloiic  niank]iioit  à  fou  te.vre,  le  fn,ar.r  jel'uue  y  a  fup- 
pUf  par  leiixatue-oiiic  v»;ii  grccs ,  bien  ditlerens  de  ceux 
lie  Naiilius ,  &  en  eux-mêmes ,  &  pour  le  ftile.  VojreS 
l'article  de  NONNUS.  i,ComBuntaniaimuniiimif^ 
lumtn  cfatkmm  Octroaù,  i  Paris ,  Sébaftien  Ctamoi» 
{y,  16 fi  ,  in-fo/.  dont  rom«.  l  e  fécond  finit  avec  la 
féconde  Phi lippiquc.  Ce-  teunnKiiuirc  dl  plein  d'érn* 
ditiua.  Jein-Ceorge  Gr.ïviai  qui  a  tait  imprimer  IcS 

oraifons  de  Ciccrou  i  Amftcidam  en  itfjf  9  ^  en  a  beau- 
coup nroliiié,  de  mené  que  l'éditeur  de  Ganibridge, 

dont  l'ouvi^  aparu  en  1699 ,  1 7 1 0  &  i  - 1  -  .  eV  M. 
l'abbé  d'OUvet ,  à  qui  l'on  doit  une  édition  cnncrc  des 
ouvrages  de  Cicéron.  Voyez  ce  qu'en  ciit  ce  favaiu 
académicien  ,  page  9  de  la  pictacc  de  1  cdiiion  citée. 
4-  Difpofitio  ana/ytita  aliquot  orationum  CtceroHÎS  ire~ 
viius  labatii  campehtnfa  ^  k  Pam-à-Mouflào  i<?}}  , 
i/j.4".  Ces  tables  louées  de  ceux  qtn  les  coonoilTent , 
furent  dét.ichées  du  commentaire  lîorrr  on  vient  de  par- 
ler ,  afin  que  plus  de  pcrfonnes  pulfen.  en  profiter  ,  & 
plus  commodément.  Commentarius  in  P.  VirgHii 
Montait  j£neidemy  à  Pont-i-MouiTôn ,  t6fi  ,  im-S'. 
deux  tomes,  tf.  Comtnentarius  in  P.  Firgîlii  Afarottzs 
Bucolica  &  Georgtca ,  i  Pont-à-MoulK>n ,  if.^i,  ,  .  r;-8". 
Le  tout  tut  depuis  réuni  en  un  feul  volume,  ious  ce  ti- 
tre :  CommcutjnuS  in  Publii  Virgilii  Maronis  opéra  ont- 
nia,  à  Rouen,  16^1  ,  1648,  1710-,  à  Touloufe, 
1644;  à  Lyon,  i<547j  à  Paris,  \66%  ,  in-ii.  Çjeom 
édirion  Palis  paflê  pour  la  plus  eftimée.  7.  Theo- 
pkrajlus  ,  Jivt  de  tfttattior fimOs  ,  &  toco  Paradifi,  dta~ 
rn!'^  J  jj  cxp!ujtionem  verf.  i9'j  A7•^'  //' c-cVMï.-iLi.T  , 
à  Pont-i-MouHon ,  itf  jj ,  /n-S".  On  trouve  cet  écrit 
dans  la  première  édition  du  commentaire  de  l'auteur 
6u  les  giorgiques,  mais  non  dans  des  éditions  poAé- 
rienres.  On  le  trouve  anfli,  nuis  retoncbéjparfanreor, 
dans  le  P!:urus  vtiais  tcfl^imcnri ,  dont  il  fiit  le  fcLond 
livre.  S.  Epitome  ruinniitionim  iingut  hebratc*  verjibus 
latinis  breviter  (/•diiuiidl:  comprehenfa  ,  i  PUis,  ttf4{  , 
<a-4°.  &  â  Dijon  i £5 1 ,  at^,  9.  Pharut  vatris  tèjfa- 
meitti  ffivt faemrum  ^fiomm  Shi  1 5.  Quihis  accejfe- 
runt  ejufdem  aucîorii  de  veritate  &  mendacio  libri  4  ,  à 
Paris ,  Jean  Joft  ,  1 648  ,  in-foi.  1  o.  Dijjertatio  de  tem- 
pore  kjhi;^!t:on:s  fiUorum  Ifraelin  Egypte  ,  exuerpt.:  ex 
PAjro  yercnj  rcjhmem':.  Ccrre  dîfll-rta'ion  cli  tirce  du 
ncuvicme-  livre  dit  Pharus.  Le  I'.  de  Tournemine  l'a 
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Dijon,  itj7,  &  encore  itym%  en  ai  fféremes  villes. 
1  i.  Jif/loria  luùverfitiuU  Mujjipantand  j  manufcrii  in-é^", 
coofaviaDcoUége  (icPont-i-MoulGm.  L'anteur  a  laifTc 
ceroinngeiBvarÉùt.  ij.  ConnwiiMtiaiwia  €p\fiolas 
fm&iPmdt  .-eeft  encore  un  inatiii(crit ,  conlervé  pa- 
rcilitiiicnt  au  Lo'.k'tjc  tîc  Pont-A-MoulTùn.  1 4.  Plufîeurs 
^ivaiiis  oac  aat  ibuc  au  i'.  Abiaiu  une  cradu^lion  fran- 
<uifc  £tite  d'après  l'iciUen  du  P.DanidBanDli,  de  la 
vie(iuP.Viow«Caia£e,  &  de  deux  «uires oovf^at 
dn  mtme  ;  (kraîf ,  l'Aotnme  d!e  tettfetj  9c  ta  pauimté 
€munte.  Im  P.  Sotwel  l'avoir  dit  !e  prcniicr  ,  &:  a  trom- 
fi  les  autres.  Mais  ce  bil>iiodii.cjaie ,  mieux  intormc , 
a  rendu  ces  tnduâions  à  Thonus  le  Blanc ,  aulR  jcfui- 
18»  à  qui  dles  ^panienneBL  *  Extrait  d'un  mémoire 
iatîtt ,  aMnmiuiiqiic  par  le  P.  Oudjn ,  j^fiuce.  On  peut 
fil  ioafuJter  ïesrtmanjues  crttifita Jia^  diSiaiuiùn 
de  BayU  j  par  M.  l'abbc  Joly. 

ABR  ANTES ,  grand  bourg  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince d'Eftrànadiite,  i  douze  Ucues  de  Portai^e ,  &' 
i  cinq  de  Thonur.  Ceft  le  TAmà  v/aTAkci  des  anciens. 
On  ;irctend  qu'Abrantes  eft  uuc  corruption d'Aurante^ , 
par  ailuiîonà  la  quantité  d  ot  ijiie  le  Tage  apporroi:  i 
Abrantcs.  C'cft  ,  dit-on  ,  une  fond.uion  dci  Cj.^ulois 
Cdtes,  }o8an5avant  J.C.BeTDaiddeBtitodaiula  mo- 
nmcMa  LnfuanA  ^  /■  4  >  ^'if-  XXIX^fcrt;  l ,  n^portc 
une  ancienne  iniû:iiptioa^i  masque  qu'AbraïUtt  étoic 
un  lieu  riche ,  &  renomme  dn  temps  d'AuguAe.  Atten 
Jacob ,  fils  de  Mil  Jtiijiijûlin,  roi  dcMaroc,a(IÎL'g£a  i;iu- 
ulement  le  ciûr<;au  ù  Abrantcs.  Alfonfe  I ,  roi  de  Por- 
tug^,  lui  accorda  des  privilèges  en  1 1 79.  L'in&fndom 
Icui; ,  fils  du  toi  Emaimel  &  de  la  reine  Marie ,  y  na^ 
«jiiu  en  I  jotf.  PiSonStV Africain,  érigea  Abran- 
les  en  comte  en  fûvcin  ifj  itom  L(.h,'is  p'Alméida  ,  fils 
de  Di£co-Fernandls  d  AIi»uti.\  ttcaitombre  de  Por- 
tugal ,  alcayde  inayor ,  &  feigncur  d'Abrantes ,  &  de 
"IhérÙc  de  N^^uejr» ,  lequel  eut  pour  femme  doÂa  Bea- 
irix  de  Silva ,  nite  de  dom  PkmG«iqtdft  de  Malafay  a , 
donc  il  eut  pl;ificars  enTans. 

JiA^)  d'Ami-'icytia  qui  en  ctoit  Faîne ,  8<:  deuxicme 
comte  d'Abrantes ,  fe  nuria  avec  dona  Agnes  de  Ne- 
royna,  dont  il  eut  Loup  d  Atnakyda  troiliéinc  comte 
d'Abrantes.  Louv  étant  mort  (ans  pollcritc  ^  Abrantes 
fut  érige  en  duciié  par  Philippe  1  v  ,  roi  d'Efpagne  cî» 
I  ^45 ,  en  faveur  de  dom  Alfonfe  d'Alencallro ,  marquis 
dePorto-Segiiro ,  gr^nd  jufticict  de  Portugal ,  &;giand 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques  en  ce 
foyaume  ;  mais  cette  éreâion  n'a  point  été  reconnue  ni 
confirmée  pat  ies  nus  de  Portugal  de  la  laaiii»  de  £n- 

pIKC. 

La  maifbn  de  Lancaflre  ,  011  d'Alencaftro ,  eft  fans 
contredit  une  des  plus  Uluiirés  de  tout  ie  i^ottugal ,  puif- 
qu'elle  tire  fon  origine  de  George  de  Portugal ,  fils  /xr 
cm/de  Jeap  li  »  toi  de  Ponneal.  Sa  poAàrité  prit  le  nom 
d'UennllfO  cnméinohedehreinedonajPAtfinpiad'^-- 
Uncafiro,  femme  du  roi  Jeaji  1 ,  &  fœur  aînée  de  Henri 
IV,  roi  d'Angleterre,  &  biiaiculc  du  toi  Jean II. 

XIII. Georoe  bâtard Portugal,  né  en  1 48 1  ,  fils 
JMfwir/de  Jean  U  du  nom,  toi  de  Portugal ,  U  à'Aaiu 
deMcndoca ,  (k  nommé  gtand  admini&ateur  des  or- 
dres millraiiiLS  de  S.  Jacciuc;  &:  ^l'Avis ,  !-  11  avril 
J491  ,  pui^.  prieur  de  Craco.  I.'j  roi  Jean  II  Ion  perc , 
api  es  avoii  ncrdii  ftin  fils  unique,  mort  en  1401  ,  VOU- 
loit  lui  lailTci  là  couronne ,  mais  il  fut  traverfé  dans  ce 
dellêin  par  la  rône  Léonore  là  femme  ,  qui  fit  agir  le 
toi  d'Eipagnc  pour  empêcher  â  Rome  fa  légitimation , 
de  forte  qu'il  fc  contenta  de  le  fubftituer  i  fon  cOuAn 
germain  Enianuc!  ,  au  cas  que  ce  pnnc c  Ton  fucccdcur 
vint  â  mourir  fans  enËuu.  George ,  après  la  mort  de  fon 
peie  arrivée  le  z  5  o£babre  149) ,  mut  venu  trouver  le 
nouveau  roi ,  en  fut  reçu  avec  tendrelTe .  Se  obtint  de 
ki  le  àtre  de  duc  de  Coimbre  avec  les  fogneuries  des 
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mai  1 500.  11  mourut  après  l'an  i  ^49  ,  &•  ava;,t  l'an 
1555.  11  avoir  épouft  Béatrix  de  Mdlo  &c  de  Portugal , 
fille  d'.Yrt'i^rc^  de  Portugal  ,  comte  de  Tenrugal ,  &:  de 
Philippe  de  Mello  ,  comteflc  d'Otivença  ,  dont  il  eue 
Jean  qui  fuit  ^  Alfonse  ,  qui  continua  ia  pojlérité rap- 
portât apriseeiledtfon  frcreatné  \  Loùis  qui  a  fait  la 
branche  des  nmmandeurs  d'Xv'is  ,  rapporu'e  ci-après  ; 
Jacques  ,  cvLqjcdc  Siprc  j  Hclmt ,  qui  eut  la  commati- 
derie  du  couvent  de  l'ordre  des  Sauus  j  &.  trou  autres 
filles  rciigieiiles  à  Sémval. 

XIV.  lu»  de  Pocpi^  prie  le  fiiaMnn,d*A]eiicailio 
ou  de  Lancaftie,  ^'Uttanmiit  i &  MAéiîté.  n  fùtpré- 
mier  duc  d'Avéiro  ,  marquis  des  Tours-Neuves  Se  de 
Porto-Seguro  ,  &  épouiâ  Julienne  de  Menesès  ,  fille 
dePienr^de  Meneses  ,  marquis  de  Villareal  ,  flcds 
Beairix  de  Lata^dont  il  eut  George  II  du  nom. 
qui  fuit  j  Se  Pian-Oenyt ,  qui  épouû  Philippe  de  SU 
va,  fille  dttJIuK  de  Silva»  donc  dent  jyiMHM^tnactt 
jeune. 

XV.  George  d'Alencaftro  II  du  nom  ,  duc  d'Avéi- 
ro, &c  inoctenAfitdue,  en  l'an  1578,  avoir  ^pouié 
Magddàu  Giion  ,  fille  de  /mm  Tellei  Giron  cornes 

d'Utcna,  fcigneur  d'OfTone  &dc  Pcnnafiel ,  &  de  Marie 
dclaCucva,  d'où  vint  Julienne  d'Alencalh  o,  ducheflê 
d'Avéïto  ,  uiaticc  i  .-itVuires  d'Alcncallro  ,  ion  coulm. 

XIV.  Alïonse  de  Portugal  d  AleiKaftio  ,  fécond  fila 
de  C  t  OR  ufi  bâtard  de  Portugal ,  8c  de  Béatrix  de  MeUo 
&  de  Potnudl  »  fut  grand  commandeur  de  S.  Jacques , 
&  cpou&  iMoitie  Heimqués ,  fille  de  Team  Cominlio  , 
comte  de  Redotido ,  cS:  à'Jflihc't'e  Heisriqués  dont  il  eut 
Alvares  ,  qui  iua  ^  Manutl ,  grand  cotnoiandeur  de 
S.  Jacques ,  at  gouverneur  des  Algarycs;  IJabelle,  pro- 
mifcà  AN&«icmMelb,l»mtedeTeIlt^gal^£dlfrxr»  . 
qui  eutlaoommandeiiednmQDaiflieEedesSainta)  Aft^ 

dont  l'alliance  ell  tg|nO(iée}dCtnMaailBMfiliM  (id^ 

gieufes  à  Sétuvai. 

XV.  Alvares  de  Portugal  d'Alencaftro ,  duc  d'Avéî- 
ro  &:  des  Touix-Neuves,  époulà  JêtUenne  d'Alenciftro, 
duchelTe  d'Avéiro,  fi  ooufine,  ffilede  George  II  du  nom» 
duc  d'Âvc'iro,  5cc.  &r  de  MagJeléne  Giror,  Houi  il  < -te 
George  UI  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Alfonse  ,  qui  a  ^air  la 
branchedes  <A««  Abrantis  rapponcc  ci-aprèt  \  Jeam 
religieux  de  l'ordre  de  làint  Dominique ,  dit  le  pp* 
Hyacinte  ;  Pierre ,  évoque  de  Gualda ,  flomnlé  k  l'ar. 
cncvcché  de  Braga  en  i<>49  ,  inquifiteur  général  du 
royaume  de  Portugal ,  puis  duc  d'Avéiro  &  des  Tours- 
Ncuvci  en  I  se  5  ,  après  la  mort  de  Raimond  fon  périt 
neveu  ^  mort  en  J67J  j  ^A/o.vîe-Zxw/*,  mettre  de  camp 
&général  de  l'artillsAde  l'hiUppe  IV  ,  toi  d'Efpagpi^^ 
qui  lisnric  «n  lialte ,  en  £/p«0ie&  en  Fkodre ,  &  mon- 
m  en  it€^ ,  ùaà  laillèr  poftérîié  deTS^^ilftf^  de 
Saavedra  ;  Marie-Anne  ,  reiigieufe  i  Notre-Dame  de 
Lisbonne  \  Béatrix  ,  prieure  de  S.  Jean  de  Sctuvai  ; 
Louift ,  reiigieufe  à  Senml  j  Mtrie ,  troifiéme  femme 
deiMaiv»^  de  Silvu ,  conm  de  VomUm ,  gland» 
maStreifliôidideJeanlV,  eoideBom^J;  fobndt., 
mariée  i  Liurent  Pere^  de  Callro  ,  comre  de  Baflo;  âc 
Mageiene  de  Portugal  d'Alencartro  ,  qui  épuulà  Z)ei 
nys  ,  comte  de  Faro ,  morte  en  1680,  âgée  de  90  ans. 

XVLGEOM^dePoitugal  d'AlencaOïo  ou  de  Lan- 
caftre ,  mifiéniedn  nom ,  doc  d'Avéïto  8c  des  Tour». 
Neuves  ,  mort  en  fe:M  ;i  1!  r,:  i  ^  ;  i  ,  c'poufa,  ,  Anne 
Doria-Colonne  ,  fille  •!  Andrc  i)ona  ,  piince  de  Mcl- 
plie  &  duc  cle  ruriis ,  de  Jeanne  Colonne  ,  dont  ii 
n'eut  point  d'entans  :  1"  ,  Anne-Mont  Maïuique  de 
Cardenas-Lara ,  fille  de  Bernardin  de  Gardenas ,  dnc  de 
Maqueda  &de  Najara,  dontileut  Raymond,  qui  fuir  j 
Jean  mon  jeune  j  Marie  de  Guadeloupe  d'Aiencallro  , 
mariée  en  Efpagne  \  Emanuel  Ponce  de  Léon,ducd'Ar- 
cos  ^  &  Julienne  de  Portugal-d'Alencâftro ,  morte  jeune. 

XVII.  Raymoni>  de  Portugal  -  d'Alencaftro  ,  duc 
d'Avéiro ,  &  des  Tours-Neuves ,  aiCfta  ï  ra(n.tnblée 
des  éiats  généraux  de  Porti^al  en  1^41  ,  fe  jetta  dant 
l»  patoâa|ig|neai  \H\  >  fie  onanK  en  eftobeu 
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1  «6  5^  âge  de  }  *  «M  ,  fin»  poftiriti.  Il  ayoit  époufc  le 
premier  avril  i66^  C/aire-Lom/e  de  Ligpie,  âllede 
Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligue  ,  &:  <le  CUtn-Mahe 
de  Naflau.  Elleprit  une-  Lcoode  alliance  avec  don  Inlgo 
.  Vcicz-Ladronde  OiKvarii  ,  comte  d'Ognare  ,  grand 
•i'Efpagne  ,  cheval itr  ({z  l.i  toil'on  d'or. 

Après  la  mon  de  Raynighd,  Marie  de  Guadeloupe 
de  Lancaftre ,  fa  faur ,  prit  le  fine  de  dndwflé  d'Avéi- 
lo  &  des  Tours-Neuves.  Le  {1ucfi<-  J'Avéiro  lui  fiit  dif- 
puté  par  pluficnrs  feigneurs  de  la  maitin  d'Alencaitro , 
6c  il  fut  adjuge  à  D.  Pierre  de  Lanoftie»  grand  inqui- 
.iîieutd«Pkirn^Altimon  decditî-ci  ,  la  duchefle 
obdnt  an  arnètdajpariemem  de  Liibonne ,  par  lequel 
le  duché  lui  fîu  adjuge  ,  à  coniluion  de  venir  scablir 
en  Portugal ,  avccfon  tîlscadcc  D.  Gabriel  d'Alencaf- 
iro  ,  ce  quelle  a  toujours  rcfufc  \  mais  elle  ccJ.i  lt> 
dioÏBâ  ce  iiU  qui  émit  duc  de  A^pios.^ii  alk  lui- 
mfane  ktdéfew&e  1  Lfatiotme  omtn  binKliù(c  d  Un- 
ham  ,  Iccomrede  Vtlla-nova,  &  le marqoii de  Gou- 
vea.  Leduc  avAJugsgné,  fc  fournit  aux  conditions  de 
l'arrêt ,  de  s  ctablir  en  Portugal  ;  de  bai(er  îa  main  du 
roi }  &  de  le  reconiwitie  pour  fon  véritable  fouverain, 
«vaiR  de  prendre  pdlêffiandc  fon  bien  :  c'eft  ce  qu'il  Ht 
Mt  un  aûe  qu'il  (î^  sa  moisdemai  l?}*-  U  a  pris 
le  titre  de  duc  d'AvéiiO' 

XVL  AtKnntdePortugal-d'Alencallrooa  de  Lan- 
caftre ,  grand  commandeur  de  ùàmx  Jacques  »iiiafquis 
de  Porto-Seguro ,  Se  de  Val-de-Fueniei ,  fécond  fil» 

d'ALv.'.Rrs  ,  tkic  d'Avciro  ,&  de  Julienne  d'AIi-'i.f.d- 
uo,  duciierte  d'Avciro  ,  fut  crée  duc  d'Abrantcs 
Philippe  IV  ,  roi  d  Efpgne  ,cn  1645  ,  embralfa  l'ctAt 
■tftcldtiftiqwe U  mon  dblafemme^dcnxMinit  le 
-18  mars         U  avoÎT  épooft  jùme  deSande-RKlillt 
Bol\iciIl^>  ,  marquifc  de  Val-de-Fuenrc; ,  fille  unique 
^Aivares  de  Sandc  ,  marquis  de  Val-dc-Fuentcs  en 
CalliUe ,  &  de  Marie  de  ^illa  ,  morte  le  x6  j.i:iviL-r 
1^49 ,  dont  il  eut  Augustin  ,qut  fiùt  ;  Ltais^  &  Ma- 
rk d*Alenci&o,  qui  époufa  lé  aa  oâobne  i6i^Pùne 
de  Leyva,  &  dclaCeida»  conte  de  BinoM^iiittqa» 
de  Landrada. 

,  XVIL  AuûtrsriM  d'Alencaftro  ,  que  quelques-uns 
nommeAt  Coofiamin  ,  duc  d'Abrontes  ,  marquis  de 
-yaLde>Fncates,  eoaite  de  Mentada  ,  grand  d'Efpa- 
gne  ,  mort  au  mois  de  fcvricr  1710,  âgé  de  8  j  ans.  Il 
lu  toujours  paroître  beaucoup  d'aciachemcnt  &  de  zélé 
pour  les  rois  d'Efpagne  ,  Se  beaucoup  de  nicprn  pour 
la  domination  du  toi  dePortugaf?  enlôrte  que  pour  ne 
pas  s'y  foumettre  ,  il  facrifia  de  puilfans  états  qu'il  pof- 
liÉdoit  dans  le  Portugal ,  &:  fc  rcrira  i  Madrid  ,  oii  il  tic 

i'ouinbitque  d'une  penhoude  1000  piaftres  que  le  roi 
ui  dontioit  ,  ils:  d\ir\  équipage  qu'il  lui  cntrcrenoir.  Il 
Jeanne  de  Norogna,  hlledc  Ferdinand  duc  de 
'Limes dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fait  }  Jtan-Ema- 
jOÊii,  nommé  i  l'cvcchc  de  Malaca  au  puis  de  no- 
vembre 1717  ,  6c  pourvu  de  edoi  de  Oiença  en 
mars  1711  ;  Annc-Àugujlujc  ,  relipieufe  de  l'Intarn.!- 
lion  à  Madrid  ;  IfabciU  .  niarice  àiï«ra^n/de(Ja.rvajal , 
comte  d'Enpefada  ;  Emanuele-Fran^oife ,  alliée  en  1 6  S  9 
i.  ffmnBrmanlfi  de  Bazan  Se  Benavidcs ,  marquis  de 
AnAa^Oux  te  de  Bajone  -,  puis  carmélite  déchaulTce 
à  \fr..!  'ni ,  9c  Jofephe  d'Alencaftro  ,  mariée  en  itfdtf  i 
Bernard A'cC.xryaixK  S.inde  &  Vivera 

XVIII.  Ferdinako  dcPorttigal-d'Alenea!\ro  ,  mar- 

fls  de  Yal-dc'Fuc-ntcs  ,  6c  duc  de  Lioates  par  la  mort 
Midiel  de  Norogna ,  a  fervi  en  ItaHeenqulilé  de 
lieutenant  génétal,  jufqu'à  ce  que  les  tUifeS  WID- 
Jes  en  fortircnr ,  après  la  pêne  dti  Mïtaneï.  En  cônlidé- 
ration  de  fes  fervices,  le  roi  d'F.rpagne  l'a  fiir  gentil- 
homme de  fa  chambre  ,  &  gouvctneur  du  Mexique  , 
A'êÀ  il  a  envoyé  de  puidans  fecours  pour  fubvenir  aus 
tcfoi:n  de  l'état.  Uépckula  te  x6  janvier  1685  ,£iii0- 
»&rt  de  Silva  ,  daow  dlmnearde  1*  niw  Mxi** 


Loaifc  dOlUau ,  &  fille  A'Jfidore      Silva  ,  marqaîa 
d'Oran  ,  morte  en  169»  ,  dont  il  etu  Augufiin  ,  moCC  ' 
jeune  j  &  Ignace  ,  aolG  mocie  jeune. 

GttASDS  COMMAH^OBUMS  H'JvrS. 

XIV.  Louis  de  Poftugal  d'Alencaftro  ,  ou  de  Lan* 
caftre  ,  Konier  du  nom ,  troiliéme  fils  deGsoRea  id^ 
tard  de  Pomigsd  ,  marquis  d'Avéin» ,  &  àtBéatrixdc 

Mcllo  ,  fiit  grand  cotmiundeur  de  l'orJrc  d'Avis ,  S^r 
cpoula  Magdelene  de  Grenade  ,  fille  de  Jea/i  iniant  de 
CJrenadc,  gnuvtmcur  de  Galice  ,  &  de  Béatrix  de 
Sandoval,  dont  il  eue  Louis  11  du  nom  ,  qui  Aiit  \ 
Jean  qui  e  îàs,  iaènuidk  des  tMimaadtundeCotiV— 
CHE,  rapportée  ii~après  ;  Béatrix  ieconde  lemnie  de 
Tkéodofe  de  Portugal ,  premier  du  nom  ,  duc  de  Bra- 
gancc  j  Anne,  qui  eut  la  commandt-tic  des  Saints ,  de 
l'ordre  de  faint  Jacques  j  Marie  atlicc  à  Jean  Gon^ales 
de  Caméra ,  comte  de  Callea  gouverneur  de  l'ifle  de 
Madère  j  &  M^gidént  ^mmic  iJ*t»  deSilveiKa  » 
comte  deSonella. 

XV'.  Louis  d'AIeucaflro  ,  fcct»nd  du  nom  ,  tjr.mcl 
couiitiandeur  d'Avis  ,  mort  en  1615  ,  .tvuit  cpoufc 
Philippe  de  Menefcs ,  fille  de  Jacques  de  Silveira  » 
comte  de  SonelU  ,  &  de  Marie  de  Mcncât ,  donc  il 
eut  Fran^oivLoois  ,  qiù  fuit  \  &  MagdeUit  ^Ahi^ 
caftro ,  mariée  â  Jean  JLobo*  baran  d'Alvio  en  Ftor- 
cugaL 

XVI.  FRANçots-Loui$.d'.\lencaftro,  grand  comman- 
deur d'Avis ,  comte  d'Alcanede^morten  i£<îXaavoic 
cpoufc  P/ui':pfc  Mcndoce ,  fille  àt  Manuel  ValGMincd- 
los ,  lie  Lou;lc  lit  McniliKc ,  don:  il  cur  Pifrre  ,  qui 
luu  ;  .-Intoine  ,  rclii;i^ux  de  l'oiiirc  de  (.'.hrill  ;  Cruries  , 
qui  iuivit  l'ciAi  ect-'.e.i.'.ihquL-  ;  Fcr.jjlmo ,  artK.-vèque  de 
Ht  ague  bc  de  Lisbonne ,  grand  mquiliieur  de  Portu- 
pil ,  nomme  cardiml  le  1  l'eptembre  1  (j  8(> ,  par  le  pap8 
Innocent  XI ,  mort  le  1 1  décembre  1^92 ,  âgé  de  %% 
ans  ;  Jofeph ,  cvcque  de  Miranda ,  puis  de  LeirîaenPoF* 
tugal ,  grand  inquifitcur  du  royaume*,  mott en i(|Kein» 
bre  1706  ,  &  Magdeléne  d'Alencailro. 

XVII.  PicRRE  d'Alencaftro  ,  grand  commandeur 
d'Avis ,  ègonStM/udiUne ,  fille  aime  de  Xonûde  Sil- 
vâm ,  comte  de  Sorrclla ,  dont  il  eot /^^piA-Ioa»  ; 
Louis  ,  qui  fuit  \  Se  Ma/ie  d'Alencaftro. 

XVIU.  Louis  d'Alencaftro,  cornue  de  Vilianova,  a 
époofc  D.  il£i^dSfiËi«,li]lededom£r«AneMeaesis, 
comte  de  Tarouca. 

COM  M  A  S'  D  r.U  R  <;    DE   CO  RV  C  H  E. 

XV.  JïAM  d'Aicntalko  ,  hiî  puiiic  de  Louis  I  du 
nom  ,  grand  commandeur  d'Avis ,  &  de  Magdti.  'ic  Je 
Grenade  ,  fat  commandeur  de  Coruche ,  Se  mourut  en 
1^14.  Il  épouft  ,1*  Ptudt  de  Tavora ,  fille  de  Laurent 
Pcrei  <lc  T.; vota  :  i"  Philippe  de  Caftro ,  fille  à^Alfonft 
d."  (  iilUlbl  ii  co-Mcrino  ,  mayor  de  Porrugal ,  &  d'IJa- 
belk  Je  C.lkro.  Du  premier  lit  vint  Catherine  féconde 
femme  de  Fernand  Maitioez-Malcai^nas  1  &  du  fé- 
cond lit  fortirent  »  Gtarge  cué  |i«r  Ics  infidèles  i  Mo- 
zambique 'y  &  Lavrbht  qui  fiiit. 

XVI.  Law^înt  d'Aiencaftro ,  commandeur  de  Co- 
in Ju  ,  cpoufi  At^/tès  de  Norogna, dont  il  eut  Roderic, 

3U1  fuit  ;  Pu  rrc ,  mort  fiuis  cnÊms  de  Marguerite ,  fille 
e  Feriinjni  1  ello-Menesès,  comte  d'Unnonj  Se  Ma- 
rie-Anne d'Alencaftro  ,  mariée  1°  à  Geçfgt  de  Caftel- 
blanco,  comte  deVijlaiiovat  x*  i  lever  de  Silva  Tello, 
comte  d'Avciro. 

XV II.  Roderic  d'Alencaftro,  commandeur  de  Co- 
ruche ,  époula  Ap^s  de  Caftro ,  fille  de  Jean  de  Silva 
TeUo-Meoeaès» comte  d'Avéiro,  dont  il  eur  1.  Lau- 
mntII  do  nom,  qui  fuit;  1.  /«««,  gouverneur  &  caj«- 
tainc  général  du  Bréfil  en  s  3  9 .  Il  avoir  eu  le  mcnie  em- 
ploi à  Angola,  &  depuis  il  tue  confeillcr  de  guerre  ,  Sc 
général  de  la  cavalerie  en  Portugal.  11  ;i  eu  de  Mane  de 
Portugal  là  femme  ,  dom  Pierre  d  Ahncyda  d  Alencaf. 

\  tEo«capitaiiiedccsyaleiie»leqaelépoa£iiiPf^ 
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Jk  Tvion  t  Aile  d'Ayces  de  Saldanha  de  Soufa  de  Me- 
atsèi ,  guatcmeiu  d'Angola ,  de  laquelle  il  eue  pour 
^ohtct  uaifflu,  ^  Joscni  d'Akaoïfiio.  ].  Jcaffa*. 
toiiife ^nasvk  t'i ReierieTétie» de MencÀ , comte 

dllmioii  :  i"  î  Frim^oif  de  Saa  dè  Menesès ,  comte 
de  l>cnjgufjn  ,  marquis  de  Fontez  ^  &  4.  Mar'tt-Ann* 
d  '  A  lenùliro ,  qià  bjo^  ItO^C^it  lileMai$,  «fatU 
Kbind'AkDqaff. 

XVIO.  LAuMWrd'Aieneiftrd  nd»  nokn ,  tniniknal»^ 
deut  deCoruclie,  épou£i  IfabeîU  de  Mencscs  ,  fille 
A'AtuoiiK-Lms  de  Mcnesès ,  comce  de  Catiiai^ede  , 
marquis  de  Marialva  >  dont  il  eut  Rodcric  II  du  nain 
^ ,  &  ,  qùinm  alU  fffvtr  attt  Iode$  {Ktân- 
nies  ,  eftmoR  niooiné  Aenat  l'ifle  de  %«mtti. 
bar ,  près  la  Cafrerie,  vers  kîj». 

XIX.  R0DSII.IO  d'Alencaftro  U  du  nom  ,  cortiman- 
dcOK  de  Coruche ,  a  éic  cL>lonel  d'infanterie ,  maréchal 
de  camp  ,  &  gennlhomnie  de  1*  chambre  de  l'infant 
D.  François  ,  frère  puîné  do  Ktt  de  Amiigal.  U  eft 
TciMi  à  Lisbonne  le  i6  juin  171}.  U  avoit  époufë  , 
I'"  Ftitiu.e  de  Menesès ,  fille  de  D.  Rodtric  Menesès, 
de  laquelle  il  a  eu  Antoine  d'Alenciftro  ,  &  dona 
GvtOMAIl  d'Alcncaftto  ,  qui  fuit.  1°  Annt  de  VaS- 
CMicellot ,  fflle  à'Alfonfi  de  Vafconcellc«  ,  grand- 
irairre  <1f  1^  n-iril  :  r  /  A\i  roi  de  Portugal  ,& de 
lagie-Sopkrùnit  Jt;  R^kian-Soubife  i  il  n'en  a  point  «u 
de  pofteiit<i. 

XX.  GuioMAS.  d'Alencaftro ,  hàita  de  la  maiibn  de 
G>ruche  à  la  mort  de  (on  j>ere  Rodeaic  ,  Antoine  fon 
faut  n'xfmt  point  \ùSR  de  poâchcé,  £Ue  éfcnù.  eu 
aiou  de  Man  1714  A^fi  de  Norogn  ;  trojfi^ 
fik  de  Marc  de  Norogna  ,  corme  des  Arcos ,  erand  de 
Axtugal ,  &.  de  iMaru  de  Tavoca ,  duquel  elle  a  eu 
Rld*ric  d'Alencaftro,  né  en  17)1  ,  Se  monde  Upe- 
ne-^àole  le  j'hoftabn  iJHt  & 

1733.  Gène  «we  moam  en  1735 ,  étant  accouchée 
de  O.  LAPMWt  d'AlciKiftro  t  BéiLilboiifielamteie 
année  I7)5< 

Le  iiaoât  1718  >  le  roi  de  Portugal  donna  à  dotn 
Rodhep  de  Saa^^le-Menetés,  marcmu  de  Fontès  ,  qui 
(  mût  M  ambalTadeor  i  Rome ,  le  domaiae  de  la  ville 
I  d'Abranies.i  condition  d|  changer  te  nom  de  masquis 
[  de  Fontès  en  celui  d'Abranreî ,  avec  potivoir  de  t«oin- 

Îmcr  ]«  officiers  dejuftit  L  ,  x  un  juge  de  robe  dans 
Vctendue  de  ce  domaine.  Chercke\  POR  I  UGAL. 
.  Les  armes  d'Abrames  font  d'<q[<ir  à  qu^re  fleurs  dt  fyi 
^  mtnmiUestattaatdttcmri^miiiaittAmUmm' 
ùeu:U  tait  fer.  '  - 

La  inaifon  d'AIcncaftro  porte  de  Portugal ,  qui  cft 
i" argent  à  einq  ecujfons  d'azur  pofu  en  ctoix  ,  cJui- 

00  tkifgé  ét  eii^  ht\aiu  d'argent  ^  mis  en  foÊaoir  ,  eha- 
(mayantKitptùudifabktia  borém  de  téendt  oMt- 
iiSj  chargét  ithtttMàtmtxJfor  t  ttmkr^  «t  du/d'un 
imbel  à  deux  pftJ^ir.s.  '  Imhoff,  rtgnam  lufîtanicum  , 
AnJcime ,  kift.  de  la  maijnn  de  France.  Mémoires  ma- 
rjtfir.is  de  M.  le  comte  d'Eticeyra. 

AfiAASADABRA ,  ehmka  ABRACÂDAfiRA. 
ARAVANEL^  hàîiaaa^ ,  dl««h|  ABRABA- 
NHL. 

AflRAXAS  ,  cherche^  ABRACAX. 
ABRECH ,  c'eft  le  nom  que  Pharaon  donna  i  Jo- 
fcph  ,  lotfque  rcvcnemenc  eut  juflifié  la  vérité  del'ex- 
plication  qu'il  avoit  donnée  aux  fonges  de  ce  toL  Les 
interprètes  fiant  partagés  fut  le  Heos  qu'oo  doit  donner 

1  ce  mot.  Quelques-uits  prétendent  qnll  fignîfie  le  père 
dit  r^fdt  Ai  1-  [  :  Lii^^u  J^înt  avec  d'autant  plus  de  vrai- 
iiaiibience  ,  que  J oicph  lui-m^oe  dit  i  fes  fireres  ,  qu'il 
fait  éabli  pere  de  Pharam.  lyaaBrei  difent  que  Pha- 
raon ayant  égard  en  même  temas  «ifc  iêrrkes  de  J»» 
icph  ,  Se  à  la  grande  jeundlê ,  lui  donm  cenoiR  ,  qui 
fi^nifie ptre  tendre  :  explicarion  qui  a  plu  \  S.  Jerôtne , 
lequel  l'a  pccfiii.cc  i  une  autre  qu'Aquib  6l  l'interprète 
delà  Vdgate  ont  tnfrrifP»  Sdoo  ceux-ci ,  Ahrech  ne 
1mm  ^vm  medmaàaùyfMt  adeanetaiiiEgyp* 
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cieitt  âe  fléchir  le  genoU  devant  Jofeph.  JckvL^ân  '■  tt 
l'auteur  de  la  paraphralê  de  Jem/aJem       '  " 


^  paraphralê  de  Jeni/aJem  ,  recerindjl^ar 

qtlii^fignifie  ptre  ;raais  oepouvint/è  détertniner  fur 
le  choit  des  deux  interprétations  qu'on  donne  de  la 

fy'î  i'  e  7?fi  ^  ,  ils  les  ortt  jointes  cnfcmble,  comme  11  le 
naot  Ahrtch  Iknifioit  le  jeune  pere  du  roi.  Cms  marttem 
deoMieifierdeulc  inten^cuiions  fi  ditlérentes  ,  ne  plii*-. 
nwiqnt  peribnnes  de  bâo  goat.  Cell  peur<tre  trop 
lunnler  que  de  dire ,  que  dti  mot  Abrech  ,  eft  v»- 
nu  celui  d'Apis  ,  divinité  égyptienne  ,  qui  n'eft  autre 
chofc  que  Jot'eph  adore  par  les  peuples  qu'il  v^yt  diU- 
livrés  de  U  fimine.  *  Cenef.  c&  41  «  vi>  4ft  6  ci.  Ai  ^ 
y.  8<  Vollûu  ,di;      A»;  I  ,  »  i9» 

ABRBaEo»  ABRETTANE.  At»RltéNB.ABRI^ 
TENCE ,  nymphe  qui  Avoïc  donné  fon  nom  au  pays  de- 
pu  is  appelle  A^e,  que  l'on  iUMuitMÎt  auparavant ^^mi 
lane.  *  Favonn* 

ABRENER  ,  bOdxK  d'Arteénie,  â  cii»!  lifedâ  de 
Naxivaii.Ge  nom  fi^fie  Amw  ^SrcMr.  Le*  btbinn 

de  ce  bourg  ,  Se  de  Idpt  autres  des  environs ,  font  ca- 
tholiques fomaiiu.  Leur  cvcque  ,  &  leurs  curés  tdnt  le  • 
fer  vice  en  langue  arinénienne  '■  ils  font  de  l'ordré  de  S. 
Dominique ,  parccque  ce  fut  un  religieux  de  m  «^dre^ 
natif  de  Boulogne  en  Italie  ,  qut  réduifit  ce  péd^ 
Dvfi  (bus  l'obéi(Cu\ce  du  pape ,  dans  le  Xl'7  l>c.;!e. 
Plus  de  vingt  autres  villages  circoavoilins  s  y  ctoient 
aufli  fournis  ;  nuis  le  patriarche  d'Arménie  les  obli 


de  reconnoître  là  juriididkion.  Le  pape  envoya  un  do- 
minicain en  Pedê  l'ail  1 66j^y  en  qualiréd'ambalTadeur, 
pour  obtenir  ^  tes  Atméniens  catholiques  fiidènc 
emiipM  de  ta  Juniiiîâion  du  gouverneur ,  Bc 
des  autres  officiers  de  Naxivaii  ,  qui  les  opprimoi ent^ 
fous  prétexte  d'exiger  les  tributs  &  les  uxes  qu'on  le< 
voit  fur  eux.  Le  roi  de  Perfe  accorda  cette  grâce  \  <!ee 
pauvres  gens  \  mais  cela  n'empSdie  paa  que  les  ofi* 
ciers  du  roi  ne  les  perfécineitf  ttni|oars»  en  hâine  dei 
plaintes  qu'ils  ont  faites  aaSophi  ,  &  à  la  fufcitiricJa 
du  parriarched'Arménie.  *  Chardin  ,  voyage  de  Perfe  ^ 
j   -  ^  - 

AfiRENTlUS,  capitaine  qu'Âniut)allajiâê  pour  gnii* 
vetTHOr  de  Tarente  en  Italie.  Etant  deVmtt  pdEoané' 
ment  amoureux  d'une  belle  fille ,  dont  I»  frère  étoic 
dans  l'artiiée  des  Romains  ,  il  livra  la  ville  i  Q.  Fabius 
MaxidMs  ,  i  le  peffiielîcftt  de  ft  mûmSL  *  Mièo* 

liv.  8. 

ABRH-OJOS  ou  BAXOS  d*BABUBCaiA .  dtiiu 
«AffABROUiOS. 

ABRETTANE,  00  ABRBTTENE  .ou  ABREX-^ 

TINE ,  eft  un  des  noms  de  la  Myfi<j ,  qui  fut  ainfi  ap- 
pclicc  de  U  nymphe  Abretia.  Da-là  vieiit  que  Jupiter 
eftappellé  Abreatums  ;  qui  eut  pour  làcrificateur  Okoti,' 
lequel  fut  un  infigne  volent  ,  te  commeada  <t*"»  1^ 
tronpM  d'Aiuoine ,  puis  dlhs  odks  d*Aagaft«i  ^NicoL 
Lloyd. 

ABREU  (Alexis }  né  i  Alcaçovaî  dans  la  provinctf 
d'Aleiitejoen  Pùrtuj^ ,  fut  un  des  plus  illuftres  méde- 
cin de  ce  royaume  ,  î  la  fin  da  AVI  iîéde  ,  4c  atf 
commencement  du  fuivant.  Dom  AUonlêHttftado  de 
Meixloza ,  viceroi  d'Angola  ,  ayant  voulu  l'avoir  au- 
près de  lui ,  Abreu  le  fervit  non-ft:ulement  en  qualitô 
de  triédecin  ,  mais  quelquefois  en  homme  de  guerre  \ 
il  joignit  aulTi  l'exercice  de  la  chirurgie  à  téax  de  le 
médecine.  Mais  enfin  s'étant  ennuyé  de  demeaier  fi 
loin  de  fa  patrie  ,  U  revint  au  bout  de  iteuf  ann^e ,  en 
i6q6  ,  à  Lisbonne,  où  il  fiu  nommé  médecin  du  roi< 
Ce  fiit  dans  certf  ville  qu'il  publia  ,  eu  irti5i  ,  uii 
traifé  de  feptem  mflrmitatihus.  *  Mdmoitu  de  For-' 
tugal. 

ABREU  (  Pltflippe)  né  en  i<;i4,de]MMis  nobles, 
i  Torres-Vedrat  en  Portugal  ,  erura  da&i  la  conCTé^Ea*^ 
tion  des  aiiguftins  réformées  ,  &  fut  fait  profelleur  de 
tlwologie  dans  L'univerlîté  d'Evora  par  ordre  du  roi 
Jean  IV.  On,  ôoidèrve  dans  la  maiibn  de  fon  ordrol 
l.whnB*»riiB.gaMéoàil<qfpU<ye  len^fteceiiei'éclieUt 
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d«  Jacob  ^  ioni  il  fait  ÇlffliCTMonA  U  nilÉate»*  Mé- 
moires de  PàilSi&td. 

ABREU.,  ou  ABREGE  (  Pierre  a*  )  francifiain  Ef- 
pgQol ,  acnfeipé  la  ihéologis-.â  SéviUe  \  il  a  éciit  au 
tomnenctiMRAi  <lu^«pB^.IUGb<|nelqqtttf»tiè  \ 

oomme  ,  Explanatlo  «arum  vcrhorum  qu*  itiféram  yir- 
ginem /«cijjé  proditriuu  ufquàm  tvangtlift*  :  Expo/ttio 
<^ui  ,  Ma^ificat  anima  mta  j  î  f  ;  Expofuw  i.antii.i 
tr'uun  putnnm.  *  Voyca  ift fiffUmt/u/rMc.  de  Balle , 


ABR 


ABREC  (SeUKfn4')  oé  en  157}  an  l>o«»rg  de 
Crato  j  dans  l'AIentéjo  en  Poriugal ,  entra  chez  les  je- 
fuites  au  collège  d'Evora  le  7  Janvier  1610.  li  y  pto- 
fedà  avec  r^utaiion  les  humanitét  durant  quaae  ans  , 
bphilolbpiue  durant  le  tnèmc  nombre  d'ann^  ,  &  la 
théologie  pendant  1 5  ans.  11  y  avoir  pris  le  dégré  de 
doâeiir  en  chcologic  le  x<i  juillet  de  l'an  165  3.  Il  fut 
cenlèur  des  livres  â  RomC.  Revenu  à  Kvuca. ,  li  y  fut 
dmcelier  de  l'aiiiveilU  ,  &  il  4  mourut  le  1 8  oûo- 
Mt  de  l'aa  167^.  Noui  «vau  de  lai ,  PwfwAùftrfta»  : 
fîia  do  P.heamtCàremMfimmxvafàaAi  £vQra 
en  iffç  I  ,  in  fol.  le  i'  dès  iC'i,^  ,  //1-4MI  a  confie 
«ne  ilicolc^ie  en  fcpt  volumes  qui  n'ont  Doint  encore 
ëic  imprimée  *  MoÊoim  mun^mf  A  ML  Je  coaue 
d'Ericeyra. 

ABREU  DE  MEUO  (  Louis  )  Portugais  .  né  â 
Villa-Viçoiâ  ,  écuyet  .  coromandéut  d«  l'onko  dfl 
Chrift  ,  alcaydie  mayor  de  Mel^ço  ,  s'eft  fiittu  nom 
«laiu  fyn  pays  par  divers  poctnes ,  fur  la  nailfcncc  de 
Notre-Seigneur ,  fur  l'allbmpàon  de  la  iâint«  Visfge  » 
&c.  impriraiés  i  Liiboniir  m  tStl  ,  >tf4*  ic  l€\9.  * 

ABRCU-MC^NMO  (Manuel  )  aé  ICtm  ,  fin  m. 

diteur  delachancellcriedes  Indes  orientales  ,  &:  fit  im- 
primer en  1 607  â  Lisbonne  une  hilloire  de  la  conquête 
du  royaume  de  Pegù  par  les  Portugais ,  depuis  l^oo 
iaiqii'fln  »tfo|.  *  SUmoinsétFtfmui, 
^BREXTINE ,  c4en%  ABREITANE. 

ABRIL9U  AVRIL  (Pierre-Simon)  gtimmiirien 
Efpagnol ,  vivant  en  1 5  80 ,  ètoïc  »c  k  ÂltL^az ,  vtllage 
du  diocéfe  d«  ToUde,  Il  enfeigna  les  lettres  grecques  & 
Imîms  av90  appbutdiAmeat  durant  vinp-àaqMis.  Ce- 
KMtQII  htttntiv  ^iwnftiH ,  ftilcn  a  domé  «lesnitrqiws 
c:i  l'iLi  i-,  :'  ■  fc',  pri-rcrites  cn  langue  vii1n;airc  ,  pour 
1^  ranime  plus  i^ciies  pkis  utiles  aux  £ipasiK)ls.On  a 
délai  pluueurs grammaires ,  entr'auaes  une  latine  ( De 
me pmmatkajiu Uapa lâtina ^lib.lV , in- 1".  Cefar- 
Jug,  I  $7^.  )  Il  •Ahauffi  on  gend  nombre  de  traduc- 
tions d'auteurs  grecs  Se  latins  en  efpignol  ,  parriculic- 
teœent  de  Dctnofthène  ,  de  Cicifruii  ,  (  111-4"  ,  à  Barce- 
lonne  1 600  )  de  Platon  ,  d'Ariftote,  û'Llopc,  du  l.ihk-au 
<Je  Ccbès  .  àt  Taciie  ,  d«  Tércncc  (  //î-4''  ,  ^  AitaJa 
1 588  )&  «le dÎTCisHRicsMmin  qu'on  a  cuutumedtt 
Cure  voir  MU  jeunes  gens.  Onooit  qo'Abril  mourut  à 
lafin  du XVI  fiécle.  •  Nicol  And».  UbLHi/}>.  1. 1 ,/». 
191  .  i9?.Bjillcf  ,;V««.4fc#jftK.*fif.ill^%fc*j/. 

.  AfiRINATfiS ,  pedplei  du  Stanc  *  SKpIu  A 


ABRIS ,  netiim  Je*  Tahnriem  fiir  ht  mw  Adskn- 

2 ne  proche  de<;  ChelidoBiet».  *  St^huitts,  ^«nliliir , 
u  le  récit  dUccaté. 
ABRITES,  ARBITES  ou  ARABITES  ,  nation  des 
IwW)  prit  ion  nom  du  fleuve  jiriu  ou  Arahiut. 
Qgi  pa>H**  occupoient  Ib  qui  ;ft  entre  l'Iode  & 
\'fis^7uwtimm\fai^fiyuwxùxtt  t  root  diffii- 
xent  de  celui  de«  Indien*,  ils  diitiflôient  îi  ptécieufe- 
menc  U  liberté ,  qu'ils  aimèrent  mieuo^s'cnfmr ,  que  de 
Jè  rendre  li  Alexandre,  qui  alla  jufqu'â  eux  avec  un  ar- 
aiée.  *  Plirie.  A  r  rien. 


mime  non  finié  dwlaTli|a«v  i  ^^  *^  ^  jnMndaatt* 
quel  des  deux  cet  amoeieur  erauv*  M  ffwr& 

ABRQCXWE,  fib  de  IViUf  «  ''«««K  ABRO* 

NOME. 

ABROD,  montagne  de  Perfc  ,  (hfrckei  ABROU2C, 

ABRODLETUS  .  fuifom  du  p«u^e  Peiduiius  * 
chtKhti  PARRHASIUS. 

ABROLUOS  ,  ou  ABRE-OJOS.Ce  mot,  qui  fTgnî- 
Ùii  ,  îes  yeux  ,  ail  k  nom  qUB  les  Portugais  onc 

donné  ipluûeursécueib)  les  Françoisécri vent  y/^roZ/c^* 

Le  pcenuet  d«.c«  écîieiis  eîi  lu  couclunc  w^'idit»  ^ 
naldeweva,  Itme  det  îlUe d 

Ciiué  vers  l'rrin.Tfur  ,  entre  le  Pcnw^o  ,  ou  it>cher  Jo 
San  Pedro       i  ille  de  Fertund  de  Norognsu  Le  troili»»— 
me  cft  un  banc  de  fables      rochti  de  la  mer  du  Br»* 
ftl  t  eone Pflno  ieguro  &c  Spirim  faïuo,  qpxCùoaVy^ 
rard ,  e  «imreii  70  lieues  de  lunguent.  Ce  benceft  fatt 
dai^ereux  pour  les  vailfeaux.  Il  y  en  a  encore  un  aurre 
aufli  dangereux  «  à  feize  ! leues  de  i  ilk  de  S. lX>mingiie. 
Les  Efpagttols  nomment  ce  dernier  H  axas  de  JBa— 
6uec3  ,  &c  les  François  i  appelleni  le  mouchoir  earré  ^  A 
duie  de  fa  bgure.  U  peut  evotr  vingt  lieues  cocTUtiD- 
net  dans  ià  longueur ,  ^  un  peuaoinedmelîilaqpil* 
*  La  Martiniere  ,  dUl,  géogr. 

ABRON,  Ar^an,  tirée  nouer  le  n  que  Pliidon^ 
foKyetain  d'Argos ,  avoi:  tornic  de  tcàuue  tttut  le  Pe- 
loÇOnnè&ibas&paîfEuice.  Pour  y  rcufiîr  ,  Phidon  dé- 
voie comncncerpff  atfoiUic  les  Corinthiens  ;  il  leur  fie 
demander  on  lêoonifde  mille  je  uiics  gens  qui  lui  furent 

envoyé:»  fous  la  conduits  de  Dcïindre-  Cette  uoupe 
auroit  été  mallàcrée  en  craiiiion ,  ti  Abrpn  ,  qui  étoic 
indrait  de  ce  complot,  ne  refttléWUiOÔundre  foa 
eau.  Les  imUe  C^Wtfakns  ffomenc  &  ; 
te  Abron ,  pour  fê  fbdfarette  â  U  vengcence  de  Phidon  , 
les  fuivit  i  Corinthe  ,  où  il  s'établit  p?ii  après  ,  l'an  du 
monde  )24i  ,  avant  J.  C.  794  ,  putl<^eque  Phidon  , 
comme  nousl'apprehoos  du  fi:lK>Ualle  de  Pindare  »  eib 
celui  i  ^Caranus  céda  le  rovanme  d'Argos.  U  cat  poiae 
fibMcldSit,&  pour  petit^Aûi6iRGeriiitliica,4' 

ilftf^  parlé  en  Jbnrw^*  Ploiircfau Àe  1 


ABRITTON  »  lieu  dam  k  Mofia^oà  l'( 
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liallede  Piiidar-.-. 

ABRON  ,  Ailiémen  ,  fil;  de  Lycurgue  ,  l'un  do» 
dix  orateurs  donc  Plutarque  a  fait  un  traité.  Sa  mère  ^ 
qui  fc  notnmeii  Caiijlo ,  ctoir  fille  d'an  autre  AtRaw. 
Le  premier  mourut  fans  enfans  ,  aprrr  .vo  r  n- inic 
avec  beaucoup  d'honneur  les  aSaitcs  de  L  rirjj^Lliquc. 
•  Plucaiili.  V«  detem  oraior, 

ABRON  ,  Achcnlcn  ,  natif  d'un  boutg  de  la  tribu 
^cide ,  compoCi  mumédolbef  ftdesiâciifi^»ci> 
té  p3t  Etienne  deBjnanee  *  ^,0001  «iipcend  encoro 
(  ,  /i  V.  B«T«  )  quil  avoir  cammemé  le»  comédies  de 
Caillas.  Il  eft  aife  de  juj^er  de-U  qu'il  fut  giAimmi.^ 
rien  j  ce  qu'on  .apprend  encore  d'autres  etidrois  , 
Etienne  lui  ataibuc  un  traité  des  paronymes  ,  (  î/x 
A'i>>c<  .  aKmi  Sé^lup.  dt  màH»  Vp0m  ,  dm 

ABRON,  aufRgr.TTim^irien  ,  dont  les  pareiu  avoicnt 
été  efclav£S  ^  eniieigna  1  a  rhctoriquc  i  Ruine.  Il  étoit  ou 
de  Phrygie  ou  de  l'ifle  de  Rhodes  ,  ainH  que  l'avoàc 
écrit  Her0i)fDpe,ciiéMr  Studes^  ftc'eft  celui  d*  qoi 
Apollonius  a'AlciGinane  |wcle  uinem  dens  tei  livre* 

de  la  rynr.ixe. 

ABRON  ,  Arpicn  très-riche  ,  qui  ûifoit  une  fort 
grande  dcpeufe  ,  iS:  fe  traitait  magnifiquement.  Quel- 
ques-uns croieiu  qu'il  a  donné  occalton  au  provetb» 
ik0Cfmm  fSetf  vi*  e^màtKu  ,  pour  lignifier  une  «Je 
molle  &  dé&cttte,  *  Suidas ,  in  Lttera  A. 

ABRONOME  ou  ABROCONE  ,  fils  de  Darius  . 
qu'il  avoit  eu  de  Pratoçune  tille  d'Aran>e>  Ton  frère.  U 
mt  tué  par  les  Laccdanoai«iis  au  pallage  des  Tlieroior 

Îyles,  la  première  année  de  la  LXXVtf7Mpiade,ai«aat 
.C  4S0.  *  Hérodote.  Polym.  l.  7. 
ABRONUS  Sib,  fiWrÀcrSILa 
■  APROrA.B&MnBMt^feniDedeNiiiMj 
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desqaittTe  fils<i'%i«,  fiit  (x  i^retée  de  fôin  mari  ,  à  t- 
caufe  de&pntdflice  &<leiji  v«nu ,  qu'il  oidooin.  am  1 
tcir.inft<ic  Mcgji^  lie  porter  tuiiioars  le  même-  habil- 
ieiuâiuquclk  avoir  porte  ,  qm  (ut  appeUé  ^>>AaÀraaic. 
LcsMegiri(lcsra}.un  vua  lu  changer  «kpûs  ■  <a  fuBcot 
fmpîicliô  pw  l'oncle.  *  Pliuasc.  fa.  grâc, 
ABROtONE  ,  mne  de  ThénùftiKle.  *  Etic».  P  ir. 

kifi-ttyrt  1 1 ,  ..'1  ThemlJîcKlc. 

ABROTÛN  t ,  ville  maritime  d'Afriqvie  i'ur  la  Mé- 
diterrance,  près  de  la  petite  Syrte.  Scraboo  &  Pline  en 
font  mention.  ScIorIc  giostapho Edrone»<'eft  1»  mcmc 
qacNéapolij  ;  maUStiaboaeoc^xidNétpolîsavec  Le}v 
lis.  Pline  &:  Mel.i  font  trois  villes  de  Leptis,de  Ncapolis 
&  d'Aàr(Xomm.  Sainuei  Bochait ,  dans  fon  PkaUg  ^  cA. 
24  ,  foup^otuie  (\a'j4troronwa  eft  dit  pour  Aharitanum  ; 
&  que  celui-ci  vient  d'Aèara,  mot  hcbrett  qui  lignifie 
«Il  guc  ,  un  trajet,  ieuttdes  gués  qui  fit  ttw — 
prc^  du  Le  voilto.  On  pfK  voix  k  xdibe  de  iss 
ques  au  lieu  cité. 

ABROUZ  &  ABROZ.BIM»^  de  Pcrfc  près  de 
Javilk  de  Hamadan,  qai  a  été  autrefois  templie  de^- 
xia  aa  temples ,  dans  lefquels  les  magfi  entïwentncnt 
tiii  feu  perpctiiel  ,  pour  lequel  ili  avoittit  une  11  grinde 
vétiération  ,  qu'on  acru qu'ils  l'adoroient.  On  la  nomme 
conBiiin6èeBC  pu  ootrapâm  ^ftorf.*  Dnerbelot, 

ABRUPALIS  ,  allié  du  t^ple  Romain  ,  chadc 
par  Peitée  rai  de  Macédoine.  *  Ti»-lÀy9  ,  Lx^dt" 

4.ad.  5. 

ABRUZZE  ou  ARRUS^E ,  en  latin  Aprutlum ,  pro- 
vince du  royaume  de  Nantes ,  encre  la  Pouille  ,  la  tei  re 
Je  LaboOT ,  Xksax.  «cléfialKqne      le  golfe  de  Venife. 
Cet»  pnonnoe  ^kifi)it  uidenneineni  lajplus  g^bde  par- 
tie dn  Sanniom  ;  on  la  divifê  auloord'Em  en  cttérieur  e 
iddaériBlire.  L'Abriizzecitcriciiro  comprend  Chicri  , 
J^anciano ,  renommée  par  les  toires  \  Cuoli ,  princi- 
puni  \  Solmone ,  patrie  du  pocte  Ovide ,  &  quelques 
aunes  villes.  L'Abnnce  ultérieure  contient  Aquila ,  bâ- 
tie i  cîiininille»  des  mîiiesd'Aiiuieme ,  lien  «  la  naif- 
Cuice  de  Sallufte  ;  Ajello ,  &  pluncurs  autres  villes  con- 
lîdcTables.  Ceue  pcavince  eft  fertile  ,  l'air  y  eft  tempé- 
ré,  &  li  terre  y  eft  très-abondante  en  toutes  l'ortes  de 
iruits,  mais  lurtoui  en  ûfran  ,  dont  on  dit  que  les  ha- 
Jbkut  des  environs  d'Aqaila  tirent  tous  les  ans  plus  de 
«parante  mille  ducats  d'or.  *  Maiella ,  r^dtNi^. 
jdercaior.Leandie.  Alberti.  Baudrand. 
ABRUZZO  ,  .hcr.hci  ARPINO. 
ABSALOM  .lils  de  Djvid  3^-  dcManacha  .fiUcde 
Tolomaï  j  roi  de  Gelhir ,  cioit  ircrc  de  I  hamar ,  fille 
de  David ,  laquelle  fut  vidée  par  Aranoo  leur  irere 
ebé  t  nuis  d'tmeanireinere.  Abfidom ,  irrité  de  cet  oo- 
irage  ,  attendit  deux  ans  aprJs  pour  s'en  venger,  &r  prit 
l'occafîon  d'un  fellin  qu'il  Ht  i  tous  fes  frères  ,  entons 
du  roi>  dans  un  jour  de  réjouiflànce ,  au  milieu  duquel 
il  fit  adàfliner  Anuion.  11  fe  retira  à  Geifur  ch.sz  Tolo- 
flni'fiiil  aïeul  materod  ;  &  après  y  avoir  demeuré  trois 
ans ,  par  l'ad  relié  de  Joab  il  obtint  de  David  Ibn  pardon 
&  fou  retour ,  à  condition  néanmoins  qu'il  retoumeroit 
droit  à  fa  maifon  fans  fe  préfeiuer  devant  lui.  Abfaloui 
xeiti  deux  aiîs  à  Jérulàlem  lâtis  voir  le  toi.  Au  bout  de 
ce  temps  il  engagea  Joab  d'aller  vers  David ,  &  d'obte- 
tenir  die  ce  prince  la  permilContle  le  voir.  A  peine  Ab- 
ialom  eut-il  eu  cette coidblation,  qu'il  confpira  contre 
fon  p  ri  .  il  teignit  d'avoir  fait  voeu  de  (àcrifier  à  Hé- 
bron  pendant  fon  exil^  il  y  alla,  &  aullltôt  qu'il  y  fiu 
active ,  il  fe  fît  déclarer  roi,  &  porta  les  ITiaélites  à  fe  ré- 
volter comte  David.  Ce  prince^  de  plus  de  ans, 
40  ans  aprib  avoir  été  ûcré  par  âmoêl, le vitebligé de 
s'enfuir  de  JcruCilcm ,  n'ayant  avec  lui  que  quelques 
ioldatsdefagardc.  Ablàloin  vint  bieiuât  aptes  a  Jcrufa- 
Jem,  te  commença  par  violer  les  fenunes  de  fon  pere , 
fiâvant  l'avis  d'Aduiophel,  qui  lui  coofeilla  auflî  de 
fooifiiivie David,  pendant  que  lès  cco<^  éioient  en- 
9iif  ftililei<e  «tt^lMiioiiClnliî,^  éiotr  ftowe» 
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ment  d'intelligence  avec  David  ,  dcrourna  Ablâlon» 
d'exécuter  le  Iccond  projet ,  lui  repréfentant  le  dai^er 
qu'il  y  avoir  de  pourfmvre  des  gens  dclefpercs:  fie  Ion 
feniiment  tut  luivi.  Âchitupiiel  i«  pendit  de  déiêlpoir  , 
&  Chulaï  Bt  avettir  David  de  pafler  le  Jourdain.  Wts* 
méed'AbûJom,  quoique  la  plus  nombreuTe,  fut  har< 
tue  dans  la  foret  d'Ephraïm  ;  vingt  mille  de  fcs  t;en» 
demeurèrent  lurla  plaee  ,  &  lui-iiièine  ayant  pris  la  fui-  ' 
te  ,  les  ciieveujt  qui  ctoieiit  exucmeni«nt  grands  s'em» 
batalTetent  dans  les  branches  d'un  chêne ,  ou  il  reftafi^ 
pendu.  Joab  l'i^aiK  noové  en  oec  éuc,  bi  perça  le 
c<eur°de«Tdsdai:\&,  centre  les  dtiênlès  exprelfes  que  ' 
David  .ivoit  fiites  de  le  tuer.  11  fut  p!eur<5  par  fon  pere. 
Ceci  Arriva  l'an  du  monde  3011,  &  avant  ).  C.  toaj* 
Joféphe  dit  qu'Abfalom  avoit  Ëiit  élever  dans  une  vaU 
lée  à  deux  ftadcs  île  Jétoiidem  une  oeJonne  avec  me' 
infcription ,  dans  rintemion  de  oonlêrvér  &  mémoire  , 
lï  Ùl  race  venoit  à  pcrir.  11  ajoute  qu'il  laifTi  trois  fils  ÔC 
une  fiUe,  appellée  I hamar,  qui  étoit  très-belle.  Elle, 
cpoufa  le  roi  Koboam  »  fik  de  Salomon ,  &  fut  roere  do, 
roi  Abta.  *  Wdcs  RoiSf  if^  14,  15,  itf  ,  17,  18^ 
IV ,  Jolcphe ,  iiv.  7.  antiq. 

11  y  a  une  dlffieilltc  fur  le  poids  des  cheveux  d'Alv 
falom  ,  qu'il  ell  bon  d'èclaireir.  Le  tcito  porte  qu'ils  pe- 
foient  dcuî:  cci-.s  iicks ,  inivant  le  poids  du  roi  ,  Il  Reg. 
1 4 ,  V.  t(>.  Si  l'on  prenait  ces  lidcs  fuivant  le  poids  que 
les  Juifs  leur  donnoicnt,  lei  cbeveux  d'Abialom  au- 
raient pefi  cinq  livres  donseouces  de  notre  poids.  Mais 
lî  l'on  entend  ce  pa/Iàge  des  fidn  babyloniens ,  leur 
poids  n'étoir  que  de  trente  oikres ,  &  quelque  chofe 
ac  plus ,  ce  qui  revient  à  deux  de  nos  livres  moins  detur 
onces.  Ce  poids  de  cheveux  n'cft  pas  exhorbitant,  péC 
r:^>ponâ  tous  les  cheveux  de  la  A'uat  perfimne» 
puifque  l'on  trouve  encore  des  fèmtties  dont  les  chetenx 
pefent  jufqu'à  trente-deux  onces.  Mais  il  le  fcroit  pac 
rapport  aux  cheveux  coupés,  particulièrement  li  Ion 
fuppofe  qii'il  n'en  falloir  couper  qu'une  partie ,  ou  qu'it 
fe  les  iàilbit  couper  tous  letouit  mois,  comme  dit  Jo^ 
féphe ,  ou  de  deux  mois  en  deux  mois ,  fekîn  l'amène 
des  quellions  liehraïques ,  0x1  niîiiie  une  fois  l'an  ,  com- 
me il  cil  pot  te  dans  la  vulgatc  ,  mais  le  texte  hébreu  ne 
marque  point  de  temps  précis,  &  n'exprime  point,  non 
plus  que  la  vul^ate ,  que  ce  fuÔî»  les  cheveux  ^'il  fki- 
foit  corder  qm  fiilfeot  de  ce  poids,  mais  feulemenrqas 
de  temps  en  temps  ,  il  failbit  couper  fes  cheveux ,  quaj\il 
la tcte «oh  trop  chargée,  &  que  leur  poids  étoit  de 
deux  cens  ficîes ,  c'eli-.i-du  e  ,  tant  de  ceux  qui  reftoient 
i  fa  tcte  ,  tiue  de  ceux  qui  étoicni  coupes.  *  Diflert  de 
M.  Pelletier,  de  Rouen. 

AfiSÂLOM^  évcque.de^lolchild  enDanemarck,  a 
fleuri  dans  le  XII  fiecle.  On  ne  ïàit  pas  précilemenr 
où  il  naquit,  quoiqu'on  roitalTurc  qu'ifétoit  Danois.  Sa 
dodtrine  fa  pietc  k  rendireac  célèbre,  &  lui  piocu» 
rerenc  l'évcché  de  Rofchild.  Le  zèlequ'il  fit  voir,  engih 
gea  VValdemar  I ,  roideDanemarck ,  à  l'employer  pouf 
prêcher  la  foi  dans  les  pays  fcptentrionaux,  &  principa- 
lement dans  l'ifle  de  Riigen ,  que  ce  prince  avoir  nou- 
vellement foumife.  Abfaloin  s'en  aquicu  avec  beaU' 
coup  d'ardeut  .Je  d'exaclitude.  On  le  transféra  enlùîte  2 
l'archevêché  de  lunden  en  ii78,acen  i  1 3  ;  il  fiit  OIS 
de  ceux  que  Waldanat  d«nna  pour  tuients  à  Ion  file 
Canut.  Etant  évcque  de  Rofchild ,  il  avoit  donn<î  des 
preuves  de  fon  attention  pour  la  difcipline  ecclciuilique, 
par  la  réforme  des  chanoines  réguliers  de  ce  diocèfe. 
Guillaume,  clianoine  régulier <fc  fainte  Geneviève  i 
Paris,  qu'il  avoir  connu  dans  cette  ville  ,  fin  celui  i 
qui  il  con&^le  fiiin  de  cette  téfinme.  Abfalom  monruc 
fort  âgé  en  iioi.  Il  avoit  hi  archevêque  ij  ans,  & 
cvêque  au  moins  dix  }  af  il  Vitok  àt%  l'en  IttfS. 
*  Saxon  U  BTitmin.  l.  4. 

ABSALOM,  chanoine  régulierde  l'ordre  de  s.  AuguP- 
tin  dansl'abba/edeS.  Viâoc-lcs-Paris ,  florilfoit  dans  le 
XIII  fiécfe,veri  l'an  i  s  i  o.  Il  ftii  depuis  abbé  de  Spînchîp- 
i  bec  dam  le  diocèfe  de  Trêves.  Il  écrevitqn^uaiue-nn  fec» 


Jome  L  Pani/t  L 


Digitized  by  Google 


6S       ABS  ABS 


mon»,  <|iieDluû«l  Scilincus,  abb^  du  mcme  monafte- 
le ,  fie  imprimer  in-/oi.  à  Cologne  l'an  15)4,  (bas  ce  ti- 
,  Sermonu  feftivaUs  5 1.  *  Le  Mire ,  iiHioth.  eccL 
11  y  eut  enuirtlur  Li  tîn  du  XII  lictlc  àms  labb.iyc- 
de  S.  ViCtor-lc$-Pa(ts  ,  un  abbc  de  grand  mcrite  nom- 
mé Absalom  ,  lequel  moutuc  le  17  lêpcentbre  iioj. 
■£i  le  P.  Jean  de  Touiouiie ,  dans  an  liwe  inmoli  »  Ao- 
•^ioa  de  fMayt  S.  FÏSar^ftéiead  queVeftde  cdui- 
«i  que  loiu  les  5 1  fcrnwns. 

ABSANDtR,  archonte  d-Atltincs ,  cA<fÉ/kz  AP- 
SANDER. 

ABSAR  «mAPSAR,  rivière  de  riberie»  ou  de  h 
ipedtt  Annàne.  Prolémée  l'appeUe  jtpfirus,  d'aoïres 

CV'li  auiii  le  iiuiii  (l'une  vUlc  lUuce  à  Ibn  emboudtiii  c 
<iue  quelques-uns  croient  être  ffiaÏBMDiaCjAMw  de 
Mingrelie.  •  Pline,  /.  6  4. 

ABSCHATZ ,  famille  noble ,  «élébre  depuis  le  XII 
■fiécle  dans  la  Silclîe ,  &  dont  les  defcendatu  ont  été  faits 
barons.  Elle  s'cft  partagée  en  trois  branches^  celle 
d'AfliCH Aî z-Rf  UTiii  ;  celle  d'AiivtnATZ-SoiioK  ,  qui 
4on\  l'une  Se  l'autre  dans  la  princtpaucc  de  Glogau;  &C 
enfin  celle  d'AssaiATz-CoMMERNiNG  ,  dans  la  princi- 
panté  de  Leigpiiia.  GtWgt  d'AUchaa-Commerning , 
'conieilier  da  prince  dtw  fan  i  1 1 ,  &  Jtan-Erafm* 
d  Abfi:hati4Uuibe»ièlbM  fvnfattcââmidantleXVU 
iîéclc. 

ABSCHATZ  (  Jean  AfTmann  baron  d')  de  fat  famiU 
le  peMdente  ,  lêigpeor  de  Mcrrbia ,  &c.  né  le  4  février 
I  tf4< ,  moR  i'an  t  99  »  le  a  a  avril ,  poflcda  de  grands 
■emplois  dans  fa  patrie ,  9<.  fut  deux  fois  dépuré  à  l'empe- 
reur Lcopold  Q^w  le  iit  barun.  Il  laitla  trois  âls,  dont  le 
premier  Woiff  k^vcoxm  fut  perc  de  han  AlTmann.  U 
vivoit  du  temps  de  MM.  HoAtnan  Walda^  £cde  Lo- 
lenfteÏB,  les  ceux  plus  grands  poètes  que  k  SiÛfie  ait 
jamais  etis^  &  leur  mérite  lui  donna  de  rémulariiin.  II 
3  traduit  le  Pajlor  Jido  de  Guarini ,  &  a  iait  pluiicurs 
pièces  de  pocfte  qui  OBC  àé  impiriiate  enfenihle  i  Leip- 
aick,  l'an  170^ 

AfiSEUUS  (GluOnBoe)  de  fireda ,  chartreux .  yi- 
«m  daof  cet  «dte  pendant  quarante  ans.  U  fût  prieni  de 
)a  Chattiealè de  Bruges,  &  compofa  divefi  mids  de 
pi  t!  te- ,  comme  tk  vera pact ,  un  ouvrage  en  vers  fur  l'orai- 
ion  dominicale ,  des  épîtrcs ,  &c.  Il  mourut  l'an  1 47 1 . 

*  BoftÎBS.  d!c  aittfi.  Cart.  <ap.  50.  Dorlandus,  in  thron. 

7,  A  a8.  Peaeûu.  HU.  Canh,  Voâùis,  Hà.  i.  dt 
éijlar.  Lu.  Valere  Andié ,  ^  Btb,  &e. 

ABSEUS ,  géant ,  fiU  dekTene.  &  ds  Tenare. 

*  Hygin.  in  piaf.  Jjthul. 

Ai^IE ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Poitou , 
daosledioccfc  de  la  Rochelle ,  ci-devant  dcMailiezais. 
£Ue  fût  fondée  l'an  1 1 10 ,  parles  feigneun  de  Planhc- 
nai ,  de  Chabot  ,  Chitainier ,  d'Apelvoifui ,  6c  autres. 
Un  hermite ,  nommé  PUnc  de  Bunt ,  en  avoit  jetté  peu 
«uparavani  les  preiniers  tciii(!eintns.  Elle  tft  entre  la 
riûe  dcThoiiArs  tSr  celle  dcFon:cn.u-le-Gjrnte.*Daviti, 
WSç/f.  de  la  France.  S.iinte-Mirthe. 

ABSIMARE,  ou  TIBERE  ABSIMARE.  empereur 
d*ortent ,  étoit  un  capiuine  fort  aimé  des  foldats  &  du 
peuple.  I.oilqne  Lconi:c  pous  crnoit  l'empire  qu'il  .iv»)u 
ufurpé  fur  Julhnien  k  jeune  ,  fumommé  Rinotmete  ,  ce 
JLéonce  ayant  envoyé  contre  les  Saralîns  d'Afrique  une 
année  navale ,  à  ddfcin  d'en  chailèr  les  barbares  j  tc  cet- 
te flotte  n'ayant  prefquerien  faitt  les  che6  eraigitain  le 
rclfentinient  de  l  éonce,  faluerent  en  698  Abfimaïc  en 
qualité  d'empereur.  (À-lui-ci  tir  d'abord  couper  le  nez 
'Cclet  «eiUes  i  rufmpatcur  Léonce,  p  M  confina 
dansuninotnàete.  Lestxoupesd'Abfimaieieiiiponerenc 
cnfiiîie  divm  avantages  fur  les  Saiafins  en  sy rie  ;  ce 

qui  le  rendit  tout  ,î  fait  iiifolent,  fe  faifant  un  plaifir 
de  troubler  le  ttpos  de  1  lulie.à:  de  perfecuiet  le  pape 
Jean  V'I  ,  par  k-  nwyen  de  Thcophylaéle  fon  exar- 
que. Mais  dans  le  temps  que  lès  années  triomphoient 
<»  «ciaK^/ttftiaiinqHin'aTMiqnîaiktiAnequepar 


violence ,  cherchoit  des  amis  pour  le  fervir  dantJa  VÉft- 
geance  qu'il  médtnh.  11  fit  alliance  avec  le  Chagsa  ott 
roi  des  Avares,  Amit  il  épouià  b  fille,  puis  il  fe  rctîrm 

auprès  de  Tarbagl  roi  dci  Bulgares.  prince  lui  don- 
na des  croupes ,  «^ui  enucicnc  par  un  aqueduc  dans 
C  A)nllanrinople,  ou  Jullinien  fe  rendit  abfolu.  U  fc  Cùiic 
d'abord  de  LioïKe  »  d'Abfimaxe,  d'Heracliut  isn  60x9^ 
Se  de  quelques  autres  <  8:  les  ayanr  fiit  mdeer  avec 
igiiomini  j  dans  la  place  de  rHlppiMlrome  ,  il  leur  fît 
toapci  la  tête  en  705.  *  Thcophane  ,  Cedrene  ,  Zo- 
turas. 

ABSINTHIENS ,  cAcm^  ABSY^^^H1£NS. 
ABSOLUTION.  On  donne  ce  nom  i  l'aâion  par 

laquelle  le  prêtre  remet  .lUï  pcnitens  leurs  péchés,  ej> 
vertu  du  pouvoir  que  J.  C.  a  donne  i  les  apures ,  &  i 
leurs  fucculfcurs ,  dj  lier  de  délier  les  péchés.  Dans 
l'ancietuie  égUlc,  on  ne  i  accordoit  gu^cs  aux  pàùtene 
qu'aptes  une  ftliiftflinn  publique.  U  y  a  eu  desltemoù 
on  l'a  retufc-e  pour  certains  crimes  \  mais  ce  n'a  jamais 
été  daiis  les  grandes  églifes ,  &  le  concile  de  Nicéc  or- 
doitna  qu'on  l'aLCoruit  aux  pcnitens  coupaides  détoures 
fonesde  crmM|^  Julqu'au  (ixiéme  Itecle  de  1  cjjifeoa 
ne  l'accordoit  qu'une  feule  (bis.  Par  cette  abiolu; ion  le» 
pàiiiens»iiui  jufqu'alota  avoient  ài  exclus  de  U  com- 
munion de  1  cgLle ,  y  étoient  rétablis.  La  ferme  de  l'ab- 
foiution  a  été  dcprécaioire  |afqii'au  treizième  li'icle. 
L'indicative  dont  on  ie  fen  à  préfent  dans  l'cglife  lati' 
ne,  n'a  commencéitireen ulage quedensleacizicine 
fiéde  j  tt  la  déprécamre  *  fuhfifté  long>temps ,  &  fub- 
fiHe  mime  encore  à  préfair  dam  t'églife  grecque.  On 
peut  donner  l'ibfolutiûn  avant  que  U  pénitence  Iccrere 
ion  accoinpUc  ,  quuiqu'tl  luit  ordinairement  plus  £ige 
de  remerflre  i  la  donner  après  la  fatisiadlion.  Il  eroit  aulG 
d'ufage  de  remettre  aux  pcnitens  publics  une  panie  du 
temps  de  leur  pénitence ,  &  de  leur  donner  l'aMblolîi» 
avant  que  ce  temps  iùt  expiré,  lorfqu'its  paroiflTjiait 
tnéritcr  cette  gtae.-  par  leur  ferveur.  L  ufage  de  IcgUfij 
de  Rome,  &  de  la  plupart  des  églifes  d'occident ,  étoit 
de  donner  l'abfoluiion  aux  pémtcns  le  jour  du  jeudi 
faint ,  appellé  i  caufe  de  cela ,  /e  jeudi  abfolu.  Dans 
l'égUfe  d'Efpagne&  dans  celle  de  Milan ,  cette  abfolu' 
tion  publique  fedonnoit  le  vendredi  faim;  &  danï  l'o- 
rient, c'étoit  !c  mîtne  jour, ou  le  fimedi  luivaui,  veilliî 
de  Pique.  Cctoit  i'évcque  cbns  les  prctniers  tcrnpt 
qui  donnoit  l'abfblutioii  aux  pcnitens  ;  depuis ,  cette 
fonâion  a  été  communiquée  aux  prêtres.  *  nlorîn  ,  dê 
panitemiâ ,  itb.  8  ,  9  &  10.  WitaHc ,  dt pan'u.  facram^ 
qutft.  5  ,  itn.  III  ,  &  qu*_fi.  6  ,art.  Il, 

L'abfoluuoii  de  1  cxcomniunicatiuit  eft  à  prcfeiic  dif* 

fércnic  de  celle  des  péchés.  C'ed  aniâedejnrl£Udion 
daiu  le  for  extérieur  de  l'E^ife. 

Ab&lucion  ad cautelam ,  eftuneaUblution  qui  fe dofr 

ne  à  une  perfoiuie  qui  a  été  excommuniée  pir  une  fcn- 
tence,  dont  elle  a  interjctté  appel,  afin qu'cilcpiiilicétfe 
en  état  de  fe  dclei^Ue  p.ird.v.int  les  juj;cs  lupérieurs> 
Abfolution  ad  cautelam  eii  aulii  une  abfolutioo  généndo 
que  le  pape  doime  à  ceux  auxquels  il  accorde  des  bénéfi» 
ces ,  afin  que  les  bulles  aient  leur  effet. 

ABSORIS .  ifle ,  c*f/r*#T  ABSYRTIDES. 

ABSTFMllIS  (  L-anent)  né  à  Macerata,  ville  de  la 
Marche  d  Ancone,  dans  le  XV  fiéclc ,  enfeipna  les  bel- 
les letrres  à  Urbin ,  &  yiiir  bibliothécaire  du  duc  Giiido 
Ubtkio»iqiu,  ibus  le  pontificat  d'Alexandre  VI,  il 
dédia  un  petit  livie,«àil  explique  quelques  palFages 
difficiles  cfcs  anciens  auteurs.  C  cil  cet  ouvrage  que  l'on 
trouve  fous  le  titre  de  annotationes  varu ,  dans  le  tome 
I  dû  Thefauna  aitiau  de  Jean  Gruter ,  à  Fr.nncfort 
i6ox  ia-i".  On  a  encore  d'AhMmmi  SecaMaeythhim 
ou  rttMU^de  cent  fables.  Il  l'augmenta  dam  blniie,<ele 
dédia  m  comte  Oitavien  llliatdini.  1!  y  a  lo^?  fabics 
dans  l'cdition  luitt  i  FraJicfotttn  i  ^  So ,  ^«-8°  ,  laquelle 
édition  contient  aufli  les  fables  d'Efopc ,  &  phiiietirs 

Îiéces  de  même  genre  :  en  voici  le  titre  ;  Pabtda.Mfi>fi 
*Jbyg^  f  e»  «ftâm  M  prtbatiffimif  mitontut  Jmâim 
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inJuJhii  tonàimi4 ,  &c  fùiiu  jtmneeni  aijtO*  Jmnt  I 
iepidijfunâ  di(piOt  fiéelU  ,  &  narrations  jœtfs  «  &c.  i 
Les  tables  d'Abftemius  font  ivec  ce  titre  :  LaurentU 
Atftcmii  ,  viri  tleguiutjjbm  ^  &  amxiu  ingénu  ^Jaùui* 
tlegamijinu ,  nuptr  per  clarijfimum  poitam  &  philojo- 
phum  0<irgct:um  emâcahtâ.  Abftenuits  ét  aulli  auteur 
lie  h  prctacc  qui  eft  1  b  tfcte  de  rAordKos  Viâor  ,  tm- 
prinic  i  Vi.iiil'-'  en  Mo  5.  On  ne  fait  p.w  s'il  a  furvecu 
de  beaucoup  i  cène  cdiiioa.  *  Gïuici ,  Thcf.  cnt.  Gef- 
oerj^pinMf M/.Ba.|le,<tiâE. cric.  Voyez  eiKore  fur  cet 
«neiK  kl  HMMTfM*  critigitcsfirU  diSion.  dt  B^k , 

impriméeten  174V* 

ABSTINENS ,  nom  que  l'on  donne  i  ccrairis  lidrc- 
tiqucs  qui  b'elevetciic  àuv,  le»  Gaules  6c  en  Efpagnc  lut 
la  ân  du  111  ficcle,<ians  le  même  temps  quel'cgUfc  ctoit 
•ffligiée  pat  la  pcf£cudoa  des  en^«uis  Dioclccicn  & 
Muimun.  Cene  bB»  étmc  fi>nte  des  gooftiqnes  &  des 
manichéens-  Ceux  qui  I1  profcfT(>icnr  liccrioient  le  ma- 
Cuge ,  condamnoiciu  i'ulagc  dt>>  viAudcs ,  comme  crcces 
parledcmon^&mcttoienileS.  EfpTÏt  au  rang  des  crcacu- 
(es.  Le  cardinal  Baronius  fcmblc  croire  que  ces  Abfti- 
MRS  éioienr  les  mêmes  quc'les  Hiccacites,  ou  difciples 
d'Hiernv.  Ce  que  Philaftre  dit  des  Abftinens ,  ne  con- 
vient p.îs  ncannioins  en  tom  aux  Hicracites,  félon  la 
<lclcrn>cion  qu'en  Uic  S.  Epipliajve  j  au  contraire  ,  il 
peut  s'appliquer  partaitement  aux  Encraiites  ,  dont  le 
jmm  ne  te  peut  mieux  traduire  que  par  celui  èi'Abfti- 
Mftf  oa  Couibm»,  *  Phihftdiu,  «.  S4.  Buonius  A. C. 
2xS.  Proteole. 

ABSYN'THIENS  ou  ABSINTHIENS,  peuples  de 
Thracc  qut  hahitoienc  vers  le  Poni-Euxin.  Hérodote  en 
mention  ,0^.6^^^  m»,  en  lear  pajs  unnnooaigne 
nommée  MÂatkt, 

ABSYRTE ,  Hcttve  de  Cotchos  >  qui  fe  déchargé 
t\-\rs\-  irec  Adriatique,  &  qui  tirefon  iKMnd'Aifyrte, 
tut:  p^c  Medce.  *  Lucain,  /.  3.  Pline,  /.  i  ,  (■  i-à. 
Strab.  /.  ^. 

ABSYRTE,  nommé  auffi^GIALÉE,  filsd'AÉTE 
roi  de  Colchos  Scd'Iprcej  fut,  félon  quelques-uns ,  en- 
levé par  fa  ùcm  Medée,  qui  s'enfuyoïi  avec  Jafon.  On 
dit  que  le  roi  Aëie  la  pourluivaiit,  elle  dcchita  par  mor- 
ceaux le  corpi  Jl'  (ou  frère  Ablyrte,  &  qu'elle  les  je:ia  de 
didince  m  diiUna:  iur  ie  chemin ,  atin  que  fbn  pcrc 
occupé  à  ramalfcr  ces  triftes  rcftcs  ,  ne  pût  l'aneni- 
dre.  Ccft  ainfi  q,a'ÂMUomiu  ,  CiséioD  6c  Ovide 
f appoweiH  la  Aofe.  Vaierlus  Pleccas ,  Gv.tJa  Argo- 
nautes ,  dit  qu'Acte  envoya  Abfyrce  avec  une  Hotte  pour 
pourfuivît  U  lixat ,  ôc  que  l'ayant  atteint  i  reniboaclui- 
te  du  D.inube,  lorfquc  Jalon  étoit  fur  le  point  de  I  c- 
«oufer,  il  troubU leurs  noces,  en  menaçant  de  les  bru- 
laavec  leurs  vaiflêaux.  Orphécditqu'Abfyrteen  pour- 
fuivart  ft  fcrur,ronibn  d-itr;  lePhafeoù  il  fe  noya.  Pline 
ra[)porte  q.i'il  t'ai  tue  fur  les  côtes  dê  Dalmatie  , 
eu  lunt  les  ides  que  l'on  appelle  Ah/yrtes.  Hygin  pré- 
tend (ju'il  fuivit  Nledée  &  Jpbn  jufqu'l  la  mer  Adria- 
fKJoe  ,  &  qu  il  l'atteignit  fur  les  terres  du  roi  Alci- 
fx>iis-,  qu'étant  prêt  d'en  venir  atu  mains,  ce  roi  fe  ren- 
dit médiateur  entr'eux ,  &  promit  de  rendre  Medée  i 
ton  pere,  lî  Jalon  n'en  avoit  point  joui.  îafon  averti  de 
cene  réfolution ,  coucha  la  nuit  même  avec  Medée.  £n- 
fiii  Abfyrte  cMiifanam  à  les  potirfuivre  >  (îu  nié  par  Ja- 
ibo.QiMlanewins  difênt  qu'Arme  n'àoic  pM  bwt 
merin  de  Medée;  mais  qu'il  àoit  né  didea,  fille  de 
l'Océan, &  première  femme  d'Acte.  *  Apollonius ,  /.  4. 
Argon.  Ovide ,  j.  trijl.  eUg.  9.  Pline ,L},e.i6. Cicc- 
lon,/.  }.  dtnM,éûr,&«at,'Ltitîta»,  de  Ma- 
iMfi<r.HrgHnit. 

ABSYRTE ,  de  Nîcom<die ,  eombatrit  en  <{ualW  de 
Ibldat  dans  les  armcL-s  de  ConîÏAntin  t'c  Grande  Se  écri- 
vit un  livre  trcs-utiic ,  du  iom  qu  on  doit  avoir  des  ani- 
anux,  &  de  l'art  de  guérir  les  chevaux.  Cet  oii\Ta^;e 
.teU  autrefois  dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  Milan. 
•  ^das ,  Calepin. 

JOSYinriDCS»  oamde  d«iB  ifles  lïaiéeidaiis  fatt. 


ABU  gg. 

Liburmc.vcrs  l'embouchure  de  l'Ablyrre  djn^ii 
mer  Adriatique ,  ou  goUe  Je  Vaiife,  entre  la  Oaiuucie 
au  levant,  «S;  1  lllue  au  couchant.  Elles  font  ainlî  appek 
Ices  ,  Il  l'on  en  croit  quelques  anciens»  parcequ'Abfyne^ 
fils  d'Acte  toi  de  Cckhide,  y  fiit  taé,  ou  par  G  faur  Me» 
dée ,  ou  par  }a£aa.  Ce  fut  dans  U  principale  de  ces  deux 
ifles ,  qui  était  conJàcrée  i  Minerve,  Se  qui  a  éré  iliver- 
fement  nommée  par  les  ;tnclens  gâv^riphes ,  Aljînus 
Ahforu  y  Aiforus  ,  Abforrus  ou  Ah/mium.  Les  nouveaux 
géographes  prétendent  que  l'ancienne  Abforiseftla  pe^ 
tite  ifle  appeUée  Q|(!n»,  cpi  dépend  atûourd'hul  de  la 
république  de  Vemiè.ac  qui  a  tme  ville  épillopalc^ 
lous  l'archevêché  dt  Zara  en  Dalm.uie.  L'autre  Abfvr- 
tidcj  ctl  la  petite  ille  de  Chtrjo,  ii  voiiine  de  la  pre- 
mière ,  qu'elle  communique  avec  elle  par  le  fecoutt 
d'un  pont.  *  Siraboo,  /.  8.  ÂpoUodcice,  t.U^i 
fah.  a$.Fkblem.nine;  Bandrand. 
ABU  ,  chtnkti  ABL'HENUM. 
ABU-ABDALLAH.  Ji  y  a  trois  nlufulmans  de  ce 
noni  dont  Jaféi  a  écrit  les  vies.  Le  premier  cft  furnom-^ 
mé  Coraifchi ,  parcequ'il  étoit  naùt  de  la  Mecque  ^  fc  , 
de  la  famille  des  COTailchties.  Lefeotsndnonslemml  *. 
à'Eskandtri  ou  iî AUxandrit  ;  &  le  troilîi  me  celui  dA 
Giouahtri.  *  D'Herbelot ,  hibhoth.  tM:tr.(, 

ABU  AHMt.D  BEN  CASSKM  ,  natif  de  la  ville 
d'Amai'tc  en  NacoUe ,  expliqua  pubhquetncnt  l'an  %%% 
de  l'hégire ,  le  livre  que  fi>n  pere  nommé  JkUttJ  Btà 
AthaaUakAl'Crwd  avmtooôipofifiu  les  poinu  fonda- 
mentaux de  la  toligioB  lAifiiliilane.  *  D'Herbelot . 

ABL  ALI ,  géottietre  Arabe  excellent,  &quipaiC>ic 
.lulli  pour  bon  poète,  floriffoit  en  Egypn l'an  }jo dit 
l'hcgite.  *  D'Herbelot  .Aij/iorA.  witatk 

A£U  AU  ALMODH^ER ,  îmmsaàAtÂtaài 

\t ,  Arabe,  eft  auteur  de  Nailhr.it  Al  Agrldh ,  qui  cR  un 
uaitc  de  l'art  poétique.  11  ell  daiis  L  biblwthcque  du 
roi  ,  num.  114;;.  *  D'Herbelot. 

ABU  ALiÂ  TT  ALl,auteur  d'un  Ouvrage  fur  la  eiaim 
mil  L  e  arabique ,  qui  porte  le  titre  de  BoH.  *ÛiMeweIob 
ABU  ALI  BEN  MASSIHl,  médecin  chrétien  fi»c 

riche  fie  fort  débauché.  *  D'Herbelot. 

ABU  ALI  EMIR  ,  dernier  prince  de  U  maifon  de 
Smgiour,  qui  fut  dcùii  <5c  pris  par  le  fulran  Mahmoud 
le  GJi'ieviJe.  Ce  prince  avoit  éti  beaucoup  loué  par  le 
poète  Aboul£uah,  *  D'Herbelot. 

ABU  AO  OMAR ,  eft  le  plus  Civant  des  grammai- 
riens Arabes.  *  D'Herhclor. 

ABU  ASCHRAl  ,  auteur  du  Tarikh  Al  Ahbas^ 
c'elt-.i-dire,  de  l.i  tfiroiuiue  dej  -'/iAi}//îi«.*  D'HsrbsU 

ABU-BASCH AR  MATTA,  Arabe  qui  atiaduitda 
g;retf  en  fa  langue  les  livres  de  nnierprétatioin  de  la  poc* 
tique  d'Ariftote.  '  D'Herbelot. 

ABUCAKA  (  TiicoJore  )  incaopo!ira.in  de  la  pro- 
vince de  Cane,  avoi:  été  ordonné  par  Mcrhodius,  SC 
eut  grande  part  aux  troubles  qui  agitèrent  l'cglife  de 
Conftantluople  ,  au  fujei  de  S,  Ignace  &  de  Phodat. 
Abucara  futvit  le  parti  de  Photius ,  &  fut  envoyé  avec 
Zacharie ,  évcque  de  Chalcedoine ,  i  la  cour  de  l'em- 
pereur I.oms  II.  U  devint  prcTeiuer  à  ce  prince  les  aâes 
du  conciliabule  de  Conftantinople ,  &  U  letf»e  ciradai^. 
re  de  Phoduscotitieréglifede  Rome, afin  de  l'exciter 
ifei^eter  deJàcomnumtoa.  Maisipeine  s'ctoienc-ils 
mis  en  dumin,  cjue  Baille  le  Maeimnien ,  qui  avoit 
ufurpé  l'empire,  après  avoir  Git  nv^iirir  l'empeteuf 
Michel ,  rappella  fes  députés.  En  S^y  Abucara  fc  pré-' 
fenta  au  concile  de  Conftantinople ,  dans  la  fécond? 
fcance,&ieconniula6uieqa'il  avoit  faite«  en  fuivar.i 
le  parti  de  Phoiins.  Il  olwitll  le  pardon  qu'il  iônkairoir , 
le  patriarche  tu  acMcda  U  paix,  &  lut  aoiuia  ^Lacedana 
l'affemblée.  . 

Grcifer,  qui*  donne  quelques  o;ivr.iges  d'iinTïié^- 
doTc  Abucara,  cioït  qu'ils  ne  font  pas  dupréla:  don:  on 
vient  patler  ,  mais  d'un  antre,  que  les  ans  fon:  difciple 
i  deS.'  JeuttDiuufèiM,    fii»  bc  autres  difenc  sniic 
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vccudcsle  feptiémî  fi  j^l.-.  Nous  «vous  de  cet  Abucafa 
divers  traités  fur  diftércntes  inaiicres  «le  théologie.  Il  y 
en  a  plus  de  quarante  contre  les  Juifs ,  contre  les  inaho- 
tnétans  ,  contre  les  hérétiques,  6c  fiir  i!'aiitii.s  fujets. 
Gcnebrard  mit  en  latin  quinze  de  lés  di.ilo<;ucs  Se  les 
publia.  Grctfcr  lus  joign'i: au<:  iuntrs,  que  le  P.  I  urncii 
ou  lui  .ivoient  traduits  ,  &  donna  lute  cdicion  qui  icm- 
bloit  complète.  Mais  Arnolduiât  imprimer  pour  la  pre- 
mière ibis  àPaiis  en  un  traité  d'Abucaca,  ^u'il 
avoit  trouve  dan*  la  bibliothèque  d'Osfiml.  Ona  ideré 
les  œuvres  de  cet  autetu  dans  le  fupplément  de  la  bi- 
bliothèque des  peret  à  l'édition  de  Paris  de  it>a4,  & 
dani  éditions  fuivantefc  Son  traité  vingt-cinquiénie 
du  Fils  de  Diea,  coaTubdantiel  à  ion  Pere,  canire  les 
Safafîns ,  a  été  donné  «n  grec  par  M  .Goielier ,  dans  les 
notes  fur  les  conftinuions  apoftoliques.  *  Nicetas  Pa- 
pblagoii.  /'/i  vit.  S.  Ignatïi.  M.  V^a-Vin  jbihliodieque  des 
mineurs  ecdéfiajt.  du  IX {ukU.  B,i)1c,  dicl.  <m. 

ÂfiU-CÀU AM  THABET  .  tkere  de  Niueddulai , 
fumommé  Ikèâà,  prince  Arabe  ,  de  la  &nû]le  &  dy- 

n.iflii;  iIlî  Affulltes ,  L        longs  Ji'mMés  .ivec  fan  frcrc 

Cur  la  priiKipaïuc  Je  la  ville  &  tiu  tcuiwite  de  Hel- 
1  :  car  ils  étoient  toincntés  par  le  calife  Caicm  ,  qui 
lui  envoya  des  uoupcs  fous  le  commandement  de  jBatîa- 
flri.  Mais  enfin  les  deux  frères  «'accordèrent  aux  dépens 
du  caliiè ,  l'an  de  l'bégire  4*5 ,  de  J.  C  10}  ).  Les 
califes  Abbaflîdcs  de  ce  tentps^î  s'éttidïoient  parncu- 
licrtmcnt  à  entretenir  des  guerres  domeftiques  parmi 
les  princes  mufulinans ,  ç^ti  ne  teconnoilloicnt  plus  en 
cm         puîlGuKe  fpitnnitelle. *  D'IbcbelM.^jUio- 

ASUDACNUS  /  Jofci  h  )  ca  «oiear  d'une  hiJloirc 

des  jacobites  ou  topl'.res  d'Es^ypte ,  de  Lybic  ,  &  de 
Kuinidie  ,  inijiriuicL  à  ChtfortT/n-i  1.  en  1 67 j.  *  Georg. 

Matth.  Kiînig.  hibi.  \et.  ù'  r.py. 

miDiUM.tK^dunhex  ABU.THAU£R, 

tr  ABUDIACUM ,  ancienne  Wlk  de  la  Vinde- 

licie.  La  tabl.-  Je  Pciiti:ij;cr  !.i  nomm<:  Al'oJl.Kum  ,  fc  la 
pkce  à  du4iuit  nulle  paid ,  qae  I'oh «oit  tue  au- 
jourd'hui Schonga.  Nous  avons  remarqué  au  mot  Abach , 
^oe  quelques-uns  prennent  ce  bourg  pour  YAbadiacum 
iXam^anum  ^  maisque  d'autres  auteurs  lôitlkniientque 
c'eft  aujourd'hui  Fujfen ,  ville  fituée  de  l'aurre  côté  du 
Danube.- d'autres  préfument  que  c'eft  ^ppir^,  bour- 
gade du  daclié  de  Bavière.  *  La  Martiniere,  di3.  gcogr. 

ABUDIUS  RUtO,  après  avoir  fervi  fousLcntuius 
CemUcus ,  qui  commanaoit  les  légions  en  Allemagne, 
voulut  lui  £ure  des  affaires ,  parce  qu'il  avoit  dotiné  fa 
fille  en  tnariage  au  fils  de  Sé}an^  mais  au  lieu  de  faire 
condamner  Lcnndus,  il  fut  lui-mt-me  profcrit  &  chalTc 
de  Rome ,  apics  avoir  été  dépouillé  de  la  charge  d'édile. 
'  Tacue  ,  iinnji.  /.  6. 

ABUHENUM  ou  AfiULH£0N,fils4fWWâW(</i, 
ni  de  Mafoc ,  fit  la  guerre  1  ion  pere  durant  plouenrs 

a:iiiées  ;  &  l'ayant  vaiiitu  dans  quelques  !>ataillcs ,  par 
le  fevouri  que  lui  tionju  Pierre  roi  de  CailUlcj  iwuiit 
le  royaume  de  Tunis  &  de  Tremeccn  tributaire  de  ce 
dernier.  Ceft  lui  qui  pour  Ce  venger  d'Abdallah  de  Gre- 
nade ,  l'cmpoifonna ,  par  le  moyen  d'une  calkque  em> 
poifonnée»  qu'il  lui  envoya  l'an  1496  de  J.  C.  &:  de 
l'hégire  799  ,  àc  qui  le  ht  mourir  trente  jouis  après. 
Abuhenum  eut  poqt  jbcnfléot  fixk  Sk  Mlhaiiici. 
f  Marmot,  Mv.  3. 

ABU- JACOB ,  toi  de  Maioc  »  Oenhm  AI.MAK- 
SOR.  (Jacob) 

ABU-ISAAC  BEN-ASSAL  (  peut^tre  ^fal)  fa- 
Vant  Matonite  ,  a  recueilli  les  conftituaons  de  1  Vglife 
d'Alexandrie  en  deux  livres  ,  donc  le  premier  traite  de 
tout  cçqaû  ic^aide  le  gouvernement  de  l'églife;  &  l'au- 
icej^  de  œ  qui  «wcerne  les  laïcs.  Abrabam  £cd)eUenfis 
«  ctié  ce  livre,  dont  il  y  a  un  ancien  «wmcdaiieaani  la 
l>ibliothéque  du  coU^  des  lilaraniici  à  Rome.  *  Si- 
inon ,  Ai^,  ait. 

AfiUUARAGE  (  Gcegun }  vnGr^m 
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Kuitn  Àhil-Faraghl ,  tils  d'un  médecin  chrétien  /jco- 
bite ,  nommé  Âaron ,  ctoit  natif  de  Meltrene,  ville  voi- 
fine  de  la  fource  de  l'Euphrate,  dans  l'Arménie.  Son 
pci  e  étult  d'cxtraâion  juive  :  c'eft  pour  cela  qu'Abul- 
1  n  ij^e  eft  fumommé  bar-Hebr*us ,  fiis  d'un  Hébreu. 
IX'i  Ion  ent.irvce  Abul-Fatage  s'appliqua  au\  la;ii;ucs 
Ivîiaque  arabe,  il  s'attacha  enfuite  à  la  piiiluiopiuc  Sc 
i  la  théologie  :  il  étudia  la  médecine  fous  fon  pete ,  ic 
t'f  ceadit  très4ubile.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  fut  or- 
donné évîque  de  Guba ,  par  Ignace ,  patriaiche  des  ja^-r 
cobitcs.  11  ledit  lui-nrémc  daiis  fa  chronique.  En  1 147, 
le  même  patriareHe  le  tianstéia  au  lîége  de  Lacabena  , 
&  quelques  années  après  à  celui  d'Alcp.  Vers  l'an  1  ifitf 
il  lut  £ut  primat  des  jacobites  de  l'orient,  &  il  podèda 
oetiedignité  jufqu'à  ia  mort ,  qui  arriva  en  l  xtC ,  dans 
la  foixanricme  année  de  fon  âge.  Son  nom  feroit  moins 
célèbre  aujourd'hui  £ms  l'abrégé  de  l'hiftoire  univcr- 
fcllc ,  qu'ilcompolâ depuis  le  commencement  du  monde 
julqu'à  6m  temps.  Sa  divifion  eft  ttt  dix  jpanie  ou 
dynafties ,  dont  la  première  contient  l1ii(fa>iTedes  an- 
ciens patriarches,  depuis  Adam  jufqu'à  Moïfc.  La  fc- 
COlulc  renferma  ce  qui  s'ëlt  pilTc  ious  Jofue  îs;  fous  les 
autres  juges  d  Hrad.  La  troiliéme,  cequi  dt  arrivé  fous 
leurs  rois.  La  quatricme^comprend  1  hiftoire  des  roie 
Chaldéens.  La  cinquième ,  celle  des  mages  ou  Periàns^ 
La  llxicme,  celle  des  fois  Grecs  qui  ont  été  idolâtres. 
La  feptiéme ,  celle  des  Romains.  La  huitième ,  celle 
de  l'empire  des  Citées  fcnis  les  empereurs  chrétiens.  I,a 
neuvième ,  celle  des  commandans  Aralses ,  fur  laquelle 
il  s'étend  plus  que  fur  toutes  les  autre!^  £nfin,la  dixième 
dynaftic  cnotient  l'hiftoire  des  Moggls.  11  eft  beai^ 
coup  plus  exaâ:  fur  ce  qui  rc|;arde  les  Saraditt  te  les 
l  ariares  ,  que  fur  l'hiftoire  des  autres  monarchies. 
Edouard  i'ocock  publia  ce  livre  d'Abui£uage  ea  i66jf 
à  Oxford ,  avec  La  version  larine  qu^cn  «voti  Guw.  U 
avoit  déjà  publié  en  1^50 ,  avec  ocanconp  de  Avamea 
notes ,  un  petit  extrait  de  la  nenvtéme  dynalUe  de  cet 

auteur.  C'ell  ce  qu'il  intinda  :  Sfecimcr  f:'.f!orU  Ara- 
bum,jiv<  CrcgMu  Abul-Faraga ,  MiiLiticnJu  ,  de  origine 
&  moribus  Arubum JuccinSa  narratio.  »  [  Âbultatage  n'a 
aucun  cfédit  parmi  les  Turcs.  C'eft  ce  qui  fait  dire 
au  prince  Oemétriua  Caotimir  ^  qu'il  eft  furprenant 
••  qu  Aliult.ua^e  air  pu  en  inipofcr  à  Tant  de  fivsns  , 
"  qui  d'adleurs  ne  manquent  pas  de  pénétration.  >•  * 
Canitmir,  hijl.  cihom.  t.  i  7.  ]  R  Siinon.  Pocok- 
Bayie,d^/(f.  cm.  Supplément  à  ce  dick.  par  M.  Chauâepied. 

ABULFARAGI^AL-ESFAHANI,  étoitdcla  race 
des  Ommiades. Cependant  rien  ne  put  l'cmPccherd'eniF 
bralfcr  la  feâe  des  fchîires  ,  ou  partilans  d'Ali  ,  de  la- 
quelle les  Oinniiadc-s  avoieiit  elé  les  pli:s  grands  enne- 
mis. U  coatpoia  un  livre  de  cltan<oa:i  iirabiques  ,  itui^ 
tulc ,  Ketab  ab  algani ,  qu'il  préfenu  â  Seifedduulat 
fultan  de  la  maiwm  de  Hanwdim,  Ce  prince  le  récom- 
peida  de  mille  dînais  <m  écus  d'or  ^  ce  qui  p'cmpcclu 
pas  qu'il  ne  tombât  danakune  extrême  pauvreté ,  la- 
quelle jointe  â  une  paralyne  qui  lui  furvim ,  k-  coiurat- 
gnit  de  vendre  lès  ouvrages  â  Schekiki.  Celui-ci  les 
porta  en  Efpagtie  au  caiife  Mooftanfer ,  fils  de  Nadèr  ; 
c'eft  ce  qui  les  a  rendu  fort  nns  ,  8c  qui  &k  qn\m 
ne  les  trouve  point  encore  aujourd'fiui  qu'en  ce  pays- 
là.  Cet  auteur  mourut  l'an  de  l'hégire  -i^fî.de  J.  C 
t)Ci6,*  D'Herbclot,  hibLoth.  orient. 

.ABUL-IARAGE  ou  ABUUL-IARAGE -  ALI- 
ESFAHANI ,  natif  de  la  ville  d'ifpaham,  a  écrit  l'hiA 
toice  des  Barmécides.  *  D'Herbclot ,  bibliotk  vkiu. 

ABUL-FARAGE ,  fumommé  Siga ,  &  ABUL-FAc 
RAGE  AL-KHALF.DI  ,  nom  de  deux  grands  poiftes  , 
qui  tenoicoi  le  premier  rang  dans  b  cour  dufuuanSei- 
feddoulat,  de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce  prince  fit  en 
Ibii  temps  pnmâeot  des  gens  de  lettres:  il  amoic  con- 
aune  deleurdiMiner  de  fort  groflèspenfîaas.*  Dllep» 
belot,  bibliùih.  orient,  fcne^  AMAK. 

ABUl^FAR  AGE-BEN-ALUBEN  -  AL  -  GIOUSI , 
ago»  {l'on  deftcnrq^  l'en  ftiUJie  «mm»  detiti^M 
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{MmomàtEiiiiiiii ,  parce  qu'il  éu>ic  Hanbailte  de  fe^le ^ 
&  <ic  celui  ieFac(^  oa  Prédicateur ,  parce  qu'il  l'empot- 
toit  Ùu  tous  les  autres  prédicateurs  de  fon  temps.  Eu 
effet ,  on  çftimc  fon  les  Kontclies  ou  fermons  cj^ui.  nous 
feftent  <le  lui.  U  naquit  l'aa  de  Thégire  5  lo  ,  ôc,  mourut 
l'an  597.  Ouudçddui  parlant  de  lui ,  dit  qu'il  a  été  celui 
de  tous  les  gens  de  fa  ptofellioa,  qui  s'eft  trouvé  en  plus 
d'occafions.  En  eâet ,  il  accorupagnoirprefque  toujours 
Saladin ,  &  les  autres  princes  de  l'a  tuai  fon  ,  daiu  leurs 
cïpcditions  militaires.  *  D'Hcrbeloc ,  btblioth.  orient. 

ABULFARAGE-SANGIARI ,  poète  Perfan,  qui 
vivoii  du  temps  de  la  erandc  irruption  que  Rrent  les 
Tartarcs  fous  Genghiskan.  Voici  b.defcription  qu'il 
fait  de  ce  ûéclc  malheureux.  ■•  Ce  fut  un  temps  auquel 
»  le  folcil  ne  levoit  que  du  côte  du  couchant.  Toute 
»  forte  de  joie  fut  alors  bannie  de  l'univers ,  &  les  liom- 
u  mes  ne  paroilToient  être  faits  que  pour  fouifrir.  Dans 
»  tous  les  pays  que  je  parcourus ,  ou  je  n'y  trouvai  point 
u  d'iiomtncs ,  ou  je  n'en  reacontrai  que  de  miTérables.  m 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient.. 

ttJ-ABULFEDi  Clfmacl)  roi  &:  prince  de  Ha- 
inith.ville  de  Syrie,  croit  le  fixiçme  dcfcendant  d'Aïub , 
perc  du  tameux  Saladin,  Celui-çi  ayaui  quitte  l'Egypte  j 
pour  faire  une  invafion  en  Syrie  ,  l'an  de  l'hcgire  5  70  , 
de  J.  C.  1 1 74  ,  Ôcs'ciant rendu  maître  de  cette  province, 
il  donna  Hainath  &  quelques  aigres  villes  &  terres  à 
fon  neveu  Takieddin-Onur  j  fie  fa  poftérité  en  droite 
ligne  en  a  joui  jufqu'à  l'ande  J.C  1  ip8.  Cette  4nnée, 
Mahinud,  fils  de  Mohammed,  courtn  germain  d'Abul- 
féda ,  &  prince  de  Hamath ,  étant  mort,  Salar  &  fiibars 
al  Jasheiikir,  qui  ctoient  à  la  tcte  des  affaires «nEgypre, 
ôtereiu  Hanutn  Se  fes  dépendances  ausÂivbit«f ,  eu 
donnèrent  le  gouvernement  à  des  lieutenans  établis  par 
la  cour  d'Egypce.  Les  cliofes  demeurèrent  en  cft  ctat 

i'ufqu'â  l'an  de  J.  C.  i  }  1  o ,  que  Nafer ,  après  s'Être  mis 
'aiuiée  précédente  en  poilellion  du  trône  dont  Bibars 
l'avoit  cnaifc  il  y  avoit  onze  nipis  >  rendit  à  Abulfeda 
1^  états  de  fes  ancêtres ,  dont  il  jouit  pùTiblenient  jus- 
qu'à fa  ntortqui  arriva  l'an  de  l'hégire  7)3.,  de  J..C. 
I  H 1.  Il  ctoii  âgé  de  fbixanrc  ans.  Les  douze  dernières 
années^  de  fa  vie  ,  il  eur  le  titre  de  fultan  ,  ou  roi ,  qui 
lui  fut  donné  par  Nafer ,  mais  iaus  aucune  augmentation 
de  fes  états.  Tous  ces  faits  font  bien  difcutcs  dans  te 
fuppUment  au  dïclionnaire  de  Bayle,  par  M.  Cliauffcpicd. 

Abulfeda  étoit  un  prince  rrcs-lkvant ,  principalement 
dans  l'hiftoire  &  la  géographie.  Il  a  compofé  fur  cette 
dernière  un  grand  ouvrage  intitule  :  Géographie  univer- 
felle  pûTcagée  en  tables  ,  félon  les  climats  &  les  pays  j 
avec  les  longitudes  &  les  laiiiiuks  des  villes ,  des  lieux 
les  plus  célèbres  ,  &  leurs  defcriptions  ,  conformément 
aux  idées  des  plus  habiles  géographes  d'orieiu ,  au  nombre 
de  plus  de  60.  C'eft  fous  ce  tiae  que  cet  ouvrage ,  écrit 
en  arabe  ,  &  traduit  en  latin  pr  Jean  Gagnier ,  Fran- 
,  prc^elTeur  des  langues  oricnules  à, Oxford,,  a  été 
imprimé  d  Londres  en  1 7  }  i  ^  in-fol.  en  arabe  &  en  la- 
tin avec  des  cartes  eéoeraphiqu^  &  des  notes  critiques. 
M- Gagnier  a  prjùnté du  travail  quçl^  fàvant  Guillaume 
Guife ,  qui  avoit  eu  deficin  de  donner  lui-même  une 
édition d'Abttlfédl »  Avoir  déjà  fait  fur  cet  ouvrage, 
lorfque  la  mort  l'empêcha  de  le  confommer.  U  n'a  pas 
négligé  non  plus  les  lecours  qu'il  poavoit  tirer  de  Jean 
Giavius ,  profitllèur  d'aûronomie  dans  l 'univerfité  d'Ox- 
ford ,  qui  avoir  appris  l'arabe  dans  l'orient  même  ,  & 
traduit  en  latin  toute  la  géographie  d'Âbulféda ,  dont  il 
avoit  publié  même  (Quelques  panies :  fâvoir ,  en  i<i 50 
deux  tables  géographiques  ;  l'une  du  perfan  Nadir  Ed- 
din  ,  l'autre  d'Ulugbeg ,  prince  Tartare  ,  petit-fils  de 
Ta/nerlan,  L'on  a  prétendu  que  le  refte  du  travail  de 
Cravius  f«r  Abulféda  avoir  été  perdu  dans  les  défordrcs 
des  guerres  civiles  qui  occaAijnerent  le  pilhee  du  fa- 
tant  Anglou  :  cependant  il  eft  certain  que  Gravius  a 
fait  encore  imprimer  vers  1^50  ,  en  Aiœleierre  ,  une 
verfion  latine  avec  l'arabe  i  côté ,  de  la  Je(cription  de 
deux  vaftespiy  s ,  maunis  en  arabe  Khuarefme,  &  Mava- 
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rjinkv ,  auttcmcnt  la  Tranfaxane  ,'parcequ'ils  foiu  lîtuÔ 
au-delà  du  fleuve  Oxus.  Ce  li  vre  cft  devenu  tiès-r.ire. 
Cette  defcription  de  Ij  Tranfoxane  a  co;  rcimprimcÉj 
avec  les  deux  tables  doar  on  a  parlé  plus  tuui ,  par  les 
foins  de  M.  Hudfon  ,  fi  com^l  par  Ton  crodition  orien- 
tale ,  dans  le  troilîéme  volume  Ù1-4"  des  petits  géogra- 
phes grecs,  i  Oxford  ,  en  1711.  Ce  volume  contient 
de  plus  11  defcription  de  l'Arabie  faite  par  Abulfeda  i 
&  traduite  de  l'arabe  en  latin  par  Gravius,  qui  n'avoic 
pu  faire  imprimer  là  tradudion.  On  a  donné  une  tra> 
dufHon  françoife  de  cette  defcription ,  revue  fur  deux 
manufcrits ,  en  1717,  in-M.  i  Paris  ,  1  la  fuite  d'un 
ouvr.ige  intitulé':  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  Louis 
XIV  dans  la  P alevine ,  vers  le  grand  émir,  chcj  des 
prmca  Arabes  du  defert  ^  lequel  fut  réimprime  la  mêraa 
année  i  Amflerdam,  &  l'année  fuivante  à  Londres, 
traduit  en  anglois ,  par  M.  Stroder  ,  médecin  de  cette 
ville.  Abulfeda  efl  aulli  auteur  de  la  vie  de  Mahumct , 
que  M.  Gagnier  a  fait  imprimer  en  arabe  &:  en  latin 
en  1 713  ,  à  Oxford.  Ce  prince  avoit  encore  corapofc  la 
vie  des  prenxiers  califes ,  fuccelTeurs  de  Mahomet ,  donc 
M.  Gagnier  nous  promet  pareillc^netu  une  édition  \  un 
abrégé  de  l'hilloite  univcrfdle  jufqu'à  Ibn  temps  ,  fie 
quelques  auttts  ouvrage».  '  Voyez  le  Profpeclus  de  tediti 
de  la  Gcogr.  aniv.  doiuié  in-fol.  en  1 7  i 8.  & /«  réflexion! 
&  remarques  des  auteurs  du  Mercure  fur  ce  Profpeâus. 
Merc.  de  décembr.  ijji  ,  part.  1 .  Voyez  l'article  de 
GRAVIUS.  (  Jean  ) 

U:f  ABULGASI-BAYADUR,  kan  de  Charafm  , 
auteur  d'un  excellent  ouvrage  fur  l'hifloitedcsTanares, 
naquit  daiu  la  ville  d'Urgens  ,  capitale  du  pays  de 
Charaiin ,  l'an  de  l'hégire  1014 ,  ce  qui  revient  i  l'aa 
I  5  de  l'ère  chrétienne.  Il  étoit  le  quatrième  dans  l'or.« 
dre  de  la  luidance  ^  de  fept  frères  qu'ils  étoient ,  &  û| 
mere  defcendoit  en  ligne  direéle  de  Zingiskan  ,  touc 
comme  fon  perc ,  nommé  Arap-Mahamet-Kan ,  mats 
par  une  autre  brûiche.  Il  eut  beaucoup  de  traverfes  i 
effuyeren  fa  jeunelfc,  ce  qui  ne  contribua  p^  peu  à  le 
(brmer  &  à  le  rendre  capable  de  bien  gouverner  fes 
états  ,  lorfqu'il  parvint  enfin  à  la  fbuverameté  du  pays 
de  Charafm  ,  ce  qui  arriva  Tan  de  l'hégire  1054.  Par 
là  conduite  &  fon  courage  il  fc  rendit  redoutable  à  tous 
Ces  voiiins,  U  régna  ao  ans.  Peu  de  temps  avant 
mort  ,  il  céda  le  trône  à  Ion  fils  Anulcha-Mahame^ 
Bayadur-Kan ,  pour  employer  le  refle  de  fa  vie  i  fervir 
Dieu.  Ce  fut  dans  £1  retraite  qu'il  écrivit  fon  ouvrage  j 
mais  la  mort  l'ayant  furpris  dans  la  même  année  1 074 
de  l'hégire ,  qui  revient  i  l'an  t  <;é  j  de  l'ère  chrérienne  , 
avapt  que  d'avoir  pu  le  mettre  en  pcrfcâion ,  il  charge^ 
en  mourant  fon  fus  qui  lui  fuccéaoit  d'y  mertrc  lader» 
nicre  main  :  ce  qu'il  ne  manqua  pas  d'efleâuer  deux 
ans  apr^s.  Cet  ouvrée  eft  intitulé  hiflcire  généalogiqut 
des  Tatars.  L'illuftre  auteur  y  traite  de  la  maifoit  d« 
Zingiskan  &  de  fon  origine  \  des  lieux  où  elle  s'efl  éta» 
blie  -y  des  royaumes  &  des  provinces  qu'elle  a  conquis  ; 
&  ce  qu'elle  eft  devepue  finalement.  Le  manufcrit  tar- 
tare de  cette  hiftoirc  parvint  i  des  oâîciers  Suédois  pri- 
fonnicrs  en  Sibérie,  qui  l'achetèrent  d'un  marchand 
Buchare  à  Tobolskoi ,  Se  le  firent  traduire  à  leurs  dé> 
~^pens  en  langue  rufTc.  Le  comte  de  Strahlenberg  qui 
l'avoit  traduit  en  allemand  le  fit  connoître  en  Europe. 
On  en  a  fair  une  traduchon  françoife,  qui  a  été  impri- 
mée à  Leyde  en  1 7  xC  en  un  volume  in-\  i ,  avec  des  re'  - 
marques  très-longues  &  très-intérefTantes  fur  l'état  pré- 
fent  de  l'Alic  feptemrionale.  *  Hijloire  généalogique 
des  Tatars  ,  pré/ace  de  l'auteur.  On  a  fait  de  ces  re- 
marques une  defcription  fuivie  daiu  le  X'  volume 
du  recueil  des  voyages  au  nord  ,  &  encore  mieux 
dans  le  tome  VU  de  Vhijloire  générale  des  voy  itges  , 
in-^°.  La  Martinierç  les  a  infcrées  prefqu'on  entier 
dans  fon  didionnaire  géographique.  Pour  fe  procurer 
une  connoifTanceplus  exatkedecequiconcerncrhiftoire 
des  Tartares  ,  il  cftiwn  de  joindre  à  l'ouvraped'Abul- 
gali  les  récits  tirés  des  hiftoricns  Chinois,  parccque^ 


comme  le  rrrti.trqiiî  le  P.  Gaubil ,  dans  Ton /ti/?oiV«  4!< 
GengiS'Km ,  h  ceux  4'Abulgaii  font  auâs  &i  abondons 
Ioif(^u'il  eft  qucftion  des  conquêtes  de  Genets-Kan  i 
VocciiiBMt  iln'en  eft  foide  auApOiuselksdel'ancat 
fcÂi  G6iéd«hCliine,dâmlei63bri«m,  ileortoof , 

tr.iitent  peu  cxaflemenr  ce  qui  s'cft  pafTé  loin  d'eux  , 
n'étant  exaâs que  dam  ce  qui  les  touche.  Déplus ,  pour 
les  amiqaids  (b  b  nition  Tartate,  il  faut  réformer 
Abulgsu  fu  ce  oui  lit  voit  dans  les  biftoiiem  Chinois. 
Onpearcanfitltericefujet  l'hiJIoittdaEkns,  Sccpai 
M»  Ueguigncî .  de  l'acadcinic  de5  infcripuaui. 

ABULGUALID ,  chenher  GUALID. 

ABUUHEON .  cherchez  ABUHtNUM. 

AfiULHUSENIENS ,  peuples  delà  province  dcDarl 
lift,  eh  Afrique ,  près  le  royaume  de  Maroc.  Ce  lônc 
d»  Arabes  lo;:  fins  des  CSBB»  *  HoAittii ,  Zeric 
mniv.  La  M.irtui.  dm.  géogr. 

ABULl'I  ES  ,  couverneur  de  1j  Siifiane.  Ayint  livre 
.  cette  pcorjiKe  à  Alexandre  te  Grand ,  ce  prince  ht  (oa 
•nvéelSuze,  oà  il  trouva  des  richcires  immenfe  ,  & 
dlM|\iflnte  mille  talens  d'or  &  d  argent  en  lingon.  Quint- 
Garce  prétend  que  Darius  avoit  donné  ordre  d'en 
ofer  de  la  forte,  pour  amtifer  Alexandre,  qui  laiffa 
le  gouvernement  de  la  Suilane  à  AbulÏKs.  *  Quint- 

AfiÛLLA,  anedeideax  £etim  nvieratfkiMsâU 
Bsiti ,  qnt  tenfément  le  tenoir  des  environs 

ou  Balfera,  ville  de  l'Arabie  hcureufc  ,  aux  confins  de 
la  Déferte ,  &  aux  cinboucKures  du  Ti^e  &  de  i'Eu- 
phraie  dans  le  golphe  Perfîque.  L'autre  rivière  s'appelle 
Motali.  Le  pays  que  l'Abnlu  arrofe  eft  le  pins  icnue  4c 
k'plac  délidieiiit  dénias  cent  dek  dcmintiion  on»> 
mane.  *  HiKt,  ii»i(^4t  4(/DM(leitdbfW)dSr  ecm^^ 

'  ABÙLNAGIB.AL.fiOKIZARI,  câttt*  piite  Per- 
fien ,  cAcnrA»  AMAK. 

AfiULNUSJJMUS.Doadffieiiii  «AenAcr  ABOU. 
MOSLEM. 

ABU-MESLEM  ,  \therchti  kmXj-UQfilJEM-. 

ABUMU^I  IMIÎS  ,5  c  ert  le  nûine. 

ABUNA  ,  qui  ligniâe  notre pert,  eft  le  nom  que  les 
Abillïns  ou  chrcnav  d'dfaioiAe  donnent  â  leur  métro- 
politain. Ils  revivent  ce  pcéutde  la  main  du  parriar- 
dïe  des  Cophtes ,  qui  réiîde  au  Caire ,  parccqu'ils  font 
de  mcmc  l'-tit^ion  que  lui.  Les  AhilVm';  t  r.inr  Jins  l'op- 
preffion ,  eurent  recours  au*  pape  £c  aux  Portugais  pour 
en  hn  fiMoams ,  proteftant  de  ne  plus  recevoir  de  mé- 
OOpolittiii  de  1»  jîucdn  patriarche  des  Omhtes.  Mais 
cela  nednn  point  t  car  anffitôt  que  leurs  affaires  furent 
rétablies ,  ils  maltraitèrent  Jean  Bcu'ujJl's  ,  q^iii  avoit 
éiè  fait  pattiarchc.  Se  confacré  i  Rome  i  ieur  lolhtifa- 
tion  ;  deferte  que  leur  Ahuna  leur  efl  toujours  donné 

put  les  Cophtcs  d'%pn^  *  Jtl  SuBon,  Ai/IL  ^  r^fialW 
du  Levant. 

ABUKDANnUS,  homme  illuftre  dans  l'empire 
d'oricn-,  eut  de  grands  gouvememcns  fous  le  règne  de 
Théodofe ,  qui  voulut  mime  qu'il  lût  conful  avec  lui 
l'an  Maisilvimàd^aireiArcadiu5fonfils,qui 
le  reléena  premicrememiSidon  ^  puis  à  Pityonte  dans 
laColchi^e,  nù  il  vivoit  encore  Tan  400.  Ailere,  dans 
l'homélie  fur  les  calendes  ,  le  propofe 'avec  RuJin  & 
Timafe  [X)ur  exemple  de  rinconftaiice  des  choftj  lll^ 

ABUNDIÛS  ,  évêque  de  Càme  en  Italie ,  vivoit 
dans  \c  V  ficcle,  &  fut  un  des  plus  pteu  fie  des  plus 
ûvans  prt=lats  de  fon  temps,  l'é^tfe'd'atient  étant 
tToubli'f  par  les  hércfics  de  Ncft[>rius  &  d'Euiychés  , 
le  pape  S  '  choifit  Abundim  pour  y  (butenir  la 
foi  cathoh  j  ;  ,  pour  régler  ce  qui  reéardoit  l'or- 
dination irréguiiere  d'Anatole  ,  évknie  de  Conftarv- 
tinople.  Il  l'envoya  en  quatilé  de  Bgat  1  Conftan- 
tinopte,  avec  Aftérius,  autre  év'quc,  deux  prê- 
tes, Befiliot  4c  Seoaior.  Abondius  ctant  arrivé  à 
<3op<biRiMfle  co  45o,pc0 epiii  ïéUâîaiiderenip*. 
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reur  Marcicfl ,  aflîfta  au  concile  aflëmblc  par  Anatole, 
qui  s'appuyoït  de  la  &veur  de  Marcicn  &  de  Puldierie, 
ppuf  fk  récofKÏlier  avec  l'églife  romaine.  Anatole  y  in. 
via  ksiépa ,  &  y  fit  lire  la  lettre  de  S.  Leofiâ  Heneo, 
avec  de  grands  éloges  ,  &  il  y  prononça  atilliiîllie  Vftit 
tout  le  concile  contre  Neflortiis  ^:  Emychés.  Lorf- 
qu'Abundius  fut  de  rctou/  dam  fun  cvcché ,  il  procura 
en  45 1  rafTembléedu  concile  de  Milan ,  où  l'on  ioufai^ 
vit  la  même  lente  de  S.  Léon  i  FkTÏen  érêqae  de  CooCi 
tantinople ,  foucham  le  myftere  de  iTncamarion  du 
V'e:bt- ,  iS:  contre  les  erreurs  de-  Ncflorins  &  d'Eury- 
LnL5.  Atnindiu:.  mourut  le  1  avril  469.  *  S.  Leo,  epifi» 
:..  AS.  j^hundù  ^  tipudBaronàunf0iéiUi,  ^f9tfi^ 
AcLî  ly  eoncUii  Cha/ctdoneiifit. 

ABU-RASCHID,  (Mnamaé  Akhfiiki ,  «qui  eft 
anlE  nommé  Etn-Rajlhid,  a  compofc  un  Tarlkh ,  c'eft- 
l-dire ,  une  hifloire  marquée  par  l'ordre  dci  temps. 
•  D'Herbdoc ,  b'Mioth.  orient. 

ABUSAC  ,  fbudan  d  F.gy^e ,  donna  bien  de  l'exer.* 
cice  aux  chevaliers  de  Rhodes  ,  par  une  guenedeciii^ 
années.  Il  mourutl'an  1499  del'éiecluétîeineylcds 
l'hégire  90  ^  *  Elmacin. 

ABUSAID  ,  roi  de  Maroc  &:  de  Fez  ,  paiTa  en  Et 
pagne  avec  une  put  liante  armée  \  mais  ayant  été  tcpouffê, 
il  (ut  obligé  de  repalTer  en  Barbarie ,  où  il  mourut  l'an 
I jO*  de Fà«  chietieane,  &  de  l'hégixe  70a.  *  Man- 
mol ,  8e  Jean  de  Lewi ,  dtfir.  A  fric. 

ABUSAID,  fîls  A'j4lg:jpccu ,  que  l'on  fiimomme 
auil^  fiehadirkan  ,  fultan  des  Moguls  ,  de  la  race  de 
Genghisipm  ,  fuccéda  i  fon  pere  l'an  de  l'hégire  717^ 
d«J.Ci|i7.  Udioifit  pont  ^énénlidime  de  il»  af- 
ménl'éBiirGkMiban  Nomn,  auquel  il  dôme  fklSsar 
CBIBatiage ,  x^xh  en  avoir  reçu  de  très^randsfervices} 
maïsduu  la  nuic  ce  prince  ct.int  devenu  amoureux  de 
Bagdad-khatoun ,  tille  de  cet  émir,  mariée  i  l'cmir 
JHailàm  Ilkhani,  fils  du  fheickh  Hoi^àin»  il  demande 
vainement  qu'elle  ffic  répudiée,  pour  avoir  II  libetiéde 
l'époufer  ,  ce  qui  croit  permis  par  la  loi  des  Mogols. 
Gioubaii  s'oppofaà  ce  divorce,  relus  qui  d.uis  la  lune 
coura  la  vie  i  fon  tils  &  i  lui.  Hailain  put  enfin  le  parti 
décéder  fa  femme  au  fulran  qui  l'époufa,  qpi  lui 
laifla  prefquefomel'aotorîtc.  On  dit  qu'dle  s'en  fervit 
Contre  lui  :  car  craignam  fon  cbani;cment,  elle  lui  don- 
na  du  poifoR ,  dont  il  moutut  à  1  âge  de  3 1  ans ,  après 
en  avoir  régné  19  ,  l'an  de  l'hégire  7}(j  ,  de  J.C.  t  j  j  5. 
Elie  fut  puiue  de  ce  crime  par  Arbah ,  fucceflènr  d'Abu* 
faïd.  Snon  d'autres  auteurs ,  Abufaid  mourut  de  ma- 
ladie. Il  fut  enterré  i  Sultanie ,  où  il  âilbit  Ùl  vi&^ 
dencc  ordinaire  :  fon  empire ,  après  plnfieiici  Ufnin» 
tions ,  fiit  enfin  fotunis  ew  Tamtesii  *  DHedldot j 
iitUoth.  orient' 

ÂBU^ÂID  ou  ABOU-SAID-MIRZA ,  âk  de  M». 
IwiiMCfâhde  Mitan&lia»  fil»  de  TaiBCftaa  ,  fiiccéda 
dans  m  èaa  de  la  ptwiiieeTtawlônaBe  ou  "raroneC 
tan  ,  à  AbH.iIlnh  fl^  d'Ul-jn-^Bî.;  fon  .ouf^n.  Il  polTédott 
déjà  le  pays  de  K-horallan  :  &  dcpuii  «  an  S  5  5  de  i'iié» 
gire,aeJ.C.  14s  1  ,  jufqu'à  lan  87)  qu'il  mourut, 
il  étendit  fon  empire  depuis  Cafchgar  juiqu'i  Taoti» 
du  levant  au  coucnant ,  &  depuis  le  Kerman  le  Mol* 
tati  aux  Indes  jufqu'cn  Kouarefm  fur  la  mer  Cafpienne. 
Mais  après  plufieurs  guerres  qu'il  lit  hcureuferatnt , 
ayant  rr.y  ponfTc  Hadan-Beg  ,  que  nos  hiltoricnt  ap» 
pellent  Huijm-C{i.iran ,  qui  lui  deniandoit  la  paix  ,  illut 
lurpris  Se  né  en  une  embulcade  qu'on  lui  dreflâ  dans 
les  montagnes  de  Carabag  près  de  la  ville  de  Tauiit.  U 
vécut  4 1  ans  ,  Se  en  régna  10.  Voyez  fon  hifloire  (on 
au  lor_'         1,1  .'-..'/.uT 'i-iTijf  oritntuù  lie  d'Hcrbelor. 

^  ABU-SAID  (  ou  ABOU-SAID  1  HABAH  , 
chef  &  prince  des  Karmates ,  qui  fèieodit  fort  puiu 
ùmt  Iboa  le  califu  de  Mothaded  ,  trentcs^n^iéiM 
aiift  des  Arabes.  Abo-Saïd  g^na  une  grande  vidoîte  \ 
fur  les  troupes  de  ce  calife  ,  l'an  de  l'hégire  iSfî ,  de 
J.  C  Cette  défaite  mit  Mothaded  hors  d'cut  de 
ricBmDqKeodn  eouBC  In  KanM»,  Jptfi'en  xi9 
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de  l'Hcgire ,  jot  de  J.  C.  que  ceux-ci  ayant  pôttc  leur 
bcjg.iridigeiuo  point  qu'on  iiepouvotcplus(upporter^ 
le  calife  cnvoy.icomfcux  de*  nouvelles  troupes.  l-.iL's  Gir- 
prirent  &:  iwliercm  en  méccs  un  parti  de  Kaimatcs 
coaimandé  pl  Abou-Saïd  lui-tncmc  ,  qui  fut  fait  pri- 
lonnier,  tc  tmofi  fitiu  bonne  efcorre  au  calife  ^  lequel 
le  fit  moarif .  Les  Kamuies  lui  choifirent  pour  fucccf- 
fcur,  un  homme  .lufTi  bra%'e  Se  aulVi  ex^>criiiienrc  que 
lui,  iKMJunt-  ZiKhantah.  *  Hift.  des  Arabes  ,  tome III. 

J3*  ABV  SAID  ,  ou  ABOI]  SAID  ,  autre  chef  des 
Karaum  ma.  liicccda  i  Zccroune  ,  fous  le  çali&t  de 
Moâader.  n  fit  des  conquis  dans  laChaldéc  ,  la  Sj- 
rie ,  la  Mcfoj^otamic  j  &  enfin  il  s'étab'.i:  rcni'.'erain 
dans  la  ville  de  H^iac ,  ancienne  capitale  de  l'Arabie 
pcCTce.  Son  règne  feieamittMr  cène  conquête  ;  car  il 
m  aOàflbc  dnn;  cette  «fMaie  par  nn  <ie  us  dcbves , 
-«LukIc  temps  qu'il  pronott  le  Hun  ,  l'an- de  l'hégire 
î'Ji  ,dc  J.  C.  91  j.lleut  peut  ruccelTeur  Saïd  fon  tils 
aîné ,  qui  dans  la  fuite  remit  le  conimaudciti<;ntà  Abou- 
Thaher.  *  Hift.  des  Arabes ,  tome  III. 

ABU-SAID  00  AJ)OU-&AiD  ABOULKAIR  ^  fit- 
périeur  d'une  maifim  de  fophU  oa  religieux  mniGil- 
nuns, homme  fort  fpifiniel  Je  fort  dcvor  ,  duquel  on 
cice  plulicurs  bellu»  Icntcnccs  louclutii  L  vie  fpuituelle 
&  la  contemplation.  Une  des  plus  remarquables  ell 
celle  ci  en  langue  pctficnne  ,  A/lak  ù  pcs  ^  Dieu  ,  &  c'ejl 
iflS^x'*  D  Herbelot  ,  biblio:h  or. 

ABU-SAID  ou  AfiOU^AID  KHARRAZ ,  iiom- 
Bie  réparé  fatm  par  les  mudlmans ,  duquel  Jaflfi  aécrit 
la  vie  dans  la  Jetlian  75  de  fon  fniloire.  Il  eft  beau- 
coup cité  iur  le  fujei  de  la  prcJellinatîon.  *  D'Her- 

sri d'«mée de  Mirza Babur ,  vA  JrbataïUe  parnin- 

dughc.  *  ITHo-rbelu:. 

ABU-SAID  au  ABOU-SAlD  ,  fixlcnie  fils  de  Cara 
JofefTurcOman  .premier  fultasi  la  tamillc  du  Mou- 
ton Noir.  Emir  Eicander ,  iècond  bis  de  Cara  Jofef , 
&  qui  avoîc  ibccédéliiès  étan  l'an  de  l'hégire  814,  le 
fit  mourir  pour  quelque  foup^on  qu'il  eut  de  là  con- 
duire l'an  de  l'hégire  Kjo,  deJ.C.  14K1.  Mais  la  vé- 
ritable caufe  de  la  mort  de  ce  ptince  lac  que  fon  frerc- 
voulut  s'emparer  de  la  province  d'AdliL-rbigian,  com- 
me il  fit;  <;e  qu'il  Ht  pouvoit  ext. curer  fans  lâmorr 
d'Abou-Siid  qni  y  ooomiaiidmt.*  D'Hcrbelot. 

ABU-SAIDou  ABOU-SA1DKHAN ,  tilsde  KtMHir- 
clu.T^i  loi  ^  V^iUckv  ,  fuccida  à  fon  perc  dans  les 
étjcs  de  i.1  province  Tranfoxane  ,  isu'il  gouverna  pett- 
dm  qtiatr»  a»  ùm  «ucon  iiiccet  leoiaiiqnatile^  * 

ABV'TECHTFIEN,  Africain  morabite  ,  fefouleva 
en  1 0  ;  1  de  J.  C.  l'ins  !.i  partie  méridionale  de  l'Afri- 
que ,  où  L-ll  le  BilcdiiJgcrid.  Il  s'écoit  retiré  en  ces 
quartier'»  pour  le  ioulb.urc  .1  U  domination  des  Ara- 
bes ,  il  attira  a  lui  une  intinitédc  peuple,  fous  pré- 
texte de  fecouer  le  joug  ,  tant  des  mahommu  de  Bar- 
lurie  ,  que  de  ceux  d'iifpagne  \  &  avec  une  puillante 
armce  ,  il  travcrfà  les  montagnes  du  grand  Atlas  près 
àt  \i  vill'j  d'Agmet,&  fe  tendit  maître  delà  pLOvince 
de  Maroc.  Puis  ayant  fournis  tes  Arabes  qui  poticdoienc 
Quelque  partie  de  la  Mauritanie  Tingirane  ,  il  établit 
mn  uégedatis  Azmet ,  &  ^peller  Emir-d-Mou- 
hdire ,  empereur  on  commandant  dei 
vrais  fidcîles ,  prétendant  que  ce  nom  lil!  apparcenoit , 
i  caufe  de  la  lette.  Ses  fuccelTeurs  ont  été  appellés  Al- 
BK>ravidcspar  les  hiftoriens ,  parccqu'ih  étoient  Mora- 
bites ,  chaïuKant  le  b cnv}Âjaigpanc i'atàde arabe tf/L 
n  ayant  fitit  unecludle  guerre  aux  Arabes 
d'Afriqac  &:  aux  autre?  chefs  ,  8c  lei  a»ant  défaits  en 
plufieuts  batailles  ,  fe  tendit  inilible  poirelfeur  du 
royaume  de  Maroc.  Il  mourut  l'an  1086  de  J.  C.  de 
l'négiTe  479  ,  laiHànt  pour  fuccelfeur  Ion  6is  Joieph.  * 
Marmol.  de  t Afrique ^liv-  x-  c.  }o. 

ABU-TUAUEà  .  ABUDHAHER  ,  ou  AfiOU- 
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TH AHER ,  chef  dc5  Karmatnes ,  ou  Karmatîem ,  fe«*e 
qui  s'éleva  en  Ar.ibie  ,  vers  l'an  178  de  l'hégire  ,  de 
levé  chrcticnr.e  S 91.  Cette  fcfte  fut  établie  par  un 
blalphéinaceut  &  impofteui ,  qui  attira  âfim  paru  plu- 
fieurs  habicans  de  là  campagne.  Ib  émtent  en  petit 
nombre  dans  le  commencement^  mais  ils  firent  de 
grands  progrès  ,  &  s'emparèrent  de  la  plus  grande  par- 
tie des  provir.L'.s  d  Licxi  &  de  Hcjai:!  ,  i\:  poulTerent 
leurs  conquC-tes  iuli^  en  Syrip.ôc  jul'qu  au  grand  Caire. 
Abu-  I  haher ,  dèii  l  aj;c  de  18  ans ,  fuccéda  à  fon  pete 
Abu-Saïdj  il  prit  le»  viilea  de  fiaiTora ,  de  Cufa  .  & 
fit  plufîeiûf  autres  cooqu&res.  Enfin  ,  il  contraignit  le 
c.diteRKadi  à  lui  payer  ut»  rrilxu  annuel  de  cinqmnra 
mille  dinars  d'or.  Ce  fut  fous  la  conduire  d'Abu-Tha- 
her ,  que  les  Kaniathes  priteni  &  pillèrent  la  ville  de 
la  Mecque  où  ils  tuèrent  trente  mdie  jpetfiMHwa ,  Tan 
del'h  cgire  j  i9,&|de  J.  C  940.  Il»  abattirent  la  porte  du 
temple,  comblèrent  de  trois  mille  rorps  mores  le  célè- 
bre puics  appellé  Zcmacm,  mallacrerent  mille  fept  cens 
pèlerins  ,  jufque  dans  l'enceinte  du  finéhi.iire  oc  cette 
mofquée ,  lequel  fut  profané  par  le  clieval  d'Abo^Tha- 
hcr  ■  &  emportèrent  la  pierre  noire  appdUe  Bkmutf 
que  les  maluinu-t.ms  révèrent  comme  un  préfent  du 
ciel.  C'écoit  dans  i'eipér  incs  d'attiier  chez  eux  les  pè- 
lerinages des  inululmaiu  i  niai',  loriqu  ds  virent  que  le 
temple  de  la  Mecque  n'en  éioit  pas  irtoins  fréquenté  , 
ils  redirent  cette  pierre  myftcricufc,  après  l'avoir  gar- 
dée vingMeox  ans.  Abu^Tbalier  éioicdéja  mort  pai- 
fiblc  pciflèdèor  d'un  grand  étail'an  de  l'hère  $4} ,  & 
de  J.  C.  'Uî-  '••Pococf;.  not.  in  fpeçim.  I^lof,  Anà» 
Bavle.  dùiion.  Lnt.Vûyei  KARMATH. 
ARt'  i  lN,fAwA*^ABITlN. 
ABYDtNE.  On  oonooit  fins  ce  nom  Palapbaie  , 
l'un  des  difcipies  d'Aiiftote  ,  né  i  Abydot ,  &  de  qui 
Philon     Tlicodore  d'Ilion  ont  écrit  qu'il  p!ut  tiop  1 
ce  philolopiie  pour  ion  honneur.  EuIcIk-,  en  ciaiitPa- 
lepnare ,  le  delîgnc  toujours  par  le  nom  de  û  patrie  ; 
&  les  copiftes  d  Eufebe  ont  altéré  ce  nom  en  plufieurs 
manières  différentes  \  ce  qui  a  fait  croire  â  quelques 
fayans  ,  qu'Abydenc  fut  ditFérent  de  Palepliaie.  Suidas 
lui  attribue  des  aaités  hiftoriques  de  l'iflede  Chypre, 
de  celle  de  DelosSc  de  l'Arabie;  imis  Eufebe  ne  parle 
que  de  lès  hifioires  de  Chaldce  &  d'AlIyric.  On  peut 
voir  ,  fint  dans  la  ckroaifue  de  cet  auteur ,  fint  danv 
(iMaatsiffiAt\Afr^<tU»ém^f^fm ,  les  Ga^mm 
qolt  a  confêrvésUe  ces  hîftoires  ;8eraa  n'aura  pas  de 
peine  à  (avoir  tc  qu'on  doit  penfer  de  la  perte  qu'on  a 
tait  du  reile.  S-  Cyidlc  ,  dans  Ibn  traite  contre  Julien, 
cite  auili  1  luftoirc  d'Alfyrie  J  &  Scipionïetti  a'alTurc 
qu'il  étoit  entier  en  manuii:rit  dans  quelque  bibliotbé- 
que  d'Italie^  ce  cpii  paroît  fecr  dooKiu.  *  Voffina  , 
kifiorsens  Grecs. 

ABYDOS,  villede  l'Afic  mineure  ou  N'atolic ,  fur 
le  Bolphore  de  Tluace.  Cette  ville  ,  qui  ,  quoique  rui- 
née ,  retient  encore  le  nom  d'Avido  ,  ctoit  iwue  fur  la 
cAte  vis4^decelle  de  Setloi ,  dont  elle  n'étoit  féparée 
qucpnr  OD  trajet  d'environ  une  demi-lieue. On  dit  que 
c  cil  auloafdlmîwi  village  près  duquel  les  l'urcs  pour 
t;arder  l'cmboucliure  de  la  in^r  de  Marmara  ,  ont  fait 
bâtir  un  des  deux  châteaux  appelles  les  Dardanelles  j 
(/^oyq  DARDANELLES)  lituarion  qui  eft  néanmoins 
conteftée  par  quelques  lâvaos.11  y  a  euévcclié  à  Aby- 
dos  ,&rcvcquc  qui  futd'abordiîifiragutde  CyziquA 
fut  enfuïtc  (au  mécropolitain.  Long  temp9  aupara'/ant  , 
certe  ville  avoir  été  célèbre  ,  même  du  tetnp;:  ^« 
bles ,  par  l'aventure d'Hellc  ,  &parles  aini^mv<!eliéan* 
dre  &  de  Hem.  Elle  fut  b&tie  par  les  Miléiiens ,  appar 
renuneui  eu  mËme  temps  que  Boryfthene  dam  le  Pteit , 

autre  colonie  du  même  peuple  ;  c'c^  ï  dire  ,  du 
temps  de  Gygcs  ,  roi  de  Lydie  ,6c  louvcrain  du  Pont , 
aulli-bien  que  de  la  Myfie.qui  r^tia  j8ans,  depuis 
l'an  716  avant  J.  C.  qui  eft  la  première  année  de  la 
XVI  olympiade.  Xentes ,  dans  la  première  expédicioA 
«n  Gtéce  ,  joignit  les  deux  tivages  de  S«Âo(  Se  d'Abjr- 
Tome  L  Partiel.     -  K 
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flos.  Cette  dernière  ville  a%  oit  c:t-  brulto  |>ar  Darîas, 

Ef e  de  ce  prince ,  &  eUe  tut  miii&iablenient  tmnét  ■ 
iisPhiHp{>e  rai  de  Mac^duncCe  prince  l'aflî^ea  la 

1>rcmictc  annt'u  dclaCXI  V  okmpixtle,  loo  nn;  ivaiit 
'cre  chrétienne.  Les  Abyiienicns  voyant  qu'il  n-iuioiE 
'de  les  recevoir  à  compoiïrion  ,  s'engagèrent  avec  Ter- 
■toem  de  périr  platôc  que  de  le  rendre.  Pour  cet  ciFct 
les  nna  nçurentotdre  de  te  Bon  nier  fiir  la  brèche , 
les  autres cie  luertrc  le  fc:i  cii  divers  quartiers  delà  ville , 
&  les  antres  tit  ûiiu  nwin  balle  lur  les  l"cinnics&  les 
enfsns.  Il  y  en  eut  qui  fautTerent  leur  ferment ,  &  qui 
acceptèrent  les  coitcluions  que  le  roi  de  Maccdonie 
4ettr  offrit.  Cette  ibibieflè  rodonbla  la  fiireur  des  au- 
tres ;  deforte  qu*aprè$  s  ctrefiùt  centtepioches ,  6c  avoir 
injurié  leurs  prttres.ils  s'entre-tnercnt  tous,  (ans  refpeâ 
d'ige  ni  de  iL've  ,  >x  lain  îtrc  roiicIvJs  p.îr  l.i  andrdîf 
'qu'ils  dévoient  avoir  j>our  leurs  pères ,  leurs  tL-mmesS: 
leurs  calàns.  Abydos  étoit  renomniée  pour  fes  huîtres 
qui  ctoient  excellauei.  Sst  habitaits  paibicnt  poar 
grands  calonmiatenrs ,  d'où  naquit  le  proverbe,  ne  te- 
merè  Ahydam.  Strabon  ,  /.  i  }.  Pline  ,  /.  4  ,  (.  11.  Héro- 
dote, /.  7.  Suidas.  Belon,  /.  1,  ehfeniu.  Sanfon.  Le  Mi- 
're ,  noiit.  orbis  efifcop. 

AfiYUOS  ,  ville  dTgyptc ,  fcjoar  Ordinaire  du 
roi  Memnon ,  ^toit  célèbre  par  le  palais  de  ce  prince , 
par  rorLi>;le  du  dieu  Befa ,  &  par  kiewple  &  le  tumhcaii 
d'Ollris.  Lî  vciicration  des  Lgyptiwis  pour  ccus-^ilfc 
divinité,  t.r.^'iit  l'oulnirer  aux  plus  !j;r.iiv1s  Tcij;nLurs 
d'entr'eux  d"y  être  enaircs.  CZctte  vjjlc  cKnt  linice  au- 
delTus  de  Diofpolis  fie  de  Tentytis  ,  8{  au-deflTous  de 
Ptolémaïde ,  k  fept  mille  cinq  cens  pas  du  Nil  ,<)ui  lui 
■communiquoii  w%  eaux  par  an  canal.  On  dit  que  fes 
habicam  avoient  en  iiorrcurle  fon  des  trotnjicrns  ,  & 
que  les  buidons  de  Ton  terncoirt  poteoicnt  des  fleurs 
en  forme  de  couronne.  Elle  fc  rnimmc  aujourd'hui  Ei- 
Jbun  ,  HdonOrtclius  ou^iixiricA  ,  félon  quel<»ics«u> 
nés.  *  Pline ,  /.  5 ,  c.  p.piutarelu  ée  Ifide  &  OfîrÙc.  Stni" 
bon ,  /.  1 7.  Bayle  ,  d^cL  cnriij. 

ABYLA  ,  inontagni;  d  Attujue,dan$  la  Mauritanie 
Tinsitane ,  à  l'oppoli  te  de  Gilj>c  nionts^ne  d'Elpagne  , 
fur  le  détroit  de  Gibraltar.  Ces  deux  montagnes  font 
ce  <)ue  l'on  appelle  tes  Cokmnts  tTHtrai/t  ;  parceque  ce 
héros,  cn»Ttmedtr  la  f.iKîe.minr.Dif  ces  mnnt.ignr-i  unie<. 
les  fépara,^.  ouvtii  pac  te  moyen  un  paliàge  aux  eaux  de 
IVvcan  pour  former  ce  grand  golfe,  qu'on  a  nommé  la 
Mer  MÀliterranée  âcaufeque  dans  couteibn  àendue  elle 
<ft  redonnée  «miedeœt  terres.  D'amies  difem  quHer- 
cnte  croyant  que  c'étoit-U  le  tour  du  monde  ,  y  éleva 
ces  deux  colonnes.  Ce  qn  il  y  a  de  viaî ,  c'eft  que  ces 
montag  ics  paroilTcnt  cU  loin  comme  deux  colonnes ,  i 
cctix  qui  font  voile  vers  le  détroit.  Quelqaes-Uns  ail'u- 
«iit  que  dam  l  il  d  .  Cadis  il  f  avoir  dent  colonnes 
«Fairain  de  huit  coudées  de  haut ,  où  cciut  qui  avoient 
achevé  leur  navigation  avoient  comiinie  d  aller  facn- 
fier.:  Hercule.  E:K:>:i'  .ii:i-utd'hi.;i  on  v.m  djux  tours 
poche  de-U  qu'on  appék  Torres  de  Htrcok.  Abyla  tft 
appeliée  jlfonu^nf  dc.\  fînges  ,  par  les  Frinçois  ;  Surra 
■ét  la  mnast  par  les  Elpgnoh  ;  &  Schtaiatke&eii  , 
■par  les  Fiamans  ,  i  caufe  de  la  grande  qmuiâté  de  Itn- 
■^s  qu'on  y  trouve.  *  Pline ,  /.  } ,  c  i .  Pomponius  Mcl.i, 
■iik  I  j  cap.  5.  Strabon  ^  /.  j.  Stephan.  Matmol.  Jean  de 
Léon ,  &:c. 

A By LIENS  ,  peuples  le  long  du  Nil  ,  voifmsdes 
Tro;;Ir>dvtes:  *  Steph.  Je  Urài^. 

ABÎSSO,  rivière  de  Sicile,  cfttrche^  ATELLARI. 

ABZAN,  APZAN ,  IBZAN  ,  ou  ABESAN,  de  la 
tiihii  de  Ju-.fa.fut  juge  de-:  1ii.k'1kc5  pcnd-nr  fqu  , 
après  la  inort«.'*c  Jcphtc.  Nom  ne  trouvons  nen  de  tc- 
marqii.ible  de  lui ,  finon  qu'il  eut  trente  fils ,  qui  furent 
mus  mariés,  &:  qui  demearoiem  cbea  lui  avec  leurs 
femmes,  &  trente  filles  anflî  ttiariées  ,  qttt  demew- 
roient  avec  leurs  maris  hors  dt  la  hiaifon  d?  Imr 
perc  Abzan.  Il  fut  efttetré  â  Bethléem  vers  l'an  du 
flioode  it60f  *  atant  J.  C  ùf}-  ^^el^iièi  Mkitu, 


ACA 

comme  Salomon  &  le  Paraphrafte  C!ial'-^<^2n  ,  çf^^ 

Sue  ce  juge  des  Uradites  eft  le  même  que  Booz}  mais 
s  ontcK  ûnsdoine  trompés ,  fur  ce  que  l'un  te  VaiOF^ 
creénHentdeAdUéeai.*«Mifwtx.Uder.  oomoL 

ÀC 

A  CA ,  ou  ACCH  A ,  htbitaiion  d'Afrique  fur  . 

les  confins  de  la  LvMc  i.V  dis  Z  n  m^s. 
peuple  du  Senega.  tlic  cjnJilcc  eu  uuis  vilL^  luuuwvi 
qui  font  aiijz  prochw  l'une  de  1  autre.  Ce  pnys  appar- 
tient aux  Hilclcs,  race  d'Arabes  qui  entra  u.uis  l'Afri* 
que  fous  le  règne  de  GaiRi«  calite  de  Car  van.  Voje» 
l'article  >iILELA.  Les  pienec  civiles  d^euplerenc  ce 
pays ,  qui  étoit  autrefois  fort  riche;  Un  Morabite  ap^ 
pelle  V  ;<,.iaden ,  kl  ippaifii ,  ta  alliant  les  panis  di  \  l'.ci 
hi  uns  avec  les  autres  pour  pacifier  leurs  diti'iretids  :  de- 
forte  oaekcnmréeft  npesipla.  11  en  fut  ftigneur, 
fi»etiuniyoominaailet«fKapris  lui  fous  l'auioritc  du 
Ichertf.  Les  habiians  de  ce  pays  fin»  fort  pauvres ,  pri  tv» 
i-ip.iîeiivjiirceux  des  villages,  tou:  Lr.r  r,vcnu  corhllant 
b  »  t.U;it.:>j  qu'ils  écliangent  contre  du  bled  que  les  Arabe< 
leur  portent  de  StfbattCb  *Mann(il ,  /•  7  S.L«Mer- 
tin.di3.gMgn, 

ACA-MOHAMMEDLTËMUlt 

ACA-MOHAMMEDTKMl'R  .nom  du  rroifiûne 
prince  de  la  dynaftie  des  S  u  l  cd.iucns.  •  D  Hcrbclot. 

AC  AHARUN,  ville  u-,-  l.i  hanteGalilce,.ipp;llce  au- 
rrelois  Petm.  Jofcphe  la  fit  tonifier  au  GommeflcetnenC 
de  la  guerre  contre  les  Romains.  *  f^eytf  le  ehap,  41  At 
feamiUyre  dt  la  gtant  des  Juifs. 

ACABE  ,  monugne  d'Egypte  ,  pr^s  du  polfe  arabi- 
que. C'ciT  aulli  lctt>m  d'une  font.niie  ctlcbie  en  Afri- 
que, vt-a  le  payso^Cyrcne.  Piolemée  s'eft  trompe  en  la 
nommant  Cniuarabiiii  &  Cabe  ,  pour  ZltfhatHfi  tO 
Acaboj  &lon  la  remarque  de  Bodim 

ACABEN  E ,  pays  de  Méfopo  tanue.  *  PtolAnée.  Mon* 
tai\uî  rc.ni..rquc  après  fiint  Jérôme ,  que  les  Hébreux 
l'appciloicnt         &  que  c'eft  le  territoire  de  Nifibc. 

ACACALLIS ,  ou  ACA  LIS,  nymphe  aimée  d'Apol- 
lon, qui  eut  d'elle  à  Tarra  dans  Tille  de  Crète,  deoir 
fils  appelles  Phibcliis  te  Phitandre:  ils  furent  altatiéfl 
p.\r  iii.i.-  (.lièvre  ,  donr  l'iimqr  fur  eopf!-.irjL'  ;1  fî.lphcs  , 

taritshabuaiisa'Lîyie.  P.iuS'in. /.  m.  (  \-.\  (.lusdouttï 
a  mcmc  Acac.illis  de  Minos ,  dont  le  iik  me  o.iiteur  rap— 
porte,ruivant  la  tradition  des  habitam  de  l'iile  de  Crète, 
qu'elle  eut  on  lib  du  die»  Mercure  ,  dntpicl  la  vilitf 

de  Cviiiine  .ivoit  «mpninté  fon  nom.  D'autres  au- 
teurs Ji  lent  queCydon  étoit  fils  d'Acacallis  &  d'Apol- 
lu-i.  '  l'.i.ilan.  /.  8.  Srcphan.  </«  urhibus  in  ^vStv<». 

AC,\CE,  Acaàus  ,  fui  nommé  Lafus  ^  parcequ'il 
crut  Iwgne^  fut  cvC-que  de  Célàrée  dans  la  l^eftine, 

fiiccéda  l'an  ijS  au  Êuneiu  Ett&be,  donc  il  evoic 
été  difciplc.  Il  ne  lui  céda  guères  en  érudition  j  en  clti- 
qucncc  &  en  crédit.  Il  fe  joignit  rruN  FufJbier.s;  iK^ri 
qu'il  eût  un  fiiKére  anai.]iémeiu  poiu  ce  parci ,  mata 
uniquement  pour  fatisfaire  fon  ambition  :  car  il  f» 
rendit  odieux  à  ceux  mcme  de  fa  leâc,  par  lès  fré- 
quentes inconlhncef  en  fait  de  doArine ,  loufour» 
prtt  à  tourner  du  côté  où  l'appelloient  fon  interèr 
&  la  religion  du  prince.  Dès  l'an  ^41 ,  il  commen- 
ça i  fe  fignuler  au  concile  d'Antioche  ,  tenu  par  le» 
évêques  eufébiens»  qui  portoicot  ce  nom ,  parceque  leiUT 
feâe,  laquelle,  quoiqil'aiienne  au  fonds,  oaroilU^it  néan* 
moins  être  dans  la  communion  de  l'églife  ,  avoir  re> 
connu  pour  chef  Euféhe ,  évîtsue  de  Nicoinédif .  Six  »r»4 
ifii ès ,  d:ii-.s  le  cniH  lie  de  .Sjrdiivie,  on  prcvallU  l'aUto.. 
rite  des  cvcques  orrhodoxes  ,  Ai  ace  déivrifc  avec 
d'Autres  évêques  de  fa  fecle,  qui  comme  lui  s'étoient  ei-.- 
fui  de  nuit,  &  avoient  abandooiK  le  concile.  Pour  fe 
venger  de  fcî  .inatliémes  ,  ils  lé  réunirem  â  Pîiilippo- 
\'A  ■  'h.rs  i.i  Thr»ce,oùi!$fi«lmineTcnt.n  leur  tour  contra 
S.  Athanafe ,  contre  Oûtts  évêque  de  Cordoue,  contre 
Ir  pape  lafce ,  9c  «ofwe  l«t  mires  «Rnemis  de  Wht 
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hsùi  iM&  le  feu  de  la  p«ricauion  qufe  les  sctoh  fiais  fur  le  trôiic  impériaLAcace,  qui  avoit  troin- 
,  ippuyn  de  l'cmpcreut  Gooftatice ,  «xcU  |  pé  fi  long-temps  le  pape  par  f«  artifices  ,  rcfolur  de 

rre  K-!ilc- ,  ce  tut  aii  moim  Uf.c  confola-  ;  s'infinuer  clms  les  boimes grâces dcleiniMîreur.  II  em- 


mncté.  Mus  dans 

tetcm  cm 

tion  aux  orthûdoi.i;s  Je  voit  tjuc  Dica  iu  letvit  de 
U  nuin  d'Acice  même  pour  ordonner  S.  Cyrille  cvc 


grâces  ac  1  em|^ 
ploya  les  Hateries  les  plus  bailès,  &  embralTâ  les  erreurs 

,   .  ,  de  ce  prince  qui  fâvorUôil  le»  hérétiques.  U  lui  perfiu- 

que  de  JérafàUnt  en  Acace  eut  gnnde  paitui  da  qu'il  école  le  Tenl  où  poavoit  décider  les  quelUons 
bmniflranaitdtt  npe  Libère ,  &  à  Vimiûrion  de  l'anti-  \  du  temps;  &  donner  la  pix  à  l'cglife  ^  &  il  le  porta  i 


pape  Félix.  1!  fc  Brouilla  cnfuitL'  -ivec  S.  Cyrille  ,  au  fu 
jet  de  lapnnuucc     de  la  jaiiiUictiua     l^ur^  cgUfef, 
te  ilfitonofer  ce  (aint ,  dont  les  fentimens  ccuient  en- 
ÔeiCOKincwpoliesaux  lîeotfiu  la  confubllantialicc  du 
Verb&CenuTcn  le  nrime  temps  que  pom^Uire  i 
l'empereur  Gxiftance,  tî^:  peur  oc  nnnci  (on  parti  j  il 
fut  obligé  d'excommuiuer  At-v.Cj  aricn  comme  lui; 
nuis  daitt  là  même  année  il  fe  trouvi  dans  un  ton- 
cilc  noupai  Eiukixe  à  Anciochc,  où  l'impictc  d'Âcce 
fuc  amorifêe.  Il  eut  encore  l'adrclTe  de  taire  divifer, 
le  (.ontilc  tiniveiftl  ,  indiqué  par  Confiance  à  Nico- 
mcdiu ,  de  peur  c^wc  la  foi  de  Nicce  ne  fût  reçue  i 
la  pluralité  des  voix  ,  iî  l'on  aiTcmbloit  un  nop  grajid 
nombre  d  cvêques  eij  un  mcme  lieu.  C'eft  ce  qui  lit 
que  le  concile  pour  les  cvêques  d'occident  Tue  con- 
voque à  Rimini ,  &  à  Scleucie  pouc  les  évÊ(|iM  d'o- 
rient. Ce  dernier  fut  tenu  Tan  j  5  9.  Les  fémî-ariens  s'y 
ttouverctn  les  plus  lorn  ^  Sc  Acace,  chef  des  eu(cbiens , 
sjf  déclara  luuiement  pour  les  onomcens,  ou  ariens 
DUR  y  dont  }alf|i)ie4i  il  navoit  profefTc  la  doârine  qu'en 
uctetiOaavec  plufieaia  déguifemens.  Cette  dcclara- 
UOn  le  fedépofer ,  lui  &  teslîejis  ,  par  les  fcnii-ariens  ; 
il  <'cn  plaigmt  i  l'empereur  Conft.încej  &  fe  rit  rétablir 
en  condamnant  de  bouche  Ici  ericurs  qu'il  fuivoit  dans 
lecceur.  L*année  fuivante  Acace ,  qui  vit  qu  il  tjlîoit 
iknfiei  Acce,  ou  ië  petdte  lui-même ,  devint  Ion  per- 
iflaneur,  lefiiezconininiitecda»  le  concile  de  Coof- 
lantinople ,  &  bannir  par  Confiance.  Il  fit  auflî  dépofct 
plulicursévéques  fcmi-ariens;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fur- 
preiunr,  il  trcablit  e:i  leur  place  plulieurs  cvéques  ci- 
thohqucs ,  tcU  que  S.  Peiage  6c  S.  Mclcce.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  mourut  peu  de  temps  après ,  vers  l'an  j  (î  5 . 
S.  Epiphane  nous  a  conf«fvi  qaclqpe»  £ragiiiens  d'un 
nvre  qu'il  avoii  compofc  contre  Marêil  d'Ancyrc.  Quel- 
que t.mp'i  après  qu'il  fut  cvcquc  ,  il  fit  la  vie  d'jufcbe , 
qui  avoit ccc  fon  prédécelfeur  fie  fon  maître ,  dont  Socra- 
le  fait  mention ,  hijl.  il  1 ,    4.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoir 
1 7  vtdumes  de  cominemîiesfui  l'Eccléfufte,  c'eft- 
S-dire  £uis  doute  on  ewtmmûte  .«n  dix-&pi  livres-, 
te  1^  volumes  di  nièliiiges  fut  divetfes  queftions  &  d'au- 
tres traités.  Ses  i'ec^areurs  curent  le  nom  à'Acacittu  \  Se 
ils  fircnr  1  Seleueie  un  nouveau  formulaire ,  qui  conte> 
Doit  un  Arianifîne  rafiné.  J^ayes^  AEllENS.  *  S.Epi- 
f\uj\. /ure/t  71.  fit  S-  Jéiôme,  de  fiript.  c.  98  ,  & 

Sozomene  ,  /.  j  ^  4»  Tfaeodoret.  TiUemaiK, 
mtm.  pour  fervirà  ffùfi.  tcchf.  M.  DnJHïi,  hM. dts m. 
ia  XI  ficLic. 

ACACE , .  Acachts ,  pattiai^  de  Conilantinople , 
dans  le  V  fiécle ,  étoit  adminiftrateur  du  collège  des 
orphelira  de  cet»  1^  »  lotiqu'il  foccéda  à  S.  Geunade , 
l'an  47 1 .  Acace  commença  par  voulbir  élever  fon  églife 

au-delTus  de  celle  d'Alexandrie,  d'Anriochc  ScdcJc- 
'  luialem ,  foutenanc  que  la  dignité  de  ville  impériale  de- 
voit  lui  acquérir  l'avantage  de  cette  primauté  j  mais 
lepapeSimpbàuis'c^poiaiicsddloiisqaiétoient  con- 
traires 1  Mmet  les  eociennei  ordonnances  des  conciles , 
&  fur-tou:  de  celui  dt:  Nicce.  Ce  fut  .1  cette  occ.ilion 
que  le  pape  envoya  Probe ,  évéque  de  Canofa  à  Conf- 
taoïinople ,  avec  le  titre  de  lcg.\t.  Acace  fe  fournit  eu 
apparence,  &  s'oppofa  avec  tant  de  vigueur  a  l'empereur 
Infilirque ,  proteàeur  des  Eutyohiens ,  que  Simplicius 
lenomnu  legît  en  orient  j  mais  Acace  changea  bien- 
tôt Je  conduite.  11  fit  encore  des  entreprifes  fur  la  jurif- 
diûion  itn  patri.irchcs  d'Alwioche  &  d'Alexandrie; 
Ce  pour  faire  réulhr  fes  delTeins  ,  il  n'eut  pouu  de 
honte  de  lâcrifier  £1  réputation  ,  te  même  fa  con- 

,i«ev«^ïnm.«voit£ûtiiioiint  fei^^  &; 
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puWiet  cenc  formule  d'union  ,  qu'on  appella  W«/?of,'V£i« , 
c*ef;-j,-dire  ,  tdu  tL  ptii.tfit.Mton.  Il  cocuiamnoit  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  ligner  ce  f  ormulaire ,  oà  affeâini 
de  rapporta  les  ilccifiuns  des  trois premiérs  conciles  dp 
Nicée,  deConflantinoplc  &  d  Kphfle ,  il  ne  parloir  pint 
de  celui  de  '"H'.î.riioine  ,  dans  lequel  les  tiirychieiiî 
avoicfit  tré  cL;i.ujj.iijev.  Fchx  111  qui  avuit  fuccédé 
aupepe  Sunplicius ,  comiamiu  ces  violences  dans  un 
concile  qu'il  alTembla  i  Rome  en  48  a..  Acace  y  èai  cité* 
dronydrel&raâedecette  dtadon,  qne  le  pope  lui 
fit  remeare  par  Vital ,  évcquc  de  Truentuni ,  .lujoui- 
i  d'hui  Porto  d'Ajcoli  ,  par  Mifene  de  Cumes  ,  &  par  1  e- 
lix  ,  qu'il  fiivov.i  lfj;,irs  .1  ConlLintmoplc.  Acice  .lyant 
recours  à  fes  arnhces'ordinaires,  protefta  qu'il  n'avoic 
eu  dclfein  que  de  procurer  la  peix  à  l'églife  :  qu'il  dé».' 
tcAoic  les  hîércaqiies ,  de  ajiam  même  condamné  dans 
concile  lei  }knpietc$  de  Pierre  le  Foulon  ^  il  envoya  cet 
anatli'.nie  i  Rome,  où  il  prétendent  siutoiifcr  p.ir  cette 
di;mait.iie ,  bicuqu  d  tui  toujours  le  protecteur  des  en- 
nemis du  concile  de  Chalcédoiqf:.  Mais  peu  après  il  fie 
arrêter  les  légacs  du  pape;  &  après  avoir  lâdlé  de  les 
gagner  par  des  prélensj  il  employa  tonte  bt  violence 
poliîbie  pour  les  porter  à  favoriier  /es  defTeins.  Le  pape 
Félix  en  étant  averti ,  railembli  en  4S4  un  coïKile  i 
Rame,  où  Acice  lut  condamne  couiiTie:  protcâeur  des 
iiércttques.  Cet  anathcme  tut  publié  en  orient.  Alort  ' 
Acace  ne  garda  plus  de  mefures ,  il  ne  reconnut  plus  le 
pape  ;  il  ôta  même  Ion  nom  des  dyptiques  ou  tables  de  ' 
fon  églife ,  &  perfécuta  les  catholiques  avec  une  fiireur- 
extraordinaire.  11  perfifla  dans  cc-s  fentimens  jufqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  en  48  9.  Son  nom  tiit  quelque  teuios 
dana  Ûl  nbles  de  1*^1  ife  de  Conftantinoplc  j  mais  aanu 
ôta  en  519.  *  EvtifftfL}.  Libérât, f.i S. Niocphoie, 
inhift.l.  \6,tcin^Poit>^tsocxai^mMmd.étc,f\x»'^' 
n  ,  h.jl.  cccUf.  M.  DiKpm  ,  mnkifu  dtt  mtm 

ACACE j  Acac'ius ,  patriarche  d'Antioche ,  fuccéds 
en  4  5  8  à  Baftle.  C'eft  en  cçne  armée  que  plnfieun  ville» 
d'orient  furent  prefqaeenriereBient  ruinée»  pàf  un  trém* 

de  terre.  La  ville  d'Antioche  f  ;tîr  '.r  '  nc-oupi 


blemencdc  1 

Acacius  mourut  en  459  ,  &  Manyn  ji 
Evaj^re  ,  /.  i  ,  c.  1 1.  in  annal,  S-c. 

ACACE ,  Acacius ,  évéque  d'Amide  ou  deCtjnftance 
(iir  le  Tigre  dans  la  Méfopotamie,  célèbre  dans  le  NT 
fiécle  ,  pat  là  piété  &  par  fa  charité.  Eh  4io  pendanc 
la  guerre  qu'eut  l'empereur  Théodofe  le  jeune  avec  Va^ 
raniux  roi  de  Perfe  ,  ce  faint  prélat  voyant  avec  douleur 
que  fept  mille  efclaves  Perfes ,  que  les  foidacs  Romains 
avoieiu  pris  dans  l'Azazene ,  mouroient  de  faim  &  de 
mi£ifeArélolutdetravuUeKileur  liberté.  Pour  cela  il 
vendit  tons  les  vefes  &crés  de  fon  égl  1  fe ,  cS:  fit  fervir  les 
richelTesdc  ce  temple  pour  nourir  tS:  pour  racheter  ce» 
malheureux  ,  qu'il  «mvoya  en  leur  pays  avec  quelque 
argent.  Cette  adion  parut  (t  extraordinaire  au  roi  de 
Perfe,  qu'il  voulut  vou  ce  iiunr prélat,  1  quiXhéodofis 
permit  de  palTer  en  Pbnfib  Gena  enitevne  fis  fnivio 
da  la  paix  entre  Théodofe  &  le  roi  de  Perfe  Les  La- 
tuu  n'ont  honoré  fa  mémoire  que  depuis  le  VI  fiécle. 
£llc  cft  marquée  au  9  d'avril.  On  montre  à  Boulogne  en» 
Italie  des  reliques^  queToo  ditj  Cuis  aucune'  yeuve^ 
^deS.AGacek*Soc>ate,*i!*'.7,tf.  1.1.  BaiOec, fier 
des  Saints. 

ACACH ,  Acacius ,  évéque  de  Bérée  en  Paleftinc,  fut 
élevé  dès  fon  enlance  dans  la  vie  folirairc  p.u  Aftcre, 
difciple  de  S.  Julien  Sabas.  Acace  étoit  prctre  &  alv- 
bc  d'un  monaftere  en  Syrie ,  lorfqu'avec  iVfabé  Paul  il 
en|^g^  S.  ffipluoe  à  çon^ofo  «m  otnrtagecootxe  )m 
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IicLctlques.  Tl  fut  or  Jonnc  cvcque  par  Eafebe  de  Sa- 
mofjte  ,  après  la  mort  funelk'  ne  1  ciapereur  Valens  en 
378.  Il  adiiU  concile  gcncral  de  Conlbuitinople  l'an 
aSi^&peudeKOipapnb,  Diodote  Tailie&lui 
ntnorco>iiiiii*letniisan4leb  pnxnoâan  de  Fbvicn 
pour  le  fiégepariarchald'Amiodie.  Aricc  étoir  favarr , 
venueux  èc  ztié.  Theodoret  dit  qu'il  tït  paruure  une 
ttfiyimJt  (agellê  dans  le  gouvernemein  de  ion  eglile, 
tcqatfmiauffm  ^nUibopat  il  «t'abandonna  jamais  la 
itMtùere  de  vivre  qoll  avott  ftmqaie  cunc  (bliaire. 
Mais  il  n'cft  pas  aiK  de  jaftifier  la  pa/fion  violente  qu'il 
a  iaic  païuîue  comxc  S.  Jean  Chryfoftome ,  dont  il  a  été 
l'on  des  plus  vblens  perfiicuteurs.  Il  fe  trouva  m  fynoJe 
du  Ckiœ  m  404 ,  &  comribua  beauctyip  à  l'exil  de  ce 
Smiuc.  Apvk  la  mon  de  S.Chryio(lome,  il  revîittdHbn 
cmpirteinent ,  8c  fe  réconcilia  avec  le  pop*  Innocent  1 , 

tat  It»  foins  d  Alexandre  d'Antiochc,  vers  l'an  408. 
)aiB  le  temps  de  la  querelle  de  Neftoriiis ,  il  pnt  d  .i- 
bord  le  para  de  Jeand'Anriochc& des  orientaux.  Il  n'aû 
ftfta  pas  au  cooctIiaiNile  d'Ephcfc,  tenu  en  4  j  1 ,  nuis 
il  y  m  tenir  ù  place  par  Paul  évÊqiie  d'£lli^,  &  de- 
meurt  àConftantinople ,  où  il  coiuéUhirempereiudc 
cemfifnicr  la  dcjvofitioii  de  S.  Cyrille,  &  celle  de  Ncfto- 
rius.  Apres  ce  concile,  te  iut  lui  â  qui  on  s'adreflâ 
pour  faire  la  paix  entre  S.  Cyrille  fie  Jean  d'Antioche  : 
ilenfitlaprapeiîiions,  &  il  la  licenâiiconclun.Nous 
avons  une  lenre  de  lui  i,S.  Cyrille  dans  les  aâes  du  co»' 
cil:  <1T  plicfï  ,  &  deux  lettres  1  Alexandre  ,  é\cqiie 
d  Hicrapies ,  dans  le  lecueil  du  pere  Lupus ,  nitai.  1 1 9 
&  149.  Acace  mourut  fort  âgé  en  4j£.  *  Innocent  I , 
i9.S.EfifkaiLiMAnchorat.Soaueti.6,c.  18. 
9Ônmeat,  £ 7,  c. iS.il  I,  «•lo.ThBadoiM'»  /.  5 ,  c. 
^  ,c.  S  ,c.     ,c.i7,  JliiLIkhKatêiiùktKh.des  WÊteurs 

ttiUj.  du  yfiétU. 

AC-ACE,  évîquc  de  Mciirénc  daris  le  V  fietle, 
afii<la  au  concile  d'Ëphéle  tenu  en  4  ;  t  ,  &  y  lit  une  ho- 
mélie ,  qui  eft  rapportée  dans  ce  concile.  On  a  encore 
de  lui  une  lettre  i  S.  Cyrille  dans  le  recueil  du  P.  Lupus. 
•  Xl.  Du-Pin ,  b  'iblioth,  des  auteurs  eccl^ft. 

ACACLSIE  ,  ville  d'Arcadic  bâtie  par  Acace  fils 
de  Lycaon.  *  Ltienne  ie  géogrtwhe,  Lckloin  que  Mer- 
cure prit  d'élever  cet  Acace ,  lui  fit  domiir  l'^ifaete 
^Atacidieiu  *  Pauiànias ,  in  Arttd.  , 

ACACik  ,  cherche^  AKÀKIA. 

ACACIUS,  rWteurccilcbre,  oui  fleurit  d.ons  le  temps 
deLibanius ,  fous  l'empereur  Julien.  •  Suidas. 

ACACIUS, d'Alexandrie, gfa&ald'àcinéefeus  l'em- 
PVMU  Adiico ,  fitt pendui  an  noyer ,  pcmr  avoir  con- 
fUUlenomdeJefiuJCIiiift.  Ut  a  eu  un  autre  martyr 
decenomibiiirfiiiipMqrDecîUb*Jl^iRp«r.  £  5, 

C.  II. 

ACADA ,  flanvedt  i'Afie  aÛMare,  thmha  SAN- 
né 

ACADclhlIE ,  iMMb  «hne  ir^fim  de  campagne  que 
Ciceron  avoiiprès  de  Pouzzol.  11  l'appella  auifi ,  parce- 
qu'il  s'y  retirott  pour  philol'ophet.  Ce  tut  là  qu'il  cciivic 
les  queftioiis  qu'il  nomme  ixadémiques.  Pline  U  Jeune 
tafpone  une  cpigramnie ,  que  Laurea  »  a&aocni  de 
cal  omeur ,  compara  â  la  louange  de  cène 
■MBggnie.  *  Cicer.  in  ep,  ad  Attic. 

ACADÉMIE,  eft  lïe  nom  qu'on  donna  au  lieu  où 
Platon  enieignuu  ta  philofoplnc  à  Tes  difciples ,  qu'on  a 
appeUépour  cela  Académiciens.  C'étoit  une  maifon  avec 
oci  januiu  dans  le  Céramique ,  un  des  fauxbourgs  d' A 
dtènet,  i  mitte  pas  de  la  ville.  On  lui  donna  le  non^ 
^'.iCoiÂîiiil»  «  parceque  c'étoit  l'htritat^e  d'un  Athénien 
nomm^  ./^CiU^i^iw/.  Plutarquc  die  qut;  cet  Athénien  fe 
nommoit  Ecadimus\  que  l'école  de  Platon  fut  d'abord 
appellée  Ecadémie ,  &  que  Cimon  la  rendit  a^éable  par 
oet  fontaines  qu'il  y  fit  venir  »  de  par  des  allées  d'arbres 
qu'il  y  fit  planter  pour  la  cwninadïté  des  philofophes. 
Cet  Ecadonus  vivoitdu  temM  de  The  fée ,  &  c'eft  lui 
ù  déirouvric  à  Caftor  &  Pollux  le  lieu  où  étoit  cachée 
i  telUm,  «iM  par  «•  Mm.  Cb  limsc#fit 
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que  les  iLaccdéinoniens  conferverenr  (îcpuis  beaucoup 
ue  1  clpctl  pour  la  mémoire  d'AcadcnHJS  >  <Si.'  ce  tut  à  la 
conlidération  que  leurs  troupes  éprgnerent  l'acadcmie 
dans  lesdivcsfes  caoïiiesqiu'iu  firent  anx  environs  de  la, 
ville  Â^Adi^Ki.  SyOa  n'eut  pas  les  mèmâ  égards-  ^  c:ar 
il  n-it  tout  \  feu  &:  à  Ting  dans  le  Ccr.imique  ,  où  ctoic 
1  aLadcmic.  Ccioit  daiis  ce  quartier  qu'on  enterroii  les 
^nds  hommes ,  &  entt'aurres ,  ceux  qui  avotent  ren» 
du  des  fervices  confidérablcs  à  Upatrie ,  oamme HaT- 
mtxiiDS ,  Ariftogiton ,  Periclès ,  Thrafitiale ,  Chabrias  » 
&C.  H  y  avoit  encore  dan«  ce  fanxhoarg  un  très-eran<i 
nombre4e  colonnes ,  de  l\atues&  d  cpiiaphes  ,  ou  l'on 
voyou  l  cloge  des  perfonnes  illuftrcs  qui  avoicnt  vécil 
à  Athènes.  On  avoit  aulTi  bâii  près  de  l'afadcime  des 
tempitt  dédiés  ï  Bacchus  le  Xà^UKor ,  i  Diane ,  â 
Minerve ,  ficc.  *  Plutarch.  in  Tkefeo ,  in  Sylla ,  m  C - 
mone.  Padanias,  in  Auicis ,  Diqgm.  Lairr.  m  rua 
Platonit.  Mtdkfini.  Guillà  ,  Athiau  mcimu  &  wmm 
veiie. 

ACADEMIE ,  nom  qu'ont  porté  fuccelTivement  les 
^nciennei  léâes  des-Platanicieas.  On  en diftuigucprin' 
cipalemem  trois ,  qui  dafls  U  fiiite  du  temps  ont  formé 
trois  académies^  l'atKanne  ,  b  moyenne     l.i  nouvelle. 

L'ancienne  académie  ^  qui  étoit  un  mélange  tie  U 
philofopKie  d'Heraclite,  de  Pydtaeore  &  de  Sucracep 
nufonace  pat  Plana.  UcatpoatuccefièotsSpeuiine 
d'Atbènes',  pais  XàwcraiedeChalcMoine,  enfaiiePkh» 
Icmon  ,  puis  Cratés,  rr>us  deux  Athénicnsj  ic  «nCn 
Crancor  ^  qui  eut  pour  dikiple  Arccfiias. 

La  moyennnt  académie  fut  établie  par  ArcéfUas.  Ce 
dernier  enfeigna ,  qu'on  ne  pouvoit  liai  &voir  par-  * 
faitemcnt ,  &  qu'ainfi  en  tomes  chofis  il  felloit  M- 
pcndrc  fon  jugement  fans  rien  iffirmer;  &:  c'  /^  |  a; 
principe  qu'il  fe  dilhngua  de  l'aïKieiint  académie.  I-a- 
cydcs  lucccda  i  Arcclilas  ;  I  clecle  &  Evandcr  i  Lacy* 
diés ,  après  lefquels  on  vit  paroîne  HcgeijppedePeigaine 
(félon  Lacrce) ,  ou  (félon  CUtnem)  H^éfilafis ,  qui 
tut  le  dernier  de  cette  feûe. 

La  nouvelle  académie  devdit  Ibn  origine  à  Camélidés 
deCyrene,  lequel  ralïnanc  fut  la  niiximv-  d'Atceiilas, 
foiuenoit  que  non-îeulement  il  y  avoit  beaucoup  de 
chofes  pfobables  ,  mais  anflî  ^u'il  y  en  avoit  de  vraies  , 
&  d'autres  faaflêsiil  avouoit  néannioins  que  l'eTpric 
humain  ne  pouvoit  fnen  les  difixtner.  Cette  nouvelle 
académie  ne  fubfifta  pas  long-temps,  car  elle  prit  fin 
avec  Clicomaquc  de  Carthage  ,  qui  enTeigiu  aprc» 
Cameadés. 

QuelquesHiii*  fos  futm  mte  oiiat^hne  aeadànie  , 
qui  eut  podpfeiidaienr  Pfiîton  8c  Cannides ,  (bcceilèur 

de  Clitomaque  ,  &  qui  approchoit  pIu'  d  -  !'-ncicnne 
que  les  pictcdentes  :  car  elle  pcrmcttiMt  au  (ace  d'em- 
braller  une  opinion  j  &  elle  tcnoit  qu'il  y  avoit  oien  des 
çbotet  qa'il  pwvoit  compiendre ,  mais  tioit  pas  avec 
la  demiete  cernitidc.  D'autres  enfin  ajoutent  «ne  eto- 
quiéme  académie  ,  nommée  Antiochienne  ,  qu'Antio- 
chuu  d'Afcaloii  établit,  en  renouvellantl  peu  près  l'an- 
cienne, rtiais  en  s'approchant  des  S;oiques.  Tous  les 
feâateurs  de  Platon ,  qui  vinrent  depuis ,  aimèrent 
mieux  erre  appellés  Plûotiideluqa'acidMÛdenc.*  Vo& 
fius ,  de  feh.  philqfoph.  e.  11,  1  )  ,  14  £>  15.  GCOI^ 
Hornius,  A  i  ,  c.  10,  kift.  philofoph, 

ACADEMIE ,  nom  que  l'on  a  donné  i  divetfes  af- 
fcmbk-es  favantcs ,  qui  s'appliquent  k  faire  fleurir  les 
k  1  .nccs ,  ou  à  conferver  fat  pueiédes  langues.  11  y  a  peu 
de  villes  en  loUeoà  l'oonetfoitvedes  acadùnica.  Ceux 

?tii  les  compofent  fè  ftnt  appelle  de  diveis  noms:  i 
ienne  ,  Intronju^  1  Florence  ,  dcHii  Crujca  i  i  Rome  , 
Humorijii ,  Uncei ,  Fahtaftict  ;  i  Bolc^nc ,  Otioft  ;  &c 
On  peut  ranger  fittt  M  nom  Xi  focmc  royale  de  tondra^ 
&  plufieurs  anttei  compagnies  de  iàvans,  attiUuftrenc 
rAllemagne  dam  ce  firae  :  tdies  <pie  ccOe  VLeijpfic  ; 
celle  qui  a  été  fondée  par  un  prince  de  la  maifbn  û'An- 
halt ,  Ibus  le  nom  de  Compagnie  Fn^feraïue  y  les 

afatewqdcBediii,  Fetamnixg,&cdl(M4ai«icD> 
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tent  aujourd'hui  l(s  phncipcles  viUes  de  France.  On 
trouvera  ém  ce  di&ionnMre,  des  ankles  propres  i 

chaaiiic  (Je  ces  .iraiiémies.  *  Niodc  ,  d-^!---,  murulé 
MaJcMùt.  Jcoii-Bîpulte  Albetti ,  deile  m-aticmce. 

ACADEMIE  FRANÇOISE,  L'académie  françoife 
doit  Ton  âabliiTetnent  au  toi  Lmiis  XUl ,  wii  k'^gea 
en  compignie  par  lenres  patencn  «n  ttf )5  ,  i  {»  prière 
du  caramal  de  Richelieu  -  in.iis  on  peut  dire  que  fon 
oitginc  «H  plus  ancieiuic  du  cinq  ou  iix  aru.  Euviiun 
l'an  16x9  ,  quelques  paritculiers ,  gens  de  lettres  &  de 
jiiétht,ki2àmdmnendrDMsdePirts,s]rant  rcfelu 
dt  fevstriin  foat  dbhfaïuûnediez  hm  «Ctm.  poar 
conférer  cftfemWe  rU«  anrniioiltSuent,  furent  les  prc- 
tuiers  qm  dotmetent  reiillaiice  i  l'acadcmie.  D'abord  ih 
n  ccoient  ijuc  Iniir;  favoir ,  MM.  de  Gombâud ,  Giry , 
Chapelam .  Habcn»commiiGure  de  l'atmliehe ,  l'abbé 
deCerifyfim  (net,  Conrart,  chex  om  les  adcmUéa 
le  tinrent  ifTea:  !o;ij-:cnips ,  &:  MM.  île  Scrizay  ,  &  de 
MalieviUc.  A*:cux  life  joignucntcnfuite  MM.  Faret , 
Defnurets&  de  Bois-Robcn  ,  tjùi  ayant  entretenu  le 
cardinal  de  Richelieu  de  ce  qui  lepaâbh  dans  ces  forte; 
d'alfembl^ ,  lui  finm  naître  la  penffie  de  1^  &irc  au- 
(oh&r  par  le  roi  j  &  peu  de  temps  après  on  y  admit 
MM.  de  Bautru ,  du  Châtclet ,  Silhon ,  de  Sirmond , 
1  .  '.  I  l  lie  Bouncy?  ,  MM.  de  M-jzuiac  ,  Miynart  , 
txillecet ,  de  Gotnbcrville,  de  Samt  -^mand ,  <  .olomby , 
Baudouin  ,  defElotlt,  &  Porchères  d'Arb.iiid.  Enfin 
MM.de  Baro,  Racan ,  Servicn ,  Balzac,  fiardin,  Bdif- 
ùtc ,  Vai^gelas,  Voiture ,  &  Laugier  de-PwvhcJret ,  y 
Turent  eni  orc  allticic^ ,  .ivant  l'cxpcdition  des  lettres  pa- 
tentes danncfs  .lu  mois  de  janvier  1 6  J  5 .  Ces  lettres  tie 
fiuem  vérifiées  au  parlmient  que  le  i  o  juillet  1 5 }  7  :  & 
o^ehdam  M.  de  M  ontmon  ,-M.  de  la  Chambre,  M. 
le  chancelter  Seguier ,  M.  dd  Chfleefet  abbé  de  Cham- 
hov< ,  iV  M.  Granier,  furent  re(;iis  pour  faire  le  nombre  j 
cjiii  tut  fixé  i  quarante.  M.  Patiu,  qui  fut  reçu  en  1 6^0 , 
prononça  un  difcours  de  remerciment,  dont  on  fur  ii 
iàosfiiii ,  que  depuis  ce  temps-li  tous  ceux  qu'on  reçoit 
dans  cette  compagnie  >  prtMwncent  le  jour  de  leur  ré- 
ception un  dikours ,  auquel  repond  celui  qui  préfide. 
Dam  les  commencemera  on  délibéra  du  nom  quepren- 
droitlitomp.ignie,  &on  choidt  cii\\i\à' Acidcmie fran- 
foift.  Quelques-uns  l'ont  nommée  depuis ,  ÏÀcadénuc 
éuèumx^rks  \  quelques  anoet  VJ^Mnie  d'éloquen- 
te 1 9c  (Paan»  l'Aeadànk  émineme  ,  par  allufion  i  la 
qualité  do  cardinal  de  Richelieu ,  qui  (ë  déclara  le  pro- 
teifteur  de  cette  afTcniHcc.  Mais  elle  ne  '.'cfl  jamais  ap- 
pellce  cllc-mcme  çpi' Académie Jranfoife.  Cette  académie 
étant  lotis  la  ntattOâim.  du  ct"*'™'  de  Richelieu ,  fit 
des  ftanip,  mut  foîd  bt  principanx.  £Ue  doit  avoir 
noisoflieten,  on  dirAenr^on  dianceUer  4c  unfe- 
crétaire.  La  fonction  du  direfteur  eft  de  prclîder  aux 
alfemblces ,  &;  de  recueillir  J«»  avis  j  celle  du  chance- 
lier eft  de  garder  les  fceaux  de  l'académie,  &  de  fecUer 
les  aâes  expédiés  aanom  du  corps  ;  la  fonÂton  de  fecré- 
taîie  eft  d'écrire  le»  tâôlurions ,  d'en  tenir  regtftre,  de 
ligner  tous  les  aâes ,  &  de  garder  tous  les  titres  6c  tous 
les  papiers  de  l'académie  :  il  doit  auffi  écrire  les  lettres 
de  l'académie.  Le  diredcur  iV  le  ciiaiKelior  fe  tirent 
maintenant  au  fort  tous  les  rrois  mois,  &  font  tou- 
jours hors  de  chtige  tes  trois  mois  pallcs  :  ils  ont  été 
WKrcfoisjulqu'i  deux  ans  dans  la  même  charge.  Le  fe- 
créture  s'élit  par  les  fuffiragcs  de  l'académie,  &  pour 
toujours^  ledireÛeur  préfide  aux  afTemWces  de  la  com- 
pgnie  ;  le  chancelier  préiide  en  l'abfencc  du  direâeur  \ 
&  par  les  Ibruts  le  fecréfaiw  J  pcéfidoic  eo  l'abfcnce  de 
l'itajc  de  l'aune  t  mais  Mt  m  réslemcne  (ait  après  la 
mort  de  M.  Connirt«  llionneur  delà  préfidence,  en 

l'ibfenco  du  dire€leur  &C  du  cliancclicr  ,  fut  défifre  au 
doyen  de  lacompa^ie,  le  fecrctaite  cant  confervé  dans 
IwaHttlOpiifaBBttimde  fa  charge,  qui  n'efl  pas  d'ad- 
IwninoonfiDbleéveeccUede  £réâeuraa  de  chan- 
cdier.  Tant  laraotNi  «cdémlôeiH  ne  ptameni  d'ao- 
»e  -    -  '  - 
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diomw}  mauqqand  ils  vont  haranguer  le  roi ,  &  dans 
les  Mxret  oecâlioib  publiques,  hors  du  lieu  ordinaire 

des  afTetnblces ,  le  directeur  &  lecli.uKelIer  m.irchencles 
pcettners,  eni'nite  le  fecrétaire  &  le  doyen ,  puis  tous  les 
amm  fiùvam  le  ni^  de  leur  réception.  L'acadé* 
mw ,  «un  ks  annuM  dont  die  m  comporée ,  a 
on  in]prinieur.libcaire ,  qd  eft  éb  ptf  les  fnfiirages 
de  l'académie ,  &:  reçu  avec  l'agrément  du  proteâeur. 
Cet  im^tmeui  peut  fe  trouver  à  fes  alFeinblées  ,  tC 
a  foin  d  imprimer  les  ouvrages  que  l'académie  dtmM 
eaiàttnom.Lei  madères  de  reli^ou  ne  ibncponcw^ 
técs  danal'académîe,  te  fi  l\w  examine  des  pièces  de 
rhéologie  ,  ce  ne  doir  être  que  potir  les  termes  Se po  j  ria 
lotmc  des  ouvr.igcs.  Pour  les  matières  politiques  5c  mo- 
rales ,  les  fbtuts  portent  qu'elles  n'y  feront  traitées  que 
conïioinnémem  i  l'amoriié  du  prince ,  à  l'état  du  gouvec-i 
QSnMiK ,  Se  aux  loix  du  lo^SuMie» 

LejourJ.:  le  lieu  des  affèmblces  de  l'académie  ont  fou- 
vent  cliangé,  julquaeé  que  le  roi  s'en  déclara  le  pro- 
reiteur,  après  la  mort  du  chancelier  Seguier,  cjiu  en 
avait  été  proteâeur  après  la  mort  du  cardinal  de  Ri* 
cliclieu  ;  elle  eut  alors  OU  éoblilTement  fixe  pour  (et 
afTemblces  dans  le  Louvre ,  &  dans  la  mcm^  cham- 
bre où  fe  tenoit  auaefois  le  confcil.  Elle  s'allcm- 
blc  trois  iois  la  femaip.c  ,  le  lundi  ,  le  jeudi 
lefâmedi.  Loifquen  un  de  ces  Jours  il  combe  ur.e  tctc, 
l'afTemblée  fe  tient  la  veille.  Avant  cet  éc.ibliiremeni^ 
les  aflônblées  le  lenoiem  dans  quelqu'une  des  maifou* 
de  ceux  qui  oor donné  naidâitce  â  l'académie ,  jufqu'ai 
l'année  1^4).  EnTuite ,  après  la  mort  du  cardinal  de  Ri< 
ciielieti ,  M.  Seguier ,  cnanceliet  de  France,  permit  i.  la 
compatniiede  s'afTembler  chez' lui. 

En  décembre  i  }  7 ,  ce  corps  fit  le  projet  de  fim  die» 
tionnatre.  On  youloit  drelTer  deux  amples  trattét,  iVm 
de  rhétorique  ,  l'autre  de  poétique.  Mais  pour  fuivre 
l'ordre  naturel ,  ils  dévoient  être  précèdes  d'une  gram- 
maire ,  &  d'un  diéiiormairc  qui  fut  comme  le  trélor  des 
termes  &  des  phiafes  reçus.  On  propofâ  de  &ire  ua 
choix  de  coos  les  auteurs  morts  qui  avoient  écrit  le  plan 

[turement  en  notre  langue,  &  de  les  dil^ribuer  à  roua 
es  académiciens ,  afin  que  chacun  lût  les  auteurs  qui 
lui  feroient  échus  en  pattige ,  pour  en  extraire  les  mots 
&  les  façons  de  parler)  qu'il  croiioit  ftan^oifes  j  qu'oa 
y  pouroit  ajouter  l'inierprétadin  Ixdne  en  faveur  des 
étrangers;  qu'il  y  anmicdes  aoles  pour  diflinguer  les 
termes  de  pcicfu; ,  d'avec  ceux  du  ftyie  fiiblime ,  du  mé . 
diocrc  &  du  plus  bas  j  qu'on  y  obfer  vcroit  ks  accens  aux 
fylUbcs  longues,  &  qu'on  y  marqueroit  auflî  la  diffé- 
rence de  \'e  ouvert  te  de  l'c  fermé,pour  la  prononciation  ^ 
ooe  pour  éviter  la  grodèut  du  volume,  «a  ciclaerait 
du  oiâiannaire  cous  les  noms  propres  des  villn,  des 
montagnes  ,  des  mers  &:  des  lleuves  qui  fe  trouve- 
roient  pareils  en  loiues  les  langues  j  comme  au/Iî 
tous  les  rermes  propret  qui  n'entrent  point  dans  le 
commerce  commun  ,  &  ne  font  inventes  que  pour  la 
nécefficé  des  arts  &  des  profeûlons  ;  laiflànt  â  qui  voul 
droit  la  liberté  de  faire  des  didlionnair es  particuliers  , 
pour  l'utilité  de  ceux  qui  s'adonnent  à  ces  coanoillân- 
ceslpcciales.  Quelque  tempaprès,  M. Silhon,  qui  étoit 
djreâeur,  propoia  d'examiner  dans  l'académie ,  s'il  ne 
lêfDtt  point  meilleur  de  fuivre  les  diÛionnaires  com- 
m  uns ,  en  y  retranchant  6t  ajoatmt  ce  que  l'on  jugeroit 
.i  propos  j  mais  on  ne  réfolut  rîen  fur  cette  propomion  j 
&  avant  de  commencer  à  travailler  au  dictionnaire ,  l'a- 
cadémie fit  fur  le  Cid  des  remarques  qu'elle  publia 
par  déSreiKe  pour  le  cardinal  de  Ricnislieu  ;  après 
quoi  ;  Teis  l'année  i<}9>  «Uf  commença  il  s'appli- 
quer  an  trtvait  da*  diAionnûte.  M.  de  Vaugclas ,  i 
qui  le  cardin.^I  de  Richelieu  fî:  rétablir  la  pi.-nlion  de 
deux  milles  livr^,  dont  il  u'ctoit  plus  payé  ,  fut  chat' 
gé  de  faire  les  premiers  projets  de  chaque  mot ,  po"<^ 
être  examinés  pat  l'académie  \  8c  comme  elle  ne  s'ailêm* 
bldlt  alors  qu'une  fins  la  fonaine,  ce  travail  n'avança- 
pAsberaconp.  Il^«âfititafi»ûuertompap*tl*''"><^ 
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du  cardinal  de  RiLnclieu  en  :6^i,Sc  par  celle  de  M. 
àe  ViugeiïS  en  1 649 ,  les  cahiers  du  dictioniuire ,  donc 
il  étoit  chargé ,  n'ayant  pu  être  retirés  que  quelques  »n- 
fiées^piràs.  infiaceicahietsayant  été  retirés, &l'ac^ 
âàiiiect^lt««lam  le  Lcûvre,  fous  U  prote£ticMi]<Ia 
iioâ,*l'iraprciTio:i  du  Jidlionnaircfut  achevée  en  1694. 

Depuis  ttli,  coaiinc  mtc  compagnie  ne  peut  guéces 
travailler  en  corps  qu'à  un  ouvr.ijje ,  dont  ki  p.ituei  ne 
dépendentpoint  ncccflaîrement  l'une  de  1  autre  j  coin- 
me  on  ne  unroit  travailler  avec  trop  d'application  X  un 
ouvrage  qui  einbrailê  mut  Us  termes  d'une  laitue ,  elle 
s'eA  appliquée  i  U  rcvHîon  de  daa  dîâi(»uuire:&  pour  la 
commodité  du  publia ,  elle  .i  donné  en  1 71 8  une  nou- 
velle éditicHi  par  utdre  alphabétique  de  tous  les  mots , 
au  lieu  que  dans  la  première  elle  n'avoir  fuivi  que 
Tol'dre  aiplubccique  des  moB  fimples»  ùxas  lerqucls 
elTé  ' avoir  rangi  les  compol2t  9e  les  dMv&  Cepen- 
dant elle  n'a  pas  laifle  de  fAÏrc  d'iillemv  qaelejues 
rcxmrqucs  fur  la  langue  ;  &  eu  deuuct  lieu  elle  a 
âonnc  des  obfervationi  fur  !«  remarqncs  de  M.  de 
Vâug^Us.  Ces  obfetvatiafis  reâiâent  iâ  dcciiîoas  que 
l'o&ge  annoit  pd  lemlre  mmm  juAcs  depnis  la  mort 
'de  CCI  illuflre  académicieti. 

L'académie  donne  toiu  Icv  de:ux  aiu  le  jour  de  Unie 
Louis  un  prix  d'éloquence  ,&  un  prix  de  poclîc,  dont 
elle  £iit  publier  orduuircmenr  les  fujcts  peu  après  la 
ClintMantn.  Leprix  d'éloquence ,  qui  efi  une  médaille 
iVor  eft  de  1  ^  i  livres  ,  &:  il  a  été  fondé  par  M.  de  Bal- 
îtjc  ,  qui  a  l:i)lle  jooo  livres  de  fonds  pour  ce  lujet. 
Quant  i  celui  de  jwfie,  qui  eft  une  médaille  d'or  du 
roi  j  de  la  valeur  de  ;oo  livres,  trois  acadcuuuciu  en 
tirent  d'abord  les  frais  ;  un  d*entr'eux  les.  fît  fcul 
enfoiie  apiès  la  mort  des  deux  amcies}  9c  tfiis  la  mort 
du  troificme,  toute  l'acadMe  en  corps  en  fit  la  dé-  ' 
penTc  ,  jufqu'à  ce  que  M.  l'évcque^de  Noyoa,  Fran- 
çois de  Clcrmcuu  Tonnerre ,  ayant  été  reçu  dans  l'aca- 
d&nie,  fiiod*ce  prix  i  pespétoiiié  ,  avec  rn^ittient  de 
k  coBipegpiie,  moyemiiic  h  SaaoM de  jooo  livres, 
'ooidtituées  Ibr  fhiHel  de  «iUe  de  Paris. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTION*;  & 
BELLES  LEITRES,  (henhn  INSCRIPTIONS  ôl 
BELLES  Lt  ri  RES  (  académie  royale  des ) 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  (I  )  (ot 
liaMielParis  Tan  i€66,  par  letfeins  deM.  Golbeft, 
contrôleur  générid  dts  fîiiir.tcs ,  à  la  follicîtation  deM. 
l'obbc  de  fiourxeu;  ài  de  M.  du  Clos.  Les  acadéinicim 
travaillèrent  depuis  très-utilement  pour  les  fcieflCCS  ; 
mais  qaoiquévle  {accès  de  leurs  travaux  tût  heureux , 
te  ^olls  s'allèniblaflènt  régulièrement ,  ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  janvier  iiîv9  •■f-^'-  11-  toi  donna  un  règlement 
pour  lacoutuni.itiuii  dt:  v;i.r;e  iK.-idémie.  Par  ce  recle- 
mentcompok  de  1  r  .irilLles  ,  r.ieaiicmie  ell  inile  lous 
la  proteâion  du  roi.  Llle  ell  compoiée  de  quatre  fortes 
d^académiciens  ^  favoir  ,  les  honoraires  ,  les  penfion- 
naires ,  les  alfociés  ,  fie  les  élévet  :  b  pteoiiere  claflè  eft 
compofcc  de  dix  perlônnes  qui  doivent  ctre  r^nîcoles , 
&  retunim.mdahfes  p.ir  leur  irnelIicetKe  daiù  les  ma- 
thématiques ou  dans  la  phylîque ,  «lefqueU  l'un  eft  pie- 
fident:  aucun  d'eux  ne  peut  devenir  penfîoruuire.  Les 
penfionBaires  doivent  être  établis  i  Paàs.  11  doit  y  vnùt 
dans  cette         ttou  géomètres ,  trou  aftronomes  , 

rro"'  Tn--i:!:f.nîeieii5  ,  trois  .uia;oiiiif\es ,  nois  cliyrniflçs  , 
trois  boiaïuftes;  un  leeieiaiie  isc  uu  tréforier.  Lorf' 
que  quelqu'un  d'eiure  les  pcnlionnaires  eft  revcm  de 
quelque  chaige  ^ui  dfmandf  icfideuce  bâti  de  Paris  ^ 
on  nomnaeiin  nouvel  académicien  ,  comme  fi  la  place 
étoit  vacante  par  fon  décès.  11  y  -i  auni  vingt  aifociés , 

Îarmi  lefqucls  il  faur  qu'il  y  ait  douze  regiueolcs  :  les 
uit  autres  peuvent  être  étrangers  <5c  s'appliquent  aux 
icienccspour  lefquelles  ils  ont  plus  d'inclination  &  de 
talent.  Les  élevés  doivent  èt^ftaUis  à  Paris  :  lorfqu'ils 
font  oblieés  de  réfider  ailleurs ,  on  remplit  leursplaces, 
comme  U  elles  .étoieiu  vacances  par  la  mort.  Lorf- 
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nomme  un  fujet  qu'elle  prcfenre  au  roî  P'^'"'  '"'air  f'.i 
agrément.  A  l  tgaid  des  places  de  penfîoniiai- e  ,,  !  i^iaae- 
mieclioillt  trois  fujets ,  dont  deux  doivent  vtre  aJlb— 
cics  ou  élèves ,  &  lusprmoiè  à  ù.  majeftc  qui  enchoi' 
lit  un.  Le  roi  choifit  auflu  de  deux  peribmes  que  l'a- 
cadémie lui  préiènte  ,  celui  qui  lui  plaît  pour  rctuplir 
les  places  d'alfociés.  Chacua  des  pcnlionnaires  peut  ie 
choifir  un  elcve  ,  qu'il  pti'fente  a  rallembléc  :  lorfque 
celui  qui  ell  préfentc  a  ctc  re^u  a  la  pluralité  des  vout« 
il  eft  peopOK  au  toi  pour  en  avoir  l'agrémoiti  Tow 
ceux  que  l'on  psopiifé  doivent  être  de  boimes  moeurs, 
&  d'une  probité  rcconnne.  Aucun  régulier  ne  peut  par^ 
venir  aux  places  de  l'acadcmie  ,  li  ee  n'cft  à  telle  d'a- 
cadémicien hoiioraire.  Ceux  qui  font  propolcs  pour 
remplir  quelque  place  de  pcnlionnaîre  ou  d*adbcic  , 
doivent  s'erre  a  iftir^n^par  qu^qneoovnun  imprimé  , 
ou  par  quelque  nouvelle  découverte.  U  fiiut  avoir 
vingi-emq  ans  au  mniiiii  p<.)'.ii  paivemr  aux  placer  de 
uaUioiuu»rcoud  .àtIoeK  ,iS.  vingt  ans  pour  telle  d'ciévc. 
Les  aifemblécs  de  l'acadcniie  ie  iiennen:  au  LotIVtC,  • 
COUS  les  mercredis  Si  £wiedi$  de  chaque  lémainei 
lorlqu'il  active  une  tètt  dans  ces  jours  là ,  le»  acadé' 
mkicr.s  s'ailêmblent  la  veille.  Les  feanees  de  ectre  af- 
feiiiblcc  fonrau  rpoins  de  deux  heures  ;  favoir  ,  depuis 
trois  jufqu'à  cinq  heures  du  foir.  Les  vaeaiwes  de  l'a» 
cadémie  commencent  le  8  £eptemb(e  ,  -  &  Jinillcnr 
le  1 1  de  novembre  ^  la  quîmaine  de  |^ue  ,  la  fe-< 
maine  de  la  pcnreçôte  ,  &  depui*  mx-I  jufqu'aux  rois. 
Les  ac.^dc^^^cicns  font  obliges  a  II  trouver  exaélemenc 
aux  allenihlces  :  Il-s  penlumnaires  ne  peuvent  s'en  ab- 
lenter  plusdcdcux  mois  ,  pour  des  atiaires  parriculicrcs 
hors  le  temra  des  vacances ,  fans  un  concé  exprès  de 
fa  majellé.  Chacun  des  académiciens  fe  choilic  un  fu« 
jet  pour  travailler  en  particulier  ,  dont  il  eft  oblige  d'à» 
venir  laeompagnie  au  commencement  de  l'année.  Dans 
chaque  atfembice  il  y  a  du  moins  deux  académiciens 
petUioiuiaites  ,  obligés  à  tour  de  rôle  d'aj^noCKC  4]lielx 
«les  obfeiviai«m  £ux  leur  icience.  Tous  let  «rates  aca.» 
oemicieM  peuvent  fiôxe  lenn  remarqufes  fiit  ce  qui  efl; 

[tropoft.  Les  élevés  ne  le  font  que  lorfque  le  préfldent 
es  y  invite.  Les  académiciens  taillent  entre  les  mains 
du  fécrétaire  de  l'académie  une  copié  des  obliéiVSlioiW 
ou'iU  ont  propal2(s.  I  n  ■radi'nticiens  honoraitei,  aeit- 
nomaires  te  aflodés ,  ont  voix  délibérative  loriqu'il 
ncs'agit  que  de  fùeiiee  ;  mais  les  ft.-uKaeadéni'uicns  ho- 
noraires éc  penùoiuuiie^  ont  voix  dehber^uve  torfqu'il 
s'agit  de  l'cleâion  ou  autres  aifaires  concernant  l'a- 
cadémie :  ces  fortes  de  délibérations  fe  font  par  fcru« 
tin.  Ceux  qui  ne  Ibnr  point  de  l'académie  ne  |*euvcne 
y  entrer  que  dans  les  ailemblées  publiques  qui  fe  tien*- 
iient  deux  fois  chaque  aitnée  ;  lavoir  le  premier  joue 
d'après  la  laint  Martin  ,  &;  le  premier  jour  d'après 

tiâque.  Le  preildeiu  eft  placé  au  haut  de  la  table  avec 
«s  lionoraires.  Les  penftonnaires  font  aux  deux  côrés 
de  1»  nble,  les  aâbciéi  au  bu  bout ,  8c  chacun  de» 
élèves  derrière  l'académicien  dont  il  eft  cléve.  Le  (oi 
noiTinie  le  pitfident  au  pieniier  janvier.  Sa  nujeftc 
peut  continuer  le  mcmc  pendant  pludeurs  années. 
Le  loi  duniit  auili.  parmi  les  acadc-nnciem  une  per- 
ibnoo  pesir  préfider  en  l'abfence  du  nidident.  Le  iie- 
déaire  eft  chargé  de  recueillir  la  nibftance  de  tout 
ce  qui  e(î  pro|H)le ,  agité  &  réfolu  dans  la  compagnie  , 
de  I  caitc  fut  le  regillre  de  1  alTemblée ,  &  d'y  tranf- 
crire  les  traités  dont  on  aura  fait  la  leâure  dans  l'acadé- 
mie. Ceft  à  lui  d'expédier  tout  les  «âa  de  l'acadc^ 
mie.  Il  eft  obligé  de  donner  tou  les  ans  une  hiftime 
abrégée  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus  remarquable  dans 
l'académie.  Il  eft  cliai^t  de  tous  les  titres  &  paniers  do 
l'académie.  Le  fecrétaire  eft  perpétuel ,  Ôc  lorfqu'il  ne 
peut  y  aififtcr  pour  caufe  de  maladie ,  ou  pour  quelque 
aurre  raifon  que  ce  foit  il  peut  commettre  en  fa  place 
quelqu'un  des  académiciens.  Le  trélôrier  a  ce  ininw 
droit  i  il  eft  cliargé  de  tous  les  livres ,  meubles,  inftra- 
gM»4c  mtdÛMmpaRMViMCi  i  l'soidiôaittsÛnepnil 
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confier  aucnne  de  ces  chofjs  uux  «rangers  ,  fans  un»  1 
peimillios»  de  1  acadcuiù  -,  mais  il  lu%eft  per-  1 

mis  ik  le»  ntoauer  i  ceux  <)uL  ibuhaiteai  ies  voir. 
Le  n>i  tccaiée  des  penfions  &  des  gmificadons  ex> 

oaoi Jiîuires  à  ceux  qui  f;  diftingutr:-.:  -.ni-  l:.-ur  fcicncc 

pal  leuvs  <ici.\JUV<;it.-i.  *  H.Jloirc       i  .in^ucr/z;»;  loyale 
éts  fcknus. 

^  ACADiE  ou  ACCÂDIE ,  pioviocc  mancime 
de  l'Amérique  feptentrtcnale.  EUe  nnno  une  péninfiile 

q;il  cfl  prcro,UL-  fcparccde  la  terre  ferme  par  la  baye  fian- 
\oU'e ,  ùi  cli.  lîcuce  entre  la  rtouvelle  Angleterre  &;  le  Cap 
Breton.  Les  François  l'ont  poflcdcc  long-temps.  S  jiimel 
Champlain  y  établit  en  iCo^  deux  ou  trou  colonies 
francoifes-,  Ce  on  y  fit  bâtir  Port-royai,  l'un  des  plus 
b^'aux  po'.ti  lie  [oii:2  l'Aincriquc.  Depuis  ,  les  An^^lois 
s'en  etnpatciciu ,  tic  lui  donnercn:  L  nom  de  nomxiit 
pour  faire  plailir  au  loi  il  Ltolle  ,  parvenu  i 
la  couronne  d'Angleterre  par  ia  uiarc  d'Elizabeth  ^  mais 
ils  ne  gardèrent  cette  province  que  jufqu'au  traire  de 
Bréda ,  qui  fut  conclu  le  3 1  de  judlct  1 66y ,  par  lequel 
ils  rendirent  l'Acadie  i  la  France ,  en  ccluiige  de  la 
rcflitution  ipi'o'.le  Icuc  ht  i!'J  la  part  qu'ils  avotcnt  cii 
aupaiavam  dans  l'iûe  de  S.  QititUl^Ue,  &  de  quelques 
ides  que  cette  ooaioniie  leur  iroii  enlevées.  Mais  en 
1690  Williams  Phips  ayant  attaque  Pou-Royal,  oui  en 
eft  la  principale  fonerefle,  le  a  niai.avec  rL|HceinlKnri* 
nies  ,  s  en  eir.para  nprts  deux  oa  trois  jouis  ne  icfiftar.ce  « 
&  en  'ptkt  pohcliion  au  nom  de  Guillaume  111  roi  d  An- 
déterre  &  de  la  reine  Marie.  Le  traire  d'Urrcdir ,  art. 
5cn ,  a  enfin  adoré  la  foflcdioo  de  cette  proviiKe  à  i'An- 
glererre ,  la  FRUue  ayant  cédé  à  cette  couronne  la  nou-' 
vcUe  Ecollc  oit  AcaJie,  avec  la  ville  de  Por;-Roya!  , 
^ju'on  appelle  aujourd'hui  y//2«ûy'i)///  ,  avec  la  louverai- 
neii,  propriété  &  polTeiIioii ,  <5c  toiu  droit  tel  qu'il  piune 
îm.  Le  dedans  des  terres  cA  liabité  par  les  Soiinquois , 
MHtnls  du  pays.  Les  plus  remarquables  de  habita- 
tions, font  Port-royal ,  ou  Aniupolis  1  Touqoechet ,  la 
Bevè ,  Pafpai ,  Port-Roflignol ,  Macomode,  Manengo 
&  Mifcou.  *  Mémoires  du  temps.  Relation  «k  1»  noit- 
^tUc  l'rancf.  La  Maniniere ,  diâ.  geogr. 

ACADINE ,  ^intaine  de  Sicile ,  moche  deux  lacs  de 
fou&e  &  de  féu ,  nommés  DtUtt.  £Ue  étoit  confacrce , 
avec  (et  deux  lacs  ,  aux  deux  ftetet  Paliques  ,  &  fà> 
tneufj  par  les  preuves  de  la  vciltc  dvs  (einv.-n-.  tju  on 
£âi£>it.  On  cet tvoK  le  fenn^nc  iur  des  planches  de  bois 
IJii'an  jenoit  enfuitc  d.ins  le  réfervoir  de  UCimalne  ,  & 
iarfqM  ces  planches  allotent  «n  &nd ,  o(|  comunflôu  le 
}«tjare:lî  auoaotnneellesfiimagecNentfhrl'enii  on 
ne  douroit  plus  de  la  vi-rité  du  fern-ent.  On  ajoure  que 
celui  qui  le  paijuroic  étoir  .iveupje  lui  le  thaiiip,  ou 
loSme  confuiné  par  les  riiimnes  gui  fortoient  des  deiii; 
lacs.  ChtPclm  PAL1QU£S.  *  AriOote,  de  m-M. 
necmit.  Ecienoc  de  By  lanoe.  Diodoce  de  Sicile,  £  ti. 
M.  le  Clerc. 

ACAIRI ,  auteur  Arabe  d'un  livre  de  géomancé  iiî- 
tkulé  ,  Rcml  Megmou.  Le  mot  Rcml  diei  les  Aiabes 
^gnifie  en  géné^ral  du  J'abît ,  &:  en  p ariiculi£r  un  Jaèi* 
fripariy  fur  leciuel  on  marque  plufieilfSpaÎBBp  qui  fer- 
vent i  une  espèce  de  divinaam ,  um  apfaUons 
géomance.  *  DMerbclot. 

ACAÏUS  ,  roi  d'Ecoi'll- ,  chcr.hc^  ACHAIUS. 

ACALIS  ,  nom  dchguié  ,  dienhe-^  AC^ACALLIS. 

ACALZIKE ,  forterelfe  confiderable  dans  le  mont 
Caiica&,pcâsde]aqii*Ueil7«an  bourg  de  quaneou 
dnq  cera  maîibns  lubitc««  par  des  Turcs ,  des  Arm^ 
niens>  des  Cïcorpiens  ,  d'.s  Crées  S:  des  Juifs.  Cette 
forteredèa  un  haeliaqui  v  fait  fa  rcj:denee.  Llle  a  été 
bâtie  par  les  Géorgiens ,  .1  oui  li.s  Turcs  !*ow  enlevée  à 
kfindnlciciéine  ûéck.  *  Cttartlin,  dans  fis  viymets. 

ACAMAMTE  o«  ACAUkS,i^eatCnfMtoec 
Capo  di  S.  Epiphanie  ,  cap  cui  [vcmontoi:  -  de  l'ifle 
de  Chypte  ,  du  côte  de  rœeidei.î.  Il  y  avoïc  autre- 
fois une  ville  épifcopalc ,  qui  ponoit  le  intnie  nom  ,  & 

dknt  ^ftéfu  ftmufMBt  iMàsùt.àm  divca  coociics. 
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Cette  ville  eft  rtduite  aujourd'hui  à  quelques miibMt 

*  Str.i'oon.  Piûleni.  Eticniie  de  Byzance.  BatuLutd. 
ACAMAJ4T1S  {triiu  JtgmaatàkJ  l'une  des  1 1  cri- 

Im  des  Athéniens^  ainll  appelle  d'Acamas  fils  de  The- 

fée  4  neft  coiifidcrable  que  pour  avoir  été  Ja  patrie 
de  l'ericlés.  *  Suidas.  Hcfycluus.  Stephan,  ik  uriià, 
Bayl'.:  ,  diSion.  critiq. 

ACAMANTIUS ,  philoiophe  de  h  ville  d'Heliopon 
lis,  dont  parle  Soldas. 

ACAMAPIXTI 1,  premier  roi  de  Mexique.  Les 
peuples  de  ce  pays  le  teçurent  du  toi  Culliuacan ,  pour 
réparer  l'injure  qu'ils  avoient  laite  à  ce  dernier  en  U 
perfonne  de  la  âiledcfon  prcdccelTeur^  qa^ilt  awainy 
égorgée  ctoeUieoieM'.  Acamapixdi  au^menn  la  vÀle  dtf 
Me.\iqiie  depluCeur-  c  îli".  .  eoniiucr.ililes ,  i?^  mourut 
après  avoir  régné  qu.ir.viite  ans ,  laiifj.-ir  l.i  liberté  aur> 
Mexicains  de  fc  choiHr  un  roi ,  bien  qti  d  eîlt  plufîeiui 
eiî/an5]légitimes.  *  Aco(b ,  /.  8  ,  c.  8 ,  9  ^  10. 

ACAMARCHIS ,  nymphe  marine,  fille  de  foccani 

•  Diod.  SlaJ.  l.  C. 

ACAMAS  ,  fils  de  Thefee,  Se  de  Phèdre ,  felnn 
qiiclqties-uns  ,  ou  d'Antiopc  ,  félon  Pindare,  cité  pjr 
Pluucque ,  fut  l'iui  des  princes  Grecs  qui  fe  trouvcrcm 
au  fiégedeTcoye,  &  fut  déouté  avec  Dioméde  aux 
Trayeas,  pans  ndonaandes  Udbae}  mais  cette  ani- 
ballade  mt  inutile.  Fendant  qa*Acainas  étoit  à  Troye  , 
Laodice  fille  du  roi  Priain,  devlm]ainoareufL-  delui  ,& 
en  eut  un  fils  qu'elle  fit  élever  par  itdira ,  aïeule  pater» 
nclJe  d'Acamas  ,  qui  avoit  été  enlevée  de  LacédcnKMM 
avec  Hélène  pr  Pins.  Cet  ea&ia  liic  nommé  Muny« 
thns ,  lêlon  la  plupart  des  autetn  :  nutarqne  lenoinnw 
Munychu.s.  Aeainas  liât  un  des  Grecs  qui  s'enfermèrent 
dans  le  cliev.U  de  bois.  F.n  éuuu  loni  il  rencontra  (4 
me  te  /tthr.i  qui  lui  ht  counoître  Ion  fils  MunythiiSk' 
On  pouroit  aoire  qu'après  la  prilë  de  Tioyc  il  alla  dan« 
l'ifle  de  Chypre ,  où  il  7  «  une  motuagnc  Se  un  pro- 
montoire de  fim  nom  :  d'autres  difenr  qu  :!  I!  1  vn 
Thrace:  Etienne  de  fiyzaocc  le  fiiit  fond  a:,  ui  d  anevtlle 
de  11  grande  Plirygie,  nommée  .(^c<zffMB;;E//7î,  ie  lui  fak 
avoir  une  guerte  cuutie  les  ^olymes.  Il  ett  plu*viaiicm* 
biable  qu'il  revint  à  Athènes ,  où  l'une  des  dix  trlbttt 
étoit  apP<dl^  (^niiHMWi^de  ioo  nom.  Tzcizès  raconte 
une  hiuoire  des  amouis  dePhyllis  &  d'Acamas  :  dans 
laquelle  il  -i  conior.du  Acamas  avec  Cm  frère  Deoio* 
phon.  Chtrch^  DL.'40PH0N. 

Homère  fait  mention  de  deux  autres  Acamas  ^  l'ua 
fils  d'Anténoc  ,  6c  rsutttejDrince  de  Thiace,  ^li'vijic 
au  fecoois  des  Troyens.  *  Paniânias ,  !iy.  i  1  o.  Par» 
tlicnius ,  tn  J'roricLi  j  c.  i  '■  T  .  eues  j  I\co)  h.  Try- 
phiodonis ,  d<  exiid.  TVty.  Stepli.  de  urb.  HoiMb 

tûad.  '.  i  j  B.ivle,  d'.-t.'.  t;.r. 

ACJAMAi» ,  chercha  ACAMANTE. 
ACANES  (  Acana  )  nom  de  deux  villes  d'Afrit^ne 
Allés  confKkiable»  de  la Côce  d'or  en  Gulncc.  Elles  iunc 
connues  fous  le  nom  d'AcANEs  U  grand ,  ic  d  Aca.shs 
le  petit.  Les  Portugais  appellent  la  jitemiere  ,4cjiies 
grande,  Hcï^uav  AtAttes  ptciuno.  Cctott  aulliienom 
d'une  ville  marchande  dans  l'tdtiopie  fur  la  mer  roo» 
gc^  *  Ptolem.  Ztv.  4é  SGnb.  dt  vi,  La  lllaiciiiieie  , 


di3.  géog.  ~ 

a(:arta4^unona  ,  thMfthti  jucàmm^ 

KAULONA. 

ACANTHE ,  jenoe  prince  tnAamarpbofé  en  une 
plaaiede  ce  noai,  qne  dohs  nommons  mwttktMifim  « 
8(  dent  les  feuilles  ont  éé  employées  par  les  erchtiîidos 
Grecs ,  pour  ooMOMiit  du  fh<pitnii  txMriflifaieii  *  Vi* 
tiuve ,  liv.  4.  > 

1):^  ACANTHE»  encicnne  ville  de  Mactdoii>e,  ^c- 
lon  Pline,  L  4,  e.  le,  &  SctlazdeCariandc  ,  Ptrift 

[>.  z7.  <w  de  Tfatace ,  filon  Etienne  le  géograpiie ,  mr 
e  golf>heSrrlmor>ien  ,  daf.s  la  partie  fcptttr.Tionalctv 
l'ifthmede  la  ptdqu'ii^  où  e^k  le  mont  Adios.  I  liorx.e 
le  géographe  dit  qu'elle  ^nît  fm  «tremo  u  :  e ,  6c 

'  «Msoab  d'MM.lisie  è:itnm,  d'eu  luà  nvt  iun  at>*^ 
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d'Acanrhe ,  qai  (îgnifie  en  gr  jc  épine  :  il  cite  Mnel?as , 
qui  voolou  que  ce  noin  lui  t.ùî  cté  doonc  i  caufe  d'un 
certain  Acanthu.  *  La  Marcinicte ,  gtogr^  Cette 
Tille  fe  nomme  k  préfent  Erisso. 

Il  y  avoit  encore  trois  autres  villes  de  cenicnie  nom  , 
l'une  (ituce  dans  l'Adiauiaiii«,  province  de  l'Epire ,  lar 
les  confins  de  l'Achaïe ,  l'amre  dans  la  Carie ,  province 
de  l'Aile  mincun.- ,  auprcs  de  Ciiiilt-  ;  !,i  crinlî^ie  croit 
(ïtucc  csi  Egypte ,  à  trois  teits  vuiy;:  ft.-.dcs  de  Memphis. 
Pline,  Ai.  5  ,  infint ,  fait  incuion  d'xinc  petite  ifle 
de  la  Propaïadde,  Domtnce  Acanthe ,  mi'il  jrface  entre 
Ophiufe  Se  PhtM ,  deox  ancre*  ifles.  *Xa  Maninîere , 
itiJ. 

AC  ANTHONAULON  A  ou  AC  AN T  AX  AUNO- 
NA  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  pici  lic  t'.îbaa  de 
Sattl ,  diftaïue  de  Jénilàlcni  de  trente  Ibdes ,  &  tkniealé 
pour  avoir  ht  1t  place  «l'amiM  des  Rnmaidt ,  diUtt  le 

temps  que  Tire  alTi'j>j;ea  JinSkUttu  *  Jo^ihe  ,  gatrre 
du  Jmfs  ,  Viv,  l  ' ,  i  /;.  6. 

ACAl'ON  ETA ,  chercha-,  CHIAMETLAN. 
tjr  ACAPULCO ,  en  latin  Acapukum ,  port  de  l'A- 
mériqitc  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  cft  une  ni^et  grande 
ville  i  1 7  degrés  au  i>ord  de  la  ligne.  C'eft  le  port  de 
la  ville  de-  Mexique  du  c6té  de  l'oueft  du  continent , 
toinmc  la  V'craOïix  ,  S.iiiK-JcAii  <ic  L'hil.i  ,  d.ms 
la  baye  de  la  nouvelle  Elpagne  ,  l'eft  du  cote  du  nord. 
Cette  place  e(l  la  feule  vdle  deootiuncrce  qu'il  y  ait 
fur  cettt  «ôo.  Son  pon«ft  fort  commode ,  Ac  (î  laree  , 
que  de»  de  vailTeaux  peuvent  y  être  1  la  rade , 

i.ins  s'endomm.iger  ni  courir  auaiii  riiquc.  I  .1  ville  cfl 
défendue  par  une  plaie  forme  où  il  y  a  plulicurs  picces 
de  canon  «  &paTaodii(e8nbuit5rlaiEC,i]ûa,dit- 
en  ,  quarante  pièces  de  canon  de  ion  gros  calibre. 
'  C'eft  dans  ^tte  ville  que     tient  tous  tes  ans  la  prin- 

cip.iie  io'ue  de  li  mer  du  fuJ  :  ?C  elle  cfV  le  rcniiet- 
vous  dti  lugjtiau',  Chinois.  Elle  a  cepcridaiic  plutôt 
l'air  d'un  miférable  bourg  de  pécheurs ,  que  d'une  ville 
confidcrable.  EUeeft  luttikle  ,  &:  fi  mat  pourvue  de 
toutes  choies ,  qu'un  homme  tde  la  peine  àsV  encreie- 
nir  pour 'une  pièce  de  huit  par  jour  -  Aufîî  les  négocians 
Efpagnolsn'y  ont  pas  oluioi  fini  Icuu  cinpkits  ,  qu'ils  fî 
retitent.  La  plu^irt  dc5  habit.ins  font  nègres  ou  mulâ- 
tres ,  &  les  mations  ne  font  bâties  que  de  bois ,  de  vâfe 
&  de  paille.  Toute  la  ville  ne  lulmfte  qu^;  du  revenu 
defim  poit,  qui  fournit  à  l'entretien  des  hôpicauz ,  des 
coaveiu  ,  &  «Tes  miffionaires.  Il  fe  trafique  1  Acapul- 
co,  d.iiri  II:  perle  efp.nx-  de  reinps  que  dure  la  foire,  poui 
plulicurs  millions  :  ds  lortt  que  tout  le  monde  gagne 
oeaucoup  aIots,&  qu'un  Maure  ne  travaillera  pas  à  moins 
<l'unc  pi.alhe  par  jour.  Lt  châtelain ,  qui  eftle  principal 
magiUrat  durant  la  foire,  a  xoooo  pieoeidehait  fiirlet 
droits  qui  fe  paycnr  il  ans  le  port  ".le  contrôleur  &  les 
autres  othcicrs  en  ont  autant.  Le  cure  en  a  14000  tou- 
tes les  années ,  quoique  le  roi  ne  lui  en  donne  que  1 80  y 
nais  il  fe  fait  bien  payer  des  baptîïmes  &  enterremens  \ 
&  il  ne  veut  pas  quelquefois  enterrer  le  corps  d'un  rî- 
cite  négociant  1  moins  de  tooo  pièces  de  luùu  *  La 
Wartiniere ,  dill.  géogr. 

ACAR  A  ,  cherckci  ACX^RA. 

03"  ACARASSUS ,  ancienne  ville  de  la  Lycie ,  dans 
l'Afie  mineure.  Le  P.  Charles  de  S.  Paul ,  gé^.  fiier.  p. 
a}8 ,  la  nomme  Atrajfus  ;  mais  Holftenius  a  prouvé 
tf^Acaraffus  eft  le  vrai  nom.  Cette  ville  étoit  cpifco- 
pale,  &  Nicolis  Ton  cvcque  foufcrivit  au  concile  tie 
Chalcédoine.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Âcalif- 
fis  ,  qui  ètoit  d.-ins  U  mcme  ptovince  ,  ni  avec  Acraf- 
fus ,  qui  étoit  dans  U  Lydie.  *  I4.  Maztiniece  ,  diS. 

ÀCARIE  f  Marguerite)  dite  Aa/aint  Sacrement , 
rcligieufcCaniH lue  déchaulTée, étoit  filledeM..<^Mr« 
maîttedes  comprcs.  Se  de  Barïe  Avrillot,  fille  de  M. 
Avrillot  auHi  maître  des  comptes ,  laquelleapràs  la  mon 
de  M.  Acarie  fon  mari,  enttA  dons  les  f^^w^^IfF 
4'Ainiens,  &  7  pdc  lenom  itJkurdtgrH  dt  Cbsgrm- 
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r'ion.  La  mere  Marguerite  du  S.  IjcreHifi^'F' /'/u^/, 
i  Paris  «ux  Carmélites  du  tàuxbourg  S.  J^^^çs  le  ,^ 
feptembre  i6o<, ,  &:  y  tî:  profcninn  le  «  rn.irs 
Elle  fut  envoyée  en  1615  au  couvent  de  1  uufi  ^  pour  y 
ctre  fupérieure ,  &  trois  ans  après  en  fut  clue  prieure  en 
pcéfence  de  M.  de  Bemlle,  l'un  des  fimérieua  de  {•or- 
dre. En  %6to  elle  fat  choilîe  pour  aller  appoifér  les 
troubles  encités  dans  le  couvent  de  Boiirdeaia  ,  i  l'oc- 
calion  de  la  direûion  des  Carmélites,  à  laquelle  les 
Cannes  prcteitdoient.  Elle  y  fouftnt  durant  detucausde 
grandes  perlkutioiis  ,  6c  elle  en  fin  chaûSe  avec  nue 
violence  qui  lui  donna  lien  de  &iredes  aâe*  héroïques 
d'une  p.itleiicc  chrétienne.  Au  fortir  JcBourJeiux  ,  elle 
alla  ù  Xaintcs  avec  la  mere  Maiic  Je  J.  C.  ineie  de  M. 
le  chancelier  Scguier.  Au  mois  de  juillet  1614,  elle  fut 
élœ  prieure  des  Carmélites  de  la  rue  Chapon  de  Paris  , 
0c en  ficauffii6cclortek  jardin,  achever  les  bân' 
mens.  Elle  ne  fortit  de  cette  th.irge  qu'en  \  6ii.  En 
!  644  il  fe  toriiu  une  cabale  pour  la  taire  lortu  dcccnc 
niaifon ,  &  l'envoyer  eu  piuviiice  ,  fous  pierexte  que  fe» 
prétendues  révélations  n'ctoient  que  des  1  11 uiions ,  &  que 
fcs  aâions  les  plus  éclatantes  ne  tendoient  qu'd  des  irv 
tcrm  humains.  En  ^50  elle  fut  encore  élue  prieure  du 
même  couvent ,  &  dix  ans  aptès  elle  fut  attaquée  d'une 
liydropiUe  accompagnée  de  hevre  j  donr  elle  mou:  ut  le 
14  mai  i66o,àgcedc7oans,  10  mois  10  jours,  dont 
elle  avoit  pafleplus  de  )  6  dans  la  teligion.  Sa  vie  a  été 
ècsite  par  M.  Tronfon  de  Chenevtece  ,  bomme  de  naa£> 
fiaKe,employé  auttefbis  pout  le  iérvicedu  toi  de  France 
en  de^  nr^ociations  inifxiriantes  -ivec  l?s  couronnes 
du  nord.  Cette  vie  lut  inipriniée  à  Parts  en  i<jJ>o. 
L'auteur  entte  dans  un  grand  détail  des  aûions  de  cette 
rdifienlè.  U  déaù  fort  au  ki^fes  Jeûnes  &  les  veilles, 
fon  afliduicf  i  la  prière,  fim  loin  infatigable  pour  Tavan- 
cemcntdcï  Fllcsqui  croient  fous  facondiiirc;  la  lumière 
qu'elle  jvoit ,  dit-On ,  pour  découvrir  les  plus  fccrétcs 
penlces ,  &  (a  pénétration  dans  l'avenir.  Il  rapporte  des 
témoigiuges  qu'elle  piédit  i  M.  de  Gondi  général  des 

faleres ,  qu'il  entreroit  un  |our  dans  la  eor^regarion  de 
oratoire  ,  Je  y  recevroit  les  ordres;  ?c  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  que  li  Louis XIII  alîic^coit  la  Rochelle  ,  il 
U  prendroit  mlaiiliblement.  On  prétend  encore  qu'elle 
guérifl^ii  des  maladies  par  fon'  artouchement  Se  pat  fa 

Catole  :  mais  fon  aureut  la  loue  principalemenr  de  fon 
eureufe  perlcvérance  dans  l'exaâe  obiervati( 
fe$  devoirs.  *  Journal  des  favaas  de  P année  1  < 
Xrill,va'e  H».  . 

ACA RN AN lE, province  de  l'Epire  en  Grèce  ,  ft- 
parée  de  l'Etolie  au  levant  par  le  fleuve  Achéloiis ,  re^ut 
fou  nom  d'Acarnas  ,  âb  d'Alcioéoo ,  dti^iut  mêu  parU' 
nru  pbis  lor.  Elle  sTappetle  maintenam  b  Cernât  &  U 
Dlffotato.  Les  anciens  peuples  de  cene  contrée  ont  été 
telcbiespAi  leur  adi  elle  <S>.  par  leur  politique.  Us  eurent 
grande  part  aux  guêtres  des  Ecoliens  ,  &  des  antres 
Qtecs  contte  les  Romains.  On  dit  que  pendant  un  temps 
lents  années  n'avoient  été  que  de  nx  mois.  Ces  peuples 
ont  été  accufés  d'êrre  très-larcifs  i?<:  trcs-délicats.  C'eft 
de-U  qu'ell  venu  ce  proverbe  des  anciens  j  Porceilus 
.■}<.  .trnariius.  I  es  cbevaux  d'Acamanie  étoient  aulfi  trés- 
dhnics.  On  ptétend  que  les  peuples  de  cette  province 
étoient  origiiuires  de  l'iUe  de  Negteptnt ,  &  qu'une 
^nie  de  ces  infnlaires  nui  avoir  en  part  au  fiége  de 
Troye ,  ayant  été  écartée  «les  autres  vailTeaux  par  la  tem- 
pête ,  fut  jctrée  fur  leç  cotes  de  l  Epi:e  où  elle  s'éraMit. 
On  dit  auili  «qu'ils  fiirent  appelles  Acamanims ,  parce- 
qu'ils  ne  fàifoient  pas  couper  leurs  cheveux  ^  mais  rien 
n'eft  plus  ineeitun  4|ne  lonies  cet  éiymolagies.  Les  Ueux 
principaux  de  cette  province  lônr  Lana  ,  Preveia , 
Capo  Figalo ,  Alcippo,  Dragumi-ftro.  *  Srrab.  /.  iq. 
Jluicidide,  /.  1.  Pline.  Paulknias.  Polyb.  Ptoleni.  hv.  j. 
Baudrand. 

ACARNAS  ec  AMPUOTHERUS  .  frères  ,  fils 
d'Abnéon  U  de  CsUiifaaë ,  fille  dû  fieiive  Achéloiis . 
TengtcenibaïQRde  Jmic  pece,  qui  avoit àéaflàffinè 
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MI  les  ffeics  d'Alplvtùb  ce  ou  AiiiDoc  y  Cx  ptemicre 
fcmine.  Alcméon  avoit  fait  ptéfeiu  à  ccne  deimcre  du 
çoUitr&ial()a'il  avait  anacfaé  àCmieccEumliile.lorf- 
h  ma  pir  atàtt  de&a  pere  Amplûilnus,  D^uis 
ttant  devenu  amoureux  de  Cnllirhcic ,  il  lui  donna  le 
mcme  collier ,  aptès  l'avoir  ôtc  a  Alphclibcc.  Les  tre- 
NS  d'AlpWfibée  îndiglMsde  cet  aflront  ,&  animes  par 
leiirMRP]Ng|ée,tQetetiiknbeiiiL4x«ce  Alcméon.  Cal- 
litfaoe  fil  veuve  ,  qui  était  Mmée  de  Jupiter  »  ne  réf- 
érant que  la  vengeance  ,  demai^da  i  ce  dieu  que  fes 
deux  fils ,  d'enfans  qu'ils  ctoient ,  dcvinlTent  en  u^n{^ 
tant  des  hommes  faits.  Elle  obtint  rcflFet  de  fiWe- 
iiiaiide,jcanlIUi&(iliaU«iaucbeiclierPlMg^»  qa'ib 
tnefoit  avec  fen  éwmfe  8c  fis  demrfili.  Ds  cnifiietatv 
i  Apollon  ce  coiticr  fiul  ,1  leur  famille  y  5c  l'on  dit 
qu'Olce  ayant  olc  l'arracher  du  temple  où  il  étoit  cori- 
icrvc ,  en  fut  au/Ctocponi  par  l'embrafementde&lliai- 
£00.  Acunas  mena  nne  cobnieen  ^ixe  dans  ans  oo^ 
«ée ,  qui deicm nom  fut  sffàiitdHtmmk.*  Tfanddi 
l.  i.Sinboii,  L  10.  Pafl£uk  /.  t.  jlfoUod.  L  |.  Ovid. 
metam.  l.  9. 

ACARZERES  (  Lanttttt]  Portugais ,  auteur  de  quel- 
ques pocfies  dam  la  langue  de  IbapaTS,  {ëlooGiraklas. 
AàASTE,  Nymphe  oa  Naïada  .  fille  de  XOiha 

£e  de  Thctis.  *  Hcfiode ,  m  tkeogon. 

ACASTE ,  fils  de  Pellai ,  roi  de  TKefraUe  &  d'Ana- 
Xabe ,  fut  un  dci  plus  tan^eux  chifleiui  Je  fon  teitips. 
ion  époufc ,  appcllcc  Cretheis ,  ou  félon  d'autres ,  Ata* 
lente  ,  ou  AlVydamie ,  s'enâanuna  d'amour  pour  Pe- 
tétt  ifù  refuCi  de  rcpondcei/à  tandreflÀ  £Ue  ea  iùt  iî 
rage  j  qu'elle  l'aoculk  aiiprètde  fin  mari, 
d'avoir  attente  à  Ion  honneur.  Acaftc  tlilîïmula  quelque 
temps  fon  chagrin  ;  mais  depuis  ayanc  fait  une  partie  de 
challc ,  il  y  mena  Pelée,  &  l'ayant  attiré  jufqu'au  mont 
Pelù)a»ille  laiflà fans  arna» dans  un  Ji/Mn,  nfefé  i 
k  fiUm  des  (anvaget ,  te  1  la  fâteur  detGeooiires. 
Çhiran, ou, li^on d'autres.  Mercure,  armé  de  l'épce 
de  Vldcain ,  délivra  ce  malheureux ,  lequel  fe  fervant 
do  fecours  des  Argonautes ,  vint  à  la  cour  d'Acafte , 
loiiqne  ce  prince  y  fongeoit  le  moins,  &  fe  vengea  de 
fil  cmanté,  &  de  la  haine  de  fa  femme  Qe^eu,  ta 
les  tuant  tous  deux ,  l'an  177  )  du  monde ,  ii6i  avant 
Jefa*XZhtift.  Quelques  auteurs  ne  parlent  que  de  la  mort 
df  C'rcr/u'is ,  iS:  chlem  qu'Acaftc-  ti:t  lui -inî-itie  un  des 
Argonautes.  '  Ovide,  /.  8.  mttam.  Valciius  Flaccus , 
^rgon.l.  I.  Schol.  d'Apoll. /.  1. 

ACATE ,  d'Argos ,  fut  aoiem  d'un  oanaK  j  appar 
lenment  poétique ,  où  il  décrivoir  la  prifc  de  Troye.  Il 
l'ivoit  intitule  Hiopot/îs ,  Se  il  y  nonnnoit  (^e  ftiitL'  toas 
ks  Grecs  qu'on  avoit  fait  entrer  dans  le  cheval  de  bois  j 
Ibinqu'Atnen^ ,  de  qui  on  appcend  cemfrricnhirirf, 
»  tu  taiSoa  de  tailler ,  /iv.  i}. 
-  ACATH1STE,engrecAMijM%«,fiteoaIi]nimeqae 
fcclergédeConftantinopleccIchroit  le  famedi  delà  qua- 
BÎéme  femaine  de  carcme  :el]e  ctoit  ainli  appcllce ,  par- 
ceque  le  peuple  ne  s'alley-oit  point  pendant  tout  l'office 
de  la  nuit.  L'hymne ,  qui  failbit  la  principale  partie 
de  l'office ,  Àoit  auffi  temuattAtaihifie ,  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge ,  que  l'on  prétôid  avoir  délivré 
trois  diverfes  fois  la  ville  de  l'armée  des  barbares.  *  Ri- 
tuel des  Grecs.  (  -uropalaieenfiùciiieiitianaa  c  t  a.Bail- 
lei ,  aux  fàu  moMts. 

ACB AR  eft  fib»  Appîen ,  Panhk.  p.  9iteJ.gr, 
Carv/i  Sitpkani  15$!,  fi>l-  le  nom  du  prince  Afàoe 
^tfxtt  AfàOm  ,qui  perdit  Crafliis  lut  fa  perfidie,  ha- 
tïrque ,  vU  de  CniJJus  ,  k-  qualifie  Je  mime  en  grec,  & 
le  nomme  jVWa/7ini;j.  Chen/ic-^  ABCiXR, 

ACCA  ,  ihcnhex  ACCAS. 

AGCADIE»  cAcnAer  ÂCADIE. 
AGCA-lAuRENTlA,  ftmmedeFaalh»  ou  Tauf- 

mlus ,  intendant  des  troupeaux  tie  Numitor  roi  d'Albe , 
iKHitit  Remus  &  Romulus ,  qu'on  avoit  expofés  fur  le 
Tibre  vers  l'an  du  '  ~ 
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qui  lei  allaita.  M.ais  il  y  a  app.irence  que  la  proftitu' 
tion  d'Accj'Laurcniia  dauuiicu  i  cette  âbie}  panes* 
qu'on  appelloit  alors,  comme  dn  le  fut  encore  aujouc 
d'hui ,  les  femmes  débauchées  du  nom  de  louve.  Les 
Romain',  l  '  ;  ;  v  oient  au  mois  de  dccembrc  la  tète  qu'il* 
appelloient  Laut<ruaU  »  en  l'honneur  de  cette  Acca-Lau^ 
rentia.  Pliiian|ue  pré  tend  que  cette  R  te  fe  faifoiten  l'hon* 
neur  d'une  autre  Accai-i.a«wnida >  fanaeufe  eourtifàne, 
&  depuis  épuufe  de  Tanuirias,  noble Toicyi,  qui 
amalTa  de  grandi  biens  p.ir  fes  proftininons ,  &  qui,  en 
mourant ,  inllirua  le  peuple  roiium  fon  hériuer.  Le  fc- 
rau  par  reconnoiflànce ,  dit  cet  auteur ,  inftitua  des 
jeux  &  une  fètei  llwn^eui  d'Acca-Laurénda.  *  Ovidi 
Ih.  1.  fi(/l.Vim$xéi.imRaimLVmoaitL.  L.  M*' 
crobe,  Saturn.  Sc.alig.  in  Var. 

itJ"  ACCARA,  ou  ACRA,  cot«rce  de  la  Côte  d'or 
en  Guinée :ç'a été  autrefois  on  royaume  particulier, 
qui  a  été  entièrement  démùtjnr  ccaxd'Acaipbou,  da 
qui  ce  pays  dépend  à  préfeat.  On  y  trouve  trois  forts  voi< 
liijs  les  uns  des  autres ,  1  fj.  ulr  ,  \\:fori  des  Anglols  \  Cre- 
vtcaeur,  qui  appattietit  aux  HulUiidois  ,  &.  C/i/ijhan- 
iourg,<fii  elt  aux  Danois.  Chaque  fort  a  fon  village 
païuculier ,  &  chaque  village'  a  un  nom  qui  lui  efk  pro» 
pie,  mais  le  nom  giSnéral  qtt'dnleuc  doene  cft  AcQA- 
«.A.  •  La  Maninietc ,  dié].  ge'ogr.  ,  . 

ACCARISI  (Fcatu^ois)  juiifcooudte  Italien,  né  i 
Ancone,  fit  fes  études  à  Sienne ,  où  BargjUo  Pc  Bene- 
volente  cnfeignotent  la  jurifprudence  avec  réputation. 
Ce  dernier  fut  en  grande  liaiibn  d'étude  avec  Accaurifi,  fie 
fonél0ge  dau  nue  bacaffoepublique^  loi  coiiMDit  eii 
mourant  le  fom  de  Âire  imprimer  fk  bdle  di&uie 
de  do!o.  .^ccarifi  expliqua  i  Sienne  les  infliruts  pendant 
fix  ans ,  ce  eiifuitc  les  pandcdes.  Le  grand  duc  Ferdi-» 
nand  1  le  nomma  profellèur  pour  expliquer  le  droit  ci- 
vil ,  comme  Cujas  l'avoit  expliqué.  Après  quoi  il  fiit 
promu  i  l'emploi  de  prolèdèiir  ordinaîte  eo  droir,  va^: 
cantpar  la  mort  de  Bargalio.  Il  Ih  remplit  les  fonctions 
pendant  vingt  ans  ;  &  après  avoir  rdufé  les  oôres  de 

Elufieurs  uiuverfiiéi ,  il  le  iailTa  enfin  attirer  par  Ranuce 
amèfe-,  duc  de  Parme ,  qui  le  fit  un  de  les  confeiU 
1ers.  Mais  le  grand  duc,  jalouï  de  voir  Accarilî  au  fer< 
vice  d'un  aiure  prince ,  le  Hr  revenir ,  &:  lui  donna  U 

Î>remiere  chaire  de  jurifprudejtce  dans  l'uni verfité  de 
hfe.  li  y  prolci^J  jufqu'i  fa  mort,  qui  arriva  quatre 
ati!i  .^urès  à  Sienne,  le^oÔobie  de  l'année  i6aa.  *  Jar- 
nus  Nicius  Erythncut ,  Pbaae»  imag.  IUê^  fm»  Ih 
Baylej^fiâ.crtf. 

AO^ARISIO  (Jacques)  de  Bologne,  philofophe  j 
dodtcur  en  tlirologie  ,  qui  vivoit  en  1  i5i7  ,  a  publié  ua 
volume  d'tv<2//îwij,qu'il  avoit  récitées  à  Bologne,à  Rome^ 
âMamonefle ailleurs;  unantrede/«rrr«r,l'A{/?i>(re(/e la. 
propagatùm  dtlafoi^  &  une  gidnftion  latine  de  TiiC 
t^des  tnmUes  dà  Pt^Bat,  qu'evoit  corapoffie  M 

cardinal  Bentivoglio.  1!  profL-lTà  \.\  rhétorique  pendant 

3uâtre  ans  à  Muuoue ,  dans  l'atacicmie  que  le  duc  Fer- 
inand  y  établit  en  1^*7,  *  ConfuUe\  Bumaldi  ,  bi" 
hliotk.  Bonon.  &  le  Mire ,  4e  fiript.fiad.  XVll.  Bajloi 
d*S.  crit. 

ACCARON,  ville  de  laPaleftinc ,  étoit  autrefois  foua 
lapui(râncedesPhiliftin5,&:  l'une  de  leurs  cinq  (âtrapies. 
Elle  ctoic  litate  entre  .A^.  itii  5c  BothLimcs,  fur  les  Iron- 
tieres  de  U  cribu  de  Dan  ,  à  trois  lieues  do  la  mer  :  de- 

Suisdleiiitcomprife  dans  le  p.irtage  de  la  tribu  de 
uda  j  aujourd'hui  ce  n'eft  Cpi'uu  grand  village ,  dont  le 
terroir  ne  porte  que  des  tamarins  &  des  palmiers.  La  pn< 
nition  que  Dieu  fit  des  Pîii'illiiis  A^c.tronitcs ,  après  la 
prife  de  l'arche,  décute  dans  le  premier  livre  deit 
rois.  Ils  furent  aMigcs  d'une  maladie  au  fondemeiu ,  fle 
de  l'incommodité  de  plufieuTs  fouttti,oe^  les  obligSA 
de  faire  forger  cinq  fouris  d'or ,  qu'în  ndrent  en  forme 
d'anathcinc  ou  d'offrandes  dans  un  périt  coffre  à  côte  de 
l'arche  ,  qu'ils  renvoyèrent  aux  Hcbieu;i.  *  /.  R<g'  $ 
c.  4    5.  S.  Jérôme  ,  it  be.hati.}f&l^ t     M  ^ 
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ACCARON ,  ACHARON,  ACHORON ,  Dieu 
des  mouches ,  félon  Pline ,  fiv.  lo ,  «.  18.  Pwlàmas  rap- 
porte qu'Hercule  fie nfiant  un  jour  i  Olympe  ,  tiit  tort 
incommode  des  mouche»  i  nuis  qu'ayant  invoqué  Ju- 
piter àfjuintf  ou  chajfe-mouckes ,  il  en  fui  délivré ,  ces 
laftâMs^ÀMXCDwow  ai>i-d«Udlafl«mAlfbée.D^ais 
xeiem|»U  Ict  EUenscoatiiimraïKéeàifeltintiiieia- 
crifîce  à  Jupiter  chajffi-mouchci ,  pour  obtenir  do  lui  le 
mcme  bienuit.  On  l'appelle  auili  Ackor^  ou  Atyagre , 
ou  Myodts.  Le  Dieu  de  la  ville  d'Accaron  eft  nommé 
damrécriniftti7<ei{;<iii^»<]iiilîgpifi*«iffi  l*  tËtÊnkt 
«HÉeftcK  *  PUn.  Sv.iOfC.  iB.  Fmfin.  ht  JBUae.  Orag. 

dÀ  Natian.  er.i/.  i.  cont.JuLan.  I^'  l'^.y  s  ,  1 
•j'  ACCASoi;  ACCA ,  éveque  d  liaguluit:  en  Anale- 
terre,  dont  11  ficgca  été  tranfponé  i  Durliim ,  étoit 
coatemponuD  oc  anu  dcBede.danslo  ViU  licdc.Bofa, 
■nfaevçoittdTordlc,  le  iic  élever  puni  les  clercs  de 
fon  cglile.  Depub  il  prlr  VKibir  r^r  religieux  dans  l'or- 
dre de  S.  Benoît^  &  fut  dikiple  de  1  cvcque  Wilfride, 
nuque!  il  fuccéda.  Cene  élévation  ne  fetvit  qu'à  le  ren- 
dre ^lus  humble.  Bede  lai  coniêilla  de  travailler  fur 
récntnre  fatme,  Bc  Aeca  lut  écrivit  une  lettre  fur  les 
mefures  qu'on  pouroit  pcendte  pour  «xpliquer  l'évan- 
gile ,  eurr'auires  celui  deS.  Lac.  Il  travailla  anlE  pour  ré- 
gler le  cliant  de  fon  églife ,  compofa  la  vie  des  Saints 
dont  un  y  gardoit  des  reliques ,  à  ce  que  rapportent  Ba- 
leus  Se  Pitfeus^  qui  ont  écf  ii  des  auteurs  6c  des  hifto- 
rwnstfAqgtcMrwtiiMMqnn'a  deltti  que  la  lettre  i 
Bede.  tl  moann  l'en  740»  * Ktfimt, dlry2r(p.  Angl. 
Votrnit^  de  hijl.  hu,  VL  Da^PSn^  iMim^mmuurs 

tcdtjiafiiques. 

ACCËNSES,  en  latin  Accenfi fortnjis ,  officiers  dci 
nugiftrats  romains  \  lavoir ,  des  coniuls,  des  décem- 
virs ,  dfes  préteurs,  des  proconTuls,  &  des  gooveroetirs 
des  pr  m  ces  Je  la  république.  On  les  prenoit  du  nom- 
bre lies  itfranchis ,  &:  leurs  fondions  étoientplus  péni- 
bles qu'honorables  ,  comme  le  rcmoignc  Ciceron  d.int 
£1  lettre  i  fon  frère  Quintus,  proconful  d'Aiîe  :  Accen- 
fi» fk  «0  efluai  MMwrv»  fin»  «m  wwjont  neftr't  tfft  V0> 
htnm  îftt  koenenntiaitJUiikcotfiiiaiâboriMt'tut 
munerij  non  ttmtrè  UbertU  deferêkmt  ,  quitus  iUi 
non  muho  fecùi  quàm  fervis  impernhiinc.  Us  marchoieni 
devant  les  inagiftracs ,  donr  ils  recevoient&  exccutoient 
les  ordres.  Leur  principal  emploi  «oit  de  convoquer 
It  («unie  aux  aflêniblén»  j  de  ceft  particulièrement  de 
cette  oemiere  ftnéKon ,  iSx  Vanon  ,  qu'ils  ont  été 

nommes,  Aictnfî ^ah  acciendo.  Voici  la  formule  dont 
les  rtugtilrau  fe  fervoieiu  pou::  faire  cette  convocation  : 
Voca  ad  conctontm  ,  onuits  Quiritts  hue  adduct  \  Ac- 
senfe  ,  gfftUtl  tfiius  vaùr  les  Romains  à  P aJJemhUe. 
AalMi^AeeH&càioix  fOmnts  Quiritts  ite  ad  con- 
aonem  :  c'eft-i-dire  »  A  t^uMk  ,  mefficurs  Us  ci- 
niy  ens.  Leur  foniHon  éioit  cnoore  d,*afl8br  le  préteur , 
lorfqii'il  tenoit  le  fiége  ,  &  de  l'avertir  rout  haut  de 
trois  heures  en  trois  hêtres  :  iunll  i  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  qui  eft  la  ooifiéine  heure  chez  les  Romains ,  ils 
crioient  i  hamo  vois  qurttàoitUtMiUîéme  hante» à 
midi  qu'il  étoit  la  lîxiéme;  4e  à  tiais  heon*  aprét- 

midi  ,  qu'il  ctoit  la  r .  n  ,  irnie.  Accenfus  înclamahuz 
horam  tui  itniam  ^  menditm  &  nonam.  *  Roûn  ,  Ant. 

ACŒNSI ,  dans  les  armées  romaines  ,  éioïcnc,  au 
lenrinienc  de  Feftus  ,  des  fddaci  Aunoménim  ,  ^ 
iêmienc  i  ngmplir  la  place  def  fiitdati  qai  étaient 
morr- ,  ou  qui  fe  troiivoient  hors  d'état  de  combattre , 
par  quelque  blefllire  qu'ils  «voient  reçûe.  Acctnfi  dt- 
cchamur  ,  quia  in  locum  monuonun  ndlitum  fubitb  fit- 
krogabanrur  ;  ira  dicli,auia  ad  ctnfim  adjk'u^mtmi  A£- 
ccmius  Pcdianus  leur  donne  un  rang  dans  la  aaiUce  to- 
maine ,  (èmbUble  i  celui  de  nos  fergcns  majors  ,  de 
nos  caporaux  on  tioR^etie*.  Accenfus  nomen  eft  ordlms 
in  mUïna  ,  ui  nunc  dicitur  primefis  ,  aui  commtntarieit- 
fis ,  au  eormculurius.  Tite-Iive  nous  apprend  qu'on 
feifoit  Ae%  compagnie»  dn«B  accenfes ,  qu'on  mettoit 
iU  queaed»  aiinéai,{iiMfi'ai  miuSm$aaipm 


fur  leaï  enéiicpce ,  ni  ftir  leur  ocurafs.  *  SiaSa  ,  «■»' 
tiq.  Xam.  Tlmn.  Dempfter.  Paralip. 

ACCEPTUS  ,  eccic&aftique  deFréjus  en  Provence, 
fui  la  fan  du  IV  iiéde  ^  s'acsolà  fauflcineiu  de  divers 
crimes ,  pour  erapMier  qii*«nBe  l'élût  év^ue  oa  {Hft- 
tre.  Camma  nlnfienn  Mm  an  niiMtncde  même  ,  un 
concile  ailêmbléi  Vahnct  «1  Onpbiné  l'an  jy^.  ,  &t 
un  canon  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  qui  s'accufe- 
roient  eux-mèmes  £uillêmem  ou  véricabletoent  deoued- 
que  ainw ,  en  leraient cttu fiir  ienr  parole, i^a» 
tés  «nminais.  *Ftti,  cn^  BaaQoitt,  4Nf  M.  »^ 

A3CHA,<MfrACA. 

ACOA  .  iMrali  tV 
ACTIA. 

k  (  .Ç\  A  j  petite  ville  de  l'ifle  de  Codé ,  avec  évècFté 
ûiiiragant  de  Gènes.  Elle  émit  /ûuée  encre  Cone  âc 
Mariana ,  i  quaae  heaietAc  demi  de  diamin  de  l'tane 

&  de  l'autre.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  rumrc  ,  S^-  l'é- 
vèché  a  été  uni  à  celui  de  Mariana.  Il  n'en  .ctte^liis 
qu'une  cglife  fous  l'mvocation  de  S.  Pierre  ,  qm  eft 
ptefqnc  démolie.  *  Duval.  Sanlisn.  Baudrand. 

ACaAIOLI  on  ACCIAIVOLI  ,  nom  d'une  noI»Ift 
&  ancienne  famille  de  Florence  ,  qui  a  été  féconde  en 
grands  hommes, flCapoilZdé en ioaverabetéCorituhe, 
rhèhcs  &  Athènes. 

ACCIAIOLI  (  Nicolas  )  de  l'illuIVrc  maifoo  de  ce 
nom  â  Florence ,  naquit  dans  ccrrc  viUe  le  1 1  de  fep— 
tembre  1  ;  1  o.  Son  pece ,  homme  riche  »d'aB  lioncon» 
feil.d  'une  pro^Mté  a «mte épreuve.  8r  tfèa-bdbile dam 
la  coodiiiiL  Je;  ai&ires  puoliqu^î ,  poITJda  les  charges 
les  plus  c  iiiiiderabies  delà  patrie  ,  à  laquelle  il  rendit 
de  gcanJ .  fervices.  Le  fib  marcha  fur  les  traces  diL 
pere,  &  iê  tendu  «aGOca  plus  illuftra.  A.  l'iigidediifr- 
nuit  am  il  cmn  par  le  mariage  dam  la  tnaifiia  ém 
Spi.ni  ,  îv'  rroi5  \v'  .Tprès  1!  alU  à  N'iplcspour  les  affaires 
de  U  liiiulie.  Da:j.;i[  le  Icjuuf  qu'il  iji  obligé  de  taire 
dans  cette  ville,  Philippe  ,  prince  de Tarcnte  ,  &  frère 
de  Koben  rot  de  la  Pouille ,  étant  mort ,  Quherine  (a 
veuve ,  fille  de  Charles  de  Valois ,  engagea  Acciaïoli 
i  fe  charger  de  l'éducatipn  des  sois  princes  Robert , 
Philippe  2k  Louis ,  (es  fils  :  elle  le  prit  auilî  pour  fon 
confeil  &  [ji  ,  o;iha  la  plus  grande  |»itie  des  affaires. 
I>u)s  cette  place:  importante  Acciaïoli  fc  conduifit 
avec  tant  de  iagaflè ,  qu'il  cooferva  à  la  prioccire  l'auto- 
licé  qu'elle  devoit  avoir  fut  £m  fil|«S  )  il  di^fa  dea 
charges  &  des  gouvemcment ,  &  lat  6ta  i  ceux  qui 
abufoient  de  leur  crédit  fie  de  leur  autorité.  Cette  con- 
duite ,  quoiqu'équitable  ,  lui  fit  des  envieux  :  on  citer- 
cha  â  le  détruire  dans  l'elprit  des  princes  ;  on  le  ca- 
lomnia auprès  d'eux  »  &  on  alla  juiqn'i  vouloir  leoT 

(terfuader  qu'il  aveit  avec  laur  mere  tm  ONBmeiceqal 
adcshonoroir  &  eut  avec  ç!!c  ;  Acciaïoli  ,  sûr  de  fa 
vertu  ,  &  affciliionnc  de  la  mere  (<  des  cnfans  ,  nié- 
prifa  ces  cilonmies  ,  &  continua  d'.ivoir  la  confianc» 
de  tous.  Catherine ,  obligée  de  pollër  en  Grèce  pour 
pacifier  les  troubles  qui  s'y  écnieni  élevé»  dana  tes  lieux 
quidépendoient  de  la  domination ,  mena  avec  elle  fon 
miniiue&  s'en  trouva  bien.  La  né^iatiou  fur  aulIî 
hcureufe  qu'on  pouvoir  le  fouhaircr  ;  b(  Acciaïoli  fe 
fit  refpei^er  &  aimer.  Après  leur  retour  i  Niiptes  , 
Roben , -rainé  des  trois  pruicœ,  ^voya  cinq  cem  cava- 
lien  an  Calabre  ,  &  en  donna  le  commandement  A 
An  ftlK Louis}  mais  commeceIui<i  n'avoir  que  quinte 
ans  ,  te  qu'il  trou  fans  expérience  ,  Robert  lui  donna  , 
de  l'avis  de  fa  mere ,  pour  le  diriger  &  l'uiftruire ,  le 
lage  Acciaïoli ,  à  qui  il  voulut  que  le  prince  obéit  en 
coubl^tfouMesde  bCtlabte  fiirtncttpaifit  .  &  la 
prince  Louis  fin  fi  fiitisfinc  de  têeeX  qiron  fui  avoit 
donné  pour  gouverneur  &  pour  maître  ,  qu'il  lui  donna 
des  tiurques  del'afieChon  uplus  inrime.  iUétoienr  en- 
core en  Calabre  ,  lorfan'Amué,  toi  de  la  Pouille  &  de 
Sicile ,  fîit  étnui^  di9>  one  con^uratioo  ;  AcàaXolî 
ptofitantda  l'occafion,  dindiai  fiuee  épouttri  Looi», 
J«aaiM,  ftwr»  d'Andué.  Lonii  l«  ■efufi  d'abotd  pp«»<^ 
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cMjue  la  jeune  reine  étoit  proche  parente  ,  &  qu'il 
voulait  lupirivant  »voit  la  aifpenfe  du  p.ij>e  Clcment 
VU  Mus  i'inràrcrdenuiKioit  que  l'oit  ptohtât  4es  cir- 
«udhmcts  ;  k  mariage  fe  fit  donc ,  &  te  ppe  le  con- 
firma enfui»'  Acciaïoli  demeura  auprès  des  nouveaux 
mariés ,  qui  fe  déchargèrent  fur  lui  du  gouvernement 
de  leurs  états.  Four  ctoic  trinc^uille  , lorfque  Louis, 
roi  de  Hongrie ,  trerc  d'André ,  voulant  vomec  Umort 
de  Ton  freiA  *  entra  en  Italie  avec  une  pmflmae armée. 
Cet  événeaMBt  cooftema  Louis  de  Tatente  &  la  jeune 
reine  fa  femme.  Celle-ci  fe. retira  i  Naples ,  dans  une 
citadelle  trc^-lottlfiée  ,  &  Louis  avec  fes  deux  frères C<c 
le  plus  de  troupes  qu'ils  purent  camallêf  ,  macdu  vers 
Capoue  pour  arrêter  les  progris  ét  Vmnieda  UÀ  de 
Hoogcie.  Ce  prince  les  troaipi  en  prenanc  une  «utre 
route  ,  8e  tes  Napolitains  craignant  pour  eux-mîmes  , 
fe  dctlartrcnt'eii  iâ  faveur.  La  reine  Jeanne  ne  fe 
croyaiic  donc  plus  en  fur«é  àNapIes ,  fe  iâuva  par  mer , 
&  (e  retira  à  Marfeille.  Loail  fie  Tarente&  Acciaïoli 
abandonnèrent  raftCapane.  macchecent i Nanles ,  &: 
fecés  de  le  letiier  enoore  de  évwu  cem  ville  ,  ils 

s'embarqucrcni  ,  &  vinrent  dairs  le  territoire  de  Flo-, 
rcnce,  en  une  tene  tjiu  apparccnouà  Acciaïoli.  Louis 
d  j  Hongrie  ne  trouvant  donc  plus  d'obftacles  ,  ARit 
par-tout  en  vi^brieox ,  Ibumit  â  ùl  puifllince  tous  les 
lieitz  par  oîk  il  pdEi  ,  te  fit  mourir  pluficurs  de  ce«x 
qui  avoient  trempé  dans  le  meurtre  d'André.  Les  Flo- 
rentins craignant  de  fe  commettre ,  refuferent  auiUde 
recourir  Louis  de  Tarente  ;  mais  Atciaïoli  ne  voulant 
point  abandonner  ce  prii-ice  dans  iâ  di^race ,  le  mena  à 
Avignon ,  où  le  pape  étoit  alocs,  Sc par  le  crédit  de  ce 
poDafe,il<UUvt»aiilC  la ntne  Jeanne, ràt émit teie- 
mie  i  Abriéille  ,<riJ  U  fit'ventrpafeiUenKnrâ  Avi- 
gnon. La  reine  avoir  dcî  droits  fur  cette  ville  ,  qui  lui 
payoit  un  tribut  annuel.  En         ,  la  peâe  ravageant 
toute  l'Italie ,  obligea  le  roi  de  Hongrie  à  reprendre  la 
route  d«  lêt  étais.  La  reine  Jeanne  »  infi>nnée  de  cette 
avec  Acciaïdi  de  ce  qa'H  y  avoir  â 
faire  j  par  fes  avis  elle  vendit  au  pape  les  droits  qu'elle 
avoir  fur  la  ville  &  fm  le  peuple  d'Avignon  ;  &  après 
avoir  rimairé  le  plus  d'arj^ent  qu'il  fut  poflible  ,  Ac- 
ciaïoli ht  préparer  une  Hotte.  Durant  ces  préparatifs  , 
il  alla  1  Naples  fe  à  Capoue  ,  lamena  les  principaux  i 
l'obéiuaiKe  de  Louis  de  Taienn  ,  te  prépara  tout  le 
pays  au  retour  du  priiKcfic  de  k  reine  ù.  femme.  Guer- 
nier,  qui  avoir  été  un  des  principaux  cbefe  de*l  année 
du  roi  de  Hongrie ,  ctuit  demeure  en  Italie  avec  douze 
cens  hommes  j  mais  comme  il  étott  irrité  de  ce  que 
U  rot  lut  avoit  Aié  le  commandement ,  Açciiiuili 
le  gagna  ftcUenenr  »  teVtap^  dm»  fca  pant. Tout 
étant  ainft  difpof?  ,  i!  manda  1  Louis  6ci  Jeanne  de 
&ire  leplus  de  diligence  qu'ils  pouroient.  Se  ils  furent 
reçus  avec  de  £;r,-indes  démonfirations  de  joie.  Acciaïoli 
travailla  enfuite  à  leur  faire  rendre  toutes  les  places 
&  les  citadelles  où  le  roi  de  Hongrie  avoir  laide  gar- 
nilbn  ,  &  il  y  rétiflîr  i  l'égard  de  plufieurs.  Mais  il  eut 
une  guerre  difficile  i  foutenir  pour  le  recouvrement  de 
quelques  aurrcs.  Cx>rridus  que  le  roi  de  Honerie  avoit 
laifFé  en  Iralie  avec  de  bonnes  troupes ,  s'oppoiaaux  pro- 
grès aue  fài£>it  Acciaïoli Ibutenu  de  Guenuer.  On  etoir 
miid'ca  venir  aux  mains  lorfque  Gmemier  déclen  i)W 
w*  douze  cens  hommes  qui  étoient  Allema» ,  n'iraient 
pas  volontiers  au  combat  contre  les  croupes  de  Corradus 

3ui  étoient  aoflî  allemandes.  Louis  de  Tarente  craignit 
onc  ^lorsqu'au  lieu  de  combattre  pour  lui^  on  ne  vînt* 
àU  oaiiir^&il  fin  obt^deiéremenner  dans  Iau^^ 
Cbmdnspilieh»  cmnifim'/fc  Loub ne  trouvant 
pas  en  fureté  dans  la  vîlle  ,  fe  retira  par  de  longs  dé- 
tours dans  le  Béncvcntin.  Guernier  le  joignit  enfuite 
i  Corradus  ,  6c  l'un  Se  l'autre  profitèrent  des  troubles 
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fe  trouvèrent  vingt-deux  des  pridcipâux  du  parti  de 
Louis  dç  Tatonta.  Lesoi  de  Hongrie  ayant  appris  cette 
viâoire,  revint  en  Italie  avec  £>&  innée,  &  y  fit  de 
nonveyes  ccmyifaïa.  Mais  enfin  on  Baia  de  paix ,  Se 

l'on  s'en  rapporta  pour  les  conJitions  au  pape  Clé- 
ment VI ,  qui  étoit  à  Avignou.  Le  roi  de  Hongrie  ren- 
dit i  Louis  de  l  areoK  ibo  royaume ,  &  fir  retirer  Ce» 
troupes.  Tout  étant  ainfi  nadâé ,  Louis  de  Tarente  fijc 
fi>lenindlement  coorotme  toi  i  Naples  p.ir  les  légan 
du  pape,  lejourdclapentecô^ede  l'an  i  j  ji.  Acciaïoli , 
à  qui  le  roi  devoir  principalement  fon  rétaîiliiTcment , 
reprit  toute  Ion  autorité,  il  tut  le  principal  niiniltri;  Sc 
conndent  de  Louis  j  &  il  gouv^^rru  prefquc  fcul  le 
royaume  tant  en  paix  qu'en  guerre  :  c'étoit  lui  quiodlD» 
moit  les  commandans  ,  les  officiers ,  les  ^ouvernenni 
en  un  mot ,  tout  fê  faifott  par  lui  ,  &  nen  ne  (é  rer 
tnuolr  ,  pour  ninfî  dire  ,  que  par  fi  volonté  :  il  rétablit 
par-tout  le  bon  ordre  ,  autant  qu'il  lui  fut  poflible  ,  Se 
challâ  du  royaume  tous  ceux  qui  le  troubloient.  A  l'é- 
gard de  Corradus ,  qui  étoit  maître  de  Loceciâ ,  il  le 
gâgiwp 


queurs  âc  âreot  beaucoup  depciionmets ,  enue  ielquels 
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,  &  l'obligea  ainlî  i  vnîder  le  royaume 
avec  toutes  1rs  troupes  qu'il  conimandoit.  QacIq;)C 
temps  après  ,  l'otcallon  s  ccaiit  prcfenrce  de  recouvrer 
toute  la  Sicile  ,  Louis  y  envoya  Acciaïoli  avec  dee 
itoupo  :  il  y  fut  re^u  avec  amitié  dans  pluHcitrs  villes  » 
entr'autres  à  Palerme  j  &  enfiôte  beaucuup  d'autra 
villes  moins  corifidcrables  envoyèrent  odrir  leur  fou- 
miffion.  Syracufè  8c  Trapano  fuivirenr  cet  exemple  i 
cnlorre  qu'en  rrès-pcu  de  temps  Acciaïoli  le  rendit 
tnaitre,  au  nom  de  Louis ,  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Sicile.  Cette  expédiaon  âi»  »  il  levïiit  eo  Italie  » 
mrès  avoir  biflé  des  troupes  Jiiliuntfle  pour  coolnvec 
tt  conquttb  Le  fujet  de  u»  ntonr  é«nr  le  be^n  cpte 
I.ouis  avoir  de  lui  ptjur  s'oppofer  .1  Charles  ,  roi  de 
Bohême  ,  qui  ccoïc  dckcndu  en  Iulié  ,  au  cas  que  cp 
prince  ,  qui  ne  vouloir,  dilbit-il,  qu'aller  iRomepooc 
fe  £ure  courouoer  ,  voulûr  faire  qœlqu'autre  entre- 
pnTe  ;  ou  qœ  les  fiiâieux  né  profiomêntde  £m  voyage 
pour  remuer  eux-mêmes.  Louis  envoya  vers  lui  Ac- 
ciaïoli à  Sienne,  pour  le  complimenter  ,  &  lui  deman- 
der fon  amitié.  Charles  le  rcçur  rcès-gracieufcment  , 
lui  jura  qu'il  accepioit  avec  joie  l'aimtié  de  Louis ,  Sc 
partant  peu  aptès  pour  Rome ,  il  l'engageai  l'y  acooni* 
pagner.  Après  laïcrémonie  du  couronnement  »  fle  let 
fcrcs  qui  la  fuivirenr ,  Charles  envoya  un  ordre  1  Lin- 
don  ,  qui  faifdit  des  ravages  dans  la  PouiUe  ,  de  ne 
faire  aucun  tori  i  Louis.  .Acciaïoli  écoii  lui-même  À  la 
tète  des  envoyést  Les  ordres  furent  fignifiés  :  vofàs  Lin- 
don  lefiliànt  de  le  leoter ,  Acciaïoli  fe  mit  en  devoix 
de  le  réprimer  :  il  «ut  S'aotaun  plus  de  peine  à  y  réof^ 
fir  ni;;-  Lindon  fe  réfugia  dans  des  lieux  d'un  accès 
ticï-diliicile.  Enfin  voyant  un  moment  favorable  pour 
hafaider  un  combat ,  il  le  failît.  Le  combat  fur  long  8C 
opmiâtre  ^  mais  Acciaïoli  n  ayant  n.ts  été  fecotutt  ^ 
comme  il  l'efpéroit,  fin  obligé  de  battte  en  réntiie* 
Acciaïoli  prit  alors  on  antie  parti  :  il  racherale  foyanme 
de  la  vexation  de  Lindoo  ,  Se  moyennant  tme  fomme 
d'argent ,  il  t'obligea  d'abandonner  la  Pouilie  ;  il  s'ac- 
commoda aulli  avec  d'autres  petits  tyram ,  &  retourna 
enfuite  en  SicUe  pour  achever  ce  qu'il  avoir  fi  heu- 
nufement  commencé  j  il  s'y  empara  «l'abord  de  Mef- 
fine ,  ce  qui  lui  fittiliula  conqiwte  de  ptufienn  autres 
villes  beaucoup  moins  confidcrables.  Louis  étant  atnfi 
reconnu  roi  de  Sicile  ,  s'y  aanfporca  avec  la  reine.  Après 
y  avoir  reçu  les  hommages  qui  lui  étoient  dos,  Louis  té> 
Soimic  ^e  lefiégedeCaBUM^<)ui  refiiibitde  le  recoDi 
naître.  AcdaSeJicondiiîfitepocfemiecntteprife  ;  mais 
elle  ne  réu(Tirpoint.LouisreiotirnalNaplesoù  Acciaïoli 
lefuivicll  l'envoya  peu  après  au  pape  Innocent  VI,  au- 
près duquel  on  avoit  calomnie  Louii  ^  on  avou  princi- 
jMdemeoi  indiipofc  ce  pontife ,  ftu  ce  que  le  roi  ne  pof- 
ndant,  di(bit-oo , ion  royaume  que  parla  conccffion 
du  pape ,  il  refuibir  de  lui  rendre  Thummage  qu,*tl  l>>i 
i  dévoie  ,  &  de  lui  payer  ua  tribut  annuel.  C'éiolj 
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donc  pour  payer  <fe  tribut  ,  &  montrer  l'înjufticc 
des  calomniateurs  ,  que  Louis  chvoya  au  pape  l'arclic- 
vcque  de  NaplcsS^  Nicolas  Accu loli  ,  ils  iurciit  bi.n 
ttqm  ,  &  le  pape  Ai  piclent  d  Acciaïoli  d'une  lofe  d'or. 
Il  remploya  aulli  dans  quelque*  a^pcittionsîn^ioain- 
tes  ,  donc  il  s'atfûoA  li  buo  »  au  cannnmDeni  du 
pape  8c  de  &  cour ,  qu'il  fut  fiiît  gouverneur  <le  Boli>- 
gne  &  de  toute  b  R  nrn.i;;ne.  Daju  ces  circonftancts  , 
il  rendit  de  iî  grands  ictvices  au  pape  ,  que  le  Ibuve- 
rain  pontife  tit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  retenir  ;  mais 
Lottisltt  lappett»  à  l'occalion  d'une  nouvelle  gverredont 
b  Pouille  étoit  meniGée.  Kons  a'aimions  pas  dam  le 
détail  de  cette  g.icrre,  où  Acciaïoli  donna  encore  les  plus 
grahdesin.irqii.i  'c  vuuk'ncc  &  ilc  valeur  ,  «S;  qu'il  ter- 
mina à  lav.unagc  n^prince.qui  mourut  j>i;  iule  temps 
^rcs. Cette aiott  OLCiuumia  beaucoup  de  tactiuns.  Âc- 
ciatbli  étoitiemmui  en  SicUe;  ta  reine  I  c  rappel  !  a  proinp 
aement:  ion  retour  iSc  la  fas;eirc  avec  laqui.llL'  il  fe  con- 
duifit ,  diminuera uciuquc  jour  le  iiomb^uilc^  iodieux, 
on  .irrciorent  du  mniui  leurs  projets,  &  aiîeTinitent  Tau- 
toruc  de  ia  rciiK.  Mais  on  agit  lourdement  contre  lui- 
nièmejon  renouvclla  contre  mi  auprèsdu  pape  Urbain  V 
les  calomnies  par  lelqueiles  on  avoit  dé|a  tâché  de  le 
noircir ,  de  on  en  ajouta  d'autres ,  lurtour  qu'il  s'ctoit 

emparé  de  bcaittOL'.p  Jehicnt  ccclc'liaftiques  Je  que  p.ir 
cette  voie  il  avoit  aniaiic  <i  iinin£nl«^  ncJiclles.  Ac- 
ctai'oii  ,  informe  de  ces  calomnies ,  écrivit  fortement 
«Il  pape  DOUX  là  iuHiâcation  ;  du  rdfte ,  il  ceiTa  de  pa- 
refcre  i  la  ém  des  années  ,  &  le  contenta  de  l'intc- 
rieut  du  goirvememcnt  ;  &  foit  qu'il  iùt  i  Mcttî  ou  j 
Naplirs  ,  il  ne  difcontinua  point  d'aflîfter  la  reine  tic 
lis  conleils.  11  ininn  lit  à  Naples  le  huit  de  novembre 
t  ^66  y  n crani  que  dans  la  5  7'  année  de  ion  âge  Son 
corps  fut  inhume  dans  la  clurtreufe  de  S.  Laurent  , 

E'tl  avait  fiùt  bAtic  pcàs  de  f  loreuce ,  &  qu'il  avoit 
ée.*Ce  n'eft  pas  la  feule  fendatHMi  pieuft  qu'il  ait 
faite  :  l'hiftorien  de  fa  vie  parle  de  plufieurs  autres  qu'il 
fit  de  lùn  vivant ,  &  celles  qu'il  ordonna  par  ton 
leftament.  Il  avoit  vu  mcMirir  avant  lui  deux  de  les  fils, 
défa  grands  &  diftingiiés  par  leur  mérite  j  &  il  en  avoit 
fuppnrte  la  perte  avcc  beaucoup  de  conAance ,  quelque 

ffuie  qa  li  en  eut  relfetitiL'.  Matthieu  Palinéiiu  .noble 
iorentin  ,  qui  avoit  pour  lun  teaip&  beaucoup  d  érudi- 
tion ,  a  écrit  en  latin  la  vie  de  Nicolas  Acciai'oli.  Do- 
tât Acciaïoli  qui  en  avoir  eu  communication ,  en  tit 
aoemdnAiaa  italienne  ,  qui  fur  imprimée  en  1588, 
i  Florence,  avec  l'hiUoire  de  U  fiuniUe  libaltuaij 
mau  i  original  latin  de  Palmérîoeft  demeuré  manaf- 
Crit  jufqu'i  l'édition  qm  en  a  été  donnée  par  le  fa- 
vant  Louis-Antoine  Muratori  :  cet  ouvrage  fait  parue 
du  I  i'  vol.  de  fon  vafte  recueil  des  écrivains  de  l'hif- 
«oire  dlialie.  Ccft  iiu  cette  édition  latine ,  que  l'on  a 
extrait  ce  que  l'on  viande  rapporter.  Elle  a  pour  ti- 
tre :  Matthti  Palm^r::  Florentlr.i  ,  de  ma  &  rchus 
gcftis  NUolat  AutAiwii  yfiormun.  ,  mjgnt  ApuLifcnef- 
cihxUi ,  ah  anno  1  }  10  ,  ad  annum  i  }^>-'  >  t  cmmentanus . 

ACmiOLl  (Reioier)  duc  dAthcnes ,  fc  rendu 
mrfcrede  cette  ville,  après  en  avoir  chafle  les  Arago- 
nois  ,  an  conimcnccnient  du  XV  fiédc.  11  futauffi  fou- 
vcriin  de  Cosuuhe,  d  une  partie  de  la  Béotie.  Sa 
femme  £uboïs  ne  lui  ayant  point  laiflc  d'cnfans  mâles, 
il  Uiflà  Athènes  aux  Vénitiens ,  Oninthe  à  Théodore 
Méologne,  qui  avoit  époufé  l'aînée  de  fes  filles  ,  & 
fîonna  la  Béotie  avec  la  ville  de  Thèbes  à  Amoine  fon 
hUmuarcl  i  mais  celui-ci  s'empara  d'Adièties  ,&ent 

Îiour  fuccefleur Nerio ,  foivi d'Antoine,  perede Franco, 
UT  lequel  Mahomet  II ,  empereur  des  Turcs,  prit  -Athè- 
Jic';,  1  an  145$.  *  Chalconaile ,  /.  4  6»  9. 
-  ACCIAÏOLI  (  Angelo  )  cardinal  du  dtre  de  Sk  Lau- 
rent ht  Damafo ,  &  archevêque  de  Florence ,  fSit  créé 
cariiinal  par  Urbain  VI  en  1  ?  ^(4.  11  rendit  un  crcs-gram! 
fer  vice  à  ce  pontite  ,  en  éludant  adruicenietu  les  del- 
léins  du  carainal  de  Prato ,  qui  vouloit  détacher  les 

f  lorentiiis  de  robéiûànoed'lIrbaiB  ,  pour  les  ^umetixe 
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à  Clément  VII.  Ce  lût  alors  qu'Accia'ioli  comiioCi  en 
faveur  du  prciTuer  un  ouvrage,  où  il  ne  s'.\inufoit  yxt 
tant  à  combatue  l  élection  de  ClémetK ,  qu'i  i  LcIicrcCxtx 
les  moyens  de  finir  ce  fchifine,  oui  cloit  li  funeftc  à 
l'églife.  Après  la  mort  d'Urbairt  ylik*  cardinaux  «La 
conclave  mreat  partagés  ^  0c  de  qwMORe  qu'ils  étoiehr  , 
il  y  en  enr  fiz  pour  Acîeiaïidf ,  te  fix  pour  Vrûn.  Ils 
denicureient  (erincv  Je  part     d'amie  aoii'i  leurs  (enti- 
mens ,  &  ne  s'accorderait  qu'au  Iccond  ktntin,  en  f  a- 
veur de  Bonifacc  IX ,  qui  doiua  d'abord  de  grands  ein. 
plois  àÂcciaïolL  lirenvognl^t  au  rojraaine  de  Naples, 
où  il  devcHr  coimnaiida'des  troupes  en  fivenr  de  Ladiil 
las  contre  Louis  11.  11  fut  même  nommé  rr;;cnr  dn  royau- 
me ,  &  tuteur  de  ce  it;uue  pruiee ,  qui  u'etoit  âgé  qtie 
de  feizc  ou  dix-fept  ans,  &  qu'il  courontui  Caictcc  le 
premier  jour  du  mois  de  juin  de  l'an  1  $90.  Ladiilas 
ayant  pris  depuis  la  rélôlurion  de  recouvrer  le  roj^uame 
de  Hongrie ,  le  cardinal  Acciaïoli  eut  ordre  de  l'accom- 
pagner, &  fut  déclaré  légat  en  Hongrie, Efdavonie ,  OaU 
iiiatie  iK:  Ooiiie.  Ce  .  oyit;e  tut  moins  heureux  qu'on 
ne  l'avoit  elpétc.  Le  légat  revint  à  Rome,  oîi  il  iiic- 
.  nagea  la  récoïKiliation  de  ta  famille  des  Urlim  &c  <ic 
Bonifacc  Ce  pape  lui  avoit  donné  l'cvéclié  d'Oftie  ;  & 
l'avpit  fait  vioe-chancdier  de  l'églife.  Le  cardinal  Ac- 

ci.iioli  fe  trouva  encvïte  à  rélecluni  d'Innocent  Vil  ,  5c 
ce^tut  ious  le  poncmcat  de  ce  dernier,  qu'il  réforma  le 
moiuftere  de  S.  Paul  de  Rome.  Il  mourut  à  Pifu  le  i  x 
juin,  on,  ièlon  d'aunes,  le  dernier  jour  du  moi*  de 
mai  de  Tan  1407.  Son  corps  fut  porté  k  Florence  ,  8c 
enterre  dan?  la  chartreufe,  que  N'ieolas  Acciaïoli  avoir 
fondée.  *  Oiiuph.Ciaconiii'..  Ui;lic!.  Ir,:!,  /aer.  in  arckiep. 
Fiorcni.  Aub.n  ,  h;Ji.  des  ùnd^ft.iiiX  ,  6c". 

ACClAtOLi  (  LX>nat  )  de  la  même  famille,  né  en 
1418,  étoit  lîis  de  Nerio ,  &  fut  fouvent  employé  dans 
la  république  de  Florence,  pour  lesa&iaes  publiques  , 
Cms  que  fes  occupuons  râoignallêni  des  foenoes  qu'il 
ainioit  palTlonnément.  Il  avoit  été  difciple  de  Jean  Ar- 
gyropvle  de  Conllantinople  ,  qui  eiueignoit  alors  à 
Fiorctce  ;  &  il  a  donne  des  commentaires  en  latin 
fur  la  morale d'Ariftote ,  tmduim  en latinpar  Aimo.  * 
pyle.  11  avoue  dans  l'é-pîtredédicatoitiel  CoOiedeMé- 
l'.icis ,  qu'il  avoir  tiré  ces  commentaires  des  le^otis 
d'Argyropyle  ,  i^'  qu'il  n'avoir  tair  autre  chofe  qu'éten- 
dre Ic-i  evplitatiùns  qu'il  lui  avoit  entendu  faire  :ainll 
c'ell  à  tort  que  Àii>iun  bnnonius  &:  Gabriel  Naudé  l'ont 
aoeuC  â'avoir  été  plagiaire ,  en  donnant  fous  fou  nom 
unouvrap  d'Aru^rropyle.  11  a  encore  laillc  quelques  au- 
tres ouvrant  ;  fivoir ,  les  traduâioas  des  vies  d'Alci- 
biade  &  Je  D^iLetruis ,  compoGJes  par  Plutarquej  3c 
ïiii  vies  d'AivitUii  de  Scipion  ,  que  quelques-uns 
ont  cru  traduites  fur  le  grec  ae  cet  auteur ,  qui  cepen- 
dant ne  les  a  Jamais  faites  :  il  £uit  y  joindre  un  abc^ 
de  la  vie  de  Charlcmagne.  Cet  vies  ont  été  impàmees 
d.ms  un  n>ême  volume.  Acci.ïïoli  envoyé  en  Fiance  par 
les  i  iaienciiu,  pour  deauudet  à  Loui:>  XI  du  fccours 
contre  le  pape  Sixte  IV ,  itiourut  i  Milan  au  mois  d'août 
1478  ,  â|é  de  )o  ans ,  0c  filt  enterre  aux  dépens  du 
public.  ChriflopheLaiidia&lbiiorufiMtfiinébre.  Ance 
Politien  fit  fon  épitaplie,  qu'on  voit  dans  l'églife  des 
chartreux  deriorenee.  Il  laiifa  peu  de  bien  ,  ic  même 
fes  lîllc*  turent  mariées  aux  dépens  du  public ,  en  re- 
connoillànce  de  ies  fervices.  Il  étoit  fort  eHimé  du  car- 
dinal dePavie ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  que  ctt 
cardinal  lui  avoit  écrites..*  Volatcrran ,  A  a  1.  Jo^ius  , 
•/«  etog.  c.  1  €.  Volllus ,  de  hifi.  latin.  Hugolino  Verrini , 
in  Florentia  nlullrjta.  Le.mdre  Alberti.  Bivle.  M.  de 
\^  Moimoye  ,  qui  ;i  éctu  à  Mi  le  Clerc  que  Bayle  avoit 
étrangemetu  brouillé  ic  tncmoitc  qu'il  lui  avoit  donné. 

ACCIAÏOLI  (  Zenobios  )  FbccmiB,  de  l'pnUe  de 
S.  Dominique ,  fut  fait  bibliodiécaire  du  Vancan  (bas 
le  pape  l  œn  X  ,  1  .tn  1 5 1 8  ,  fur  la  fin  de  fa  vie.  U  (àvoic 
le  grec  l'hébreu ,  i^:  a  traduit  en  latin  quelques  ou» 
vrages  des  anciens  peresj  tels  qu'Olympiodore  liir  l'Ec- 
d^£ite  i  le  traité  <i'£ufià>e  colure  Miesodaj  let  doiw 
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fiwes  èc  TKeo4oT« ,  de  gfdicarum  afcclionum  curacione  ; 
juftia  maityi.  Noos  avons  de  lui  de^  pocmcs  &  des 
ieimom  iW  1  cpiphanie ,  &  des  veti  6c  des  harangues 
en  IhiMineut  de  Léon  X.  On  a  publié  quelques  lettres 
quil  avoir  écrites  à  Pkdela,  Mixandole ,  un  traité  latin 
à  la  loiunj^e  de  la  ville  de  Rome  \  le  panégyrique  de  U 
ville  de  N.iplcj,  6c  b  chronique  Jvi  couvent  di.  S.  M.irc 
deFlorenu  ,  ^  ceiat  km  qui  taircmblaen  un  volume 
des  épigrainnies  grecaues  de  Policien  ,  &  d'Alexandra 
ScaU,  temiDC  de  Michel  Matulle  ,  &  les  fit  ira^wtmer. 
Il  motttut  l'an  ijio  à  l'&ge  de  ;8  ans.  *  Aluniura, 
kiblioih.  ordi/t.  Prtdic.  Bayle*  dic!.  cru. 

ÂCClAiOLl  (  Nicolas)  né  i  tiorence  le  lo  juillet 
1  £  30 ,  de  la  famille  de  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  fe  didingua  là  (on  i  Rome  par  Sgfn  dpc»  Sc  p«r  là 
vertu ,  que  te  ^ape  Ittf  (bntnit  par  préHhence  lei  chattes 
qui  venoieni  a  vacqucr.  Il  fut  auditeur  de  la  chambre 
apoftolique  &  lég.ic  à  Ferrare.  Qéincnc  IX  I  cieva  au 
cawrf imbr  le  i-;  novembre  1^(9.  11  ell  mon  doyen  des  . 
canliiMiw  »  le  xi  ieviier  1719  ,  igé  de  89  ans,  &  1» 

Îo  année  de  ton  csiidtmkr.  IL  dl  emerré  i  Rome  en 
cglife  de  S.  Jean  des  Florondnç.  TI  écoii  fi  eftinic  des 
cardiiMUx  ,  que  dans  deux  tonitUvci  il  eut  pkiûeurs 
yoix  pour  le  po.itiliLat.  *  Hifioirc  des  cardinaux, 
AOCIAIVOLI,  cherchfi  AOCIAIOLL 
AOCIEN ,  prince  mahomécan ,  &  fimdan  d'Antio- 
che ,  comment^ a  de  regnet  vers  l'an  1 079  tas  cette  ville , 
que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Saraftns.  Il  travailla  à  l'enn. 
bcUir  Se  à  la  fortifier  pour  l.i  défendre  contre  l'amice  des 
princes  cluéciens ,  croilcs  avec  Godeftoi  de  Bouilion  , 

2 ai  afltégerefit  cette  ville  au  rnois  d'oâobre  1097:  elle 
■  priiè  le  |  juin  109 1 ,  jier  1»  corre^xMidAnce  qu'on 
cm  avec  nn  cemin  Pint»  Aoeien  craignant  qu'il  n'^ 
cûtaullî  de  l'iiitelligcnce  d.insle  chAruau,  en  ibrtit  dc- 
guifc  par  une  porte  qui  dotuiou  à  la  compare.  Il  Ce 
cache ilans  une  cabane  où  il  fut  reconnu  &  tue.  *  Guil 
llHiiiie  de  Tyr  ,  /.  4 ,  5.  fialderic  j  Raymond  d'Agiles  , 
écc  Gejl.  Dei  ptr  Franc 

ACCIPACIÛ  (  Nicolas)  cardiml_,  né  à  «K^rtento  , 
ville  de  la  terre  de  Labour  au  roy.iume  de  Naples , 
avoit  été  re<ju  doâeur  en  droit  can^nicjne  &  civd ,  avant 
d'avQit  l'évèché de Tropea  ,  d'où ilpailài l'archevêché 
de  Sottento ,  Se  enfuite  ^  celui  de  C^pooe.  ^géne  IV 
lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1 4;  9 ,  après  l'avoir 
employé  en  pluuenrs  négociations  importantes ,  dont  il 
s'étoit  aquitié  avec  honneur.  Il  futvir  d'abord  le  parti 
d'Anjou  co.ure  celui  d'Aragc»t ,  pendant  les  troubles 
dm  loyailine  de  Naples  y  mais  depuis  il  fe  rangea  du 
oftié  ou  toi  Alfonfe  ,  qui  4^toit  dËmeuté  viâorieux.  Il 
moanit  Tan  1 447.  *  Gawanins.  Ughellus.  Onuphrius. 
4  Auheri  ,  h^ffcrc  des  cardinaux. 

ACCIUS ,  twcA^  Acrius. 

ACCLAMATION  ,  cri  de  joie  ,  appliudiirement 
qu'on  donnoit  aux  perfonncs  &  aux  choies  :  ce  qui  fe 
pritiqooit  en  diverles  rencontres.  Le  peuple  romain  ne 
r  I  ]uoi  r  i^jinais  de  faire  des  acclamations,  qui  renfcr- 
iiunentiles  vccux  &:  des  fouhaits  avint.ipcux  à  la  pcr- 
fonne  des  enipereurs  ,  lorfqii'ils  leur  tailoiem  quelques 
laigeHês  à  l'occaiîon  de  quelque  vickoire  remportée  fur 
leiemieilMsder«inpitt.Ces  acclamations  s'exprimoient 
ibnveni  pat  un  feui  moi,  féliciter,  ou  par  plufieurs. 

Di  tibi  dent  ^td^uid^frinceBs  TrajaM,  menrit^ 
Et  rkUif€rpmSffK*aihiKnt-nlm, 

fcpar.cttieroin»  *  • 

On  peut  voir  Là-delTus  Barn.  BrilTôn ,  dans  fon  traité 
des  formules.  Lefénac  faifoit  pareillement  des  .iccla- 
tnations  aux  empereurs  ,  foit  i  lent  avciiemeiui  l'eni- 
pite,  Ibicen  tccomioifrance  de  quelques  faveurs  qu'il 
en  awoïc  vc^net ,  les  infihranr  ffès-fouvenr  dans-  les  rc- 

giftres  puMir-:  ,  O'i       \z:[:irx  [^Tsvrr^ft'r  des  lames  d'ai- 

(amottiiic  ocs  ubivi  tic  inature.  ils  diiâoi^t  iouvent 
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les  empereurs ,  &  clif^Jicnt  les  iH.igiilrati  par  defubite* 
acclamations.  En  voici  quelques  exemples. 

Aureliks  Victor  rapporte  qu'on  ordonna  des  hon- 
neurs divins  i  l'emperemr  Perttnax  après  fa  mort,  8c 
ctne  loiu  le  fénar  s  clcva  en  fa  faveur  par  de  graniîes  ac- 
clamatioris  :  .,'^ct/.;w(//-ii/n  e/?",  Pertinace  imperame  jfe- 
cun  vixsmus  j  nctn:hem  timuimus ,  patn  pio  ,  patri'  fi- 
imm*  ,  patri  bonorum  onmium.  »  Nous  avons  été  eil 
u  toute  futeté  fotia  Percinax  ,  ^deria  le  ftnat  ,  nodS 
••n'avonc  redouté  aucun  peuple:  Pertinax  a  éré  pour 
»  nous  un  pere  plein  de  tcndreCfe ,  le  pete  du  feiuc ,  le 
•I  pcre  de  rous  les  gens  de  bien.  "   I  rL-b-jH]-,!?  PoUion 
rappone  1^  acclamations  qu'on  tic  à  l'élcdUon  de  Vale- 
rien  à  la  charge  decenfeur  :  Acclamatum  efi ,  VaUruautt 
in  tota  viufia/HUcenforypruiensJaui^jmotlefiMS  faut^ 
tor^  amJctu  iimorum ,  (y  rantumm  utimiats  >  hofiis  crimU 
nuft ,  hoJît.\  vsnorum.  Hune  cenforem  omncs ,  hune  imi~ 
tari  volumtts.  Prunus  génère,  nobilis Janine ,  emendatut 
vitâ,  dùQrinâ  clarus  ,  morilmsfiigUlgit^  «xempkim  ami- 
^tatit.  »  On  s'éiev»  {flà4l)  pat  cas  acdainadaDa  :  Valé- 
»  rien  a  été  on  véritable  ce  nlêur  dant  Wote  &  vie  «  un 
fénarctir  (at^e ,  avifc  5:  modeftc ,  ami  des  gens  de  Men, 
u  ennemi  des  tyrans,  ennemi  des  crimes  &  des  vices. 
•«Nous  réhliiTS  cous  pour  être  notre  cenfeur.  Uloftfe 
>•  par  fa  noblcllé ,  réglé  dans  fa  vie  &  dans  fes  manirs  » 
»  recominandable  pour  fa  doârinc,  l'exemple  de  l'anli' 
Mqnité.  »  La  mfeaic  cholê  arriva  dans  l'éledion  de  Ta- 
cite à  Pempire.  Car  le  premier  qui  opina  l'ayant  proda- 
me enipereur ,  to:u  le  fcnat  s'éleva  en  criant,  O.n/icx  ^ 
omnes  j  fiv  ce  bon  vieillard  tâchant  tie  s'en  défendre ,  à 
caufëde  Ibn  grand  âge,  qui  le  te  uloir  peu  propre  i. 
foutenir  le  poidsde  r«iipîce,<in  iè  récria  :  Caput  iat' 
pérore  >  mm  pedes,  Ahmikir  tmm  ^  non  cornus  e  ligiimum 
Tacite  Augujîc  j  du  rf  fcn-cnt:  .1  C'eft  à  la  tctc  .1  corn- 
>•  mander ,  &  non  pas  aux  pieds  j  c'eft  votre  efprit  qua 
•"nous  élifons ,  &  non  pas  votrecorps  j  Tacite  Augufte, 
»  veuiilenc  les  dieux  vous  confeivet  wflg-tempt.  »  Djuw 
les  arméec^  les  ibldats  Romain  élilôîencibaveotpardA 
fubire^  acclamations  les  empereurs  5:  leurs  généraux.fans 
anendrent  rordrcdufénat,niraï;réine:itdu  peuple  ro- 
main, comme  il  arriva  .i  l'elc-clion  de  l'empereur Probus. 
Car  les  colonels  ay^nt  exhorté  les  foldats  i  élke  un  em> 
pefeur^  qui  lut  homme  de  probité ,  probum ,  il  s'élevu 
lout^Ucoup  un  bruit  de  voix  confufes ,  qui  déclarctenc 
Probtts  empereur  :  Prohe  imperator  ,  du  te Jcr\<n;. 

î-es  acclamations  étoieiu  encore  d  ufij^t-  aux  dié'itrcs 
dans. les  fpeciacles ,  lorfqu'ils  étoienidu  gour  du  peuple, 
comme  il  arriva  i  une  coinédiedc  Pacuve,  jouci-  devant 
les  RomainSi  Qui  clamons  fipe  totâ  taveà  txmditifiat 
in  M.  Paaivii  nowe  fiiMt  ;  »  on  emenditibnvemdepa* 
.»  reilles  acclamarions  dnns  l'amphithéâtre,  â  !a  repté- 
fentaiion  de  la  nouvelle coiïicdie de Matciis Pacuve." 
Si  les  Romains  avoieiir  accoutume  de  faire  des  acclama- 
tions pour  témoigner  leur  Joie,  &  marquer  leur  ûtif. 
faâion ,  ils  s'emportoient  aulTi  en  imprécations ,  pour 
marquer  leur  indignation  &  leur  haine,  comme  ils  fi- 
rent après  la  mort  de  l'empereur  Q>mmode.  "  Que  i  on 
•>  dépouille,  i'f£r;fr£7!f-;/,r ,  de  tous  honneurs  l'ennemi  de 
»  la  patrie  ;  que  ce  parricide ,  que  ce  gladiateur  fbit  mis 
»  en  pièces  dans  le  lieu  de  la  dépouille  des  gladiamiKS  s* 
Hojh  patri*  honores  dmeAmair  tparkida  «  gladiator 
in/pol!arhlankatr.l.'aaimxàan  eft différente  de  l'ap- 

(•laudilTcmcni ,  en  ce  que  l'acclamation  fc  fiifoit  vetb.i- 
emeiu,  en  préfence  des  perfonncs  qu'on  louoir,  &  en- 
fin p.vceque  les  femmes  j  avoicnt  parc  j  ib  lieu  que  l'ap. 
plaudiilêmettt  ^iMRf ,  comltftoit  dans  m  battement  d« 
mains  ;  que  l'on  %%n  fttvdt  en  VAfênie  des  perlônneï 
à  la  louange  de  qui  on  fiifoit  ces  fortes  de  réjouiflân- 
ces ,  enforte  néanmoins  que  les  icmmc»  n'y  put  jamais 
eu  part.  ♦  Antiquités  romaines. 

Les  acclamations  ont  été  en  uùgt  dans  les  concile; . 
foit  pour  fouhaiterdekngnet  atmess  au  empeicii>  , 
foi[  pour  cm''iri'rcr  OU  anathématifer  dci  liététjguea 
dun  commua  u>nlîen(ement,£>itpoar  approuver  unani. 
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nuniait  Varna  fimatL  On  voitplulieaocKaiiriei  dé 
CB aocbrainani  aam  Us  condl»,  nommnenrdam  le 

coïKile  de  QialccJoine  ,  &.'  nicme  tLuu  le  l'uikUl'  tic 
Xienie,  oà  après  la  iechire  des  actes ,  ies  pères  rcpon- 
'  ikiKpar  un  pùxctt,  &  linidênt  par  ^ufioin  «rhmiF- 
nontoui  fetrouTemilafiadiCcecoocile. 

A0CLAMATION<c'eftpeui-ctt»  l'époque  la  plus 
ccicbrc  de  l'hiftoire  ilc  Porn!f;.-il.  Le?  Poraij;.iis  ap- 
pellent j4cclamaHi>/i  ,  la  |iriH;l.iii).un>ti  qu'ils  rirent  du 
duc  de  firagance  ,  q«  ils  tliirciu  roi  ,  lorlqu  ils  fe- 
coaeceuc  le  joug  de  la  domination  erpagnole,  le  pre- 
tnî«r  jour  de  dccetnbre  16^0.  Ccoeepm)iie  ftn  donc 
aujourd'hui  à  la  nation  pomigaiii;  ,  pour  marqnci  les 
temps  ;  on  dit  ie  Jour  de  l' AicLunatton  ^  ul jour  avant  ou 
4ipres  f  Acclarn^nuin. 

AC'CO,  temine  que  l'on  dit  être  devenue  toile  <àm% 
{s.  vicillelfe,  de  ce  que  s  étant  resardce  dam  un  miroir, 
dkiè  troav4laMkkSafdi'elw(Mi«E«|^decoo«uiiiueU 
lemenc  âaiu  m  tnimir  ,  9c  de  i^owmenîr  avec  fim 

imago ,  comme  fi  çcût  né  uncautru-  pci fonnc  :  elle  par- 
lote ,  promeiioit ,  menat^oit ,  tiou ,  ^  tailoii  toutes  Ibr- 
tcs  de  eeftes  devant  ce  miroir ,  s'admirant  ellc-mcme  j 
d'où  e(t  venu  le  proverbe  grec'm  ttk  tii>m  ttaiQrt»*, 
Il  fe  mire  dans  fts  armes  comme  Aceo dam/on  tjtinir.Qn, 
<îit  i],ieLL-[[t;  tjnimc  avoir  encore  une  nuire  folie,  qui 
croit  de  rclulLr  les  Jiolci  dont  ciic  avoir  le  plus  de, me. 
C'ell  de4ique  l'on  a  dérivé  ,  comme  quelques-uns  le 
veulou,  le  mot  A'acclfme  pour  figniiiei  diilimulacion. 
CwecoQ  lè(ërc  de  ce  terme  en  ce  fens ,  lib.  1.  epijloùtrum 
ad  Attiamtj^  epijlolu  1 9.  On  fe  (èrvoit ,  dit-on ,  du  nont 
te  de  la  figure  d'Acco  pour  faire  peur  aux  erîfàns  :  ce 

aui  n'eft  tependantpas  certain  j  car  il  ne  le  trouve  point 
e  pays  où  cela  ibit  en  uiàge.  *  Lucien.  Oiyrapiodorc. 
Ltoyde.  Bajlfl;  GbL  RiiMÎg.  t,*i7nC  ».  Plucuc.4r 

ACOjlnLUeftlenomd'fliiefiuiiilledeTttnoauuu, 

qui  a  règne  en  Afie.  Ce  mot  tare  fignifie  du  mouton 
blanc,  à  caufe que  ks  punccs  de  cette  dynaftic  le  pur- 
toient  pour  enfeigne.  Ils  ont  régné  dans  l'Armcnie  mi- 
^ieuie,&jdamUMdapocaniie,&oiu(uaidéà  cetw 
i|iier<Mi  appelloic  Gir»-Ciin(Ar,  e'elt'iidite.AnNMmw 

noir. 

I.c  prcr.uur  de  cc;:t  dyiiii'ue  .1  lu-  Thour  Ali  Bcg, 
Le  fécond  ,  Cxjuflu  Beg,  tils  de  I  hour  Ali. 
Le  truihcine  j  ('ara  Mug  Othman.  11  conferva  fes 
éuis ,  en  tendant  hommage  i  Tamerlan ,  &  mourut 
l'an  de  l'h^iie  809  ,  de  J.  C.  1406.  11  énit  fils  4e  fi» 
prédécelTeur. 

Le  quatrième ,  Hatnzag  Beg ,  iîls  de  Cara  llog,  cpî 
mourut  l'an  de  l'hégire  S48  ,  ik  J.  C  1444- 

Le  cinquième  ,  Geli  inglur ,  neveu  de  Hanmg  « 
mon  l'an  de  l'h^ie  S7a»&deJ.d  ^f. 

Le  finéme,  Hallân  AlTinovil,  ouHailEiii/eXoY- 
C'cll  uruncalTin  frère  de  Gehaiipr,  Il  moonit  l'a» de 
l'hcgire  S8j      de  J.C.  1478. 

Lefeptiéme,  Khalil  Beg,  Als  d'Ufuncallaftt  mOR 
l'an  884  de  l'hère,  &  de  }.  C  1479- 

Le  huitième,  Jacob  Bw,  firore  de  Khalil ,  &  hls 
d'UruncalTan ,  mondepoUoii  l'an  de  Vliii^te,&  de 
J.C.  1490. 

Le  neuvième  ,  M  ifllh  Bcg  ,  trcre  de  Jacob  ;  ou  félon 
tes auaes ^  Baiikiicut  hls  de  Jacob  Beg,  qui  ne  régnè- 
rent l'iu  ou  l'autre  qu'un  an  &  huit  mois. 

Lf  dixième^  Roftam-Mitza,  petit-fik dUfancaflàn > 
qui  régna  environ  cinq  ans  8c  oemî. 

Le  onzième,  Ahmed,  fils  d'Ogurlu  ,  S:  petit-fils 
d'Ufuncaflkn ,  qui  nç  régna  qu'im  an  ou  environ. 

Le  deeaiAne,  Alvoi^liiïia^peu^filsd'UftDaflân, 
^  tepiawidS  eanzon  un  an. 

Letreitiihne,  Morad,  fils  de  Jacob,  qiû  fiic  df^.- 
pouillc  par  llinacl  Sofî  roi  dePcdè^randern^fe^i^, 
&  de  Jefus-Chrlft  1 508. 
Les  Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  en  leur  langue 
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i  &  les  Gtecs  niodeiaei  afpetlenc^i^inqprotaMiCe  À 
let  habtcuis  de  ce  pays-IL 

Cette  féconde  dyiudie  des  Turcomans  nommée  -du 
Mouton  blaïu.  a  eu ,  fclua  l'auteur  du  Nighiari&ut^i>eu£^ 
fultans  j  dont  le  règne  n'a  duré  que  quanaceoil  yratt- 
te-deux  ai» ,  iidon  l'()(dceqai  util. 

Uzun  HalTan  Beg!  c'dt  ainfi  que  Ict  Tnity  notn- 
ment  ce  prince,  queles  Arabes  appellenr,-//7j/i  4/  Th^o- 
vU  ;  8c  qui  nous  ell  plus  connu  fous  le  nom  rl'lFfiify^fL 
fan ,  qui  a  règne  onze  ans. 

Kalil ,  iils  de  Haii'an  Beg ,  lîx  mois  &  demi.  - 

Jacob ,  lîls  de  Haitàn  B^g ,  douze  ans  deux  mois. 

fiaifàncor ,  fils  de  Jacob ,  un  an  &  demi. 

Rpftam  Beg,  dh  de  Maldttd  Beg,  fils  de  HafEm  Beg  ; 
cinq  ans  iSc  demi. 

Ahuicd  Beg ,  tils  d'Ogurlu  Mohammed ,  hls  de  HxC- 
Cui  Beg ,  environ  un  an. 

AliicndB^,  fils  d'IafeCBcs.fikde  Hall^B^» 
enviroa*^n  aïk 

Mohammed  Mim .  fila  dldcf  Bi^  ,  «n  an 

demi.  .  '        •  . 

Sulun  M orad ,  fils  de  Jacob  Beg ,  régna  environ  dix 
aju.  il  fut  défait  &  dépouille  de  (es  états  par  Sciiah  l£- 
maci  roi  db  Perfe,  l'an  de  l'hégire  41  f  ,  &  fin  né  l'an 

9»o.  Ainlî  finit  la  dynaî^ie  du  Mouton  blanc. 

Ce  calcul  n'eft  pas  exact.  Cependant  Mirkond  ,  qui 
donne  le  nom  de  Baiandunah  à  cette  dynaftic,  ne  I2 
commence  autlî  que  par  lizun  HalTan  fi^.  Cet  auteur 
fait  finir  la  dynaftie  du  Mouton  noir  par  la  mort  de  H«C> 
fan  Ali  fils  de  Cchanfchuh  ,  qui  fin  défilit  par  Uzun 
HaUàn l'an  de  l'hégire  ï-^^  ,  de  Jefos-Chrtft  i4<;8  ou 
1 4(j  y  ,  &  marque  par  ce  caractère  le  cominenccment  de 
ccUc  du  Mouton  bUnc.  Rhondeniir  ne  paiie  qu'inci- 
demment de  ces  deux  dynafties  des  Turcomans  dans 
l 'hiAoire  d^  Tinnuides  ,  c  eft-iUliie  ,  des  farrrilèart  de 
Tamerlaii.*D-IIeibekN. 

ACCOLADE ,  cérémonie  qui  a  donné  le  nom  1  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  clicvaienes,  dans  le  temps 
ou  ks  chevaliers  croient  re^us  en  cette  qualitéparleapcm» 
ces  ehrcricns ,  avec  boiiiets  dc  accoUadcs.CcBenmqn» 
de  faveur  Se  de  bietveillaBoe  eft  fi  ancienne ,  qne  Gre^ 
goire  de  Tours  écrit  que  les  rois  de  France  de  U 
première  race  ,  donnant  le  baudrier  &:  la  ceinture  do- 
rée ,  bailoicnt  les  chevaliers  à  la  joue  gauche,  &  pro- 
féiuieni  ces  paroles,  au  nom  du  Pere  &  du  FUs  &  dm 
Sainx-Efpra ,  &  frapoient  doucement  le  nouveau  che- 
valiec  du  plat  d'une  épce  fur  l'épaule.  Ce  fut  de  la  forte 
que GaUbtime  le  Conquérant,  roi  d'Angleterre,  con- 
féra la  chevalerie  à  Henri  fon  fils  ,  agc  de  1  v  .-uis  , 
eii  lui  donnant  encore  des  armes  j  Se  c'eÛ  pouc.cetœ 
raiion  que  le  chevalier  de  l'accolade  eft  auftî  appelU 
chevalier  d'armu  ,  en  latin  miles  j  parcequ'on  le  mer» 
toit  en  po(Iê<fian  de  ftÎTe  la  guerre ,  dont  l'épce  tc  le 
Iieaiime  étoient  des  fyinboles.  On  y  ajoutoit  le  col- 
lier,  comme  la  plus  bnll.inre  marque  de  la  chevalerie. 
Il  n  etoit  permis  autrefois  qu'à  eux  de  porter  l'épée 
les  éperons  dorés ,  d'où  lis  ou  été  noaunés  équités  an» 
r,!u ,  1  l;Mlifrérencede  récufer;  qni  les  avoir  argenté 
En  At^leteire  ils  ne  peuvent  porter  que  des  cornettes 
chargées  <le  leurs  armes  \  mais  le  roi  les  fait  (buvcnt  che- 
valiers  banncrets  en  temps  de  guerre  ,  leur  permettant 
de  porter  la  bannieit:  cutiimc  les  barons,  *  Jean  de  Sa- 
risbecy.  TKi>mas  Smith.  Guill.  de  Malmeibnn,  SaU 
taooKt^fioin  des  tméUt  d£  U jpmde  Rrttagnt, 

AOOOLTI ,  nom  d'âne  ancienne  firniille  de  To£> 
cane,  qui  a  produir de  grands  hommes. 

Benoît  Accolti  ,  jurilconlultc  &  hilloriographe , 
né  i  Arezzo  l'an  141 5 ,  étoit  fils  de  Michel  Accolti  , 
avocat  &  cdébce  imérpcàe  du  droit  à  Floience,  9c.  de 
Marguerite  Reedli  ^Areno ,  fille  du  ItinlconfiiiteRo. 
zelir  fer  humanités,  i!  felivtaà  b  ii;rifprudence, 

Îu'ii  cuidi.*  j.  I  lorence  d'abord  ,  er.luuc  .i  Bologne, 
•es  qu'il  eut  rc^u  le  degré  de  docteur  ,  il  hit  chargé 

d'enfeigner  aux  aunes  ce  %u'il  avait  affx'ti ,  ouuc 


Digitized  by  Google 


ACC 


ACC 


celaeavtBoitleeanfiibcrdegaiBcAlés.  Sescumi^  , 

i:  VcmprelTemcnt  avec  lequel  il  fut  aggrcgc  aux  aca- 
démies de  tlorence ,  ptouveot  iju'ii  ne  cella  pas  de 
cuUivéi  les  belles-leBM  ta  145)  k  viUedrAtezzo 
le  députa  iHai)eace,faB«ififtet  en  ton  nom  aux  fa- 
ncraille  de  Chailei  Aurai-,  en  1459  il  fiit  éla  fecré- 
taire  de  la  republique  de  Florence,  après  la  more  de 
PfKgi ,     il  Kmplit  cette  charge  avec  beaucoup  de 
dilbnâicMipaidavftpt  am ,  c'eft4^re , 
airivéeàfNnnnttl4£tf,jigl&de  ans.OncoQferve 
à  Ftotenceledéoûl  des  aflaires  dont  il  fut  chargé ,  divifé 
en  4  livres  Se  autant  de  livres  de  fcs  Icrrres  aux  princes 
ccrangecs ,  aux  icpubliques  &  i  quelques  aucies;  ouvra- 
ges qai  font  voir  avec  quelle  attemion,  quelle  ugaciré , 
qiidte  modenn  tt  oainu  ks  afium,  te  «ne  quelle 
p>UKfle  U  éciivoii;  Il  avoir  épooft  Lan  Federigi , 
hlles  de  Char/es  Federigi jurifconfulte  &  ptricede  Flo- 
rence ,  dont  il  eut  pluficurs  cnfans ,  encr'autres  Pierrk  , 
&BfRNAiu>,  lio/u  tl  fera  parle  plus  bas.  Les  ouvra- 
{in  dt£«Mcit  Accolti  font  :  1°  Dt  itUo  À  Chr^iaais 
toatnx  èafèaros  gtjlo ,  pro  Chrifii  fipakm  &Juiâa  nat- 
pcrjnJis^entfoaxtc  livre;  imprimes  iVenife en  15)1 , 
i/1-4^.  Se  reimprimes  à  Baliê  &  à  Venife,  puis  i  Flo- 
rence j  avec  les  notes  de  Thomas  Oempflcr  ^  en  1613, 
ia-4*', &âGroningM,tcvut  pu  Henri  Hoduider,  en 
avoit  pccMmc  cet  wiw^c  4  Côroe 
de  Médicis  ;  il  a  été  traduit  en  italien ,  6c  imprimé  aiafi 
<L  Venife  en  I  ^  49 ,  in-t".  le  traduAeur  eft  François  Bal- 
delli.  YvcsDuchat,  dcTroyes  en  Champagne,  rra<1uiilr 
auili  le  même  ouvrage  en  françois  Se  en  grec ,  Se  tit  un- 

Eimer  cette  dooUe  ttaduâion  i  Paris  en  1 6io ,  in-i^. 
iftooBàùBmmàihÊuàtA  uadiaionu  en  latin 
fur  rendicnetle  fin  fiéde.  On  le  dn  lêlt  IdMi»- 
chèque  de  Magliabcchi  [K>ur  le  faire  imprimer  â Parme 
en  lûgxy  in-ii^  Le  pere  Niceron  au  tome  XXVIII 
d>  fcuMimobrU  ,  ne  cite  point  cette  édition  j  mais  une 
aani  de  fteme  en  1689 ^c'cft penche  ianiÊme:ce 
qtd  lefiit  cniie ,  c'eft  qoe  h  ttareletbi»  dX^ftiivne 
Miccionius  ï  Magliabcchi  ,  cil  datée  du  )  des  ides 
d'octobre  1689.  Après  l'épîcre  dcdicatoire  au  même, 
qui  n'eft  point  lignée ,  on  trouve  une  douzaine  de  pièces 
de  venladni&iadiau  àlalomng^dcldaglùbecfai} 
la  vied'Aioooln«ft(t  abtiéBée,  par  cdwhci  t  8e  cnfinn 

l'ouvrage  d'Accolti ,  prcccnc  de  la  préface  de  l'autnir  i 
Oiincde  Médicis.  Ce  dialogue  cent  avec  clcj^ance,  acté 
rciniprnuc  en  I7î5  i  Cobari,',  ,  dim  le  letucil  i«-4". 
tome  1  des  Vu*  fummorum  d^gnstau  &  truditioa*  vir(^ 
mm  ,  publiées  pat  Jean-Gérard  Meufchen  ^  pafteoi  de 
Cobuig ,  te.  ChrÀien^jadieb  locker ,  piQfidbu  à 
Leipfic  ,  dit  dam  fin  diftiomaire  dei  fivans,  que  le 
mcrae  dialogue  (ê  trouve  aulTi  dans  le  Thefaums  ami- 
«(lùtatum  &  hijloriarum  ItalU  de  Crzvius ,  i  Leyde  1 704. 
Meufchcn  dit  qu'il  l'y  a  clierché  inlitiletneni. 

Phrm  AocoLTi ,  cardinal ,  fils  du  précédant ,  naquit 
«etal'an  145}.  lliteeduiféiiideda droit,  qu'il  pro> 
lèflà  avectmiîaiidillèmenr.  Depuis  i!  fui  crcc  vicaire  de 
Rome,  par  le  pape  Jules  U ,  qui  le  ht  cardinal  au  mois 
de  nuis  de  l'an  1 5 1 1.  Il  fut  auditeur  de  rote  pendant 

aanSjpoffîdafiiÉoafllveniant  les  évichés  d'Ancme  i 
biw  /  de  Ckcnonf  ,  es  I  f  14  Pttthevkliéde  iU> 
venne.  Il  oompoûqudqBes  traités  hiftorîqiict,Semon- 
rut  i  Rotne  l'onzième  afceoibre  15)1. 

BuMARO  AccoLTi ,  autTc  fils  de  Benoit  Accoiti  ,  St 
frère  du  océcédent ,  ie  rendit  célèbre  dans  toutes  les 
IcifIMeaflcdmi  les  ara;  Léon  X  loi  donna  en  1510 
le  gouvernement  de  Nèpt.  U  a  au£B  compofii  plofieurs 
ouvrages.  On  imprima  i  Venife  enifiç&i;^)  , 
une  coUeâion  de  fcs  pocfics.  Dans  la  hthtiorkcca  ua~ 
/ioru ,  &c.  de  M.  Fontanini,  édition  de  Venife  1718^ 
i)>-4°.  on  cite  pge  i)z:la  VlrgUua , comediit  d\  Btr- 
natdo  Accoiti  ^  i  Venife  l  )  ^  )  •  àt-t*.  On  confirve , 
dit-on ,  du  même  un  poëtne  mamdciît  qn'il  fit  pour 
louer  les  libéralités  du  pape  Léon  X  â  fon  égard. 
Vogres  ^  recueil  de  l'abU  Anconioi  »  fous  le  tiae 
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dé  Rimt  de  piu  iUt^ri  P.  Italiuni  ,  Paris  17JI  ,  tn- 

11.1  \fOl. 

François  âccolti  d'Arezzo ,  fi  ère  de  Benoit,  a  été 
nommé  It  ptinct  du  jkrifionfuUcs  de  fon  temps.  Il  vivnît 
dans  U  XV  fiéde.  CWrcAq  AR£TIN.  (  François } 

BtMotT  Accoin ,  né  i  Florence  le  29  oâobre  1 497 , 
ètoit  neveu  de  Ptcrrt ,  fils  de  Michel ,  Se  de  LUcrtee 
Alemanni.  U  ht  un  li  grand  progrès  dans  l'étude  du  droit 
Se  de  la  langue  latine ,  qu'il  fut  appdlé  h  CkeM 
</«yM  La  fitwiu  de  ifliionide  &  fin  propre  iné- 
rite  réltverem  à  la  cour  de  Rome  ,  où  Léon  X  lui 
donna  l'évcché  de  Cadis.  Adi  icn  V'I  le  pcmr\  ut  de  celui 
de  Crémone ,  puis  il  fucccda  à  Pterrc  fon  oncle  dans 
l'archevÊché  de  Ravenne.  Clément  Vil  le  créa  cardinal 
le  ]'  nei  i)*?.  Ce  fit  à  k  perfuafion  de  ce  pontiie 
oull  écfWK  m  rmé  des  draîa  du  pape  fur  le  royatune 
Je  Naples.  Il  lailTa  d'autres  ouvrages ,  &  même  des 
pociies.  Outre  les  dignités  dont  nous  avons  parlé,  il 
eut  enooee  la  légation  de  la  Marche  d'Amee»  9C  it 
gpiMCfiMBMU  de  Fano.  11  mouiui  i  Flôrenee  en  t 

BiAMÇOtt  AoooLTt ,  évcque  d'Ancone ,  étoir  fiete  dû 
précèdent.  Il  avoir  beaucoup  d'cfprit  (?c  de  mérite , 
&  on  atteodoit  de  grandes  choies  de  lui  j  mais  il 
mourut  de  pefte  ,  étaiK  fait  leone  »  fios  |e  pondlica^ 
d'Adrien  VI. 

BtHoÎT  AccoLTi  ,qui  i'eÙt  rendu  célèbre  poor  avoir 
été  le  chef  d'une  coiupiration  cooae  le  pape  Pie  IV  * 
a  voit  pour  complices  Pierre  Accoin,  ion  parent,  le 
conue  Antoine  de  Canoifa  ,  le  chevalier  Peliccione  , 
Profper  d'£nore ,  Se  Thaddeo  Manfredi ,  gens  accablés 
de  dettes ,  8e  d'un  e^ritoeo  folide.  Le  motif,  ou  plutôt 
le  prétexte  de  oteeno^^iBUiiBn ,  étoit ,  félon  Us  coiw 
jurés ,  que  Pie  IV  i^toitptt  vrai  pape ,  Se  qu'il  falloir 
s'en  défaire  ^ur  en  mettre  un  autre  i  fa  place.  Accolti 
promecioit  a  fes  compagnons  de  grandes  récompenlès. 
Il  avoit  poieftc  de  donner  Pavie  a  Antoine,  Cremane 
à  Thnilwe,  Aqoike  iPieliccione,  te  un  revenu  de  ciM| 
nifflle'  énu  «I  Frotter.  Mais  eomme  quelques-uns  de 
ceua  qui  s'ètoient  charges  de  faire  ce  coup ,  manquèrent 
deux  ou  trois  fois  de  hardieiTe ,  bien  qu'ils  en  eudênt 
rooetlion«  Aocoiti  ^  qui  étoit  accufé  d'avoir  d«BiMtéi 
ÇanÂvt,  conmenfa  de  devenit  fnfieâ  aapape  I À  de» 
nandaritttap  fiit«maiidienGe^(bficce<nnl  for  pijè 
avec  fes  compagnons  :  ils  furent  punis  de  leur  crime, 
aulFi  bien  que  lui  ,  après  avoir  cous  avoué  la  conipira^ 
rion.C;<.la atcivacn  1 564.*  Jafon,/.  i.ff'.dtjurifd.omn. 
BcmlK)  6c  Sadulet ,  in  tpijl.  Nardi ,  hifl,  Flornu,  Ru» 
bei  kift.  fltfvffli».  Ugliel.  ItaLfacr.  VoiTins^ÂAf^. 
lot.  Pierius  Valerianos, de  Ut»  De Thoa  ,  k(fL 
l.  ^6.  Anberi ,  hift.  det  earÈnaac. 

Il  y  a  un  Pifrrt  Accolti  ,  qui  a  donné  un  livre  da 
ptrfpeàhrt  pratique ,  en  italien ,  imprimé  à  Arezzo  en 
i^il ,  Inj&fiotfiôile  imedî»  h  b^àmioi^  0^ 

AÇOORAMBÔKl  (  Félix  )  auteur  dn  XVI  (îéele  «  ' 

a  écrit  nn  commentaire  fur  toutes  les  ouvres  d'AriC- 
tote  i  un  traité  du  flux  Se  reilux  de  la  mer  ,  imprimé  i 
Rome  en  t  (90  ,  fie  des  noces  fur  Galîcn  it  tumtn- 

AO(X)RAMBœn  (  Jérôme  )  profêâmr  en  néde. 

cineà  Pndoue  ,  qui  floriflôit  vers  l'an  ^4]^»  •  écnt 
un  traite  du  lait.  *  Konig  ,  bihlioth. 

AOCORAMBONl  (  Jcfeph  j  né  dans  le  dioccfe  Ai 
Spolectc  ,  le  14  deiintembre  1674  ,  avocat  con/ifto- 
rial,  &r  itcrc  riirede  la  congrégation  d'Avignon  Se  d^ 
Lorene ,  fut  choifî  par  le  pape  Innocent  XII  pouf 
fon  fôudataire  le  9  mai  17x1  ,  continué  dans  cet  em- 
ploi par  le  pape  Benoît  X ni  le  19  mai  1714.  Il  fuc 
déclaré  archevêque  de  Philippi  en  Macédoine  tn pam- 
btu  infidtliian ,  le  1 1  feptembre  fuivaiu  ,  &  facié  le  1 1 
du  même  mois  dans  la  chapelle  du  palais  Quitînal  par 
ce  nouveau  pape  ,  afSfté  des  archevêques  de  Corînthe 

d'Emhnm.  Bïnoîr  XHI  le  choifit  pour  fon  auditeur 
le  1  a  juiA  i-ji-C  t  adminiftratcttt  de  l'éviché  d'OAin* 
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au  mois  Ac  février  1717  ,  &  Tayanc  dcfigni  évîqoe 
«l'Imola  il.ins  la  Romagnc  au  mois  de  mars  1718  ,  il 
.projiola  pour  lui  terre  c^lifc  cJiiis  an  coulll^.oiié  le  1 1 
avril  fuivam.  Il  le  créa  carduui  dts  la  iainie  éghic  ro- 
maine le  10  fepiembre  de  la  même  année  1 718  ,  &  fît 
la  fonâion  delui  donner  leclupnu  le  a  }  du  même 
mois ,  &  celle  de  lui  ftrmer  &  ouvrir  k  bombe  le  1 5 
oovembre  fLiivint  ,  &  lui  alCgna  en  même  temps  le 
titre  de  presbyrcral  de  £ùiue  Maiie  aa-delà  du  Pom , 
«lom  il  put  pcififlifln  le  it  dtombt»     1»  mbne 

AGCORD5(EtienieTiboiiroc,feisnear  des^ther- 
«Jl«TAB0UROT. 

ACCUM ,  chtnh^  AXUM» 

AOC3JR^L  II  y  a  eu  un  martyr  de  ce  nom  au  com- 
vocenieiu  du  XUI  ficclc.  Il  étatt  de  l'ocdi*  dw  frères 
niineiin,4c  il  fin  etnpluvc;  par  S.  Pnocois  avec  Be- 
rard  ,  Tierrc ,  Ajut  &  Othon  ,  religieux  du  même  or- 
dre ,  à  MjiI()c  en  Afrique  pour  prêcher  la  fol  lic  Jeius- 
Chrift  aux  mahométans.  Le  roi  de  Maroc,  irruc  de  leur 
zile ,  leur  fit  trancher  la  tcte,  l'an  i  xto.Altonle  il ,  roi 
de  Portugal ,  lit  rapporter  leurs  corps  i  Conimbrc  y  6c 
ce  fut  l'cxLiiiplc  lU;  fcs  fjiiits  i^ui  cuucha  S.  Antoine 
dePadf  ,  qui  l'engagea  de  palier  de  l'ordre  des  cha- 
noines rtj^ulitrs  dans  cjlui  des  trerc?  mineurs.  *  flol- 
Jandus.  monde!  ,  1  àti  faim*  m  16  dt  jamiitr  , 
fagc  Se. 

AGCUfi&E  (d^bte  iaapjaofiiiie  ,  né  à  Florence  , 
floridbîi  dam  le  XIll  ikcle.  Apriistee  appliqué  juA 

qu'à  trence-fept  ans  1  divcrfe'.  études ,  il  commença  i 
cet  âge  U ,  ou  félon  d'aunes ,  à  i  âge  de  vingt-huit,  à 
éiadîer  le  droit  fous  le  fameux  Azo  ^  &  il  y  fit  un  11 

Sml  ptoi^is  »  fljtt'it  devint  un  des  plus  célèbres  pro- 
èttis  de  c«fe  fetence ,  qu'il  enieigna  i  fiolo||n«.  De 
puis  il  quitta  fi  chaire  ,  &  compofa  une  glole  conti- 
nue fur  tout  le  dtoit ,  qui  parut  il  commode  ,  qu'elle  ât 
oublier  toutes  celles  qui  avoient  paru  :  cependam  il  y  a 

Ïuelques  coatiadiâtaas,  &  mkne  dqpuit  elle  a  eu  be- 
>in  d'explicatioitt.  Il  «voit  deux  fib  ;  un  nommé  Ctr- 
ret ,  qui  fur  dofleur  en  droit  à  l'âge  de  dr/  Tipr  ans  , 
&  qui  tit  des  glofcs  fui  le  dioit  ,  qa'on  joignit  a  celles 
de  Ion  pere  quoique  beaucoup  moins  juiles  ^  &  l'autre 
nomme  François  ,  dont  nous  parlerons»  Quelques-uns 
lui  donnent  une  fille  lerr  lavante ,  qu'on  prétend  avoir 
lté  inlLdlée  dans  une  chaire  du  droit  civil.  Accurfe 
mouTut  l'an  j  xit)  ,  à  l  àgc  de  78  ans.  Son  tombeau  fe 
voit  à  Bologne  dans  l'cglilc  de?  cordeliers  ,  avec  cette 
inXcriprion  très-courte  &  acs-fimple  •.S€fukrum  ^(cur- 
^loJfatorU  i^gtm  t  &  Ffwmfii €/iu  fi/u.  *  Pancirol  , 
Je  tùrà  Ugum  imerprei.  l.  1 ,  19.  focftetus  ,  h^Lar* 
jwris  emUs  ,  L  ;  ,c.  1 1.  Bayle ,  diU.  crît. 

ACCURSl:  (  J  iai'.(;ois  )  hls  aîné  du  précédent,  vivoit 
dans  le  Xlil  lîcck.  Les  habiuns  de  Bologne  Ùl  patrie, 
ajant  appris  qu'il  vouloir  aller  en  France  pour  y  enfci- 
cner  le  oBoh  ,  lui  défaMUieot  «le  f IdUnter ,  ib^ 
8e  voir  coofiliqaer  tout  lêi  bîeni.  Cene  menece  Berenw 
l>echa  pas  de  venir  à  Touloufe,  où  il  enfeign.i  ;  m.iis 
lorfquil  fut  que  fcs  biens  avoicnt  ciFcdiverviuiit  cié 
confifqués  j  quoiqu'il  en  eût  fait  une  vente  fimulée  à 
un  de  fin  aaiii,  il  retourna  dansât  peine,  &  en  obtint 
ta  leftimnon.  On  dit  qu'AcaiHê  étant  de  retour  i  Bo- 
în;Tnc  ,  v  ♦'^ir  p-r'"  lT"  nr  en  droit  avec  Baftole,^£ qu'ayant 
eu  dilpute  avec  lui  lur  la  le^on  d'une  loi ,  ils  envoyèrent 
à  Pife  pour  y  confulier  le  nunulcrit.  Alais  il  y  a  peu 
d'apparence  qu'il  ait  vécu  jufqu'au  temps  que  B.ircole 
étoit  profelfeur.  U  indroit  fuppofet  pour  cela  qu'il  eût 
vécu  au  moins  I  lo  ans.  On  doit  pbii&t  croire  avec  Pan» 
cirole,  que  l'Accurfe  contemporain  de  Bertole,  éioît 
fils  d'un  autre  jurifconfuice  de  iiume  nom,  natif  de 
Âeggio ,  qui  enfeigitoit  veri.  i  *a  i  i  7  j.  *  PanciroL  Jiùi. 
Bayle,  <//à.  crir. 

ACCURSË  (  Marie-Âise  )  im  des  ph»  habiles  cri^ 
âques  qui  aient  vécu  dam  le  XV  I(U)de,  fou  d'Ami. 
I^cnwden» l'Abiwxt» «n rejeanedeNepleb  U Ss'mr 


primer  i  Rome  en  1^14  in-fo'îo  les  cUirrlha  fur  Aa- 
lisne ,  Claudien ,  SoUn,  Uvaie  iS.  plmicuis  auucs.  il 
avoit  tort  travaille  lur  Claudicn  ,  n;ais  cet  ouvrage  «'a. 
pas  cré  publié,  quoique  l'auteur  ait  dit  qu'il  avoir  cor- 
rige près  delèpc  cens  paiG^cs  fur  les  anciens  mamiIccLt». 
Barthius  dit  que  ce  critique  faifoit  des  vers  en  latin  Se 
en  italien  ;  qu  il  entendoit  &  la  mulîque  &  l'optique  , 
t?.:  qu'il  voyagea  dans  le  nord.  U  entendoit  autL  parfai— 
temenr  les  langues  tran^oil'e,  el'pagnole  &  allemande  j 
il  ramalTa  un  grand  nombre  d'antiques ,  qui  lurent  mi- 
fcs  dans  la  capitole ,  &  palfa  plulienia  années  i  la  cour 
deOiarles-Quint,  dont  il  reçut  beaucoup  de  &veurs. 
!1  i;e  faut  pas  oublier  qu'il  publia  un  Amraien  Nlar- 
ceiiin ,  plus  auiplc  de  cinq  livres  qu'il  n'avoit  paru  jui^ 

Ïu'alors.  Cene  édition ell  d'Augsbourgen  i  h  ^  Upoolia 
ans  lamèma  année  te  dans  1»  même  ville ,  les  letn«s 
de  Cal&odore  en  doue  livres ,  accompagnées  du  traité 
de  1'  'amc^  &!  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  première  cdirioQ 
des  lettres  de  cet  auteur ,  &  quelques  autres  petits  rrai» 
tes.  Un  1  iccufa  d  é(replagiaire,au  fujetde  fon  Aulbnc  j 
car  on  dit  qu'il  s'étoit  approprié  le  travail  de  Fabriido 
Varano ,  évcque  deCacnerin;  maïs  il  t'en  purgea  avec 
ferment.  *  Barthius ,  in  Statium.  NicoloToppi ,  hthUoth. 
Napolatuut.  Henric.  Valelîas , />ri^  in  Ammtan  Mar~ 
(clitn.  Leoiurdo  Nicodamo,  adi!!i{iMie/ïiAttk  Ni^oi*-, 
tan.  Ba^le ,  diél.  cru. 

ACELOAMA  ,  champ  prodie  de  la  viUce  de  Tcv 
phet ,  au  midi  de  la  vallée  de  Jolaphat  &  du  mont  d« 
Sion ,  lequel  fervoit  de  cimetière  aux  étrangers  &  aux 
pèlerins  qui  mouroientà  Jérufalem.  Il  tut  apj>ellé  Acel- 
dama ,  c  cll-i-dire ,  champ  Om /oMg,  parcequ'il  tilt  acheté 
des  trente  deniers  que  Judas  tendit  aux  ptêtresdeU  loi  ^ 
aoeb  fvoir  cahi  Jeiiw-Chtift.  Ces  hommes ,  ridicules 
oHw^iKeinsdeimnMmes  de  la  loi ,  pendant  qu^bomu 
mettûient  les  plus  grands  crimes ,  en  trafiquii^t  le  (âng 
du juil«,  a'olerent,  depeutd'offenfet  le  Seigneur,  re- 
mettre dans  le  trélbr  lacré  les  trente  deniers  qui  eei 
étoicBi  leprix ,  &  prirent  le  perti  d'en  acheter  ce  champ, 
poBzIctvir  defllpahaieaux  étrangm.  On  l'apprilaic 
aupravant  !e  champ  du  Pc.-."  ,  :  qu'il  apparte- 

noit  à  quelque  potier  ,  ou  qui;  U  terre  qu'on  ea  riroit 
étoir  propre  à  iaite  des  pots  de  terre.  Le  caiditul  de 
Vitri  dit  que  de  Ibn  temps  les  hofpitaliersdeS.  Jean 
de  Jérufalem  fentertoient  encore  les  pauvres  pèlerins. 
Les  Turcs  en  ont  vendu  depuis  une  partie  aux  Armé- 
niens ,  qui  l'ont  fait  couvrir  d'un  petit  bâtiment,  où  il 
n'y  a  que  le.  murs  &  la  voûte  ,  i  laquelle  orj 

voie  cinq  ouvertur  es  femblabies  à  celle  d'un  puics  ,  par 
où  ils  defcendent  avec  des  cordes  les  corps  ac  ceux  de 
leuroaiioa  qui  meurent  à  Jéraiàlesn  «ils  y  defixndenc 
eox-mcmcs  par  on  antre  endroit ,  pour  les  àmn^fnr 
la  terre ,  l'un  auprès  de  l'aurre ,  enlevelis  deleui  fnairc. 
Après  qu'ils  les  y  oril  lailfc  fécher  quelque  temps  ,  fans 
que  les  corps  exhalent  aucune  mauvaile  odeur  ,  ils  les 
en  retirent  pour  en  mettre  d'antres  i  leur  plane.  Lee 
cknétîehicRir  emporté  par  dévotion  beeecou»  de  terré 
de  ce  champ  ,  qu'ils  ont  mife  ailleurs  en  difTrrLr';  i  ■  . 
metieres  ,  enforte  qu'il  eft  aujourd'hui  proiuaà  ue 
quatre  toi  Tes. 

Les  favans  fpot  en  conteftacion  fur  le  jufte  prix  de 
ce  champ ,  &  (or  la  valeur  de  ces  trente  deniers.  Lev 
uns  difent  que  cene  lerte  devoit  être  d'une  grande 
étendue ,  puifqu'elle  étoit  deftince  pour  fervir  de  ci- 
merierel  un  gtand  nombre  d'étrangers  qui  inoutoienc 
à  Jctufalem  ;  &  qu'elle  devoit  être  d'un  grand  prix  , 
puifqu'elle  étoit  proche  de  Jérufalem,  Si  qu'elle  appar» 
leooit  àun  potier  qui  pouvoii  en  tiiei  beaucoup  de  pro< 
fil.  Les  entres  préirâdenr  qtw  ce  champ  ne  contenoit  pas 
un  quartier  de  terre  ,  &  qu'il  étoit  nc'annioins  fuiîiunt 
pour  fervir  de  cimetière  ,paiceque  les  corps  y  iikhoicnt 
Dientàt  }  qae  d'oUeucs  étant  ftirile  ,  La  proximité  de 
Jcmûlemne  pouvoit  pas  le  rendre  pltucber  ,  non  plue 
qne  la  line  i  potier  qu'on  pouvoit  cniiiec.  Aii^  dia- 
—  »_  >_..  ^  tOmlSt  ».lp«lenrde  m  daoieia  , 
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^t'epltikn  qu'il  eftîme  U  plus  probable.  Denys  U  i 

chmratx  dit  que  le  denier  donc  il  eft  queftion  ,  étoit 
ttoe  pièce  d'argent  qut  vaiou  cinquante  fols  de  noue 
BMMinoie ,  &  que  vente  ftHèintuCamme  de  foixante 
&  quinze  livtes.  Eftius  ctou  que  duMiiie  demes  vdoic 
on  ccu  d'or.  D'autres  croient  <^  te  îumer  valoît  au- 
ta;u  qu'une  mine  attique  (î'acgei\{  qui  avoir  cours  en 
ce  Kni^-là ,  c'eft-I-dire ,  viim-cinq  livres  \  6c  qu'ainli 
les  trente  deniers  faitouot  cens  cinquante  livres. 
JMcDochius  &  Tirin  pmuMOC  ces  deniets  poat  des  lï- 
rfes  de  vingt  fols ,  &  n'eftunentks  trente  que  dix  écus. 
D'iurres  entin  ne  les  font  valoir  que  dix  lois  cincun  , 
&.  cinq  ccus  les  uciue.  Ceux-ci  difcnt  que  l'on  garde 
un  de  ces  deniers  à  Rome  ,  où  il  n'y  a  poor  dix 
fils  d'arniK.  L'opioion  kphu  pcdoshle  eft  qne  ces 
ttenie  piices  dVireem  àotenrtrefue  {kla,vabi»  ducod 
environ  trente  fols  j  enfortc  que  les  trente  v  aloicnt  qua- 
rante-cinq livres.*  Matth.  c.  tj.  ChfyfoiL  m  hum  iacum. 
Hismuitio^  kebr.  Eftius.  Mcnochius.  Tirinus  ,  & 
îammn fin  Idmh4iim.ïioiiiiaàaa,yiiiyi^ deia, 

ACEI  LARO  ,  rivière  ,  ckcrchex  ATELLARI. 

ACELLE ,  AuncclLi ,  grute  tameufe  du  comté  de 
Boursogne  ,  où  l'eau  qui  en  découle  fe  pcrritie  ,  Se  tait 
voir  diverfes  belles  figures  de  colonnes  ,  d'animaux  , 
de  tombeaux  ,  fie  antres  grotcfques  &  )eiix  de  la  nar 
tlire>*  Daviti  ,tom.  5. 

ACEMA  ,  ou  félon  d'autres ,  CEMÀ ,  nom  de  ce» 
partie  des  Alpes  qui  donne  naiffànce  llarivieredu 
Var  ,  laquelle  fcpare  la  France  de  Tlralie.  *  Piine ,  /.  } , 

ACEMÇAONtHom  ponugais  de  l'ifle  aaeaoai 
appellomde  rAscnotoM.  CA<r^  ASCENSION. 
ACEM  ETES  ,  cherche^  ACOEMETES. 
ACEI'liALES  ,  bérétiques  ainfi  appelles  parcequ'ik 
tt'avoieni  point  de  chef,  du  mot  grec  àxi^tijK,  Quel- 
ques aowius  ont  ainii  nommé  ceux  qui  ne  vonluient 
«dhérer  ni  à  Jean ,  patriarche  d'Annodie  t  ni  1  S.  Qnille 
d'Alexandrie  ,  dans  fa  difjiiite  qu'ils  eurent  du  temps 
dupape  Sixte  III ,  après  l'alîcmbicc  du  concile  d'Ephèie. 
Wâis  les  Acéphales  font  proprement  ceux  qui  s'élève- 
sent  après  l'an  48 1  ,  6c  qui  fuivirent  les  erreurs  de 
pierre  Moogas ,  Mtfte  d'Alexandrie.  Les  Ac^hales 
l'abandonnèrent ,  parcequ'il  avoir  feint  de  fbufcrireaux 
décrets  du  concile  de  Chalccdoine  ,  qu'ils  avoient  en 
iiorreur.  La  do£^rine  qu'ils  dctendoient ,  combattoit  la 
diilinâion  des  deux  natuics  en  Je^us-Chrift ,  avec  Eu- 
lydlés  ,  &  s'oppofoit  au  concile  de  Chalcédoine  ,  qui 
•voit  condamnécette  hcreâe.  *  Libeiiitiu  ,  i^irtif.  c  9. 
Leioaa,Je/iS.aff.j.Iia.tcmcu,maimaLât. 

Acéphales  ,  nom  que  l'on  a  donne  aux  clercs  qui  ne 
vivoient  pas  fous  la  diicipline  ecclc/taftique  dâ  leur 
évcque  ,  qu'ils  dévoient  reconnottre  comnie  leur  cliet. 
Oa  appéUou  encore  Acepkaus  ,  les  înoinafteres  ou  cha- 
pttfesuMUpendan&dela  fortOiAion  des  év^ues  ;  fur- 
cun'i  Gmfrn;  ,  ab'bc  de  Vendôme  ,  fit  cette  rcponfe  au 
cirnuiieiki-ctiient  du  Xli  liccle  :  Nous  ne  fommts  point 
acéphales ,  puifpitiummm»}^it4!k^fumrià^,& 
afritUdlcftft, 

Actraxtas  ,  dans  les  lotx  de  Henri  I ,  roi  d'Angle- 
terre ,  font  ceux  qui  n'ayant  aucuns  domaines ,  n'ctoieni 
£>uinis  comme  vaflâux  ,  ni  au  roi ,  ni  aux  baiocks ,  m  à 
d'autres  (ëigneurs ,  qu'ils  teooiiiinllèac  paazlaac  dief. 
*  Du  Cai^e ,  gloff.  latin. 

ACEPSIMAS ,  ancien  anachorète  &  reclus  du  pays 
deCjv  «fodâ  Ibixanre  ans  dans  naeccUak  iàns  miler 
âpen&nne.  On  lui  appomntdes  lendllet  fcde  femi , 
qu'il  prejioit  par-  un  trou, qui  ctoitenbiais,depcurt]^u*on 
ne  le  vît.  Comme  il  fonoit  quelquefois  la  nuit  pour  quel- 
^>es  néceflîtés ,  un  berger  l'ayant  rencontre  ,  &  le  pre- 
nant pont  im  loup,  vonuttlni  jetnecdes  pienes  \  mais  il 
lènàt  fit  nain  te  4  ftqnde  a'uifaer  ttnit  d'un  coup  & 
devenir  immobile.  Une  autre  fois  onhon^me  m  la  cu- 
tiolité  de  ov)Qier  (itf  va  aibte  *paut  voit  par  ua  aou. 
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il  Vecevoit  la  lumière ,  ce  que  ce  reclus  hiifoit  dans 
fa  cellule  ■  mais  il  devint  perclus  de  la  moitié  du 
corps  ,  ne  recouvra  la  unté  qu'ajprcs  avoir  hiit 
abaire  cet  arbre.  AcepfimaaiqraiKIw^u  fa  mort ,  ouvrit 
fk  cellule  innouyatie  jonta  vofUxmtL ,  Se  fe  Laifla  voir  i 
ceâx  qui  ▼iMlitrent  fe  ▼îfîtv.  Son  év^ue  y  étant  venu , 
il  l'ordonna  prêtre  ,  en  lui  impofant  tes  mains  ;  ce  qu'il 
louilrit  ,  parcequ'il  n'avoit  que  peu  de  jours  à  vivre.  * 
C'eftce  que  Theodoret  nous  apprend  dé  ce  (btitairede 
Ton  pays ,  dan^  fon  hiftoite  inooilée  ,  PiUoMe  ,  ouiè 
/a  vie  religieu/i. 

ACF.R  ATOS,  prêtre  de  DelpKcs,  qui  reAa  feul  dans 
catiê  ville  àvec  foiîance  habitans  ,  lorlijue  l'armée  de 
Xerxèsy  entra  l'an  du  monde  ^J<4,  ftemotl'M 
chrétienne  480 ,  les  autres  habicans  ayant  pris  la  fiiifié 
pendant  le  fiége.  Il  fet  le  premier  qui  remarqua  que  Û 
armes  facPccs  parurent  alors  à  la  porte  du  temple  ,  ÙM 
que  perfonrhi  les  y  eut  portées,  *  neroJute ,  /tv.  8. 

ACERBO  (  Francis  )  jéfuite  Italien ,  natif  de  No* 
cecadans  laCalabre  uitérieiire ,  fe  lit  jéfuite  l'as  itft4 
Sg^de  dix-huît  ans.  U  avoit  l'efprit  pénétrant  fcbéa»^ 
coup  d'érudition.  Il  enfeigna  quatre  ans  les  belles-let- 
tres ,  piotelfadeux  cours  de  philofophic  ,  l'uniAquiia 
dans  l'Abruzze ,  &  l'aurre  d  Naples ,  où  il  enlbigna  aillH 
deux  ans  b  théologie  morale,  Se  neuf  ans  la  fcholafUque. 
Dans  ces  études  lérieufes  il  ne  négligea  point  les  huma- 
niiésqui  lui  fervoient  de  dâaflcmens.  Il  fit  imprimer 
en  têés ,  i  Naples  în-^*  >  un  livre  de  pocfies  latines 
intitulé,  yi'grû  corpori  à  rmfafoUuium  J  &:  in-jf"  ,  en 
i67i  ,  Pmypodmm  ApoUinuan.  •  Sotvel  tfeript.Joc» 
Jefu. 

ACERBUS  (Emile)  Inlien,  de  fi«gmie^  qui  « 
écrit  quatre  livres  de  qneftions  de  logique.  Il  reouruc 

en  1 6i ç.  *  Konig  ,  èMoth.  vec.  &  nûy. 

ÂŒRfiUS  (  P.  )  pocce  Italien  de  Mantoue ,  auteur 
de  divan  petits  ouvrages  de  poc^e  »  qoi  «w  Maflea 
eftim^*  Greg.  Leti ,  Italia  regname. 

ACERE ,  Acera ,  village  du  Rivefin  ,  province  dri 
duclié  de  Milan.  Cherche^  GIROL.^. 

ACERENZÂ  ,  cherchei  CERENZA  ,  ville  dit 
royaume  de  Naples. 

ACERNO  0(1  ACIERNO  »  en  latin  Âcemum  ^  pe, 
tite  ville  du  RTMUBeife  Naples ,  dam  la  puncipaiité 
citérieure ,  entre  Conza  &  Saieme  ,  fur  les  confîiu  de 
la  principauté  ultérieure.  Cette  vjile  n'ett  remarquable 
que  parcequ'elle  eft  le  fiége  d  un  évêque  fuifragant  de  . 
Saierne.  Elle  eft  Gtuée  dans  un  fond,  6t  entourée  do 
montagnes.  *  Leandre  Alhet ti ,  J^à^.  itaL  LeMixe, 
notit,  emCa»,  OuvaL  Baudrand. 

ACERNtB(5ébalKen)  oâébre  poëtc  ,  naquit  en 
Pologne  l'an  15^1  ,  &  mourut  l'an  1  60 S.  On  l'appel- 
lou  l'Ovidt  Sarmate  j  à  caule  dc  la  grande  facilité  qu'il 
avoit  i  (aire  des  vers  ,  juiqnaJi.que  ,  de  même  qu'i 
rOvideRomain,  ils  lui  venoLant aaniréUcment 8t  fanf 
V  penfer  dans  l'entretien  avec  lès  amis.  H  mit  en  vers 
latins  l'hiftoire  de  Sulanne;&  il  employa  dix  ans  iun 
poëme  iiuiculé  ,  la  viSoire  des  dieux.  Il  écrivit  auffi  en 
vers  polonois  un  autre  ouvrage ,  qui  a  pour  titre ,  U 
iour/e  dé  Udai^oa  dts  div^a  fines  (tawiee  &  di 
rromperksk  *  ^titatMàm^  in  IbcaRMttdk^Ghilimu  , 
rheat.  litteratorunu 

ACERONIE  ,  fuivante  d'Agrippîne  mcre  de  Né- 
ron :  elle  fut  tuée  dans  un  vaillèau ,  en  fe  faifanr  padet 
jxiur  fi  miîrreire  ,  qu'on  vouloit  faire  périr.  *  Tacite, 

03-  ACERRA  ou  l'ACERRA,  ville  dc  la  Cam^ 
panie ,  félon  Strabon ,  aujourd'hui  dans  la  terre  de  La- 
bour ,  au  royaume  de  Naples.  Elle  a  un  évcque  fuifra- 
gant de  Naples.  Cette  ville  ,  qui  elt  nul  peuplée  ,  eft 
iiruéc  lur  la  petite  rivière  d'Azno  ,  â  huit  milles  d'Ita- 
lie dc  Naples ,  flc  à  fix  milles  OS  Noie.  Les  Latim  l'ap- 
pellent AcetTA.  *  Saab.  /•  5  *  ^  la  MaiôaieDe  » 
diB.  géogr. 

ACER  VAS .  cherche^  ACHARBAS. 

ÂCESANDER,  ancien  aiueoc  qui  n'eft  connu  que 
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fU  les  ichpliaftes  d'Apollonius  rie  Pindare.  Le  pre- 
•mi«c  {htSi.  4)  citelepiemKr livre ti^i'hiUoiredeCf- 
rene,  &  c'eA  le  même  ouvrage  dont  le  fccoiid  (ia  4  oi. 
P^tA.  )  a.  copié  quelques  injts  touch.int  fiauus  ;  mais 
<C  qu'il  a  .ijoiitt:  p^a  ainci  toikliAiit  li  lamillc  il  l.ii- 
rypyle,  pouroic  cnc  piii  cjackjac  »uue  triitt  hilia- 
riquc  II  y  a  lieu  de  croire  que  l'auccur  de  l'hilloire  de 
"Cftttt»  appellé  ActSTOR.  dans  le  fécond  livre  des  fcho- 
JÏH  d'Apollonius ,  e((  celui  que  le  mûtne  plùlologut  ap- 
pelle ailleurs  AlFsAMDlR. 

ACESAS .  ch€nh^  ACESHE. 

ACESE ,  Aujita ,  cvêque  novstien ,  fut  appellé  au 
-copcile dflMk^e par  ['«tnôereur  Quiftancin  en  ;  1 5.  Et 
«ommeU  en  Cl»  approuvé  les  difcUMMU  fur  la  pl^  & 
fur  la  a>nfalifljntiautc  :  Pourquoi  doni ,  lui  i:i  (  or.ibn- 
tin  ,  nt  communiiiue\-vous  poîtu  avec  lu  tmrcs  f  rélacs  f 
Acefe  rapporu  ce  qui  s'écoit  palfé  Tous  la  pcrfécunoode 
Deoe,  te  nia ^  6mm.  U  prétencioa  des  novaôens» 
•*ptoa  dm  •dmcttn  «luc  làtcremens  ceux  oni  étoiant 
tombcyiepulslebapicni!:.  AlnrçConflinTlnic  intxju.mt 
de  ces  gens  qui  vouloient  que  l'homme  tùt  impeccable  : 
Jtcefe ,  dit-il ,  faiKs  une  échelle  pour  vous,&  montc{  feul 
mu  ciel.  *  Socrate ,  /.  1  c.  7.  Sozomeno ,  i  i ,  c.  a  i .  Ni- 
cephore^  /.  8  ,  c.  10.  Baronius ,  j^.  C. 

ÀŒSEE,  //c{/«itf,£uneux  brodeur  de  Patare  en  I  ycie, 
fit  avec  Hclicon  Caryfticn ,  ce  voile  Cicrc  que  1 1  s  t .  i  ci  s 
liommoienc  -n^Ac»  ^  pour  IcPallas  des  Atlu-mcns ,  appel- 
le PoUade.  Acefée  d\  appelle  Acefas  pat  Aihenéc,qut  le 
làit  pcrc  d'Hclicon ,  &  leur  donne  à  tous  deux  pour  pa- 
m«  .SabiDÏne,  dans  l'ifle  de  Chypre.  On  alloit  voir  i 
Ddphes  un  de  fés  ouvrages ,  qui  avoit  été  ofièn  1  Apol- 
lon,&dor>ton  avoit  ctc  li  tliarmé.qu'on  y  avoir  mirquc 
Jba  Bfim ,  &  celui  de  Ton  pcre ,  en  alTurant  que  Minerve 
•vùrddiiiié  amegracc  Hivine  à  lents  muai.  *Zenobiitt, 
«fa&jUMWM  jtf.  Atliqmu», /.  1 1 ,  c,  9. 

ACâlAS ,  médedn  ipionm^  lequel  ayant  onrepris 
de  guérir  un  pauvre  homme  travaille  dc-s  joutes,  ne  fit 
•qu'augmenter  fa  douleur ,  &  rendre  Ton  niai  incurable. 
Oeft  pour  cela  que  quand  les  anciens  vouloient  fe  mo- 

réhia  reamie  mal  ordonné ,  ils  di/bient  <^'Aufiu 
étokmiê/.*  Enfme  in  adag. 
ACE5!F  ,  pirTTC  flcl'iflc  c!c  l x-nincw,  ainfî nommée  , 
pattLtjUc  i  uilucicic  y  recouvra  li  fiiitc.  *  Philullrare 
ta  ^air  iner.rion. 

ACESIEN  ,  furiKnn  d  Apollon  adoré  par  ceux  d'Epi- 
daure  dans  k  Péloponnèfe.  Qadqnes-lllii  00  dit  que 
c'étoic  un  autre  dieu  qu'Apollon  ;  que  d'amei  peuples 
le  nomtnoient  Telefpkore ,  &  qu'il  préfidoit  ï  la  fanrc , 
«vec  EkiiLpe.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  que 
les  Niccem  trapcreiu  en  l'honneur  d'Antonin  le  Pieux. 
Acelïen  y  eft  repréfenté  avec  un  vctcroent  alfez  large , 
'qui  lui  couvre  la  tcte  ,  &  qui  lui  deTceod  jiUi^'aux 
genoux.  *  Pio&nLas ,  /.  1.  Iriibn,  «MiMrnr.  nm.  i  , 
f<ig.  599. 

ACFSIUS ,  rivière  qui  fe  décharge  dans  k  fleuve  In- 
dus. On  croit  que  c'ed  le  Ravei  qui  arrofe  le  royaume 
de  Lahor ,  dans  l'indoftan.  Quelques  auteurs  ont  écsit 

3u'ony  trouvoitdeciolèaaix  d'une  grolfeur  lî  extraor- 
inaire,  que  leurs  cntrer.criu'îs  fcrvolcnt  de  périt  canot 
à  ceux  qui  vouloient  pilfcr  ceire  rivierc.  Elle  cit  liijette, 
aullî-bien  que  le  Nil ,  i  des  inondations  roglciiis ,  vers  le 
Ibiftice d'été.  *  Pline^  /.  4,  c.  1 1 ,  6'/!,  f , «.  ao,&Suap 
ion,  /. 

ACESIUS,  cherckei  ACESIEN. 

ACLSODÛRE,  ACESTODORE,  &  ACESTORT- 
DE ,  ne  à  Mcgalopoli ,  dans  l'Ai  ciJie ,  écrivit  un  traite 
des  villes,  dit  Etienne  de  Byfai'.ce  [in.  v,  Mi>atAjrar<:>iiC  ). 
Ce  pcuclkte  de  cet  ouvrage  qu'il  nous  refte  un  besia 
mmetn  codièrvé  put  l«  ichôliaiAe  de  Sophodes  (in 
OeJtp.  CÛm.  )  Ar  le  mime  RaitédootPhottus  Hdr  men- 
tion fous  un  titre  un  peu  différent.  »  Aciw oridfs, 
w  (dii-U,  com.  1S9.)  compofa  un  traité  des  chofcsfabu- 
••  lenfotrrivces  dans  chaque  ville.  On  y  trouve  plu- 
^ifioBEiiiunaoi»  védafaks}  mau  il  y  ea  a  d'aunes 
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••qui  ne  le  font  pas ,  &  c'a  été  pojii  éviter  les  xcpcc^ 
»  chcs  qu'on  pouvoit  lui  bite  U-deirus ,  qu'il  a  donné  à 

"  fon  ouvrage  le  titre  qu'on  vient  de  r.i:iporter.  n  Xxct- 
zes(CAi/.  7,  àifl.  «44-)  parle  aulli  d'Ace<loriJ,(,-s  ,  <ïc 
r.lî'.Uc  qu'entre  autres  iliolcs  il  avoir  écrit  de  la  hgutc. 
excraordir»ire&monlkueuiede  quelques  hommes  «ians 
les  Indes ^  ituisc'eft  que  le  notn  de  l'auteur  étoic  cor- 
rompu dès-lors.  11  l'ell  même  dans  les  exemplaires  de 
Piutarque  ,  puifqu'il  y  eft  appellé  Acestodore  [in  The- 
rr::Jloclc  )  ;  la  même  alteradon  a  été  obfcrvcc  cians 
le  grand  ct> niologiquc  {ut  y.  AUmnin.  )  Foyei  Voilius 
Jujl.  des  Grecs. 

ACESSE ,  Au(fetUt  pilote  peu  ezpciiinetvé  dans  la 
navigation ,  qui  avoir  aNumne  de  due  qu'il  anefidoit 
dck  iiiirccs  plus  hautes ,  un  temps  plus  favorable  , 
une  lune  plus  douce  pour  continuer  fa  courfe.  C'cft 
de-là  qu'en  venu  le  proverbe ,  la  lune  d'Aceffeus ,  pour 
fe  moquer  des  perfonnes  qui  font  toujours  daios  ledouce  , 
lorfqu'il  s'agit  d'entiepreiidre  quelque  cliolê.*  Ecafine  , 

in  i7iL-ff. 

ACLSI  ES,  roi  de  Sicile.  Les  pocres  ont  feint  qu'il 
éroit  lils  du  fleuve  Ctinile  ,  «Se  d'une  1  foyenne  nom- 
mée Egefte.  C'eft  le  tncme  qui  lojut  £née  &  Anchiiê 
dans  {es  terres  ,  ^tès  reoibtafènienr  de  Troye,  vers 
l'an  du  monde  a  3  5  9 ,  &  avant  J.  C.  1 1 76.  Ce  dernier 
étant  mdrr  chez  lui ,  il  l'enfevelit  furlamonugned'Ert.- 
ce  ;  \  lorl'qu  Eijce  fut  jette  depuis  par  la  rempcte  fur 
les  eûtes  de  ion  toyaui.ie ,  il  lui  cn%'oya  des  rafra:- 
chiflemcns ,  Se  le  traita  toujours  en  ami.  On  croit  que 
c'cll  lui  qui  bâtit  en  Sicile  Acefta,  anjonid'ltni  S^efta. 

•  Virgile ,  /.  j  </e  Pététde. 

ACESriUM,  femme  Adicnienne  t^ui  defcendoit 
du  funeux  I  hémillocie.  Elle  vit  dam  la  vie  iix  per- 
fonnes de  ia  famille  prêtres  d'un  temple  de  Cerés  à 
Athènes  i  ÛMti  Lmocu  fi»  bifiiïetti,  Sophocle  £n 
aïeul ,  Xenode  lin  pcce  »  Thémftoele  ton  ibaiî  , 
Thcophralle  fou  fife,  Sc  UB  auue  Siopiliode  ba  Bem, 

*  Pau  fan.  /.  i. 

ACtS  rorX)RE  .  chcrchr^  ACl}  <  )  111  RE. 

ACESTOR ,  cherchez  ACESANDtR. 

ACESTORIDE ,  chertht^  ACESODORE 

ACETES ,  fits  du  SoIeU  &  de  Perfe'is,  rcgna  dans  !a 
Colchide,où  il  reçut  humainement  Phryxus  iiU  d  A- 
thnmanre,  cjui  hiyoïtdelon  pavs ,  &  lui  dotuia  fa  fille 
Chalciope  en  manaee.  *  Apoilod.  èi6Ll.  1.  Virgile  d-m» 
l'onzième  del'éneïde  ,  parle  d'un  aum  Acstes  ,  qui 
poctoit  les  annes  d'Evandre.  U  y  en  a  un  troiiiéme  , 
dont  Ovide  nous  dépeint  élégamment  la  pauvreté ,  dans 
le  troiliéiiie  livre  de  les  tTiétamorphofes. 

ACEANI-AL-SAKHAOVI,  Arabe,  auteur  du  li- 
vre intinùc  Er/chad^MccajJid j  &c.  mourut  l'an  794 
de  l'hégire, de  J.C  1  U  s'appeUcaulfi  Seluu^ddim 
Mohammed  Ben  lènkim  Ben  Sned-at-Jn/ari  *  ÏJ'Her- 
belot ,  biblioth,  orient. 

ACGIAH ,  ille  du  nombre  de  celles  que  les  Arabes 
nomment  Raaege ,  qui  font  dans  la  mer  d'Oman  ou 
Océan  Ediiopique,  vis-à-vis  lerivattdu  pays  des  Zen* 
ses,  qu'on  nomme  otdînairement  Zanguebar  on  cête 
de  Cofrerie.  Les  habitaiis  de  cette  ifle  font  prefqtie  tout 
ctranj^ers  &  mufulmans.  Elle  eft  éloignée  de  terre  fet- 
me  d'environ  dix  licucs  (Se  regarde  la  ville  de  Bais.  Son 
circuit  ell  dequjure  cens  milles.  11  n'y  aott  point  de 
froment ,  &  la  nouritone  de  fis  haUians  eft  le  mays. 
Auprès  de  cette  ifle  on  en  trouve  une  autre  ^  mais  qui 
eft  beaucoup  plus  petite ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un 
volcan  ,  qui  jette  du  feu  avec  une  fort  gtaildc  impé" 
tuolîté ,  •  D  Herbclot ,  bibUoth.  orient. 

ACGIA-SARAl .  ville  tthhA\t ,  (iruéc  au  n«rd  de 
la  mer  Gifpiennt*  «mt  le  pa]n  d^  fiidgar  &  de  Tur- 
quelhn ,  dont  Ict  h^tins  font  en  partie  païens ,  8c  en 
partie  roufulmans.  Cette  ville  eu  ^loii^nce  de  cinq 
journées  de  d'Acgia-Kermen ,  qu'on  nomme  auflï  .Sir- 
rai  Kermen.  Celle-ci  eft  fujete  aux  petits  Tartares,flC 
l'aiweMreft  pas»  *  D'UMt^tàMwth.  orient. 
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ACHAB,  roid'Ifracl,étoit  filsd'^mW,  auquel  U 

factôdAViiM  117  du  monde,  9i8avamJ.  C.  l'c;ri. 
tuit  du  qail  rurpiiTaen  impiété  tous  les  roii.  liraiil 
«juiVavoientprétcdc.  llcpoufa  Jezahel ,  fille  d'Ethbaal 
n»  desSidouens  ,  i  k  foUicionon  de  laquelle  il  établit 
le  culte  de  Baal  i  Samaiie.  Le  prophète  Llie ,  apr^  lui 
avoir  pfédic  qu'en  jpunidoo  de  £ès  crimes  il  y  ^  ir  1: 
une  /écherclTe  fur  la  tcne  ,  fe  retira.  Âdiab  &  Jezabcl 
le  firent  chercher ,  &  perltcuiereni  les  prophètes  du 
Seign^.  Au  bout  de  trois  ans  le  Seigneur  ordonna  à 
QîedefeprcfttUMr  devant  Achab ,  afindcfaiEi  tomber 
de  la  pluie.  Le  propUéce  (c  rcrdit  -^.nprcs  de  ce  prince, 
&  fie  .iircmblct  lo  peuple  d'Uraul  lur  le  mont  Carmci , 
avec  8     prophètes  de  Baal,  &  demanda  qu'on  don- 
nât deux  bôiuiii,  un  pour  lui,  &  l'autre  pour  les  ptophé- 
KS  de  Baal  ;  &  pour  faire  connoître  qu'il  ctoit  le  minir* 
tf  e  du  vrai  Dieu ,  il  propolâ  qu'ils  raetcroient  chacun 
leur  boeuf  en  pièces  Uxt  du  bois ,  fans  y  mettre  le  feu  y 
te  que  celui  dont  la  vidinie  feroît  cotil'unice  par  le 
fëu  f  iëroit  reconnu  pour  l'adorateur  du  vrai  Dieu. 
liSSpraphétes  de  Baal  commencèrent  les  premiers,  & 
invaaiMienciiumlememleiit^^  le  bois  fiu  laqael 
ÀDÎtfear  faoftie  ne  fbt  pjinr  enfluiuné  ;  au  oontraiie  le 
bois  &  I.i  vlclime  du  propliac  Elle  furent  confumés  par 
le  feu  du  ciel,  aulEtôt  qu'il  eût  invoqué  le  Seigneur. 
Le  peuple  iuttoadté  de  ce  miracle,  &  reconnut  c^e 
leDUaq|a'£lîea«onîi»Qqii£étoit  le  vrai  Dieu.  ËUe 
«rdonna  tax  Unéfitet  de  pfendre  les  prophéiei  de  Baal 
&  de  les  palier  tous  au  fil  de  l'épce.  11  les  tîr  conduire  au 
torrent  de  Cifon  ,  &:  le  peuple  tut  ii  pondlucl  1  e-vccu- 
«er  les  ordres  de  ce  prophcre,  qu'il  n'en  échapa  pas  un 
ùmi-  Enfuite  £lic  prédit  à  Âdub  qu'il  tomberoit  bien- 
tâc  de  la  pluie  j  ce  qui  arriva  fur  le  champ,  jetabel  ir- 
ritée de  ce  que  les  prophètes  dt  Baal  avoient  été  mis  à 
mon ,  menaça  £lie  de  le  faire  mourir  ;  ce  qui  l'obli- 
gea defè  Cuiverune  féconde  fois.  Â  quelque  temps  de  là, 
Àminadab  roi  de  S)nrie  vintaâîéger  Samarie.  Achab  le 
lepoulTa,  g^a  une  grande  bflniUe  fur  lui ,  Se  l'obligea 
à  faire  U  paix-QueLquettrapt mis,  Achab  voulut  avoir 
une  vigne  qui  apparrenoit  i  Nabotli ,  parcequ'elle  lui 
convenoit  pour  agrandir  Tes  jardins.  Naboth  la  lui  ayant 
tefiiiice,Jezabel  k  ht  accufer  die  bla&hcmespar  deux  (aux 
tboaiia ,  &  il  fut  lapidé  8e  mis  s  iHWtisAriiah  k  vit 
•infimailiedecetii^ntligeî  niaïUElie  y  vint  lui  repro- 
dier  fim  crime ,  8c  Inî  annoncer  la  vengeance  que  Dieu 
même  en  prendrolt.  Trois  ans  après  ,  Achab  ayant 
recommence  U  guette  contre  le  toi  de  Syrie  ,  y  en- 
gagea Jotàphài  toi  de  Juda.  Quatre  cens  de  fes  pro- 
.  aMtes  lui  promirent  la  viâoire  :  mais  le  prophète 
likbée  <|ne  le  roi  de  Juda  avoit  envoyé  cnercher, 
dit  hardiment  qu'Achab  fêroit  tue.  Ce  prince,  irrité 
de  cette  prcdidion  ,  commanda  qu'on  le  gardât  en 
ptifon  ,  afin  de  le  faire  mourir  à  Ion  retour.  Mais  ce 
nuioutilcntent  j  car  Achab  fut  rué  d'un  coup  dcHcchc, 
quoiqu'il  feiùt  déeuifc.  Les  chiens  léchèrent  £}n  làng 
comme  ils  avoientléché  celui  de  Naboth  :  ce  qui  lui 
avoit  été  prédit  par  Elle.  Son  règne  fut  de  vingt-deux 
ans  ,  &  il  mourut  l'an  du  monde  }  i  5  8  ,  897  avant 
J.C.  Ocboûas  fon  fils  lui  fiicccda.  *  ///  da  rois  ^  1 6 , 
i  fit».  IL  Ftrd^matUt  t7  9t  ti.  Jofl^  '«AS, 

XCHAO,  l'une  det  inltcs  cà  rcsm  Nemnod  fil*  de 

Chus ,  &  petit-fils  de  Cham ,  dans  la  terre  de  Senna.tr , 
ou  Babylonie.  Les  anciens  croient  que  c'eit  Niiibe}  mais 
«ene  ville  eft  trop  éloignée  delà  Babylonie, Jcdes  vil- 
ked'Anch&de  Chalme*  qui  étoient  da  lojraume  de 
Ncmrad.  Let&ptaxiie  nomment  cette  ville  .^<i</«j  fui- 
vant  l'ufage  des  Chaldéens,qui  ajoutenrnn  R  quand  une 
lettre  eft  doublée.  Cteilas  bi.  £licn  font  mention  du  fleu- 
ve Argade  dans  la  Sitacine ,  proviiKe  de  Perfe,  ou  plu- 
lâc  lekxi  Saabotit  de  Be^kioie  y  ce  qui  peut  fiiite  aoire 
quela  vtUe d'Achad  ton fiinéefiir  ce  fleuve,  8e  que 

c'eft  celle  que  l'on  ■x  r1rn:ii^  rippcll"-  <",-.'i:rr  ,  C^'icf. 
10,  V.  10.  u  ne  laut  pa^  u  coi4oudie  avëc  Âtad,  ii«u 
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aa-ddidu^Jonidain,  o&  fbienc  célébf^  fes  iimf^ 

rùlles  de  Jacob.  *  Gcnef.  5  o ,  v.  10. 

ACHAICAKUS ,  certain  devin  du  Boiphore ,  dont 
Str.abon  fait  mention,  L  \€» 

tJ"  ACHAIE,  provififie  ancienne  de  1*.  Grèce* 
ainfi  nomméedesddcendaM  d'Achée,  ou  Acbcos,  pé- 
ri ttîls  de  Déucalion.  Le  pays  qu'on  a  nommé  Achiie 
u  j  p.is  rc)ujouts  eu  la  nicme  étendue.  U  faut  diftioguer 
cini]  ilitlérentes  époques  ,  fous  Icfquelles  on  a  donné  lè 
nom  d'Achaïe  À  «ne  étendue  de  pys  plus  ou  meiae 
gf  ande.  i  Dam  les  temps  héroïques  &  de  la  guerre  dè 
froye  ,  c'i'toit  une  p.irtie  Je  la  Ihelfalie  ,  dont  les  peu- 
ples ieriomnioKULjfdya Houierc,  Myr/riLdons,Ai.htcnsf 
&  Grtcs  proprement  dits,  a".  Depuis  ,  les  Atlicen.s  , 
chalTes  de  la  Tlielfalie ,  vinrent  s'établit  à  Lacédemone, 
à  Argos ,  &c.  &  donnèrent  leur  nom  k  ce  pays.  Après 
le  retour  des  Hcraclides ,  les  .^tliéenv  cli.iiîts  d' Argos  & 
de  Lacédémone ,  quatre-vingts  .ms  aprùs  la  guerre  de 
Troye,  vinrent  s et.tblir  dans  le  pjy^  vjuoccupoient  les 
Ioniens.  Ils  en  ctiatreienc  les  habiran$,  tocmerent  m» 
périt  Mjranme,  &  enfuite.une  république.  Le  pays  prit 
de  leur  nom ,  ccliii  à'Aek^.  U  éloit  litué  dans  le  Pé- 
loponnèfc  ,  aujourd'hui  la  Morèe ,  &  occupent  la  partie- 
de  cette  prefqu'ifle  ,  qui  avoit  le  golphe  de  Corinthe  au 
iM>rd  ,  b  Sicyome  i  Tonenc ,  k'Arcadic  &  l'Elide  au 
midi.  Les  principales  villes  ctoient  aunombrcde  dome  » 
lavoir  Pelléne,  Cgire,  Eges ,  Bure,  H^tcé, 
Rypes ,  Paxm ,  Pnores ,  Oléne  proche  le  fleuve Peros, 
DriméeS:  Tritée.  Voilà  ce  tj-j'cm  .ippcîla  VAiftiHc pro- 
pre j  Se  ce  cjui  occupe  i  prcfent  la  plus  grande pattic  du 
duché  de  Ci.irence.  4'\  La  vraie  Grèce ,  c'cft-i-d ire , 
cette  étendue  de  pays  depuis  la  ThelCdie  &  l'Epire, 
jufqu'à  la  mer  de  Créle  ,  porta  le  nom  A'Achaie.  Ce 
furent  les  Romains  qui  donnèrent  ce  nom  à  la  Grèce , 
lorfqu'ils  l'eurent  foumifc  1 46  ans  avant  J.  C.  parceque 
les  .4i:hcens  y  dominoient  pour  lori ,  i!c  en  étoient  leï 

5 lus  fuillâns  peuples.  5".  La  Livadie,  cette  partie 
e  la  Gieoe  que  Ptolémée  nomme  Ht/liiJ<i  ,  Se  qui 

oomptead  eoix  ce  qui  eft  bacs  duPelapaonâ&  8e  d« 
lUthme  ^  Corindie ,  a  aniïl  porté  le  nom  itAehme. 

Elle  coniprenolt  alors  la  Doride ,  la  Locride  ,  TAcar- 
nanie,  l'Ètolie^  laPhocide  ,  la  Béotie  Se  l'Aoïque. 
Cherchtr  MOREE. 

fPr  ACUAiE,peiiie  coaoéed^USannaâe  £aiO' 
péenne ,  fnr  la  cdïe  lèpcentrienale  du  Awc-Saxîii.  EUo 

riroit  fon  nom  d'un  village  fondé  par  une  colonie 
cl'Achcen^  venus  de-  Pdiie  en  Thellilie  du  temps  de 
Jafbn.  *  Stiaixjn  ,  /.  11. 

ACHÂIL.  Les  Prêtiies  t>'ÂcHAVE ,  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  ecdclîaftiques  ,  lelquels  ayant  été  té*' 
moins  du  martyre  de  l'apôtre  S.  André,  en  écrivirent 
l'hiftoire.  On  n'ignore  pas  que  la  plupan  des  anciens  pè- 
res de  l'cgliie,  (Se  même  le  pape  Gelafe  ,  ont  mis  les 
ades  de  S.  Andxé  parmi  les  ouvrages  apocryphes  i  Se 
c'eft  avec  tmioa  qu  ils  l'ont  fait  \  car  Ueft  cooAa  nt  que 
dès  leeommencement  de  l'^Ufe  il  y  a  eu  des  zCtc  ds 
cet  ap6tre  >  compofés  par  des  hérétiques.  Ceux  qui  ap- 
prouvent les  ades  que  nous  avons  aujourd'hui ,  fourien- 
neiu  qu'ils  font  les  légitimes  ,  &  qu'ils  ibot  différens 
de  ceux  qui  avoient  été  fabtiqucs  ou  publiés  par  les 
Manifhéen».  Cependant  S.  Bpahane  Se  les  aams  qui 
om  cotidanmé  ces  aâes  des  nérétiques  ,  antoienr-tb 

ignore  qu'il  y  en  .1  voit  de  véritables  ?  Ils  n'en  ont  pxnnt 
parle  y  ôc  c'ait  dcja  un  grand  préjugé  contre  les  aâes 
do  S.  André ,  qui/ont  parvenus  jufqu'i  nous.  U  lèmUe 
qu'ils  doivent  toeailèsmodetiias,  poiiqu'ils  n'ont  éé 
cités  que  par  des  anteuxsqui  ont  vécu  depuis  le  fié* 
rie.  Tels  ont  été  Ethere,  évcque  d'Ofma  en  Èfeagne, 
Rcmi  d'Auxerre ,  Lanfranc ,  Pierre  Damien ,  Ives  de 
Chartres  ,  S\  Bernard ,  &c  D'ailleurs  ces  aûes  n'ont 
point  les  cacaékeres  de  vérité  Se  d'antiquité ,  qui  diftin- 
guenc  încomalbblefnent  les  pièces  originales.  Us  iÔBt 
trop  fleuris,  &  n'ont  rien  de  1,^  li  in  p!i:  ici:  de  ces  tempe 
apolloUques.  La  confdlion  de  ia  i  riiuic  y  eft  trop  e»» 
7mm /.Partie/.  MiJ 
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Kellê  pour  ces  premiers  taoïpi,  la  confiibAiiitiaUlé  du 
mjr  du  Fib  trop  mvquée,  Aria  proeeffiàn  duSiûiir- 

Efprit  explic;i:''-  r.iivj.n:  l'-TL-iir  -i--,  nouveaux  Grtvs. 
On  dit  qu'ii  y  a  dts  ia^iui^.ui  uii  ces  termes  embaiaf- 
ùrts  ne  fe  trouvent  p^mr  -  &  on  conclut  de-li  que  ces  tcr- 
iiiaampaTêaeajouds:nuis  ne  peut-on  pasaoùeqa'au 
comniie  tbiit  nanqoent  dans  quelques  mamÂâa, 
que  parcequ'ils  e.n  onr  hé  retrandics  >  Bien  plus ,  à  exa- 
miner la  pièce  elle-incmc,  ellccft  trop  obfLurc  dans 
quelques  endrous,  ptivir  paroicrc  ablolumtnt  vra.ie  ;  de 
la  narration  y  cft  mêlée  de  quelques  circon(buices ,  1 
pcu-pr^  pareilles  à  celles  de  Metaphrafte  Se  des  Me- 
frecs.  Ces  raifons  ont  fait  rejetcer  les  aâcs  de 
S.  André  par  d'habiles  critiques ,  tels  que  M.  de  Til- 
lemoni  &  M.  Du-Pin,  «Se  n'ont  pas  tinpîthé  qu'ils 
n'aient  été  reçus  par  Bellarnun,  Baxonius,  le  P.  .Ale- 
xandre ,  *  &  Epiph.  Adrcf  47.  Enfi^ «  Ut.  } ,  cap. 
15.$uriiii^  )0  nevemA.  fiaronius,  !n  marnrol.  Ale- 
WtSltihlJl.ecckf.t.  I.  Du-Pin.  bibhoth.  Tilleroom  , 
tntmoire.t  pour  fer  vir  à  rhrfl.  ecclef.  tom.  I. 

ACMAlQUt,  difciple  de  ii.  Paul,  oue  cet  apôcre 
Koominande  trcs-pantadiereincnc  araccrotaniM}  aux 
CorindiMitti  II  le*  pde  d'avoir  pour  «n  betacoup  d'a- 
mour 9c  de  charité,  otHnine  èum  les  preraieis  qiiî  cm 
rc<,ii  la  foi  dajis  cette  province  ,  &:  fe  font  can&cféftu 
Service  dt-s  S.iiau.  '  /.  Cûnnih.  XF"! ,  1 6. 

ACHAIS ,  contrée  de  la  Lydie  dans  l'Afie  mineure, 
vers  la  Msofùe.  *  Etienne  le  Cé<^mke,  Ceft  aiiilî  ie 
nom  d'teie  ville  I  l'orient  de  la  mer  dHitcanie  eo  Caf- 
picnnc,  près  Ju  fleuve  Oxus.  Elle  s'arpcî'nîr  aiipararant 
Hcracléc,  jufquà  ce  qu'ayant  ctc  reubiie  par  Aiuio- 
chus  fils  deSeleoow,  eUeptttleiiov4'Achaii«.*Plîne, 
iiv.  4  ycAap.  \€.  ' 

ACHAÏUS .  roi  d  EcolTe  ,  fib  tEtwbt  «r  £gf«, 
fiicccda  en  787  i  Salvathius,  dc  régna  durant  }  i  ans 
avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  bodieur.  11  rcpoulTa 
les  Irlandois  &  les  Anglois  qui  venoient  louveiu 
filtre  des  irruprions  dans  ion  pays ,  &  mourut  en  8 1 9. 
*  Boccius.  Buchanan ,  hift.  Scot.  Jean  Leflé*  kiftoire 
d'Ecofli,  dk,  nau  iùr  des  mémoires  jMUicertains , 
qu'Achaïus  fût  le  fiMxanee-troîiyiMé  roi  oEcoiïe  j  qu'il 
ïechercKa  raniitié  de  Charicmagne  ^  avec  lequel  il 
coocrada  une  alliance  perpétuelle  en  809  j  Ôc  qu'en  con- 
lïdéraiion  de  cene  alliance,  Qiarlemagne  lui  permit 
«L'ajouter  des  fleurs  de  In  à  Cet  aones. 

ACHAN M  ACHAR,  ftlcn  Jo%he,  Uh^lite  de 
la  tribu  de  Juda,  &  de  la  famille  de  Zarc  ,  fe  trouva 
à  la  piiie  de  ia  ville  de  Jéricho.  11  cacha  quelque  par- 
tie dupillage,  contre  la  défenfe  expreiTè  que  Dieu  en 
«voit  uite  ce  péché  foc  fatal  aux  IfraélÎKSj  car  trois 
mille  hommes  que  Jataé  avoir  envoyés  contre  la  ville 
de  Haï  ,  prirent  h  fuite  iSc  furetu  défaits  par  les  enne- 
mis. Joluc  fe  urollcf  na  devant  le  Seigneur  ,  le  pria  &:  le 
fléchiL  Dieu  ht  lavoir  i  Jofué  la  caule  de  cette  déroute , 
lui  dit  que c'énit le  Kché  d'Ifracl  qui  l  avoic  attirée, 
ic  lui  ordonna  de  uindifi»  le  peuple.  Jofuc  le  tic 
oflèmbler.  S:  ay.inrfcrtc  le  fon  fur  les  tribus,  il  tom- 
ba d'a'xirc!  fur  celle  de  Juda,  puis  fur  la  famille  de 
Zaré,  &  enfin  fur  Achan.  Ce  malheureux  avoua  que 
brs  de  la  ^rife  de  Jéricho ,  un  manteau  d'écarUte 
l'avoit  tente  ;  qu'il  l'avoii  pris  avec  deux  cens  fides 
d'argent,  Sc  une  règle  d'or  qu'il  avoir  cachée  en  lecre 
daiis  £1  tente.  Jofuc  fit  prendre  i  l'heMe  mtrae 
Achan  ,  fa  femme  &  fes  ciiians  :  on  les  mena  dans 
la  vallée  d'Achor,  où  ils  furent  tous  lapidés,  &  cn- 
foite  on  brûla  tout  ce  qui  leur  appartenoit  Après  cette 
expiation ,  la  ville  d'Haï  fut  prife,  &  donic  mille  des 
ennemis  y  fbrent  caillés  c-n  pièces.  *  Jo/u/ ,  chap.  76-8. 
P^ralipom.  Lt^t.  X»  UiÊflMiL  J.  ».  Uflêr. 

in  annal. 

ACHANlENSi  anciens  peuples  de  Scvthie ,  que 
Théopqenpe  nomno  Aehamtnt.  *  Ssephamu  «  4t 
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IjrACHARACA.  ou  CUARACA  .  nom  hna 
d'unjpetit  canton  de  la  Carie,  «ox  envifons  de  Li  i^De 

de  Nyfe,  ou  NyiTa.  Ce  lieueft  remarquaMc  -,  cmfc  <Jjc% 
fuperlhtions  que  les  païens  y  pratiquoient.  il  y  avoit  un 
bois  &c  un  temple  coni'acré  à  Pluton  &  â  Junon  ,  fèlotv 
Saabon ,  ou  1  Profiscpine ,  félon  la  cuncâton  allèas  pkni- 
fiUod'Ezech.  Spanlietm.e^{^.  ad.Àmàr.âimdtUitn»  On. 
y  voyoit  atilC  ime  caverne ,  nommée  l'amrt  de  Choron. 
Les  nuladesqui  a  voient  de  la  confiance  pour  ces  divi- 
nités s'y  /aifbietit  tranfporter  ,  &  vivoient  auprès  de 

I  'antre  chez  des  prêtres  qui  les  iraitoient  félon  les  rêves 
qu'ils  avuicnt  faiB  pont  eux  duraiu  leur  fommeîL  '  On 
poitoit  le  plus  iisiivent  ces  malades  dans  la  caverne  ,  où 
ils  étoient  plofieurs  jours  fans  prendre  de  nourirurc. 
Quelquefois  les  malades  prenoient  garde  euv-mcmcs  X 
IcLits  tcvcs ,  mais  à  condiaon  de  fe  régler  félon  les  con- 
feils  des  prêtres.  Ce  lieu  palToit  pour  inaocelQble  ,  dC 
pour  funcfteâ  nus  les  autres.  Pour  — ce  pré^ 
juge ,  on  s'aflèmbloit  emislesensunelbbdbmce  can- 
ton :  &  vers  le  midi  du  jour  dioilî ,  de  jetines  gens  nuds 

unies  prenoicnt  lut  taureau  qu'ils  tacholenc  de  con- 
duire dans  la  caverne ,  où  il  n'était jms  plutô;  entré,  qu'il 
.  iomboit  roide  naoct.  *  La  Aiariîmece ,  diâ.  géogr. 

ACHARBAS ,  mari  èe  Oidon ,  lelon  Solin  ,  ckap. 
i~.  Juflin  l'appelle  Acenjs  j  Virj^ile  Skhee ,  de  mcmo 
que  ks  Grecs  ,  &:  les  Latins  Suhartas.  *  HofBnaiv 
Lexicon  un^verfaie. 

ACH  ARD  ou  AlCHARD ,  évêoiie  d'Avianches  .  ] 
dans  le  Xll  fiéde ,  étoir  Normand ,  K  natif  du  eomcé 
deI>)mfront  ;  ce  qui  l'a  fait  croire  Anglois ,  parceque 
la  Nonnandie  ctoit  alors  foutnifc  au  roi  d'Angleterre.  • 

II  étoic  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  ,  &  fut  le  fé- 
cond abbc  de  S.  Viâoc-lés-Paris.  Il  fuccéda  à  Gildittn  ( 
en  1155.  Dlpu» ,  on  Téleva  fur  le  fiéee  de  l'édile  e 
d'Avranchcs  en  1161 ,  après  la  mon  d'Herbert,  ifcut  f 
beaucoup  de  part  i  la  bienveillance  de  Henri  11 ,  roi  1 
d'Anglctt-rrc ,  &  il  Tu:  ;Mr  ;'[  i  (-  Tléonorc  ,  fille  de  ce  ' 
prince,  depuis  femme  d  Aitonfe  IX  ,  roi  de  Caftille. 

On  a  de  lui  divers  ouvrages  j  tk  divifiontanim*  \d$S, 
TriMtate  ^  de  tematiomt  Domaù  in  étftna  j  une  lùftoire  s 
de  ta  vie  de  faim  Ge^enn.  II  nxMimr  Te  19  mars  de  l'an 
1171 ,  &  fut  enterré  dans  Téglife  de  la  S"  Trinité  de  l'ab- 
baye de  la  Lufeme ,  au  diocèfe  d'Avranches.  On  y  voit 
encore  cette  épitaphe  :  Hit  juBuAthardus  epifcopus  ^  cu- 
ja*  «hmuue  ditata  efi  ftafom  n^m  Le  livre  des 
abbés  de  S»  Viftof  a  enccMu  cwb  wferipi'ifltt  envers^ 

Jam  pridem  di/pm  taUjti  luce  joveri  ^  ' 
Fdîx  Adtaréu  fionm  ûtate  Jenili  ^ 
Profil  Abrlnsajk,*»  kœfgmuur  ovili. 

*  Amoul  Wion ,  in  Vigno  va*.  Sainte-Marthe^  Gd&^ 
Chrlfi.  Pitfeus ,  de  fcrip.  AngL  Voflîus ,  Sec. 

ACHARNA,  ville  de  l'Attique  dans  la  tribu  ap- 
pellée  Oineïde ,  al  foixante  ftades,  ou  près  de  huit 
milles  d  Athèfies  ^  vers  l'occident ,  du  coté  d'Eleufis. 
Les  hahitansdecenie  ville  gagnoient  leur  vie  i  vendu» 
du  charbon  t  ce  qui  domia  Heu  au  pocte  Artftophane 
de  les  railler  dans  la  comédie  intitulée  de  leur  nom  , 
Acharnenfes.  On  renuiquc  auffi  que  les  ânes  des  envi- 
rons d'Achama  étoient  des  phis  jnnds ,  &  que  les 
habitans  jpeflôiiOK  pour  des  ras  fin  gnâer^ 
tophan.  m  AeherfKnf.-Viman.  in  Attieît.  Steph.  ii 

urbib.  MifToP-  ,  ivi.r^c  d'Italie  ,  &c.  en  167  y 

ACHARNliiN:»  ,  peuple  de  Scytiiie,  fhcrîÂer 

ACHANIENS. 
ACHARON  ,  dieu  des  mouches  >  ehenka  ACr  ' 

CARON. 

ACHART ,  (  Saint  )  ou  mieux  S.  AICARD  ou  AI- 
CAIRE  ,  étoit  d'une  famille  noble  de  Poitou.  A  l'âge  de 
dix-huit  ans  il  renonça  au  monde  pour  fe  coniàcrer  à 
Dieu  dais  l'abbaye  de  S.  Jouin.  Son  père  Se  (a  mère  loi 
avant  donné  quelques tsives,  il  en  mun  don  i  l'^lilê 
^$,^icif«de  QHtti(û.  oàS.  Pliijbeci,  abbéde  Junii- 
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ges ,  venok  i^tmwfa  qoeloacs  mciines.  Adian  s'y  re- 

aca  Itti-mîme ,  Se  fi  gîinde  piété  !"y  fie  établir  abbé. 
Sa  téj^uution  y  ataia  oluùeuis  iaints  inoints  du  pays. 
fc\fuite  S.  Phtlbertle  nt  abbi  de  Jiunicges ,  dont  l'ab- 
baye ôoit  alors  compotee  de  aeaf  cens  moines ,  &  de 
quifoecensdomeiliques.  Adnn  gouverna  crès-fainte- 
fnent  unenuifim  fi  nombreufe  ,  &;  mourut  en  l'an  687  , 
de  £01  xaiice  crois  ans.  *  Balteau ,  hift.  de  tordre  de  S. 
gemià  ,  t- 1-  Blondel ,  vies  des  SS.  au  16  de  feptemàre. 

I;T  ACHASIB ,  ACHZlPH  &  ACZIB ,  ville  de  la 
tribu  d'Afer/ut  la  frontière  entre  Tyr  &  Ptolcmaide.  Eu- 
fcbercmarque  qu'on  V.ippcUoit  aiilli  Ecdipf  ,  6c  Jofcphc 
la  nomme  ainli ,  &  dit  de  plus  que  c  V  lu  ii  un  1  ieu  mari- 
time. Elle  ne  peut  txn  ddHeence  à'Ackaiib  nomm^ 
dansle  livre  des  Juges  4  i  ,v.  j  i ,  dont  leshabicans  ne 
purent  être  dccruits  ni  chafics  par  la  tribu  d'Azer.  Ce  lieu 
garde  encore  aujourd'hui  fon  ancien  nom ,  avec  (quelque 
cliangementj  car  on  voit  à  trob  heures  de  chemin  de  la 
ville  d'Acce,  vers  le  nord ,  on  village  nommé  Zih.  S.  Jc- 
lànneécric^c^ipA,  aulE  bien  qu'Eufeb:-  \  mais  Tes  copi- 
tm  fefcntirompcs ,  quand  ils  lui  fonttlire  ha  ejl  &  Dip- 
^:iirj!loit  Jucejl  f fii^^j.* La Marrinicrc ,  diiJ.Pfogr. 

ACHA I  ES  ,  rivière  de  Sicile ,  due  aujourd'hui  il 
DrMo.  Elle  coule  dans  U  vallée  de  Noto  ,  lie  jette 
«ions  U  mec  d'Afrique  ,  à  fis  millet  de  TeRa-iKwa ,  en 
•Uanc  vers  Gamanme.  Lei  ancîew  onc  cru  <iue  cene 
rivière  produifbit  des  agatbes.  Pline  parle  deccUe  qu'on 
y  nouva ,  &  dont  on  fit  prcfent  i  l'yrrhus  roi  des  Epi- 
rotes.  On  y  voyoic  gravées  narurelletnenc  les  neuf  mufo 
avec  Apollon ,  qui  tenoit  ùi  lyre  à  la  main.  *  Pline ,  /. 
J7.  Silius  IcalicuSj /.  14.  fiaudrand. 

ACHATES  ,  eh  le  nom  d'un  capîttine  de  l'armée 
d'Enée.  Virgile  le  nomme  très-fouvent  dans  l'Enétde , 
i  ii::i:;iL  II  h  IlK  compagîKin  de  ce  prince.  Ce  nom  fi- 
gnirie  proprement  ckagrm ,  du  mot  gtcc  ix» ,  &  il  mar- 
que l'ennui  qui  accompagne  fouvent  les  grands  emplois. 
*  VirgiLpaJ^m  in  j£neid.  Servius  ,inl.  I.  ^neïd. 

ACHAZ  ,  roi  de  Juda  ^  fuccéda  i  Coa  pere 
Joarfuim  à  l'.iRc  de  10  ans  ,  l'an  du  inonde  319} ,  & 
avant  l'cre  chrétienne  741.  Au  commencement  de  fun 
rc^  il  vainquit  Razin  roi  de  Syrie,  félon  lapromeflê 
de  Dieu,  qw  lui  fiit  ennoncfeper  le  orophcte  IlÀte-, 
nnbdai»  u  loin  eyanc  abandonné  le  Seigneur ,  il  en 
fut  aufîî  abandonné.  Ce  prince  impie  n'eut  point  de 
Jionte  de  facntier  i.  toutes  iortes  d'idoles,  de  taire 
fermer  le  temple  du  vrai  Dieu ,  &  de  faite  palTct  fes 
cnfimspar  le  teu , «i  les offtam en bolocuilbe  aux  ido- 
les, à  la  fà<^  despaîcns  deChanaan.  IXea,  pour  le 
punir ,  fiL-rnir  r-i'tl  tTit  vaincu  p.ir  Rizin  roi  de  Syrie, 
&  par  Piu^.c  .  ui'ijkah  roi  d'HV-acI.  Ils  l'aiïiégerentdans 
Jérufalcm  ;  maii  la  ville  le  rrouva  /î  forte,  qu'ils  fu- 
tent  contrains  de  lever  le  iî^e.  Razin  prit  eniUite  di- 
verfes  places ,  tua  un  grand  nombre  de  Juifs ,  &  s'en 
retourna  i  Damas  avec  fon  armée ,  chargé  de  dépouil- 
la. Alors  Achaz  fe  croyant  alTez  fort  pour  battre  le  roi 
d'Ifracl,lui  livra  baraille ,  &C  la  perdit  avec  lix-vingt 
mille  hommes^  parceque ,  ielon  l'écriture ,  Achaz  &c 
ion  peuple  avoMot  ebaMonné  Dieu.  Ce  prince ,  loin 
de  sliumilier  par  toutes  ces plaiet ,  a^endurcit  6c  s'aigrit 
de  plus  en  plus  contre  Dieu.  H  appdia  i  fim  tetam 
Thcglathphalifar ,  roi  des  AlTyriens ,  &  lui  envoya  tout 
4'or  qu'il  avoit  dans  fes  trcfors  ,  &  tout  ce  qui  ie  trouva 
de  plus  précieux  dans  le  temple.  Le  roi  des  AHyriena 
iecendità  fes  defirs  :  il  mardia  cenae  Damai,  caiiift 
h  ville ,  en  tranfporta  lea  habinm  âKir ,  Se  tua  Ractn. 
Achaz  alla  ïu-devant  deTcglith^halafar  jufqu'à  Damas; 
&  ayant  vu  l'autel  qui  y  étoit ,  il  en  envoya  un  modèle 
au  l^and  prêtre  Urie ,  lui  otdoiuufude  faire conftniire 
on  Intel  CDut  lèaiblable.  DeretooràJéiulkiem^Acfaaz 
«Mn  cetantel,  flcybcde  des  lidocaiifles.'  Cependanr 
le  roi  des  AfTy riens ,  après  avoir  fournis  les  érarç  dii  roi 
de  Syrie  ,  maidia  conae  le  roi  d'Ifr.icl  ^  il  s'empara  de 
toute  la  partie  de  la  Judée  qui  eft  au-delâ  du  Jourdain , 
9c  m  vtnffotta  lei.lwbiou«  dw»  in»  à»^  Hnfiiiie  il 
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toimba  fiir  Achaz  lui-même  ,  Ôc  ravagea  twit  fon  paya 
faits  uouver  aucune  réfiAance.  Mais  plus  Dieu  afiligeoit 
Achaz,  plus  cet  impie prQwyoar (z  etAàr» t  il  «illL  Xsiê. 
vafes  du  temple ,  les  brifk ,  firlèniter  les  permdù  teni? 
pie  de  DieUjdiefTer  Ai-,  .irrrrl;  d-.-iî  rourrî  les  placée 
de  Jéruûlemi  &  otdorujj.  ^uc  1  un  eu  élevât  dan»  toutes 
les  villes  de  Juda ,  &:  que  l'on  y  oftrît  de  l'encem  aux 
idoles.  11  attribua  les  avatuages  que  les  ennemis  etuenc 
ùxi  lui ,  non  à  la  colère  de  Dieu ,  mais  à  la  puii!âace 
de  leurs  idoles ,  aufquelles  il  dtelTa  des  autels  dans  tous 
les  coins  des  rues  de  Jétufak-m  ,  jufqu'd  ce  que  Dieu 
mit  fin  à  fes  impiétés  par  la  mort ,  qui  arriva  dans  laièi«> 
ziéme  année  de  Ion  règne,  l'an  du  monde  j  joy^Sc  avane 
l'ère  chrétienne  71^.  Son  fucceilcur  fiit  Eaediius.  *  /PT 
des  Rois  t  \6ff  17^  Ildet  Partslipomuiù^  il.  tfiût  { 
7.  Jofiphe,  /.  9 j antiq.  Judaic. e.ii. 

ACHE  ,  en  latin  Apiiim ,  hetbe  aquatique  qui  croît 
le  long  des  iivietci ,  dévenue  célèbre  parmi  les  anciens^ 
depuis  l'aventure  du  périt  Archémore  ,  quefalMftfio^ 
Hyplîphile  avot^la^4e  dedîis  une  plante  qui  pdnee» 
nom ,  auprès  dîne  fônraine ,  où  lui  fêrpent  le  m  nibu- 
rir.  On  faifbit  des  couronnes  d'ache ,  qu'on  donnoit  k 
ceux  qui  éioicni  vidotieux  les  jeux  néméens ,  infti-i 
tués  en  l'honneur  d'ArchcMcre.  Pluiartpe,  àm  la 
irotfiéine  queftion  des  Sympoiiaquei,  dit  qu'on  Ss  fer- 
voir  auflî  de  cette  plante  dans  les  jeiut  itUnkiques ,  eu 
1  hojinsur  de  Palémon  :  ce  qui  fit  que  Timoleon ,  dans 
ia  guerre  des  Siciliens  contre  !e9  Carthaginois ,  prit 
pour  un  augure  d'une  viftoiic  allurée,  de  Ce  que  le$ 
U'Idats  avoient  des  iaifceaux  d'ache ,  puifqu'oft  en OOO^ 
ronnoit  les  victorieux  aux  jeux  illhmiques,  quilèdon^ 
noient  auprès  de  Corinthe  :  auffi  nommoit-on  II  vsif- 
feau  amiral  du  roi  Andgone  ,  Ifihimen  ,  parcv^^u  une 
plante  d'ache  ctoit  criie  d'elle-inème  fur  la  poupe  du 
vailfeau.  Cette  herbe  étoic  enoore^ardcnlierement  con- 
ûcrée  aux  morts  ^  félon  lé  témoignage  de  Pline,  éè- 
fia^anm^uSs  diMriMK^pnimj  Agrippa ^  c.  25  du 
premtr  livre  ie  la  fierete phihJbpMe ,  dit  que  le  cyprès, 
aulTî-bien  que  l'achc  ,  eft  un  arbre  funeAe  dédié  à  Plu- 
ton  ,  &.  qu'il  n'cioir  pas  permis  de  s'en  couroonei  dans 
les  feftins  de  réjouiiTance.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

ACHËE ,  fils  de  Xitim  loi  de  The&lie,  »  d«tt 
p  1  us  grande  partie  de  la  Grèce ,  ayant  coniilfisiftiftMni» 
cide  ins'olonuirc  ,  fe  retira  dans  la  Laconle.  C'eft  de 
lui  qu«  les  Achéens  ont  ptis  leur  nom.  *  Apollodore. 
Strabon,  /.  8.,  Chertkei  ACHAIE  &  ACHÉENS. 

ACHEE ,  fils  d'Andromaque ,  de  la  fiunille 
d' Antiochns  111 ,  roi  de  Sytic ,  eut  grande  part  à  ce  qui 
arriva  en  Afie^  dans  la  CXL  olymp'i  lc  \\  vint  avec 
une  nombreufe  armée  au  fecours  de  S.kuLOi ,  fils  aîné 
de  Selcucus  II  ,  pour  le  laite  rcconnoître  roi  de  Syrie 
après  la  mort  de  fon  pere ,  &  s'avança  contre  Atfale'l^ 
roi  de  Petgame ,  qui  avoit  déjà  rèuflî  i  fe  rendre  Maik- 
tte  des  provinces  qui  étoient  en-deçâ  du  mont  Tauruî. 
Séleucus  ayant  bientôt  péri  par  les  atrihccsdc  fes  en- 
nemis ,  les  auteurs  de  là  mon  devinrent  eux-mêmes  les 
viclimes  du  zélé  d'Achèe  pour  venger  fon  prince.  Achèe 
continuant  fon  expédition ,  donna  dans  toute  fil  co^ 
duiie  de  paadea  marques  de  prudence  &  de  valeur. 
Les  fimmblesdrcoQftances  oà  il  fe  trouvoit ,  n'étoienc 

S lue  trop  propres  à  lui  faire  n.iître  le  délit  de  monter 
ur  le  trâne  ^  mais  £1  vertu  l'éleva  pour  lots  au-delTus 
decaneembition.  11  eut  même  la  force  de  réfifièr  coo* 
^mmenf  eux  inftances  riiiéiées  des  peuples  qui  M 
'«fiotencl»  comnnne.  Ses  difliiixntes  opératioiia  oTeiu 
rent  en  ce  tempvU  pour  objet  que  le  fervice  du  jeune 
Antiochus ,  autre  fils  de  Seleucus  II ,  à  qui  il  ibumit  de 
nouveau  les  pays  qui  lui  avoient  été  enlevés  ,  &  il  re* 
pouiiàAttale  juiwedaittPtengame  mfaaei  •^'T**^"^ 
us  filccès  multiplSes  donrtefent  aitnnie  2  fi  idoMrtiion. 
Achée  crut  enfin  que  ce  n'étoit  point  aîTez  peut  lai  d'être 
gouverneur  de  la  province  d 'cn-de^  du  Tturus  ■  1 1  v  >ii  I  ik 
en  ^re  roi;  &  s'etant  décoré  de  cédille  4c  du  dh<<È'iue, 
iliçrenditUpliupuiâàmt  deslburacu»  dupays'  2îes 
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canqoftte*  t'èmiki»  me  rapi<lité ,  8c  ton»  l'Afie 
Txttriqmt  ttembh  à  h  vue  <hi  jou^  qu'il  fimiMeic  Etre 
près  de  lui  impofer.  Mais  ayant  étc  amcgc  dans  la  cita- 
delle de  Saidci  pai  le  roi  Antiochus ,  qui  <^coit  ligue 
avec  Atitle  >  un  Cretois  nummc  Bolis ,  feignant  <Je  yo^i- 
kw  lui«i  £wUiter  la  fixtie,  ie  livra  au  roi  Aniiochas , 
qui  le  fit  noorir.  On  lut  coupa  les  extrémités  de  tous 
Icï  memSrc^ ,  &'  enfuite  U  tète,  qui  fut  envelopéc  dans 
la  pciu  d'un  âiie.  Enfin  fon  corps  fiit  aoaché  à  un  gibet. 
•  Polybf  ,  Ai'/?.  /.  .1  ,  ;  ^  ■■. 

.  ACUEE  d'Eretre ,  ^û«e  Grec>  liiî  de  Py^iodorc  , 
vnm  cBmfa&  quamne-aob  n^Uics  ;  quelques-uns 
dif?nr  rrente  ^  &  d'autres  vîngt-<iuatte  U  a  vécu  de  la 
LXXIV  i  la  LXXXll  olympiade.  Il  ne  remporta  le 
prix  de  pocTie  iji/aiie  fuiili'  A'.bcnce  cite  olulieurs 
de  Tes  pièces  ^  ou  il  eik  prciouc  toujours  parlé  des  Sa- 

cyres.  *  Arhcncc ,  /.  7.  rumAc  8t  Caftobon ,  bt  tme 
ioam.  Vofllus ,  de  poa.  Cru. , 

ACHÉE  ,  autre  pocte  Grec ,  de  Sytacufe ,  ibnr  Sui- 
das «fait  mention ,  écrivitdes  tragcd)  .  ' 

ACtiÉE ,  roi  de  Lydie  ,  fut  honteulement  ocndu  par 
fês  fujets  ,  les  pieds  en  haut  &  U  t^te  en  bas  ,  aux 
bonis  du  Vtàx&i^àiBB^mfimmMYjS^^f^ 

Mort  vtl  int^eas  captï  fujptnfus  Athti  > 
Q-d:  r:[frr  i-uHferà  ttftt  pepeluUt  aquâ. 

ÂCH££ ,  futnottuné  CallUon ,  efprit  Cmple  &  ftu- 
pide  ,  qui  fentant  trop  dur  un  pot  de  terre  dont  il  fe 
I^oit  d'oreiller  quand  il  vouloit  dormit  »  1«  iem> 
élit  de  paille  ,  pour  t*  randit  plus  mon.  *  Eufta& 

ACHëENNE  »  adm  pris  du  grec  ix'"^  >  <^  les  an- 
ciwi  ont  donné  1  Ceres  ,  pour  marouer  la  triitelPe 
m'die  iiicdel'«Bl«Mmeiit  dsikfiUenoiëfpiae.  On 
doimok  aiifli  ee  nom  1  Ihibi  )  te  Ariftme  tanarque 

dam  \t  traité  des  chofis  admirablu  ,  que  les  Dauniens , 
anciens  peuples  d'Italie ,  avoiem  un  temple  dédie  i 
Pallos  Achéenne ,  oft  l'on  conlêmittla  uiBei  de  Dio- 
mide  &  defes  compagpjNK.  Elio  imat  giudées  mt 
dUi  cluem ,  qui  par  an  tnlHnft  mniiiel  ctndbient  les 
Grecs  qui  venoient  renH  rc  1  cnr;  offr  andes  à  cette  déedè , 
ic  aboyoient  contre  tous  les  autres  peuples.  *  PLucarque. 
Ariftote ,  de  rth.  mir, 
19*  it^CHEENS»  F**!?^  <^  laGtec^ipii  «voient  pris 
^JMt  petit-fitt  de  Demilun.  Sorat  de 
laTheflâlie  ,  ils  vif  renr  s'établir  dans  le  Pciopontièfc 
iiiriout  i  Aigos  a  Laccdeinone,  Quatte  vingts  ans 
•près  la  guerre  de  Troye ,  les  Doriens  Se  les  Hcracli- 
oei  les  misèrent  de  fe  refigier  dans  ia  partie  de  cette 
prefi{a*ilte  aui  eftle  loitf  du  golfe  de  Corinthe ,  Se  qui 
eioi:  appallcc  jTgiale'c.m  en  chaiTerent  les  loniera  qui 
y  liaDitolcnt ,  &  lU  donnèrent  â  cejwys  le  nom  d'A- 
CHAÏE.  Ils  y  lailTerentfubfifter  ladividon  qu'ilsy  trouve- 

xcot,  de  douze  villes  ou  aibui.  que  les  quatre  fils  de  lent 
taîTifinunt^UecaiMliiUiltticepays,  paragmu 

cmr'eax.  Lear  premier  gouvernement  fut  donc  roonar- 
cbique  ,  ou  plutôt  une  aridocratie.  Ils  fe  mirent  enfuite 
en  rcpubliq.i'.-  ,  Lotumc  les  auttes  ctars  de  la  Gtecc  , 
mais  de  manière  que  leurs  villes  ém\t  indépcruLintcs 
les  «mes  des  autres  ne  formoient  cependant  qu'un  feui 
com  ,  & qiterAciuïe  ne  iombloit  être  qu'une  iéole 
ville»  La  iàgmè  de  leurs  lefac  &  de  leur  gouvernement 
lit  dans  la  fuite  encrer  dans  leur  alliance  pluHcurs  des 
peuples  voiHns  ,  &  engagea  quelques  colonies  eiec- 
^nmdltiiie,  telles qw celles  de  OrcMiie  te  deSyba- 
ns,de  ktpciaadBe pour «tbittes fie pow modèles. Les 
ThAeim  &  les  Ltcédénioiûeittsren  lapponefcntitear 
jugement  ,  pour  régler  leurs  différends  .après  la  ba- 
taille de  LcuÛie.  Vers  le  temps  d'Alexandre  le  gou- 
vernement des  Achcens  s'aiToiblitpar  des  divifions ,  l'a- 
moordelapatàe  ne  les  animant  plus,  chaque  ville 
m  rtiifi  hini  qnn  lés  baétÊis  païuculicis.  Les  lois  de 
itf*cédoîno  làccaOnin  dTAIe^ndre  pnfimmt  dicM 
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ciitx>n{lances  pour  les  affujctir  ,  ôc  pluiieurt  petits  Ç|- 
raiu  s'établirent  dans  chaque  ville  \  mais  enfin  k» 
Achéens  dans  la  CXXIV  olympiade ,  c'eA-i^lire ,  vers 
l'an  184  avant  J.  C.  reprirent  courage  &  reiK)uvelIe- 
rciit  leur  ancienne  allociation  ,  vjiii  tut  le  dernier  ef- 
fort de  U  liberté  des  (Jrecs.  bicyone  fe  joignit  à  eux 
par  le  conlèilH'Annas ,  l'un  des  plus  célèbres  de  leurs 
chct'>.  uu  pcéiean  >  qui  prit  Corinilte  ùu  les  Macxklo- 
niens ,  Sc  fit  accéder  i  U  ligue  adiécone  la  plupart  «les. 
villes  de  la  Grèce.  Les  Lacédémoniens  rcfiiferent  aflcz 
long-temps  de  fe  joindre  aux  Adiéens  -y  mais  enfin  ^ 
aptttpllllieors  guerres ,  ils  furent  contraints  de  le  faire  » 
191  aDsavantJ.C.i'illiiftrePhilopcn]enéiBDcalD[s  pré- 
teur des  Achéens.  Les  Romains  voulurent  ven  ce 
même  remps  fc  mcicc  des  .iffalres  de  la  Grete  ,  &  hu- 
milier la  ligue  .ichmiiu:  qui  leur  l.iifoit  cMnbrage.  Ils 
en  vinrent  a  bout  par  deux  brttatUts  qu'ils  gyietienc  * 
&  MI  la  ^nJê  de  Coiinihe.  Lecoaful  Mummnis  ay^ix 
plis  9c  fumé  cem  ville  l'au  '14^  avam  J.  G  les  Ro^* 
mains  aboliront  le  gouvernement  populaire  d.m".  tc^uccx 
les  villc-$ ,  iircnt  cdicr  rj.ircmbk<f  de  U  Grt^eque  l«s 
Achcens  avoient  miliè  en  ufage  ,  impolërent  un  tribur 
à  ttnit  le  pays ,  &  y  envoyèrent  chaque  année  un  pré- 
teur pour  rendre  la  juftice.  Ce  fat  ainfi  que  la  Trai# 
Grèce  fut  réduite  en  province  romaine  fous  le  noeia 
d'Achiiie  j  parccque  les  Achéens  an  croient  alors  lepeia< 
pie  le  plus  paillant.  Le  relie  de  ce  qu'on  appclloic 
(7rr(« depuis  Alexandre,  iâvoir  la  iiieiralie,  laiWLt- 
cédoine  &  l'Epire  ,  fiit  compris  par  les  Homaint  Ibos 
le  nom  Bfaèul  de  AUtédMite,  Toutes  les  villes  de  la 
ligue  acneenne  étoieat  /bumifo  i  un  grand  confeil  ma 
<>^rMi3/«c^â««v/!cj  où  chaque  ville  envoyoic  le^  dépu- 
rés qu'elle  avoir  élus  :  aucune  n'avoit  fujet  de  fe  plaua- 
dre,  &  tout  fe  faiibit  avec  un  parfait  concert.  Lepoi^ 
voir  légiHatif  rélîdoit  dans  cette  allèmjblée ,  ^  le  »- 
noir  au  printemps  At  en  «mBOMie;  Le  piéfideKde  la 
eue  achccnnc  ,  que  les  Grecs  appelloient  Jtrategas  Sc 
les  Latinsprdtor,  croit  clu  dam  cette  alfemblee a  la  plu- 
ralité des  fuffrages.  Au  commencement  il  y  avoitaemc 
préteurs  }  mais  «as  la  fuite  on  a'coâin  pins  qn'iULSàn 
emploi  lui  dcnnoit  une  ^e  autorité  pendant  la  guenv 
&  pendant  la  paix.  Il  ctoit  en  même-temps  chef  dff 
l'armée,  &:  prelideni  du  ctmléil ordinaire  ,  qui  ctoit 
compoie  de  uix  magiftrais  nommés  Dem'uirset.  Ilcioir 
comptable  devant  l'ailèmbUe^^nirale  de  liiâge  qu'il 
fittlôit  de  fi»  ptntvoic ,   il  fiAiffintioine  la  rigueur  de» 
loi':  ,  qit^iid  il  lui  arrivoit  de  commettre  quelque 
crur ■  laulanias.in  Àchdicis,  Polyb.  ^  1.  Plutarcb. 
in  ArAto  ,  Clcomen* ,  &  Philoptmene. 

ACiiblR01>UErA ,  eft  le  nom  d'une  image  de  la 
(aime  V  ierge,  que  l'on  conlërve  {bigneufement  à  Rome 
dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran.  Ce  mot  efl  grec , 
&  (igniiie  ,  qui  n'a  point  été  fait  de  main  d'homme  ; 
patceque  l'on  prétend  que  cette  image  ayant  été  com- 
menoce  ou  dcllinée  par  S.  Luc ,  elle  tut  mife  en  fa  per- 
feâionparle  miniucredes  anges.  Anaftafe  l'e  biili»' 
tkécairt  ,  dans  la  vie  du  pape  Etienne  III  »  Ûniiplice 
Panvinius ,  &  Dominius  Macer  ,  font  un  détail  delà 
vénétation  que  les  papes  ooc  accoummé  de  témoig;ner 
pour  cene  image  ie  jour  de  pâque.  *  Salma£  ïn  Solui, 
piig-  80S. 

ACHELNOT .  atchev^^ue  de  Gunrbeci ,  qui  vi. 
voir  dans  leXl  fiecle.  Quelques  arnevs  veulent  qe'il 

ait  été  bénédidlin  ■  &  les  autres  affûtent  qu'après  avoir 
Clé  doyen  de  C.uitorbcri  ,  il  gouverna  cette  eglife  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  fageire.  11  étoit  très-bien 
anprètdunuCanwiSrflrdnW.dofitil  adoucit  l'e^irtt 
bannre  te  peu  dvilUe.  n  fit  on  vof*gei  Rome.  On 

dit  tju'l  fon  recour  il  apporta  de  Pavie  un  bras  de  S.  Au- 
gullm ,  dont  il  fit  préfera  i  Leofric  comte  de  Gju- 
ventri.  Il  lui  adreflàmêmeun  ouvrage  <|u'il  avoir  (ait  fur 
ce  fuiet.  U  laidaenxw^  volume  aépwea  un  ancre 
à  la  UMunn  de  la&inie  Vieige,  qarfldédâe  âFulben 
éTfa|ivnloT3uinrrti  Ce  fine  pkIoi  oRpunite&odewdo 
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ùinteté,  le  i6  noveaVue  à-i  l'an  ioj8.  *  Pltfeus,  Je 
jjbjîr.  Angl.  f^npt. 

ÎJ"  ACHIILOUS  ,  fleuve  cclcbre  l  Epire  en 
GtkXC ,  qii  féj'itoii  l'Acartunie  «if  l'Ktoue.  Les  gco- 
graj>h;i  inoJecne>  l'appcUuiu  Pa^hi^oirno  ,  Afpri  ,  y//- 
frjpxM9 ,  Gcramcjea  6c  Cathochi ,  qui  £001  noms 
qu'il  pcttc  avoir  Mçu  de  «livsrs  peuples  <|ui  ont  cotn- 
mxnié  din»  ce  pays  en  tltffcrem  tennis.  ît  .1  fa  foiirce 
fut  le  Piixle ,  mont  fameux  daiis  la  Tlicirj^Uc  j  Se  d^-H 
coulant  vers  le  muli  ,  va  fo  dcdiarger  dans  la  mer 
kmeone ,  ver»Us  Ixtunadcs.  Les  pones  ont  feint  qu'A- 
anuriiséioit  un  vaillant  komne,  fiUdu  Soleil  Se  de 
b  Terre  ;  ou ,  félon  cjuelqdcs  autres  ,  de  l'Océan  is:  Jc 
Thétis  :  qu'ciam  devenu  amoureux  deDéjanire,  iilii; 
d'Oence  roi  de  C-iîyJon  ,  dans  rLioUt,-  ;  &  ay.int  la 
que  fon  pere  l'avoit  proinife  â  celui  qui  vaincroit  dans 
un  LJitibat ,  il  comMCtit  contre  Hercule  fba  rival  : 
qu'Adidocis  voyant  ^ue  ia  força  ccdoienc  i  ceUe$ 
ffttenvSé,  fnt  la  figated'un  ferpenc ,  qui  lui  fut  inu- 
tile ,  tîcpuis  !.i  fornij  d'un uureau  j  mais  qu'Hercule: 
le  détît  fous  cette  torme  ,  &  lui  arracha  une  corne  :  de 
forte  n'oGuBt  fim  pvàhce  ,  il  alla  k  cacher  dans  le 
Xho»  >  qui  d^is  porta  fon  nom ,  &  qu'on  dé- 
peini  avec  deux  cornes,  ^le  que  perdit  Acheloiis  fut 
conlacrcc  par  les  naïad<^C'eft  celle  qu'on  nomme  la 
(orne  d'Amaltkée  oa d'abondance.  Acheloiis  eut  uitc  ùUc 
noinniceCallirhoc,qui  cpoufa  Alcmcon,  Êls  d'Âmphia- 
taiis.  On  trouve  encore  dans  la  mythologie  ,  que  les 
fîrcncs  furent  originairement  formées  du  laj»c  que  per- 
dit AcheloiJs  loriqu'Hercule  lui  eut  arraché  la  corne.  * 
Strabon  ,  /,  10.  Ovide  ymctamorpk.  l.  9.  Se  amor.  l.  j. 
Apolknlo^t;.  îfygm.  Fatifiinias  ,  j/j  yVrt  j<:'ji..i. 

Selon  ceux  qui  ic  font  une  occupacioti  de  aouver  du 
myflere  dans  les  fables ,  Acheloiis  cil  cru  filsda  Soleil 
èc  de  U  Terre,  00  de  l'Océan  &  de  k  Tecr«  ;  parce-  , 
que  le  feteîl  «Riniv  les  vapeurs  de  ta  terre  8c  de  la 
rur ,  la  pluie  ijui  giortît  Ifs  rivicres  s'en  forme  dajis  la 
moyenne  région  de  l'air.  Le  ièrpeot  exprime  k  couis 
iDRneux  des  rivières  ,  à  rraven  Iw  campagnes  &  les 
prairies.  Pour  cequi  eft  dn  awiean,  perlbime  n'mioce 

Î[ue  les  poëKsont  accoutumé  de  r^Mnélêiner  les  neuves 
bu-;  la  Kirine  de  ces  ariitnaux  ,  foit  parceque  le  bruit 
de  Ictit  coûts  a  quelque  choie  qui  rcÎTèmble  au 
miçitfement  des  bâufs  ,  foit  parceque  l'eau  fillone  la 
wcre^codune  cet  animal  le  fait  avec  la  chamie.  En- 
fin ,  la  corne  d'AmaltUée  fait  voir  que  les  fleuves  fimt 
toujours  des  canaux  d'abondance ,  ou  par  le  commerce , 
à  l'égard  de  ceux  qui  font  navigables ,  ou  par  les  terres 

Ju'ils  arrofen:  &  qii'ils  rciuienr  plus  fertiles.  La  fable 
0  combat  d'Âchéious  èc  d  Hercule ,  fèmble  être  née 
hidoire  véritable.  Peut-être  qu'Hercule  rendit  le 
leuve  Achdoiis  navi^le  »  enlui  ÔGuit  itBiecome.c'eft- 
idire ,  un  bras ,  qui  confiimoit  un  partie  de  fbo  eau  , 
&  qu'on  a  dit ,  i  caufe  de  cela  ,  qu'il  avoit  domié  ce 
fleuve.  L'équivoque  du-  mot  tifat ,  qui  fignifie  une 
«unie  8c  a»  int  de  rivière ,  feasUtMDir  aulfi  fait  que 
lespeînuei  ont  iiptdçntélcsnvietei  £Misla  figue  de 

lxBll6. 

AcHELoiis.  Outre  le  fleuve  Acheloiis  dont  nous  ve- 
nom  de  parler  ,  d'anciens  géographes  en  nii;aun:  un 
autit  dans  le  Péloponnèfe  ,  qui  palToità  Dyma  ,  dans 
TAcliaïe propre  ;  &  un  autre  dans  la  ThelTalie  .-qui 
arrolbitU  ville  appellée  hmtta.  *  Strabcjn.  Paulànîas;. 

Le  nom  d'AcHELoiis  ,  ainlî  q.ie  plufijurs  auteurs 
l'ouï  remarqué  j  fut  autrefois  un  nuin  commun  à  toutes 
les  rivières,  &  ceft  ce  qui  a  auiorifé  Virgile  à  s'en 
lèrvir  comme  d'un  nom  général ,  dans  ce  vert  du  pre- 
mier livre  des  géorgiques: 

Poadaque  imentis  Jtheloia  m/aùi  mis, 

E;  ce  nom  eft  formé  de  deux  mots  grecs,  ««»,  du  dia- 
lecte dorique  «î«»f ,  égal ,  &i        ,  Ir.  sr.  ♦  Vollius  , 
dtiJùl.lii.  1 ,  £.  77. 
AQiEM.M  AOm  ou  ÂCHMEN  ,  vUlaca- 
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pitale du  royaume  du  mteenam  ^  dant  ixp$xu«  Un» 
tentrionale  de  l'ifledeSinnatca,  qu  eft  no»  ^  celladn 

liSonde  dans  la  mer  des  Indes ,  environ  i  cinq  demies  de 
l'cv]uatcut.  Le  pay»  eft  très-ferdle  8c  abondant ,  fui-touc 
en  épiceries  :  ce  royaume  s'appelle  Achtm ,  du  nom  de 
la  ville  capitale.  La  ville  n'eft  qu'un  amas  confus  d'ar* 
bres  te  de  maifims.  Elle  a  un  fort  bon  port  ,  xxktftk- 
quenté  des  Indiens,  à  caufe  Aq  fon  grand  commerce.  Il  y 
a  un  château  ou  le  rui  tait  ià  demeure  ordinaire  :  elle 
eil  éloignée  de  400  mille  pas  de  b  ville  de  Malaca,&  de 
4c  ds  la  ville  de  Pedir.  «  ItnagineS'VOUS  ,  écrivoii  un 
•'  miffionaire  jéfuite  en  1701  ,  une  Ibïlt  de  cocotiers  , 
«  de  bambous  ,  d'ananas ,  de  bananiers ,  au  milieu  de 
u  laquelle  pailè  une  alTez  belle  rivière  toute  couverte 
»  de  bateaux  :  mcirez  dans  cette  K>:ct  un  nombre  in- 
u  croyable  de nuifons  taitev  avccdcscanncs,descofeaux 
»  3c  des  écorces  :  difpofcz  ces  maifims  de  telle  maniée» 
»  qu'elles  forment  tanxôcdes  mes  ,  tantAtdes  quaciMtS 
»  K-parcs  :  coupez  ces  divers  quartiers  de  prairies  & 
>■  001s  :  répa^iJci  partout  autant  d'Iioinines  qu'on  en 
»•  vait  dans  nos  villes  lorjqu'ellcs  lont  bien  peuplées  j 
»  vous  vous  formerez  ime  idée  afTcz  jufte  d'Adienu 
u  La  fioiatiioo  du  port  de  cette  ville  eft  admirable  ,  la 
»  mouillage  etcelfem,  6c  toute  la  cdte  lôrr  ùâat.  Le 
•>  pvjrr  eft  un  «^^land  baîTiu  Viortié  d'un  côté  par  li  icrre- 
u  tel  me  de  Saitiati  a  ,  des  autcvv  par  deux  ou  trois 
»  illes  qui  tailfent  entr'ellesdes  palTages ,  l'un  pour  aller 
w  à  MaJaquie ,  l'autre  puur  Bengale  ^  &  l'autre  pour. 
»  Surate.  Les  Ache^iiois  ne  font  plus  rien.  Leur  pays 
»  ne  porte  ni  âomenc  »  ni  vigne  ,  le  commerce  roule 
-  fur  le  poivre  8c  for  for.  On  n'y  cherche  point  cepré- 
..  tleux  métal  dans  tes  entrailles  delà  terre  j  on  le  ra- 
M  niaife  fut  le  pcacHant  des  montagnes  ,  &  on  le  trouve 
u  par  petits  morce.-uix  d.-.ns  les  ravines  où  les  eaux  l'en- 
»  traînent.  «  Le  rard'Acheni  a  éà  î»  celui  da 
Pedir  s  mais  anfoordliiii  Piedir  dépend  de  luL  Le  roi 
eft  très-puiflànt ,  mahométan  de  religion.  Sur  la  fin  du 
XV 1  ficclc  il  s'oppolâ  aux  i'ortugais  qui  vouioieius'é> 
tablir  dansl'iile  de  Sumatra.  £n  1716  il  mit  en  met 
ibixante  mille  hommes  for  deux  oeu  aavites  Bt  Hai» 
xante  galères  pour  faite  la  «lerte  aux  Portugais  de  Ma* 
lara  ;  il  les  a  cîi.ifTïs  du  fort  qu'ils  avoient  à  Paccm  , 
&  il  a  même  fouvent  ailiégé  Àlalaca.  Linfchot  parle 
d'une  pièce  d'artillerie  que  le  roi  d'Achem  tmofoit  à 
celui  dlor  fut  la  càn  de  Siam .  qui  devoit  ^pouwr  fia 
fille.  Cette  péce&oitd'itn  ouvrage  admirable ,  8c  fiir* 
palToit  tout  ce  qtic  mos  avons  vu  en  Europe.  Elle  fiic 
prifc  par  les  Portugais.  *  Linfchot ,  navigat.  des  Indes  » 
c.  I  y.Spilberg.  c.  14.  Sanfon  ,  defcript.  de  l'Afit.  Bau- 
drand ,  &.c.  Fo^'e^  les  lettres,  des  mijjionaircs  jéfiùtes 
imprimées  en  170J. 

ACHEMENES ,  pcre  de  Caànfet  &  grand  pere  de 
Cyrus ,  fuivaiirle  témoignage  difëodote ,  /.  7  ,  c.  11 , 
/>.  44  3  ,  où  il  f!iit  tenir  ce  difcours  iXerxès,  Je  veaM 
qu'on  ne  me  croie  pas  Jiis  de  Darius  j  fils  d'Hyftafht  ^ 
filsd'Arfanes  ,fils  d' Ariaramne ^  fils  de  Tifpée^fiu  Je 
Cyrus  /fils  dt  Casûyfts  ^JUs  ^AckeméneSj^fiJt  m  me 
venge  pas  des  jtthAiiau.  Maik  te  Cftoa  dont  il  eft  padé 
en  cet  endroit,  ne  peut  pas  être  le  fameux  Cyrus  pre» 
niiei  roi  des  Perfes ,  qui  étoit  tiLs  de  Cambylës^  parce- 
que le  Cyrus  &  le  Cambyfes  dont  il  eft  parlé  en  cet 
endroit  »  <ioivent  être  beaucoup  plus  anciens  que  Orrua 
toi  des  Perles ,  &  Cambyfes  fon  pere,  car  les  ^énado- 
gies  font  routes  différentes.  Cyrus  roi  de  Perfc  eut  pour 
fils  Cambyfes ,  qui  mourut  lans  fuccefleut.  D.uius  hlï 
d'Hvftafpe  ne  vint  point  i  la  couronne  par  droit  de  fuc. 
cedion  -y  mais  comme  on  le  ùtit ,  parcequ'il  fut  déclaré 
roi  par  les  fept  conjurés  qui  avoient  rué  les  mages.  Aulfi 
Hyuafpc  ^  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit,  n'étoit  point 
fils  de  Cambyfes  fils  de  Cynis ,  Se  n'avoit  point  Cam- 
byfes I  pour  grand  pere  ;  mais  il  étoit  fils  d'Arfanes,  & 
avoit  pour  aïeul  Ariaramne,  pour  bifatetil  1  ilpée ,  8c 
pour  ancittts  Cyrus ,  Cambyfes ,  9c  Achemines.  1 1^  eft 
clairpecfieosg^néakgie,  ^eQpoiiDefeitt  P** 
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k  premier  roi  àc  Perte,  ni  ce  Cambyfes  fonpere,  & 
qu'ûniî  cet  ÂcbemeMS  eft  beaucoup  plus  ancien  :  aufll , 
Mûn  l«  nime  Héfwloce ,  la  tianoo  pôrlàne  toit  divU^^ 
cn'fainilles  deplu/ieurs  conditions,  dont  la  plus  lUuftre 
^tOil  cotnfo&t  des  l'afargidcs  ,  fous  lefqucis  étoient 
compris  là  Actoncncs  ,  dont  les  rois  de  Pcrfc  dcfccn- 
doieut.  U  introduit  ailleurs  dmbyfes  âis  de  Cyrus , 
«SchoRftnm  lit  de  la  mort  les  principaux  fêigpeurs  de 
Perfe,  &  ittr>nat  les  Achetnenes,  â  ne  poinc  Ibofiir 
que  lés  Médes  recouvralTent  le  royautne:  Etienne  de 
Bjrzancc  fait  mention  d'un  Athemines  tî!s  triigcc  ,  qu'il 
prétend  avoir  donné  Con  nom  i  la  province  de  Pcrfc 
nommée  Jcheménit  :  d'autres  font  cet  Acheméncs  fils 
«kPetfie;  nuis  cela  fc  dit  (ans  foodcmeat  Se  ùo»  au- 
torité. Scaiigcr  croyoit  que  le  des  Adiemàies  leur 
avoir  <.':c  donné,  parcequ'ils  avoient  inventé  les  céré- 
monies dont  les  l'crfes  fe  fervoicnt  pour  honorer  le  fo- 
leiL  Cene  conjeAore  eft  fondée  fur  le  nom  de  Chama , 
4)ui  en  hébcoi  l^pîfie  le  £>leil  ou  le  feu  ^  &  fur  le  té- 
moignige  de  Lntatius  Placidiis,  qui  en  expliquant  un 
endroit  du  I  livre  de  V.x  Thth.;:dc  de  Stace  ,  dit  qu'on 
appelle  Achcmcniens  ,  ceux  qui  prétendent  qu'Apollon 
eft  le  Ibleil ,  &  qui  ont  inventé  les  cérémonies  dont  on 
l'honortx  Cepenoam  elle  n'a  pas  plu  k  Voillus.  fa- 
mille des  Acneménes  a  règne  en  Pcife  jufqa'i  Darius 
Codonuuitts  ;  Se  nous  trouvons  un  Achàmàws,  &ls  de 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpe ,  &  un  Titanes  général  des 
Médcsqualifiéd'Àcliemcncs.  Lcpi  .ns 
eft  Ibuvent  donnée  aux  Pcrfcs  par  In  aiictcns  poètes  La- 
tins, &  encore  aujourd'hui  laPerfe  fe  uatmmtActmiat 
t[\ètPctksJgemis.  *  Hert>dotet  L  t  ,c.  ity^  i. 
«,  <5  ;  /.  7 ,  (T.  II.  Vofllus,  if  Uot.i,  i,  f.  9. 

ACHEMENtS^  fils  de  Djnus  I  du  nom,  roi  ile 
Pcriè,  frère  de  Xcrxés,  eut  le  gouvernement  de  1  Egypte 
après  Xen&  l'eut  remis  ious  fon  obéidânce  , 
laquatriéme  année  de  la  LXXIU  olympiade ,  &  avant 
48  5.  Quelque!  emos  après  il  comnuada  la  flotte 
d'Egypte ,  dans  la  fatneufe  &  funefte  expédition  contre 
la  Otece.  Inarus  rot  de  Lybie  s'étant  empâté  de  l'Egypte 
après  la  monde  Yûeah ,  on  envoya  Achetnénes  dans 
cette  province  pour  la  (oncBie  dans  k  dévoie  Cette 
entreprife  fbt  trèt-matlietireaiê ,  car  Acheméne*  fut 
battu  par  Inarus  afiiftc  des  Athéniens,  &:  perdit  lui- 
tncme  la  viejjar  la  main  de  ce  prince,  la  iMeinicre 
année  de  la  LXXX  olympiade  ,  &  avant  l'erc  chré- 
cienoe  460.  Son  corps  nu  envoyé  an  loi  Attaxerxés  I , 
neveu.  Quelques  autenn  nomment  Adwtnénides  le 
MÎBce  qai  fut  défait  par  In.irus  ;  mais  ils  le  font  frère 
«TAhaxerxés  ,  &  le  dilhnguent  d'Acheménes ,  fils  de 
Darius.  *  Hérodote  ,  /.  7  ,  c.  97  ,  ibid.  1.  -1  ,  t.  1  1. 
Diudor.  Sicul.  /.  11.  Ctefias.  l'article  ART A- 

XERXl-S  I. 

.  AGtiEAflENIDE ,  un  des  compagnons  d'UlylTe  , 
tttoitfilsd'Adainafte  d'Ithaque.  Il  fut  abandonné  par  ce 
prince  peu  fincere  ,  dans  l'ifle  des  C^yclopes ,  ou  il  fe 
nouric  d'herbes,  de  racines  &  de  fruits  fauvages ,  juf- 
qu'à  ce  (ju'il  vit  paflèt  la  flotte  d'Ence ,  qui  le  recuei  11  i  t , 
&  il  fiiivitcepraice  en  Icdie.  *  Viigile  le  £utp«dsr^ 
)  j  tntU.  Cwîde ,  metam.  1. 14. 
ACHEMON  nu  ACHMON  ,  frère  de  Bifalas  ou 
Palfalus  ,  tous  deux  C-rcopcs ,  c'cft-i-dire  ,  habitans 
de  l'ifle  Pithecufe ,  dans  la  mer  Tyrrhenicnne ,  aujour- 
«l'hoi  mer  de  Tolcane.  Ils  étaient  û  cpiereUeoa ,  qu'ils 
tmqiioient  nos  ceux  qu'ils  reneontreient.  Lear  mere 
aommée  Sennon  ,  qui  connoilibit  leur  mauvaife  incli- 
«••tion ,  Se  qui  fe  mîloit  de  magie ,  les  avertit  de 
prendre  garde  A  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Me- 
wnpyge,  c'eft-i-dire,  de  l'homme  aux  /ejfet  noires. 
Quel^^iemps  après  ils  retKomreient  Hercule  qui 


:  lônsun  arbre,  &  l'attaquèrent  félon  leur  cou- 
tume. Mais  ce  héros  fe  relevant ,  les  piit  par  les  pieds  ; 
&le$  attaclunti  A  mairnc  qu'il  a  voit  fur  l'cp-iule  .  les 
jwn  la  tète  en  bas ,  comme  les  clialTeurs  portent  un 
•m»  «a  ^pwlqa'eaiiv       ,  pBtidat  i  ]«H« 
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Ce  fut  en  cene  plaifante  poftutc,         f^^^Cref  royant 
le  derrière  d'Hercule  uou  8c  velu  j  _  ^'^   ^ttinot  du 
Meiamfyge  dont  leur  meie  lenr-aVOtC  F^Hé.  Antfane 
qu'ils  s'entretenoient  de  cette  aventU'*»     qu'Us  di- 
foicnt ,    yilâ  ce  Melampyge  que  noUs  Aviofij  auindre  ; 
Hercule  qui  les  entendit ,  s'éclata  de  'irc  i  ce  XKjm 
qu'on  lui  donnoit ,  &  les  lailTa  fins  leur  ft^te  aucim 
maL  C'eft  ce  qui  a  doiuié  lieu  au  proverbe  grec  :  Ftùf 
U  Mdaimmt,  *  Soidas.  S.  Gtes.Naz.£rafin.Mdd^. 

ACHENCHERES  ,  fik  d'Onu  .  roi  d'EgypteTiI 
régna  après  fon  père  douze  ans  Se  an  nu>i% ,  cv  mourut 
1 1  j  I  ans  avaml'ére  chrétienne  ,  de  la  pcnode  julienne 
j  5  7  j .  Son  frcre  .\rhotis  lui  fuccéda ,  &  régna  neuf  ans  J 
&  i  celui-ci  fucccdeient  l'on  apcès  l'autie  deux  AcHEi^i* 
cfmus ,  qui  r^nerem  diacnn  ilouie  ans  te  quelques 
mois.  *  Mxae&ntkéftlthB^toiltntJiffiim.  ôté 
p>ir  Eufebe. 

ACHEQUl ,  ckerchei  AŒQUl. 

ACHERl  (  Dom  Luc  d' )  religieax  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  de  la  congrégatitm  de  £  Manr^  né  i  Ssîfl&« 
Quentin  en  Picardie  l'an  i^'ip.  *va  verni  Sc  (on  émdi' 
tion  l'ont  tau  conddcret  comme  un  des  grands  hommes 
du  XVII  fiécle.  Il  a  mis  au  jour  pluficurs  ouvrages  , 
qui  iufqu'i  lui  étoient  deitMuré  manufcrits  dans  <lt- 
verles  bibliothèques.  En  16^  il  fit  imprimer  l'^ttr* 
attribuée  i  S.  Bartubè ,  avec  les  ixxes  de  Ménard  En 
1 6^%  il  donna  au  public  les  œuvres  de  Lmfranc  ardie- 
vîque  de  C.iiiiotberi ,  avet  la  chronique  de  l'abbaye  du 
Bec ,  &:  quelques  autres  monumcns  avc>c  d^s  notes.  Deux 
ans  après  il  fit  irnprincrlet«ruvrcs  de  Guibert  abbé  de 
Nogou  avec  de-uvatues  notes ,  &  de  lotigues  obferva- 
tions*  dans  lefquelles  il  rapporre  quantité  de  monumens 
iULicns,  1^  Ijit  riiifloire  de  plufieurs  abbayes.  Il  donne 
dans  le  tncmc  livre  quelques  vies  de  Sauus,  &  plufieuis 
aurrcs  monumens  ,  ave^la  chronique  de  Robcct  dhs 
MonEtLeg^andoomlue  d'ouvs^ies  d'ameniSj  d'aâes 
Se  de  canons  des  conciles ,  dliiAoifes ,  de  dnûùqucs , 
de  vies  des  Saints ,  de  lettres ,  de  poëfies ,  de  chartes 
&:  d'autres  pièces  qui  n'avoient  point  encote  paru ,  qu'il 
irottvadamiesmanufaits  ,  l'engageai  en  entreptendre 
un  recneiL  11  l'a  donné  au  public  fims  le  nom  ife  Sfià' 
Uge ,  Se  Pa  conduit  jufqu'à  i  )  volâmes  f«-4*.  dont  le 

premier  parut  en  1655  ,  &  le  dernier  en  1^77.  Oft 
trouve  à  la  tète  de  chacun  des  prêtâtes  judicieufes  SC 
bien  écrites  fut  les  monumens  qu'il  contient.  Ce  Spi- 
cUe'ge  a  été  téimprimé  en  1 7  a  j  à  Paris  en  trois  volume» 
in-folh,  par  les  lôins  de  M.  de  la  Bane,<|ui  a  donné 
un  ordre  aux  pièces  do  recueil ,  &  y  a  ajouté  quelques 
notes.  D.  d'Acneri  a  encore  donné  /a  rc'g/e  des  folitaires, 
imprimée  en  i  6^,%.  11  publia  en  1  6  j  i  les  ouvrages  du 
vénérable  Guibert,  abbé  de  Nogent ,  l  vol.  in-folia. 
U  avoic  beanoonp  travaillé  i  lamallèr  Se  copier  les 
moiwimene  aéceflaires  pour  fiuie  les  oSeï  iei  faims  é* 
Fwinit  S.  .Beno/r.que  le  pcre  Mabillon  a  donnés  au  pu» 
blic.  Il  patTa  toute  fa  vie  dans  une  entière  retraite  ,  ne 
forrant  prcfque  point  ^  fè  communiquant  Ion  |>eu  ,  évi< 
tant  Icsvifites&lKCQSverlarions  inutiles ,  parlant  mo- 
deilement  &  avec  lemsie.  Enfin ,  accablé  de  travail  »  d« 
lmblellè8c  d'années,  il  mourut  attlB  fiÛMemenr  qu'il 
avoit  vécu ,  en  l'abbaye  S.  Germain  des  prés  à  Paris ,  le 
16  avril  1*85  ,  âgé  de  76  ans.  *  Bailler  ,  ju^em'.àes 
flivans.  Journal  des  Ctvans ,  février  1 6  7  8 .  M .  Uu-Pin  , 
btblioth.  du  auteurs  eccUf.  du  XFIIfiétie.  D.  le  Cerf  p 
biblioth.  des  aut.  de  la  congrtg,  tkS.  Mouron,  i  &  fii¥» 

ACHERIUS  ,  nom  défiguré  ,  chcr(kc~,  HALERIUS. 

ACHERON  ,  fleuve d'Èpire en  Grèce,  aujourd'hui 
Fanar  ou  f^elichi  Nigro  ,  a  la  fource  fur  les  confins  des 
Paroréens  j  traverfe  le  nutais  d'Acherufe  ;  8c  s'étanc 
grofiîde  plufieurs  rivières,  il  fe  décharge  dans  un  peiic 
golfe  nom  Tiét^V^'T^'^'»  ou  Glikis-lime.  Les  poëtes 
ont  feint  que  c'Moit  un  fleuve  d'enfer.  Ils  difent  qu'il 
étoif  né  de  Ccrès  ;  que  cette  cicclîe  le  rni:  au  i-ionde 
dans  une  caverne  de  Crète,  &  que  n'ofant  le  tauepa* 
nSm ,  patceqa'eUe  ccaignoit  la  hainedR  Titans  qui 
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wiloietvi  abolir  £»  famille  ,  elle  le  condùlTit  dans  les 
«nfetî ,  où  il  fut  change  en  Heuve.  Quelques  autres  le 
font  ftls  du  Soleil  &  de  la  Terre  ,  6c  difenr  qu'il  fut  pré- 
cipite dam  les  enfers  par  Jupiter,  pour  avoir  fourni  de 
fou  eau  aux  Titans  altères  ,  ennemis  de  ce  dieu  ;  &c 
que  ce  fut  pour  cene  riifon  qu'il  devint  depuis  très- 
amer.  •  Strabon ,  /.  8.  Pline  ,  A  3  ,  c.  5  •  La  Martiniere , 
di^.  gtogr. 

Ce  mot  Acheron  vient  du  grec  A'jtaf  ^  trijUfft ,  & 
fut ,  couhr  ;  ou  d'à  privatif ,  &  X'^f^  >  fi  rejouir  j  ou 
enfin  félon  d'autres  du  mot  hébreu  Acharon  ,  qui  figni- 
fie  /e  dernier.  Les  anciens  pla^oient  les  enfers  en  £pire  , 
parcequc  les  premiers  habitansde  ce  pays-U,  travaillant 
aux  mines  qui  y  ctoient ,  faifoient  périr  quantité  d'ef- 
claves.  C'ed  pour  cela  que  l'on  avott  donné  à  quelques 
fleuves  &  à  quelques  éranp  de  ce  pays-là  des  noms  qui 
(ignîfioient  ,  que  ceux  qui  les  travcrfoicnt  ,  pour  y  al- 
Jer ,  les  pa/Iôicnt  pour  la  dernière  fois.  ConfuUe:^  pour 
les  divcrfcs  explications  de  ce  mot ,  LtlioGiraldi ,  Car- 
tari  ,  &  les  autres  mythologides.  *  Le  Clerc  ,  bibiioth, 
univerfille  ,  tom.  6. 

ACHERON ,  Heuve  du  pays  des  Brutiens ,  dans  la 
Calabre ,  eft  nommé  aujourd'hui  Savuto  &  Compa^ 
Mumo.  11  coule  près  des  ruuies  de  Pandofe ,  où  eft  Cailel- 
Fronco  ,  Si  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Sainte-Eu- 
phémie.  Alexandre  l ,  roi  des  Epirotes ,  le  rendit  célè- 
bre par  fon  malheur ,  lorfqu'allant  au  fecours  des  Ta- 
rentms ,  il  y  fut  tué  par  les  Lucanicns  \  ce  qui  fut  un 
ttccomplilicmeni  de  l'oracle  de  Dodone,  qui  l'avoir 
averti  d'éviter  Acherufe  &  Pandofe  :  mais  ce  prince 
avoir  cru  que  ces  lieux  fatales  étoient  rAcherufc  &la 
Pandofe  d'Epire ,  &  ne  (avoir  pas  qu'il  y  eût  des  lieux 
«le  même  nom  en  Iulie  *  Strabon.  Diodor. 

ACHEROJ^  ,  fleuve  de  la  Campagne  de  Rome}  pro- 
che de  Baïes.  Servius,  fur  le  VI  livre  de  l'éncide  j 
en  parle  aulTî  défavantageufemcnt  que  de  l'Acheron  de 
l'Epire.  Selon  lui  cet  Acheron  étoit  un  fleuve  des  en- 
fers ^  il  le  dit  roui  enrourc  de  montagnes ,  &  foutient 
que  les  rayons  du  foleil  ne  peuvent  pénétrer  jufqu'à 
lui ,  que  lorfque  cet  allre  eft  au  midi.  »  On  prétend 
<•  ( ajoutc-t-iU  qu'il  ell  plein  de  feux,  parceque  tous 
»  les  lieux  voilîns  font  remplis  de  fourccs  d'eaux  chau- 
»  des  &  fulfurées.  » 

Il  y  a  auflt  un  quatrième  Acheron  près  d'Hcradée 
du  Pont,  &  un  cinquième  dans  l'Elidc,  province  du 
Peloponncfe.  *  VolEus,  de  idolol.  l.  a ,  c.  87. 

ACHERREZ,  .nom  défiguré^  cherckc^  ACHEN- 
CHERES. 

ACHERUSE  ,  marais  de  l'Epire  en  Grèce.  Il  y  avoit 
près  de-li  une  caverne  de  même  nom,qui  condui(bit;uf- 
que  dans  les  enfcrs.fëlonles poètes, quiontmêmeditque 
c'étoit  par-là  qu'Hercule  en  tira  Cerbère.  Oh  croit  que  le 
fleuve  Acheron  fedcchargeoit  dans  cette  même  caverne  : 
ce  qui  a  donné  fujec  à  la  fable  de  dire  qu'il  defcend  aux 
enfers     ce  qui  a  tait  dire  au  pocieSilius  Italicus,/^.  1 4. 

Serpit  pafiendû  crefeens  Acken^fia  pefiis. 

»  Xenophon.  Êuftathe.  Diodore.  Apollonius.  Pompo 
nius  Mêla ,  /.  6  ,  c.  1 9.  Pline  ,l.6,c.  1  -  Strabon.  Ste- 
phanus  Bvzant. 

ACHÉRUSE  ,  lac  auprès  d'Hcliopolis  en  Egypte. 
Diodore  de  Sicile  parlant  des  fépulnires  des  Egypticni, 
dit  que  ces  peuples  paflotent  les  corps  moru  de  l'autre 
côté  de  ce  lac ,  &  que  l'on  choifiUbic  pour  gouverner  la 
barque  un  pilote  nommé  Caron  dans  le  langage  du  pays. 
Orphée  étant  en  Egypte ,  &  voyant  ces  plalfantes  céré- 
inonies,  fur  depuis  auteur  de  la  fable  du  nautonier 
Caron ,  fi  célèbre  dans  le»  écrits  des  pocces.  *  Diod. 
Sicul.  amiq.  e.  ;  &  (1. 

^  ACHERUSE,  en  XaànAcherufia  Cherfonnejia , 
canton  aux  environs  d'Héradée  ,  en  Bythime ,  fur  le 
Ponr-Euxin. 

ACHESEUS  ouAGESCUSXX:ARAS  ,  vingt-unième 
rgi  des  Tbcbains  en  Egypte ,  fuivwt  Eratoftbène ,  étoit 
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fiis  de  Phioh  ou  ti'Ap.inhus ,  6c  frète  de  la  rcitie  Nirtv 
cris ,  qui  lui  fuccéda ,  dont  le  nom  fe  trouve  auili  dans 
la  dynaAie  des  rois  Memphiies  de  Manethon.  Cet  Agef- 
cus  Ocaros  ne  régna  qu'un  an ,  &  on  croit  que  c'ed  le 
n^cme  qui  eft  appelle  Mtthufuphis  dans  la  dynaftic  de 
Manethon.  *  Eraftofthène  &  Manethon  dans  la  chroni- 
que d'Eufebe.  Marsham.  Du-Pin  ,  hil^pth.  des  auteurs 
profanes. 

ACHESSARl ,  c'eft  le  fumom  Ahmed  Ben  Akdcd- 
cader  Roumi ,  natiCde  la  ville  d'Afpropolis.  11  eft  auteur 
d'un  livre  de  morale  écrit  en  arabe ,  divifé  en  cent  con- 
férences ou  (^onverfations ,  qui  fe  trouve  dans  la  biblio- 
thèque du  roi ,  num.  6o-^.  Il  ^  auflî  compofé  des  apof; 
tilles  oufcholiesfur  le  livre  d'Emadi, intitulées  Erfckaâ 
Alacl  j  \'arc  pour  apprendre  à  raijbnner,  qui  eft  une  cf- 
pécede  logique.  '  D'Herbelot. 

ACHIAB ,  cherthei  AQUIAB. 

ACHIACARUS,  fuivant  les  Septante  j  ou  Achîorf 
félon  le  fyriac  ,  Se  Aaron ,  félon  le  texte  hébreu  j  fllç 
d'Anacli,  frère  de  Tobie ,  s'avança  à  la  cour  d'Afarhad- 
don ,  roi  des  AlTyriens ,  te  fucceffeur  de  Sennachérib. 
Il  fut  èchanfon ,  intendant ,  premier  miniftre  de  cet  état  ^ 
&  enfln  la  plus  confidètable  perfonne  du  royaume  après 
le  Ibuvcrain.  Ce  fut  dans  cene  élévation  qu'il  obtitu  d« 
fon  maitte,  que  fon  oncle  Tobie  retournât  à  Ninive  « 
ancienne  ville  de  l'Affyrie.  Ceci  eft  rapporté  dans  le 
1  chap.  du  livre  de  Tobie  fuivant  la  verlion  des  Septan- 
te, la  verfion  fyriaque,  Se  l'hébraique;  car  il  n'y  a  rien 
de  rout  cela  dans  la  vulgaie.  Le  fait  arriva  l'an  ;  j  z  ;  du 
monde  j  7 1  a  avant  J.  C. 

ACHIAS.  Il  y  a  eu  plu/ieurs  perfonnes  de  cenom.  L« 
premier  étoit  fils  d'Efron ,  fils  de  Jeramccl.  *  /.  Parali- 
pomenes ,  chap.  1 ,  v.  15. 

11  eft  parle  du  fécond  dans  le  même  livre ,  chapS 
8  ,  V.  7.  Le  croifième  étoit  garde  du  tréfor  du  temple  Si 
des  vafes  iâcrés.  Le  quatrième  fuçcéda  à  fon  père  Achi- 
tob  au  fouverain  pontificat,  qu'il  lailFa  à  fon  frère  Abi- 
mclee.  Il  fut  le  neuvième  grand  facrificateur.  *  /.  Rois  i 
1 4.  L'écriture  fait  mention  de  plùfieurs  autres  perfonnec 
nommées  Achias  ,  Ackia  j  ou  Ahia. 

0:F*  ACHILLA  ,  que  quelques  auteurs  nomment 
Odola  ,  petite  montagne  dans  la  tribu  de  Juda  de  très- 
difficile  accès.  Hérode  le  Grand ,sn  mémoire  d'une  vic< 
toire  qu'il  remporta  fur  les  Patrlics  Se  fur  les  Juifs  qui 
vouloicnt  l'cmpccher  de  fe  retirer  à  Meflada  avec  (k 
famille  ,  fit  bacir  fur  fon  fommet  un  château  très- 
fort  ,  qu'il  nomma  Herodion  ,  &  qui  pallbit  pour  im- 
prenable. Ce  château  '  ne  fubfifte  plus  ,  &  on  n'en 
voit  que  les  ruines.  Tout  près  de-là  il  y  a  une  ca- 
verne fon  étroite  en  Ton  embouchure.  Elle  eft  de  la 
hauteur  d'un  homme ,  de  forme  ronde  ,  allez  fpa- 
cieufe  :  on  tient  que  le  roi  David  étoit  caché  dedans  , 
lorfque  Saiil,  qui  lepourfuivoit,  y  entrapour  quelqut 
nèccifitè ,  fans  l'appercevoir  ,  quoique  David  lui  eut 
coupé  une  partie  de  fon  habillement.  '  La  Martiniere; 
diâ.  géogr. 

ACHILLAS ,  l'un  des  généraux  du  dernier  Ptolé- 
mée  roi  d'Egypte ,  fut  un  de  ceux  qui  confeillercnt  d« 
faire  mourir  le  grand  Pompée ,  &  qui  eurent  parc  ï 
cette  fanglante  exécution.  Ce  grand  homme  cherchoit 
un  afylc  en  ^pte  après  la  bataille  de  Pharfalcj  St 
AchiUas  l'afTallina ,  quoiqu'il  lui  eût  de  grandes  obliga- 
tions. Depuis  il  commanda  les  troupes  des  Alexandrins 
contre  Juies-Céfar  ,  &eut,la  barbarie  de  faire  maflacrer 
deux  de  fes  députés.  Il  fut  défait  en  plùfieurs  occa- 
fions  ,  &  enfin  tué  pif  ordre  d'Arfinoc,  (irur  dcPto- 
lémèe ,  avec  laquelle  il  s'étuit  brouillé,  pendant  le  fié'v 
ge  d'Alexandrie  ,  la  deuxième  année  de  la  CLXXXIII 
olympiade ,  &  avant  J.  Q  47.  *  Plutarque,  in  Pompi 
Lucam ,  /.  8.  Pharf. 

ACHILLAS ,  nommé  quelquefois  Archîlaus  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  fut  élu  vers  la  fin  de  l'an  ji* 
environ  un  an  après  le  manyre  de  S.  Pierre;  car  S.  Epi- 
phane  fe  trompe  ^  lorfqu'il  dit  que  le  fuccelTcur  iin« 
Tome  I.  Partie  I.  N 
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méÔMtéc  Picne  d'Alecandiie»  (ut  S.  AIwaïAe,  & 
^'Adiittat  lui  fiiccéda.  Saiw  Joâou»  met  le  'commen- 
cement de  l'épifcopat  d'AchilUs  en  l'année  j  1 1  ,  û 
fin  en  }  1 1>  S.  tpipRane ,  Tkeodorec,  Se  <i 'autres  Aiucur^ 
ne  font  durer  fon  poncilkat  que  quelques  mois  ^  &  il  ell 
-cercab  qu'Alexandre  ton  Aitcefleur  ccoic  iiir  le  iîcge 
^'Alexandrie ,  "An  )  i  ).  Eiilcbe  dir  qu'AchiUat  peroif- 
foit  t^rji»  ilms  l'égtife  d'Alexandrie  îbus  TMonai  pré- 
«IccclTeur  de  S.  Pierre ,  &  qu'on  lui  avoir  confié  le  foin 
iVcole  ;  qu'il  praticjuou  exideint-nt  le»  iiuximcî  de 
1a  morale  Lluécicnne  j,  &  qu<>  fa  vie  étoii  très-lâinte. 
^Gdkfe  <&  Cyiiijite  étend  beaucoup  fan  cloee  ;  mais  le 
titté  qne  lui  donne  S.  Adianafe ,  en  rappeUaiu  k  grmi 
JiihiÙea ,  fufKt  pour  faire  juger  de  fon  mérire.  Sozome- 
ne  fouiicnt  qa'if  cicv.i  du  di.iconat  k  la  prctrile  Ariiis , 
"iqui  feignit  alors  de  déteiler  le  fchifine  des  inclcocru. , 
'mais  qui  affligea  depuis  l'églifc  gar  fes  erreurs.  Les 
iaan;^>ologei  ma  mentioa  delni  le  7  fl^^ 
dtnipnleaMifbhcIreaTec  on  anm  Achiluas 

d'Alfvaiidrie  j  qui  fut  excommunié  avec  Ariiis  ,  &  (jui 
fe  tctira  avec  lai  d.uu  la  Pilellini;  j  l'-ui  de  J.  C.  ;  i  9. 
•  Eufëbe,  /.  7.  hifi.  S.  Athanafc,or(zr.  /.  tant.  Mrijn. 
«/pAy.  h.  tfifi,  ad foUtariot.  S.  Jérôme ,  dam  fa  thro- 
nifkt.  Rnfin,  /.  i.  Aifl.  Socrat.  /.  i.  hifi.  r.  5.  S.  Epi- 
phan.  hjire/î.  tfy.  Sozuni.  /.  r .  Cjl.ilc  de  Cynique,  £  A» 
t'.  8.  liutyduos.  Pagi ,  fr;f,t.  aJ  ann.  j  i  i, 

ACHILLE.  Il  y  a  eu  plufiears  perfonncs  dace  nom ,  _ 
Le  premier  qui  fut  fis  de  la  i  erre,  leloii  les  pocccs ,  re- 

SM  déeiTe  Junon  dans  fon  antre ,  lorfqu'elle  fuyoit 
poorlnitcs  de  Jupiter ,  &  la  fit  tanfyaàx  iconibm- 
tner  fi»n  mariage  avec  ce  jnétendu  dieu.  Jupiter  ,  en 
l'.-Li  irinoi'.Tji'Lf  de  ce  fcivicc,  promit  à  Achille  de  icn- 
dre  lUuiiics  tous  ceux  qui  s'appciieroient  de  Ion  nom. 
<^'eft  pour  cela  ,  dit-on  ,  qu'Achille  fils  de  Thcus 
é  àé  tt  câébce.  Le  pricmteur  de  Chiran^  ie  nom- 
fflole  Mfli  AdbiUe,  ^eft  oe-li  que  Chiioii  ïmpoià'le 

norn  d'AcSillc  1  fon  difciple  fils  de  TWlis.  L'inven- 
tât de  l'oftracifme  ,  parmi  les  Ariicnicns ,  s'apuclloii 
Achille  fils  de  Lyfon.  Il  7  eut  aullî  un  iîls  de  Jupiter 
&  de  Lamie  qui  pocn  ce  ikmd.  Cétoic  no  £  beau  gat- 
^on ,  que  par  lênienee  du  dieu  Pan ,  iJ  remporta  le 
prix  delà  bêjuté,  qu'on  lui  difpuroir.  Venus  indignée 
de  ce  jugement,  rendit  Pjn  amoureux  d'tcho  ,  le 
changea  de  telle  forte  ,  qu'd  devint  un  objet  afifcux. 
Un  autre  Achille,  his  de  Gaiatéc,  vint  au  monde  avec 
dea  cheveux  blancs.  Il  7  a  eu  CTKorc  cinquante-quatre 
wuret  Achilles,  tous  célèbres,  deux  defquels  fe  (ont 
^iftiiiKués  par  des  aâions  d'une  extrême  impudence, 
f  Pbotem.  Hcphcftion  ,  apud  Pkcnum. 

ACHILLE ,  prince  Grec ,  fifs  de  Pilce  &  de  The- 
«îs ,  né  i  Phthia  dans  laThelTalie,  étoit  encore  enfant , 
locîffliel&inefe  Le  plongeant  dans  le  S;yx  ,  le  rendit  in- 
^nlneraUe  par  mut  fe  corps ,  félon  les  poètes ,  i  l'excep- 
tion du  talon  ,  par  lei|uel  elle  le  tenoit.  Ceft  l'opinion 
la  plus  commune  :  d'autres  ont  dit  que  ce  fut  en  le  met- 
tant tous  les  jours  fur  la  braife,  &  en  l'oignant  d'am- 
brofîe^  mais  l'un  n'eft  du  moins  fabuleux  oue  l'autre. 
Quelque  retnps  après  elle  le  mit  finis  la  dixipline  du 
centaure  Chiron ,  fefon  !a  plupart  des  auteurs ,  ou  fous 
«elle  dePheiîix,  fdon  Homère.  Chiron  le  nourit  de 
•  inoëUe  de  lion ,  fuivant  le  ^oigpagc  de  Libanius  j  de 
9nce&  dcPrifcicn^  d'autres  y  jointem  celle  de  cerf, 
tf'MtH ,  de  lânglier ,  &  en  général  fa  itwelte  de  toute» 
le?  bêtes  fauv.iges.  Ce  qui  n'a  été  imaginé  que  pour 
rendre  taiûin  de  fon  humeur  martiale  k  farouche.  Sa 
nerc  3y.inr  fu  qu'il  devoir  mourir  au  lierre  de  I  :x)7e, 
&  que  Calrha*  arait  prédit  qu'on  ne  prendroit  jamais 
«ttieviKeûw  Achille,  pour  le  cacher ,  elle  le  déguilà 
Ibus  un  habit  de  fille  à  l'âge  de  neuf  ans,  &:  le  mit  à  I» 
cour  du  roi  Lycomede ,  dans  l'iflc  de  Scyros.  Achille 
y  liit  nommé  PyrrAa  ,  à  c.^nfc  de  Tl';  cheveux  Woiids; 
?c  Ce-  fut  fous  ce  dcguifement  qu'il  leficaimerdciaprin- 
ccfle  DeVdamie,  fille  de  Lycomede,  dont  il  eut  un  fils 
«TF^Ué  JPkymu,  Cakhata/ast  découvert  le  lieu  de  U 
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tettaîle  d'Achille,  on  enraya  UlyiFe  à  1^»  «^eZir*. 
mede,  pour  letademander.  Ulylfe  le  r©*^'''^<it  ^J^rf 

fon  déguifementi  car  ayant  prclenté  ^  ^'ti^oifeliet 

de  la  cour  des  bijoux  &  des  armeii,  Aclu'''^  ^^,  jj^ 
noitte ,  en  prclc;ant  les  armes  aux  bijoux-  ^itifiH^nt 
obligé  de  lui  vre  les  Grecs  i  Trojre  ,  où  i  I  Ht  grand  nomJ 
bre  d'aâions  héroïques  pendant  le  fiége  de  cette  vif  Je  , 
iu£)i^àceqtt'A{aineninon  lui  ayant  enlevé  Bfifeis,  il 
fe  rerira  dans  fa  tente ,  fans  vouloir  combattre  davanta- 
ge en  faveur  des  Grecs.  Patrcxle  fon  ami,  !e  pria  de 
vouloir  du  inouïs  lut  prêter  fes  armes ,  qui  ctoieiu  im- 
pénétrables, &  que  Vulcain  avok  fabriquées  pour  luù 
Achille  y  confentïts  nais  Patrodeles  iyanc  perdues, 
lorfqu'il  fiit  tué  par  Heâor ,  Theris  en  obtint  de  nouvel- 
les cie  Vulcain, fous  Icfquelles  Achille  combattit  Hector 
ii:  le  tua.  Enfuite  ayant  attaché  le  caïUvre  d'ilictor  i 
fon  char,  il  le  traîna  autour  des  murailles  de  1 1  oyc ,  i!< 
mojreniMnt  Qoe  ]Po0è  tançao  le  rendit  à  I>cum  £on 
pere,  qui  vint  le  lui  demander.  Deouis ,  éca/ir  devenu 
amoutcuï  de  Pi)lyxcne  ,  il  la  dcmanclaen  mariage  ;  riiala 
Achille  crant  lur  le  poiiu  dette  iiianc  avec  elle,  dans 
le  tifiiiple  d. Apollon,  Piris,  frère  d'Hcâor^lui  tira 
une  Hcche  par  derrière,  ^ni  lui  perça  cette  partie  da 
pied ,  laquelle  lênle  n*éiott  pas  involnéieble.  Achille 
mourut  de  ce  coup  :  quelques-uns  difent  qu'Apollon 
dirigea  la  main  de  Paris.  Il  tut  entcrté  au  promontoire 
appelle  S.gée.  Depuis ,  Phyrrhus  l'on  hK  y  immola  Pc^ 
lyxene  lut  fon  tombeau  :  c'ed  dans  ce  même  endroit  qiia 
ion  voyoit  une  flatue  d'Achille  qui  a  voit  un  pend^nr 
d'oreiUe.ServiBS&  Tertullien  en  font  mention.  Achille, 
quoique  fi»rt  colère ,  n'étoit  pas  moins  diflingué  par  fa 
boiHé  que  par  fa  valeur.  Il  étoit  (1  brave  ,  que  lorf- 
qu'on  a  voulu  parler  de  auelque  grand  guerrier  ,  on 
l'a  fumommé  AckUk.  Adn-Gellee  rtmvtpi  que  Si- 
cinius  Dcntaims  métt»  ce  nom  ,  parceque  s'énnt 
trouvé  à  centvîogl  baaôlles ,  il  7  avoit  reçu  quarante» 
cinq  bk (Turcs  ,  toutes  par  devant  ;  &  parcequ'il  avoit 
eu  parc  à  neuf  triomphes ,  où  il  avoit  accompagné  le 
triompliant ,  après  avoir  reçu  une  couronne  d'or  pour 
marque  de  la  valeur^  Capitolin  npporra  que  Maxi' 
min  .capitaioedluie  bravoure  lignaMe  ,  fut  nommi 

jlihllU  par  quelques-uns  ,  Hervk'c  on  Âjiix  par  d'au-- 
trcs.  Plaute  domie  le  r.oni  à'A<.[idle  .1  Ion  imitî  giorio- 
fiu.  V'.di.rc  Maxime  alTure  que  Q.  Cotiiis  eut  le  même 
nom.  Alexandre  /«  Grand,  voyant  le  tombeau  d'Achille, 
Hionora  d'une  couronne ,  &  s'écria  ,  qu'Achille  avoie 
été  heureux  d'avoir  trouvé  pendant  la  vie  un  ami 
comme  Patrocle  ,  &  après  fa  mort  un  panégyrifle 
connue  Honiére.  Achille  aiitioît la  miilîque,  la  poc^e  , 
Ht  avoit  appris  la  médecine  de  Clûron  :  il  paflôitpouc 
le  plus  bel  homme  de  lôn  temps,  &  il  avoit  joint  1» 
pr.liîon  de  l'aroum  i  la  bravoure.  *  Homère  ,  Uiad. 
Orphée.  Pindare ,  od.  j.  Euripid.  Iphigtn.  Plato ,  in 
Hipp.  dertpui.  Xcnophon  ,  de  vcnatione.  Paufanias  ,  m 
Laconit  'u.  Qcm.  Alexand./ram.  t.  i.  i>uce ,  in  ÂthtU 
Ovide ,/.!),  mctam.  &c.  Elien.  Athénée ,  &c.  Plu- 
urque  ,  in  apophugm.  Servius ,  ad  yEncid.  TertulU 
dtp^Uo.  Libanius  j  ptogymaa/m.  S.  Greg.  NaK.«rtf. 
lo.  Le  fcholiaAe  d'Homcre.  Apollod.  /.  1.  Philoft.  Soir* 
das.  Euftat.  Plin.  /.  z  t ,  c.  < .  Bay le  ,  diB.  <rit. 

ACHILLFh  ,  AihiUe,! ,  autrement  appellée  Ltoci 
ifle  du Pont-Euxin ,  de  forme  triangulaire,  ftmée  entre 
le»  embouchures  du  Danube  fie  du  Boryftene  j  irnie 
plus  proche  du  Borylïene ,  vis-è-vis  la  Cherfonefe  T.i  u  - 
rique.  Son  nom  moderne  eft  Ftconifi  ,  félon  le  plus 
grand  nombre  des  géographes  ■  mais  tous  ceux  qui  ont 
travaille  d  après  les.  notices  des  anciens ,  n  ont  pas  placé 
cette  illc  de  la  même  mapiere.  Les  anciens  croyoienc 

? 'elle  étoit  leâ^jour  dennanesde  plufîeiushéroi  Grecs» 
enti'eutres  d^dtiDe  8c  des  deux  Ajax  :  c'eft  fur  ce 
fondement  qu'outre  le  notn  d'Achillce  ,  ils  lui  ont  err-  ' 
core  donné  celui  d'iflc  des  hcrûs  ,  &  d'ifle 
OU  des  bienhtureux.  Philofhatedit  qu'Achille ,  après  f* 

iiwn,obiiBtctn«iik  deMqfUMilafcimde  Tfa»* 
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éi,ic  que  depuvsilyhabiu  toujours ,  6c  s'y  maria  avec 
Hélène  -,  d'auues  difcnt  »vec  Iphiginie  -,  d'aucies  enfin 
tvecMcice.  On  corne  des  chofes  merreillcufes  de  cenc 
ifU.  On  dit  qu'on  y  voyoit  des  Tpedies ,  &:  qu'on  y  cn- 
tendoit  un  bruit  de  mulique  guerrière ,  &  des  hetmifTe- 
mens  de  cheviux  ;  que  ceux  qui  y  abordoient  ,  facri- 
fioient ,  Cuis  ofer  y  pafler  la  nuit  j  que  néanmoins  ils 
ne  pouvoient  faire  voile  le  mcnne  jour  -,  mais  qu'ils 
éioient  obliges  de  reftet  à  Tancre  toute  la  nuit ,  pen- 
dant laquelle  ils  tecevoient  vifite  d'Achille  6c  d'Hc- 
lene ,  qui  venoient  boite  8c  chanter  dans  leurs  vaiffeaux. 
Achille  avoir  dans  cette  ille  un  tombeau  vuide  ,  un 
lemple  ,  un  oracle  6c  des  facrificev  On  dit  même  qu'il 
y  (âiibit  des  prodiges ,  encre  lefqucls  on  compte  la  àé'- 
dite  des  Amazones ,  qui  voulurent  piller  ton  temple  , 
6c  la  gucrifon  d'im  certain  athlète  appellé  CUonymet. 
Ce  dernier  fait ,  qui  eft  rapporté  pat  Tertullien  feul  , 
^>ouroit  bien  être  le  même  que  l'aventure  de  Leony- 
me ,  général  des  Crotoniatcs.  Ilaroit  été  blelTé  pr  une 
main  invifîblc  dans  un  combat  contre  les  Locriens , 
pour  avoir  atuquc  un  bataillon  où  Ajax  lils  d'Oilée  ^ 
protedeur  des  Locriens  ,  avoir  fa  place  confaace. 
Après  avoir  tenté  inutilcmcnr  de  fc  faire  guérir ,  il  eut 
recours  à  l'ofacle  de  Delphes  ,  qui  lui  ordoruu  d'aller 
dans  nfle  de  Leuce  ,  pour  y  appaifet  les  mânes  d'A- 
jax  :  il  y  fut ,  ^  y  trouva  la  guénfon  qu'il  avoit  Ci  long- 
temps fouhaitée.  Voili  de  quelle  manière  Paufanias  ra- 
conte la  chofe.  Conon  dans  l'hotius  nomme  ce  général 
Autoléon.  *  Plin.  /.  4  ,  c.  15-  Paulanîas  ,  in  Laconic. 
Pomp.  Mêla,/.  1  ,  c.  7.  Àmroian.  Mai^^. /.  ii. 
Nfaxim.  Tyr.  oration.  17.  Arrianus ,  in  pJ^^Ponti- 
Euxin.  Philoftrat.  heroic.  in  Ntoptolem^.  PWwn.  He- 
phcftion.  apud  Photium.  Tertullian.  Itb.  de  anima  ,  c.  ' 
^6.  Tzencs.  Lycopliron.  Bayle  ,  diH.  crit.  La  Martiiu 
diîl.  géogr. 

ACHILLÉE  ,  nom  d'iuie  fonuine  qui  étoit  â  Milet , 
«lont  l'eau  étoit  très-falée  dans  fa  foutte ,  6c  très-douce 
lorfqu'elle  venoit  i  couler  plus  loin.  On  lui  donna  ce 
'  nom  parcîqu'Achille  s'y  lava  après  avoir  défait  Stram^ 
belus ,  fils  de  Thclamon  ,  qui  menoit  du  fecours  aux 
l-esbierts.  Ariftobule  natif deCaffandrie  avoit  parlé  de 
cette  metveille ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Athence , 
i.  i  ,c.6.  • 

ACHILLÉE ,  général  des  armées  romaines  dans  l'E- 
gypte ,  fe  fouleva  l'an  19 1  ,  6c  prit  le  titte  d'empereur. 
Selon  les  médailles  on  devroit  l'appcllcr ,  Lcpidus  ou 
Lucius  Epidios  Achilléus  mais  elles  (ont  fufpeâes. 
On  place  (à  révolte  à  l'an  191  ,  patcequ'Aurelius  Vic- 
tor Se  Eutrope  artiirent  que  ce  fut  ce  qui  engagea  Dio- 
clétien  i  créer  deux  ccfars  ;  ce  qu'il  fit  au  mois  de  mars 
de  l'an  191.  Achillée  ne  fiit  pas  maître  de  toute  l'E- 
gypte •,  car  on  a  des  médailles  qui  y  furent  frapées 
cene  année  ,  6c  l'année  fuivante  en  l'honneur  de  Dio- 
cletien  ôc  de  Maximien.  On  n'eft  pas  informé  de  ce  qui 
fe  palfa  pendant  les  cinq  années  complètes  qu'il  régiu. 
Diodétien  étant  venu  enfin  en  Eï^ypte  ,  le  punit  de  fa 
rébellion,  après  avoir  pris  la  ville  d'Alexandrie  ,  ou 
Achillée  avott  loutenu  un  ficge  de  huit  mois.l'an  de  J.C 
X96.  •  Aurel.  ViAor.  Euttop.  Eufeb.  in  cbron. 

ACHILLÉE  6c  NERÈE .  marryrs  du  premier  fié- 
de  ,  avoient  ,  dit-on  ,  été  baptifés  pat  S.  Pierre  ,  6c 
eurent  cnfemble  la  tète  tranchée  dans  la  féconde  pcr- 
fécution  ,  fous  l'empereur  Domitien  ;  mais  certains  ac- 
tes ,  qui  font  mention  de  ces  deux  martyrs ,  font  fans 
autorité.  Cherchei  NEREE.  *  Vincent ,  /.  10,  c.  1 5. 
S.  Paul  ,  aux  Romains  16  ,  15  ,  parle  d'un  Neréc 
qu'il  falue  avec  d'autres  perfbnnesilluftres  par  leur  piété. 

jS"  ACHILLEOS  DROMOS.Ce  nom  grec,  qui  fi- 
gnifie  la  courfe  d'AckilU,  a  été  donné  à  uneprefqu'ifle  de 
la  Sarmatie  européenne.  M.  Dcliflc  (  tkeat.  hifior.  )  ap- 
pelle ainfi  toute  la  prefqu'ifle  qui  eft  entre  le  Borifthcne 
6c  le  golfe  de  Carcine.  Pomponius  Mêla  (  /.  x  ,  1. 1  ,  ) 
nous  ;^rcnd  que  le  nom  de  Courfe  d'AchilU  ,  lui  vient 
de  ce  qu'Achille  étant  entre  avec  une  flotte  armée  pour 


faire  la  guerre  fur  le  Pont-Euxin  ,  célébra  en  cet  en-  '. 
droit  fa  vicWitc ,  ôc  fit  fuccédcr  aux  exercices  miliraircs 
celui  de  la  courfe.à  laquelle  il  fe  divertir.lui  ôe  fes  guer- 
riers. Arrien  a  confondu  l'ifle  AcrtiLLÉH  avec  la  Couîfe 
d'Achille  j  comme  fi  ce  n'étoit  que  deux  noms  d'un  ' 
même  lieu  ;  cependant  les  autres  anciens  les  diftin- 
guent.  '  La  Martiniere,</<a.*i<>g'r.  * 

ACHILLES  S  TA  TIO,Portugais,cAfrfA«STATiO. 

ACHILLLS  TATIUS  ,  ckenkeiT kTXm. 

ACHILLIN  .  foldatde  Bélifaire  ,  gèiéral  des  Hu  - 
mées de  l'empereur  Juftinicn ,  foutint  feul  à  Rome  ' 
l'aiTaut  des  Goths  à  la  porte  appellée  Pinciana  ,  6c  les 
obligea  de  reculer.  Il  y  en  a  qui  croient  que  fon  vérita- 
ble nom  étoit  Atikne. 

ACHILLINI  (  Alexandre  )  profcffeur  en  philofophie,  ' 
6c  médecin  ,  étoit  de  Boulogne  en  Italie.  Il  s'attacha  aux  ' 
fentimens  d'Averroës,  6c  fut  furnomméle^W/^Ai/q/c^  • 
pht,  dans  les  uniVerfitésdePadoue  6c  de  Boulogne,  où  il 
attiroit  des  écoliers  déroute  l'Europe.  Pomponace  ne  fut 

fias  de  fes  amis  ,  6c  ils  fedéaioicnt  l'un  l'autre.  Achil- 
ini  publia  divers  ouvrages  de  philofophie  6c  de  mé-  - 
decine.  Il  mourut  i  Boulogne  en  i  j  1 1  ,  6c  fut  enrerré 
dans  l'églife  de  S.  Martin  ,  où  l'on  voit  l'épitaphe  que 
Janus  Viialis  lui  a  faite.  *  Paul-Jove  ,  in  elog.  vir.  dod. 
Bumaldi ,  hibl.  Bonon.  Alidofi ,  de  do3.  Bonon. 

ACHILLINI  (  Jean  -  Philothée  )  eft  le  vrai  nom 
du  frère  cadet  d'Alexandre  Achillini ,  célèbre  philo- 
fophe  Averroïfte  ,  dont  on  vient  de  parler.  Jean- 
Philndice  étt>it  ami  de  Merlin  Cocaïe  ,  qui  a  parlé 
de  lui  dans  fa  dix-feptiéme  macaronéc  ,  6c  dins 
quelques-unes  des  fuivanres.  Il  étoit  de  Boulogne ,  6C 
pocte  lui-même.  On  a  de  lus  un  poëme  italien  intitulé , 
Flrîdario,  le  verger  :  il  l'acheva  en  1 504  ,  6c  il  vivoit 
encore  en  1 5  )  tf.  Son  pocme  eft  très-rare.  Ceft  le  titre 

2u'il  lui  a  donné  qui  a  pu  tromper  ceux  qui , comme 
roldaftjlui  ont  attribué  le  fbnge  du  Vergier.  Ce  fameux 
ouvrage  ,  dont  le  vrai  titre  eft  ie  fonge  du  Vergier  ,  du. 
Clerc  ù  du  Chevalier ,  fut  écrit  «ontrt  les  entreprifcs  de 
la  cour  de  Rome  ,  par  l'ordre  de  Charles  V  ,  roi  de 
France ,  à  qui  il  eft  dédié.  Son  auteur,  dont  on  ne  con- 
vient pas  encore ,  l'écrivit  en  i  j  70 ,  ou  même  en  1  )  74, 
Ceft  1  tort  que  Pon  en  a  fait  honneur  à  Philippe  de 
Maifieres  ,  miniftre  d'état  du  roi  Charles  V.  D'autres 
attribuent  cet  ouvrage  à  Jean  de  Vertus  -,  mais  celui- 
ci  n'a  jamais  exifté  ,  &  on  a  plus  que  des  conjeâures 
qui  portent  i  donnet  cet  ouvrage  à  Raoul  de  Prefles  , 
rtoincme  du  non\.  On  croit  qu'il  a  été  d'abord  écrit 
en  latin  ,  ou  du  moins  traduit  en  cette  langue  pref- 
qu'auditôt  qu'il  a  été  fait.  Le  livre  appelle  fonge  du  pè- 
lerin ,  eft  irès-difïerent  de  celui-ci  ;  6c  on  y  recoiuioic 
fcnfiblement  deux  mains  qui  ont  ttavaillé  ,  l'un  au  pre- 
mier j  6c  l'autre  au  fécond.  Voyez  PRESLES{  Raoul 
de  )  6c  confultez  le  fécond  mémoire  de  M.  Lanceloc 
fur  ce  Raoul  de  Prefles  ,  dans  le  tome  XIII  des  mé- 
moires de  tacadtmie  des  infcriptions  &  belles-lettres  , 
pages  661  &i  fuivanres. 

ACHILLINI  (  Claude  )  de  Boulogne ,  périt  fils  d'A- 
lexaiulre  ,  a  été  dans  le  XV  fiécle ,  un  des  plus  illuftres 
ornemens  de  fa  patrie.  11  a  paffé  pour  être  grand  philofo- 

the,6c  doéle  theologien,excellent  jurifconfulte.oratcur, 
on  marhématicien ,  6c  poire  très-délicat  ôC  très-ingé- 
nieux. 11  profelfa  le  droit  à  Boulogne  ,  i  Ferrare  6c  i 
Parme;puis  il  fit  un  voyage  à  Romcjôc  s'y  donna  au  car- 
dirul  Ludovifio,  qu'il  accompagna  en  Piémont,lorfqu'il 
y  vint  en  qualité  de  légat.  Le  même  cardinal ,  qui  fut 
fait  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV  ,  ayant  négligé 
d'avancer  Achillini  ,  ce  dernier  fortit  de  Rome  très- 
mal  fatisfait.  Ce  fut  en  ce  temps-U  qu'il  eut  du  duc 
de  Parme  une  penfion  de  quinze  cens  écus  d'or  ,  pour 
profelTer  le  droit  dans  la  capitale  de  fes  états.  Achillini 
publia  un  volume  de  lettres  latines  ,  6c  un  autre  de 
pocfies  italiennes, qui  lui  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  mourut  en  1640  j  âgé  de  66  ans.  On  trouve 
au  tome  IV  ,  p.  49  .  des  lettare  mtmoraiili  iftoriehe  , 
Tome  J. Partie  I.  Ni) 
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poUikhie  ,  est  erudiu ,  une  lecue  de  CUude  AchiUini  , 
où  il  traite  en  peu  de  mots  de  ouolqucs  quedions  d'al- 
ti)ologie&d'a(lroi]oiiiie.*JaiuuNiciiu  Eciihcgou,  M" 
«flc.  imag.  illufl.  Bnmaldi ,  ML  BàHâm.  Lotoub  Cnflo, 
tlog.  d'huom.  letter. 

ACHILMAR  ,  chtrchci  AGILMAA  ,  aichcvêqu* 
ide  Vienne, 

ACHIM AN  ,  chercha  A^IUMAN. 

ACHIMELECM  ^Sà^êéàHtat ,  gran4  pndft 
Juifs, /ùt  tué  pu  le  commindemeiir  de  S«iil  j  avec 
«quatre-vingts  perfonaes  de  la  tribu  ,  qui  ponoieiu  l'c- 

Ehoddelin  ;  parcequ'Achùnelttli  avun  donne  iDavid 
;.s  paixu  de  propoution  ,  &  l'cpce  de  Ualiadi.  Lesol- 
ficters  du  roi  n'ofant  mettre  la  main  fut  les  prcaes  du 
Ségatm  >  Doëg  Idumcen  eut  ordre  de  taire  cette 
crndfo  exécution.  Docg  alla  enfuira  à  fiché  ,  vilU  ha- 
bitée p.r  !  .  l  'UTTcs  ,tii  pallci  nu  til  de  ['l'-pce  ,  les  hont- 
mes  ,  les  tetnines  ,  tous  les  tnùns  ^  nûme  ceux  qui 
faiiqttA  la  naammelU,  Bc  «ou»  les  animaux.  Cet  tut 
l'»B^4Mlklr>»74»<c*«MKl'^  chtàicpiie  toti.  * 
Iduioit,  t.  tt. 

ACHIMENEou  ACHEMENE,  fille  de  Jobarc  ou 
d'Ariobaicroi  de  Lyae ,  qui  hu  tcnune  deikllerophon. 
*  Uo0tnan,./cric.  univerf. 

ACHIlINAS  ,  roi  d  Ethiopie:  ilvivoitva$,l«ceiaps 
de  PhanoMiiiil.  qu  i  paifc  pour  le  ftremter  raidé  Fnnce. 
11  ne  rczna  que  rrois  ans.  *  Oaviti ,  dtftr.  de  FÀ/riq. 

ACHINOAM  ,  femme  de  David ,  &  mcte  A'Jm- 
non  ,  qu'Ablaloni  ,  iiure  tils  de  David ,  ht  alLdincr. 
Elle  étoit  de  la  ville  de  Jezracl ,  dans  la  tribu  de  Juda , 
&  non  pas  de  la  ville  du  même  nom ,  qui  étoit  dans  la 
tribu  dl^lflachar  ,  &  dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Jofué. 
Osften  quoi  plufieuts  te  font  trompe.  Achinoam  fût 
àinpritoonierepar  les  Amalécites  ,  &  cnfuirc  dclivrce 
|Mr  David  l'an  du  tnoode  1980  ,  &  avam  rctechrc> 
tienne  lo 5  5. Saiil  avoitauflliinefemme  dciribwnoin, 
£Ue  d'Achitnaas.  *  Jofué ^  c.  19.  /  R^.  14  «  K  50} 
*5>''-4î;'5'  i7,v.  jjd-  }o,y.  5. 

ACHIOR  ,chef  des  Ammonites  ,  parla coarageufa- 
HMK  à  iiolopherne  de  la  puillônce  des  Juifs ,  &  de  la 
|MEDMÛion  que  Dieu  leur  avoir  toujours  accoidte ,  daiu 
m  80olUdegiMn«oàilfiuaff«liq&«blifé<iediie 
£a«vif.llcrarqa1l  tSUii  »  mnr  d'«nnpfmi«  It 

liép  deBcthulie,s'iafbnMrfi  les  Juifs  n'avoient  pas 
omnfê  le  Dieu  qu'ilc  adoioietu.  Que  s  ils  n'avoient  rien 
£ait  cootre  û  loi,  on  bi  aciaqueroit  en  vain,  parceque 
leur  Dieu  MOMD^iioiU  jMnai»,  poux  riMayciiiàt  léoc 


dre  iaviocibles.  Cetavis  ne  fut  ni  goucé  ni  fuivi.  HoJo- 
pheme  ,  &tous  les  principaux  officiers  de  Tarmée  qu'il 
coniniandoir,  s'irritèrent  à  un  tel  point,  qu'ils  formèrent 
1«  delfcin  de  tuer  Axhior.  Uoloptiernc  commanda  â  ff$ 
gens  de  le prencb»  ,  dthmener âBéthnlie ,  Scde le  livrer 
Muliraclites.  N'ayant  pu  approcher  de  Béthulieâcauiè 
des  firandeun  qui  les  obligèrent  de  s'enfuir  ,  ils  atta- 
chèrent Acliior  par  les  pieds  &  les  mains  à  un  arbre  ,  le 
laifferent  là ,  &  t'en  retourncrenc  vers  leur  nuitre.  Les 
I&aélites  étant  ibnis dcfiédMiiie,  apperçurenrÂciiior, 
la  déacherem ,  remmenèrent  dans  leux  ville  ,  lui  d*- 
Madamt  pourquoi  les  AfTyriens  l'avoient  tflilé  âù 
la  fime.  Il  leur  apprit  ce  qui  y  avoit  donné  lieu  ;  les 
Hraiélitei  en  fùierK  touches  j  ils  bénirent  Dieu ,  &  con- 
iblarcot  Achior.  Ozia* ,  fiU  de  Micha  ,  de  la  oibu  de 
ÇîaiéaB,  le  tigçat  dtns  i«  OMifta.  Peu  de  icmpi  apris , 
Ja£di  ayanr  comék  àm  i  Hotophecne  ,  l'appom  â 
Achior  qui  fut  faiud^VweftBendc  frayuur ,  qu'il  tomba 
par  terre  &  s'évanooic  lyaOOld  qu'il  hit  revenu  à  lui  , 
il  ftiatqua  (à  joie&  fareconnoiluiKeà  Judiih^abondoo- 
cions  païennes ,  cruceoDieu ,  £1  fit  cirean- 
«Ht,  te  fÏM  incorporé  au  peapledlfiNua,  l>n  du  OMMlJe 
J40»,»«rantJ.C*)5.*  c.  5  ,6  6  14. 

_AOIIROÉ ,  feroine  de  Sidwn  ,  £ls  de  Mars  roi  de 
: ,  «1  eut  deux  filles ,  P.dlenée  &  Rhwcc  Lapre- 
I  bâtit  ea  Tbtace  uac  ville  <fù  gont  fiw  nem  ^ 
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la  féconde  une  autre  d.iaç  la  Troa*!*'»      ^^e!k  elle 
donoa  le  ùea,  *  Hoftinaji.  /exic.  univ-  y-j 
;    ACUIS  ,  cft  le  nom  du  toi  de  Geth  ,  "  «  deMâoch^ 
dans  la  Paleltine  ,  vers  lequel  Davio^  *    tean  deux, 
fois  ,  lorfqu'il  fiiyoit  la  petfccution  <*f  ^iiiL  La  ^re- . 
mierefois,  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  ,  ft/gnitd'ctre 
iiifenlé ,  pour  s'en  retirer.  La  féconde  fois ,  J  s'y  retira 
avec  lix  cens  hommes,  3c  y  demeura  quarre  mois  avec 
û  famille.  Acbu  lui  doniuSiceleg  ,  qui  appanint  de~ 
Miis  amioi*  de  Juda  ,  d'où  David  £Û£>u  des  couiiês 
lux  tes  Amalécites ,  iâifànt  croire  i  Achis  que  c'étolc 
fur  les  leties  de  Saiil.  / ly.Achi?  rcmpotta  depui»' 
une  grande  viAoire  fur  Saul  qui  y  ptrit  avec  fes  nl»^ 
l'aïkdwnimide  19  80,  &  avant  Jefus-Chnfl  1055.  / 
}  i.  On  aeirycefutilacour  d'Achis  que  David  ctat- 
gnantletde0èlnidesétrangers,cohlpoia  lepfeaume  5  5  , 
Seigneur  ,  ayc^  puie  dt  mo:  ,  tjr  l'hcmmt  m'a  foulé  oux 
pieds  :  &  qu'ayaiK  ctc  délivre ,  il  dt  le  3  )  «  7c  bénirai  ùt 
Seigntàin  tokt  temps.  Ce  que  les  ekpofiteurs  conclueoç) 
des  titres  de  ces  pfeaumcs  \  WMiyie  dans  ledemiercB* 
roi  qiii  avait  cb8lKDlmd,wkapp«l]é.^JniUhdldaiie 
l'hébreu le  rL",it.ir.-L',  ?<r  Achimclech  dans  lavul- 
gate  :  mus  du  temps  il  Loicot.-  011  liloit  daiis  le  texte  fic 
dojiv  la  vLilion  des  icptante,  Achimelech  ,  c'eft-à-dire  , 
/<  roi  Akht*.  Le  premier  ne  convient  pas  ^écifikneDC 
au  temps  qu'il  fiu  arrêté  ,  &  qu'il  fèigiut  d^ire  in- 
fcnfé  j  mais  à  l'état  où  il  fe  trouva ,  quand  renvoyé  par 
le  roi  Achis ,  il  fiii  obligé  de  fuir  de  contrée  en  coo- 
crce.  •  IRe^.  c.  xi  ,  v.  1     /  ParaUp.  Ulfer.  in  annal*. 

ACHlJpfl  ,  grand-prt-trc ,  fils  de  Pkiiuw  ,  6ec« 
d'Icbabd^Bpctit-tils  du  grand-nrcire  Ueli ,  S\it  pet» 
d'AchiMVPa'AchiinelccJi  qui  furent  aiUE  ibay crains 
pontifes  :  car  les  enfans  d'Heli ,  Ophni  &  Phinées  étant 
morts  avant  leur  perc ,  &:  Oplini  n'ayant  point  laillc 
d'eni'ans  ,  Ichabod ,  his  po(\humc  de  Phinées  ,  étant  en» 
cote  aop  jeune  p^r  exercer  le  facetdoce,  Acbitobfiic- 
«éd«i  kali.  Ses  deux  eofans  Acbias  &:  Achimel^ 
lefitivircmfon  apii$riiiire:au'on  lit,  I  Reg.  c.  1 4  , 
V.  j  ,  I  8  (S"  1  9  ,  qii'.A.chiis  croit  ftmverain  pontife  la  fé- 
conde anncede  Saul  j&  c.  a  I ,  que  la  quinzième  aimée  du 
règne  de  ce  prince ,  Achimelecfa  rempliUbit  cette  place. 
Afhinwdfrh  ^antété  SBéMracdiedeSaiil,£3niils  Abia- 
tfiar  latm  pris  de  Dawd.  Adtitol)  n'eft  point  mis  ai» 
nombrcdesgrands  pré  très,  parcequ'ilcxcrçace  miniftere 
pendant  le  temps  de  Samuel ,  qui  avait  toute  rautoricéi. 
•  JRégt  MjV.  },  jS(&  ijjcA.  a»,  v-9,  II  ,4J/ 
JIm; <;  8  ,  y.  1 7.  Torniel ,adam,  »940 , num.  1. 

ACHITOPHEL,  après  avoir  iat  long-  temps  amii 
8c  confeillcr  de  David ,  quiru  le  parti  de  ce  prince  , 
&:  fe  jctti  dans  celui  d'Abfilom,  a  qui  il  confeilia  de 
détrôner  le  roi  (on  pcre  ,  &:  d'abiifer  en  public  des. 
femmes  ^ie  H  ivid.  Le  dernier  c«n£;il  wi'AcbitapheL 
donna  à  Abialom  n'ayant  pat  hé  tain  ,  Achitephd  ea 
eut  tant  de  chagrin  ,  qpi'il  9IM4  U>couc ,  fe  retira  dans; 
la  maifbn  qu'il  avoir  dan»  la  ville  de  Gib  ;  &  apri* 
avoir  mis  ordre  à  toiucs  fes  aff.iir es ,  il  fe  pendic  ,  fur 
cnlcvcli  dans  le  fcpukcc  de  fes  pères,  l'an  du  monde 
joi  î  ,  i5c  avant  J.  C.  loj  j.  *  URtg.c.tttt£Sf  17» 
ACHMEN.  AÇ^gM. 
ACHMET  ,  prensier  d»  et  mua  ,  etnpeiear  des 
Turcs  ,  fuccéda  à  fon  pere  Mahomet  III ,  i  l'âge  do 
quinae  ans,  l'an  1603.  ue  Je,ûis-Chrift ,  &  de  l'h^ire 
101).  A  fon  avènement  i  la  coMOone ,  il  ne  fit  paiw 
mourir  6in  frère  ufùi|ue ,  ùlomlê.  amoune  des  Hinftt 
Torct;  mais  il  l'entama  dane  va  cleltuede  mwinwi^ 
tans  ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeax.  Le  fophi  de 
Perfe ,  Ut  fervant  de  la  conjonâute  de  ko  bas  âge ,  reprit 
Taurit  Se  Enerum.  Achmet  y  envoya  le  balîa  Cigale , 
qui  ne  s'étant  pas  bien  aquitté  de  fa  conuniilîan  ,  tiit  à 
uw  retour étrangléear cinquante capigis ,  qui alierenc 
au-devant  de  lui  a  Burlè.  Achmet  reprit  la  TranfyWa- 
nie ,  la  V'alachie  de  la  Moldavie ,  par  le  moyen  de  Boft- 
kai  ,  prince  de  Tranfylvaoie  ,  qui  s'écoit  révolté  contre 
i'eoi^Mx.  U  prii  cnifiiite  le  parti  de  BetUem^aboi 
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contr*  Gabriel  Birori .  tucccfleur  de  Boftkal.  Depuis  , 
fe  voyant  atnquè  de  tous  côtcî  ,  il  mit  quatre  armées 
fur  pied  ^une  contre  les  Perfes  ,  une  contre  les  Polo- 
nois ,  une  autre  pour  s  oppofcr  aux  CoGiqucs  ,  &c  la  dcr- 
tùcre  pour  efcortcr  le  tribut  d'Egypte.  Mais  toutes  ayant 
eu  de  malheureux  IIicccs  ,  conime  il  fc  prcparoit  i  de 
plus  grands  dépeins ,  il  mourut  le  i  )  novembre  de  l'an 
I  (T 1 7 ,  après  en  avoir  règne  1 4. ,  &  vécu  50.  Son  fuccef- 
feur  fut  Ofman.  Achmet  avoit  fait  bâtir  une  fuperbe 
f  mofou^  dans  la  plus  grande  place  de  Conflancinople , 
appcilce  autrefois  l'Hippodrome  ,  parcecju'clle  fervoir  à 
la  courfe  des  chevaux  j  &  que  les  Turcs  nomi^cnt  At- 
mtidcm ,  parcequ'aujourd'hui  elle  a  encore  le  même 
nfage.  G'eft  un  des  plu»  beaux  temples  ,  pour  les  de- 
hors ,  que  les  Turcs  aient  jamais  élevés  j  &  il  eft  le 
feul  qui  ait  lîx  minarets  de  toursk  Ces  minarets  font 
Fort  ocliés,  &  d'une  hauteur  prodigieufe;  &  c'efl  une 
chofe  furprenante  que  le  vent  ne  les  ébranle  point.  Ils 
ont  chacun  trois  gaOeries  travaillées  à  jour,  quoiqu'el- 
les (oient  d  une  pierre  dure  &  blanche,  qui  approche  de 
la  nature  du  marbre.  Le  fultan  Achraer  n'avoit  fait  alors 
aucune  conqucrc  ;  c'eft  pourquoi ,  félon  les  loix  de  cet 
empire ,  il  ne  lui  étoic  pas  permis  de  %ire  bâtir  une 
mofquéc  ;  (nais  voulant  éternifer  fa  mémoire ,  il  n'é- 
couta pas  le  moufti  ,  qui  lui  fit  des  remontrances  fur 
ce  fujet  ,  &  il  fît  achever  ce  bel  ouvrage.  On  nomma 
cene  mofquce  ,  Imanfis  Giamifi,  c'e(l-à  dire  ,  U  temple 
de  VincréduU  ,  à  caufe  qu'il  n'avoit  pas  voulu  croire 
ce  que  les  doAours  de  la  loi  lui  avoient  dit;  &  on  l'ap- 
pclTc  encore  la  mofquée  neuve  ,  parcequ'cLIcc/lune  des, 
dernières  faites.  *  Conrinuation  de  ChaJcondyle,  fiau- 
dier  ,  inventaire  de  l'hijloire  des  Turcs.  Grelot,  vqyagt. 
de  Conftanttnople. 

03-  ACHMET  II ,  fiU  d'Ibrahim ,  &  frère  de  SoU=. 
irian  IV,  fon  prédéceflcur ,  fut  {alué  empereur  des  Turcs  , 
l'an  \6^i  , au  mobdc juin,  au  préjudice  des  enfans  de 
Mahomet  IV  ,  parle  crédit  du  grand  viflt  Krioprili  ou 
Curpeli ,  fils  d'un  renégat  François.  Le  règne  de  eut  em- 
pereur fut  très-malheureux  :  la  douleur  qu'il  conçut  du 
mauvais  fuccès  de  fcs  armes  en  Eutope  &  eu  Alie  lui 
caufalamort.ran  1695. 11  étoit  dajii la  50'  année  de Ibn 
âge,  &dan$la  4«de  fonregncSon  fuccelfeur  fut  Mufla- 
pha  II  fon  oncle.  *  An  de  vérifier  Us  dates. 

ACHMET  m  empereur  Turc ,  fils  de  Mahomet 
IV  dépofc  l'an  1 687 ,  naquit  l'an  1 670.  Son  firere  Muf- 
taplia  II  ayant  été  dépouillé  de  la  dignité  impériale 
dans  une  émotion  populaire  l'an  1 70  )  >  il  fut  mis  â  fâ 
place  fur  le  trône ,  &  fit  fon  entrée  â  Conflantinople  le 
17  de  fcptembr'e  j  il  relâcha  au/Oiot  les  catholiques  qui 
avoient  été  faits  prifbnniers  par  les  ordres  du  dernier 
mufti.  Achmet  demeura  lor^-temps  en  paix  avec  les 
pui (Tances  étrangères,  &  refuui  d'écouter  les  folliciu- 
tions  qu'on  lui  fit  de  profiter  des  troubles  de  Hongrie , 
voulanrs'en  tenir  â  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  le  traité 
de  Carlowiiz.  11  n'agit  pas  de  même  envers  les  chré- 
tiens Arméniens:  il  ordonna  en  1708  qu'on  les  pour- 
fuivît  dans  toute  l'étendue  de  fon  empire.  On  tranclu 
la  tête  au  patriarche  des  Arméniens ,  &  l'on  opprima  fi 
fon  fon  églife  ,  qu'une  grande  partie  de  fes  membres 
renonça  à  la  religion  chrétienne  pour  embraffer  la  ma- 
homéune.  L'année  fuivanre,  le  roi  de  Suéde,  Charles 
Xll ,  après  la  baraille  qu'il  perdit  près  de  Pultawa ,  cher- 
cha ta.  fureté  en  Turquie ,  folliciu  la  proteâion  &  les 
fecours  d'Achmet  ,  campa  près  de  la  ville  de  Bender, 
Se  réfolut  d'y  rcfter  jufqu'â  ce  que  fes  affaires  changeaf- 
fenc  de  face.  Ce  féjour  du  roi  occafîonna  plufteurs  révo- 
lutions en  Turquie,  &  l'on  dépofa  dam  l'cfpace  de 
quatre  ans  deux  grands-vifirs  ,  deux  muftis  ,  &  le 
kan  des  Tartarcs.  Les  députçs  Suédois  auroieni  voulu 
une  rupmre  avec  la  Mofcovic ,  mais  Tolfloy ,  envoyé 
Mofcovite ,  l'empêcha  pat  les  promcfTcs  &  les  préfens 
qu'il  fit  au  grand-vifir  &  aux  autres  minières  Turcs ,  te 
•nia  à  bout ,  non-feulement  de  faire  rejetter  les  propor- 
tions des  Suédois  \  mais  encore  de  faire  latificr  en  1710  , 


par  un  afte  folcmnel ,  la  trêve,  faite  pn  i^jj^^à^Carlowit», 
entre  la  Mofcovic  Se.  ia.ï'aca;  oaomonc ,  &,  que  cette, 
trêve  fût  de  j  o  ans,à  compter  depuis  1  £99.  Ce  traité  ne; 
dura  pas  néanmoins  fort  long-tenips.  A  la,  follicit-uioi», 
d'un  nouveau  grand-vifir^  pa^tifau  des  Suédo^,  &  i, 
celle  du  kan  des  Tartarcs  ,  qui  vint  ex^cs  i  Conr; 
flantinople,  Aclimet  déclara,  le  >  i  noyqtubrç.dc  laj 
même  année  1 7 1  o ,  la  guerre  au  czar  de  Mofcovic ,  &C 
fit  enfermer  Ibn  envoyé  Tolftoy  dans  la  prifoif  des  Sept, 
tours.  Les  deux  armées  s'étant  renconuces  ai^  mois  d«^ 
juillet  fur  le  bord  du.  pruih  ,  le^  Ti^cs  (^nuoaqdét 
par  le  grand-vifir  Meh^ie(-bacJ>a,  att^uMcn^  fur  lo^ 
foir  du  1  g  du  même  mois  le  camp  des  Mofcovitcs  :, 
&  la  nuit  les  ayant  obligé  de  celTer  t  arraque ,  ils  la  re-, 
commencèrent  le  jour  luiv.int ,  &:  le  çumbai  ne  finit, 
qu'avec  la  nuit.  Le  1. 1  le  czai  Pierre  fi:  truuya  f^  prcflc^ 
qu'il  fut  contraint  de  capituler  :  il  obtint  unç^  Vçjre  d9| 
deux  jours ,  &  le  1  j  la  paix  fut  conjuc.  Là  R^Hîens  ^ 
en  vertu  de  ce  traité ,  furent  obligés  de  rendre  aux  Turc*, 
toutes  les  places  qu'ils  avoient  prifes  dans  les  guef  ref; 
précédentes ,  &  de  rafer  toutes  les  tottecdires  fin;  Tes  ou- 
vrages qu'ils  avoient  élevés  tiouyellcracnt  fuf  le  bord 
de  la  mer  Noire.  Ce  ttaitc  fut  ratifié  &  augmente  dei 
quelques  articles  par  Achma  III ,  après  la  ceflion  d'A« 
tuph  &  la  démolition  des  nouvelles  fortifications  ,  le  1  6 
avril  1 7 1  a  ,  &  le  1 6  juin  1 7 1  j.  On  peut  voir  la  fuite 
de  cette  aflaire  â  l'article  Charles  aU  :  ce  iefoit  une 
répétition  que  d'en  faire  ici  un  mmveau  réciu  Lorfque  le 
roi  de  Suéde  fut  furti  de  Turquie^  Achtoet  déclara  U 
guerre  aux  Vénirieus  vcui  la  fin  de  1  7 1 4 ,  &  fit  arrêter 
leur  ihiiU  à  Conllantinopic,  (bus  prétexte  que  les  Véni- 
tiens avoient  préjudicicà  la tuvigation des  Turcs,  fou- 
tenu  les  Monténégriniens  dam  leur  révolte,  &  eu  de  fèr- 
crettes  intelligences  avec  Les  bâchas  d'Afie,  qui  s'ctoienç 
aulTi  révoltés.  L'.innéc  fuivantc  les  Turcs  atuquercnr  la 
Moréepar  mer  &:  pr  terre,  &  fe  rendirent  maîtres  de 
l'iikde  Téiios,  d'Engia,  de  Cciigo,  du  château  d« 
Corinthe ,  de  la  fortercfl'c  de  NapoTi  de  Romanie ,  de 
celle  de  Modon ,  &:  de  plulîeurs  autres  \  defiarre  que 
les  'Turcs  fubjuguerent  dans  l'efpace  de  quatre  mois  t>>ut 
le  royaume  de  Morée ,  pendant  qui;  U  capixan-baciia 
fournil  de  fon  côté  Suda  &  S^inalon^ ,  deux  f<irtercf- 
fes  de  l'ifle de  Candie,  qui  ctoiem  au^  Vcniueos.  Les 
Turcs  n'eureiu  pas  le  même  fuccès  dans  la  LViQjifie, 
où  le  bâcha  de  fioftùe  fut  rcpoulTé  avec  bc*aucoup 
de  perte  d'hommes ,  de  munitions  &  d'artillctiçi  Ea 
1716  l'enipctcur.rcfblu  de  fecourir  les  Vénitiens ,  rom- 
pit avec  le  grand-feigneut  j  fie  les  deux  armées  s'étatù 
rencontrées  près  de  Peterwaradin ,  il  y  eut  une  bauille 
dans  laquelle  les  Turcs  perdirent  ^ente  miUe  hommes 
entre  lelquels  fe  trouvereot  le  gcanci  vifuc  Ali  bficKa,  Vs 
gendredu  grand-feigneur,l'agades  JaaifTaires,^  quinze 
baclias  :  outre  leur  gioâc  artillerie ,  leurs  munirions 
de  guerre  &  de  bouche,&:c.       iinjpcriaux  ,  profitant  de 
cene  déroute ,  s'emparèrent  de  la  ibrterciu;  de  Teme(- 
war  &:  de  piulleuxs  autres.  La  roçme  aiinée  les  Turcs 
firent  encore  une  perte  confidcrable  dans  l'ifle  de  Cor- 
fou  ,  oii  ils  furent  obliges  de  lever  le  ficgc  de  Cot- 
fou  <^u'ils  avoient  formé  avec  trente  miHe  hommes. 
Forces  de  fe  retirer  à  la  hâte  duraoi  la  nuit  du  11  au  z  a 
ils  abandonnèrent  dans  leur  camp  j(>  canons. 
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dix  nxorticrs,  plufieurs  milliers  de  bufies,  &  quantité  de 
chevaux  Se  de  chameaux.  £01717  l'armée  impériale 
alTicgea  Belgrade ,  &  malgré  deux  cens  mille  hommes 
qui  la  détendoient ,  dit-on ,  du  coté  des  Turcs ,  ceux-ci 
dans  une  anaque  du  1 6  ao«^ ,  faite  fous  la  conduite  du 
prince  Eugène ,  furent  encore  obligés  d'abandonner  le 
champ  de  bataille ,  après  avoir  perdu  treize  mille 
hommes ,  &  de  laificr  tout  leur  camp  &  leur  artil- 
lerie ,  leur  aéibr  milinire ,  leurs  archives ,  Ikc.  Cette 
défaite  fut  fuivie  deux  jours  après ,  de  la  prife  de  fiel- 

frade ,  &  des  forterefTes  de  Meadia ,  Oribva  &  Sabaa. 
ichmet ,  affoibli  par  les  conquêtes  des  impériaux  ,  Se 
par  celles  que  firciu  auf&  les  Vcoitiens  dans  l'Epirc  Se 
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«illeurs ,  foUicîta  li  paii ,  qaî  fut  conclue  pour  14  tns  , 
entre  les  Turcs  Se  les  laipcciAUX^  con^ouiteraent  âvcc 
les  V^itiens,  le  11  juillet  171 8.  Ce  iraiié  coofir- 
mott  l'empereur 'dans  la  pofTcllïon  de  tous  lei  pays 
^'Û«*iMtceii«iis,  favoir,  de  tout  le  bannatdeTe' 
mefwsir,  avec  upuàe  de  la  Valachie  qui  y  aboutit 
jufqu'au  ftenvc  Aluta  :  de  la  plus  grande  partie  du 
royaume  de  Servie ,  avec  Belgrade  la  c  ipiule:  d'une 
partie  de  ia Croatie ,  Se  des  chiteaux  &:  palanques  de  la 
Bafiitt  fttiét  le  loog  de  la  Save.  Par  le  même  traité , 
Aelunec  poda  ooot  ht  imaume  de  Moréc  ^  les  deux 
ftnereflês  dèfUle  de  CSuidie,  Suda  8c  Spinalot^a,  pour 
lèlquellcs  il  rendit  aux  Vctiiticns  les  ifles  de  l'enos  &  j 
de  Cerieo ,  &c.  Quelque  temps  après ,  s'ctant  fait  une 
févolte  dans  la  Perfe ,  par  Miriweis  qui  s'étoit  foulevé  | 


sSciuchSolimaa  ll\  légitime  pôlièireat  do  rayao' 
Aie,  AdkmétTOultttpromer  de  ces  troubles  pour  eon> 

Îucrir  une  partie  de  ce  royaume;  il  s'empara  en  ctfut 
'unegrande  partie  de  la  Géorgie ,  &  en  171 5  de  la  ville 
de  Tauris  &  autres  places.  Mais  ayant  été  repoulfé 
£iit  beaucoup  depetwen  tjxC^iï  fit  0117x7  une  paix 
ftvantageulè ,  puilqa'an  lui  lillôir  Taurit  8e  beaucoup 
d'autres  places.  Mais  depuis  ,  le  prince  Thamas ,  troi- 
iicmc  fils  de  Schach  ,  ayajit  éa  proclame  roi  de  Perfe, 
redem.ind.i  aux  Turcs  les  places  dont  on  vient  de  j>ir- 
1er ,  &  fur  le  refus ,  il  leur  déclara  la  guerre  au  mou  de 
juillet  I7JO.  Le  fiilan  qat  vaaiott  accompagner  le 
taand-vifirdamctneenéauoB,  partit  en  effet  de  Con- 
ftantinopte  avec  lès  fix  nis,  ttalla camper  à  Scutari  dans 
la  N'atofic.  Schach  Thamas  attaqua  les  Turcs  près  de 
Tauris,  les  dctit  Se  s'empara  de  leur  forterelfe  qu'd  dé- 
molit. Les  Turcs  perdirent  à  cette  occafion  huit  i  dix 
mille  hommes.  La  nouvelle  de  cette  d^te  ayant  été 
{xirtce-ï  Cooftamînoole ,  y  caulâ  nite  révolte  lî  conlldé- 
rable,  que  les  rebelles  conduirs  j^r  AU  Pixrlrim.-i  ou 
Patrona,  janilTaire  ,  oferem  entrepiendre  de  prefcrirc 
'dteloix  i  toute  la  ville,  f^o^ei  les  fuites  de  cette  révolte 
au  moc  PATRONA.  Les  rebelles  alletenc  jaûfi'i  dé- 
pofer  Acbmet,  8c  mettre  â  (à  place  Mghemtt,  fils  dé 
îbn  frère  défunt  Muflapha  II.  Achmet  demeura  pri fon- 
cier |ulqua  fa  mort  qui  arriva  le  aj  juin  17  jtf.  *  Ex- 
trait d'un  article  très-^teoda     b  nNira  im»  k  Stp^ 


pUmaa.fiaiteoisétB^Ê. 


^  fik  atné  de  Bafaxet  n ,  neoyiàlie  empe- 
tenr  des  Turcs ,  fît  la  guerre  i  Selini  fon  frère  puîné  qui 
■mit  ofûrpé  l'empire.  Achmet  ayant  enfin  perdu  une 
bataille  où  il  fuc  fait  prifonnier ,  fut  étrangle  par  ordre 
de  Ion  frère  Selim  ,  l'an  de  J.  C  i  j  1 4 ,  delhegire  9 1 9. 

*  Chalcondyle ,  £  l  ).  Paul  Jove. 

ACHMÉT ,  gouverneur  d'^ypte  pour  les  Saraftns, 
l'an  de  l'hégire  165 ,  &  de  J.  C.  878  ,  prir  Antioche. 
Il  affermit  fi  bien  fa  domination  ,  qu'il  lailfa  ia  Syrie  &: 
l'Egypte  à  fcs  enfans  ,  &  choifu  la  ville  de  Damas  pour 
le  Iwêe  de  fon  empire.  On  aouva  après  fa  mort  dix 
I  d'or  dsttiîb  cofires ,  outre  iêpt  mille  eftlaves» 
idecbevtiR,  tir  Irait  mille  mulets  ou  chameanz 
<]u'il  laifla.  Sa  famille  étuir  auni  notnhrcufe  que  fes  ri- 
chelTes  :  car  il  eut  trente-cina  enfans  mâles  qui  lui  fur- 
Técnreat.  An  rdteoB'vme  tort  ta  aumônes  ^  il  fâifoit 
dilbîboer  «MIS  ks  kan  imi  gpnde  £»ine  d'aij^  aux 
pauvres;  A; «ne fimemt^tttresitamiBagdec,  ildonna 
mille  ou  douze  cens  pièces  d'or  i  des  perfbnnes  confî- 
dcrablcs  par  leur  nailnuice ,  par  leur  elprit,  ou  par  leur 
vertu ,  qui  écoient  lèdoios  dans  la  demiecen&dSié- 

*  El-Macin.  hiji.  Safucen. 

ACHM E T ,  fiU  de  SeGm ,  vivoit  dam  le  IX  iMcIc. 
U  eftauttiu  d'un  traité  de  l'ihterprérarinn  des  foires, 
fnivant  k  dofWne  des  Indiens ,  des  Perfes  ,  &  des 
Egyptiens  ;  l'original  arabe  sl-Ol  perdu  :  il  fut  traduit  de 
grec  en  latin  l'an  1 1  r>o  ,  par  Léon  Tufcus.  En  1 J77 
Leunclavius  le  publia  à  Francfort ,  mais  fur  un  manulcrit 
nâs-muiilé.  M.  Rig^  eft  le  premier  qui  publia  cet 
«wiage  en  grec  en  i£oi.  H  le  fit  imprimer  avec  TAr- 
>lcanfede  lacoabaniiédos  iwaiém.  On 


ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  compil*^  F  ^/j^^^ 
tien  ,  jiuifque  l'auteur  commence  paf  Jg  it 

faintc  Frinitc.  *  Lambedos.  Lacrn  XUg»<>  ^mftrf*- 

vius.  M.  Rigault 

ACHMrr  EBN  AHABSCHA ,  célèbre  hUtanén 
Arabe ,  qui  vivoit  au  comméncfemeiu  du  XV  /j^^-je.  H 
étoit  Syrien ,  Se ,  comme  6n  le  croit,  né  à  Danus.  Il  à 
f.iit  pluiKurs  voy.iy;j>dan5  lefqiiels  il  s'eft  acquis  l'eftime 
de  plulieurs  perfonnes  du  premier  rang  par  foa  érudi- 
tion. Ce  qui  a  etKore  plus  contribué  i  le  faire  connc^tre  ,  ^ 
eUt  Con  hiftoite  de  TiamroaTtKiuiat,  dota  il  écoic 
contemporain.  Gèhé  hiftoin  n^eft  point  i  f  avantàgc  d6 
celui  q.ii  en  fait  le  fujct ,  aufTi  iic  ftit-elle  publiée  que 
trcnie-cinq  ans  après  11  mort  de  Tamerlan.  JacqucsGo- 
lius  l'a  fait  imprimée cnarabe  i  Leyde  l'an  16^6,  mais 
la  verfion  flc  les  noies  ^'il  avuit  fwOù£et  n'ont  point 
vu  le  jour.  P.  Vaitier  en  a  donné  nhe  tradtiftien  Iran- 
(,;iife  en  i  (^îS  ^  ^  Lin  en  ric  nveplufîeurs  morceaux  tra- 
duits d.v:iî  le  XV'  iK-ele  de  I  hiftoire  eccléfiallique  de 
Hottirg^ji.  A^iuaci  a  clti:  encore  un  autre  ouvragé  , 
qu'd  a  mtitulé  :  Sptcuium  doàritu  j  il  efl  en  vers  flc  nott 
imjhrimé. 

ACHMET»  CBN  ZUR  ALABEDiN,  feigneurPer- 
far. ,  ne  a  Hifpahan  ,  vivuli  daiis  le  XVll  fiéde.  Il  a  fait 
un  livre  fort  travaillé  en  faveur  de  la  religion  mahomé- 
tane  contre  la  religion  chrétitnne ,  i  ccne  occaiïon.  Ac- 
bar ,  g^and  mogol  des  Indes ,  ayant  témoigné  quelque 
penchant  pour  le chriftianifine ,  en  écrivit  l'an 
i  Matthias  d'Albuquerque ,  viceroi  des  Indes,  le  priant 
de  lui  envoyer  quelques  prêtres  i  Agra  ^  où  il  tenoit  (à 
cour.  On  lui  envova  trois  iéfuites  ,  Jérôme  Xavier , 
reâeur  du  collège  de  Goa  ^  ÉmanucI  Pignciro ,  &  fie- 
mût  de  Gois.  Lepdofie  ké  leçot  fim  bien  :  il  fît  bâtif' 
une  églife  pour  les  chféûcns ,  accoida  de  grands  privi.' 
léges  ,&  après  fa  mort  arrivée  en  i(î0  4,  ils  lurent  con- 
firmés par  l'on  fuccelfeur.  Acbar  engagea  aufli  Xavier  â. 
publier  deux  ouvrages ,  vaxtlùfivredt  Jtfus-Chrtjl ,  que 
LoaisdeI>ieuaaaduiieenuiio ,  flcpubliée  avec  des 
teraazqoesi  Leyde  en  if}9>  8c  ît  Hùnit  tb  b  Write  , 
qui  efl  une  apologie  du  chriflianifme  contre  le  inalH>- 
métifmc.  C'eft  à  cî  dernier  qu' Achmet  oppofâ  une  ré- 
futation très-vive  ,  qu'il  iniimla  /*  iriji  miroir.  Deat. 
auteurs  T  ont  répliqué  »fianavennireMalvafia,  fran- 
cilcaiodeBoalogne,  dora  ta  réponfe  pant  en  t  £1 8  ^ 
fous  ce  titre  :  Dilucidatia  fpeculi  venim  monfirtntis  , 
&  Philippe  Quadargnolo,  aulfi  francifcain ,  dont  l'ou-. 
vrage  fut  publié  en  latin  en  1  j  1  ,  &  en  arabe  l'an 
iéj7  »  fous  le  tiae  A'Afoli^it  pour  la  reiigim  chré' 
tienne.  On  envmpa  cet  (wvEageeoeaene«Keale  fit 
diftribner  parmi  les  Mahométam; 

ACHMET  baira,fttt  fiut  grand  vifir  fims  Soliman  IT  , 
par  la  dcpoliiion  de  Ruftan  S  mais  il  ne  Jouit  pas  long- 
temps de  cet  emploi ,  onoidue  le  grand  feigneur  lui  eue 
promis  de  ne  le  jamais  déuofer.U  le  condamnai  mourir  , 
&  Rulbn  fut  rétabli.  Acnmet  ne  fut  point  émnloc%a'ii 
luifiilliti  nMwriry  fie  ne  voulut  point  que  laeaéoaMKS 
le  touchaflènt  ;  mais  il  pria  l'un  de  les  amis  de  fille  * 
l'office  de  bourcau.  *  DiStonaaire  Anglais. 

ACHMET  GOPROGLLPAQhI  ,  durdia  00^ 

PROGU. 

ACHMON .  durckei  ACHEMON. 

ACHO  ou  ACHON.  Ceft  fous  ce  nom  que  quelques 
auteurs  défienem  un  roi  de  Norwége ,  plus  luuhu  ious 
le  nom  d'AQUlN  :  chercha  AQUIN  L 

ACHOBOR ,  cherche^  ABDON  âls  de  Mjcha. 

ACHOLIUS ,  archevêque  «jeThcAloniiqiie,  cter^ 
tA»  BASILE  ACHOLIUS. 

ACHOLIUS ,  nom  dé^ré.  cAerrAc^ AOOLE 

ACHOMAl  H,fils  de  Ocr/kA.  Ibuvenin  de  Mon- 
tcvcro  dans  l'Eftlavonie ,  avoit  été  fiancé  avec  une  priii- 
cefTe  fille  du  del{)Ote  de  Servie,  l'une  des  plus  belles 
perfonnes  de  fi»  lempi.  U  étoit  pcés  de  répoufer,loi^ 
que  Ginfidi fi»  pen  k  bi  eskra,  &  l'époulk  Ini- 
flÉtne.  Le  jeaaepnncean  délè^àirlèmînt  cboks 
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Torcj V  ^kmt  îl  ehÂnflâ  k  religion ,  quittant  U  nort^  t  j 
«î'Erifnne  ,  pour  prer.tlrc  celai  d'Achomatlu  U  fe  rendu  Iclai 
agKible  au  fulun  Dajiiet  II,  <iom  il  épouf»  U 
Comme  il  n'avoit  pas  enneWBIiM  oublié  qu'il  avoit  été 
chrétien ,  il  garda  co«)oars  on  crucifix  ^  devint  lequel 
il  fe  proftemoit  en  fectet ,  &  rendit  fouvent  de  bons 
offices  .iiiï  chrcticiM»  cir  après  la  prife  de  Modon ,  dani 
U  Morte ,  par  Bajazet ,  il  (auva  bon  nombre  de  iei- 
eneurs  Vénitiens  qui  alloiem  ètreenvelopés  danslc  maf- 
ttCtt^Ùe fon  fie  en  fa prcfence  de  ptufisursprifonnier». 
Il  délivra  encore  plufieurs  efclaves  des  fers  par  fon 
crâiic ,  &  mî-me  par  fon  argent.  Ce  fut  lui  qui  porta 
aullî  eut  empereur  à  ûtie  ia  paix  avec  les  Véniuens,  & 
4{ui  obtint  de  lut  un  pouvoir  pour  donner  libre  entrée 
i  Jem  Lafiafis  dans  toutes  les  bibliothèques  de  U 
Grèce.  Lrâtem  de  Miflicis ,  père  du  pape  Léon  X ,  f 
avoit  envoyé  ce  fiv.ii::  r-omme  pour  fiire  une  recherche 
«xaâe  de  toiiv  les  bop.s  Urres  ,  qui  étoient  demeutc 
comme  enfevelis ,  dipuiï  que  l'empire  ^orient  avoit 
liibi  le  joug  des  infidèles.  Acbaji^  £t  difhngua  par 
fà  fidélité  envers  Bafaxet  dans  ta  Geuille  que  ce  prince 

ferJit  contre  fon  fils  Séim  ,  l'în  de  J.  C  1511^  0e  de 
iicgiic  917.  •  Paul  Jove.  Ckalcondyle. 
ACHONRI ,  Achonrittty  on  Achaia. ,  fente  ^ille 
d'I  rlande  ^  dans  le  comté  de  Lécrim  en  Goîmacie ,  for  le 
bord  oriental  du  lac  d'Aline ,  que  ferme  le  Shannon. 
Elle  étoit  autrcfoU  cpifcopale  fous  la  métropole  de 
TluAn  \  ms,u  depuii  l'an  itf  }o  ,  fon  évicbé  »  été  uni 
à  celui  de  Kill.tio  ,  &  fclMi  Cambden  d  celui  d'Elphen. 
Uepuis  les  dernières  guerres  qui  ont  défôlé  l'Irlande , 
elle  eft  réduite  en  vil^e,  Ac «venue  preUquedéferie. 
*  fiuidrand.  La  Martiniere. 

ACHOR ,  vallée  de  la  première  pttftie  de  k  tribu 
de  Benjamin,  dont  il  eft  parle  dans  le  livre  de  Jofuc  , 
qui  croit  au  feptenction  os  Jéricho ,  près  de  Gaigab , 
&  fut  appellée  de  ee  non  après  le  murmure  des  eniàns 
d'ifraël ,  &  non  pas,  cotnatftOQ  racm,  âcMifed'Adian, 
qui  y  fttt  lapide  pour  avoif  RMiia  des  d^touUlos  de  la 

prife  de  Jrricho.  */^,c;7  6  IJ.Saafol^  àatt  fa 

tarte  de  Judée, 

ÂCHORON ,  ou  AGMORtrSydieadesUMcbes, 
thaiha  ACCARON. 

ACHQUI ,  on  ACHEQUl ,  rai  de  J«pon,fit  monitT 

le  prince  Icgltlmc  ,  qu'on  nommoir  Kohienanga ,  parcè- 
qu'il  vouloir  être  aiiorc  comme  un  dieu.  11  tut  depuis 
pourfuivL  par  isn  luutcu.inr  de  ce  prince,  qui  avoir  le 
tnanimeiu  d«  adaites  du  loyaumc  ,  &  qui  îoutenuit  le 
pirri  d'un  fils  de  ce  roi  j  enfin,  après  avoir  perdu  une 
bataille ,  il  fut  aflalTmé  pal  dés  pajûos.  *  Meodofa  , 
puTT.  1 ,  /.  I  J  f.  1 9. 

ACHRADINE ,  nom  qu'on  domoit  à  une  partie  de 
U  vUle  de  Syracufe»  oi«r<rA«ACRADlNE 

\T  ACHRIDE»  ACHRÉDE,  ACRlDEouOCRI- 
DA  ,  que  les  Tuio  nommem  GiuirAmitL  ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe  en  Macédoiiie.  Ccft  ^maxaeit  Acri- 
diii  ou  Acrity  quePtolcmcc  aj^elle  LycknlJos  du  nom 
du  lac  fur  lequel  elle  ctoit  fîtuce.  Cette  vilIe  i'appella 
fiffiêdana prima ,  première  Justinienne  ,  depuis  que 
l'empereur  Juflinien ,  qui  y  avoit  pris  naiflàQce»  l'eut 
récurée ,  Se  l'eut  criç;ce  en  métropole  de  la  Bulgarie 
mr.'.-tv  ri'.ir:!!" ,  T.'.  rrc-judice dcThefTalûfiique.  Aujour- 
d'hui muue  les  cvcques  Grecs  d'Achiide  prennenr  le 
titre  de  métropolitains  de  la  Bulgarie  ,  de  la  Servie ,  de 
l'AliMnie,  Bec.  Cette  ville  eft  lituée  vers  la  fourco  du 
Drin ,  à  foixante-dix  milles  àe  Durazzo  ,  au  levant  j 
depuis  plus  de  deux  ficelés  elle  dépend  des  Tuics ,  U 
même  prcfentement  clic  eft  le  fiége  d'un  fangiac.*Q)de 
Juftinien  ^  nmeL  119  ,  /eg-  5  ^  i^.  Théodore  B.dftmon  , 
in  rep.  de patrhiTch.  Le  Mire,  rmit.  epifc.  orbis.  l.  i  , 

9,/.  zd*  3.  La  Martmierc,  <i3. ^«o^. 

ACHRIDENUS  de  Bâle,  putilia  en  grec  àc  en^atin 
fan  I £1 8  un  refcrit au  pape  Adrien ïy.  - 

ACHSCiOD.dl(rc«qAtOUBECR£'M9HAM^ 
MED. 
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ACHSIKFTH,  viU«  de  1»!  ranfoxane,  des  dcpeo- 
nces  de  la  ville  de  Fargan  ,  lituec  fur  la  nvicBi 
Seihun ,  &  au  noid  de  celle  d'Alchafch ,  félon  Aa»* 
drand ,  &  Golim  dans  lès  noiei  fiir  AUFergan  ■  quoi* 
que  ,  félon  qaelques-uns ,  Sethun  Se  Alcmicii  foient 
Une  mcme  rivière.  Quelquefois  on  nomme  cette  vilic 
Ackficath  &  Akh/îhcth.  Llle  eft  dans  une  plaine  fort 

2>i  cabk ,  qui  s'étend  iufqu'à  la  monngne-,  qui  n'en  eft 
cignée  que  de  deux  lieues. Tous  les  gct>graphes  orienk 
taux  lui  dornient" unanimement  quarante^dcux  degtéi , 
vingt  cinq  minutes  de  latimde  -y  quelques-uns  pdurranc 
ne  lui  donnent  que  quarante-deux  degtis  tour  jufte.  S,i 
longitude  eil  de  91  ,  ou  loi  di^rcs  minutes.  Un 
doâeur  célébrchatif  de  cette  ville ,  nommé  dd^fiteti,z 
eomfa&ttahYcedeSckoroUfOaLoixmufuImariet ,  qui  a 
hi  commenté  pat  Saganaki.  *  D'Herbelot ,  Hil,  orient* 
ACHTERl, 'auteur  d'un  diAionnaiw  aiibe»  «pli* 
que  en  langue  turque.  *  D'Hcrbelor. 

ACHUIN  ,  c'eft  le  même  que  Mohamitud-èem-Jtd^ 
hammtd.  qui  aéccic  6u  le  livre  que  Beidluoni  aconw 
pofc  for  l'dcoran,  ùm  le  nom  JtAtm«M-itiiiA  Gtt 
auteur  mourut  l'an  de  lll^e  904  ,  &ds  J.  C 

*  D'Hetbelot. 
tT  ACHYR ,  ou  ACHIAI ,  ville  d'Ukraine  ,  fat 

la  rivkre  de  'Vorskto  ,  qui  la  baigne  i  l'orient ,  à  54 
verftes ,  ou  environ ,  de  Pultawa ,  où  la  même  rivière 
coule  auiïî  pour  fe  rendre  dans  le  Borillhène.  Cette  ville 
appartient  au  cear ,  depuis  que  les  Colàqucs  le  font 
donnés  à  lui  relie  eft  conin;  indce  par  une  tiradeile  banc 
fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle  elle  eft  fîtuce* 

•  La  Marnniere,  dicl. géogr. 
ACHZlPH  »  «bsrvAtf  ACHASIB. 
ACl^etitevlUedesicUe,  ckmhei  lKCX, 

ACICHORIUS  ,  capitaine  dont  Paufanias  fait  mon-' 
tion  J  lorfque  les  Gaulois  p0rcetc.1t  les  armes  dans  U 
Macédoine. 

ACU>AL1£NN£ ,  JcidtUia  ,  eft  im  funtoni  qne  le* , 
Grecs ,  ëe  après  eux  les  LariiB^  donnèrent  i  Vàms ,  eu 

parcequ'clîu  caufe  des  foinî  ,  en  greciéi/aCj  on  psTce- 
qu'oniui  avoir  conl^rê  à  Oreboniéne  dans  la  Bcotie^ 
une  fontaine  de  ce  nom  ,  dans  laquelle  les  poc'tes  difenc 
que  les  Grâces ,  filles  de  Vénus ,  fe  baignoient  *  Ser- 
vius ,  ht  tmid. 

ACIDALII'S  (Valens)ncàWiftockdanila marche 
deBiandebourg,  ayant vudiverfes  académies  d'Allema* 
gne ,  d'Italie  &  dequclques  autres  pays ,  où  il  fe  fittorr  ai- 
mer^ il  s'arrêta  4  Brellavr,  captrale  delaSilélie,  oùil  pailà 
dans  la  communion  romaine ,  &  obtiatlnentôc  le  reuorat 
du  ooUé^deNeifl'f  ville  fituéeitiots  ouquatrelienesdA 
firefk#.Ondnm'Un'enjouitpaS4mob,0cqa*étantfi]it 
attaclic  au  travail  ^  cette  grande  application  rut  la  caufa 
de  fa  tuurc.  M.  de  I  hou  rapporte  que  pour  avoir  croA 
veillé  en  coApofàni  fe^divinaiions  fur  Plaure,  i  quoi 
il  ttavailloit  dés  l'âgc^  18  ans,  il  devint  fujet  1  un 
mal  qui  l'emporta  &n  trois  jours ,  le  2 1  mat  t  ;  9  j .  U 
n?  faifoic  que  commercer  fa  19  année  j  d'autres  difent 
la  2  7.  Nous  avons  des  notes  de  fa  façon  furQuint-Curce» 
fur  Tacite,  fur  les  panégyriques  anciens ,  fur  'Velleïoa 
Patetculus  &  fur  Plaute  outre  des  harangues,  des  let» 
très ,  des  porfies  &  quelques  autres  ouvrages.  Les  pro- 
teftans ,  fâchés  de  ce  qu'il  avoit  quitté  leur  religion ,  ont 
publié  une  Infinité  de  fables  touchant  ià  mon ,  &  ont 
mcme  dit  qu'il  s'étou  tue  liti-nume.  U  fut  fort  rareté 
desfavans  ,i  caufe  de  km  érudition.  Outte  fon  nabi., 
leté  dam  l'explication  des  portes  &  des  autres  aaMOtt 
Latins ,  il  excelloit  auffi  dans  la  piqdeçine.  Ses  oeuvres 
imprimées  font  :  }fot*  in  Q.  Cmîm.  In  Tackum  noU. 
CciiieUancam  duodcdni punc^rkos  ventes,  farié  leHiO' 
r.es  &  çafiig^ticnes  in  Feikmm  Patcrculum.  Pùmtinarum 
divinationum  &  imerprttacionum  lib.  ao.  Orationes  ^ 
epifi^,,focmata.  On  eflimê£xtib(l  commoMaire  fox 
Qûiitt-Circe.  Quelques  (àvxns  ont  cm  qn'Acidaliua 
étoit  auteur  de  l'ouvrage  \mvà\t:DiJfenatio  perjutunda^ 
^i  monymm  /rokart  nitUnr  miUitru  hmin** 
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Occcrit  a  été  iioprimc  à  trancturt  en  1 5 p  j>  On  le  tra- 
AMt  en  italien,  &  on  le  oublia  en  oette  bague  en 
tC^j.  On  l'a  réimpiimé  i  UHaye  «nl<Sj8 
•vec  une  réfutation  trop  Crieufe ,  itithnlée  s  Simoms 

Ccdiui  fjcro-fjnclt  iheaiogU  ioîioris  dtfcnflo  fcxûs  mu- 
htkrts  ,  quà  fingaSa  anonymi  argumenta  dtJimUa  i^étu 
fropojùa  vtriltttr  entrvantur  ;  ou  félon  le  fécond  titre  : 
JD^tafiù  fex&s  muliehrit ,  opp«fiu. futiliffmu  diffutatioai 
fecins  ê£u  ,  quâfupprtffo  emBoru  &  typograpid  nomint 
bljfpkeml  iontaidsiur ,  mulurcs  hommes  non  cjfc.  Lj  pre- 
mier l-  L'diuon  de  cenc  dL-teiilc:  cl\  ,  à  ce  qu  il  paroit ,  de 
1 3  <;  j  ,  du  moins  lit-on  à  la  fin  :  Scriptiun  Hala  Saxomm 
10  Jtinufii  t  «MO  FUii  Dei  nati ,  /utmMs  vtri  ,  ^.t 
Marlâvirpm,  hùnùimytiû  i  $95.  Le pete  Niceron  qm 
a  doiuit  un'a'riclc  drraUlc  d'Acidalius  &  de  fc^  ou- 
vrages ,  dajii  le  lonie  XXXIV  de  fes  Mcmoircs  ,  i<..  ue 
parle  point  de  cene  défenlê  :  peut-étre^arccqu'il  a  cru 
•v«c  Placint  ie.  pluâeius  autres  ,  1  on  avoir  ru  tort 
d'aonbuer  1*  diuëraiMm  1  Addalias.  Voici  en  efei  le 
Fondement  de  cette  .tctriburion  ,  (î  l'on  en  doit  croire 
Acidalius  lui-nxnie  dans  une  leiirc  .i(X)logctiqite  fur  ce 
fujet,  écrite  i  Jacques  Moiiavius.  '  >  i  nun  j.  Ii  rchoïc 
à  dédortunager  le  libraire  q^ii  avoir  itnpnnic  Ion  (^uitit- 
Curce ,  &  <jui  fe  plaiguou  (ouvcntd  y  avoir  perdu  j 
récrit  donc  il  iaffx^  àL  éaepiû.  il  y  «voie  plufiety s  co- 

Îfies ,  tomtnenfte  fesnaini  I  jMe  In ,  le  trouva  plai- 
iint ,  le  copi.i  le  donna  à  (on  libraite ,  fans  cependant 
l'ei^p^er  à  l'imprimer  :  mais  en  lui  recommandant  au 
contiaire  de  ne  tien  (aire  Icgcrcmcnt ,  &  d'exannuer 
avec  ■nention  C\  les  railleries  trop  libres  lépwMiues  dans 
CMW  pUce  ne  pouroicnt  point  le  commettre.  Sam  égard 
â  cet  avis ,  le  libraire  (enata  d'imprimer  l'ccrit ,  <S;  peu 
après  il  fut  mis  en  juftice.  Comme  il  avuuu d'oii  b  copie 
lui  cttiit  venue  ,  011  le  dctiiaîna  ctinac  Acidalius  ,  qui  , 
étonné  qu'on  s'alarmât  tant  pour  une  pièce  <}li'il  ne  re- 
gardoit  que  comme  un  jeu  d'efprit ,  pria  ,  par  û  le;tre 

rlosétique ,  Ton  uni  Monavius  ,  d'incettcdcr  auprc-, 
_  Ma^jftrats  pour  le  librairt ,  de  t.khcr  qu'il  jie  lui 
rieu  laïc  qui  pût  Bànr  fon  propre  hoiuieur.  En  parlant 
<ks  dtvinnnons  &  iatavrétatiotu ^  Pimti  corn^dias  y 
élivra};ç  conlîdcrable  a'Acidalius ,  réraprimé  dam  le 
nme  Vi  du  TJmfiatnù  critiau  de  Jean  Gruter ,  à  Franc- 
tort  ttftz ,  m-J*.  le  père  Niceron  auroir  pu  faire  re- 
marquer que  les  conjeitturcs  fur  chaque  comédie  ,  tonr 
autant  d'articles  qu'il  j  a  de  pièces  de  Plaute,  fur  Id- 
qneUes  roulent  ces  conjetlurcs ,  ^  que  chacun  de  c«s 
criîcles  e(l  précède  d'une Utve  latine  d'Acidalincadref- 
quelque  perfonnedîfUnguéepar  fbnéradîrionoD 

far  fa  dijnirc  ;  que  cliacuiic  de  ces  lettrei  contient 
éloge  de  celui  à  qui  elle  tdï  adieifce  :  &  cju'Avidaliin 
y  parle  aufli  de  lui-même,  &  fur-tout  du  féjoui  qu  il 
«voit  Êtit  i.  Rome ,  à  Naples  »  i  Boulogne  <c  en  quelques 
autres  villes  <l1iali«.  Enfin ,  il  n'cft  pas  ininile  J'obfover 
que  cet  ouvrage  de  Valens  Acijalius  fut  publié  la  prt- 
miere  fois ,  c  eft  à-dire  ,  en  i  Ooj ,  par  les  foins  de  fon 
*  frereOuétien  Acidalias ,  runricme  année  après  la  mort 
de  Valens.  *  Scioppius ,  dt  ont  critit.  OiausBotrichius^ 
dijfert.  4.  de poet.  loi.  nim.  88  ,  p.  115.  Konisitu  In 
iïkioUt»  W.  0',«flv.  &  Gafp.  Bartti.  in  Chudhn  ^  5-  A  5  o. 
aJbmf.  Bailler, y'i^e/R«/ts  des fav^ns ,  tenu  7,  Tcirtier, 
^oges  ie  M.  de  Thùu  ,  tome  1. 

ACIERNO  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  chercher 
ACERNO. 

^  ACILA,  pnoBuxinire  &  ville  de  l'Arabie  heurctife  ^ 
vu4rvîs  de  Dira ,  viDe  8c  promontoire  d"Ethtop:e ,  de 
l'.iuTrccôté  du  ;^t>!phe  arabique.  Pline  l'appelle  Oc.À/  , 
&  Prolcincc  O.eiis.  Ceft  le  Zidem  de  Niger,  &  le  Capo 
C\  /i  de  Rliamnufjus  ^  où  on  s'cmbarquoit  autrefois  pour 
les  Indes.  11  y  a  aufTi  eu  une  ville  en  Âftàqne  de  ceooin. 
•  Offman.  Jexic.  untverf, 

ACILAj  lieu  de  rifle  de  Sicile,  où  Marcellus  battit 
le^néral  Hippocrate.  *  Plutarque,  vie  de  Maneilus. 

ACILIENE  ,  Aulij ,  loi  romaine  qui  eut  pour  au- 


m& de  Rotiie  ,bc  avant  Jefus»-^/' 'j^  * r>i, 01e 01- 
donnoit  que  ceux  qui  finoient  acculçs       i      ^  ^ 


uuiuwii  que  cKUA  tjut  ■Brawni  accuf^  , 
>calat,  ieioient  ablous  ou  candanirH:$  f^t^^  ^  mcitm 
fcance  «  fins  qu'ils  pulfent  efpérer  de  f^^tui  „,  Je  pro_ 
rogation ,  [>our  taire  revoir  ou  pour  CiifC-  irtJhuirc  Luc 
piuvès  plus  à  tond.  Elle  permettoit  aulfi  4  leurs  accuii- 
tcuis  de  déterrer  &  de  produire  contre  les  acculZtaaa» 
tes  les  letaes  écrites, ou  pour  des  afiâires  nibJiqDea» 
ou  1  despantaïUen,  lorfqu'elles  poiuoieat  lervir  d.1fi> 
dices  ou  de  pfpuvei dans  la  cau£b  *  CketD,  «a  ^"cn^ 

ad  ion.  t. 

At;iLlSENE,  partie  de  la  grande  Arménie,  entre  le 
moiuTaurii5&  cette  partie  de  l'Euphrao;,  «)ui  coule 
d'orient  en  occident,  avantqa'UJèdcuasnevetiltim-' 
di.  *  Sauinaifè  fir  Soiin. 

ACILIUS  j  nom  de  la  famille  des  Aciliens  à  Rome , 
divifée  en  trois  branches,  ddBt  les  furnoms  cioicnt 
Avioia  j  Balbui  &  CUbrio.  Quoique  plébéienne ,  elle  fuc 
jdmifc  aux  premiers  honneurs.  Dès  l'an  4B5  de  la  fin»-' 
dation  de  Rome^^^aot  l'ère  chrétienne  169,  im  L* 
Aciiius  Glabrio  fiit  Tribun  du  peuple  :  il  le  fut  enco- 
re en  489 ,  &  pour  la  troilîcme  fois  en  491.  11  fcmble 
avoir  ouverc  a  û»  deivendans  le  chemin  des  dignités  s 
car  il  étoit  l'aïeul  du  célèbre  M Asius  Acilius  GLAsaia, 
le  fcemtcr  de  fa  famille  qui  foi  élevé  jusqu'au  confulat, 
l'an d* Rome  5<>i ,  &  avant  J.C  19t.  Ce  fur  lui  qui 
triompha  d' Antiochus :'/kmu  en  piirlerons  d.uis  un  .iri;c:e: 
fépart.  Un  autre  L.  Aciiius  Ôlaskio  tui  uibA  du 
peuple  en  567.11  comnuiuli|^puis  la  cavalerie  en  Es- 
pagne fous  le  préteur  Q.  Enlvius  fUccos,  ^fiuenfin 
créé  pontife.  Plnfîenn  antres  de  même  nom  exercèrent 
la  prerure  l'cdilité  :  noas  nous  comenterons  de  mar- 
quer ceux  qui  ontéic  conluls.  L'ao  <  9  9  de  Rome,  Man. 
AciLiusGiABRio  fut  élu  coofulcn  la  place  de  (I.  Pollhu- 
loiitt^  éloit  mort  pendant  ion  confulat.  En  60}  Man* 
Aauvs  Baih»  fîiccoiifiil  «v«c  T.  QuinL  Flaminius.  Un 
autre  Mas.  Actlius  Balbus  fut  conful  en6}9avecC. 
Portius  Cuu.  tii  6  ^  i  un  Man.  Acilius  Glabrio  ,  tri- 
bun du  peuple ,  tut  auteucde  la  loi  ActUenne ,  dont  noits 
avons  parle.  L'an  de  Rome  686  Man.  Acilius  Glabuiq 
(ùr  conful  avecC.  C  alpurnius  Pifb.  La  province  de  Bithy« 
nie  lui  échut  pour  faire  la  guerre  â  Mithridatc.  En  710 
Man.  Acilius  AvtoLA  fut  créé  conful  au  mois  de  juil- 
let leulemiriit,  avec  C.  Fonteius  Capifo.  L'n  autre  Man. 
Acilius  Aviola  eut  part ,  la  fepucme  année  de  Tibè- 
re, à  la  défaite  de  Julius  Florus  &  de  Julius  Sacrovir, 

Îit  s'étoicnt  révoUéi^  dans  les  Gaules.  Ceft  le  même 
viola  qui  après  avoir  été  cm  mort ,  &  avoir  été  mU 
coinnip  tel  lut  le  buclier  ,  fut  tiré  par  l'aicL  ir  du  feU' 
de  l.i  leiargie  doni  LiqucUc  il  ctoit  îcrnibc,  «Se  tui  ncan- 
inmns  ilevorc  par  les  Hammes.fàns  qu'on  pût  le  fecottrir. 
Pline  &  Valere  Maxime  font  mentioa  <ie  est  accidents 
En  to6  un  autre  Man.  Acittos  Atiola  fbr  coofnl  avec 
M.  Afinius  Marcellus,  la  dernière  .innée  de  l'empire 
de  Claude ,  &  la  n  de  Jefus-Chnll.  Un  ntitre  AciLiu» 
Avi0l,A  ,  hu  intendant  des  eaux  publiques  fous  les 
empcrcuis  V'efpalicn  &:  Dominen.  L'n  autre  Acilius 
GtABRio.fut  conful  fous  D.j:niticn,rande  JefosOlrift 
9 1  ,  avec  M.  Ulpius  Trajan  ^  d^uis  empereur.  //  aura 
fonanicleplashas.  AaLivs  AviotA  ,fiit  conful  fous  l'em- 
pire d  Adrien  avec  Cornélius  Panfà,  l'an  de  J.  C  111. 
Le  furitum  des  Aciliens  femble  avoir  change  foiu  lee 
empereurs  fuivans,  ou  bien  il  l'en  formé  quelque  braiv. 
che  nouvelle  dans  cette  faioiUejcaTflOtianyeun  Man. 
Actuot Favstinus  ,  coiKuI  Tan  de  J.  C  iio,  ion* 
l'empire  de  Sevére.  Quanti  Man.  Acilius  Aureolus 
qui  vivoit  fous  l'einpire  de  Valerien  Se  de  Galivn ,  il 
n'étoit  pas  de  cene  famille.  On  trouvera  fon  hifioin  ^kg 
bat  à  fanide  AUREOi£.  Uj  a  eoplufteaEi  autres  Aci- 
irosdiASRto  fins  les  empereurs  Comnode,  Perrinax,] 
Valerien,  Sevére,  Antonin,  tous  fans  doute  de  !a  f.i  mille 
des  Aciliens.  *  Tu.  Liv.  j  j ,  }6  & Jiijuent.  Sueton.- 
Tacit.  M  ann,  Senec.  Lud,  m  mottê 

^  ACttlO^ 
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teur  d'une  province  en  5^1,  &  rribun  du  peuple  en 
5  57  <ie  U  iondarion  de  Rome.  11  avoir  beau*.cnip  ti'ef- 
fiiit  &  de  (ivoit ,  &  cet  ivit  en  grec  urw  hiftoire  ,  dont 
Cimon  ptU  atec  élo^  U-compçtlâ  «uffi-4cs  iwiales  , 
iflcoocfoitqaei^eftlenAniefittteftcné  par  Pletarquc 
dam  layiede  Rr  n-.  il l-î  *  (/ccrs -1  ^7.  j.  offic.  TivLty. 
l  ij  &  -J  J.  VoHius,     nijl  GrécyU  i^  c.  if. 

AaUUS  GLABRIO ,  conful ,  Tan  $61.  Antiochus 
ib&iW.roi<kS)TM^«yancjlkkt4U  gMCne  anx  Ro- 
nini  »  Aeiltm  lui  mtoppoft ,  ft  il  ^aqniniritUcn 
êicei  emploi.  Il  palTi  A:\r.^:  InCr^eavec  KjoooJiom- 
nj«  fie  pied  _,  t  jo  chevaux  6(  1 5  ^lépham^  qu'il JtHçrn't 
»uï  noupes  cjLii  ccoient  alors  dans  la  Gr&e.  Anbocbiis 
i'aaendic  aux  Thennopjles  tti  TheHklie,  aw'ourdliai 
Jnwa  <£(         ^  l»cmfÛ-'fe  imnt .  8c  le  força  avec 
un  grand  carnage  des  Afi.itiqtic?.  Fniuitc  Aciliui  artîc- 
gtta  nérad^  Se  J'emporca.  Le;  Eroliens  luivoienc  le 
parti  d'Antiochtis;  il  les  obligeade  lui  abandonner- ta 
campagne  ,&  cnfuiteil  les  oiUégea  dans  Naupi^ie,  ville 
fiir  le  golfe  de  Corinthe,  &-quV>n  fiotnnre  à  prcfcnt 
X(/anre  dans  la -Grèce  moderne.  £nfin  il  teur  donna  la 
puxà  la  prieredel'.QuintiiisFlaminius.  Ge  futluiqui 
tit  bâur  â  Rome  ,  dans  /a  ptiue  aux  herbes ,  le  temple  de 
la  Piété ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'tl  en  avoit  fait  avant 
la  bataille  des  Thcrmopyles.  L'ai  croit  que  <e  temple 
iÎK  dédié  Haut  le  nom  de  Piété  (  mot  qui  en  latin  Hgni- 
fie  Amoirxjia  tendreté  milét     -refptà)  parcequil  fut 
bâti  danî  1?  l:.cu,  OU  auparavant  il  y  avoïc  eu  une  pri- 
iot\  dons  laquelle  une  aile  a  voit  noori  fou  père  du  l»ir 
de  Ces  mamelles,  aâ^ion  qtii  fbt  trouvée  Ci  belle,  qiie 
les  juges  fixent  grâce  au  pore  ,  te  loi  pardonnèrent  le 
crime  pour  lequel  il  mwxhi  rois  en  prifon ,  ainfi  que 
Valere  Maxime  le  rapporre  amplement.  Son  fils  Aci- 
itt7s  étant  duiunvir ,  dédia  ce  temple  ,  &  y  ht  rlever 
un=  ;ti:  ic  d'un  homme  à  cheval  ,  a'or  pur ,  confàcrce 
à  la  mémoire  de  fon  pere,  laquelle  fut ,  dic-on  ,  la 
première  de  ce  précieux  méml-^'on  au  vue  enlciilie. 
*  Tite4.ive ,  £  ) j  >  )tf  ^  fiquent.  Pdybe',  Jattàt,  Ap> 
^en,  &c.Val.  Maxim.  /.  a,  c.  5. 

ACILIUS  (  Caiiis  )  vaillant  foldat  de  l'armée  de  Ju- 
les-Ccfar ,  ie  fignala  dans  on  cood»!  naval  près  tk  Mar- 
fcille.  Cir  ayanr  porté  la  maindfoife  Ùa  un  des  vaif- 
ieaux  des  ennmis  ,  q«i  ht  Itii coupèrent^  il  imita  ce  fa- 
■teuxCynegirefddatAdlénkli,  8cs*élança»de  la  gau- 
cîie  fur  le  tillac,  il  fit  reculer  avec  fon  bouclier  tous 
ceux  qui  ofercnt  fc  prcfontcf  devant  lui.  *  Sueton.  m 

ACILIUS  filJTAS,&tpitfecdapi:éniie.Ai»è»«voic 
dcpenle  fon  patrimoine  <pù  étoit  aiB-confidenUe-,  il 
vint ,  comme  reconnoiflant  fi  faute ,  découvrir  fon  ex- 
lifene  nécedi/é  â  I  U?ere.  •.  Vous  vous  réveillez  un  peu 
lard ,  ô  Buus ,  lui  répondit  l'empereur  :  Senàs ,  inquir, 
i  BuUjtxptrrecîus  es.  Scnequc<cpi/?.  ii  a,en  fait  menuon 
comme  d'un  homme  qui  Riyoit  le  jour,  6c  qui  ne  pou- 
voit  (ouiTrir  que  la  lumière  des  bougies  &  des  mta- 
bwin.  Ccr  endroit  de  Séneque  eft  très-a^éable. 

Ai  ;i[  lus GI.ABR  10,  conful  fout  Domicien,  l'in 
de  J.C.  91 ,  avecM.  Ulpius  Trajan  ,  depuis  «mpereur, 
fivoU^  par  Domitietkde  defcendre  dans  famonithéâ- 
n,  pour  y  corabatne  les  bètes  férocet.  11  e«l«  Donheux 
deniemn  lion  des  plus  grat>ds ,  fans  en  avoir  M  bicdï: 
mais  cette  «IretTe  lui  cicvmt  funefte  ;  car  la  jaloulîe 
qu'en  con^u  l'empereur ,  le  porta  jufqu'à  bannir  Aci> 
bus  GIabrio*lôitt  tu  aune  potasie.  Il  le  Ik  ntme 
nMNuit  ^oatue  I»  oantoe  coupable  d'avoir 

*o*In  troubler  Ktat.  ^aroniui  avance ,  quoique  ûns 
fondemcnr  ,  que  ce  fut  pour  avoir  nrofe  (le  la  reli. 
gtoa  chrciteniie.  Dion  qu'il  cite  U-deflus,  ne  dit  itca 
qui  pnifle  autorifer  cette  opinion.  *  Juvenal  ^-puyf»  4» 
UiOi  L  67.  Stteton.  e,  io.'Baioa.  aiiain.  6^ 

que  les  Scythes  aanooieiit  â 
TOe  vieille  Xrv.t  d*épéc  qu'i!;  ^kvoien:  'irr  une  pille  de 
^«is,  pour  cu«  coouiw  luiluiuiiaae  (k  Mali.  lU  loi&i* 
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IbîerittMBlec  «m  un  ficrifice  éamt  lequel  ils  immo' 

loient  principaletneni  des  clievaiix.  *  lîéiodot.  /.  4. 

ACINDYNUS  (  Gr^oitc  )  m0ine  Grec ,  qui  AotïÇ- 
£oK  dans  le  XI V  fiécleàlConAantinopie ,  ft  joignit  i  Bar- 
Uara  contre  Grégoire  J^^^OTMtf^  &  d'autre  moines  dtt 
mom  Adios  qm  tommam*.  quelques  opinions,  qus 
Barlaam  Se  Acindynus  ne  csurent  pzi  orthodoxes  ^c'ctoie 
touchant  la  loraietedu  Thabor  ,  que  ces  moines  croyoienc 
-voix  dans  leurs  oraifons,  &  qu'ils  foutenoient  ^e  iiw 
créée.  Paiatms  «ooUoo&'venger ,  acciil»lai-inëfiw  4t>»- 
reor  Actndynnr&Barhem,  eotwne  ^il»tonlbiidoient 
la  fubllaïKe  de  Dieu  incréiîe  avec  fes  effets  créés. 
Malheuceufetnent  pour  la  bonne  -caufe  >  l'cinpercur 
Andronic  111  étoii  mort ,  &  Ibn  fils  qui  lui  uicccds 
ie  a9  novembre  de  l'an  I  H'  >  ^  tutelle 

de  Jean  Camacufene ,  qui  fe  déclara  pour  Palamas^ 
ainfi  let  évè^pes  prononcèrent  en  faveur  de  cet  ex- 
travagant ,  &c  condamnèrent  Barlaam  &  Acindynus. 
Barl.iam,  comme  on  peut  le  voir  à  fon  aititlc,  fu  re- 
tira en  occident ,  où  u  fut  tàit  évcquede  Gieraci  l'an- 
née fui  vante  1 34Z.  Pour  Acindynus  ,tl  fc  cacha  dans 
la  Grèce ,  lime  ccficr  d'écrire  contre  les'Palamtce(«  fie  il 
ne  contribua  pas  peu  par  fes  écrits  â  maintenir  fci  bonne 
tloiftrine.  Jeun  Xl'V  ,  'qui  étoit  alors  pattiarcHe  de  Q)n- 
ftantinople.la  dcfendoit  auifi  le  mieux  qu'il  lui  étoit 
podiblc  \  il  ât  même  tenir  en-t447  un  concile  à  Con- 
ftaniinoplei  ^  l'ecieot  fiitpngfaricK  mais  Qmataia^ 
le  fit  dépolffanffitAtyft  lnifirfi]ccMertlx}ot«<]irive> 

lîiut  il'.'ri-e  condamné,  ce  qui  .J'jlT'-/  tron- 

blti  iIaii:,  cette  églife.  Callale  qtu  lutcctia  à  Indore  en 
I  ;  5  2  >.  ti'it  aulli,,avuu  l'an  1 3  5  4 ,  un  fynode  oii  l'er- 
reur aiompha.  11  pareil  par  le  concile  rvétms  qu'Acio» 
dynos  étoit  déjà  mort,  aufli-bien  queBarlaam.  Jacques 
Pontaims ,  dans  fes  notes  fur  l'hiftoire  de  Cantacufene, 
&  d'autres  auteurs  ^  )ulVifieRt  hi  conduire -&  les  Centi- 
ni:::.  d'Actndynus  ,  que  quelques  écrivains,  comme 
5upleton ,  Pratéole ,  &c  ont  condamné  comme  hér^ 
àqœ ,  aulTi-bien  ^le  BctlaiBi.  Le  pece  Gretlcr  publie 
i-Ing^ftad  l'an  1616  in-^^.  m  grec ,  avec  une  prérace  la* 
tinè,  le  ismk  d'Acindynus,  de  ejfentia  &  opération* 
Dei.  On  a  encore  d'Acindynus  un  poi-'nic  en  vers  Van  h  es 
contre  Palamas,  donné  par  Aikuus,  6c  deux  fragmena 
d'un  autre  traité'conae  Palamas ,  dans  l'un  defquelt  il 
fait  mendiMi  de  cinq  volumes  iju'il  ivtm  campait  con- 
tre Barlaam  pour  dâmdie  la  dUaf&at  mattiftiquc.  * 

Sponde ,  «nnal.  epU.  A.C.li^J ,  n.  1  I  ,  é-  1 5  5 o ,  n.  10. 
Pontanus ,  in.  cant.  t.  1 ,  cA.  40 ,  Léo  Allatius  ,  in 
Grtc.  onodox.  M.  D»<Kn,  ithLéu  mttm  tedO',  ét 
XlVfiéde. 

ACINDYNUS  {SepiimrBs)  (bt  cooTal  de  Rome 
avec  Valerius  Proculus  l'an  Î40  ,  qui  fiit  cel  ii  de  la 
morr  de  Gonihmtin ,  fils  du  grand  Conftantin ,  :ul  au- 
près d'Aqudée.  11  avou  été  gouverneur  d'Antioche  ,  bC 
il  arriva  fous  fon  epuverncment  une  cbofe  qui  mérite 
d'être  naportiée.  S.  Angpiftin  «a  fait  le  récit ,  /.  i-de plt- 
mone  Dwnini  in  monte  i  <ap.  16,  Un  certain  homme 
ne  portant  pas  i  l'épargne  la  livre  d'or  i  laquelle  il  avoic 
été  r-ixc,  fut  mis  en  prifon  par  Acindynus,  qui  lui  jura 
qu'il  le  feroit  pendre ,  s'il  ne  lui  payoït  cette  ibmme  le 
jour  qu'il  lui  marquait.  Un  homme  (oR  riche  ayant  ap* 
puis  l'extrémité  où  criui-ci  fe  trouvoir,  9c  «Ri^il  -n'eimfe 
pas  de  quoi  payer,  qeoique  le  terme  prswritfttptie 
d'expirer ,  alla  trouver  la  femme  de  ce  prifonnier ,  qui 
émit  très-belle ,  &  lui  offrit  la  fomme  qu'on  lut  deman- 
doit ,  poorvii  qii'diecadfêntftipafler  une  miir  avec  lot. 
CeneioiuBecommuniqtiiwpriibaiiiec  fin  mari  let 
ofRfesdeoerliomm^,  &ltndedani  qu'elle  étoit  prête 
de  les  accepter  ,  pixirvu  qu'il  y  corrfentîr ,  lui  qui  étoit 
le  véritable  maître  du  corps  de  fia  feanne ,  &  s'il  vouloir 
bien  acheter  iâ  vie  aux  dépens  de  fa  chaf\cté ,  qui  lut 
apartenoïc  Qmte  entîens  &  dont  il  poavoit .  dilbit-elle. 
cUfpofèr.lettntril'en  tcmefcta-:  il  Im  endoniui  même 
d'accepter  Icrir-i ,  t^nn-  !n  p-rrrrc  ,  quoique faulTe ,  qu'il 
s'y  4VOU  pouc  lid  adukcic ,  par«;qiie  u  fienune  ne  t'f. 
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porioit point  par  débauche,  mais  par  l'effsc  d^lfi  grand 
anwur  pourlui,<luconfeiwemeiu&  par  l'ordredequi  elle 
le  iailoic  La  femme  alla  donc  trouver  l'homme  riche  & 
■fiianiice  qu'il  voulut ,  prctanc  même  en  cette  renconue , 
comme  dit  S.  Augultio,  ibo  corps  1  ùm  mari ,  non  par 
rap|>ort  ain;dclinaciooutuin^,imis  par  nipjwrtà  l'envie 
qu'il  avoit  de  vivre.  Celui  «jui  •,'c'ou  iTistait  avec  cette 
femme,  lui  dotma  bien  l'argent  qu  li  lui  avuu  pronus, 
mais  il  le  iiu  oca  adrouemcnt ,  Sc  lui  donna  une  autre 
Jx>aiCe ,  où  il  n'y  avoïc  quë  de  ia  terre.  Cette  femme  de 
retour  i  Ton  logis  n'eût  pas  plutôt  apperçu  cec^  tromperie, 
qu'elle  s'en  plaignit  puDliquemeni.  Elle  demanda  juftice 
au  gouverneur ,  Se  lui  raoona  le  ^t  d'une  maoiete  fort 
ingénue.  Acindy  nu  s  toinmeji^a  par  fe  déclarer  coupa- 
ble ,  leconnoifTanr  que  les  rigueurs  Se  (es  menaces 
•voient  fait  recourir  ces  perfonnes  à  des  remcdcs  lî 
contraires  1  la  juftice  &  1  la  religion  ;  il  condamna  ce 
(burbe  â  payer  au  iîlc  U  livre  d'or ,  Se  adjugea  i  la  fem- 
me la  terre  d'où  avoit  éré  prlfe  celle  qu'elle  avoit  trou- 
vée dans  labourl'e.  Il  ell  bon  de  remarquer  que  S.  Au- 
giuftindans  lé  récit  qu'il  £iit  de  ceae  hiltoire ,  n'a^rouve 
pu  radttoo  de  k  6mii«,  ai  1«  Wofimeo^ 
or  hin  8c  fwam  Soient  crimîiwb  ;  mais  ftalanere 

qu'il  fait  rei;.ii<!er  cette  ailion  tomme  moins  crimi- 
nelle que  li  cile  eiïc  été  commifc  par  débauche.  *  Bayle , 
«fiBSpib  (tit.  SM.  ralf.  des  ouvrages  des  fav.  de  l  Eut. 

itfÊTt.  i,^69,daficla^iiaie  oo  juftifie  S.  Au- 
gaftin  amtre  lés  finflès  «cn&tion  d«M.  Baibeyrac. 

ACINETOS  ,  l'un  cies  Aom  imagines  par  l'hcré- 
lique  Valentin.  *  rettuU.  conc.  Valcntin^  c,  7.  cherche: 
iEON. 

ACIS ,  tiis  de  Faune  &  de  la  nymphe  Sinsahcis,  s'at- 
rira  (â  beauté  la  cendrefle  de  la  ny'n^he  GataAéc , 
qui  ctoit  aimée  du  géant  Poliphème.  Vn  jour  qu'Acis 
entretenoit  Galadiée,  le  cydopcen  fut  li  jaloux  ,  qu  ar- 
tachant  un  morce-au  de  rocher  du  mont  tthna,  il  en 
écra/âce  malheutetuc.  La  nymphe,  pénétrée  de  douleur, 
inéeunorphofa  ton  amant  en  une  (bntain4  ou  t  ivierejqui 
lilt  noBiime  de  fon  nom  Acis  j  Se  qui  coule  dans  bmec 
d«  Sicile.  Ceft  celle  dont  nous  allons  parler.  *  Ovide  , 
mciain.  l.  i  Quelques  autres  difcnt  que  Poliphème 
ttu  le  berger  Acis ,  paicequ'il  refufbit  de  repeindre  d 
fon  amour. 

ACIS,  ancien  lum  d'une  riviete  de  Sicile,  dont 
le  imn  modênie  eft  liFnJdo,  dam  U  vallée  ét  De- 

nioiia  ,  félon  l'opinion  de  Fazel ,  que  M.  BauJran  a 
fuivie ,  Se  ce  dernier  eil  fuivt  par  MM.  Cocneiilç  Se 
Maty.  LeideiDI  derniers  ont  été  iirduits  par  l'abbé  Bai^ 
diand,  ^  a  cntque  Faael,  aiueux  Sicilien,  émit  d'ine 
atnorhé  fiiflifiinie  pour  devoir  toe  cm  eondunt  fi 
p  iti  .i.  Cependant  Cîuvier  avoit  obfcrvé &  léfu te  cette 
erreur  do  l  azel  ,  qiu  a  confondu  Jfines,  qui  ell  le 
Freddo  moderne  ,  avec  Acis ,  qui  eft  aujourd'hui  Jaa. 
Vibios  fequefier  Is  6m  defcetwreda  mont  Ethna  :Acis 
0  monte  JBtbu  in  morv  dcwrir  ^  ex  cu/us  ripis  Pofy- 
phemus  faxum  in  Ufy'[fem  egijft  dtisrur.  Acis  eft  noninié 
par  les  habitans  Aci  &  J aci  ,  ou  aicine  Cm  ac  i  ,  la 
prononciation  étant  difTérenreen  divers  lieux  de  l'Italie 
&dela  Sicile.  Sifourcecftau  pied  du  mont  Ethiu ,  dans 
yn  bois  épais ,  à  envuon  mille  pas  de  U  mer ,  &  les 
«aux  y  font  d'autant  plus  froides ,  que  les  arbres  les  ea- 
tantiâ*ent  de  la  chaleur  du  foleil.  ke  fcholiafte  de  Théo- 
crtte,  IdiL  I,  dicque  l'Acis  a  étéainlî  nommé, parceque 
(es  Ilots  coulent  comme  une  tlcche.  Eulbihe ,  m  litad. 
i.  XVL  donne  la  même  étymologie.  Lorfqu'il  approche 
de  Son  emboocintce,  il  ennife^iin  village  de  mctne  nom , 
de  mvecfinn  enfirite  de  dflicienfes  prairie;  ^  il  arrive 
ainfi  1  !n  mi  r.  M  Oclille,  dans  là  n  e  de  la  Sicile 
inodernc  ,  &  dans  celle  de  i'ancienne  Sicile,  a  bien 
diftii^uc  VAeis  du  Fnéhf  enttc  lefquels  il  y  a  une 
diftance  de  vingt  millgt,  atiriwm»  m^r^  dfl»  Ramaif  s , 
ou  près  de  dix-fepc  mille*  dlcalie,  de  tfo  an  degré.  *  La 
M  i'.  n  1 1  ;  i  ij  r  c ,  (ftâf .  ge'cgr. 

AUX)  i  Grégoire  )  a  écrit  £u  ÏCrgiuim  d' Ariftote 
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de  l'tmerprétadoodeBaeet.  Bcùinou;^^'^  ^hiimmé 

à  Complute  en  i  5  J*.  •  Geîwg. MfltC'*'  ^^àS»*. 

velus  &  nova. 

ACI  TAINS  ouACClTAINS.  ^iT^V^'f'^pcffl.ieaff- 
pgnequi  avoit  en  grande  vénération  /  <<^lff  Man 
toute  ornée  de  rayons ,  &  qu'on  appdkM'  Hmim.  It  eft 
vraifemblable  que  c'éioient  les  habitans  du  territoire 
ôc  de  la  ville  i'Accitum.  *  Macrob.  fatum.  L  19.  1* 
Martiniere. 

ACKEN  ,  petite  ville  d'AUeimg;»  ,  dans  le 
cercle  de  la  ballè  Saxe ,  fituée  fiir  la  rive  mélidiatafe 
de  l'Elbe ,  i  l'oueft  &  â  un  peu  plus  de  deux  grandes 
lieues  de  DelTau.  Son  nom  latinifc  eft  Acoma  Se  Aca. 
Cette  ville  elt  dans  le  duché  de  Magdebourg  ,  &  ap- 

Ktient  depuis  i(»tg-temps  à  cet  archevêché  iecuiarilck 
,  auteur  Allemand  ,  Seau  Bucch.  p.  i  o5  ,  r^» 
conieq^cUe£u  bâtie  par  Henâ  iSr  lion ,  duc  de  Saxe  , 
Se  par  Albert  VOvs ,  margrave  de  Brandebourg ,  après 
qu'ils  eurent  dilfipé  les  Wendes.  Scion  cet  auteur ,  le 
duc  Bernard  de  Saxe,  tige  de  la  maifon  d'Anhalt ,  &u 
le  preiiuËi  feigneur  de  cette  place ,  Se  l'engagea  poaic 
one  &>autw  d'aigem^  avecStaufunlic  autres  châteaux, 
i  Conrad,  aidievtqae  de  N&gdrfxxirg.  Aprcslanaorc 
de  ce  prélat ,  cette  ville  Se  ces  tlûreaux  revinrent  aa 
piiiKie.  L'aicheviqueGunther  ou  Gonthi^endenuoidn 
ia  reftiiution ,  &  fut  le  refus  qu'on  lui  aifit,  il 
à  l'improvifte  le  prince  Rodo^he ,  &  le  attgCftweOiaav 
deBandeboitrg,1ef  battit,  9e  fit  nifinnier  le  matgtaves, 

Mair  ci:  II"",  Albcn  H  ,  duc  Je  Saxe  ,  entra  par  far- 
prile  1.4  ;  dlà  d  A».r;.L-js ,  &  l'enleva  amfl  à  l'arch©» 
vcque.  tarin  ,  après  bien  des  difputcs  pour  Se  contre  , 
l'archevêque  de  M^debourg  rentra  en  poâèliîon  de 
ceae viUe, par accordde l'année  i  j 8 5.  Les arcfacvèqjues 
n'en  Auenc  pas  plus  tranquilles  polTeilèurs  pour  cela.  ; 
car  on  trouve  daîu  la  chronique  de  Magdehourg ,  inférée 
dans  le  recueil  de  M(?ibon ,  rerwn germante.  {.  i  ,p  J  5  o  , 
que  l'an  1 194  la  nuit  de  s.  Léger ,  c  cli-à-dire  du  x 
octobre  ,  l'archevêque  Albert  prit  Achen  (  Afken  )  iac 
Roddphe  duc  de  &ae.  *  La  Martiniere ,  diâ.  géogr. 

ACK€RSDYCK  (  Cometlle  d' )  eft  auteur  d'une  lo^ 
gique  impomce  à  Utrcchten  i ^tf >  *  GeoiJ^  Mactll> 
Konig.  Mlioth.  vtius  &  amcu 

ACLE,  Aclta,  vill^e  dans  le  diocèfe&  à  trois  lievett 
de  Oudiam  en  AnfAetetxe ,  où  les  prélats  d'Angleterre 
ônrem  im  concile  le  x6  feptembre  de  l'an  788 ,  /bus 
Adrien  I ,  &  où  ils  firent  des  oidonouieespaiirU  dilci* 
pline  eccléiîaftiqae.  *  Baudrand. 

ACUSSl-AL-NAGEfil  ou  NAGIBI,  c'ett  le  tùèta». 
^»Sch€haMdii»^nMaait  aiueut  d'un  livre  intîzulé  « 
Atuvar,  al  Atkar-Jt-faSi-lfiài-iâ^mskhiw-t  oft  il  eft 
trair:'  <!k  ;  excellences  &  prérogatives  de  Mahomet.  Cec 
auxeurinounif  l'an  5  }0  de  t'hégirc,  dï  J.C  IX55.  11  eft 
appellé  par  quelques-uns^c/tfAi.  On  lui  attribue  encore 
un  livre,  qui  a  pour  titre,  Balùta-^d-Sakkat^^^  ccaic» 
â  peu  près  du  même  fttjet.  *  DUerbeloc, 

ACMÉ ,  fille  de  la  plus  haute  qualité  de  la  race  des 
J  ui  h .  E  tant  à  Rome,  die  fut  fort  eftmiéc  de  l'impé rat  r  i  c  es 
Livie  ,  teinine  d'Augufte  ,  qui  voulut  la  retenir  à  for% 
fcrvtce .  &  l'avoit  toujours  auprès  d'elle.  Ole  rentli  c  des 
fervices  tràs-confidécables  à  Antipater,  fib  dn  g;r3ui«I 
Hérode.  Comme  cette  fillt;  étoit  entStnement  adroite  , 
eUe  lui  en  rendit  un ,  qui  par  malheur  lui  coûta  la  vie  , 
car  ayant  contrefait  luie  lettre,  qu'elle  écrivit  à  Hcrode  ^ 
comme  venant  de  la  pan  de  fa  ma)(reir«: ,  contre  Saloraé  , 
lirur  de  ce  roi ,  là  fourberie  fiu  découverte,  &  elle  fixe 
pnnie  dn  fiipplice  que  méciioit  un  fi  grand  ciine}  ce  «{lait 
arriva  l'an  du  inonde  4000 ,  le  premier  de  la  vaàSàxtCm 
deJcfii       riil.  *Jofcphe,tfBri^.  ûv.  i7,fAdp.  7  6»  9. 

ACML ,  raaîtreft*e  de  S^ciraius,  de  laquc^  CaculL^ 
£ùtsiemiçn,^pifr.4a. 

Acmen  Septimius  jfuos  amores 
Tenens  in  gremio^  rnea  inquit^  Acme. 

ACià!ûDEStAsmoJ*oa./£mMl*,  iûa  de  la  tz»wc 
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Bt;tanmc\ue.  Pline  parlïd*  ces  iûes,  6c  -on  a  etu  qoe 
c'étmera  les  ttcbruies  n»^^  un  ne  doat«  plus  que  ce  ne 
fiiieitlestflerdeScbetlaMi,  qu'on  doit  Dlut6t  appeller 
Sitland  j  Xiofi  que  font  les  matelots ,  les  ËCDQois  Se 
les  FUnum ,  l'erreur  ixmt  venue  d'avoir  nul  écrit 
le  mot  s'Hitland.  Lears  habitans  les  app^ent  HUc- 
iode.  Elles  font  dam  la-mei  d'£cofle«tt-aelà  des  Orca- 
èa  vers  le  fepterarioii.  Qodqaes-nns  «n  comptent  juf- 
(ja'i  vin^t-lîr;  mils  il  y  en  a  vin^-  qui  f  int  plutôt  des 
rochers  dcfcris  que  clei  ifles ,  les  ûx  autres  font  plus  con- 
lidrrablLî.  Munlon  en  efl  la  principale.  11  n'f  arien 
ém  CÊS  ifles  de  cemaxqii^>le  ,  excepté  cependant 
oue  les  habitans  fcai;  n&Jtftbwft« ,  &  qu'ils  vivent 
fem  âges  i  il  y  en  a  mcme  be,ijcf^-ip  ani  ;i:iir:-r.r  ccnr 
atis.  •  Pline,  /.  4,  c.  iC.  Solin  ,  c.  i 5 .  Cluvicr.  i>aiiiùu. 
Baudrand. 

ACMON  lE.  11  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom.  La. prt- 
nùtre  éioic  une  ville  ^ifcopalede  la  Phryeie  majeure, 
<ioot  ï'htèchi  fui  fonde  dans  le  cinquième  lucle ,  &  étoic 
fbf&agantde  Laodiccc.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâ- 
tie par  Acmon,  fils  de  Miueus.  *  ttienne  U  géographe. 
De  CommanviUe,  /«^/m  gtographiq.  La  féconde  étoit 
daoslaOace  for  1«  Dantibe  prcs  du  pont  de  Trajan, 
Ude  MT  l'empereur  Se  vere ,  dont  00  ioî  dotuu  vûSSl  le 
aam.  On  l'appelle  aujourd'hui  Swtrino  Mario,  *  Pt»- 
Icince. 

^  ACMONIUM  NEMUS,  ou  le  Bois  Acmonïen. 
Les  poètes  TuppoCent  que  leDîeaMm  fixant  eu  les  fa- 
vousdeU  njrmphe HamnoM ,  il  en  DXjftix  lesÂm»- 
ce  que  dit  Etienne  k  géographe  ,  fiir  Taïuo- 

rit^^  d'^polloniu.!.  Les  anciennes  éditions  ^ioutoient 
que  ce  boii  ctoit  proche  le  TTiermodon.  Aiiis  outre  que 
les  maiiufcrits  conluitcs  par  IkrkeUu.t  ne  difent  pouit 
cela,  il  y  avoit  pluTteurs  fleuves  aonunés  Thamodum , 
te  il  ândnlit  Avoic  duqiidil  infgx.  icL  *  La  Marti- 
ni ère,  iicl.  ^t'cgr. 

AC;OBA ,  bourg dePortugal,  dansl'Eftrémadure, 
en  latin  Ekokaim  ,  Se  lihercénrurr..  11  elt  lirué  i  une 
lieue  de  la  mer ,  &  â  quatre  de  la  ville  de  Leina ,  vers 
le  midi.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  nwiullere  célèbre  fondé 
{«r  le  roi  Alfeofel.  *  La  Muâmere  diS.  géogr. 

ACŒMETES  j  moines  qui  chantoiem  nuit  &  Jour 
l'otïtce  divin  dans  leurs  monalleres,  d'où  ils  ont  crc  ap- 
pelles pai  lei  G  recs  àmuijurtu  fgtiu  <jiùnejc  couchent point. 
Cen'ell  pas  néanmoinsque  les  mêmes  moines  tilTent  tou- 
jours l'officaeiâai  donnit»  cela  eft  imooffible  \  mais  ils 
partageoieiR  leur  commutwuié  «n jiliiliean  cboeurs ,  & 
chaque  chxur  chantoit  le  même  office  l'un  après  l'aum-. 
Enforte  que  Te  relayant  fucceiGvement,  toutes  les  heures 
du  jour  &de  la  nui;  fe  trouvoicnt  employées  au  chant 
des  louanges  de  Dieu.  On  croit  que  l'auteur  de  ces 
AcaenUftes  (hi  Alexandre  tnojoe  de  Syrie ,  qui  s'établit 
à  Conftantinoplc  au  commencement  du  V  uéde,  puis 
obligé  d'en  fortit  ,  alla  bâtir  un  monaftere  à  l'emoou- 
chnreduPont-Euxin  , où  il  mourut  vers  l'an^^o.  Après 
là  mott  ils  eurent  pour  abbé  Jean  &  Marcel.  Celui-ci 
Ibnda  le  gnnd  monaftere  des  Aeonnétes  près  de  Conf- 
taimnoplc.  Un  grand  fcigr.ciîr  nommé  Jean  Studius-en 
fonda  un  quelques  aiinct  s  .1  p .  c .  .1  Conllantinople ,  fous  le 
nomdeS.JeanBaptifle,oiiles  Ato-nx-tes  viarents'établîr 
vers  l'an  4^)  ,  &  fiuent,  icaufe  de  cela  ,  appellés  Stu- 
ékes.^  7  eut  deta  ce monsftere  jufqu'à  mille  rcl igicux , 
&  il  fut  long-temps  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
fujeu  éminensen  piété  &  en  kience qu'il  produifit.Cet 
iiminit  de  moines  palVa  d'orient  en  occinenr.  L'uTage 
<le  chanter  les  louanges  de  Dieu  fans  interruption ,  s'ui- 
VOcbifit  dans  les  monHeres  de  l'cglife  romaine.  Sigif- 
mond ,  roi  de  Bourgogne  ,  l'éiabUt  dans  le  monaftere 
<!*Agan»c  j  le  roi  Dagobert  du»  celui  de  S.  Denys  j  & 
le  roi  Contran  dans  celui  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Il 
étoit  aolC  établi  dans  celui  de  S.  Martin  de  Tours ,  dans 
cdai  de  S.  Colomban  ,  dans  celui  de  Luxeu  ,  dans 
cehitide  S,  Riquiet^Â:  dam  fielques  autres °mon£> 
HW «"Hti*  Cnoffiee  perpAoei  s'appelloit  dw* 
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tas  Latins  leÊa-ptmaùt.  *.£vagtias,KiK|  »al  18  VhsÀ 
Theodor.  heQaa.  L-  u  Niccphoc  Qièi&i  At^^ttUfçi, 
i < , c.  1 7.  LWwH! de  laivie A MmréL  Ix'&unèék 

fondation  du  monallerc  d'Agaune.  Les  chroniques  des 
monartcies  de  S.  Denys  &de  S.  Bénigne  de  Dijon.  L4k 
charte  de  Pépin  ,  &  l'édit  duxoi  Clovis  touchant  1^ 
monailete  de  S.  Qttsfs.  La  «ie  dek'  Angilben .  abbé  de 
S.  Riquier.  Siitias.  BollaMii&IhUGmge.  EJJm  de  i'ki/i. 
mon.  d'orient. 

ACOETES  ,  eft  un  pau>te  homme ,  ainfi  que  l'étjr- 
moiogie  du  mot  grec  le  marque ,  fignifiant  fai  manqué 
de  Ut.  Ovide  exprime  ingénieusement^  difaoc 
dans  ficsmètamorphofet ,  /.  j  y^U/lrt* 

ACOLE,  Jikolius  ,  iliflonen  Latin,  écrivit  avec 
beaucoup  d'exactitude  la  vie  de  l'empereur  Alexandre  » 
qui  tut  tue  par  Maximin  l'an  de  Jeius-Chrift  i}  5-  U  Hi>- 
rilibii  encore  loiig.terops  après  j  car  il  écrivit  l'hiftoire 
de  Valèrien  empereur,  qui  commença  i  régner  en  a;  )  , 
8c  dont  il  fut  officier  ,  admiffiontun  magifter.  VoiHus 
prétend  même  qu'il  vivoit  eiKore  fous  le  reene  d'Au- 
iclien  j  mais  il  n'en  donne  point  de  preuves,  lampride 
parle  tort  avamageufement  de  cet  hiftorien ,  dont  nous 
avons  perdu  les  écries.  *  Lampridius  ,  in  Septim.  &  in 
jilexamLVofi£au^in.^tU9iUia.  YcéhttdthyLlaiim, 
/.  i,c.4.  • 

ACOLUTUS  (  Jean  )  tliéologicn  ,  natif  de  Creuz , 
bouigéiiSiièAe,  avoit  ctc  d  abord  miniftie  iNamllao. 
On  l'appella  enfuite  à  Breflau ,  où  il  fut  pafteur ,  profè^ 
feur  &  m&eèleur  des  â^if«tficdeséeolea<j«laaoa&£» 
ûoa  d'AuuKHirg ,  te  aâeflnir  du  confiAetre  eocMUftf» 
que;  il  a  été  gradué  doâ-eur  en  rfirnl.T:^!?,  On  5  ^-lc■  Ini: 
PoftiUa  evangeltca  i  Clavis  mund.  ,  ^^letla  eureu  ■  Lux 
in  teneiris  contra  pontijïiioi.  U  eft  nwt  le  j  de  mai 
16%%*  Wicie  ,  diarium  Biogr.  Sujtplèment  fican^ois 
de  fiafle. 

ACOLUTUS  (  André)  célèbre philofophc ,  fils  du 
précédent ,  naquit  à  Bemftadt  le  S  mars  1^54.  Il  étoit 
très-habile  dans  les  langues  oriantales  ;  il  étudia  la 
philofophie&.  la  tixolf^e  i  Wittembetgâc  â  Leiplidct 
&  il  prit  dans  cette  ville  le  degré  de  maltre-^S'anai. 
Il  fiit  enlùite  diacre  ic  pcofèllèur  en  bébtea  dans  le 
collège  d'EBfibttb  IBreflan^  Se  metdsrede  ÏVcadèmie 
royale  des  fciences  de  Pruife.  11  eft  mntr  le  4  novembre 
1 704 ,  âgé  de  p  ans.  On  a  de  lui  :  Oiadiat  Armtma^ 
charaSere  armeno  6'  romano  ^  çum  ycrfione  latuut  &  M4 
fit,  à  Leipfick  1^80 ,  iA-4*'.  He  aquis  amaris  medem 
ùBialtimhifèrtmUms ^vulgb  Xelotypie ,  mm.  )i. 
II.  defcriptis  ,  philologema  ,  in-4,''.  à  LcipCck  ,  l<$8a. 
Voilà  ce  que  dit  le  pcrc  le  Long  d.ins  la  bibliothèque 
£icrée,  in-fol.  Pi^c  159,  <; 41  &  596.  Dans  le  fupplèi 
ment  ftaofois  de  Baile ,  on  ajoute  aux  ouvrages  d  Aao* 
tmiu  !  ^MtemeftWiDU  ftiadrilittguis ,  &  de  pradiM^ 
tionÊum  imf/katarum  exijle/uia. 

ACOLYTHES.  C'eft  le  nom  du  premi»  des  quatre 
ordres  mineurs  au-delfous  du  foudiaconat.  Le  mot  gree 
eu/xudor ,  lignifie  à  la  lettre  unjuivaat  ou  un  ferveou.  Cet 
ordre  eft  trcs-ancien  dans  l'églife  latine ,  puifqu'il  en  eft 
£iit  raem^  dans  les  lettres  de  S.  Cyprien  &  du  pape 
Corneille.  Mais  on  ne  trouve  point  d'acolythe  dans  1  é< 
glife  grecque.  Leurs  tonccions  dans  l'cgiile  étoit  d'allu- 
mer les  cierges,  deverferdaiisies  burettes  le  vin  qui  de* 
voit  fcrvir  à  la  confècrarion ,  comme  ileft  mttquédam 
le  IV  concile  de  Carthage ,  &  dans  les  «ndcne  riiueb  , 
qui  portent,  qu'en  les  ordonnant ,  Ttrchiiduere  tetir  pré. 
fentoit  le  charideiier  &  la  burette,  en  leur  recotnrrun- 
danr  de  faire  ces  fooètiotis.  On  voit  aufTi  que  dans  les 
premiers  Mipl  les  Qpecs  s'en  fervoient  comme  des  au-> 
crcsçktcs,  ppar  paner  lents  leacesj  mais  m  o'étoic 
pas  tttie  ibaakm  f|ai  hor  ûr  particoliere.  Le  Âtartyrolo. 
ge  marque  qu^ils  tenolent  autrefois  à  In  n  t  1  ;  [-  l  ene 
envek^ée,  co  que  Ébnt  â  piclcnc  les  loudiacres  ;  &:  il 
eft  dît  dani  d%Mm  «droits ,  qu'ils  tenoient  suffi  le 
chiltmieiMi  qiniArvût  à  la  communion  dn  calice^  Ui 
UnfVim.  «iioOB»l«é«toneeft  tes  oflioans,  en  leur  f  (é- 
TmKtPeinUl  OiJ 
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fientantUshabin  Caccniocaux.  lUibnt  appelle  acefythts, 
toi^me  oa  voie,  pwcequ'ils  fervoiem  ceux  qui  célc- 
broiem  l'dffceillyawott  dam  l'^lifs  romaine  iroiilbites 
d'acolythes^  aux  du ptUais  j  qn-bntàim  le  pap*}  les 
fiaîl(tnalru  ,  qui  fervoicnt  dâm  let  égliiës;  St  ksré^ 
-Mjr.-j  ,  qui  aidoient  les  diacres  Jans  les  ionâiof» 
m'Ûs  exerçoient  «ians  le*  dilférens  quarriers  de  la 
nlle.  Âu}oard'htti  la  liMiftiQO  dei  acolvches  eft  de 

Ïorter  des  chandeliers  avie  un  ovg»  aUniaé  à  i'o^ 
ce  ,  &  d'accomposnef  ^  !■  BcuA  manurc  le 
crc  ,  1:11  1  il  vi  chaniet  l'évangile.  Q;  nom  fe  prend 
<)ia«i<;judmis  ea  d'autres  fem  :  les  empetcurs  de  Con- 
ftandnople  avoieht  des  officiers  que  l'on  appcUoit 
^itaMIm.  Dut  la  Uotigia  de*  Greo,  le  mm  de 
Jb^m  eft  aooiié  à  la  amiiMMikm  de  iViflioe ,  «a  ci. 
xémonics  des  autres  ùcrcinens  &:  (les  prières.  On  don-^ 
nmt  le  nom  d'acol7ibe.  mais  d-ins  un  icns  diKcrem,  i 
certains  ScotCÎMW  qui  ctoieiu  arràcs  à  leurs  fcntimcns. 
*  S.Qpiien  ,  ^  7.  dis  rédition  é'Angl.  GiraeL  apud 
Eoftk.-?.  ,  c.  4^  GoneiL  Cardvig.  IV.  mm.  u  S.  Gieg. 

^jns  !â  fj^ramcnlalrt.  l'ordre  ruinaio.  LttnCMM  U- 
lucli.  Mo;:n.  Thoiriiflln.  Du  Cdnge. 

ACO.MA,  ville  de  l'Amcrique  fepjeiuriûiiale, 
dans  le  nouveau  Mexique,  qui  fut  détruite  par  les  iS- 
pagnols  ,  i  l'occa/îoti  que  nous  allons  rapporter.  L'an 
1599,  D.  Juan  d'Ouate  étant  parti  de  Mexico  avec  cinq 
jmille  perlbanes ,  fournies  de  ptovillons  pout  un  long 
vojrage,  s'avança  vers  le  nord  rcfpacc  de  près  de  cinq 
cens  lieuesi  &  Ibumic  au  roi  d'EfjK^ne  les  peuples  qu'il 
«voit  reconnus.  Uarrivaà  lavilleaAeOfna,  oùUfutre^u 
fan  haouinement  pc  les  hahimit ,  qui  kù  feunirent 
det^vm,  &lui  proaiicieiit  4e  lui  en  Jamer  enfuite 
une  plus  gtimle  quantité.  Quelque  lenips  après  il  eiv 
vrf^  £»  oatreu  &  quelques  Ibidats  dans  cette  ville 
pour  daBiader  ce  qu'on  lui  avoit  promis  :  ils  tronve- 

biique ,  qui  fe  iettant  fiir  eut  A  llrapravifte,  tnerenr  le 
neveu  du  gênerai  ,  &  fiï  fûljits.  Les  autres  ayant  été 
dai^ereuferaent  bleifês,  fe  lituvereot  avec  peine ,  &i  in- 
Satmettm.  Juan  iXkaxit  de  ex  qui  venoit  d'arriver.  Ce- 
Jin<i,  pour  fe  vcoMc  de  ceaepei&lie,afli^^Aooina, 
Je  l^yùw  priféde  wKe,  la  fit  nftr.  Cet  aAe  de  fivérité 

effrava  n.urs  \  illcs  tîeç  environs  ,  qui  fe  founilrenr  , 
&  les  nabicans  de  ce  pays  conclurent  taîsîi  la  paix  avec 
les  Eljragnols  en  \6i^.  Acoma  étoit  une  ville  grande , 
aoffi  fortifiée  pai  l'an  m»  px  i»  nanuei  dt  lltuée  fur 
une  roche  aflês  haïue.  *  L*MerAnici« ,  dite?,  géop-. 
A  rON ,  ville  de  Syrie ,  cherche^  AC  R  F 
AGONŒ,  Acomàa,  \eaM  howime  tic  1  i!k  iL  LI^a, 
une  des  Cyclades  dans  la  mer  Egée ,  étanr  venu  i  Dtlos 
fKHir  t*7  aqutttcr  d'un  vœu  au  temple  de  Di.me ,  devuit 
fMdConnétnem  amoureux  de  Cydippe/  Comme  il  n'ctoit 
{US d'allëz grande  coniitiiin ,  pour  fe  flatcr d'obtenir Cy- 
fiippe  en  mariage,  il  ^riva  fur  une  boule  les  deux  vers 
fuivai-^s ,  p.ir  lulquelsCydippejuroitd'ctrcun  jour  la  fem- 
me d  Aconce,  prenant  la  tléelTc  à  témoin  de  ce  ferment  : 

Juro  tiii Jânè  jper  n^fiicajacra  Diané  , 

(  fe  î"'^  par  les  myjltres  è<  Dtanc  ,  que  je  ftrai  nv'f 
tomfi&giu  vMr€  tponfc.  )  11  jetta  ccttc  boul  e  a  u  x  [  i  c  di 
deiamaiiftffe.laqueUeenljXàntCMVflls'c:.^^^  •)  m- 
iMGMBoiait .  MC  k  (rnim  qn'il*  eouMnoieiib  Dam  la 
fii^dicb  fiUe  .toutes  les  feii  qii'on  vouloit  lâ  marier, 
elle  étoit  attaquée  de  la  fîévre  :  de  Jbrte  que  croyant 
que  c'étoit  «n  punition  de  ce  qu'elle  violoit  la  foi  qu'elle 
avoit  donnée  ,  quoique  tuis  une  volonté  expteife  ,  elle 
épouiii  cet  amant pouonné.  *  Ovid. heraîi.  19  6f  lo- 

ACONCE,  /(Koter  Jernitiu ,  Dhilofophe,  |anf- 
confulceSc  th  -olo^  rr  ,  s'cft  rendu  célèbre  data  le  XVI 
fiécle.  11  étoit  ne  a  Tiente;  &  après  awir  embrafl?  la 
religion  prétendue  reformée  j  il  pilTâ  en  Angleterre  , 
oà  u  focfavorablemnit  traité  de  U  ceine  £lilabediu  £0 
»«WBPwffiinc«4efol»oiitb,  Uliûdédkiiinttiwi» 
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rîmic ,  des  Jlrjragémts  de  faian  ;  il  Y  an  pok 

traité  de  la  méthode ,  Bc  un  autre  d*  ,  ^^jfc  j£» 

dtt&pm,  AeOKtt  lâoitla  coutume  «i'^'^^.^^w^ai» 
OMtvcanc  lébrauMots ,  nlétoit  pas  d'f^^t^  ^  ^ 
«vec  let  cheft  de  foa  parti  :  il  peitchoic  <^ttràn«neat 
vers  la  tolérance  des  différentes  rchgif  ni  :  ^ 
dit  on ,  vêts  l'artanitintie  j  c'eik  ce  qui  l'a  fàu  luaittai- 
tet  par  Rivet ,  par  Voctius  ,  &  par  queiquet  autres 
théologiens  protcdans.  La  ptcmiera  édition  de  fbn  li- 
vre des  Jhaingèmes  de  fat  an  ,  «ft  ilt  1*SU1  15^5.  L'aute«r 
mourLi  pLLi  de  temps  après  en  Anglctêrre.  Jacques 
Gralfctus  en  picx^uia  une  féconde  ^tion  à  fiàle  i'aa 
i^io  y  oîi  l'on  trouve  la  lettre  ,  àt  ratione  edenJoram 
iHnmHf  duia  laquelle  UdaMedatcoofieilsOdiiiaifisB 
â  ceux  qaï  vealenc  s'errer  én  ftmean  ;  mais  on  ti^ 

trouve  f  1:  -.:nié  de  la  méthode.  Il  avoit  cwnpofi 
euitaltva  un  ou.  iagc  touJuiu  la  niaïusre  de  fortifier 
les  villes,  qu'il  mit  lui-même  en  latin  pendent lim 
jour  ea  Âi^l««rre.  U  tamûUoit  i  une  Uigique  qnm^ 
il  eft  moR.  *  Acontiai ,  m  epiJL  mi  Wotfang.  GcaP> 
férus,  in  epijtoi  cJ  iffforem  ,  prefi^  Hànjbut^/ttll^m 
faiant.  B.iyle  ,  dUion.  Lr.tiq. 

ACONCE  (  Mclthior  ;  natif  d'Uifcren  au  pied 
mont  Saint-Gutliard  en  Suilfe ,  fous  le  canton  d'Uri  ,  m 
fait  quelques  pocfics  qui  fe  BOOTcac ,  tcm.  I.  deùe^ 
foee.  Germ.  U  a  fleuri  dans  le  feiztéme  Hécle. 

^  ACONE ,  ancienne  ville  de  Bithynie.  Elle 
étoit  fort  petite  ,  &  avoit  un  port  fur  le  Pont-£uxin  , 
tout  auprài  dlicraclce  j  ce  qui  tait  que  lesiavans  COD- 
teftent  lî  Aconen'étoit  pas  le  i>ort  d'Hcraclée.  Pluie,  L 
tf.ci  ,dîique  ce  port  étoit  reaoutableparlecruelpoi^Mi 
nommé  aconUy  &  Solin  ,  fon  copifte,  ajoure,  c.  41 , 
qu'il  eft  fi  fameux  par  les  plantes  venimeufes  qu'il  ^our- 
iut ,  que  nous  en  noninvins  tuonic  les  herbes  nuilibles 
àla  fanté.  Etienne  le  géographe  parle  d'une  ifle  de  ce 
nom  qui  étoit  vis-^-vis  de  Chakédoine»  iC  qui  fut  ainfi 
appellée ,  parceuu  on  y  crauvoic  quantité  de  pierres  4 
aiguifer.  *  LaManiniere^  diS.p'ogr. 

ACONTEE^Êuneux  chalTeur,  lelon  les  pocces.Stac^ 
Lj.Ôi  Silius ,  /.  I  C.  en  font  mention.  Il  leflobU  ansic 
.àéeinfiapptllé,  de  Iflplubilwéi  lancer  dettBMB. 

AOONTtSME,  nom  d^in  détmii  de  mont^pc» 
aux  frontières  de  Thrace  &  de  Macédoine.  *Aninuail. 
Marcellin.  /.  i.6.  Ann»iin  ,  in  lùner. 

ACONTIUM,"  montagne  de  Grèce,  dans  la  BcCK- 
tie ,  qui  s  étend  l'e^ce  de  foixante  Ihdes  ,  jufqii'auK 
peuples  qui  demeufent  le  kxig  des  rivière*  de  U  Mto- 
C11.C ,  ci)mme  l'alGireSitabon, I.9.*  ^'«(«iPlatnqtte» 
tn  l'a  vie  de  Sylùt, 

ACONI  ÙBULE  ,  A(oniohu!us  ,  endroit  de  l'AH» 
mmeure,  qui  ctoit  fous  la  puilf.incc  d'Hippt^yte,  reine 
des  Amazones ,  dans  là  Leuco-Sy  ne.  *  Apollon.  L  t. 

ACOP£NpiE  ,  €htrtk€i  OLB£. 

AGOR ,  dieu  des  monche! ,  idole  que  ceux  de  Cy^ 
rené  avoit  counune,  de  même  que  les  Elcens,  d'invo- 
quer aiin  qu'il  fit  mourir  les  mouches  qui  inieâolenc 
fan^^^canCMcnc  U  peAe en kor pagre ClnvAq  AC- 

AÇORES  ,  A20RCS, TERCERES,  on  TtA- 

M  ANDES  ,  ifles  delamer  Adantique,  vers  l'Américjue 
icj-icntuoiiale.On  les  nomme  y^^orw  ou  ÀT^res ,  inan 
qui  iÎBiifie  éptrvier,  parceque  quand  on  les  découvrit , 
ces  oiTeaux  furent  ce  au'onyrenuiqoa  le  plusj&T'crrir- 
rrj,de  la  principale  ide  qui  porte  oenom,oft  eft  la  villo 
d'Ancia.  capitale  de  roiir«  ces  ifles,  avec  évcché  fufTra- 
gant  de  Lisbonne.  On  leur  donne  encore  le  nom  de  F/u- 
mandes  ou  Flamengius  ,  parcequt  les  Flamans  turent  Itrs 
premiers  qui  peuplèrent  l'ifleneF.ryal.  11  y  refte  cncor© 
de  leur  poifténté  ,  flc  ou  appelle  i;n  portug  lis  ,  Ri^^tg 
dos  Flamangot  ,  le  torrent  qui  eft  dans  le  quartier 
qu'elle  habite.  Ces  ifles  obéillent  au  roi  de  Pormgal  , 
qui  y  t;i:v  ]  un  gouverneur  ,  dont  la  rélidence  ortii— 
naiie  eft  i  Angra.  Les  Elpagnols  les  appellent  lu 
iHi.  Ck  fiit  mus  b  T«cere  qn'AifenfeJleefi  rai  do 
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Foinnid  fiitconduitran  1669  ,  lorfiiia'iL  ttttdcciat^  ili-  , 
cifdUBde  légnei.  Ces  ifles  ont  commencé  haM«- 
lécs  vers  Van  1459  ,  félon  Boterus.  Autrefois  on  n'en 
compcou  «jue  fept ,  lUiis  il  y  en  a  neuf  principal«$  ,  faiis 
(•dv  quelques  luucs  pciitw  de  moindre  confidc- 
nnaàGHnnif  iflcs  fou  U  renvrc  ,  ehtnhei  TEK- 
CERE,  &£flNAGM(f  ;  &iiire-Ararf«  ^  Ai  Gracieufe  , 
Sainr-Ceorge ,  Pko  ,  Fayal ,  Flores  &:  C'nfrvo  ou  Corvo , 
aoi  iboi  les  deux  que  les  modernes  ajouceni  «  un  peu 
Aiiptot  des  ainm ,  &  fisn  expotées  aux  ooinfe  des 
lùaiàbTcacle  pays  eft  plein  dctoduts  {maisau  r^e 
'  KtdlenfiniiB ,  &  principalenaent  en  ceux  qu'ils  ap- 
pe!!en:  pj:atas  ,  qui  croillent  dans  la  terre  comme  les 
raves,  tx  qui  (bni  le  plusdclicat  nuiiger  du  peuple.  On 
j  trouve  plufleurs  animaux  ,  &  furcouc  de^  bceuh ,  donr 
00  fait  éôt  en  Europe,  Cua des  bleds ,  da  vin  4c 
du  paftel ,  dont  Ici halânnnrtnt  de  grandspralicKLet 
Portugais  ont  ob/èrvé  que  ,  lorfqu'un  vailTeau  eft  au 
méridien  des  Adores ,  l'aiguille  marine  frotée  d'aimani, 
regoi'cle  direâement  le  feptentrion ,  (ans  aucune  variation 
ni  vers  l  'orient,  n  i  vers  l'ocàdent  :  mais  qu'au-d«U  &  au- 
lieça  rile  incline  un  peu  ven  l'une  ou  ver» Pautre  partie 
du  monde.C eft  cequi  ad^tefininé  Mercator  i  placer  dans 
ces  ifles  le  premier  m^idien ,  au  lieu  qtte  nous  le  pofons 
dansl'ifle  de  Fcc  ,  l'une  des  Claiurics.  *  Onelius  ,  in 
theat.geoFraph.  Golnirz.  LaManiniete  ,  di3.  ge'ogr. 

ACORIS  ,  roi  d'Eeypte  , fiaccida  U  deuxième  année 
de  la  XCV  ôlympude ,  j  99  ans  avant  J.  Ci  à  Nephe> 
rites'^ans  le  royanme  d'Eeypie.  Il  régna  douze  ans  ,  & 
6x  alliance  contre  les  l'eries  avec  Evagorâs  roi  de  Chy- 
pre j  qu'il  fecourui  de  vivres  Si  d'argent.  Depuis,  quoi» 
qu'Evagoras  eue  fait  la  paix  avec  Araxerxés  Mnemon , 
iloocune  laUGi  puderenonveUttkgMnreconordce 
prinoe  fenanden  oinam  ;  9c  entr'antres  wmpesU  en- 
rola  un  grand  nombrt  «b  Gmcs  ,  dont  il  Rt  prendre  le 
commandement  à  Chabrias  Athénien  j  mais  ce  der- 
nier ayant  été  rappelle  ï  Athènes  ,  par  les  intrigues  de 
Phamabaae  général  de  l'armée  des  Perfes  ,  Acoris  vit 
cchooef  fim  fntreprife ,  te  mourut  une  année  après  la 
féconde  année  de  la  XCVIII  olympiade,  &  avant  J.  C 
387.  *  Diodor.  Sicul.  liv.  1 5.  Theopompus,  in  txctrp- 
tis  Photd.  Eafeb.  in  chron. 

ACOSTÂ  (  Jofeph  )  jéfuite  £fp;^nol ,  étoit  de  Me- 
dint-del-Campo  ,  ville  du  royaume  de  Léon.  Il  avoit 
quatre  frères  chez  les  jcfuites  ,  Jérôme  ,  Jacques jChrif- 
tophe  &  Bernardin  ^  qu'il  furpaifa  en  doctrine  6c  en 
mente.  11  enfeigna  lo-.ij,  temps  en  divers  endroits  de 
l'EiiM^pe  f  &  enfuiie  il  tut  eniployc  dans  les  milHons 
des  UHa  OCcidanales ,  où  il  hit  provincial  des  maifons 

rtk  caBiMmie  avait  dans  le  Pcrau.  U  y  iretnùlU 
f^icimf  ibcaavetfiaadeshdtenf  ;  Sécant  n*»* 
nu  en  E(pagne  ,  il  fit  un  voyage  i  Rome  pour  le  même 
delTein ,  fuivant  lequel  il  publia  un  traité  mtimlé  ,  Je 
fntaranda.  Indorum  falute.  Le  P.  Acofta  compofa  en  ef- 
pantd  lliiAoiie  naaiteUe  &  nwcale  des  Indes,  qui  a  été 
n2hdie  en  divérlès  bnmei.  laptemîere  é^im 

1 5  90  :  on  l'a  rc'impriniceà  Madrid  en  i  i^  jS  ,  in-t^uano. 
.  Nous  avons  encore  de  lui  deux  dilcours  de  l'crat  du 
Qouveau  monde  ,  quatre  livres  des  derniers  temps , 
neuf  livret  du  Chrift  annoncé  ,  imprimés  à  Rome  en 
i)90j8ciLyonen  1 59a  ,&  im  traité  de  la  publication 
de  l'évangile  chez  tes  Indieiu  ,  imprimé  â  Cologne  en 
1595.  11  pafTc  encore  pour  auteur  des  décrets  du  con- 
cile de  Lima.  11  mourut  re<îteur  du  collège  de  Sala- 
jnanqae  le  i  s  février  de  l'an  1600  ,  âgé  d'environ  foi- 
xante  ans.  *  Ribadeneïra  &  Alegafflbe,  iii./iript./ic. 
Jeji.  Nicolas  AiiiDmo,Ai^.JKA. 

ACOSTA  ou  ly ACOSTA  (  Gabrid  )  prolêirear  & 

.chanoine  de  Conimbrccn  Portugal ,  où  if  naquit  dans 
le  bourg  de  rorrefvedras.  Après  avoir  étudié  dans  l'u- 
mverfité  de  Conimbre ,  il  Y  fût  prafèdêor  m  théolo- 
gie i  U  place  de  Louis  deSoto-mayor  ,  que  Ton  grand 
'ge  obbgeadecbKdMrle  repos.  Quelque  temps  après 


^9 

il  "^^y  ^''^  ^  difpolbit  i  publier  Tes  ouvrages  ,  qttt' 
Amnennent  des  commentaires  fur  le  4 9<  chapitre  delà 
I  Ganèle  ,  fur  Ruth  ,  fur  les  lameiiri:i,,iis  de  Jcrtmie  , 
fur  Jouas  &  fur  Malaciiic.  On  les  tir  imprimer  à  Lgou 
en  i(>4i.*  Nicolas  .Antonio ,  i<^.  //^^MB«fM.Dn<JPia» 

AGOStA-(  Uriel  )  geniilhoinme  Pomi^ais  ,  né  i 
Porto  vers  la  lindiwX\'l  tiecle  ,  tut  ckvv- tuiis  la  reli- 
gion catholique ,  dont  Ion  perctaifoit  linccreiuent  pro* 
teffion ,  quoiqu'ii&i  de  l'une  de  ces  fanullcs  juives,  qui 
avoieni  été  contraintes  de  rontiKiif  le  hipijwr  1  nu  l'ep»- 
pliqua  à  plufieitA  feîences  ,  wémBftf i*liftjî<ri<prtt.> 
dencc.  l.a  nature  lui  avoit  J  jm  ■  ilc  bonnes  iiicTinaiions , 
ic  la  religion  le  pénétra  tic  telle  forte ,  qu'il  n'eut  d'a- 
bord d'autre  defir  que  celui  de  vivre  en  parfiûc  chvé' 
tien.  Dans  cette  v\ie  il  s'applique  feigneuAmeas'è^le 
leamede^révangile ,  &des  livret  fptrinub ,  fcâetti'' 
fultcr  les  fouîmes  des  confeiTeurj.  Mais  pliis  il  s'atta- 
choit  à  ces  ledurcs ,  plus  il  fentoit  croître- fis  diflind- 
tés ,  qui  l'accablèrent  enfin  fi  fort ,  que  nV  pouvam' 


trouver  aucun  dénoument il  vit  livré  1  des  inqnié» 
tudes  moitellei.  U  ne  iroyoit  pas  qi^  l«i  At  pofltble 

de  s'aquitter  exadement  de  fon  devoir  \  ré.-.ird  des 
conditions  que  l'abfolutu  u  demande  ,  félon  les  bons 
tafuiftes  ,  Se  cette  penlce  lui  ht  prefque  délelpcrer  de 
fon  falui.  Il  avoit  alors  vingt-.d«ttx  ans  s  il  étudioit  ce- 
pendant endroit  ,&  il tmpili'étf bénéfice  i  l'âse'de 
viugKÏnqaM.  Ge fin  vmcC'flMiipsqpepairam d'une. 
exiRiniiéà  l^uRr»,  iidiCrcltti'Vhfltirer  que  ce  que 
la  foi  nouï  apprend  de  la  vic  fiiture  ,  n'avoir  rien  de 
réel  :  &  maliicureufement  il  réulEt  au  moins  à  doutée^ 
de  la  vérité  ,  &  enfui  te  il  parvint  à  s'étotifdir  fur  o»' 
qui  devoit  l'intéreller  le  plus.  Cependant ,  comme  il 
ne  vouloir  point  tare  &ls  religion  ;  il  lut  Moyiè  8t  W 
prophàcs  ,  a:  prétendit  y  trouver  mieux  {on  compte 
que  tUtvs  1  cvangile.  il  le  peilurul.i  que  le  judaïfme étoit 
la  véritable  religion  :  m. us  r^c  po.ivant  pas  le  procéder 
dans  le  Porti^al ,  il  réfoluc  de  fortir  de  (on  pajrs  :  il  lé* 
ligna  fon  bénéfice  ,  tt  s'embarqua  pour  AmfatJant 
avec  (à  mere  &  fes  frères  ,  qu'il  avoit  imbus  de  fes 
opinions.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  à  Amftcrdam  ,  ils 
s'aggrégerent  à  la  fynagftgue,  &  furent  circoncis ,  fi^on 
la  coutume.  U  chai^ea  ion  nom  de  GtAml  en  celui 
i'UrkL  9tit  (de  foori  lui  faffimit  pour  teconnoitre 
que  les  moeurs      le?  ohdi  vances  des  Juife  n'étoient 

((as  conformes  aux  loix  de  Moyfc.  Il  ne  put  garder 
e  filence  fur  ce  défaut  de  cohtorniiR.  Mais  lespiin- 
cipaux  de  la  fynagogue  lui  firent  entendre  qu'il  de- 
voit fuivre  de  point  en  point  leurs  dogmet  8c  leurs 
aùfjtStte  que  ïil  s'en  écaraoït  tau  Ibix  peu,  on  l'es- 
commonieroit;  Gettemenaeene  fémuia  point  !  il  mmve 
qu'il  fïéroit  mal  à  un  homme  qui  avoit  quitté  les  com^ 
modités  de  ù.  patrie  pour  U  liberté  de  confcience  ,  de 
céder  à  des  rabbins  qui  étoictu  ùn»  jurifdlAion  ,  de 

S'il  ne  fèroii  MroiReBioasitc,nipîiéié  ,  s'il  irahilToit 
ièmiiaeus  «uns  une  penilletenàMitre  ;  c'cd  pour^ 

quoi  il  continua  fon  train.  AulTî  fut-il  cxcominimit ,  9c 
avec  un  tel  etlet  ,  que  fcs  propres  frères  ,  qu'il  avoit 
inllruits  au  judaïfme , n'ofoient  lui  parler ,  nilefiiluer, 
quand  ils  le  ttouvoient  dans  les  rues.  Se  vovant  dans  cet 
état,  il  compofa  un  ouvrage  pour  là  jnftifictdon,  9c  il 
y  fit  voir  que  les  obfervances  &  les  traditions  des  phari- 
fiens  font  contraires  aux  écrits  de  Moyfe.  A  peine  l'euN 
il  commencé  ,  q-.i'il  embralTa  l'opinion  des  fadducéenj, 
fc  perfuadani  que  les  freines  &  les  récompenfes  de  l'an- 
cienne loi  ne  regardent  que  cette  vie  ,  fe  fondant  prin- 
cipalement (ur  ee  qu'il  aoyoitque  Moyfe  n'a  parlé  ni 
du  paradis ,  ni  de  l'enfer.  Dès  que  fes  adverlaires  eu- 
rent appris  qu'il  éroir  lombc  dans  cette  opinion  ,  ils  en 
curent  une  extri  iuc  joie  ,  parcequ'ils  prévirent  que  cela 
leur  feroit  d'un  grand  ufage  ,  pour  Jlifttfier  auprès  des 
chrétiens  U  conoiiite  de  la  Am^ogue  cdMte  lui.  De-U 
vint.qu'awcmlfliieqBe  wo  ouvn^  i%iipriinit , ib 
•poUiiceni  on  Um  touchant  ttau^mliui^  l^ame» 
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COOjpofi  par  unincdecin  ,qui  n'oublu  rien  de  toat  ce 
^Uteibu  le  plus  capable  de  taire  paûcr  Acullapoui  un 
athée.  On  excita  lec  enfant  à  l'infultcr  en  jplcine  rue ,  &  à 

tetterdes  pikciretcoluie  ùmmiSetL  U  mù^f9»  de  pu- 
ilierunquTragecona«lelitwJiHBM>flhi^iiutf,£'A\^- 
men  traditionum phUofephicarum  ad  H-gcm  Jcr.pr.m.  Il  y 
combattoit  de  tout  foji  pouvoir  i  immott.iiitc  de  1  .une. 
itt Juif^  t'adrelTercnt-iux  tribun.ui^ii'Anirterdini, 
-dffîreMot  conuDc  une  perftwuic  qui  j«nvK((W  le»  toi- 
-demenida  ittdjïfine  8c  du  rhriftitiiifiiie,  O»  kouten 
prifbn ,  d'où  il  forcit  au  bout  de  huit  ou  dix  jourt.  On 
conlîfqua  l'édition  de  fon  livre  ,&  on  lui  fit  payer  une 
amende  de  trois  cens  florins.  U  ne  s'arrêta  pv^int-li. 
Le  tenp^  6c  £ss  faut  raiibnneinens  le  poulfcreiu  beau- 
coup phur-kin.  U  examina  ù  la  loi  de  Moyfe  venott 
<le  Piea  ,  &  it  crut  trouver  de  bonnes  uÛèos  four 
<roire  que  ce  n  ctoit  qu'une  pure  invention  hannine. 
D'où  il  cpndut  qu'il  ne  devoit  p.is  s'obftiner  i  de- 
meurer féparé  du  judaiTmc  toute  û  vie  ,  toutes  les 
fd^^ons  étant  indincrcnccs ,  lui  qui  étoitdans  un  pays 
'^mmgBrfdaïKU  n'cnceulpKpoipt  la  lat^u&U  retour 
^Ooc  «u  ^iiaiidhl  jodiïune,  quinte  ans  après  fon  ex- 
commimtcacion  ,  réaaûj  es  qu'il  avoit  dit ,  &  figna  ce 
i^u'on  voulut.  U  (lit  déféré  quelques  jours  après  pu  un 
aMCft^tl  «voit  chez  lui.  C'étoit  un  jeune  ^ar^on  qui 
<«TOÎc  remarqué  que  £M<Miclen''oblèrvoit^ouu  les  loix 
de  la  fynagogue,  ni  dans  fim  manger,  m  Sx  d'entrés 
fCHnrv.  Cm\:  accufàtion  eut  d'étranges  fuites  ,  car  un 
Mtenc  d  AcotU  j  qui  l'avoit  réconcilié  avec  les  Juifs, 
fe  vit  eneagé  d'hoimeur  à  le  perfécuter  à  toute  aatr  jr.cc. 
Set.  ohoioF^  tout  le  peuple  fe  revctireat  dutncme 
e4>riR  *  le  particulièrement  lorfqu'ils  furent  qn'AooAa 
avoit  ooofeiUc  à  des  chrétiens  ,  qui  étoient  venus  de 
Londres  à  Amfterdam  ,  de  ne  fe  pas  faire  Jui6.  On  le 
cita  au  grand  confcil  tic  la  fynagogue,  &  on  lui  dé- 
clara qu!il  fèroit  encore  une  fou  excommunié ,  s'il  ne 
'tiûfiûtleeiàdstââioiu  qu'on  lui  prefcriroic.  Il  les  trouva 
il  dures  ,  qu'il  répondit  qu'il  ne  poovoit  pas  les  fubir. 
Li-deifus  ils  rélbiurent  de  le  chaUer  de  leur  commu- 
nion, &  on  ne  fauroit  rcpréfcnter  les  avanicî  qui  lui 
Huent  faites  depuis  ce  teinps-li  ,  &  les  perfccutionsqu'il 
Wti.foufirir  de  la  part  de  fes  parens.  Ayant  palfc  l'ept 
taata$  dans  n  Biueàat  ,  il  prit  le peià  de  déclarer 
^11  imit  prit  ât  le  fiMmeme  i  la  fettence  de  la  fyna- 
gogue ;  car  on  lui  avoit  fiit  entendre  qu'.iu  mo\  .ii  de 
cette  déclaration ,  il  fe  ureroit  d'alfaire  comtnodcmcnr. 
Jtfaisîtjfixaan^ ,  on  lui  Ht  fubu  i  toute  rigueur  la 
«aénitence  qui  lui  avoit  d'abord  été  propofce.  Voici  la 
■elefcriprion  qu'il  enfiûtlai-mfane.  «Une  grande  foule 
«  d'hommes  &  de  femmes  s'étaiu  renJue  à  la  fynagogue 
pour  voir  cefpcâacic ,  il  entra ,  &  au  temps  marqué  U 
w  monta  enchauefclutioui  haut  uaéctkottilooaKflôit 
••  qti'il  avoit  n^cké  mille  fou  la  mon  ,  pour  n'cfoir  pas 
m  gardé  le  |oiur  da  &bbet>  ni  la  foi  qu'il  avokdonnle,  & 
«»  pour  avoir  déconfcillélaprofellîon  du  judaiTrive  1  des 
*>  eens  qui  vouloicnc fe  conveair.  Que  pour  1  expiation 
u  de  fes  crimes ,  il  éioitptii  de  fiiuffirir  tout  ce  qu'on  cir- 
w  donnecoii;,  fc  qo'il  piomenoii  de  ne  iamait  retomber 
M  dam  de  tàlet  innés.  Ebuk  deftenoa  de  chaite ,  il 
•»  reçut  ordre  Je  fe  terircri  un  coin  de  la  fynagogue, 
>t  où  il  fc  deshalnlU  j.ilqu  a  ia  ceinture ,  &  fe  déchaufla. 
f  Le  portier  lui  attacha  les  mains  i  une  cûlonr.e.  Hn- 
t*  fuite  le  maître-chantre  lui  donna  trente-neuf  coups 
^defimet,» plosnimoint^car  en  ces  fortes  de  céié- 
M  monies  on  a  loin  de  ne  point  excéder  le  nombreprefr 
»  crit  par  U  loi.  Le  prédicateur  vint  enfuite  ,1e  fit  af- 
»  feoii  par  terre  ,  &  le  déclara  abfous  de  l'excommu- 
»  nicatioii ,  dcforte  que  l'entrée  du  paradis  n'écoit  plus 
M  fermée  pour  lui ,  comme  aifanmm.  Acofta  rrârit 
fes  habits ,  Se  s'alla  coucher  paxame  i  la  porte  delà 
«■  fyiugogue  ,  &:  tout  ceux  qui  fewoiem  pallèfent  liir 
«•  lui.  »  Tout  ceci  a  été  rire  d'un  écrit  comp>o(e  par 
Acofta,  £c  publié  &  réftué  par  M.  Limbotch.  11  avoit 
fonr  àa»,  Àwyifa' Ammm  vk»»  On  mk  k 


compolà  peu  de  jours  avant  fa  éi^Poâ^'^ 
eut  rcfolu  de  s'ôter  la  vie.  U  exécut»  ^^'^^ n^^*:»etdiif 
lution  un  peu  après  qu'il  eut  manqué  *0(W«B- 
que  le  ^iftolei  qu'il  avoitPti,  ^  j^, 
ux  feu ,  d  6ma  ûi  porte  »  ^  preomtaa 


-^^^Y  '  X  pilBMnfi 

Cel.i  le  fîr  i  ■'«'li/fcrJam 


peu  apr 
nenu  j  car  dès 
tuer  eut  fait  &ux  i 
autre  piflolcc ,  il  s'en 

mais  on  ne  fait  pas  au  viai  en  quelle  ann'?''-  U  y  j  appa 
rencequecefutpeu  après  Uccrcinbnie de  fon  ahioJurion, 
outré  du  traitement  qu'il  avoit  foufiicn  ,  contre  ïtfyk* 
tance  qu'il  avoit  conçue  d'une  peine  fintigi£aOtamp> 
pofe  dans  la  hibliothéqueiatherfelk  ,  tout.  7 ,  qu'il  fe  tua 
vers  l'an  16^7  i  >nais  d'autres  difent  que  ce  fut  en  i  £48. 
*  Liitiborch  ,  amka  collaiio  de  vcrittne  religionis  chnf- 
ttoM.  Bayle  ,  d^3.  crit.  &  pour  le  temps  de  £1  mon  ^ 
Joan.  Helvicus  WillemeiW  ,  is  ^fintu  j^Mrg.  dt 

AGOSTA  (Cmunel } cAmftcr COSTA. 
ACOS^rA,piiid.aelin.daMa]n,  tàmAaZh^ 

œSTA. 

ACOSTA  (awilltflie)mld«iùPatiagHs,<Mif 

COSTA.  ... 

AGOVANITES,  nom  qni,  fidon  S.  Epiphane ,  (iic 

donne  aux  hérétiques  manichéens  de  U  Mcloptuamie  , 
à  caule  d'un  ceruui  Acovamt ,  difciple  de  Manés ,  qui 
répandit  fes  impiétés  encepays-U. 

ACOUS .  bourg  de  la  valUed'A^  en  Béam,  oà 
fe  tiennent  let  aflèinblées  généndet  da  pays.  II  eft  l'^na. 
tre  licues  au-dciTbus  de  la  vil!.-  d'Olerun.  I!  y  aaufL  un 
beau  château  de  ce  nom  ai  Gàcuiois ,  aux  frontietet  da 
1^  B  auce,  à  «nelieiwdt  PlBfi«ta.*I)»^«iMe)« 

Baudrand. 
ACQS  ,  viUe  DAX. 
ACQUA.  Ce  mot  qui  dans  la  langue  italîennei^ni* 
fie  de  Vtau ,  encre  dans  la  compofîrion  de  plu/îeurs  imms 
géographiques.  Ceux  qu'on  ne  trouvera  pa^  ui  écrits 
de  cette  façon  ,  doivent  être  cherchés  au  mot  AQUA. 

tT  ACQUA  CHE  FAVELLA ,  c'eft-à-dire,  tum 
qui  parte.  Ceft  ainfi  que  Leandre  Alberti ,  Je/cr.  de 
t Italie  ,  p.  1x3,  appelle  une  fontaine  du  royaume  do 
Napics  dans  laCalabrccitéricure,  auprès  des  rLitiiesdc 
l'ancienne  Sybaris ,  ville  fiiiiée  fur  le  golfe  de  Tarcntc. 
Ceft  la  même  queDiodore  de  Sicile,  /.  11 ,  rwmme 
Tho&ia,  &  qui  donna  liea  anx  Sybatins  dudcs  de 
lettrvîlie,d*enbliiriineMmv^e(Hr ftsboids,  &da 
l'appellcr  Thuria ,  du  nom  de  cette  fontaine.  Après  que 
l'oracle  d'Apollon  leur  eut  commandé  de  chouîr  poor 
s'cublir  de  nouveau, un  lieuoù  ilsaïuoietitde  l'eaupoor 
boireparmefitre,jfcAinangietfiunmefure,  iltcherclie- 
vent  tant,  qu'enfin  lit  iToaverem  cette  Ibwaïue  nonmje 
Thuna  ,  dont  l'eau  jailtifloit  par  un  tuyau  de  cuivre  que 
les  lubirans  du  heu  appclloient  d'un  nom  qui  lîgnifie 
un  l>o'i£'e,iu.  Us  jugèrent  que  cctoir  le  feus  deroracIe.BS 
s'établirent  en  cet  endroit.  Le  nom  moderne  de  rmtwii^ 
taine  vientdu  «aouillemem  de  ièt  eraz ,  lemoc  iciliea 
fcivellart,  (îenîfianc/Mir/er.  La  Marttnierc,  diîl.  géogr. 

ACQUARIA  ,  en  lati  n  Aijuarium ,  petite  ville 
d  Italie  :  elle  tft  dans  le  pays  de  Frignana,  au  duché  de 
Modène ,  renommée  par  lët  eaux  médicinalet,  qui 
luiontfiutdoaoecleiKMn  qu'eUeporie.  EUeeftliinie 
fur  une  momanie ,  au  midi  de  la  rivière  de  Sulcena  , 
que  l'on  pallê  fur  un  pont ,  &  â  environ  dix-huit  milles 
(îc  M(H!ène  ,  vers  le  midiocCÎdannldacttttVÎllfc*^ 
Martiniere ,  dici.  ge'ogr. 

ACQUE  DI  MONDRAGONE,  Jfiu  Suejfam 
ou  SuHt^aiu  4  bains  célèbres  du  royaume  de  Naples , 
qui  lônt  au  bouigde  Mondragon ,  dont  ils  prerment  leur 
nom  motlerne ,  comme  ils  ptjrroient  autrefois  celui  de 
la  ville  de  Sinuelfc  ,  aujourd'hui  ruinée.  On  les  trouve 
près  de  la  cote  de  la  terre  de  Labour  ,  eOMlM  Mobott* 
cfaures  du  Vulcunio& du  GnaciUaib 

tT  ACQUl ,  viUe  ditalie,  dailt  le  mont  Ferrât; 
fituée  fur  la  rive  lêpfentrlon.ale  de  li  Bormia.  Elle  a  un 
évcché Jiiffragant  de  Milan.  Les  ancio»  l'ont  nommée 
,1 
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tu  fis  b^d'eaat  chaudes  &  loétUcinala ,  ^^Îm 
KcNttaÙB  «lânimei»  bewioaap.  Gn  bûns  ibnt  enrare 

ircs-fré<\uentcs  jujourA'^itJi  ,  aux  mois  de  mai  de 
(eptv^re:  iU  ont  ceU  de  merveilleux  ,  que  fur  leurs 
cauft  hopUlames  il  vient  4e  l'herbe  ucs-venè»  qtù  s'y 
conferve.  Acqmeft  une  ville  crès-^Ddcaoe  *  aifaot  été 
bàde  par  1m  «BtilSetB ,  peuple  qui  habitbitlo  Alp«s. 
Eile  a  évi  autrefois  bien  plus  célèbre ,  fc  a  eu  beaucoup 
plus  d'habitam  ;  fOÂis  leur  dikordc  a,  fouveiu  cau£;  leur 
ruine ,  &  leur  a  attiré  une  extrètne  mifere  :  ce  qui  donna 
Uen  i  un  haname  Cuffi  de  dite  »  qa'Acaiii  toit  une 
Imxr  remplie  defetpeos.  Les  goetres  éu  Moaéenu , 
&  celles  d'icalie  pour  la  fuccefTioii  d'Efpagne  ,  n'ont 
pas  reparc  les  pênes  qu'elle  aveu  faites.  Gtorge  Me 
■nia  ,  fiuneia  pec&onillDitcdes  Vi^omi  de  MiiUn  , 
&  pat  d'tmtea  aitinan»,caMt  odaiiaire  d'Acqui ,  & 

{oignott  i.'  fan  nom  fV^itbéie  de  Sa^tn  ,  pour  faire 
tormeurl  fa  patrie.  Le  fceau  de  cette  ville  rejircTentc 
un  aigle  qui  uent  un  Uevie  dans  Tes  ferres,  avec  ce  vers 
Luin  : 

*  Pline,  A  ),  c  5.  Sarabon,  /.  6^p,  x\i*  La  Mer- 
tin  icre  ,  dlci.  ij^r-r. 

[f.T  ACKA  ,  i  une  des  coUincs  fur  Icfqucllcs  cioic 
b.uie  l'ancienne  Jcrulàlem,  avant  qu'on  y  eût  joint  la 
ville  de  David,  quiétoit  fur  la  mont^ne  de  Sien.  Le 
ri>i  Antiochus  Epiphane  fit  bâtir  une  citadelle  au  nord  , 
fur  une  hauteur  qui  dominoit  ce  £ùnt  lieu  :  ce  qui  fit 
donner  le  ttonv  d'Àcra  à  cette  moiuagne.  Jofcpheditque 
cccre  hauteur  cioit  en  demi  cercle,  &  quç  Simon  Mac- 
ch.ibce  ayun  dtalle  les  Syriens  qui  occupoiau  la  cita- 
délie  d'Acra ,  la  démolit ,  &  employa  uoit  emâ  ^ple> 
*mt  )a  haincar ,  de  «pi'eUeiùctcdiiiiieeu  mveau 
de  cdie  où  le  teople  écoit  iînié ,  afin  ^ue  le  temple 
n'eût  plus  rien  qui  le  commandât.  On  batic  enfuice  fur 
la  montagne  d'Acra  le  palais  d'Hclcue ,  reine  des  Adia- 
béniens,  le  palais  d'Agrippa ,  celui  des  archives  publi- 
«les  ,  fie  celui  où  s'ailèmbloien  t  les  magiftrais  de  Jend*- 
wm.  *  Le  MaRÏineie ,  diS.  geogr.  Quand  les  duMens 
eurent  repris  Jcrtifalem  fut  les  Sarafins ,  on  bâtit  fur 
la  montagne  d'Acra,  pour  les  «.]it:vaiH:r$  hofpitaliers  de 
S.  Jean ,  une  tnaiiôn ,  ou  plutôr  un  hôpital  où  ctoient 
<|^|és  les  pètetins  qui  venoient  vilitet  la  ietre..£ùnre. 
C%ft  dVià  ces  dievJtetv  ont  rt  ré  le  nom  de  cAem£m  de 
dt  S.Jean  d'Acre;  Se  la  ville  do  Prolcnuïde  fût  apptliri; 
«S'.  Jean  d'Acre  ,  depuis  qu'Us  s'y  furent  retires,  après 
evotr  été  chai  R-s  de  Jcrufalem  fie  du  rertede  laWlcftint-. 

ACR  A  ,  ville  &  promontoire  d'Italie  dans  la  grande 
Grèce ,  nommé  auaemeni ,  Ji^pyg'^  &  Saïauine  ;  au- 
Murd'bui  Capo  di  Luui  &  Capo  di  S.  Marui  »  libUm 
Lcandre  Alberrî.  LeS  ancleté  e^sranhes  fem 
de  plufieurs  lieux  de  ce  nom ,  loir  villes  ,  foit  promon- 
toires. Us  en  metrcnc  un  dans  l'iUe  d'Eubce ,  ou  Ncgre- 
poni ,  un  en  Scvthic,  ou  en  Chypre,  un  en  Syrie  près 
d'Antiocbe  St.  du  bouig  de  Daphoé,  Un  dans  l'Acanu- 
nie,  on  enSidle,  imdanskCSietfbniièfeTaiirique, 
à  la  bouche  duRîfphore  ,un  dans  la  Sarmatie  d'Europe, 
un  en  Af  rique ,  fur  t'Occan  Âtlanrique.  *  Plute,  Itv.  i  , 
duo,  1 1.  Ptolémée.  Saabon.  EnensK  le  géographe  ,  &c. 

K^SMdKti^tdmiatamt  >  lac  d'iuhiopiepiWi' 
diela  riviece  Eftameneon  LeAsbore,  dont  kt  mbîtans 
furent  obliges  de  dcferter ,  p.ir  une  multitude  incroyable 
de  ftorpiwns  qui  les  tuoienc ,  (ans  qu'ils  pulTent  s'en  dé- 
fendre. Ceft  pour  cela  que  cette  contrée  a  fouvcnt  été 
appeUée,  k  fardes  /tardant.  Bochart  prétend  même 
oue  ce  mot  vient  At  llwbrett  Acrai ,  qui  lignifie  un 
Icorpion  ,  non-feuleiTcn-  ib.rr,  le  l:in;:iK-s  héliraique  , 
caldeerme  &  fytiaque  j  mais  aulii  d-uis  celle  des  Arabes 
ic  des  Ethiopiens.  Les  Grecs ,  félon  Piolcmcc  ,  ont 
(judquefois  appellé  une  partie  de  l'Afie  le  pays  des  fcor- 
pions ,  â  caufe  de  la  grande  quantité  qin  s'y  en  tsouvoit. 
*  Stephanus.  PtoUob  Bocfaait,  BanifA.  pm»  p^tr» 


l'one  44^(fli|^lopafcbie8 ,  on  d^rtemens  de  la  Ju- 
dée ,  la  troifiéme  en  ordre ,  félon  Joféphe  ,  &  la  cin- 
quième, félon  Pline.  Ce  canton  s'ctendoic  enrre  Na- 
ploufc  ou  Sichem ,  6c  Jéricho ,  tirant  veis  l'acient  :  il 
avoit  environ  douze  milles;  «bfDaa»  Utaes  dié  loâg» 

(^ÂC3UMTH^«i^tie  canton  de  k  Judée,rur 
la  frontière  de  ridumée,  vers  rcxiiémité  méridionale 
de  la  Mer-Morre.  Ce  canron  tire  Ion  nom  à'jlçraiiFni^ 

aui  c(l  traduit  dans  la  vulgate ,  la  montée  dii  fcorpioru 
eft  natlé  de  cette  desniere  Aaaliedièae  ,  aal  livre  deé 
MacdiabéKs ,  c.  5 ,  v.  f  .,.où  etk  eft  noiamée  âcraba- 
THANE.  *  La  Martiniere,rfifl.«iogr. 

ACRABIM  ,  ou  ACRABIS ,  eft  un  mot  que  S.  Jé- 
rôme traduit  par  c<A\û£tfiti^  fcarplonit ,  la  montée 
dufiioipiop^e'eftHneinoaiigineoales  ioQCj^oas  foii^ 
nenttaajGgamiecdekqiieUeônabAti  nœ  Ville, fur  bi 
ftontiere  de  la  rribu  de  Judai  Certè  ville  qui  eft  dans 
les  montagnes  de  Seir ,  eft  celle  de  toutes  les  villes  de 
b  Paleftine  qui  eft  la  pins  voUtne  de  k  Mer*Motte. 
*  Waifemb.  doffiiutt,  lnàe*tah^f.  Ilyavatteaoutt 
iinboufgdec*oom,finié  inenfmHleSjMttdslieaei 
de  Sichem  ,  vers  l'orie^it.  *  La  ^i  irtii  lere ,  dlcl.  gc'ûgr. 

ACR  AC^ANF. ,  nom  d'un  canal dcrivC  de  l'Euphrate^ 
&  que  le  roi  Nabuchodonofoc  fit  boucher  avjec  la  petite 
rivière  d'Arawle.  *  Ëufcbe ,  préparât,  evungel.  L  9. 

Itr  ACRADINE,  iÛe  &  viUe  de  Sicile,  joimant 
Syracufè.  ËUe  eft  ùmeak  par  le  fiége  qu'en  fir  Mar- 
cellus ,  général  des  Romaia<.  C'étoit  U  partie  la  plus 
grande  &  lapliXs  orientale  Jr  ^vracufè.  Elle  étoit  fif- 
parée  de  l'ycha  par  une  muiailie  flanquée  de  tours,  iC 
d'Orrjpa ,  pet  me  pkee  nomnéePieMBpyle ,  i  cauie 
qu'il  y  avoit  on  fm  mmii  de  àu\  «oifffc  *  La  Menî- 
nieie ,  di9.  gé^WT' 

ACRjEPHIE  ,  ville  de  Grèce  dans  U  Béotie,  d'o4 
Apollon  fut  noiiunc  Avephitn.  *  Etienne  /e  géographe, 
Hérodote,  /.  8.  Strabon ,  /.  9.  On  lit  Acr^Bimtum  dan* 
Pautaniss.  Puléiiiée  k  immme  Agri^ùê*  Ceft  \.Anm 
d'Hotnere.  îàm  ropinien  de  quelgnet  iMs.'^HdSMn, 

îtxu.  anivtrf. 

ACRAGALL1DES ,  peuple  trés-mécbant  »  qui  ha- 
bitoit  anciennement  le  veiaoagp  d'AAèUBt  *ElchîL 
cont.  Ciefiph. 

ACR AGAS ,  (culpteor  Grec ,  qui  le  tendit  eâAté 

par  fa  gravure  fur  l'or  &  fur  l'argent.  Dr.  :en.-.is  de  Pline, 
011  voyoit  encore  dans  le  temple  de  BdcJiui  à  Rhodes  , 
des  coupes,  lur  lufquelles  Acragoi  avoit  rcpréfenté  deS 
fiacchanies  &  des  Centaures.  On  varutût  aulli  beaucoo^ 
une  challê  qu'il  avoit  gn^Tée  liird'nufa  coupes»*  nine» 
L  ii  t9.  I».   

ACRAGAS  on  ACRASSCS,  vitlé  de  Lydie,  dans 
l'Afie  mineure,  qui  avoit  le  titre  d'cvcché  ,  fous  l'ir- 
chevcdic  de  Saidiqiie.  Un  de  fes  évcques  »  iwmmé 
Parrice,  a  fiMlbit  a»eaacikdeChdceaoiiie,daBsb 
fixiéme£ancev 

ACRAS,  tnomune  de  Syrie  auprès  de  Laodicée  qnl 
tomba  dans  la  mer  Pan  141  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  8  ^  6. 
Cene  montagne  porto it  le  notn  À'Acras  ^  qui  lignifie 
chauve ,  â  caufe  qu'elle  croit  enôeceuentdécoavHieft 
kns  aibtes.  Le  tremblenient  doMneqni  k  fitanmbeti 
Ht  fit fendt  dans  la  Syrie,  dans fAn^,  damia IMe, 
6e  même  Jufque  dans  le  Kborarm.  *  D'Herbelot. 

ACRASSUS ,  ville  de  Lydie,  cherchet  ACRAGAS. 

ACRA TE,  affranchi  de  l'empereur  Néron,  bomme 
iôujours  prêt  i  commettre  les  plusgnodsctimes,  fiit 
envoyé  en  Afie  &dan$  l'Achaïe ,  pont  enlever  les  pins 
ricties  ftatues  des  dieux ,  &:  les  dons  qu'on  leur  faifoir. 
Ma  is  comme  il  le  difpoîôit  dans  la  ville  de  Pergamc  â 
emporter  les  ftatues  &  les  plus  belk-s  peintures ,  les 
habitanss'y  oppo&tent  vi^uieufimept,  &  il  fut  oÛig^ 
deiêieâter»nstieBpi«ndie.*Teciiet  L  15  mnti, 

ACRATHE ,  wfâstç ,  génie  ou  divinité  de  k  fuke 
de'Bacduis.  On  en  veiMt  k  npiéfaetncB  â  Adianai 
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4lmn9  le  temple'de  BûCehus  (tuintam ,  Htoé  cnn-le  Cc- 

ramique  &  la  porte  qui  c<>ndmloit  au  l'irée  :  ctf-hctoit 
.  <ju'u»st2te  qui  ibrcoic delà  imnaïUedutempIc*  Pau/à- 
nias ,  m  Ârtk, 

■  ,AUlfc,SAINT  JEAND  ACRE  ou  PTOkBMAIS, 
irilk^PhénicieenSyrie,  fur  l«  confintdfrla'M«ftine, 

très-anticnnc.  Str:ibon  ,  Ptine  iS;  ^Ëtienne  de  Byfantx- 
j'appelient        <i'âuc(«&  la  rvoinnioicnc  ^c^-on ^  confor- 
jpcuxm"  aux  Hébreux ,  qui  iui  donnoienc  pour  nom 
JZic0.1<»Turc»lftnoini)Mnc4#ei'<t.  Ornltiu  «'«ft  boov- 
,  ioH^âUI  a^onfbwla  cène  ville  avec  céHe^Acctton. 
JoÉîpfce  rappelle  ,^rcc  &r  Acfipui.  Elle  fut  nommée 
Ptoiemàide  pat  Pcolcmà;,  roi  d'Egypte,     elle  derini 
daivs  ta  fiï'rt»  leïiégc  d'un  d^êché  luÂragant  deTyr.  Souj 
les  Roai«B»eUeavoit  été  une  cokioie  de  l'ctiiperear 
atnroit  alort  des  nuKOMiKb 
dé  toutes  parts.  long-tcmpç  après ,  Ici  AiaUes  !s  pf  ircnr, 
&  ils  en  demeurereu;  les  niaitres ,  jufau'i  ce  cjue  les 
cfii  cncns  qui  avoient  entrepris  ia  conquête  de  h  rcrrL'- 
fainec, prirent  Acre  en  liO^nvec  le  fecours  defoixante  6c 
du  vailTèaux  que  les  GjnM  avoioit  conduits  au  levant. 
Cefiu  alors  qu'elle  devint  encore  plus  toriHànte  qu'elle 
ne  l'aVoit  été  auparavant.  L^an  1 1 87  Saladin  l'enleva 
aux  clucciens ,  aulTi-bie:i  que  W.iriit  ,  Cibler  &  Jcrufa- 
lem  même.  Elle  fut  repule  en  r  i  0 1 .  Guy ,  roi  de  Jétu- 
£dem,  tVvohafli^edepuii  plus  d'un  an.ransefpé 
ABce<le  Im.  BOKtwt  forcer.  PWÀifft-Aaa^e  ^  toi  de 
Fnnce,  qui  aVnrir  croifiF  poar  le  ^ttfvffi  o'oinfe-mer  ^ 
y  cnrit  arrive;  avet  fes  troupes ,  le  fîc'j;c  s'.ivinçi  ÎMcn- 
lôt.  On  ht  une  grandu  brcclie  \  &  Kicliard  roi  d  Âiigle- 
ttixe  étant  arrivé  d.-ins  le  mois  de  juillet  j,  &  ayant  joint 
le*  tnopesâ  oeUetde  Philip^ ,  le  fiégc  tut  poulie  avec 
tm^y^tat  y^ftttân  leTiUe  Alt  obligée  de  capimier 
le  I  :  lIu  même  mois  de  |ail!etj  X:  les  deux  rois  y  iîrent 
leu£  cii'ice  &  en  prirenr  polk'flîon.  Cointiic  Acte  tut 
d^uis  prefque  la  leulc  ville  qui  relloic  aux  chrcriens 
^aiu  la  Paleftine,  clic  devint  commune  à  toutes  ces 
atncnrf  dUfaemei ,  qui  y  avoient  leur  quattier.  Depuis 
l'an  ti9i ,  )ufqu'enti9i ,  elle  furpodedéeen  même  temps 
par  1 9  ou  10  Ibuverains,  qui  y  étaient  indépendans 
Viiii  de  l'autre.  Ainli  en  r.iimcc  1 1  p  ,  elle  ctoit  ha- 
bitée par  Ht;nri  roi  de  Jcruiàlem  6c  deXDhypre,  le  roi 
de  Naplcs    de  Sicile ,  le  prince  d'Antioche ,  le  comte 
de  Jafla,,  le  comte  de  Tripoli,  le  priiKO  de  Galilée, 
le  légat  du  pape,  qui  y  entretenoit  1500  Ibldars ,  le 
prince  de  Tarente ,  le  roi  d'Arménie,  le  duc  d'Athè- 
nes ,  les  généraux  d'armée  d«is  Vcnitiens ,  des  Hofcn- 
tins ,  des  Génois ,  de^  Anglois,  des  Pilàns ,  le  grand- 
■idlfis  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  JéruTalem ,  le  gnad- 
nudkw  des  Templiers  ,  le  grand-maître  desdwvalien 
Teutons,  te  le  grand-maitre  de  S.  Luare,  aufquels 
^aelque*-uns  ajoutent  le  patriarche  de  Jénifalem  :  tous 
CM IbavnÛB «raient chacun  leur  quartier,  oij  ils  for- 
nnieiit  ■umtihMiris  jce  ^  fut  «anlè  de  laperiede 
k  TÎUe.  Le  InttanltfeleoSeraf  la  pritd'alTani  le  1 9  mai 
de  l'an  1291.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  fous  la  do- 
nniiution  du  Turc ,  prefque  ruinée  &  rcdutce  en  un 
»illage  peu  habité ,  &  fréquenté  feulement  de  quelques 
mtcliands  chrétiens»  i  «aulêde  labocné  de  iaa  pott , 
^  eft  un  gol(è  6tt  en  arc,  dont  b  rondeur tuiiiiem 
cinq  lieues,  julqu'àla  ville  de  Caiphis ,  qui  eft  Je  l'au- 
tre côté  à  l'ouvermre  du  golfe ,  &  qui  n'en  éloignée 
qnededeax  lieues  par  eau  en  droite  ligne.  Ce  port  étuîc 
autrefois  un  des  plus  beaux  &  des  ^us  c(»nmod«s  de  la 
Syrie  ;  mais  à  prifaitlê  moleeft  tenverié ,  8f  Icsécneilt 
y  font  fort  i  craindre.  A  l'entrée  du  port  il  y  a  une 
morquée,  &  proche  de-là  une  grande  quantité  de  co- 
lonnes de  marbre  de  toutes  couleurs  ,  couchées  par 
terie  ,  fie  la  plupart  briiées  ou  enfevdies  dans  le  fal»ie. 
Far  tsate  la  ville  on  vtHt  des  ruines  des  «iciennes  égli- 
(ès,  k  d'autres  bâtimens  magnifiques ,  comme  de  l'ar» 
faïal  de<  ^lercî ,  du  palais  des  cnevalîers  de  S.  Jean 
dte  Jéruf.il.-:r,  y.  Ar:  rcr i .pi i - 1 i ,  &  de  ceuz  des  rois  & 
1^  prÙKes  ciuéa«Nu.  iM  lowldu  pan»  i  vois  cens 
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pas  de  la  ville  ,  eft  t'omboHchtire  àc  'V'Were  p^,^;*, 
ou  Be'us ,  fur  le  bord  duquel  clt  le  '^U  de  Alenv 
non.  •  Scr.ibon,  l.  itf.  Plui.  /,  5  ,  f-  ^^h.  Byi'iia. 
Guillaume  de  Tyr.  Jao^jUM-  de  Virri ,  gefi^  Dei per 
Prancta.  Doubdan  j  ^fvfoftit  Ul  t^^^^imit^-houo ^ 
hifttHTt  de  Malte.  &ttdcand. 

AGREE  ,  Acr.tii ,  furnom  doohé  à  Diane,  par^equ'il 
y  avoïc  une  montagne  dans  le  pays  des  Argiens,  fur  la- 
quelle MclampusTui  fit  élever  on  remple,  quaniaPnt- 
tida*  finaiMt.  *  Uefjdi.  SopbocLOii  j-mnoraîi  vùSL 
'Venu».  Ce  nthnetwiii  fift «noofe  dennétl  Junan, doat 
l'tuatle  ctoit  i  Megare.  "  Strab.  /.  8. 

AfJ^tS  ou  AGREES,  félon  Piolémte  ,  ville  <!• 
Sicile ,  lies  dépendances  de  Syracufe.  Fazel  dit  que<fîsft 
celle  qu'on  nonunganjottfd'bui  i^a/a^^/o.Seiand'ntKt 
c'eft  Aenmam.  -Ole  eft  nooMoée  Agret  da»  tStinénitto 
d'Antonin.  StliusIrAlicusenfaitii»eniion,/rv.  14,'»'.  xoC 

Non  Tiinpfus ,  non  è  tumulis glacuttihu  Aer*. 

ACRIA,  aujourd'hui  Omtcas  ,  félon  Molet,  TÎUe 
du  Peloponnèfe  dans  la  Laconie,  à  l'embooclnus  de  VEm»' 
rotas  *htÀtada.ûfMtd&  «MenEl^i^vneviik  dé 

ce  nom. 

f^-ACRlDOPHAGES,  peuples  d'Ethiopie,  qui 
habitoient  un  pays  voiân  des  délerts  au-delà  du  Nil. 
Lciir  nom  figmfie  qu'ils  mttig^ent  des  fautcrelles.  Ils 
éioiem  pb»  peiia  que  le*  anttes-,  fort  maigres  &  tort 
noin.  Comme  ces  peuples  ne  nouniToient  point  de  ' 
beftiaux  ,  &  q^u'ils  étoicnt  rrop  éloignés  de  la  mer  pour 
avoir  du  jwklouj  d$  n'avotent  point  d'autre  nourinire 
que  des  fauterelles ,  que  les  vena  de  l'oueft  pouHênc 
en  grande  quantité  ,  «en  U  prinnmpe,  du  déien  dms^ 
iepaysqu'iktHibimem.CO«slb»fiiTrgrand«,  ëemt 
des  aîlcs  d'uncvilaine  couleur.  Voici  coitHnent  ils  par- 
venoient  à  en  iaite  une  provifion  qui  leur  iutTit  pour 
l'année.  Ils  raflèmbloient  dans  tme  longue  2c  large  vallée 
tout  cem'ils  poavoicnt  noaver  de  snadese  oombofti- 
ble.iciotique  le  temps  était  «cna, que  les  vcnis  en« 
traînoient  les  fautCTclIcs  comme  une  épaiffe  nuée  par- 
deflus  cotte  vallée  ,  ils  mettoient  le  feu  à  cette  nutier^ 
préparée,  &  i  de  I  herbedéja  fanée.  Ces infeâes étouffés 
par  ta  tumée,  tomboient  d'abord  enfî  grande  quantiré, 
que  c'étoit  une  provifion  de  vivres  pour  ce  peuple ,  qui 
les  marinoit ,  &  leur  donnoit  un  goût  ai;rcahle ,  au- 
moyen  du  fel  que  leur  pays  fournit  abondammeru.  Les 
'  Acridophages  ctoicnt  rrés-légers  à  la  courle ,  &  ne  vi 
voient  guèrcs  au-delà  de  qiiaranreans,  car  ils  pcrilToient 
de  botuie  heure  par  la  maladie  pédiculaire  :  ce  qui  peut 
être  atillirbieaaaribtiéàleur  nourirare,  qu'à  l'air  qu'ils 
rcfpiroieni;  Stfibon,  t  *6  ,  p.  76}  en  dit  la  même  ' 
chofe.  Ceft  fans  doute  de  ces  fauterellcv  dont  S.  Jean 
vivoit  dans  le  délên  »  comme  ixxis  le  dirons  â  foa  ar> 
ticle.  *Diod.  SicuL  il  |,<^|.lAMutiliiet«,d!i<fo»> 

ACkmÛS^  ni  d'Ai|ios ,  étoit  l^an  deilibd'Abaa, 

:^  q  i  il  fuccéda  l'aji  du  monde,  i  fC>x  avant  J.C. 
Il  1  on  en  croit  ApoUodore  &  Paufanias.  Le  premier  de 
ces  écrivains  dit  qu'Acnlîus  chafl*a  du  rrône  PrtEras, 
que  l'on  nomme  auffi  Boctius ,  qui  étoit  ion  aîné  :  l'ttw 
tre,  que  ces  den  fireres  partagèrent  cntr'enx  les  ëm» 

de  leur  pere,  &  qu'Acriiius  eut  Argoj,  Prcrrus  ayant 
retenu  p^our  lui  r'irynthe,  Midée,  &  d'autres  places. 
Caftor,  fuivi  par  Eufcbe,  iemble  avoir  penfé  aurtcmcnt 
que  ces  auteurs  ^  car  il  donne  1 7  années  de  règne  â  Prœ< 
ns,  8e  lui  ikh  fuc'ccder  Acrifins  l'an  z6ço  Sa  tnaaie, 
I }  4  5  avant  J.  C  mais  il  ne  l'a  peut-être  fait  que  parce- 
que  Prstus,  comme  l'aîné,  étoit  le  roi  lén^irime  d'Ar- 
gos  ,  &c  qu'Acrilîus  ne  lui  a  paru  y  avoir  droit  qu'a- 
près la  mort  de  fon  trere.  On  ne  peut  fe  rcfufer  i  cette 
maoiende  concilier  les  anciens,  li  l'on  prétend  que  ce 
qu'on  raconte  de  Danaë,  fill:  1  Acrifius,  eft  arrivé, 
consme  il  y  a  bien  de  l'appifcrice  ,  lorfque  fon  pere  - 
rcgnoit  ;  car  autrement  on  ne  peut  donner  une  place 
ailôoaable  â  Peifie  ,  ôc  i  Ctt  delêendans.  Acrifius- 
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nanc  :4ifris  l'oncle  qu'il  moamilt  lié  là  ttuîn  i 
^un  de  tBpetiis-âls^,  enfecnaOaoaë  ù.  filte  uniqiie  | 
èm  une  «»r  «fdnm.  Mais  ïopiier  fe  glîflk  du» 

l»  chjmliïe  àe  U  princafle ,  en  fe  mctamorphofaiu  en 
pluie  «loi ,  c  dl-à-dire ,  qu'il  corrompit  les  gardes  i 
fbtce  d'argent.  Perfce  fat  le  fruit  de  ces  vifitet.  Acrifius 
jtt  déiè&pii  de  vote  que  lii»  ptjonù^ 
diet,  etfinna  dans  on  oolira  dcbois  kmeceflcl'cn&nt, 
qu'il  eïpofi  fur  la  mer  ,  dont  les  vagues  le  poufltTc  n: 
heucciuemetic  à  Setiphe ,  qui  eA.  uuâ  des  Cyclades  dans 
h  mer  Egce.  Diâys  trouva  ce  cofire ,  ^'il  prcfenta  an 
roi  Ptolvdcâe  £»  ârete,  leqoel  devint  amouteia  de 
Thaaê,  Depds ,  ^Ice  ayant  vaincu  les  Gorsones,  vint 
3  Arrros  ,  avec  la  tç|£  de  Médufe  ,  dont  il  fc  fervoii  pour, 
niccamorphofcr  les  noniiiits  ea  pierres  ;  il  ht  éprou- 
ver à  fon  grand-pere  cette  fàcheufe  deftince.  Diutrei 
ajoutent ,  qu'il  le  tua  ùnt  le  connoîcre ,  en  jauant  à  cette 
fone  de  jeu  (fl»  les  anciens  appelloient  di/^ue ,  qui 
'eftcecpenoiisnoaunom/e/nt/tf.  Pericecompioit  alors 
la  49  année  de  fbn  règne  depuis  la  mort  d'Aoas ,  &  la 
5 1  depuis  celle  de  PrcEtus.  C'éioitran  17  j.  z  du  monde , 
ijt)  avant  J.  C.  *  Eufebe  »  ta  chroru  Servius.  in 
mntid.  AppoUodor.  Paufanitt»  L  s.  Strabon. 

ÂCRITAS,  nom  de  deox  nranontoires,  l'un  en  Bi- 
ifaynie ,  près  da  Bo^ihoredeThracc ,  aujourd'hui  Capo 
Ki'grû  ,  félon  Stiick lus  :  l'autre  au  Pcloponnèfc  dan>,  la 
Meirenie,  entre Modon  &  Coton,  aujourd'hui  Capo 
4<  Gidto,  fidoB  Sopluen.  *  pompon.  Mab,     x,  nuu 

'  ACROATHONooACRpTHON,  félon  Pline, 
-ville  de  Thraceaufbmmctdu  mont  Athos,  oti  l'on  dit 
<]ue  ie^  habitans  vivent  le  double  que  ceux  des  autres 
pays ,  aujourd'Iiui  dma  di  monte Saïuo.*  Hérodote,  liv, 
7.  i  liucid.  l'.'v.  4.  Pline,  liv.  4.  Ptolcmée.  Etienne  U 
géographe.  Sohii ,  Mêla,  &  autres  anciens  auteurs. 

ACROBAT^ ,  efpece  de  danfeurs  de  cordfr  11 7  «a 
avoir  de  quatre  fortes.  Les  pnmitrs  ^loienc  ceux  qui 
volcigeoientaucout  d'une  corde, comme  une  roue  autour 
de  fou  elTieu ,  &  qui  fe  fufpendoicnt  par  le  pied  ou 
par  le  col.  Nicephore  Gregoiat  dit  que  de  fbn  cmpf  on 
vit  àGwiftancinwle  de  ces  daafeius  voldgpm  amonç 
'JPvm  cotée.  la  fieondt  fime  item  oeoz  qui  vdoienc 
dv4  Kaiit  en  bas  uir  une  corde  ,  appuyés  fur  l'eflomic, 
les  bras les  jamb«s  étendues.  C'eft  de  ceux-li  dont  par- 
lentAlainlius  Nicecas ,  \'  pifcus,  d^iis  la  vie  de  Cof 
rions.  Xatrvf^Snme  espèce  eftce«x  ,  doatlemèmeM»' 
ntlius  (kicmemioD ,  aiû  oCMnient  finrone  corde  tendu* 
cWlcjutnieni,  ou  de  haut  en  bas.  La  auatfU'me  ,  étoit 
ceux  qui  marchoient ,  non-feulement  uir  une  corde  ten- 
due, mais  qui  faifoienc  quantité  de  tours  Se  de  fauts  ,  à 
peu  ptès  comme  auroittait  un  danfëur  fur  la  terre  au 
{on  a  une  flûte.  Ccft  de  ceux-li  dont  Sympolîus  veut 
palier.*  .<tfii/i;.^«c.  ^rwB.  Jean  Rolîn.  Thomas  Demp- 
fter.  Parcdiponu  Boulanger ,  traité  des  éanfiurs. 

ACROCERAUNIENS  ,  ou  MONTS  ACROCE- 
RâUNLENS  ,  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  de 
PEpire  :on  les  appelle  aujourd'hui  monts  de  laCnfanere , 
Monti  délia  Chimn,  QaQMtmù  j  ou iidm d'antres 
géographes  ^  la  moKU  Jk  dùAU.  Mâa  te  Suaboo  les 
nomment  fimplement  Céraurùem ,  clierctiez  ce  mot.  Les 
peuples  quibaoiientcet  monognes  ibntcrueb ,  barbares, 
&ne^adiaaiuncqil'«DC  buccins  2c  aux  br^;andage)  par 
aner  fc  wtt  «ne »  car  kanmenuffin  aboudflcot  entre 
lainer  kniîenne  &  là  mer  Adciatiqae^  L''aa  1 5  77 ,  Sdi- 
xnan  empereur  des  Turcs,  ayant  campé  avec  fun  armée 
fiir  le  nvaee  prochain  ,  ces  peuples  iormcrctu  le  dcf- 
fein  de  l'enlever  la  nuit.  Le  chef  de  cette  entreprife 
étoit  aa  ceitain  bs^aod ,  nommé  Oamien  ,  qui  lâ- 
voit  paHutemeot  tons  les  paflàges.  Ces  gens  d^fef- 
pt-ré-; ,  qui  n'avoicnt  rien  i  perdre,  fe  propofbient 
daller  droit  a  la  tente  de  Soliman,  &  s'anendoient  à 
faire  un  grand  butin:  mais  Damien  qui  s'étoit  poftc 
fur  un  arbre  pour  rççnmnnjfDe  le  camp,  ajani  éi^  dé- 
cottven  pat  ie  bcuitd^.tiB|icH«lfii  iwapt  ÇfwWk 
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fut  d'alwni  &i£  par  les  janidàires  ,  Se  Ait  enfuice  fbné 
m  les  notinensdedédam  k  M^imiicia.  AuffitAc  pat  ' 
ronbédeSoliman ,  nfotdéchîré  en  ptécef,8e  I^ihei^niya 
des  tronpes  d.ms  les  montagnes ,  pour  y  détruire  cette 
in^me  nation.  De-là  ibctetu  encore  aujourd'hui  les 
corlài tes  qui  courent  ces  mers, le  long  dés  rochers  de 
la  Dalmatie ,  &  les  br^inds  doi  vont  voter  dans  les  fb> 
rèis,  &  jufqu'aux  boras  éa  Dtanbe.  On  appelle  tn- 
lore  Acrocéraunien  ,  tin  cap  nommé  aujourdiiui  Capa 
ddla  Chimtra ,  ou  dtiitt  La/tgiuita.  Pline  met  fur  une 
de  leurs  cimes  un  château  nomme  Chimère ,  d'où  vient 
le  nom  de  la  ville  de  Chimère,  qui  fubfifte  eocoie,  fie 
le  nom  moderne  de  cesinoqiagnes.*Saab.LeaiiiItAl<* 
berti.  Briet.  Pline,  /.  4,  ê.  1.  Ia  ikuôniefej  dSSL 

AC^ROCOMR,  C'eft  le  furnoin  qu'on  donnoit  à  un 
peuple  de  la  Ihrace,  patcequ'ii  portoit  les  cheveux 
longs  par-devant  j  ^  la  mode  des  femmes  »  SU  totv> 
traire  des  Abantes ,  qui  ne  les  portoient  longs  que  par 
deriiere.  <ûf«  ,  en  grec ,  ligniÂe  haut  ou  long,  &  K«/uji , 
cheveux.  *  Homcr.  « 

ACRUCORINTHE,  aïKienne  citadelle  deCo- 
rinthe.  Elle  eft  fituéefiu  un  lieu  fort  élevé  >  où  il  aft 
uès-difficile  de  monter  en  tiwins  d'une  heiu&  Les  ave* 
nues  en  fimi extrémemo»  efcarpées,  &  te  chemitieft 
rn-:  itroit.  U  n'y  a  qu'une  feule  entrée^  mais  il  faut  paf- 
ier  deux  portes,  avant  que  d'être  tout-à-fait  dedans. 
Cette  citadelle  renferme  trois  mofquées  &  leurs  mina- 
rets ,  avec  cinq  on  iîz  |>etites  églifes  des  Grecs.  S.  Nicolas 
en  ell  la  mctropoUtanA  Ce  chlteau  ,  où  commande 
un  aga ,  ctoit  apparemment  bien  peuplé  ,  &  formoit 
comme  une  pente  ville ,  du  temps  que  la  république 
de  Venife  le  polFcdoit ,  puilqu'on  y  voit  les  ruines  d'un 
grand  nombre  de  maifons.  Vers  le  plus  haut  de  l  émi- 
nence,  on  trouve  une  belle  fuurce  d'eau,  qui  fournît 
beaucoup.  C'eft  la  fontaine  Pyrene ,  où  l'on  dit  que  le 
cheval  Pegâfe  fiit  pris  par  fiéllerophoir,  dans  le  tempe 
qu'il  y  buvoit.  U  y  a  encore  une  autre  fonuine  moias 
conlidcrable ,  &  plus  de  deux  cens  puits  ou  citernes» 
Au  levant  èc  au  lud,  on  voit  deux  petie  châteaux  at- 
tachés au  gpmd.  Us  ont  ducun  leur  aoa  peniculier  qui 
j  commande,  mais  il  ne  s'y  tient  petwone.  Le  premier 
qui  n'c[  <ir  que  comme  un  baftiou)  réfîfta  long-temps 
â  Alahomet  il,  après  qu'il  eut  pru  la  principale'forte* 
reflè.  L'ancre  eft  appelle  Htbreo  CafttOy  parceqoe  c'éioic 
le  quartier  des  Juits ,  ijoi  iôni  ptéfentement  diafles  dn 
Coonthe.  *  La  MaronieTe,  ik&.  géogr. 

ACROLISSUS,  citadelle  fur  un  haut  rocher  ,  qui 
commandoit  LilTus  ville  d'illyrie ,  &doni  la  gamifon 
i.r.iiif  en  bride  tout  le  pays  d'alentour.  *  Strabon,  /.  1 7. 

ACROMERE,  prince  des  Cartes,  dont  i  acitc  fait 
mention.  Annal-  /.  1  i ,  c.  i5. 

ACRONou  AGRON,  d'Agrigente,  villedeSicile, 
étoit  un  célèbre  mfdeifiii ,  qui  vivoir  du  temps  d'Ar* 
tiX<:xi.hLonguc-main,  roi  de  Perfe,  qui  conunença  à  ro- 
gner la  4  année  de  la  LXXVl  olympiade  ,  &  avant 
J.  C.  47 j.  On  dit  qu'Acron  fiit  l'inftittueur  delà  feâe 
des  mddiecilis  appellés  Eajryrifiiei.  U  délivra  la  ville 
d'Aihènes  de  la  pelle  ,  par  te  feoet  de  lès  parfums  , 
avec  lefquels  il  purilioit  l'air  :  fccret  qu'il  avoitapprisdeS 
^ypaens.  Diogène  Laërce  dit  qu'Acion  demanda  aux 
Agr^enans  un  lieu  dans  la  ville  pour  s'y  bâtir  un  tom< 
beau  î^ce  gai  loi  fut  acoordé,  quoitju'Empedodes ion» 
tint  qu'on  devoir  le  loi  relûfer,  puifque  us  aarresiï*ai> 
voient  pas  la  .rnrmc  pf-rm filon.  11  niiv.it:;  qu'enfuite  Em- 
pedocles  demnyia  a  Âcioa,  s  ii  le  auuenioit  de  cette 
uifin^piiMi  pourépiaqplNL 

Acrontm  fummum  medicum  ^fummo  paire  Mtun^  ' 
In  fumma  twmdus  fumnmt  habet  patria. 

Suidas  dit  qu'Acron  écrivit  en  laïque  dorique  un  traité 
de  médecine,  &:  un  livre  des  alimensdont  on  dévoie  fe 
iVQiiWf  f.auaod  on  ctoit  en  fanté.  *  Plutarch.  tii.  de  Lfid- 
fr  Cjb'*  H^ychius ,  in  Em^edoek,  Oiogen.  Laë^  ^ 
TtmLFmUL  K 
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4a  Pkii.  iib.  S,  P^l  Eginctc,  i  ,  «.  3  5.  Ciftclkn.  la 
'pUa  medu.  V'olllus ,  de  phi/,  t.  1  i, 

ÂCRON ,  rot  ou  général  des  Ccniniois ,  peuple  voi- 
sin de  l'ancienne  Rome.  Roomln»,  qui  venoir  de  bitir 
■cene  dernière  ville ,  voyant  que  ni  lui  ni  lès  fujccs 
n'avoienr  point  de  fcmmci,  &  que  les  Sabins  ,  &:  les 


5  peuple*  d'Ic-il 


lui 


voul 


set ,  'en  eoiever  pendant  la  cclébtacion  de 

lâ  ftie  de  CSonfils ,  dieu  du  confeil.  Il  fit  publier  deux 
jeitt  }  te  qruK  atdiié  un  ffaai  nombre  de  lanmes 
4c  de  fiUes,  le*  Ronniiit  en  enleverent&rcem  qua- 
tre-vingt-trois.  Cette  aftion  irnc.a  Iw  peuples  inte- 
«tfcs ,  cntr'autres  les  Sabins  ,  les  Ccninjcnî  ,  lesCru- 
HnmiCBS, 9c  les  Antemruues.  Ces  uois  derniers pMlpleet 
peodsiK  911e  les  Sabim  f'afwifeitnt  i  dâibércr ,  cou- 
lurem  eux  atmei ,  6m  le  commiindeRieiit  ii*Acron , 
4JUÎ  Romulus  tu«  de  là  nsain,  après  avoir  déù'n  fon 
armée.  Romulus  confacra  au  temple  de  Jupiiet  Ftre- 
triea  les  dépouilles  d'Acron ,  non  la  pccmiere  année  de 
la  fondation  de  Rome,  nùt  dans  la  Quatrième,  qui  eft 
«elle  du  rapt  «lei  Sabiiie%  iéion  l'opmion  la  plus  cer> 
taincj  c*eft-à-(!ire,  750  ins  avant  J.  C  •  Tit.  Livius. 
Plutarch.  In  Romul.  Dioiiyl".  Hilicjrruf.  Pighius.  m 

A  CRON ,  grammairien  ou  fcholiafte ,  ^ui  a  fait  un 
-commentaire  fur  Horace.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  vivoit)  mais  ce  dait  Être  aptès  Priicien  te  SeniiUa 
puifqu'il  cite  ces  anteors ,  dont  le  dernier  florURHt  M 
«ommencemeiit  du  VlfRcle,  Son  commenuire  fut  Ini- 
|>riméavecd'ii.uires  à  V  emlc  en  1490  in-foi.  Mais  comme 
alD^  point  de  ftontilpice  à  TeaKai^ire  que  nous 
«vontVB  aitxfëuillaMdePltfUyCnmpeiK  <liie£c'cii, 
^lapmittKvédiiioii.  MidwIAwiiiM  le  publia  afec' 
les  oeuvres  dnanceiBtle, «ai $17,  iB-t*.«GcC> 
nef ,  hibl. 

ACRONÉB,  anm  4'wipciiK»  Jet  PUafMk  *  Hb. 


mer.  ûètff, 
ACRON 


)NIU$(Je«i)  tMdfdeFrife.  cnlêttn  la  mé> 

«îicine  &  les  marhcmariqacslBnf  e  où  i!  mourut  dans  la 
flcuf  defonâge,  l'an  1 5 6?. On  a  Je  lui  que^ues  traités  ; 
■de  taré  mon.  ;  dtfpktra  ;  de  aftrolahi  &  annuii  aftrono- 
4mei  conftStione.  On  a  de  Jean  Âctonius  une  lettre  trés- 
Ûnporcante ,  &qui  sft  une  efpece  de  traité  fur  les  aven  ru- 
zes,  la  doébine  ,  &  le  procès  fait  i  la  mémoire  de  Da- 
vid Ceoree ,  fameux  anabaptifte.  Cette  lettre  ,  où 
Acronius  le  drt  tcnioin  oculaire  de  ce  qu'il  rapporte ,  eft 
la  67  du  recueil  mcmilc  Ciarorum  vironan  epifioU  /«• 
JeSiora ,  imin  une  .n  1669  iw-J".  •  Valm  Âi)dlii, A»> 

'     ACRONIUS  (  Roard  )  publia  en  l'anife  tfo^  étt 

«xpofïtionscatLthilllqucs,&  eutpart  aux  troublesqu'Ar- 
mmius  caufa  en  Hollande,  touchant  le  pouvoir  des  ma- 
fiiftran  fur  le  fait  de  la  religion.  Il  fut  l'un  des  fit  tenaiis 
«es  Ré&nné*  contre  les  Anniiiient,  dans  lafameufe 
conficencede  la  Havc  en  tStt.*'V6Êàmpolît.  eccU/. 
^ayle,  <£riF.  crir. 

ACRONIUS  (Jean  )  que  l'ou  croit  de  la  province  de 
Frifê,  vlvoit  au  commencement  du  XVII  (îecle  :  c'ctoit 
unei^rit  inquiet  &  leditieux.  Il  gouveinad'abonil'^life 
yroidhme  de  Wefel ,  ou'tl  abandons  enfiihe.  Après 

avoir  tente  va inemcTit  de  i'c  faire  rrcevotr  n-i:T.ftrc  i 
Deventer,  il  le  iut  i  Grotungufij  dcu  il  loiiu  affèz 
malhonnêtement.  Depuis  il  remplit  fans  heauccwip  de 
iuccès  uneckiiiedetncolo^ie  A  l'tancker.  Lnttn  on  le 
£t  miniftre de' Harlem,  ou  il  vécut  à  fon  ordinaire, 
c'eft-à-dire  toujours  prêt  i  fe  faire  d^  querelles  avec 
iès  confrères.  Il  a  compofé  en  flamand  un  livre,  de  Jure 
paeronatÛJ  ,  011  il  a  infcré  pluheurs  ciutions  du  droit 
canonique.  Quelques-um  lui  attribuent  Ve/tnchus  or- 
thodoxia  jifiait-religionis  romano~cazkolic* ,  imprimé 
à  Deventet  en  i  f  i  f .  On  dit  v^'û  eftanteiur  du  traité, 
ek  ftuHo  rhetdagico,  tpie  Kotug  iutribne  A  Acronins, 
qui  a  écrit  de  la  fphere.  *  Theodor.  Screveliot.  Schoc- 
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ACRONIUS  (Danicî)  a  écrit  une  j»'^^  ^vil- 
les, inipiiméaifiibcd,  «n  i6fi,iCatdg*  ^"^^imr 

ACROPOLIS,  fiwiereireAïUvilfecl'Atnénes,  fit 
appellée  Cecrofut ,  dn  nom  de  Cecrops ,  fct»,,,^  f^î 
d.'AtWnes ,  &  enfaite  ville  ,  (ans  doute,  parcequ'A- 
tficnes,  qm  a  été  nommée  v./<V ,  par  cxcclleiue,  ctoit 
alors  renfermée  dans  l'étendue  de  ceae  forrereiie.  De- 
puis, lotfqaelaviUe^ang^ncuancd»  jov  en  jour,  fjit 
divifée  en  plufieon  aDttâeis,OD  nonuiu  rancieane 
ville  A<ropolis^'eki-^n ,  ekaêtOe.  Elle  eft  bâtie  fut 
un  roc  cicarpé  de  tous  côtés ,  fî  ce  n'eft  au  coiicliant ,  où 
fon  entrée  de  moins  diHicilei  ce  qui  fait  que  les  mu- 
aailles  font  plus  hautes  te  plus  éinilTes  de  ce  côré-ii. 
Au  bas  de  la  colline  on  voitCDCoreles  foodemens  d'nne 
antre  muraille ,  qui  eayîfOPBoit  prefque  toute  la  dyr- 
tererte  ,  &  la  rendo'it  moins  âCLtffinle.  C'efl  U  où  cioit 
le  temple  de  Minerve ,  que  Paufamas  appelle  r.nfdmir , 
c'cft-i-diro ,  temple  de  lu  Fierge\  parceque  cette décflfe, 
félon  les  oaiens ,  faiibit  profeffitm  de  virginité.  Cet  édi- 
fice qui  eft  encore  fur  pied,  eft  deux  fois  plus  long  que 
large ,  &  eft  entt>uré  d'un  portique  four.nn  de  plu- 
Aeurt  colonne*.  Toute  la  ftriifture  de  ce  temple  au  de- 
dans &  au  dehors  ell  i.l  11  |  le,  &  ornée  de  quantité 
de  figures  des  plus  excellens  maitrcsde  l'antiquité.  On 
voit  auffi  dans  la  même  fortereifc  un  autre  temple  plus 
petit ,  que  Paufànias  appelle  le  temple  de  la  viSoirefans 
c'eft-iMlire,  im<flucris  viSorU^d» 
laviBoire  fans  îûles ,  comme  Atnalife  le  triduii.  11  i  ft 
bâti  prés  de  la  muraille  de  laquelle  £gce  fe  précipita  , 
croyant  que  fon  fils  Tfaefie,  ^ui  croit  allé  combattre  le 
Minotatuededen^javait  peida  la  vie,  picequ'il 
vit  iÔBvaîdëauievemr  avec  dcî  voiler  ninres,  quoique 
Thefée  lui  eût  promis  d'en  mettre  de  blanches,  s'il 
revenoitvidoricux.  Quelques-uns  ctoieiu  que  c'eftponr 
ce  fujet  que  les  Athéniens  avoient  bâti  ce  temple  anpiis 
du  même  lien  }  cas  Uviâoire ,  qui  efi  ordinairement  re* 
préfemée  aveedes  afles,fembtoitn'enavoirpointeu  alors, 
puifi-ie  le  bruit  n'en  vint  point  à  Aihcncs, avant  l'arrivée 
ile  ihefée.  roye^  ATHENiiS.  *  Pauiimias.  in  Attic. 
Joan.  Meurfius ,  de  Admimtimmt^.  Giiilkt.  jMitUê 
ancienne  &  moderne. 

ACROTATE,  .(/crwfffuj.fils  deCléomene  II  roî  d« 
Lacédémone,  s'oppofa  à  l'amniftie  que  le  fénar  de  cette 
vUle  accordoit  i  tous  ceux  qui  s'étaient  recirés  du  com- 
bat dorme  lous  le  commandement  d'Agts  II  contre  An- 
tipater,  général  des  troupes  d'Alexandre  leCrand.  Cette 
rieuear  wuleva  contre  lui  la  plupart  des  fàmillesde  La- 
cMéfflOM,  ce  qui  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Sicile,  o& 
î)  avoir  M  appellé  par  tes  Agrigentins  j  mais  ayant  été 
porté  par  le  vent  fur  les  côte^  de  la  mer  Adriatique ,  il 
aborda  à  Apollonie,  aujourd'hui  Piergo  dans  l'Albanie  , 
&  délivra  cette  ville  du  ficgc  qu'y  avOÎtmisCIaucias  , 
roi  d'Ulyric.  De-là  il  fit  voUe  vêts  Taiente,  oii  étoit  fi- 
toée  dam  le  pays  que  nous  appeUant  i  jnCeta  tem 
d'Otrame  ,  dans  le  royaumedeîvaples,  &:  il  perfuada  aux 
Tareniins  de  fc  joiiuke  à  lui  pour  iccomir  les  Siciliens. 
Pendant  qu'on  y  équipoit  une  flotte,  il  paflâ  à  Agrigerv- 
te ,  où  il  s'empara  bientôt  de  l'autorité  lôuveraine.  Son 
règne  ne  fut  pas  de  longue  durée;  fes  déreglemens  8c 
fes  cruautés  le  firent  chaflêr  par  fes  nouveaux  fujets , 
lui  firent  prendre  le  prti  de  retourner  à  Sparte.  11  n'a 
furvccu  que  quelques  années  aux  malheureux  fuccés  do 
cene  expédition.  Car  dans  une  guerte  qu'eurent  les  La.— 
cédémontens  avec  Anilodemè,  tftan  de  Megalopoli^ 
en  Arcadie ,  il  fut  tué  devant  cette  ville^  peu  de  temps 
avant  fon  père  Oéomene ,  qui  moamt  ta  quatrième  an- 
née de  la  CXV'll  olympiade,  3  09  ans  avant  J.  C.  Arée  , 
fils  d'Acrotate  ^  monu  fut  le  trône  de  Sparte ,  aptès  fon 
aïeul  Cléomene,  &  fut  pcrc  d'Acrotate  qui  fuit.  *  Pao.» 
lâiMes,  injltùe.  mlMeoitk.mJrudi^  fbaatt.inj^kle 
&  Cittmene. 

ACROTA7'E,  roi  de  Ijccdémonc,  étoit  perît-fîls 
du  précédent  A  te  fils  du  roi  Aréc^  i  ^ui  fgQ  oacleClco- 
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iiyiM  «ti^ptio  vainnnciu  U  royaume  de  Spattc  PiuTkAxrS 
vmbts  après,  peodani  que  le  loi  étoit  allé  duwllilede 
Crète  lu  fecoars  des  Corinthietu ,  Clconyme  ourcé  de 
ce  que  C.'iclonide  fon  ^>oufe  Tavoit  quiné  pour  fuivre 
le  prince  Acrotire,  acdra  Pytchus  toi  d'Epire  dans  la 
Laconie.  Sparte  tut  adlégée  avec  uoe  armée  de  1 5  oôhotn- 
mes d'in£ùuerie,  tooo  hommes  de  cavalerie,  &:  14 
^^hani.  Elle  étoit  fur  le  poirud'cae  emponcc ,  &:  Qie- 
lonidc  n'anendoitqae  le  moment  de  (s  «remuer  la  mort , 
lorfque  t;ois  céiis  jeunes  gens  fiicn:  une  fortie  fecrcce , 
jtigumpns  les  ennemis  ados»  en  aillèrent ^n ifcs*. 
^nn4  nombre  enpiéceK. Cet  exploit  donna  aux  a/Sqg^le, 
Ifôiiilrff  refipirar  ,  itdhu'i  ce  que  le  roi,anrè$  £>n  retour,, 
adieva.  Je  nite  Uver  le  âége ,  h  première  année  de  la 
CXXVll  olympiade,  172  anj  avant  J.  C.  U  femble 
^'Actotate  cpoujfà  ChcU>nide  ,  puiTqu'aa  milieu  des 
acdaraaûons  publiques  ,  arec  le£vieUes  il  îat  re^u 

£^  ia  viâoQB,  lot  viéiUanis  red)onoîeoc  4'eiigen- 
rdéClielinBthd«sttjuu»di|piéf  m  U  régna 
ipzL-s  îoi:  pcre  viner-trois  années ,  depuis  la  CXXU 
olyuipude,  jufqu  à  la  quatrième  année  de  la  CXXVll, 
^ot-la  X69  avant  J.  C.  Son  Bis  qui  étoit 

piaifthulae,  lui  fuccéda,  &:  ne  vécut  que.hnit  m.  Au 
reAe  «  Plaurque ,  qui  marque  que  le  toi  Acrotaie  taMMlA 
rut  devant  Megalu^Malis ,  femble  l'avoir  confondu  avec 
le  prince  Acrotati.- ,  tlU  dj  Cléomene  11.  *  Plutarque  in 

AÇROV  EN  rUM ,  chcrchci  AMBULEIUS  AGElt. 
ÀCSOR ,  ville  do  la  Thébaide  Aipéricure,  fituce  fur 
le  ^rd  du  Nil,  i.une  jotunéede  k  ville  de Cond^oii 
cft  plus  méridionale,  son  terroir  eft  fon  cultivé  9e  let- 
rilc  en  palmiers,  &  fi  terre  excellente  pour  la  fabri- 
que des  utTes  &  des  vafes,  dont  U  débit  eft  foct  grand  ^ 
car  on  les  tnn&ane  4»  ce.Uea  nur  «mm  fEenite.  * 

.  f^KtSlCfà  dû  ACSU  ,  lac  de  FAâe  Inineàre,  au 
nord  du  mont  Olympe  ,  &  au  fud-oueft  de  l'ancienne 
Kicée  de  fiithynie.  11  fe  décharge  dans  la  mer  de  Mar- 
mara ,  par  une  rivière  de  même  nom.  Les  latins  l'ap- 
yelloin  AJUmu  latauJU.  la  Turcs  le  noiginent  Âcfou^ 
c'dtl^re  «èv  Abnelaw  *  La  Maidnitn^  iifi.  géoer. 

ACSOU  ,  ûUe  de  Ja  gpmda  Tamne,  «M» 
ACZU. 

ACTAOOTTES  «  peuple  {eroce  qui  bvagea  l'ide 
Britanoi^pfia  maintenant  Andeterre.  (  Ammien  Mar- 
cdltD ,  /.  a?.)  Ce  fiant  les  plus  anciens  peuples  aptes 
les  Py<^es  ,  qui  occupoient  les  pays  feptentrionaux  de 
U  Bretagne.  .A^imien  Marcellin ,  le  premier  qui  en  ait 
Élit  tiiencion  ,  dit  que  c'ctoient  des  peuples  de  l'tl- 
pagne  Tarragonoifc  ou  de  la  Bilcaye  ,  Icfquels  cunt 
ibttis  da  leur  pays ,  fc  jenerent  d'abord  dans  l'Irlan- 
de ,  &.  «diiite  nzettnt  leur  damaucsdanf  l'EcofTe.  * 
B.  Rhoianus ,  rtnim  Gvman.  t.  i.  Jac  Onoo.  comm.  p. 

ACTÂMAR  ,  lac  d'Arménie  dms  le  Kurdiftan. 
jClgft  laifaEMÛDU  paUs  des  anciens.  On  le  nomme  plus 

comnimément  Im  dcFwt..CieKka  VAN.  

-  ACTARD ,  autremenc  ATTARD  te  ECTARD, 
érêque  de  Nantes  en  Bretagne ,  élu  fur  la  fin  de  l'an 
84}.  Ce  prélar  tôt  de  graiods  démêles  avec  le  comte 
lainbaR,  qui  dominoit  à  Nantes  depuis  U  mort 
^Gonn  IUnaiid.,.&  se  la  pouvant  pins  fiwfiir, 
â  l'flUisM  de  tçàaec  la  vaie  Vka  «49  ^  en  lé  def 

'fifTOK aOBlls  du  toi  Charles  k  Chauve  ,  Se  de  Nomi- 
tmS  qni  rtoit  rendu  fouverain  eu  fircugne.'  Mais 
l'arutw  fuivame,  Nominoë  qui  fe  révolta  cette  année- 
MentietefiMacciaiae Charles,  iàficcoiuonnerroi.lè 
lendit  maître  de  Nantes ,  donc  {Ltalna  les  pones  &  les 
murailles  ,  cltafla  Aftard  lui-même.  Se  ht  fdcter  en 
la  place  Giflard  ,  autrement  Gifloard.  Aâard  fut  réta- 
bli en  85  J  ,  par  Enfpoc  tils  de  Nominoc  ,  &  Giflard 
Jiccomaini de  fe  retirer  i  Guerrande:  mais  il  retint 
.dans  fi»  obédience  la  partie  du  diocèfe  qui  forme  au- 
jpBd1^H  V««huÛwaae  deU.Mée  ,  a^pcé  Ulêtoace 


ACt  tif 

que  les  évèques  avoient  pronoofiée  ,  OÙ  JiKf^iMUronak- 
à  vivre  crtfermc  dans  les  cloîtresdeS.MartindêTqim^ 
mais  qui  ne  fut  point  cxccutcc.  -mêmr  fit  pctt 

de  féjour  à  Naiites.  Salomon  roi  de  Brc[a^;:ie  ,  luccef- 
ftur  d  HtiljHJc  ,  ne  l'j  pas  loiig-teuips  en  repos,  ce 
qui  n'empccha  pas  ce  pcélàt^^'êoe  coa£déré,  &  favocifé 
du  pape  &  dit  roi  de  %M|fc|Uf  .fe<  ijpgwPWttV.. 
mtruûrat>pnde  Chartres  «,a|tT#Muneyhi(jmpcé  da 
palliUm  dans  le  temps  qu'il  ^ôii  érêque  uns  ^égief<Sc  en» 
tin  tut  tramfcré  i  Tours  l'an  'S~\.  Hiucmir  de  Reims  dif 
qu'il  retint  en  même  temps  ici  deux  évccbcf ,  celui  de 
Nahcês  &  celui  de  Tours^  l'un  en  titre  2(  l'autre  ei| 
ccanuade  i  «pais  liiotina^s'eft  Uffinpé  r  ^ 
par  là  chronique  de  Nantes ,  qa*Aéùrd  ne.  retint  que 
l'évcché  de  Tours.  Ce  prélat,  au  rcftc,  eft  le  premier 
évêque  de  Nantes  ^  qui  au  changé  de  ué^  J^'^^t 
homme  d'écrit ,  remuanr,  ambitieux ,  tt^s-c^|a||tld% 
conduire  &  de  Taire  xénflît  nae  affiuie  iinponanw  jit^ 
mais  ces  qualités  qui  «otoieiu;  fidt  on  bon  mtniftre.^' 
ne  formèrent  pas  un  bon  cvcque.  11  réordannoir  ceux 
que  Giûard  avoir  ordonnes.  Le  pape  Nicolas  1,  à  qui  le 
roïSaloaiaD  porta  les  plaintes,  répondit  qu'il  n'approu- 
voit  pas  cet»  laodiiuft  Les  Noimans  pillèrent  pli^ 


fienrs  fins  la  ville  de  Nantes  -,  durant  ces  temps4â.  Al> 

tard  même  fut  mis  aux  fers  ,  &  courut  rifque  de  fa  vie 
entre  les  mains  de  ces  barbares.  *  Travers,  hijl.  abrtg. 
des  hêiiues  de  Nantis,  au  t.  7.  1. pan.fÊfS^mém>dt &i 

ACTE  DE  POl  ,au  jour  de  cérémonie  de  l'inquiiî' 
noD^  BOUT  h  aUBiuoit  «fa  jtf  r^riqnfs,  où  pour  rabfi)hf«  ' 
tton  des  accdKs.  On  cooifit  d'ordinaire  pour  l'exétiu 

tion  un  jour  foleitmcl  ,  afin  que  la  tluifc  fe  pilfc  aveo 
plus  d'éclat.  On  conduit  tous  les  coupables  à  l'églrièjli 
on  lit  leur  fentence  d'abiblution  ou  de  condamnacnn^ 
Les  coodainnés  i  mort  font  livrés  au  juse  iiSculier  pat 
l'inquilition  elle  prie  que  tout  fepaflefins  cffiinon 
de  fang.  S'ils  pcrféverent  dans  leurs  erreurs  ,  ils  font 
brûlés  vifs.  C'eil  cette  (bleninicé  que  l'on  appelle  aâeda 
foi.  *  Dellon  ^  ret.  kiji,  de  finquifition  de  Gocu 

Acte  ,  affranchie  de  Néton,  flc  fi  chérie  de  cet 
empereur ,  que  peu  im  fidlor  qu'il  ne  Pépon^LCom', 
me  elle  étoit  d'Afie ,  Néron  prit  de-là  occafion  d'alfa- 
rer  qu'elle  defcendoit  d'Actalc  roi  de  Percjame,  voulant 
ainfi  rehauffer  l'éclat  de  là  *  SOmOBt^itM 

la  vie  de  Néron ,  c.  a8. 

ACTE ,  eft  auffi  le  non  d'oaa  dashaores,  donc  Hyw 
gyn  fiùy  té  dénombienicntt 

ACTÉ  ou  ACTA  :  ce  mot  eft  proprement  un  nom 

grec  appeliarif ,  qui  lignifie  rh'.2ge  ;  mais  il  fe  prend 
pr  excellence  pour  un  pays  délicieux  fur  le  bord  de  la 
mer  Egée ,  près  du  mont  AdMW,  OÙ  l'on  alloit  finivenc 
le  divertit ,  &  faire  de  Ixns  tépas  i  l'ombre  d'un  boisi 
Les  anciens  auteurs  en  font  firaveni  mention.  *  Cicéroa 
contre  Verres ,  Thucydide  ,  /.  4  ,  vers  la  fin.  Emilius 
Probus,  in  AecJtlaoVoxà.  contra SymmachNaX.  Elaccus, 
Argon.  5.  Plurarq.  4 ,  Sym^uff.  Q.  4 ,  S.  Anibroilè^ 
5 ,  Htxmimtr.&c  La  iMne  niubo  qui  fit  donner  â  ce 
rivage  le  nom  commun  ^ASé  par  excelleobe^  fit  aulS 
que  l'Attique ,  ce  beau  pays  de  la  Grèce ,  fiit  appellé 
Acîa  ou  Aaé y  parcequ'il  s'étend  fort  le  long  de  la  mer  , 
jufqu'au  promontoire  Sunium.  Da  mot  aclé ,  oa  fit 
cdui  d'attijWf.  Saaboo  dit  la  mibne  chofe  dans  le  c.  f  |^ 
Henri olsfis  fixr  P&œJL  4 ,  e.  7 ,  veut  que  ce  pays-H  ûc 
été  nommé  Acîé ,  d'Adléon,  fils  d'Arlftce,  ou  de  Mel- 
liiïus  de  Coriiuhe  \  de  même  que  ceux  d'Athènes  font 
nommés  ABtens,  dans  LyQOpKliOin  ic  danB  FaVOUlb  * 
Ovid ,  metami  /.  i  ,  dit  : 

Séparât  Aomas  ABâïs  Phocis  ab  aryis. 

La  Phocide  ftpare  Ut  A<utiens ,  peuple  de  la  haute  £eo~ 
lie  ,  des  A3é$IU i  €li^i^S9 1  étt  AMùtIUy  OU  é$ 

l'Attique. 

Acte  ou  Acta  eft  aufli  le  nom  d'une  contrée  du  Pé- 
knoonéfé^  félon  Théopbrafte , i  i^abouar.  4e dont 
Toaul.  Partiel»  -  Vî^ 
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.Élit  mention  aux  y:es  Je  Dtmerrlus  &  d'Ara" 
mi.  ny  im. dans  l'Âcamapie,  àam  la  M:^nclie,  dans 
rbilie,  OrioBbl^liBrideSTillodecenoiii;  6c  mê- 
me toute»  le»  villes  de  l'Aile  mineure  fituéésfurla  mer 
Egée,  k nommoimi  Ailtu ,  o\x  Adéemui.  *  Etienne 
A  géographe. 

ACTEE  ,  ^p»  Sctaboo  notnme  AScan ,  fut  le  pre- 
*&K  fiMHrenm  Je  TAitique  ,  qui  6k  d'abord  appdl^ 
Aâ^ou  Atnqne  de  Ton  nom.  Il  laiflâ  une  fille  luuque 
qui  appotta  le  royaume  pour  dot  â  Cecrops ,  que  l'on 
rait  premier  roi  d'Athènes ,  bien  qu'Actcc-  air  règne 
énxit  loi  dans  ce  pays.  Sur  ce  pied ,  Adce  doit  être 
Aort  ven  fu\  du  monde  HTt  *  *  '  5  5  ^  »vanc  J.  C 
eft  l'année  oà  Cecrops  comaKtHiàfuyiec.  *  Pnulà- 
nias  m  Atticis.  Strab.  /.  9. 

ACTfcE  on  ACT  EIUS ,  l'un  des  fix  démons  eimeos 
&  malinj ,  que  les  Grecs  appellent  Telchines  ,  qui  en- 
fercellent  les  hommetdtfcnOMgfnls,  &:  qui ,  fclon 
k  ftbuleafe  «^y?** ,  ont  fontaine  d'arroler  la  terre 
«kreeninftRnAtf  oaStyx;  8cde-U  naiflênt  la  pefte ,  ta 
&tnine  &  les  autres  calamités  publiques.  Srrabon  ,  /. 
10,  fiùt  mention  de  deux  de  ces  àbx^xM.' Ami<i.  gru.  & 

'  àCTÈOlf ,  6b  d  Arifiée  Ce  d'Antotioè'.  &  f«b^ 
étCÊâaiiàk,mt  éleré  mr  Chiron ,  êc  àuiiat  dullèiir 

de  ^rofêffion.  Il  fiit  dccniré  par  fcï  propres  chiens ,  pour 
avoir  regardé  Diane  nue  dans  le  bain ,  ou  ,  lelon  d'au- 
tres ,  poor  avoir  époufô  Semelé  ,  amante  de  Jupirer. 
Ovide dkque  Dune  le  nrfnnwphdàencetf }  ce  qui 
CBipèciiA  ISt  chien  de  le'tiédoniMiluek  Peat^ue 
Ue  â^lte roula  (aire  ententlre  qti'Adléon  chafTeur  dé- 
^^rfnilK  kiourut  de  faim ,  après  s'^re  ruiné  p^r  fes 
dépenfes  en  meuttes,  Se  en  équipages.  Les  Orchomé- 
irîem ,  qui  croient  avoir  été  tourmentés  par  ion  om- 
bn .  loi  fkifoiem  tous  les  ans  des  lâcri^ces  par  ordre 
de  l'oracle  d'Apollon.  •  Apollod.  {.  j.'Hygin. /ôi/. 
t8o  &  i8i  ,  Ovid.  metamorpk.  l.  j.  Pluarch.  in 
Sertorl'o.  Pauûn.  in  Àitic.  &  in  Baotic. 

ACreON  .  fils  de  MeliObs,  &  peat-fiU  d'Abron . 
îax.  Aimé  d'Archiai  Gorimliien ,  l'an  des  defcendans 
d'Hercule.  Archtas  ne  pcravant  )oair  de  ce  jeune  hom- 
ftie,  le  voulut  enlever  par  force,  &  fe  rend»  chez 
liflîis  avec  un  j;rand  nombre  de  gens.  Comme  ils  s  ef- 
feiçoient  de  l'arracher  des  mains  de  Ton  pcre ,  ce  jeune 
onoon  Alt  tellement  tourmente ,  qu'il  en  mourut.  Me- 
uflu  porta  le  cadavre  de  fon  fils  à  Corintfae ,  &  en  de- 
tranda  juflice ,  mais  la  fiiftion  des  BacchiaAes ,  dot» 
Archia.s  étoit  le  chef,  étant  trop  puiflancc  ,  tour  ce 
qu'il  put  faire ,  fut  d'exciter  les  alliilami  la  compallion. 
Wm  apll  dum  les  jeox  Ifihmiens  ,  il  raconta  publi- 
aawaa»  es  q^'Abeonevoit  fidc  co  â^vent  des  Coriiw 
mieni,  cria  videmmenr  eanne  les  Bacchiides ,  &  Te 
précipita  dans  la  mer.  La  fccherefle  &  la  pefte  ayant 
affligé  enfuiie  les  Corinthiens ,  il  Billut  qu  Archias  fe 
bannît  lui-même,  pour  faire  finir  le  mal.  Il  alla  en  Si- 
cile ,  où  il  bititSjtecttlé,  la  quatrième  aaoée  de  11  XI 
olympiade ,  ftiflo  Befibe ,  741  an  avant  J.  C  *  Plu- 

catch,  in  .'f  fir.  6-  Scnorio. 
_  ACTES  DLS  APUS TRES  ,  livre  facré  ,  qui  con- 
tient l'hilloire  de  l'églifc  naiffante ,  pendant  l'efpace 
d'environ  vingt-neuf  ou  trente  ans  ,  depuia  Talceiifion 
de  notre  Seigneur  Jefos-Chrift,  jnlqa'en  ramée  (f)  de 
ïéiechrétienne.  S.  Luc  eft  l'auteur  de  cet  ouvrage ,  qu'il 
adrefle  i  Tbcophile  ,  failànt  en  même  temps  mention 
de  fon  évangile  ,  dans  lequel  il  avoit  écrit  ce  qu'il  avoit 
upris  des  aâions  fie  de  la  doârine  de  J.  C  juiqu'i  (bn 
aloenfion.  Il  continue  dans  les  aâes  l'hiftoire  des  ap&- 
VKdcdeMriiAy  OnrùicdaM  ce  livre  l'accompUlTe- 
aMor  de  pUSeott  {ireimlfa  dt  Jefos-Chrift ,  la  preuve 
de  fa  réfurrcôion  ,  fon  aficofin,  la  defcente  du  S.  Ef- 
prit  fur  les  anàtrcs ,  le  changement  merveilleux  de  leurs 
cœurs  &  de  leurs  clprits ,  les  prodiges  qu'ils  ont  opérés 
en  annonçant  la  fei,  leotstie  fie  leur  prudence  dans  le 
4er%^deJàiifilaD.  l'Hiunx,  le  dé. 


m- 


rintcrcnTi,iTn.nt ,  «  laduritéxlct  prcmi*'f^   

fin  tout  ce  qui  Ce  poiTa  dans  l'éghfe  ,  j»^"  4  j^^^A^^ 
fion  da  apâiaes  qui  fe  partagetenr ,  pour  porter  îmiK 
gile  dans  tour  le  moMle.  D  epuis  le  point  cette  Ifltk/ 
paration  ,  S  Lac  abandonna  Vhjftmre  des  autres 
très,  do  i  1!  c\  ir  r^op  éloigné,  ne  s'.tttacha  pliu 
qi^à  ceiie  de  S.  Paul,  qui  l'avoir  cboiâ  pour  di£3ple, 
«pobccoamgtiondelèsvoyMes.  9^M^ép^ 
dent  (Dotes  fes  milfions ,  &  ju^u'à  Rome  même ,  où 
U  paroti  que  les  aûes  ont  été  publiés ,  la  Iccortde  année 
du  féjûur  qu'y  fit  S.  Paul ,  c'eft-i-dire,  comme  nous 
l'avons  déjà  marqué ,  la  6j  an^e  de  l'ece  chrétienne  » 
dcieydtiodqreayire  de  NéroibAHrefte,  le  ftylede 
cet  eona^y  ifAmaieaiafoSe  en  grec ,  eft  plus  par 
que  ceint  dn  aoties  écrtvunt  "canoniques  ;  Se  l'oo  re- 
nunqoequeS.  Luc,  beaucoup  plus  inftruit  de  la  lan- 
gueerecque  que  de  l'hébraïquc ,  s'y  fert  toujours  de  la 
verhon  des  Septante,  dans  les  citations  de  I  ccnnire.  • 
ASaifqfbimm.HknBfm.étwiris  il/uj}rii.  c.  j.Chiy- 
fort,  in  A  M.  D»nn ,  ^^pn.  préLm.fir  /<  nouvtau 
cejlamtnt. 

AcTu  Sis  Arônus,  ouvrages  fuppofis  &-  publiés 
fous  cenom  pardififtens  auteurs^  dtjotlâpbiptc  ont 
^té  lrfffftiq|B«.  Le  ptemiet  livre  de  cwi  vmmm  9pm 
l^onvitpuialtre.deqatfiKiadtiilé,  «BaitPmâêdè 

Thtcle ,vioK  pour  auteur  un  prêtre  difciple  de  S.  Pjiil. 
Son  impofture  fut  découverte  par  S.  Jean  :  &  quoiqu'il 
ne  i'j  tut  poné  que  pr  séle  pour  le  S.  apôtr^  «mi  avoit 
été  ton  maître,  il  ne  laiââ  pas  d"^  dégradé.  Ces 
aAei  ont  été  rejetlél  eemme  apocryphes  par  le  pape 
Gclofe.  Depuis,  les  Manichéens  ,  dixit parle  PhilaP 
tre  ,  fuppoferent  des  aôes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
oii  Us  glilllrent  leurs  erreurs.  Ils  fâifoient  dire  aux 

ncs  que  les  âmes  des  hotmaes  &  dea  bêtes  étoieat 
2me  natwe }  Se  ils  tapenoieBC  des  miracles 
faire  parler  des  chiens  &  des  rooaions.  On  vit  enfuiie 
les  attes  de  S.  André ,  de  S.  Jean ,  fie  des  apôtres  en 
général  ,  fuppofés  p.ir  les  mêmes  hcTénqucs ,  luivant 
les  DÉmoignages  de  S.  Epiphane ,  de  Philaftre  fi£  de  S. 
At^uftin}  les  aétes  des  apOcies  nia  par  les  Ebionites, 
dont  S.  &iphane  fait  mention  dent  la  delcription  de 
cette  héréue;  le  voyage  de  S.  l^ierre,  (aulTetnent  atiri^ 
bué  à  S.  ClciiiLiit;  l'eiilevement  de  S.  P.iul ,  ouvrage 
compcfc  par  les  Gaianites,  &  dont  les  Gnoftiques  le 
fervoicnt  auffi  :  les  aâes  de  S.  Philippe  fie  de  S.  Tho- 
mas ,  forgés  par  les  Encratites  fie  les  Am^olig|riei}  U 
mémoire  des  apôtres ,  comp(>{ee  par  les  (rîlcitheniAcf  s 
l'itinéraire  dc^  Apôtres,  qui  fiit  rejetié dans  le  fecotn 
concile  de  Nicée ,  &  quelques  autres.  *  Temillia». 
de  baptijht.  Hieronym.  de  vir.  illuftr.  Epih.  hdnf.  8. 
47. 9  tfttS. AngM'^  dr JG^  mur.  JUaaie.  6t  traà.m 

des  trou  prtm.fiidcs.  IXCoBitr,  kHL  itt  «aM'./kr. 

&  proph.  in-^°.  tom.  i . 

ACTES  DU  CONSISTOIRE,  A  m^ghrU^ 
étoient  les  édita,  les dédaïadiooa  da  eoofttl  d'éHtdce 
empereurs ,  qoi  énieu conçu  «D cet «nei  t' 

IkwatAT.  DiecttTtAiitit  et  li*«www.  A.  A»  m 


coKsisTORio  t)ixiRL'Nr  : 

OEBENT  BESTIIS  Oii)  ICI. 


Les  empereurs  Dn>cicticn  &  Maximien  Augures  , 
e'tanx  en  leur  confcil ,  ont  déclaré  qu'on  ne  dévoie  point 
txf^er  auK  hiutfirocu  de  emphitktixn  Ut  v^aas 


Le  fiiec  de  le*  (bldats  joroient  ibovent  per  flet^ 
rie,  00  par  force,  fiir  les  ocdDonaiiGeidoi  eammiuii 

Tacite  dit  oue  Néron  raya  le  nom  d'Apidim  limik 

du  tableau  cles  fcnaccurs ,  pour  n'avoir  pas  VOûIb  joier 
fur  les  ackes  de  l'empereur.  *  Aruiq.  rom. 

ACTIA ,  dame  Romaine ,  mcre  de  l'cmpereor  An» 
ce.  était  fille  de  M.  Aâins  Balbos,  fie  de  Julie,  finir 
l-tonmrJiMMài;  Or  
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ACT 


X  U  cWf!e4e  prêtent  ^  n]islM^n<i@MiMl^d*a-  . 

Toir  tu rnplms  qui  h't^V\cl1t  pj'i  fi  MOtiotabltS;  1 
QwM  <^'^\  M  kat ,  Aàktt  fat  féconde  ieoune  de  CJ. 
0£bMiwi»<lt  «lit«K  de-^  «H&tiage  IVmnefèur  Aa^ 
goOe.  I^lliftoricns,mpfeAutf  dd-U  gè^biice  d'Au- 

pie  d'AplIon  ,  eue  un  forge  pat  lequel  il  lui  fcinbl.n; 
^'elie  avoit  comm«ice  arec  un  dragoti ,  éç  que 
1Maf«-4*iôif-Mcoucheman^tu»  arrivé  ,  «lie  eut  nn 
mÈdxbngti  fÊit  kqael  «De  fé  figaroit  que  fes  «ticraiU 
kt  Munt  wtkrréet  m  ciel  êç  répandues -^ur  tome  U 
vtTxe:  \pékgede  lapiiiffimcb  qitc  l'on  fik  Augude  tie- 
vojt  avoir.  Après  la  mpnd'Oâavius,  Aftu  fc  remana 
M.  Philippus ,  &  elle  en  «it  L.  Philippas,  <jui  fut 
4tevé«vwV«lRMireUrAiigMâ*«  *  «M  Gdkpib  fit  de- 
pois  mount.  Ââia  mourut  «He^natie  durait  te  prc- 
mier  confulatdOâive-AuguAe  fon  Hls,  l'an  711  de 
Rome.  *  Sueion.  m  Auptji.  Dion.        rom.  /!(^  4j  , 

Ici  ciB^  ins  oMif  {"raifc  CM    ec6 ,  pris  dtt  pTUnoniDtrt 

d-Aaium.  Ftnfî  ACTIUM. 

ACTlNj^âintu^  âb  da  (ohil,  fonit  de  Grèce  pour 

dh^ciloL 

ACnOLfN ,  tfvm.  ^  FhdoQ* ,  qui  fit  grandlmtit 
air Jove  naos  dooM  llîàfaHCC ,  m 

i.  I.  «fef  hommti  Uittfirts.  ' 
•  ACnSANES,  «M  d'Ethiopie,  fondit  en  Egypte 
•v«c  une  grcife  ataéf^  dam  le  temps  qu'Amolîs,  qui , 
féloo  Oiodeie,  «B^nictim,  y  exerçait  u^e  tyrannie 
inTupponable.!!  eocverna  avec  beaucoup  d'hiiOMBitlé^ 
d«  petir  d  ctre  obhgé  de  livrer  i  U  mon  un  grand  nom- 
bre de  criminc  ir ,  il  Ifnr  ht  couper  le  nez ,&  les  relé- 
gua dans  une  viUe  qu'ii  fit  bâtit  dans  les  dclerts ,  entre 
F £i|7pte  6c  h  Palellinéi  ^'il  nomma  Rhinoconim  , 
6iuua  dlaâon  i  leurs  nez  coupés ,  du  nux  grec  f  «r ,  na- 
fki^  tt  fè^fc: ,  cuTxatus.  Ceft  pourquoi  Pline,  Sirabon, 
écScncrjuc  i-zt.  !{îu-.Oi':'!-^m ,  au  heu  que Diodoi  ■:; , 
Pn>léméc,i;cienBe  k  géographe ^tmoaceaiSMiuKorum. 
Aâifiuies  en  ulbic  ainli ,  afin  que  l'on  connâr ^  Se  «gif'oa 
évitât  ca  malfaiteurs  ,  craigpant  que  lent  MBUdeice 
cocnagion  n'infëâir  les  peuples  voifins.  Diodore  ^eff 
trompé,  en  niettanrcet  Aâifancs  du  temps  d'Amofls, 
OU  d'Accafi»,  qui  a  régné  long-cem^is  a  vanr  Scfbdris, 
IIM|u'il  rapporte  cette  uiiirpAiion  d'Adifanes  aux 


ACT 


temps  qjitt  ont  ihivt  le  ic|g^  de  Selc^is.  *  Diodote,  V. 
\.ç.  60.  SMbon  ,  A        5.  M.  Do-Mit.  AjU.«nl- 

ytrf.des  iati.prophj.nej. 

ACnUM,  vlUe  acpromontoire  de  i'%lre  en  Grccc, 
fiufiuu  partie  du  détroit  connu  anciennement  fijus  le 
afin  des  Ecbioadesy&aujottrdlwi  ibu»  «»lui  de  Cur. 
fthà.  On'  cioit  que  le  nom  dWffliwti  fin  donné  i  ce 
lieu-là  par  nne  ciilijnie  d'A'htniei-.s  ,  -,î  c-n'-.-de  Ta  fî- 
toation  au  bord  de  la  mer.  Pnyiargyre  ,  lur  le  4  des 
Éioqpques  de  Vireile  ,  nous  apprend  ^ue  l'Actique 
m  oonoBée  nntnfeis-^âîflM  ,  nùt  une  tenibtable  rair 
fin.  XjttpienufcmitdrAttiliinlènatiinieànJainidlim 
Capo  Figat0. 

Ouae  le  promontoue  ,  il  y  avoit  au  même  cfidroit 
One  ville  de  ce  même  ncun  ,  &  un  temple  ttcs-riclic 
dédii  i  AooUon  ASittu  Ceft  ce  même  temple  que  les 
pirates  ptUerent,  un  peu  avant  aue  Pompée/*  Grand 
les  eûr  défiin.  Le  promontoire  d'Aftium  eft  célèbre  par 
les  barailles  qui  s'y  font  dui.nées  ;  nuis  fur-tout  par 
celle  qu'A^ufte  y  remporta  fur  Marc-Antoine  &:  fur 
Qéopatre.  Agrippa,  général  de  l'armée  d'Augulie, 
itant  parti  de  la  rade  de  Brindes ,  rencontra  à  A&ium 
Marc-Anroine,  &  le  défit.  La  fuite  de  Cléofiatre  ,  qui 
avou  voulu  fe  trouver  â  ce  combat ,  fit  retirer  Marc- 
A  ï  oine,  Se  lui  fit  prendre  la  route  d'Alexandiie  en 
Egypiie.  Cène  bataille ,  qui  fut  donnée  l'an  71}  de  la 
fondation  de  Rome,  4004  du  OMnde ,  &  ;  i  avant 
J.Cfik  ttte  ittyftie  ^pp^dam  tel  hiteiBCs^oAl'qa 


^  '  7 

cOmlheîicell  «utipce^  les  atmées  aâlaques  ,  qui  icr> 
vmt  îie:iuc(>up  à  rrcbnciiT'ei'nent  de  la  tiuo'iyfogie. 
Wi%  fe  dotma  -  ier  j  iep$eiubfe ,  t  |ourc  après  une 
iclwlb  de  Ibleil  «nvevi  Rotule ,  que  la  chronique 
d'aôaodriea  fC^aygit^f^^JPhihlgyriut ,  àt  Aér.  4^ 
Ctt^.  haxib.  T:  t.'fMÈÊm^k  i.  Suetoo.  in  Aùguft. 

'.'iutartli.  ir:  .-iric-;.  StTH^  Bk  tO.  -PUtl,  Jià.  4.  Pagi^ 
,:rp.!rji.  ad  DartUt.  il.  9f. 

Jeux  AcruQtrts.  Ceft  aofil pt^  èt  te  ptomonisire 
d%ire  j^'on  céMKmrlèsj|eflat  uémtab  AûuifHts.On 

'y  repréfeicbit  des'aMkilMÉ  fili' Wr,  i  cheval,  i  la 
lutte ,  &  cela  de<inq  en  dnq  ans  ,  fur  le  modèle  des 
jeux  olympiques,     en  l'hotuieuc  d* Apollon  f urnom- 

'mé  Adien.  Etienne  It  géopapihtf  BeMqnêlQaes  autn» 
après  kn,  ont  crn  qo'on  6&bant  ces  jeux  de  noie 
aïs  èn  trois  ans  ;  rtiab  ib  'w  ttamipent ,  cooinn  «d 
le  peut  voir  par  Strabon  ,  qui  vivoir  du  temps  d'Au- 
guàe.  Cet  empeteut  ne  &  aue  teaouyeliec  ces  ieuju 
VifgiklcnUeiiifiiuierniiâéehisfdkM  - 


Exenent  patriat  t  ^Im  Ul/Utk  '^ftt^tfiti'^ 

Mats  il  eft-Ar  qufe  ce 'pacte  n'avance  teU  noe  pont 
flater  Atigafle.  Une  médaille  que  iMNtt  MMtt'tfe  Pîmpé>> 

ratrice  1  uit^-r.e  ,  femme  de  Marc-Anrele,  fcmble  dire 
qu  elle  :l  ti  oiu'a  une  fois  i  la  célébration  de  ces  jeuxât 
qu'elle  y  doruia  le  prix.  Augufte  en  réablidfànt  ces  jeoX 
Adiaques ,  rétabliE  le  temple  d'Apollon  AShn. 
&  le  rendit  beaucotU)  plus  magnifique  qu'il  n^t^totb  B 
agrandit  3u(B  la  ville  d'Aâium ,  &  lui  donna  le  nota 
de  Nieopolisoa  v'dk  Av/fio/rf.Mammertindftdansfon 
paju^ytiqucàTempereur  Julien,  que  ce  prince avoit 
rmbli  ces  mÊmcs  jeux.  *  Strabon,  L  7.  Platarch.  «s 
AugaJi.^imjitaat.liXioAoi ,  L  i.  Saein»  ia  Ji||^ 
Triftan ,  comm.  hifiorîoue  de  thiflmrt  romaiat, 

ACTÎUS  BALBUS,  fAr«A«  BALBUS. 

ACTH  S  ATTIUS  LABÎO,  pote  Luin; 
(htfclnx  LABEO. 

ACi  lUS  NvEVITJS  ou  AtTlUS  NOVUS  ,  au- 

Kire ,  vhroit  du  temps  de  Tarquin  Varxien  ^  roi  des 
omains ,  vers  l'an  de'Rcme  1 50  avant  J.  C.  £04. 
Un  jour  Tarquin  ayant  voulu  joindre  quelques  com- 
pagnies nouvelles  de  cavalerie  i  celles  que  Homulus 
avoit  étaiilics ,  Adius  prit  la  liberté  de  lui  dire  ifUL'il  ne 
lapoavnt  6Îi«  -,  fâas  ètte  aucotifil  pat  la  «ugetes. 
Le  foi  yen  étaut  «Aeafi.voidarle  confimdie,  en  61. 
Tant  voir  que  ce  gu'il  difoit  étoit  faux ,  &  lui  deman- 
da ,  n  ce  qu'il  penloit  alors  pouvoit  î-cre  exécut£  Aftius 
s'étant  fervi  des  régies  de  fon  an  pour  le  lavoir ,  lui  dit 
hardiment  <|iie  «ot  fe  pouvolc  Tesquin  faù  répoodit 
qu'il  fongedir  y  fi  l'on  pouroit  Mnpt»  une  piene  i 


aigulfcr  avec  un  nfjir  :  AfV  i:'.  fans  s'cronner  prit  une 
pierre  ,  &  la  coupa  avec  un  rafoir.  Ce  prodige  acquit 
tant  d'honneur  à  Adius,  qu'on  lurdreflâ  une  (lame 
dans  le  lieu  où  la  diofe  s'émit  peiCe,  fur  les  degi^ 
dti  tiea  le  ifenotent  les  eflèndiUes  du  peuple.  Ott 
dit  qu'on  y  conferva  la  pierre  qu'il  avoir  coupée  pour 
fervir  de  monument  de  cette  merveille  i  la  ^(lerité^ 
&  depuis  ce  temps-là  les  augures  furent  en  li  'grande 
confiaération  parmi  les  Romains ,  qu'on  ne  fkilôit  plus 
rien ,  fans  les  avoir  confultés.  Quelques  auteoit  ont 
cru  que  c'étoit  un  incident  concenc ,  a/în  d'augmenter 
la  vénération  que  le  peuple  avoit  pour  cet  art ,  dans 
lequel  la  reine  Tanaquil  ctoit  très-expcrimentéc.  Il  y  a 
pourtant  apparence  que  ce  roi  vouloir  détruire  l'opio 
nion  ^vorable  au'on  aMk  des  augures.  Bn  cffibt  « 
AAiits  Ncvius  difparur  peu  iqpcès  cette  preuve  ;  & 
les  Gb  d'Ancus  Martius  accnlmeDt  Tatouin  de  la 
mon.  *Hona,  t  ijdatDiaayClialieiniifc'riLUT. 
Val.  Max.  &c. 

ACTIUS  ou  ACCIUS  TULLUS  ou  ATTIUS 
TULLU$«  fan  dasprindpMB  d'end*  les  Volfipes  , 


Digitized  by  Coc^Ii^ 


tiÔ  AGT. 

ffoàen  peuple  du  Ladum  «n  Italie»  teçu  choz  lui 
'Coriolan ,  cha(Ic  de  Rome  p^i  Tes  compttrioees.  Ayant 

çoh<,-u  le  dcirein  de  faite  U  guerr«  mx  Romains,  il 

Îit  «librce  ..pour  trouver  un  prcteite  à«  guerre  »  que 
es  Vollques  fe  zmM^ta^  anx  jouz  circenC» ,  qui  fe 
cââwoient  i  ï^ome,  8c  y  étant  venn  lai-nteit ,  il  du 
aux  conÂtU  qu'ils  tvoienr  i  craindre  que  cent  lAiiki' 
iudc  Je  Vollqiies  ncntrcpriffcnt  cjuelquc  tliofe  pon- 
dant que  le  peuple  iemir  .tppliquc  aux  kux.  Sui  cet 
avis  le  ordonna  que  tous  les  VoUques  forh- 
IMMC  àe  Rome  le  jour  même.  Tullus  fe  fervit  de 
teetie  bcc^on  pour  tes  exciter  à  £ùre  la  guerre  aux  Ro- 
inatm,&  Tiu cIc(.1arcIeurg(én^aIavecCoriolan.Cesdeuz 
gcQcraux  s  cum  nus  en  campagne,prirent  pluiieurs  villes, 
Se  vinrent  (èpoftcf  avec  kiir  année  jufqu'à  cinq  nuUcî 
de  Roitte.  Noue  dirons  dans  l'article  de  Coriul^i  dc 
«joelle  tnanîèK,  touché  de  compsUSoa  pom  Ci  mcre 
&:  pour  fi  femme,  il  fe  retira.  Se  qaeUéiiiC  ik  6a.  ' 
Juiius,  hi.  I.  Denys  d'HalicarnalTe. 

ACTIUS  (  Lucius  )  pocte  tragique  Latin  ,  111$  d'un 
■Sraochi,  naquit  iôus  le  cotifulat  d'HofUtius  Mancinus 
flc  d'Atilius  ^erranus ,  l'an  j  8  j  de  la  fondation  de 
Rome.,  ic\7i  ivam  l'ete  thUà/eoM,  fiiivani  S.  Je- 
ràme  :  ce  qui  n'cft  pas  néanmoîiiitaiii  dil&nité  ^  car 
Ciceron  ne  l'an  647  de  Rome,  dit  dans  fon  Bruttii , 
qu'il  avoir  eu  piuûeun  couverlâtions  avec  le  poc«f 
Lucius  Adius ,  ami  de  TVrimiW  Bnitus }  &  d'im  autre 
cÔGc  il  lintible  dite  ibn*  Ik  fsmim  ohilippique ,  que 
Von  repréfimn  l'ànnéedela  mottdeCaâi  qui  dll  la  7 1  o 
de  l.i  toiidition  de  Rome,  une  (rjigédie  d'Actius,  foi- 
xaïuc  ans  après  ia  nviii,  11  ei\  à  croire  que  Ciceron 
avoit  quinse  à  vingt  ans ,  quand  il  a  fréquenté  Aâius. 
Aittû  u  cepocte  eft  ne  l'an  58  j ,  camne  le  marque  S. 
Jérôme,  il  faut  ou'il  ait  vécu  plus  de  9o  un ,  ce  qui 
n'eft  p.n  iinpoflîblc;  nuis  d'un  autre  côte,  s'il  y  a  eu 
60  ans  depuis  la  mott  d'Aclius  juTnii'à  h  iwu  du  Ce- 
Eut  (  il  faut  que  ce  pocte  foit  mort  l'an  £ 50  de  la  fon^ 
datigode  Rome  »  aods  am  aacèt  la  itailIîuKe  de  Cicc- 
On  pew  aceocder  faeiletaicm  ces  oomradiâions 
hppjicntes,  en  difant  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  ri- 
gui-'iir  les  foixaiuc  ans  ,  dont  Ciceron  parle  dans  la 
première piiilippique  ,  comme  s'ils  s'ctoient  écoulés ptc- 
cifcnient  d^uu  la  mortd'Aciius  t  car  Ciceron  ne  le  dit 
pas ,  niais  Molemant  <^e  l'année  de  la  mort  de  Céfar  ^ 
on  rcprcfenta  une  tragédie  d'A^^ius ,  pendant  la  célé- 
bration des  jeux  que  firums  devoit  donner  ,  aufqucis 
il  n'alfiHa  pas  ,  pirceqii'U  ctoic  Ibrti  de  Rome  depuis 
le  meurtre  de  Julcs-Cclar  j  que  cette  pièce  tut  ii»ti  ap- 
plaudie, &  qde  ces  applaudiflemens  curent  plus  de 
relation  1  Brutus  qu'à  Aâius.  La  raifon  qu'en  rend 
Oceron ,  c'cll  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'on 
applaudit  ,>  Ac^iiis  aprcs  foixante  ans  ,  nififorù  Aiiio 
tam  fiaudi  &  /cxagtjûiw  pojl  anno  piximam  dan  futtiéa- 
tâj  mm  Brvto i  ce  qui  peut  avoir  relation  au  temps 
que  cette  pièce  avoit  été  rcpréiientée  la  première  fois , 
ou  au  temps  qu'AéHus  avois  Bniri ,  3c  non  pas  précl- 

fcmont  au  temps  de  la  mort.  Cela  fuppofé  ,  on  accorde 
facilement  Ciceron  avec  l'époque  de  la  naUfance  d'Ac- 
tius ,  Axée  par  S.  Jérôme.  Ce  pocte  fera  né  l'an  58) 
de  la  Ésndatioa  deKome:  il  aura  vécu  plus  de  80  ans  : 
CScefoQ  rattrapa  «vtyir  ^tant  aftc  de  Ottixne  ^  vinst  ans  i 
&  il  y  aura  eu  foixante  ans  oepoif  lé  le^pi  qu'Aftius 
faifoit  repréfenter  fes  pièces. 

Actius  ,  quoique  plus  jeune  que  Pacuvius  ,  f*  fit 
connoicre  du  vivant  de  ce  pocte  y  car  Ciceron  tu>tu 
aflure  datu  fon  Bru  rus  qu'Aâius  &  Pacuvius  firent 
ftpré^iet  la  mètne  année  chacun  une  pièce  ,  &  que 
Pacuvius  avoit  alors  quatre-vingts  ans.  Ce  fut  appa- 
remment une  des  premières  pièces  qu'Attius  produi- 
sit fut  le  théâtre  ^  mais  un  n'en  fait  point  le  nom.  Ac- 
^BU  fiâiuinua  d'enrichir  le  théâtre  de  Rome ,  en  y  fai- 
llit xnptéfenter  les  plus  grands  iujets  qui  euflent  pru 
liff  cèlm  dea  AihAicoi,  conme  Andnonuaue ,  An- 
i|ioinéde«.A»feaCliK9iiwfc»«  Mtdée,  ijekiiy». 
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Philoâéte,  la  ThcUiMle»;Tfiée,  |«.T«)idei  .  tû^ 
Letnoms.de  ces  pièces  6  trouvent  dans  Varron ,  ÀuWr 

Gcllc  &  Noiinius  Marcellus.  11  n'empruiua  pas  ncan- 
luoins  toujours  dvs  Grecs  la  matiet*  d^  iigs  pièces, .ii. 
en  fit  une  dont  le  fujet  fut  entièrement  lOftviin  :.  4Ur 
s'i^peUoit  JtnuiSt  «e  minit  delV^H^cafte»  dl  Tu^ 
^ua.  Afamice  a  cm  que  ce  fiit  celle  qui  fiit  replie».' 
téc  après  h  n:orr  ^II  Gfar-  mais  il  paroû  par' les  let- 
tres dù  Cuxtun  i  AciKus,  iti,  li^epifi.  X  Cf  )  jque  Ift 
pièce  d'Aâiut  repréfentée  en  cette  rencontre ,  ésoiett; 
Ttra.  Qttdqùcs^  ont  cm  qn'Aâias  ^miit  fait  auOî 
des  oMnédies;  tc  Vodiufe  adnie  «pieVann»  tti  noaua« 
deux  ,  les  nôcts  Se  U  marchand:  cependant  cela  ne  fc 
trouve  poiiu  dans  V arroo  j  âc  les  anciens  ont  lou^  Ac". 
nus  ciinwne  un  pont  ^  i^inwunaquciiieKfBplîqaA 
à  la  tiagcdic 

iV3  cenùs  tragki  muM  Luàlims  AtcL 

Aii^ius  avoit  encore  compofc  d'autres  livrej,  ScpsiT" 
ticuiiciement  des  annales ,  que  Mactobe  »  P"fcien  * 
Feftusâ:  NonnîusMarcellus  ont  citées.  DednitlsBnin^ 
qui  fut  conful  l'an  61 5  de  la  fondaiién  de  Rome  ,  6c 
qui  triompha  l'an  6t}  de  quelques  peuples  dLlpa- 
gne,  |jrit  ont  de  plaiiîr  aux  vers  cju  Adius  avoit  com* 
pôles  à  fa  louange,  qu'il  les  fit  metae  i  l'entrée  de* 
temples  9t  dtt  Titnnnmens  «nt^ift  de  b  d^iaïuU* 
des  ennemb  t  conune  Cicesoti  le  ru^porre  data  fixt 
oraifoo  jffoJrtHa poi'ta.  Oc  Valere^Maximc  apès  loi.  j 
Les  anciens  comioiffeurs  ont  trouvé  Aciius  trés-élevé  ] 
dans  fa  poclîe  j  &  en  comparant  Pacuvius  avec  lui  -  ile 
ont  préféré  le  premier  pour  l'érudition ,  8c  renurqué 

2ne  le  iècoiid  exfcelkût  pour  la  iioUdlè  de  Â|  eqjpigfii 
ons.  Ceft  le  fias  de  ces  deux  WfS 

Ambiguur  quotki  utcr  uiro  fit  prior  ,  atfvt 

Quintilien  êh  a  jugé  de  mStuft  it  Ceux",  dit-il ,  qui' 
le  piquent  de  bien  juger  des  ouvrages,  trouvent 
M  qu'Aâius  a  plus  de  force ,  &i  Pacuvius  plus  d'érud^ 
"  tion.  S'ils  n'ont  pas  ,  ajoute-t-il ,  tous  deux  cctn 
u  beauté ,  cette  politdfe  des  liécles  fuivaat ,  ce  n'eâ; 
»  pas  leur  faute ,  mais  celle  du  temps  oîi  Us  vivoient| 
"  mais  ib  font  tous  deux  dillingués  par  la  nobleUe  des 
»  fentirocns ,  par  la  force  des  expreluons ,  &  par  le  ca- 
"  raderc  qu'ils  donnent  â  leUrs  perfoimages.  «  Aulu- 
Celle  rapporte  que  Pacuvius  s'étant  retiré  à  i*arente  fuf 
la  fin  de  lies  jours ,  il  fut  vîltté  par  Aâius ,  qui  uaîlâoc 
.par-U  en  allant  en  A|îe,  M  lut  Ik  ttsgédie  d'Atrée  , 
8c  que  Pacuvius  y  trouva  beaucoup  de  nobleffe  &  d» 
cadence  ;  mais  qu'il  lui  panit  qu'il  y  avoit  des  endroits 
trop  durs  8c  nop  oûs.  Âc^ius  n'en  difconvixu  pas  ,  8i 
«mnigiin  Bfane  qu'il  n'en  étoit  pas  (àché,  dans  l'cfp^ 
lance  que  cequ'il  éctitoit  dans  la  fuite  ferait  plus  pae- 
fiût.  •»  U  en  cft ,  dit  A^us,  des  efprits  comme  des  pam< 
mes ,  qui  ne  valent  jamais  rien,  fi  elles  ne  font  dures 
M  £i  vertes  avant  que  de  mutir.  »  Quelqu'un  ayant 
demandé  i  Aâius  pourquoi  il  ne  plaidoitpoi,  Ittiqi^ 
réulEflbit  fi  bien  puur  le  tlicârre:  Daiu  nttt  tntgldkl'^ 
répondit-il  ,y<  distc  qui  me  pL:k  ;  mais dàns Itiamu» 
il  me  f.tudruu  entendre  ie  que  je  ne  voudrait  pas.  Ceft 
Quinulien  qui  tapjtortc  cette  réponfe.  Aâius ,  quoique 
très-petit  de  Uille  ,  fe  fit  drelîer,  Cl  l'on  en  croit  Pline ,  /. 
)4 ,  cap.  5 ,  une  tiès-gtande  (Utue  dans  le  temple  des 
Mufcs. 

Il  elV  incemin  11  ce  fameux  pocte  Aâius  eft  celui 
qui ,  fuivant  ce  que  dit  Valere-Maxime ,  ne  voulut  ja- 
mais fe  lever  pour  taire  honneur  à  Jules-Cél'ar  cpii  en- 
rroit  dans  n  c  aifcmblée  de  poètes.  Si  ce  Julcs-Ccfajc 
cil  celui  qui  a  été  empereur,  il  eft  «(fez  difficile  qou 
cela  convienne  i  l'ancien  AÀius }  mais  il  le  peut  faire 
[ue  ce  Sa»  Sexms-JuUus  Céfar ,  ou  Caïos-Céiiir  qui 
népaclet  finwitMde  MuÉiiit.  Oeoroa danê  lé 
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premier  livre  des  loix ,  parle  avec  mépris  i'nn  Aâius  l 
fitwoitimiinehilbire.  £icoininec«po(tetngiqiie  l 
•  ooinpoftdiesMii]ies>quelqti«9-itiHoiitcraqnec'eft  I 
lui  que  Ciccron  a  maltraité  en  cet  endroit  *,  mais  cet  1 
orateur  parlant  toujours  avec  éloge  du  pocte  Aâius , 

6  tous  les  anciens  en  jyanc  parle  de  même,  ileftî 
croire  qoe  c'eft  d'un  autre  qu'il  parle  ,  d'ainant  fias 
<jfi'il  n'y  &it  mention  que  des  hiftociens  qui  «voient 
écrit  en  profc  ,  je  n'y  dit  rien  du  pocte  Ênnius ,  ce 
qui  a  ùkit  conjeâurec  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  de 
CiceroQ,     ^«i  liaadWcdiM,  il  &w éem Mtr 

Il  y  «at  a  ce  oicme  temps  on  aflèz  boa  onteur 
■aonuné  Acnu  ,  cotttre  lequel  Ciceron  défendit  Qu- 
tntius^  11  étoit  de  Piiaure  ;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il 
étoit  patent  du  pocte  Aâiusj  que  S.  Jérôme  dit  avoir 
été  mené  i  Piuiiie,  lorfque  les  Romains  y  établirent 
me  Gobllia  *  CioaNMl  ,  PkilippkaI  ;  dtoratort  ; 
k  ée  ^ftbH.  gmfn  enaor.  Noonius  MÛcellus.  Var- 
nn.  Auh^GeUiiu  ,  /L  tj  ,  c.  a.  Plin.  /.  37,  c  5 , 

Val.  Maximus  ,  L  i  ,  c.y.  Crinitus ,  de  poëns  Larin. 
t.  5 .  Vollîus ,  de  poët.  Lot.  Giraidus ,  de  Âifior.foet, 
Hal.  S.  Bayle ,  dicL.  cr'a. 

ACriUS^poëte  modame,  vivait  tu  coramence- 
nent  do  XVTfiécle^  lUon  Jtile»&al  iger  ,  &  avant  1 
leXlV  ,  puifqa'onle  trouve  cité  par  des  auteurs  de  ce 
lemps-li.  On  atttibue  i  cet  auteur  une  paraphtafc  des 
fables  d'Efopc  en  vers  élégiaqucs.  Jules  Scaliger  dit 
que  c'eft  un  pocte  WMt-iAit  exaft  0c  fort  harmonieux. 
Il  ajoute  ^  fi»  nuÉrwâvoiaK  temaïqué  qu'il  n'avoir 
jatnais  fâi  t  une  eehtBjfi^  c!Ut4-djre ,  une  éufion  de  l'n  • 
dans  tous  Tes  vers  ;  mais  que  pour  loi  il  en  avoît 
trouvé  une  ou  deui.  foUi ,  dit  ce  critique^  le  juge- 
t  méat  fue je  fais  de  cet  auteur  i  il  a  fi  bien  dit  ce  qu'il  a 
vaAJin,  tfm }* tfemnu pat  fm  taumx faire  moi-même. 
Cefi  pourquoi  Us  pobes  aoriût  doivent  Fûudier  &  i'^ 
prendre ,  non-Jiulement  i  cau/i  de  Putitité  des  fables  j 
mais  encore  pour  la  ne!  te  té  &  la  pureté' des  vers.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  s'ajfujétirfifon  à  famter  dans  fajfecla- 
CtCM  ffU fât  fvdtn  fÊtlauefoit  à  renfermer  beaucoup 
de  fera  M  m»  dir  nùts^v  à  m^«yer  des  pointes  & 
des  Jeux  de  mots  j  comme  on  ftroit  dans  l'épigramme. 
M.  Baillée  en  a  jxîrtc  le  méine  jugement  y  mais  M. 
de  la  Monnoye  alFure  que  ce  poccc  ne  mérite  pas  les 
éloges  qu'on  lui  donne.  *  Jul.  Cxf.  Seal  i  g.  hypercri- 
ùe.  fia  L  6  pithcp.  789.  Baillet  ^  Jugent,  des  fav.  tom. 

7  9}  j ^  94*       ^  ^  Monnoye. Mcnag.  tom,  t , 

ACTIUS  PRISCUS  ,  i>elntTe  célèbre,  qui  viyoit 
do  temps  de  l'empereur  V  efp.iilen  :  il  peignit  ce»em- 
peRoiiRotne  dans  le  temple  de  l'honneur  &  de  la 
veim.  Set  ouvrages  étoient  plus  eftimés  que  ceux  de 
fêi  concurrens ,  parcequ'ilsappiocfaoientittvaacigBde 
b  aaniere  des  anciens.  *  Pline. 

ACnUS  (Caïus)  quitta  Rome  pour  aller  liaSitcr  i 
Sft»  l'ande  J.C  i$0.  Entre  Tes  delirendans  on  compte 
^  Pnn^bu  ^  c^sk  «léièndic  Aquilce  contre  Aaîla  \  un 
ÂdmiMt  t  qn  eoinnuidoit  k  cevalerie  comiEe  les 
Alains,  &quiUtktavinedeFerrare;nnJMindftir,' 
général  d'arrhce  contre  les  Vandalès  ,  fous  l'eilàMICUr 
Valeniinienlll  ;  un  Sahinianus  ,  gouverneur  deiUly- 
tie  »  8r  quelques  autres  de  fuite ,  jufqu'i^TO« ,  qu'on 
iàt  ameux  dek  fiboonde  branche  des  Coews.  D'au^ 
tifs  cioient  qnek  iice  ÎÀàîafiathiAistt  en  Fdertan , 
fils  de  Bonlfact  ,  qui  fut  nié  à  la  bataille  que  les  Fran- 

Îois  donnèrent  aux  Lombards  ,  l'an  590.  *  Philippe 
acq.  Spener.  Jyltçg.  genealog.  hift.  in  fam.  Gue^. 
^  ACTIUS  pcince  de  Milan.  PaoUJove  eo  £ut  men- 
Jkn  m  Ih.  IJ  des  hommes  Ub^btt. 

ACTIUS  (  Thomas  )  jiirifconfulte,  t  écrit  un  livre  , 
de  infirmitate  &  ejus  priydegtïs  ,  &  Un  autre  du  Jeu  des 
ichets.  On  trouve  foo  premier  ouvrage  au  tome  VU 
éntraBatas  t/vBaimim.  *  Kooij{.  iii.  vêtus  ^  iuvtf.'  ' 
iCnUS  (  GaûUaHiM  )  a  éeikvB  poâne  âfgia^ 
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dtt  tou  de  JériiiUeia ,  inpcnié  «B  t  A4.  *  Konifi /Mik 
iwautj&Aowr. 

ACnUS  m  ,  orinte  «TEft  »  «ke  deMbdenc ,  leJ 
quel  pour  fe  rendre  maîtrede  k  principauté,  eut  la 
cruauté  d'étouffer  Opife  U,  fin  père ,  qui  ctoit  au  lib 
Enfuite  il  chaiTà  fes  hères ,  poutleîflèc  kfdnt^Mlléà 
Elifque  fon  fils  naturel.  *  FotooC  L  9.6  1 1. 

ACTOUN,  jnrifconfttke.  ap«AliéikBi<fiilntiaii« 

de  droit iff^^'o.  *  Konig.  bib.  VUHsSuiOMU 

ACTON,  ville  i  cinq  millet  deLoodm,  feman 
quable pT  ka ewnt  mméiak» ffli y fioti  *Ôi8.^iaf 

glois.  '  ' 

ACtX^N  (  Radulphe  )  pttoe  Angk'is  »  qui  floriflôU 
vers  l'an  i  jzo  ,laiflà  des  commentaires  fur  les  ^ttree 
de  S.  Paul ,  fur  le  Maîae  des  Sentences ,  des  hotnelies  , 
&  d'autres  ouvn^K  diéokgM|MSi  *  Ldand  QcPiifiitt » 
de  feript.  AngL 

ACTON ,  Ai^lois  de  nation ,  je  reli^euz  de.  l'or* 
dre  de  S.  Dominique ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 4 1  o ,  étoit 
un  favant  théologien  ,  félon  Leland.  Il  écrivit  un  traité 
dt  pace  eecl^fi*  ^  des  fermons  ,  &  quelques  aOtNi  00» 
vrages.  •  Leland  &C  Pitfeus ,  de  feript  Angl. 

ACTOR ,  né  dans  la  Locride ,  ou  félon  d'autres  , 
dans  laThclIàlie  ,  écoit  fils  de  Mytminon  ,  jc  petii-fik 
de  Jupiter.  Il  époofâ  la  nymphe  Egine  ,  fille  dn  fleuve 
Aiopas  ,  dont  ce  dieu  avoir  dcja  eu  un  fils  appelle  Ea- 
cus  ,  &  il  en  eut  pluficurs  cntans ,  enir'auires  Msne- 
tius ,  l'un  des  Argonautes  &  père  de  Patrocle ,  &  Eu- 
tyrion  ,  l'nn  des  challèurs  du  fanglier  de  U  forêt  de 
Calydon.  Aâor  foupçonnant  fes  lib  de  vouloir  kdé* 
oAner ,  les  cfaallà  de  Phtie  ,  où  il  r^noit ,  &  donne 
ce  petif  royaume  avec  là  fille  Polymene  i  Pelée  ,  fils 
d'Eacus  ,  &  père  d'Achille.  *  Scholiaft.  Hamer.  in 
iliad.  l.  18.  Eufbt.  ia  illad.  l.  t.  Scholiad.  Pindar.  ia 
Olymp.  9.  9.  Anollod.  L  i .  Hy^ji&NL  1 4. 

ACTOR,  né  dans  l'Elide,  eataoot  fere  leLapitfae 
Phorbas ,  &  pour  m  ère  la  nyimhe  Hermine.  Il  cntdeox 
fils ,  Eurire  6c  Create  j  tous  deux  fumommés  ASerir 
des  ^  de  fon  nom  ^  bc  Molionidis  ^  parceque  leur  tatsm 
s'appclloit  Molione.  Au^iaa  ,  do^iid  il  étoit  frère  ^  Sb^ 
Ion  AppoUodote  ,  VaUbcu  an  taftaa»  d'Elide,  eveè 
fes  deux  fils.  Aâae  eoiabaitit'avec.  eux  èii&v«ur  d'An, 
gias  contre  Heccnk,  qai  ma  depnt  ks  MoUonidcs  1 
coups  de  flé^es.  *  Paufiui.  in  Betoticis  &  in  Eliaeis. 
Apollodor.  /.  1. 

ACTOR  j  fils  d'Axeus  ou  d'Azeus  ,  étoit  l'un  de» 
defcendans  dePfaryxus ,  8e  ftitpere  d'Aftyoqoé.  Gékie 
nymphe  eut  de  Neprone  deux  fils,  appellés  AÏèalapke  8c 
Jalmene  y  qui  furent  fottveraira  d*Orchomaie  dans  la 
ficotie  ,  ^'  qui  conduifîrent  les  Orchoméniens  i  le 
guerre  de  i  royes.  '*  Paufanias  ,  in  Bceoticis.  Homer» 
iliad.  1. 

ACTOR,  fils  d'Hypefiis,  fiit  du  nombre  des  Arf 
Banantei.  Vl|jm«AiCT0li ,  accompagna  Hercule  dao^ 
la  guerre  desAmaaones ,  &  mourut  d'une  blelTure  en 
retoununt  dans  fit  patrie.  Un  autre  enfin  fe  diftingua 
par  fà  valeur%itre  les  Arunces ,  peuples  d'Italie.  *  Vit- 
^  «MidL  i&,Uygin./tA.  14.  Ciir.Siqii.ia<£2.Bayk^ 
£8.  critt 

ACTORIDES  ,  frères  jumeaux ,  ainfî  nommés  de 
leurpectilifiior.  Us  furent  aulfi  appellés  Molianides^Aft 
Module  kar  ntete.  Us  avoient  chacun  deiii  iBns'j  ipài' 
tre  maiiis^  jcentadt  de.pieds  ,  ic  n'avoieok  ^à*àn.^t^ 
Leur  métier  était  de  ftiener  on  ' ehanot'y  -en  'quoi  ik 
étoient  d'accord  ,  l'un  tenant  toujours  les  rênes ,  &  l'au- 
tre le  fouet.  Hercule  ne  pouvant  les  vaincre,  par  force  ^ 
knr  tendit  un  picge  ,  ou  il  k^iÇÎËfipciL  ^^P^eKCjdes^ 
Menafeas , Pindare . &C.  ' • 

AcrORIUS  Vtisd,  lÀAoikn  Rorann ,  dant.U  el|b 
parlé  dans  Suctone  ,  in  Julio ,  c .  9 ,  vivoit  apparemment 
du  temps  d'Âugu(le,ou  du  moins  fous  le  règne  des  douze 
premiersT^éfars. 

.  ACTUARIUS  .  çélébre  médecb  Grec  ,  dom  nous 
I  am*  «fiVtfl'Mmillei.'  SS pratiqua  k  iq^âeâaiilGdafi' 
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tantinople  ,  &  fut  premier  mWccin  de  l'etnpreur  : 
taïaûon  ne  peut  amircr  quel  ctoit  cet  empereur.  11 
tenvoft&t  Jîx  livres  de  la  mcchode  qu'on  doit  obfcr- 
trer  mm  les  cures  ,  pour  Tufage  du  grand  chambellan , 

Ïui  fut  envoyc  en  ambalTadc  dans  le  nord.  Jean-AIbci  t 
abricius  s'eft  tromoé  en  prétendant  que  ce  fût  AcUu- 
rhu  lui^nMie  qui  ne  dHtjgé  ds  cette  ambaflàde.  Il  ctt 
le^ieniier  auteur  Grec  qui  ait  parlé  ou  donné  la  def 
tnpdon  des  purgatifs  doux ,  tels  que  (ont  la  cajfe  ,  la 
mjnne  ,  le  fené,  les  miroMtuu  ,  &:c.  Quoiqu'il  ait  eu 
coiuioinance  de  quelques  médecins  Arabes ,  cepen(i;uit 
il  ne  triùte  d'aucune  maladie  dont  ceux-ci  aient  parlé. 
On  ne£ut  pas«u  jufte  en  quel  temps  cet  auteut  a  vécu. 
I^lufieurs  le  placent  émVomiém»  fiécle;  d'ametdlam 
le  Xll.  Lamhccius  le  fait  dcfccndre  jufqu'au  commence- 
ment du  XIV  ,  inau  les  prciivts  Air  lefquelles  il  & 
fonde ,  font  fans  folidité.  M.  Freiiid  les  a  i>icn  rctu- 
lées  dans  fon  hidoire  de  la  tnédetine  ,  première  part, 
f.  I  j  j.  Cet  auteur  croit^u'Aéhiarms  a  vccu 
duAlUlîécle,fous  le  pontificat  de  Nicolas  III  qiii  mou- 
rut en  'ii8o,  &  fous  le  règne  de  l'empereuf  Michel 
l'Ange.  Ses  ouvrages  ^rent  imprime-,  i  Paris  en  1 5^7 
in-folio dans  le  recueil  intinile  :  Mcdit*  artu  prin- 
cipes. Ik  ravoieiu  été  ailleurs  en  trois  volumes  in-t". 
l^priiidpaux£int,I7<<iâM»u^  ^.t^t&ioà^ fpi- 
litùs  ananalis  ,  eju/que  natritîtme ,  tiiri  tjScdt  uritus , 
lihi  7  ,  qu'Aiii^riifj  I.ijiii  Mi. hitût  le  premier  de  grec 
CJi  latin,  &  qu'il  nt  unpnmer  a  Balle  en  1)19  m-t^. 
Jacques  Goupil  les  a  depuis  revus ,  &  y  a  ajouté  des 
notes  :  De  medicamemorum  compajîtime  ,  ouvrage  tra- 
duit en  latin  par  Ruel;  Methi>iius  rr.edendi ,  en  ux  liv. 
-  traduits  par  Henri  Martinius  de  Bruges  ,  imprimés  i 
'Venife  en  1 5  5  4  *  Gelher.  bibl.  Merldinus ,  in  lùnden 
Mfwvato.  CafteHui.  Jir  vk4  mdkor,  Bajriff  j  di3,erit. 
Freind  ,  à  tendrait  cite'. 

ACVES  ,  roi  de  Aicadiens  j  nfinu  de  ftratagcmes , 
tuaiesLacédéinaaien  »  qû  pw  mhilÔBs'èoieitt  tendu 
ButfmdelawnedeT£Eée.*Polien,/.  i.c.ii. 

citoyen  Romain  ,  qui  fouliaitoit  qu'on 
le  ciût  complice  du  meurtre  de  Jules  Cdât.  *  Appm». 
Je  bello  (iv.  iih.  1. 

ACUNA  (OuiOsplie de)  jefiiue  £ipagiwl ,  natu 
de  Biugas  ,  entra  dans  la  focîÀé  l'an  iCia.  âgé  de 

quinze  ain.  11  pa/!a  dans  l'Aniérique  ,  te  apr^s  avoir 
travaille  à  la  coiiveriton  des  peuples  du  royaume  de 
Chili     du  Pérou  ^  il  fut  pr(Me(Ieur  eu  tfaraO|pe  mo- 
rale ,  &  revmt  en  £l^>agpe  l'an  1640.  La  mËme  aimée 
il  publia  à  Madrid  nne  relation  de  ce  qu'il  avoit  dé- 
Couveitdc  la  rivière  des  Am.uones,  fous  !e  ritre  Aifvi) 
dtjîubrim lento  dci  gran  uo  de  las  jima^oniis.  11  s  etoit 
embarque  pour  pai unnir  ce  fleuve  au  mois  de  février 
I  <î  ;  9  ,  à  Quito  ville  du  Pérou  ,  avec  Pierre  Texeira  , 
£<:  nétoit  arrivéiPara  qu'au  mois  de  décembre  fuivant. 
On  croit  que  les  révolutions  du  Portugal ,  qui  âretit 
perdra  aux  Elpajinols  le  Brefil  &  Para  ,  a  l'embouchure 
de  la  rivière  îles  Amazones ,  furent  taufe  qu'on  fuppri- 
irna  la  relation  de  ce  père.  On  a  publié  à  i^M^is  mi6îi 
une  tradudtioa  fian^ife  de  ce  livre  par  M.  de  Gom- 
beiviile.  en  ^naue  vol.  ia-i  a  ,  &  oo  7  a  Joint  nne  lon- 
gnc  dillenation  qui  mérite  d^tre  luev  ta  relation  le 
ricriteauJH  beaucoup.  Cene  traduétion  a  été  réimprl- 
ttiée  daiu  le  roinc  fécond  du  voyage  de  Woodcs  Rogeit 
rnUkri/ii  monde.  LsP.  Anina  ht  encore  lui  voyage  à 
IhMDe  ai  qualité  de  procureur  dp  ia  province.  U  fepalU 
crtfiùfe'en  Efpagne  avec  la  qualité  de  qûalîficaéeor  de 
l'inquifition  ;  &  après  y  avoir  deiiieuic  quelques  an- 
nées ,  il  retourna  aux  Indes  ucttdenulcs.  Le  P.  Soiwel 
rapporte  en  Tannée- 1^7  5  (  lorfquil  compofoit  à  Rome 
b  bibliflcfa^que  des  auteurs  de  la  compagnie  de  Jefos  ) 
«peleP.  Acuna  Amt  ^rlort  â  Linuau  t%ba.  Cm- 
Jutte\  ta  tTâduiîlion  de  l'ouvraj^c  d'Acufia ,  ?c  la  préface 
qui  eft  à  la  tête.*  Chevreau  ,  hijlotrc  du  menée,  flayle ^ 

ACyPUIS  •  ambafl»dtpf  <fp  Indet.j^ai  fm  fVfioyé 


bffto. 


à  Alexainirc  k  Crand.  '  Pluiaïquc  ,  en  la  vie  de  ce 
prince. 

ACUS.ioides  Hnm ,  peaplct  de  U  Sannatic ,  fut 
tné  en  duel' fiir  kl  txHdt  du  D«nidie,par  LadUlasrw 

de  Hiilipric.  •  Bc  rnn  ,  /_  4 ,  Jec.  1. 

ACUitl ,  lieu  ac  la  C^appat^e  ,  où  Balililque  ,  qoj 
avoit  ufut^  l'empire  d'orient  fur  l'empereur  Zeiiaa, 
fut  relègue  avec  fa  femme  &  Ces  ea£u»  ,  &  où  ils  AÎreot 
malTacrés.  *  Niceph.  GaU.  il  15  ,  &  at.  Gedrene  le 
nomme  Caaj/StfR. 

ACUSILAUS  ,  d'Argos  ,  fils  de  Cabis  , 
rien,  vivoit  peu  avant  l'cxpcditioir  de  EXarios conoe 
la  Grèce ,  ainfi  qu'on  1  apprend  dç  Joféphe  ,  iA.  I  , 
tMt,  Apion ,  i  peu  près  dûs  le  mcme  temps  que  Cad- 
mus  de  Milet  ,'le  premier  des  Grecs  qui  au  écrit 
l'hiftoire  en  pfdê.  Suidas  dit  qu'il  écrivit  les  gcnca- 
logies  des  temps  fabuleux  ,  aue  fon  perc  avoit  trou- 
vées dans  ù.  maift»!  :  mats  S.  Clément  d'Alexandrie  af.  ( 
foKtËkt  tjtrom.  qu'encore  qu'Acu/îIaiis  ait  voulu  r 
faire  accroire  que  la  recherche  àoit  de.  lui  aulE-bien 
gue  le  fty  le,  il  n  avoit  fiât  que  tnettre  en  profc ,  ce  qu'He- 
Um\v  avoir  dit  avant  lui  en  vers.  A  ce  compte  il  eft  lo 
dipi  iii»  j^lagiaires.  Ciceioo ^i,ùi.  ide orat. 91e £» 
(byle  éioit  fimple  &Jaitt  omemene:  ic  SnkiaeoUêrve 

Îue  le  fophïAe  Sabin  ,  qai  vivou 'Iboi.  l'eayMur 
idrien ,  éclaîrdt  ton  ouvrage  par  det  conunemairet  $ 
mais  il  devoir  dire  en  nu-mL  t^irips  ce  qu'il  a  dit  ail- 
leurs ,[  m  1  «irj  «Jcc ,  is:  il/5  'Vp*  )  S'^'^     oeuvres  d'Acu-  i 
fiîausKii  p  iroiHoiciit  fuppoCées.  àes  généalogies  font  t 
fouvent  citées  par  les  anciens.  Jofephe ,  lib.  i  de  aattf. 
c.  4 ,  Scrabon  »  oti  I  o ,  I  e  fcholiafte  d'Apollonius  ,lîL%  i 
6'4»le  oommentarcur  des  tfaériaques  de  Nicander  , 
l'auteur  de  l'étymologie  (  in  ibûix)  en  ont  amfetvé  quel- 
ques lambeaux  :  HarjxKration  (  i/i  Ojui>fi<r«  )  en  cite  le»  . 
troiùcme  livre  :  mais  S.  Oemeiu  d'Alexandcie  eft  le 
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Il  eft  bon  d'avenir  que  dant  Tendroit  où  Stii« 

dis  parle  des  ouvrages  d'Atufilaiis  ,  fon  nom  eft  cor- 
(oinpu  dans  les  aiiLieiuies  éditions ,  Se  qu'on  y  iit  Ace- 

SIIAUS. 

ACUSILAUS»  RWien  ,én«  l'aînédea  mia  fila  de 
Diagoras ,  cet  aducte  li  oâébie  da»  raintqHit&  Il  vain» 

quit ,  aulli-bicn  que  fon  pere  &  fesfrcres ,  danslesjcux 
publics  de  la  Grèce,  Si  il  eut  part  aux  honneuisextraor* 
dinaires  qu'ils  y  recurent.  On  ne  trouve  tiendecercrât 
fur  le  tenus  auauel  al  vivoit  ;  mais  pqilqii'aii  rapooR 
deUmmide ,  tXmîéw ,  le  plus  )eane  dei  fib  de  Dia- 
goras j  fut  rn;irn'irr  pn;i7  1;,  fjLO]:,]c  T'it;  i'.ir',  jeUX 
olyrupiques,  la  pienutii.-  .uuiu.  tie  ia  LaaaV  111  olym- 
piade ,  c'eft-A-dire  ,  4x8  ans  avant  J.  C.  Aculîlaus  Ion 
aine  peut  y  avoir  été  déclaré  vainqueur  ven  le  mbne 
temps ,  ou  du  moins  pcud'aanéee  eiifativani.  *  Plaafiui. 
in  EBae.  i.  Thucydid.  /.  j. 

ACUSILAUS ,  certain  rhéteur  d'Athènes,  qui  vint  1 
Roine  du  temps  de  l'cmpeieur  Gali>a.  Il  y  prolelfa 
l'cluquaice  avec  ant  de  fuccès  ,  qu'il  fc  ht  riche 
en  peu  de  temps  ,  &  qu'il  lailfa  par  [çai  teftatncnc  am 
peuple  d'Athènes  dix  mille  myriade*,  c'cft-d-diie,  ta- 
viron  cette  tniUe'.fimcide  nom  monnole  »  fnivanc  In 
fupputation  de  Gnnfliriiu  »daaa  fiMktniid  dt  ptam. 
gf<xt.  &  rom. 

ACUTIA  ,  femme  de  Publius  VifcUius ,  accufcede 
IcMijmjefié  mr  l^iius  fialbu*  ,  it  condamnée  ibus  Je 
coninbt  de  Owi'as  AceRouns  ,  ft  de  Gtfut  Fomiiu. . 

*  Tacite  ,  /,  1  <■ 

ACYLADc. ,  nom  du  philofophe  qui  avoit  écrit  fur  . 
le  fyllogifme.  *  Suidas. 

ACYNDINUS  (  Grégoire  }  Cktreka  ACINDY-r 
NUS.  . 

AC7IB  ,  cWAft  ACHASIB. 

Oi:^  ACZU  ou.\CsU ,  ville  du  bas  Turqueftan  datis> 
la  Tartane  indépendante, i  l'orient  du  défertdeCaraca-t 

ay,i  qimaïuc  lieues  Iraosoilès  d"]ratkiui«cf>itideslH 
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royaume  de  Quchgu ,  fur  la  grande  route  de  la  Qiine. 
Quelques  géoçrâ^es  ont  foup^onnc  que  c'éioit  la  même 
ville  que  Piolemee  nomme  Àic^acia  ;  mais  il  l'a  fait  de 
neuf  degrés  plus  feptentrionale  que  n'eft  Ac\u.  *  La 
Maniniere ,  (L3.  gtogr.  Le  pays  ou  cette  ville  fe  uouve 
nommé  par  les  Chinois  Kiu-tfu  ,  &  ils  y  ont  eu  au- 
trefois des  gouvernemens  dans  le  premier  liécle  de  l  ère 
clirctienne.  *  M.  de  Guignes ,  </e/cri;>r.  de  iagrande  Tar- 
tane ,  tome  IL  de  Pkifioire  dci  Huns.  p.  xxuj  &  itiivi 

A  D 

AD  ou  AAD ,  dis  i  félon  les  Arabes ,  d'Amlac 
ou  Amalec,  &  petic-fils  de  Ham,  qui  eft  Cham 
fils  de  Noc ,  &  cela  félon  quelques-uns  ;  mais  félon  d'au- 
tres ,  Ad  ctoit  (As  d  Âous  ou  de  Hus,  &  petit-fils  d'A- 
ram  ou  d'Eram  fils  de  Sam ,  qui  eft  Sem  £ls  de  Noc , 
&  regnoit  dans  la  province  d'Hadhramouc  en  Arabie , 
du  temps  de  Heber  le  patriarche  ,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Houd.  C'eft  de  ce  prince  ,  qu'une  tribu  des 
Arabes  a  pris  fon  nom  :  mais  elle  ne  s'cfl  pas  confervce 
jufqu'à  nous  :  car  elle  fut  exterminée  de  Dieu ,  pour 
avoir  refiifc  d'écouter  le  prophète  Houd ,  qui  lui  prc- 
choit  l'unité  de  Dieu ,  &  vouloit  la  tirer  de  l'idolâ- 
trie. Il  eft  fouvent  parlé  de  ce  peuple  ou  tribu  d'Ad , 
que  nous  pouvons  appeller  les  Adirés ,  dans  l'alco- 
ran  ,  particulièrement  dans  les  chapitres  de  l'Aurore 
&  de  Houd.  La  punition  qu'ils  re<;urent  de  leur  in- 
Hdélité  y  eft  fouvent  reprcfentcc ,  j[>our  donner  da  la  ter- 
reur à  ceux  qui  faifoient  difHcultc  de  recevoir  la  pro- 
phétie de  M.ihoniet.  11  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la 
province  d'Hadhramour  une  vilie  qui  porte  le  nom  de 
Cd>àr  Houd:  c'eft-i-dircj  le  /e'pulcrt  de  Houd.,  où  l'on 
prétend  que  ce  patriarche  eft  enterré.  Elle  n'eil  éloignée 
de  celle  de  Hallèr ,  que  de  deux  mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Schedad,  fie  l'autre 
Schedtd,  qui  furent  tous  deux  trcs-puilTans  dans  l'Ara- 
bie \  enforte  qu'ils  purent  achever  fucceflivcmcnt  les  bâ- 
timens  fuperbes  qu'Ad  leiur  pere  avoir  commences.  C'efl 
à  leur  fujet  qu'il  efl  dit  au  chap.  89  de  l'alcoran.  Ne 
vaye^vouspas  ceijuevocreDieu  a  /ait  à  Ad.fils  d'Aramf 
Les  iruerpréres  de  ce  palfage  difeni  des  merveilles  de 
cette  ville  fabuleiife,  où  ces  princes,  qui  croient  des 
gcans  d'une  énorme  grandeur  ^  avoient  ramalfé  toutes 
les  richclfes  qu'ils  avaient  pillées  dans  la  conquête  de 
l'Arabie  &  des  autres  provinces  voifines.  Il  arriva  fous 
ie  cal  ifai  de  Moavie  ,  premier  de  la  race  des  Onuniades, 

2u'un  Arabe  du  defert  nomme  Colabah  allant  chercher 
m  chameau  dans  la  plaine  de  la  ville  d'Adc-n ,  fccrouv.i, 
fans  y  penfer,  aux  portes  d'une  ville  admirable  dans 
laquelle  il  ne  trouva  perfonne.  La  crainte  le  fàifît ,  Se 
fut  caufe  qu'il  n'y  fît  pas  un  long  féjour.  Il  fe  contenta 
feulement  de  prendre  c]uelques  pierres  fines  qu'il  y 
nouva,  &  s'en  revint  auHitùt  chez  lui.  Ses  voilîns  ne  tar- 
dèrent pas  d'avoir  la  connoiflàncc  de  cette  aventure,  & 
en  portèrent  la  nouvelle  i  Moavie ,  qui  voulut  appren- 
dre de  la  bouche  même  de  Colabah ,  rout  ce  qui  lui 
étoit  arrive  dans  ce  voyage.  L'Arabe  lui  raconta  naïve- 
ment ce  qu'il avoitvû  de  la  beauté  &  delà  magnificence 
de  cette  ville.  Mais  Moavie  n'ajouta  pas  erande  foi  à  ce 
récit ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  informe  deperlonnes  favanres 
&  verfces  dans  l'hiftotre  ancienne  ,  fi  on  avoir  autrefois 
parlé  de  quelque  chofe  de  femblable.  11  fît  venir  pour 
cet  effet  un  doâeur  nommé  Caab  ,  auquel  on  avoir 
donné  le  fumom  à'Al-Akhbar ,  à  caufe  de  la  grande  con- 
nolflânce  qu'il  avoir  des  hifloircs,  &  particulièrement 
des  antiquités  de  l'Arabie.  Caab  lui  conhrma  pleinement 
la  vérité  de  la  leladon  de  Colabah  ,  en  lui  alléguant 

3ue  cene  ville  fi  merveilleufe  avoir  été  bâtie  par  Sche- 
ad ,  fils  d'Ad ,  dans  le  pays  des  Aditcs  ;  que  c'étoit 
celle-U  même  dont  il  eft  parle  dans  l'Alcoran  au  cha- 
pitre de  V Aurore  ,  &  que  la  caufe  de  fa  ruine  fut 
l'orgueil  &  l'infolence  de  ce  prince ,  qui  après  avoir 
dcpenfc  des  fommes  immcnfes  à  la  conftruire  ,  avoir 
convié  cous  1^  priucçs  fes.  voilîns  ou  fcs  vallâux ,  pour 
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y  Vènir  adnurei  là  pidancti  mais  que  Dieu,  qui  fe 
plaît  à  humilier  les  fuperbes ,  envoya  auflitôc  un  an- 
ge exterminateur,  qui  en  fit  périr  tous  les  habitans,  & 
la  fil  difparoître  entièrement  aux  ytux  des  hommes,  fe 
rcfervani  feulement  de  la  faire  voir  dç  temps  en  temps 
à  quelques-uns ,  comme  il  ctoit  arrive  i  Colabah ,  pour 
conferver  la  mémoire  de  cette  vengeance  divine.  Les 
Adiies  lurent  extermines  par  im  vent  impétueux  ,  qui 
fouffla  par  le  commaiidcment  du  prophète  Houd.  Il  en 
relia  tort  peu  d'enir'eux  qui  aient  lurvccu  i  la  dcfolarion 
g«incrale  de  leur  pays  j  encore  furent-ils  changes  en 
hnges.  Lorfque  les  Arabes  veulent  faire  entendre  que 
quelque  chofe  e(V  fort  aociemie ,  ils  difent  qu'elle  eft 
liu  temps  d'Adi  &  lorfqu'ils  veulent  doiuver  un  excm- 

f>le  de  la  colère  de  Dieu,  ils  s'cxprimeat  ainli  xvcc  un  de 
eurs  poètes  :  Un  feul fouffle  de  ht  colère  fait  périr  tn  un 
injlant  tout  un  grand  peuple.  EdrilTî ,  dans  là  géographie^ 
place  le  payi  des  Adites  au  premier  climat,  &  au  fcp- 
tentrion  de  la  vilicdc  HalVck.  Le  TarikMonrekheb  veut 
que  Valid  ;  roi  d'Egypte,  qui  eft  le  Pharaon  de  Moyfe, 
&  qui  ctoit  contemporain  de  Manoujjcher  roi  de  Perfe, 
de  la  première  dyiiaftic ,  foit  de  la  poitcritcd'Ad  :  ce  qui 
s'accorde  allez  avec  les  autres  hiftotiens ,  qui  le  font  de 
la  race  d'Amalec  ,  tels  qu'ctoieni  les  géaus  de  la  Palefti- 
i)e ,  que  les  cnlans  d'ifracl  eurent  à  combattre.  *D'Her- 
bclot  j  bihlioth.  orient. 

AD  A ,  nom  d'une  des  deux  femmes  de  Lamech  ,  dont 
il  ciu  Jabel,  le  perede  ceux  qui  habitèrent  dans  des  tentes, 
&  des  pafteurs.  ''Gen.  4 ,  v.io.  Si  l'on  en  croit  Jofifphe  ^ 
Lamech  eut  d  Ada,  &  de  fon  autre  femme  Sella,  foi- 
xante  &  dix-fept  enfans.  *  Jofcphc,  antiq.  l.  i ,  c.  1. 

ADA,  fille  d'Elon,  prince  Héthéen  j  Se  l'une  des 
deux  fenunes  qu'Efaii  époufa  à  l'âge  de  quarante  ans  , 
l'an  du  monde  aa}9,  avantJ.C.i79<>, enfanta  Eliphas; 
l'écriture  nous  marque  que  Rebecca  étoit  fort  affligée 
de  ce  que  fon  fils  Efaii  avoit  époufé  des  filles  de  Heth. 
(Gène/.  1 7,  v.  46.)  Joféphe  dit  qu'Efaii  ne  confulta  point 
fon  pere  fur  ce  mariage ,  parcequ'Ilàac  n'approuvoit pas 
qu'il  s'alliât  avec  des  étrangers  :  mais  l'écrirure  afuire 
pofitivement ,  qu'il  prit  cette  alliance  pour  fàire  dépit  i 
Ion  pere.  *  Gene/c.  i6.  Jofcphe,  A  i ,  c.  17. 

ADA  ,  reine  de  Carie  ,  fille  d'Hecatomne ,  étoit 
lîrur  &  femme  d'Hydriêe  roi  de  Carie.  Après  U 
mort  d'Attemife  fa  fœur  ,  qui  régna  deux  ans  de- 
puis le  trépas  de  fon  époux  ,  Hidriée  frère  d'Arte- 
mife  lui  fucccda  ,  &  gouverna  pendant  fept  ans  avec 
Ad.i  fon  autre  fœur ,  qu'il  avoit  époufée ^  fui vant  la  cou-< 
nime  des  Cariens.  11  mourut  de  maladie ,  &  lailfa  1* 
couronne  à  fon  cpoufe ,  qui  la  garda  quatre  ans  ,  au 
bout  defquels  Pexadore  fon  jeune  frcrc  la  lui  enleva. 
Cet  ufurpareur ,  pour  s'affermir  fur  le  trône ,  s'allia  avec 
Orondaobate ,  fatrapedu  roi  de  Perfe ,  &  lui  donna  en 
mariage  la  fille  Ada.  Mais  fept  ans  après ,  lorfqu'Ale- 
xandre  /*  Grand,  qui  faifoit  la  guerre  à  Darius,  fiit  en- 
tré dans  la  Carie  avec  Ion  armée ,  la  reine  Ada  implora 
fon  fecours  contre  le  farrape  Orondaobate ,  qui  s'étoit 
emparé  de  la  fouverainetc,  après  la  mort  de  Pexadora 
fon  beau-pere.  Alexandre  accorda  là  proteck  ion  i  cette 
reine,  qui  l'adopta  pour  fon  fils,  &  lui  remit  la  ville 
d'Alinde.  Il  cluHa  Orondaobate  de  celle  d'HalicarnalTc, 
qui  tilt  prife  &  rafce.  Après  avoir  fournis  toute  la  Car 
rie ,  il  en  lailTà  la  polfeflion  &  le  gouverncmem  à  la 
reine  Ada,  avec  un  fecours  de  aoc  hommes  de  cava- 
lerie ,  &  de  j  00  d'infanterie ,  la  quatrième  année  de  la 
CXI  olympiade,  )  3  3  ans  avant  J.  C.  '  Diodor.  Sicul, 
/.  1 6.  Arrianus ,  /.  1.  Strabo ,  /.  14.  Pluurch.  in  Alexani 
Quint-Curce, /.  1,  c.  8. 

ADA,  comtefTe  de  Hollande,  fucccda  à  fon  pere 
Thierri  VII  en  iioj.  Elle  cpoufa  un  comte  de  L002, 
mais  ce  mariage  n'étant  approu%'é  ni  de  fes  fujets ,  ni 
des  princes  voilins ,  ils  lui  oppofercnt  Guillaunie  I  fiere 
de  Thierri ,  qui  fe  rendit  mairre  de  la  Hollande  vers 
l'an  1 104.  *  Grotius.  Scriverius,,  &c.  kijl.  HolUnd. 
ADA  ,.f/V^cA<T  ADARGATIS,  nom  d'une  déelTe, 
Tomt  I.  Partie  î,  Q 
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ADÂ  BER  HâHABA  ,  tuneiu  aftxotMQW  paioù  les 
Hcbrcux ,  dont  le  calcul  eft  plus  eftim^  cpc  celui  de 
.1  trchi.  L'auieur  du  traité  Jk{h/{fimf  Vtémii^'df  MtKk 
tleiix  aftroïKMtics  de  ce  nom.  *  Davio  Gm.  • 

i:T  ADACHSUNlA,ouADACHSUNA,moniagne 
d'Aûique  dans  le  ro/aume  de  tet ,  dam  la  ptoviuce  de 
Chaïu.  Ceft  proprement  une  branche  circulaire  du  moot 
Atlas ,  qui  enferme  du  oâlédaiDidi  unepbune^  ^l'one 
autre  chaîne  de  montagne*  noAUtiées  cnfenne  du 
(ijzù  du  nord.  Adachfuna  fcpare  la  province  de  Chaus 
ou  Q)U2  d'avec  celle  de  S^elmefiè  ,  0e  â  l'occident 
méridional  de  Garciluin,  viUefiiafempMddttnaK 
Aritt.  *  Lâ  MtfiinMce  »  diB.giéagt, 

ADADj  filt<le  M»è ,  fuccédillfdimi 

d'idumée.  11  eutgiicrte  s  .  l.  11  .  Midianitcs ,  qu'il  défu 
dans  une  plaine,  qui  s'api>ellc  U  chajttp  dcMoah ,  &  où , 
en  mémoire  de  cette  belle  viâoirt,  il  b&tit  une  ville 
qa'ii  noamia  Avîih  »  c^cft4^re  Monetan^  à  cauie  du 
'««nd  nonilire  demoro  «mtfles  le*  lUn  ibr  ks  anncc 
Semh  de  Mafrecalui  fucccJj  *  Ccr..  XX XVI,  \  \  . 

K|r  Ai:)AO ,  ADOD ,  &:  HADAD ,  nom  que  les 
Afljriens  &  les  Phéniciens  donnoient  au  premier  des 
dieits .  qui  fàaa  eux  n'énic  «oae  choTe  que  le  foleil. 
ViuîwtikttftkhA  fignifie  17tt, <e  q[ae  cet  peuples 
dsnnoient  le  nom  ^Ada  i  !a  terre,  qiii  eft  unique  ainC 
o,iic  le  fbieU,  11  obfervc  aulli  qu'ils  la  repréicncoicnt 
avec  lies  rajons  tendant  en  haut,  au  lieu  que  ceux  de  la 
ftatoed'Adad  étoient  tournésen bas.  Pour  juc;er  de  l'au- 
witédeMacrobe furcet  article,  on  peur  le  rappcUcr 

Îae  nous  liions  dans  Hefychius  ,  que  les  Babyloniens 
onnoiem  !c  vxsmèîAia ,  non  pas  à  la  rerre,  mais  i  Jtt- 
non,  que  l'on  preiui  [inur  i'j;'.  Di:  pi  is  ,  en  conven.iM[ 
que  les^erfcj  nomment  le  loieil  Adad ,  il  faut  avouer 
auin  que  Macrobe  Te  trompe  en  avançant  que  ce  mot 
figùfie  am.  Car  le  lytiac  &  1«  ohaldén  eaptiineiit  ce 
nombre  nr  cW,  qui  peut  ttre  dérivé  de  lliébreu 
Ach^J-  C*eft  pourquoi  Drufius  voudroit  corriger  cet 
cndinit  de  Macrobe,  en  mettant  ffada  ou Chaiia.  Mais. 
Jofcjh  Scaliger  pro^xiTe  une  autre  conj«Aiire,  qui  eft 
de  uibfttmer  dam  lei  eudroic  de  Macrobe  & 
é^iùatûSLtnVàjiédt  «mme  ad  tàap.  66  ,  y.  17  de 
ce  prophète.  On  peut  voir  ll-delTus  Sddenus ,  de  Dits 
Syris ,fyntagm.  i ,  c.  6  >/vf.  84  b  jutv.  où  il  rapporte 
mffihrâtes  obrenrationSjCdMUBtes  à  montrer  que  ce  nom 
K)a  élé  empiofé  uteeKWjmir  exprimer  Dieu^  &  que 
fUn  des  Syricm  9c  èa  Phénidew  Mut  ttie  Molacli. 
S.incîiûniaton  cité  par  Enfcbc  appelle  Aad  le  roi  du 
Dieux  ,  Si.  en  fait  en  mLnic  temps  un  roi  de  Phénicie  , 
comme  Jupiter  Demaraontç  &  Aftarte.  Quelques  mo- 
dernes ont  jHtéiendu  <pi'Adad  eft  à  la  vérité  une  di- 
vinité des  Pnéniôem,  tmiimieleDieu  dec  Aflirricns 
doit  être  appelle  Ach^d.  *  Marrof^  f  rm-n.  l,  i  ,c,  i  S. 
Pline  ,/.  î7  ,  (f.  i.Voliius ,  de  idui.  l.  1  ,i.  11 ,1.  x  ,c.6. 

ADAD,  nom  commun  aux  anciens  rois  de  Syrie 
dorant  dix  générations  j  comme  celui  de  Pharaon  ,  & 
depuis  celui  de  Ptolémée  ,  l'ont  été  atut  loia  d'Egfpte. 
•  Nicolas  de  Damas ,  cite  par  Jofephe ,  itnrif .  /.  7,  c.  6. 

ADAD  I,  roi  de  Syrie  Se  de  Damas,lêlon  Jolïphe,  vint 
au  fc cours  d'Adarczer  fon  allie ,  à  qui  Davul  tailnitla 
guerre.  Ajrant  donné  la  batailleà  David  près  de  l'Euphta- 
te,  il  fut  vaincu,0c  Ton  armée  dé£ute,  dont  il  refta  vingt 
mille  hommes  fur  la  place  :  les  autres  furent  obligés  de 
prendre  la  fiiiie.  Cependant  Adad  fit  des  aâiont  fi  re- 
marquables ,  que  depuis  ce  lempt-là  les  fois  de  Syrie 
portèrent  le  nom  d'Adad.  •  Nicolas  de  Damas ,  cité  par 
Jofèphedam  l'hiftoire  des  ant.  Judak.  L  7,  c.  6.  Il  eft  parlé 
decetteviâDiredeDavidfiifr£upliiaaecoaaçeAd»czer 
roi  de  Soba ,  k  les  SyrieudeDuna*  qai  étoletir  venus  i 
fon  f.'cours,  dini  le  .hapkn  8  du  fécond  livre  des  Rois. 

ADAD  ,ou  ADtK  ,  Iduméen,de  la  race  royale,  qui 
étoit  dans  £dom ,  s'enfiiit ,  étant  «won  cnfimt,  avec 
les  Iduméens ,  fèrviieiiis  de  Ibo  PÇK,  pour  ft  retirer  en 
Enrpte .  afin  d'éviter  la  perficmîmi  de  Joab ,  lequel 


avoient  été  tués  ,  taifiùt  mourir  cous  les  cnlans  œâues 
aidmnÉe.  U  vint  d'abord  à  Madian .  de4i  àPhxraa, 
dM  il  ftpi  en  £g)rp«  >  &  fm  bien  rKU  de  Ph». 
reonioî  d'Egypte ,  qui  loi  donna  ime  inairoo ,  hii  affi- 
gru  une  terre,  &  jjourvut  à  tout  c-  tjui  jj;  ni^^jiTaire 
pour  (3.  fubUibncc.  Adad  s'acquu  l'afieâioci  de  Pharaon 

rlui  donna  en  mariage  la  ùxai  de  Taofanés  ù.  femme, 
c  Adad  eut  an  fils  Bommé  Gembatii,  qui  fut  élevé 
par  Taphné*  avec  fes  enfam  i  U  ooor  deFtuutoQ.  Adad 
ayant  appris  que  David  Se  Joab  étoient  mcrn  ,  v  ulm 
s'en  retourner  dans  Ion  pa^s ,  &  £s  joigiuc  avec  RaliaQ  » 
fils  d'Eliada ,  qui  s'en  étoit  fui  d'auprét  d'Âdarezer  loi 
de  Sobtlba£ngpçaK,pew  ft&kt  cMdetrakn^dm 
Davidt'éMcfetvi  poor  Ui«  hfMRK  A^  lUub 
cf  Ant  allés  à  Damas,  ils  7  habitèrent enfemble.  Adad  fut 
ennemi  déclaré  des  Unélites  pendant  tout  le  règne  de 
Salomon ,  Se  reena  en  Syrie.  (  IlIUvreda  Rois >  f.  1 1 , 
V.  1 4  ktmv.fi^m  iS,  )  J«fiiphe  donne  à  cet  Adad  lé 
nom  cPAder ,  te  dit  qtféatnt  Ibni  d'Egypte ,  il  levim  m 

Idumée^  pour  fi:re  fin;lc  ,  cr  ce  peuple  con:re  Salotnoa^ 
mais  qu'il  n'en  put  venir  a  bout ,  parcequ  il  j  avoit  de 
bonnes  gamifoos  dans  le*  ville* ,  qui  les  empcchoienc 
de  rien  aurwiendre  ^  qa'Adad  s'en  alb  en  Sjrtw,  où  il 
fe  joignit  A  Raser  qui  s  étoit  tévoirf  unie  Adnnv  roi 

de  Sojiheiie  ,  &  qi!i  fjil.Tit  de;  (.oarfc;  dar-,;  le  n.iysj 
qu'avec  le  fetoursde  cet  homme  &  de  ceux  de  ion  parti, 
U  s'empara  d'une  partie  de  la  Syrie ,  &  fut  déclaré  roi. 
Joi'éphe  ajoute  qu'il  fir  de  fréquente*  ïnnpciaMMlaM  le 
pays  des  Unéliiiis  pendant  le  r^nede  Sakmnft.  *  3&Bè- 
phe ,  /.  8  4  c.  a  X  mÊtiq.Jiulaie. 

ADAD  ou  plni6t  BEN-ADAD ,  nom  de  plufienrs 
roi  i  ■  Sv  K  ,  (htrckti  BEN-ADAD. 

ADAD ,  ou  David ,  roi  des  Ethiopiens  Axiunites  , 
fut  converti  i  la  foi  de  l'évangile  fous  le  règne  de  l'empe- 
reur Jufttniail»  deniia  l^el  temps  la  idigion  s'eft 
touionn  nuiiuenne  dans  l'Ethiopie ,  au  milteQ  de  ces 
peuples  barbares  j  mais  le  ciirilliamfme  y  dl  défiguré 
par  une  mJîmté  d  erretus.  *  Georg.  Uomius.  orb.  imp. 

ADA  ou  HADUAOA4  ville  dans  la  partie  lèpiai- 
oionaie  de  k  triba  de  Jnda.  *  MkéXK,  11. 

ADADlREMMON,  ville  de  h  tribn  de  ManalB 
il'occidentdu  Jourdain,  proche  de  Jrzraël,  en  la  plaine 
de  Magcddu.  Ccne  viUe  e&  eclcbre  par  la  viâoireque 
Pharaon  Nécao ,  roi  d'Egypte ,  gagna  fur  Jolias ,  roi  de 
Jnd»,  qui  y  perdit  U  vie  EUe  porte  le  nom  d'Jdad- 
Btmmom ,  â  cïnifë  delà  quantité  de  grenade*  que  l'on  y 
recueille.&cemot  j/<AK/-/l*/Rff:ep^j  fignitic  f  ch.Jdaïque, 
Phonneur  dts  erenadu.  On  l'appeliou  auih  Adad.  Dans 
la  fuite  ,  on  changea  fon  nom,  &  on  lui  donna  celui  de 
MaximiitMpolit  f  c'eft-i^lire,  la  vdUd$jMaxim'm,  *  Za^ 
chant  XJJj  1 1 .  Tirin  fir  et  chapitre. 

AD.€US,  en  ère  -  ^^'/t;:  ^  -le  Miryl^ne ,  auteur  grec , 
qui  avoir  écritonlivre  .r>aA/i«Teiio««  ,  des  flatuai- 
res.  '  Athence,  liv.  1  ). 

ADAGOUS,  divinitéde* Phrygien*,  dit Hrfychius. 
il  ajoute  que  cet  Adagous  étoit  heiuiapkmdite ,  &  cer« 
aines  glofes  manufcrites en difenr autant;  ainficedîea 
pouroit  bien  être  le  mèmequ'Atys.  *  Vowus ,  di  idrf. 
/ib.  l  ,  c.  11. 

ADA  LARD ,  moine  de  Blandimbere  àGand  , 
fiorilfoit  au  commencement dn XI fiéde.  p. Mabilloo, 
«oonendioitde  fes  éait* ,  a  cm  qn'il  «1  araitéié  abbé, 
mats  c'eft  une  méprife ,  qu'il  parotc  amit  oocrigée  dame 
la  '"nite.  A  la  prière  de  S.  Eltége ,  afchn'rque  de  Can- 
torberi ,  Adalard  compola  un  office  pour  la  tcre  de  S. 
Dnnl^,  un  des  prédéceflêurs  de  ce  préki.  Comme  cet 
ouvrage  eft  <UdieàS.  £lfi^,  il  n'y  a  pes  à  contefter 
qu'il  fut  compolZ  avant  Vm  loi  a  ^  tjni  eft  celni  de  la 
mort  de  ce  famt  archevêque.  L'écnt  d' Adalard  confiftc 
en  un  abrégé  de  la  vie  de  S.  Dunftan  ,  divift  en  douzs 
leçons ,  avec  autant  de  répons  relatifs  aux  le^ 0  .5 ,  i-:  une 
épltre  dédicatotre ,  dan*  laquelle  il  rend  compte  i  S, 
Elfëge  de  l'exécotioo  de  ion  delTein.  Cet  ouvrage  (k 
noavc  daoi  plafiem  nwHdoii» ,  «à  Upeoe  q;i«^ 


i.  kjui^L-u  Google 


ADA 

bvfe  A5.  DimfiiH,  il  eft«inét  -<ians  \ 

quelquev-uns  j  ^  fins  tes  rcjxiiis        les  auirn,  notn- 
mcmcnt  dans  ceux  du  Bec  &  d'Anvers.  Quelques  ccri- 
vuns  ont  avancé  qu'U  im'it  imprimé  dans  VAnglia 
fierai  nuison  n'y  a  tait  enuer  que  l'épittedéciicacoire. 
•  D.Rim,  hifl.  lUréf.  de  U  Fhuice j  tom.  VU  ,p.  118, 
AÎ^A!  ARIC ,  élit  d'une  partie  de  la  G  iftoi^ne.  C3e 
piint e  tiiiit  iflicore  fort  jeune ,  lorCque  Loup  1 1  fonpert; , 
duc  deGafcogne,  lut  pendu  pjt  ordre  dîe  Charlema- 
gne ,  qu'il  %voit  aahi  ^  &  àam  il  avoit  àiSùiL  une  panie 
2e  l'année  dans  la  vaille  de  Ronoevanx,  ne  fiit  point 
envelopé  dan?  la  difgracc  de  fon  pere.  CharlcmAgne 
ayant  confi(quc  le  duché  de  Gafcogne ,  doiuia  en  fiet  à 
Adahric  ,  pour  fon  entretien  ,  l.i  partie  de  ce  duetic  li 
plus  votfme  des  Pyrénées  ,  emr'autres  le  Bigorte^  te 
ocarn ,  &  la  balfc  Navarre  ;  c'ctoit  en  778.  AdaUric 
n'en  fut  pas  plus  reconnoiflânc  11  iiic  i  peine  en  âge  de 
pocter  les  armes ,  que  foit  pour  venger  U  querelle  de 
ies  antcrre»,  dépouilles  du  duché  li'Aqultaiiie  pir  la 
£utiiilc  de  Charlemagnej  foit  pour  quelqu'autre  motif 
qoe  Doos  ipucons  j  il  fe  mit  a  la  ccre  de  fes  fajett ,  & 
COmiiutdjveficshodilitc;.  Louis,  fils  de  Ourlemagne, 
CMvoqiureflèinblée  générale  du  royaumed'Âqutcaine, 
dans  le  de(lèin  de  hire  pijiilr  Itveretnent  le  coupable. 
Âdalaric  ayant  exigé     re(,a  des  ot^iges  pour  fa  propre 
fiireté ,  avant  que  de  compatu'iuc ,  fe  trouva  à  l'afTem- 
Uiée.oùilàeludejiiftifiet  {acmukiie.  On  eût  bien 
yotda  le  punit  félon  qu'il  le  mérintir;  Mais  U  crainte 
qu'eut  ladiéte, que  les  (jifcoub  fiiierulcteduc,  ne  fîfTeiir 
mourir  les  ûtagcs  <^u"on  lui  avoir  duruiés ,  le  ûuv.i , 
&  il  fût  renvoyé  .ib(ous  iSc  chargé  même  de  prélciis  du 
toi  d'Aquitaine.  C'ccoit  en  78  il.  Deux  ans  aptes ,  Ciiar- 
leitugne ,  mécontent  de  ce  jugement ,  fournit  l'afifaire 
id' Adalaric  i  un  nouvel  examen  i  Wotmes ,  dans  une 
diète  générale  de  la  nation ,  8e  Adalaric  qui  y  oompa- 
mt ,  n'ayant  pu  répondre  à  cous  les  chefs  d'.iccui.;non 
formés  contre  lui*,  fut  prolcrit  &  condamné  à  un  exil 
pe^péiueL  Les  Gaicons  qui  Itii  éioient  fim  tnadiéi , 
imtét  de  cene  oondamnadon  ,  reprirent  les  armes , 
te  Goitlannie ,  «Inc  i!e  Toatoufe,  ayant  peu  çie  temps 
aptes  pacifié  toutes  chofes  ,  une  des  conditions  de  la 
paix  tut  le  rcubliirement  d' Adalaric  dans  le  duché  de 
Gafcogne.  Ce  duc  demeiua  quelques  années  dm  la  fi- 
4léli(é  qu'il  4evoitâ  Louis /<  .D^itoiiAwm   Duis  enfin  * 
1»  de    ootnratndtejk  il  exdb  encore  Cm  ftfen  i  U 

révoire.  Louis,  informé  du  complot ,  lorfqu'i!  étoit  pict 
a  chuter  j  fe  mit  en  marche  i  la  tcte  de  ton  armée ,  & 
arriva  à  Dax  fur  la  frontière  de  ces  peuples.  Les  prin- 
cipaux d'entre  les  conjurés  ayant  refulc  de  venir  le 
trouver,  félon  l'ordre  qu'il  leur  en  fît  donner,  avec 
afltuance  de  leur  pardonner»  il  s'avança  dans  le  pys , 
où  il  ravagea  tom  les  biens  des  r^lles,&  décruifït  leurs 
habitations.  T.cs  Gafcons  .î  rexrrcinirc,  demandèrent 
pardon    l'obtinreiu.  Mais  Adalaric  attaqoaLouisdans 
des  défilés ,  pendant  que  ce  prince  tepafliut  les  monta- 
gnes ap(è$  wa  lemu  de  Pan^lune  t  cttte  invqne  fut 
tnafliedieiilè;  fts  troupes  rebeHes  furent  ou  milès  en 
fuite  ou  tuées ,  Se  lui-nièmc  périt  dans  ce  combat,  avec 
Cenmlie  fon  fécond  fils.  D'autres  difent  qu' Adalaric  fut 
jdttS  fm&n  Su  le  cbamp  de  bataille.  Louis  ula  de 
dénimee  enveisScimin ,  fils  aîné  d'ÂdaUric ,  &  envers 
LoopCentulle,  ion  petit-fils ,  8c  leur  accorda  te  dndié 
de  Gafcogne,  qu'ils  partagèrent  entr'eux.  C^'étnit  l'an 
8 1  a.  *  Hijl.  géne'r.  du  Langutd.  parDD.  Vaiicttc ,  ù  de 

.Vie  ,  /.  ').pjll!/n. 

ADALBERON ,  XU  abbé  d'EIwangeo  ,  &  depuis 
XXniévfique  d'Augsbourg,  HortflàitTur  la  fin  du  IX 

fiéde,  &  au  commcncemeni  du  X.  Il  fut  précepteur 
de  Louis  ÎV  j  fils  de  l'empe^ftir  Arnoul  ,  qui  le  con- 
fultoit  fouvent  iur  les  plus  grandes  affaires.  Il  écrivit 
quelques  vies ,  comme  celles  de  S.  Ariolphe ,  premier 
abbé  d'Elwangen,  Se  momatran  909.  Hiltm  lui  fuccéda. 
'*  VoJrius,dsi^Xtf.Ai,c|s,  flenii,  Aj^.eec/.  /. 
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ÀbALBERÔN ,  «fdlevK}tte  de  Adins ,  8c  «fhancet 

lier  de  Fiance  j  dans  le  X  fiécle,  étoit  fils  de  Geofroi 
comte  d  Arduxme.  Apnb  avoir  fuccrdé  à  Odalnc  l'art 
9<>9  ,  il  célébra  plufictirs  conciles ,  ht  diverfês  fimda-i 
tioiu  ^  &  parut  avec  éclat,  tant  dans  les  ocufiobs  ^ 
rcgai-doient  les  îméiiB  de  fon  églife ,  que  dans  cela 
les  qiii  conccrnoient  l'eut.  Il  fut  Ait  chancelier  de 
i  lajiLe  pM  Loihaire ,  &  il  exerça  cette  dignité  fou* 
fon  règne ,  fous  cel  u  1  de  I  ouis  V,  &  fous  celui  de  Hu- 

Kcs  Cjptr.  Ce  fut  lui  qui  fiicra  ce  dernier  l'an  987. 
rmi  tes  épîires  de  Gilbert,  auparavant  atdiev^ue  de 
Reims,  pour  lors  archevêque  de  Ravcnno  ,  Pc  depuis 
pape,  fous  le  nom  de  Sylvclhc  II ,  nous  eu  avons  cinc^ 
qui  font  écrites  à  .•Vdalbcron,  &  d'autres  qu'Adalberon 
avoir  éccites.  Ce  prélat  mourut  le  aj  "jauviei  de  l'ait 
98^.  *  Alberic,</icAro/i.  Sainie^Matthe,  GâUiitk/^ 
D.  Rivet,  Ai/?. //«.  t.ri. 

DU"  ADALBERON  ,  évcque  de  Laon ,  fur  la  fin 
du  dixième,  &  au  Cûur:nenceiiient  du  ou^icnie  lîécle  , 
étoit  ne  en  Loi  taincj  d'uiie  taimile qu'on  necunnoît  que 
«tr. fis  grandes  richellcs.  U  étudia  à  Reims,  fous  GeT' 
tiert,  ^ui  J  en&ùmottau  moins  dès  970.  11  s'infiod* 
bien  avant  dans  nmîtié  de  ton  maître ,  &  fit  feus  lut 
de  tels  ptogrés  dans  Ic-^  lettre:-; ,  qa'll  pafTa  dans  la  fiiire 
pour  un  des  favans  hommes  àti  ion  iiccle.  Ky&m  eu  le 
Iccrct  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  roi  Lothairc  ,  ce 

ÎriiKe  le  fit  dire,  (juoiqu'encore  ieuoe,  év^aedeLaoo 
M  tnon  de  Roritioo.  H  fiit  ordonné  le  dimandie  des  I 

rameaux  977  par  l'archevêque  de  Reims ,  fon  métropo- 
litain ,  &  intronifé  le  propre  jour  de  p'ique.  Le  nouvel  ' 
evèque  porta  i  ion  cgiile  des  lommes  prelqu'immenfes ,  ^ 
ijuj  lu»  appariaioicnt  en  propre  ,  &  qu'il  employa  i 
augmenter  les  revenus  de  Ion  évcéhé  ,  &:  ceux  de  fon  ' 
chapitre.  AlamortdeLouisV,  dernier  roideFiancede 
la  race  carlovii^ienne ,  Adalbéron  cmbralTa  avec  zélé 
le  parti  de  Hugues  Capet:  il  eut  même  la  perfidie  de  luf 
livrer  Arnoul  3  archevêque  de  Reims ,  <:i«:  Charles  fon  * 
oncle,  qui  fe  croyoient  en  fiiiecé  dans  là  ville  de  Laon< 
L'an 991  Adalbécoaiêtnmva  au  concde deSsipfrBaflej  ' 
où  i'ardwvêque  Arnoul  fin  dépofé ,  6e  Geibeic  élu  en 
là  place.  Deux  an;  après  ,  en  99  f,  il  aiCfta  audi  i  un 
autre  concile  provincial.  Se  en  1008  i  celui  qui  fe 
tint  k  Qiellea.  AdtjbéiDa  goa«ecm  l'édifè  de  Laoa  ' 
pendant  cinquame^ois  ens ,  de  mourut  m  1 9  de  juillet 

I  o  )  o.  Il  fiit  enterré,  avec  la  plupart  de  fes  ptédécefiêiirSi  | 

à  l'alihave  de  S.  Vincent ,  .1  laquelle  i!  avoit  fait  beaU' 
coup  dv-  bien.  Oa  a  de-  cl-  ptélar  un  p.)cme  (arvriqiie , 
en  quatre  cens  trente  vers  hex.imeires ,  adrcfTé  .ui  roi 
Robett.  Comme  ce  pocme  renferme  plufieurs  traita.  , 
hidoriques  intérelTani ,  Adrien  de  Valois  en  a  éoimi 
uneédiaan,avecdivefSiutre$Rtonumen$,en  i<;^;,en 
un  volume  /»-8".  An  temps  de  Sanderus ,  on  voyoit  1 
la  bibliothèque  de  l'.a'nb.Tve  de  Laubes ,  un  autte  pocme 
du  même  auteur ,  qui  .ivoir  pour  mre : ZJeyirtfîi  Trini- 
tate  y  &c  qui  étoit  adtelTé  auffi  au  roi  Robert.  D.  Ber- 
naidPez.  a-déaMvefc,  dans  la  bibliothénie  de  l'élec' 
teur  de  Bavière,  un  autre  ouvrée  d' Adalbéron  de  Laon 
adreflc  à  Foulques  évêque  d'Amiens.  II  a  pour  titre; 
De  modo  reUi  argumencandi  &  jirsdicandi  j  dialemuti 
Cet  ouvtage  ell  rcAé  manufcric  *  D.  iUvCt,  Itàfuiri 
Utiêtvrt  ètU  Fronçai  uVlly».  190, 
ADALBERT,  impofteitr,  cAerfAc^  ALDEBERT; 

53f*  ADALBERT,  moine  de  Fleuri ,  mon  en  odeuf 
de  piété  le  11  décembre  85).  Uacompak-  l'iuifoucde 
la  tranllatioa  du  corps  de  S.  Benoît  du  mont  Caflln  en 
France.  Apiis  avoir  die  deux  mots  de  la  defttuâion  du 
nwric  Calnn,  cet  anieur  donne  en  abrégé  l'hilloire  d« 
la  fondacion  du  monaflcre  de  Fleuri ,  où  l'on  trouve  cîet  • 
chofes  curieufes.  C'eft  le  plus  ai\cicii  auteur  qui  ait 
écrit  fur  l'origine  de  cette  abbaye.  Cette  hiftoire  fe 
trouve  à  la  tête  de  la  hMiothèque  de  Fleuri ,  imprimée  à 
Lyonen  ,  iii'8'.  &  dans  le  recueiUcs  Bollandifles^ 
îi  mars ,  p.  joo-joj ,  D.  Mabillon  en  a  donné  une 
nouvelle  oiÀwuXiAcL  SS.  t.  i,p.  j  j  7-3  j  9.  Plufieur*  aU'. 
TtmLPattuL  Qij 
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teuri  ont  confondu  cet  auteur ,  avec  AJretald,  autre 
moine  de  l-kurt.  Oa  peut  voir ,  iLuis  \'hiJloire  litterain 
de  la  Franu  de  D.  Rivet ,  t.  V  ,  J».  i  i  î  /i.  v.  l'ori- 
gu)£  de  cette  erreur ,  &:  let  rAifans  (]ui  b  coml^attcni. 

tT  ADALBtRl  ,  moine,  &  ccoUtic  de  S.  Vin- 
cent de  Mctï,  floriiroit  dans  le  dixième  ûccle,  fous 
rcjnûop.u  d'Adaibcron ,  évcquc  de  Mctr  ,  mort  en 
<jO^,.  Il  eft  auteur  d'une  chronii^iie  ,  didicc  1  Icvèque 
Adaibéron  ,  où  il  donnoit  une  lille  fuîvie  de  tous  les 
évêques  de  Metx  ,  jufqa'â  ce  dernier.  TiiAêaie  tc- 
moi^oe  avoir  vu  cet  ouvrage}  nui»  peffimne  ne  iwus 
apprend  s'il  exifle  encore,  lues  «UKon  de  Vhifioin  Ht- 
Xctjifc  de  la  lijDLi  ,  roni.  VI,  pag.  jjC.donrnom 
avons  extraie  cet  arncie  ,  atiribuent  à  cet  Adalberi, 
■n  abrégé  des  morales  de  S.  Qtèffùtt  fur  Job ,  auquel 
il  a  donné  1«  tim  d«  jwrwr ,  Mica^'il  peut  ictvti  au 
loâeur  »  i  lui  (aire  conMÎtiewt  bdoim  fpîritnek.  On 
juge  par  le  grand  nombre  de  copies  de  ctr  ibn'gé  tjui  L- 
trouvent  dans  ks  hibliorKcques  de  France  ,  qu'il  y  ^ 
fort  goutc  &:  fort  rcp.u.Ji;.  DD,  MArtcnne  &  Durand 
eu  oat  donoé  la  piciace  dau*  kuc  thtjànna  anudot»- 
'n»i,t.i,p.  S4-8J. 

AnALBERT,,ii\Iicv'qtiei!t;S.!lt/'i  JUig  cri  B^virre, 
fils  de  La  151 51  AS  roi  de  Bi^liinit.  11  iut  i.la  Jlcvtqus  en 
M6i  ,  &.  rctiu  \i; p,i!i:um  du  pape  Alexandre  111  après 
avoir  été  cliaifc  de  ion  aidievcciu; ,  pftrccqu'il  tcnoit  le 

i>arii  dupape  conrre  Frcdecic SaiétMmffi.  11  Ht  bâtir  la 
briereâedieHalmburg  ,  pour  fc  mcttte  en  fureté  con- 
tre cet  empereur.  Il  y  tut  pris  par  Tes  dioccfains  ;  mats 
il  recouvra  la  liberté  peu  àe  temps  après ,  &  ntuurui  en 
1 200.  *  Wiguleus  Hund  i  Sultzcnmos ,  meuopoiis  Sa- 
lisburgtnjts  ,  &c. 

ADALB£RT,aidievlane,deM«d«boiitg,fiuélevé 
idam  te  moufleie  de  S.  Muimia  oe  Trêves ,  d*aù  il 
fut  tiré  l'an  961  par  Guillauine ,  ai  i  licvèque  de  Maycn- 
ce,  fAs  de  l'empereur  Otiwn  1,  pour  prêcher  l'évangile 
«U  Ruflîens,  peuple  de  l'ancienne  Sarnutie.  Aptès 
avoir  été  facré  évcquc  des  Ruffiens  i  Majreoce,  il  alla 
dam  leur  pays;  nuis  quoique  la  reine  fiîtctirédenne,  il 
t'oiivi  L-j.  s  II  L-Li[rtics  d'cmlM.itrcr  la  religion, 

ou  il  icviiii  ^.\l-yciicc,  Luiiavoir  uic  aucun  Iruit  de 
fa  million.  L  empereur  Othon  le  lit  abbé  de  Weiifcm- 
bourgs  &  enfuife  on  lui  donna  en  968  l'archevêché  de 
Magdebaaig  nouvellement  ^rigé ,  i&n  qne  cet  xrcbevê- 
que  pût  travailler  i  la  convcrlic  n  des  Sclavons,  qui 
s'étoient  établis  le  long  de  1  i.lLx-  tf..  de  l  Oder.  Adalbert 
mourut  le  :o  juin  de  l'an  981.  *  d'Adalbert,  <^j/m 
itsjtei.its  héntdiUim  du  P.  Mabillon.  BatUet«  ifUs  dct 
Jainu:  M.  Oi»^ ,  AîMferA.  Wer  aatm  ecci^fià<fut$ 
4tt  Xfiéclt. 

ADALBERT ,  cvcqw  de  l'r.i-uc,  fils  de  Salwink 
&  de  Strefillan ,  de  !.i  [-rtiuKrc  :u  hli.lTe  de  BolK-me, 
vint  au  monde  l'an  9^6.  il  ht  ic^  ctuùes  à  Ma^deKour^ 
looiDietheric,  &  y  fut  reçu  d' Adalbert,  du;;;  nous 
«vont  perlé  dans  l'aiiicle  pekàlcoL  Apcès  la  mon  de 
«et  avcnevcque ,  il  retoomi  en  Bohème ,  oA'  tl  fiir  or- 
donne  prctie  par  rt'vLqtir  de  Piai^ue  Diennar.  Il  fut  élu 
en  la  place  de  cet  évcquc ,  ix(,ucd  Othon  11  rinvcftirurc 
del'évMié,  defiitordonnc  par  l  archevêque  de  Maycnce 
l'an  9II  ).  Letdéiwlettieas  du  peuple  def0obëme  l'obli- 
gèrent de  qûtier  bientôt  Ibnfvecbé.  Ttots  chofes  le 
portèrent  princip.dtment  à  cette  rcfoliltioîi  \  la  p:'e- 
iniere ,  que  ce  ptuple  ne  iaifoii  point  confcicncc  d  avoir 
|)|lldcurs  femmes  j  ta  6cepde,  quc  les  ecd^fiaftique» 
comraâoieni  des  mariages  impunéiMiit;  9e.  la  itcn- 
fiéme ,  qu'il  s'jr  Êifoir  un  tôfic  honteux  éTefclaves  chré- 
licns,  que  ceux  du  p.tys  vendoient  aux  Juifs.  Apr^s 
s'être  démis  â  Rome  de  fon  évcdié ,  il  fe  retira  pour 
«leliqiM  WOfÊ  an  mont  Caflîn ,  &  fit  enfuite  profcilion 
a*  la  vie  Oonaftiqne  pendant  «juelqucs  années  dans  le 
nonâllere  de  S:  Bonince  i  Rome.  Il  en  fut  arraché 
deux  diffc'rem.'s  foi';  parler  inftanccs  de  l'archevêque  de 
MayciKe  pnais  la  féconde  fois  les  fiobc  miens  ne  l'ayant 
fai  v««la  ncievittr,il  e'eoaUapiècfaetrévan^  cnFnif> 
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it^ic  de-Ià  en  Lithuanic^où  ayantbeancotip  ibuffen  pour 
la  foi ,  il  reçut  enfin  la  couronne  du  manyretan  'j  jr  ^ 

percé  de  coups  de  laiiLi:,  par  les  païens.  *  Baioniu*.  Bol- 
landus.  MabiUon.  M.  Du-Pin,  des  auteurs  *e- 

tlçfiajtiquii  du  X jLiîe.  ^M\\<ei  ,Vies  des JaiatU 

Al>AL££ar  t  çkcfi^  ADiîLfiËaT. 

AOALOAGUE ,  archevêque  ét  Ifambourg  ,  eut 
un  lott  grand  crédit  pendant  fcfpacc  de  cinquante  ans 
à  la  cour  des  trois  premiers  Uthons  empereurs,  donc  Se 
dernier  cella  de  vivre  l'an  looi.  Adalguc eJtsrça  auprès 
de  CCS  pruices  la  charge  de  cbanceliet ,  &  iiu  auteur  <1« 
la  plupart  des  belles  ordonnances  qu'ils  ont  paMi^es:. 
(JefutaulTI  lui  qui  i-tabli:  trois  é'.  liîicj  daiii  le  J:i:!ar.<l  , 
province  tlv<  Daiitiiwïck  ;  ^  lavoir ,  ceux  de  Slefwik  , 
de  Ripen  ,  &  d'Arhufen.  *  Gbuiis,  L  4.  Sgmm,  c. 
I.  j.  metropol.  e.  \.6  &  i6, 

ADALGAIRE ,  /ida/garius,  moine bénédiâîndanf 
l'abbaye  de  Corbie,  &  compagnon  de  Rembert,  dont  il 
fat  fiKcdleur  dans  le  fiége  ac  îârémen.  Avant  été  tire  i 
Rome  par  le  pape  I  ormolc .  pour  déduire  les  raifons  dit 
droit  qu'il  putcu-ioit  fui  i  eglife  de  fircmen ,  aoft-leu* 
lement  Adalgairc  n'y  vint  pas ,  mais  il  n'y  envoya 
me anoin député  de  là  part.  Suivant  le  zcie  0.1  il  avoir 
d*ciendre  la  religion  d.uw  les  pays  feprentrii>:uiui ,  il 
établit  un  féminanc  ds  prêtres.  U  mourut  l'an  de  3. 
C  909  ,  après  avoir  gouverné  fon  églife  l'tfpace  d* 

vin^r  a:is. 

ADALGISE,  fils  de  Huiif  a  ,  dernier  roi  des  Lom- 
bards. Après  que  fon  pcte,  v  ji;n.i;  lurCharljmagtie,  eut 
perdu  fon  état  ÔC  là  liberic  en  7^4 ,  c-^  prn..-  Il  retira  d 
Vérone,  ville  de  Lombaidic,  tlu  donî  -ine  de  \''enifa 
fur  l'Adige  ,  puis  à  Conftantinoplc ,  où  il  tur  rcv  ùu  dm 
la  dignité  de  pemce.  Eo  778  l'empereur  Coofiomin  , 
fils  die  Léon,  lui  dotmades  troupes ,  qut  fifiBnt  une  doi— 
centc  en  Calabre  :  mais  elles  y  furent  cntitrcnicnt  dé- 
faites par  les  François.  Adalgife  fe  (àuvan:  i  ptuie  de  la 
bauille  ,  dans  laquelle  Jean ,  l'urf  des  génctauj  des 
Grecs,  avoit  été  pris  ,  fe  tetiiai  Conibanoof^e ,  oà 
il  «noutnr  dans  Oi  dignité  depaaice*  *  Aintien ,  /.  4. 
Tlicophane.  C\'drcne. 

ADALGbL,  Lombard,  prince  de  Salernc ,  avoit 
éré  chargé  par  Louis  II ,  iîU  de  Lothairc  de  défendre 
la  ville  de  Bcnévent  ^  nuis  s'étant  laide  gagner  par 
les  pnunefièi  des* Grecs,  il  quitta  le  parti  de  ce  prince 
pour  fe  ranger  de  leur  côté,  &  entraîna  dans  ('1  rc 
toutes  les  villes  du  Samnium  ,  de  laLuiinic  t!<  de  la 
C.'.iîipanie.  Mais  1  x  iir;  ayant  bientôt  repris  !oii:c^  i  js 
villes  qui  lui  avoieni  manque  de  lîdcliié  ,  Adalgiic  fe 
retira  dans  l'i/lc  de  Corfc.  *  Chron.  Phil.  4- 

ADALGiSË,  François  de  nation ,  moine  du  couvent 
de  S.  Théortoric'da  Moni-Or  à  Reims ,  fleurit  vers 
l'ail  1 1  V  ■  II  écrlv'.t  riiiftoire  de»  miracles  dcS.  Tiiéo- 
doric  ,  ablu-  de  Reims,  par  l'ordre  des  PP.  du  couvent, 
nu(v'^ii>.[s  il  dédia  Ion  ouvrage  ,qui  fe  trouve  dans  les 
liccles  bcncdiâins  du  P.  MabilloQ ,  j£»i!f /«^.  ^aa. 
Voyez  anfli  Give ,  de  finpt.  tcclef. 

ADALGOTKE,  Àda'gctkus ,  onzième  archevêque 
de  Magdebourg,  lequel  du  temps  de  Henri  IV  empe- 
tenz.,  nd>lit  la  toumme  de  donner  roiis  les  ans  à  cent 
pauvres  pendant  le  carême,  pat  chaque  jour ,  à  chactia 
un  pain  «c  tm  haiang.   Cramans,  /.  4.  memp.  r.  }  t. 

ÀDAIVAIDF,  Ad>rh,j!d:i! ,  fih  êi.4tiMfe,  duc 
de  Turin  ,  n'étant  encore  qu  enfant  ,  lut  reconnu  roi 
des  Lombards  par  tout  le  peuple,  l'an  61  <î,  &:  reçue 
toutes  les  marques  de  la  royauté  dans  le  cirq-.!e.  L'em. 
ncreur  Hcrachut  lui  envoya  un  ambalfadeitr  nommé 
tufcbe  en  <irt.  Cet  Euftbe  ,  foit 'qu'il  exécutât  les 
ordres  de  fon  maître,  on  qu'il  fuivit  fon  propre  mou- 
vement ,  prit  un  jour  l'^-callon  qu'Adalvalde  forroit 
do  bain  ,  pour  lui  ptéfenter  d'une  liqueur  comme  fort 
bonne  &  bienfailànte  en  eette  occafion.  Mais  ce  jeune 
roi  ne  l'eut  pas  plutôt  bue ,  qu'il  commença  à  perdre 
l'uiàge  de  U  railbn.  Dê's  que  ran^balTadear  s'en  fut 
ifpefçu,ilpaa& ce fwince  v&B&^SsmfthiBaitét 
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mettre  fa  petibone  en  fureté ,  i  Êûte  moatir  hs  p\ûs  * 

qii.iîific$d'«naelc>  Lvmil.arJs.  Son  mauvais  confeil  fut 
aullitôt  fuivi ,  &  dix  dci  plus  grai-ds  feigneurs  furent 
d'abord  mis!  mort.  Les  feigneurs  Lombards,  prévoyant 

I lue  le  mal  aUouaucniencec ,  &  apptdntincUot  «vec  rai- 
oo  <]a11  iTtiiairivît  autant  à  ducnn  d'yeux,  fimlevc- 
relit  le  peuple,  &  chaireieiii  ce  prince  avec  fa  mère 
i  heodeimde.  *  Sigoniiu i.  hal.  Paul  Diactc, 
iijl.  Longoi.  lib.  4. 

ADALULf Ë,g^iind  feigpieut  parmi  U$  Lombards,  , 
«yanteula  tfméritt  d'attenter  1  rhonnewr  de  Gonde-  ' 
hcrgne,  époufe  d'Arioalde  ,  roi  des  Lombjrd^,  elle  | 
lui  irmoigna  toute  l*indignAtn>n  cjuc  mtriiou  ion  info-  i 
lencc.  Adalulfe ,  appréhendant  que  le  bruit  n'e:i  vitit 
jufqu'aux  oreilles  du  roi ,  &  que  la  reine  elle-mcmcoc 
s'en  plaignît,  prit  les  devans ,  alla  trouver  le  toi,  4c  ac- 
cula U  princdfc  de  crahifon.  Le  prince  le  crof  ont  trop 
légèrement,  fit  enfermer  Gundebergue  dans  une  étroite 
prifbn.  Elle  paflàtrou  ans  tUr.s  Ck.-  rriftc  «ar,  juUin'à ce 
que  Qotaire  roi  de  France  ,  touche  du  fort  de  cene 

ÎrincelTe,  envoya  des  ambaflàdoiwAArioalde,  pour  lui 
ire  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permit  fur  une  fimjiie  accula- 
non,  avancée  fans  preuves ,  de  aaiter  ainfî  Gtmdebergue, 
ibtriedu  fing  rçyal  de  France,  &  de  la  dépouiller  ainiî 
de  rous  les  honneurs  dus  â  fa  quiUté  &  à  fon  ran^.  Le 
roi  Ârioalde  r^>ondit  aux  aiubaiTadeurs,  qu'Usvoufës 
raifiws  d'en  uTer  ainft.  Un  des  ambaflaioeui  nommé 
Albulde  ,  prenant  la  parole  :  JViottf  fèmns  i»  votre  fen- 
timentt  dit-il  au  roi,yrvatf  voulc^  f<icn  pcr meure  .i 
Ttine  de  fe  juftifier par  quelqu'un  dt  Jls  vjjuicrs  ifui  jbit 
dans  fcs  intérêts ^  &  qui  fe  battra  en  duel  >ivciJon  iX-^cufa- 
ttur.  La  pr(^Ki£lWMii  tut  accotée  ;  Se  aulStôt  Aripert , 
proche  parent  de  la  retne ,  nt  vcntr  un  nuiuuié  Pitto 
pour  fc  bratrc  avec  Adalulfe,  qui  accepia  le  défij  ils 
tombartire»  l'un  contre  l'aucici  la  vci  Uc  tut  reconnue, - 
la  vidioire  fc  licclara  pour  l'innocence.  Adalulfc  fut  tué 
fur  le  clump  :ÂrioaldeficibmrGuQdebeijpiede  prifon , 
&  lui  rendit  HMK le Clédit  &  KNis  ks-booneurs  qu'elle 
méritoit,  &  comme  innocente  S:  cntnme  reine  Cela 
arriva  en  l'année   i  }.  '  Fredegairc  ,  c-  5  i . 

ADAM  eft  le  mot  ordinaire  dont  les  Hébreux  fc 
lieivenc  pour  exprimer  l'homme.  Il  ligniiie  terre  rouge  y 
nunsce  nom  fc  donne  partknticicment  au  premier  liom- 
wutt<pit  Dieu  créa  de  ùt  pcopicsmaiiis,  le  fixicme  jour 
de  lacréadon  dn  monde ,  comme  il  eft  dîrdans  le  pre- 
mier cn.^.pitredelaConcfc,  v.  t6.  Fatfins ,  dit  Dieu, 
i'hMime  à  notre  image  &  rejjemilmce  ;  iju'ti  pr^de  aux 
ptûffôas  Jelatner  y  aux  oî/eaux  du  ciel  y  à  tous  les  repti~ 
lu  fi  nmueitt fur  la.  terre  à  toute  la  terre  j  Ditu 
cn£f  Phùmme  i /on  ima^,  il  le  fit  à  Fimage  dt  Dieu,  &  il 
lecrëa  mule  &  fi:nit:'c  l,es  circonllaricesdccerrc  crcanon 
font  lapporitci  tUi:i  le  i  chapitre  v.  7  de  ù  Ceiufe. 
Le  Seigneur  forma  ii.oinnie  du  limon  de  la  terre,  ou 
comme  porte  l'hébreu ,  de  la  poujfiere  de  la  terre  il 
foiffia  fur  fon  viftse  un  fouffle  de  vie,  &  t homme  devint 
vivant  &  animé.  Dieu  le  mit  dans  un  jatdin  délicieux 
qu'il  avoit  planté ,  rempli  de  routes  fortes  d'arbres , 
afin  cju'il  le  cultivât  &  le  gardât.  11  lui  laiflâ  la  liberté 
de  nvaiTget  de  tous  les  truies  des  arbres  du  paradis  de 
délices ,  i  l'exception  du  fruit  de  l'arbre  de  la  fcience 
dn  bien  &  du  mal,  dam  illui  défendit  espcciCmcnt  de 
naai^er ,  fous  peine  de  monrïr ,  c'eft-i'dire ,  de  devenir 
mortel  à  riieure  mîme  qu'il  en  mingerolt.  Dieu  tira  en- 
fuire  Eve  de  fa  côte ,  &  la  lui  donna  ^ur  femme ,  les 
bénit ,  &  leur  die  de  ciwcre  Sc  de  mnlopUer ,  &  de  rem- 
pUr  k  cette.  U  fit  noauneeiDiii  Ici  animaux  par  Adam. 
Adam  9e  Eve  Àoient  alors  mub,  8e  n'en  raofpdôient 
pas.  S'ils  n'eulTent  pas  contrevenu  à  l'cirdre  de  Dieu ,  ils 
nillent  demeuré  dons  cet  état  hcurtux ,  dans  lequel  ils 
euflcnt  été  exempts  des  incommodités  de  la  vie ,  & 
même  de  la  mort.  Mais  Eve,  fiduiie  par  le  lêrpem, 
fpMuafit  Diaiigea  du  fruit  de  l'arbte  dont  Dieu  Ittiavoit 

défendu  de  inani;er ,  t-i  'Dnnai  Adani  oui  en  man- 
gea. Us  rcconnutciu  aiUiiiot  leur  nudité ,  &  fe  caciie- 
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ttat,  tpiaii  îb  cntndfretit  la  voit  dtt  Sëignenr.  Diett  ' 

ayant  demandé  i  Ad»in  pourquoi  il  avoii  iiiar.ge  du 
fruir  défendu  ,  il  rcjetta  la  faute  lut  fa  Icmmf  ,  &  la 
femmo  fur  le  fctpent.  Dieu  maudit  le  fcrpent  ;  dit  i 
la  femme  Q<*'«n  ^inon  de  À  faute  elle  feroit  fu- 
jette  i>  plniieaR  moonunodiié»  piendnit  h  groCefTe  j 
I"!  l'-lle  mettroit  au  pi.i;idc  fk-s  ecfins  avec  douleur  ^ 
&  qu'elle  feroit  tous  la  dommauon  de  l'homme.  Dieu 
dit  à  Adam  que  la  terre  feroit  maudite  i  caufe  de  ,' 
là  délbbcillânce  ^  qu'il  n'en  citetoit  de  quoi  fe  nouric 
qu'avec  -beaucîiop  dt  travail  ;  qu'elle  ne  (nodntroit 
que  det  épines  3c  ilct  ronces  ,  &  qu'il  ne  maiigeroic 
Ion  pain  qu  i  li  lueur  de  lou  vil'agt,  julqa  à  ce  qu'il 
retournât  en  ta  terre,  dont  il  étoit  fotmé.  Car,  lui 
difil,  vous  êtes po^ffiier*y&  vous  retournerez  en  poujEert» 
Cmt  maUdiâioo  ne  regardoit  pas  feulemetu  Adam  , 
mais anlli  toute  fa  pofténié.  Dl-.-u  lui  ht  enfuite  fentir 
ù  faute  par  cette  ironie  ;  F l'./j  devenu  comme  f  un 

de  nous  j  fiihu'ir  U  hiin  à'  le  m^il ,  parcequ'Eve  s'étoit 
laitic  kduire  par  la  promelfe  que  le  ferpent  lui  avoit 
faite ,  que  s'il*  mangeoiint  du  fruit  défendu  ,  ils  de* 
vicndroicnt  comme  des  dieux  ,  fâchant  le  bien  &  le 
mal.  Dieu  chaTla  enfuite  Adam  du  jardin  dfc  délices , 
afin  qu'il  cultivât  la  terre;  &:  apràs  qu'il  l'en  eut  clu'Tè  , 
il  mit  des  chérubins  à  l'entrée  du  jardtri  avec  un  glaive 
étincdantpOOC  tettider.  Adam  ainfi  banni  d;t  paradis 
terrelbe,  cMiMtlafcnm*,  U  lui  donna  le  nom  d'£ve, 
parcequ'ctledevoitècrela  merededoosles  ▼ivam.Ble 

CDnçar  lïc  enfanta  un  f■I^  q  l'c'le  nomn'.a  C^:n\  elle  en 
eut  peu  de  temps  aprèi  a:i  itcojid,  qui  lut  nommé  ^^f/; 
oc  un  troUieiue  l'an  i  jo  du  monde  qui  fut  appelle 
Seth,  Adam  vécut  encore  800  ans  depuis  la  nallfance 
de  Sedi,8ceytdesfi]s  fie  dèifiOe*.  Il  mourut  âgé  de 
9)0  ans. 

Voilà  tout  ce  que  l'écriture  nous  apprend  de  la  vie 
d'Adam,  depuis  te  premier  chapitre  de  laGcnMe  juf- 
qu'au  lîxicme.  Le  relie  de  ce  qu'on  en  dit  etl  ou 
incertain  ou  faux  ,  ou  plein  de  ilveries  &  d'erreurs. 
U  ^toît  qu'on  ne  peut  pas  mer  qu'Adam  n'air  été 
cftx  parfait  quant  1  l'cfprit ,  doué  d'un  bon  fcns ,  & 
cap.ib'c  de  b;en  raifonner  lur  tomes  choies  nuif 
qu'il  ait  polfedc  eh  pirtcxàiun  tuutcs  les  fctences  ÔC 
les  va,  c'fft  ce  qu'on  ne  ncut  alTurer ,  non  plus  que 
ceqatqtielqtMMUilOotditdefa  beauté  parfaite.  U  faut 
mettre  au  rang  des  ifiveries ,  ce  que  les  nJ>bins ,  (  en< 
tr'autres  ,  Mana(tcs-ben-lfracl ,  &  Maïmonides  )  ont 
avancé,  qu'il  avoit  été  créé  mâle  &  femelle,  c'eft-i- 
dire,  avec  deux  corps ,  &  que  la  formation  d'Eve  n'a 
été  quela  icparation  du  co^  de  la  femme  de  celui  de 
l'homme!  &  ce  que  les  JniJfii  aKîtreht  qu'il  a  été  créé 
avec  lacirconci/îoii.  Mais  rien  n'efV  plus  ridicule  en  ce 
genre,  que  ce  qu'c>nt  avancé  quelques  rabbias^  que  la 
corps  d'Àdaiii  s  eteiidoii  depuis  le  bout  du  monde. juf- 
qu'a  l'autre ,  ou  qu'il  étoit  d'une  taille  gigantefque.  On 
ne  doit  pas  ajouter  non  p^us  beaucoup  de  foi  à  ce  qu« 
plufîeurs auteurs eccléilaftiques,  comme  Origènc,Tef- 
tullien ,  ou  l'auteur  du  pocme  contre  Marcion  qui  lut 
eft  attribue,  S.  Arhanale,  S.  B.ifile,  S.  Clirj'foftome, 
S.  Epiphane,  S.  Ambroilc,  {epijl,  71)  CcS.  Auguftin» 
ont  avancé  qu'Adam  avoit  étéeoiucré,  m  qu'au  moinr 
fa  tète  avoit  été  apportée  fui  la  mtmtagne  appdlée  CttU 
gotha  ,  ou  le  Calvaire ,  fur  laquelle  Jefus-Cnrift  à  été 
ctucihé,  alîti  que  l'arpeiHun  du  fangdu  nouvel  Adam 
expiât  le  pcclié  du  vieil  Adam.  S.  Jérôme,  [in  c.  a?» 
Alatth.  )  a  regardé  cetre  opinion  comme  nne  fable; ce* 
pendant  ce  qu'il  alfuie^  Pm^Suu  &  in  e.  5. 

epijf.  ad  Epk.  )  qu'Adam  a  été  enterré  iHéOtoa  on  Ca- 
f  latharbc ,  n'a  p.as  beaucoup  plus  de  fondement  j  &  il  y 
a  apparence  qu'il  a  été  trompe  par  un  pallâge  de  Jo- 
fué,  (f. '14  ,  V.  15  &  14.)  où  il  eft  dit  qu'un  grand 
homme  v-pete  d'Etiacb,  étoit.  enterré  i  Hebron*  U  a 
pcut-Stre  pris  le  mot  d'Adam  appdlatif  pour  le  nom 
propre  du  premier  homme. 

Oa  a  dtbité  pluHeuti  ericius  au  fujet  d'Adam  j'pre- 
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miereniont  ta  Pcyrerc,  néproteftant  {  daiis  fon  fj^ème 
ptcadanùcique  )  ptétetid  «qu'Adam  n'ccou  pas  le  pre- 
mier homme;  mis  qu'ily  en  aead'uuresAvmtliii.  La 
ieconde  erreur  eft  celle  de  Tacien ,  ancien  héré;i<^ue  , 
qui  a  cru  qu'Adam  n'avoir  pas  ité  iauvé.  Cette  opinion 
at-tt;  icjcttcc  cuiniiit.-  ajii:  erreur  dès  lefecond licdederé- 
glil'e,parS.  ircnéc  ( /.  i  jf.  jofi-  j i , /.  f  ,c.n  &  )9  , ) 
enfuite  par  Termilien  ,  (prtfiript.  l.  5 1  ,  )  par  S.  Épi- 

Ehane ,  (  htref,  ^6  ,  )  par  S.  Augudin  ,  qui  aflîite  que 
i  croyance  commune  de  l'cgUie  ,  eft  qu'Adam  eft 
lauvc  ,  (  cfiji  164  ,  )  &  pir  pludcai  s  Aurres  petes  ,  en- 
Êwte  qu'il  Airprenani  que  i  abbc  Kupeft  «  auteur  du 
XII  fiecle  ,  ait  douté  du  lalut  d'Adam ,  dans  (on  com. 
menniiiefitrief.  $JeUGM^«.<jef{u'Oùgàte,S.AiiM.- 
ittfe ,  S.  Aueuftut  8c  quelques  aturet  anciens  pères  , 
onr  dit  qu'AJam  fut  un  de  ceux  qui  refluftlteretitavec 
J.  C.  n'ell  pas  certain.  U  eft  plus  probable  qu'il  a  eu  le 
mcme  fort  que  letatum  MtriaKiMS ,  «bot  Time  «  M 
délivrée  d«s  eafeaou  des  lymbcty  «keUe  anembitavec 
les  aunes  la  réfiiTreâion ,  Se  placfe  dan  k  ciel  daat  te 
tempsquej.  C.  cft  lelfoicicc.  LesGrets  &:  IctOricocauz 
célèbrent  la  lue  d'Adam  &dEvc  le  19  décembre.  Les 
martyrologes  latins  varient  :  les  uns  la  mettent  au  14 
avril ,  les  autres  au  14  décembre U pliqiandans  l'ef- 
pacc'de  la  femainc  de  la  feptni^éfiBie  »  dam  Uqurile 
on  lit  dans  l'oilice  de  l'cglife  ,  l'hdloirede  la  création, 
êc  celle  d'Adam  &  d'£ve.  *  fiaillei ,  vi*s  il<s  fmints  it 
tanâcn  tcjlamcnc. 

On  a  attribué  plufieurs  livresi  Adam.  Les  JuiË>  pré- 
tendent qu'il  avoir  fait  un  livre  fur  la  création  du 
womà^tc  unaime  livre  fur  la  divinité.  Ua  aoKor  Ma- 
homéon ,  nommé  Kijpuu ,  rapporte  qu'AbnJiam  étam 
allé  au  pays  des  Salicjens  ,  ouvrn  !c  oiiîVc  J'AJam  ,  & 
y  trouva  fes  livres,  avec  ceux  de  Seth  ,  &c  ceux  d'£f- 
dris  ou  d'Enoch.  Us  diloirqn'Adanammae  vïnpaiiie 
de  livres  tombes  du  ciel  ,  qid  vtmmK  elulieurs 
loix  ,  pludeur;  promefîês  Se  plufieanmenaees ae  Dieu , 
&  les  préilitkums  lîcpluficurs  cvcînerr.er.s. Quelques  rib- 
binb  attribia-p.(  le  pleaiiiiiL-  j  AJjrn,<S.  il  le  trouve  des 
manafcrirs  011  le  tirrc  tli.-ilJaiquc  porte  ,  que  c'ed  le 
cantique  que  le  pt^mier  homme  recita  pour  le  jour  du 
lâbBat.  *  HeidMger  ,  Aifl,  périam.  «m»  i.  Hotrin- 
ger ,      crient.  Sûnley  ,  piuIt>/oph.  orkm.  l.  5 . 

ADAM  ,  fumommé  de  Para ,  du  lieu  tic  L 
TAiinnee  ,  Hoiilloir  ]-n.u  d'aïuiic!.  apici  le  milieu  Aa 
XI  Ik'cic.  S'ccanc  inlltuit  a  tonds  des  arts  libéraux  dans 
fon  pays ,  Se  dc/îrant  encore  acquérir  les  fctencei  que 

nteflôicaclesGiect>il  eatiepniâ  ce  ddTein  un  voyage 
dièocf:.  n  Ait  reçn  avec  Itonnenr  ,  i  Spalatro  en  Dal- 
macie,  par  l'archevêque  Laurent  ,i]ui  1  cng.ij',ea  .i  mei- 
ire  en  meilleur  ftyle  les  aûcs  des  SS.  marryrs  Z>omt/i<e& 
Anafiaft.  Adam  s'y  prta  yaboden  s  depuis  il  conv- 
pel*  dca  h]riwm ,  &  mk  eaven  m»  fiftipi  A  channii 
cofnidi<pe  dam  l'office  de  S.  Domnie  en  particufier. 
On  ne  t!)t  }x5int  ce  que  (ont  ilcvemis  les  actes  Je  S.  Aiiaf- 
tafe.  Pour  ceux  de  S.  Domnie ,  qu'Adam  avoir  retou- 
chés ,  le  P.  Heidcheoini  les  a  publiés  au  onzième 
joot  d'avril  ^«a  letaeaniiagtiaiit  d'ebfervations  préli- 
nrinaitea ,  9c  de  ondqwt  notes.  *  D.  Rivet ,  hiji.  fat. 

de  l'j  France  ,  t.  Vil.  p.  i;  i  o  ,  <;  i  i . 

ADAM  ,  duiiuinc  de  icgliic  de  Bicmen  dans  la 
balte  S.1XC  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XI  ficelé ,  en  1 070.  U 
étoit  né  en  Miûùe  ,  &  futfiinMMnmé^f  Brémtn  ,  pai- 
cequ'il  ctoit  chanome  de  cette  ville ,  il  vint  «UK 
encorefortjcnne.il  .1  écrit  ur.c  îiiftoire  eccléfîjftique, 
partagée  en  quatic  Livres ,  dans  icfquels  il  traue  de  l'o- 
rigine &  de  1.1  propagation  lie  1.x  toi  tLins  Ici  p.iys  fep- 
tentrtonaux ,  &  particulièrement  dans  les,  diocèfes  de 
Biémen  &  de  Hambourg ,  d^îs  le  règne  de  Charle- 
magne  jufqu'i  celui  de  Henri  IV  empereur.  Il  a  mis  i 
la  fin  un  petit  traité  de  la  Htuation  du  Danemarck ,  & 
des  autres  royaumes  du  nord ,  de  la  n.iture  de  ce  pays , 
de  la  religion  &  des  mœurs  des  habitans.  Le  cardinal 
4bimiiisIeloiie  caaiitieiinaiii^liiiceie4çd%Be  de 


foi.  Il  dcdiafoncuvrjgc.i  Lieni.i':  é'.  !cjiie  de  fercmen  » 
&  il  y  tcmoigpe  dans  la  contlulion  qu'il  a  faite  en  vers  » 
qu'il  l'anMKwmpofi  étant  encoceMtcleune. 

^rgo/av*  votiâ  g  fane  £r  JuvettUiimt  mfit. 

Cet  ouvrage  a  été  donné  par  Liiniembtock,  &  itripni^ié 
i  Haïuu  ,  Cil  I  f  9  J  à  Ltyde  ,  en  1  $95  y-àc  eni'uicc  à 
Hclmlbd  ,  en  1670.  *  Hclinoldus  ,iinkrcn.  .SArv.  fia— 
fonius  j/1.C.o'io&  98}. fieUaimin  ,  de fiript.  eccttjl 
Voffias  J  de  hift.  tttku  ift,  M.  Dn-Pin ,  h:Jl.  des  oui.  tt- 
WeJ.  du  XI  fiecle. 

ADAM  ,  abbé  de  S.  Denys  ,  vivoit  dans  le  XI  ùé* 
de  ,  fous  le  tegnede  I^oine/e  Cror.  Il  fut  employé  dans 
divcffcs  aff  iitei ,  &  eac  avec  Matthieu  de  Monemo- 
morenci  quelques  dilSrends  ,  que  le  roi  hamskCnf 
fe  donna  lui-im-ine  la  peine  de  régler.  .Vilain  re^ax  â 
S.  Denys  le  pape  Pafcal  II ,  qui  lui  ccitvic  depuis.  11 
mourut  en  1 1 1 1  ,&:  eut  pour  fuccelfetir  l'abbc  Sugcr. 
*  Doublet ,  anaoL  dtS.  Dcty*.  Sainte  Marthe ,  G0S. 

.  crit,  is 

nnr.j'.  Bar. ad an/u  1 1  îo. 

ADAM,  lurnommé  d'E\e}h.irfi  ,  qui  cft  peut-kre 
le  inLine  qu  Ad.iiii  furnomiiic  \  Ancxn  ,  dont  nous 
patkioiu  plus  bas  ,  ctoit  ablié  d'un  nvonaftere  de  ce 
nom  en  Angleterre,  &  vivott  vers  l'an  1  i^o.Pitfeusdit 
qu'il  étoit  ée  l'ordre  de  S.  Benoit  j  &  Poflevin  le  place 
dans  celui  deCîteaux.  Il  laifla  un  volume  de  fermons  , 
un  autre  d'cpltres ,  un  livre  du  nnracle  de  la  famte  eu- 
char  uhe  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  d* /(.rtpi.  Ânaiic.  PoiIêvm,M 
«pparat.  facro. 

ADAM  ,  fumomnté  V Ancien  ,  ppà  fcne-ltte  eft  le 
inioie  que  le  ^écédent ,  religieux  de  rotdredeCîredus 
dans  le  monaftercde  Killolen  ,  en  EcoiTc  ,  KUloçenft. 
Nous  avons  de  lui  des  lerntons  ,  &  quelques  tr.-!ir'.  ^  tic 
piété.  Le  premierowrcage  eft  un  tn-^° ,  impatné  i  Paris 
en  155S.  *  Maiaccins»  UUmk.  Uarkm»  CareLds  ' 
Vifch,MUbrA.C/^. 

ADAM  ,  abbé  de  PerrcLgne  au  diocffe  Mans, 
fur  la  lli)  du  XI  licclc  ,  s  ctuu  appliqué  i.  la  prédication. 
11  avoir  compofé  plufieurs  difcoursponr  fes  religieux  , 
des  homélies  fur  les  Saints ,  &  fut  différentes  matières  \ 
&  quelques  commentaires  fur  récriture,  dont  Tritfarme 
fait  mention  ,  iâns  les  avoir  vus.  M.  Baluzc  nciu  a 
donné  dans  le  premier  tome  de  fes  Mifctllanea  ,  ciiiq 
lettres  inonLs  de  cet  auteur  ,  adrellees  i  Ofiiiond  , 
moine  de  Monctnet  en  Normandie.  *  M.  Du-Pin  , 
iiiJ.  des  ojut.  enltf.  dmXIfiécle. 

ADAM  DE  PREMONTRÉ.^AejrAc;  PAËMON- 
TRÉ  (  Adam  de  )  .      ,     .  ' 

ADA  M  de  S.  f  'icior  ,  c  Iiaiioi  ne  résilier  de  l'.ii  Ivre 
de  i>.  V  ittioi-lèi-Patis  ,  dans  le  XII  liecle  ,  vivoit  dans 
ce  monaftcre  fous  l'abbé  Guerin  ,  mvccRicliard  de  SL 
Viâor  ,  Pierre  Cotudkor  6l  d'aunes  grands  hcMnnie<^ 
U  compo(à  quolc^es  traités ,  &  moaratle  S  juillet  de 
l'an  1 1  ayant  tau  lui  même  fonépitaphcen  quatorîc 
vers  ,  que  l'on  voit  encore  dans  le  cloître  de  S.  V'ictat. 

ADAM  ,  dit  de  Dorham ,  Dorenfis ,  parcequ'ii  éioit 
religieux  de  ce  motiaftete  de  l'ordre  de  Citeaux  près 
d'Herefiitd  en  Ai^leterre,  vtvotr  vers  l'an  1 100  ^  Se 
t  I  i  !  r  en  vers  an  tr.i  ité  contre  un  ouvrage  de  SylveAre 
Ci  i  r.itd  ,  intitule  ,  Spéculum ,  où  ce  dernier  parloit  con- 
tre tes  moines.  Adam  compofa  aufli  rutlimnÊntmiffirg, 
^.  *  Pitfeus.  Carol.  de  Vifch. 

ADAM  ,  dit  de  BarkiAge  ,  Anglois  de  nation  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  deOteaux',  vers  l'an  ixij  »  étoit doc- 
teut  d'Oxfort ,  &  padôit  pour  un  des  plus  favam  hom- 
mes de  fon  temps.  Il  écrivit  fur  l'ancien  &;  le  nouveau 
(élément.  DeduptieiCkrifiinatura.  De  fer  te  f<x  sta- 
tion ,  &c.  *  Sixn  deSt«Bne,/.4>A(Ni«ri.y&cr.  PitftuL 

ADAM ,  appéHé  âTAmu  ,  parcequ'ii  étoit  natif  de 

cette  ville  ,  vivoit  dans  le  Xllf  ficcle.  Gazet  Se  S.iinte- 
Marthe  foutiennent  qu'il  lut  archidiacre  de  Pans ,  puis 
diMiMMd'Illen^ft  cofiaévtqntdeTéBMaiie,  vilk  i«r 
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les  fionticTcs  de  la  Picardie  Se  de  l'Âitois ,  que  Q\arle$- 
Qùic  a  dànûiB.  Adam  fut  élevé  toc  U  fiége  épifcopal 
«te  CRW  «îUe  CD  I X  I } ,  &  prit  lldbixde  religieux  en 

I  ai9  j  iClair'nii^ ,  on  il  mourut  en  odeur  de  lainteté. 

II  a  laifl?  l'hilioue  de  cec  ordre.  *  Gazet  ^  hJJl.  tccUf. 
dts  P{Z)s-Biu.  Sainte  Manhe.  Gall.  chnji.  Locrius  , 


ADAM  ,rel^eax  du  moiuftere  d'Alder»ac  en  Ea. 
Ttere  ,  de  l'ordre  de  Qteaus ,  a  vécu  vers  l'an  1 1  j  o. 
Jl  £t  un  traité  de  théologie  morale  en  vers ,  dontCara- 
nuiei  a  padétmcéloge  ,  in  epUL dÊik, l P,  tluûhg. 
•Cmil.3e Vîfch  >W.  C//?erc. 

ADAM  de  Marlfcj  ,  Anglois  tîc  nation ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  tian^ois  ^  &.  docteur  «l'Oxford ,  ctoit 
de  Sommerfa  ,  8c  t'acquit  une  grande  rcpuution  dans 
le  XUL  fiéde.  U  «ik  ia  liali«,  oà  il  «m  boracouptie 
ai  tîaâôi  dèStAmaiiie  itPtéaae,  Ceftt  ilk 

i--in.'T:rJrri.non  qas  Robert  CrofTe-rrr?  ,  fvêque  deLin- 
tuia,  luilla  eu  iiwluaii:  une  paicie  de  la  bibliothèque 
aux  cordelicrs  d'Oxford.  Adam  deManfco  l'augmenta 
par  fes  outtucc  dignes  d'un  bomme  qu'on  fumomma 
le  doâenr  Miîré ,  DoQor  ilhjlram.  Il  écrivit  fur  le 
cantique  des  cnnriques  j  des  queftions  Je  théologie  ; 
fur  le  maicTc  des  fauenccs  j  dci  paraphrafcsfur  S.  Dc- 
njs  l'Arcopagite ,  &c.  &  nwurutvers  1  n  ^  ^  ;  r  7.  *  Wa- 
dingue,  in  annat.Mutor.  Willoi ,  Aihtn.  tranttf.  Sixte 
lie  Sienne.  PoCevin.  Pitfeus. 
ADAM  ,  dit  À  thartnux. ,  Aiwlois  de  nation,  fie  celi' 

fieuxd«l\»Riredescbattreux,  lous  le  règne  d'Edouard 
[I ,  en  i|lo.  Outre  la  vie  de  S.  Hugues  de  Lincoln , 
il  écrivitquelqaestraités.c^c fumpdont  tucharifiià.  D« 
patUntLx  trihutattomam^  &c.  *  Petieïuj,  bihl.  Cardu^fim. 
PUBeitt,  Afiiift*         Voffîos ,  it  hifi.  La 

iU)AM ,  <k  r«fih«  de  Qieaux ,  An^ois  de  naiioa , 
doâeot  de  l'univerfité  d'Oxford ,  &  aboé  de  Rofallieu, 
loci  regii ,  pris  de  cette  vtUe ,  écrivit  divers  traités  j  de 
eaveadoai  ktr^ De erdine monafiico. D'udogus  rationis 
^  âHi0âjSK,  llafleofi  ven  l'an  1  j«8.*Pid<»^  dtfim. 

ADAKÎ  ,  furnommé  i'Or'cror.  ,  riqui*  i  Hereford  , 
^kns  le  XiV  iiécie.  Apiès  avou  ck  reçu  docJcur  en 
droit ,  il  fut  fait  évèque  d'Hereford  ^  de  Worckeltcr 
6c  de  Wiocbcfter.  U  caofa  beaucoup  de  troubles  en 
Angleterre ,  fie  fût  anienr  de  «tie  leponfe  ambiguë» 
qu  i  coûta  la  vie  i  Edouard  IL  Edwardum  regem  occidcre 
!.olue  timere  bonum  eft  ;  qu'on  peut  expliquer ,  ou ,  JVc 
tte^pas  le  ro:  Hdouùrd ^  il  ejlbon  de  craindre  ,  ou ,  n'aye^ 
foitu  it  mùnte  detmerUni  Edouard  ^  c'eji  une  bmnt 
eâUne.  0  yémbnloù^imi»  aveugle ,  &  mooruc  en 
cetétat  en  t|75 ,  fini  lin  tiqpeoi  dn  public  *X>i& 
Anglais. 

ADAM  ou  ADAMANTIO ,  ûvant  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  dans  le  XIV  fîéde  ^  étoit  de 
fbrence ,  &  6  ien£t  oéUbropit  b  connoitTance  qu  i  I 

Son 


 Mnégyrifle  dit  qu'il 

lliarca  fiele  grec  (^e  lltaÊen. 

qualirf  d'rrnbâllâ- 


•vottdec 

Hfloir 

U  fî  trouva  au  concile  de  Trente  en  qu; 
deut  des  cantons  SurlTes  catfaolique$,&  il  s'y  acquit  beau- 
(oapdeféptcation.  Le  pape  Grnoiie  XIU  lent  venir  i 
RoiQe,pancBa<lni«fiecoixi«c  te  talmoii  deiHébrai^ 
Adammonfatcntrifattlanci  cetonvnge,  te  t  j  Janvier 

de  l'an  Xj8r.  •  CoTnelinr  Cnrnuî  c!r^.  viftiBl^, 
ordin.  ertmit  S.  Augii/liai  yV.  J7J  ^  luivantes. 

AOAM  (  Françou  )  pdbua  en  i  $91  unoovrage  en 
deux  liviai ,  Dt  nku  în  màuu  Firmaïug^s,  * 
nig.  HtBotk.  lut.  &  mw; 

ADAM  (Mcîchinr)  d.n!leX\''!I  f'dc  .  :ié  iim 
le  territoire  de  GiuLkiW  en  Silclie  ,  ht  le*  ccades  dans 
lecolIégedeBricg,  où  les  ducs  de  ce  nom  avoient  grand 
ibin  defiûte  fleurir  les  belle^lettre$,  &  fur-tout  le  cal- 
tBnilnie,damii  fit  profeffion.  Ce  Jeune  homme  eut  part , 
pour  continuf^  fe?'  fnidw ,  aux  libéra! iT^<:  que  Ton^-Him 
Befgfiras  ,  gtasd  i'eigneur  ,  tvoitdeftuiéesài  cnaeuen 
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d'un  certain  nombre  d'écoliers.  Enfuite  devenu  reâeor 
d'un  colUge  à  Heidelbetg*  il  publia  en  t4ij  âFnnc- 
fon  in-8°  ,  lepramtfTBlnoiedefahomniet  iflntoe 
d'Allemagne ,  contenant  les  philofophcs  Se  les  gens  de 
lentes.  Ce  volume  fiit  fuivi  de  trois  autres  imprimés 
i  Heidelberg  ,  en  i^ao ,  qui  tenfetuMnt  les  vies  des 
théote||ieo>*  des  jucilfiaafalRi  «  dee joltti^iies  fie  des 
médecin». Ton»  les làwim  ,  donou^bRla  vie  dus  oét 
quatre  tomes  ,ont  vécu  dans  le  XVI  fîi.x1c ,  ou  au  com- 
mencement  du  XVU  ,  &  ibnc  culu>  Aiicumis  ^  il  y  ai  a 
quelques-uns  des  amm  pays  ;  mais  prefque  tous  pro^ 
Kibns ,  don  ncmanieocpubtia  tes  vies  liipaxéoaitài 
hmnée  iM.  Im  hdiéneM  l'aoctdcnr  de  {nnialité , 

^  ne  veulent  pas  qu'on  iv.zc  lîe  rAIlemagnç  Gvaiutf 

jjii  iun  recueil. Il  mouratl'&i;  :  iii.  ies  iJUùs  oii'.'rjgts 
font  ,  Apographum  mommenecrum  Htidtlhtrgti\fmm. 
Nou in  oratioaem  JatU Cefaris  ^Ugeri gn M.T,C*- 
'  ttmtra  Ckemmnum  Erajmi.  PùnJU  &  wer«- 


phraji-i  horail.^-t.  *  ^cyn;  fonepître  di:dlL^:olre  ^  6'.."  .. 
ikcûlog.  l'epiiic  dediccuoirc  j  Gerrrjjn.  ^h.i';j-  i^^i'.v,^ 
bihtioth.  vécus  &  nova.  Baylc  ^  diU.  crit. 

ADAM  ,  aicfaidiaOe  de  b  chambre  patriarchate* 
fiefupétienrdesiel^eai  de  laChaldée ,  taimmtii 
Rome  au  commencement  du  XVU  fiéde ,  par  Elie  ,  < 
patriarche  neftotien  de  flabylone.  Ce  patriardie  ajrant 
tait  e.t.uniner  par  fes  cvcques  la  pro:clT;0[i  de  foi  que 
le  pape  Paul  V  lui  avoïc  «ivoyée ,  cluigea  Adam  de  U 
préfenter  an  pape  >  avec  les  changement  ^a'ikf  evoieni 
laits  i  &  il  lui  donna  ordre  d^  cpmgK  BQOtce  Oiele 
pape  n'approuveroit  pas.  Ce  religienx  éttot  arrivé  I  Rd> 
me  ,  s'acquitta  de  lâ  cotmniflîon.  Il  avoir  apporté  avec 
lui  un  mémoire ,  par  lequd  il  prétendoit  allier  la  foi 
des  orientaux  avec  celle  de  l'ég^fe  Gonaiiie ,  &  faire 
voir  ma  leon  difténndt  D'éiioicnt4||ft'iuie  di^otede 
mois,  noie StranatficiAaire de PatdV  ,&tduuttl 
de  répondre  1  cet  écrit.  Il  rejcna  les  explications  dà 

I  ènvoyé  du  patriarche ,  fie  l'obligea  de  renoncer  à  fk 
doârine ,  fie  de  fe  fbumettre  nOn-feulement  aux  d^ . 
emes  ,  mais  aufC  aux  expreflions  de  l'églifi!  romaine, 

II  figna  tout  ce  qui  lui  fiu  propofé  de  U  pan  du  Mpe  ) 
&  non  content  d'avoir  ni  t«jr  5  1  ;  c  rreurs  deu  na- 
tion ,  il  âi  des  livres  qu  il  adceifa  i  fes  compatriotes  , 
pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoit  acqui- 
littâRome,  fie pwr les  défabuièf  de  leurs  efwuo.  H 
paracdeRoiDeea  boni  de  crabani,  ficpona  è  EUe  on 
brefdePaul  V,  qui  rejettoitles  moyens  d'accomnod?- 
mcntquece  patriarche  avoit  pcopolés  ,  &  l'exhuitau 
i  ton  îamner  tous  les  termes  qui  pouroient  couvrir 
l'erreur  des  neRoiiens.  Adam  fiit  accompagné  de  deux 
jéfuites ,  qui  eurent  ordre  de  travailler  a  1  entière  réu- 
nion deceiteiêâe.*AllbeRkMir€,  de  fiatureltMionis 
ehrijfùm*.  Moni ,  hi/t  eth,  ét  levant.  Bayle  ^  diS.  ait. 
Voyez  l'cpître  du  patriarche  de  Babylone  à  Paul  V ,  qui 
e(l  à  la  tcte  du  livre  de  Strozza  indtuié  de  Chaldctorum 
dogmatibus  difrutatio. 

iU>AM  (Guilteume  d*  )i|^àGallindaam,  danik 
pvovincedeKOtti  daatleXVtfifde,  rat  on  de»  pli» 

célèbres  pilotes  d'Angleterre,  &  fut  le  premier  Anglais 
qui  découvrit  le  Japon.  11  commettça  â  \oj9^  vers  ces 
ifles éloignées  ,  en  i  ;f S.,  fit  7  OMNlElK  Énnmn  tW  * 
I  ^1 X.  *  Di3.  anglois. 

t3r  ADAM  (Guillaume  )  avocat  au  podemcnr,  eft  - 
auteur  d'un  plaidoyé  par  lui  fait  en  la  cour  des  îiydîs 
fur  l'exemjptio»  des  avocats ,  de  la  coUeâe  des  tailles , 
qui  a  été  imprimé  avec  l'arrêt  intervenu  m  &vcur  des 
avocats.  Padi  i6iS<  i»-t%M6iumff,  deALfioudiet 
d'Argis ,  avocat.  ^ 

ADAM  (Jean  )  j^fuire  FraiKois  ,  pri?dic3tear  dans 
le  XVll  fiéde ,  étoi:  du  Limofui  ,      entra  chez  les 

iéfuites  l'an  i^ti,  â  l'igede  14  ans.  Après  avoir  régenté 
es  hanaaités  fie  la  philofbphie  »  il  pséche  pendant  qoa. 
rameanf  dans  les  principales  viftee  de  Irance ,  à  mit. 

àlîfOur.Le  fécond  jeudi  (^r  cir'me  de  l'année  1^5*» 
û  ktaa  iettoou  dans  i  églile  de  ^.  Paul  à  Parù  >  ^>>i 
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fit  beaucoup  de  bruu.  U  iui  accuCc  de  n'y  avoir  pas  pofic 
avec  allez  ae  iefp«â  de  S.  Auguftin  »  flc  l'on  fit  un  écijt 
iKtrcefiijec  coocnluL  Le  pua  Adam,  an  lieu  de  iè 
tuftifier  fttrnneaccit&iMQ  (i  grave ,  Te  miiâ  &nedei 

livresiil  traduil1tetifrartijois(espfeaam«,  les  hymnes 
&  les  prières  d«  l'otficc  de  Icglirc  ,  8c  fit  imprimer  ù. 
tradudion  avec  le  latin  à  cote  en  1650,  pour  l'opporcr 
aux  heat«$  de  Poi  t-  RoyaL  La  gadiiftion  de  ces  hrraiws 
en  vers  fiit  critiquée  par  Goîllaome  le  Rot  ,  abbé  de 
Ïlautc-Fontaine,  qui  le  Jcgaifi  fous  \c  r.om  Je  LTour  , 
&  tit  imprimer  fa  critique  à  Paris  ^/i-^"  165 1 .  Le  pcic 
Adam  fc  jetta  aullî  dam  U  comroverfe  ,  &  fir  un  livre 
întinilé  .Caivia  iifak  forJiA-mime ,  &  p^fS.  AitféHn  , 
impnnei'ffiris  en  \6\o ,  m-S*;  un  antre  iaonilé ,  la 
rcglc  delà  foi,  tirée  Je  l'ecr.rure  fiinee  &des  ftru  ,im- 
primceeii  1^5».  U  îuc  ci.  voyc  a  Salan  ^  afin  d'y  établit 
m-  L\)!lc^  j  Ju  jcluices  ,  >S:  il  travaillai  la  convcrlion  des 
prottrtaiis.  En  i(J59*il  alla  à  Loudun  uour  y  prêcher , 

{tendant  que  ceux  de  la  religion  P.  R.  y  tenoient  un 
jrnode  national.  Ce  fut  là  qu'il  prit  la  défenfe  du  minif- 
>re  Cottibi  nouvellement  converti ,  Se  qu'il  fit  en  1 660 
une  rcp!u]ii.-i  I'cltu  quu  M.  n.iilu-  .iv.ut  taiccLiiurc  la 
Icttrcdc  cemmiftreconverti.  Lepece  Adam  lut  apickccla 
procureur  de  la  province  de  Champagne  à  Rome  ,  & 
'enTiiitc fnpëtiéat  delà  inaifian profeUe deBourdeaux , 
où  il  mourut  le  li  inài  1 6^4,  Il  a  auflS  publie  \tTrieau 
pheâe  rcMthtirifiie  contre  le  mlniftreClaude  ,  imprime 
fi.  Salaaen  1  ^7 1  ;  une  odave  de  controverfe fur  t'atcka- 

Adam  (  Jean  )  de  Rugcnwald  ai  floilléranie  ,  a 

compolc  des  odes  ,  dci  p.noiiies  &  d'autres  ouvrages 
publics  en  I  d  1 1.  On  publia  aullt  à  I  rancfort  fur  le  Mein 
'fia  1616  in-^"  y  fous  le  même  nont  de  Jean  Adam  un 
îivrf  mmiiU,»  BanholoméiPieifii,  &  Mrahami  Scul- 
ttri  meSmUata  pfabnica  j  fivtiiua  eonehmim  in  pfalmot 
D.r-  iJis.  *  Konig.  hlbl^oth.  veeus  &  novu. 

ADAM  (  Thomas  d' )  né  à  Wem  en  Angleterre , 
ŒÙS  le  comté  de  Shrop  ,  fut  drapier  à  Londres,  &  en 
'i^nnt  maire.  Le  Roi  d'Angletene  Charles  11  le£t  che> 
Valterâ  la  Haye ,  avant  fim  rétiblidènienb  Ily  avoir  été 
députe  de  la  part  de  la  ville  de  Londres.  Il  donna  !  i 
uiailon  où  il  étoii  né ,  pour  en  i aire  une  ccole  publique , 
qu'il  dota  avantageufcincnt.  *  DiU.  Aru^lois. 

ADAM  ou  ADEM  (  Mohammed  Ben)  auteur  Ara- 
be,  qui  a  fâîton  ocMnmentnn  fiir  lelîvreîndailé,  Eftah 

g^ath-al-Mohadethin  j  c'eft  à  dire  j  la  coneclio'!  des 
fautes  qui  fe  trouvent  duns  les  ouvrâtes  des  traditio- 
naircs.  Cet  auteur  étoit  natif  de  la  ville  deHerat  en  Kho- 
ralfan.  Il  y  a  encore  un  autre  auteur  qui  fe  nomme  Ebn 
jldam.  '  D'Herbelot ,  Hbliotk.  oriuUt 
ADAM^  maître  Adam ,  oalemenuilîer  deNevers, 

pocte  ,  ckerthe\  BILLAUT. 

ADAM  EASTON  ,  cAmAq  EASTON. 
ADAM  GODDAM  ,  .ker.he-:  GODDAM. 
ADAM  HEMUNGTON.  natif  dtNbrfblck  ea 
.  Angletecre.  lelkieux  de  l'ordre  des  cannée»  &  doc- 
teur de  fonivermé  dY)i(ord ,  floriiToit  dam  le  XV  Cè- 
de. I!  .1  lailTtr  un  volume  de  fermons  ,  un  autre  intitulé, 
.  Qu^Jliones  ordimrii ,  &c.  On  dit  qu'il  mourut  en  1 410. 

•  Lcland  Se  Pitfeus ,  de  Jcrip.  Jag.  Pbflbfin  ,  Âppar. 
Alepe  ,  iaMftuL  CarmL 

ADAM  DE  MUREMUTH ,  Anglois  de  nation  , 
Se  chanoine  de  S,  Vm\  de  Londres,  futenvovc  i  Rome 
par  Cautier  Raynaidt ,  archevêque  de  Cantorberi.  A 
fon  retour  en  Ang)etene,  U  s'attache  â  l'hiioire,  & 
coRiçolà  deux  cnroniques',  cpâ  comprenoient  Te&ace 
de  finxameAc  dix-huit  ans  .-depuis  l'année  I  )oa.Il  vivoit 
veto  Tan  t  j8o.  Quelque?  auteurs  ont  écrit ,  que  fur  U 
fin  de  («jours  il  pritl'lubit  de  religieux  de  Cîtcaux. 

•  \'n(cm.definpt.  .-/t:^^.  Charles  de Vilch,  UU.CiJlerc. 

ADAM  SAXLINGHAM^  deNorwick  enAÏ^e- 
ttrre  ,  oîk  ilprit  l'habit  de  rdigienx  de  rocdre  des  car- 
«les,  BonilottTCal'ap  ijjo,  &  '  " 
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quctice  dans  la  duire ,  &  fa  fubtihtc  dans  la  di(pute.  U  à 
lâillc  quelques  fermom ,  &  quelques  ouvrées  de  phi- 
lolbphie&  de  théologie.  *  9oSev'tamin4fiMr.Jitr.n»- 
fins.  Alegre  ,  in  paradt/h  Canne/. 

ADA.MA  ,  ville  de  la  Pentapole  ,  lîruée  dans  une 
belle  vallce  de  la  Paleftme ,  où  eft  maintenant  la  mer 
Morte.  Elle  eftonsdei  daq  ^  fiuent  confumées  par 
lefiaiduciel,  poocavoiccupaitMicnmedeSodam» 
6e  de  Gomonhe.  *  (Tcn.  c.  to.  Adridb  dkwy&  Mrr«  d^ 
Aj  Ttrrc  S.ilnce.  Bandrand. 

A  DAM  A  ou  LDhMA.  v.Uc  de  U  tribu  de  Nephtali. 

•  JofueXlX.  )6. 

ADAM.^US  (  Theodocic  ooThiecri  )  de  SmUa»- 
betg  dans  le  pays  deCrndi^ ,  écrivit  des  notes  fîtr  le 

livre  de  Procope  ,  deéJfficiis  Jufiimani  imper.  Il  écrivit 
aulTî  fut  l'ifle  de  Rhodes  ,  &  fur  la  concorde  entre  lea 
chrétietu,  *  Swertiiu  ,  Âchent,  Belgic.  p.  6i^. 

ADA  M  AN  ou  ADAMNAN  ,  fumommé  Celude  ; 
abbc  d  un  monaftere  d'Irlande  (  qui  de  (on  temps  s'ap- 
pelloit  Ecolfe  )  vivoit  fur  U  fin  du  VII  llécle  ,  vers  l'aii 
90.11  s'eft  fait  cotuioîtte  par  deux  ouv  rages  qu'il  publia^ 
l'un  qui  contient  une  delcription  des  lieux  lâints  de  la 
Palciluie  *,  &  l'autre ,  pour  tixer  le  temps  de  la  cclé- 
braticH)  de  la  (exe  de  pâque.  U  a  audi  écrit  la  vie  de  SL 
.Colomban,  abbé  de  LuûuiL  Bede  pailant  du  premier 
des  ouvrages  d'Adaman  ,  dit  qu'un  évêque  François 
nommé  Arculphe  ,  q.u  avoit  iait  le  voyage  de  Jérufâ- 
lem  ,  étant  jette  fur  les  côtes  d'Irlande  ,  apprit  à  Ada- 
man  sont  ce  que  «dnl.d  mil  par  écrit  :  &  il  donna 
quelques  eniaia  de  cet  ouvrage  ,  qui  fut  très-eftimé 
en  Angleterre.  •  Bede ,  /.  j  ,  kift.  euUf.  Ang.  Manhiett 
de  Weftminfter  ,adan,  701.  Sigebert.  Triiîuin.  Baro- 
nitu.  Canilius.PolTevin.  VoiCus  ,de  hijl.  LuiiuL  r  ,  c 
t&  de  fciem.  truakem.  c  67  ,  §  1 5.  c.  70  ,  §  a«  IC' 

ADAMANTHEE  (itt,  (eion  lesnydwlogilles ,  uns 

des  nourices  de  Jupiter  dans  l'ifle  de  Crète  Elle  lo 
tenoit  fui'pendu  au  milieu  d'un  arbre  daiu  fon  berceau, 
afin  qu'onne  pût  letrouver^  !<  de  peur  ^'oon'eiUMidic 
les  cf  is  de  cet  en£u)t ,  eUe  a(I«nhU  les  Jeunes  a!Uioaii$ 
de  Pide  pour  (kire  un  grand  brait  antoor  de  nibre, 
e:i  frapant  fut  des  bouchers  d'.iirnin.  Au  lieu  d'Adal* 
niaj\chée  ,ondoit  lire  félon  d  autres  auteurs  ,  ÂdrafUê 

ou  AmaUUu  *  Hypa^AJ}».  ApoUod.  L  t.  Onde» 

fajl.  l.  4. 

ADAMANTIUS ,  fophilte,  8c  auteur  6cec  ,  a  écrit 

deux  livres  de  la  phyfionomie,dédiésiirerapereuTCon- 
Ibnce  ,  &  que  Janus  Cornarius  a  traduits  en  latin  ea 
1544.*  Koni'i,  ,iibl.verus  &  novà. 

ADAM Afl,  étant  entant ,  fut^teunuque  par  Cotys; 
roi  deThrace.  U  fut  11  fenfibk  icQafiont,  que  dès 
qu'il  fut  en  âge ,  il  fe  tévoli»  cancK  eepdaoe.  *  Ari^ 
rote.  00/.  /.  5  ,c.  10. 

AdAMI  ,  ville  de  la  ttibu  Je  Mcphraîi  :  quelc^ues- 
uns  lifcnt^t^iuni  Nekeh  ,  en  joignant  le  nom  qui  luit } 
mais  les  Talmudiftes  &  les  Septante  esi  6sK  deux  villct. 

*  Jo/ùe'  19,  )  ).  Relandi  PaUfl. 

ADAMI  (Tobie)  célèbre  jurifooafalied'Allenu^ne; 

Dès  (k  jeunellc  il  témoigna  beaueoup  de  penchant  pous 
l'étude ,  Se  l'an  1 6 1 1  il  voyagea  en  Grèce  ,  en  Syrie  , 
&  dans  la  PaleA  ine ,  &  s'en  retourna  par  Malte  en  Italie. 
11  s'airèu  pendant  huit  mois  à  Naples ,  pour  profiter 
de  U  (aence  &  des  talens  de  Campaneila ,  qui  y  ctotc 
prifonnicr  ,  ^^:  i>our  oui  Adami  avoit  une  eflime fingu- 
liere.  Campaneila  de  Ion  côté  lui  commnniqua.  tout  ce 
qu'il  (avoit ,  &  lui  remit  plufieuts  de  fes  manu(crits  , 
afin  qu'il  les(ît  imprimer.  Adami  a  public  en  eSt«Pki~ 
lofophia  reatis  ;  Prodromus  philofojmi*  CàmpmtOa  i  dSr 
méisi'3  ,  /;/•.  If-'j  Se  pUifieurs  autres  ouvrages  de  ce  (â- 
vani.  U  lut  enfuite  confeillerà  la  cour  du  prince  de  Wci- 
mar ,  &  mourut  le  19  feptembrc  ï(»4j.  *  Wirtc  ,  hiogr. 

ADAMI  (  Annibal)  Italien ,  ne  à  Fermo  d^u  Ip 
Piunda.rauttfif,  cm  dans  la  fisciété  dcsjcTnins 
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vœux.  Après ivolr  profefséla  rhétorique  dans  le  collège 
de  r.i  Ibciété  1  Rome  ,  U  vaqua  au  miiiiderc  de  la  prc- 
«iication  pendani  un  noinbie<finhée$.  U  eft  mon  dans 
U  muCHi  ara^e  de  la  compignie ,  â  Roine,te  X6  juil- 
let 1 70  Les  fenfBoM  qn  il  a  remplies ,  &  les  ouvrages 
qu'il  1  compolcs ,  prouvent  remploi  qu'il  a  l'ait  de  ion 
temps.  Ces  ouvrages  font  :  5W  in  jl<l!a  j  Carmen  de 
adoration*  magorifmi  1  ftome  ^  in-^ol.  CccU  de- 
fidtria  :  Carmtu  tn  ixcirtà  principis  H^Jpeuùmm  Phi- 
fypi Pro/peri  ;  à  AoRi*  1658  ,  i/i-/ol.  Céhmaaana 
trucifixo  Luctnji  impqfîta  j  a  Lucques  1658  ,  in-ff!. 
Semiaani  romani  Pailai  purpurata  j  five  Janîla  Ro~ 
immm  tcd^àl  tardinaUs  ^  qui  ijeminario  Romuw  pro- 
ikn  »  «HiMwïfaf  ari  ineifis  txpr^^  &  epifframmatis 
iti^hui  ;  IRome  1  (>  5  9  ,  in-/o/.  Oratio  in  funerè  iiluf- 
rrijpjrù  prcefuUs  ]u!:l  de  OJis  ;  à  Pérou  le  irtûj  iii-fol. 
Honorati  tumuu  acjiiricbiis pompce  defcripito  tn  exe<]uiis 
francifio  Fiadocinciifi  duti  Belfortio  Romte Jujfu  Clt- 
mt/uïj  IX ptrfoliaa  t  &  oratio  in  ejus  fuierthabuà  i  â 
Rome  1669,  iitfiL  Epijcoput  :  opus  tripankmt  ^  ttHu- 
tO-politico  facrum  ,  non pruful'u  modb  ,  fed  omnibus  in 
thijliana  repuhlicj  popûlorum  moderatoriéus  ,  prmcipum 
conpUiiriii ^dfvini  vcrhiconuonatorihusmaximi  accommo- 
daium  :  Aiexander  Spereilus  ,  Euguiimu  antifits  ,  ita~ 
/lio  Jirmone  fcripfît  j  Annihal  Adami  i  fie  J.  plurimis 
&  maximis  i  GalUa  j  H^tmia.  ^  Genaania  epifcop.-s 
pt^ulantihus  j  idiaauu  tatîno  domAat:  1671  ,  in-jol. 
Quattro  FraiHtfchi  in  imo  :  C'cft  un  difcouts  à  la  louanj;^ 
de  François  de  Borgia  ,  où  l'auteur  montre  que  fon 
héros  a  eu  toutes  les  venus  qui  ont  îlluftrc  quatre  au- 
tres iâintsperianiuiget  (fat  mmM  nom  {  A  Aom«  1^51. 
LaSjmdtinrkm,  eloeitiftthrmi/iurt  JepàteeMri 
gtterrieri  de  nojlri  fe'coli  illujlrato  con  elogi  iftonci,  i  con 
ritraeti  ^  da  ptrimo  Damafthino  ;  à  Rome  itfSo  ,  in-A^. 
Primus  D^m,:f.cnus  cft  Annibal  Adami.  Vita  c  monc 
^loriofa  dtl  ftrcnijfuno  rè  è  martyre  invittijjimo  fjn 
Ciauto  quarto  rè  i  proto^artyre  di^  Danemarca  ;  à 
Kome  1681,  in-^°.  Tntdoâion  italienne  des  fermons 
portugais  du  pere  Antoine  Vieyra  ,  jéfuitï  ;  i  Rome 
I  6  S  i  ,  .71-4".  &  limite  en  1 6'i6  in-^°.  TracluLlion  ita- 
lienne de  la  vie  du  pere  Anne-François  de  Beauveau , 
lélilttt,  écrite  en  François  par  le  pere  Louis  Nyel  \  k 
nome  i  «84 ,  <»-8°.  Ceft  le  même  pete  de  fieauveau, 
dom  le  pere  l'Emperenr  a  depau  &rît  la  vie  en 
François,  &  duquel  on  a  un  recueil  de  quelques  letins 
Jpirituelies  &  édifiantes  ,  imprime  1  Najrci  in- 1  a.  Ce 
pere  de  Beauveaueft  mortiDi)on  le  i)  août  166$. 
Efogufiorià  éu  manhtfi  CapifucchifnatUi  «  Camilto 
iBiaf^  tt&^roffomtridtlfecolo  paffuoi  ^  Rome 
i£85  j  //i-4°.  *  Mdnwires  mm^ak»  cemmtàqfiés  par 
le  pere  Oudin  ,  jéfîiite. 

ADAMI  ou  MISANDÊR  (  Jcrn-Samud  )  naquit 
l'an  16^6  i  Drefde  ,  où  fon  pere  pratiquoit  le  droit  j 
•piisavoir  fervi  quelque  temps  dans  les  troupes  de  Saxe, 
en  qualité  de  fecrétaire.  Adami  £tiètpceiaietes  études 
i  DreUc  ,  dans  l'écote  de  filinte  Croix ,  d'où  il  paflà 
àLeipdk  ,  où  |x^ur  fuhiifter  enctudi.int ,  il  fe  chargea 
loi-même  de  l'inllruction  de  U  jeunelTe  :  il  devint  cn- 
fidte  régent  de  l'école  de  Drefde.  Cinq  ans  après  ,  il  fut 
6èt  vicaitedapafteaideRabenau  ,  âc  enfin  minillreà 
Preifclwndorfriileftinonen  1713.  Ses  ouvrages  font  : 
Ddkïa  c%\ing<lico  embtematicct ,  pour  tous  les  diman- 
ches &  jours  de  fctes ,  ouvrage  enrichi  de  plus  de  1 1 00 
emblèmes:  delkia  bihËe*  .*  CtUeim  evangelica  :  delkia 
l^l^ontJa&^ifioUcm  :  etnm  etfi»  ,  ou  recueil  de- 
rgmcTcimens  pour  les  enteiremens ,  9c  quelques  t  Ltits 
c^rirs  thcologiqucs ,  avec  une  traduilion  allenianue  des 
ûtyres  de  Perle.  *  F(iyc{  te  J'uppUmcnt  frarK^ois  de 
Bajle  ,  f.  I  ,  pages  90  5i  91. 

AOAMt  (  Léonard  )  favant  critique  &  habile  hido- 
rien ,  ni  â  Bolfena ,  dans  les  états  de  Florence  ,  le  1 1 
août  1690.  Après  avoir  fini  fes  études  i  Rome ,  il  fit  un 
vojage  en  France  &  dans  les  Pays-Bas}  &  k  ion  retour  il 
iKa&cUil'aodàaw  dci  4n«^^ &<l«viiK  UbM>^ 
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^".ilrc  da  c.ir.^iiul  liti|i.'i  iaJi.lI  .<  ta ir  ri.iJIuirc  ,  A  - 
dicns  (  peut-êtte  l'hiftoire  de  l'académie  des  Arcadi.  ) 
U  avoit  eu  delTein  de  publier  les  «ivtages  du  célèbre 
Libanius  avec  plulicurs  letirosdeoer  écrivain  qui 
voietit  point  encore  paru  \  ciix}  Novèffis  t  qtiî  ne  fi 
trouvent  point  dans  le  code  ihcoiloTieu  ;  une  nouvelle 
édition  de  Jornandcs  ^  un  "rand  recueil  d'infcriptinns  j 
&  une  féconde  partie  de  fon  hifloicè'  atcadiquc  ;  maiî 
la  mort  qtai  l'enleva  le  19  janvier  I7i7,tmpechàre9(é^ 
cation  detoos  ces  deflêins.  *  Nouv^t  fiMua  ,  âé 
l'an  1719,  page  1 57.  Sùppl.  franc,  de  B^fic. 

ADAMlRUS,Muhammcd ,  appelle  communément 
Cifli(r«  ({uirnoorut  l'ân  de  l'halte  808  ,compo(âaA 
gnnd  ouvrage  des  Énimaak ,  recueilli  de  plus  de  vingt 
aitienR.Saliitael  Bochan  dan*  h  pi^fàcedn  Hîem^oicon, 
dit  qu'il  a  trouvé  deux  exempIaitLS  i!e  lci  ou\  !.i:v-', 
chacun  defquels  a  rcciproquetncnt  quclqai.  eiiole  ti  j  pir- 
ticulier  qui  ne  fe  trouve  pasdairs  l'aurre. 

ADAM1TES.S.  Eniphaiie ,  après  lui  S.  AuguAin ,  U 
enfilite  Théodocet ,  tohr  mention  d'une  lèOe  d'héréti- 
ques infàrnes.qu'ils  appellent  Adamitcs  OU  Adamiens.Oti 
croit  que  cetre  feéhî  éroit  un  rejctron  des  bàiîlidiens  St 
descaipocratiens.  Car  S.  Ircnce  (  /.  1  ,  c  ,  3 1, contre  les 
hcrcùes  )  dit  que ,  Quelques-uns  ,  fondés  fur  les  prin- 
cipes de  la  àâàrint  d*  Be^di  &  de  Carpoéate  ,  ont 
permis  un  commerce  it\fSnû  Aét  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ,  la  multiplieité  des  Hiariagu  ,  &  Ut  Tihertê  <b 
manger  des  viandes  offertes  Jars  les facrificcs  aux  dsc:jx 
des  paieras.  Mais  ces  erreurs  ne  fonr  pas  pn-cilcmcnt 
celles  que  l'on  attribue  àux  adamites.  liieoùorer  Fait 
Prodicus  auteur  des adamites.  Il  e(l  parlé  de  ce  Pro- 
dicul  dans  Tetinllien  &  dans  S.  Clément  d'Aleaai^ 
drie  ;  &  ce  dernier  accufe  fes  difciples  de  fe  don- 
ner toute  forte  de  libertés, de  commettre  en  fecret 
des  adultères ,      de  s'abandonner  ,i  route  forte  de  vo- 
lujjfés.  11  remarque  encore  qu'ils  cnfeignoient  qu'il 
n'ctoit  point  nccelfaire  de  prier.  *  Clément  Alex.  /.  J  , 
&  7.1'ertulliea  mét  Prodicus  âvec  Valentin  au  nombre 
aes  hérétiques ,  qui  hioient  l'unité  d'un  Dieu  ,  &  la 
néceflîré  du  nurryie  *  Tetrull.  cc-itr.:  Pr^xeam,  c. 
inScorpiaco,  c.  15.  S.  Clément  d'Alexandrie  ajoute 
encore  que  les  difciples  de  Prôdicus  fe  vaflbient  d'a^ 
Voit  des  livtet  lêcrets  deZotoaftie  (L  i  tStnmJmàa 
aucun  àes  auieiirs  que  noitt  venons  de  citer,  ne  donne 
aux  difciplcs  de  ProJicus  le  nom  d'adamites.  S.  Epi- 
phanc  ell  le  premier  qui  eit  fait  mention,  fans  dire 
qu'ils  Soient  difciples  de  Prodicus  :  il  les  place  entre 
les  alogiens  &  les  (ampféeas ,  apris  les  monianiftes, 
avant  les  theodociens ,  c'eft4^tre>  k  la  fin-du  (ècoad 
(îécle.  Les  impiétés  qu'il  leur  attribue  font  de  tenir 
leurs  adêmblées  dans  un  pocle ,  d'y  entrer  tout  r.uds  , 
huinnies  &  feninics ,  &  de  s'y  alfeoir  pîle  mtle  ,  de 
faire  en  cet  état  leufs  le<^lures  &;  leurs  prières.  Us  fo 
vantbient  néanmoins  d'être  continens ,  Ôc  afTuroient 
que,  fi  quelqu'un  nmboii  en  faute,  ils  le  challbient 
de  leur  afTeinblce ,  comme  Adam  avoit  été  chafi?  du 
paradis  tcrreftre,  poui  av>Mi  n.-ingé  du  fruit  défendu  j 
qu'ils  fe  regardoient  comme  Adam  &  Eve  ,  &  leur 
temple  comme  le  paradis.   Ceft  de-U  Qu'ils  ont  été 
appellés  adeimitet.  Voilà  tout  ce  que  S.  Epiphane  die 
deleuts impiétés datislliéréfie  5t.  S.  Auguftin  (  hartfl 
)  ajoute  qu'ils  avaient  le  mariage  en  horreur,  pir- 
cecjtt'Adam  n'avoit  connu  i»  femme  qu'aptes  avoir  pé< 
chc ,  &  être  ibtii  du  païadi*.  Théodoret  (L  ide* 
faiUt  desMttifités  )  nit*  comme  nous  avoi»  dit» 
Prodicus  adteut  de  cette  fefte  ;  0C  leur  attribue  de  per<- 
mettre  d'avoir  des  femmes  eh  commun  ,  &:  d'avoir 
commerce  avec  la  première  venue,  noiî-ljulcracnC 
dans  les  lieux  publics,  nuis  aulTi  dans  leurs  affembléeS. 
U  cire  là-delfus  S.  Clément  d'Alexandrie  ;  nuis  il  ne 
parie  point  de  ce  que  S.  Epiphane  a  remarqué  parti- 
culièrement des  adamites  ;  ce  qui  peut  faire  croira 
que  les  difciples  de  Prodicus  (  qui ,  félon  S.  CUment , 

rappdloient  gnofliques)  &  les  Adamites  funt  dïA? 
Toml,  Partie  L  R 
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m» }  d'aniam  que  Pf oJicw  hck  «vant  Vatentin ,  <c 

immédiatement  aprrs  Cirpocratc,  avant  le  temps  oi 
S.  ^iptune  place  rhi-u-iic  cIls  .tdaniitiss,  To  jc  et-  que 
cet  lltMUr  en  rappono  cil  fur  la  relation  que  qucl- 
qimtnm  Ini  avoienr  faite ,  &  il  doute  ii  eUc  iubtitloit 
encore  <Ie  Coo  temps.  L'in&nie  dont  on  accufc  U  {e£te 
des  aJamircî ,  &  le  nom  même  d  adamitcs  lut  re- 
BouvtUé  dans  le  XIl  fiecle  par  Tandeme  \  &  dans 
le  XV  ficelé  par  un  tininmc  Picard  ,  en  Allemagne 
Se  ta  Bohème,  ybyex  PICARDS.  •  Bayle.  1  dlem.  «j^- 
mtins  pour  l'hijl.  ecclef.  tom.  i.  I)om  Nourri  ,  dians 
tmtm  dt  Ui  iâlMtk  dtt  Beru^6  Us  autres  dUs» 

tT  ADAMSJBRUGfr,  c'eft-i-dice .  U  Ptaiic  «TJU 
dam ,  fuite  de  barcs  de  fiblc  de  roches  ,  qui  font  une 
eibece  de  commuxucattoit  encre  l'ifle  de  Cedan ,  Se 
colcde  Ramanancor.  Les  orienraux,  qui  croient  qu'A- 
dam aachevé  là  pénitence  dans  Tifle  de  CéiûiU),  re- 
gudent  ces  bancs  conmie  TemlraU  par  oA  il  entra  dan$ 
cette  ille  j  fie  conformément  à  cette  traditinn  ,  !e^  Hol 
Undois  les  ont  nomme  Adaitu-Brugh.  *  La  Alaiti- 
viere  j  Jtil.  gio^. 

ADÂMSON  (  Piètre)  a  publié  des  pocmes  ùais  en 
tlfi o.  *  Konîg.  MU.  venu  o  mom. 

\T  AnAMS-P!C  ,  c'eft-à  i!ire  ,  Montagne  d'A- 
da;;: ,  uuùuagne  de  l'ille  de  Ccihii.  I-cs  habitans  l'ap- 
pcUcnt  JUma'el ^  Se  lei  iiuropcens  P.\  ,  A  ciufe  que  (à 

Ïartie  la  plus  élevée  cft  de  figure  pyraniidJc.  Elle  eft 
vingt  lieues  de  la  mer  ,  te  les  matelots  la  voient  en- 
core de  vingt  lieues  en  mer.  Elle  a  deux  lieues  de  hau- 
teur ,  &  avant  que  d'arriver  à  (à  cime  ,  on  trouve  une 
grande  plaine  fort  .Tgrc.ible ,  entrecoupée  de  ptufieurs 
iuifl~eaux  qui  tombent  de  U  montagne ,  &  toute  cou- 
vemd*aibn9.I.et  g^tils  y  vont  fouvcnt  en  pèlerinage, 
&  ne  maa^nent  pas  de  baisper  dans  tui  des  ruif- 
fiant„&  d*7  laver  leurs  linges  &  leurs  habits ,  &:  géné- 
ralement tout  ce  qu'ils  ont  fur  eux.  Us  font  pcrluadcs 
que  ce  lieu  eft  faim  ^  6^  ccuient  qu'en  fe  lavant  ainlî ,  ils 
dhccnttous  leuts  péchés.  Ces  iUpeiftitions faites,  ib 
■rimpent  jufqu'au  haut  de  la  montagnent  des  chaîne* 
de  fer  qu'on  y  a  attachées^ fans  quoi  il  wrottinpolSble 
d'ymontci^  tint  c erre  montagne  e(l  elcarpée  depuis  la 
plaine  jufqu'â  la  cime.  C'eft  fur  fon  fommet  que  fc 
voit  une  table  de  pierre  fur  laquelle  eft  l'empreinte  d'un 

tied  humain  ,  longue  de  deux  palmes ,  &  laige  de 
uit  pouces.  Les  gentils  prétendent  que  le  premier 
homme  laiflà ce  veftige ,  en  monrant  .ui  ciel,  Je  de(ri:4 
cette  montagne.  Ils  y  ont  ^^r.inde  dcvoaon,  i»;  de  rous 
côtes  vont  à  cette  tablej(oit  jXjur  la  voir  iS:  rendre  leur 
cuire, foit  pcnir  accomplir  quelques  virux  iju'ilsonc  fait. 
La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

ADAN  ou  ADANl ,  nom  de  deux  iflcs  de  la  mer 
Rouge  près  de  TAiabie  nenrede ,  dont  Pline  &  Solin 
fon  cop:fte  font  tnention.  Ce  nom  leur  fut  peut-crre 
domié  p.11  telui  qui  en  fit  U  ptemicre  découverte  j 
comme  les  ifles  da  piU*Ax^lM«eSc de  l'Océan ,  pour 
la  plu*  graiide  puiîe«  ont  reçu  Ict  lenn  des  marchands 
d*Alenndiie,^aUoientparmer  anxlndes.ou  desgou- 
verneurs &  capitaines  que  les  rois  d'E^pie  cnvovoient 
pour  reconnoirre  ces  pays-U.  *  Saumaife,yi/-  Soiin. 

ADAOUS  ,  peuple  d'Afrique,  dans  la  Guinée 
DTonrc ,  à  l'occident  de  la  rivière  Suero  de  Cofta ,  qui 
le  Icpare  de  U  côtc  d^.  Ce  peuple  a  i.  l'oriqit  la 
côte  desDents,  &  eft  gouverné  par  un  roi  qu'on  nomme 
Saccoco.  •  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

ADAR  ,  fils  fuccellcur  d'Achobor ,  roi  d'idu- 
nuc,  hitit  la  ville  de  Phau.  Il  époola  Meotabel ,  fille 
de  Matrcd,  «c  petiie-fiUe  de  Meiaad.  •  Genef. 

_  ADAR  eft  le  nom  du  dernier  mois  ,  on  de  la  deu- 
xième lunaifon  lies  Hébreux  ,  qui  répondoit  en  partie 
i  nos  mois  de  U-vria  &  de  mars.  II  eiou  conlîdctable 
par  la  (blemnité  du  ueiziéme  iour ,  que  les  Juific^é» 
broiew  en  méomire  de  k  dâfàite  de  Nicanor ,  com- 
naodaBtdM  imapes de  IMntetiu ,  toi  de  Syrie ,  qui 
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fut  tué  par  Judas  Macbabée.  Ce  mois  hcùx  encore  it>. 
inarquable  par  le  jeûne  du  quatorzicnte  jour ,  qu'on 
3ppelloit  le  jeûne  de  phurim  ou  des  farts  ,  parce  que  U 
(ort  pour  taire  périr  toute  la  lution  Ju;\e  ,  qu'Amaa 
lit  tuer ,  éfoii  tombé  au  t^uacoraiémc  jour  du  douzième 
mois  j  &:  que  cet  ordre  donné  par  AlTuerus,  à  U  loi. 
licitatiOn  d  Aman ,  fiit  révoqué  par  ce  prince  à-  la  pric-re 
d'Efthcr  \  en  mémoire  de  quoi  les  Juifiî  célèbrent ,  fui- 
v.int  l'inl^irution  qiu  en  tut  (aue  par  Mardcnljce  &  la 
rctne  Elther  fa  nucc.la  tétc  phunm  le  14  le  i  îjout 
dccemoiisi  parceciuc  ce  futcc  jour  là  môme  que  les  Jui& 
le  vcn^etent  do  Jeais  ennemis,  te  ope  leur  deuil  Se 
leur  tnfteflè  furent  dunnfs  en  réjoiiilunce  publique. 
Il  y  a  aulfi  parmi  les  Juifs  deux  jeûnes  en  ce  mw  ;  l'un 
le  7  ,  à  caulc  de  la  mort  de  Moyfe ,  &  l'autre  le  y ,  i 
caufe  qu'en  ce  jour  conunentercnr  les  diljfutes  mu- 
chant  l'explicanon  de  la  loi  entre  Scamai&  Hlllcl , 
célèbres  dodeon  Jai&  *  Catetubrâm  hitic.  tjlker, 
( .  9 ,  V.  21,/.  Mac.  c.  7.  Sigonius  /a  r^mUifuedu 
Juifs,  l'urniel ,  anno  A/.  1545  ,  n.  fS. 

ADAR  A ,  ancien  lieu  de  la  Polcftine ,  cntteAréo- 
polis  &  CMarmrit».  •  £iieone  u  géographe. 

Oeft  auflî  le  nom  d'une  ville  deb  tribu  d'Ephra  Vm , 
félon  S.  jerôiiie  ,  :a  Ajcj  île! ramis. 

ADAR-EZLK  .oufeluu  Jo%he ,  ADRAZAR ,  iils 
de  Roho'^quc  Joféphc  appelle  Arach,  roi  de  Syrie,  fut 
déhit  par  L>avid  ,  comtnc  il  eft  rapponé  dans  le  U 
livre  des  rois ,  c.  8.  Cette  Syrieeft  u  Syrie  de  Soba , 
que  Jofcphe  appelle  le  pays  des  Sophoniens,&  que  Stra- 
bon  nomme  Sophene.  Ckerckt^  SOPHENE.  David 
dcrit  entièrement  Adar-hzei  ,  lui  prit  dlx-fept  cens 
chevaux,  &  vinet  mille  hommes  de  pied ,  coupa  les 
nerfs  des  jaoïbcs Imus  les  chevaux  des  chariots ,  &  n'en 
réiérva  que  pour  cent  chariots  ^  les  fcuU  que  David 
conferva  ,  félon  Joféphe  ,  qui  ajoute  qu'il  fit  tnnier 
les  autres  aiinombie  Je  oco.  Cst  hlftotien  fait  monter 
aulli  le  nombre  des  clievaux  à  cmq  mille.  Cjtte  bat.uUe 
fiu  donnée  fur  1  Luphrare  l'an  du  monde  1991 ,  tC 
1044  J>  C  Que^V"  iemp*aprés .  Adar-£zer  , 
(ècouro  par  tes  Syriens  de  Damas ,  fous  la  cendttiie 
d'Adad  leur  roi ,  w  encore  battu  par  David  ,  qui  lent 
lua  Vingt-deux  milic  liomn»c$ ,  s'empara  de  toute  la 
Syrie ,  y  mit  çmufon  ,  l'obligea  de  lui  payer  tribut , 
prit  les  armes  d'oc  des  ièfvitcurs  d'Adar-Ezcr ,  ks 
ponaà  Jerttâlan,  8c  enleva  une  prodigicufc  quantité 
d'airain  d.'s  vil!, s  de  Beté  de  Berodi ,  qui  appartc- 
noieiit  à  Adat-Ezer.  C  eft  en  cette  Limpagnc  qu'arriva 
ce  qui  tft  marqué  dans  le  titre  du  ;  j  pfeaume;  que 
David  bnila  la  Méfopoiamie  &:  la  Syrie  de  Soba  >  c'eft- 
i-dire ,  quelques  villes  des  plus  impoRantesdecepay«. 

*  //  /.  des  rois  ,  c.  8 ,  v.  Jofëphe  ,  amiq.  Jadâic.  I* 
7  y  c.  i  ,  &  6 ,  &  i.  i ,  c.  i.  Ulîer.  anna/. 

ADARGA US,  ATARGATIS  ou  ATERGATIS, 
eft  le  nom  d'une  divinité  des  Syriens,  &  des  peuple» 
de  la  Mefopotanne.  Ce  tpieks  anciens  en  ont  écrit ,  U 
fait  rcg»ider  fous  deux  vues:  eotmat  me  divinité  «Ûp 
maie ,  s'il  eft  permis  de  parler  aînfi ,  8e  comme  une 
divinité  iiatiircilc.  Sous  cette  première  vûc  ,  Adug^t 
fut ,  ièloQ  divers  auteurs ,  ujie  reujc  de  Syrie ,  connue 
fous  le  nom  do  Derceto ,  qui  n'eft  qu'une  altération  du 
pretnier  nom  :  Strabon  l'appelle  auflî  Aihara.  Rien 
n'cft  plus  plaifant  que  l'imagination  d'Antipater  de 
Tarfe  ,  philofoplr.'  ftoieien  ,  eue  par  Athcnee.  »  Cette 
»  teine  ,  dit-il ,  s'appelloit  Gacu  j  &:  comme  elle  étoit 
»  friande  de  poilfon ,  elle  fit  publier  un  édit ,  il  ctoit 
»  marqué  que  déformais  p«rfonne  ne  mangeroit  de 
»  poi lions  dans  la  Syrie,  lio«  Gatis  ,<*nfi  raTz/or. Cette 
-  exiircilion ,  ajoute  te  pKiloniphe,  donna  lieu  de  croire 

•  ■  que  la  reine  s'appelloit  Atergatis.  •>  Il  fuppofe  donc 

E'on  parloit  grec  en  Syiie,  &:  l'on  n'y  parloit  qu-j 
énicien.  Mnafeas  cité  aufli  pat  Athenéc,  la  repré- 
ite  comme  une  pnntetTe  dure,  &  il  lui  donne  le 
mcmegoutpour  les  poiflbns;  «  d'où  vient,  dit-il,  qu'on 
»  porte  àfisa  temple  despoillbns  d'ot  Se  d'argent,  &  que 
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»  ies  ptèae  loi  (enrent  despoiflibas,qa'Us  nungent  c»; 
»  ùàxt  ifiaetemctK.  »  On  dit  beanœup  ét  cbo&s  d« 
cette  nsiM ,  &  l'on  y  parle  toujours  de  potflôm.  Xandiw 

Lydien  ratontc  que  Mopfus  roi  de  Lydie  la  fît  prifon- 
niere  de  gueice,  &  au'ircité  da  isxi  uiiblcttce,  il  U 
fit  jetter  dua  le  Uc  a'Afcalon ,  où  elle  fut  dévorée 
<i««  Bodhet.  Xy«iigctfcuriaiiniBtt,  (fi'xjMos  eu  ^piA- 
qiw  BiUndeivec  m  jmne  Imane,  «lie  en  eut  Semi* 
ramis  •  &  que  homcafe  de  cette  faut* ,  elle  fc  prccipici 
dans  le  lac  d'Âfulou  dont  les  poi^ocs  La  coniitrvcscnc. 
Tous  ces  contes  (om  peut-itre  allégoriques  j  Se  Voa 
doimit  voiaooen  qa'iU  fa  capsoneot  â  une  divinité 
inninlte,  enyioa  danfidénnk  U  prodaftion  des  pla'n- 
tes,  &  ce  qui  c^nnne  la  vie  aux  mimaiix.  Ce  tiu'i!  y 
a  de  ceitiiii ,  v  tlt  que  pour  honorer  cetre  (iafFe  ticL-lfc , 
^u'on  tepcfentojt  moitié  femme  Se  rnoitic  poiifon , 
les  Syriens  s'abftenoieiit  de  nuiigcr  du  poiUun.  Le- 
vien  a  remarqué  fort  i  propoe,  qa'oa  ne  doit  pas  con- 
fondre cette  déede  avec  celle  qu'on  appelloit  par  excel- 
lence ladéede  de  Syrie.  Âtergatis,  comme  divinité  na- 
turelle, étoit  .idorée  par  les  peuple-;  de  Mc&poiainie  , 
&  n'étoit  autre  que  la  rerre ,  &  fa  faculté  produékivc  : 
Ibus  cette  notion  onrappelleaaffiAda,<^uingnifieiin«; 
&  oa  Usepcélënae  avec  des  rayons  qui  s'elevem  en  haut, 
Se  des  iiomlôiu  fes  pieds ,  comme  à  Cybele.  Si  avec 
ces  oroeirtens ,  elle  avoir  le  corps  d'un  poulun  »  c'eft-à- 
dire,  couvert  d'ccaille ,  comme  le  ctuit  Voâlus,  on 
peut  pen£er  avec  lui,  qu'cUe  ne  repréfentoit  pas  feule- 
meiuU  lene^  nauttOM  k  Bâtaie»  éclairée  &  édunâe 

terre  > 

Se  les  eaux  :  mais  ceut  qui  lui  Joimsnt  le  corps  d'un 
poiilôa,  nedifcnrnen  des  autres atctibnrs,  &  Macrobe 
qui  parle  des  rayons  &:  des  lions,  laifle  croire  qu'il  n'y 
«voit  rien  de ^ lus  qui  la  tit  reconnmtte ,  puiJ°qu'U  n'en 
fidt  pas  menaon.  Il  feroit  afTez  naturel  de  ^le  que  les 
peuples  de  Mâbpotamie  l'hcooroient  £mis  une  autre 
idée  que  les  Syriens ,  &  que  de-U  vient  la  différence 
des  attribur;;.  Quelques  favans  croient  qu'Aiîargaris  eft 
tm  nom  tormc  liWâ'trj  grand,  puiÛàat,  &  <^|^,  poif- 

Kiicher.  Œdi^-^gf^/tbitat. 
■  ADARi,  SaSBOn  de  Xhtdktr  Ben  Abialrahman  , 
natifde  la  ville  de  Damas ,  qui  mourut  l'an  de  l'hégire 
77j>deJ.C.  IJ7I.  Il  e(l  auteur  du  4ivremtitulé ,  Anis 
jtiiicathin,^  e&  en  fix  volumes,  lls-coniennent  des 

ADARSA,  ville  de  U  tribu  d'Ephraitii ,  Lmeufe  par 
le  cainpcment  <ie  Jadas  ^iadulxe ,  lorlqu'avec  trois 
mille  nommes  il  remporta  cette  grande  viâoire ,  où 
Nicanoc  8c  trente>cinq  mille  des  Cens  faïaa  laides 
morts  fût  le  champ  de  MtaiJIe  (  deibrte  qu'il  n'en  refta 
pas  un  fet:I  t!',-  co-.kc  frn  .jrmre.  Ce  qui  3rr;vi  1,~  rrci- 
zicme  jour  du  raoïj  ^l'AiL: ,  qui  répond  à  nou€  luiie  de 
fé\Tier ,  jour  heureux  pour  les  Juifs.  On  appelle  aulîi 
cette viUe,  jitùqer.  *  J Mâchai.  FJl,  40.  joiièphe  la 
Mmne  Jéa(o ,  atuiq.  Lu,  ci  7. 

ADASSUv  ,  auteur  Arabe  dW livte  de  géamntce. 
•  lyHerbeloc ,  Ml.  orient. 

AD  Al  C  I  E  ,  d  une  race  iUt^re  d'Italie  ,  qui  croit 
procureur  gerxriil  ou'  intendant  des  ânances  du  do- 
maine impérial  dans  une  ville  de  Phrygie ,  fut  enve- 
iopé  dans  le  (on  commun  des  habiians  de  cene  ville , 
oui  fbt  réduite  en  cendres  pat  des  foldas  dans  la  per- 
fecnriûn  Diociétien,  vers  l'an  30 î.  Dans  ce  grand 
noflabfe  de  maityn,Âdauâe  e(l  le  fctddoiulenom  foit 
Vmijul^'ânous.Cequia  tàit  croire  i  Rufin  &  à  quel- 
^fWHiiii  «piiè*  loi ,  que  S.  Adaaâ*  «voit  àé  cbct  de 
On  célèbre  &  mémoiie  te  eâh 

de  CCS  martyrs  dans  l'écllfe  grecque  êcdansTéglife  la- 
ùoc  au 7  éviter.  *  EuMb.  ^.  8,  <r.  1 1.  Rufin,  /.  8.  Lac- 
uni.  /.  ).  infiitution.  c.  II.  MarcyroU  rom.  Ménolo- 
ge  des  Gnq.  BoihqjBi.  Sfliikt^  piu  iufiim%  «BU 
7/ifivMn 


ÀDAUCTE  ou  AUDACTE.iiiMt«;a(wte/V- 
«iejc  4t  FELIX  &  ADAUCTfi.  ^ 
ADCANtUAN ,  chef  det  Sonnâtes,  peuples  de 

la  troificme  Aquitaine ,  où  l'on  place  aujourd'hui  l'cvfc- 
ché  de  Leiâoure  en  Guyenne ,  ayat»  été  averti  de  la 
venue  de  CralTus ,  que  Célâr  envoyoit  dans  les  Gaules 
MU châcier  les  rebelles ,  alla  au^levant  de  lui,  &  d^ 
lendit  fi  coarageufement  la  capitale  de  ces  peuplas,  qiw  ■ 

*  Julcs-Ct-lai  ,  de  ixtlo  iitiUico. 

ADDA ,  AAD  ou  ADDE,  rivieie  d'Italie,  dans 
ULomtnidiejque  les  latins  npmmem  AÙhuL  1  Ai^ 
dbr,  flc  i#Ai*C£a3nB  en  park  én  eat  (RBM*,  d^ySiita 

Conf,  Honor. 

Adua  j  quo  fc^jfas  fpumojlor  incùat  undaf. 
Elle  a  fa  fourcc  dans  le  pays  desGriftms  au  mont  Brau- 
Ito  ,  que  les  Allanans  nomment  VTtmftrloch.  Elle 
palTe  dans  la  'Valteline ,  fe  rend  pr^  le  fore  de  Fuentcs 
dans  le  lac  de  Come ,  qu'elle  traverfe;  d'oîi  fbrtant  elle 
/épate  le  Milanez  duBergamafc  ,  &  enfuite  elle  fe 
jette  dans  le  P6  à  Macaftorna ,  fix  milles  au-delfus  de 
Ctcinone.  Elle  a  donné  fan  nom  au  pays  appelle  la 
Ghierad'Âdda.  *  Pline.  Scrabon.  Polybe.  OrteliufcQB- 
vier.  fiaudrand.  CktfcA«tGHl£BA-t>'ADDÂ. 

ADDA  (Fefdiromd  d')  cafdînal ,  né  l  Milan  1« 
17  août  16  ji  ,  après  avoir  été  arcKevi.que  d'Amalïe, 
&  nonce  en  Angleterre  auprès  du  toi  Jacques  II ,  fut 
nemmé  parle  pape Alexaralre VIII, le  i  ;  février  1^90» 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ht  liens.  Il  fin  de{HÛa 
iiv£que  d'AIbàno ,  tt  moamt  â  Rom*  le  17  /anTÎer 
1 71 9, en  fs  {oixante-neuviéme  année.  •  Mém.  temps.. 

ADDEPHAGIE  ,  ce  que  les  Latins  appellent  Eda- 
ciias  ,  déellê  qu'adoroient  les  Siciliens  ,  &  à  laquelle 
ils  avoientbâà  un  temple.  *  Elien.  Var.  k^.  /.  f.  Cet* 
lius  Rhodig.  /.  7,  c.  1 1.' 

ADDI ,  fils  de  Colàn,&  perc  de  Me';!  i  ,  dont  il 
eftfàitmentiomdans  lagénéalogic  dej.  C*  Luc.  j  ,  18. 

ADDIDA  ,  bourg  aiTIs  fur  uiie  montagne,  ati-def- 
fbos  de  laquelle  font  les  campagnes  delà  Judée.  Ce  fiît 
là  où  Simon  Machabée  te  campa ,  pour  fecourir  Cm 
feere  Jfonedias  que  Tryphon  avoit  arrêté  dans  Prolé- 
maïde.  *  iMaemti.  i  j  ,  v.  i  j.  JoCphe,  anùij.fùd.  /.  t  j , 

c.  il. 

ADDISSON  (Lancelot  )  fils  d  un  miniûre  angli- 
can du  m^e  nom ,  naquit  à  Mauldlfmtabwne ,  dans  le 
comté  de  'WeAmotleocf.  11  reçut  l'éducation  i  AppU' 
by ,  ville  du  aiitiie  comté,  &  de>U  au  collège  de  h 
Reine  à  Oxford ,  où  11  fut  reçu  d'abord  à  titto  de  pau- 
vre ^  mais  Ibn  mérite  l'ayant  bientôt  fait  diftmguer ,  tl 
narvint  au  dégré  de  licencié  en  i<>54 ,  &  à  celui  de 
oacfaelicrcn  itf57.Âraireinbléede  itff8,iifiiicl»M6 
pour  Tim  filMS  :  c'eft  le  nom  que  l'en  '^l'Bntt  1  oeloi 
qui  efl  choiiî  pour  faire  les  mercuriales  dans  les  aflèm- 
blccs  de  l'uni  verfité  d'Oxford  y  parceque  ne  devant  mé» 
nager  perfoiine  ,  il  el\  fuppolé  n'aVoir  aucun  lieu  daoB 
la  ibaétc  htimaine.  AddiOon  remplit  trop  exaâemCK 
ce  titre  :  il  ^arda  fi  peu  de  ménagement  â  l'égard  Att 
chefs  de  l'umverfitc  ,  qu'il  fut  condamné  l.ur  fiire 
de»  excufes  i  genoux  ,  &  d  réCTaÛer  tout  ce  que  le 
feu  de  la  jeuncile  lui  avoir  fait  pi:: -^cr  Hidifctétement. 
Il  fe  retira  à  Pcrworth  dans  le  comté  de  Sullex ,  où  il 
vécut  applique  à  l'cnide  jiifqu'âu  retour  de  Charles  VL 
Le  l^eux  doâeuz  Uenn  King ,  alors  évcque  de  Chi- 
cheftet ,  conui  eno'antres  par  un  livre  fur  l'origine 
du  mal ,  ayant  apptis  que  rattachement  de  M.  Àddif- 
fon  pour  le  parn  royal  avoit  ee  beaucoup  de  pati  i  fii 
difgrace ,  &  qu'il  méritoit  d'ailleurs  l'attention  de  la 
cot»a.le  pcit  Mtts  i»  piaieâion,  &  il  n'antoic  pas  tuàé 
à  l'élever  ara  hoonenn  de  l'^ÛIè ,  fi  la  cnriofité  qu'il 
eut  de  connoître  la  France  ne  lui  eût  fait  accepter , 
contre  l'intœcion  du  prélat ,  l'emploi  de  miniilte  de 
Dunkerque ,  qui  étoii  alors  entre  les  maim  des  An- 
doîi.  U  coofinv*  cet  «mpkà  jolqu'i  ce  que  la  vîU* 
ilKCWd«ii1«ïnBG»ttttf^»t«nliii  «ttoÂÛtuDp»*. 
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reili Tanger  en  Afrique,  &  il  eut  ie  cour.ige  (?e  l'ac- 
cepter de  l'exercer  durant  huit  ans  ,  après  le/quelt 
il  rerfait  en  Angleterre.  Son  intention  ctoit  de  rvtaur- 
ner  i  Tanger  ;  niais  il  fut  fupplanté  durant  Ibn  abfen- 
<re ,  &  il  accepta  la  cure  de  Mtlfton ,  village  de  Wiltshi- 
le,  jufqaU  ce  que  fon  mt-rue  lui  ht  obt^nii  une  pit- 
bende  à  Salislntry ,  &  le  At  choilir  |>our  chapelain 
ordinaire  du  roi.  U  prit  alors  le  degré  de  doâeur  en 
dtéologie^  Se  quelque  temps  après  il  (infuiardiklia- 
cre  de  Coventry ,  &  doyen  de  Liélhfield.  îl  anioit  été , 
dir  on  ,  cvèqoc  fan»  fon  attachement  pour  les  Stuarts 
après  la  révolution.  Il  mourut  en  1 70  5  ,  laitiani  trois 
fils  &  une  fille  :  t.  /iy«pA,qni  s'cft  depuis  rendu 
£  célèbre  par  £1  .fixpine  &  par  fon  efprit ,  5e  dont 
nous  allons  parler;  t.  Guljlon  ,  qui  eA  mort  gouver- 
neur du  fort  S.  Gcorç^es  ,  aux  Indei  oncnrilcs  :  3  , 
XanceJat,  qui  a  ccc  connu  daiis  l'uaivcriuc  d'O^iurd. 
La  fille  cpoala  i".  le  doâeur  Sartre,  minidre  de 
MontpeUier  ,  9c  éegnm  prébendaire  de  Weftmitiftei  : 
1*.  Dattlei  Gombes.  Les  ikLanceloc  AddiC 

fon  ,  font  :  i.  une  Rt!:ition  exaâe  des  révolutions  de 
Fez  &  de  Maroc  ,  av<x  l'ctae  prcfeni  de  leurs  coutumes 
religieufes,  civiles  &  domeftiques ,  en  itfyi ,  in-i".  1. 
l'éat  fséteK  àet  Jiù&,  paidôiltereinciK  de  ceux  de 
Btebone  »  svec  m  difcoon  iîir  h  mîSGia  »  le  ttlmtHl 

&  la  gcrn.TC  .  e:i  ifT-^  ,  .'/i  S",  j.  un  difcours  fur  1,1 
manière  li  uiîluare  ks  hdélc*  ,  en  1676,  m  ^  i.  4. 
A]K)lo^ie  incnierte  pour  le  clergé,  en  lOyi  ,  i/i-S".  ^. 
L'origioeda  nulwmétiftïie  ,  en  ^67^  ,  i/i-S".  Cet 
«Mtvrag^  *  été  rciraprimé  ious  le-  turc  de  vie  &  mon 
de  Mahomet.  6.  Relation  des  affaires  de  Tanger ,  fous 
le  gouvernement  du  comte  de  Tiviot,  en  i<>9o,  in-i",  7. 
^irtoirc  raifDiuice  des  hérciie?  qui  ont  nié  la  divinité 
de  Jefus-Chrtft,  en  1696,  i/fi°.  8.  Préparation  au 
ÛatBMUt  de  l'enebexiftie  ,  ou  manière  de  recevoir 
dignement  le  eeoe,  tSit  ,  &  i6i6.  in-\  i.  9.  Le 
fioifice  founnlier  des  chrétiens  ,  dignement  offert , 
4adiC:ours  fur  la  manière  de  bien  prier,  1^98,  i/i-8". 
Tons  ces  ouvrages  font  écrits  en  anglois.  *  yaya  l'éloee 
^e  Lancelot  Addiiron,  par  M.  Prévôt  d'Exilés  dam  Ion 
ouvrage  périodiotie  iatttnlé  le  par  (r  contre ^  Mme 
X  ,pag.  aS,  jrlaiTantei.  Le  P.  Iliceron  a  donné  anffi 
dans  le  tome  XXXI  de  fes  méminres  ,  un  âoge  de 
Lancelot  Addiifon  ,  que  l'on  peut  coiiluUer. 

ADDISSON  (  Jofeph  )  poiftc  Anglois  ,  fils  deLan- 
cdot  Addiâon,  chapelaindu  roi  d'Angleterre ,  te  doyen 
dbLtâhfidd,  néle  1  dem^  tgyz ,  8c  mort  en  171 9, 
nes'eft  pas  feiileintnt  diflingué  p.ir  fes  poi'fics  &  par  fes 
autres  ouvrages,  mats  encore  par  les  négociatioiu  qu'il  a 
conduites  en  France  jxjur  la  dernière  paix.  11  n'a  écrit 

Îu'en  latin  Si  en  anglois ,  mats  U  a  beaucoup  écrit, 
tant  encore  avmt  été  envoyé  pour 

prendre  le  dégré  d:  irrnîrrï  .arts ,  il  écrivit  fes  poèmes 
latins  ,  qui  furent  p\ibi;és  dai^s  le  recueil  connu  fous 
le  titre  muf>t  ari^l:L.:na.  Le  poënie  qu'il  tît  à  l'hon- 
ncur  de  Guillaume  lll  ea  i  j  ,  lui  valut  de  ce  prin- 
ce une  penlîon  de  )oo  Hwés  fterling.  Ses  autres  poires 

fbnt ,  la  paix  de  Rifwick  ;  la  réfurreHion  ;  dcfcription 
d'un  tableau  ;  ode  i  M.  Bamet ,  fur  la  théorie  facrée 
de  l.i  terre,  que  celui-ci  avoit  conipolée :  ode* à  M. 
Hannes  -y  la  defiriptlon  du  baromètre  ;  Us  maricneaes  ; 
le  combat  des  grues  &  des  pigmtes.  Toutes  ces  ptx  lles 
ÛXX  en  latin ,  Se  ont  été  imprimées  dans  un  v(Aime 
ÎH-oSava ,  chez  Curl ,  avec  les  rraduAîons  de  pluftenrs 
de  ces  pièces,  fiites  en  .Tv.dois  par  différentes  pcr- 
fonnes  :  on  trouve  i  la  fin  de  ce  recueil  une  dilfer- 
ration  latine  de  M.  AddU&ri  fiir  lesplns  illuftres  pocces 
Latins.  On  a  du  même  antéor  en  anglois^  les  pbmtsfm- 
▼suites  ,  poëme  fur  la  campagne  de  1 704  ;  canBttt  det 
poètes  Anglois  ;  poëme  à  M.  Dryden  fur  fes  traduc- 
tions ;  ode  pour  la  fête  de  fainte  Cécile  ;  traduction 
d'une  partie  du  troifième  livre  de  Penèide  ;  rraduclion 
dt  ^Heiquuiivrts  du  mitamorphafesi  poàne  furMyladi 
'MÈtud^tK  i  Cttta ^  tragédie  repi^fouée  fn  171x1  < 
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elle  a  été  traduite  en  ftMÇMs,  par  Bayer  ,  tt 
imprimée  i  AmAetdam  en  xjii^kmiÊ  «■  ym  é 
la  printejji  d»  GedUs  j  en  lui  envoyaitr  le  tragédie 

de  Caton  ;  lettres  en  vers  eu  chn'j/ier  Kntller  ,  fur 
ie  portrait  du  roi  C cor  ce  ,  que  Kncllci  avoîc  peine  j 
ce:re  lettre  x  été  traduite  en  beaux  vers  françois  par 
Jean  Ddage ,  &c  imprimée  dans  la  bibliolh.  <u^*  t, 
6,1,  part.  art.  6.  l'opéra  dt  RefMHtmdt ;  !•  uvre 
connu  fous  le  nom  de  Freeholder ,  c'eft  à  dire  ,  l<r 
fujet  Ubte^  ou  celui  quipoffede  un  frr.m  fief ,  &C  quau- 
rifé  de  leiullts  volantc.s  du  k:h:i/.irJ ,  èxi  fpe3aicur , 
du  tuteur  ,  ou  (urateur  j  pocme  à  l'honneur  de  Cvuii- 
laume  III  -y  lettre  icriu  d'haut  ttt  1701  f  Jt  j^dant 
Halifax,  Les  teoianjnec  ibr  U  paradis  perdu  ,  pocme 
anglois  de  Milton ,  tirées  du  fpeâateur ,  nombre  a  7  , 
(ont  de  M.  Addiflbn  ,  &  fe  trouvent  traduites  en 
françois  par  M.  Dupré  ,  maître  en   la  chambre 
des  comptes  de  Paris  ,  à  la  tête  de  l'excellente  tra- 
doâion  d»  paradis  petdn ,  par  le  nime  M.  Dupré. 
M.  Addiflon  a  encore  fiât  m  ai^ois  detremarqaes  fur 
divers  lieux  d'Italie,  c]ui  parurent  à  Londres  en  1  ye  ç  , 
iu-H".  elles  turent  tiailuiics  en  trarajois  puut  fervir 
de  IV  came  aux  voyages  de  MilTon ,  a  Utrecht  » 
17»»,  ii^lA.  &  la  mône  anoée  i  Paris.  Cette 
duAieft  françoife  eft  fon  manvaiTe  ,  &  triMnlîdâe  * 
on  y  a  omis  lieaucoiip  de  chofcs  dans  l'édition  de  Paris. 

•  Mem.  du  rcm/s.  Me;  cure  de  juin  17JI  ,  tome  pre- 
mier. Biblioth.  angl.  t.  6  ,  part.  1  ,  pag.  aij.  Corv-  ; 
fultez  l'article  que  le  P.  Nicerou  a  donné  de  iofepli 
AoMnoM  ,  i  la  fuite  de  celni  de  LatKtdob  On  y 
trouve  un  détail  exaâ  &  complet  de  totn  fes  ou- 
vrages ,  que  le  P.  Niceron  a  tiré  principlement  de  la  ' 
vie  de  Jofeph  Addiflon-ccrite  en  inii;lois  par  \l.Del^ 
maifeaux ,  qui  étoit  bien  informé  de  ce  qui  cuncexns 

cet  écrivain. 

ADDO  ou  ADDUUS ,  que  Sirabon  apcUc  Ador; 
efk  celui  qui  blelfa  Caïus  Céfar,  fils  adoptifd'Augufle, 

dans  (on  expédition  d'Arménie  ,  après  lui  avoir  fait 
une  trahifon.C'ell  le  même  que  Morus  appelle  Domnes, 

ADDON  j  notu  du  prophc^e  qui  menije  de  nootc 
le  Roi  Jéroboam.  CAereAq  ABDON. 

ADDORMENTATI ,  nom  que  prennent  les  ac»* 

déinicicns  de  Cènes.  '  Naudé,  «S:  J.  B.  Albcrti. 

ADE  (  Guillaume  )  en  l.i:iin  Gudlelmus  Ad* ,  Fran- 
çois &  religieux  de  l'ordre  de  S.  I>ommique,  étoit  déjà 
évoque  m paitiiut  en  1  j  1 8 ,  pui^ue  Jean  XXll  le  nom- 
ma cette  aiuiée4l  potir  lâcter  le  père  Franc  dePeroufe^ 
que  ce  pape  venoirde  faire  arclicvèqne  de  Soltania  dans 
la  Perfe.fMur  recevoir  Ibn  ferment,  >k  pour  lut  porter  le 
pallium.  11  fiit  en  rocme  tcmp  un  de  ceux  que  le  pape 
joignit  au  nouvel  archevêque ,  pour  aller  prêcher  la  toi 
dans  la  Perfe ,  oà  Usbek ,  qui  s'en  éraicrendnletiMltre, 
paroilToit  afTe/  favorable  au\  chrétiens.  Fontaine  rap- 
porte un  viJ:mus  de  U  canoniiation  de  S.  Thomas,  fait 
en  I  j  i  j  par  Guillaume  Ade  ,  qui  s'y  qualifie  arche- 
vêque de  Sottania  ,  ce  qui  montre  que  ce  prélat  Ivoit 
déjà  fuccédé  i  Franc  ,  &  qu'il  étoit  alors  en  Euitopeu 
Ainfï  on  n'cfl  pas  mal  fondé  â  croire  qu'il  efl  l'anteitc 
de  la  relation  du  grand  Khan  de  Cathai  fouverain  ettv 
pereui  des  Tartares  ,  que  Jean  de  Lorij^  ,  mojnc  de  S. 
Martin ,  traduifit  en  Iran^ois  en  1 1  ;  i  ,  àc  qu'il  dit 
avoir  été  écrit  en  latin  par  un  archevè^  ,  tpi'on  dit 
^archevêque  Saltenfis ,  au  taimiuutd.dafaptJtmXXlL 
Cette  relation  fut  imprimée  eo  i  f  19  â  Pkrn  awc  b 
pérégrination  de  F.  Ricult  is  parties  d'Orient ,  cV  le 
traité  de  Guillaume  de  Bouldefelle  de  t  'ùat  de  la  terre- 
fainte.  *  Echîn^  d.  fript.  ord.  prad. 

ADE'Ë  ,  Jdaus,  eft  le  nom  d'un  Athéoicn^ti  qui 
l'on  donna  le  fnmom  dé  Cocq  ,  parceqa'H  avoir  eme- 
rivcment  une  crête  .à  la  tête  j  d'autres  difen^  qu'il  en 
portoit  feulement  une  toute  paicille  à  tuiles  des  cocqs. 

*  Ath  I  ./.  . ,  c.  8. 

|y  ADU'aiopume  d'Afrique  ,  au  midi  du  golfe 
enbéfMiAnaoïdllcftboruc  par  U  mer ,  dcpuu  le  ca£> 
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iRodbdiadurivemou,  jufqu  au  cap  <le  Guardafai\  icAl 

S;]eiiiQiKEflUc3,&piune  ligne  iitMo^oéeqnile  £êtacs 
û  Cote  mSem ,  w  iTétend  jufqul  la  riviete  de  Ma. 
gadoxo  :  il  toniine  ivcc  le  royaume  de  mcme  noin  au 
midi  :  les  Galles  orientaux  ,  les  royaumes  de  Bali ,  de 
Dlavan»  0c  dv  Dui6i&  l'enferment  à  l'occident.  On  le 
Bonmie  nfi  le  royaume  de  Zcila ,  du  nom  de  la  priiw 
cîpale  ville  da  pays ,  la  feule  qui      bien  cannoe  des 
Européens.  La  partie  nuriJionaU-  eft  occupée  par  des 
Arabes  ou  Bcdoutiu ,  r>onimcs  ECmoùides  qui  logimt 
£>us  des  tentes.  Toute  la  côte  au  fud-eft  eût  nommée 
hCôu  déJatCt  âci'onn'y  tcoaveque  des  troupeaux  ;  & 
ceOequî  s^^ceod  depuis  le  cap  de  Giiardafui  jufqu'au 
détroit  de  Babelnundcl  ,  eft  fous  la  donù.-ucion  des 
Turcs.  Comme  il  n'y  a  point  de  haute»  luoiiugnes  au 
dedans  du  royaume  d'Adel  ,  il  n'y  pleut  prefque 
faonait}  cependant  1«  terroir  n'weft  pas  moins  £enik, 
acaiifedet  rinflwdanrHeftbetgn&LeniAcioasfas 
fujets  /bnr  mahométans;  5'  p-irc?que  ce  prince  fait  fou- 
▼enr  la  guerre  à  l'empereui  des  Abilllns ,  qui  eft  chré- 
tien ,  les  Turcs  le  tom  palfer  pour  un  fàinr.  Cepen- 
dant ,  le  gr-ind  feigncur  n'a  pas  laiilè  de  iè  rendre  maî- 
tre du  ca^  de Guardafili ,  de Btfbon.  de  Meth,  de 
toute  la  cote  de  Barnagas ,  &  de  Barazan  qui  dépen- 
doient  d'Adel ,  auflî-bien  que  de  toutirslcs  villes  & 
poru  du  golfe  Arabique  ,  de  forte  ip'on  ne  peur 
maintetunt  entrer  en  Abiflînie  ,  qu'en  padant  par 
celles  des  Turcs.  Les  habiians  de  la  c&te  d'AdeL  jafqu'à 
Barbota  fent  blancs  ou  bafanés  j  mais  plus  on  tire  vers 
le  noid^eft ,  plus  on  s'apperçoit  que  les  gens  font 
noirs.  Ils  portent  des  robes  de  coton  depuis  la  ceinnire 
en  bas ,  Si  le  re(li|  du  corps  eft  nud  j  mais  les  perfoiuies 
de  qualité  ont  des  indiennes  qui  les  couvrent  enriere- 
maïf  Ils  U  plailètu  i  la  guerre ,  8c  vont  an  combat 
«vecon  courage  intrépide  ;  mats  comme  ils  ne  (àvenc 
pi";  forger  des  armes  ,  ils  en  acliétcnt  rf?-:  Tittcs  S.'  des 
Arabes  ,  à  qui  ils  donnent  en  payement  une  partie  des 
efdavcsAe  wbaiio  qit'lib  Sons,  *  LaMaoiiiieie .  diS. 

nom  d'un  de  ces  anciens 
rois  qu'on  prétend  avoir  régne  en  Suide  avant  la  naif- 
ance  de  J.  C.  ckerche^  ADOLPHE. 

ADFL  a  ic'2^nù  en  Suttle  depuis  l'an  453  de  J.  C. 
julqu'en  4  11  c:o\:  hls  de  Gothar,  &  fit  la  guerre  au 
roi  de  DjiicmDick  ,  à  qui  il  enleva  les  provinces  de 
Schonie  ,deJUaland ,  ic  defiiekingie,  qu'il  réunie  à  la 
Gotic  j  dont  elles  Ctifoient  parôe  ancienneBienti  Son 
fuf  ccfibur  fut  OOcn.  *  Olaiis  Magnus  ,  hi^  &UC.  de 
V'ertoc,  i^reg.  chron.  de  Ffii/l,  de  Suéde. 

ADELAÏDE ,  reine  de  France ,  deuxième  femme  de 
laùt  II  ,  dit  U  Bègue  ,  étoît  finir  de  Witi^,  abbé 
de  FlaTÎenï  en  Bourgogne  ,  &  fiit  mère  de  CHAUts  te 
Simjyle.  T>ans  Un  titre  de  l'abbaye  de  S.  Maur  des 
ïolics ,  de  l'an  911  ,  le  même  roi  Charl«  U  Simple  dit 
qoe  1^  Comte  Begon  flit  ftm  aïeul.  On  ne  fait  pas 
le  temps  de  fil  mort.  Ce  une  eft  rapporte  dans  le  mé- 
iaitgtaenaae du P.Labbe , c.  9 ,  §  1  ^ 

ADELAÏDE,  ADFI  AÏS  ou  ALIX,  reine  de  France, 
femme  de  Hugues  Ca/;«.  Sa  hmillc;  n'cftpas  bien  con- 
nue. Mel^ud  dit  qu'elle  étci:  italienne ,  ou  venue  d'Ita- 
lie. Un  fragment  de  notre  hiikiire  rapporté  dans  le  III 
tome  des  liiftoriens  de  France  ,  marque  qu'elle  croit 
lilledu  comte  de  Poitou.  Les  modemeslafont  fi'l  i  Je 
Cuillaume  III ,  dit  Tac  d'Eioupes  ,  doc  de  Cu ,  cr.uc. 
Nous  ne  fivons  pas  le  temps  de  fa  mort  j  mais  clic 
vivoit  encore  après  le  couronnement  de  Hugues  Capet , 
en 5(87.  Elle  (ut  mere  de  Ropirt  roi  de  France,  & 
de  deux  filles.  cAmA(rHUGU£SCAP£T.*Getbetc« 
«pift.  1 10.  Meierat.  Do-Ch^ne. 

ADELAÏDE ,  femme  de  RoBtRT  le  Fort  ,  duc  & 
surquis  de  France ,  &  mere  d'Euors  &  de  Robert  , 
qui  furent  couronnés  rois  de  France.  Quelques-uns  de 
nos  généaloeifies  modernes  diftot  qu'elle  etuir^fiUe  de 
fempercaiXows  iirIMfomMflVj*  d*' 
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11  eft  for  qu'elle  étoit  veuve  de  Conrad ,  comte  en  Ail»- 
nagpe.  On  oiàend  qu'elle  en  igroic  eu  pour  enfans  , 
Gonrid  ie  Umt  »  coime  de  Paris  ^  Welfe ,  abbé  de 

feinte  Colombe  de  Sens ,  Hugues  duc  de  Bou  rgogne ,  SC 
une  fille  ttommée  Pettotnlle ,  fenune  de  l  ertuie  ,  qui 
fiir  premier  comte  d'Anjou.  *  Sainte  Marthe,  hift.  gf» 
métUogifu  4e  U  mùfi»  dt  Fnmu^  DurJgucbec 
DomuucL 

ADELAÏDE  ,  ADELEIDE  ou  ALIX  ,  fiUe  d« 
Raoul  OM  Rodolphe  ,  roi  de  Bourgogne,  née  l'an  9  » 
fiit  mariée  à  l'âge  de  i($  ans  i  Lothaire  II,  dit  U  Jeune, 
toi  «fliatie  ,  donc  elle  eut  Emme ,  mariée  l'an  966  à 
LomaiM ,  rot  de  France  ^  qui  fiic  inere  ètLoût 
furnommc  le  i^di««t/i/,  le  dernier  roi  de  la  féconde 
race.  LoUmre  ,  roi  d'Italie  ,  mourut  de  poifbn  le  xt, 
novembre  9  5  o  ^  &  laiiïà  Adélaïde  veuve  à  Vin  de  dix» 
neuf  ans.  Trms  lémaincs  api^  la  mon  de  uo  mari , 
BerengerlèfitcounmnerrtndltalleiPlavîele  15  dé- 
cembre as'ec  fon  fils  Ad;;lbi:rr  5r  fa  femme  Gine.  Be- 
tcnger  fil  renfermer  Adélaïde  dans  unt  étroit*;  prifon, 
d'où  elle  fe  làuva  ,  &  ayant  rencontré  un  déacnement 
de  l'aimée d'Othon,  toi  d'Allemagne ,  elle  fut  conduits 
à  Gumlê ,  oà  ce  prince  répoola  ,  &  en  eut  Otmom  II  » 
empereur  -,  Henri  Brunon  ,  &c  une  fille  de  même  nom 
que  Cx  mere.  Othon  étant  allé  en  Italie  ,  où  il  fut  cou- 
ronné empereur  ,  l'an  961,  lailFa -^i/f'/jijfc  régente  de 
fes états,  bon  fils  Othon  U  âgé  de  douze  ans,  fui  ap» 
pellé  à  Rom  e ,    cou  r  unné  par  le  pape  Jean  Xlll ,  l'aa 
667.  Il  ifoidiTAéiytkaaief  fille  de  Romain  empereuC 
deCanftantinoplft  Adélûdeperdirpeude  temps  aprèf 
fon  mari  Othon  I,  qui  mourutâ  Magdeboui^  le  7  nui, 
1  an  973 ,  &  l'année  fuivante  tuquit  fon  petit  âis  Othon 
III.  Après  la  mon  d'Otfaon  1 ,  Adélaïde  eut  quelque 
temps  l'adminiftration  des  aHâires  d'Allemagne  ,  mai$ 
die  en  fut  privée  par  la  jaloufie  de  Théophanie ,  te  die 
fe  rerira  auprès  defen  frère  Conrad  ^  roi  de  Bourgogne. 
Son  fils  la  ht  revenir  peu  de  temps  après ,  Hc  fc  lécon- 
ciha  avec  elle.  Etant  mort  en  98  j  ,  Oihon  III ,  petit- 
fils  d'Adélaïde ,  fut  couronne  à  Aix-la-Ciiapelle,  à  l'âge 
de  neuf  ans.  "rhéophanie  qui  s'étoit  emparé  du  goa« 
vemcment  apris  la  mort  de  Ion  nuri ,  mourut  en  990. 
Adélaïde  fut  rappellée ,  &  eut  toute  l'autorité.  Sur  U 
tin  de  fes  jours ,  clic  fut  obligée  de  %'enir  en  Bourgogne, 

Cur  pactlier  les  troubles  de  ce  royaume.  Elle  réduiiic 
!  reoellcs  îam  l'obéilfance  du  roi  Rodolpiie  UI ,  fin 
neveu  :  cUe  fe  ntira  «diiise  an  noaafteie  uc  Payeme  , 
qu'elle  avoic  faic  fasdr  au-delà  du  raonr  Jou  j  &  après 
avoir  achevé  de  le  doter  ,  elle  reprit  le  chemin  d'Alle- 
magne ,  6c  mourut  en  reveiunt ,  dans  le  monaftere  dft 
Cetts  fur  le  Rhin  ,  le  t6  décembre  de  l'an  999 ,  loéa 
de  près  de  foixante-neuf  ans.  On  l'a  mifè  au  DDiabtis 
des  faints.  *  f^c>yc[  fa  vie  par  S.  Odilon.  Lniq»nuuL 
Léon  d'Oftie ,  les  manyrolooes  au  i  C  dccemhre  ,  jour 
àt  Ja  feit.  Ditmar  in  ehron.  Baillée ,  vics  da  faints.  11 
y  a  bien  des  auteurs  qui  mettent  la  nailTance  d'Adé- 
laïde en  91  <,&  lui  donnent  7]  ans  de  vie.  Ceft  en  par' 
liculier  le  fcnriment  du  P.  Midid  Bontauld ,  féfuite, 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  Le  théologien  dans  If  c  i- 
verfations ,  à  la  fin  duquel  on  trouve  une  hiftoirc  d  Adc- 
la'ide  écrite  avec  élégance. 

ADELAlDE  ou  ADELE  de  Normandie ,  funtora* 
mec  Gerloc  j  ou  Guibord ,  fille  de  Rûllon ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  de  Ptmfdf  iC  ùsat  de  Guillaume  ,  dit 
Lonipie  Fpé'e  ,  qui  la  maria  l*an  9 1 7  i  Guillaume ,  far- 
nommé  TVcf-c/'ifoapt* ,  comte  de  Poitiers,  Se  depuis 
duc  de  Guyenne.  Vacc  ,  chanoine  de  Bayeux ,  la  nomme 
Elèorc  &  Guiiore ,  «fane  h  Yie  danfane  duc  de  Natm 
mandie  fon  frère. 

Le  ducdt  NtniMdlk  OMit  aue  Jirour , 
Mefehine  p«r  mm  ;  màt  t^avoit  pas  Jfeignauem 

Gu'.''.run:/-  Je  PûiùcTS  lourim  vers  U  s'amotf^ 
Lijitrc  h  donna,  &  c'U  en  fit foifour. 

On  préiiad  ^*dl«  «ft  mnXdàOvti*  »  femme  deHa* 
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Sues  C.tfi! ,  j'atpatlé.  Ob voit  fiw  conbcM i  k 
'finm  lie  Poitiers. 
DJ-  ADELAÏDE  J nommée  auflî  Praxidb  ,  fille  du 
roi  des  Riifles^  veuve  J'Otlion ,  maÇgraw  de  Brande- 
bourg ,  épottfa  en  1089  l'emperenr  Hoiri  IV.  Ce 
BTÎDce  connut  pour  elle  une  lî  grande  averAori  .qii'H 
U  fit  eiifermet  en  109}  tLuw  une  pttfon ,  où  il  lui  ht 
toute  forte  d'outrages ,  jufqu'i  permettre  à  plutii.urs 
hniiima»  ^  toi  £ûrt  noiitoott  «xhotiaiu  ntcme  fon 
Ss  i  en  thufir.  AABûAts'ém»  &wit  de  û  pri£m» 
fe  retira  auprès  de  la  comteCTe  MathiUe  ,  qui  U  reçut 
avec  beaucoup  d'amitié,  &la  mena  au  cunciletenuâ 
PliifArn.e  ail  mois  de  mars  1035.  '  X  plaignit  des 
.oatiïgie»  &desui£uniet  qOe  l'empereur  fon  époux  .lui 
«voit  Mt  «Anyer  ,  te  les  conAfla  publiquement.  Et 
r:  intr  'e  ^A^ic  favoic  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti , 
il  bililpciiûiie  la  pcmtcncc  qu'elle  auroit  pu  mériter. 
Mais  elle  ne  lailta  pas  de  fc  retirer  dans  uu  monaftere, 
oùeUemouruttimtciHerit.  •  Bertold,i//i.  n<;^éc  »095. 
Fleury  ,  hijl.  eccUf.liv,  LXIV  ,  nom.  i  j  Se  11. 

ADELAÏDE  ou  AUX  de  France,  fille  du  toi  Aaj«rr 
&  de  Confiance  de  Provence ,  épou£i ,  1".  au  mois  de 
janvier  de  l'an  i  a  16  Ruhari  II ,  duc  de  Normoiidie  ; 
4,".  en  1  o î7  Baudouin  F",  comte  de  Flandre.  En  1 06  j 
elle  foada  à  Meflîncs  prit  dTpMS  un  monaflere  de 
l'ordre  deS.fi«iirà  MBC  ma»  àauBÎSàSm,  Acuae 
églife  pôûf  èacm  Eniùite  ayant  fiut  un 

'  voyage  i  Rome ,  elle  y  reijut  des  mains  du  pape  Alexan- 
dre il  le  voile  de  veuve  ,  &  fe  retira  dans  le  inonaftere 
de  Mcïfinct  ,  où  elle  mourut  en  1079  ,  *  L«  Mire , 
nctlt.  eccltf.  HtjM,  L'auteur  ^tUofjt  itEmm  tniiu 
it Angleterre.  Qmlmmt  dePiomirs,  vkde  GmBaiani 
le  Conquérant.  O'  ^  ■  V-ri'!s.  Guillaume  de  Jumieges. 

ADELAÏDE ,  temaie  de  Frcditic ,  prince  de  Saxe  , 
fut  une  princelfe  fort  beHe ,  &  de  complexion  amou- 
reufe.  Elle  eut  pour  atoam  Loou,  marquis  de  Thu- 
ringe  ;  èc  pour  odier  (on  aime  par  on  mariage ,  elle 
Ct>nfpir.i  ivr.  fun  amant  contr»  la  vie  de  fon  cpoux. 
XJn  joUi  le  iruirquis  accompagné  d'une  troupe  de  cava- 
liers (ît  appcUei  Adélaïde  pour  lui  parler.  Après  s'erre 
entretenus  enfemble  ,  il  coauncoça  i  chaifer  dans  le 
bois  qui  ioignoit  le  château  de  Frédéric.  Adélaïde  , 
félon  ce  dont  elle  ctoit  conveniie  avec  £hi  amant ,  alla 
trouver  fon  époux  qui  ctoit  dans  le  baîn  ,  &:  faiiknt 
femblant  d'i-nc  tort  en  colère,  lui  reprocha  fa  lâcheté 
de  permettre  que  le  marquis  chai^àt  fur  fes  terres.  Fie» 
deric  fe  fencuitaiiiinc  par  fa  femme,  poorfiiivit  leiliBr- 
quis  mal  accompagné  ^  dcs^  paioles  ,  en  en  vint  aux 
coups ,  8c  Frédéric  qui  éioît  beaucoup  plui  foible ,  y 
fÎK  tué  l'an  10^).  Après  ce  nieurrre,le  meurtrier ^poou 
Adélaïde.  •  Chron-Mcfiburgenfe,  /.a,<:.  1  x. 

ADELAÏDE  ou  ADELAIS  »  ifine  de  France, 
fiUeainée  ànBmiAtn  II  du  nom  ,  comte  de  Mauriene 
te  de'SavQfe ,  fe  de  Gifle  ,  de  Bourgogne-Comte ,  fut 
mariée  en  1 11  j  à  IPuis  f  'I  ^  dit  le  Gros  ,  roidel  rance  , 
dont  elle  eut  Philippe  ,  Louh  VU  ,  dit  îc  Jeune ,  Sec 
Depuis ,  après  b  mort  du  roi  fon  mari ,  elle  prit  une 
lècoode  alliance  avec  Matthttu  I ,  iéigfieur  de  Mont- 
morenci ,  connétable  de  France.  Elle  raoanir  Fan  1154, 
Se  fut  enterrée  dans  VabLaye  de  Montmartre  près  de 
Paris,  qu'elle  avoir  fondée.  *  Suger  ,  t/c  lU  Louu  f'I. 
Du  Chêne  ,  hifi.  de  Memmorenci. 

ADELAÏDE  OU  ALIX  de  Flandre  ,  tille  de  RoBiHT 
I  »  dit /f  Pri0tn  «  &  de  Gertrude  de  Saxe  ,  épouû  en 
premières  nôces  S.  Canut ,  roi  de  Danemarck  ,  fe  fut 
mère  de  Charxis  /«  Bon,  comte  de  Flandre,  qui  fut 
tué  à  Bruges ,  l'an  1117.  Depuis ,  Adélaïde  iêicmana 
avec  Rogtr  ,  duc  dt  Calabre  en  Italie. 

ADÛ.AIDE,  religieufe  de  Bin^cn  ,  floriflôit  vers 
Fan  1 1 40.  Avant  qu'elle  &t  rdigieuhs ,  «Ue  lé  pua  un. 
font  mi^oifiquement  pour  aller  i  Vtg&St.  En  diemin 
elle  heurta  du  pied  contre  la  racine  d'un  arbre,  fe  tomba. 
Ses  fuivantes  rayant  relevée  ,  elle  dit  :  Mon  corps  a 
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êtt  réfurrdlion  de  mon  urne.  Des  lors  ayant  qHÎrrc  t.m'^ 
fes  orncmetu  ,  elle  entra  dans  une  petite  maifbm  qui 
joienoit  les  murailles  de  l'ég^ife  ,  fe  y  paila  Ut  tttÏB 
de ie<  jours.  Ule  eut,  diMR^  divetia  in^iradoos  «■ 
donnan  1^  fe  die  apprit  diverfee  chofes ,  qu'die  enlêt- 

gn.iaux  autres,  &  dir^i  ir.rric  r-n  !iti  1  On  alTiirc  auflî 
qu'cilc  (it  plulieurs  j-iv-Uiaioiii,  *  Naudei.  Cencrut. 
}  9.  hifl.  Vlmcrjîs. 

ADELAÏDE.  U  y  a  eu  plufiears  autres  priucetfês  <i« 
ce  nom  dont  on  fait  meuciflii  >  en  parlant  dtt  Imuv 
pères ,  de  4euct  fibottdelein  mns.  ClenrAer  aufli 

ALIX. 

ADHLAIRE  ,  religletix  de  l'otdre  de-S.  Jte»îr  , 
voyeX  dans  l'article  ADREVALDE. 

A  DELAIS ,  cherche^  ADELAÏDE  fe  ÀUX. 

ADELARD  ,  né  vers  l'an  753,  dans  le<  Pays  Bas  dc'- 
pefidanidu  royaume  d'Auftia/ie  ,  ctoit  tîls  du  conuc 
BtRNARD  >  petit  fils  de  CrARLIS  Martel.  11  fut  élève  i 
la  coui  de  repin  fon  oncle  ,  d'oîi  il  (e  retira  i  l'abbaye 
de  Corbic ,  âgé  d'environ  vingt  ans»  L'amour  d'uii«t 
plus  etande  retraite  le  fit  aller  au  laoat  Caffin^  mais 
QnrIÉtnaKne  le  fit  revenir  ,  l'an  777  ,  au  monaftete  de 
Corbie ,  dont  quelques  années  après  il  fut  élu  abbé. 
Ce  priiKe  le  mit ,  l'an  796  ,  auprès  de  fon  fils  Pépin  , 
roi  d'Italie ,  pour  être  fin  pcemiar  roiniftre.  Il  fut  Ctk— 
VGfé  ,l'auSo9,iRfliBe,  awecdadbiMSjpiiélaBypoac 
mnitier  Uqneftion  de  la  proceffionda  Cunt  E&rit;  il 
perdit  l'année  fuivante  le  roi  Pépin  ,  qui  lai0a  loa'>  Cjl 
conduite  un  fils  immtné  Bernard ,  âgé  de  douze  à  treize 
ans.  Après  la  mocr  de  Charlcinagne,  Adekrd  fut  relc- 
mé  l'an  8 1 4  par  Louis  /e  OtbèiÊitaiu  ,  dans  l'abbaye 
d'Hère ,  appelice  depuis  i\UK)iMiir|^  j  fept  ans  après 
il  fut  rappelle ,  &  retourna  dans  l'abbaye  de  Corbie.  li 
y  mourut  le  1  Janvier  de  l'an  %x6  ,  ^  de  Ibixatue- 
treize  ans.  Sa  icte  tSt  marquée  dansplufieurs  nûrty- 
rologcs  au  1  janvier ,  quoiqu'elle  M  lenottveMsdans 
le  romain.  *  /^<ry<T  Ik  vie  Ccriie  par  iPafibafe  Kaiberc 
f>.>n  difcipîe  ,  par  Gérard  ,  abbé  de  Sauve  Majaire  , 
d.ins  BoUandiis ,  dans  le  P.  MabiUon  ,  BaïUet  ,  vies 
des  fjints  ,  &  D.  RivLt    h a'c  Li  FrarKC  ,  t.  IV. 

ÀDtLARD  ou  A THELARD ,  né  à  Bath  ,  vtU« 
d'Angleterre  dans  le  Vellfex  ,  a  Aeuri  vers  l'an  1 1  ae  » 
fe  s'cll  diftingué  principalement  par  fes  cotuioiiïrinces 
dans  la  phyfique  &  dam  les  mathématiques.  Le  P.  D. 
Eilii  i  l  Martenne  a  fait  imprimer  de  lui  dans  le 
tome  1  de  lim  tkcfauu»  novus  antcdotonm  ,  pages  1.9 1 
fe  19a  iiMGOiinepféGMxadredSeàRichara.évÊqpa 
de  Baycux ,  que  l'aneiir  démit  maure  ««•devant  d'un 
dialogue  de  rtnm  ,  entre  liû  fe  lim  neveu.  Oa 
appi^Kldans  cette  préface  que  l'auteur  étoit  moine ,  & 
uns  doute  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  &  qu'il  avott  été 
itndicr  pendant  du  tenpa  bon  daPAi^eterre,  où  il 
étoit  revenu  aloct.  OuiB  ananme  eovtage  adretic  à  foa 
neveu ,  contenant  ((MiaMB>lètxe  qnelKons  phyfiques  , 
on  voit  qu'Adclatd  avoir  enfeigné  Dubliquement  en 
France  ;  fe  peut-être  tju'it  avoit  ccc  a  U  tête  de  quel- 
que école.  Ceft  Cafimir  Ondin  qui  parle  de  cet  écrit , 
&  qui  en  rapporte  qoel^lM  lignes  dam  (on  commtm»- 
ritu  de  firiptorihut  éf  firivfy  tcdtfitfi^  j  in-fol ,  tomt 
11  ,  page  i^!^  Dins  fc  mrmc  ouvrage  Ondin  cite 
beaucoup  d  autres  ccciti  ,  auih  non  imprimés  ,  d'.\dc- 
lard ,  &:  les  bibliothèques  où  ces  man  lirn-  :  Trmv'ent. 
Ces  écrits  font  entr'autre*  ,  de  docirtna  ^--ttaci  :  liM 
Euclidis  de  arie  geotrutrica ,  tradttits  de  l'arabe  en  latine 
les  élémens  du  mime  ,  tnduiis  de  k  mêtne  langue  » 
avec  des  fcholies  :  ttM*  Ckawart/mieâ ,  autre  rradnc» 
tion  de  l'arabe  en  latin  :  Ifigoge  mMor  Japharis  mstthe- 
nuaici  in  afiromonuam  :  encore  iraduâioQ  de  l'arabe 
en  latin  :  magiftri  Adcltxrdi  aftrolaiam  ,  ICb  *  Ootre 
Cafimir  Oudin  dans  l'enduit  dié  ,  OB  p«at  «uir  &t 
Adflaid  J<km.  Àlberti  FMài  tOBothtet  mu&t  &  â*> 
fmt  Lùnhatls  lihtr  I  ,  pages  19  &  30.  Fabricius  y 
cite  d'après  Pitfeus  un  ouvrage  d'Adélard  ^intitulé ,  de 
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d'après  fiakos ,  qil'Adâbni  «voit  jmaua  Vtqfpt  êt 

l'Aiabie. 

ADELARD ,  ^  d'ànces  nomment  Caunic  d'A- 
JtLtrdis  ,  ivoin  un  genalhomme  de  Veton«  ,  qui  a 
vécu  princiiMlemeni  àaia  le  douzicme  ûécle.  M.  le 
Marquis  MatTei  en  fait  mention  dans  le  lêcond  livre 
des  écrivains  de  Vérone  ,  qui  fait  partie  de  ix  Ferona 
iUuJlrata.  Cet  AdcUrd  ,  cli:-il  ,  étoit  chanoine  , 
quand  le  pape  Luce  Ul  ,  qui  étoit  venu  i  Vérone 
poux  y  célébrer  na  oonole  ,  le  cnia  cardinal.  Le 
pope  Qémeni  111  l'envoya  en  orietu  en  qualité  de  le- 
nt ,  à  l'occafion  des  guerres  de  la  terre  fainte.  Roger 
fioveden  en  parle  dans  Um  hiŒ.)irc  dAneleterre ,  &  dic 
qu'il  lé  trouva  i  lajpiilc  d'Acre  avec  Philippe  At^ufte , 
toi  de  France  ,  &  Rkhard ,  roi  d'Angleterre.  Adélard 
ënicencote  dans  ce  pays,  kdiqiie  le  clergé  8e  le  peu- 
ple de  Vérone  l'élurent  pour  trar  ivique.  On  trouve 
quatre  letnesdu  pape  Innocent  III ,  qui  lui  font  adrcf- 
ices  ,  dan*  le  cinquième  lyfte  des  lettres  de  ce  pape  , 
^  rédition  deM.  BalnMbDanJaflalleâioh  du  P.  Mor- 
Miiiie,daaiieeàRoiMneBi7oo,oii  voit auifi  des  Icc- 
tres  du  mfane  owdîml ,  par  leiquelles  il  dir  ^'îl  s'ciV 

tramé  i  ToonaD  ficrc  de  Jean  ,  évcquc  de  bol  \  & 
D.  Maimne  croit  que  les  lettres  font  d'ciiviroa  l'an 
I  aoo.  Les  derniers  éditeurs  du  dictionnaire  de  Mo- 
léci  inurimé  en  Hollande  dilèaci^  ce  catdind  avoit 
fiitcn  laiin  divtn  oayajjes  ,  dontil  nous  lefte  encore, 
fermants  dt  tuncn^t fatiBis  ; &:  des  commentaires  fur 
les  prophètes.  Us  aiouteiu ,  qu'Âdclacd  ctaiit  revenu  à 
Vérone  ,  y  travailla  avec  zèle  par  Ibn  exemple  ,  fcs 
InAruâiooa  Ôc  iîk  vigilance»  i  râbrmer  les  mœurs  des 
cccléfiafliqaes  te  des  flfcnlicrs }  de  qu'il  moumr  vers  la 
fin  de  l'an  lai  t ,  ou  an  commencement  de  l'année  fui- 
vante.  *  Ils  citent  l'Ai/Sbàv  ^Anglutm  dHovcdcD  ,  le 
tome  XII  des  «pieeto  deBeioittiis  ,Qacoiiiiit,Ug|ieUi  j 
&  Panvinius. 

AOELBAUD ,  roi  de  Nortkumberlafid  en  Angle- 
terre ,  fiic  mé  l'an  78  8  ,  après  en  avoit  régné  treize ,  & 
tôt  Ofied  pedr  fitoceflêar.  *  J.  le  Sueur ,  hifi.  dt  l'égUf* 
9ritf empire. 

ADELBtRO  ,  duc  de  Bavière  ,  &  frerc  de  l'impé- 
latrice  Cunegohdt.  *  Avcntin  ,  hifl.  de  Bavière. 

ADELBERON .  archevêque  deAbcims  ,  €itnkez 
ADALBERQN. 

ADELBERON,MqmdVaDed«,àlff»ArrAD£U 
BOD. 

ADELBERT  ,  duc  d'AUkce  ,  fils  d'Eriiico  ou 
Athicus  ,  qui  avoit  reçu  ce  duché  du  roiThierri  ,  fai- 
&ntlbn  féjourdans  la  villed'Ehenhemi.  AdelbettfitbgU 
tir  la  magnifique  églilêde  S.  Etienne  de  Strasbourg}  il 

eut  pour  enfam  ,  Èberard ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Mur- 
bacn  ,  l'an  de  J.  C3.  714  ,  «li>:  LuirrRiui ,  de  q.ii  foiu  for- 
Ùs  les  comtes  de  Ncckcrgavcs ,  Suiugaves  &:  de  Ma- 
Cml  II  eut  pour  frère  un  iwmmé  Hetton  ,  d'où ,  fëlon 
quelques  auteurs  ,  la  maifoo  d'Autriche  tire  fba  oii' 
gine.  *  Jacquc";  Speiiner  ,  ïn  famit.  Aujlr. 

ADF.I  BER T ,  fouvcramdc  Bamberg,  fut  livré  entre 
les  mains  de  Louis  de  Germanie  ^jor  Hattonévèque  de 
Majrence ,  qjoi  lut  avoic  promis  tonaeUementdeoele 
point  tnbir. 

ADELBERT  on  ALBERT  ,  comte  de  Bavière  ,  i 

qai  l'empereur  Henri  III  donna  l'arcliev-cchc  de  Ham- 
boorz  &  de  Brème  ,&  qui  par  ce  moyen  devint  le  inc- 
dinpwiiain  des  yxft  iè^ientrionaux.  0)mmc  il  gouvcr- 
BQit  tout  pcmlaiK  la  ûunocîté  de  l'empereur  Henri  IV , 
K  qu  il  prenint  des  melhres  pour  chttier  ceux  qui 
avoient  attente  à  la  vie  du  prince  ,  ou  qui  s'emparoieiit 
des  biens  de  l'cgUfe  ,  les  plus  grajids  feigncurs ,  &:  fur- 
tout  Hannon  ,  archev^e  de  Cologne  ,  s'écant  lieues 
comre  lui,  U  lut  contraint  de  quitter  la  cour  ;  puis  U  tiit 
dépodUé  de  «DOS  fis  biens  par  Ordulche  &  Magnus 
ducs  de  Saxe.  Il  vécut  dans  Ton  exil  des  feuls  fecours 
dont  on  l'afliftoit ,  &  témoigna  tant  de  fermeté  dans  fon 
: ,  qn'onae  TeoRDUt  jamais  fiplatiidce.  Ajani 


palte  quelque  temps  dans  cet  état ,  il  rentra  en  taveU* 
auprès  de  l'empereur  ,  fe  remit  bien  avec  l  archevcqu* 
de  Cologne ,  &  hit  rétabli  dans  fes  premiers  honncuis* 
U  fa  lailiabientôcalleràuntel  excès  de  Vamté,au'il  nd 
voubit  plus  célébrer  l'office  de  l'églife  i  la  manière  des 
Latins  ;  mais  il  aSe&sM  d'emprunter  je  ne  fais  quelles 
ccrcmonies  des  Grecs  pendant  lamelle  ,  ne  cherchant 
en  tout ,  dans  les  cliole^  fcculieres  comme  dans  les  fa- 
crées,  que  du  ^rand  6c  du  merveilleux.  AinfiUaimoit 
b  pompe  &  le  tafte ,  i  Ëùre  brûler  les  parfiinu  rares  qui 
pouvoient dater  ^odora^e  il  (ê  plaifoit  au  grand  ndmbro 
d'illuminations  &  de  flambeaux,  &  rien  ne  lui  faifoit 
plus  de  plaiUr  à  entendre  que  certaines  grolfes  voix  de 
tonnerre.  11  ptétcnduits'auiorifer  fur  ce  qui  «il  dit  dans 
1  ancien  teftament ,  que  la  majefté  de  Diea  fe  fit  voir 
avecbeaucoup  d V-^l.u  fur  le  mont  Sinà'i,  ce  qui  étoit 
faire  un  ulàge  lutn  profane  de  l'écriture.  Ce  prélat  étoît 
d'une  ambition  extrême  ,  ^<  inf";tt.;.il)le  dans  tuut  C'^ 
qu'il  eiureprcnoit.  Depuis  quelques  années  ioa  cgbfe 
de  Hambourg  étant  &r  déoMie  ^leptenitte  |taiM 
deur, il iê donna biea dit inonveinentpaas  k  reoMC 
tie  duis  fin  premier  éiati  U  ellùya c^andté de  contra- 
dictions de  la  part  des  grands ,  qui  s'etoicnt  emparé  des 
plus  beaux  privilèges  de  fbn  cglilc  j  mai»  il  vint  cnhu  i 
bout  de  la  mettre  en  liberté,  c'eft-i^e,  d'empêcher 
qu'aucune  petfiooe  iiScnliete  »  ni  jUK ,  ni  prince  ,  n'eut 
parti  la  |urifdiMan  temporelle  ni  Çiritnelle  de  fin  ar* 
chevêche.  Henri  IV  empereur,  voyant  combien  ce  prélat 
étoit  infatigable  ,  voulut  l  avoir  auprès  de  là  perfoiuie  , 
pour  lui  fervir  de  confeil  ,&  le  fit  fon  premier  mi- 
ni Ihc.  Il  accompagna  ce  prince  dans  toutes  les  expédi- 
rions  qu'il  tît  en  Hongrie  ,  en  Suéde  ,  en  Italie  6c  en 
Flandre.  Adelbert  ctoit  magnifique  dans  les  édifices;  les 
bâtimens  qu'il  entreprenoit  cgaloient  ceux  des  rois  ,  Ce 
fcs  équipages  croient  d'une  magaificenee  qui  ne  leur 
ccdoit  en  rien.  Maigre  tant  de  vices  li  contraires  i  la 
ûiniecé  de  fin  état ,  il  ne  témoignoic  d:  la  bicnveil* 
lance  qu'aux  gens  de  bien ,  qu'aux  firviteurs  de  Oieu  » 
qu'aux  pauvres  &  aux  temoeck  A  la  vue  de  ces  per- 
fonncs  il  fe  montroit  (î  buiAbie,  &  patiMlfuit  lî  traita* 
ble  ,  quefouvent,  avant  de  fe  coucher ,  U  fe  metioit  i 
genoux  pour  laver  les  pieds  à  trente  ou  quarame  jpau' 
vresneodiana  jinaisce  même  homme  ne  donaouj»* 
ttiAi  aucune  marque  de  donceor  ni  dliunlflité  aux 
grands  du  monde  ,  ni  d  fcs  égaux.  Ce  prélat  fut  atu- 
qué  d'une  dyfcnterie  qui  le  conduillt  au  tombeau,  l'an 
tortz.  *  Ciantiius  ,  /.  4  ,  <.  5  ^mttrcpol. 

ADELBERT  ,  marquis  de  Lacques ,  fe  lailTa  aller 
eux  ooolMla  deBenhe,  femme  d'un  efprit  tnquietfc 
remuant ,  dui  lui  mit  en  tête  de  fe  £itrc  toi  dltalie  i 
la  place  de  Lambert  :  il  s'aflbcia  pour  cet  e^ct  avec  le 
comte  Hildebiand.  L-imiicrt,  ayant  fu  le  delTeindefia 
ennemi ,  &  apprenant  qu'Âdclbert,  avec  des  troupes  eii' 
cote  foibles ,  gagnoit  le  haut  d'une  montagne ,  fe  mit 
en  défimfi  J  fie  poux  ne  pas  perdre  de  temps  à  alTera- 
bler  anenombrêafianiKe ,  ii  prit ,  parmi  ce  mi'il  avoir 
de  troupes,  cent  hommes  des  plus  rcfulus ,  .îfles  in-na 
contre  Adclberr.  Les  fildais  de  celui-ci  ctanc  defcendus 
de  U  tnoritagne ,  s'éioi«Qi retirés  dansleboufg«fa S.Saii- 
veur,  oà  après  sïffeoGcnpdsiboiie  fie  Imai^cr,  ils 
s'émietit atNuukmnés an fitnmeiLAfon Lambert,  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  fortit  de  Plaifance  j  &  ayant  avec 
une  diligence  exrrime  ram.iiré  une  troupe  de  gens  ar- 
mes ,  il  vint  fondre  l'.ir  l'on  ennemi ,  tua  la  glus  grande 

partie  de  fon  monde ,  mit  le  refte  en  déroute,  fie  fi  iu>> 
lit  de  la  perfonned'Adelberr ,  qui  s'étoitcadiédauune 
établf.  *  Sigoniiis , /.  6 ^rc^ni  luiici. 

ADELBtRT  ,  cvcque  de  Wormes ,  frère  de  Rodot^ 
phe  ,  duc  de  Souabe  ,  étoit  boiteux  ,  &  avoit  quelque 
chofe  de  ittonftmeax  dans  la  figure.  Son  appétit  était 
furprenam,  fit  k  fbcM  de  manger  il  deviiu  fi  gros  &  fi 
gras  .qu'il  faifiit peur  i  voir.  Il  mourut  de  réplétion, 
l'an  de  J.  C.  1070.  *  La  chronique  de  lUcheaou. 

ADELBERT, lilUMMuné  l'Om ,  duc  de  l'Efidavo- 
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nie  oci£ntale,a)rant  vaincu  Se  défait  entièrement  les  Se  la- 
vons rebelles  qui  habicoienc  le  long  des  rivières  d'Ha- 
jreL  8c  d'Elbe  ^  il  mit  en  leur  pbct  des  iioUandois , 
4et  FUtnimt  8c  des  peuples  qui  lu^iniMit  le  long  du 

Rhin  ,  S<  leur  tloiiiia  les  villes  qui  avoient  appartenu 
ftux  Sclivonî.  *  Helmoliic,  chronique  des  Se  lavons  , 
c.  89. 

AI^ELBERT  ou  ALB£RT ,  abbé  de  Hildcsheim  , 
fleurit  vers  Tan  t  *tfo.  U  a  écrit  une  relation  de  la  ref- 
tiration  de  fon  monaftere  faire  aux  bénédidins  fous  le 

f>ape  Eugène  lU  ,  donnée  par  Gretfer ,  &  iinptimcc  i 
ngoiftad  ,  l'an  ltt'r»*M,J)^^,èiU,  éUMt^teckf. 
du  Xllfiécle. 

ADELB£RT ,  fik  de  BerencïK.  Il ,  fut  couronne  roi 
d'Italie  avecfon  père.  Othon&  Grande  «jttiraraitélevc 
aufli-bien  que  fon  pere,(ut  contraint  de  prândrt  tes  armes 
pour  ariiter  le  cours  de  leurs  cabales.  Aprci  U  prife  de 
Bciciigeï ,  Adelbcn&Guifooftcrcfercvolterem  en- 
core ,  appuyés  de  (|U(llq|liesI<oinl>aids  j  tnais  le  duc  Bur- 
dutfd  ,  aa'OdM»  covomeDinlie  ,  lo  déât  dans  «me 
fceeàllerar  letbordt  diiM,  ven ran  ytff.tSaifde- 

mcura  fnr  la  place,  &  Adclbtrt  s'ctant  fauvé  ,  rcî^eiUit 
à  peuie  quelques  aoup^  U  haiarda  en  966  une  l'econde 
bataille  ,  itoiifKUt  U  fw  «ntUccttent  défait.  Quel- 
aue»  hiAociens  infonnc  ^'U  mourut  de  déplaiiir  de 
1  avoir  perdue;  Oratnres  difeir  qu'il  fut  tue  dans  le 
combat. Depuis  ce  temps  !  i  l'Uihc  a  toujours  éxc  fou 
mife  i  l'einpire  (l'Allemjf'iic,  '  iiorn.fr*.  impcr.  Luit- 
praiitl.  I  II';;  :!'L")lhr  , 

ADLLBtR  I"  ou  ALBERT  .cvêquc  d«  Prague  en 
Bohème  ,<hercha  AD  ALBERT. 

ADELBERT  ou  ÂDILBERT ,  de  tordre  de  S.  Bew 
noît ,  prieur  d'Augsbour^ ,  vivoit  vers  l'an  1 140.  Dom 
B^Lj;j  ;  Pex  a  fair  imprimer  dans  le  tome  II ,  parnc 
m  ,  page  5 5  5  de  fon  thejimna  antcdotontm  ,  h  s  ic  de 
S.  Simpen  ,  douuéme  Mipe  d'Augsbomg  ^  érabti 
jiar  Qiarlenugne  ,  écrite  par  ctt  Adriben.  C'eft  ce 
<)uedit  Jean  Albert  Fabricius  dans  <k  KNiothtta  me- 
<?;*  &  uif'im*.  IduniUitii  ,  lih.  I  ,  pape  3^  :  Fabricius 
cite  fur  cela  P<\d  di£'ercatio  i/agogtca  ,  pag.  Itj.  Le 
ntaeFlIliricilItaulMsdekintme  page,  nomme  un 
«nm  AanimiT  ou  Adaubrt  «  éveque  de  fkimie  , 
dom  vn  trouTe  ,xUt-il ,  uttehoméliteoucliant  S.  Alexis 
confeifLur  ,  dans  lerecBttI  des  boll.mdiftcs ,  tomc'lV 
de  juiilcc ,  au  1 7  du  nicnie  moi» ,  page  a  { 7  &  fui- 
vantes. 

ADELBERT  ou  ALBERT ,  mwquia  dTvtée  en 
l>ijnu>nt,  gendre  de  Berenger,  qutcncdelalilleGifle, 

liii  autre  ficrcnger  ,  lequel  fût  roi  d'Iralie.  Adclbttrcut 
latit  de  clutitc  pour  tes  pauvres  «ics  Ion  enfance  ,  que 
lorfqu'il  en  rcncontioit  quelqu'un,  &  qu  il  n'avoir  ncn 
pour  lù  donner  ^  il  lui  doonoil  un  riche  btjoujc  qu'il 

Cjrtoir  an  cott ,  Bc  tf^A  rachetoit  après  pour  fa  voleur, 
'ambition  s'crant  cnfuite  emparée  de  fon  efprit  ,  il 
voulut  détrôner  Lambert ,  puis  fon  beau-pcre ,  Ce  fut 
chaflc  parl'empcreurOthon  I.  '  .Sigonius,  /ru/. 
AOŒbER  l'  ,  archevcaue  de  Mayence,  (herchei 

ALBERT 

^  ADELBOLDE ,  nommé  aidli  Ad^aidt^  Jdai- 

bode ,  Athathalde,  Albaide  ou  même  Ait&ani.  Ditmar 
le  noiiiinc  toujours  Athelhoidc ,  &  Bariniius  Ad^ilhaon  . 
Adelbolde  ctoit  iflu  d  une  famille  noble,  plutôt  du  pay^ 
deLiége,o«  de  Hollande,  que  de  Frife ,  comme  la  plu- 
des  niodeiiiesr«iic  Avancée  Dès  ik  .ieunelTe  il  & 
conlwra  au  ièrvice  de  Dieu  dans  larcoiUgiale  de  S: 
l'r/inar  à  L.uibcs ,  convertie  depuis  long-temps  en  une 
cgiife  paroilîialc.  CjttoiUlance  quij  félon  Trithcme  , 
a  jette  la  poflcrité  dans  l'erreur ,  en  fuppofanc  qu'Adcl- 
bolde  avoit  été  moine  de  Laubes.  U  j  enidia  néanmoins 
fias  l'abbé  Folcutn ,  on  Hérîger  fon  fiiceeflcur ,  A:  £rc- 
«juenta  les  écoles  qui  avcicnc  le  plus  de  r^puration  , 
ntnnmcment  celle  de  Liège,  iSccdlc  de  Reitns.  Son  cru 
.dition  ctoit  lî  connue  des  l'an  994,  qu'on  le  mcttoii  dc 
fit  ayec  le*  flw  favans  bornnic»4<  <c  temp»-li ,  comme  i 


Hériger  ,  Fulben  de  Chartres ,  Abbon  de  Fleuri.  A 
l'érudition ,  Adelbolde  joignoit  une  pnidence  &  une 
(ageflèinooniparablet,  qui  le  faifoienc  fimider  comme 
un  iwmine deccNifa«e  &d'escdlmt  conML  Sur  ta.  ré- 


putation ,  Henri  roi  de  Germanie  ,  &  depuis  empereur  , 
le  fit  vemr  x  1 1  cour       en  lit  un  de  fes  premiers  otii- 
ciers  :  ce  que  des  écrivains  des  liécles  poftcricurs  ont 
ex»rmié»le$unspai  le  terme  de cAMc«i^«r»  d'autres  par 
celui  de /wwcoi^.  Dès  l'an  1004  <]  7  hàa.  en  grand 
honneur,  &  y  avoir  acquis  une  eftime  fine,  i'iere.  I  e 
ficge  de  l'cglife  d'Utrecht  étant  venu  .1  vaqu  jr  pur  la 
mort  lie  S.  Auîlride,  .itTivcole  }  de  mai  de  I  .m  1  o  i  ^ 
le  roi  Henri  y  lit  placer  Adelbolde ,  qui  fut  ordonni 
cette  mcn«c  année  1010,  félon  Lambert  de  Schafru^ 
bourg,  &  les  annales  d'Hildesbeim.  Adelbolde  feprc»- 
pofa  de  Ikil*  fleurir  U  religion  dans  fon  diocèfc  ;  &: 
dans  cette  vue,  il  tîcrcbàrir  philieurs  cgliles  qui  tom- 
boieni  en  ruine.  En  101$  li  entreprit  de  [ecdiBer 
l'cghfe  de  S.  Martin ,  dans^la  ville  cpifcopale  ,  &  en  fit 
un  des  beam  édifices  de  ce  temps-11  L'ouvrage  fini  «n 
I  OS)  ,1a  dédicace  en  fin  dite  la  même  année,  avec  un 
pompeux  &:  religieux  appareil.  Adelbolde  rculrit  aufïî  , 
&  fonda  comme  de  nouveau ,  la  collégiale  de  Ticl  dé- 
diée fous  rinvocatka  de  fainte  Walburge.  Ce  prclAt 
parut  qttel<|nc&isi  avant  &  aprèsiôo  épifewat ,  à  la  tccè 
des  armées,  f 'étant  trouvé  dam  la  néceffiie  d'Ëmpiuyer 
les  armes psTjr  tcpriuier  ceux  qui  pilloient  les  biens 
fon  églife.  U  nwutut  le  vingt-/cpticme  de  novembre 
I  o  z  7  ,  datis  la  dix-huitième  aimée  de  fon  èpifcopar. 
Adelbolde  avait  entrepcis  d'éoire  la  vie  de  l'ei^ereor 
S.  Henri ,  mort  en  1 014.  Noos  n'avons  que  le  commefK 
cément  de  cet  ouvrage,  qui  contient  à  peine  i'.'iiftoir* 
des  deux  premières  années  de  ce  prince.  I  j  l'uue  «^t 
perdue  lans  reilource ,  ou  n'a  peilt4-ire  ja.ni?.!',  c.e  cctite, 
la  moit  de  l'auteut  en  ayant  prèveiiu  la  pertcctioo.  C« 
précieux  Iragmeut  a  paru  pour  la  première  fois  dansleo 
viet  des fiùatt  de  Bumkerg  données  |>ar  Grctfer  en  t  £t  ) . 
Dans  U  fuite  M.  Leibnitz  l'a  fait  icimprimer  parmi  fes 
hilloru'Us  de  Brun(wick  ,      kï  continuateurs  de  Bol» 
landus  l'uni  donne  au  quatorzième  jour  de  juillet.  Les 
autres  ouvrages  d' Adelbolde,  font  i"  un  abrcgc  de  la. 
vie  de  Cùok  Walbur^,  écrite  par  le  prêtre  Wolfliard 
â  la  firt  dn  neoviéne  lîcde  ;  t*  m  petit  traiié  de  la 
frficrc  ,  a>ec  une  lettre  fu'  ce  fuj>:  .lu  pape  Silveftie  IL 
rrithcme  a  connu  cet  écrit  fous  k  tiii  e  de  qucjT.on  tou- 
ehant  le  diamètre  ;  on  le  trouve  dans  ie  tome  lil  du  t/u' 
ftumuaimdotomn  de  O.  Bernard  P«z  f  j"  on  traité  ùix 
lecourtdes  aftrcs  \  4"  un  écrit  fur  lec  louanges  de  h 
(.roiï  ;  5"  lui  an:re  fur  celles  de  1.x  Vierge  ^  tf^divers 
Icrnious  ^  7"  GuiMit ,  abbc  de  Giblou  ,  nous  appiexid 
qu'Adelbolde  conipolà  le  chant  de  l'office  de  matines^ 
pour  la  (ère  de  $.  Martin  ,  &  le  triomphe  de  ce  lâint 
lur  les  Normans ,  qui  avoient  tenté  de  s'emparer  de  la 
ville  de  Tours ,  pour  la  piller.  8"  Adelbolde  avoir  drcflc 
une  lifte  des  valfaux  libres  de  l'cglife  &  l'cvèque 
d'Utrecht ,  &  de  ce  qu'ils  en  tenoicnt  à  hommage. 
Guillaume  de  Héda  a  publié  cette  lifte ,  dans  (oaà(/laire 
des  evèiues  d'Utnthttf.  iSa,  tt}.  *  D.  Rivoc,  il£|iL 
itttér.  été  la  France  j  tom.  'VII,  p>  zji  ^|/îirii'« 

ADELER  (Curtius; ,  grand  amiral  <ws  rois  deDa> 
iieiiiiuk  de  Norwi'gc  ,  Fiédcric  Ill&Chriftiem  V  , 
vitc-prcûdcnt  du  collège  de  ta  marine  ,  &  confeiller, 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog,  &  de  S.  Marc  de 
Venife>  naquit  en  Norwége  l'an  16x1 ,  d'une  famille 
bourgeoilë.  Il  quitu  fa  partie  étant  encore  fert  jetme» 
le  rendit  en  Hollande  pour  apprendre  la  marine,  &  fit 
fon  apprentiftage  fous  Hurprcclu  Ttomp.  De-là  il  pal!â 
chez  les  Vénitiens  ,  pour  (ervir  fous  Jean  Reaers,  Hol- 
landois  j  amiral  delà  floae  de  la  répidJique  de  Venife. 
Regers  étant  moir,  Adeler  lui  fnccéda ,  $c  pendant 
quin/c.innc'os  il  remplit  de  fc>  exploits  la  Mec  Adriati- 
que (?c  l  Ati^luptl.  Jacques  de  Riva  ,  chevalier  Se  ami- 
r.d  rte  la  Hotte  vénitienne ,  dans  des  lettres  datées  du 
pon  de  Diit  dant.k  met  de  Candie ,  le  a  j  uuts  t  £  p  , 

anribne 
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iKiibue  à.  Adelet,  connu  alors  fous  le  nom  de  Curt'tus 
Siverftn,  w.C<fvifen ,  une  grande  partie  de  la  vkÛoire 
reiuporic«  auprès  des  Dardanelles^  c  eftqu'Adeler  mon- 
tra en  cette  occafion  beaucoup  d'intrcpiditc.  Malgré  le 
feu  des  Turcs ,  &  quoique  fon  navire  fût  extrêmement 
maltraité,  il  ne  quitta  point  fon  polie  jufqu'l  ce  qu'on 
eut  coulé  à  fond  ou  brûlé  plufieurs  vailTeaux  des  enne- 
mis ,  &  que  cinq  fulTent  tombés  entre  les  maiiu  des 
Vénitiens.  En  165  a ,  fe  trouvant  au  port  d'Argcntiéraj 
fur  l'amiral  le  Gallo  Dorato ,  qui  battu  &  fracaflc  par 
la  tempête ,  étoit  ptêt  i  être  fubmergé ,  il  fut  le  feul  qui 
arracha  à  un  péril  éminent  les  inquiliteurs  de  l'ordre 
des  fénateurs ,  deftinés  pour  la  Candie.  11  reçut  un  col- 
lier d'or  pour  rccompcnfe  d'un  fcrvice  fi  importanr.  En 
lt>5 )  ,  les  gamifoiîs  des  Vcniricns  dans  l'ifle  Je  Car»- 
idie  fc  ttouvoient  réduites  dans  la  dernière  difette ,  lorf- 
qu'Adeler  leur  apporta  du  fecours,  fit  retirer  les  eitne- 
inis  en  traitant  avec  eux ,  diftribua  des  vivres  Se  de  l'ar- 
enr  aux  fbldats ,  Se  fauva  ainiï  la  ville  Oc  le  château  de 
uda.  Mais  le  combat  le  plus  mémorable  où  il  fe  trou- 
va, fut  celui  du  i<>  mai  ié;4,  qui  fe  doiuna  à  l'entrée 
de  l'HcUelpont.  Les  flottes  des  Turcs  &  des  Vénitiens 
en  vinrent  aux  mains,  &  le  combat  fut  opiniâtre  &  lan- 
glant  de  part  &  d'autre  Adcicr  fe  voyant  entouré  de 
tous  côtés ,  fe  tït  jour  ,  &c  fon  vailfeau  féparé  de  toute  la 
Hotte ,  ayant  été  de  nouveau  environné  pat  plus  de  fbk- 
xante-dix  galères  ou  autres  petits  bâtimens,  il  les  diflî- 
pa,  coula  à  fond  quinze  galrtcs ,  en  brûla  plufieurs ,  Si 
contraignit  les  ennemis  de  fijîr  à  toutes  voiles  du  côté  du 
rivage ,  après  qu'ils  eurent  perdu  cinq  mille  hommes. 
Veti  le  même  temps ,  quelques-uns  difent  le  même 
jour,  il  attaqua  feul  un  vaiJfcau  de  foixante  pièces  de 
cannn  &  de  mille  foldais ,  monté  par  Ibrahim  BaJià  , 
amiral  de  la  flotte  ottomane  ;  &  quoique  bielle  d'abord , 
il  continua  l'attaque ,  tua  l'amiral ,  &  lui  enleva  fes  ar- 
mes 6c  (à  dépouille.  Il  ne  fc  pafla  dans  la  fuite  aucune 
année  ,  pendant  qu'Adelcr  fur  au  fervice  des  Véni- 
tiens ,  qui  ne  fût  matquée  par  quelque  adion  éclatante 
de  valeur.  Tant  de  fet vices  rendus  à  la  république ,  por- 
tèrent le  fénat  de  Vcnife ,  l'an  i  ^5  8  â  le  faire  chevalier 
de  S.  Marc ,  de  la  première  clafTe  ;  â  quoi  l'on  ajouta  de 
magnifiques  préfens ,  &  une  pcnfion  annuelle  de  1400 
ducats ,  payable  par-tout  où  il  fe  retireroit ,  S:  qui  devoit 
palfer  à  fes  fils  &  à  fes  petits-fils.  Ayant  obtenu  fon  congé 
des  Vénitiens  l'an  ï66i ,  il  feretird  en  Flandre  :  &  en 
i66x  il  é^ulâ  â  Amfterdam  Anne  Pclt^  d'une  famille 
noble.  Ftedétic  Ul  roi  de  Dancmarck ,  l'ayant  invité 
à  revenir  dans  fa  patrie ,  il  fc  tendit  i  Copenhague  avec 
toute  fa  famille  en  i6<»  j ,  &  il  eft  demeuré  le  refte 
de  fes  jours  dans  cene  ville ,  où  il  reçut  de  Frédéric  & 
de  Chrillicm  V ,  fon  fuccelfeur  ,  des  marques  fenfibles 
de  leur  bienveillance.  Le  roi  le  fît  chefdeu  flotte ,  avec 
le  titre  d'amiral;  le  mit  au  rang  des  nobles,  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebroc,  qui  n'avoir  été  in- 
ftitué  que  depuis  peu.  En  1675 ,  Torfqu'il  fe  préparoit 
^  conduire  la  flotte  contre  la  Suéde  ,  avec  laquelle  on 
entroit  en  guerre  ,  une  maladie  monelle  le  uifit ,  Se 
à  peine  eut-il  été  rapporré  de  fon  vailTeau  à  Copeidia- 
jc, qu'il  mourut  dans  la  5)  année  de  fon  âge.  Il  a 
iflc  un  fils  &  trois  filles.  Le  fils,  Frioeric  Ciiris- 
TitRN  Adelet ,  chevalier  de  Danebrog  ,  feigneur  de 
Draxholm ,  Egencark.,Badsbicrg,8cc.  confeiller  intime 
de  fa  majefié  danoife,  grand  bailli  deSéelande ,  &c.  efl 
mort  en  1 7 1  (î ,  lailfant  trois  fils  de  Henrictu-Margierite 
de  Lente  ,  fille  de  Jean  Hugo  de  Lente ,  chevalier,  con, 
feiller  privé,  &c.  morxe  en  170J.  1.  Ckrijliern  Lente 
d'Adeler  ,  feigneur  de  Draxholm,  &  confeilUr  d'éut. 
2.  Frédéric  Adeler ,  feigneur  de  Gunderwed  &  autres 
lieux j  confeiller  d'état  ;  f.The'odore  Adelcr,  feigneur 
de  Lykkesholm,  confeiller  d'érat,  &  bailfi  deNvbourg 
&  Traneklocr.  Les  trois  filles  du  grand  amiral  fotu  ; 
i.Sufanne-FliJahah,  nuriéeâ l'amiral  /•'re'i/ewGcddc, 
depuis  confeiller  pi;ivé  &  grand  bailli  de  Fuhrtcn  \  1. 
Scf.ve-A/n(U< ,  mariée  au  comte  Adam-Fréd<ric  de 


Tranipc.Ueutfenaat-gcocral  de  l'infanterie  du  toi 
en  1704;  »•  Frtderiqut ,  qui  a  cpoufc  M.  BoUe  *-i»«t 
dorph,  cnevalicr  ,  premier  fccréuire  d'éut ,  &  envoyé 
extraordinaire  -en  Suéde.  •  Exirju  du  fuppUmtnt  du 
dïàionruùre  hifiorique ,  imprime  à  Baflc. 

ADELGtR  ,  roi  fabuleux  des  Germains,  fiiccéJa  \ 
fon  pçre  lngr.im.  On  prétend  que  fous  fon  règne  les 
Amazones  pafTerent  de  l'Afie  en  Europe  ;  mais  que 
prince  les  ft)rça  de  fe  r«ircr  ta  leur  pays.  On  lui  donne 
[Kjur  fuccelfeur  fon  fils  Lacrtes.  *  Henning  ,  tome  1 . 

ADELGISE  ,  chef  ou  foudan  des  Azoréniens  ,  qui 
ravageoient  la  Lombardie,  lequel  perça  de  mille  coupt 
l'ambafladeur  de  Bcnévcnt  &  deCapoue,  qui  revenoit 
de  Conftaïuinople ,  après  avoir  obtenu  du  fecours  contre 
lui  de  l'empereur  Bafile.  *  Cufpinian.  in  Bafil.  tx  Zo- 
nara  (/  Cear. 

ADELHELMË,  ou  ADALHELME,  &  par 
corruption  ADtLIN  ,  évêque  de  Séez  ,  qui  vivoit 
à  la  Hn  du  IX  hécle  ,  &  au  commencement  du  X  , 
embralfa  d'abotd  la  vie  ntonafliquc  à  l'abbaye  de  S.  Ca- 
lais ,  au  Maine.  Son  mérite  &  la  faveur  du  roi  Charles 
le  Chauve ,  le  firent  fortir  de  cette  retraire  i  pour  être 
placé  fur  le  lîégc  épifcopal  de  Séez  en  Neuflrie.  Ce  fut 
certainement  en  l'année  876,  &  il  fuccéda  à  Hilde- 
brand,  qui  avoir  all\fté  cette  même  année  en  juin  SC 
juillet  au  concile  de  Pontion.  A  peine  Adelhclmc  eut- 
il  reçu  l'otdination  épifcopale ,  que  les  Notmans,  qui 
ravageoient  alors  le  pays ,  l'arrachèrent  à  fon  églife  ,  Sc 
le  menèrent  en  Angleterre.  Il  eut  beaucoup  â  fouffrirde 
la  part  de  ces  barbares ,  &  fc  vit  plufieurs  rois  en  danger 
de  perdre  la  vie  ;  mais  enfin  la  providence  le  rendit  i 
fon  troupeau  au  commencement  de  l'aïuiée  877.  Il  con- 
tinuai le  gouverner  avec  tant  de  vigilance  &  defàgeflè^ 
qu'on  a  cru  être  en  droit  de  le  décorer  du  titre  de  fàinc. 
Adelhelmc  vécut  jufqu'à  l'année  9 1  o  ,  à  laquelle  plu- 
fieurs écrivains  placent  fa  mort.  On  a  de  cet  évêque 
une  légende  de  fainte  Opportune ,  abbeffe  de  Montreuil 
en  Neufttic.  D.  Ivlabillon  a  donné  cene  légende  au  IV, 
volume  de  fes  adles  avec  des  obfervations.  Les  Bollan- 
difles  l'ont  aufii  fait  itnprimer  avec  de  nouvelles  obfer- 
vations au  1 1  d  avril.  Dès  t  <S  5  4 ,  Nicolai  GofTet ,  chef- 
cier-curé  de  làinte  Opportune ,  publia  cette  même  lé- 
gende avec  une  tradudtion  trançoile  ,  &  y  joignit  ua, 
abrégé  des  miracles  de  (ainte  Opponune  j  une  hifloire 
des  différentes  tranûations  qui  ont  été  faites  de  fes  re- 
liques i  enfin  les  fondations  .  droits  &  antiquités  des 
églifesde  Paris  &  d'Almanefche ,  dédiées  fous  fon  in- 
^'«jcation.  Adelhclme  eft  cncote  auteur  d'un  recueil  de 
bénédiûions  à  l'ufage  des  évêquês  ,  qui  fe  trouve  ma- 
nufcrit  à  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  recueil  contient 
trcnte-fix  bcnédiâions ,  pour  autant  de  jours  qui  man- 
quoient  dans  les  anciens  bcnédiéHonels.  On  peut  les 
nommer  bénédiclions  dominicales  >  pui fq u 'ell es  fon t  pour 
les  dinunches  après  nocl ,  après  la  thcophanie  jufqu'att 
carême  exclufivement ,  pour  les  dimanches  après  paque 
ti  après  la  penrecôre.  Elles  ne  tardèrent  pas  i  paffer  i 
l'ulage  de  Paris ,  ce  qui  donna  lieu  d'y  finre  plufieurs 
additions  pour  les  fêtes  ptopres  à  cette  églife.  *  D.  Ri- 
vet ,  hijl.  littér.  de  la  France ,  t.  VI ,  p.  i  jo  &  feq. 

ADELHELMË  ,  abbc  de  Malmesbury  ,  chtrchex 
ADELME.  * 

ADELINDE ,  maîtrefie  de  Charlemagne ,  dont  il  eut 
Théodofic.  *  Cufpinian. 

ADELINGE ,  cherche^  ADELON. 

ADEL1TTES5C  ALMOGANENS  ,AdtlUM,AU 
mûganenos ,  nom  que  les  Efpgnols  dorment  1  certains 
peuple ,  qui  prétendent ,  par  le  vol  &  le  duiu  des  oi- 
feaux ,  p.ir  la  rencontre  des  bêtes  fauvages.  Se  plufieurs 
autres  chofes  femblables  ,  deviner  i  point  iwmmé  tout 
ce  qui  doit  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  quelqu'un.  Ils 
confervçnt  foigneufement  parmi  eux  des  livres  qui 
traiteijt  d*  çetye  efpéce  de  Icience  ,  où  ils  trouvent  de« 
règles  pour  toutes  fortes  de  ptonoflics  8c,  de  prédirions. 
Parmi  c;'»  devins  il  y  en  a  de  d«ux  loties  j  les  uns  font 
Tome  I.  Partie  I.  S 
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(TiJiîacs  &  dw&jte  Ifli  autres  compagnons  ?f  disciples. 
Oaoii^'UtmdiQBètane  autre  foncilecoiuioiâà^ 
«^eft^ndicper  noa-fenlenienr  paroùonr  pxfle  des  ch«- 

vaux  8c  autres  bcte<  de  fomme  ;  miU  auffi  la  roure 

2 u  auront  tenue  un  ouplufieurs  hommes,  jufqu'i  fpcci- 
er  l'endroit  pat  oà  tk  auront  fait  leur  chtiiiin ,  fi  c'eft 
une  terre  dure  ou  moUe,  couverte  de  (able  ou  d'herbe , 
fi  c'MI  un  grand  chemin  ou  quelque  petit  fenrier  dé- 
tourné ,  Cl  c'sA  un  chemin  pavé ,  s'ils  ont  paflî  entre 
des  rochers  ;  enfone  qu'ils  peuvent  dire  au  jufte  le  nom- 
bre des  palfans  ,  Sc  dànt  un  befoio  lo  fiÛVM  i  b  pifte. 
•  Laurent  Valla ,  /.  i ,  Ai/?. 

AOELMANouADELMANNE,  fchoUlHqoe  on 
Biattre  de  l'école  de  Liège ,  Ce  enfiiite  évêque  de  Bceflê 
en  Italie,  il  fe  diftingua  dans  fon  temps  par  la  fcïence  8c 
pif  L  piété.  Trithcme  dit  qu'déloit  très-vcrfc  dans  les 
letaes  divines  &  humaines.  Ce  fut  fon  mérite  qui  le  fit 
clioUîr  pour  gpuvernet  les  écoles  de  Licge  ,  d'où  for- 
«UOK  ant  de  perfonnes  illudres.  11  du  lui^mbue  dans 
fil  rkkmet  alptuéétiques ,  (rà  il  parle  desluAnines  diftiiv 
gttcs  de  fo:i  temps ,  qu  il  eut  ce  gouvernement  après 
UVaihon  ou  Wazon  ,  ce  qui  revient  â  l'an  1 041 J  car  ce 
tu  cette  année  qtie  Wathon  ,  qui  avoit  été  mis  i  la  tt  te 
«koH  écoles  parNoiiiker^  fot  lait  évêque  de  Li^  après 
Hîdutr ,  mon  h  iridne  année  1041.  Il  aToic'iitttdie  au- 
paravant dans  les  écoles  de  Chartres,  fous  l'évêque  Ful- 
bert ,&  y  avoir  érécondifciple  de  Berenger.  Celui-ci 

Snt  anaqué  dans  la  fuite  la  préfence  réelle  de  Jcfu;- 
rift  au  iKrement  de  i'eucharidie ,  Adelman  fut  tou- 
ché de  fon  énremcnt,  &  de  la  plaie  que  fon  erreur  pou- 
voir raufer  dans  le  oEur  des  fidèles  qui  étoient  fbioles 
dans  la  foi ,  8c  il  tenta  d'aller  au-devant  de  ce  double 
mal ,  en  écrivant  â  Berengcr  mcmc,  en  faveur  de  la  vé- 
zité  que  celui-ci  anaquoit.  11  jr  a  a|>parcnce  que  cette 
lettrç  fut  écrin  l'ao  IO47  »  étt  m  commencement  de 
l'année  fuivance,  &  non  Tan  lOf  o ,  comme  le  prétend 
Calîmir  Oudin ,  dans  ion  €ûmmentaire  latin  fir  les  écri- 
vains tuUJùxjliquet.  En  effet  ^  Ailclm.in  y  pi  (."IlI  la  qua- 
lité de  fchola(hque  ou  muire  des  écoles  de  Iic^c^  or, 
â  n'avoit  plus  cette  qualité  après  le  comnvjt.ccniL-nt  de 
>049,  puilqn'il  fut  hiit  alors  évique  de  fi-'elTe.  Quoi 
qa^  en  lôit,  on  ne  peut  trop  eftimer  cet  écrit  d'Ade!- 
man.  On  y  voit  un  homme  très-inftruit  ûu  doj;nic  l'c 
r^jliië  dom  il  prenoit  la  défenie ,  &  un  grand  zélé  pour 
IftpORcé  de  la  toi  :  mais  (ans  aucun  mélange  d'aïueiuime 
COOtte  celui  qu'il  attaquoit.  Sigebert  fc  plulîeurs  au- 
tres diiëni  que  Berengcr  y  répondit  \  mais'aTCc  aiereur , 
&  ne  montrant  de  force  que  dans  la  paflîon  qui  le  fai- 
foit  parler.  Le  P.  Mabillon ,  dans  fcs  annala  hiné- 
itàinu ,  tome  IV  ,  dit  que  cette  réponfe  de  Berengcr 
cft  perdue.  Les  PP.  D.  Marieiuie  &  D.  Durand  en  ont 
ttooovré  depuis  des  fragmens  qu'ils  ont  doittiétdaitt  le 
tome  IV  du  ihcfjuruj  no\us  mtecdotorum ,  p.  1 09.  Adel- 
man ccrivu  aulli  lur  i  ciich.uiltie  une  lettre  i  Paulin  ou 
Paul,  primicier  de  Metz,  Sc  plufieurs  autres  lettres  i 
divediês  pedomes  j  mais  ces  lettres  font  petdues  ou  cn- 
fivdies  «neo*  dans  ouèlques  bibliothéqiiei.  On  iie  ùÀt 
pas  précifémenr  l'innée  de  la  mort  de  cet  auteur  :  ceux 
qui ,  comme  Rubeus ,  la  raetrcnt  l'an  1046 ,  fe  font  fu- 
rement  trompés.  Ughelii  croît  qu  Adelman  n'eft  mort 
que  l'an  \o6\\  mais  il  n'y  a  rien  de  sûr.  La  lettre  con- 
tre Berenger  parut  pour  la  premierefbis  ï  Lonvatn  en 
1551,  avec  d'autres  traités  liir  l'euehariftic ,  donnés  par 
les  foins  de  Jean  Ulimmerius.  Il  s'en  fit  une  deujticme 
édition  avec  la  même  colleâion  en  ,  au  mc'm>? 
endroit.  On  l'a  fait  aufti  padèr  dans  les  diftérentes  édi- 
tioBS  de  la  biblioihétjue  det  pens.  Enfti ,  Paul  Galear- 
di ,  chanoiiw  de  BrelTe ,  en  a  donné  ime  nouvelle  édi- 
tion plusexaâe,  avec  des  variantes  0c  d'amples  notes , 
dans  U  colledion  des  ouvrages  de  S.  Pliilaftre ,  de  S. 
Gaudence  &  du  bi«afaeureux  Rampert ,  tous  évèques  ' 
de  BreïTe,  en  I7}t,  «rand  in-folio,  i  Breflè.  F^Kf 
PHILASTRE.  Il  y  a  joim  le  recueil  des  témoignages  ar- 
tieos &  modernes  louchauibn  auteur,  &  les  rythmes 
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alphahttijias  ou  vers  du  même  AddntB  .  an  fii|et 
hommes  illuftres  de  loo  temu.  CSene  piccè  Rvmt  déjà 
été  donnée  par  le  pere  MablUon ,  dans  le  I 

(es  analedcs.  Adelman  n'y  parle  que  de  ceux  qui  étoienc 
morts ,  en  commençant  par  Fulbert ,  évcque  de  Char- 
tres ,  fur  lequd  il  s'exprime  ainfi; 

Carnoteiu  tUau  urbis,  memoramU  poMlfex , 

Te  prinaun  ^  pat€r  FuÛxrte ,  dum  le  fonor  dicert , 

Et  plus  bas  : 

Florurey  te  fovente  ,  CaUiantm  fiudsa  : 
Tu  divina  ^  tu  himana  exeoUbas  dogmnia , 
Kua^ium  pcjjks  06/citrari  virtatem  dtfidiâ. 
Dans  une  antre  ûrophe,  Adelman  marque  qu'il  avoît 
compofé  ces  lythmcs  à  Liège,  fous  l'cvcquc  \\  .ithon  cla 
l'an  1 04 1,&  mort  l'an  104S.  *  Extrait  de  l'cdition  des 
ouvrages  de  S.  PhJaftre,  d'Adelman,  &c.  citée  dans 
cet  «rude }  &  du  tome  1  de  \kiMiatkeut  mtdie  &  Ir»' 
flm  ktîakatis  t  oar  J.  A.  FalHÎcius ,  pages  51  &  j 

ADELME,  ADEMAR  ou  ADHEMAR ,  religieux 
de  S.  Benoît ,  &  chapelain  de  l'empereur  Charlenu- 
gne,  a  écrit  une  hiftotre  de  France ,  qu'AimoÎD  a  HOl» 
tranicriie,  it  qu'il  a  incorporée  dans  I.1  (ieme,  comm« 
il  PaTooe  màr.^,*  Voltius ,  de  kift.  Lot. 

ADELME,  ADELHELME.  ALDHLLME  ,  AL- 
TELME,  ANTHELME  &  ADDLLIN  .  évcque, 
Anglois  de  nation ,  fiorifloit  fur  la  fin  du  VU  liécle  , 
&  au  commencement  du  VUI.  11  émît  pcînoe ,  &  iilt 
de  Kettrtit  ,  flrere  d7«i ,  rai  des  Saxons  oocMeniiiiz. 
Après  avoir  nppris  les  lettres  grecques  &  latines  fous 
de  bons  miiircs,  en  France 0C  en  Italie,  il  prit  l'habic 
religieux  dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  &  ftitiait  en  6ti 
abbé  de  Malmesbori  en  Ecode.  11  gouverna  ce  mo' 
nafteie  jufqu'en  70;  qu'il  fût  ordonné  Mojj»  deSher- 
burn ,  ville  des  Saxons  occidentaux.  Nous  a%'ons  de 
lui  divers  traircs  en  vers  &  en  profe.  Z)e  itlehrutione 
pafchjt.i  j  (ontrj  BrUcnnos.  De  laude  yirginum.  De  vir- 
enutate.  Il  a  écrit  auffi  fur  la  muTique ,  iilt  l'adio- 
îogièf  OMS  àû^pnes,  &c.  Ont  dit  de  loi  t 
ÀjUtÊUi  «tclnix  mdlenis  verfbut  odas. 

Nous  avons  un  double  acroftiche  »  qi'il  compofii  â  b 
louange  des  vierges ,  adreiR iimeabbeflê nommée  JM>« 

xime  \  il  contient  trcntc-fept  vers ,  qui  commercent  & 
tinillcnt  en  defcendant ,  6l  en  tcmontaiu  pai  une  des 
lettres  de  celui-ci  t 

Metrica  t  trônes  nunc  prnmanr  carmina  cajli. 
Le  pere  Martin  Dchio  ,  icfuitc  ,  fit  imprimer  en 
i^oi  aMayence  une  partie  des  ouvrases  dAdelmc, 

S 'on  s  dcfmis  in&és  dans  la  bibliothèque  des  pères, 
lîllaiime  d«  Malmeaborî  a  écrir  &  vie ,  que  leP.Ma* 
billon  adoBoéedans  les  aûcs  Av'.  f;iir.ts  de  fon  ordre. 
Il  y  a  lieu  de  douter  fi  l'abbé  de  M.\lmesbiin  cft  l'cvc- 
que  de  Sherbum ,  parceque  Sigebert  parle  en  deux  cha» 
pitres  diffbens de  I  un  &  de  l'aune  ,  &lèmble  les  diftin» 
guer.  Il  attribue  an  prcBMCt  tt  mité  de  la  pAque ,  con- 
tre Tufage  des  Bretons ,  &  deux  traités  de  ta  virginité  , 
l'un  en  profe  &c  l'autre  en  vers,  que  nous  avons  encorei 
&  au  fécond  ,  un  livre  d'énigmes  en  vers ,  dans  lequel 
il  y  avoit  prés  de  mille  vers.  *  Bede ,  l-  s  »  ^iP-  eceUJl 
angt.  c.  tf.  Sif/Aén,  de  vir.  illufr.  c.  66  &  151.  Sixte 
de  Sienne,  l.  ^  j  tiilioth.  Pitreos.Demp(ler.  Ufler.  Meur. 
fîus.  "Bellarmin.  Baronius.  VolEos.  rltxyq  Bollandus* 
iS  mail.  M.  Du -Pin  ,  Hh/ioth.  des  auteurs  eccUf. 

ADELON  ,  ADELINGE  ,  cft  le  nom  qu  on  donne 
â'  tm  cernin  Frifim',  qui  vivoit  du  temps  de  l'empetenc 
Oiarlemagne ,  &  que;r(jir)  prétend  avoir  écpcdes  msuts 
des  Indiens.  On  le  fait  ëontbmporaindeeetAbgile ,  au- 
quel cm  atrrilius  une  rclitlon  d'un  voyajrc  im,iginaire 
que  Charles  fit  en  Paleftmc.  Voflius  rétute  ces  contes 
ridicules ,  /.  a ,  <£t  hijitir.  lot.  cap.  j  1. 
ADELPH  E ,  hérétique ,  cherche^M  ASSALIENV 
ADELPHE ,  prince  des Caucct ,  peuple»  Jekb» 
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Allemagne ,  qu.1  revint  nânrieux  de  la  Grand«  Bre* 
ugne ,  oùOuiknugne  l'mwituiafitMciamafm» 
*  Hfltfmaa,  diS.  mvttrf. 

AD£LPHE()ean)  nédecin  de  Smdbourg  «  mon 
dans  le  XVI  lîécle ,  a  écrit  IViftoire  de  l'empereur  Fré- 
déric I ,  &  un  recueil  de  bons  contes.  Eilengtuutu  en 
£ut  mefxkm  fur  l'année  1515»  y«yq[  aaflî  CMiOtiiii , 

)Eli4nU^htftMÙti4accA  oédît  «npcbd*  l'< 
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pereur  Mi'c-  Antoine  ,  dont  il  écrivit  l'cxpedidon  con 
ue  les  Parthcs ,  y  ayam  oîliftc  &  commande  en  perfoonc. 
*  Scrab.  /.  1 1 .  Calâubon  croit  que  foa  véritable  nom  eft 
Dthus  :  c'eft  ainfi  que  Dion  l'appelle ,  de  même  que 
Plutarque  dans  la  vie  d'Antonin.  CA^rrA»  DEL1U& 

ADELPHIUS ,  conful  Roaun  «vec  iEtiiM,  l'an  de 
Rome  iioi.  *  Holfinan. 

ADRI.PHIUS,  pioconful,  mari  de  la  favanteProba 
Falconia  ,  dont  on  a  encore  aujourd'hui  furgitàmicen- 
tones.  '  Hoffman. 

ADELPHIUS  »  évêoie  de  Bafle,  aflifta  au  premier 
concile  qui  fat  tenu  i  Orléaiu  l'an  5 1 1 ,  après  que  les 
François  eurent  reçu  le  cKriftianifmc;  &  à  un  autre  en- 
core convoqué  au  n^me  lieu  ,  fous  le  règne  de  QuU 
débeit  en  5  )     Le  prêtre  Afclepins ,  vicaire  d'Adet 
phidS,  y  iôuîcnvit.  *  \)rfiïCmi,Aiâtr,£afil, 
ADQJSTAN ,  chtrch»  ADESTAN. . 
ADELULFF. ,  cherchtx  ETHELWOLF. 
ADLl  WADE,  roid«s  Lombards,  rAercAq;  ADAL- 
VALDE. 

AD£M  ou  Bea  Adam,  Arabe,  auteur  d'un  , 
«a  gloTe  marainalc,  fur  le  livre  intitnlé,  diamétS»' 
gnarcandi.  *  D'Hcrbelot»  MUotL  atîmit. 

^  ADEMAR  ,  ou^IMAR  DECHABANOIS, 

l'un  des  (lias  célèbres hifloriens  du  onzième  ficelé,  étoit 
de  la  nuifon  de  Chabanois ,  petite  vdie  Aii  la  Vienne , 
m  diocèfe  de  Limoges,  il  eut  pour  pere  le  comte  Rai- 
naDd^fieie  puîné d'AdeUierc,  qui  fiit  depnit  dojren 
ftpw«6ideS.Matttal,£rd«  Roger,  qui  en  fin  dian- 
tre ,  l'un  &  l'autre  perlbnnages  d'un  grand  mérite.  Ade- 
ntar  naquit  en  988.  Dès  Ion  êtilar>câ  ,  il  fîic  mis  i 
fabbaye  de  S.  Cibard  d'Angoulème.  CeSt  lui-même  qui 
sous  l'apprend,  li  ik  dans  U  fuite  quelmieiéjaorâ  celle 
de  S.  Rbiml  de  Limoges  ,  y  étant  mé  oontinaer  ic 
per/eclioiuier  fes  é;uJ  s  fous  Roger ,  (on  oncle  paternel , 
qui  y  enleignoit.  La  dcvotion  qu'il  conçut  pour  S.  Mar- 
ital premier  évéque  de  Limoges ,  le  poru  i  Te  déclarer 
ptutiiânzélé  du  fentiment  qui  étabufibit  que  S.  Mar- 
tial avoit  été  un  des  foixance^ouze  diicîplei,  qu'il  avoir 
été  ordonné  par  Jefus-Chrid  même ,  &  avoit  reçu  le 
-S.  Erpritdc  le  don  des  langues  avec  les  douze  apàtres.  On 
l'atcufii  d'crre  le  premier  qui  avoit  inventé  ce  prétendu 
apoftolat  de  S.  Marual ,  &  de  ne  l'avoir  pas  fait  graniite- 
menc}  mus  c'étoit  une  pure  calotntiie.  Les  (m%  aâcs  de 
ce  faint,  qui  avoienc  éà  âbciqucs  exprès  pOOC  établir 
fon  apolioUt,  précédarent  de  quelques  anmes  I*  naif- 
ûnce  d'Adetnar  :  il  ne  taiibit  que  l'ourenir  ce  qu'ils 
avoient  dcja  tenté  d'établit  ■  &  cumme  il  n'avoir  ni 
critique  m  cohnoiHânce  de  l'antiquité  eccIéfialHque  ^ 
il  ne  le  ibiiteiiQit  «jne  furiaar  amoriié.  -Il  ne  laidà  nu 
de  dMAdrefim  opinion  avec  tant  d'éddr.qall  iëimtle 
avoir  (^niint'  -n  particulier  occallon  aux  ccmciles  qui  fe 
tinrent  pour  terminer  cette  famcufe  dilpute ,  l'un  à  Li- 
m^cn  lô'it  f  les  deux  aiatres  i  Bourges ,  iV  encore 
iLimene m  10}  t.  AdeMar  prend  le  tiae  de  pcêtre  à 
k  tête  de  lès  iam     il  ne<paroît  nas  qu'il    m  élevé 
3t  d'autre  dignité  ,  ni  exercé  d'ei;i|  .;  i  onlîdérable.  Son 
génie  l'ayant  pottc  à  l'cuidc  ,  il  s  y  livra  tout  entier.  Il 

£ échoit  quelquefois ,  mait  fa  principale  occupation  fut 
:  copier  les  ouvrées  des  anciens  Se  d'en  compofer  de 
nouveaux.  Un  des  fie^Mft  en  date  du  mois  de  fepteni- 
bre  1018  :  l'auteur  vîécoè;  que  dam  ta  quafanrtéme 
année  de  fon  âge.  Il  i«»'Pr<Mt  encore  atf  commencement 
de  l'année  fHiv.inte,  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  guères 
vécu  att-dcUL  Dumoin»  f)iriHt-il  cettaÏA  qu'il  n'étoit 


»  59 

plos  aa  maoàt  en  10  ,  car  on  ne  volt  pas  qu'il  air 
tttM  .MX  conciles  de  Bouges  &  de  Litnoges ,  qui  f* 
tinrent  cetnannée  »  oài'oa  dilcuniaenc  bmiiBiip  i^t»^ 
pafdl  l^apaftoht  delMatiiel ,  «m'Ademar  fiuiinbic 

avec  tant  de  chaleur.  Nous  avons  de  cet  auteur,  i.  unO 
chronique,  qui  commence  i  L'ocigine  de  la  monarchie 
fiançoife ,  &  conduit  la  fuite  dcT'Killoire  Jnlqii^end»' 
Duncfae  des  lameanzdA  l'année  toij» ,  liiVMit  nocM 
manière  de  compter,  a.  Une  nodce  «tes  efa6ét  de  Sw 
Martial  de  Limoges ^  fous  ce  titre  :  Commtmoratio  «A- 
btuum  LemovUenJaun  bcfilic*  S.  Martial Lt  apojioli.  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  dotmés  par  le  V.  Labbe ,  dans  fa 
iiiliothé^  dtt  maau/iriu.  j.  Une  longue  lettre  circu- 
laire en  fiivenr  de  l'apoAolat  de  S.  Martial.  Cave  Se 
Oudin  attribuent  à  cet  auteur  le  fiipplément  du  rrjùé 
des  affûts  divins  d'Anialanus  ;  on  lui  donne  encore 
d'autres  écrits.  Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  au 
fujeidesoavragesde  cet  auteur.  On  peut  conûilcer  l'arn- 
c\cd'AieimUjMasVlliybir*litt&^itàiFrance,  tome 
VU  ,j>.  )  00  &  fuiv.  dont  MUS  avons  «wraii  cet  article. 

ADEMAR  ou  AIMAR  ROBERTI ,  de  Linuwes, 
cardinal  du  titre  de  Ste  AnalValie  ,  vivoit  dans  le  AlV 
iiécle.  Il  tut  évéque  de  Lifieux ,  puis  d'Àtras,  &  enfin 
de  Térouane.  Aubeti  prétend  que  cet  Ademar  eft  l6 
même  que  Robert ,  qui  filt  &it  cardiml  jnt  Clément 
VI ,  en  i  ) 41^  >  <|u'il  moarot  fens  le  pontjfictt  dltdKH 
cent  VI  ,  en  i  ;  <  5.  Baluze  avance  fa  mort 

d  une  année.  *  Sainte  Matclie ,  Gaiiia  chrtjiiana.  Au- 
beti, L/lo:re  des  cardiiuiOkDvi  GbhlÊ  ^êJm^^lfllà 
pop.  Âvtnion. 

ADEMAR  de  Mouceil,évfiqae  deMeteen  1  )  a? ,  b 

lîçnala  par  fa  piété  &  par  fi)h  coursée.  Il  défie  quelques 
lèigneurs  qui  ravageoiem  fon  diocèfe,  &  entr'autres,  1« 
feigneur  d' Aigrement,  qu'il  fit  prifonnier  avec  quatre- 
vingtdixauiresperfonnes  de  qualité.  U  (butine  encore  ht 
guétcicoMrebduc  de  Lorraine,&  ât  bitir  le  cUitèHld» 
Beaiireuen ,  prodie  celui  de  Salins  »  «mi  apmneaoit'â 
ce  doc.  11  prit  enfiiiie  Salins ,  ville  de  h  rrsncn&Gnnlé, 
qu'il  fit  rafer  ,  avec  qijatre  autres  forcercffes  du  duché 
de  Lorraine.  Après  avoir  iiM.  pluùeurs  belles  â>nda« 
dons,  il  mourut  i  Metz  en  1 3 (>  i .  *  Meurilfe^  de» 
M«Êts  dt  Ma\,  D.  Catmea ,  hihUath,  Lorrauu. 

ADEMAR .  relieieux  de  tùm  Benok  .  «AMiiMr 
ADELME.  • 
ADEMON  ,  €herth^  /€D£MON. 
ADEN ,  montagne  d'Aft ique  dans  le  royaimie  dé 
Fez ,  où  il  y  a  des  mines  d'argent.  *  Marmol ,  /.  4. 

ADEN  ,  ville  de  1  Ai  abie  heureufc ,  à  foixante  lieuet 
du  détroit  de  Babel -Mandel  en  Afie  ,  capitale  da 
rojraume  d'Aden ,  où  quelques  modecties  placent  l'an, 
cienne  contrée  des  floméntcs  ,  qui  app.ir-u  r.;  .m  jour, 
d'hui  au  prince  de  U  Mecque,  Cette  ville  eft  une  d«< 
plus  belles  du  pays  ,  fermée  de  maniKaa  dll«tlé  de  li 
nier  ^  oà  «lie  a  tui  boa  poa,  ft  MiaMnedB  moMigpMi 
det'antrecôtéde  la  terre.'  On  dit  qa'elto  THdèfiurfis 
mille  maifont.  Sa  fituation  ,  qui  lui  donne  la  com-i 
municaoon  de  la  mer  Houge  &  d«:  la  mer  d'Arabie,  la 
rend  anilmenMnt  niarcbande ,  hc  y  éublit  on  cota< 


merce  avantageux  avec  l'Aiabie ,  lei  Mai  otievalieeà 

i'Aftique  ,  la  Syrie  &  la  Petfè.  On  dît  «MT  nUBW 

chands  s'y  alTcmbtent  la  nul:  ,  pour  éviter  les exceflïves 
chaleurs.  Alionfc  d'Albuqucrqac  riîlicgca  inutilement 
en  1 5 1 3  j  avec  vingt  navires.  Raiz  Souman ,  corlàire 
célèbre,  U  battit  avec  fureur  en  1 5 >  y  &  une  large 
bcéche  ,  te  entra  m^e  dans  la  place.  Mais  découragé 
par  la  vigoureufc  r?(îfti-i-c-  !  :<;  Adénites  ,  qJi  lui  firent 
perdre  bien  du  monde ,  i  efpérante  de  prendre  la 
ville  ,  il  fe  retira.  Les  Turcs  remportèrent  en  I  {  38  ,  £c 
y  mirent  un  bâcha  ;  mais  demis  iU  en  eoi  ésé  cliainb 
par  les  Arabes  j  &  eUa  a  prétientement  un  loi  qui  e(b 
aufTi  maître  de  Mocha.  *  Ma<^  ,  /.  j  ,  /ndie» 


Marmol ,  /.  I  o,c.  1 9 .  Sanlbn.      Val.  Brita.  Baudra 

ADEN  j  Aicnu-i  Pr,  mcnror^um  ,  cai>de  ta  exe  mé- 
ri^onale  de  l'Arabie  heorcofc  :  U  eft  i  l'occidcot  da  la. 
Tm*LFmkL  $>j 
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TÎUed'Âden.  Se  on  préteDd  aa'il  eft  ie  tttlMqM  Ict 
anciens  géographes  ont  apfttlié  /iiiiiiiiiMir>  fimir  «  on 

Ammonium  promontorium. 

^  ADÈSA ,  ADANA ,  ville  ancienne  de  l'Alie 
tnioetuedans  laCilici«.Sc7lax,^.  4o,<iansfon  pcnplc, 
«njitrleaMnme  d'une  ville  marchaiDde ,  &  du  qu  elle 
avoit  un  port.  Pline 5 ^  c.  i7>  enÊùtauiTi  meiuioO}4c 
dans  le  premier  concile  de  Nicée  ,  on  trouve  PÔBh 
4tsAdamens  entre  les  cvcques  lic  Cihcit:.  Etienne  U 
géMKphe  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à  Adanut 
&Mras  ;  &  il  ajoute  qu'elle  prit  le  nom  d'Adanus, 
^niàoit  filsduCidiJSCM  laXcrre.  Cela  a  donné  lieu 
sVoffius, orig.&prog.  hM.  /.  1  j  c.  8) , de  dire  qu'elle 
(iroiilbn  nom  du  premier  Iwmine ,  &  que  les  Grecs 
n'ayant  point  de  nom  qui  âniife  en  M  ,  ils  avoicnt 
fubAitue  une  N,  &  (otxni  Adana ^  d'Aiaim.  Adena 
cft  ibiu le  plut  agnéablc  climat  du  monde  :  l'air  >j  elk 
des  tneîllean  pendànt  l'hyver ,  &  les  jours  y  font  plus 
beaux  qu'en  bien  d'autres  lietiï  au  printemps.  Pour 
l'été  ,  les  chaleurs  y  font  iï  grandes ,  que  dès  le  mois 
d'avril ,  les  bourgeois  font  obligés  de  fè  réfugier  dans 
des  montagnes  que  l'on  appelle  lûiiaflè ,  &  que  P.  Lucas 
eraitttre  des  dependanca  dn  mont  Taurus.  Ils  y  de- 
m  eurent  Hx  mois  de  l'année ,  pendant  lefquels  il  le  fait 
les  plus  jolies  villes  du  mooae,  fur  ces  hauteurs  plan- 
tées d'arbres,  &  pleines  de  grottes  &  de  fources  d'eaux. 
A  l'extrémitc  d'Adana,  du  côté  du  midi ,  &  au  pied  de 
lés  rnurailk'Sj  pallè  une  rivière  auiU  large  que  la  Seine, 
lKKnméeCAo^M«,Sitf  làtbanli  eftle  cbÂceaude  la  ville: 
it  eft  petit,  muibAtifiif  mMidcfae^ve,  8r  aflêsfen. 
1!  y  a  fur  le  Choquen  un  beau  pont  de  pierres ,  de 
quinze  arcades  ;  &  aupris  (bru  de  grands  aqueducs  qui 
|K>rtent  l'eau  dans  toute  la  ville  par  diUïrens  canaux  j  & 
il  n'eft  guires  de  lieu ,  oàil  )f  ait  plus,  ni  de  plus  belles 
lamaînes ,  gu'i  Adouu  *  La  Mardiiieire,  im.  gct^gr. 

^  ADENDUM.pente  villed'Afrique.dans  U  uro- 
vincc  deTremeceh ,  au  royaume  de/>^.  On  l'appeDoit 
auoetois  Ecjca  j  Se  elle  (ur,  dir-on ,  (ondée par  les  Ro- 
mains. Elle  étoit  fituéc  à  fcpi  lipes  de  Mucneyla ,  du 
<Até  du  midi ,  i  cinq  du  grana  Atlas ,  te  l'on  en  voit 
c  ic  ic  les  ruines.  Elle  n'a  point  été  repeuplée  depuis  | 
k  Ui-caecmcnr  général  de  U  province  ,  &c  fl  n'y  a  plui 
aucun  de  fes  éJiiïces  debout.  Les  Chaviens  errent  à 
l'eiuour  avec  leurs  troupeaux ,  â  caulê  de  la  commo- 
ilicéde  l'eau.  On  y  voit  furtout  une  grofle  fource,  dont 
le  gour,  aulfi'bicn  que  la  couleur  de  la  terre,  (ait  croire 
qu'il  y  a  plulîcurs  mines  de  fer  en  ces  quartiers.  Le  pays 
cfi  excellent  pour  te  bled  ,  Se  pour  UiiOilriavcdu  bé- 
tail. *  La  Martiniere ,  tL3.gcogr. 

ADENHZ  ,  fumommé  le  Roi ,  ou  comme  oo  par- 
lett  de  (on  tOPap^lUtoiXt  poëce  François ,  vivoit  daiu 
le  Xm  fîéde ,  rowle  de  Philippe  ie  Hardi.  Il  dit 
lui-même  qu'il  avoit  étcdomeftique  de  Henri  duc  de 
Brabant,  lequel  mourut  vers  l'an  1160,  Il  Lat^ra  divers 
romans ,  &  ena'autres  celui  de  Qéomadez ,  Se  celui  de 
Btffmv  Macie  de  firabant  reine  de  France ,  &  une  dame 
BBBimée  Bhmche ,  lui  diftetentptefque  tour  oeronm 
de  Cléomader ,  qu'il  adreflà  â  Robert  comte  d'Armis. 
II  y  parle  au  commencement  de  quelques  autres  pièces 

Je  quljîs  iPOg'ier  U  Danois ^ 
Mt  de  Benain  mi  fut  au  boit  s 
StdeBuaonitCommânÂit,. 
M  un  mut  Svn  ntn^f^ 
MeakmtrvtiBaat  émaïk^Snn^èc. 

*  Fauchet  ,  da  ancien»  ftSus,  U»,  t,  L*  Graix  du 
l^iaine,  tii/ùuk.  franc. 

ADENULPHE,  ou  ATENUIPHE .  archevèquede 
Capoue,  eut  cet  évcché  l'an  1008  ,  &  le  gouverna  pen- 
dant }o  ans.  Ughelli ,  au  tome  VI  de  fon  Italie  facrcc , 
fa^  %ix  ,  nouvelle  édition,  dit  que  ce:prélat  a  tait 
«n  ven  léonins  l'ofice  du  marne  S.  Marc  ,  cvéque 
d'An» («k  laÔD  JkuMm )  ville  dlnlM  4ao> U %ir. 


ADE 

.  jfiUcate ,  ou  dans  le  Principat  ,  qui  fbafiit  (bot  I>»> 

milten^  l'hidoire  de  la  découvette  «lu  corpt  de  ce  (aint  « 
,  envers  exhamétres  &:  pentamètres  \  &  la  vie  du  même , 
adrcffcc  avi  clergcd'Ateiio.  L'ghelli  ajou:e  qu'il  avoir  les 
imnufcrits  de  ces  ouvrages ,  il  a  hu  imprimer  ia  vis 
de  S.  Marc  dans  fon  ItdhA Jacra  ,  au  volume  cité.  La 
même  vie  cil  aulll  dans  le  recueil  des  aâes  des  laines  , 
au  tt  avril ,  p.  5  48.  Cell  ce  que  dit  Jean  Alben  Fabri*. 
cius  ^iia  ^hUit^Ut»mtdu4rii^lmhtimuititphb» 
Lp.  ,7. 

ADEODAT  ,  Adeodatiu  ,  ou  DÎEU-DONNÉ  , 
pape,  Romain  de  nation,  àoit  fik  de  Jotunicn,  9t  mtsàam 
de  profclBon.  Onle  tira  du  chxnepoac  le  mettre lûr  le 

fîége apoftoliqiic ,  .iprcs  Vit.ilien,  Van  6f}  ,  îc  i!  gou- 
verna l'éclifè  avec  beaucoup  de  foin  &  de  prudence.  On 
lui  attribue  une  lettre  aux  évî'ques  de  France  pour  les 
libertés  de  S.  Martin  de  Toon ,  mais  on  croit  qu'elle 
lui  cil  fuppofée.  U  moarmle  itttun  del'antfrtf  ,aprà» 

avoir  tenu  le  fiége  5  ans,  1  mni-.  f.  i  -  inîirs.  Sùn  lue-» 
cefTeur  fut  Donus  ou  Domni.s.  "  AAAiUlc  5:  Plarina  , 

gj"  ADEODAT  ,  nom  qu'a  pris  on  impofteuuia 
IX  fiéclc,  qui  a  coinpofê  une  mauvaife  légiendedrS* 
Taurin  ,  pretnier  évrque  d'Evrcux.  Cet  ouvrage  eft 
rempli  d'événemens  imaginaires,  de  lânllctéis  &  de  con~ 
iradiÛiotu.  On  le  trouve  dans  le  recueil  des  fiollandif- 
K» ,  au  II  d'août,  p.  641.  ♦  D.  Rivet,  kiJI. 
laiir.  de  la  France ,  t.  lil ,  p.  }  5  a  ,  &  tom.  V .  p.  95. 

ADEONE,divinité  des  paicns.  ebatht^  ABEONE. 

ADEPSE ,  en  grec  <t*^K,  ou  fidoaËQCane  le  géo- 

frapkt ,  ^'liwyi;  Jkdepf* ,  ville  dans  l'iUe  d'Eubée,  fur 
Euripe ,  <^polce  au  territoire  des  Locres  d'Opunies.. 
Le  m^e  Etienne  renurqne  que  les  bains  chauds  dliec» 
cule  étoient  da«  cette  villb  Elle  émit  limée  i»  une 
colline,  ft  •  été dapnû  cntîéKitHiit niinée^  *Luhin, 
ttblts  géojrapk. 

AD£a  ,  prince  Iduméen ,  chertkt^  AOAD. 
ADER  ou  EDER ,  c'eA-i-dire ,  tour  du  troupeau  « 
i  un  mille  de  Bethléem  dans  la  Palelline.  Quélquet 
auteurs  prétendent  que  le  patriarche  Jacob  la  fit  bâiic 
peur  découvrir  ce  qui  fe  palfoit  entre  les  bergers  de 
Iju  troupeau.qu'il  avoir  fait  conduire  en  ce  lieu.  C'ellen 
ccrcndroiique  RubcndcshoiioraBala.tcmnie  de  .fai.ob 
fon  pere.  Quelque»-uns  croient  que  ce  tut  près  de-ti 
que  l'ange  avertit  les  bergers  de  la  naillànce  du  Sau- 
veur. Les  anciens  chrétiens  y  bâtirent  un  temple ,  qui 
fiibiilloit  du  temps  de  S.  Jérôme.*  Cen.  f  t^  1 1.  Doub. 
dan ,  voyage  de  la  terre fainte. 

}y  ADERBIGÏAN  ,  ADERBAJAN  .  ADHER- 
BIGIAN .  ADIRBEÎTZAN ,  AZERBAJAN  LD- 
ZERBAYA|iLntovincedcPcriè»quitépoodàiaMédie 
dn  anciens,  ule  eft  bornée  au  notd  pat  la.  Géorgie  , 
5c  1  l'eft  par  la  mer  Cafpicnne ,  au  fud  par  la  pro- 
vince de  Gilan  ,  &  par  l'Yrack-Azemi  ,  &  â  l'oueft 
par  rArménic.  Elle  cfe  fins  1*  puiHâncedes  Perfans, 
«ni  en  «oc  &ic  dans  peevinces  ,  dont  l'une  s'appelle 
sdinatt  a  la  viOe  deSdumacbie  pour  capitale  \ 
l'autre  garde  le  nom  d'Aderbigian  ,  &  a  la  ville  d'Ar- 
dcbil  pour  capitale.  *  Uijioirt  généah^icjue  écs  Tatars  , 

L58.  C'eft  dam  cette  proviiKe  que  Cijutn.-itath  ,  qui 
it,  leion  quelqua  aureors,  fîb  d'Aram ,  £b  de  Sem  , 
6b  de  Noë  ,  étaoiit  la  première  dynaftie  des  rois  da 
Perfe.  En  e^t ,  ce  pays  eft  fort  proche  des  monts  Gor- 
diens ,  où  ,  félon  la  tradition  d«  orientaux ,  l'arche 
de  Noc  s'arrêta  ;  &  il  y  a  grande  apparence  que  les 
premières  monarchies  du  monde  ont  pris  leui  origine 
en  ces  quattiers-U.  Les  Perfans  eftineai  4<W,Jke  «nb» 
du  feu  tilt  premièrement  établi  dans  cette  province  nar 
Zotoaftre ,  &  que  le  grand  nombre  de  Pyrées ,  qui  foht 
des  lieux  où  le  feu  facrc  des  mages  croit  coufervé  ,  lui 
a  donné  le  nom  ^Adherbatgian  >.  d'où  celui  d'Adhef- 
bigian  a  éré  corrompu  ,  le  mot  adker  fignilîant  lefeu  en 
la^eperfienne.  Le  poëte  Selman ,  dans  \t^ti»  qu'il 
£ùt  de  cens  pneyioce,  dit  qa'4fo  aft  le  limiàliLgtaVa 
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te  la  magbiièmtt    DUo  t  le  ptu^cUtê.  On  )^\xt 

compter.die  liamVten'l'l*  de  cette  province  une  partie 
de  k  Midxe ,  àt  L  Syrie  >  &  de  i'Âtntéme  tm|eute> 
£tte  eft  nmie  comptife  dans  le  quatrième  cUmai^  &  fes 
princtptles  villes  ibnt,  Tatrii  ou  T<aa-'a^  Ardebil,  Ma- 
tagah  f  Saiâmai  «  Nakfihivan  ^  Merend ,  Siadkatth , 
^•c.  *  D'Herbelot,  kihliot.  orient.  Golius.  BaudraïuL 

JCT  ADERflORGH ,  ville  d'AUema^c  dam  le 
cerdede  khaaieSaxe ,  dune  le  dudié  de  Pcmcranic , 
aa  nord  oriental  de  Siena.  ■  EUe  d^peiJ  du  roi  de 
Rraflè ,  dépôts  <|ae  fat  Suéde  •  petdn  ce  c^ti'clie  poll?- 
doit  en  Poméranie.  *  La  Manin.  (tlS.  gêo^r. 

^  ADERBURG  ,  bourg  d'Allenuent  iians  la 
nioyenne  marche  de  Brandebourg  ,  fur  l'Oder,  entre 
Berlin  S(  Stettin.  CelieuAclepcÀÎdent  font  nommes 
indiftinâemeot  Adtritrg  ^  ùam  Ici  topographies  <fc 
2^1er.  Les  Latins  les  nomment  AduàÊUffUK  }  l'im  is 
l'autre.  *  La  Maxciu.  diS.  géogi'. 

ADERCA  ns ,  dcedc ,  ^/urc^^x  ADARGATIS. 
0:;^  ADLRNO  ,  en  latin  Hadraimm  ,&C  Aévmmj 
ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Echna,  damlanlUe 
de  Oémoaa.  Elbe  eft  fore  aocteone»  car  PJmeraiw» 
Eneme  k  Géographe ,  6c  PUne  en  font  mention.  DKo* 
dore  de  Sicile  ,  /,  16  ,  r.inporte  que  cette  ville  fut  bâtie 
la première  aunce  de  la  XCV  olympiade  >  par  Denys , 
^  h  namamfadtemua  >  àcanléd^Ul  temple  de  ce 
Bom  bn  cââiK»  aitt  ^nk  «o  ott  «(Iniitt  *  LaMaziia. 
dia.  mhgt.  ADRANON. 

ADES ,  toi  tin  MolofieM  dans  rEpiie,  OMfar 
AIDO.VEE. 

ADEîïL',  Adefa,  rivière  de  Lycie ,  qui  pafle  au  tra- 
vers dala  viUe  deChome.*Piin«,/.  5  jc.  i.7.C'eilauflî 
le  nom  d'une  auae  rivière  que  les  AUemans  appellent 
Etjetk  y  qui  prenant  (à  fource  dan}  les  A^es  »  va  la 
icndre  dans  le  golfe  de  Venife.  *  Quvier. 

ADESSENAIRES ,  furnom  donne  à  quelques  Uti- 
tiques  d'entre  ceux  qui  nioient  la  réalicé  dans  le  ùcr»- 
ment  de  l'euchariftie.  Prat^e  les  diftiiigue  en  quatre 
ii^es.Lespr«auea4ilbiiiit9ielecoq^dBSauveur  eft 
au  pain;  lei fiaRMb-»  qall  «ftiremour  do  pain;  les 
ooifiémes ,  t^uï!  eft  avec  le  painj  &  IcM  derniers  j  qu'il 
eft  Ibos  le  pam.  Ce  n'eil  pas  ncanmoms  une  fede  réelle 
diftinguée  des  facramentaires  ;  mais  un  nom  imaginé 
furladoâtinedeceiièAftUec,  que  Ptacéole^  amena 
deraddolier  lei  h^rtfes ,  leur  a  donné.  *  Pratéole. 

ADESTAN,ADELSTÂNouALDËSTAN,fiUnara- 
l'i\à' Edouard I ,\.a\  d'Angleterre, lui  fuccéda  l'an  9i4du 
«Dnfcntenient  de  tous  les  peuples.  11  donna  du5  marques 
de  lian  e^rit  par  ramouc  qu'il  témoigna  pour  les  lettres , 
CB  nttnuK  les  lavahidan»  fin  ém\  Se  des  preuves  de  la 
bravoure,  par  le  recoavfeoMntduNorduiinberlifidjpar 
Us  viâoires  fur  Conftantîn  roi  d'Ecollfè  ^  far  Liidaval 
prince  de  Galles ,  &  fur  les  Danois  qu'il  chafîa  de  Ion 
royaume.  Ogive  ouOgige  fa  ^ur, reine  de  FratKe,fe  re- 
figia  en  Aitglcterre  avec  le  roi  Louis d*Oiirr<m<r  fon  fils. 


(deaanilaient  poor  le  etwrennir  foi^AdcHtt  SHMinit 

le  17  oâobre  de  l'an  540  aprè'i  un  règne  de  16  ans. 
Sur  la  de  fa  vie  il  s'appliqua  i  corriger  quelques 
loix ,  qui  lui  fembloient  un  peu  trop  fcveres ,  4e  fie 
"hAàt  dans  le  comué  dé  Sommerfet  deux  monaftcres  de 
S.  Beadk,  oft  U  la  Ndnit  quelquefois  pour  y  vaquer  i 
des  exercices  da  piéDi  *  Mydoca  Vix|^  DnCbeoe , 
ki/l.  d'Ans. 

ADFARI  ou  ADFERI.  Il  y  a  deux  amcuts  AralKs 

£'  portent  ce  fiuDOin.  Xe  ^mMreftMohammed  ben 
aed,  qui  moarfK'l'an  )i<  de  l'hégire ,  de  J.  C 
9J0.  Nous  avoni  i'-;  liiî  un  traité,  FilTaffir,  c'eft- 
i-dirc,yir  la  manure  d'expliefuer  Cakoranr  II  eft  peur- 
ferc  aulH  l'auteur  \\i  Thalé-al-Said  fi  iikhhjr  al-Stnd  , 
qui  efl  une  hijlwrt  de  la  proviact  de  Said,  ou  de  la  The- 
kide ,  que  SoionAî  cm  8c  loM  dans  &  pcé&oa  fiir 
lluftoire  d'Egypte. 

-  LeyiecWqtùponeleiùnuind'^i^iyeftGia&r* 
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ten  ini^dèti ,      naam  fan  de  l'hégire  749 ,  m  dd 

T.  C.  1548.  II  eft  auteur  d'un  livre  intitule  ,  Bjdr- 
tU-^afer^  ou  arf/wwj/i^r^c'etl-i-dire,  le  guaie  des  \oya.- 
gatTi  i  &  d'un  antre  qui  a  pour  titre ,  Emtt{da-fi-^ 
àJikM^Stmaa  ,  dan  Imum  iltiaiit  ^  ■("■Hltnw» 
qu'il  fiutt  oblèiver  pour  le  ftrrir  h^mmemenc  da  U 
niufique,  laquelle  n'eft  permife  aux  nnifulmans  qu'en 
ceitauu  cas ,  &  avec  des  coudiciuiu  tort  citroircs.  So^ 
beki ,  qui  a  traité  le  même  fujet  «  loue  beaucoup  8c 
cita finmnt  cet  oavnge  d'Adfàii. *  D'Herbalot)  MM» 

ADGANDESTRIUS  ,  prince  des  Cartes,  peuples 
de  Germante,  vers  l'an  y  de  J.  C.  offrit  i  l'empereur 
1  ibet e ,  &  au  fcfnat  ronuin ,  de  faire  périr  Arminius  * 
chei  des  Cheruiques,  &  autres  pemples  deGermanie ,  £ 
on  vouloir  lui  envoyer  du  poifaooeRome»  On  Inl  té* 
pondit  que  les  Romains ,  accoutumés  de  le  venger  ou-> 
vertement  de  leurs  ennemis ,  n'avuient  jamais  recours 
aux  lâchetés  ni  aux  atoficcs.  Tibère  affetia  d'imi- 
ter  en  cela  les  anciens  Romaiiu  ,  qui  ne  Voulurent 
point  fe  défaire  de  Pyrrhus  lent  ennemi ,  par  Ift  mima 
voia>*Tacue,/.  x  dtfesOMiibitfirUtfitk 

ADGtLE ,  duc-  de  FrtTe  ,lîio^  i  Radbad  Con 
pere  l'an  719-  Autant  que  celui-ci  s'étoit  montré  en- 
nenu  de  la  religion  chrétienne ,  autant  l'autre  l'ap^ 

Euy»-t-il,  i  la  lollic'itaiion  de  Charles  itfartt  ,  v  )  i 
vgxn  dit  le  Bnf^  ddoc  il  ctaignoii  la  puiifance.  U 
imMinnran7i7,wisanavoir tegné  i8,&eatGon* 
debaud  pour  fucoeflêur.  *  LejSaoïr,  hifioindê  t^Sfi 

&  de  l'empire. 

ADHAD-EDDIM-MAI.EK-JEZD ,  auteuç  Arabe 
d'un  traite  de  l'unité  de  Dieu ,  A(  de  la  profeffioo 
qu'un  mufnlman  en  doit  faire.  11  l  pour  CMte  ,  Btf. 
h^pai4lt440aài^  *■  D'Herbelot ,  tiH.  oneaf. 

ADHADEDDIN  BEN  AHMED,  futnommé  Aigi , 
pircequ'il  ctoitd'Aige,  bourgidcdu  territoire  deSchi^ 
rai  en  Pt!rfcj  tnouruc  l'an  "'56  de  l'hégire,  de  J.  C- 
I J  )  {.  li  a  laillc  plufieurs  ouvrages  de  U  façon,  dont 
cekiqaieftuiaiWiiwcfticA<j  ait ta|4iiaoonfidéi»' 
ble.Cwimnuiiédeihfelagieicfiolalliqiiedes  rooltil' 
m  ans ,  oii  tout  eft  examine  1  la  rigueur,  fur  les  prto< 
cipesdcl'alcoian.  Ce  livre  a  cié  commentéj>ar  Alaeddin 
Tnouri ,  qui  mourut  l'an  887  de  l'hégire ,  de  J,  C« 
148a  i  on  le  KOHva  dans  la  biblMMfaéqoe  da  ni ,  «MMi 
701.  Nom  avant  encore  de  cet  atiteur  deux  Itvns  do 
nioraîe  ,  dont  l'un  eft  intitulé      '  l'autre  AdJh ^ 

&  tiitin  un  ouvrage  Kiflotique  qui  i  puur  ùut  Efchrak 
al'T<tovarikh  ,  traduit  en  lai^guc  turque  par  AU  Al* 
Schaer.*  D'Herbelot,  hlH.  onem.  au  mot  Aige. 

ADHAD  EDDOUr  A  I  ,  c  eft  le  furnom  de Fawi 
KAafhm,  fils  aîné  de  Rokn  Eddoulat ,  fécond  fils  de 
Bouiah.  H  fat  le  lècond  prince  ou  fulran  de  la  race  des 
Bouides  ou  Dik'mites ,  i^:  fut  aufTi  furnommc  Aiou 
Schegia.  il  palfe  non  -  feulement  pour  le  plus  ^rand 
prince  6c  le  plus  accompli  de  cette  maifon ,  mais  en- 
«i»a  pour  le  f>la$  iflnftiift  de  loas  caiadeibn.'lié<ite. 

D  avoir  été  tnftimé  héritier  te  déclaré  fiieceflêtir  paf 
Mnad^Eddoul.U  fon  oncle,  qui  ctoitmort  fans  enfans  j 
defortc  que  joignant  cette  fucceflion  ,  qui  coniprenoic 
le  sojraume  de  Perfe ,  avec  le  palnge  «pCA  «ut  de  fon 
pen  ,  il  darint  la  plus  (utflàm  pnnee  »  noiKfeula' 
ment  de  &  maifbn  ,  ma»  encore  de  KWie  l'Afie.  U 
*n(Tr-prit  de  faire  la  gnerre  1  f>n  c'oufin  germain  Bzed- 
doijlat ,  fils  de  Moëî  Eddoulat ,  lequel  gpuvetnoit  le 
califat  avec  pleine  autorité  ;  &  l'ayant  défait  en  deux 
batailles,  il  le  fitpttlbnnier ,  &c  lui  ôta  la  vie.  U  fe  iw 
dit  maître  par  ce  moyen  du  califat  Bt  de  ta  ^lle  dtf 
Bagdet ,  l'an  de  l'hégire  J^7,de  J.  C.  977.  La  viiloira 
de  ce  prince  fiit  le  bonheur  des  deux  grandes  villes  de 
MofuI  &  deBigdet  :  car  il  repara  les  ruines  que  lei 

r erres précédetices  y  avoiem  (Kcafionnées;  &  l'an  i6i 
fit  bâtir  dans  Bagdec  de  noilMUes  nofijuées  &  plu- 
fieun  hôpitaux  pour  lespaavfss ,  pour  les  malades, 
pQW  les  orpkelu».  U  mia  qibttt  que  les  calife»  avoi<Mf> 
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accoutumé  d'cNÎger  de  tous  les  pclerlns  <3e  l.i  Mecque  , 
&  dotuu  de  turte*  pétitions  i  grautd  nombre  de  doc- 
teurs, de  ptédicaceuis ,  de  pkiiofophes  ie  foëm» 
4ioiu  Can  règne  &  Ibofiécle  lurent  ornés. 

On  cemMe  entre  tes  ctmd»  ouv  ragc^  de  ce  prince  lei 
fcpulcres  a'Ali  &:  Je  Houirain  ,  batis  lur  une  toîline. 
Cet  ouvrage  plie  paui  un  des  plu»  loinpcutai  de  1  Â> 
4ie.  Il  fit  aum  tbttiAer  de  bonnes  tnuruUes  U  rille  de 
Medine ,  «Uhk  i'enceinu  àak  pcdcja'eotiéremem  rui- 
iife.  Ublârvb4^sdeSc!iimttnevill»qtiieftmato> 
tenant  ruinée  ,  &:  où  Vow  ne  voir  plus  qu'un  hameau  , 
qui  i'ippctlc  Sonk-al-Unsir  j  c'eft-i-due  ,  le  ydlcge  du 
frinct.  EnHn  il  rendit  navigable  la  nviere  de  liende- 
mir  ,  qui  pad*e  à  Schiras  ,  en  rcntcitant  dans  tom  tu 
nne  grande  parrie  des  eaux  qui  s  croient  perdues  dans 
les  clumps.  Il  étoit  ni  a  Hifpaan  l'an  de  l'Mgire  ]  14 , 
dej.  Q  9)5 ,  Se  mourut  d'cpilepfie  dans  ta  ville  de 
Bagdetl'an  de  1  hiH;ire,  qui  e(l de  J.C.  981,  après 
avoir  vécu  47  ans  ,  &  régné  {4.  11  ordotuia  par  ion 
ceftament  qu'on  l'enterrât  auprès  du  nagiafou  lepulcre 
d'Ali ,  ou  il  «voit  fait  Uor  nue  mo^iaée.  Le  jour  qu'il 
monmt  il  ew  fimveni  ces  paroles  i  la  bodcfie  :  A  quoi 
mt  fervent  tous  mu  grands  biens  ,  puiffu' juj ourd'hu:  ih 
^a€  man^uiu  i  C^rince  étuii  deveiiu  ircs-nche  par 
une  vmnxt  foc  extaocdinaire.  11  avoir  parmi  Tes 
iêmmes  aiw  e&bve»  de  laquelle  un  /bklat  de  lê  garde 
égÀt  ile«eiia  emoam» ^  &  avoir  déjà  cronTé  le  moyen 
de  s'inlînuer  auprès  d'elle,  fin<;  4:10  !;■  en  iT.r 

nen.  C«k>ldac  étant  un  jpu£  i  U  cluile,  potiUuivu  u» 
renard ,  qui  s'étant  ancrri ,  6toit  toute  efpcrancc  au 
^ttdèty  oe  le  prendre ,  s'il  ne  ihtfMvnSk  de  cteui'er 
i  l'iMOur  du  terrier  poer  en  inet  fit  pitMe.  Comote  il 
fimtUoit  alTei  avant,  il  rencontra  des  degnés  ,  qui  le 
cominiiîrent  dans  une  gtotte  ,  où  il  trouva  beaucoup 
d'or&  de  pierreries.  Il  lecontenu  d'en  prendre  une  mé- 
diocre quantité ,  6c  de  marquer  le  lieu  ,  après  l'avoir 
làao  oooveit ,  pour  en  venir  lixer  de  temps  en  temps  ce 

3u'tl  jugeroit  a  propos.  Camme  ccU  le  nmoit  en  état 
e  dépenfer ,  il  tégaloit  ibovcnt  eeUe  q«*il  aimoi  r ,  qui 
tichant  le  peu  de  bia»  que  ce  (oldat  pouvoir  avoir  pat 
lui  mcme,  fut  fort  furprife  de  f«  targeffes.  Elle  ne  put 
à  la  ân  s'empêcher  de  lui  demander  d'où  venoit  tout 
d'un  coup  line  £  Brande  eboadance,  &  elle  le  pceUà  fi 
fort ,  qu'i  la  61  uld  tMa  fin  fècm. 

Cette  fille  crut  qu'elle  devoit  ft  faire  uxi  mérite  au- 
près du  futtan  ,  vxt.  déuexts  de  ion  amant ,  bi  qu'en 
eécoamnt  ce  tréfor  ,  elle  obtiendroit  le  pardon  de  U 
âme  qu'elle  avoir  faite ,  &  qui  ne  pouvoir  maqquec 
d'ttre  biemdt  eonniie.  Elle  le  lui  fir  donc  &veir  fort 
fecretenionr  ;  le  prince  lui  fit  dire  ,  que  pour  ap- 
prendre le  heu  du  trcfor,  il  falloir  qu'elle  s'y  tu  me- 
ner par  le  foldat,  Se  qu'elle  portât  avec  elle  du  papier 
dont  elle  lailTeioit  UMiib«.-t  des  itiotccaus  oar  le  che- 
9iin ,  afin  qu'on  en  pût  fuivre  la  trace.  La  nlle  aéciiai 
ponduelletnent  Tes  ordres^  de  forte  que  le  prince,  avec 
iquelques-UDsde  fesplusamidés ,  eut  le  moyen  de  fetranf- 

nrter  ï  la  grorte,  où  les  deux  amans  s'etoieiu  rendus, 
foldat  fut  bi«n  furpns  quand  il  le  vit  arriver  \  miis 
il  i'utbientdc  ralTuré  par  les  bonnes  paroles  que  le  prince 
lui  donna ,  9c  par  le>  liMialités  qu'il  loi  fib  La  nlle  ne 
manqua  pas  adE  d'en  avoir  ià  part ,  9t  S^kHOÙs  le  pat- 
don  de  fa  faute. 

Le  Uàsmx  ajaat  de  fi  grandes  nchelles ,  en  employa 
«M  bonneputiie  i  la  ftriiânte  de  diven  bâtimens.  On 
WCQDce encore  d««e  fdnpe.^daui  le  deCeia  de 
s'aiàrerreftiiiie  Se  la  vfaéfadon  dei  prinoa  étrangers» 
&  fur-tout  de  renouveller  l'alliante  que  les  antiens  rois 
dePerfc  avoiencavec  les cmpereuis  Grecs^U  rcfblutd'en- 
vojrer  une  ambalTade  i  ConiUntinople.  U  choifit  pour 
cet  elTet  un  marchand,  homme  d'elprir,  qui  avoir  beaa. 
coup  voyagé ,  &  lui  lionia  les  inKruâioos  de  ce  qu'il 
dévoie  faire ,  avec  plulieurs  fortes  de  euurchandifes  ra- 
tes &c  précieuiès  i  qu'il  tiia  de  fou  trclbr.  Cet  homme 
4um       àCgnwiMinBpIt  ^    yrifcwt  wawc  m 
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marcTiind  pirtîcalier  à  l'empereur^  (  c'ctolt,  peut-être, 
Ntccphoce ,  furnominc  Phoeas,  qui  avoit  remporté 
ime  uès-grande  viâoire  fur  les  Sarâfins  en  Syrie.  )  11 
gagna  d'abord  fes  bonnes  gracetpar  de  San  riches  pré- 
lens  qu'il  lui  fit  ^  &  il  acquit  enffi  en  mène  temps ,  pat 
les  ri  .:  mes  voies  ,  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus 
graJWi  de  la  cour.  Aprc5  que  le  marchand  tut  tait  quel- 
que iejour  à  Conllantinople  ,  il  demanda  Se  obtint  la 
permilCon  de  taire  bàur  une  maiibn.  On  lai  donna  une 
place,  où  il  n'y  avoit  aloa<]u'une  mafure,  pour  en  faire 
ce  qu'il  lui  plairoit.  Dès  qu'il  en  fut  le  mairre ,  il  y 
fit  enierrer  bien  avant  duis  la  terre  un  rouleau  de  par- 
chemin ,  qai  contcnoit  ce  qu'il  .ivoit  projc:tc  ;  après 
avoir  tatifc  paifet  un  temps  conlidérable ,  il  ht  creufêt 
les  fondcmcns  de  Ton  édiface.  Lodqiie  tçu  facetriv^A 
laptofeodeur  de  quelque*  mSa  1  on  ne  man<pia  pas 
de  tnmver  le  rouleau  de  perdhemin  ,  que  tes  ou- 
vriers portèrent  incontinent  i  la  cour,  ne  doutanr 
pomt  que  ce  ne  At  l'mventaire  de  quelque  aéibr  caché  } 
inais  on  j  RWiva  ië^demeni  quelques  tigttes  écrites  en 
grec  liir  une  peau  de  cerf ,  dont  le  coomni  éioit  qu'un 
grand  aftrriogne  «voit  prédit ,  qu'en  nn  td  temps ,  qui 
le  rapporroit  à  ce!  li  liu  i-^gut  d'Adh.id  Eddoulat ,  il 
devuu  icgtiet  en  Perle  un  n^.onarquc  aulli  puiiFant  qu'A- 
lexandre/<  Grand,  qui  iiêroir  le  proteâeur  de  fes  amis, 
le  fléau  de  fin  coocmi* ,  9t  donc  mu  les  phnoet  île  Ift 
tcm  dovoMir  rcdieicher  l'amidil 

L'empereur  ayant  appris  ce  que  portoit  le  rouleau ,  fit 
«ppeller  lemjJcharkdLcvantin,  vV  lui  derrundaiil  Cùn-  ' 
noiiroiiAdhad-Eddoular,qui  rcgnuit  pour  lors  enPerië.  f 
Le  marchand  lui  rcporxiit  quil  tkifoit  profdllon  d'ictre  " 
un  de  £»  plus  ï^tandi  lervi leurs.  Cette  rcpcrn^  fit  qu'il  * 
conrinoaas'intofmer  de  lui ,  delà  puiflàncedecepriii'  ' 
ce ,  &  des  qualités  qu'il  pollcdoit.  Le  marchand  l'ayanc 
pleinement  fatisfait  fur  ce  point ,  T empereur  ne  douta 
MUS  que  ce  ne  fut  celui  dont  ta  prédiction  de  l'aftio- 
logue  parloit  :  &  rélblui  en  ractne  temps  dekn  enmwér 
une  câébre  ambaflède  potir  Êûe  alliance  avec  loi. 
L'ambafladeor  qui  fat  clioîfi  ,  fax  auflS  chargé  de 
préfens  dignes  de  la  gnandeur  des  deux  princes.  L'am- 
tnilâdeur  Circc  étant  ainvé  près  de  Scluraz ,  apru  que 
le  fulnti  étoit  à  ta  hauteur  de  la  fontce  du  Bendemir. 
U  alla  ly  Bouvec  )  te  après  lui  avetr  «mofê  le  fajet  de 
Ion  amboflUe,  il  lot  fit  de  tiès4Îdtespcéfèns  de  la  pm 
de  fon  maître.  Adhad-Eddoulat  le  fit  loger  dans  Ton 
palais  de  campagne ,  oii  il  fiit  régalé  magnifique- 
ment. 

On  oomoie  enise  les  onvtagei  de  ce  prince  le  téta* 
Uificment  dHne  aaâenne  ville  de  la  Pcrfe  proprement 

dite ,  quiportoiilenom  de  Khoureh  fars.  Elle  avoir  été 
autrefois  bâtie  par  Ardefchir  Babcgan  ,  premier  roi 
de  Pcrfe  de  la  dynaftie  des  Sairmides:  Adliad-Eddou- 
iat  en  répara  les  ruines  ,  &  lui  donna  le  uouveut  nom 
qu'elle  porte  encore  aujourd'hui  de  KhiZir-jéèadtCtA' 
i-dire ,  lefijour  de  tout  bien.  Entre  les  gens  delectres 
que  ce  prmce  entretenoit  i  la  cour  ,  Aboalhaflân  AU 
Salami  ,poëie  des  plus  illiiftres  de  fon  temps  ,  lui  pré- 
fenta  un  ouvrage  intitulé  ,  Mejrah-al-Mamoid ,  c'eft-â« 
dire ,  la  clef  As  efpérances.  Outre  les  grands  préfens 
que  ce  ponce  lui  faifoit ,  il  le  oombloit encore  oe  civi- 
lités te  de  louanges  \  iufqu'i  dii^delni  que  lorfqu'il 
le  voyoit ,  il  lui  fcmbloit  voit  AtliareJ  ou  Mercure  , 

3ue  les  orientaux  prennent  pour  le  dieu  àts  arts  Se 
es  fciences  ,defcendiednàel  pour  le  vifîter.Emrelci 
éloges  4c  les  titres  dltonneac  qn' Adhad-Eddoolar  reçtic 
pendant  fil  vie,  eAxà  èeTagi-td-MtUat ,  c'eft-i-dire, 

la  couronne  de  fi  narrr  ,  u  ,0  fe^r-  ,  fut  perpétué 
après  fa  mo>rtjur  Isluk  lien  Ibraium  Al^abi,  qui 

compolà  weluAMn  ibkteiU*  d«  <•  pdacefitoa  ce 
même  nom, 

Adb*d-i(Moelat  ktUb  qoawe  «nfiu*  VAi  ,  oui 

portoit  k-  nom  de  Saafam-EddouitU  Abu  Caligtar,  lui 
luccéda  dans  la  qualité  d'émir  i  Bagdes.  Les  detu  qui 
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Tfuer  Firui  Sckak ,  curent  la  Perfe  en  pireige  ;  &  le  ci- 
det  nomme  Stharf  Eiixmlat  Abul  Faivares,  cui  laCaïa- 
manie.  •  D'Hcrbelot ,  bthl,  orient. 

ADHED-LEDINILLAH  .  onricme  &  dernier  ca- 
life de  la  race  d«  Fadmites  en  Egypte  ,  étoit  fils  de  l'é- 
mir Jofeph  fils  de  Hafedh ,  huitième  calife  de  la  même 
dynadie.  U  fucccda  à  Faiz  l'an  5  j  4  ou  5  5  ^  de  l'hégire , 
&  de  J.  C  1 1  j 9  ou  I  i(So  ,  &  gouverna  fes  états  en 
prince  magnifique  &  libéral.  Ce  fut  de  fon  remps  que 
Francs  entrèrent  en  Egypte  avec  des  forces  fi  confi- 
dérables ,  qu'ils  obligèrent  ce  prince  à  leur  demander  la 
paix  ,  &  ileur  payer  pour  les  frais  de  la  guerre  un  mil- 
lion de  dinars ,  moyennant  laquelle  fomme  ils  dévoient 
fe  retirer.  Les  Francs  entrèrent  dans  le  Caire  pour  la  re- 
cevoir ,  &  ils  épouvantèrent  fi  fort  les  habitans  de  cene 
grande  ville  i  leur  arrivée  ,  que  quelques-tins  des  prin- 
cipaux d'cntr'eux  écrivirent ,  duconfentementd'Adlied, 
àNoureddin  Mahmoud  (  que  les  hiftoriens  Latins  ap- 
llent  le  fulran  Noradin ,  qui  étoit  pour  lors  maître  de 
Syrie  )  pour  lui  faire  favoir  le  miférable  eut  auquel 
les  Francs  les  avoient  tvduits  ,  &  pour  obtenir  du  fe* 
cours  conne  de  fi  puiflâns  ennemis. 

Noureddin  ,qui  étoit  attaché  aux  intérêts  des  califes 
Abballides  de  Bagdct ,  oppofés  à  ceux  des  Fatimites  , 
n'oublia  pas  de  profiter  de  cette  occafion  ,  &  envoya 
auflïccir  au  f^fcours  des  Egyptiens  le  plus  grand  capitaine 
qu'il  eut  dans  Tes  rroupcs  ,  qui  fc  nommoit  en  langue 
perfîenne  Schirkoueh  ,  c'cft-à-dire  ,  le  lion  de  la  monta- 
pe  ,  8c  en  arabe  AJfadeddin ,  c'eil-à-dire  ,  le  lion  de  la 
tdigion  j  Se  étoit  oncle  du  grand  Saladin.  Ce  capitaine 
menoic  avec  lui  quatre-viners  mille  chevafp  j  mais  les 
Francs  ne  l'attendirent  pas.  Des  qu'ils  eurent  avis  défi 
marche  ,  ils  quittèrent  l'Egypte  Si  fe  remba remuèrent. 
Cependant  Schirkouch  arriva  \  &  entra  au  Caire  l'an 
5  54  de  l'hceire ,  &  de  J.  C  11 68. 

Le  calife  lui  fit  de  grands  honneurs  comme  A  fbn  li- 
béraceur.âc  lui  donna  Ta  charge  de  premier  mini(lre,& 
ie  général  de  toutes  fes  troupes  j  mais  la  mort  qui  le 
furprit  foixantc-cinq  jours  après ,  ne  le  laifla  pas  jouir 
long-temps  de  cette  grande  autorité.  Adhed  donna  fa 
charge  à  Saladin  fon  neveu  :  mais  celui-ci  ne  fe  conren- 
tant  pas  du  pouvoirqu'il  avoit  dépendammentdu  calife, 
entreprit  de  le  dépouiller  entièrement.  Cette  encreprife 
lyant  heureufement  réulli  i  Saladin  ,  il  en  fit  donner 
iTÏsau  fijitan  Noureddin  ,  qui  lui  envoya  auilîtôr  l'or- 
liie  de  faire  célébrer  toutes  les  cérémonies  publiques  de 
la  religion  mufulmane  ,  &  même  de  faire  battre  la  morv- 
noic  au  nom  de  Moftadhi ,  trente-troifiémc  calife  de  la 
iKC  des  Abballîdes  ,  qui  regnoit  à  Bagdct.  Cet  ordre 
fin  exécuté  l'an  567  de  l'hégire  j  &  de  J.  C.  1171  , 
dans  le  temps  que  le  calife  Adhed  étoit  fort  malade  ; 
delorte  <ju'il  mourut  ùns  favoir  tout  ce  qui  fe  paHoit 
coDtrcUii.  Après  fa  mort ,  Saladin  fe  rendit  maître  ab- 
fblude  l'Egypte  ,&  on  n'y  pria  plus  d'autre  Califiïque 
de  celui  de  mgdet  :  ainli  cette  même  année  finit  Se 
termina  la  dyiullie  &  le  califat  des  Fatimites. 

BenSchohnah  raconte  un  peu  différemment  la  ca- 
laflrophe  de  cette  dynaftic ,  en  traitant  l'hifVoire  de  ce 
dernier  calife.  Il  dit  que  Schaour  ayant  fuccédé  à  Thalai 
dans  la  charge  de  général  des  troupes  d'Egypte ,  fiit  dé- 
polTcdc  bientôt  après  par  Dhargani ,  &  contraint  de  fe 
retirer  auprès  dufultan  Noureddin  en  Syrie.  Les  Francs 
firent  dans  ce  temps-là ,  qui  étoit  l'an  de  l'hégire  558, 
&  de  J.  C  I  !<>  J  ,  leur  descente  en  Egypte ,  comme  on 
a  dit  plus  haut. 

Cependant  Schaour  reprcfentant  d  Noureddin  le  pi- 
toyable état  oà  fe  trouvoit  l'Egypte  défolée  par  les 
Francs  ,  lui  promit  le  tiers  des  revenus  de  ce  pays-U  , 
»'il  vouloir  le  rétablir  dans  fa  charge.  Ceae  propofition 
fil  réfoudre  Noureddin  i  donner  i  Schaour  une  armée, 
deliquelle  il  ne  lui  confia  pas  le  commandement  ab- 
blu,  car  il  mit  i  la  tête  de  les  troupes  Schirkoueh  fils 
de  Schadi ,  fils  d'Aïud  ,  qui  défit  l'armée  du  calife , 
eommaïKléc  par  Dhargim  ,  &  rétablit  Schaour  dans  Ck 
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cKarge.  Mais  Stluour  oublia  bientôt  tout  ce  qu'il  avoir 
promis  à  Noureddin  ,  Se  s'excufa  fur  fon  impuiirince. 
Le  fultan  irrité  envoya  fes  ordres  à  Schirkouch  ,  qui 
avoir  déjà  quitté  l'Egypte  ,  d'y  retourner,  pour  obliger 
Schaour  à  tenir  fa  parole.  Ce  général  étant  donc  rentré 
pour  la  féconde  fois  en  Egypte,  s'empara  de»  villes  de 
Bclbais  6.:  de  Scharkiah.  Schaour  eut  alors  recours  aux 
Francs  ,  qui  lui  promirent  de  le  défendre  contre  (on  ei>- 
nemi.  En  effet,  ils  allèrent  tous  enfemble  afliéger  la 
ville  de  Belbais  ,  où  Schirkoueh  s'étoit  enfermé.  Ce 
fiége  dura  trois  mois ,  au  bout  dcfquels  les  Francs  crai- 
gnant l'arrivée  de  Noureddin  ,  qui  marchoit  à  eux  avec 
une  puiflante  armée  ,  ouvrirent  un  paiîàge  i  Scbir.' 
koueh  j>ar  lequel  lui  8c  fes  rroupcs  fe  (àuverent  de  la 
place  afliégée. 

Ce  capitaine  alla  auflitât  trouver  Noureddin  ,  qui 
fit  une  contre  marche  ,  &  attendit  jufqu'i  l'an  de  l'hé- 
gire 5(>i ,  dons  lequel  il  renvoya  Schirkoueh  en  Egypte 
avec  une  bonne  armée.  Schaour  fortifié  du  (ficours  des 
Francs ,  alla  au-devant  de  lui  :  mais  il  fut  défait ,  Sc  Cz 
déroute  fut  bientôt  fuivie  de  la  perte  d'Alexandrie  ,  oi^ 
Schirkouch  ,  qui  s'en  étoit  rendu  maître,  mit  pour  com- 
mandant Saladin  fon  neveu. 

Cene  ville  fut  incontinent  afliégée  parles  troupes  d'Ë- 
gypie  &  par  celles  des  Francs.  Elle  fe  rendit  1  eux  par 
compofiuon  *.  deforte  que  Schirkoueh  Se  Saladin  furent 
obligés  de  fe  retirer  en  Syrie.  Cefiit  cette  même  année 
que  Tes  Francs  s'accordèrent  avec  les  habitans  du  Caire 
à  ces  conditions  :  t" ,  que  les  Francs  auroient  dans  le 
Caire  un  bailli  ou  juge  de  leur  nation  ;  i° ,  que  les 
portes  de  là  ville  feroicnt  gardées  par  leur  cavalerie  ; 
}° ,  qu'ils  tircroicnt  par  an  cent  mille  dinars  fur  les  en- 
trées de  toutes  les  marchandifesdela  ville. 

L'an  de  l'hégire  51J4  ,  de  J.  C.  1 168  ,  les  Francs 
firent  une  cruelle  guerre  aux  Egyptiens  :  ils  prirent 
Belbais  d'alTaut  ,  Se  vinrent  mettre  le  fiége  devant  le 
Caire,  dont  les  habitans  mahquoientà  ce  qu'ils  avoient 

firomis  dans  le  traite.  Schaour  ,  qui  n'étoit  plus  d'intel- 
igence  avec  eux.craignant  qu'ils  ne  la  priffenr,  fit  brûler 
le  vieux  Caire  ,  pour  leur  ôter  fes  commodités  qu'ils 
auroient  pu  trouver  pour  afltéger  le  nouveau.  On  dit 
que  le  feti  y  demeura  allumé  pendant  cinquante-qua- 
tre jours.  Le  calife  Adhed  demandai  Noureddin  du  fe- 
cours  contre  les  Francs.  Cependant  il  trouva  plus  â  pro-' 
pos  de  s'accommoder  avec  eux ,  en  leur  promettant  un 
million  de  dinars  ,  dont  il  leur  paya  cent  mille  comp- 
tant ,  à  condition  qu'ils  fe  retireroient  j  fie  ce  traité  fut 
exécuté  de  bonne  foi.  Cet  accommodement  n'empêcha 
pourtant  pas  que  Nouteddih  n'envoyât  une  très-puif- 
lànte  armée  contr'eux  j  enforte  que  ne  pouvant  réfifter 
à  de  fi  grandes  forces  ,  ils  furent  obligés  de  quitter  en- 
tièrement le  pays  &  de  fc  rembarquer. 

Schirkouen  ,  qui  étoit  pour  la  troifiéme  fois  d  U 
tête  de  l'armée  de  Noureddin  ,  étam  entté  au  Caire  , 
fe  défit  bientôt  de  Schaour  ,Sc  j^r'n  fa  place  auprès  du 
calife.  Ce  prince  lui  donna  le  titre  de  Malek  Al-Man- 
four  ,  c'e(t-d-dtre  ,  toi  viUorïeux  ;  mais  il  ne  jouit  de 
cette  dignité  que  deux  nwis  Se  cint^  jours.  Il  la  laifla 
I  comme  par  fuccefllon  à  fon  neveu  hcriricr  de  tous  fes 
biens. 

L'an  ;  (>7  de  l'hégire,  de  J.C  1171  ,  le  calife  Adhed 
étant  mon  ,  Saladin  fe  rendit  maître  du  château  du 
J  Caire  ,  &  établit  en  Egypte  une  nouvelle  principauté 
I  des  Aioubites  ou  Jobites  j  car  c'eft  ainfi  que  la  poftérité 
i  de  Saladin  a  été  nommée  à  caufe  d'Aiub  ou  de  Job  fon 
aïeul.  Celle  des  Fatimites  avoit  commencé  l'an  196  de 
!  l'hégire ,  qui  cfV  de  J.  C  909  ,  &  a  dure  deux  cens  foi- 
xantc  &r  douze  ans.  • 

Le  Nighiariflan  rappoae  qu'Adhed  avoit  fongé  pen- 
dant une  nuit ,  qu'un  Icorpion  forti  de  la  grande  mof- 
quce  l'avoir  piqué.  Ceux  <jui  lui  expliquèrent  fon 
fonge  ,  lui  dirent  qu'il  devoir  fe  garder  de  quelqu'un 
qui  demeuroit  dans  cette  mofquée.  Il  fit  donc  appellcc 
I  celui  qui  en  avoit  la  charge  ,  que  l'on  nommoic  Netg' 


Ï44    AD  H 


ADH 


nuddin  Al-Koufckaii ,  ibtî  ou  religieux  deptoreûion. 
Le  calife  l'inccrri^ea  for  l'état  de  u  vie  pallie  ,  fur  la 
canlê  4e  ia  démente  au  Caice  &  fur  Udiaigie  qu'ii«vait 
^daoteemtnofqu^.  lôfi  lui  r^MMidit  fiiwerementfiir 
chaque  article,  ôta  tout  foup^oni  ce  princCj  qui  d'ail- 
leurs leJugcoK  trop  toible  poui  appréhender  quelque 
mal  de  (a  pa^^  U  lui  fitmèOie  des  picfent  &  fe  lecom- 
nundaiièspnecei.  Hanjvi  o^ondancqnedaiulaiiiii» 
"èa  tniips,Sabâîn  voulant  fiier  le  califat  d  Egypte  aux  It- 
timites  ,  qui  ttoient  de  lapoftcritc  d'Ali ,  pour  le  réunie 
à  celui  de  fingda,  qui  ccou  entre  les  tnairn  des  ÂbbalU- 
de$,cain£ilu  tenu  les  doâcurs  du  Caire,&  enfin  les  alTero- 
Uaen  nMnierede^rnode,pourdclibcrer(âfcaiiaiiiaticfe 
iinpoRaa(e.Lefiilî  lïagnieddîn,doîtt.notu  vcnontdepar- 
lec  »  jeun  un  dc^  pr  incipaux  de  cette  afféinblée ,  1  caufe 
de  (aa  lubiletc  dans  la  connoiilance  du  droit  des  mu- 
fulmans ,  avança  hardiment  que  les  Alides  ou  Fatimites 
étoieni  indigpies  du  caliûu  .pour  beaucoup  d'escis  qu'Ut 
•voient  conuni*  dite  la  nnÂion  de  cetce  d^té }  il 
alla  même  jiifqu'à  diri.-  cju'oii  pouvoii  les  mettre  au 
nombre  des  inJidtles.  Ce  l'i;ruiii>ciit  tut  approuve  par 
ralTcinblce  ,  qui  prononyï  c-ii  faveur  des  Abbalfides  , 
enforn  que  Saladin  obtint  ce  qu  il  demondoit  j  &  l'on 
ne  douta  plus  alors  que  le  fonge  du  fcoipioa  tie 
dût  être  appliqué  au  (on  Nagmeddin.  Il  faut  remar- 

Suer  que  cette  dernière  relation  a  plus  de  rapport  avec 
îuillaunie  de  l'v  r  cjue  la  première  ,  &  qu'elle  s'ac- 
corde autli  beaucoup  mieux  pour  la  chronologie  avec 
Croire  Abulfarage.  *  DUerbelot ,  hibl.  orUiU, 

ADUEM»  OMn  d'un  doâeui  célèbre  pour  les  aa- 
dilkms  mofidniane* ,  qui  étoit  contemporain  d'As- 
mafch  ,  autre  traditionairc  de  la  première  clafTe. 
Adhm  eut  un  fils  très  -  lUudre  par  fa  doârine  & 
par  fa  piété  ;  &  les  mufulmans  le  mettent  entre  leurs 
uints  mi  ont  ùàt  de»  micaclo.  Il  fe  nonunoit^^iaK 
IMt  Bat-AMem ,  &  étoirnanfde  BaUtheao  Kli»- 

rafîan  :  c'eft  pourquoi  il  eft  funwtnmé  AlBmttJu.  On 
dit  qu'il  cultiva  la  pictc  d^  fa  piemicre  jeunellê ,  & 
qu'il  s'enrôla  dans  la  comptgnie  des  fofis  ou  religieux , 
nos  U  dircûion  de  Fodhail ,  à  la  Mecque.  11  vint  de-li 
i  Damas,  oà  il  moarat  l'an  i66  de  liiégire ,  de  J.  C 
78a.  Il  entreprit  j  dit-on,  de  faire  le  pélerinlgc  de  la 
Mecque ,  Se  de  paflcr  le  dcfert  feul  &  ûns  provillons , 
faifant  mille  gcnuHcxioiis  i  chaque  mille  de  chemin 
qu'il  &ifoi(,&:  on  dit  qu'il  fur  douze  ans  i  faire  ce 
▼oyage  ,  dans  leouel  il  fut  fou  vent  tenté  &  épouvanté 
par  les  démons.  Le  calife  Aaron-aURafchid,  failant  le 
même  pèlerinage ,  le  rencontra  dans  fon  chemin ,  & 
lui  demanda  comment  il  fe  portoit  ;  ce  fofi  rf|fflniBT 
par  un  quatrain  arabe,  dont  voici  le  fens. 

Jfous  raccommodons  la  kaiUoru  de  larobt  de  ce  monde 
mte  dès  kmttmuede  ta  n6eét  la  r^ia»,  |w 
aoBf  éddàmttfoiir  cet  ^tts 

Et  anus  feiftmt  en  font  par  et  vtûn  invaU  ffil  nt 

nous  rejte  rien  de  cc'/f  à , 
Et  que  celle  que  nous  raticmmodons  nom  éihape  des 
mains. 

Htureux  k  firvittUT  qu  i  a  choifi  DUu  peur  fin  nuître, 
Sr  fû  inii^ioie  les  Utns  prtftJU  fu  fmr  ocfurir 
tvuftfUmead. 

On  r^tpom  anffi  de  lui  qu'il  vit  en  fimge  un  an^e 
qui  ccrivoit,  ftqnelui  ayant  demwdé  ce  qu'il  fai/bit, 

cet  ange  lui  répondit  :  ..  J'écris  les  noms  de  ceux  qui 
aiment  lîncercment  Dieu  ,  tels  que  font ,  Malec  Ben 
Dinar f  Thabet  Al-Bendni ,  Àjouh  Al-Sakhtidni  ,  &c. 
fa\ot$ûiitiVaB^e:Ne/ùii  je  point  parmi  ces  gens-iâ  i 
m  Non^  hn  Képottdit  l'aiigv:  >•  pi  bien,  rcpliqua-t-il, 
/cmv^  moi  je  vous  prie,  pour  l'amour  d  eux  ,  en  rju^ilicc 
j' ami  de  icux  au:  jiment  Dieu.  On  ajoute  qiie  le  nume 
ange  Iuj  tl  i l:  li;.r.î6c  après,  qu'il  avoit  reçu  ordre  de 
Dieu  de  le  menre  à  la  tcte  de  tous  les  autres.  Un  autour 
qui  a  écrit  en  vers  turcs  lliiftoire  de  Jofeph  &  de  Zo- 
leildba,  dttqa'B»  Adîicm  qoina  la  ville  de  fiaUcbe 


ar  jiloufic,  &:  qu'il  Ce  donna  enfuite  entièrement  » 
icu.  •  D'Hcrbelot,  bibL  orient. 
ADUEMAR  (  Guillaume  m  Guilhem  )  gentil- 
homme  Proven^ ,  célèbre  par  fim  efpriç  dans  le 
XII  ficcle ,  mérita  l'cftime  &  l'amitié  de  renipercur 
Frédéric  Barberonjfe  ^  &  de  riropcratrice  Béacrix  ion 
époufe.  Ce  fut  à  cette  ptiaceilê  qu'AdfaeiBar  dédi* 
oaiié  des  fannies  illoftres  ,  qu'il  anroic  compoiii  en 
vers.  D  laiflà  d'antres  pièces  de  poâîe ,  8c  il  inoiinit 
vers  l'an  1190.  *  Noitradamus ,  yUs  des  poëces  Pro- 
VMc.  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdict  de  Vauprivas. 

ADHEMAR ,  ADEMAR  ou  ADLMAR  ,  âmUle 
illoftie  en  Provence,  étoii  originaire  de  Xpfcane. 
Lanniba  qui  pone  aujourd'hui  le  nom  de  Griomak  , 
&  qui  eft  une  branche  de  celle  de  Castellave  , 
ccnd  par  les  femmes  des  Adheinars,dont  elle  a  reretiu  Je 
nom.  ChcT,hc{  GRIGNAN. 

ADHliMAR  ou  ADIMAR  (  Alamanno  )  noble 
Flotentin,  5c  canUaal  ,  éioit  fils  de  PniLnm  Adimar  , 
&  à'Ofympe  FocHgoena.  Après  fes  études  ,  qu'il  fit 
dans  le  lieu  de  (a  nailfàiKe ,  il  reçut  dans  un  mcnie 
jour  le  bomiei  Je  doiiicur  en  droit  canon  &  en  liroic 
civil,  &  fut  pourvu  d'un  canonicu  de  la  cathédrale 
de  noteoee.  VitUtt.  rendu  à  Rome  où  il  fut  drniaïutf 
avec  cmpreflèoieni ,  le  pape  Boniface  IX  le  goûta  fie 
le  fit  proconotaire  apoftolique.  En  1 400  il  fut  nommé 
i  l'évcché  de  Florence,  qu'il  ne  gouverna  qu'un  au  » 
ayant  obtenu  le  ai  décembre  1401 ,  l'archcvLchc  de 
Tarentc,  &  pett  aplèi  celui  de  Pife.  Le  pape  Jeaa 
XXUI,  des  le  conmieacencnt  defon^nnri(icai,renvof» 
l'an  141  I  cijLanibaflâde  auprès  du  nndêRaDeeChatiea 
VI.  AM.::iir  j  .  .1:1    •       '^leux  ctleftins  le  pouvoir 
de  dédier  toutes  les  cgliles  qu  ils  avoient  en  France.  Le 
pape  (àtisfait  de  Ibn  amballadcur ,  le  fit  cardinal  le  6 
de  juin  de  la  même  année  141 1.  Enfiiiie  il  l'envioj»  en 
Efpagne ,  pour  ildier  de  récmnlier  ce  raymne  avec 
la  cour  de  Rome  ,  &  engager  les  Efpagnols  à  faire  la 
guerre  aux  Sarafins.  Adimar  n'étoit  qu'archevêque  de 
Pife,  lorlqu'il  aflifta  au  Concile  qui  s'aflembladans  cette 
ville ,  &  qni  fin  ouven  le  lundi  a  t  mars  de  l'an  1409» 
Dans  la  féconde  ièffioa,  mire  piâac  lui  1*.  le  déierec 
du  pape  Grégoire  X ,  de  la  pro<eJfion  du  pere  &  du  fils, 
comme  d'un  feul ,  &  non  ce  deux  principes  :  les  Grecs 
avoient  conlcnn  i  cet  article  en  1 174 ,  au  fécond  con- 
cile général  de  Lyon.  1°.  U  lut  un  décret  qui  portoit , 
que  conforiiiément  aux  décidons  du  même  concile  de 
Lyon ,  le  concile  de  Pife  «  croit  &  profelTe ,  touchant 
u  la  trinité  ,  la  foi  catholique,  &  les  làcremcns ,  touc 
"CL-   que  !'ct;lifc  a  tenu  flc  enfeignc  ,   &  qu'elle 
»  tient  &  enfeigne  aujourd'hui  ^  &  qu'il  tient  tout  hérc- 
u  tique  &  ichiSnatique  damné  avec  le  diable ,  s'il  n'eft 
»  réconcilié  i  l'égliiê  avant  &  mort.  ■>  Léonard  Acecis  9 
(ècrétatre  du  PapeGrévoire  XII,  qui  émit  alors  llHfè, 
écrivant  à  Rohcrr  Ruitus ,  lui  parle  ainfi  d'Adimar  : 
••  Je  vois  Ibuvenc  Alamanno, arcnevcque  de  Pife,  votre  . 

très- digne  de  toute  louange,  &  nous 
fouvem  «de  vous..  •»  (  ^UL  iX 
98  ,  ato.  l  A.  FeàrieU.  )  Adi* 
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entretenons  fouvëm  «de  vous..  •»  {  ep^,  JX 
,  o.  98  j  etfir.  /.  A.  FtéfkiL  )  i 

mar  fe  trouva  aufli  au  concile  de  Confiance  ,  étant  alors 
cardinal  :  &  y  préfenia  un  mémoire  en  faveur  de  la  ré- 
fixmaiicii:  dans  le  chef  &  dans  les  membres.  Comme  il 
y  contribua  beaucoup  1  l'éleâion  de  Martin  V  au&o* 
verain  pontificat  ;  ce  pape  l'envoya  dans  la  (idie  en  An^ 
gon  ,  avec  la  qualité  de  légat  du  S.  fîége ,  pour  engager 
Pierre  de  Lune,  anti-pape,  i  renoncer  à  fes  prétentions  ; 
&  celui-ci  ayant  periiflé  dans  fun  o|'ini.î:;  crr ,  le  légat 
l'excommunia  &  le  retira  à  Rome.  1!  mourut  dcjicrtei 
Tivoli  le  »?  feptembre  1411.  Son  c o-^ps  fut  porte  à  Ro- 
m  c ,  inhumé  dans  l'égliib  de  S.  Marc  la  neuve  *  oà 
l'on  mit  cette  infcription. 

X  Corpus  Alamanni  cardinalis  Plpni ,  Florentla  ex 
w  Adimariorum  antiqua  ,  nobilt^ue  fumtii.i  cru  ^  utriuC 
"  que  juris  doâoris,  &inotniu  litcerarum  t^enere  eit|> 
m  dià»qp  pcinàm  pcomioariut  deiiide  Tareminns, 
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•fM'-PîÊiim  «idùpnefiil ,  ai  cac^mUt&s  (tpicém 
•  mvaâos  cft.,  inm  pco  team»  ecclefii  fiingeretur. 
tt  DoÀdttnn  i^nmm  unator  8c  cnltor  ,  vir  ipfe  doc- 

»  tilTimus ,  ïclitor  juftitii ,  Se  communis  rcipiihllcx 
M  boni^proeccleTu  unionc  apud  I'ifanun'i,Conltuuien- 
m  féqne  oondltam ,  ufque  ad  opuum  concluiionem  , 
«  neminem  verinu,  labonvit  inirepidL  Obiit  ex  pdbe» 
m  mm  xtaris  foc fexagefiitio ,  Chrifli  fi^caiMiU 
»  Icfîinum  quaHringciueilaiiunv^ifiBio  AcHada^die 
»  zxVii  feptembris.  « 

*  Vojres  Ykijloire  des  conciksit  Pjfè&aCotyhit* 
eti  Mr  Jwanes  Lcnixnt. 

ADHEMAR  ,  religieux  de  S.  Benoît ,  chercher 
ADEI.ME. 

ADHH.MAR  du  Monteil ,  cAercAq  MONTEIL, 
(  Aim.ir  du  ) 

ADM£RfiAL»  mi  de  NuinidLe  en  Afii^,  éant 
fils  de  Micip&.  Ce  dernier ,  fib  de  Maflîiullà ,  itoit 
rc(Tc  fcd]  roi  de  N^iirnidié»  Son  frère  Maftaïul-ial  avoit 
laitk- 1111  lils  naturel  nommé  Jugucthx.  Micipfa  l'envoya 
en  Efpagne  commander  les  troupes  auxiliaires  qu'il 
envoyoii  aux  Romaim.  La  rcpuocion  que  s'acquic  Ja> 
gurdia  j  fir  que  Micîplà  l'adopta  par  <raime ,  fie  le  fit 
même  entrer  en  partage  dans  fim  état  avec  Adherbal 
&  Hiempral  fes  enfans.  Ces  petits  rois  eurent  entr'eux 

I>luJleurs  différends.  Hieinjifal  extrcinemeut  fier,  vou- 
Ut  agit  de  hauteur  avec  Juguitha,  qui  le  allàllinec 
dans  Ta  ville  de  Thirmidaj  OÙ  il  demeuRiit  ordiiuire- 
nuBib  AdhedMtl  prit  les  aima  pour        ibo  finere; 
xnais  il  fur  vaiiwa ,  8e  comnnit  de  vemr  chercher  du 
Iccoiirs  j  Rome.  Alor?  le  fc-nat  ordonn;i  qtic  la  Numi- 
dic  reroic  partagée.  La  balTe ,  qui  cil  bornée  par  la 
met ,  cchuc  à  Adhetbal ,  &  la  haute  du  côte  de  la  Mau- 
ficuiie,  fax  lailice  i  Jwsaidu.  Quelque  lempc  asnès, 
ce  dernier  lit  |MHer  les  nonueres  du  royaume  vAdher- 
hal  ,  qui  envoya  des  ambaïTadeurs  à  Rome  ,  pour 
fe  plaindre  de  cette  violence.  Jugurtha  prenant  ces 
plaintes  pour  une  déclaration  de  guerre ,  fe  mit  i  la 
<cte  d'une  armée ,  entra  dans  les  éuts  d'Adherbai ,  &  y 
mit  tftt  i  feu  &  i  ùn^.  Adherbal  prît  les  armes ,  mais 
fu!i  jr  nue  fiit  dé&iie ,  &  il  fe  vit  oontraint  de  s'eofiir- 
Cirthe',  qui  étoit  la  capitale  defon  état.  Ce- 
pendant les  Romains  firent  partir  deux  fois  des  dcmi- 
ics ,  pour  fe  plaindre  à  Jugurtha  de  Tes  violences.  Mais 
ce  prince  les  renvoya  la  première  fois  avec  de  feintes 
fbumiflions ,  &  la  féconde  fois  fans  leur  rendre  de  ré- 
ponfe  pofîtive.  Deforte  qu'ayant  alTiégc  Citthe ,  il  y 
contraignit  le  in.ilhcurciix  Adherbal  do  fc  rendre, & le 
fit  mourir  lui  Se  fes  plusconfidcrables jiarcifàn$,l'an  641 
de  Rome,  ftaviar  J.  C  ttf.  *  &hilUiis  ^dtMh 

ADHERMGIAN  ,  province' de  PiHè  ,  chtnkei 
ADERBIGIAN. 

ADHERG  AT ,  ville  de  Syrie ,  fort  près  de  l'Ara- 
bie, fituée  dans  le  troifiéme  mtaax.  Le  géographe  Per- 
ficn  dit  qu'elle  eft  alTez  peuplée ,  ic  qu'il  y  a  plufieun 
nwchés  te  plolieuis  bains.  *  DWéfbdoc. 'tô/.  «rJcnr. 

ADHA  ,  fite  que  les  mufulmans  célèbrent  le  di- 
xième jour  du  mois,  qu'ils  appellent  Dhoulhegi^s  , 
qui  eft  le  douzième  &  dernier  de  leur  année.  Ce  mois 
«ant  dcftiné  particulièrement  aux  cérémonies  que 
les  pèlerins  ohfervenc  à  la  Mecque,  il  en  a  tiré  ion 
nom  ;  car  il  lignifie  le  mois  du  pélertnage.  On  &ctifie 
ce  ;our-!l  folemnetlement  à  la  Mecque ,  &  non  ailleurs , 
un  mouton  qui  porte  le  même  nom  que  la  fcte  que 
les  Turcs  appellent  communément  le  grand  Bairam  , 
pour  le  dilVmgueT  du  petit  qui  finit  leur  jeûne ,  &  que 
lesdirétiens  a^^-^ellent  au  levant  la  pâque  des  Turcs. 
Cette  fcte  eft  t 'core  appellée  Jaum  al-<orban  ,  c'eft-i- 
<^ir-,  .'■  jour  du pcrlfuc  &  Jcs  viclsnKS.  Ghaqtie  pèlerin 
peut  imtnolei  ce  jour-li  autant  de  moutons  qu'il  veut , 
&  chacune  de  ces  viftisues  porte  le  nom  de  Dhadiat. 
Les  mufulmans  vont  pour  célébrer  cette  Aw  hors  de  K 
Mcoqae ,  dans  une  vallée  qui  porte  le  nom  de  J6m  OB 


A  m 

deHioM  ;  8en«  ffaaifie  auffi  4uelquéfi>is  i^Ihi^ 
meau.  Les  livres  qui  traitent  des  cétènomes  de  ce  facri-» 
fice.quieft  l'unique  que  les  mahoméians  aient ,  porte 

le  titre  de  Mii/ujfeh.  *  D'Herbelor  ,  />ili/.  onem. 

ADHIR ,  c'ed  le  furnom  de  Fakhreddm  Moham" 
mal  Ben  Hajfan^  auteur  Arabe  d'un  livre  d'algèbre, 
iniiadé  ,  B€d^igeir-4t-mtluàehiu  *  D  'HecbelociiML 

ADÎABANES  du  ADIABATES  ,  ou  ADI ABORB^ 
peuples  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie  ,  au  roU 
de  l'iUe  de  Mcroc.  *  Plme ,  Irv'.  6  ,  tk.  )o.  Od 
croit  que  ce  font  les  Ategairoda  de  Pnléiûée.  D'anim 
les  appellent  Megjhcnt.  *  Hofinan  ,  laHe.  mmvtrfi 

Xr  ADIABHNE  ,  contrée  d'Afie ,  fituée  à  l'orient' 
du  I  yçre  ,  dont  Ninive  ctoit  la  capitale.  Cette  pro-  . 
vince  dans  les  conunenceincns  s  appeUoit  jijjyrie  j  8e 
le  rt^raunoe  de  ce  nom  ne  s  ctertdoit  pas  au-delà  da 
fes  lunitei.  Depuis,  les  Afiyriens  ayant  &it des oon<. 
quêtes,  &  accru  leur  puiffance,  cette  province  donna 
Ion  nomà  tout  leur  empire,  &  elle  prit  celui 
àène.  Les  peuoles  y  acio-.oicnt  le  Soleil  &  la  Terre 
fous  le  nom  d  Adarutis.  CalWe  dit  que  £30  nom  tuiy 
deme  eft  JSamiti  &ntieilanDiBiiient  Meaeaetc  «Se* 
era.  *  Strabon ^l,i6.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  1 1.  Atnmicn Mer» 
cell.  1.  1  )  ,  c.  iS.  La  Man.  diîl.  géogr.  aux  mots  AJia- 
bint  &  jljj'yrse. 

ADlAPiiORlSTES ,  nom  <^ue  l'on  donna  dans  le 
XVI  fiéde  aux  luthériens  mitigés ,  qui  s'attachèrent 
aux  fêntimens  de Melanâhon  vert  l'an  1515.  Depuis  , 
en  1 148  ,  on  appella  encore  Adiapkorlflts ,  du  gicc 
A'/'iot^^tf ,  irJ;  ffcrcr.s ,  ceux  des  luthériens  &  descadio> 
iiques  qui  foulcnviicnt  i  ['intérim  ,  que  l'empereur 
Charles  V  avoit  fait  publier  i  la  diétc  d'Ausooillg, 
*FlorimanideRaimaod,^a.ii  or^.  iW^c.  14,11. 
).Spande,i#. Ci 525411.  as.  1548^ «.S.Chyimis, 
hift.  Saxon. 

ADIAZZO,  cherthei  AJAZZa 

ADIAI  ORIX  ,  fils  de  Menecliut ,  téttaittK  dt 
Galatie,  obtint  de  Marc-AntoinÊ lafbavecaiQeteïubi 
partie  de  la  ville  d'Heraclée  dans  le  Ponc  Peu  de  tempe 
avant  la  bataille  d'Aâium,  il  attaqua  de  nuit  les  Ro- 
mains qui  demeuroient  dans  cette  ville ,  &  les  fit  lâche- 
ment niaifacrcr ,  ton. ir,  à  ce  qu'il  ptétendoit,  fur  un 
ordre  qu'il  avoii  re^u  d  Amoine>  Mais  Augufte ,  apr^ 
fa  viâoire,  ayant  pris  ce  perfide ,  le  mena  en  trionwhe' 
avec  fes  fils ,  fie  le  fit  mourir  avec^e  putné ,  qui  fit 

PalTer  pour  l'aîné ,  lequel  avoit  été  condaniné.  Ce  fût 
an  de  Rome  715  &  avant  J.C  19.  •  Strab.  /,  1  x. 
ADIB  ,  c'efl  le  fumom  iîAbcM  Haffan  Ali  B«a 
Najftr,  excellent  philofophe ,  qui  étoit  cadhi  ou  jugp 
entlrarpce  ,  fous  le  califat  d'AÎner  fatimite.  Cemoc 
Adii  lénifie  en  anbe  a»  philofophe  moral^  Se  un  Ami- 
me  bien  lierfe  dan  la  kttnt  hmnuàmt  *  DUoMot» 
bibl.  orient. 

ADIGE  J  Athepi  ou  Ataàs ,  que  lei  Allemaot 
nomment  Etfik ,  rivière  d'Itue.  onieik  iimice  an 
mont  Btennec  dans  le  conté  de  Tml ,  0c  (bns  la  pro- 
vince que  l'on  nomme  1  caufe  d'elle  l'Etfthland  i 
deux  milles  environ  d'Allemagne  ,  de  l'in  &  des  con- 
fins des  Grifons;  d'où  cirant  vers  Moran,  elle  reçoit 
la  rivière  d'Eyioch  près  de  fiolfàn ,  eofuiie  celles  de 
Noce  &  de  tanitf,  pafTe  i  Trente  fc  vert  KÔvereid  ; 
U  elle  quitte  le  comté  de  Tirol ,  entre  en  l'état  de 
Venilè ,  paflè  i  Vérone ,  i  Legnano  ,  fépare  le  Padouan 
de  laPolefine  de  Rovigo,  &  le  jette  daiu  la  met  Adria- 
tique à  environ  vingt  milles ,  au  midi  de  la  côte  de 
Venifc.  Cette  rivière ,  comme  on  le  peut  voir  par  cette 
defcrip  ion  ,  eft  très  oonfidétable ,  &  fort  navigable 
dans  tout  l'état  de  Venifè.*  Pline ,  /iv.  )  ,  c.  1 5  v  ttf. 
Lcandrc  Alberri ,  defcripc.  ical.  Baudrand. 

AOIGERMARE,  ville  de  l'Afie  mineure^  &  patrie 
d'Eleufius ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Thiéodora  archutun- 
dtiie.  *  Ortelius ,  tkefiur.  mb^. 

ADILfiAR  ,  capitaine  Maure  4  qui  ftit  laifTc  poux 


ADI 


nova. 
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viceToienEr^agnerousler^iicdeVj^lUi.quItvoKctcn'  .  Tailfc  des 
|du  Tes  coaquctes  d^uis  lot  Indes  jufqu'en  Afrique.  ' 
Chevreau ,  k^/l.  dumom/t^  1.  6  ,  (.  i. 

ADILAOCIA,  mmuisw  a'Aiie»  ctodbr  ZA- 
CRUS. 

ADIM-EBN-AL-ADIM  ,  fumommé  Al  H*Mi  ^ 
c*eft-â-dire ,  natif  dt  U  vdi*  d'Altp  e»  Syrie ,  a  com- 
pofé  l'hiftoire  de  Ibn  pays  en  dix  volumes ,  &  l'a  iiut- 
mU  Hj^^t^i^iud^f.i^Ai,kJt.i^  Cène  hiftaite  eft 
«nffi  fiMivent  nommée  fimp(«nienr7VriliUEJ»W-i#i<m. 
Cet  auteur  mourût  l'an  de  l'h^ire  6C,o.  Son  nom  enrier 
eft  Kemal-Eddin-Omar-itn'Adalai(i\-i€n-al-Adinu  11 
Fut  en  grand  oédit  ai^rès  de  NalTer  Jofef,  fultan  de 
^rciofie  <f^mt8  »  ^  de  U  cace  de  Sabdin-  U 
ttocxM  dans  fi»  hiAoiie  le  ficagctaew  dt  la  ville 
d'Alcp  ,  qui  arriva  de  fon  temp  :  car  les  Tamres  pri- 
rent cette  ville  l'an  6^%  As  l'hégire,  &  la pillereru pen- 
dant cinq  joues  entiers.  *  D'Herbelot ,  bHUotk.  orUnt. 

ADUdA,  rivien  de  Nuinidie.  Ceft  aoflt  le  nom 
d\iM  bourgade  delà  Tanarie  mo&ovite  fiir  ta  rivière 
,  ,  il.  r;5  le  pays  des  Morduas  ,  à  70  milles 
de  Mofcou  &  à  10  de  Kizneinovogrod.  *  HoSkaaxiJltxic. 
untvcrf.  La  Martiiticre.  Le  baroa  delitfbafteiii,  nio' 
non  de  fon  voy^g*  à  Mofeou. 

ADIMANTË,  Adimantutt  l'un  des  gén^ux  de 
l'armée  navale  des  Athéniens ,  fut  pris  avec  toute  leur 
floae ,  hors  neuf  vaiflêaux  ,  par  Lylandre  général  des 
Lacédémoniens  ,  près  du  Heuve  JEgos  Poiamos  ,  ou 
fleuve  de  U  Càevre ,  vers  le  détroit  de  I  Heilelpont , 
b  quatrième  année  de  la  XCUI  olympiade ,  405  ans 
«nitt  J.  C.  Aprèsle  oQmbac,Tidie,  Inilocles  &  Me- 
MDdfe  ,  collègues  d^Adimante ,  fatent  égorgés  avec 
trois  mille  autres  j^rlfonnierj  ,  en  punition  de  ce  qu'ils 
avoient  résolu  de  taire  couper  les  mains  aux  Lacédcmo- 
■1801 4|u'ils  prendroierit  daiis  le  combat.  Adimaatelnd 
taépaiyié.  Paufanias  l'accufe  de  s'èce  lailR  conony» 
«a  eeneooeafîon  par  l'argent  des  Larfdéiwoiikos.  *  Xe- 
nophon.  HtUtnic ,  /.  t.  Plutarch.  in  Lyfanir.  &  Al- 
tUtiad.  Paufaiiias ,  in  Mtffiniacit  &  Photid.  Un  aucre 
|b>iMANT£  frère  duphilofbpKe  Platon.  *  Dîaaoï.  Lacri. 

ADIMANI'E  t  Aiimantta  ,  général  des  Cbriit- 
Aicos ,  raprocham  nn  |oor  à  TtiàniAoete  lôn  «dl  : 

Cniye\~%ous  ^  lui  rrprni-lr  Th-'m'I-nclc  ,  qut  celui-là 
Jhit  exile  ,  oui  comjjiandc  deux  ccu,  vu^cj.  *  Suidas. 

ADIMÂ.N  TE  ,  Adtmunrus ,  roi  des  Piiliafiens  ,  fin 
tué  d'un  coup  de  foudre  pour  avoir  dit  que  Jupiter  ctoit 
indigne  de  (es  Ctcrifîces.  *  Ovid.  in  tkn. 

ADIMARI ,  chtrchei  ADHEMAR. 

ADIOCUS  ,  martyr  Amis  l'empire  de  Qaudius  Fia» 
vius ,  oui  le  fit  mourir  par  diveiln  fi»iH  de  ouinau. 

*  Sabîflic.  enntad.  t.  7. 

■  .ADlRBLU  ZAN.oleirfaT  ADERBIGIAN. 

ADISATHRE ,  mooia^  d'Afie ,  dons  rinde  deçà 
le  Ganc;e ,  laquelle  donnoit  fim  nom  au  peuple  vnifin» 
Les  A  !  1  i'  r  ]  I  rot.  font'pcut-ître  les  vfana  «pie  les  Xubres 

dans  Arnen.  *  PcolénKC. 

ADJUTUS  (  Jofeph)  dit  autrement  Hugo  Mariât 
1^  en  1  tfoi  à  Ninive  viUe  d'AflVrie,  eft  nommé  U  Chai- 
éien  dans  une  paieme  de  Bafile  Gacacins  archevêque 

d'F.phcfe.  Etant  demeuré  orphelin  dès  l'âge  de  quatre 
aiu ,  des  amis  de  fon  pece  prirent  le  ibin  de  Ton  édu- 
cation ,  &  l'envoyèrent  i  Jérufalem  ,%ù  il  employa  uti- 
lement iës  prettiieres  années  dans  Itt  études ,  anprès  des 
noinca  convcntnds  de  l'oidte  des  fiefes  nineors,  qui 
feni  établis  depuis  lon£;-teinps  en  ce  lieu-U.  Ils  l'envoyè- 
rent 1  Naplcs ,  oii  il  fut  tci^u  dans  le  même  ordre,&  fait 
prêtre  en  Cinq  ans  après  ,  le  gênerai  J.  B.  fle- 

rardicelli  le  déclara  doâeur  en  diéologie ,  au  nom  du 
colUge  de  Boulogne.  Danslafiute,npainien  Allenia- 

rB,  vît  les  villes  de  Vienne,  de  Prague,  de  DrL-fde 
deWiitemberg.  Ce fiudansccttedernicrc qu'il  em- 
Lraffa  la  religion  protdl.inte ,  dont  il  fit  profellion  juf- 
qu'i  £»  mort  arrivée  en  \66%.  11  fut  profelfeur  i  Wii-  i 
mAia^  »  <E  7  eolàigm  k  hngve  iodienc.  U  •  \ 
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ADLAV  E j  iMdcNocdMunbcdand ,  daru  la  Grande 
Brea^gpe.  Onne  nonvaMÎntcenoiBdaosJafuieedes 
roisdeNoRhumbettaad,  a  moïnsque  ce  ne  ibitOArald, 
fils  d'Elduin ,  ou  félon  d'autres,  Ethelfted ,  cinquième 
roi  de  cette  province ,  lequel  embra/Ta  la  religion  chré> 
tinme  vers  l'an  de  J.  C.  On  rapporte  de  ce  roi  ^ 
qu'étant  onraiu  lerré  de  ibnptèspat  l'atoiéed'Etfaelftai^ 
roi  d'âne  ulevoîfine,  il  t'avift  d'un  ftratagïme ,  pour 
voir  comment  les  enneitiis  étoienc  ranges  en  bataille  : 
il  déguifa  fous  la  hguie  d'un  baladin ,  qui  divertiA' 
fbit  le  public  au  fon  d'un  violon,  &  arriva  en  cet  équi- 
pa^ navefti  joiqa'i  la  tente  d'Erhelftan ,  qui  fnc  £ 
lânifiiît  de  là  ngore  fc  de  fa  mnfique ,  qu'il  loi  9x  de* 
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s  eu  retoui.i.i  iiu.  à.  ^.iiiiii  les  liens.  *  tuigofe ,  U 
9  J  f.  S.  Ritcioli. 

ADLËRi'ELD  (  Guftave  )  «milhomme  de  k 
clumbre  de  Charles  XII ,  roi  de  Jwéde ,  fils  de  CSIonlStf 
Adlerfeld ,  tréfbrier  ou  maître  des  comptes  1  la  cour  de 
Suéde,  naquit  en  1^71 ,  dans  une  terre  appartenante 
à  fon  pere  ,  ûcuée  près  de  Stockholm.  11  fut  envoyé  de 
bonne  heure  à  l'univerfîté  d'Uplal ,  où  il  t'appliqua 
également  aux  langues  lavantes  &  aux  langues  mO' 
demes ,  &  â  l'éinde  de  Thiftoire ,  du  bl^bn ,  des  généa- 
logies ,  8f  do  droit  de  la  namre  &  des  gens.  Il  donnA 
des  preuves  de  fon  favoir  dans  un  difcours  latin  qu'il 
orotionça l'an  1  rt-;  s ,  le  jour  de  la  naiilancc  de  Charles 
aU,  alors  ptince  coyaL  Ce  difcourt  Ait  applaudi  & 
iinprimé.  En  \6^6  il  dilputa  Igiis  k  prélidence  de 
Pierre  Lagerkrfs ,  hiftoriographedn  roi  K  profeiTèur  i 
Stockholm  ,  iS:  les  thefes  traitent  de  ordinihus  tqucjlri' 
bk$.  11  it  mu  c.'iiuiC€  à  voyager,  vu  1^  cours  de  L)ane- 
marck ,  &  de  Gotiorp ,  après  quoi  il  padà  à  Berlin  paar 
£1  tendre  i  Hall ,  aân  d'entendre  k  câébce  Hiemauiist 
il  denieaca  un  peu  plus  d'bn  an  dans  cette  vilk,  ai 
partir  vers  la  fin  de  1  rT>)7  ,  &  •.  im  i  1 1  Haye,  dans  la 
temps  que  l'on  travaiiloità  Rifwick  au  traité  de  paix 
entre  la  France  &  les  Provinces-unies ,  par  la  lfcedin> 
tion  de  k  cour  de  Suéde.  M.  Lilientooi  j  alors  ans* 
iMdâdear  deSnéde,employa  AdlerAU  dm  plufieûrs  né- 
gociations imptirtaiites  &  diffî.  :l ce  crrcernantcette  paix. 
M.  Adlerfeld  ayant  vu  les  viiki  pitacipales  des  Pays- 
Bas,  partir  pour  Paris  au  mois  de  juin  itfyS,  5c  y  fé- 
journa  iufqu'au  mois  d  oclobre  qu'il  alla  voir  Orléans, 
Blois,  'Tours  &  Angers.  U  revint  à  Paris  en  flC 
au  mois  de  juillet  de  k  même  année  il  alla  en  Angle- 
terre ,  où  il  refb  environ  deux  mois ,  au  bout  delquels 
il  revint  encore  à  Paris  qu'il  quitta  nu  mois  de  juillet 
1 700 ,  pour  fe  rendre  dans  (à  patrie.  S'écani  embarqué 
ï  Stralfund  fur  le  même  yagd  qui  dewkic  ttan^ociet  I0 
duc  deSlefvick-HoUkin  J  u»  régnant ,  ce  fetgneur  le 
mena  avec  kî  iCarldiaven ,  ôft  il  le  préfenta  au  roi ,  qtû 
voulu!  t  aller  avec  fim  armée  en  Livonic ,  iScqui  lenomma 
genrilhotnnie  de  fa  chambre.  Adlerfeld,  an  lieu  de  fui- 
vre  la  cour,  obtint  une  permiflîon  de  fë  rendre  pooi 
quelque  temps  1  Stockholm,âcétant  Kunbé  malade  en 
1 70 1  ,  quelque  temps  après  la  baniîlledeDnna  ,  il  ne 
^ut  joindre  le  camp.  Lorfqu'il  futrctalili^  il  fe  rendit 
a  l'armée  en  CurlanJe  ,  où  le  roi  ayant  lu  qu'il  tra- 
vailloit  i  fon  hiftoire ,  i!  voulut  voir  ce  qu'il  on  avoir 
déjà  kit  J  &  i'exkut*  ï  oontimter  \  te  aiSji  qu'il  pûc 
rendtecene  hiOmte  plus  esaAe  tt  pins  ctamplene ,  Ckur- 
les  XII  ordonna  à  fon  confeil  &:  1  fcs  généraux  de 
communiquer  à  l'auccur  les  mémoires  &  les  relations 
dont  il  auroit  befbin.  En  1 704  le  roi  ayant  permis  i 
fes  officiers  de  kire  venir  lents  kmroes  i  Heilsberg  en 
Pmdè,  AdietfiUyépoiikunedeimMlêlkde  Siében, 
avec  qui  il  avoir  fait  coiuioillance  dès  1 700  à  Wifmar. 
Cetre  dame  qui  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  qui  ccri- 
voit  bien  en  pluficurs  l.mgues  ,  Ht  pendant  le  temps 
qu'elle  demeura  en  Saxe  avec  le  relie  de  U  cour ,  un  ex- 
mtt  elldneiid  de  lliilMi»  fMlàa  flttii 
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foôioiSi  )ufqui  l'irraptioii  «lu  roi  en  ce  pâys;  &  lott- 
oo'elle  tut  de  retour  i  Wifmar,  elle  le  fit  ii«primer  à 
les  frais ^  mais  elle  n'en  fit  tirer  qu'un  ccrrani  nombre 
d'exemplaires  j  ce  qu!  a  rtmla  t;t  abrc;;c  iotr  rare, 
iouu  icequ'ii  en  périt  fur  mer  une  grande  partie.  Qiar- 
W  XII  eiiDt  parti  de  Sue ,  Adlerteld  l'acxainpagna , 
«Ofuiiuunt  touiour&d  travailler  à  Ton  hiRoire^  imis  il 
£it  tué  d'ni)  coup  de  canon  à  la  bataille  àc  Pulcawa  , 
■qui  fe  donna  le  17  juillet  1709. 11  ctoit  gouverneur  du 
jeune  prince  Maximilien  Ëinanuel  de  Wirtentbcrg, 
qui  fut  fait  prifonnier  en  cette  occalîon ,  &  que  la  6c- 
yce  enleva  la  même  aimée  en  Pologine.  Ù«&  de  lui  dont 
on  a  publié  en  i7;o  des  mémoires  écrits  en  xWe- 
mand.  Le  manulcnt  de  l'ouvrage  de  Al.  AJlcrttld  fut 

£ ris  avec  le  bagage  du  pi  uice  ^  inau  il  fut  rendu  dans 
l  (îltfeavec  tout  le  relie  ^  par  ordre  du  czir.  Le  ma 
nufcrh  ayanc  été  remis  de  Stuœurd  à  ChariU'Maxi' 
mUitn-SmmHet  Adierfeld  ,  fi&  de  l'attteiir,  genot- 
humme  de  la  clumbrc  du  duc  de  Holftein-Slefwi^  ;  ce 
^eiitilhoiDine  le  traduiit  du  ùiédois  en  fran^ois ,  Se 
cette  iraduAuKt  a  éié  inprisiéeiAi»(terdaiu  l'an  1 7  j  9 
en  qoair«panieb  Les  noopremicres  couttaoneni  la  vie 
te  wt  aûions  de  Charles  Xu ,  depuis  fii  oaiflànce  jufqu  a 
la  bâcaillidePula  wi  en  1709.  La  dernière  faite  par  un 
officier  diftinguc  <k  habde,  contient  le  détail  dû  ce  qui 
s'eSk  pallc  dans  le  combat  de  Pulcawa.  On  y  a  ajouté 
un  journal  de  la  retraite  du  roi  à  Beoder.  Ce  journal 
anroU  déjà  Clé  imprimé  en  «Ucmand}  raau  avec  plu- 
sieurs additions  etrang:-res ,  q>ie  l'on  a  cru  devoir  re- 
crancherj,  &  on  l'a  augmente  de  plufieurs  événemens 
j"emart]uables,  en  quoi  le  traduLt.-ar  a  cié  aide  de  M. 
le  baron  Neugebaver  ,  qui  avoir  accompagné  le  roi 
4aus  ce  voyage  *  Extrait  du  fuppliment  au  diSion- 
jMttft  kiftarique,  imprimé  â  Bofle,  &  de  la  àièiiotiéfu 
germanique-,  tome  JŒIX. 

ADL/.REITrER  (Jean)  de Tettenweis,  chance- 
lier de  Bavière ,  hillotien  &  juniconfulte.  C'eft  fous 
Ion  nom  que  l'on  a  donné  le*  amules  de  Bavière  ^ 
écrites  en  latin ,  depuis  le  oominenceiDent  de  llùfloite 
îdece  pays  jufqu'cn  1^51.  »  Cet  ouvrage,  dit  l'abbé 
»  Leiiglei ,  cft  travaille  lur  les  archives  de  la  nuifon  de 
•>  Bavière  \  tout  n'y  e(l  pas  cependant  d'une  égale 
^»  force  ,  ajourc-r-il  j  parccquc  Adlïteittei  ne  t'a  pas 
w  toujours  écrit  lui-même ,  il  a  £ùc  quelquefois  tenir 
«Ja  plume  par  .des  gens  qui  n*énient  p.is  e^ilement 
judicieux.  M.  I.  :k  n:tz  tv.ii  \'x  fait  réhnpriiiier  .1  IruuL» 
••fort,  (en  1710,  tn-joi-)  uu  uui:ô:  à  Leipfu  ,  du, 
wdans  l.i  prthice ,  qu'il  y  en  .a  qui  prcteiulcni  que  le 
^  véricjbk- ameur  eft  un  nomme  WcrfuIiEUS,  ou  bien 
«Jean  Ferveaux ,  Lorrain  j  d'autres  rataîbnent d  For- 
.Mquevaulx,  jéfiiitc.  •>  Les  auteurs  des  augmentations 
du  diSioruiaire  hiJ!oritfue ,  de  l'édition  de  Hollande 
1740 ,  dif.r.t -lu  r.io;  Adizk£itteHj  qu'd  cil:  daurant 
-plus  vraif«nblal);e  que  cet  écrivain  n'a  tait  que  pictut 
ion  nom  à  Jein  F  .rv^aux  ,  que  dans  fes  annales ,  les 
«xploirs  de  Looisde  Bavière  contre  Je  pi^,  ibnt  bUU 
més ,  quoiqu'Aventin  te  d'autres  aient  htt  fbn  apolo* 
gie  ^  mais  cette  rai(l>i>  efl-c-!le  décifive  ?  Les  nûmes 
donnent  ^orc  à  Atllzrcitter  JJjcnio  eltSoratûs  Ba- 
»«ifi4u  pnMtocimi&ano  ,  tu.  ib  lenvoiem  i  1  ta- 
VKAux  ,  où  ik  ne  dîieQr  rien ,  lînon  qu*ib  décidait  ^ 
fans  en  apporter  aucuae  preuve  ,  que  cfeft  loi  qui  eft 
jiuteur  des  annales  de  B,ivicre ,  qui  font  fous  le  nom 
.À'Adi^rcttttr.  La  première  édition  de  ces  aiuiales  cil 
à.e  i66i.  en  trois  volumes  in-fiL  SAan  l'abbé  Lenglet 
dans  lôu  catalogue  des  hiftoriens ,  au  mme  lU  de  & 
piithoJe  pour  éuiier  l'kifiairc ,  in-4°. 

'ADMET, homme  tort  diftin^uc  entre  le<;  capitaines 
.d'Alexandre  U  Grand  y  tant  pour  la  valeur  qus  pour  la 
force  extraordinaire  j  étant  au  fiége  de  Tyr ,  comnte 
il  tapoufloit  vigooreuléiiMQt  l'enaeini  qui  vernie  fondre 
jGtr  faiî ,  il  eut  la  t^ie  lëndne  d'an  coup  de  hache.  *  Oio' 

. ,  Ai^Àli:. i^t       *^  t-uuitce ,  picoclie  às  Junon  Ai- 
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gieHne ,  fe  rctitt  ^apiès  UiuDR  de  ftnpéie,&Bs  Vuta  d# 
Saiiic» ,  où  elle  contimu  l'eieBcioe  d«  fis  fimftioiis. 

"*  Athénée,  /.  i  j. 

ADMETE ,  fils  de  Wierés .  &  roi  de  Phenh  dans  la 
Theflalie  ,  fut  l'un  des  pi-inccs  Grecs  qui  t'aflemblerenc 
Pour  laduiredufanglierdeCalidon  .dceur  encotepani 
i'expéditioa  des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi  q:i' Apol- 
lon j  lèlon  la  fâble ,  fe  réduifit  à  garder  des  troupeaux  , 
lyrlqu'il  futcliAife  du  ticl  p.ir  Jupiter  irrité  de  la  iiu>rc 
des  Cyclopes.  Âdmcte  ctoit  amoureux  d  Alccfts ,  tille 
de  Pclias  j  &  ce  prince  refufoit  de  lui  donner  fa  fille  » 
à  moins  qu'il  ne  lui  amenât  un  char  traîné  par  un  lion 
&  par  un  fanglier»  Apollon  ,  pénétré  de  reconnoilfance 
pour  AiliiiL'ie,  lui  enieitri'.a  l'en  de  leiiuire  Kuis  uiim  juie 
juug  deux  animaux  lî  Icrutcs.  Ce  prétendu  dieu  déciut 
encore  en  fa  faveur  le  coiiroux  de  Diane ,  &  il  obtint 
mîme  des  Patques,  que  lorfque  ce  pdixe  loucheroit 
â  fim  heure  fiuale ,  il  pût  éviter  la  morr, pourvu  qu'il  !• 
trciuvjt  q:iclc],)o  pjrfinne  afTji  géix-reute  pour  s'y  lo»» 
metrre  en  fa  place.  Depuis ,  Adin;tc  fut  attaqué  d'uae 
nuladie  mortelle,  fcperibnne  ne  voulant  s'expolér  ait 
trépas  pour  lliiylido  pas  même  £inpere,jii  (à  netSp 
Aleefte  &  femme  qm  l'aimoîi  Tendrement,  fût  la  (èttltf 
qui  s'offrit  de  te  tirer  du  toniS  jan  ,  en  y  dcfcendant  ellc- 
Elle  exécuta  ce  généreux  d^ifein-,  mais  le  roi  fon 


épuiix  en  tcmoigni  tant  de  dcplaifir ,  que  Profcrpine  fe 
lailVant  toudicr  à  fcs  larmes ,  lui  rendit  cette  princeflè. 
D'aurrcsdifentqne  ce  fut  Hercule  qui  la  lai  ramena  dea 
enfers  .  apièt  avoir  vaincu  Pluron.  Euripide  a  tiré  ds 
cette  ûble  le  fii/er  d'une  de  fes  plus  belles  tragédies. 
Admete  fut  pere  d'Fiirnehis  ,  l'un  de-,  amans  d'Helcne, 
avant  la  guerre  de  Troyes.  *  Apoiiodota ,  /.  1  &  j.  Hf* 
pa^Jià^  a4)  «  6  tUihi.  Euripide ,  in  Akejl.  Ovid*^ 
Uih  !■  mttam.  Pitopeice,  Uv.  1.  eleg.  a  £■  4. 

ADMETE  ,*  poëte  Grec ,  qui  vivoit  du  temps  deff 
empereurs  Ttajan  iS:  Adrien.  Lucien  le  traite  de  pocis 
mcpriûble.  au  fujer  de  l'épiuphc  qu'il  s'étoic  £iice  i  lui* 
maneeD  ce  Irai  vers  t 

n&  »«r  AJ>i»a  &i»i|ér  »  C» /m  «iw  «Mb 

Terre  \  reço-t  /«.>•  dr'pcuUîis  i  Admet  ;  pour  lui  il  s'efi 
retiré  che^  les  dieux,  '  Lui.iai,  m  vùd  JDemo/ta3.Voff'. 
dt  poet,  G  rte, 

ADMINISTRATEUR.  On  apoelle  ainfîen  Aile, 
magne  le  prince  régent  qni  admimftre  tc  régit  les  étati 
d'un  fouverain  encore  mineur.  Ainfi  le  diicd.?  H.>ifl  jin, 
.évêque  de  Lubcc  ,  a  été  nommé  a  Itmuirtrat.ar  dit 
H  jliVein  ,  dur.int  la  nunotir:;  de  fo  i  neveu  le  due  de 
Holliem-Gottorp.  Selon  Sanfon,  dar,-,  ùm  incroJaîliûa. 
à  la  géographie  y  on'ippelle  âdminifti  areur  le  prinoO 
proteftant  qui  poflide  un  évêcbé  akematif.  Par  exem- 
ple ,  la  (miveramet^de  l'^y^hé  d'Ofiiabrug  cft  polTS^dée 

alternativement  par  un  prurellanc  &  un  carlicilique. 
Lorfque  c'eft  un  catholique,  il  prend  le  ritre  d'évÊ- 
qne  \  quand  c'etl  un  nroteftanr ,  il  fe  dir  feulemenC 
adminiftratear  de  l'évech^  j  parceqa'il  n'eft  jpos  re< 
connu  pour  ce  qni  eonceme  les  chdès  ecd^mques  ; 
mai  4  feulement  pour  le  domaine  temporel.  Cet  admi» 
rnilratcur  ne  laître  pas  d'avoir  féance  entre  les  princes 
dans  les  diètes  de  l'empite,  •  laMac- 
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tiniere,  <ir£F.2^ar. 
ADMIRATI ,  rivtetè  de  SicOe,  eft ,  téati  Faxel  ; 

l'atiticnne  Eleiiihere  :  iTi.;ts  Cluvier,  Sanfon  iV  les  mo- 
dernes, foutiemicnt  quel  Eleuthere  eft  aujumd  hui  nom- 
mée Riijaria,  *  Sanibn. 

,  ADN  AN  ,  nom  d'un  des  delceodans  dlfnucl,  auquel 
t'Afeendmee  des  généalogies  des  Arabes,  Se  même  celte 

de  Mahomet  fe  terminent.  Car  depuis  Adiun  jufqu'à  If- 
macl ,  en  remontant,  les  lihark>m  font  fort  incertaines. 
Ce  n'eft  pas  qii'ils  ne  failcnt  rttnoiuer  li  griéalo^^ie  lis 
Mahomet  julqu'i  Adam  ;  mais  les  plus  cenfcs  Se  les 
pins  vcrfés  dans  l'hiftoire ,  confelTent  qifil  n'y  a  rien 

Ifi  n    1  îeUd'Adnan. 'D'Hethelot. 

JdJSst  /L  y  fumommé  /<.^.  Çkerthti  ADENEZ, 
Tm*  J.P0ti$I,  Tij 
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AIX)  ,  Êl$  l'n'  d'Âuduire,  fut  fort  cotiEiéié  àe 
Dogobeit  roi  de  l  imui.  U  tic  bàur  le  inoiuftct«  de 
Jouare.  *  h kSutur,  A^L  éi  r^flifi  é  étem^^ur 

ADOBOGION  ,  fe^neur  UTu  des  tfoarques  de 
Galatic ,  eft  cité  par  Strabon  ,  entre  les  plus  illuftces 
citoyens  de  Pergjme,  du  temps  de  Jules-Cétàr ,  qui 
donru  le  royaume  de  Bofuhore  i  Midïridaie  de  Per- 
Kame  ,  &  nonpasàcet  Adobo^on,  UtroiâàneMoé* 
de  la  CXQII  olympiade,  «fauavuit  J.Ci*Sinboii, 
/.  I  ).  Uder.  in  annal. 

ADOD,  ekenhei  ADAD. 

ADOLPHEde  Nallau  ,  empereur ,  ctolt  filsdeWAi- 
DiM  AR,  OU  Waucsiami,  conue  de  Nailàu.  Le»  elcdcuis 
de  reitiDirealIêmblétifntKforT,  après  la  mort  de  Ro- 
dolphe 1  m  it9t ,  avoMot  tâoitt  <l'âu«  Âibcn  G[i<l« 
ce  dernier;  maïs  Gérard  de  Naflau  ârehevtque  de 
Wivcnce,  ayant  propofc  Adolphe,  qui  ccoit  foncoufin, 
tourna  Ci  biea  les  eibrits  des  ele&eurs«  qu'ils  le  cou- 
tonneiciK  fias  anenne  Atbeii  d'Aninciiet  qû  étoit 
ca  cfioain  pool  venir  recevoir  la  coatoua».  Cm»  en» 
treprtfeoccafionnaunegucrre.qut  agita  taottrAllemt- 
gnc.  Le  pape  Bjniface  VUl  approuva  1  élection  d'Adol- 
piic ,  à  coi)dition  qu'il  tctuit  U  guerre  à  Philippe  /<  StI 
roi  de  France  Adolphe  le  lui  promit ,  &  fit  ligue  contre 
la  France,  avec  Edouard  roi  d'Angleterre,  qui  lut  fit 
compter  quatre-vingt-quatorxe  raille  llorins  pour  mettre 
fes  ttoupes  en  campagne.  Le^  clcdleurs  iinprouverent 
cette  avarice  qui  deshonoroit ,  difaient-ils ,  1  empire , 
&  rtfolurcnt  ac  dctroïKT  AJolphi;.  L'aicKcvccjuc  de 
Mayence  tut  celui  qui  iir  le  plus  de  brait  en  taveut 
d!Albeib  Adolphi?  ne  fachaiii  quel  prétexte  prendre 
paarana^ier  le  roi  de  France,  lui  Ht  demander  b  cou* 
fonne d'aines,  avec  la  rellitution  du  royaume  d'Arles , 
êc  de  quelques  aurres  terres.  Quelques  auteurs  dtfeiu 
qu'on  lui  envoya  pour  toute  rcponJfe  une  tcuiUe  de 
papier  blaiK ,  qui  témoignoit  le  mépris  qu'on  faifoit 
de  fa  perfonne  &  de  Tes  demandes.  D'autres  ajoutenc 
que ,  pour  fc  moquer  de  lui ,  on  y  ajouta  cesdeux  mots , 
trof  kiiemand.  ( J  ull  tout  te  qu'AJolplie  g.igiia  en  France. 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  AUcituguc,  quoique  Ro- 
dolplie  colBie  Palatin,  Ochon  duc  de  Bavière,  âc  divers 
aams  fittncnxi  it  faflènt  déclaré  pour  lui  ,  avec  les 
de  FrancfînT ,  de  Wormes  «  de  Spire.  Alben 
d'Autriche,  à  h  tcte  d'une  armée  florilT  ::::  ,  lui  donna 
baaiUc  prés  de  Docnberç dans  i'cvéchc  de  Wormes,  & 
le  tua  de  fa  propre  mam  le  1  jour  de  juillet  de  l'an 
1 198 ,  apr^  un  r^ne  de  huit  ans.  Lesaincars  remar- 
quent que  tous  ceox  qni  ravdetit  irshi ,  nwa  s'tBr 

Iur  accidonr.  T^ay  a^  la  ^loAéritc  de  cet  empereur  fous 
c  mot  NASSAU.  *  Heiui  Steron  &  Argentina,  in  chron. 
Serrarius ,  hijl.  Aiogunt.  chron.  A-  C.  11  <;  4. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  ikmh  à  un  des  rois  fabu- 
leux de  Suéde  ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  la  naif- 
fànce  de  J.  C  On  alTure  ({u'Adolphe  ne  chafla  pas  feu- 
lement de  fes  états  le  roi  de  Daneinarck ,  qui  y  ciou 
ciiiré  avec  les  Saxons  &  les  Vandales  ,  mais  qu'il  le 
pourfuivit  encore  jufque  dans  fon  royaume  ,  &  qu'il 
l'obligea  de  lui  payci  trilmt.  U  punit  eiifuite  Toison  , 
qui  «voit e|>pelklô  Danois  dans  la  Suéde.  Quelques 
auteurs  croient qne cet  Adolphe  eft  le  même,  dont  on 
a  parlé  fous  le  m^in  d'Adel.  *  SeiOD  leGnamiificn. 
Olaiis  Mapiu<i ,  hsjl.  Suec. 

ADOLPHE ,  duc  de  Bavière ,  fot  fumommé  U 
SimpU ,  parce^u'il  Ibuffiit  que  iits  frères  iilânpeireB  la 
ibeâleafe  pame  de  lès  terres ,  avec  le  titre  félefteut , 
&  parcequ'il  cé.]^  une  panie  de  la  b.ilfe  Bavière  à  l'em- 

fcrcur Louis.  11  fut  pere  de  Robert  Adolphe,  perede 
empereur  R  obert  le  Pêtii ,  couronné  en  14.00. 
ADOLPHE ,  arcbevcque.de  Cologne ,  die  la  wtiSaa 
im  comtes  de  Schaumboarg ,  fin  mis  en  podcffioo  de 
CCœ  dignité  l'an  i  j  47  p^i  l'empereur  Charles-Qia« , 
•près  anUerman  eut  ctc  dépodrac,  pour  «voir  embraflé 
klaAiwdlB»Adelpli»»^râ 


ADO 

eut  peine  i  accepter  cet  archevêché  ,  mais  enfin  il  obéit 
au  pape  &  à  l'empereur.  11  rélîfta  tonemem  aux  entre- 
priies  des  hérétiques ,  &  purgea  (  même  au  pcril  de  û 
vie  )  fon  diocéfe  de  tautes  les  erreurs  qui  s'y  etoienc 
glilKes.  11  aiSiùi  au  concile  de  Trente  l'on  1 5  5  a  ,  Se  i 
Ion  rcnw  il  aHeud)!»  «a  fjfnodc  àCologne ,  où  il  fit 
plufiews décieB.  Enfin  il  monrarPan  i^^d  ,  &  fat 
enterré  dans  l'cglifc  cathédrale  ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau dë  marbrii  avec  ioa  cloge.  *  GuiU.  Gazst , /lifioir» 
tseUf.  du  Pays-Bas. 

ADOLPh£,  comte  de  Ber gh ,  tint  fept  ans  en  ptifim 
SigefiQÎ  de  WeAelbourg.  Depuis ,  ce  dernier  qui  avoic 
recouvré  fa  liberté  ,  ayant  dctait  &  pris  dans  une  ba- 
utlle  le  comte  Adulphc ,  le  ht  eufctmer  nud  &  frotté  de 
miel ,  daiie  une  c^e  de  fer  expofée  au  Ibleil,  &  ]y 
lailTa  mourir  de  £um,  de  fbîf,  de  chaud,  &  de  la  dou- 
leur que  loi  cwdbieni  les  maudies  par  leurs  piquûres , 
l'an  1 196.  •  Jii^-  d'Allemagne. 

ADOLPHE ,  dut  de  Sldwic  ,  de  la  tamiile  de  SchO' 
WHherg,  fils  deCciLAiu>de  HoUlein,fut  appelle  i  la  cou* 
foone  de  Danemarck,  mit  la  mon  de  Chriftophe  P^ 
laon;  mais  s'en  écant  défendu  1  cmfe  de  fon  grand  âge, 
il  recommanda  aux  grands  du  royaume  ,  f^'i-  jfliern  fon 
neveu  ,  fils  de  fa  focur  Hcdvige ,  qui  iyiat  ctc  t^réé 
fur  la  retommendacion  de  Ibn  oncle  ,  monta  fur  le 
trône  en  l'année  1448 ,  &  quelques  années  après  fut  1« 
premier  de  fon  nom ^  qui  it  fit  couronner  roi  de  Dane- 
inarck  &  de  Norwrâe.  Parmi  ceux  de  (a  po(léri;r  ,  on 
compte  Jean  Adolphe  &  Chiiftiem  Adolphe ,  duw^ 
Holllcm.  *  Spcner.  t 

ADOLPHE  ,  frère  de  Chrift»crn  lii  roi  de  Dane-  ' 
mirck,(|ni  eft  le  premier  de  la  branche  de  HolJIein  Gat- 
torp ,  accompagiu  Charles-Qeatf  su  ficge  de  la  ville  de 
Metz ,  en  1551.  11  donna  les  Dithmarfes  ,  &  ce  ne 
(ut  pas  fans  répandre  beaucoup  de  £»ng.  Dans  le  pai^ 
uge  qui  le  fit  de  la  fucccffioo  de  Jean  fon  frère ,  U  euc^ 
outre  Diihmaticn,  Tifle  de  Femeren,  ceUedé  Noid* 
ftriMid  ,  de  le  flouveraemem  de  TondeteiL 

ADOLPHE,  filsde(;«r<vtf,runwmmé/>Aa%iieiur, 
comte  d'OIdembourg ,  |>crit  avec  fon  frerc  OMoft^cfai^ 
noine  de  Brème  &  de  Cologne ,  l'an  1 5&0. 

ADOM ,  ville  qui  eft  le  loi^  du  Jourdain.  Ce  fut 
«npfiisde  ceoe  ville ,  que  les  eaux  de  oe  fleuve  s'oayii» 
f«m  Kinr  fiire  pairie  i  Jofité ,  de  au  flUfii  UtiaâÎKS* 
qui  atloiem  cananétix  iêisne  de  dhenesn.  *  /nV» 
in,  16. 

ADOMMIM ,  moiiBgnedeMktr^defienjaalB^ 
au  pied  de  laquelle  un  vuîc  une  vitte  de  mteie  nom. 
Elle  eft  famedë  par  les  meunres  dr  les  vderies  que  lee 

Arahés  &:lcs  autres  voleur',  ic  h  fudce  y  commettoient. 
On  croit  que  c'cll  de-li  qu  elle  a  pru  le  nom  d'Adonx- 
mim ,  qui  veut  dire,  Uj  Rougts ,  parccqn'elle  écoit 
d'ordinaire  teinte  du  ùtig  des  palTans.  Quelques-una 
croient  que  c'eû  en  cet  endtoit  que  Jefus.Chrift  finv 
pofe  que  fut  blelTc  ce  pauvre  homme  ,  qui  alloit  de  Jc- 
rul.ilem  à  Jéricho.'  Jofue  j  18,  8,15,7.  Luc,  10,  |0. 
Sanfon. 

ADON ,  A I  >0 ,  ADDO ,  ou  IDDO ,  dit  /«  rayant , 
c'eft-i-dire  orophett ,  &  Ahias ,  tous  deux  Juift ,  vi-^ 
voient  vers  l'an  du  monde  io6o ,  qui  fitt  celui  de  la 
nKwt  de  Salomon  ,  97  j  avant  Jefu»43irift.  Adon  avoir 
écrit  deux  livres  que  nous  n'avons  plus  \  l'un  de  vifiora, 
contre  Jéroboam ,  roi d'Uracl ,  fii l'auae  contenant  l'hi- 
ûoire  d'Abias,  roi  dejode.  XÂ  piMMer  cft  cilé  en  % 
livre  des  Paralipomena,  la ,  dC rentre  m  ij 
chap.  du  même  livre.  *  Uflèr.  im  amul.  vntr.  tejl. 

J^ADON,  archevêque  de  Vienne  en  D.iupIiiTïé 
dans  le  IX  ficelé,  né  vers  l'an  800  dans  le  Gatmois.  Ses 
parens  le  préfenterent  encore  enfam  au  monaftere  d  c  1  - 
rieteSfOaonlid  forma  l'clprit  par  les  belles-léttres.  Se 
le  asur  par  la  {Hété.  te  mériie  d'Adon  ayant  défa  fait 

3uelqu'éclat ,  Marcuard  ,  abbé  de  Proin  ,  l'attira  .mprèa 
e  lui.  Il  y  dio^^xa^^^ue  ""^^^^^j^^"'"'  ^  P*'^ 
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le  5  mais  l'envie  que  quelques  moirics  de  Prom  conçu-  » 
rcni contre  liù,  l'obligea  d'en. iomi.  U  alb  à  Rome.  | 
De  Rome  U  viot  à  RmaiK ,  où  il  compola  fon  nurcy-  I 
toioRe  fur  un  autre  plus  ancien.  De-li  U  vint  i  Lyon ,  1 
oà  Rémi  archevêque  de  cet»  ville  le  retint  ,  &  lui 
dùmu  .1  gouverner  la  poroilTe  de  S.  Romain  ,  prcs  de 
Vienne.  It  s'y  acquit  ant  de  rcputanon ,     apics  U 
moR  d'Agilmar  ,  cvcqae  de  Vienne,  il  fut  chotiî 
Dour  remplit  ikolafie»  9c  (atèac  pu  l'aIchev^ue  de 
Lyon ,  Se  par  Eboon  évèqae  de  Grenoble  au  mois  d'août 
oudereptembrederan86o.  Aprcsfonckftionil  fitCon- 
ftar.cc,  l'un  des  chanoines  de  ion  églile,  Ion  cocvcquc. 
En  8(îi  il  fe  trouva  au  concile  de  l'ouiG,  près  de  Toul 
«n  Lortaine.  U  oooinla  lepepeNicda*  1  fin  k  ton- 
dutteqa^defoit  temr  contre  ceux (oui  prétexiedet 
dons  des  princes,  ufurpoieiit  les  biens  de  l'cglife.  La 
réponfe  de  ce  pape  eil  djan  k  dccrcc  de  Grauen.  Nous 
Avons  d*Âdon  une  chronique  univerfclle  de^niis  le  com- 
mencement du  monde ,  jufqu'à  la  fia  delà  vit)  un  mar- 
tyrologe j  l'hiAoiiedu  martyre  deSLOidieraicher^qoe 
de  Vitniie ,  8c  la  vie  de  S.  Theudere  aSLc  Jans  la  mcme 
ville.  Sa  cltrotùque  eft  divifée  en  fix  âges.  Le  i  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqii'au  déluge.  Le  x 
(lepuis  ledét^|aiiaa'à  Abraham.Le  }  depuis  Abra- 
batn  iuTqaa  DavidL  Le  4  depuis  David  jufqu'à  U  c^ 
nyitcde  Babylone.  Le  5  julqu'à  ta  uaiiTance  Je  Jefus- 
ChcilLLc  6  comprend  tout  ce  qui  s'eR  pilTc  liepuis  J. 
C-.  jufqu'i  ion  temps.  Guillaume  Morel  tu  imprimer 
cet  ouvrage  à  Parts  en  1  ^6i,lï  avou  dcja  été  imprtuté 
clasu  lanKine  ville  en  1 5;  i  a ,  &  le  fut  encore  à  0a/le  en 
M  f^9.  LnifKDcde  jU  Barre  3c  Marguarin  de  J«  Aisne 
en  (Sntdaan^ane  floavelle  édition  dans  leurs  biUiomé- 
oues  des  pères.  Adon  imiurur  faintemcnc  le  i   du  mois 
ce«iécembtede  l'an  875  ,  comme  l'a  fait  voir  le  P.Chii- 
Amw  Oomo  SoBOtSatt  d'Adon  a  foufcrit  au  concile  de 
Nantit,  «Dttannioisde  £hrrlb  ijStti  eu  ooncilede 
Pbnthfon  cm  PtHt'yon ,  oââwé  m  mott  de  juillet 
de  la  même  ajiucc.  Tout  ce  qui  eft  fous  le  nom  d'Adon 
dans  ia  ditoniquc,  depuis  87;  jufqu'en  879,n'eft 
qu'une  addition  faite  après  (à  mort.  Vollius  remardue 
renenr  de  Margpario  de  la  Bigne,  qui  a  écrit  qu'Adon 
■iVDÎceoDtîmié  cet  Oavraçe  jufqu'en  i }  5  ) ,  mais  ce  peut 
Être  une  faute  d'imprcflion  ,  Se  l'on  a  mis  ciocccuii 
pour  iJtcLiii  ajouuui  le  premier  c.  Louis  Lipomanévè- 
mic  Je  Vérone ,  &  Jacques  Mofander  chartreux  de  Co- 
logne ,  publieretu  encore  dans  le  demiet  fiécle  lenurrf- 
raioge  d'Adon ,  lims  le  nom  d'un  AdotideTriyes.  Aof 
)ourd'hui  on  eft  détrompé  de  cette  erteur  ,  &  on  fait 
qu'il  n'y  a  pas  même  eu  d'archevêque  de  Trêves  de  ce 
nom ,  mais  leulcmcnr  un  Orhon  ou  Udon,  vcrîl'anMLxx 
deux  lîccles  après  l'auteur  du  martyrologe.  En       }  le 
PtRolVeiil  nous  donna  une  édition  plus  exaâe  de  ce 
vmvfwAo^,  oui  a  été  réimprimé  â  Paris  en  i<45- 
•  Baronius.  fioUandus.  Vortîus ,  de  kijl.  loti  Sanmarth. 
GaU.  chnji.  Choricfj  hift.du  Daupkiné.  M.  Du  Pm  , 
IXficde.  Chiffler ,  p.  217  des  preuvts  de  l'hiji.  de  Tour- 
ans.  Hid.  litrér.  de  la  France^  tom.  ^tP-  4^1  & fii»' 

AiX^NAI,  eft  parmi  I»  Uébiw»  un  des  «uns  de 
Dieu  ,  te  llgmiie  Seigneur.  Les  Maflôceres  ont  mts 
Ibus  le  nom ,  que  l'on  lit  aujourd'hui  Jchova  ,  les  points 
^ui conviennent  aux  cunfoiuKS  du  mot  Adonai ^  paice- 
^^étoit  défendu  chez  les  Juifs  de  prononcer  le  notn 
propre  de  Diea,  it  qu'il  n'y  avoir  qde  It  g^ind  prkce 

Îii  e&t  |>eTtnflïon  de  le  fèire,  quand  il  cnttoit  dam  le 
ndua  irc.  Les  Grecs  ont  au  (fi  mis  le  nom  d'Adonaï  â 
tous  les  endrotcs ,  où  fe  trouve  le  nom  de  Dieu.  Le  mot 
Adoruu  eft  détivé  d'une  racine  qui  fignifie  hafe  &  fon- 
dtmtMtf  âe  convient  i  Dieu  >  en  ce  qu'il  eft  l'appui  &  le 
fiianen  deaoanslescvânniei ,  &  qu'il  les  gouverne.  Les 
Grecs  l'ont  traduit  par  Kîfnç,  &  les  Latins  par  celui  de 
Doimaus.  U  fe  dit  auftî  des  hommes  ^  comme  <ians  le 
pfeaume  104  ;  Conjlituit  eum  dominum  domùs  fini  ,  où 
tl  y  a  dans  l'bébraa  Adondi  *  Genebraid.  Al.  le  Cleic. 
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ADONIAS.  fécond  fils  de  David  après  Ablàlun , 
(David  l'avoir  eu  d'une  femme  nommée .<#mtrA)  éioic 
unprinoe  biai  fait,  mais  ambitieux.  Il  r^ot  dé  fi 
Élire  roi  ,  &  il  communiqua  fon  deifcin  i  fes  amis , 
&  engagea  dam  fon  parti  le  grand  prêtre  Abiai 
tliar  ,  Joab  j  is;  quelques  autres  pi^rloniies  conlidcra- 
bles  qui  le  proclamcrcnf  roi.  Mais  David  s'oppofa  à 
fes  dcrtèins  ,  &  fe  déclara  en  faveur  de  Salomon. 
La  «aime  qu'eut  Adonias ,  lui  iii  chercher  fon  azile 
au  pîed  de  l'autel  ,  &  il  envo]>a  prier  le  nouveau 
roi  fon  ftcre  de  lu  i/ pardonner  ^  &  de  lui  tonfervcr- 
la  viei  Salomon  la  lui  accorda  avec  beaucoup  de 
bonté,  â  condinon  qu'il  fe  comporteroit  d'une  manière 
dipie  d'un  homme  de  bien}  nuis  Adonias,  qui  ctnit 
naturdlementremaanr ,  ne  celTa  ooint  de  cabaler  par* 
mi  le  peuple.  Après  la  mort  Je  l>avid,  il  engagea  la 
reine  Bûùiiâbc'eàdenuiidctpuur  lui  à  fon  tils  Salomon^ 
la  jeune  Abilag ,  qu'on  avoit  mife  auprès  du  loi  Ion  pe  - 
re^peu  de  temps  avant  ùl  mon.  Salomon coonoillânt  les 
mattvaiiés  fiiites  que  pouroif  avoir  la  demande  d'Ado& 
nias,  le  fît  ruer  par  Banai'as,  capitaine  de  fes  gardes^ 
l'an  du  monde  3  o  1 1 ,  &  avant  J.  C  1014.  *  III  Reg.  1  « 
1  &  fequent.  Jofephe  ,l.y&tdis  «nrif.  Jiid.S>lian  tt 
ToïMÙtL^Aé  itf»  joto. 

ÂDONI-BESEC,  ^eft-l^e  ^  Jiigneur  de  Bejec  , 
éroii  roi  des  Chananécns ,  &  rendit  fon  nom  formida- 
ble aux  Ifraclircs  Après  qu'il  eut  vaincu  foixante  &  dix 
rois, qu'il  retenoit  cfclaves,  6c  i  qui  il  tailou  manger 
fous  là  rable  les  refiles  de  ce  qu'on  lui  fervoit ,  les  ifraé» 
lires  lui  iîrenr  la  guerre  par  ordre  de  Dieu  ^  k  ayant 
tnédix-milklioniiiiesdeibliDaptiy  leprirent&  lui 
Himtoonper  les  eitrjmîiés  des  pieds  des  mainst  Gé 
malheur  le  fit  fouvenir  d'un  traitement  pareil  qu'il  avoic 
fait  i  d'antres  rois  :  J'ai  fait  couper ,  dit-ii,  Pextrimilà 
des  pieds  &  des  mains  à  foixante  &  dix  rolâ^  |kl  HMie^ 
geoieatJilaïaataUtlitrffittdt  et  f«Vit  mJifvBiH 
Dieu  mV  tnâtéj  ttàbéUt  morts,  niscSax 

ce  fupplice  après  la  mort  de  Jofué,  c*eft-i-dire,  vers 
l'an  du  monde  atfii ,  &  avant  J.  C.  1414,  &  mou- 
rut i  lln^lem  où  les  Ifraclires  l'avoient  emmené  quel- 

S|uetempsaprès&dé<aiK.*lhr.  dltf/i^,  «L  i,  Jo- 
éphe,  hv.  5 ,  f.  a. 

ADONIES  ou  ADOmENNES,  fctes  durant  lef- 
quellcs  les  femmes  imiioienc  les  plaintes  de  Venus , 
après  la  mort  d'Adonis  fon  amant.  S.  Jérôme  expliquant 
un  paffage  du  prophète  Ezéchiel ,  4k  «■  8  »  v.  14.  £(  vtitl 
des  femmes  qffîfes  fù  piwroient  Ut  moTt  ée  Thmûmefi 
prcr.  J  ce  Thammos  pour  Adonis ,  &  dit  que  les  païens 
donnoicnt  fon  nom  au  mois  de  juillet,  parccque  c'ctoit 

Ï>our  lors  qu'on  cclébr<  cu^  tTtes  anniverfaires.  Cette 
cce  a  écé  en  ufage  iufqu'au  temps  de  S.  CytiUe  d'Ale- 
xandrie. Les  Babyloniens ,  les  Syriens  &  les  Egyptiens 
la  cââuoicnt  auffi  iôus  le  nom  de  Sallambon ,  qu'ils 
dorinoienti  Venus.  Hélnwabde  la  renouvella ,  comme 
Lampridius  le  témoigne  dans  la  vie  de  cet  empereur, 
(c.  7.)  où  dit-il  :  Salanhonem.  eciam  omni  pianSu  & ja.' 
Batione  fyriaci  adtùs  exhUmit.  On  Ift&iibitâ  Andom 
quand  l'empereur  Julien  y  entra  :  ce  qui  paqic  atk 
trifte  prélâge  ^  que  le  jour  même  que  l'empereiir  en* 
troit  dans  cette  crandc  ville,  on  entendît  de  tous  cô- 
tes des  cris  &  dc-s  lamentations,  comme  le  rap|H>rte 
Ainmien  Marcellin, /.  11,  c.  9.  On  repréfemOlC  en 
cette fèie  les  fiméiaillesde  Venus  &:d'Adoois}  &  on  coo* 
dMHtleoR  'fignres  dans  deux  lits  de  parade.  En  Syrie 
les  hommes  te  les  femmes  ne  fc  ronreiiroicnt  pas  de 

Stleurer  &  de  jetter  des  cris ,  ils  fe  touetrotent  encore  & 
e  faifoient  rafer  la  tète.  On  faifoic  un  facriâce  des 
morts  pour  Adonis»  5c  le  deuil  fînifibit  [nr  U  Joie,  car' 
on  feignoir  qu'Adonb  avoit  recouvré  la  vie.  Théocriie  ^ 
fair  une  defcription  de  cette  fcte  dans  une  de  lès  hào- 
gucs.  *  Thcocnt.  S.  Hi-jvonyiu.  m  E'^echiel. 

ADONIRAM  ,  ,n:tnd.uu  des  tributs  de  Salomon,' 
&  chef  de  trente  mille  hommes  que  ce  ptince  envovoit 
mliban,  pour  coi^  les  cedtei  9t  les  ««ta 
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'ncceilàiies  à  la  cotiftraôion  du  tctuple  &  <ie  ibn^ihu. 
Il  émit  fils  a'Ada.  •  /// Rcg.  c A.  j  .  ».  1 4. 

ADONIS,  jeune  ïionmie  txtri-nùini-nt  beau  ,  nJ  de 
rinctfte     (Aviliras,  roi  ac  Cliy|)rc,  ce  de  Myitiu  û 
fille.  LadccircVcnusfatcItarniL-ede  1a  beauté, ^l'Ainu 
tendrement.  AdonU  compcani  trop  fur  Tes  forces  ,  at- 
taqua feiil  un  lân9lter  en  turie  y  nuis  cec  aninuirajraac 
nn^jiiit  .ivei.  une     fc s  ilcfeiifes, le  tua.  Plufieurs auteurs 
i»»enetH  i.c  nituitro  lur  le  compte  de  quelqu'un*  des 
iliviniccs  fabulcufestiu  p.i^ar.ilmc ,  i]uij ijlon eux,  avoir 
ncis  la  forme decet animai: les  uns  «iilcnt  que  ce  fut 
"Mars ,  qui  rcgardoir  Adonis  comme  fon  rival  :  les  autres 
que  cefutApollon»Qui  voulut  fe  vengerdeceqiieionâls 
£rinun:he  avoit  é«  aveugle ,  pour  avoir  vn  Venus pen- 
il.int  qu'elle  fe  baignoîr,  untielc-î  bras  J"Adoiiii,  Venusne 
pouvant  f«  conibler  de  cette  perte,  diangea  lun  amant  en 
Heur ,  atîailecalnierfon  dcfefpoir  par  cetHI  v&e,  dont  les 
feuilles  fiirent  roagies  du  fang  d'Adonis  inouï  appelions 
<ei(e  fleur  anemtmt  rouge.  Quelques  auteurs  >  après  Or- 
phée, ajoutent  I  Lctic  tjble ,  que  Proferpine  touchée  des 
plaintes  de  Venus,  promit  de  lui  laillei  Adonis  pen- 
j]ant  fîx  mois  de  Tannée,  pourvu  qu'elle  l'ciit  pesMant 
les  Aïoes  fix  mots  en  enter.  D'aurres  lanMCKDi  que 
Proferpîne  avoir  aimé  Adonis ,  lorfqu'il  a  tmt  encore 
qa'ciibnt;  qu'elle  avoit  eu  Venus  pour  rivale,  qui  lui 
donna  cet  enfant  j  garder  j  que  fur  le  difiérend  de  ces 
deux  prércndues  dttire<,  Jupiter  avoit  ordonné  qu'Ado- 
nis fecoic  libre  les  quatre  première  mois  de  l'aïuKe , 
qu'il  pailèfoit  les  quatre  fuivarn  près  de  Proferptne ,  Se 
que  L's  i^iu;re  derniers  fcroient  pi>t3r  Venus.  Quelques- 
uns  o:m  hiu  Aifenis  herinaphroJuc.  Plurirque  ta;:  voir 
qu'Adonis  ,1  ctc-  Icivcnt  pris  pour  BacLhiis  ,  6c  que  les 
uciiliçes  qu'cMi  leur  odroir,  a  voient  quelque  diofc  de 
lènbbble.  Bochart  remarque  qu'Adon  en  langue  phéni- 
cienne ou  fyriaque ,  lignine  fcigneur  :  les  Egyptiens  le 
prenoienr  pour  Ofiris.  *  Apouod.  /.  |.  Ovid.  meta- 
morph.  !.  10.  Pku.ircli.  Symp<\f.  Sclden.  de  Jus  Syr. 
M.  le  Clert.  hshi.  univcrf.  t.  i .  flayle  djci.  crtt. 

ADONIS,  fleuve  de  la  Phénicie ,  province  de 
la  Syrie,  ept^lli^  cm*  du  pajrs  Mtkgr^tiiealk.  Plu^ 
,  £eiiits  écrivains  prétendent  que  un  nom  moderne  eft  U 
Chien ,  Can  ':s  ;  in.iis  Paul  Lucas  combat  ce  fcntiment,  SC 
Ibucient  que  T  Adonis  des  anciens  ell  nommé  aujour- 
dlraî  la  rivière  A' Abraham ,  au  lieu  que  la  rivière  du 
Chien, eft  le £yaa  de  l'antiquité,  ce  q|ni  eft  eonânné 
:par  le  P.  Hatdooin,  m  PËn.  i.  ^,c.  ao.  *  La  Marei- 
niere  ,  di3.  gc'ogr.  L'Adonis  prend  fa  fource  vers  le 
mont  Liban,  &  va  fe  retire  dans  la  merdeS^'rie  ,  pro- 
che de  la  ville  de  Gibier,  autrefois  nommée  Bil'ui.  1 1 
cftatniî  apfcUé  d'Adonis,  £ls  de  Cynins,  anquei  les 
|iatenc  avoient  Mtl  on  temple  fur  le  bord  de  ce  fleuve , 
où  l'on  céli'hrorL  rou;  le, an»  î.i  mâiioire  de  fa  mort,  pat 
des  l.nneiii.u  kjjii  publujucs.  Lueieu  tappottc  iabuleufc- 
nien;  ^y.\2  le  jour  de  cette  tctc,  les  eaux  de  cette  rivière 
paroilioient  rouges  comme  du  fangj  Venus  voulant 
Ixj^rimer  par  cette  couleur  la  mort  violente  d'Adonis , 
qut  avoit  ci^  tué  par  un  fanglier.  Cx-  fleuve  divifoi;  le 
toyaumeaclepatriarcfiatde  Jcrufilem ,  du  comté  lie  l  u- 
po'i  5c  du  pan  ianliif  d  Aiuiaclw.  Près  de  fon  embouchu- 
re ii  y  a  de  iiautes  montagnes  cfcarpces,quc  les  géographes 
appellent cAm^w^  c'eft-à-dire,  degrés ^  parccqu'clles  s'é- 
lèvent les  unes  fur  les  autres.  L'empereur  Antonin  s'y  fit 
éonper  un  petit pilàge  large  de  deux  coudées ,  Se  long 
de  vju.ureflades,  que  l'on  appelle  le  pas  de  Oiius  ,  a 
caufe  de  ce  fleuve  qui  s'y  jcne  dans  la  mer  :  Se  quelquo- 
fois  le  pas  de  Païen ,  parceqœ  Ics  païens  (aifoient  lôu- 
itent  dès  courlès  vm  ce  lieu»  pou  eipp^W  1«  paflàgc 
aux  cttrériem  qui  «dÛent  en  h-  terte-fiime  par  cet 
ciidroLt.  *  Eufci,  de  Nieremberg^  fik  tkmm.igrr4 

ADONISEDEC ,  roi  de  Jcrufalcm ,  ayant  apprisquc 
Jofuc  &  les  Hébreux  s'cmient  rendu  maîtres  de  Jérico 
fedeHaï,  &  fournis  les  Gabaonitcs,  craignit  auc  les 
imopet  viAoneiiâs  des  HébncnnBvnireatisttWiiii:. 
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fcs  états.  U  neiidislc  fixottis  de  quatre  lois  fes  voiiitis» 
pQurs'oppoiêtauKamiesdes  Ifiraélites,  fie  tout  cinq  »Aw6- 

.;cren[  1 J  ■.  d'c  dL-G;«biOH.  .TofilécT.u.r  v  j:ui  i!e  nuit  di.-C7.Tl- 
^.ilaavec  iei  jîUii  biavc-»  <le  iua  année  ,  lei  abliue;.i  elc  le- 
ver le  fic^e  ,  &:  de  s'enfuir  ;  il  les  pourfuivii  jufcjua  la 
viUed«iÙ^<^ Lorsqu'ils  fuyoienr devant  les  Ifraclites,  ' 
le  Seigneur  fit  pleuvoir  une  grêle  de  grolfes  pierres  ,  qui 
en  rua  beaucoup  ptus  que  les  enfans  d'Ifr.iél  n'en  .ivcjicnr 
parte  au  èi  de  l'cpce.  Ces  cinq  rois  s'éianc  ciehcs  d.ms 
une  c.iv.rne  proche  de  Maceda,  Jofué  en  ik  boucher 
l'entrée  avec  de  grolfes  pierres ,  pendanr  qu'il  achevoit  la 
défaite  de  leur  armée ,  dont  il  n'cchapa  prefquc  p:as  un 
ii;ul  homme.  Ccft  dans  cme  tiuneuie  bataille  que  Jt>> 
filé  arrêta  le  foleil  &  ta  lune  par  lés  prières.  Adonife- 
dei       les  qu.itre  aunes  rois  turent  mis  i  iiiort ,  <Sr 
pendus  i  ciiK^  potences^  ou  ils  rcdercnr  jufqu'au  loir  j 
aprèsquoi  Jolué  les  tir  jettcr  dans  La  caverne  où  ils  s'é- 
taient cachés ,  Se  ordonna  que  l'on  en  condaimâc  i*esr> 
iréc:  ce  qui  fut  ex^lé  lilC  le  dump,  l'an  du  mofido 
15X4 ,  &  avantLC  1451.  *  /ijfSw,  c.  10.  Uflêr.  ù» 
aimai. 

ADONNIOou  ADONNl  (  André) natif  de  MefK- 
ne,  a  fleuri  dans  le  detniei  liéde.  Cliarles  U  ,  toi  d'EC- 
pagne  ^  qui  faiibit  une  eftimc  iingulicre  de  fcn  érudi- 
non,  lui  .ueoidi  &  1  fes  liëriticrs  la  dignité  de  cuinte* 
1  OUI  te  que  i  un  lau  de  la  vie,  c'dl  qu'il  a  fait  un 
voyage  en  Efpagne  &  en  France.  Il  a  compofé  des  poe- 
fies  iralieiuies ,  &  un  diicours  en  la  même  laïKDc  délia 
prregrinatiom.  *  Mof^iori  en  parle  dent  là  bibUothcciua 
ficilieiinc,  &  après  lui  le  fupplcm.frjn^.  de  BaJU. 

ADOPTIENS  ,  hérétiques  qui  setoient  répandus 
en  Efpagne,  & quiavoicntpourchetsdeieur  feâe  les 
cvc^ues  Irelix  &  Elipand.  Ils  enfeignoient  que  Je/îu* 
Qinft,  qui  i  l'égard  de  fa  nature  divLneeft  véritablcmetw 
5r  propremcTst  hls  de  Dieu,  M  l'eft  que  par  adoption  , 
&  par  gr.icc  a  l'cgard  de  II  nature  humaine.  Cette  héré- 
iic  lut  lulîi  appchvc  FtL^itntte  ,  &C  étoit  un  rL-icttim  du 
néAunaiuliiie ,  puilqu'elie  divifoit  J.  C  en  deux  hls  ,  âC 
comme  en  deux  peruntncs.  Elle  fut  condamnée  an  ooi^ 
ciledefuocfoct»  GoovoquépatChaileaugpe,  1*30794. 
*  Honiius,  htjt,  tcdéf. 

ADOP I  ION  ,  AdopiiO  ,  aiîllon  pa:  l,1qIlclI^:  oa 
prend  pour  lîls  une  perlonne  qui  ne  I  clt  pas  naiurcUc- 
ntent.  La  coutume  d'adopter  étoit  fort  urdinaîie  eux 
Romains.  EUenelêpcadquoit  néanmoins  que  pour  de 
cetcÛMScaulêsexpnniées  per  les  lob,  te  avecdecenai- 
ncj  formalités  ulîtccs  en  tel  cas.  Dans  Icsptemiers  temps 
de  la  république  on  s'adrellbit  aux  pontifes,  pour  en 
av;>ir  la  pernuflion ftkn  les  loix.  Ce  dmk  des  pontiiès 
dura  j>eude  lempS)  on  eut  recours  aux  magiftrais.  &  an 
peuple  paarrobtenir,enprcfence  du  perew  celui  qu'on 
vouloir  adopter ,  auquel  on  dtni.irulolt ,  s'il  vouloit  aban- 
donner fon  Hls  avec  toute  1  étendue  de  lapuiilaiice  pater- 
nelle, &:  donner 'droit  dévie  &  de  mort  fur  lui,  & 
cette  demande  s'appeUoiijtf^rMWio.  Voici  la  formule 
dotn  les  Romains  <e  fervoienc  wns  cène  occafion ,  VtU». 

r-s  iu!'e,!t:s  mi  L.  ftslcrius  LutioTitio  tant  lege  jureque 
Jii.u.s  Jibi  Jici  j  Quàm  Ji  ex  co  pâtre  matrtque  familias  ejus 
ttiitus  tjfet  :  utique  ei  vite  rxcijijue  in  tum  potejlas  lut  ud 

{ariundo  filio  eft.  Hoc  ita  ut  dixi ,  ita  vas  ,  Qutrites ,  rogiu 
)ans  les  derniers  temps  de  la  république  lesediaptioas&- 
iâifoient  par  l'autorité  ibuveraine  des  empereurs ,  qui  ac^ 
cordoicnt  même  cette  liberté  aux  femmes  cjui  n'avoicnr 
po  m  [d'en!  ans ,  pardesleurts  deconcellion,  donts'oici  la 
ternies  :  Qiwmam  in  folaitsun  a/ntj[jiyrum  tuorum  JUiimim. 
cupis  pr'tvigmtin  tum  viçem  legitinufiMfcbtinere  yan- 
mimmvotittuis  tSfftptrindeatque  cxugtmumadvi^ 
cem  RMuraUs  Ugiiimiquefilit  hahere  permiUtinms.  Imm,<. 
DicxUt  li!iius&  Maximianus ,  A.  A.  >•  Puilque  vous  de-. 
»  Arcz ,  [KHtf  vous  cottfole''  de  la  perte  de  vos  cniatM  « 
»  adonner  votrebeen  IjbiWWi  vous  accordons  votre  de». 
»  mande,  &:  nous  vouspONnenonsdeletenirpourvoiir 
»  fiU  naturel  &  iegiiune!»  Les  adoptions  fe  pratiquoient 
coeoie  daiiëleidtwm«m«.feit  poiKJt  mm»6ttpancl# 
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biens  :  Tn  Inta  cera  C.  Oniviwn  etiam  in  fam'itlâlk  Èth 
mcrique  adoptavit  :  il  adopw  en  fa  tamiUe  6c  à  porter 
»•  Ion  nom  C  Oâaviiu  dans  la  dernière  page  de  fon 
telUment.  Tiie-Live,  dans  ion  épicome ,  nous  dit  que 
CanUiis  en  mourant  adop»  Anocu»  par  fon  wBimant. 

CéLcUius  mor'itns  !efî:imcn!o  Allicum  adoptavit. 

Ceux  que  1  ou  adopwit,  piciwienc  le  nom  Sc  le  fur- 
tlom  de  celui  qui  Ic-v  jJoptuu  ;  &  pour  inarquci  leurs 
fàniilies  &  leur  naïU'ance ,  ils  ajouioient  (eulemeru  à 
la  lîn  le  nom  de  la  Êimille  dont  \\siekmilùmc,  ou  le 
Turnom  de  leur  famille  particulière ,  avec  MOA  dific- 
rence  pourtant ^  dit  Lipfc ,  que ,  «'iU  fe  fecYoIent  de  ce 
furnoin  ,  ils  en  faifoiLii;  un  adjcvitit".  Pai  exemple, 
M.  Junius  firuius  étant  adopte  par  C.  Scrviiius  Coc- 

ÎtioAgalo,  peu  tous  ces  noillS*  ît  garda  feulement  le 
iimom  de  la  famille,  Ce  nocnmaoc  Q.  Servilius  Coepio 
Agalo  Brurus.  Odbvius  au  contraire  tetint  le  nom  de  (a 
tnaifon  ,  le  chajigeant  en  adjeâif ,  &  fc  nomma  C. 
Juiius  Cèùi  Oclavianus  :  ce  qui  n'empèchoit  pas  qu'ils 
nepu/Iaitencoreretenirlerurnomqu'ilssctoieiu  acquis, 
comme  &Atdeiu,  leqiMl  étant  aoopié  pat  Q^CxciHu; 
fut  farnommé  Q.  CKilin*  Pkmtooiuaons  Anicus  \ouen 
acquérir  un  nouveau  par  leon  bcUes  aâîons ,  comme 
Cktavius  qui  fut  depuis  furnommé  Auguilus.  C'eft  à 
cette  icgie  de  l'adoption ,  qu'il  iauc  rapporter  ce  que  dit 
Suétone ,  oie  Tibère  adopté  pat  M.  Gallius  fénaicur , 

ftrit  poircfuan  de  fon  bien ,  nuût  n'en  ^OàW  pas  pot  ter 
c  nom ,  parcequ'il  avnir  fuivi  le  parti  connaît e  à  Au* 

tufte.  Tacite  f'  /.  15  de  J'cs  annules ,  c.  8  )  nous  parle 
es  adoptions  feintes  qui  turent  condamnées  par  le  fc- 
nac.  »  il  s'étoit  introduit  (  dit-il  )  unepemicieufecoutu- 
w  me,  queplufîeursfkifbient  de  feintes  adoptions,  quand 
•»le  temps  approchoit  d'élire  les  nugiftcaa,  &  de  tiret 
•*au  fort  les  provinces ,  &  lorfqu'ils  avoient  obtenu  les 
••cliaig'js  &:  lestirtplois,  ils  cmancipoicnc  ceux  qu'ils 
uavoicnt  adoptes.  Les  mécootens  vinrem  faire  leurs 
Mplainies  au  (cnat,  &  aUi^IMmit  la  bi  nannolle  j  les 
*>  peines  d«  l'cducaiitMi  contre  ces  adoptidol  courtes  & 
bffrauduleulês.  Il  fut  donc  ordonné  qu'on  n'antoit  point 
*•  d'égard  à  toutes  ces  adoptions  frauduleufes  ,  ni  daiis 
«  les  charges  ni  dans  les  fucccirionsé  »  Les  patriciens 
H'avoicnt  pas  la  liberté  d'adopter  wi  plébéien  ,  qUoi- 
«pie  les  piebâicQS  euflènt  la  penniiBQo  d'adopter  un 
patricien.  H  yavoit  plnfienn  qualité  leqaUês  dam  celui 
qni  vouloir  adopter  quelqu'un.  Il  fàlloit,  i"  qu'il  n'eût 
|K)int  d'enfàns,  &:  ne  tut  plus  en  état  d'en  avoir  \  a°  que 
cette  adoption  ne  diminuit  rien  de  l'boiuieur  &  de  l'é- 
clat doatjottillbit  celoi  q|ui  adopeoit.  Enfin  il  falloir  que 
la  fraoée ,  ni  le  defir  de  nuire  a  quelque  perforaie  que 
ce  fut,  n'y  eût  aucune  part.  Quand  routes  ces  contli- 
nons  avoient  lieu  ,  on  s'adtefloïc  au  prttre,  &  le  pré- 
îèt ,  après  un  mur  examen  pcrmcttoit  ou  emptdioit 
l'adoptioti.  Quand  il  trou  voit  les  raifons  d'adoption  vala- 
bles ,  il  fiJloit  enfuiie  s'adrefTer  au  magiftrat,  qui  ra- 
tifîoit  l'adoption.  Celui  qui  adoptoit  quelciii'un ,  dévoie 
être  âgé  de  dix-huit  ans  plus  que  celui  en  faveur  de  qui 
l'adoption     taifoit.  Claudius  fe  fit  adoptei  par  un  pie  • 
bcien  ,  atin  de  pouvoir  être  tribun  du  peuple  ^  mais  fon 
adoption  fut  conteftée.  Les  piemieis  empecetus.ont 
adopté  des  enfans  de  leurs  fenuMSfc  d'un  autre  mari , 
quutau'ils  eutTeni  des  enfans  iflda  de  leur  mariage. 

Rohn.  Antiq,  iMk  DempAer.  Pitiftai ,  Iwhm  m- 
tiqùtuum.  . 

ADOR ,  ville  de  la  tribu  d'Ain,  doneil  eft  padé /. 

'Madhtkm.  XIII y  10. 

ADORAM  ,  ou  HADORAM  ,  fîls  de  Jokian  «c 
petit-fils  olk'r^cr.  Les  Septante  le  nomment  Odona. 
£ochatt  met  les  Jelcendans d'Adoram  dans  l'Arabie, 
près  du  détroit  d'Ormus  &:  du  goUê  Petfique.  Pline  jr 
riace  les  Diimatei  qu'on  pemuîre  venir  dTAdoram. 
Le  detmer  ptomomoite  de  l'ArabievenlaPerfe,  eft 
nommé  Choroiamum  ,  qui  a  auflî  quelque  conformité 
avec  Âdotam.  D.  Calmet  croit  qu'on  peut  mettre  Ado- 
nmàmhhUliBfatm»»  Uiafaiat  ioccefitFip» 


*Ï09  pîaiie  tHiè  ville  du  nom  de  .Dura  dans  la  Mctb- 
POtamie  ,  Ammien  une  auaie  fui  ie  Tygre-^  dans 
lAifyrie;  *  Gtntf.  10,  y.  17.  Galmct  j  taMMimaM 

ADORAM ,  oto  HAiX>liA}i£i  tki  JORAM ,  (il* 

de  Tohu,  roi  Je  Hamath,.fut  envoyé  par  fon  père  pour 
féliciter  D.ivid  de  la  viékoitequ  il  avoit  tempottée  fur 
Adarefet ,  roi  de  Soba ,  leur  ennemi  coiMtmn,  &  pouC 
lui  otfru  des  vaiès  d'or  ,  d'arg^  fit  de  enivre,  qoe-Da* 
vid acceptai  6e qu'il  tonfiiaaiDieai* U dler^Jtc^i  8 ^ 
y.  p,io,  Il  A.  Paralipom,  i8,v.  10. 

AIDORANS  (AUbnfc)  a  écrit  de  la  difcipUne  mili* 
taire.  '  (ïeot^.  Marth.  Konig.  bibL  vêtus  &  noVii. 

ADORAl  lON  ,  ADOKtR,  culte  que.  les  bom* 
mes  tendent  à  la  divinité ,  ou  aox  .êtres  qu'ils  ont  crU 
avoir  quelque  chofe  de  divint  Les  anciens  Romains^ 
pour  marque  d'adoration  de  leurs  divinités ,  net- 
toient la  tn.-nn  à  la  bouche ,  &  la  baifoient,  comme 
nous  l'appicnoiu  de  Pline,  adorare  ,  maniun  td  os  ad* 
mavtrà.  Vit  addfoîenc  tantôt  debout ,  lansàt  â. genoux^ 
la  ûn  ctmvene  t  &  après  avoir  toumé  i  droite  ai»* 
toor  de  leurs  ftames  &  des  autels ils  fè'  preAer- 
noient,  &  portoicnt  la  main  i  leur  bouclie  en  la  bai- 
fant.  Il  n'y  avott  que  le  dieu  Saturne  qu'ils  adoraiTenc 
la  tcto>' découverte  t  coutume  qu'ils  avoient  prife  des 
Grecs.  Ce  qui  à  fait  dite  à  Ceftus  j  Lucem  fitctrt  St^ 
tumo  facnficantes  ;  l^cft-ipidiTe ,  tapita  detegcrt ,  (è  d^ 
couvrir  en  lui  facrifiant.  Et  nous  app-eiinns  d'Apulée, 
dans  fcs  Satkrruiles ,  que  c'ctoit  une  counime  étrangère 
de  tâcriticr  i  ccdieala  tête  découverte;  Hinc  efiqahdot 
injlituto  ptregrino  haie  dtofammtapmo  eamt«.^fMuaitm 
Car  il  dl  cenaiR  que  lesHonaiarne  iâcrinoienf  jamait 
â  leurs  dieux  que  la  i£te  couverte  &  le  vifi^  voilé  :  de 
crainte  c]ne  dans  cette  principale  aâion  de  la  religion 
ils  ne  fulfeiK  ou  détournes  par  la  vue  de  quelque  enoe- 
nii ,  ou ditlraitspar  quelques  objets,  ou  interrompus paf 
quel(|ue  ai^ure  (îniÔret  C'eft  ce  que  nous  apprenons  dc 
Virgile  au  troiitétne  livre  de  fon  én£ide.  »  Lorfi]ue 
»  vos  vaiflèaux  auront  pris  terre,  lui  dit  la  Sibylle ,  & 
>.  que  vous  aurez  clevc  des  autels  fur  niv.ige  pour  fa- 
»  criàei  aux  dieux ,  couvrez  votre  ci.  ce  &  votie  vifage 
M  «Tan  voile  de  pourpre,  de  peur  que  dans  le  fâcrifice 
vontMTOnm^wenn^èp^iapiEéfi^  depiel* 

>.  2 adorer  ki<Uëtt,    fiûtnJa gudhc  i  ita*  difta^ 

»  dans.  » 

Qiu'/i ,  uhï  tran/miffm  Jléterint  trans  tquora  clajfu^ 
Et  pojît^s  iiTÎj  jiim  \oici  in  l'utorc J'ûIvcs\ 
Purpureo  velarc  comas  adopcrtus  amiclu  : 
iW  qua  inier  fanSos  ignés  in  honore  Deonan 
B^iiisfaùu  oecMnatf  (/  omnia  turbet. 
Jàaie fidi  monmjkannm,  hune  ipfi  tentt»  t 
Hac  (4(6  mMmt  im  ntigime  nepotes. 

Ceft  encore  ce  que  nous  dit  Aurélius  Viéhir ,  dans 
(on  ahre'gé de  rhijloire  romaine  ,  où  parLint  d'Enée  ,  il 
rappnuc,  "  que  ce  prince  Frovcn  facrifiant  fur  le  bord 
»  de  la  mer ,  appet^ut  venit  la  tiottc  des  Grecs ,  oùétoic 
liUlyflê^  &  craignant  que  la  vue  de  fon  ennemi  nt  la 
u  troublât  dans  cette aâàiQp,  il  £»  voila  le  vilî^,  9t 
»  acheva  ainH  fon  lâcrifice  ians  llnicrrompred'un  mo* 
»»menc.  •> 

En  fécond  lieu ,  les  Romaias  tournoient  i  droite  â 
l'cntour  de  la  (bitue  de  leurs  dieux  ,  &  à  l'eniour  dt 
leniiantelcPialueidantlacomédie  intltuléeQmfia^ 
fiûtdire  iPliedrome,  tflto  m  vmam,  ntfào  ?  «Je  ne  fait 
"de  quel  côic  me  tourner.  Palinure  lui  répwid,  badi- 
Hn.mt  fur  le  mot.  Si  dtos  falutas  ,  dextrb  vtrpm  cat- 
»fio\  SÂàdBiyiaai  adorer  les  dieux,  je  vous  codnlla 
«danmiiicr  a  dioiiei  »&ilànt  alluuon  ilacoonm* 
des  Romain*  de  nmmer  â  dioîie  en  adotanr  leurs 
dieux. 

Pline  dit  la  même  chofe.  -  Lorfque  nous  adorons 
«les  dieu,  noiis.  ponow  la  main  i  la  bouche  »  « 
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«Ueux,  qui  eft  la  manière  U  plus  humble  de  !  -  :i  J  -^ 
cet.  Tite-Live ,  priant  de*  a«>baflàdeurj  de  Girtli^g. , 
MU  dit ,  »  qu'cont  arrivés  au  camp  romain  dons  U 
mtean  du  général ,  ilt  fit prafternerear.  Se  £e  jeoeiem  à 
M  fct  pieds, en  la  poifturedecenx  qui  adorm  lelditti»» 
mort  tdonntimn procLh^frun: ,  d\  i!  fwt  venues  ces  ex- 
prellîons  latines,  advo^vt  ans  ,  prKKurnhere  ad  aras  j  le 
^roftemer  aux  pieds  des  autels. 

Las,0apt(cais  ùifeibts  fie  orgueilleux  exigcoient  de 
tnniîHlf  lAaaâam  àê  Vtax  qui  venoient  les  faluer. 
Mail  les  efnp«r«ais  fagcs  &  modcAa  lejCBoient  ce* 
fortes  d'adorations,  comme  fit  TtnipeMir  Alexandre, 
au  Tap(>ori  de  Lampridius ,  aufli-bicn  que  Max  i  inianus , 
quidîiuit:  «A  Dieu  ne  plaife  qu'on  m'adore,  m  ie 
prffftntOTT  devint  moî  :  »  Dii  prohiheam  ut  quifquam 
ingenuonm  ptMns  mtis  ^fcnùmfiftt,  *  Aampilfé»  ie> 
nuines. 

ADORÉE,  m  ;r:tij:r:j  de  PHrygie  d'où  fort  le  fleuve 
Sangar,  qui  après  aroir  cravecic  «.eue  province,  vaar> 
rafer  U  fiidiynic.  *  HoAnan.  dicl.  itiùvtrf, 

ADORNE ,  nom  d'une  ancienne  famille  dvCèncs , 
de  celles  qu'oo  appelle  d'aggrégation  ^  ciou  pupubitc 
d'oiiginc,  i«:  fut  aggrcgce  i  une  famiUc  noble,  il  y  a 
environ  |oo  ara  c  ce  hii  i  celle  de  Pinelli.  Elle  a  eu 
féconde  en  grands  hommes ,  qui  ont  tris4>ien  fcrvi  leur 
tépubliquc.  Gauliil  Adornc  fut  élu  doee  de  GèaM 
«1 1  5 ,  &  il  gomrema  jufqu'au  i }  août  «  l'an  t  J701. 
£n  1 3  S  j  on  éleva  à  la  même  dignité  A>JTomo  Adorne, 
qui  fut  dépo^rcdc  &  ictaUii  trou  fou  de  fuite.  Mais  en 
(  )94étJnt  encore  rappcllé ,  &  ne  fe  croyant  ^.u  ail'cz 
wt  MK  séfiter  i  les  ememis ,  il  cecU  la  louverai- 

loi  de  France ,  &  il  en  fiit 
gourçrncur  jafqu'en  1  j  97  que  Valeran  de  Luxembourg 
comte  de  S.  Paul  y  arriva  pour  lui  fuccéder.  Georcs 
Adorne,  l'an  1401  commanda  dans  Gènes,  jufqu'à  ce 
que  la  ï-ranc»  y  eût  eovojré  un  gouverneur  ,  qui  fui 
Jean  le  Maîngre ,  dit  Banckaut.  Depuis  il  fut  pri- 
loinnier  de  Théodore  ,  nuK^uisde  Momferrai,  à  qui 
G^nes  s'étoit  donnée.  11  lailTa  en  duge  Pierre  (on 
fils  ,  Si  après  fon  retour  à  Gènes  l'an  141 }  ,  le  pcu- 
^9  le  nomma  doge  ,  1  caufe  de  fa  venu  ,  de  11^ 
DteM ,  Se  de  le*  amis.  £n  141 5  il  abdiqua  voIl.ii. 
uiremeni,  après  une  furieu£t  fum  dvile.  Qhc1<|ius 
temps  après ,  les  Fregofes  9e  let  Adomet  le  renditent 
maîtres  de  Gènes ,  qui  fut  foumifc  enfuitc  au  duc  de 
Milan  \  mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  ou  quinze 
ans.  En  144J  on  élut  Rapkail  Adorne  ,  qui  fe  démit 
l'année  rnivame.  On  lui  fubfttn»  Barh  A»à  »  de  la  même 
lêmUle  \  nuûsoonime  on  fin  qu'il  avoic  cabaléptimi 
le  peuple  &  pratiqué  ladémiflîon  de  Raphaël,  on  le  calTa 
♦ingc-fept  jours  après  Ion  éleôion.  Cecoup  chagiuia  les 
Adorncs ,  qui  s'unirent  avec  le  roi  d'Aragon.  Pierre 
Ff^lè ,  qui  écoic  doge,  vojrant  qu'il  lut  étoitiamof- 
fiUe  de  réiiAer ,  foumit  en  14^!  la  ville  aux  ran- 
çois.  Les  Génois  fe  révoltèrent  en  1  -ifTi .  On  y  chu  doge 
pROSfSR  Adorne,  qu'on chaiTa  aullltoc. Depuis ,  en  14-7 
il  fut  nommé  gouverneur  par  le  duc  de  Milan,  qui 
avoir  fournis  Gènjs  ;  mais  le  n  novembre  de  l'année 
fuivante,  on  le  lit  fortir  de  la  ville  avec  les  Milanois. 
Ces  derniers  y  furent  réublis  deux  ans  après,  &  Louis 
Sferee  7  nomma  en  I488  Augustin  &  Jean  Adome, 
qui  gtmvernercnt  pour  Jean  Galcas  Ion  neveu,  jufqu'en 
1499  que  la  ville  fe  donna  à  l  ouis  XII.  Antonio 
Adorne  y  commanda  pour  ce  prince  en  1  j  i  j.  Après 
divec&S  révolutions,  ce  nùme  Antonio  An  élu  doge 
«n  1 5  a7,  &  peu  de  jours  après  clialîc  au  bourg  de  Hans. 
JuÔMi  Adorne,  cadet  d  Antonio  ,  a  mérité  divers 
éloges }  il  avoir  de  l'efprit ,  de  la  ciratiié,  i^:ducoura- 
ce,  &  il  fit  boiuieur  à  fa  patrie.  C'erte  fimille  a  pro- 
4m  %  Is    dttXVl  liécle  f «yM^^ouAdoroe  jéfiiite. 


qne  S.  Charles  choiiit  pour  Ion  confeflcur.  Il  eut  di- 
vers emploie  dens  fa  compagnie.  Sau  t  Charles  l'cnga* 
d'éciîie  un  naiié  de  la  dikiplme  etxléâalli<|ue  :  ce 
qu'il  fit.  H  compo£i  anâî  un  autre  trûté  d«  changev»  Sc 

d'autres  oiivT.ij;c"i  ,  dont  on  piiiira  voir  le?  titres  <Lin$ 
les  auteurs  que  je  citerai.  I  iai;i,oii  .\doi  ne  mourut  le 
I  )  janvier,  l'an  >  âgé  de  am.  Nous  pourions 
encore  ajouter  aux  grands  hoaunet  de  cette  iainille  Jn 
Uenlieareufe  CATHumi  de  Fiefqoe,  dite  Adorne, 
parccqu'clle  avoir  époulc /«/<«/■  Adoinc.  Après  ta  morr 
de  Ton  mari  clic  palTa  Ic  reftedc  fes  iouts  dans  l'exercice 
de  la  plus  folidepictc  ,  <.V  mourut  uintcmcnt  en  1510. 
tlle  a  cent  des  dialogues.  *  Âuguftin  Judiniani.  Fo- 
lieta,  (log.  Stella ,  lujl.  Genu.  Sanfovin,  ong.  dcl/e  ca/è 
illujl.  d'ItaL  Alegambe ,  hihi.  fchpt.focUt.  Jept.  Ra- 
phaël Soprani,  &  Alichel  Juftinianî ,  gH  Jcriptori  delta 

ADORNË  (Jean-Aii^uftin)  fondateur  de  b  congré- 
gation des  clercs  religieux  mineurs ,  étuit  forti  de  l'an- 
cienne (iuniUe  des  Amoms.  Ce  fat  à  Napics  qu'il  jeccs 
les  premiers  fôndemens  de  cette  congrégation ,  que  le 
pape  Sixte  V  approuva  c-n  i  5  S  S.  Et  parceque  ce  pon- 
tjteavoit  été  cordeltcr  ,  il  voulut  qu'on  nommât  cctre 
congrégation  du  nom  lIc  ckia  ctlkîeiii  mtneacs.  Us 
ont  des  coUég^,  &  ils  leçmvcnt  dies  eus  ceux  qui 
venlenc  Inre  des  retraites  ipiriniellet.  Adome  vouloc 
que  Tes  clercs  imitalTcnt  les  Accrmetes  de  Coiillantino» 
pie  ,  &;  qu'il  y  eût  toujours  quelqu'un  d'entreux  devant 
le  S.  Sacrcmen^  U  mourut  à  Naples  en  odeur  de  fain- 
tetéle  ayfcmembre ts^i.Fcan^oisSc  AuguftinCarac- 
doli  travailierem  après  lilîâ  h  propajE^arion  de  TinlH- 
Wt  *  Aubert  le  Mire,  de  congrtg.  i  '-^  ii  commune 
vivent,  fiarbofa.  Paul  Morigia.  Jullinum ,  ûc  glifcript, 
delta  I^gur.  pag.  6. 

AIxSftNË(Teitiiis-AoileliD»0||idas)  pattice  d« 
Bruges  en  Flandre ,  oà  il  cfoit  ié  ,.én>iï  or^naire  de 

Gènes,  !c  defconJoit  des  Adornes  ,  ancienne  &  illudre 
famille  de  la  mcmc  ville.  11  étou  chevalier ,  &  Kit  plu- 
fleurs  fois  confui  deBtuges.  C'étoit  un  homme  très-en- 
tendu dans  les  affaires  civiles,  &  qui  joiznoii i  cette 
intelligence ,  ime  grande  érudiaon ,  unepmdenceft  vmê  . 
intégrité  qui  l'ont  tait  généralement  eftimcrde  tous  ceux 

Îui  Vont  connu.  Il  étoit  lié  étroitement  avec  le  favanr 
ufte  Lipfe,  &  le  poète  Janus  Lcmutius.  Adorne  icullif- 
foit  lui-même  dans  la  poclîc  latine,  &  l'on  a  imjirimé 
plufieurs  de  fes  pièces  :  mais  il  en  a  UilTc  beaucoup  dlstt» 
très  oui  fint  demeuré  manufcrites.  UmoimuàBraaes» 
âgé  feulement  de  40  ans  ,  le  14  novembre  deYait 
16 10.  Il  fut  inhumé  dans  la  ch.ipclle  de  fes  ancêtres, 
fie  Anne  de  firoccle  ,  de  Cootr-iuboi^ ,  Duffele,  &c. 
fa  veuve,  lui  a  coniâcré  une  épitaphe  honorable,  où 
il  eft  nommé,  non  -  feulement  cbôralier  de  la  toiiba 
d'or ,  mais  adfli ,  feigneur  de  Nîeo'vliet ,  de  Ivlareke  , 
de  Marquillleis ,  de  Ronfclej  de  Nisuenliove ,  Pœl- 
voorde,  &c.  On  p;ut  lue  cette  cpiuphe  dans  la  biblio- 
thèque bcigiquede  Valere  André,  tome  II ,  page  1 1 1 4. 
de  l'édition  de  1 7  )  9  ,  in-^".  donnée  par  Jean-François 
Foppens,  dunoine  gradué ,  &  pcnïmicier  de  r^î6 
deMalines.  Dans  U  fuppUmtm  frjr.r  ^  Bafle  ,  oit 
donne  deux  fois  ce  même  article  ,  à  Adornius,  fie  â 
Adurne. 

ADOUR  )  Attma,  U  y  .a  en  France ,  dans  la  Gafco- 
gne ,  trois  rîvicies  de  ce  nom,  dont  chacune  a  (a  fourco 

particulière  ,  iV  qui  coulant  toutes  trois  des  monts  Py- 
renées ,  fur  l';s  frontières  d'Aragon  &  deBigorc ,  mêlent 
leurs  eaux  dans  la  v.illce  de  Campan ,  ou  elles  ne  tor- 
ment  plus  qu'une  même  rivière.  La  prc^iutte ,  qui  cil 
U  grand  Àdour ,  vient  de  la  haute  montagne  de  Tour- 
m^et  en  Barcee ,  enfuire  elle  paflè  àTatbe ,  â  Aire  66 
i.  Bayonne  ,  où  elle  fe  jette  un  peu  ail-dedôus  dans  la 
mer  .par  le  Boucau-ncuf  ,  depuis  l'an  1 579  que  Louis 
de  Foix ,  Pariiîen ,  fameux  arcnitcâe ,  ouvrit  ce  canal , 
du  Boocau-neuf }  au  lieu  qu'autrefois  elle  fe  rendoit 
dans  la  mer  par  U  BoasMit-Tiew,  à  ùx  lieaes  d&4i. 

I/awM 
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Vamt  rmm  de  ce  nom  eft  l'odeur  de  Ut  Stuht ,  qai 
alà  Ibotce  aux  oonfiotde  la  plaine  de  Qainpan,  &  fe 

|ouu  peu  Après  au  grand  Âduur.  VJdour-Baulcan , 
qui  fc  confoiul  aulC  aans  le  grami  Adoor ,  a  (à  6)uiy 
<lam  la  paroilTe  deBagnere.  *  ^vpxtWL^Oû^fir.fiÊm. 
Coll.  Sanfoo.  DtirVaL  Bananbd. 

ADRA ,  Tilte  maritiiiie  d'Erpagne  ,  dans  le 
royaume  de  Grenade,  i  l'oued  du  golfe  li'Almeni.  En 
reawutiut  la  rivière  fur  laquelle  tecte  ville  ell  lituce  , 
on  rrouve  â  l'otieiit  de  fon  court ,  l'ititieiine  Adra  , 
OU  Aira  vite»  «  «ft  iàn»  doues  ÏAbd^d.  ou  Mia^a 
de*  ancien»,  queSinbcia  aons  appuend  aToir  éi^ bîde 


p  .r  i  îs  Pliéiiiciens.  Pierre,  évcque  d'Abdara ,  iôufcrivit 
^  tcitiier  concile  de  Seville.  L'évcché  a  été  enfuice 
«aiislcrc  i  Almeria.  *  LaMaitiniere,  di3.  géogr. 

ADRA1ST£S  »  peupiet  de  i'iodc  ^ui  mbitsiit  la 
partie  fupéneui»  do  Henvelndns.  Amea ,  i.  5  .Dio» 
dore  de  Sicile,  /.  17  ,  'cî  wamxnzvix  Aairtjlns. 

ADRAMEI.ECH  ,  fauifedjvinité  des  Aflyrieni  & 
<les  Saniarirains  ,  en  l'honneur  de  laquelle  les  habitins 
de  S^ifaaivaun  fàifeieot  paiTer  leurs  enfans  par  le  teu. 
On.neoaovioM  potnt  de  la  %ure  qu'elle  avoir.  QuA- 
oiifit  auMun  la  repréfentent  Tous  celle  d'un  mulet  ; 
d'autres  ctoîent  qu  elle  avoit  la  forme  d'un  paoa  ^  & 
que  c'étok  la  qft'Awàitirwaii  *  JFMtg.  u  17» 
».  Jt. 

ADRAMELECH ,  fils  deSennacherib  roi  d'ÂiTyrk, 
^llîfté  de  ibn  frère  SoiaDur ,  tua  fbnpece  dans  le  temple 
de  Ndîoc  i  Ntnïve.  Quelques  autsnts  ptfeendeot  que 

ce  qui  avoit  porté  ces  deux  h!s  h.  coinitietrre  ce  meurtre , 
c'ed  qu'ils  avoient  appris  que  leui  pere  avoit  promis 
de  les  immoler  l'un  Si  l'autre  aux  iauflès  divinircs  qu'il 
jadoioit ,  au  cas  qu'il  éciupir  de  la  bataille  qu'il  s'ctoit 
râblu.de  donner  aux  Uraélites j  que  pour  prévenir 
cette  rclblution ,  ils  l'avoient  malHtcré ,  &  s'étoient  en- 
fui en  Arménie  pour  éviter  la  punition  de  leur  crime  ; 
&  que  pendant  leur  abfencc  Aurha.iidan ,  âls  de  Senru- 
cherib,  iùccéda  I  fon  père  l'an  du  monde  }  |  x  j ,  avanr 
J.C  jix,*  IVRtg.  1 9 ,  y.  S?* {f&. f. ^7,l^  J $*  Uflêr. 
^tm.  vet.  &  nav.  tcftam. 

ADRAMITES,  peuples  de fArabieheDrenfe^voinns 
%  Abif^ncs.  P:ol(.'mcc&:Thtop]iian.i.-  parlent  d'un  licu 
tic  il  mîme  Arabie ,  où  croillcnc  i'cncciiî ,  la  myrrhe  & 

^^I^RAMITE  ou  ATRAMITE,  viOe  maiù 
cimedelaMyliedanslaNatolie,  aupicsdo  lien  nommé 
Ciucus ,  il'opponrc  de  rifle  de  Lcibos.  Elle  a  donne  le 
nom  au  golfe ,  au  tond  duquel  elle  cil  iicuée ,  que  l'on 
appelle  à  prcfent  laOiramitL  C'écoit  une  ancienne  co* 
Ifloic  éet  Aihéoiens ,  <}tii  bâtirent  la  plupart  des  villes 
dellooie.  Onlanammoitsafli  anciennemeni  Ptda/us. 
Elle  1  été  le  ficçe  d'iui  cvîchc  ,  fous  la  itictropole 
d'Ephcfc.  HcUitliui  d'Adramue  foufcrivir  au  concile 
Ephèfe  i  Aiirelius,  i  celui  de  C,onftantinople  ^  fous 
Eiatien  j  St  Flavien ,  évêque  d'Adramitc  ,  aux  aétes 
dïplièlë,  dans  le  concile  de  Chalcédoine.  *  Lubîn  , 
a  fis  tdhks  géoyraph.fur  Plutar^te.V\ia»f  L  4*6  JO. 
La  M.arcinier'.- ,  iltH.  ecogr. 

ADRANON  ou  ADR  AKI0<5 ,  ville  de  Sicile  près 
du  mont  Ethia ,  nommée  aujourd  Inii  Adcrno  ,ctoif  cc- 
lébic  par  un  temple  dédié  A  unedivinitc  ,  qui  portoitle 
Dicmc  nom  que  la  ville.  On  j  nonriÛbic  (Hus  de  mille 
chiens  ,  accoutumés  i  carefler  tes  étrangers  ,  qui  ve- 
poient  durant  le  jour  pour  y  apporter  leurs  olltandes. 
On  dit  mcrae  qu'ils  avoient  cet  inAin^ ,  de  oMiduire 
[es  y  vro^nes  en  leur  maifon  pendant  la  nuit  ;  mais  ils 
décluRMient  les  (ùrieiu  iC  les  larrons.  Cène  ville  avoit 
été  faitie  par  Denys  ÏAneUn  ,  tyran  de  Sicile ,  qui 
nfurpa  l'autorité  fouveraine  la  tioificme  année  de  la 
XCUI  olympiade ,  406  ans  avant  J.  C  *  Diodor.  Stcul. 
1 14.  Siqphan.  Byzant.  yElian.  de  mfm/it  /.  1 1  ^  6  ao. 
Chmer , SicU. mtiû.  Li^ct. 
ADRAC^  ott  ADRATON ,  «Miiiiiée  depuis  Caf- 
f  A  Jtarifcifr^  inlb  d'Anbit»  qui  a  011 


lutce&nsùàkévyii  fu&ag^at  dcAtûat  il  «îl  p«lé  de 
cette  ville  dans  la  finéme  aftion  on  ùÊSoo-éu  concilo 

de  Chalcédoine  ,où  il  faut  lire  aT^»»»  pour 
Guillaume  de  Tyr 16 ,  t.  10.  Jacques  d«  Vtui.  La 
Mire. 

ADRASËE4  AdrafiU  où  Ain§Mt  ^  d«  %n«df 
qui  a  ea  on  cvicbé  fiiâTagaut  de  fawhwtdié  de  ÎB/Êài* 
cie,  dans  le  panîeichat  d'Aim^dwi * LeAfine ,  mmW 

cpifc.orhïs. 

ADRASTE.roi  d'Argos ,  ville  du  Péloponnèfe , 
de  Taiaiis  »  fcde  Li%na2è ,  âlle  de  Polybe  roi  de  Si« 
cyonc ,  ^oa  Pkillknias ,  acquit  tme  grande  réputftîoai 

dans  la  fameufe  guerre  de  Thébes.  11  fut  obligé  ds 
quitter  Argot ,  «1  caufe  des  attentats  d'Amphiarau^  »  &:  2 
caufèdu  renverfementde  lafkmille  de  Taiaiis,  qui  avoic 
bà  d^ioiiilléedeiali(mveraiiiefailIiuioe.Adnfte<ien« 
tira  dam  lavilledeSicyoiie,cliea  lirai  Mybe^fimaïiMl 
materne! ,  qui  lui  donna  ,  dit-on  ,  en  mariage  fa  fille 
Atnphitce ,  &:  lui  laiiîà  enfuite  fon  royaume  ;  ce  qui  ne 
peut  être,  puilqu'ilya  unediftajice  de  48  ans  entre  la 
mort  de  Polybe  &  le  coituueticement  du  r^;nc  d'A« 
drade.  Selon  la  fuite  des  rois  de  Sicyone  donnM  par  fia* 
febe  ,  qui  l'avoit  copiée  dcCaftor  ^  Adrafte  commença 
à  régner  i  Sicyone  l'on  175^  dutootMle,  1179  avanc 
J.  C.  &  il  n'y  régna  que  quatre  ans.  On  dit  qu'il  embel-' 
lit  la  viikdt  !>tcyotte , &:  qu'd y  inAitua  les ^ux  Pytbiene 
en  l'honneur  d'Apollon.  Etant  de  tetout  i  Argos  ,  it 
confiiita  l'ocacUitule  dc&in  delà  fie, fc  fiiccdaida 
fei enfin». La réponfe fin tqall  ièroitlefettl  qui  vé* 
viendroiidu  fîégedêTlièbes  enBcotie>  S:  qu'un  lion 
&  un  langlicr  lui  enleveroient  fes  deux  filles.  Quelque 
temps  après ,  Polyiuce  vint  à  fa  cour ,  revcm  delà  dé- 
pouille d'un  lion  ,  pour  lui  demander  iêcolus  oonaar 
Ereode  >  qui  s'étdit  attribué  la  touronoe  de  Thébes  J 
dont  ils  dévoient  jouir  alternativement ,  (elon  l'accord 
qu'ils  avoi«nt  fait  enièmble  \  &  Tydée ,  petit-fils d'Oc- 
nce ,  après  avoir  tué  fon  trcre  Mcnalipe,  fe  réfugia  en 
mcm«r  temps  auprès  d'Adraile ,  étant  couvert  de  la  peats 
d'un  langlier.'Adrafle  voyant  ces  princes  1  leur  demanda 
qud  énit  le  fujet  d'un  habillemetu  fi  extraordinaire*' 
Polynice  lui  répondit  qu'étant  do  la  race  d'Hertule  ,  it 
en  porcoir  la  marque  par  cjtccpeau  de  lion  ;  &  Tydce 
lui  dit  qu'étant  {^ut-fils  d  Ot-nce,  vainqueur  du  ^Ulg^e£ 
de,Ûdydoiiie  ,  il  potroii  la  dépouille  de  cette  Un 
comme  «h  lénioiginge  de  la  viAoiie  de  fon  grand-aenw 
Adrafte  fe  redoovenant  de  Tocack  ,  accomplit  la  prédio^ 
rion  ,  en  donnant  fil  fille  Argia  i  Polynicc  &  Deiphilei 
Tydce.  11  eut  encore  un  fils  nommé  Egialée  j  &  un  au- 
tre nommé  Cyatùtt.  Uleva  etifuite  une  puidàntc  armée  ^ 
nente-fopt  ans  avant  la  ruine  de  Troye  ,  c'dbd-dite  » 
l'an  dn  niondt  '  ^  >  &  evant  |.  C  t  aao.  Il  allëtbbla 
fcpc  princes  pour  faire  la  guerre  aux  Thébair.s  ;  favoir  , 
Polynice  ,  tils  d'Oedipe  j  Tydée  ,  pccic  fils  d'Ocnéeroi 
de  Calydonic  ;  Amphiaraiis  ,  fils  d'Oicles  \  Capailée  * 
fils  d'Hipponoiis^Panhenopée ,  fils  de  Mdctfre  j  Hip> 
pomedon ,  InMatme  qui  fut  éln  lear  Ceft 
cotte  guerre  qu'on  nomme  ori^ii  r  rcmenr  l'cnmprljk 
du  fept  preux.  Tous  ces  pnncei  tuiLiu  tuci  au  fiége  de 
Thébés  ,  à  la  rcfcrvc  d'Adral^e  ,  qui  défit  les  Thébain» 
du  premier  choc  \  mais  qui  t  ut  enfuite  vaincu  dans  une 
fèeeode  Ibrtic  des  alTîégés.  Lorfqu'il  fut  de  ténor  m 
fon  rofanme ,  il  excita  les  enfans  de  ces  princes  ï  ven- 
;er  la  mort  de  leon  pères ,  &  fit  une  nouvelle  armée  que 
on  nomma  des  F.pigones  ,  c'efk-i-dire  ,  d<  .  -.va  qui  fur^ 
vécurent  à  leurs  oeret ,  qui  ne  commencèrent  la  guerre 
que  dix  ans  après.  Ces  princes  Epigooes  ftirent  aulli  au 
tKimbre  de  fept  j  lavoir ,  Egialée  ,  fils  d'Adrafte  j  Ther- 
fandre ,  fils  de  Polvnice  j  Polydore ,  filsd'Hippomedon  ; 
Thefimene  ,  Fis  de  Patthenopée  ;  Alcmeon ,  filsd'Am. 
phiaraiis  j  Diomede  fils  de  Tydée  \  &  Sceneleus ,  fils  de 
Capnfa.  Oediéfirait  les  Thébains  ,  &  revinrent  cous 
viânciiiini  yBicepcé&^aUe»  dont  lamoccnuchafiiso* 
(îlilememAdralte.qaireQiiioanKdadionleiir,  éianr 

déjà  fort  Igé  a       iv  iro^^iJtHdQcîiif Dante  «si 


Joait  /.  l'unit  I, 
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Argos.  *  Hygin  ^fahl.  96.  Hérodote  ,  /.  f.  Diotbrede 
Sicile  ,1.  s  ("i  ^~■  P-iufanias  ,  /.  1.  Pindir.  2^cm. 
9 ,  /.  1 ,  1 ,  ^c.  Apollodore ,  )  •  Euripui.  m  Piuuujf. 
Oemcni  Alexandrin,  i  Jlrom. 

ADR  ASTE  ,  fils  dt  Goraius ,  &  pedt-^  de  Mi» 
das,  Toisdc  Phrygtc^tua  Ibnfirerepar  impnidtnce,  tc 
vint  en  Lydie  à  la  cour  de  Crcrlus ,  qui  le  reçut  avec 
bonté, &  qui  ufa  en v lis  1  lu  des  cérèinoiueî expuiuue» , 
t]ue  l'on  eroployi)ii  pour  la  pociBcMÎm  des  homicides 
tnvolonaires.  Vers  le  mciiM  nnopt  aa  £u^er  d'ttne 
proiligieufe  grandeur  giiDtttOllslBibl«b^  Mffiau, 
AUX  environs  du  11  (JlytTipe.  Atys  ,  fils  de  Crœfus  , 
Vsuluc  attaquer  ce  inonllre  ;  mais  Ctafva  qui  avoit  au 
«oit  en  longe  qu'on  tuoit  Ton  fils  d'un  coup  de  trait , 
«ne  peine  à  le  bi  patoMitre.  £nâii  Atys,  «yant  obcma 
impMiamtti  U  Ubttié  «l'aller  A  ccne  did& ,  iÎK 
malheureufement  tné  pir  Adraftc ,  qui  Irirrr-r  n;i  krd 
contre  le  lànglier.  Ce  prince  inlurninc  le  nu  iit.-|juis  de 
défefpoit  fur  le  tombeau  d'Aqf  s.  Adrifte  s'ctanr  ftn  rt- vers 
CnBlus.qui  n'aoïnuMncéii^gnetqueran  J478  du 
nande ,  577 xfmJ.Cèm  U  LV olfOiptade ,  doit 
tire  mon  après  ce  temps-li.  *  Herodot.  /.  t. 

ADR  ASTE ,  pcnpatéticien  &:  difciple  d  Aiiftotc  ,  a 
écrit  trois  livres  de  l'harmonie ,  qu'on  voit  encore  Jajis 
Ja  bibliothèque  <la  Vatican.  U  ctoit  de  Phtiippopolis 
4mis  la  nu»»  •  Tlieon  èt  Smyme  ,  «w^.  6.  Por- 
'^tlft.iitv'a.  P/otini  Stiphin.  Vollius ,  de pkilofoph. 

ADRASTE  ,  ilii  de  l'ercolîu; ,  fut  à  la  guerre  de 
Troye  avec  fon  ftcre  Amphius  ,  contre  li  volomc  de 
leur  pere  ,  qui  prévoyoit  leur  perte  \  en  cftct  ils  y  ptr»- 
rent  tous  deux.  •  Homnan ,  dicl.  amverf. 

ADR  ASTÉE ,  nom  de  la  décfle  Ncméfis  .fille  de  Ju- 

Siter  &  de  la  Nécefllté ,  ou  comme  le  veut  Paufiuiias , 
e  rOccin  Se  At  la  Nuit.  Son  emploi  croitde  vcngerlcs 
«imcs  a  &  de  punir  I  orgueil  de  ceux  que  les  biens  de 
bfilmiw»lctnrcet  du  corps, fcdinlques  autres  qua- 
Jili&  naturelles  rendent  infupportaolet  à  nuc  le  OMinde. 
les  Egyptiens  difoient  qu'elle  avoit  un  trftne  (ca  h  lune, 

Eut  découvrir  \c%  aâionsdcs  mortels.  Sa  ftaïue  ,  l]uc 
Athéniens  nvoient  en  (îneiliere  vcnéntion  ,  étoit 
lbni«  des  mx\m  du  cclAiv  PhidîaiL  EQ«  htkt  allée 
«amme  celle  de  u  ViAMieiponriMnpeffJàipraiiip- 
linide  i  pourfiiivre  let  te&itm ,  af«c  «ne  coanxine  i»- 
haufH'e  de  cerfs ,  fymbole  de  la  crainte  qu'elle  infpiroit , 
ôt  une  braiiche  de  frêne  à  ta  uiain  ,  arbcc  qui  étoit  em> 
doyé  i  défigner  la  guerre.  Quelques  anciens ,  comme 
iMnécrius  Sa  Scepw  «ont  piétoidu  qu'Adiallée  n'émit 
|Mtl'leine&  yVaau  Dîuie,  i  qui  Adnfte  avoir  Utî  on 
temple.  Peut-ctrone  l'a-t-il  cru  que  parceqiic  Di;Hie  , 
,    dans  ce  temp!e-U  même  ,  avoit  l'épithcte  d'Adiolléc  : 

5eut-^e  .lulii  a  t-il  eu  d'autres  railbns  qu'on  ne  peut 
evincr.  *  Srrabon ,  /.  i  j .  Paufan.  /.  7.  Stace  ,I.\)dela 
Ththdtdt.  Harpocration.  Macrob.  faturn.  l.  i  ,c.  11. 

ADR  ASTEE  ou  ADRASTIE ,  ville  de  la  Troadc  , 
dam  1  Afie  mineure.  Adrafte ,  filsdeMerops  ,1a  lit  bâ- 
tir ,  lut  doniulbn  nom  ,  &  y  bâtir  un  tcmnlc  .1  ladéellc 
Nemefis.  Adraftée  n'éioit  pas  mouis  ce  lébrc  par  ce  tem- 
ple ,  que  par  un  ocacle  d'ApoUon  ASétn ,  8c  de  Diane, 
«piétoit  aîuis  une  canfnjne  ao-dellbus  de  la  ville.  Cette 
campagne  &  le  pays  d'alemoar  pottoient  aullî  le  nom 
^Adraj:û  OU  Jdrajtie,  •  Strabon ,  A  1 1 , pHufta  ,  i  1  , 
Steplian-  Bvzant. 

ADRAtON,  ville  d'Arabie,  ADRAON. 
ADRAZAR ,  roi  de  Syrie .  chtrciiei  AD  A  R  EZER. 
ADRESTÉE ,  fervante  d  Hélène  ,  dont  il  cft  parlé 

d-^ns  Homcrc.  *  OdylT  /.  4. 

ADR  ETS  { François  de  Beaumont ,  baron  des  )  chtr- 
cAi^  BEAUMONT. 

tSr  ADREVALD ,  écrivain  du  IX*  liMe ,  naquit 
daiisie  volltn»e  dn  monafteredeFlenry ,  vers  l'an  S  i  • 
ou  810.  Dès  ton  enfance  il  fréquenta  ce  nioiiaflcre  ;  il 
s'y  retira  dans  la  fuite,&  y  embralfa  ta  profetlion  monal  - 
tique.  Les  études  y  étoient  alors  flori  fiante» ,  &  Adrc- 
«m  y  &  da  fcogièi  »  GoiBiiiB  kpcQttvent  Us  éctin  que 
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noiu  aviNtt  de  lui ,  8c  dont  nous  allons  parler.  Mi^eiilt 

auteurs  fe  font  copiés  les  uns  les  autres  ,  ont  tionnc  à 
Âdrcvaldle  luxaum  d  Addbcrt ,  uu  Adaiberc, 
^pty  qu'ils  ont  confondu  l'ccrivain  dont  noas  fMUrloav 
4wec  unAdalban^auflimaine  de  f  ieuty ,  mort  pwficwTt 
mmîes  atiparanni  AdrevaM  ,  8c dont  nous  parierocM  «a 
Ton  lieu.  Nous  avons  cru  devoir  nous  en  teiiir  an  TcMiti- 
nuiiic  de  D.  Rivet  qui  les  didingue.  Suivant  le  nicina 
auteur  nous  fixons  la  mort  d'Adrcval  au  commençai 
mentdel'an  SyStlèiiseaitac  dan» des difeuflUm» giic 
ne  comporte  pas  bt  nainre  de  noire  ouvrage ,  6c  fiir 
quelles  on  pourr.i  voir  l'auteur  cité ci-aprcs.  Les  ouvf*> 
geî  doaii  Adreval  ell  auciiai:  ,  font ,  1° ,  un  traite  conitc 
le  fcntimeiu  de  Jean  Scot ,  qui  préiendoit  que  «lans 
l'eiichaciftie  tout  lis  naâôit  en  ânue  :  on  le  trouve  an. 
coRunenconent  dn  doaxiéine  vmtnne  du  fpicilig*  de 
D.  Lul  J'Ai.heri.  1'' ,  Une  --ie  de  S.  Aigulfc  ,  ou  A  vv>ul  , 
abbc  de  Leruis  ;  on  ne  trouve  cet  ouvrage  dairs  toute 
Ton  intégrité  ,  que  dans  les  ^tt  de  D.  Mabillon  ,  aa 
tome  11,0.656 -«£54 1",  Un  recueil  des  miracles  de 
S.  Ben6k.Xes  BoUandiftes  en  ont  dimnélm  vingt- deax 
dèiniers  chapirrcs  ,  avec  dc5  remarques  cnriqujs  ,  au 
vingt-unicine  de  m.irs.  D.  MabiUon  n'en  a  lettanché 
cjue  les  iieul  premiers  ciiapiircs ,  &  a  collationné  le  refte 
im  de  nouveaux  manufcria  ,  &  l'a  donné  au  t.  II  de 
festf^M.p.  )  £9'}  9  {.Précédemment  du  Chêne  en  avoic 
choifi  pliiJieurs  chapirres  qui  convenoiemà  fon  Jt.i'Tjin, 
&  les  avoit  publiés  au  tome  IH  ,  p.  4  ;  9  -  44^  Je-  fa 
colleclion  des  hirtoiicns  de  Ff.-uice.  Eiitin  ,  ledjrnief 
ouvrage  qui  nous  rcitc  d  Adrevald  ,  tA  un  traité  fur  le* 
bénédiâions  des  patriarches  ,  qui  fe  trouve  manulcric 
fous  fim  nom  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor  à  Pa- 
ns ,  au  volume  14  entre  les  manufcrits.  *  D.  Rivet , 
hijl.  liuir.  de  laFranct ,  t.  V  ,  p.  <  i  5  fuiv. 

itr  ADRIA,  ATRIA  ou  HADRlA  ,  viUe  de  U 
Polefuie  (dans l'éntdc Venife  ,  avec  évcché fdfraganff 
de  Raveme ,  qui  efV  aujourd'hui  i  demi  rainée  par 
les  eaux ,  Se  ne  forme  plus  qu'un  village  ,  h  ibiré  par  des 
pîcheuri,au  lieu  qu'autrefois  elle  croit  une  vilÎL-  con- 
iiJcrabie.  Queiqucs-uru  croient  que  l'cvèclic  eu  ci^  tort 
ancien  j  mais  le  P.  Charles  de  S.  Vtiul, geogr.facr.  p.  6  j, 
dit  n'avoir  ooevé  aucun  de  fe*  évcques  avant  le  concile 
de-Latran ,  fins  te  pape  Martin.  Son  évoque  fîAt  &  ré- 
fidence  a  Rovigo.  On  croit  que  c'cfV  cet.e  ville  qui  a 
donru:  fon  nom  à  la  mer  Adriatique  que  nous  .rpjiel- 
lons^o^  dcVenift.  Atri-Adria  tit  une  autre  villedan» 
le  royaume  de  Naples.  *  Sciaboo.  Mêla.  Pline.  Quvicr. 
La  Mutin.  HR.  f,io^. 

ADRIA  ou  HADRlA  ,  félon  Etienne  flc  Ptolé. 
mée  ,  efl  une  colonie  des  Romains  ,  éloignée  de 
douze  milles  de  la  mer ,  dans  le  Picenum ,  cinquième 
légion  de  l'Italie  :  (on  terroir  eft  renommé  pour  les 
vins  excellens  qui  y  viennent ,  te  que  l'on  nomme  vin 
Adrien  ,vinum  Adr  •  .  "^  ,  ^dnjr.us  ager  y!r:^^  gi:.':tro- 
fjjimo  nobilis.  Adria  lI;  .uilii  le  nom  d'une  vilL'  proche 
lie  la  mer  d  illyrie  ,  dont  tuftache  tait  meti:io:i.  Ccft 
eruiore  le  nom  d'une  ville  proche  le  Pô ,  batie  par  ceux 
de  Tofcane ,  remarquable  par  la  beauté  de  fon  port  i 
c'eftpeuttee  d».U  q|ne  lamar  Adiiatique  a  tiré  ùtx 
nom. 

ADRIA  (  Pierre  d' )  ainfi  nommé  du  lieu  de  ft  nait 
fance  ,  &c  religieux  de  i  utdte  de  S.  Dominique  ,  fùc 
un  des  difcipics  de  S.  Tbomas  d'Aquin  ,  pour  b  doc- 
trine de  qui  il  prit  tant  de  gnlt ,  qu'il  conferva  lès  1^ 
^ons  (ùr  S.  Matthien  9c  far  les  dix  préceptes.  On  loi  aN 
tiibueuti  traité  de  la  vie  fpiriruelle  qui  n'a  pas  été  im- 
primé. En  1 194  il  étoit  vicaite  général  de  la  province 
de  Sicile  ;&  en  ijOtf  Qément  V  lui  donna  l'évcché 
de  Vico  Ibus  la  tBàfopol  e  de  Sorrcnto  ,  qi  l'il  gpayenu 
environ  dis  ans.  *  Echard  ,Jlript.  ord.  rrad- 

ADRIAN  (  Corneille  )  huneux prédicateur  Flamand 
du  fuizîcme  fiéde  ,  natif  de  Dordtecht ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  François  liit  Icâcur  en  théologie.  Depuis 
il  enft^  febliqucmeni  k  latb  •  le  giee  9c  TiiébceB  1 
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le  prfduioRlM^-Knnps  à  Bruges ,  où  il  mOttmt  le  1 4 

de  juillet  1 581  ,  âgé  de  foixante  ans.  11  conipoG  r.n 
uùié  des  fepc  ûcretnens  &  pluTieurs  recmons ,  qui 
n*ont  pas  été  imprimés.  Lesautresouvrages  qui  ont  paru 
ibtts  Ma  aam,  après  là  nMn ,  n'ont  pu  été  du  gotu  de 
KMic  le  inonde  ,  par  rapport  à  quelques  exprefflons  trop 
libres  que  l'on  y  a  remarqLK-ei.  Sijuicrus  dit  que  les  hc- 
rétiquesjr  oiu  &unc  ces  lambeaux  pour  ditTaincr  ramé- 
moire.  Quelques  uns  d'entr'eux  fe  font  fcrvi  de  yoies 
wim  violences  nonr  dkhet  de  leflétcic.  *  Valece  André. 
Swerdns.  Sduonns.  VoEnus: 

ADRl  ANE ,  ville  de  la  province  de  Cyrene,  dont  il 
eft  parlé  dans  l'itincrairc  d'Antonin ,  fous  le  nom  d'A- 
drianopclls.  Il  y  a  deux  villes  qui  ont  toujours  gardé  le 
nom  A' Haddanopoiis  >  6c  qui  l'ont  confeivé  julqu'au* 
jourd'hui.  La  féconde  vîUe  de  ce  nom  eft  celle  qui  eft 
oans  la  Thrace,  qui portoitle nom  ^Vfcudama,  8c  que 
l'on  appelle  cncore/^nd!r/w/'/«,laquellc  a  fervi  decapicale 
autTufcsjufqu'i  la  prifc  qw'ih  hrcnr  ("!!.■  C^uftantinople 
fui  les  Grecs.  Mais  tl  y  a  eu  Jufqu'À  l'ept  villes  dont  les 
habitans  le  «uinîenc  die  jponer  ce  nom.  Ces  noms  vien- 
lumponr  h  nb^an  de  l  empereur  Adrien ,  lequel  n'ai- 
mant point  les  titres  8c  les  (timoms  dont  on  vouloit 
rhonorer  dans  les  ouvrages  publics ,  ainioit  mieux  biiir 
plufieurs  villes  ,  aurquelles  il  aflt^oit  de  donner  fon 
nom  Adrianopolts.  Il  tâcha  de  donner  ulG  oe  nom  4 
Canfaag^ ,  mais  il  n'en  put  jamais  vtsiit  âbouL  Ceft 
Mnfi  que  ^en explique  Spartien ,  dans  1*  vie  de  cet  cm- 
'vcceut  ,  ('.ont  voici  les  termes  :  Et  càm  tirulos  in  operi- 
2atf  tma  amaret,muUai  civitates  Adrianopolts  nonuuivtt. 
Ut  îpfiM  Canhaginem^  qut  tamen  nova  appellatio  ,  ne  co 

Îtidtm  adhiic  viventt  dtinuU.  Cktrthcf^  ANDRINO- 
tarrian.  in  Hadriano. 
ADRIANI  (  François  )  natif  de  Paris ,  qui  floriffoit 
en  I  ;  84  ,  écrivit  Au  le  fymbole  de  S.  Athanafe.  *  Ko> 
fnj;-  hthl.  vêtus  &  rwa. 

ADRIANI  (  Matthieu  )  médecin  Efpagnol ,  étoic 
chrétien  ,  quoique  né  de  parens  Juifs.  La  connoiflàncc 
4]u'il  avoit  de  La  langue  hébraïque  le  fit  ellimer  d*£- 
raline  &  des  autres  lâvans  de  Ion  temps.  Il  demeura 
«quelque  tcir.iis  en  Allcinagno ,  &  depuis  ,  en  1 5 1 8  ,  il 
enfeigiu  la  langue  hcbmique  à  Louvain.  Enfuite  étant 

EiHc  en  France  ,  il  i'ii  imprimer  qadqoei  oumiga  i 
yoa.  *  Le  Mire ,  tM.  ccdcf. 
ADRIANI  (  Jea^Baptifle  )  fils  dn  fâvam  Maicd 
Virgile  ,  ne  à  Florence  l'an  1511,  d'une  famille  pa- 
tricienne, a  cent  en  italien  l'hiftoire  de  fon  temps  ,  de- 
puis l'an  1 5  5(> ,  où  finit  celle  de  Guichardin.  Cette  hif- 
uire  eft  £»t  eûâe  ,  de  oo  croit  que  Côme,  grand  duc 
de Tolcane,  loi  avoir  communiqué  fes  mémoires.  M. 
dcThou  a  beaucoup  emprunté  du  livre  d'Adriani.  Outre 
cette  hiftoire  ,  on  a  trois  harangues  de  la  façon  de  cet 
auteur  j  favoir  ,  l'oraifon  funèbre  de  Charles  V  ,  celle 
de  Càme  «  grand  duc  de  Tofcane^  &:  celle  de  Jeanne 
d'Amricbe,  ftame  de  François  de  Médicis.  11  mourut 
â  Horence  Tan  1 5  79.  On  le  ctoit  aufll  auteur  d'une  lon- 
gue lettre  tonchûit  les  anciens  peintres  fc  Iculpieurs , 

Îai  eft  à  la  tête  du  troiliéme  volume  de  Vafari.  *  De 
hou  ,  A//?. /.  68.  Poggiaiitus  ,  */e  fcnpt.  Flortniinis. 
Bayle ,  </.'i3.  crit. 

ADRLANl  (  Adnen  eo  latin  Air'tmu^  Aànaao  ) 
féfiùie  flamand  d'Anvers ,  entra  en  1 544  i  Lonvain 
chez  les  jéfuites  .  qu'il  gouverna  durant  plufîeurs  an- 
nées dans  cette  ville ,  avant  même  qu'ils  y  eulTent  un 
coU^ek  En  1551  il  fit  ta  profelfion  folemnelle  des 
tWWMSt  VffMMM  du  célèbre  Ruaid  Tappcr. 
tlanioct  dt  S. lB>*(*il  fut  appellé  à  Rome ,  pour 
1  la  ririipjpnW  générale  qui  devoir  élire  le  fé- 
cond général  de  k  GOin(Nig^ie.ll  fe  trouva  engagé ,  fans 
leâMir^diudcs  brienes  cont»dresilbotnRitut,& 
qui  auroieacpo  cauftcan  trouble }  mais  lîtôr qu'il  s'ap- 
perçut  qu'on  avnr  abnff  de  là  fimpliciié ,  il  lé  retira 
en  Flandre  ,  où  il  continua  de  fervir  le  prochain  avec 
beaucoup  de  wleft  d'édiâctàoa.  U  moucutàLuuvaia 


en  1 580 ,  le  jour  de  S.  Luc  ta  d'odbbre.  Noos  avoiu 

de  lui  divers  traites  écrits  en  flamand  ,  &  imprimés 
plullcurs  fois  :  Sur  l'infpiratioh  ,  Cu/e  langage  intérieur 
de  Dieu  ,  1 570  ,  in-4*'.  Lt  mont  depiàé  ^ 

I  <4S ,  in-S**  ic  itKfO jySv-  tot^on  dammtûk ,  trais 
édifions:  Trois  traités,  l,D«&V/«  oBne.  MjDts^m» 
itmpords.  111 ,  Des  ceuvres  de  mifericofde  ,  I  66%  ,  in-8* 
6c  in-4°.  De  l'origine  &  du  progrès  de  lavie  canobititjue, 
1 5  70  ,  in-8"  &  in-4».  De  foiéijfance  j  &c  ty, 


^  1  ,  ui- 


9c.  in-4°.  De  la  pauvreté  éuHgOtt^ ,  1 5  70  ,  in-So 
te  ti»-4*.  Delà  con/iff!on ,  troisâitians ,  t  )  7  } ,  in^*. 

De  la  communion  fréquente  ,  ou  feulement  annuelle  j  S" 
s'il  y  a  du.  même  à  s'ahflemr  de  ia  communion.  Toik  ces 
livres  ont  été  imprimés  â  Louvain.  Le  traité  de  .''inipi- 
ration  ^itu  a  été  uadoit  en  latin  par  G.  Bninelius  , 
0e  ^"^^^  ^  CdogntcB  ifet.  *  Socwd ,  de  firipu 

ADRIANISTES.  TKeodoret  met  les  Adrianiftes  au 
nombre  des  hcittujuev  tjui  fottircnt  delafectede  Si- 
mon le  Magicien  ^  mais  aucun  autre  auteur  ne  parle 
de  ces  hércuques.  *  Theodoret ,  /.  i .  kœret.fab. 

Leslèâateuts  d'Adrien  Hamiledius  ,  un  des  nova» 
teurs  du  XVI  (iécle ,  furent  appellés  de  ce  nom.  Il  enfei- 
gna  dans  la  Zélande  ,  puis  en  Angleterre ,  qu'il  étoit 
libre  de  garder  les  en  fans  durant  quelques  aiuiécs  fans 
lent  oonttret  le  baptême^  que  Jefus-Chrift  avoit  été 
fbnmé  de  la  fimence  de  U  femme}  &  qu'il  n'avoit 
fijudé  la  réligton  chrétienne  que  dam  certaines  ctroont 
tances.  Outre  ces  erreurs,  &  quelque!  autres  pleines  de 
bla/phcmes,  il  fbulcrivit  à  toutes  celles  des  aiiabap- 
tifles.  *  Prateolc.  Sponde.  Lindan. 

ADRlANOPOLlS  ,  «htrehti  ADRIANE 

ADRIATIQUE  (  ner)  en  latia  Aéiatkmm,  Hg^ 
driaticus  ou  Ilfyriaa  fim ,  aujourd'hui  le  golfe  de  Fe-' 
ntfe.  C'efl  cette  pune  de  la  mer  Méditerranée ,  qui 
s'cteud  de  l'occident  d'été  à  l'orient  d'hiver,  entre  l'iU 
Ivrie  &  rialie.  Elle  a  environ  lix  cens  milles  d'Italie 
de  loi^eur ,  &  deux  eem  dans  là  plus  grande  lar- 
geur «  &  a  pris  fon  nom  de  ranciéone  ville  d'Adria , 
îituée  au  fond  du  golfë.  Ccft  cette  mer  que  les  poètes 

repréfcnrenr  comme  tojjuuri  ai;itce  de  f  a:  ieufcS  tem- 
pcccs.  Les  anciens  géographes  l'ont  appellce  mare  fk» 
perum ,  mer  Jûpe'rieure  ou  Am-Amt  ,  comme  ib  fpà' 
UHenc  la  met  de  Tolcane ,  mare  inferum  ^  mer  infê- 
riemte  «  <]ta  i'en-bas  ,  donnant  ordinairement  le  nom 
de  dcffus  aux  parties  du  globe  terrctlre  qui  font  du 
côté  du  no(d.  Ce  golfe ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que 
fait  la  mer  Méditerranée ,  en  forme  plufieurs  autres  j 
comme  Ibnt  ceux  de  Camarino  ,  de  Cattaro,  de  Saiatt» 
Crci» ,  dn  Dria  j  de  Netrenaa ,  de  Sipcnto  tc  de  Trfejte. 
Il  eft  rempli  du  côté  de  l'IIlytie  de  quantité  d'ides  fc: 
d'écueils  ,  qui  prcfque  toutes  appartiennent  aux  V'ciu- 
ncns.  Los  pays  qui  l'environnent,  félon  les  noms  mo- 
dernes qu'ils  portent  aujourd'hui ,  lônt  l'Albanie ,  U 
Dalmatie,  l'Illrie,  lelrioul,  la  maiehe  Trévilane, 
le  duché  de  Venife ,  la  Polefine  de  Rovigo,  le  duché 
de  Fcrrare  ,  la  Romandiole  ,  le  dudié  d'Urbin  ,  la 
marche  d'Ancone,  l'Abruzze,  la  Cnpituute,  la  terre 
de  fiari ,  &  U  terre  d'Ouanie.  On  voit  dam  divers 
aotean  qa'twcicniianent ,  Ibas  le  nom  de  mer  Adriatt- 
que ,  on  coinprenoit  toute  la  mer  qui  efl  près  de  l'Ita- 
lie i  6c  c'eftcequi  fait  que  S.  Luc  nous  dit,  aux  a3es 
des  apôtres  ,  ch.  XXVII  ^  \.  1 7  que  le  nauf  rage  de 
i>.  Paul ,  qui  le  jena  dans  l'ille  de  jV/e/irc,  aujourd'hui 
Aftf/rc, arriva  dans  la  mer  Adriatique.  Cat  la  qualité 
du  vent  qui  ponflôit  le  vaifleau ,  U  rouré  que  S.  Paul 
tint  depuis  pour  aller  1  Rome ,  ne  permettent  pas  de 
crt>ire  qu'il  ait  pris  terre  à  l'ifle  de  Melite  dans  la  mer 
Adriatique  entre  l'Italie  &  l'illyrie;  &  moins  encore i 
Mitylene  ,  comme  S.  Jérôme  lernWe  l'avoir  cm 
(epifi.  }o.  Jl  s'il  n'/  a  îxaxit  dans  Ibn  texte.  Quoique 
Deaneoup  de  princes  aienr  des  terres  fur  les  cotes  d* 
la  mer  Adrisrique;  comme  !e  grai:d  feigneur,  l'empe- 
reur d'Allemagne ,  fa  république  de  Venife,  lo  pape^ 
Tm^LB^^L  Vij 
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quis  le  domaine  par  les  atmcs ,  &  une  pofTulHon  de 
plusieurs  Ctécles.  On  tient  que  le  pape  Alexandre  lll  , 
petiiikuiépat  l'Empereur  Frédéric  Barhtroujfe  ,k  retira 
S  V«nilè,&quc  le  doge  Séballien  Zani  entreprenant 
fa  dcfcnfe ,  défit  &  prit  Othon  fils  de  cet  empereur. 
En  rctonnoiffancc  de  ce  fcrvice ,  le  ppe  lui  mit  un 
anneau  au  doigt,  le  fit  fupcrieur  de  la  mer ,  &  or- 
domu  que  les  doges  fes  fucccffcurs  cpoulalTèat  le  goltc 
BoAs  les  aOI  avec  le  même  anneau  \  ce  qui  fc  pratique 
encore  aujourd'hui ,  comme  il  eft  dit  «uns  le  cor}>s  de 
cet  ouvrage  1  l'article  VENISE.  Les  papes  cnvoyoient 
tous  les  neut  ajis  au  Iciut  ilc  Vcnilc  i!c  nouvelle'» 
bulles  ,  par  lelquelles  ils  lui  accorduienc  la  concmua- 
tioa  des  décimes  du  clergé, pinr  la  dcfenfe  du  golfe , 
les  codairei  étant  Gravent  venu  Jusqu'à  ia  marche 
j'Ancone ,  d'oà  ib  ne  retournoiem  hmtm  qu'avec  un 
riche  butin,  ?c  TatK  enlever  un  grand  nombre  d'habi- 
lans.  *  Leandre  Albert»,  defcrtpt.  d'Italie.  Judiniani 
te  Nani ,  A//?,  de  Venife.  Jean  Lucius.  Morifot.  Sanfon. 
Du  VaL  Robe.  ^  ftnioilure'rimt  ta  UoMlIàyc  ,  dont 
fim  htjl.  du  goaventtment  de  Vaufe-. 

ADRICHOMIA  (Cornelic)  religlêufe  de  l'orJre 
de  S.  AuguAiji  ,  <1àiu  le  XV'l  ht  Je  ,  cioir  tille  d'un 
gentilhomme  Hollandois  ,  &:  s'acquit  beaueouji  de  rc- 
putahon  par  (es  pocfies.  Elle  mu  les  pfeaumcs  de  Da- 
TÎd  en  «ert ,  &  compofa  quelques  autres  pocmcs  fa- 
cTcs.  jAcqiicî  le  Fcvie  d'Ellaples  étoit  un  de  fes  admi> 
r.ucurs  ,  Cocivclius  Muûus  eut  de  grandes  liaifons 
de  plca-  avec  elle.  *  ïcaofois  Svnt «  Aûmuhd^ic. 
fiayte ,  dlik.  cru. 

ADRICHOMIUS  (  Chriftîao  )  dans  le  XVI 
Hécle ,  ne  à  Delft  en  Hollande  en  t  )  )  J  »  ho\i  petit- 
neveu  du  célèbre  Dorpius ,  profelleur  en  ihéolugie  x 
Louvain  ^  &  fon  perc  AJtien-Nitolas  étoit  très-artachc 
i  la  doârine  de  l  eghre.  Après  les  ctudcs  ,  il  fut  élevé 
au  facerdoce  l'an  i-^o  i  ,  &  fut  chargé  de  la  conduite 
des  rdijcieufes  de  Êunte  Barbe  «  Delfc.  Mais  les  pro- 
leftans  rayant  chalB  <le  Ibn  pays ,  il  pallâ  le  rcftede  fes 
jours  àMaftrichtj,  i  Mjli:ies&. à  Cologne, où  l'.înumr 

3u'il  avoit  pour  les  choies  iàintcs  ,  lui  uifpiia  le  dcfir 
'écrire  laviedeJefus-Chrifl,  qu'il  recaeUutdesqBUie 
évangiiiiftes»  Adridramius  laiflaplaileiirs  ouvrages  pof- 
dumes imprimés  1  Cologne  en  159) ,  &  réimprimés 
au  même  lieu  en  1 5i  î ,  dans  un  fcul  volume /'/i fol,  qui 
a  pour  titre ,  Theatrum  tente  fmci»  &  bihlicarum  hijlo- 
riarum  f  eum  tabulis  geograpkicit ,  Sec.  &  qui  contient 
me  préface  fur  la  PalelVine  ,  une  de(crip«on  de  la  terre 
fiinie ,  De/criptio  terrm  fanéla  jttxti  éiadeeîm  trihtu 
Jfrael ,  cum  dcfeno  Phjr.in  ,  avec  tîcs  t.iblcs  j:,CM;2;r.i- 
phiqucs  Uiit  gcutralcs  i^uu  partn-olisfcs  ,  uiie  dcji.s,p- 
tlon  de  la  ville  de  Jéruftlem ,  une  chronique  générale 
très-courte,  &:  une  autre  chronique  de  l'ancien  &  du  nou- 
yeau  teftament.  On  l'accufe  d'avoir  un  peu  trop  donné 
dans  les  fables  qui  fe  (ont  répandues ,  &c  qu'il  avoir 
tirées  des  ouvrages  de  Berofe ,  de  Manethon  ,  &  des 
autres  auteurs  de  cette  forte.  Il  mourut  i  Cologne  le 
19  juin  1185  ,  £c  fut  enterré  chez  les  chanoines  de  Na- 
wedi*  Oeot  il  avoit  été  directeur  pendant  quelque 
ttOlpk  II  MCBoit quelquefois  le  nom  ue  Chriflian  Cru- 
dos.  CSn  i  ce  nom  qu'a  Êùt  allufion  celui  qui  lui  a 
cau&oé  cette  ^upbe  : 


,    Illufire  à  CHRISTO  fumpium 

Et  dupiici  Delphis  qui  Cruce  notMM  1 
Cen£rw  hic  Jaceo ,  reliquis  cum  part^Ht^  o/uK 
Ej^ar^iguit  tim  oAa  dm  aucr. 

>  Valere  André  ,  hiblioth.belgic.  M.  Da-Pin,icMtorA. 
^  autun  êcO^jU^  dk  XVlfiieU. 

ADRIEN  1  dé  ce  nom  ,  pape ,  illufti  e  par  fon  ef» 
frk«  fK      «tlt     jw  A  «btfiié ,  toit  fiii  49 


Tlicodore,  &  foi  toit  d'une  des  plus  noble*  familles 
de  Rome.  Il  fut  élu  après  Etienne  lll ,  le  9  ftvrier 

de  l'an  771.  Didier  roi  de5  Lombards  ,  apr^s  avoir 
eflàyé  de  l'amufer  par  une  aiubiiLdc  ,  le  failir  iks 
terre:  de  l'tglile  ai:  i. iiinmencement  de  fon  ponriiicai  , 
&  ravagea  tout  L  Patrimoine  de  S.  Pterte,  juTqu'aux 
environs  de  RonK.  Le  pape ,  dans  cette  extrémité  , 
eat  recours  i  Clurlemagpe ,  lequel  entrant  en  Iralie 
avec  une  armée,  força  le  paflagc  des  Alpes,  prit 
tv.jjtcs  le  vdles  de  l'erir  des  L'jinS.ir.ii  ,  ts:  c-nijx»i  ta 
P.ivic,  kjiîi  fe  tendit  à  difcrétion  en  774,  avec  Di- 
dier ,  qui  fut  envoyé  en  FlMOce.  Pendant  le  C\è^ 
de  Pavie  ,  Charlemaoïe  fit  «a  rame  i  Rome  •  &  7 
fut  rc^u  du  pape  5c  des  Romains ,  de  la  manière  que 
le  riKntoit  un  (cr\  ;ce  .mlTl  figruli;  que  celui  qu'il  leur 
tt'iuiuit.  Non  feuleatcnt  il  continua  la  dotution  que  Je 
roi  Pépin  fon  pere  avoit  faite  au  faintfiége  ,  mai» 
même  il  l'augmenta*  Sigiebenfic  quelques  lutrc^  Jifent 
que  Charlemagne  fit  un  fécond  voyage  à  Rome  ,  où 

ilan^  une  affetnhlcc  du  clcrj^/  ,  Adrien  lui  doiuia  le 
pouvoir  de  créer  les  papes  j  peut-être  vcuc-oii  dire 
d'a^^tuuver  leur  élcâion.  Baroiûus  nie  abfolumcnc  ce 
voyage.  Quelque  temps  après,  Adrien  reçut  ia  confcl^ 
fion  de  roi  de  TaraAn*  ou  'Taraifê ,  que  IV»  avok 
mis   fur   le  fifgc   de  l'églife    de  Conftanrinople  , 
ap:es  la  mort  de  Paul.  Il  fut  dans  le  même  temps 
que  l'cmpéteur  ConAantin  le  jeune  ,  &  l'impécscncc 
Irène  (à  mere,  avoict»  rclbltt  de  ^e  tenir  un  tnifU» 
univetfcl ,  contre  l'errear  des  iconoclaftes,  ou  briseurs 
d'images.  Le  pape  approuva  ce  dclfcin  ,  &:  y  envoya 
fes  légats  Etienne  &  'inéophilade,  avtt:  utie  lettre  dans 
laquelle  il  ptouvoit  la  vcritr  orthodoxe  ,par  le  tcnK>i- 
sna^e  de  l'écruure  &  des  SS.  doâeurs.  Ce  concile  eft 
wuoodd  da  Nicfe,  câébréen787.  Adrien  cnvofa 
eoeoce  fa  l^ts  au  concile  que  Giarlemagne  fit  tenir 
i  Francfort  Pan  794.  Il  eut  pendant  fa  vie  quelques 
différends  .ivec  Léon  archevêque  de  Ravenne ,  avec 
les  Napolitains  ,  &  avec  l'empereur  Conflanrin  j  & 
dans  toutes  ces  occafions  il  eut  recours  à  Charlemagne. 
11  s'appliqua  à  tevoùles  titres  de  S.  Piertey&  s'employa  1 
réparer  ou  â  Aire  orner  l'églife  de  Rome  dédiée  fous  le 
nom  de  cet  .-ipôtre.  11  fie  aulli  plufieurs  rcpar.u;o.is  &c 
édifices  confidicrables.  L'hifloire  n'a  pas  oublié  de  parler 
du  chandelier  en  forme  de  croit  devatitr»iteldupril^ 
ce  des  apôtres»  fur  lequel  00  poavait  mente  Jâos  oon- 
fiifion  mille  trois  cens  fbtxante  &  dix  cierges.  Le  Tibie 
s'étant  dcbv>:Jé,  de  m  inière  que  les  maifons'  éioient 
remplies  d'eau  jufqu'aujpreinict  étage,  &  que  les  ha- 
bitant n'en  Douvoienc  lortir  ,  ni  recevoir  les  chofis 
nécelfaires  à  la  vie ,  Adrien  eut  tcàa  de  £ùre  contraire 
des  bateaux  pour  porter  des  vivres  â  cearquî  en  avoient 
bcfoin  ,  fit  réparer  à  fes  frais  prcfque  rons  les  dégâts 
que  i:etce  inondation  aroit  caufee ,  &  dédommagea 
les  j>articiiliers  des  pertes  qu'ils  avoient  faites  par  oec 
accident.  Après  avoir  tenu  le  faini-fiége  vinet-ttotsaiu^ 
dix  mois  &  1 7  joun,  il  mourut  le  15  dedocemhrede 
l'an  795  ,  &  fut  enterre  dans  l'églife  de  S.  Pierre.  Oiar- 
lemagne  ,  qui  croit  fon  ami  intime,  verfa  de<i  larmes 
lorfqu'il  1  eijUt  la  nouvelle  de  ccrte  mort  j  &  pour  donner 
à  la  iiollt  ritc  un  ténioijjiii^e  public  de  la  confidératioa 
qu'il  avuu  pour  le  pape  Adrien ,  il  compolà  lui>mênie 
Ion  épitaphc ,  qu'on  voit  encore  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
de  Rome ,  en  trenie^oit  vers  latins.  U  y  joignit  même 
fi»  nom 4  celai  d'Adtkn dans  cesven: 


Ncmina  jungtfimU  tio^  ,  elmJSmtt  tv^rti 

HaJnanus  ^  Karolus  ,  rex  ego  j  tuque  pater. 
Qui/que  legas  verfus  ,  deyoco  peilore  fupplex  , 
Anéçnm nùtitttûe^  M^mn  liaa ^6e. 

Nous  s.  m-,  encore  divers  ouvn^es  du  pape  Adrien 
les  lettres  iCharleinagne  données  parGredièr,  lîtr  un 
manufcrit  du  vaùcan  j  &  plufieiits  autres  qui  &  ttoo* 
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fanrs  écritc<i  1  tiiverfei  perfiynnes.  H  donna  1  Chula^ 
inagp«  le  code  de  Denjû  le  Petk  ,  donc  on  a  &it  na 
fanmùre ,  qui  pôrte  mal-3'pK-.[H)';  te  fiofn  d'Adrien. 
On  lui  attlibiit;  encore  une  LollccVion  tle  foix.ants;  5c 
douze  ou  quaere-vingt  cipituic^  ,  que  l'on  iuppole 
qu'il  doniud  Angilram  ^vcque  de  Metz  ou  qu'Angil- 
fam  lui  préfemai  nuis  ane  pièce  fuppofcc  daas 
le  temps  que  l'on  a  fait  les  fauffes  décrétai  cxs ,  fv:  peut- 
être  pir  le  nûmc  auteur.  Deftnfio Jiptim*  fynod^.  Rcf- 
vonfici  iid  Dafîîium  A£hridenum,& c.  Il  eut  poutiuccel- 
léur  I  .tofj  111.  •  Anaftafe,  in  vais  />onr(/I  tginard ,  in 
^itaCarol,  Magn.  Sigcbm^  in  eoui  e.  79.Buatâm, 
le  P.  Simwnd ,  T.  JT ,  concit.  GaU.  M.  Du-Pin  mi.  du 
mteurs  ecclcf.  du  VIII.  fiéch. 

ADRIEN  II , pape ,  Romain  de  nation,  fut  élu 
«pès Nicolas l,  le  14  décembre  de  l'an  8tf7,àla^e 
d»£niaine  ic  feize  ans;  On  lui  fit  accepta  ma^c 
Ivi  la  thiare  qu'il  avoit  refùfcr  deux  lôu.  Le  00m- 
inencctiient  de  for.  pontifieat  fut  trt>ul)lc  par  les  ledi- 
tli>n5  que  le  duc  de  Spolutc  cxciu  dans  Home.  Mais 
Lo:'uiie  roi  de  Lorraine,  étant  palfcen  Italie,  lesappai- 
iz  jèc  mérita  par  ce  moyen  les  boones  grâces  d'Adrien, 
qui  leva  rexcommunicacion  portée  contre  ce  ^ince  par 
Nicolas  fbn  prcdccetièur  pour  avoir  répudie  la  reine 
TUietberge,  &  cpoufé  Valdrade.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'aprè$  que  lAnn.iirc  eut  pcotefté  ,  avxut  tjae  de  toni- 
mtirtict  de  \  \  main  du  papc,qa'il  avoit  quitté  Valdrade. 
Loth.iire  parjure  mourut  peu  de  temps  après  i  Plai- 
iitnce  le  6  d'août  8^9.  La  même  aonée  •  Adiien  cmc 
un  concîte  à  Rome  codtre  Photitu ,  te  cnvofi  enfiiite 
cîeu\  Ie[;  ir^,  Do.1.1  lil  Etienne  j  pour  aflîfter  au  concile 
«écumcnique  qui  tut  aiîcmbléa  (Joiilbuitinople  en  86»?. 
Il  approuva  ce  qui  fe  fit  dans  le  concile  contre  Photiusj 
mais  il  fe  brouilla  depuis  avec  l'cinpereur  Grec»  & 
cnÎRiite  avec  le  patriarche  Ignace  ,  fdcoedëur  de  Pho- 
tiu?  ,  au  fujet  de  la  n'jlj;.irie  ,  qu'il  prciendoit  être  de 
Ibn  pacfiarchac  11  eut  eiitoie  quelques  différends 
avec  Charles  le  Chauve  ,  au  fmet  d'Hincmar  cvcque  de 
I.aoQ ,  qui  avoit  apfellié  au  uint-ficge  de  la  fentcnce 
pronoiuce  contre  un  en  96y ,  par  le  concile  de  Ver- 
berie.  Nninavonî  trentc-(ïx  ou  trente-fept  épîtres  de  ce 
pap€  jcccues  fur  dirfcrcntes  affaires  del'églife.  Il  mou- 
rut en  871,  &:  Jean  VllI  lui  fucccAa.  *  Anaiufe,  in 
vita  NicoL  Platîna.  Ciaconius.  Du  Chêne ,  v:es  des 
piapa.  Baronius ,  in  emnat.  M.  Dtt-Pîn  »  liîiK  itS 
teurs  eeddl  Jk  IX  fiécle. 

ADRIEN  UI ,  pape ,  Romun  de  nadon,  fin  élu  deux 
jours  après  la  mort  de  Marin  ou  MartisII  ,  le  10 
janvier  de  l'an  8S4.  fialUe  U  Macédonien,  cmpvteur 
d'orient ,  le  preflâ  d'annuler  ce  ^ftpoit  fait  fon  prc- 
décelTear,  de  recevoir  à  lacommnnii»  del'églife  ro. 
tnaîne  ce  m^e  Photitis  patrîar^  de  Crniftaiidiiaple, 
qui  avoit  fî  fouvent  attire  les  foudrcî  dei  papesp  ré- 
cédens  \  mais  Adrien  le  teiufa  Lonlununenc.  L'empe- 
reur Baifile  en  eut  un  dépit  extrême ,  Sf  il  éclata  en  me- 
naces &  en  injures  dans  une  lettre  ,  qui  n'arriva  à  Ro- 
me qu'après  U  mort  d'Adrien.  Ce  pontife  niaiimcdans 
are  maifon  de  campagne  le  mai  de  l'an  SS5.  Son 
courage  &  fa  vertu  oonnoieiu  de  grandes  eipcranccs  au 
cletgé  &  aux  peuples  ,  fur  fon  heureux  gouvernement  j 
taais  il  ne  dura  ^'nn  an ,  aois  mois  &  dixHieaf  iours. 
n  e«poarlboce<&»ETnmix'V.*DaChcne,vicrd!cr 
papes.  Pktina.  Baron'uts. 

ADRIEN  IVj  pape  ,  Andois ,  fucccdai  ANArrAîF, 
IV  ,1e  troifiéme  Me  dcLcrubrc  i  M4.  I.c  nom  de  fa 
Emilie  étoit  Nicolas  Brck^efe,c*eft-i-diie,  Bufe -Unu. 
Il  naquit  dans  une  ferme  de  Langlai ,  qui  dcpendoic 
de  l'abbaye  de  S.  Albin.  Son  pere ,  qui  étoit  domedique 
de  cene  abbaye  ,  y  fut  reçu  en  qualité  de  frère  convers , 
&  n  y  prit  l'habit  qu'après  la  mort  de  fa  femme,  la- 
quelle, dit-on  ,  ne  iiibiîlloit  que  des  aumônes  dcl  c- 
glifè  de  ^ntorberi.  Pitfcus  ajoute  que  Nicolas  vcnoit 
tous  les  jours  i  la  porte  de  l'abbaye  de  S.  Alban ,  recueil- 
lie ks  tcfi»  que  l'oodeireivoit  de  b  table  des  moines  j 
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que  (on  pere  l'en  ayant  chalTé,  il  vint  en  France, 
qu'il  j  étudia  dam  l'univet'itc  de  Paris  j  qu'cnfuitc 
ayant  eu  quelque  bénéfice  dans  le  dioccfe  de  Magut- 
loue,  aii;o;ird  hui  Montpellier  ,  il  y  pratiqua  Ls  cha- 
noines rtgidicrs  deS.AugulUo  dc  la  congftguion  de 
S,  Ruf,  (S;  qu  il  fit  fibien  qu'imle  reçut  parmi  eux. 
Mais  les  aâes  du'V^attcan  poneotque  Nicolas  étant  forit 
d'Angleterre,  vintà  Arles  en  Provence  pour  y  étudier  ; 
qu'il  s'y  firconnoître  des  elunuine^  de  S.  Ruf,'i&  qu'il 
entra  chez  eux  en  qualité  du  domelhque.  U  patvmc 
i  obtenir  l'habit  de  religieux,  &  enfin  il  mtélu  abbé  &c 

S'  irai  de  cet  oïdie.  L'éat  où  on  l'j  «voit  vu.  loi  fie 
ennemie  dcclatiés  de  tons  cenx  qui  pcéietuUHent  i 
lafupériorité.  On  l'accuCi  de  divers  crimes ,  dont  il  fe 
julhtia  auprès  du  pape  Eugène  111.  Ce  pape  le  créa 
cardinal  &  cvcque  a'Albe ,  &  l'envoya  légat  dans  I0 
Danewarck  &  dans  la  Nocv^,  où  il  travailla  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  b  oonverfion  des  peuples  baiba- 
rc^  A  fon  retour ,  le  farré  collège  l'élcva  fur  le  ficge  de 
^.  l'ierre  en  1 1 3  4.  Il  eut  trois  importantes  affaires  fur  les 
bras ,  pendant  le  temps  de  Ibn  pontificat.  La  première 
fut  avec  les  Romains ,  qu'il  excommunia ,  &  doot  il 
mit  la  ville  en  interdit ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  chalR  Yhi- 
rétique  Arnaud  de  Brcfle  ,  &  dépofc  lems  rénateiirs , 
ils  lui  lailTerent  l'entiete  difpoiuion  des  atiaires,  t\: 
le  gouvernement  de  Rome.  La  féconde,  avec  Guillau- 
me roi  de  Sicile ,  «m'il  excommunia  commu  uiurpateur 
des  biens  de  l'é^ilê  :  depuis  il  fe  réconcilia  avec  lui , 
ions  des  condidoM  amnc^eufet  au  ^infrli^Bb  La  cteii* 
fiémefin  avec  Frédéric  lemperetnvntruntera  le  Cé^ 
ponrifii.il  à  Orvictte ,  d'où  il  fut  rappelle  par  les  Riv 
maiiu.  Alais  voyant  que  les  fcnateurs  vouloient  encore 
entreprendre  fur  fon  autorité  ,  il  fe  retira  i  Anagnie» 
&  il  V  mourut  d'une  efquinancie  le  premier  de  feptem- 
bre  de  l*an  1159,  après  avinr  lennie  lîége  quatre  ans  , 
huit  mois  &  vingt-neuf  Jours.  II  a  écrit  diverles  épirres, 
quelques  autres  tiaiccs ,  avant      depuis  qu'il  fut 

Itapc.  Il  eut  pour  fucceffeur  Alexandre  III.  *  Guil- 
aumedeTyr^/L  18,  c.  a.9.S.  Thomas  de  Cantorbcrî* 
/.  I ,  tpîfi.  14.  Guillaume  de  Neubrige ,  /.  a  ,  r.  if. 
Baroniui!.  Plrfcus,  Anfirri,  On  Chêne. 

ADRIEN  V  ,  pape,  luni  de  (ièncs  ,  èc  nommé 
auparavant  Otiobonde  Fiefque ,  étoit  fils  de  Th£OIX>kb 
de  tiefque ,  frerc  du  pape  Innocent  iV>  Ses  patent 
qui  l'avaient  dellinéà Vc^life^luiprooarerentdabcwil 
pluficurs  bénéfices  confidcrabks ,  un  canotiicat  .t  Plai- 
fance ,  l'atcliidiaconé  des  cglilcs  de  Reims,  de  Parme 
&  de  Cantorberi.  Innocent  IV  fon  oncle  le  créa  cardi. 
nal  diacre  ,  du  titre  de  S.  Adrien  en  1  ^  j  1 .  D^uis  il 
fut  l^at  en  Allemagne  &c  en  Angleterre.  Après lamon 
d'Innocent  V  il  fiu  élu  pape  le  .1  a  juiUa  de  l'an  1x76^ 
Mais  lorlqa'îl  hxât  for  le  point  de  (é  fitire  £Îcrer 
couronner,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'emporra 
le  1 8  aoilt ,  trente-huic  jours  après  Ibn  étec>ion.  On  dit 
qu'il  répondiçi  làtpafens  qui  le  félicitoicm  :  J'utmenit 
bien  imtn*  fHC  voKr  m  fgnUiul  ta.  Cmé^  fné 
pape  mounm.  1)  eut  poor  (SpàfgailujK^SBSL  *  Uku- 
tui  PolonuE.  OiHi|4ire.  %an4Q,  ^.C'ix7tfi  B.t.I>i 
Giêne. 

ADRIEN  VI,  pape.HoIlandois  deiution,  naquiid 
Utrechtle  1  mars  14)9.  U  fé  nomtooit  avant  ùoa  pon» 
ùSte»  Aérien  FhrtMtf  c'efUi^re ,  Adrien  ,fiU  de  Fto' 
rent  ;  car  ce  dernier  nom  étoi;  celui  de  fon  pere  ,  tilTe- 
rand  de  proteflîon  ,  &  felon  d'autres  braifcuc  de  bierre  , 
ou  Jaifèur  de  barques  :  le  Airnom  de  leur  famille  étoit 
Boycns.  U  étudia  à  Utrecht ,  puis  i  Louvain  dans  le 
collège  des  Paraeas ,  où  l'on  nottfillbit  gratuitemenc 
de  pauvres  écoliers  ^  &  il  fit  un  ptogrès  co;ihdérable 
en  philofophie  &  en  théologie.  Lotfqu'il  prit  le  bonnet 
de  docteur  le  1 1  juin  de  l'an  1 49  i  ,  Marguerite  d'An- 
gletene,  fceur  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angleterre,  &c 
alors  veuve  de  Charles  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne, 
voulut  elle-même  faire  la  dépenfc  de  cette  cérémonie. 
Quelque  temps  apics  on  le  ât  chanoine  de  S.  Pii^ttc, 
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puispcofeireur  en  théologie ,  do/en  de  l'^life  <Ie  Lou- 
win  ,  enfin  vice-chancelier  de  l'toiveffitéw  Pour 
•émoigner  fa  reconnoiiTance  i  iHmiveifité  oui  Tavoit 

élevtf  ,  il  fît  bâtir  à  Louviin  un  collège  célcore  ,  qui 
pone  fot»  nom  ,  &  le  fonda  pour  y  entretenir  de  pau- 
^OoUen.  L'empcrcnt  Maximilien  1  le  choilit 
pour  Bcéofteui  de  Ton  petit-âh  l'archiduc  Charles , 
qni  n%oitM(Ks  igé  (\ut  at  (cm  ans  ,  &  qui  fut  depuis 
empereur  5:  roi  d'I.ljw^nc  ,  (bus  le  nom  de  Ch.irles- 
Quinc  Adrien  tue  envoyé  depuis  en  Efpagnc  en  qua  • 
tire  d'ambadàdeur  auprès  du  roi  Ferdinand  ,  qui  le  Hc 
évtqiw  de  Tomlè ,  ville  ée  Catalogne.  A^trèt  la  mort 
«in  rafemc  Fetdiiitnu'  »  Adrien  pam^ea  la  régence  d'Ef- 
■pigtic  3vec  le  cardinal  Ximencs  ,  &  demeura  enfin  feul 
viceroi  de  ce  Toyaume  pour  Charles-Quint.  Le  pape 
Léon  X  l'avoir  créé  cardinal  le  premier  de.  juillet  de 
l'an  1 5 1 7.  Il  lui  fucccda  le  9  janvier  de  l'an  1511,  Se 
fat  éla  pepe ,  quoiqa'Àranger  ,  &  abfenc  de  Rome  j,  & 
-qu'il  n'eût  jamais  vu  l'Inlie.  Ce  fut  en  partie  la  fàâion 
de  Charles-Quint  qui  l'éleva  i  la  papauté.  Adrien  prit 
K-s  h,i'Gir\  ponrihcaux  i  Victoria  enoifcaye  j  le  lende- 
main qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de  fon  éleâion.  Il 
pareil  peu  detenips  après  pour  Rome,  y  arriva  le 
«aât ,  &  fiu  cnwoanc  k  lendemain»  11  ne  vonlut  poinc 
changer  fon  nom  d'Adrien.  Il  renonvella  TaNtanceavec 
l'einpcieur  Charles-Quinr  ,  pacifia  lltalie  ,  entreprit 
la  rctiorme  de  l'éut  &  delà  difciplincccclcliallique, 
CDVOjraChetegat  évîque  de  Teramo ,  en  qualité  de  (on 
noace  ,  me  de  belles  mftniâions  6c  on  bref  ,  â  la 
dt^iemie  i  Nuremberg  l'an  1 5  la.  L'ille  de  Rhodes 
fiit  prife  li  mîmc  année  par  Soliman  le  jour  de  ni>cl. 
Quelques  hiHonens  ont  accufé  Adrien  VI  d'avoir  né- 
.digédelafecourir,  parcequ'il  étoit  uniqnemencoccupé 
4et  iméiits  de  Chai  les-Quinu  On  ne  peut  douter  qu'il 
v'cArde  gnmib  dedeim  peur  la  eloue  deDien  ,  & 

pour  II  réforme  d.-s  mcrurs  :  1!  ne  voulut  j.ur  iis 
bâtir  Sien  fur  le  fang  (c'ctoit  Il-s  termes  )  ni  av.n.Lcr 
aucun<ie  fes  parens  aux  dignités  de  l'églife.  La  mui: 

Cévitu  fes  bonsdefleins.  Il  mourut  le  14  de  feptcm- 
ttdel'an  i{a)  ,âgcde^4aMtfniott8e  10  jours, 

grès  avoir  joui  du  jtontificat  un  an  ,  8  mois  Si  6  jours, 
n  l'a  blinvi  d'avoir  été  trop  lent  dans  fes  entreprifès  , 
&  tout-i-fiit  irrcfolu  ,  d'ailleurs  ennemi  da  gens  de 
lettTes,&peu  fait  aux  intrigues  &:  à  la  politique  delà  cour 
de  Rome  :  ce  qui  a  fait  dire  de  lu  i  au  cardinal  Palavicin , 
Fm  uthfiafiko  onimOf  pontifie  In  yerita  meJiocr*.  Mais 
Palavicin  ,  en  parlant  ainfi^  liu  j  Uirôt  en  politique 
qu'en  cardinal  :  car  on  ne  pirur  tioucer  i]irAL-lrii.n  \'I 
n'ait  ctc  un  très-bon  pape ,  &  que  dans  le  peu  de 
ttmpe  qu'il  fut  fur  le  faint-Ilége  ,  il  n'ait  travaille  h  cï 
Utilement  i  la  réforme  de  pkuieurs  des  abus  de  la  cour 
de  Rome  ,  8c  qu'il  n'd&t  6itplus  de  bien!  l'églife , 
n  fon  pontificat  eût  duré  plus  lonp-remps.  Il  ne  fut  pas 
aimé  des  Roniains  ,  partcqu'il  fuyoït  le  luxe  &  les 
grandes  dépenfes ,  qu'il  n'étoit  point  accoutumé  aux 
manières  des  Italiens ,  8c  qu'il  vouloit  établir  la  réfor- 
me. Son  cpiaphe  apprend  i  la  ^ftérité  ,  que  le  plus 

Îrand  maUieur  qu'il  ait  éprouve  dans  le  monde  c'eft 
avoir  été  obligé  de  commander  :  Hadrianui  FI  hic 
fitus  eft,  qui  nilul fiki  infaeitctus  in  vica,  quàm  qubd  impe- 
raret,  duxit.  Ce  pape  avoir  écrit  divers  ouvrages  :  QiuJ^ 
tioaes  qiÊOiO^mMM  t  imprimées  i  Louvain  co  if 
à  Pans  en  i  j itf  &  MM* Difputationu  in Uh.  ^ma- 

Îïjlri  finttm'tanm  5  Epîjloln ,  &c.  Il  a  fait  imprimer  , 
tant  pape,  fon  commentaire  fur  le  v]u.t[;  trii- 1.\  :tj  lIu 
maître  des  fcntences  ,  fans  y  rien  changer  de  ce  <^u'il 
■«oit  écrit,  que  le  pape  peut  errer  ,  même  dans  ce  qui 
•natdcncî  u  foi.  Clemeht  VU  lui  fnccéda.  *  Onu- 
phreSeCSaconios,  in  vit.  pont.  BeHarmin,  dtferip. 

*ctu-f  PolTuvin  ,  in  apparat.  Valcre  André  ,  bihl.  belg. 
LeM^^CinliM.  cccUf.  &<hg.  Sponde,  in  annal. 
Du  Oiêne  ,  viet  du  papes ,  â«iM.Dn-Pill  .liMLief 
t^.€eeUr.du  XFIJucU. 
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ADRIÊN  {  jElius  )  empereur  ,  étolt  fils  <l\£littt 
Adrianiis,  fumainniéw({^,iioaq|ii'il  fiit  A  frirain  » 
comme  quelques  andens  anienrs  l'ont  cm,  mais  parce- 

qu'il  portott  ce  nom  :  il  avoit  été  préteur.  Adrien  itaciuic 
a  Rome ,  Iclon  quelques  auteurs ,  &  dans  la  ville  <l'lc^ 
lica  ,  félon  d'auttet,  le  24  janvier  fao  de  J«  CL  76, 
d'une  fiimille  otinnaire  d'Adria ,  meinwiMint  Acri  , 
dans  le  fc^me  de  Naples ,  6c  établie  i  ladica  en 
Efpagne  ;  fa  inere  ■i'appelloit  Domiri.-;  Paulina.  Son 
perc-  le  lailfa  orphelin  a  1  a^c  de  dix  ans  lous  la,  rurcllc 
de  Lrajan,      de  Crlius  Latianus  chevalier  romain, 
Adrien  dans  (a  jeuneâè  fil  de  ird-bonnes  études.  Upom 
les  armes  de  très-bonne  benre,  te  il  étoit  iriban  d'une 
légion  ,  avant  la  mort  de  Domitien.  Ce  Ait  lui  ^ue 
l'armée  de  la  baffe  Méiîe  dépura  pour  apprendre  la 
mort  de  Nervi  à  Trajan  ,  qui  fut  Ion  fuccelLcur.  Les 
dépenfes  exceAîves  de  là  jeuneflè  lui  avoient  fait  perdre 
l'enime  de  cet  empereur  ^  il  la  recouvra ,  &  épouiâ  Sa- 
bine ,  petite-niéce  de  Trajan ,  femme  d'un  caraâere 
hautain.  Depuis  il  accompagna  ce  prince  dans  la  plupart 
de  fes  expéditions ,     il  fclignala  iur-tout  da;n  Ij  iccon- 
de  guerre  contre  les  Daces,  par  des  aâioos  A  ccUcuices  , 
qu après  avoir  été  quedeur  ,  6i  wkm  do  peuple, 
il  fut  CBcoN  fnccewvement  pténnr,  tpamoeur  de 
la  Pannonie  ^  te  confuL  Après  la  levée  du  (Séee  d'Atra 
en  Arabie  ,  Trajan  ,  qui  fui  avoit  déjà  donne  le  gou- 
vernement de  Syrie  ,  lui  laadà  le  commandement  de 
l'armée.  Enfin  cet  empereur  Cs  feniant  à  l'extrémité, 
l'adopta  par  les  tKiigpMsde  Fkcîiie  ,  Ibn  éiwuiib  Adrieit 
monta  fur  lenAnele  1 1  aoAt  1 17.  Il  firdTabordla  paix 
avec  les  Panhcs ,  Se  leur  céda  une  partie  des  conquctCI 
de  fon  ptcdccetrcur.  Soit  par  bonté  ,  ou  par  politique* 
il  remit  les  dettes  du  peuple  romain  ,  6c  enaeprit  de 
viiîtei  toutes  les  pronncet  de  l'eiupire^  Il  ne  revint  i 
Rome  qu'en  Tannée  til  ;  il  rehuk  le  viomphe  , 
ij.i'il  fit  donner  1  l'image  de  Trajan,  &  l'aniK-e  fi.ii- 
v.ince  il  marcha  contre  IcsSarmates  dans  la  Méfie.  L'an 
1 1 A  de  J.  C.  il  palfa  dans  la  grande  Bretagne ,  où  il  fie 
tuer  un  mur  de  quatre-vingr  mille  pas  entre  l'Ecoflê  8c 
l'Ai^eteire ,  pour  féparer  les  peuples  (èptentrionaitx 
de  cette  ifle  d'avec  les  pays  dont  les  Romains  étoienc 
maîtres  paifiblcs.  Il  palfa  cnfuite  dans  les  Gaules  ,  8C 
fitbatu  à  Nilmes  uni;  fupcrbe  balilKluc  Jii  1  iujnr.cur  de 
Ploline  ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  l  einpue  ,  qui 
ctoit  encore  vivante.  Et  après  la  mort  de  cette  prin- 
celTe ,  il  lui  conlacra  aulfi  dans  la  même  ville  un  édifice 
Ibmptueux  ,  qui  fubfille  encore  ,  &  eft  connu  (bus  le 
nom  de  muifon  quarrce.  yoye\  là-deifiis  M.  Mcnard.A^/?. 
de  Ki  fmcs.  t.  1 ,  page  44  &  fuiv.  Adrien  quittant  le» 
C.  i.ÙL^  ,  alla  en  E^gne  ,  dans  là  Mauriiaïue  ,  tC 
enfin  ea  Oriem  ,  eu  il  appaifa  les  troubles  eaciiés  par 
les  Pisrthesi  Après  avoir  vifiié  les  provinces  d'Aue  » 
il  revint  .1  .^rhc'iîc'i  en  l'anncc  1  i  ^  ,  où  il  palfa  l'iivver, 
&  fe  fit  miner  aux  myfleres  d'Eleulinc.  11  vint  cnluite 
en  Sicile ,  &  vifita  le  mont  Ethna.  Uéroit  à  Rome  au 
commencement  de  l'an  IA9.  Il  fit  un  voyage  en  Afri- 
que ,  Se  peu  après  ion  retour ,  il  pallâ encore  enOrientc 
(cjourna  en  Eg>'pte ,  l'an  1  j  1 ,  repatfa  l'an  i  j  j  enSyrie, 
revint  l'an  1  $4  i  Athènes  ,  Se  tetournn  enfin  l'an  i  3  5 
à  Rome.  La  perfécution  qui  s'étoic  élevée  contre  Icf 
chrétiens  (bus  lonempirefut  très-violence  j&  elle  n'avoit 
été  fufpendue ,  que  nir  les  remontrances  de  Quadrat 
cvcque  d'Athènes ,  &  d'Arillide  ,  tous  deux  philolb' 
phcs  chrétiens.qui  préfênterenr  i  l'empereur  des  livres  ea 
fi  v  îur  de  la  religion  chrétienne  ,  dont  on  n'a  plus  que 
quelques  fragmens  :  l'empereur  ayant  lu  ces  écrits  » 
promit  de  ne  punir  i«t  fiaSSe*  que  pour  des  crimes ,  Se 
non  pour  la  religion.  Adrien  vainquit  deux  fois  les 
Juifs  ^  il  fit  bâtir  Jémfalem ,  8c  la  fit  nommer  .^/jè 
de  fon  nom.  Il  érigea  un  temple  A  Jupiter  fur  le  Cal- 
vaire ,  &  plaça  une  (Utue  d'Adonis  fur  la  crèche  de  Be- 
thiécin  ,  faifînrélever  des  images  de  porcs  fur  les  portes 
de  Jcniiàlem,  pout  infidter  les  Juifs«  qui  avoient  cet 
I  aBinaleDlKinear.  Aafwpbucepaacteidsd^  , 
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des  qualités  j  il  avoir  la  mémoire  ttès-heureufe ,  &  i! 
toit  vetie  dans  la  plupart  des  icienccs  &  des  arts  qui 
fecvenr  à  poUr  l'efprit.  Il  Civoit  l'idrologie  ,  &  avoir 
beaucoup  d'inclinacion  pour  la  pocûe  ,  pour  la  philo- 
Cophle ,  Se  pour  la  mcJedae.  On  Ta  accufé  avec  juftice 
d'avoir  eu  an  grand  artachereertr  i  la  magie.  Il  k  diver- 
ti (Toit  quelquefois  à  coinpoièr  des  pièces  d'éloquence , 
Se  dci  vers  grecs  St  latins.  Nous  en  avons  dus  preu- 
ves data  l'anthologie  ,  &  dins  la  léponfe  qu'il  hr  i 
Ronis.  Ce  dernier  À:rivic  funiliécananc  i  l'empe- 
Koc cet  vers,  ùu  le  fujcc  d«  £a  «ofafn oiMiaiiads-t 

Beo  aolo  C0/âr  ej^ , 
AmMàN  pet  Sniannot  » 

Scytieat  fui  pruinat. 

L'enapereui  lui'envoya  fur  le  àaxBf  tÊttk  xépoaft  t 

Egf  Hoh  Flont  ^e 
MM«*pa'tJk«Mlaii 
latitan  per  popiruis  y 
CkUcei  pati  rotundoi, 

DepuisÀutaalkdehdioni  il  Ht  «Mpt  ctt  vm, 
«I  padami' £»  âme  I 

dtùmuk  t  Vsgttla  >  hlaniula  ^ 
Hefpts ,  comejqut  corporis  ^ 
»     Qiftï  nunc  abibts  in  loca 
Palliduia ,  rtgida  ,  lutdtda^ 
.  NtCfiufiUStééîisjiKiu. 

Adrien  avoir  fait  unpocnicgrcc  inrimlc  V AUxandrâdi. 
PiwttttS  avoic  lu  quelques  dcclatnarions  de  ccc  empe- 
•fcor.  SpARienjdw  de  lui  un  premier  livre  de  diicours  , 
&  ce  qu'il  ert  a  rapponé  regarde  la  gnunntaice  ktine.  11 
avoir  prononcé  une  belle  harai^e  dans  le  £bnt  pour 
ceux  d'Italica.  Quelques-uns  lui  attribuent  un  ouvrage 
fur  la  tnanicrc  de  rai^get  les  aiinces  en  bataille.  Froben 
a  imprimé  en  1 5  j  i  un  diakgoe  entre  l'empereor 
Adrien  le  philofophe  Epiâeté ,  Contenant  des  quef- 
cions  ^'Adrien  propofê  â  ce  philofophe  ,  &  que  cé 
philolbphe  réfouc.  On  croie  qu'Adrien  eft  auteur  de  fon 
niftoire ,  qui  portoit  le  nom  de  Phiegon  fon  â^ranchi. 

Suidas  die  que  la  padion  qu'eut  Adrien  de  paroître 
<loâe  fîun  grande ^  m'il  aminnfa^     la  jakxifie. 
contre  le  phdoibplw  nvenn.  u  émt  nèi-fnpemiiieaK, 

apporta  .1  Rome  le  culte  d'ifis  3i  de  Scrjpis,  divi- 
nités cgyptienues.  U  voulut  palTer  pour  un  dieu  ,  &  il 
le  fit  élever  un  autel  ï.  Athènes  ,  Âe  des  temples  dans 
«nelques  villcA'Afie.  SeivOTttMcamitmels  ruinèrent 
ulâmé:  il  fiit  attaqué  dNui  m»  de  (âng ,  qui  ne  ptn 
janmis  t-rrc  arrâc  ,  malgré  l'habileté  des  médecins  dont 
il  le  lervit.  Le  chagrin  de  là  maladie  lui  rendit  la  vie 
C  odieufe ,  qu'il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour 

£iIk  mourir  »  ûna  en  pouvoir  venir  à  bout.  11  fe 
ftrvtc  de  «fiveis  dutînes  pour  calmer  fiwi  mal  \  mais 
ces  (brriléges  n'eurent  point  d'effet  ;  ce  qui  l'obligeade 
fortir  de  Rome ,  &  d  aller  i  Bayes ,  ancienne  ville  dans 
la  Campanie ,  où  mcprifanttcs  confeds  des  médecins  , 
il  mourut  le  10  juillet  de  l'an  138,  âgé  de  éa  ans, 
f  mois  17  Jours  ^  ayant  régné  10  ans  &  11  mois 
noins  un  jour.  U  fut  enterré  à  Pouzoles  dans&nuifixi. 
lin'eui  point  d'enfant  de  l'impératrice  Shlnoelkfanine, 
A:  il  adopta  Tan  1  ?  \  Liicius.'tluisVen»,«pÛtDOUrutran 
138.  Adrien  fie  le  mCme  honneur  â  Annnin  U  Pieux , 
âoondition  qu'il  adopteroit  les  en&ns  de  Verus.  Adrien 
eut  pour  Antinoiis  une  pflion  qui  le  pora  à  toute  6me 
d'excès.  Cftercht^  ANTINOUS.  •  Spartien ,  inJdrîan. 
Xiphilin.  I^ion.  Tillcmon:  ,  hijloirc  des  cmptreurs  j  c.  1. 

Les  anciennes  nK-daiUes  ,  &  les  hiftoriens  nous  ap- 
prennent qu'Adrien  étoit  bienfitil  *  0C d'une  taille  déga- 
gée :  il  avoit  la  tète  fnédîoeieraem  grofTe  ,  un  peu 
poinme ,  8c  Ic»  cKieveax  boadés.  0  mit  dW  tempé- 
rament fi  robufte,  qu'il  n'avoir  jamais  latête  cous'erte, 
it  qu'il  fit  à  pied  plufieuts  de  fes  voyages  dans  les  pro- 
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iHailis  qui  èx  oorté  de  la  baibc  H  introduiiît  certe 
mode ,  pour  cacher  des  porrcaux  qu'il  avoit  au  menton  \ 
mais  (lsI.iccciIcuis  s  L-niirenrun  ornement.  Son  tempé- 
rament fai^in  ,  bilieux ,  &peut-£tre  les  fâtieues  qu'il 
avoiceduyoes  dânslês  Voya|es,l'avdient  rendu  uijeèi  des 
iè^nemet»  de  nez ,  qui  iui  toient  iàlutaires  )  mais  ils 
lui  caufercnt  enfin  le  flux  de  fang  ,  dont  il  mourut. 
Apres  fa  mort  Antonio  U  Pieux  ie  ht  mettre ailHOOlbSB 
des  dieux.  *  J.  Spon  ,  rcch.  cur.  dti  antiq. 

ADRIEN  de  Phénicie ,  Syrien  de  nation  ^  enfingn* 
.dam  la  ville  d'Athènes ,  ou  il  vivoit  avec  beaucoup 
de  KMnpmofiié.  U  fur  chéri  de  Marc-Antoine  ,  qui 
lemeiu  à  Romu.  Il  fut  difciple  d  Hérode  le  philofo- 
phe J  &  rival  d'Ariilide.  *  Suidai.  Vollius  ,  /.  j  ,c.  6 g 
hiji.  lat. 

ADAJ£N  »  martyriiî  à  Céfarée  dans  la^erfibaÏMI 
de  CaleieM axîmien  ,  par  ordre  du  goaTetneitr  Knoit 

lien,  croit^venu  de  Manganée  avec  Eubule  en  cette  ville» 
pour  voir  les  conielTeurs.  Adrien  fut  expofé  aux  lions 
lecioqdeiMiiiJcenfnite  percé  d'uneépéepar  lecoiw 
ftâenr  commis  poor  adiem  de  Êite  nuncir  les  bites  « 
ouœnx  quêtes  bties  aitoient  blelties  daiis  les  ^eâadet 

.  publics,  ia  mort  arriva  le  cinq  de  mars  ,  jour  auquel 
onfàit  fa  tctc  dans  l'cglifc  latine.  ■*  Eufebc  ,  de  marQriié 
Palejlinct ,  &  Bailict  vies  des  fiints  ju  5  mars. 

ADRIEN ,  efb  le  nom  d'un  martyr  de  Nicomédie, 
vers  l'an  $07  dont  on  &it  la  fixe  dans  le  martyrologe 
romain  au  8  de  feptembre.  Mais  fes  aâes  (bni  fi  fabo* 
leux  ,  qu'on  ne  peut  y  ajouter  aucune  foi.  On  célèbre 

I  encore  des  fêtes  de  s.  Atirien  en  d'aUtrcs  jours»  comme 
chez  les  Grecs ,  &  même  dans  le  martyrologe  romain 
le  16  d'août ,  dans  celui  de  Jérôme  au  4.  de  man, 
dans  celai  deflonuau  i€  de  juin.  Mais  on  voit  pat 
les  cireonfbncesde  fliiftaire ,  on  par  le  nom  des 

Îiagnons  qu'on  donne  i  ces  Adticns ,  que  c'eft  toujours 
e  même  Adrien  dont  on.  a  voulu  parler.  *  Aâes  dtf 
S.  Adrien  ^  dansMoadcidus  &  dans  Surttts.  Lesmair* 
qrraJmes.  Tillemeot  «  |  tomt.  BaiUetoe  tj^tmhitt 
ykt  Jusjkînts. 

ADRIEN  ,  a  écrit  au  commencement  du  VT  (îccle  , 

Euifqu'il  ell  cité  par  Calliodore  ,  danslac^z^.  10  du 
vre  des  levons  divines.  U  a  comjsolS  une  incroduâion 
k  l'éciicnie  iiiinœ ,  doncPluttiiii  ntcflieiHkn  au  ièoanid 
votbme  de  fi  bibllodiéiliie.  Elle  a  été  tiftptimée  en 
grec  à  Aiigsbourg  en  iCoi  ,  &  dahs  le  huitième  tome 
des  critiques  d'Angleterre.  *  CalQodore ,  Uàion.  divin, 
c.  10.  Phoààa,«tf.M.Du.«a.MM:db  Mnd»: 
dit  yifiteU. 

ADRIEN  ,  Africain  de  nai(Iân(%  abbé  dd  MonaAera 

de  Néridan  ,  fut  choifi  par  le  pape  Vitalien ,  pour  aller 
en  Angleterre  :  il  y  accompagna  Théodore  ,  que  le 
pape  avoit  nommé  archevêque  deCantorberi  au  rcfu» 
d'Adrien.  Ils  vinrent  en  France  l'an  669  ,  te  dc-U  padj». 
rcnt  en  Angleterre  j  où  Alrieo  foc  éabli  abbé  du  im». 
nafterede  S.  PierredeCuitotberi,  vacant  par  lacefCondti 
S.  Benoît  Bifcop.  Il  travailla  avec  Théodore  i  la  réunion 
des  aïKiens  Bretons,  à  rin(lruLli<m  des  peuples,  A  la 
reformation  du  clergé  &  de  la  difcipline  ecclciiailiqae. 
Il  furvécafquelqDe  tentps  i  Théodore ,  &  ne  mouniC 
que  ie  9  janvier  709.  Son  nom  fe  trouve  dans  plufieuts 
nurty  reloges.  •  Bede  ,  kijl.  iAngl.  D.  Mabillon  , 
fécond  fiétle  hènédiSin.  Bollandus  ,  au  ^  de  jm^tf» 
Baillet  ^  vies  des  faims  ,  au  i^dt  feptembre. 

ADRIEN  le  Chartreux ,  Flamand ,  a  fleuri  au  conv 
meneement  duXVfiécle.U*coaipofi,Allmiiaiiqnde 
Pétraquc ,  un  traité  des  mnédes  de  tlooe  Bc  Vwatn  6jt^ 
tune,  imprimé âGokeiM  l'an  i47'i.  *  M.  Dn^ïn^ 
biél.dcs  .w.  ecdéfduXtV ficelé. 

ADR  U  N  ,  auteur  du  XVI  Hécle ,  chtrchn  FINlUS. 

ADRIEN  DE  VIEUX  BOIS,  moiiw  Flamand  , 
auienr  d\ine  chronologie ,  dont  Voffios  fiiîr  mention  ^ 
de  hijl.  lat.  lih.  )  ,  c.  6. 

ADRiENNE,  duchefTe  d'EftouceviUe  (htnhex  £$• 
TOUTE  VILLE  (DÔ 
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ADRON  ,  ville  d'Aiabic  ,  Jonc  i!  eft  fïn  mention 
d.iii.  le  cmquicme  concile  de Coiiftaiicinople. 

AUROXt^viUe  nuitiiaedcUljrbie.  *  luienoe 
geogr. 

ADRUMF.TE  ,  ville  d'Afrique  dans  la  province 
Byzacene  luic  ie  bor^  de  la  m^t ,  -colonie  desPhhucicns , 
ville  épifcopale  ,  Aiffrag-inte  deCacibiBb  EU*  eftimn' 
mie  Adnme  p«c  Saibon  ^  ^imtm  par  Cacna»^  & 
Aànmetot  par  Mléoiét.  Le*  antfcs  witean  Imuis , 
comme  Sallufte  ,  Pline  ,  l'appellent  Adrumcciun,  Il  s'y 
eft  tenu  on  cuiKile  en  594.  On  croit  que  c'eft  cette 
ville  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Mahâmttta  «  noro- 
-«ki<e  parla  ArabestfdounMM,  daoc  le  ragraïune  de  Tu- 
BÎk*  rnr  la  oAie  <b  h  mer  Meditemaée.  *  Silhift.  in  Ju- 

guri.  Plin.  /•  J  ,  f •  4.Pto!c  r .  S '.-h, -i  ,  /.  7.  Steph.in. 
urbib.  Baron.  Notice  de  i' .-i/:  ^^^c ,  dj.;is  /aJtraiere  cduion 
d'Optat,v»s  M.  Du  l'in. 

^  AOSON  ,  AZON  ,  00  ASSON  furnommé 
■'Wânùrk  t  ebbé  i*  Montier-en-Der  ,  tuquit  an  coo^ 
-menccmenr  dn  dixième  ficde  ,  dans  la  Bourgogne 
Tranijiir^c  ,  .uijoiirii'hui  la  Franche-G>mté  «  aux  en» 
Tirop.s  Je  S.  Cliiide.  11  ctoit  illu  J  une  tjiiiiile  dilhn- 
juce  par  fa  nt^kire  ài  i«$  graiids  biens.  Des  là  plus 
■tenibe  jeunefle  ,  Tes  parens  le  mirent  au  nMMuAere  de 
Ijtizeu,  où  il  fit  de  crèa-enodc  pragDàs  «dane  Upiité 
Se  dans  les  Tcienccs.  La  rcmnadon  &  (bn  'fitvoîr  Sr  de 
(1  pfohitc  pcnc'tra  jLifqu'i  Taul ,  &  port.i  S.Gwizclin  , 
qui  cnétq^  cvcquc,  Ton  -clergé  â  l'attirer  dans  cette 
ville  ,  afin  d'y  tauc  revivre  l'étude  des  lettres;  &  il 
filC  chacgé  du  ibin  de  l'ccole  épifcopale ,  qui  fe  tcnoit 
ll'abtnye  Je  S.  Evre.réfimnie  depuis  quelques  ann^ 
par  le  faiiit  cvcque.  Adfon  deroeura  4  Toul ,  jufqu'au 
temps  qu'Alberic  ,  inoine<te  S.  Ewre  ,  ayant  été  élu 
^tkméthLamgt'Va-Dct  ^  au  diocèfe  deChâlons  fui 
Maine  ,  I'obomim  avec  loipouc  l'aider  dau  les  fônc- 
•dooidefin  mlmftere.  AtttericcnfiicaauBelbacMd- 
juteur  \  &  an  ^011'  -  oLielques  a«nées  ,  cet  abbé  étant 
«non ,  Adfon  tut  mis-cn  ia  place  ce  qui  fe  fit  au  moins 
dés  9($8.  Il  rétablit'ta  régularité  en  cette  imifon,  recou- 
vra les  bhsns  aliénés  ou  ofuipés,  &  même  'lui  en  acquit 
«le  Cette  banne  ^eaodaîge  lui  gagna  la  con- 

fiance de  plufïcurs  évcqucs  ,  cîitr'autrcî  de  ManaJÏ?  , 
évêquede  Troye  ,  dans  l'c-^lifc duquel  il  legia  U  pl.iî- 
rriûdie  ,  &  l'ordre  de  l'office  divin  ^>oiir  les  diftcreiis 
«emps  de  l'année.  L'archcvcmic  de  Reims  j  Adalbcron  ^ 
^leitaiidilié^d'amiiie  avec  lui ,  &  le  mandoit  qudque- 
fblspenr  prendre  fesavis.  Le  rhonartere  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  dut  aux  foins  d'Adfon  ,  U  reformation  qui 

Lfût  introduite  en  ce  tcmps-l.L  Briinon  ,  évoque  de 
tngces ,  en  ayant  éloigné  i  abbé  AlanaQc  qui  k  com- 
fortoit  mal,  lui  fubftitua  Adfon, q«à  tnwailladeiizans 
entiers  i  rétablir  le  bon  ordre  dana  ce  monaftere ,  «prés 
quoi  il  retourna  i  Montier-«n-Der.  Depuis ,  il  travailla 
ilaconvcrlîon  d'Hildu'm  ,  cSmte  d'Arcycn  Chimpa- 
.gne  ,  liere  de  Manairc  évoque  de  fraye,  &  il  par- 
■viar  â  le  rirer  du  défotdic.  Un  des  points  de  la  peni- 
WicedH  oomie  6iu.  qu'il  ferok  le  p^»inage  de  Jéru- 
j^em  :  Adfim  t'offrit  de  raci30inp«gner ,  ^  lit  s'em- 
barquèrent pour  (c  rendreen  Egypte  ;  m  -  j -è^  quel- 
ques jouis  de  navigation,  Aafon  fut  attaque  d'une 
maladie ,  qui  termina  fes  jours  au  mots  de  juin  de  l'an 
99^.  Les  stands  travaux  auiqaeU  ce  pieux  abbé  fe  con- 
fiera, nefempècherentpas  de  donner  toujours  quelque 
temps  1  l'étude  ,  comme  tffmoigne  le  grand  non  bio 
d'ouvrages  forcis  de  fa  plirnie.  Nous  avons  de  ku  un 
traité  fiir  l'Anrechrift  ,  qu'il  adreiTa  i  Gcrberge ,  fem- 
me de  Louis  itOatrtmer  ,  laquelle  avoit  demandé  i 
1  auteur  quelques  éclaitcilTemeut  fur  ce  fujet,  i  l'occa- 
£on  d'un  bnut  qui  s'étoit  répandu ,  que  la  nn  du  monde 
approchoit.  Le  même  a  compofé ,  outre  cda  ,  les  vies 
de  S.  rrodciSert  ,  de  S.  Minlui  ,  de  S.  Evre,  de  S. 
Baile  ,  de  S.  £u(lafe ,  de  S.  Waibert ,  ou  Valdeberc, 
de  S.  Beticaîn,&  quelques  pièces  de  pocfie.  La  plupart 
AIgtouYttyxi*  tté  mpaaétfhBmn  fei»  dàntdi^ 


ADU 

féiens  recueils  :  nous  n'enuerons  dans  aucun  détail  à 
ce  fujet ,  &  nous  renvoyons  i  Vhifioire  Bt,4eia  Fmnet  y 
t.Vi^  p.  ^77^yÎMy.oikt<Kitoe  qnieoBncn*  1ns  ott- 
viagcs  d'Adkm  -A  anyianem  difinlé. 

Quelques  tàvans  croient  devoir  diflinguer  au  moins 
deux  abbés  contemporains  noirunét  Adfon ,  &  parta- 
ger entr'euK  les  écrits  dont  noos  vUn  de  parler  : 
d'autres  Ibuticiioenc ,  au  connaîze  ,  que  écrits 
appartiennent  il  un  feolfcoitine  auteur,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  londerncnt  folirJe  n  v::  établir  deux  écrivains 
du  nom  d  Adion.  On  3.  l  ui^  i  U  première  opinion  dans 
les  précédentes  éditions  de  ce  dinionniire  :]ioas  avons 
cru  devoir  éaivaSts  le  fécond  femimenr ,  fondés  ittr  les 
raifons  qui  ont  déteoniiié  les  auKun  cités  ci-d«fltts  â 
l'adopter ,  &  aufquels  nous  renvoyons.  *  D.  Rivet, 
lit.  itUFr.x.  VL  ».  47 1 ,  £•  yZuv. 

^J-  ADUATIŒS  .  ancien  ^^uple  de  ta  Gaule  Bel- 
gique. Us  demcuroiem  dam  le  Namurois ,  s'étanc  etn- 
pré  du  pays  qui  eft  kd  long  de  la  Meufc  ,  lorfqueles 
Qmbies  &  les  Teutons , qu'ils  fuivircnt^ufqu&>là  ,  en- 
tref  ent  dans  les  Gaules.  Ilsfurent  gouvernes  par  des  rot5, 
dont  quclque$--.ins  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Nep- 
tune ,  en  l'honneur  de  ce  dieu ,  pour  qui  ils  avoienc 
me  lûiguliere  vénérarion.  Les  Nemetes ,  que  les  AUe- 
mantavoient  obligé  d'abandonnei  letur demeure ,  chaT- 
ièrentces  peuples  du  pays  qu'ils  occupoient,  &  les  Ro- 
mains s'en  étant  rendu  les  maître  4  j  bâtirent  des  châteaux 
fur  la  Meufe^  à  caulè  de  l'importance  du  pallage. 
Quand  Augnfte  dîvUk  talSaule  Belgique  en  qnaiie 

Kineetcgnfiilaiiee ,  fl'fireonpicnifreletAdiiMÎcn 
ta  Genaaflie  infiifieaee.  Le  P.  Btiec ,  fttt^  a 
pan.  /.    ,  p.  j  tftf ,  comprend  dans  leur  rertitoire  G*» 
mmiacum ,  Gemblours ,  6^  PanK-iacum  ,  Pervis.  Cë/âr, 
4tbtlloGal.L  i.ditqa'iltavoient  plufieun  villes  &  ch4* 
•aanx^dontilnenont  appnadpasleiiDm,  pat  xeàxom 
«dttide  Inur  ca|ncale.La  viUeiMumroa  Jtuatmium 
nr  leur  apptrtenoît  pas.  Clavier  &  le  P.  Briet  ont  jugé 
que  les  Aduatices  lont  les  mêmes  que  Pline ,  /.  4  ,  c. 
17       Tacite  ,  iifl.  l.  ^  ,  <.  ^6     66,  appellent  Be- 
4qfi  Se  Bttafti ,  fur  ce  que  cet  deux  aoteurt  ont  donné 
au  peuple  de  ce  nom  les  mdmet  vetfiiutpieCéàr  donne 
aux  Aduatices,  à  lavoir       Fleurons  &:  les  Nervietis. 
Cet*  étant,  ce  feroient  auiù  Ui  niàïies  que  lesVcfta- 
liens  ,  dont  il  cit  p.irlcd.ins  la  notice  de  l'empire, yêflL 
}  a.  Tribtum  cohanis prua*  V xtafiorwn.  Le  dun^eonent 
daBcn  VéioUakMs  nèi-itéqnent.  ^La  Mtniiuer«« 

d'itl.  gLigr. 

ADVFNCE  ,  Aixtrulus  ,  cK*que  de  Mets  , 
au  IX  liccle  ,  fili  d'un  pere  nommé  Saxon ,  naquit  «n 
fiance  d'une  famille  diihnguée  par  fa  noblellc  tàc  fes 
grands  biens.  Il  embralfa  1  éut  ec«:iclîallique ,  Se  6u 
ilevé  fins  let  yeux  de  Dcogon,  év^ue  de  Aietz.  Dans 
la  fuite  U  devitit  gardien  ,  ou  chanoine  de  l'églife 
cathédrale.  A  la  mort  de  Dtogon  ,  qui  arriva  au  coin- 
œeoceiDcnt  de  novembre  )i  5  5 ,  le  dcrsc  &  le  peuple 
demandcrenr  Advence  gour  wfequc  &  l'obtinrent.  On 
ne  convoqua  prdqoeMtut  de  conciles  ou  d'adèmblées  , 
depttik  l*ordin«non  d  Advence ,  qu'il  n'y  alliftâr,  9e  n'y 
rcprcfcniàt  beanccHip.  Tel  ftit  le  concile  tenu  à  Metz 
en  S  )  9  ,  afin  de  ptocuier  la  paix  entre  les  princes 
regnans.  U  (bulcrivit  la  même  année  i.  la  lettre  dont  le 
concile  deSavonieres  ,  appuya  la  requhe  de  Charles  le 
ChMve contre Wenîlon  oeSens.  L^tmfo ibivaBte illê 
rrri;vn  i  l'ilfetnblée  de  Coblenrz  ,  qui  le  commit  , 
av£~i.  iiix  aatres  évêques  ,  deux  abbes  &  trente  fei- 
gnenirs,  pour  tdreiTcr  le  ferment  que  les  princes  devoieiw 
ié  prêter  mucueilement ,  les  articles  iMic  leurs  fujcts 
tlevoient  obferver.  Jufqu'K  i  la  conduiie  d'Advence 
n'avoir  été  que  glorieufe  pour  lui ,  de  avantweulèi 
l'égliiie.  Mais  Ci  complailknce  pour  le  roi  Lotnaire  , 
l'ayant  porté  à  fe  déclarer  pour  le  divorce  de  ce  princ'? 
avec  ia  reine  Thietberge  y  le  pape  Niculaji  1  dcpofa 
Advence  de  l'épifcopat.  Cependant  il  ne  tarda  pas  A 
seoganoâtcefiimiw,  Scagrant^tMpaMiftaMUtiie 
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mne  de Ibaibiflîoos ,  îl  fiiciénUi  ,  &  recoavn 
lnntt>«ices.  Charles  U  Chaun  contribua  beaucoup  à 
CCtR  léoonciliation ,  &  écrivit  au  pape  en  (à  (viCM. 
Qjt  ptmcô  eut  toujours  pour  Aiivcncc  une  coiilidcra- 
ùonfwgulierei  Celut-cide  foncôtc  avoïc  pout  Charles 
on  attachement  (incerc.  La  mort  tic  Lotnaire  lui  fit 
naSde  l'ocoifian  de  le  lai  lànoigner.  Chacles  ayam 
auHhât  marché  vets  ion  ro^time  poar  s'en  meoce  en 
poflèllîon  ,  Advence  fut  t*  premier  cvîque  qui  fe 
donna  à  lai ,  &  eut  le  plus  de  par:  à  ion  coaronDement, 
■  c)ui  fe  fit  dans  ia  cathédrale  le  neuvième  de lèjpKmbr* 
i6g.  U  ht  rouvetniredeU  cétémoniepvundiîcoucs 
au  peuple  ,  &  ^ronon<^  (Ur  le  roi  ta  première 
oraifons  ou  bcncdidions  qui  r.iccompagnercntt  hA- 
vence  k  uouva  encors  en  perlotme  au  ptemier  con- 
cile de  Douzi  en  871  ,  &  y  appup  fur  les  accufations 
contre  Hiaonar  ,  évèoue  de  Lam,  oui  y  (enékoolSLlM 
«meurt  Ibot  partagés  mr  l'année  deU 
Pour  notijjCCqai  noas  Icmbtc  le  ^liis  probable  ,  c'cft 
qu'clltt  arriva  j  S.iulrz  ,1c        c'ioijc  87J  ,  ..i 
huitième  annt-c  àc  ion  cinicopjt.  U  tiu  nous  telle  de 
fes  paciî«s  t  que  l'cpuapne  qu'il  compoi'a  pour  lui 
intme,  rapponéepar  Meuri^,  hijl.  du  iyi^uts  de  Fc- 
^ift  de  Mep[ ,  te  dans  l'Ai/?.  Art.  citée  ^us  bas ,  &  huit 
grands  vers  gravés  au  bas  d'une  niche  d'argent  dont  il  fit 
ptéfent  à  (on  i-glifc  cathédrale.  On  a  encore  Ac  hn  l'é- 
crit qu'il  contpofa  en  faveur  du  divoicc  de  Lothatte,im- 
primé  dans  les  annales  de  Baionius^  &  quelques  let- 
tres ia  plupan  fiir  le  mcmefujct ,  qui  fo  trouvent  suffi 
dansBaroitittS,  4rdati*Mettri(]c,cir//>Acr  iaat. Dans 
les  cMcùions  des  conciles  ,  on  trouve  quelques  dif- 
cours  quÂdvence  prononça  î  divetfes  aflèmblces  d'évè» 
ques  où  il  fe  trouva,  nommément  à  celle  de  Metz  , 
en  $(;9,& à  celle  <k  Douzi  en  Sti- *  D.  Rivet,  Ai/?. 

ADUl  j  fumom  de  Bojkan-eddin  IltraUm  y  qni  eft 
eticotL*  iuriiommé  ^/-ICAtf/di.  C'dl  l'auteur  du  uipplé- 
fJK'iu  des  neuf  derniers  elir;pirrcs  qui  rii.irn.yioicm  à  l'oa- 
viagc  de  Ben  Schohnali  »  intitulé ,  Ltjjan-at-htkkam  j 
4^e£4Fdire ,  ta  langue  des  juges  ;  de  la  manière  dont  les 
juges  doiventpcaooiicec  leua  fcimncei  te  loin  uAck 
*  D  Herbelot. 

Ki*  ADUL£ ,  en  latin  Muu'la  ,  Adudhi ,  DU- 
dûlia  j  Adyla ,  Sc  Adia ,  hautes  montagnes  qui  font  une 
penie  des  Alpes.  Les  auteurs  qui  en  «ne  perlf  fiuic  fine 
partagé  iiit  létenduc  de  ces  montagnes.  Suivant  «eux 
qui  leur  dontient  le  plus  d'étendue ,  on  comprend  finis 
le  nom  d'.-/tt(i('«  cette  tbanie  des  Alpes  am  r  r.  1  Ll.jp.".s 
laSavuye  jiifquc  dans  l'illyne,  ou  juiquc  daui  U  C.i  - 
niole  efdavone.  Dans  un  fens  moins  étendu  ,  le  mont 
Adule  renferme  ièuftment  les  principales  montagnes 
des  Alpes  IcpcMuieiHiei  Ac  riiétiques  :  aind  Strabon  place 
diftinûemcnt ,  &  en  nlttî  d'un  lieu  de  fon  livre,  les 
fburces  du  Rhin  &  celles  de  l'Adda  au  mont  Adule, 
quoiqu'il  y  ait  an  moins  trois  bonnes  journées  de  ^  u- 
min,  ou  même  qiiatte,  de  l'Adda  aux  Ibuices  du  Rhm. 
Tfcbudius  &  quelques  etUMS  n'appellent  proprement 
Ai^uIc,  que  les  trois  montagnes  Crifpcdt ,  S.  Barnaki , 
luLumonu  mons  ^  Se  S.  Bernardin  ,  en  allemand  y 9I- 
gtsktrg.  Le  mont  Ailiilc  uctiipL»  tout  le  paysdcRhmr- 
-wald ,  &:  SLier.d  tort  au  long  dans  tous  les  pays  d'alen- 
tour fous  di  vets  noms.  Plufieurs  rivières  y  prennent  leur 
Iburce.  M.  Ddille,  dons  (on  Atlas ,  nomme  Mont-Adel 
le  mont  Sûnt-Benurdin  ,  &  le  diAingue  de  Volgef- 
berg ,  qu'il  nerame  Momt  de  POifam.  *  La  Mattiniciv, 
diff.  ge'ogr. 

gCF"  ADUNICATES ,  peuple  de  la  Gaule  narbon- 
aoife,  lèlon Pline^  ; ,  c  4,  qui  les  ^t  voiiias des 
Qturiates  te  des  Sattn.  Ijc  P.  Hanlouin  croît  avec  fiou» 
che ,  /,  }  ,  c.  1 ,  de  \'h}J7c^r(  de  Provence ,  que  les  Sué- 
triens  étoient  à  Cdfuil^ne  fur  le  Verdon ,  en  Provence , 
dans  le  diocèlè  de  Scnez ,  &  conjc^^ure  que  les  Quaria^ 
tes  étaient  au  lieu  où  lont  i  prçfent  Seaez  &  p^ne. 
Abfiîl  fim  dmcher  kt  jiftfcwfoiw  dusIeTCiwâ^ 
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de  ces  vUks)  Ce  non  pas  à  Albei^ê,  fur  la  ctocii 
Gènes  «  comme  fimt  qucHques-iuts ,  que  M.  Corneille 
blîme  avec  fuftice.*  La  Martimere  ,  dia.  gtogr. 

ADVOCATUS  (J.tcqu*s)  de  Bergjine,  qui  vivoit 
danvioXV  lic£lc,  ^wnuaaAXÙfdeitgiiusCéfiu'téma:' 
jeJLuis  i  juxM  ttmrn  net  nlcgae  elfinwtim,  *  Konigk 

ADVOCATUS  (TaulHn)  ptig»  Italien.  Oirvoit  de 

lui  une  p'.éc-  en  ver;  l.itins ,  quieftlftlèoandiednSOniel 
des  iei&i*  potiarum  Itatorum. 

ADVOU  ÊS  des  cglifes,  en  latin  Advocaùj  nom  que 
l'on  donooii  i  ceux  qui  défendoienc  les  droits  des  égli* 
lès  f  dont  on  leur  avdit  confié  le  loin  ;  emploi  qui  leuc 
fit  au)Ti  donner  le  titre  de  défenfcurs.  Les  advouci  ti'c- 
toicnc  au  commencement  que  de  limples  avocats ,  ou 
autres  gens  de  juftice.  Dans  la  fuite  on  chargea  de  leurs 
faiDÛoan  les  iëigpettts  lesjplus  braves  &  les  plus  puit* 
fias ,  qui  àoioit  bien  plus  en  ixant  de  t^Aer  par  les 
livAV'  ,111-  vinleiîucs  que  l'on  pouvoir  exercer  contre 
.titille.  Aiiui  1  eglife  totuanic,  oyiJiiincc par  latyian- 
nie  des  Lombards ,  choifit  les  rois  de  France,  &  les  em^ 
pex  e  u  i  s  d'occident  pour  ad  voués  ^  avocats  ou  défen  feurs 
&  protedeurs.  lieu  dit  dans  la  vie  de  Charlemagne, 
que  les  Romains  l'ilurent  advoué  de  S.  Pierre  contre 
les  rois  Lombards  \  8c  que  le  pape  Léon  Ul  lui  envoya 
une  bannière  ôc  des  clefs ,  en  lui  doniuat  cette  qualités 
Henri  11  empereur  reçut  le  même  titre  d'avocat  de  S.. 
Pierre,  lorfqu'il  fut  couronné  p:ir  le  pape  fieIK}î^  Îm 
advoués  on  avocats  des  églifes  furent  élus  d'abord  par 
les  évoques  te  les  Mit ,  en  pt&ence  des  cobues ,  fui  vant 
le  pouvoir  que  les  rois  on  p-r  leur  en  donnuteut». 
Quclquctuis  un  les  dcioacidoit  au  roi  ou  au  prince»  qui 
les  nommoit,&  quelquefois  au  pape.  Souvent auffilee 
fondateurs  d'égiile  £e  rciêtvoient  le  titre  tt  le  ponvoÎK 
d'advoué ,  pour  eux  te  lents  hcriiieR. 

11  arnvà  dan<  la  fuite  des  temps  que  ceux  qui  pour- 
fuivoicnt  en  juilice  les  droltsdeseglifcs  ,  rendirent  eux* 
nK-mcs  la  julhce  aux  valHiax  &  lujocs  de  ces  ^lifei  ,  &C 
s'éublirent  des  juriiiiiClions.  Les  cgliiès  auâî  leur  doa« 
nerent  quelque  panie  de  leur  domaine  en  fief,  potur  1a 
engager  plus  fottement  à  leut  dcfenfc. 

Lorfqu'il  falloit  arrêter  les  oppredions  pir  k  force 
des  armes,  les  advoués  allembloicnt  tous  le;  v,iilauzdes 
églifes,  &c  les  mettoicni  en  campante.  Us  ponoient  en- 
core l'étSiidard  de  l'églife,  dont  ilsétoient  les  déf^nieurs. 
Atnlî  le  comte  de  Vexin  étoit  advoué  de  l'abbaye  de  S* 
Denyï  en  France ,  Se  porte-orifUmc.  Et  Guillaume  vi. 
comte  de  MirfeiUe  ,  advoué  de  l'abbayo  de  S.  ViâoC 
de  cette  ville ,  en  portoit  auilî  l'étîndard. 

Les^rcmiers  advoués  érabliffoieni  fous  eux  d'autiea 
ad  voues,  qui  avoicnt  foin  des  pcincipalcs  dépendances 
de  réglt&ott  abbaye ,  mats  1,  amté  ds  leuts  CTaftfanii 
&dc  leurs  injuftices,iUfiixeittfllpprîlD&aacoocîtede 
R«im$  en  1148. 

L'hiftoire  nous  ip^rer.d  auflï  qu'il  y  a  eu  dej  advou^ 
des  villes  {<  des  provinces ,  (bit  qu'ils  eullèm  le  gaawr- 
nement  général ,  ou  qu'ils  fnJRnt  feulement  les  A^ea» 
feuts  de  toutes  les  églifes  ou  abbayes  qui  ,  -r  i^nifi- 
tuées.  Les  Suiiles  appeilenr  leurs  juges  adyoyers ,  c'eft- 
ù-dire  ,  dcjenfiur.i  de  U  jiiJliU  &  du  ftl^  t^fnmi» 
'  Du  Cauge  ,  siojjtuium  iaunii. 

ADUR  AM,  intendant  des  finances  du  cm  Roiboalii,; 
fils  dcSabmoiu,  fat  tamyi  par  ce  prince  pout  ap^nifee 
Une  fidlrion  qui  ^étoît  miue  contre  lui ,  parceque  tn6> 

f»rilani  les  remontrances  des  anciens ,  il  ne  lui  voit  que 
es  Confeils  violau  des  jeunes  gens  qui  étoienc  auprès 
de  lui.  Aduram ,  loin  de  rien  Oiire  pour  [on  prince»  Ric 
lui-même  lapidépat  les  Juifs  l'an da monde  jo$o».tc 
avant  J.  C  97  5 .  * /// iît^.  I X. 
^  ADYRMACHIDES  ,  peuples  de  Lvbic ,  que  Pto- 
lémce  place  dam  le  voiiire^e  de  k  région  .^tnmonicnne» 
au  midi.  Les  femmes  de  œ  pays  porcoienr  à  chaque 
jambe  des  anneaux  de  cniwt  »  4c  lailToient  croître  ex- 
iraudineiiement  lenn  chevfiàu  Les  âilcs  qu'on  tiM* 
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rioic  ccoient  préfentées  à  leur  roi ,  qui  avoit  <ltoîl  dlu- 
biceiavcc  elles.  La  p«me  du  taiion  étoïc  fcrupuleu£anent 
«Uêrvée  parmi  ces  barbares.  *  Hcrodoie,  il  4  «  «U  Mei- 
poment.  La  Martiniere ,  di^oiL jmir. 

ADZIGERI,  ACIK1REL&  EZIGEREl,  nom  d'un 
des  grands  kans  Ats  T.utares  ,  qui  régna  dans  uiu' 
{irofoode  paix*  Sou  dis  Haider  lut  fucc&la  l'an  de  J.  C 
f  44f.*  Noigpbtfcc  ,  il  ^.  Mkhow,  Ut^t,t^ 

JE. 

A,  fhtnkei  £A. 
^ACE ,  cA<r<A4fî  AETIUS. 
iEÂQDES ,  (hackei  ËACIDES. 
iEANTli:^ ,  ektnha  ËANTIDS. 

^^'it:ANTIu^^  .'EA^tteium, ou  ajacium. 

ville  bâue  dans  la  1  roadc  pu  les  Rliodiens  ,  Ain%  le 
lieu  où  «oit  le  tombeau  d'Ajax.  Cette  ville  ctou  .i  l  op- 
pofite  d'AchiileoOtàbdiftaiicedc  trente  tWes  de  Si- 
oée.  On  â  ^Bamhnn  noe  flatue  d'Ajax.  Marc- 
Antmrc  ,  qnî  vnu'oi-  i^agner  leî  cœurs  dcs  Egypriens , 
avoit  taiL  u.i  >ij.ûricr  chci  eux  tontes  les  ftanics&  les 
plui  beaux  oinemens  des  temples ,  &  la  fl.r.ue  d'Ajax  y 
tilt  auifi  portée  ;  mais  Augulïe  ayant  détail  ce  rival ,  (ît 
remettre  chaque  choie  dam  le  lieu  d'où  Awnine  l'avoit 
cnlcvcc.  *  La  Martiniere,  did,  gfagr, 

^  jEAI^TTIUM  ,  ville  &  promonniie  de  la  Mt- 
cédome  dans  la  Peiafgiotide  ,  fclon  Piolémce ,  /.  j. 
Cette  ville  croit  dam  le  golfe  pélafgique ,  vis-i-vis  de 
Thèbes ,  &  à  l'occidaat  du  nn»  Niui.  *  La  Mani- 

MJ^t  nviere  de  l'Epi  re ,  qui  fort  de*  montagnes 

de  Macédoine  ,  appcIlccsCa/ii^iiWf ,  près  d'Apollonie. 
Le  feul  Ovide  duis  La  fable  d'/o  ,  dit  que  ce  tlcuve  fe 
joint  avec  d'autres  au  Pefiée,dansleva!oiide  l  enipé. 
feueeqa'il  avoit  lu  «juc  cette  rivière  &  qucUjues  autres 
^enoien  dn  mont  Pindh»,  il  a  cru  qu'il*  dévoient  tuus 
fe  joindre  à .  ;  \i  P-ncc  ,  &  il  eft  Confiant  que  l'iEas 
^ardoit  fon  nom  j uiqu  i  1  j.  mer d'Ionie.  Il  pafloit  piès  de* 
nurs  des  Apollomades ,  félon  Mêla  ,  &  non  des  Epi- 
danniens.  *  Uaac  VolTius.  Hoftman,  diél.uiùwf. 

ÂATE.,  jfonf,  fils  de  Philippe,  cnncni  capi- 
tal des  Béotien?.  Ckcrthci  EATE. 

itCANlENS  ,  jicjni ,  ancien  peuple  d'Italie, 
dont  la  capitale  ,  jUcana  cvuas  ,  ctoit  lîtuce  dans  l  i 
Fouille,  au  nord-ouell  d\/£au  Tiuùus,  &  au  fud-oucil 
éetiÊCtriat  proche  de  l'embouchure  de  la  rivière  Ccr- 
iaùu.  Ceat  ville  eft  aujourd'hui  Troia  ,  ville  cpifciw 
ple  de  l'archevêché  de  Manfredonia.  Marcian  ,  qiu 
en  étoit  évèque  ,  afTifta  au  concile  de  Rome  tenu  ibus 
Symmaque.  '  La  Martiniere,  ^^fcï. ^<t)^. 

iECHM AGORAS ,  fiU  d'Hercule ,  qu'il  eut  dcPhil- 
loœ  »  fille  d'Alcioiedon  ,  laquelle  t'éioit  laiflc  gagner 
•ftx&sempttÊraam.  Cet  cnfiutt  ne  fut  pas  ficôt  venu 
au  monde,  qu'Alciitiedon, indigné  Je  raûiondefafille, 
le  fit  expofer  avec  fa  mere  fur  une  monugne  voifine , 
ilînqu'ils  fiiifent  dévorés  par  Us  bites.'Une  pic  fe  trouva 
par  halard  dans  le  mime  endroit ,  tf/û  contrcfaifoit  la 
voix  d'un  enfiuir  qui  crie.  Hercule  palGim  alors  par-U  , 
reconnut  la  fille  ^:  renfarit  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  leur 
6a  leurs  liens ,  &  les  délivra  par  ce  moyen  du  danger 
auquel  iU  étoicnt  expofés.  *  Paufan.  in  Àrcad. 

i£CHMALOTARQU£S  ou  iECHTARQUES  , 
cUntAer  ECHMALOTARQUES. 

yF.CHMlS  ,  roi  d'Arcadic  ,  fuccéda  à  fon  pere  Po- 
l^meftor ,  pendant  que  Théopompe  ctoit  roi  des  Spar- 
tiates. *  Paufànias ,  in  Ârcad. 

.iECHMIS,  fiJsde  Briace,  fit  la  guerre  aux  Lacc- 
démoniens.  *  Pmfinias ,  in  Artad. 

iEDEMON ,  ADEMON ,  EDOMON ,  affianchi 
de  Ptolémée ,  lequel  voulaiu  venger  ta  mort  de  fim 
maître ,  que  l'empereur  Caligula  avoit  fait  mourir  , 
lâcha  de  taire  foulevei  les  peuples  de  la  Mauritanie  \ 
oe»  cene  cnnqpcift  liù  «oow  u  V».  *  Soenn.  <«  Ce» 
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iEDESIE ,  chtrthe^  EDESIE. 
iEDESE ,  ckenhei  FRUMENCE. 
iEOËSLUS ,  Edelé  de  Cappadoce ,  fuccéda  à  Jaoi^ 
btidnudans  la  charge d'enfeigner  publiquement,  fl  ^it 

d'une  trcs-illuftre  faniille parmi  les  liens;  niais  avoir  peu 
de  bieii^  Luiupius  de  Sardes  a  écrit  là  vie ,  que  l'eut  ^ui 
confulter. 

iGD£SSE.«A<rvAcr  EOESSE. 

ADON.  fiUe  de  PMdar^,d1&>liife.  ^xnila  Pb- 
lytechne  charpentier  de  Colophon.  Leurs  avenrurcs  fâ- 
buleufes  font  allez  femblabies  i  celles  de  Ptwgnc  &C  de 
Tcrée,  racontées  ti  Ipintuellement  pat  Ovide  dans  lêf 
métamorphofcs.  *  Aiuonius  L4t>eralis  ,  *x  Boci  onàm 
thogonia.  il  paraît qu'one  de  ces  ftUes  forgée  hir 
l'autre. 

yÇELNOTHE,  moine  de  S.  Augudin  d  Cancorberî 
qui  a  fleuri  au  connienccment  du  Xll  IiL-cle  ,  a  pade 
une  pantc  de  la  vie  en  Daneinarck ,  oiî  l'on  dit  qu'il 
denteura  vingt-quatre  ans.  Il  a  écrit  vCfs  l'an  1 1 20  le 
vie  &la  mlfiaa  de  Canut  Goi  de  ce  pays ,  donnée  par 
Arnoul  nuitfeld  l'an  t  (foi ,  &  avec  les  iwtcs  de  Meur- 
fius ,  i  Hanaw  en  1 6  ;  1  ..*  M.  Du-Pin.  JiiifiMi,4sa(BK> 
tturs  eQflif.  du  Xll  jitile.  ' 

i£ELR£D£  ,  AILREDE  ou  ETHELREDE  ,  ds 
l'ordre  de  Qtcaux^abbé  de  Rieval  ou  de  Reveibi  att 
diocèft  dYoïdc  en  Angleterre ,  âoridbit  vers  le  mi- 
lieu du  XII  fiécle,  &  mourut  l'an  \  \66.  U  étoit  il- 
luthe  par  la  naillance  ,  &  même ,  â  ce  qu'on  dit,  allié 
i  la  maiton  royale  d'Angleterre.  David  roi  d'Ecoflè  lui 
offrit  des%vcchés ,  qu'il  réfuta  par  bumilité.  U  s'appli- 
qua â  la  fpiritualicé ,  &  tidia  oimjter  S.  Bernard  aana 
la  manière  d'écrire.  On  a  de  lui  f  n-  f  miins  fur  le 
f  )  chap.  d'Ifaïe ,  rouchant  les  malheurs  de  fiabylone  , 
des  Phiiiftins  &  des  Moabiies  ;  un  traité  intitulé ,  le 
miroir  dt  charité ^  divite  en  crois  livres,  avec  VikaéfA 
de  ce  traité  j  trois  livres  de  l'amitié  fpîriraelle;  un  étS» 
ccr.T-  f.ir  ces  paroles  de  S.  Luc ,  Jcfus-Chnjl étant  Sgédt 
(i^.^^c  ^ns  ;  un  fra^^mont  de  fon  h.Jîoirc  d'Angùterre  } 
&  vingt  cinq  fermons  imprimés  dans  la  bibliothèque  de 
CJitcaux.  Son  miroir  de  charité  eft  un  trés-bet  ouvrage  , 

[)lcin  de  maximes  folidcs  fur  l'amonr  de  Dieu ,  9c  fut 
es  aurres  verws  chrétiennes.  Le  traité  de  famitic  eft 
conipofé  en  forme  de  dialogue  ;  il  y  fait  voir  qu'il  ne 
peu:  y  avoir  d  amuie  qu'eîitre  les  perftMincs  chrétiennes 
<?cvermeules.  11  ell  encore  auteuiae  la  vie  de  S.  Edouard 
rapportée  par  Sunusau  $  de  janvier.  La  rég^de&Aor 
guftinpour  les  hommes, que  l'on  nomme  la  féconde 
rc'^Ie ,  fe  trouve  tous  le  nom  de  S.  iCclrcdc,  dans  le 
recueil  des  rc;;ies  do:iJic  par  HolftL-nius.  Quelques  tru- 
vres  ù'i£clrede  ont  été  données  au  public  par  le  jefuite 
Gibbon ,  &  imprimées  si  Douai  lan  i£|  i ,  &  li.ms  la 
bibliothèque  de  Cîteaux,  &  dans  la  demiete  bibiio> 
théquc  des  pères.  Il  y  a  en  un  antre  AiiiustOU  Etiie&< 
nn>t,  abhc  de  l'orihe  de  Ctteaux  en  Angleterre,  vers 
l'an  1110,  qui  coiniiienu  quelques  palTiges  de  t'ccri- 
turc  ,  iS:  fit  d'autres  ouvrages  ,  comme  de  vinculo  per^ 
feâioois ,  dt  trihm  honUttihu,  &€.  *  Thtfacme.  Charles 
de  Vtlch .  HhÙot.  Cfltn.  M.  Dn-Pin,i^îURK*.  des  au- 
teurs eccléf.  du  XII  ficcU. 

ytLLA  ,  tLTLS ,  toi  de  Coklwi ,  fils  du  Soleil  & 
de  Perfée  ,  fille  de  l'Océan ,  eut  pour  enfans  Medée  % 
Abfyrte  &  Chalciope.  Phtyxus,  fus  d'Âthamante ,  vint 
trouver  i£cta ,  0c  lui  apporta  la  totlôa  d'or ,  qu'il  garda 
folgi'.eufemeiit.  Le'i  Aigonautes  vinrent  pour  la  lui  en- 
lever ;  mais  ils  n'y  auroient  pas  rcuill  ,  fai;s  la  trahifon 
de  la  fille  Medce,  qui  indiqua  à  Jafon ,  chet  Je;  Argo- 
nautes ,  le  lieu  où  étoit  la  toiion ,  &  endormit  le  dra- 
gon qui  la  gudoit.  Medée  s'en  alla  avec  Jalbo.  iEeta 
le  mit  en  mer  pour  les  fuivre  ;  mais  Medée  ayant  coupé 
Abfyrthe  en  morceaux  ,  jetta  les  membres  l'un  après 
l'autre  dans  la  mer  j  &  yEcra  s'érant  arrêté  pour  les  re- 
cueillir,  donna  le  temps  â  Jatba  &  â  fes  compagnons 
de&redfecVoiUla&bleb  LliiflaixeeftqaePlirym 
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fit  d' Athatnante  »  tnootc  fur  un  vaiffeau  nommé  le  Bê» 
6tr^  apDona  «a  CSglehtae  de  grands  tréfocs  \  In  Aigo- 
oauetèam venus  pour  ics  enlev<r,flca'a,ypKpitiâûi 

ÇirUfixce,  les  Surprirent  par  hmlulàn  de  Mtdéei. 
'eipWiriûu  des  Argonautes  doit  ctrc  fixée  i  la  dix- 
huiciéme  année  du  règne  d'E^ce ,  neuvième  roi  d' Adiè- 
■flC ,  loixame  6c  dix-neuf  a.  i  ^  .  j  1 1  la  prife  de  Troy  e , 
r«i  1x^1,  avant  J.  C  *  AjPoUod.  Diodar.  Rho- 
ii,pn,t.  XI ,  c.  15.  Valer.mc.ifer^r)fOTdMcr,  r  *y- 
45  ,  &  /.  5  J  V,  495.  Catull.  in  ArgCMaiit. 

iEGA ,  lUe  de  la  mec  Egce ,  vers  les  côtes  q  Ane , 
tnae  Œio  &  Tenedos  :  on  croit  que  c'eft  de  cene  ifle 
que  cette  mer  a  pris  fon  nom.  *  Hoâinan ,  diâionmtirt 
Mfùverfel, 

Ji:^  JECik  ,  rivière  de  Grèce  dans  la  Phocide,  â 
caule  de  laquelle  on  nomma ^grum  le  pays  d'alentour. 
Etienne  U  géographe  dit  qu'elle  éroit  djiis  le  voifinage 
<le  la  montague  «le  C/nha.  *  La  Marcmiete  ,  diSioa- 
noire  géegr. 

07  AGA ,  ville  d'i£monie ,  ou  Tbdiâiie  ,  Uoa 
Hygin  cité  par  Qrtelius.  *  La  Martiniere.  Bid. 

JtCiA  ,  /tiGE  ,  reine  de*  Amazones  ,  qui  périt  dans 
la  met  Lgce,  d'où  cctre  mer  ute  fon  ttom,  félon  Fdtus 
Pompe'ius ,  chenher  itGEE. 

^GALEÛSouEGÀLfiEtc'eftleiiomdedenznK»- 
tagnet  ée  Grèce ,  l'une  diM  PAiriqae ,  1  l'opeofiw  4» 
Saljtnine,  de  laquelle  Hérùdoce  &  Tl .  i  v  1  î  le  font men- 
ûon;  l'aïute  dans  la  Mcflcnie,  dont  j-iAiiu  Srrabon. 
A1(;A TES  ,  chercAex  EGATtS. 
AGtA ,  ville  de  la  Macédome,  rAenrAeç  EDLSSE. 
vtfcEAS ,  EGÉE ,  proconful  pour  les  Romains  dans 
l'Achaie ,  lequel ,  après  avoir      finfiir  le  loemre  i 
l'apôtre  S.  André  ,  ayant  été  pofRfd^  ia  mém  elpric , 
mourut  âufluôt  ,  fi  l'on  en  croit  les  aûes  de  la  palfion 
de  S.  André  ,  qui  font  fuppofés  »  auiH-bien  que  le  nom 
Se  l'hiftoitc  de  ceeouverneur. 

>EG£AT£S  .(  Jcui  )  li&àiqlie  ,  cktrcha  JEAN 
JEGEATES. 

/EGÉE,  roi  tle  l'A  trique,  chirche^  EGEE. 

MGÈE ,  LGEE ,  que  l  on  appelle  conmiuncment 
Àrchipel.  Les  Turcs  le  nomment  Acifn^i\  ,  c'eft -à- 
dite  ,  mu  Blandu»  par  ofpoûtion  au  Pont-Euxin ,  que 
Tuft»  appellei»  Céradtngki^  j  c'eft-i-dire , 
mtr Noire.  Ceft  une  naitie  de  la  nier  Mcdircrratiée, 
qui  divife  l'Europe  de  l'Afie,  &:  où  font  les  iflcs  que 
l'on  nomme  Cyclades  te  Sporadcs.  *  Dionyfuis ,  v.  1  h- 
Quant  au  nom  j£^e  ,  que  porte  cette  met ,  Plme, 
4 ,  c.  1 1  )  dit  qu'il  lui  vient  d'une  petite  ifle  qui  eft 
entre  celles  de  Chio  te  de  Tenedos,  kouelkie  namiDe 
JEga.  Feftus  dit  que  ce  ncun  lui  a  élédiiniié  i  ainlë  de 
plufieurs  petites  iflcs  qm  paroiflènt  de  loin  comme  an- 
xau  de  ouvres ,  c'd^  ce  que  Cenifie  le  mot  Egêt. 
D^JUBKS  priw*4p"'  que  le  nom  d'Egée  a  été  dwmé  k 
cetR  nier ,  da  iMNii  de  cene  lebe  des  Amizanes  qui  J 
ftifabmereée.  iÂièa  it  petoltpIttSvnûleinblableqD'd 
lui  vient  <f  Egcc  ^  roi  d'Athènes  ,  qui  s'y  précipi::'  , 
ctoyani  qtie  Ion  fils  Thcfce  avoit  crc  dévore  paa  le 
Minotaure.  C/tm/^«ç  ARCHIPEL. 

iEGELION  ,  ville  de  Maccdoioe  près  de  la  mer 
.Agée,  qui  futprifepar  Atale,  toidePecguMk^Tùe- 
Ijve  ,  /. }  I  ,  c.  4^. 

.AGES ,  JECM,  ville  de  l  Eolie  dont  Plunrque  fait 
mention  dans  la  vie  de  Thémillocle.  Piina  en  parle 
«u(E,  /.  5 ,  c.  )0  :  Myrma,  dit-il ,  qui  fe  fait  Konmer 
SehtftmicB» f  &ituu  fin  mctiiue  JSgei.  Elle  failbit 
donc ,  lelon  cet  auteur ,  une  partie  de  la  ville  de  Myrina^ 
mais  Hc'rodote  les  diftingue ,  au  fhre  I,  chap.  i4«>.  Mjr- 
xiru  étoit  <ik  l.i  coto  A:-.  \i  nitr 

iEGESTANS,  ckerchci  EGESTANS. 
iEGIALE ,  EGIALE ,  une  des  fieuis  de  Phacton , 
lefqnelies  »  à  feice  de  vcrièr  des  ieimet ,  fiixenc  dnng^ 
en  peupliers  Lan»  biOMt  d'eboid  ànoudM»  duKÏf- 
foient  Se 


&GI  16) 

.  fils  d'Adrafte  &  de  DertuMnalIâ,  un 
de  ces  fept  qœ  kiGnew  tBféUtmEpigoiuj ,  ceft^-dire* 
enfinsdes  capitaines  qaitnfminiésiThébef ,  &qui  j 
aUeeenc  pour  venger  l'injure  Cûie  à  lean  pères ^  que  let 

Thobainsn'avoieiu  pas  voulu  laifTer  çircrrci.  E:^:iléitï 
fut  le  féal  des  fept  qui  y  petit  pat  la  main  de  Lacjda» 
niante  :  les  fix  autiet  revinrent  viéltorieax.  ChereAt^ 
ËPIGONES.  *  Hrain.  faH.  71.  ApoUod./,  t  ,HUiMlL 
A6IDE,cA<rv%  EGIDE. 

yÇGlDlANUS  (  André)  auteur  FlaiDand ,  qni  a  écrit 
envers  héroïques  le  panégyrique  de  Charles  Auilusévè* 
que  de  Gand.  *  Konig.  blbiiot.  vttus  &  nova. 

iEGlL .  ÂIGIL  ou  £G1L.  «bbé  de  f ulde.  qui  n. 
voitfeot  Lonbfr  ZMwimir*.  Chmdkf  EGIL. 

^EGILA ,  bourgade  du  Peloponnèfe ,  dans  le  pays  de 
La..t.vicnione ,  qui  du  temps  de  Ii  lëconde  guerre  mefle- 
nuque  ,  tut  attaquée  pendant  que  les  fetnities  mariéeg 
célébroietu  la  ietede  la  déeffe  Cerés  :  ces  femmes  s'ap- 
puyaitt  fur  le  fecoun  qu'elles  «mmlment  de  leur  pré^ 
tendue  divinité,  &  s'armant  de  couteaux  Se  de  brochet 
dont  elles  fe  fervoient  dans  leurs  lacrifices  pour  égorge^ 
les  viclimes  C<c  pour  rôtir  les  viandes  ,  fe  défendirent 
cpurageufement ,  repoulferent  l'cniiemi ,  & tarem  même 
Atiflumene  ptii'onnier.  *  Pauian.  in  Af«/^ 

AGILE,  JE-eUutt  «  lieu  dans  le  pays  Attûpie ,  oàr 
demeoraît  une  des  ttibits  del  Adi&iieiis  t  e'énic  c«ll« 
des  Antiochicles.  Ce  nom  lui  fût  doioe  pu  Ej^Ula 
célèbre  parmi  eux.  *  Athénée. 

i^Gii.iE ,  A-:giiium ,  ancien  no^d^M  ifle  deit 

mer  de  Tyrrhène ,  eherehezEQ]LlE, 

iEGlMIUS ,  cktrchei  EGIMIUS. 

iEGlNE ,  AGIOPE ,  (herchei  ENGIA- 

^GINE ,  femme  d'Ariftodême  roi  de  Spafte.  *  He* 
rodote ,  iiv.  VI. 

itGlNE  ,  ville  delà  Palcftine,  nommée  auparavant 
Hyptrajlc,  *  Etienne  U  géographe  en  fait  mention. 

AGINETA  (  Paul  )  cherthct  PAUL  D  EGINE. 
•  iEGIIÏETA  ,  EGINETE,  roi  des  Arcadiens,  fuc- 
cédaiPompus,  fous  lequel  Lycurgue  publia  fes  loix 
dans  Lacédéaione.  Son  fiû  Polymeftor  lui  fuccéda.  *  Pao- 
fanias,  ht  Arcadids.  AlithebittacClMiwllllid»fi>niMPfi 


,  motqdi  vient  du  gieciuyUzix,  Ibr* 
nom  de  Jupiter ,  qui  eft  le  même  que  celui  d'Ejioque 
auquel  nous  renvoyons.  Nous  avons  des  médailles  det 
enioereurs  Philipps  &  'Vaierien  ,  fur  le  revêts  d'bn* 
delquelles  ont  voit  repréfenréc  une  chèvre,  avec  cettd 
infcription ,  Jovi  Conserv  atori  Aucosxt  j  &  fur  l'att- 
ire une  chèvre  qui  porte  fut  fon  dos  un  Jupiter  en&nt , 
avec  ces  rtiots  ,  Jovi  CiuscuiTt.  •  Antiq.  grec.  St 
rom. 

^GION  ,  en  grec  Aj'>j«*  ,  &  en  latin  j/Egiurri ,  ville 
de  l'Athiie  maritime  fUr  le  bord  du  golfe  de  Corintfae, 
entre  Patras  i  l'occident  >£gire  i  l'orient.  Strabon  dit 
(  au  liv.  8  ]  qu'ellefiit  eompolee  par  l'alfemblaee  de  fcpc 
bourgs.  Dans  les  derniers  fîécles  elle  a  été  appcllée  yojti» 
:  tnais  les  Turcs  l'ont  depuis  etitiérement  déduite» 
•Plntarqae,M  Ut  vie  Jt  CAfaiWM.LeP.l4Âio»4Âw  A» 


têUuj^ffaBh^puts fit  at 

idSOQuE,  JEgitehas^  fitmom  qui  fut  dooné  I 

Jupiter  ,  ch^rchei  EGIOQUE. 

.^GIPAN  ,  furnom  que  les  portes  doanoient  ai» 
dieu  Pan  ,  parceqUe,  félon  eux,  il  a  voit  des  pieds  de 
chèvres  ;  car,  «îÇ  ,  aiyit  en  grec  fignifie  ekévru  Eaùàm 
00  appella  Mgypans  les  fylves  ou  faiyres ,  que  lesandeni 
repréicntoietu  aufC  ave£  des  pieds  de  chèvres ,  flc  aof^ 
quels  le  dieu  Pan  commandoit.  D'autres  difent  que  les 
.^gipans  étoient  les  faryres  qui  avoicnt  une  tète  6e  un 
viuge  de  chèvre ,  avec  uneoueUede  poifloni  &  que  le 
premier  qui  eut  ce  nom,  énufibde  Pan  &  delen^m-» 
phe  i£ga  \  qu'il  invenca  la  trontpette  faite  d'une  conque 
marine  :  &  que  pour  cette  raiibn  on  lui  donna  une  queue 
de  pollToii-  Dans  les  anciens  monuniens  des  -4lî>'p- 
tient,  on  voit  quantité  de  ces  i£zipan$  qui  fo:>t  ditié- 


Digitized 


lOgle 


1 64     AL  GO 

Soiia,  Hygitu 

.  ^IS^fE,  (herchtj  EGISTHB. 

.  AGLCKiE ,  kOLOoE  ,  nouuce  àe  l'cmperenr  Nc' 
ton.  *  Suct ,  in  NeroH.  c.  50. 

•  JEGOBQUi,.^»hohtt,  BuxhusétoicbQi»réibi»cc 
O0in  dauM  la  ville  dePMnîe«  V<»ei  l'onginedecefiimom. 

S'étint  prisdc  vin ,  nyant  entièrement  peidu  la  rai(bn , 
y  commit  pluhcui's  cruautés^  &  les  habitons  du  lieu 
«èUbnat  un  jour  la  fcte  de  Bacchus ,  tuèrent  le  iàcri- 
licaieui  de  ce  ùm.  dieu,  fiacclius  en  fin  fi  iiti^ ,  que 
■ourles  en  punir  ,  iifrapa  delà  peftennsleslubïtans. 
Usconfultctont  i'oratlt- d'AixjUon  ,  qui  leur  fie  rcponfe 
qu'ils  nc  pouvoicnc  ic  gdr,iiicu  d  ua  II  grand  nulneur  , 
qu'en  immolant  à  Bacchus  le  plus  bel  enfant  qui  fc 
poaroit  ctouver  parmi  eux.  Les  Pomiens,  pendant  plu- 
uears  années,  continuèrent  ce  iacrifice ,  mais  fiacchui 
lui-niL'ine  leur  ordonna  de  Aibniruer  une  chèvre  i  la 
place  de  l'ciifant  ;  Si  c'cft  de-là  que  ce  dieu  porte  le  fur- 
nom  Â'Egohole.  *  (-•n.iLn's  ,  Je  d:.s. 

.  i£GOCLRC)S ,  EGUCERUS  ou  CAi^RiœRNE , 
^^•^•àxrc  t  portsuu  tornes  il<  (hcvrtt.  Les  poètes  alîu- 
■ent  que  «laîwte  combat  oà  les  dieux  curent  à  lé  dâfeiw 
dre  contre  ht  Titans ,  Ptan  t'aviià ,  pour  fi»  nuei»  dé- 
guifcr,  de  fe  f  .u  litf  fiMi^  li  tir',tiL'ed'imccii^vreft)it  cor-  1 
nue  j  Ibat^cmedont  il  ie  fervit  pour  fe  tirer  des  mains 
Al  ^^^u»  lyphon ,  le  plut  terrible  enneimdes  dieux. 
Jopner  admifxiit^  adMiIêj  voulue ,  pour  l'en  fécOfn- 
penfer,  placer  ceae  cheviediâtl*  del  au  ntig  des  aftrea, 

•  LviC!L-t.  l.  <,  ,  V,  61  ). 

^GOCOKiS  ,  ancienne  tribu  de  l'Attique  ,  dont 
Etienne  U  gcograpk*  Se  Mlnx  (OK  mmâm.  IXwirct 
l'appellent  jtgicorée. 

JEGOLI US,  ehtnht[  EGOUUS. 

^GON ,  premier  roi  des  Arriéra  ,  apr^  que  la  fa- 
tnille  des  Her aciides  fut  éteinte ,  d'où  ces  peuples  avoient 
de  tout  rtmps  rue  leurs  rois.  Le^  Argiei;s  ivaii:  confulié 
l'or.iclc ,  pour  fâvoirqui  Us  ptendroicin  pour  leur  roi, 
il  leur  fut  répondu  qu'un  aigle  le  leur  fcroit  connoitre. 
Quelques  jours  api  es  un  aigle  vint  le  pofitf  fut  la  maifim 
d'iF.gon ,  qui  aulfitôt,  d'an  conlêmement  lûianîme,  fut 
proclamé  roi.  *  Nie.  Lloytiuis. 

■  iFGON  3  eft  le  nom  «i  un  bcigct  ,  dans  l'héocrite  , 
fcd.vis  V  irgile ,  Ec/og.  5. 

iËGON  ,  athlÀe  de  l'ifle  de  Zambe,  .  êfth 
avoir  pris  par  les  pieds  de  derrière  un  tittreiu  furieux , 
le  traîiîi  iKi  li.iut  d'une  niont.igne  jufqje  il:i;i5  la  ville  , 

f>our  en  faire  ^rcfent  à  la  berbère  AmariUis.  H  inangeoii 
acilemem  lot  liêiil  ^aa»^ingr  glnaux.  *  Tlicoait. 
UlUL  4. 

jEOOP^AGE,  c^eft^re-,  mangeur  de  Mm,  fur- 
nom  q'.ic  les  L.iccdcmoniens<1onnoientà  Junoo.parce- 
qn'iU  lui  I.iti  itioiei:;  de»  tltcvici.  *  Carlius  Rnodig. 
Atfi.  ■        .  'SUaxûus^mifitU.  Lacon.  1.  1  ,  c.  5. 

wtGOsAGHS  ,  peuples  qui  hjbitoient  une  conn^cc 
it  la  Gai  inc  ,  dam  le  roi  Attale  k  fervit  dans  («s 
guerres  d  A/ie,  comme  nous  l'apprenons  de  Polybe , 
7 /iv.  0  qa«  en  d'autres  endroits  les  appelle  Rhifofagcs. 
Ortclius  aime  mieux  que  Von  dilc  p.ir-cciu  J  cihpfits. 

yFGOS  -  POTAMOS  ,  lA^r.Aq  £Gt)S-POI  A- 
MOS. 

i£CYPAN$ ,  peuples  d'Afrique  à  demi  ùmifgti , 
qui  habitent  les  connceles  plus  tecaléee.  On  les  nomnse 

^gyparu  ,  parccqu'ils  marchent  tout  nui!':  ,  qu'ils 
^Mit  (1  légers  &  fi  alertes,  qu'ils  femblent  avoir  dos  pieds 
dechcvrcs  *  Pompon,  /.  1  ,  r.  ^.  Pline,  /.  5  ,  t.  S. 

AGYPIUS,  fibd'Andice,  peiit-ljls  de  Noinion, 
qui  demeatdii  fur  les  confins  de  la  Thedalie,  ayant 
acheté  à  p.  ix  d'aigeot  dTline  veuve  nommée  Timandre , 
!a  liberté  de  Jouir  d'elle  quand  il  voudroit,  Néophion 
lili  <i<.  Timandit  fut  piqué  de  cette  convention.  Corn 
me  il  ctoit  à  peu-près  du  tnctne  âge  qu'/Eeypius,  il 
ItoavaaulfilsinojeodelbiiGfiKpiardesfEé&i» 


gnér  BuUs ,  mere  d'itgjfpios ,  &  de  l'engager  à  venir 
nalTer  Uouit  chez  lui.  Eafiitte ,  bien  tuTocné  de  rii«am 
K  «lu  numeiK  qu'/Egypius  dévoie  venir  iDSBVcrTiiiuiv* 

dreiâmere,  il  la  lit  lortii  de  la  rmifon,  £c  mettant  x 
fa  pUce  U  inete  d'iE^pius,  Ulaiâki^le,i'aUuraiic 
ou  il  alloic  «evaiit  «ms  un  inftam.  Dm  rkmcvaH» 
^Egjrpitisamve, <pii  ne  f«  dootanc  poiac  da «Mr  tpm 
NtopbroB  lui  avoit  îooé,  coucha,  bus- le  Êvoîr,  «v<ao 
fa  propre  mere  ,  croyanr  qu'elle  cioit  la  vc;ive  Titnan- 
dre.  Buliêuoyuiiaullî  être  avec  le  fcii!  N'>oph;\)n.  Bu-^- 
lij  éveillée  rcconnoiflatu  Ion  iiU      -'.  pius  L-iuorc  en» 
dormi,  fut  û  furpriiè <k  ù.  oiuiée,  qu'ayant  ùh[ï  un* 
épée,  elle  vouloit arracher  les yeoxifmfib.flefènieP 
cl!e  tr.ctne.  Li-delHis  Egypius  fe  réveille,  &  reconnoiA 
fasw  que  Néophron  n'avoir  que  trop  bien  réulli ,  en  lui 
donnant  le  change,  élevant  de  dcfefroir  \ti  vïux  m  ciel,- 
il  ne  demandoit  qu'à  être  exterminé  fur  le  champ.  Mais 
Jupiter  changea  en  oifeaux  appellés  Yattom  cet  deux 
jeunet  gar^s,  iEgypius  &c  Néophron  ,  avec  cette  dif- 
fifrence,  que  Néophron  a  U  corps  plus  petit.  Bulîs 
fut  ch.ingce  en  plong.o-i ,  jupitcr  Im  marquant  pour 
nouncure ,  de  ne  rui)  nrunger  ds  ce  qui  vient  fur  bi 
terre ,  &  de  ne  prendre  pour  piture  ordinaire ,  quô 
desjeuxdepcùflons^  d'otièaox  te  de^Mpens.  Timeo^ 
dre  fin  whimatj^MoXH  m  un  dièau  noltimé  en  latin 
I  Partis.  On  r.c  voit  jam.iis  a-  oifL-jux  enfemble  dana 
un  ml mf  endroit.  *. Anton.  Ltberalis  ,  mmetamorph. 

iEGYPSUS,  viUé  des  Gères  prètdn  OMabe.  fur  U 
croupe  d'une  momagpw.  Memia  ctoit  prouver  par  Pli- 
nf{lf,e,7)  qneftshabinnis(ènonitiKnenr(j^9^. 
Ortcliiii  la  prend  pom  Vj^pfc  il'Anronin ,  &  Vjtgijle 
de  Procope  (  jEdif.  4  )  qiu  la  met  dans  la  Tlirace. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  môme  qa'^gijfùs  , 
oue  le  /iv.  Jet  noi.  met  dans  la  balTe  Méfie,  laquelle 
bit  une  partie  de  la  Thrace ,  oi  les  Geies  ont  aon^iU 
habité.  *  Ovide  en  fait  mention,  /.  i  dt  Ponto. 

Stat  mus  urh  j  ripa  vieimi  Hnomims  JJbi  « 
MmnihiS  &  p^fitu  vbtMktmda  ion. 

Cafpius  A\p,pjl!s  (  Je  fe  p  cteJlrur  ip/î) 
Condldu  Cf  ftopTio  nomiiu  dijtu  opta. 

♦  t^cyix  Nicolas  Heinfins  (nr  ce  paiTage  d'Ovide. 

vtîAN'ES  ou  .4!N1ANES,  illon  Urteilus ,  pc-uplcde 
la  Grcce  Aini  la  Pnociiie,  vers  le  mont  CtiLtnis.  ♦  Pau- 
fan  i  as. 

itLANA ,  ville  de  l'Arabie  P«tr^,  au  fotid  du  golfe 
Arabique,  à  (bixanie  milles  du  mont  Sinaï.  PkolriiNe 

&  Etunnc  !e  Géographe  en  lont  niv-ntion.  *  Bochari, 

ff-org^  fier.  Lipenius  ,  dt  naxigat.  S.domon.  ophirixïca. 
J'eci.  I  ,  p.t^.  I  I  < . 

iELEIÀNSou  LALETANS.  anciens  peuplesd'Efp». 
gne  h»bitans  entn  i'Ebre  les  awotsPf  lenSias.  *  Soa- 
bon,/:.  ). 

iÉLHUYSEN  (de)  a  fait  un  commentaire  fur  ladùu 
leâiqtie  de  Ramuf  ,  qui  hic  impciiué  i  TjtI  en  \i€^ 

*  Konig.  h'ihi  vtrtts  i&  nova. 
AUA  i  :\ I  V LA.  ihcnfiex  CATULA. 
iËUA  PEHNA  »  de  la  famille  des  Tubctora,  fem. 

mederemperewC&ow/e,  de  qui  elle  eat  JÊntotiUy  9c 
que  ce  prince  répudia  pour  époufcr  Metlaline. 

iELlANUS  MECCIUS.  nom  d'un  luédecin d'Italie, 
oui  pendancqucla  pede  faifoit  mourir  bien  du  monde; 
nt  lis  premier  qui  fit  prendre  de  la  thérkMuecontfece 
Ihid  ooBiagienx  :  ce  qw  fiit  aux  utK  un  reinéde  contre  ce 
mal,  & unprffcrvatii  aux  .iiirrcs.C.-.licn,  d.inv  fnn  traité 
de  U  thcriaqiie  ,  loin;  ce  nicdetui  icaule  de  Ion  habi- 
leté àtraitcr  Ils  m.il.idis. 

iELlUS  CËLSUS ,  fut  du  nombre  des  nobles  &  do» 
fênateurs  que  l'empereuT  Sevete  fit  mourir ,  &  dont 
Spartien  âit  Ift  dMombcemcnt  dans  U  vie  de  ce 
prince.  ' 

iELIUS  CORDUENUS,  dont  le  nûmc  SiuniCT 
nous  parle  eu  Ptfivutm  iiigir.  11  ctoit  un  des  gcnciaut 
d'aimife  de  rempeceoc  Commode, 
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iELiUS  GAI  l.US  mciik'aiv,  dont  padc  Cjaiicn  »u 
JtV,  1  iles  antidotes. 

ÂX.WS'^  GALLUS  jmilboBfukc,  a  cait  doue 
uviç»  ,  i^fi^fotaioiu  vKTiftpnn  ad  Jut  ptnutentitm , 

dont  oa  trouve  dei  fragmcm  dans  les pandeSct.  J  ean  B  cr- 
uand,  (lansl(Svief</(»y«h/Z-oi;^M, croit  que  c'eftde  cet 
u£lius  CaJIut  dont  veut  pxtiei  Aulu  Gcllc  ,  /.  k:;  ,  t:.  5. 

/ELIUS  CAL^yS,  clieviiiet  Koouio,  âit  le  pre^ 
Aiicr  qui  (qiuÙC  l'Aiabic  Heureufr)  y  ajw»  été  en- 
yojri  par  IVinpereur  AuguAe.  •  Pline,  L  6,  c.  a. 8.  Le 
fkâifeux  j(cogT»phe  Strabon  eut  part  i  (oa  amitié ,  &  il 
fit  avec  lin  \r  voy.iç'.e  <iu  Nil ,  &  pjtcourm  toute  i  Kj-'vp- 
te ,  3c  uoti  bonne  partie  de  i'Âtri^e.  Cdllittabon  iui- 
iscuie  qui  pufeaidi  deeechoaliec  êtat^tm  tttsé  de 

ItiUSCRAOLIS,  ou.  feldn  JufteLipfe,  >£L1US 
GRAOIHUS,  &  félon  Muret,  A.  GRACJCliUS,  fiit 
envoyé  dans  la  Gaule  flelgt(}iw  du  temps  ùe  Neroo. 
*  Tacite,        ,  5  j.  ■ 

i£LlUSLAMLA»  jpftoùcr  inan  de  Domitia.Loa- 
moct  par  l'ordre  de  Duuiiiieii , 
>ir  fit'bauchc  f.i  feniine.  11  prit  pour  prétexte  de  ce 
cruel  .util      b^g^tcilcï     dm  païuks  qui  ne  tiroieni 
ppint  à  confcqiience. 

A.L1US  LANIA»  gourer neur  de  Syrie.  L'empereur 
Tibère  rappréhewbni:^  le  4  Bonne  kù  eo  don- 
na le  gouvcrnenicni.  Il  mourut  dans  un  âge  xvancé,  fur 
la  (in  de  l'année  du  confulat  de  Secvius  Gâlba  &  Lucini 
Sylla.  Sus  tuncraiilcs  tu: une  Utrcs  alUC  éiftm  dd^oaifc- 
fêutf.  '  T  .Kue,  /•  6,  ofuuiL  c.  n- 

AUVS  MANTIA,  de  Formjauo,  £ls  d'unaffian- 
clu«  accnfit  en  fon  extrême  viMileflèl^Lilmi  devant  les 
cemêim.  Pompée  qui  y  prenoit  întMr,  en  itam  piqué^ 

lui  rïp.'Ok.li.\  &  la  balte  <;xtraûion,&  fan  eictcme  tadii- 
ctic^.lui  diûnt»  »  qu'il  ctoïc  nouvclkoieai  revenu  des 
•*  oÂEi  feonr  venir  i  Rome  fonner  des  occufations.  • 
A<poî Miaiû  i^poodUi  »  Tadis  vrai ,  Poai^,  je 
••viem des enftts pour acctUëree coupable}  maataar. 
«  cli".  que  j'y  rrjoiirnois ,  j'rai  vu  unDomitiusEnob.itbas 
w  dcgouuni  ds  lang,  &  le  plaignant  d'avoir  été  luc  par 
ft>  tes  ordres  à  la  Heur  de  fon  âge,  (ans  que  ni  ù.  noblellèi 
ni  (à  vertu ,  ni  l'amoat  qu'il  «mt  conjouo  pocié  à  fa 
■*  patrie,  l'aient  pu  garantir  de  noamnctt  inkiiiiuin.  J'y 
M  ai  vu  Bmnis,  perlonnagc  d'juffi  bonne  maifonquelui, 
«*  couvert  dos  pUic5 ,  qu'il  difoit  itre  l'ouvrage  de  u 
•*pcrfî(,iic  &.  lit;  t.i  cruauté.  J  y  m  vu  Cn.  Carbon,  cet 
«•nomme  illulbc,  qui  avoii  &  ibigpcufvtnent  appuyé  ton 
•■  enfance ,  &  lï  fidèlement  gonveitié  le  bien  que  tu  avois 
i*eu  de  k  fimrHfinn  étt  ton pew  i  je  l'ai  vu,  di»-)e, 
■  chargé  de  cbaînes  en  fim  troîiîmie  conittbr,  8c  tt 
«plaindre,  que  nonobil.iiu  lit  qualité  &  la  tienne,  (  cxT 
•  tun'étois  encore  que  drevaiier  Romain)  tu  i'avois  tait 
«noqrîc,  contre  tout  droite  contre  toute  nûlbn*ic faut 
wiwgir  aucon  égardàlb  prières.  J'y  ai  Va  en  ce  ntme 
«•état  Perpenna,  qui  eut  aottefiiif  llionoear  d'eiercer 
•tla  prétute  Se  de  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Rome. 
•>  En  un  mot,  lui,  &  tous  les  autres ,  te  reprocUoi^nt 
iKfic  n'étant  prefque  pas  encore  forti  de  l'enfance,  tu 
»a*ois  été  leur  bourreau ,  6c  que  jamais  tu  ne  le* 
waims  daigné ouir  dansleois  âêânSes.  n*  Val.  M«x.  /. 
«,c.  ;..cr.  8. 

ytlAUSMARTIANUS  ,  jurifconfulte  que  l'em- 
pereur Didiiis  Jiilinniis  avoir  coadiniiic  A  la  mort  ; 
mais s'étant fauve,  il  ietvit  depuis  dans  le  coniéil  de 
]*enwerear  Alexandre.  Il  a  beaucoup  écrit  Ctit  la  jurif- 
prudence,  fKa.âécéUbiied«pusraBde  J.C  191  jus- 
qu'à izi. 

>€L1US  MELISSUS,  a  tenu  de  nu  jour?,  (ce  font 
Us  termes  d'Aulu-Gelle  )  «n  rang  conitdcrabb  à  Rome 
parmi  les  granunairiens.  1 1  j  voit  plus  d'aitt  de  fulfifance 
que  de 'véritable  favoit^  plus  de  pédannfiite  &  d«  fb- 
pliifteric ,  que  de  belles  lettres.  Il  a  écrit  pliifiedei'tni< 
lé.,  entr'.iutrcs  un  îivre  de  la  pro|iriL:i:  <.i.-s  rjrmes,  & 
dt  la  diS'étemc  Cgnificatinii  dn  mots ,  Vt  io^niU  pn- 


prietjfty  tfeiK  lequel  il  remarque  que  maaroaa,  èft  celle 
qui  ir  .r  ciit.rnti-  qu  une  loBj  queflidrrr^t/Ri/itfr,  eftceUft 
qui  a  eu  pluiieurs  enfans ,  cbmme  on  appelle paKttM, 
unejeuue  truie  qui  n'a  porté  qu'une  foisj  te /crcpàa^  aOÊ 
rruie  qui  a  cochaa)i;pfailîcaE(  £oi$.  *  ÂnhiiÇcBo;  Ùt* 
y  8.  A'pS.  Attic. 

/fcl  lUS  l'.t TUS ,  fils  <!c  S.-x:us ,  ou  de  Publius ,  s'ac. 
qutt  l'etkiqie  du  peuple  Romaut  par  un  endroit  allez  Sin- 
gulier. Un  piver  s'étant  perché  fur  la  t^e  d«  ce  préteur  j 
ccraÉMiil  rendait  joftioe  dans  ibo  tribunal ,  lej  onif- 
pices  fiirent  interrogés  fiir  cent  avenmre  ;  &  fur  co 
qu'ils  afflirerent  que  s  il  l  onlcrvoit  la  vie  à  cet  oifcau  , 
1  état  de  fa  famille  lerou  ucs-beuteux  ,  &  celui  de  la  ré» 
publique  très^ii&aUe,  nais  que  s'il  le  tuoic,  l'un  Se 
Ta  ure  éflfoitv«faîeBt«&ibn-mKdi£iMnt:  iEIius  Px' 
(ai;  [  I  it  illieape  intnieie  piver  a«ec  les  tfents ,  k  le 
dcehira  en  morceaux  en  ptéfence  du  fcnat.  AolTî  depuis, 
cu;.)uiincnientauptcfage,  ce  ptéteur  perdu  en  la  joun. 
née  lie  C.iiuies,  diX'&pt  hommes  de  (àmaiiba ,  tons 
vaiilaos  hommes;  Se  là  r^ublique  Su  oonnatre»  ptf 
fucceffion  de  tumps ,  parvint  an  plus  haut  oonkble  de  ù, 

grandeur.  *  Val.  Max.  /.  ^  ,  c.  S ,  exemp.  4. 

i£LlUS  SLRLNL\NUS,  jiuifcûuTultc,  un  dus  dif- 
ciplcs  du  fameux  Papinicn ,  6c  du  nombre  de  ceux  qui 
étoicnt  du  confcil  de  l'empeteut  Alexandre  Styerr, 
Lanipcidtus,  dans  1*  vie. de  çtt  empereur , 'dit  qu'il 
étoic  coniîn  de  l'empereur,  8c  un  des  plus  favan^  &  des 
plus  venneux  bommes  de  ion  temps,  fiaromus  pré- 
tend que  c'cft  le  gouvcrnjur  de  la  Cappadocc  ,  du- 
quel Firmiiien  cvcque  de  Cclarée,  fîut  meupoo  dans 
unede/êsteofai  Si  Cypriéïk*  Cafiuh»  mi  ieapnUk 
iocek,  ' 

iBIlOSSkXTlSCATUS, ancien  juri&oiirulte  d* 
Rome.  11  parvint  aux  principales  charges  de  la  rt^publi- 
que  j  car  il  fut  édile  l'an  $41  apris  la  fondation  de 
Rome,i}cii }  avant J.Opqis  tnumvir ,  etifinte  oiiiifi4 
&  cenfeiu.  Eies^aai  céi»  dadMeM  cbaige  avec 
M.  Cediegtts ,  il  ordoàna  que  les  fimiéars  8t  le  peuple 
auroient  des  place?  fé}iarées  dans  les  fpeiîbLle?,  où  ils 
avoiem  coujoars  cic  mcks  auparavant.  On  avou  encore 
du  temps  de  Pomponiusun  livre  de  droit  que  ce  grand 
homme  avoir  coiiipo£i  60M  ce  titre  ,  TmintM^tC  tftm 
les  Latins  appelloteittdefiMitndai/atf  w'mB«itow.<7étoit 
comme  l'oriirine ,  &r  pour  ainfi  dire,  la  r-il'' n  r  du 
droit.  *  Clcero,  /.  de  ow. Tit^Live, /. 4.  dc^ud.  4.  i'iui. 

/.    J  î    ,   L  .    t  I  . 

i£LlUS  STILO ,  de  Lanuvium ,  eut  pour  diicipie  M, 
Terence  Vartonj  ce  qui  nous  marque  le  temps  auquel 
il  »  vécu^  Aub-Gdie  dit  qu'il  étoit  eOàmk  le  plus  £w 
vanr  de  tons  les  Romains  ;  Suétone  en  parle  andî  avuH 
tageufemcnr- 1!  conrpofi  quelques  ouvrages ,  &  cnrr'au- 
tres  deux  livres  de  rations  yotaiiUomm,  Se  un  autre  dt 
prolcquiis  -y  <Ay  purmodedie,  il  femble  moins  chercher 
â  iaftrutre  les  auiiw,  qu'à  te«  loMiiîme  inlltaic  par  let 
bons  «ris qallibttluihe qu'on hû  donne.*  kx^aïu^of- 
ma ,  in  notis  ad  Varronem. 

iELIUS  SUCCESSUS ,  imtvsmmkPeninàx  ,  c'eSt-l. 
dire,  opiniâtre,  pour  s'être  opiniâtrement  attaché  i  on 
négoce  de  bois ,  fut  pere  d'iGlios  Peninax ,  créé  cmp» 
reur  après  b  owrt  de  Comiiiade^  *  J.  Gu^éolio. 

lUS  TUBERO ,  petivfils  deL?anliis,c«0K«et 

TLJBERON. 

vtLIUS  VLRl'S  CES AR ,  f,^.r.;;.-7  VERUS. 

AiLlUS  XIFIDIU S, uu."ulaiit des hnanceelbus l'em- 
pereur Valérien.  Haviu,  Vo:)ilcus,cnlavicd'Aurélien, 
a  inforé  une  lettre  de  Xifidius  au  mî-ms  Valérien.  Ls 
même  auteur  ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Tacite,  fait 
mention  d'un  .^.liv;  Cl.ziia'.-us  ,  prcljt  de  Romo  ; 
d'un  /Eiius  SciRpiAMirs ,  conful,en  la  viedeProbus} 
Se  d'un  i£Lius  Vakro  ,  cn  celle  de  Firmus,  Jules 
Cipiinlin  pade  d'un  i£uiis  Sabmds  hiftorieik  *  £1  . 
Max.  Jm. 

/ELREUE.  abbé  de  l'oidra  d« Xateuix ,  àwrtkt^ 
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iELUEONS  dans  Pcoléinéc ,  cm  HELVECONS  dans 
Tacite ,  anctem  peuples  de  GennAme ,  qm  occupoient 
une  psnie  de  ce  que  nous  a()p<:''lons  !a  Pruj^^  la 
mer  Baltique  j  cai  alors  lei  Bocufo  iaùoK  comptes 
entre  les  peuples  delà  GenMniet  Looc  vUle  capitale 
^toit  celle  quetwus  appeUau  aiijoudlim£!ftây,âDeuf 
lieues  de  Uaïuzick. 

jELURES  ,  peuples  de  la  Gaule  Cilalpiat  ,«à  voifi- 
nagp  dfls  Alpeb  Zoaar*  &  Suidas  CD  fimnoiiMO.  Leur 
fKft  éms  pima  ée  dilieuix ,  donr  la  Gdths  fiifirent 
fOUt  garder  les  palTigcs  Se  faire  des  courfe:. 

iEMATHlON  ,  roi  d'Ethiopie  ,  q^i  tut  vaincu 
far  Hjrtule.  '  HjlloiJii,  duJ.  untvcrf. 

£MILIUS  f  fécond  tais  d'Âlcaniiii,  de  qoi  l'oa  croit 
miel^  deicoKltu  les  Etniliens ,  famille  d*  fancicnne 
Rome,  iiludrt  &  du  premier  «cdre,  qui  a  fouvent  rem- 
pli le;  plus  grandes  charges  de  la  p^ublique ,  chtnhei 
EMILLS.ou  AMILIRNS 

itMNESTE.  tyran  d'Enna,  viUc  deSicik,  fut  chafll 
de  fon ptf  Sm^r  VAaàtm,  qpiaa 4t  Syneiiiê,  * 
Diod./.  14.  . 

jENEAS  GAS<tUS,  c«<fol«i  Et^ŒE  DE  GAZE. 

jCJ^EASSILVIUS,  P.ipc.  cktnhei  PIEU. 

jENÉE,  évcque  de  Pans,  tàmA*^  LNÊE. 

uENESlDEME.  &c.  chtrckti  ENESIDEME 

iENETE ,  ^yxM  remporté  pour  la  cinquîéme'fiH*  la 
iKÎz  'des  jeux  olympiques ,  mourut  de  Joie  en  rece- 
vant la  couronne  q  i-  !'  11  .Itjnnoit  aux  vainqueur*. 
On  voyait  fa  (latue  dans  Âmiclcs  du  tcnip»  de  Paa- 
6nias ,  qui  nous  en  parle  dans  lès  Ltconiquu.  Polix- 
W  (  au  Av.  y  de  les  ftrata^èmes  )  parle  d'un  autre 
jCnete.  qui  commandoir  dans  Ephèle  pour  Deme> 
trlus ,  &  qui  petdu  k  ville  par  u  lab  d'Aadsoa  & 

jENGUS  ,  ou  ENEE,  tiroit  fon  origine  des  rois 
^Ultonic,  province  du  royaume  d'IxUnde,  où  il  eut 
vert  la  fin  du  VIIl  fiécle  le  fumom  HHagiograpkat , 
A  caufe  des  foins  <^'\\  s'éroit  donnés  pour  écrire  les 
vies  des  (ainis.  Il  eufte  encore  en  manulcrit  un  marty- 
rologe de  fa  façon,  dont  on  fait  cas ,  &:  qui  elt  élrgam- 
tnent  écrtt  en  vers  iiltitdois.  On  l'appeilott  autii  Ctil- 
dt  on  CoUdeuj,  i  caufe  de  fa  grande  ferveur  dans  le 
âmice  de  Qieu.  Dans  Ia  teuneUe  il  fe  fit  moine  au 
voiultece  de  Otuiti-Emoi  en  Lagénie,  &  il  devint 
iiélébre  par  Cl  fclencc  &;  fa  pieté  fous  la  difcipline  de 
Melaihgene ,  abbé  de  ceue  roailon ,  lequel  mourut  en 
^6^,  On  aoit  avec  beaucoup  de  probabilité  qu'i£ngus 
tet&ccéda}  nuis  l'enoiu  de  U  iblitade  le  porta  i  fe 
retirer  dans  un  dtfen  prtt  de  Guain-Enach,  qui  du 
£f|our  qu'il  y  avoir  fair,  retint  depuis  le  nom  de  dckrt 
d'iEngus.  Il  y  demeura  |>lufieurs  aiuiées,  ptatiquant 
les  plus  grandes  auilcrites  :  tnais  aulEc6t  qu'il  fut  in- 
Aruit  du  bruit  qne  ËUlbit  l'éclat  de  fes  vertus,  voulant 
^iter  jufqu'anz  namodret  apparences  de  vaine  gloire , 
il  abandonna  ces  cancoa*-!! ,  &:  déeuilànt  fon  nom  & 
fon  habit,  il  fc  rendit  à  l'abbaye  at  Tautaught,  près 
de  Dublin  ,  laquelle  ctoir  gouvernée  alors  pat  l'abbé 
Mxlruaii,  qu'il  pria  inilamment  de  le  recevoir  en  qua- 
lité de  frète  Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée , 
il  plTa  fept  ans  dans  les  fonûio»  les  plus  pénibles  de 
cet  état ,  avec  une  latisfaâion  incroyable.  Un  pur 
accident  !c  dccmivrit  enfin  à  l'abbé ,  qui  le  reçut  in- 
continent comme  im  ami  digne  de  toute  fa  tendrelTe 

de  là  confimMkCéfidatllooune  mourut  le  1 1  mars^ 
MUS  te  mtnyiolMe  n'iooMe  pas  l'année,  il  marque 
lêttlctnent  que  ce  rar  un  vendredif  d*oA  l'on  peat  coiw 
jeûurer  que  ce  fut  l'an  819,  814,  OU  830  ,  parceque 
«iansces  aniices-li  le  vendiedi  tombe  le  1 1  tuars.  Quoi- 

2ue  cet  abbé  ait  été  décore  du  nom  d'évcque ,  on  ne 
lit  pas  de  quel  eodroit  il  le  fut  j  probablement  cette 
dignité  énit  ansîehfe  i  l'dblMTe  qu'il  gouverna ,  fui- 
v.nr  l'iGge  des  premiers  temps,  après  la  conver£oo 
de  l  Irlande ,  où  les  noms  d'év^  lues  &  d'abbés  étoient 
fct^fjnooynes  tfuccqoe  «es  Im  dTabbés  nse- 
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voient  effeâivement  la  confccration  cpifcopale.  Les 
écrits  de  cet  auteur  roulent  prcfque  tous  fur  les  actions 
des  ûints  de  fon  pays.  Le  martyrologe  déjà  nommé  , 
&  qu'il  a  intitulé  FtfUagt ,  M  renferme  que  les  fdinrs 
du  premier  ordre,  ou,  oommei)  lesappelle,  Us  princes 
des  faims,  dont  il  a  aiïignc  un  pour  chaqu:-  ]ulii  du 
mois  :  mais  il  a  ajoute  eniuite,  lui,  ou  quelque  fcho- 

I  Lille,  des  notes  ou  commetuaites  1  M ^flologe ,  dans 
lefquds  il  a'énend  davaaaoe  £ir  le*  vetna  fle  le  jadcace 
pariicalicrdeeeifidim.  fiiar  remédier  an  amiflîans 
qii'.'i  1  voit  faites  dans  ce yi/îo/oB-<  ,  il  cntreîirli  un  aa- 
[ic  ouvrage  en  ptofe  beaucoup  plus  étendu,  dans  lequel 
il  hit  aide  par  l'abbé  Mxlruan.  C'ell  aullî  pour  cela  qu'il 
porte  le  titre  de  tmnyrd^  dVEngns  de 

II  y  comprit  nombre  de  finno  de  touues  let  nations  te 
de  tous  les  lîécles  jufqu'àfon  temps.  Mais  le  nom  ordi- 
naitede  cet  ouvrage  eft  ,  Martyrologe  de  Taulaught , 
i  caufe  qu'il  fiit  compofc  dans  ce  lieu  par  ces  deux  faints 
religieux.  >Engus  tcnvit  aulii ,  Dt  fanSa  Hibernm^ 
fik  5.  Le  premier  livre  lait  mention  en aois chapitres 
des  ûuMs  de  di£érens  ordres  ou  claffes.  Le  premier 
chapitre  comprend  environ  345  évt-quc?  ■  le  fécond 
a99  prêtres  ou abbcs  j  &:  le  troifitmc  78  diacres,  qui 
tous  ont  été  émincns  par  leur  iaintetc.  Le  iiecond  li- 
vre eft  intitulé  ,  Avre  dts  homononùa ,  &  comprenl 
tous  les  £ùncs  qui  opcponé  le  nicme  nom  ou  furnooi. 
Il  eft  divift  en  deux  mnies ,  la  première  rediimie  ea 
50  chapitres  tous  les  nommes  famts  ,  &  la  deuxième, 
qui  n'eft  que  de  1 1  chapitres,  Uaite  des  faunes  tic  rafc. 
me  nom.  Le  rroilîcme  livre  eft  intitule,  livre  des  ce- 
fans  aH</ef>/:f,&eftpari^eiitnM«cUaès.  Lantc- 
miere  comprettd  plufieun  iamn  fis  delbeodwdn  mloM 
pere  commun.  I  2  (ic<.m}.z  conrienc  les  fils  unique* 
d'un  pere,  duc  un  dciqucls  ell  appellé  le  fils  de  tel 
pere,  fans  aucune  mention  de  Ion  nom  propre;  La 
ttoiiiéme  ciaife  renferme  pluiieurs  filles  célèbres  pic 
leur  lâinteté ,  détendues  d'un  même  pere.  La  quatrié» 
me  clafle  eft  compofée  de  la  généalogie  maternelle 
d'environ  xio  faims  d'Irlande.  La  cinquième  claâè 
enii  1  - 1-  en  lorme  de  litanies;  on  y  invoque  dans  an* 
longue  fuite  de  prières  (quotidiennes ,  quelques  compa- 
gnies de  faints  qui  ont  été  ou  camarades  d'école  Jbnslc 
même  maître ,  ou  qint  lii  fint  réunis  en  fbciété  fous  le 
mcme  chef,  pour  étendre  la  foi  parmi  les  infidèles,  oa 
qui  ont  été  oiterrés  dans  le  même  monaftere,  ou  qui 
ont  vécu  en  communion  dans  la  même  églife,  ou  qui 
enfin  ont  été  liés  enfemUe  pv  d'autres  engageroens  fen» 
blables.  Cetuiieur  éaivit  encore  llùibire  dn  neas 
teftameot  en  vers  Ibrt  âégans ,  qu'il  dUbîbut  en  pto- 
lîcurs  parties  en  forme  de  prières,  &  quelqu'un  lui  at- 
tribue aulli  le  pfeatitier  nommé  Na-rann ,  qui  eft  unre> 
cueil  en  pmfc  &:  en  vers  larins  &  irlandois  concemM 
les  affaires  d  Irlande.  *  Mémoires  communiqué!» 

iENLANES ,  peuples  deCréce,  qui  ayantëié  dnf> 
fts  de  leur  pays,  &  s'étant  arrêtes  dans  celui  des  Molof- 
fes  vers  le  fleuve  Abus,  furenrapj>ellcsPjr<nM.  Chenhe^ 
.(EIANES.*  Plutarque,  in  c;uijt.  Grec.  Sttabon  &  Ht;- 
liodorelesmettentdans  laThelTalie^  £c  le  premier  parle 
d'autres  peuples  de  ce  nom  dans  la  Médie.  Etienne^ 
géographe^  qui  cin  le  même  Saaboa,  l,  14,  les  appelle 
Parjîtns.  *  Hoffinan.  it&  mSv. 

Mf^lXJS  ,  nom  de  deux  rivières,  l'une  au  pays  des 
Perrhébiens ,  vers  le  mont  Pindus  en  Thellalie,  lèion 
iegéogri^Etiennei  l'aiBiedns  kTioade,  fâôsSîa. 
boa,  IL  i|.  . 

JENOS,  ville  libnede  laTtince ,  que  Sophien  appelle 
Fnoi  ;  &  Apollodore,  dans  Etienne /«^«io^ra/'Af,  Po.'r,m- 
éria.  Mêla  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Enée  j  mais  elle  eft 

&u)cienne ,  puifqu'eUe  envoyé  dn  fecours  1  Troy& 
maque  Se  Euphorion  dtfent  qu'dU  prit  Coa  non 
d'un  des  compagnons  dUlyAc ,  qui  y  eut  là  fiSpolnne, 
comme  le  rapporte  Servius.  On  y  voyoit  auflî  le  tom- 
beau de  Polydore  tué  par  Polyraeftor  ,  qui  éioit  de  la 
QÊUÙukk  Taïuiqiiet  Cène  ville  fiiMiftn  jai^'endei* 
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nîef<  temps  de  la  Grèce,  comme  nous  l'apprenons  de 
Psolcmù.  F'^ei  Saunuife  fur  Solin.  Aujourd'hui  les 
Grecs  l'appellent  Eno ,  Se  les  Tores  ygnat.  Elle  donne 
Ibn  nom  iti  golfu  d'Eno,  ijai  ollla  partie  occidentale  de 
celui  de  Mi-gai  ilc.  *  lk>rfin  jn  >  dicllonnairt  univerfil. 
Bauôr.ind. 

^NOrHERE ,  géant  ik  dans  on  village  d«:  Souabe, 
qui  fervoit  dans  les  troupes  de  Charlemagne  en  qiUK 
lue  de  cavalier.  On  raconte ,  qu'il  paiïoit  les  rivières  â 
pied ,  conduifant  (on cheval  par  la  bride  \  qu'il  moillbn' 
noir  comme  du  loin  lei  Venedes  &:  les  Avares  fesenne  - 
ints  ^  &  qu'après  les  avoir  tués ,  il  les  enâloit  i  ik  lan- 
ce, comme  des  alouettes  ;  &  les  ponoit  aiafiiiir  iam. 
àoL.  *  Avenon  ,  fit».  4  »  annal.  Bo/onm.  ' 

^OLE,  dieu  des  vents,  chercAei  EOLE. 

^ONS  ,  chenhe^  EONES. 

i£ORE  ,  en  grec  *ii>f*  j  fcte  que  les  Grecs  cclc- 
broient  en  lliaaaeBr  d'Er^ome  *  fille  d'Egjfta,  &  de 
Oyiemnellre^  «Mnmeiions  l'apprenons  enrr'aurres ,  de 
l'uiteur  do  gnnd  diâioanaire  étymologique.  Qucl- 
ques-unî  veuknr  que  ccnre  fetc  ait  été  célébrée  en  l'hon- 
neur d'une  autre  Engone ,  fille  d'Icare  ,  qui  pour  ù. 
piété  envers  fon  pcre ,  fut  enlevée  dans  le  ciel ,  &  chan- 
gée en  la  conftei lapon  qu'on  appelle  UFurge.  *  Hygin. 
JM.  1 1€.  Heiychins ,  aumot  AU^  Voffius ,  d«  orig,  & 
gropif.  idololatr.  /.i,c.i  ).  Meurfïus,  Cr±ct fcnatt,  L.  i . 

APIE,  A*»tÎBen  grec,  ville  de  l'iilc  tieQiyprc  que 
le  roi  Philucyprus  fit  appcller  So'ej  en  l'honnciu' de  So- 
lon  ,  comme  on  le  peut  voir  chcx  Pluarquc  dans  la  vie 
de  ce  Sage.  Pline  rappelle  So/oe  &  So/us.  Elle  ctoit 
fituce  au  nord  de  l'ifle  de  Chypre ,  au  lieu  où  eft  i  pré' 
fent  une  ville  Am  Jlexandrette.  *  Lubin,  toiles  géo- 
graphiques fur  les  \les  de  Plunrqut. 

i£PiUS  t  adilere  ,  dont  Plutaxque  blâme  la  vanité  « 
fediooiivtehfbibldfet  attiEaîiédSr£iteitii{gK  Ajfiif- 

iEFIT,  ville  iorw,  qui  appartenoiri  Neftor,  Se  dont 

Homère  faitmenrion  au  i  u\re  de  l'IlLidc.  Ellen'iîtoit 
pas  éloignée  de  Xluyus ,  ville  de  l'Elide  dans  le  Pclo- 
pooaèlè.  SaceenpukattfiK'/^deb'IliâMMde, . 

QjÊU  thyam,  Stfimâ  mg^bm  mtus^tiiaJBfy» 

StîalKin  en  parle  auflî  au  AV.  p.  EtieMe  h  géographe  !i 
uiet  d.ms  \\ MelH^nie ,  &;  cite  Tur  cela  un  vieux  pocte. 

/FQL'LMELIE,  JEquimelium  ,  çr.indc  plicc  de 
Komf,  devant  le  tempU  de  li  décire  'i  ellus ,  à  l'un 
det  bouts  de  la  rue  Exécrable.  Cccte  pUce  a  été  aiitfi 
ttominée  de  Sepiimus  Melius  chevalier  Romain ,  qui 
y  avoir  fâ  maifon ,  laquelle  fut  démolie  &  rafée  par 
lentence  du  didlaicur  L.  QuLirius  Cincinnatus  ;parce- 
que  ce  chevalier  avoir  voulu  s'emparer  du  gouverne- 
ment fouvetaîn  par  des  largclles  faites  au  peuple.  Ln- 
civ  Miomiiu  cominillaiic  gpiésal  des  vtvxet,  vfm 
découvert  les  fecrena  menées  deMélini,  en  domu  avb 
sufcn.u,  qui  jugea  l'affaire  d'une  telle  conféqucnce, 
que  l'on  créa  fur  le  champ  un  di«:^eur  :  ce  fut  Cin- 
cinnatus. Le  lendemain  on  ciu  Melius  pour  répondre 
il'accnfanon  j  mais  il  refalkde  oompaioiîaeyÂc  vao> 
hn,  s'enfbir ,  il  fut  pouriiiivî  <r  mé  par  Secviltot.  Le 
diftateur  ordonna  que  fa  miifon  ferolt  rafée ,  Se  que  ta 
place  demeuieroit  làns  aucun  badment  :  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  la  perfidie  de  Melius  &  de  &  puni- 
tion, onappelU  depuis  ceoe  place  iEQ(7iKiuv)f,f«^ 
eA  êfutê  «mo  MmL  Ciceron  rapporte  ainfi  cène 
(oiredansl'oraifon  ,  pro  domo  fu.i  ;  Sep.  Mn.tt ,  regnum 
tfpetentiSt  domus  ejl  comptanata  :  &  quid  <diudf  dqmun 
êCfidiJJiAIeliopopûùuRtmamuJudieavitt  tuunisu  ipjb 
JE^àniiu  iifiLkitiA  ptiaâ  eamproiata  ejl.  Tire-Live 
lappane  cette  UAoire  amplemim  ,  l.^  de  fa  première 
iét. 

iERES.  Ptolémée  nomme  ainlî  ceruiiis  peuples  de 
la  Caranianie.  Etieni^e  le  gcogriiphe  parle  de  trois  villes 
de  ce  nom ,  l'une  en  Macéiiuine ,  Ulêoaade  en  looie» 
le  b  ooifitoe  pBèt  de  rUcUefpont. 
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i{:RlA^  >Toi  deGiypre,  quilÎNldAl«IMi]|pJtdeHi» 
phos.  •  Tacite ,  h^.  l,  6^e.i. 

i£RODiUS  .  £tvant  juriloadnlw  du  XVI  fifde, 

cherche^  AIRAULT. 

itROPE ,  cAerc/ui  EROPE. 

A.RSENS  (François)  fcigr.eur  de  Somnicrrdick  Sc 
de  Speyck ,  mmillre  d'eue  duM  la  Provincev-Unics.  Il 
imis  nb  de  Corneille  i£rfens  l  fecrétaire  d'ét»  ,  Se 
avoit  éli  élevé  en  partie  par  les  foins  du  célèbre  Du- 

Îlefiîs  Montai.  Des  qu'il  fut  en  Sge  d'être  employé , 
ean  Oldenbarncvck  ,  qui  pouvoit  tour  alors  d.\DS  les 
Provinces-Urnes ,  l'eitvoya  e«  France  avec  le  caraéieie 
d'agent.  Il  y  eut  occaGon  de  Ce  lier  avec  ie^  principaux 
miniilres  de  Henri  IV  «les  Villeioi,  les  Silleti  ,  let 
Roni ,  les  Jeannin ,  Set.  &  il  en  far  généralemenr  cfti- 
mé.  Il  eut  peu  açrès  le  titre  d'ambaffadaur ,  6c  fiit  la 
premier  de  ce  caraâere  qui  jnnit  à  la  cour  de  France , 
de  la  part  des  Provinoa»^iuei>  H  Au  encore  employé 
i  pluueucs  a&Ues  impomiMt  dans  les  cours  d'AlU- 
magne  8c  diodie.  fl  a  élé  ambal&denr  enraoïdînaira 

en  France  &C  en  Anglerenc ,  Si  a  doimc  partout  da 
grandes  preuves  de  là  capacité  :  il  eft  mort  dans  km  âge 
tort  avancé ,  Se  a  laiHe  un  iils  ,  qui  a  été  coitnu  (bus  le 
nom  de  M.  de  S«mmerfilkk,  Ce  nia  a  éid  comtnaodanc 
de  Niinégue ,  &  ccÂonel  d\ui  régiment  de  cmJerteii 
U  lailTi  deux  t'is,  dont  l'aîué  (Franfois  )  fëigiieur  de 
la  IHaat ,  le  no)^  tu  palfanr  d' Angleterre  en  Hollande  , 
après  avoir  voyage  par  toute  l'Europe  pendant  liuir  ans. 
Le  fécond  étort  Cormeille  de  Sommerfdick  ,  colonel 
dans  les  troupes  hollandoi/ês  ,  &  commandant  de  Su- 
rinam p  OÙ  il  ucallâffiné  l'an  itf8S,par  kganu/bnqoi 
s'cioit  ténitie.  D  a  laiAS  ptufieuis  éoÙBt,  *  W^îqo*- 
fort ,  amh^ff.  Bavle  ,  dicî.  critique. 

yfiSAQUE ,  clmchti  fcSAQUE. 

iESCHARDUS  (  Jean  )  a  écrit  an  nûié  des  tem* 
plet^  imprimé  in-fl*  cn  léif»  *  Kflai^  èiU.  vtm  & 

.ÏL'yCHATlUS  (Ifaac  )  publia  enidéféettumSu , 
le  livre  de  Grotius  dt  jure  beiit  & pacïs, 
^  .ASCHELIUS  (  Jérémie  )  jurilbonfulte ,  a  publié  oa  ' 
livre  ii»iiiilé/'««j/i)^fMU<.  imprimé  en  ttf^tf.  *  Kooig. 
hA.  vtt.  &  im. 

.TSCHRYON.cAfrcAf^  ESCHRYON. 

^SCUIJW^US,  c/w«Aq  ESCULANUS. 

yESION  j  noble  Athénien ,  qui  eftimoit  û  fonDé- 
mofthène ,  qu'il  publioit  hautement  que  cet  orateur 
foiibit  plus  dliaaneur  t  Athines  fit  petrio,  «[Ocelle  os 
lui  en  pouvoit  faite  i  Ini-intaie.  *  Pbnasqiw»  4Mf  bL 
vie  de  cet  orateur.  n 

;î.SON  ,  chtrckci  ESON. 

j^S  J  YES  ,  ou  iCSiYES , peuples  qui  demeuroient 
entre  te  Weixel  Se  le  golfe  de  Finlande ,  où  font  an» 
jourdluii  la  PKaflië,  AelaLivonie.  Selon  Tacite,  leurs 
morars  &  leur  babillement  ^ient  les  m^es  que  chez 
les  Suédois ,  &  leur  langue  approchoir  bciucoup  de 
celle  des  Bretons.  Ils  parcouruicnt  les  mers ,  &  étoient 
les  feuls  qui  recueilliitcnt  l'ambre  iaunei>&Ba)eric,  toi 
de$Go(hs»lc(rubjugfiptkr£ipruaenoe,  «acapMicds 
Jomandés.  Ik  fiirent  enriéietnentexicrnuiiés  dans  1* 
fuite  par  les  Sarmaies.  *  Tacit.  <n  Geim0t,30aLdenbt 
Cet.  c.  1 5.  Quvier,  Germ.tntcq. 

yESUVIEN  (  le  Pré  )  nommé  autrement  PrataJunit^ 
ésotr  ^ens  le  leccitoire  de  Romejnrès  deVeia  dans 
l'ancienne  Ettarie.  Phnan^  cn  fait  mention  en  /invit 
4|  Puhliccta. 

^SYETE  ,  nom  d'un  homme  dont  le  tombeau 
étoit  élevé  près  des  murs  de  Troye ,  &  d'où  Polités» 
Als  de  PrioM  Se  à'Htaiie  »  déoottvioic  not  ce  que  lee 
Grecs  6ifi^ent  dans  leurs  ratdèaux.  *  Homert ,  im 

Catal. 

,  ancienne  ville  de  la  Thrace  ou  de  la 
.Macédoine.  Elleétoit  làns  doute  fur  les  frontières  con»- 
munes  à  ces  deux  provinces }  car  Etienne  ie  géagrapà* 
ÏKfBàim  i  rue  «  à  Vvmt,  Ue^éim 
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de  vnifonbbncej  qnll  &ut nmn» qywiiw^  *B  Heu  de 

T^/^i! ,  c'e(l4-<lire ,  Tracltim ,  poOT  rr0)«M».  *  La 

M^tiniere,  diU.  ge'ogr, 

^SYMNE,  eA*«Aer  ESYMNE. 

i£SYMN£TES  :  c'cft  ainTi  ci 
nemait  cetnt  éoot  Vmprïtc  ég;akMtceOe  dts  rots  ,  & 
d'où  l'on  croit  que  l.i  digintc  de  diiîLiteur  .1  tiré  fon 
origine.*  Alex^ntL  Atvxand.  l.  4,.  c,  1  j.Hefychjus. 
C'eft  au<li  un  des  furncnis  du'  Bjcchus ,  dont  Plufani.is 
aux  Acriques  rapporte  au  long  les  raifons, 

^£RNUS  FRONTO,  commandoit  les  deux  le- 

Îions  ,  qui  furent  envojré«  d'Italie  pour  k  licge  de 
erufalem  foos  Tite ,  &  fit  de*  merveilles  i  ce  ucge.  * 
.Jofcpïiij  ,  cj;crrt  dts  Juifs. 

JS.  ÏiiïÀ. ,  pùs  par  les  païens  poni  Jupiter ,  e(t  h 
jfivs  fnbtile  partie  de  l'air ,  qui ,  A  l'on  en  croit  les 
f$MOï ,  «'enflamme  tifimeoc ,  &  où  le  forment  le 
•oonette  8e  les  fetidres  des  matières  fubtiles  qui  s'y 
enflamment.  De  là  vient  que  les  poëtei  difent  que  Jupi- 
lir  fait  gronder  le  tonnerre.  Se  lance  les  foudres  fur 
la  terre.'  Ce  mot  vient  d'AtSu ,  bruUr.  C'eft  pemitte 
|iour  cela  qu'on  noaunoù  aulfi  Jiyitec  z^,  parceque 
ce  mot,  félon  quelques-uns,  vient dd  tin ,  boittWr.  * 
Antiquités  romaines. 

JS^HERWJS  ,  célèbre  arcbiteâe  ,  qui  vivoii  au 
commencement  du  VI  lléde ,  fous  le  règne  d'Anaftafc  I  ^ 
empereur  d'OtieoL  UjKcnpoitiuiedMpremietes  pla- 
ces dam  le  oonfiil  de  œpcuice ,  qui  lui  donna  ordre 
de  bâtir  dans  le  grand  palais  de  Coiift.mtinople  un  édi- 
fice nommé  Chakis.  11  y  a  appirence  que  te  fut  lui 
qui  éleva  aoflî  cette  forte  nmrjille  qu'on  fit  de  Ibn 
««nos  pour  empêcher  les  courfes  des  Bulgares  &  des 
Scytnes ,  te  qui  s'étendoit  depuis  la  mer  jufqu'i  Se- 
ftrmbric.  *  Cedrenus ,  kiji.  comptai.  J\inn>onîut  Lsttus. 
M.  Felibien,  vittdttarchuecles. 

jÎLTHES  ,  général  des  armées  de  Dromichete  ,  roi 
<de  Thrace ,  fe  vint  rendre  â  Lyilmachus  ,  qui  le  re^ut 
de  bonne  foi ,  fur  la  jnirole  qu'il  lui  donnoit  de  ne  plus 
wokk  lliKvk  iôo  pciaoe  ,  de  fii  il  le  plaignott  d'avoir 
9sé  maltraité  Les  Macedoniem  s'endormaUt  for  les 
faui  avis  qu'il  leur  dotmoit ,  Droiuichete  les  furprit  au 
dépourvu ,  &  en  tua  un  grand  nombre.  *  Polyrnus , 

£THON,noai  d'un  des. quatre  chevaux  du  Soleil. 
1*  premier  «'appdle  Pruons,  c'eft-i-dire,/<M<^f ,  [urce- 
que  le  foleil  montant  fur  notre  horizon  ,  environné  des 
vapeurs  de  la  terre ,  paroît  rouge.  Le  fécond  fc  nomme 
Eous ,  qui  veut  dire  luifAra  ^  peicequc  le  foleil  s'éunt 
dlevé,  8c  ayant  dif&pé  tes  vapeurs^  paroît  clair  &  briU 
lanc.  Rttta»  eft  le  ttoilîéme  qui  ngnifie  ardent  ^  ce 
<]ui  arrive  an  foleil  en  fon  midi  &  xw  milielï  de  (à 
courfe  ,  lorfqu'il  fait  feniit  Tes  ardeurs  &  lijn  feu.  Le 
tjuaaiéme  eft  appellé  Phlecon  ^  c'eft4-dire  ,  de  cm- 
itv  ivMffkn.t  comme  eft  te  foleil  lorfija'il  k  couche. 
CbA  ce  qn'OÎPHie  exprime  dans  ces  vers: 

Jnttrea  yolucrts  Py  rôtis ,  Eous  j  &^thM^ 
Soilt  efki  ,  ftmufyue  PhiegM,  /UnnintuM  amu 
JAMM^jQrir  iny/cnr... ... 


jCnON ,  pere  d*Atidromaque ,  femme  dlfeâor , 

qui  fut  rue  à  Thèhes  par  les  Grecs  ,  avec  fept  fils  qu'il 
•voK.  Lucien  rkuus  apprend  qu'il  tue  paruculiciemoïc 
]|i»iorc  aux  jeux  olympiques. 

ATIUS,  auteur  cdébre  de  la  fin  du  V  ficde»  & 
«fat  commencemenr  du  VI,  a  beaucoup  écrit  fiir  la 
chirurgie.  11  étoitofiglnalre  d'Amide  dans  la  Méfopo- 
larme,  &  fit  fcs  cnides  .i  .Alexandrie.  Il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  étoir  chrétien  ,  ce  qui  peut  être  la  raïkm 

3 ni  l'a  (kit  confondre  jplulîcurs  tois  avec  Arien  Âerius 
'Amiocbe ,  qiii  vivoK  ious  le  règne  de  Julien.  L'JS^ 
vm,  don  flous  pailoni«  eft  af^elU  dans  qudt^wt 


mannictits,  Cwncf  A^i^MM^  c'eft4-dire ,  chefde  < 

;|ui  énienrde  tafiiiie  déremperenr  ,  &  peut-être  de 
es  fourriers. Nous  trouvons  danb  fes  ouvrages  plufteurs 
circonflances  particulières  de  U  phariuacie  des  £gy— 

{■tiens  \  &  il  paroît  être  le  premier  auteur  Grec  parmi 
es  chrétiens  qui  nous  air  dotuié  quelques  édantiUaiiS 
de  ces  retnédes  prétendus  compofcs  de  patioles  Se  d» 
charmes ,  qui  avoient  fi  fort  la  vogue  parmi  Ie<  anciens 
Kj^yptier>$.  Il  a  recueilli  une  gr.inde  c]uamjté  de  re- 
mèdes ,  «S:  eu  parriculier  de  ceux  qui  avoient  été  en 
plus  grande  rqiucanon  j  f<  il  en  tourne  plufieurs  en 
ridicule.  Il  eiï  le  premier ,  après  Léonide,  qui  ait  parlé 
des  Dnmneuii ,  ibrte  de  vefs  qui  s'engendrent  le  plas 
ordinairement  aux  jambes.  Se  quelquetois  dans  les  par- 
ties mufculeufes  des  Inai  &  des  côtes.  A.uui  n'a  coni- 
pofc  fes  ouvrages  que  vers  k  iin  du  V  ,  ou  même  au 
commencement  du  VI  fiede  j  car  non-feulement  il 
cire  S.  Cydlle  d'Alexandrie,  où  mourut  l'an  444  , 
mais  encore  Pierre ,  premîet  médecin  de  Tbéodoric. 
•  Freind  ,  hij!.  Je  la  miâtciiu  j  pan.  i  ,  p.  140  ,  6v. 
vtTN  A ,  monragnc  de  Siale ,  cAc/uic^  £1 N  A. 
^TOLIE,  provmce  de  Grèce  «  dienha  ETOLIE. 
^TUS^cA^cAcr  ETUS. 
*V1TERNE,«**«%  EVTTERNE. 
.'FVOLUS  (  Cclar  )  Naixilirain ,  a  écrit  un  livre  des 
i.^uj£s  de  la  Jympathie  àf  Aiiupalhue  des  effets  naturels  ^ 
publié  en  I  )<to;  &  unauae  ouvrage  tjuuulcJ?,"A.rfr/Vj, 
ou  du  atariiÊiu  4îviaâ^  iiopriné  à  Voiile.*  Koôi^  bM, 

J£X ,  ifle  environnée  d'écueils ,  dan?  la  mer  Er;ce  , 
entre  Tenedos  &  Chio.  On  lui  a  daiux  ce  nom  à  cau£ï 
de  fa  tiRurc  j  qui  reirt^mble  à  une  chèvre. Pline  dii  que 
la  mer  Egée  a  tiré  lou  nom  de  cette  ifle ,  (  liv.  4  , 
1 1 .  ^  U  y  a  eu  en  Italie  une  ville  de  ce  nom  au  pays 
des  Maries.  Plutarque  parle  d'un  jeune  homme  ainft 
appellé  ,  dans  le  livre  ces  quejlions  grecques  ,  (  cjue/i. 
11.^  Et  la  fable  (ait  mention  d'une  Nymphe  appelice 
,  nourice  de  Jupiter  ,  qui  la  plaça  ciuic  les  aftiesj 

MXOUlEm,  chercher  LXONIJENS. 

AJÈCE,  cAtf»k(  AËTIUS. 

AELLO.  Ceftie  nom  d*one  des  harpîes  ;  ce  nom  eft 

grec  ,  6i  fignlfîe  (elle  qui  prend  et  qui  aj-parriern  â  au- 
trui. C'eft  aulli  le  nom  d'un  des  chiens  d'Adtéon  dans 
Ovide,  qû  peatTcair  d'un  mot  grec,  qui  f^iiiîe  Ai 
taapitt ,  pooT  naniuet  ùi  viteflè  â  courir .  «Acnobr 
nlO  ft  HARPYÏS.  * 

AFN  ,  ville  de  la  tribu  de  Simcxin  ,  fur  les  confins 
de  celle  de  Juda  ,  félon  Sonfuii  dans  la  carte  de  la  cerre- 
fainte.  Jofué  au  c/up.  XV  de  fon  livre ,  la  donna  â 
la  tribu  de  Juda ,  &  cette  tribu  la  céda  enliitie  i  celle 
de  Sîtneon.  •  /.  Paralip.  IV,  J  a. 

AERIUS,  lu-rdiaique  du  IV  fïéclc,  avoir  d'abord 
été  engagé  dans  le  parà  des  Ariens  fut  coinpagtu>n 
d'Euihuhc  d.ins  la  vie  monaftiqnc  :  il  brigua  1  cvéchc 
de  Sébafte  en  Arménie  ,  qu'Euftathc  emporta  fur  lui 
vers  l'an  155.  Euftadie ,  pour  l'appaifer ,  le  fit  prêtre  , 
&  lui  donna  l'intendance  de  fon  hôpital  ^  mais  Acrius 
ne  pouvant  (bulTrir  Euftathe ,  fc  retira ,  &  fe  fit  chef 
d'une  liïâe  particulière.  S,  Fpiphane  ,  qui  vivoit  de 
fon  temps,  rapporte  avec  S.  Aujjuilin,  qu'outre  les 
erreurs  d'Arius  qu'il  fuivoit,  il  loutcnoit  encore  qu'il 
n'y  avoit  point  oe  différence  entre  les  évcques  &  les 
(impies  prttres  :  qu'il  ne  6Uoït  point  prier  pour  tes 
morts  :  que  les  jeûnes  établis  par  î'égliie  ,  &:  fur-toùt 
du  mercredi  ,  au  vcndrctli  &  du  carême  ^  ctoicnt  l'u- 
perftiricux  ;  qu'il  falloir  nhitot  jeûner  le  dimanche, 
qu'on  ne  devoir  plus  célébrer  la  pique.  U  appfUoic 
Antiquaires ,  les  fidâes  qui  fiiivoienr  les  céreunucs 
établies  par  l'églife  ,  &  qui  s'attachoient  1  fuivre  les 
i:aditicm$  ecclc(îaftiques.  Ces  cticuisfirrent également 
mcprifées  &  combattues  par  les  ariens,  &  par  les  ortho- 
doxes. Aerius  eut  quelques  difciples  ,  qu'on  nomma 
Aériei».  *  S.  &iphaae ,  hmtf.  7)1.  Santt.  Augull.  dt 


Ou  I4J.  Sa  î- 
det. 
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<Uc  Imrrf,  69.  V.  JEr.  Tiliemont^  C  9  >  f"^- 
AETHLIUS ,  de  Sunos ,  fut  auteur  d'an  ouvrage 
où  il  Jccrivoit  Ta  pacci».  Achence  (  iiv.  XIV )  en  cite 
deux  iois  le  cinquième  livre  Ibus  deux  titres  dificrens. 
U  rappelle  d'abord  0'^  îmfutit  fines  Samii,  ce  qui 
dooM  iidc«  d'une  à/tktifàoo  ta&e  de  cette  ifle  j  puis 
il  le  fiûrrapattoître  finis  le  titre  A'Ofmk  ïaftm ,  Us  itau- 

te's  ou  les  délices  de  Sarnos.  Il  doute  au  tircmiet  eii- 
druic ,  ii  l'ouviage  qu'il  avoit  encre  les  mains  ctoit 
d'Aëthlius ,  qoenon  qn'oo  ne  peut  d^ôdir;  l'oovnge 
tel  qu'il  fui  n'écmc  pu  venu  julqu'à  nous. 

AÊTIENS  ,  hérétiques ,  difciples  d'Actit»  fur» 
nomm^  X'impie.  Ils  formoienc  le  parri  Ac  ceux  qu'on 
nomma  purs  Anens  ,  &  leur  impictc  ^ut  embraiicc  par 
£unomc,  le  plus  fameux  difciple  d'Actiusj  &  autori* 
fce  par  Ëudoxe ,  par  Acace  dt  Cèfarée ,  par  George 
à' Alexandrie  t  &  par  la  plupart  des  Ariens  d'occident. 
Outre  le  nom  de  purs  Ariens  ,  on  leur  donna  nffcT:  In- 
diiiifremmcnr  celui  d'Eunomcens ,  à  caufe  ^Xhunomc  , 
ou  i.\'Anon\t.  u  ^  parcw'qu'ils  renoiciit  le  lilb  de  Dieu 
mn^uir,  dtjfetttbUile  à  fan  ptre  en  elfence  «Se  en  tout  le 
tefte  j  ou  SHuenufitiu ,  parcequ'ils  le  croyoient  d'une 
«KM  fnblbnce  que  fon  pere ,  «Vif «nw.  On  les  appella 
Encore  depuis  Èxoucomteni ,  parcequ'ils  (butenoient 
cjue  le  fils  de  Dieu  n'ctoit  lait  d'aucune  fubftance  ,  ou 
ctoit  crée  de  ritn  i*v,'«ciTs,'i  SiTroglytes  ou  Troglodytes  , 
parcequ'ils  tcnoicnt ,  dit  Thcodoret ,  leurs  alFemblccs 
«lansles  niai(bi»reci«tus  &  àlécan ,  du  grec  r/t^iot  ca- 
vtnu.  Mais  comme  cette  teStt  ne  poifcda  jantais  la  fa- 
veur ni  lapror  thcin  de  la  cour.elle  s'éteignit pcti  à  peu, 
&  lâns  faiic  l)c.iucoup  dcbruit.C^^rc^^ç  AH  I  lUS,  EU- 
IVOME  Se  ARIANISME. 

AETION  ,  fameux  peincre  de  l'antiquité ,  qui  nous 
a  laillc  un  tableau  des  amoim  de  Ronae  te  d'Alexan- 
«Ire ,  .qu'il  expoià  publiquement  aux  jeux  olympiques. 
Ce  tsÂueaa  mit  Action  en  une  fï  çtande  rcputauon  , 
que  celui  qui  pciéfidnc  aiu  Jeux  hu  doon  u  £Uo  en 

inaiiage. 

AETIUS,  hcréciquc  connu  (bus  le  nom  d'impie ,  fut 
dansk  VI  ficde  unde»  plu»  iclc»  défenfeunde  l'aria- 
lùfme.  Il  émir  natif  de  la  Gslé^yrîe,  8e  Socrate  (on- 

blediiL-  qu'il  étoit  d'Antioclie  mime.  Son  pere  ,  qui 
«toit  loldit  de  la  garde  du  gouverneur,  ayant  été  cun- 
daoïné  i  fttàn  u  vie,  tout  Ton  bien  fut  coniifqué , 
«leiônieqBe  cer  accident  ajant  réduit  fin  fils  à  la  der- 
nière pauvreté  ,  îl  fërvÎT  d'abord  la  fêtnme  d'un  vigne- 
ron ;  i^-  tiifuite  il  apprit  le  ]>iciicr  K>:  Pliiloi" 
torgc  ion  admirateur,  du  quil  ij-ijint  celui  d'ortcvre. 
S.  Grégoire  de  ^yjfe  rem.irque  qu'ayant  tendu  un  col- 
lier de  cuivre  à  une  femme,  qui  lui  en  avoit  donne-  un 
d'or  i  raccommoder ,  il  fut  convaincu  &  puni  en  juf 
tice  de  cette  friponerie.  Il  fe  mit  enfuite  avec  un  char- 
latan nommé  Sopole  ,  qui  couroir  le  pays  :  &  ayant  .ip- 
pris  quelques  (ccrcts  de  niédeciHe  ,  1!  \o  j1ik  p.idcr 
oour  médecin  ;  dtfoite  qu'il  fe  trouvoit  mône  dans 
les  alîcmblées  de  ceux  de  cette  profcllîon  ,  011  il  n'étoit 
pas  des  derniers  i  diiputer,  te  â  pader  bien  haut.  La  doc- 
trine d'Arius  faifoit  alors  do  lavât  dans  le  monde  ; 
Ai  tius  la  E;oura  ,  &  devint  un  de  fes  ftclateuis.  Paulin 
qui  de  l'évcchc  de  Tyr ,  ville  de  Phénicie ,  étoit  palFé 
aoekitd'Antioche,  fut  le  premier  qui  lui  en  donna  des 
laçons ,  vers  l'an  de  J.  C  ]  }o.  Mâus  après  la  mort  de 
FauUn ,  ayant  été  chafle  d'Aniîtiche  par  Ealalnis ,  il  fc 
retira  i  Ana/.arbc  en  Cilitle  ,  où  un  niaitre  de  gram- 
maire le  prit  chez  lui  en  qualité  de  valet ,  Se  lui  apprit 
d^lbofd  fin  art  ;  mais  il  le  congédia  bientôt  après.  Aclia- 
nmMaiie  arien  d'Anazarbe  ,  le  reçut  chez  lot.  Ce 
fn  11  qnil  eut  quelque  liaîlbn  avec  'deux  difciples  du 

S.  martyr  Lucien.  De  là  il  pjlT.'.  à  T.irfc  dans  l'Alîe 
mineure  ,  ou  il  deiiicura  1  titz  un  prarc  ariui  nommé 
Antoine,  depuis cvêque  de  Tarl'c  ;  il  revint  à  Anrio- 
che,  où  Léonce  alors  ptctre  &  depuis  evéque  de  ceae 
Mife ,  lai  expliquâtes  prophètes.  Il  fut  eocoK  diaffi 
fAnàodke,  fti«toiinu  «iGilicie,«k  U  ewooBdiC- 
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pute  avec  les  hétét^epHTappcUés  BmA«rkes  ,  branche 
desGnoftiques.  Eiifm  il  vmt  1  Alexandrie ,  oii  ayant 

joiiîc  j  fon  inipictc  la  fubtllité  de  la  dia!i.-ctique ,  doue 
un  fopluJle  de  la  fedc  d'Ariftote  lui  avoit  donné  des 
le^ms ,  il  débita  fes  erreurs  contre  le  verbe  divin , 
contre  le  lâint  £^rit;  UttonvaleaKmnpenapcès  de 
s'infînuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Galins  Cébr ,  9c 
dans  celles  de-  I  co:kl'  cvc-que  irAïuioclie,  cjui  l'ordonna 
diacre  de  ibii  c-lile  ,  ce  qui  hit  obligé  de  le  dépol'cr 
pr  jlquc-  aullitût.  Il  demeura  eiKore  à  Antiocbe,  fit  s'en 
alla  une  féconde  luis  à  Alexandrie,  où  George  de  Cap 
padoce  j  qui  s'ctoit  cmprc  du  fiége  de  om  vHle^^ 
rérablit ,  6c.  lui  bilTa  (aire  fes  fondions  de  diacre.  U 
y  demeura  jufqu'i  ce  qu'Eudoxe  fut  établi ,  l'an  ?  ^8  , 
fur  le  licge  d'Aiinothc.  Alors  il  revint  dans  cette  villej 
mais  Eudoxc  ne  pue  venir  à  bout  de  le  rétablir,  &  il  iiu 
condamné  la  même  année  dans  un  CTtififf  teoa  â  An- 
cjtejncles  detni-aricns.  Peu  de  temps  après ,  il  (Gt 
accule  d'avoir  été  complice  des  deflèins  de  Gai  lus  Céfar , 
&  il  (ut  relégué  par  l'ordre  de  l'empereur  en  Phrvgicà 
Cependant  il  vint  à  Scleucie  ,  où  il  difputa  dam  le  con- 
cile contre  les  é vèques  fimi-oriens  ;  &  l'année  fuivante  , 
les  Acaciens  le  condanMtKWt  malgré  eux  dans  le  concile 
deConflantinopIc.  Enfuite  U  fin  banni  i  Mopfuelle  en 
Cilicie  ,  puis  a  l'Amblade  ,  qui  ell  un  lieu  fur  les  con- 
tins de  la  PiliJie,  de  la  Phrygie,  &  de  laCaticj  au 
pied  du  niunt  Taufus.  Julien  L^fWilht  le  rappella ,  lui 
écrivit,  &:  lui  envoya  même  une  commodité  pubtiqnet 
pour  le  fsiire  venir  â  la  coor.  Alxius  fui  alors  ordonné 
évcqiie  par  £udoxe ,  qui  avoit  pa/Té  d'Antioche  fur  le 
/icge  de  Con(bmtinople.  Cependant  fous  l'empire  de 
Jovieu  ,  fe  voy.int  abandonne  par  le  même  Euooxe ,  il 
tonna  une  feitle  particulière,  &  ordonna  même  dey 
évèqucs  pour  fon  parti.  Enfin  il  fût  encoce  em^nné 
fous  l'empire  de  Valens}  &  après  s'être  retire  i  Lcf- 
bos ,  il  revint  à  Conibntinopie ,  où  U  moutut  l'an  de 
J.  C.  ^67.  Son  talent  t-roi:  <k  difputer  effrontément, 
(ans  ordre  &  fans  honnêteté.  Cependant  il  avoit  l'im- 
pudence de  dire  de  lui  &  de  fes  difciples ,  qu'ils  con- 
aoilCMCDl  Oieo  très-clairement ,  &  mieux  qu'ils  ne  fe 
contioiflôienr  eux-mêmes,  parceque  Dieu  leur  avoir  ré- 
vélé tout  ce  qu'il  avoitcachcauxaurtcs,ilepii!!.  k-,  .ipocrcs 
jufqu'à  leur  temps.  S.  Epiplianc  témoicne  avoir  appris 
deptnfiMn perionnes,  qu  Actius  coidîdéroit  les  avions 
inâmes  comme  les  jtécdffitBS  naturelles  les  plus  inno- 
centes ,  9c  qu'il  enièigpoir  â fes  difciples,  que  Dieu  ne 

dL-m.inJoit  cîe  noBSaWte  chofe  que  la  foi  :  de  forte  qu'il 
ne  leur  parloit  jamais  ni  de  jeunet  ,  ni  d'obfetvcr  les 
comniandcmens ,  m  de  mener  une  viefainieAc  exem- 
plaire, llicodoret  nous  appceiul  qu' Actius  a  qui  énMC 
très-peu  verfé  dans  l'écriture  àc.  dans  la  théologie,  avmt 
fait  un  traité  intitulé  théologie  ou  art  de  fophtjlii^uer. 
Cet  ouvMge  contenoit  environ  trois  cens  propolitions, 
qu'Ai'tius  croyoit  coniLiur  difficultés  indillolubles 
contre  le  myllerede  la  tnnité.  S.  £piphane,dansr]iéréfie 
■^6 ,  nous  3  ccmfervc  qiurante-fept  ptopofitioiis  de  cette 
nature.  Celles  qui  fuivent  feront  juger  des  autres  :  Efl-ll 
pojpble  à  Dieu  dé  faire  ijuune  perjbnne  engendrée  ne  foit 
/'j.t  engendrée?.  .  .  .  <S.'  Duu  n'eji pj5  cnrcndre  fdon Jha 
ejjence  ,  comment  peut-on  dire  que  ce  qui  ejl  engendré , 

foit  de  fon  ejjence  f  Une  mime  efftnce  peiU-elk 

être  engendrée i&  non  engendrée,*  S.  Atnanaf.  </; Jynod. 
S.  Gregorius  Nyffen.  l.  1  ,  cant.  Eanom.  S.  Epiphanus, 
/^'ir. --rt.  Ptuloftorg./.  <  j  4  j  6- yi^.  Socrate  , /.  i&  ^  S,>- 
zomene  ,  /.  J  j  4  6'  5  •  Thcodoret  ,  /.  1.&  }.  Baroiuus  , 
A.  C.  ,&  ftq.  Hcrmant,v/«4/e  J.  Athun.  &  de  S. 
Bafilc.  M.  Du-Pin .  bibl.  des  tm.  eceUf.  du  IF  fieck, 
Tillemint ,  mém.pour  Phift.  tccîéf.  t.  6. 

Al; nus  ou  AF(!F,  n>ir.'e  de  l'empire,  p.itrice  des 
Gaules,  is:  un  des  plus  grands  capitaines  de  (un  temps, 
étoit  (ils  du  coince  Gaudence.  Dès  l'an  40S  îl  étoit  en 
ôia^e  Â  U  cour  d'Alaric,  roi  des  Godis,  où  U  oaflk 
trois  années.  En  414  il  entra  en  Italie  à  la  ûes  «l'une 
année  de  Huns ,  qu'  il  coodnifiiitaalèooiitsdejeaay 
Tome  L  Parue  Y 
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le  pcemiet  des  teaimsts  de  l'empire .  <jat  s'hnàt  ffli* 

fur  le  trône  apr^s  h  mort  d'Honoiius.  Jean  fut  de-fait 
en  41 5  ,  pu  Aipai  gcncral  «ie  I'aiciicc  de  Thco(iui«,  61: 
Valenuiuen  lil,  qui  demeura  inaîct e  de  l'empire  d'Oc- 
odenCk  foas  la.  tutelle  de  ik  mère  Placidie ,  rétine  Ac- 
Ôm  i  nm  Jovioe.  Ce  fur  le  feu!  général  qu'il  oppolà 
avec  fuccès  aiigruni  déluge  de  Baibates  qui  pilloicrtt 
l'empire  d'Occident,  &  qui  taifoicnt  leurs  erforcs  pour 
le  dcrtieinbrcr.Dcux  ans  aprèsj  Actius  qui  veiioit  d  ctrc 
cnvojré  dans  les  Gaules  en  qualité  de  gcncril  ,  dctù 
Thé«idoric  roi  des  Vifigoths,  &  fit  lever  le  fiége  d'Arles. 
Sur  l'avis  qu'il  reçu  que  le  comte  Bonifjcc  ,  qui  com- 
nuuidoit  en  Afrique,  avoit  ordre  de  faite  1^  guerre  aux 
Vandales  en  Efpagne,  poulie  de  jaloulïe,  il  repaflâ  en 
Italie ,  trouva  moyen  de  rendre  ce  général  fufpeâ  i  l'im^ 
pératrice,&  l'engagea  par  fes  artinces  dans  une  révolte, 
^ui  fit  pelTec  dus  les  nuùiu  A'ASàm  k  <hat^  de 
naîlie  de  le  inilice.  L'année  fitivame  ce  denier  Ob 
■deux  fois  les  Francs  dans  les  Gaules,  &  obligea  CIo- 
cUon  leur  roi  de  rcpatîer  le  Hhui  ;  mais  la  tralulbn  qu'il 
avoit  faite  au  comte  Boiiiface ,  ayant  été  découverte  en 

1)  I,  il  &t  diferacié,,  &  prit  le  pwii  dedi^atet  à  1»  tète 
»  (a  troupes  Ta  dignité  ^  tmitre  de  U  mOicr ,  qui  ve- 
Boit  d'être  rendue  au  comte  fioniface.  Ce  dernier  de* 
mettra  vainqueur ,  après  avoir  re^uiuie  blelTure  dont 
ïl  mourut  l'année  d'après.  Actius,  qui  avait  été  chercher 
une  armée  de  Huns  pour  foutenir  fes  droits  ,  dcht  le 
comte  Sébaftien ,  gôidre  de  Bonilkce ,  &  fe  rendit 
C  redoutable,  que  Pbcidie  fut  obligée  die  l«  EappeUer, 
&  de  l'envoyer  dans  les  Gaules ,  revitn  de  ta  dignité 
de  patnce ,  pour  y  faire  tctc  aux  Barbares.  11  remporta 
deux  viâoires  en  4)6  ,  fur  Gondicaiie  ,  roi  des  Botir- 
vniqpioaf  i  &  dans  la  fuite  il  kliaeoorda  la  paix  ,  afin 
3e  pcnifoit  céfiAer  piui  ÊKÏkmm  aux  Vilîe^ 
Francs.  Ce  du  U  mîme  nufi»  qui  l'ohuMe  â  £ûre 
venir  dans  les  Gaules  une  mulrirude  de  Huns  ,  qu'il 
tagea  en  trois  armées  j  mais  après  de  Icgeii  coin- 
' ,  il  fut  obligé  de  traiter  avec  ces  différentes  na- 
.  ),  pour  affiliée  le  tmoe de l'empite.  Ces  {iiccès 
acqaifCnt  i  Aifnin  le  titre  pemax  de  d^i^arde  C em- 
pire. 11  le  mérita  fur-rouc  en  ';  Tîx  fanr  a  Attila  roi 
des  Httns.  Ce  toi  barbare  ,  qui  le  tiifbit  nommer  ic 
flé<a  de  Dieu ,  entra  dans  l'empire  l'an  450 ,  avec  près 
de  %t  cens  mille  bananes ,  fc  pona  la  défblaoon 
dam  nmtef  les  Ganles.  AStius ,  qui  étoit  adioit  Se 
politique  ,  réunit  les  François ,  les  Bourguignons  & 
les  V'Uigotlis  ,  «jntre  cet  ennemi  commun.  Les  Ro- 
•nains&les  Vifigoths  attaquèrent  les  Huns  devant  la 
ville  d'Orléans ,  que  le  courage  de  fes  lubicans ,  & 
la  verra  de  S.  Aenan  leur  évîque  ,  avoient  défendue 
|ufqu*à  l'arrivée  de  ce  fecours  : c'étoit  l'an  4ji.  Attila 
fut  ublij^c  de  lever  le  dé|5e  ft  de  fe  retirer ,  felon  Gre- 

5oite  de  l  ours ,  in  ampurr.  Moii<icum  \  félon  1/îdorc  , 
otnandés  &:  idace,//t  campos  CatalaiinuM i  où  après 
cette  grande  viâoire ,  Actius  joint  aux  Fcancs  Hc  aux 
Godis  lui  donna  bataille  ,  &  le  d^ûc  entieiemeot. 
Theodoric  roi  des  Goths  (ur  ttié  dans  le  cohAm. 
Quand  la  barailie  fut  tinîc  ,  Actius  pctTuacli  1  Tlio- 
rifmond  ,  iils  de  ce  roi  ,  de  fe  retirer  Axas  fon  royau- 
me ,  de  crainte  que  fes  frères  ne  t'en  emparallcnt. 
11  lê  lècvîtd'im  UnUable  piétente, poox  obliger  le 
foidesFnncsi  6  renrer;e:denienraainfifêiilim}' 
tre  du  champ  de  bataille  &  de  la  plus  f;ramlc  partie 
du  burin.  Cette  bataille  fut  donnc-e  l'an  451.  On  ne 
convient  pas  de  l'endroit.  La  plus  commune  opinion, 
&  qui  paniitUplus  vésttable , «ft  que  ce  iitt4Ui»  les 
"Campagnes  de  Châlons;  d'atmee  prftendenr que ^eft 
en  Sologne  proclie  d'Orléans  ;  d'autres  e^i  Cir-ilo^ne  ; 
qoelqoes-uiu  en  Auvergne  proche  de  Monit  ;  M,  de 
Vaifltl  pite  de  Meri ,  ville  fur  la  Seine,  proche  de 
Tbomi  en  Ctuunpfjpe.  Apcis  cette  grande  viâoire , 
Aïtnis  ,  loin  de  ramer  Attila ,  prit  le  prti  de  le 

lallTer  ce!  .ip  r  ivcc  ce  qui  lui  reuoic  de  trcupr? ,  i^o 
ftm  qu'en  abawanf  etmerqpcw  ii.  fntjanrf^  u'aoxui 
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celle  des  «ntiet  nanons  qos  avaient  cuiuiibu^  i  bl 

faite  de  ce  formidable  ennemi.  11  revint  -i-^  i  t  -  à  Ro- 
me, ou  il  tut  rc^u  as'ec  des  acclamations  qui  iiriierenc 
l'empereur  Valcntinien ,  prince  naturellement  jaloux  , 
déliant ,  ic  déjà  ptévenu  contie  Actius  ,  au  fujec  de 
l'évalloa  des  Inns  ;  de  ibcie  c]u  il  tua  ce  grand  homme 
de  là  propre  main  l'an  454.  La  nouvelle  de  cette  morr 
fuiprii  toute  la  terre  i  Se  on  s'étonna  de  voir  l'ingrati- 
tude de  ce  prince  pour  un  homme  ,  qui  l'avoit  f.iic 
regliet  dans  la  douceur  èc  dans  le  repos ,  pendant  qu'il 
s^eipaiîiit  i  toutes  les  fatigues  &  à  tous  les  périls  de  la 
guerre  oonne  les  barbares.  Actius  fut  bientàc  venec  s 
&  par  là  mon  l'empire  tomba  dans  une  (î  grande  ac~ 
cadence,  que  depuis  il  ne  put  jamais  fe  relever.  *  Caf- 
fidiore.  Prolper.  in  chron.  Idace.  Victor.  Procopc. 
Grégoire  de  Tours.  Jorioadis.  (laul  Diacre.  Aimoin. 

i^TiUS,  chef  des  etumqiN»  dn  palais  de  l'iiapé- 
ratrice  Irène ,  partagcoit  la  coofiâiioe  de  cette  ptmodlc 
avec  Stauratius ,  feu!  miniftre  qui  contrebalançât  fon 
autorité.  Ces  deux  rivaux  voyant  que  la  nuilbii  impé- 
riale étant  détruite ,  l'empire  feron  a  celui  qui  pou- 
roit  s'en  rendre  maitre ,  fonnenot  chacun  de  leur  côté 
un  ù  puiÛant  pani  pour  s'enttecttlner ,  qulrene ,  qiii 
avoir  été  malade  a  l'extréniiré ,  étant  revenue  ci.  ca  i- 
valefcetKC,  fe  trouva  efdave  de  tous  les  à-cux.  iille 
dillîmula  fon  redentimenr,  mais  elle  envoya  àt  emp^ 
reur  Giarlemagne  des  amballàdeuis.pout  lui  demMt- 
der  la  paix ,  &  pour  lui  propdêr  de  l^wnlèr.  Siaur». 
tiusétoit  moitj  &:  Artitis  croit  devenu  fi  iiifolent,  qu'il 
Ctbaluit  ouvertement ,  pour  faire  monter  fui  le  tcone 
un  de  les  frètes  nonunc  Léon.  Ce  tut  dans  ce  temps  que 
Charicmagne ,  après  avou  entendu  les  propolîtions  que 
lui  firent  les  ambalTadeurs  d'Irène,  lui  envoya  i  Coofl 
taïuinople  Jelic  évcque  d'Amiens  &  le  comte  Hélin- 
gaud  ,  pour  confirmer  la  paix  &  pour  aaiier  de  ce 
mariage.  11  le  féroil  nés  alluréincnt  conclu  ,  fi  Actius  , 
qui  avoit  alors  la  fuprcme  autorité  ,  ne  s'y  tiit  oppolc  , 
afin  de  faire  réufllr  le  deifein  qu'il  avoit  formé  enfà* 
yeur  de  foo  ftete.  Mùs  Adtius  s'était  seoda  tdlemeac 
tnfupporuUe  aux  ofliden  de  l'empiie  8e  aux  patii» 

ces  ,  qu'ils  s'unirent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrenr 
à  bout ,  en  proclainaiu  «mpereur  en  Soi  Niccphore» 
qui  étoit  grand  chancelier  de  l'empire.  *  i^inud.  im 
muutL  vit.  Caml.  m^n.  Théodune.  Cédréne. 

AÉnUS ,  aidu«acre  de  Vi^ilé  de  Puis ,  eocU- 
llaAiquc  de  grande  pieté ,  a  fleuri  dans  le  VI  (îccle.  Pré- 
textât ,  évcque  de  Rouen ,  étoit  paiiain  de  Merouée 
fils  du  roi  Cnilperic;on  l'accufoit  non-feulement  d'avoir 
marié  Meiou^  avec  Brunehaud,  mais  même  d'aroir 
conTpiiié  coture  le  roi.  H  tm  cirf  dans  un  concile  lenn 
i  Paris  «n  J77.  Acrius  s'y  trouva,  &  adreifa  des  pa- 
roles très-touchantes  aux  prélats,  par  lefquelles  il  les 
conjutoit  du  détendre  un  clc  leurs  confrères  innocent.  U 
fut  prefque  le  feul  qui  parla  avec  courage.  Gresoitç 
de  Tours  témoigne  "'■■«"■«««f  l^VOÎr  %irHifi  *  Wl^ 

gloice  de  Jww^  i.  f  j  <. 

A  F 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI ,  (mgmitAhmed  Ben 
(hietf  ,  auteur  d'une  expliouioa  oa  conceâian  du 
livre  des  atdiBaincotnpolc  par  Denuri.  Ce  commua 

uirc  eft  intitulé  Alhejan-al-Tacriri  fi  Takh  iat  ii!  Kemal 
al  Dimiri.  Il  a  auûî  cotnpofc  en  vers  un  ouvrage ,  qui 
a  pour  titre  Ek  teffadfi  Kefaiat-alekhad,  c'eft-3-dirc, 
dt  ia  moiàmion  t)ue  les  fummts  doiveiu  garder  dau 
Pat^H^hndes  pojfejfions.  U  moonu  Pan  de  llWlgiie 
808  ,  tl?  ]  r.  1405.  •  D'Herbelat,  hMoch.  orlimA. 

Att.R  [L>onu£ius)  célèbre  orateur  fous  Tibcre  SC 
fous  les  rrois  empereurs  qui  lui  ont  fucccdé  ,  naquit 
i  Nifmes  ,  capitale  du  pajs  des  Aiecomiciens ,  qui 
fait  aujourd'hui  partie  ds  Langfiedoc ,  environ  quinze 
01  feirr  nrr,  nvnr  I'-  roiT^mencement  de  l'érc  chré- 
1  ueaoe.  il  paru;  avec  lucta  dans  le  baieau  i  Aome. 
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Mais  il  étoit  moins  célèbre  par  la  profcflîon  d'oriteut , 
que  redoutable  par  celle  de  délateur ,  qu'il  exerça 
contre  les  perfonnes  les  plus  qualificcs.  La  première 
accufation  qui  le  mit  en  crédit ,  &  qui  le  rendit  agréa- 
ble à  Tibère,  fut  celle  qu'il  intcnu  contre  Claudia 
Pulcbra  coufîne  d'Agrippine.  Il  la  fit  condamner  l'an  de 
Home  779 ,  apris  J.  C.     j  &  l'année  d'après  il  fe  porta 
encore  pour  accuûteur  contre  Quintilius  Varus ,  fal»  de 
Claudia.  Sous  l'empire  de  Caligula ,  Afer  courut  rifque 
de  la  vie,  pour  svoir  mis  dans  l'infcription  d'une  (btue 
qu'il  drefla  i  l'honneur  de  ce  prince,  qu'à  l'âge  de  17 
ans  il  étoit  conful  pour  la  deuxième  fois.  Caligula  , 
qui  fe  mit  en  tcte  que  c'étoit-lui  reprocher  fa  trop 
grande  jeuneflè  &  l'inobfervation  des  loix ,  accufa  lui- 
même  Afer  en  plein  fénat^  mais  celui-ci,  loin  de  fe  dé- 
fendre ,  fe  mit  â  répéter  avec  des  cris  d'admiration , 
la  harangue  de  l'empereur ,  proteftant  à  gettoux  qu'il 
craignoit  bien  plus  la  /brce  de  fon  éloquence ,  que  celle 
Al  fouverain  pouvoir.  Cette  flaterie  lefauva^  Se  lui 
valut  même  le  confulat ,  auquel  on  l'éleva  par  la  def- 
tirurion  de  cetix  qui  l'exerçoient.  Dans  la  fuite  ,  quoi- 
que fon  grand  âge  eût  extrêmement  aifoibli  le  talent  qu'il 
avoit  pour  parler  en  public  ,  il  continua  de  plaider  aux 
dépens  même  de  Cx  répuution.  Il  mourut  enfin  fous 
l'empire  de  Néron  ,  &  le  confulat  de  Caïus  Vipfanius 
te  de  Fonteïus  Capito  ,  la  cinquante  neuvième  année 
de  iMtre  ère  vulgaire.  Quintilien  dans  fa  jeunelTe  avoit 
été  ami  &  difciple  de  ce  Domitius  ,  dont  il  parle 
Ibuvent.  Il  dit  qu'on  voyoit  dans  fes  plaidoyers  pluiieurs 
narrations  agTéables,&  qu'il  y  avoit  des  recueils  publics 
de  fes  bons  mon  :  il  parle  auili  de  deux  livres  que  cet 
auteur  avoit  publiés  lut  les  témoins.  Afer  qui  n'avoir 

F oint  d'enfant ,  adopu  deux  frères  qui  furent  nommés, 
un  Domitius  Tullus,  &  l'autre  Dtomitius  Lucanus.  * 
Plin.  Tacit.  an/ta/,  lib.  1 4.  Dio, /.  59.  Sueton.  in  Ciaud. 
Quintil.  /.  5 ,  c.  7.  Eufebe  ,  in  chron.  Bayle ,  dlcï.  crit.  D, 
Rivet ,  hijl.  lia.  c  L  M.  Mènard ,  hijl.  de  la  ville  de 
Jiifmes ,  t.  I . 

AFEYRA ,  en  pomigal ,  cherche^  FETRA. 
AFFA ,  ville ,  cherche^  ANAFE, 
AFFAN  ,  Arabe ,  fut  pere  d'Olinan  ou  Othman , 
troifième  fucceffeur  de  Mahomet.  Nous  n'en  apprenons 
uitre  chofe  de  l'hiftoire  des  Arabes.  *  Hijl.  des  Arabes. 

AFFA YD ATI  { Fortunat  )  philofophe  &  théologien 
Italien,  publia  à  Venife  en  1549,06$  confidèrations 
phyfiques  &  agronomiques.  *  Konig.  bibl.  vêtus  & 
nova. 

AFFELMAN  (Jean)  natif  de  Weftphalie  ,  com- 
mença d'enfeigner  la  théologie  i  Rof\ock  1  l'âge  de  la 
ans  j  Se  mourut  en  i(Si4.Iîapubliè  ,  Cenfura  lampa- 
diana  :  un  traité  de  l'invocation  des  faints  ,  &  diverfes 
difputes.  *  Henningius  Witren.  in  memoriis  theolog.p. 
179,  d-c. 

AFFELN  (Jean  d')  publia  \ homme  politique  en 
1(00.*  Konie.  ^i^/.  vêtus  &  nova. 

AFFIDATl ,  c'eft  le  nom  que  prennent  les  acadé- 
miciens de  Pavie.  *  Naudé  Se  J.  B.  Alberti. 

AFFIDÉS  ,  en  latin  affidati.  C'eft  ainfi  que  les  écri- 
vains de  la  balte  latinité  appelloient  ceux  qui  s'étoient 
mis  fous  la  protcâion  de  quelque  feigneur ,  en  lui  prê- 
tant ferment  de  fidélité.  *  Coutumes  de  Sicile  ,  l.  tit. 
7  &  8.  Clojfaire  de  du  Congé  j  aux  mots  AfSdare  & 
ASduciare. 

AFTlRMATIFSjfl^rwwr/vi.Nom  qu'on  donne  dans 
Je  tribunal  de  l'inquifuion  romaine  aux  hérétiques  qui 
■vouent  de  parole  ou  d'effet  qu'ils  ont  dans  l'ef- 
prit  l'erreur  dont  on  les  accufe  ,  &  qui ,  étant  inter- 
rogés dans  les  formes  i  l'inquifition ,  ioutienncnt  avec 
opmiârretè  leur  erreur.  *  Emericus ,  direSorio  inquijùo- 
rum  ,  pane  i ,  qucejl.  J4. 

AFFLICTO  ,  jurifconfulte,  chercher  MATTHIEU 
de  AFFLlCnS. 

AFFR1NGUES( Bruno  d')  général  des  chameux, 
thtrchti  BRUNO  D'AFFRINCUES. 
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AFGtJANS,  eherchei  AGHWANS. 

AFHACKER  (  Gilles  )  né  i  Wrefvic  auprès  d  U- 
trecht,  profelTa  li  théologie  i  Cologne.  Il  a  public  fous 
le  nom  fuppofé  de  Salomon  Theodot ,  étudiant  en  chéo' 
logie  ,  un  écrit  intitulé  :  ii,<nuit  diffeSi  Belgiij  idejl^ 
hijlorica  narrât io  originis  b  progrejjijs  d:Jfidtorum  qu» 
in  faderati  Belgii  provinciis  Remonjlruntis  &  Contra' 
remontrantes  an/tis  fuperioribus  inttr  Je  exagitâruni» 
Cet  écrit  a  paru  en  1618,  in-i°.  C'efl  tout  ce  qu'en  diC 
Burman  dans  fon  TraJeSum  eruditum. 

AFLAS  ,  fumom  d'Ahmed  Ben  Maah ,  auteur  d'ua 
livre  intitulé  Enba  fi Scharh  al-fafalu  al-efma.  Ceft  una 
explication  des  at:ributs  Se  des  noms  de  Dieu.  Cet  au^ 
teur  mourut,  l'ande  Ihégire  550, de  J.  C  iiJ5-* 
D'Herbelot ,  bibliot.  orient. 

^  AFLINGEM  .  abbaye  crès^nfîdérable  dant 
le  Brabanr ,  ordre  de  S.  Benoît ,  aiurefbis  du  diocèfa 
de  Cambrai  ,  â  préfent  de  celui  dp  Malinei.  Elle  eil 
fituée  entre  Bruxelles  &Aloft,  &  fut  fondée  en  108}  , 
par  cinq  gentilsliommcs ,  entre  lefcjuels  Gérard  le  Noir  ' 
étoit  le  plus  diflinguè.  Ils  avoient  été  convertis  par  les 
prédications  d'un  ferviieurde  Dieu,  ttommé  Witteric  , 
Se  fe  retirèrent  dans  ce  lieu  qui  étoit  défert  Se  affreux. 
S.  Bernard  le  nomme  Affligenium ,  patcequ'en  ce  lieu- 
li,  dit-il,  genius  affligitur.  Il  ajoute  qu'il  n'y  trouvoit 
que  des  anges  ,  au  lieu  qu'il  trouvoit  des  hommes  ail- 
leurs. Cette  abbaye  eft  la  merc  Se  le  chef  de  douze  au-> 
très  abbayes ,  qui  font  dans  la  même  province.  *  La 
Martiniere ,  di8.  géogr. 

AFRA ,  château  fur  la  frontière  du  Zahara  en  Afri-' 
que ,  bâti  par  le  fcherif  Mahanitet ,  roi  de  Sus.  Marmol 
clirquedelon  temps  on  y  avoit  mis  de  rartillerie,d(que 
l'on  y  eocretenoit  une  garnifén  de  cavalerie  Se  d'inhno 
terie ,  pour  arrêter  les  courfes  des  Arabes  du  defen ,  par- 
ceque  c'eft  l'entrée  de  la  Numidie  de  ce  câté-li.  Le  pay» 
eft  abondant  en  dattes  &  en  chèvres,  mais  peu  fertile  en 
grains.  *  Marmol ,/.  7,  c.  10, 

A  FRANCHI ,  en  latin  libertus.  Ceft  ainfi  que  let 
Romains  appelloient  les  efclaves  i  qui  ils  avoient 
donné  la  liberté.  Ils  faifoient  diverfes  daflès  de  ces  afram 
chis  :  les  uns  ètoicnt  nommés  ingenui  j  dont  les  peret 
&  mères  étoient  nés  de  perfonnes  afranchies  •,  Itbertirti, 
qui  étoient  nés  de  pères  &  de  mères  afTanchi$;8c/îi<m,' 
qui  avoient  été  afranchis  eux-mêmes.  La  diftinâion  de 
liberti  Se  libertini  celTa  après  la  cenfure  d'Appius  Czcus. 
Les  liberti  ou  afrancdis  devenoient  citoyens  Romains» 
mats  on  ne  les  adm«ttoit  qu'à  des  charges  de  peu  d« 
confèquence ,  fie  ceux  qui  furent  intrus  dans  le  icnae 
durant  les  guerres  civiles,  en  furent  K)Us  chaflesfous  le 
confulat  de  Pifon,  comme  nous  l'apprenons  de  Dion 

f/iy.  40.  )  On  ne  s'en  fervoii  pas  non  plus  à  la  guerre 
i  ce  n'eft  dans  une  extrême  néceflîte;  au  lieu  que  les 
Parthes  n'avoient  prefque  que  des  efclaves  dans  leuri 
armées ,  comme  nous  l'apprenons  de  Juftin  {liv.  41.) 
On  fe  fervit  deux  fois  d'afranchis  dans  la  guerre ,  (bus 
l'empire  d'Augufte.  Il  envoya  quelques  troupes  d'afran- 
diis,  pour  garder  les  frontières  d'Illyrie,  &  d'autres 
pour  la  dèfenfe  du  Rhin.  *  Sueton.  in  Aug.  cap.  1 5. 
Appien.  Alex,  de  bell.  civil,  lib.  i  ,  &  Hircius  ,  de  bell, 
Afric.  cap.  x.  Les  afranchis  n'étoient  pas  feulement 
diftingués  des  patriciens ,  en  ce  qu'ils  ne  pouvoienc 
polTeder  les  charges  importantes ,  ils  l'étoient  encore 
par  leurs  habits,  fur-routceux  qui  n'étoient  que  libers 
tini.  Outre  cela  les  ingenui  Se  les  libertini  n'étoient  poinc 
difpenfés  de  porter  la  marque  des  afranchis,  i  qui  on 

tierçoit  l'oreille ,  comme  nous  l'apprenons  d'un  fcho- 
iafte  de  Juvenal  fur  la  feuire  I,  vers  104.  Dans  la  fuite 
des  temps  ,  fous  le  mauvais  gouvernement  des  empe- 
reurs ,  les  afranchis  devenus  infolens ,  &  abufàni  du 
crédit  qu'ils  s'écoienr  acquis  par  leurs  flateries  Se  leurs 
lâches  complaifânces  aûprès  de  plufieurs  de  ces  princes 
efféminés ,  fe  crurent  tout  permis  ,  Se  montèrent  â  un 
haut  point  de  puilTancc  Se  de  richeflu,  comme  Tacite 
,  s'en  plaint  au  premier  livre  de  fonbiftoire.  Tels  fûtes» 
Tomt  J.  Partit  J.  Y»] 
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ï-i(.iiiiui  Pcillas  fous  l'empereur  ClauJe  ;  CiniS  Sc 
Alaili  lou4  Nwoiij  Alîaticus  Icu-.  VitcUius  j  Pacilie- 
niiu  iùus  Doiniticn,  Sec,  Mais  ceux  qu'on  nomme  ing€- 
tiui ,  defcjuels  au  moins  l'aïeul  avoti  ccc  atranchi ,  ou 
qui  droienc  Jeptus  loin  ccc  avantage ,  avoient  quelque 
vtiiag^ve  iut  les  aiVanchis  du  fecuiul  ordre ,  &  dkiuc 
leurs  cn&iis  pouvoient  être  faits  chevaliers  Romains. 
Aureftc,  leslîniplfs  .itr.iiRhis  n'avoient  pas  ani.ii.ii;i.- 
inetu  la  permilUon  de  te  marier  avec  la  fille  d'un  de 
ceux  qufon  norninoît  àftmù ,  ni  mcmc  de  faire  un 
teftament ,  jufqu'à  ce  quB  cdû  leur  fut  accocdé  par 
la  loi  Papia  Poppta  ,  comme  le  motirre  Barn.  Biif- 
iônîiu  >  lib.  dt  jurt  connuh.  mais  ils  pouvoient  hériter , 
&  avoir  parr  aux  legs  des  teftateius.  *  Roûn.  ««u^. 
Roman.  IÙ>.  i  ^c.  zo.  Symniachui,  L  I0«  ^pj/f*  j4,& 
Thom.  DempEUt ,  m  pmd^ 

Quam  i  b  manière  de  donner  la  lilwné  anx  elcU- 
ves  ,  ce  que  les  Romains  appulloient  m^r.wnljjlvn ,  elle 
ctoit  un  peu  diâcretuc  p  uuik  ces  peuples  iS.  parmi  les 
Grecs ,  &  elle  n'cioir  pas  auilî  toujours  la  mime. 
Car,  ou  l'elclave  »  dti  conièmemetu  ou  par  l'ordre 
oe  un  naître  qui  lui  avott  ivK  du  bien^  alloit  dé- 
clarer fa  libortc  fvr  donner  fon  nom  fur  le  ugirtre  des 
citoyens  :  &.  cette  niamete  d  acquciir  la  Iil>t.ru-  tiroir 
fon  origine  ,  félon  Ulpien ,  de  Servius  Tullus  ,  fi- 
xicmc  roi  des  Aonuinsi  ou  l'efclave éioit  déckné  Ûbte 
par  rimpofiticin  d'une  verge ,  qu'on  appdloit  vmnAAW  , 
que  le  préteur  portoit  fur  i'.i  tîte;  (?«.  l'on  tient  ijuc  l'an 
teur  de  cette  féconde  numeic  lut  V'ilcrias  l'ablitoh, 

3ui  l'introduilit  la  première  année  apté«  que  l'on  eut 
ba(Tc  les  rois  de  Rome j  ou  enfin,  un  cfclave acqucroit 
la  liberté  par  le  tcftament  de  fon  malnc,  qui  la  lui  don» 
soit  après  fa  mort.  La  féconde  de  ces  trois  manières  ctoit 
b  plus  ordinaire.  Quand  un  maître  vouloit  doiuier  la 
liberté  ï  fon  efclave,  il  le  nienoit  devant  le  préteur,  ce 
^ui  s'étoïc  fait  ancicnuenieuc  de\'ant  le  confcil  ^  £c  le 
pKnant  par  la  tcte,  ou  par  quelque  autre  partie  du 
catipSy  après  avoir  prononce  ces  paroles  >  je  déclare  (te 
homme-ti  litre  ^  il  retirqit  fa  main ,  pour  marquer  qu'il 
le  laifToir  aller  où  il  vouloii  ;  &;  c  eit  «  où  le  mot  de 
manumijpoa  (ire  fon  origine.  Alors  le  pi  aeur  tenant 
IftVCigfeJiirla  tcte  de  l'elctave,  aptes  avoir  prononcé  à 
fin  tour  CCS  pasoks ,  j4  déclare  cet  homme  -  là  lér*  >  la 
à  Un  officier  de  juftice ,  qui  la  prenoit  &  en 
dcmnoit  un' coup  fur  L  tî  te  lîe  l'eftlavc,  après  quoi  il  le 
frapoit  de  la  main  fur  b  joue  &  l&r  l'épaule.  C  cfi  lie- 
U  peut-être  qu'ed  venue  la  tekeOKt  coutume ,  que  qi:cl- 

riprincei  te.  ffmàtixxgaeoacut  aujourd'hui)  quand 
envoieiit  la  première  lois  à  la  guerre  les  jeunes 
gentilshommes ,  qui  les  ont  fervis;  te  que  les  Aile- 
mans  appellent  Wehrhafft  machcn.  Il  n'étoit  pas  ncccf- 
ûire  que  la  câ:ématiie  dont  on  vi^t  de  p.irler  fe  tu 
touioua.dcmnt  le  tribunal  du  préieur}  eiic  pouvoir 
«iffife  £ùreâ  (on  pafT^e ,  quand  u  ISxioitpoar  aller  aux 
bains,  aux  jeux  pub.ie. ,  ou  .iil!.;nrs.  Ceux  qui  ctoit:  t 
oinli  mis  en  liScra  ,  avoicm  la  teierafe,  &  pi>rtoicnt  tm 
«ertain  bonne: ,  qui  étoitla  marque  de  cette  libt  tté  qu'ils 
avoient  acquUe ,  à:  qui  les  mcttoit  au  rang  des  citoyens. 
Tcrmllien  dit  tians  le  traité la  réfimSion  dt  la  thalr, 
^uede  ion  temps  les  efclaves qui  devenoient  afi an^  iiii , 
vecevoiem  de  leur  maître  une  tobe  blanehc  avec  un  an- 
neau d'or,  &  qu'on  ajoutait  un  nouveau  i.uni  à  celui 
qu'ils  avoient  auparavant  ;  &  même  les  trois  noms 
^ie  chaque  Romain  ponoir ,  n'étoicnt  pas  tant  une 
^lurqtie  de  iioblelfe  que  de  liberté.  U  y  avoit  aulli 
d'autres  fortes  d'afranchifTcmcns  ou  de  ma.iumiflioixs  ^ 
*V  1  appelioir  conditionelles  &  imparfaites,  lorf- 
quc  le  maître  fc  réfcrvoit  de  certains  fervices  jui^u'à 
ia  moBt,  ^ès  laqudle  U  Uberté  demeuraîr  «itti«re  Sr 
poHr  tau|«tu-5.  A  quoi  il  'iku  aipviet  deux  remarques 
confidérables.  La  première  eft  ^ne  torique  l'efclavu', 
durant  le  temps  de  fa  fervinide,  avoii  eomniis  que!.]  le 
crime  pour  lequel  il  avoit  é(é  dûtié  ou  par  U  p^ ifon  , 
9Wjwik£niK,oof4urqiidiq|wi»iied'iiit^^  . 
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demeuroil  au  front,  éunt  rentré  en  grâce  auprès  Je  fbft 
maître,  il  nepouvoit  acquérir  que  la  plus  balle  liberté  » 
&  il  ctoit  diftmyuédcs  aurres  airajKins  pr  le  nom  de 
lihertus  dediticius  :  ce  qui  tut  ordonné  par  la  loi  ^fitt 
Sentia.  La  féconde  remarque  eft,  qu'il  y  avoir  dîvetiês 
peines  ordonnées  pour  les  atrancliis ,  qui  fc  montroienr 
uigrats  envers  leurs  maîtres ,  qui  nunquoientpoureujc  de 
lelpecl  ,  (]ui  le  lenJoieiit  leiUi  l'.elaieuis  ,  qui  les  OUtTa— ' 
gexjient  de  coups  ou  d'injures  ,  ou  qui  refufoicntde  le» 
allîfier,  s'ils  venoiemi tomber  dans  la  puvret^ottdans 
quelque  autre  difgrace.  Ces  alïanchis  ingrats  étoiertf 
punis ,  ou  par  l'exil  ^  ou  ert  Its  envoyant  aux  mines,  ou 
en  perdant  Je  nouveau  leur  liberté. 

Il  en  ctoit  des  efcLives  parmi  les  Grecs ,  à  peu  prè» 
comme  facini  les  Romains  ,  .1  la  réfcrve  qu'ils  tt0 
ilonnoientpttd'abord  à  leurs  efclaves  le  droit  debour-« 
^ci-ilîe  avec  la  iibertc  ,  &  que  cette  liberté  fc  pou- 
voir acheter  ,  malgré  la  volonté  des  miirieb  ,  peuir 
une  foimue  d'argent.  C'ell  ce  que  du  Piaute  dans  la 

foils  invitis ,  atque  amf'Orum  inffnutû^ 
U nû  libellà  liber  poffun;  jU  n. 

Outre  lc5  auteurs  dcja  tués,  voyez  pam  tout  cet  article^ 
*  Mateult.  /.  1 ,  c.  J  J.  Jacob.  Rarvard.  vjr.ar.  /.  4,  c>  9* 
Adr.  i  urtK-b.  advtrf.  té.  18,  cip.  }.  ^  Sam.  Petil.  eon^ 
ment,  in  LL.  Atticas ,  Lb.  1 ,  rir.  6. 

AFRANIA,  femme  de  Lucinius  Buccio,  fénareur 
Romain ,  aimoit  extrêmement  les  procès,  &  plaidoic 
ellq-mèiiie  les  liens dev  ajit  Icspieteui  s,  avec  unehardief» 
lë  ou  plutôt  uncethonterie  qui  pallà  depuis  en  prover» 
be,  de  fone  qu'on  appclloit  Afranies ,  les  femmes  rrop 
hardies  &  trop  libres.£Ue  vivait  encore  fous  le  premier 
confulatde  J. Céûr  Tande  R«aie  e^jti.ôc  avant  J.  C 
59>  *  Valert  Maxime*  L9,  c.  }•  «r.  a.  Enfme,  in 

Ai  ilANlUS ,  poëte  comique,  a  compofé  des  co» 
méiiics  en  latin  ,  a  l'exemple  de  Mvruiike.  Ciceron 
qui  loue  la  fubtilitit  de  Ion  gt  i.ie  ,  &  le  flvle  élo- 
quent Je  r.s  pit\i-Sj  marque  qu'il  affedtoitd'inu-er 
Titius,  chevalier  Romain.  Quiniilien,  en  lui  donjunt 
les  ^lo^que  fon  efprit  mérite ,  le  blâme  d'avoir  fouillé 
iês  pièces  pat  desfujet$desfaofwctes.r<^,\f(rj»rcf//;r^^ 
mta,  ittitum^  ttonin^inaffaorgumenra  puerorum fctdii 
.vnc'.hus ^rnoreijuos  fjjjus.  Oiis'cit  étonne  que  Voltariiis 
ÎKticgiUii  allégué  par  Aulu-Gelle,  ait  oul»iic  ce  comi> 
que  ,  en  fa ifant  mention  de  dix  autres  de  fa  profeflîoil. 
C'ell  d'Âfraaius  que  Suétone  parle  en  la  vie  oe  Netoo  , 
lorfqa'tl  dit:  On  joua  aujfiime  eomARe  J'Afraniui  ,  dont 
!c  fujet  e'tûie romain  J  &  Lri:ci-,SiTmwi</</  Lni;-iratL'meat  : 
6'  déiiis  leete  repréfeneunon  U  ptllaee  de  rn^ifon  qui 
irvloit  ,Jui  donne  aux  (omédieru,  llvivoit  l'an  de  Plo» 
me£54a  100 ans  avant  J.  C.  *  Ciccr.  Bnu.e,  24. 
Quinrilién »  /.  10,  infi.  c,  lu  Aulu-Oeik,  L  n,e» 
14.  Hôrai.  ilir  dn«  pou.  &  l.  i  ^  Vodûu  »  dt  peû, 
iatsn. 

Al  R  AXIUS  (Lucius]  éélébre  dans  les  guerres  civi- 
les de  Komc,  avoit  ctc  conful  avec  Q.  Cœcilius  Me- 
tellus  Celer,  l'an  de  Rome  694,  &  60  ans  avant  J.  C. 
Lorfque  la  guerre  ftudcdarée  entre  Pompée  &c  Céfar, 
il  fut  défait  par  ce  dernier  près  dlleida ,  anjourd  hui 
Lcnda  en  Catalogne ,  &  perdit  l'armée  qu'il  commandoir 
avec  Pctrcïus  :  fes  ennemis  l'accuferent  d'avoir  trahi  les 
intércis  de  Pompée  daivs  cette  occallon.  Il  àe  laifTà  pas  de 
leluivreÀP^fiilet  oùil  fut  un  de  ceux  qui  cipinerenci 
livrer  bataille.  Loriàue  Pompée  l'eut  perdue,  il  6  re^ 
tira  avec  les  autres  cnefs  aiip:cs  Je  Caton  dans  l'ifle  de 
Cotfou ,  &:  paiTa  avec  eux  en  Atrique.  Enfin  après  k 
détàicc  de  Scipion  &  de  Juha  près  d'Uriquecn  Afrique» 
l'an  de  Roms  708 ,  &  avant  Jefus-Chrill:  4^ ,  il  &  «aa 
lui-m^me  i  l'exempte  de  Citon  ,'de  peur^dé  tômhte  en> 

ii  L  l.  s  niîins  A:  C:-f!\r.  '  J.  CiTar,  de  heUo  Jlifrjr.lc. 

ïiiXxvw^  dfbtUoJJrican.ViviaxùmfiaPompeiO.  £)iO| 
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AFRANIUS  (Quinaianus)  fcnateur  ftoinam, 
Viniancin  dccric  par  ks  cléb|||(hes.  Néron  cotnpofà 
contre  lai  une  Cit)'re  en  vc:s.  Pour  le  vcn;4i.i'  ,  il  entra 
l'ait  )i  1 S  de  Rome  dans  cette  htmeule  coiilpir uctoii  de 
Pifon,  à  laqjiielleSencque  fut  accufé  d'avoir  eu  part.  Il 
iie<l££endu  long-temps  d'être  du  nomiuedes  oonjirà: 
mais  après  l'avoir  avoué,  dans  i'elpjiaixe  d'obtenir  fa 
guice,  il  l'utcondamni-  ju  dernier  fupplice  ,  qu  iî  fouf- 
trit  avec  une  conllance  digne  d'une  vie  moins  ttltmir.Le 
vjue  la  Jîcnne ,  l'an  de  Rome  810 ,  &  après  J.  C.  67  , 
ious  le  fioniiiUt  de  L,  FontcïusCapito^  &  de  C  Julius 
Rdbs. •  Tacit.  anmit.  /.  i  5 ,  c.  49  ,  56,  70- 
AFRANIUS  BURRHL'S  ,  ch.-rchci  BliRRHU5. 
AFRANlUi»  POl  il  US,  picbcien ,  étant  vwiu  votr 
Vempenur  Caïas  Ctlîsul*  mâlaiie,  dit  qu'il  mourroic 
'  vomiiîeii  ponrvii  i)im l'etnperear  xevlnt  en  lantéi  Cali» 
I  gtUa  votdut  «pi'U  confirmât  par  tenuenc  ce  qu'il  venoit 
d.-  dire ,  fie  étant  revenu  en  fanté,  il  fir  mourir  cet  hom- 
Uij  ,  pour  l  empccher,  di/bit-il ,  dctre  parjure.  *  Dion. 

APRASMB,  neuvième  roi  de  Perfe  de  la  première 
dyiioilic ,  qui  porte  le  nom  de  PiJihiLidiMs ,  ccoit  toi  de 
tout  le  pays  qui  s'étend  au-delà  dn  Ikuve  Oziu  00  Gî- 
iwn,  vers  l'orieaii  &  le  l'eptenttion.  On  appelloit  autre- 
fois cep.iys-là  Touran;  mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de 
7  ui  OLtcll.i.-i.  Qi'.oiquc  tf  pnnre  tût  Turc  de-naiiran- 
*;«  ,  à  ddicndoit  néanmoins  de  1  our ,  fils  de  Feri- 
doui)  roi  de  Perfe ,  fic  pr^tendlmt  pat  conlcquent  avuir 
de  glands  dioin  fiir  ce  royaume.  Il  commem^a  donc  à 
les  tstite^oir  contre  Manougclier  qui  y  tcgnoit,  & 
Jui  fil  une  guerri;  fi  oj'ini.itre  ,  qu'il  leconrraigriir  cnfii! 
de  s'enfuir  daiis  îes  moiiugiies  du  Thabarellan ,  qui  i-l'c 
l'Hïrcanie»  II  accorda  néanmoins  quelque  temps  apiés  la 
paixâ  ce  prince  it^tii^&iliut  peraiitw  rentrer  dâosfo 
ma  y  â  condition  que  le  fleuve  GihtMi  on  Oxtis  lèrvî- 
roir  de  f'piration  entre  les  deux  ;^rands  états  d'ir.in , 
c'eîi-j.-di:t.' ,  Jv  IVn'c,  &  de  Toiuai:,  c'eft-l-dirf ,  Av. 
Turqueftan. 

Cette  paix  dura  autant  ^ue  la  vie  de  Manougeher  j 
nais  Nandarfàa  fils  qui  lui  fiicccda ,  ne  put  sVmpccher 
d'avoir  de  grands  démêlés  avec  Afrallab.  Ces  dcmclcs 
lui  attirèrent  fur  les  btas  une  armée  effroyable  de  Turcs, 
qui  p»(fcrcnt  leGibon  &  vinrcin  kindrc  fur  lui.  Alra- 
i\ah ,  qui  étoit  à  leur  tcie ,  livu  bataille  à  Naudar ,  £c  le 
tua  de  (a  propre  nuin.  Ce  coup  fcul  termina  la  guerre  : 
car  l'armée  perfîenne  dcpottivue  de  chei  fe  mit  en  dc- 
loute,  enforre  que  le  Turc  devint  niaitre  de  la  Petfe  , 
&  y  régna  pailiblcmcnt  pend.vni  douze  ans.  11  y  avoir 
alors  dans  ce  royaume  un  feigncur  de  marque ,  qui 
paflbit  pour  un  des  plus  anciens  Se  des  plus  vatUans 
wras  de  Perfe  ,  que  Ton  nonmoit  Sam  Ntrmm  } 
mais  ilmonnir  dans  cette  conjcnnânt*  fiùale  ptntr  Ibn 
pays.  Sam  biîT.i  pour  héritier  t!j  fcs  biens  *r  île  fi  v.i- 
leur  un  fils  nomme  Zal  Zer ,  lequel  ne  pouvajit  loiit- 
ff  ir  les  dcgaK  &  les  crudités  que  les  l  urcs  exer^oienr 
dansiôopajis,  lanudk  un  corps  de  troupes  adêz  conti- 
dérable,  avec  lequd  il  entreprit  de  Cure  U  guerre  à 
AlrTî(!:i!' ;  fcir.  i'.l*:ln  lui  réullu  fi  bien,  c.i'uii  Lif.'t  i!  le 
chalfaiic  la  l'irfc,âi  ic  rcpbuflà  jufc^u'au-d..!.i  du  CjiiiDu. 
Ce  grand  homme  ,  après  avoir  délivra:  Ion  pavi  d  ur. 
joug  infopportable  ,  au-lieu  de  s'emparer  du  trône , 
chercha  dam  le  fiunille  royale  quelque  uerfimnage  qu'il 
pût  y  élever.  Il  rrouv.t  enfin  un  prince  de  certe  mailon, 
nommé  7,i  .u  Z  ib,  lils  de  Tana  Masb,  qu'il  fit  con- 
ronre.  r.  11  TviaSUt  par  ce  moyen  l'honneur  de  fi  nation , 
&  répara  la  brèche  qu'un  ufiirpateur  étranger  avoir 
£iite  à  la  monarchie  œs  Piichdadiens. 

Kilchrasb  fils  de  Zu,  qui  fuccéda  peu  après  .4  fon 
pîre ,  ne  fur  pai;  (i  heureux  que  lui;  car  il  fut  aullî  dc- 
pcuiUé  ôcchalf'  1'  :  ( :^  -:r:::<.  inr  Ati  ili.ir) ,  lequel  fe  rerv 
dit  amfi  mairre  pour  tioihcme  toi-;  Hc  nnuc  la  Perfe. 
Cerrc  conquête  des  Turcs  termina  en  uit-ine  temps 
«C  la  vie  de  Kilctuasb  &  la  manaichie  des  PUichda- 

jÂl  Zer  oepen^,  qitt  ^éntt-  CMnNia^  tc  &rtifie 
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tians  le  pays  dn  midi ,  que  l'on  ^Ue  ^ijl<ui  ou  S^^^t^ 
Jlan ,  avec  fon  fils  R«^bûu ,  fongcoit  ccntiiiuellemtiK  i 
di'Iivrer  fon  p.iys  de  ces  liûies  t.\rouihcs  &  ctuels,  qui 
le  dcfoluient  de  plus  en  plus,  lorlqu'il  s'éleva  tout  d'un 
coup  un  ptiiice  vaillant  Sc  vigMuetix, qni  Ism rétow 
daidcongse  le»  Tores. 

Ce  prinee  le  nommoit  Kakot^d,  que  l'on  teeonnoîf 
pour  le  fond^ueur  de  b  féconde  dynaltie  ou  funille  ic- 
pliante  des  axictciis  rois  de  Perfe.  Ce  prince  n'eût  pas 
tté  plutôt  proclamé  par  les  peuples ,  qu'il  appelb  au- 
près -de  lui  Zal  Zec  avec  Aoftani  ftm  fils,  le  leur 
confi»  le  crnitModement  de  fes. années.  Ten»  deux 
marchèrent  auftitôt  contre  Afrafiab;  ils  le  défircnr  en-' 
lierement ,  &  le  cliallèrent  tout^à-fait  de  la  Perfe.  Cette 
difgrace  ne  l'empêcha  pas  de  remcrtrc  encore  fmr  pied 
de  nouvelles  troupes,  &  de  iiùie  un  (letnieie&ricoai 
tre  les  Ptrlans,  finis  le  règne  de  Kaîkhofioa,  pe«^fil• 

de  Kaicûhai!  ;  m.iis  ..vue  dernière  guerre  lui  fur  btilcj 
car  ayaiic  eu-  jHjuiic  Im  i5c  GlujîUuavts  Ion  trcfe  dans 
les  montagnes  d'Adherbigian  ou  de  Mcdic  ,  ils  y  furent 
Toi!^  deux  pris  £c  mis  1  mort.  C'ell  ce  que  raconte  KhoiH 

Jeun:. 

Mais  comme  il  faudroit  qu'Afrafiabeût  vécu  au  moine 
trois  ou  quatre  cens  ans ,  pour  avoir  pu  faire  toutes  lét 
expéditions  que  nous  venons  île  1  rq  pmcer  ■  quclqueshlf- 
toriciis  ont  éciit  que  tous  les  rois  ilu  l  urqucltan  qui  ont 
temj'Mjrié  de  fi  gtaiides  vict  ni  w  .  i.l.ir-s  cei  anciens  temps , 
pteiioient  le  titre  ^fiAfr^ab  ou  de  i''ar,fiûht  ^uifigmfie 
conijuc'rant  é*  ta  Ptrfi,  Le  pacte  Ferdoofi  dit  dans  lôd 
.S^h.:/ir:.:'ti:  h  j  ou  Inièoire  des  rois de  Perfe  en  vt-rs ,  que 
tuui  ie  tk-iiips  du  tt.'gtie  d'Afi'afiab  peut  être  compare  à 
une  nuit  fort  obfcurc  qui  a  couvert  toute  la  Perle*  )ut 
qu'à  ce  que  le  folcil  de  UËunille  ioy<4p  de  cette  aatioD 
lait  dilln>cc.  > 

Af..'.h  uj  \\  .ipas  in-i;i<]iic  de  l.aiiref  de*  mominie-nsde  f$ 
gluUie  a  1.1  pulleuie:  cai  le  rattk.li  Montekiieb  dit  qu'il 
ell  le  tonda;cur  de  la  ville  de  Bagdct , qui  nétoit  avant 
lui  qu'un  village,  &  que  cène  ville  ctoit  encore  le-^ 
tournée  i  fon  premier  état,  lotfque  le  c;Uife  Alraanlô^ 
la  rebâtit.  T  ouïes  Ls  familles  tufqiics  qui  ont  fiit  du 
bruit  dans  le  moiuk  ,  prétendent  delcendfc  de  ce  grand 
e^>  iq,R  aiu.  Sel^iuk  ,  toiulateur  de  la  monarchie  des  Sel* 
guicides  ,  vouloit  que  l'on  crût  qu'il  étoit  le  trente-quâ» 
triéme  de  iès  de(cendans  en  ligne  droite  Se  mafcuUnei 
&  lesin(>natquetOthomaiis,qui  prérendent  toucher  aux 
Sdgtncides  par  la  .{àmille  d'OgouzIclian,  prennent  vo- 
lontiers dans  leurs  titres  celui  d'Alrafi.'ib ,  tant  pour 
marquer  leur  noblcfiê ,  que  pour  faire  eftimer  leur  va- 
leur, pattioiliemnerit  d  e'puis  que  dans  les  derniers 
tempe  ib  «ne  remporté  de  gtands  avantage*  lût  \et 
Per&ii.  «lyilerlîelot ,  hMotk.  tfUnt. 

AFRICAIN ,  Africanus ,  conféiller  d'Alexandre  Ce- 
fir ,  très-habile  dans  la  jurifprudeticc  ;  &  difcipic  ài 
Papioien.*  Lamprid.  dans  la  vie  d' Alexandre  Severe» 
çA.  dknuer.  Il  étott  aiil&  fort  veiiiiidaQs  lesleiites  iàcxé(S| 
felon  Eumip./.(f. 

Aî-RIC.A.IN  f.Tulès)  ?i;nor!en  ,  m'  dm-;  f.i  P.iledine, 
.1  vccu  daiis  le  111  lieeic,  ûiu>  l'empire  de  ÎVla>.ïjii, 
d'iléliogabale  &  d'Alexandre  Severe.  11  étoit  chrétien, 
&  l'on  croit  qu'il  (iit  difciple  d'Heraclas  évêque  d'Ale- 
xandrie. On  le  dé*puta  vers  l'empereur  Hcfiogabale, 

fiour  dcmarnler  le  rénibllifeincnt  d'Einaiis  dans  la  Pa- 
cftine ,  file  il  obtint  cette  gt.u  e  de  l'empereur  Alexandre 
Scvcrc  ^  q.ii  venoir  de  monter  lu:  le  rrone,  e-n  t.ivenr  des 
iiabuaii-s  d  Ktnaiis ,  qu'on  appelle  aujoiud'hul  Nn  opohs^ 
&  dont  quelques-uns  difent  qu'Africain  lui-mcme  étoit 
natif.  Il  compofa  une  excellente  chronique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  l'année  1  z  i  de  J.  G 
(tii:>  le  eonf.il.-it  (.l'.^iunus  (  ir.iuis  de  ( ''.luJius  Sev 
Icucus.  Cet  ouvrage,  que  nous  n'aviius  plus  qued.ms  la 
chronique  d'Eufebe,  croit  divifé  en  cinq  livus_,  &  Afri- 
cain y  comptoit  5  500  depuis  la  création  du  monde  jof' 
qu'à  la  nailiànccdc  lefusOirift.  Qiu^ucs-utt  ont  cnl 
qu'il  toit  «meut    Ûvxe  iiaiailéK«w  Ci|0Mmi;  xb^ 
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«l'iubiles  trinques  i  attribuent  à  un  Sextta  AfticaflUS, 
dont  nota  parlerons  à  tarcicU  fuivani.  Jules  Atriciui 
écrivit  une  lettre  à  Origène,  couchant  l'hilloire  de  Su- 
lanne,  qu'il  croyoit  fuppolifé.  Or^^.^knslàréponfe, 
Taverrit  de  ne  pis  rcjcttcr,  ou  par  imprudence ,  ou  par 
ignorance ,  des  Uvces  qui  ccoient  reçus  gcucialcmcru 
Sua  l'églife.  On  a  fore  efUmé  la  lettre  qu  Africain 
écrivit  A  Ariftide,  pou  acconler  la  contra«liâion  ap- 
parence qai  tt  trame  «latil  b  généalogie  de  Jeiîis- 
Chi  ill,  entre  S.  Luc  Se  S.  Marthicu ,  dont  l'un  (ait  Jo- 
fcph  bk  d'Heli ,  &  l'autre  lili  de  Jacob.  Jules  Afri- 
cain dit  que  Mathan ,  ^i  defcendoïc  de  Salomon , 
éfov^  uoe  femme  nomniée  Eftha  ,  dont  il  eut  Ja- 
cob ;  va&t  qu'avrèt  ta  idor  de  Manun ,  cette  même 
femme  épouû  Melchi ,  (  ou  plutôt  Mathat  )  defcen- 
da  de  Nadxan ,  dont  elle  eut  un  fùs  notnmc  Heli  ^  & 
qa'ainfi  Jacob  9t  Heli  étoient  frères  uictim.  Heli  étant 
mort  Cins  enfans,  Jacob  fut  oUigé,  fuivant  la  loi ,  d'c- 
poufer  là  veuve,  dont  il  eut  Jofeph  l'époux  de  Marie  , 
lequel  étoit  par  conféqucnt  fils  de  Jacob  félon  ta  nattire , 
fc  âls  d'Heîi  félon  la  loi.  Pour  comprendre  Êicilemem 
-"-"Slog^ ,  qui  eft  très-iinponaïue,  je  vais  k 
tdaaiune  table. 

DAVID. 
SALOMON,  NATHAN, 
jtt  lèsdcrcëndans  rappoTlfa  Jeicendant  rapportés 

par  S.  Maahieii.  par$.Lac. 
£STH  A. 
MATHAN.  Famedeidcu.  MELCHt 

ou  plutôt 
MATH AT, 
fécond  mari. 

JACOB,   LEUR  FEMME  U£LL 
fils  de  Mathan  ,  (ommmu 
JUlritr  Sttti.    Donron  neraitpoint 

le  nom ,  laariée  ore» 

tniefenent  1  H«i  , 

dont  elle  n'a  point  eu 

d'cnfans;  puis  à  Jacob 

fon  frcrc. 

.  |n!sn3rarcld«    JOSEPH^      Fils  d'Heîi  ùAoa 
Jacob  la  loi. 

.  Nous  ne  puleni  pont  ici  de  la  naditdlion  du  faux 
Âbdiat ,  ckmr  on  a  cru  trop  leeeremem  que  Jules  Afri- 
wûn^t  rantettr.  Cherche^  ASDI  AS.  *  Eufebe,(/tcA/Kut. 
4,6.^  Auguftin  j  l.  i.retmcl.  c.y- Phoriiis ,  l-if»/.  cad.  j 4. 
Saidas.  Scaliger.  Baronius.  Bellatnun.  PoUevin.  Valois. 
Du-Pin  ,  bM.  du  aiu.  ecclef.  des  trois  prtimtnfiid»». 

AFRICANUS  ,  jr-ij-ullc  par  les  wmSextus  fi<  ^-^t  tl-i 
XLtiSejius^'^i'ùv^  d>  L)  Lut.  11  cft  apparemment  l'auteur  dts 
livres  cjui  ctoiciii  intitules  Celles  à  tcjlo  Vencrit ,  &  qui 
oatioient  des  hetbes& des  philties,qui  peuvent  porter  à 
PamoiU'.Siiidascenfcindcetaniearavec  le  précédent.  Syn> 
celle,  Ptotius  &  Eu fcbc mcmc artribueni  le  livre i/«C</^ 
/«,  i  Jules  Africiini  triais  l'on  fujet  pacoît  indigne  delà 
piérf  door  il  &ifoît  profeAlon ,  &  il  convient  oueax  à  un 
piicn,tel4pi*é«ucSeznu  A&icanus.  Photius  compte  1 4 1  i- 
vres  dt$  Cefiu.  Siiid»n*en  met  que  1 4.  Il  y  a  dans  la  bi- 
bllotlictiaedu  roi  ufi  autre  livrcappellcCe/Zf.&attribuéà 
un  Africanus  par  ^Titien,  que  la  relTemblance  du  titre 

{Kraroic  bien  avoii  iiMBpè.  Ce  Unt  a  été  imprimé  de- 
paiepea. 

AFRIQUE  ,  le  nom  d'Afrique  chez  les  anciens , 
le  prend  de  dilFcrences  m.inieres  :  1»,  pour  la  troificme 
patrie  du  monde  fcpaiée  de  l'Afie  par  i'ifthnie  de Snez 
ou  par  les  embouchorca  dn  Nil ,  je  du  refte  cnmarce 
de  tous  cîités  de  la  mer.  x"  ,  pour  le  pays  qui  s'étend 
le  long  des  côtes ,  depuis  le  dcuou  de  Gibraltar  jufqu'i 
la  grande  Syrce ,  au  lieu  que  les  anciens  aopelloient 
JEré  Pkilenonm  :  en  ce  fens  c'éioic  OU  diocelè  diftin- 
fpi  de  l'Egjpce ,  qui  compreaoit  h  Mnikanie  ,  la 
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donnoic  |pécîalemenr  le  nom  d'Afrique.  Autrefois  1a 
nom  d'Afrique  croit  pfis  commun  dans  le  fécond  fcns  s 
préiémesnent  on  le  donne  i  toute  cette  étendoe  de  pays  ^ 
qm  £ut  la  traiiiéme  p«câe  dit  monde. 

L'Afrique  a  été  habitée  par  les  dcfcendans  de  M'é- 
talai tAi  de  Cham ,  qui  peuplèrent  1  Egypte,  la  Lybie^ 
Se  s'étendirent  pcu-à-pcu  jufqu'aux  extrémités  de  TAfii' 
[Ue.  On  croit  aulB  que  les  defcemlans  de  Phur,  aurrisr 
,1s  de  Cham  ,  s'établirent  en  Lj  bie  &c  en  Mauritanie  - 
Pour  Chus ,  premier  des  hls  de  Cham ,  il  eft  auteur  des 
Ethiopiens  j  mais  ces  Ethiopiens  ne  Caas  pas  d'Afriqpie* 
Ceft  un  peuple  d'Arabie,  il  eft  qnenon-fimie— 
metii  l'Lj .  p:e  ,  l:s  côtes  de  l'Afrique,  mais  aufllî  Tin— 
cctieut  juiqa  .i .  CAirémité ,  a  été  dès  les  premiers  temps 
peuplé  par  quunuc  de  diffibent  peuplai*  qpi  MiK(n£ 
Fort  pea  connus.  Le»  Ljrbiaai  ta  oQcapaiieiitimigiMid» 

Earae,  les  Naxamones  une  anire  t  8c  le  refte  éonx  lut» 
itr  pr?"  CMantiié  de  peuples  ,  dont  on  peut  voir  les  rji>n  ri 
dans  Hérodote  ,  dans  Pime  &  dans  les  anciens  géogra- 
phes. Les  Phéniciens  8c  les  Grecs  établirent  des  colonies 
eodiffiken  endroits  le  laii|^  des  côtes  de  la  mer  Médi- 
SBrraiiée.  La  plus  iifnenfe,  eft  «Ile  deCarduge,  barie 
par  Didon ,  venue  de  Tyr  en  Afrique  la  fcptiéme  aiince 
de  P/giroaiioa  roi  de  Tyr  ,  88a  ans  avant  J.  C  l'an 
iSja  de  la  période  Joluonek 

Sus  Jr«if«  ÀtfCtEK*  MT  M09MMirMS» 

Cerre  partie  du  monde  que  nous  appelions  Afrique  ^ 
eft  nommée  Afrua  par  les  Latins ,  par  les  Italiens  ,  par 
les  Efpagnols ,  par  les  Angiois  &  autres  peuples  de  rÈu» 
rope  j  Fp':rH.ij  par  lesTurci;  Al^rhuLm  par  les  Arabes  J 
Btftcaiti  par  les  Indiens  \  &  Iphinkia  par  les  peupla 
du  pays.  Les  Grecs  l'ont  nonunée  Lyb'u ,  puis  Afrique. 
Ibni-Âltabiq  ,  auteur  Arabe  ,  dam  iiw  bvce  uniiulé 
l'entre  dSr  U  généalogie  des  Afnedm ,  ^  qn'dk  a  pri» 
fon  nom  d'un  roi  de  l'Arabie  heureufe  ,  appcllé  Melec 
^pTufù  \  fle  que  les  étrangers  changeant  11  en  A ,  l'ont 
nammée  Am<jBt.  Q^ielques  auteun  du  pays  veulent 
que  ce  iHcibit  eenompa  ,  8c  ^'il  vienne  de  Faraeha  p 
qui  veut  dire  en  arabe  détaché  ou  dmfe,  parceque  c*eft 
uri:  pjitie  de  terre  que  la  mer  Mcduerraaéc  lépare  de 
l'Europe  ,  comme  le  goltc  d'Arabie  &  le  décroît  qui  eft 
entre  la  mer  Rouge  &  la  Méditerranée,  la  féparent  do 
l'Afie.  Joféphe  amire  que  le  mot  d'Afrique  nentd'.i{^9 
petit-fils  du  patriarche  Abraham.  D'nurct  le  tirent 
^Aprigia ,  qui  lignifie  cxpofcc  au  foUU  &  au  grand  air, 
U  t'en  eft  même  trouvé  qui  ont  du  que  ion  nom  a  rapport 
avec  le  mot  fran^is  affreux ,  toute  cette  grande  partie  du 
mcrirfc  rraint  vcritabfement  effroyable, à  caufedesdéfens 
«5».  de  la  grande  multitude  de  monftre*  qui  l'habicenr. 
*  fiocluuc  «bas  fon  Chanaan ,  /.  i ,  c.  a  5  ,  dérive  le  mac 
d'Afrique  de  l'arabe PAosA.  gai  fipiific myiet  &  frtC 
voir  que  ce  pays  croit  célèbre  pac  w  fenàtilBeagiaitii. 

Dtseurrtos  ciœkdra^n  a*  l'Jwu^ws, 

L'Afrique  eft  une  très-grande  prefqu'ille  d'une  figure 
inégale ,  environnée  de  la  mec  Rouge  ,  de  l'Océan  Se 
de  la  mer  Méditerranée ,  fi  ce  n'eft  dn  cAté  de  TAfie  , 
1  laquelle  elle  touche  pat  un  ifthme  ou  langue  de  terre 
appcllée  Suex ,  qui  eit  d  envircm  dix-neuf  lieues ,  fé- 
lon d'autres  de  trente  lieues  de  large ,  8c  que  les  rois 
d'Egypte  &  les  fultaos  Turcs  le  Ibot  vaioemenr  efer- 
cés  de  couper ,  pour  (ure  la  commumcanon  des  deux 
mers.  Strabon  &  Pomponius  Mêla  fcmblenr  vouloir 
borner  l'Afrique  par  le  Nil.  Et  même  quelques  géo- 
graphes Arabes  l'ont  voulu  rcfTerrer  entre  U  mer  Mé- 
diterranée ,  l'Océan  8c  les  rivières  du  Zaïre  fl£  du  Nil} 
mais  ces  fones  de  diviiîons  ne  font  pas  fiires.  La  lon> 
gueur  de  l'Afrique ,  du  couchant  au  levant ,  fe  peut 
prendre  depuis  les  ifles  du  Cap  Verd ,  julqu'au  Cap  de 
GaMhiliu,via4^del'iffledeZocotora,  &prèsda 
dftrakdeBabeliBRiiU,  i  irci»«B de b  m«  RmiBe, 
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On  dit  que  cette  longueur  eft  de  douM  cens  lieues  d'Al- 
lemagne. Les  autres  prennent  Uloi^ueur  de  l'Atrique 
du  fispcenttkm  au  mim,  depoù 
cnwffimt  par  lecoyntine  de  Féz  8c de  la  Lybie ,  Se  en 
4clcendam  iufqu'à  la  pointe  de  la  côte  des  Cafres ,  ou 
Ca^  dcBonne-Elpc-rance.  Sa  latitude  va  juiqu'au  3  4  de- 
gtc  vers  le  midi ,  où  ell  ce  cap ,  8c  juiqu'au  )  7  vers  le 
nord,  où  ùtat  les  parties  les  plus  feptenrrionales  de  la 
Barbarie.  On  doiuie  i  l'Afrique  cinq  mille  lieues  de 
tout  .  Elle  a  pi)ur  bocnes  i  l'orient  la  Judcc  ,  l'Arabie  , 
la  mer  Rou^e  de  la  met  dés  Indes.  Ses  limites  du  côté 
du  midi ,  ou  elle  &ic  une  pcùnte  vers  le  cap 
Elpcrance,  font  la  mer  d'Ethiopie,  qui  la  Dorne  encore 
en  partie  du  cote  du  levant.  Elle  a  vers  l'occident  l'Océan 
Adantique  ou  occidental ,  qui  la  divife  de  l'Ainéliqae} 
te  du  càté  du  nocd,  la  mer  Méditerranée. 

L*Afiique ,  faivanc  ce  que  nom  avow  <!k,  ^tanc 
prife  pour  la  rroificmc  partie  de  l'Europe  ,  peut  fe  par- 
ler pu  raj>port  i  l'antiquité  en  trois  parties  j  fa  voir  , 
ÏEgffm,qn  comprend  la  LylMe&  laThébaïde}  l'Afri- 
aae>  qiii«aiiiipiiiendrout  lepaqnaiieftUloïKdescâMa 
«lepuis  la  grande  Syrte  juiqu'au  diftroit ,  &  s^tend  plus 
ou  moins  ,  fuivant  que  les  côtes  font  av.ini.tc5  ou  rc- 
cuices  vers  la  Lybie  mtcrieure  dont  elle  eft  iéparce  par 
«Jet  montagnes  ^  fie  *la  tioifictne  partie ,  qui  comprend 
tout  le  reue  de  l'Afrique ,  depuis  ces  montagnes  6c  les 
extrémités  de  VF.<ivpte  ,  jufqu'i  h  pointe  méridionale 
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de  l'Afrique.  Les 


igraphes  Ru 


iii.uns  pirt.i- 


geoàent  ce  qu'ils  appcUoicnt  propremenr  Afrique  >  en 
crois  pnnrîaoec»  ta  Mauritanie ,  la  Numidie  de  fAfiî- 
que.  Chaque  partie  fut  divifée  depuis  en  plufieurs  pro- 
vinces y  fàvoir  ,  la  Mauritanie  en  Tingitane  &  Céja- 
riennc  \  Se  l'on  lit  d'une  partie  de  la  Numidie  une  pro- 
vince réparée ,  appelice  Mauritanie  Sitiphiemu.  L'Afri- 
que fut  aufli  partagée  en  trois  j  ravoir,]aproviiKe  Pro- 
tonl'ulaire  ,  la  By7.icc!ie  &  la  Tripolitaine.  Telle  i^roir 
L.  ilivilion  de  l'Afrique  du  temps  de  l'empereur  1  hco- 
dofe ,  11  ce  n'eft  que  la  Mauritanie Tingttitiefiit  féparce 
du  corps  des  provinces  d'Aftique  ,  pour  être  jointe  â 
celles  a  Efpagne.  L'Egypte  ttoit  partagée  dès  les  pre- 
miers remps  en  trois  p.ircies ,  la  haute &:  la  baiTc  Egypte , 
&:  la  Thcbaïde.  La  Lybie  extérieure,  qiu  compietid  la 
Cyreiuïque  &  U  Marmaiique  ,T  fol  joilMet  Le  relie 
de  rAâioaeàoit  divifi  en  deux  00  oott  fiKàe$i  la 
Lybie  inierienre ,  la  haute  &  h  baflè  EihkfMi 

Quelques  '^LO'^raphes  inaderr.es  ont  conUMfei iTAfri- 
que  comme panagcu par  le  Nil  en  deux  parties  ,  l'une 
orientale»  raune occidentale.  Eyaunes  Tom  divifce  pr 
l'cquateur  en  feptemriouale  te  oiéridionale.  D'autres 
encore  partagent  cette  patrie  du  momie  en  quant  p.u- 
ties.favoirlepaysik's  bî.iiics,  le  pays  des  noirs ,  rEtiiio- 
pie  &  les  llles.  Dans  le  pays  des  Blancs,  ils  renternient 
la  Barbarie  ,  l'Eg)'pte ,  le  Biledulgerid ,  Se  le  Sara.  Ils 
placent  dans  le  pays  des  Noirs  la  Nigritie ,  la  Nubie  , 
Si  la  Guinée,  l^kthwpie  ,  ils  la  divilent  en  Ahilfinie  « 
ou  haute  Ethiopie  ,  Se  baireEdiiopie,qaioaaff«liille 
CooM  ,  la  Cancrie  &  le  Zaï^uebar. 

tyPionr  donner  une  idée  plus  exaâe  &  plus  mé> 
thodiquc  de  l'Afrique ,  nous  ladiviferons  en  trois  par- 
ties générales»  la  partie  feprentrionalc ,  qui  contient 
I  Egypte,  àlVidcnt ,  la  Barbarie,  i  l'occident ,  Se  le  Sara, 
ou  DcAxi,  au  midi  de  la  Barbarie  ;  la  patrie  du 
milieu,  qui  lenfei  Me,  d'occident  en  orienr,  laGmnée , 
h  Nigrine  ,  la  Nubie ,  &:  l'Abifîlnie  :  5°  ,  la  partie  mé- 
ridionale ,  qui  comprend ,  à  l'occident  le  Congo  j  au 
milieu  ,  la  Cafierie  pure ,  qui  s'étend  jufqu'au  cap  de 
Bonne-Efpérance  ;  &  i  l'orient  la  Cafrerie  mélaiieée , 
(lui  renferme  les  côtes  de  Zanguebar  Se  d'Ajan.  A  cas 
oix  parties  contennatdtof  InpiiDN  géoésilat  »  il  &al 
«joiin  les  illes. 

Llsrm  a  trois  parties ,  la  haute ,  twoimée  inden» 
raaeniThe'/'aïJe ,  dont  la  r.ipirp.le  eft  Gyrçc  •  l'Egypte 
da  milieu ,  où  fe  trouve  le  Caire ,  capitale  de  l  Egypte , 
&lefactd«Siia,^<|gaMleaaaii  cniflliaefi,-^ 


meùx  qui  divife  i'Afie  de  l'Afrique:  la  balTe  Egypte  j 
'  font  les  villea  dTAlexandrie  &  de  Uami^i 


ou 


La  BAaaARii  tenfenne  la  Barbarie  pnopcei  lé  Bilè^ 
dulgerid  8c  le  Sara;  la  Barharie  propre  condent  le  pays 

de  Barca  ,  ou  de  Derne ,  dont  la  capitale  eft  Derne  ;  les 
royaumes  de  Tripoli ,  de  Tunis  Se  6' Alger  i  qui  pren- 
nent chacun  leur  nom  de  leur  capitale  ;  &  le  pays  de* 
Dates ,  ou  Biledulgerid,  qui  comprend  les  royaume  de 
Sus ,  de  Tafiler ,  Se  de  Sugulmelfe ,  le  Tegorarin  »  le 
Zab,  le  Biledulgerid  propre,  le  royaume  du  Faiûuij  M 
deFezzeo.&lMjMqrsdOueuela&deSilualk  , 

I«  liGv»^  on  d»«  de  Banérie ,  eomeoe  1m 
de  Zanhaga,  de  Zueiizii^a ,  de  Targa ,  de  Lemu  &  dé 
fierdoa.  Les  peuples  qui  les  habitent  Ibnt  ou  Africains 
naturels ,  qu'on  nomme  Berebem»  OU  ArabeSi 

La  .GoiMâi  fe  divilê  en  liëptenttioaaie  te  nUfidio^ 
nale:  La  fipttittrimaié  lénferuie  phifiedrs  royaumes  OQ 
republiques,  cotniiicles  royaumes  d'Ou.ile,  ou  de  Bracj 
des  Foules  ou  de  Siratique ,  Se  celui  de  GaLun ,  le  long 
du  Seo^.  La  Guiiiét  mMlklHUe  renferme  la  Mala- 
guette ,  la  Gainée  ptofc* ,  le  lafanme  de  Bénin  i  Ac  ceai 
de  Juda&d'Afdie. 

On  trouve  dans  la  Nigritie  le  royaume  des  Man- 
dingues,  &:  ceux  de  Tombut,  d'Agadés  te  de  Bouinoiu 

La  Nubie  a  pour  capicde  Sennar ,  tc  tenlèime  lë 
royaume  de  Dongala. 

L'Abissinie  renferme  du  nord  au  midi  les  rt^aninet 
de  Tigre  ,  de  Danibea  ,  de  BagieOlder»  Is  pCovUCt  di 
Gojam ,  Se  la  côrc  d'Abech. 

Le  CoNco  eft  divife  en  pluneurs  royaumes  ^  dont  lei 
principaux  fbnr ,  du  nord  au  fud ,  ceux  de  LoiulgOj  ds 
Congo ,  d'.^ngole  Se  de  Bcnguéle. 

I  a  Cafrerie  i'ure  s'étend  entre  le  Congo  ,  la  Nî-i 
gritie  ,  l'AbilCnie  &  la  mer.  Elle  eft  habitée  de  diffé- 
rens  peuples  làavages  &  peu  connus.  Le  cap  de  Bonne* 
Efpcrance  eft  1  l'extrémité  méridioaile  de  ce  pays.  I4I 
parue  orientale  renferme  les  royaumes  de  Monomo- 
taDa,deManica,deQÙKvéovSafida,de  S$kàk,9t 
d'Iniuunbane» 

occupe  noce  la  cAie  ocietH 

taie  d'Afrique  :  elle  fe  divife  en  deux  parries:  la  pre- 
mière appelléc  càie  de  Zanguebar  ,  la  féconde  ,  côt» 
d'Ajan.  Dans  la  première ,  on  trouve  les  royaumes  de 
Moliunbique  »  de  JMoruc»,  de  Monnaie,  de  Quiba^ 
deMomba&Acdelileikidejla  côce  d^Atei  vedoaoé 
lan^ubUqiiedeBtava,lclo8R)yaiiniMdeM^i^^ 

I  es  ifles  de  l'Afrique  font  vis-d-vis  la  côte  orientale, 
Madagafcar,  l'iûe  Bouibon,rifle.deFnu)çe  .  les  illes  de! 
Comore ,  Se  cdle  de  Soeofon.  Gdie*  qiûloncin94-vii 
Li  côte  occidentale ,  font  les  ifles  Canaries  ,  ride  de 
Madère  ,  les  iflcs  du  Cap-Verd  ,  l'iik  de  S.  Thomas , 
Se  celle  de  Sainte  Hellène. 

Les  principales  rivières  d'Afrique  font  le  Nil ,  qui 
coule  du  midi  au  tiKd ,  &  fe  jerte  dans  la  mer  Médi- 
terranée  ,  après  avoir  rraverfc  l'Egypre  :  le  Niger ,  qui 
s'appelle  auUi  Gmen  oaJJàf  coule  vers  l'orient  dans  le 
royaume  <fe  Tombât ,  8c  va  iè  Beodré  dans  un  ou  dent 
Lies  ,  aux  environs  de  Bournou  :lé5!Aljpt/ iônant  du 
lac  Maberia,  coule  à  l'occident,  tC  Ta  tomber  dans 
l'océan ,  après  un  cours  de  plus  de  quatre  cens  lieues  : 
le  Zain  àno&  le  Congo  feptemriaiiai,  te  (è  décharge 
dans  la  merirocddenrtil  reçoit  une  autre  rivière  con» 
fidérable  nommée  le  Cocngo  :  le  Cojn-^a  coiitc  au  tra- 
vers du  Congo  méridional  :  le  Zamlie\e  ou  Cuama^vc* 
rofe  les  états  du  Mbiioiiioiepi,^ fe  jeneirodem  dam 
le  golfe  de  Sofala. 

Les  caps  les  plus  fameux  de  l'Afncnie ,  font,  à  foc- 
cidenr ,  le  cap  Verd,  au  midi \tçafàtBmmt^ffiNaK»t 
i  l'orient  le  cap  Guadarfui. 

n  y  a  auflt  deux  chaînes  de  montagnes  conlîdérables. 
Li  première  eft  au  nord  :  c'eft  le  mont  Adas.  U  traverfe 
toute  la  Barbarie  d'occident  en  orient,  &  finit  prés  de 
rEjQ^  L'autBS  eifinée  pcètlemifiqiiedttGaMer, 
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&f«iMiiMntIeViMiiit  Améddiki'ûfeftxthîiigc'mitda 
San  ,  on  ééftn  de  Barbarie.  *  Nîcolle  de  la  Croix , 

géo^r.  moderne  j  tome  II. 

Voici  une  autre  divilion  tic  1  Atdaue ,  qui  concilie 
Ife.  Modtcne  avec  1  uKicnite.  On  divife  X'atuiennc  Afri- 
que  en  deux  grandes  parties  :  l'une  vers  le  feptcntrion  & 
l'occident ,  nommée  granit  Lyéie ,  l'auire  vers  le  midi 
&  l'orient,  que  l'on  apiK.'lle  grande  Ethiopie.  L.i  gtund< 
eft  citcrieure  ou  luccrieure.  La  extérieure  comprend 
la  Muiriamie ,  la  petite  Afrique ,  la  petite  Lylne  & 
l'Egypte.  l  a  Mauriunie  (qui  étoit  dans  i.i  partie  oni- 
deoole)  ccoïc  divifce  en  Cciàrienne  &  i  iiiguaiie.  La 

S die  Afrique  (au  milieu  de  la  cûtc  )  comprenoit  la 
qiiiîdie,,r  Afrique  propre  ou  caidiaginoile,  U^iza- 
cern  frlaTripoliiainek  La  petite  Lybic  (  ven  l'odciu  ) 
conrenoit  !.i  (Jyrcii.-M'cjue  ,  f.i  Mnrmavujue  &  la  Lybie 
propre.  L'Egypte  (dans  la  partie  urtencale  )  ctoii divifce 
CO  mdè  Erarpn  ou  Ddta  \  moyenne  Egypte  ou  Hepa- 
noiiûe^AliiuttEgjmouTbâMÏde  Lavande  Lybie 
ttltcrieure  avoît  la  UendieSc  la  L^bie  defène ,  ou  le 
pays  des  Garamantes  vers  le  fcptcnrrion  ,  Nigrites 
&L  les  Perorfcs ,  Sec.  vers  le  midi.  LaGetuUe  compre- 
nait les  peuples  Getules,  les  Âucolales ,  les  Nafombes, 
&c.  &  la  Lybie  dcfene  conienoit  les  Garamana-s ,  les 
Lln.xamatM ,  &c.  Les  Nigrites  ctoient  aux  environs  du 
fleuve  Niger;  &  les  Pcrmlcs ,  iS'c.  vurs  la  càt^'  ilicruiio- 
nale.  La  grande  Ediiupie  etl  haute  ou  balfc.  Dans  la 
haute  ou  citérittmt  écoienc  les  Troglodytes ,  rAzanie» 
la  Barbarie  ,  les  vtaiv  Etliuipietu  ,  les  Nabi[?ni,  ks 
Herperiens.  Dans  ia  hujjc  uu  injcneurc ,  ccoienc  Agt- 
faraba ,  les  Idlhyopluges  ,  les  Antropophages ,  kc. 
U Afrique  modérât ,  ie  divtlé  en  rmenimnale  &  méri- 
dianaIe.lialèpiKatriia(ialecoiiciemuBatlnrie ,  l'Egypte, 
le Bilcdulcerid ,  leSara,  laNi-;ritie,!aGuincc.Dansla 
Barbarie  croient  autret'ois  la  Mauntanie ,  la  petite  Afri- 
«Me  &  la  peiite  Lybie.  Le  fiilcduleerid ,  le  Sara  &  la 
Getulie  ,  eioleat  ven  l'occiident ,  U  Lybie  déferre  ,  ou 
le  pays  des  Garomames  ven  rortenr.  Dans  la  Nigritic 
^toit  le  pay-  '''-•s  Nigrites;  &  «.km  la  CiiiiKe  lei  Peror- 
fes ,  &c.  L'Afrique  méridionale  ell  diviiée  en  haute  & 
balle  Ethiopie.  La  haute  Ethiopie  comprend  les  côtes 
d'AbccIi,  d' Aj-n     de  Zanmiebarjl'Abiflînie  ou  Ethio- 
pie propre ,  la  Nuoie ,  le  C  ongo,  où  étoient  ancienne- 
ment les  parties  de  l'Ethiopie  citcrieure  \  lavoir  ,  les 
Troglodytes*  &c  LuiaOè  Ethit^e  condenc  le  Mono- 
moapa  A:  la  Gifieiie,  oSéfoienc  Abyûmba,  les  lOhyo- 

Les  quALiTis  db  es  fArs. 

Les  anciens  ont  peu  aunu  ce  grand  coodnem}  bc 
mime  tout  ce  oui  eft  au-deU  detloufvesda  Nil  àc  des 

montagnes  de  la  Lutic  ,  n'a  été  iléeouvert  que  depuis 
deux  cens  ans.  Coovme  la  plus  grande  partie  de  l'Afri- 
que ell  fîtuce  (bus  la  zone  torridé, QD s'imaginoit  aune- 
fois  ooe  les  pays  oui  6»atkm  ome  xone  »  etoient  inlia 
bitaues*  â  cainê  de  IVrdew  exceflîve  du  foleil  :  ce  prc 

Jugc  empêcha  de  travailler  ï  la  dcaniverre  des  pays  qui 
font  éloignés  de  la  mer  méditerranée.  11  y  a  eu  pour- 
Utit  des  anciens  qui  ont  cru  que  le  dedans  de  l'Afrique 
dtoit  habité  i  mais  ilsompeuplé  ce  pays  de  monftres  il 
étranges  Sc  de  nations  Ci  ianvages  ,  qu'i  peine  les  peut- 
on  mettre  au  rang  des  hommcv.  Tels  laiit  les  Gytnnetes , 
au  ra^^t  de  Pomponitis  Mêla ,  qui  alloicnt  tout  nuds , 
«(«lUi  igaoraieiv  endetement  l'i^ge  des  floches  &  d« 
autresarme^  :  c'efl  pouni'ini  il-  fuyoient  devant  ceux 

Ju'ils  rencontroient ,  ne  le  iailloient  voir  qu'à  ceux 
eleur  nation.  Tels  l'ont  aulTi  les  Cynocéphales ,  qui 
«voient,  dit-il ,  une  icce  &  des  patiies  de  chiens ,  & 
•Iwyoîent  eamine  ces  animam;  les  Sciapodes ,  qui  fe 
convMienr  l'ombre  c^c  lenis  pled<;  ,  contre  l'ardeur 
dufolcil  j  loi  Bleminyes  qisi  étoicnciâns  tête,  &avoient 
les  yeux  S<  h  bouche  fur  l'cftomac ,  &  d'autres  peuples 
iabuleux.  La  navigation  flc  les  nouvelles  découvenes 
put  &it  cooix^e  lerseur de  ces  eoden  ;  l'on  a  trouvé 


que  la  plupart  des  pa)-s  au-dedans  de  l'Afrique  »  ne  font 
pas  dépourvus  d'habuaiu,  &  que  la  grande  chaleur  du 

jour  tlt  luo'.lJu'c  par  la  tiaicheur  <ie  la  niiir,  par  les 
btouillaidi,  par  les  vents  frais  qui  s  y  clevcnr.  11  ell 
vrai  que  l'Afrique  eft  pleine  en  quelques  endroits  de 
défcrts  làbloneux}  mais  ailleurs,  Sc  mûne  vers  la  ligne 
équinoxiale ,  les  terres  y  font  auiQî  abondantes  en  ri  vie- 
res ,  en  iontamus  ,  en  bois  Si  en  arbres  fruitiers  ,  que 
les  pays  les  pins  tempérés.  Dans  nos  pays  ,  le  lùleil  en 
s'éloignani  de  nous,  caufc  le  froid  ôc.  la  pluie  ;  Sc  lori- 
qu'il  s'en  approche  ,  il  produit  la  clula.r  .S:  l.\  llclii;- 
reffê.  Le  contraire  arrive  fous  la  zone  tortide.  C  elt  2.ax 
favans  à  en  cherchLt  la  caufe.  Les  peuples  qui  de- 
meurent tons  l'équateur,  ont  toutes  les  années  deux 
hyvers  OU  laifons  pluvieufes  ;  (avoir  ,  lodque  le  fit- 
leil  eft  dans  l'équiiuixe  Je  mars  ,  &:  lorfqu'il  eft  daiis 
l'équinoxc  de  iepiembre.  Mais  les  montagties  apportent 
quelque  changement  1  cette  loi  de  la  narure  ;  ce  qitt 
vient  de  ce  que  leur  cime  anisele  couis  de  l'air  qui  & 
meut  d'orient  en  occident.  L'air  aînlî  repoull?  fc  coti- 
denle  en  nuées  ,  Us  nuées  fe  fondtn:  lt.  pluies  ,  jien- 
dant  que  le  temps  elt  cLu  ^:  larcin  de  l'autre  côte  des 
montagnes.  Cette  conjedure  a  el^  pa«  fans  fondement; 
car  on  rapporte  que  fut  les  côtes  de  Malabar ,  dans  la 
prcfqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  golfe ,  l'hyver ,  c'eft-à-dire , 
la  1  a  r.in  des  pluies  ,  règne  depuis  le  mois  d'avril  juf- 
qu'au  mois  de  leptenibre  ^  &  que  l'été  y  dure  depuis  le 
oomroencement  d'oâobre  julqua  la  fin  de  mars.  Et  au 
contrai; e  fui  les  co*i.-s  de  Coiomandel ,  qui  fon:  l"- 
tuteilua»  latneme  ioiie  ,  I  ctc  LO:tnnencc  avse  le  iiumv 
d'avril ,  Sc  finit  avec  le  mois  de  ( cpcembre ,  aprcs  lequel 
l'hy  vet  commence ,  &  finit  au  rouis  de  mats.  Cette  di- 
verfiré de iai(ôn eft, dît-on, caii(ïe par  les  montagnes 
deGates ,  qui  divifentcepays  en  orier.ral  iKcidental. 
Les  l'omigais  &  les  Hollandois  ont  découvert  pluiîeuis 
pays  de  cette  nature  dans  le  royaume  de  Congo.  Tou 
ceci  montre  claitement  oue  les  anciens  oiit  en  mu  de 
ootmoîdànce  du  dedans  de  fAfriqnc.  Hannon  ,  fameux 
CarthagirKiis ,  découvrir  autrefois  par  ortlre  Je  la  il- 

Publique  ,  une  grande  partie  des  cotes  occidentales  de 
Afrique }  mais  il  n'entra  pas  dans  le  pays;  &  d'ailleurs 
la  defcription  de  fon  voyage  demeura  inconnue  aux  Ro- 
mains ,  parccqu'elle  étoit  écrite  en  Langue  punique.  La 
navigation  de  quelques  Phéniciens  ,  du  temps  de  Neco 
toi  d'Egypte ,  n'eut  pas  plus  de  fuccès.  Us  s'embarque- 
tent  fur  u  mer  Rouge ,  9c  ayant  côtoyé  l'Afrique  jiif-- 
qu'à  l'embouchure  Ju  détroit  de  Gibraltar ,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  Egypte  le  long  de  la  mer  Méditerranée , 
fi  l'on  en  croit  HérodotetOUCre  qu'ils  ne  virent  que  les 
oâtes,  le  récit  de  leur  navigation  eft  plein  de  menlonges. 
La  pcÏAériié  n'a  pas  t  i  ré  pi  u  s  d'édaîrciflièment  du  voy.ige 
que  Satafpc  fit  autour  de  l'Atnqiie  du  tcmp-,  de  X-ivc-s 
roi  des  Perfes.  L'expédition  des  Nai'amones,  ancien» 
peuples  du  royaume  de  Tunis,  n'eut  pas  pins  de  fuc- 
cès.  Ce  font  les  I^oca^ûs ,  qui  les  pmrnie»  ont  décau» 
vert  ce  qui  ^tr  inconnu  aux  anciens.  Henri  duc  de 
Vifeo  ,  le  plus  jeune  des  cnfins  de  Jean  I  roi  Je  Por- 
tugal ,  découvrit  l'an  1 4Z0  l  illedc  Madère  ;  l'an  i  xiS 
l'iSe  de  S.  Port;  l'an  1 440  les  ides  du  cap  Verd  ;  «c  l*» 
I  4  5  c  les  côtes  de  h  Guinée.  Après  la  rooctde  ce  piince 
en  1465 ,  cette  cntreprife  fut  abandonnée  Pelpace  de 
vingt  années.  Jean  U  la  reprit,  &  par  le  moyen  de  Diégo 
Kon ,  il  découvrit  l'an  1488  les  royaumes  de  Congo  *: 
d'Ai^ola,  8e  l'ifle  de  S.  Geoirge.  Barthelemi  de  Diax 
pafTi  enfuire  le  cap  Vert ,  prit  terre  i  l'ille  du  Prince, 
&  s'avança  vers  le  midi  jufqu'à  l'extrémité  del'Afrique, 
dont  la  pointe  fut  depuis  appellée/<  cap  de  Bonne-Efpe- 
rmutfu  V.afqués  de  Gama,  lequel  ayant  palTc  ce  cap, 
«f  laîw  PAfrique  i  gauche ,  découvrit  les  contrées  de 
Quiloa,  de  Mozambique,  de  Monbaro  ?<  de  Mclindc, 
dans  la  balfe  Ethiopie.  Les  Hollandois  &  les  Ai^luis 
ont  fait  aud!  depuis  de  noaveillesdécaavenes  dans  cet» 
partie  du  monde. 
L'Afrique  eft  eii  beaucoup  dToidiMn  *averiede 
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iiilans  ftéôles ,  8c'il  y  a  plufieurs  i  :  i  :  s  inhabitées \ 
fcit  parceqne  le  pays  eft  couvert  d«  4:e$iàl»lons  aidem, 
fou  parcequ'il  n'y  a  point  d'eau  ;  OU  enfin  i  caufe  de  U 
grinde  niuliitutlt:  de  nionftres  &  d'înimaux  nuifibk-s 
aux  hûn,m«  qu'on  y  aouve.  Les  aninuux  lei  plus  re- 
marqtubies  qu'on  y  rencontre  font  le  clumeaa  ,  le  che- 
val domeftique ,  (auvage  &  marin ,  le  dante  ,  que  les 
Africains  appellent  Lunpt ,  le  wjahex ,  la  gaacUc ,  le 
btxuj  niirm  ,  line  lauvagc  ,  le  lion,  le  léopard,  la 
pnthcrc ,  le  dabut ,  l'cicphaot.  le  finse,  le  ugre»  le 
rhinocéros ,  la  licorne  ^  Vautnche  ,  le  camâMii ,  le 
dromadaire,  le crocoiîilt; ,  &  une  grande  niutrittide  de 
ièrpetu  de  divciics  cfptces.  On  tiouvc  encore  en  ce 
pays  des  mines  d'or  &  d'argent ,  &  rocme  de  Cd,  det 
firaits  raies»  des  drogues  ucUes  ,  &  aoelques  plantes  ve- 
timeaSt»,  comme  raddail, «Irait llierbe eft  ainere,& 
la  racine  fi  dangereuse,  qu'une  drachme  de  fon  eau 
diftilice ,  a  la  force  de  faire  mourir  un  homme  dans  une 
beure.  On  aoit  que  le  grand  nombie  de  montres  qu'on 
7  trouve ,  vient  du  mebwg»  des  aninaus  de  diiSiÉrente 
efpÀ:e  qui  fe  renooocnm  aux  dnenvoirs. 

Cependant  l'Afrique  ne  laifTc  pas  d'être  fertile  dans 
les  endroits  où  elieell  cultivée ,  principalement  le  \or.^ 
«les  cfices,  qui  font  les  panies  les  plus  habitues.  Ilje 
trouve  même  des  coecr^es,  comme  la  Barbarie  >  où  Us 
grains  rapportent  te  centuple ,  &où  l'on  vo'it  des  feps 
de  vigne  aufli  forts  que  nos  plus  gros  arbr      Or  ci 
eflimc  (ingulierement  les  moutons ,  qu'on  appelle  mou- 
tons de  cinq  quartiers  ,  à  caufe  de  leur  queue  cxcr aor*- 
«Umire.  L'Egypce  eftaulfi  ttcs-fenik-  ;  on  die  même  que 
c*eft  le  pays  du  monde  te  mieux  peuplé  ,  ils:  queles  feixf 
mes  y  portent  quatre  ou  cinq  er.tans  i  la  fois.  Quelques 
auteurs  ont  dit  que  l'Egypte  a  renfermé  auttetbis jui- 
qu* à  vingt  mille  vi  Iles.  Les  anciens ,  à  caufe  de  Cifisttuité , 
l'ont  appellée  ie  grenier  public  du  monde  j  patceque  l'a- 
bondance ou  la  difette  de  l'empire  romam  en  dépen- 
doient.  Le  pays  ell  encore  très^fettile  en  quelques  en- 
«Ixoiis  de  l'Abil&nie ,  province  oui  eft  «mtecoufce  de 
montagnes  &  de  rivières  j  mais  les  hahiBinB  ne  ûvent 
pas  u(erdcs  mines  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  qu'ils  y 
ont  en  lî  ^rond  nonibxe  ,  qu'on  die  que  le  grand  Negas 
feul  auroii  de  quoi  acheter  des  mondes  entiers  j  ils  fe 
contentent  feulenenc  d'amaâèr  ce  que  les  playes  déta- 
diem ,  &  ce  qu'ils  en  mmvent  mimi  les  fables  des  tor- 
rcns  &  des  rivières.  A  l'égard  aes  dcfens ,  cotrimc  celui 
de  fiarca&  de  Zaara  ,  les  voyageurs  font  obliges  de  taire 
lencspBOvifïons  avant  que  d'y  eniret  ;  &  furtout  pour  l'eau, 
nuteque  les  nuifon$&  les  puits  y  (omit  ékàgpb  les  uns 
des  sucres ,  qu'on  y  fait  quelquefois  cent  lieoes  fins  en 
trouver.  On  rapporte  qu'un  inarLliatid  que  ta  (oif  pref- 
foit;ivei.  luie  exuême  violencë  ,  donna  dix  mille  du- 
cats d'une  taflê  d'eau ,  ce  qui  ne  l'empoclia  pas  de  mou- 
lit, audî-tk-n  qne  celui  qui  la  lui  avoir  vendue. 

McSU  RS    HE  s  ^fKlCAlKS. 

Les  Africains  font  pour  la  plupart  bafanés  ,  noirs  ou 
faunaoes.  Les  anciens  les  ont  toujours  eAimés  traîti-es 
&  de  peu  de  foL  Salvien  dit  dans  Ibn  traité  de  la  frwi- 
dence  ,1.7,  qu'il  eft  difficile  de  trouver  quoi  que  ce  foit 

en  eux  qui  ne  foit  iii.-iuvais  ;  qu'ils  font  cruels ,  ain;:teurs 
du  vin,  perfides,  avares  &  fans  pudcur^éc  que  leur  incon- 
tinence &  leurs  blaiUiÈmes  furpalTcnt  tout  ce  qu'on 
pouroir  exprimer.  Un  a  aufTi  dit  d'eux  que  l'Afrique 
ne  pruduifoii.  que  d^s  chofus  extraordinaires  j  c'cH-à.- 
dire  ,  qu'elle  faifoit  voir  des  hommes  qu'on  pouvoir 
^onfidéier  »  ou  comme  des  tnonfttes  par  leurs  crimes , 
on  mrame  des  prodiges  par  leur  elprit  &  pr  leur 
vertu.  Nous  avons  l'extmple  de  ces  derniers  dans  Tcr- 
tuUiea  ,  S.Cyprien  ,  S.  Augulhn  ,  S.  Fulgence ,  Viâor 
de  Vice*  Arnobe ,  le  pape  Celafe  1 ,  &  plufieurs  autres , 
lecommandables  par  leur  érudition  &  par  leur  iàinteté. 
Les  principaux  des  peuples  qui  habitent  aujooidlun  l'A- 
frique ,  font  ceux  qu'on  appelle  originaires  du  pays  ,  les 
Cduopieiu  £c  ks  Arabes  a  dont  il  y  en  a  depluiieun,  ibc- 


AFR  17/ 

tes  jcoiTime  de  ceux  qui  vivent dinsles  villes  ,  ac  ceux 
qui  habiteiu  les  délions  ,  les  cnans ,  les  paibuis ,  &c 
Vincent  le  Blanc  rapporte  qu'il  y  a  des  Africaine 

tout-l-fair  barbares  ,  qui  font  û  brutaujc  ,  qi-'i'.s  ref- 
Icinblent  plutôt  à  des  ducris  adaines  iju'à  des  hummc* 
rall^  riiiabies,  (  ChercAe^  CAFRES.  )  Les  peuples  dé 
la  côte  de  Barbarie  font  grands  pirates.  La  commerce 
y  Heurit ,  fur-tout  pour  les  thevaux  barbes  ,  pour  les 
maroquins  3c  pour  d'autres  dcuccs  du  pays.  Les  Egyp' 
tiens  lont  les  premiers  nageurs  du  monde  ,  enjoués  ^ 
plaifans  &  ingénieux.  Leur  pays  a  été  auuefonb  fi^ 
jour  des  fcicDCcs.  Les  Numides  lont  oiJinairemcnt  pe- 
Cms  erolliiiis  j  ils  ont  la  vue  tourte  ,  a  caule  du  vent 
&  du  fable }  &  on  dit  même  que  leurs  dattes  leur  font 
tomber  les  dents  de  bonne  heure»  Les  habicans  An  ^saia 
font  prefque  tous  pafteurs,{(ncadtmtsi  k  dlafleft 
grands  toiireurs.  Les  Nubiens  font  .-UTcz  civiljfés.  Un 
lui  de  Nubie  y  a  eu  autrefois  une  aiince  de  cent  mille 
chevaux.  Aujourd'hui  les  habitai»  y  trafiquent  de  l'or  » 
de  la  civette  ,  du  bois  de  (andal  rouge  &  blanc ,  de  1'/'' 
votre  ,  du  mufc ,  de  l'ambre  gris  ,  du  poivre,  du  lucre» 
du  rabac  ,  du  coton,  de  la  cire  ,du  miel  &:  du  bled. 
Ceux  de  Guinée  font  vains ,  adonner  au  larcin ,  jaloux, 
idolâtres  &  fupetftitieux  ,  aufli-bicn  que  ceux  de  Mo' 
tKimoupa.  Les  armes  de  ces  derniers  l'ont  des  piques  4 
dds  axes  8e  des  flèches.  Léo»  femmes  y  font  gudrricres  , 
&  fefont  admirer  dans  les  atmées. 

£n  général  on  fait  que  les  Africains  n'ont  .lutunc  ex-* 
périence  des  aimes ,  qu'un  petit  nombre  de  Portugais 
a  (iàbjugtté  plulicurs  de  ces  nations  j  qu'une  feule  forrch' 
rcflê  avec  une  petite  garnilbn  rient  toute  une  province 
en  bride  ;  &  qu'un  régiment  de  foldats  E.irupéens  met- 
tra en  hiite  une  armée  d'Africains.  Le  Turc  fait  con-' 
tinuellemem  la  guette  au  roi  des  AbifE»  ,  <c  pieod  filC 
lui  de  temjn  pn  temps  des  places  d'importance  ,  ou  lesf 
reçoit  en  ù  proteâion ,  fans  que  le  Négus  ofe  entre- 
prendre de  reconquérir  ce  qu'il  a  perdu.  Il  eft  vrai  qu'en 
quelques  endroits  il  y  a  des  peuples  féroces  j  mais  commft 
ils  nafiTeniputirerrépéeninianîerlesâimes,ciett« 
férocité  eft  de  peu  d'ufxqe  pour  confervcr  nn  grand 
rqyaume.  La  Barbarie  uH  la  plus  belliqueufe  de  toutes 
les  pw¥iaccs  d'Afrique.parcequeles  armes  des  dvétiens 
Tonr  aeuenïe.  Arec  tes  Tuics  Se  les  Arabes  otiginai-i 
tes ,  elîe  fe  d^nd  ooarageufemenc  comte  ceux  qm  l*at< 
tiquent.  Cependant  ces  peuples  fe  lairtent  dornter  par 
les  chrétiens  ,  qui  bâtilTent  des  fortereffes  fui  leun  c6« 
tes  »  d'oik  ils  les  inoommodeiK  bcaoconpi 

lAsojias  j>ae  dfUitAt»», 

Les  anciens  Africains ,  appelles  Bcrehercs  .quoiqu'ile 
foient  divifés  en  plufieurs  peuples  ,  &i  répandus  en  plu> 
Heurs  provinces ,  parlent  tous  une  même  largue ,  qu'on 
3pp{>l!e  ,  loÊtffÊt  dAhimalètt  qu'on  tient  itt*  l'auteur  do 
L.1  ainmaim.  On  iè  fètt  encore  en  Afrique  d'une  au- 
tre laïque  fort  ancienne ,  que  les  Atabes  appellent  lan- 
pie  barbare  ,  par  rapport  à  la  province  de  Barbarie.  Jeaa 
Léon  dit  qu'on  l'appelle  aquel  /n<iWc,c'cft-à-dite,  £Mgiie 
noble.  Cette  langue  barb.ire  qui  étoit  La  langue  natu-  . 
relie  des  Africains  ,  a  maintenant  grande  amnité  avec 
l'arabe  ,  parceque  ceux  qui  ont  coinmc-rcc  avec  ces  peu  - 

ftles ,  mcleni  quantité  as  mots  arabes  ,  &  de  ceux  de 
a  langue  d'Abimalic  dans  leur  ancien  idiome.  L'éthio- 
pien eft  un  ar.i^  rorrompu.  Le  zungai  iS>:  le  gilber  font 
des  langues  patiKunercs  à  tcicaïus  peuples  de  la  Ni- 

Î^ritie.  Le  zinch  eft  en  ufàge  dans  les  provinces  lîtuéei 
e  long  du  âeave  Niger  \  &  l'abcz  parmi  les  AbiJfins« 
Nous  pailerans  de  la  langue  égyptienne  dans  Tartido 
EGYPTE.  I-i  plupart  des  livres 6:  des  actes  publics  s'é- 
crivent en  la  langue  d  Abiaïalic ,  ou  en  bon  arabe.  A  l'é- 
gard de  récntlli»,il  y  a  des  auteurs  cââjtes  qui  affu. 
rent  que  quand  1»  nuuMmétans  s  empaittcear  de  U  Bar* 
Inrie ,  Tes  haUaaa  &  fevoienr  caia€bires  latim  » 
parceqne  les  Roinains  ayim fubjam;*  l'Afrique ,  cli'crui- 
fîieiu;  toutes  les  infcnptions  ancie.'uies ,  ahn  d'aboiiila 
TimLPariifL  Z  ' 
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înjmaîre  des  exploits  des  vaillans  Africains ,  M  Ml- 
rcnr  d  autres  en  leur  Ungue.  Mais  les  califes  on  nF** 
reurs  Arabes  s'écant  emparé  de  ce  pajrt ,  fiwnc  brider 
tous  les  livres  d  hi'.^oircj  &  de  fcience»  qu'ils  7  trouvè- 
rent ,  &  ne  pcnnirent  lalctkuie  d'aucuns  livres  que  <la 
ceux  de  lein'  feâe  j  dcfbne  les  cuadères  africains 
fe  fon:  enfin  pcrditt,<C  «ga'oo  J  icàx  «ujçosdfkigi  M 
lettres  arabes,  ■ 

-  L'Afi^que  a  eu  au  ODomencieiiwBt^i^pnBMi  qui 

y  regi*erent  afier  loiç-tcmpj  .depuis  que  letenfinsde 
Cain  ,  &  enfuite  ceux  de  Chanx  s  y  lureiu  établis  , 
comme  dit  Joféphe.  La  république  de  Carthage  y  éioit 

Siil&iuc,  ac  les  lois  de  Nimidic  l'inieat  auHï.  Lm 
onuiiit  fiKtnnrent  ces  damier* ,  9c  détndfinnt  Ov- 
rfijge.  Us  jr  avoicnt  des  colonies  &  des  gouverneurs  j  ÎU 
la  réduifirent  en  forme  de  pcuvitKe,  gouvernée  par  un 
ptDconful  ;  Se  les  empereurs  en  fiirent  Us  maîtres  jo^ 
que  dans  le  V  fiédc.  Gcnfieric roi  des  Vandaka >ap> 
pellé  en  Afrique  par  le  comre  Booifin»  ,  f  pal&  <fcU> 
pagne  en  417  ou  418,  fous  l'empire  de  Valentinien  IH. 
Il  pnt  depuis  drrhagc  ,  &i  y  établit  le  lojraume  des 
"Vand  iles.  Hunneric  Ion  fils  lui  fuccéda.  Ganthamond 
Se  Thni|«mond ,  frères  d'Hunneric ,  regneraM  enfuite. 
Utldefic  ,  fils  de  ce  dernier  .  fuccédaà  Tlirafainond  ,  6c 
Gilimerledcnôructj  5J1.Q  iLÎqi,  temps  après  l'empe» 
reur  ioftinicn  envoya  en  Atriquci^ilaire,qui  pritCar- 
duge,  fitprifonnierGilimer  en  5  ) 4, 6c abolit  le  royaume 
des  V  anOales.  Ainfi  l'Afrique  retourna  fous  la  domination 
desRotnains,quiladiviferentân  fepc  provinces.  Dans  le 
Vli  fiéde  les  Arabes  mahométans  $  y  établirent.  Vers 
J*ao  f  47  ib  j  défiteot  le  nmvemeiu  Gc^apiie ,  de  un- 
pofaem  1»  aibnt  nor  Amcaiiis.  I«  Cilm  Oihnan  y 
envoya  une  amicc  de  près  de  qairre-vingt  mille  hommes, 
cairavasescnt  tout  le  pays,  hn  697 ,  cesinâdcles  chaâè- 
sewd'AnknielefMnce  Jean,&  yenvoyenot  fouveocde 
nameÊjawBeaat*i  einû  fié6^  (Oiu  ces  grands  pays 
devinent  le  parcage  des  mahométans  .  qui  s'y  font 
maintenus  durant  plus  de  neuf  iïéi  le  ;  ,  &  qui  de-U  fe 
font  répandus  dans  l'Europe.  Quelques  aureurtoïKccu 
que  l'clclav  jgc  continuel  des  Africains  a  été  une  puni- 
tion de  leurs  crimes  Se  de  leurs  défordres.  Aujourd'hui 
l'Afrique  eft  foumife  à  divers  princes.  Le  grand  fei- 
gncur  cft  n^iîtrc  de  l'F.gypic  Se  de  L  plus  grande  partie 
de  la  Barbarie,  oîk  il  y  4  k  fcberii  ou  roi  de  Maroc  Se 
é»  Fez ,  6c  divers  antres  petits  priiKes.  Dans  le  fiJe- 
dnlgeri4  le  roi  dcTafiIct  eft  trcs  piiiirinr  ;  mais  il  y  a 
aulli  des  chckes  Ât^bcs  ,  comme  dam  le  Zaara.  Les 
autres  princes  fbuveiains  font  le  roi  de  Tombout  dans 
la  Nij^itie  ,  de  Oan»Ua  dans  la  Nubie ,  d'Ardtcs  dans 
liGatiijfe,fcc. le gnnd négus dïdiiopie,  le  main  On 
roi  de  Coin;o  ,rcinpercijrdeMotX>rootapa  ,&c.  Outre 
ces  rois  &  princes  dufcccns  ,  le  roi  d'Elpagne  y  potfede 
fur  les  c6tes  de  Barbarie ,  Mahmore ,  Laiache,  Okwi, 
Mtrsalqotvir ,  Penon  de  Veiex  ,  6c  MdilU.  U  a  encore 
lur  la  mer  MédicecanoéenfledePanalarée  j  &  en  la 
mer  Atlantique  les  Canaries.  Les  Portugais  ont  Aka- 
cer  5c  Mazagan  en  Barbarie  y  CanguciTem  dans  le  fii- 
lcdulgerid:lefbrtS.  Fclippe  en  Nigricie  j  Cacbieu  ,  le 
château  d'Àgien&  le  fort  de  Cama  dans  la  Guinée;  S. 
Paul ,  &  les  forts  de  Mairopin  Se  d'Angola  danslc  Con- 
fiO^Sofala  ,  &  le  toi  t  de  l'àc  dans  laC^rcne  ;  Mo- 
zambiqae,  les  châteaux  de  Quilaa&  de  Melinde^avoc 
Mobbazenir  b  cftte  de  Zaï^œbar.  Us  y  ootenooie  lêi 
ifl.'s  Tcrceres,  de  M.idcrc  ,  f^;- Porm-Sirirn  ,  f^ii  Cap- 
Verd  ,  de  Saîi-Thoinc  ,  du  l'nnce  ,  de  i-crnatldo- 
Pjo  ,  d'Aïujbon  &de  fainte  Hélène.  Ilsavoient  encore 
dans  U  Barbarie  Tanger ,  qu'ils  ont  cédée  aux  Ang^its, 
ScqueCSkarles  II  roi  oAncleterre  abàndonnaen  itfta. 
Le  roi  de  Fr.mte  y  a  une  /ortereffe  ,  dire  le  Sqflion  de 
France.  Les  fiaJx^oLS  s'ccoient  établi  dans  la  Guinée 
avant  les  Porrugws  6e  les  Hollandois  ,  mais  ils  s'en  font 
tcùté.  C^deiswisoiK«nAfii^  AiguiD,4cGgBée» 
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liirhctn  de  Nigritic}  les  forts  de  S.  George  ,  de  Xfins 
«c  4b  Ni&u ,  dans  k  GoMé»  i  *c  H'fom  ^màVtÛm 

Les  anciens  Africains  ont  cous  été  idulâtres.  Ceux  da 
laBaiberieedonMeiitie  Ibleil  fl(  le  £m.  Us  «voittot  dced^ 
(c  à  ce  denuer  des  tçnples,  où  cet  élémenc  éeoèc 

fervé  avec  autant  de  foin,  que  les  veflalcs  le  faifbictic  i 
Rouie.  Les  Numides  adoroient  les  pianwes.  L&s  Negree 
aduroieni  quelqu'un  des  aftrcs  ou  des  élémens  ,  oa  tn^ 
me  la  première  chofo  vivante  qu'ils  renconcruicm  en 
fortâiu  de  chez  eux.  La  fuperflitioti  des  tgypneiis  ctoic 
incroyable  i  car  ils  adoroient  julqu'à  des  raves  &  ^e 
•igoons.  Tons  cespcujpUs  reçurent  depuis  les  dieux  des 
Romatm.  Jt^ier  avait  ui  (âmenz  temple  de»  !«■ 

fcrr,  J;  Birca  ,  foiiî  le  noTn  d:  Is^p-.ttr Amman.  Les  peu- 
ples de  La  haute  hchtopie  adoroiviK  W  Diau  <iu  ciel 
ibus  le  nom  de  Guignimo.  On  prétend ,  mais  fîuis  Son- 
dcntK»  q^i'ib  embralTerent  la  icbsion  des  JuiÀ,  â  I4 
fiiUicîtttioo  de  Maqueda  ,  qu^M  dit  Itie  la  wmam  àm 
Saba,  qui  fut  vifiier  Salomon^  &  qu'ilseurent  pour  apô* 
ire  de  la  foi  chrétienne,  cet  eunuque  de  la  reine  Câo- 
da^,  que  S.  Philippe  diacre  baptilk^  OMMMil  «ftn|H 
porté  dans  les  ad  es  des  apôtres. 

Quoique  Salvien  dife ,  (  /.  7  </<  4r  frovidâmet  )  qu« 
l'cglilc  de  Carthage  a  cié  tondce  par  les  apoires  ,  il  eft 
certaui  néanmoms  que  S.  Augofhn  reoonnoît  dam  iosk 
livre  de  YUnitédt  tegii/e,c.  1 5,qMks  Aliricaitu  n'ot* 
reçu  la  religion  qu'aprcs  plufîeanaMBW  peur^lL-s  On  ne 

Peut  donc  pas  dire  que  les  apdtret  aieni  prêché  dans 
Afrique  :  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  n'a  reçu  U 
lelwion  chrétiemep  ^'ennroa  cent  ans  aptiis  br  mort 
de  Noif^^eicneac  ,  par  des  nâflmaixM  esivofés  dm 

Rome,  comme  S.  Auguftir.  le  Dipe  Imiocent  \  l'nlTu- 
rent.  Iviais  li  cette  partie  du  monde  n'a  pas  eu  le  bon<> 
heur  ifètre  fiiôt  écUiréedeslioBiefiea  derémngile ,  elle 
a  eu  celui  d'en  {»roâter  enpm  dsMOifB  t  cw  M  chiif» 
tianifme  y  fur  promptement  établi  8c  i^wida  dans  les 
pays  fournis  à  l'empire  romain  ,  &  l'on  y  vit  bientôt  un 
srand  nombre  d'cglifes ,  &  une  inâniié  de  cbrénens. 
Lespecfianomeo  «devarauplnliewii  niait  leiaiig 
de  ces  marryrs  fut  comme  une  (èmence  qui  multiplia 
les  chrctiem  .fuivant  ce  beau  morde  Tertullien  :  PA- 
res  ejjtcimur  ^uotics  meiinutr  àvobis  ,  femen  (fi  pt;^u.s 
chr  't&iaitanm.  Q^und  ib  perlixuiions  hireni  hmes  ,  i  é- 
gliie  d'Afrique  tatdivîfte  parle  fchifoiedesDonanlle* 
qui  cotTunença  l'an  3  !  \  ^ira  plus  de  trois  ::en':  21?, 
malgré  les  |ugeiiiens  ecclclialliques ,  les  cuuciies ,  lus 
Ickis  des  princes  y  les  confifanca  ft  Ici  dam  donc  «B 
iè  ii»vu  pour  l'éioaftr. 

Ladivifioii  des 
croit  conforme  à  celle  des  provinces  civiles  dès  le  temps 
de  S.  Cyptten  y  mais  à  l'exception  de  l'cvcque  de  Car- 
thage ,  le  droit  de  métropole  eccléfiaftique  n'étoit  point 
attaché  i  la  métropole  civile  \  le  plus  «ncien  mqut 
de  la  province  étoit  le  primat  ou  métfopolieaiii.  Pbiiff 
l'cv'ir  it  (le  Girtliagc,  il  étoit  comme  le  psriarche  d> 
toute  l'Afrique,  6e  avoir  des  droits  &  de»  prérogacivea 
de  dignité  &  d'autorité  fur  toutes  les  provinces.  CenK 
fre  l'Africiae  étoit  rrès-peunlée ,  6c  qu'il  t  awk  n 
grand  nombre  de  villes,  de  bourgs,  de  villages  8c  de 
châteaux,  il  yavoitaufli  un  très-grand  mimt  c  J'cvc» 
^ues  j  &  l'on  en  mettait  noe-feulement  dans  les  villes, 
fBais  n^me  dem  des  villages  &  dans  des  clitwew.  Ceft 
pour  cela  que  les  conciles  d'Afrique  ont  toujours  été 
compofés  d'un  grand  nombre  d'cvêques.  U  en  parut  47e 
i  la  amfeence  tenne  \  Carthage  en  4 1 1  ,  &  il  y  en  a 
4  5  8  dMS  la  asdce  des  évfeques  d'A^iqve,  drdSe  da 
temps  d'Hunneric  rt»  detVeikbdef.  ik'nniirMiis  ebsA 
fcs  fous  ce  prince  arien  \  néanmoins  il  refta  j^ufîeurs 
églifes  catholiques  :  enforre  que  quand  Juihnien  eut  re- 
conquis l'Afrique,  Reparatus  de  Carthnge  tint  eneor^ 
iMeanwlcdg>i7évtq^ues.LeaaiiibtadcB^ytcMitfA* . 


L  iyui^cd  by  Google 


AFB. 


AGA 


j90.MMs  (joand  les  Suffira  fêfinoitein^ri  du  p«7s , 

l'égUfe  fut  entièrement  dtûilcc,  t't  réduite  en  un  tel 
état,  <\\iil  n'y  avoir  pas  du  temps  de  Grégoire  VU  trois 
évalues  dans  toute  l'Afrique.  Les  Arabes^  qui  emxe- 
tm  «n  Afrique  dans  le  VU  lUcle,  y  établirent  le  nia- 
liain^irnie:  &  bien  que  les  lunuels  dupajrs,  lailes  de 
leur  doini  nation  ,  les  aient  chalTcs  dans  m  défao»  âls 
n'ont  pas  lailTc  de  retenir  leurs  erreurs. 

Re  L  t  a  I  O  N  JJODERifi. 

Anionrdliui  l'Afrique  a  quatre  fortes  d'hAbitans, 
fine  mffcrens  en  créance  j  {avoir  ,  les  mahométans  , 
les  idolânes  «  !«  Juiâ  ,  &  les  chrcricns;  Les  JMaho- 
METANs ,  qui  powdeiK  une  grande  pairie  de  l'Afrique , 

font  divifrs  en  plus  de  Soixante  &  douze  fec^es  ;  com- 
me de  ceux  qui  iuivenr  l'alcoran  fansglofc  &à  la  lettre  j 
«les  autres  qui  y  ajoutent  les  interprétations  de  divers 
xnatabatia  »  &&  Les  Iboaatms  lôpt  co  grand  nombre 
dam  le  tnys  des  noirs ,  dam  la  bede  Ethi^e  t  &  m^e 
dans  la  haute,  fur-tout j>armi  ceux  qui  vivent  dans  les 
«léferts.  Il  y  a  auilî  pluiseurs  Juifs  en  divers  royaumes. 
Les  naturels  du  pays  qui  fe  difent  defcendus  d'Abra- 
liain ,  8c  «m'oD  trouve  dans  l'Egirpu  &  dans  les  états  d^s 
AbifltnSj  ibnt  a^ipuîifans.  Lesautres  Ibtitvenusd'Ane 
après  la  prife  de  Jcrufalem  fous  Vefpafien,  .aprcî  la 
ruine  entière  de  la  Judée  par  les  Romains ,  les  Perfans , 
les  Chrétiens  &  les  Sarafiiu.  Il  y  a  enAn  des  Juifs  qui  s'y 
font  réfugiés  de  l'Europe ,  d'où  ib  ont  été  châtiés ,  com- 
i-ne  d'Italie  en  i  ^45 ,  de  France  en  1  jjj ,  d'Angleterre 
en  1490,&:  fl'Erp.igne  en  1451.  Us  vivenrdiveileiiieiif, 
&  ont  difietentes  iynagogues  ^  mais  ils  (oat  pauvres  Se 
niépriiSsde  KMK  letnonnk  FonrlesCfliiinaNsd'Anu- 
QUE,  il  y  en  a  d'étrangers,  comme  les  efclaves;  Se 
d'originaires ,  dont  pluueurs  font  catholiques  romains , 
comme  les  fujets  du  roi  d'iEfpagne  &  de  Portugal  «  & 
une  grande  partie  des  AbiHu».  Los  aunes  chrétiens  té- 
pandos  dans  le  pays,  (oat  fchifinariqnes,  comme  les 
AÎjronites ,  les  Gcor^iens,  les  Grecs,  les  Arméniens, 
Se  les  chrétiens  de  i>.  Thomas.  Emr  eux,  Us  uns  recon- 
nnflàK le  patriarche  d'Alexandrie,  les  autres  léurs  prc- 
lan  en  panicaliac,  &  les  Grecs  le  patriarche  dedon- 
Aantinople.  Les  Pwtugais.ont  beaucoup  travaillé  à  éa- 
blir  la  religion  chrétienne  en  Afrique-,  &  fur-tout  dans 
le  pays  de  leurs  conquêtes.  Ils  y  oiu  même  divencvê- 
cbttj  auflî-bienqaeles  B^Agnfilfc 

En  Afrique  il  y  avolt  des  conciles  de  deux  fortes, 
ceux  d'une  province  particulière,  &  ceux  de  plusieurs 
provinces  ou  de  rouies  les  provinces  d'Afrique.  Les 
Africains  dooooietu  i  ceuxi  le  «lom  de  eoMiles  uni- 
verjets  on  de  eomiiu  fkirmK.  L'évitpe  de  Gerthage , 

5 ai  éioit  le  ptim^  &  fOUie  TA^ique ,  les  convoquoit. 
.grippin  en  célébra  un  iCardu^e,  fous  le  ponntîcat  de 
S.  Zcpliyrin,  au  commencement  du  III  fiécle ,  pour  le 
baptême  des  hérétiques,  qu'il  crut  qu'on  devoir  rcïié- 
xcr.  11  alTembla  pour  cela  les  évêques  d'Afrique ,  de  Nu- 
inidic&' de  Mauritanie  au  nombre  r!c  70  j  aprt's qu'ils 
eurent  délibéré  tous  enfcmblc ,  iU  ordonnèrent  qu'il  fal- 
lait tdiapàfèr  les  hérétiques.  Saint  Cyprien  parle  de 
ce  concile  dans  fes  cpîtres,  &  après  lui  S.  Au^ufhn  en 
«lufieurs  endroits.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  prcfent,  dit 
S.  Cyprien,  on  a  vu  dan  nos  provinces  des  niilliersd'hc- 
rétiques,  lefquels  revenant  i  l'^lifê  ont  demandé  avec 
ioie  d'ctxe  régénérés  par  la  grâce  de  l'eau  fidutaire  du 
Daprcme;  mnis  ces  cxnreflîons  font  outrceî ,  puifque  ce 
ne  fur  que  àw  temps  de  S.  Cyprien  que  1  ulagc  de  rebap- 
lifer  prcviilut  en  Afrique,  comme  onleprouveâranicle 
d'AGRIPPIN.  S.Cypiiei|célâ)iad^tUsran»5oiufqu'i 
Tan  1  ^  7  plufieurs  conciles  des  évèqnes  de  toutes  les  pro- 
viiicc5-d'AfiiqueiCArtli.igc,  tantfur  la  difcipline  de  l'c- 
riilê,i  l'égard  de  lapcnitence,&de  la  icconcilUùon,que 
Itf  biiliafâlâtiaDdesliààiquef.  11  yseadtnilafiiin 


^1^ 

plnfienri  totifet  cnadles  généraux  d'Arri<jue;  hiais  com^ 
neilsuntécéniMlsi  Garthoge ,  à  Mileve  ou  en  d'autrei 

villes,  nous  en  parlerons  fous  leurs  titres.  L'Afrique* 
doiuié  àl'églife  trois  grands  hommes  j  Terrullien, S.  Cy- 
prien &  S.  Auguilin ,  (ans  parier  d'Opcat  de  Mileve  ^ 
de  Miontiu*  Félix,  de  S,  Fulgence  ,  de  Fatundus  :  Si 
parmi  les  pco&neS|  Apulée  de  Madame  ell  célèbre. 

Ptolémée,  SttaboD>  PUoe,  du  Val,  Sanfim}  BaiM 

drand ,  t>avity ,  &c  in  geograph.  "Tacite ,  Tite-Liye|i( 
Florus,  Sallufte,  Dioni  Appien  Alexandrin,  Qu^«- 
Curce,  &c.  in  hijl.  Procopc,  rfe  hello  FanJal.  Grcgoité 
Abulphiiage,  Jean  Léon,  Marmol  &  Dappcr,  defcrki^ 
dt  PA^.  Vîaoc  ik  Vite  ,  jùj^.  Ptrf.Vani.  Françwt 
Alvarez  ,  hijl.  j^thiop:  Diego  de  Torrea  ,  hifioirm 
des  Cher.  Jean-Baptille  Grainaie,  Afr.  Mufi.  Jean- 
Baptifle  Birago ,  hÙboin  A/r.  Âaldufàr  Tellei ,  Ai/?oir« 
d'Ethiofi  Bernard  de  AldeéeR ,  màq,  t^Afr-  Damien  da 
Gocz,  dt  morii.  JBthîop.  6i.  teanh  db  Ûrreta,  hifij, 
d'Ethiop.  Nicolas  Godinho,  de  reh.  y^^/jjC  Pierre  MeCi 
quita& Pierre  Pa:èz,hijl.  d'Ethiopie.  Voyage  de  Tho-^ 
inas  HetbeR  en  Afrique ,  de  Linfchot ,  de  Mocquet ,{ 
de  Jannequin ,  de  Nioniconit,  de  Jean  de  Bart^^da 
George  Sandis.  &ci  0e  llâae  Vofllus,  dt  orig.NU.La» 
doHe  ,  h!j}.  d'Ethiopie.  Du  Pin  ,  de  la  géographie 
d'Afrique  &  de  l'hijl.  des  Dciuuijlej  i  la  tête  d'OptOt' 

AFRIQUE  ou  AFRlCA,  que  ceux  du  pays  appd^ 
lent  MaKadig,  ville  d'A^ùqoe ,  lituée  dans  le  royaumet 
deTunîs.G*eft  tV^/w^ÀMide^lémée,  félon  les  uns! 
félon  d'autres,  c'eft  r^</«/iKf«OT  des  Romains.  Elle  efc 
à  vingt  lieues  de  Mahometta ,  ou  Hamunet.  Marmal 
s'«(l  trompé  crofant  que  l'Afirique  eft  la  même  quéadniî 
dernière  villes  U  en  parle  allez  au  long  dans  le  (iiciéma 
livre  de  la  deicrîikion  de  l'Afrique;  &  après  aVoir  hxâ 
fa  fitiution  à  l  endroir  oùPiolémée  place  VAphrodifiumi 
il  ajoute:  Z<  ealije  Mthedi  de  Carvan ayaitfrit  ta  vUiû 
d^ÀfiiqKày  iafonifia  &  la  nomma  dt  fin  mm.  EOt  4nit 
bâtie  comme  une  ijleju'r  uni  pointe  de  ttm  qui  ,:\  aneedaaé 
la  mer,  avec  un  beau  port  &  un  J  or  i  chuieau.  (2ucltjues  cor* 
Jairts  de  Sicile  Payant  conqiiife  ,  lui  donnèrent  le  nONt 
d'Afrique.  Un  roi  dt  Maroc  s'en  rendit  depuis  le  maître» 
Enfin  lorfqu'elU  fut  tomièe fous  la  puijfince  de  l'empereur, 
Charles-Quint ,  il  en  fit  démolir  les  fortifications  &  l'a- 
bandonna aux  Maures.  *  Ptolémée.  Mafteol,  /.  6,  c.  aS« 
T-nr  ^"'l'-ifltirhii  rahrTTx  rff  <tf&rmtif  njmgfi  tnammi 
fiaudranda 

AFSCHm  (Haidar  fils  de  Kao»,)  éwitTaïc  de  na« 

don,  &de  condition  fcrvile.  Son  n^érire  l'élevajufqu'aij 
commandement  général  des  armées  du  cali£i  Motatliuii 
l'AhbaflMe.*  DmiMae.  lièOaiLeiiiaL 
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AGA ,  mot  qui  en  langue  tùrque  fîgni£e  ^'gyrrwv 
Ce  nom  fe  donne  ï  la  dopan  des  o<lîfiîfrf  \^ 
cour  du  ^rand  fietgneui  &  de  (es  armées,  &  aux  gou- 
verneurs de  place*  fous  les  Bâchas.  Ainfi  on  appelle  lo 
grand  ccuyer  Buyuk  Imrakor  Aga;  le  gouverneur  des 
pages ,  Capi  Agâjji ,  le  géiiéral  de  la  cavalerie,  SpaAU^ 
Agt{Jfi,  Sec.  Rmurquex  que  quand  le  manÀga  ttt  joine 
à  un  génitif,  on  y  ajoute/;  comme^Capoo  Agafiî,  c'cft-i 
à-dire,  le  feigneur  ou  maître  de  la  porte  :  parccque  eu* 
pou  qui  Ciaabe porte,  eft  un  génitif. 

AGA  des  Janiflkires  (  JaniÛet  Àga)  cAwrÀsr  jÀ< 
ÏÏISSAR-AGASSI.       ^     ^         '  ^ 

AGABA  ,  (ônerelTe  près  de  Jcrufàlcm,  que  Galefle, 
qui  en  ctoit  couverncur,  remit  entre  les  nûins  d'Ari- 
ftobute,  fîls  d'Alexandre  janneas.  Se  d'Àlexandra  fur- 
nommée  «So/ome ,  8c  frère  d'Hircàn ,  pour  lui&rvÎK  da 
retraite.  *Jofi!phe,  ami^.  liv.  1  ) ,  14. 
fiGKBiï.,Aeahus.  l'undes  foixante-douzedifciplesde 
:fu$-Chri(t,  lelon  les  Grecs,  vint  de  JérufàlemàAo« 
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noitça  qu'une  grande  fimine  affligerou  bientôt  toute  U 
Mrre  :  proph^ie  qui  fut  accomplie  U  quatrième  année  d« 
l'empifc  ae  Clamle.  Le  même  Agabe  vint  encore  de  Ju- 
dée trouver  S.  P.111I  i  Céfarce,  &  lui  prédit  que  s'il  al- 
loit  à  JéruCilem  il  y  fcroir  pris  par  les  Juils,  &  mcme 
livre  aux  OcntiUtce  wi  aniva  eâieii^vemeiic  On  tient  | 
t]u'Agab«nioitrarl  Antioebe}  A  ce  foc  en  fimAranc  ) 

le  inarcyrc  ,  fi  l'on  ','c-i  raj-porr;  ai!%  Grecî  ,  qui 
fixent  la  [iie  de  ce  umt  au  ï  de  mars.  Les  Latins  dès 
ie  IX  lîccle  la  célébroient  le  1 1  ftm«r.  *  JU,  duf,  1 1 

'  AGAGLYTE,«A0V4^A6A]LYTE. 

'  AGAO,  ville  de  la  tribu  d'KTachar,  atl  da 
Inot  Hermon.  *  S.  Jérôme,  m  locis  htbràiùs. 

AG  ADÈS ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie ,  en- 
tre le  Sara  au  ftpentrion,  h  âneie  t^NjfSt'  wmidi»  le 
Toyaume  deCano  «a  levant,  9c  cèltii  delomlmt  an  cou- 
xhant.  Ce  royaume  eft  fort  étendu, &:  a  quelques  villes.  Il  y 
•  adS  une  ville  de  ce  nom,  donc  les  nuiibos  Jbtu  bâties  à 
k  mofeique.  Le  payseft6ctilectiiiittme,qae]M  lubicam 
confervcnt  dans  des  courges ,  pour  vendre  aux  marchands 
qui  y  abord«nt  pour  «n  avoir.  Le  feigneur  de  cette  pro- 
vince tire  de  grandi  droits  des  mircli.indifes  étrange- 
tes  ^  mais  it  dl  obligé  de  {«yei  cent  cinquante  mille 
dncats  par  an  ao  roi  de  TooiImIK.  *  Jean  Léon.  Mannol» 
/.  9  ,  '  ^.  Baudrand. 

ACjAG,  roi  des  Amalccitcs.  Ces  peuples  avoient 
maltrairé  les  Ifraélites ,  lorfqu'ils  fortirent  d'Egypte ,  & 
■'éisient  oppofô  i  leur  entréedans  k  terre  deptomillion. 
Diea,peiaTvetiger  (on  peuple,  fitoidanneriSaiil  par  Sa- 
muel d'exterminer  entièrement  les  Amalccites,&dene 
faire  grâce  à  qui  que  ce  iùc ,  pas  mcme  aux  enfans  qui 
léniaK  HMSOK.à  la  mammelle  j  mais  d'égorger  les  hom- 
«e^lO  fenmiogtles  enfans ,  d'CMerminci  Iw  b<wi6,  les 
ècébit,  les  diameaux,  &  généralemenc  tout  )et  animaux 
oui  at'i  .11; -n:  ient  à  ce  peuple  idolâtre.  Saiil  ayant  af- 
iemblc  tes  Iffi.; lires ,  trouva  dans  ta  revue  qu'il  en  fit 
deux  cens  mill.-  hommes  de  pied, 8e dix nûtlé hommes 
de  la  tribu  de  Juda.  Il  marcna  avec  cette  armée  contre 
la  ville  d'Araalec ,  ravagea  le  pays ,  ruina  les  villes , 
failli  en  pièces  toute  Tirmce,  prit  le  roi  Azag,  â  qui  il 
fit  grâce ,  &  éparztu  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  gras  dans 
les  troupeaux,  de  meUleor  &  de  plus  beau  dans  les 
tneubles,  fous  prétexte  d'en  fiire  un  ficrificc  au  Sei- 

ni.  Dieu  marqua  fon  indignation  de  ce  proce.^é, 
vngçix.  iSamuëldeUdéfobeifrancedeSjul.  Cepro- 
ph2oe  vint  trouvée  Satil,  qui  iàctifioii  i  Galg^  *  le  re- 

frirde&dflbbéiflMKe,  lut  décbn  la  vengeance  que 
)icu  vouloir  en  tirer;  l'obligea,  ponr  r^p.trer  fi  f.iute, 
de  lui  livrer  Agag,  que  Samuel  coupa  en  morkieaux  à 
Galgala devant  l'autel  du  Seigneur,  vers  l'an  1971  du 
inonde^  Ae  avant  J.C  io6\.*  LÈiig.c.  ij.Jofiiphe, 
«nrlf.  Jad.  L6,e.9it  9.'lJ<!êr.  in  anad. 

AGAGAMMATES  ,  ou  félon  d'aurresj  Agj.m<xntcs 
OU  Agacimatts  ,  peuples  vers  les  Palus  Mcrotidts ,  dont 
il  eft  tait  meinion  dans  Pline^  liv.  C  ,  t.  7. 
■  AG  AGES  ou  JACCHyC,  peuples  très-féroces  du  fond 
de  l'Afrique.  Ayant  porté  la  guerre  dans  le  royaume  de 
Congo,  lUs'cn  rendirent  maîtres  i'andc  J.C.  i  <  60  , après 
l'avoir  entièrement  ruiné  par  une  infinité  de  mairicrcs  : 
èeqoi'acrivafous  leroi  Alvarez  I  roi  de  Congo ,  mii, 
avec  cetix  i]ui  Croient  reftés  des  (ïens ,  s'étant  fauve  «ians 
tinc  petite  ille  du  fleuve  Jaire  ,  y  foufiit  des  miféria 
cxtrcmes  ,  pendant  que  les  barbares  mcttoient  dam  fon 
Toyaume  tout  â  feu  &  â  ùngs  Le  bioit  en  ^tant  venu 
julqu'anx  oreillec  de  dom  Smaftien  toi  de  Portugal ,  il 
y  envoya  François  de  Gtivia  avec  de  bonnes  troupes.  Go- 
via  fit  It  guerre  aux  Agages  avec  tant  de  fucccs,  qu'il 
les  chair.!  eimerenMntmioyaumc.  Alvarez  leur  roi  fut 
Mhabli,  il mounn  en  i  j8o.  Ceux  de  Coogio  attri- 
Inioîenr  la  caniè  de  tears  maux  pafl^  9t  rirruption  des 
Agages  i  la  religion  chrérienne  qu'ils  avoient  re<;ue 
fous  Jean  U  roi  de  Portugal j  mais  les  Portugais,  à 
fcicoplus  jiifte  ôtce»  ratmbwùent  aii mépris  &  lllar 
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diéérence  que  Cêux  de  Congo  avoient  poor  cette  nièmè 
religion.  *  Georg.  Hom.  etb.  imp.pag.  ^67. 

AGAI,  lieu  de  la  Paleftine  ,  qui  n'cft  pas  fi^-rr  eîoi-4» 
gné  de  Bethet.  U  s'écrit  j4î  en  hébreu.  S.  Jcronie  rap-* 
porte  que  de  fon  temps  l'on  n'en  VOfOÏC pidique  que  les 
ruines.  *  Hier,  in  locit  htbr, 

A6AILYTE,  ou  pUràc  AGACLYTE ,  afbnchi  d« 

Veru!,  qi;i  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  l'efirir  de  ce 
prince.  CapitoUn ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Warc- An- 
tonin  1 5  >  dit  Multum  fane  potuenmt  Bheni  Jid^ 
ManoétVtro»  Gemùm  &  Agacfytiu,  cmpatronus  dédit 
invita  MenOtliAotzMwmnm  ;  c^eft-i-dire,  »  que  ces 
•  deux  afranchis  Gemiiias  &  Agaclytus  pouvoient  touc 
»fur  l'efprit de  leurs  maures,  &:  ini-tne  l'empereur  V<»« 
"  rus  donna  à  ce  dernier ,  cpii  ctoii  fon  favori ,  la  (evntoB- 
»  de  Liban  y  contre  la  volomé  de  Marc-Amonin-  « 
Capitolin  furVorus,  c.  9. 

AGALASSES,  peuples  des  InJe<  ,  h.ibiîant  !a  partie 
fupéricure  du  fleuve  Iisdus  ,  vaincus  par  Alexandre 
Grand,  au  rapport  de  Diod.  de  Sicile,  /.  17. 

AGALIS  ou  ANAGALIS  ,  fille  favante  ,  dont  les 
anciens  parlent  avec  éloge,  ctoi:  de  l  ifle  de  Coilou  :  elle 
favoit  tfès-bien  U  rhétorique.  Quelques  auteurs  lui  ont 
attribué  l'invention  d'une  fime  de  jeu  de  paume  ufiié 
parmi  les  Grecs.  Ce  jeu  conltAoia4  prendre  h  baie 
avant  qu'elle  eût  touche  la  muraille,  cominc  M'.urfius 
1  a  remarqué  en  fon  ouvrage  tia  )cux  du  Crccs.  On  a& 
fure  auflî  qu'Agalis  faifbit  des  levons  de  grammaire,  6c 
qu'eUeflnavoitéaitqiielque>iraités.*Adio;cc,/. 
8.  Soîd». Piètre Fad deRibera,/.  ii,art.  ;8o.  An:» 
tonius  Auguftinus,  in  theat./amin.  litt.  Mcurfius,  de 
lui.  Grtc.p.  5 .  Voyez  Aporras  Cal.Rhod.  /.  8 ,  c.  i ,  VoC» 
lius  ,  de  philot.  c,  i.  Soptani ,  gii  Jlritt.  detla  Jugur. 

AGALLA,  ville  de  la  nibu  de  Ruben ,  qu'Alexan- 
dre Jannems  premier  du  nom ,  roi  des  Juifs ,  prit  fur 
Aretas  roi  des  Arabes,  avec  plufieurs  autres.  Quelques 
années  après ,  ion  fils  Hircan  les  rendit  à  ce  roi  Arabe  »  ■ 
pour  lui  avoir  donné  du  feconn  contre  (on  ftere  Arift«>< 
bule,  qui  lui  difputoit  la  couronne  :i  nifîc.it ,  ce 
qui  arriva  l'an  du  monde  jy  5^  ,  avant  J.  e.  65.  •  Jo. 
fephe,  antiq.  /.  14.  c.  1. 

AGALLIAS,  aouen  auteur ,  dont  il  eft  parlé  au  fi»« 
jet  d'Arillophane  dans  le*  pedtea  fcholîei  fnr  fUiadé 

d'Homère,  p.  fi^. 

AGALLIEN,  un  des  gcj«:raux  d  armce  de  Léond'l» 
faurie,  à  qui  cet  empereur  donna  l'an  717  le  comtnaiw 
dément  de  fon  armée  navale.  Mais  sécant  révolté  oon» 
tre  fon  prince  avec  un  certain  Edenne,  qui  lui  avoit 
été  donné  pour  comp,i;;non,  tous  les  vaillvaux  ayant 
été  brûlés  ou  couU'^  a  tond ,  on  fit  mourir  tous  ia  rebel-r 
les  qa*on  pat  prendre  de  la  fadion  d'Ag-illicn  ,'  &  lui> 
même  ne-'Wf&ut  plus  de  retlôurce  ^  fe  précipita  dans 
la  mer.  *  Chevreau ,  kijf.  du  monde ,  L  4. 

AGAMAN.A  ,  ville  de  la  Méfopotamie,  félon Ptolé- 
mce;  c'cil  peut-«ire  la  même  que  l' Agabana  d'Anunteta 
Marcelin!.  • 

AGAME,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  le  r oyait., 
me  de  Ponc ,  au  voifinage  dUéraclée.  *  Etienne  /Se 
géoffrjphe. 

AGAMEDE,  frère  de  I  rophonius,  hls  d'Ergi- 
vas,  lÎNiveraîn dX)tcliomene  dans  la Bcotie.firdc  grande 
rrn:"H,  ;^ulTi-^:en  que  fnn  tiere,  dans  la  Iculjuute  îc 
dans  i'ai(.iiucUure.  Knne  .lutrcs  ouvrages  de  leur  ta^oii, 
on  vantent  le  lir  d'Aniplurrion  fc  d'Alcinene.lThebesj 
un  tenwle  de  Neptune  au  pied  du  mont  Alefc  dans  l'Ar- 
cade, dont  rentrée ,  quoique  défendue  par  un  cordon 
de  laine  feulement,  ne  jxiuvoit  être  forcée  fins  Une  pu- 
nition fubue  j  un  autre  temple  â  Delphes  érigé  en  l'hon- 
neur d'Apollon;  &  enfin  une  chambre  qui  fetvoit  de 
tréfor  à  Hyriée-  Les  deux  fteces,  dans  tm  imif  de  cette 
dumbreavoientdifpofé  line  pierre  avec  tant  d*arti£ce, 
cju'ils  pouvoient  y  entrer  fai'.s  qii'nn  les  remarquât:  mais 
Myriée,  qu'ils  avoient  vole  plulicurs  fois  pat  cette  voie, 
a'raot  appet^  du  vol»  Ans  pouvoir  deviner  de  «jimUi 
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|ttt  Ufenoit,  tendit  des  filets  à  l'ouTCfmre  ^es  vife 
«à il  confervoit  fon  argent,  d-ms  iefquds  Aganiedc  Ca 
iioiiva  pris.  Trophonius  craignant  qu«  fon  trere  ne  le 
«kctuâc ,  le  délivra  de  cette  ctainte  en  lui  coupant  k 
ccte ,  &  fut  englovri  looc  vif  par  la  krc  >  cjui  s'owr'oa- 
vr';r  fij;i'  f:^  picdî ,  dans  un  petit  bois  nrè-  de  Lebadici 
V  oiia  et;  que  J^.nilanias  nous  apprend  au  fort  de  ces 
deux  frères ,  dont  le  crime  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  fuf- 
lent  d«pois  tév^és  cominedesdieaxpw  lesTh^aJas. 
Gtcetwi  9c  Pltttai<|iie  cornent  diverfemem  la  niondP A* 

g.irnede  &  de  Trophoniiis.  Si  l'on  en  croit  ces  auteurs, 
lorfque  ces  deux  frere$  eurent  aelievé  le  temple  d'Apol'- 
lon  i  Ddphcs,  ils  prièrent  ce  Dieu  de  leur  donner  pour 

«écDDipenlè  ce  qui  étoit  le  plus  utiJe  i.  rhotnmc.  Apol- 
fem  leur  promit  de  les  exaucer  dans  trois  jours ,  au  bout 
defquels  on  les  ttouv.i  morts.  D'autres  auteurs ,  &:  Pau- 

/anios  tui-méme,  font  Trophonius  iiis  de  Neptune. 

ycyet  TROPHONIUS.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 

Agamede  afec  un  autre  Acameds  Arcadien,  frère  de 

Gonys ,  S^e  Siymphale.  *  Paufàn.  in  Arcadic.  Strab. 

iié.  9.  Cicero,  Ti^alÊn.fi^tiauàii,  intoa^lgt,^ 

^potion. 

AGAMEMNON ,  fils  d'Atrfe  «r^'Erope ,  félon  Ho- 

iiîere  ,  du  fils  Ac  PiifUiene  ,  Se  pcnr  fil-  A' Kt^cc  ,  com- 
me veulent  Hérodote  ôc  Clément  Alexandrin  ,  etoit  toi 
de  Myc^nes  dans  le  Pdoponnèfe,  lorfqu'il  (m  élu  général 
de  l'armée  des  Grecs  contre  les  Tioyeos.  U  commença  i 
régner  l'an  iS  )9  du  mdnclè ,  1 1 96  avant  I.  C  8e  régna 
«jiijnze  ans.  Quelques  anciens  lui  donnent  17  ou  18  ans , 
parcequ  ils  lui  donnent  les  douze  ans  que  Th/dle  gou- 
verna pendant  fon  bas  âge.  Les  pocces  diiènt  que  pen- 
dant le  ^cgede  Tcojre,  Achille  l'obligea  de  lut  tendre 
Brilêis,  qu'il  hûavoit  èAIévée,  &  que  CaUfndre,  fille 
de  Priam ,  qui  fut  fa  prifonniere  aprè#  la  prife  de 
Troye ,  lui  prédit  vainctnent  la  mort  qu'U  re^u;  bien- 
tôt  aptes  ;  car  dès  qu'il  fut  de  retout  dans  fes  états , 
■1  fut  aflàJlîné  pat  &iiUie  ,  fils  de  Tlmfte,  (d'au- 
tres difeit  fils  de  Plilmene)  annnt  de  Qyteinneilre  , 
femme  d'Agamemnon ,  l'an  du  monde  18  5 1 ,  &  avant 
Jefus-Chrift  1 1 8  j.  EgiillK- ,  après  avoir  époufcClytem- 
lieftce,s'empata  du  royaume^  mais  il  ne  le  conferva 
que  fept  ans ,  au  bout  defquels  Orcfte  le  tua  ,  lâns  mê- 
me épargner  Clytemneftre.  Outre  Orefte,  Agamemnon 
eut  encore  d'elle  trois  filles,  félon  quelques-uns,  & 
félon  d'autres ,  deiu  feulement  j  favoir ,  £ieâre  &  Iphi- 
génie  :  les  poètes  ont  feint  qu'il  làcrifîa  cette  dernière 
a  Diane.  Paafanias  dit  qu'A^amemnon  étoit  adoré  com- 
me un  Dieu  à  C'Iaziimenc.'Ces  hiftoites  ont  fourni  aux 
pocrtes  des  fiijets  de  irar^cdics;  comme  l'F.lcdtie  de  S;)- 
^hocle,  rOreflc d'Euripide,  àc  l'Agamemnon  de  Sene- 
que.  AgaUienmoh  cft  appellé  par  Homère  &  par  les  au- 
tres pocres ,  !t  roi  c/es  nvs  ,  parcequ'il  ctoit  le  gétjéral  de 
tous  les  princes  de  la  Grèce,  qui  allèrent  faire  leficge 
de  Tcofe,  fuivant  ce  que  dit  Scoeqo^ 

Rex  il/e  fn^  '  : ,  <'ucîor  Ag.imcmnon  Jucum, 
C^lts  fecuti  rniii'c  ycxiliutn  rates ,  Ùc. 

*  Hewnere. Thucydide.  Plutarque.  Detiys  d'HaJîcarnaJfe. 
Eufebe.  Paufanias.  Ovide.  Apollodore,  Sec. 
'  AGAMEMNONlAt  rade  dans  le  pays  Attiquc,  où 
.ta  flotte  des  Grecs  s*aflèmbla  pour  porter  k  guerre  con- 
tre la  ville  de  Tioyc. 

AGAMESTOR,  l'onzième  archonte  perpétue]  d'A- 
thènes ,  dont  le  gouvernement  commence  i  l'anné  j  a  j  8 
du  monde,  797  avant  J.  C  U  fut  archonte  pendant  vingt 
ans ,  &  eut  pour  fucceflèur  Efchy/e.  *  Euiebc  ^  chroaitf. 

AGAMESTOR,  philofophc  académicien,  fe  len- 
cootra  avec  quelques  perfonnes  dans  un  fellin  ^  où  par 
fn  |ett  de  draauoie,  on  convinr  que  celui  qui  boiroit , 
ordonneroit  aux  autres  d'imiter  I.i  fîru.iticm  daus  I.i- 
quelle  il  fe  trouveioit  en  buvant ,  à  peine  d'uae  anieude. 
Quand  ce  fut  le  tour  d'Agamcdor ,  comme  il  avoir  une 
cniflê  Se  une  jambe  étiques  Se  très-menues ,  il  mit 
h  jambe  dan*  un  va&  tcb-étniii^  te  ïl  obligea  kt 
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auffes  ï  feoire  dam  la  même  pofture  :  le 
:ent  coutraints  de  pj 


tr;;^  né 

lit  pouvant  faite  ,  hirent  coutraints  de  payer  ce  qui 

avoir  été  ordonné»  *  PliiMnin*  .  ^Êoe  mê^B.  Jm  taUà  k 

AG  AN  ou  PAGAN ,  me  des  illes  des  Lanont ,  dané 

l'Océan  oriental,  où  Magellan,  fameux capirainePurtu-< 
gais,  fut  aiIà{Cné,  en  allant  chercher  les  illes  Moluc-* 
ques,par  la  mer  du  Sud.  Elle  cft  entre  lés  illes  de  Qm* 
jDOCOanâc  deGu^au»  *  Bauidrand; 
AOANfCE,  ektfcke^  AGLAONICE. 
AGANIPPE,  fontaine  du  mont  Hélicon  »  data  la 
Bcotie ,  dîMit  les  eaux  avoient  une  vertu  fouveraine  pouf 
inlpirer  les  pocies.  Paufanias  dit  qu'Aganippe  étoit  fille 
do^âeuveTermeirus ,  qui  cDoleautouc  derHelicoo.  • 
Paniànias ,  in  Bctotié. 

AG  ANON ,  ouH  An  A  VON,  chanoine  de  Chî- 
tillon  fut  Seine,  âotifibit  au  coniinencemeot  du  onzième 
fiéde.  Nous  oe  le  oocmotfiôas  que  pat  Son  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Hom:/ia  &  lihellus  de  miracuûs  S.  Feroli  i 
ai)  AgaiîOac ,  vtra  f(holaft\jfimo.  Cette  expreilîon ,  vin» 
fchoiajliffmo  ^  fignifie  dans  le  langj^e  de  ce  temps-li  , 
un  AooMW  trU^uàUt  dans  Ut  iutrcs;  Se  00  peut  en 
effet  alliuer  que  cet  oavnge  eft  un  des  pins  |iiaideax  i- 
des  ptusfolides&  desplas  cditîans  que  nous  ayons  de 
ce  tcmps-là  dans  le  même  genre.  Le  P.  Eiicnne  Legrand 
en  a  fait  une  aaduâion  fran^oife ,  qu'il  a  inférée  dans 
fon  hilloire  de  Châiillon  imprimée  à  Autimcn  itfjl  , 
&  il  prétend  qu'Âganon  pronon(,a  publiqucmetitoèdii^' 
cours  le  jour  de  ta  fête  df  S.  V^oile.  Depuis  les  Bollan- 
dilles  l'uni  donne  dans  leur  coUcciton ,  17  ju/t.  avec 
quelques  obfèrvations  &  des  notes  hifloriques  Se  criti- 
ques. *  Q.  Rivet ,  Affimn  Ùaénund*  laFnmt»»  wm- 
VII  ,p.  459  fffuiv. 
0:^  AGANON  ou  HAGANON.é^îque  d'Aumndans 
le  onzième  licele.iuccédaâHeUmn  dans  le  fiégeépifcopal 
de  cette  ville ,  &  le  remplit  fort  long-temps.  On  ignoté 
l'année  prccifc  defoo  ocoinscion.  Ce  qu'il  y  a  de  settaÎR. 
efl  qu'elle  précéda  Tannée  1059,  puifqu'Aganon  fôr 
trouva  en  qualité  d'cvcque  d'Aurun  au  couronnement 
du  roi  Philippe  I  £iut  la  même  aiuiée.  11  aililb  depuis  à 
divers  conciles»    eut  part  aux  réglemens  qui  y  nixent- 
faits.  Il  fe  trouva  nommément  à  celui  d'Aufc  en  1 070  , 
à  celui  d'Iilbudun  en  108 1 ,  i  celui  de  Meaux  en  io8i,> 
&  encore  a  d'autres.  Au  bout  de  quelque  temps ,  d  fit 
le  pèlerinage  de  J  érufalcm ,  auquel  Û  employa  deux  ans  t 

Ïnrès  quoi  ayant  abordé  en  Indw*  il  A  trouva  A  la  more 
u  pape.Grégoire  VU ,  qui  mourut  à  Salerne  en  108  {. 
De  retout  en  France  ,  Aganon  continua  de  gouverner' 
fon  églife  avec  la  follicitude  ordir.aiie.  En  1094  il  i'y 
tint  un  concile  dans  lequel  lurent  renouvellés  les  décrets 
contre  la  fimooie  Se  l'incontineacèdet  clercs.  Oi  y  pro. 
nonça  au(Tî  l'exr'Mi-t'iifiir -non  contre  le  roi  Philippe, 
à  caule  de  Ion  mariage  illicite  :  l'empereut  Henri  & 
l'antipape  Guibcrr  y  furent  auflî  excommuniés.  Aganon 
alCftann  1097^  avec  MogMcs  fon  métnnoUtain,  St 
révtqaedeCMloinfiiirSaone,  aux  fiinénilIesdeLMdri 
de  Maçon ^  &  i  l'cleâion  de  Bérard  pour  remplir  fa 
place  du  défunt.  La  même  année  il  donna  la  bénédiction 
abbatiale  1  Hugues ,  auteur  d'une  célèbre  chronique  » 

Ju'ilavMtpoftiSé  pour  abbé  de  ïlavigni.  Ce  fut-li  unef 
es  dernières  aftions  de  la  vîe  d'Aganon ,  qui  moutut 
le  vingt-cinquicme  de  juin  1098.  Gjqui  nous  refte  de 
fes  écrits  fe  rcduu  à  peu  de  chofe.  Le  voici.  1°  ,  un 
accommodement  polie  en  1077  au  fujet  des  exaâitms 
que  fon  frère  Raginard  avoir  faites  fur  une  des  tetres  de 
l'cglife  d'Autun.  Les  derniers  auteurs  du  Gcdlia  chri-^ 
jUana  l'ont  tionné  au  Tornc  IV  ,  tjpp.  p.  79-81.  Ils  -f 
ont  joint  une  durie  du  même  Aganon  concernant  la 
fondation  de  T^tfo  de  S.  Germam  &  de  S,  Saturnin 
de  Planefc.  1°.  Le  fécond  S:  -n  er  écrit  d" Aganon  eft 
une  lettre  écrite  au  nom  des  lultragans  de  la  métropole 
de  Lyon  ,  en  faveur  de  Raoul ,  archevêque  de  Tours  , 
que  Fcxtlques  Recfain ,  comte  d'Anjou  ^  avait  chaiPi  de 
finii^.  D.  Mabilkn  radonoétaii  iaiii«IV  de 
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«DtiMfix      ittti,  it.  *  D.  Rivet ,  AijBoûw  Sttitt^ 

lu  France  j  tom.  VIII ,  p.        &  Jiq. 
■  AGAQS  ,  AGAOUS ,  ou  AGOASI ,  peuples  de 
TAbiffinie  ,  dansleroyamr  ■  1.  Figamedri ,  vert  U  rii. 
vtere  de  Tactsc  *  Grégoire  l'Abiilin.  hyi.  auffi  en  Quel- 
ques ammoidroitade  I^AInlBnie  de  ces  peuplas  notn- 

rni">  .i^gacm  Se  Agativ! ,  ^  entr'aurrc^  Hnr^s  la  province 
«le  Sucdhalx ,  proche  des  monugnes  ou  lune  les  fbur- 
cesdu  Nil ,  râoa  bdifixipiiMdtt  P.  JwâiMijabo. 
*  Baudrand. 

AGAPE  (  S.  )  martyr 
Crfirrc  ant  hl-y-'.  ,  Tin  )ôtf  ,  par  ordre  du  cefar  Ma- 
xiinin  Diia ,  dcçhir^  par  un  ours ,  rapponé  «nûiite 
dans  la  prifon ,  &  jercé  dam  la  met.*  fiuube»  Set 
û3ts  ét*  martyrs  de  la  PaUfiii^ 

AGAPE  (  S.  )  marryr  fin»  Valcfe  Mathm«i ,  «té- 
cuté  par  oriùf  (lu  gouverneur  Dulcérius ,  avec  fiiftte 
Chioniefa  IcEur ,  liuUlîndumoisdeinattdci'an  \qG, 
On  en  fait  la  (cte  au  premier  jour  d'avril  ,  jour  auàuel 
iàinte  Iretie  leur  firur  fuc  marcytUîe.  Néanmoins,  «lans 
la  plupart  des  martyrologes ,  elle  eft  marquée  au  %  avril. 
On  a  les  adcs  de  fon  mirrj  rc  &  de  celui  de  fe$  cornpa- 
goes  ,  qui  paroiflent  aïKiens.  Le  cardinal  Sirlet  les 
a  doMia  le  premier ,  traduits  du  erec  en  latin  fur  un 
ancien  manufcnt  du  rnonaftet^e  de  Ctvpta- Férratà. 
Le  cardinal  Baronius  les  a  enfutte  inierés  dans 
annales,  fcr  le  P.  Ruinart  lésa  donntt  dans  ïa  colle i  -  ] 
Ouo.  Hedchenius  en  a  produit  d'autres  ,  puis  qui 
Iborvififalaiicmfupponb.  *lldlkx,*le«  At/binr,  \ 
d'avril. 

AGAPE ,  dame  Elpacnole  de  grmiii  maiioA ,  qui 
donna  dans  les  eneurs  aesGnofliques  avec  le  rhéteur 
Slpidius,  da  tca^  dt  l'ttnpKfiu  Théodore.  *  Momius , 
iûjt,  tuléf.  f.  97. 

AGAPENOR.filsd'AncxuS.pctit-f^'  ^\t  \  icorgûé, 
te  toi  d'ArcacUe,  revenant  avec  les  Grecs  du  llcge  de 
Troye ,  qui  fut  prife  l'an  du  monde  Z851  ,  &  avant 
J,  O  u  84,  fiw  jcoé  pu  la  Hmgitsdai»  l'ifle  de  Chy- 
pcci  ou  fan  cniiM qu'il bâdt  k  vUU d*  Paphos,  &  le 
temple  de  Vew» ,  qii  fin  deptb  fi  cilébre.  *  Pw&n. 
ta  Arcadic. 

AGAPES ,  du  moc  grec  A'>«m,  tMttr.  L'on  a  donné 
ce  nom  aux  fcftins  dt  ctuarité^  (|ue  les  chfétiens&ifoicni 
cntr'eux  dans  leurs  a/Temblées  eccléfiafttques.  Cétoit 

un  repas  qui  fe  hifoit  le  foir  en  mémoire  de  ladcrniere 
cène  que  Jeûis-Oiiiil  avoir  faite  aVcc  fes  difcipks ,  & 
iliê  uUbit  au  commencement  de  l'alTemblée  avant  la 
communion.  Les  r-che  f.jurniiroienr  à  la  dépenfe^  & 
y  convioicnt  les  pauvres,,  inais  du  rcmps  de  S.  Paul,  il 
s'y  glirta  des  abus  :cc  qui  l'obligea  de  chai^ger  la  prati- 

rde  ces  fëftit» ,  en  les  remetant  après  ta  célébration 
(aitiB  myflcfes,  iSitMOt  la  remarque  de  M.  de  Til- 
lemont.  Ce  cKaneenieiu  n'en  corrii^c;)  jnirr  l'abu';;  de- 
ibrte  que  les  prélacs  fucent  conuamts  dans  la  luice  de 
les  imerdire ,  pretnierement  dans  les  églifes ,  &  puis 
aiUain:cepenautt  U  yaqiwltnies  diooèia ,  oà  0^ 
'  mu»  i^'obnrvc  cnciwe  an»  les  ans  le  feodi-lkinr.  Les 
anciens  pères  parlent  fouvcnt  de  ces  Agapes ,  comme 
Teiiuilien,  Minutius  Félix ,  Clément  Akxaniirin.Qi\ 
les  pratiquoit  principalement  dans  des  jours  de  naif- 
lànce,  de  fiuiéaiUes  &  de  iiMriagis>  ièli»  S.  Gre^ire 
de  Na{tanxe,  L«  eoocUe  de  Gangies  les  défend» ,  i 
tiufe  des  abus  j  &  S.  Augttftinavoue  que  S.  .^niNtoife 
ne  les  approuva  jamais,  &  lui-mcme  les  Hi  défendre , 
iBcjqflTjlafliiadepds  au  III  concile  de  Curkige.  Nous 
trouvons  pourtant  que  S.  Grégoire  U  Grand  fozim  aux 
Anglois  nouvellement  convertis  de  faire  des  fèftim  fous 
des  tentes,  ou  des  feuillages,  au  jour  de  la  dédicace  de 
leurs  églifes,  ou  des  («es  des  SS«  matryrs,  auprès  des 
^lifes,  nuis  non  pas  dans  leur  enceinte.  *  'Tentd.  Orig. 
Oem.  d'Alexand.  Miirat.  Félix.  S.  Greg.  N^ian.  Le 
concil.  de  Laod.  Les  concil.  V  &  VI  de  Conlkantino- 
ple.  C'Àinftitut.  Apoft.  c.  44.  S.  Auguft.  S.  Chryf.  horr.el. 

jix  Soi  S.  Manh.  S.  Jctôtae,  *f,  aa.  S.  Gti^  L  9^ 
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AGAPET  pape ,  I  de  te  nom ,  Romain  de  nation  ,  8e: 
fils  du  prêtre  Gordien  ,  fuccéda  i  JtAS  II  le  4  mai  de 
l'an  5  )  j.  Âuiiitôt  après  ion  ékttion  ,  il  reçut  des  lettres 
&  une  confeHîon  de  fui  ,  que  l'empereur  Juftinien  E 
cnvoyoit  a  Je.w  Ton  prcdécelfeur.  Il  lui  fit  une  rc-ponTe 
trèi-orthodoxe  ,  n  approuviuit  paSjjMJOîme  l'efïipcreuc 
le  demandoit ,  qu'on  laifsât  les  Ariens  en  potTeilion  des 
digpiiés  de  l'élue,  Sam  erétexte  de  mém^  leur  réu- 
nion. Les  cdnqutes  deBâifaire  ayoient  alanné  Théc»- 
dat  roi  destjoths  en  Italie ,  qui  obligea  le  pape  p.^r  fes 
menaces  d'aller  à  Confbuuinople  pour  y  demander  ia 
fdx.  Agapet  ne  put  l'obtenir  ,  mais  il  fignola  dms 
cens  ville  û  viraxiir  pooc^Us  iméràts  de  la  religiim; 
car  9  réfulk  dt  cutmmtniqoer  avec  Aiuhine  eurf» 
chien,  8c  difcipte  de  Scvere.  Cet  homme ,  auparavanc 
évêque  de  Trebifonde ,  «  cioit  introduit  far  le  fiéee  de 
Conllantinople.  {tar  la  faveur  de  VimfbtÈàet  TUo- 
dora ,  qu'U  avoU  iofiiâée  de  les  eneun.  vempereuc 
oui  ne  le  otmnoiflôît  pek  bien ,  toaloti  obliger  le  pape 
ir     r  cevoir  àfa  communion,  &  le  menaça  de  l'cxil , 
s'il  le  refuibit.  Agiapet  lui  répondu  :  Je  tnyoit  avoir 
troufim  tH^trtar  eathoUfuti  mais,éat  fimjtif^^ 
j'ai  eh  itte  un  DiocUtien  :  fac/tti  paunant  que  je  nm 
crains  point  vos  menaces.  Cette  réponfe  généreulè  déter-. 
Il  lira  Julhnien  à  examiner  la  doctrine  d'Andxime,  qui 
fui  clialTé  I  n'ayant  pas  voulu  conÊirirec  qu'il  y  eût  deus 
narares  en  Jefiisdinft.  Mânas  ht  mis  en  fii  place,  fie 
Éicre  par  Agapct ,  qui  mourut  quelcpes  jours  après , 
lorfqu'il  fe  dtfpoiou  à  fon  retour ,  le  1 7  avril  5  j6 , 
après  avoir  tenu  le  fiégc  onee  mois  &  dix-hak  fenxu 
Ottoerépîtred  JufVinirn  ,  nm\  en  avons  encocemailiB 
de  lui ,  oeuX^  Céfaire  ,  évêque  d'Arlcs ,  tc  deox  8  R«> 
parât ,  évêque  de  Carthagc.  U  eut  pour  fuccelTeur  Sil- 
vcRi-.  *  AnalUfe.  Nicephore,     17,  c.  9.  fiaronius^ 
^.  C.  5  ) 5  £•  5|C  M.  DiiFPin,  i«Ml  ditf  Ar«w»«cc4^ 
durifikU, 

AGAPtT  II  tint  le  fiant  fiége  sprïs  MARra  IH  en 

54(5.  II  fit  affcmbler  divers  fynodes  ,  &:  enti 'autres  un 
en  94^  ,  où  il  fe  trouva.  Il  appella  i  Rome  IVmpeceur 
Othon  contre  Berenger  II ,  qui  vouloit  fe  faire  roi  en 
Italie ,  6c  qui  exer^oii  fa  tyranie  contre  les  ecdcfuT- 
tiques.  Il  mourut  l'an  9  f  <( ,  après  avoir  ^uveraé  l'é» 
glife  neid  ans,  fept  mois  di\  jouis.  JfAs  Xll  lui 
fuccéda.  il  régla  par  une  lenre  que  nous  avons ,  le  dif^ 
fcrend  qui  ctoit  entre  l'cglife  de  Lorche  Se  celle  âo 
Saltzboiirg  ,  touchant  le  droit  de  mccrojx^ile.  •  Léon 
d'Oftie ,1.1  &  i.  Flodoan.  Baronius jA.C.^^C^^^^. 
M.  Du-pin  f  bibi.  des  auteurs  eccléf.  du  Xfiècle. 

AGAPET  ,  diacre  de  l'^lilede  ConlUntinople,  vi- 
▼ott  dans  le  VI  fiéde,  do  lemps  de  Juftinien.  Queltiae 
temps  après  le  couronnemeiu  de  cet  empereur ,  il  lui 
éciivit  une  excellente  letrre,  où  il  lui  doAnoit  des  avis 
pour  régner  en  prince  chrétien.  Les  Grecs  cflimoienc 
l)eancoopMaeleme,cMHbaMeUoient/a  taydt.  Noua 
ravoos  dans  la  inUiiNlieqae  des  pères  fous  ce  titre  :  Âgi^ 
ptù  ,  Conjlantinopolkjrie  eccl^e  diaconi  j  Jujlinia- 
num  imperatorem  oratto  parenetica  ;  quâ  eum  montt  p 
quomodb  in  imperio  fe  gerere  debeat.  On  a  été  long-tenips 
en  peine  de  fa  voir  quel  éloit  le  véritable  auteur  àe  «et» 
lettre.  Quelques  modernes  l'onr  aitrilmée  i  ceint  qui 
fut  depuis  pape  fous  Itf  nom  d'Agapei  1.  Mais  elle  cil: 
écrite  fi  purement  en  grec ,  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence 
qi^un  Romain  en  ait  été  l'auteur.  D'autres  ont  jugé 
qu'elle  pouvoir  être  l'ouvrage  de  l'un  de  ces  deux 
Agapets ,  qui  vivoient  fous  rcmpire  de  Jullinien ,  & 
donr  il  eft  rrès-fouvenc  tau  meiuiôn  d.ii.s  les  .icV.'s  cia 
concile  de  OHiftaniint^le ,  alfcmblc  m  5  3  5  du  temps 
deMennas.  Mais  ce  lèntîment  c(l  peu  vrai-fembJablc  : 
car  ces  deux  A^pep;  éroicnr  archimandritts  ,  ou  abbés 
de  deux  monailctcs  de  cette  ville,  &.  l'auteur  de  la  lettre 
à  Juftinien  étoit  diacre  de  l'églife  de  Conllanrinopllk 
*  fiaionius^  A*  C.  ji7.LeMite,  bibiioth,t(cUf, 
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cédomos;  jmhU  fiic  «««iRi  i  b  Ibi.  * 'Sgcnt- /, 

AGAPET ,  çn  latin  ^gapetus  j  dura  Cornu tiicAii 
de  Canip:c<ion  ,  jvoit  ailcnililc  une  notnbrçufe  twblu^ 
||Uqu«qui  fut  entieremcoc  bmlce  pu  U  feu  4'una  cbui- 
«kOe,  qoe  l'on  y  avpit  lai02c  par  itiMivMOOce.  U  en 
CtKOnt  de  chagrin  ,  qa'il  en  mourut  (k  l9^9tX»  d« 
J.  C.  $  1 7.  *  Brufchius ,  in  motu^riU' 

AGAPCT£S.  On  donnoit  ce  iwip  à  des  vierges  qui 
«ivotox  la  priMiôve        «iuff  «PF«^ 

Hec  du  moc  grec  A*>^^m  vtuc  dire,  amptr»  fh^i  & 
alliance.  Mais  comme  dans  1»  fuire  on  s'apper^  ut  qu'elles 
«e  vivoiem  pas  avec  toute  la  modef^ie  &  la  bienlcance 
que  des  vierges  doivent  ob&rver ,  on  abolie  eniiere- 
■MBC  ces  ibrtes  de  foctens.  S.  Je»n  Chry/oftom*  ayant 
étk  fait  patriarche  de  Cooftaniiaople ,  s'employa  avec 
Uii  foin  particulier  i  corriger  les  abus  qui  fe  rencon- 
troient  dans  ces  ailociauoiis  de  pieté  :  il  compofa  deux 
petits  traités  fur  cette  matière.  Le  concile  général  de 
Latran ,  (bus  Innocent  U  en  1 1 3  9  ,  abolit  cette  aiTetn- 
blée  de  vierges  ,  qu'on  appelloit  religitufcs  ,  bien 

3u'elles  ne  tîllent  point  de  vcrux ,  iN:  qui  n'avoicm  point 
e  honte  de  tenir  des  nuiiiïas  où  elles  reçevoienc  les 
pafCuM»  lôaiim6uBdtenedeidi9aofled'1ia({tt^ 
lité.  On  donnoit  auffi  le  nom  à'Agapttes  aux  clercs  qui 
£réquentoieni  ces  temraes  ou  âilcs  dévotes.  U  e(l  dé- 
fendu dans  la  no veile  ^  d'ordonner  diaconelTes  les  veuves 
OU  filles»  qui  «voteoc  avec  elle*  des  ilgipetf»  «vec  ief* 
qnds  allés  vivoientaimnetvecleuei  neres  eu  parens. 

*  yo^e\  S.  Epiphan.  A^r^/T  }  &  79.  Hleron.  ep.  ad 
JBufigchium  X  cd  C^fifhoa.  in  Ptiag.  Paiiad.  m  vtia 
S.  aûyfitfi.  Saaiexl  iurt/.Si  &  yf,  ^umùt,  4a mot 
^«pattr.  Dodwel ,  }  diffm- Cyf/itÊifÊt 

AGAPIS ,  philofophe  d'Alexandrie,  âevé  dam  les 
études  de  rcloqujnt.e ,  a  fait  des  commentaires  fur  la 
tnédecine.  11  ouvrit  une  école  dans  B/lance ,  où  il  s'ac- 
quit bcaocoup  de  réputation  par  la  fubtiliat  4b  iaa 
tfyâx.  *  Voflius,  dephiù^ifL<.  1 5- Uy  «moOttlMl 
philolôphe  d'Athènes  du  même  nom^dilciplc  deJUwrb 
de  NapUs.  *  Suidas.  U  y  a  un  troifijémeAgq^,  qù  fut 
évique  de  Cé£krée  en  Paleftine. 

AGAPIUS  ,  moine  Grec  du  mont  Athos ,  qui  s'eft 
acquis  de  la  réputation  daiu  le  XV II  lîéclc  par  fes  écrits. 
M.  Arnaud  a  cité  dans  fon  livre  de  la  perpétuité  de  la 
foi,  le  témoii^nagt:  de  ce  Grec  ,  qui  cciblit  formellc- 
meoc  la  vaolliibftantiaiioii  dans  Ion  livre  intitulé , 
J^uifSiaAmnfim^  c'eft-idiie,  le  faba  dupéchturs  , 
imprimé  i  Venifc  en  1^41.  Mais  M.  Claude  n'ayant 
pu  répondre  à  un  tcmoignageit  tormel ,  s'eft  infcrit  en 
faux  contre  ce  livre ,  iiiiit  en  avoir  d'autre  railbn ,  lî  ce 
tt'ift  ^'Allatius  n'en  a  point  paHé)  ooaime  â  Allatius 
•raîr  dlé  tout  ce  qu'il  y  a  délivres  oampoflls  par  les 
nouveaux  Grecs.  Depuis  ce  temps-!i  M.  Simon  a  cité 
WW  autre  édition  de  ce  même  ouvrage  1  Vcnife  en 
tS4^  Il  eft  ^crit  en  grec  vulgaire  ;  Scél  eft  fi  eftimé 
parmi  les  Grecs ,  que  le  P.  Nau,  Jéfuite  qui  a  deraearé 
dans  le  Levant  eo  qualité  de  miiEonnaire ,  l'a  tiadûit 
en  arabe  Ibiis  le  nom  à'Agahitu  :  car  c'eft  ainlï  que  les 
Arabes  prooooceiu  &  écrivent  le  nom  grec  Agapius. 

*  M.  Simon. 

AGAPIUS ,  de  la  feAe  des  Manichéens ,  vivoit  fur 
k  findu  IV  lîécle.  Il  avoit  écrit  un  livre  divifé  en  vingt- 
BNMS  pardes  ^  &  1 01  chapitres ,  adielH^  à  une  fêoitne 
aooHBée  f/rdma,  de  la  Itâe  »  concanant  les  impiéiés  des 
Mnidifait,  dent HwàiisdomewflnrntiMdl  197. 
■  AGAR  ,  Eî^ticnnc ,  merc  d'ifmaël ,  (èrvante  d'A- 
Inham  &  d«  £  femme  Sara.  Sara  n'ayantpoint  d'enfiins 
engagea  fan  maci  à  prendre  Agtf ,  efia  qu'il  en  eût  des 
•n&ns.  Abraham  w  cwdic  aux  prières  de  fon  ^loufe. 
Agar  ayant  con^u',  commença  â  méprilièr  fâ  nuitrellè. 
Sara  s'en  plaignit  i  Abraham,  qui  lui  permit  de  chitier 

A^.  Cène  wlave^  initce  de  la  SMxxàÀ»  Sua^  e'eo» . 
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fuit  dans  le  défert  proche  d'iine  qi|i  éioit  luf 

le  chçQiii)  de  Sur ,  oîi  un  Ange  loi  apparut,  ic  lui  or« 
donna  de  retourner  dw  1«  tnaifon  d'Abraham,  d* 
s'humilier  &  de  fe  fpumerrre  ï  (À  maltrefle,  Ui>pr^di( 
qi\ç  (ji  poftéritc  feroit  très-noinbrftffe,  fif  qu'elle  auroij 
un  âls  ,  d  qui  il  (Kiioiiiu  do  donner  le  nom  4  ll'ma^U 
Agar  reEoufna  ch^  A^fidwQ  «  qvi  ^it  »gé  de  if  ^  »n8 
torfqu'elle  lui  enâmn  «n  fils ,  qoi  fut  appelle  (fmaë/^ 
l'an  du  monde  iiij  ,  8>^'  nvvijji  J.  C.  1510.  Ifmiïl  fTf 
quelque  choiç  qui  dculvu  à  Sara.  L«  lexte  hébreil 
porte  fimplemepi  qu'il  fe  jouoicf  on  qo'U  1#  lopqiBilici 
la  VttJg»»  fi  le$  S^tante  prétend?»  oM  cei|e  niuMv 
«Mnbwr  4ir  lAftc.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  Sam  itritie  oblit 
gea  Abraham  d'éloigner  Agar  Se  fon  fils.  Le  faint  pa- 
triarche eut  peine  à  s'y  réfoudre  j  mais  Dieu  lui  ayant 
fait  cQimpîtrc  que  c'étoit  là  voloniij  ilpftîs  du  pain  H 
dcl'eau  qu'il  doomiAgM,  U  renvoya  avec  l^fils, 
âgé  pour  lors  d'environ  dix-huit  ans.Agar  s'enfuit  .dans 
le  défert  de  Berfabéc  ,  où  l'ciu  lui  ayant  manqué  ,  elle 
laiifa  Cou  6\i  lous  un  arbre ,  &  fe  retira  fous  un  autre» 
ppW  f^ebapdoQMr  atu  foupirs  &  aux  plaintes.  Alors 
un  ange  l'encourageant  ,  lui  commaniia  d'avoir  foin 
de  fon  fils»  Se  lui  prédit  qu'il  leioit  chef  d'un  grand 
peuple.  Pieu  ayant  ouveic  les  yeux  d'Agar  >  elle  vit 
un  puits  plein  d'eau  )  elle  y  alla,  remplit  k»  yaillê«u  , 
&  donna  i  boire  i  fon  fils  Ifmabl ,  à  qui  elle  fiit  ifoûùt 
une  femme  du  pays  d'Egypte.  Joféphc  ajoute  à  eu  que 
nous  vcjxjns  d'extraire  de  ï'éwiturc  fainie ,  une  vin-i>nf- 
tance  touchant  Agar.  I]  dit ,  que  des  bergères  la  fecou* 
rurenr  dans  ceae  grande  cynémit^.  *  Gfifff.  if^t,§^ 
Joféphe,  /.  I  4  e«r/f.  Mw.  f.  10  &  i^.U0êr.  «y. 

AGARENIENS  ou  AGARÉENS ,  peuples  de  l'A- 
rabie heureufe ou  dç  1»  Sabée ,  qu'on  dit  cçre  deiceodu» 
d'Ifmacl  fils  d'Abraham  6e  d'Agar.  On  croitav0Î4i'Sb 

ont  d«m^  kmmmt»  pe|M  fit  il»  viU»  i^J^vnm^ 
que  Siribon  eppeUf  4pnm.  Gcl«Rceimtmespeu« 

pies  que  la  vulgate  corrigée  nomme  Âgeurctns  ,  &{ 
.qm  eurent  guerre  avec  çe^u  dg  h  tribu  de  ^ubeli ,  d« 
G»d  &  ManaiRs ,  tm  h        de  Saul.  I^'empereuf 
Tie|aa  lespoMdiiinc,  A:  le  ciel  fe  déclara  en  leur  fii* 
veor.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Xiphilin  après  Dion. 
M  Enfuite  Trajan  marcha  dans  l'Arabie  contre  les  Aga» 
>'  rénicns  qui  t'étoient  révoltes.  Leur  ville  capiijUe  A'dfc 
-  ni  Ktandeài  riche  y  &  tout  le  pafs  des  envinn  eft 
M  délen ,  parcequ'il  ne  s'y  trouve  ciue  peu  d'eau  ^  & 
»  encore  itès-mauvaifc  ;  Se  il  n'y  a  d'ailleurs  ni  boUBt 
«  fourage  :  ce  qui  fait  qu'une  armée  n'y  famoit  lilb* 
M  fiflct  long-temps  ;  oiitie  que  la  chaletir  d|i  jcUflotty 
u  fert  de  défenfe  contre  les  «rangers.  Ainfi,  ai  Trajali 
M  alors,  ni  Sévère  depuis^  ne  purent  jamais  la  prendre, 
M  bien  qu'iij  eulfent  abattu  une  partie  de^  mui;aUles. 
Trajan  ayant  fiui  reconooi^e  une  brèche  paf  quel* 
quel  cevidiecs  qui  revinrent  au  camp  fixi  m^Jicmés^ 
jtHehii  Rglme^&bien  qu'il  eut  quitté  loutpstcemat* 
ques  d'empereur  ptnir  n'cae  pas  connu  ,  à  peine  puA« 
il  Gchaper  iâns  eue  blcOe.  Car  les  barbares  le  ;tMOa« 
miKàtiiitiSnàmmx  Uatus,  &  ifon  air  maM^eiiSy 
w  ôliIMnc  inçdlinwgit  fur  lui ,  deforte  qu'iu  tuerenc 
■»  un  cavaMer  à  tst  cMs.  Enfuite  on  entendit  gron» 
"  dcr  le  tonnerre,  &  on  vit  paroître  l'arc  -  en  -  ciel. 
»  Les  Romains  fe  voyoient  accablés  de  fpudrce ,  d« 
tempêtes ,  de  pluye ,  toutes  les  fois  qu'ils  vowîoienr 
u  donnée J'afiaui.  Outre  cela,  foit  qu'ils  buffcnt ,  foi: 
u  qu'ils  mangealfent ,  ils  trouvoient  leur  viande  &  leur 
w  boifibn  remplis  de  mouches  :  ce  qui  les  inconimodoic 
w  ssttèaemeni.  Çei  ttitm  «yjmt  «Mifflî  Total  4% 
»  lever  le  Gége,  incgoiiiiant  «pqb  H  WMem  Jâdevj» 
Les  Agacéniem  ont  vu  naîrre  M;ihomct  parmi  eujt , 
le  Ùnt  Miacbés  à  ù  dodbino ,  Se  l'ont  foutenjie  fyus  1« 
aiam  de.Sénfitv.  Foye^  ARABIE.  *  idet  PmJ^ 
mÊHÊtt'^  .t<3^ipbilin ,  in  Trajaa.  jB^udrand. 

AGARBTë,  jeune  Adieniened'aoebftuiién  rare, 
que  les  jeunes  gens  de  la  Grèce  les  mieux  faits  q  li  en 
éi(M«M  àgà$ ,  c«kiii<;ti«u  i  ijsBvi  4»  jeu*  p^ii» 
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pour  ménrerfa  rendteift.-.  Ellecioit  hlle  de  Cltjlhenes , 
«]ui  chafla  d  Aditncs  1k  tyran  Hippias ,  fils  de  Pililhatc , 
la  troilicme  année  de  W  LXVII  olympiade,  &  avant 
jefus-QitiA  5 1  o.  Qiftbenes  étoit  aïeul  <ie  Periclcs.  * 
Hctodoc  in  T<rpfichor.vetUifn  ^./Elèaa,  vanar.  kijl.  L 
41  jC.  14. 

AGARISTE  ou  ACARlS  liE,  t.ile  d'Hipocrate  , 
qui  étant  inarice  à  Xantipe ,  s'imagina  en  longe  qu'dle 
*"fi««B«T  uu  lion  ;  queiqaes  jout»  »iès  elle  mit  au 
fnoaâePenrIèt.*  IHatarch.  ùiPme^Hgtoi.l6.Siùàis. 

AGARR  AT  (  Anîftinc)  naquit  â  S.  Maximin  en 
Provence ,  tut  iccicuift;  de  GA^endi ,  &  proâont  des 
Jumieres  d'un  maitre  Ci  habile  ,  il  devint  m  des  pre- 
mtetSBUihàiuticietis  6c  agronomes  du  tOfmme^  après 
b  mort  de  ce  fameux  philofophe.  Les  primât  du  £uig , 
&  prcfque  toute  1/  jeuiK- nobleife  ,  dit  RocoIl-s  ,  s'ei» 
iêtvoienrplus  ordinal rcmeiK  dans  toutes  les  parties  de 
^importante  fcience  des  mathématiques.  Ce  qui  aug- 
menta infiniment  (a  réputation  ,  c'ell  qu'il  avoit  fait 
toutes  forces  d'obfervations  fous  Gadêndi.  Dans  un 
voyafju  qu'il  fit  en  hiy.vpic ,  il  ht  (ic  nouvelles  obferva- 
tions  i  Lenda  ,  que  GatTcndi  cite  lui-incme.  L'iUuftre 
M.  de  Pcyrefc  lui  fit  un  legsfemblableàcdnîdeicsflo» 
ineftiques;  IfmaclSouilljnd  le  comptoir  parmi  les  plus 
célèbres  AUronomes  de  loa  cemps ,  &  Pagan  l'clcvoit 
au-detfus  de  tous  ceux  de  Paris  :  Nultum  tamen  habt- 
mu  ^  di^il,  fui  quotidiams  olffirvacionihus  incumhat 
fr*t»  neam  tibi  Agarraaan  matktftos  prcftffoiem.  ' 
Rocol.  inircJ.  â  l'hijî.  pag.  joî?.  C7alT!  vu.  Peyrtf.  lib. 
IV.  Pagaii.  Hevel.  Boiœerel,  vie  deCiJJeaJi ,  liv.  IV. 

AGÂRUS,  fleuve  w  la  Sarmatic  lu  hurope ,  dont 
Pioléméeafidtinenikin,  <c  quY^vide  ^p«lle  ^^<irù. 
'OntenMbme  euiourdlM»  Schivetf  félon  Ortelins  j  ou 
Malowouda  ,  félon  d'autres.  11  coule  dans  la  Tartarie 
des  PrécûpKes,  &  fe  décharge  datu  la  mer  de  Zabache  ^ 
nommée  anciennementP>i/tt^  C'eft  de  ce  fleuve 

qu'on  a  tiré  le  nom  de  l'agaric ,  efpéce  de  champignon 
ou  potiron ,  qui  efl:  l'un  des  plus  excellens  purgatifs 

3 n'emploie  la  mcdccinc.  Il  y  a  une  grande  abondance 
'agaric  aux  environs  de  cene  iiviere.  U  aoit  fur  le 
rronc  de  l'arbre ,  qu'on  appelle  en  françob  Mdiji.  * 
■Cœl-  Rhodigin.  /.  i  8  j  c.  18.  Pline  ,  /.  i  ç ,  <r.  9. 

AGASILXLS  ,  roi  des  Liccdcmonieos ,  fais  d'Ar- 
chidamus ,  &  pere  d'Aridon ,  de  la  famille  desProcli- 
des,  eut  le  booheur  de  jouit  d'uxie  longue  paix ,  durant 
wutleieoipsdefijnreBie.  Ce  gnuid  repos  lui  infpira 
de  l'amour  pour  les  belles  lettres  \  &  comme  quelqu'un 
s'étonnoic  un  jour  de  ce  qu'il  avoit  renvoyé  Philopliancs 
Ibphifte  étranger ,  il  lui  répondit  :  Qu'il  ne  devait  être 
di/cip/e  que  dtUHxdoatUéUik  kftrt,  U  répondit  à  un 
aotre  ,  qui  lui  demahdoit  oaltimeiit  un  prince  pouvoit 
{t  procurer  de  l.i  fureté ^  &  s'afTertYiir  danv  fe'i  états  : 
Qu'il  en  viendrait  à  bout  s'iltraitoU  fts  fujtu  comme  un 
pere  traite  fis  enfaïu.  Padâniae,  qui  noQl  adoanébi 
iaite  des  rois  de  LacédénKme ,  ne  marque  point  les  aiv 
nées  de  leur  règne.  Ce  qu'on  peut  recueillir  de  fon  ré- 
cit ,  c'eft  qu'Aichidatnus  ,  pere  d'Ag.ificIcs  ,  regnoit 
après  la  féconde  giierre  des  Lacédémoniens  &  des  Mef- 
Kniens.  Ces  dermcrs  furent  entièrement  vaincus  par 
les  Lacédémoniens ,  la  première  .innce  de  la  XXVIII 
olympiade ,  qui  eft  1.^  66S  avant  J.C.  Agaiiclcs  r^noir 
en  même  temps  qu'Anazandride,  de  la  race  des  Eoryfte- 
âides,  vers  l'an  £50  avant  J.  C.  *  PauGub  in  Xmom. 
Flniarc.  apohtegm,  laeen.  c.  4S. 

AGASIE,  fille  d  'un  roi  des  Bretons ,  qui  fut  mariée 
i  Durfton  roi  d'EcolTe,  &  bientôt  après  répudiée  fur 

faux  foupçom.  *  H.  Bocth.  /.  1. 
.  AGASSÀMENE ,  toi  de  l'ifle  de  Naxos ,  dam  la 
mer  Egée ,  fitt  élu  par  lesThraccs  qui  s'étabjirem  dans 
cette  ille,  que  l'on  nonunoit  alors  Scron^Ic.  Ils  y 
^toient  venus  fous  h  conduite  de  Butes  ,  fils  de  Borée 
BlûdeThrace  ,  lequel  devint  furieux  ,  &  fe  précipita 
dans  un  puits.  AgaCimene  époufa  la  princefle  Pancra- 
ài,  fille  d'ÂloKoSt  u°  ^  gcaiu  j  nuit  quelque-temps 
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après  les  deux  Aloidcs ,  c'ell-à-dire ,  Otus  &  rpiiiaîtcs  , 
fil[sd'Alocus,&  fireresdePancratie,  ôcerentlacouroiiii«  à, 
Ag.illanicne.  *  Diodor.  rer,  anaq.  i.  ç  >f.  i  a. 

AGAS  i  £  ,  fécond  aichontlie  perpétuel  d'Athènes  , 
fuccéda  à  Mcdon  l'an  du  raoode ,  tt  eUt  Arch  ipps 
pour  fiuxulfcur.  U  régna  ^6  ans. 

AGASl  liLîvLS  ,  roi  (J'tlnje,  fils  d'Augias,  trouvai 
la  Ibuveraine  autorité  divifce  pr  fon  pet«  »  8c  il  CRCre>« 
tint  âdelcigemlesttaitc»  laits  par  ce  prince;  car  il  re-: 
gna  oonîoimement  avec  Amphimaque  ScTalpius^pctir-^ 
hl<d'Aûl  ir,  avec  Diores  fils  d'Anwrynceus  ,  &  peut- 
être  ivtx  Pol)  jtene  (on  propre  his ,  dont  Homer*  a  cé- 
lébré la  beauté.  Au  momsce  pcînoeiùccéda  depuis  à  ion 

t)ere.  Agalkhenes  étoit  un  de»  quatre  chefs  des  Eléens  â 
a  guerre  de  Troyc ,  &  commandoit  dix  galères ,  pen- 
dant que  Diores  en  coniiiianJoit  auuiit ,  iSc  que  le* 
vingt  autres  étoicnt  commandées  par  Amphinuque  Se 
Talpius.  Agafthenes  regpiok  eooote  peofint  la  goenv 
de  'Trojre ,  qui  commença  vers  l'an  1194  avant  J.  CL 

*  Paufan.  ifl  £/.'tfc.  i.  Apollodor.  Homer.  Uiad.l.  2. 

ACASU)l\)l.l ,  iherchc^  GA  l  uPOLl. 

AGASTROPHE,filsde  Peon,un  desplus  fameux  dé- 
fenlèurs  de  la  TiUe  de  Trojre.  U  mootut  pendant  le  fiége 
de  cette  ville,  d'une  bkffure  qu'il  avoit  reçue  ils 
cuilic  de  la  niain  de  Diumede.  *  Homer.  Iliad. 

AGATHARCHIDES  ,  de  Gnide  ,  hiftorien  Gf«c  , 
s'attacha  i  la  philofophie  des  Peripuédciens,  flccotn» 
polâ  divectoimagei  niftorîqaes,  qui  IbarfiMventcîié» 
par  Srrabon  &  par  Pliotiiis,  qui  a  extrait  quelques-uns 
de  fes  traités.  U  en  écrivit  un  de  la  mer  Rouge,  jk:  des 
chofcs  qu'on  a  peine  i  csoîrei  dix  livres  de  l'hiiloire 
d'Alî«|  quarante-iMuf  livres  de  l'hiiloire  d'Europe,  &C 
d'amies  allégués  par  Pfawarque  ,  par  Athénée ,  par 
Pline  ,  par  tlien  &  par  Jofcphe.  C"e  lieriiier  rappoa» 
deux  ùagmens  de  lui.  Le  premier  e(l  au  cotnmeocfr^ 
ment  du  1 1  livre  de  l'hidoire  des  Juifs.  Agatkaftkido , 
Gnidiea  ,      a  écrit  Vhifioire  du  fucceficurs  d'Alex:in~ 
dre  ,  nous  reproche  fur  cela  notre  fuptrjluion  ,  dtjlint 
r.u'elte  nous  iij ait  perdre  noire  liberté.  Un  peuple 
il ,  qui  porte  U  aont  de  Juif^  &  qui  habite  une  grand* 
&  forte  vilk  nmmitJhtiftÀtm  ,  n'ayant  pas  voulu  par 
une  folle  fuptrjfition  prendre  les  armes  ,     f.-^^'fjen  que 
Ptolémée  s'en  fou  rendu  le  maure.  L'autre  h  agmcnc  eft 
dans  le  premier  livre  contre  Appion ,  où  il  eft  dit  que 
Sicracooice, après  avoir  abandonné  le  roi  Démetrios  ion 
mari ,  vim  de  Maeédoiae  en  Syrie ,  dans  l'efpénnciB 
d'époufer  le  roi  Scleuciis  ;  que  ce  dclTein  ne  lui  ayant 
pas  (éuûi ,  elle  excita  dam.  Amiuche  une  tévolte  cootra 
lui»  Unfipi'il  étoit  iBabylone  avec  fon  armée:  qu'à 
(on  rerour  il  prit  Antioche  ;  que  Sciatonice  s'enmtt  en 
Cilicie  ;  &  qu'un  fonge  qu'elle  eut  l'ayant  empcclWe  de 
continuer  Ion  voyage  j  elle  fut  prife  ,  &  n>ourui.  Aç;a- 
tfaarchides  vivo»  tous  PtoltiDee  Ptulometor  roi  d'E- 
gypce  I  doiK  le  règne ,  qui  fut  de  trente-cinq  ans ,  coni- 
inença  la  première  année  de  la  CL  olympiade  ,  180 
ans  avant  Jefus^^rift.  *  Diodorede  Jici/«j/.  j.Strabon, 
L  14  Pluie.  Liicien.Jofi^,A(^^/Hiiii» &ta,^ 
contre  Aomoiu 

AGATHARQVE  ,  Agatkarckusy  de  Samos  ,  (lis 
d  Eudemus,  peii-r'c ,  rilfoit  à  Athènes  vers  la  LXXV 
olympiade ,  c'e(t^-dire,  vecî  l'an  du  monde  }  5  5  5  ,  6c 
avant  J.  C  480.  U  a  été  le  premier  peintre  qui  ait  tra- 
vaillé aux  embdliilèmens  oe  la  fcène ,  felon  les  t^les 
delà  pet^>eftive.Ce  fut  i  la  fbUicîcanon  d'ETchyles, 
par  les  avis  duquel  il  fe  rendit  fi  habile  efi  décora- 
tions,  qu'il  en  laiifa  même  un  traité.  Àicibiades ,  oui 
l'avoir  tau  mettre  en  pri Ion,  l'cmplofudilpuis à  peindre' 
chez  lui  ^  &  le  lécompenlà  maginifiquemenc  ,On  dit  qne 
ce  peintre  fe«rantant  im  four  ifela  facOité  qu'il  aroiit 
à  peindre  les  animaux  ,  Zeuxis  lui  répondit  ftoiile. 
mcnr  qu'il  iouoit  fa  diligence  :  mais  que  pour  lui ,  il 
employoït  plus  de  temps  pour  les  renare  plus  par£dll>  . 

*  Plutarch.  in  Pericle  (f  i»  Aki^adt*  Vittuv.  Ut  fMn 
fat,  L  7.  Suidas.  ... 
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AGATHE  fSt.)  iKc  dans  le  HI  (îcde  i  Palerme-,  ville 
cfptalfi  du  royaume deSicilct émit extccmetncni belle» 
^&  d'une  maifon  tri*-noble.  Qdnrien  ,  gouverneur  de 
cetre  ifle  pour  l'empereur  Dcce,  étant  àCar.ir.e  ,  en  de- 
vint amoureux  ,  &  n'cpargr»  rien  poui  s'en  laiic  ai- 
mer ;  mais  voyant  que  (es  artifices  étoienc  inutiles  «  8C 
qu'il  M  poavoit  l'attirer  à  l'idoUirie ,  U  la  fit  cruelle- 
menc  toarmenrer  ;  &  après  loi  avoir  fiût  couper  les 
maxnmcllcrs ,  il  commanda  à  fes  boureaux  de  la  rouler 
toute  nue  Tur  des  charbons  ardens  ,  &  fur  des  pointes 
de  pots  calISs.  La  lainte  fut  enfuite  ramenée  en  priTon  , 
où  eOe  tnourutie  5  fhmtx^ïta,  15  i,iôatlettoiiiéniecon- 
iitlatde  l'empereur  Deee.  Lorfqoe  le  mont  Etna ,  nuûn- 
fninr  appelle  le  mont  Git<lj  vomit  des  feux  qui  fc  rc- 
ipodent  jofou'à  la  ville  de  Catane ,  les  habitons  courent 
au  iSEpuIcce  de  fiunte  Agathe ,  &c  prennent  le  voile  qui 
(ouvre  fon  corp&,  pour  roppofer  aux  Hammcs.  On  tait 
la  ftte  de  cette  faintc  le  5  de  février.  Son  cuite  eft  ancien 
a  Carane  :  il  s'e(l  de  là  rrpandu  dans  les  autres  pays  : 
OÙ  il  y  a  des  cglifes  ucs-anciennes  d'pne  lainte  Ag^idie. 
Les  ades  qui  fôat  dans  Méaphraf^e  iièiit  vifiblement 
fuppofts,  &  les  latins  donnés  par  Rollandiis ,  font  fuf- 
petis  ou  corrompus.  On  aune  iiymne  fur  lamte  Aga- 
the ,  attribuée  au  pape  Damafe  ^  qui  feroit  le  plus  an- 
cien titre  ,  fi  die  éioit  ioconieftablemenc  de  ce  p^. 
*  Hymne  du  pape  Daufti.  Tfaanninilèlë,  k^it  Si- 
ffi/r.Ââa  Bolland.  Mfaphwlh.  BeaUl^wto  <!»  Saintj. 
TilleiDont,  r.  ). 

AGATHEMERUS  ORTHON  ,  en  grec  A'>*Ô»'- 
fàtfÊt  o'pdM' ,  a  écrit  une  hroothjpoÂi  de  géographie , 
nu&  au  jour  par  ter  fiHW  dlfiac  Voffiits ,  toninie  ton 
pere  l'avoit  promis ,  cki/^.  XI  de  la  pkihhgU.  Noav  en 
avaos  une  édition  d'Amllcrdam  de  1(171  ,  avec  des 
noues ,  par  les  fuins  de  Samuel  Tenouliiu.  U  7  en  a  en- 
cocesne  édiooapieiUeaic  donnée  avoc  des  noies  de 
PMi1nicr«  (bTflonulina  &  deGfononntj  dam  le  le- 
cuell  intituA,  CiMjpifAk  Jiififej  à Lqide ,  m  4*. en 
1 700. 

AGATHIAS,  dit  leScholaJlique,  c'eft-à-dire,  Avo- 
Att«-liiftorien  Grec ,  a  vécu  dans  le  VI  fiéde,  fous 
l'eiwire  de  Juftinien.  Agathias  dit  Ini-m^e  dans  la 
préface  de  fon  livre  ,  qu'il  étoit  de  Myrinc  dans  l'Afic 
mineure^  laquelle  il  diïhngue  d'une  autre  ville  de  ce 
DOOUf^ni  érôit  dans  la  Thrace.  Son  pere  s'appelloit 
Memnonius  ,  8c  étoit  avocat  i.  Smyrne.  Il  avoir  appris 
la  ^urifprudence  dans  ces  académies  de  droit  qu'on  ap- 

teît'j  tcoïes  :  d'où  il  a  pris  le  fiiirAnn  tic  Schohjitque. 
.  fccquenu  allez  long-temps  le  barreau  à  Smyrne  ,  où 
Jlieiiinolûas  (on  pere  s'étoit  acquis  bcenconp  de  tépn- 
fanon  sce  qui  a  nit  croire  à  quelques  auteurs ,  comme 
1  QiriAopne  Perlbna  ,  qu'Agathias  étoit  natif  de  cette 
mcme  ville  j  peut-être  parceque  Suidas  le  nomme  Scho- 
laftioue ,  ou  avocat  de  Smyrne ,  Z^^tAjistttt  SfttfnûK. 
Agsnûes  dit  qa*tl  eompolâ  en  vers  hexamètres  quelques 
pocmes  qu'il  pulilia  fous  le  nom  de  Daphnttjuis.  U  fit 
auili  un  recueil  d'epigrammes  :  nous  en  avons  encore 
llaieilBldans  l'antholpgie.  Eutychien  ,  fecrctaire  d'ô- 
Ot ,  bli  d'éôire  l'hifloire  «jue  nous  avons  en 

ôn^lrnes;  Il  lacoouBenÇf  iU  1$  annfe  du  règne  de 
Joftmicn  ,  oîi  Procope.S  fini  la  (îenne.  Son  (lylc  ell 
fleuri ,  coulant ,  &  toajonts  égal.  Nous  avons  une  tra- 
ducHon  de  l'hiAoire  d'Agtdîus,  par  feu  M.  Goulin* 
fcéfidcoi  en  la  cour  des  monnojFcs  i  Paris.  Le  teneewc 
«vecla  verfion  latine,  &  les  notes  de  BowsivenoiieVut- 
c.inius,aétc  imprime  deux  (bis  à  Leydenen  i  ^^^in-^°. 
te  i  Paris  dans  l'imprimerie  royale  en  1660 ,  in-foL  * 
Suidas,  in  Agat.  Voffius ,  JtkyLGrêe.  Lift.  tuLa. 
Mothe  le  Vayer ,  jug.  des  hifi. 

AGATHÔCLEEouAGATlIOCLIE  ,  counifane 
&ioueufed'inftrumens,  célèbre  par  fa  beauté.  Ptolémée 
JPhUMotar  t  roi  d'Egypte  ,  eo  devint  11  amoureux ,  que 
pour lepou  lêr ,  U  m  moarir  la  r«ne  Eurydice  fii  mn- 
me  ,  qui  étoit  anffî  fa  fccur,  &  dont  il  avoir  en  Prolé- 
méeËpiphane.  Cette  ptinceife  infortunée,  qui  cil  nom- 
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fciae  Arftndc  par  Polybe,&  Cieopeure  pa:  Jofcplie  ôc  Tue» 
Live ,  périt  la  deuxième  aiuxe  de  la  CXLiU  olympia- 
de^  107  ans  a«a«  J.  C.  AgathocUe,  fécondée  d'Agn- 
thocles  fon  frère,  &  d'Oenanrhe  fa  mere  ,  gouvernoïc 
abfolument  le  royaume.  lU  cachèrent  la  niixc  du  roi , 
pillèrent  fes  tréfors ,  &  voulurent  même  faire  mouii^  ' 
le  jeune  Ptolémée ,  qui  n'ctpit  âgé  que  de  quatre  04 
cinq  ans  :  mais  le  pei^  d'Ale»ndne  ledélivnt  de  00 
danger  ,fleAgariinrlée  fat  wife  en  pièces  avec  fa  inere 
!c  lun  frcre ,  la  mîme  anoce  que  mourut  Philopatoi , 
Î04  ans  avant  J.  C  *  Polybe,  /,  154  PlucacqM,'iil 
Cieonu  Juftint  /♦  jo  4^  •  j    Athenwis  ,  A  if» 

AGATHOCLES,  tyran  de  Scile  »  lils  d^  poner 
de  terre  ,  nommé  Carcinus ,  de  la  ville  de  Reg^e  en 
Italie  ,  fuccéda  à  la  grandeur  du  premier  Denvs.  Après 
avoir  pafl2  là  jeunefle  dan)  la  d^jaadie,  il  domut  da 
grandes  preuves  de  valeur  dans  la  guerre  que  ceux  dd 
Syracufe  eurent  icontre  les  Einéeivs  ^  fut  nommé  géné- 
ral de  leur  armée  y  &c  après  b  mon  de  Damaicon , 
dont  il  époufa  la  veuve,  qu'il  avoir  débauchée  loiig- 
temps  auparavant,  il  attaqua  les  Cardu^inob  dam 
ceît.-  irte  ,  &c  remporta  qnelqvies  avantages  lut  eux,  la 
troifiémc  annéii  tic  la  (IX  V 1  olympiade  ,  )  1 4  ^^'^  avant 
J.  C.  mais  l'année  d'après  U  fat  défait  près  du  Heuve 
Himer ,  dit  aujourd'hui  Termâii.  Ce  malheur  ne  lui  fit 
pas  perdre  «nttage-,  U  mit  àe  nouvelles  troupes  en 
campagne  ;  fie  au  bout  de  deux  ans  il  faillit  à  être  acca- 
blé dans  une  fédition  militaire.  U  fe  tira  adroltctnenc 
du  darder  ;  puis  ayant  pris  Medine  &  quelques  autrea 
villes  t  il  s'énlklic  ^ran  dç  Sjrracufe ,  de  enfuite  d« 
toute  hSicQe.  If  avoir  dèf  a  palB  en  Afrique ,  où  il  avoit 
foLî'.'e.'.c  vaincu  les  Carthaginois;  &  if  y  avoit  même 
pris  la  ville  d  Utique  ,  où  il  laiilà  Ion  fils  Archagate  , 
qiûjfittaffi^pecfiis  propres  loldats.  Agariiodesi» 
miten  noc  pu»  le  venu  dégs^er  ;  mais  voyant  quft 
les  clidiès  ne  Im  réofidolem  pas ,  il  voulut  prendra  la 
fuite,  &  fut  arrêté,  puis  reîàclié.  Ses  enfans  furent 
égorges  fans  pitié.  Lorfqu'ii  fut  d^  retour  en  Sicile  ^ 
il  vengea  cette  mon  par  celle  des  fiwuuies  8c  des  enfana 
de  cet  perfides  ioldats.  Quelque  temps  après  il  délivra,' 
la  ville  de  Corfen  afllégée  par  CalTander ,  9c  bruta  rou» 
les  vailleaux  des  Macédoniens.  A  fon  retour  il  rencon-  ■ 
ii«  les  troupes  qui  avoient  tué  Atchagate  &  fes  autres 
entans ,  &  les  Ht  toutes  palTer  au  fil  de  l'épée.  U  ravs^c» 
enfuite  la  côte  d'Italie ,  &  prir  la  ville  d'Hipponium  , 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Monte-Lconc  dans  la  Ca- 
h'iirc.  V<  y  lailfa  une  garnifon  que  les  habttam  égor- 
gèrent ,  après  avoir  retiré  les  6iages  qu'ils  lui  avoicnt 
tfomiés.  Agathodes  mourut  du  poifon  que  lui  ht  don- 
ner fonpeat-fils  Archagate ,  en  la  troiliéme  anqéed» 
Ja  CXXII  olympiade,  lan  4^4  de  Rome,  Se  avant 
j.*C.  190,  étant  alors  âgé  de  71  ans ,  dofit  il  en  avoic 
régné  t8.  JuAin  rapporte  divedèment  cette  mort»  . 
On  dit  qu'Agaihocles  vouloir  tire  lènri  i  aUe  avec 
de  la  vailfjlle  d'or.  Se  avec  de  la  vaiflclle  de  terre, 
pour  conferver  la  mémoire  de  fa  naitïànce ,  &  pour 
apprendre  aux  fiens  que  la  vertu  peut  élever  à  uns 
haute  fortune.  *  Diodote  de  Sicile  ,  /iA.  1 9  ^  >-o  ,  ^ 
in/rjgm.  Jttltin.  Br.  IX  &  tj.  Pluiarque ,  apopk* 
tegm.  1 6. 

AGATHOCLES  ,  né  à  Babylone  (  on  ne  fait  et» 
cpA  tempe,)  vint  s'établir  à  Cyzique,  8e  comjpoûk 
une  hifloue  de  cette  ville  ,  qu'Athénée  dte  plulîeurs 
fois.  Cicéron ,  Solin ,  Feftus ,  fe  fervent  do  témoignage 

de  cet  auteur  fur  divers  fujets  ;  ce  qui  montre  que 
c'eft  lui  qui  fut  l'auteut  des  commentaires  hiftoriauet 
cités  fous  le  nom  d'Agathocles  par  le  fcholiafte  d'A' 
p<^ll()nius.  Il  y  a  eu  d'autres  écrivains  de  ce  nom.  Aga< 
tliocles  de  Chio ,  difent  Varon  &  Columelle ,  compo£i 
un  traité  des  travaux  de  la  campagne;  &  Plin-  er» 
fait  audi  mention  :  un  autre  d'Atrace ,  û  l'on  en  croie 
Soldas,  écrivit  un  traité  des  poillons  :  Plutarque  en  cite 
un  quatrième  de  Samo';  ,  qni  avciir  écrit  rnttchant  le 
gpuvememeni  de  Peilinouce ,  iScua  cinquiàn  j  de  Mi; 
TmMl.  Partit  L  A» 
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1er  j  donc  il  ne  dit  point  quels  fuKOC  kt  «WngB.  * 
Volfius  ,  hiJlorUns  Grci,s. 

AGATHOCLES  ,  fils  de  Lyfimaque ,  fut  fait  pri- 
foucàet  état  la  nicne  qu'il  ml'oit  conjouttemeac  avec 
$au  pefe  contre  Kt  Gens  ;  mais  LTiûnaqae  fimva. 
AgaÂocIfS  ayant  cté  lonJu  quelque  temps  après  à 
lonDcre^  cpoufa  Ly£mdia ,  tille  de  PtultiiK'!;  La^us 
9c  «fEutidice^  &  ayant  pailc  avec  une  flotte  en  Alic, 
M  tt  rcmUt  m^e  «fai  royaume  d'Aocigone.  11  bâtit 
xnmxài  h  viMe  dIEpliMè  fiir  le  bord  de  ta  4nef , 
4c  força  les  Coloplumatis  &:  l.-?  LebaJiem ,  dont  il 
dérruint  les  villes  ,  d'y  vëiut  kabusr ,  tomuic  le  lé- 
moigne  le  pocte  Phénix  de  Colophon ,  dans  un  pocme 
qu'il  fit  en  vers  iainbiques,  f|ic  la  ruine  de  ia  villu 
èc  de  fon  pays. 

AGAIHOCLIS  ,  AGATHOCLE  ou  AGATHO- 
CLhE.  11  y  a  deux  illes  <ic  ce  nom  dan^  k  gultc 
Arabique lèton  Piol^mce ,  &t  un  lieu  en  Afrique  , 
dit  la  Tour  d'ÀgÊUieekt  â  }o  millM  dUciqjue^  lelon 

Appicn. 

AGATHON  ,  fils  de  Prbm ,  s'employa  avec  em- 
pieflêineiK  ,  poiu  retirer  le  coips  de  fon  frère  Hector 
det  ittttmd'Acliitte.  *  Homère,  /iïwf.  Bk.  mb. 

AGATHON ,  poc>re  Grec,  tragique  r  -n^que, 
'florillbit  vers  la  XC  olympiade,  iloiis  U  4  .inncc  de 
laquelle  il  fit  r«pr<(fenter  ,  en  prcfencc  de  rrcntc  mille 
liotiunes,  fi  première  mgcdie,  &  donna  enfojte  un 
magnitiqu.  .i  i  ;  principaux  afliftant.  Il  «WOlt 
Compofé  j>iii(icurs  pititcs ,  entr'iiurcs  ThclL'flc  Tc- 
lc]>he.  Aridote  &  Athcncc  en  otu  allcguc  «.juclquc»  ivn- 
tmeei ,  qui  font  connoître  que  les  pocfics  d'Agarhon 
ëmicnt  Mcînei  d'âiuididiè*.  U  éum  tort  ami  de  Pau- 
finUs  ne  Cranine ,  &  le  fuivît  à  ta  cour  d'Arché- 
)atis,roî  d«  Macédoine.  TElicn  rapporte  que  ces  deux 
•mis  fe  breuilloient  lôuvent}&  qu'Agathon  difoit, 
qu'il  ne  fe  branilklit  avec  ion  ami  que  pour  avoir  le 
plaifir  de  fe  racockiiuiioder.  11  refta  â  la  cour  d'Ar- 
chélaiis  fufqu'à  la^WR  de  Paufanias ,  &  motirut  pcut- 
Jtre  en  Macédoine.  *  Place ,  in  con\a:o.  ,'EIian.  \cr. 
"hifi.  Schol.  Ariftoph.  Arift.  cthkonun  ,  ;'./■  <i.  Athc- 
•ucus ,  lib.  5. 

AGATHON,  muficien ,  chantoit  fi  agréablement, 

3u'on  nu  pouvait  tctiller  aux  chaitncs  de  la  voif , 
où  eû  né  le  proverbe ,  Us  ckanfoiu  d'Agatkon  ,  pour 
«xprimes  une  cholè  qui  eft  plus-  agréable  qu'utile.  * 
Grafine,  aiaéig> 

AGATHON ,  philofophe  Pythagoricien ,  fe  plaifoit 
Ibrt  aux  antiihèiès.  Le  roi  Archclaiis ,  auprès  duquel 
il  avoir  beaMcMp  d'accès ,  l'ayant  on  jour  fiiit  mettre 
i  fa  table ,  ce  prince  lui  demanda  n  on  bamme  de 

Suarre^vingts  ans  comint  lui  ,  pouvoir  encore  avoi& 
es  forces  :  Oui  fins  doute  ^  rej^artit  Agathon  ,  <.e  n'fjT 
pas  U  printemps  feul  ^  mais  encore  plus  l'automne , 
^ui  fournit  Us  Hou  &  fahndMCt,  *  iElian.  var. 
àiflar.l.  }.c>4. 

AGATHON  ,  l\m  des  capinunes  d*AlAandre  ; 

ayant  été  éi.iWi  goiivLmeur  de  la  forterefTe  c'c  Baby- 
uoe  par  Alexandre  U  Grand ,  fat  cmpnioimé  par 
onire  de  ce  prince ,  à  caufe  de  fou  avarice  Se  de  la 
cnuuir  q -  il  xerçoit  envets le peuple.  *  QuintCurce, 
f.  5 ,  <".  I  ,  i  i.  10 ,  f.  I. 

AGATHON  (S.)  né  à  Paletmc  <!e  part-ns  fort  ri- 
ches &  craignant  Dieu.  Siiât  qu'ils  furent  morts ,  il 
diliribBa  tont  bn  bien  aux  pauvres ,  k  retira  dans 
le  monaftere  de  S.  Hermr';)  Pi!cmic,  &  pritt'h.ibit  de 
religieux  bénédiâin.  11  s  acquit  une  h  haute  uputa- 
tion  de  piété,  que  l'an  6-j%  le  pape  l'honora  de  la 
prêtiifc.  Il  fit  éclater  de  plus  en  plus  la  vertu  qu'il 
pratiquoit  depuis  fi  long-temps ,  &  (m  élevé  au  pon- 
tificat après  I)omnas  ouDomnionj  le  it  avril  6-^, 
Se  fiicré  le  19  de  mai.  11  étou  doux  ,  charitable , 
feîen&ifint,  irts-aèlé  pour  les  intérêts  de  l'églife,  qui 
hau  «Ion  tnafalée  par  l'héréfie  des  Monothéliies.  il 
Ih  «Dodiiam  i  ftpm*  daqt  un  fyoode  de  phu  de  £1^ 


vingts  évc 


qites.  Enfuite  il  aavailla  â  la  convocatîdA 
du  lixicmc  concile  oecuméniqufi  i  Conlbntinople ,  er» 
£80  &  en  ($81  ,  &  il  y  envoya  quatre  légats  avec  de»^ 
lettres  de  l'empetetu  Conftaotio  Pogomn  aux  érêquos» 
Il  en  éaîvît  d'anires  à  Edidrede  rot  des  Memen»  » 
à  Théodore  arclievcque  de  Cantorbcfi ,  mais  il  y 
a  de  l'apparence  que  ces  dcriuetes  ioai  fuppolees* 
Avant  que  d'être  pape  il  avoir  exerce  l'office  ae  w6^ 
forier  de  l'églife  romaine.  U  fit  ôtei  le  triliot  qù^ 
le  fiûn»^iégc  payoit  aux  erapereuis  i  l'atdtiiaiitian  «fo 
cliaqiie  pape  ;  inbut  qui  avoit  été  inipofé  par  les 
iots  des  Godts  en  luiic ,  <Sc  qui  avoit  été  contittué  par 
les  empcretus  de  Cù^nlbmtinoplc,  &c.  11  mourut  le  10 
janvier  69i ,  ou  le  dix  juin  de  la  ibâue  année  feloia 
oLielques  aiueurs ,  &  fdt  enicvelï  dans  l'églife  de  S. 
Pierre  à  Roine.  L  cgiifc  latine  célèbre  (a  mémoire 
le  1  o  ianvier ,  que  l'on  croit  avoit  rte  le  /our  de  ia 
fépulmm;  mais  les  Giecsla  folemnifent  le  10  février  , 

aui  fut  apparemment  le  temps  où  l'on  reçut  la  nouvelle 
e  fa  mort  t  il  eut  &  Leon  il  pour  fucccjlèur.  •  Anaf- 
tafc.  Platine.  Du  Chine.  M.  Uu-Pm ,  èHL  des  oui. 
tecUf.  Aaillet ,  vies  du  Saints.  Monguot ,  bUU,  SioUa. 

AGATHON ,  diacre  de  Conibntinople ,  éerivic 
fous  l'empire  d'Anift^fc  1!  vrr*  !in  Ic-s  adhï»  du 
(Ixiéme  concile,  îic  mu  a  la  icte  un  nirinoire  de  la 
fortune  qu'avoient  couru  fes  aâes  fous  les  derniers. 
empereurs  *  M.  Do^în,  HàL  èu  «tf.  «fd^aSimm* 

ét  Vïnfiidt. 

AGATHON  cft  le  nom  d'un  abbé  ,  qui  apprit , 


dll-on 


larder  le  lilence  &ii(fc  uire,  «i  mettant 


une  petite  pie<tefiir&  bouche  :  ce  qu'ayant  pratiqué 
l'elpace  de  ttois  aiiSj  il  ^rdit  endéremeoc  Ja  liberté 
de  parler ,  quelque  befem  &  quelque  envie  qu'il  en 

eût.  •  Mariilius  ,  /.  4  ,  c. 

AGATHON  ou  AGA  I HION ,  AÉiénien^  homme 
d'une  fixée  enraordinaiiefie  d^me  p«o£gieufe  uille, 
vtvdic  du  timps  de  l'empeienr  Adnen ,  &  d'Herodie 
d'Athènes.  Voye^-U  dans  Pkilofirme  au  mot  Atticus. 

AGATHOPt .  célèbre  dans  l'iflc  de  Ctete  par  fa 
foi  en  Jcfus-Chnll.  Hatonius  le  nomme  avec  pluiieara 
autres  dans  fes  annales. 

AGATHOSTRATE,  Rliodicn  à  ce  que  l'on  croir  , 
remporta  une  célèbre  yi^ire  fur  le  gênerai  ue  ia  tiotai 
de  Ptolétnée  roi  d'Egypte.  *  Polyen.  /.  5 . 

AGATHYLLE,  pocieGrec ,  qui  s'adonna  fur-eout 
aux  élégies,  n'eft  connu  que  par  Denys  dlblîcar- 
nallè ,  qui  nous  apprend  qu'il  t'-Mr  ne  dans  quelque 
lieu  de  l'Arcadie.  il  cite  quelques-uns  de  fes  vers. 
Agathyllc  dl  un  de  ceux  qui  ont  ectu  que  Rome  6k 
bkie  par  Romus ,  fils  d'nnée,  dans  le  fécond  im^ 
c^elt4-dire  ,  un  peu  plus  de  neme  ans  après  la  Sét- 
trudion  de  Troye.  *  Vortius,  /û^.  Gr.  &  poi't.  Gr. 

AGATHYRSE,  AGATHYRSUM,  AGATIR- 
NA  »  on  AGATIRNUM  ,  a  été  autrefois  une  vilin 
&  on  Momonioiie  de  Sicile,  près  de  l'andenne  Tuv- 
dare.  Diodore  dt  Skttit  dit  que  la  ville  avoir  été  bâtie 
par  At;ar!iyrfe  fils  d'Fiole.  Fazel  foiirlenr  que  les  ruines 
ou  étoit  Agathyrfe ,  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Campo 
di  S«H  ÂtminOj  Bc  que  cf  promontoire  cft  le  mcme 
qu'on  nomme  CoDo  (/*Or/jm/o.  *  Strabon^i^tf.PtQii^ 
mée.  Pline,  6f  Silios  Italiens, /.  14. 

AGATHYRSES  ,  peuples  voilins  de  la  Sarmatie 
européenne ,  ainfi  appellés  d'Agathyriè ,  fits  d  Hercule 
le  Lybien.  On  croit  qu'ils  habitoient  le  pays  oà  font 
aujourd'hui  les  provinces  âe  Cargapol  &  de  Vologda 
ci>  Mofcovie.  Hérodote  rapporte  au'ils  étoient  m^i- 
fiques  dans  leurs  habits;  que  les  femmes  étoient  coin» 
muncs  entr'eux  ;  afin  que  par  ce  mojren  ils  fiiflS»c  mua 
parens ,  &  pour  atitQ  dire  d'une  même  Amille ,  8c 
qu'ils  vi\ oient  dans  une  profonde  tranquillité,  fans 
avarice  Se  fans  ambition.  Quelques  auteuiS' anciens 
bc  modernes  ont  cru  que  ces  Agathyrfes  ^  auli  nonh 
més  PiQet ,  vinrenr  dans  la  grande  Bretagne ,  &  que 
de<lâ  paUàttt  en  Fiance,  ili  donMceiK  kni  nom  à  la 
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I,  ftAFoiàaniàcapieale.  eette 
;  mpUÊJile}  occeifeaples  n'ont  p^à 
àcùém.  ooe  Fan '87  de  I.  C  Ibui  rempiie  de 

Domlticn  :  &  Jules  Ccfar  long-temps  auparavant  parle 
<les  Poitevins,  PiSones^  .iès  commentaires.  * 
Hctodoce,  A  4,  1 1. BtkCyjWjfr.  Ifidoce,  /.  1 6,  etym. 
Ccfâr  7.  Du  Chêne ,  antiq.  desvUks  de  France. 

AGATONÏSI ,  ifle  de  l'Archipel .  chercher  GAT- 
TONISl. 

AGAVE  ÊUe  de  Cadtmis  &  d'Hetini«pe,  fut 
Cemme  «TEchk»  ,  8c  mère  de  Penihée  toi  de  Thâies , 

qu'elle  fît  mourir  avec  le  f?co  !'^  de  re<;  fccurs,  parce- 
«ju  il  méprifoic  les  fcies  de  Bacchus.  Ce  prcteudu  dieu 
les  aveugla  Ci  ton  ,  pour  fe  venger  de  l'impiété  de  Pen- 
ùtéct  qu'elles  le  mtrew  en  pièce»,  le  pcetunt  pour 

morph.  l.  } ,  fah.  7  &  8.  Plutarch.  de  fuperft.  C.  8. 

AGAVE ,  un  des  neut  hlj  de  Pnan),  qui  lui  ref- 
tercnr  iprcs-  la  mortd'Heâor.  *  Homer.  lûad.  L  ult. 

AGAVES,  pciula  frpiwirrioroinc ,  dont  Homère 
lait  mention  «o  commetcement  do  Ùv.  III  de  riSede. 
11  les  rcprcTenre  comme  une  nation  point  malfailknte  , 
lans  ncbeires ,  ôc  qui  ne  vivoit  que  de  lait  de  jument. 
Foyii  la  fcholiaftoi  fis  He^chtu  ,  sa  mac  aV««< 

AG  AUNiE ,  Qù  ÀG  AUNUM ,  eft  l'ancien  nom  d« 

l'abbaye  de  S.  Maurice  en  Chablais  ,  entre  Sien  &  Gt- 
nève ,  vay«ï  S.  MAURICE.  Venance  Fortunat  donne 
le  nom  d'Agaunienneila  lc;;ioi^  Thcbaine  <fdj6à 
amajà&c  avec  S.  Afauricc ,  ibn  chef,  i.  S; 

if  legio  felix 
Agaunenfis  adefi, 
AGBARE ,  roi  d'Ededè ,  chmhei  ABGAR.  • 
13^  AGDE ,  ville  de  Fiuea  dans  le  LaisuedOc  ,far 
U  liviete  d'Etaut  ,  à  une  demi4ieitede  leodeciU  oà 
«Ile  (è  déchante  dans  le  golfe  de  LtoiC  Son  MAA  eft 
foâii^gant  de  Naibonnc.  Ai;  Je  x  cto  une  colonie  de  Mar- 
isillou  :  fon  ancien  rttim  el^  Agatha  ,  &  non  Agathopo- 
/w, qui  étoic  proprement  celui  de  l'ancienne  Maguelo- 
ne  :  elle  dcpendoit  de  la  Gaule  naibotmoiTe.  La  ville 
d'Agdc  n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  très-fortifiée ,  & 
dautt  une  pofition  fort  avatua^eufe  ,  à  caufe  de  la  ri- 
Ifiere  &u  laoneUe  elle  eft  âmce  ,  où  les  bataues  arri- 
vent £u0  ifinicnllé,Ac  apportent  diverfes  mardiandïTes» 
en  ct  h.in;:;e  des^bons  Vins  qu'elles  y  viennent  charger. 
La  cathcdiale,  qui  porte  le  nom  de  S.  Etienne,  a  douze 
chanoines,  &  quatre  digiiiics,  qni  loin  l'arirhidiacre  ,  le 
ferfiftiint  le  prccenteurou  préchantre^  &c  le  chambrier. 
'L'fvftqoecnefti^gnear  temporel ,  &  prend  le  titre  de 
tomu  d'Agde.  Il  y  a  auprès  d'Agde  une  dévotion  qui  eft 
dans  une  grande  réputation,  6c  y  arurc  un  grand  concours 
de  peuple&de  pèlerins:  il  s'y  fait  tous  les  jours  des  vœux 
{CdesoffiandesnoureUes.  GtSLNovt-DanuduGrm, 
diapelle  deflotis  par  les  canadns  ,  <c  ISparée.delear 
égUfe.  On  trouvedcpiiisîn  ville  jufcju'i  cette cglifedouac 
DU  quinze  oratoires  places  d'efpace  en  efpacc,  &  que  l'on 
Tifit»inMkd«db.Leplusaiicieaév^aeaAsdedqpt  on 

■lironelbn  fttcceflènir  lèTiatnraan  coticîled'Agdeen  ^06. 

Cette  Cglife  a  eu  d'autres  "rands  prélats ,  ci>nime  Lxon  , 
qui  vivoir  dans  le  VI  lîcclc  ,  &:  dont  parle  Grégoire  de 
Tours  i  Philippe  de  Levis  ,  cardinal ,  qui  fut  depuis  ar- 
^^^oed'Aufcb }  Claude  de  la  Guime ,  te.  A^  à 
«u  f»  vicomtea ,  qtii  étoient  feignenrsxlè  la  Tille  ; 
néanmoins  d'autres  y  avoienc  part  ,  A  (on  territoire 
K^mpé  ^Agada^.  Ces  droits  croient  tenus  en  (ici  du  roi 
«fAlHgoa  ,quilès  cédai  S.  Louis  par  le  traité  de  1158. 
Louis  le  Jeune  ayoit  la  troificme  parde  de  U  yille 
d'Agde  ,  lam  qu'on  fâche  à  quel  titre  il  avoir  fait  cette 
acquilîtion  :  ce  qui  eft  certain ,  c'cft  qu'il  céda  ce  tiers  à 
GuiUaiime  évique  d'Agde  ,  lUqui  il  donna  d'autres 
UcM  ,  en  eonfinntm  le  privil^  que  Charlemagne 
avoir  accordé  i  cette  églife.  Dans  le  même  fiécle  ,  la 
firaouÂ  d'Agde  vûit  à  uae  dame  aommce  OuiU»- 
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IHCae ,  oui  la  por^  en  mariage  à  Bernard  vicomte  de 
Nifilia.  Lrar  ms  Bernard  Àihon ,  voula«i  être  cbanoin» . 
de    Eôauiè,  fit  dàn  de  b  yi^âiicé  d'Agde  â  Pierre 

qui  en  ctoit  cvtque  ,  &  à  fa  cathédrale.  L'aûç  rapporté 
par  le  fieur  Catel,  eftdu  mois  de  ^um  i  i  Sy.  La  tnîime 
année  rinveftiture&  lacbofinnaaon  de  cette  vicomté 
fut  donnée  â  ^év^ue  ,  par  Ruraoqd'cqiiKe  de.Tou* 
loufe  ,  qui  prétendoit  être  feieneui  feodèide  ÉMtcet 
pays-li  ,  en  qualité  de  duc  de  Narbonnc  ,  &  il  pftt  l'é- 
vcque  te  fon  égli/ê  fous  fa  prote^on.  Tous  c^s  droits 
furem  encore  confirmés  ^  l'cglife  d'Agde,  pot  Grégoire 
IX  ,^ai  aceonUiorçela  nne.bn/yb  datée  de  U  troiSé^ 
année  defimptoiitiâcat,aamtMsde  f&riiç9ri  eequti»^. 
vient  à  l'an  de  J.  Ç.  i  ZJO.  L'évcque  Pierre  éfanr  mort, 
Tedifius  fonfucceiièut  recoimut  teni  r  de  Si  mon  deMon^ 
fort  la  viconuil  d'J^de.  Le  comté  de  Touloufi»  ayaac 
été  réuni  â  là  couronne  ,  les  évcques  d'A||de  flOtliai* 
feulement  pris  le  titre  de  vicomtes  ,  mais  dé  tonne* 
d'Agde  ,  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui ,  comme  je 
l'ai ditjplus haut.*  Sttab. /. 4.  Plinç > )  ^i.^^oxBfo^ 
niusMeU,/.        5.PloUmét,  GtégpÎBe 
de  Tours,  /.  6  ,kijl.c.  1  \  &  l.  i  de^or.mart.c.  7?.Ca.* 
tel ,  mémoires  de  Languedoc.  Sainte-Martfae^Cnti/*  thrifii 

La  Martiinece,4fffi.fAfr> 

CoHCiLM  ïfÀéaL 

Une  des  marques  du  •ménagement  qu'Alan  c  ,  roi 
des  Goths ,  eut ,  quoiqu'arien  ,  pour  les  catholiques  ,  eft 
la  liberté  qu'il  lai/Ta  aux  évèques  dans  les  états  qo'it 
poifl&ioit  dansies  GraJet*  dss'a/Ièmbler  en  concile.  Ha 
en  tinrent  nn  aiTez  rtorobreu»  â  Agde  dans  l'cglife  ài 
S.  André  ,  au  commencement  de  feptembre  de  l'aiï 
506  ,  la  vingt-deuxicme  année  du  règne  d'Alaric.  Tou# 
lesévèqoetqiDijralEAeiait  ,  ouenperibnne  ,  au  nom* 
bre  de  14  oa  at  ,  on  par  leurs  députés  au  nombre 
de  10  ,  érôient  uijetsde  ce  prince  ,  a'oik  on  peut  juger 
aifément  de  l'étendue  de  fa  domination  dans  les  Gau- 
les. S.  Ccfaire  à' Arles  préiida  à  ce  concile ,  en  qualité, 
fans  doute ,  de  vicaire  du  pape  dans  les  Gaules.  Noos 
avons  dans  la  dernière  édiaon  des  conciles ,  une  lettre 
qu'il  éaivit  â  ce  fujet  i  Ruricius ,  év^ue  de  Limoges. 
Les  méaopoliuins  de  Bourdeaux ,  d'Eaufe  &  de  Bour- 

5 es  y  afCfterent  en  pet&mne  ,  0e  ceox  de  Narboone  6c 
e  Tours  par  procnreor.  'Toat  lesilffeqnet  delaN'ar>' 
bonnoifc  première  y  fouferivirent  auflî  avec  le  prêtre 
Amlius,  que  Captarius  métropolitain  de  Narbonne  /  , 
envoya  à  fa  place.  Les  évcques  étoietu  Héradien  dtt 
Toutùrfe  ,  Sophrone  à' Agde  «  Sedat  de  Nifrrus  ,  Ma^ 
terne  de  LodÀn  ,  8c  Probaiien  d'Ufâ.  On  n'y  voir  pa» 
la  foufcription  de  Irvrcr.ie  de  Béziers  ,  dontleficge 
éroit  peut-être  vacant  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  déli^né 
fous  le  nom  de  Pierre ,  év^ue  de  PedatiOt  qui  fbufcrivit 
àcecoocil^&dontlenomdttiîàpiioiiseftinconna.  U 
eft&itmenddnenetfècdani  plmeon  diaries  du  Xt 
fiécle ,  du  lieu  appcllé  Palatio  an  votiîna:;e  de  Bczicrs. 
D'autres  prétendent  que  ce  Pierre  étoit  évcque  de  Li- 
moges. On  ne  trouve  pas  non  plus  parmi  les  foufcrip. 
tions  de  ceemidile  celles  des  évèque*  de  Carcollâne,» 
Maguekkie  8t  d^EUe ,  parcequeces  YtUesn'é«4entpoinr 
encore  alorsépifcopales.  Parmi  lescvcquesdel'Aquitaino 
première  qui  anlfterent  à  ce  concile  ,  on  voit  la  fouf- 
cription de  Sabin  i^Albi ,  8c  celle  d'Opcimus  ,  diacre  , 
envoyé  pat  Léoociiis  de  ^evou^^  La  prélaadéiibé-; 
rerent  dans  ce  concile  (ùr  la  dîfcipline  ecdâiafttqae  , 
fur  l'orilination  des  clercs      <ic<.  cvêques  ,      fur  plu. 
ûeurs  autres  marieres  qui  firent  le  fujet  de  c]uarante- 
huir  canons  ,  parmi  lefquuh  on  voit  enn'aurres  I'om' 
rigine  des  bénéfices  ecdéfiaftiques.  On  régla  la  ma- 
nière d'adminiftrer  le  baptême  aux  Juifs  qui  fe  con- 
vettiffoient  à  la  foi  ,       l'on  défendit  aux  chrétiens 
d'af&fter  i  leurs  feftins  :  ce  qui  prouve  que  les  Juifs 
étoiem  déjaalact&dbliidaRinos  proviiioet.  On  a  )<rinc 
depuis  aux  quarante-huit  canons  du  concile  d*At;i^o  , 
vingt-cinq  autres  qup  l'on  croit  tifé$  des  conciles  quA 
TmatLFéihiêl  As  ^ 
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l'on  dnc  dans  la  fiiite.  Lesperes*^  ce  concile,  Hpr^s- 

a.voir  ordonné  par  leur  dernier  cmon  que  ,  confomir- 
ment  i  l'ancieiute  dikipUnt: ,  un  atlcinblciotc  tuu^  les 
ans  un  concile ,  en  indiquèrent  un  1  Touloufe  pou^l'an- 
aée  faivame  j  lès  évèciues  d'Efptg^  ,  faiets  d'Aluic , 
4fcv0i«m  y  erre  aj^pellés  ;  ma»  tes  tranblM  qui  fttivi- 
rent  de  près  l'indiâion  de  ce  nouveau  concile ,  en  em- 
pêchèrent faits  doute  la  tenue.  *  Voyez  iet  édn.  dts  tonc. 
du  P.  Labbe  ,  de  Sirmond  ,  &c.  L'hijl.  générale  du 
1«^M^ , nurdes PP.  bcncdiûins ,  AV.  ^^amée  \o€. 

petit  pays  delforirégc 
dati<  le  gouvernement  d'Agj^erfius  ,  entre  !.t  mallche 
de  Daiiemarck  &  le  goiivcrneuient  de  Bergen  :  il  cft 
divifé  en  quatre  parties  ou  vidiées  ,  &  n'a  point  de 
villes.  Ccft  Itpome  k  phu  noéridionare  de  h  Nor 
Mlige»  *  SanÊm.  BtUdftfid.  Ifourgon  ,  geogr^ph.  A.y/o- 

AGDES TE  1111  AGDlSTE  ,  monraj^ne  de  Phrygie  , 

Îrès  de  Peffinou  Mfinus ,  aojourd  lun  PoUine  ,  ielon 
'hevec.  Auis  y  fut  cnfeveli  ,  l'elon  Paufanias  dans  les 
Airiqnes.  Hcxychius  noi»  .ipprcnd  que  Cybele  ,  mère 
des  dieux  ,  t'ut  .nilli  nonimce  À^dctlu-  ou  À^dertK.  Il  eft 
parle  liins  AriK>l>c  de  b  finciic  ci'Agdelk.  '  Vo(llus,</<r 
Pidolâtric  j  ( .  :  o. 

AGDOUANl  ou  AGDUANI  ,  fiinwm  d  un  doc- 
teur &  dircâair  de  fofis ,  nomme  Mhdal  KhaUk.  Il  eft 
fort  eftimc  parmi  les  niuluhn.Tn's.  Hcnillain  V -loz  r.ip- 
porte  à  (im  fujet  une  femence  tirée  de  la  craditiou  ^ 
connue  en  cet  termes  :  Craigaei  la  préfenee  étun  yérita- 
blt  jidilt  :  car  il  poJT-.  -'c  /' j  de  la  pfry/ion  rrrfe- 
Qion  ,  &  pénétre  ,  par  un  dijiememenc  tout  partnuiter, 
ce  qu'il  y  a  de  plia  caché  dans  le  cour  des  hommes, 
X-'exemple  qu'il  donne  enfiute  de  la  fàeactiéde  ce  doc- 
Mur  en  eft  no  afts  bon  témoignage.  U  raeente  qu'Ag- 
douani  fe  trouvant  un  jour  en  conférence  avec  fes  dif- 
ciples ,  un  jeune  homme ,  qui  paroilToir  par  Ton  cxré- 
neot  faire  profeffion  d'une  vie  retirn; ,  le  prcientaavec 
une  robe  de  derviiïJie»  ponmfiHttfen  bras  un  de  ces 
petits  tapis  qui  fênpcffcaintinafiilmaatpoiirfeiiietire  à 
terre  lorfqu'iK  font  leurs  prières.  U  entra  avec  cet  équi- 
page dans  la  ialle  de  la  conférence  \  &  ayaru  pris  £a  place 
en  Un  coin  ,  il  fut  pendant  quelque  temps  attentif  aux 
Afaoanfciutencfetiemqinfewifcîcntdentcetwat- 
lêmMéé.  EniflUiom|ntl«lileMe,A;demtiKU «a doc- 
teur qui  y  préiîdoit  ,  l'explication  de  la  fcntence  ,  qui 
a  été  tapporiée.  Agdouani  le  regarda  d'abord  fixement , 
pilishidit  ces  ip»xv\ti  tMfimittttttfPOf^hn  eft, 
que  Vous  quinte^  ia  ceinture  ,  marque  de  votre  infidélité  ^ 
4[ue  vous  porrei( fous  la  robe  de  dervifike  ,  &  que  vous  faf- 
fiex  une  profejfum  fincere  de  la  foi.  Le  y-ùW'i  homme  nia 
d'abord  b cholê  ;  mais  ayant  ctc  dcpuuillc  de  l'a  robe  , 
&  U  large  ceimore  qu'il  ponoit  comme  mage  de  reli- 

{'ion  ,  &  adorateur  du  feu ,  venant  1  paroitre ,  il  admira 
e  difcernenieiu  merveilleux  du  dodUor  ,&  fit,  en  cou- 
pant lui-même  Gi  oeiiHaR  «  iiine]ttDlUSoBlàlsiBBelle 
du  mufulnianifme. 

Un  fait  fi  furprefun»donna  occafion  i  notre  dodleur 
de  faire  une  exhortation  pathétique àfes  difciptes.  Voici 
çntr'autres  chofcs  ce  qu'il  leur  dit  i  fene^^^ ,  mes  chers 
nmis ,  &  tenons  tous  compagnie  à  ce  néophite  :  il  a  coupé 
ia  ceinture  extérieure  qui  le  tenait  lié  â  l'infidélité  i  & 
pour  nous  ,  quifiymmes  depuis  longtemps  éclairés  par 
la  foi  ,  coupons  nos  ceintures  intérieures  j  aui  nous  tien- 
nera  aicaihés  à  nos  mauvaifts  inclinations  &  à  nos  paf- 
fions,  *  D'Hetbelot ,  ^.i/.  orient. 
.  AGOUS ,  lochet  Cur  In  &aaâÊm  de  k  Phrygie , 
datte  l'Afie  mineitre  ,  dViA  le*  anriem  ont  (èint  que 
E)eucalion  Si  Pyrrha  arrachuient  dc5  cailloux  ,  félon  le 
commandement  de  U  àcelle  Thcmis ,  pour  les  jetreren 
ttpete ,  afin  qu'étant  chatM;és  en  hc^nmet  3c  en  fera- 
liiee»ikpudiëa(  repeuplciw  mande»  tendu  défert  par 
le  dâvge.  iy««i«JuMt«|MC^évMCimcfaainp  rcn^li 
de  piefres.  •  Anobfe,  L  f  ,eoM. AfffMr.  Vofiw  ,  de 
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kiXLâS ,  Aanuirc  habik ,  «iui  (»tSAm^  Pi»- - 

lytletc. 

ACiKI  AS  ,  roi  des  CÀ>rmthîens  ,  cherchff  AGE- 
LA  US. 

AGELASTE ,  eft  le  fnrnora  qu'on  doana  è  Craftus  , 
«j'ed  décelai  qui  fut  fuc  par  Iet  Parihes.  C3e  mot  gr<~c 
à-jtXtrK  figaifie ,  qui  ne  rie  point.  Cralfus  fut  ainfi 
pellé  ,  parcequ'il  étoit  lî  fêri«ux  ,  qu'il  ne  rit  jamais 
qu'une  lois  en  là  vie  :  voyant  manger  des  chardons  i  vn*- 
int ,  il  dit  alorien  tiam  ^^'MKr^A'ri0i«Ae/iBe>ir<ura(xi« 
pareille  falttàt.  Simiiet  h^ent  faira  laSaeat.  On  •  aulB 
dofMié  le  {antomd'j4gé/df!e  àHéracIire  philofophe, qui 
pleuruit  toujours ,  i  Anaxagoras  de  Claxomoie  ,  éc  à 
ArifloMnb  *Qicm ,  dkjGt.  èouor,  &  malor,  L  5.niiie  * 

AOELASTE ,  nom  ifmie  p  '-  ci  ■  ,  qui  félon  lei  ficho— 

lialles  d'Ariftophane  (  cquil.  q.  n  <  ■  )  eil  dins  TiHo  3e 
Satammv:  Éeion  d'autres ,  c'ell  un  rocher  dans  l'Atnque  , 
pcodii  k  pnits  de  Gallichorus.  dette  pierre  euf  ce 
mm ,  parceqne  Cerés  s'y  allii  fur  le  point  de  defcandf 
aux  «nfèrtjoo  bien  ,  parceque  Cerés  cherchant  en  vain 
avec  un  Hambeau  nuit  &  jour  fa  tilk  enlevée  par  P!u- 
lon,  fe  repofa  quelque  temps  fur  cette  pierre,  qu'enfin 
ayant  appris  des  Hitmomens  k  <lé£dbe  arrivé  i  u  filk  , 
elle  en  fut  fi  irritée  contre  les  dieux  ,  qu'elle  ahandonn» 
le  ciel  ,  &  prenaitt  la  fij^ure  d'une  femme  ,clk  vint  i 
tlciiliiie  ,  ouelies'ailit  l;ir  une  roche  dans  l'Attique,  qui 
depuis  i'etV  appellée  Aeelafie  j  c'eft-à-dire  ria. 

AGELAUS  1 ,  ou  AGELAS  , delà racedefHéta^ 
clides ,  roi  des  (ù>rinthiens  ,  fuccéda  i  fon  père  Ixion  : 
il  rcgiu  j  7  -uis ,  laillànt  pour  fuccellèui  foo  fils  Prumnis  : 
il  a  commencé  i  ruiner  l'an  «977  da  morale,  lOjS 
avant  J.  Cl 

AGELAUS  11,  en  AGELASTE  ,  dekntmefr-^ 

mille  ,  roi  dc5  Corinrhit-ns ,  fucccda  à  Ton pere  Bacchis, 
d'où  1«  twin  de  Rjcchide^  ,  Bao-hidarum  ,  cft  demeuré 
i  fa  poftérité  ,  régna  )  o  ans ,  &  eut  Eudemus  pour  fuc- 
celfeor ,  {dpn  EiùTebe  8t  Ihu^mai  U  «  commencé  1  ré- 
gner 107  ans  après  le  premier  toi  de  ce  nom  J  'an  3  otytf 
du  monde,  951  avant  J.C. 

AGELAUS  ,  fils  de  Daiiuûor  ,  amant  de  Pénélope. 
*  Homer.  odvjf.  xo. 

AGELl ,  iumom à'Jbou/fotouh  Afad Ben  Mahmamd 
«l  Esfaharù  j  c'dM-dire  ,  natif  d'Ifpahan  ,  autetir  qui 
mourut  l'an  Coo  de  l'hêtre,  lia  roinpufc  un  livre  ,<]uî 
a  pour  titre ,  Afat  ai  f^aahaJ^  c'eft-.i'dice,  des  domma- 
ges caufét  par  les  confeils.  *  D'Herbeloc 

AGELIUS  ,  évcque  de  la  fe^le  des  novaiiens  ,  lè 
trouva  au  concile  qui  futalfemblc  iConftaminoplepar  ' 
l'empereur  T  hcodole  le  Grand  en  ;  S  ?  ,  pour  réunir  ou 
pour  faire  condamner  les  différentes  ferles  d'hérétiques  , 
qui  divifoient  alors  l'églife.  Neftaire ,  qui  étoit  alors  fur 
le  fiége  de  Conftantinople ,  s'appuya  du  fccours  d'Agé- 
lius ,  pour  défendre  la  confubftantialirc  du  verbe  ,  à  la- 
quelle cet  cvcque  &  ceux  de  fon  parti  croyoieiit  aiiifi- 
bien  que  les  catholiques.  Mais  comme  Agélius  o'éiotc 
pas  raituretlemem  éloquent ,  ce  fitt  Sifimiui  qoï  (ut 
charge  Hr  :>arler.  Depuis  ce  temps- là  les  novatien» 
jouirent  d  une  profonde  paix  Ibos  Théodofe.  •  So~ 
crate  ,  /.  5  ^    to>  SowmwBe,  A 7  > ti«  Batoid»»' 

AGELLIUS  «M  AGCLU  (  AmofaM  )  né  d  Somn» 

dans  le  royaume  de  Napics ,  entra  dans  la  congrégaiioii 
des  clercs  rc(;uliers  dus  Theaeins  ,  de  f^dlftingiu  beaU' 
coup  dans  le  feizîéme  liécle  par  Çoù.  érudition  ,  &  fur- 
tout  par  la  ooflOMâàocc  dea  langiuK  Ana»  >  3c  ki  ou» 
vrages  fur  réariiuic  Mbhb.  Il  ettntwt  deceasâ  qni  l'en 
avoic  donne  l'inCpe^ion  de  l'inimiriKrie  du  vancao  , 
qui  vetUoient  fur  tout  ce  que  l'on  y  imprimoit ,  6c 
qui  nvufokm  fur  de  bon»  manofitki  la  «diliotK  dw 
l'on  f  mmpranoit  Piene  Mari»  Mm  appris  quW 
aeoit  nommé  c«  (avant  il'évèchéd'AcêiMo,  que  non* 
nommons  aufTi  Acerre  ,  dans  le  royaume  de  \at  !  _  >  f  a 
témoigna  Ion  chagrin  dant  une  l^e  <ia'ii  cciivu  »tt 
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^uidÎMl  C^tmten  159).  Il  manJgici  cmihwl  ,"q|rf'it 
|il  iffttaàrc  £mu  doideiir',  ^ae  MM  aaaainauon 
alltMt  ptifvr  l'imprimerie  iia  vadcaa  ihin  lavant  qui 

y  croit  nccdTàiri:  :  il  le  prie  de  l'engager  an  moins , 
avant  qu'il  lUèt  pceixlie  poiicilion  cl«  un  évëché  ,  d'ini- 
miîre  ceux  qai  feroieiu  àiexgkd&  I»  filàAion  qu'il 
<l«voit  atamlanner ,  de  leur  apprendre  comment  ils  dé- 
voient cooduire  la  biblioihcquc  Se  l'imprirnsno  du 
Vatican  ,  &  diriger  les  travaux  qu'il  avoit  imaginéi , 
oa  <kj3kœtamùacàsj9Ut'»»m&t  l'édicioo  du  aowroMi 
tdtajnent  grec,  cnndiie  dadivariès  leçons }  96  htm  ■ 
c"iip  1  "Tiitres  eTirTeprif4<;  ,  qu'AgelIi  étoit  capolile  de 
conduire  À  uat  hciireufe  tin.  Csli  ,  ajoute  Merin  ,  il 
coniMiît  bien  tamm  la  bibliochcqaes  de  Rome ,  8c  ja- 
BMÎAJioiBiac-nefiu  «»  ^  que  lui  d'«»6ase  on 
•KcdUwr  uftge  ^  mr  failiié  d«  i'égtifii  ar  lltaaHMar 

Ju  S.  fiige.  Son  efprit ,  û  fcier»ce,  £1  rare  iRfdligetKe 
^  el«s  leoTts^otcs ,  Ibnt  admirables.  Morin  auroit  voulu- 

S'oit  l'eût  retenu  i  Rome  ,  qu'on  l'y  eût  attaché  par 
nim  lùaiifaitsconvsnaUwiibn^teu^iiiH^tw^ 
Scanifiuiaqael'onposiwir  eniiRicaci  flt  if  contre 
le  cardinal  Cajetan  d'ctourer  fur  cela  fcs  vœux  ,  l'il  étoit 
«ocore  temps.  La  lettre  de  Pierre  Motin  dUa  ai  de  l'es 
lettres  impriméet  «MB  As-opulculés ,  à  Paris  en  1.^7  5 , 
«•-i».Agelli  motmit  en  itai  ^damSun  érithi  d'A- 
cern*.  Ses  ouvrages  fimi  :  t.  nn  comaienaire  fur  le» 
pfeaumes  ^  fur  les  caoti^acs  ,  in-fol.  1  Rome  1 606  , 
aColrane ,  1^07 ,k9aiùi  i6t  i  j  a.  un  oommemair» 
£af  IttlainefitMiaai  èê  $&hM9 ,  tiré  des  aoteuioCria» 
avec  une  expiicaiion  8c  BBecfaaioe  de»  pères  GncM,  m- 
dixite  pu  A^^elH ,  â Rome  i$i9  ,  conuBM- 
«aire  iur  les  proTrerbei  de  Salomon.  Le  F.  Le  Long  rei»- 
voie  fur  cet  ouvrage  aux  opukutc$  d'Alnyfiua  Novari- 
ins^qni  éviseufidiéuiti ,  impnfBcs  i  VertoM  ,  en 
in  folio.  4.  Comtnsiuaifc  fiu  le  prophète  Haba- 
«uc  ,        ,  à  Anvers  1^97,  félon  le  P.  Le  Long  ,  qui 
cite  encore  ièpi  autres  ouvraj^esd'Agclli  ,  demeures  ma- 
mtkâa  i  Rome  ,  (eion  qu'il  eft  rapporté ,  di«-il  ,^au 
«ome  m  ,  pag.  5  )  9 ,  de  l'hiftoire  des  clercs  rcgi^iet»  t 
ces  ouvrages ,  an  fcni  en  latin  rf-rn-n^  les  premiers, 
font  un  cuiumcnuuc  fut  Is  ptoplicte  itue  ,  depuis  le 
XX  dl^itre  jufqu'i  la  fin  ;  une  expo(ition  fur  EJoaiel  ; 
det  nomiiu  lesdooxe  petits  prophètes  i  àm  aom  fitf 
kïéplKwdes  ap6ti«>,  engrec  8c  m  lanii;  ân  Mca 
fur  les  trois  premiers  chapitrus  do  rapocalypfe  ;  divers 
oviiotts  choifis  des  cotnineiiuirâs  liei  rabbuu  iiu  Job  j 
on  petit  traité  des  poids  &  mclurcs.  Richard  Simon  , 
lettre  XXVI ,  du  tmao  1 ,  ^  i'^diàm  d'Amftenlam 
17  ;o ,  lonebnuKoiip  I»  cMffMtaniie  tkgMmbr  b» 
pfiânimes.  L'aiiieur  s'eft  ,  dit-il  .principalemenr  appli- 
«pi  à  éclaircir  notre  vulgate ,  Oc  en  même  leanps  le 
nm'f^àmStfUmi  «n  qtoî  il  »  vis-bten  rcnfl!  : 
cvénKoadt  mbz  fii  hiMi  enfiofcs  pat  le  pape 
Gkfgoire  Xni  i  oetn  fidUéfidcm  grecque  des  Sep- 
QoLc  de  R  u  :  le  ,  il  eut  tout  le  temps  8c  toute  la  commo- 
dité de  coaiiikei  un  grand  nombre  de  manufcrits  grecs , . 
ai  6  trouvent  dans  tes  bt^ioch^ques  do  cette  'grande 
nile^&c'eft  en  cela  qu'il  excelle.  11  e(l  (î  exadàn^ 
porter  les  leçons  de  l'ancienne  biWe  grecque  dtt  VSK»- 
can  ,  qu'il  diftingiae  avec  b«acoup  de  knn  ,  celles  qui 
foitt  de  la  première  main  ,  de  celles  qui  font  d'une  îe- 
CMbmai»,  la^wUe  acodt  défigure  cet  incomoaia- 
^!r  minuf  rir  ,  f  nr  l'âcconimoder  i  des  exemplaires 
grecs  plus  nouveaux.  *     yye^  le  refte  dans  cette  lettre 
de  M«  Simien  ;  la  lettre  lafii>c  de  Pi'.Tre  Ntorin  ,  cirée 
dn  CM  anidc*  86  ta  b&bocbcqu*  facrée  du  P.  Le 
long» 

AGEM  AL-ROUMI  ,  fiirnom  de  Mohammed  Ivn 
Aùi  ,wixeat  d'un  livre  inatuic ,  £rgia  alelm.  Il  mou- 

UUarkmt.  ■ 
A0MAQUB ,  AGMACHUS  ,  général  «ksMrfS- 

niens  ,  qui  rern'îr  l,i  ville  de  Piietes  dint  !.  Pc'Îotxmv- 
oêib  I  lîu  le  pMatc  Siysm  ,  4|ui  $'m  csqiit  ciOfve ,  ,8c 


AGE  18? 

Mwfek    ffmUt  Anamuffif  1111%  Mr  IffimeM.  *Poiytn.  * 

AGEuOlf ,  ftere  (TAiiftodeme  VIU  roi  des  Co- 

riucUiens  ,  de  la.  famille  des  Hctaclides.  Atiftodemo 
étant  motc^  AgenKm  prie  leg^uvenieniaDt  dujojrauma 
pâiduKftiBEeaaB ,  àlapbcsdeTdefte»  quiétaicisap. 
jeune  pour  régner.  II  annmençi.i  gonvccner  l'an  J 1 74. 
du  monde,  86 L  avant  J.  C.  Ale»u>die  ,qui  s'empara 
du  royaume  après  lui  j  fut  tué  par  Tcleftc.  '  Diodor. 
apid  SiaeeiL  Paalan.  Ëu&be  ,  dont  (a  ehnmi^  i  8t. 
Diedocp  ,  qo»  ptlitend  qu'AgoiiiaB.«i»ituid»de  Tc- 
leftc. 

AGEN  ,  ville  de  i-iance  fur  le  bord  œ  la  Garonne, 
dans  la  Giiicnne  ,  avec  pcélîdial ,  fienéchauilce ,  8c  évè* 
<hi  lyfayt-  de  Bninihatut  ,  capiato  de.  i'Ageaois, 
EUea  été  ooamèe  diver&ment  par  tceamicas,.  /Igeano, 
Agîftnmn  ,  &  Agenmm  Ititiotrigum.  Agai  a  été  la  ville 
caintale  dé  ces  anciens  Niàobci^s ,  qu  1  écoieot  iî  con- 
fidéniMwt p—ài» Gaulois.  Ce  Iboc  ceux-ci  que  nous 
dflwwfcgaBdev  ecoune  l«t  vétinbk»  fowdaîwiw  d» 
oeiMvttt*,^t«sdwtieheK,avecdet«Kedn&lMdeaz, 
dans  les  rnlries  d',-  Ttoye  ,  en  la  perfonnc  ou  d'Agenor 
iîb  d'Ancenor ,  ou  d  Agenor  petu  hk  d  Ajix  j  ou  enfin  ^ 
en  celle  d'Agenidet  «fe  Spart».  11  it  certain  qu'Agea 
ed  dni-  dai  (tlm  aacioMW  tu  dn  nkis  oanfidéiablM 
villes  de  France.  EUeeft  gnnde  8c  Wn  peuplée.  L*^ 
gllfe  cailiédiale  de  S.  Etieni'ie  a  im  chapitre  compofé  do  . 
quatuize  chanoines,  uotse  leiqueis  il  y  a  deux  digtucésy 
le  grand  azchidiacre  8l  le  dûiCfe  ou  préchantre.  De 
jNliftGoaibMd f  âJede  Garcie ,  qui  ne  ifèqi»  4e  en 
minM  cenip»  comte  d'Agen ,  &  c^ai  liill*  févîcM  8c 
\e.  comté  a  ion  fils  légitine  ,  les  cvrques  de  cette  ville 
pcenaentle  titre  de  cornus  SAgm  j  mab  Us  n'otu  aïK 
cune  fèigneurie  temporelle  dans  la  ville.  La  coUégiaki 
de  S.  Capcùs  eft  aèt  bdk-Ce  £unteft  le  premier  M» 
que  d'Agen  ,  qui  fiiC  nahjnifé  veis  l'an  )  o  IbusDbU 
cien  prélet  des  G.viles.  Cette  vdic  a  eu  d'autres  prélats 
liluAies  ;  oooame  S.  Phebade  ,  qui  étoit  dam  tme  ez-> 
trcme  vieilleiïè  en  99X'}S.  Duîcidias  ,  qui  avoit  déj« 
fiiccédé  ÀGavide  en  40$  j  Bebien ,  qui  fe  trouva  an 
concile  d'Orléans  en  J49  -y  Pbleniîus ,  qui  a  foofcrit  à 
celui  de  Paris  de  l'an  57)  ;  Amidius  ,  qui  aifiila  au  {9». 
cond deMicon  €0588^  Gotnbaod  de  Gaicagne  ,  <|ia^ 
fiit  depuis  archevêque  de Boortbaox  en  99  x  ;  (on  iâtit 
qoe  c>cl>  hi'i  lyu  ùbt.'rst  pour  ïe?  évêques  d'Agen  le  poil-. 
VOLT  de  tau  e  liante  monnuie.  )  £Ue  dci  Cailillon  ,  qui 
fut  un  des  prélats  nommés  par  le  pape  Eugène  III ,  pour 
b  dillolttaon  du  mariage  de  Louis.  U  /mm,  toi  é» 
France ,  &  d'Eléotiore  d'Aquitaine  ;  C«ittsiM»ede  Au»> 
toife  ,  qui  travailla  beauc-mp  pcrtir  la  foi  dans  le  XIU 
iîccla  j  Simon  de  Ctamaud  ,  Léatiaid  de  la  Rovetia, 
8c  Jean  de  Lorrabe  cardiuaux ,  &c.  Agen  reniisrine  le> 
paioifiês  de  Ste  Foi ,  de  S.  Hihife  ,  omit  dwmatlbiie 
ecctéluftîqaes  ,  8c  ^ulew»  moMNem  de  Kia  8c  d« 
l'autre  (cxii,  avec  un  collège  de  jélîiites.  La  féncchaaf- 
&â  ,  ie  piétidial  y  font  établis  d^uis  l'an  i  ^  5  8.  11  f 
a  mcme  une  cour  des  aides.  OU  7  voit  divetfn  antiqui-  > 
cb  &  dM  vflftiM'«ù  idM^oaniMScre 
pas  M  dhdfora  atuG  erande  «/die  ell  tufoordlni. 

L'ancien  château  de  Moixravel  eft  aujourd'hui  le  pa^. 
lais  où  s'exerce  la  jullice  du  licge  préfidiai.  On  y  voie 
encore  les  ruines  d'un  autre  chàieau,nommé  Jt/g  Sfiigne. 
An  refte  la  deâinée  de  cène  ville  a  été  (on  divedê. 
Des  Gaulois  elle  pailà  ant  Romains  *,  les  Vifigott  l'en* 
levèrent  à  ces  derniers  }  elle  fut  depuis  Ibuvcnt  pillée 
par  les  Hw» ,  par  le^  Vandales ,  par  les  Bourguignoofa 
ver  IctSahAu,  pat  les  Normans ,  bc  par  d'autres  bec- 
Dares  ,  ]  i  la  ruinèrent  plufieurs  fols.  Agen  fur  dupar- 
taga  des  rois  d'Aquicainc.  Elle  palTa  aux  ducs  de  ce 
pays  te  ï  ceux  de Gafcogne. Enfuite  elle  vintaux comte*. 
deTouloufe.  Depoit  ,  lei  Anglouen  furent  lesnaw 
tre»  \  ils  la  wdowment  «ex  mêmes  comtes  deToMtoa6| 
ils  la  reprlrenr  ent-nre  ,  &  elle  tut  fouvent  un  fii'tT  Am 
guerre  'entt'euj  U  U  France-  ^  i  iaq^uelie  eUe  a  tvi  «aoa 


Digitized  by  Google 


i.^o  AGE 

■tamc  Agcn  fimftlt  b^ucoup  dons  le  XVI  CiéAc ,  du- 
1»  guettes  civUes.  Eo  l  }89  cUe  fe  révola  en  ia- 
do  {Miti  âe  la  ligue.  Au  nki»  de  février  1 591  , 


ÂGE 


S  ligueurs,  i  aget ,  ta- 


venr 

le  comté  de  b  Roche ,  fî 
&  Siint  Chamaran  la  purent  lui  ie 
Bkeax.p£Brdier  ,  &  Ueuwiunt  de  ce  uimte  ,  y  entra  <ic- 
^HÎft  en  payfttt  dmÛàat  aa  âne  cfaaig^  de  choux,  il 
Ràmriqiu  les  lieux  ktpUnfiNUa^  de  aifaniMtùutei 
la  porte  a*cc  un  pccacd  environ  fur  les  deux  heures  clu 
maciD ,  il  donna  entrée  aux  autres  ^ai  luiprucnc  b  ville. 
*  PldciBée,/.  i  Scrabon,  /.  7.  Plin,  /.  4,  c.  ii>. 
Atifim,«pj^«i}.  SidoD.  A«)lLiittr./,8,4m/^  11  ^ad 
li^pi^  Gr^goîie  dk  Tem.  Pa|rire  Maffia 
Scxliger.Salnre- Marthe.  Jean  d'Arnalt,  aiuiq.d'j4gen. 
Du  Qiôie ,  dtfcnpùoa  de  la  frtmct.  MeruU.  La  Mar- 
tiniere ,  diSt.  gtogr. 

■  |(^AG£NOiS,proviilGftdefaac0dinsUGd«niie, 
avec  titre  de  comte.  Les  anciens  NirioDriges  de  Célâr  y 

habitoient  :  &  cette  province  cft  fituce  entre  le  Qucrci,le 
Ferig;ord,  le  Bazaoois ,  Se  l'Auiloij  ou  p.iys  d'Aufch. 
La  ville  capitale  eft  Agen.  Les  autres  l'om  Vilteiieuve, 
Haute-Futaye,  Qerac ,  Toimeins ,  Marmande,  Caftcl- 
Moron.  le  Mars,  ViUefranche,  Sainte-Foi  &  Caflà- 
ncuil.  C'ell  d-in^  la  dernière  de  ces  villes  que  Charle- 
jtiagpe  allant  1  an  778  en  Elpagne  »  laiflà  la  reine  HU- 
degàrdelbn  cpou£;,  qui  y  accoucfaadcLoats&IXAan- 
naire ,  8c  de  Lothaire ,  lequel  nxNirui  peu  de  temps 
ap rcï ,  3c  fût  enterré  dam  le  iii&me  lieu.  Le  comté  d'A- 

gnois  étoit uni  au  royaume  d'Aquitaine,  &  depuis  il 
[  po(fédé  par  les  comcei  de  TcûlouTe.  Guillaume  U 
le  donna  pour  doc  i  fil  Crw  Rogdinde ,  qu  rl  matia  k 
Wlgï'i»  comte  d'AngoulêniL.  Guillaume,  le  lecond  des 
fils  iortis  de  ce  mariage ,  fut  comte  de  Periguiii  &  d'A- 
genois.  Ce  pa/s  palià  depuis  dans  la  maifon  des  ducs  de 
Gaienm  de  de  Qa£çBspe.  U  fut  pollcdc  par  les  ducs  de 
^ieime,comtesderaitien,  iufqu'i  Beonore,  femme 
de  Henri  II  roi  d'Angleterre,  de  laquelle  le  roi  Richard 
I  {on  tih  tut  iictitier.  U  jouit  de  l'Agenots  juiqu'à  l'an 
1 1 9^,  qu'il  le  donna  en  dot  i  &.  fisoc  Jeaime,  tonqu'elle 
ifaa£i  Raimond  Je  wOêUj  comte  de  Tonlodè  ,  mi 
kiflà  fei  étais  à  ftiinond  le  jeune,  &  edniHii  £1  mie 
Jeanne,  qui  cpouû  Alfonfc,  trere  deS.Louis. Enfuite , 
par  letzaicc  iîut  avec  les  Anglois  l'an  i  a  5  9 ,  il  tut  ftipulc 
que  fi  AlfonfeAc  Jean  mburoient  fins  eofiuis ,  TAgenois 
Ustoit  tcuni  au  ducbé  de  Guienoe^  ce  qiii  fi»  oécuté 
aptèsla  mon  de  S.  Louis de fim frère  AUbnfe,  par 
le  roi  Philippe  UHardi,qai  fit  un  accurd  avec  Edouard  I 
roi  d'Angleterre  ,  &  duc  de  Guiemie.  L'Agenois  tut 
|»luneurs  dais  occupé  par  les  François  lou!)  Phtlippe  U 
Bel  S<.  Tes  enfans  j  mais  par  le  traité  de  firetigny ,  ce 
pays  fut  cédé  en  toute  fouvcraineté  aux  Anglois  par  le 
roi  Jean.  Charles  V  fon  fils  ,  le  reprit  quelques  années 
après ,  &  le  réunit  à  l'a  couronne ,  dont  il  n'a  ^iuc  été 
£;paré  depuis,  quoique  le  domaine  en  ait  été  engagé 
par  Louis  XIII  au  cardinal  de  Richelieu,  dontlesnéri- 
tiers  en  jouiiVent  encore.  *  f^oye\  le  fragment  de  l'hi- 
ftoire  d'Aquitaine,  imprime  par  les  foins  du  lleur  Pi- 
dKMl ftdu  fieui  du  Chcoe.  Catel ,  hiû.  des  comtes  de 
Tadoifi,  Du  Pû ,  évitt  ài  ni.  IXAcnalc»  antiquités 
d'Agcn.  \.t%  annales  d'Afûtaiiie,fafâaMtnàitu*  La 

Martinierc,  di3.  géogr. 

AGENOR.  On  tient  qu'Agenor&Belus  étoient  fils  de 
Ijbie  &  de  Neptune*  &  que  cette  Lybieétoitfilled'Io, 
£lie  dTafas  ddcendem  d'laad>o»  ;  ou'Agenor  étant  allé 
en  Europe ,  époufa  Thetephallà ,  dont  U  eut  trois  ou 
ouaae  tils  nommés  Phénix ,  Cdix ,  Cadimu  &  Tha- 
fitf  âne  fille  appellée  f.urope ,  que  qnelqiM»«ns 
csmmt  petite-fille  de  Pbenix  ;  d'anties  donnent  pour 
fibi  Agenor ,  Croropus  toi  ^rArgos.G'eftceqa'Apol- 
lodorc  &:  U  fible  nous  apprennent  d'Agenor.  Cadmus 
tntit  Thcbes  Tan  i  $  4  5  du  monde,  1490  avant  J.  C  Phé- 
nix &  Gilix  donneieni  leurs  noms  i  la  Phctùcie  &  â  la 
CiUcîe^fcThafus  âla  ville  de  Thafe.  Vers  lembne 
i,fiU4eMiit,  itère  d'A^eaoc,  tînt,  i 


ce  qu'oh  prétend,  d'Egypte  en  fîi  ^:  e.  P!i;flcur<:  .Tureurii 
croient  qu' Agenor ,  Catnnus  ik  Danaiis  n'etoienc  pouic 
Egyptiens  j  mais  Phéniciens  d'origine.  D'autres  fonc 
Agenor  fils  de  Triopas  roi  d'Areos ,  &  prétendent  qu'i  I  2. 
été  quelque  temps  fur  le  trône  d'Àrgos,&  que  ibn  fils  Oco— 
topus  lui  a  fuccedc.  Les  généalogies  de  1  hifloire  de  ces 
anciens  temps  étant  tort  btouiiiées  ,  il  ^  d^ffcilf  d«  1m 
éublir  furemeot.  *  Markres  d'ArondeL  Apollodore. 
Eufcbe.  Plutarque.-Paulâiuas.  Il  y  a  eu  un  Acemor  fils 
d'Antt-nor  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Houaerc  « 
diixd.  iib.  i  I . 

ACENORIA.  Les  ancien*  donnoiem  ce  nom  A  ^ 
déedèderindisftrie.dBnorgneAVMif ,  qui  fignîfie 

yailLnl ,  v.  .-^'irc-L  v.  Un  l'ap^iellait  eOCOreSTRiNU  A  ,  du 
laun Jîremuj ,  .^giiiani.  On  lui  oppofbii  la  dcctiê  ^Uf'.- 
cie,  oa.de  la  lâcheté:  &  ce  nom  fut  donné  1  Venus ,  pax— < 
cetjju'elle  tend  les  hommes  lâches  6t  tSbcauàx  Les  Ro- 
>  mains  avoienr  élevé  un  temple  à  Venin  Murât  for  le 
mont  Aventin.  •  Tire  Live,  /.  1.  PlineiL  *f  »«". 
Auguftin,  L  4,  de  ctyaateDeif  c.  16, 

ÂGER]E<mAGRl,  év«qae  de  Vcidni ,  tienàer 
AIRL  * 

AGERIN ,  jigtrinus ,  afiranchi  d'Agri^pme  ,  ayant 
cic  envoyé  par  tette  princcire  vers  Ncroti  ton  fils,  Ani— 
cet  jetia  un  poignard  au  pied  d'Âgenn  ,  &  fît  oomute 
iTil  s'en  fàifillbit  pour  garantir  l'empereur  ^  donnenc  â> 
entendre  qu'Agrippine  n'envoyoit  I  artrandu  que  pons 
attenter  à  la  per&mne.  *  Tacit-  /.  1 4  annal,  c.  6  -f. 

AGES  DU  iMONDE.  On  donne  ce  nom  à  certaines 
dilfêrences  ou  bornes  des  taups,  dilhnguces  par  ra|^ioir- 
ilaviedesliaiiunes.  La  plupart  des  chronologi&es  en 
comptent  fepr ;  miii  d'un..- ^uiéc  iîifférente. 

Le  pcre  Pei  au  compte  5714  ans  depuis  la  crcarior» 
du  monde  jufqu'à  préfenL  De  ce  nombre  d'années,  il 
en'  met  398  j  ,  dipnis  la  cséatk»  jufqu'à  l'ère  chré- 
tienne ;  &  OD  en  doit  amipter  17(7 ,  depuis  le  com-. 
mencement  de  l'été  chrétienne  julqu'i  maintenant. 

11  divife  k  pretruer  de  ces  deilx  intervalles  en  Gx 
aqtres.  • 

Le  Icompcendd^oii  la  ciéaiifliiiia  inonde  ^U^'a» 
dâage>  léjtfans. 
Le  11 ,  depuis  le  déloge  jal^nTAJa  7$  «m^  d'Abn- 

(um  ,  ^66  ans. 

Le  111,  depuis  la  75  année  dVUbnhaoïj  ftSBftk)^ 
fisfiie  <ies  Hébreux  hors  d'Eiopte,  450. 

Le  IV  ,  deouis  la  fonie  des  Hébteux  bon  d'Egypte 
jufqu'à  la  fondation  du  temple  de  Jcrufalem  ,519. 

Le  V ,  depuis  la  £}ndation  du  temple  de  Jéru&> 
lem  ,  jufqu'i  ce  que  Cvrus  rendît  aux  Hébreux  II 
.  liberté  ,  que  Uabuchogonafac  Jeiic*avoii  ùk  far« 
dre,  474. 

I  VI,  depuis  la  liberté  des  Hébreux  jufqu'à  j'cte 
chrétienne ,  5)8.  O.-  qui  fait  d^uis  la  nrrariffli  juf- 
qu'i  l'ère  chrétienne  ,3983  aiû. 

De  (brte  que  fi  l'on  ajoute  les  1 7  5  t  qnc  no-i?  tniooe 
ptéfentemcnt  de  la  nicine  été ,  on  eu  trouvera  5  74c. 

Le  oere  Labbs  compte  anffî  fept  âges. 

Le  I ,  depuis  la  création  d'Adam  jufqu'au  déluge  dtt 
Noéj  comprend  itf  jtf  ans. 

I  II,  depuis  le  dâi^dsMeé  jnliia'â  lanaibe» 

d  Alirahain,  }8i. 
Le  m ,  depuis  la  naifTanced'AbialuHB  jdlyâlâAiiie 
de  Moïfe  hors  de  l'^jirpte  >  }o  ). 

Le IV , depuis klottie dé Mmfeàois  de l'Egypw, 
jufqu'à  la  fondanon  du  temple  de  Salomon,  479. 

Le  V ,  depuis  la  fondation  du  temple  de  SaloRun , 
jufqu'au  reene  du  roi  Cyrus  à  Babylone,  493. 

Le  VI ,  dmiis  le  règne  ée^Cycus  àflabjdooe,  jnlifi'â  • 
h  venue  du  Sficffie  I  53^* 


U  Vndepwslaqnl&iiM  de  J.  C  jolqu'l  fàSm, 

,  Ainfî ,  félon  le  pere  Labbe ,  00  doit  ccmptet  d^aîi 
Uctéadon  du  monde  jufqu'à  l'ère  chrétienne  40 
ftjui^o'i  ceoe  année  17^7»  on  trouvera  {ttoiin. 
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it  prouve  la  Hurce  da  1  .i^.ipar  ThiftoireHe  laôcnèfe, 
prenant  les  aanccs  qu'Adam  &  Ces  dcl'cendans  ont  vécu, 
«vanc  que  dcrre  pères  des  engins,  qui  t'ont  la  fuite  des 
jagkurchw  julqu'à  Noc.  Âdam  eut  Seth  à  l'âge  de  i  }o 
ilns.  Seth  lorfqu'il  futpere,  en  avoir  loç.  Enos  90. 
(  -amar.  70.  Mji.;lcfl  6^.  Jjred  i  61.  Enoch  65.  Mathu- 
iaiein  1^7.  Lamed  181.  Ces  nombres  joints  enfemble 
font  it>5tf ,  &  y  ajoutant  éoo  qu'avoit  Noé,  loiique  le 
déluge  arriva  ,  il  trouve  1656  aot,  <l(f«û  bt  cicacion 
du  inonde  juiqu'au  dclage. 

11  montre  la  durée  du  11  âge,  par  la  fuppucarion  des 
années  de  Sem  devais  le  diékae  »  d'Arphazai^  du  jeune 
Caïnea,  deSdé,  de  Heber,  dePhaleg,  de  Rehu .  dé 
Sarug  ,  de  N.iclior  &  Ac  Thxré,  jiifqu'à  lanaiflânce  de 
leurs  hls  nommes  dans  cette  gcncaJogie.  Sem  eut  Ar- 
phazad  deux  ans  après  le  déluge.  Arphaxad  avoir  5  j 
ans  loriqu'il  fût  pere.  Le  jeune  Caïnan  ]0.  Salé  )0* 
Hd>ec  $4.  Phaieg  }o.  Rehu  ji»  Sarug  j  o.  Nacluir  ay. 
Tharé  I  jo  ansj  ce  qui  talc  )  8 a  ans , depoif  le (UJi^e 
|a(qu'â  la  naifTance  d  Abrahamt 

La  durée  du  111  âge  fe  prouve  aind.  Abraliamlgédc 
loo  ans  fut  pcre  d'Ilaac ,  lequel  à  l'âge  de  60  an<; ,  c>.i  t 
EGùt  &  Jacob.  Celui-ci  âgé  de  ijo  ans  entra  en  E;;ypt'-. 
Ces  trois  nombres  font  190  ans.  Les  Ifraélites  ont  de- 
meuré en  Egypte  ii  j  ans.  Cela  fait  50J  ans  depuis  la 
naifTance  d'AbBlluM  jai(|a*l  iiSatàtOt  Moué  bon 

Voici  les  deux  preuves  dé  la  durée  du  IV  âge,  qui 
eft  de  479  ans.  L'écriture  fa inte  ,  ,ui  III  iivredes  Rois, 
nous  aflure  que  l'an  4*  du  règne  de  Salomon ,  auquel 
flirenc  jettés  les  fbndemens  du  temple  de  Jérulâlem , 
étoit  le  480  depuis  la  (ortie  de  Moïfe  &  des  Ifraélites 
hors  d'Egypte.  Les  règnes  des  princes  &  des  rois  qui  ont 
gouverne  les  Ifraélites  pendant  ce  temps-là ,  font  jufte- 
tnent  le  mcmenooibre  de479  depuis  laficKbed'^pie 
jufqu'à  la  fondation  du  temple  de  Salomon. 

La  durée  dn  V  âge  eft  établie  fur  cette  preuve.  La 
ville  de  Jcrulalem  a  été  prife  par  N.ibuchoaonolor  roi 
desBabylonieiis,  Se  le  temple  ruine  411  ans  apièi  la 
fcndaàoo  de  ce  iiipecbe  raiàce.  Alon  otxânença  la 
capdviié  det  Jnifi  «  Babylone ,  qui  a  duré  70  ans ,  juf- 
qu'au  temps  que  Cyrus  fubjugua  les  Babyloniens ,  & 
zcnvoya  les  Ifraélites  en  Judée.  Ces  deux  nombres  de 
4»}  Àdo70  fi»c celui  de  493- 

On  prouve  U  ducée  dtt  VI  ^  mt  le  calcul  des 
olympiades,  8c  des  ann^dela  tomutÎM  de  Rome. 
Cyrus  prit  la  ville  de  BabvlonJ  l'an  1 1  5  de  Rome,  &  la 
ooificme  année  du  la  LX  olympiade.  Jefus-Chrift  eft 
né  l'an  7( }  de  Rome,  &  la  quarriéme  dek  GXQV 
olympiade.  La  diftance  eft  de  538  ans. 

Quant  au  VII  âge,  tous  les  chrériens ,  d'un  commun 
çonfentement ,  comptent  1  7  1 7  ans  fufcjua  piclent. 

Les  Chronoloaistes  modernes ,  qui  fuivent  la  ver- 
fion  des  Seponn,  dhptAacaaflîladiiEéedu  monde  en 
iepcâges. 

Le  I  ^  fe  termine  au  déluge,  Ar  oompieod  xx^S 

.ans. 

Le  U  jofiia'à  la  vocation  d'Abraham  1157. 

ht  ni  fobu'i  U  fititie  d%fMe^|o. 

Le  IV  julqifi  la  findatk»  du  temple  de  Salomon 

Le  V  juiqtt'iladefini6kiiaiidnn|pple&iuNab«cho. 
donofbr  470. 
Le  VI  jufqu'â  la  Tenue  do'Meflie  fitf. 

Et  le  Vil  jufqu'au  teaips  où  nous  (bmmcs  175  ''. 

C  eftprefque  la  même  divifïon  pour  les  âges  ;  mais  la 
davée  en  eft  bien  plus  étendue  :  car  ils  comptent  5871 
ans,  depuis  la  cmncajuliqB'à  l'éiechiétienne,  &7tfi9 

julquà  cetre  année  I7Î7' 

Pour  prouver  la  durée  du  I  âge,  ils  fe  règlent  fur  la 

verûon  des  Septante ,  qu'ils  difcnt  ctte  conforme  à  l'an- 
cien original  nebrcu  ,  que  les  Jui6  ont  corrompu  6c 
•Itéré  depuis.  Suivant  la  fupputation  desScpcante,  Adam 
leiiqa'ii  ew  Sctb,  avoit  a^o  aas>  Seth  ntfpeie  à  aoj 
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ans.  fenos  à  190.  Caïnan  à  170.  Malalccl  à  165.  Ja- 
red  à  16a.  Jbttuch  à  165.  Mathuiâlem  à  1  87.  Laincd 
â  1 8a.  Noé  avoit  600  ans ,  quand  le  déluge  arrcivat 
Toutes  ces  aînées  jiùnus  entemble»  fin»  le  oombM  ' 

de  1151$; 

Voici  la  preuve  qu'ils  rapportent  du  H.  Sem  ;  fils  de 
Noé,  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  déluge.  Arpha-* 
^ad ,  lorfqu'il  fut  pere ,  avoit  i }  5  ans.  Caïman  i  )o.S>'.i 

I  50.  Heber  1 14.  Phaieg  1 50.  Rehu  1 3 1.  Sarug  1 30. 
Nachor  1 13.  Tliaré  130.  Abraham  avoit  7 )  ans,  quand 
il  entra  au  paytde  Chanaan.  Ges  nemlM» afanblé» 
font  1x57» 

UsproareotûnfiladBréedll  III  âge.  Abraham  avoii 

75  ans,  lorfqu'il  entra  dans  le  pays  de  Chanaan.  U 
étoit  âgé  de  100  ans,  lotfqu'il  eut  llàac ,  15  ans  après 
fon  entrée  dans  la  terre  de  Chanaan.  llâac  1^  de  6ù 
ans  i  éut  Efàii  &  Jacob.  Gebu-ci  ^  de  k  |o  ant)  pa& 
en  Egypte  aVecHoUie  iàfàtnOlé.  Les  Ifiraéliies  démens 
rerent  en  Egypte  21  <;  an<.  Cela  fliit  430  ans ,  depuis 
la  vocation  d'Abraliam  jufqu'à  la  fortie  de  Motfe  hors 
d'Egypte.  ,  ^ 

La  durée  du  IV  âge  fe  prouve  ainfî.  Moïfe  étant 
forti  d'Egypte,  condiiilît  les  Ifraélites  pendant  quarante 
ans  dans  le  dcfert  tl'Ara'bie,  &  mourut  fur  la  monra.;n'J 
de  Nebo ,  âgé  de  1 10  ans ,  fans  etitrer  dans  la  terre  pro- 
mife;  Jofilé  gouverna  le  peuple  vingc-fcpt  ans.  Cald> 
Se  les  autres  anciens  de  Juda  <inquance.  Enfbite  il  y  eut 
une  anarchie  de  )  5  ans ,  (  c'eft-à-di  re ,  un  temps ,  pendant 
lequel  la  république  des  Juifs  denicLira  fans  chef  j  )  puis 
une  fervitudedes  Ifraélites ,  fous  le  roi  de  Mcfopotamie 
pendant  huit  aiisi  Othooiel  I  juge  ,  eouverna  40  ans» 
Depuis  il  y  eut  bnefeconde  anarchie  die  j  j  ans,&  unefe^ 
conde  fer  vitude  fous  les  Moabites ,  qui  dura  1 8  ans.  Ahod 

II  juge ,  gouverna  80  ans.  Son  rcgne  fut  fuivi  d'une  troi» 
iiéme  anardiic  de  37  ans  »  &  aune  aoiûéoie  fervitu^ 
de fiwsjflbïn  rai  des Ghanânéens,  pendant  ae ans;  De* 
[vora  B.ir.iclt  111  ju^vs  ,  :;o:ivcrnercnt  enfemble  40 
ans  •)  puis  il  y  eut  une  quatrième  anarchie  d'cnvirott 
18  ans;  fle  une  quattiàne  lérvirode  fims  les  Madiani» 
tfeSf  diiniK7  ans.  Gedeon  iVjnge ,  gouverna  40  ausi 
Abimelecfc  V  juge  ,  j  ans.  Tnola  VI  juge,  i|  xnSi 
Jaïr  VII  juge,  11  airs.  U  y  eut  enfuite  une  cinquième 
anarchie  d'environ  }o  ans}4£  une  cinquième  fervi-' 
cude  fous  les  Philiftins  SC les  Ammonites,  qui  dura  i  3 
ans.  Jephté  VIU  ilige  ,  gouverna  6  ans.  Abefàn  lit 
juge,  7  ans.  AhialOn  X  jugej  10  ans.  Abdon  XI  juge  , 
8  ansj  puis  il  y  curune  lixicme  anarchie  d'environ  to 
ans  ;  Se  une  fixiémc  fervitude  fous  les  Philillins,pendant 
40  ans.  Samfon  Xn  jage»gOttvetna  io  ans.  Heli  poo-^ 
à£e  &  XIU  jiue ,  40  ans.  Son  fegpe  fin' fuivi  d'une 
feptiène  anvchie  ou  ftrvinide ,  fous  les  Philiftins  du^ 

rant  10  ans.  Samuel  propliétc  l\'  XIV  juge  ,  gou^. 
verna  10  ans.  Saiil  établi  roi  par  Samuel,  regfu  lo  ans. 
David  1  rai  de  Juda,  aptès  h  moRdeMiil,  tegpa  40 
ans.  Salomon  resna  }  ans  avant  que  de  commencer  le 
temple  de  Jéruialem.  Tous  ces  nombres  font  873  de- 
puis la  fortie  d'Egypte  jufqu'i  la  fondation  du  temple. 
Ce  i^ui  fait  la  principale  ditféreiKe  de  ce  calcul ,  d'avec  ' 
celui  des  antres  chnNiologiftes,c'eft  que  l'on  y  compte 
Ils  anarcliies(.\Mesfcrvimdes,  l|UeUplllpaiClienfèimfDI 
fous  les  années  des  juges.  '  • 

Voici  les  preuves  oe  la  durée  du  V  âge.  Salomon  vé- 
cm  iâmcement  }7  ans  apràs  la  fbodatîaa  da  temj^  ;  il 
s'abandonna  1  l*idoUbie  durant  46  ans.  Après  ht  mott' 
de  Salomon  ,  le  lopume  fut  divifé  en  ceux'  de  Juda 
Se  d  Ifracl.  Le  royasme  d'ifraiil  ou  de  Samarie  fut  dé-  • 
rruit  par  Satmaoaur  roi  des  Affyriens ,  après  avoir  fub- 
iitlé  1^0  ans  }  mais  celui  de  Juda  ou  oe  Jérufàleiiiv 
dura  jufqu'au  temps  de  KabocbodoiiBferioidMQial» 
déen^ ,  qei  nUn  le  ample,  470  ans  a|Mii  fi  fob* 

dation. 

La  durée  du  VI  âge,  depuis  ladcftruAion  du  temple 
fous  Nabuchmlonofor ,  jufqu'.\  la  venue  du  Meflie,  eft 
ainfi  prouvée.  La  captivité  des  Juifs  i  fiabyloM  dura 
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5';  ans.  l  a  monarchie  des  PerfesLOinmc;ncce  p:irr!yru<;, 
t'anné«  qu'il  dclim  le  peuple  Juif,  a  duré  zo-}  ans  juf- 
cjiie  i  MeaaaàtekGrard,  qui  ^biic  la  nwmrchiedcs 
(rrsc:.  Sileac\xs,nommc  Xitaior ,  ctiWit  en  Syrie  i8 
aiis  ip^èt,  le  royaume  «les  Sclcucidcs,  qui  a  lubliltc 
BCèl  oe  a  5  o  ans ,  &  qui  fut  détruit  par  Pompée  k  Grand, 
uepA en  fitanepraviiKe loaiatne ans  »vant la naif- 
tfticoêt^tRa-CfaifL  Toutes  ces  um^es  font  5  8<>  ans^ 
&:  par  confcquent,  comme  nou$  l'avons  dcja dit ,  5871 
ans  ju^i^u'i  l'été  chrétienne  ,  ^  7^*9  jui<]u'i  cene 
tnnôe  17(7. 

UssEM Vf  ooiwiw  ibpc  ig«s,  anlC-bten  que  les  autres 
duonoidgiiles:  K  après  avoir* Mbli  que  le  monde,  fut 

créé  le  z  j  octobre  dû  Tan  7 1  o  I.i  pet  iwlc  julienne  j 
voici  l'étendue  qu'il  ailîgnc  à  ciiacun  de  ces  âges. 


AGE 


Le  I ,  depflis  le  jour  de  la  création  Ans. 
juCi]n '^ it  déluge ,  comprend  i6^6. 

■  Le  11,  (1i.'puis  le  dclHgc  jiirqu'ait 
Vojage  qu'Âbcaliam  commenta  le 
1$  jour  du  7  mois, pour scublir 
dans  la  terre  de  Chpnaan ,  après  la 
tnort  de  ion  j>ere  ThAré. 

■  Le  III  ,  julqu'ila  fume  cles  Hé- 
breux hors  de  l'Egypte,  le  1 5  jour 
du  premier  mois. 

Le  IV ,  jufqu'à  la  fondation  du 
temple  de  Salomon,  le  1  jour  du 
fécond  mois. 

Le  V ,  jufqu'i  la  deftruâion  du 
teiiip(«<ÛDi«a,parNabiKliodbno 
for,  le  I  o  jour  du  cinquième  irtois. 

Lu  VI,  jurqu'au  juuc  de  la  naiflan- 
ce  de  notre  Miiveur  JelbsX^hrifi  , 
le  15  décembre  de  l'an  4709  de  la 
|iériode  julienne ,  qui  répoixiott  au 
■5  jour  du  neuvième  mois  de  l'an 
4000  du  monde  ,  û  l'on  avoit 
éûti  jufqu'à  préfenc  b  falcnl  de 
Vmàm  cakwuiec. 


4JO. 


479- 


414- 


Mois, 
o 


Jours. 


1 1. 


16. 


Ainfi  depuis  le  fuir  qui  ouvrit  le  premier  Jour  du 
inonde,  jufqu'à  l'heure  de  mmuit  que  commenta  le  i  5 
jans  de  décembre*  atiquel  J.  C.  naquit ,  on  trouve 
;)999  années  juliennes ,  i  mois  de  )o  jouis^a  jouiific 
4  heures  -y  ic  ^ufou'au  premier  jour  de  janvier  de  l'an 
47 14  de  la  |Kric-)de  julienne  ,  d'où  l'on  commence  l'ère 
«hrétienne,  appellce  vuleaue,  on  trouvera  400 1  ans, 
«leux  mois ,  9  jours  &  lieures. 

La  jufltlfe  <'  :  L  ilcul  dépend  de  la  certimde  des 
cpoques  génei..li.  .  yu  .iges  du  monde,  dont  on  vient  de 
•parler. 

.  Les  I  &  U  âges  comtcnnou  le  temps  des  patriar- 
ches,  donc  b  fiute  ^  nuiquèe  dans  le  5  flc  1 1  oapicfec 

Je  !,iC  :-ijre. 

Ixs  iii  «ïc  IV  fondent  leur  durée  fur  le  1 1  ch.npitrc  de 
laGeaèlé>  &  fur  le  111  livre  des  rois,  clupittc  ^. 
'   Le  poinr  fixe  du  Vigefe  prend  en  partie  du  nombre 
«mier  de  $90  énoncé  d«ns  le  4  ctupitBe dTEieécIttel.,  & 
en  p.u(ie  de;  ^nécsdcssoù  dllnH    de  loda,  cond- 

lices  eiur'clleî. 

•    Enfin  l  éicndue  du  VI  âge ,  &  fes  preuves  fc  tinrent, 
uat  de  i'hiftoire  facrée  ,  que  de  l'hiftotre  pnsâtne  « 
'  cxaâemenr  liées ,  des  anciens  momunera  les  plos  in- 
conieftaMes,  &  du  calcul  afVronpmiquedas  éclipfes. 

On  ne  s  efl  écarte  de  ce  fyllénic  que  pour  ce  qui  con- 
cerne Cai'nan  le  jeune  ,  fils  d'Arphaxad,  qtt'Udèfîw 

3'ettede  la  fuite  des  ^airiarcfaes ,  te  que  noasaïqpons 
lorfque  (bn  pere  avoir  trente  ans  accomplis  td'od  vienr 
que  nous  marquons  40  { 4ans  depuis  la  création  du  mon- 
de Jufqu'à  la  première  année  de  l'cre  chrétienne.  *  Petav. 
di  doB,  temp.  P.  Labbe  ,  fiijf.  chronol.  PaulPezKn, 
4ltttla.  des  temps.  Uflcrius ,  chronol.  facr. 
.   AG£SANDRERH0D1£N, célèbre fi:ulftcur,tra- 


v.iilloÎT  conjointement  avec  Polydorc  Sc  Athénoclor« 
de  Rhodes.  Us  travaiiterenc  enfemble  à  Rome  dms  i& 
palais  de  l'empereur  Vefpafîcn  à  la  flatue  de  Laocoon  , 
ûcriticaienrd -Apollon ,  <&  firent  d'une  feule  pierre  <r« 
inoupe  admirable ,  compolc  fie  Laocoon ,  de  fes  deux 
er.fjtis ,  &:  des  deux  ferpcns.  *  Pline,  /.  }<»,  c.  5.  C!etrt? 
ibtue,  l  un  de^  plus  beau*  morceaux  qui  nous  foi  en t 
reftés  de  l'antiquité  ,  iut  trouvée  a  Rome  dans  lesruinCS 
du  palais  Veipalicn,  fur  la  fin  du  XVI  fiéclc.  Elle  c  fl  A 
prcfcnt  d.uis  le  palais  Farnefe.  •  Alotmmens  de  Rome  , 
par  f  ahbé  Raguenet ,  où  il  fait  dans  ion  (hle  peo  naturel 
une  defcripàon  trop  idTeâée  de  cette  flatue. 

AGCSCUS  OëAROS ,  ehtrtka  ACHESEU& 

AGESIAS ,  philofophede  k  lèâedes  Q/téatoam  » 
cWA*ï  HEGESIAS. 

AGLSIASj  archonte  d' Athènes,  fcgnoit  l'an  ptenkier 
de  la  CXIV  olympiade*  U  y  a  eu  un  antre  Agefias  ci# 
Syracufc,  fils  de  Softnue.  *IiDlSkian,  tatU.miherfl  ■ 

AciLSlDAME  ,  de  Locres  ,  Vair^queur  .lux*  jeux 
olympiques  j  un  uouva  une  ode  dans  î'indare  en  Ion 
honneur. 

AGESILAUS ,  fanum  que  bt  iDeiens  donnoienc  à. 
Pluton  dieu  des  enlèrs.  Oeft  un  nom  grec  qai  eft  corti-* 

[lolé  d'i;  :iT ,  Lcndu:re  ou  mtner  ;  8c  de  f  ài- , peup/e  :  il 
ui  convciioit,  parceque  Ic";  païens  croyoïeni  qu'il  atci  y 
roit  les  morts ,  ÔC  les  fàifoii  conduire  dans  les  enfers  par 
Mercure.  *  Callinuque ,  hymne  fur  U  iain  de  Pallas» 
Athénée  ,  remarques  firéts  ttEfikyh. 

AGESILAUS  1  ,  du  nom  ,  li'i  .  Je  DorjfTus,  &petic- 
fils  de  Labotas ,  étoit  le  cinquième  101  deLacedemone^ 
depuis  Euryfthenes.  Son  r^e  fut  très-ooitR,  «a  lap- 

Sort  de  P  u'.f  nias ,  qui  prétend  que  Lycurgue  donna 
ans  ce  cemps-ii  Tes  loix  aux  Lacédcmoniens.  Meurfîus 
a  prouvé  le  contraire  dans  les  antiquités  de  Spane.  Eu-> 
febe,  bien  dificrent  de  Paufinias ,  donne  i  ce  prince  44 
années  de  règne,  donr  la  pcensierea  dâ  l'an 
du  Dion.'"  j  107 ,  &  avant  J.  C  918.  Ceux  qui  le  font 
contemporain  de  Ljcurgue  fc  lonc  trompe  :  car  Lycur^ 
gne  n'k  «onmMnce  i  régner  que  57  ans  après  le oofU' 
mciiBerecnidtittyKd'>^rflaiis,ac«étéconieiiip)quia 
defim  fitsArcbdaiis.  *  raaittùas,  nXocaiitf.  Eoftbe, 

in  chronk. 

ÂGLSiLAUS  II  roi  de  Sparte  ,  étoit  ùls  d'Archida» 
mus  4  de  la  famille  des  Euryponrides ,  ou  Proclides* 
Après  la  mon  d'Agis  fon  frère,  il  fitt  élevé  fin  kirûne 
des  Lacidémoniens ,  au  préjudiccdeLeotychidès,  qoi 

pâffoit  pour  fils  d'Agis ,  tnais  qu'on  croyoit  être  n^  du 
célèbre  Aie  ibiade.  A  gefil  aiis  étoit  de  fon  nuuvaife  mine, 
&  boiteux  ^  mais  brave ,  vigilant ,  pfonpt ,  très-pni» 
dent  J  trés-fobre  &  très-réglé  dans  fes  tnceurs.  On  apprit 
que  le  roi  de  Perfe  mettoit  fur  pied  une  pniflànte  ar- 
mée ,  pour  oter  aux  Lacédcmoniens  U  fouveraincté  de 
la  mer.  Agefilaiis  fut  élu  général ,  pour  aller  s'oppofer  â 
ce  roi ,  la  4  année  de  la  XCV  olympiade ,  avant  J.  C. 
'  L'année  fuivante  Tifaphernes,  l'un  des  généraux 
de  1  ai  inée  de  Perfe,  ayant  voulu  tromper  Agefilaiis  par 
le  faux  prétexte  d'une  trêve,  fc  vit  lui-mimo  ahulé  par 
une  feinte  de  ce  toi ,  lequel  faifant  femblant  d'eoaec 
dans  ta  Carie ,  fè  jena  dans  lia  Phrygie.  Il  naflà  enfilite 
dans  le  p!at-p3Ïs,  où  étoit  fituée  Sardes ,  ville  royale  de 
U  Lydie  j  &  ayant  donné  bataille  aux  ermemis ,  qui 
étoienr  venus  au  lécoors,  il  les  mit  en  déroute  an  ko^ 
mier  choc.  &  remporta  la  viAoite.  Le  roi  de  Perle  lÎK 
ti  borné  de  ce  coup ,  qu'il  fit  mer  Tîfiiphemes,  par 
Titraufles  rnccefTeiir  de  ce  chef!  Ce  dernier  demanda  ta 

Eaix  â  Agefilaiis  qui  lui  accorda  une  trêve  de  fix  mois. 
)am  le  même  temps  les  Lacédémoniens  élurent  Age- 
filaiis général  de  l'armée  de  terre^cômnieil  l'étoicde  oelin 
de  mer  :  ce  qui  l'obligea  de  ipsÈgt  dans  les  provîneei  dit 
gouvernement  de  Pharnabaze ,  par  la  Paphlagonie,  oi^ 
il  fît  alliance  avec  Cotys,  qui  en  étoit  ioiiverain.  Lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  la  Peilê,  il  fCOK 
ordre  des  éphores  de  retourner  en  Grèce ,  paroeqneUs 
Aihcni^  Se  les  Béotiens  avoient  déclaré  la  guerre  i  lat 
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répuUique  cîeLaccdwnone.  Alors  AgéfiUuspafla  l'fiûl- 
UlÇoat  avec  r«  ocoupes,  &  fUSk  ii  fort  U  inUch«§i 
quHl  fit  en  trente  joUn  le  mhne  dicniin ,  qui  avirn 

coinè  1111  in  entiei-  à  Xiirxès.  11  palfa  dans  la  Bcoric,  oà 
il  dcûc  les  Tlicbiiiis  &  leurs  alliés'i Coronce.  Depuis  1 1 
maitfe  de  Corinth? ,  dbit  les  Acarnaïuens  , 
niidA  une  fcconde  fois  la  Bcocic ,  prit  une  ville  flir  les 
Xfanriaiens  ,  &  mit  au  pillage  toutes  leurs  terr<»  ;  mais 
ît  curie  ch.ignn  devoir,  pciniaiu  le  t:i.:.ur'>  de  les  vKiioi- 
res ,  lt$  Athcntcns  ôc  les  Thcbains  remporter  de  grands 
avantages  fur  les  Laccdcmonicns.  Enhn  à  l'âge  de  8o 
ans  &  plus,  il  entreprit  de  nuMv.n  ilu  ilcoiivs  .i 
nebe  contre  Tharachus  roi  d  Egypte.  11  tomba  malade 
en  retournant  de  cette  expcdiiion ,  &  mourut  dans  la 
Cyrenaïqu^  âge  ^  •quatre-Vtrat-Cuatre  ans ,  dans  le 
qiiaranie-anî^médelbnregne.  Ce  fat  laprcmiefe  an- 
née Je  la  CVl  oIvrnpi.Tcfe ,  n  (Î79  du  tinnuk: ,  i  Avanr 
J.  C.  E;anî  près  de  mourir  ,  il  dclsiiUtt  qu'on  lui  ùicl- 
/ac  aucune  ftatoe  pour  honorer  là  mémoire,  ne  voulant 
point  d'autres  monumens  de  fa  gloire  que  Ses  lèiiles 
*&tOOs,  *  Xenophon ,  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  dt  et  roi. 
Cornélius  N^os^  O-  Puit.irquc  ,  fa  vie.  Diouore  do 
Sicile,  L  J4.  Jullin, /f<>.  L'cioge  d'AgcJiiaiis  pax  Xe- 
nophon «  élénaduic  en  fiançois  pac  M.  Chaipeatter , 
arec  la  Onopédiv. 

AGEStLAXJS  ,  qu'on  nomme  V Athénien  ,  pour  le 
diftinguer  des  autres  ,  ctoic  fils  de  Ncocles,  Se  trsre  de 
Xhemiltoclcs.  U  fut  cotnnùs  pour  reconnoîcre  la  mar- 
che de  l'armée  de  Xencèt^ltiqucl  avec  plus  de  huit 
cens  mille  honmies,  venoît jptHir  k  rendre  maître  de  k 
Gr^ce.  n  s'atfuitta'n  bien  de    commiffîon ,  qu'ayant 
pa(Ic  en  li.ibit  de  Perfàn  dans  qi;;!qiR5  quartiers  de  l'ar* 
sncc  ,  il  vmr  jufqu'à  celui  où  ctoit  le  roi ,  &:  y  tua  un 
de  iés  favoris  nomme  Mardonius ,  croyant  <^\c  ce  fût 
ce  prince.  Ayant  été  conduit  à  Xerxès ,  qui  faïKjit  un 
facriiîce  au  fbleil ,  il  mit  la  main  droite  dans  le  feu  avec 
un  courage  intiépide  ,  lui  difant  :  Que  Us  Athéniens 
■■  -        étoieiu  tous  comme  lui  i  &  que  s' Une  le  voulait  pas  croire , 
il  maeroit  encore  la  main  gauche  dans  le  feu  ^  pour  le  lui 
■/  perfi.^Jcr.  ('cttj  .^ciion  fui picn.iiue  donna  tant  d'admi- 

1  ration  au  roi  de  Peile,  qa  U  ne  pat  s'emp>chcr  de  le 

I  témoignera Âgciilaiis,  qu'd  tir  garder  avec  foin.  C'ell  ce 

que  nomappienODs  de  Pioiarque  dans  cet  ouvrage ,  où 
.  11  cnniparela  vertu  de*  Grecs  si  ceUe  des  Romau».  Il 
'■  ,  cire  l'luîlorien  A^jrh.ireîiitlts ,  &:  oppofe  l'atlion  d'Age- 
^  liiaii^  i  çcliii  de  Muiius ,  qu  on  furnomme  Seevoia ,  qui 

lua  l'un  des  officiers  de  Poilënna,  qu'il  pienoirpour 
Porfeniu  mbne.  *  Piutarque ,  paraii.  i.  1, 

AGESILAUS,  onde  d'Agu,  fih  d'Etidamidas  toi 
de  Sp.irtc,  fe  voyant  ch.u  t-c  tic  d  .  ttcs  applaudit  pour 
t'en  dcg^er^  au  cliangeiueiu  que  ion  neveu  vouloir 
innoduiredans  l'ciat ,  en  arrctaitt  le  luxe  &  le  faite ,  & 
^  oi  introdaiûmt  l'épar^  ic  la  ÙÀmété,  Agis  fit  d'abord 

)  nn  édit ,  qui  aboAdbit  mîtes  les  dettes ,  Se  ordonnoit 
1  q-.ie  l'on  fcroit  un  partaj^e  égal  des  terres  à  toiu  les  ci- 

toyens. AgcfiUiis  fit  atUlitôt  apporter  toutes  les  obliga- 
nons  ie  tomes  les  promelfes  ucs  créanciers  au  uttlieu 
d'une  cour ,  9c  y  fit  mettre  le  feu.  Alors  Cx  joie  éclata , 
êc  il  ne  put  s'eiupccher  de  dire  qu'il  n'avoir  jamais  vu 
otie  lumière  fi  agréable.  A  l'égard  du  pai  tage  deijx)!- 

(lieffions  f  Agéfilaiis  fit  dift(éiet  l'exécution  de  l'cdit ,  par. 
ceqa'tl  avoir  plulieuR  belles  terres,  8e  qu'il  n'avoir  fait 
,  ordonner  ce  parnge  que  pctir  anitifer  le  peuple  par 

i  cenc efpcrance.  Ainlî  les  créancier  ,  l tant  irrités  par  la 

S>ertede  leurs  dettes,  &  la  popiL:  e  par  le  refus  qu'on 
ii&it  de  partager  les  terres  ,  £s  idbluceot  de  rap- 
peller  Léonidas ,  lequel  éranr  revenu  exerça  &  vengean- 
ce far  Agis  Se  fur  toLite  fa  fimille ,  qu'il  fit  condamner  i 
Uniortpar  le  jugemeiis  des  cpliorcî,  vers  la  CXXXV 
olympiade ,  1 J  8  ans  avant  J.  C.  Agéliiaiis  f^jfauva  dans 
kienqile  dit  iaPtur,  apiès  avoir  été  b!  i^^ ,  Se  il  ob- 
niir  huvie  de  fe  ennemis.  ♦  IHutarch.  in  Agidc. 

A0ESII  AUS ,  hiftoricn  Grec,  a  écrit  une  hiftoire 
éltalie'qua^us  n'avons  plus.  Piuatque  ie  cite  »  &•  4 


AG£  ip* 

rapporte  aptes  lui  lafiàble  de  FulviusStelluSkCeStellus*' 
aima ,  dit-on,  une  fument  dont  il  eutili|^poone  qui  fût 
Qiife  paraù  les  dieux,  9c  qu'on  lecomat  pour  h  déefle 

dtî  ciicvuix.  *  Piutarc.  in  fam/'.  c.  29. 

AOii>iFOLlii  I  de  ce  nom ,  roi*de  Lacédémone ,  ôc 
fils  de  Paul'anias  ,  de  la  race  des  Ëuryfteoides ,  rcgn» 
i  4  aiuiées ,  &  monta  for  le  trône  la  féconde  année  de  U 
XC  V I  olympiade ,  &  }  9  5  avant  J.  C  11  demeura  long- 
tem}>s  à  Lacédémone  pendant  qu'Agcfilaiis  Ion  collcguo 
coinmandoit  les  acmccs  :  enfin  il  entra  dans  l'Argolide» 
&  défi>ia  toute  la  camp.ngne.  11  aiCégea  depuis ,  fie  ruina 
tout-à-iaii  la  ville  de  Mantinée. Quelques  années  aptes, 
faifant  la  guerre  aiu  Olyiuhiem,  il  vint  fe  camper  prcs 
Jecetrepiaee,  iS;  ne  vo\ar>cpsroïtrepcrlbnnc,  il  acheva 
de  piller  ce  qui  reftoic  dans  c6  mi&rable  paye,  Sc  ga£i 
là  sulleurs.  Mais  comme  c'^tt  dans  U  plus  grande  ch»* 
leur  de  ré:é,  il  fii:  .Xîaq.ié  d'une  fièvre  aidei:ie  ,  ^'  rc-- 
va:u  loujouii  a  U  Uaieiieur  des  eaux  d'un  ectuui  tem- 
ple de  Bacchus ,  qui  étoïc  à  Aphyie  ville  de  Thrace ,  il 
s'y  ht  porter,  &  mourut  k-  (Vpricme  jour  de  fa  fièvre  , 
après  ene  lôrn  de  ce  temple ,  pour  ne  le  point  proCinec 
par  fa  mo;  r.  !!  fu;  cnilianuii.-  ti.  m  le  miel ,  fclon  la  cou-* 
tumedes  Laccdcaionu-iis ,  nit  porté  i  Sp.irte.  Cette 
mort  arriva  en  la  prcniiere  auncc  d.  la  C  olympiade, flC 
la  }8o  avant  J.  C  *  Xenopbou,  /,  4  6^  j.  kifi,  grte» 
Pauiaii.  /. 

ACiLSli^OI.lS  lî  roi  de  Lacédémone,  ctoit  fils  da 
Clcombrote ,  frère  du  précédent ,  auquel  il  lucccda 
b  z  année  de  laCH  olympiade.  Se  la  {71  .-ivanr  J. 
C.  U  ne  K^na  qu'une  année,  ie  (ou  règne  n'ed  illudra  ^ 
par  aucune  a^oit  mémocable.  *  Paolân.  in  Lacon.  £u> 
fcb.  in  chron. 

AGESIPOLIS  m ,  roi  de  Sparte  ,  prit  le  titre  de 
roi ,  après  que  Cléomci  es  eut  iré  rue  a  Akxudtîe  le 
fcconde  année  «le  la,  CXL  olympiade  ,119  a:i?  avant 
J.  C  On  ne  fait  pas  la  durée  de  fon  régne.  *  Paulaiu 
in  LûCj/:.  Eufeh.  .v;  chron. 

AGESISTRATE ,  princelfe  de  Lacédémone ,  mete 
d'Agis  IV ,  roi  de  Sparte  j  fat  trés-illudre  p.tr  (a  vemt 

&  par  fon  courage,  uèi-renommri.  par  f.s  rii:!i  :(fjs. 
Elle  fut  étranglée  en  prifon  avec  Ion  fils  lous  la  CXXVT 
olympiade ,  ven  l'an  180  avant  J.  C.  «  Pluardi.  ia 

AGESISTRATE  a  compol?  un  ouvrage  touchant  le 

manière  de  conftruiredc'.  niaeîilnei  de  guerre.  VittOW 
en  tau  mention  dans  fa  picfacedufeptieme  livre. 

AGESIUS  (Thaddée)  natif  de  Bohême  ,  a  écrit  un 
livte  de  la  bien  ,  nn  traité  de  metopofiopia  j  fiv*  fnm* 
tifpKÏtta  ;  un  livre  éCaphori/iaes  metopofcûpiquts  ^  c'eft^ 
.à-dire ,  concernant  lapiylîoaomie.*  Ghilinm ,  in  lAserr* 
komin.  Htterator. 

AGESSE ,  ancieiue  ville  é»  Thtace ,  donc  Etienne 
ie  géographe  fait  nuodon.  Gtdoliis  parle  des  Ageâieoa 
en  expliquant  une  médaille  de  Gordien. 

AGEfES ,  Agetis  i  fils  d'Apollon  de  Cyrcnc ,  fille 
que  ce  dieu  enleva  fur  le  Pelion ,  monragoc  de  i  heUÂ» 
lie:  il  étoic  frerc  d'Ariftie.  *  Juflin,  A  i  )  ,  c.  8. 

AGGlîE  y  (  donc  le  nom  fignifie  joie)  l'un  des  doDie 
perits  prophètes,  vivoitdu  temps  de  Dariâs  fils  d'HyH 
taipc  ,  roi  djPcife.  Il  eoniiiiji-.i,.L  à  écrire  fa  prophétie 
en  ia  ieconde  année  du  règne  de  ce  prince ,  vers  l'an 
^515  du  monde ,  ;  lo  ans  avant  la  nailTince  du  fils  de 
Dieu.  It  joi^r.u  fon  zèle  I  celui  du  prophète  Zacharie , 
pour  exeitet  le*  Juifs  à  continuer  l'édifice  du  temple 
qu'ils  avoient  commencé  de  rebâtir  ^  &  il  leur  prédit 
qu'il  ii:roit  plus  illuHreque  le  premier.  Ce  qui  le  doit 
entendre,  non  pas  de  la  iVruâure  de  ce  temple  matériel, 
mais  d'un  autr^temple  fpirituel ,  qui  cfl  Jcfns-f 'hrift  , 
comme  S.  AuguAin  l'a  remarque.  D  autfci  expliqiiei\t 
ce  texte  au  jpied  de  la  lettre.  Un  labbin  nommé  Abra- 
ham a  écrit  me  ce  ptophéte  mourut  dans  le  lempi 
qu'Alexandre  lé  Grand  vmt  à  Jérulàlem  :  foivam  ce  fen> 
timent,  il  taudroic  qu'Aggée  eût  vécu  plus  de  deux  cens 
aos<LesSepisuuc  attfibi4«uc  quelques  pfeaui^ies  à  ce 
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phctc  ,  atafi  qui  ZacKorlc.  La.  mémoire  in  prapbjte 
Ag^éè  fe  céiébfu  le  i  (ic  décembre  chez  lesGrecs.  Le* 
Laons  ont  ioinc  fon  culce  à  celui  ci  Olée  jiu  quatrième 
de  Juillet,  S.  Ainnft.  i.  t8  ^  «àfiuu*  Dm,  <,  xt, 
S.  Jeràme.  SixwItWc  Ulltf.  M.  D»»a , 
dtjfertjuons  prilimiMinifirttMàm  i|||EMMiir.Aai]lflt, 
ricf  ^  Saints^ 

•  A06ENUS  URfilCUS  eft  tua  des  ituettrsLatimqui 
ont  écrit  muchont  les  bornes <ies champs.  Tixinebe  eil  1* 
premier  qiu  publia  fès  ouvrages  avec  ceux  de  Siculas 
rlacctu,  de  Jules  Frontin  ,  d'Hygin  ,  &  de  quelques 
«aires  que  Nicolas  Rigaulc  a  eiuriclu  di^uis  de  bêlUs 
aeimrqaes.  *  Vaffias,yii«ie.  madkm.  v.  k7>  §  lo. 

AGGERIIUS  ,  Utin  Aggtrhafia ,  fortereilè  de 
Norwége,  hcuée  au  fond  du  goirc  d'Anflo ,  commande 
]«  ville  d'Opfo ,  nommée  aum  AhJU^.  Cecre  ville  eft 
«apiole  do  ^vtnicilienc  dAggerhus  ,  qui  eft  «iTe» 
coofid^nble  par  le  rerena  qu'on  y  tire  de  la  pddie.  Il  eft 
au  roi  de  Dancmarck,  &  clt  lituc  A\ns  la  partie  méri- 
dionale de  la Norwége.  *  Schottei.  Ai/2. mmd.Oaciim, 
in  tkeatr.  t 

AGG1UL  FELANOS  »  fn  ktb  Wcnc/îm,  oeiito 
ville  autrefois  épticopale ,  dsof  hNanlicTCa  kwuice 
du  Madré.  *  Baudrand. 

AGGRAMMESou  ANOR  AMES,  félon  Oiodore, 
toi  des  Gangaridcs  &:  des  Pharralîeru  dans  les  Indes  , 
près  du  Gange  ,  n'éioit  que  le  fils  d'un  barbier  ,  qui 
s  cnnr  fait  aimer  de  la  fcine  ,  s  empara  du  royaume, 
après  avoir  Afl*airiné  le  roi  &  fcs  entam.  Lorfqu Alexan- 
dre paib  dans  |«f  Indet ,  il  apprit  quAggrammat  i* 
|>répaioît  i  défendre  Yzr.'riz  Je  (es  états  avec  vii^i 
mille  chevaux ,  &  deux  ccru  mille  hommes  de  pied  , 
fortifiés  encore  dt  dMix  mille  cfaaiiott ,  &  de  deux  ou 
■rois  mille  éléplum.  Cm  fc^paiati6  joints  aux  plaintes 

aux  mormttres  A»  Tannée  d'Alexandre ,  l'empêche^ 
rcnt  d'entrer  diJis  le  royiuine  d'Aj^guiinncs.  Il  fut 
oblige  de  ramenei  fon  armée  la  lecazuie  Mmie  de  la 
'CXUIelympiade,  &  avant  J.C  ^x-j.  Quint-Curce, 
/.  9 ,  c.  1.  DiodoK  de  Sicile  *  /.  7  l'wpelU  Xae^ume. 
Feye^  FRISE  OœiDHTTAlÊ.. 

AGGRINES  j  pcupl(.*s  de  Grèce ,  dont  Clceron  parle 
dans  l'oraifon  contre  Pilon,  &;  qu'il  dit  avoir  palTc  dans 
Je  p^ys  des  Dolopes. 

AGHER  ou  ACBËR ,  petite  ville  d'Irlande, 
dans  riJitonie,  au  comté  de  Tiione,  i  quinze  milles  ou 
environ,  Si  à  l'oueÛ  de  Bnnhourgh  ,  i  iix  6cprelqu'au 
iud  d'Omagh-  £Ue  a  U  dioit  d'envoyei  deux  dcputés  au 

tT  AGHWANS  ou  AFGU A^fs ,  que  queltiues  au- 
teurs appellent  Aueaas ,  peuples  de  la  province  de  Can- 
dabar  ,  au  rtoni-ctt  de  1»  Perfe.  Us  étoicnt  prèfque  in* 
«aoBO*  dam  le  monde  ,  lodqne  v«n  l'an  1 7  ao  ils  cntr»- 
pfîrent  de  &tte  lacenqniie  de  l'empire  de  I*aire.  Cette 
nation  aft  un  reile  des  habitam  duSchirvan  (  province 
"du  nord-o\ieft  de  la  Perfe  )  qui  firent  tant  de  rclîllance 
vers  l'an  1 400  i  Timur-bec  ou  Tamerlan,  qu'il  ne  les 
fiMunit<{n.'apt^Cttev<»r  taillé  en  pièces  le  plus  grand 
tKxnbre  !  encore  le  refte  portsi^t41  le  joug  Ç\  impatiem- 
inoin  ,  que  le  vainqueur  no  comptant  guéres  lur  leur 
fidcHtc ,  les  tvanfporta  à  l'autre  bout  de  la  Perfe ,  dans 
la  province  de  Candahar ,  où  ils  vivent  répandus  la  plu- 
"  part  dans  des  tentes ,  à  !a  manière  des  Tai  rares.  Ces  peu- 
ples profitant  du  mauvais  gouvernement  de  Hullcin  roi 
de  Perle,  le  révoltèrent  en  1710  lous  la  conduite  de 
Mir-Weis  l'un  de  leurs  fei^ieurs ,  qui  fe  fit  proclamer 
fot  de  Gmdahar ,  ^  qui  fe  maiiuimant  llndépendance 
malgré  tous  Ic";  efforts  des  Perlâns.  Il  ramirut  en  1 7i  7  , 
fon  fierc  lut  fucccda.  Mais  comme  cclui-ci  ciou 
porté  à  faire  ia  paix  avec  la  cour  de  Perfe ,  il  fut  maf- 
Éicré  par  JMttlimud,  l'un  des  fils  de  Mit.Weis*  qui 
véanit  toute*  ws  ttilias  des  Aghwans ,  &  les  animal  en- 
treprendre quelque  chofe  de  conlîdérable ,  en  allant  ar- 
lif^ict  i«s  t»iàsa  jui^us  dam  Ifjpahao  leut  cap  iule. 
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Ce  fut  ce  q'i^il^  i?véi  utsrcnt  on  vti^j^ths  nne  k>iAfî«d 
marche  à  uavcis  des  dcl«its  de  table  ,  où  l'oa  ctuuvo  <i 
peine  quelques  «iwiNi  creufces  par  Wt  caravaraes.  !!• 
pcifewlfealiapyaifipiiidaiionl«iioc^re,<>t  io  xoâ 
d*  Perle  Hndîeia  cède  U  otnraiine  i  Maghmud.  Les 
Agh-wans  s'emparèrent  enfuite  de  la  plupgr:  ilc  prt>— 
vtnce^de  ta  Perfe,  mais  I  liamas  tili  de  1  ancien  SôpHl 
en  («tint  quelques-unes.  En  1 7 1  s  ,     Aghwans  éluK«tav 
pour  roi  Aii:hraft  coul'm  de  Maghmud,  que  fâ  cruauaté 
avoit  feit  tomb^  comme  «n  démence ,  te  qui  tiit  maiIÂ4 
créavec  les  miniftrcs.  ACclirail  lut  1  ci  >  uu.u  roi  de  Perf© 
par  les  Turcs,  à  qui  il  céda  en  1 717  plulieurs  des  pcO" 
vinces  occidentales  qu'ils  Venoiem  de  conquérir  en  pco* 
fî'.inr  de;  rrintSîe^  de  In  Péri'-.  11  s'.iIukiu  i-nluire  iin© 
guerre  entre  les  Aghwaiu,  ie  titfe  ds:  Wajj^iimd  crtoxic 
*  venu  de  Candahar  pour  demander  la  couronne  qu'iil 
préundotc  luiaMacâBOtrji^  mais  il  fut  bientôt  obligé  <ia 
^ca  cenMiincr.  d'oft  il  haâx  venu.  Cependant  le  pri0C« 
Thamas  ,  qui  avoir  été  réduit  fort  bas  ,  fe  remit  fuaf 
piedi  &  (on  paru  grulli^  de  joui  en  jour  ,  par  ladétjuto 
de  plufieurs  corps  d'Aghwans.  Iv^fin  il  les  força  d'abaMBH 
donner  Ifpahan ,  &  remonta  fur  le  vAnc  de  Set  pere» 
en  1 7  }o.  11  en  fyt  principalemeiK  redevable  i  b  valeur 
de  1  la  conduite  de  l  iuiti.-is  Kouli-Can  ,  qui  en  moins 
de  dix  ans  délivra  la  Perle  du  juug  des  Agnwans,  itiauui 
qui  dctté)na  cnfuitc  (on  l'oiiverain  &  fe  mit  en  là  place» 
roy€i  NADIR -SCH  AH.  *  H.Jl^re  de  la  wdutiot* 
it  Perfe,  parle  P.  duCercMu,  VaiÏi  1719,  1  vol. 
Voy.!gcj  <i€  M.  Otier. 

AGIA  PARASŒyE»  ÊiuxlxNirg  de  la  ville  do 
Craiftaniinople  ,  dont  il  eft  fl^paré  par  an  petit  goliê  y 
t]ui  fcrt  de  porr  r  ccrrc  vi!l<;.  *  M.iti  ,  d.'^. 

AGIAL  JAHIA  bh.N  ABlBhCK  iît.N  AGIAR  , 
auteur  Arabe,  qui  a  compofé  un  livre  intitulé  Idhal  fil 
Am^  ;  c'eft-irdite ,  étàuvifeiitiu  fur  lu  gméÊMM»  * 

AGIAL  I  ,  fiirnoin  A'Afaad  Bt"  Mohammed  al  El- 
fahani  ,  c'cft-À-dirc  ,  à  l/pahan ,  mort  l'an  600  de  l'Iié- 
gire ,  de  J.  Ci  10  Il  eil  auteur  d'un  livic  intitule  , 
TttaÊat-al-T«tmiU,MdiMas  aux  ëddititas^  qui  ont  été 
6tte$  au  livre  intitulé  Jetimat  al  dther.  *  D'Herbelot  ^ 

bib'.  orient. 

ÂGIALOUI  j  furiiom  de  Schémfeddm  Mohammed 
Ali ,  qui  a  abt^  le  Uvte  de  Gaïali ,  intitule  Ahia 
ai  Oleum.  Cet  aureur  mourut  l'an  8 1  ; ,  de  i'b^ire»  d« 
J.C.  I410.  *  DHerbelot,  hihl.  orient. 

AGIAI  OUN ,  LBN  KADHi  AGiALOUN.auteut 
Arabe  d'un  livre  intitule ,  Tashih  ,  c'cll-à-dire ,  correc- 
tmuetut  Uwtde  Nidetâi,  qui  porte  le  tittede  Afei»- 
hiige  ûl-Tluileiin  ,  c'cft-a  dire  ,  rrâhoJtdes  curieux,  on 
dci'ai*ui{fition  delà fiieni.c.  CcIL  un  livicdc  diéologie 
(cholauique,  feion  la  méthode  des  mululmans ,  it  conv- 

eii  par  Mohieddin  Noiiaui  ,  dikkeuc  Schaifei  eiii  * 
Herbelot,/^ 

AGIAM-OGL  ANS ,  ou  AZ  AMOGLANS,  enjur. 
quie ,  font  de  jeunes  ek laves  pris  â  la  guerre ,  ou  acho» 
tes  des  Tartares ,  ou  des  cnfàns  chrétiens ,  que  l'on  arrai* 
cbe  d'entre  les  bras  de  leurs  parens  â  ïkmt  de  dix  nw 
douée  ans  dans  la  Morce,  dans  TAIbenie  &  aîOews;  L« 
nombre  c,  1  l'i-n  un  emmené  de  cepays-li  monte  tous 
les  ans  à  enviion  deux  nulle.  i.otiqu'ils  font  arrivés  i 
Conftaminople ,  on  les  préfcn:e  au  g.and  vizir ,  qui  les 
fiiit  mettre  en  divers  endroits  ;  quelques-uns  dans  le 
ferraildb  Galata,  d'ai'tresdans  celui  de  l'Hippodromej 
bc  d'autres  dans  le  fer. ail  d'A'.drinople.  On  en  laifle 
quclques-^ins  dans  la  ville  ,  que  l'on  occupe  à  diveis 
métiers  i  êe  ceux  qui  Ibncbien  &tn  ,  font  placés  dans 
le  grand  ferrai!  du  fulran,  poui  y  fcrvir  de  valets  dans 
les  cuiiînes ,  da.-^s  l'ecuric ,  dans  les  jardins,  ailleurs. 
Leinocd'.4'^:  jm  Oglans,  fi'rniiîc  en  général  des  ei^M 
àtaMm  oit  iarbansà  tégard desTtms  i  &  on  pQtt> 
toii  ooiuier  ce  nom  amt  icnoglans ,  mais  il  eft  demoud 

propre  à  ceux  qui  font  -.m  'Inyés  aux  funiSions  î« 

I  plus  balles  y  au  lieu  que  les  Ichoglans  iiuyaut  dans  des 
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tmpl;^!':  pl-asrslevés.  '  Ricaut ,  de  Pempife  etromaii. 

ACikARI ,  funiym  A' Âbouhccrc  Mohammed  hcn  Houf. 
foin  ,  qui  a  compofé  l'biftoire d'Omar  ben  Âbdalaziz^ 
calife  deUnce  de»  Ommiados  »  iaat  le  nom  d'Akhbar. 
Cet  anteor  tncNirut  l'an  ^So  de  l'hégire ,  &  de  J.  C 
970.  Nous  avons  encore  de  lui  un  livre  lur  les  qua- 
rante cractitions  *  D  Herbdûc  j  bihi.  orient. 

AGID£S  ,  nom  des  princes  de  la  ^unille  d'Agis  , 
coi  de  Sparte  y  qu'on  appelloit  audî  Erydenides ,  d'Eu- 
tjrftenepcre  d'Agis,  cAerfAer  EURYSTENE. 

AG IG  E  ou  iXîlAlGE  ;  uimom  de  Mohammed  Al- 
Bafri  «  aatif  de  fialza,  qui  a  tamailc  les  pocfîcs  de  plu- 
fieafs  atneiKS  Khondniunc ,  fin»  tenir*  à'Afikaaral- 

Khouare^^miak.  11  mourut  Vm  513  de  Hégpce,  9c  de 
J.  C.  9  3  z.  »  D'Herbeloc ,  èihl.  onent. 

AGILA  ou  AGUILANE  ,  roi  des  Vifigoe  en  Ef- 
pagne,  fut  mis  ùu  le  trône  vers  l'an  de  J.Q  $  jo  »  epf^ 
M.  mon  de  Tbeudifèle,  prince  vîcîetn ,  qne  fts  Infets 
avotent  fiit  mourir.  La  tin  tl'Agila  ne  fiit  pas  plus  heu- 
reufc ,  ;ii  lan  nom  plus  lUulheque  celui  de  fonprcdc- 
celTeur.  Athanagilde  Te  fouleva  contte  lui  l'an  551, 
aflîftc  des  ttoapesdel'cmperettc  Juftinien,  qui  lin  cn- 
yoya  le  patrtce  Libcrim.  Avec  ce  (èconn  il  défit  près 
de  Cordûue  l'armce  d'Aj^ib  »  qui  \  j  '  i  Urfon  tilséc 
lies  ucfbrs  ,  &  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Meiida , 
vUIe  d'BTpi^dàntk  Cilâlc  neuve.  Il  y  fut  aflafltné 
'par  l£s  fujets  mt-mes,que  ces  gpierres  fivilestoinoient^ 
&c  qui  ne  pouvoient  plus  fupportef  les  vices  d'an  fi  mé- 
cKant  prince.  Ce  tac  5  ^4deJ.  C.  &le  cinquième 
<le  fon  rc^e.  Atiianagilde  lui  Tiiccéda.  *  l&êtaK,meJiroiu 
Procope.  Grégoire  </<r  riwrr.  Va&t,  Ctoàvt^fn^hi 
hijloriam  t^andaio-Gotk, 

AGILE  (  (àiiu  }  cfKrcAe^  AYLE  (  faim  }  prèfflier 
abbé  de  Rebais. 

AG1L£S  (  Raimond  d' )  dit      Podio  ,  parcequ'il 
éunt  chanoine  do  Pni  en  Vêlai ,  fot  fiûc  prêtre  dans 
le  voyage  de  la  Terre -fainte  de  l'-tn    ic9(f,où  il 
avoir  fuivi  Aimar  de  Monteil  fon  évcque ,  qui  v  ctoit 
idlé  en  qualité  de  légat  apoilolique.  Il  lui  fervit  de  cha- 
pelain     i  Raimond  IV  ,  dit  de  S.  Gilles,  comte  ot 
Toitloufe.  UfêtroavaàlaprUêdeléialidenij&enécritit 
l'hiftoirei  la  prière  de  Ponce  de  Baladin ,  ami  ducorote 
deTouloufe,  qui  fut  me  aii  (icgc  d'Arcas  :  elleeft 
adrelfce  i  l'évcque  de  Vivien,  &  fe  trouve  imprimée 
Aaoi  le  lecneil  de  fios^iais  j  mitulé  t        D*i  ptr 
■Fnauot.  Vofvt  D.  Rivet ,  Al/7.  th.  de  ta  Phone,  t,  Vltt. 

AGILMAR  ,  AGLlMAR  ou  EGILMAR ,  arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX  licvle  ,  fuc- 
orasen  842  à  Bernard ,  que  l'ailé  de  Vienne  honore 
comme  un  laint.  Il  fut  un  des  trois  métropolitains  qui 
préfiderent  en  8  5  j  au  concile  de  Valence,  Se  quatre  ans 
après  il  alliltj  ù  celui  de  I.angics.  Ciurle'i  le  Chauve , 
à  la  coolidcration  ,  fit  de  grands  dons  â  l'cghie  de 
Vienne.  A^tmard ,  dit  l'hinoricn  de  Dauphiné ,  a  été 
un  grand  pre'lat  digne  de  fuccéder  À  S.  Bernard,  &  d'avoir 
pour  /ucujfcur  S.  Adon.  Il  mourur  fur  la  fin  de  l'an 
8(9.*  Saince-Muthe  ,  CdKM  cA^IEùm.  Cborier  ,  A</. 
it  DaHahiaé, 

AGILULPHE  ottA(yON,dacdeTurin,(titfeeonmi 
toi  des  romb.ifdsl'an  591,  ayant  époitfcThcitdelinde, 
6Uede  Gaiibald  roi  de  Bavière.,  &  veuve  d'Ântharide 
ni  des  Lombards.  On  doit  aux  Joins  àt  (cetW  vertueufe 
princeffe  la  converfion  de  ce  foî  arien  a  ou  même 
pïen ,  félon  quelques  auteurs  ,  &  celle  de  f  és  fujets. 
Agilulphe  rec;ut  le  nom  de  Paul  au  bapccme.  Ce  prince 
fur  il  puifiant ,  que  toute  l'Italie  lui  fut  foumifea  l'ex- 
.  ception  de  Ravenne  &  de  Rome.  Il  avoic  quelques  def- 
feins  fur  cette  dernière  ville  \  ce  qui  obligea  S.  Gré- 
goire le  Grand  d'interrompre  fes  cxplicatKins  fur  le 
prophète  t/-échiel  en  <;  94  ,  pour  obiervi.-r  les  dcnurchos 
de  cepripce ,  qui  venoitde  reprendre  Pcroufe  &  d'au- 
lKs>p]aGet,qaeréxarqae  de  Ravenne  lot  avoir  enlevées. 
Ce  Ait  .ilor  ;  c]i:r  11  ;  l  ombards  firent  aux  enviri-r  ;  rir 
Rome  les  ravages  i^uc  S.  Grégoire  déplore.  Ils  ureiu 
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aullî  grand  nombre  de  prifonniers ,  qu'ils  ve  ul i  r  1 1  au« 
Frjuit^is.  Agilulphe  prit  enluite  ks  villes  de  Pcroufe, 
Gûrcone,  Padoue^  Manioue  ,  Crenuxic  6c  plufieucÉ 
anices ,  quîieilèntinnt  leseffimde  mpuuté  desLom-i 
bards.  En  tfo  $  il  car  on  fils  mWilW  jNfnaUk  \oa  Aéd* 
walde  ,  qui  fur  baprifc  le  7  avril.  On  le  déclara  fuccef- 
feur  au  trône  de  ion  pcre ,  en  la  prcience  des  amballa-^ 
deursde  Théodoric  H  roi  d'Auflkralle,  qui  promirent 
à  ce  petit  prince  une  des  filles  de  leur  roi.  C'eft  ceilê 
que  l'hierrî  Ibn  oncle  voulut  depuis  cpoufer.  Agilulphe 
mourut  l'an  C,\6.*  Paul  diacre ,  }  â>4.S.  Gr^pilCi 
Aimoin.  fiatonius ,  ia  amutlh .  . 

1)3;^  AGINULF^moine  de  Montnttjoor.fiMsl'abfaè 
Benoît,  lequel  gonvema  ce  mon,Tftere  depuis  to^^ju^  . 
que  vêts  le  milieu  du  onzième  iiéclc.  On  le  repréfente 
comme  un  favanc  du  premier  otdré ,  qui  avoit  laillc  de 
la  £40». divers  beaux  ^ctia.  Mais  le.malheus  des 
temMÏiousIesaeidèvési  &  l'on  ne  noua  otmecon- 
lêrve  là  notice  d'aucun  en  pjtnculier.  *  D.  Rivet , 
iïff.  de  ta  h'rame  ,  t.  V 11.  p^  417. 

AGION ,  archevêque  de  Narbonne  dansle  Xfié^ 
de  ,  fut  d'âbonl  dové  i  la  digpûié  d'abbé  de  Vabmsi 
ancien  monatoé  érigé  'ts\  évkhé  aprèt  les  première* 
années  du  XIV  hécle.  difciplitic  ir.:  r:  yétoit  en 
fi  grande  réputation  fous  fon  gouvernement ,  que  S.  Ge-  ' 
raud  ,  fondateut  d'Aurillac  ,  y  envoya  pluftcurs  jeunes 
élèves  de  condition  ,  poui  s'y  rot  mer  d  la  piété  &  à  la  vie 
céndbitique  ,&  par  ce  moyen  faire  fleurir  enfuite  l'une 
(?c  l'autre  d.ins  fon  nouveau  nionafterc.  Arnufte  ,  ar- 
chevêque de  Narboiinc  ,  ayant  ctc  allaliinc  vers  le  mois 
dejoiaçii.  Agion  fucclnpourlui  fuccéder.  Le  com- 
mencement de  fon  épifcopat  fut  troublé  par  Gérard  , 
neveu  d'Amélius,  évcque  du  fez,  que  cclui<i&Ro- 
ftaing  archcvccjuc  dAtlcs  ,  ,r.  1:  ic  nomme  de  leur 
autorité  privée  pour  remplir  le  même  ftége.  Mais  l'in- 
trufion  de  Gérard ifant été  reconnue  à  Rome,  Agios 
fut  maintenu,  &  rcçutle  pallium.  En  "  1  \  i!  nififta  avec 
deux  autres  archevêques  ,  5c  pluiieurs  evcques  ,  i 
un  concile  qui  fe  '  i  i  1  <  h  îlons  fur  Saône.  Du  relie 
oa  ignore  ce  qui  f«  palia  Ibus  fon  épifcopat.  Oo  laie 
fiolânent  qu'il  prit  de  juAes  Mefiiret  pour  tleyAkBqaer 
le^bierisenlevésà  fon  égUfe.Agion  mourut  lia  fîfidei'an. 
née  <ji(î,ouplucàt dans  les  premiers  mois  de  la  fuivante. 
Ce  qu'il  y  a  de  cerain,  c'eft  que  dès  9x8  ,  Aymerie 
lui  avoit  focoédé  dans  le  iiége  de  Narbonne.  Catel, 
dans  Cm  liîfiain  die  ennuis  de  Toulouft ,  ic  les  auteurs 
de  la  dernière  hiftoire  de  Languedoc ,  parmi  leurs  pxeu- 
ves ,  f.  1  1 08-1 1 1  ,  nous  ont  donne  un  écrit  d'Âgion 
concernant  l'origine  de  l'abbaye  de  Vabres ,  avec  le 
diplâme  qne  le  âmdaienr  de  cette  abbajre  obtint  de 
Charles  /«  Cbsm  >  ponr  confirmer  ce  nouvel  établidê- 
ment.  On  trouve  dans  les  mêmes  recueils  une  lettre  â 
A^ambert  &c  Alfonie ,  deux  de  fes  futfiragans ,  poot  kt 
engager  â  foUiciter  auprès  du  roi  widiplanieen  &veiir 
de  fon  églife.  Les  auteurs  du  nouveau  C&llia  chrlftiarue 
ont  donné ,  r.  VI ,  ^.  15  ,  la  même  lettre  plus  corrcàkç;  * 
D.  Rivet ,  hift.  lut.  de  Li  France  ,  f.  VI 1 99  6-  fiiiv, 
AGIRO  ou  AGIRA  ,  ville  de  Sicile  près  dd  mont 
Echna,  que  Piolémée ,  Pline  te  Diodore  riommenc 

diverfemcnt ,  Àguryum  ,  Agyrlnm  ,  Agyra^Argyrlum, 
eft  ajJpelKe  aujourd  liui  Pkiltppo  d' Argirone  ^  OU 
d'Argione.  Elle  eft  remarcjuable  pour  avoir  é:c!  le  ItCtt 
de  la  nailTànce  de  Diodore  de  Sicile»  *  Diodoi ,  /■  l  s 
c.  4.  hihl.  hijl.  Cluvier ,  dejcript  Itat. 

AcnS  1  ii  'i  l'l-  Sparte  ,  ou  des  Lacédcmoniens  ,  de 
la  famille  des  Euryllhenides ,  ou  Agides ,  fucccda  .\fon 
pere  EuryfUiene ,  8cne  régna  qu'un  an  ,  qui  fut  le 
du  monde,  &le  lojo  avant  J.  CPaulanias  dit  que 
c'eft  d'Agis  que  fes  fuccelfeurs  furent  nommés  Agides  , 
vcrvrr  EURYSTENE.  •  Padâma»  ,  /.  J.;  Henodatc. 
Diooore  de  Sicile.  Eulèbe 

AGIS,  ficoild  de  ce  nom ,  roi  de  spane  j  on  des 
Lacédcmoniens  ,  de  la  fîmille  des  Prociides ,  ou  Eury- 
ponudes ,  fuccéda  à  Ion  pere  Archidamus ,  &  eut  pour 
tmcLPmUL  Bbij 
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coUf^u«Pauiknias,  àe  l'aucrâ  tamtlle  des  rois  deSpahê. 
Il  cavagei  le  paysd'Argos  ciurani  lagoectedesLacét^- 
iJionicns  conrrtceux  d  Hpid.iure  ,  ville  du Pcloponncfe, 
a^rès  avuir  béailcoup  contribue  *  la  vi^ire  que  les  I^- 
ccdcmoniens  remponerenti  Mantince  concre  les  Athé- 
niens Se  les  Argiens,  qui  fut  faivic  d'uœuéve,  que  les 
Athéniens  rompirent  bientôt.  Agis  les  «o  fit  repentir  ; 
C3f  il  entra  dans  leur  pays  la  19  année  de  la  guerre  du 
PélQponncie,  la  quatrième  année  deiaXCl  oi)mipiadc, 
41  )  ans  avant  Jefus-ChrifL  II  Acofia  Decelée  qu'on 
leur  avoir  enlevée  ,  &  engagea  divers  peuples  i  le  ré- 
volter contre  les  Athéniens.  Agt*  iiicnagea  très-prudem- 
ment les  alliés  de  Spane  ,  &  ce  fut  par  fa  prudence  Se 
par  ùi  conduite  que ,  dorant  b  cékbte  giterre  du  Pé- 
Iopotinèfê,les  ennemis  de»  Lacédétoonien»  enrenrpref- 
que  toujours  du  défavantagc.  Il  eft  vrai  qucTralyilc  , 
général  des  Athéniens ,  les  cliaflâ  de  l'Atnquc,  où  ils 
faifoient  des  courfes  ^  mais  la  prifc  de  Pylos  dans  la 
Moréeoonlbk  les  LaeMUaotàim  de  cette  perte.  Mai- 
gré  lesfavices  les  snndic  qullitlk  d'Agis  ,  les  La- 
cédéraoniens  ne  lAiflerent  pas  contcvoir  quelque 
forte  d'avetûon contre  lui ,  |>our  avoir  ôté  l  égalité  que 
fon  pere  Eatyftieoe  avoir  établie  entre  les  fix  parties  ou 
tribus  de  ce  tojraome.  11  impolà  auHi  de  nouvelles  char- 
ges fur  les  Ewens,  qui  n'ayant  j>oint  voulu  recevoir 
fon  édit  ^  fe  révolrerent,  «S:  I  n  i  ;  u  la  guerre,  mais 
lans  fuccès.  Agis  diiôit  oiduuirement,  qu  il  trouvoit  les 
envieux  bien  mathenveux,  dtm  tourmentés  par  le  bien 
des  autres  comme  par  leur  propre  mal.  Un  orateur  en- 
nuyeux lui  deinanaanr  à  la  tin  de  là  harangue ,  quelle 
réponfe  il  vouloir  faire  i  ceux  qui  l'avoieni  envoyé  : 
tUfitUTt  tifoaâuAffs^^jt  t'ai  M(fédir«  tckt  ttfietu 
tuyoïdti,  ^immmzDit-tiKt^tuaieuêiaidt  la 
peine  j  Jînïr  ,  ^md  à  t'tnttndrt.  Quelqu'un  en  parlant 
magmtiquement  de  la  liberté  des  difcuucs  :  On  a  befoin , 
réplic^ua  Agis,  ik  font»  ifa^geni  pour  ks  fouicir. 
Ce  prince  motuoi  la  aoaitîénie  année  de  la  XC  V  oly  m- 
piadc,  )  97  ans  avant  J.  C  Son  fils  LéotTchides  fiit  exclus 
delà  royauté,  &  on  lui  préféra  Agcfiiaiis  frère  d'Agis. 

•  Thucydide,/.  4,  5  &  i.  Diodore.  Jullim 

AGIS  IIl,fils  d'Archidamus,  roi  de  Sparte,  qui  fut  tue 
«1  Italie,  ott  il  étoit  allé  fecourir  lesTaxentins ,  la  qua- 
trUitie  année  de  la  CXI  olympiade,  3^5  ans  avant  J.  C 
Son  fils,  animé  par  la  valeur  d'Alexandre  IcGrand  ,  fol- 
licitoit  les  Lacédéraoniens  de  ne  pas  fouâtir  plu»  long- 
temps que  la  Grèce  fut  opprimée  fous  la  tyrannie  des 
Macédoniens.  Enfuira  il  fut  trouver  Pliarnabaze  Aii- 
tophradatcs ,  gouvccncurs  des  urovinces  Icoimeres  pour 
le  roi  de  Perfe,  &  obtint'du  lecours  contre  leurs  enne»^ 
mis  conimaos}  depuis  il  fit  foulever  prefi|ue  tout  le 
Péloponné{e,MdsÀruipateT  ,  l'un  des  généfanx  d'Ale- 
xandre ie  Grand ,  lui  fit  tîtc  devant  Mégalopolis  en  Ar- 
cadie  ,&baiiic  les  Lai.cdcnionicns  dans  lui  combat  où 
Agis  perdit  la  vie,  la  année  de  Ibii  nj^,  la  première 
aimée  de  la  CXIV  olympiade ,  «1^  ma  avant  J.  C. 

*  Qntnr-Giifice ,  /.  6.  Diodore  ét  Sicile ,  f.  1 7.  Juftin , 
/.  II. 

AGIS  IV  ,  de  la  même  famille  d«  Eurypontides  , 
fuccéda  i  (an  pere  Eudaniidas ,  la  première  aimée  de 
la  CXXU olympiade ,  191  ans  avant  J.  C  Ce  roi  forma 
«Us-lorsle  ddlêmile  remettre  Sparte  dans  (à  première 
égalité  ,  5:  de  rétablir  l'ancienne  dikiplinc ,  en  renou- 
vellant  les  loix  deLycui£ue,enaboliirant  les  <letTes  , 
te  en  rendant  communs  toiis  ksluensdes  habitms.  l  es 
plus  ccwfidcrables  des  jeunes  rrn?  5-  (îi:  '  j  ,  i  1 
netent  les  mains ,  Se  approuvèrent  cette  rcloiutiun  , 
mais  les  riches  les  femmes  s'y  oppoferent.  Léonidas, 
collègue  d'Agis  ,  combattitaulÉ  ce  deffein  ,  ibit  par  in- 
térêt, foit  par  jaloulîe:  mab  Afps  fat  aflèxpaiflânt  pour 
le  faire  exiler ,  &  pour  faire  élire  en  fa  place  Cléom- 
brotegendïc  de  Léonidas.  Les  Achéens  ayant  demandé 
du  fecours  aux  Lacédémoniens ,  lew  en  mena ,  & 
Mgpa  une  bataille  où  il  acquit  beaucoup  de  gloîie.  A 
iw  tMotir  il  trouva  la  ville  itbJxDoiUéc ,  par  la  ftwe 
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d'Agéfilaiis  ion  onde  >  &  ne  put  euipcchet  qu'on  zia 
rappeUlt  liomdas-»  qtûiéioltic  de  fe  venger  d'A-gis 

Celui-ci  fe  jetta  dans  un  temple  \  niais  en  étant  forri 

E»ur  aUer  au  bain  ,  un  cphorc  ,  qui  devoir  de  graxicies 
rames  à  û  meie  i  reacraîn*  dans  ime  priibn.  Ardxida.' 
mie  a'ieidei  &  Afefitoia»  koere  d'Agis ,  ayant  fa  qu'il 
étoit  arrîté ,  venoieni  (e  voir  dans  la  prifon ,  où  elles  ar- 
rivèrent au  moment  qu'on  lefaifoit  mourir. Cet  épliore 
les  ayant  tait  entrer  làns  leur  rien  dire  ,  les  fit  étran- 
gler par  la  main  du  même  exéctueiur>  qui  avoit  érran- 
glé  le  roi.  On  dit  que  ce  prince  ayant  vu  quelqu'un 
qui  pieu  toit  ,  lorfqu'on  alloit  le  faire  mourir  :iVîe  me 
pleure^  point  ^  leur  dit-il  ,  c<ir  puifqtx'on  rrtc  [au  mourtr 
avec  une  ûf/ufiice  fi  criante  ,  je  fuis  ptuî  hommt  de  Sica 
<[ue  les  Mteurs  de  ma  mort.  Sa  femme  nommée  Agiacis  , 
tort  belle  &■  '       r,i1i    .  hit  arraeliée  de  fan  loî^is  par 
LeaniJas  ro)  de  Lacedemone  àc  tolleguc  d  Agi»  ,  ^ 
fut  contrainte  d'époufer  Cléomene  fils  de  ce  roi  ,  qui 
lui  fuccéda  ,  &  qui  eiit  une  fin  autfi  tiaeque  qne  celt« 
d'Agis.  Ce  prince  tnaUMOcetu  noonuMosla  CXXÎ^ 
oly  mpiade  »  ven  l'an  aSo  avant  J*C  *PlMtrclL  j*  virei 

AGIS,  pocte  originaire d'Argos  ,  fuivoir  la  cour  du 
roi  Alexûidre  k  dniMd,  Quint^ùuce  dit  de  lui  »  qu'il 
fut  après  Ghertle  le  plus  méchant  £iifi»r  de  vers  qu'on 

vit  jamais.  Agis  fe  joignant  a  Cleuii  Cilicien  i  qiie-I  ■ 
ques  autres  dateurs  de  cette  trempe  ,  s'acqui:  plus  4e 
crédir  auprès  du  roi  ,  que  les  généraux  mêmes  de  ce 
prince. C  étoient  ces  Ibrtesdegens  qui  le  mcrroient  tl.T^s 
le  ciel  ,  &  qui  publioient  partout  qu'Hercule,  Bacciius, 
Callor  61:  Poliux  céderoientla  plact  icenonvnn  dieuv 
*  Quim-Cuice,/.  S  ,c  f. 
AGIS  i  cftienomdW  de  cetnj^câinesGtect  qui 

combattirent  pour  Cyrus  contre  fon  frerc  Arratcrxcs. 
Ayant  été  fait  prifonnier  par  TifTapheme  »  il  lui  envoyé 
au  roj.  *  Pollen  ,  /.  7  ,  c.  1  S. 

ÂGlS^ltuauteur  ^martdit  UcHffine,  dit  Athcnée  « 
/.  1 1.  Ceux  qui  le  mÊloîent  anctennemeilt  d'écrire  for 
ces  matières  ,  n'étoicnt  pas  des  valets  conuAe  ceux  de 
ce  temps  ^  c 'croient  des  gens  qui  aitnoient  les  bons  mor- 
ceaux ,  qui  fepiquoientde  lescomofire.  Se  qui  ne  rou- 
gi fibient  pas  de  paiTei  pour  eouimans.  Agis  fut  de  ce 
noitilire  ,  &  fon  avidité  étoît  11  connue ,  qu'un  pocte  de 
ioa  tetnps  le  railla  dans  une  épigr.imme  ,  en  recomin.uv 
daiit  à  fes  valets  de  tenir  tout  fous  la  clef ,  de  crainte 
qu'Agis  les  furprenant  ne  dégarrnt  les  plats.  On  peut 
voir  cette  épipramt'i?  l  i-  ,  le  mûme  gramnïairien ,  /.  8, 

AGISULI  E ,  roi  des  Lombards ,  cherche^  AGILUL- 
PHE. 

AGISYMBE  ,  Agifypéa  >  grand  pays  de  l'Afrique, 
du  côté  du  midi ,  qui  s'étend  aa>deU  de  l'équateut ,  de 

qui  comprend  plniieurs  contrées.  *  Ptol.  /.  4  ,  c.  9.  On 
l'appelle  Zangtichar.  ^'oy<\  ZANGUEBAR.  *  Joaru 
Borofi)  (S:  G.ucia  ah  Horro. 

ÂCITATEORS  ,  officie»  ctéés  Mc  les  foldatsde 
l'armée  d'Angleterre ,  pendant  les  ooables  de  ce  royau  - 
me  en  itf^j  ,  pour  loutenir  les  intércrs  de  !a  milice. 
Cromwel  fe  lia  fccrctcmcnt  avec  cette  cfpecc  degeiu  , 
qui  avoient  plus  de  pouvoir  aue  le  confeil  de  goetre.  Ils 
le  mêlèrent  même  de  faire  des  propoficions  pour  réfor- 
mer  l'état  &  !a  religion.  *  Salmonet ,  kiftairt  des  troubles 
lie  /.J  Grdnd(  Brettigne. 

AGIURD ,  promontoire  ou  cap  dans  le  Zangue- 
bar.  Il  s'avance  enrre  les  villes  de  Bais  &  de  Tiialiana. 
Il  a  la  première  de  ces  villes  au  midi  ,  &  la  féconde 
au  feptcnuion  ,  en  arant  vtis  iiotala.  Ce  tap  cil  fort 
dangereux  ,  i  caufc  des  gouffres  qui  attirent  les  vaif- 
feaux,  û  on  n'a  lelotndeles  en  éloignes.  *  D'Herfaelot, 
Ml.  orient, 

53"  AGIUS  ,  prcrrc  8c  moine  de  la  nouvelle  Ccrî?i« 
en  Saxe, dans  le  IX  hccle.  U  avoit  beaucoup dçprtdajis 
la  confidence  de  fiinte  Hathumude  ,  pfeniîere  abbeflc 
de  Gandersheim  ,  &  fe  trouva  à  fa  mon  arrivée  le  S9 
déoaiibte  8  74.  U  a  compolc  une  vie  de  cette  &in»  ab* 
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befle ,  ic  de  plus  on  dialogue  en  vers  élég^âes  tat  ik 
oion.  Ces  deux  pièces  ont  été  doonées  an  public,  nu 
D.  Bernard  Pts ,  an  tome  H  de  fis  «necoom»  *&, 

Itivei ,  hijl.litt.  de  la  France  ,  r.  V»^  44Sk 
AGL  A  ,  ckerchei  AG  U ILA. 
AGLÂB .  IBRAHIM  BEN  AGLAB  ,  In  iaàt^ 
fax  le  calife  Haroun-al-Rafchid  «nu  gouTcrneur  en 
Afrique ,  l'an  de  l'hcgire  1 84  ,  deJ.C  800.  Miis  ilfe 
cori)|X)rta  pliuot  en  prince  ablolu  qu'en  gouverneur  ,&: 
conquir  un  tort  grand  pays  pour  lui  &  pour  les  iiens , 
qui  ne  relcvoîaNdacauM  que  par  bienuiance.  Ses  fuc- 
cedèurs  demeurèrent  maître";  d'une  grande  patrie  île 
l'Afrique  (bus le  nom  à'j^gljiuesoa  ^g/eiiees ,  fiiiqu  ai 
l'année  i<)6  de  l'hégire ,  quied  l'an  de  J.  C.  908.  Alors 
ZÀaàu.  Allah  ,  dernier  prude  de  cene  dynaftie ,  âi^dc- 
ponitté  dé  fes  àats  par  Aboa  Abdallah  ,  famommé 
Mohtajfcb  Biltak  ,  qui  fur,  pour  ainfi  dire  ,  le  prccur- 
feur  des  Fathimices.  Ainfi  les  Aglabites  ne  demeurèrent 
maîtres  es  Afiique  qu'enviroo  m  ans ,  &  leur  dy- 
rui<lie /è  smaînaeiikpetiminè  du  inêmeZiadac  Allah , 
qui.  ayant  été  toé  dans  un  combat  t  ne  laiflâ  point  de 
podérité  dont  on  ait  parlé.  Il  faut  cependant  remarquer 
que  les  Aglabites  ne  pollcdoient  en  Afrique  que  Its 

E»ays  qui  s'étendent  depuis  rEg)pte  jufqu'à  Tunu:  car 
es  AdareiTah  ou  Edrimcesienoient  pour  lors  U  rade  de 
la.  Barbarie  ,  avec  Sebre ,  Fez  ,  Tanger ,  &  tout  ce  qui 

3ppantentaux  provincesde  Maurui:iie  &;  de  NumiJi;- , 
'où  ils  furent  auflàchalTcs  par  les  Fathimites.  Novairi 
compte  onze  princes  de  la  famille  des  Aglabites.  Ebn 
Sarrik  écrit  que  Ziadat  Allah  ayant  été  défait ,  s'enfuit 
en  Egypte ,  d'oiî  il  fe  rendit  avec  £a  famille  à  Ramia  , 
ville  de  la  Paleftmc  ,  où  il  mourut.  *  D'Hcrbelot,^.^/. 
orient.  Vcwez  une  lifte  hiftorique  des  rois  de  ladynaf- 
ûe  des  A^abites,  dans/'/kf/ibiirv  du  Sms  de  M%  Degui- 
gncs  ,  tome  I  -pci^e  161  &  fuiv. 

AGLAIDE ,  hiie  de  Alégacle  ,  avoit  un  appétit  dc-^ 
votant  t  i  on  fêulde  iês  rqias  elle  mai^eoit  dix  livres  de 
viande,  autant  de paîn,  8c bnvoiti  proportion.  *  CœU 
Rhod. /.),«.  19. 

AGLAIE  ,  une  des  Grâces,  quî  a  pour  compagnes 
NEaphronne&  Thalie.  On  les  fait  toutes  trois  filles  de 
Jupiter  &  d'Eurynome  ,  &  fuivantes  infïparables  de 
'Venus ,  ou  de  ta  Beauté»  Adaie  eft  un  mot  grec  qui  û- 
gniiîe  joie  ,  comme  pour  dire  qu'il  faut  faire  du  bien 
de  bonne  grâce ,  &C  que  nous  dcvojis  être  joyeux ,  quand 
l'occafion  fe  prcfcntc  de  faire  plaihr.  f^oyei  GRACES. 
•  Helîodc  ,  en  fa  thcoeonic. 

AGLAONIŒ  ou  AGANIŒ  ,  fille  d'Hégétor , 
lugneur  ThefTalien ,  étoit  lavante  en  la  connoillance 
desaftres.  On  du  i]U'j  lork'u'elie  prévoyoit  qudquc 
édipfè ,  elle  fe  vantoit  ridiculement  qu'elle  feroit  def- 
cendre  ta  lune  du  ciel.  Ced  apparemment  U  même  que 
le  S(.holi.ifte  fi'Apollonius-  appelle  aullî  AganUe.  La  va- 
nité de  cette  tille  aitrologue  a  donné  lieu  au  proverbe 
grec ,  Fao  âairti  la  lune  â  votre  confufion.  *  lEraûne , 
êdag.  L  ^Tnitù  dufieacit  da  oradu  6  du  frèciftu 
éimanaet. 

AGLAOPHON  THASIEN,  peintre ,  vivoit  fous 
la  XC  olympiade ,  environ  410  ans  av.ant  J.  C  Pline 
k  tange  entre  les  plus  célèbres  de  fini  fiéde.  Set  oo^ 
TQ^éioient  très-recherchés,  quoique  de  fim  tempe 
on  n'eut  pas  encore  une  granae  intelligence  du  co- 
loris. Il  fur  pcre  &:  maître  de  Polignote  &  d'Aniln- 
plion ,  autii  célèbres  que  lui  dans  leur  art.  *  Plm.  /. 

c.  9.  Dia Cbrylbn; «ruf.  je. Qninrilian. iL  11 , e. 
10.  Suidas. 

AGLAOSTHENES,  auteur  d'une  liiftoire  deNaxe, 
«ft  cité  par  Germanicus  fur  les  phénomènes  d'Aratus , 
k  par  Uygin  dans  fan  afttonomie  poétique.  Laâance 
die  suffi  cet  anteor,  mais  en  capianrGemanîcns  :  ce 
qu'ils  en  ont  pris ,  ne  peut  fe  fupporter  que  dans  un 
ouvrage  poétique  ;  &  atiili  l'on  croit  que  tel  étoit 
Touvraee  d'Aglaofîhènes.  Ne  (èroit-il  pas  le  même 
fu  l'Agathofthènes  dont  Genntaicitt  dw  lei  vers 


asiatiq  ues  ?  Ce  ne  fcioit  pas  la  leule  iiuiiicie  aont  oïl 
auioii  altéré  fon  nom  \  &:  ce  qui  fortifie  notre  conjec^ 
rare ,  i^eft  que  l'Agathofthines  de  Gennankus  a  dit 
la  inC-nie  cho;';  quit  l'ALilioOhcnes  d'Hygin  :  outre  que 
ce  que  Pline  eue  d'AgIaoillieiiei,n'a  pxs  plus  de  nipport 
'  à l'iOede  Nan,  qu'aux  autres  iiles  de  l'Afic.  On  n'ofe 
pourtant  pas  dire  qu'Antho(Uiènei»dequi  Tzenès  écrit 
qu'il  a  dit  quelque  chcSe  des  figUKS  d'honnies  enraor* 
dinaîres  »  cil  l'AglaoRlu-nes  doilt  on  padn  ici*  *  GW^ 
manicus.  Hygin.  Pline ,  /.  4.  * 

AGIAUKEi  Ole  d'AOée.  pretnier  roi  de  l'Atâ- 
que  ,  porta  ce  royaume  en  dot  à  Cecrops  fim  époux. 
Elle  en  eut  un  fils  appellé  Ereficlhon,  qui  mourut  avant 
d'.ivoir  (iiccedc  1  fon  pere.  Leurs  filles  furent  Aglaure  , 
Herii;,  &  Pandrofe.  ApoUodote  donne  le  nomd'A- 
GRAULE  i  Aglaure  âfit  fiUet  *  Panfan.  in  Attiet». 
Appollodort; 

AGLAURE,  fille  de  Cecrops,  promit  i  Mercure 
de  le  ferrit  dans  ù»  amoats  auprès  de  fa  lôeur  Herfé  » 
Se  lui  tint  paide  moyennant  twompeniè  }  mais  Pal- 
las  ,  indignée  de  cette  Ikhecé ,  verfii  dans  le  fetn  <f  A- 
glaure  une  fi  forte  jaloiifie  contre  Hctfé,  qu'elle  mit 
tout  en  uGige  pour  la  brouiller  avec  Mercure.  V'oiU 
ce  qu'en  rapport»  Ovide.  Panlânias  au  contraire ,  die 
que  Pallas  donna  en  garde  aux  trois  fiieiUf ,  Aglaïueè 
Herfé  &  Pandrofe,  un  pâmer  où  étoit  enfèrméle  penc 
Eriahonius  ,  &  leur  fit  défcnfc  de  l'ouvrir.  Pandrofe 
obéit ,  mais  fes  foîurs,  plus  curieufes  qu  elle  ,  n'eurent 

{>3S  plutôt  vu  cet  enfant ,  qu'étant  agitçes  de  fiirie,  elles 
e  précipiieient  dles-m^mes.  Apollodore  dit  qu'A- 
glaure  eut  du  dieu  Itiùrs  une  fille  appellée  Alcippe. 
Ovid.  maamorpkcf.L  X  fftAiLiuni^uuimJktiçiii 
ApoUodor.  /.  }i 

AGLAUS ,  ne  dans  la  ville  de  Pfophide  en  Ârcadtéjk^ 
quoique  fort  avancé  en  âge  ,  fe  contenroic  d'un  petit 
champ  qu'il  cultivoit  lui-même.  Gigés  roi  de  Lydie  , 
royaume  puillant  en  armes  &  en  richeflês  j  coololianc 
Apollon  Fythien ,  lui  demanda,  a'Uy  ^wt  ftelpi^ii» 
at  monde ,  qui  fût  plu  hékmatmè  bâ;  i  quoi  Torade 
répondit ,  qa'Âgljus  le  furpaffoit  en  bonheur  ,  pjrce^ 
qu'il  ctoit  content  de  fon  fort.  Paufanias  anribue  ce  traie 
de  vanité  à  Gnsfus.  *  Valere  Maxime»/.  7,  c«I.«v.  at 
Plin.  /.  7.  Ci  47.  Paufan.  in  Anad, 

AGLIBERT  { S.)  &  S.  AGOARD  fontmîs  an  noma. 
brc  des  ni.n  r't  i  s  d.ii'.^  le  ir.i'', to'li^c  d'U(i:.;rJ.  ,  ,ia  14  de 
juin.  On  prétend  qu'ils  ont  été  martynics  à  Creteilpio* 
che  de  Paris ,  où  l'on  tient  que  leurs  corps  repaient 
Leurs  aâes  rapportés  par  Siirius  ne  font  d'aucune  au* 
torité ,  &  il  n'eft  parle  de  ces  faints  dans  aucun  auteur 
ancien.  *  Baillet ,  \ies  dts  Sanus. 

AGLIBOLUS ,  ancien  dieu  que  les  Syriens  idolâues 
adoroicnt  partictUiérement  dans  la  ville  de  Palflifiie, 
près  de  l'Arabie  déferte.  C'eft  aujourd'hui  Amegara.^ 
félon  Onelius ,  &  Fald  au  rapport  de  Sanlon  :  ils  ado^ 
roient  aufH  un  autre  dieu  nommé  Malac-Belus.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  faut  )m  AgU-Bebu ,  Se  que 
ces  deux  noms  déugnenr  Bdos  dieu  des  païens.  Nuit 
les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  lorfqu'ils  expliquent 
quelle  divinité  rtoit  ce  Bclus.    Hefychius  dit  que 
c'étoit  le  ciel  ou  Jupiter ,  S:  que  le  fbleil  étoit  appâlé 
B«U^  S.  Jetâme  &  S.  Ifidote  cnneat  que  Saturne  dit 
nommé  Èdu.  Réiodien  aflure  que  ceux  d'Aquilée  en  * 
Italie  nominoient  le  foleil  Bdcs.  Quelques  manufcrits 
&  quelques  infcriptions  en  iiurbre  ,  l'appellent  Belinus 
Se  Belenta.  Le  dieu  Baal  ou  Bcel-Phegor ,  dont  parle 
l'ancien  teftament ,  étoit  le  même  :  Belus  Se  Baal  en 
fyriac ,  fignifient  Seigneur.  La  plupart  des  lavans 
difent  qu'Aglibolus  cioit  l'idole  du  loleil  j  &  Malac- 
Belus  celle  de  la  lune.  Saumaife  au  contraire ,  dit  qu'il 
ne  doute  pas  que  Malac-Bdm  ne  fim  le  fideil,  &  Agii> 
bolus  la  lune.  Mais  ce  qui  femble  détruire  cette  der- 
nière tjpinion  ,  c'ell  que  la  iigure  de  Malac-Belus  porte 
un  croilfant  fur  le  dos ,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  la 
lune  I  &  d'ailleurs  Aglibolus  eft  toujoun  nommé  1« 
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Ï'  renaer,  6c  tient  le  côte  droit  dans  tes  marbres  anciens, 
i  ne  iutt  pas  s'étonner  »  fi  la  lune  ell  peints  6c  vêtue  en 
homme  :  car  dans  la  Syrie  8t  dans  la  Mélbpocami«  on 
U  tenoir  pour  un  dieu.  Ce  que  Spartien  rapporte  fur  ce 
fujet ,  eft  atTez  plairont.  Apres  av  ou  pu  le  da  dwu  Lu- 
naMf ,  il  dit  que  les  iâvau  ont  lairtè  pr  èirit ,  &  que 
CCI»  «ie  Canna  en  Mcfopocamie  crayoiefit  conftam. 
nem,  qii*  tmx  qui  prenoteat  cet  aftre  pour  une 
dcelTe  &  non  pour  un  dieu  ,  feroient  tonte  leur  vie 
enclaves  de  leurs  femmes  j  mais  qu'au  coiuraire  ceux 
-qiiî  te  dendioieiit  pooi  ttn  dît;a ,  leroiem  toujours  les 
maîtres:  iU|ôute,  ^'diœte^ueles  Syriens  tx,  les  fgh 
ptjensfappellalTent  d'un  nom  fibniiun,  ilsne  laiflôieat 
pas  de  faire  connoître  dans  leurs  myReres ,  qu'ils  l'ado- 
roient comme  un  dieu.  11  refte  encore pluiieursmcdail- 
les  grecques,qui  font  voir  fat  tune  reprclcntcefous  l'habit 
Acious  le  nom  d'homme  ,  Se  cui-ffced'un  bonnet  â  l'ar- 
ménienne. Les  Allemand  encore  aujourd'hui  donnent  le 
genre  féminin  au  (bicil,  die  Sonn  j  «S.  le  nKifculin  i  ii 
lone  ,  du  Mono,  Un  favani  a  cru  qu  Aglibolus  ctoit 
iin^nom  formé  <l«>Aa  ,  qui  ftgnitîe  en  grec  butihn  on 
f  .  '  ;  &:  de  fiâxxt ,  qui  veut  dire  jttttr  :  comme  qui 
diuiir ,  le  Dieu  qui  jette  la  lumière.  Pour  Malac-Belus, 
on  le  compofe  de  Malack,  c'eft4-dire  ,  roi  en  fyriac  ; 
6c  Boûl  ou  Sttt^  ièignear,  ce  qui  peut  oooyenir  k  la 
loue ,  que  le  prophète  JMmie,  parum  d'une  lapeifti- 
rion  des  ancieas ,  appelle  la  reineiitt  cid.  *  ^poo»  nt- 
Chtrthcs  curaufet  d'amiqu  'ucs. 

AGLIE ,  chj.:eiu  célèbre  au  dnavois ,  ancien  mar- 

Sttilki  dépeiMlant  de  celui  d'Yvrce,  dans  les  étan  du 
ne  de  Savoye.  Ceft  le  nom  d'tane  des  plus  tlluftres 
nialfoas  de  ce  pays-là  ,  laquelle  a  eu  pour  chef  (Octave 
de  S.  Martin  cl  Aglic ,  marquis  de  S.  Germain  &  de  S. 
D.iinien  ,  maréchal  de  camp»  tt  gland  écuycf  de  fon 
alteflc  royale  de  Savoyc ,  gouverneur  de  Turin  ,  & 
grand  amiral  de  la  religion  de  S.  Maurice  &  de  S.  La- 
jtare.  C^eae  inaiit>n  porte  écarteU  au  i  &  4^  Ja^tir  à 
<f  lai^dfiges  d'or ,au  x  Sf  i  de gutuJes.  *  Sainw-Martbeè 
Daviti. 

AGLIMAR ,  cherthe^  AGILMAR. 

AGLIO,  Ij  Cara  deir  Aglia  f  luiues  de  r.inriennc 
ville  à'Algidum.  Elles  font  dans  la  campée  de  Rome , 
près  de  la  ville  de  Fre&ao  ,  fur  la  montage  d'Aglio  , 
se  près  du  bois  qu'on  nomloe  ta  Seha  fAgUù.  *  Mari. 
Bnidrand. 

AGM AT ,  province  d  Afrique ,  qui  fait  une  partie 
de  l'ancienne  Mauritanie.  Elle  comprend  une  partie 
des  collines  6e  des  valkes  du  mont  Adas ,  qui  km 
tli(-ferti1«,  Sr  où  l'on  jouit  d'un  air  très-pur  -,  au  lieu 
que  celui  de  Maroc  &:  des  autres  villes  de  ces  quarhers- 
là  ell  fort  mal  iàin.  il  y  a  dam  cette  province  une  ville 

5ui  porte  aulîi  le  nom  à'Agmat  ou  cîAgmet.  Cherche^ 
lGMET.  Le  i;cog;raphc  Pcrfien  la  place  dans  le  troi- 
(icme  climat.  1^  I  ui  en  ce  lieu-ll  qu'Ebn  Tomrout , 
qui  a  fi-ndé  l'empire  des  Almoades ,  fe  recira  ,  après 
avoir  dilbuté  contre  les  doâeuts  maraboua  du  ptuice 
Ali.*iyiI«cbelot,»î»/.  crient. 

AGMET  5  ville  dans  la  province  de  même  nom  , 
au  royaume  de  Maroc  ,  à  iiuu  licucs  de  la  capitale  de 
cet  état.  Ceft  peut-être  l'ancienne  Bocamm  Hemerum. 
AfaroMlcnpaileainfi:»  Agmeteftb&tie  iiir  la  pente 
tt  êPmm  des  moBoenes  du  frand  Adas;  ette  Adic  au- 
rrcfois  le  fîcge  ae  l'empire  ,  avant  que  Maroc  fîit 
»  bâtie ,  &  eik  avou  plus  de  fêpt  mille  maifons ,  & 
»  éioit  ceinte  de  hautes  mmailks*  avec  une  bonne  for- 
I»  teretTe.  »  Ptolcmce  la  nomme  Entera ,  dans  la  carte 
de  la  Lybie ,  &  la  met  à  9  degrés  19  minutes  de  loD> 
giiude,  5c  i  ao  d^rét  |o  minutes  delaiîaide.  *lifar. 
mol.  /,  î ,  c.  41. 

AGNADEL  ,  que  les  Italiens  appellent  .if|9VKa</e//o, 
eft  un  vill^e  dans  le  duché  de  Milan,  fur  les  frontières 
de  l'état  de  Vcnife  &  du  Cremafque ,  célèbre  par  U  vic- 
toire ^ue  Lijuis  Xll  roi  de  France  ,  y  teniptiria  fiir  Ics 
Vénitiens  l'an  t  jo^.  *  Baudcand. 
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AGNAH.  EdrifTl  é  cri(  que  c'cfl  une  des  principales 
villes  de  lille  de  Serandib  ou  Céllan ,  &  mie  le  roi  de 
cette  ifle  y  tau  Ion  fcjour.  il  la  place  dan  le  tMnfiémie 
climat.  *  D'Herbclot ,  hihi.  orient. 

AGNAN  (  S.  )  évêque  d'Orléans ,  que  l'on  tcoit  na- 
tif de  Vienne  ftir  le  Rhône  :  s'ctani  retiré  dans  un  vieux 
château  près  d'Orléans^  il  )r  pofià  plnfieuts  années  i  me- 
ner une  vie  Iblitaire.  Euverie  évêqoe  d*Orlé«is,  inibr- 
me  de  làpicrc,  l'ordonna  prcue,  ^'  l'établit  abbr  de 
S.  Laurent  des  Orgerilcs ,  dans  ks  tauxbourgs  de  la 
ville.  On  croit  que  cctévcque,  avant  de  mourir,  fir 
élire  S.  Âenan  en  fa  place.  Quc^  qu'il  en  ^ôi^S.  Agnan 
lui  iuccéaa  en  )  9 1 .  S'il  eft  vrai  qu'il  tàx  été  fiiccmèur 
immédiat d'Euverte ,  il  faut  qu'il  ait  crc  Ci  anscv'cjiie  , 
car  n  n'eft  mort  qu'en  4  5  î  ,  6c  en  l'année  au,  dans  le 
temps  qu'Attila  étant  entre  en  France,  rav.igc-ditlepays, 
&:  menaçoit  la  ville  d'Orléans ,  il  alla  à  Arles  deman- 
der du  fecours  i  Actius  J  qui  le  lui  promit.  L'ennemi 
éunt  arrivé ,  &  attaquant  la  ville ,  S.  Agnan  [xaur  rele- 
ver le  courage  des  habitans ,  avertit  due  le  fecours  ve- 
noit,  comme  il  aVoit  prédit.  Attila  hit  tibligé  de l«ref 
le  I  lut  enruitc  délai;  ,  cotnrne  nc>iis  l'avons  dît 

dii  ,  I  .[icle  d  Afcijus.  S.  Agiun  mourut  peu  de  temps 
;  .  le  1 7  novembre  4$  j ,  &  fut  enterré  dans  IVglife 
de  S.  Laurent  ^  d'où  il  a  été  transféré  d^is  dam 
celte  de  &  Pierre ,  àpréfenrdeS.Agnan.Lesman7ro- 
toges  mettent  fà  fête  au  1 7  novembre.  Il  y  avoir  au  temps 
de  S.  Grégoire  de  Tours  une  vie  de  S.  Agnan, qui  eft 
perdue  ;  celle  qu'en  a  con^iolS  Qiarles  de  la  Saulfaie  , 
eft  peu  fidèle.  On  dit  qu'au  comroencemeot  de  l'épif- 
copat  de  S.  Agnan ,  Agripnin  ,  gouverneur  d'Orléanj, 
;  rt  livré  ta  fanté  par  l'interceftion  de  ce  prélat,  lui 
accoyda  b  liberté  de  tous  les  prifbruners ,  avec  lefquels 
S.  Agtun  fit  fon  wrréc  ;  6c  qu'en  mémoire  de  cette 
aâion ,  (  par  un  privilège  particulier  accordé  depuis  ) 
les  évcques  de  cette  ville  ont  droit  de  délivrer  tous  les 
criminels  le  jour  de  leur  entrée.  Dans  la  fuite,  cette 
entrée  eft  encore  devenue  plus  célèbre  »  quatre  barons 
du  duché  d'Orléans  étant  obligés  d'y  pofterfiir  lenre 
cpauleî  l'évcque  aflis  dan5  «ne  cluire,  ce  qui  lui  eft 
commun  avec  les  évè<^cs  de  plufîeurs  diocèfes,  comme 
Angers,  Senlis ,  6cc.  *  Grégoire  de  Tew  ,  i.a.  ,  f.  7. 
G«IL  eknjl.  Baillée,  via  da  Saiati. 

AGNANE,  ville  &  ahboye,  furrEranten  Langae-> 
doc,  près  de  Montpellier ,  c^^nAq  Af^IANF. 

AGNANO  ,  Bacni  d'Acnano  ,  Anianâ  Thertn*  , 
tyins  renommés  8c  fort  fréquentés  dans  la  terre  de  L». 
bour ,  provbce  du  nyaame  de  Napies,  eone  Cnmes 
&  Bayes.  *  Buidrand. 

A<JNANO  ,  Agnanus  Licui  ,  lac  de  la  terre  de  La- 
bour i  province  du  royaume  de  Naples  j  à  quelques 
milles  de  la  ville  de  ce  mm.  Ce  lac  eft  tout  environné 
de  montagnes  ,  extrêmement  profond  &  plein  de  fer- 
pcns.  On  rapporre  encore  cette  particularité,  que  lorf- 
que  les  bctes  entrent  dans  une  caverne  voifine  ,  cui  on 
nomme  la  «avenu  du  dùcn  ,  elles  y  font  fufï'oquées  par 
l'odenr  du  îaioSbt\  mais  que  lorfqu'on  les  en  rerire.  Se 
qu'on  les  plonge  dans  ce  lac  ,  elles  reviennent  d'abord 
de  leur  cvanouifTcmenc.  Pcut-é:rc  que  toute  autre  eau 
peut  avoir  la  même  vertu.  *  Mati ,  diS.  BandraïuL 
Fi>ya  tmUU  GROTTA  DEL  CANE. 

AGNELLE,  anuemenr  ANDRÉ,  abbédeSteMarie 

des  Blanchernes,  de  S.  Barthèletni  deRavenne,  natif 
de  cette  dernière  ville  ,  ccoit  encore  fort  jeune  ,  quand 
ces  deux  abbayes  lui  furent  confiées, &  occupoit  la  di- 
xiémcplacc  parmi  lespr£ttes,du  teoipsdePetroitace,  qui 
remplit  le  fiégc  de  Ravennedepois  Vm  811,  iufque vers 
r.an  S  <  T.  A  la  prière  des  prêtres  de  ccne  églife,  il  entre- 
prit d'ccïire  la  vie  des  évcques  de  Ravenne.  Cette 
pièce  étoit  reftée  en  nianufcrit .  jufqu'i  ce  que  l'abbé 
Bacchini  la  t^ublia  fousce  ùae  :  Agnelli,<jui  &  Andftatf 
akbaas  fdncié  Mari*  ad  Blanchernas  ,  &  fanSi  Banhth 
lortteiKavennaXLS , liber pontificalii  ,  /Tvf  vitt.  pomificunt 
Sdytnaatiim.  D*  Betudiâus  Uauhinuu  ,  aibasjfaaS* 
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iiarU  tU  tacroma,  O.  S.  $.  tongn^.  C^nii^ ,  t& 
Ubiiotktca  EJltiifi  enii  ,  diffenatitJtuiut  obftrvati^ 
miins  ,  ntcnon  t^pptndkt  monumentorunt  ilhtftravït  & 
UKA-.f,  &c.  j  McKicne  1708  ;  l'cdlteU»  n€  iious  donne 
pu  une  grande  idée,  tii  dit  Ryle  (i«  J'auiei^^ »  ai 
l'habileté  da  çopiite ,  qui  t  écrit  le  manvfcrit  domÛ 
s'cft  fervi.  Quj(  ,  ilk-il  ,  iarèari  fcrlpta fufant ,  c(wn- 
ftiffuiù  iifaifin  tHvtfu,  Ceptmdant,  le  levant  Lou»- 
Anroine  Mucatori  a  publié  ae  nouveau  l^Htvrage  d'A- 
gndl€>  dM»lc|èiooti^VobinM  ée.  iim  vaib  recueil  «ki 
ccrivui»  M  lluJtoira  ifhkiM  >  «v«c  te  obAranon» 

*  Journal  des  Jav-  nowmBre  i  7 1  o  ^  /i.  5  (j  1  j  frc. 

AGNELLI  (  Jofeph  )  jcluiie , nç à Napl^ ieni6xï  i 
WKti  dans  la  fociétr  en  1  é 5 7 ,  4c  <^  «PgilgilldepVÙ 
|i«c  U  pcofiiffioa  fol«iin«U«  des  <|iBiief  vw>  Cocntne 
il  ««oit  &ît  une  tode  pàicicttliere  4»  b  relision ,  il 
fut  clurgé  d'enfeigncr  pendant  çinq  ans  h  théologie 
morale,  enfuite  il  exer^à  le  miniftere  de  la  prédication. 
ï)cpuis  ,  il  goav^a  tes  collèges  de  Monte-Pulciano , 
de  Macerata ,  &  d'Ancone.  Dasi»  cette  dernière  ville  » 
il  fut  mis  au  nombre  des  confolteurs  de  l'inquifitioni. 
Il  pada  les  trente  dernières  aimces  du  Çi  vie  dans  la 
toiMoa  ftoitÛk  de  Ùl  ibciété  à  Hotne»  où  tl  tnourut 
le  S  odlobra  t^ù6.  H  «ft  Amevt  det  oovragos  fuivans. 
I.  Sittimjnd  conftaatf  à  fi".  Giufeppe  ,  à  M^i  ! m  , 
1671  ,  m-i6.  Lauteut  n«  mu  ptiiac  fan  nom  4  ce; 
Bavrage.  x.  Cattchi/ma  annualt  j  à  Maceiata ,  i  ^7 1  » 
ém-^",  i .  U  fomekiww.  iiffinutm  ;  i  9,afne  1^77  -, 
dinv  tomes.  4.  Àm  dt godtr  têtiimo,  cMMmvm 

n'cgii  efinb((i  /pirhuitli  d't  fun  t^n^io  ,3  Rnrrc  i  A  S  c , 
in-j^,  5.  Aru  di  eieggtr  l'otuma  j  ofjcn'ata  ntUt  ntidi- 
ta^iomi  propojlt  ntlta  ficonda.  fittimai*a  d€gii  f/inqU 
Airiaudii  i  Aome  1^89^  6,  ,dfu  4i  fiahiUn 

rti^ffiome  fttt  Mtimo ,  «^nwte  MUi  lêtéta^imi  pro- 
pqfte  Hella  terja  feulmarui  dtgli  ifinqu,  à  Rome  t  f'  yo, 
M-^".  7.  Art*  JacUt  dt  pratticurt  i'eUiyone  Jlabiiuu 
ittff  oitimo,  i^rvata  nttle  imditcBfioni  pfçpojle  ntiU 
fÊana fi^matÊadi^efenc^iifpiruualit  *  Rotne  1 69 
in-j^.  %.  Il  vtrifimilefinto  nel  vtro  :  f>*nfitri  fuggtritit 
dcî  dïrctiore  ad  Una  religtofd  novi:^ui  fconunta  ,  peT 
dijhorla  aila  foitmntprofejjtone  ,  à  Home  1 7«3  >  />«-4°. 
9.  line  nouvelle  édiuon  augmentée  8C  mite  en  meiU 
leur  ordre,  de  ion  livte  intitulé  ;  Il parrochiano  Inftfut- 
eort ,  à  Rome  1704.  ^«-4'*.  lix  tomes.  *  Mimoiret 
tna/utfirlts  eommuififté*  par  le  p«re  Oudin,  jcfuue. 

AGMËLLUS,  cioit  un  hoimne  riche  &  de  bonne 
naifim.  On  ctoît  qn'îl  a  été  ^«^qnt  dt  Ravenne^  depuis 
l'an  558,  iurqii't  l'an  ç ;  nSi'il  cft  auteur  d'une  lettre 
à  Armennis  toucivant  la  toi,  qui  le  trouve  dans  U 
bibliothèque  des  Pères ,  &  dont  Théodulfe  évèque 
d^Ofkans  Bit  meocioa  dam  Coa  aùti  do  &  S^kt 
udMiieR  «pt'Enfe  évique  de  fbm,  dan*  fim  n»tté 
contre  les  Grecs.  Cette  lettre  eft  fort  peu  confîtl(?rablç  1 
l'auteur  y  alTure  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pereâ( 
dn  fik.  *  Trithcme.  Aiibenl6Mii«.Riib«i«,  A  5  » 
AnuMB.  UgheL  Volfiosk 

AGNÈS  (Sainte)  cft  in  nombre  èt  tes  (kintes^ 
donc  le  nom  eft  cclcfbrc  ,  cjuoique  leur  hiftolre  fou 
incertaine.  Les  a^ies  que  ttous  avons  de  fan  martyre 
Ibus  le  nom  de  S.  AmbcoUê  ètata  fi^po&iiioaa  nt  pou< 
von$  rien  favoir  d'elle,  que  ce  qui  en  eft  rapporre  pat 
Prudence  dans  l'iijmne  quMoraiéme ,  &:  par  S.  Ain» 
broife ,  dans  Ibn  livre  des  fierges.  Cela  Ce  réduit  i 
dire  que  cette  jeune  vierge ,  âgée  de  dooate  i  creiae 
II»,  ayant  confelTc  généreufimiaac  1  Rame  k  foi  de 
Jefus-Chfift  ,  foiifft  it  plufieurs  rourmons ,  &  qu'elle 
hu  enfuite  exécutée  à  mort.  Prudence  ajoute  que  le  juge 
vojnatquelet  tourment  ne  l'ébranloient  poiru ,  h  con- 
wmttatirecipoflie  dans  un  lieu  public  ^  mais  qu'elle 
fin  préforvée  par  on  miiacle ,  parccque  le  premier  qui 
U  regarda  ,  perdit  la  vue  ,  tomba  i  demi  -  mort. 
On  tient  que  cette  perfccuiion  lui  hit  fufcitée  par  une 
petfiiime  qui  la  rechcrchoit  en  mariage,  &  quVlIc 
anit  fefoHe,  u  woluK  poiat  «voii  d'amit  tgooL 


i^eJefasi^riàt  On  ue  lait  point  précifcouitt  le  temM 
(Ul  tnatqrte  de  cette  Sainte,  ooll&ndos  croit  que  ce  mi 
£xis  Autélien,  dans  le  UI  (îécle.  Le  pere  Ruinart,  bén^ 
diâin ,  vilime  qu'il  t(i  plus  probable  t)ue  ce  fut  ea 
304.  Jérôme,  daits  l'^Sfip  i  PçiMiéffwd>>  dit4)ii6 
cette  bienheureufe  maiijrte  ioMatiB  viAoriaufOi 
&  de  fon  âge  &  du  rvi  nn  ,  J.'  qn'c'le  avoit  fccllc  par 
iuû  inaiiytc  le  titre  de  la  ciultetc  i  BttUA  ma/tyè 
Agnts  t  <pi*  «atem  vUit  &  tyranmm  ^  6/  ticultm  tafii" 
nuit  mmr^m  tctf/^tensfit»  U  «km»  qii»  f».  tieiéié 
lottéedtaslci^lMftideipatailecnaiMna»  A  «omet 

forte*  de  langues.  En  effet ,  S.  Ambroife  ,  au  corn- 
mencenmit  de  fon  liVte  des  vUrgts ,  dit  qu'il  ell  heu- 
reux que  U  jour  qu'il  â  i  parler  des  vierges,  (e  trouvé 
être  le  jour  de  la  nailfance  d«  lâiiue  Agnes  y  Se  S,  Aa^ 
guftin,  dans  U  ftrmn  }  >  dit  qu'il  fkifoit  ce  u£k 
cours  le  juuir  d«  la  paAîon  de  lainte  Agnès,  jour  au- 
quel (M  célçbroit  auâi  U  naiâànw  de  &  Fruiftuetfx  ^ 
de  S.  Augurt  Je  d«  &  Gah^ ,  Uan^rifés  le  i\  jan- 
vier 1  Tars^one  en  Efpagne.  On  a  aulTi  fait  la  fît» 
d«  fainte  Agnès  à  Rome  ert  •  te  jour,  tn  1  raiu;e  ,  S. 
Martin  tvcque  de  I  ours  honordit  la  mémoire  de 
fauve  Agnès ,  comme  Sulpice  Sevett  le  raporte.  Dana 
les  tnartyrologes  on  en  ^itdaui  Âm;  liine  an  ai) 
l'autre  i  !>'  j  i  r,  i cr.  Les  Grecs  j  dins  leurs  me- 
nées v  la  tont  au  >4  o.  au  ii  du  mcmc  mai:i,  &  encore 
«u  ^  de  juillet.  On  tient  que  fon  corps  a  été  enterré 
à  ^jaii^K»,<iù  l'on  croit  qu'il  eft  encore,  i  l'ckc^ 
tion  d«.Ût  iSit  »  qu'on  prérend  que  le  pape  HonorniÉ 
I  rranfporta  dan.'  I  rc'^û  S.  Jean  de  Litrm.  Thco- 
(iore  ixîUur  a  cu\i  que  fta  reliques  ont  été  trans^ 
f^réea  à  CooftantiacipI»  {piw  I4  mm»  do  1  héodofe  % 
d'otl  ^o^qtWHN»  «Ht Sunm  m'eSet wnmithé  nf* 
ponéesdi'ftinte)  «  WtU  i  fibaret»  «■  Gatak^i» 
On  croyoit  autli  les  avoir  i  Utredu  )  d'oà  du  Saullài 
dit ,  mais  fâos  4onderaent ,  qu'elles  ont  ité  tranlpor.» 
tées  en  Normandie ,  au  motûftore  du  fireaU-Benoîr» 
Si  de  E-i  S.  Magloire  à  Paris ,  ^  en£n  data  l'églifé 
de  S.  Eitftadie ,  qui  dans  ibn  çoipitienccmeni  portoit 
le  nom  de  fainte  Agnes.  *  Prudence ,  /.  ^ic)  imtâtw  , 
de cofoms  t k^mn.  14.  S.  Ambrw^^/t  i  ^deFitf^mitu^ 
c.  a.  S.  Jérôme  >  <pifl.  ad  Dimuifiai,  S.  Antuftin, 
firrtu  17  j  j  £•  554.  Bolîand.  eB.  mcnf.  apr'd.  S.  Ma- 
xime de  i  utin.  Leji  niactycologes.  Les  Menées  dca 
Grecs.  Baronius.  Du  SaulTai,  Ruinart,  <k7.  manyiufàk* 
tera.  iBatUet  ,  vies  des  SaûiUt  X\  ^amtiec. 

AGNte  (Sainte)  de  Moine  l>tikuino  enTt^ana^- 
nécr  dons  cette  ville  l'an  1174  ,  cntraàl'J'^e  de  qua- 
torze ans  dans  le  monallcie  d^  fœms  ,  qu'où  appel* 
loit  Sachints ,  i  cauiè  d'un  Icapulaire  de  grolTc  roile 
qu'eUetpomHeot.  tXk  ^  cellcriet*  da  ce  tnoMiftecé 
i  Mofene4*ttld«B0,  «n£iim  abbedê  d.\dieantie  ttaaîiôii 
du  nûme  Ordre  i  Pocerw  ,  ville  dil  comte  d'Orvi^rto. 
Elle  établir  enfuite  un  monallere  à  Monr&-Piilciano  ^ 
fuivant  laiégled«S.Angiillili,  CeriniliMtdcS.Domi- 
nii^ylceUejr  mounit  te  io  avtil  de  L'an  ij^i?  Ce 
roonaftcre  étant  d^ha  depuis  par  k  iniftfe  des  tenips , 
ce  qui  y  reftoit  de  religicufes  fut  transfeié  au  couvent 
de  S.  Paul  d  Orviette ,  qui  fut  donne  l'an  14)  ;  à  dea 
religieux  de  S.  Dom'miqâie  »  où  la  corps  d'Agnès  fut 
tranfporté.  Le  pape  Clément  VII  permit  aux  nabitana 
de  Monte-Pulciano  de  &ire  la  (cre  dAgncs ,  hume 
avant  fa  canonifation.  CItmcnr  VUl  approuva  l'oftitc 
patticuliei  de  cette  Sainte ,  &  permit  d  ei  faire  k 
Kl*,  k  lit  inférer  dans  le  martyrologe  romain  att 
iô  d'avril.  Elle  a  été  tanonifée  en  1717.  *  Raiir.iii-.  !  , 
vte  de  fainte  Agnès  j  dans  Bulland.  BdiUet^  vtes  ttti 
Sabus. 

tMtÈ».Atiiicns. 

AGNt?< ,  impératrice ,  fille  de  CuWaume      dit  U 
Grand ,  duc  de  Guienne ,  comte  de  Poitou ,  0c  de  & 
iroilîcme  femme  Agnès  de  Bourgogne>Comté ,  mariée 
,  i  rcttipeMuç  Bml  UI,  SaaotafBà  UMtir,  imS^'Mr 
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i^ndeaa  C«nr^o/K/e d'Angleterre.  Agnès fuc mer* 4* 
Henri  IV ,  Se  de  Conrad  diK  de  Bavière.  Henri  mourut 
en  I  o  5  4î ,  &  clic  devint  tutrice  de  l'empereur  Henri 
IV  fon  fils.  Quelques  kii:ntiir$  fefemnt  dj  1  inîe!;i- 
eence  oa'iU  ciutetetioicnt  avec  Conrad ,  gouverneur  de 
H«nri  IV,  enlevèrent  l'empereur  A  Ta  mère ,  pour  le 
conduire  dim  l.i  Sa-ïù.  A.^iuv  Je  cli.igrin  reiiùnçi  xw 
"monde ,  &:  fc  lit  rt-ligicule  a  trureiles  au  Loaibir  Jic. 
Pierre  Oamien  lui  a  ^rit  diverfi»  lettres.  Grégoire 
Vli  l'afaligca  de  bUe  ao  voyage  en  AUemagne ,  pouc 
Tacher  de  aimât  l'efprit  de  l'empereur  fim  fib,  ma! 
inrentionoc  poiii  le  f.iint  fîcge.  Ses  foins  furent  inutiles  > 
"ôc  elle  mourut  i  Rome  en  odeur  de  (aintetc  l'an  1077. 
*  L'ibbé  dlfipeig.  Benolde.  Lamben.  BeOL  Bmiu  » 

«tf,  C  IO(tf,  1074,  I077> 

AGNES  de  France ,  imp^rairice  de  Conftantînople , 

^toit  fille  de  Louis  dit  /e  Jeune,  Sc  à' Alix  de  Ch.ini- 
|iagn«  ,  âc  i<xuc  de  Piuapp<  fumommé  AugHJle.  tn 
1 179  elle  fut  accordée  en  mariage  à  ^/cxu  Conmcne , 
dit  U  Jeune ^  fils  de  l'empereur  Manuel;  &  quoi- 
qu'elle n'eût  que  huit  anS,  elle  (ut  envoyée  À  Conftan- 
iinopi(.-j  ou  les  nôv.es  Kirenr  i-clcbrccs  .ivec  beaucoup 
xlc  magnificence  le  fécond  jour  de  mars  de  l'an  1 1 80. 
Andronic  Comncne  ayant  depuis  fait  mourir  Alexis  , 
•&  ufurpé  l'empiie  ,  cjKnirn  (.ette  prlncclfe ,  dont  il 
•n'eut  point  d'tnUas  ï  ljuIc  de  loa  extrême  jeunefle. 
Andronic  mourut  en  1 18;  ,  &  Agnès  étant  rdlée  à 
la  cout  de  Cooftanonrale  derint  «tnouieuieda  Thi^ 
dtwBrtiias,  homme  oeqaadiié,  îèigiMar  d'^Andrino» 
pie  &  Je  DiJymoriquo.  Alheric  r.ipporre  que  ce  fci- 

Seur  rc|K>uû  ctkilit,  6c  qu  il  eu  eue  une  filU,  qui 
:  mariée  1  Nargeaud  de  Toci ,  bailc  ou  régdnt  de 
l'empile  de  GnAantiBciple  ,  vere  d'iuie^  ^le  ,  que 
•CaiUtum*  de  Vtlle-Harddiûii  epoitlà  depuis.  Gqîi- 
laume  de  Tyr  ,  /.  1  :  Nicira?.  Roger  de  Howeden. 
Alberic,  inchron.  A.C.  1 104  &  i  itj-  • 

AGNÈS,  comtelTcde  Nevcrs,  d'Auxerre&  de  Ton- 
nerre ,  puis  impératrice  de  Conftanrinopie  ,  fille  de 
<iui  /  de  ce  nom ,  comte  de  Nevers  Se  d'Auxerre ,  & 
de  Mahaud  de  Bourgogne.  I  j  roi  Philipçe-/^««ij/?e 
Ja  maria  en  1 184  à  Pierre  JI,  feigneur  de  Lourtenai , 
empereur  de Gonll«ittnople ,  il  qui  elle  porta  les  com- 
tés de  Nevers  &  d'Auxerre,  dont  elle  aVoit  hérité  en 
•1181,  par  la  mon  de  Gmlloêime  V  fon  frère.  Ê!!e 
fuccéda  aolE  pour  k  oomié  deTamCRe  à  Renaai  de 
Nevers  ion  onde,  qui  mouritr  £im  eoiOus  aa  liège 
d'AcK  »  Tan  1191.  ne  laifTa  qu'âne  fille ,  Mt- 

•haud  Hc -Gaunenai ,  cirint^lTl'  tïc  Nevcrs ,  d'Auv.rrc 
<&  de  Tonnerre ,  tccordcc  l'j,n  ii>>)  à  Pkdtppc  de 
flainaut ,  puis  mariée  en  1 1 99  A  Hervé  IV ,  Icigneur 
<de  Oon»u  Mats  après  la  mon  de  ce  dernier ,  elle  prit 
une  lècande  dtïance  avam  f année  1 1  i<f ,  avec  Guigues 
jy ,  comte  lie  Forez.  Eniîii  elle  fe  fit  reli;:ieu'e  ^ 
fontevrauc  ,  où  elle  mourut  après  l'an  1154.  De  Ion 
memier  mari  elle  eut  Agnès  de  Donzi ,  comtelfe  de 
•Neverj ,  &c.  qui  fut  promife  i  Henri,  fils  .lînc  île  J(.:n 
roi  d'Angleterre;  mais  le  roi  Philippe-j^a^a/Ze  cuijh- 
cha  l'exécution  de  ce  iiuriage.  En  1117,  elle  époufa 
Philippe  de  France ,  fils  de  Louis  Vlll^  frère  aîné  de 
S.  Louis.  Ce  prince  étant  mon  peu  de  temps  après, 
"«Ile  fit  une  feciituic  .illi.ir.ce  .u  t  Cul  de  Chatillon  I 
<lu  nom  ,  coince  de  S.  Paul ,  à.  elle  fut  ïnitt  Ji! lolunJe , 
■femme  £Archambakd  IX,  fire  de  flonifxm,  aïeul  de 
Btatri»  ,  vRfai\k»iRebtn  de  France,  comte  de  Oer- 
anom;*  DaBoochet,  Mfioin  ée  Utmà^  àt  Ctm- 
ttnai.^  T  e  P.  Anfeline,  AgAii/v  gâU^o^^  ie  ta 
maifon  de  France. 

R  E  i  î;  E  s. 

AGNfeS  de  Mérmle  ,  reine  de  France ,  fille  de 
Bcrrholdir,  i^uc  de  Mcranic  ,  que  Blonde!  &  quel- 
ques autres  prentictu  pour  le  Voi^land  ,  dans  U  haute 
Saxe.  Le  roi  Philippe  Àugufle  ayant  répudié  Ingel- 
^Htà^DiaaoKài,  l'^oû  en  1196,  ftSmeat 


AGN 


PUfype  dit  IBmf^ei ,  comte  de  BouliM^ne ,  &  Afarîe* 
Mais  ce  menarque  fi»  vit  contraint  par  les  ceniTuriî* 
de  r^Iife ,  d'abandonner  Agnès ,  qui  en  nwuruc  de 

déplailir  au  chireau  de  Poilli  en  11  1 .  '  diillAume  le 
Breton  Se  Kigtird,  v«  de  Phtitppe.  David  Blonciel  , 
de  formai,  regn.  thi/t-ije  P.  Aiilelme. 

.Ad'N^S  <k  Poitiers  ,  reine  d'Araj^on  ,  hllu  de  C.../ 
Lume  IX ,  duc  de  Gutennt  ,  comte  de  I-  juieii  , 
de  Philippe  ou  Mah/ud  de  Touloufe ,  h  féconde  f  em- 
me. Quelques  auteurs  k  nomroenr  Ym  ou  Mahaud, 
Elle  fat  mariée  t,i  m  vioamte  de  Thonan;  i,  i  dom 
Rjmirc  77,  foi  d'Aragon,  que  lé^  Espagnols  fur.ic>iii- 
inent  i'e  Motae ,  parcequ'il  aveiit  été  lire  de  l'abL^aye 

de  S.  Pons  de  Tomicnk ,  pour  être  mis  fiir  le  rrô.ne. 
Il  lailTa  de  ce  mariage  une  iille  tmqae  nommée  Pcr- 
renetlt  00  (hraque ,  qui  fltt  mariée  â  Raimond  f^/  ^ 

comte  de  flaicdonc  ,       roi  d'.^r.t^:on.  D'jucrcs  par- 
lent de  quatre  filles ,  donc  l'une  fut  mariée  à  Raoui 
la  Paye ,  gtand  finéchal  de  Guieme» 

AGNÈS,  nom  que  quelques  auteurs  ont  donne  2 
la  f vmmt  d! A Ifonfe  VI ,  roi  d'tfp.ignc.  Elle  éioit  tille 
de  Gui  Gc>\I:l'.  ,  ditt Guilliiume  y III ,  duc  dj  Guienne  , 
comte  do  Poitiers ,  &  de  fa  féconde  femme  Manhi  ou 
MMhéode-  Befli  dit  qu'Agnès  époulâ  en  (ècondes  noces 
Elu  7,  comrc  du  iMa;iï.  GuiLLAtrMï  VIH  prit  un* 
crujUeiiic  Jiliiar.co  ■x-mi  Alde^rde  ,  liile  Htnri  de 
Bourgogne,  petite  fille  de  Rohert  de  France, duc dè 
Bourgogne  J&:  il  en  ent  A«Nisde  Poitiers,  fenmie 
de  PUrt»  ÂmcAc^  ,  loi  d'Aragon.  Elle  fnr  mcre  de 
P 1 1 R  R  r ,  A'Eli;[a^Th  ,  &c.  ' 

AGNÈS,  fille  d'^/^m  / empereur ,  femme  à  André 
roi  de  Hongrie.  Après  la  mon  de  Ton  pcrv ,  elle  paflà 
«lie  pame  de  &  vie  dans  les  cum»  Suiiîb,  &  fuc 
Ibovem  médiatrice  "de  la  paix  emte  l'armée  de  fon 
frerc.Mticrt  Je  IcsSuifTes.  Ci>mnie  elieccoi:  fort  .idrctcc, 
dès  qu  elle  voyou  que  fon  itère  n  écoit  p.i$  tn  crax  de 
continuer  la  gnene  contre  les  Suiïf^s ,  elle  mcn.iiïoit 
une  trêve  OU  une  paix ,  afin  que  dans  cet  in:er\  ille 
il  pût  ramalfer  des  troupes,  &  Ibumerrre  les  Suilll;-.: 
elle  rej'rclentoit  toi!|o;irs  t|'ie  ^e  4  l'edij  en  taifoir  n  c- 
toit  que  poiit  le  bien  de  la  paix,  &  par  une  com^iîon 
extrême  qu'elle  avoir  des  miiiiEKS  que  la  gucrte  csn» 
foit  aux  Sniâès.  *  Simier.  JSGsAwr.  Spencr^j^eon 
géntai.  '      •  * 

AGNÈS  de  Frattee ,  dncheflë  d»  Bourgogne ,  fille 

du  roi  S.  Louis  &  d?  Mvguerite  de  î'iover.ec,  fiit 
irariéç  en  1 179  à  Roferi  II  duc  de  Bourgogne.  Ce- 
toit  une  princelîe  très-vertucufe  :  elle  eut  de  fon- ma' 
riage  cinq  fiU  &  quatre  filles  ,  dont  nous  jaifims men» 
tion  à  l'article  B0liR60GN^ ,  en  parlantde  RoBBRT 
II.  Mie  inoaNit  en  1  ixrfitt  fnientecrôe i Cîteauz prêt 
du  duc  fon  mari.-  -  * 

AGNÈS  de  Bùurgogne,  duchcffe  de  fesHrbon^  fille 
de  dit  rf.vr  ,  duc  de  Bourgogne  ;  de 

Marrucr:cc  de  iiâviere,  fut  mariée  .î  Aurun  le  1  7  A;p- 
tembre  141? ,  ^Churlesl  decem  :"  ,  duc  de  BourJ 
bon  &  d'Auvergne  »  comte  de  Clcrmont.  Elle  eut  do 
fon  mariage  lîi  fils  <c  cinq  filles.  La  docheflè  Kftit 
avoir  beaucoup  de  v  -rta  Je  da  pieté,  cft  morte  fort 
âj»éc  à  Moulins  en  Bjutboanoi*  le  premier  décembre 
I4-(Î. 

AGNÈS  de  FermaadwSt,  ducheffe  de  rorr.iine; 
fille  ^Herhen  de  Veimandoit  comte  de  T 'oye ,  & 

de  la  l  eine  Ogme  ou  Ogive  ,  fur  mariée  A  Cluirles  de 
France  ,  l  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  dont  ellj  eut 
qael()ucs  cnlàns  qui  inouru  cnt  jeunes.  Elle  fut  pritei 
Laon  avec  fon  maii,  &  demeura  dans  la  prifonavec 
lui.  aercAq  CHARLES  I ,  duc  de  Lomme. 

AGNÈS  de  Bùtaiw»  comieflè  d'Artois,  fiOe d'^r- 
émuhtmi  /JT»  dit  k  /nînr ,  lire  de  Baïubon  ,  &  d7«- 

ItaU 
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In2e  de  Di&nllûn ,  fut  màtUa  i  Jtan  de  BoUfC^piê» 
lè^Dear  de  Chaiolois,  fils  de  Ihffus-IF,  &c  de 
Aourgc^ne  ,  8c  d7«£sMfe  de  Dreez.  Ce  prince  étua 

mon  peu  de  temps  après ,  Agnès  prit  une  féconde 
«llurce  en  1177,  avec  Roin-n  il,  comte  d'AitoiSj 
{>ctit-fils  de  Louis  FUI ,  rot  de  Fcance.  £Ue  MOOnK 
en  1 18 iàiu  poftétitc de £ni fécond inariige}  mais 
•die  hidâ  de  Iba  premier ,  -Seatrix  de  Bourgogne , 
daine  de  Bonrbon  &  de  Charolois  ,  iiurice  à  Rohert 
de  FratKC  ,  comte  de  Qermont ,  duquel  font  defiendus 
Us  ducs  de  BouRBOM.  • 

A(>\ÈS  de  iAfimoiv»  «Mnttflè  de  ioix,  fille  dn 

^kilti  pc  III,  loi  de  Navarre ,  conm  d'Evrrax ,  &de 
Jeanne  de  hrancc  tcine  <!c  Navarre  j  tîlle  unique  de 
Jjouis  X  ^  dit  Hutin ,  roi  de  i  rance ,  fut  mariée  â  Gaf- 
•ton-Phahut  III  du  nom  ,  comte  de  Foix ,  &  vicomte 
<le  Béarn.  Le  craicé  eA  du  5  juillet  1 £[Ic  eue 
de  ce  mariage  k  cëlcbre  Gafim  de  Foix,  durcher 
CHARLES  II,  dit  le  Ètmnàia ^  raidtNavMi»,  U 
GASTON  de  foix. 

AGNÈS  de  Savoy t ,  comrefle  de  Longoerdle ,  fille 
Çuinée  de  Ijouis  dtic  tic  S.ivoyc  ,  ^:  d'Anne  de  Chypre , 
lut  marjce  par  contrat  pallc  à  Moiuaigis  le  i  juillet 
I  ^66f  à  François  d'Orléans  I  du  nom^  OODMe  de  Dunois 
&  de  Longueville.  Elle  mourut  le  itf  nuis  1  )o8.  San 
corps  ibc  entetré  i  Notre43anie  de  Gèn ,  8c  iès  enrail- 
les  A  faintc  Geneviève  de  Paris.  Nous  nommon';  fcs 
cntaiis  en  parlant  du  comte  François  fon  mari  ,  a 
.l'article  ORLEANS. 

AGNÈS ,  fille  d'OtAœat^  roi  de  Bohème»  refùfa 
«f£tre  /êmme  de  l'empereur  Miàk  8c  Cs  6t 
religieulè  de  Tainre  Claire ,  dom  elle  prit  llldut  en 
S X54.  *  Sponde,     C.  1 254. 

AGN£S.  U  7  a  ea  pMeurs  amret  ^cbcefTes  illu  [Ires 
de  ce  nom,  dnat  nmia  fiuiÔDS  menooD  eapaclanc  de 
iieat»  fâmtllcs. 

AGNÈS  A(Vorgo  )  cardinal ,  â  qui  Sigonius  donne 
le  furnom  de  Spacin/acia ,  ctoit  de  Naples ,  d'une 
famille  noble  &  ancienoèi  Ihfuda  V  le  pourvut  de 
révcché  d'Ancône,  &  dagoawiwnent  delà  province 
«le  la  Marche.  Eugène  Iv  lui  donna  enfuite  cdui  de 
^ulogne  ,  &  il  palFa  de  l'cvcché  d'Ancône  à  l'archévê- 
ché  de  Bcnévenc  Nicolas  V  le  créa  cardinal  en  1 449 , 

r>ur  reconnoîire  let  grand*  fervicet  qu'il  avoii  rendus 
l'égliTc.  II  les  continua  avec  le  incme  zi-Ie  ,  &  mou- 
rut le  I G  octobre  1 4  ^  o  ,  à  Rome ,  ou  1  on  vou  ioa  (om- 
beau  dans  le  cloître  de  régliiediekliiiia«cve.*Ona>- 
phce.  Ciaoonios.  Blondus. 

AGNÈS  SOREL ,  fnmommfe  la  idltAgnes^dur- 
ther  SOREL 

AGNESIO  ,  AGNÈS  ou  ANYES  (  Jean  Baptifte  ) 

natif  de  Valence ,  où  il 
litaine.  U  mourut 

en  I  ^5  f.  On  a  de  lui  Séanoonp  dé  Ihrtes  de  fiété  9c 

de  lincrature.  *  André  Scoc ,  Nicola';  Antonio',  i)il>/. 
liifpan.  Le  Mire,  de  fcnpt.  XFl.féculL  Voyer  Ef- 
tritura 4tirwyiÊodÊykiaiàa»  par  Fkmu  Ximmo, 
tvn.  I. 

AGNESLE  on  AGNELLUS  ;  c'en  le  nom  dW  évo- 
que des  chrétiens  dans  le  royaume  de  Fcz  Se  de  Ma- 
roc ,  fous  Miramolin,  l'an  de  J.  C.  1 1  j  j.  *  Hoifman , 

kxk.  univerf.   

AGNEl TIN  ou  AGNETTEN ,  ea  laàn  A^ati- 
num  j  bourgade  de  Tranfylvanie ,  prè»  de  k  rivière 
d'Horpach ,  i  une  journée  d'Hcrmanftat»  *  HoAnan , 
lexic.  uiùvtrf.  Baudrand.  Jean  Sambuck. 

AGNI  (  Iliomas  )  de  Lcondni  en  Sicile ,  entra  dans 
l'ordre  de  S,  Dominique  vers  l'an  1 1  lo.Vers  l'an  i  a }  i 
il  jetia  les  fondcmens  de  la  maifon  de  cet  ordre  â 
Naples  :  il  gouvemoit  la  province  de  Tofcanc  en  1155, 
lotkiu'Alexandre  111  le  m  évcque  de  Bethléem.  Agni 
mt  avec  cet  frtehé  le  titre  de  Kgat  du  ikint-fiége  daiis 
la  Tc-rre-faintc  &  fc  fit  tellement  eftimer  ,  que  Clé- 
Bi«aiiV^doooa  en  1267  raic/kevcchc  de  Coieoza 


pifelfe,  Elpaoïol  de  nation,  natif  de 
«ot  on  boé&e  dans  l'églilë  màtopolii 


^aiB  le  royaume  de  Naples,  qu'il  quitta  eni  a7»  ,  pouf 
le  pairiarchat  de  Jcrulalem  &i  l'évcchc  de  Jean  d'A» 
cre ,  qu'il  eut  enlèmble  conune  étant  vnis.  11  ne  fin 
pas  plutôt  arri\  c  dans  certj  dernière  ville  ,  Olfil  lai 
furvmt  une  artane  tres-dilHcde.  Hugues  roi  de  Glq^ 
pre  &  Marie  fille  du  prince  d'Amioche  prétendoient  au 
ropume  de  Jcfidalent  i  le  iMsUvcau  piriarchc  décida  . 
en  (âveur  de  Hugues ,  ce  qui  lâcha  le  pape  Grégoire 
X  qui  auroit  fouluité  qu'on  eût  laiiTc  l'attaire  indécifej 
mais  il  fe  rendit  enfuite  i  la  raifon ,  &  coofcrva  l'efti- 
me  de  ce  pape  &  de  lèt  focceilèursi  A^ÛneiiniI  â 
Saint-Jean  d'Acre  eo  1 177 &  laifià  qiiel<}ues  ouvrages^, 
donr  il  n'y  1  que  la  TÏe  de  S.'t*ierre  martyr  qui  lÔK 
imprimée.  Lile  dl  dajis  leS  actes  dê"i  Saints  ,  au  | 
tome  du  mois  d'avril ,  &:  on  a  eu  foin  de  diftinguef 
ce  qu  Agni  a  écrit  d'avec  ce  qu'un  auteur  poftéricur  y 
a  ajouté.  Thomas  avoii  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 
un  frère  nomme  Regnauld ,  que  Qément  IV  cftimoic 
beaucoup.  Ce  pape  écrivit  en  1  id?  à  Raoul  d'Albano 
fon  légat  en  Sicile ,  de  le  iacrer  évèque  de  quelque 
lieu  vacant  de  la  légation  ;  mais  Ùl  lenre  h'eut  point 
d'effet ,  fie  R^iuuld  ou  Résinier  ,  car  i!  y  en  a  qui 
l'appellent  ainn,  demeura  dons  l'ordre  jufqu  en  1  tya, 
qu'il  fucccda  à  Barthelemi  Pignatellî  aïOievèflC  dé 
Meffiae.*  Ècfaard.  fiript  ord.  Prai, 

AGNIFILO  (Amtcio)  mdinal ,  nmf  d'AqniUe  ,éro- 
dia  à  Boulogne,  où  il  fut  profefîeur  en  droit  canon. 
Quelque  temps  après ,  il  eut  à  Rome  un  canonicat  dans 
l'églilë  de  làinte  iClarie  Majeure,  Alâmfc  &  Ferdinand  , 
rois  de  Naples ,  le  choilitent  pour  on  de  leurs  ooolêil«> 
lect.  Pie  Ille  nonuttaérÊqne  d'A<|uila  dim  le  royaume 
de  Naples  ,  de  Paul  II  le  fit  cardinal  en  1 4^4.  Il  tra- 
vailla utilement  pour  réelife,  &  mourut  le  9  Dovem" 
bre  i47tf.  *  Ucfaenitts  rUickn,  &  Indids 

AGNITA  ou  AGNITASjfitmom  qné  tes  Lacédé- 

monienî  dorint^ent  à  l'.kaiape;  parceiju'ils  le  reprcfcii-. 
toient  fous  la  figure  d  une  plante  appcUée  agneau,  *  QeL 
Rhodie. /.  i8,f.  j. 

AGNO  ou  CLANIO3  autrefois  Cianius ,  petite  ri- 
vière du  royaume  de  Naple5;,  dans  la  terre  de  Labour,  qui 
a  fa  fource  au^niont  de  S.  N.cola-j ,  palTe  entre  Avella «Se: 
Noie,  va  baigner  Acerta,  puis  coule  entre  Capoue  â£ 
Averîë.  Près  des  ruines  de  I  ancienne  Linteme ,  diteati-' 
jourd'hui  Torr-f  J:  P.rf-.u- ,  ccrc  rivière  forme  le  lac  de 
Pairia,  âc  de-la  le  jcue  daju  la  mer.  *  Virgile  pade  dit 

Flcifij  yejttvo 

Ora  jugô,  6f  vaCuis  Cianius  non  *quus  Accrris. 

*  Denys  d'Halicarnadè,  liv,  7.  Leandr»  Âlbei  ti.  fiao- 
dvand. 

AGNO  ou  HÂGNO ,  une  des  nymphes  ^  mï ,  feloa 
les  anciens,  eut  loin  de  l'éducation  de  Jupiter.  C'eft  aofS 

le  nom  d'uni»  fontaine  dans  le  Lycée,  dont  on  prétend 
que  les  eaux  avoient  une  vertu  extraurduiaire.  Dans  ua 
temps  de  fécherelfe,  le  piètre  de  Jupitei  fytA%  aprèa 

E loueurs  cérémonies  &  «quelques  prictea  ,  pieoait  uns 
ranche  de  chêne  avec  laquelle  il  temnoit  1  eau  de  celle 
fontaine,  fur  l.iqucllc  il  i'rlt'v  nrune  petite  vapeur  donc 
il  fe  Ibrmoit  un  nuage  trcs-epais,  qui  fe  réfolvoit  peu 
d^  temps  ijpcès  M  une  pluye  crès-aboadante ,  qui  clon- 
aait  à  la  tecte  une  fi&coadité  que  l'on  ptéiend  qu'elle 
n'avoit  pas  aupatammc  *  Padanias,  in  Ànai.CaS\vm 
Rhodigin.  /.  17. 

AGNODICE  ,  jeune  fille  d'Athènes ,  fouhaitant  avec 
pafliao  de  lavoir  la  médecine  ,  fe  déguifa  fous  l'habit 
d'un  gar^  ,  fie  ftéquciica  l'école  a'Hiérophile ,  la- 
vant médecin,  où  elle  apprit  cette  Icience.  Elle  la  mit 
en  pi.itiqae  Il'L  j;iidLLs  l'emmes  grofles ,  qu'elle  acou- 
cboitheurcul'cmeiu.  Les  médecins  qui  iaifoient  alors 
IVilfioe  de  fages-femmes ,  perdant  beaucoup  de  leurs 
pratiqueSjl'accuCerent  dans  1  Aréopage  Hc  n'exercer  cerre 
pio£eiixon  que  pour  corrompre  Us  tummes.  M.iu  elle 
tûmLPmUh  Gc 
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s'en  juftitia ,  en  cîccbrant  fon  fcxe  aux  jûges ,  qui  per- 
juiteoc  aux  femmes  libres  d'exercer  à  l'avemi  cette  pro- 
-ftflioa.  *  Hygîn.  in  fab.  1 74-  Difftrtatitmfiir  Us  accou- 
tkemem ,  par  M.  de  V  nax  ,  «hirWfitH  ,  dans  ki  mémoi- 
res de  hitéraaire  &  d'hi^oift  ét  P.  DdinolcB  de  l'ora- 
toire, [.  ?  yfitrt.  1. 

AGNOli  tS  ou  AGNOETES,  Ceâe  d'hcrcriques 
^e  l'on  nomma  aulC  Eunomiophrcmens  ,  qui  fui  voient 
i'erreut  île  Théophrone  deCappadoce;  que  la  fcience 
de  Dic-u ,  par  laquelle ilprcvoit  les chofes  fijtures ,  con- 
noîc  les  prcfentes ,  &  u  Ibuvient  des  chofes  padces  , 
n'cft  pas  U  même:  ce  qu'il  tkfaoit  de  ptoaverpar  qucU 
Dues  pallàgei  de  récnmie.  Us  changera»  adii  la  furme 
du  baptcmcj  en  ne  baptUânt  |)lus  au  nom  ".i  Tri 
nitc ,  mais  au  nom  de  Jeûis-Œrilt  Théoj>hroiie  avoir 
conpofi  on  Uvte  de  tamr^dtttffrit ,  ou  il  foutenoir 
fojHMTCunAiiiiiiiSDijinatt  les  Eatiamient  ne  pouvant 

cette  fMardle  doârine,  le  ckadèrant  de  lenr  | 
communion,  fous  l'empire  *îc  V-Jeiis,  vers  l'an  J70. 
*  Socute ,  /.  j ,  c.  14.  Sozom.  /.  6  ,e.  i6,Si  l.  y  ,c.  xj. 
Nicephor.  /.  1  z  ,     jo.  Prarcolc,  au  nWC AoTOÏTCS. 

AGNOITES  ou  AGNOÉT£S,  eme  nom  d'oie 
fcâe  d'Eutychiens ,  dont  Thennffidt  fat  auteur  dans  le 
VI  lîccle.  Us  furent  ainli  appelles,  parcequ'il  I  ate- 
Iioientque  J.  C  avoit  ignore  ,  comme  homme  ,  ie  jour 
du  jugement,  &  qu'il  avoir  paiu  lâche  &  timide  daiis 
le  remtiî  que  fa  pailîon  apgrochoit.  Thcado{è ,  chef  du 
|uiti  des  Théodbtiens,  écrivit  contre  eux.  Eulogc  ^  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  fur  la  (in  du  VI  liecle,  cnvoy.i 
à  S.  Grcgoùe  un  naicé  contre  les  Agnoïtes  j  &  ce  ppe 
sppeottva  (k  doftrine.  Photio*  (  «se.  aje  )  a  donné 
un  abrégé  du  traire  d'Eulogc  mnrre  l'erreur  des  Ag- 
noïies  ,  dont  il  tatiuic  suceur  s  quelques  moines  de  Pa- 
lelline ,  qui  habitoicnt  dans  une  lolitude  proche  de 
Jcru/àlenu  *  Leontius  ,  de  Ji3u  ,  aàiiuu  y  Gtt^ 
Magnut  tpiftolar.  tp'ifi,  4».  J<«im.Paeiafceiwn  , 
Ml  l3>rodt  hdr^UHt.  Baroniu» ,  mL  «an.  51).  Senderai^ 
kéU'ef.  loi. 

AGNO  LO  [  M  ichel  )  hsÂt  relmemc  i  Horence ,  & 

Î eut-être ,  de  l'oidredeafims  prkDeun^potfi)ae  Jean- 
acqoes  &hetidicer  le  <]iuli&  de  «Mkêw 

religieux  s'ctam  lal(îc  entraîner  aui  nouvelles  opinions 
des  préteadus-rciormcs ,  après  avoir  vécu  )  i  ans  dans 
Ibtt  ordre,  on  {"apperçu  de  Ibn  changement,  &  l'on 
crut  devoir  le  reflener ,  de  peur  qu'il  ne  prît  la  t'uitc. 
On  dit  qu'il  fut  fepc  mois  en  prifon  ^  mais  ii  trouva  en- 
fin le  moyen  de  s'évader ,  le  4  de  mai  de  l'an  155c.  11  le 
recira  dam  les  éuis  de  Napies ,  ou  il  fut  «iirecenu  par 
quelques  perfonnes  qui  favorifoient  la  prétendue  t&at-  I 
iTie.  Quelque  temps  après ,  il  pi!T"i  .l'Italie  en  France, 
£cde-iien  Angleterre,  où  il  axtiva  le  i  novembre  de 
la  mime  année  1 5  50. 11  demeura  dans  ce  royaume  juf- 
^'ittt4deinai  15)4.  La  proteâion  que  la  reine  Marie 
«oootda  olori  aut  catlioliques ,  &  les  pourfuites  qu'elle 
fit  faire  contre  les  protedans ,  obligèrent  Agnolo  de  fe 
retirer  en  Allanagne,  ou  fa  famille  vint  le  joindre:  il 
demeura  1  Strasbourg  jufqii'aut»  de  mai  1 5  { 5.Ufina(^ 
•l^iéde-U  i  Soglio  dam  le  pays  des  Grifijei ,  pour  j 
faire  le«  (bnftîont  de  prMktieiir.  Il  moanit  an  même 
li  .u;  1  ignore  en  quelle  aniwe.  Durant  ion  féjour  i 
^gl  10 ,  A^jnolo  adrella  â  Bernardin  Spada  ^  Florentin  ^ 
&  religieux  i  Worms  dans  la  ^K'^alteline,  t'onvrage  in- 
titulé: Apologia  nella  tjiutle  fi  traita  délia  vtra  e  falft 
ehie/a ,  delf  «(fere  e  (fêtalita  délia  meja ,  délia  vera  pre- 
f(n\a  di  Chnftonel ficramemo  ddiacena,  del papato  ,  * 

eimatodiS.  Petro,  de  concilU  «  aunrità  loro ,  &c.  Ce 
nt  a  été  imprimé  en  tf5«  tiM*.  Vmtut  y  «oniet 
quelques  aurres écrits  :  on  ignore  «l'i!*;  m:  pir  i  II  n'cft 
fsafui,  dit-on ,  que  ce  ibii  le  mcme  qui  au  tait  m\  li- 
vre fur  l'interdit  de  Venife,  parlepape  Paul  V, impri- 
mé i  Francfbn  «1-4°.  *  Joan.  Jac.  Scheuchzerut ,  àiiiio- 
fktealMmkm.  Sup^Atmt  français  dt  Bafle, 

AGNON  ,  Mort;an:;ur::  ,  ville  ruinée,  (i.nr  on  voir 

ipciae  les  vm^es.  jiiju;  toi  iuait  eo  Siûle^  U 
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viere  de  Jaretta,  cnrre  la  ville  de  Lenntîiit  flc  iwtta  4e 
Catania.  *  Baudrand ,  diîUon.  geograph. 

AGN'ON ,  fils  de  Nicias,  général  dans  U  guerre  de 
Saraos,  daus  le  lempsque  cette  ifl^r  fut  prift;  par  Peri- 
clcs.DâmiagiienedttFéloponiKre,ctani  parti  aveciine 

bonne  armée  contre  Pi>(iiÎLe  ,  il  h;:  LOtariiii:  dj  s'en  ic- 
venir,  &  d'abandmuwi  lÀ>a  wurepnic,  à  cauIc  d'une 
violente  maladie  dont  il  fut  attaqué.  Agnon  bâtit 
Amphipolis  \  mais  dans  la  fuite  les  Anaphipolitains , 
pendant  la  guerre,  fe  rangèrent  du  parti  deBrafidas, 
&  attribuèrent  à  ce  dernier,  comme  au  fondateur, 
la  cokmie^  le  a^aot  détruit  tous  les  nkonumeas,  ils 
en  lapponéceot  «Mit  Wiaemm  k  Aralidas.  *  Ttuiqrd. 

i:v.  l. 

AGNON,  philofophe  académicien,  n'wll  «.aimu  que 
par  Athénée ,  qui  (  /.v.  1  >  )  lui  fait  dire  une  choie 
qu'on  a  peine  i  ctoiie.  On  décrira  m  lôn  lieu  les  loizde 
Lacédéfîmie;  &  par  le  d^l  qu'on  en  donneia,  on 
convaincra  tout  leucurfenfé,  que  le  légifl.it;;uf  j  vouln 
que  la  pudeur  &  l'honnctcte  tulferit  ^ardcts  invii^ablâ- 
ment  entre  fesdnjfens.  Cependant,  ii  l'on  croit  AgnoB, 
les611es,doPtCMV«nwtfiwUprincipdoriiemem|ic»i» 
aneorifi^  par  le*  loix  decetR  ville  1  fe  pt^rer  i  U  bru- 
talité des  hommes,  pour  des  Jcliauch^s  contratics  à  la 
nature,  i  out  ce  qu'on  peut  dire ,  puur  escurcr  cet  écri- 
vain ^  c'eft  que ,  peut-être,  ce  déiordre  étoit  Ibu^ert  de 
fon  temps  à  Lao^démone;  mais  il  n'en  devoit  pas  dire 
davantage,  &  il  y  a  de  l'enmvagance  à  aflurer'que  le» 
loix  1  1:  V  ;rent  ce  qui  ne  demeure  inponi, (|uepare^ 
que  k-  magUtrat  nœliee  les  loix. 

AGNONIDE.rii  Keur  d'Adicnes,  s'étant  lailH^  ga- 
gner par  quelques  cnvieu  v  de  la  venu  de  Phoc ion  ,  ac- 
cufa  te  grand  homme  d  avoir  livre  le  po;  t  de  Piita  i 
Nicanor ,  l'un  des  géttéraux  de  CalTandre.  l'hucion  , 
quoiqu'innocent,  fin  coi>dan>né  la.  }  année  de  la  CXV 
olympiade ,  j  1 S  ant  avant  |.  C  &  abandonné  aux  ooxe 
exécuteurs,  qui,  félon  la  loi  d  .Athènes ,  avoienr  couni- 
me  de  punir  les  criminels  du  dernier  fuf^iice.  *  Piucar- 
que  &  Cornélius  Nepos ,  en  la  vie  de  Phocion. 

AGNUS,  boute oansTAoïque,  qu'Etienne  U  ge'o. 
^«t/fAc  dit  avoir  été  de  la  tribu  Demetriade.  Suidas  le 
met  dans  la  tribu  Acamantide,  Plirynicus  dans  i'Ai- 
taiide.  Piutarque  ,  dans  la  vie  de  Thefée  ,  appelle 
un  habitant  de  ce  bouig  iîyfiUmt»  *  Lubin ,  taUa 
géographiques. 

AGNUS  DE!  ,  nom  que  l'on  donne  aux  pains  de  cire 
que  le  paj>e  Licnit  lé  dimanviie  après  la  contée  r a- 

uou  ^  il  fait  enfuite  cette  cérémonie  de  fept  ans  en 
ant  :  on  iinprime  ordinatrement  une  figure  d'agneau 
fur  CCS  petits  pains.  L'origine  de  cette  cérémonie  vient 
d'une  routunic  ancienne  de  l'cglife  romaine.  On  pre- 
n<Mt  autretiiisle  dimaiKhe  in  Âlbis  le  refte  du  ciet^ 
pafchal ,  béni  le  jour  du  iiuuedi  iàiot^  on  le  diftrilnmc 
au  peuple  par  morceanx.  CSiacnn  les  btuloit  dans  & 
maifoh,  dans  les  champs  Je  dans  fes  vignes,  &  les  re- 
gatdoit  comme  un  préiervatit  contt e  les  preftiees  du 
démaB»&  cootte  les  tempttes  &  les  orages.  Cela  fe 
pratiqnolt  ainfi  hoca  de  Aome  j  mais  dans  la  ville,  l'ar^ 
chidîacre ,  as  Ueo  de  cierge  palclial ,  prenoit  d'antre 
cire,  fur  laquelle  il  verfoit  de  l'nuile ,  la  Dcniflôit ,  &  en . 
faiiàat  divers  morceaux  en  iigures  d'agiieau,  les  diilri- 
buoitau  peuple.  Ceft  lâ  l'origine  des  agnus  Dei  que  les 
pajpes  ont  depuis  bénis  avec  plus  de  cérémonie.  Le  fa- 
criftain  les  prépare  long-temps  avant  la  bénédiélion.  La 
croilicme  (crie  d'avant  pâque  ,  le  pape  revêru  de  les 
habits  pmtilîcaux,  les  trempe  dans  l'eau  bçnite  £c  les 
Unît  :  après  qu'on  les  CD  t  retirés ,  on  les  m^dans  une 

VitTcre  qu'un  foudiacre  appone  au  pspe  \  la  oiefTe  du 
iamedi  faim  aptes  rAgnusDei,&  lui  prclenie ,  en  difant 
par  trois  fois  :  Ce  font  ici  de  jeunes  agnctux  qui  vous  ont 
MotMcdVAUtiiûai  Faili  qu'Us  viennent  à  la  fauaiHt 
ptÔMdteiarité,  AUeàiû.  Le  pape  les  prend,  les  diA 
tribueaux  cardinaux,  aux évêqu. s  &  lutrc,  rirélats. 
On  ooit  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  dans  l||kor4res£u 
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inofcea'jx  d'éroffc  proprenien;  rrivjillcs  pour  Icsdonntr 
aux  laies.  Quelques  auteurs  en  rendent  bien  des  laifons 
myftiqaes,  &  leur  attribuent  beaucoup  d'effets.  *  L'Or- 
dre Ronuia.  Âlcuinus ,  de  divinis  oJjUiis.  AlnaUritu. 
Vaiafirid  Strabdn.  Durand.  Sirmond ,  dans  fis  notes 
JSiT Eiino£us.Vin.-iitmi.  SicarcIU. Théophile  R.ivnauld. 
AGOARD  (Saint)  marryi.  Chtnhei  (S.)  'AGU- 
compagnon. 

AGOASl,  peuples  de  l'AbKTïnîe ,  chercher  AGAOS. 

rr  AGOBARD  ,  AGOBERT  ,  AGOBALD  ou 
AGUEBAUD,  archevêque  de  Ljron,  a  été  l'un  des  pltu 
céUbces  &  des  plus  doâes  pcéUts  da  IX  fiéde.  U  émuai 
en  779>fdonaii11eftmamii<<k&niKtbdaittaBnink 
tyrologe  de  Bede ,  qui  eft  oans  la  bibliothèque  des  pè- 
res de  l'oratoire  de  Rome.  On  le  croit  tran<^ois  ;  néan- 
moins dans  ce  même  martyrologe ,  il  dit  qu'il  pofla 
d'Efpagne  en  France  l'an  78».  Leidnde,  aidbeveqae 
ée  Lyon ,  le  fit  pfitfeâi  (04^  depdstl  hu  fitcoofmr 
l'ordination  épilcopale,  &  fe  dcchargea  fur  lui  da  foin 
de  fondiocéfe,  fe  l'alTociant  en  qualité  de  coadiuteur. 
LorTque Leidrad  fe  fut  retiré ,  l'an  ii6,i.S.  Meaard  de 
Soiflbns ,  Aepbaid  du  mis  i  là  place  fur  le  ûége  archi6- 
pîfcopal  de  Lyon  ,  du  cotifentement  de  Tempereur  Oc 
d'un  concile ,  malgré  l'oppofition  de  quelques  perfonnes 
^ui  irapiouvoient  fon  oroination  préccdente.  U  écrivit 
contre  l'afarpation  des  biens  d'églife ,  après  s'y  être  déjà 
OppoCÉ  dans  le  concile  d' Attigni  en  8 1 1.  Jufque-U  toute 
la  conduite  d'Agobard  avoit  été  trè»-«difiante ,  mais  en 
8  3  j  il  ofa  fe  fou  lever  contre  Louis  U  Débonnaire  Ton 
bientaiteur.en  faveur  de  Lothaiie  fils  rebelle  de  ce  prin- 
ce, fl  fût  m£me  an  des  prélats  qiii  d^iofeaitLoius  dans 
Taflemblée  de  Compiegne.  Lorlque  ce  prince  eut  été 
remis  fur  le  trône  en  8  {4 ,  il  fit  l'année  d'après  dépofcr 
dans  le  concile  de  Thionville,  Agobard  qui  s'étou  re- 
tiré en  Italie  pr^  de  Lothaiie.  Son  a£ùre  fut  encore 
agitée  l'an       dent  tme  eflêmblée  leme  i  Smuniac 

Î roche  de  Lyon;  mais  eiley  demeura  indécife  ,  à  ciiife 
e  l'abfence  de  plufieurs  évcques.  Enfin ,  les  cntins  de 
\jaim  le  Débonnaire  ayant  fait  leur  paix  avec  ce  prince, 
il  fiu  céabli  dans  Ibn  fiéi^e^  &  «fiifta  l'on  S  }7  i  «ne  aC- 
fenUée  qui  fe  tim  i  Plans  par  ordre  de  Lou»  i!r  IMIoM- 
naÏTe  :  il  rentra  mcmc  dans  les  bonnes  grâces  de  cet 
empereur ,  auprès  duquel  il  mourut  en  Sauitonge  l'an 
'940  le  (  de  juin.  Son  ^life  loi  donne  le  dire  de  Saint. 
Cet  ivèipie  n'a  pas  eu  moîni  de  pan  aux  afiûres  de 
rielïfe  de  ùm  temps ,  qu'à  cdtes  de  l'empire  ;  0e  a  mon- 
tre par  fes  écrits  &:  par  fa  conduite  ,  qu'il  ctoit  plus  fa- 
«anc  théologien  qu'habile  politique.  11  a  écrit  contre  le 
cJiedes  images,  flcfembie  même  croire  qu'il  eût  ccc  1 
popos  de  les  Ti^mrimer  iDUt4-fiut.  Il  a  combattu  dans 
en  traiié  l'erreuir  de  Félix  dUrgel ,  qui  croyoit  que  Je- 
fin-Chrift  pouvoii  être  appelle _fi/s  adoptif.  Il  demanda 
julkice  à  l'empereur  contre  les  Juifs ,  par  une  requête  & 
par  des  lettres  :  il  demanda  aulE  la  révocation  de  la  loi 
de  Gondebaud  ,  qui  permcttoit  de  vuider  les  différends 
par  un  combat  fineulier,  ou  par  l'épreuve  qui  fe  faifoit 
alors  du  feu  &  de  l'eau.  U  détendit  le?  droits  du  làcer- 
doce dans  un  écrit. oà il  prouve,  que  quoi^'il  iôit  â 
'  nos  les  œiniftres  de  Jefu»Ouifrniflnem 


unevie  conforme  à  la  Cùntetéde  leur  miniftere,  cepen- 
dant les  méchans  prêtres  ont  le  pouvoir  d'adminiîlrer 

'leificremens.  Il  a  travaillé  dans  un  antre  ouvrage  â  dé- 

'tUMiiper  le  pniple  d'une  errenr  coaniinne  aloa.  qu'il  y 
avoitdeslôrcîenqin  excitoteK«IesteRiptics.FreiMgife, 
abbé  de  S.  Martin  de  Tours,  ayant  trouvé  l.  redire  à 
tpelques  endroits d'unécritd'Agobard^  celui-ci  fe  ju- 
iîifia.  Ilcouroitenceienips.aiinnial  épidémique,  qui 

'  pienoit  fubitement  aux  peefinnei,  &  les  fiulôît  tomber 
comme  des  épileptiques.  On  fe  urvon  de  cet  accident 

.|00r  attirer  des  aonations  i  rc^Iire.*Ago!)2r(l  ne  pou- 
nnt  Iblltfni  une  telle  avarice ,  écrivit  contre  cet  ufage. 
I  coinpo&  encore  des  écrits  touchant  les  devoirs  des 
'lainm'&lfl,  difiieiifeiïaa  deï  faLiDS  attUfiaftiaues.  fle 
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fur  t^oïSMbiÉjii^eteaHifei^  PapiréMdfeii 
a  publié  pour  la  premterèAiiiês  ouvrages  en  1^06  » 
après  les  avoir  recouvrés  pAT  hafiird.  Etant  â  Lyon  dansle 
me  Mercière ,  oà  il  cherchoit  des  livres  ,  il  v  trouva  les 
oeuvres  d'Agobard,  m'unrdieor  alkMtdmirer)  ponr 
s'en  fervir  i  couvrir  des  volumes  qu'il  r^oit.  D  aatefaa 
ce  manuftrit,qui  eû  encore  dans  la  bibliothèque  du  roi, 
&  le  fit  imprimer  â  Paris  en  1 60  ^  en  un  volunle  iii^^ 
Mais  il  faut  que  ce  manufcrif  Ibit  peu 


M.  BilLjze  fe  plaint  que  l'édition,  dont  nous  venow  dê 
palier,  eft  remplie  de  tautes  prefqu'i  chaque  ligne.  Ceft 
néanmoins  ce  même  texte  qui  aété  fuivi  dânslesM/iofik* 
dtijptrts  de  Paris&  deCdogne  ^  où  Tona&ii  entrer  lee 
éenis  d'Agobard.  Ki  Balaee  ayant  rtcoo!^  des  ttemrf* 
crics  plus  fidèles ,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en 
deux  vol.  in-8"  imprimée  en  1 666.  Elle  ed  très4>eUe  , 
très-exa^e ,  &  enrichie  de  remarques  ctuieufbs  s  il  l'a 
eininientée  d'un  traité  d'A^oberd»  concn.  le  livre  dei 
oftcet  d'Aiwdarius ,  diacre  de  Mea.*  Vie  de  Ldub  A 

Débcnnaire ,  ad.  ann.  S  }  5  &  8  3  <>.  Adon  de  Vienne  ,  in 
ckroa.  ^.  C.  810  6  81 5.  Flodoard ,  /.  a  ,  kift.-Rom,  e. 
zo.  Hugues  de  Flavigni,  ineAren.  Valafridus  Strabo^ 
in  carm.  apui  Canîfium  ,  «cntlq,  U&.  Papire  Mailbn 
&  Baluze  ,  in  edU.  AgeA.  Baronius  &  Sponde ,  Îa 
annal.  Severt.  chron.  h:J}.  ùnki.  Lugdun.  Sainte  Mitthe, 
GtûL  chriji.  Le  P.  Théophile  Raynaud  ,  in  indic.  SS» 
Lkgd.  M.  Du-Pin ,  bibLotkiqut  des  attteart  eeet4fi^ 
tiqua  du  IXfkU»  BJ^bàr*  Haéreun  dt  U  Pnmctt 
tome  IV. 

AGOBEL ,  ville  dans  le  royaume  de  Tremecen ,  qui 
fait  maintenant  partie  de  celui  dAlger  en  Afrique» 
Marmol  croit  que  c'eft  la  même  que  les  anciens  nom^ 
moient  yHloria,  &  que  Ptolémée  met  i  1 4  degrés  jo 
minutes  de  longitude,  &  i  j  1  degrés  ao  minutes  dclati-' 
tude.  Mais  Sanfon  Ibutient  que  l'ancienne  yicloria  eft 
Moa/car,  placé  qui  eft  aujotud'hui  eâèt  confidétabkw 
Marmol  |»r]e  aulE  d'Aeom,  antre  ville  d'AfrioM 
dans  la  province  de  Héa ,  au  royaume  de  Maroc.  *  Mar- 
mol ,  de/cription  de  l'Afrique,  /.  | ,  c.  4 ,  £>  /.  j  ,  c.  i  5. 
Sanfon. 

AGON,  roi  des  Lombards,  cAcrvAsi  AGlLULniE. 
AOONALES,  fêtes  que  les  Rmnenie  câAroicut  en 

l'honneur  de  Janus  trois  fois  par  chaque  année  ;  favoir 
le  neuvième  de  janvier ,  le  vin^unicme  de  mai ,  &  le 
onzi^nededécembre.  Feftus  duqne  c'étoit  en  l'honneur 
des  diens  jtgonkiu  que  l'on  croyoit  préfidet  à  toutes  les 
aiârôns.Cie)oar411e  prênre  que  l'on  appdloit  le  roi  des  eko- 
fes  facrées,  immoloit  un  bélier  ,  au  rapport  de  Varron. 
Dans  ce  facrifice  le  minière  tenant  un  couteau  tout  pcèt 
pour  égorger  la  viâime ,  demandoit  Ago-ne  f  Agir/A^ 
jtf  c'dK  <£&4à<]u'on  tire  l'orieine  du  nom  d'Agonale^. 
D'antres  la  dérivent  du  mont  Agon ,  qui  fût  depuis  ap- 
pellé  Q«/>/Vjj/,  c^uelques-uii'i  plus  limplement  la  ti- 
rent du  mot  grec  «ij  m  qui  fignifie  jtKX  &  combttts,  U  Jf 
avoit  à  Rome  la  porte  Agontle ,  dite  depuis  QjMmA 
ic  Colline ^  Porta  A gonenfLs  ,  3f  aujourd'hui  Porta  Sa- 
lara;  Se  le  Cirque  Agonal ,  qui  cil  la  olace  Navont 
d'aujourd'hui.  *  Varton ,  iL }.  4(  X.  Z.  Fems.  Mactobcb 
Blandus.Roiîn.  aaùftiuawn  rmruuÊatmk  Lit  (Mmn** 
nracrr  (fOvide  ,  iic/Z».  i.faj^.  Pitifins,  téxkûmuttU 

quitatum. 

AGONALES,  Saliens  ou  prêtres  que  Numa  Pompi- 
lius  confacra  au  dieu  Mars,  dit  Gradive,  an  nombre  de 
II.  On  les jfpelloit auffi Plalatins ou Quihnanx.  f'ê))^! 

AGONAX,  AZOMAX  ou  AZONACH.  l'un  des 
difciples  de  Sem  ou  d'Heber ,  s'attacha  à  la  connoillànce 
des  aftres  &  â  rétablir  les  fciences  qui  s'étoient  perdues 
par  le  déluge.  On  dit  qu'il  eut  pour  difciple  ZÔrooAre 
roi  de  la  Baébriane ,  qui  a  pafl^  pour  très-grand  magi- 
cien t  peut-être  parcequ'il  étoit  ùvaiu  Axvs  l'aOrolo^le. 


Delriô  prétend  que  le  vériable  nom  d'Agonax  étoit 
~'ine  a  &it  celui  d'Aipnach;  Se  que  ce 
■  "  cela  eft  fort' il»* 

Ce  ij 


Noach ,  dont  Pline 
Noech  étoit  père  de  Zoroafbev 
Tome  L  Part  ie  L 
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oenain.  *  Pline ,  /.  5  j  5"  ^  a ,  c.  i .  Dc!cîo ,  dlj^.  magie. 
/,  I.  Naudé  ,  apoL  des  gratUi  hommu  auitjés  de  ma- 
jie.c.  8. 

AGONES ,  Muples  d'Inrobris  »  aajeurd'hut  l»Mila- 
ir<^.  Leur  pêjs  ttoit  ce  qu'on  3pp«Uc  aujourd^oi  la  val- 
lée DUgôgrvi  dans  k  terruoirL-  de  Pavie ,  fcîon  Mo- 
rula;  oukis  Ptiiybe  l«s  pUcc  entre  le  nn>nt  Apemun 

AGONIS,«tfcaaclue  <U  Vmhs  Erfctoe.  *  GiMRn^ 

r<rr.  /. 

AGONISAXS  ( Confratcrnîré  des)  efl  une  fociccc 
«lepéMieas  qut  porrenc  <ians  les  ciremoiues  un  fac  blanc 
«vec-wi»inor«ttt  violette,  fut  lujuelle  il  7  a  on  ^(làn 
reprcfenrmr  !.t  n.iîivirr  <b  Jefus-Chrifl.  Il  n'y  ,'1;  c-?;  pc-. 
nitens  qui  Roma,  Leur  priuciple  obligation  cit  de 
pctcc  &  de  faiie  prier  pour  ceux  qui  fent  condamnés  i 
non  pittc  U  inftice^LaTetUede  l'eicécanon  ik  eo  don- 
aenc  avis  1  plufinn  immABras  d*  itligienlës.  Le  }our 
qu'elle  doic  ît  iàire,  ils  expoTcm  le  Taint  facrcmenc  dans 
leur  égli£s ,  où  ils  i'onc  célébrer  un  grand  nombre  de 
mtKt%  pour  le  criminol^  ft  le  AnMachc  '^vaac  lis 
affiftmt  A  roâice  des  mom. 

AGONISTARQUE ,  Agom/farche ,  dant  les  anciens 
mnare>,  ^  1  i sux  d'exercice, cto .  t  l'-I  u  qui  avoit  foin 
£ùre  exercer  les  addétc»  avant  qu'ils  comlMttilIènt. 
Il  cft  £iit  mention  de  ceot  dttgD  dans  oiie «ulcripdoB 
pfponit  par  Ligorius  en  cet  terqiea. 

APOLLINI  INVICTO 
SACRUM. 
I  M.  AURELIUS  M.  AUG. 

\  tn.  APOLLONIUS. 

'  AGONISTARCHA  COll. 

MODIANUS. 

L'Agoniftarqoe  étoit  di^i^ent  dii  Qftoo^u^ae  &  du 
Xyftarque,  dont  le  preaHtmnoîclêprfmitr  rang  entre 
Ieso£Bciers  du  pvmnafe  ,  &  l'autre  le  fécond.  iTdiff  :- 
xoit  ittflî  du  prdident  du  jeu ,  Prtfedus  hdi ,  du  Gym- 
mftttdu  Prag]rminfte,da  P^cdocnbf.  On  peuccoofiiUer 
fitr  nu»  cet  emptais.  *  Mecouialis,  mtgj^wtfika, 
£  t ,  c.  II. 

AGONISTIQUES ,  nom  que  le?  Dorutiaet  don- 
naient d  leurs  Circoncellions ,  c'dW-dire ,  à  ceux  qut 
^aanteat  par  la  e^mft^na  &  par  Us  villa ,  &  qui  exer- 

ÎoUnt  des  viokmttt  euuft  Us.  tmhoU^ua.,  *  Ojpcu.  Mir 
ev. /.  j, 

AGONOTHETE  étoit  chez  les  Grec  s  celui  qui  avoir 
U dtreâion  d«s  jeux  publics.  Se  qui  étoic  le  préâdent 
&  le  fugedas  combits    d«t«naet  exercices  appellés 

Afrcr"S  :  c'cfl  un  mot  grec  A'î-or^&i'T?;-  compofé  d'ù)êtr 
eomhai  ^  &  de  -.l^mt ,  mettre,  propojc.  A  Athènes  les 
archontes  étoienc  les  Agonotltetcs  des  jeux  qui  fe  fai- 
.Imcm  en  l'iKMaïair  de  Baccbus.  L'Agooocoete  avoir 
•«tfliabit  ptrtiealiec  4c  diiérenc,  ftlon  les  ditfàeos  jeux 

J[ue  l'on  r^prtf^jntoit.  Lorfqu'il  préiidoir  aux  ieui,  il 
toit  revêtu  a  une  robe  rouge.  Il  partageou  à  fan  gré  les 
dépouilles  que  l'en  avoii  remporties  fur  l'ennemi.  Per- 
Ibniie  n'était  «dmis  dus  les  jeux  ^'M  ne  leur  en  eût 

en  avoir  d'abofd  que  denx: 
mais  dans  la  IV  olympiade  on  augmenta  leur  nombre 
jufi^'à  (èpt,  dont  trois  furent  chargés  de  la  comfe  des 
cbcwaUK,  «rois  autres  avoienc  im^eoion  far  les  adiletes , 
les  antres  «voient  foin  des  autres  combats.  Ces  Agono- 
>  theces  paroiflbient  en  public  dans  un  char  de  triomphe, 
&  portoient  i  leiir  mam  an  fceptre  d'yvoire  ,  au  haut 
duquel  il  7  avoir  la  figure  d'nnai^.Djiu  les  jeuxcom* 
muns  de  toute  U  Grèce,  3  n*^  avoupobi  d'AgoHoiheie. 
•  Pilifcus ,  lexicon  ant'ufultaîum. 
■  AGONYCLITES ,  hérétiques  du  VII  fiécle,  qui  ne 
falfoient  l"U"s  prières  que  debout ,  &  ne  fc  ra.ntoient 
januis  i  genoux.  Ce  nom  vient  d'«  privatif,  ?mv  geaou, 
&  de  «>ï«  incliner,  courber  y  plier.  *  S.  Jean  Dinia(cen. 
•  4e  htref.  Pra:^!.  SanHiM- 

,    AGO&Â,  vtlkdeUXiua(;eiiausia.Lii£xitiud,t',iu£ 


AGO 

l<M  c&tes  de  l'Hcilcfpoiu ,  eft  appellée  aujourd'hui  AAj» 
lagra,  au  rappurt  de  Lcundavius.  Lorfque  Xcrxès  ara» 
quala  Gréce,il  tiaverfà  cecteville  avec  cette  proùigieuft 
amée,^tte  l'on  dit  avoir  taii  le  fleuve  Mêlai  en  bitvanb 
*  Herrâme ,  /.  7.  Stephanus  de  uriO, 

AGORÀCn  £  ,  jurit'dc  Parus,  &  dîfciple  du  célè- 
bre Phidias,  étoit  un  des  plus  tameux  fculpceurs  de  Hoa 
temps.  lllîtiuie  Venys  pour  les  Athênteia 
renceavèc  Akmenes  Ath^i-i-i,  .mlli  difLiple  de  Phi- 
dias ,  qui  en  ét  une  autre.  La  iav«;ur  l'cnipori»,  jic  l'ou- 
vrage de  ce  dernier  tut  préféré  par  fes  citoyens  i  celqi 
d'Agoracite.Ce  iàvaiu  oavtier»  ifhté  de  cette  injufticn^ 
vendit  fa  Veiuis ,  i  condîtian  quVm  si*  U  potieroit  fa. 
m.\is  à  Athènes,  Elle  futplacc'e  à  Rhamnus ,  lioiirg  Je 
i'Attiquc,  il  la  nomma  aY<»K/£» ,  pour  expruiier  k 
vengeance  au'il  prétendoii  twer  de  ce  peuple,^  avoit 
fait  plus  d'état  aun  £110701  itaDorani  que  d'im  habile 
étranger.  Il  flocIflMtvi^iianlaLXXXUldynDiade, 
vers  l  aii  44S  aMW  J.  C         JlOàhlKOL »«jiie, 

AGORANOMESeftIe  nom  que  les  Athéniens  don- 
noient  aux  inu;iftiai$ qui  avoient  infpeâlonfur  les^HjIds 
&  fur  le*  mewes  des  denrées.  Cette t:harge  étoit  i  peu 
près  la  mcme  que  celle  des  cdilcs  cuniles  chez  Je* 
Romains.  Plaute  ciie  ibuveni  ce  nom  dans  fes  comé- 
dies, vonunedanrcelle  qui apour titre,  Captivi,/itMi 
1  ,  ad.  4. 

Eugipt  !  ediShaes  adilitias  hic  haha  tjuiient^ 
Minanque  adei  efi ,  m  htitc  fuirefibi  AttoU 
Agoranomum. .  > . .  > 

Ce  nom  eA  formé  de  deux  mots  grecs  a>ce«,  marchi^ 
<Sc  ii^ur ,  difiribuer.  Ariftutc  diitinguc  deux  fortes  de 
magiArats^  les  Agoranomesquiavoienirîmendancc  fuc 
les  ma^és^  dclcs  AAjaooMSarTà^c^^cvoientleiiMft 
des  édifices.  Las  presnitss  foiieni  «u  nenditede  dix» 
cinq  dans  la  ville  mctne,&ônqa»Krée;*Kiî6iis^ 

Uxican  a/utquitatum. 

AGOREE  ,  l'un  des  fumoms  de  Mincr%'e  chez  les 
Lacédémoniens.  Mercure  étoit  auOi  nommé  Agore'e  ^ 
de  même  que  Jupiter  &  les  mues  dieox ,  lorfque  leurs 
ftatues  ctoicn:  au  milieu  des  places  publiques.  Ce  mot 
vient  ti'à^tfa.^iiif*,  marckcoa  ajfemtlee  publique.  •  Pau- 
fknias ,  in  Laconie.  Cœl.  Rhodigin ,  /.  1 8 ,  c .  5 . 

AGOSTINI  (  Etienne  )  natif  de  Forli  dans  la  Ro- 
magnc  ,  archevêque  d'Héraclée  ^  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Innocent  XI  le  premier  feprenibre  i6it  ^tC 
mourut  a  Rome  te  1 1  mars  i  8  }  ^  âgé  de  68  ans. 

AGOULl'  (  Guillaume  )  gennlbomme  Provençal , 
dans  le  XII  ficelé ,  vivoit  vers  l'an  1 1 98 ,  &:  compofa 
plusieurs  ouvrages  en  vers,  qu'il  dédia  i  lldephonfc  I 
de  ce  nom ,  comte  de  Provence.  La  maiibn  d'^oult  eft 
des  plus  anciennes  de  la  Provence  âcduOauplùix.L'«Bi> 
^ereur  Henri  II  inftoda  la  terre  de  Saoit  en  Provence» 
a  Agouk  de  Wolfe  ou  de  Loup  ,  maréchal  de  l'empire 
en  1004.  Laugier  évîque  d'Apt  vets  l'an  i  loS ,  Se  Jean 
archevêque  d'Aix ,  mon  en  i  594 ,  fortoicnt  de  certe 
mailôn.  *  Jean  Noftradamiu ,  kifi»irt  d$  Pnvtuct.  Céfiu 
Noftndamas,ifitodeT  pciitet  pravenfemit.  Du  Vecdier, 
Se  la  Croix  du  Maine ,  Mîhth/fue  fran^oife, 

AGOUSTE  (  Adgvsta  )  ville  de  Sicile ,  dans  la 
vallée  de  Noto ,  fiir  lac&te  orientale  de  l'iûe.  Elle  fut 
bâtie  en  1 1 19  dans  luiepreliiiii'ifle»  ^  l'empereur  Fré> 
déric ,  qui  y  fit  faire  en  t  t  ;  s  sne  «itadelje  pour  tx  dé- 
feîife.  Elle  croit  lî:uéedans  un  canton  crèvtei  tilc,  lequel, 
pour  rendrecette place  encore  plus  forte,  fur  féparc  dans 
leXVI  fiédcb  du  contineai,  auquel  ilcommuniquoiiptf 
un  pont  d j  pierre.Citte  ville  avoit  unportfort  vaftc,'lans 
lequel  les  vattfcaux  étoient  en  affutance,  parcequ'il  étoit 
défendu  par  troi';  f.>rcs  bâtis  drms  l.i  mer  fur  d.,-s  ccucils. 
Les  chevaliers  dfS.  Jean  de  Jcrufalem  s'y  font  retirés, 
lorfque  les  Tares  les  earentchades  de  Rhodes, &  avant 
cjue  Chnrlcî  Q-rr:  Irnr  r'.-  dp'-i"  l'ifl-:  -V  NLiItc.  Ce  ne 
iut <}u Avec jpoae ^u'&Uc  iuc  ciu^oiuc ui  li^^  pat  1^ 
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ïrinçoïi,  quIVabandonnerentde  leur  propre  voloniitd 
to\  d'Efpagne  l'an  1678.  Csue  ville  fut  pref(^u'enncrc- 
fn«nt  abintce  ,  &  fon  port  bouleverfc  ,  par  le  tren^We- 
mcnt  de  terre  àtrivc  le  11  janvier  i^jj.  *  Clavier. 
Biiidrand.  On  trouve  dans  les  anciens  livres  écrits  il  y 
a  600  ans ,  Agujlà  au  lieu  A'AuguJla ,  d'où  eft  dérive  le 
nom  de  U  ville  dont  nous  parlons  ,  &  celui  de  Fama- 
gojlàf  ville  d'Efpagne ,  qui  autrefois  s'appelloit  Fuma 
^ugufta.  yoyt\  oauftiaifc  fur  Solin ,  /».  45. 

AGOU T  ,  en  latin  Acutus  ou  Agotîus ,  rivière  de 
France  daris  le  haut  Languedoc  ,  a  fa  fource  dans  les 
monra^rics  de  laQiune  aux  Cé  vchnes.  Elle  palTe  à  FrailTe, 
Â  Braftac  ,  i  Cadres  5£  à  Lavaur^  recevant  en  fon  chc- 
tnin  leCàudet,  leTauretS:  quel(Jue$  aûtres  petites  ri- 
vières ou  ruifTeaUX  :  elle  fe  décliarge  dàns  le  Tarn  ,  au- 
delTous  de  Rabafleini ,  entre  Albi  &  Monta«ban.  *  Pa- 
pire  Maflôn  &  Coulon  ,  iefir.  flum.  Gall. 

AGRA ,  royaume  de  llnde  propfe  ,  au  milieu  des 
^cats  du  grand  Mogol ,  entre  les  royaumes  de  Delli ,  de 
Sernball ,  de  Gualéor  &  de  Bando  :  il  eft  des  inieux  peu- 

Slés  de  ceî  pay$-Ii ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  des  plus  cten- 
us.  11  avoit  fon  roi  particulier  avant  qu'Ekubàr  s'en 
Emparât ,  &  l'unît  à  fes  ctati  :  il  eft  aintî  nommé  du  nom 
<le  la  ville  capitale ,  qui  eft  audî  capitale  de  llnde  pro~ 

Îre ,  ou  de  l'indoftan  &  de  l'empiTc  dù  ^tand  mogol. 
.a  ville  d'Agri  eft  fuuée  au-dcflu$  du  Gai^e  ,  fur  le 
fleuve  Gemma.  Cette  ville  eft  très-grande ,  mais  mal 
bâtie  ;  car  les  maifons  y  font  écartées  lès  unes  des  autres 
&  environnées  de  hautes  murailles,  afin  qu'on  ne  puilTe 
pas  voir  les  femmes.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à 
^gra,  c'eft  le  palais  du  roi,  avec  quelques  tombeaux 
prés  de  la  ville  &  aux  environs.  Le  palais  eft  fermé 
«l'une  double  muraille  tetràflèe  en  quelques  endroits.  La 
première  cour  eft  environnée  de  portiques,  comme  eft 
a  Paris  la  place  royale  &  le  palais  de  Luxcthboufg.  L.i 
ifeconde  cour  eft  encore  enviromiée  de  galeries.  De-là  on 

Îaile  dans  une  troilléme  coUr,  où  eft  le  quartier  du  roi. 
I  y  3  une  grande  galerie  peinte  de  feuillages  d'or  & 
d'atur  ,  &:  te  bas  dt  tout  Couvert  de  tipis.  Du  côté 
^qui  regarde  la  rivière  ,  il  y  a  un  divan ,  ou  belveder  , 
«n  (àillie ,  où  le  roi  vient  s'alfeoir  lorfqu'il  veut  avoir 
le  plaiitr  de  voir  le  combat  des  éléphans.  Avant  que 
<d'y  entrer ,  on  trouve  une  galerie  qui  lui  fert  de  ve- 
Ikibule.  Le  delTcin  de  Cha-gchan  étoit  de  la  revêtir 
parrout  d'une  treille  de  rubis  &  d'émeraudes ,  qui  au- 
xoit  repréfenté  au  naturel  les  raifins  verds ,  &c  ceux  qui 
commencent  à  rougir  :  mais  ce  deftein  qui  a  fait  grand 
'bruit  par  tout  le  monde,  auftî -bien  que  celui  de  faire 
couvrir  d'argent  toute  la  voûte  de  fa  grande  galerie , 
demandoit  plus  de  richefTes  que  ce  roi  n'en  pcUt 
fournir ,  &  eft  demeuré  imparfait.  Il  n'y  a  que  deux 
ou  trois  feps  d'or  avec  leurs  feuilles,  émaillés  de 
leurs  couleurs  naturelles  ,  &  chargés  de  grappes  foi- 
res d'émeraudes,  de  rubis  &c  de  grenats.  De  routes  les 
fcpultures  qu'on  voit  à  Agrâ ,  celle  de  la  femme  de 
Cna-gchan  eft  la  pluS  fuperbe.  Afin  que  tout  le  monde 
la  vît  Se  en  admirât  la  magnificence,  il  la  fit  bitir  proche 
du  Tafimacan ,  qui  eft  un  grand  marché  public ,  com- 
poféde  grandes  tours  entourées  de  portiques  qui  fervent 
de  boutiques  tx.  de  maeafins  aux  marchands  de  toile. 
Lafépulturedecenefultanc  reine  eft  dans  uhe  grânde 
place  fermée  de  murnilles ,  fur  lefquelles  règne  une  pe- 
tite galerie.  Cette  place  eft  pavée  de  marbre  blanc  &c  noir, 
par  compartimens.  On  y  voit  trois  plareforihes  élevées 
l'une  fur  l'autre ,  avec  quatre  tours  aux  ouàtrfe  coins  de 
chacune;  la  dernière  eft  couverte  d'un  dome  qui  eft  fort 
fuperbe.  Il  eft  revêtu dcdafts&dehorsdemarbreblanc.le 
milieu  n'étant quedebrique. Sous cedômeeftuntombeiu 
vuidc  fort  magnifique  :  car  le  corpsdela  princelTe  eft  en- 
terré foûs  la  vourc  de  la  première  plateforme.  Ort  a  em- 
ployé i  cet  ouvrage  vingt  mille  hommes  pendant  vihgt- 
deux  ans  •,  ce  qui  peut  faire  juger  combien  la  dépenfe 
en  a  été  grande.  Un  eunuque  qui  commande  deux  mille 
hommes,  eft  commis  pour  la  garde  de  U  fépulture  & 
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i3u  iTafunacah.  LorfquVjn  arrive  *  Agra  du  tùté  de 
Delli-,  on  trouve  un  grand  marché  ,  proche  duqu^-l  il  y 
a  un  jardin ,  où  le  roi  Gehangiiir  pcre  de  Cha-gch  ui  t-ft 
enterre.  A u-delfus  duportail  de  ce  jardin,  011  voit  U  re- 
préfeutation  de  fon  tombeau ,  couvert  d'un  grand  voilé 
noir ,  avec  plulîcurs  flambeaux  de  cïre  bîâncne  ^  & 
deux  jéfuitcs  qui  font  aux  deux  boucs.  Oh  eft  éçonné  de 
ce  que  Qu-"eh,in  avoit  fouffert  cette  peinture  ,  contre 
la  coutiime  des  mahumétaru ,  qui  ont  les  images  en  hor-< 
reurk  Ce  ne  peut  être  qu'en  confidération  de  ce  que  le 
roifonperc&:  Qia-gclian  lui-même  avoient  pris  des 
jcfuiiesles  principes  de  mathématiques  &  d'aftrologie. 
Cette  ville  eft  à  cent  cinquajue  lieues  de  Lâhorj  ,  &  i 
quarantede  jchanab.id ,  lùivant  François Bernier  ,  dans, 
fd  dtfcripuon  de  l'Inde.  *  Tavcrnier ,  voyage  des  Indes, 
Bauiîrand. 

AGRAK  ,  c'eft  le  nom  que  quelques  voyageurs 
donnent  i  ce  que  les  anciens  appcUoient  le  pays  des 
Parthcs ,  &  que  d'autres  appellent  Al-Cebal  >  Arah- 
el'At\em  ,  Hierak-agemi.  Elle  avoit  pour  capitale  He- 
caiompylcs ,  que  quelques-uns  prennent  pour  Ifpahan, 
qui  l'eft  aujourd'hui  de  la  Perfe.  *  Chevreau ,  hijli  dà 
monde. 

AGRÀM  ,  ville  d'Èfclavonie ,  cherche^  ZAGR AB. 

AGRAMMONj  roi  des  Phartafiens,  theuher  AG- 
GRAMMES. 

AGR  ARIA.  Oiiàppelloit  ainfî  cheiles  Roitiains  les 
loix  qui  regardoient  le  partage  des  terres  prifes  fut  les  cn- 
nen^is.  La  première  fut  publiée  par  SpuriusCallius ,  lorl^ 
qu'après  avoir  vaincu  les  Volfques  &  les  Herniques ,  Se 
avoir  été  élu  conful  pour  la  tioiiicme  fois ,  il  afpira  i. 
la  roy.iUtc ,  l'an  i(»9  de  Rome,  c'eft-à-dire,  ^85  ans 
avant  l'cre  chrétienne.  Depuis,  Tibèrius  Graccus,  tri- 
bun ,  Voulut  perfuader  aii  peuple  Romain  de  faire  une 
loi ,  par  laquelle  perlbruie  ne  pouroit  polfédur  plus  de 
8bo  arpeiW  de  terre.  Ce  fut  l'an  1  de  Rouie ,  i  )  j  ans 
avant  J.  C.  Jules-Célâr  afpiraiu  à  la  fouveraineté  ,  pu- 
blia une  loi  fut  le  partage  des  terres  nouvellement  con- 
miifes,  l'an  de  Rome 69  j ,  &  5  f>  ans  aVaiit  J.  C.  Pour  la 
faire  palTer,  il  empêcha  Bibulus,  fdii  collègue  ,  de  pfit 
roître  en  public  ,  &  il  fit  mettre  cnprifon  Caton  qui  s'^ 
oppofoit.  Le  digefte  parli  encore  de  deux  loix  Agrai- 
res j  l'une  pir  JuleS-Céûr  ,  &  l'autre  par  Ncrva  ;  mais 
elles  ne  regardent  que  les  limites  des  chauips,  &  font 
différentes  de  celles-ci.  *Tite-Live,  Florus  &:  Appiaà. 
lib.  de  bill.  ctvU.  Digefte 47  ,  /.  i  ,  /.  ^  Anti^. 
grtc.  &  rom. 

AGRAULE,  en  grec  A'^pBi/Xer,  bourg  de  l'Attique 
àuprds  d'Athènes  ,  dé  U  tribu  Erechihéïde  ,  auquel 
Agraulos ,  fille  de  CccrOps  ,  doniU  foUriom.  *  Lubin, 
tahtes  géogr. 

AGR AULOS  ou  AGRAULE.  fille  d'Aclcé,  cher- 
cher  AGLAURE. 

AGRAULOS  ,  fiUe  de  CecropS  ,  ihercker  A- 
GLAURE. 

AGRECULE  (S.)  ckerchei  AGRICOLE  (S.) 

AGREDA ,  ville  du  royaume  d'Efpagne,  dans 
la  vieille  Caftille  ,  i  trois  lieueiSc  au  fud-oueft  de  Ta- 
raçona,  fur  les  frontières  d'Aragon,  au  pied  du  mont 
Cayo.  Cette  ville  eft  grande ,  ceinte  d'une  alFez  bonne 
muraille,  mais  mal  bitie.  On  prétend  qu'elle  eft  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  GracurU  ou  G'rachuris  :  il  y  a  cepcn- 
dàntdes  auteurs  qui  foutienncnt  que Graciirii  eft  aujour- 
d'hui Cagùria  dans  la  Navarre ,  &  qu'Agreda  eft  l'Au- 
gujloérigà  des  artcietis.  •  Cluverius ,  Nonius,  Briet ,  SaiU 
fon.  La  Marriniere ,  dicl.  géogr. 

AGREDA  (Marie  d')  ainn  nommée  pour  avoir  pris 
nuiftance  dans  la  ville  de  ce  nom ,  ou  plutôt  pour  y  avoir 
étéibbefTe ,  vint  au  monde  l'an  1 6i>i.  ^n  pere  fe  nom- 
mait François  Corortel ,  &  fa  mete  Catherine  d'Arenà* 
lis  eurent  de  leur  mariage  deuk  garçons ,  morts  dans 
l'ordre  de  S.  Frinçois,  &:  deux  filles,  dont  Marie  lîir 
l'aînée.  La  mere  de  ces  quatre  enfàns ,  croyant  avoir  éu 
une  révélation  où  on  lui  ordotmoic  d«  fonder  itn  cou-; 
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vent  dt  religieufes  de  rimmacoUe  «ooo^ion  ,  preilâ 

ion  mari  d'y  conf^ntir ,  &  cl'un  commun  accord  iU  con- 
irinrcnid'en  jenct  li^  londeniens  dam  leur  propre  imi- 
fon  j  ce  qui  fe  fît  le  I J  de  janvier  de  l'an  1619,  jour  au- 
«uel  la  merc  &  Us  deux  filles  prirent  en  me  me  temps 
rhilnr.  Le  pere  enm  aiidS  dm  le  même  couvent  de  l'ot- 

dre  de  S.  Frafcc-s ,  où  fe?  deux  lil-,  t'toicnt  ..Jcj-i  'eli- 
£ienx;ii  J  pcit  1  haiiit ,  écy  muurut  d  une  manière  Ltince 
4Cc9tanpWe.  L'année  fuivante  1 5io,le|our  de  lapurifi- 
cukiLMirieAcfiriiiefepnrtntkvoilei  fickprotelllon 
la  ueoadt  fille  fin  maniée,  paicequdle  nravoît  pas 
encore  l'âge.  En  i6iy  y  Mûrie  étant  âgée  d'environ 
ving{t-cioi|  ans  (  fut  revêtue  de  la  charge  de  fupc- 
fieilK}  dceomoiedle  n'avoir  pis  l'âge  ,  on  eut  re* 
coms  pourcebi  «ne  dî&enie  a  UqueUe  elle  fe  Tou- 
nûiparobéiÂnee.  S  on  len  croit,  die  reçut  pendant 
Jes  premières  anncci  de  fj  fupériorirr  ,  plulî-ji  ;  ccim- 
mandcmens  de  la  parc  du  ciel,  d'écrire  la.  vie  do  la 
laioie  Vierge ,  ce  qu'elle  commoi^  de  &ire  Tan  i6i7. 
L'ayant  achevée  ,  elle  la  brûla  par  l'avis  d'un  confeffeur 
Judicieux  qui  la  dirigeoir  alors ,  en  l'abfence  de  fon 
coufefleur  ordinaire.  Ce  dernier  étant  de  retour ,  lui 
ordonna  de  travaiUei  une  féconde  fois  â  cet  ouvrée  » 
€•  «n'dle  fit ,  êe  die  s'eft  efforcée  de  fàift 
Qu'elle avoit  ro"\i  p-^tir  celi  lie  nir.ivollfs  lumtcTc;-,  ce- 
pendant, ce  livre  eii  plein  de  viûons  ,  de  labiés  ôc  de 
Chéries,  que  l'auteur  débite  comme  des  révélations. 
Afc2a  la  mort  de  Macie  d'Apedâ  »  anîvée  au  mois  de 
Bai  ,  i  l'âge  éê  CnnMMnm  m»,  00  voavtict 
livrer  fcrits  de  la  maîn ,  avec  une  atteftatioo  que  tout 
ce  qui  y  étoit  contenu ,  lui  avoic  été  révélé.  Dans  le 
iillniii  dt  Im  fidie  imprimer ,  on  s'adreflk  à  l'évoque  de 
Tançante ,  oalbaiie  da  Uen  oà  étoit  finié  k  nwoa^^ 
dbeenerdigieulè ,  &  fur  là  permillioa  ils  fiircnt  im- 
primés en  eipagnol  à  MiLÎrid  ea  i62d  f  us  ce  ticte: 
Mjfiita  e'mdad  dt  DioSy  milagn  de  fu  omnifoimcia  ^ y 
élvffif  la  gracia.  Hijlona  devina  j  &c.  c'eft-l-dire , 
Klyniqoe citcde Dieu , miiaclt  de  fa  rouce  j^^uiff^nce , 
&abyroedefâKrace.Hiftoire divine  de  la  vie  de  ia  (aime 
^ierge ,  &c.  On  forma  d'abord  oppofitionl  la  publica- 
non  de  ces  Uvcet  :  00  Us  acaïud'cfmiri  oa  pubiu 
^hea  l'onvcage  èt  ténkfat  Jk  Mniance , 

autrcfli;;  cordelier,  qui  vouloir  par  ce  moyen  a-norircr 
la  dodtruve  de  Scot.  L'tnquikuou  d'Elpifpe 
«onnoiflaaGe  de  cette  conteftationj  ordonna  que  lei  li- 
vm  ieaÛMt  nii  co  lêqiieftte  j  Se  Domina  dci  diéalo- 
«em  pour  let  euminer.  Lewt  fitfraget  l'émir  trouvé 
favorables ,  l'inquilîtion  leva  le  fcqueftre ,  permit 
l'édition  de  Macuridi  ordonnant  en  outre  qu'on  revei- 
'roit,&  qu'on  corrîgeroit  quelques  éditions  qui  s'étoient 
laites  fiirtivement  pendant  le  fcqueftre.  Les  domini- 
cains ,  te  ceux  qui  s'étoient  déclaré  contre  ces  livres , 
s'iir  iTjiçiH  1  l'inquintion  de  Rome  ,  qui  en  défendit 
la  lùiiiurc  par  un  deciac  da  jeudi  ztf  de  juin  i  é  8 1  ^  fous 
le  pape  bnoceMXL  On  «ofofaoedécret  i  M.  Mellini , 
Ti-nc?  ?n  ETpagne^  qui  ayant  commencé  â  le  faire  p-i 
biier  dans  quelques  endroits  d'Elpagne,  apprit  qu  on 
fbrmoit  de  toute  part  oppofîtion  i  ce  décret.  Le  roi 
d'Erpagne^  fbUiciie  par  les  cordeliers ,  en  éatric  aa 
faoe ,  &  loi  fit  «nicad»  que  la  Kvns  de  la  aiete 
d'Âgreda  pouvoient  fervir  i  l'édification  des  fidèles.  Ce 
ta  même  temps  il  ordonna  i  ion  ambaflâdeur  de  fblli- 

'«Wr  la.  fufpcnfion  de  ce  décUb  Lu  eOldeiie«i  fe  jot- 
fpiMntâ ce miniftre» fie  iU  nnaiiiieiem  emt'aiuret» 

'  4|iie%e  décfec  de  linquîRiioD  da  Rome  noiroit  aox  pro- 
cédures que  l'on  ^ifbit  alors  pour  la  canoniiâtion  de 
cette  reltgieuiê.  Le  P.  Diaz ,  cordelier  Lfpagooi ,  fut 
chargé  d^ait  de  Iblliciter  à  Rome  cette  canonifation  ; 
êc  il  y  a  en  encore  dépota  fur  ce  fujet  des  mémoires 

'  prélèniés  â  Alexandre  VIII ,  8c  à  Innocent  XII.  Inno- 
cent XI,  ptdll  }  ,.r  le  roi d'Efpagne &:  les  cordeliers, 

,  manda  donc  à  Ton  nonce  defurleoir  â  la  publication  du 

^décret  dont  on  a  parlé,  dans  les  lieux  ou  il  n'avoit  pas 
pcoKilépitUié,  fie  il  4cimtt  far  cak  im  kefatt  loi 


d'Efpaene  ,  daté  du  9  de  novendwe  t6iï.  En  verra 
de  ce  bref ,  l'inquilîtion  d'Efpagne  ordonna  la  rcM  fi  on 
de  ces  livres  ;  èc  les  théobgiem  ayant  donné  leurs  iuf- 
ftagcs ,  &  dcchrc  q  l'il  n'y  avoir  ni  hétélie  ,  ni  erreur, 
ni  icandaies ,  ni  numvaife  doârioe  ,  elle  en  pemui  la 
leâure,  du  moins  fur  les  terres  fcdomunét  de  fima> 
jefké  catholique.  Cette  perrr.ifTînn  augmîiitaleiIOllIlfc, 
au  lieu  de  l'appaifet.  Les  uns  s  atraciiereat  au  décrocpcD- 
hibitif  de  Rome,  9c  les  autres  â  U pfrmîfiiim  de  ri»> 
quifidon  d'£f{H^pe^  Scaubief  dupape ,  qui  aéaomoân 
n'en  permet  pas  la  leftnre  ,  maU  qui  fufpend  feule- 
ment la  publication  du  décret  de  l'inquidtion  de  Rome 
dam  les  lieua  où  il  n'avoit  pas  été  publié.  Le  procédé 
de  l'inquifltion  d'Efpagne  déplut  â  Rome ,  &  ce  tribu- 
nal fut  obligé  de  fe  jomficc  ,  en  aUtount  retamen  ri> 
eoureux  qu'il  prétendAÏt  avoir  fiût  nire  des  livres  de 
Marie  d'Agreda,  &  en  picrcciianrqu'étanr  un  tribunal 
fouverain,  indépendant  de  celui  de  Rome,  il  avoii  pu 
agir  malgré  le  décret  de  Rome ,  de  <|ue  d'ailleurs  il 
n'avoit  pas  palTï  les  bornes  de  fa  jurifdiciion.  Don  Fran> 
çois-Bemard  deQuiros,  agent  d'Ei^agnc ,  eut  ordr* 
d'appuyer  fur  ce  dernier  point  j  jce  qu'il  fit  dans  un  mé- 
morial qu'il  préfenta  au  nom  du  roi ,  pour  <<*wiM««<f^ 
qn*  le  ofcret  de  l'inquilîtion  d'EfjN^te  Sk  maincemi 
5-'  cjrcm~.  1,'.'  p.ipe  rcnvova  ce  mj-niorial  i  la  congté- 

Î'ation  du  S.  olhce  de  Rome  ,  avec  ordre  d'examiner  i 
ond  cette  a£iire.  Mais  celle  du  quiétiflt  Molino«q|m 
furviat.ât  oublier  celle  de  liiiarie  d'Agreda.  Âacon^ 
menccment  du  pomificat  d'hnocent  Xn ,  les  coadciîen 
recommençant  i  Iblliciter  la  canonifaiion  de  cette  re- 
ligieufe ,  demandèrent  que  1  e  pape  permît  U  le^hue  de 
fcs  ouvxagiS  1  BOUS  les  tidéles ,  8c  qu'on  reçût  fes  ré- 
vélations comme  celUs  des  iàiom  Hildegarde ,  Brigitte, 
Genrade.Gidierifie  de  Sienne,  AngeledeFoligni.&c. 
&  pour  cet  effet,  ils  fîtcnr  chlch  e  intei  venir  le  toi  d'ET- 
fn^pe.  Mais  Iajx>cent  Xll  fe  contenta  d'écrire  à  c« 
pnnce ,  tft'Û  avoit  commis  plufieurs  perfbnnes  pour 
ciimineT  tour  ce  qwl  regarJoir  Mitie  d'Agreda  ,  8C 
c^u'après  s  en  ctie  tau  reiuite  compte  ,  il  oidoiuicru;! 
ce  qui  feroit  plus  conforme  i  U  gloire  de  Dieu.  Ce  bref 
eft  du  15  denun  169a.  Cqpecnant  il  n'y  eut  point  de 
théologiens  ni  decafdiitiaiix Commis  pour  cemeaUàîff^iflC 
le  bruit  contraire  qui  fc  répandit  en  France  étoit  faux. 
Au  mois  de  niai  1 696  on  déféraen  Sorbonne  Icpremier 
tome  des  ouvrages  de  Marie  d'Agreda ,  defquels  leP* 
Thomas  Oofet ,  técolet  de  MatiaUe  ,  avoit  rraduit  en 
françob  U  première  partie  iôr  Tédition  de  Perpignan  , 
&  l'avoir  fan  imprimer  à  Marfj.!!:;  i:itme  en  1655. 
Les  cordeliers ,  alarmes  de  cette  nouvelle  ,  firent  de 
grands  efforts  pour  s'oppofer  i  la  cenfure.  Le  général 
des  jéfuites  ^  Thyrfis  oonzaiés ,  écrivit  en  France  afin 

S l'on  fît  tout  ce  que  l'on  pouroic  pour  parer  ce  conp. 
onobftant  cela,  la  faculté  de  théologie  (ic  l'.iriî  ^ri.- 
fura  grand  nombre  de  pco|>olitions  extraites  du  premier 
tome  qui  lui  avoit  été  déféré  :  &  U  cenfure  paflà  i  U 
pluralité  des  voix  dans  la  vingc-neuviéme  &  dernière 
léance ,  qui  fe  tint  le  1 7  feptembre  1696.  Cecre cenfure 
filt  lue  dans  l'aflèmblée  du  premier  odobre,  malgré  le» 
Moiefbiions  de  nullité  de  MM.  du  Mas  &  du  Flot. 
L'année  iSiivanie ,  on  répanditm  écrit  écrit  imprimé  , 
intirulc  ;  L'affaire  de  Mark  d'Agreda ,  5"  la  manière  dont 
on  a  çahaU  en  Soràonnt  fit  condamnation ,  à  Cologne  , 
(  Paru  )  1697 ,  in-i  i.  de  40pag^  La  ceiifuredu  uwe 
de  Mari«  d'AÔeda  n'en  étoit  pas  moins  jaflo.  La  na- 
dnftîondu  V*  Odet  fer  imprîmée  â  Bniidle»  en  1 71? 
en  huit  volumes  in-i  1.  &  en  tioi';  voTiimes  /n-4''  :  elle 
contient  les  huit  livres  de  l'ouvrage  de  Maried'Agrcd-i. 
Depuis ,  U  coi^égacion  de  l'index  i  Rome  donna  au 
mois  de  mai  1 7x9  la  permifBon  d'avoir  fie  de  Use  le 
livre  de  la  cité  myftique  de  Dieu.  *  Mim.  dà  tempt* 
Phélyppciux  ,  re/ur.  du  Qutmfme  j  part.  \  ,  p.  178  fi» 
fuiv.  Prefact  de  ia  traduS.  du  P.  Cfôfu.  Ceux  qui  wu- 
droot  fe  nMttre  au  fait  de  la  contefbtion  qui  s  ert  élevée 
aufiijecdii  Une  de  bAfjB|Cif«(«je/ dit  X>m«,  doivent 
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Confutter  le  tome  II  du  traité hifloriqiu  &  dogntiU'ufut  fàr 
les  apparitioru  ^  la  vifiom,  &c.  de  l'abbé  Lenglet  liu 
ttemof.  L'auteur  y  a  ndênUé  plofieurs  pièces  can- 
cetnam  ceoe  «fikire,  o^iiiifanBiiu»,  &  qu'on  not»- 
veroit  Jiffidleumn  ailleiirt. 

AGREMMES ,  c/urchr^  AGGRAMMES. 

AGR  ES,  A>p«i  j  habium  d'mi  teirou  del'Attique  aux 
foaes  d 'Athènes.  On  dit  que  ce  canton  cioit  (î  propie 
pour  k  chalFe ,  que  Diane  s'y  cublit  inrcs  qu'  IIl  fc 
retirée  de  Delos  :  enfuite  du  quoi  on  lui  baut  <iins  cet 
cruiioîc  tin  petit  temple  ,  auquel  on  donna  le  fur  nom 
^Agroiera.  Ce  temple  eft  aujourd'hui  une  petite  ^iiè 
appellcc  par  ceux  du  pays  le  crucifiement  ét  S.  PUfft , 
où  il  fi-   V,  lit  eiicoie  un  inrit-n  pavtî  i  la  tactuiCpt. 

*  l'aulaiT.  in  Atticis.  Meurl.  Athtn*  amiq. 

AGRESPHON  ,  ancien  aweur  qui  a  écrit  touchant 
>  les  hionuiies  ïll»ftiis     ont  pooié  1*  oifaw  naok  *  Sqi^ 
^tu,  aamut  HmMJmç» 

AGRESTIN  ,  moine  de  Luxcu  ,  où  il  enrra  après 
avoir  Clé  recrétaiic  du  roi  Thierri ,  troubla  U  paix  de 
l'40iiê  de  France  dans  le  VII  lîécle  :  car  tlfWK  fait  un 
«njfageMi  Italie ,  flc  s'ctant  anrctc  quelque  temps  i  Aqui- 
Ue ,  dont  le  peuple  t'énoit  Téparéde  l'églife ,  pour  l'amùe 
des  rrois  chapitres  du  tontueiie  Qialcédoincil  fc  lailTa 
iiilecier  de  ces  nouvelles  opinions  qu'il  voulut  publtei 
en  lôn|>ayt;  mais  la  réfiftance  de  S.  EuAafe,  fucceffeur 
Je  S.  C>otoniba.n  ,  l'ayînr  aigri ,  il  n'y  eut  rien  qu'il  ne 
tem.u  jx)ur  le  perdre.  AbelUn  évcque  de  (Jenive  taa 
parenc  ,  le  fervit  de  fon  créditauprcs  du  roi  Qotaire , 
<^ut  pour  les  contemer  ,  fit  al&nuilet  en  f  i }  un  con- 
iCiIe  a  Mlcon.  AvreAin  y  fit  cous  tes  effiuts  pour  décrier 
la  rcglc  <ti.'  S.  CÀÎiomban  ;  il  atra<-ii.i  mn":  !cs  ufa^es  fin- 
guliers  qu'elle  avoir  introduits,  loit  dans  les  chofes  ui- 
ditlcrenccs ,  ou  dans  l'office  divin  \  mais  ils  furent  en- 
core inieax  liéfeadus  mt  S.  Euftaii^  Agtdtin,oUiB^ 
^oonerfeiiMfqwesqecÉctwicîliiitlDn  wegfen  rf)oe,ne 
rentra  pourtant  pas  dans  fbn  moiufterc  ;  mais  il  alla 
dans  ceux  où  la  r<^deS.G>lombaii  ctutc  fuivie.pour 
ïj  abolir,  iH  toit  poflibie.'  Une  régie  moins  aoAete 
n'oncwt  pa«  fin  ÀvaiMage  à  un  homme  d'anâi  maovai- 
&s  moMirs.  Dans  le  temps  qu'il  vouloit  paro^  fi  xdié 
pour  le  lx)n  ordre,  il  avoit  un  commerce  criminel  avec 
la  femme  d'un  liomtue  qui  le  fervoit.  Celui-ci  s'en  ap- 
pcri;ufeenfin ,  &  vei^ea  fon  derfionneur  par  !•  moR 
de  l'adultère  ,  qu'il  tua  d'un  coup  de  hache  en  (i8. 
Cette  mort  tcrablit  la  paix  dans  les  monafteres.  *  Baro- 

*  nius ,  A.  C.  6i^.  Jona5  ,  m  vtcj  S,  L^^u.ijn.  Chiftlct, 
in  cap.  x6.  ckr.  Benig.  MabiUon  ,  Aiin.  hentd.  corn.  i. 

AGRETIUS  ,  ancien  grammairien ,  a  écrit  de  l'or- 
thographe .  rte  1.1  proprit  té  &  des  différences  des  mots 
latins.  George  l'ai)rice  en  a  procuré  l'édition.  . 

AGREVE,  Tille  de  Fianoe,  tkertkei  SAINT. 
AGREVE. 

AGRI ,  évèque  M  YetAm ,  «tercA^  AIRL 

AGRIA  ,  que  les  AHemans  nomment  A'^cr,  fie  les 
Hongrois  Erlaw ,  ville  de  la  lume  liongrie ,  fur  une 
ttriere  de  même  1x3m ,  &  i  trois  lieues  de  la  rivière  de 
Teiff,  dans  le  comté  <ie  Barzod.  Cette  ville  cfl  le  fiége 
J*un  éri^ue  fiiftwanr  de  Srrigonie  ;  &:  ciuoicjue  petite , 
elleeft  tres-bicn  fortifiée.  L'armcc  de  Soiiinan  II  l'aiTiJ 
gpi inutilement  en  1 5  j  1  pour    première  iois,avec  une 
ennée  de  foixiuite  flc  dix  milk  nommes.  La  garnifon 
qui  étoit  dedans ,  &  qui  ne  confidoit  qu'en  deux  mille 
Hoognis ,  &  foixante  gentilshommes  de  la  première 
nobJcilê  du  Mys ,  s'y  détetKiit  avec  une  extrême  imré- 
mdité.  Les  Turcs  battirent  la  ville  quarante  joua  ikm 
eUâmiaiiBr ,  avec  cinquante  pièces  de  canon;  ib  don- 
oerent  même  rrois  aflaïuî  en  un  ji)ur  ,  où  ilsfiirentrou- 
ÏMinrepoulTés,  6c  perdirent  jufqu'â  huit  miUe  hommes, 
«wi an  flomhét ficrnel  >  laiwJeurdetfenunei&lata.  Il 
Ttoew  weenB'amrei^  cowbanoh  en  mélênoede  fa 
>nae,Âde&oinariquifntniéanpfèsdwe;.  &mere 
l«i  difiint  d'emporter  fe  corps  pour  le  faire  enterrer  : 
4  Diat  Ht fin^ê,  lui  (4powut.-eUc»  fie je  [«mon font 


Vavôirsuhy,  AufTitfit ,  fe  rVifilTant  Je  réjK'e  o'u  bou- 
clier de  ion  mail ,  elle  lie  jeita  au  milieu  des  eiineniis , 
Se  ne  ceflk  de  combanre ,  qu'elle  n'cvt  veng^  &  mort 
par  celle  de  crois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoit 
une  grodè  pierre  pour  la  jecter  fur  les  ennemis ,  ayant 
été  tuée  d'un  coup  de  cajwn  qui  lui  aiiporra  la  tctc  ;  Qk 
fiUe  qpx  là  fuivoit ,  prit  cette  pierre ,  &  toute  toi^ 

Îa'elle  ^nût  du  £uig  de  là  mere ,  la  jetta  fur  la  Scw 
es  ennemis ,  qui  s'etîoiijoieiw  de  monter  lur  ia  mu- 
laillc.  Turcs  cumncs  d'uiic  ii-J.tUiux:  )i  extraordi- 
naire ,  furent  contraints  de  lever  le  liège  le  y  d'ottobrc, 
;^rès  deux  mois  de  tuochée  ouverte.  \*m  «ii)<»é«  lee 
pourfuivireiK ,  tiîIlcnM  en  piéxsun  grand  doiQpte  dr 
CCS  infidèles,  Ô£  prirent  l.n  plut  -  i:  ^.-  patrie  de  leur 
b^age.  Mahonxet  111  fiu  plus  heureux  que  iMlimau  :  il 
amcgea  Agria  en  1  j  9<S ,  mais  il  ne  la  prit  qu'après  avoic 
perdu  Ibixaaa»  niUe  boaun^»  ttnc  en  de  cette 
place,  qu'à  la  beiaiUe  qui  le  teimina  le  it  oAobved» 
la  mciivî  année.  Les  Turcs  l'ont  toujours  poflcdce  de- 

Îiuis  ,  juitju'en  1687  que  cette  ville  a  été  repriiê 
iir  eux  par  les  Impériaux  au  mois  de  décembre.  (Jomn« 
cette  place  étoit  bloquée  depuis  rrois  ans,  iJus  de  dix 
mille  peribnnes  y  mounuem  de  £um  &  de  maladie. 
Enfin  ,  le  gouverneur  n'cl|Krant  aucun  Iccours  ,  <Sc 
manquant  de  tout ,  fut  contraint  de  fe  rendre,  il  de.< 
jnanda  que  l'empereur  fignât  la  capitulation,  afin  qu'elle 
fvit  inviolable  \  parcequ"iî  cr.iignoit  que  les  chrétien* 
n'en  ufaifcnr  de  la  même  manière  qu'avoicnt  tau  les 
Turcs  après  la  prile  de  cette  ville  pat  Mahomet  III  en 
1 59(1.  Ces  intidéies ,  iàns  avoir  égard  aux  «ooditione 
du  traité  ,  avoient  malHicré  tous  les  ScMàa  de  la  gar- 
niibn  à  deux  lieues  du  camp.  Ainll  Its  Inipcrianx  en- 
voyèrent 1  Presbourg ,  où  l'eniucrawr  étoit  alors  pour 
faire  couronner  roi  de  Hongrie  l'archiduc  Iânfils.La  ca* 
piittlation  fiu  âgnée  ,  &  les  Turolônirent  le  i£  dé> 
cenibte.Hid&în  Basln,  ammandear  de  la  place,  émit 
précédé  du  bagage  &c  des  janillâires  faas  timliour  ,  6; 
avec  leurs  enïeignes  pliées ,  &  fuivi  des  IjMdus  au  nom- 
bre de  fept  cens.  On  boiaaâc  devant  lui  une  [paÎBe  caillé* 
Il  y  cocanlE  ^fèsde  mille  kabitant  qui  alian- 
donnerenc  la  nlle  ,  Se  trots  cens  y  demeurèrent ,  de* 
mand.imle  baptctne.  On  y  trouva  cent  cinquante  pièces 
de  canon  de  toutes.grandeurs ,  fept  mortiers  &  quantité 
de  provifions  de  guerre.  Un  grand  nombre  de  chré» 
tiens  elclaves  y  fiirent  mis  en  liberté.  Tous  les  comtés  , 
bourgs  &  villages  qui  font  de  la  dcpcndance^e  la 
pl.icc  rentrèrent  lous  l'obcillancc  de  l'eiiipereut  :  mais 
en  1 704  les  méconiens  s'en  rendirent  nuuies.  *  Gontk* 
nuateur  de  Chalcondy  le ,  Ai/7,  turc.  De  Thon ,  k^,  L\o. 
Mémoires  du  temps.  Baudrand. 

AGRIANE ,  ville  de  l'Aiie  mineure  dans  la  Cap< 
padoce,pr^  dafleiive  Iris.*  Ikimin, iknjcmiai^ 

tlTAGillCIUS  (Genlbchis  Atticm)rtiéieiird^ 

voit  clans  le  IV  fiécle  ,  5c  qu'on  ne  doit  pas  contondce 
vi^cAgriaus  aïeul  Ju  rhéteur  Arbore,fii  bis-aieul  ma- 
ternel du  pot-te  Aufoiie,  Il  efk  environ  le  vingtième  des 

?rofelIeurs  de  fiourdeaux  donr  celui-ci  nous  a  laide  les 
loges.  Mais  quoiqu'il  ne  le  place  qu'après  plufieursau" 
très  ,  il  avoue  néanmoins  cjii'il  auroit  mérité  fxxir  U 
beauté  de  fon  éloquence  ,  de  tenir  un  des  premiers 
rangs.  Le  même  fiécle  qui  avoit  vu  naître  ce  rhéteur  , 
le  vit  mourir.  Il  pouvoit  être  né  vers  }  1 5  ,  &  il  parole 
qu'il  n'éroit  plus  au  monde  vers  170.  Nous  avons  (bus 
le  nom  d'un  Agréce  ,  qui  eft  certainement  le  mcmeque 
l'Agriciut  donr  nous  parlons ,  un  traité  ou  £rannant  de 
traité  ,  de  la  propriété  &de  le  élMbam  delà  ittWM'' 
latine.  îl  y  examine  k  différence  qu'il  y  a  encre  les 
ternies  qui  paioillècc  fynonunes  ;  par  exetnpie ,  entre' 
temperantia  ,  temperatio  j  &  temperies  ,  &e,  Cefêfte  do- 
traité  a  été  impriinéplalients  fois  avec  lesaflcienseratn- 
nwiriens ,  qui  ont  <crit  for  le  mhne  fiijet.  *  D.  fuvet , 
hijl  :  'l  j';  F'jti-e ,  r.  I  ,  p.  }oi. 
A(iKlC(US(  Ma(thieu)qui  ilorilfoii  vers  l'aa  1  j  7'»* 


Digitized  by  Google 


ao8  AGR 

^oit  fort  {avant  en  grec  &  en  lann  ^  U  tnfeîgifl  ^OcU  ^ 

<jue  temps  i  Cologne.  Nous  avons  de  loi  ta  *ew  I» 
jCiQUices  du  monajUrt  d' Lmmenrode.  Cet  ouvrage  con- 
tient CD  particulier  b  vie  do  pluiteuis  niomes  &  itert» 
^iais  00  conrers  ,  qui  Te  font  diftinguifs  dans  ce  mo- 
nallere  par  leur  fjmteti.  On  jr  voit  furtoiit  la  vie  du 
bienheureux  Divid  ,  cîifciple  de  S.  Bernard.  *  Charles 
.Vifch  ,piiEe  14 1 .  Ki)nig.  i/W.  vetiis  &  nova. 

1:7- AGRICOLA  (Cnoeus  Julius)  l'ua  des  ^lus 
jnnftres  conquérans  de  4a  Gniid»Sreeigiie  >  haqait  à 
JFréjus,  ancienne  &  célèbre  cohanic  P  --mri'ne  dans  les 
<7aules,  le  I)  de  juin  fous  leiècoiui  coniuiar  de  Ca- 
Jigala,  l'an  }S  de  l'ère  chréÔMMk  Agricula  l-uc pour 
f»9  le  fibiateut  Julius  Gncions ,  m'il  uerdit  loriqu'il 
•Devoir  pas  oncoi*  non  ans  accomplis.  Samect,  nom» 
ïnée  Julia  Prccilla,  après  lui  avoir  donné  laprcxTiiere 
«éducation ,  l'envojra  tout  jeune  1  Marfetlle  pour  j  faire 
feibnèa.  Lorfqu'il  les  eut  achevée^il  prit  te  parti  des 
«rmet,  9c  alla  faire  fk  première  campagne  dans  la 
Orande-Eretagne ,  fous  Suétonius  Pauhnus.  Il  fervit 
«qacU]ue  temps  avec  la  qualité  de  tribun  ,  &  alla  en- 
iuite  i  Rome ,  pour  entrer  dans  quelque  charge  de  ma- 
jgiftrature.  Ce  fut  dans  ce  vof  âge  qu'il  épouTa  à  Rome 
jii^rtiij  r?::ni  i  i  Dccidtflna ,  iflue d'une latnillc  lîlullre: 
ailiAn».'j  qui  iai  fi.iya  une  voie  fionorabic  p<.Mir  .irn- 
-vcr  à  une  plus  haute  forrunc.  Bientôt  il  reiulfi  dans 
la  Gtaude-fiiea^e ,  où  il  eut  le  commandemcm  de 
la  vingriéne  Ugiea,  &  où  il  donna  des  preuves  île 
fageffe  &r  de  fa  valeur.  A  fon  retour  i  Rome  l'cmp- 
teui  V  cfpalleii  l'honora  de  la  dignité  de  patrice ,  àc 
lui  donna  le  gouvernement  d'Aquitaine,  qui  lui  fai' 
ioit  efpéres  le  coafulat  anqnel  le  ponce  l'avoit  deftiné. 
U  ne  gouverna  ras  cette  province  trab  ans  entiers ,  & 
fiit  enluitc  conful  fubrogc  l'an  77.  Dèî  ce  temps-là  il 
promit  fa  fille  en  mariage  à  Tat:uâ  1  hillorien ,  &  la  lui 
«tonna  etfèffiveinent  après  fon  confulat.  Auffitàt  après 
ce  mariage ,  en  78 ,  vcn  le  milieu  de  l'été ,  A^icola 
fat  renvoyé  dans  la  GAnde-Bretagne  avec  le  ntre  de 
j;ouvcrneur.  Quoique  la  campagne  fut  déjà  i:u  c\- , 
il  ne  laiilà  pas  de  gagner  une  bataille,  &  de  réduire 
iôtts  l'obèiflance  des  Romains  le  pays  de  Non-Galles , 
pv?L  l'if!:-  J'Angleley ,  gui  y  cft  joinre.  Dès  fa  rroi- 
licmc  Liiupagne  il  poulli  fcs  conquêtes  jufqu'au  Tdy , 
rivière  d'£c<^e.  Ces  expéditions  hcureulement  termi- 
nées, A^ricola  s'appliqua  i  établir  dam  le  pan  une 
faonniitdifripline ,  K  â  nire  gotner  aux  peupl»  ibnmis 
les  douceurs  d'un  bon  gouvernement.  Par-li  il  intro- 
duit parmi  eus  les  mœurs  des  Romains ,  l'uûgc  àm 
bains  ^  les  fcllins  ^  la  fplendeur  des  habits ,  la  magni- 
ficence des  batimens.  Bien  plus  il  parvint  i  j  établir  les 
•Inidesmvec  tant  de  fnccès ,  que  les  Bretons  qtii  aupa*  j 
ravant  avoicar  en  horreur  la  langue  latine,  devinrent  \ 
'ftalTioncs  pour  la  belle  éloquence.  C'eit  peut-être  i  cet 
événement  fi  honorable  pour  nos  C&oles ,  que  Jtiveoal 
fût  allufîon,  lorsqu'il  à\i,fut.  i  j ,  v.  1 1 1  ^  1 11. 

Ctdlia  emifdici»  docuit  facmia  Britaimu  t 
JH  tonàûada  loqiùiur  jam  rkacn  Ttule. 

ïgncoh'^nila  la  liniiyroe  campagne  par  la  défaite 
^Calédoniens  «a montGran^ins  ou  Grantzbain  :  ce 
ni  acheva  4e  d  orater  &  de  fbumettre  toute  la  Grande-  I 

retagne.  Enfuire  il  fit  faire  le  tour  de  cette  province 

far  fa  âooe,  &  s'aOiira  pr  lui-tncœe  que  laGrande- 
retagne  «II;  une  ifle.  Il  dredâ  me  lelammile  tous  fès 
exploir; ,  &  l'cnvov  .  i  l'i-mpcreur  Doinitien  qui  re- 
gnoii  alors.  Celui  ci  la  rc«jUt  avec  une  joye  apparaire  ; 
mais  av^  une  inquiétude  réelle.  Domirien  jaloux  & 
■«nvieitt  de  tant  de  viâoires  qu'AgricoIa  avait  rempor- 
tées^ fledelaluttie  répuiarion  qu'il  s'étou  acquife,  le 
xappella  i  Rome  l'an  85.  Agncola  y  fut  reçu  fort  froi- 
«icmcnt  j  delbice  que  pour  ne  pas  iriicex  la  mauvaife 
humeur  du  prince  qui  le  craignOH  pour  fes  bonnes  qua- 
lités. Se  <p,i  Ca  fèroit  inhunuinetoent  dé£ùi  de  lui  ^ 
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&  paf^  le  tèftè  de  iêa  ioora  en  fimple' pettidiii«f  (  fl 
telwk  n^me  le-procanfolac  d'Aile  fird'Afnqoe  qtt'on  lui 

offrit.  Ce  grand  Ilbmme  mourut  le  vingt-truifitine  jour 
d'août  de  1  an  pj^dans  la  cinquante-tixicme  amvce  de  fon 
âge.  *  D.  Rivcc,  At/C  lUtér.  4»  I»  Ptmet,  T.  I ,  p.  xxo, 
&  fuiv. 

il3"AGRlCOLA  (Rodolphe)  célèbre  jx>ur  avoir 
fait  renaître  le  gout  dtv  belles  lettres  en  AlLm.tgne  flt 
dans  les  Pays-Bas ,  naquit  vers  l'an  1 44a.  à  Bifiloa,  «pi 
eft  un  petit  bourg  de  rntt  près  de  Groningoe ,  ce  qui 

l'a  fiit  nommer  parqncilqueî-um  Rr.Jr'rhc  de  Cr:^n:n=:ui. 
Il  ctudia  i  Louviux ,  où  il |)aru:  coitnnc  un  prodige  a  cf- 
prit ,  &  où  fcs  maîtres  mcmes  le  confultoient  fur  leurs 
difliénltés.  Depuis,  il  voyagea  en  France  de  en  Italie,  êc 
îllê  fit  par.4iont^esadninteors8(  des  amis.  U  voulue 
ctre  difciple  de  Théodore  de  Gaze  qui  enfeignoic  la 
grec  à  i  turarc  ,  où  le  duc  Hercule  d'£ft  l'artlra  dcuk 
ans  par  fes  offres  obligeantes,  &  par  fes  libcrrlirés. 
iWqa'il  fut  de  retour  dans  let  F^lw,  il  vi;  d  Oc- 
venier  le  câébce  Erefine ,  qui  éloit  encore  fort  jeune  i 
aprèi  l'avoir  bien  conitdcré  ,  il  prédit  qu'il  devicrv» 
droit  un  grand  homme.  On  tidia  de  l'arrcta:  dans  lapa» 
trie  par  des  ewploîsitnportans  mais  ces  loties  d'occi^iaik 
tions  étoi«nt  trop  contraires  à  fon  inclination ,  pot rr  s'y  a  r- 
tacher  long-temps.  Il  les  quitta  ;  5c  ayant  refuic  les  otf'rce 
de  ren\pcreur  Maximnien  q  u  vouloir  l'avoir  auprès 
de  lui ,  &c  celles  ^u'oa  lui  fàlfoit  i  Âaveis,oà I'oq  tâ* 
chuit  de  l'attirer  ,  ilfefettia  i  Hetddberg,  oè  il  pro- 
i-  Ij  t.i  j!i  1.  Il  phie.  Il  paflàle  reftede  f-s  jours ,  oti  en 
certe  viile  ^  ou  X  Wormcs,  ville  où  il  avou  r.n  ami  in- 
time en  la  per&nne  de  l'évcque  Jean  de  Dalbure  ,  au> 
quel  ii  avait  montre  le  grec.  Ce  prélat  avoir  chez  lui 
un  Jinf  de  qui  Agricola  apprit  la  langue  hébrai'qua  ;  &S 
cependant,  à  la  prière  de  Pli;;;ppe  clxtj;:r  l'ila.in,il 
compofii  un  abrcgc  de  I  hiftoire,  &;  travailla  à  perfec- 
tionner divers  autres  de  feï  traités.  Le  plus  remarqua- 
ble eft  inaiplé  :  Rodolphi  Âgrlcd*  Phnfn  dt  invtn- 
tione  êudtSka  liiri  trts ,  cum  fchoii  'u  Joamiu  Mat' 
thtl  Phrijjemii ,  in-4''.  Paris  i  j  jS.CeiOi;  /  a.;e  qui  eft 
le  chef-d'œuvre  de  R.  Agricola  a  toujours  été  générale- 
ment dhmé.  Auparavant  J.  M.  Phriffèmius  l'avoir  filif 
imprimer  i  Cologne  ,  &  Potnpée-;Eco  le  fit  encore 
imprimer  en  la  même  ville  111  4**.  avec  de  lon^s  com- 
mentaires ,  l  in  I  n9-  f  'OI     diftionnaire  dckBjyle. 
Agricola  avoit  appris  U  mufîque  ,  &  il  fe  connoiflbic 
en  peinture  :  iloedfinohallësDien  ;  il  étoir  poète  8C 
orateur ,  &  les  arts  &  les  fcicnces  n'avaient  rien  d'iii- 
cooiiu  pour  lui.  11  étoitauin  grand  juriiconfulte.  Parmi 
les  modenwsqui  fr  mSkiîentd'éetiBeen  grec  &  en  la* 
tin,  il  tenoit  le  premier  rapg,  en  jagemenc  oe  Louis  Vi^ 
vés ,  Erafme  ,  Nonnius  ,  &  d'autres.  Il  moonit  I  la  fleur 
de  fon  âge  à  Heidelbcrg,  où  il  voulut  erre  enterré  ca 
lubu  de  cordelier ,  dans  l'èglife  des  religieux  de  S. 
François, le atoAobre  I48  5 ,  igè  de  41  ans.  Sa  vie  eft  1 
la  tète  de  fes  ouvrages ,  publiés  pat  Âlard  d'Amflerdan» 
en  1  volumes  iit-oSmo ,  impritnésparGjrmnicus  àCo« 
logne  l'an  15)9.  Voici  l'épitaplio  qulmi  lâvaix  Vétà» 

tien  ht  en  fon  honneur. 

Jnvid^  Ci'aujirunt  hû£  marmore  fata  Kodulphum 

Agricolem  ,  Frijii  fpem<\ue  dccuji^tit  foli, 
Scilicet  lue  vivo  mtniu  Garamùa  ,  luudis 
Quidifidi  hahu  L^tmm  ,  Gneia  ^uid^uid  hûhtm 

*  On  poona  voir  fbn  élt^e  dam  Erafme.  Àt  Cker. 

Adae.  i .  ed'tt.  dans  Paul  Jovè,  Suffridiis  P.tri  ,  Anbert 
le  Mire.  Gdiier.  m  btil.  Pollcviru  m  apparat,  fri- 
them.  in  feript.  Jac.  Philip.  Bergomenf.  in  çkronol,  VoC- 
fius  ^L^fit  Aifi.  Lam.  Valer.  Andr.  hiU,  B«^.  MeU 
chior  Adam,  ht  vire  Germ.  pktlofop. 

AGRICOLA  (George)  médecin  Allemand,  né  i 
Glauclt  ou  GUucha  dans  la  Mifnie  le  14  mars  1 494.  U 
apprit  d'abord  les  premiers  élémcns  des  lettres  humai- 
nes en  Allemag^.  U  eut  pour  maître  à  Leipfic  Pierre 
MoftUe  a  l'on  des  plot  iavus  de  ibo  itéde.  H  fit  on 
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en  ltalie ,  où  i!  eut  pwir  maîn-«  le^plus  doâes 
peilofw^cs  de  fon  temps.  De  retour  en  AUcmif^ae  j  U 
y  pratiqua  la  tnédccine ^  JoacKiinflal ,  ville  lic  Mirme, 
ic  il  s'appliqua  lutRiiitÀli.eoiaHHiranca  des  micaux, 
ètt  mines  9c  des  aninuuix  ioaterniins.  U  s'y  rendit  fi 
habile,  qu'il  furpalla  tous  les  incicus  en  ce  g'jjirc  ,  & 
fraya  le  chemin  aux  modcnics  qui  en  ont  cent  depuis 
lui.  U  examina  auili  &  critiqua  les  tr.iités  de  Guil- 
laume Bade,  de  Léonard  Porcins  &:  André  Alci.ir ,  fur 
Jes  poids ,  les  mcTures  ,  &c  fur  le  prix      meanx  ,  &c 
des  monnoies.  Les  traités  qu'on  a  de  lui  font  De  ortu  & 
caufis/uhterraBeoruiM.  De  aatun  eorum  qu4  tffimmt  tx 
,imrm.  Dt  maun  foffWmm.  De  meHeaHt  fim^^.  De- 
Jubterraaeis  iinimaneiius.  De  re  nKiaUlc^i.  De  vcteribtu 
if  novis  mecallis.  De  prtcto  metaUorum  &  monetU ,  & 
qiidi<|aes  autres  fur  divers         ,  oominè  De  Mh 
Tarcis  inferendo.  De  Romanonm  &  Gretonm  mtn- 
Jùris  &  pondtrtèat.Ife  ptfie ,  &  De  muBtieaièus  apojlo- 
Jicis  j  &c.  Agricoia  témoigna  toujours  beaucoup  d'a- 
vcr/îon  pour  les  opinions  nouvelles  fur  la  religion,  ôc 
îlinoanu  en  bon  chrétien  dans  le  fein  de  l'églife  le  il 
l¥iwianbKIJ (J«%édedi  ans,àQiemnitzcnMiihie, 
prêt  de  m  (ameute  minières  de  l'éleâeur  de  Saxe.  Les 
Luthériens  qu'il  avoir  combattui  avec  futcci  ,  le  laif- 
ferem  cinq  jours  fans  {cpulnirci  mais  enfin  ils  le  Arent  , 
porter  à  Zeita,  où  il  eft  emerré.  Geofg^Fabcktus  fit 
Ion  épitaphe  ,  fie  compo(à  fur  fes  ouvrages  ces  kfàf 
l^rammcs  qui  méritent  d'avoir  iù  leur  place» 

AgrkolA  è  terris  the/mu  énût  emnet  ï 

Çuiiijue  forent  ufu  ,  éuo pretiove ^  docet. 
Dchau  tn  eetru  vtr  t/ntus  vivere  i  quo  non 

Ingenium  majus  patrie  à^tm  taiit- 
UriejiuaCieiOj  ^itnat  mtm  tangitEti^  t 

Famavln terris  tnnumatuaiminet, 

Viderac  Agrkol*  ,  Phctbo  monflrante  ,  UbeUoS 
JupUer ,  &  taies  edidit  ore  fonos  t 

£x  ipfo  hic  terré  tkejaums  eruet  Orco  : 
Btfnarii  pondu  tertia  régna  met. 

*<MiCier,  hm.  De  Thim,  ^ft.  L  itf.Mdchîor  AdiM» 

in  vita  Cerm.  medkor.  Vander  Linden  ,defcript.  medic. 

AGRICOLA  (  Michel  )  miniAre  luthérien  à  Abo 
•dans  la  Finlande,  etl  le  premier  ^  ait  ttadnit  le  non- 
veau  teftanencea  lalajwue  de  ce  pays.  Il  nouriK  ea 
i  5  5  ^,  &  îaBL^mnmiv&Kaii«a.9L  le  p(èniâeede  là  m- 
ludion  avoïeotétt  impcinwsdia  lao  1 5  j  S.*  Le  Long , 

AGRICCMLA  (  Jean  )  Allc<n.ind ,  furnonimé  IJUbius, 
Mnem'il  étoir  dldebe  ou  £iâeben ,  dans  le  comié  de 
Mansfeld^  naquit  le  10  avrit  de  l'an  1 49 1.  Après  avdt 

étudie  en  Théologii:  à  Wirrcmbcrg  ,  il  donna  dans  les 
nouveautés  queLudier  fon  concitoyen  avoic  introduites 
dans  la  religion.  11  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  prédications ,  pendant  la  conférence  de  Spire  , 
où  il  fuivK  l'éleâeur  de  Saxe  avec  le  comte  de  Mans- 
feld  ,  dont  il  ctoit  minilhc.  Peu  après  il  fe  brouilla 
avec  Méianûhon ,  contre  lequel  il  écrivit  en  1 5 17 ,  & 
ïl  quina  ibn  pays  pour  fe  retirer  i.  Xf^ioember^  ,  où  il 
obtint  une  chaire  de  profelleur  ^  de  irunirtre.  l  à  il 
enfeigiia  une  nouvelle  dgtUinc  tuuclvj.!U  Tulag^  de  la 
loi  (ous  l'évangile ,  &  ftit  attaqué  par  Luther ,  qui 
éuHt  ibc  le-^ioiix  de  le  £ùre  «oodaituier,  loc£|u'il  iè 
.■eiira  a  Berlin ,  <yl!k  on  lui  doma  remploi  de  mintftre 
en  r  J4S.  On  le  choifit  pour  accommoder  les  concro- 
veries  de  la  religion  ,  &  il  travailla  avec  Jules  PHug , 
évcque  de  Naumbourg  ,  awc  Midld  Hdding  »  i  ce 
fameux  Iruerim ,  qui  ne  flOBMiWa  ai  IcSKOCeftuis,  ni  les 
catholiques.  Agricoia  monfutlBerlinlets  (èptembre 
de  l'an  i  \  66.  Il  écrivit  des  coiiitiiencaires  fur  l'évangile 
de  S.  Luc  :  il  fit  un  recueil  de  700  proverbes  allemand , 
te  Ind»  d'ancres  ouvrages.  *  Ckltneas  ,  Saxon.  De 
Thon  ,  ^  /  <,.  Sle^dan.  in  comment,  i.  ij.  MelduoT 
Adam ,  i/i  Viiij  Germs  thtol.  Spond.  in  annal. 
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AGRTCOLA  (  Gafpird  )  profcflèur  du  Jroirtn  l'uni- 
verfité  d'HeidcIbcrg ,  vivoir  fur  la  fin  du  XVI  fiécie, 
&  fut  confîdéré  comme  un  des  plus  habiles  jurifcon- 
fulces  de  fa  nation.  Il  mporot  i  Heidelbcrg  le  9  mai 
1597.  âgé  de  7}  ans,  apuis <B  avoir  palTé  41  ipro- 
fciier  le  droit  daaai'uiiiT«fi>éde]aiiifan9«llei*M8l« 
chior  Ailam.  ' 

AGRICOLA  (François)  natif  de  Leonen  ^  périt 
village  dans  le  duché  de  Julicrs,  a  crc  célèbre  par  fa 
pictc  &  par  fes  écrits.  Il  l  ut  clunuitic  &  curé  de  Ro- 
dinge,  puis  de  Sit.irden  dans  le  nu  me  ducliéde  Juliers, 
OÙ  it  iWMUOt  le  C  décembre  de  i'an  1  (>ii.  Nous  avons 
étVoÀiCàmateiumimt'dtviréoDei firipto &non  finprot 
De  leSione  fan  Scripturd  ej'ujque  interpretitus  :  De- 
mon/lratio/uun  evungeliuiruh  :  De  Chrifio  falvatore  :  De 
primtUf  iËvi Pétri  :  De  SanHonm  reiitjuiis  :  De  venerà- 
twM  &  imagiiiiku  SanSonat  1  Spéculum  paniteutiét^ 
Evtu^&a  iemùnfiratio,  -dé-JaiMatiJJimo  ftatu  emcnbU 
nariorum  ordinls  ecde/îjflki  :  /4podcix'ts  evangelica  de 
pe.rt€ttiojû  ftatu  eontuhinarwrum  impanuentium  :  De~ 
éterno  &  vero  Deo ,  nec  non  induhitato  Chrifio  atquc 
MeJJht  Chriftlanorum  :  De  m^i^j^tùê  frivili^  » 
cerrjjimis  Jignis  ver*  Chrifii  in  terris  ecd^îe  tnRatia^ 
11  a  aulli  éctit  en  alleniaiid  contre  les  anabaptill  .s  ,  & 
du  iàcrcment  de  l'autel.  On  a  aulll  de  lui  en  iacia  &L 
en  allemand  un  Untrctien  ^  -ftK»  fur  Lutlier.  *  V.ilere 
Andié^  UiHoth.  Belg.  Sweecs  ,  Mhea,  £e^,  diâ.  bift. 
Àlib  de  HoU.de  1740. 

11  y  .a  encore  pluiiciirs  Agricoia. 

AGRICOLA  (  Adam-Chréti^  }  a  édrit  èn  alle- 
mand ,  un  livre  qui  a  poos  tioe  :  Rip^e  eBUe^rgH' 
mens  de  Luc  Bacmeifter. 

AGRICOLA  (  Bart.. ...  )  a  écrit  en  1 6 1 7  ,  un  trait» 
,  Des  devoirs  d'un  bon  avû(.jc. 

AGRICOLA  {  Chrétien  )  a  donné  an  pidiUc  ea 

1 5  9  a ,  la  Dé/enfe  de  PÀnti-Piftoritis. 

AGRICOLA  (Chrétieti-Gerkenrot  )  a  cornpofé  d:î 
airetriom  théoiogiques  fur  le  mariage  ,  imprimées  i 
Mavence  en  i  {8i. 

AGRICOLA  (Conrad)  eft  l'auteoc  des  Cancoru 
damié  Gemamee  verfioah  ImherL  Connd  ,  impri- 
meur de  Nuremberg  ,  a  donné  cet  ouvrasse  plus  ample 
que.  les  éditions  proccdentes.  La  lîenne  n  a  pas  para 
(eulement  en  kJio,  mais  encore  en  id»t  ,  \6^%,St- 
t&74»  M^Wwd  Fraiicforr,  félon  la  bibliodiéqiie£lâée 
'■  du  Père  le  Long ,  pages  4î9  &  541.  ' 

AGRICOLA  (  Daniel  )  de  l'ordre  des  rrereî.4nî- 
neufs  ,  ed  auteur  d'un  livre  de  la  paifion  de  Notre» 
Seigneur  imprimé  i  Bade  en  i  $  1 4  (  Le  P.  le  Long 
iiuitute  cet  ouvrage  :  Monoieffitron  paffionis  Qu^^ 
in-^".  Voyei  bibl.facr.  ^^gt  445.  ) 

AGRICOLA  (  François  7  honiiî  )  a  ni!'!  au  jour  ea 
allemand ,  un  écrit  intitulé  :  Réfuation  de  neuf  prédit»- 
lions  iajurieafis  à  t  honneur  de  Dieu  6  des  faims ,  pu* 
bliées  en  1579,  par  Corrad  ^folf  Ptarfcn.  Seroit-ce 
le  même  ouvrage  que  celui-ti  ?  Francifa  AgritoU 
propagnaculum  fideiyfive  defenfio  honoris  divini  &  fanc- 
torum  contra  herefis  àu/ut  ftaUi  :  accedie^  Sintiiu  Ge^ 
ntvenfis  in  fynoio  m  «rte  Prmu  «mm  f6tx  JmAîm 
dete3uSiif0UkoiaiiiUniiiiMs,.Oeiiiam,h^àffH  i6v^ 
in-H".  .  . 

AGRICOLA (  Gcdeon  )  apublié  en  i4fig ,  enatte. 
mand»  un  écttc  qui  Rndâprouver  queMOxqui  par- 
lent omne  les  etreocs  des  calTÎmftesfinit  Uspréduaieani 
du  Seigneur. 

AGRICOLA  (  Gilles  )ljurifconfulte&prateircnr  i 
AlKwf ,  moRcn  t6^ ,  alaîffi  ua  livre  ittimlé; Pih- 
riaco/ifi/ia. 

AGRIGOLA  (  Henri  )  a  donné  au  public  un  livre 
iiuitulc:  CoHuaoveteris  &  /jw;  ccjlarneneide/àùgepet 
Lftnjium promtjfa ,  à  Nuremberg  1 5  J4. 

AGRICOLA  (Henri-Fkan^)  aicritcoallememl 
un  livre  iotinUé  t  Le  mirtm-  du  mariage  j  i  Golegn* 
1^99' 

Terni  Pgrtki:  Dd 
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AGRICÛLÀ  (  Jean-Geoiffcs  i  a  compofi  aa  livie 

AGRiCULA  (  Magnus)  «  écrit  en  «llenuod  un  li- 
vre ,  pour  pfOUW  qu'il  n'fft  paj  vrai  que  par  li  con- 

fèffiônd'4i^bMK«  <m<1qoi>*  ^  rénbliflement 
AiPa^ifitie;  Stnnaan»<le  hcdibliqae  ooafêflîoo 

é'Aii ::5bourjz  ,  Jiiflî  en  allenoand. 

AGR.1COLA  (  Nicolas  )  eft  aatcur  d'un  groi  com- 
mentaire far  les  «tfeifiHM  <U  CÏBénD,  1  Brfb  ij|f  » 

AGRIGOLA  (  VoUgaag)  tdooiié  «nalltnana,!* 

jiancce  catho',q..t  ,  \  Cologne  1609,  SC  îinttK^mÊU 
4u  ikojti  hmainti  ,  ï  Inqùlftâd  l  578. 

AGRICOLE  (  S.  )  ou  AGR£CUL£ ,  «n  latw^pM- 
Rfiiu ,  fat  évèque  de  Châlons  foc  &iâoe»dcpiis  «wi- 
ron  l'an  5    ,  jufque  vers  l'an  58o.&Grégaii«(lercMrr 

nous  apprend  qu  il  croie  d'une  rate  de  ftbiaieurs  j  c'eft- 
à-dire  ,  des  anciennes  maifcuu  gauJoifes  ou  ronutnes 
du  pays.  Gb  mime  auteut  le  kme  comme  un  homme 
poli ,  civil ,  prnricnr ,  d'une  grande  abftinence*,  fl< 
*)ui  croit  d'aiJI  ruts  iiabilc&:  cloquent.  11  rapporte  en- 
core qu'il  fij  bâtir  plufieurs  édifices  &:  une  belle  cgUfc 
du»  1*  ville  de  ChâJom.  U  affilia  aux  conciles  lU , 
IV  Ac  V  «TOrlént,  è»  mnéet  598,  541 ,  j49  i  à 

celui  de  ClennoU  de  54*^  ;  ^-a  I!  carcile  de  Pjus  de 
l'an  5  )  1 ,  4e  an  IV  concile  de  Lyon  de  l'an  ^  67.  U 
ttounu;  b  tj.ttiiée  de  Ibal^ ,  &  la  48  de  Ton  épif- 
COptt.  Le  nuRTiiolûge  romain  marque  fa  fête  au  1 8 
(mn.  "  S.  Greg.  Tyroa.  /.  5  ,  c,  4^  ^  dt  gloria  eonf^ffo- 
rum  j  c.  $6.  F  'trarat.  /,  }  ^  farm.  11.  Sainte  Marthe , 
CaU.  Chrifi.  Boiiaiidu^.  BatUet ,  vict  des  Saiau. 

AGRIENS ,  nommés  aufli  Agrétns  ,  {>eiiplet  de 
cette  contrée  de  la  Hirace ,  qu'on  aroelbit  mnie , 
entre  les  monts  Hémus  fie  Rhodope.  •  RoU>e  tn  fit  gi<h 

ffaphit. 

AGRIGAN .  iûe  que  les  EfpajgnoU  atipellent  ifle 
de  S.  ïimçoU  Xavier.  Ceft  une  des  ifles  Marianes  ou 
des  Larrons  ,  qui  a  feize  lieues  de  tour.  Elle  tft 
(iniéc  à  dix-ncut  degrés  quararue  raïautts  de  latitude 
méridionale,  i  dix  lieues  de  l'ifle  de  Pagon,  &  ï  vingt 
de  celle d'AlIbaibQg.  Cette  ifle  cft  ion,  Pfiv^  %  fuiv^nt 
teP.LodfSan  Viforfli.*Chidti le  GoMen,  Ai/?^^ 
4u  iJUi  Muriana.  Baudrand. 

AGRIGENTE ,  ville  de  Sicile ,  cfunAej  GER- 
CENTI. 

AGRIMONTE,  on  AGROMONTE  ,  G/wncn- 
tÊtm  j  eft  un  château  d'Italie ,  dam  le  Benlicate ,  pro- 
vince rov.rjmc  ilc  N.iplc<;  ,  'jToche  la  rivicrc d'A- 
gri  Ç'a  été  autref  ois  une  ville  allez conlidérable,  avec 
on  évéché  qui  a  été  uni  i  celui  de  Mirfic&  S. Grégoire 
prie  de  l'églife  d'Agrimonte ,  6c  nous  avons  une  uatre 
du  pape  Pelage  à  Julien  qui  ai  étoit  évcque.*Ivo,iff 
deer.p.6,  c.  i  ix.Qml»,^ff,C  »4.Hdaeniyi, 

AGRIODSS,  filon  Ovide  »  cft  on  des  chiens  d'Ac- 
téon,  ainfi  nommé  faiccqfifiléiBitCliiclJe  fiaouchc.  * 
Ovid, mer./.  }. 

AGRIOMELA  ou  SELAMBRIA ,  en  latin  Sj>tr- 
fllû»«  tiviere  de  UGieoe,  qui  ft  là  Imuce  «n  mont  de 
MewBvo.  EUeeonledantltThel&lîefNilaiiiitna,  & 
fed^arge  dans  le  golfe  de  Zeiton,  au  nord-eft  de  la 
villedecenom.*  Nicolas Sophian.* LaMait.  diS.géogr. 

AGRIONIES,  fctes  qu'on  célébroit  toutes  les  années 
dans  la  Béotie  en  l'honneur  de  Bacchus.  Pour  com- 
prendre l'origine  de  ce  nom  ,  il  faut  lavoir  <^u'oa  don- 
noit  ploTieurs  cpi:Iv;[L^s  .1  ll-ill-  hulT^-  ihviri;(t'  ^  les  unes 
à  ik  louange  ,  &  les  autres  i  fon  dcfavannge .  appa- 
NOUUcut  pour  marquer  les  effets  ditférens  que  le  vin 
peut  produire.  Au  premier  égard  on  l'app^lln-r  ^  .  .  ^  .yj-:, 
c'eft-a-dire,  doux  ;  '^itfiiirM  f  qui  donne  di  /.i  Au 
fécond  égard  on  l'appielloit  A'yfsintç  D'/x»cr»; ,  c'eft-i- 
^iixt^enitl&fanmeht,  Plutarque  a  fait  un  joli  uiage 
4ê  m  dm  dmmaw  cffécei  d'épiche»  dbw  b  vie 
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d'Antoine.  Quand  U  fit,  dit-il  ,fon  entrée  ions  Ephk/h0 
les  jcmmti  aiitrent  au-devaiu  dt  lui  hahUlies  ce  ^«sc 
thûuet  i  ks  hommes  &  tes  enfant  fikéifùfenat  en  /au- 
net  &  en  fiatyres  ^  &  on  ne  vcyek  antre  ekofie  pcr  la.  vUte 
que^javainei  entomUees  de  iierrc  ,  irue  ffaltérumtj  ^ai* 
fiius  f  fue  hautbois.  Dam  leurs  tantitfViu ,  Ut  afô^^ 
ioiâm  JÊntoine  Bacchus  j  &  U  f»t  de  i* /tàe.  En  evec» 
//  éioii  doux  &  héinn  à  ifudifUes-uns  i  mais  il  ctoir  crrtet 

inhumain  à  la  plupart,  P.uuique  pane  de  cette  t^  ce 
des  Agrioiues  en  ueux  endroits  j  (avoir  ,  llh.  VlH ^ 
£fii^'  jihf/Z.  1  »  &  ia  jiu/?.  ff-ae.  Nous  appienons  p«ur 
ces  deux  endroits ,  qye  utt<e»  cea»  ftte  les  femmes 
chc  ch  lent  Bacchm,  comme  s'il  s'en  érou  fui  ;  Se 
qu  ïpics  s'être  iaifces  de  le  chercher ,  elles  diioiei|C 
qu'il  cioit  allé  trouver  les  mufcs  j  qu'il  fe  lenoit  cacla£ 
dies  elles.  Après  le  fooper  cUei  k  prt^pofiMeotites  éni^ 
mes  â  expliquer.  *  Lloyd. 

AGRIOPAS  cft  le  nom  d'un  auteur  qui  a  drefle 
une  hiftoiie  àa  jeux  olympiques.  *  Plin.  /.  8 ,  c.  ai  , 
Ceft  encore  le  nom  de  ceCjrnare,  qui  a  trcMivé  non» 
feulement  l'invention  des  miles ,  des  métaux  &  des 
tenailles  ,  mais  encore,  du  marteau ,  du  levier ,  &  de 
l'enLlui  iL.  *  Plin. /jv.  7  ,  cA.  jfî. 

AGR10PHAGLS.  &  MDSCOPHAGES,  peapU» 
fabuleux  vers  le  couchanrde  1  Ethiopie ,  qui  nevivmen^ 
que  delà  chair  pi  [l  .'res  &:  des  hoi-.s  ,  &.'  qui 
étoient  commatmes  par  un  roi  qui  n'avoir  qu'un  ail* 
Ptolémée  met  ces  peuples  damllnde ,  aiiFideçi  duGa»^ 
ge.  *  Solin.  Ptaléiàée. 

AGRffPA,  fumom  de  quelques  tumimec  ci! Ares  k 
Rome,  &  dans  la  Judée.  Les  grammairiers  ne  for« 
pas  (ou(-4-&it  d'accord  fur  fon  etymoiogie.  Plmc,  ,So- 
Im,  Attiu-Gelle  &  Nonius  Marcellus  Te  dérivent  e^ 
agro  partu  ^  &  fe  fondent  fur  ce  qu'on  le  donnoit  i  ceux 
qui  tuilToient  les  pieds  devant,  qui  eft  une  manière 
d'accouchemcnr  fort  périlleux  Je  [i  c  louloureux. Voici 
les  paroles  de  PUne^  (/.  7, c.  ë.  )  /a pedtsproeeiertmaf' 
centem ,  cmfnt  tuturam  eft ,  ^uo  argumewo  têt  e^peUam 
Vf-i-  A^rippi-;  ,  u.-  tgrè  p^tos  ,  qujlaer  M.  AgrippaM 
(  c  elt  ie  iavon  cl'Augullt  )  fcrum geiùcum,  Aulu-Gelic^ 
(/.  16,  c.  16.)  cite  Varron,  &  alTure  qu'il  yatrokà 
Rome  deux  auteb  confacrés  ans  deux  iléedèsCannenn^ 
l'une  appellce  Pofivorta ,  l'amie  nommle  Anttvorta^ 
pour  détourner  de  delTus  les  femmes  enceintes  ,  le  pcrlt 
de  cette  forte  d'accouchemenu  Mais  il  fe  trouve  de 
favans  critiques  qni  lejenew  en»  écjrmologie  latine 
d'Ajpîppe  «  pue«qui*i]s  nenuwueui  ce  00m  dans  te» 
anaematnears  Grecs}  ils  ledjrivem  donc  deJ>^.,ai:&r 
à  ta  cfiiijjjc ,  &  de  ïtrt^i  cheval.  Quoi  qu'il  en  fou  ,  ce 
mot  a  été  en  ufage  chez  les  Ronuins ,  d'abord  en  qua- 
lité de  nom,  &  puis  de  fumom.  *Saai]Hj6,eiM)rclb 
Piittian,  pe^.  )  i .  Uarduinus  ,  in  Plinam^  <•  1 ,  ^  itt 

no  I  s  DU  SOU  D'AOKJTrA. 

AGRIPPA  (Silvius)  roi  des  Latim ,  fiiccédei  Tîbe. 
rinat,  l'en  do  monde  § deevencJ.C  90Z.  Son 

règne  ,  qui  n'eft  remarquable  par  aucun  événemrnr 
important ,  fut  de  quarante  &  un  ans.  Alladt  ou  Alla' 
des  f  que  les  autres  nomment  Akdimis  te  Artmulut^ 
lui  mcéde.  *  Dionyf.  Haltcun.  mtiq.  Rûnu  L  1. 

AGRIPPA  (Hérode)  Ideeenom,  éRHtfibd'AriAis. 
buleSc  de  Bérénice  ,  &  petit-fîls  d'Hcrode  K,  Gt^ncî  5: 
de  Mariamne.  11  ht  un  voyage  à  Rome  ,  peu  avant  la 
mort  d'Hérode ,  &  lia  une  amitié  fort  étroite  avec  Drii> 
fus  fils  de  Tibère  ;  nuis  fon  humeur  prodigue  le  jette 
dans  des  dépenlës  Çi  exceflives ,  pour  le  faire  des  créa- 
tures i  la  cour,  qu'il  :  ■  ri  -  iva  accablé  de  derttî  ,  ^ 
alors  craignant  lapouriuite  de  fcs  créanciers,  il  s'enâùt 
de  Rome ,  &  alla  s'enfermer  dans  la  fortereflè  de  Mak» 
rîi3  en  Idumée,  où  il  aiiroir  liii-mt  me  mis  fin  â  fcs  jour», 
il  la  femme  Cvpros ,  qui  l'aimau  ccrdrcmcnt ,  ne  lui 
eût  ouvert  des  moyens  de  futfifter  avec  quelque  hon- 
neur. Enfuite»  après  quelques  autres  di%i»ces ,  il  em- 
pruoGi  «M  fiaame  d'aijgem ,  avec  laqiielle  il  |al& 
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thïalk  Appdtj^î  de  b  «lowftioa  d'Antomà  >èMè 

ii  Drufus  ,  aui  avoit  été  aimée  ie  Béri-ntce  mère 
<i  Àghppa,  il  le  poulFa  k  ii.  cour  ^  jnl^u  .lu  point  que 
Tibece  mi  donna  la  conduite  de  fon  petit-fil&.  Sa  recon- 


fiâtes  eicWtaiions ,  qu»  lés  Jùié  dé  àtsmtènilCmti 
:i  aiTcat  leur  ruine  entière.  Ainfi  n'ayant  pu 


I  pont  ks  bontés  H'Antt>nta  le  portà  à  S*»^ 
«cfaffi  Ibtt  pedt-fflsCaligula,  que  le  peuple  Romain 
«Ûnoit  tendrement ,  à  cinfjî  qu'il  étoit  ftis  Je  Cîenna- 
aicuSiOn  l'accula  d'avoir  fouhaité  que  Tibère  mourût 
afin  que  Caliguia  montât  i  Ion  tour  fur  le 
crâne  :  ce  qui  le  fit  jettcr  dans  une  piifon.  U  Ml  fotàt 
Sx  mois  ip.  ès  par  ordre  de  Caliguia  qui  étoit  deventl 
empereur.  Ce  prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  aiifli 
peiarae  que  cclie  de  ici  qu  il  avoit  portée  dans  fà  pci- 
ion  ,  Si  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi  l'an  }7  dé  JT.  C 
lui  afTignaiu  les  provinces  de  Judée  qui  avoient  appar- 
cenu  à  Philippe  &  à  Lyfaiiias,  aafquelles  ce  même  em- 
pereur ajoura  depuis  la  porrion  qui  croit  échiic  à  Hc- 
rode  le  tctrarque.  Agrippa  fit  placer  dans  ie  temple  de 
Jéroûlem  -,  comme  une  marque  de  &  gradmoe  ,  la 
chaîne  d'or  dcvit  Caliguia  lut  avoir  fait  prcfent  :  il 
fiit  en  faveur  iioii-feuJttnent  pendant  wtu  k  règne  de 
ce  prince^  mais  anJfî  fous  celui  de  Claude }  car  outre 
«ju'il  «vmt  été  élevé  avec  ce  dctniet  pendant  ion  pre- 
mier và^ige  de  Rome»  il  bù  donna  des  oonlèils  qui 
ne  connibuerent  pas  peu  i  lui  alTuter  l'empire  ,  apièi 
la  moro  de  Caliguia  ,  fe  trouvant  pour  lors  à  la  cuur. 
Claude  n'en  (ut  point  ingrat  :  il  lui  confirma  la  poll'ef- 
éàoa  des  di^ùtés  dont  il  étoit  revêtu  ,  &  y  en  ajoua  de 
nonvelleî  }  de  tant  qu'Agrippa  rénnit  â  £i  eonronne 
Toxires  les  provinces  qui  avoieuc  cjmpofc  le  royaume 
xie  fon  aï.'ul  Hc'ode  le  Graiid.  11  amaiiâ  de  grands 
joâbis ,  s'en  fervit  efec  nandficence ,  Oc  régna  avec 
tMsaooap  de  douceur  ;  mais  Ta  coinplaiîânce<]ii'ii  avoit 
|KMir  fim  psuple,  le  poulTa  jufqu'à  taire  mourir  injuf- 
tetnent  l'apôtre  S.  Jacques,  Se  à  faire  emprifoniier  S. 
Pierre ,  qu'il  avoir  auili  retbiu  de  condamner  à  mon , 
lorsqu'un  angp  délivra  miraculeufement  cet  apôtre. 
Agrippa  mourut  à  Gélàrée ,  cinq  jours  après  cette  ha- 
rangue qu'il  avoit  faite  au  peuple ,  revwa  de  fe  ha« 
bus  royaux.  Elle  lui  avoit  attire  les  acclamations  de 
l'aflcmbUe  j  (|ui  lui  dit  en  le  fclicicant  »  comme  il  elt 
capponé  an  hvre  des  aâei  des  ap6tres',  fifH  «mit  U 
voix  d'un  dieu  ,  &  non  aile  d'un  homme.  1!  n'eut  pas 
la  religiun  de  repoulfer  cette  Hiterie  ouirce.  Dieu  l  en 

Eunit  fur  le  champ ,  «n  le  &i.pant  d'une  horrible  ma- 
idie ,  qui  le  fit  monhr  accaolé  de  dooleun  violences , 
tt  ronge  de  vers ,  tt  feptiéme  annfe  de  fim  règne  ,  & 
la  cinquante-quarritnie  de  fon  âj;r«,  l'an  4.}  de  J.C.  Il 
kiffa  un  fils  nammç  Agrippa, \  troisfilles  nommées 
nnice  ,  Mariamne  &  DrufilU  Du  mariage  de  DrufiUe 
wec  feliX)  naquit  un  lîis  nommé  Afr^pa,  qui  &t 
coniîuné  avec  fit  femme  par  le  fen  do  mont  Vefiive, 
fous  l'empire  de  Titus.  *  AScs  des  apvtrcs ,  c.  11^ 
Joféphc ,  antiq-  jttdaic.  l.  »,  t.  8.  Dion ,  /.  59. 

AGRIPPA  II  fils  d'Hérode,  a  été  le  dernier  roi  des 
Jui&  11  étoit  i  Rome ,  élevé  dans  la  Ibaifim  de  l'em-* 
pereur  Claude ,  lorfcjus  fon  pere  moonir  l'an  de  |.  C 
4}  ,&  il  n'étoit  âge  que  d'environ  dix-fept  «ns.  On 
détourna  l'empereur ,  fous  prétexte  de  ce  bas  âge ,  de 
l'envoyer  prendre  polIWCon  de  fon  royaume ,  âc  on  lui 
perfiiada  d'en  commettre  l'adminiftrarion  àCufpius  Fa- 
dasv  Apics  la  mort  d'Hcrode  roi  de  Chalcide ,  frère 
d'Au'iipju  l,  Tenipereur  Claude  dtviua  fon  royaume  A 
AgrijppdU  :mais  illcluiôca  quatre  ans  après ,  &  lui  don* 
as  d^aires  provinces  en  échange ,  à  quoi  Néroh  ajouta 
enfuite  quatre  villes.  Avec  tout  cela  il  tie  piro'ir  pas 
que  le  pouvoir  d' Agrippa  ,  fur  la  raiioji  Juive,  aie  cic 
eniwatableà  celui  qu'avoient  les  gouverneurs  envoyés 
de  Rome.  Son  anioâré  femble  ne  s'être  étendue  que 
ce  qui  regarde  1*  rdigtcm  ,  Se  i!  la-  fit  valoir  par 
la  <5eftiturion  fréquente  des  fouvc-rains  ficrificareurs  ; 
(nai$  U  étoit  peu  abfolu  fut  la  ville  de  Jérufaleni ,  £c 
fur  la  Judée  ptoprement  dite.  Auflî  ne  put-il  jamais 
I  «QEkbecfu&fidéUispoucl«R<»ttiiii,dC(acftt 


rieu  lauc-  pour  le  bien  de  cene  nation,  de  laquelle' il 
avoit  re^U  mille  mluvaii  tràitemens  en  fa  perfonne^ 
en  celle  de  fes  ambaûkdeuisAc  en  fis  bieoii  U  p^nc 
ièt  lôfces  âvec  cdln  de  Néron  (wur  laditTicr.  Il  (lA 

hûme  blcfTc  an  fîcge  de  Gauiala.  Api^s  la  mort  deNé-i 
Ton ,  il  vint  a  Rome ,     ayant  dccouvett  qu'on  fongeoic 
à  élire  Veljpafieii  pour  empcrelir  j  il  partit  pour  le  join^ 
ds«  en  Judée  i  &  pour  eue  des  pretiiier$  i  le  féliciter. 
Ceft  ce  que  lé  cardinal  Baronins  n'à  pas  alTet  examiné^» 
lorfqu'il  alfure  qu'Agrippa  étant  venu  a  Rome  fou;  letiv 
pire  de  Galba ,  ne  retourna  plus  en  Jildée.  Ce  prince 
trouva  depuis  avec  Tite  au  liège  dé  JérufaleM  ,  iraminé 
nous  l'apprenons  de  Tacite.  Après  la  firi  de  cette  guerre 
il  revint  a  Rome  avec  fa  four  Bérénice;  mais  oh  ignoto 
lendroit  où  il  paiTa  le  relte  de  fes  jours.  Quelques- 
uns  difenc  qu'il  d'eft  trion  que  la  rroiltcmé  ànnéi  de 
Trajan ,  8c  la  too  de  J.  C  Mais  il  eft  plus  Vrdifebiblft* 
ble  qu'il  eft  mort  la  14  année  de  l'empire  de  Dorrjitien, 
la  94  de  i.  C.  apsèji  avoir  régné  qaaranre-cinq  an$.  C'cft 
de  lui  qu'il  ell  fait  mention  aux  rA.  ij  6  16  dcraâi^i 
des  apôtreSi  où  l'on  voit  ce  que  le  gouvernettt  Feftni  dit 
dam  Céfioée  an  roi  Agrippa  toocham  S.  Putl ,  6c  ledits 
cours  que  S.  Paul  fît  eii  leur  prcfcnce.  Cet  Ag'ippa  étoit 
doue  de  grandes  qualités  \  mais  il  a  ccc  foupçcH\nc  d'ua 
commerce  inceftueux  avec  fa  four  Bérénice;  *  Joféphe, 
antif.  L  1$  &  1.0 1  &  dtia  ffdm  Judaù.  /.  1.  Hégclîp^ 
i,  X,  'Taciie,         Lvit&  hiJLL  %  &  y  Atphi* 
t.  «■ /'^)^i9(Gneb  Phoriiii  ||. 

R  o  u  A  1  u  s. 

AGRIPPA  (Menemus)  fut  conTai  l'in  de  Romè 
1  j  1 ,  8c  avant  J.  C.  50s.  Les  Sabihs  firent  alors  des 

courfes  jufqu'aux portes  de  Rome.flC  mirent  en  déroute 
les  trov^es  de  Pollhumius  Tubertus,  qui  étoit  l'autre 
conful ,  6t  qui  fe  vie  contrAinc  de  fe  retrancher  dans  uti 
porte  avantageux.  Agrippii  vint  fecourir  fon  collègue  ; 
&  enfuite  ayant  défait  les  etuiemis ,  il  entra  en  triom- 
phe dans  Rome.  Onze  ans  après ,  fon  éloquence  fut 
auni  favorable  à  la  république  durant  la  paix  ,  que  fon 
courage  lui  avait  été  unie  en  temps  de  guêtre.  Le  peù> 
pie  accable  de  dettes  &  de  miferes  ,  s'emporta  furicafç* 
meat  conrrc  les  ricliei  uluners ,  exciu  uae  feJition,  & 
fe  retira  enfin  fur  le  Mont  facré.  Agrippa ,  pour  X'aAm 
paifcr ,  fe  liorvit  d'une  £ible  ou  ^lagae,où  il  fuppofint 
que  les  membres  du  eorpt  humain  -,  ayanr  un  jour  cdnfL 
piré  conrre  le  ventre  ^  s'ctoient  abftenuï  de  manger  j 
mais  qu'eniuicj  U  laugueur  dans  laquelle  ils  tombè- 
rent, les  en  fit  repentir.  Il  leut  remontra  que  toute  ta 
république  n'éioit  qu'un  grand  corps,  dont  le  iéoat  étoit 
i*  têie  8e  l'eAomac ,  qui  uiiibbîenr  feub  ei^ndr  toot.^ 
ce  que  les  autres  parties  pouvoitent  acquérir  ;  mais  que 
dans  le  fond  ce  u'cioit  que  pour  le  diflribucr  au  rede 
du  corps ,  afin  de  le  nourir  &  de  le  fortifier.  »  En  effet, 
I  N  (ajouta-i-il  )  lî  ces  membres  ceiï  nfi-  de  fournir  les 
*  I*  aliiaens  accoorumés,  lontle  corj^  s  it  bientôt  ùta 
..  force  &  fans  vigueur.  Cette  comparailbn  adoucit 
le  peuple ,  qui  écouta  des  propofitions  d'acconinK»de« 
ment.  On  conclut  l'accord  peu  de  temps  ^Irèî^  i  coni^ 
diiion  qu'on  créeroit  des  ma^iftrars  populaires  ,  qui 
furent  appelles  Tribuns.  Agrippa  mourur  forr  âgé  ;  6c 
quoique  les  grands  emplois  qu'il  avoir  eus  dans  U  répii» 
blique ,  eulTent  pu  l'enrichir,  d  éroit  néanmoins  fi  pau- 
vre ,  que  le  peuple  fut  obligé  de  faire  U  dépênfe  de  fëa 
funé'ailles.  *  Denys  d'HalicamalTe,  anti^.  Rom.  l.  C, 
1 1  e-Live  ,  hift.  /.  6.  Fiorus,  /.  i ,  c.  11.  Plucarck 
Cor.oA.vjo.  Valere  Maxime  ,  /.  4.  c.  4. 

AGRIPPA  lURlUS  MEDULLlNUS.fotçonfiàl 
l'an  de  Rome  ;  10 ,  &  avant  J.  C.  444,av«e  'Ï'.-Qutti. 
ftiiisCapirolinus.  Ce  fut  fous  ce  cotifiilit  que  les  Vols« 
ques  ne  les  Eques  qui  ravageoient  le  tSrricoirede Rome, 
furent  repouflés  jufque  chez  eux  ^  &  que  les  Romaiito 
l  élatatbiaesparlesÀrnciflDt4clictÀidéate»«s'adjugn 
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rent  i  eux-mcmes  les  terres  contL-ftces.  *  Tite-Lîve. 
Cbndorptus,  ^utomafiicon ,  p.  }6i  &  }6i.  Pighiiu, 
■in  annal. 

AGRIPPA  (  MciiCîUBS  Lanatus)  pciit-fils  de  Mc- 
oenius ,  fut  conful  1  an  )  1 7  de  Rome ,  &  avant  J.  C. 
4J7,aT«cT.  Quinâius  Cipitoliiius.  Sous  Ion  conlul.ir 
Arriva  ti.  can^imion  de  Spurius  Mclius ,  qui  pour 
■Taoqilérir  la  luenveiUance  du  peuple ,  &  parvenir  i  la 
rajrnu^t  voulut  faire  Je  giinJes  diftribunons  tic  blc. 
^létut  pour  didi^iccur  L.  Quinâius  CincHip.atii!i ,  c^iir 
âiu  pour  colonel  de  la  cavalerie  Servilius  Hal  i.  Celui- 
ci  tua  Sp.  Mclius  damfâ  maifon,  fie  l«s  troubles  qu'on 
cnignoir  s'appaiferent.  Agrippa  atrott  hè  filic  triumvir 
qutlq;!!.'  tinnps  aiijiaravatu  ,  poar  conduire  une  ctiliMile 
dansAiiitc,  6v  il  lu:  deux  toucribun  miliUite^ionJulan 
f9Kjlau.  Au  rclk'  le  fumcKa^t  Lanatus  a  été  donné 
i  ùfa  aïeul ,  &  a  été  cODnnan  i  k  Êunille  ^trîcîeove 
des  M^néniens.  Valere  Maxime  (ait  mentian  d'Un  L. 
Mcncrûiis  Agrippa  j  m.iis  fans  marquer  ni  fcs  emplois , 
ni  le  temps  où  il  a  vctu.  *  J  ite-Live ,  /.  4.  Valac 
Maxime  ,  /.  7  ,  c.  S. 

AGRIPPA  ('Martus  Vipfanius)  confui  Romain,  fa- 
vori &  gcnJic  vie  l'cmpcieur  Auguftc  ,  ^'clL•\  a  par  fa  va- 
leur aux  j>remieres  dignités  de  l'empire  romain.  Sa  fa- 
mille ctoïc  obfcore,  &  fon  pere  fc  nommoit  Lucius.  Pli- 
ne dit^qu  on  le  nomma  Agrippa  ,  parcequ'ii  fortir  du 
fein  Ae  fa  mere  les  pieds  ks  pretniers.  Il  fut  trois  fois 
coni'ul}  ilexerçi  lathatgedeccnfeur  avec  Auguftc,  & 
filt  dçnx  fois  rribun  aveclui  pour  cinq  annccii  chaque 
Ims*  tptb  ravoir  été  déjà  avec     Cammus  Galiut. 
Agiippiércnt  on  det  plus  fiigei  9c  des  plus  prodem  ca- 
pitaines de  fùn  ficcle  ;  à  Auguftc  lui  devoir  l'empiredu 
monde  pat  les  vk^Mccs  qu'il  rcinpocu  fut  Marc-An- 
toine ,  &  fur  le  jeune  Pompée.  Il  fit  trois  voyages  en 
Alîe  :  dans  le  troiûéme  qo'il  enneprit  l'an  1 4  avant  J.  C4 
Hcrodc,  qui  Tavoit  prié  de  venir  i  Jérufalcm ,  lai  fit 
une  cmtce  lîiagnihque ,  &  n  cparj^na  rien  jxiur  le  bien 
traiter.  Agrippa  oiïrit  une  hécatombe ,  c'dl-d-«iire ,  un 
ficrifice  oe  cent  viâimes ,  fa.  un  fcftin  k  tout  le^euple, 
fi  parut  trè^-farisUu  de  la  iiianii*re  dont  il  avoit  itL-  te<,u. 
Hcxode  alb  depuis  le  trouver  daiis  le  Pont ,  avec  usie 
flotte  dtmt  il  renfoi^a  fon  armée.  Les  Juifs  fe  plaignirent 
.â  loi  de  ce  que  les  Grecs  les  trcnibloientdûsla  joui^ 
fince  de  leurs  privilèges  -,  &  Agrippa  leur  accona  tant 
ce  qu'ils  demaiu!oKnt.Augufle,aprt's  la  Jcfaite  dcM.trc- 
Anôioe,  iè  voyant  le  maitre  de  l'empire,  avuu  t:uuluhe 
.iës  amis  à^pm.  8c  M^cénm »  fiu  b  parti  qu'il  devoir 
prendre,  ou  de  remettre  le  gpnvtfflaiMnt  au  fcnat  &  au 
peuple,  ou  de  le  garder  pour  luUinême.  Agrippa,  dit- 
on,  foutim  qu'Augufte  devoir  râ.iMir  la  rcpuMiquc; 
&  Mccénas  tut  d'avis  qu  Âuguiie  cuiiletvàc  1  ciai  mo- 
narchique. L'empcreut  fuivitcedernier  confeil. Cepen- 
dant il  ctoit  n  psrfuadc  de  la  lîdclitc  ^  du  mérite  bi  de 
.  Pamitié  d  Agnppa,  qu'étant  malade  à  l'extrémité,  il  té- 
moigna qu'il  vouloit  qu  il  tut  Ilm  fuccefleur  à  l'empire. 
.  Depuis,  il  le  fît  fon  gendre,  l'an  it  avant  J.  C.  &:  lui 
donna  pour  femme  fa  lUIe  Jolie,  dont  les  débauches  fu- 
rent une  fource  de  chagrin  pour  Agrippa.  Il  avoit  tU'ia 
,CTc  marie  à  Clïcilu  Attica,  fille  de  Pompoimis  Attitus , 
&  avoit  eu  de  ce  mariage  Agrippine  femme  do  Tibère. 
,11  avoit  époufié  en  fécondes  itôce»  Marcella,  âlle  de  C. 
MareeHiv^dtMbvia:  fcilëloitëncoreuin  avec  die 
_^ur  1l--s-  lien'!  i!u  mariage,  lorfqu'Augufte  l'obligea  de  la 
^quitter  pour  cpouicr  ù  hllc  Julie,  de  laijutUe  li  eut 
trois  fiU^  (^aiu5 ,  Lucius,  Agrippa  poAhume,  &  deux 
^fillçs.^^emariéciLuàusPaulus,  U  Agrippine  fia»' 
jinwdeGçnn||9jctis.  Les  dont  pt«iniers  fils  ^Agrippa, 
CaVus  &  Lucius,  futcnr  adoptes  par  Augure  ,  qui  les  fit 
déclarer  grinces  de  la  jeuncUe,&  conlukdcfignés.  Ils  lui 
auroienf  ^nEliOiblement  fucccdéj  mais  Lucius  qui  étoit 
.lesfljué,  tnourutà  Marfeille  :  &  Caius,  après  avoir 
lédmt  ^Arménie ,  mourut  d'une  bleffure  qu'il  avoit  re- 
'çue  dans  une  entrevue  avecleroi  des  Pjrrhes.  Chcnhe-; 

jC^yS  &  LUQOUS.  Nous^letons  pliu  bas  d'Â^ip- 
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pa  leur  troinéme  frère.  Agrippa  mourut  dins  la  cam- 
pagne de  Rome, âgé  de  cuiquatue-un  ans, dans  le  temps 
qu'il  fe  difpofoit  à  palTer  dans  la  Pannonie,  douze  ans 
avant  la  naidànce  du  fils  de  Dieu.  11  avoit  hii-«»*fmt 
écrit  (à  vie ,  mais  cet  ouvrage  s'eft  perdu. 

Nous  avons  dans  des  mcdailles  anciennes  une  peio- 
ture  ingcnicufe  des  bdles  aâions  d'Agrippa.  Dans 
l'une  il  eftrepi^faiiêatiiioaiié  dinn  cercle  de  proues  de 
galères,  avec  ces  paroles  ,  .V.  y/cri'/j/'  r,  /  F  C  [T.  III, 
(ïs'au  revers  on  voit  un  Ncpciuje  twiant  un  dauphin  &;ua 
trident,  avec  les  letues  S.  C.  qui  lignifient  Jenatus  can- 
fiUto,  ou  ^  rordomumcték/enat.  Cette  médaille  éroit 
tm  tnomnieat  de  llianneur  qu'il  eut  d'accompagner 
Augufte  en  fon  triomphe,  après  la  victoire  d'.^iibum. 
Il  y  parut  avec  une  couronne  compofce  de  prouesde  ga- 
lères ,  &  avec  l'étendard  bleu  de  Neptune.  Velléius  Pa- 
letculus  ibatiens  qa'A^tippafutlepcemier  dcsRomains 
qu'on  honora  de  «ne  couronne  i  proues  :  nuis  Pline  a 
remarqué  qnc  le  grand  Pompée  en  avoir  dcja  donné  une 
i  M.  Varron ,  après  la  guerre  contre  les  pirates.  Dans 
l'autre  médaille ,  Agrippa  ell  repréfenté  avec  Augufte. 
Celui-ci  eft couronné  de  laurier,  ôc  l'autre  d.  oi  ics 
avec  ces  mots  :  Imp.  P.  L.  Div.  F.  Le  revers  elt  un 
crocoiiile  .rttacht.  a  un  paiiiuer  avec  ces  mots.  Col.  IttlH» 
ue  quelques-uns  ont  leg/udé  comme  une  abtéviaticMi 
e  ces  mots,  «oOiguvk  neuto,  pour  marquer  qu'Agrippa 
croit  le  premier  qui  avoir  fournis  I'E^n  ptc  t  mais  il  eft 
cCi  tain  qu  lii  ligiubeni  co/oma  NeimiujeriJium ,  &  que 
cela  marque  que  la  colonie  de  Nîmes  avoit  fait  fraper 
cette  médaille  en  l'kinneur  d'Agnnpa.  Pendant  qull 
fut  édile  ,  &  «toore  depuis ,  il  orna  Rome  de  divers  ou- 
vtages  magnifiques ,  comme  de  thermes  ou  bains  pu- 
blics ,  de  voutcî  ou  cloaques,  d'aqueducs,  de  theming 
publics,  &  d'autres  édifices  conlidctablcs  quil  avait 
tous  faits  à  fes  dépens.  On  a  vanté  fur-tout  la  tanu-ufe 
galerie  de  Neptune,  où  ctoientpeintcsles  conquê  tes  dus 
Argonautes  lous  la  condiutetie  JafonjiSc  le  piritiicon.  Ce 
dcrmer  éioïc  un  temple  dt  forme  ^bérique,  bâti  en 
l'honneur  de  tous  les  dieux.  Dans  la  wite  des  temps  le 
papie  Bonitace  IV  le  purifia  l'an  ^07,  &  le  conlacra 
lous  le  nom  dt  tous  Us  Sai/iis  :  il  a  aujourd'hui  le  nom 
de  Norre-Dame  de  la  Rotonde.  Philoftrate  parle  auiï 
dans  la  vie  du  £^iiiifte  Alexandre  ,  d'un  temple  qu'A- 
grippa avoit  £nt  Uiir  i  Athènes ,  &  qu'on  nomma 
.-Igrippdum.*  Suetonitu,  in  .■fufuJI.  Velleius  Patercu- 
lus ,  Ai/?.  /.  1.  Dion  ,  i.  49 ,  5  j  6*  54.  Piine ^  /.  } ,  4, 
&c.  Joféphe ,  A  1 5  itf ,  Ufi.  Plii)o>  îatégtt.  Voffins, 
dehi/l.lM^p.ti, 

AGRIPPA  (Marcns)  nroilîéme  fils  de  M.  flpfiaias 
Agripptj  fur  rumommé  Pcjlhume  ,  parccqil'il  natpiit, 
après  la  mort  de  fon  pere.  Augulle  l'avoir  adopté  l'an  de 
Rome  75^)  mais  Tes  mauvaties qualités  dé^jouic rent  fi 
fort  cet  empereur ,  !c  lui  canlêrent  tant  de  chagrin , 
qu'il  le  fit  reléguer  par  arrêt  du  fénat  dans  l't/ledc  Pla- 
nafic,que  l'on  nomme  aujourd'hui  /.j  Pu-.ncja ,  ent  a 
l'illc  d'Elbe,  &  celle  de  Corfe.  Agrippa  ctoit  brutal 
&  cniponé;  mais  il  n'avoir  été  convaincu  d'aucun  cri- 
me. On  a  même  dit  qu'A  igiifte  flin^:»::  à  îe  rappellcr, 
Se  qu'il  avoit  été  fccretcnu;u  u  \oirdansloii  exil;  mais 

2 lue  Livie  ayant  pénétré  ce  myftere  ,  avoit  pris  des  me- 
ures pour  rompre  le  delTein  de  l'empereur,  i^ni  auroit 
détroit  lc!>  prétentions  de  ion  fils  Tibère.  Quoiqu'il  en 
foit ,  la  première  aûion  de  Tibcrf  ,  apvc^  ion  a v élé- 
ment à  l'eamire ,  fut  de  faire  mourir  Agrippa  1  an  14 
de  J.  C.  *  lacite»  4»m/.  /.  i.  Smétonnis ,  i*  TUerio- 
Dion,  /.  57. 

AGRIPPA  ,  ou  le  faux  Àgrippa  ,  cfdave  du  prW- 
denr,  que  l'on  nvmmoit  C/tfVnenr ,  entreprit  de  fe  faire 
paflcr  pour  ^bn  maître,  auquel  il  reflcmbloit.  Sa  haf- 
dieflè  auroit  pu  troubler  la  tranquillité  publique,  fi  Ti- 
bère, prenant  le  parti  de  la  rufe,  plutôt  que  celui  delà 
violence  ,  n  cùt  trouvé  moyen  de  le  faire  arrêter.  Caî, 
foit  par  crcilaiité  ,  ou  par  mauv.iiie  intention  contre  le 
gouveiBfitneiu,  oaajoiicoic  foi  dans  Romeaj)  bruit  qu'en 
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avoir  été  confervé  par  une  faveur  pirticuliere  des  dieux. 
Cet  impoftcur  fut  mené  à  Tibère ,  &  ne  put  être  œn- 
ttaint  par  aucune  menace  i  découvrir  fes  complices.  Il 
eue  meaie  l'audace,  lodque  Tibère  lui  demanda,  eon^ 
mtm  U  étoit  devenu  Agrippa ,  de  lui  répondre ,  Je  Uc 
mime  manière  que  tu  es  devenu  Céjar.  l  ibère  n'D^int  le 
£iire  mourit  en  public,  commanda  qu'un  l'exécutât 
dansqaelqna  UcBlcrifé  da  palais^  8c  qu'on  enlcTât  £mi 
corps  fccretemenc.  *  Tacite ,  âWH^ iL  l  ^  l.  DÙMl,/. 
5  7.  Velleïus  Paterculus , /.  z. 

AGRIPPA  (  D.  Haterius  ]  fut  conful  avec  Sdpitiui 
Galba,  l'an  ii  de l'cre chrétienne,  il avoîcéiéltnban du 
peuple  &  préteur;  &  conuoeil  étoit  paient  de  Germa- 
nicus,  il  y  a  quelque  apparence  qu'il  ctoic  fils  d'une  Hlle 
<le  Viplànius  Agrippa,  &  de  Marcella  iâ  féconde  fem- 
me ,  &  que  le  rumom  S  Agrippa  lui  fiit  donné  i  caufe 
à»  fcnalieiil  maremeL  Tacite  en  parie  comme  d'yogralid 
déboDcM.  ♦  Tacite ,  /.  i  ,  z  ,  j  iS-    ,  annal. 

AGRIPPA  [M.  Aluiius)  fur  tonful avec ColTusCor- 
rtelius  Lenculus  l'an  1 5  de  J.  C  Ce  fut  pendant  fon  con- 
fulat ,  que  les  livres  de  Ccemochii  Cordus  furent  con- 
damnés au  feu.  Agrippa  mourut  en  l'aimée  qui  fuivit 
ibnconf|ilat,  après  avoir  vécu  d^une  manière  digne  de 
/es  ancêtres.  Lipfe  croit  qu'il  cioit  âls  d'Afimut  Gallus , 
&  d'une  fille  d' Agrippa ,  que  Tibère  avoir  rcpudice.  * 
•Tacite ,  eumd,  /.  4. 

ACîRlPPA  (ViSuIenus)  chevalier  Romain,  étant 
accule  fou.s  l'empire  de  l  ibère  l'ap  jtf  de  J.  C.  fous  le 
confulatde  Q.PIantius  &  de  Sex.  Papinius,  &  craignant 
les  ixrigaes  qui  le  pcatiquoienc  dam  les  ptocès  crimi- 
ne  voulue  pas  aicendie  fii  Sentence  ;  mais  s'empoi- 
•Iblina  Ini-mime  en  préfence  des  juges ,  dès  que  les  ac- 
^cnûteonementaclievc  leur  plaidoyer.  Le  peuple  fut 

;  mais  plus  encore  de  ce  qu'A- 
gFVp*,  tout  mourant  qu'il  écoïc,  ne  lailTa  pas  d'ctrc 
■^rainé  en  prifon ,  oiî  il  tbtétrai^lé.  *Dion ,  /.  5  8.  Ta- 
cite ,  annal,  l.  C  ,  c.  40. 

AGRIPPA  (  Fontcius  )  fut  gouverneur  de  Mc/îc , 
'Oprès  avoir  été  proconful  d'Ane  pendant  un  an ,  vers 
'le  temps  que  Vitellius  &  VeipaTien  fe  difputoient  l'em- 
pire de  Rome ,  l'an  70  de  J.  C.  il  fut  tué  par  les  Sarma- 
Msdans  (on  gouvcrDcmcnt.  Peut-ctre  eft-ce  le  tiicme 
Ftmttuis  Agrippa,  qui  fut  un  des  accufateurs  de  Scribo- 
nius  Libo ,  &  dmtt  Tibère  dota  la  fille  que  fon  pere 
avoir  ofTene  pour  être  vedale ,  &  1  laquelle  une  autre  fut 
■préférée  *  Joféphe  it  belio  judaie.  l.  7.  Tacitus ,  A{/2.  /. 
} ,  mtL  L  2. 

■  AGRIPPA  ,  mnrhnHaticien  ,  vivoit  du  temps  de 
Domitien.  Ce  fut  lui  qui  obfcrva  dans  la  Bitliyiiic  la 
lune  jointe  aux  pléiades  le  19  novembre,  dans  la  4  an- 
îiéede  la  CCXVll  olynwiade,qui  étoit  la  S40  de  Na- 
knallàr ,  &  Li  9ide  J.  C.  *  Ptolémée,  aimag.  /.  7 ,  c. 
'j,  ai  170 ,  e'dtt.  Je  Bafle  15)8. 

AGRIPPA  ,  philofophe  Iceptiqne  ,  non  content  des 
dix  inoyons  d.'  Vf  poche,  c'eft-i-diré ,  des  dix  argu- 
mens  donc  les  pyn  liuniens  fc  fervoient  pour  fe  difpen- 
fertfaflRrmer  aucune  cliofe  ,  en  inventa  cinq  autres, 
pour  embrouiller  cl.iv.uit.ige  les  difputcs,  &  pour  avoir 
plus  de  prétextes  de  douterde  tout.  Diogène  Laërce  rap- 
porte ces  argumens  dans  fon  livre  9. 

AGRIPPA  ,  <!it  c: A STOR, écrivain  ecdéfiaftiquc, 
vivoit  dans  le  U  fiecle  ,  fous  l'empire  d'Adrien.  11  écri- 
vit contre  les  traités  que  Bafilide  avoit  publiés,  un  ex- 
cdtencoavfajge  ,où  il  découvtoic  toutes  les  impofthres 
de  cet  hîbréfiarque  ,  fle  les  combaitoît  avec  beaucoup 
de Icîenbe  &  dcrudition.  u  en  écrivit  un  fécond  con- 
tre Ifidore,  fils  do  Bafilide,  qui  avoit  beaucoup  ren- 
diéri  fur  les  impiétés  de  fon  pere.  Ces  deux  ouvrages 
d'Agrippa-C<t/?or  ne  font  pas  veoos  jufiju'i  nous  ,  te 
mus  ne  les  connoiflbns  que  par  les  citations  des  a»> 
oos.  *.  EuÛm  ,  il  4  j  «.  7.  Aj^.  S,  Hieronjrm.  de  fifipt* 
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•iccîefiHhmati  d*Autun,  de  ùtmin.  eectef.  M.  Du-Pin  , 
Mlioth.  des  auteurs  ectUf.  des  trois  premiers  ficelés. 

AGRIPPA  (  Henri-(Jorneille  )  de  l'iUulhc  taiOillo 
des  Nettes-heim,  naquit!  Cologne  le  14  feptembftt 
148^.  Ses  ancêtres  ayant  été  attacncs  depuis  long-temps 
i  la  maifbn  d'Autriche ,  il  entra  de  bonne  heure  au  fer- 
vite  de  Maxinnlic.i  I.  Il  fîit  d'abord  UA  de fes  fi^ccétai- 
res  i  mais  comme  il  aunoitla  profdiion  dès  anttes»  il 
alla  lèivir  ce  prince  pendant  (èpt  ans  dan  fes  af- 
mées  d'Italie.  11  fe  (îgnala  en  plufleurs  ooàCoDs ,  ce 
qui  lui  acquit  le  tiue  de  chevalier.  £nfiutt  U  fe  fit 
recevoir  doâeux  en  droit  Se  en  fifrilfrmft  H  vint  en 
France  veis  l'an  1  %o6 ,  fit  eofiiiie  un  vome  en£ii* 
pagne ,  &  revint  i  Doit  en  Franché-Gomœ  en  Fait* 
née  1 509.  Il  y  eut  une  cluire  de  profclfeLir  des  let- 
tres faintes,  &  il  y  expliqua ,  d  la  prière  de  quelques 
perfonnes  de  qualité,  le  \\vredevtrbo  miri^co,de  Jean 
Caanion  ou  Reuchlin.  Cela  lui  fit  des  aftaires  avec  les 
zélés,  8e  donna  occafion  au  P.  Jean  Catetinet  cordelier  , 
d'écrire  contre  lui.  Il  fit  depuis  le  voyage  d'Angleterre , 
d'où  il  revint  àCoiogne  donner  des  levons  de  théologie^ 
nommées  Quodiibetaies.  Enfuite  il  repadà  en  Italie,  oîk 
il  fervit  encore  dans  l'armée  de  l'empereur  Maximi- 
lien  1.  U  y  eut  de  l'emploi ,  &  s'y  diilingua  par  là  bra- 
voure. Le  cardinal  de  Sainte-Croix ,  connoilïant  fon 
mérite ,  l'appella  au  concile  qui  fiit  tenu  en  Mit  àPifil 
contre  Jules  11 ,  où  il  devoit  être  théologien  du  oondlew 
Comme  il  s'expliquoit  en  huit  langues ,  Se  qu'il  avoit 
une  grande  connoilTànce  des  fciences,  il  feiit  des  amis 
des  grands  hommes  de  fon  temps.  Trithème,  Eiafine^ 
Melanâhon^  Jacques  le  Févre  a'£ftuiles,  9c  quetaue* 
autres  furent  charmés  de  fim  mérite,  il  es^gna  la  mba» 
logic  .1  Pavie  ,  &  vers  l'an  1 5 1 5  i  Turin  ,  d'où  il  fut 
obligé  tic  le  retirer.  11  aliaà  Metz,  &  y  fut  fyndic,  avo- 
c  u  lv  o:  ueur  delavUle.  u  fax  encoreobligé  de  ibttic 
de  cette  ville  en  t  f  10  ,  Bancponr  avoir  écck  contre  l'opi" 
nion  commune  en  ce  temp^ll  des  trois  maris  de  iâinte 
Anne,  que  pour  avoir  protégé  «ne  payfane  aceufée  de 
forcellerie.  Il  fe  retira  1  Cologne  fa  patrie.  L'année  fui- 
vante  il  alla  1  Genève,  &  de-ui  Fribourg,  où  il  exerça 
la  médecine.  En  i  $14  il  vint  i  Lyon.  Symphorien  de 
Builloud,évcquedeGlandeve,  lui  procura  des  entrées  â 
lacour,quiécoii:  alors  cr.  cette  ville.  Le  roi  François  Ilui 
donna  penfion,  &  il  fut  médecin  de  Louife  de  Savoye, 
mere  de  ce  roi  \  maîc  il  encontiK  tnemot  la  dilgrace  dô 
cette  princeflè,  tant  pour  n'avoir  pas  voulu  chercher 
par  les  règles  de  l'aftrologie  l'événement  des  affaires  de 
France,  que  pour  avoir  tau  des  prctliikions  en  faveur  du 
connétable  de  Bourbon ,  ennemi  de  la  princelfe.  U  revint 
donc  â  Paris ,  d'oiï  il  allaâ  Anvers;  mais  en  1 519  il 
fut  appelle  en  nicmc-remps  par  Henri  VIII  roi  d'Aru 
gleterre,  par  Gattinara  chancelier  de  Clurles-Quint  j 
par  un  feigneur  d'Italie ,  &:  par  Marguerite d'Autrich^ 
fœur  du  même  Chailes-Quint ,  alors  gouvernante  dei 
Pays-Bas.  H  accepta  les  oRes  de  cette  princeflè  J  qui  liâ 
fit  donner  le  titre  d'hiftoriographe  ae  l'empereur  fon 
frère.  U  publia  en  cette  qualité,  pour  prélude ,  la  rela- 
tion du  couronnement  de  ce  prince  ;  &  bientôt  après  il 
fit  i'otailibo  fitnébrede  Marguerite.  En  15101!  nt  im- 
primer ï  Anvers  fim  traité  de  la  vanité  des  fciences , 
&  fa  philofophie  occulte  ;  ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon 
l'année  fuivantc  à  Bruxelles.  Après  en  être  forti ,  il  palla 
dans  le  pays  de  Cologne  i  Bonne ,  où  il  demeura  )uf> 

3 n'en  i  J  qu'il  revint  en  France ,  dans  la  réfbluiioA 
e  demeurer  i  Lyon.  Il  y  fut  empnfonné  pour  avoit 
écut  contre  Louife  de  Savoye  ,  mere  de  François  l;  & 
dès  qu'il  fiit  élargi ,  il  alla  à  Grenoble ,  où  il  mourut  la 
mcmeannéei  5  )  ;,après  avoir  éprouvé  des  m'alheorscon* 
tinuels ,  que  lui  attirereiu  fon  intonftance  &  fi  rrop 

Ï grande  hardiclfe  à  |Mrlerj  &:  i  écrire  fur  les  matières 
es ^OS  délicates.  Grand  nombre  d'auteurs  l'ont  accnlS 
d» magie.  Paul  Jove ,  Delrio ,  Thevet. ic quelques  au- 
tres, letiaiiemfiiniiial>Scdi(èncqa^nitcnidZdaaaot 
IciUmixoè  il  fouhtti'Aadifif.  Put  JTove  «Jone  ^^il 
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avoit  an  chien  noîr  qui  lut  apprcnoit  todt  ce  quife  paf- 
^it  dans  le  monde  i  ic.  qu  cunt  près  de  moarir ,  com- 
.ne  4MI  le  prefloic  ée  t*  repentir ,  il  ^  i  ce  chien  un  col- 
lier garni  de  cloas,  qui  fomioient  des  infcriprt or-  '-.é- 
gromanciqttes,&  lui  du  avec  chagrin  :  ^-f-c/j  ruifici.' 
■nufi  hittt  fui  ê$  uutfi  dt  ma  perte  totale  :  (Abi  ,  per<ltca 
beuia ,  qua:  me  RHum  perduufti  )  t  &  qu'eniiiiie  ce  «hicp 
aih  Te  précipirer  dam  la  Sa6ne,  iànt  ^ne  [tamât  on  l'ut 
Vil  depuis.  Ua  p.K-ic,  fonde  fur  cette  hilloriette,  a  fait  ce 
diUiquc,  par  rapport  1  [on  tr.iitc  de  la  vanité  des  fcicnte*; 

Suit  vana  lue  humana  lictt  ifed  vaniui  iLlud^ 
Bée  àùuimti  te  dt£ti0i  Scpko» 
Xîais  ce  qui  a  f;rvi  i!e  fondement  .1  ce  p<->rtr ,  n'eft  qu'un 
conte  tiiii»lailic.  Agrippa  n'cll  point  mort  a  Lyon,  ou 
I^aul  Jove  luppcfe  que  cette  hiftoire  eft  arrivée  j  &  ce 
chien»  fuivant  le  témoignage  de  fon  domcflique,  ctoit 
un  viM  dùen ,  qu'Agrippa  avoit  depuis  long-tempî.  Le 
Teul  atticheni.'nt  qa'Ai;rippa  eut  pour  les  Iciences  ca- 
chées, donna  fujec  à  toutes  ces  caiom  iies  :  fa  pauvreté  , 
là  laÛère  &  £1  conduite ,  font  allez  voir  qu'il  n'ctoit 

{lis  grand  Ibrcier.  Il  a  toujours  vécu,  &  eft  dhkc  dans 
k  communion  de  réetife  romaine;  8c  il 
contre  ladoûiine  de  Luther ,  quoiqu'il  a't  inciugé  Cx 

Serfonnc.  Aureile,  il  faut  avouer  qu'il  avoit  de  gran- 
es  qualités,Sc  qu'on  â  eu  raifon  dei'appcllcr  le  Trifme- 
gifte  de  fon  temps ,  pa'cequ'il  ctoit  hvant  en  théolo- 
gie, en  médecine  6c  en  junlpiudentc.  Paul  Jove,  qui 
eft  un  de  ceux  qui  le  traitent  moins  favot  .ibleineiit , 
avoue  néanmoins  qu'il  avoit  de  l'efntit  jufqu'au  prodige, 
portentofum  ingenmm,  Jacques  Gohori  le  place  entre  les 
plus  bnllaiites  lumières  de  Ion  liccle,  mter  clarijjimafid 
ftiuU  luminn  :  ii.  le  dottc  Louis  Vives  le  nomme  le 
miracle  des  lettres  5c  des  dodes,  &  l'amour  des  geos 
de  bien)  Veneranàtm  dontamm  Jlff^pm^ikUMum 
,  Hatfatofwnfm  omnium  miraai&M,  &  amorm  toaorum. 
Ses  œuvres  ont  ctc  imprimces  en  deux  volumes  in-^" 
i  Lyon  en  i  £00.  X>c  occuka  philofophia.  Commcntaria 
imanem  èrevem  Raimundi  Lulli.  De  triplici  ratione  co- 
gtwfceiuU  Daun,  Dehmatio  à  tUohgm  geatiU.  De  va- 
nitate  fàtntuBnaot  ExpofiUatio  atm  Jtmme  CatSatro. 
Epiflolarum  libri  yjl.  De  pr^flantia fexûs  faminini.  De 
ftecato  wiginali.  De  fxcramento  matrimonu.  Dt  taro/ut- 
'  tkme  iu^ptntoris ,  Se  quelques  harangues.  Agripmavmt 
1>eaucoup  d'efprit  &  d  érudition.  Il  écrivoii  bien  ce  com- 
pofoit  des  pièces  allez  juftes  j  mais  il  étoit  grand  décla- 
matcur,  fatynquc,  emporté,  trop  libre  &  trop  Iwrdi  ; 
il  fe  pUilbit  4  avancer  des  paradoxes»  comme  celui  de 
la  préféreocedesftniinesfttr  les  hommes.  L'opinion  la 
plus  extravagante  qti'i!  air  fourenue ,  eft  de  la  nature  du 
péché  d'Adam,  dont  il  du  des  choies,  que  l'on  iieviutC 
s'appliquer  i  oublier ,  û  on  les  avoit  apprifes.  Le  plus 
wobditRble  deléscovnuKS,  eû  ûta  mité  de  la  vanité 
*desfciences,  te  de  rexoeUence  de  la  paiote  de  Dieu , 

<!ans  lequel  il  encreprer.d  de  prouver  ce  paradox; ,  qu'il 
tiy  a  neti  de  plus  pernicieux  m  de  plu^  dai^crcux  pour 
la  vie  des  hommes ,  Se  pour  le  lalut  de  leur  ame,  que 
•les  fcience^  &:  le^  art";,  w  ier,  qui  avoit  été  fon  domclli- 
^ue,&qui  Cl  rrepriide  le  juftiher,  prouve  que  le  traité 
^ ceremoniis  «.j^.a-j^n'cll  pas  de  lui.CJn  a  infercd.nis  le 
.premier  volumedu  recueil  des  ouvrages  d  Agrippa  quel- 

2UCS écrits  qui  ne  font  pas  de  lui.  Son  traite  de  la  vanité 
'  de  [incertitude  dt  s  ftf-cf-  2  ctc  traduit  en  françois 
d'abord  parî'urquct^doiit  iradudlon  aéré  imprimée 
pluheurs  *oK,&aucotTimencemcntdeceficclcparGucu- 
deville,  aotre^Ns  bénédidin  »  &  mon  en  Hollande  »oàii 
avait  ablavé  la  rdtgion  catholique.  Sonpetit  traité  de  la 
grandeur  &  excellence  des  femmes  au-de(Jus  des  .^.cmmcSy  a 
été  traduit  en  f:  an^ois  par  M.  Ariuudin , neveu  du  doc- 
rcurde  ce  nom  :  cetre  ttoduâioaaMimpriméeà  Paris 
en  171  }•  Oopeut  ajouter  aux  oovnaei  dont  Agrippa 
cft  autear,  un  conuneutaire  Bar  les  livres  de  la  phi- 
lofophie  occulte  ,  &  un  traité  de  la  pyrom^cKie,  qu'il 
^  dans  une  lectie  du  lo  octobre  i^x6  »  êi  dam  la 
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iéèldCt  de  ton  livre  de  la  viiiité  des  fciences  ,  aroîf 
fore  avancé.  De  plu4>Jean  Roger,  dans  une leare  écriw 
à  Agrippe  en  «5  atfyfacle  d'tm  traite  de  it  fl^fâmip-*m 

fihle  conipofé  pat  cet  auteur.  Nousobferverons  ici ,  que 
celui  à  qui  Agrippa  écrivit  £1  lettre  du  ai  ck^kobre 
i  <,i.6  ,  &i  dans  laquelle  il  apprend  plufieurs  particula- 
rités fur  là  perlbnncdc  fes  ouvrages ,  elUean  Chapdaia, 
phyficien  ou  médecin  de  François  1. 

V^oici  ce  que  les  tailleurs  <^t  écrit  d'Agnppa; 

Jater  diyos  ,  miUos  non  Xarpit  Momui. 

Inter  heroas,  monfira jua^ut  infccLuitr  Hercules. 

Inur  itmotmSftw  énhi  Fin  tr^fctowammiat 

umbrcs. 

Inter  fMh/iptai  ,  tHd  Mnàa  ï)èmùerMui 

Contra  deflet  cuncla  Hcratlitus, 

Nefàt  (jUÂ^iiC  Py  rrho  ,* 
Et  fiire  fe  putat  omnia  Arifiàtlttik 
Cvuemnit  tunSa  Diogenes. 
Ifaffit  Au  pateit  AgripfOt 

Contemnit , 

iSfif ,  nefcit  ^  dejlet  j  ridet,  irafâtuif  infe3atkf^ 

carpit  omnia. 
Ipfe  pkilofiphus  ,  démon  ,  héros  ,  deus  &  omnia» 

*  J.  Wier.  Je  pre/l.  démon.  Paul  Jov.  in  tlog.  doU.  vir. 
Detrio  dipfuîf.  1. 1.  fiu^.  1 1  &  fiq.  Thevet,  éhgesie» 

hommes  ilîuff.  Meîchior  Adam  ,  in  vit.  Germ,  medic, 
Naudc  ,  apologie  des  gréwds  kammes  accufés  de  magie  , 
c.  1 5.  M.  Du-Pin ,  bihiioth.  des  auteurt  ecd^Jl.  du 
XVlfûtle.  Voyei  J.  G,  bicelhom,  dans  fes  Amcent' 
tous  ritterarist  t.  a ,  p.  5 1  j  &  ^  5  ;  jufqu'à  535.  Faye^ 
aufTi  l'article  que  le  P.  Niceron  a  donne  d'Agrippa, 
dans  le  tome  1 7  de  fes  mémoires  pour  jin  ir  <J  l'htfioir* 
éu  hommet  illuftres  dans  la  république  des  lettres  :  8e  le9 
tenni^  de  Al.  l'abbé  €Mu|ec  v^iiha  dam  1«  «ohm 

AGRIPPLVDE,  ville  de  la  tribu  Je  SimeonquHc. 
rode  le  Grand  fit  rebâtir  de  nouveau ,  &  lui  donna  le 
nom  À'Agrippiade ,  pour  bonocer  le  méraewe  d*  fish 
grand  ami  Agrippa.  *  Joftphe,  /.  1  < ,  c.  :  i.  Elle  s'ap- 
pelloit  auparavant  Antktdon,  &c  cnlmte  elic  a  ctc  nom- 
mée Daron ,  elle  ctoit  cpilcop.ile  fous  le  patriarche  de 
Jérid'alem.  hlie  eft  fur  le  rivage  de  la  merde  Sjrrie,  6t 
près  des  confins  de  l'Idimiée,  i  quatcMtze  Aades  dIeGasa, 
&  à  dir  mi'li  pas  d'Efcalon.  Quelqucs-uns penfent  que 
c'cft  ccii  e  que  les  livres  des  conciles  ooounent  Alii/«flW. 
Oe  fût  démolie  par  Akxaiidce  prince  dttjnifi» 
bâtie  par  Gabimus, 

11  7  a  eu  une  autre  ville  appellée  AeiuvnAi»  datif 

l'Afîc,qui  étoit  épifcopale  ,  .?v  futVragante  de  l'arche- 
vèque  de  Sergiopolis ,  fous  le  patriar diat  de  ConlUnci- 
nople.  *  Mktus. 

AGRIPPIN  »  fibdeDém^us,alabarche  d  Alexan- 
drie ,  Se  de  Matiamne,  lîlte  du  grand  Agrippa ,  fie 
fœurdu  jeune.  *  Joféplie,  antiq.  l.  10,  c.  5. 

AGRIPPIN,  (Pacotuui)  philofopheftoïcien,  vivoic 
fous  l'empire  de  Néron.  Epiuete  &  Arrien  fam  menricMi 
dé  lui ,  &  donnent  des  louanges  â  la  tranquillité  d'efprit 
qu'il  fit  paroîrre  lorfqu'il  fut  accufé  de  crime  d'état 
en  même  temps  cjue  d'.uitres  grands  hommes,  &  cil 
paniculier  le  fâmeux  Thraieas.  Agrippin  ne  fut  con- 
damné qu'au  bannillèment ,  quoiqu'il  eût  hérité  de  la 
haine  que  fon  pere  avoit  tcnioig;T"cc  contre  le-  hans 

friiKes,  &  ^ur  laquelle  il  avoit  ctc  mis  a  mort  fous 
empire  de  Tibère.  *  Tacite ,  annaL  ùv.  1 6 ,  vers  la 
fin,  Suéton.  ut  T^erium ,  <:<tp.  61.  Lipf.  m  Taeiu  annaL 
AGRIPPIN ,  év^ue  de  Canha;^ ,  vivmt  apparem- 
ment  à  la  fin  du  II  ficcle  ,  ?c  au  commencement  du  troi- 
iicu'.e  ,  quoiou'on  ne  fâche  pas  précifément  en  quelle 
année  il  fut  clevé  à llépilcopat ,  ni  le  temps  de  la  morct 
QuelaqeS'Uns  le  CRMAK^^édécefTeiu  de  S.  C|prien  , 
(laiafliue  lui-m^e  qu'il  eft  bien  plus  ancien  que  hiL 

Il  tint  un  concile  à  Cartliaf;e  j  dans  lequel  il  fut  rélblu 
^ue  les  béicuq^ues  ^ui  reveooient  i  l'égUiê»  quoique 
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.  ti»pufw  par  les  hérétiques  ,  feroicnt  baptiffs  de  nou- 
,  f  eut  M  ils  cette  ptauquc,  qui  était  établie  en  Âlie ,  ne 
fin  l'être  gca^rdaneot  «n  A&ii^  ;  &  locfi|iM  S.  Qr- 
prien  or  lonr.i  la  mîme  diofe  qu'Âgiippin  j  il  déclara 
bien  qu'il  y  avait  long-temps  que  plafîeurs  cvcques 
i&aaU»  tvw  os  otéM ,  avoient  ortionnc  k  rébapti- 

Ilaiiaii }  ouït  en  aniine  temps  Jubaïen  lui  objeâa  qu'il 
iRrodiiifitt  «me  nouveauté ,  &  qu'il  n'y  avoii  que  les 
Bovariens  qui  rcbaptiûlfent  en  Afrique.  A  quoi  il  rc- 
poodit  avec  les  autres  cvcques  ,  que  la  cai£oa  &  la  vé- 
rité dévoient  être  préférées  à  la  coanime ,  8c  qné  rien 
n'empcchoit  qu'une  même  pratique  tse  Sxt  commune 
va  catholiques  &  aux  hérétiques.  S.  Denys  d'Alexan- 
drie remarque  aulli ,  que  les  Africains  n'.ivoient  iiuro- 

(duit  la  rebapti^ioii  que  de  Ibn  ceinps  j  ôc  Firmilien  , 
•âé  rdïaptiunt ,  alTure  dam  û  lettre  a  S.  Cyprien ,  qu'il  s 
n'avoient  pas  l'avantage  de  joindre  l,i  coutume  à  la  vc- 
rité  ,  paicequ'iL  iie  ia;foicnt  que  de  quitter  ce  qu'il 
regardoit  comme  une  erreur.  *  Saint  Cyprien,  tpifi.  70 , 
I  71  Se  71,  S.  Augnftin,  ù  i  d*  i^ifinat.  Vincenc  de 
I  hennt,  eammuàt.  e.  9.  Baroaiin,  A.  C.  117.  maoL 
Cyprian.  ad  an.  148  ^  $  3.  M.  Du-Pin,  tUSêik.  éu 
auteur  s  tccUfuiJl.  des  l II  premiers  fiedtSi. 

AGRJPPIN  fuccédal*»  U7  ^  Céladion  dans  le  fiége 
I  d'Alexandhe»  &  mamma,  cane  ^{Uft  pendant  deoze 
^  ans  ,  félon  toos  us  anteon,  oa  ooaa  ans  fi^  mou  , 

f.  Ion  la  chronique  orientale ,  &  eft  parvenu  a  la  Rn  de 
1 4imce  179.  Il  eut  pour  fnccéfleur  Julien.  *  SaeceJ^M 
lias  éviques  i'Altxanàrit  iu  III  prtmkn  JUUa*  M. 

[  Du'Pin ,  iiUmk.  des  mueurs  eccl^jiafL 

>  AGRIPPINE  (  Vipfania  )  fiUe  de  M.  yipfanius 
Agrippa  ,  &  de  Cecilia  Attiea  /à  première  fêmoM  ,  fax 
mariée  1  T'étre  qui  l'aitnoit  ,&  dont  elle  eut  Drufus  ; 
mais  il  fût  oUig^de  la  quitter ,  pour  cpoufer  JuÙe  fîUe 
ikAugufte  ,  veuve  du  même  Agrippa.  Alors  Agrippine 
fe  remariai  Afirùus  Gallus ,  fils  aAfinius  PÔlUon ,  ic 
eut  de  lui  plulieurs  en/ans.  Elle  fut  la  feule  des  en- 

tim  d'Amptta  qui  mourut  de  naon  naturelle ,  l'an  <f 
de  remptre  Je  (on  premier  mari ,  &  le  ao  de  J.  C 
Son  alliance  avec  Afînius  Gallus  dépliu  i  Tibère  , 
qui  aimoit  toujours  Agrippine.  *  Dion  ^  L  }4  ,  )7 
»  jS.Taciie,«M&Ai«c^1li}  il        t9t4tL  6^ 

AGRIPRNE ,  fille  itM.  Fîffiimu  Agrippa ^  9c  de 

Ju/igj  petite-fille  d'AuguJie  jSc  temme  de  Germanicus. 
Son  ambition  écoit  emaordinaire ,  &  fon  courage  in- 
domtabte;  mais  die  éioit  trés-chafte ,  &  eut  nn^ours  m 
mod  amour  pour  Ibn  mari.  £Ue  faccoiopattacD  Al> 
unugne  8c  en  Syrie ,  oîi  elle  fiûfinr  binent  rUBœ  de 
gcncral.  Elle  accoucha  plus  d'une  fois  dans  les  armées 
d  Allemagne.  Germanicus  étant  mon  en  Syrie,  ÔC  Pifon 


P  ayant  c:é  foup^onné  de  l'avoir  enpoilônné ,  Agrippine 
revint  i  Roine,  où  protégée  dupeu^  qui  aimoit  Ger- 
manictis ,  i  caufe  ae  fon  pete  Dniltts ,  elle  pourfuivit 
\t  meurtrier  de  fon  man  ,  &:  contraignit  enfui  Pifon  de 
k  donner  la  mort.  Tibère  qui  la  haïlibit  à  cauiis  de  fès 
bonnes  qualités ,  l'accoTa  de  plnitears  crimes ,  <c  la  re» 
Ifgnadans  fifle  de  Pandataire  ,  qui  ^roit  extrêmement 
licicrtc.  Et  comme  cette  piincelfe  lui  reprocliou  fes 
cruautés ,  il  la  fil  fraper  fi  rudement  par  un  cenrarion^ 
qu'elle  en  pefdit  on  flrilj^  dont  elle  eut  tant  de  dé- 

iplaifîr ,  qu'dle  b  là^à.  mourir  de  fiiîm  l'an  j  )  de  J.  C. 
ftlc  j  de  fon  exil.  Elle  finit  ainfl  fà  vie  &  fes  malheurs  -, 
nais  la  haine  que  cet  empereur  avoit  connue  contre 
clic  ne  fînitpis  j  car  il  la  perfécuta  même  après  fa  MOCCt 
jnfqa'i  vouloir  que  le  jour  de  là  naiflànce  &t  mis  entre 
W  joun  malheureux.  Agrippine  avoit  en  neuf  en&ns. 
Les  trois  premiers  moiitiKLMic  jeunes.  ZJ'./  vj  y^'OK 
cnvelopét  dans  la  même  pecfécurion  que  leur  merc ,  fu- 
not  condamnés ,  relégué»  ira  dccsnos  en  prifon ,  &  y 
moorarent  de  faim.  Les  quatre  antres  furent  Cd/i^^/a 
cmperear,  Agrippine  dont  nous  allons  parler  ,  Drûfitie 
iivie,  dite  aufli  Liville  &  Julie.  *  Tacitus,  «maA  A 


AGR  %ïf 

A'GRIPPlîs^E,  fille  de  Germanicus  &  AcJulieAgrip^ 
fine,  dont  nous  venons  de  parler,  naquit  dans  une  ville 
des  Ubiens  nornsoésCohmia  Agnppiaa,  du  noitadcfin 
aïeul  :  c'eft  la  ville  que  nom  iK>mmons  à  préfcnt  Colmi 
gne.  Cette  princelTe  (at  mariée  trois  fob  )  la  première^ 
avec  Domitius  Ahenobarèvs ,  dont  elle  eut  ïiéron ,  ifà 
(su  d^uis  empeceuTi  la  làooiids,  avec  Oypm  Ftfj^êmé 
orateur ,  qui  avoîc  Af  deux  fiiii  cônfiil;  6e  enfin ,  avec 
l'empereur  Claude.  11  étoit  fon  oncle,  frcre  de  fon  perej 
elle  alloit  ibuvenc  le  voir;  elle  étoit  belle ,  leurs  vilites 
fe  pafloiem  féul  i  feul  ^  &  elle  n'épargnoit  point  fès 
carellèt  mur  s'anirer  l'affeâion  de  ce  prince  ,  qui 
l'cpoufa.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  ,  qu'elle  fe 
fit  des  créatures  pour  mieui  ve.'iir  à  bout  du  dclTem 

Î|u'eUe  avoit  d'y  placer  fon  fils  Ncion ,  &  de  régner  par 
on  moyen.  Ce  rat  alors  qu'elle  6  défit  de  Lolîia  PaB- 
lina  fa  rivale.  Je  Julius  Silanusproconful  d'Allé,  &  de 
Narciile ,  ailranchi  de  Claude.  Elle  cmployoïc  un  autre 
affranchi  nommé  Pallas ,  qu'elle  avoit  mis  dans  fes  in- 
tcfécspardesâivearscnnuneiles.  On  l'aÛiua  que  lôn 
poor  lequel  elle  comnieitàirtanrde  crimes* 
la  fei'oit  mourir  un  jour.  N'importe  ,  répondit  Agrip» 
»piney  qu'il  me  tue,  pourvu  qu'il  règne:  »  Oeeidat^ 
modb  imperet.  Après  avoir  perluadéiOaDdetTadopiec 
Néron ,  elle  fê  défit  biantàt  de  c«  malheureux  anmawM  , 

? qu'elle  empoifbnna  xVac  des  diampignons.  Eue  avok 
ait  Inftruire  Néron  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  elle  avoit 
fait  rappeller  d'exîl  lecclcbie  Sénéque,  qu'elle  chargea 
duloiD  da  lôn  éducation.  Elle  gouverna  d'abord  avec 
une  eonana  autorité  ;  elle  rcpondîak  aw  ambaflàdeurt 
des  princes  étranges ,  &  envoyoit  les  ordres  dans  les 

{provinces  de  l'empire  :  mais  dans  la  fuite  Néron  lui  ôta 
a  connoiflànce  des  af&tres.  Ce  changement  la  mit  att 
défefpoir  j  &  l'ambition  fe  renouveUÎuitdans  fon  efpr% 
il  n'y  eut  tien  qu'elle  n'entreprît  pour  fe  mainrjiui  dant 
le  gouvernement.  On  dit  mime  qu'elle  voulut  donnée 
de  l'amour  i  fon  Hls  \  Ôc  que  par  une  conduite  abomina» 
ble,  elle  fervit  à  fes  débauches.  Quelques  auteurs  ont 
ibatena  que  Néron  répondit  i  lès  avances.  Depuis ,  il 
ne  cherch-T  qv'x  c'en  défaire ,  &  ayant  manqué  de  la  faite 
noyer,  par  iartince  d'un  vaiiTeau qui  fe  démonrait, 
6c  qui  avoit  été  inventé  par  Anicet,  anranchi  de  Néroo^ 

1«^<{  ANICET)  il  lafif  poigpatdec  dana  là  chanbctt 
1 10  fnb  de  Pan  59  de  J.  C.  Ce  fur  atonqa'dle  con- 
nut le  monftre  qu'elle  avoit  produit  j  car  comme  ^in  cen» 
turion  la  pourfuivott  i'cpée  i  la  tnain ,  elle  cria ,  mon- 
trant fon  ventre  :  Cejl  ceci  qu'il  faut  fraper.  Agrippine 
avoU  l'efpric  délicat  4c  aflex  ^sofond.  £Ue  compofii 
mteie  des  méradves  très-euxiein  ,  oâ  eUe  décrivoic 
fes  propres  aventures  J  &  Tacite  avoue  qu'il  en  avoit 
tiré  des  chofes  rrès-particulieres  pour  ibn  ouvrage. 
Pline  eu  tait  aulU  mention.  *  Tacite,  maàLL  liy 
I  )  14.  Sucanins  m  CiMie,  te  ie  JVcrvn.  Dioa* 
Pline ,  &c.  ' 

AGRIPPU.S,  fameux  bateleur,  furnommé  Mempkis, 
que  l'empereur  Verus  avoit  amené  de  Sv^ie,  &  qu'il 
oompcoic  entre  fes  plus  préciealës  dépodlfies.  *  Gapn»^ 

lin  ,  dans  la  vie  de  cet  empereur. 

AGRIREIH  ,  frère  d  Aftaliab ,  roi  de  Turquefian, 
&  conquérant  de  la  Perfe.  Ce  prince  pallè  pour  tm 
gpnd  piophéte  patttii  les  natioiis  turques ,  qui  nabîmiÉ 
an-ddadafleoveOtittoa  Gilwn.  Après  qu'A^ndiar 
eut  rué  Ai^iasb  roi  de  Turqueftan  ,  'il  établit  en  fk  plar 
ce  un  des  enf'ans  d'Âgrireth,  pour  commander  i  toos 
ces  peuples.  *  D'Herbelot,  Mfiaift.  orient. 

AGROETASefl  unameormi  a  écttt  des  fliecrat 
des  Scythes.  Le  fcholialle  «TApoilomtis  en  fiâtotemiao^ 

/.  i  ,  )  6*  4  ,  &  Etienne  au  mot  tûiTri?  ce. 

AGROLAS,  étoit  un  homme  aifei  entreprenant} 
s'étantuni  i  Hyperbius,  ils  établirent  leur  demeure  au 
pied  de  la  clradelle  d'Athènes  ,  &  condniifirent  tout  le 
tour  des  murs  qui  environnoiem  cette  citadelle,  i  l'ex- 
ceorioh  de  l'endroic  que  CimoD»  fill  MnhfîdjWfj  fie 
ferti&ec.  *  foHiaii.is^fnc* 
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ACROMONTE^  clûcc2u4nio)r«iiine^Naîil«s> 

<A<rfA<*AGRlMONTE, 

AGRON,fi]adePlcaràtiu,  &  roi  de  cette  partie 
•dtlllyric ,  qui  «voit  ainféfbisobéiiPytrhus,  leva  plus 
detroupcs  qu  attnin  de  fês prédéceflèan  n'en  avoit  ja- 

imis  cnriLfjnu.  II  fc  rcttilit  fcdoiitable  î  fes  voifitis.  Se 
<lûnna  <iu  lecoui  aitx  Mydiuitieiis  conrre  la  hxsAiem  , 
peuples  des  plus  puiilans  de  lu  Grccc ,  qui  avoîeiK  alGi^ 

fc  la  ville  câpicue  <kt  Mydtofùens.  U  fit  umer  cenc 
arques  pour  faire  lew le -(îégcij  &  dix  mille  lllyricns 
ayant  pris  terre,  combat  ri  rcrv.  les  .iIIu'^c.tiv  ,  &  lu  lit- 
ficent  encaerimieni.  Leur  ro«  tue  it  cliartnc  de  cés  luc- 
qall  fit  im  grand  ^eftin  à  toute  fon  arnicc.  11  y 
hnt  avec  exccî,  fut  stt.'.qnc  d'une  plijurclîe  qui  l'ein- 
portil  aii  5  i+ lie  li  larjJanLsn  de  Rome,  i|o  avant  J. 
CTeutaTon  époufclui  fucccJa.  Cj  tùi:  «.ctte  pinccllt.- 
<4}ui  Al  mourir  les  ambiaiEuleurs  des  Romains,  dont  les 
éabitan  de  Pifle  d'Mâ  avoiem  hnpbré  le  iéeeufs  con- 
■trecllc.  •  Polybius, v.  i.  h:JJ.  c.  4. 

AORONjOU  pluiuc  ARtiON,  eft  le  premier  des 
VUudfài^  «jjû.  legna  à  Sardes.  *  Hcrodon ,  £  1 .  Aoron 
^  encore  le  nom  d'un  cèlâite  médecin  qm  vojpaot 
que  la  pcftc  ravagcoith  ville  d'Athènes,  s'avilàd'ailif- 
mer  quanritc  de  teux ,  &  par  ce  moyen  fit  cetrtT  la  con- 
ragion.  *  Grl.  Rhod./.  14 ,  c.  xi.  Le  fiUde  Nmus por- 
toitaullî  le  nom  d'AoRON,  paiceqi/il  avoit -pris  veà(- 
iknce  dans  les  champs.  *  Id.  /.  1  j  ,  c. 

AGRON  ,  mcdecm  d'Agrigentc ,  çherchei  ACRON. 
AGROPOLI,  quielU  .-/vrn.ni)/..Tdcî  ;»nLijn5, bourg, 
ou  plurôt  ciuxeaudu  royaume  de  Napies,  iur  une  mon- 
tagne ,  fur  la  côte  de  U  mer  de  Naples  &  du  goUe  de 
Suluitie  dans  I.1  pi  incipautc  ciicrieure.  Ccioit  Liutrefois 
le  litgc  d'an  cvtdic,  il  lionne  mcnic  le  nom  de  golfe 
d'Agropoli  il  la  partie  orientale  du  golfe  de  Salerne. 
*  Léandie  Aiberti  >  iefinpt,  JuiL  tiolfteniiu,  Bau- 

AGROSUS ,  nom  de  !a  montnene  où  eft  maintenant 
Rome.  Faumis  ayant  été  challc  d'Atcadie  par  tvandre, 
4  y  rerir  i ,  5c  b  nomma  montPalttiiu 

AGROTÂSydeMaiiëiUe,  onnur  qui  neplaidoic 
qu'en  grec.  Il  vivolt  dam  le  premier  nMt,  Sénéque 
parle  ce  lui,  conrr.//,  14,  où  il  dit  que  cet  omtciir  Ittti- 
oloit  par  fon  flyle  yen  p<^1i  ,  n'être  pas  ne  parmi  les 
Clécs;  mais  que  p^i  fc  'ncllcs  &  graves  StUÊtoeett  OU 
l'anioilCTU  né  parmi  les  Romains. 

AGRYLE ,  nom  corrompu.  C/itrchr^  AGRAULE. 

AGUAIX)  (  François  1  jciuite  Lfpagnol  ,  natif  de 
Torrejon,  village  prés  de  Madrid,  prità  Alcala  l'habit 
de  religienz ,  l'an  1588,  âgé  de  ti  ans,  étant  maître- 
il  c;ouveriu  plufit-ars  in.-iifoiis  de  fon  ordre  en 
-tlp.igne  ,  Jeux  foii  ta  provmcc  de  Jultdc  j  il  iut 
député  deint  fois  à  Rome  aux  congrégations.  Le  roi 
<l'£&ag|ne  Philippe  IV  le  cboilit  pour  fon  prcdicateur , 
Se  le  oomie  duc  d'Olivatès ,  premier  miniftre  de  ce 

Î rince ,  l'eut  pour  confelleur  durant  1 4  .ins.  11  mourut 
^ladrid  le  15  janvier  l6^4^^.  Sci  ouvrages  font  les 
ttûttt  éi-  p»fittt,  retifftim  ,  en  efj>agnol  ,  in-folio  j 
1619  i  dm  Jm  chrétitn  t  >^S.«  Ui-wL  te  i6^i  ; 
du  facremtm  it  teachariftit ,  in-lbt.  t  <f  40  \  ^tverfit  ex- 
hy  fr.nlons  fur  Us  m,3tlens  de  Ij  fol ,  in-fol.  1Û41  ;  des 
fermons  pour  U  curt/ne  &  pour  fa\'tnt ,  i'î4}  j  in-fol. 
fur  les  myfUres  ou  fur  les  fitet  de  Notre  Seigneur  ,  & 
-ésiafjtnu  Vurge,  in-fol.  \6^6\  la.  vit  du  P.  Goudm^ 
dit  la  compagnie  de  Jefus ,  in-oôav.  164?.  Tons  ces 
trairés  ont  été  imprimé»  à  Madrid.  Il  j  laide  ou rrc ceux- 
ci  un  grand  nomore  d'ouvrages  qui  n'ont  point  encore 
été  imprimés.  ♦  Nicol.  Antonio,  hih.  Hifp.  Alegainbc, 
de  fript.  foùet.  Jefu.  Sotvel.  bthl.fcript.fociet.  Jefu. 

AGIIAS,  peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
que  les  f.fpaï;nols  nomment  viil'iairetTint  Omaguas.  La 
provnice  q;i  ils  occupent  eft  à  foixante  lieues  au-deûbas 
de  la  t  i\  i  ^rc  de  Inmburagna.  Ceft  la  plus  (mite  8e  ta 
plus  fpaciciiie  de  routes  i.el!e^  que  les  Efp.i^^nois  nor.- 
vwent  lorliju  ils  découvrirent  les  pays  qui  ibnt  lut  les 
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bords  du  fleuve  des  Amazones.  Elle  a  plus  de 'deux  cnts 
lieues  de  long  :  elle  eft  iî  peuplée ,  &  les  villages  fe  fui- 
vent  de  fi  près  ,  qu'à  peine  e(l-on  forti  de  l'un ,  qu'on 
en  découvre  un  autre;  Lesprinciples  habitations  de  ctt 
peuples  {ont  dans  toutes  les  ifles  qu'on  voit  en  très-grand 
nombre  d.ini  tome  c  j::e  longueur.  Les  Aguas  fontlcj 
feuU  maîtres  des  bords  du  fleuve  des  Amazones  j  nuij 
ili  ^éuaàm  fi  peu  en  largeur,  que  des  bords  de  U 
rivière,  «n  merfoit  leurs  hameîux  les  plus  avancés  ea 
terre  fenfle.  Ils  ont  mille  petites  rivières  qni  entrent 
da.is  l'Amazone,  &  qui  leur  fervenr  .1  aller  chcrdier 
dans  le  pays  ce  dont  ils  ont  befom.  Cette  nation  eft  ia 
plus  raifonnable  Se  la  mieux  policée  de  toutes  cdiet 
qu'il  y  a  fur  les  bords  de  la  rivière.  Elle  doit  cer.iv.w- 
tagc  i  ceux  du  pays  de  Quixos  ,  qui  lafTés  du  mauvaif 
traiteincnt  qu'ils  recevoient  des  Efpagnols  ,  monterfat 
dans  leurs  canots ,  &  fe  laiilerent  aller  au  courant  de  la 
riviete,  jufqu'à  ce  que  vctms  au  pays  des  Aguas ,  ils  ■ 
crurent  pouvoir  vivre  en  repos  au  n^ilieu  de  cette  puif- 
fukte  luuun.  lii  inttuduitircnt  chez  leurs  nouveaux 
proteâeurs  quelque  chofe  de  ceqilfils  avoieotvu  ma- 
tiquec  aux  Eipagnoli ,  &c  leur  appiirenc  â  vivre  auas 
manière  plus  civile  &  plus  polie.  Ils  Ibat  tous  v^rt», 
tant  hommes  q.ie  femmes  ,  dans  route  la  bicnlcar.c 
pofllble  ,  &  portent  des  h.ibits  iaits  de  coton ,  dont 
ils  recueilictu  une  prodigieufe  quantité.  Ils  tbnt  non-  ^ 
flsulemeni  des  enfles  pour  leur  ulàgc  -y  mais  auill  pn-.ir 
en  trafiquer  avec  leurs  voifiiis ,  qui  cflimeni  fur  euu: 
le»  pièces  ouvragces  ,  les  toiles  tort  claires  ritfues  ■ 
avec  Ix-aucoup  d'art  de  tils  de  ditïcrentes  couleurs.  Lct 
Aguas  font  gouvernés  par  des  caciques  ,  anfijoels  ib  t 
font  lort  lomiiis,  obcilîTint  aveuglément  à  leurs  urdtLS. 
Ils  font  toujours  en  guette  avec  les  nations  del'unCîc 
de  l'autre  bord  de  la  rivière  des  Amazones.  Du  côté  du 
fud  ib  ont  pour  eonetois  les  Cadikiiaras  ,  les  Jocnrit, 
8r«iKmele*Guniias,qin  fimrtmf  DncW 

du  nord  ils  ont  à  fe  défendre  contre  les  Curis ,  les  Qui- 
rabas ,  Se  les  Zccutus,  qui  ne  Ibnt  pas  moin»  redouta- 
bles. Les  A|;uas  reôflnPSDCfKnir  elclaves  tous  lesprî-^ 
fimnieis  qu'Us  font  «n  goccrr ,  &  s'enièrvenc  i  tout  ; 
mais  ils  tes  traitent  avec  oeaucoup  de  douceur  Se  d'anu- 
tië,  jtirqu'.î  Icyfcirc  tn.iiij:;er  avec  eux.  C'eli  la  cKcil- 
qui  leii  tkhe  le  plus  ,  de  leur  propoicr  d'en  vendre. 

*  La  Martiniere ,  dicl.  gc'ogr. 

AGUAZZARl  (  Aifonfc  )  jéfuite  ,  natif  de  Sie^îne 
en  Tofcane  ,  étoit  entré  fort  jeune  dans  une  congrcji- 
fion  de  prêtres  i  Brelfe  j  iti.iis  excite  par  le  bnut  que  ré- 
paodoic  la  nouvelle  focicic  éubliepar  Igiucedc  Lofobj 
il  voulut  y  hxt  reçu  avec  tmis  les  compagnons  de  fiai 
premier  inflitirt  en  mi'-.  11  çjouverna  le  premier  le 
collc-i^e  d(;s  Aiiglois  ,i  Rouie,  puii  echa  des  Alkim.is, 
11  fiK  aulli  recteur  à  Sienne  &  i  Naples  ,  &  fupcrieut 
de  la  maifon  prof^e  de  Rome.  On  a  de  lui  ta  vie  ^ua 
jeune  Anglais  nommé  Edouard  Trogmonen ,  qui  avoit 
ete  fon  pjiiiuinnii c  .ui  collège  lîes  Angtois  X  Ron>e.  Le 
pete  A^uazuii  mourut  eii  lâoa  au  collège  roimic 

*  Sacchm,  hifi.foc.  J.  Sotvel, fript.fv.J. 

AGUCCHIO  (Jeat^BaptiOe)  de  fioulog^.acdie- 
vêque  d'Aittâfie  dans  la  Natotie  ,  naquit  le  10  tiovem^ 
bre  1 5  70  ,  &  eut  r.i\  .mr.ig-.'  d'être  élevé  auprès  de  deux 

f;r.-inds  tiommes,  qui  furent  tous  deux  cardinaux,  Piii- 
ippc  Seg  i  l'on  onde,  &  Jérôme  Agucchio  fon  frète, 
auquel ,  après  rrcnte  ans  de  fervices ,  le  pape  Qément 
Vlil  donna  le  chapeau  en  1604.  Ce  dernier  mourut 
peu  .-iprcs ,  le  nume  joiir  de  la  mort  dcLéon  XI  j  le  17 
avril  I  f.o  5 .  Ce  coup  toucha  fenfiblement  Jean-Bapiifte, 
qui  ne  put  trouver  de  conlblaiion  que  dans  l'ératie  tt 
dans  l  'entretien  des  gens  de  lentes.  11  fer\'it  de  fecrctiire 
foui  la  taidiiiaux  Aldobrandin  Si  Ludoviiio ,  neveux 
de  Clément  VHl  &  de  Grégoire  XV ,  &  s'aquina 
avec  honneur  des  autres  emplois  qui  lui  fuient  conâéfc 
Gré^ire  avoit  léfiilo  de  récompenfer  les  fervices  Se  le 
mérite  d'Agucchio,  &  la  mort  feule  l'eniix-cfiJ  de  lui 
doxuiec  le  chapeau  de  cardinal.  Urbain  V  lU  envoya  en 
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Vffi4  Agiicchîo  nonce  i  Vcnifc,  où  II  fe  fit  «îei  amis 
xle  tous  ceux  qut  le  connuicnt ,  q^uoic^a'il  fouiSiu  lia 
Croies  dn  lâint -liège  avec  beaucoup  de  torce.  La  mala- 
die cotnagieuiè  qui  affligea  l'Italie  en  i6jo  obligea 
Agucchîe  de  fc  retirer  dans  le  Frionl ,  où  il  mourut  i 
ia  Motte  en  i  '  :  :.  Ses  connoillànces  étoicni  alTc-z  iini- 
vexfelles.  li  ctou  dicologien,  philoibphe,  machcmati- 
cico,  6c  avoir  compofc  un  traité  des  comètes ,  des  mé- 
téores, la  vie  du  c^:  i^in.il  Sîtj.i ,  ccHe  de  Jérôme  Âguc- 
chiolbntiere^âs  antiquités  cic  la  vill« de  Boulogne,&c. 
*  Philippus  Thomafinus ,  in  tiog.  virôr,  ithfi,  Bumal- 
,  M/iotk.  Smoi,  Niciii»  Eiyibintt^  /wiMb  lil. 
•iiÊtag.  UùiJL  •  - 

BARD. 

AGUER ,  ville  d'ACrique  dans  le  royaume  4^  iMbc 
■oc,  «ft  fiqiée  m  pied  do  noM  AtUs ,  fur  on  promon- 
loiTe  qni  (è  iiocMiKMtaiKl«nn«ment  Vifugrt.  Les  Por- 
tugais J.i  prirent  dans  le  XVl  li  ,  A:  Gurierre^de 
Motuoi  y  commando»  pour  eux  ea  i  )  jé.  Leichài/ 

avec  uns  vm^bb  dv 
cinquante  mijtle  hommes,  S:  y  arriva  bientiV  3prL*<;  r.vec 
de  nouvelles  troupes.  La  pla^c  tut  cmportLj  ,  mais  ou 
dit  qu'il  perdit  en  ce  ficgeplus  dedix-Iuut  mille  hom- 
jnes.  Pour  $'en  venger  .  il  H)flÂ  au  fil  de  l'cpée  tout  ce 
qui  fe  nenoanm  dans  u  vule ,  iâm  épargner  ni  âge  ni 
iexe.  Le  goir,-?rrc-ir  f-i:  \\\\  prifùnnicr  avec  toas  ceuï 
qui  s'cioient  letucs  dans  les  touii,  SaiiUe,  nonuuce 
Dona  Mencia,  écoit  trés-belle  ,  8c  Mahomet  en  devint 
^p«rdumeni  aiaouxeux  ^  maiteUe  ne  put  ibu&ir  que  h 
perre'de  Cm  hoonear  At  fc  pris  d«  la  liberté  Je  Icn 
pcrc  :  Jeibrte  que  ce  borbar.-'  nanf^orcc  Je  rage,  con>- 
manda  qu'elle  fut  cxpofee  a  la  lubricité  des  Nègres. 
Lorsqu'elle  fe  vit  réduite  i  cette  cinàllité,  elle  promit 
dAianomec  de  fe  donner  i  lui,  Mniiva  qu'il  la  tînt 

rir  la  feaime légitime  ,  &  qu'illut  lailât  profeflèr 
religion  en  liberté.  Le  f'eherif  y  confenric.  Bieniôc 
après  Mènera  étam  devexme  gig^re,  les  autres  femmes 
de  Mahomet,  pouHees  par  la  jaloufie  »  retbpoilbnne- 
lent  avec  Ibn  enfant.  Loriqu'elle  fttt  mom,  le  fché- 
rif  mit  Ton  pere  en  Ubene,  &  le  ebovojmi  en  Por- 
tugal comblé  dlumniun  &depBi&oit  **  Oe  Thoa , 

AGUERRO  (  Barthélemi  Hidalgo  de  }  médecin 

Efpagnol ,  chcrckcç^  HIDALGO  de  AGUERRO 

AGUI,  ou  SULTAN  AGUl,  roi  de  Bx  -um  dans 
rifle  de  Java,  fUsdu  fuUan  Agouni,  lequel  étant  las  de 
|oner  la  CQUCoone ,  icmit  le  gouvernement  entie  Us 
mains  du  prince  (m  fib,  vers  la  fin  du  XVII  fiéde, 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fes  plaifirs.  Ce  jeune  roi 
ayant  exilé  deux  fcigncurs  que  Ion  pere  lui  avoit  princi- 
fit  recomm.iiuics ,  &  fe  reniunt d'ailleurs odîeux 


.Êa  peuples,  le  iùlcanAgoum  prit  les  annes,  pow 
Riitrer  par  fiirte  dans  tin  royaume  qu'il  venoit  de 

Quitter  de  bon  gré  ,  &  il  alficgea  la  viile  deBuicam. 
leui  implora  le  lecours  des  HolUndois ,  par  un  Javau 
li&le  ,  qui  fe  rendir  à  Batavia  i  la  faveur  de  la  nuit. 
Le  général  Spelman»  homme  d'un  efi>rit  vif,  &  qui  ai- 
rooit  les  grandes  cntreprifes ,  réfolut  de  fecoorir  le  fultan 
Agiii  ,  malgté  l'avis  contraire  du  confeil  qui  vouloit 
demeurer  neutre.  Après  avoir  tau  lever  le  ùés/t ,  fe 
¥Ofntinûtre  de  b  capitale ,  il  forma  le  delTein  de  fub- 
jtîguer  ton;  le  royaume  ,  &  Je  s'alTurer  de  la  perlbnne 
de  ces  deux  rois,  il  donna  une  garde  hollandoife  au 
fultan  Agui ,  &  la  lui  fit  agréer ,  fous  prétexte  de  le 
jMore  hors  d'ctai  d'ène  infulcé  mi  eboemis  \  puis  il 
nir  le  vieux  fultan ,  qui  (ut  reutèniié  dans  une  prifon. 
Quelques  jours  .iprès ,  le  jeune  roi  donna  ordre  auv 
troupes  étrangères  de  fc  retirer ,  parcequ'on  lui  avoir  du 
f 'elles  &«orifoient  l'M'^''"  ^"  ton  pere^  te  (tmir 
«BTaiie  en  paifible  potleflion  de  ùoa  vojainiie,  mianr 
awfouTS  (on  pere  prifonnîer.  *  Lepere  Tachard ,  vcyagt 
dt  Siiim. 

A(i  ViGAN ,  ou  ï{f*  (U  S,  Angt ,  f  uoe  4e$  iae$ 
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Marianne?  ou  des  L.uj  ;  ni.  Elle  eft  Httiéaiôus  le  qua* 
totzicnie  degré  43  minutes  de  latitude  i^tstunonalet 
&  à  une  lieue  de  la  ViMede  Twàaàu*  Ctuiies  h  Go^ 

AGUILA,  ville  de  la  province  de  Habati  dans  1# 
royaume  de  lez  en  A6iqite,  fur  le  bord  de  jtiviicf 
d'Er^uille.  Lllc  eft  ruinée  en  partie ,  '&  les  curinpn^  en 
(bnc  trés-agréablcs.  11  y  a  quantité  de  lions  dantUs  (o^ 
rets  voiiîiies  ,  mais  fi  lâches ,  qu'im  en£uit  les  fait  fuir  j 
&  l'on  dit  communt-mcnr  i  tet,  pour  tiéfignei  un  pol- 
tron :  Qu'il  tfi  comme  Us  lions  d'ÀguiUj  à  qui  Us  vûuat 
munu  la  ^uti^  *  Matmol ,  de  r Afrique ,  L  4. 
AGUHANE;  loi  des  Vifigoths  ,  ckenkti  AGILT^. 
A-GU1-L.\N  NEUF  ,  nom  d'une  cérémonie  d« 
anciens  druides ,  prêtres  des  Gaulois,  qui  cueilloîcqc 
legnidedlÊne le  premier  jour  de  l'an,  &aUoientpe^ 
les  campagnes  voifines  de  leurs  forcti ,  crian:  K  hau^e 
yoix'.  A-Cui-l'an-ntufyOM  Au  Cm  ,  Druide  ,  l'jn  neuf. 
Les  eiit.rns  chantent  encore  ces  mots  la  veille  du  jouf 
de  l'an  pour  fouhatter  une  heureule  armée  \  dans  quel» 
ques provinces  deBretagne^  de  Bourgogne,  de  Picar« 
die  ,  qui  ont  le  plus  retenu  des  anciennes  coti  urnes  des 
Gaulois.  Vuici  quelle  ctoit  autrefois  la  çércmunic  de 
cueillir  le  gui.  Les  druide*  tnarchoteiit  les  premiers 
avec  les  taureaux  du  fàctifice ,  fuivis  des  btfdes  ,  &  de 
leurs  difciples  initiés  an  myftsies ,  qui  dttmoiem  d« 
cantiques  en  riionnetu      leurs  divinités.  Enfuke  vc- 
tiuii  un  hcrauc  vêtu  à<f  blanc  ,  avec  le  dupeap  de 
même ,  &  le  caducée  en  main ,  qui  étoit  une  oraiuliy 
de  verveine»  enrorrilléc  de  la  figure  dç  diuix.lê^aie 
joints  ènlbnble.  Après  le  héraur,  matiàoient  trois 
druides  de  front,  dont  le  premier jwttoic  le  vin  dans 
un  vafe,  le  fécond  le  pain  pour  le  ucrifice ,  ^  le  croi- 
lîéme  la  main  ou  le  Icepcre  de  juftice.  Ces  tfois  éiqiefp 
fuivis  du  <^ oa  ponce  des  druides  tJP^i  matchoit 
fèul ,  vëra  d'une  robe  blanche ,  Sf.  pat-dMlus  d'une  rob<s 
de  tin  lin  ,  avec  la  ceinture  d'or  ,  le  ehapeau  blanc  en 
tcte ,  la  houpe  de  foye  blanche ,  ^  les  bandes  pcndapty 
derrière.  Si  le  roi  étoit  dans  (e  pays ,  il  marchoitavec 
le  prince  des  druides ,  fuivi  de  la  noblelfe  &  du  peu- 
ple. Alors  le  chef  des  druides  montoit  fur  l'arbi»?,  &C 
avec  une  taucillc  d'or  coupoir  le  gui ,  quç  les  autres 
druides,  vêtus  d'aubes  de  lin  ^  recevoicnt  oans  une  nape 
blanche^  H  n'énnc  cueilli  qu'au  mois  de  décembte , 
qu'on  .Tppcllntr  ytrcrc' pour  cette  ralfon.  On  l'envoyoir 
aux  gra.  ai  ,  àc  on  Icdiftiibuou  au  peuple  pour  étren* 
nés  au  premier  jour  de  ran,comme  unechofe  très-fiunnj 
èt  un  remède  à  tous  nuux.  De-li  vient  qu'à  la  gneriie 
&  ailleurs,  on  le  portoit  pendu  au  cou.  L'on  en  menmt 
aulll  fur  les  portes  des  maifons  ,  5c  on  en  gardoit  tou- 
jours dans  les  temples.  C  écoit  le  gui  de  chcne  dur  appeilé 
roKvrt  y        les  Latim  roiur,  qui  ne  nu  t  que  de  la  ncnce 
te  émnciiument  des  ramiers  ou  gtivei  qui  s'en  f«pai£> 
(ènn*Pline,A{/?. /.  i6,c.44. 

On  a  depuis  donné  le  nom  ^'A-Gui-tan-neuf,  à  une 

3ucce  qu'on  faifoit  en  quelque;  diocèfes  ,1c  premier  jour 
e  l'an  ,  pour  les  cierges  de  l'cglife.  Elle  le  faifoir  par 
de  jeunes  gens  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe.  Ils  choiMbienc 
un  chef  qu'ils  appelloient  Xwx  follet ,  lôus  la  coodiiice 
du  r]ii  .1  il  1  L  ■  ininettoient  des  eictrava^ances  dans  l'cglif.;, 
qui  ap^rochoient  de  celles  de  la  te:e  des  fous.  Cette 
manvailè  eoonunefilt  abolie  dans  le  diocèfc  d  Angers 
l'an  1595,  par  une  ordonnance  fynodale^  maison  la 
pratiqua  enfuite  hors  des  églilès  ;  ce  qui  obligea  un 
autre  fynode  en  \<i6%  ,  de  détendie  cette  quête  q.ie 
l'on  £ulait  dans  les  niaiibns  avec  trop  de  licence  &  de 
Vandale  ,  les  gardons  &  les  filles  y  danlânr  &  chantant 
deschanibns  dilfolues.  On  ci  r  n  i:  !: m  -it  ka- 
cheieues  i  cette  ^le  réjouuiauce  ,  pcut-ccre  a  caufe  des 
filles  qui  s']^  eflèmUoient  «  8c  qu'on  y  ^pelloit  Adcile* 
ItUa.  *  Thiers ,  traité  debout-' 

AGtnLAR  (  Alonfo  jMrdinal  deCondoi» ,  fbrnonv 
né  cardin.il  [lar  le  pape  Innocent  XII  le  Ji  juill  -  r  ' 
svis,  gtand  inquifueur  d'Elpasiifi  «  &  OMura^  i  AUdi  id 
TmiLPtnitl  £• 
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le  1 9  r«pt«TBbfe  tH9  •  mut 4»  <'«nir  ceça  fitbd' 

IIJ^  AC>IJ1LAR  DQ.CAliifK>,b(ttrgc«nfidèi!ib 

d'Llpagne  ,  avec  tu  cJl-  ma  qjifac.  Il  cft  fiiuc  dans  la 
Vieille  CaMle,  tes  fronuvtcs  de  l'AlhinedcSantU- 
{the ,  l'qaiine  licues ,  ou  eaviran ,  de  U  ville  de  Bur- 
gos ,  vers  le  nord  i  cinq  de  k  (aurceite  i'£t>re.  U 
donne  ion  n«.-ra  â  h  nutfim  d'Agaiiaf .  •  La  Mamniere , 

AGUlLAR  TERRONE  DELCAGNO  (  François) 
évcque  de  Léon  en  Eijpagne  ,  évoit  dllituigi  ou  Andu- 
ïar ,  dojii  le  di(x-èfe  «  Jacn.  Il  enfeiena  la  diéoloeie , 
&  tue  pr-idicateur  dePhïlippe  U.  On  fui  donnalaméo- 
logale  de  G'emde  ,  enfuitc  l'évicîic  ce  Tui  ,  &  enfin 
celui  de  Léon.  U  compoia  une  tofti  uâion  pour  le$  fié- 
'<diaMan,«iicrc  quelques  antres  ouvrages ,  te  moom  le 

•    AGUIRRÈ  (  Michel  I  taracux  jurilconiulte  ,  étoil 
"«adf  d'A(M«ia  au  diocèle  de  Pampelune  ,  dans  h.  pro- 
-rinee  de  Gitipiifxa.  Dans  le  temps  au'il  éuntifiomo- 
-gne,  il  ccFÎvitpourlet  pi'faiiuuwde  Wrilippeli  roi 
pagne,  furlacou:'onn«  dePotnigal,  un  livre  intitulé, 
•f/onfum  pro fmce£îone  regni  Ponugaltimpro  Philippe  Hijja- 
tùarum  rege  ,  ad\ertàt  BtnaakiifiM  ,  PttapiHorum  & 
Penifinanim€alkffa.t  «lOfttmè  i  VeaiCt  en  i  )8i.  U 
fut  juge  en  diweis  tribMKtt  du  royaume  de  Naples  ;  8e 
j p     ion  teoDur  en  ETpagne  ,  il  fut  confeiller  au  confeil 
de  Orenide  ,  &  mourut  en  i  )  83.  *  Nicol.  Antomo  * 

Hifpan.  Bayle  ,  (US.  ait. 
■  AGt IRRE  (  Jo&ph  Sacrz  d' )  Bàiédiôio  «  depuis 
eardwai,  étoit  liTu  de  U  mhne  fâmiile  <|ae  îe  précé- 
dent, auflî  bien  qii  quatre  ou  eux)  autres  écrivains 
Eipagnob  ,  dont  il  e(l  parlé  dans  la  bibliothèque  de 
Nwms  AmiJllia  il  naquit  i  Logrogno ,  le  14  de  mars 
j6jo  ,  &  enaa  )eune  dans  l'ordre  de  S.  Benoit.  Il  y 
fie  ae  û.  grands  proférés,  non-feulement  dans  I.1  piété, 
inais  encore  dam  K>utes  les  fcicncc^  convenables  à  Ion 
écu ,  qu'après  avoir  élé  plus  d'une  fois  abbé  du  coilegc 
^  S.  Vtncaw  iSalamanque,  il  fut  nommé  premier 
interprète  i^c  I  Vcnrure  dans  cctt;  fameufe  univerUté, 
■puis  cenfeur  &  lecrctaire  du  confeil  fuprcme  de  l'inqui- 
'firion  en  Efpagne.  Enfin  le  pape  Innocent  XI  lui  donna 
'■U  chapem  «k cardinal  m  1 6$6.  Cene  ooureUe  dignité 
ne  lut  fit  «n  rieh  iatefrompre  la  éradei,  de  ne  l'empè- 

C*is  piî  de  ft-trriniier  les  ouvrages  qu'il  avoir  com- 
mercci ,  6c  de  les  donner  au  public.  Sa  vie  fut  touiour* 
•MDplaire  :  8c  la  pourpre  dont  il  fe  vit  revêtu ,  dimi- 
nua S  peu  to.  fimplicité  natoieUe,  qu'il  ne  fe  fit  fos  de 
peine ,  par  un  exemple  de  modeftie  bien  nre  dûs  ces 
derniers  temps ,  de  rétraûex  par  écrit  l'opinion  de  la 
probabilité  qu'il  avoit  foatenne ,  ayant  reconnu  qu'elle 
«toit  contraire  i  U  pureté  de  la  morale  chrétienne.  U 
-niQViu(4Roaiele  19  août  t<$99.  Son  premier  ouvrage 
cft  intîmté,  Lidi  Salmanticenfes  :  ce  ibnt  des  dilTen»- 


cllet  d'fipagne ,  le  cardinal  d'Agulrre  fit  împrîitiét 
«ans  coUeâMm  i  Rome  en  t£9)&  1694.  *  Mémoins 
éttmpt.  Du-«in  ,UU.A$aÉe,  iccLétXyiMfiécU. 

Voici  l'épitaphe  que  ce  cardinal  compolk  pbux  loi^ 
même  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Jofeph  Smiu  Jm  Aptint ,  naùoam 

H\fpaimi, 
Patriâ  iMOWvu^t  ritiptuaur^ 
JffMoHt  Mwmhm fanai  BttmdiOÊ^  * 

Scudio  ; 

Mi/iraeia/u  dnind  4 
S>M»S»CtntmÊfu  tiuL  S.  Mari*  fuptr Mimtnmmi 

Otate'  Dam  pfo  co. 

OUk  Jic  19  Augujli  t  anno  Dimini  i  <>99. 

Miferere  met ,  Domine  »  quia  poccavi  Ui^>e<  num*> 


lions  thcoiogiqaes. 
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verlîté  de  Saiamanquc ,  avant  que  d'y  recevoir  le  bonnet 
de  doâMUr,  ft  qa'il  fit  imonmer  en  166%.  En  1671 
'il  doonn  trois  tomes  de  philofophie.  En  {«75  il  pu- 
Mi»  on  ouvrage  fur  les  livres  de  la  morale  d'Ariftote  ; 
.&  en  1^77  un  traité  des  verrus  &  des  vices.  Dans  les 
«nuées  iitivantes  il  domia  trois  gros  volumes  de  la  thét»- 
Jogie  de  S.  Anfêlme ,  eft  i^  fait  voir  nn'il  avmt  bien 
lu  les  oovEages  de  ce  pere.  Il  compofa  aufïï  un  livre 
qui  fur  imprimé  en  jiîSj  ,  contre  U  déclaration  de 
rafTembléedu  clergé  de  France  de  t^Sa  touchant  la 

Siflânce  eccléfiaftique  &  politique.  Ions  le  titre  de 
«wledlna  fimBi  Ptrri.  On  loi  en  attritm  nn 
•autre  intitulé ,  dt  Hf-enatîius  ecc'iftt  Gallicaiu  , 
contre  les  quatre  arruies  de  U  mc'ine  allèmblce  :  ce 
dernier  n'cl^  pas  du  cardinal  d'Aguircej  mais  d*  M. 
Ourlas ,  ptcnrc  du  diocèfiwle  ftnders ,  qui  compofa 
■cet  enviage  i  Rome,  oà  il  Mmit  retiré  lors  de  TaiFaire 
4ÎC  h  rr:-.],-   Enfin,  après  avoir  donné  en  i6  3iî  une 

«iïle  &i  uue  ouuce  d'une  oouvdle  colleôion  dc(  coa> 


AGULANS  eft  le  nom  de  ces  peuples  dont  les  hiC- 
tofiens  des  guerres  de  Jërulaiem  ibnt  meonon  ,  Oc  qui 
oneiuoient  ew  Saralins  8e  au  Turcs ,  lorfqoe  les  Fn»^ 
çow  encrerenr  en  Sync.  On  n?  fsirrî";  fî  ce>  nonf 

marque  une  fccte  uu  uiw  iiation  j  mau  on  les  voit  mclét 
avec  les  Publicains  &  les  Azymites  ,  qui  font  incomeP 
cablemem  des  non»  de  feâaitei.  Voici  la  IcnJe  choli) 
que  Guibert  HiiAdrien  eb  rappone.  On  dit  qne  veaà 
qn  •  !  nn  nommc  Àgulaiu  ,  étoierit  an  nombre  de  trois 
mille  ^  ce  font  gens  qui  n'appréhendent  m  l'épce,  ni 
les  âcches,  ni  la  lanee,  tà  1»  Ulebardes ,  parcequ'eox 
&  leurs  chevaux  fenriBntuweetta  de  fer  de  pied  en 
cap  i  &  â  la  guerre  Us  n'ont  pour  note  arme  qu'on 
poignard.  \'oici  les  rermei  deG  iV'  r:  .  Eorum  fiqui-' 
iemquos  AguUnos  appeUam,  tria  numtn  millia  txtitijji 
ftnpuuTj  ^ui  ncqut  gladu»t  neque  laacut,  an  fi^i^ttaf^ 
rudia  pcnitùi  arma  formidant  y  quia  cmni  ex  parte  cum 
ipfi  i  tumtquitcnanftfroadoptrmntttr;  nihd  Lirmorum 
prorsLs  m  heius  ,  prêter  tnfit ,  uftù  hnhint.  *  Guibert , 
gtjlorum  Dti,  i.  t.  8.  Robert  do  Mont,  L  6  ,  Bt 
iiald:cus , /.  5 ,  en  difent  la  m^me  cholê^  ' 

AGULHA  ou  l  ISLE  DK  GALE  ,  en  latin ,  A  eus , 
ifle  de  la  mer  d'Ethiopie  ainii  appellée  par  les  Portugais 
qui  l'ont  découverte ,  &  nommée  V Aiguille  par  les  Fran- 
çois \  elle  eft  lîtuée  â  crois  cens  milles  de  Madagaibar 
au  fopientrion ,  &  i  90»  de  la  cftte  de  Zangoebar  aa 
levant.  *  Baudrand. 

^  AGURANDE,  ville  de  Ftance  dans  le  Bcrty  , 
i  quatre  lieues  de  la  Chiae,  vers  le  midi,  fur  les  coiv 
fina  de  la  Marche.  1a  hviece  de  Grenfis  paàiè  an-deflnat 
de  în  murailles.  Cette  i^Ue  fiifibit  aunreibia 
la  terre  Déoloife ,  de  la  baronie  de  Châteauroiuc  » 
donc  les  barons  en  hufoient  foi  &  horomage  au  roi , 
pvflitBie  aAeft  même  aven  que  delà  btrome  de  Ch&- 
teaoroux ,  excepté  d'une  rue  d'Agurande ,  appellce 
Aptrandtrtts y  mouvante  du  comté  de  la  Marche,  & 
qui  eil  encore  aujourd'hui  du  rL-lfort  du  pléfidîal  de 
Gueret.  '  La  Martiniere ,  did.  geogr. 

AGUSTA ,  ckerchei  AGOUSTE. 

AGUSTINI  ,  bourg  de  de  Cjndie,  firué  d.ins 
le  territoire  de  la  ville  de  ce  nom  j  environ  i  7  licues 
de  Cartel  Giropctra,  vers  le  couchant.  On  croit  cotn- 
muncment  que  ce  bou^  ell  l'ancienne  ville  de  Ly6itts 
on  Lychpun.  Il  y  a  pourtant  quelques  géograph. s  qui 
difcnr  que  LyifVuç  cft  en^ierLiiient  détruite j  4C  qu'ott 
en  voir  les  mines  près  de  Giropctra 

AGUYAR  ,  duché  en  Efpagne ,  dans  les  monragnet 
de  fional,  au  myaurae de  lion.  Le  dernier  qui  lepd^ 
fida  (ut  Alvare  Perei  Olôrio.  Il  fiit  réuni  â  la  coi»' 
ronne  ,  comme  l'on  croit ,  par  H  ■n'-i  IV  roi  de  Caf- 
tilie ,  l'an  i4(î  j.  •  Sainte  Mattbe ,  eiat  de  l'Ffpagne. 

AGYIEE ,  A'^wîf ,  nom  prop'e  des  colonnes  piram^ 
dales,  que  les  Adiéniensélevoiem  dam  les  mes  devant 
la  principale  porte  de  leurs  mailbns;  ilyavoitaiiprJ» 
de  c-'  .li  ni  c^,  i'i-   iurek  apncllé;  .4^:i:'s  a'-^  ^: 
uns     les  auucs  àoient  codàoés  i  Âgoûo»,  ialoo 
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fBdqao  atteitrc:  lak>a<i'«itns,  à  VkajGxu'^  &  peai* 
«re  a  l'une  8c  i  l'antre  de  c«  deux  divinités.  *  Har- 

pocrat.  C'eft  pcut-ccre  de-Ià  que  vic-nc  le  nom  italien 
Aguglia ,  Se  le  fran^ois  aiguille ,  déterminés  à  ligni- 
fier une  piramide.  Hoémc(£  4,  Â/.  6  ,  )  appelle  Apol- 
lon À^iess ,  (iins  dourc  par  rapport  à  ces  autels. 

AGYLjtUS  (  Hcan  ;  ne  a  Buflciiuc ,  d'origine  ita- 
lieiuie  ,  s'appliqua  à  1  euide  des  langues ,  &  fur-tout  à 
celle  du  grec  II  donna  mij6i,  une  itada^bton  Jaàne 
du  Aimw-CanM  de  Pliotiiii ,  après  Gennen  Hervec 
Ces  deux  verlîons  parurent  d'abord  en  latin  lans  être 
mccompagnées  du  texte  grec.  Mais  la  dernière,  <|ui  eft 
celle  à^AgfiitjA  préférable  à  l'autre  pour  deux  latlblil  ; 
elle  eft  oeanoainp  fdus  ample  Se  plus  feumîe»  ajanc 
éti  ùitg  far  un  exemplaire  grec  ùm  entier }  outre  cela 
elle  approche  bcmcoup  du  ftyle  des  jurifconfultes. 
Ceft  cene  vedlo»  que  Mon/îeur  Chriftophe  Julk-l  a 
£ût  réimprimer  lorfqu'il  a  Saaoà  te  premier  le  texte 

£ec  da  Nomo^noa  avec  les  commentaires  de  Théo- 
ire  Bdaamon,  &  le  texte  de  plu/îenrs  traites  fur 
les  conciles  Œcuméniques  par  Photius ,  Nilc  de  Rhodes, 
&CC.  i  Paris  1^15.  Henri  Juftel,  fils  de  Oirifto- 
plie ,  a  inféré  de  lumvean  le  N<mo-Caifon ,  avec  la  ver- 
fîon  d'Agyîcc  ,  dans  là  bibliothèque  du  droit  c.iiKjn 
ancien,  donnée  en  \66\  ,  in-fol.  Il  y  a  joint  les  pDolc- 
gonicnes  de  Photius  j  que  l'on  cherchoit  depuis  long- 
temps ,  &  oui  ont  été  trouves  le  lavant  Uflerius , 
archevêque  aÂrroach.  Juftel  a  ciré  dans  cette  nouvelle 
édition  le$  différences  des  autre?  miiiufcrirî  qu'il  %  pu 
coiiliikec  i  en  /brte  néatunoins  qu'il  a  lupplcc  pir  uiie 
nouvelle  verfion  ce  qui  pouvoir  manquer  Joui  le  grec, 
^u'ilacociigé  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  tour-à-fàit  arec 
ce  ntillM  eene)  &  qu'il  a  même  changé  quelques  termes 

3ui  n'exprimoient  poi-t  .-'f^  z  lu  juftc  les  matières  de 
léologie.  Nous  dcvoiu  encore  aux  loins  d'Agyléc  Une 
tcadumon  des  Novelles  de  l'empereur  Juftinien,  dont 
îlaooR^  h  verfion d'Haloandre,&: il  T a at^té des 
Tariantes.  Il  a  aulfi  publié  les  édiis  de  Jdfanîen,  & 
les  conftiturions  de  Juftin,  de  Tibère ,  de  Léon ,  &  une 
deZémon.  De  plus^nous  avons  de  lui  un  écritfur  1  heu» 
fltnié  entrée  de  Miilippe  II  roi  d'Efpagne ,  dans  le  Bra- 
Iiantiécrît  qiûapertiâlJtnKhten  1^10,  itt-V*  Ce 
favant  fumnne  i^eft  ^ealement  diftingué  pendant  le* 
troubles  qui  agitèrent  la  patrie.  Il  fut  l'auteur  &  le  chef 
de  la  faction  qui  s'éleva  a  Bofleduc  &  ailleurs  en  t  j  79 , 
pour  obliger  ceux  de  Boflcdue  d'entrer  dans  l'alliance 
d'Utrechu  La  faûion  de  Lirtceftic  l'établit  coitfeiller  j 
du  tribunal  fuprême ,  &  avocat  du  fifc ,  le  1 7  d'août  1 
1586.  Il  mourut  au  mois  d'avril  1595  ,  dans  la  tfi  1 
année  de  fon  âge.  *  Juftel,  in  ftt^at.  Fide  Gerhatdum 
Von ,  Maftrhht.  hift.  junf.  «se/.  «.  a44.  Galpeid  Bur- 
mann ,  trcjcclum  eruditum. 

AGYLAUS ,  feptiéme  roi  de  Corinthe,  de  la  race 
des  Héraclides,  fucccda  à  Ixion,  &  régna  57  ans  com- 
me ibn  piédéceifeur.  *  Paufan.  in  Lacon.  Hetod.  tih.  4. 
Tkuc)^  lié.  i  ,8c  Diodor."  /.  4. 

AGYI.L A,  ville  de  Tofcane  trés-ancie^m?,  ainfi  nom- 
iDQe  de  fon  fondateur  venu  de  Ljdie,  luiyant  Virgile 
jfavcesvecs,  JEnOLl  8. 

!  hlic  faxo  colitur  Jundata  vetufto  1 
Urbu  AgylliM  fcdes  :  ubi  Lydla  pondant 

Dcnvî  ilLtUcamaffi t  (  /.  j.  £•  4  )  dit  que  cette  ville  fut 
bâtie  par  les  Pélaigiens  venus  de  Thclfalie.  Elle  étoii 
riche  te  puiflante ,  comme  le  témoignent  Lycophron, 
Tite-Livc  &  Denys  àîHaUcamaJfe  :  on  l'a  auffi  apellée 
Cire  :  on  la  nomme  i  préfeot  Cervtttre.  Foyei  CER- 
VETERE. 

AG  YLL£US,  g^ateut  Qéomen ,  dont  il  eft  parlé 
dosla  diébidede  Scace  en  cet  vers,  L  t. 

 /-Tvaf  arJuil  conira 

Mtmin  CUotu*  JUrfu  agitatar  JgylUiHt 
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AGYNNIENS,  hérétiques  qui  parurent  vers  l'att 
deJ.C.  694.  Ils  ne  prenoient  point  de  femmes ,  ic 
prétendoient  que  Dieu  n'etoit  pas  auteur  du  mariage. 
Ce  nom  vient  à'»  privauf  &  de  yvm  ftmm*.  *  Pra- 
téole. 

AGYRIS  ,  roi  de  Chypre  ,  U  allié  des  Perfes  ,  âll 
tué  pat  Evdgorai.  *  Diodor.  de  Sicil.  /.  14  ,/ol.  457» 

AGYRIS.  roi  des  Agyreniens,  avec  lefquels  \et 
Melfeniens  firent  la  paix,  éoit  après  Deti^^T^^^ 
le  plus  puiflânt  prince  de  la  Sicile.  Il  aveu  en  u 
polition  les  meincurcs  forrerefles  dupays,  &  coniman- 
doii  ablblument  dans  Agyreufc ,  ville  alors  très-peU' 
pUe»  L'on  y  conptcMC  au  moins  vingt  mille  habitans} 
oane  oda  ce  tjttu  œlkliiHVoit  dans  la  citadelle  de  gran- 
des ridfie(Tès  envahies  fiir  1«  citoyens  les  plus  opulcns  » 
qu'il  faifoir  mourir.  Deny«  VAnclcn  l'attira  dans  Ion 
parti  ,  Se  fe  ligua  avec  lui  pour  fe  détendre  contre 
M agon  Carthaginois ,  qui  étoii  entré  dans  la  Sicile  avec 
une  armée  de  quave-vingt  mille  hommes  ,  la  première 
année  de  la  XCVII  olympiade ,  j  9 1  avant  J.  C  * 
Diodor.  de  SiciL  L  4. 

AGYRIUS,  fut  déclaré  général  d'armée  pir  les 
Athéniens  â  la  place  de  Thrafybule  qui  fut  tué  par  les 
Afpcndieiv;  ,  proche  le  fleuve  Eurymedon  ,  dans  la 
ttoificmc  anuce  de  la  XCVU  olympiade ,  ^90  avant 
J.C.  *  Diodor.  dtSkiU,  Ihf*  14  Onàt^màmorpk» 

AH 

A HA ,  rabbin  célèbre ,  qui  vivoit  d^u  le  (Icde^ 
a  compofé  le  Séelloth ,  c'cft-à-dire ,  Us  queftiont 
fur  Us  commojtdemgiu  dg  ia  loi^  «à  m  ouvrage 
trcs-eftimé.  *  GenArad.  j»  cAr»i. 

AHARON,fA<rrAfï  AARONI.roi  de  Perfe. 
AHASSA ,  ville  d'Arabie ,  ficuée  dans  la  province 
de  Baharein,  éloiraiée  de  la  ville  dlétmutiiah 
quatre  journées  &  chemin.  Son  wnoir  A  fort  bon. 
Se  produit  d'eicellenies  dacres;  11  y  a  de  cette  ville  |uf. 
qu  à  Cathif ,  ville  qui  eft  fur  le  rivage  du  golfe  Perfî- 
que,  deux  journées  de  chemin.  Elle  eft  dans  le  fécond 
climat,  à  8}  degrés  j,  3  minutes  de  longiiude  &  24  de- 
grés de  lauude.  Naflîr-eddin  dit  que  h  ville  d'Ahafla 
eft  dans  «ne  ifle  :  ce  qui  fe  peut  entendre  OU  d'une  ille 
du  golfe  Perhque,  ou  de  l'Arabie  entière  ,  qui  eft  ap- 
pcUce  Gofirat  ai  Arah ,  c'eft-a-dire  ^  l'ijlc  ou  la  pref- 
ifle  du  ^aies»  AbdaUMoal  dit  dans  Ca.  géograplue 
perfiqme,  «ae  tontes  les  fonuines  de  cette  vule  font 
chandes.  •  ITHetbelot ,  HhL  orieru.  Baudrand. 

AHAVA  ,  flc-uve  piés  de  B.rb  ylone  ,  où  Efjras 
atfembla  les  Juiis  pendant  la  captivité ,  &  les  porta  i 
faire  un  jeune  de  trois  jours  ,  afin  d'obtenir  de  Die* 
leur  affranchiflèment  &  un  heureux  retour  dans  leur 
pays.  Ces  trois  jours  étant  expirés ,  ils  en  partirent  le 
douùéme  jour  de  la  première;  lune,  qui  ell  nifan ,  flc 
qui  répond  à  notre  mois  de  mars.  *  J  EJdraSj  FUI ^ 
15,  ji. 

AHAUSEN  ou  AHLHS ,  en  latin  Ahufa  ^  petire 
viUc  de  Suéde  dans  la  province  de  filecking  j  quoique 

[>etite ,  elle  eft  forte  par  fa  firuarion  à  l'emlMuchure  de 
\  rivière  Heile  dans  la  mer  Baltique,  avec  nn  port 
«rès-oommode  dans  la  Movinoede  Schonen  ,âquatre 
lieues  de  Chriftianftad.  Les  Suédois  en  font  les  maîrreî 
depuis  1 6  5  S.  Ci-devant  elle  appartenoit  aux  Danois.  * 
Baudrand. 

AHCÂF ,  contrée  de  l'Âxabie,  wi  iètoA  dcpub 
fl^amouth  jurqu'enOmaniannesiescaiiqiagneslÔM 
couvertes  de  petites  collines  de  fable  mouvant.  Lorlque 
les  vents  méridionaux  foufflenc  dans  ce  pays4à  j  ils  j 
emteot  des  lempfas  fi  fiixieufes ,  que  fou  vent  les  cara- 
vanes entières  en  font  renverfees ,  &:  7  dememm  cn- 
fevelies.  *  D'Htfb.  Kht.  crient, 

AHENOBARBUS  ou  BARBE  ROUSSE  ,  e(i  le 
fumom  qu'on  donna  â  une  branche  de  la  famille  des 
Demidens»  (henhei  DOMITIQS. 

t9mtJ.PmkL  fie  ij 
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AHF.R,  ùv'iGTc,  chenhei  AARE. 

AHIALON  .  AlALUN  ou  HELON,  de  b  tribu 
ée  Zabulon ,  jage  des  Ucaâites.fuccéda  à  Abefan  l'an  du 
monde  i8£o&  117) «vint J.C  Ugouveinilepeidie 
duriuK  dix  ans ,  pendant  lefqueb  il  m  fit  rien  qui  Ht 
digne  demcmoire.  tiifebe  l'a  retranché  de  fa  tnroiii- 

Îiue  ,  parcequ'il  avoir  dunnc  vingt  fcpt  ans  de  règne  i 
oM,  qui  ne  gouvenu  pourtant  que  dix-fept  am.  • 
Juget  y  e.  1 1.  Joféphe,  àuiq.  JttLl.  5 ,  c  lo.  £niëb. 
iii  chron.  Ulîèrius ,  in  amml.  wtrit  ùfiam. 

AHIAS  ou  ACHIAS,  prophâc  ,  nanf  Je  la  ville  de 
Silo,  rencontra  Jéroboam  i  U  campagne  près  de  Jéru- 
fidein ,  déchira  fon  manteau  en  douze  pièces ,  &  lui 
commanda  de  la  pan  de  Dieu  d'en  prendre  dix ,  pour 
marque  qu'il  vouloit  l'établir  fur  aix  tribus^  ce  qui 
arriva  comme  il  l'avoit  prédit.  Après  la  mort  de  Salo- 
moo  »  Robmm  fon  fili  epiic  mécoatenté  le  peuple ,  dix 
det  tribut  rabmdMmeranc,  fc  prirair  pour  roi  Jéro- 
boam. Mais  celui-ci  fc  rendit  indigne  des  bontés  du 
ciel.  Son  Hls  Abia  cruu  cxtrcmcmcnr  malade ,  il  or- 
«lonna  à  la  tdne  là  femme  de  prendre  I  habit  d'une 
perfonne     caoMDun ,  &  fous  i'«mu:ence  d'un  ^tran- 

C d'aller  «oofiilter  le  prophète  fur  rinfirmité  de  ce 
,  qui  devoir  îrre  le  fuccefleur  de  fa  couronne. 
Llwiiune  de  Dieu  infpiré  du  ciel  la  reconnut,  blàina 
Afeine*  &  lui  prédit  non-feulement  la  nwnd'Abia, 
taxa  encore  la  ruine  &  U  défblation  de  fa  mai  fon ,  en 
punition  de  l'in^atitude  de  Jéroboam ,  qui  ayant  été 
clevc  (le  la  poufliere  fur  lertône,  avoir  niéprific  les  la- 
veurs du  ciel  pour  {iurifier  aux  idoles.  Aiiias ,  après 
tvmr  pnédit  à  Jéroboun  Ibo  âérâBkm  fitr  le  trône 
qa'il  oocnp*  vingt-deux  ans  ,  vivoit  encore  peu  avant  la 
mortdeceprince,  qui  arriva  l'an  joti  da monde ,  & 
avant  J.C.  *  UUi»*étMntttt»  14»  ix,4t liées 
Paraùp.e.  9  &  10. 

AHIAS ,  ehenhex  ADON ,  dit  It  Forant. 
AHICAM  ,  fils  de  Saphan ,  Se  pere  de  Godolias , 
fut  envoyé  pat  JoHas  roi  de  Juda  i  la  prophctelTeHoldan 
pour  la  ccmfulter  fur  l'explication  du  livre  de  la  loi , 
que  le  Ikerificateor  Helchias  avoit  trouvé  dans  le  tem- 
«le.  •  ITJej  nos, XXII t  ».  i  ». 

AHIEZER  ,  filsd'Aminifaddai.delatribudeDan, 
Ibttit  de  l'Egypte  avec  ceux  de  là  tribu ,  au  nombre  de 
tflTOO  hommes,  tous  au-delTus  de  vingt-ans  ,  fans 
comprendre  les  ienna  ,  qui  n'avaient  pas  eooofe  atteint 
cet  âge.  lesneillaidi,  kl  ftoMMift:  Ici  filles.  U  fitr 
le  dixième  i  faite  fin  «4{iandc*JW.  FH,  6S,  I 
Parai.  XII,  j. 

AHIMAN  ou  ACHIMAN ,  fils  d'Enac  ,  de  la  race 
des  e^ans,  habitoit  en  la  partie  méridion.ile  de  la  terre 
deOianaan;  (a.  taille  prodigicufc ,  &  qu:  l'urpartoit 
de  beaucoup  la  taille  inJinaire  des  autres  hommes, 
donru  de  l'cpouvaiite  à  la  plupart  de  ceux  que  Jofué 
^voya  pour  reconnoître  ce  pays. *  Aîam^.  XIJI,  a  j. 
-  AHIO  &  fon  frcrc  OSA  avoictic  Ibia  deconduire 
l'arche  du  Seigneur ,  torique  David  la  letîra  de  la  mai- 
Ibn  d'AminacUb  ,  pour  la  C7anfpc)i;cr  à  Jérufalem.  Ce 
fut  alors  qu'arriva  la  punition  terrible d'Ola,  qui  voyant 
que  les  Ixrufs  qui  trainoient  le  chariot  où  elle  étoit , 
s'écartoient  Si  laifoient  pancher  l'arche,  eut  la  témérité 
de  la  toucher  ?£  de  la  foutenir ,  de  crainte  qu'elle  ne 
tombât.  Dieu  irrité  de  ce  qu'OCi  s'étoit  donné  une 
liberté  qui  n'émit  permife  qu'aux  lâcrificateurs  ,  le  fit 
uuuiil  fiir  le  champ.  David  fut  teUcment  épuiivuicf 
d'un  châtiment  lî  prompt  &  fi  rigoureux  ,  qu'il  n'ofa 
faire  emmener  l'arche  dans  la  ville,  de  peur  qu'il  ne 
lui  arrivât  qoélque  chofe  de  femblable.  Il  la  fit  mettre 
A  le  canMwne  daiu  la  maifin  d'un  lêint  homme  de 
le  recède  Levi .  appellé  Ofetfffdbn,  qui  était  de Geth, 
oîi  elle  demeura  trois  moi^.  Elle  le  combla  lui  8c  toute 
famille  de  tant  de  béncdidions ,  que  de  fort  pauvre 
qa^  étoit  auparavant,  il  devint  fi  riche ,  qu'il  s'attira 
iWte  de  Uen  des  lens.  r - 
'  Jes  tffti 
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conduite  i  Jéralàlem  j  U  pour  ce  fujet  ilaflêmbla  cous 
les  facrificateuTS  9e  les  Ûvites,  qui  la  portefenc  fier  le»» 
épaules  dara  le  lien  que  ce  ffioM  lui  erakpiépazé.  * 

AHIRA,  fils  d'Enan  .  chef  de  U  ttOw  de  Neph* 

thali ,  fortit  d'Egypte  à  la  tcte  de  cinquame4Iois  nulls 
quatre  cens  hommes ,  au-delTus  de  vingt  aras  ,  ïàne 
compter  ceux  qui  n'étoicntpas  encore  arrivés  à  ccr  -îge  , 
lei  vieillards,  les  femmes  &  les  âiles.  U  fut  de  «iou- 
xiéme  i  fiûre  fon  oAende.  *  iKNRA. /,  i5«  X9» 
VII,  lîyX,  17. 

AHLE  (  Jean-Rodolphe  )  né  à  Muiliaufen  e  n  Thil- 
ringe,lut  d'abord  chancre  de  S.  André  à  Et  fort  :  cet  cm— 

Eloi  lui  donna  heu  d'ccruc  la  première  penie  de  £09 
)ialogues  lacrés  ,i  deux, trois,  quatre vmz,  8e  mlin* 
plus  :  &  il  fit  imprimer  au  mtme  ucu  fon  Compendlum 
pro  untUU.  H  a  publié  depuis ,  tiou  dixaincs  Uc  c.nc- 
rentes  ^mpAonicf ,  foâiianst  i*U«tf  ,  aUej$mnd«s  s  elles 
ont  paru  à  Eifiart  en  1650.  La  preflBietcpmeou  /er- 
iin  de  ptaifance  de  Tharinge  ^  où  Ton  trouve  vingt-&K 
planta  en  mulique ,  de  irois  voix  jufqu'à  dix ,  &  plus  , 
a  été  publiée  lan  1657.  Lapremieie  dixaine  d'airs 
fpirituels  d'une  ,  deux,  tlois 8e quatie  voix  ,  accom- 
pagnés de  ritornelles  ,  a  paru  en  1 660  ,  &  .a  fecorde 
dixaine ,  quelques  mois  après  i  Muihaufen  ;  ciic  fuc 
fuivie  en  1661  de  la  troilîeme  &  ue  la  qiutra-me  par- 
tie. La  m^me  aimée  Abie  fit  encore  imprimer  quatre 
pièces  qui  UMitiennent  les  dévotions  pour  toutes  les 
grarules  Ictcv  de  l'année  ;  &:  cinquante  autres  pour  les 
jours  de  diniaiKhc ,  </i-yo/.  l'an  166^ ,  i  Muihaufen,  de 
même  (|ue  dix  pièces  fpiriinidlefdeciiattr,  decinq 
qu'à  huit  voix  ,  in-^'*.  On  a  encore  de  IniOD  ninénoi^ 
De  progrcfftonibus  confonantium  ;  8c  une  courte  intrO" 
duthon  i  la  muliquc  vocale ,  en  allemand  ,  publiée  par 
fon  fils  ,de  même  qu'une  nouvelle  mulîque  de  chaur  ^ 
qu'il  avoit  mifê  au  jour  i  Mulhaulcn  en  i€9%  «pendenc 
qu'il  étoit  confciller  de  cette  ville  t  il  7  moucac après  Ctt 
avoir  été  bourguemeftre. 

AHLE  (  Jean-George  )  fîis  du  précédent ,  ctolr  pocte 
couronné  impérial,  confeillet  &  organitte  de l'éslife  de 
S.  Bbilé  â  Mulhanlèn  en  Thoringe.  Il  e  poUié  Fem 
KÎ87  un  traité  théorétique  concernant  la  mufiqne  ,  en 
allemand  i  en  1695  ,  un  diaii^ue  du  prmtemps  j  en 
1 699  ,  le  dialogue  de  l'automne  ;  &  en  1 701 ,  celui  de 
rhyver  ,  le  tout  Ces  écriticonoeriMot  la  manier» 
de  bien  compofer  eirec  ait  ;  ilfitaufli  imprimeren  tyol 
l'inrroduûion  i  la  mufiqne  vocale  ,  par  fon  pere  ,  &  em 
1 704  ,  il  en  dorma  une  nouvelle  é  lition  avec  des  r^ 
marques.  Il  cll  mon  au  moii  de  janvier  1707.*  SiffU' 
ment  franeoisdêUafiâ, 

^  AHLENon  AVLEK,  enlatiiî  i^/me,  petiw 
ville  d'Allemagne  dans  laSouabc.  Zcylf.r  dir  que  c'eft 
une  ancienne  ville  de  la  Rhetie,  fut  le  Kochcr,  dans 
laquelle  rivière  on  pcchoit  beaucoup  d'anguilles.  Mm»* 
mées  Men  par  les  AUemans.  D'aiures  qui  nomment 
cette  ville  Aitlcn ,  dérivent  fon  nom  du  mot  aula ,  cour, 

Farceque  Frédéric  Barberoulft.-  a  eu  fa  tour  à  l'endroir  où 
on  voit  aujourd'hui  les  mines  &  les  carrières.  Cetlii 
ville  appanenoit  vers  l'an  1 }  50  à  la  couronne  de  Bo- 
hême, &  étoit  gouvernée  par  le  comte  d'Oirttengen , 
duquel  elle  paila  au  comte  Everard  de  Wirtemberz 
pour  vin^  mille  guides  j  mais  l'empereur  Charles  I y 
l'ayant  alliégce  fie  prilë  en  1  |^o,U  mit  au  nombre  dae 
viUes  impériales  1 9e  die  confêrve  eneoséenfonrdliiii 

ffs  pi  ivilrgo,  quoiqu'elle  foit  prefque  détruite  &  qu'on 
n'y  compte  plus  qu'environ  trente  familles.  *  La  Mart. 

dl3.  Êcogr. 

AHMED ,  furnommé  Ji-Ktnè  ,  c'elUUiie»,  k 
SeSaire ,  géographe ,  dont  AMfiMa  fiût,iasnnc' 

>.  •  D'Herbel 


.  ^.  Une  telle  profpérité  dilTipa 
de  Devid  :  il  b  lélolut  de  la  £ure 


tion. 


ot  ,  hlhl.  orient. 
AHMED ,  fils  de  Mobar e^eddin .quatrième prince 

de  le  dynaftie  des  Modhafl^rietK-^  jÇnieAdlK»  ^ 

orient.  >:■■.. 

AHMEDa  fiummnié  Cftedue  oa  GhediCt<féii4rJtitt, 
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4ft  une  ,  Bnckt-dent ,  fut  élevé  par  MahomCt  îî  emp«- 
Mur  des  Turcs ,  aux  piiu  grandes  duiges  de  l'empire 
flOORun.  il  n'étoii  que  (impie  /ô/â^,  c'eiLi^Ure,  dd 
iwmbre  de  ces  cardes  i  pied  qui  font  toujours  aiiraar 
du  dieral  du  fuîtan  quand  il  marche^  &  que  quelques- 
uns  confondent  avec  les  pciks  ,  qui  font  les  valets  de 

Sied.  La  caufe  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot  qu'il  dk 
ce  fbitan ,  qui  s'cntretenoit  avec  lui  en  diemin  t  il 
lui  dit  qu'un  prince  n'étoit  Jamais  véritablement  graiid , 
s'il  ne  iavoK  pa^  tie  peutcs  cl»ofcs  en  taire  de  grandes , 
êc  de  grandes  en  faire  de  petites.  Il  devint  enfin  par  la 
£aseai  de  fim  maître  ,  &  par  le  mérite  qu'il  acquit 
dans  let  ntnds  emplois  qu'il  exerça ,  un  des  premiers 
hommes  de  l'empire  ononun.  Ce  futlui  quipntla  ville 
d'Otrante  en  Calabre ,  l'an  88  j  <Jc  l'itégire ,  qui  cft  de 
J.  C.  1 48o,&  (pii  défit  entièrement  Gem  frère  de  Baja- 
xet  II ,  &  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Italie.  Mais  la 
jaloufie  que  Bajazct  conçut  de  lui ,  voyant  que  les  Ja- 
nidàires,  qui  Tavoient  menace  de  rappellei  fon  trere 
Gero  t  fréqucmoient  trM>  fa  inaîfon ,  Im  fit  prendre  la 
rélblittimi  de  le  tuer  de  u  propre  main  \  ce  qu'il  exécuta 
dans  lia  ff^oÀ  feftin  qu'il  avoit  fait  i  tous  les  vifiisdaoi 
fon  ferrail.  *  D'Hcrbeloc ,  bihL  orient. 

AHMED ,  furnommé  Adhcrbiguni  ^  peut-ène  par- 
trequ  il  éioit  delà  proviticed'ÂdhetbigianeoPeiié,  au- 
reur  Arabe ,  duquel  txnu  avons  une  gtammaîte  arabe , 
încitulce  Ekjîr  al  Saad» ^VCOlÊtmXva  Seo  dc  lliégilEe. 
*  D'Herb.  bihl.  orient. 

AHMED  BEN  ABI  KHALED,  furnommé  Mval, 
parcequii  étoit  borgne»  fut  vifir  des  qolifcs  Mamoo 
Se  Mota/Tem  ,  &  fuccéda  é  fiuUiel.  deSalud.  U 
ralifc  ^^ll^,i^^LIrI  fif  r-r  1-  Hcpcche  d'un  gouverneur,  y 
iiouva  ie  mo:  aiabe  de  kaùi  ^  qu'il  n'eîueudoit  paj  j  5v 
il  en  demanda  l'eiplication  à  Ion  vifir  Ahmed ,  qui  fe 
vouva  oKin  j  iiir  quoi  Motalfism  dit  ces  paroles  :  Kha- 
iîfih  cnmi  uvhfirltim  ;  c'efUUdire ,  U  calife  tft  igno- 
rant -,  S/  le  -v'ijîr  n'y  voie  gouie  :  puis  faifant  chercher 
fluelqu'ui>  <hi\i  1  .uuiclutnbie ,  &  Ben  Zoiiit,  homm« 
lavant ,  s'y  étant  trouvé ,  on  le  fit  enCnt  fOUC  «qili- 

Îuer  le  mot  de  kala.  Ce  doâeut  dit  que  ee  nwc  figi^ 
oit  «1  arabe ,  du  fburage  qui  eft  encore  vindt  te  cette 
explication  lui  valut  la  charge  de  vifir  ,  qui  fut  ètée 
à  Ahmed  le  borgne.  *  D'Herbelot  ,  f>iM.  orient. 

AHMtD  BLN  AEM  AI.  COUFI,  c'cft-i^ire, 
nui/ de  la  ville  de  Ccufah  en  Chaldée ,  auteur  AaTarikh 
Fotouh  ,  qui  eft  Vhifloire  des  premières  conauit&s  das 
Alufulmans.  '  D'Herbelot.  hiiri.  orient. 

AUMLD  BbN  ALI,  furnommé  Al-Monaggem  , 
Afinmome  ,  auteur  d'un  traité  fort  ample  de  clurono- 
logte ,  qu'il  a  intitulé ,  Beidn  an  Tarickk  fem  al  Za- 
num  ,  c'eftsi-dire  ,  démonfiraxion  des  caraSires  ckro~ 
I  L  .cj  des  années.  *  D'Herbelot,  hihl.  orient, 
AHMED  BEN  AL  THAilB ,  c  eft-à-dire  ,  Jttt 
il  néduiti  «  eft  un  tuterir  qui  «  ttavaillé  fur  ie  livre 
i!e  t'Interprcration.  Il  étoit  ffÊuA  philofbphe  9C  filblil 
logicien.  *  D'Hetbelot. 

AHMED  BEN  ARASCHAH ,  auteur  de  deux  os- 
TEtgiet»  dont  le  jitemiec  eft  intiralé»  Mirât  ûUadté, 
ifyttr  ieshomu  mitm  &  des  kttnt  hmumà.TjbfSo- 
coodeft,  Agiaih  e!  Mucdùrf  Akhbar  Tlmur ,  les  mer- 
VtdUux  effets  dt  la  pravidenee  ^^tu  fe  retonnoijfent  dam 
rhijloirede  Tamerlan.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  arabe , 
^cvaduteafouians  par  Pierre  le  Vatsict ,  doâeureo 
aiMectiie.  Les  uvans  dans  la  lai^w  aish»  ttonvenc 
beaocoup  de  fi"«tff'*y  cene  nriuSian.  *iyHeilMliot, 
iiU.  orieat.  ' 

AHMED  BEN  ATUA ,  pocte  qui  a  fait  de  (an 
betox  vers  axabcs  iiic  la  vie  ibilîtatr&  *  D'Heriicioc, 

tiU.  orient. 

AHMED  BEN  AVIS.  Cherchei  AVIS. 
ÂHMED  BEN  CASSEM  AL  ANDALO^SI  , 
Mwrrde Grenade,  qui  v'tvoît  raftdeJ.C  1)99, & 

Iiaécrir  mh  ouvrage,  oiî  il  cite  un  mann^-'i:  .i-?.b^ 
S.  Ç#aUu»  aidievcque  de  CieoMie.  Cw  ouvrage 
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fut  fïouvc  ,  ^ït-on ,  avec  feize  lames  de  plomb  gra- 
vées en  caïaâeies  arabes ,  dans  une  grotte  proche  U  ^ 
mtme  villei  Dom  Pedro  de  Caftro  y  Quinones ,  pour 

lors  archev&que  de  CTremde  ,  en  a  rendu  lui-même  té- 
moigtwge.  Ces  lames  de  plomb  ,  que  l'on  appelle 
de  Greiude ,  otu  été  depuis  portées  à  Home,  ou ,  après 
uo  esamen  qui  a  duré  plulieurs  années ,  elles  furenc 
enfin  condamnées  eoinme  apochryphes,  fous  le  ponti- 
ficat d'Alexandre  VII.  Elles  contiennent  ]  lud.uis  Uif- 
coues  fabuleufes  touchant  l'enfance  &  î  cdu«.ituon  de 
Jcfus-Chrift  ,  &  la  vie  de  la  làinte  Vierge.  U  y  a  etv^ 
tr'autres  diafoi  qile  Jefus-ChriA  étant  encore  eo&ntii 
bc  apprenant  irécole  l'alphabet  arabique ,  il  tntwroi'  ' 
geoit  fon  maître  fut  la  fignification  de  chaqtac  I  jv-c  ^ 
&:  qu'après  en  avoir  appris  de  lui  le  (èns  &  la  ugiiilica- 
tion  grammaticale,  il  lui  enfeignoit le  fens  myllimw 
de  chacune  de  ces  lettres.  Ce  mdunificrii;  eft  dans  la  bi^ 
bliothéqueduroi,  ffOAi.  104). 

Il  y  a  un  autre  Ahmed  bf  s  Cassem  ,  auteur  de  Vhlf. 
toire  des  médecins ^  fous  le  tiae  à'Akhbar  al  Atkebba.  * 
D'Herbelot. 

AHMED  BEN  FARES  BEN  ZAKARIA  ,  fur- 
nommé  ^/-iLqj ,  auteur  d  un  didioniuire  arabe,  inti- 
tulé ,  Mogenudoa  Mugimel  Altogat.  Ce  Razi  ctoit  na- 
tif <k  la  ville  de  Rei ,  ficucc  dans  leGebà,  qui  eft  la 
partie  montueufe  de  la  Perfe.  *  D'Hetbelot,  hiii,  orient, 

AHMED  BEN  HANBAL  ,  dodeur  mufulman, 
vivoit  fous  MotafTem  ,  huitième  calife  de  U  race  de$ 
Abbaflïdes.  Ce  prince  le  tourmenta  beaucoup,  parce- 

2u'il  ne  voulut  point  ibufcrire  au  formulaire  qu'il  avoit 
it  publier  touchant  la  cndatian  de  rakoran.  *  Dlferb. 
bibl.  orient. 

AHMtD  BEN  HASSAN  AL-KHATHIB,  dodieur 
qui  faifoit  la  charge  de  prédicateiu  i  Conftantinople 
l'an  7iadei'li^nre,  &de  J.C  i  j la^ eft  l'auteur  d  un 
poerae  eo  ven  liblwfiir  la  nédcdiift  LesArabes  appel- 
lent cette  ibned*  fvgMt^a^A.  *  ïfSUi^àat , 
orient. 

AHMED  BEN  JAHIA,  nom  d'un'  bomtoedeh 
ville  de  Damas,  donné  &  conûuecé  âOiettpar  fespa- 
rens,  après  qu'ils  eareitrotti  llûftoiredn  ûcnfice  qu'A- 
braham vouloir  faire  de  fon  fils.  Ahmed  ,  qui  lifolt 
cette  Mftoire ,  après  avoir  entendu  l 'offrande  &  le  voai 
dâ  tut  païens,  fiwiit  incontmem  du  logis ,  &  dit  i  Dieu  : 
Seigneur  j  vous  me  tiendrez  lieu  déformais  de  pert  &  d* 
mert.  U  alla  de  ce  pas  à  la  Mecque ,  où  il  fe  4édia  au 
fci  vice  du  temple.  Après  vingt  ans  d'ablènce  il  lui  prit 
civ.'ie  d'aller  voir  fes  parens  à  Damas.  Etant  arrivé  a  la 
maifon  de  fon  pa:e  6:  de  ià  mere,  il  voulut  fe  &irei«- 
connoitre  pour  être  leur  fils  Âfaitned  :  mais  ces  baottee 
gens  lui  direiK  :  Nous  avions  S  la  vérité  atarefoisun  fili 
qui  portait  ce  mime  nom  ^  ^  "fuj  donâmes  d  Dieu  i 
maintenant  nous  ne  amnoijfoiu  plut  MAhmedruMak» 
mmd.  Un  pocte  Per&n  a  espcnné  ce  ^■■"■^  daipe 
de*  vcn  dont  voici  le  fens  : 

JtoBS  vous  avons  donné.  Seigneur  j  toute  fti 

nous  po  ffe'dions ,  .  . 

Et  nous  ri'  U  )  frrtmes  engagés  nous-mémU  Ht 

qualité  d  'ejclaves  ,  dans  vos  lient. 
MtitJlnoiiivoÊuaventfiitmaiûKdàitde'àM'  ■ 

mêmeSj&  de  tour  ce  que  nous  avions  de  plut  cher ^ 
Nous  vous  déclarons j  Seigneur,  que  août  ^ 

teBnHsfAfetftfkfUmo^étycmmmt* 

*  D'HerSelot ,  bibl.  orient. 

AHMED  BEN  JOSEF  ABUL  ABBAS ,  furnommé 
Al'Demefchki  ,  ptrceqn'il  étoit  iMtif  de  U  ville  de  Dép 
mas ,  eft  auteur  d'ime  chronique  ou  hiftoire  nniv«- 
felle ,  intitulée ,  Akkbar  alDoval ,  &c  laqueUe  finit 
dans  l'an  looS  de  l'hcj^ire  ,  qui  1  .n  1 599  de  J.  C. 
fous  Schah  Abbas ,  pemter  du  nom  ,  roi  de  Pafe. 

•  DHerbelot ,  bibl.  orient. 

.AHMED  BEN  ISMAEL  AI  «^AMANI ,  fuccéd» 
i,  loa  ^ere  litnacl  >  fondateur  de  Xa  dynaàte  ou  «nipue 
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desSaitnanides.  Ce  prince  podedoît,  ouue  leKfaoraflàn 
h  plus  grande  paraedeUlPttiè»  fiir'nKU  apièt  qu'il 

eut  devait  Amrou  ben  Laidi ,  qui  lui  en  dilpuo  pLii- 
dant  <{udque  temps  1^  poirellîon.  Ahinifd  n'ayaiic  plus 
ce  puidjtni  ennemi  fur  les  bras  ,  apprit  que  Hailàn  ben 
Ali ,  qui  étoit  det  étibaaàaM  du  grand  AU  gendiede 
Mahomet ,  avoitfiûcibalever  h  province  de  TTwba- 
reftan  contre  lui.  Il  cioit  à  la  chaiTc  lorftju'il  rc>^uf  la 
nouvelle  de  cette  révolte  ,  &  avoir  dé'fn  commande 
qu'on  bniMrIbii  camp  poor  chafTcr  aiUenn.  Mais  dis 
qu'il  eut  reçu  cet  avis  ^  il  fut  obligé  de  retourner  au 
mnne  camp  qu'il  avoit  quitté ,  &  le  trouva ,  dit-on, 
encore  au  mttnc  ctat.  Il  lui  fallut  donc  pcnfcràtourc 
auae  chofe  ^u'â  la  chalTc  ,  &  dilpofer  les  uoupcs  i 
tnaicher  amtfe  renneiaî ma»  à  peine  fiit-U  remré 
dans  fon  camp  ,  que  le  ftii  y  prit  ,  &  confutna  to'ir 
qui  ne  put  pxs  tuc  fauve cii  giaiidc  tliligence.  Les  alttcv 
logues  de  u  cour  furent  confultcs  fur  cet  accident,  & 
tous  furent  d'acoôcd  ^'il  étoit  d'un  ttis-nuavais  prc- 
ùige  pour  ik  perfimne.  En  effèi  fim  année  n'avoit  pas 
encore  m.ircnc  deux  jours  ,  qu'il  fut  afTàrtinc  dans  fa 
xaa<i  par  lès  propres  efclaves  ,  peut-être  pour  juibticr 
laprédidionjce  qui  arriva  l'an  de  llié^e  }  1 1 ,  de 
J.  C.  91)  ••P'^  «voir  ligné  fiz  ans  ^  finnois  ou 
«nvîron.  *  tyitafMlac. 

AHMED  BEN  ISRAIL  ,  aflroîoguedegranderépu- 
«atioii ,  qui  vivou  fous  le  calitat  de  Vathek  Sillah. 
♦  D  HcrbtU  t. 

AUM £D  BEN  N  A<;S£R ,  ou ,  félon  quelqncsaimes, 
Ben  Ktfîr  ,  Btn  MaUk  j  furnoouné  Al-Khorai  ,  eft 
l'un  lies  plus  cck'hrcs  auteurs  des  traditions  niufiilnia- 
nes.  il  vivoit  fous  le  règne  du  calife  Vathck-fiiliali , 
<]ui  le  fît  mettre  en  prifon ,  9c  mourir  enfuite,  tant  pour 
n'avoir  pas  voulu  confellèr  que  l'alcoran  fut  crté  ,  que 
pour  avoir  été  deftiné  au  califiit  par  ceux  qui  avoiunt 
ceninré  contre  fa  perfoime.  *  lyHerbelot. 

AHMED  KHÀN  ,  lèigneur  &  prince  de  la  ville  & 
delà  province  de  Samarcand.fiit  étranglé  en  conféquence 
d'une  fentence  des  dofteurs  de  ccne  ville  ,  à  caufe 
de  la  profellîoii  pubhquct^u  il  iaifoit  de  méprjfer  la 
loi  nuifuhnane,  '"an  de  l'hegire  488  ,  de  J.  C.  1095. 
Mallbud  ibn  neveu  lui  futxeda  dans  Ct  principauté  , 

ÎQoiquIl  efic  laiflS  deoz  en&ns ,  demi  l'un  '^'nomnié 
)ckaK  ,  commanda  dans  Damrw  ,  5:  l'aurre  nonuné 
R^man,  ou  Rizuan,  devint  feigneut  d  Alep.  Ce  prince 
étoii  de  race  turque  ,  &  vouloir  renouvcller  la  leligion 
des  Katmathes.  *  I>Uerbelot ,  iUL  orient» 

AHMED  KHAN ,  fils  deHoIagoD,&fi-ered'Atnka, 
auquel  il  fuccéda  ,  fur  le  neuvième  empereur  des  Mo- 
gols  de  la  race  de  Gcnghif-Kan.  C'ell  k  même  qui 
MCIOlt  le  nom  de  Nicoudar  Og/an  :  mais  après  avoir 
lepremier  de  cm»  les  Mc|gols  embtailc  le  mahomé- 
timie  ,  il  prit  le  nom  fj4kmed.l\  écrivit  fort  au  long 
au  fultan  nommé  Al-Maltk  Al-Man^ur  Kdaoun ,  roi 
d'^ypte  0c  de  Syrie ,  qut  étoit  pour  lors  le  plus  coufi- 
,.détabie  de  tous  les  princes  mufulinans  ,  pour  lui  don- 
ner part  de  fa  converllon  au  mufulmanifmc  ,  qu'il  vou- 
loir profeflèr  publiqucmenr ,  offrir  fes  buiines  grâces 
à  tous  les  mululmani ,  qu'il  entreprit  de  protéger  &  de 
£ivorii'er  en  toutes  choies,  11  fucc^  â  Abakafon  frère 
•tnc  ,  au  préjudice  du  fils  qn'Alwla  avoit  lailR ,  & 

Îui  fe  nommoit  Argoun  ,  &  confirma  Schamfeddin  & 
>tliaItnolc  fon  ftere  dans  toutes  leurs  charges  ,  leur 
remettant  entre  les  mains  Magdcimolk  Jczdi  leur  en- 
nemi capital  ,  pour  en  faire  ce  qu'iU  voudroient.  Le 
changement  de  religion  de  ce  fillan  excita  de  grands 
troubles  dans  Ti  *in:  il  lu  dans  tout  l'état  ,  parceque 
les  Mogois  ou  1  artarcs  de  ce  temps-li  avoient  une 
grande  inclination  pour  les  chrétiens,  dC  meimvecfiàn 
exti^e  pour  les  fliaheiioéGsns,  enferre  qneceprince, 
quoique  dboé  éb  qnaftiés  ttMouables ,  ne  put  jamais 
lesEagner. 

Os  fut  dés  la  première  année  de  ibn  rcgne ,  qui  eft 
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commencaent,  &  qu'Adolmolc  iiece  de  Sfhafcddia 
moDiuc  Âtgoun  fils.d'Abaka ,  qui  Ibtifioit  avec  peine 

de  voir  Aluned  fur  un  trône  qa'il  prc'tendoii  lui  ap. 
^artenir,  fe  retira  en  la  provuice  <ie  KiioralTàn  ,  où  il 
ht  tous  les  picparatits  qu'il  juyea  ncccllâires  pour  lever 
l'cnmdatd  de  la  révolte  conue  lelultan  £»  oncle,  il 
neoonunençapoaitantà  le  déclarer  ouvenemeni  qu  ca 
l'an  6  S  j  de  l'hégire ,  lorfqu'il  vint  camper  à  Damcgan. 

Âhined  ayant  appris  ces  mouvemctis  a  Bagdet  où  il 
étoit  ,  fit  marcher  fes  troupes,  fous  la  conduire  d'Alinak, 
ûge  6i  vaillant  capitaine ,  lequel  eut  bientôt  diiHpc  les 
troupes  romainks  d'Argoun.  Ce  jeune  prince  fut  donc 
oblige  de  reprendre  b  ruutt  du  Khor.jl.ui  ,  iS:  de  s'enftjr- 
mer  entin  dans  le  château  de  Burdeh.  U  n'aucoir  pas  été 
aU2  de  l'en  tirer  par  la  force.  Alinax  vint  l'y  trouver,  ic 
lui  ayant  diMinédcs  alfiirances  de  le  réconcilier  avec  le 
fultan  fon  onde  j  Argoun  le  rendit,  &  fe  la  1  lia  conduire 
an  camp  impérial  :  mais  dés  qu'il  y  fut  arrivé  ,  IftfîilaB 
le  fit  entetmes  ,&^der  par  <»iatre  mille  lioiniiies; 

Ahmed  iê  croyant  ainfi  délivré  de  toutes  fotm 
de  dangers  ,  réfolut  de  refonmcr  à  R.igdct  ,  pour  s'y 
abandonner  aux  plaifirs  ,  ix.  goûter  les  douceurs  de  la 

Eiix.  Avant  que  de  parrir ,  il  avoit  doiuié  ordre  à  l'cuiir 
ouga  ,  qui  gardoit  Argpun  ,  de  ne  le  laillèr  vivre 
que  fept  ou  huit  jours  :  mais  Bouga  ,  avec  plu/îcuit 
autres  leigneurs  de  la  cour,  qui  ne  s accominodoient 

Cint  du  tempérament  mou  &  délicat  du  fulcan ,  «yfe- 
:ent  de  mettre  Argoun  en  liberté ,  &  de  fe  jetter  lut 
le  quartier  d'Alinak.  Cette  réfolution  fut  aufl'uôt  exé- 
cutée que  prifc.  Atinak  futfurpris&  tué  avec  iesprinci- 
pau:^  oificiers  du  fultan,  qui  ttoient  demeuré  à  l'ar- 
riere«^de  de  l  armée  qui  marchoit.  Ar^un  le  mit 
i  laiete  des  plus  hardis ,  &  pourlnivîtle  fîiftan,  qui 
ayant  eu  avis  de  ce  qui  s'étoit  pallé  ,  fe  faus  a  de  la 
ville  d'Esfarain ,  où  il  étoit  encore  au  carap  de  la  mere, 
nommée  Koutai-Katoun ,  qui  étoit  du  cwé  dcSerab, 
dans  la  province  d'Adbesbigian.  Maisles  coBieon  d'Ar- 
goun le  pooribiviient  fi  vivement  ,  qu'ils  l'atteignirent 
en  peu  de  temps  en  un  lieu  où  il  leur  fut  fort  facile  de 
l'enlever,  bi  «le  le  wwkIuiic  jufquau  tainp  d'Argpun. 

Ce  prince  le  mit  auiniût  entre  les  mains  de  la  ful- 
tane  Kongunai  là  beliMnere,  dont  il  avoit  fait  mourir 
les  tnlÈÊns.  Cette  princeKè  ne  manqua,  pas  de  lui  ôter  la 
vie  pour  fe  venger  de  celle  qu'il  avoîtOléeà  J(seii6i)Sj 
ce  qui  arriva  l'an  de  I  hcgire  68  j. 

Khoodemir  qui  rapporte  cette  hilloire ,  la  finit  par 
des  vers  perfans,  dont  lefemeft:  Qu'en  dcchitant 
"  la  peau  de  ce  fultan  en  vertu  du  ulion ,  on  avoit  dé- 
•»  clurc  le  ca-ur  de  tous  les  mufutmans  ,  qui  eurent 
••  grand  regret  de  voir  périr  un  prince  qui  avoit  iùi 
»  triomphé  leur  religion  :  mais  ^  eft  le  fort  de  ce 
••  monde  :  en  un  moment  il  charge  de  couleur  ,  &  l'on 
M  voit  fouvent  la  même  peau  tantôt  deflus  ,  &  tantôt 
M  delTous  le  fit^e.  *  D  Herbelot ,  bitl.  orient. 

AUMEOl  (Abulbaka  Mohammed)  eft  l'auteur  d'n 
livre  de  grammaire  arabique ,  intitulé  Jof^  »  oik  il 
ne  traite  que  des  voycUa  qui  terminent  des  mots  act- 
bcs.  •  D  Herbclot. 

AHMEDl  KERMANl^  poëte  Perfan  ,  natif  de  la 
province  de  Kerman ,  qui  eft  la  Canmanie  perfique  « 
mourut  l'an  S I  )  de  l'hégire,  &  de  J.C  1 4 1 1.  •  D'Hcr- 
bclot ,  blhl.  crient. 

AHNAF  BEN  CAIS  BEN  MOAVIAH.  On  le  met 
entre  les  doAeurs  mufulmans  de  la  féconde  clalTe ,  qui 

r>rtent  le  nom  de  Taiein  ^  mot  qui  fignific  les  Jiùvans  , 
caufe  qu'ils  fuivcnt  immédiatement  ceux  de  la  pre- 
mière ^  que  l'on  nomme  S^ihuSah ,  c'eft-i-dire  ,  ies 
compagnons  &  ies  contemporains  du  waAitt»  Ce  n'eft 
pas  qu' Ahnaf  n'ait  vécu  du  temps  de  Makomei  <  mais  il 
ne  l'a  ni  vu  ni  entendu  parler  :  c'cfl  pourquoi  il  ne  jouit 
pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  mrg,  qui 
>nt  eu  tous  cer  avantage.  Cet  homme  étoit  principale- 
ment eftimé  pour  lâpatience  ftponr  £1  dqaceur.  On 
rappontdt  bu  qu'ayant  iwcaocié  eadwn)îpwJiioB« 
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en  Un  faifar.:  fans  cclTc  des  menaces  ,  5r  Un  difatu  iJcs 
injures  ^  lodqu'il  fiic  près  du  lieu  ou  il  alloic,  tl  iui 
:  »  S'il  vous  reflecocoreiqiielque  chofe  à  dire  contre 
f  moi,  dites -le  a  vini  que  nous  encrioot  dans  ce  village» 
,  *  de  crainte  que  quelqu'un  ne  vous  entende ,  8e  ne 
>-  Yoiiî  rende  injure  puur  injure.  Cette  Jifiioiition  J'a- 
jnc  fui  crouvce  lî  belle  pu  Mahomet ,  qu'il  pria  Dieu 
pour  lài ,  diiànt  ces  paroles  :  Stignair  ,  jûti^ 
d' Ahr^nf  ^  puifqu'l!  ne  Jbakaite  qu-c  du  bkn  à  tout  h 
/ituiius  ^  iï<  ce  tue  cene  prière  qiu  obuac  pour  lui  U 
Çracc  du  inuTulnuniûne ,  comme  difent  ces  conteurs 
âe  fabiesdans  les  viesde  lemsiau»  piéiendas.  '  D'Uer- 
belot,  tfeiait. 
'  AHOD.cWft^  AOD. 

AHRON  ,  medcvui .  chcrckci  AARON. 

AHUAZ  ,  en  larin  Ahaaia,  ville  de  la  province 
de  Chundan ,  qui  e(l  l'ancienne  SofitlMt  eftcônâdéra- 
ble  par  fa  grandeur  ,  &  par  ceOe  'ésSm  territoire, 
qui  (aie  une  ptritc  pfovincc  qui  pofte  fon  nom.  On 
la  met  commujwment  au  S  j  d^rc  de  longitude  ,  & 
àu  j  I  de  latitude  Teptenirionale.  Elle  eft  ^lo^pét  de 
la.'  ville  Vadèch ,  (ituce  fur  le  Ti^té,  de  cinqiMMe 
liaies  pedîennes ,  &  de  80  de  U  ville  dirpahaà.  La 

troviiK;.-  qui  porte  avtfi  \i  nom  d'Ahuat ,  comprend 
is  villes  de  1  oftei:  ,  Circoub  ,  Daourac  ,  Âsket  Mo- 
.  erein  ,  &  Ram  Hoimot ,  &  fc  trouve  enuéteuient 
comptife  daAs  le  croiiicme  clidiat.  Quelque»-uni  ajou- 
tant enci^re  aû  ttombrc  de  ces  v^Ules  celle  de  Thib.  Il  j 
A  eu  pludciu  s  ccris  aiivs  Lciébres ,  originaires  de  ce  pays» 
c'eti  pourquor  on  les  fumomme  Ahuwii.  Onpeut  aifu- 
rer  que  les  Arabes  apfieUent  Ahuaa  la  même  province 
que  les  t*er£ms  nomment  Chufijlati  ;  car  les  niftôires 
de  Moezeddoulai  &  de  Solthaneddoulat  nous  appten- 
ncnr  que  l  oufter  ou  SoiJler ,  qui  eft  l'aneieiuie  ville 
de  Suze  j,  paiTc  pour  fa  capitale.  *  D  Herbclot. 
AHUIS,  ville  ,  ditrelu^  AHAUSëN. 

AHUN,  villf  tic  France  ,  Jaus  la  haute  Mar- 
I^Ke  ,  lui  la  Crcuie  ,  à  deux  Iicues  &  demie  k  i'onenc 
'  de  Gueret ,  &  à  douze  de  Limoges.  On  y  voit  un  vieux 
château  rainé  nommé  le  ChâteàB-Roeher.  U  x  * 
pris  de  cene  ville  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Beooic 
qu'on  nonuTv.-  mcufl.t^r  d'Âhu'i  ,  c*e(l-à-di"c  ,  nwnajltre 
•  d'Ahun^  ou  ou  rcvcic  S.  Sylvain ,  qui  eiKlura  le  martyre 
pendant  ia  perfécucion  des  Vandales.  *  Davity  »  àtfiri^, 
iU  ia  FraïKt,  ia  Martiniete ,  di&,  géoff. 

A  l 

AJA  ,  père  de  Refpha,  femme  du  roi  Saiil  doait  les 
enfiins  Imott  penans  nar  ksGabaonites ,  en  ven> 
'geaoce  deceijae  ce  pcittceWr  avoir  faic  Ce  fiuDavid 
qnt  les  lettr  livra.  *  i74to  Jtdtf ,  f •  a  I  jV.  S. 

AIA,  que  les  latins  appellent  AlHa  ,  petite 
rivière  d'Italie  qui  fe  décharge  oans  le  f  ybre ,  pris  d  'un 
f      château  nommé  Monte  Rotando ,  dans  l'ccac  ecclénalli- 
que.  Elle  e(l  ccMbre  dans  l'hilare  par  la  dé&ite  de 
I      trois  cens  Fabiens  qui  y  périrent  dans  cettebfttaille qu'ils 
i      donnèrent  feuls  contre  les  V'eicns  l'a  1      R  ome  177 , 
&  avant  J.  C.  477.  Ce  fut  auili  fur  les  bords  de  ce 
même  fleuve  que  les  Ronuins  furent  dclÀits  par  les 
Gaulois  Senonois  ,  tfondulrs  par  Brenniu  l'an  de  Rome 
j<4,  &  avant  J.C.  j^o.  Le  jour  que  fe  donna  cette 
dernière  bataille  ,  qui  étoit  le  premier  d'août , 
marqué  dans  le  calendrier  lonmn  conmie  un  jour  fu- 
oefte  A;  iiMlheineax.*Tit»4LtVe ,  L  f  .Pliita^iie,  m 
CmlHo  ,  Florus  ,  &:c.  Bau.lrand. 

AIABIRA  &  AYABiRA ,  ville  ou  plutôt  Iwurgadc 
^t'Aménaue  m^ridioiiale  au  Pérou ,  dans  le  gouver- 
I     iKiBem  de  loim  *  <km  b  ville  de  Gulcm  &  le  lac 
I      del^can,  i  trerae-cinq  milles  de  cetce  ville  vers  te 
-ndi.*  Baudrand.  Hcffmau.  kxlc.  univerf. 
AIAGCIO  ,  ville  de  Corfe  ,  cherchetk} KTlO. 
iUADH  BEN  MOUSSA  AL  J  AH  ASSI ,  furnommé 
«NQce^ï^cfc»»  pirce^il  étoit  delavilledeSi^btah, 
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1^  MM  iM«tto(S»aft)bard1m  Ceuta  en  Âfnquc.  un 
l'.ippclie  aulli  fort-fouvertt  Cadhi  Ajadh  ,  parcequ'û 
écoiccadi.  On  le  fdrnomme  iaCH  Jl-Aft^eM ,  parce- 
qu'il  ctott  Africain.  U  naquit  Tan  470  de  l'hégire  ,  de 
J.  G.  1077  ,  &  a  fait  une  hiOoirc  ,!e  C;iidoue  ,  un 
livre  de  dévotion  ,  nommé /w  Jieur,  p'.unes  ,  com- 
me qui  ditolr  ,  le  pré  fpirittteiy  un  auti,  1  titulc,&&|/8|' 
JiteartJ  hokouk  al  Mojlufa  ,  qui  tiaice  des  ptéragaâTc* 
de  Mahomet.  Ce  livic  eft  (on  cftimé  Mmd  OBOldé 
fa  religion  ,  èc  a  crc  commcr.ré  par  Schemini.  On  U 
trouve  dans  la  bibUoihcque  du  lOi,  nuiH.  58a.  Aiadh 
mourut  l'an  544  de  l'hégire,  &  de  J.  Q  ii  49  ,  &  fut 
enterré  dans  la  ville  de  Maroc  ,  iêlott  les  chrohologif* 
tes.  Ben  Schonah  compte  encore  «anili  les  éuvrages  de 
te  doreur  ,  Les petfeclions  cuerjcrme  le  mût  de  mûjlem 
ou  de  mufulmxm ,  qui  eft  la  mcme  chofe';  celui  de 
mtfckarek  alarmât ,  St  naiffance  ,  ou  ,  pour  expliquer 
mot  k  mot ,  À  battr,  ou  le  foltdlt»tmt  ito  hmiens.  Le 
bar  de  ce  livre  eft  d'eitpliquer  les  traditions  les  plus 
rarev  Se  les  plus  curieulcs.  *  D'Herbelot.i,*/.  or. 

AIALA  ou  AYALA  ,  (  Martin  Perez  de  Aiala  ,  > 
archevêque  de  Valence  en  Elpagne  ,  né  en  1 504  i 
UieA»  ,  village  du  diocèfe  de  Canhagène  ,  fut  d'ahord 
contrûnt  d'enfei^ner  U  grammaire  aux  cnfans  <le  l'on 
vill^  pour  avoir  de  quoi  nourir  famere.  Quelque 
temps  après  il  étudia  i  Alcala  ,  puis  à  Salamanque  ; 
il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  &  s'y 
étant  âit  ordonner  prcrre ,  il  entra  chez  Iranquis  de 
Mendon  év&que  de  Jaën  ,  qui  le  choifir  pour  être 
fou  confelTèur  &  Ibn  graiid-vicaire.  I!  fuivic  ce  prélat 
en  Italie  j  &  de-U  étant  palIc  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
s'arrha  quelque  temps  à  Louvain ,  pour  y  apprendra 
les  langues  orientales.  Lorfqu'il  eut  fv  ril  a  !  évcqu  ;  de 
Jacfn  ,  qui  étoit  fon  patron ,  il  accompagna  un  docieur 
de  Louvain  a  W'oi mes ,  où  il  difputa  louvent  contre 
les  hérétiques  avec  unt  de  fuccéi ,  que  l'enuereor 
Charles -Qnint  lui  commanda  d'aller  an  oonale  dé 
Trente  ,  où  11  aH^fta  à  la  feifion  ,  qui  eft  celle  de 
ia  juJIiJùiUiun  ,  célcbiéc  le  1 5  de  janvier  i  «47.  Afba 
retour ,  en  1 548  ;  ranpereur  le  iKMnma  â  l'évidlé  de 
Guadix  au  royaume  de  Grenade  ,  &  le  renvoya  au COO^ 
cile  de  Trente^  Quelque  temps  après ,  on  lui  dontm 
l'évêché  de  Ségovie ,  &  enfin  f  archevêché  de  Valence. 
11  remplit  les  devoirs  d'un  évêque  par  les  vifites  con- 
tinuelles qu'il  fit  dans  fon  diocèfe ,  par  les  fynodes 
qu'il  7  line  ,&  MX  le  finn  qu'il  eut  d'y  &ire  reâeurii! 
la  venaft  leslciences.  Le  plus  inportam  de  fes  oa» 

vrages  e(l  intitulé,  ZJe  divinis  tradhion'thus  ,  lih.  X.  Il 
en  compoiâ  plufieurs  autres ,  comme  tammeniaria  in 
uniwfalia  Porpkirii ,  &c.  &  il  mourut  en  1^66.* Me^ 
dio«« d* nSainDaanfikt  /.i , 4.  Arias Moatann^ 
in  km,  Beiijem.  TudeUa.  NicoL  Aoiomo  ^  éièOetkt 
Ilifparu  ÔCC. 

AIALA  (  Balthaiar  )  fils  de  Jacques  ,  étoit  d'An- 
vers, A:  originaire  d'Efpagne.Il  fut  intendant  de Juftiott 
dans  les  armées  d'Efpagne  ,  fous  le  duc  de  Paimew 
On  lui  donna  depuis  une  charge  de  confciller  1  la  couf 
dç  Malines  j  mais  il  rexeri,a  peu  de  temps  ,  car  il 
mourut  i  Aloft  le  premier  fcprembrel  an  1)84,  âgé 
feulement  de  )tf  «nSi  U  laidà  un  traité  de  Jure  &  offi» 
dis  èellicis  j  ac  militari  difciplina.  *  Valere  André  » 
Hbl.  Belg.  Beïerlinlc ,  in  ckron.  Nicol.  Anninio  ^  bihU 
Hifpan. 

AIALA  (  Gabriel  )  médecin  d'Anvers  &  doâeur  de 
l'uiiverfiié  de  Louvain  dans  le  XVl  fiécle  ,  étoit  pa* 
rcnt ,  &:  peut  être  frère  de  B.ikhafâr.  Il  a  écrit  tpcpu» 
lar  'in  epigramnuiia  medica  j  dt  lue  pejlilenti ,  &e.  Se» 
poëfies  ont  été  imprimées  à  Anvers  en  1561 ,  «w  ^". 
*  Vandet  Linden  j  de  fcrift.  mtdU.  Valet.  Aoîi.  biU, 
BelB.^X\lelA.  kBxâàa  y  h'M.  Hlfpati, 

AIALA  f  Luc-Fernandez  )  natif  de  Murcie  ,  reli- 
gieux de  l'oidie  de  S.  Dominique ,  étoit  célèbre  en 
■  5  par  fa  dodrine  &  par  fon  zélé.  Il  éioiren  même 
temps 
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en  1644.  il  fut  fait  prieur  d'Oran,  &  prédicateur  gé- 
(icral  y  ëc  p«u  aprcs  on  ie  lie  encore  (onlulteur  &  com- 
miilàuc  du  Ciint  office.  On  a  de  hii  deux  ouvrages  j 
l'on  de  h  vit  d:  Je  U  more  de  i'Anti-vlirjft  ,  uaprimé 
à  MuJcjtt  en  1 6  j  j  ,  (ïc  ta  1 645  J.  Madrid  j  l'autre  parut 
dans  cette  dernière  ville  en  i<;48  ,  &c'ert  un  traite  des 
«randeursde  la  Vierge.  *  Echard  ^JafC.  ord.  pr*d.  t.  i. 

AIALA  (  Diego  d'Aïala  Lopex ,  )  tkmhei  LOPEZ. 

AlALON  ,  JugedeslfracUtCS,  chenhex  AillAI.ON. 

AJ  ALON, ,  vjlie  de  la  tribu  de  Diii ,  donnée  aux 
JévÎKlde  b  famille  de  Caath.  Jofuc  combattant  contre 
les  cinq  tois  qui  étoient  v«na  aOiràer  Cab«on«  coro- 
ttanda  i  1»  hine  de  fe  mirer  fin  li«alUc  d'Ajalon , 
pour  ne  pas  lui  dcrcbcr  le  temps  d'achever  de  fe  vcn- 
ttei  de  fcs  eiuKinib.  *  Jcj'ué  X  j  11.  Jonathas  ,  his  de 
,  Y  remporta  une  grande  viûoire  fur  les  Philiftins. 

*  ides  /i0tf»  J[IFt  }!•  Cene  viitée  fut  habitée  mt 
les  Amocrhécas.  EUetoodle  Itvtllée  deTocbiinne» 

Il  y  a  une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  tribu  da 
Bcnjamiu,  qui  tiit  rebâtie  par  Roboam ,  après  la  révolte 
-des  dix  tribus»  *  Il p&ral.  XI ,  1  o .  Elle  fut  enfuit|  ptife 
&  cnticrcmcni  ruméepar  ki  Pbiliftms  du  temps  d'A- 
clu7.  roi  de  Juda.  •  II parai.  XX^'III,!^.  Mallus  du 
qu'il  V  a  un  village  de  ce  nom  près  de  N  icopolis. 

AJ  AN  ou  COS Tt  D  AY AN  ,  jiiania  rtgto ,  pays 
d'Afrique.  Chtnhti  AYAN. 

AJAS  ,  ville  de  l  Arabie  heureufe,  i  deux  jourtuées 
d'Adcii.£il<;  b&.  ruuce  erure  deux  colUnes^au  milieu  def^ 
qudies  eft  un  beau  vallon  ,  où  l'on  tient  le  marché  & 
lo£aàteSiTbevetrifpeUcÀ<yMq[j  &  en  fait  un  royau- 
me. Sniquoi  il  eft  boa  de  remarquer  que  les  voya- 
geurs ,  dans  k'Uis  relations  ,  ronnent  fouvent  en  Afri- 
que &  en  Aiie  des  royaumes  de  peu  d'étendue  «  te 
qui  nevaleocpMlamoiôdiednfconiiceidel'EQMpek 

•  Davity. 

AJASCH ,  JAHU  BEN  AIASCR  BEN  SALEM 

Al-ASSEDI ,  à  qui  l'on  donne  encore  le  nom  il\4l>ou- 
éttr  Scaahah ,  eft  un  dotleui  fott  «iUmà  par  les  Mul'ul- 
naiis.  Ik  difeut  qu'il  avoit  lu  vingi'qoitte  mille  fois 
l'alcoran ,  &  qu'il  fimoiideta  poitrme  un  laycm  de  lu' 
mierc  que  l'on  prenoit  au  commencement  pour  une  u* 
che  de  Icpre.  Sa  vie  c;oit  crc-.-auftere,  &:  il  avoit  cou- 
ché pendant  cmquante  ans  fut  la  duie.  11  mourut  l'an  de 
l'bcgire  193.  *  O'Herbelot,  bibl'uuh.  orient. 

AJAX,  fils  d'Oit't'e  roi  des  Locnensj  tut  l'un  des 
princes  Gita>  qui  tormccent  le  iicge  de  1  roye.  Il  ctoit 
lî  adroit  i  tirer  de  l'arc ,  i  darder  un  javelot ,  &  fi  lé- 
ger 1  la  courfe  ,  m'û  j  on  «voit  peu  dans  l'arinée 
^ui  puflènt  l'égaler  cbns  ce*  fimev  dVxercices.  Aptèt  h 

tirife  de  Troye ,  il  viola  CafTandre ,  fille  de  Priam ,  dans 
e  temple  mime  de  Muietve,  où  elle  s'étoit  réfugiée, 
9c  donr  quelques  auteurs  difent  qu'elle  étoit  prctrefTe. 
La  «étendue  déelTc  fut  fi  indignée  de  cette  tâioa  » 

Ja'elle  foudroya  depuis  ce  ûcrilrge  ,  8c  exdn  une 
irieufe  tempête ,  pour  faire  périr  la  Hotte  fur  laquelle 
il  étoit.  Les  circonftances  de  û  tnort  loat  diilcrcm- 
ment  rapportées.  Homère  dit  tiu  aprc-s  que  Minerve 
eut  dit  périr  fon  vailTcau  par  la  tempî-tc  ^  il  fc  fauva 
fiit  un  rocher  ,  &  qu'd  s'écria  ,  Malgré  lu  dieux  j'en 
réchjperai  j  que  Neptune  irtdigné  de  cette  audace  , 
fendit  ie  rocher  en  deux  avec  fon  tridenr ,  &  ht 
tomber  dans  la  mer  le  côté  fur  lequel  Ajax  étoit  affis. 
Virgile &Hygin  ne  font  agir  que  Minerve  toute  feule; 
&  le  premier  du  qu'elle  pcr^a  Ajax  d'un  coup  de  Jou- 
dre,  À'  qu'elle  atracna  fon  corps  à  un  rocher  ^  néanmoins 
Lycophron  dit  aue  faa  cotm  fut  porté  dans  l'iUe  de  Do- 
l'entem.  'Tîmée  leZocm»  j  ffaufânias  ^ 
&  quelques  ancres  hlRorienç  ,  foudcnncnr  qu'Ajax  fc 
fauva  da  luuiïagv;  avec  quelques  aurres  Locricns,  & 
qu'il  arriva  àbon  porta  Locride.Philoftcueaflîiceqa'Ai- 
jaz  ne  fit  aucune  TÏolence  i  Caflàndce  -,  que  ce  fut  Ae». 
nemnmiquiU  lutenlaKidefa  terne  ^  qu'Ajax  s'enroit 
•ulTitôt,  Ce  qu'il  fir  iiiufiai^,;.  Voit!  I  hilloire  entière, 
telkque  Upùac^e  Eudocu  l'a  dcuue.  AJax  de  Loaes, 
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l'un  des  héros  Grecs  qui  firent  Is  ficgedeTroy*,  ell  ro^ 

fircfttnté  par  Hontere  «.oinine  lepiushcrde  tous  les  Grecs, 
étoit  d'une  naidànce  illulbre  dans  fon  pays ,  qui  n'ay  aus 
jamais  dépendu  des  tois  de  Myoeocs  &d'Aigos»pjUOir- 
foit  plus  libre  que  tout  le  refit  de  U  Grèce }  aimi  dam 
l'arnice  d'Agamemixxi ,  il  fè  conferva  toujours  en  quel- 
que forte  ii^pendant  de  ce  prince.  Troye  ctaat  psife^ 
Aiax  enleva  CalTandre  du  temple  de  Minerve,  dons 
elle  étoit  prctretTe ,  &  la  conduiut  dans  là  tente,  oii  mal- 
heiueufement  elle  fiir  vue  par  Agamemnon,  &  le  char- 
ma par  la  be.uitc.  Il  avoir  taiu  de  fois  éprouvé  Ibn  poi>- 
voir  fur  rc%rit  des  Grecs ,  qu'il  crut  pouvoir  fe  conte»* 
ter  aux  dépens  d'Ajax.  11  loi  demanda  &  captive,  8c 
l'ayant  pu  obtenir,  il  l'aciiu!;-  '}'^\'o:z  commis  un  fàcri-* 
Icge  horrible ,  lik'  capable d'arnret  la  coleredes  dieux  fut 
toute  la  nation,  s'il  n'étoit  expié  par  la  mon  du  coupa- 
ble. Cette  calomnie  eâiaya  iufteioenr  Ajax,  flc  il  ne 
trouva  point  d'autre  parti  que  celui  de  prendre  la  fuire^ 
nuis  la  barque  fur  laquelle  11  fc  jetta  ne  pur  réfiiler  i 
la  tempête,  &  fiit  jËtice  dans  le  paiTage  des  iHes  à'Aa^ 
drofce  &  de  Tenos  ,  contre  des  roches  appellées  Gy-« 
res        On  dit  qu'aptte  ledébris  de  la  barque,  Ajaji 

fe  timlong-tempslnn dece$rocher$^jufqu'4cetju'ui*o 
partie  en  tue  dctachce  par  un  coup  de  vent.  11  fur  re» 
grencpar  tous  les  Grecs,  &.  les  peuples  qui  lui  avoieni 
été  Ibumis  en  porrerent  long-temps  le  deuiL  Ilsenvoye* 
rent  même  chaque  année  faire  unfacrificeen  mer.  *  £a<« 
dtxia  Macrem  BeletilTaMS.  HomeredomU  à  Ajax  Tépin 
thetedeTB;i^i(,  veiox ,  prompt  ^Ugu-gt^t'fl'ni^y» 
gile  ^liV'ltdâ  i'énèid.  v.  4  jt  : 

P  alla f ne  txwxrt  dajfem 
Àrg'n-ûmf  at^e  ipfos  potuit  fubmtrgtn  poat», 
Unius  ob  noxam  ^  &  furies  Àjacls  Oiiti  f 
Ipfa ,  /ov«  rapidum  jacu'dia  e  nuhd-us  ignem 
Disjccitque  rares ,  evtrtuque  tquora  ventit! 
lHimexpuantemtransfixo  peSort  fiammu 
TùrUmarripuitifcopuioipie  i/ifixit  aim- 

*  Homère.  L'auteur  des  tropiques,  0?idfc  Steeca-^  li 

j/gamemn,  Eufèbe  ,M/a  chron, 

AJAX  ,  fils  deTc<'<^/n04,  &roidcSalamine  en  Grèce, 
étoit,  après  .\c!iille  ,  le  plus  vaiilaRi  capitaine  de  tous 
ceusqui  ie  uouvetcnt  aulicge  de  Troye  étoit  invuloé' 
rable  conune  lui,  à  une  partie  de  ton  corps  près»  maîS 
d'ailleurs  cxticmemeiu  impie  S:  eirporté.  Enn'âutrc» 

Î>reuvcs  de  courage  qu'il  donna  dans  cette  guerre  ,  il 
bucint  contre  Heâor  prbce  Troyen,  un  combat  d'un 
jour  entier, dont  ilsfbràreoi cousdeuxaTec  un  égjilavan- 
uge.  Ils  earemtaiKd*admiratio«ronpontranne,f{ii'ib 
fe  fireiu  mutuellement  des  préfens ,  qui  dans  lafuire  lent 
devinrent  funelles.  Hector  offut  une  cpée  â  Ajax,  8C 
Ajax  lui  donna  un  baudrier.  Depuis ,  le  mc-mc  fldftpff 
aymt  été  tué  par  AchiUe  ,  fiic  attadié  par  fon  vaiwaneiif 
i  ce  baudrier ,  ic  rraîné  an  tombeau  de  Patrocle.  Aprèf 
la  mort  d'Achille,  Ajax  S:  UlyiïedifpLit  ;jent  C-s  a'.  nies  : 
l'adaire  lut  long-temps  débattue  j  mais  enfin  Uiylle 
l'emporta  par  la  faveur  des  Grecs,  qui  firent  plus  dlétac 
de  fa  prudence  &  de  fes  bons  confeils ,  que  du  oouiag* 
&  de  la  force  de  (an  concurrent  Ajax  fut  tellement  ou- 
tré de  cet  atTtont,  qu'une  nuir,  tranlpv)r(c  de  turcur, 
il  fe  jetta  fur  tous  les  troupeaux  du  camp ,  &  en  ht  ua 
carnage  effroyable ,  croyant  facrifier  i  fa  vengeance 
riv|''t-  'es  aurres  princei  Grecs.  Msis  iorfqn'il  fut 
renne  dans  fon  bon  feus,  &  qu'il  eut  retuanu  Ion  er- 
reur J  il  tourna  contre  fol-même  l'épée  fatale  qu'il  avoir 
.reçue  d'Hcâor^  &  iè  l'enfonça  dans  le  fein.  Le  fai^  qui 
coula  de  fa  plaiefîtr  changé ,  dit  la  fiible ,  en  cette  fleur 
que  nous  appelions  ^<ici/tre.Diodore  de  Sicile  dir  qu'A- 
lexandre/«  (?nrA</viliu  le  tombeau  d'Ajix,  qui  croit 
fur  le  promontoire  deReih£eavcc  celui  d'Achille.  *  liv. 
1 7 .  c.  1 7.  Ovide,  £  1 3. tmemor,  Reineccius,  in  j£a' 
r/iTHomer.  Plutarch.  în  Sympos. 

AJAX,  fîlsder<rj/cer,  bâtit  un  rctnplc  en  l'honneur 

d£  Jupitei  dans  Oibe,  ville  de  ia  Ciliae.  Le  prêtre  de 

ce 
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•  ire  temple  ctoît  feigncur  da  pjy  ;  q  l'on  ippelloît  Tra- 
thiotiàt.  Plii^ieuii  tyians  ticncrcnc  d'wv.iixir  te  pays, 
&  de  s'y  nuintenir.  Apr.,  qu on  les  eut  exterminés, 
il  fiuappeUé  le  pays  «ie  Te  iccr ,  6:  1j  Pràrife.  La  plu- 
part  desponrifes  qui  j  ont  rc^iié  ,  ont  porté  le  nom  de 
fctha:,  ûu  tciui  li'Ajax.  Aoa  fille  de  Xeno['hiiii.-'. , 
l'un  àsi  tyrans  ,  ayant  cpoufc  un  fcigneuc  de  cette  ta- 
snille,  le  tendit  maitrçirc  du  pays.  Après  là  mort  le 

{«ys  revint  au  jx>uvoir  de  ceux  q  i  en  d_noie;;t  ctre 
es  poflcfftQrs  icgitimes.  Foye^  AJiA.  *  buibon ,  liv. 
M.  4.  Bayle ,  diS.  cric. 

AJAX.ecdéTuftiijue^  recommandable  par  taa  atèle 
9e  par  fts  bonnes  mcron,  vivoît  dam  le  Iv  fiéde,  ibus 
l'empire  de  Théodore ,  vers  l'an  594  dcj.  C.  Il  ivoitun 
£rere  nornuK-  Zenon.  Ces  deux  frères  menèrent  ujie  vie 
religienlè,  non  d.ins  une  rolitnde,iiiii$daos  U  ville  de 
Gaza,  proche  de  le  mer,  dans  an  quartier  appellé  Mau- 
wna.  Us  défendîfenriâ  religion  du^îenne,  &  amfeire- 
rcin  gc-ncreufLiiienc  la  foi  de  Jefus-Chrift,  ayant  crc 
Ibiivtiir  crucilemtrnr  malcraucs  par  les  paient.  On  dit 
«ju"Aj.ix  c^Hïulà  une  rrcvbellc  femme,  oonr  il  eut  trois 
ttnfàtis.S'ctantenfuite  fcparé d'elle,  fans  doutj  di  fijn 
conlêntemcnt,  ilcmbraflalavie  monaftiqiie,  clcva  deux 
de  fes  en&nsdans  Ictude  des  c!iolcs  divines  .S.  dans  le 
célibat,  &  il  deftina  le  troifiémeau  mariage.  li  gouver- 
na avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  modération  l'cgiife  de 
Socolium,  dont  îl  i:;oir  c.  ^q.ie.  Siin  lieic  Zenon  ay.mt 
renoncé  jeune  au  Iwcli;  &:  au  imriaee,  futvu  Dieu  tou- 
te fi  vie.  Il  ctoit  moine  &  évCrque  de  l'é^life  de  Mu'u-' 
vna  -,  il  vécut  iufqu'à  cent  ans,    ne  ce<Éi  jMint  ju^u'à 
la  morr  «fa/fifter  â  ttwt  l'office  divin,  &  de  rravailler 
fc  iiniti-!,  en  filfint  de  la  cotic  ponr  çi;^'ier  Ci  vie 
^  alUliec  les  p^uvit^s.  Sjzoms^nedic  qu'il  a  tau  mention 
<le  ces  deux  cvcques ,  pour  fa  ire  Connoître  quelle  étoit  la 
vie  des  cvèques  de  ce  temM-là.  *  Sozomene ,  /.  7 ,  r.  a8 . 

■  AJAZZO  ou  ADIAZZO  ,  Adjacium  ,  ville  de 
î'iflc  de  Corfe ,  qui  eft  firuce  fur  le  ootd  de  la  mer  au 
pied  d  une  montagne.  Elle  a  un  cv^  qu',"  fufïragant  de  l'ar- 
dMvÈchcde  Pife^  un  bon  port  dans  le  goUe  de  même 
-  nom,  te  un  ch&teau  fous  Tob^Ulânce  de  la  république 
de  Gines.  Elle  pafle  pour  avoir  été  antrelbi^  capitale 
de  l'i/le  dcO^fe.  Pieire  Fil'u/mi  (^ir  q  i'î-Il:  cil  aiTez 
peuplée.*  Baudrnr.d.  Pierre l-ilipini ,  h;jL  dt  Corfe. 
k\k 7.7.0  ,  ville  de  Narolie ,  cherche^  LAIAZZO. 
Alfi£RT,  Efpagnol  de  nation,  &  .ibbé  dcCiteaiix, 
•eft  auteur  d'un  ouvrage  des  hommes  illuftres  de  fon  or- 
dre. Il  e(l  cire  |\ir  *  H.-nriqucz  ,  ut  menai.  Scper  Cher* 
ks  de  V  ifch ,  tn  bihl.  Cijltrc. 
AICARD ,  chercha  ACHART. 
AICELIN ,  cardinal» cAcrvAq  MONTAIGU.  (GU- 
k'Ç-Aicelin  de) 

Aie  H  ARD,  Mqoe  SKyInxAet»  ekereker  A- 
CHARp. 

-AICHAIU>,  Saxon  j  religieux  de  Tordre  de  S.  Do- 
minique, lifoitles  fc'ir  l'i À  P.ins,  lorfque  le  diffé- 
rend entre  Bonsface  V  ill  Phùippe  le  Bel  fuivmi.  Le 
fipeqai  le  rappella  alors ,  lui  donna  le  bonnet  de  doc- 
mr  en  i  |oz ,  ic  depuis  il  fut  provincial dem  Cott  pays , 
ft^acqnirtanrderepatadon,  qu'il  fut  choifî  féal  pour 
T  i:'  'ir  ri)hrcrv,tnce dans  la  Bjhîmc,  avec  plein  pou- 
\3it.  Un  excès  de  zèle  lui  fit  avancer  pluii.:urs  ptopofi- 
Bons  qui  parurent  dangcieufes,  Sc  Jean  XXll  les  con- 
damna par  fa  bulle  du  27demars  i  ji9,m:iiscn  mcrae 
temps  il  déclara  qu'il  ne  nrcccndolt  point  flétrir  la  mé- 
rioiTc  de  celui  qui  étoit  déjà  mort  dans  les  f.ntim-ns 
d'une  parfaite  foumiUion  à  rc;^life.  Ceux  qui  ont  eu  oc- 
(àfion  de  parler  des  erreurs  d'Atchard^  qu'ils  appellent 
Eccird ,  ont  eu  moins  de  n-i.>i!v.'r.i:ion  q:ij  le  n.i-ie.  On  .i 
fliielques-uns  de  les  .lUcuqtici  enue  les  ouvrages  de 
Tailere,  8c  Ttithcme  donne  le  dcnomSrem"nt  de  fes 
iwiiES  ouvrages  qu'il  avoit  vus.  *  Eclurd.  Jcript.  ord. 
fnUcatontm. 

Filtre  les  cpîrrc;  de  Tanière,  la  XXXV  eft  d'un  au- 
V«  AiCHAM),  aufU  Saxon,  Se  religieux  de  l'ordre  de  S. 
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Dominique,  qui  mourut  en  i  3  au  retour  du  cha. 
pitre  général,  ou  il  avoit  éce  dctiuuceur  de  la  province. 
'  Le  même. 

AICHINGER.  (Grégoire)  célèbre  orgâmftô  Alle- 
mand, chc2  Jacob  h'ugger  l'aine,  feigneur  de  Kirch» 
bcr^  tfv  de  WeKfcnliorii  j  étoit  tti'Hl  eeelcfiaftiquc,  SC 
p«ut-ccie  prédicateur  de  la  mtmjmatt'on.  Uavecuparii 
•  tie  dans  le  XVl  liccle,  6c  partie  dans  le  XVIL  On  a 
de  lui  beaucoup  d'ouvr.igus  de  nuillque  :  voici  ceux 
dont  il  eft  fait  mention  daj'iS  le  fupplcmenttrançoisda 
BjAe  :  Lièer  I facrarum  caïuionum,  4,  ^  ^  10  wdcncj 
eam  madriggtiu  ,  en  i  jpo.  Lièer  II  facrarum.  cantio~ 
"■^i  4j  5  <C  *  matm^tum  Mijfa  à  Magnificat  ^  nte 
non  dialngis  aliquot  8  6-  10  vocum ^  imprimes  i  Vc-nife, 
lan  1595  i/1-4''.  Sacr*  cantiones  j ,  6  ^  7  &  8  vocum^ 
à  Nuremberg,  en  1 5  97;  U  y  a  dans  ce  dernier  ouvrage, 
vingt  pièces  que  l'auteur  a  dédiées  au  chapitre  des  cha- 
noines d'Augsbourg.  Triàiàa  MàHanay  publiés <yi-4°  â 
Iilfpruck  l'an  1  S'-y'i.  UiLrij  ex  d:vî  Btrnardi  juhtiû  deli- 
bata,  &  modis  mu/tcts  exprejjd  :  Divin*  Uudesex fim- 
dis  JacaU  Pontani  excerpce  i  vo0im  ,  i  Adgsboorg 
l'an  1601 ,  w-a".  VtfptTttnum  P'srg:r::s  CTnr'uurn  ,  eon- 
fiftant  en  fix  Magnificat,  i  (ix  vou ,  uiipnmc  1  aji  1 60  j 
1  Au;;slx)arm,  &q,ie  l'.uueur  a  dédié  OU  priitcé  Jeatl 
Adam ,  abbc  de  Kem^ten.  CkiKÙutda  di  eOa^oniuiJfMri*' 
tuali  à  tre  voei,  paUléei  Aogsboui^,  l'an  1(64.  FafiW 
culus  facrarum  h-rrr.or.ianim  j,  v>\;2,'«,  imprimé  à  D,!-' 
lii^en.  Solemniii  Carports  Chnfii  m  facrtficio  Mifie  , 
in  ejufdtm  fefii  officiisj  ac  puhiicis  procejfionitus  ctuuari 
falita,  â  Augsbouig,  t  tfo6.  Cantiwies  etcUfiafiict } 
yocttritf  en  Itfoy,  9c  OilHngen,  l'an  itfoS  aveé 

G.  R.  virginalia  5  vccum.  Coro/'j  eu^hiinffica  1  &  ]  vo- 
cum^  Augsbourg,  i6  ii  in-j^".  Vulacra  Chrifll  i  diva 
Bernardo  falutaca ,  }  6-  4  vocitus  mufici  defic:t ,  .i  DiN 
lii^en.  Lacryiru  beau  Firgit.  is  &  Jojnnis  in  Chrifium  i. 
ente  dept^tun  mpdis  maficis  cxpreJjA  ,  à  AugsbCiurg  , 
irt-^'>. 

AICHSTET  (Philippe  ditd'  )  évrque  de  cette  ville» 
ckenhei  PHILIPPE ,  <!it  d'AirilSTET. 

AlCriSTtT  ou  hiQmJhD^Ayiadiuni ,  &  Ji-a. 
Narifca ,  ville  d'Allemagne  dans  lecercle  de  Franconie» 
fur  les  coïifinsde  la  B.ivicie  ,  .avec  évrehé  rutTrjg.ant  de 
Mayence.  Elle  ell  ûuice  fur  ia  rivière  d'Altmul ,  St. 
dépend  de  fon  év^ue.  Quelques-uns  croient  que  c'dft 
la  ville  Aurtaiim  ,  nommée  dans  les  anciennes  itv- 
fcriptiom,  &  dans  l'auteur  de  i'ituiéraire  d'Allema/> 
gpa,  /hr.  4. 

vttcTes  à  culmine  cerno  ruinas , 
Mîcnia  prifcorumjfiruta  Marte  ducum. 

Gafpard  Brufchius  eft  de  ce  fentimcnt  \  mais  Lazius  ef-, 
timequ'//tt/Ta/«/n  eft  le  bourg  de  Naffavels,  &  d'autres, 
qùec'eftwtfkfVicA,  dans  le  duché  deWinâinbeigenSau^, 
M.'L^  740 ,  SLBoim&cedc  Maycnce  commiraiix  fôtnt'- 
de  S.  Guillebaud  fon  parent  ce  lieti,où  il  ne  rcfloit  alor» 
que  peu  de  maifons  &  une  chapelle  ,  depuis  que  la 
ville  avoir  été  ruinée  par  les  Huns.  Quinle  mois  aprisi^ 
il  érigée  ou  rétablit  l'évcché  dans  cette  ville.  Il  donna, 
l'ordinarion  cpifcopale  i  S.  Cnillebaud  ,  qni  a  pa(l(£. 
aalli  pour  le  premier  cvîqiic  il'A iillflec ,  q;io;q'is  d'au- 
tres prctcndei.t  q  l'avant  que  les  Baibarcs  eulfent  dé- 
truit la  ville  ,  elle  avoit  déjà  eu  un  lîége  épîfcopal. 
fous  le  nonid'.^«reifr«/R.  Gebhard  c^mcedeHirfeberg, 
dernier  de  &  famille ,  légua  à  cet  évîché  vers  l'an  1  j  00 
le  comté  de  Birrchingcn.  On  admire  dans  cene  églife 
un  foleil  fabriqué  pour  enfermer  le  S.  Sacrcmsnc,,, 
dont  Jean  Conrad  dé  Gemmin^cn  ,  évèqve  de  eècta 
ville,  fi:  picfen:  l'.m  \6\\.  C'cft  un  ouvrage  d'una 
beaux  exitaotduairc,  du  poids  de  qu.-irantc  marc^d'or  , 
enrichi  de  5  5 o  diamans ,  d*  1400  perles, de  150  rubis, 
&  de plufieuts  autres  pierres  précieufe«\  le  tout  cftimé* 
plnsaefbiTantemîUefloriMi  Cet  évîché 'à  deux  pW 
ces  conildérables  par  leurs  fortifications  ;  fnoir  c.î'e 
d'£ichfted ,  fur  U  rivjere  d'Altmul,  &  i  déni- 1 1  eue  d*-. 
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U  le  fort  de  'VTilibaldU^re,  Acuc  fur  un  roc ,  eovîrooné 
Je  faoù  jardins  tris-agréables  ,  où  l'évèque  fait  U  téù- 
dence  Aichfted  porte  de  gueules  à  une  cni*  ^pffiopaJ* 
ifaMinr.  *  Bouorand.  Baiilet ,  tofognfhkéuSaiMi. 
Beat  iifi  ikrEmfin,  16, 

Erà^UM»  9*Ji€m*TMT, 

Mu  MX* 

I.  s.  Gun.LEBAOO,dep«mi'an745  juiqu'en  781 
U.  Geroche,  801 
Itl.  Anne  om  Â^sw»  819 

IV.  Adelunde*  S41 

V.  Arrin  OKT  Alnuie*  S  58 

VI.  Ocker,  880  ou  881 
VIL  Gocfchalck,  881 
VIU.  Erichenbond*  ttodetddaiidi»  diOiar- 

leimgne ,  901 

IX.  Udalfried.  93  5 

X.  Srargand  ,  955 

XI.  RcginalJ  ,  989 

XII.  K^ingofT  eu  Megingaud ,  nmte  de  Lechf- 
mund ,  paient  de  l'empereur  Ueoci  11,  1014 

XIU.  Guntzo  on  GiinAuBir,  1019 

XIV.  Walther,  leai 

XV.  Heribett,  104a 

XVI.  Gûttfman  ,  frcrc  du  précrcîfnr  ,  104a 
XVU.  Gcbhaid ,  comte  de  Caiw  on  de  Tollofiein, 

ScdeHifperg,  1057 
2fVlll.Guiid4Jc«U,  107$ 
3tlX.  Udalric  I,  1099 

XX.  Eberhard  j  maignTC de  ScriofinC»  1 1 1 1 

XXI.  Udalric  II ,  iiij 

XXII.  Gebbard  II,  comte  de iGipOg,  1I49 
^tXUL  BaKkaid,  dépoté  en  1155. 

•erg'OK  Morfpach ,       1 1 7 1 

XXV.  ^ilo^lw,^  lefigiiH. 

XXVI.  OttM»,'  Ii9< 
XXVIL  Hmiork ,  vmm  do  SàUwb  m  ds 

Hifpcrg,  •  iij} 

XXVIII.  Frcik-nc  de  Havenftart,  ixt6 

XXIX.  Henri  de  Zipplingen ,  1119 

XXX.  Henri  U  ,  ieiMeui  de  Tifdiin^,  11)4 

XXXI.  Henri  III  de  lUvenfperg ,  1 1  )  7 

XXXII.  FtéJi'ric  de  P.irfperç  ,  1 1^6 

XXXIII.  Henci  IV  ,  duc  de  Wirtembeig,  1x59 

XXXIV.  Engelhard  m  Eckard,  tt^i 

XXXV.  Hilacfannd  de  Mem  ,  1179 

XXXVI.  Reinbocr  de  MuUnhard ,  1 197 

XXXVII.  Conrad  de  Pfeffcnhaufen ,  i  }o  j 

XXXVIII.  Jean  de  Dieperhcjro  ,  accepta  un 
autre  évîchécn  170}. 

XXXIX.  Philippe  de  AodttlMiiiin,  de  l'ocdw 

'  de  Cîrcaux  ,  tj»t 
XL.  Marquard  deHarlen,  '314 
X^I.  GebW.d Greisbach ,  1^x7 
^LID^récUtie  H  landgrave  de  Leochtenbeig  i 
le  chapirre  élur  en  fa  place ,  contre  la  volonté 
dupapc,  Frédéric,  burgrave  de  Naxetnbeig. 
XLIII.  Henri  de  Rheinedt ,  t  )4) 

w$UV.  Albrechtde  Hoheo&li,  1)5  5 

2tLV.  Benhold ,  bnignv»  de Ninwiberg ,  1^6$ 
XLVI.  R.iban  de  Wilbargftenn  ,  i  j  3  5 

XL  VIL  Frédéric  IV  ,  comte  -de  Oeung^  f  ^  4  '  5 
^LVIU.  Jean,  baron  de  Hefdedc,  I419 
XLIX.  Alhrecht  de  Aecbbag  »  1 44  S 

L.  Jean  II  d'Aych,  1464 
Ï.I  Guillaume  de  laBMÎfiMldeReidieilllla  ^4!'^ 
LU.  Gabriel  d'Eyb ,  1 5 }  { 

LUI.  Chridophe  de  Pappenhein  ^  i  f  )9 

LiV.  Maurice  de  Hnrtcn ,  1 5  5  ^ 

LV.  Eberard  de  Hirnheun  ,  1 560 

LVI.  Martin  de  Schaumberg ,  I J  90 

ILVILGafpaiddeSecketidorf,  1595 
VIÏÏL  hmCamii  deOwiwîiyft»  itfii 
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LIX.  Jean-Chriûophe  de  Weiieilieno»  »  >^lt 
LX.Macquaid  deCaftel,  i^Sf 
LXLJeanEiichaitt  de  Caftd,  ^^97 
UQLJeefKKlainn  d'Eyb,  s  704 

LXIU.  Jean- Antoine  Knebel  de  Cat2enellenbo- 

gen,  élu  le  9  février  1705,  17  avril  X7&| 
LXIV.  Ftançois-Loqii  bMOBScheirk  ékCaUL, 

élu  le  }  juillet  171J. 

It:3"  L'évëque  d'AichOet  eft  chancelier ,  &Ie  premier 

des  fuffragans ,  de  l'églift  de  Mayence  1  il  a  lui-mâms 
fes  officiers  hércdicairet  »  le  comte  de  Caftel-Refr  c  ,  ma* 
réchal;  U  comte  deSefaiombeTg,  ckambelUnc  le  comi* 
de  Leonrod  ,  maîtrc-d'hôrcl ;  &c\c  ficur  d'Eybe  ,  éi.han- 
iun.  Cet  cvcque  cà  fcigncur  domtrunc  ds  plufîcurs 
grands  fiefs,  fofféOi  par  des  princes  &  des  comtes.  Lm 
pnnGe  de  Saie-Gochaeft  on  de  les  vadâui.  Le  chapite* 
eft  compofé  de  frâe  dunotnei ,  8c  de  quelques  domi- 
cellaircs ,  qui  font  tous  preuve  d'une  ancienne  noblelTe. 
L  cvcque  a  obtenu  le  pas  devant  celui  de  Spire  :  U  eft 
chancelier  né  de  l'univerCté  d'ingolfbdt.  Sa  junfdi(^ioi% 
temporelle  s'étend  for  le  haut  Palatirat ,  &  fur  le  4»^ 
ché  de  Ncubourg.  La  juilice  eft  compofée  d'un  conleil 
d'état ,  d'un  coniiAoïre,  d'un  confeil  auliquc  ,  &  d'tias 
chambre  des  fitumcet.  *  La  Maruniere ,  di3.  ge'ogr, 

AIOAN  ,  fils  de  Gtmtrm ou  Goran* ,  roi  d'Lcutf», 
vainquit  les  Saxons  &  les  Piftes  qui  lui  fniroii.nr  1^ 
guerre,  Ô£  gouverna  fon  rovaume  avec  beaucoup  de 
prudence ,  par  les  confeils  de  S.  Q)loinban  Irlanoois  , 
depuis  aÛie  de  Luxeu.  Il  mourut  l'an  ^04  ou  6o4tu 
Chennec  lui  fncctie»  *  Bede ,  iïv.  }  ,  hifioin  ^én^ 

glturrt. 

AIDAN  ,  natif  dirlande,  év<^que  de  Lindisfame  ei\ 
Andcterte  ,  fut  appellé  par  Ofwald  roi  de  Nortum!>er<i 
land^  qui  demaiwa  â  Seune  ,  abbé  du  mooaft^e  d'Hy  , 
dans  une  ifle  entre  lliuode  &  l'Ecoflê ,  des  religieux 

de  fa  maifon,  pour  travailler  i  la  convcifion  des  An- 
glois.  Cet  abbé  mit  Aidan  i  leur  tcte,  &  lui  fit  recevoir 
Pordirution  épifcopale.  Il  n'y  avoir  plus  d'év^ché  4 
YorcL  Ofwald  donna  à  Aidan  la  terre  de  Lindiçfarne, 
dans  une  prefqu'ifle,  au  nord  de  fon  royaume,  du  côte 
de  l  Ecofle ,  ou  le  (îcge  épifcopale  d'Yorck  fut  transféré* 
Aidan  établit  dans  cette  nouvelle  é^iiê  la  diiciplius 
monaftique ,  faivant  la  règle  de  S.  ColonibaB  ,  0e  le* 
ufagcs  des  Irlandois.  Après  li  morr  d'Ofwald,  qui  fut 
tue  l'an  641  i  la  bataille  que  lui  donna  Penda  roi  de 
Mercie ,  le  royaume  de  Nornimberland  fur  partagé  en-, 
tre  Ofwi  fon  frère ,  &  Ofwio,  tous  deux  fils  d'Ou^^ 
qui  avoir  remé  auparavant  drâs  le  pays,  ^dan  tau  eiv 
grande  conlidération  auprès  de  ce  dernier.  Il  prédit  là 
mon ,  &  ne  furvécut  que  de  douxe  jours ,  étant  more 
le  dernier  août  £5 1.  *  Bede,  h2jl.d'JingUt.  /.  },c.  i  &, 
1 4.  Baronios ,  anno  CkriJIl  34  ^  (5 1.  J^iUa  ,  Milê 
des  Saints,  mois  d'août. 

AIDEM  BEN  ALI ,  fumommé  M-Gudiulki  ou  Ci- 
halheki ,  k  caufe  de  la  grolTeur  de  la  corpulence  ou  de^ 
là  voix ,  eft  auteur  d'un  livre  qui  contient  quatre  «<»> 
lûmes  alfcz  gros  ,  fous  le  titre  de  Porhan  jî  Àfrar  dbft 
almt^âa,  &c  traite  de  toutes  les  parties  de  ia  philofophie. 
Ce  do^^  dit  qu'il  a  compofe  cet  ouvrage  pour  iervic 
de  commênoùre  aux  livres  de  Beiinas  6c  de  Gitbçn,. 
Noos  avons  encore  de  cer  emenr  un  Ktnrenachant  la, 
prière  ,  dont  le  titre  eft  ,  B<j^A/ijr  îr/-^A<i*/V.  Il  mourut- 
en  la  ville  de  Damas  l'an  740  de  1  hégire ,  &  de  J.  C 
t  jj9.  'OHecbdot; 

AIDES ,  nom  que  l'one  donné  amtefins  d  noM; 
forres  de  deniers ,  8c  aortes  droits  éqnivalens ,  que  le> 
roi  levoit  en  fon  rcyai:iTie ,  pour  fubvtnir  aux  ncctlTités 
de  l'état,  aufquelles  le  revenu  de  fon  domaine  ne  pou*, 
voit  fuffire.  Dans  ce  fens  on  comprenoit  fous  le  nomi 
d'aides  ^  tout  ce  qui  s'appelle  communément  deniers, 
extraordinaires;  comme  les  tailles,  les  gabelles ,  les  dé-, 
cimes  ,  &  rout  ce  qui  fe  paye  fur  les  denrées  &  mar- 
chandifes.  Ces  iones  d'aides  ont  oonuaencé  i  cire  levées 
finis  le  mifiéoM  née  de  noe  mis,  t^  ioMioat  depuis* 
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uï  le  nom  d'sûdes 

Îoai  Aesdenienqucle  «wlevelur  lesmarchandUes  qui 
e  débvient,  ou  le  na'^'^P^^^'^'^t  >  de  forte  cju'dles  font 
Aftinga^  dn  oiUes  ^  ^belles.  £Ues  &  levoient 
anooinauiKeiiian  ànî^^  loi  jpour  livre ,  &  quel- 

2ues-«ns  cioim  qu'eUes  furent  établies  fous  le  règne  de 
hurles  V  vct«  l au  1 373.  La  gabelle  fe  prend  fur  le 
iel ,  U  aille  fur  les  perfonnes  ,  &  l'aide  fur  les  mar- 
chaadifes  nan^^onjnoavaiiduKcagxatfieendiétiil, 
prindpolemHR  finie  vîn  8e  les  «nces  boîdbiis.  *  Des 

Aliifons,  tfaite  des  aides. 

AIDES ,  eil  aulli  un  dvoic  établi  par  plu(îeurs  cootu- 
mes.  11  étoit  du  autrefois  par  le  vallàl  au  fctgncur  féo- 
dal ,  &  étoit  diâérent  fuivant  les  lieux.  Il  Ce  paroit  prin- 
cipalement en  trois  cas  j  lorfque  le  feigneur  raifoit  fon 
fils  aîné  chevalier,  lorlqu'il  inarioir  la  hllc  aînée,  & 
Iprfqu'il  étoit  prifonnicr  des  ennemis ,  pour  payer  fa 
ranqon  :  c'eft  ce  que  l'on  appeltoit  loyaux  00  leaux  j 
dcvrryî  j  OU  aldcs  coutumie! es  &  communes  ^  ou 
aides  cheveis  ,  ou  (udcj  de  noà/ejjè  ,  ^lù  etotent  dùis  de 
droit ,  &  par  la  coutume.  Il  y  avoir  aiifBdet  aides  rai- 
tonnabi»  qo'oa  accordoic  aa  i«igii«ut  «n  cw  de  oé- 
ceffité ,  fie  qiroit  laamc  filon  les  âcultés  de  diaqtie  noble 
ou  roturier.  On  appclloit  aatîî  aides  nohles  ou  grjcleufes , 
celles  qui  éioietu  oâertes  volontaircniâiu  au  kiEiicur 

Su  fiis  lu  jetSjdansles  nécdSlis  imprévues.  U  y  a  des  lettres 
U  roi  Jean  de  l'an  1 }  5  ) ,  par  Iclqucllcs  il  déclace  qu'il 
tient  pont  fabfides  te  aides  gracieufes ,  certûns  loro- 
mcs  levées  fur  les  nobles ,  le  clergé  &  !c  peuple.  On  a 
a.)outé  aux  aides  loyaux ,  celles  qu'on  a  appelices  pour 
l'allée  d'Outremer,  enfuite  d'une  aide  qu'érablit  Louis 
VU  pouc  le  wftfft  ét  la  Tene-Sainte,  qui  fut  piajrée 
par  toutes  laties<fepeil0nnes,  fans  diffinoion  Je  feîe, 
d'âge,  ni  de  dignité. 

On  payoit  encore  une  aide  au  feigneur ,  quand  il 
vouloic  acheter  une  terre  :  ce  qui  n'arrivoit  qu'une  fois 
en  fâ  vie.  Il  y  avoit  des  aides  pour  la  fbrrification  des 
places  &  des  nuifons  royales  ;  d'autres  pour  la  défenfe 
de  la  rcrce  du  feigneur  contre  les  ennemis;  d'aucres 
pour  Êùre  un  voyage  i  la  cour  de  l'empereur,  il  y  avoic 
des  aides  de  llOft  4e  de  Ghevauchce  qu'on  devoit  au 
feigne .ir ,  1  tirfqn  <  n  nepoavoîtpas  liùcciidnliKvke  en 

per  lonnt  a  iaimce. 

Les  iv^lies  ont  auflî  levé  des  aides  fur  les  ecclc- 
iîalbques ,  qu'ils  apottUoient  coutumes  é^/ivpalet  ou 
fynodalts ,  quelquents  denier  de  pâ^uej.  Unies  payoit 
au  temps  de  leur  C^e&C  joyeux  avènement;  ou  quand 
ils  lecevoient  les  rois  chez  eux  j  ou  lor^ue  les  papes  les 
CibonniMK  de  venir  à  Rome ,  ou  dTaflifter  i  ouclqucs 
coDcilee  ;  oa«nfin  kttfijn'îU  aUoMK  pRndre  à  Kosne  le 
pallium.  Les  aichidiactes  «dgcaîenraulBdeeaîdasdes 
prêtres  de  leTO  ndiidiatiniii'ti  *  DaCtagSjgfofirium 
iaùnitatis. 

AIDHÂB ,  ville  d'Egypte ,  que  quelques-uns  me»< 
tert  dans  la  province  deSamar.  LespélennsdelaMec» 
que ,  qui  fortant  du  Caire ,  prennent  le  chemin  de  la 
Mer-Rouge,  &fuivent  fes  bords  fans  la  traverfer,  mar- 
chent ven  1$  midi ,  &  panènt  pat  cette  ville.  Géogra- 
phe PCffien  *  dans  Ibn  £:cond  climat ,  place  cette  ville 
\in  peu  en  deçi  de  Souakcn  ^-  î  Dihalak.  Quelques- 
aunes  la  nommeiu  GaitLhdhj  ce  la  mettent  fur  la  côte 
dlla Mer-Rouge,  vis4-vis  de  Gidda,  pon  de  la  Mec- 
que in  Aiabie }  c'eft  ce  qui  lait  que  plufieurs  ne  comp- 
tent pascene  ville  an  nombre  de  cales  d  Egypte  ,  mais 
de  celles  d'Ethiopie  &  des  dépendances  de  l'empire  du 
Ncgiafchi,  qui  eft  l'empereur  des  AbylTins.  C'ell  appa- 
remment la  raifen  pour  UqfMlUla  caravane  des  pèlerins 
du  Caire  ne  prend  plus  cette  toute-là ,  mais  teUe  de 
Suès  ,  dans  laquelle  ils  ne  craveriènt  aucun  pays  des 
chrétiens ,  &  marchent  taq|oat|  Ùtt  ks  tetEtS  df)  tnu- 
fiilmans.  *  D'Herbeiot. 

AlOI,  SCHEHABEDDIN  lAHIA  BEN  AIDI , 

eft  un  auretir  qui  a  traduit  phiilenrî  ow.-mrn  t-fc  (vire 
eo  arabe  ,  &:.eatr 'autres  la  pocuquc  d  AiUtuce,  <x  i^u- 
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goge  de  Porphyre.  11  faur  remarquer  que  la  plupart  dis 
livres  grecs  ont  été  traduits  en  lyiiac  long-icuips  avaiK 
de  Tctre  en  arabe.  Notre  auteur  a  laille  les  titres  grecs 
â  fes  traductions  ^  mais  ils  ùmt  m  peu  ttaveâis  ik  fy- 
riaque.  Le  premier  a  pour  titra  Aèetika ,  que  les  Ata-- 
bes  ont  encore  plus  corrompu  en  l'appellatu  .^notiHa. 
Le  fécond  a  le  nom  d'IJfagougi ,  qui  ii'efl  pas  lellemenc 
déguilc  qu'on  ne  le  laconnoiS'e.  •  D'Herbeiot.        :  ; 

AlDiii  1 00m  d'un  caj^nine  Tuic^  leqndtoitgoB'. 
vemeor  de  cette  partie  de  fAlie mineure,  qiû  com- 
prend la  Carie ,  <k  une  partie  de  la  Lydie ,  fous  les  pre- 
miers fui  tans  Ouoinans.  C'eil  de  lui  que  ce  payvli  a 
retenu  le  nom  turc  qu'il  polTcde  aujourd'hui;  car  on 
l'appelle  Aidin4li  ,  c'eft4-dire  ,  U  pays  d'Aidln  ,  que 
nos  géographes  nomment  par  corruption  AidincUi.  Le 
mot  Aidin  en  turc  Ugnitie  lumière,  S)L  devienr  ie  nom 
propre  d'une  perfonoe  j  comme  Aidogdi ,  qui  fignifie 
dans  la  même  langue  ta  tm  muffanre  ou  nouvelle ,  eft 
le  nom  ou  furnom  de  Sarigati,  l'un  dev  entan?  d'Orto- 
grul ,  perc  d'Othman ,  premier  fui  tan  des  Turcs  de 
Condantinoplc.  "Cundogdi ,  qui  lîgnilîc  le  journaiJJàiU 
ou  fûurcn ,  eft  le  nom  d'un  des  frètes  d'OnogruL' 

*  D*Hefbelot ,  iiiBuk.  oriemate. 

AIDIN-DI ,  AidintUi ,  Aidinia  Caria  ,  nom  que  lee 
Turcs  donnent  aujourd'hui  i  l'ancienne  Canej  ou, 
pour  mieux  dire,  le  pys  qu'ils  nonMiietiEaîiiG,  às  qut 
eft  dans  U  Nan^,  tâsond  pceii|ueenQércinent  àcette. 
ancienne  ptovinee  de  PAfie  minetve.  11  a  la  lÎTiere  «le 
Madré  &  le  Germian  au  nord,  le  Menrefelli  au  levant; 
l'Archipel  &c  la  mer  Méditerranée  le  baignent  au  cou- 
chant &  au  midi.  On  n'y  voit  rien  de  remarquable  que 
k  ville  de  MelasK>,&ceiled'Aidioelli,  qui  a  pris  ibn 
nom  dW  nravemeur  de  la  province  appellé  Jltdhu 

*  Baudrana!  I.eunclavius. 

AIDINF.LLI ,  province  d'Afie,  voyei^  l'article  jtfrf». 
cèdent. 

AIDINGIK  ou  AIDINGIUK ,  c'eft-i-d!rc  ,  le  petit 
Aidin ,  province  comprife  dans  l'ancienne  Troade ,  qui 
s  étend  autour  d'Abydos  ,  que  les  Turcs  appellent  au- 
jourd  hui  Aidos.  C'eft-U  qu'il  y  a  un  des  deux  châteaux; 


des  Dardanelles ,  qui  font  a  l'entrée  de  lUeUelpORt;  On 

i'appclle  ordinairement  le  Château  d'Afte.  *  n'Herbelot. 

AlDMLRlN  ,  ALI  AL-GIALDEKI ,  auteur  d'un 
livre  de  chymie ,  intimlé ,  Badr  Almonir fi  Khovas  ai 
Ekfir^  où  il  traite  du  prtifrUtét  ie  la  pherre  Mk^ 
phale.  Entre  letdifiïrens  noms  que  les  chTmiAesdi»- 
lient  .\  leur  pierre ,  ou  à  Iciir  poudre  de  projeâion,  celui 
d'£"^:  ^"r  ou  Ik  fir  ^  d'où  vient  notre  mot  d'£//af/r,  eft 
ij.    [ii  cipaux.  *  D  HecbeUn , /■i/'/iofA.  orien. 

AIDOGMISCH  MOSTAFA  BEN  ZAKARIA; 
BEN  AIDOGMISCH  AIXARAMANl.  amrardW 

commentaire ,  qu'il  appelle  Taoudhih ,  qui  fîgnifîe éclatr- 
cilTemeoc  fur  le  livre  arabe  intitule ,  Prtoarat'ton  à  Ul 
wUre ,  qui  efl  d'Aboul  Laith  Al-Candi.  U  it  trouvedaus 
la  bibliothèque  du  roi ,  num.  606.  *  D'Ueibelot. 

AIDONEE ,  Aidoneus ,  ADES  ou  HAtXES ,  roi  det 
MololGens ,  peuples  de  l'Epire,  avoit  unedes  plus  bellea 
filles  qui  tut  alors  dans  toute  la  Grèce.  Ceprince  publia 
qu'il  ladonneroitàcelniquipourciitvaincre  le  chien  Cer- 
bère. Depuis ,  ayant  fii  que  Thelce  &  Pirithoiis  étoient 
vcnui  pour  furprcndre  ils:  enlever  la  prince(Iê,j[kns  tenter 
le Ibrt  d'un  combat ,  il  les  fit  arrêter  tous  deux,  &  fit 
déchirer  le  dernier  par  Cerbère.  U  retint  Tbefée  pri- 
fonnier,  jufqu'â  ce  qu'Hercule  le  pria  de  lû  donner  la 
liberté.  Selon  d'autres ,  c'étoit  la  femme,  8c  non  la  fille 
d'Aidonée,  que  ces  deux  princes  fe  propôferent  d'cole» 
ver.  *  Plutarch.  in  Tefeo. 

AIDQS  ott  AIDOUS.  Ceftaiolî  que  les  Tnia  ap* 
pelleM  OD  des  dMxcMiieMz  des  Danl«M|]es,'<|tt  <ft 
fi tue  dans  la  Troade  en  Allé;  ce  mot  eft  conompu  de 
celui  d'.</fy(/ar.  Ce  lieu  donne  aulli  le  non\  â  un  petit 
pays  d'alentour ,  que  les  Turcs  appellent  AidiagiA  >c'e(l^ 
A  à  i  rc ,  u  petit  Aidin ,  pour  lediftinguer  de  l'autreAidia 
qui  comprend  une  partie  de  la  Lydie  Ç^tis.nvoi 
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«ntjcre.  f^ty^i  AIDINGUC.  Cepcn<l;uitileftphit7ni> , 
iemblable  que  le  nom  de  ce  pays  vient d'Aidin  Btç^qui  ' 
fur  un 'des  fepi  c.apicaines  J'Octogrul,  lefqaels  divUc- 
Kflt  entr'eux  la  NatoUc  ou  Alïc  mneurc,  qu'Usjvoienc 
ii2uc6>  *  -lyHnlMioc 

AIDOUN  ABOl'L  HASSAN  AL  MOKIHAR 
fiEN  AlDOUl^  ,  Hitdetui  lie  flagdct ,  clt  auteur  d  un 
craitc  des  maladies  &  d«  leurs  remèdes ,  com|x>ré  en 
'anfae ,  rédigé  pot  ocdre  alpbabéà^ne  ,  fie  ieraïc  en  di- 
verfes  cLM^es ,  2 Ja  mamcK  Jtm  sige ,  ^«ft^Mite ,  de 
tables  ailronouiiques.  *  O'Herbeloc. 

§3-  AJ  ELLO  ou  AIELLO ,  en  latin  ThytUa ,  ThyJ- 
•kfitmt  bourgade  avec  titre  de  duché ,  au  imjwunede 
■Naples,  èu»  l'Abnme  aliè:iieure.  £Ue  appantenc  au 
prince  de  MaflL  Ccft  nue  fetgneurîe  confioJnble  ;  car 
outre  qu'il  y  a  un  château  qui  paiTe  [xmz  une  des  pre- 
mières foriereiTes  du  royaume  de  Naplcs ,  ce  lieu  joint 
À  la  Motoa  del  Lago,  ftauires  qui  en  (ic-pcndent  auHî , 
ne  lai/Te  pas  de  former  ub  wrritnirc  aU»  beau.  *  La 
Marriniere ,  did.  géogr. 

AILUL  (S.)  acchavtoM  deBowns»  cMir  Al- 
GULFiL 

AIGLE.  L'Aigle  pallbitpour  un  oifcau  de  bon  au- 
gure, lotfqu'il  venoiten  volanr  du  cote  droit ,  ayant  les 
ailes  étendues.  Ainfi  le  devii\  Aril\jndtc  jlfuta  qu'Ale- 
xandre feroit  fiâotieuz  ,  parccqu'il  avoit  vu  un  aigle 
«ni  pailôit  de  fariné  ennemie  dans  la  ficnne.  Lorfque 
Lucumon,  iwé\i  Tarquin ,  vint  s'établir  À  Rome  avec 
toute  la  £uniUe ,  un  aigle  fera  it  de  piclage  de  ia  turtunc 
«IttUcttivOlt  fiure;  car  Lucumon  étant  prés  du  Janicule, 
«n  ai|te  «il»  fondtt  ùu  (kûn^  men  6»  boonet , 
«nlll  vmc  enfiiîierenKttfefiir  &il(e.TatiaqitillefaiUDe 
de  Lucumon ,  appellcc  depuis  Caia  CâcUia ,  Tolcane  de 
mtioa ,  &  fort  verfée  dans  la  (tieixe  da  augures ,  in- 
teraiéta  ce  prodige  favocaUement  MUT  ton  mari ,  8c 
raniira  qu'il  feroit  toi  t  ce  que  l'evauBlonit  Jufliâa. 
•  Tite-Live ,  hift.  nm.  Antiq.  nm. 

Plulicurs  nations  ont  pris  l'aigle  pout  eofeigTie  rnili- 
oire.  Les  Perfes  &  les  Lpitutt^ ,  lom  les  premiers  qui 
ifcnibnt  fervis  :  enfuite  les  Romains  ont  pris  les  aigles 
pour  enfeignes  de  leurs  légions  :  peut-être  avoi«nt-iU 
tiré  cet  ulage  des  Tofcans.  Cette  enTeisne,  qui  étuit 
déjà  ancienne  parmi  les  Romains,  fut  la  |eule  qu'ils  re- 
tiorencponr  ferriri  cfaaaoel^ioa.Sous  e  fécond  con- 
lolatdeliibrnit,  m  ai^  itoa  dtat  ou  d'argent,  re- 
préfcnté  les  aîles déployées,  tenant  un  foudre  dans  fes 
ièrres,  comme  étant  fur  le  point  de  le  lancer  :  il  ctou 
imfifur  la  pointe  d'une  hallebarde,  que  l'on  fichoit  en 
lenre,  au  milieu  (kl  ^uamet  où  fe  repofoit  la  légion. 
1&I  mtftheccfre  enleîgne  étoit  portée  par  le  capitaine  de 
cliaque  lt<;ion.  Eu  temps  de  paix  oti  la  gardoit  au  tréfor 
qui  ccoit  dans  le  temple  de  Saturne^  &  on  ne  len  tiroit 
^|iie]odi|D*il  falloit  aller  i  la  guerre.  Alors  on  U  plan- 
toit  en  ieriie,lôit  dans  le  camp,  £>it  dans  le  champ  de 
fntaille.  S'il  arrÏTOÎt  qu'oh  eût  peine  â  l'arracher  en 
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changeant  de  lieu ,  cela  croit  pris  pour  un  mauvais  aii- 
sute,  comme  tl  arriva  à  OalTus ,  lotfqu'il  voulut  palfer 
rEuphratCiAil  Kfte,  les  Romains  avoîent  une  grande 
vénération  pour  ceîenfeir^ncs  mllit.ùre?,  ils  leur  bâ- 
tiilbientiuie  efpécedc  temple  à  parc.ainfi  que  le  témoigne 
Denys  d'HalicarnalTe.  Tacite  appelle  les  aigles  romai- 
neg,  iu  Jteâxéi*  légions ,  &  l'on  voit  dans  quelques  mé- 
AiÛcad'Atij^tifte  un  aigle  avecttn  «uiel  bralant.  Il  y  en 
a  aafTî  de  fciilprés  dans  la  colonne  de  Trajaji ,  avc-c  des 
lances  &  des  boucliers  au  bout ,  6c  des  builes  d'empc- 

iimples  j 
tdiMpées 
.  :'eftde-Wque 
font  v^nusies' doubles  aïa;les  de  l'empire.  Les  Paléo- 
Ic^es  ont  commencé  à  le  fervir  de  ces  armes  :  elles 
ont  eniiuie  palfé  aux  empereurs  d'Allemagne,  qui 
Mennent  un  double  aigle  pour  leurs  armes  ;  le  roi  des 
lUnui^  ncporie  que  l'aigle  funplc.  Jean  Baiile  grand 


duc  de  MofidOvie^  qui  vtfnkit  m'on  le  cri^i 
des  emperetirs  Romains ,  prît  aum  l'atgle  docAïle  poor 

arines  de  l'empire  de  RuiTîe  ;  tnais  avec  cette  d:ffL-- 
tente  ,  que  1  aigle  mofcovite  a  le*  ailes  baillées  vers 
la  terre ,  &c  que  l'aigle  Romain  les  a  élevées  vers  !• 
ciel.  Au  jefte ,  &  les  Romains  &  les  Grecs  ont  cru  que 
les  aines  des  rois  &  des  princes  étoient  portée?  après  leur 
mort  fur  des  aigles  dansleciel  :&  cet  oifeau  étoitia  mar- 
que de  leuc  coa£ktatiaiiu  fit  de-U  vient  qu'on  ajoute 
ocdinaivoiient  un  aigle  à  leurs  innées.  *  Aitemiaoce, 
/.  1 , 1. 10. Xenoplion ,  Cyroptd.  l.  7.  Dion,  /.  4.  Dior yC 
Halicainalfus ,  /.  6.  Tacite ,  /.  a  ,  c.  1 7.  Ûlearius  , 
voyage  de  Perfi.  Tfidiaiia  ,  J^firtatitm  dei  ^fmtùîts» 
Ricrflcns.  Axch. 

AIGLE  de  l'empire  rotnank  11  eft  reprélèurf  i  deux 
tètes  dans  les  armoiries  :  mais  il  eft  dimcilc  de  favoir 
le  temps  ic  la  caufe  de  cene  diviiîon.  Lipftr  a  remar- 
qué que  dans  la  colonne  Trajane  ,  d  y  a  tm  (bldac 
qui  porte  fur  un  bouclier  un  aigle  à  deux  ictes  ;  &  c'eft 
le  fcul  exempte  que  l'on  ait  de  ces  deux  tfifes  dans  l'ami- 
c]uitc.  Les  lavaus  croient  que  l'aigle  de  ce  foldat  tnar- 
quoit  la  réunion  de  deux  levions  en  une,  ou  une  légion 
commandée  pr  deux  chefs.  Quelques-uns  difent  que 
Conl^:i:irin  /c  C7 rjnj  ^Tir  l'aigle  à  deux  tctes  pour  ar- 
moiries de  i  empire  ,  après  s'ttf  e  tendu  rruîrre  de  l'em- 
pire d'Orient  &  d'Occident ,  l'an  }  1 5 ,  pour  montrer 
qu'encore  que  l'empire  femblât  diviii ,  ce  n'énit  n&n- 
moins  qu'un  corps.  Triffino  vent  que  ta  dce  de  Vné» 
n'ait  été  divil'ee  qu'après  le  parnee  de  l'empife ,  bit 
l'an  j9j  entre  Arcadius  &  Honorius  ,  fils  de  Thco- 
fode  U  Grand,  Le  caidJnal  BeUannin  de  cette  opi- 
nion. QuelqoeMim  anrîbnmr  l'orinM  de  cet  uùm  à 
Qiarlemagne  :  cfaotret  k  SinfincmdrBb  deOuflaTV', 
après  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire  romain  en  1 4 1  o. 
La  railon  de  ces  derniers ,  eft  que  depni;  cet  empe- 
reur on  trouve  des  monumens  ,  où  elle  ell  de  cette 
lotme,  &  qu'il  ne  s'en  voit  point  de  plus  anciens  : 
car  dans  la  bulle  d'or  même  ,  ftitepar  Charles  IV  , 
l'aigle  n'a  qu'une  feule  tête.  Néanmoins  il  y  a  une  pe- 
tite monitoye  d'argent  de  Robert  de  Bavière  empeteUT, 
qui  régna  avant  Sigifmond  ,  laquelle  a  d'un  cm  One 
fleur-de  lys  de  Florence,  &  de  î'aurrc  côré  un  S.  Jcan- 
Baptifte,  avec  deux  écuilbns  de  Baviete ,  &  un  petit  ai- 
gle i  deux  tctes.  Le  pere  Ménétrier  dit  que  les  empe- 
reurs d'Orient  ont  été  les  preitiien  qui  ont  pacoc  l'aigle 
â  deux  tÊtes ,  8c  que  l'origine  en  eft  la  mfme-  que  celle 
des  croit  doubles,  que  l'on  voit  dans  leurs  nionnoyes. 
Car  la  croix  étant  devenue  le  fceptre  des  empereurs  chré- 
tienadeGanftantinoplc,lorfqu'il$étoicnt  en  même  temps 
deux  «oipetenn for  le  voue,  ils  fe  ^IbieiK  teprâiè»- 
ter  tous  Jeux  fiir  un  même  cM,  avec  une  croix  i  dou-. 
bletraverfe,  que  cliacun  ti'eui  tenoit  d'une  main.  11  y 
a  apparence  qu  ils  tireni  la  nicme  cbolè  i  l'égard  de 
l'aigle  de  leurs  armoiries ,  &  qu'ils  7  loijj^niientdeuot 
en  un ,  ou  lui  donnèrent  detix  têtes  :  ce  que  tes  empereurs 
d'Occident  imitèrent  quelque  temps  après.  Culpinien 
dit,  que  ce  n'ell  pas  un  aigle  foui  à  deux  tctes ,  mais 
deux  aigles ,  dont  l'un  couvre  l'autre  de  fes  aijes  éten- 
dues; cependiuit  les  anciens  Uafônneurs  le  nâmmeBt  an 

chef parti.    Le  n:.'re  Ménétrier,  01  ig.  des  armoiries. 

ÀlGl.E  BLANC  ,  nom  d  un  ordre  miliciire  qu'on 
prétend  qilé  rcmperéur  Alberk  confé^  i  un  ccraù» 
gentilhomme  yCnmiBe  aidiiduc  d'Autriche,  il  eftco» 
tain  que  ^Autriche  nefût  ^rigfe  en  anchiduché  qne  cîn' 
qualité  ans  .iptèj  la  mort  d'Albert,  &  ainfi  il  y  a  au 
moins  une  taate  dan»  cene  narration  ^  le  rcite  n'eft 
peut-être  pas  plus  exaâ.  Il  y  a  des  auteurs  qui  veulenif 
jue  UiADisi  AS  V ,  roi  de  Pologne ,  ait  inftitué  tm  or." 
re  de  ce  nom  en  1 515  ,  lorfqa'il  lit  marier  (on  filsCa- 
litnir  avec  une  tîlle  du  duc  de  Lithuanie;  mais  s'ilv  ne 
fe  trompent  point  en  cela  ,  au  moins  petrt-on  fe  défiEfn-' 
dre  de  ciotre'ce  qu'ils  ajourent  du  nid  d'aiglons  ttouvé 
parT.çcKiis  ,  pi\  niicr  princcde  Poloçr.e  ,  loriqa'il  fai- 
tbtt  creultti  les  tandenaens  de  la  ville  de  Gneihe.  Cet 
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ordre  ,  s'il  a  junùs  exifté  ,  ctoit  tombe  en  oubli  jot- 
qu  en  1705,  que  le  Augufte  le  renouvella ,  en  oon^ 
lunt  aux  feicfMun  q«*i  ivoient  fuivi  (on  parti  une  aigle 
blanche  avec  cetre  devifc  ,  Profiit  j  k^t  &  ftgt.  *  He- 
Uot  ,  hifl.  des  ordres  mMi.  tom.  8  ,  c.  5 1 .  Manin  Cra- 
mer ,  hjl.  de  Pologne- 

AlCilËNOlR  ,  ocdie  d«  chevalerie  iniUtué  le  tt 
janyier  1701  ,  par  l'cle^keut  Frédstic  f  imnjsts  de 
Brandebourg ,  pour  fignalcr  f  ia  cnironnement  en  qua- 
lité <leroi(iePnilTe,<^Qi  le  ht  a  Konisberg  le  mcme  pai. 
Le  collier  eft  une  ciotx  bleoeenMiuéed'aigles  noirs ,  & 
•nacbée  anrec  lu  roban  OBagé  ,  4}ai  de  l'épaale  guiciM 
pafle  tem  lé  btu  droit.  Cs  prince  nomnu  «n  in&ns 
temps  vingt  chcvalicts  ,  qui  étoient  les  princM  4c  i» 
plus  grands  de  fa  cour.  *  Mémoires  du  ttmps. 

§y  ÂIGLE  (!')  peiire  ville  de  France  dans  lahaate 
Noraundie  ,CBlann  AfÈUa ,  ou  ad  AquiLu.  Elle  eil  li- 
en^ va  bord  de  b  rivière  de  Rille ,  fur  le  penchant  d'un 
vallon ,  à  trois  lieues  des  abbayes  de  la  'I  rape  iSc  Dcft- 
£vrouI ,  &  à  du-neuf  lieues  de  Rouen.  Le  commerce 
<le  l'Aiele  conlîfte  en  grains ,  &  l'on  y  fait  beaucoup  de 
uincaillerie  :  elle  efl  conmif  fur  «-ont  par  l'on  négoce 
'épingles  ;  enfone  au'il  y  a  beaucoup  de  marchands 
qui  n'en  font  point  d'autre ,  &  qui  font  tr^s-f  iches.  U 
s'y  àem  uo  nwd  inarché  lolu  1m  mardis ,  &  il  y  a  qua^ 
tre  feires  , funei  la  tranflation  de  S.  Benoit  »  l'antre  i 
la  Magdeléne  -,  la  troifiémele  premier  vendredi  de  fcp- 
rembrc  ,  &  la  quatrième  à  U  S.  Martin  d'hyver.  La 
-ville  de  l'Aigle  hit  prife  de  force  Se  pillée  l'an  t|C), 
par  le  vioointe  de  Drens ,  un  des  dieâ  des  Juigaanoca. 

AIGLE  ,  gros  boi;rg  de  Stiiflc  dans  li.  canton  de 
Berne,  à  un  tniHe      detni  du  lac  de  Genève  ,  i  trois 
&  demi  de  S.  Maurice.  U  eft  fur  une  petite  rivière 
tjui  fe  décharge  dans  le  Rhône.  Son  oam  latin  eft  A(pù- 
itia ,  félon  quelques-uns ,  &laî  viencdo  féjour  qu'y  fi- 
rent les  légions  romaines.  Le  bailli  de  ce  bourg  eii  ap- 
pelle gomtrntw.  Aigle  eft  le  principal  lieu  d'une  cou  - 
trfeoelaSailfedaotlecanion  de  Berne ,  qa'oi  nomme 
le  GOUVERNEMENT  d'Aicle.  Il  cft  compté  pour  pays 
lemand ,  par  rapport  à  U  police  &  aux  loix  ,  parceque 
c'eft  une  ancienne  conqucce  des  Bernois  j  mais  tout  le 
peuple  y  parle  la  langue  romande ,  qui  eft  une  e^éce 
de  Ikvoyard.  Il  apparcemnt  andennement  l  ia  maifim 
de  Savoye  \  mais  Van  1 47 j  ,  lorfque  le  duc  de  Bourgo- 
gne fa  la  guene  aux  Suides  ,  la  duchelTe  régnante  de 
Savoye  s'étant  mife  contr'eax  dans  le  parti  du  duc  ,  les 
Bernois  s'empaierentdit  gouvecnenent  d'Aide  *  dont 
k  pdlêflîon  leur  fiit  coiSnnte  pat  on  trwte  qui  fin 
conclu  après  la  fin  de  cette  guerre.  Ce  gonvernement 
eft  grand ,  &  contient  neuf  paroifles  ,  la  pluparr  coni- 
polees  deplttfieun  TÎUa{^  U  eft  partagé  en  quacre 
parties  quon  appelle  numàamgns  }  ce  fonc  ceuxd'Ai- 
I     |le  ,deBex  ,  d'Olon  ,  &d'Ormonr.  Les  abbés  de  S. 

Maurice  y  a  voient  une  efpcce  de  feigneune  fans  être 
^     In  maîtres.  Us  y  ont  encore  de  bons  revenus  dont  ils 
fouiflent  touioun  >  nonobilant  le  chai^ement  de  la  re- 
ligion. •  La  Mnrtiniere  ,  dici.  gèogr. 

AIGLE,  vilLige  d'Allemagne  dans  le  diocèfe 
'        Trêves.  Les  Latins  l'ont  ronunc  Ad  AquiLu.  C^e 
lieu  qui  étoir  autrefois  aux  portes  de  l'ancienne  ville  de 
Tièves,  «B  eft  uréfemenienti  deux  railles  >fiif  le  botd 
occidental  de  la  Mofelle.  Le  P.  Browerus ,  ant^.  5- 
annaî.  Trew.  c.  i .  p.  41 ,  appelle  ce  Ueu  AquiU p-igusj 
I     &  écrit  le  nom  allemand  EioEt ,  qui  fe  prononce  com- 
I     me  aigle  U  croit  que  le  nom  HAi^  a  été  donné  i  ce 
lieu ,  à  caolè  du  imidôlëe  des  Sécandim  que  l'on  y 
Toit&  au  fommet  duquel  il  y  a  un  aigle.  Ce  monument 
a  foixante-douze  ptcds  de  haut ,  feize  de  largeur  du 
c6tc  du  midi  &  du  nord  j&  treize  ducftiédVirieK  & 
d'occident.  *  La  Martiniere  ^  diS.géogr. 

AIGLIER  (  Bernard)  cardinal ,  naquit  i  Lyon  dans 
leXin  (l'.-clv.  11  commença  j>ar  erre  liniple  rclif^iciix  , 
fttisfacrift«i)  dans  l'abbaye  de  Savigny  ,iquaiie  Ueues 
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làeLyon^  'rr::ii  :  ari  y  ^tir  alfurcr  qu'il  n'a  jainiis  été  abbé 
de  ce  monalbre  ^  lun  num  m  fe  trouratu  point  dans  1* 
caulogue  d*  ceux  qui  ont  polRdé  cette  aU^j^e.  Le  pap* 
InixKeni  IV  étant  a  Lyon ,  le  cboifit  pour  un  de  fes  cha-» 
peUins.  Peu  de  temps  iprès  il  fu:  mu  .iL  L  c  J.t  Lerim,où 
il  demeura  (ept  ans.  Charles  d'Anjou  le  prit  avec  lui 
bifqu'il  alla  prendre  poUêdioa  des  soyaiuties  de 
<e  de  Sidl*.  Ce  prince  le  fit  oooiMiare  i  la  cour  de 
Rome  ,  &  Urbain  IV  le  fi:  abbc  du  Mont  CalUn.  Ai- 
gUei  icptfalcstoirscâulldéiiibles^cC  monafterc  avoir 
loufieris  fout  Ftédéric  II ,  ConiaduV  »  &  Manfred  «  fie 
Ittiprooirad'aâUeati  de  gtapds  aTCiiiagea.ll  atfèubU  un 
fyinde  général  é  S.  Gemutn ,  oâ  U  nt  plufieurs  conftU 
tutions  très -Utiles.  Il  y  avoit  quclqiit .  .11  ;  qu'il 
ccoit  abbc  du  Mont  Caflîn  ,  lorfque  Clément  IV  le  lit 
cardiiul  ,  &  l'envoya  en  qualité  de  Icgat  en  France 
contre  les  Albigeois.  Il  fut  audi  envoyé  a  Conftantino< 
pie  ,  pour  y  conclure  une  alliance  contre  les  Sarafins. 
Ue  retour  à  fon  manaftere  ,  il  s'applic^ua  à  i«niédiec 
aux  dommages  que  Charles  d  Anjou  y  a  voit  faits  pendant 
fon  abftnce.  Aiglier  mourut  dans  fon  abbaye  le  j  avril 
1181,  après  l'avoir  gouvernée  dix-n'.-i!  anî.  Ce  cardi-» 
nai  avoit  de  la  piccc&  de  l'elpriu  On  a  pluheurs  écrits 
de  fa  fa^n  comme ,  de  coUationibus  ;  de  bentficiis  &  tfi 
fiais  \  in  rtgalamSm  StsudîSi  ijheasliun  monathotim» 
Aiglier  avoit  on fireM  «  lilt  SSkié  dTAifind  &  Lyon  ^ 
ôc  enfuite  archevêque  de  Naples  ,  où  il  mourut  l'ait 
1181.  *  Le  P.  C-olonia  ,  kiji.  lut.  de  Lyon ,  toni.  II, 
j  17.  Ckron.  Cajfintnf.  ChronoL  SS>  Ltrintnf. 

AIGNAN  (   )  évcque, «A«/«A«r  AGNAN  (S. J 

AIGNAN  (  dm  de  Saînc  )  B£AUV0U 
LIER.  .       -  ■ 

AIGRADE ,  ck4nha  ANGRADE. 

AIGREFEUILLE  ,  anden»  naifon  noble  du  bit 
Limofln ,  tire  (on  origine  de  la  tKXte  d'Ai|xeisuilleea 
Languedoc  ,  i  laquelle  fut  jointe  la  HCreoe  S.'SâMfii 
tien  ,  près  de  la  ville  d'Andufe  ,  dans  les  Cevenes ,  qui 
s'appelle  (iepuî«  ce  tcmps-là  Sairu-Sébaftien  d'Aigre.» 
teutlle ,  ou  Aigrefeuille.  La  branche  qui  s'établit  en  Li* 
mofin ,  s'ailla  i  celle  des  Rogcrs,  feigneurs  de  Rofiera 
&  de  Saint-Superi,de  laquelle  font  iulis  les  pap«!>  Clé* 
ment  VI  j  &  Grégoire  XI  fon  neveu  ,  &:  aux  plus  an- 
ciennes matfons  de  cette  province.  Il  y  a  eu  de  cette 
maifon  trois  cardinaux  &  a'autres  prélats) bnWt  ^Gm^ 
luur::  i!'A '.r'refeiiillo  ,  Himt  11  f  r.i  r.-'.rlr  ci-après  dans  un 
artulc  icpjiré  ,  connu  luus  ie  nom  decarJuîal  de  Sara- 
golîe  j  Guillau-Tic  II ,  fon  neveu ,  dont  il  fera  parle  auflt 
ci-après  P^dit ,  frète  de  Guillaume  premier  ,  qui  fut 
évèque  de  Ffhodez ,  cnTiiite  d'Aincnon ,  &  enui  cardi* 
nal ,  &:etir  pour  frcrc  /îiiyOTtwi^d' Aigrefeuille,  évèque 
dt  Khodcij  Pierre  d'AigreteuiUe  ,  fucceflîvement  cvi- 
que  de  Clermont  ,  d'Uzès ,  &  de  Mendc  )  ftîfmi» 
d'Aigrefeoille  »  abbé  de  la  Chaiiè-Dieu  eu  Auvo^} 
Befiuri  d'AigraftntUe  ,  prieur  de  S;  Moon  dee 
Champs  lez-Paris ,  cvcque  Je  Viviers  j  Sc Bymar à' Ai. 
gretemlle^  chevalier  ,  maréchal  de  l'églilc  romains  , 
qui  élDU]lingiiear  de  Lafoni  &  de  Tudel  en  Limofin* 
barcm  de  Cramas  &  de  Souberfâl  en  Querci.  UibtMCt 
de  Jean  d' Aigrefeuille  ,  chevalier ,  feigneot  des  tnfmei 
fcigneurics.f/j/tfAd'AigrefeuilledamoircaiJjfîIsdcyean, 
mourut  fans  enfans  vers  l'an  1407  ,&ht  lonhéritiK/fv 
gues  d'Aigrefeuille  fon  neveu  ,  lequel  n'ayant  point  ea 
H  enfans  de  /itc^«r«deSaint-Julicn  fa  femme,btfoo  hé- 
ritier imivcrfel  le  baron  de  Faudoas ,  Ris  de  Doaee  d'Ai- 
grefeuille ,  laquelle  étoit  fille  du  maréchal  de  I  celifa 
romaine.  U  eft  fait  mention  de  cet  Hugues  &  de  Jac- 
quetrede  SbdBtJulien&tlémmcdans  le  teftamenc^de 
Je.tn  ,  feic;neur  de  Faudoas  &r  de  Birbafan ,  fait  au  mois 
dcjmndel'an  1 47  j  ,  &  c' ell  de  lui  que  vint  Cathenoe 
Barbafan  ,  dame  de  Faudoas  Se  <le  Barbafan ,  mariée  et» 
l'année  ijty,iJsiuiM  de  Rocfaechoward  de  QiM> 
denier ,  bonm  deS.  AtTiand ,  fiinédial  de  Todoofific 
lieutenant  de  roi  en  La  i^uoLloc.  Ainlî  la  brandie  des 
lèigiieun  d'AigtefeuiUe  bmt  en  la  per^tuie  de  cet  Mk' 
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fues.  En  Limorm  fa  Tmiche  fubtiHe  encore.  Elle 
toit  établie  en  ba&  Languedoc  à  Arulufè  dans  les  Ce- 
vennes  dès  Tan  1041,  &  adonné  (ïm  iKim  à  Saint-St- 
buftien ,  qui  s'appelle  encore  »u]oarà'h\ùSaiatSéé^/- 
rwff  tAigrefeutlk.  Cette  terre  a  été  dans  cette  maifon 
jufci^u'en  l'an  i^itf  ,  qu'elle  lu'  c  m-  Jeanà'M- 
greteuille  ,  frère  d'Antoine  »  tns-aieul  iie  Jean-Pierre 
d'Aigrefeuillc  ,  dumlier  ,  feigneur  de  Caunelies ,  la 
I«d«  &  amies  lieitK  >  confeiller  da  rot  enlèscaaièU*, 
pRudcnt  en  6  cour  des  comptes,  aidelSe  inanoes  de 
Montpellier.  Jeun  d'Aigrelcuille  <lins  le  tléniMnhre- 
mcnt  qu'i!  renciit  au  roi  de  fes  bieiw  iioblus  devant  le 
fénéchal  de  Bancaire  &  Nifines ,  le  n  février  15)9, 
déclara  atoif  aliéné  fon  titte  de  lieigneur  de  SaimSé- 
êaJKen  i*Aigre/eui//e  ,  qai  était  le  principal  citce.  * 
/^cnrç  ,  archives  des  abbayes  de  S.  GuilUmt  &  de  Sauve. 
Baluze  ,  épttrej  d'tnHoctnt  III  viti  papes  d'A- 
vignon. La  Faille ,  annales  de  Taulot/e.  Baudin ^  chroni- 
que manufcnie.  Cïtel  ,  hijloirt  de  Languedoc.  Sainte- 
Mardie  ,  Ga/Lu  chrijhanm.  Atbuci.  Ftifon.  Du-Chine. 
Q\xoniMt  ,hiJloire  <Us  cardinaux.  Gatim  purpurata.  Ar- 
tAàfa  du  Cùiiégt  de  S»  HdanuJ  d'Avignon  ,  du  comte'  de 
Fohc ,  étekJktm  ét  Paubu  ^dela  vtcomté  de  Turenne , 
de  l'evechi  de  Rhode^  &  du  château  de  Sjinc-Sv'uaftien 
d'Aigreteuille.  ^^'oisiiture  de  Guienm  ,  kijl.  de  la  maifon 
de  CanUùilac  ,  généal.  de  la  maifon  de  Cafiilac  &  de  Be- 
«tt/Zj  mgffùsdt  Seffae  ,  ngifires  des  chartes  du  tréfor 
royetly  emkâm  it  là  l«fi5r  it  Montpellier  ,  regijtres  de 
la  cour  des  c<mptes  ,  aides  6*  finances  6'  du  huteau  des 
finances  de  Montpellier  j  montres  du  ban  &  arrteie  ian 
tdgijîres  du  tr^rdit  ni  de  la  province  de  languedoc. 

AiGRËFEUiLLE  (  Guilbume)  premier  de  cenotn, 
cardinal  fiaiiçois  ,  &  proche  parent  du  pope  CIÀnem 
VI  ,  prit  ilijbit  de  religieux  parmi  les  bcTicdidins  de 
ia  congr^tion  de  Clum  ,  &i  tut  pneut  de  S.  Pierre 
<i-Abbevifle.  Cléinem  VI  ayant  été  clevé  au  pocilîficat, 
kii  domu  l'arcfaevcché  de  Saiaeoflê  dans  ie  nqraame 
d'Aragon ,  ce  qui  a  fait  croire  iMarrin  Gartifos,  au- 
teur de  l'hiftoire  des  prciitsde  tettc  ville,  (.ju'il  fe  nom 
moit  d  Atgrcfouille  ,  de  qu'il  eioïc  Elpagnol.  Le  nicme 
pape  Ictît  cardinal  en  i  )  50  ,  &.  l'employa  en  divcrfes 
attAires.  Urbain  V  ,  qu'il  fuivitlRome  ,  l'envoya  légat 
à  Naplcs.  Il  mourut  a  Vitetbe  le  4  octobre  1369.* 
Aul'cri.  l-rizon ,  &c. 

AlGR£F£UlLLE(GniUa«nie}  àklejaau  ,  adS 
caidiml,  natif  delà  ptoviiicediitjinolïn,  iioa  nevea 
du  précédent.  Sonair,  fir;  nuniereî,  fur-tout  legrand 
progrès  qu'il  tit  dans  la  iitnfprudence  civile  &  canoni» 
que ,  le  tconfidàer  i  uœitrde  Rome.  Le p<^  Ur- 
bain V  »  «û  «raie  beaaocMU  de  «onlidiiatioD  pour  le 
cardinal  Ion  ondtf ,  voalat  l'obliger  en  la  perfixine  de 
fon  neveu  .qu'il  honora  aurtlde  la  pourpre  le  1  i  mai 
1 367 ,  quoiqu'il  ne  tàt  âgé  que  de  z8  ans.  Il  lui  vit  de- 
puis leprti  duraaeG^mentVII,toqiul il  rendit  de 
panda  iervic«i}nit  Vg^KC"  Al]iaDa|iie  ,&  mourut  à  Avi- 
gnon le  t  j  faavier  t^ot.*fàaiotLGall.purpur.  Bofquet, 

In  Urbano  f*  AlllOal  ViORi  «It  Uflô  làtM  ,  Ut,  X  t 

AIGUE-BELLE ,  c'eOri  dire  ,  belle  eau  ,  village  de 
France  ,dans  le  Oauphiné ,  eft  (îtué  dans  le  Valentinois , 
fuT  la  petite  rivière  de  Berre ,  d  deux  lieues  de  la  ville 
de  Sauir-Paul-TrorsXZhdtcaux  ,  capitale  du  Tricaftin. 
Aisue-belle  a  une  abbaje  de  l'ordre  de  Ciieanx  ,  qui  eft 
h  feoledw^e  qui  tend  ce  village  coofidénble.  *  Ban- 
drand. 

AICUE-BELLE,  bourgade  de  Savoye,  Acuce  au 

Eied  des  Alpes  fur  la  rivière  d'Arche  ,  à  la  ftontiere  de 
kMaurienne,eaaek  ville  de  QMmbflfi    celle  de 
voit  i  une  lieue  de  cet»  viQedc  ftime  ' 

côté  de  l'Arche ,  en  tirant  vers  le  midi ,  un  lieu  nommé 
ia  Chartonnicre  ,cjai  ctoit  autrefois  un  bonlbrt  Atuéfur 
le  fomniet  d  utic  moMigns  »  ttc  quî  peéfaHeoMot  eft 
rafé.  *  Baudiand. 
IX  AICUEPERSE  ,  en  iMin  A^  Jparfa  .  ville 
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capitale  du  duché  de  Idonpentier  ,  de  du  Diqthiné 
d'Auvergne ,  dans  la  linugpe ,  iiniée  fiir  k  ruiflèaa  de 

Buron.acinq  lieues  dt  Clermont ,  1  deux  petites  lieuet 
de  Gannat  ,  ^  à  cinq  lieues  de  Saint-Pourçain  ,  a  fous 
ÙM  uBon  toutes  les  terres  des  environs.  L'ancien  chi. 
teau  de  Montpenfier  ,  iî  confidéraUe  par  fon  aHicne 
&  par  fes  fortifications  ,  ètoit  au-dertêos de  eene ville. 

tut  démoli  l'an  ifi  H-  *  Baudrand.  I.e  célèbre  Mi- 
chel de  l'Hûptni  ^  cltaiKelier  de  France ,  étoit  ne  dam 
cette  ville  ,  &  MM.  de  Marillac  en  font  originairei 

^  AIGUËS  MORTES ,  ville  du  bas  Lan-ucdoc , 
au  dioccl'c  de  Nifmcs ,  près  de  la  mer ,  à  deux  ligues  du 
Rhône  &  de  l'étanz  de  Peraui ,  fur  le  canal  de  BotlXgi^ 
don ,  à  une  lieue  ae  l'ctang  de  Maujguio,  en  allant  vers 
le  fort  do  Pecai  ,  8c  à  cinq  lieues  de  Montpellier  ,  eft 
un  des  endroits  où  l'on  fabrique  le  fel.  On  a  cru  c^s 
Marius  avoit  taiibjiu  cctu:  ville  ,  &  qu'il  y  avoir  tait 
palHy^  le  bras  du  Rhône ,  qu'on  nomme  i-'offa  Mariant  ; 
mais  le  namd'Aigaes-MoRes  a  été  donne  à  cette  ville 
icanft  de  &t  eauzdonnances ,  «fM/nonaie.*  car  pour 
le  folfc  que  Marins  fit  creufer  ,  il  pallôtt  fans  doute  au 
village  de  Provence  qui  porte  encore  aujourd'hoile  non 
de  Foz  ,  &  qui  «i:  csne  Arles  8c  Mart^tKt  II  y  a  â 
Aigues-Mortes  une  cour  appelice  Carbonniere  ,  qui  fut 
prife  en  I  ^di ,  par  les  Huguenots.  Ce  n  ctoit  qu'un  vii- 
l.i^e  ,  avec  un  port  de  mer  du  temps  de  S.  Louis  ,  qui 
acquit  ce  village  par  échange  en  1 148  ,  del'abbaye  dit 
Pulmodi ,  à  qui  il  apparienoit.  Il  y  tît  bâtir  une  ville  , 
la  lourde  Conftance  pou?  fervir  de  pluie  aux  valircaux, 
&  fat  neuoyer  le  port  qui  avou  cie  cumblc  par  les  fa- 
bles. G:  fut  là  quece  iâint  roi  s'embarqua  pour  î&  deux 
voyages  de  la  Terre-Sainte  te  d'Alrique  ,  dans  la 
années  1 148  8c  1  9  t  maix  b  taet  sen  étant  Soi- 
gnée d'une  bonne  lieue  depuis  lone-temps  ,  «5:  l'ait  y 
cuiu  mauvais  i  eauie  des  marais  ,  elle  dl  devenue  pren 
que  dcferte.  •  Bourgon .  Georg.  hijl. 

tS^AlGUËS-VlVÊS  ou  A1(;U£.V1V£,  abbaye 
de  Fraticeen  Tounine.  Ce  iônt  des  chanoines  réguliers 
lie  S.  Aii^udin  ,  &:  de  la  congrégation  de  SteGeneviéve. 
hXin  hii  tondétf  a  une  hcue  de  Montrichard ,  l'an  1147, 
par  Garlet  de  Montrichard  ,  &  Payenne  fa  femme ,  quî 
lui  donnèrent /iu  hois  &  les  eaux  vives  qu'ils  a  voient  au- 
près de  Belvau.  On  la  nomme  quelquefois  fatb.iyc  de 
Bellevtaux.  '  l  a  .M.irtmiere  ,  i/.i7.  geogr. 

AIGUILLES  ou  CAI'  DO  AIGUILLES,  ^gMlkt 
capu  ,  que  les  Portugais  nonunenr  Gt/o  ekAguHof  , 
eft  un  piomontrtire  d'Afrique ,  .1  li  pointe  la  plus  avan- 
4:ce  du  t-^p  de  Bonoe-Efpcrance.  U  cil  amli  nommé  de 
l'ifle  d'Agulha.  On  dit  que  l'aiguille  de  la  bouHôle  n'a 
aiKone  variation  encclieu.  Se  qu'elle rqpide direâe- 
ment  le  noid.  *  Bandiwid» 

i:T  AIGUILLON  ,  Aiguillionum ,  villedc  Fr.ince, 
dans  l'Agenois  en  Guienne  ,  avec  titre  de  duché ,  eft 
lîiuée  fur  le  conHuent  du  Lot  &  de  la  Garonne ,  entre 
Agen  A;  Tonneins.  Les  habiians  d'Aiguillon  foutinrent 
un  lîége  de  quatonemoisen  1  }4£,  contre  Jean  duc  de 
Normandie ,  depuis  roi  de  France  ,  qui  fut  contraint  de 
le  lever.  Cette  ville  fut  pillée  en  14)0.  Aiguillon  fut 
ctigce  en  duché  pairie  en  1 599  ,  pour  la  maifon  de 
Lorraine-Mayenne  , par  lettres  vcrifiécs  au  parlement 
le  X  mars  itfoo  ,  &  depuis  ,  fous  le  nom  dcPuj  Lau- 
rcns,  en  laveur  d'Antoine  deLage,  feigneur  dePuy-Lau» 
tens ,  par  lettres  du  moisde  déciembre  16  J4.  Cette  pai- 
rie s'éteignit  par  la  mon  de  œ  &vori.  Le  rot  Louis 
XUI  la  fit  revivre  en  t  (î  j  S  ,  en  fivcur  de  Marie  de  Vi- 
gnerod  ,  nièce  du  cardmalde  Rithclieu,  veuve  d  An- 
toine du  Roure/ieur  deCombalet  ,  laquelle  en  mou- 
rant en  167%  laifla  Aiguillon  à  Muifr-MagpMàie-r 
Thérift  de  Vignerod  ,  fa  nièce ,  fieur  du  dnede  Ri- 
chelieu ,  par  la  mort  de  laquelle  cette  pairie  s'elt éteinte 
en  1 704  ;  mais  elle  a  été  rétablie  en  1 7j  i  ,  en  faveur 
d'Armand-Louis  du  Plenis,duc  de  Richelieu.  *  Papir. 
Madbn ,  defcript.flum.  Gai.  B.iylc  ,  di3.  crit.  La  Mar- 
ÛBitî9tdi3,ge(^r.  Géographie  moderne  f  c  1  iqC^ 
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AlGTnLLOK  ^Trai^'^s  )  natif  de  Bruxelles  ,  «irra 
thezks  jcfunes  «n  1 5*^  »  ^B*^  vujgi  ans.  11  eafeigoa 
U  plùloiophie  ScUth^^'S^^  durant  plufieurs  années  , 
4ms  leurs  collèges  de  Outui  «c  d'Anvcti.  U  fut  le  pre- 
Biiet  de  fa  compare  qoî  fit  fleurir  tes  mathématiques 
dans  les  Piyi-Bi$.  Nous  avons  de  lui  fîx  livres  d'opti- 
que ,  impnmés  iÀnveis  >  chez  Plannn ,  in-fol,  en4  ^  1  j . 
11  avoit  commence  à éctue  fur  la  catoptiiqoe  flcladiop- 
trique,  lorfqu'il  mourut  A  Anvcrî  ,  figé  de  Jl  Utt^leiO 
mars  161 7.  *  Soiy/ci  ,ftnpt.  Joe  Jejlt. 

AIGULFE  (  S. }  ou  S.  ÂOUST  ,  en  latm  Jgbdfia  , 
âygiUfai^  Aà^iu  j  va^^iieaicnt ,  S.  Aa  ^  £  Hou  , 
S.  hiâa\  y  $.  .Meol.  Apcît  avait  palTé  les  premières  ai»- 
de  fi;  vie  dans  la  foUiude  ,  il  fut  élu  arclies  cque 
de  Bourges  vers  l'an  8 1 1  ,  après  la  mort  d  Ebroin  ,  ou 
d.'£lboin  ^oui  avoit  rempli  ce  iicrgc.  U  aiUftaen  829  au 
onciU  de  Toulouiê ,  &  fut  depuis  l'un  de  ceux  qa'£b- 
1|on  ardievèque  de  Reiim  ehoUîc  pour  juges  dûu  te 
concile  de  Thionville,  tenu  l'jn  S  -  f ,  >,  i;  ji  le  condam- 
nèrent for  fa  ccMifellion  i  être  dépote  pour  avoir  dégrade 
Louis  h  Déàonmirt.  U  mourut  le  aa  mai  fuivant 
dans  une  folitude  de  fon  diocèfe  où  il  s'étoit  retiré.  * 
Théodulphe  d'Orléans  ,  curm.  ^  ^  /.  ^  Labbe  ,  ti- 
hi:och.  dts  mamfir'as.  Sainte-Marthe ,  Gallta  chnliiana. 
Henlchenius.  ^Uandus.  La  Tbaumaf&eie ,  hifioirc  du 
Berri. 

AIGULPHE  (S.  )  abbé  deLerlns  .vulgairement  S. 
A  T  0-0  ,  ne  i  Blois  vers  l'an  6  jo  ,  prii  l'iiibu  de  l'ordie 
de  S.  Benoît  au  mona Hère  de  Fleuri ,  &  fut  cboi/î  par 
JL'abbé  Monunole  «  pour  déiecrec  les  reliques  da  S.  m- 
noîr     de  SreScIsolaftiqiie^  de  deUbus  les  rdaei  du 
Mont  C.iflîn ,  &  les  apporter  en  France    ce  qu'il  exé- 
cuta. 11  fut  envoyé  par  Clotaire  III  pour  mettre  la  ré- 
forme &  la  paix  dans  l'abbaye  de  Lei  ins ,  dans  laquelle 
le  déibcditt  ibfàx  imrodiiU  apnès  la  inori  de  1-abbé 
Vinoeat  nenfotdaaIjbéen#ft,8rU  (éiinkla  phuMR 
deselprin.Jc  rétablit l'obfervancc  monaftiquedans  l'ab- 
baye. Arcade&Ckilombnwines  rebelles  ayantrormé  un 
pardciowrelai^aidés  parMommole  évcque  d'Ufe^,  b 
jenerenc  dans  une  prifôn ,  où  ils  lui  coupèrent  la  langue , 
&  lui  crevèrent  les  yeux.  Enfuitc  ils  le  livrèrent  entre 
les  mains  de  ccrt;iins  pirates,  qui  lui  tranchèrent  la  tire 
dans  l'ifled'AiQaiu,encrerifledeCorfe    la  Sardaigne. 
11  eut  )  )  coinpagMns  defôd  martyre ,  qui  étoiemdes 
religieux  de  Lerins  qu'on  avoit  enlevés  avec  lui.  Le 
corps  de  S.  Âigulphe  fut  transféré  vcts  l'an  67$  .dans 
l'abbaye  de  Lerins  ,  par  Ricomir  fon  fucccflêur.  S.  Ai- 
|atphe  de  lè»compagnons  lont  qualiEé*  du  ùuede  mar- 
tyrs dans  le  martyrologe  romain ,  où  leur  ftie  eft  mar- 
quée an  î  de  Teptembre.  *  Adrevalde ,  vie  de  S.  Ayou , 
dsns  les  ficilcs  benediclins  du  P.  Maiilloa.  Bulteau,  hijl. 
nonqjl.  B  -rnier  ,  hijl.  de  Blois.  BaUlct,  Wtf  ito  JJciaer. 
AIGUR t  clunha\G\}»„ 
km  ETANGILLON  ,  «t  platftt  AIS ,  dimhti 
DAN  GILON. 

ÂILÂ ,  petite  ville  fur  les  confins  de  U  Syrie ,  & 
de  la  province  appellée  Hagîar  »i|ai  eft  l'Arabie P^ctée, 
Iqr  U  côte  de  b  Mer-Rouge ,  avec  un  pon&  oncbA- 
leau  au  pied  d'une  montagne.  Cette  ville  eft  (bas  la 
puilTaïKe  dos  Ttrcs.  *  D'Horbelot.  Elle  eft  nommée 
Elath  ,  dans  le  //  liv.  dts  Rais ,  c.  1 6  ,  v.  é ,  &  dam 
Jofeph ,  ant.Jttd.  /w.  9,r.  i  a  ,  où  il  dit  que  Rafîn  prit 
Elath  ficuéc  fur  le  bord  de  la  iner-Rouge  ;  qu'il  en  fit 
tuer  les  habitans  ,  &;  y  ét.iblu  une  colonie  de  Syriens. 
D.  Calfnet  dit  que  ce  furent  les  Idumécns,  mais  il  ne 
leprouye  pas.  't.héodoret  parlant  de  cette  ville,  dit 
qu'Alla  eft  fimce  (ar  la  mer-Rougc  \  qu'eUe  ^ir 
iiia^efois  rr^;-^n.^rf1lAnde  ,  &  que  l'on  avoit  encore  cou- 
nuae  d«  taire  votle  de  ion  port  aux  Indes.  S.  Jérôme 
^(mnela  même  (ituaiion  à  cette  vîlla  ,  &  il  dit  qu'alors 
Its  Romains  y  avoicnt  ona  lénoo-cn  gamilbn.  tufébe 
é^t  (qu'elle  étoit  éloignée  de  dix  milles  de  la  ville  de 
Pwa  ,  du  côté  de  l'orient.  II  paioît  par  I  ccriture  que 
Dtvid^  S^looxH)  ont  fodcdc  ccue^iaçe j  aprcs  que  le. 
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prûMÎcr  euttùlléen  pièces  dix-huit  niiîle  Iduméens. 
Ccux-^i  l'ayant  recouvrée  ,  elle  lut  de  nouveau  fub* 
juguée  par  Azarias  roi  de  Juda  \  mais  ^Hn  Raiîn  l'eo* 
leva  aux  Juifs  qui  n'en  ont  ^us  joui.  Aila  a  été  une 
ville  épifcopalc  dans  la  troifieme  Paleftine  ,  &  Pierre 
fon  évcque  louftrivit  au  premier  cojicile  de  Nicée» 
<:ncre  Us  cvcques  de  laPaldiline.  Cette  ville ,  cket  lea 
anciens  géographes  «  eft  tMNiunéa  Étmià.  *  Théodotet» 
qudjl.  44  in  t.  IF Reg.  &  lu  c.  4.9.  Jerem.  S.  Hieron.  ad 
cap,  47  Eiech.  Procop.  lit.  4  de  bello  Ptrjicot  cap  1 9, 
II Paralip. ch.  i^v.ii.fldtt itaw 1 1 aa.ite- 

AlLAfU ,  dilciple  d'Anc^né  j  avnnr  «Ton  fivi* 

atabe  intitulé  ^  Us  ca-ufes  &  iaJ^fiUà  OU  ffM^fict  dst 

maladies.  *  Dilcfbeloi. 

A1LBE6(  P.  )  poète  AUamaiMl  ^  don  on  lit  !«• 
poëltcs  au  *  r.  /.  dt/ic.  Ccrm.  p.  1 74^ 

AILERAN ,  appelle  aulU  quelquefois  Attnm ,  ou 

Et  cran  ,  fut  rcâeur  de  la  fameufe  école  de  Cloriard  , 
dans  le  comté  de  Méath  en  Irlande  ,  &  étoit  ix>mmé 
Airermt  h  fagt ,  comme  on  le  voit  par  le  Maimo» 
loge  en  vers  de  S.  iEngus.  U  mourut  l'an  66^  ,  feloil 
les  annales  d'Uàonit ,  qui  lui  donneiu  de  mièroe  l'épi* 
tliiite  de  S^ige.  Il  éciivit  la  vie  de  faintc  Briglde  da 
èLildarc ,  dont  les  miracles  &  les  vertus  ont  exeicé  les 
plumes  de  plufieuis  de  lès  compamoces  )  te  vta  bï*. 
vans  en  douMntlapcaave. 

Scrirjirunt  nsuft'i  vimt'.'s  vir?}-.:^  a'rr.*.  , 
Uilanus  dviiot  cttque  t  ieranus  ovuns. 
Dtftrippt  multos  animofus  nominc  librai^ 
De  vlta  ac  Jludns  virginis  ac  meriàs. 

On  lui  attribus  aulfi  une  vie. de  S.  Patrice  j  &  une 
autre  de  S.  Fechin  de  Fmfft  fit»  ciMnmpondAimatS 

le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft  une  expoiîtion  aUé> 
gotique  de  la  généalogie  de  J.  C.  que  Sédulius  le  jeâne 
inféra  dans  les  recueils  (ur  S.  Mathieu  ,  comme  il 
l'avoue  lui-même  par  ces  baroles  >  •>  Ici  continence 
»  l'expoCdoD  typique  de  la  généalogie  du  Chrift  , 
>»  faite  par  S.  Aileran  ,  I?  :>!ir,  fir;^  de  la  natioii 
»  Ecollbife.  »>  Ce  traite  tue  punuc  en  1667  fur  une 
copie  tirée  d'un  manufcrir  de  Saint-Gall  en  $ui(Iè  ^ 
parlepete  Sitina  franciicain  Itlandms ,  fous  C6  dve  : 
À'dtrani  Seoto*Whnti  Cùputmnto  fifnenti»  ,  in* 
tcrprctatio  myfica  pn^genuorum  D.  Jefu-ChrlJ!}  ^  eut 
Juiju/igitur  moralis  explanatio  torumdem  mminturt,. 
*  Uifcr.  primatd»  tcd.  Srit,  JFkm.  tolkS.  fist.  Col» 
gaa, 

AILESBURI ,  ^glesèÊirgm ,  boaigade  d'Ai^Ie' 

terre  dans  le  comté  de  Buckmgham  ,  fur  la  rivière  de 
Tame,  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Oxford , du  côtéd'o^ 
rient.  Elle  a  le  titte de  comté.  *  Jean  Speed>L> Mata» 
niere  ,  diS.  giogr. 

\^  AIlX*!  ,  nom  que  portent  planeurs  Mrtwen 
France.  Il  y  en  a  une  en  Auvergne  qui  a  donné  le  nont 
i  uae  branche  de  la  maifon  de  Rotkefm  \  une  en  Nor- 
mandie ,  &  trois  en  Picardie  ;  favoir  Akfy-fiO^oyt^ 
AiUy-fuT-  Somme  ,  &  AiUy-haut-Clocher. 

La  terre  à'AiUy-fur-No\e  a  donné  le  nom  â  une 
branche  de  la  maifon  de  Ckrmont  en  Bcsuvoifis  :  celle 
d'Aiify-fir-Sommt  a  été  polfcdce  par  une  branche  de 
la  maifon  de  Ptquigny  :  maïs  celle  qui  a  donné  U  OOA 
à  une  longue  fuite  de  feigneurs  à'Ailfy  ,  eft  hteilV 
A'Ailly-hauz-Clocher  firaée  en  Ponthieu. 

Pludeurs  inoiwmens  ancftent  la  grandeur  &  Tan- 
cienneié  de  cette  maiiÎHt ,  dont  le  nom  s'écrit  iadif* 
fêronmem  SAitfy  ^  éAlfy  ,  &  pins  anciteneiaent 
en  larin  de  AitUdco  ,  de  Alliaco^Sc  de  Arllaco. 

On  voit  par  le  procès-verbal  delà  réformationdelà 
courame  d'Amiens  de  l'an  1 567 ,  qoe  Louis  d'AïUy  ^ 
vidame  d'Amiens ,  lemoHire  dnfil  a^tt  droit  de  pré« 
céder  toute  la  nobleflè  de  ce  bailliage  ,  â-  ce  non  fe»- 
lement  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  F  antiquité  de  fa  rnnU 
fin  4  mak  ai^i  par  droit  &  prérogative  q^'U  a,  à. 
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iic  fort  vidamé  i'Anùtas,  Les  ttffSa»  do  pademein  At 
0'an  1441  ^nentc^  JmnfArfy  fieur de Arefncs ,  eft 

(uU  fort  noble  ligncc  ,  &  des  plus  itnt.knncs  de  Pniirdic  ; 
■vn  arrêt  du  5  juin  i  joi ,  que phtjîeurs  grands  jctgrieurs 
•£•  pnnces  ^  fi-  fur-tout  noire  très-cher  coafiu  déjunt  U  duc 
de  BrabMt^fimtalIits  ù  Lt  mdifen  i'AUty  qui  tjl  uncdes 
■fias  anàennts  &  dis  pm  grandes  maifons  de  Picardie  , 
d'oà  elle  tire  fort  origine.  Le  duc  de  Brab.uu  ,  dont  il 
cil  quedioa  dins  cet  arrêt ,  s'appelioit  Jean  de  Boui;go- 
^ne  ^  comte  de  Ncvers  ,  ducdcBrabant,  «mere-pedt- 
iils  du  roi  Jeaa ,  marie  le  14  novembre  14?  ç  avec 
JaqueÙne  d'Ailly  ,  fille  de  Kiodl  d  Ailly ,  vidaiiie  d  A- 
Ihions ,  &  de  .hu/ue/ine  de  Bethune. 

Robert  lUd'ÂilIjr  iêigpeat  defioiiber»^&  deFon- 
tame-rur-Candie ,  otmmt  finis  le  nom  de  Sire  d'Arfy , 
dcfLcnd-mt  au  neuvième  dégrc  de  Rofxrt  A' A.i\\y  ,  vivant 
ei»  1090  i  cpuuû  en  fécondes  noces  en  m 44  Margue- 
^'ue  de  Peqaigny  ,  qui  lui  ajipon.i  la  t  .i tc  de  Pequigny 
•fcld  vidamé  d'Aimen4M)«|P£QUICN Y. 
.Ces terras rsftereflr  éws  la  nuifim  d'Ailly  jufqircn 

i  d  I  9  qu'elles  pafTerent  dans  celle  à'Aîberc^  pm  le  ma- 
riage de  Charlotte  £ugenie  d  Ailly ,  ticriticte  de  la  bron- 
che aîncc  delà  maiîon  d'Ailly ,  avec  Honoré  A' hXtièn 
duc  de  CbaalaM  ,  inaiéchal  de  France  ,  à  condition 
flue  leun  en^  poneroient  le  nom  &  les  armes 
-d'Ailly  ^  rc7>r,-  ALBERT, 

D'un  gr.uid  nombre  de  bouiclieslbroa  de  cette  nui- 
ibn  ,  i[  ne  relie  plus  eafraiice  que  la  branche  î^jiîSy- 

la  Makie ^  QM  fe  partagea  en  deux  autres  hraiiihes 
par  lesenfansde  CAiir/«  d'Ailly ,  feigneut  de  la  M41- 
ricj  fils  de  WidUran  d'AdIy,  ccuyer,  feiç;neur  de  Brach, 
'<2uiry-k-verd  ,  Malnart  ,  Gueux  ^  Neuvi-l*  Roy, 
^meurant  l  Pierrepont  près  Momdidïer  en  1470  avec 
l^icole  de  S.  QuentiB  hhmM^U.l^txfd&iJSiim' 
pteen  1497. 

Charles  d'Ailly  fon  fils ,  écuyet ,  iogneordeh  Mai- 
ûe  ,  cpouik  l'^.MkktlU  de  Mailly ,  morte  en  couches 
fn  I  joe.  t*.  Ptreetu  Cc&n ,  fille  de  Jean  Coflkrt , 
écuyer,  kigmyui^phttitJùiUBÇj^  ScàtOuAmne 
de  DampoiH. 

La  poftcricémafculine  du  premierlireftAeinicims 
ifeflPrd'Ailly  ,  feigneurde  I.1  Mairie  ,  &  d'Hardinval 

■près  Dbnrlens  ,  qui  n'eut  poiiii  d'ctitanj  de  Catherine 
de  I-ouguev il  Cl  femme ,  fille  de  Jean  de  Longue- 
val ,  chevalier  ,  feigneut  de  i  eneUes  &  de  BÎnmc 

•d'EllourmcL 

!">  I  f-  ,^nd  mariage  de  Cft.ir'i'cs  d'Ailly  ,  fcigneur 
de  1.1  Mail  le  ,  vuîteiic «au 'autres  deux  cntans,  (avoir  , 
Queues  d'Ailly  dont  il  fera  parle  ci-dpr^  ,  tc  Gtmde 
d'Ailly  ycheraltet,  fèigncur  de  Mourront ,  Launoy, 
CUrfim  ,  Montcornel ,  enfeigne  de  la  compagnie  de* 
gcndaruus  de  M.  d'Eftouieville  de  'Villcbon,  un  des 
cent  gentilshommes  Ai  la  ittailuii  du  roi ,  gentilhomme 
ocdinaice  delà  chambre ,  chevalier  de  l'ordre,  gcntil- 
iumuQiBd'hQDiieucdela  fcine,  dont  la  poftcrité  maf- 
cul'me  ^eft  éteinte  dam  Antoine  d'Ailly  fon  arrière- 
petit  (ils  ,  c^ui  n'eut  qu'une  tîlte  de  A/<iri«d^Rainbuies 
qu'il  avoir  cpoufce  le  <  juillet  1658. 

■Hugues  d  Ailly ,  chevalier ,  fcigneur  deLonvilIe  Bc 
«l'Annety  ,  lieutenant  de  la  compagnie  de?  gendarme  s 
<le  M.  d'Eftouteville  de  VilleDon  ,  Itcre  aine  de 
Claude  d'Ailly  ,  dont  on  vient  de  parler ,  quitta  la 
i^catdtc  où  il  demeiuoit  eocore  en  1 565  *  &  vint 
s*ÀaMir  k  kimuty  près  Pontoife ,  qui  lui  éioh  édm 

«tj  p  i-r;;  du  chef  dc  fa  mère.  De  lui  deficnd  au  V 
Jegrc  Lcuis  }cftph  ,  comte  d'Ailly  ,  nwrquis  de  Scne- 
xey  ,  baron  de  Layves,  Marnay  &Chalaut,  officier 
dans  le  cégimenc du  roi,  infanterie,  &a  ^  Pierre  Uuis, 
ttaue  d'AïUy,  ntan^uts  deSenecey  ,  vicomte  de  Ber- 
neuil,  premier  capitaine  de  greiudiers  dans  le  rcgi- 
nient  du  roi ,  infanterie  ,  &  de  Marie  lmife-Magde- 
■Une  de  Beauvcau  ,  &  neveu  du  dievalier  d'Ailly  ma- 
4:6^1  dccamp.*  Afcmi'.rc  remis  par  M.  Au^^er,  avocar. 
.  ..AILLY  ^  Pidie  d')  «.aitiuui  )k,  cvcque  de  Cambrai^ 
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néàG)mpie«ieen  1 3 jo,éto«tiîls  d'un  boucher,  mai« 
qui  eut  grand  fisin  de  fon  éducation.  It*  acheva  lës  écit* 

des  à  Paris,  oii  il  fut  reçu  bouriler  au  colté-^e  de  Na- 
varre en  1  J7».  Apres  avuii  pus  le  boimet  de  docteur 
dans  l'univerliié de  cette  ville  en  i  ^80  ,  il  fut  pv>ur .  a 
d'un  caix>nicai  à  Ncfon  la  même  année>  11  fut  profeP 
feur  en  philoiophie  5e  en  théologie  \  &  étant  déjà  grand 
maître  du  collège  de  Navarre,  il  tut  choilî  en  i  jSt 

f»ar  l'univerlitc  pour  pourfuivre  à  Avignon  ,  devant 
e  pape  Clément  VII  ^  k  condamnation  de  quelques 
propofitiotis  trop  hardies  que  Jean  de  Xîunrefon  ,  do- 
minicain, avoit  avancées  touchant  li  toai.cpcwn  dt  !a 
Vierge  ,  &:  fur  plulîeurs  autres  tnatieres.  L'univerfité 
fut  û  iâtis£ù(e  de  Ion  zèle ,  qu'à  Ibn  retour  il  fur  éla 
chancelierde  PojûvecfiiédePlu'is.  ChaflesVI,  rai-de 
France,  voulut  l'avoir  pour  confefTeur  po.ir  aumônier 
en  la  même  année  i  jS?'  11  fut  nu!nm«;  ai  Jiuiucre  de 
Cambrai  en  1)91 ,  pub  tréforier  de  la  ikinteCha* 
pelle  de  vem|94^  l'année  futvanieévêque  du 
Ptti  en'Vdat ,  ta  enSn  évêqne  de  Gitnfwd  en  i  j  9^. 

Alors  il  fe  démit  de  la  i:Iiancel!erie  de  l'univerfltc  de 
Paris  en  faveur  du  ccJcbtc  Gerlon.  Le  roi  l'employa 
en  diveriês  affaires  ,  fur-tout  au  fujet  du  fchifinc  qui 
divifbit  les  fidèles,  l'envoya  à  Rome  &  à  Avicjnon  ,  où 
il  s'expliqua  avec  une  liberté  chrétienne.  Fn  i  4^5  li 
prccha  àCic^ncs  fur  le  myllcte  de  la  Triinre  ,  &  fut 
caufc  qiic  Pierre  de  Lune  ,  nomme  Benoit  XlU,dcpofé 
au  concile  de  Conftance  ,  en  inAirua  la  i^te.  Il  ie  trouva 
d  m;  c  -cile  de  Pifc  cn  1 4  ,  9.  T  a:.  XXlll  le  créa 
cardiruii  en  1411.  U  fut  aulli  un  des  tiluv  célcbresprc-  ' 
lats  du  concile  de  Confiance ,  &  eut  beaucoup  départ  : 
â  tout  ce  qui  s'y  palla  d'important.  On  le  nomma  avec  ' 
les  cardinaux  des  Urlim ,  d' Aqutlée  8c  de  Florence , 
pour  reclierclicr  les  caufes  des  hcréfîcs  de  ce  temps-là  ^ 
&  pouf  iuo[Hifer  enfuitc  des  remèdes  lalutaires  pour 
en  empccner  le  progtès.  Il  nous  a  laiflc  des  preavev 
de  là  capacitc  dans  diveis  traités  que  ncms  avons  de 
hli  :  le  plus  oonndérable  eft  celui  de  la  reforme  de 
r e'glife.  Le  cardinal  d'Ailly  mourut  à  A  vignon ,  où  il 
étoit  l^at  de  Martin  V, en  1419, ou  1410^  &naa 
en  1 415  ,  ni  1416  ,  comme  beaucoup  d'aïueurt  l'ont 
dit.  Son  corps  fut  porté  à  Cambrai ,  &  enterre  dans 
la  cathédrale.  On  lui  donne  le  titre  A'aigle  des  docles 
de  la  France de  deflrucîeur  des  heréfies.  Jean  Gerfon , 
qui  fut  après  lui  chancelier  de  l'nniveiiiié  de  Paris  ,  je 
Nicolas  de  Qeniangis  ,  ont  été  Tes  dilcîples.  Le  cûdi' 
nal  cn  mourant,  laiffa  fa  blbtiodiéque  au  collège  de 
Navarre.  On  a  nus  cette  cpitaphe  fur  fontombeau. 

Mors  rapuu  Peiiutn  ,  petram  fuhïu  putre  corpus  j 
Sed petram  Chrijlum  fpiritus  ipfe  ptttt- 

Quifquis  ades  tprecHusfercpemJimper^memattQ 
Qubd  prêter  mores  wmtia  morte  tadunt. 

Nam  quid  amor  regum ,  quid  opes  ^  quid ghria  durent^ 
Afpicis  ;  hxc  aderani  tune  mihi ,  nunc  aieunt. 

*  Froilfart  ,  A  4  Jean  Juvenal  des  Urfim,  in  Carol. 
VI.  Monftrelet ,  hifl.  Tnthcme.  Du  Boulai  ,  kifl.  de 
Puniverfitéàx  Paris.  M.  Du-Pin^  éié/.  des  aut.  eceléf. 
d*  Xli^ide.  Editioa  nouvelle  dés  «uvres  de  Gerfon, 
dans  le  ^crfcn-arta  ,  l.  1  ,  où  l'on  tlOUVe la  VIS* &  Ici 
ttuvres  pasini  celles  de  Gerlou. 

AILREDE,  EAILREDE,  /EREDE  ou  ETHEL* 
R£DE  ,  abbc  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  ehfreha  JStSL', 
REDE. 

AIMAR  de  Cliabanois  ,  cherche^  ADEMAR. 
AIMAR  du  Moiueil ,  cn<r<:A4rï  MONTElL(  Ai- 
mar  du  ) 

AIMAR-VERN AI  (Jacques)  payfan dcSaim-Ve* 
ran  près  Saint-Marcellin  en  I>auphiné  ,  s'eft  rendu  fiu 
meux  par  l'ufage  de  i-i  b.i;:u:tce  ,  avec  Lu]uelle  on  l'a 
vu  découvrir  les  eam  fouterraines  &  les  métaux  en- 
rerrés.  Il  a  cru  depuis  pouvoir  étendre  cette  âcalté, 
qu'on  prétend  lui  ctrc  c(^nim\înc  avec  beaucoup  d'aU- 
aes  pcrii^tuies  ,  juftjuc  fur  les  drofcs  cachées  ou  déro- 
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eoatfmvoir  à  \i  p\'}.: ,  conduit  par  la  feule  agitation  de 
uba^oeoe  courbe  qu^  lenoit  i  la  main  ,  &  par  lej 
^moDottt  violentes  qu'ii  içflenioit  dans  les  endroits  par 
WCaoïèb  ces  iicélinn  »vokcnc  pafle.  Quelques  philo- 
Ibplwsoat  iriiié  cette  vttta  oèculte  de  chimère  ic  d'im- 
pofturc.  D'autres  ont  foutenu  qu'elle  ctoit  naiureîle, 
8c  onc  ellâyé  de  le  ptouver  par  des  raifons  de  mouve^ 
mène  te  de  tranfpiration.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  répu- 
ttnon  aue  Jacques  Aimai s'ctoir  faire  djns  fa  province , 
n'a  pu  le  foutenir  ai  Paris ,  où  l'on  ailure  qu'il  a  échoué 
i  l'hôtel  de  Condé  ,  &  dans  quelques  antres  endroits. 
*  PAx/Sm  eeaiàe  dt  VaUetnonc.  Mmun  dê  169X  & 
t69f.  Baylc ,  SB.  crit.t  6  t  Hhhii.  Le  Braa«  ifli»- 
fions  des  phUofophci  fur  la  haguette. 

AIME  ,  nom  d'homme ,  eherche^  AMATUS.  1 
AIMEE  ,  nom  de  fcnune  ,  chtrcht^  AMATA. 
AIMER ,  oa  £IM£R ,  AneloU  ,  idinetixde  l'ocdra 
fle  SL  Beiiaft,lloriilôitaittwXlI  fiMe,  9c  nonmc 
vers  !".in  1 1  jo.  Il  laifïà  divers  ouvrages:  De  Inqulflùone 
Z>ei.  De  ahfeiuia  vultûs  Dti  ,  &c.  *  Picfcus  ,  de  fcript. 
Angl. 

AlMERI  de  Flavie,  draine  Lombard  ,  écoit  au 
lèrviceduroid'Atigleterre^m  hii  donna  le  gouver- 
nement de  CaUis  en  :  ;4S^^aclqucs  feigncurs  l-rin- 
çuis  qui  commandoieni  en  Picardie ,  voulant  fe  faitir 
de  Cabls  pendant  la  xétn ,  piopoÂram  vingt  mille 
ëcus  de  récompenlè  an  gpnvemeur  pour  leur  livrer 
cette  ville  ;  mais  il  ne  les  écouta  que  pour  les  furpren- 
«îrc,  <\"cn  avertir  le  roi  Edouard,  qui  palîâ  la  mer  avec 
huir  cens  hommes  d'armes  pour  ne  pas  manquer  un  â 
beau  coup  ;  de  forte  que  ,  qmiid  oneo  vint  i  Peiécu- 
âon  4  les  François  fe  trouvèrent  pris  aopi^e  qu'ils 
mvoient  tendu.  Ils  étoicnt  mille  hommes  délite  ,  dont 
cent  s'éioient  engagés  eux  niC  tncs  dans  une  tour  du  châ- 
teau :  tes  autres  qui  attendaient  le  fignal  pour  y  enaer, 
furent  chargés  &  taillés  en  pièces ,  après  une  vigon- 
Icufe  défenfe.  Tnns  a-n  après,   les  prifonniers  qui 
cvbient  été  faits  dans  ccice  lu  rprife  ayant  été  délivrés  , 
furprirent ,  aux  environs  de  S,  Orner  ,  le  Lombard  qui 
les  avoit  u  vilainement  trahit ,  &  le  fitem  écartder 
«me  vif.  *  Meieni ,  m  rtgmdkrti  Swii. 

AIMERIC  ,  patriarche  de  Téglifc  d'Antioche  ,  fnc- 
ccda  l'an  1 141  à  Rodobbe.  Il  tut  légnc  du  famt-fiége 
en  orient ,  fous  le  pqwiPr»^  d'Alexajidrc  III.  Pluficurs 
pâecîiit  d'occident  vivaient  alois  dans  la  Paleftine  en 
mven  hecmitages,  ficÀoienteipoifaila  vùrfenceflc 
«IX  infultes  des  barbares.  Aimeric  les  rafTemhla  fur  le 
Mont  Carmel  ,  &  l'on  dit  que  c'ed  de-li  que  font 
venu  les  Carmes.  U  mourut  l'an  1 1 80.  *  Guillaume  de 
Tyr.  Geaebwd,  01  dam.  Bafoninsie  mmaL 
S:^A!MEinC,gnfi(muiiiéi  <fa  XlfiMe,  dont 

pille  le  P.  de  Montfauion  clins  {x  bibliothèque  des  bi- 
bliothèques. Son  principal  ouvrage  e(V  inrimlé  Ars 
bSeria  j  fivt  de  quanticate  Jyllabarum.  U  s'en  trouve 
deux  exemplaires  dans  la  bibuoihéque  du  grand-duc 
Tofcane  à  Florence.  *  D.  Rivet ,  A//?.  Iht.  de  la  France , 
tVllI,p.47J. 

AIMMOIN,  natif  de  Lybie,  fox.  perede  l'héré- 
fiatqne  ArÏM ,  ft  n'eft  «oMin  dâie  nuflnre  que  par 

cet  endroit. 

AIMOIN  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  de  Paris  ,  a  fleuri 
dans  le  IX  fiécle  ,  vers  l'an  870 ,  du  temps  d'Abbon  J 

Ïii  fbr  fin  difciple  ,  &  qui  fit  quelques  vers  pour  lui. 
itnoin  /bufcrivit  en  8  7 1  une  charte  rapportce  par  dom 
Jacques  du  Breul.  Celui-ci ,  &:  prefque  tous  les  auteurs 
qui  ont  vécu  avant  Andtc  Du  Chcne  ,  avoient  AUli- 
bué  à  Aimoin  de  S.  Gernaain  l'biftoire  de  PtiiKeqae 
mns  avons  fbos  le  nom  d'Aimoin  ;  mais  éHeeft  d'Aï- 
moin  moine  de  Fleuri.  Cclm  dont  nous  pai"lar.<;  ccim- 
tola  un  traité  de  la  tranûauon  du  corps  de  S.  Vincent 

STnaMlIci*  de  GUb»  duisfeaMUfedrAIbi  ,  ft^ 
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AoaîiiiftuWitét  *  fW  let  autettfs  cit<fs  1  l'article 
ftivnit*  k  iXfiièkétVLDiMnt  ^  Phifi.  litt.  dé 
la  France  ,  t.  V  ,  p.  (141. 

ft:^  AIMOIN  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Fle«ri  for 
Loire  ,  de  l'ordre  de  S.Benoît ,  étoit  d'Aquicainé ,  filt- 
d'Annentrtuk ,  parente  de  Girauld ,  feigneur  d'Aube 
t6rre,&  fut  reçu  par  AthalbeR  dans  cettè  abbaye  vers  l'an 
979.  U  s'attacha  à  l'ctude  ,  6c  y  réunît  parfai cément. 
Abbon  qui  fuccéda  à  l'abbé  Oibolde,  eut  beaucoup  de  ' 
confiance  en  Aimoin ,  qui  l'accompagna  datolè  VojHg>' 
que  cet  abbé  fit  en  Gafcogne.  Ils  s'arrêtèrent  quelque 
temps  après  chez  Anncnnudc  mere  d'Aimoin  ,  &  en* 
fuite  ils  allèrent  à  l'abbaye  de  la  Reole ,  où  AUMti  fat 
nuffacré  ao  1004.  L'année  d'aniia  Aimoin  ootaupDlk  k 
vie  du  ntiiie  Abbon  ,  qu'il  didîâl  Hervé  tii£fi)rier  d» 
S.  ManindeTouis.  il  publia  aullî  un  ouvrage  dèj  mi«' 
raclesdeS.  Benoît,  &  il  l'adrella  à  Gozelin  abbé  de 
Fleuri  ,  &  deptiisaichev^uedu  Bourges.  On  lui  attri* 
bue  eocofe  oesvea  rancaaK  U  fèodation  defla»u 
pbliés  dam  <le  tfeifiéttie  vohune  des  éccîvaine  de  Phiu 
toire  de  France,  çar  Du  Chcne,  k  Un  fermon  pouf 
les  fcres  de  S.  Benoit.  Mais  le  plus  célèbre  des  ouvrages 
d'Aimoin  eft  UM  bîAoire  de  France  qu'il  dédia  i  - 
l'abbé  Abbon  ,  commeoolevoitdanila  préface.  Il  eft 
sûr  qu'il  la  fit  un  peu  avant  le  voj^age  deGafcogne.  Cette 
hiftûire  eftdivlfce  en  cinq  livres  •  nuis  il  n'y  a  d'Ai» 
momque  les  trois  prcmietslivres.  Se  les  quarante  &un 
premiers  chapitres  du  quatrième  ,  qtii  finit  i  la  fonda' 
lion  du  monaftere  de  Fleuri.  Le  refte  qui  conduit  l'hiC 
toire  fufqu'i  l'an  IKÎ5  ,  n'ed  qu'un*  compilation  de 
quelqu'aiitic  hiftorien.*  Sigcbcrt.  <^f  fiript.  ecc/.  t.  loi.  ' 
Volfius  ,  de  hijl.  Lat.  Du  Chêne.  Valois.  Du  BreuL 
Labb.y«<^V.  de  Aimoniô,  &c.  Du-Pin  ,  Hbl.  éetamwm 
KcUfiu  IX  &  Xfiecle.  Hifi.  litt.  dt  laFrance,  r.  VIL 

AIMON  ,  prince  des  Ardennes ,  fut  le  pcre  de  ces 
quatre  preux  qu'on  appelle  ordinairement qkatrtfiùi 
Aimoa.  On  dit  que  le  prince  Renaud ,  l'aîné  de  ce*'  ' 

?uatre  frères ,  après  avoif  kà  ttn  grand  guettier 'fiMn 
llûrlemagne  ,  fe  fit  moine  i  Cologne ,  qu'il  mourut 
martyr  ,  &  qu'à  caufe  des  miracles  qu'il  fit  après  fit 
mort ,  on  lui  bâtit  une  églife.  *  Joan.  Berfels  ,  hifi* 
iMxtnà.  Fenarios,  ie  «^ditf.  Sai&. tuin iagmariu 

AIM€»r,  AYM ON  oomiMON  «e  HEMMON» 
èvêque  d'Halbcrftadt  dans  la  balTe  Saxe,  a  vécu  dans  le 
IX  liccle.  Quelques  auteurs  foutienneht  qu'il  étoit  Acv> 
glois ,  &  d'autres  difent  ^'il  Mquit  en  AUemwnest'  ' 
Quoi  q^il  en  ûw,  il  fut  moiae  de  Foldes-,  en&ter 
abbé  dltifftld ,  ft  enfin  évtqus  dlblberlbdtcn  841. 
En  848  ,  il  fe  trouva  au  concile  afièmblé  â  Maycncc 
contre  Gothefcalqùe  ,  &  il  mourut  l«  %6  mars  de  l'an 
8  5  j .  Aimon  a  voit  étudié  à  Tours ,  avec  Rsiben  MaiV^' 
ibins  le  céiebce  Alcuin.  Il  écrivit  des  commentairee 
fur  h»  pfémams  tfur  Ifa  'u  ,  fur  tapocafypfe  ^  8cc.  des 
fermons  fur  les  cvangi/es  des  dimanches  (/fîtes  dt  Pan- 
née  j  imprimés  à  Cologne  en  1 5  j  6\,  &  un  abtégé  d< 
l'hifloire  fâcrée ,  intitulé ,  de  ChryUamaitm  HMw  mtm 
moria ,  &c  divifé  en  dix  livres.  *  Sigeben.  d«  yir.  illufl, 
e.  I }  5,  Honoré  d'Autun ,  de  lumin.  eccl.  /.  4 ,  c.  7.  Loe 
annales  de  Fuldes.  Trithème.  PolTLvin.  Bt;llirmin.  - 
Voffius  ,  Sec.  Bulteau ,  hifi.  monajL  D.  Rivec ,  ktft» 
litter.  de  la  Franct ,  T .  V. 

^  AIMON ,  èvêque  de  Valence  en  Dauphiné  ; 
au  X  fiécle ,  occupoit  ce  fiège  en  5)4}  >  &  le  tint 
jufqu'au^ldàde  fan  97$  ^  00  977.  U  étoit  chanceliec 
de  Cooiid  ,  rot  de  k  Bougpgne  Tran^urane.  Cet 
évêque ,  donc  le  nom  ne  le  trouve  point  dans  les  ca.' 
lalogues  des  évêques  de  cette  églife  ,  ne  nous  cfV  connu 
que  par  un  écrit  qu'il  a  compote  ,  &  que  D.  Mabilloa 
nous  a  doimé  ,  au  tome  I  de  fes  annales ,  p.  97*  too* 
C'eft  on  mamiiefte  adreflS  i  la  ville  d'Arles ,  {ont  no» 
tîfier  fexoommanication  ptotwneée  comte  vn  «enain 
Aic^îrd  ,  ufurpiteûr  des  biens  de  l'cglife  de  Valence.  * 
D.  Hfvct ,  hijlotre  Unir.  delaFfanct ,  T.  VI ,  p.  4»!, 
AIMON ,  moine  de  l'abfaejwdeSlvlgni ,  de  l'aèdct 
TamLPtnkL  Gg 
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prii  ilui^u  Ue.religieiif  dans  ï'aJbbxyi  deSiaripiy  sa. 
dijcèie  ci  Avrànches  «n  Normandie ,  dilfêrctnedeVàlv 
bjyc  d%  ce  nom  qui  eft  dans  le  diocèle  de  Lyon  ,  île 
IjUxlre  de  ^  Jl^ppic»  ^^  ccnvit  divea  ouviagcs  de 
P^(é,  8eil)0«  uc.enod«wdâ  rainteté  veu  l'an  1174. 
•  S^Uiii ,  <U  vir.  iliufi-  ord.  Cijler.  i.  )  ,  c.  C7.  Manri- 
quez,  f.  <w/tfflA  ii47,c.  7,/uMi.  S&j.Ca- 

Wfil.  de  Vilch.  éM  Cijltr.  &c. 
f  AIN  X  ^'i  ou  ÂiMS  •  ,       ,  Daiuu  & 

IttoMf  »  Ttvi«(e  dleFiiMiee  <|ui  eoole  entie  la^iTe  & 
le  Bagci.  Elic  titc  fa  Ibuicc  du  Moiv  J;i:-  prc;  Je 
NvwetCt.au  val  de  Micgo  dans  le  louuc  iiju.j^o- 

010  ,  ï  dcmi-lieue  au-ddiîu  de  la  fontaine  de  Sjios. 
SUe  paC«  i  Cliâma>vikui,  la  Chaux  ^  Monlàugoon, 
fi)usUpomdePiaSRtiGoMles,lCoDileiB,  Poociii, 

le  pont  d'Ains ,  Varcmbon  ,  Ch3fei,&  A  Loycctes,  où 
cUe  fe  jette  dans  le  Rl}ône  vers  le  pwt  d'Anton ,  à  cinq 
lieues  au-de(rus<ieL7an,apfièsavotr  rei,LiicSurant,rAr- 
iKlaine ,  &  divers  autres  ruilTeaai.  *  ÇoUuc,  mim-  de 
Bourg.  /.  i  ,c.  II.  Papir.  Mallon.  dt^.fim.  GatL  ]kle- 
ruUj  Cafngr.  part,  il ,  t.  4.GmdûiBOù,àffLdt3f^ 

làr  AINARD  ou  EINARD .  l'un  des  plus  faints 

&  d,:s  piu-.  fjvans  abbés  du  XI  liccle  ,  écoit  Allemand 
de  lutipn.  Diiis  fa  jeuneûe  il  eut  occafion  de  venir  en 
Normandie,  où  le  célèbre  Ifcmbert  ,  aulil  Allt.-inaiKl , 
«wverno»  depau.peu  le  mooaftere  du  uioat  Sauue- 
&dtorine  »  prêt  de  noucQ.  Atnard  fe  oooCKtai  Di«a  , 
dan?  cette  aobayw,  fous  la  regîc  de  S.  Bcnoîr ,  &c  y 
demeura  jufqu'en  I04<»  ,  gue  Lelceimc  ,  coaiictlc 
dTAoge ,  ayant  KjUtifëré  i  Lyueux  les  rehgicufcs  qu'elle 
%vou  iàiaimw^tfiaa^mp  deSrPienerucDiveyâcnus 
i  leur  place  de*  taàim  »  Ainard  en  fut  élu  lepienuer 

»bbé.  Il  eue  foin  d'y  faire  vivre  refprii  de  picrf  ,  &  les 
i^pi^net  ciudes ,  qui  s'y  £autinient  dans  la  iwxi  avec 
«yunge.  Ainvd  goai^n^  pt  inoaefterc  Tefpace  d'un 
peu  mains ds  trente  &  un  ans,  &  hmhiiic pleuide  jours 
9c  de  bonnes  oçuvres  le  quatorsWme  de  fanvter  lor?. 
Darand,  fpnami,  lui  compofa  une  (îpitaphe  iMpporcce 
dans  l'ouvrage  d'où  cet  article  eft  extrait.  Or4tjc  Vital 
nom  «pprend  qa' Ainard  po0edoit  parfaiicnientlanitt- 
IJquo ,  ^  qu'il  compafi  &  nota  plulîcurs  répons  ,  an- 
tennes ,  (kc.  à  riionnciir  do  Dieu  ,  de  la  ûinic  Vierge, 
des  anges  &  des  fat  un.  Suivmhc  les  cxprefljons  du 
xpStmc  écrivain  ,  Âinard  éroit  fon  habile  i  faite  des 
fers  j  &  il  cite  eu  preuve  les  pocmes  qu'il  avoir  com- 
fci  fur  l'hiftotre  de  S.  Kilieii  ,  cvL-que  de  Vircz- 
ur^,  &  celle  de  faince  Caihsnati  vierge.  Mais  il  ne 
paroit  p  jin:  qu'il  en  r  jfle  rien  aujourd'hui.  *  D.  Ri- 
\» ,      Unir,  dtia  Fna»,  T.  ViU.  p.  4»>  fç^ 

ATnORE  ,  Amnm  >  cft  le  nom  d'une  iâe  qui  «oit 
$uc-  J  1:  l,,r  =  la  mer  de  Brc-tagni; ,  trois  lieues  aa-Jef- 
fii»us  de  ia  VI  :1e  de  Nantes ,  à  l'embouchure  de  la  Loue. 
S.  Horraelaod  s'^  ^npour  y  vivre  dans  la  folitude, 

11  X  &  incjvie  béur  an  mua^a^  qiù  a  été  abîmé  par  les 
0Uix,  avec  l'ifle  toute  emiere.  *  Argeniré. 

,  AIN!  (  Ben  Ahdaltah  man  )  aurciir  d'un  conimerv- 
lùre  arabe  fur  l'ouvrage  d'Abcni  Hiian.  11  a  pour  ti- 
9»,  t^temlM  ce  qu'on  a  prouvé éff^  acTift  fm- 
rrase  de  et  daSeur.  *  D'Herbelor.  . 

AINOUAROAH.  lieu  de  Méfonotaraie ,  où  les 
gens  du  pays  prétendent  qpe  Noc  s'embarqua  éftlf  fer- 
çhe  ^in  peu  avaoi  (e  délii|Ee;  *  D'Herbelot. 
'  KîF!  AINSA ,  petiie  «me  d'Efpagne ,  au  royaume 
d'A  a;->n,  où  elle  eft  la  capiralc  de  la  principauté  de 
Sjj.itbe.  Elb  eft  fi  ucc  dans  une  plaino  afTea  agréable  , 
fur  la  nvierc  d'Ara,  p;ès  de  l'angle  quelle  fan  en  en- 
trent dans  la  Cioqua ,  au-ddlTus  de  M^dianpiL*  &  à 
Gk  lien-s  d?  B;(ll»lbo ,  ver»  le  fetMentxion.  U  y  «  de* 
giograi»h:-s  q  ii  troicnr  cetre  ville  fort  ancienne  ,  & 
que  c'cft  la  m. aie  que  Succofu  ^  ouc  Ptolcm^  ,  A  »  >  c. 
place  dans  le  «mitiH  é»  Btff/titu  *  L»  |^nU 


AIR 

UMSSTORTH  (  Henri)  Al^iS  «  t^fiUtt- 
tncueat  de  l'ccrituie  iàwie«  vivait  au'  coinn 


oient  du  XVU  Sidt.  Il  poflâoit  parfaitement  fhi. 

btcu,  uiifCL-lal  de  la  bible,  que  ccUii  "rs  rabi:u.  Il 
s'ett  uonne  beaucoup  de  peine  paui  ei  ^li<jucr  les  ex- 
prdlions  de  l'écritutc  fainte  par  la  ceafraotation  d« 
difiérens  pallàges.  11  a  fait  imprimer  en  anglois 
des  notes  fur  le  pentateuque ,  fur  les  pfeaumes  & 
fur  le  cantique  des  cantiques ,  qu'il  a  tirées  pou  r  1  a  plo. 
part  des  anciennes  veifions  grecques  6t  chaldaïques,  je 
des  écrits  des  rabtns.  11  a  puUié  otnre  cela  quelqoei 
petites  di(r_'ruiions,  de  /îmerltare  textus  kehr^k;  ^ 
alUgiiiiont  rubbinorum i  de  J.Àaîùin  ,  &c.  Ses  couuneo- 
taires  ont  été  traduits  en  Aamand ,  &  fes  notes  fur  le 
cantique  des  cantiques ,  l'ont  aiil&  été  «o  all^mati/f 
prétend  que  Lightibot  a  pillé  ks  OQVr^es  de  cet  an* 
teur  :  mais  on  ne  le  prouve  pas.  *  Voyez  le  Long  hi. 
blioth.facra  t  in-fol.p.  599.  Ce  pere  donne  le  titre  de 
brownifte ,  ou  d'indépendant  i  Henri  Ainlworth  :  d'au- 
tres le  doimeDC  â  autre  Anglois  d«  m£iii«iaaoi«  qi'ib 
ont  pent-^tre  confondu  a\*cc  Te  premier. 

AINULPHE  ,  herniirc  ,  foui  d;  la  fimille  royal» 
d'Angleterre  ^  mais  qui  méfrifuit  les  vanités  du  lîécle, 
s'^agc'  volontaireaaew  ouïs  b  vis  ibliiaire.  On  aé 
fait  pas  prciifcment  en  quel  temps  il  vivoit.  Mais 
ce  qu'on  djr.nc  {«ur  flp,  c'cft  que  la  ville  d'A- 
nulpîv>buri  ,  fur  les  tro:uieres  de  Bedfort  &  du  comnf 
de  UuiuingcoQ ,  fut  bâtie  à  fba  honneur  ,  quoique  dans 
la  fuite  die  ait  hé  appeUfe  ptr  cocniptiao  Aimthury, 

AJUÀIaMA  ,  ou  U  golfe  de  Jointe  Anne ,  golfe  de 
l'Archipel  d^ns  les  côtes  de  Macédaiw  «  au  txmd  de 


celui  de  Salonichi ,  dont  ilo'^  Hpuémmmv 

ûJtro.L»3 


titeprequ'iftc,  qu'on  nMluneC^'CS«i{/9hkLet9U)aeiii 

le  nominoitnt  Toronlcus ,  OU  Toronaicus  Sinus  ,  du  nom 
de  Torone,  place  lîtuce  dans  la  prefqu'iftc  qui  le  tc- 
pate  du  golfe  Signeti^ue.  Ce  golfe  prend  fon  nouveau 
nom  de  u  ville  d'Ajoina ,  quaeft  Umée  fut  ks  câos 
*  La  Marànîere ,  di.'L  gtogr. 

AlON  ,  duc  du  territoire  de  Brcffj  ,  pere  de  Ro- 
diaris ,  oui  fut  roi  des  Lombards  après  Ariovalde  i'an 
6}8dej.C.Ilya  aulfi  eu  Aion  fils  è'Artchi^  duc  dc 
Bénévent ,  aitquji  le  même  Rothar  fi  ^  r.n-r  un  poir 
foo  lent  qui  le  tendit  infenfé.  '  i  .la  .  tt.jtiWia ,  Ai/?. 
Longob. 

AjION,  reli^ux  Ai^lois,  vivoit  dans  le  X  £écJe,  do 
temps  de  retopereor  <Mon  II.  Il  a  écrit  les  chofes  mé^ 

nijiables  de  wn  monaflere  de  Croiflind  par  ordre  d  î 
fon  abbé,  nommé  TurJctcuJe.^^it  ouvrage  contient  i  hu- 
toire d'environ  170  années,  c'cft-à-dirc,  depuis  l'ailé 
née  700  ,  jufau'à  tmaû  970 ,  en  laquelle  Edgard  re- 
gnoit  en  Angletetie;  *  Voflîus ,  de  hijl.  Lat.  l.  } ,  c.  {. 
Pitfcus ,  &c.  •  • 

AIORA  (Gonlâlvc  )de  Cordoue,  après  avuit  port^ 
les  .-irnies  en  France,  en  Italie,  &  en  Afrique  au  Gégjf 
de  Maulquivir  &  d'Oran,  lailFa  des  ouvrages  trâ- 
ingénieux ,  Se  fut  Kiftonographe  d'Elnagne.  If  vivoi^ 
encore  au  cauinienccmîiu  aaXVlfiécie»eMltfaO.*Ni» 
col.  Antonio.  i>i6L  Hifpan. 

AlOSS  A  (  Antoine  )  clerc  régulier  de  Naplcs ,  an» 
teu  !  I  ;  !'1  i^r?  traités  diffcrens,  dont  l'un  a  pour  titre, 
JD  ;  :  jJ).  frinitatis  myjlerio^  imprimé  a  Romeep 
1 1 1  i  ,     c.       "  , 

AlOUfllTES  ,  therchei  AlUB. 

AlOÙEZ ,  peuple  fau  vage  qui  habite  tes  bords  d*lané 
petite  rivière  qui  vient  de  i'eft-nord-eft ,  &:  fe  dcchargp 
dans  leMiifouii  par  le  4)  degic  de  iaïuude  nurd.  Oit 
trouve  chez  eux  u*e  carrière  d'une  pierre  rouge  fort 
jbelle  &  fiirt  aifée  à  tailler  }  ces  iàuva^es  en  font  leurs 
bmaxchahuneK.*  LeP.deChaflevou,  ycyage  dont 
PAmériifue  feptentrionale. 

AIOUL  { S.  )  atchevcque  dc  Bour^  ,  (herchei 
AIGULFE.  •       •  . 

AIR.       éiQitpa«jatl«  afô^poiir  uàfrdi- 
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"viaué.  Atuixunène  Milelien  &  Dioghne  Ajfblloniate  I 
tefrinnt  pour  leur  dieu.  Cicèron  &  S.  Au^^uftin  les  | 
«m  réfutés  par  des  lailbns  fort  lislidfs.  Ce  de  rnicr  nous 
appyend  que  ces  deux  philofbplics  ne  donnoiènt  de  la 
«iv'uutc  à  l'air ,  que  parcequ'ils  le  croyoient  reimpli 
«i  vinc  mtelîiger  -^  ■.-■ihnie,      d'iDie  infinuc  de  gcniès 
.  pituculieti  qui  y  laiioiciu  leur  kjour.  Ce  tiui  reviCnc 
a  l'iilce  des  Platoniciens  ,  qui  croyoient  que  Dieu  écoit 
:  l'aine  du  monde ,  8c  que  tawst  lefpuôes  de  cc  monde 
;  ^tent  pleines  de  gciitcs  &  de  filbRanoet  TÏvidtes.  Les 
Âïrvriciis  &  les  Africaijis  donnoient  à  l'air  le  noni  de 
Juno»ioudeVcjiusLii.uiie&  Vierge,  comme  nous  l'ap- 
prenonsdcJuliusFirmicits.f/i^.  de  error. pro/un.  relig.) 
LesEgypùeos  lui  donnoient  celui  de  Minerve,  &  l'ho- 
flormem  da  in^e  culte  que  cette  divinité;  témoin  ces 
paroles  d'EufcliL  ;  Ot  on  du  iiu'ils  i;r/'i'//c:«.'  î\itr  Miner- 
ve. Mais  Diodorc  de  J/«/«c(Ucltii  qui  a  le  mieux  devc- 
lopé  cette  doArine  ,  en  parlant  d<s  Egyptiens;."  On  a 
"  (  dit-il  )  donne  à  l  'air  le  nom  d'Athênc  ou  de  Minetve  ; 
»  que  l'on  croit  fille  de  Jupiter ,  &i  vierge  \  parceque 
u  l'air  de  la  n.imre  n'cll  point  fujcî^  x  cdirupàon,  & 
»  qu'il  occupe  la  plus  haute  partie  du  iiKuide.  Û'oii  eft 
»  venue  la  fable ,  que  Minerve  émit  ibcde  du  cerveau 
.»  de  Jiipi:er.  On  l'appelle  engendrée  par  trois  fois,pic- 
»  cequ'cllâ  duiige  crois  fois  l'an >  au  printemps,  en 
»  rte ,  &  en  hyver.  On  lui  donne  des  yeux  bbus»  par- 
i>  ceque  i'ais  p«roit  de  couleur  bieo.  ^ 

Lei  Gtecs  8c  les  Romains  doraierent  1  l'itt  les  noms 
de  Jupiter  de  àt  Junon.  Ils  diflliis^uoient  dans  l'air  deux 
vernis ,  l'une  aiïlive  &:  inal'culine ,  i'auuc  pallivc  iSc  tc- 
minine}  comme  nous  l'appcenons  de  Séneque  dans  fes 
que/lions  naturelles  :  Aéra  marem  imUaiat  ^  fnà  v€u- 
tus  eft  j  femimm  ^  ^uâ  ntèulojks  $  bien,  fi  nm  néat»- 
moins  avouer  que  c'eft  Junoti  qu'on  a  prife  plus  ordi- 
naireiucnt  pour  l'air.  L'on  prétend  que  le  nomjgrec  de 
hmoa  SfK  >  n'eft  qu'une  tranlpolîtion  à'inf.  Ciccron 
explique  de  cette  forte  laÊibledeJution:  jier,tuStàki 
mfputant  -,  tntttjeSus  Imer  mon  &  eœùm  Jwuaie  no- 

ra;/;<r  confciriicur  ,  qui  (ff  firor  &  COnjuX  JovU ,  qiAd ei 
fîmiiiCuJo  ejlÂthtrts  ,  6"  tum  eo  jumma  conjurtSio. 

A IR  ARD,  autrement  ARRARD ,  yERARD,  AGI- 
LARD  ,  ËILARD  ,  ERRARD  &  ËURARD,  moine 
&  abbc  de  S.  Paul  de  Rome ,  fat  nomln^  ^êqne  die 
Nantes  en  Bretagne  p^r  le  p.ipe  Léon  IX.  11  rlntpaifî- 
bkrment  ce  fiége  jufqu'à  l'an  i  o  j  i ,  que  Hocl  U ,  comte 
de  Comouailks  &  de  Nantes  >  k  cleigé  ^  le  peuple 
le  jugeant  incapable  de  gouverner,  5<  d'ailleurs  nommé 
irréculiev>.inrnt ,  cctivirenc  une  lettre  très-vive  contre 
lui  a  Léon  IX,  ic  t  luirermi  j  &  mirent  en  ix  place 
Quiriac ,  autrement  W^ercchus ,  Waroehas  ,  &c  Guette , 
fiis  du  duc  Alin  Caignart ,  &  frère  d'Hoel  II.  Airard 
retint  cepend.int  l.i  qualité  d'cvcque  ,  &  en  fàifou  les 
fonûions  où  il  pc.uvuir.  Quiiac  clu  en  loji,  ne  liit 
làaé  qu'en  lotfj  ,  &  il  mourut  l'an  loySjOU  1079. 
11  fonda,  le  meut^  de  LanchfùUou  l'an  1076,  dans  la 
pnoillê  de  S.  Donaiien-les-Henws.  Céimt  un  prélat 
ferme,  &  qui  fourinr  phifîcurs  c;randes  affaires  qui  lui 
réunirent  la  plupart,  il  ctuu  hon  d  ailkurs  ,  mais  trop 
fiCiXt  à  donner  aux  moines  le  revenu  des  ég|iiès  pSIoiC- 
£ales.  *  Hift.  abrégée  des  évi^ues  de  Naneet^  Ma 
Travers,  au  tome  7 ,  part,  tjitts  mémoires  de  bttffdturi 
&  d'Aiftoirt,  che^  Sunarr. 

AlRAULT  (  Pierre)  Utucena  nt  ciiiiiincl  d'Ajigerj, 
naquit  en  cette  ville  en  15J6.  Après  avoir  fait  fes 
humanités  i  Paris ,  il  alla  étudier  en  droità  Touloufci 
puis  à  Bourges  fous  Cujas ,  Duarcn  Ik  Doneau.  Enfuice 
.  il  tes  int  i  Pans ,  où  il  exerça  long-temps  la  profelfion 
d'avocat  dans  ic  parlement  de  cette  ville  :  enfin  il  re- 
RNumi  Angers  pour  y  remplir  la  charge  de  lieiuenane 
triminel.  1!  fnt  r.i'T-  n-iïtre  dc-i  rcquî  rcs  du  duc  d'An- 
jou, d^uis  nomme  Henri  IlL  Un  de  les  hls  s'c:ani 
làic  jéfuiie  i  fon  infu ,  il  employa  l'autorité  de  ce  prince 
fMrle  tetker^  Le  loi  écnvit  deux  leôres  iRràneeo 


fa  faveur,  pour  obliger  les  jéfuitcs  de  lui  iLudre  fon 
fils ,  qui  avoit  déjà  pafle  trois  années  chez  eux ,  mais 
ces  lettres  furent  inutiles.  C'cil  de-là  qu'A trault  prit  le 
réfblutton  d'écrire  fon  nraité  de  ia  fiu£èmce  .Bàtef 
nelle  ^  qu'on  a  imprimé  pldienrs  fins.  Il  avoit  epouiS 
à  Paris  en  1  5  «^4  Anne  Dc$-Jardins  ,  fille  de  Jean  Des- 
Jardiiis ,  médecin  de  François  1  ^  de  laquelle  il  eut 
quinze  enfàns  ,  dont  dix  éroiem  en  vie  lorfqu'tl  mott^ 
rut  à  Allers  le  ii  de  juillet  i«îot  *  âg.é  de  foixanel 
cinq  ans,  .  '  . 

Voici  !a  qui  a  été  donnée  de  fes  ouvr.iges  par' 
M.  Ménage ,  d  la  tcte  de  la  vie  de  ce;  auteur  qu  il  a 
coni|ioflle  m  latin ,  &  enridiie  d'un  gnnd  nombre  dé 
remarques  cnrieulès  &  importantes  .écrites  en  françoia» 
(  Vlta  Pétri  ^rodii  Qaeptoris  Andegavenfts  ,  à  Paris 
1675  )  !•  De  la  nature,  vauctc  c<v:  mutanon  des 

luix,imprimé au  commencement  du  livre  dcCiriniaude^ 
du  rerrait  lignager,  à  Paris  ,  //i-S°.  1 564. 1.  Lesplai* 
doyers  faits  en  la  cour  de  parlement, à  Paris  1 5^8,/n-4*. 
}.  Les  plaidoyers  faits  en  la  cour  de  parlement,  i  Rouen 
I  6\  4, .VI- 5'".  M.  Ménage  ne  du  pas  il  c'eft  Une  nouvelle 
édition  des  premiers ,  ou  fi  c'eft  un  autre  recueil.  4.  De 
l'ordre  &  inftruûioir  judiciaire  dont  les  anciens  Greei 
&.  Rom.iinsont  ufc  en  accufarums  pu'oliques  ,  cc^nfcré  i 
l'ula^e  de  notre  Frante  ;  lîc  li  ou  peut  eiiiidamner  OU 
abfoudre  fan^  tonrte  ni  figure  de  procès ,  Paris  1 575, 
in-$°.  j,L'oidréjfotmali[c,&  inftiuâàanjndkiait^dooK 
les  andens  Grecs  Romains  ont'  ufi  en  accn&îoos 
publiques ,  conféré  au  flyle  i5c  nfage  de  nôtre  France  ,  X 
Paris  1 5  >jti ,  in-j^'^  :  e  elt  laiu  doute  Une  nouvelle  édi- 
tiop  du  livre  précédent.  6.  Des  procès  hia  aux  cadft* 
vres»  aux. cendres»  à  b  inâ»oire,anx  bctes  brutes, 
chofts  înanimées  «  te  contomat;  .livre  IV  de  Votém 
judiciaire,  &c.  i  Angers  1 5  91.  Le  même  ouvrage 
de  l'ordre  judiciaire ,  &c.  avec  le  IV  livre  que  l'oii 
vient  de  citer,  à  Paris  i  $  98  ,  ïn-^".  8.  Difcours  de  M» 
Pierre  Aiiaolc,  &c.  à  M.  le  duc  d'Anjou ,  fils  &  ftent 
de  tfd  ,  &  lietnenanc-général  pour  fa  ma jefté  j  fur  1*00» 
cafion  que  le  voulant  lecomm.mdcr  pour  les  viéloires. 
Se  reftauration  de  fon  univcrlicé  d  Angers ,  les  pané- 
gyrics  anciens  de  Pteaius  Se  d'Eumenius ,  jadis  faits  | 
u  louange  des  etnpeceurs  Cooftantius  &  Théodofe,  lui 
ont  été  Mrel!%(  &  dédiés  de  nouveau ,  à  Angers  i  ^  70  , 
in-^".  9.  Dcploraiion  de  la  mort  du  roi  Henri  III,  8C 
le  fcandale  qu  en  a  l'églife  ,  i  $  89  ,  /a-S**.  10.  De  la 
puidànce  paternelle ,  in-^".  Plufieurs  de  ces  écrits  S» 
trouvent  réunis  dans  un  recueil  que  Ménage  ne  cite 
point ,  &  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 598  ,  //i-8**. 
lous  ce  ntre  ;  Ofujculcs  &  divers  trjtccs  de  maure  Pierre 
Airauk  ^  liaaenant'r  criminel  au  fiége  ^rejidial  d^An» 
^r9.Gencaeilcondent,i.Plufieursplaido7erc  Searria. 
1.  Oraùo  ai  fenatum  in  adepcione  pritun  crlm  'maiis. 
5.  Arrcr  fur  la  réception  de  l'auteur.  4,  Delà  nature, 
variété  &  niucarion  des  loix.  5.  Difcours  à  M.  le  duc 
d'Anjou.  Harangue  £dte  au  même.  y.Delapttiflàact 
patemeUé. .  t.  Lentes  du  fên  101  HenriflII  j  ï  M.  1« 

cardinal  d'Eft  ,  &  1  M.  le  maïqiiis  de  Pifaiii.  Les  ou- 
vrages latins  de  Pierre  Arrault ,  font  :  i .  M.  Quin- 
tiBÔni  diclamationes  1  }7  ,  tjuit  ex  ?  8S  fuperfunt ,  diu- 
aie  haire  j  mm  demam  P.  ^rodii  «  Aadvmfi  , 
ve.  fia£o  &  diÙgentiâ  eajiigate  ,  fchotât  ilbifrate  ^ 

iH"  "1   luicm  fûfIiimIn:o  rfvoc,U4  ,  à  Paris  ï  ^  û  j .  1. 

Decreiorum ,  rerumqut  apud  diverjhs  poputos  ai>  omni 
antiquitate  judicatarum  fibri  duo  :  qui  ad  formant  di- 
geftonan  &  eodieis  Jiffiiniaaei  redaSi  fw»  ;  iwt  ufid 
j'orenfi  œ  Morihus  geMàs  iiteommodMi.  Aecedit  trae-  ■ 
talus  de  origine  &  {lucîotitate  rerum  judk\:c,iTum  ,  Sec. 
à  Palis  15^7  ,  <ff'8*'.  &  i  Franct^ort  fur  le  Mcm, 

M-8*>.  PitrijErodii  fudicis  queflionim ^Anm 
diurr.que  Jucis  Ubellorum  magifiri  ,  /.  C.  decntorum 
Lbri  /Vj  aemqut  liber  fingularts  de  origine  é"  aucio- 
ritate  rerum  judicatarum  \  à  Paris  I57jj  i/J-S  ".  4. 
RtrmaiàmnianriqiùtiuejtidieatummfandeS^ts  âPaùa 
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I  y  tn-/o/io.  item,  nouvelle  édition ,  à  laquelle  on  a 
joint  du  même,  iJier Jûtgui'ans  de  patriojmnadfifium  ; 
à  Pari*  t6i^  ,  in  fo/.  î-  Epiftolaapologttua  contna  Go- 
fWtm ,  rihtllôrum  magifirum  ,  1 5  77.  6.  De patrio  jure 

ÀlRA  bL  i  (  KeneJ  fiU  aîné  du  précédent ,  ne  à 
Paris  le  1 1  novembre  15^716»  mis  au  collège  à  Paris 
cKc^  les  jcfLiircs^  qui  l'attirèrent  dans  leui  iôcwté  à 
caul'e  de  (on  cfprit.  Son  pere ,  comme  nous  l'avons 
remarque,  ht  de  viiiis  eftorts  poor  l'en  fliiri;  fortir. 
René  Airaulc  entra  dans  la  compagnie  de  Jclus  à  I  tc- 
ves  le  1 1  juin  I  ^i6.  11  palla  enfuiiel  Filldes ,  où  il 
rcpcxa  Tes  ctn  1  ^  tl  -  rhctorique.  Il  voyagea  tu  Allcina- 
Çne,  &  il  lut  pus  j)m  lus  proieftans.  Enfuuc  il  étudia 
i  Rome  en  philorophic ,  fous  Mutius  Vitellefchi ,  de- 
jjnugiaéméafames'f  aa£xtirdo4i  il  fut  i  Milan, 
pois  i  Dijon.  Après  vnAt  vigtaxé  le»  dxflTe»  éat  cette 
ville  pendant  quatre  ans  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  en 
forut  l'an  1 5  94 ,  lorfqiie  tes  jéfuiies  iurciu  bannis  du 
fiojaflBiej  s'en  alla  dans  le  Piémont ,  d'où  il  vint  i 
Avigmn,  où  il  étudia  en  théslmaeiaorès  quoi  il  re- 
tourna è  Rome,  d*oA  il  fût  envoyA  Milan  pour  y  enfci- 
gncr  1.1  rlutoi  iqiie.  Lorfqu'il  fut  rcvciui  en  Iraiice  ,  il 
fut  ptc'tc-t  liucuUcgë  de  Paris ,  ttiâcur  à  Reims ,  à  Di- 
jon ,  i  Sens  ,  i  Dole ,  à  Befançon;  all'lUnt  du  provin- 
c'ul ,  Se  procureur  de  la  province  de  Qunipa^pe,& 
puis  de  celle  de  Lyon  i  Rome.  Enfin  il  moiuw  k  la 
Flc>.hâ  le  18  déccnbe  1  44.* JltogigMii, invite /*• 

AIRAULT  (  Pierre  )  kconà  fils  de  Pierre  fuccéda 
1  (on  pere  ,  &:  fut  prcfident  en  la  Icnccli.iullcc  d'Angers , 
conTeiUcr  de  ville,  &  maiVc.  Ce  fut  lui  qui  piotura 
en  i^04j  une  chaire  de  droit  dans  l'acidcmio  d'An- 

Sptt^i  Guillaume  Bardai.  U  harangua  Marie  de  Mé- 
ici* ,  tnerede  Loau  XIII ,  à  Aiwers  le  t £  oAobre 
iS\  1;.  11  fut  député  1  l'aflemlilée  des  notables  co.;vo 

2uce  à  Rouen  en  1617.  U  a  laillc  po4\cruc.  Guyoniu 
inmlr.  tone  de  lis  ùêm,  épodà  Cmtlaame  Ménage , 
'   avocat  ou  rot  eu  prélîdial  d'Angers.  De  ce  mariage  efl 
fetri  fini  M.  Ménage ,  l'un  des  plus  {avant  hommes  de 
FianOB.  *  Menagius ,  ui  vita  P.  ^rcxlii. 

AIRE ,  fur  l'Adour ,  ville  de  France  en  Gafcogne , 
avec  évcché  fuifragant  d'Auich.  Elle  a  des  noms  dilTc- 
rens  dans  les  anciens  auteurs ,  &  dans  les  itinéraires  où 
elle  efl  nommée  tantàt  Adurium^  jéturtnfium^  Atyrtn- 
fîunt  Civifjs  ,  tantôt  fiiO-JuHum,  Muru^num ,  iic.  Aire 
eft  du  retibrt  de  la  fcncchautrte  de  S.  Sevcr^Cc  du  parle- 
ment de  Guienne.  Elle  efl  (ituée  dans  un  pays  fertile , 
&a  C!c ,  fous  les  rois  Vifit^orlis  qui  y  faifoient  leur  fc- 
jour ,  plus  grande  Je  plos  belle  qu'elle  ne  l'cft  au- 
jourd'hui. On  y  voit  encore  fur  le  bord  de  l'Adour  les 
raines  du  palais  d'Alaric  C'eft  ce  même  prince  oui  âi 
publier  en      ,  1  Aire,  te  code ihéodofîen ,  <^a*Aiiten 

Ion  chancelier  avoit  revu  ,  Je  auquel  il  .ivoit  itiÎ me 
afoutc  des  cclaircillemens  fur  les  que{liu(U  qui  fcm~ 
bloient  les  plus  difficiles.  Depuis  ce  temps- U  Aire  a 
été  fbuveuc  minée  par  la  Sataûns  &  bnil^  par  les 
Nemaus.  Elle  fbanric  tofli  beaucoup  dans  te  XVI 
Cécle ,  ayant  été  pillée  par  les  Huguenots  pendant  les 
guerres  civiles.  Toutes  ces  calamités  l'ont  rendue  bien 
OÎfitente  de  ce  qu'elle  étoir  autrefois.  Les  lieux  les 
pins  oonlîdérables  du  diocèfe  font  S.  Sever ,  dit  Cap  dt 
Gigogne  t  qui  efl  la  capitale  de  la  Gafcogne  proprement 
dite»  &  où  il  y  a  uii«  riche  abbaye;  le  Mont  ae  Mar- 
iân  &  Sainte-Qui terre ,  illuflre  par  le  martyre  de  la 
Sainte  de  ce  nom ,  dont  l'églife  a  eu  jufqu'en  1 704 , 
les  droits  de  cithédrale  ,  auffî  bien  que  celle  d'Aire  , 
qui  reconnoitS.  Jean-Baptifte  pour  patron.  Lechapure 
a  deux  archidiaconés ,  &  le  diocèfe  eft  divift  en  fut 
archipt^és.  Le  plus  ancien  évoque,  dont  nonsajponi 
COWlO^lànee,  eft  Marcel ,  qui  envoya  en  jo^f  on  de 
fe*  prêtres  au  concile  d'Agdc,  !!  v  a  eu  entre  fes  fuccef- 
Seaxt  deux  cardinaux,  Louis  dÂlbret,  Se  Pierto  de 


Aïs 

Foix.  *  Staonius  Apoilinaui, ,.  1  ,ep.  "1.  Savaron  & 
Sirmond.  in  not.ad  Sidon.  Jofeph  Scaliger ,  in  Uà.  Au. 
fon^Lxt**  7.Plapir.Mai{bn.  defirift^Sum.  GaU.  Arnanld 
'  Oïhenara.  m»,  utriufy.  Fafim.  De  Marca  ,  hig,  jg 

Bearn.  Du  Chêne^  ant:quue  des  vili'es  dt FrWHettSlia^ 
Marthe ,  GaU.  Chryhana.  iiaudraïui. 

AIRE,  fur  la  rivière  de  Lis,  jEria^-Aerii^ 
ou  Mena,  ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois  ,  fur 
'ftomieres  de  Flandre.  Cette  ville  qui  eft  fornfîrc  d'ur. 
bon  château  ,  el\  beaucoup  augmentée  depuis  que  Te. 
rouane  a  été  rumée.  Sa  lîruanon  dans  les  marais  I'a 
rendu  prcfque  iuaocelSble.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Is 
ville  de  S.  Onier  ,  avec  Laquelle  elle  a  rommercc  par 
le  rooyjn  d'un  tinsl.  La  nviorc  de  Lis  la  icpaxe  en 
deux,  &  on  y  voit  de  belles  éslifes,  de  grandes  rues  ,& 
quelques  j^es.  Ccœ  place  rotpriièen  Itf4i  .par  tes 
François  uns  les  ordres  du  ntarocM  de  laMeillersye. 
Les  Êfpagnols  la  rej^trent  peu  de  temps  aprcs ,  & 

Î;arderent  jufqu'en  1676,  que  le  maréchal  J'Huniiera 
a  prit  après  cinq  joitet  de  tranchée  ouverte  ;  Se  die 
fut  cédée  àla.Faaoeptf  letrairc  deNimégue.  D.pu  ,, 
en  1710,  die  lé  rendit  par  cipitubdôn  aux  ailii.-,' 
\  après  avoir  fouteiui  un  lîcge  des  plus  v  goiireux  ,  &  lîx 
femaines  entières  de  tranchée  ouveite;  mats  die  a  été 
rendue  i  la  France  par  le  traité  d  Ucrecht.  La  princi' 
pale  églife,qui  eft  la  collégiale,  eft  très -art  1. me  : 
c'eft  celle  de  S.  Pierre ,  autrefois  de  S.  Jacqu».  Bau- 
douin de  rifle  ,  comte  de  Handrc  ,  y  fonda  en  1064  , 
quatorze  prébendes  pour  les  chanouies.  Ce  qui  eft  ainfi 
marqué  fur  une  vioedeceite  églife,  par  ce  iKwr  de  ven 
cluoao|{|ta(^ique. 

 bis  fepteM  prsi-endas  il  '  balAFlnt  dedljll. 

Pliilippe  d'Allice  augmenta  depuis  le  nombre  des 
chanoines  en  1186.  Pierre  Galand  qui  a  enfeigné  i 
Paris  dans  le  collège  de  Bonoour,  éioii  natif  d'Aire. 
*  Mayer  Sc  Maichaotias in  «mu/.  6e.  Fé/ttê  tk  Looit 
k  Gcaiid. 

AIRI ,  Airiacum,  village  te  château  près  de  la  pe- 
rite  ville  de  Oameci^  duu  le  diocèfe  d'Auxen  ci 
Boureogne.  En  loaoony  célâm  un  concile  nauwnii 
loui  Benoît  VIII ,  où  Robert  roi  de  France  fe  trouva 
avec  Ckixelin  ardievcqiie  de  Bourges,  âc  Léoraric,  qui 
l  'ctoit  de  Sens.  La  c  h  :  o  n  1 .  jue  de  S.  PieneJc-Vif  de  Sens, 
en  fait  mention.  *  Baudiand. 

AIRI  (  S.  )  ou  AGRl ,  en  latin  Agerius ,  naqujr  ven 
l'an  517,  dans  le  diocèfe  de  Verdun  ,  en  la  iixiéme 
année  du  rqpe  dcThicrri,  roi  de  Meisoud'Aulltade* 
fils  de  Clovis.  Après  avoir  vécu  trente  ans  dans  le 
monde  ,  il  revint  1,1  roufure  cléric.-.lé  de  Defiderius ,  ou 
Didier ,  cvcque  de  Verdun  j  S<.  aydiit  ctc  promu  aux 
ordres  facrés,  furélu£)0  fuccelfeur  vers  l'an  5  50.  Gré- 
goire de  ToÊits  &  Fonzmat  en  font  l'clogc.  Le  premier 
rapporreque  du  (taips  de cerévSque  ,  il  y  eut  1  Verdun 
line  femme  po(re<îtej  qui  fe  mîlanr  de  deviner ,  ç.içnoit 
par  ce  moyen  beaucoup  d'argent;  qu'Ain  l'exorcifa,  & 
que  n'ayant  pu  challêr  ledmon  ,  il  chalTâ  cette  fem- 
me, qui  £wàc  du  royaume  d'AuftralIe,  &  fe  rerira 
auprès  de  la  reine  Frédegonde.  S.  Airi  eut  beaucoup  de 
crédit  auprès  du  roi  Childeberr,,  iV:  obtint  de  lui  la 
grâce  de  Gontran  Bozon.  Il  refuia  de  lui  rendre  Ber- 
thefroi ,  qui  s'éroit  retiré  dans  fon  églife;  8c  o&  3  for 
tué.  S.  Airi ,  touché  de  cet  accident ,  mourut  le  premier 
jour  de  décembre  de  l'an  588  ,  jour  uuquel  on  célèbre 
fa  fcte.  •  Grc^;.  de  Tours,  3  *  M  j  7j  c  44 .  l-  '>> 
c\x&  Kurmnat ,  /.  |.  earm,  19  &  )o.  Richard  de 
ValTèbourg  ,  anuquieù  dt  tt  Codé  ^e^ifvr.  Bailler , 
vies  des  Saints. 

AIRVAUT ,  Aurea^valiis  ,  abbaye  de  France,  fi- 
tuée  dans  le  Poitou ,  i  dix  lieûes  de  À»necs  j  vers  le 
couchaa  *Baudrand. 

AISC  AH, fille d'^Aowk«rv,  fbtlatroinéme  femme 
que  Mahomet  cpoiifa ,  Se  la  feule  qu'il  prit  étant  encore 
nlle  t  de4à  vint  qu'Abdallah     pereiiu  nommé 
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Rimps  à  Mahomet ,  puifc^aette  ne  moanit  qu'en  Tan  ' 

58  de  l'hcglre.  Son  autorité  ctoit  fort  gr^ntîc  pirnii  les 
mofulmans ,  même  en  nuckce  de  doàrinc  âc  de  reli- 
gion S  CW  on  reoouroît  (buvenc  à  elle^  pour  a{^rendre 
Qudque  tradition  du  prétendu  prophète  fon  innri  :  cv 
torte  qu'elle  eft  même  quelquefois  honorée  du  turc  de  ■ 
Nakitûi ,  c'e(l-à-dire  ,  la  prophéujfe.  Quant  i  ce  qui 

«tanner  dM-mtnie  dImpiM  k  calUë  Otfanun,  te  die  ' 

dcfàprouvi  enfuito  fa  mort,  &  fit  In  guerre  à  AH  ,  pour 
venger  le  laiig  d'Oilunaii.  On  la  vu  à  la  tcte  de  trente 
mille  hommes  donner  la  bataille  â  Ali.  Elle  fut  cepen-  ; 
donc  vaincue  Se  faite  ptifonnicre.  M  ils  Ali,  après  lui 
CTOîr  fait  quelques  reproches ,  la  rcnvojrai  JMeaîneou 
elle  mourut  £c  fut  cuterrce  auprès  de  Maliomdt  £in 
époux.  •  D'Herbclot ,  /'i/'iior'i.  orient, 

AISCHAH  AL  SCJHHIKHAH  BEN  JOSEPH  AL- 
DEMESCHKIAH  AISCHAH,  qui  porte  la  qualité  de 
doâcur  parmi  les  mufulmans^  croit  âlle  de  Jofeph ,  & 
njcive  de  !.i  \  ille  de  Dainr-s.  Elle  a  compofé  un  livre 
arabe  ,  qui  a  pour  cine  *  Ef^katattdKhafiah  fil  menan 
mlafitahtDe  U  tftôKtt  fie  nous  defoiu  avoir  au  fijet 
des  grâces  tfue  Ditu  mm*  «  JSùUt,  *  DUerbclot,  bi~ 
Hiothéijue  orient. 

AISCHAN  BEN  MOHAMMED  ALMONAG- 
GEM  AL  BOKUARl ,  auteur  d'uh  livre  intitulé  Al 
éUkkttmabmHOâïSkr  les  jugf mens  ajlrologiques  en  géné- 
ral. *  D'Herteldt,  blhlwth.  orienc. 

AISNAl ,  ancieiuie  a)  <baye  dans  la  ville  de  Lyon  , 
au  confluent  de  U  Saône  Se  da  RlAn»,  Câoit  autrefois 
one  oél^bie  académie  «i'âoqneBCe  «  pommée  par  les 
anciens ,  jitkaumm ,  d'oîlk  eft  dérivé4e  aoni  à'jéi/hai , 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  C'était  l'empereur  Caligula 
qui  l'a  voit  inftiruce  en  cette  ville.  Ce  lieu  eft  devenu 
célèbre  «  i  caufë  des  illufties  nacqrrs  du  cempedeMarc- 
Aurele ,  qui  ont  été  ibovenc  nonimé»  de  ce  lieu ,  mar- 
tyres Athenactnfu.  finutehaud  reine  de  Bourgogne , 
y  fit  bitir  une  abbate  dans  les  cotnitiencemens  du  fcp- 
tiéuic  lic-de.  Elle  fut  depuis  dontiée  aux  Bénédiâins ,  & 
dédiée  fous  le  nom  de  S.  Marrin.  Cene  abbaye  a  été 
fécularifee  par  Innocent  XI  en  itffj  ^  5^  cl^  prcfenie- 
ment  un  chapitre  de  chanoines.  Avant  Brunehaut  les 
chrétiens  y  avoient  blii  une  cglife  magnifique  en  l'hoiv 
neiu  des  qtuiaote-huit  auiqrr««  *  Bullet,  topog,  des 

AISNE  ou  AYNF. ,  Àxomr  ^  rivière  de  France ,  dont 
il  eft  fouvem  parle  d-uis  les  cummentaires  de  Cclàr.  Elle 
prend  û  foutce  à  Somaiinc  ,  petit  village  i  deux  lieues 
•  dei'abbajredeBeaulieacn  AnofieanKieflbasdeQer» 
monr,  dans  le  duché  de  Bar.  I/AilnepiflèilunieMe- 
nelioulr,  à  Rc-te!,.!  Châtcnu-Porticn  ,  à  SoifTons,  qu'elle 
diviie  en  deux  parties  inégales ,  «Se  ayant  reçu  i'Auve , 
la  Vefle ,  la  Bionne ,  la  Tourbe ,  &  quelques  autres  ; 
cUe  £e  joint  â  l'Oilê  peu  au-delà  de  GMnpicgne.  Aufone 
m  fiûc  fftîf^-  *  Ptfk,  Ms£Baa  defiript.  fium.  Gai. 
AaSaa.  in  M^U. 

Non  tll'i  fe  Llger  anteferet ,  n<m^  Axonaprtceps. 

AISTULFE ou  ASTOLFE,  roi  des  Lombards ,  fec- 
céda  à  fon  frère  Raehii  en  7  50.  U  commença  fon  règne 
par  une  grande  irruption  fur  les  terres  de  i'cglife.  Le 
pape  Etienne  ill  vint  le  trouvée .  &  par  des  ptcfens  il 
obtint  la  paix  pour  4S  anhées.  Mais  Aiftnm  oublia 
bientôt  ce  qu'il  avoir  promis  :  car  après  avoir  pris  Ra- 
venne.  Se  loutlerefte  de  l'Exarchat ,  il  menaçoit  encore 
Rome  ,  &  le  refte  des  terres  du  domaine  de  l'^tliè. 
Alors  &ic»ie  apocLU  i  Ibo  jlëcoun  P«pin  loi  de  Kan- 
ee ,  qui  emrc^a  des  imbaflêdeais  i  Aiftnife ,  lodqu'il  j 
alloit  adîcgcr  Rome.  Ce  prince  leur  promit  de  ne  pas 
pourfuivre  cette  ena^nle.  Cependant  le  pape  vint  lui- 
même  en  France  en  754.  Le  roi ,  après  lui  avoir  fait  j 
tous  les  honneurs  imaginables ,  voulut  être  facré  de  fa 
naia,  avec fesdeux  àls ,  Qudes  Ôc Carloman.  P^in 
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iyantmris^VUibilfe  était  peu  difpofc  1  tenir  7 
rôle  qu'il  avou  donnée  à  lès  ambalfadeurs ,  fe  mit  a  la 
tcte  d'une  puiilànte  armée ,  &  pallà  en  Italie.  D'abord 
il  fournit  toutes  les  garnifons  qui  s'oppofoient  à  fon 
palTagc }  6c  ne  trouvant  perfonne  qui  osât  lui  faire  tite  - 
dans  toute  la  LombartOc ,  il  alla  affiéger  P.ivio ,  oii 
Aiftidfe  s'étoit  renfenné.  Ce  tui ,  ptelfc  par  ks  armes 
des  Frani,ois  ,  fit  la  paix  avec  le  pape ,  auquel  il  pr^ 
mu  de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  liii  l'état  ecclé- 
(îaftiquc.  Mais  le  pape  ne  fut  pas  pimi6t  â  Rome ,  8c 
Pépin  en  Fr.iiice  ,  qu'AiftuIfe  reprit  les  armes ,  affié- 
gea  là  ville  de  Rome,  après  avoir  fait  un  épouvantable 
ravage  aux  enviimis^  UDS  i^Olgper  les  églifes  Se  lei' 
tombeaux  des  oui^  Etuuie»  réduit  i  1»  demieré 
extrémité ,  eut  recours  à  Gm  proteélettr ,  8c  loi  écrivit 
même  au  nom  de  S.  Pierre.  Peplii  fe  niit  en  c;;mpagnc , 
&  paifa  encore  en  Italie.  Aiihufe  ayant  levé  le  (iége  de 
devant  Rome,  qui  avoit  dure  troib  mois,  fe  renfemui 
dans  Pavie.  Le  roi  de  France  l'y  afliégea ,  &  l'obligea 
de  remettre  entre  les  mains  de  Fulrade^  abbé  de  S.  Dé- 
fi ys ,  qu'il  nomm.a  km  tommilTàirc  pour  ce  traité, 
les  terres  qu'il  avoit  ui'urpces ,  c'eft-i^re,  f Exarchat ^ 
&  tout  ce  qui  efi  contenu  entre  leP6&  FApeitiûn^tpmi 
Flatfaitce  juf<^u'iiux  marais  di  Venlfs  ^  avec  tour  ce  qui 
ejl  compris  ciure  la  rivicrc  de  Fogiitx  O-  /„'  mer  Adriati- 
que :  ce  qui  fut  donné  au  Jaint  fiége.  Qa.lci.ie  temps 
après  AiftuUÎB  mourut  eo  756 ,  d'une  ciuue  de  cheval, 
ayant  k  peine  achevé  la  fi^éme  aimée  de  fim  r^w* 
•  P.i4il-Émille.  Anaftafius  ,  in  Zachar,  PlUtlOÏKre» 
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AITON ,  rdigieta  Ptemontré ,  cherOtr  HAT- 

TON.  . 

AITON  A ,  château  &:  bourg  d'Efpagne  en  G»> 
talogne ,  fur  la  rivière  de  Segre ,  â  une  lieue  de  Lénitp 
aux  Ironrieres  d'AragoibUy  aeudesiitiBieurs  de  ce  non» 
qui  fe  font  fîgnalés  dai»  le  lîécle  pr^édent ,  9c  dans 
celui-ci.  Us  font  de  la  maifon  du  Moncade,  à  laquelle 
ce  lieu  appartient  depuis  plus  de  quatie  cens  ans.  U 
n'avoit  d'abord  que  le  titre  de  baronie  ;  &  c'eft  line 
des  plus  coniîdcrabics  <?>;  des  pins  ar.cietuies  de  toute  la 
principauté  de  Catalugae.  Dom  Jean  de  Moncade  fiit 
créé  comte  d'Aïtona ,  &  Gafton  11  fon  fils ,  fut  marquis 
d'Aïtona ,  &  viceroi  de  Sardaigne.  La  qualité  de  mar- 
quis d'Aïtona  &  de  grand  d'Efpagne  a  pa02  i  lès  defceiK 
dans  jufqu'i  prcfenr.  *La  Mariiniere  ,  dicI:on.  gcogr. 

AITZEMA  (  Foppius  d' )  oncie  pacetnel  de  LiON  , 
dont  nous  parleroru  à  l'anidc  fut^ant,  éioit  chevalier  & 
baron  de  Lipperoda  fie  Alsheim.  Il  fut  d'abord  téiidenc 
pour  les  états  généranzdes  IhiysJlas  i  Hambourg,  te 
enfuite  envoyé  à  Vienne,  auprès  de  l'enipereur  ,  qui  en 
I  (S  j  5  le  créa  baron  de  l'empire ,  à  cauiê  des  fervices 
que  fes  ancêtres  avoient  rendus  à  la  maifbo  d'Autri2he. 
Le  voyage  d'Aitzema  ï  Vienne ,  &  cette  attention  ds 
l'empereur  pour  lui ,  donnèrent  jl'autapt  plus  d'inquié^ 
tude  d  la  cour  de  France,  que  dans  le  dernier  rtaitc 
coikIu  avec  elle ,  les  états  généraux  avoicm  promis  de 
rompre  avec  l'empereur.  Les  états ,  informés  de  cene 
inquiétude  de  la  France ,  rappellerent  Aiizema  à  la 
Haye  ,  fous  prétexte  qu'il  dcvoit  fe  juftifier  dœ  bruits 
qui  cuuroieni  de  fon  intelligence  avec  la  cour  de  Vien- 
ne ,  mais  dans  le  fond ,  pour  être  inlkuits  par  lui  des 
affaires  de  cette  cour.  A  fon  arrivée  ,  on  nomma  par 
formalité  quelques  députés  pour  l'examiner  ,  Se  qui 
dans  leur  rapport  le  juftifierent ,  accuiaii:  des  bruits 
qoi  couraient  à  fon  préjudice  ,  un  nommé  Mend  , 
commifTaire  impérial  à  Harobouig.  Après  cet  examen, 
les  états  généraux  réfiilnrent  de  recevoir  i'apologio 
d'Aitzema ,  &  de  le  prier  de  continuer  fes  tervices 
avec  la  même  droiture  qu'auparavant.  Comme  on  avoit 
réfblu  peu  auparavant  d'envoyer  une  députation  â  l'af- 
femblée  du  clergé  de  U  Bailè  Saxe ,  qui  fe  tenoit  i 
Magdebourg ,  on  en  chargea  Aitzema  :  le  b'ût  de  cette 
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éipuaàaa  étoit  de  recommander  aifx  membres  de  U' 
^Meaflemblée  la<ontinuation  de  U  paix  &  l'aniM  ,  tc 
de  leur  notifier  le  traite  que  lo  ctatt  B^n^nux  avoienc 
conclu  avec  la  France.  Les  cats  fe  (ervirent  aufll  de 
leur  député  ,  pour  critrcrenir  une  intelligence  fecretre 
«vcc  l'empice,  afin  d'arriver  pr  ce  moyen  à  une  corrcl- 
çondaiteea*ec  l'Efpagne.  Vers  le  même  temps ,  Aitzema 
tut  envoyé  avec  une  coinmiiîîon  fecretp-  ;im  înncelicr 
du  royaume  de  Suéde,  qui  fe  crouvoit  a  1  allL-mblee  du 
cercle.  Au  commencement  de         ,  il  fut  député  à 
Vienne ,  avec  le  canâsce  d'envoyé^  afin  de  conclure 
«Vec  l'empereur,  le  roi  de 'fiohtme',  8c  les  itacs  ecnc- 
raujt  un  traite  de  neutralité ,  &:  paru  s'informer  (1  T'em- 
pereur  agréeroit  que  les  états  gcnetaux  eulfent  un  rcfi- 
deot  peip^el  i  Vienne ,  &  de  le  regarder  fur  le  nûme 
pied  que  celoi  de  Venife.  Le  prince  d'Ocaog^  ordonna 
ou»  la  même  députaiion  i  M.  AtoteitM ,  de  demander 
cnfon  mnii  Al'enipcreur  riiivrftlturedu  comte  Je  Meurs. 
Le  fejour  d'Aitzema  fut  long  ;  on  ne  lui  promit  pas 
lèolement  la  neutralité  pour  les  états  ,  &  1  invediture 
pour  !e  priiKe  ,  on  promcttoit  de  plus ,  d'ériger  le 
comte  en  pruii  ipaaté  ,  &  de  donner  au  prince  la*  di- 
gnité de  prjnce  de  l'empire  ;  nvis  ce  n  étaient  que  des 
{H'omeiies ,  uni^neinein  £iites  pour  amulbr.  Le  prime 
qui  t  £utt  dnute ,  Cfw  finceres  celles  qui  le  f^rdotent , 
n'en  vovant  point  l'effet ,  artufi  Aitzerna  d'.n  oir  mil 
rempli  fa  commtliiun  ,  te  ce  députe  cneaurut  ia  dil- 
grace.  Chamacé ,  envoyé  du  roi  de  France ,  l'accuft 
ndE  d'avoir  confeillé  que  l'on  ûi  des  traités  poitica- 
lien  avec  l'cmpcrciir  fc  le  roi  d'Efpagne ,  &  d'avoir  eu 
plus  i  cœur  ravanui;e  de  l'empereur  ,  que  celui  de  Tes 
maîtres.  La  cour  impériale  s  étant  peu  aptes  ttinlportee 
i  Ratisbonn.;  |îour  y  élire  un  roi  des  Romains  ,  Air- 
Mmafiu  prie  de  fiuvie  la  ooui ,  l'emperear  lui  faifant 
.  entendre  qu'il  fèroît  agiter  la  nermalire  dans  le  collège 
élcclorat  ,  afin  que  la  colu:  d'Efpagne  ne  pat  lui  faire 
aucun  reprociie.  Mais  cette  nlftirc  de  la  neutralité 
trouva  tant  d'oppofuions  ,  que  le  <leputé  s'en  feioarna 
à  Hambourg  ,  après  avoir  obtenu  de  l'empereur  ,  le 
9  jjir.vier  i6j7,  une  réponfe  par  écrit,  concernant 
fa  dupofîtion  à  la  paix  ,  ou  à  une  trêve.  Pendant  ce 
(eaipiMji ,  les  Fiancois ,  les  Anglois ,  les  Suédois ,  & 
loas  ceux  qui  ne  wubaitoient  point  la  paix  ,  accnfe- 
rerr  A  r7cmade  s'entendre  avec  l'Elpagne  l'Autri- 
che. L  Clé  précédent ,  l'empereur  Ferdini«J  11  lui  avoit 
donné,  de  mcnic  qu'a  Kinell  de  Suhni,  gentilhom- 
me de  Pooiéraiiie  »  &  i  deuxcoDieiUersHoUiadoit»  le 
fief  de  l'iile  d'Ameland  en  Frife.  Ce  préfenc  fut  mal 
îmetprété  ;  5:  les  deux  confcillers  totirurent  rifque 
Jthnr  dépouillés  de  leut$  cltarges  Ôc  dignités ,  &  d'être 
nailés  de  la  populace,  comme deS  geMdiévotl&  i  l'Ef- 
pagne &  à  l'Autriche.  Aitzema  ,  avem  de  ce  qui  fe 
palTêit ,  écrivit  de  Hambourg  ,  le  tSnnn  i6j7,  aux 
états  généraux  ,  si  qui  il  mandoit ,  qu'ayant  trouve,  i 
fon  retour  de  Raiisbunne  ,  la  vilic  remplie  de  faulles 
accufitions  contre  la  ctinduite ,  il  n'avoit  pas  lailfé ,  fe 
lepofant  fur  fa  confcicncc,  d'entreprendre  le  lo  mars 
lui  voyage  en  Hollande  ,  afin  de  rendre  compte  de 
fev  négociations  â  leurs  hautes  puiitances  ;  nui»  qu'é- 
tant arrivé  dans  le  comté  d'Oldenbourg ,  il  avoit  vu 
plu  fleurs  écrits,  «à  Ton  diioit  ouvertement  qu'on  lui 
préparoit  ure  prifon  1  la  Huye  ,  êc  que  l'on  rcpandoit 
qu'd  méritoïc  le  dernier  liipplice;  qu'ainfi  ne  pou- 
vant continuer  fa  route  avec  fufete,  U  dcmandoit  un 
i^uf-conduit.  Mais  ayant  été  connu  qu'il  n'avoii  pré-* 
varîqoé  en  rien  dam  ce  qui  concecnoir  le  fief  d'Ame- 
land ,  les  deux  confcillors  furent  déchargés  de  toute 
accufarion ,  £c  il  fut  conclu  le  z  5  avril  d'envoyer  à 
ifambourg  le  cdmmiflàire  Cicefe  ,  pour  remettre  â 
Ainenta  une  lettre  de  leuts  hautes  puiflânces  ,  dans 
laquelle  on  l'exhortoit,  &  on  le  prioit  mcme  de  reve- 
nir à  la  TIa\  L-  ;  &  pmir  r.a(rurcr  que  leurs  hautes  puif- 
lànces  ctoi^it  pleines  d'efUme  pour  lui ,  &  qu'il  pou-  | 
VBÔt  imnit  «vec  amie  fiuete.  Maîsedmaieon  pré-  J 
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VOyolt  apiparemmenc  qu  Aitzema  auroic  de  la  peine  i 
lié  rendre  ,  Cforfë  étoit  chargé  en  ce  cas  de  l'y  faire 
oootraindre,  en  engageant  la  régence  de  Hambourg  de 
le  lui  livrer  avec  les  papiers ,  &  que  fi  la  régence  refu- 
foit  de  lui  abandonner  la  perloune  ,  au  moiiis  elle  or- 
donnât b  iailie  des  papiers.  Mais  Aitzema,  averti  de 
tout  ce  manège,  fc  retira  à  Prague.  Alors  let états  de 
Frife  c\:rivii  cnt  a  leurs  dcjiutés  à  la  Hay  e  ,  Se  au  priticiî 
d'Orange ,  que  li  on  vouloir  -  leur  envoyer  les  tlicts 
d'accufation  contre  Aitzema ,  ils  proccderoient  contre 
lui ,  &  que  s'il  ne  6t  préiénioit  points  on  fe  lâiiifoit 
des  biem  quHl  avoir  en  Frilë.  Cet  articles  (oreni  tty- 
voyés  ,  ion  en  dcitianda  encore  d'.uurcs  ;  mais  ne 
rrouvaiit  plus  rien  ,  oncdiala  iccherehc.  Peixlant  tous 
ces  inouveRNOS,  AilMltelè  retira  de  Prague  i  Vienne, 
où  il  maaiatpen  de  semps  après.  Conune  il  avoir  em- 
bnflï  ta  religion  cad>otique ,  il  fin  ïnliKiné  dans  1  'i~^ïi(f 

des  Dominicains.  *  Surplirvcrj  du  difiioltnairt  hffiori' 
que,  imprime  a  Balle,  tn-fot.  , 

AITZEMA  (Léon  d')  neveu  du  précédent  \  gencil- 
homme  de  Frife  ,  né  à  Doccum  en  itfoo ,  fut  confcil- 
1er  des  villes  anfcatiques,  &  leur  réildent  ^la  Haye. 
Il  a  compilé  une  hijfoire  civile  ,  polifique ,  militaire  i/ 
etciefi^ime  des  Prwinccs-Vtùcs ,  &  de  ttm  Us  éuu 
ymfits.  Elle  eft  ta  fixme  d'annales ,  fie  conciem  tour  ce 
qui  s'el^palîc  depuis  la  cclTuion  de  la  trêve  faite  par  les 
ilollandois  avec  les  ttpagnuls ,  c'eA-à-dire ,  depuis 
\6ii  jufqn'en  t66^.  11  y «n  a  eu  deux  éditions,  U 
première  en  1 4  volumes  iit-^  ,  qui  ont  para  fuccedîvie^ 
ment  depuis  1^5  7  jufqu'en  14^71.  La  féconde  en  7  vo- 
lumes in-fol.  1 669.  Celle-ci  efl  plus  ample  &  plus  hellc 
que  la  préct-dente  j  cepciidant  l'édiucm  in-^"  eit  plus 
rare  &  plus  eOimée.  Depuis,  on  atugmcnié-cetouvrage 
de  deux  volumes  in-fol.  qui  comprennent  ce  qui  s'eft 
palfc  depuis  166^  jufqu'en  11587.  L'hiftoired'Aitzema 
comprend  le<  naut  s  de  paix  ,  les  mrtniâions  &  les  mé- 
moires des  aml>allâdeuts  y  les  lettres  &  les  rcponfes 
des  fouverains  \  les  capirulations  des  villes  ,  &  autres 
aftes  publics,  chacun  #n  (\  langue  originale,  avec  la 
traduàion  en  damand.  Aiuana  etoit  honnête  homme, 
officieux ,  libéral  envers  les  pauvres,  &  très-vcrfé  dans 
la  politique.  U  parloit  pluiieucs  laitues ,  le  fiançoîs  , 
l'alleiiMnd ,  ritalien  éc  l'anglois ,  outre  la  langue  w  fim 
pays.  Comme  fes  parens  avoient  eu  part  au  miniftcre 
àc  aux  négociations  ,  li  trouva  dans  la  famille  un  pre- 
mier fonds  d'aâes  publics,  qu'il  augnwnu  durant  qua- 
rante ans ,  &  dont  il  fit  un  recueil  aamam  plus  ioineC- 
fant,que  la  plupart  des  pièces  qu'il  contient  ne  le  trouvent 
pas  ailleurs.  C'étoit  aux  miniftres  dov  cours  étrangères 
eux-mêmes  qu'il  s'adreflbit  pour  avoir  ces  adtes ,  &  il  . 
ne  leur  fournillbit  aucun  de  ceux  dont  ils  avoient  ht^ 
foin ,  qu'après  avoir  reçu  d'eux  en  ferme  authentique  , 
quelqu'un  de  ceuk  qtii  lui  nianqooîent.  tlfurquaraim 
ans  agent  des  villes  anféaticiues  au(>rès  des  pruvincea- 
unies  des  Pays-Bas ,  éc  mourut  à  la  Haye  le  a  j  février 
I  ££9 ,  &  fut  enterré  dans  lagrande^glifedecettevillei 
où  on  voit  fon  épitaphe. 

An  ZINGtR  (  Michel  )  mit  au  jour  une  defcription 
de  la  terre  promife,  imprimée iB-4*  en  1  Konig* 
biMi  y<r.    mw<  ...  .  • 

AlVB  ou  AIOUB  BEN  SHGADHI ,  e'eft-â-dire  . 
Joh  ,  jlh  lie  Schâdhi.  C'eft  celui  duquel  dcfccndent  les 
Aïubues  uu  Jobites,  qui  font  k  polK  uté  de  Saladin. 
Ben  Athir  eft  celui  qui  nous  a  donné  n  e  plus  grande 
oornioiflànce  de  l'origine  de  cette  famille.  11  dit  que 
Schadhi  kto\t  iîxmb  tribu  de  Guides ,  nommée  Rava- 
diah,  qui  netoit  p.is  des  plus  confïdérces  parmi  euv.  11 
eut  deux  tils,  l'un  nomme  Hchtrgouehf  Si  Vmvcc  Aiui^ 
Etant (6US  deux  d'une  humeur  guerrière; ils  vinrent  A  , 
Bagdet  du  temps  que  Bahaiooz  y  commandoic  de  la  ntc 
des  fultans  Setgiucidcs  :  ils  oAHrent  leurs  fèrvices  \  ce 
commandant ,  qui  les  ayant  fort  bien  reçus ,  les  envoya 
en  garnifbn  au  château  de  Takrii.  .Mais  Schirgoueh 
iqraat  oié  na  homme  »  6it  obligé  de  £»âc  de  cène  place 
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VK  ion  frète,  &  de  fe  lexafff  4  MofuI  aupcès  du  Mon 
Onaided&n  Zenghi,  qui  eR        |e  tndtrev  Ik  fistvi- 

riiit  pendant  quelque  itsr.ys  printe  ,  qui  ajpant  rc- 
lOMu  bclucoup  d'habileic  bc  «i<-  ptudciitc  dans  Aïub  ^ 
<;ue  quelc^ues-QtKveillin»  avoii  ctc  l'aîné  des  deux  frères, 
lû  confia  le  Kpuvcniemàu  de  11  ville  de  Boalbck ,  qui 
«voir  hé  prile  depnis  peu.  ht  filltan  a^t  été  tué  quel- 
que: tcnipi  après,  U  flUede  iMbdc  fut  lepiilê  per  l'ai - 
mce  de  Damas. 

ASilb  fiit  obligé  d'en  finnr;  mùs  il  alla  s'établir  à 
Damas,  où  il  tint  toujours  un  ranj^  conliJcrablc.  Pour 
ce  qui  re^dc  Schirgoueh  fon  tccre  ,  il  pritpitci  avec 
Nourcddm ,  fils  d'Oinadeddin  ,  lequel  devint  fcigneur 
de  Damas,  d'Alep ,  &  de  la  plas  grande  peuxie  de  la 
Sjrriew 

En  ce  remps-li  Ai-!hetî ,  l'onzième  &:  dernier  calife 
de  la  race  des  Faiimîtes  en  Egypte ,  ayaiu  ânvojré  de- 
nioiider  du  fecoitR  à  Nourcddin  contre  les  Francs  qni 
Iç  ptelTaieiit  jbiic,  cejirioce  dépêcha  aaiûîi&tSchirgoueh, 
&r  Ittl  donna  le  conmonderaeiu  d'une  année ,  capable 
non  feulement  de  fecourir  rE^ypte,  mais  encore  de  la 
fubjuguer.  Âïub  ou  Job  iut  iutnommc  Nagmeddin ,  & 
•m pour  fils  Salaheddin  Jofef ,  premier  fulian  d'Egypte 
de  cène  £unille  :  Bouranfchah  ,  fatnommé  ididtk 
Moadham,  en  (tit  le  dernier.  Il  y  a  eii  atifli  une  branche 
de  ces  ,\i\iti'res  ou  Jobites  ,  qui  a  re^^nc  dans  Viemen  , 
ou  Arabie  lieareufe,  depuis  l'an  ^ôojutqu'en  l'anCoo 
de  J.  C.  de  nK-i;icc.  *  D  HcrhL-bt. 

AIUB  SELIM  BEN  AlUB  AL-RAZI,  qui  mourut 
Tan  s  99  de  l'Iiégire ,  fie  de  J.  C.  i  loi,  eft  l'auteur  d'une 
infti  uc^u)n  Air  le  droit  des  mufulmans.  Gf  .m  ali  ijoin 
AiiDALAH  BcM  AlUB  cft  AufE  l'autcur  d'un  livre  de  la 
sut^rifon  des  venim^  qui  lé  trouve  dans  la  bibliothèque 
du  roi  ,  r.um.  945.  MoHAM^fED  Bé{<  Aitj»  At  Tua- 
BARi  a  (ipmporé  un  livre  des  jugcmens  aflrottomiques. 
•  D'Herbelot ,  hlhliotk.  oncnt. 

AIUfiBEN  MOSSAILEMAH,  aiueoc  i^mUvn 
àa  imùtfa ,  qoill  à  écrû  pour  lecaltlèAbdaJiiialek , 
fils  de  Manno  ,  de  la  laoedei  Owiiniadefc  *  DUer- 
bcloi. 

AIUBIAH^  I||S  AiUBiTES,  ou  J(»iTlS,  dynaAic  cta 
Uîe  en  Egypte  par  Salaheddin ,  après  la  mort  du  calife 
Adhed ,  qui  arriva  Tan  de  l'hégire  5  (>7 ,  de  J.  C  t  171 . 

Voici  la  timillc  de  ces  prince>. 

Salaheddin  ou  Salaoin  Ju$£F  ,  Als  d'Aïub  ,  Bk  de 

Schadi,  commença  â  régner  l'an       de  l'hégire,  & 

mouruT  l'an  5S9  ,  lailTant  plufieurs  enfaas,  dont  les 

principaux  qui  régnèrent,  turent: 

NouRf.DDiN'  Ali  ,  furiiomnié  Malek   Al-Aflhal , 

l'aîné  de  rous ,  qm  fucccda  à  fon  père,  dajw  la  iyne 
fc  daiT.  la  Pal'.-ftjae ,  puis  en  Egypte ,  après  la  mort  de 
Ibn  frère  Malek  al  Aziz.  II  mourut  l'an  £11  deThMsire,. 
8c  de  J.  C.  1114,  après  avoir  été  dé^uillé  dd  la  S^rie 
&  de  t'Rgyptc^  &  rt'diur  à  la  ieu]ov4lc  d«  Sama&te, 
par  ion  oncle  Malek  Al  Adci. 

Malek  al-Aziz  Othmas ^  fécond  iîls  de  Saladin  , 
foccéda  à  fon  pereda:islè  royaume  d'Egypte.  Il  mourut 
l'an  595  de  l'iugire  ,  &:  de  J.  C  1 1 98  ,  &  eut  pour 

fttocefleur  fon  frère  aîné  Al-AfiUul  qu'il  avoir  aùpaii^ 
vajR  dépouille  de  la  Syiie. 
Maicx  al  Dhahih  ,  troifiéme  fiU  &  SaUdin  ,  foc-' 

céda  à  fon  pere  dans  la  principauté  d'Alep  &:  fes  dépen- 
dances. U  mourut  1    de  l'hégire  £  i  j  ,deJ.C  iit£, 
laiflà  pont  fucceifeur  foa  fib  MdA  «l  qjffî 
a'dHMe  mtéDccue     de  ccott  ans.. 

'At'  MiÙJK  At  Adei  ,  (rere  de  Saladin ,  n'eut  pour 
touc  psrtage  delà  fut tefTion  de  fon  fi  ere,  que  le  clûtcau 
de  KarakouCrakj  mais  il  parvint  à  le  taire  un  gratid 
état;  car  il  chalTa  de  l'Egypte  Malek  Atdhal  fon  neveu  , 
&  mourut  l'an  de  l'hégire  £  1 5  ,  de  J.  C  laiS,  liMâàet 
après  lui  plulîeurs  enians. 

Malek  Àl  Kamel  ,  fiUde  Afd/*^  al Àdci ,  fucccda 
•  i  ion  peie  au  royaume  d'Egypte.  £n  l'an  âi  j  d^I'hé- 
S^n,  de  J.  Ç  laaS ,  U  tjbàk  JénifiJem ii».FjceoM> 


fitt  lei<)uek  il  avoic  («prie  Damiet»  dès  l'an  , 
te  mourut  l'an  5}5  ylail&xit  pour  fucceflfeur  Malek 
Saleh  fon  fîli. 

Malek  al  Moaohau  ,  £ls  de  àLilek  idAdtl^  ûtc- 
céda  à  ion  pere  â  Damas»  11  mourut  l'an  de  l'hégire 
(>i4,  de  .1.  C.  1 117^  &  lailTa  pour  fiicceffimr  Maiek  ' 
al  Nalfcr  Salaheddin  Daud  fon hls. 

Mai  tK  AL  AscHK  Ar ,  Jils  de  Miiltk  al  Adzl,  fuccéda 
à  ton  pere  au:it  états  de  la  Mésopotamie ,  favoir  à  ftoha« 
Hamo,  eec.  8c  mourut  l'an  f  de  l'hégire ,  de  J.  C 
11Î7. 

Malek.  al  MoQSiAFrER  ,  fils  de  Maltk  al  Àdei , 
fuccéda  à  fon  pere  aux  étan  de  Miafarekin ,  &c.  11  y  eut 
eiKoce  pluiieun  aooes  calaos  de  Aialekal  Adel,  qui 
régnèrent  en  dîAkens  lieux ,  comme  Malek  «ISalek 
liinacl  à  Bofra ,  Malek  al  Aouhad  à  Alchlat ,  &c. 

Malèjc  al  Aiii,  fils  de  MiiUk  jl  Dhahgr  ^  filsdft 
Saiadiit,  roi  d'Alep  &  de  fes  dépendances,  niuurui  1  itï 
tf)4  de  l'hégire,  de  J.  daitf^&euc  pour  fuccef- 
(êur  Malek  al  Nallêr  Sakheddiii ,  deitûer  prinoe-der 
Aïubites. 

Malek  Salkh  ,  fils  dt  Malek  a/  Kamtl,  fils  de  Ma- 
Uk  al  Adtl,  comment  k  régner  en  Egypte  l'an  ^}  5  , 
&  mourni  l'an  £47  de  l'hégire,  &  de  j>  C  1x49  ,  la 
même  année  que  S.  Louis  prit  Damiette. 

Malek  al  Moaddham  ,  fils  de  MaUk  al  Saleh  ^ 
fucccda  à  fbn  pere  au  royautr^  d'Egypte-  l'an  647  , 
fous  la  tutelle  ae  là  mere  nommée  Schagr  ai  Dorr ,  & 
d'E^tddin  Ibtk,  Turcoman,  chef  des  Mamluks.  Il  fut 
dé&it  par  S.  Louis  l'an  (Î48  :  mais  il  défit  peu  après  S. 
Lju;s,  &le  fit  pri/btuiier.  Moaddham  futenfuite  tué 
par  les  Mamluks ,  &;^£zxeddin  Ibek  fut  proclamé  rot 
a  fa  place.  * 

Schagr  al  Dorr,  mere  de  Malek  al  Moar'.  l'ijin  , 
qui  gouvctoaic  l'erai  depuis  quelque  leaips ,  lit  tuer 
Ibek ,  puis  fut  tuée  elle-même  par  les  Mamluks ,  qui 
pro<jaiiker«oi roi  Codioua,  un  de  leni  nation,  âclui 
donoeceK  letitredeMaldc  al  Modlafferiainfi  fioitla 
dynafllc  des  Aïubites  ou  Jobites  en  Egypte. 

Mallk  al  Nasser  ,  fils  de  Malek  al  ^ 
gnoit  dans  Alep,  fe  tendit  cependui  flufac»  oieOt» 
mas ,  &  fut  appcU£  par  «ne  fitftioD  pour  m 
Egypte ,  après  la  mort  de  Malefc  al  Moaddliam.  Il  s'ctoit 
mCine  dep  tranfporté  fur  les  lieux  ;  nuii  C.\  fjAlini 
Setatu  trouvé  trop  toible  ,  il  tut  obligé  den  forur  à  la 
hâte  &  do  Beioomer  un  Syrie.  Ce  Pjince  fut  mé  par 
Holagou,  empereur  de*  Mogpls  on  "Tarures,  l'an  6^%^ 
de  l'iiégire  ,  À:  de  J.  C  i  xSo ,  deux  «ns  après  la  prtfiï 
deB.igdet,  avec  fon  frerc-  Malek  .il  Dliaher  ^  au-.res 
de  fa  famille»  lorfque  la  vilk  d  Alep  iui  pnié&.  laccagée 
par  Holagou. 

La  dynadie  des  Aïubites  finit  dans  la  Syrie  en  la  per- 
fimne  de  ce  prince,  quoiqu'il  y  eût  encore  quelqnes-una 
de  la  famille  difperfés  daiK  des  lieux  >iai  n'étoient  pas 
confidérables.  *  D'Herbelor ,  li/tlso^irenue  orientale. 

AÏUBITES, cA*«/i^xAlL'BlAH.   '  • 

A  lus,  ou  LCK'U  nus,  comme  l'appelle  Tite-Li- 
vCj  qui  veut  due  parlant,  tlu  larin  nio  OU  loquor^  jê 
parie une  divinité,  en  l'honneur  de  qui  les  Ro'* 
maim  élevèrent  un  autel  dans  la  rue  neuve ,  félon  Ci- 
céroo  &  Aollt^lle,  ou  un  petit  temple ,  félon  le  feo>' 
riment  de  P.  ViAor.  Voici  ce  qui  y  donna  lieu  ,  félon 
Ciccron  &  T  ite-Live.  >»  L  a  numnie  Ccditios, 
homme  de  balTeextraûion,  alla  donner  avis  aux  tri- 
ubua|,qne,pairant  la  nuit  par  la  rue  neuve,  il  avait 
»  cfliendtt  une  voix  plus  qu'humaine  an-deflns  du  tem* 

pie  de-  Vefta,  qui  avertUToit  les  Romaln<;  de  l'arrivée 
"des  Gaulois  devant  Rome.  »  Cet  avis  fut  négligé,  i 
caulc  de  la  nerfonnc  qui  le  doruioit,  mais  l'événement 
le  juftifia.  C'eft  pourquoi  Camille  iiu  d'avis,  qu'afin 
d'appaifer  les  dieux  irrités,  il  falloir reeonnohre  cett» 
VOIX,  comme  un  n  juvelle  divinix-,  fous  le  titre  du  diea 
pariant,  lui  dteÛer  on  auxd,  &  lui  faire  des  lâcri&ces. 
DqpuiM^viMBi^aatàéiwhé»  WBdit  letigiMWB«ard*' 


iibéfoient  s'ils  dévoient  i'abandoDner,  pool  aller  s  cublîi 
«bni  U  ville  de  VeiesenEmme,oa  tfmfémaeuTetoyem 
'pour  la  rétablir ,  il  atriva  que  les  troupes  vinrent  i  faf- 
fèr ,  &  qu'un  capiuuue  cria  d'une  voix  luute  au  même 
^ieui  BentHnfcigne  yfUmt  ici  ton  titndurd,  nous  y 
Jkrua  mtHXf^ailitiir*.  C«neav«ature  înopio^e  fut  cauie 
qu'on  eut  encore  ph»  «le  véoEfaion  peur  ce  dieu  Aihs, 
lut^laire  de  la  ville.  *  Tite-Livc,  /,  ç  ,  c.  4,0.  Crccron,  /. 
i  de  divinatim  ,€.(>').  Valc-re  Maxime,  i,  i  ,  c,  7 , 
ce.  I  6'  Plutarque ,  en  la  vie  de  CamiU.  Aulu-Gelle  , 
l,i6,c.  17.  S.  Aaffi^,  i^^deleeitédâ  Dititt^'H' 
Nk.  L](^dius. 

AIX,  ville  de  France,  capirale  de  la  Provence,  avec 
«rcbevcch^.  Cette  viiic  cù.  luuce  à  cinq  licues  de  Mai- 
lèillc ,  vers  le  nord ,  i  douze  lieues  au  le  vant  d'Avignon  » 

Cài  lâ  peitw  tiviecc  d'Aiv,  dans  une  pJMM  abMtrâ- 
e.LwandewMiwattenfeiicfoiivemiMCBdotLRol^ 

mec  la  nomme  UmMït^nt  Ke>oii»  ,  ^  prefqLic  tous  les 
auteurs  Laiins  ,  Sextid  ,  ou  Aquei\(is  àvuat  , 

00m  qu'elle  a  pris  de  fes  bains  d'eau  chaude.  C  Sextius 
Calvinns,  cooM  Romain,  en  fut  le  fondateur,  l'an  df 
Rome^)o,cnvtrontt4ansavant  U  venue  de  J.C.  Il  lui 
donna  (on  noin,  qu'il  juigtùi  i  iâ  limatiori  dans  an  lieu 
Minpli  d'eaux  chaudes,  Dcdes& froides ,  £cen£}nna  ces 
deux  mots ,        SèMiM.  Mais  il  y  a  apparence,  fiiivint 
quelric;  !i:ftorit!i$,  qu'elle  eft  plus  ancienne,  &  que  ce 
conful  ne  lu  que  la  rétablit, après  qu'elle  eut  été  dciruite 
par  les  barbares.  Les  iiifcriptions  qu'on  y  trouve  ,  &: 
les  antres  «onumeas  de  la  magniftcence  «ïes  Romains , 
ibicdetptaivMiJMQOidftaUeidelMiancîeiineié^  Ceft 
prJs  de  cette  ville  que  Marius  rcmporra  la  première 
viûoite  fur  les  Teutom ,  peuples  de  GcisnAoïe ,  & 
fur  les  Ambrons,  peuples  de  la  Caule  Ijonnoife.  Oe- 
fùâ  t  San»  l'empiie  de  Vdbaficn ,  elle  devint  cobnie 
(omaJne.  Dam  le*  fiédet  foivant  ,  elle  «  été  défb- 
Ice  par  les  Lombards  ,  par  les  Saraiim  ,  &  par  les 
autres  barbares  que  la  fcruUté  de  la  Provence  ,  & 
ks  richdièide  cette  ville  y  attiioient.  Les  comtes  de 
Provence  y  ont  fait  leuc  i£|oac  ondimite  ,  4c<ant 
commencé  à  Va^andir  <c  i  h  fendre  régulière.  Elfe 
tilt  prcfque  ruince  par  l'empereur  Charles- an  ■. ,  mais 
â  préfent  elle  paiTe  avec  ration  pour  uite  des  plus  belles 
de  la  France ,  tant  par  la  m^^ninceoce  des  maifons  qu'on 
»  çii  f  in  d'y  faire  bâtir,  que  par  la  grandeur  de  fes 
iLiLi ,  de  fes  places,  &  par  les  antres  omemens  qu'on  y 
ajoute  tous  les  jouts  •  &  s'il  y  nxnque  une  nvicre ,  on  y 
ctottve  de  belles  fiM3uines,qai  ne  lont  pas  moins  utiles 
tvxtbbitine,  firqni  ftntnn  des  plus  beaux  ornement  de 
la  ville.  L-1  catlieJrale  eft  dédiée  fous  le  non-  dt-S  Sm 
veur.  On  voie  dans  cette  cglife  djverfes  choies  qui  mé- 
ritent d'être  remarquées.  LebaptiQaire  eft  une  pièce  de 
AroAureadminblc.  La  chapelle  de  Notre-Dame  d'Ef- 
péraaixyeftirèsMfe&tr&^khe.  Celle  de  S.  Maxû 
min  eft  adii  trèt-ancienne.  On  voit  dam  le  c^mrr  le 
tombeau  de  Charles  II ,  dernier  comte  de  Provence. 
L'archevêque  d'Aixeft  prcfidenr-oé  d«s  éwi  lc  de  l*a(^ 
lanblé«dttooimminaiiiés,&premw^ 
de  Provence  :  il  eft  anflî  chanoelier-ne  del'omveHîié  de 
cene  ville.  Le  chapitredcccnccçlifcaunprévôc,  un  archi- 
diacre ,  un  capifcol ,  un  facriibun&  1 5  chanoines ,  enac 
lefqucls  eft  le  théologal.  U  y  a  auffi  des  bénéficiers  ou  prc- 
beiûlieK ,  &  musique.  La  m£me  églilê  deS.Saaveiireft 
encore  paroiiTe.  Il  y  en  a  trois  antres ,  fàime  Magdeléne, 
le  S.  Efprit  &  S.  Jean-Bapti^lc  dans  le  fauxbourg.dirigée 
par  les  doârinaires;  avec  un  collège  de  jéfuices,  &  plu. 
Iietirs  maifons  ecclcfîafliques  &  religieufes.  L'archevê- 
ché d'Aix  apour  fuffragans ,  Apt ,  Riez ,  Fréjus,  Gap  5c 
Silleron.  On  a  cru  long-temps ,  niais  fans  preuves,  que  S. 
Maximin  enavoitctc  le  premier  évèque.  Quoiqu'il  en 
iôi(,  il  y  en  a  ea.de  ucs-iUuikes.  Entre  ceux-U,  il  y  en 
ft  dois  qui  firnt  reconniu  pour  faims-  huit  cttdimmx; 
un  qui  a  été  ppe  ;  un  patriarche  de  Jérulklem;  plufieurs 
mu  ont  écrit  divers  ouvrages ,  comme  Pierre  Auréolus , 
«mb«fd,ftd«aiiijoanJàâoitGnin«|rfi, 
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mort  en  I é8  5.  Le  rarlcmcnt  d'Âix  fut  cubli  par  Louis 
Xll  en  1 50 1 }  GK  Loois  XI  n'avoic  fait  que  régler  la 
jtiftice.  Outre  cette  cour  fouveraine ,  il  y  a  une  chambre 
des  comptes  dont  nous  allons  parler 'y  une  généralité  des 
trcforiers  de  l  rance,&une  cour  de  la  monnoic  ,  qui 
s'y  marque  à  la  leote  (£>).  U  jr  a  encore  des  juftices  lu. 
balternes,  aufq*lles  préfident  le  UfOtnant  général  du 
grand  féi-.cvhal  de  la  province  ;  itn  juge  ordinaire  de  la 
ville  j  Ce  un  autre  pour  le  loi,  nomme  Kiguier,  Les  con- 
futs  de  la  ville  d'Aix  font  procureurs  de  la  Provence. 
Le  prenùei  eft  waioan  on  gentilhomme  poiledanc 
fief.  L'onivetiîié  d'Abt  fur  étudie  par  le  pape  Al^ 
xandre  V  en  1409.  Louis  111  ,  comte  de  Provence, 
OKiiîrina  cette  fondation  en  141  ; .  Depuis ,  elle  a  re^-it 
un  nouvel  éclat  par  les  libéralités  des  rois  Henri  IV  en 
i6o|  Louis XIU en  £n  i66o ,  lorfqne le  tak 
Lotut/HV  vîntiAtT,il  eoi&raales  privilèges  de  cette 

ville,  dont  tous  les  anciens  aurcurs  parlent  trcs-avaiu 
tageiifement.  Les  modernes  en  font  aulTi  mention ,  Sc 
fur-tout  les  hiftoriens  de  Provence,  comme •  Noftrada- 
mus, Bouche,  Ruffi.  Jean.Schnla(Kque  Pinon ,  doâcur 
en  médecine ,  a  écrit  l'hiAoîte  de  cette  ville,  qui  a  été 
i  mprimée  fol.  en  itftf^»  <ccn«  idfipaUié  Ici  inmiit 
ecocfialiiques. 

CuAMSii  D&S  COAffTMS. 

La  chambre  des  comptes  de  Provence,  qui  ré- 
Cde  à  Aix ,  eft  ancienne ,  &  doit  Ion  origine  aux  comtes 
de  Pxovence.  Les  i^iflties  de  cette  chambre  fomfoi 
qu'elle  atilbit  dis  l'an  1  a7a,lons  le  ikne  àtgnûaktmir 
rayaie  de  la  chamhre  des  comptes  y  &  archives  du  comté 
de  Provence.  Elle  n'étoit  alors  compofée  que  de  de^ 
maîtres  rationnaux ,  de  qtutre  fccrctairee  wgâoKamÊXr^ 
archivaites,  d'an  avocat  géoéialflcd'un  proctineqrg|én£. 
nd.  Cettechambceliibfîib^nscetétat,  jufqu'eh  \^o, 
que  René  d'Anjou,  roi  de  Naples  8c  comte  de  Proven- 
ce, érigea  en  titre  d'office  la  comroillîoa  de  l'ancien 
nudive  lunoanel,  qid  &«  appellé  (pmÊttftéfident.  Ce 
{m  m  nom  de  cet  officier  que  toutes  les  expéditions 
fiirent  levées  ,  &  les  lettres  hircm  fcellées  de  les  armes. 
Cxîrte  cout  recevoit  les  hommages  dus  aux  comtes  de 
Piovence,  dotuioit  les  invetViiures ,  &  entendoic  les 
comptes  dei  tbnreres  &  des  receveurs  publics  ,  tc  000* 
noidoit  outre  cela  de  la  levée  des  tailles ,  gabelles, 
aydes,  fubfides,  &  de  tous  les  difîïrcnds  qui  furvcnoicnt 
en  coofcquence. 

la  tcunion  de  U  Provence  à  U  cooionne,  (]in 
lé icen  i4f  a,  cène  eonr  royale  connnoa  d'exercer  là 
jurlfdiûion  ,  tinr  r^^ur  ce  qui  regardoit  les  comptes,- 
que  fut  ce  qui  concernoit  les  fubiîdes ,  &c.  En  quoi 
le  roi  Loui^  XII  lâ  coofitma  par  [es  lettres  paienres 
du  17  jeavJee  1500  «pour  empêcher  les  troubles 
qoe  l'on  y  danamt.  Amn ,  Henri  il  en  ér^eam  cette 

compagnie  en  chambre  des  comptes  &  coût  des  .lydes ,  i 
tinftaràe  la  cour  desaydes  de  Paris ,  par  fon  édit  du  mois 
d'août  1 5  )  5  ,  ne  fit  que  la  inaijBienîf  dans f ancienne  ju- 
rifdiAion  qu'elle  avoir  du  temps  des  comtes  de  Pro- 
vence, comme  il  s'en  explique  oam  cet  édit,  &  comme 
,'e;i  explique  plus  préclfément  Hiinri  III  par  fiés  lettre* 
patentes  données  au  mois  de  décembre  1 5  74* 

Hoiici  npar  lôn  édit  de  1  )  f  5  créa  qnàqacsofficiets 
pour  cette  cotir,  cntr'autres,  tm  préflaent;  ce  qui  fut 
caufe  quecetui  qui  jufque-là  avott  étéappd!é|^<tn«/^r^ 
jidenty  prit  le  nom  de  premier  préiidenr.  Les  mairies 
rationnaux  furent  convertis  en  confeillcrs,  &  les  fe> 
crétaires  rationnanx-aKhivùrei  en  andlieors.  Les  mis 
fuccelfeurs  de  Henri  II  firent  diverf'--  rn;-rncntationj 
d'officiers  dans  cette  tomp.ignie,  cntt  autres  en  1657, 
que  Louis  Xlll  y  établit  encore  un  préitdent  ,un  fécond 
avocat  général,  des  coneûeurs,  &  des  auditeurs.  Ce 
fer  en  1^91  que  les  conefteors  ft  andiieurs  fiirenc 

commués  en  confeillers. 

Les  conteftations  que  cette  cour  avoit  pu  avoir  avec 
bpasliiii*ttd*F!nrâKe»iaiirpeur&jacnfifti0n»qa« 
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four  Içs  4foit$  IioQf>TUîqucs ,  arfs  pté  rcg^çs  pat  .4? vers 
'^i?^'^       ^  foi,  d«s  années  i (^oS »  j ($ j  5 , 
Pm  ces  arrêts  lesV^fcmonies  publiques  fe  trou- 
vent çirtaçées  entre  ces  Jïux  pvus.  Chacune  aiîîlle  fé- 

aes  comptes  ponanic  alors ,  i  (aif  capiz  »  lâ  ûhf  M|Ce 

de  fatp ,  coiïîjup  c|iai:iSi:-  d  -:  coir  TV?';  ,  or.  !,\  robe 
rouge,  Çi^We         liçé  ^jil«^:>^  nuis  dam  liui 

l'autre  ,  jgi  tfê^  OTSW  W(iP«?n  «t*»*  .4 
velours  Dotr. 

'  L«  procureur  général  d«l  parlement  de  Proyencp 
ayant  prétendu  clivcrlcs  fois ,  qa<;  ta  cuiu  des  .i;,  .'es  jvoit 
^  déipembféc  lacoinf)agDie,  &  s'ctant  ^louivu  au 
coofeilpour  ce  /iijet;  par  arrct  du  coiiicil  d'état  »  du 

ton  oettiande. 

Li  cour  dci  comptes,  aydes  &  fiiunccs  de  Provence 
pii  urcrt:ac^ei)t.qqiopofiç  de  Tu  prcfideru,  tr/n^je^fcpc 
coniciUefs ,  deû^  fVOfîVS  gén.craux^  &:  un  pipiCIU^.r  ^c- 
bcrdl.  <*  iUr|fûn.ffli|(fn^^^ 

•  -  « 

L«  évèque»  4f  1^  proyipç»  pot  ^(imm4^l4li!$0!' 
blces  fynoaales  eq  ceue  ville.  La  plus  remarquai  cft 
fclie  qui  (Îe  tint  l'an  1585-  Alexandre  Canig^en  ,  aT> 
chevêque ,  y  prclida.  Çeôe  ^emjjlce  fe  tint  pour  le 
Xc^etnent  de»  ccrcrooniin  ^  l'^^jfp*  1»  i^&Xqa»  4» 
fnoeurs ,  Se  la  propagation  4*  1*  >M  «  dte  rarooo&Qll* 
par  le  fainr  lie::;-,'.  L'archevêque  Paul  Huraur  afTenibla 
jauin  fcs  luâfagaiis  en  i  û  1 1  pour  ceiUurex  le  livre  dp  la 
puiHiance  ccçldîaiïiquc  Se  politique  d'Hdinond  j^icfa^rj 
£c  cesprjélfts  H^cçni  la  cenTurejja'on  leur  deiWUKipij: 
le  jeudi  24  de nvu.  f^oy^i  h  VÛd^lliçherj  par PaiUex , 
itrx,  1 8  ,  /.  a. 

AIX-LA^APELLE ,  vUk  libre  &  impériale  d'AU 
lemagne,  fur  les  i&onderes  des  duchés  de  Juliefis  ^  dg 
jiÀiRlxN»g,4d\pslf  çtccledçV^^k^^  Lcf  ^JJfOMpsk 
BommtmAaeh ,  cent  de^Pays-na  aha,  ic  u»  imem 
Latins  Aquifgrjnum  j  Sç  j4qU4  Grani.  |4unRer  s'cft  upa- 
giné  qu'elle  avoucté  bâuepar  Gcan,  frère  de  Nérçn  , 
&  quelques  auteurs  Allejnanf  ont  donné  dans  ce»  ^blcs, 
aufli  ridicules,  que l'ppinipn  ^  tirje  («  fioat  ^'4f^if- 
granum  ,  de  celui  a'ApoUoo  ,  furiyiiQ^né  Cranlus. 
J3'.iL![res  croient  que  Serenius  Granus  ,  ou  Grauia- 
nus  ,  la  hc  bacir  du  temps  de  l'empereur  Âdncn. 
Mais  il  eû  bien  didicde  d'établir  Quelque  vcricé  fur  des 
oonjedhires  ft  foibles,  &  (î  pfu  auuréès.  U  cA  fur  que 
le  nom  è^Aqut  lui  vient  de  celuj  d^  fcseauz  minérales , 
!c que  celui  A' Aix-U-ChapcUe  lui  a      donné  à  taufç 

SÇofi  églife  (^oii^ale  cil  bâfis  eaiacfoR  de  chapelle, 
éft  fimée  «npe  d/es  montagnes ,  dam  un  vallon  iS 

g cable,  qne  l'empereur  Çliarlemagne  la  choifit  pour  y 
re  fon  lejour  ordinaire.  rétablit  &:oina  cette  ville, 
ipî  igraic  ruit>r«  pv  Ami».  11  y  tît  bicir  un  fuperbc 
phia,  rnie  magniiupt  ^difr  t  &  il  la  mit  en  état 
iRtv  le  fiégn  de  l'qn^  S'ocijd*»»  .Qsft  ce  j]a0  tnar- 
(jDc  cette  i«crii»jQp«  qi'on  Ufini    ww  de»  powsi)^ 

palais: 

Hic  y«4/&r  re^ni  trans  Alfts  hab^Atur^ 


X3e  palais  fut  depuis  ruine  par  les  Normans  vers  l'an 
%\ I.  Oq  VAkt  eqcore  à  Aix-la-Chapelle  dans  llégiifc  di2 
)foii!»J)inK,levq^h^  deCltarlema^^ne^mort.eo  814, 
^tenu  par  quatre  af^es.  Les  bains  d'Aixfont  célèbres , 
ic  il  y  en  a  ou  l'on  d&cnd  par  des  degtcs  de  marbre. 
{Uns  le  XVI  âécle ,  cette  ville  fouf&it  beaucoup  par  la 
friolencedes  protefiani,  qui  s'y  rendirent  les  maîtres. 
|je  Qurquis  de  Spinola  la  prit  en  i<>i4,&y  rétablit  le 
Ru^îftrat  catholique.  D.  jntiî  elle  futprefque  toute bru- 
ice  en  1 6  (;  6  :  mais  on  i'a  rebâtie.  En  i  (ïéS  ,  on  y  con- 
dai U paix  cncie  la  France  ft  PEfpe^e.  Outre  la  tép«»- 
Bùnqiieles  boinsde  «etie  viUeiiuoocdanoéf,  eU» 
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t^^i^UsiM^  ppor  vfsÀfH  \9f&ÊB99i  le  !t«i  oj^ 

l'on  coi^ronnoit  les  empereurs  :  ils  ne  pcuyçnt  m'  ir.e  fe 
faiffi  couronner  d  Francfort  çu  ailleurs ,  q^i  jiv.ec  le  con- 
fentcinçnt de$  habitans  d'Aix,.qui  envoiçpt  au.l^i  dtf 
çoifroniie;titetu,  Vépcç  dcGb^r'tcina^  Jfigip  jbaudrijer, 
les  relique;  de  S.  jEtienne^  1^  un  byyt  ^(év^gtl«:s  ca 
lettres  (î'or,  dont  cet  empereur  fj  fervoir.  Le  itiigiftrai: 
.d'Ai>:4a-Qupelle,  qui  çn  eft  le  dcp9lîta;rc  ,les  envoie,' 
comme  on  vient  de  le  dire  «  au  lieu  du  facre ,  l'ardu,--, 
vtqnf  ifi  ^layence  obligé  d'en  rcpoodre  ,  &  de 
les  lai  remettre  api^  U-  oéréiponie.  *.3eu\us  »  iit/irtpn 
Ctrman.  GuichaÎ4jil>  d^èfiftit»  éit  S«gfê'ëm>mm 
drand ,  &c.  • 

CONCILBS   D'AiX-LA-C  HAPZlLf.. 

Le  féjoor  ordinaire  ms  Charlemagneiaiû)it  à  Aix* 

rendit  i  :cte  ville  fi  célèbre,  que  les  évêques  y  tertoienf 
fou  vent  dc^  cpi)cdcs.  tiu  789  on  y  p^blijli(P  capitubilf 
compofé  dil  %X  am^Qf»  D^uis  an  y  pfi  'ajlaitta  16, 
.quilontpropremeiuj^uir  les  49QiDes,  ^c  >J  pour  di- 
verfes  affaires  ecclcuaftiqiies  Se  policicpies.  L^  prélat; 
s'y  aireinblerent  l'an  799,  &  Alcuin  y  difputa  contre 
Félix  d'Urgelj  qu'il  convaituiui;  d'hctéltp.  Cnarlomir 
|;ae,  apt^ltre  teven^  d'Italie  l'ifi  9oa ,  y  in  cél^Nvr 
un  autre  concile,  805  1^  .évêques  s'y  rafle. nblcrent 
encore  par  ordre  du  mrrne  cnipercur.  L'op  y  uauj  dc  1> 
procellion  du  S.  Efprit,  &:  l'on  députa  deux  évêques, 
Bîtnier  de  Wormes ,  &  lefiji  d'Amiens ,  avec  Adelacd 
abbé  de  Gorbî^,  pour  aller  trouver  le  pape.  Un  antis 
concile  s'y  alTcnibla  en  Si  t.  Louis  /c  DSofina-'re  y  etf  fit 
tenir  un  autre  en  Si6 ,  où  Amalarius ,  diacre  de  Aletx, 
/îc  des  régies  pour  les  chanoines  S<  pour  les  chonoini^âb 
Ceb)i  dfi  1'^  J( 7  fut  tei\u  dans  un  apparte^eiÇktdvflb' 
laif ,  Qcmqtil  de  ZAtfm^  pour  la  réforme  det  mafia  » 

&  le  règlement  de';  relK^ieux.  Il  contient  80  articles. 
Oa  en  célébra  un  en  S 1 9 ,  pour  eiicendie  ceux  qujt 
^voient  eu  ordre  de  tr^v^iUer  a  la  réforme  des  tiKinaiher 
res.  Pluiîeurs  aureurs  ne  font  qu'un  fi:ul  conciifi  4^  ss$ 
deux  derniers ,  &  le  placent  en  817,  ou  819.  Ea  ttf 
Se  St9,  letroiliénif  capiruJairc  de  Louis /e  JDt/>onnairt 
y  fut  c<»upofé.  Nous  avons  les  aâes  d'un  concds  qui  / 
fut  oooyoqoé  l'an  8  j  <> ,  où  ou  condaouu  U.dépofuion  dé 
l'emper^r  Louis  /e  Déionnairt ,  si  on  conféra  det 
moyens  d'aix2.ter  les  ufurpations  des  biens  ccclcfiadi- 
ques  :  &  les  évêques  en  J:rent  un  traiù  qu  i)',  envoyè- 
rent à  Pépin  roi  d'Aquitaine ,  qui  rdtitua  ce  que  ]xÙjS(, 
les  liens  avoient  pris  à  l'égliie.  En  84a  il  y  fat  teoif 
un  concde  cooire  l'einpereur  Lodiaire  que  l'ou  priva 
de  fa  portion  des  terres  de  deçà  les  monts.  En  8^9 
&  S61  ks  évcqnes  sanl-mblercnt  pour  l'affiiirc  dè 
Tlitctbetge  ,&  de  Lothaire ,  roi  de  Loftaine.  L'aa 
1 000  Otnoo  m  Y  aflembla  pUiiJeurs  évcqi|ies  &  prélats, 
pour  exaiubier  l'aôairc  dc  Vifclerus ,  qui  poiTédoit 
deux  évcclics ,  coniro  i^conllitutions  canoniques.  Eot 
fin  l'an  loaa  on  y  travailla  dam  un  fyuode  d'éwèiSMl,  à 
terminer  ies  difcttpds  de  Pjekgn»  mimisil»MGte 
logne,  flc  de  Durand  év^tw  de  Liqpk  - 

AIX ,  Aqu*  Gr.i!  ':jns ,  ville  ou  TOMrçacle  du  dnchi 
de  Savoye ,  iur  le  lie  du  Bourget,  avec  titre  de  ourqui- 
lât.  Elle  eft  iltuéc  au  pied  des  montagnes  encre  Quuir- 
hsxï ,  Aoaeci,  &  .Hufl)iili..Qae  ville  eft  petite  &  joal 
bâtie ,  njaîs  aiuricnue,  ooaune  le  témoignent  les  in(crip- 
tions  qu'on  y  iiouve.  Elle  eft  furt  fréquentée  à  cuT;  de 
fes  eaux  d'alun  &  de  ibufce  ,  &c  de  les  bains ,  qa;  lijnt 
l'ouvrage  deaRonaiii»»<tfitfeoiré|^éspar  l'cmpereiir 
Gratieo»  doorcme  «ilfo«ie^iàb  AMa^uin.^  Jbi^ 
drand. 

AlX  {iv>bîc  François  d")  avtxA  i  Marfeillc,  a 
.donné  les  ftatuts  nnimcipaiu  &  coutumes  anciennes  dp 
cette  ville  eo  m  volume  2/1-4",  qm  y  fut  imptiiné«i 
16^6.*  Mém.  mjf.  de  M .  Boudiet  d'Ârgis. 

AIX,  (  Guillaume  d' )  cAmaSef  GUILLAUME 
d'AIX. 

AIXIONIDE  ou  ÂlXQNmE^inii  une  tzibLd^A- 
TmMLPêtvêL  Hh 
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thcnci,  dont  les  parncullci<;  croienr  fort  Jccilcs  poar 
leur  inédiiânce  &leur  maligniU:,  à'oa  visai  le  verbe 
grec  At^mûtimi,  qui  fi^niHc accu/ir,  médire,  mordre.  Il 
tSt  parlé  de  tccte  criW  dans  le  Lâchés  de  Platon ,  où  Lâ- 
chés parle  ainll  à  Socrate  :  Quoique  j'aie  bien  de^ruoi  votes 
rfywtértt  je  ne  veux  pas  le  faire,  de  peur  que  vous  ne 
mt  pnme\  pour  an  kamaie  d«  UitriinAixiomdt ,  c'eft-i- 
dife ,  ée  peur  que  mus  m  ti^acaifSef  êhnm  mdm  ffun 
médijaiu. 

AIZÂ,  petite  villf  a  Âtagon,  ckerchci^  AiNSA. 
AIZAR ,  roi  d'Ethiopie  au  IX  licde,  tut  trompe  par 
une  tmaa»  aniâcituliii  Aomis^  Sahata,  laqoeUe  aram 
anira  fois,  tk  mit wir  le  aem. 

♦Genebrard. 

AIZO,  feigneur  Goth ,  iUuftre  par  fon  courage ,  & 
fu  les  avantages  qu'il  remporta  contre  Louis  ItDÀoi^ 
jMîrv. S'éiam  wiri nul  cooicntdcla  oourde  eetem- 
«ereuren  8atf,  îlleftifit  deUrilletTOdoneen  Gaou 

logne,  &  fit  avec  le  roi  des  Saratîns ,  qui  lui  don- 
na un  puiflànt  lecouts.  U  preilà  fi  vivement  les  ■gouver- 
neurs oesplaoeiiaiaM  par  les  Fr;Ln^ois ,  que  les  uns  les 
abandornierent ,  flc  les  autres  fe  mirent  àc  Ion  parti. 
Il  ravagea  enfiitte  les  comtés  de  Barcelone  êc  «le  Gi- 
rone ,  &  l'armée  qi;;  Louis  le  Detoniïaire  avoij  eii- 
vojrée  à  Pépin ,  ne  put  s'oppolêi  â  lès  touxfcs.  *  Me- 
MEtt ,  Aj^mv  4r  JFnncv  j  A  1 0» 

A  K 

AKAKlA(Manin)  libcle  iUirri*  Akakii»  ac  à 
ChSlons  far  Maim,  fût  reçu  doAeitf  en  médecint 

de  U  faculté  de  Paris  l'an  M"*!.  Triftin  de  Roftaing  , 
cbevaliet  de  l'ordre  de  S.  Midiul ,  Amiut  cvèque 
d'Aoxerre,  flmncfec  patrons ,  &  lui  fitent  donner  par 
Châtia  IXfli  If  74»  la  charge  de  premiec  Icâeat  je 
pmfeflènr  rayai  ai  cltirurgie.  Eni57Silfiitlâii  lêcond 
médecin  de  Henri  III.  Comme  cet  emploi  lui  donnoit 
beaucoup  d'occupation,  il  pria  le  roi  de  donner  fa  char- 
fe  de  piofiiâêtir  royal  à  Jean  Martin^  homme  fort  ca- 
paUeoe  étg»  de  remplir  ce  poftej  mais  ce  detoier 
ayant (Pantret  emplois  qui  ne  lui  permettoientpa9ded0O>- 
«cr  tout  fon  temps  à  faire  des  le«;or>s  .1  f  ci  ^liers ,  re- 
mit cette  charge  cotre  \<a  mains  d'Âkakia ,  qui  la  don» 
aanfidie  Séguin  fon  eendrcj  &  mourut  peu 

de  temps  après  en  1 5  88  ,  â^é  d'enviton  49  ans.  11  huflà 
.  deux  fils ,  &  une  fille  mariée  i  Pierre  Séguin  l'un  des 
plus  habiles  médecins  de  la  faculté  de  Paris,  qui  pro- 
fèlTa  la  médecine  dans  le  collège  royal  depuis  l'an  i  )  8  8 
fnfqu'en  1 599.  Marân  Akaku  a  coitapofiS  un  rraité , 
De  norhis  fvjHebrihus ,  8c  Confi/ia  medica ,  que  l'on  a 
aulii  aici  ibucs  a  fon  perc.  *  René  Moreau ,  prelecOones 
in  Uhrum  Hifpocrdtis  ,  6  c.  B.iyle,  di3.  crit. 

ÂKAKIA  ^Martin)  fils  du  précédent ^  fat  reçodoc- 
tedceoniédccmeàPiam  en  159!,  Itfiit  adB  pn^- 

feur  royal  en  chirurgie  l'année  d'après ,  rnr  c^t-mif- 
lîon  de  Pierre  Seguin  fon  beau-ftcre.  Il  ht  un  voyage 
k  Rome ,  &  mourut  â  Paris  fans  laiflèt  d'enfans , 
w  l'année  t6oy  Son  frère  Jiam  Akakia  <nt  mu 
dottenr  en  méMdnc  i  Paris  en  l'aimée  \€\x.  U  rat 

médecin  de  Louis  XIII  ,  &c  mourut  en  Savoye  l'an 
t^jo.  Il  biilà  pluiieurs  entans  ^  lavoir  Martin  Aka- 
kia t  profèfléur  royal  en  cinrurgie  ,  dont  nous  par- 
ktom  à  ParticU  fuivant.  Roeui  Aicakia ,  faa  fécond 
-fitf  ,  fat  employé  â  diveifis  négpdatûms  impor- 
tantes :  &  étant  fecréraire  de  rambatTàdc  de  Pologne , 
il  tâcha  de  portet  les  P<^onois  i  élire  le  duc  de  Lot>- 
gueville  pour  leur  coi,  lorfqu'ils  voulurent  dcpofer  le 
ni  Michel  U  contiibaa  beaucoup  i  la  concluuon  de  la 
pais  d'Où  va,  &  monnu  en  Pologne.  Nicolas  Akakia, 
autre  fils  de  Jean ,  cft  connu  fous  le  nom  de  M.  Du-Lac. 
G'eft  l^i  qui  a  pris  foin  de  l'édition  des  livres  de  feu 
M.  de  Saci  far  l'éciimte  (ainte.  Jean  Akakia  a  eu  plu- 
Ceurs  antres  enfans.  *  Ccnfk/u^  René  MoCMU,  ^« 
mus  avons  déjà  cité.  Bayle,  dtS.  tritiq. 


A.  K.  M 

AKAKTA  (Martin)  fils  de  Jean,  fut  adrflîs  au  .îegfé 
de  bachelier  en  niédecuie ,  dans  la  tacalcé  de  Paru ,  '« 
1 5  mars  i6i6.  U  fut  reçu  doâeur  le  7  juin  i6i'i.  U 
étoit  profefTeur  royal  ea  chirurgie ,  loifque  Guilûome 
Du  val  donna  en  11544  fon  livre  intitule.  Le  collège 
rayai  de  h'riince ,  &:  il  cft  le  dernier  de  ces  proR-ifccs 
dont  le  même  Du  val  parle.  Depuis,  il  fe  démit  de  cetw 
charge  en  faveur  de  Mathurin  Denyau.  Le  i^odo* 
bre  1 077,  on fc plaipTii-  .\\:\'.  tn-e  if-mblcr  delà  fa- 
culté de  médecine,  de  ce  que  ÀSlartin  Akakia  conliil- 
toit  avec  des  médecins  qui  n'étoient  pas  de  la  iàcalté  : 
fur  ces  plaintes,  00  lui  bt  fkvoit  ^'u  eût  i  amipaiol- 
cre,pourrendreconjpte'destaifiii»dolkMndnite;  ne 
s'étanrpas  trouvé  au  )our  indiqué  ,  il  fut  décide  q'î'ofi 
lui  fixerait  un  autre  jour ,  &  que  faute  de  comptroicie ^ 
on  prononceroit  contre  lui ,  même  en(baabfence.Lea^ 
oâôbce,  la  faculté  a^emblée  fut  la  m2nie  afikiie  ,  on  te- 
préléma  qoe  felon  les  ftanits,  Akakia  devroît  hst  exclut 
&  raycdu  catalogue;  mais  qu'en  confidérârion  deccqi-,  il 
étoit  d'ancienne  famille  de  médecins ,  que  le  nom 
qu'il  jportoit  étoit  cher  i  la  faculté ,  il  fallou  feulement 
le  privet  pour  lîz  mois  des  honneurs  &  cmolumens  de 
la  faculté.  Martin  Akakia  connut  un  chagrin  fi  vif  de  ce 
dt'.r.Jt ,  qu'il  en  tomba  malade  ,  Se  mourut  le  u  no- 
vembre de  la  même  année  1677.  U  fiit  inhumé  en 
l'égUfe  patoifllale  de  S.  Euftaahe,  &  la  facahé  afllM 
en  cérémonie  i  fon  convoi.  Il  a  laiilc  un  fik  2  tré 
commis  du  contrôle  génétal  des  finances,  &  ur.câUe 
mariée  i  M.  le  Vayec  de  Bouriyà,  conftiUet  an  pat» 
lement  de  Paris. 

AKANSAS.  ou  ACANCEAS,  ûn«iget  de  rAnj» 
rique  feptentrionale.  Ils  habitent  fur  une  rivière  qtû 

Sorte  leur  nom ,  alTcz  prés  de  ion  embouchure  dans  le 
euve  Mtfnffîpi.  U  y  en  a  même  un  village  fut  ks 
boida  de  ce  fleuve;  leur  pays  eft  très-beau,  flcfontem. 
^ktt,  *  Le  P.  de  Oiarlevoii ,  voyage  iàm  fAviériqut 
feptentrionatt. 

AKARA  j  royaume  de  Guinée  ,  chertnc;  AC- 
CARA. 

AKEN  (Jean  jao)  peintre,  chefchei  DAC 

AKENT,  petite  ville  d'Ethiopie  i  demi-ruinée,  fi- 
rucc  fur  la  mer  Rouge  ,  clt  éloience  d'environ  quatre 
jooniées  de  chemin  de  la  ville  de  Mancona ,  6c  de  Cuk| 
de  celle  dt  BaâkL  Elle  n'a  point  de  port ,  mais  feule- 
ment une  méchante  rade  :  car  le  côté  ae  la  mer  Rduge 
qui  borde  l'Ethiopie  n'eft  orefinie  pas  navigable ,  i  caufe 
des  rochers  te  des  bancs  ae  fable  ,  qui  empêchent  le» 
vaifleaox  d'en  approcher.  Il  n'y  a  que  l'ifle  de  Suaken,  4e 
le  portd*Arki]B^qder«Bpuâèaba(der.*Dlfefbelot, 
hihlioth.  orient, 

AKERMAN,  ville  de  la  Beffarabie,  fur  la  côte  de 
la  mer  Noire.  Cherchai  BIALOGROD. 

AKHAF  ABDALI^  BEN  AL-AKHAf,  hom- 
me qui  paife  pour  laiiu  patmt  ki  midiifaiiaBe,  êc  donc 

J.ifei  i  écrit  la  vie  en  la  fcâion  ia7d*  fbn  liiAoit& 
*  D'Hcrbclot ,  bibLoth.  orient. 

AKHFASC3H ,  un  des  premiers  grammairiens  des 
Acabesjqni  fi»  mûtte  de  sibovidilepbu  eélébce  do 
iotts.*£yHeilN]ot; 

AKHIGIUK  ,  prince  de  l'Adherbigian  ou  Médie, 
fut  atnqué  par  le  fultan  Avis  ,  qui  le  dcuc  en  bataillé 
rangée  l'an  tie  l'hégire  7  5  9,  de  J.C.  1 557,  &  le  chailn 
enluite  de  Tauris ,  d'où  il  fut  obligé  de  fiiir  en  Ar* 
ménie.  Un  autre  prince  nommé  Mohamirud  Al  Mod' 
hjffer  j  chef*:  fondateur  d'une  dynaftie  ,  qui  porte  le 
nom  de  Modhafferteru  ,  &  qui  regnoïc  en  Perfe,  fed^ 
Clara  anlE«Mnre  lui,  &  le  défit  une  féconde  fois.  Non- 
obllaiir  ro't  i  rr-s  malheurs  ,  Alchigiuk  ne  lailTà  pas  de 
remettre  lur  pied  une  bonne  année ,  avec  laquelle  il 
vainquit  i  fon  tour  le  fultan  Avis ,  &  l'obligea  de  (e 
retiter  en  déroute  i  fiagdet.  Mais  l'été  fuivant  Avis 
ayant  pris  fon  temps ,  furprit  Akhigiuk  dans  la  ville 
deTauris  la  capitale,  &  l«ifit  ooupc  U  lin.  ^O^Hefr 
l  belot ,  bibiioth.  orécnc. 
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AKHl-ZADEH  eft  le  furaom  i'Jahia  Ben  aR  Al- 
J§tun,  qui  eft  mure  Tan  loio  de  l'héttie  s  ét  hC 
1 6 1 1 ,  &:  a  compoû:  le  livre  inticulc  BatUA.  *  I^Her- 

bihl.  orient,  1 
AKHLATHj  ville  d'Arménie  ,  que  l'on  appelle 
tulTi  Khalatft.  NifCr-Eddin  Se  Ulug-U^gH  la  placent 
tu  cinquième  climat ,  &:  lui  donnenc  7  )  (degrés  40  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  j9  degrci  10  minutes  de  Uri- 
tude  feptentrionale.  Il  y  a  des  auteurs  qui  mettent  cette 
ville  parmi  celles  de  rAldherbigiao  ou  Médie.  Apr^ 
qi^dle  eut  iti  long-temps  difputieeaire  let  Grecs  & 
les  Arméniens ,  ScHah  Armen  s'en  rendit  le  insîtrc  vers 
ïin  )7ii  de  I  bc^ire  ,  1 1 81  de  J.  C.  Après  Ja  mort  de 
celui-ci,  fcs  enclaves  devinrent  les  maîtres  de  la  ville. 
Salaiiin  voulue  les  en  ^udcr  en  jSi  ,&n']rtiéiiffitpu: 
msis  fon  neveu  nommé  Ahmdtk  d  Aiàâà  ,  fils  de 
Mtilek  al  Adel  ^  frère  Ju  mcme  Siladin  ,  les  fubjugua 
enncrcmetu  l'an  de  l'hcgire  604  ,  &  1 107  de  J.  C 

Gclalcddin  le  Khouarefmien  k  prit  de  force  fur 
Malek  al  Aflliraf,  mire  fils  de  MaUk.  à  Aid^  l'an 
tf»7  dellicgire  \  tnaîs  Malek  alAfcfarafla  repritbien- 
tèc  fur  lui  ,  a^uàs  l'avoir  dcf^it  en  bataille  rangée  , 
&  l  avoir  oblige  de  s'enfuir  en  Perfc.  Alacddin  OU  Ala- 
din  ,  fiiitan  de  Roum  ,  c'e(l-à-dire  i/f  Aï  Natollt  ^  qui 
croit  de  bmaifon  des  Sdeiucides.avoit  été  en  perfonne 
au  fecours  de  Malek  al  Àfchraf  avec  des  forces  conll- 
dérables  ,  &  avoir  beaucoup  contribué  à  cette  viikoire. 
Cependant  ,  apris  avoir  conlîdéré  la  grande  puiiTance 
que  les  Mogols  ou  Tartares  éablilToient  en  Alîe  fur  la 
mine  des  Knouarcrmiens ,  dont  ils  avolent  défait  ou  tué 
le  Tultan  Gclaleddin,  il  crut  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire 

Îiue    d'envoyer  des  ambaifadeurs  à  Okrai  j  qui  avoit 
uccédé  à  Genghiz-Klian  ^bn  pere*moa  dès  l'an 
de  l'hégire  ,  &  de  fe  déclarer  fim  nflà!.  Sa  fou- 
mifllcn  -v.irt  iVc  .Tctcptcc  l'art  610  ,  il  fe  prévalut  de 
cette  nouvelle  alliance  ,&  prit  la  ville  d  Akhlath  lur 
Kialek  al  Afchraf.  Cette  vtUe  demeura  ainû  un  peu 
I    ftos  d'an  ficelé  entre  les  mains  des  Selgiocides  de 
I    Rotun ,  d*oâ  elle  a  palRf  avec  cous  les  antres  écas  de 
ce^  fulran<  dans  celles  des  Oihmanides  oti  de<  Turcs , 

Iqui  la  poiFcdcnt encore  aujourd'hui.  *  D'Hetbeiotj^i^/. 
crient. 
AKHMIM  ,  00  peut-être  plutôt  Àkmln  y  ville  de 
taUtâMide  apoellée  moyenne ,  pour  la  dillinguer  de  U 
iiauce  &dc  la  oaffe.  On  y  voit  encore  des  rcfics  admi- 
rables de  palais ,  d'obéUrques  ic  de  ilatues  culottales  de 
pierre  ou  de  marbre  appelle  granitc.  Cette  ville  avoit 
autrefois  la  réputation  aiae  U  tenaiie  ou  demeure 
des  plus  grands  magiciens.*  Dlfetbelor.  èiil.  oritnt. 
AKHSEBKl ,  ckcnhei  ABU-RASCHID. 
AKifiA  ,  rabbin  ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  ftéclc 
de l'églife,étoit en  grande  répuution  parmi  les  Juifs, 
&  fur-tout  parmi  ceux  de  la  Paleftine:  car  il  fût  envi- 
ron quarante  ans  tnaîtrc  du  collège  qu'ils  avoienc  à 
Jafnéou  Tibériade ,  proche  le  lac  de  Gcnézareih.  Les 
doâeus  Jui£(  le  fiiivent  dans  les  explications  qu  il  a 
donnto  des  nUes  de  la  kn.  Le  P.  Penon  prétend  qu'il 
a  altéré  le  texte  hébreu  de  l'écriture  ûbte  fur  les  an- 
L     nées  des  patriarches  ,  pour  faire  croire  que  le  temps 
I     delà  venue  du  Meilic  n'étoitpas  encore  arrivé^  parce- 
I    qoe^felon  la  tradttioin  des  Juifs,  le  Chrift  ne  dévoie' fe 
I    anaiiiftfter  qu'après  le  cours  d'envinm  fix  nulle  ans; 
I      maisc'eft  une  conjeûurc  fort  incertaine.  Akiba  fe  dé- 
*     clara  pour  l  inipoileur  Barcociiebas  qui  vouloir  palfer 
I      pour  le  Meflle^  &  fit  révolter  les  Juifs  j  mais  l'empereur 
'      Adrien ,  après  avoir  vaincu  les  Juifs  ,  fît  mourir  cruel- 

Ilement  Akiba  la  XIX  a)>née  de  fon  empire,  i }  j  après 
Jefus  Chrift.  Il  avoit  vécu  ,  félon  les  JuiG,  1 1  *  .115  , 
&  flir  enterré  i  Tibcrude.  On  écrit  qu'il  a  fuppofc  i 
'Abraham  le  livre  de  U  création ,  &  qu'il  eft  le  pre- 
r-'er  compilateur  des  deutérofes  ou  traditions  judai- 
euts.  11  eut  pour  difciple  Aquita ,  auteur  d'une  verfion 
delà  bible  en  grec.*  S.  Jérôme ,  fur  Ifaïe  ôc  Zacharie. 
Imniiu,  A.C.I}  7.  Foyi  A^iila  de  Podc.  Paul  Pex- 
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toapM^lfdtiiutpi^  OmtîimaUmAFJiybiMéu 
Ju^ê»  1710. 

AKIMI'TOS ,  lieu  fur  le  rivage  de  la  NatsUe  »  entre 

Scutatet  de  la  mer  Noue,  tire  fon  nom  d'un  monaftere 
de  moines  j  que  Ton  am>elioit  Akoimits  ^  ou  Ac4/ii£' 
ttSy  ï.  caufe  qu'ils  fe  relevoieui  les  uns  les  autres  pen* 
dantle )our  &  pendant  la  nuit  pour  pfalmodl cr  Cern? 
manière  de  pfalmodier  s'appcUoit  autrefou  dans  (quel- 
ques anciens  monal^eres  de  l'occident ,  îaus pertnjùj  ,  Il 
louai^e  Mtp^tuelle.  *  D'Herfaeioc,  bM.  tritut, 

AffiNGB»<«0««s(  ACANGfiS. 

AKMAL-EDDIN  ou  KEMALEDDIN,  doreur 
mului  man  ,  quia  écrit  un  traité  de  théologie  fcholalili-< 
que ,  intitulé ,  EuMti  en  SUaitt  td-M^fmiÊt,  *DlIaB> 
belot,  au.  ment, 

AKOUAN ,  nom  d*an  démcm  ou  géant ,  avec  lequel 
Roftam  combattit  long- temps,  &  par  lequel  même 
il  fut  précipité  dans  là  mer^  mais  enfin  ce  néros  rem* 
poru  lut  lui  la  viâoire ,  &  le  tua.  Ces  géans^  ou  cew 
dfécc  de  démon  que  les  Perfans  appelleot  Dives  » 
-iioient  firéquens  dans  les  temps  fabuleux,  anfifuds  le» 
Uns  d«       vwnienb  *  DlÙrbelot. 

A.  L 

ALABA  ESQUIVEL  (  Diego  )  évèque  de  Cor- 
dûue  ,  lutif  de  Vittona  ,  ville  capitale  d'Aliba  , 
ou  Alava ,  en  &fp'agne ,  étudia  i  Saiamanque  ,  6c  fit 
un  fî  grand  progrès  dans  la  connoiffance  du  droit  eaSit' 
fîaftiqu^,  qu'après  avoir  exercé  diverfex  commiflîoaç, 
il  eut  une  charge  de  préfidciu  i  la  cour  de  Greiude. 
Dans  la  fuite  il  fût  nomme  cvôque  d'Aftorga ,  &  en 
cette  qualité  il  fe  trouva  au  concile  de  Trente.  A  fon 
retour  on  lui  donna  l'évMi^  d'Avila ,  pois  odoi  de  Gos*. 
doue  j  il  mourut  le  1 4  mars  de  l'an  1  ^6x,  Nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  ,  De  coinihit  univerfaiihut ^ 
ttcde  his  qtu  ad  religionis  Sf  rtipuhtica  chrifliaité  f^OTm 
tnationem  titfiimtida  vidtntur,  *  Martin  AibUcuen  ,  dê 
refiript.  mm.  104.  Ntcoi.  Anmoio,  ML  nijp. 

ALABANDA.  Il  y  a  deux  viUes  de  ce  nom  dans 
b  Carie,  province  de  l'Afie  mineure.  La  première  avoit 
emprunte  le  nom  d'AIabanda,  d'Alabandus  ,  th  d'£* 
vippe>Z4t^o«dr  bâtie  par  Car ,  fut  aulG  nommée  Ak> 
banda  du  nom  de  fim  fils ,  qui ,  f^on  le  témoignage  de 
Cicéron  J  au  livra  ^  de  la  n<icure  des  dieux  ,  étoitplus 
honore  par  les  habitai»  qu'aucune  des  autres  divinités. 
Etienne  de  Byzance  prétend  que  cet  Alabandus  Elsde 
Car  iii»  rendit  célèbre  pour  avoir  reonpocté  le  prix  d'âne 
courlè  de  chevaux  ;  Se  que  c'eft  de-la  que  vient  le  nom 
;!  •  la  ville.  It  ajoure  ,  que  dam  la  langue  de  ces  peu- 
ples.a^a  veut  dire  cheval ,  &  banda ^viSoite ;  Se  que  les 
Romains  fe  font  fervi  de  ce  même  mot  kajtda  ,  pour  fi* 
gnificr  vicloire.  Strabon  fiit  mention  de  quatre  orateurs 
célébrer  natifs  d'AIabanda  ,  qui  allèrent  demeurer  i 
Rhodes  \  Menaclés  &  Hieraclés  ,  qui  étoient  frères } 
Apollonius  &  Molon.  yma  l'anicle  d'APOLLO- 
NIUS  D'AIABANDA.  La  Rabitans  d'Alebenda  not 
été  lesprcnr  c  -,  qui  aient  mis  la  ville  de  Rome  au  nom- 
bre des  divinités  :  exemple  qui  fut  depuis  fuivi  de  plu« 
fieurs  antres  villes.  Ils  envoyèrent  aux  Romains,  pour 
leur  faire  Ikvoîc  Tan  deRonie  5  }  | ,  cp'ils  avoienc^c 
bittr  an  temple  confiKiéàlear  ville»  i  laquelle  île 
avoient  voué  des  jeux  anniverfàlres.  Les  ouvrage* 

3u'on  faifoit  en  cette  ville  étoient  d'alTez  mauvais  gout, 
'où  vint  le  pnvedie  ,  Atabandiaim  opus.  L'une  de 
ces  villesiê  nomme  enjoaid'but  Ei/êiaiida.  11  va  m 
év^hé  fûÊnput  deSomnipolls.  *  Pidànéeb  rant» 

ALABANDUS,  Éls  de  Car  ^  <jui  donna  Iba  non  à 
la  tWtJtAlaianda  dans  l'Afie  muieure,  étoit  hoDoefi 
comme  un  dieu  par  les  habitans  de  cette  m^e  ville  i 
c'eft  ce  que  Cicéron  nous  am>rend.  Les  Alabandiens  . 
dit-il,  élèvent  leur  dieu  Alabajidus  j  qui  a  été  fonda» 
teur  de  leur  ville  ,  au-de(Ias  4e  tous  autres  dieux* 
TmMLPmtkl.  HkiJ 
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jtlakuidettfis  fKidai  {ciT  il  vaut  mieux  rapporter  Tes 
propres  termes  )  fanBiùs  ALibandÊim  eo&au  ^  à  que  cjl 
tirbs  illa  eondita  ,  quàm  quemquam  tahilium  Jeorum  ; 
apud  quos  non  inurbane  Stmconicus  j  ut  niulta  ,  cùm  qu:- 
■dam  ti  moiejluf  ,  Alabandum  dcum  £(Je  con firmi:re!  , 
BtmdmtttgufU  iergo  t  inquit  t  miht  AULwdus  ,  nhi 
Hercules  fit  iratiu.  La  pki(tnter;e  eft  ingcnicufe  dans  le 
fylUniedu  paganifme,  félon  lequel  la  divinité  d'HCP- 
<nlectoit  inconceftablemcnt  reconnue,&  pacconfëquent 
•iacolere  fort  à  craindre.  *  Cic.  de  mu.  Dearum,  l.      1 5. 

ALABASl'ER  (Guillaume  d')  théologien  Artois, 
né  i  Hadlci  <!an>;  !f  tomî;-  (!■:•  Sn^olck  j  fut  un  des  doc- 
tcursdu  collcec  de  U  i  nnut i  Caiiibridgc.Il  accompagna 
le  comied'Euéx  en  qualité  de  chapelain  àTexpcdinon  de 
Cadix  (ous  le  r^e  d'Elizabcth.  Comme  il  étoit  d'un 
■clprtt  inqtûet  &  changeant ,  il  quitta  d'atiord  la  rdî- 
gton  anglicane  ptiur  embrafler  la  communion  romaine. 
Alais  il  n'y  relù  pas  long-temps  ;  car  éunt  repaifc  en 
An^Cnm,  il  reprit  (a  première  religion  ,  &  fut  pour- 
vu d'an  canonicat  dansTéelife  de  S.  Paoli  Londres} 
ouis  de  la  cure  de  Thaifind  daat  il  province  d*Har- 
îbrd.  11  entendoit  fort  bien  la  l.ingue  nébraïque;  nuis 
il  fe  ^âu  l'eforii  par  l  ciude  de  la  cabale.  Alaballer  Ai 
iinpnoier  i  Anvers  l'an  1607  «  jtpp0naiu  in  revtl*'  \ 
Ttontm  Jefa  Ckrifli.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Spiracu- 
lum  lubarum  ,  feu  fons  fpirinalium  Expofitionum  ex 
étquivoeis  pentaieucki  fignificattonihin;  &  Eue  fponfut 
.  itttùtfftu  tuha  puUhriadinit  t  hoc  qfi^  dtmonfiratio 
nmfit  tOkitim  ntc  ai^e§Aïlt  eompatartfimtdO' 
nemmund:  ,  &  tcmpus/ecurJ:  L:d^c■•!l:l^  Chr^f!:  :  ils  ont 
été  impnmcs  à  Londres.  Ou  peut  juger  par  cCi  Icuis 
ânes  quel  étoit  le  gout  de  ce  perfbnnage ,  entêté  des 
myfteres  Diétendus  d'une  nouvelle  cuale  ^  fuivant 
laquelle  il  donnoit  des  ftns  finrirads  tels  qu'il  s'ima- 

finoit  au  texte  de  l'écrirarc  (ainte.  II  ne  f.JLu  pa<;  ou- 
lier  fon  Lexkon  hebrakum  m-foiio.  Il  vivoit  encore 
<lti  i^)o  :  mais  on  ne  fait  point  le  temps  de  fa  mort.*  Le 
peieGaiailêj      wia^iJaiàaïk.  Rivec  fiayle,<£d.  crit. 
ALACRANES,  iflet  de  le  noavelle  Efpagne ,  ainfi 

nommcci  i  cauTe  delà  quantité  de  fcorpions  qui  s'y  trou- 
vent. Elles  font  au  fwrd,&  à  vingt  lieues  de  iaprefqu'ille 

Jucaran  ,  dans  l'Amérique  Kplentrionaie.  *  Sanfon. 

ALADE  ,  roi  des  Latins  ,  ckerche\  ALLADE. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  BEN  KAIKHOSROU, 
furnommé  Kaicobad ,  fultan,  dixième  prince  de  la 
branche  des  SeUdoddes,  oui  a  régné  dans  le  pajs  de 
Room ,  c'e^tiMire ,  dans  b  NatoUe  &  pay  s  eimnm- 
fias.  Ce  fultan  eft  celui  de  toute  fa  r.icf  qui  a  acquis 
Je  plus  de  rcputauon ,  &  a  palFc  ixiur  un  des  plus 
.gnuds  princes  de  Ibo  temps.  Il  fbutinc  plusieurs 
menés  dans  kSyrbcomre  les  rots  d'apte ,  &  contre 
ks  Khognefaiiens ,  damfefijtieUes  il  remporta  prefque 
toujours  quelques  avant.iî;ci  ;  mais  il  fut  enfin  obi ii',c 
de  reconnoîtie  les  Mogols  pour  fcs  mairrcs  ,  Hc  mou- 
fttC  empoifbnné ,  comme  l'on  croit ,  l'an  6^6  l'hé' 
]^ïre ,  après  avoir  t^né  vingc-fix  ans ,  &  déclaré  fon 
hls  Gatadieddin  Khaikofrou  pour  fucceffeur.  L'auteur 
du  r>:gi:  j'-iavaikkh  ,  qui  c(l  ur.c  hifloire  des  monar- 
tjues  Uthomans  écrite  en  turc ,  dit  que  ce  prince  en- 
vahit U  Caramanie  ,  &  qu'il  y  (ît  bâtit  les  villes  de 
Sivas  &  de  Coniah  ;  m.iis  il  eft  plus  probable  que  ce 
fult.in  ne  ht  que  rebâtir  ces  villes  qui  étoient  tortan- 
ciennes.Sc  qui  portoicnt  le  nom  dcScbadc  &  d'Iconium. 
Ce  Prince ptenoit  le  tiuede  J«AdA/(feAd»,c'eft-à-dire,  roi 
du  mondt  :  mais'  il  'fe  tronva  btt  humilié  lorfqu'Oktai , 
khan  des  Tartarcs  ou  Mogols  dans  la  haute  Afie  ,  lui 
oftrit  une  charge  daiK  fon  palais.  Abulfaragc  écrit  qu'il 
BUmnit  fubitcmcnt ,  au  moment  qu'il  fe  clorifioit  de 
k  gcudeutde  fes états»  l'an  £14  dsl'h^e,  dej. 
C  I  i *  Diterbekic.  UU.  crient. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  KUCtUK  ,  quatorziè- 
me roi  d'Egypte  delà  dynaftie  des  Mamluks,  furnom- 
més  Barbaritei.  Il  étoit  fils  de  Kelaoun  ,  lequel  eut 
^iiit  enfans  ^'ui  lui  iiwcéderem  tous  l'un  l'aum. 
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Celui-ci  n'avoir  que  fept  ans  U  ifqu'il  fut  nrocbiaé 
roi  ;  &  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  pendant  cifl| 
mois  ,  attboKdefi|nds  îl  IbcdépoflSdéi'ande  l'hégire 

741  ,  de  J.  C.  I  541.  Il  porta  le  furnoin  Ac  flf^/ck 
ai-Afikrafy  &  eui  [Muir  futtetrcuf  Msiwk  a!  N.iliet 
Aiinie^i  Ion  frère.  *  D'Herhclot ,  b:l>/.  cr^cnr. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MOHAMM£X>  ,  fils 
de  GelaleddinHaiTan ,  fbt  le  feptiémc  prince  des  Ifinar- 

liciiv  tic  rir.in  ou  As  bl'erfc.  *  D'Hcrbclot  ,  bihJ.  vr^cr.:. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  GIOVINI  ,autc-iir  d'une 
hiftoire  écrite  en  langue perlIeRne,intitulée  Cihon  Kup- 
tA/V^c'cft-à-dirCj  /<j  découverte  du  monde.  *  D'fferbelor. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MAIf  K  TT  RAÎEDI, 
homme  de  grande  réputation  ,  qui  \  iviMt  i  ',i<.  le  t'^-j,''  j 
de  Mohammed  ,  roi  des  Khouarel'mieiu.  Celui-ci , 
irrité  contre  le  calife  NaAèr  ,  fit  un  fehifine  dans  h 
religion  des  mufulmans  l'an  de  l'hégire  c>  14 ,  de  J.  C." 
1  i  1 7  ;  car  il  lui  rctufa  rû[>ciirance ,  &  convocjua  une 
atTemblée  d'imam»  c'«ft-i -dire  de  gens  qui  ont  /'imeiH 
dance  &  U  ganvtrnement  des  nu^^uéti  i&  fiu  /bat  le» 
chefs  &  comme  les  poncifes  de  la  retighm  mahimAane, 
Dans  cette  alfemblec  il  fit  créer  un  autre  calife  ,  & 
ce  fut  notre  AUcddin.  Quelques  auteurs  mufulmans 
«ttriboemi  cet  attentat  fur  l'aoïoritélpiritueUedesca^ 
lifes,  toutes  les  difgraccsquc  Mohammed  éprouva  de- 
puis ,  que  nous  rapportons  à  l'articl  c  MAHOMET 
ou  MOHAMMFD  KOTHBEDDIN.  •  I)  H.:bi:lot. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN ,  Mohammed hen  Moham- 
mei  J  qui  prétendoit  ^tre  de  la  race  des  fiiltam  de 
KhouartTin  ,  i  compolé  en  lai>gue  pctfiepr'j  un  abrégé 
du  livre  de  l'akhreddin  Raii  j  intitule  tJ.hkjrji  al  no-^ 
gioumioh  J  c'eft-i-dire,  des  jugemens&  prédiSions  afiro- 
nomiyui,  11  écrivit  enfuiiece  même  aorégé  en  arabe  » 
&  lui  donna  letitre  de  AlAam  «/  alamah  ,  c'eft-i^bce, 
jugement  des  chcfes  fupcrmn*  &  StVea  att-itfftu  dt 
nous."  D'iierbeloc ,  iiil,  orient. 

ALADULIE,^Zi^ia,  province  de  la  Natolie» 
dans  la  Turquie  «  entre  la  Caramanie  &  l'Euphrate. 
Oeft  où  étoit  autrefois  PArménie  mineure ,  partie  de 
la  Cappadoce  ,  la  partie  orientale  de  la  Cilicie  ; 
fa  ville  capitale  eft  Maraiho;  les  autres  fv..k  pcucon- 
lîdérables  ,  &  prefque  réduites  en  bourgs  par  la  gramie 
iwgligence  des  Tur*.';.  Selim  I  empereur  des  'Turcs  ,  fe 
mit  en  pollcnion  de  cette  province  ,  après  avoir  tàit 
couper  la  tcte  â  Ulliages ,  dernier  roi ,  qui  étoit  tombé 
entre  fès  mains  par  la  trahifun  du  généial  des  troupes 
de  ce  toi.  *  Bandnuid.  Le  Noir. 

ALAEDDOl  l  ATMIRZA  ,  nom  d'un  prince  qui 
étoit  fils  de  Baifaiicot ,  lils  de  S^rharokh  ,  hls  de  Timur 
ou  Tamcrlan.  Ce  prince  ayant  appris  U  more  deSclw» 
rokhiôn  aicul ,  s'empara  de  la  ville  de  Heiat,  cà^ 
taie  de  h  province  de  Khoraiân  ,  fous  prétote  d'v  ' 
comm.inder  de  la  part  d'Ulug  Beg  ,  fils  de  SchaiolcB 
fon  oncle.  11  y  trouva  de  grands  tréfors  qu'il  pilla, 
&  fe  faifit  même  de  la  pei  fomie  d'AbdalladùT,  fils 
d'Ulug  Beg  ,  qu'il  tint  long-temps  pTifeanier  ;  mais 
UlugBcg  ayant  paffc  le  fleuve  Amou  avec  une  puidànte 
armte  ,  ilctît  Alaic'.doulat ,  6c  l'obligea  lîe  iuir  vers 
Mirza  Babor  fon  frère.  Ces  deux  princes  ayant  joint 
letus  forces ,  fe  aouverenc  en  état  de  réfider  à  Ulu{ 
Beg  ,  lequel  ne  jugeant  pas  i|t:e  la  partie  tut  cj^ale  ,  les 
lailfa  lous  deux  en  polTelllon  de  la  ville  de  Hcrat,  ce 
fe  retira  à  Baikh.  *  D'Herbelot ,  bihl.  orient. 

ALAEDDOULAT,  prince  Turcoman  qui  »  feus 
le  règne  de  Bajazetll  empereur  des  Turcs ,  comman- 
doit  dans  une  province  à  laquelle  il  a  laifle  Ibn  nom  ; 
caries  Turcs  apjKllent  encore  aujourd'hui  uje  partie 
do  b  province  ae  Dhulkadir,  qui  eft  enfermée  dai» 
les  montagnes  de  Cappadoce,  AlaiatUxIli  ,  le  Mys 
d'Àlaeddoulat  :  Alt  ce  que  nous  appettons  PAlaibt^ 
*  rVHe-.bcIoc^  W-/.  vncm.  raye-  ÀLADULIE. 

ALAt ,  priiKe  des  Sarafins  en  Afic,  ayan*  lu  que 
les  chrétiens  avoieni  remporté  quelqu'avantage  <ur  les 
Turcs,  leva  une puiiGuue  année»  8c  vinc  afiieger  la 
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>ille  d^efTe  j  &  après  l'avoir  Iwtnie  ndgftiwn  ^  Veut- 

porta  d'affaut  la  nuit  de-  Nocl  1145.  Cet'.e  perte  ôc  celle 
il^'ïoulques  coi  de  Jcruùtem  ,  qiu  ctoit  more  2  la 
dufieen  1 141 ,  réveillerenc  le  zt\e  des  pnnces  chré- 
bens ,  qui  fe  croiferent  à  la  pcrruafion  de  S.  Bernard , 
Ce  &rent  le  vdyage  d'outremer  avec  oiTcz  peu  de  fuccès. 
Oîi  croit  cjue  c'eft  ce  mcmt  AUf ,  Abph  ,  Afaf  ou  Ba- 
lach,  qui  prit  Baudoin  il  loidc  Jciuulem^  &qui  le 
âat  (lois  ans  en  prilôneii  iiii  dcLC  &dc  lltcgire 
515.  *  GiùÏÏMme àeTyc ^hyLiêmim 1146. 
Marmol. /.  i,.c.  J4. 

ALAGON  (  Claude  Alt^pnile  Metargues  )  gendl- 
lioiiinie  Provcn^  ,  ori^inir«  par  ftaancèncsdQ  lOfan^ 
ne  de  Naples  ,  d'où  le  roi  Hené  avoir  amené  6m  tri- 
Taïcul  en  Provence.  Quelque  rcfTLmStance  cîe  furnoin 
lui  avoir  donne  la  vanité  de  croire  qu'il  écoïc  de  ia  mat- 
£Ml^Araeon  ,  &  fur  ceJa  il  s'éroic  mis  en  tcte  de  faire 
ttàe  grande  fortune  du  côcé  d'EIjugne  f  Se  pour  la  inc- 
tiner  par  quelque  aâion  finguUere ,  il  avoir  entrepris 
d'introduire  les  Efjjagnols  dans  Marfcille.  La  tiuroe 
«le  pcocmeixr-fyodicdu  pays,  &  fes  grandes  alliances  du 
cAcé  étfkfemmt ,  qui  étoit  parente  du  duc  de  Mont- 
penfier,  &de  la  nuifon  de  Joysufe  ,  le  r;;idoient  fort 
conlîdcrable  ^  le  commandemenr  des  deux  galères  en- 
irercnues  pour  le  furvicc  du  roi  ,  fembloït  lui  faciliter 
le  naoyen  de  fe  lendie  maître  du  port  j  fie  la  chaige 
de  vigaier  qui  lai  éioit  aflitrée  pour  l'année  faivame» 
lui  donnoit  une  grande  autorité  dans  la  ville.  Il  :ivolt 
Toutefois  fi  peu  de  gens  pour  exécuter  ce  grand  delltin , 

3u'il  fut  contraint  de  le  comtnuniquer  i  un  forçat  d'une 
e  Cet  gaiçiei  qu'il  voubic  y  auwkjter.  Le  io^9t  le 
découvrir  au  duc  de  Guilè  ,  8c  le  duc  de  Gniie  en 
écrivit  1  fa  cour ,  où  Alagon  fît  un  voyage  peu  après , 
pour  quelques  atTaire^  de  la  province.  11  tut  fi  bien 
Àné^  qu'on  ne  put  plus  douter  de  la  conlpiraiion ,  de- 
lone  qpi'oQ  raiicia  prifonnier.  BniAnu^  iixiétairè  de 
ratnbanàdeur  d'Efpagne ,  fut  en  mïme  rémps  trouvé 
f;iifî  d'un  écrit  qji  ctoK  cache  foas  fa  jarretière  ,  S<. 
qui  découvrit  tout  le  mytlcre.  Les  deux  pnibnniers 
furent  interrogés  ,  &  le  fecréiaire  confcfTa  nnir  :  en- 
fuite  de  quoi  il  fut  envové  i  l'aniballâdeur  avec  une 
copie  du  procès.  Pour  Àlagon  ,  après  qu'il  eut  été 

Skuiîm^nt  convaincu  ,  il  fut  condamne  par  un  arrêt 
u  février  i <>q  5  ,  i  avoir  la  tiète  aanchée  ^  es  qui 
lut  ôécaté  en  la  place  de  Grève  i  Paru.  Son  corps 
lut  mis  en  quatre  quartier"; ,  qu'on  planta  auï  qn  1  :  o 

Srincipales  portes  ae  la  ville  ,  &  fa  irre  tut  eavoyce  a 
(larfcille  pour  y  être  mife  fur  une  des  pones.  *  Me- 
serai  ^  dalu  M  vie  de  Henri  ly ,  Robert  j  noiiJlimre  de 
Pnvtàiet.  Le  P*.  Oanid ,  lûjt.  de  Frmct ,  e'dit.  xn-^", 
ALAGUS ,  chanoine d'A-r-i-rp  fur  la  fin  du  ret^e 
de  Charles  le  Chauve  ,  travailla  avec  Hciic  ,  moine  de 
Si  Germain  de  la  même  ville ,  &  Raimogala  (  d'au- 
im  diiêttt  Bainogala  )  aii0i  chanoine  d'Ànxene»  i  la 
compilarion  de«  geftet  des  fv&qd»  qui  aviiMem  (iésé 
à  Auierrc  ,  juCqu'à  l'cvcque  Chrétien  prédécefieur  de 
ValainchHîvetnenc,  t'eft-i-dire,  jufqu'en  875  ,qui ell 
l'année  !  m  mon.  Le  chanoine ,  auteur  de  la  vie  de 
févêque  Walx,  appelle  Alagus  &  Raimogala ,  duo  lu- 
minaru  col/egii  nojtri.  Le  nécrologc  écrit  dans  l'onziè- 
me fiétle  ,  mec  la  mort  d'Alagus  au  i  i  janvier  ,  &  ne 
marque  en  aucun  jour  la  mort  de  Raimogala  ;  ce  qui 
£iit  conjc^irer  qu'il  ne  reAa  pas  chanoine  i  Auxerre. 
^I.  J'abbc  Lcbeuf  conje^hire  qu'Alagus  peur  être  le 
nicme  1  qui  un  inconnu  dcdia  un  ouvrage ,  De  vinuci- 
hus  &  viciis  ,  qui  fe  trouve  i  Reims  aans  la  biblio- 


ihéqoe  du  chapitre.  U  eft  vrai  qi^'Alagus  ^  eft  qualilté 
Mas  ;  mais  on  a  det  exemplei  de  cfunomei  devenus 

moint.'s  fc^  abbés  ,  en  ce  temps-li  ,  5c  itiiri  d'abliés  qui 
abdiquoient.  Ainfi  Alagus  qui  gouvârnoit  les  écoles 
d' Auxerre  ,  a  pu  être  élevé  à  la  prclature  par  fimné^ 
rite.  *  Foyti  le  catalogue  det  écrivains  Auaerma ,  par 
M.  l-abbé  Lebeuf^ikimcedii  tome  U  de  ttunAiitins 
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p.  481  ,  &  ta  h'Almkc^ue  det  atUtltS  ét  Bourgogne  ^ 
par  M.  Papillon  ,  tome  1  in  folio  ,  p.  I  &  a. 

ALAhAMÂKE  ^  autrement  nommé  MakomJt 
Abufxr,t  été  le  premier  roi  de  Grenade.  Comme  il 
vit  que  fur  le  déclin  de  l'empire  des  Almohades,  cha- 
cun fe  rendoit  maître  de  les  gauverncmcns ,  il  fe  fif 
élire  roi  par  ceux  d'Archone  »  dont  il  étoit  gouverneur, 
0c  le  iaiiit  adioitimenc  des  villet  dft  Jaihi.  de  Cadix 
flc  de  Grenade  ,  eà  il  éolilît le  fiége  de  fitdomtmtioii 
l'an  I1J7  ,  qui  étoit  le  ^ }  5  de  l'hégire.  Ses  fucci-Cits 
j  re^ncrcnt  pius  do  150  ans,  fous  Te  nom  d'Alahamt^ 
rej  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fiirent  dépoffidéi  par  Ferdinand 
&  liabelle  l'an  1491.  *  lld attana  il  1  f  ,i  i9«  MannoL 
liv.i ,  c.  }i. 

ALAH  AN  ,  bourgade  de  l'Arabie  ,  fîruce  entre  lei 
villes  de  Saiiaa  de  Zcbid  ,  que  l'on  appelle  vulgaire-, 
menr  Zltit.  Tous  ces  lieux  appartiennenr  i  lletnen^oii 
Arabie  heureufe.  *  D'Herbelot ,  Ml.  oritnt. 

ALAHIS ,  un  des  trente-fix  adininidrateurs  du 
royaume  dei  Lombards  en  Italie  ,  &  qui  gouvemoitle 
pays  de  Breile  »  durant  l'interrègne  de  dix  ans  qui  fui'^ 
vit  la  mort  de  Clephis ,  fécond  roi  des  Lombards.  AI»^ 
hisfe  révolta  contre  Pertharit  fon  ^  tît  la  guerre  i 
Cunibcrr,  &  tut  enfin  rue,  &  toute  ion  armce  taillée 
en  pièces.  *  J.  !s  Sueur,  kijlûire  dt  VégVxfe  &  d*  l'empire', 
MX  années  6^7 ,  691  &  £94.  Qievteaa  ,  Af/hirt  d» 
monde  ,  /.  4. 

ALAIN,  HALAIN,  ou  m'cme  ALANLS^ 
abbc  de  taile  au  V  111  liéclc  ,  cwit  d'Aquitaïae  ,  d'oii 
il  paflà  enfuire  en  Italie.  Il  y  embrallà  la  profellîon  mck 
ns^iqoeâ  l'abbaye  de  Facfe.  Après  jr  Avoir  paUéquel- 

âues  aimht  dans  les  exercices  de  la  vie  oénobttique  , 
voulut  aufiî  éprouvL-r  le  genre  de  vie  des  tr.r mites. 
A  cet  eflet  il  fe  rerira  fut  une  montagne  voiGne  ,  o(t 
parmi  les  aurres  occupations  de  là  fiMitude ,  il  s'appli- 

2ua  â  coeiâr  plufieun  livres  de  l'aoùqniié.  Cepcnctanic 
ritimddbert ,  abbé  du  monafterede  Farfe  j  ayant  abdi- 
qué fa  dignité  en  7S1  ,  Alain  fut  élu  en  fa  place,  lï 
en  tcmuigna  d'abord  beaucoup  d'cloîgncment  j  mais 
il  ne  pur  enfin  ferefufer aux  inftanccs de  (ès frères.  Ainfi 
il  fut  le  fixiéms;  abbé  de  Farfe  ,  q.i'il  gouverna  avec 
autant  d'honneur  que  di;  fucccs  paidaut  neuf  ans ,  trois 
mois  huit  jours,  il  mourut  le  1  de  mars  770.  Alaiif 
a  iaiifé  à  la  poilcrité  un  homiliaire  où  il  a  recueilli 
avec  choix ,  &  par  ordre,  ce  qui!  lui  a  paru  de  pluî 
inllructii  Se  de  plus  édifiant  dans  r(5criturej  les  perei 
5c  les  écrivains  ecclc-rialtiques  ,  &  en  a  compolé  des 
difcours  pour  être  lus  aux  principales  fêtes  de  l'année. 
Se  aux  jours  de  carême.  D.  Bernard  Pez  èh  a  donné  là 
préfà^ ,  au  tome  VI  de  Coa  the/àunu  euÊÊtdoienan\ 
part.  Ij  p.  8j.  *  D.  Rivet ,  Aifi.  Htt^di  UFrmet^  b 

V  ,  p.  A  de  l'avertilTement. 

ALAIN  ,  évêque  d' Auxerre  dans  le  XII  fiécîe ,  na- 
tif de  Lille ,  ville  en  Flaodce,  fe  fit  ÉeUgieos  î  Qair- 
vanx ,  du  temps  At%.  Bemàid.  Il  fiir  enraite abW  de  lé 
R ivoire  au  diocèfe  de  Trêves  j  enfin  il  fut  élevé  fur  le 
fiége  épifcopal  d'Auxerre  ,  après  la  mort  de  Hugues  en 
1 1 J }.  Il  fit  de  gr<nda  biem  a  fon  abbaye  ,  Ac  demanda 
ivec  tant  d'inilance  au  pape  Alexandre  III  la  permiiTîori 
de  quitter  fon  évêché ,  qu'elle  lui  fiit  enfin  accor<lée  en 
1 1 1Î7.  U  fe  retira  i  Clair  vaux ,  où  il  nioui  ut  fainrement 
vers  l'an  1 1 8 1.  Il  compoiâ  une  vie  de  S.  Bemard,&  qucU 
ques  traités. Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères, 
une  cp'ure  de  Pierre  de  Celles  i  Alain.  *  Alberic  ,  ta 
ckfoa.  Robert-  in  chron,  Altijf.  Henriqnez ,  in  nunoL 
Cift.  Manriquez ,  III.  annal.  Cijî.  Nicol.  Cainu^ 
fat.  in  mifietl.  &  aotis  ad  duron.  Rob.  Aitijf.  Saime-Maf' 
the ,  CaU.  chfifi.  Vatere-André ,  hM.  Belg.  GnoL  de 

V  i  fcîi .  blH.  Ciflerc.  Da-Pin  ,  bibl.  ecclef.  - 

ALAIN  ,  abbé  du  monailcre  de  Tewksburi ,  de  la 
congrégation  de  Cluni ,  &  doâeur  de  l'univerfité  dè 
Paris,  tut  ami  de  S.  Thomas  de  Gantorberi ,  Se  eovul 
fp&  lliiAotre  de  iTenl  de  ce  laine  On  a  encore  quel» 
ques  ouvragcsde  lui  ,  laplopact  aMudciits  dans  les 


Digitized  byCjOO; 


* 


iL^6    •  ALA 

tibliochcqucs.  Lcî  principaux  font ,  ASaCîarcicatnJîa. 
TrobUmacum  ^  A  i .  Hermonês^  ^^olé  ^  &c.  11  mourut 
en  1 104.  *  Pitfeos.  Bideut.  hàauLdtfir^Jt^ Du 
BouUi  ,  Ai/?,  univerfit.  Parif.  tem.  h 

ALAIN  ,  dit  BencRfi  Btiloenvia  cm  Béeolki ,  An- 
glois,  luiit  de  Surto!).)». ,  &  l'un  Jfs  plasfavïn,  t'icoIo- 

Siens  de  fon  temps ,  2  tieun  vers  l'an  1 2  jo.  U  tai^isp* 
ans  l'univerficc  d'Oxford  en  Angleterre  ,  piû»  uns 
celle  lie  Paris.  "*  Matilueu  Pai  1$ ,  in  kijl.  unno  1119. 
Piileus ,  de fcripc  Àngl.  Du  Boulai  ,  Ay'Z.  uaiytrfu.  Parif, 
j.  Gcfncr.  Pofkvin. 
ALAIN  DE  L'ISLE ,  Infidu  &  Jtifukufit,  a  porté 
ce  nom ,  q<Al  f&t  natif  de  LtUe  en  Flandre ,  cooune 
prcfqiic  tou5  les  .luteuts  le  difent ,  foitquc  ce  fut  le  nom 
de  l'a  tajiiUle  ,  coinuie  .VUmiquez  &:  Jongelin  le  pré- 
neflâetft.  11  fut  un  des  plus  ilhMces  ornemens  de  l'uni- 
Vetfioi  dé  PurU,  &  mécia,  le  nom  d'I7/iiv«A/«/,paKequM 
^it  ^^ement  habile  dans  b  théologie ,  dans  la  phi- 
lolbphie  de  dans  la  pocfîe.  On  prétend  que  ce  grand 
homme  vécut  jufqu'i  la  fin  du  Xill  tiède ,  &  qu'il  mou- 
rut âgé  de  jka$ét  CCK  «m.  U  cowpola  an  vès-grand 
nombre  d'oavr^  «n  vm  U  miffuSn  Ofm$  putéri' 
partitum  fuperjinmùùu,  In  CoMik*,  in  Pausunehmb 
j4niicIdudi^auj.Dcplancluiuxtur4t.  De  Farjbolu.  Def€X 
niis  feraphùn  >  Ce  dernier  fe  trouve  parmi  les  œu- 
vrer de  S.  Bonavemure  ,  mais  on  l'attribue  i  Alain.  Le 
P.  Charles  de  Vifch  a  public  Tan  i  ;  ) ,  à  Anvers  ,  les 
ouvrages  d'Alain  de  l'Ule  en  un  v«lutne-ifl;/«C«.  Oeft  de 
lui  qu'on  a  dit ,  Suffle'uu  vobis  vidijpt  Alantun.  Vol  [A  te 
^'on  fait'de plus alTuré  touchant  la  vied'Alaitu  Ceux  qui 
ireulent  qu'il  ait  été  moine  de  Cheauz ,  fe  fondent  fur  le 
récir  q  jt  Aiit.llî  difent qu'Alain  ayant  à  prccher  un  fer- 
monde  la  Tnnitcdiuuunedespremiereségli£esde  Paris, 
rivoit  un}oar  fur  le  bord  de  la  Seinç  ,  loriqu'un  enfant , 
^'il  ttouva  fur  le  bord  de  l'ctn  «  luiBt  la  mêoie  ré^goCt 
qu'onprétend  qu'un  ange  lie  lOitefbbl  S.  Augoftm  en 

Ïareille  occa^lon,&furlemctt1'"^^li?r  Ils  ajoutent  qu'A- 
ùn  perfuadé  que  les  lumières  ■^^  no  [  re  eipit ,  quelque 
lrillances(|»*eUeifU:oiirent,  font  ici  n  moiudttlénébres 
devaflC  Oieu  ,  qnilltriiiiivttiitéde  Paris  pour  travailler 

Elus  eficaocmentllbnfilucjflc  ne  s'appliquer  plus  qu'à 
\  fcietic&des  falnt^  ,  Sî  quM  entra  comme  inconnu  i 
Cîteaux  ;  qu'il  fut  rc<;u  en  qualité  de  frère  convers ,  & 
chargé  du  foin  de  garder  les  brebis  de  l'abbajcw  Oo 
âit  que  l'abbé  qui  avoir  pris  ce  religieux  en  afieâion  , 
le  mena  avec  lui  au  concile  de  Latran,qne  le  pape  Lmio» 
cent  ni.  cclcbra  en  1 1 1  ;  ,  &  que  dans  cette  aflètnblée 
leftcre  conveis  voyant  qu'on  ne  lépoodoitque  foible- 
ment  «»  îuiStt  fabcUiiei  d'un  fôplufte ,  diuîple  d' A- 
mauri  ,prit  lui-mcme  la  parole;  &  convainquit  fi  bien 
cet  hérétique  ,  que  I'iu:retique  lui  dit ,  ou  qu'il  ctou 
Alain  ,  ou  un  démon  \  qu'Alain  lui  répondit  qu'il  n'é- 
Coit  pas  lin  démon^  nuis  AlaiOyCe^fitMlît  Théré- 
fimie  fi  contas ,  qu'il  n'oikphu  oufiif  la  boodie  pour 
ditputcr.  Lc5  pcres  du  concile  ,  »)ûute-t-on  ,  ne  fiarent 
pas  furpris  de  voir  tant  de  do^cme  daiis  un  iîmpic  frète 
convers ,  lorfqulb'fiuiait  fon  nom  ,  dont  la  réputation 
ixMt  bieo  pli»  oanoiiecnie  Ikoedoom.  Le  pape  lui  com- 
manda  alort  d'écrire.  Ii  le  nr  par  obéiflàTKe  \  nuis  il 
tefiifa  des  emplois  confîd(.'raWeSj&  de  grandes  dignités 
quon  lui  offrit.  £nfîn  l'on  produit  ré^tanlic  fuivante 
^ni  eft  â  CkeaHut ,  te  que  IVmi  dit  tm  dWâin  de  llfle. 

ALntim  hrtvis  hOTa ,  brtvlttaïaàafipeln'a. 

Sein  jSmm  menais  ion  ,  sv/  ntînere  ntfuhnt» 

Lahcntis  fécli  conremptis  mh^s  f^rnsfit , 
Intra  L^averjbs  j  grcgibus  camnùjfus  alendis, 
Mtlk  ihtctmeno  mmtgino  j  ^mofue  ^ufto  « 
CHRISTO  devocus  mortales  txiùt  arnu, 

D  y  a  néanmoins  d'habiles  witewt  qui  (bunetment  que 
cette  épitaphe  n'efV  point  dTAbill  fiiCilMdtoé  YUtùnT' 

fe! ;  maisd'nn  qui  .i  mérité  Ic  niême  titre.  En  ef- 
iitt ,  ii  îauc  (ju  li  y  ait  eu ^ut  d'an  AJaia  qui  ai(  ktiiur 
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nommé  VVnhrerftl,  non-feulement  dans  ce  (îéc!e  ,maij 
dans  le  précèdent  &  dans  le  fuivant.  Si  pounant  on  dou 
s'en  rapporter  aux  auteurs  que  nous  allons  citer  ,  Alb^ 
ik«  oa  Aidiri  »  qui  émit  lui-mcmc  moine  de  Ôieem 
dflnsl'abbtjrede  arotsJFontaines ,  &  qui  vivoit  dans  le 
XIU  ûécle  ,dir  qu'Alain  VUnnerfc/  mourut  en  i  ici. 
L'auteur  de  la  chronique  des  Pay&-Bju>,incHulcc^CAroiu- 
coHtaagmun  teJgiaim,<\vù  vivoit  à  la  fin  do  XV  fiécle,aC> 
fure  la  nncme  cnofè.  U  diftingue  Alain  de  l'IHe ,  mort  en  ^ 
t  toi  d'un  autre  ,  dit  anlfi  univtrftl ,  qui  a  fleuri  du 
temps  de  Scot  ,  ik  de  Jean  André,  jutifconfulte  de 
Boulo^e  ,  daiu  le  XiV  iicde  :  ce  qui  ne  peut  coiif 
venir  a  Alain  de  l'Iflc  qui  enfeigna  dans  iHiniverfiaé 
de  f  aris  din;  !c  XMl  fi 1  •.  Quant  aux  induûions  que 
l'on  tire  ou  livre  imnaic  ,  Conuntiuatres/ùr  Us  pro- 
phctUi  de  Merlin jfoac  prouver  qu'Alain  de  l'Ifle  a  véctt 
daM  le  XU  ùtdt ,  &  non  dans  le  XUI ,  elles  ne  font 
de  mile  aatorité  :  cer  quoique  cet  ouvraee  ait  été  pu- 
blié i  Francfort  fous  le  nom  d'Alain  de  rmc.il  cft 
ble  qu'il  eft  fuppgfé ,  quoique  l'auteur  ait  voulu  rendre 
(à  fuippofidoD  Traifemblable.  Car  il  parle  As  Yovdltt 
deOteanEOBiiinie  delbnocdrei  de  Lillecomme  du 
lieu  de  Ùl  nairtàmce  ;  9t  dVmeftmine  qui  y  Ait  acculée 
de  magie  lorfqu'il  n'croit  encore  qu'un  enfant,  n  ajoute 
que  ce  fut  lotfquc  Thierri.  &  tic  comte  de  flaiidrex 
Ttmpms  illud  quo  cornes  TAeodoriau  ai  JnfilgHÙ^  Cash' 
iatii^Hiu    Bnigenf^us  aivoau'ui  ercit  <  terrai  fu:i  in 
Flandrùm  ,  tamquam  legaimus  Flandrit  htrts^  6  c.  Ce 
cooite  «ft  Thierri  d'Aliace ,  fils  de  Tluerri  1  duc  de 
Lorrawe ,  fumommé  U  VailUau  ,  &  de  Geiiffude  fiUe 
puînée  de  Robert  It  Frifom ,  comte  de  FluÉre.  Il  (ut 
K^l'.icité  par  quelques  villes  de  fe  rendre  maîrre  de 
la  fuccemon  die  Ourles  U  bon  ,  fon  couiin  germain , 
qui  avoir  été  tué  en  1 1 17  ,  ce  qu'il  fitl'aviiile  dTepièfc 
Sut  «e  pied^  Alain  de  l'Ide  qui  eft  noR  n  11940^ 
i«k  vécu  dèt  l'an  1 1  «7 ,  tmpo(fibilM  qui  fiiflît  (ente 
pour  détruire  l'artifice  de  l'auteur  des  commeîir  .ir  .s. 
•  Alberic.  tnckron.  Henri  de  Gand.  Jacques-Philippe 
de  Bergame.  Trithème  &  le  Mire.  Henriquez ,  'ut 
mnot.  Clfi.  Manriquez,  In  annal.  Cifi.  Carol.  de  Vifch, 
m  préf.  oper.  Alani ,  &  in  biU.  Ciflerc.  Du  Boulai ,  hiJL 
uni\trfit.  Panf.  t.  1  fi-  j.  V-i'crc  André,  bikî.  Bdg. 
Ludo.icus  Jacob  ,  L  i^fcrwt.  Cabiî.  Do-Pa  ^  iM. 
des  auteurs  etcUf  As  XltljUcIt.  Bùlkt,j^gkm.  Jet 
fi»,  e'dit.  m^".  de  1711,  tom.  ^&  7. 

ALAIN,  dit  DE  LYNNA ,  carme  Auglois ,  dans 
le  XV  îcvle ,  natif  du  village  deLynna ,  dans  le  comté 
de  Norrfoik ,  enfeigna  dans  les  plus  célèbres  vnivcr- 
fités  d'Antleterre.  11  mourut  ven  l'an  1410 ,  AclaiflSi 
quantité  aouvragei  ,  dont  les  plus  utiles  font  :  Eîuci- 
darium  fau*  fcripuw*.  Moralia  hibliorum.  He  varia 
Jèr^tMf*  ftnftt.  Pr«le3ionu  thedogicé ,  &c.  *  Sixtus  it 
Siêfim.  ùt  iik./m.  Lucius,  in  biblioth.  CûrmtL  Al^,ie 
/eruA  CmMiTPitfeus ,  de  fcript.  AngL 

ALAIN  DE  LA  ROCHt,  célèbre  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  naquit  en  Bretagne  vert 
Pan  141 8 ,  &  fit  fim  Ujour  «nunaire  daiu  Tes  Pays- 
Bas  oàil  demeuroit  d^s  l'an  t4{9.  Néaunoint  il  hit 
Iffl  fentences  quelque  temps  à  Paris.  Son  cèle  pour 
l'obrervance  régulière,  &  pour  le  culte  de  La  falnie 
Vierge  lui  au  ira  beaucoup  de  confidcration  dans  fon 
ordre,  où  il  enfeigna  quelque  temps.  Le  peuple aimoit 
â  l'entendre,  à  caufe  des  hiftoires  mervjillenfeîj  ir.:ii 
feintes  ,  dom  il  cnucmcloii  fes  fermons  j  âc  i  on  avoir 
tant  de  eout  pour  lui ,  qu'il  fallut  à  Roftock ,  où  il  ne 
poovoit  te  Ëiire  entendte ,  parceqa'il  ne  lavoit  pas  par. 
1er  allemand,  que  fon  prieur  lé  dotmitla  peine  de  répi> 
tei"  5i;  p?up!e  ce  que  le  prédicateur  venoît  de  prononcer 
dans  ia  langue  naturelle.  Alain  mourut  le  8  teprembre 
i474àZwol  dans  l'Over-Iffel ,  &:  ne  leiflà  Micun  ou- 
nage:  nuis  lesfiçérieuzsde  l'ordre ^amoidoanéâ 
ceok  qnî  l'avoïent  entenda  ,  d'écrire  tout  ce  ^"ib 
avoient  rerenu  ,  on  vit  en  peu  de  temps  fbus  fon  nom 
phiCeun  txaicéi ,  ^ut ,  aptes  arou  démcuté  ^lelquet 
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ttn^  dans  l'oubli  j  parurttic  en  partie  pàr  les  foins  Jç 
Jean-André  Coppenfletn ,  qui  fe  donna  U  liberté  d'y 
f»rc  des  chang^ens  dans  le  iljie ,  &  d'en  rcirancher 
quelque  chofè.  Il  élt  tiéèsililiire  i 

les  narrations  d'Alain  ,  il  n'y  a  rien  qtii  mérite  k  moin- 
éie  créance.  Tout  ce  qu'il  dît  de  S.  Dominique ,  de  fes 
conipaenons ,  de  fes  Baôndcs,  cft  oâmraîteice  qu'on 
«njlitiuiisle*  meittenttwHBBO :  il  «in^inédesg^ 
qui  nefbreAt|aiiids  ;  Hauniboé  i  eeoxqtii  ont  exifté 
véritablement,  des  chofes  qui  ne- leur  conviennent  paî; 
&  dans  fes  tranfports  il  lui  a  èchapédes  chofes  qui  paroif- 
iêntmcme  contraires  â  la  foi.  •  Echard.  fcript.  ord.  pf*d. 

ALAIN  (  Guillaume  )  cardinal  du  titre  de  S.  Martin 
aux  Monts  ,  appelle  depuis  U  (ordinal  d'Angleterre, 
étoit  né 'd'une  famille  [rcs-noble  dans  la  province  de 
Iiaacaftxeco  Angleterre.  Après  avoir  étudié  au  collège 
dXMal  dans  l'oniverfité  d'Oxfbrt ,  il  for  pourvu  d'un 
canonicar  de  l'églife  métropoliraine  d'Yorck.  Elira- 
beth  ,  fille  de  Henri  VIII  roi  d'Angleterre ,  &  d'Anne 
de  Boulen ,  étoit  montée  fur  le  trône ,  &  avoir  ordonné 
au  dergié  de  1»  reconnoître  pour  chef  de  1  <^{Ure  an» 
glicane.  Alain  s'y  oppofa  génénulèiiiant  ;  Anis  crai« 

rint  la  rigueur  des  édits,  il  fc  retira  i  L^uvaLn  fous 
proiedion  du  roi  d'Efpagne ,  où  s'écant  rendu  très- 
iàvant  dans  Udléologje ,  il  écrivit  des  livres  de  coo' 
iroverfes  comte  left  Moceftans  Attgloit ,  un  traité 
éu  purgatoire  conire  JuEL  It  retoutna  i  Oxfbn ,  8c  y 
compofa  trois  livres  j  fun  du  facerdoce  ,  l'autre  des 
indulgences ,  Si  le  troiûéme  de  la  vérité  ib£iiUible  de 
la  foi  catholique.  Ces  nouvellei  iwodiiftiBlll  ilriteren  t 
les  iiérétiqaes,qai  J«  codKannirtot  oaé  lècdode  fois 
d»  (bit  leur*  periScutiobs.  n  tepalEi  dans  les  Pays- 
Bas  ,  Se  enfeign»  la  théologie  dans  un  monaftcrc  à 
Malines.  Quelque  temps  apr^s  il  alla  i  Rome  avec 
Jean  de  Vandeville  ,  profeuëur  en  droit  dans  l'uni- 
▼ertité  de  Douai ,  8t  ctpùf  énjèque  de  Tournai.  Ce 
prélat  lui  fit  prendre  1  Um  renor  te  bonnet  de  doc- 
teur en  rhéologie  dans  cette  univcrfiré  :  il  le  fit  encore 

Eurvoir  d'un  canonicat  de  l'églife  de  Cambrai  ,  & 
ida  putdàmment  i  rétablir  i  Douai  un  féminaire 
pour  les  Anglois  exilés  de  leur  patrie  à  caufe  de  la 
religion  catholique.  Alain  ne  ceflà  point  de  combanre 
l'hétéfie  par  de  nouveaux  traités  qu  il  mit  au  jour  tou- 
chant la  prédeftination   les  iàcremens  &  les  images. 
H  Doova  le  moyen  de  tbnder  encore  nn  flbnintire  i 
Rome  ,  où  il  fit  un  fécond  voyage.  Il  en  fit  deux  en 
£ipagne  j  &  i  fon  retour  en  France ,  pendant  les  trou- 
bles des  Pays-Bas,  il  établit  un  autre  fcminaire  i  Rei^s, 
q|ni  fitt  fondé  par  la  libéralité  du  cardinal  de  Lorraine» 
en  1 5<f4 ,  lequel  doiwa un canoaicatdais  6 caihécale 
au  Civant  Al.iin.  Ce  fut  là  qu'il  publia  une  favante 
wologie  pour  les  catholit^ues  que  ion  perfécutoit  en 
Aa^mm,  Dans  un  rroifïeme  vojrajl^  qn  it  fit  i  Rome 
BoucKi^arnn  diâiérend  qui  s'écoit  élevé  entre  les  Jé- 
nihes  8t  les  ^liers  Anglois  ,  le  pape  Sixttf  Vllkh- 
nora  du  chapeau  de  cardinal  en  l'an  1587,  pour  le 
rccompenfer  des  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus  i 
Y^itt  &  aux  catholiques  d'Angleterre.  Le  roi  dEf- 

Sne  Philippe  U  lut  oomna  nae  riche  abbaye  dans  la 
abre  ^  ann  qu'il  pût  fi»it«iir&  dignité  ,  8e  1«  noin- 
mi  lin  1  <,  9  ;  i  r.irchivcchc  de  Malines  :  mais  il  n'y  put 
venir  iclidcr  ,  le  pape  ne  voulant  pas  le  lailTer  fomr 
de  Rome ,  où  il  s'étoit  rendu  néceuaire  dans  les  oon- 
fiftoites.  Ce  {avant  homme  travailla  auflî  avec  le  car- 
dinal Colonne  &  le  doâe  Bellarmin  i  la  révifion  de 
la  bible,  iqui  fut  imprimée  par  l'ordre  de  Sixce  V,  & 
levâe  par  les  foins  de  Qément  VUL  U  avoit  enrre- 

G*  de  fevWr  mas  les  ouvrage»  de  S.  Auguftin  j  mais 
lonne  lui  permit  pas  d'exécuter  cedefîêin.  Il  mou- 
rut d'âne  rétention  d'urine  l'an  1 594 , âgé  defoixante- 
nois  ans.  Son  corps  fin  enterré  dans  l'églife  de  la  nanon 
Angloife>  oi^  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Bellarmin.  <f<; 
Jiript:  eeel.  Pitlètu ,  de  fcript.  AngLig,  i  pa   fiuv'  liàac 


A  L  A  ±4'7 

ALAIN  \  Jean  )  Jdannts  Alanus  ,  Danois ,  naquic 
én  1 ,  &  mom  iu  en  itfjo.  Il  publia  un  Ktist  di 
Corlguie  des  Ombres^  6f  de  Uws  divers  eta^ffj^mtnis  var 
autre ,  de  la  logique  nature/le^  mificîtUe  .•on  tnifiéme  , 
de  la  prononciation  de  ta  langue  grecque  ,  tiuatiepologii 
pour  Saxon  le  Grammairien  ,  contre  Goropius  fiécanust 

*  Vindii^as,ins«fi».JS{^pb  )o8»Knaig.A«Mlv«tk 

U<k  antre  AtAMïéerii  un  traité dk^^yi^Auironï, 
ou  de  Saintonge  ,  province  de  France,  &  un  ftattédÉ 
faBura  faits  ^  iinptimé  en  1598.  *  Id.  ibid. 

ALAIN  de  SUmiiMac ,  fils  d'un  gentilhotame  do 
Périgord ,  hé  én  1 9  ]  ,  fit  profeffion  cher  les  chanoi* 
nés  réguliers  de  l'abbaye  de  Chanceladc  -,  &  après  avoir 
reçu  en  1615  labéncdiâion  abbatiale,  il  y  établit  une 
réforme  tcès-auftete  ^  malgré  les  oblbcles  des  anciens, 
religieux ,  qui  le  retîfeienr  dans  des  prleurjs.  En  tffé 
il  fut  nommé  à  l'év^ché  de  Cahots  ,  dont  i!  prit  poC» 
fellionen  itf  J9.  L  travailla  fotteinent  à  régler  fon  dio» 
ccfe  ;  mais  la  grande  régularité  lui  attira  des  perfécu<> 
tions  qui  fbrtet  aMaîfifes  fat  l'autorité  d'Aime  d'Autri*. 
che,  r^enie  de  France.  En  16^1  8c  i6^i  ,  la  peft» 
ayant  fait  de  grands  ravages  dans  fon  diocèle  ,  il  fc  con* 
fàcra  au  fervice  des  malades ,  leur  portant  iui-mî  me  les 
iàcremens  :  il  fut  un  des  évÊques  qui  ce:ikireTent  l'apo* 
Loue  des  cafuiftes.  Il  tomba  malade  dans  le  cours  de  !«■ 
vimes  eU  ttf  59,  &  ayant  été  reponédibislbtadlAtieàit, 
il  y  mourut  de  défaillance  de  nature ,  &  fur  enterré  fauS 
aucune  ponu>e  dans  la  chapelle  des  chanomes  réguliers 
qu'il  avoic  fondée  i  Cahurs.  *  Godeau ,  /loge  des  évt^ 
mes ,  éloge  loa.  Le  P.  LeonChaftenet  a  fiùt  inapnoiet 
la  vie ,  qui-  a  kà  mUe  Cnliiin  par  Dom&n^Bîl&ly 
auJE  "iia^y^t  légolier. 

DXTCS  ÈtLStJG  !^  È. 

ALAIN  I  de  ce  nom,  fumommé  le  fainéant,  daà 
de  Bretagne,  régna  depuis  l'an  ^€0  jufqu'â  594.  La 
farnom  qu'on  lui  donna  témoigne  aJu.z  qu'il  aimoic 
l'oifiveié,  &  qu'il  avoir  peu  d'inclination  pour  les 
grandes  chofcS-  *  D'Atgentié,  hijl.de  Bretagne. 

ALAIN  II ,  dit  le  Long^  vivoit  dans  le  V  U  fiécle  , 
8c  régna  avec  honneur  depuis  l'an  6€o  jufqu'en  €')o.  Il 
repnc  fouvcnt  lc5  irtncs ,  &  remporta  des  avan  â.;es  con- 
iidérables  fur  fes  ennemis.  *  D'Argentré  ,  kijl.  de  Br** 
tûg/M.  Pierre  le  fiaud  »  hijl.  de  Britagitt. 

ALAIN  m  fib  de  Pafifùtan  ,  vivou  dans  le  IX  (îé- 
cle ,  &  partagea  la  Bretagne  avec  Jucl  j  après  la  more 
du  duc  Salomon  ,  vers  l'an  874.  En  890  ,  les  Xormans 
qui  avoienc  attaqué  Paris  une  troifiéme  fois ,  it  voyant 
contraints  de  prendre  la  fuite ,  fendirent  fur  les  cArs  a*. 
Bretagne ,  8C  fur  celles  de  Neuflri  e  ^  .1  pféfent  Norman- 
die, où  ils  prirent  le  château  de  Saint-Lo,  &  tuèrent 
même  Jutfl ,  un  des  ducs  de  Bretagne.  Alain  fe  mit  en 
canp^pie.&fic  voni  de  donnor  u  dixième  parue  de. 
lès  bien»  â  S.  Piem,  fi  Oiea  loi  fidlbit  la  grâce  de  rem- 
porter  la  viftoire  fur  ces  peuples  infidèles.  Il  obligea 
les  Bretons  à  faire  le  même  vau,  8c  chargea  fi  rude> 
ment  les  Normaill*  que  de  t  f  000.»  il  ttta.  refta  qu'en*  ' 
vifon  400.  Alain  mourut  peu  decsnotspvàs.*  D'i4c- 
gmcré  4  hifi.  de  Bretagne.  Reginca.Baraaiits ,  floe. 

'  Comtés  oa  Éhmt4g hm. 

ALAIN  I  de  ce  nom ,  dit  .5afl|i»MrM,  piMÙar  Comte 
de  Bretagne  dans  le  X  fiécle ,  gouverna  avec  afTez  de 
bonheur.  Il  rebiiic  diverfes  églifes  que  les  Normaia 
avoient  ruinées ,  &  mourut  en  9  j  1  ou  959  félon  d'aa» 
très  auteurs ,  ne  laifpvtt  que  deux  JUs  naatreU^  HoSl  ^ 
mon  fans  lignée  ,'8e  Guérie ,  tige  de$€omt*»  éeMnatt , 

•  D'Argentré  ôc  Pierre  le  Baud  ,  hijf.  de  Bfetatnc. 
ALAIN  II  dit  U  Rekru  ,  fils  de  GeofroI  I  &  de 

Hedwige  de  Normandie ,  fuccéda  i  fon  père  en  ioo8. 
Il  fie  bâtir  l'abbaye  de  S.  Gaorae  de  Kennes  podt  ût  Iceac 
AdaU^Cy  qui  y  moumi  ven  Xtsi  1 0^7.  Depuis ,  il  fit  la 
gMecM  i  Robeic  II,  dwdt  Ngiuadis^ftiiiioimc  d». 
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.  gâobie  loio.  f^oyci  Ces  :pd:tres 
VtfQclg  BEEIAÇ^I.  ^  JiiJfouc  de. 

ALAlIiî  VXyiînFtfgcnt  ^  fil:  de  ÛjVQlft ,  hcririerc 
de  B-'CUgriu  ,  &  de  Hocl  coa^cç     Co.noiUiiic  iic  de 


fcs  fajs:s  avtt  bç^ucotip  tic  douceur  &  de  pieté.  11  fonda 
CJ1  1 1 1  >  l'abbàye^e  S.  Sulpicc  p:c$  de  Rennes^  puis  fc 
re'.ira  à  celle  de  Riicdoa ,  où  il  mouiui  I  nn  1 1  lo. 
^PMH^iifs  aiuccrcs  &  fa  poftciic^  i  l'article  BUEI  A' 
VP!£>  ^  P^AigÇ"F^  ^  I^j><»^<:  le  $4ud  t  hi^oire  dp  Bn- 
tt^nt.  ÂP.Lobinqiiij  j^À»^ 

J^JUN  IV ,  die  /«  iV<Mr ,  jwrca  le  citre  de  comte  de 
^etagne,  fi:  cpouCi  Denkc ,  fille  &  héritière  deCosAN 
IJI ,  dit  ic  GrM.  Hoci ,  HU  du  même  Conan ,  fut  privé 
de  l'hcricage.  jjllain  qui  écoii  feigneur  de  U  Roçhie-de- 
lS>ien ,  &  çqii)t|!  <1«  Ricbanau  «n  AngUterte ,  étoit  îîls 
comte  <fe  Ren^evre.  Il  mourut  le 
;c  ir.ars  tl;  l'an  i  i4<j,  &  eut  poi|r  cnfansCoNAS  IV, 
gu/c  Pe;.'^  ;  Enogugn  ,  kcoade  aj^betTâ  de  S.  Sulpice  j 
9tCuifUuict ,  fonmc  d'AtAUf  vicQinw  de  Rohan. 
VI  çonu^e  |a  feoune  prit^np  (eçondç  alliance 
«irec£ud«s  II,  yicotntedePorhoé>,  don^ciUBOiitpoini 
de  poAcricc.  *  Ctaiflauiiic  de- Junti^a,     7^  <;  41. 

.  P'Argenrrc  ,  hijioirt  de  firecagnê. 
.  ALAIN  E  ,  petite  livicrc  de  Fratice  dans  le  Niver- 
nais ,  vifst  àq  Li}u ,  pafle  à  Taïs ,  &:  fe  jeae  au-de£- 
ftos  i»  Cesci^iW  «iaju  l'Arron ,  oui  te  yaiax  i  h 
Loire  pris  df  ^iffi^  •  Mm*  dif^^'f 

fiun.  Coll. 

ALâINS  ,  peuples  bAtbares ,  qui  fe  répandirent  dans 
l'Europe ,  puii  dans  l'Afrique ,  ùt  U  fih  du  IV  ûéde , 
&  au  cominençsipaiu  du  V.  Ammien  Marcellin  croit 
qu'iU  fortoient  des  anciens  MelTagetcs  ^  peuples  de  la 
^^ie  aurd«c4  du  mont  Imaiis.  Pline  place  dans 
r^^iuope  aivdm  des  embouchures  du  Panube  ;  Qnvicr 
les  met  dans  U  Mofcovic  fur  le  bord  fcpcentrional  du 
Doneç  j  d'autre)  dam  ia  l.ithuanie  :  Joféph«  met 
proche  du  Tanais ,  &  des  marais  Mof^xides.  Les  auteun 
oricnouf  s'fcopcdeni  à  plactr  m  potpic  oflopun^  Jùmt , 
wèsdii  nioorÇancafè,  oi  il  feiroDwt  lleftynt- 
îetnblable  que  les  Alains  dont  nous  parlons,  fonr  fortis 
dfi  ce  pays  ,  ou  de  la  T^rtaric.  Joicp^ic  rapporte  (  au 
i^.  7i  (.  1 9  de  la  g^âméu  Ju:fs ,  )  que  les  Alains  fi- 
une  furieu(â  irruptipti  daji9  U  M^^**  Xhxr 
ifKnie ,  fous  l'empire  de  Vefpafien,  I)ant  ce  tempsrli 
Vologéfe  rui  des  Parthcs ,  demanda  du  fecours  à  cet 
ttnpereut  contre  les  Alains ,  avec  un  de  fes  iîls  ,  pour 
4pc  le  général  de  Ton  armée.  C'étoient  les  peupleâ;  du 
iVOnde  lesphu  cfuels  &  les  plus  languinaires.  Us  fe 
Joignirent  aux  Vandales,  aux  Suéves,  aux  Bourguignons , 
&  s'avancèrent  en  l'aj^tice  4c  C  depuis  les  boaU  du  Da- 
jyibe  juTqu'au  Rhin  ,  iâns  trouver  aucune  rf (îAaiKC  \ 
H  vpmk  été  joints  par  les  Vandales  ichap^  île  la  ^ 
taille  qu'ils  avoient  perdue  contre  les  Francs ,  ils  entrè- 
rent dans  les  Gaules.  Leur  roi  s'appelloit  RtfptruLai. 
Une  partie  des  Alains  foi«  la  conduite  d'Utacp  ,  qui 
avoit  fucçcdc  i  Re^ndi)| ,  paflâ  en  Eipagne  409 , 
&  f 'Àabfir  fam  la  pcicmnce  wG^agMe  de  dans  la 
Lufitanie.  L'autre  partie  tint  bon  dans  Tes  Gaule-,  fous 
1}  conduite  de  deux  rois.  Les  Alpins  d  Efpaunc  dcf;^ii$ 
mr  Valli«ie)  des  Vi%oths ,  pris  de  MericU  en  41 8 , 
tureiucontnïmi  de  £b  à)uuietue  i  Hongrius.  Leur  roi 
Vatace  perdit  la  vie  d^^is  le  combat.  On  voit  eocore 
que  les  Alaias  en  41^4  fe  rc\'ol;eren:  cuiirrc  Ls  Huas, 
après  la  mort  d'Artila  ,  &  entrèrent  en  luUe .  où  ils 
firent  défaits  par  Ricimer.  /''t^  qr  A LANîf.  «  Profper. 
tçQ^&uAat.iuckton.  Ammien  Marcellin,  /.  i,  Phne, 
/*  4  ,  f.  lA,  Grcg.  de  T mrt ,  /.  1 ,  f .  y.  Qrofe.  Bede. 
Çluvicr.  G)nfnlt(s  ['hijloire  Jtt]^Hf$t.f^}i/L]^imai- 


^^  5"  AL  AÏS  ou  ALEST ,  ca  lado  J/cj!a  &  J/tfii^m , 
ville  de  Fiance ,  dans  le  bas  Langùeduc ,  fitucc  fut  Ip 
Gaxdou ,  au  pied  des  montagnes  des  Ccvcnncs ,  à  4tû;f 
lieues  d'Anduze,  à  cinq  d'I'fcz  ,  à  fix  de  Summiere^ 
&  de  NiJijies  ,  fur  la  grande  route  de  Montpellier  en 
Auvergne.  Cette  ville  ell  une  des  plus  çr.jides  de  l| 
province  ,  df  àçnt  le  ptcfnia  rang  à  1  airçmblçe  des 
eues  tant  le  ntttt  '^^  «oroié.  tA^  apparreooit  aaciel 
fois  à  l'illuftrc  maifon  de  Peler  ,  des  comtes  fouve- 
uins  de  Melguel ,  ^Jacuelonnc  &:  Suftjfltion ,  forde 
des  ariciem  vicomtes  de  Narbonne.  Rai^iond  Pelet  c& 
le  preipicr  feignetu  d'Aiais  oat  l'on  connoille.  Son'  £lj 
Bernard  Pelet ,  feigpeor  attu!  d'Alait ,  *:  à'une  partie 
des  Cévennes  ,  devuu  ctnntc  fouvcraln  de  Melguel  j 
Maguelonc  Suftantion,  par  fon  mariage  es  ii4< 
avec  Bcanix ,  fille  unique  &  Vritiere  de  Bernarc| 

Sui  en  ^lott  çonue  fijuvcrain ,  ôc  veuve  de  ^re^et 
.aimond ,  comte  de  Provence  &  de  Milhaud,  frète  d^ 
Raymond  ,  comte  de  Barcelone  &  roi  d'Aragon.  La 
fejEDeuxie  d'Aiais  ctaiu  Ibttie  tout-à-f;ût  de  h  fp^^ 
de  mrboime-Pelet'Mclguel ,  vers  lecornineooeBieiit4i| 
cjuii.zitine  fu'cle,  après  piufieius  dcniembrepem  {xca* 
liumicspar  des  mariages  de  dlles  de  ccnc  aiaifon  , 
entrée  Avccelliveinciu  en  di^crentes  mêlons  qui  l'pot 
poiTcd^ ,  ^  UpcdpMjem  encore  fpuf  diyer$  fitres. 
première  partieaémefnbrce,  érigfie  en  comoé  fan  1 344 , 
cn^i^veurde  Guillaume  Rogier,  vicomte  de  Beaufott, 
a  pa(Ç  de  la  inaifon  de  Beauturt-Canillac  dans  celle  de 
Monanprepcy.  Ourles  de  Valois ,  duc  d'Angpulèine  i 
filsMOICfl  d%  Çbailçt  jpiC ,  ayant  cpou^  Çharlooe  if 
MonoBOKOcy  ,  lêçoàiîé  d'4Ûif  lui  ^t  donné  pour  là 
doc  de  fa  femme.  Son  fiU  Emanu(4  de  \''alo;s ,  colonel 
de  la  cavalerie  légère  ,  &  gouverneur  de  Provence  , 
s'appelloïc  {e  cinf^e  d ÀLitf'  La  fille  de  ce  dernier , 
Marie-Françotie  de  Valois ,  n'ayant  ppint  eu  d'enfanf 
de  fon  mariage  avec  Louis  de  Lorraine,  duc  de  Joyeufe^ 
le  comté  d'Aiais  cft  yeni|  dans  la  niai  fon  de  Condé  , 
doitt  la  bçuic.^e  de  Çqo4  Iç  polTéde  aâucllcxnent.  La 
l!!x<}nde'iiMpiié ,  "^jj^  cp  bannie  lé  ntÉtne  tcmpa 
que  la  première  le  fut  en  comté ,  a  pallc  de  la  tnaifoii 
de  Cambis  où  elle  étoii  entrée ,  dans  celles  de  If  F^rg 
&  de  Montalct,  qui  p^r  le  moyen  d^  cecK  liflyliviliaa, 
eti  pcfTctlent  depuis  ce  temps-là  chacûie  un  quart.  AUi| 
fut  une  «les  villes  qui  fous  le  règne  de  Louis  3011  & 
rcvo'.urcr.r  pendant  les  troutiles  de  la  religion;  mais  elle 
(c  fournit  en  it^a^.  après  la  ptife  de  Privas.  Uepui^  la 
révocation  de  Pfi^^t  de  Nantes,  a>mme  ily  fivoii  un  gran^ 
non^brede  aouye^ux  cadioliques  dans  lesCcvennes,éloi- 
cnés  de  toutes  les  villes  épifcopales ,  le  pape  Innoc cru 
Xll ,  à  1.1  prière  de  Louis  XiV ,  érigea  cette  ville  cix 
cvcchc  futfragant  de  Narbonne,  le  a$  mars  1694.  EUo 
faifoit  auparavant  partie  du  diocéfe  de  NiTmei.  Qojr  \ 
uni  l'aU^aye  de  Pialmody.  Le  roi  tient  en  tout  temps 
une  garnifon  dans  la  ville  Se  dans  le  fort ,  &  c'ell  la 
rcluk'i^ci)  d'un  des  trois  comnundans  de  la  province 
de  Languedcx: ,  prcpofc  pour  les  Céyeanes..  *  Çaiel  « 
hifi.  Jk  Lmçitdoc.  Papyre  MaHôn,  é^iript.fiim.  Gai 
II*.  •  La  Marciniere ,  diS.  gtogr. 

AL AlS  (  Jean  )  ou  ,  felpn  quelqueS'Uiu ,  Jean  s9 
PoN  r  Al  Aïs ,  étoit  de  Paris ,  où  il  fut  maîae  des  corné» 
diens  dans  le  XU  ûécic.  11  fçêta  une  fomme  d'asgeoc 
au  rui  ;  &  pour  en  être  renÂourfé,  il  eut  permiffion  i» 
lever  un  denier  fur  chaque  panier  de  poifion  qu'on  ven- 
deur aux  halles.  Qi)  dft  qu'd  t^cha  enfuitc  dç  faire  abo' 
lit  cet  im|iât }  fifli  ^ue  n'en  ayant  pu  obtenir  la  fiipr 
predÎQn,  4  cb  qoBim  de  d^ftkuÇr.  Il  «FçlaBna  <]tt'aqMer 
fa  mort  on  renwrtit  Ibos  Vt^nx  des  halles  ,  jvocàe  d* 
la  chapelle  de  faint  Agnès ,  qu'il  y  avoit  fondée,  &  qui 
eft  aujourd'hui  dans  l'égliiè  de  S.  Eufbche.  Il  y  avoir 
encore,  il  n'y  a  pas  long-temps,  une  longue  pierre  élevée 
fur  deux  autres,que  l'ondtfoit  reptéfenter  fa  tombe  :elle 
fbrmoit  ut»  efpecc  de  pont ,  par^delTus  lequel  on  tra- 
verfoit  le  ruiUeau.  On  appelloit  cette  piprre  le  pomt 
Alait.  *  Antoine  du  Vetc^  ,       Sftii-  ii^Pvî^ 
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ALAtCX>MENE,pettKvinedeBéotIe ,  ainfinoM* 
Inét  d'iUakomenéej  pne  nouricidc  de  Minene,  ou 

jéefTc.  Cette  ville  ctoit  fous  b  proadion  de  Minerve, 
y  étou  née  ,  &  qu'on  y  aduroit  dans  un  tcitiple  ce- 
iSxt,6imie nom d'Jl/atamunUnne.  Sylla  ayant  enl«vé 
la  (hwue  de  cette  déeflè,  fon  temple  fut  depuis  m' 
gligc.  UlylFe,  tjui  avoit  auflî  pris  naiflance  dans  Alal- 
coniene ,  fit ,  par  reconnoijrancc,  porter  le  même  nom 
à  une  ville  die  l'iùt  d'Ithaque.'*  Pauiànias«  L  y.Stnbon  , 
L7&  9.  Plataich.  aut.Jl.grte.  4j. 

ALAM  £BN  AL  ALAM  ,  grand  mathcmaticien , 
aoi  vivoit  fous  le  rcgne  d'AdhacddouIat ,  fultan  de  la 
«partie  Cl'  ;  Binndcs.  *  D'Herbclot. 

ALÂMAH  ËBN  ALAM Aii  BEN  ASSAN  ,  m<^- 
iecin  célèbre ,  qui  monmt  Tan  *5»  Je  lli^irc ,  de 
J.  (  1  ;  'i^.  I!  .1  t-crir  fii!  !es  médicamens  innples ,  ibtts 
le  ture  à'tfi.hjrjt  jéimorjihtdcù.  *  D'Herbclot. 

ALA.MAN ,  feigneurie  dupys  de  Vaux  au  camori 
de  Berne,  pris  du  lac  Léman,  dit  aujourd'hui  de  Ge- 
nève ,  duquel  cette  feigneurie  a  pris  fop  nom.  On  croit 
qu'anciennement  il  y  a  eu  un  roi  en  ces  quartiers-là  nom- 
mé Léman ,  dont  le  nom  etl  demeuré  au  lac  &  à  cette 
feigneurie.  *  Plantin,  defcript.de la  Suijfc. 

ALAMAND  (JofTchn)  feigneur  de  Qvâteau-neuf 
dans  le  IX  livclc  ,  étoitdcriUuftremaifondeTourainc, 
ibuvenine  de  F.mci^tii.  li  palfa  dans  le  Levant  avec 
quantité  de  noblefièâranjjoifèj  &  apr^  y  avoir  fervi 
milemem  l'empereur  de  Gonftantinople  contre  les  infi- 
dcles  j  il  ne  demanda  piur  tourc  rc'compe!;/e  ,  qnr  !l-î 
ofrèinens  du  corps  de  S.  Antoine,  qu  il  Jv-ioli  «ai;s 
Tcglife  de  l'Albine.  C'eft  en  certe  conlidéi.inon  que  le 
jour  de  l'aicenlîon  l'on  a  accounimé  d'appellei  uou 
a  haute 

nocier  â*ia  procclTïon  qui  fe  fait  autour  de  l'églife  de 
5.  Annjine  dans  la  ville  qui  en  porte  le  nom,  la  dûlTe 
où  font  les  reliques  de  ce  fàint.  Ce  tnîme  bmoo  de 
Châtçau-neuf a  auiC.la  liberté  de  prendre  troupou^iées 
d'argent  an  Iraflin,  dans  lequel  ofl  merles  oCaDWS  de 
cette  tiTc  i  ?c  11  doit  être  nouri  trois  jours  par  l'atbé  de 
S.  Antoine  ,  avec  toute  fa  famille  Se  là  fuitei  *  Le  che- 
valier llfentaiifr&niUen  ^  Aj/hin  dt  U  aMeffi  ié 
Toura'ine.  1 

ALAMANNI  ou  plutôt  ALEMANNI  (  Cofine  ) 
Jcfuite ,  natif  de  Milan,  filsde  Benoit  qui  en  i  5  <Î4  r(.<;uc 
chez  lui  les  jéfuitesàMilan^lorfqn' ils  vinrent  b'yct.iblit, 
&  qui  leur  prêta  (à  maifon  ,  où  il  les  nourit  pendant  un 
temps  lonrultfiaWe.  Cofme  AIcmanni  entradans  la  com- 
pagnie du  Jtilis  en  1 5 7 5 ,  âgé  de  feize  ans: il  y  enfeigna 
piulicurs  années  la  philofopîiie  &  la  théologie.  Il  étott 
n  aaaché  i  la  doârine  de  S.  Thomas ,  qu'il  ne  s  en  écaiu 
limait  en  rien.  Noos  àwoas  de  lai  ane  philofophie  tirce 
des  ouvrages  de  ce  S.  do£teur,  imprimée  11-4"  1  Paris 
en  1618  ,  fous  ce  tirre  :  Summj  totius  piulo/ophu  è  D. 
ThaKA  AfàtueUs  docloris  Angelici  doclrina.  Cofme 
AloMoni  moutat  à  Milan  le  14  mai  1634.  U  ^voit 
qiiatre.de  fis  (reres  anffi  jéfbîtes.  L'aîné ,  Jofèph  Ale> 
mirai ,  mourut  i  Aft  d.ins  !e  Pitmont,  !"an  1  (î}0  ,  âge 
delbixante  &  quatorze  ans.  il  a  l.iilTc  divers  traités ,  de 
thr^ùtnafipseniia.  Hijloria  mtraculof*  imaginis  B-fif' 
ginit ,  &c.  •  Alegambe ,  bikL  fçript.foi^  Jefu.  Saçcin  , 
hsft.  foc.  Jefu.  Soi'»c\,  fcript.Jôc.  Jeju. 

AI  AMANNI,  [Nicolas)  Grec  de  nation,  étudiai 
Rome ,  où  il  fut  fccrctaire  du  cardinal  Borghèfe ,&  de- 
puis garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Au  comn-.en 
ceuicnt  da  XVIH  ficcle,  il  publia  l'hiftoiredeProcope, 
&fit  une  dcfcription  de  S.  Jean  de  Latran.  Quelque 
iemps  après,  pendant  qu'on  travailloit  i  l'églifede  S. 
Pierre,  il  eurordre  de  prendre  giarde  qu'on  n'y  proÇinit 
locan  tombera  des  martyrs.  Il  le  fit  avec  um  de  iSùn  6c 

(l'induite,  qu'il  y  fut  fiirptis  d'une  muladie  dangcrcu- 
lè,  dont  il  mourut  peu  de  temps  aprèv.  '  Janus  Nicius 
E^y Jir.vus ,  pinac.  imag.  illufi. p.  I,  t.  yo. 

ALAMANNl(Ltugi(M»L.o4i$  )d'njiemai(bbiUtifire 


de  Florencé ,  de  la  fofttdn  des  Palefihi\\ù.  tenoit  pôar  Im 
Mcdicis,  conttc  les  Po/yid/Sciuparcirans  de  l  i  l  îicrrc  , 
naquit  en  1495  ,&  entra  fort  avant  dans  la  r.iv;.ui  da 
Jules  de  Mcd:c.^ ,  qui  fat  depuis ^ape  fous  le  nom  de 
CUment\\\.  Une  injure  qu'tl preteodoit  avoir  le^uo 
l'ayant  éloigné  de  Mcdicis,  lui  lecyitdbnloïifpour  en*' 
trer  dans  une  conjuration  funnce  contre  lui  j  mais  qui 
tu:  bientôt  dccouvene  &  dilîlpée.  Le  coulln-germain 
d'Alamanni  &  Jacques  Diacettefon  aini ,  furent  déca- 
pités :  peur  lui  ,  il  fe  iâavaa!»ec  Bonddmùote>  flc  fe  re» . 
tira  i  Yeniïe ,  6c  de-li  en  France,  norence  ayant  éi€ 
encore  la  viûimc  de  la  confédération  formée  i  Barce- 
lone entre  l'empereur  &  le  pape  ,  *:  de  la  paix  faite  le 
;  d'août  1 5l9àCambrai ,  entre  l'empereur  &  François 
Alainaii|itq|ÛaTOtc£iiCrifiéfesiôins,  ion  temps,  &  près 
de  quaramemilleécuspourlècoarir  fa  patrie,  fuccomba 
avec  elle  ,  &  fut  rclrgui'  en  Piovuncc.  Fr,ink,oi5  I  qui 
connoilîoit  ion  efptit  61:  la  vertu ,  le  tira  bientôt  de  cet 
exil ,  lui  donna  le  collier  de  S.  Michel ,  avec  im  emploi 
confidérablc  chez  Catherine  de  Médicis,  depuis  reine 
de  France,  &  en  1 544  il  l'envoya  en  ambaflâde  vers 
Charles  V.  Après  la  mort  de  Fran<;oisI,  Alamannife 
retira  en  Provence ,  o(\  li  poiffie  avoit  déjà  fait ,  &  où 
elle  fit  encore  fêt  délices.  Il  avoit  dédié  les  élégies  8e 
fès  éclogues  i  François  L  Le  rec  i  .-il  fur  imprimé 
à  Lyon  en  1 5  ja  en  1  vol.  in-%° ,  fous  ce  ti:rc  :  Opère 
Tofjne ,  &c.  Les  vers  de  ce  recueil  ne  font  pas  rimés ,  & 
l'auteur  prétend  dans  fâ  préface  qu'il  a  eu  raifond'en  ufeC 
ainlS.  LeTrtiSno  en  avoir  donné  te  premier  l'exemple. 
Li:  pob'mci/?/  diluvio RorKdno,onA.\xminn\  décrit  l'inorv» 
da:ioii  du  I  ib:c  arrivée  en  i  5  j  i  ,  cft  préféré  par  plu- 
Heurs  beaux  efprïts  i  la  féconde  ode  d'Horace,  m.  Biarv* 
chini  prétend  que  fes  ùtfxtit  font  d'un  ftyle  trop  élevé  : 
fes  hymnes  (bordes  imitations  htnreolès  de  Pindare  ; 
la  Cottiva^ione  rappelle  Homère  &  Virgile;  &  fes  cpi- 
gramracs  font  fort  dans  le  gout  de  Martial.  En  1 540 
U  encra  dans  I  académie  des  Infiammati  de  Padoue ,  iC 
moartui  Araboiie  en  1 5  5^ ,  lailTant  deux  fils  dont  l'un 
fiir  éviqae  de  Mâcoii.  On  rapporte  qifen  haranguant 
Charles  V  ,  en  1 544  ,  .ivir.c  répète  pliiiîjuri  fois  le 
mot  aquiU ,  l'euf  «leut  l'uitcrrompit  en  récitant  cet 
deux  vers  t 

Àqmla  i  grifaptà 

Che  per  più  JtvorttdÊU  hicehi  pamU 

Ceae  aigle  id.'lHitiwar  cumcteiet - 
Ne  s'arme  de  deuit  bea  crachas 
Qlte  pour  défoavbeuwoap  pliii. 

Cétoit  la  fin  d'une  épigramme  fatyrique  qu'Alunoid 
avoit  faite  contre  Charles  V  ,  dans  le  temps  des  riva- 
ges que  ce  prince  faifoircn  Italie.  Alacnanoi  kfeotic^ 
&  répUqua  fur  le  champ  t  »  Sire,  puilqaeosvecsiôac 
..  parvenus  jufqu'i  V.  M.  je  ne  puis  difcoRvenif  de 
u  les  avoir  faits  ;  nuis  j'ccrivois  alors  comme  poc're  , 
»  à  qui  la  fii^ion  étoit  pcrmifc  ,  &  je  parle  aujour- 
»  d'hni  en  ambalTadcur  i  qui  il  n'eft  pas  permis  de  s*é- 
•>  carter  de  la  vérité.  Je  m'échapois  dans  ce  temps-li 
»  en  jeune  homme  ,  à  préfcnt  je  parle  en  vieillard.  Je 
»  fiùvois  ledéfelpoir  dont  m'animoit  l'état  funcfle  de 
w  ma  patrie ,  aujourd'hui  je  fuis  tranouille  &  dépouillé 
«  de  toute  palVion.  i>  Cette  léponfedaàrmaretnpeiear 
Se  charma  la  cour.  *  SiUbtt.  UaL  um.  1  j  pt^.  if$ 

&  fùiv, 

ALAMINOS  (Antoine  de  )  premier  pilote  fur  Teft 
cadre  mii  fit  la  découveire  de  l' Yucann  «  finis  U  ooo* 
duite  de  François  Femmdés  deCdrdoue  en  15 17.  Ci 

fut  lui  qui  détermina  Fernandés  \  tourner  de  ce  côrc- 
U  ,  &  l'on  fe  trouva  bien  d'avoir  fuivi  fon  avis.  D.ins 
le  cours  de  cette  navigation,  Fenundés  Se  AlaminoS 
ayant  débarqué  i  h  Floride ,  une  àrtnce  de  barbares 
tomba  fur  eux  &  fur  ceux  qaï  les  accompagnoienti 
plufieuts  y  pcrirenr  ;  A!.-iniinos  y  fu:  bl.iTL-  a  la  goret- , 
fie  regagna  «Ml  vaiiTeau.  Fernandés  étant  mon  peu  de 
T0mL  Partie  L  li 
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|our$  après  fon  retour  fiam  l'iflc  <leCuba,  Âkmtnos-fin 
«ontiiiuc  dons  lis  tonciions  <!«  premier  pilote  fous  Gri- 
Jalva ,  &  eaiuitc  fou* ïernandvJortcs ,  t^ui  furent  char- 
gés de  flOQÔniier  lo»  découvrîtes.  Il  fau  va  pai  ion  adtetlê, 
ton  aB&Y'tté'tC  Ùl  haténéSt,  m  vailTeaudc  -c*  dernier 
qu'il  comkufoit  i  Séville  en  Efp.igne ,  où  il  arriva 
mois  d'oâobre  •  5  '  9-  1'  y  envoie  de  1*  ^art  cie 
Gonés.  Dons  ce  voyage  ,  il  pallâ  le  premier  de  tous  le 
variai  de  Bahama,  &  ofa  s'abandannec  aux  coaram  dan- 
gereux de  ce  caml ,  ce  qui  (axntfm  vaddèao  de«  mum 
decetuqui  le  pourûiivoii^t.  Àlaminns  ccoiton pilote 
habile  &  courageux;  il  avoir  couru  les  mers  dès  ujeu- 
neiTe ,  &  ayokaofitîsiine grande  ejipérience.  *  Hifioire 
dâ.  S.  Domit^^for  U  P.  de  Qiadevoix,)éUiii«, 

ALAMIR,  prince  de  Tarfe,  prit  le  nom  Je  calife 
dansie  IX  fiéclc.  U  entra  dans  les  provinces  de  l'empire 
1  taltedW  formidable  armée  de  Sarafiot ,  y  com- 
mirent de  grands  excès.  André  Scythe ,  gouverneur  du 
Levant  ,  voulant  t'oppofer  A  leur  furie ,  ce  prince  bar- 
bare lui  envoya  dire  ,  que  s'il  lui  donnoit  baraillc,  le 
fils  de  Marie  oc  le  lâuveroit ^as  de  fcs  mains  j  bla^hcme 
^01  ne  doneiin  pas  impani.  Car  au  )oar  du  comoat ,  ce 
gouverneur  prit  la  Icrrrc  A\x  Saralîn ,  &  l'ayant  fait  atta- 
cher à  une  im;^eile  la  V  lerge,  pour  fervir  d'étendard, 
il  vaîlUjak  les  ennemis ,  dont  il  fit  un  grand  carnage. 
JUamîr  fin  piii,  &  eut  la  lète  tranchée.  *  Marmol^  L 
X ,  t.  x6. 

ALAMOS  (Baltlufar)  nanfde  Médina  1  1  rinpn, 
dam  la  CaRillc ,  après  avoir  tati  Ion  cours  de  droit  i  Xi- 
lamanque,  entra  au  fervice  d'Anronio  Pères,  lécrétaire 
d'éoiUHttPiùlippeII,loi  d'ElfHll^  U  eut  part  i  la 
di%race  de  ce  «nnilbe,  ftlot  rewnit  prifànnier  pen- 
dant onze  ans,  Philippe  111  le  mit  en  liberté.  Le 
comte  duc  d'Olivarcz,  favori  de  Philippe  IV,  l'ap- 
pella  aux  emplois  publics.  U  eut  la  charge  d'avocat  gé- 
néral dans  la  cour  des  caofes  crimincUes  >  4c  dam  le 
codèil  de  guerre  :  en^te  i!  fût  conlèiUer  au  con- 
fei!  des  Indes  ,  puis  au  confcil  du  patrimoine  royal  , 
&  chovaiier  de  l'ordre  de  S.Jacques.  11  vécut  88  aiu, 
jufqu'au  milieu  du  XVII  lîccle,  &  ne  lailTa  que  des 
filles.  Sa  traduction  cfjiagnolcde  Tacite ,  imprimée  l'an 
1614,  avec  fcs.  a|»hor  i  I  me^  politiques,  lui  a  acquis  beau- 
coup de  réputation.  Il  a  lait  encore  d'autres  ouvrj g. -s 
qui  n'ont  pas  été  imprimes.  *  Ntcol.  Antonio ,  ^<i/iorA. 
hifp. 

ALAMUNDAR,  roi  des  SariHns ,  fir  des  courfcs 
dans  la  PaleiUne ,  vers  l'an  )  09 ,  &  tic  mourir  plulîcurs 
des  ibUnket^ï  vivoient  dans  le  défen ,  &  dont  le  mar 
anlci^ioinuii  célèbre  U  mémoiie  «n  19  de  icvtier. 
Les  imradesqy'il  vit  opérer  par  le*  chiMens  le  Mâ- 
chèrent û  fort,  qu'il  demanda  d'êrrc  reçu  parmi  eux. 
Lorlqu'oti  le  prcparuic  à  recevoir  le  baptême  ,  les  acc- 
nbaka,  difciples  de  l'héréfiarqueSéveie,  réfolurentde 
radier  i  leot  iëâe.  Ces  héréctaues  crnifiandoietu  les 
ileiiz  lutntes  en  lelnt-Chrid ,  d'oà  il  s'enlbmrii  que 
la  nature  divine  jvolt  fouîfett  ,  &  ctoit  morte  fur  la 
croix.  Ils  envoyèrent  'i  Alamuiuiar  des  cvcques  de  leur 
{•rô  t  pour  l'en^^r  i  recevoir  le  baprême  de  leurs 
mains  1  mais  le  nooveau  catéchumène  mcprifa  leurs 
peifoanons ,  8e  fe fervtt  d'un  trait  tout-i-fau  inji^-nieux 
pour  les  raïUtr  de  leurî  erreurs.  Il  feignit  d'avoir  reçu 
des  lettres ,  par  IcfqucUcs  on  lui  a^renoit  la  mort  de 
l'archange  S.  Michel  ,  &  leur  envoya  des  gens  pour 
apprendre  d'eux  ceq^ri!'  vi  rToien;  de  cette  nouvc-lle. 
Comme  elle  leur  parut  autant  iinpoirible,  qu'elle  fem- 
bloit  ridicule ,  il  leur  répondit  ces  belles  paroles:  S"dtjl 
donc  vrai  qu'un  ange  ncjtmnk  ni  foujfrir  ni  monrir^ 
€ammtnc  vou/e^-voicx  que  JisosXijaun  fiit  mm  fir  Ut 
croix, Jî ,  félon  vous,  il  n'a  qu'une  nature,  qui  étant  di' 
vine  ,  ejl  impajjthle.  *  Anaftafe.  Cedrene.  NiceJ)hore. 
Jatoniiis.  An.  Chrifi.  509  £•  51}. 

ALAN,  Ytlle  du  Turqueftan,  difêrenae  de  celle  que 
tto  nonune  AUûn,  qui  ^  fimée  aopMdK  mont  Ca». 
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caCs,  entre  U  "Géorgie  *:  l'Arménie,  au  8j  degré  de 
longirude,  &  au  44  de  latitude  feptentrionale.  Celle 
dont  il  eft  jci  cjueftion  donne  ion  nom  i  une  province^ 
qui  comprend  dam  km  eiKeinte  les  villes  de  Btkan  8c 
de  Caoubari  ;  &  c'cil  peut-  être  de^li  que  fine  ioRÎtlee 
Alains,  qui  fefonr  î'-i-  .i. niiurirre  i\m  L'. Gaule$& l'Ef- 
pagnc,  il  fe  pouroit  nicine  laite  que  les  Alains  d« 
mont  Caucafe  fulTcnt  venus  originairement  de  la  ville 
d'Alan  en  Turaoeibn.  U  eft  parlé  d'un  roi  d'Alan  dans 
le  tiice  dIAGlOUGE.  *  lyHeibeloc ,  Hhlieth.  entnt. 

ALANDRIANA.  ville  de  Gré.  c  en  Epire  ^  près  de 
la  ville  de  Soporo ,  èc  des  inontaijnes  de  b.  Chunera  : 
c'ell  l'ancienne  Mtandria.  *  Baudrand. 

ALANDT  ,  ilie.de  la  mer  Baltique  dans  les  états  dia 
coi  de  Snéde,  entre  ce  i«yaume  te.  la  Fildande ,  avec 
titre  de  comte.  Elle  cft  abondante  enpoidons  6c  en  bê- 
tes tauvesj  Se  cependant  on  n'y  voir  ni  loups  ni  daims. 
Ce  qui  pourott  être  cauie  que  ce  comté  a  pour  bUfou 
deux  daims,  entre  neuf  rofes  qui  bordent  l'écn.  La  for- 
terelfe  qui  défend  cette  ide  dl  appellée  CaJieL-Hoim, 
*  f'cnci  du  Vil,  relation  dêSnOi.  MtcW Weiktl, 
deji.  ôiueaa.  Baudrand. 

ALANGUER ,  AUnguera,  Alanguerum,  Mcittvîllt 
de  Portugal ,  dans  l'EUremadure ,  proche  du  Tage ,  en- 
tre la  ville  de  Lisbonne  &  celle  de  Leiria ,  donne  /on 
nom  i  un  grand  territoire ^  dans  lequel  la  ville  de  Lif- 
boaae  eft  renfermée»  On  cmit  commanéniem  cp'Alan- 
gner  eft  h  ville  qifoa  nommoît  awreibis  Jer^rica , 
quoique  quelques  gcagraohes  la  mettent  i  Pjiw  ,  vil- 
lage qui  eil  environ  i  une  lieue  d'ALanguer .  *  Baudrand* 
Michel  Vafconcellos. 

ALANiS,  Ancanknmf  ancrefins  ville,  maintenant 
château  d*E^agne  ,  firae  dans  l*Andalou/te,  vers  les 
confins  de  l'Eibémadure  d'Efpagnc  ,  à  quitotie  lieues 
de  la  ville  deSeville,  vers  le  lepteiicriua.  C^château 
a  été  fort ,  nuis  il  eft  préfcntcmcnt  ruiné.  *  Baudrand. 

ALANIS»  abbé  de  Faffe  .  au  VIU  liéde,  fAcidkK 
ALAIN.  • 

AI.ANKAVA  ou  ALANCOVA .  fille  de  Gloubiné, 
fils  de  Bolduz  roi  des  Mogols ,  de  la  dynalhe  ou  famil* 
le  de  Kiac,  la  féconde  qui  a  régné  parmi  eux  dans 
l'Afie  feptentrionale ,  après  le  rétabli ifi. ment  de  cette  na- 
tion. Cette  princcdè  avoir  époufé  fun  couiîa  germain , 
nommi Doujoun  ,  toi  pi)ur  lors  des  Mogols,  duquel  elle 
eut  deux  eiitans,  nomtnés  Belghedi  &  Bekgttdi.  Aprèa 
la  mon  de  Doii}oian,Alankava  gouverna fês états,  8c 
éleva  Tes  cnfans  avec  beaucoup  de  fagelTe. 

On  fort  lut  le  fujct  de  cette  pcinccirc  un  conte,  qui  a 
été  inventé  pour  (aire  honneur  1  l'origine  de  ces  {pran- 
des  familles  de  Tares,  de  Moeoli  Se  de  Tanares ,  qui 
ont  gouverné  tour  i  nar  en  Afie.  MirktMid  rapporte 
donc  ,  fuivanties  traditions  des  peuples  de  la  Scythie, 
que  cette  ptiiu.eirc  ccajK  cveiiice  dans  fa  chambre  pen- 
dant la  nuit ,  une  grande  lumière  l'invedit  tout  d'un 
conp,  lai  eotn<laiB  le  coups  par  la  bouche  «descendit 
dans  fes entrailles,  8e  fon» enfin  parles  votes  ocdinù- 
res  de  la  génération. 

Le  phénomène  ayant  peu  après  difparu,  Alankava  (e 
trouva  fort  furpiifc  de  cette  apparition  j  mais  elle  le  tut 
encore beaucot^  f^us,  lorfqu'clle  fe  trouva groflê ,  £uis 
qu'elle  eût  connu  aucnn  bommc.  Le  trouble  que  lui 
caufa  cet  événement  lui  fît  aullîtôt  convoquer  une  af- 
femblée  de  fet  fuieis,  qui étoient  tous  rrès-perfuadés  de 
fa  fagelTe.  Cependant  comme  clic  les  trouva  fort  étonnés 
de  la  nouveauté  de  ce  fau ,  &  qu  ils  en  parloicnt  diver- 
fement  entr'eux ,  Alankava ,  pour  difllper  tous  les  fuup- 
çons  que  Ton  pouvoit  former  contre  fa  verni ,  fir  venir 
les  pcincipaitz  d'ena'eux,  &  les  enfisrnunt  dans  fa  dum- 
bce ,  les  rendit  témoins  oculaires  de  ce  qui  s'y  paflôîc 
toutes  les  nuits.  Ces  feigneur-Ts-ircr.:  donc  cette  lumière, 

3ui  rinveAiifou  de  la  nuniere  que  nous  avons  dcja  dit  s 
e  forte  que  par  ce  taafta  ils  la  juftifierent  pleincmenc 
de  tous  les  mauvais  bmirs  qui  commençoient  déjà  i  £» 
t^paa^Dt  cootr'eUe parmi  le  ptuple. 
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ÎEafin ,  le  terme  de  cetce  groîTeffe  érmt  arrive ,  elle 
ftccoucha  de  rrois  ciifins.  Le  premier  tut  nomme  Bou- 
koun  Cabakit  duquel  les  Tarures  nommés  CMkin  9c 
Capgiak ,  font  delcendus.  Le  Tecoiid  eut  nom  Bouski- 
^/<g<, duquel lesSelgiuctdcsonttirëlearongmej  <3c  le 
troilicini;  tut  appelle  ^oiijd^^ir  :  c'ell  celui  qu'on  re- 
cotmoïc  pour  un  des  aï«als  de  Genglù<lcan  &  de  Ta- 
aierlan. 

Mtrlcord  -jrute  i  cetft  narration,  que  là  merveille 
qui  arriva  dxiis  la  grollciic  d'Alankava ,  cfi  la  mcme qui 
s'eft  rencontrée  dans  celle  de  Miriam  merc  d  lifa ,  c  cl^ 
è-<Um  (  de  Marie  mecs  de  JttBS}  ce  qu  peuioit  faire 
ceoire  qne  cette  oadicko  de»  Mogoli  eft  tue  marque 
du  chriftianifme  que  ces  natiow  du  fepienrrion  01-  „ 
trelbis  profç(te,  &  qu'ils  oai  beaucoup  coxcompu  daiu  la 
fUue.  •  D  Hcrbdot ,  iiiiloe.  orient. 

ALANS  »  pcapte  qui  iubite  dam  les  mont»' 
gties  da  Caocafè,  entre Ja  mer  Noire  &  b  tnerCalbien' 
ne,  à  l'cft  des  Ahallcs,  &aunûrd  delà  Gcjrglc.  Il  cft 
Vraifembiable  qu'ils  font  de  k  race  de  .€cs  Aiaius  qui 
OHC  envahi  l'empire  romain.  Ils  ibnt  (on  laids  de  vi- 
ùfjtttomJtaàt  taille  haute  &:d(%a^,  âiccdétecminés 
d  tom  entreprendre,  &  extrfemetnent adroit»  i  tk  lèrvir 
<îe  tûures  fortes  d'armes  à  feu.  Autlî  ont-iis  rindu(h:ic  de 
faite  eux-mcmes  desarqucbuks  du  iurtbonnepoudie, 
«lo^ue  du  refte  ils  vivent  daiis  une  paiivfeté «xttfime, 
^&jpant  que  leux  bétail  &  U  dulTcpoiir  inice  lel&nice; 
Us  habitent  dans  de  petits  ▼ilkges,  ik  om  leurs  dieft 
particuliers  aufqueîs  ilsobéifTenc  indcpendamment  de 
tOtus  auue  puiHance.  Ils  préiendcac  are  chiéticns  tout 
comme  les  Abailês,  de  il  cQ  ma«ifeAe  qu'ils  ont  ai  la 
tnftmc  raifon  que  ceux-ci  de  Ce  confiner  dans  les  monra- 
gnesduCaucafe,  poifque  le  pays  de  Daghellan,  qu'ils 
occupoienr  iutteioi-S,  cil  encore  i  prclent  encre  les  mains 
<ies  Tartart^  mahoméians.  *  Ù^ûire  gtniulogujue  des 
Ttuturs^p.  iio. 

ALANUS ,  moine  de  QaixvaiU:,  dunhti  ALAIN  « 
évcque  d'Auxerre. 

ALARBES  ou  ALARABES.  Ce  font  des  Arabes , 
qui  ie^ÎMU  itabUs  prmcipaiement  en  Barbarie.  Ils  de- 
meoretic  en  soupes  k  la  campt^ne ,  fous  de*  tentée 
qu'ils  tranfporient  d'un  lieu  à  un  autre  avec  leurs  trou- 
peaux pour  lacommaditcdes  pâturages.  Us  prétendent 
devoir  èae  beaucoup  plus  cotindcrcs  que  ceux  qui 
demeurent  dans  les  bouiip  &  dans  les  viites ,  &  fe  dif- 
tinguent  d'ienx  per^l'habit  qu'ils  portent.  Ceft  une  gran- 
de vette  blanche  q  li  '  i'  va  jufqu'aux  talons  ,  avec  des 
manches  auflî  lat gcs  que  celles  des  moines  de  S.  Ber- 
nard. Ils  ont  fur  la  tète  un  capuchon  fcmblable  à  celui 
de  ces  religieux,  de  portenttouskbaibe  ion  grande,  af- 
fieâanc  avec  cda  on  air  te  des  démarches  fort  graves.  Il 
y  en  a  qui  ont  un  capuchon  rnir;  Se  ceux  qui  le  portent 
de  cette  couleur  ont  parmi  eux  une  digiutc  particidierc, 
ou  de  capitame  d'une  troupe,  d'un  village>  flcc.  ou  de 
nrtoe  de  imr  lêûe.  Us  portent  tous  1  la  main  une  Bêche 
fcrtm«nie.I>s  femmes  ont  le  vifage  voilé:  elles  lôni 
hyoUlces  comme  les  hommes,  excepté  que  leui  vefte, 
ui  eil  de  fil  ou  de  foie  de  dtvcrfes  couleurs ,  n'a  point 
_c  capuchon,  &  defcendfi  bas ,  qu'il  n'eft  pas"Doflîble 
deleai  mit  les  pieds. U  7  ade  ces  Arabes  en  Arabie, 
«m  environs  de  Mafctie  :  ils  iÔBthaUlléf  comme  eem 
de  la  Barbarie,  &  comme  l'ctoieni  les  Arabes  qui  furent 
chalTcs  dt  Grei'.ade  à  caufe  de  leur  révolte.  *  AmbalTidc 
dedcm  Gircir.îde  Figueroa. 

ALARCON,  ou  ALARCO.  Warco,  petiie  ville 
d'Efpgnedans  la  nouvelle  Caftille,  fur  la  rivière  de  ^n* 

car . au  quartier  de  la  Sierra.  QuLjtqaes  auteurs  croient 
qu'Aiarcon  eft  l'ancienne  ville  de  icfif/jj  ;  d'autres  pré- 
tendent que  c'eft  Laquera ,  bonrg  de  la  nouvelle  Caftit 
le,  aux  confins  doîn  Murcic.  *  fiaudrand. 

ALARCON  (Uiégod')  jéfui»  Efpagnol,  mon  à 
Madrid  le  1 8  oâobre  1^14,2  laiffé  une  théologie  fcho- 
ladique  imprimée  à  Lyon  en  \6ii  ,  &  U  vie  da  P. 
Diégo£fata.*A]^anMN.  , 
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ALAÈOOH»  u  jr  A  flnlÎBaa  «nilaii^  «ûtpoeié- 

ce  nom. 

_  L  A&cHANGB  Alacoentgénénldieranif*  de»  captif 
cins,  natif  de  Tarragone^  mort  l'an  1 5  98  i  Barcelone. 
Il  a  écrit  en  vers ,  F'ergtl  cU  plantas  dzximu.  U.  Bi- 
MoiST  Alarcon,  de  Bcaumont,  abbc  de  Morcola>  dd 
l'ordre  de  Qteaux.  U  a  publié  l'an  1621  i  Valladotid^  * 
TAcomim  viriaeim.  in.  BAiiTtoioMA ,  (ooBanhélea^ 
Alarcon  ,  furnommé  de  las  Riot ,  hermite  de  Madrid^ 
a  ccc  daiis  le  XV 11  (iécle ,  chapelain  de  l'infant  d'Efpagne 
dans  les  Pays-Bas  :  on  a  de  lui ,  Ph^x  Thenenfu  i  âf 
nertbas  rtdivâms  :  Chrifiiu  Damàm  ie  ciuheJta  cracH 
docens  &  patîtat  :  Conunetmria  fiiptr  rvangiiia  pajfio* 
nU  &  refurreUionit  Chrlflt ,  plulieurs  autres  ouvrages. 
IV.  JtAM  R012  d'AUicoij  ,  un  de  ceux  qui  on;  t*i1 
àearii  les  comédies  en  Efpagne.  Il  étoit  né  auMéxique» 
&  vivoit  dans  le  XVI  ikde.  On  aÛîire  que  iôn  ftyle 
étoit  pur  &  élégant.  On  >  de  lui ,  enir'atnres  ouvrages, 
Los Javorcs  dei  rr.undo ,  Lj  induj'trla  y  fient.  V.  JeaM 
Ruiz  d'Âlaicun  ,  colonel  dans  les  indes  ,  vivant  dan» 
le  XVI  fîéde,  auteur  d'une  hidoire  de  la  gtierre  du  Chi.> 
li,  an  elpsuDMiU  VL  Jian  Suakez  d' Alarcon  &  Melo, , 
comte  de  lorrervedns,  &  marquis  de  Trozifal ,  dan» 
le  royaume  de  Portirgal.  Il  croit  dans  le  XVII  (iécle 
économe  de  U  terne  Lliûbeth  de  Bourbon  «  &  de  Ma.< 
rie-Anne  d'Autriche  ,  &  confeiller  de  guerre  dd  roi 
{  d'Ëftt^jne,  Philippe  IV.  U  a  fait  .la  généalogie  de  (à 
I  mailon.  M.  l'ahbé  Lenglet ,  dans  £1  méthode  pour  étu- 
JierPhiJîoire: ,  toinelV  ,  édition  île  I  7j  5  ,  p.  551, 

cire  une  gcncalogie  de  cette  mailbn,  par  dom  Aato-^ 
rua  Su^ei  d'Alarcon ,  in-fij.  i Madxîa  «  l6f6.*Sig>* 
.  plémenc  franfoij  de  B^fie.  *  * 

1  ALARIJ  ou  ADELARD,  dir  A'Amjhrdam,  parce- 
qu'il  étoit  naid  de  cene  viile  er.  H  ;.  u  Jl  ^  vi i;  dons 
le  XVI  Cécle.  il  écrivit  un  très-grand  nombre  d'uuvra- . 
gcs,  dont  on  poura  voir  le  catalogue  dans  Valere-Aii' 
dré.  Les  plus  conlidérables  font  irdis  volumes  de  confé-. 
rcnces ,  tirées  de  l'écriture  &  des  percs  qu'il  nomme yè- 
ItBéi  fimiLtudints.  Dijftrtatumcula  adversùs  /utreticosé 
De  euckariftU  faeramento.  Dt  ftitait»  ariginaU.  D€ /»• 
ftonm  optriha ,  &e.  Alard  étoit  un  peu  wnid,  déâtie 

donr  il  ;-.'oir  lieu  de  le  Li"rif^-!';r  ,  pir  roircs  Kellt?? 
qualucs  qu'il  polTcdoit  aailieuis.  li  mourut  a  Louvain 
en  I  j  4 1  ou  1 5  44 ,  &  compolà  pour  lui-m^me  cene  épi- 
taphe^  fiùjGknt  allafionau  iootA.4'.40i^f  ^uienfii  huf 
guenatoidle  (igniâefaeieit  (er/v> 

Tteetejtf  ««Ikr  j  fdl  tetttrtorc  vononr. 

*  Miraeus  j  in  clog.  Dclg.  A:  P.  i.ico^i.  M^^lcbior  Adam, 
in  vit.  Phil.  Germein.  V  aier.  Andréas ,  btbliûth.  bcig, 

ALARD  (François)  d'unenaiiranccdi(linguée,en»<  . 
braffa  l'état  nionaAiquej  mais  fon  penchant  pour  les  opi' 
ruoosdeLuther.lui  ht  abandoiinfr  foncouvent.  Un  boui'*  " 

f}is  de  Hambourg  l'entretint  durant  quelque  témps  i 
iciemberg,  oia  il  s'étoit  retiré ,  &  enfuite  il  prêcha  à 
Na(den&  i  Anvers.  Mais  pourfui  vi  par  le  du^tfAlfae,  il 
rc-vinc  dans  le  HoWein ,  &  lervu  l'églife  de  Kctlirîghau- 
zen.  I.orfqu'il  crue  qu'il  n'avoii  plus  rien  à  craindre,  il 
I  rerourna  i  Anvers ,  d'où  étant  chafiÉ  une  féconde  fois  , 
il  le  retira  dans  la  Stocmarifc  ,  movinae  du  duché  de 
Holftein  \  6c  pendant  dix  ans,  u  enfeigna  i  VilAeri 
lî  époufa  Gtnruie  Bening ,  qui  vécut  94  ans,  &:  dont  il 
eut  trois  £îs,  Thomas,  Guillaumî  &  I^^it,A.sçoiS ,  donc 
les  deux  derniers  ont  été  prédicateurs.  Le  pere  de  Ptav> 

ioa  Alard  ipece  de  ceiix.€i,étani  veiia}evmr  i  Ânven^ 
è  laifia  iêdutre  par  lesdtfiniirsdelao  fils,8[  il  embtifl» 
comme  lui  le  larlicranifme.  Alard  mourut  itt^ilftcr,  le 
lodejuilletdel'an  1  jjS.Les  ouvrages  qu'ilacompoia 
en  flainand  &  en  allemand ,  font  :  I.  La  çmAÉôoh  a'Ati* 
vers,  i.  laquelle  OR  pnéteDd  que  pluiieuisaiitres  ont  tra- 
vaillé-, IL  EdwrtanoBdesmbiftresde  i.  Cl»  i.  l'églife 
d'Anvers  j  III.  Ag  n  Ja.oadifcipline  eccléfiaftiquc  d'An- 
Vers  ;  IV.  Apt^zie  de  k  confcUton  des  minières  de 
I.  C.  de  la  conreflion  d'Augsbourg,  à  Anvers,  &c 
TméLPvimL  11^ 
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V.  d'ichilme  en  forme  de  dialogue  j  entre  un  pereSc 
fon  fils  i  VI.  Traité  du  pèche  origmcL  Le  Didionnaire 
IliAMriqae  de  la  dernière  édition  d"  Amfterdam ,  dont 
cet  article  3c  les  deux  fuivant  font  titét,  cite,  Nkelai 
AUrd:  dccas  Alardcnm  r  ce  mndtS  Moxéixsnt  parent 
de  Friincocs  ,  f<  lic  n .  l  .  ^ : 

ALÂR1>  (Guillaume  j  âis  de  franfoU  ,  né  le  ix 
iKHnaibre  1 5  7 1  >  perdit  fon  père ,  n'ayant  encore  c^ue 
Cx  ans.  Ajnès  avoir  fait  fes  premières  études  au  collège 
de  Itzehoc ,  il  en  fortit  i  l'aee  de  1 6  ans ,  &  pafla  en 
fuite  cinq  aiinccs  au^ollcge  de  I  uncboiirgj  d'où  il  alla 
à  Wtnerabeig*  où  il  foutinc  publiquement  des  titères  , 
■te  fit  une  haninne  en  ven.  En  1 59 5 ,  étant  rappellé 
dans  fon  payç ,  il  fut  fait  conrc^leur  i!u  tuHége  deKrem- 
pcn.  Dans  la  fuue,  il  tut  choili  pi>ur  palpeur  de  l'cghle 
du  lieu.  U  mourut  k  8  de  mai  de  l'an  i  ($44 ,  âgé  de  7 1 
■as  9c  6  moi$.Seis  ouvrages  latins  font  :  I.  ChriftianuSjhoc 
tfit  ^  >*<M*'m  I  orr«,  aagmtmo,  ttnc*  j  y'uâ  ,fiie ,  ii- 
gnïtitc  ,  ^'c.  Ch.rijlianorum  f  tx  prtcipucs  hiftorié  €C<!c- 
Jtajiict fcnptoribus  ,  iibn  iwvfn ,  Leiplk,  1 6  J 7 ,  «  6^q  , 
in-8°.  //.  Pericopa  pentateta  hi  l'ib!i<.a ,  triglojjometrica  , 
mâfiilftlorum  quinze  likrorum  Mcfis  capitum  hyfotkt'^ 
fis^  inelufa  diftkkit  t  promitur  ^  \6i%,  ia-^°.  IIl.^De 
divtrfis  mmijhcirum  gradihui  contra  Bc^am.  IV,  Defen- 
Jto  traÙaCiOJtu  de  diverfis  minijlronm  evangclti  gradiius 
tOHtrà  rtfponjum  D.  Thfui.  i  Francfort  fut  le 

MetD,  i£oo.  £c plolîem  «oiras  cnptofi» fc  en  ven » 
tfà  taoït  demeuré  nuuniicrîts. 

ALARD  (I  inbert)  fils  de  GulUcumtj  natif  de 
Krempen,  petite  ville  dam  la  partie  occidentale  du 
HolAcin  >  naquit  en  1 600 ,  &  fit  fucceflî vement  fes  étu- 
desl  Krempen,  à  Soltquelle^  &  i  Hambourg.  A  l'âge 
de  T  9  artf ,  il  alla  1  l'académie  de  Leip(îc ,  oà  il  fe  livra 
a  1.1  rlir  jlogie  &  à  la  pulirique.  En  1624  il  fut  honoré 
du  atre  de  philofophe ,  &  il  eut  auHi  celtii  de  pocie,  i 
caillé  de  fes  talens  pour  la  poSGe.  En  ttf  1 5 ,  retourné  i 
Krempen  ,  il  fut  fait  diacre,  &  il  en  exerça  les  (bnâions 
durant  cinq  ans.  Aptes  ce  temps-U,le  roi  de  Danemarck 
lui  fit  avoir  les  chûges  de  minillre  à  Brunfwick ,  d'inf- 
M^Uor  des  écoles^  &  d'allèûëur  Ams  le  confeil  de 
MeUoTi  En  >tf4i,le  t  aofit,  il  fur  par  ordiedel'em* 
pcreur  fait  maître  h  arts  ,  &  d^tlatc  potie  ;  ne  pou- 
vant pas  aller  en  Saxe,  qui  ctott  alors  troublée  par  la 
gnerrcj  on  le  fit  licencié  en  théologie ,  &  on  lui  en- 
vognak  bvilejcbcKhli.  U  pnblia  â  cette  occaTion  fa  dé^ 
dicactf  tmckai»  ta  toutt-prifenct  de  Jtfut-Chrift.  Il 
mourut  le  19  mai  1  <Î7 1 ,  âgé  de  71  ans.  Sas  ouvrages 
font,  Dtliciâ  Attu*  y  Lipf.  1^14,  in-it.  Neraclùa 
Saxoniau  in ieorum  concilia ,  Charitum  j  hot  ^^tdam 
jtumm  hkenrdùcerum  miferam  hoc  ttihfon  «mdîtienem 
éxponens  ,  8rc.  Lipllc  ,  i  «14 ,  in-i  i.  Grêeia  in  nuct ^ 
feu  lexkon  nmum  omn:u/n  grtct  linfpt*  primogtnurum, 
&c.  Lapf.  i6xSy  *  û>->  Prompautrium  pathoiO' 
gicum  novi  tejlameati  ,  ACC  Lipf.  I  £  3  5  ,  1^ >  it't  1. 
BffylUiu  fhUolope* ,  compnhtndentes  varias  vocum  , 
rtnm ,  riaum  tant  facrorum  iptim  féuularium  obfen  a- 
tiones  j  &c.  iC>i6  ,  Nordalbingtd  ,  feu  hijloriu 

rtrum  prtcipuarum  in  Nordalbingia  à  ttmporibus  Caroli 
mt^i  t  ad  annum  itfjgefiarum.  Un  commentaire  fut 
le  poëme  des  Argonautes,  de  V.iiitiut  Flaccut  ;  Les 
lavant  n'eftiment  pis  ce  commentaire.  LaurifoUa  ,fve 
poïmatum  juvenilium  apparatus  ,  Lipf.  1617  ,  in-\i, 
Amorum  libri  duo ,  LipL  1 6  )  6 ,  in- 1 1.  Poiaut  regium 
Davidis  ,  in  hudem  Jtfit  Chriftiy  métro  iazino  dcnatum , 
HmiSurg  ,  t  C  5  9 ,  1.  Cato  Chrifiianus,  &  plulîeuts 
au:rtSj  qui  font  très-peu  connus  cn  France^  &  dont  00 
pciitvoir  la  li(lcdansle didioanUttJUfbrifVtiolkdlX- 
niere  édicion  d'Aiaftetdam. 

ALARie  I  de  ce  nom ,  rot  detGodis,  fiit  l'on  det 
plus  cruel»  ennemis  de  l'empire  romain  ,  furlafindulV 
fiécle,  &  au  commencement  du  V.  HuBn,  tuteur  d'Ar- 
cadius,  après  la  moRdeThéodofe  ie  Grand,  en  J9  j , 
Texcita  i  venir  cn  orient,  où  il  défola  pluficurs  provin- 
ces. Quelque  temps  après  Alatic,  attiré  par  l'efpétancc 


ALA  . 

d'un  plus  ^nni  butin ,  paffa  en  occident ,  attaqua  l'Ita- 
lie l'an  40a  ,  mais  il  hit  vaintu  par  SuHcon,  qui  lui 
donnalalibenédelètetitet.  Depuis,  Stilicx^>n  traita  avec 
Aleric,&  lui  fiomitaiie  grande  IbmiiMii'oCyi  coD<ii- 
tkm  de  le  femr  dans  le  deflëtn  qu'il  avoic  de'  4Mmee 
Tempt.  reur  Honorius,  fc  de  mettre  fou  fiii  Ei!tlierit«en  (à 
place.  Cependant  le  foi  Goth  menaçant  d  attaquer  Rome, 
Stilicon  obligea  deux  fois  l'empereur  de  l'en  dénwiier 
à  force  d'atgent ,  &  en  lui  cédant  quelque  pomeo  «fo 
Gaule».  Ce  qui  fit  dire  1  Lampadnn ,  hemnie  confii- 
laire ,  ciuVin  ne  cherchoit  pas  à  f.tirc  la  paix ,  pot;r 
rer  la  liberté  de  l'empire  -,  mais  i  traiter  pour  le  ;etrer 
dans  la  fervimde.  En  408  Snlicon^doec  en  avoir  dé- 
couvcrt  les  perfidies ,  fut  tué  à  Ravenne,  peu  après  avoir 
arr.iqué  le  jour  de  pàquc  l'armée  d'Alaric^qui  venoit 
prendre  poirellion  des  pays  qu'on  lui  av^nt  accotdi-s. 
Alaric  fonit  de  cette  embufcade  avec  g^ire;  mais  il 
conçit  tant  de  dépit  de  la  inJiifen  qu'on  lai  avoir 
faite  ,  qu'il  retourna  fur  fp5  pas ,  porra  le  fer  &  le 
teu  dans  toute  l'IuJie  ,  Ce  faiXagca  Rome  l'an  409. 
Tout  y  fentit  les  cAets  de  la  fttreur ,  hors  les  Ueoi 
ûints ,  aufquels  il  ne  modia  poiuL  L'année  ibivente 
Alatic ,  apt ès  «voit  dépoA  Aitale ,  qu'il  avoit  nommé 
empereur,  prit  te  chemin  de  la  Campanie  ,  5>:  s'avarça 
jufqu'à  Reggioj  mau  n'ayant  pu  pcnctrcr  julqu'en  Si-, 
cile ,  il  nKMinit  à  Ibn  retour  â  Co  tence ,  &  fiiteeKRié 
an  milieu d'one  rivière ,  Tan  de  J.  C.  ^  t  o.  Ataulvhb 
lui  focoUe.  *  Zoeiine ,  liv.  5 ,  i.  ^  &  9.  Orofe  ,  liv. 
7.  Idatius.  PM^ar,  ùi  dmHu  Oljrmpiodoiei  Baianiiu, 

in  annal, 

ALARIC  u  roi  des  Vifigoths  ,  fuccéda  à  Ami  peffB 
Evaric  ou  Euric  l'an  484.  Le  rraité  depaix  quefbnpere 
avott  fait  avec  les  Fran<^ois  fiit  continué;  flc  ce  prince 
necliertli.i  ^1;^  le  m.  vt  r.;dc  rentretenir. Si.igiiu'j ,  tili 
de  Cîiiûn ,  après  avoir  été  vaincu  par  Qovit  dans  la  ba- 
taille de  Soi/rans  en  48  J^t'étoit  retiré  à  TonIaiife.Akric 
lemircnrru  mains dcCIo'/?": .,  t)i  pcirr  irî';r'tr?r!:i  q-i-r- 
recfaetlui.  Quoique  ce  prince  lut  atien,  li  permit  aux 
prélats  catholiques  de  célébrer  le  concile  d'Aede  en  5  o<;. 
On  y  ptia  pour  lui.  Dans  le  même  temps,  il  fit  (^liec 
i  Aiteen  Gafcogne  l'abrésé  de  fibe  Kvt«s  dn  Code 
théodolîen  fait  par  Anien.  Il  y  firqtielqueschar^icmens, 
afin  que  ce  code  pût  fervir  de  loi  commune  aux  Vill- 

?;oths,  qui  vivoient  fous  £1  domination.  PlendxMqa'A» 
aric  goutoit  les  firuits  d'une  paix  de  vtAgrennéef , 
Clovis,  qui  ne  fongeoit  qu'A  s'^gramfir,  médîtoti  le 
conquae  de  fes  états.  U  y  eut  ncanmoin?  une  entrevue 
entre  ces  princes ,  qui  fc  juretcnc  une  paix  éternelle  \ 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  car  peu  après 
Clovis  déclara  la  guerre  â  Alaric,  lui  donna  bataille, 
&  le  tua  de  fa  pfopre  main  l'an  507  près  de  Vouillé  je 
de  Civeau  fur  le  Clain ,  i  cinq  lieues  de  Poitiers.  Après 
cette  viâoire ,  Qovis  ajouta  a  fes  conquêtes  1  Auver- 
gne &  toute  l'Aquitaine ,  avec  les  villes  de  Touloufe  & 
d'Uzèsjlaiirarr  nn-c  Vllîgoths  la  Septimanie  dans  la  Gaule 
Naibonnoife.  Alaric  avoit  époufè  Theodegoa  ,  filic  de 
ThéodoTK  roi  des  Oftrogoths  en  Italie ,  &  il  en  eut  Ama- 
igrie. Mais  anâùât  qu'ifliit  mott ,  G*f«Ik  £m  âls  na- 
turel,  lèmir  (itr  letiAnfcLetcgned'Abriefatdea}  ans. 

•  Grégoire  de  Tours ,  liv.  1 ,  c.  3  5 ,  ^  |7.  Ptocope. 
Fredeg.iire.  Roderu.  llidore,  &c.  * 

ALARO ,  i^^â,  rivière  du  royaume  de  Naples, 
ay  ant  ia  ibwce  an  mont  Anenntn.  Elle  coule  dans  U 
labre  otiérieare,  Sclèdécnatgedans  la  met  Ionienne, 
au  midi  du  bourg  d'Arucitw.  Elle  baigne  le  bourg  de 
Caftelvetere^  te  «Xi  remarquable  par  une  grande  vic- 
toire que  les  anciens  Locnens  y  len^oiteieni  foc  les 
Owwôiatefc*  Baudrand. 

ALASCHEHIR  ou  UPSU ,  ancienne  ville  delaTot' 
quie  en  AfiedanslaNatolie,  «Scia  province  de  Gcrnii.m, 
C'fcll  le  nom  moderne  de  l'ancienne  //> pfus ,  ouHypfo- 
poJis  félon  quelques  auteurs ,  fituée  dans  la  grande  Phry- 
gie:  félon  d'autres  ,c'eft  l'ancienne  Philadelphie.  Céroit 
autrefois  le  Hégc  d'un  évcque.  *  fiaudrand.  Lcundavius. 
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choient  cju'i  nuire  aux  homme; ,  Sc  qui  eiciroicnt  des 
orages,  des  peftes  ik.  des  tiimuieis.  On  appelloit  amli  les 
TaaÛKV»  ^^ta&tneifttimgicicns,  que  Jupicer  chan- 
gjttcn  rochers  j  le  nom  grec  àxàmtf,  fignife  malfaifant 
OB  rci!»  qui  /air  élis  nuntx  ^'on  ne  peta  oublier.  Vaytx 
TELCHINES.  *T>vide,  m^jm.  i.  n  Jabl.  6. 

ALA  fOF ,  OLOTIEF ,  &  ANAtI  OA ,  Matofa, 
jitatiefa,  Arutoa,  grande  chaîne  de  moniagnes ,  que 
Witfen  tan  date  (z  nouvelle  carte  de  la  Tartaric.  Elle 
«'étend  dépens  le  pays  de  Pafcatir  vers  les  (burces  du . 
Jatck,  prcfquc  julcju'à  Ton  ctnhouthure,  tout  le  long  de 
£k  tive  otiemal«.  Elle  a  divers  noms ,  félon  les  divérfes 
vamaéet,  Dtftt  lePdènir  on  P«ppeH«  &mUtt,  Odont' 

Waj  Vrai oaTjlsr Geberchtt ,  c'efV -J-Hirt'  A;  r:onîagr,e 
de  fer.  Vis-i-vis  le  lac  de  Jaïck,  W'tlen  iui  doiîue  le 
nom  de  Sorjmowa  :  aa  midi  de  celle-ci ,  il  place  la  mon- 
o^iwptapfe  d'Alaiof,  ^  eft  kplos  éneodue»  ^^ptès  t 
dgCewInr  luofcura  venle  miilt ,  U  merle  Smt  Ètr- 

g£-ry ,  c'r'ik  \  dir  • ,  /i-r  moni.igiKs  de  enfin  celle 

d'Urack.  Ad  rel^e,  Wic&n  marque  que  la  pai'ue  Tcp» 
lentriooale  ét  ces  montagnes  eft  uri  pays  fbn  fertile ,  & 
dtt*<oii  7  itoora  da  fiir»  «m  ciyfbl»  des  grenats  Êiax ,  ic 
cR» earaens d'afUtre,  9c'ûj {riace les  monngnes  qoe 
les  anciens  nommOKnx  Rhamnici  oVl  Rhlmnicl  Montes. 

B^ALATRl,  Alatrumoa  Aletrium,  vitte  dlulie 
i&itthiCaiApagiie  de  Rome,  fur  une  collnw  au^ied 
des  itionn,  avec  hMé  <U^«adatic  ioimédietement  da 

cène  ville,  & 

Tite-Ltve  en  £dt  aulTî  menrion.  Elle  croit  épifco- 
paJed^ie  fixiéme  fiécl»;  car  Pafcafe,  tTcque 
eriumyed  nommé  par  le  r.ipc  VieUedans  l'excommmii- 
caaondeThéodofedeCéuuKe.!^  &ideùujfamt 
Sammin,  antre  Maoed^Alatri,  ailifta  att  candie  qui 
fe  tint  i  Rome  fous  le  pipe  Ag.ichon.  Sous  Grégoire  11 
sia  commencement  du  huitième  fi^le,  Vital  aulfi  évb- 
^lede  la  même  ville ,  a/Filla  au  concile  que  ce  pape  tint 
i  Rome.  Ignace  Dinres ,  cvcque  d'Alatri ,  y  publia  en 
1 5  des  ordonnances  fynodales.  *  Tite4.ive,A  9»lùjl. 
Leandre  Albecd,  d^c^toâLWiaeott  mt.^fi^trtis. 
BeudraïuL 

La  ville  4'Atatti  a-ett  èeat  cardinjmx  qui  ont  porté 

fon  nom.  Hugues  d'Alatri ,  qui  fut  crée  j  ,u  t  pipe  P-f 
chai  11,  fiit  employé  en  différentes  négociations ,  i*cinou- 
ror  /bus  le  pcntincat  de  Cali^te  II,  au  commencement 
4ia.Xliilécle.GioM,oid'AUth  cecdineli  oocniné  par 
UrbatA  IV  Al  mois  ée  décembre  de  l*an  t  x€t ,  fimda 
l'cglife  de  S.  Etienne  d'Abtri ,  !k.  mourut  de  pelle  l'an 
1187.  *  OnufAre.  Cu  oiiuï.  Auberi  ,  k^floire  des 

g@-  ALAVAou  ALAfiA,  petite  pçovînee  d'£^ 
gne,  qui  %  poîtfbonMthBî£nTe  ad  jÏmI  flt  a«  eoa- 

chantj  une  panie  delà  vieille  Cafiille,  de  liRiojaSf  de 
la  Navarre  au  midi^  &  le  Gutpufcoa  au  levant.  Cette 
fnVince  n'a  guères  plus  de  huit  ou  dix  lieues  de  lon- 
gueur, &  fix  go  lcpC4klaige>'*EUe  était  aBOefinsia 
membre  de  IWlenne  Cifltabrie,  firroM  det  tUMt 
mériiulades  de  Bifc^iyc  Son  terroir  eft  alfez  .fertile 
en  froment  &  en  orge  ,  en  divers  fruits,  &  en  via 
paflàbicment  bon.  On  y  trouve  d  es  mines  de  fer  &  ivÔKt^ 
dont  on  fait  grand  cas ,  &  qui  contribuent  beauoORip  eu 
commerce  qui  s'y  fait.  Les  rois  de  Navarre  ont  pris  an» 
trcfois  le  titre  de  tois  Ulavu  ,  comme  il  paroît  dam 
lliifbiie  de  Sanche  Garcia ,  qui  fe  difoit  roi  de  Pam- 
pelnne,  d'Anagarde  d'Alain.  Les  Maures  ayant  conquis 
une  pn"'"^  -le  cette  province,  établirent  leur  féjour'^ans 
levai  de  buïunda,  &  élurent  un  chef  en  88«,  fous  le  ti- 
4edenM'  JtAUba.  Pendant  que  les  rois  de  Navarre  en 
filténtaollêîreatiyilaytitirem  ordinairement  des  gouvet- 
BCKS.  Mus  A1fiwife,coi  deG)iUne,iréamtren<£i  maî- 
tre de  la  capitale,  &  de  qtte'qii;^  autres  plaCcS,  il  les 
téuniti  fa  couronne,  &  en  jouit  iufquaceque  tour  ce 
airaifc  Moqiûs  fe  remit  fous  robéilTance  du  roi  de 
liavane,  à  reieepdflii  d«  Viâoik  &  de  TcivisMrCes 
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hlbit.ins  d'AIava ,  en  t }  3  r ,  ils  s'affemblerènr  dans  tes 
champs  d'Arriaga ,  prts  de  Viûoiia, pcHtr  A^chotfir  un 
feigneur  puilTanr  j  &  apris  tine  mure  délibération,  ib 
prièrent  Alfenfe  XI  d'uniii  pour  tBuiowe  lois 
\  la  cotuttnne  db  Caflille  :  ce  qui  %èat  Ht  écctlfdi  e«ae- 
quamirc  de  privilège?  dont  ils  jotiilfenr  encore.  Les 
ptincipales  vtUes  de  cette  piorince  font  Vi^ria,  Sil>- 
varierra  fie  Trivigpo. *  l>Citiiii*,'il  K'»  A  Mt  idl  llCa»^ 
tiniere ,  diîl.  gfogr. 

AI.  A  VA ,  ancienne  ville  dîfpàgnéi  TOHMifei 
l.  1  ^c.  6  ^  qui  li  nomme  AUtit ,  la  met  dans  laCelti- 
béric ,  auprès  de  Valérie.  Ce  n'cfl  jrfus  un  viiia» 
de  TAn^^ ,  fur  h  tivîetede  Xikxa  «  à  cind  lieues  d» 
Ter\i{  au  couchant,  *  k  qiiaff  lieuCS  d»JbMbeeili- 
kpîcntrio.n.  *  I.,i  Martiiiiere  ,  èiâ.  gcogr. 

ALA  VIN  ,  chef  des  Gotlis  qui  avoient  êtc  chalTc» 
de  leur  rays  par  lesHuaa.  il  fMplia l'empeteer  Valenr 
de  leni  biflër  hibicer  b»  rivn  dit  DMrib»,  fin  les  froiv 
tieres  de  fon  empire,  Se  deHes  recevoir  au  nombre  do 
fes  fiijets.  Vttlens  accorda  cetté  grâce  aux  Goths ,  dams 
lapenfte  qn'Us.lni  ferviroient  de  rempan  contre  ceux 
qui  attaqu  erai0Kf«nni«decec6e6tt.  Ekpitis.  étant 
t)Frannifcs  par  leslientenans  de  oét  empeMut  1  <jiH  les 
chargèrent  de  fabfiik»,  ,  ils  prirent  les  ar<*d*ponr  «  en 
délivrer  ,&  combittuent  Lupicin,  l'on^  génc'raux  de 
Valens.  Ce  prmcc  matc-ha  lui-mcme  contre  eux  :  il- 
perditkbotaïUe,  &  fiubnilédaDsiiaecabanBe,  l'as 

La  pluparr  des  .îiitenrs  donnent  pour  roisa  ce?  bacba» 
res,  fiitigernes  ariea  ,  &;  Atlianatic  païen»  '  Hiftoira^ 
tripràtc ,  /.  8  ,  t.  14.  Paul  Diacr,  l.i^&e. 

ALAUT ,  ALAUTA>  riviese  de  t»  Tuï<jiii« 
en  Euitjpe.  EReafr  Ibura  èutaV»  miJfftagnes  qtofi* 
parent  la  Moldavie  de  la  Tranfîlvanie.  ElleafoB  coun 
dans  cette  dernière  province ,  où  elle  atrofe  les  comtés 
de  Chik,  de  Vaflkrhel,  &  dHaramfèfc.  Pois  fe  re- 
pliant vars  le  nnrd-ouefl ,  elle  entie  dans  la  Valachîe, 
paflc  auprès  de  Ferras ,  &  coulant  vew le inidi  jofqu'i 
Tingi  j  au-delTus  duauci  elle  forme  une  ifle ,  elle  a  un 
cours  prefque  parallèle  au  chemin  de  l'emBcrcut  Tra- 
jan ,  &  toMbedaM  le  Dantdw ,  ati-deifus  de  Nicopoli. 
Les  Latins  la  nomm  ai  -nr  Aluta.  *  La  Mart.  éi9.  géogr. 

ALAYMUS  (  M.  Antoine  )  de  Sicile  a  écrit  un  trair< 
Je  medicamentis  fuccedaneis ,  imprimé  en  * 
Geore.  Macdi.  Konig.       va.  &  nav. 

ALAZON,  riviered'Afie  qui  tombe  du  mont  Catt- 
cafe ,  5c  fe  i^fr  'm^  leCyrus  :  elle  lïpare  l'Albanie  de 
ribérie.  V aictius  f  uccus  en  Élit  mention ,  Argonaute 
veri  110.  •  • 

Uerni  qui  tefgd  Ko*  ,  gelidiimque  fecuri  j 
Eruu  i  &  toca  non  tmdit  AMvfpiUL  ripa» 

KiATOti ,  dans  ttienne  le  géographe  j  eft 
noiti  d'un  peuple  voiliu  k-.i-s  ScycIi':.- 
.  'AUkZLAM.cAervAqBELOMA/^ÇË. 
'  AL&  Oncon delà Sobabé, dans bfÎMifit noire. Cefl 
un  pays  de  monragnes  qui  commence  au  nord  du  Da- 
nube, lotfqu'il  fort  de  la  vallée  à  laquelle  il  donne  fo» 
(totn  ;  êe  ce  pojs  a'itend  vers  le  nord-elt  |afqu'à  Albec, 
place  fitnétan  nonl  de  h  ville  d'Ulme ,  &  que  je  etoi» 
doifi  nommée âcanlé  de  là  fenaden,  qui  eftudioar 
de  ces  montagnes ,  fon  i»m  (igmfiaac  fe  con  dtf  4!^* 
•  La  Marciniere  ,  diB.gfop: 

ALB  A ,  célèbre  théologien,  Veyei  ALBî  (  Jean  ) 
ALBALATE  (  André  d' )  né  en  Aragon ,  &  fieie  de 
Pierre  d'Albalate,archeTÎque  deTaragone,^tanf  «»tr4 
vers  l'an  1140,  dans  l'ordre  de  S.  pominiqiic  ,  s'y  dif* 
tingua  tellement  par  fa  vertu ,  que  le  fiéee  de  Valence 
étant  vacant ,  il  nit  le  premier  des  nsuf  nr  ^ui  le  cha* 
pirrc  de  cette  églife  jerta  les  yeox  j  poOT  «edapner  19 
choi  X  à  ceux  en  qui  il  avoit  rompromij.  Lesimseompio* 
in:[nires  écoicnt  l'iichiïvcquc  de  Taragone  fon  ftere/ 
Maiàai  acciûdiacre  de  Valence  ,  ic  DMnioique 
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bifisol,  ou  maîne  des  écoles.  Ils  cluieot  André  le  19 
octobre  i  ^40 ,  &  il  ne  fai  pas  plutôt  iàcré  ,  que  D. 
Jiyir.e  ,  ou  Jacques  I ,  roi  d  An jgon  ,  le  fu  Ton  chuu 
cebcr.  Les  occupations  de  ce:ie  dignité  ne  tuieiu  pu 
capables  de  diminuer  l'anention  quil  doroh  i  fim<uo> 
cèle  y  il  fonda  dans  Ion  églifc  douze  pavordèsjou  pré- 
bendes j  il  mjt  le  couvent  des  Dominicains  dans  la  ville, 
enfaifaiit  reculer  Ici  ii.jMiliL:^  à  les  «icpem  ;  il  attira 
iesÇhaiireMx  daiu  ion  diocclc,  £c  baut  jx>ur  eux  , 
iaoL  le  magnitîque  couvent  qui  fut  appdié  Pona  caeli; 
il  traita  avec  le  toi  pour  les  dccinies  de  foncgiifc,  i 
laquelle  il  l'engagea  de  donner  de  grands  revenus  pour 
^tre  celTer  les  contcAations.  Enân  il  tint  pKificiiiï  fy- 
Bpdqi  ^  &  il  fi(  de  aès-beaux  rçglemens  qui  n'ont  pas 
imprimés  j  mais  dpm  on  a  le  précis  <lûis  le  f  livre 
de  la  1  dfradc  d-j  l'iiifloirc  de  Valence,  écrite  en  cfju- 
gnol  par  Ga^ard  Llcolano ,  qui  avoit  eu  communi- 
cation des  arçhives  de  cette  cglife.  Cet  écrivain  dont 
cft  tiré  foiit  G*  qu'on  liit  id,  ainfi  que  de  i'hilloire 
d!àragpB  deDi^J^ifliDonaer,  dit  «pièces  fynodes 
furent  tentu  les  années  1 25  { ,         ,  1 1^1 ,  116^  , 

I  tSy ,  1 169 ,  1 17)  ,  en  préfence  de  l'évêque  j  ce  qui 
prouve  Ton  atcpntitm  i  fes  devoirs.  Il  fut  i  la  cour  d  Ur- 

IV.  en  itff  •  6c  pbont  de  lui  qu'on  Mkhetoii 
une  cpoifiule  eonne  les  rebelles  8e  eootre  les  Maures.  En 
1 174,  il  fiit  un  des  pcrcî  qui  iffiftcrent  au  concile  de 
Iqron,  &  il  ne  retourna  point  depuis  dans  U  patrie , 
niaif  il  ùibr'u  les  papes,  &  mourut  iVitcrbe  le  14 mars 
de  l'an  1 177.  *  Echard. ycripr.  ùrd.pmd. 

ALB  AN  (  S.  )  honoré  au  titre  de  premier  martyr 
de  t.i  G  inde  Bien.;  1  :  -  .  ôta  fous  les  cmpcrcms  Au:  c- 
lien  ôc  Probus ,  julqu  au  temps  de  Dioclcncn.  On  tient 
qu'il  futcoitverti  au  chriHianifrae  par  un  ecclclîaûique 
qui  (e  retira  chez  lui  pendant  la  pcrf.^ution  j  que 
l'ayaiK  fait  fauver,  il  fut  arrête  en  la  place  :  &  qu'a- 
prés  avoir  confclTc  de  vant  le  juge  la  religion  de  J.  C. 
il  fut  condampé  i  moti,  ic  «otMuit  au  lieu  de  l'exccu- 
donâ  travers  la  miete  de Cble,  que  l'on  dit  avoir  été 
ISndue guéable par  la  prit-re  du  lamr.  lient  l.i  tcterran- 
chée,  avec  le  foldat  qm  ùc-oit  lui  ler.'ir  de  bourreau , 
qui  fe  convertit  en  le  conJui Gnt  au  fupplice.  Le  mar- 
moioge  qui  porte  le  nom  de  S.  Jérôme,  lui  donaeprés 
09900  marryrs  pour  compagnons.  Quelquesmnewfait 

au'il  fut  martynlcdanslc  tcnipsdela perfccutiondeDio- 
éricn;maisence  temps-là  les  cglifesdesGaules&dela 
Grande-Bretagne  jouiubient  de  la  paix  (bus  la  domina- 
non  de  GpQftanàus  C&i|pr»s.Ceft  ce  qui  a  &it  placer  le 
nutTiedeS.  Albin,  rets  l'an  tt7,  fbos  Pempirc  de 
Maximien.  On  fait  la  (cte  de  S.  Alban  le  i  x  de  juin.  * 
fiede,  hifi.  ^4ngl.L  i ,  c.  7.  Gildas  ,  lU  exâdio  Bri- 
umni*^  A  7  (fr  I.  Uflèrius  ,  etuifùtatiun  tccl.  Britan. 
Tilleum»  ,  Mm;  4.  dkf '.«dMiraïf  ptÊir  tkifiam.  mL 

Biillec  j  vte  its  fiints.  

•.Oflncoi  deMercie,  fit  bâtir  vers  l'an  790  un  cif  Icbre 
monftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dont  l'églife  fut  dé- 
diée 1  S.  Alban.  Onze  monaftetes  ,  &  deux  fâmeu 
Ui^lMB  d^cndoient  de  cette  abbaye.  L'abbé  prenoit 
le  titre  de  premier  abbé  d'Angleterre.  •  Momfl.  Angl. 
tom.t.  Mabillon,  Ann.  Btrud.  Vlil.ftc.  V.  S.  Aiban. 

ALBAN ,  dit  Landul ,  Anglois ,  qui  a  vécu  fur  la  ân 
du  XVi  fiécle ,  étoit  doâeur  de  Cambri^,  &  archi- 
diacre de  Chichcfter.  Son  zèle  pour  la  roi  catholique 
l'engagea  trè;-fouvent  idifputcr  contre  les  hérétiques. 

II  ccriv\r  m' me  divers  traités oonovan^VCRreat  584. 
•  Pitfeus ,  de  firift,  '   

ALBAN  (Ganiier'de  fiint)ejleKAet  GAUTIER. 
:  ALBAN  A  ,  ville  d'Albanie  în  Afi.- ,  fur  la  mer  I 
Cafpicnne.  Quelques-uns  croient  que  c  cft  la  viUe  ap- 
pellée  aujourd'hui  Backu  ,  dans  la  Géorgie}  d'iatrcs 
que  c'eft  Ziaoth^  dans  iq  Dagfaefiao  \  d'aunes  enfin 
que  c'tXi  Seamaehie,  dans  leSdiiivan,  Cm»  h  domî. 
cation  du  roi  dePerfe ,  A  l'embcu.hure  du  âêuveAlba- 
^aioard'hui  CoÂoa.  *  Pt(4cmée.Bciet. 

AUANACTEj  toi  fidiaknx  des  £coâ^»  quib 
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tie«WM|^leacptemiettoi,  4c  qu'ib  diiâac  utoîS 
regoé  du  temps  de  David.  *  Genébfard. 

ALBANE  (  François  1'  )  né  à  Boulogne  en  1 5 78,  eue 
pour  porc  un  inatcUand  de  ib^,  qui  voulut  inuule— 
nie.it  lui  faire  eabn0êrlâpiolcffiia}  car  le  penchanc 
de  l'Albane  le  ponant  1  la  peimore^  jk^nit  d'abord 
cherDenysCalrân,  oà  <cotr  le  GiJVCelui-ci  .qui 

ctoit  déjà  fort  avance  ,  etiftigna  à  Ion  compagnon  le* 

f>rincipes  du  dcUînjétaiu  fotti  de  chez  Ibn  maïue  poux 
c  mettre  (bus  lesGuaches,  il  l'y  aitka  aullL  Après  quo 
l'Âlbane  v  eut  iàit  un  progrès  confidérable ,  U  s'en  alla  i 
Rome,  ou  l'étude  des  belles  chofes  le  fortifia  tellement 
datii  fon  art ,  qu'il  devint  un  des  plus  lavarij  &:  iies  plus 
agréables  pcinues  d'iulie.  Etant  de  retour  à  Baulugoe^ , 
irépoufa en  fécondes  nôcës  une  femme  qui  lui  appocoi  * 
pour  dot  une  grande  beauté,  &  beaucoup  de  complai- 
fance.  Âinli  il  trouva  dans  &  peifonne  le  repos  dt 
maifon,  &  un  modèle  parfait  pour  les  femmes  qu'il 
atoit  àpeindiy.  Elle  eut  de  beaux  enfaos  dans  lafuiip. 
<cl*Albaneptitan(nitdeplaifir  i  les  peindre,  qnefi 
femme  en  avoit  i  les  tenir ,  ou  dans  fes  maim ,  oa 
fufpendus  avec  des  bandelettes  «  félon  l'attitude  dcmc  il 
avoit  beibin.  Ceft  ce  qui  lui  a  donné  occa£on  de  peÎB> 
dre  tant  defideo»  ou  Vénus,  lei  amours,  les  njr»' 
phes ,  8c  la  deeflès  ont  toujours  beaucoup  de  part.  Il 
fe  fervoit  utilement  &  ingénieufemem  des  lumières 
qu'il  «voit  reçues  des  belles  lettres  pour  enrichir  Les  u> 
ventions  ou  bâioDI  de  la  pocfie.  On  lui  reproche  feu- 
lement de  n'avoir  jpsallèa  vatié    %ucs ,  &  d'avtnt 
donné  prefque  par  mat  le  mtine  air  £  la  m^me  rellèm« 
blontc.  c;c  qui  vient  de  ce  qu'il  fe  fervoit  toujours 
des  mêmes  modèles ,  &  qu'il  en  avoit  l'idée  remplie. 
On  viôit  fort  peu  de  grandes  figures  de  là  main  ;  6c 
comnft  il  apeint  ordinairement  en  petit,  fes  tableaux  fe 
(ont  difperfés  comme  des  pierres  précieufcs  par  usute 
l'Europe.  Ils  ont  été  payés  fort  cher ,  fur  tout  dans  ces 
I  derniers  temps^  0c  ils  Ibw  devenus  fort  i  la  mode,  {ar-, 
cequ'étant  égaiinientlàvani  &  agréables ,  ils  pUUènti' 
I  tour  11'  i!-^nde.  Ce  peintre  a  pallc  quatre-vingt  deux 
'  ans  dans  une  vie  paiuble,  qu'il  changea  pour  une  meil- 
leure en  1 6^0.  Francifco  Mola ,  &  Jean-BaptiftcMola, 

ont  été  ia  difdpUs.  *  M.  de  PiU  «  vie*  dtf  ^CMOcr. 
ALBANEL  (Gxreecan)  ardievique  de  Grenade, 

Efpagnol  de  nation,  étoit  de  Barcelone.  Après  avoir 
cic  choilï  pour  être  précepteur  de  l'infanr  d  Elpagnc, 
oui  fut  depuis  le  roi  Philippe  IV,  on  le  récompenla  de 
l'abbaye  d'AkalapRéjd,  puisda  L'archevicfaé  de  Gs»- 
kade.  Cepfâat  qui  flwnnttleto  naidefan  iffitf  y 
avoit  compofé  un  abr^  de  l'hifloirc  d'Efpagiw ,  6c 
quelques  autres  ouvrages.  Nous  avons  encore  de  lui  un 

fianrgyrique  qu'il  prononça  au  mariage  du  roi  Phi- 
ippelV  avec  Eliubatli  de  Ftanosi  *NicoLAaaBOio« 
6ijpm.  

ALBANESIUS  (  Gui-Antoine)  publia  à  Pavic  en 
I  ^49  des  obfervations  fur  les  apltorifmes  d'Hippoccaie. 
•  Konig.  bibl.  vêtus.  &  nova. 

ALBANl  (  B.irthélcmi  )  médecin  Italien, de Berga- 
me ,  a  écrit  un  traité  de  ialneit  Tranfcherii ,  imprimé 
en  1  5  S  i.  *  Konig.  btbl.  \  et.  &  nov. 

ALfiANl,  jurUconfulte  de  Bsrgame,  naquit  en 
t  J04,  je  monrutea  1 5  91 .  U  a  écrie  tm  comiMniBÏce  fikr 
Barro!?  ;  de  la  dij;ritc  du  caidinabr,  &:  de  l'irnmiiniré 
des  ct;l  lies,  des  co  nciles,  icc  *  Gui  Panciiol,;/iy«r</coii» 
fultls,p.  ijC.  Ghilinus I  vof.  fLf,  I}4»  ^Domo» 
Dal vus  iaBtrgomatiiuitp. 

ALBANl  1  jean)  de  Bou'ogne,  médecin  qui  florin 
fo't  au  commencement  du  X  Vll  fiécle.  Il  vivoit  encore 
en  1^)0.  Il  a  écrit  un  livre,  defyUostfmo  arjfioteluof 
&  un  traité  De  comaUfuK^.  *  Antoine  Bumaldi^ 
^ibliathuaBononienfis  107. 

AIBÂNI  (  Jean-Jerôme  )  cardinal ,  éiott  de  B*r- 
game,&  filsdu  comte  Frarçols  Albani ,  qui  le  fît  éle- 
ver avx  foin  dans  l'étude  des  belles  lettres ,  &  dans  la 
J[qH<pr»faDBq  «vilt  u  canoBiqw;  ]ls>tiiiditiàraaty 
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ftfOOlidepuls  les  armes  pour  U  république  tleVenifev 
PbQC  cecomoitTe  fes  ferviccs ,  on  lui  dormi  la  princi- 
falenngiftnture.de  Bcrgaitie  -.  U  fe  maria  dans  cette 
ville.  Le  cardinal  Alexandrin  ,  qui  croit  ilors  inq-.iiii- 
teat  de  U  foi  dans  l'eut  de  Veiuiè,  eut  occalîon  d'y  coa- 
k  comte  Albam.  Il  admica  (a  capacité  dans  1* 
.  fcience  du  droit ,  &  (on  z^Ie  pour  la  religion  ,  qu'il 
fit  éclater  contre  un  de  ie$  plus  proches  parcns  accufé 
d'héréAe. Lorfqu' Alexandrin  eue  ecc  fait  pape  eai  $66^ 
ibosle  iioi%de  PieV»ii»ppellaI  RomeAlbani ,  qui 
Mmtdjja  pendu  fil  feiniM,  fit  le  fie  cudinal  en  i  j  70. 
Après  la  mort  de  Grégoire  XIII  en  1 58(1  on  l'eût  de  vé 
fur  k  Aége  pontifical ,  G  l'on  n'eût  a£p<éhendé  de  vou 
régner  avec  lui  let  enàm  «voit  eâs  de  £oix  ma*- 
riagCi  Ce  cardinal  momat  en  i  jyi.  Nonsevonsdeltii 
an  traité ,  De  immaûtate  tcdefumm  ,  qa'il  aVoit  di- 
dié  au  pipe  Jules  III  en  i  5  5  3.  De  potejîare  pupt  &(on- 
ciiii ,  imprime  i  Lyon  «11558,  6c  à  Venile  en  1 5 (î  i . 
D«  doiutiont  Conftofuini.  De  cardinaltbus ,  &c.  *  Le 
Mire,  Je  fcript.  f*c. XVI.  Aubeii,  hifi.  des  cardinaux. 

ALBANL  FamiUe  romaine,  originaire  de  la  ville 
d'Lfrbin  dins  Ictat  ccclcluftiquc ,  ci  ur  iun  élévation 
au  pipe  CLEMENT  XI  ^ut  en  étoit  forti ,  nommé  : 

AtBANl  (Jean.Françou)étoicfib  de  Ckarlej  Al- 
bani ,  citoyen  de  la  vill  -  H  T'rSin  ,  Si  à'Hélént  Mofco. 
11  étoit  né  ï  Pczaro,  ibai  ic  duché  d  Utbin  ,  le  11 
juillet  i<>49,  ôc  fut  élu  pape  le  a)  nove  nbir:  ;  700. 
Zious  païUxis  de  ce  pape  i  i'ardde  CLEMENT  XI. 

Oémem  XI  evoîi  en  m  fiere  ,  fd  «  etiHiimt  tg 

poflérité de Ja  famille.  Il  fe  nommoit  Horace  Albani , 
&C  croit  né  à  Uibin  le  4o<11obre  1^63.  Il  fut  aggrégé 
«veciés  /ils  i  la  nobleflê  de  Venife  par  le  grand  conieil 
^  cette  républioue^  le  ix  de  décembre  1700,  &  il 
maurac  \  rame  le  t)  de  janvier  171  a ,  dam  la  qaa- 
fante-neuviéme  année  de  Ion  âge.  S»  funérailles  fu- 
rent célébrées  le  15 ,  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
Véglife  de  Sainte-Marie  in  Tranjlevere ,  &  fon  corps 
lut  enToite  tranAiorré  dans  celle  de  $•  Sébaftten,  hors 
Aa  maxst  où        e  fon  fieieâi&ttconftrttire  iSaan 
\me  magnifique  chapelle,  pour  ceut  de  fa  famille. 
Horace  Âlbani  avoir  été  marié  avec  Bernardine  Onde- 
del,  fille  à'Oclavien  Ondedei  ^  comte  de  Vczclai  en 
^ivemois ,  &  de  Kkok  Charhtu  le  Sage  de  Sainte* 
Honorine.  De  cette  alliance  ftmt  lôrtis  ÀnnBat  Al- 
bani, cardinal,  mentionm'  û -après  d^ns  un  arcicle  fé- 
paréi  Jérôme  Albani,  mort  jeune  j  Charles  Albam  , 
marquis ,  puis  prince  de  Soriano  ,  qui  fuit  ;  Oclavien 
Albani ,  mort  jeune}  Alexandre  Albani ,  anm  cardinal , 
rapporté  ci-aprh  dans  un  artkle  féparé;  H&int  Albani , 
moite  jeune;  Oi,  -_"^.\Ibani,rcligicufc carmélite, fous 
le  nom  de  iaui  Marie  Grâce  de  S.  Clément  j  dans  le 
moMAére  de  l'Incarnation  ,  du  der  Biffèainei^  i 
Rome,  où  elle  fit  profelEon  le  15  mars  1704,  y 
ayant  reçu  le  vuile  des  mains  du  pape  fon  oncle ,  le 
15  de  mars  de  l'année  précédente  ;  elle  mourut  le 
jnemiet  d'août  ijpi  ôcThéreJi  Albani,  morte  en 
bas  jige. 

Charles  Albani,  marquis ,  pais  prince  de  Sjrlano  , 
né  le  14  de  février  16S7  ,  fut  dcclarc  caméner  d'hon- 
neur du  pape  San  oncle ,  au  mois  de  novembre  1701 , 
&  depais  fait  commandant  de  la  première  compagnie 
des  c  hevaiuc  légers  de  la  garde  de  là  ftinteié,  8c 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne  de  Tofcane.  Le 
pape  Innocent  XlU ,  fuccefleur  de  Ion  oncle ,  le  dé- 
clara prince  du  Soglio  ,  ou  du  trAne  pandfical  le 
14  mai  i7ai,  &  ^ea  en  même  temps  en  6  laveur 
U  (erre  de  Soriano  en  titre  dè  principauté.  Il  fîlt  pro* 
P  ifc  \.raz  le  roi  trcs-thrétlen  le  li  de  janvier  I711, 
pour  erre  reçu  chevalier  de  Tordre  du  Saine- Elprit, 
nuis  il  n'accepta  pas  cet  honneur ,  &  teovojre  le  cor- 
don ,  qui  lui  avoir  été  envoyé  à  Rome  par  un  exprès , 
pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  autres  cours 
étrangères.  Il  mourut  à  Rome  le  deux  de  juin  1714, 

d»  i'opébàoa  de  U  piene  ,  «jui  liù  avou  été  fiute 


le  |t  du  mois  précédent,  dans  fe  Kente^iuitiéine 

année  de  fon  âge,  ic  U  (ou  du  même  jour  fon  corps 
fut  porté  dans  l'^life  de  Saint  Scballien  hors  des 
muis ,  oii  il  fut  inhumé  dans  la  fôpuhure  de  &  6* 
mille.  U  avoir  été  marié  k  UScelieu  de  Fenen^ 
le  II  avril  1714  »  «vee  Tyrtfe  Borromée  ,  dotée 
de  cent  mille  écus  romains  ,  îctonde  fille  de  Char- 
les Ijorromée ,  comte  d'Arone  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or,  ci-devant  viceroi  de  I^aplrs ,  &  de 
Cdnî^  Batbetinjk  faconde  femme.  De  cette  aQiance 
font  Ibrût  HHéne  Albani ,  née  le  premier  &  baptifëe 
le  1  d'août  17KÎ,  mariée  te  ij,  juin  173 1  ,  avec 
Mtthei-Ange  Gacuiu  ,  prince  de  Caferte ,  &  morte 
en  couches  i  Roine  le  19  d'avril  i7ji,  au  loir,  i 
l'âge  de  15  à>s,  8  mois  &  ap  jours.  Elle  fut  inhumée 
le  premier  dè  triai  fiiivant ,  dans  l'églife  de  ûinte  Pu- 
dentiane  des  moines  de  Citenux  ,  dans  la  fépulture  de 
la  mailbn  Gaëtani  ^  Horace  Albani ,  prince  de  Soriano^ . 
né  le2i,&bapiiffdansréglilède&iiitMar^  le  ta 
feptembre  1717,  ayant  eu  p  vr  parrein  le  pape  Cla- 
ment XI,  fon  grand  oncle.  11  a  reçu  le  facrtmeut  dd 
confirmation  par  les  mains  du  pape  Benoît  XIII ,  le 
14  de  mars  1718  ^  Julie  -  Augujle  Albani,  née  le  | 
janvier  1719»  baptifée  dans  l'églife  de  S.  Marcel  i  le 
I  8  fuivant ,  Se:  tenue  fur  les  fonts  de  baptcnic  au  nom 
du  roi  de  Pologne  ,  éleûeur  de  Saxe  ^  Jean-Fra/ifois* 
Ca/eian  Albani  ,  né  au  mois  de  février  1710,  bap> 
ulc  le  )  de  man  fuivant  «  Si  tena  fut  Us  fimâ  aa 
nom  du  duc  ék  Tofcane.  Il  a  reçu  le  lâciemenr  àm 
confirmation  le  14  de  mars  lyii-y^Anae-Afarie-Jo/i-t 
phine  Albani ,  née  le  j  te  baptifée  le  1  j  de  juillet 
1 71 1 ,  ayant  eu  le  roi  de  Portugal  pçur  parrein.  Elle  a 
été  confirmée  par  le  cardinal  AlbmioeSaintX^léniemfiMà 
onde  le  %  de  juillet  17)1  ;  Clémtnt-Pmçw  Ct^iM- 
A  moine -Prime- Félicien-Gafpard-Balthàfar-Melchior 
-Aibani ,  néle  baptifi^  le  de  juin  lyaj,  &  tena 
far  les  fonts  de  baptême  par  Jacques  Smart,  Ul  du  nom, 
&  par  Clémentine  Sobieska  ùk  iéawMk  U  mbttcat  le 
t  ûn  janvier  17 14,  au  mano,  K  fîii  inhumé  le  loir 
du  même  jour  d.ins  l'cgîife  de  S.  Séb.illlen  hors  de» 
murs  j  &  Charla-Pierre-Lue-Bernardin  Albani ,  n^ 
pofthumele  i  ZjSt  faapcili  en  l'éj^ift  de  S.  Marcel  le  i  ^ 
odobre  17x4  >  «X>k  m  fOat  pacrein  Alexainke  car- 
dinal Albani ,  Ibn  oncle. 

ALBANT  (  Aunibal  )  cardinal  du  titre  de  S.  Clé. 
ment,  caraerUneue  de  l'cghfe  de  Rome,  évêque  de 
Sabine ,  archiprètre  de  la  baJilique  de  S.  Pierre  dil 
vAÙcan  ,  bailli  df AoÙk*  dc Tocdie  de  s.  Jean  de  Jcru- 
iaiem  ,  &c.  fib  aîlié  d^ollAct  Albani ,  £c  de  Bernar- 
dine Onik'dei ,  naquit  à  Urbin  le  1 5  d'août  1  (î8i.  L-e 

Cpe  Clctneac  Xi ,  fon  onde  »  le  fit  chanoine  de  le 
filique  de  S.  Pierre,  ati  de  fëvrier  170a ,  le 
commit  le  itf  feptembre  1704,  pour  exercer  la  1  ar^e 
de  fecrétaire  des  brefs  aux  princes  par  intérim ,  en 
rabfence  d'UHlfe  Joleph  Gozzadini,  titulaire  de  cette 
charge;  le  déclara  le  premier  août  1707,  préfidenc 
de  la  chambre  apoilolique,  &  le  |i  déeembre  litiyanC 
clerc  de  la  même  chambre.  U  le  nomma  le  n  do 
juillet  1709,  fon  nonte  extraordinaire  vers  les  cou- 
ronnes ,  pour  commencer  là  nonciature  par  la  cour  de 
Vienne  i  mais  remp^eur  ne  l'ayam  pas  voulu  reee* 
voir  en  cette  qualité ,  mais  icolemiêtt  Gonune  ueveui 
du  pape ,  f^ns  autre  car.idcVe,  de  peOT  qoe  les  alliés 
ne'prilTent  quelque  ombrage,  s'd  venokenrec  le  tine 
de  miniftre ,  il  pardt  de  Roilie  le  II  de  ièptembr» 
pour  ik  rendre  i  Vienne,  comme pixôcalîet ,  chaim^ 
néanmoins  d'y  négocier  entre  antres  cholès  la  rel& 
tution  de  Cxiniachio.  Il  refla  en  cette  cour  jurqu'après 
le  décès  de  l'empereut  Jofeph  \  Se  après  avoir  été  ho- 
noré par  l'impératrice  régente  ,  du  portrait  clu  feu 
empereur  fon  fils,  eltimé  vingt-cinq  mille  florins, 
il  partit  de  Vienne  le  to  de  juin  171 1  ,  d'où  après 
«voir  été  trouver  le  roi  de  Pologne,  élcdcur  de-  Saxe, 
au  bains  de  Carasbaldt^  il  arriva  io^Air^  à  Col»> 
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gne  le  15  de  juillet.  U  fc  rendit  dc-li  à  Francfort  , 
chargé  de  veiller  aux  in(iécèu<iuS.  ficge,  paraculié- 
rement  en  ce  qui  regardoit  Ostnachio ,  à  la  dicieil«e- 

torale  qui  s'y  tcnoit  {x^ur  I'c  I-  lT^  a  d'un  empereur, 
i-es  éledeurs  catholiques ,  qui  s  y  trouvcCint  eu  pcr- 
ifonne ,  ne  le  virent  point  à  canfe  des  comcftations 
fur  le  cérémonial  ,  ces  priiKCS  ayant  \-<crlT^c  tî.ir.5 
leur  refviî  de  lui  donner  la  main  c^u  il  jin  t-i  ainc 
d'ein.  Ccb  ne  rcmplchi  J.c  paroitre  en  public 
avec  une  noinbreulc  de  nugmliquc  livtcc,  en  qua- 
lité de  nonce  extraordinaire  ;  omis  malgré  cette  dc- 
^1,.  ,.,;,^  ,  il  ne  pir  li-jn  obrcnii  fur  fes  ptcteniions. 
11  p^nit  de  Frar.ctûit  L  i  <}  d'ociabre  ,  pour  aller  atten- 
dre à  Infpruck  le  nouvel  eenpereur  Œarles  VI.  H  tut 
fkudionce  de  lui  le  zi  de  novembre,  6c  il  en  parut 
quelques  jours 'après  pourretearner  i  Rome>  Pendant 

qu'il  ctoiti  Urlun,  où  il  scwit  arrêié  au  rcxovr  âc 
ce  voyage,  le  p-ij^-  ùn-.  oatle  le  tica  caidiiul  le  14 
de  décembre  1 7 1 1  ,  le  nomma  en  même  tcmpsarchi- 

trÊtre  de  la  baiÛi^jue  d«  S.  Piètre,  &  lui  dooiu  l'ab- 
aye  de  la  fiarbera  diht  la  Marche.  11  coofirma  auffi 
en  fa  faveur  à  la  dignité  d'archiprêtrc  de  S.  Pierre  , 
la  coilarion  d«  carUHiicats  ,  &  de  piulieurs  autres  bé- 
néfice.'^ ,  avce  rouies  les  préiogacives,  dont  avoient  joui 
atttreiois  les  cardinaux-neveux,  oui  l'avoienc polTcdée. 
le  nouveau  cardinal  qui  reçut  la  bonrene  Ji  Urein ,  des 
m.iins  du  cardinal  Tanara ,  Icgat  de  ce  duché ,  le  pre- 
mier de  janvier  1 7 1 1  ,  s'étant  rendu  â  Rome ,  y  fit 
fimemrje,  accomgagné  d'un  nombreux  COClége ,  le  10 
fuivant ,  Se  re^ut  le  chapeau  le  1 4  da  mtme  iqois  dans 
un  confidoire  public  ,  auquel  il  s'ëtoit  rendu  en  caval- 
cade ,  accompagne  entie  auircs  de  douze  cardinaux  , 
qui  montèrent  à  cheval  pour  lui  tîiire  honneur.  Le  pape 
qui  lui  donna  dans  le  mcme  temps  la  clurge  d.-  le- 
crétaire  dc'i  nicmori.utx ,  pour  le  mieux  inAtuirc  des 
affaires ,  lui  artigna  le  titre  diaconal  de  S.  Euilache, 
lioiu  il  prit  poflcflion  dans  réglile  tie  ce  nom  ,  le  ii> 
de  fcptcmbrc  de  la  même  aiuiée,  ayant  cié  ordonné 
diacre  le  jour  précédent.  Depuis  il  quira  ce  titre , 
&  opta  celui  de  Suinte  Marie  In  C.  fnu  JIr.,  le  S  de 
liuin  171 6.  Il  tut  déclaïc  LAiiicrluiguc  de  l'cglife  de 
Konie  le  19  de  mars  1 7 1  ji ,  &  prêta  ferment  le  même 
jour  pour  cette  cliane  •patlà  dans  l'ordre  des  prcires , 
&  opia  le  dtre  de  S.  Clament  le  de  joillet  1711 , 
ïc  fiit  pourvu  au  mois  de  juillet  1^14  di,  l'il  l  iyede 
Ste  Sophie  datis  le  royaume  Je  Napies.  Ayant  quel- 
que fujct  de  mécontentement  contre  le  catdii^.al  Ni- 
colas Cofcia,  i  cauiè  de  la  tm»  grand*  aotoriié ,  il 
1ê  retira  i  UrUn.  Û  envoya  même  d  Rome  au  mois 

de  décembre  171S?,  Cori  .mditeur ,  pour  renoncer  en 
fon  nom  i  fa  charge  de  camcrlinj^ne,  &:  piérentct  au 
p,ij>e  Benoît  XIII  un  mémoire,  par  ktjuL^  il  le  fup- 

«lioit  d'accepter  ik  renonciation,  &  lui  donnes  en 
change  l'archevfché  dtTrbîn  ,  avec  la  l^aiion  du 
Incme  c'at  j  mais  le  pape  ne  voulu:  pas  la  reeevoir , 
■&  lui  fit  écrire  que  U  dini^'iidc  ne  lerou  point  agréée, 
&  qu'il  eût  i  revenir  LKelfammem  à  Rome.  11  n'y  re- 
'tourna,  après  une  alfeZ  longue  abfencc  ,  que  le  1 5  de 
"mars  1719.  Après  le  dccis  de  Benoît  XllI ,  en  1730  , 
il  fit  p  .idriu  l'inrcrregne  les  fondions  de  fa  charge 
de  camcilinguej  &  il  .ilTil^a  au  conclave  dans  lequel 
;aémem  Xlt  fut  élu.  Il  o)>ta  dans  le  premier  con- 
'/îftoire  tenu  par  ce  nouveau  pontife  le  24  de  juillet 
^1 7,Oj  l'cvcchc  de  Sabine  j  qui  fut  propolc  pour  lui 
Jdatis  ceconfiftoircj  avec  la  retenue  de  fon  titre  de  S. 
^Qément ,  pat  le  cardinal- vicaire.  U  fut  iàaé  le  1 5 
'd*ao6t  (îttvanr ,  dam  la  chapelle  dn  chœnt  èa  clupirre 
<Îl  s.  Pierre  du  Vatican  j  par  le  cardinal  Barberin  , 
adifté  de',  arch.  vCques  de  Niconiédic,  &  de  Nicoficj 
"tiMis  deux  thamniKs  de  la  ir.cire  balliuj.iej  &  il  prit 

potTeflion  le  14  de  Teptembre  de  la  mcme  année  de 
'la  place  de  pretefteur  de  la  confrérie  des  inarchands 

de  favon  dans  l'éclife  de  Ste  Marie  InFineis.  C'eft  â 
c«  cardinal -que  fon  doit  la  collcdioa  des  ouvrages 
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du  pape  (*U'm.  nt  XI ,  fon  oncle.  Cette  collcvfrion  pa- 
rut d'abord  à  Rome  j  en  1  volumes  in-fol.  d  une  très- 
belle  impteflioh  :  elle  fût  réimprimée  i  Francfort  en 
1719  j  auïTî  en  1  voliiines  :n-fi'4.  Le  eardiii.-.l  Aîl'ari 
eft  auieut  de  l'tpicrc  deditatoire  au  tatlége  des  ea;- 
dinaux  ,  de  la  préface  qui  précède  les  hatangnes ,  &: 
de  l'cpitre  d^dicatoire  à  Jean  V,  roi  de  Poritwai, 
qui  e(t  an-devam  des  honnies.  Pbur  la  vie  de  Cié. 
ment  XI,  il  <JX  dit  feulement  qu'elle  a  étt- cnmpofce 
Romanê.  Cefl  encore  <«iu  cardinal 
Aloain  que  l'on  doit  Téditian  du  Pontifical  romaia, 
£uie  à  Bruxelles  en  17^9,  «a  |  volumes  in-%\ 

ALBANI  (  Alexandre  }  cardinal ,  diacre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Cofmed:n  ,  dernier  fils  d'HoRACs 
Albani,  de  de  Bermrduu  Oiidcdei ,  cft  né  à  Uibin 
le  19  d'oétobre  i^pi.  11  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jciufalcm,  &  le  pape  Clément  XI  fon 
oncle,  lui  donna  au  mois  de  mars  1709 ,  le  titre  de 
grand  prltur  d'Arnieaie.  Il  prit  l'haNit  i.e<, U'liatHq  .e 
le  premier  de  juin  1715,  ayant  le^u  auparavant  la 
tonifurcj  obtint  du  pane  une  poilïon  de  trots  cens 
c'eus  romains  fut  rtveJié  Je  Carpentraç ,  m  niois  de 
juillet  1714,  lut  nomiué  .ibbc  de  l'abLiycdt  S.  Lau- 
rent in  CampOj  le  1  J  de  jiuilet  1  -17  ,  déclaré  prélat 
domeihque  te  li  juin  1718,  &  f«crétaiie  d«  mé- 
moriaux au  mois  dé  déccmme  fuivant ,  1  la  pUâ 
du  cardinal  Alhatii  fon  Ire.'C,  qui  excrçoitcene  charge, 
nus  au  nombre  des  prélats  de  la  congrégation  parti- 
culière de  l'immunité  ccclcfiaAique ,  le  de  mars 
1719,  &  dédaté  derc'dc  U  chambre  apoftoliquc  au 
mois  demii  fbivancAyanr  été  nommé  nonce  excraor* 
dinaire  vers  l'cnipcreur,  II  partifde  Rome  le  7  de 
février  1710,  &  arriva  le  10  de  mars  â  Vienne, 
chargé  dt  plttfieuix  pséltns  pour  U  ooar  impériale , 
&  entre  autres  d'un  portrait  de  l'empereur  CliarL-s 
V  ,  dans  une  bocte  d'or, enrichi  de  dtamans.  U  c;uit 
aulli  charge  de  ditîcrentcs  néf;oeia:ions.  La  comrnan- 
derie  de  Montehafeonc  de  lotdre  de  Malte,  étanc 
venue  1  vaquer,  lui  fut  conférée  par  Qément  XI', 
au  mois  de  décembre  de  !a  même  année  1710.  Le 
pape  Innocent  XIH,  fucetireur  immédiat  de  fon  on- 
cle ,  le  créa  cardinal  le  i<î  de  Juiller  1711 ,  loi 
donna  le  ciia^u  dans  un  conuftoite  public,  le  19 
du  mime  nuHs.  Il  lit  la  cétémonie  de  hiî  fermer  de 
ouvrir  11  bouche  ,  &  lui  jfTiçnia  le  rîrrc  diaconal  de 
Saint- Ad  rien,  les  10  &  14  feptetnbie  iuivam.  U  quitta 
ce  titre  &  opta  celui  de  Saintc-Matie  in  Cafiiedin, 
qu'avoit  auparavant  fim  frère,  le  5  feptembi^  I7xa, 
reçuttefinidîacooat  le  it  mars  1714  ,  obtint  au 
moisde  juin  fuivant  l'abbaye'deNonantolade  fept  mille 
écus  de  revenu  j  tut  déclaré  le  12  juin  i7i6proiec* 
leur  de^  clercs  réguliers  mineurs,  place  dont  il  prit 
polTeHion  le  a?  fuivant,  &  un  des  protecteurs  du  col- 
lège germanique  de  Hongrie  i  Rome  au  mois  de  juillet 
de  la  mime  année.  Ayant  été  déclaré  protcfteur  des 
cgi  lies  c^;  de  la  nation  Savoyarde  &  Piémontoifê,  i 
la  cour  de  Rome,  il  fit  part  au  pape  Clément  XU , 
de  fa  nomination  le  6  août  17;  :  ,  &;  il  prit  puiïï  1' 
lîon  folemnelle  de  cet  emploi,  doiii  1  éghfc  du  S.  Suaire 
de  cette  nation  i  Rome,  le  j  de  mai  1751. 

ALBANIE,  ancienne povinced'Afiej  fur  la  mer 
Gnfpienne,  eft  célèbre  par  le  SeaveCj^rus,  aujoor- 
d'iuii  Cur  ou  Chiur,  qiîi  5'y  jctre  dnnî  la  niéine  mer 
Ci(piennc  ^  &  elle  comprend  aujourd'hui  la  Zun  ie 
ou  Daghcilhan,  dans  la  Géorgie,  le  Chipiethe  Se 
le  Zitrachan.*  Pline,  A  io.&rabon,  /.  i.  Qu« 
vicr.  Baudrand. 

ALBANIE,  province  de  la  Turquie  d'Europe, fï-u  fe 
for  le  golfe  de  Venife.  Ce  pays  portoit,  il  y  ,1  cinq 
ou  fix  cens  ans,  le  nom  de  royaume.  11  eft  plus  étenJu 
qtte  !'A!b:ïniç  inaccdoniennedes  anciens;  car  il  cotli- 
pier.d  de  jilas  preUjuc  lOUt  l'Epire  &  une  panie  3t! 
la  Dalmatie  &  de  la  Dardanic.  L'Albanie  c(l  faraeufe 
pftt  la  valeur  âc  l'adtelTe  des  gens  d^  chevjtl  ,-qui  eh 

fisnem. 
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fartent ,  Se  qui  oiw  fouvent  donné  la  vldoiM  àûi 
«rmces  des  emperears  Turcs.   On  remarque  i  ce  fu- 
j  et  que  leurs  chevaux ,  comme  la  plupart  de  ceux  des 
Turcs,  font  tellement  accoutumes  à  partir  du  côté 
du  montoit ,  Se  i  aller  d'eux-mêmes  gagner  la  croupe 
de  l'ennemi ,  aulli-tôt  que  le  cavalier  lance  le  coup  , 

Îu'il  edimpolliblede  les  faire  tourner  de  l'autre  coté. 
)e  Ibrte  que  rompam  le  cheval  à  la  deini-volte  ,  ou 
fiirprenant  Ton  homme ,  lorfqu'il  fe  levé  pour  appuyer 
(on  coup,  il  but  que  l'un  ou  l'autre  tombe  par  terre. 
Ces  peuples  qui  vivent  fous  la  domination  du  Turc 
depuis  que  Mahomet  11  enleva  ce  pays  aux  eafans 
du  brave  George  Caftriot ,  dit  Scanderieg,  font  la 

[ilupart  chrétiens  ,  les  uns  fchifmatiques  Grecs ,  & 
es  autres  catholiques  Romains.  Cctre  province  a  vers 
le  l'eptentrion ,  la  Servie  &  la  Daimatic  ;  du  côte 
de  l'ocient ,  la  Macédoine  {  vers  le  midi ,  l'Epire  j  & 
à  l'occident,  le  golfe  de  Venife,  Se  la  mer  Ionienne. 
Ses  villes  principales  (ont  Scutari,  Atitivari ,  Croye  ou 
Crjya  ,  Cataro,  Drivafto,  &c.  La  ville  d'Anuvari  j 
qui  eft  fous  la  doiniiurion  du  Turc ,  ell  le  déee  d'un 
archevêque ,  qui  a  pour  fuifragans  les  évcques  de  Scu- 
tari  ,  de  Drivafto  ,  &c.  La  ville  de  Catarr©  eft  le 
ftcge  d'un  évêque  fufTragant  de  l'archevêché  de  Bari 
en  Italie ,  &  rit  très-confidérable.  *  Volaterran.  /.  8 , 
geogt.  Chalcondylus ,  in  Mahum.  II.  Sanfon ,  in  toi. 
geogr.  Briet.  Baudrand.  La  Marciniere ,  diS.  géogr. 

ALBANIE,  Albain,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  au-* 
ircfois  à  toute  l'Ecofle;  mais  prcfentemcnt  ce  nom  eft 
particulier  i  une  province  de  PEcoHe  feptenrrionale, 
qui  a  titre  de  duché.  Les  Ecodbis  la  nommenc  Braid 
Albain,  c'eft- à-dire ,  la  plus  haute  parité  d'EcoJfe.  C'eft 
un  pays  rempli  de  montagnes,  6i  dont  les  habitans 
notnmés  Clandsy  étoient  autroloit  de  grands  voleurs, 
&  tour-à-lait  fanguinaires.  Leurs  voiluis  pendoient  à 
un  arbre  ceux  de  Clannes  qui  croient  furpris  en  dé- 
robant ,  ou  bien  cMigeoient  les  autres  de  réparer  les 
maux  qu'avoient  fait  leurs  compagnons.  Souvent  les 
fils  des  rois  d'EcolTe  ont  porté  le  titre  de  diict  d'Al- 
banie. *  Buthanan.  /.  i  ,hifi.  Scot.  Camdenus,  defc. 
magn.  Britan.  Foyei  BRAIDALBAIN. 

ALBANIE  ,  eft  le  nom  d'un  fort  que  les  FrarK;ois 
avoieiu  en  Amérique  ,  dans  l'ifle  dite  de  Terre  Neuve  , 
&  que  les  Anglais  firent  fauter  en  i(i p )  ,  fous  le  com- 
mandement du  chevalier  Wheller.  *  Mémoires  dutemps. 

ALBANIN  ou  BALBANIN  ,  nation  qui  prétend 
dcfcendre  des  anciens  Grecs  qui  ont  portedc  l'Egypte , 
I  liepuis  Alexandre  ,  &  n'a  maintenant  aucune  dc- 
'  msure  fixe,  mais  fubfifte  feulement  par  les  courfes 
^équcntes  qu'elle  fair  fur  les  Nubiens,  &  fur  les  Abyf- 
im.  Cette  nation  a  une  langue  tout-à-fait  difTcrente  de 
celles  des  Arabes,  des  Cophtes,  &de$  Abyfllns.  *  D'Her* 
belot. 

ALBANO  (  Nep.  de  )  jurifconfulte ,  a  écrit  un 
ttiité  des  témoins.  *  Konig.  bibl.  vet.  &  nov. 

ALBANO  ,  Alhanus  ,  lac  fie  mont.igne  dans  la 
Caiijpaenc  de  Rome.  Strabon  en  fait  une  defcrip- 
tion  aitez  exaâe ,  &c  dit  que  la  montagne  étoit  cou- 
vene  de  maifons ,  de  vignes  &  de  belles  forets.  C'eft 
où  l'on  célcbroit  anciennement  les  fériés  latines.  Le 
lac  eft  aufli  très-renommé  dans  les  écrits  des  anciens. 
Plutarque  rapporte  comnie  une  chofe  furprenante ,  & 

L tient  du  miracle ,  que  fes  eaujt  s'accrurent  fi  fort 
une  nuit,  qu'elles  s'élevèrent  au-deflïis  de  la  mon- 
'     lagne.  Ce  lac  eft  appelle  aujourd'hui  Lago  di  Cajlel 
Cmdolfo.  Maniai  &  Properce  ont  fait  mention  d'Al- 
kano  dans  leurs  écrits.  *  Cluvier. 

ALBANO  &  MONTE  ALBANO  ,  AlbanUm ,  pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicatc , 
wc  titre  de  principauté ,  eft  fituée  entre  la  rivière 
d'Agri ,  &  celle  de  Salandrclla,  à  deux  lieues  environ 
I     dt  la  ville  de  Turfi.  Elle  eft  renommée  par  la  fer- 
1     lilité  de  fon  terroir ,  fie  par  diveifes  familles  nobles  qui 
I  rkibitent* 
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ALBANO ,  cherchei  ALBE-LA-LONGU^ 

ALBANOIS  ,  hérétiques  qui  s'clevercht  danè  lé 
VIll  fiéde  pour  troubler  b  paix  &  la  tranquillité  de 
l'églife.  Ils  rcnouvellerent  la  plupart  des  erreurs  des 
maiiidicens  6c  des  autres  hérétiques ,  qui  avoient  vécu 
depuis  plus  de  trois  cens  a^^s.  Leur  première  ctreuc 
coniirtoit  i  établir  deux  principes ,  l'un  bon  ,  pere  de 
J.  C  auteur  du  bien  fie  du  nouveau  teftamcni  |  l'auuc 
mauvais ,  auteur  de  l'ancien  teftament ,  qu'ils  rejet- 
toicnt ,  en  s'infcrivant  vn  faux  contre  tout  ce  qu'A- 
braham Oc  Moife  ont  pu  dire.  Ils  ajoutoient  que  le 
monde  eft  de  toute  éternité  j  que  le  fils  de  Dieu  avoir 
apporté  un  corps  du  ciel  :  que  les  fàcremens  ,  klz  té- 
ferve  du  baptêiue  «  Ibnt  des  fuperftitioiu  inutiles ,  que 
l'homme  a  par  lui-même  la  puiftânce  de  donner  le  S. 
Efprit  ;  que  l'cglife  n'a  point  de  pouvoir  d'cxcom-- 
munier  ,  Se  que  l'enfer  eft  un  conte  fait  i  plaiCr.  *  ï'tarj. 
teole.     Alhan.  Gautier  ,  dans  fa  chronologie, 

ALBANOPOLI ,  Alhanopolls  ^  ville  de  Gr^ce  dani 
la  Macédoine,  félon  Molctius.  Strabon  en  fait  mention. 
Ceft  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  toute  l'Albanie. 
•  fiaudrand.  jj 

ALBANS  (  Henri  Jennin  comte  tle  Saint  )  cherchet" 
JERMIN. 

ALB ANY  ,  Albanta  nma ,  Albania  eolonia  ,  fort , 
avec  un  grand  nombre  d'h.ibitations ,  appellé  autrefois 
le  fon  d'Orange  ,  lorfqu'il  appartetwii  aux  Hollandois* 
Ce  lieu  eft  dans  l'Amérique  Icptentrionale  ,  au  pays 
nommé  la  nouvelle  Yorck  ,  fie  autrefois  le  nouveau  Pays- 
Èas  ,  fur  le  Hcuvc  du  nord  vers  fà  fource.  *  Baudrand. 

ALBARA21N  ou  ALBARACIN  ,  Lobetunu ,  Al- 
baracinum ,  fie  Turiat  ville  d'Efpagne  dans  l' Aragon  fur 
les  frontières  de  la  Gaftille-neuve ,  avec  évêchç Trfra- 

f;ant  de  Saragofte  dont  elle  eft  éloignée  de  vingt-fix 
leues,  vers  le  midi.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne 
qui  eft  environnée  de  la  rivière  de  Guadalaviar ,  fie 
paflô  pour  une  desplus  anciennes  villes  d  Efpagne.  Elle 
n'eft  gucres  peupicc  ,  fie  â  été  conquife  fur  les  Maure* 
par  ceux  de  la  famille  d'Azagra.  *  Baudrand. 

ALBASTI  ou  ALBESTI  ,  auteur  de  plufieurs  ou-» 
vrages  fur  la  zairagic  ,  fcience  fuperfticieufe.  *  D'Hec- 
belot ,  biblioth.  orient.  * 
113-  ALBATECNIUS  ou  ALfeATENlUS  ,  célèbre 
aftronome  Arabe  ,  dont  le  nom  propre  eft  Muhammed 
ben  Geber ,  furnommé  Atbatani  j  parce  qu'il  ctoit  de 
Bantan  en  Méfopocamie  :  néaninôins  Abulpharage  le 
fait  natif  d'Harran,  fie  fabien  de  religioni  ce  qui  paroît 
moias  probable  ,  parceque  fon  fumom  d'Albatani  » 
femble  erre  la  preuve  du  premier  fentiment.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  cet  aftronome  qu'on  peut  nommer  lePt  jlémée 
des  Arabes  ,  cultiva  l'aftronômie  depuis  l'on  88ode  J. 
C.  jufqu'au  919  qu'il  mourut  fuiVant  Abulpharage. 
On  a  de  lui  plufieurs  obfervations  des  années  inter- 
médiaires. Albatenius ,  indépendamment  de  fon  fàvoir, 
fut  un  homme  confidcrable  chez  les  Arabes ,  car  il 
fut  gouverneur  de  la  Syrie  pour  les  califes  ■  c'eft  pour- 
quoi il  obfcrva,  foitàAntioche,la  capitale  de  fan  goo* 
vernement ,  foit  à  Racha,  l'ancienne  Araûa ,  ville  où  il 
paroît  d'ailleurs  avoir  été  établi  j  de-là  vient  que  quel- 
ques uns  l'ont  nommé  Mahometes  Araclenjîs ,  dont  des 
ignofans  n'ont  pas  manque  de  faire  aullicôt  un  nouveau 
perfonnage.  Cet  aftronome  au  refte  fuivit  en  gros  le 
fyftcmede  Ptolémée  j  mais  il  le  rectifia  beaucoup  dans 
les  détails ,  comme  dans  la  détermination  de  l'obliquité 
de  l'ccliptique ,  dans  celle  du  mouvement  propre  des 
fixes, de  la  grandeur  de  l'année  folaire ,  derecccntricité 
fie  du  mouvement  de  l'apogée  jufqu'i  lui  cru  immobile^ 
Son  livre  intitulé^  Scientia  flellarum ,  flu  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1 5  J7  in-V.  fie  a  mérité  que  des 
aftronomes  Italiens  en  procuraflent  une  nouvelle  édition 
en  1645  ;n-4.°.  à  Boulogne.  '  D'Herbelot ,  èiil.  orient, 
Abulph.  hifl.  dyn.  dyn.  9.  Kifl.  des  math.  t.  i  ,  c.  7. 

ALBAZIN  &  LÀBA2IN ,  Albt^finum  ,  Labcfinum  , 
ville  de  la  grande l'attarie ,  fituée  fut  la  rivière  d'Ainur 
Tomtl.  Partit  L  Kk 
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ou  YuiuooT  ,  dans  h  provux  j  c'.cDauria ,  eft  fur  le  1 1  » 
dc^ré  de  longimde,  le  54  de  latitude  j  à  trou  mois 
de  Chemin  de  la  vUie  de  Mofi:oa ,  de  feulement  à  trou 
Ifcniincî  de  celle  de  Peking  ,  fclon  U  relation  du  pcte 
Avril  jéluite  ,  qui  s "ictoide  ton  bien  avec  la  carte 
de  W^itfeal Cette  ville apparR-mou  aux MofcoV^itesj mais 
nax  le  itaite  depaU  de  t  <>  8  5  le  grand  duc  de  Molcovic 
ï'à  céàêe  kvac  utinbis.  Sa  muanon  eft  fur  un  des  che- 
inlm.par  lefquctslcs  mirclunJs  visntde  Mofwoul  Pe- 
king pir  tctfe.  tUe  a  une  bonne  toricrcire  pour  fc 
diftendrii  toÂté  Un  T^râ-McMgtils ,  te  contre  les 
Chinois.  ' 

"AEBS  /ifjSaj  luMA  donné  jlirob  ou  qniae  vtUes, 

dont  la  principale  c:oi:  ALD  A-toxGA  ,  A Ibe-li- longue  , 
tsnâ.  nommée  pat  ks  anciens  a  coufe  de  l'on  alliccc  le 
Ibnz  d'un  lac ,  dans  la  càlHpagne  de  Rome  ,  à  duuze 
mmes  de  dilUixe  de  Lavinium  ,  capitilc  du  Latium. 
Elle  fn:  bitit;  pj,t  Afeagnc  ou  Âfcanius  ,  fils  d'Enée, 
vèrs  l'an.  1885  du  monde  ,  avant  J.  C  11 50.  Ses  ha- 
biuns  Euçnt  BotamiiAtàams,  Alcade  ta  tbnda  dans 
l'endràîf  «pétid  kvùtttmrquéla  lùebhmdie»  joans 
après  la  fondation  de  I^vimum  ,  que  fan  pere  îvoit  bî- 
tie;  cérforabre  d'annjcs  lui  ayaiu  c;c  Ug  iiûç  Ici 
trente  petits  marcafllm  que  cette  laie  nourilfoit  alors, 
tten  fit  la  capitale  de  fon  petit  royaume^,  feloo  Drays 
^Halicama/fe  ,Sc  Ht  tranipiircerdans cette nbnyelle ville 
les  disux  de  Trûye  qu  Ence  avoit  apportés  à  Lavinlmin. 
Albe  ti  rendit  dèpuis  ttc^^puitrame ,  &  fut  le  fcjout 
drïimairé  Més  rbis  des  Litiùs.  Elle  ibatim  de  fortes 
goftresîcjntréléi  RbU^ôi»  ..tiiiî  ne' edfernw  qu  après 
IS  cbmbat      hb?5  CrfHâi^  du  éftté  éti  Albains,  & 
dci  t:cjl>  rîo  k->  du  co;l'  iîc>  RoDuias.  Les  trois  Cu- 
riaces"  y  furent  tués ,  &  aifecvirent  par  leur  mort  leur 
pays  àut  RdWains ,  c6mmc  les  deux  peuples  en  étoicnt 
demearé  li  j.i'ûi.l  jvjni  le  combat.  Tullus  Hoftilius, 
101  des  Ror-iias,  détruilît  cnfuirela  ville  d'Albe  ,  &: 
tranfportai  Rome  fes  richefTe»  &:  fos  hibitans ,  qui  ne 
firent  plus  qti'un  peuple  avec  les  Romaïju.  C'dl  au- 
près des  rttinès  d'Albe ,  qu'on  a  depuis  bâtie  la  vil!c 
d'Albano  ,  principauté  qui  appjnenoiri  !a  ni.iifon  dt- 
S^  clli.C'eft  aulU  un  des  àx  cvèchcs  fuôtagans  de  Ro- 
rr\-,Sc  affeûés  aoxfixplus  anciens  caiidiitfttZ.Celieu  cil 
alTez  recatnmeiubble,  par  fon  bon  vin,  maispearenom. 
tnè  pour  \f  refte^  *  Str^n, /.  i.  Denys  dllalîcaniaire. 
T;  L  Live  &  Flonu  »  Aj/f.  Rom.  A 1.  Piùli:ui  ,  iSevcRM 
ant.  Baudiand. 

AUBE  f  jt/ia-Pompeïit ,  villi  ti'Itjlie  dans  le  Mont- 
lèrrat ,  avec  évècbé  fufFrag.int  de  Milan.  Elle  apparte- 
iloit  autrefois  au  duc  de  Mantoue  ;  mais  l'an  16  }\ 
il  la  céda  par  la  paix  de  Quierafquj  au  duc  de  Savoyc. 
JQle  eft  uii  la  rivière  de  Tanaro ,  &:  affez  bien  for- 
'rffiée.  Elle  eft  tommandce  nnr  des  collines  voilîncs. 
Albe  n'eft  plus  aujourd'hui  fi  conlîdécabkqu'eUe  Factd 
autrefois.  '  Cliiv;cr.  Baudrand, 

^  ALBE  KOYALE  ^  JIU-Regalis  ,  que  les  Aile- 
nians  nomvMntStulweiffimiufgi  les  El'davons  ,  5(ia/ff/ 
Biograd  ;  &  les  Hongrois,  Ekdut  Fejtrwar ,  eft  une 
ville  dans  la  Hongra-  ^  où  l'on  avoir  courume  de 
couronner  les  rois  dans  la  numc  cgiifc  oè  Ton  voyoït 
leurs  tombeaux  ,  ce  aui  l'a  fait  nommer /î<>yd/«r  j  clic 
eft  bien  bâtie,  grande  &  très-fbrce.  Amurat  H  cmpe- 
reuf  3es  Turcs ,  ayant  paffc  en  Hongrie  après  la  mon 
d'Albert  d'Autriche  ,  l'.ilTijg- .j  inurilc-tiKnt.  Elle  fut 
néanmoins  emportée  par  ces  intîdélcs  l'an  1543.  Le  duc 
de  Merceeur  qui  iît  de  Ci  belles  aâions  en  Hongrie  au 
commcnccmeni  du  XVII  fîj.  !  •  ^  la  reprii  l'an  1601. 
Les  Turcs  s'en  rendircnr  encore  maîtres  en  i6ox.  La 
tnî  mc  ai'.nce  le  comte  de  Salms  gooverneur  de  Java- 
riii  avoir  traité  avec  le  juge  d'Alb^Royale ,  mii  lui  de- 
voir tendré  la  place.  Mais  l'empereur  Rodolphe ,  qui 
avoir  envovt.-  i  Confliiuinoplc  George  Hozznthoti  pour 
fane  <lcs  propLvfuiwnsde  paix  ,  fit  commander  au  comti 
de  Salms  d'abandonner  cette  ennreprife.  Quelque 
temps  aftès  le  grand^è^neitr  ayant  .décoaven  cedef- 
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fcin,fit  empaler  quarante  habiuns  qui  en  étoîent com- 
plices. Le  juge  d'Albe-Royale  fe  retira  à  Palota  ,  puit 
â  Vieme  avec  fa  famille  ,  fous  la  proteéHon  de  l'cm' 
pcreut.  Les  Turcs  l'onr  poflcdée  jufqu'cn  lôH  ;  '"ùs 
depuis  les  Impériaux  l'ont  reptife  ,  Si  elle  leur  eft  reftce 
par  la  pjix.  Cetie  vill'.-  eft  naiureHcTncr-t  la  tipiriie 
de  Hongrie,  quoique  Bude  foii  qualifiée  de  cetx^m, 
à  caufe  de  fcs  fortifications.  Elle  eft  le  fiégc  du  féal 
archevêque  qui  foit  dans  le  royanm*  ,  Se  <jui  a  i!toit 
de  percevoir  les  dixmcs  de  toute  la  Hongrie.  Son  re- 
venu roontoit  anciennement  i  plus  de  aooooo  ducats  « 
fie  eft  beaucoup  dimintié  par  le  ravage  que  les  Turcs 
te  letTanaies  ont  fucdara  la  bafle  Hongrie  ,  qui  eft 

Srefqu'entieremenr  dépeuplée.  *  Revol.  dt  Hong',  r.  tf. 
biilàrd  j  kift.  Hunoar.  Vigenere ,  contin.  hift.  Turc. 
De  I  hou.  Baud  ind. 

ALBE  ou  ALVADETORMES,  JOu^vilXt  d'EP 
pagne ,  dans  le  royaume  de  L^on ,  avec  àtre  dedurhé, 
à  (]iutie  licucs  de  Sala:n,inque  fur  la  rivicre  de  Tor- 
ines  j  c  eft  le  titre  des  aînés  dt  la  maiiiKi  de  Toléd:  , 
de  laquelle  étoit  le  duc  d'Albe  aonvetoeor  de» Pan- 
Bas.  fV,  q  TOLEDE. 

ALBE  GRECQUE  ,  ville ,  chercher^  BELGRADE, 
Al       Il  LE,  ville,  ckercAci  WEISSE.MBI'RG. 
ALBE  { iretduiand  de  Tolède  duc  d' }  e/knàei  TO- 
LEDE.- 

ALBEMARLE,  AU'c-rafa  ,  c'ed  !e  m>m  d'un  connc 
qui  occupe  la  partie  la  plus  Ic^teturionale  de  la  Ca- 
mline ,  une  des  provlivces  de  1  Amérique  i^pfourî»- 
nale.  Les  Angbu  j  ont  <ics  habitations.!!  7a  une  rifim 
de  W  nom  en  Amérique  qui  anale  le  eeibié  dlAUe» 
marie  ,  &  fe  rend  dans  l.i  mer  dii  Noid  vMS  lé 
Harràras.  •  Dicl.  ^«^/.-Baudrand. 

ALBLN,^tfaffir;r;,  Alton  &^/^/a/7i,  montagne  de  la 
Carniole,  province  d'Allemagne  dans  le  cercle d'Au- 
triciie.  On  y  trouve  des  mines  de  vif  argent  dans  l'cten- 
cIlil'  de  quaiautc  milles  ,  entre  Liiftsch  ,  capitale  de 
la  Carniole  ^  Se  Capo  d'iftria  ,  ville  principale  d'bbîe. 

ALBOfAS  (  Jean  Pbldo)  étoit  de  l'anchaine 
r-inille  c^nnic  dxns  les  rirre^  l.^rin';  foni  !c  nom  à'Al- 
iienaui.  U  vtoi:  his  de  Jacques  Alocuas  ,  qui  fe  diilin- 
gua  entre  fes  contemporains  par  fon  gout  pour  la  lir- 
téatore  tt  pour  iantiq|uiié.  On  lui  eft  redevable  de  la 
confervanon  de  plnfieurs  raontimen»  «omains.  Enn 
premier  confiil  de  Nifm.^  en  1  li  14  ,  il  fit  enchaJlêr  cet 
monumens  daiu  ie  mui  cxtcncuc  du  lambourde  la  put  te 
de  la  Couronne ,  oii  l'auteur  qu'on  va  citer  dit  qu'ils  fe 
voient  encoreaujourd'hui.  Jean  Poldo  Albena$»£bnâls, 
n.iquità  Nifmcsvcrs  l'an  1 5 1 1.  II  étudia  le  droit  IToo- 
loule  ,  s'y  fit  recevoir  a.uca:  parlc^ntr.:  ,  &  revint 
exerter  fes  talens  dans  fa  parne.  On  voulut  le  menreâ 
la  f^tc  de  la  députationquela ville  de  Nifmes  fit  àFrai»- 
roii  1 ,  en  1  (  i  y  ,  pour  (olliciter  l'ct.ibl liTcni .nr  li'ii'^e 
uiiiveiluc  ou  d  un  coUc^e  des  aus  qu'on  proj«.::i>u  d^ia 
cçtte  ville.  Albénas  retufa  cet  honneur  par  mcideftie.  U 
fut  un  des  douze  confeiliets  établis  eo  }  5  5 1  ,  &  il  rem- 
plir fa  charge  avec  beaocoop  de  diftinnlan.  Ses  occu- 
ji.iTions  ne  1  empêchèrent  pas  de  cultiver  les  krtrcs,  lia 
donne  une  tndu^on  de  l'ouvrage  de  Juiien.archevêquô 
dcTolédc,  ,Prognojl(COTumJî\c  de  origlmtatnk 

humant  ;  de  futuro  fecuh  j  &  dt  futur*  vUâ,  cvorenyrfc- 
tione  J  libTs  trcs.  Il  a  traduit  en  français  lliiftoîre  det 
Taborires  d'^.iieas.SvK  ias.  Son  plus  grand  ouvrage  eft 
fon  Difcùurs  hijiortai  de  i'antujue  &  illujire  cité  de  XiA 
mes  J  qui  parut  à  Lyon  en  1 5  ,  in-Jblio  ,  orré  de 
plamliL";  j;r.uT;;s  en  bois  .qui  rc.ircfentenr  les  difiérentee 
antiquuti  de  icnc  viils.  Ltiaduiua  qui  règne  dant 
cet  ouvrage  ,  quoique  mal  digéré  eft  une  preuve  du 
grand  favoir  de  l'auteur.  Il  mourut  vers  l'an  i  }6  ) ,  fans 
avoir  été'marié.  •  M.  Ménard ,  hijl.  de  KifmeSy  tome 

IV  ,  p.  .•?4  S'fuiv: 

AI  BENGA  ,  ville  port  de  mer  de  la  république 
df-  Ghii-;s  ,  eft  nommée  diverfement  dans  Ptolémée  , 
(Luis  Pline ,  dans  Sttaboa  &  dans  Pomponius  MeU  »  ^ 
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^>'-%  ''f'f^îngauhum  ,  ^Ihij  &  Ài'ha  In^àu/ium.  C'e(t  une" 
\  ulc  xnclunne  ,  belle  &  grande  ,  ouis  dclèctv ,  puc»- 
(^u'elle  eft  mal  (jine.  Ce  qui  dire  aux  loltens ,  /It- 
fenja  p'uMa  ,  y«  yô(/ê  fana  ,ft  iimanJarebbe  SteHa  D  j 
«a.  Les  PUâns  k  brûlèrent  en  1 1 7  V .  «i^is  elle  tut  bien- 
tôt rebâtie ,  &  Alexandre  111  y  ctxhVit  le  fiége  d'un 
cvcché  vers  l'an  1179.  Titiusi£liusPtocultts  ,  am  fiu 
£l1uc  empereur  du  temps  de  Probus  ,  éeoit  d'Aueiwa. 
îl  cil  fAK  menciotî  de  cette  ville  dins  les  aûes  de  S.  Sc- 
cuixi  d'Aile  &  de  Colobece  ,  qui  iôulfrirenc  le  nurtyre 
l'an  m.  Il  jr  a  vi>4via  «fa  cem  «îlk  la  petite  iile 
d'AlbenM^  qite  cens  da  paji  nominaiic  Jfiduio  d^At- 
btnga.  *  Titt-Iive ,  /.  iS  ^  40.  Leondie  Alberti-,  </e/c. 
baî.  Aaguftin  Jiiftinianl  ,  Ai/?,  dt  GèncS.  Biucliand. 

ALBliRG ATI  (  Nicolas  )  cardinal  du  dtre  de  Saince- 
Ctoïx,  &  cvcque  de  Boulogne ,  naquit  djuis  ccnc  ville 
1*175.  Aprèsavoir  imàié  endr«ic,il  ei]a!k<iaasror'- 
dreiiet  clnrtFett]c,chez  lefquels  il  fut  briear  à  Florence. 
Il  fut  eiiruitc  élevé  l'an  i  41  7  ,  à  r«-vècné  de  Boulogne  , 
réconcilia  fes  diocefauis  avec  le  paugJviartin  V.  De- 
pois  ,  il  fut  envoyé  nonce  en  Francci  1  an  1 42 1  »  &  s'a- 
qtlittn  C\  bien  de  cet  emploi ,  qu'il  en  fut  r&ompenfé 
en  1 4 1^  ,  njr  la  dignicc  de  cardinal  qu'on  le  forçât  d'ac- 
cepter. Le  l'ape  Martin  V  le  nomma  Icgir  en  forme 
l'an  14}!       £ugcûe  IV  lui  donna  ordre  d'aller  préiî- 
<lët  aa  concile  d«  jlafle.  Mds  les  pères  alTemblcs  en 
cette  ville  ne  l'ayant  pas  voulu  reconnoîire  ,  il  fe  retir  l 
auprès  du  pontife ,  qui  lui  dumu  encore  la  Ugation  de 
France  j     depuis  lu  mena  au  concile  qu'il  avoit  con- 
voi^ué  à  Ft^rare  ,  où  il  difpun  doûeinent  oaatu  ie> 
Orecs.  Il  filt  encore  légat  en  Allemagne ,  &  fut  Domm^ 
à  (on  retour  [»rand pénitencier  de  l'églife.  1!  mourut  p'-i 
de  temps  Apics  i  Sienne  le  9  iimi  i  44  j .  Il  svoit  eu  par- 
mi  £es  domelliques  Thomas  de  Sarzine  &  Enée  Sil- 
vins ,  ogà  furent  depuis  tous  deux  papes.  Ce  ptéiitétoic 
fert  Ubori etu  ,&  employoitlbjiewetdeloifiti 
pofer  des  fermons  ,  ou  1  di£l:er  des  lettres.  Il  rérablit  Se 
embellit  extrcmement  Ion  églife^  iuapalais  épilcopal , 
qu'il  orna  d'une  bibliotIicque<  Dam  le  pontifical  de 
Boulogne  qu«  le  cardinal  raUeiti  publia  dans  le  XVI 
ficelé ,  &  qui  eft  înritulé ,  Jrdiiepifcopale  Bononien/i  ^ 
Nicolas  Albergaticft  mis  entre  Icsbicnheurcux  titulaues 
de  cette  eglife.  *  Sigonius ,  en  fa.  vte.  Ciatonlus  y  en  fa 
vie.  Platitib  S.  Antonin.  Dorland  ,  /.  7  ,  chran.  carth. 

t.i.ifde  vir.  illufl.  ord.  carth,  Petreïus.,  inbibl. 
tank,  Anberi  ^  hlfi.  des  card.  Baillet ,  vies  des faints  du 
mois  de  mai.  Voytt  furtoui  l'ouvtage  intitulé  ,  Idea per- 
fe9i prt/ùà»  in  vita  beati  Nicoiai  Albergati ,  à  Ludovito 
Doriio  itAttidiiy  tpifiopo  /fidmnfi. 

En  1 745  on  imprima  d  Romev  m- fil.  UQ  recueil  coo- 
fidérable  de  pièces  pour  fervir  ï  l'hiftoire  de  Nicolas 
Albergati ,  pour  la  canonifatiûn  de  c]ui  Benoit  XIV  a 
donné  un  bref  qui  eft  i  I2  tctc  de  ce  recueil.  Voici  le 
dm  du  recueil  :  tbamumionan  ponction  >  ngm  ^  -êt^ite 
iUufirium  r.-rnrL-rn  icjflmonit  de  hcato Nicolao  AU>ergarn 
cardinali  S^nu^i.  Crucis  ^  &  epifopo  Bononieqfii^jujfu  & 
mifpiciis  Benediclt  pontific'u  maxinu  nunc  primàm 
tcLtBa ,  6*  in  ftx  cL^es  difiribiaa.  Pramatiair  e/i^i/m 
■Ku  fcripta  à  jM^ZmotpifcoBO  Féituifi  t  iàfilM 
fodicum  raiicani  recognita ,  noqfflt  Ubi/bittm  :JÛSo  & 
labore  Conftantini  Ruggieri. 

ALBERGO'm  C  François)  d'Areizo  dans l'cat  de 
Florence ,  fiUd'Alberic,  ^lébre  jurilboofolte  ,  £1  en 
peu  de  temps  an  nlefVeineux  progrès  dans  lesidences, 
& entr 'aunes , dans  la  philofoplue  &  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  &  canonique ,  qu  il  étudia  fous  le  célèbre 
BaUe.  flçterça  alfez  long-temps  U  profeillon  d'avocat 
i  Arezzo  ;  mais  fes  amis  qui  coimoiiroieot  £m  ola», 
lui  petfuaderent  d'aller  i  Florence  en  i  j  49.  Lm  ftrvkes 

til  y  rendit  à  la  république  le  tirent  ennoblir  lui  &  fa 
lille.  Quelque  temps  après  ,  ïm  Florentins  étant  en 
M&eod  avec  ceux  de  Boulogne  pour  les  bornes  de 
Itots  états  ,  chargèrent  François  Albergotti  de  les  ré- 
{!«[«  I  j  j  8.  On  du  qu'il  ptoleila  le  droit  à  Boulogne, 


q  :'iî  s'y  fit  admirer  ,  non-feulemcnt  par  lâ  grande 
ciudiaooj  mais  encore  par  l'uircgticc^de  Hes  dédiions  ^ 
qui  luiaicqiiimttle  titre  de  doreur  de' la  técîté  folide^ 
folldd  veritatts  doBor.  Bartole  parle  trè?;  av-I-r^73^f!^. 
ment  de  lui.  Nous  a^tim  encore  fes  comiiitiii.ii.»;>  far 
le  digefte  &  fur  quelques  livteidttcode,<5<:  des  conful- 
lations.  U  mourut  à  rhxBDce  l'an  1  }76  i  &  kuûà  troik 
fils  >  entre  lefqueb-Lovis  Albergom ,  oââ»e>)wilcao- 
fuite  ,  «ter<;a  des  emplois  importans  dans  la  republique 
de  Florence.  Sa  lÀmiUe ,  tertile  en  grands  hommes  ,  a 
produit  encore  Marceliin  Albtfgpmgévcqee  d'Arez» 
&  l^u  dam  b  iMaxdie  d'Âncàoe,  <|uii«idi[  de  grand* 
ferrices  ad  ^pe  Innotient  IV  ,  contre  l'empeteilrFfé:. 
dcric  11.  Et  Jean  Albergotti  ,  aufii  évèque  d'Arezzo  ^ 
que  le  pape  Gr^oire  XI  employa  contre Galeas  Vif- 
conii ,  ducdeMilan.  *  Matthieu  Paris, Plulipp«11i6* 
mafini ,  étog.jpan.  2.  Ughel.  kaLfacr.  tom.  ti 

^  ALBERIC  ,  évèque  de  Langres  dans  le  IX  fvtx 
cle.  11  peroit  avoir  tenu  ce  luge  depuis  817  jufqu'en 
âjfi  au  moins  ,  qu'il  trouva  à  l'aiTemblée  d'Aix- 
la-Chapelle:  11  etoit  un  des  envoyés  du  prmee  ; 
&  fon  infpechon  s'ctexidoit  daiu  les  trois  provinces  de 
Lyon  j  de  Tatantaife  &  de  Vienne.  Du  Chêne ,  au  to- 
me 11 ,  pages  7 1 1  -  7 1  ;  de  fa  coUci^ion  des  KidotienS 
Francis ,  nous  a  dooaé  parmi  les  lettres  de  Frothaice  j 
deux  lettres  d'Alberic.  Ce  Ibnt  les  deux  dernières 
d  !x  qui  ne  fom  pal  de  iiwiuunw  *  O.  RiTct*Jts/lL  Uttirk 
t.  V  ,p.  îd. 

ALBERIC ,  marquis  de  Tofcxne ,  tîk  à' Adeibert  AC 
é6Maro{ie  dans  le  X  fiéde ,  fut  très-puiflàm  iRoaie  , 
o&  il  commandoit  en  qn.-ilitc  de  patrice.  Marasrie  avois 


en  dil 


r~e  m  un  fils  qu'  elfe  lit 


ire  pir'';  r"!  9  '  T , 


ious  le  nom  de  JcAN  XL  Depuis  elle  le  maria  à  Gai  •■ 
marquis  de  Tolcane ,  fils  d'Adelbert  &  de  Bertke  ;  Sc 
enfin  elle  époufiv  HimM  toi  d'Actes  9i  d'InUe  ,^<bt 
taaminuhuid  6c  delà  miiHe  JhuMé.  Elle  i^aimoirpai 

Alberic  qui  avoir  fait  msttrc  en  prifon  Jea-i  Xî  ,  v  q  ui 
étoit  trop  puiûânt.  On  dit  qu' Alberic  doimant  à  iavee 
à  Hiig^  ,  soi  «TAiles  *  &  d'Italie  ,  Ac  vec&M 
Teau  un  peu  trop  fortement  ,  Hugues  lui  doont  ôn  - 
foufflet.  Alberic,  pour  vetigeT  cette  injure,  fit  rfmtterla 
ville  de  Rome  ,  &  fe  mit  en  campagie  pour  lever  des 
troupes.  Hugues  en  avoit  déjà,  &  vint  affiler  Rome  9 
mais  il  fiit  obligé  de  quitter  cette  entreptife  4  Si  de  s'ac^  : 
corder  avec  Auencll  lai  donna  «i  mst^fpAUt  £i 
fille  ,  qu'il  avoir  eae  êfvmé  amre  Aide ,  princellê  Allftt  ' 
mande.  D'autres  difent  que  ce  ne  fut  pas  Alberic  qui  • 
époulâ  Aide  ,  mais  un  de  fes  fils  de  même  ncnn  que  lui. 
Quoi  qu'il  en  (bit  j  celui  dont  nou-s  parlons  ccaiude* 

Etuis  iiidignement  le  pape  Etienne  IX,  &  montât  b*' 
on  quelques-uns  peu  de  temps  apès  ;  mon  Swaxt» 
vers  l'an  950.  *  Luitprand  ,  hijl.  Il  ,  l.  i  &  ).  Léon 
d'Olhe ,  /.  1 ,  hift.  Cajfin.  Flodoard.  Baronms. 

ALBERIC ,  moine  &  diacre  du  Mont  Caflln ,  Se  ers- 
faire  rardinal ,  florifToir  vers  l'an  1 6 5  7.  Dans  un fynode 
tenu  a  Rome  l'an  1 0  5  9  ou  1079,  fous  Grégoire  VU  ,  • 
çontre  Bérengcr  ,  il  fut  charge  de  difputcr  conrre  cet 
héréliqiie  ^  le  il  écrivit  contre  lui ,  dans  l'efpace  d'une 
fenliine ,  nnttaîié  toochant  le  corps  de  Jefus-Chcift. 
Pterre  diacre  ,  dans  fes  hommes  illuftres  du  Morti 
Cailin ,  cite  ces  auaes  ouvrages  d'Alberic  Lib.  diâami-^ 
num  &  falutationum  ;  hymni  in  S.  Nîcolaum  ;  de  mufica 
du^fi^Ht  i  de  virginitate  S.  Mari*  /  contra  Henr.  ia^en 
de  eteSûme  R. pont  'if.  Hymni  de pafckate  ,  de  afia^em^. 
de  cntce  ,  de  die  j'udicii  j  de  punis  tnft^'^-'-  ,  i-'^  ^r-:Jh  ps- 
radifi  ^  dâ  affumpt.  B.  MjnA  ^  de  S.  Pauiu  j  de  S.  ApoU 
linare  ;  pafpa  S.  Modefti  ,  &  S.  Cefarei  ;  vita  S.  Do-  ' 
mulici  4ibhtii  «  S*  ScholaJIicd  ,  &  hontilia  in  tandem  J 
it  dit  mûffy';Àfimnachis  ;  de  aftronàniai  de  elukSUég^ 
5c  qu.antltc  de  lettres.  J.  6.  Marus  dit  mie  tous  les  ott-r 
vraies  manufcrits  de  cet  aOteur  font  à  Florence  dans  1* 
bibliothèque  des  frères  mineurs  dtf  la  Sainte  Croix. LA 
vie  de  S.  Dominique  eft  au Jieoad  tom  du  moii  ét  faâ^ 
vitrp.  441  du  recueildti  BoMandiw  «  qoiconfbnA  Alb» 
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tic  cardinal  ,  arec  un  aime  Alberic  ,  moine  da  Mont 
Caf&n ,  qui  vtvoit  vers  i  an  1 1 1  )  ,  &  <)ui  a  compofé  un 
fine  db  iévélauoQSr.Poaarin ,  Atnoul  Wion  &  d'au- 
tres fonr  Tomrie  djnS 
vir.  Ulujt.  Çajjmcnf.     il.  " 

ALBëRIC  ,  abbé  de  Cîteaux  ,  que  fa  grande  piété  a 
fiùc  nunre  «u  nombre  des  (aints  ,  ûiccéda  i  Roben 
r«i  1099 ,  &  fiu  iiniuteui  de  ic(  vemu.  D  avoit  ctc 
auparavant  prieur  de  Molcfme  \  &  ayant  voulu  oblige^ 
les  religieux  à  obferrer  leur  règle  ,  il  avoit  été  mal- 
traité 8c  inis  en  pnfon  ;  mais  ayant  ctc  élargi  peu 
,  il  s'étoit  reùxé  du»  un  defiut ,  d'où  il  avoit 
(en  abbé  ,pra»i«KiiieKi  fin  aDcientoonallete, 
&  enfuite  à  Cteaux.  Aulîïtôt  qu'il  en  eut  été  fait  abW, 
il  députa  àxax  de  Tes  religieux  au  pj4>e  Pallhal  II ,  qui 
l'année  fuivante  mit  k  onMftere  finu  ia  piotcûion  : 
it  il  ittvmiUa  «ofiiiie  aux  pretnieief  continuions  de 
Otflânx,  qnine  flirent  proprcdMOtdn n^knens  que 
four  cette  fu  ilu  ibhaye.  Alberic  gouverna  ce  tionallcre 
neuf  ans  &:  demi ,  &  mourut  le  x6  tanvier  de  l'an 
;iio9.  *  Henriquez ,  in  mtntl.  Ctjïerc.  Manriqilc*>M 
mnnl.  C\fierc.  Sainte-Marthe,  Coll.  (hrlft. 
-  ALBËRIC  ,  archevêque  de  Bourges  ,  vivott  dam  b 
Xllfiéde.  Apirsavoircic  t'viJ.ure  de  i'égli&deReims, 
pois  évique  de  Qiàlons ,  il  obtint  l'archevêché  de 
Bourges  flB  UlC'tll  Mt  pan  aux  grandes  affaires  de 
Ion  temps  &  mourut  en  (  140.  *  Roben ,  in  fuppl.  chron. 
Sigehert.  Joan.  Chenu ,  in  chron.  aniift.  Gcùl.  Sainto- 
îdarthe ,  GalL  dirift. 

ALBERIC  «  cardinal ,  évèque  d'Oftie,  érait  du  dio- 
cèle  de  Beauvais.  Il  prit  l'habic  dt  religieux  i  Cluni , 
drrmt  p';ri;r  de  S.  Martin  des  Champs  ,  à  Pans,  &  fijt 
fait  ..D  j>c  de  \'cielai  vers  I'ai-,  i  1 14.  Le  pape  Innocent  11 
le  c7- j  cardinal  &  évèque  d'Oftic  en  1 1  ^  8  ,  &  l  en- 
voja  i^at  enAnglcnnei  où  iialIcmbU  unconcileâ 
Ixmclres  le  t  f  dlecflÂradelaniinieaanée  1 1  f  I.  Afin 
retour  il  fut  encore  légat  en  Sicile  &  piin  ci  Orienr. 
I«  pa|>e  Eugène  lU  renvoya  avec  le  intme  nne  en 
fkiace  contre  l'hérétique  Henri.  Albeti':  n  o  1  rut  en 
S147.  *  CuHIaanie  de  Tyr ,  /.  1 5.  Frizoo.  GaLLfVfn^ 

ALBERIC  ou  ALBRICE ,  Anziois ,  natif  de  Lon. 
4iM  ,  floriilbit  vers  l'an  1117.  Il  s'occupa  à  lire  les 
écrits  det  anctera  ,  tt  cooijpdà  divers  ouvrages  qu'on 
«ftimaboaiHeap.  LesptasuapoctansfiMcA'ânicr^a* 

land.  Pirfeuî  &  Balarus ,  lie Jcripc.  Angl. 

ALBERIC  ,  du  Humieri  ,  archevêque  de  Reims  , 
après  avoir  été  archidiacre  de  Paris  »  fitt  mis  fur  le 
uége  pontifical  de  l'églife  de  Reims  en  1 107.  Cétoit 
un  prélat  d'un  rare  mérite  ,  grand  prédicateur ,  &  ex- 
tTtnvmrnt  lelé  pour  la  toi  orthodoxe.  11  fe  croifa  con- 
tre les  Albigeois  &  conac  les  Saraûm  ,  &  le  trouva  en 
t  SI  f  an  concile  de  Latran.  Depuis  étant  jpallé  en  £f- 
Mgne  ,  il  iiit  pris  i  Lisbonne  par  les  infidèles  ,  Se  dé- 
livré par  les  cnevaliers  de  Calatrava.  A  fon  retoui  il 
noonuiPavie  l'an  1  ii'f.  Alberic.  iAcAron.Marlot , 
mtaw.  Rhtmenfù.  Sainte-Marthe ,  GaiL  (krifi, 

AlBERIC  ,  moine  del'idibaye  deTioii-Jraaajno, 
de  rrirHrc  dr  C'rr'ariT  im'iSz  diocclo  de  Châlons  en 
Champagne  ,  écrivit  divers  ouvrages  de  pocâe  ,&  une 
chronique  d^nit  le  commencement  du  monde  juf- 
qa'en  Vm  1141 ,  aoqnri  il  vivoit.  *  Voffiau  »iL  i  •  ^ 
ttJL  ht.  ÏDe  VifiJi ,  îm  iihl.  Cft.  &e. 

ALBERIC  ,  dit  Th.ofanus  ,  raoine  de  Gteaux  ,  dans 
l'abbaye  de  Capella  Thofan  en  Flandre  ,  vivoit  en 
S«7i.  Il  a  écrie  on  traduit  en  latin  une  chronique  qui 
MMÎMK  l^iftoite  de  k  ONtiiâde  fiuu  Louis  U  Jeune. 
EHe  eftimimlée,  Fœtéttmh ,  ptmètiÊi Patru  nofiri 
S-  Benhirdi  facla  in  cordibux  pnncipiÊU^htmmuîry' 
tiwaonan^*  De  V \k\\,bél.  djler.  , 

'  ALBBUC,  dit  de  Rofaîe ou  Roxiati ,  fari&onbltt 
^BopflW  en  Italie ,  vers  l'an  1)50  ,  rat  un  des  ia- 
iMffhwnnwi  de  Aja  temps ,  fie  eut  beaucoup  de  pan 
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en  IWitléde  Bartholc.  H'ccr-vir  fir  le  V'I  livre  d« 
décrétâmes  des  couuuentaiics  que  1  on  a  fouvenc  im- 
primés» Oa  lai  attribue  encoce  un  diéhonnaire  dft  ' 
dnic  ,  m  tniié  dt  fiaatii  ^  &  des  connnentaiict  : 
fiitleapandeftes ,  fur  iecode,&  fiir  les  poclîes  deDaiMe; 

ALBERIC  (  Jacques  )  hermiie  de  S.  Augurtln',  m- 
tifde  Betgame  ,  publia  ea  italien  en  1 6oj  nn  catalo- 
gue des  écrivains  iltailres  de  Venife  ;  iqus  cec  ouvrage  ' 
ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  fon  auteur.  *  Fif. 
chird  ,  in  vita  jur:  Lcandr.  Albetti ,  defiript.  itaJ.  Du-  ' 
P  i  ,  t  !.dtsmiew9teclef.  dnXlVfitde. 

ALBERIC  VEER ,  Anglois  ,  de  la  iàmiile  des  I 
comtes  d'Oxford  &  de  Qarence  ,  a  été  illuftre  parmi 
leschapoiîieï  réguliers  de  l'ordre  de  S.  AuguAin  ,  vers  i 
l'an  1150.  11  acouipofé  un  tiaué  de  l'eu clurillie , la  vie 
de  S.  Ofitke ,  &  les  antiquités  de  fon  monafiere  ,  qoi 
poRoicKltaoïiideceûuitt.  Sa  vie  eft  dam  Surins  aa 
7  d'oâobce.  *  Ldand.  Pitfau ,  de  feript.  Angl.  Du- 
Pin ,  biki.  dts  auteurs  eccUf.  du  Xlllfiéctt. 

ALBERICUS  de  U  porte  de  Ravenne ,  (  d  pona  Sjf 
vtamue  )  junlconrultc  IBoulogne  ,  vivoit  i  ta  fin  da 
XU  âiécle  ,  it  ccaii  diicipU  de  Bidnre.  Dans  le  com- 
nenoemcRT  Û  ^mcoomme  fin  iiisRte ,  qu'un  gendre, 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  fi  die  lailîe  des  enfiiu  , 
étoit  obligé  de  reftituer  la  doc  de  fa  femme  à  fon  beaa- 
pere }  mau  la  mort  de  Ibn  époufe  lui  fit  changer  de  fen- 
riment ,  &  il  fcnuint  depuis  l'cnlnion  contraire.  !!  ai- 
moit  fort  le  vin ,  &  s'étant  lailK  enyvrer  pit  fes  avttii- 
teurs  ,  on  le  poru  i  être  caution  ,  ce  qui  lui  catifa  un 
grand  préjudice.  Ses  le^ms  étoient  fon  goûtées ,  &  il 
avoit  un  grand  noqibrt  dVHMUteafB.-ll  «  fiùc  dtt  glofts 
latities  fur  le  digefle  te  le  code. 

ALBERIZZI  (Pierre  Joleph  ;  médecin, fit  fes  étu- 
des à  Plie  &  à  Rome ,  pratiqua  la  médecine  i  Milan , 
foi  icaétaire  de  l'académie  de  la  même  viUe  »  de  jiC/^- 
Hufit  tcmoarot  en  17^^^  l'âge  de'|i  aiiis,AB»  te 
temps  qu'il  travailloit  aux  fades  de  l'académie ,  dont  U 
étoit  fecrétaire.  On  a  impiimc  de  lui  ,  Critologia  me- 
diea  dt  caufis  luis  pefiifer* ,  tjuptemque  cura ,  f  «<z  vermt- 
asli^dâ  fiÊtka  fimaumu  twmHUi ^  txplodMaav  i  A 
oisetnuiiiânndnfiraiiçcMseaitaUeades  JAtaeiM^  ik 
chevalier  de  Saint  George. 

ALBERMONT  (Frédéric)  publia  en  1^7}  an 
traité  intitulé  y  Sjfmmtaiû p^àet-mffriâta,  *  Kcmg  , 
bsèL  m»  9r  n». 

AtBCRONI  (  Jiiles)canlîrat,  pi^der/efifê  ro- 
maine ,  du  titre  de  S.  Chryfo^on ,  ne  à  PUilance  le 
}  1  de  mai  1 66^  ,  a  du  toute  lon  clévaQon  à  iûon  pro- 

Fre  mérite  ,  &  1  fes  grands  taiens.  U  étoit  chanoine  de 
églife  cathédrale  du  lien  de  là  naillànce ,  lorfqu'i!  ac- 
compagna en  170  a  le  comte  de  Roncoveri ,  évoque 
du  bourg  Sainr-Dor«nn  ,  que  le  duc  de  Parme  avoit 
choifi  pour  agent  auprès  du  duc  de  Vendôme ,  gé- 
aénl  de  l'armée  de  Frmce  en  Lomberdie.  Ce  fat  dans 
cette occalîon  qn'îl  f  :-  ronnu  de  ce  prince  ,  qui  Icgonri 
(îbien, qu'il  lut  actoiLla  ioi;e  fi  cor.iiance.  Lai.ivcu[  oà 
il  étoit  auprès  de  ce  général ,  engagea  le  duc  de  Paim; 
à  le  charger  de  la  commilCon  de  tan  ugut  auprès  de 
lai ,  à  1*  place  de  l'évtqoe  dn  bourg  £ûnt-Donmn , 
après  avoir  été  pourvu  d'un  canoricar  de  la  cathédrale 
de  Parme.  U  exerça  cette  cotnmillion  jufqircn  170^, 
que  le  ducde  Vcndteie  fut  rappelle  d'Ital  i  e  ,  pour  al- 
lée pitadre  leeDonaaiideinent  de  l'armée  en  Itlandce. 
1)  lîiiTir  en  France  ce  prince ,  qui  lui  procura  ane  pen- 
fion  du  roi.  Depuis ,  fe  duc  de  Vendôme  étant  pjlîc  en 
1709  en  Lfpagne,  pour  aller  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  des  deux  couronnes  ,  il  l'y  accompa,- 
gna ,  flc  fin  chargé  par  ce  prince  de  parcourir  plulîeurs 
villâ  des  royaumes  de  Valence  Se  d'Aragon  ,  pour  tâ- 
cher de  découvrir  dans  quelle  difpoiirion  croient  les 
peuples  ,  &  aAn  de  raiermir  ceux  qui  pouroient  chan- 
celer'^  il  s'acquitta  de  cette  commifljon  i  la  facisâftioa 
du  duc  ,  qui  le  produifit  i  la  cour  de  Madrid  ,  en  le 
chargeant  de  divetfès  commiliions  ,  qui  le  ârem  con- 
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nottre  an  fol  catltoU<|ue.  Miis  il  perdit  Ce  prince ,  qai 
tnuucuc  à  Viinaros  entre  (es  bras  le  1 1  j*un  1 7 1 1  ,  & 
qui  le  fit  dépolitaire  de  f«  dernières  volontés.  11  partie 
ci^iute  pour  U  France ,  &  s'éunt  rendu  k  Verfailles,  il 
7  rendit  compte  au  roi  de  l'eut  où  le  duc  de  Vendôme 
«voit  laillc  les.iifaircs.  Pendant  qu'il  croie  encore  i  Paris 
le  duc  de  Parme  le  nomma  foo  envoyé  exaaordinaire  à 
la  conr  d'Elpagne ,  oà  il  r«tonnia  en  171  ).  Le  roi  ca- 
tholique étant  devenu  v»uf  le  1 4  février  1714,  Jules 
Albcroiu  travailla  d  remaxier  ce  prince  av«c  la  prince(Iè 
de  Parme  ,&  vint  heureofcment  i  bout  de  cette  en- 
trcpuiè.  La  nouvells  rein*  étant  arrivée  en  E^ngpe 
llKnoiade  là  confiance ,  6e  peai  peu  porta  kioi  i  le 
fervir  de  lui  dans  le  caî>inet  ,  oîi  il  ne  fut  pas  long- 
temps i  être  écouté  0c  i  prendre  le  delTus.  Cependant 
la  reine  faifoii  Iblliciier  pour  lui  i  Rome  un  chapeau  de 
cardinal  ,  &     inftanoes  fiueiit  enfin  écoinees. 
pape  Cléinenr  XI  le  crin  8c  le  dédaia  cardintl  le  1 1 
juillet  1 7  I  7.  Il  fit  de  lui  en  cette  occafî;)n  un  in.ignifi- 
<{ue  éloge  ,  &  avoua  tyie  c'étotc  i  foo  zèle  &  à  lès  foins 
aue  le  S.  Gégfiétoitxtéerélh  de  l'acwamiBodement  du 
<|j||Krend  futvenu  entre  les  cbars  db  RomeAc  de  Ma- 
«brid  ,  au  fujet  des  privilèges  de  la  nonciature  ,  da  iè- 
cours  de  douze  vailieaux  envoyés  par  l'Erpagnc  aux  Vc- 
xiihens  contreles  Turcs  ,  &  de  piuûeurs  autres  impor- 
Cans  (ètvices  rendus  i  l'églife  ,  &  au  S.  (iége  en  parti- 
culier. La  nouvelle  de  (a  promotion  étant  arrivée  a  Ma- 
<irid  ,  le  roi  catholique  le  créa  grand  d'£fpagne ,  Se 
peu  de  temps  jprèi  te  déclara  (on  premier  iniiuftre.  Il 
fut  auûi  nomme  au  commencement  du  mois  de  novem- 
bre /uivant  i  l'évcchc  de  Màlaga  ,  qui  fiit  préconiie 
pour  lui  à  Rome  le  5  décembre  ;  mais  il  n'en  prit  point 

KfTefllon ,  ayant  été  nommé  h-  16  du  même  mois  à 
rchevcchc  de  Se  ville.  Ce  cardinal  commerK^a  a  (igiu- 
lez  foniainilUie  par  l'expéditioQ  de  U  Sardaiene  ,  qui 
eut  un  fiiccès  &Tond>le.  En  1 71 8  ,  il  eitgagea  le  roi  ca- 
tholique i  arraqucr  la  Sicile.*  Les  commencemeiis  de 
cette  cnuepnfe  lurent  heureux ,  &  quoique  la  iioiie 
d'Efpagne  eût  éoé.  amquée  &  détruite  par  celle  d'An- 
gleterre ,  les  £|jMg{MU  ne  lailTetent  pu  de  iiime  leur 
cntteprife  ;  auis  la  Fnnce  te  PAngietiene  ^h$at  dé- 
clarces  pour  l'empereur  ,  le  rai  catholique  jugea  i  pro- 
pos de  taire  la  paix.  Elle  ne  fut  pas  favorable  au  caidi- 
ml  Alberoni.  Il  reçut  le  5  décembre  1 71 9  pat  «D&- 
cxàake  d'éttt  un  iéçméi  loiécht  de main ,  qui 
hii  ùâSntàêtaA  de  &  mêler  du  minîftete,  8c  de  pa- 
roître  au  palais  ni  ailleurs  devant  leurs  roajeftés  ,  m 
devant  aucun  prince  de  la  maifon  royale  ,  avec  ordre 
de  fortit  de  Madrid  dam  huit  jours ,  8c  des  «tes  de 
la  domintiiMi  d'Efixipie  dans  tiois  fenÉames  t  le  toi 
marquokdansfondécretqa'îl  avoîtpris  cette  râohtion 
pour  ôtcr  toutobrtacle  à  la  paix.  Le  cardinal  obéir  i  ces 
ordres  ,  8c  partit  de  Madrid  k  1 1  du^hêine  mois  pour 
U  retirer  en  Italie  par  la  voie  de  France.  Cependant 
la  cour  d'Efpagne  nt  prier  celle  de  France  oe  vou- 
loir bien  accorder  des  paflTtjporr  ;  pour  ce  cardinal ,  &  do 
lui  en  procurer  aufll  de  la  part  des  alliés  de  la  France , 
ce  qui  lui  fut  non-fèuiemcnt  accordé  ,  mais  même  le 
^levtdser  de  Marcieu ,  colonel  du  régiment  royal  des 
vaifleaux  ,  fijtnoinmé  pour  aller  le  recevoir  fur  la  fron- 
tière ,  &  pour  l'accompagner  dans  fon  pallàge  par  la 
France.  Ilarrivale  9  janvier  1710  au  loi:  i  Monrpcl- 
lier ,  d'oà  ilparcit  le  lendemain  pour  continuer  £a route 
jufqu'â  Antîoe*  ,fiÂ  Ûi^embarqiuponr  6  rendieiSet 
tri  di  Levante  dans  le  territoire  de  Gères  ,  où  il  avoir 
rélblu  de  Élire  fon  (èjour.  Il  y  dcbarqiia  le  5  février.  Le 
H du  m£me  mois  le  doge  de  Gènes  re^ut  une  lettre  du 
MD^our  lender  des'anurerde  la  perfonnedu  cardinal 
AlDeiooi.llmaflênililerfîirtedump  le  petit  oonlalde 
lirépublique,pour  délibérer  fur  le  contenu  de  cette  let- 
tre ,  i  laquelle  ayant  eu  égard ,  an  colonel  &  )o  fbldaes 
himi  envoyés  lanuii  fuivanie  i  Seftri ,  où  étant  arrivés 
le  lendemain  ,  ils  invelhreni  le  palais  du  cardinal  Al- 
bexoai,& le  colonel  loi  dickcp  que  c'émit  par  ordre  du 


gouvernement ,  ila  réquifitiondu  pape  qui  en  avoir  éci 
ioUcité  par  le  tribunal  de  l'inquiiltiotu  11  loi  ne» 
tilîa  en  même  temps  qu'U  eût  â  lorcir  de  lèn  palais  , 
où  l'odicier  avoir  ordre  de  le  garder  à  vue  ,  &  de  ne 
le  lailTer  écrire  ni  parler  i  perfomte.  Cet  arrêt  du 
bruif  ,  &on  publia  alors  que  ce  cardiiul  devoir  être 
conduit  au  château  Sainr-Ai^  ,  pour  j  être  esaminé 
au  fujet  det  prétendue»  imellifseilces ,  qn'on  dîfiiîi  qu'il 
avoir  entretenue'^  av  c  Turcs.  Ce  n'étoit  pas  la  pre^ 
miere  fois  qu'on  lui  avoir  imputé  ce  crime.  Le  comte 
de  Gallatfèh  ,  ambafTadeur  impérial  i  Rome  i  s'étaot 
renda  i  l'audiencedu  pape  en  1 71 7  ,  pour  fe  plaiodne 
de  l'invafion  de  la  Santaigne  ,  accula  publiquement  le 
cardinal  Alberoni ,  d'avoir  négocié  une  alliance  entre 
la  cour  d'Elpagne  &  la  Porte  ottomane ,  &  diAribua  an 
lacrc  coUége  un  mémoire  à  ce  fujer.  Mus  cette  accuik» 
tion  n'avoic  aucun  fondement  »  &  ne  bafàrdée  qa« 
pour  tendie  Ce  cardinal  odieux.  Srni  arrtt  n'eut  pour 
de  faite ,  &  ne  fur  po\m  de  longue  durée.  Le  grand  coo» 
feil  de  la  république  de  Gènes  ayant  examiné  cette  af* 
faire ,  s'appteuva  p.u  h  rcfolution  qui  avoit  été  prife 
dans  cette  cKcaAon  pat  le  doge  &  le  petit  conled  >  pré* 
rendant  qu'elle  étoir  contre  la  bonne  toi&l'hofpitaTiié» 
puifqu:  LA  dinal  étoit  venu  i  Seftri  di  Levante  fut 
une  galère  de  la  république  j  qu'il  avoit  demandée  » 
&  qui  lui  avoir  été  envoyée.  C'eft  poutquoi  il  fit  leVer 
au  mois  de  mars  les  gardes  qui  avoient  été  rais  auroor 
de  fon  logis  ,  &  il  flit  remis  en  une  eodere  libîrré.  Le 
doge  écrivit  en  mcme  temjjs  une  îetae  au  papî  ,  pour 
juihtier  la  conduite  de  la  république  dans  cette  ocoa» 
iîon  :  cette  lettre  porroit  qu'ils  avoient  d'abord  eaécmd 
c%que  le  pape  leur  avoit  demandé  par  on  bref,  8c  par 
les  lettres  du  cardinal  Impériali  ,  parcequ'elles  mar- 
•  quoient  qu'il  étoit  important  pour  la  religion  catholique 
de  mettre  en  fureté  la  perfonne du catduul  Alberoni» 
fur  quoi  on  leur  denundoit  le  (ècoars  du  bras  fieulier  ; 

mi:s-q-.t'ayîrt*  fu  er.l-.iirc  q;r'il  n?  s'agiflôic  pas  de  reli- 
gion, lis  avoienr  cru  qu  li  auroit  été  contre  le  droit  des 
gens ,  &  conne  l'hofpitalité  ,  de  le  letenit  davantage. 
Aprèsk  a^RdeQâneotXllecarditnlAlbeiooi.  à 
qui  les  catdinaiot  éaivireni  une  lenedWitatioa de 
(e  rendre  au  conclave  avec  un  lauf-conduit ,  fe  r»ndit  1 
Rome.  Il  y  Ht  fon  entrée  le  7  avril  1711  ,  aa  ibir ,  au 
milieu  d' une  foule  phxligieufc  dcoeuple  qtii  émitibrii 
bocsde  la  viHe  pour  te  voir  j8cle  lendemain  Hilbic  ii 
entta  an  canclave  dans  teqad  Innooent  Xltl  fiit  Sxu  Ce 
nouveau  pape  députa  plulnîurs  taidinaux  pour  ciafni- 
ner  la  condiuta  du  cardinal  Alberoni  ,  de  pour  iuifoira 
Con  pioeès  ,  s'ils  y  trouvoient  lieu  ^  mais  aptès  un  long 
examen  ,  il  ne  fut  trouvé  coupable  ^ue  de  qoelqaea 
irr^ularirés  ,  pour  lelquelles  Jcs  cardinaust  A^aaa  ît 
oondamnerent      mois  de  mai  1711  ,  à  demeurer  qoa*. 
tre  ans  durant  dans  un  couvent ,  ce  que  le  pape  modem 
i  une  année.  Il  fe  renra  chez  les  jéliutes  de  nome»  Le 
pape  ,  dans  uncaalîftaire  fecrei ,  tenu  le  ao  décembre. 
171)  ,  déclara  qu'après  avoir  fait  examiner  l'affaire 
du  cardinal  Alberoni  ,  il  avoit  donné  un  bret  pour  fa 
décharge,  dont  il  fit  faire  la  lecture  par  le  cardinal 
Olivieri ,  8e  qoi  fût  généralement  applaudi.  Dans  la  ' 
fuite ,  le  pape  ayant  tendu  public  le  con{î(loite  tenu  le 
1 1  janvier  1714,  il  lui  daniu  le  ch.-i[x;au  avec  les  cé- 
rémonies ordituires  ,  &  fit  la  fbnôiqn  de  lui  fermer  la 
bouche  dans  un  coniiftoice  fect«  le  9  de  fiiviier  dtivanc 
BenottXUIfit  celle  de  hi  ouvrir  h  boadie  dans  ion 
premier  con/îftoirele  1  i  de  juin  1714  ,  .*-r  lui  aflii^na 
en  même  temps  le  titre  diaconal  de  Sauit-Adrion  ia 
campo  yaccinoy  dont  il  prit  fbleinnellem3ntpo(Iè(Iîoa' 
le  î  7  dedécembre  fiiivant.  Il  avoitété  nommé  en  1717, 
comme  il  a  été  reraarqoé  ,  â  TMchéde  Malaga,  qui  : 
fut  même  préconifô  pour  lui  i  Rome  \  mais  l'attlievè- 
ché  de  Sé  ville  étant  venu  d  vaquer  dans  le  mcme  temps', 
il  y  fut  nommé ,  de  Ibrte  qu'il  renonça  d  i'évèché  d« 
Malaga.  Cependant  le  pape  Clémau  XI  «  ibof  dnet»- 
ptéteues ,  loi  lefidade»  bulles  igtm  YmbieMà  de- 
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'Sivilb,c»qat  occtrionnamême  une  riWtaré  entre  h 
conr  de  Rome  &  celle  <Ie  Madrid.  Mais  Ta  difgrace  du 

cardinal  Albcroni  ccinî  furvenuc ,  fanoniinmon  i  l'.ir- 
chevcchc  de  i»cville  fur  rcvuquée  ;  ainfi  tl  ic  tiouvi 
•lofslàlltévÊché.Cependan:  b  cour  de  Rotnen'avou 
point  encore  expédie  de  bulles  pout  Févêdié-de  Mala- 
ga  ,  &  ivaiu  que  de  les  donner  à  celai  qai  àoit  nom- 
mé ,  Benoit  XIII  fit  la  ccrcmonic  dans  la  chapelle  de 
Sixte  du  plais  du  vaucan ,  le  i  de  novembre  1 71  j , 
de  Êcrar  le  cardinal  Alberoni ,  en  qualité  d'évcque  de 
Malaga ,  fa  faintctc  ctant  allïRco  dans  cette  funâion 
de  l'archevêque  de  Naziaiizc,  fon  maître  de  chambre  , 
&c  de  l'archcv^ue  d'Amafie  ,  fbn  prcinict  nuitrc  di.". 
cérémonies  pondâcales.  Le  cardinal  Alberoni  quitta  Ion 
tilR  HmcBimJ  de  S.  Adrien  ,  &  opta  le  10  de  feptem- 
bre  1718  le  titre  presbytéral  de  S.  Cliryfogon  ,  donc 
il  prit  po{reénon  le  14  de  novembre  iuivant.  Ce  cardi- 
nal voulant  lailTèr  une  mémoire  de  loi  dans  le  lieu  de 
Ik  «»»»<ni««f  ,  réfbiiu  d'j  fiinder  ijti^  propres  dépens  un 
ttuAuàm  pour  de  pannes  éeoUén.  il  partit  pour  cet 
effet  de  Rome  Ici}  d'août  17^1,  pour  fe  rendre  a 
Plaiiance ,  où  il  fît  commencer  un  bâtiment  pour  le  Ic- 
tnioaiie  qu'il  avoit  deflèin  d'établir  j  Ôc  après  avoir  eu 
Midianc»  de  l'jnâuii  duc  de  E^noe  ,  &  de  U  dacbelU 
ptcmiecp  douanière  de  Panne  qui  hd  foencanaccueil 
Vicieux  ,  &  le  traitèrent  avec  beaucoup  de  diflinâion  , 
u  reeouriu  à  Rome  ,  où  il  arriva  le  1  ;  de  novembre 
1 7  )  a.  Il  eut  le  1 8  du  même  mois  audience  du  pape.  Le 
CRcdiiialAlberonieftmoctle  a.tf  juin  lyjt.âgéde  87 
•m.  It  parut  en  1 7 1 9  une  Uftmre  de  oe  audînal  fous 
ce  titre  :  HiJIoire  du  cardinal  Alhcront  ,  dtpKÛ  fu  natf- 
Jancejufqu'au  commenctaunt  de  l'année  171 9  ,par^. 
Jean  RoufTet ,  traduite  de  l'efpagnol ,  à  la  Haye ,  e/te3[ 
la  veuve  d'Adrien  Moerjens ,  1719.  On  a  imprimé  fous  ■ 
le  nom  du  même  cardinal  ,â  Laufanne  en  1 7  n  ^  ïf^-^  ^  > 
un  teftainent  politique  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  rc- 
cuciili  de  Un  mémoires ,  de  tes  lettres  &c  de  fes  eatre- 
«ieuiimis  il  ne  finirennwymcm  cotnptei  fiû  ceclbms 

ALBERT  I  de  ce  nom ,  empereur,  étoit  fils  de 
RoDoipuz  L  Après  la  défaite  d'Ooocareen  1 178 ,  Ro- 
dolphe inveftit  Alberr  cl  1  drichc  d'Autriclic.  Sa  famille 
en  prit  le  nom ,  te  qLiuu  celui  du  comic  de  Hap>$burg , 
(  château  dam  l'Argow  entre  Bafle  &  Zurich.  )  Rodol- 
phe mourut  en  I  &91 ,  &  leséleâema  alTemtdés  à  Franc- 
ton  evoiem  râbln  de  damer  l^mptre  i  AUtert;  niais 
Gérard  archevêque  de  Mayence  ici  tourna  fi  adroite^ 
mera,  qu'il  obtint  leurs  fufFrages  en  iàveut  d'Adolphe 
de  Naflau.  Albert  étoit  puillànt  par  lui-même ,  ic  ptt 
fin  mariage  avec  EMàtth^  Me  unùptjBc  liérittere  de 
Mamari ,  comte  deTtrol    de  Gorine,  8C  due  de  Ca- 
rinthie.  II  réfolutdc  irn ij.ilt  fur  le  trône,  dont  la mau- 
vaii«  conduite  d'Aduipiic  lui  ouvrit  le  chemin,  Les 
âeâeors  indignés  ccMure  cet  empereur,  déclarèrent 
Alben  roi  des  Kmaiaiat  :  après  qum  cdiù-cî  noorfuivit 
Adolphe ,  tju'il  ma  de  ià  propre  main  dans  la  bataille 
donnée  ptès  de  Vormes  le  1  juillet  iiyS.  Eidtiite  il 
renon^  à     première  élection ,  &  fut  élu  une  lècoode 
fois  &  couronné  à  Aix-laXIhapelie.  Cane  cérànonié  ie 
fil avec  mu  de  magnificence ,  &  un  concours  (\  exrraor- 
dUnltede^ttple,  qu'Alben  II  duc  de  Saxefon  beau- 
ftm^  fa  CTOuÔé  dans  la  foule.  Le  pape  floniface  VUI 
confêntit  avec  peine  à  «^ne  cleâion ,  &  ne  la  ratifia  qui 
condition  qu'Albert  feroit  la  conquête  du  toyanme  de 
fiance.  Maia  bien  loin  de  s'y  engager ,  il  s'aboucha  à 
Vancooienrs  en  Lorraine,  avec  le  toi  Piidippe  h  Bdy 
te  il  conclut  au  mois  de  décembre  1199  le  mariage  de 
filancbe  ùnu  du  roi ,  avec  Rodolphe  fi»  âls,  qui  fut 
loideBofatme  après  la  moa  de  Venoenas.  Ce  jeune 
prince  mourut  peu  de  temps  après  ;  &:  l'empereur  qui 
narchoit  à  la  tcœ  de  fes  ao4>es  pour  recueillir  ùi  fuc- 
cdlian  ficjBtatt  FiMiâc  fai  aun  lUt  en  &  piaffi,  f» 
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I  tué  i  Reins&tiLle  premier  mai  1  |o8 ,  en  ibromi  d'an 
batean  dan*  lequel  il  avoir  palle  ie  Rhin,  par  Jeandnc  ^ 

I  de  Souabe  fon  neveu,  dont  il  rccenoit  les  biens.  Ht  s  ri  . 

i  VII  lui  fuccéda.  *  Steron  Se  Argenun ,  m  thon,  ^tot 
Anconin.  lit.  xt  «tf.  I  ,  ||  4.  Spond^MArno/. 

ALBERT  il  fnyreOTgëBMtaiycawntdMcd'Autri- 
che ,  &  marquis  ét  Moravie^  4e  ase^lluEltT  IV  dm 
d'Aucrichc,  que  l'on  foupçoi.na  avoir  tic  empoifonnc  en 
14P4,  torfbu'il "tailoit  la  guêtre  a  Jolie,  marquis  de 
Moravie,  Albot  n'ctoit  alors  âgé  que  de  dix  ans.  De- 

Puis-^  en  141.1,  il  cpoufà  ELfabeth  .,  fille  unique  d<; 
empereur  Sigismond^  &  «m  14)^  ,  il  fnr  couronne  roi 
de  Hongrie  Je  de  Bolùme.  Après  la  mort  de  l'Linpereiir 
fon  beau-pere ,  quelques  fetgneurs  qui  avoioM  pria  le  ^ 

S>arti  de  Barbe ,  veuve  de  Si^ifmond ,  appeUefemi  Imc 
L-cours  Cafiiinr  ,  fri-rc  du  roi  de  P  )!i 'j;  1  ■  ;  •nu-;  Ti'fccin 
qui  étoit  le  thet  de  tes  révoltés  ,  avant  ccc  iiatai  ,  las 
autres  ièfiiuniircnt.  Ainlî  Albert  fut  élu  empereur  le 

Eremier  janvier  1438  ,  &  enfuite  fut  couronné  à  Aix'- 
L-Chapelle.  Il  commeni^a  par  faire  agi  r  les  mêmef  im» 
baflàdeurs  que  fon  prcdéci-ilcut  avoit  envoyés  au  concile 
de  Baflc;  &  il  approuva  ce  qui  7  avoir  été  nrrlniHf'i 
Son  preiiuer  dclTem  avoit  ccc  de  calmer  looragea^uâ  . 
r'  oiibloient  le  rcuos  de  i'ceUfit  :  mai^  COniAe  Amurat 
U,  empereur  des.TurcsdéliDéroii d'entrer  en  Hongrie , 
avec  une  puilTàntc  armée ,  il  fe  vit  obligé  de  s'y  oppol'er  ; 
&  furtout ,  lorfquc  le  defpote  de  Servie  lui  vint  demani>- 
der  du  fecours  pour  dégager  fon  fils  qui  éroitallié^daBic 
Slderavie ,  ville  fur  le  Danube.  Il  fe  rnii  donc  en  cam- 
pagne ;  &  il  étoit  déjà  arrive  à  Bude ,  itulgie  les  ar- 
dentes chaleurs  de  I  ctc ,  lorfqu'il  y  fut  attaqué  d'un  âuz, 
de  iàns  pour  avoir  mangé  des  melons  avec  eicès. 
mal  lu  nt  reprendre  le  chemin  de  Viemetnuis  il  nu»* 
rtit  avant  que  d'y  arriver  le  i~  oilobre  14  59,  un  an 
fepr  mois  &;  quLJques  jours  depuis  Ion  cicclion.  U  latllk 
ELf^hcth  fon  epoufe  grolfe  de  Laoislas  IV  ou  V  ,  qui 
fut  roi  de  Hongrie.  U  Ivoit  eu  un  autre  fils  nommé 
Gtw^e ,  qui  moamian  berceau  \  Etifabeth ,  qui  fm  nu* 
riée  a  Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  en  i  4  ç  4,  &  mourut 
le  }o  août  1 505 ,  ôc  Anne ,  qui.  hit  raaaee  en  1 446  i 
GotuAOMB  dac  deSaxe^dcmounuen  i4£i.  Albert 
était  un  bop  ptinoe,  doux,  penent»  libéral,  &  qui 
avoir  des  deflîèu»«xtribieraemavaniaseax  pour  I  cglife 
&:  pur  l'empire.  Fntuiiuc  111  (  V  félon  quelques  au 
teurs)  lui  uiccéda.  *  i£neas  Silvius,  Aijl.  BoAantOf  c.  j6. 

R  o  j  ht  P  o  t  o  a  N  £. 

ALIIERT  ,  roi  de  Pologne,  chen/itr  JEAN  AL- 
BERT. 

R  o  r     DE     S  u  F.  D  JE. 

ALBERT ,  Ai  de  Suéde ,  Se  auparavant  duc  de 
Meckelbourg  ,  fut  élévé  fur  le  trône  en  1  jffj  pnr  le 
nobieiie  du  pays ,  qui  ne  pouvoitfupporter  la  »nuaiie 
&  les  vexations  de  Magnus  IV  &  de  Haquin  fim  fils, 
U  étoit  filsd'ALBîRT  dut  de  Meckelbourg  5,.-  d'Et  rnt- 
Miï  ,  (oBurde  ce  M^iguos,  auquel  il  lailia  de  grands 
biens ,. qu'il  reprit  depuis,  pour  réprimer  Ica obàlea 
qu'il  encrerenoit.  Après  s'Être  défint  dece  coocanew,  il 
k  porta  hî-même  à  cet  excès  de  cynumie  qni  avoient 
perdu  fon  prédccefTeur.  La  nobleilë  qui  l'avoir  élevé  en- 
rreprit  de  le  détrôner ,  &;  lui  fît  ime  cruelle  guerre. 
Marguerire ,  fille  de  Valdemar  roi  de  Danemerdc  i 
fouveraine  de  ccc  éiar  &  de  la  Norvège^  6e  veuve 
d'Haquin  ,  fe  temm  de  cette  conjonûure  fiivorable  , 
attat^ua  Albert ,  le  vainquit  en  i  4  S7  dans  une  furieufe 
bataille  ,  le  prit ,  &  le  rcant  feptatu  en  prifon.  Pour 
en  fonir ,  il  fut  obligé  de  céder  fes  états  à  ccne  prin» 
cedèa  &_dc  renoncer  a  toutes  les  prétentions  qu  i!  jx>u- 
vwr  avoir  fiir  lenyyaitme.  Ainli^,  dans  une  aifemblée 
générale  tenue  i  Calmar  en  1 594  ,  Nfarguerite  réunit 
en  ia  peribnne  tous  ces  grands  états  du.&pteMrion  , 
qu'elle  lailEi  cnianatiac  i  Eue  £»  wven  en  ij»^. 
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Aftata^  ttffiit  15  ans  ^  depuis  Tantôt;  jr.  *3wi 

Dire*     d' J  V  T  R  t  C  H  E. 

AJmSëRT  1  de  ce  nom ,  liac  d'Autridie  ,  ehtnke[ 
ALBERT  1 ,  cmpereor. 

ALBERT  II ,  duc  oa  RMi^itt «l'Autriche  ,  fax  fur- 
oominc  ie  Stige  ,  puis  le  Contr^ait ,  paSMqu'na  poi&n 
lent  qu'on  lui  avoit  donn^  flli  aYolt  mûflî  nus  tes 
nwmbres.  U  étoic  ledefaiet  filcdercnweiearAEmT 
I ,  S:  fut  d'abord  pourvn  d*un  cinonicat  i  Pïillàwt  mais 
les  irercs  Frcdcric  ,  Rodolphe  ,  LùopolJ  ,  Ociion  & 
Henâ  ccanc  morts  ,  il  recueillie  leurs  fuitcdiioiis ,  &: 
Obotinua  la  podérité.  Cétoit  un  prince  fage ,  prudent  & 
judicieux,  Cl  Lie  fes  iTuladies  coîîciiuijIÎc!.  n'empêchèrent 
point  de  gu uvotuer  heureuicmciK  les  peuples.  Il  mou- 
rut le  1 8  jum  de  l'an  1  j  5  8  ,  &  fut  enterré  au  mouaJlere 
de  Geoiming  »  qa'ii  avoit  ibodé.  De  fôa  igauie  Jeanne  t 
fille  flr  hérînere  <f  Uinic  comte  de  KiKtv  «  inonc  en  I 
1  5  j  ;  ,  il  etir  quatre  fils  8c  trois  filles,  i.  Rodolphf.  , 
qui  mourutaMtlan  l'an  1)^5,  âgé  de  16  ans ,  fans  avoir 
*  wTco&nsde  Cnher  ine  ^fiWs  deCHARLSsIV  empereur, 
ihom  en  i  ,  ni  de  Matgutiu ,  f&  lècoods  femme , 
fitle  dé  Hmiu  duc  de  Carinthîe,  pau  roi  de  Bohême , 
morte  en  1  j7j.  1.  Albert  Ul ,  dont  nous  illom  par- 
ler; ).  Leopold>  V  1^'^'^<>^'^>C  ;  ^.Marguc/iU,  tcmmc 
d'Othon  ,  inarqai#  de  Brandebourg  j  6.  Agnès ,  ma- 
riée à  Henri  duc  de  Javec^&  7,  CathtriM^  teligieufe 
de  faiute  Claire  i  Vienne  en  Autridie.  *  Bonus ,  rtn 
Germ.  lib.  6.  Gans,  in  Arb. gcnaiL  dom.  Aufl. 

ALBERT  111, que  q^uelques-uns  nomment  i'AJîmio- 
fue  ,  pari,  .'qu'il  aima  Ion  l'aftrologie,  ctoit  âls  d'At- 
BERT  II.  En  il  cé^ic  l'oiuveifiié  dé  Vienne 
en  Autriche,  puis  il  bâtit  la^KTCreflèdeLÀxeadMMfg; 
mais  la  trop  gratide  ardeur  qu'il  eut  pour  l'excrciti'  oc 
lachailCylui  caula  une  incommotiicc  qui  ieconduilic 
•a  tombeau  le  1 8  août  i  jpo.  On  l'enterra  dans  l'églife 
de  S.  Etienne  de  Vier.ne  ,  où  ctoit  le  tombeau  de  fes 
prcdccedtuis.  L'^s  hjiloner^  parlent  avajnmgeufcmcnt 
de  ce  prince ,  qui  eut  de  Béatrix ,  fille  de  Frediric 
burgrave  de  Nuremberg  ,  U.  lèconde  temnie  ,  Auwrt 
IV  qui  lui  fnocéda;  8c  Akm  d'Anttiche,  menée  â 

Henr.1  duc  de'  Bavlcrc.  *  Jôin.  G.nis,  in  afi,  gOUal. 
dom.  Auji.  B::rtius.  Sanfovin.  Cul'pinien. 

ALBERT  ly i  ikh  Patient ^èiKJtAasàdM^tac- 
céde  i  (on  pere  eA  1 390.  Quetc^u  n  auteius  Toat  fin- 
nommé  Mhrahitia  munéi  ;  patccqu^^yant  lait  on  voyage 
dans  la  tcrrt-fainfj  ,  il  avoit  eu  Is  plaifir  devoir  une 
partie  des  merveilles  du  monde.  Cctou  un  prince  très- 
dément  Ac  trds-pieos.  11  iê  vit  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  JoHè,  «nùpk  de  Motavie  j  &  mourut 
du  poifon  qu'on  loi  dofirat pendant  cette  guerre,  le  1  j 
août  de  Tan  i  404.  11  avoit  époufc  en  i  jyo  Jeanne  de 
Bavière,  tiilc  d'Ats^RT  de  Bjviere,comte  de  Hollande  j 
fcilen  eut  Albert,  qui  fut  fécond  empereur  de  ce 
nom.  Ce  prince  prit  une  féconde  alliance  avec  Mathitde, 
nile  de  Louis  duc  de  Bavière  j  mois  il  n'en  eut  point  de 
poftériié.*  Berdus.  Sanfimn.  Gens  ,crAi  gaèai.  dom. 

ALBERT  V.anc  «TAiitridie,  dlotAe^  AUERT 

II ,  empereur. 

ALBERT',  arcUiduc  d'Autriche  ,  gouverneur  , 
puis  fouv-raMi  des  Pays-Bas ,  ne  le  i  j  novembre  1559, 
ctoit  ie  fixiéme  de$  fila  de  l'empeteur  Maximiiun  U 
8r  de  Marie  d'Autriche.  Il  <Bt  deftfaiéi  T^ife,  fie  ftit 
d'abord  cardin.il  ?>:  arctievcque  de  Tolcde.  On  luidonna 
en  1  j8}  le  gouvernement  de  Portugal ,  8c  (a  conduite 
flWKlkment  à  Philippe  11  roi  d'Efpagne ,  qu'il  le  nom- 
ma gouvernent  des  Payc-Bai.  U  artiva  à  Bruxelles  au 
mois  de  février  de  l'an  i  ^96.  Peu  après  il  prit  la  ville 
de  Qilais ,  puis  Ardcs,  8c  enfuire  Hulft  ,  qui  fe  rendit 
le  1 8  d'acût  de  la  mî me  'année  1 5  96.  Porrocarrero  , 
couvetneorde  Dourlens,  furprit  Amiens  le  u  mais 
fan  1 597  ,  mais  le  toi  HennIV  la  lepiic  le  5  feptcm- 
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bre de  UmStAetanée.' Albert  renonça  au  cvdtnalat, 

&  cpoiiïa  en  1^98  Flifjbeth-Oaire-Euge'nie  d' Autri- 
che ,  ilile  du  roi  I'hi^-ippe  il  îic  d  £ùjjl^tk  de  France* 
Cette  princelfe  lui  porn  en  dot  les  P.i]rs-Bas  catholiques 
8c  la  Fraocbe-Conué.  L'année  dTaPffès  ils  paniteatdEf* 
pagne ,  Se  arrivèrent  dans  le  Brabanr  au  mois  d'aoftti 
La  paix  entre  la  France  Se  l'Efpagnc  conclue  à  Vervins  » 
lui  fit  it^nouveller  la  guerre  contre  les  Hoilandois.  U  y 
eut  bataille  le  1  juillet  de  1  an  1  Coo ,  près  de  Nicupotl» 
L'archiduc  tua  d'abord  huit  ou  neuf  cens  hommes  OttE* 
gés  de  la  garde  d'un  pont;  Se  fans  lailTer  reprendre  ha- 
leine à  Ici  lûldats  fatigues  du  long  cliemin ,  il  alla  af- 
fronter les  ennemis.  Mais  le  comte  Mauncc  de  Nailau 
le  reçut  vigoureufement  8i  le  défit.  Quelque  tempe 
après ,  Albct;  tir  .illiéger  Ollende  j  qui  ne  fiit  prifeque 
le  11  fepteniinc  del  an  1604.  Ce  iiége  fi  mémorable 
dura  trois  ans ,  trois  mois  Se  trois  jours;  8c  Alben  o'eut 
pour  ùait  de  ia  viéboire  qu'un  monceau  de  téfie  oui 
avoit  corné  la  vie  â  plus  de  cent  mille  hommes ,  des 
fommes  immenfes  ,&  la  perte  de  deux  villes  c.'infidcra- 
bles  ;  car  Maurice  pendant  le  licge  ^voïc  pris  l'Eciofc  , 
Grave  Se  quelques  autres  places.  L'arcluduc  fiMpa» 
la  paix  :  elle  commença  pat  une  tiéve  de  huit  mois  en 
1 607  y  Se  continua  par  une  autre  de  douée  ans  en  i  £69. 
li  employa  ce  temps  à  policer  fes  [n  ovlnce? ,  où  fà  bonté 
iSc  iacluaceur  lui  avoiem  gagné  le  ccrurdc  tout  le  peu- 
ple, ilinoiuut  fans  poftériré  le  i  ;  juillet  de  l'an  i^ii ,  ig^ 
de  foiaante-deux  ans.  *  Mirzus ,  in  elog.  Albert.  B&ycr- 
link.  in  ehron.  TTiuldenuSj  hifl.  nojlri  ttmp.  De  Thou , 
hsj}.  Grotius ,  de  hello  Belg.  Spoiid.  în  annal,  ecettf.  Le 
P.  Datiiel ,  kif}.  de  Irançt ,  idu,  in- 4".  1711. 

ALBERT,  archiduc  d'Autriihs  ,  fils  d'Eavisr , 
prince  de  Stirie  .  de  la  branche  d  lrfpruck  ou  de  Tirol  , 
dont  LtoroLD  fils  a  Albert ,  dit  U  S.ige  ,  fut  b  tij;e. 
II  eut  de  grands  démêlés  avec  l'empereur  FRioÉRic  ïll 
ion  trere  ,  fur-tout  à  cauiè  de  la  fiicceffion  de  Ladiflas. 
Après  une  guctie  de  iîx  ans ,  il  fût  mis  au  ban  de  i'enw 
pue  à  la  dicte  cle  Rati<;bonnï  rer.uc  en  14^?.  Frédéric 
fut  eniuite  fan  héritier.  U  fonda  l'académie  de  Fribourg. 
Vcyei  fe  ancêtres  l  raidde  AUTRX3IE.  *  HdBiiaii , 
/«KKiM  ttniverf. 

Ducs    DE   Ê  A  V  I  M  s.  n.  ^ 

ALBÉRT  ,  1  de  ce  nom  ,  duc  de  Bavière  ,  chercher 
ci.apris  ALBERT  DE  BAVIERE, oimtftdftHaiaeut, 
Uollaode,ZeUnde)8cc..  * 

ALBERT  II ,  due  de  Bavieie ,  étoit  fib  d"  Aikut  I 

Je  lie  Marguerite  de  Clcves.  On  cfpéroit  beau,  i;n:r  de 
lui;  mais  d  Aourut  fans  poilcntc  avant  ion  peic  le 

1 8  de  Jamrier  de  l'en  i|97**  *  Huadins ,  ia  thna. 
Redoras. 

ALBERT  m,  funoiaroé  kJMm^  le  DSob- 

nuire ,  ne  c n  :  5  y  ,  ctoit  fils  d'En sl^t.  IÎ  ccmiTiença  do 
régner  en  1 4  ,  &  fut  obligé  «le  pmnire  les  armes  pour 
fe  faire  raifon  de  quelques  terres  qu'on  lui  retenoit  fit 
qu'il  reprit.  Sa  prudence  8c  'fa  douceur  lui  acquirent 
l'afTcdlion  de  tous  les  peuples  d'Allemagne.  Les  peuples 
de  Bohème ,  qui  l  avoieiu  vu  jeune  1  la  cour  de  l'empe- 
reur Venceflas,  lui  offrirent  la  couronne  de  fiobcine , 
après  la  mort  de  l'empeieur  Albert -en  1440.  Mais  lé 
duc  la  refufa  gcncteufemenr  ,  crcn'ant  qu'elle  apparre- 
noit  avec  plus  de  juftice  à  Ladill.is ,  ftU  pofUmmc  du 
même  empereur.  Il  mourut  de  i.^  goutte  le  p^  emier 
mais  ^460,  laiilânt  d'.<tfiwir  fille  d'ERic  duc  de  firunf- 
vick ,  I .  Jean  ;  t.  &^piteui}  f .  Gnrijlaphe  ;  4.  AtBSXT 
IV  qui  lui  fticcéda;  5.  Elifateth ,  mariée  en  i  4(^1  à  Er- 
nest éleâcur  de  Saxe,  morte  en  1 4^4;  6.  Marguerite ^ 
mariée  en  14^5  ^  Frédéric  de  Gonzague ,  m.irquis  de 
Mantoue,moite  le  14-oâobte  1 480  ;  7.  Ba^jaixvit  fit 
relivieulè  î  Munich,  mone  en  \^it.*  HuDdinsfie 
Sanlovin. .»  ckron.  Dolion.  <niUR/>Ait.jwàvip.GeaeoU>. 
Bcrriu^.  Reuner.  Ganf.  " 

ALBERT  IV  ,  furnommc  le  Sage,  quoîauc  le  der- 
nier des  fibd'AiJiBR.T  -in ,  jcefianéanmeinsieul  duc  de 
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fiiviere.  Jean  {on  fteie  aîné  gouverna  qacI<loe  temps 
avec  Sigilbioiid ,  lequel  ii»  Tojraiit  ieul  fouveroin  par  la 
mottàa  premier  ,  arrivée  en  145  fit  pan  du  gou- 
vernement 1  AlScn.  Sigifinond  mounrr  rcn  de  temps 
après;  5c  pii  la  mort  Alocrt  n'eut  plus  1  tomoactreqae 
les  préwmimit  <le  Ton  frère  Chrinophe,  contre  lequel 
1}  prit  Ict  tnoes.  U  i'emporia  fur  ku  pai  U  £ivear  de 
r^mpMieiit  FniDiRic  111 ,  donr  il  épouià  la  fitle  Com- 
CONDE  en  1487,  &  il  eu  eur ,  1.  Guillaimb  IV; 
a.  EaïasT ,  archevêque  de  Saizbourg ,  mus  comic  <le 
GUls  ïms  laBohfaae,  oà  il  mouiut  le  7  décembre 
ti^Oy  }.  Louis  ,  qui  moanic  bm  alliance  le  xt  anil 
1545  ;  4.  Sodonie,  promiiè  àLovB  paUdfi  àa.  Rhin , 
morte  avat>t  la  confonnn.ition  du  iii.iriagc  en  1  jn^;  ^ 
5.  SiiilUjf  cpoufe  du  mcmc  Louis,  morte  le  i  S  avril 
1 5 1 9  >  ^>  Sufim* ,  mariiée  i*  à  Casimir,  mnrnuis  de 
6rai\debourg  ;  t°  i  Othon-Hekri  palatin  du  Kliin  , 
éleâeur' de  l 'emtoire  ,  morte  en  1545;  7-  S^time  ^ 
(cniiiie  d'ULRic  auc  de  Wirtf  nibcrg ,  morte  le  19  août 
15  6^  Âlbect  mourut  le  1 7  mais  lyi.  Après  la  tnort, 
Omegonde  Son  ij^aSe  k  fit  relîgieofe  i  Mimich ,  où 
elle  tîioutut  en  odeur  de  fxinretr  ^  t  <.  -  *Ginf. 
in  arb.gcncjiL  dam.  Aujl.  e.  7.  ;Sanlovni.  Cieuvold. 

ALBERT  V  ,  fils  de  Guillaume  III,  né  le  premier 
mars  1  j  a8  ,  Aiccéda  aux  états  de  ùmpÊtt  en  i  j  <o.  Le 
4  jttiQet  ,  il  épodà  Aiuu  d'Ainridw,  fille  de 
/"(rriZ/nj/iJ d'Autriche,  depuis  empereur.  Albert  fat  un 
des  ptiiicipaux  détenfeurs  de  la  (oi  en  Allemagne ,  où 
U  nencgligeoic  ncn  lorfqu'il  s'agUIbit  de  s'oppofer  aux 
nôuveautés.  II  âinda  dans  ùm  état  dîven  ooU^et  de 
jéfuiies ,  8c  voulnt  qu'on  y  éle^  la  |eujie(!è  £îa  les 
ientimens  orthodoxes.  En  1  5  5(5  il  fe  trouva,  au  nom 
de  l'empereur  fon  beau  perc ,  à  la  diettc  de  Ratisbonne , 
&  mourut  le  14  odobre  1 579»  après  «roir  eu  lu  fils 
te  deux  filles,  i .  Char/es ,  né  en  1 547 ,  mort  la  même 
année  ;  i.  Guillaume  ,  dit  /*  Jeune  ,  qui  lui  fuccéda  ; 
j.  Ferdinand -y  4.  François  ;  5.  Frcdtru  ^  imur  jeune 
en  t }  5  4  i  ^'  i^fntfi.,  archevêque  de  QxAoff» ,  mort  1« 
T^kmi»\6\x\j.iitatU-M»xamtmneymit^  1551  , 
morte  le  11  juillet  1614  j  &  8.  yVjr.<r,qni  n.iqiiitle 
X  de  mars  l'an  1 5  5 1 ,  &:  tut  mance  en  1 3  70  à  Charles 
II  archiduc  d'Autriche  ^  iîls  de  l'empereur  Ferdikand 
1 ,  &  pcie  de  FsRDiMAND  u  ,  &  moanK  le  x$  aviU 

ALBERT  duc  de  Bavière ,  fils  putné  de  Guillaume, 
&  frète  de  MaxirrûUen ,  qui  cununciica  la  branche  élec- 
torale, a  fondé  la  branche  Athertine.  Il  naquit  en  1 5  84, 
te  foi  admiiiiftiuieiit  de  l'éleâtint,  te  nueut  de  Fer- 
jnNANO-MAaii ,  (on 

fa  femme  ,  fille  de  George-Louis ,  landgrave  de  Lich- 
temberg,  Maximiiien -Henri ,  né  l'an  i6ii  ,  âcqui  a 
éi  éledeur  de  Cologne  &  évoque  de  Liège  &  d'Hil- 
âciiiàatittAiitftSigi/hiottdtnéVm  i6a}»quiaété 
ivfeque  Jk  FcUingen.  Foyei  BAVIERlt  *  Hofinao , 

Ducs   ET  ÉlXCTZU  us   DE   S  A  X  E. 

ALBERT  I  de  ce  nom ,  dit  le  Superbe ,  duc  de  Saxe , 
marquis  de  Mifnie,  &:c.  éroit  fils  d'OrnoN  ,  &  â!Ed- 
H'ig'« ,  fille  d'jrf/itrf  cledeur  de  Br  ^  -  -  rg.  Son  hu- 
meur violente  fie  emportée  lui  fit  ttouver  mauvais  que 
fa  mere  eût  fait  donner  le  marquilâtdeMifiiiei2>tf<n(r 
fbn  cadet.  Il  s'en  plaignit  hautement;  ne  trouvant  pas 
Othon  fon  pcrc  aifpofc  i  lui  fiiie  roifon ,  il  prit  les  ar- 
més contre  lui  ^  &  s'ctant  fai/î  de  la  perfoone  vers  l'an 
1 1 9  5 ,  il  le  tcdiu  prilbonier.  Cette  viotcnoe  fut  désap- 
prouvée de  coin  le  monde.  Albert,  loin  de  ^enmeme 
enp'jinc  ,  s'affura  encore  de  fon  frère,  &  eileva  le 
ircfor  d'Othon  fon  pare.  Mais  le  ciel  punit  cette  per- 
fidie nar  la  mort  même  d'Albert ,  qui  ne  laiffa  point 
depoftéiité  ibn^ioulè,  fille  du  duc  defio- 

hànc.  *  Benius,  m.  t,  nr.  Gem,  Bu^.  Albin. 
Binhard. 

ALBERT  U  lurnominé  le  £>«furi(r«,parcequ'il  des* 
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hoixjri  fa  race  par  fes  vices ,  étoit  fiU  de  Hettri ,  aa<^Tlel 
il  iuccéda  vers  l'an  1188.  U  époufa  en  1156  Mar~ 
guérite  ,  fille  de  l'empereor  Frédéric  II  ,  dont  il  eut 
Îrederic  ,  du  U  Fore  ou  te  Mordu  y  &  Dicemmt» 
Cette  ptiucclTc  qui  lui  avoit  apporte  une  doc  ctmfi- 
dérable  ,  ne  manquoit  m  de  vertu  ni  de  bwuic.  Mail 
Albert ,  qui  émir  devenu  c^rdumeu  amoureux  de 
Oiit'egonde ,  fiUe  de  bal^fuliTuice,  féf<dut  de  l'^poo- 
fcr  &  de  fc  défaire  de^4irgucnte.  Le  poifon  ne 
lui  ayant  pas  rcuili ,  il  voulut  gagnei  lui  muletier  qui 
lui  fourntw>ii  du  bois  pour  là  cuiilne ,  &  l'engager  i 
hxaa^Kt  çeoepriiicedèiLemuletieteut  boneur  du  dcf- 
iÛn  CM  (an  manie ,  &  ca  avenit  adroîiement  Mnrguc- 

rite,  qui  coiirioifTant  que  fa  patience  ctoit  trop  toibie 
pour  ramener  un  bruul ,  réfolut  «le  prendre  la  tuite.  En 
cmbraffant  fes  enfans  les  larmes  aux  yeux ,  «Ile  mordit 
£  fott  la  Joue  du-petit  fiédéiic«  que  la  mesquo  y  da> 
meura  foute  fa  vie.  Elle  fe  fit  d^cetidre  dans  un  pmict 
d'oiîcr  pat  une  fcncircdc  fon  appartcnicnt  qui  donnoit 
fur  la  campagne ,  bi.  fe  i eura  a  i  raiicion  djns  un  inonaf- 
tere  de  relisieufes,  où  elle  mourut  de  chagrin  en  1 170. 
Cette  pertcTutpeu  fcnlîble  à  Albert.  llépouùCu/ie^o/ufr, 
&  il  en  eut  un  fils  nomme  Louis,  qu'il  dcftinoit  pour 
être  héritier  de  fes  états.  Frédéric  1*  Mordu  &  Z^.vf- 
man ,  qui  ctoiem  élevés  chez  leur  aïeul  Heurt ,  loo- 
geoieni  contimuttement  i  venger  l'injure  faite  i  la 
duchelle  leur  mere.  Anflîiôc  après  la  in  jtt  de  lei'.r  aïeul , 
qui  les  lit  héritiers  de  divers  états  j  ils  prirent  les  .u- 
mes  contre  leoc  pere  ,  lui  enlevèrent  fes  états ,  &  le 
firent  lui-même  prîiôiintei.  L'empereUT  Rodolphe  I  & 
quelques  autres  princes  lui  ayant  procuré  ta  lîbené, 
il  s'en  fervit  pour  reprend: e  k-s  .T.mcs  courre  fes 
cnlaos ,  &  engagea  dans  £1  querelle  Jean  marquis  de 
Brandebourg, fibtfaid  due  d'Anhak.  Cette  gaetie 
fut  terminée  en  1 19» ,  par  une  paix  conclue  entre  te 
pere  &  les  en&ns.  Alben  vendit  peu  de  temps  api^  la 
riiumige  .1  l'empereur  Adolphe  de  N.iilau.  11  em- 
ploya tout  ce  qu'il  tira  de  cette  vente  pour  mettre  de 
nouvelles  uoupes  en  campagne  contre  les  enfans.  Mais 
fes  dtifcins  ne  rculTirent  pas;  la  protection  du  mcmc 
Adolphe  celle  d'Albert  l  fon  fucccileur,  lui  lurent 
inuiiles^  &  enfin  miférabtefc  abandonné  de  tout  le  mon- 
de, il  b  omra  dans  un  mooaftete  i  Ëtfixi,  où  il  mou- 
nir en  1)15  iâns biens fciantiKinnettr.  U  avMtéponlS 
en  troificmes  noces  Adélaïde.  FRÉoiRic  fon  fils  aîné  Jnî 
fucccda.  i>^(.«/aa»  fut  aifalTiné  dans  une  éelilê  à  Leipfic 
en  I  |o7  par  un  foldat  de  Philippe  de  Nauîui,  qil'AaoU 
phc  fon  coufm  avoit  lailll  dans  la  Miliue  pour  y  coaiâr 
nuer  la  guerre  en  fâveor  d'Albert.  *  Bertms ,  /.  1 ,  ivr. 
Cerman.  Joan.  Bang.  in  ckron.  Thiring.  Hagelgans ,  in 

feneai.  duc.  Saxon.  H^denreich.  in  chron.  Leipfienf. 
pangenberg.  in  chren.  Mamfeld. 

ALBERT  1  d«  cenom.  éleâeiiide  Saxe,  de  la 
mille  d'Anhalr ,  étdt  fils  de  Bikmard  ,  fie  petit-fils 
d'AiBFRT  tOurs.  L'empereur  Frédéric  l  mit  cer  élcc- 
toi.it  dans  leur  famille  en  1 180.  Albert  fut  aulli  duc 
de  Wedphalie  je  d'Ai«rie.  &i  lata  il  fuccéda  aux 
états  de  fon  pete ,  (ju'iî  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence  &  d'équité  j  il  fut  fort  conftdcié  de  l'em- 
pereur Frcdcric  II  qu'il  ûuvir  danv  fes  voy.it^es  &  Ax\^<i 
les  entreprifes,  &  le  croifa  pour  le  voyage  d  Outre- 
mer. De  fon  époufe  Hélène ,  fille  de  l'empereur  Othon 
IV  ,  il  eut  divers  enfans  ,  &:  entr'aucres  Ai  iitrt  II 
qui  lui  fuccéda.  Albert  I  mourut  l'an  1160.  U  a  été 
mis  par  les  hiftoriens  d'Allemagne  au  nombre  des 
bons  princes.  *  Hagelgpos  »  àt  gttutU-  due.  Saxon. 
Spangenb.  Bettîns.  Bange. 

ALBERT  II  fuccéda  en  1 160  à  fon  pere  Air^bt  L 
Il  aimoK  U  paix  ôc  la  tranquillité ,  &  fe  vit  néanmoins 
contraint  de  prendre  les  armes.  Il  les  loaina  d'abord 
cootce  Gontbiet  aicbevique  de  Magd^uig  :  mats  des 
amis  communs  ayant  terminé  leurs  dîfierends  ,  Albert 
reprit  les  armes  en  faveur  de  fon  beau  -  frcre  Albert 
d'ÀHttidie>  comte  l'enipeteuc  Adelphe.  Aptes  la  har 
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itiille  de  Spire,  donnée  en  1198,  Albert  1 ,  archiduc 
^'Auniche,  fut  é\n  empereur,  &:  couronne  iAix-ia- 
fiiapeUe.CeReccrc:iioine  i'e  fit  avec  un  lî  grand  con- 
coon  ds  peuple ,  qu'Albert  cleâeot  de^Saxe  tut  ctouiTé 
dans  b  preflè.  11  avoit  cpoufé  Jgnis  d'Autriche,  fille  de 
l'empctcur 2{o</o/jP^e  I ,  .îc  f<eur  A'Àlherc  1,  empereur, 
9c  il  en  eut  Rodolph£  1 ,  éleâeur  de  Saxe,  quïlui  fuc- 
céda.*  Bertius ,  /.  1 ,  rtrum  Germa».  GanC  in  eri.  ge- 
ntal.  dont.  Auft.  Spangcnberg. 
.  ALBERT  111 ,  fils  de  V  enœsias  ,  fuccéda  i  fon  frère 
Rpdoiphe  lll,ran  1 41 9 ,  &  mourut  d'une  manière  tragi- 
que. U  aimoic  fort  la  chaHè,  &  c'étoit  fon  divertifle- 
ment  orditiairc.  Offége  (k  ftmme,  fille  de  Conrad  duc 
d'OîfTen  Silcfic  ,  l  y  atcompagnoir  par  complailànce , 
OU  par  incluutioa.  Un  jourl  arck'ur  de  iachafle  lesajrant 
ftàtpcn^trer  trop  avant  dans  un  Ewis,  la  nuit  les  y  fur- 

Evu.  Us  UpalEaeat  d«ns  kchaiimiere  d'ttapqr£u},où  le 
II  ibamt  mis  parfaaàrd,  Albert  en  brmta  chenfife. 
La  peur  le  fil/îc  li  forr,  qu'il  en  mounu  peu  de  temps 
en  nix.  U  ne  iailla  point  d'enfans.  Lric  V ,  de  la 
fiunille  des  princes  d'Anhalt  qui  devoit  lui  fuccéder , 
^nic  Iba  plus  proche  paient  &  âm  hèààst  l^^ilime  ^ 
maù  rempereurSigifinmidlai  préféra  FiiioiBiciitfe/- 
litjueux  ,  marquis  de  Mifnic.  *  G.mf.  arB.  gtnttd'  dam. 
éu/i-  Bertius  ,  /.  1.  rcrum.  Cerm.  Bangc. 

ALBERT,  duc  de  Saxe  ,  gouverneur  de  la  province 
de-Frife  dans  les  Pays-Bas  au  XV  fiéde  ,  écoit  fiU  de 
ÎREBÉRic  11 ,  qn'on  furnomma  U  DJtotuuûre  ,tC  ftere 
d'AV/if/?  r'  .  -t  If  J'  S.\L,  Un  certain  Kaufung  qui  prc- 
^lidaitavuii  Clé  inalttau^  par  l'éleCieur  Frédéric ,  enle- 
va œf  deux  princes  qu'on  élevoit  dins  un  ciiàceau  à  la 
crtmpncne,  Sc  les  msna  dans  un  bois.  Quelques ibldats 
qu  il  avoir  avec  lui ,  paflèrent  d'un  cété  avec  fitneft  qui 
^it  l'aîné ,  &  Kautund  condnifit  lui-même  Albert ,  le- 
^pel  ayant  rencomré  quelques  charbonniers ,  leur  de- 
manda diilècoon,  te  fat  mmi.  Son  frère  fut  audî  ra- 
mené dans  le  mené  temps.  Depuis ,  Alben  fe  rendit  il- 
tuftre  par  fa  prudence  &  par  là  bravoure.  Ceil  ce  qui  lui 
fit  donner  le  furnom  de  Cbor^^mr.  D'autres  lui  donne- 
èmeàùde£rat  droit  de  rempire\Sc  dans  les  Pays-Bas 
les  foldatt  le  nommèrent  It  Roland.  Il  y  fiit  gouverneur 
dè  Frife  en  Tan  1494  pour  l'em:"  r  r  Mix  iintien  I,  a 
qui  il  avoit  rendu  fervicc  d.mt  pluùeurs  occafions  im- 
portâmes, &  fur-rcii:  Il  1491.  Les  Priions  refoferent 
d'abord  de  lui  «^r ,  &  d  iê  vie  contraÏK  de  les  iba« 
merrre  les  armes  i  la  main.  Us  le  redorent  en  1499  au  " 
Bioisde  juiltcr;  mais  enfuice  prétendant  avoir  fuje:  de 
le  plaindre  de  lui,  ils  reprirent  les  armes.  Albert  les 
ponflSi  avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu'en  1500  qu'il 
mourut  le  i  ;  fepteimire;  les  uns  di&ot  d'âne  bledure , 
k  les  autres  de  maladie.  Il  latdà  de  Jgniau  fa  femme, 
fille  de  Gtorge  Poggebtak  roi  de  Bjh'me  ,  George,  & 
HtNiu.  Ce  George,  qui  fut  un  des  plus  grands  prorec- 
ttonde  Luther  .Tes  enfans  étant  morts,  lai(Iâ  pour  héri- 
tiers ,  Henri  fon  frère  avec  fcs  deux  fils ,  Maariu  td 
Au^fte,  i  condition  qu'ils  ne  changeroient  point  de 
religion.  •  Belleforêt ,  aux  additions  fur  les  Pays-Bas 
ieGmà»xÀ.Gzii£.gttti«it.d9m,Ai^ï)9  Thoa  ,  kifi. 
£t.  Bertiiit.Bai^e.  ^ 

Mjtt^ts  tr  ÉtacTsvRs  de  SuMtiDntoinui , 
Duet  de  Prujfe. 

ALBERT  I  de    nom ,  furnommé  VOun ,  manmis 
béleâetirdeBBanddbourg,  né  en  ^io6,iaAi  fiUdX)- 

THos  prince d'Anhalt ,  comte  d'Afcanie  ,  &c.  L'empe- 
leur  Conrad  lU  le  fit  marquis  éc  éledem  de  Brande- 
Imng  «CCS  fan  1 1 50 ,  la  maifonde  Siaden,  qui  avoit 
long-temps  poflcdc  cet  ckâorat ,  «yant  manqué.  La 
Marche  de  Brandebourg  n'ctoit  prcfque  alors  qu'une 
erandc  force  :  Albert  eur  loin  de  faire  défricher  ce  pays, 
d'y  bâtir  des  villes ,  &  de  les  peupler  d'habitans  qu  il  fit 
T»tiT  de  Hollande,  de  Flandre  &  de  Frife.  U  peiu^la 
wffilî  r'?1>"  I  l  R  a-  ^cbflurG;,  que  lescourfes  des  Sué- 
iois  èc  des  Danois  avuient  dëfolé,  &:  y  fonda  pai-touc 
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àci  cglif^,  des  ttionaftcres ,  &  des  collège";,  poar  rinC> 
truâion  de  la  jcuneHè  de  fes  états.  Il  m(  u  iic  le  a  8  no^ 
vembre  t  itfS  ^  &  laiHà  enrr'autres  enf  n.  Otbon,  qui 
fuccéda  au  masqbiiàt  de  Brandebourg  ^  àc  BcRNAICb,  qui 
(vit  duc  8c  éleâeur  de  Saxe  :  de  forte  qu'on  vit  deux  éle* 
ciorats  dans  la  famille  des  princes  d'Anhalc.  *  Andréas 
Angélus ,  ta  chroa.  Holfat.  &  Marck.  Henticus  Sebai^ 
dus ,  in  brev.  hijl.  Micrxiius.  Bertius. 

Al  BLKT  11  éroit  filî  d'Oiiio.v  l,  &  frète d'Or«oï* 
II ,  auquel  il  (ucccda  vers  l'an  1 106.  U  fut  des  arais  par- 
ticuliers de  l'empereur  Frédéric  U,  qu'il  fcrvit  endiver* 
fes  occafionst  On  dit  <]a'il  mourut  l'an  t  aa  i ,  laiâântdé 
MathiUt,  fille  de  CWerflll ,  marquis  deLn&ce,  Jaall 
I  qui  n'eut  que  deux  filles  ;  Otok  111 ,  marqui';  &:  élec- 
teur après  Ion  tteie  ;  Alathiide,  temmc  A  Othon  duc  dé 
Brunfwick;  Anne,  tnariceà  Nicolds  prince  de  Suédeb 
*  Sebaldos,  in  èrtv.  A^fi.  fiertius ,  /.  a.  nr.  Cerm» 

ALBERT,  marquis  8e  éleâràr  de  BcandeboiU|^  (iir* 
nomme  V Jchiile,\'UfyJft,  &c  le  /îf/jam'a'Ailemagne,  n^ 
le  Z4  novembre  14(4,  ^it  lils  del-RtoÉRie  I  qui^  de 
burgrave  de  Nuremberg,  devint  marquis  &  éleûcur  de 
Brandebourg  en  1417.  Frédéric  II  qui  lui  fucccda  en 
1440 ,  mourut  lans  enfâns  l'an  1469  ,  &  Albert  Iba 
frère  ,  dont  nous  parlons ,  recueillit  la  fiiccelîion.  C'étoit 
un  prince  adroit ,  courageux  &  intrépide  dans  les  oc* 
cafions.  Il  Rt  11  guerre  dans  laBolitoie,  dans  la  Ptu^, 
dans  la  Siléfie,  en  Allemagne^  &  fè  trouva  engagé  en 
divers  combats  (ïnguliers,  dont  il  fortit  toujouts  i  l'oi^ 
avaiuage.  Stm  pere  avoir  vendu  le  droit  de  burgrave  de 
Nuremberg  aux  habiuns  de  cette  ville,  qui  s'éi  igea  en 
nfpublique.  Ce  fut  la  fource  d'une  longue  guerre. 
Albert  la  fontint  avec  beaucoup  de  courage  j  &  de  neuf 
batailles  qu'il  donna  en  forr  peu  de  temps,  il  en  ga^ 
huit.  U  fe  trouva  en  1  47 1  1  la  dicte  qu'on  tint  i  RatiC 
bonne  pour  y  conclure  la  guerre  contre  le  Turc,  Ac 
mourut  le  1 1  mars  148^ ,  âgé  de  foirante  ft  doue  mfc' 
Quelques  aureurs  prctendenr  que  ce  fut  i  Frincfort, 
pendant  la  diére  ou  M.ixnnilicn  1  Jut  élu  roi  des  Ro- 
m.iins.  f^'dvf^'fcs ancêtres  Sc  CtpodéritéiirarticleBRAN- 
DLBOURg.  Sikh  dit  It  Grand  loi  fiiaéda.  *  Albcr^ 
Crantz , /n«rr0^.  /.  i ,  c.  48.  iEnetS  SilvUlS,  Ewap* 
c.  )9.  Thdiaii*  in  ehmu  Campenni,  ht         A  4**' 

B;.>rtius. 

ALBERT  de  BrmMioarg^  erand-maltre  de  l'orHre 
Teuton  ique.paiiweiaier  doc  m  PrufTe,  né  le  17  de 
mai  1490 ,  éioÎT  ffls  deFftiDÉlue  tnarquis  de  Brande- 
bourg, (Se  petlt-fîK  d'At.BERTrv<cA<//«.  U  fut  ilu  grand- 
maître  après  Ficdcnc  de  Saxe  en  itta.  refus  qu'il 
fit  de  rendre  hommage  pour  la  Prultel  fim  oncle  SigiC 
mond  roi  de  Pologne ,  lui  attira  la  guerre,  Ibutint  ' 
avec  le  fecours  que  le  général Sctiomberg lui  amenad' Al- 
lemagne. Il  tScbi  de  kirprendre  quelques  places  j  mais 
tout  lui  réuiTit  fi  mal ,  (^u'ii  fut  obligé  de  recourir  i 
bonté  de  Si^iimond ,  qtit  loi  accordauiie  trêve  de  ^ufta' 
treans.  Enfuite  Albert  ayant  pris  gour  aux  nouvelles 
opinions  de  Ludier ,  forma  de  nouveaux  defleins,&  ob-' 
tint  la  paix  du  roi  de  Pologne  en  i  j  1 5 .  Albert  y  trouva 
Ibn  avantage  ,  &  tout  l'ordre  Teutonique  y  trouva  (a 
perte ,  parceque  &  qualité  de  grand-maitre  de  Prullê  ,' 

2 ui  étou  éleïiive,  fut  changée  en  q.ialité  {cculiere  ,  tSt 
rigce  en  turs  de  duché  héréditaire,  à  condition  d'ea 
faire  hommage  au  roi  &  à  la  cour  de  Pologne.  Atbett 
r«idit  ce  premier  homitiaee  le  8  avril  de  la  mîme  aa" 
née ,  dans  la  grande  place  de Cncovie;  0c  le  roî  fim  oa  f 
de  le  créa  chevalier,  Mui  donnarinvediturcdece  nou- 
veau duché  par  un  draperiU  de  guerre.  Il  époufa  1°  eu 
1515  Dorothée,  fîHe  de  Frédéric I  roide Danemarck^ 
morte  le  1 1  avrd  1 5  47  :  a"  le  t  yman  t  $to^iv»MarJA 
de  Brunfwick ,  princdlè  d'tan  grand  iMrite.  Albmeat 
beaucoup  de  part  d^tis  les  affaires  d'Allemagne;  mais  il 
exciu  beaucoup  de  brouiUcries,  &  contrevint  fouvcnt 
aux  eondîtions  du  traité  de  1 5 15 .  Paul  Scaliger ,  Sc  quel* 
qii«  autres  «pli  avoient  de  l'afcenckmt  fur  fon  efprit, 
taiilirent  i  ruiner  U  Pruflè,  par  les  confèils  qu'ils  la  ' 
ToasI,  Partiel,  Li 
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doonacem,  d'éloigner  de  U  nmriiic*  lu  plot  grands 
ièignenn.  En  1^66  Sigifinona  11,  roi  de  Pologne ,  crut 
<)u'iiétoit  de  fon  inccilt  cSc  de  celui  de  fon  étac  de  ne 
pas  ÇfuSïit  q^u'un  pruice  iou  v^al  osât  violer  les  luiz 
qu'on  lui  avoit  impofôes  enle  {uùatCemtXiint  6c  qu'il 
entreprît  de  rcgler  1  fon  gré  le  govTememenr  j  dont  il 
<toit  devenu  incapable  à  canfêde  fim  grand  àgc  &  de  la 
foibîclTc  de  fon  elpric  :  car  Albon  ccou  alors  âge  de  y6 
fm.  Ces  dîfiéreos  furent  réglés  dans  une  aiTemblée  te- 
BdeiLdilîncn  i5tftf.Albert  moutucleto  mars  ij6i. 
Il  àvoit  ni  A' Annr-'Marlc  de  Bnjnfwick,  qui  mou- 
rur  le  même  joue  ,  un  fils  &  quatre  hilcs.  *  Alexan- 
dre Guaguin  ,  hijloirt  Poloa.  Hennenbergei ,  dejcript. 
Bonjf-  Surovolfaus.  De  Thou,  Ai/?.  /.  57*  ounus. 
Beniijc  Sponde. 

ALBERT-FRÉDÉRIC  de  Brandebourg  ,  duc  de 
PruiTe,  fiU  d'AieEiir,  &  àÂivne-MarU  de  Brunfwick, 
néle  a9avTilt5  )  ),futiblenuiellementinveftideUPmfle 
ftaSigi/mond  11  dit  jM^iffb,uÀ.èt  Pologne,  «nx  étau 
de  Lublin.  tenus  en  i  f6t.  Dont  tiis  »ftk  il  fnecédai 
fon  pcre ,  &  époafa  le  7  février  i  j  7 }  Mar':e-E Uonort 
de  Qéves,  fiUe  de  CmUaumt  ducde  Qév«$  ,«ie  Juhers, 
9Ce»  tt  de  MêH*  d'Autnche.  Ce  prince  étant  tombé  en 
démence ,  ttiennt  Batori  roi  de  Pologne  lui  donna  en 
t  J77  pour  curateur  de  fk  perfonne  &  de  fies  états  , 
Ccorgt-Frcdcr.c  uc  E'  andcbourg  fjj-;  Louiiii ,  qui  rri' 
tùre  de  duc  de  Pru^e  ,  pour  letjuel  il  ptcu  Iciment  de 
fidélité  ,  â  condition  de  n'employer  dans  U$  dignités 

gue  des  offi'Jicr?  d-;  li  proviiic^,  d'ivoir  foin  du  duc  ma- 
ide,  de  lui  reiticucr  ics  cuis  en  cai  qu'il  revînt  encon- 
valefcence ,  &  de  conferver  le  droit  des  eiifam  qu  i  I  pou- 
•oit  avoir  de  Mmt^Uoman  fi»  époufi; ,  i  laquelle  il 
^(^igeroitde  ceftisur  &  doc  Gm^jt  km  nwci ,  /oo- 
chi^i  ■  Fn'dérlcéXtCceax  de  Brandebourg  eut  l'a  dm  i  ni  (Ir  a- 
ôonde  cette  curatelle,&  après  lui  Jun  SigiJmondÏQa  fils 
aîné.  Cefiir  de  Ibn  temps  que  mourut  Albert  duc  d'Anf- 
Mich  (l^icine  ducde  Pnillè» La  ooblellè du  pays  rc- 
ibonga  que  lafiicceffion  dit  dadiéne  rc^ardoit  que  cette 
branche  d'Anfpach  :  cependant  les  états  ttausl  War- 
(ovie  l'an  1611  dccidetent  en  &vear  de;  Jtan-Ugif- 
montL  Albert  mcNinu  le  8  août  1 6 1  3  ,  &  la  duchellè 
l^ie-£leonore  en  1  £08.  *  De  Tliou ,  hijl.  Hennen- 
berger  ,  defcript.  Bor.  Sebaldus ,  In  hnv.  hifi. 

ALBER  1  ,  ([urquis  ilj  Dr.iiiJ^bour  j; ,  fLirnommé  l'Al- 
tihiadc  d' AiUmagat,^  le  x8  mars  15x1,  âladeCASiMiK 
de  Brandebourg ,  marquîede  Gllatibach ,  eut  beaucoup 
depar:da;i<,  le  XVlfî.'L-lcauxguerrcsquî  nffli^crerr  !org- 
tcmp  1  Ailomagne.  £n  i  J47  l'empereur  Charies-C^uint 
renvoya  dahs  la  Saxe,  où  iil  re^ui  de  Maurice  qui  en 
^itéleâeur,  la  villedeftocUis*  Meisqaclque  temps 
après  il  y  fW  ûirprii  fric  prifeonier ,  dans  le  temps 
qa'il  s'amufou  à  faire  fa  cour  1  Elifabcrfi  Hcllê,  jeu- 
ne veuve.  U  fut  bientôt  mis  en  liberté ,  &c  le  ligua  con- 
tre Charles-Qaini  avec  les  princes  conédérés.  en  1 5  5 1 
il  commença  par  publier  an  nunifeikecOQmreaipereurj 
éc  depuis  croyant  qœ  Maurice,  éledenr  de  Sue,  bor 
^eoit  i  U  paix  ^  U  le  mit  en  campc^ne  i  la  tète  d'une  pe> 
ute  armée .  toujours  prie  de  tout  enocprendi  e.  £n  efiet, 
après  avoir  pillé  &  Ikoeigé  vmmnm  de  h9ni0ê,  & 
Ivé  du  duc  Albert  une  grande  (omme  d'argpm,  U  vint 
vers  Nuremberg,  où  il  prit  le  5  mai  par  compolïtkm, 
la  ville  &  le  château  de  Lichtena'w.E  i,uire  il  écrivitauï 
inagiftrats  de  Nurettiber g  \  mats  n'cunt  pas  ûtisfau  de 
leur  réponfe,  &  ayant  d'ailleurs  quelque  fujer  de.  fe 

Slaindre  de  leur  conduite ,  &  de  celle  des  confédérés , 
pilla  U  Ville  &  le  château  de  Lichtcnaw,  y  mit  le  feu, 
le  ruina  ennetemcnr ,  &  traita  de  la  même  manice  cent 
villages  St  fixante  iL  dix  châteaux.  L'éviqpe  de  Bain» 
bcrgfat  cannmtnrdelm  o£der  vkagt  Tiltes,  par  accord 
fi-.t  le  I  rr.n  ;  5<  l'évcque  de  Wirtsbourg,  outre  deux 
cens  milie  ccus  comptant  qu'il  lut  donna,  fe  chargea 
d'aquitter  pour  neuf^ ens  mille  livrei  de  detres.  Après 
cebt  les  villes  de  Souabe  lui  CDvajerent  des  députés  ; 
<||cîtti  de  Xttia&berg  qu'U  mm  allié^  piomit  de 
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loi  fiMunic  denx  cemniilie^Gat  avec  fix  foflss  pxécw  c}« 
canon^ft  learàniaiL  U  vint  eafiiite  lac  les  enrevdee 

clc<ieurs  de  Mayencc  &  de  Trêves,  &porta  par  rout  U 
dcfolation.  U  s  avança  juJËijue  fur  le  Rhui,  où  xl  prit 
Sp  1  re  &  Wormes  t  il  COOtiil  nbne  la  LorrairM  Beie  Ll^ 
iemboM|^ ,  periiiqMaBt|»ir  wt  iet  ru  l^fi  ifl  i  qiwrg  ^  niU 
lant  de  Itulantks  lieux  mm.  U  vadm  fnrpcendrele  dot 
de  Guifequi  étoit  dans  Meta,  &  is  l  uuv^  au  fïcge  de 
cene  place  avec  l'empereur^prèss'ètte  accommode  avec 
lui.  Au  commencement  de  l'ani;  5 }  étant  rencré  «n  Alle- 
magne, il  ycominua  fes  violentes,  &  7  pediécuca  les  éviè» 
quesflc  les  villes  qui  avoiem  traité  avec  lui.  L'évcque  dt 
B.iinberg  ayant  obtenu  contre  lui  des  lettres  de  la  cham-^ 
bre  de  âipue ,  s'eff<M$oit  de  les  iaire  valoir.  Albert»  api^ 
avoir  prude  bonnes  places  .comme 

furr,  fvc.  voyarr  qîî'on  s'affembloit  contre  !ui  ,  fe  ictt» 
uaas  la  Saxe  6:  dans  le  pays  de  Brunivick  ,  où  li  mit 
mut  i  feu  fie  à  lâng.  Maurice  éle<Sleur  de  Saxe  lai  d^ 
clara  la  gnerre,  &  lui  donna  bataille  le  7  «oât  de  W 
même  année  155).  Albert  y  fut  enriewmeat  ddfirit;  9t 
Maurice  y  reçut  une  Ueflure,  dont  il  mourac  peu  de 
jours  après.  Le  crédit  te  les  forces  d'Albert  dinainuerent 
dételle  fon»,  par  la  perte  de  cette  bataille ,  qu'il  ne  pus 
dnuis  aflèmbier  que  des  troupes  aès-médiocrea.  Il  en* 
même  le  chagrin  de  fe  voir  mis  au  bande  l'empire  paft 
1  i  ch  j  n  sb  re  de  Spire ,  &  par  l'empereur  j  Se  ayant  été  mia 
en  déroute  âScnwii^urtleajuuii  $  54,1!  le  vu  dépoui^ 
'  1er  de  fes  états ,  jdlc  punition  de  fes  croautéa  fic  de  Cet 
crime?.  Alorî  il  prir  le  pirri  c's  fe  rcriiîr  e;-.  Frnr.ci?. 
Sji  u  liii  uc  i  an  i  j  5  7  ,  ayant  obtenu  la  petmilliofi  de 
venir  en  Allemagne  pour  défendre  fà  caufe ,  il  moarac 
à  Pforsbeiin  le  8  janvier  fiiivant  chfiQniîesiiiarqai» 
deBade^d'oneaiahdwcoatnâésMrrinMainéranced» 
Ci  vie  ptllïc,  &  par  le  ch.igrinque  fui  ciufoit  radve-fité. 
Au  reue  il  avuit  l'art  de  gagnet  les  gens  de  guette  par  lèff 
prodigelttés  j  mais  il  étoit  prompt,  vi<^i,crttei ,  oni^ 

ÎuementoGcnpé  des  MBtmmftibm,  fie  iacapablg 
t  prévoir  l'avenir  t  défâfir  qui  ^aBjiMnioit  diaquv 
jour  par  le  penchant  e  1  et, iTif  qu'il  avoir  pour  le  vm, 
&  qui  fut  la  catilê  de  toutes  les  infbttnnes  ilotu  il  foS 
accablé.  *  De  Thm,!^  14,  fgH  ,  t»,  ff  ^ 
0avila.  Sleidan. 

Dues  DM  SnVKSjnCK. 

ALBERT  dir  U  Grand ,  fils  d'OTBO»  1 .  étoit 
prince  courageux  fie  enirepcenanb  U  fit  la  gtKtre  en 
vrur  d'Oroc.irî  roi  de  B^h'-tnf",  coitreBdaroi  dcHotS* 
gric  j  &  poui  la  viile  de  Lubeclc  contre  Jean  duc  d'HoU 
face.  Depnb ,  onabatiant  dans  la  Mifnie  conae  Henri, 
il  fut  bkâiï,  ptis»  fie  nefintitde  pn£Mi  qa'^ès  avoic 
payétneiançon  oèMonfidéfableb  IlfitUfirk»  vift» 
d'Harbonrg  ,  d'Oersburg,  9ts*  fit  noomc  f«n  **7t» 
yoyti  BRUNSWICK. 

ALBERT  II ,  duc  de  Brtmfvrick,fumonmii^^mi^ 
fils  piûné  d'AïasRT  1,  fuccéda  i  ton  frère  GuiHaume.  Cf 
prince  natnréDcment  pacifique  gouvem  long-tempe 
avec  prudence,  &  fè  fit  aimer  de  ro  is  f -s  fujctj.  Son 
frère  Uenri  fe  fouleva  contre  lui ,  mais  Albert  fut  la 
ranger  â  fon  devoir.  Albert  mourtu  l'an  1  )  1 8 ,  lailTane 
de  Rtxa ,  fille  du  prince  des  Wandaks,  divers  enfuia^ 
fie  entr'annes  MAtaios  qui  lui  fuccéda.  *  Albert  Gtaotx  , 
mctref,htsmmt  a  dit  ùtnu 

DVCS  J)X  MsCKMlMOURa. 

ALBERT.  fiÎT  de  Wt^ni  k  Von  è.t  Mcckel. 
bourg ,  lut  ijut  prince  de  l'empire  avec  Jean  fon  ftcre, 
par  l'empetear  Charles  IV  en  1  }48.  U  fouiint  la  guerre 
contre  Louis  marquis  de  Braadeboai^,  pour  Stiui^rd  ; 
SmvecBamime,Bogiflas8r  tffaitflas  de  Poméranîe, 
pour  l'illede  Rugen.  Ces  guerres  lui  réiilTîrcn:  li'.'ur  ?u- 
ftment.  La  première  finit  par  le  martagc  de  fa  iiite  /a- 
gtlluTgt  avec  Lms.  Il  eat  «ÎEuphcmit ,  fille  de  Magnus 
1  V,roi  dp  Suéde  ^  plnfiearsenfiuu ,  eutr'autres  ALB^T 
Il»quifiKélaieideSti&ie,fiedaacao«it  «raiBfeilé 
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ci-ddTus  iï'tiààcdetnu  de Suù.  Voya  MECKEL- 
BOVRG.  * 

AI  BERT j  furnommc  le  Beau  ,  âls  de  Magkus  II , 
duc  de  Mec kelboiug ,  a  i  ma  m i  eu  x  1  a  paix  &  le  repos^que 
l&gpmrcll  coinbatiir  nL-aninoiiis  avec  fon  frère  Henri 
OMRte  ceux  de  Lubcck,&  le  trouva  au  ficgc de  Gueldres 
«€ïurl'tmpt.-rcurCharles-Quini.Ap£C4Uuiurtdefccdcric 
I ,  roi  dt  Danemarck,  il  tmt  avec  Chriftophe  d'Oldem- 
bour^  k  parn  deChriftiem  II,  détenu  priroimier,  &  dé' 
lodiiCopenhagueconmChriftietnlU;  maisilfntenfin 
contraint  de  fe  rendre    de  demander  la  paix.  Il  ctoit  né 
eni  4S(> ,  &  mourut  le  i  o  janvier  1 5  47 ,  biiTant  entr'au- 
tres  en^ns,  Jean  Albert ,  qaï  cto'n  favant,  &  qui  avec 
U/ric  Con  fieie  évèqae  de  Swerb,  firent  de  modes  do- 
nations i  raauUmie  de  Rdbck.  Le  même  Jean  Albert 
i/nrodiilfît  la  confc/Tioii  crAugshourg  dans  touttîs  fcs  ter- 
res i  &  en  1 5  ç  5  entra  dmu  U  ligue  pour  la  dcfenfe  de  la 
liberté  de  religion,  &  pour  la  liberté  du  landgrave 
de  Heflè.  Depuis  il  eut  quelque  dànêlc  avec  la  ville 
«e  RoAock  te  avec  fbn  frère  Ufac.  U  mourut  l'an  1 5  7  7. 
y yyerfes  ancêtres,  Se  fa  poflcria-  à  l'aniclft  MEfîcBI  ^ 
BOURG.  •  Spener  ,/v%.  gcn.  kijl. 

De  la  m  a  1  a  o  n  n  à  s  h  alT. 

ALBERT  I ,  prince  d'Anhair,  fils  de  Sifroi,  duquel 
eft  fortie  la  branche  de  2^Mst  ,  eut  A'E/i/âietk  de 
Brandebourz ,  VoldemtTt  mi  fiu  tué  en  i  jtfy  dam 
giicnre  que  NL^nus  duc  demim^îdc  fit  1  ceux  dHil- 

oesheim  ,  ^ 

ALBERT  II,  dit  ie  jeutu  ,  pete  de  Jean ,  qui  eut 
jx>ur  iWi, 

ALBERT  Ulf  iiuiioninié  /«  BckeuXt  duquel  eft  for- 
tie la  branche  de  Kotin.  Celui-ci  avec  Sigijmond  ion 

frcre ,  reçurent  foirante  mille  ducats  pour  la  Marche  de 
Brandebourg,  que  l'enipcteur  Sigiûnond  avoit  donnée 
au  burgiayede  Nutonbeig.  Albert  eue  jdufieactenfiu», 

ALBERT  IV  8e  Adolphe ,  qui  laiffà  deux  fils ,  Gtûi- 

laume ,  qui  fut  cordelicr ,  ^>/i/i?/^iÀ(:  ,  évrijuc  de  Merf- 
bourg,  â  qui  Luther  dédia  fes  itièles  des  Indulgen- 
tes: Ftyai  ÂNHALT.  *  Hoffinao ,  Utàc  «mVc^ 

COMTMS  ÎTASSAV. 

ALBERT  ,  fils  de  Gf  orge  ,  6c  iVAnne- Amélie  de 
Sarbnidc,  là  première  lemme ,  naquit  i  Dillcmbourg 
J'an  l)9tf>Aplès  avoir  bien  fait  fes  études,  il  prit  le 
iptfti  des  aimes,  ic  fut  tué  d'im  ooii^  de  modiqaet  en 
t6r6m  fervîce  des  Provinces-Unies. 

ATBERT,  fils  de  Pninrir  ,  comte  de^Ccilbourg,  & 
iHAnney  lîlle  àî Albert  coiXAtt  de  JvLuisteld ,  réiuut  la  fei- 
gneorie  de  Sarbruck ,  dont  il  ctoit  légitime  héritier , 
par  la  mort  dAdolfe ,  la  dernière  de  cette  branche ,  1 
celle  de  Weilbourg ,  qui  en  avoir  été  fcparée  depuis 
l'an  1419  que  l'hilipp<;  ^  Jc-aji,  iils  de  PluiipjîC,  comte 
de  W^eilbourg  &  Sarbruck  partagèrent  l'héritage.  U 
nourat  l'an  iCi^ ,  laidânt  un  giand  nombre  d'enfims 
A'Ànnc  (a  femme,  Ccvut  CuiHtiume  I ,  prince  d'Oran- 
ge. A'oyq[NA^AU.  *  ïi<i&a\m  ,  icxi^.  uiuvcrf. 

Comte  de^Haih aut. 

ALBERT  de  bvicfe ,  comre  de  Hainaot,  de  Hol- 
lande ,  de  Zélande,  &c.  étoit  fécond  fils  de  l'enipereur 
Lauu  de  Bavière,  &  de  iMargucfsce ,  lillc  Se  bcrttierc 
de  Guillaume  II ,  comte  de  Hainaut ,  &c.  &  &erc  do 
GaUùaimelIIt  dit  ÏJi^it^»  quidudkiâimreeii  l  )  1 1. 
Sesfu/etsen  1  )  j 8 'doonetent  le  gouvecnemenr  i  fi» 
frère  Alberr ,  fous  le  nom  de  tuteur ,  &  retinrent  Guil- 
lasme  prifotmier  au  Quefiioi ,  où  il  mourut  l'an  i  j 77. 
k\ben  gouverna  avec  beaucoup  de  (àgellè,  de  douceur 
&:de  modération.  Il  pona  fouvenr  les  armes  oùncre  lés 
ïrilons,  qu'il  vainqmt;&  il  inftituacn  i  )8i  an  ordre 
(kchevalier  de  Noctc-DamCj  &:  de  l.urit  Antoine  ;  il 
noamtle  if  janvier  1404,  &  fut  enterré  à  la  Haye  pn 
Mnif,  Il  époufr  i^Màifm  de  Sîlciie,  fille  da  ■ 
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duc  de  Briege^dontileur  GtjrLLAt;ME  IV,  qui  lui  fuc- 
ctda  i  Marguerite ,  mariée  le  1 1  avril  i  j  «  5  à  Jeaie^ 
furnomnié/&wPwr,  comte  de  Nevers,  puis  duc  de 
BouiBoaiie,  moctè  le  *naavier  1413  j  a"  Marguerite , 
fille  «TiMn^,  dttcdeOeves,  &  il  en  eut  Albert  de 
B.îvi.-re;  Jean^  qui  quitta  I  cvêchéde  Liège,  c*^  fe  :na- 
ru  avec  CHiateth  de  Luxenibourgj  Catherine  ,  mariée 
à.  Edouard  line  de  Gueidres;  Anne,  première  ^êmme 
de  l'empereur  f\neefias  ;  Jeanne,  qui  épotifi  Albert 
IP'dae  d'Autriche.  *  Boxhomius  &  Groaus ,  hifi.  HolL 
ChapeauvIUe ,  in  annal.  DomPkriedeSainte-Caiberi* 
ne ,  in  tabul.  Ritiecshultus. 

COMT  E'S  Ht  F  E&U  A      DO  !  s. 

ALBERT  I  de  ce  nom,  comte  de  Vctmandois.ccoit 
fils  de  Hkreert  ,  auquel  il  fuccédal'an  94}.  Cet  Hcr« 
bert  avott  beaucoup  contribué  à  la  dépaiicion  de  Char* 
les  U  Simple  y  loi  de  Fnuxet  Louis  d  Otttn-mtr^  fib  8c 
fucceilêur  de  ce  prince ,  en  conçut  un  ottri  ine  rellcnri-* 
ment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de  tlurc  Ta  paix  avec 
Louis  &  avec  Richard  I ,  duc  de  Normandie,  auquel  il 
envoya  Dudon,  doyen  de  Saint-Quentin.  Il  mourut  ibci 
âgé  l'an  988 ,  après  avohren  éeGerberge,  fille  de  Gi&tn 
duc  de  l  orraine,  HtRBtnr  III,  Eudes  ,  niortlans  pofté* 
rite  ^  Lutduipke ,  cvîquc  de  N(>yon,'mort  en  ^Sâ)  Gui^ 
comte  de  Soiiïbns ,  pere  de  Renaud  ;  OiUt^  fëmnte  dit 
comte  Anumly  Se  mere  de  S.  ThihamL 

ALBERT  11,  comte  de  Vermuidois,  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Bucilli  ,  étoit  filsd'HtRfifcR  r  111,  Il  mourut  .(an» 
laidêr  d'enfans  d'fi^me  lôn  épouie ,  qui  étoit  veuve  en 
10 j  5.  Othon  fisQ  fiet^lui  fuccéda  ,  &  eut  HEKatar 
IV,  dont  la  fille  mtl^Âlixét  Vermandois  fiit  nuri^ 
t^.  â  Hugues ,  dit  ttGrméy  ShébMenri  /,roi  de  Fian- 
ce :  1°  à  /?rAï<M«/ comte  dcCletmont  en  Bcauvoi/îs, 
&;  vivoit  encote  en  i  io8.  *  Flodoatd,  in  chroa.  Hem6- 
rc,  antiquités  de  Saint-Quentin.  Sainte  Maithe»  ki/t 
gêité»Ldt  France.  Le  P.  Anfelme. 

PRiLATSHECEUOU. 

ALBERT  ,  archevêque  de  Hambourg  ,  chercher 
ADELBERT. 

ALBËRT  w  ADALBERT,  archev^ue  de  Mayen- 
ce ,  s'eft  rendu  iUuftre  fi>us  le  règne  de  l'em^crcruc 
Henri  V,  dont  il  fut  chancelier  ^  &  qu'il  porta  a  rom- 
pre avec  le  pape.  On  alTurc  tpe  l'archevêché  de  Mayeo* 
ce,  qu'il  obtint  en  1 1 10  ,  fut  le  prix  de  {a.  lâche  fia* 
tetie.  Dieu  toucha  néanmoins  fon  coeur ,  &:  il  s'op- 
pofa  depuis  à  la  violence  de  cet  empereur  ,  dont  il 
avoir  li  fouvent  fl.uc  les  paflîons.  En  11 11  il  rompit 
cnticicincnt  avec  Henri ,  &  confpira  même  contre  lui* 
L'empereur  l'ayant  fu,lc  fù  mettre  dans  ime  prifon,  d'oik 
il  ne  lortit  que  par  les  preUântes  (blUcitations  de  Bruno  ' 
archevêque  de  Cologne  ^  qui  voulur  bien  ctie  U  cau- 
tion, (x's  difgraccs  jertetenr  Albert  dans  le  pani  du 
pape  Calixte  U ,  qui  le  nomma  même  Ibo  l^t  en  Aile* 
magne.  En  1 1  )  1  il  célébra  un  con^e  I  Mayence ,  8c 
mourut  le  14  juillet  de  l'an  1157.  Quelques  aareun 
foutienneiu  qu'Albert  ctoit  de  la  maifon  de  Lorraine: 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  fortoit  de  celle  de  Sar» 
bcuch.  Âldebert  ion  neveu  lui  fucccda ,  &  mourut  peu 
de  temps aoiii en  11  jS.  ^OdundeFrifîngen,  /.  7,c. 
1  4  <&  11.  Eiodechin.  in  chron.  Scrrarius,  h:Ji.  Afogunt, 
ALBERT  de  louva/n^ cardinal  cvcque  de  Liège, 
frère  de  Henri ,  duc  de  Lorraine ,  fut  élu  évrque  en 
1191.  Son  éleÂioa  fut  confirmée  par  le  pape  Céleftia 
II,  malgré  l'oppolttion  de  Bandonîn  comte  oeHainaut , 
Si  celle  de  rcmpetear  ILnri  VI,  qui  avoit  mis  dès 
gens  fur  les  chemins  pour  i  empêcher  d'aller  i  Rome* 
Albert  paiTa  déguifé  fous  l'habit  d'un  Talet,a0C0mp«giié 
de  deux  on  trois  Liégeois,  ^  fe  préfemaencet  équipage 
au  pape  CélefHn ,  qui ,  après  avoit  confirmé  fon  élec- 
tion, le  lu  cardinal  en  1191,  &  écrivit  en  faveur  de 
ce  ptclat  à  plulîciirs  princes  de  l'Eurojje.  L'empereur 
«voie  nommé  â  révè(;hé  de  Liège  Lodvure ,  prévôt  de 
T^ntLJPmUL  Llij 
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l'églife  de  Bonn  j  6c  Albert  qui  avoic  ctc  ordonné  pr^ 
tre ,  &  ^aé  évè(|ue  au  retour  de  Rome ,  fe  tcfugia  en 
f  rince  danc  rcfpcrance  d'appaifcr  ,  par  fon  abrence,  la 
<olere  de  rcmpcreui.  Mais  Lothaire ,  du  confeacemenc 
de  l'empereur ,  envoya  i.  Reims  crois  Allemands  qai 
•dkffiatrent  Albert  »  &  le  petcetm  cswàiemmt  de 
trÔM coups d'épée en  119}.  Oncélélm  iaftcein  ii 
novembre ,  quoiqu'il  ne  foit  morr  que  trois  jours  après. 
*  Joan.  Chapeauvil.  poauf,  Ltod.  Tung,  BuUec ,  yiu 
<da  faintt. 

ALBERT  luaait  à  Cûfin-di-GwM^  en  Iniie» 
dans  le  dioeèfe  de  Panne ,  A;  fe  fit  dhaooim  végaiier 

de  Sjinte-Croix  <lc  Mortara.  Il  fut  ^lu  prieur  de  ccrrc 
mail'oru  On  le  choiiitenTuirc  pour  erre  cvcque  dcBobio, 
mais  il  prctlra  1  cvccW  de  Verceil ,  dont  il  prit  poflèf- 
fioal'an  1 184.  U  foc  croptoyéA  divcrfei  négxiatioin  j 
fois  le  pontificat  deOémefir  111,8c  dlmoeent  10.  Enfin 
il  (iic  nomme  p;itriarc!ic  de  Jcrufalcm  en  1  204,  &  alla 
faire  fa  réfiderice  à  Acre ,  qui  avott  pour  lors  un  évcque 

tarticulier ,  doiitl  evcchc  (ut  uni  au  patriarchat  par  Ur- 
ain  IV.  Ce  fut  lui  qui ,  environ  l'année  1 209 ,  drellà 
une  re?le  tirée  de  S.  Bafile  pour  leshermites  du  Mont- 
Carmel,  &  qui  les  établit  en  congrégation:  elle  coo- 
fiftoit  en  fetze  articles ,  donc  on  a  £u(  depuis  dix-huit 
diapitres.  Il  fût  aftàllîn^  dans  Une  pfocelnon  le  jour  de 
la  fïtcde  Tf  oln-ion  de  Stc  Croix ,  l'an  1 1 14.  Les  car- 
mes font  la  Kre  le  S  avril.  *  Onuphr.  &:  Geoebrard. 
in  chron.  Poflèvin. in  apoar.Jacr.  Luciiu, ^<^/.  carmelu. 
Sjpoad.  jt,  C.  1  ïo  j.  BofUmnis.  BttiUet ,  vici  du  faimt. 

ALBERT  dr  P«w ,  fbt  l^da  S.  fi^  dbas  k 
XIII  fîéde.  Le  pape  InmKcnt Iv  l'envoya  Tan  1 1  j 4  en 
Angleterre  i  &  en  pa^Tant  à  Paris,  il  emrepnr  inuùie- 
MOt  de  (KDlineT  le  différend  qui  diviibit  depuis  long- 
MnpslloDiveclîcé  d'avec  les  religieux  mendians.  *  Tho- 
ansdeGantiiiipre,  /.  a ,  dcofih,  e.  10, n.  }a.DuBou- 
hi ,  A.y?.  u»;v.  Ptaif.  Le  f.DÊaidsàifL  étFwmet  ^ 
idit.  tie  17 li. 

ALBERT,  év^ue de Frilingen^Tille  de  la  haute 
Bavière ,  écoit  de  la  mai/oa  des  comtes  de  Hohenberg. 
Le  pape  Clément  VI  le  nomma  év^ue  de  \C^irtzbourg, 
dans  la  Franco  me  l'.in  1545  >  après  la  mort  d'Othon 
WoUTskel  :  &  depuii  en  >  }  5 1  il  eur  l'évèché  de  Frifin» 
gfin.  n  (ecoorat  Albert  d'Autriche  au  (iége  de  Zntich, 
&  mourut  l'an  i  ?  55?.  On  lui  arrnbue  quelques  ouvra- 
ges. *  Bcrtius  ,  /.  j.  fie  urbit-us  Gfr/Twfl.  Simler.  biblioth. 

ALBERT  ,  évèque  de  Paflàw  en  Bavière ,  iffu  des 
hixoDi  de  Wtaa^  illuftie  6c  «xiemie  Amille  d'Au- 
triche, fax  nommé âPjvîcU  de  P!adà«r  en  ijc^a  ,  6c 
en  eut  l.i  conduire  pendant  l'efpice  d'environ  dix-huit 
ans.  Les  habitans  fe  révoltèrent  contre  ce  prélat,  qui  les 
défît  dans  un  combat  iri»-fiii^uib  L'emperenr  les  con- 
damna à  une  emende  de  trois  mille  marc*  d*argeiK, 
t]u'ils  payèrent  1  leur  év^ue ,  en  punition  de  leur  té- 
Tolte.  Il  mourut  en  i  )  80.  *  WiguUusHiiiidàSuItMn- 
nos ,  MctropoUt  Saliiburgenjû. 

ALBERT  I ,  fils  d'ERNEST  électeur  de  Sa»,  fut 
dlevéparDîâetic  d'Ylëaboarg,arcbev^iiedeMayenoe^ 
«ui  J  près  de  monrir,  le  recommanda  pour  fine  tau 
tuccefr.ur.  I!  fatclu  par  le  clupitre  1  l'âge  de  dix-huit 
ans,&  Sixe  iV  confirma  fonéledion.  Il  mourut  deux 
«ns  après  d'une  fièvre  maligne ,  le  premier  mai  1484. 
ALBERT  II ,  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon , 

trctre.éleâear  &archev^oede  Mayence  &  de  Magde- 
ourg,  fîis  de  Jean  IV,  dit  le  Grand,  cledeut  deBran- 
-debourg ,  &  frère  de  Iclcâear  Joachim  ^  naouit  le  2  8 
juin  1490,  &  fittfutcKanoinedeMayenoeaedeTrè' 
v«$,  érant  encore  très-jeune.  En  151  j  le  ji  août,  il 
fut  élu  archevêque  de  M;^dcbourg  ,  &  adminifttateur 
de  Halbtrfbt.  En  15 14  il  fut  élu  archevêque  de 
Mayence  par  le  chapitre ,  -^lès  la  mort  d'Uriel  de 
Gemmingen  ;  mais  avec  cette  condition  qu'il  payeroit 
de  fcs  deniers  les  frais  du palllam ,  pirceque  là  bourfe 
du  chapitre  éroic  épuiiee ,  ayant  eu  à  fouœnii  la  même 
d^enK  tzoiai  fin»  en  p«a  de  ti»ipe.  Albert  folBda 


les  deux  évêcbés  en  même  temps ,  contre  la  dil^xa^iuort 
des  canons,  &ileuiàfbufirirdelapaitdeLudier&'4le 
fes  partifans,  qui  s'étendirent  beaucoup  fous  fbn  ponti- 
ficat ;  il  écrivit  au  premier  poux  le  gagner  \  il  s'efforça 
d'éloigner  l'es  erreurs  de  fon  troupeau ,  mais  fes  efiorts 
furent  alfcz  imidles.  ilaimoitlesleaïes&les  iâvaiis, 
&  il  avoir  htwntme  étudié  evee  appticetion  ;  Ion  talent 

particulier  croit  l'cliqireîice.  Le  p.ipf  Lérin  X  lui  fît  tloa- 
nerk  cliapciu  ci<  »  5 1  8  par  les  cardinaux  deCurce  lît  de 
Caïetanj  légats  en  Allem;^e.  L'an  i  {06  il  fonda,  avec 
faa  fiwre  Joachim,  ruoivetfÎBé  de  Ftancfon  fur  l'Oder. 
U  «voit  deflcin  4e  fiute  on  pareil  énbliflêmenr  i  Hall  ^ 
il  en  avoit  obtenu  des  privilèges  de  Clément  VU  en 
15)1^  mais  les  ttouhles  qui  agitctent  alors  l'Allema- 
gne en  empêchèrent  l'exéctuion.  Il  fut  le  premier  qui 
Ae  pcoi^ea  en  Allemagne  les  jéfuites ,  donr  U  fo- 
nefàUbit  que  de  naînre.  Il  mourut  â  Mayence  le 
14  fertcmbre  1  545.*  Htjloriens  d'Allemagne. 
ALBERT  PIO  .  prince  de  Carpi  ,  càtrchti  PIO. 

HOUUES    DE  LETTRES. 

ALBERT  ,  moine  de  6.  bymphorien  de  Merr  ,dUr» 
chei  ALPLRT. 

ALBERT,  ou  OLBERT  ,  dit  de  Lmia^  religieux 
de  focdie  de  S.  Benott  dam  le  monaftere  de  Laubes  , 
depuis  2\r,hé  Gcmblou  ,  fut  élevé  dai  '  le  premier 
de  ces  deux  morolletcs  I«us  la  difcipline  dHénger  , 
vers  la  fin  du  X  ûécle.  Il  étoit  de  Lcdem , petit  vilUgo 
de»  P»ji-fiat.  U  fitt  envmré  d'aflèx  bonne  heure  à  Paris 
dans  le  monallne  de  S. Germain  des  Prés,  où  il  fît  de 

grands  progrès  dans  les  Aicnccs  &  dans  la  pictc.  U 
étudia  euluite  ttois  ans  âTroye ,  d'où  il  alla  i Char- 
tres ;  &  y  ayant  pris  leslcçowdu  cclcbre  FolbcR,  il  l«- 
touriu  i  Laubes.  En  l'an  1 009  ,  fiaudri  évcque  de  Ton- 
gres  le  donna  i  Butchard  pour  l'aider  daiis  les  études  , 
6c  te  fut  alors  qu'il  eut  part  i  cette  belle  colleAion  do- 
canons  ,  qiii  a  toiuours  paru  fi  utile  I  l'^ti/ièb  II  s'éKHl 
féparéde  Bartharddcs  l'an  loti ,  pu  1  (que cette aimée- 
U  U  fut  fait  abbé  de  Gemblou.  En  i  oi  1  ,  on  lui  confia  * 
auifi  le  gouvernement  de  la  nouvelle  abbaye  de  S.  Jac- 
qvies  de  Liège,  qu'il  prit  fam  quitter  celle  qu'il  tenait 
déjà.  C'eft  dans  celle  de  S.  Jacques  qu'il  moanu  en 
104S.  n  écrivit  rhiAoite  de  l'anâen  ic  do  nonveao 
: c  'T.iT'irnt ,  quelques  vies  des  faints ,  Se  d'autres  ou- 
vrages en  vers  Se  en  piofe.  Stgcbert  dit  qu'il  a  été  iliuftre 
par  fa  fcience  dam  tes  bellesletties  Se  dans  les  matières 
ecclrfiiftimics^  &  pu  ion  zèle  pout  la  religion  \  Sc 
qu'il  a  fendu  fon  nom  immortel ,  en  écrivant  quelques 
vies  des  Pères ,  &  en  comjxifant  des  hymnes  en  l'hon- 
neur des  faints,  *  L/iel.  de  gejl.  ahi.  Gemilac  tom.  X 
fpicU,  Âanal.  ord.  S.  Sened.  tom.  4,  491 ,  491.  Si- 
pben.  dcjirift.  teeL  e.  141.  &  de  aUat.  Gemilac  Vi- 
bre Andi^liMl  ^«^.  Anbert.  Mirœus,  in  Jihoi.  ad  Si- 
^beruffu  D.  Rivet,  àf/L  ûttàr»  ét  ta  FnuiUt 

JXALBERT,  abbédeMatmoutief  dantleXIfiWe, 
ntt  le  huitième  qui  en  cette  qiulitégotivcni  .i  Martnou- 
lier ,  depuis  que  S.  Maïeul  l'eut  réforme.  Depuis  l'an- 
née 1 3  04,  qu'Albert  en  devint  abbé ,  ce  monaftere  déj« 
célèbre,  acquit  unenouvelle^lendeur,tantpottrie£nct-' 
rael  que  pour  le  temporeLDelbrte  quependuKcefiedfe. 
ci  &  le  fui  vant,il  n'y  eut  prefque  point  en  France,non4èa* 
lemeni  de  province ,  mais  même  de  dioccfe,  ou  de  viik^ 
q  u  1  n  e  vouliit  avoir  des  moines  tirésde  cefanéhiaire.  Non» 
obferverons  comme  une  chofe  fingidiere ,  6c  dont  on 
n'a  point  d'exemple  plus  ancien ,  q  n'A  Ibert  fe  croyoit  en 
droit  de  donner  la  tonfure  cK  u. .  Il  ,  fr;     i  h  la  c nféra 
ettcOivwnem  à  un  feif  de  la  maifon     après  l'avoir 
afianchi.  L'abbé  Bernard ,  un  de  &i  faccefTeurs  au 
n^bie  fiécle  en  oik  de  même  i  l'égard  d'un  autre  ferf. 
Auwr  continua  de  gouverner  Marmoutier  jufqu'en 
io^4  qu'il  mourut  le  vingtième  de  raaL  II  avoit  com- 
polé  un  recueil  des  coutumes  de  ion  mcMuftetc,  qu'on 
a)ettae|ilti$«siftec,  ptteeqoeD.  Maii«e^«d»i 
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pieurc  leng-teinps  à  Marnioutier.n'en  fait  aucun  ufage 
du^  ba  naué  des  nts  monaftiqu«i.  *  D.  Rivec  ,  hiji. 
Uit.iela  Fnutu .  T.  VII.  p.  { 5  ^1*9' 

ALBERT  ou  ALBERIC.chanoine  &  glr dlen  de 
l'cgUle  d" Aix  en  Provence ,  uod  d'Aix-ia-Chaptlle , 
conune  le  prétend  Valeie- André ,  a  oamfti&  une  hif- 
poiiietUbpccmitteaoUkde,  ^ui  commeiiot  eniojt» 
te.  finit  â  la  l«co«ule  aimée  dn  Wff»  de  Baudooîn  cla 
Bourg ,  roi  de  Jtrufaleni ,  c'eft-^i-dire  ,  en  1 1 10.  C'cfl 
une  des  plus  détaillées  &  des  nueuK  circonlUncicc:> , 
^|ne  ncNts  aurons  de  la  croifade.  Ce  qui  (ait  voir  qu'Al- 
bert evoit  cbofolté,  coaiiDe  il  le  dît  liUpiDinie»des 
*  perfiMmes  tids-inftrnites  ,  8c  de*  fidâes  dei 

événetncns  qu'il  riconte.  Tout  ce  qu'on  peut  repro- 
cher avec  fondcmctu  à  cet  auteur  »  eii  d'avoir  o^li^ 
de  marquer  le<i  années  où  fe  font  ytSRs  lee  Mauuta» 
qu'il  décrit ,  &  d'avoir  Touvent  défiguré  les  noms  pro- 

Ercs.  Son  hiftoire,  divifce  en  douze  livres ,  a  ctc  pu- 
liée  pour  la  première  fois  fans  nom  d'auteur  ,  par  les 
foins  de  Rcioer  Reioeccius ,  en  1 5  84  ^  i  Hetmfbdt ,  en 
deiUTnlttinesm  i^.îamXe  titrede  Chronicon  Hltrofcl^- 
mltanum  de  hello  face.  Or  l'r>  in-p-iméc  drp-ii';  ,  nvec  le 
nom  de  rautcui  ,  au  tome  1  du  recueil  des  hiltoriem 
de  la  croifade ,  que  Bongars  a  donné  au  public  «ni  6 1 1 , 
Sans  le  une  die  G<fi«.  DeiperFrvÊCOt'  On  n'a  aucune 
certitiide  fin  le  temps  de  la  mort  d'Albert  d'An  )  mais 
il  eft  vraifcmblablc  qu'il  6nit  fes  jours  en  la  même 
année  qu'il  termina  fonhiftoir^.  *  Hiftoire  littéraire  de 
lu  France  ^  par  des  bénédîftiai  de  S.  Maur ,  Tome  X. 

AL££RT  na  Padoub  ,  nmoe  de  la  oongi^atiim 
Jbt  Qiud ,  a  vécu  dans  le  XIII  Sidi»  Il  «ompon  vers 
l'an  1 1  jc  les  vies  de  S.  Aminr,  de  Ste  Beatrix  ,  «Slc.  * 
Potïcvin-  m  appar.facr.  Qéxm.  ia  bibL  VoÛius,  «ai  hifi, 
Lat. 

ALBERT,  abbé  de  Staden ,  de  focdie 4e S. Benut, 
dansratdwvtchjdeBr^me,  vivoitdawleXmfiéde. 

Quelques  auteurs  difent  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Pife  ,  mais  Amoul  Wion  &  d'autres  foutienneot  qu'il 
étoit  Allemand  de  nation.'  Il  tâcha  d'introduire  la  re«le 
de  Gteaux  dansfbn  abbaye,  qu'il  avoit  deflêin  de  réior- 
mcr  ;  &  il  obtint  pour  cela  une  bulle  du  pape  Grégoire 
IX  e;i  I  i  \(> ,  :nais  i '.lydiit  pu  lafaite  exécuter,  il  piit  en 
I X40  l'habit  de  religieux  d«  l'ordre  de  S.  François , 
dont  il  (vit  enfuite  élu  général.  Il  a  compofé  une  chroni- 

Ique ,  depuis  le  conimetKemeni  du  monde  jafqu  i  l'an 
1150  ou  115^,  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  auteur  a 
ctc  inconnu  i  rrithèine,i  Gefner  &  à  Siniler ,  mais  il  ne 
l'a  pas  ctc  à  Albert  Cran  a,  qui  le  avec  éloge,  &qui 
a  mènae  pris  de  lui  luie bonne  partie  des  chofes  qu'il  rap- 
rortc  Henri  Rantïovius  d'Helmftad  avoir  cette  chroni- 
(|i)e  inanulcrite,  &  Reiner  Reiiieccius  la  publia  en 
1)87,  avec  des  notes  qu'il  faut  lire  avec  précaution  , 
à  caufe  des  traits  malins  dont  cet  auteur  pcoieftaat  les 
a  remplis.  *  Amolph.  Wion,  /.  1,  //^««&«,  c>  tfi.  Al- 
bert Crantz.  in  metropol.  &  in  hift.  Saxon.  Voflîus ,  /. 
2,  de  kift.  Lu.  Mirxus ,  ta  mtU.  de  fcript.  eccl.  Ou-Pin , 
hibl.  eccl. 

AUBERT,dit  U  Gwd»  foni  del'iUaftieiiuDÎlledes 
comtes  de  Bolftat,étMt  de  Liwingen  far  le  Ihmriie  dans 

la  Souabc,  &  il  naquit  en  1105  ,  d'autres  difenr  en 
1195.  On  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin ,  &  on  l'en- 
voya i  Pavie  ^  où  ayant  oui  prêcher  le  P.  Jourdain  ^  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ;  il  en  (iit  fi  touché ,  qu'il 
prit  l'habit  de  religieux  dans  le  même  ordre  vers  l'an 
lil).  Quelque  temps  après  la  mon  de  Jourdain  ,  il 
(lit  fuccem^ement  vicaice  |^néial  t  &  orovincial  de  fon 
ordrej  ficrâttenl«gaeriGcil<»ne, oùils'acqaitbeau- 
toupde  répttcactoo ,  Se  un  grand  nombre  d'écolter'^.  11 
(l  Vlifi  un  voyage  à  Paris  ,  où  il  enfeigna  tiois  anj^ces 
defiûie^  c'efl-à-dire,  l'aniiée  114} ,  &  les  deu;f'fui- 
vamet}  te  l'oa  dit  que  la  daflè  n'étant  pas  adèxgiande 
pour  cofnmir  totM  les  &oliersqin  vonment  VicxmtBT,  il 
Ïk  obligé  de  faire  fes  leçora  au  milieu  de  cette  place , 

fù  en  a  reteou  le  vtm.  àtPl^t  Mauitn  «  conuDc  qui 


ALB  ±69 

«îirolt  de  SidUre  Auien.  Au  bout  de  ces  trois  années 
il  iutreçu  dodeur.  peputs  li  revint  à  dlogne  »  &  ayaix 
été  appellé  1  Rome  par  le  pape  Alexandre Tvjl  7  eofti» 
en  V  ex-rça  quelqiie  t'.mps  l'office  de  maître  on  lâci4 
palau.  Ce  tut  en  ce  (unps-Ià  qu'il  difputa  contre  Gtti^ 
làume  de  Saint-Amour.  En  i  i6o  il  fut  élu  évêque  de 
Raiisbonne}  nuis  i'au»ur  de  la  iblltude  le  prelGuit 
'  cominaeHenientde  retourner  dantleddtre ,  il  quitta 
L  ':te  digiiiti? ,  &  fe  contenu  de  repretidre  fes  exercices 
urdif^iies  daiu  les  univerfltcs.  Le  pape  Grégoire  X  lui 
ht  commander  de  fe  trouver  au  concile  général  de  Lyon 
en  1^74.  Albert  OMunitiCoIflgpe  le  15  novembre  de 
l'an  I  tSo ,  âgé  de  Ibninte  6r  diz-fepr  ans ,  ou  félon 
d'autres  de  quatre-vingt-fept  ans.  II  eft  célèbre  par  les  ' 
éloges  de  S.  Thomas  àAquin,  Ton  difciple  ,  &  de 
pluTieurs  autres  favaiu.  On  apprend  le  temps  de  fa  mort 
de  fon  épitaphe ,  où  il  ell  dit  qu'il  c:oit  âge  de  plus  de 
quatre-vingts  ans.  Si  l'on  en  cioit  les  annales  de  fon 
ordre,  la  fainte  Vi;;rge  lui  communiqua  par  infu/îon 
tous  les  fecrecs  de  la  philofophic  y  étant  vieux  il  oublia 
tout  ce  qu'il  avoir  fu ,  &  retomba  dans  une  el^ieced'efH 
lance ,  cpn  n-  l'cn-irclia  pas  de  fuivic  les  exercices  or* 
dmaires  de  la  conununautc.  La  connoilTance  qu'il  avoit 
des  fecrets  de  la  narate ,  lui  a  fait  inventer  des  ma- 
chines crèi-ingénieuii»i  mais  elle  l'a  expofi  en  même  * 
temps  à  des  aecalàtiom  ridicules ,  ooAuiie  d'avoir  ull 
de  magie  ,  -:':  .  v;'  {^j  le  fecret  de  la  pierre  philolô* 
phalc,  d  avoir  invente  la  poudre  1  canon,  &  d'avmr 
formé  un  Andràide ,  c'e(l-â-dire«  une  tête  d'airain  for-^ 
gée foiu  ceruÙMS  eoafteN^iaHSf  am  répondoit  âiès  de- 
mandes. Les  pérlânnes  bien  lênlees  ont  jugé  pins  fitv»* 
rablemenr  de  ce  dodleur,  dont  le  corps  fut  trouvé  en- 
tier trois  cens  ans  après  ià  mon  :  il  fut  béatifié  par  le 
(N^  Grégoire  XV  en  Itfii.  Le  P.  Pierre  Jammi  do^ 
mtnicain  fit  imprimer  en  j  x  les  œuvres  d'Albert  It 
Grand  à  Lyon  ,  en  vingt-un  tomes  in-folio  \  mais  il  y 
a  mis  quelque-;  traités  qui  ne  îo:\t  pas  de  ce  grand  honi. 
me,  &  a  oublié  d'y  en  mettre  d'autres  qui  lui  font  attri- 
bués. •Pierre de  Prulfe.  Rodoljthe  de  Nimegue.  Sét». 
phiqtte  Ctponi.  Pierre  Jammi.  Henri  de  Gand  ,  d« 
vir.  iltuflr.  c.  4J.  Trithcme.  Bellarmin.  Léandre  Al- 
LT:i  Razzi.BaïUct,  vies  des  funis-  Alramura.  Sixte  de 
J/</inc^Bzovius.  Sponde.  Raderus.  VoiEus.  J)u^Boulai« 
Naudé ,  apologie  des  grand*  hoamattaMiplt  i*  JugM.  L« 
Mire.  Du-Pm,  bihI.d$i«Êitm  *td^.iÊ  Xmjlkk. 
Echard ,  tom.  i  ,p.  1 6x. 

ALBERT  du  Mont-Trapjno ,  fils  de  i?f noflr  Adalbati 
&  d<:  Jeanne  Palilli ,  naquit  i  I  rapano  ,  ville  ancienne 
de  la  Sicile,  iur  la  tin  du  règne  dePierre  roi  d'Aiagon» 
lorfque  Frédéric  11  croit  roi  dcSicile ,  vers  l'an  1 1  lo.  Il 
entra  dans  l'ordre  des  carmes  ,  au  couvent  du  «Mont-» 
Trapaiio  j  Sc  après  s'être  aquicté  avec  ferveur  dtt 
exercices  nionaftu|ues^  il  s'appliqua  ptefiitte  «mj^fr» 
ment  i  la  prédUanolii  II  di  âu  pitmisciu  dt  fin  or*, 
dre  en  Sicile,  de  mourut  dans  une  fol  i  rude ,  où  il 
s'ccoit  retiré  proche  de  MelTine,  le  7  août  1191.  U 
a  été  canonifl  dam  le  XV  lUde,  &  l'on  fiuc  là  ftt« 
le  jour  de  la  mon;  *  Fegémityme  ,  corrigée  par  An^é 
PoGtitniiuu  &^its.  Bamnins.  Lu  martyrologes.  Bail- 
vies  des  fitïins. 
ALBERT  de  Paoove  ,  religieux  de  l'ordre  des  her-> 
mites  de  S.  Auguftin  dans  le  XlV  fiéde ,  naquit  à  Pa- 
doue ,  où  il  prit  l'habit  de  reli^eux  en  1 19 } .  On  l'en- 
voya en  France  ,  oà  il  fit  un  ttès-srand  progrès  dans 
l'univcrlité  de  Paris,  fous  Gilles  de  Kmnc,  &  où  il  en- 
feigna lu  i-mcmc  avec  applattdilfèmcnt.  Les  talcns  natu^ 
tels  qu'il  avoit  pour  l'éloquence ,  le  firent  rechercher 
p  17  !  j  pap  j  Boniface  VIII  qui  l'appella  en  Italie  :  mais 
ce  pape  ctanc  mort  peu  de  temps  après ,  Albert  revint 
en  France,  &  mourut  à  Pans  le  iS  mars  de  l'année 
I  LeMire  dit  que  ce  fut  â  Lyon  en  laquaianie- 
fuiéme  année  de  fixiâse.  Il  a  écrit  des  commematies 

fur  les  cinq  livres  de  Moïfe  ,  fur  !cî  quatre  évar.citcs  , 
fur  les  épttres  de  %.  Paul ,  uo  coii;inieiiaire  fur  le  iivja 
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tîes  lentL-nccs  ,  Je  cinq  voluincs  lU'  fciiiM-rn^ ,  q;ii  fcul» 
ont  ccc  unpcuitcs  X  l'iiista  i  1144.  pn  voie  a  l'idoueLi 
Aanie ,  avec  une  infcription  en  tonne  d'clogc  ,  que  le 
^public  lui  a  fait  dredêc.  *  Titcfaemius ,  <U  fiript.  ^o(ft- 
VÎnus ,  in  appar.  Gcfiier.  ta  Mi.  Paiiiphitus  »  Jili/..^^ 
^Jl.  Cm  tins  in  elcg.  vit,  i/lfig/E.<3rufiauUt,/«ft.  1 1. 
i-rifius.  Le  Mire. 

ALBERT ,  dit  Àrgentina  ou  Argentinenjîs  ,  parce- 
oo'Uéioitdc  Strasbouig,  a  vécu  dans  le  XIV  lUcle» 
K'a  compofc  unchiAoire  on  chronique  ,  qui  cootient 
<e  qui  s'eft  pflc  depuis  l'empire  de  Rodolphe  I ,  jufquï 
Cliailes  IV  ,  c'eft-i-dire  ,  dipuis  l'an  1 170 ,  jufqu'cn 
S}78.>Cll^inicn  le  cite  iouv^tn  ,  en  a  même  public 
an  fragnteor  dans  Tes  confuls  Romains.  Miis  depaU , 
Urfticius  a  donné  cet  ouvrazc  entier  dans  le  rbcaeil 
des  auteurs  qui  uni  écrit  en  Allenvigne.  On  y  joint  or- 
diiuiceincnt  un  frag^nent  de  chronique  qui  conunence 
toiiijtc  qui  finit  en  1 1^7«  *  Voflius ,  dekijl.  Im.  On 

fciiT  %'oir  (èi  autres  oiivr.'.î^c^  dnns  /j  f'if/ioth/.jae  des 
tiutciii's  ccdtfiafliquii  du  XW Jieck  de  M.  Du-Pin. 

ALBERT  DE  SAXE.célcbre  profetreur  de  philofophie 
dans  l'uoiveriité  de  Paris  ^  âorillbit  vers  le  milieu  du 
XIV  fiécle.  On  ffoAt  chez  Icsdaminiouns  de  Boulogne 
.un  comincmai réécrit  de  fa  main  en  n  5 1  fur  les  t.iblcî 
*  jUtronomiquesd'Alfonfe^  &  1  on  a  en  Sorbonnc  un  mus 
.manufcrit  de  Tes  Tuphifines ,  qui  a  été  fini  par  le  copiAe 
'Cn  1589.  George  Lokert  Econois.profclTeur  depiiiloib-  j 

1MiieaucollcgedeMontaigu,âtimprimeren  1 5  itfiParis  1 
e$comnicr.:jiresd'AIhcrc  furies  huic livres  de  phvlîqiie,  | 
.  les  trois  livtcsdu  ciel  &  du  monde,  &  les  deux  livres  de  ; 
-h génération  &  de  la  ooEcupdoa  :  00  a andi  iniqn-imé  i 
•en  1494 àVenifelibopenrtcaitét»Rprapocàons,({u'iin  ' 
Amriincûn  s^eft  avifi  d'abréger       7  a  d'autres  ouvra- 
ges d,i  mî  me  auteur  dans  les  bibliothèques.  EIlluis  a  pré- 
tendu qu'Albeii  étoit  auguAin  ,  mais  il  n  en  a  donné 
.  aucurK  preuve  ;  &  ceux  qui  en  ont  voulu  faire  un  Ao  ■ 
.  jninkaia  n'en  avaient  pas  davantage.  *  Hchatd.  Jaipt. 
ori.  Pra. 

AlBERT,  furiionitiic  de  Sar{:.^.no,  parcequ'ii  étoit 
'  né  dans  cette  ville  ^  au  ùioccle  de  Chiuli ,  en  Tofcarie , 
ctoit  un  homme  célèbre.  11  eut  pour  maître  dans  la 
langue  latine  ^  dans  les  1k-11c;  lettres,  Guarino  de 
Vérunc  ,  &:  dans  la  langue  grecque  ,  Maisuel  Cv)  iylo- 
ras.  Albert  fît  de  grands  progrès  dans  ces  deux  langues , 

il  ccrivoit  bien  dam  l'une  &  dans  l'autre,  il  avoit 
•  embrafle ,  étant  jeune  ,  la  règle  de  S.  François ,  &.en 
14M  ,  étant  .î;;é  de  je  ans  ,  il  cmbrafla  lobTervaiue 
établie  daiu  le  même  ordre.  U  fervit  beaucoup  ce  nou- 
vel inditut  f  00  cette  nouvelle  réforme;  u  ladéftndit 
par  les  écrits  contre  ceux  qui  l'ataquoicnt  \  il  7  enga- 
gea  on  erand  nombre  de  jcuites  gens ,  qu'il  mira  du 
/lécle  ;  il  l'.ilfcrmit  en  nuiliipliant  f.  s  nnufons ,  &  en 
faifant  de  fages  rcgicmcns.  il  a  paffc  pour  le  premier 
prédicateur  de  fbn  tempi ,  il  foutenoit  ce  qu'il  prc- 
cboit,  par  une  vie  aon-feulemeut  régulière,  mais  fort 
pamne  K  très-aolVere.  Il  (bt  fait  vicaire  général  de  fon 
ordre,  <?:  mourut  en  14(0,  Guarino  fait  de  lui  un  grand 
éloge  ,  dans  une  lente  écrite  de  I  ctrareen  1447 qui 
fe  tumve  imprimée  dans  \ Amplijfima  cotteSh  des  PP. 
DD.  Martenne  &  Durand  ,  tom»  II!  ,  pa;;.  S<  <;  ;  il  y 
loue  pacticulieremei»  l'éloquence  d'Albert ,  &  conti- 
nue cette  éloge  dans  les  vers  luivans,  quiteimioentlà 

lettre  : 

Quàm  fuavts  iremutas  vincit  philomcla  àcadas  ^ 
C^gnea  quam  raucos  exulluiu  gutcura  corvùt  j 
Qitamtjuc  tubis  culiees  ttmù  eoaamùu  etduu  t 
Tarn  magnus  rtUquM  jtLRSKTVS  vkKnuomntt 
Olim  prticonu  ':  koiie  fidviaâticr  à  fi, 

Albert  fut  très-eftimé  de;  papes  Fuiiéne  IV  Ni -o- 
las  V  ,  &  il  fe  trouva  au  concile  «se  1  loreiue  ,oii  il  fut 
chargé  d'expliquer  en  latin  ce  que  l'un  difoit  en  grec. 
Luc  Waditigtte  dit  qu'il  avoit  compoliÉ  des  traités  fut 
lapéntteoce^  fuit  iaciemew del'eticbarjftie,  ùx Us 
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caraûeres  de  l'amitié  ,  &  la  malice  de  l'envie  ;  fut  la 
nécellité  de  reprendre  les  infolens ,  6c  fur  cette  vérité  , 
que  la  ballelTe  ou  l'obfcurité  de  la  nailfancc  ne  nuit  en 
rien  i  la  venu.  Wadmgue  pQurle  de  ces  écrits  ,  comme 
les  ayant  inamfcriis  en  fa  poflW&on.  Les  PP.  DD.  Mar» 
tenne&  Durand  ,  dans  le  tome  111  de  la  aiHe<îlion  ci- 
tée /i/wAtfnf  ,ontpubU»vitigE-dcux  kmo  latines  d'Al- 
bert. La  première ,  adrelleei  fon  ami  Nicolas  Nicoli, 
citojen  de  Florence ,  eftà  l'occalion  du  Poge,  qui  avoir 
écrit  d'ane  manteift  indécente  8c  lârjrriqae  contre  les  re- 
ligieux. Albert  fait  fur  cela  des  réflexions  ,  5: 'marque 
â  fonaini  qu  il  lui  envoie  une  réponfe  aux  invectives 
du  Poge  ,  qu'il  le  prie  d'examiner  avant  qu'il  en  fair? 
udige.  Cette  làMOiè  forme  la  fei  onde  lettre;  elle  eft 
intitulée  ,  Debm^hartligiofomm  ^  oc  adiellM  â  Poge 
lui-même, à  qui  .\ibert  parle  avec  beaucoup  de  cordii- 
lue  &c  de  politdrc.  La  piété  de  l'auteur  ,  &  b  fohdité 
de  fon  eipnt  éclatent  d.ans  ce  petit  trâité.  Dans  latioi- 
ftéme  lettre  ,  il  s'agit  d'un  libelle  qu'Albert  réprouve 
comme  pernicieux.  Dans  la  huitième  lettre  ,  i!  dit  i 
Chriftophe  ,  évcqiic  de  Rimini ,  qu'il  lui  envoie  une 
le'ctre  qu'il  a  compofée  contre  ceux  qui  blâment  les 
martyrs.  Noos  n'avons  point  cette  lettre  qui  étoit  adreif> 
fée  au  pape  Eugène  IV.  l  'auteur  du  jnnrnaldcs  farans, 
imprimé  i  Parme  en  i  <>S6  ,  dit ,  page  l 1 ,  qui  pof- 
fédoit  cette  lettre  ,  félon  que  le  rapporte  Jean-AIoere 
Fabrîcius.  U  parle  encore  dans  la  même  lettre  huiiiétne 
do  libelle  dont  il  cft  f»t  mention  dans  la  iroiiîéme ,  8c 
il  déclare  qu'il  n'a  rien  écrit  contre,  excepté  cette  tioi- 
iiétne  lettre ,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  réfuter  ce  li- 
beile  plus  an  long,  &  il  efpere  de  le  faire  ,  s'il  peut 
avoir  ce  teitipa.  I>uns  la  douzième  lettre  ,  il  6it  lôn 
apologie  contre  des  mutres  où  contre  des  doftear»  en 
théologie  ,  qui  l'acculbient  de  les  méprifer.  C -rte  terre 
ei^atée  de  Padouele  }o  mars  144^.  Après  la  trei- 
zième lettre,  on  trouve  une  harangue  qu'Albert  (ito* 
nonya  dans  le  chapitre  général  de  fon  ordre  ,  tetiu  1 
Padoue,  le  7  mai  de  l'an  144  t.  Plufîeurs  des  lettres 
fuivantes  font  de  l'an  144^  :  elles  ie£;ardenr  ptincipi- 
'  lement  quelques  affaires  de  ion  ordre  en  général ,  ou 
I  de  quelques  particuliers.  Il  y  en  a  dctix  à  Thomas K- 
bio  médecin  :  dans  l'une  il  le  felaite  de  ce  qu'il  s'cft^ 
cciiapé  de  rifle  de  Chypre,  Su  dans  i  autre  il  lui  parle 
de  l'amitié  &;  de  l'envie.  Dans  la  vingtième  lettre,  il 
prouve  cette  vérité  ,  que  la  baflefTe  de  la  raillânce  ne 
nuit  point!  fa  veitti.  D  s'agiioitde  favoir  fi  ces  detiz 
dernières  letrres  font  différentes  des  traités  que  Wadin- 
cnedii  qu  Albe  t  avoit  faits  fur  les  diflérens  fuiets  qui  / 
iomdévclopés  en  peu  doeiuMS.  La  vingt-deuxième  lettre 
eft  datée  de  Btdcia  le  ao  janvier  14^.  On  a  imprimé 
un  plus  grand  nombre  de  lettres  d'Àlbertde  Sarziano, 
avec  ia  \  leen  i(î88  àRome  :  tn.iis  rious  ne  connoiflons 
ce  recueil  ,que  par  le  peu  qu'en  dit  M.  le  marquis  Sci- 
pion  Maffti  ,  dans  fa  Ferona  iHuJlrjr.i.  *  foye^  les  let- 
tres d'Albert  »  la  pté£»ce  du  tome  III  de  la  collection 
citée  dau  cet  trtiae  ,  9c  Joan.  AU>.  Fahridi  bibUotheat 
ntcJU&  infimét  latinltatis  j  t.  I  ,  pag.  1 17.  De  elijirit- 
tort  l  eronefit  par  M.  le  marquis  Scipion  Maitei  ,dans 
fa  Verona  ilbtfina» ,  â  Tatcicle  de  Ovjuuno,  page  71 , 

édit.  in-fol. 

ALBERT  (  Jean  )  natif  de  Harlem  en  Hollande  , 
&  non  pas  d'Italie,  comme  Mart-.\ntoinc  Ale^rel'a 
écrit  ,  a  vécu  dans  le  XV  ficde.  11  prit  l'habit  dereli- 
gieuxchez  les  carmes ,  9e  fin  doâear  de  Loawùn.  Vt 

conipoia  dive'ï:  iit!vrat;es  ,  5c  enrr'aiiTcs  d?$  commen- 
taires fut  la  première  epife  de  S.  J^aii  j  dcî  fermons; 
Quxjliones  in  magijlrum  fententiarum  ;  I.e^ura  in  ec-' 
elefiafiigmt  9c  mourut  à  Malines  l'an  149^.  *  Vale- 
rids  Andréas ,  UU.  Btig.  Marcus  Andreu  Aleger.  im 

ALhli.KJ Krunmendtkkius,  Allemand,  de Hoiftein/ 
&  d'une  noble  extraction ,  étoit  bien  venu  aXtprés  du 
roi  de  Danemarck  Chriftiern  L  Ce  priiKe  le  lit  évâ^ 
;  que  de  JLobeck,  en       ,  âc  il  l'envoya  philiews-fbil 
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ïft  Ifh^ïaffatîe  au  roi  de  France ,  &  â  ChârlëJ,  âne  àé 
^^S^gne  »  en  1466  Se  14^7  ;  à  Edouard,  roi  d'Att- 
tfe^pve  ,  «B  1459  ;  &  en  1477 ,  à  Emeft ,  éleAeur  de 
Saxe>  A'bçTT  wil:\n' fiire  honneur  à  fon  priiKï  ,  eni- 

Îloya  dans  ces  imbaliades  tout  ce  qu'il  avoii  de  bien , 
t  \ts  revenus  même  de  Ton  évèché.  11  moucuc  en 
S  489 ,  &  laitTa  oar  écrit  une  Ckmiifiu  (Us  ètifa» 
ri^  laitek,  jufqa  en  1465.  Cet  ouvrage  a  été  eominu^ 
Jufqii'en  1505,  par  un  anonyme ,  8c  publié  par  Henri 
Meibomitu  is  jeune,  dans  la  féconde  partie  de  fa 
Cnllcâion  Rtmit  Gtrmankarum.  *  DiStonatiht  ijfif' 
•  fS^gtat  éê  U  dernière  édkio*  dê  ^Oaadt» 
ALBERT  (PhUippe)  carme 
Aôm  de  Nuffîa ,  lieu  de  (à  naiflànce ,  qui     un  village 

f rès  de  Francfbn  «  &  vivoir  for  la  fin  du  XV  (îéclevers 
an  149  5.  Il  profeUà  la  théologiel  Paris  Se  à  Cologne , 
tt  écrivit  for  le  cantique  des  cantiques ,  fur  le  maître 
des  fttuencM  ,  un  volume  de  fermons ,  &c.  *  Trithe- 

fliii;^  ,  i/f  v;>.  Piîffevin.  in  appar.fitt»  LncÎQI  , 

hiBl.  C'armti.  Alegr.  in parad.  Carmel. 

ALBERT  deBreffe,  therckez  MANDUGASWO. 
ALBERT,  AHR£MIU5<mKlV£RT,ciu«erae, 
ehenfitx  KtVER T. 

ALBERT  de  Eiih  ,  doÛeur  en  droit  canon ,  &  en 
droit  civil ,  officier  de  la  chambre  du  pape  Pie  II ,  8e 
tffMwinéde  Bambets  H  d1Byftee,nvoitirenrflt  1 4(«o. 
Il  îtttmir  d'un  livre  intitulé  :  Afargarita poëtka, 
dans  lequel  il  a  lecaeilli  6c  mis  par  ordre  de  matiè- 
res »  les  préceptes  8e  les  plus  beUe!  maximes  des  philo- 
libptiei»aiR  hiAoriens  ,  des  oiatetus ,  8e  des pdtftes  an- 
gîens  9e  nmdeiues  ,  qui  poavokntfèrvir  pour  appren> 
drc  \  bien  vivre  8c  à  bien  parler.  Cet  ouvrage  qtti  n'eil 

Îoinr  i  mépnfer ,  dit  le  faVant  Fabricius  ,  eft  dédié  i 
caa  t  év^uft  de  Munfter  &  duc  de  Bavière  ,  8c  a 
été  impriné  i  Nureraben.  en  1471  ,  in-fiùo  \  i 
Homeen  1475» in  JhL USmBtt ,  en  1495.  M.  Mair- 
tnire  ,  dans fes annales  de  l'imprimerie ,  eue  l'édicionde 
Rome  ,  8c  la  cite  ainfi  :  Margarka  poëttea  ,  fivc 
Jumma  poetanm ,  phUofaphorum  ,  &c.  m  wmmv^imea 
KoileQa  :  per  Udatrieum  Gallum.  Il  ne  nomme  point 
l'auteur  :  il  cite  auiC  l'édirion  de  Bafle  ,  8e  il  nomme 
Vaxasm  j  jllber:  dt  Byt.  Yjhucli-:  1  raMixirr!;-  j'mdex 
hiftoriqœ  des  auteurs  dont  Albert  s'eft  lexvi  pour  fes 
tottraits.  *  Vo^  /.  A.  ArfMetf  W/Mbor  méOm  é 
$fl/lnu  latinitatis  ^  L  I ,  pag.  10^  8c  fnr. 

ALBERT,  baron  de  Bonfteten,  AllcuuinJ  ,  cSupc- 
lain  de  l'empereur  Maxtmilien  I,  Se  doyen  des  Hcr- 
mites  de  S.  Augoftin  en  Suiflê,  fleurit  vers  l'an  1 49  : . 
U  compofa  laviedflSL  NicblatèiTdiendn,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Augustin,  8e  on  la  trouve  dans  Su- 
hus. .  Alb&r  a  compofô  encore  une  hidoite  intitulée  : 
Auftriûca  ..qu'il  dédia  i  Oiarles  VUl ,  roi  <k  France , 
le  n'a  point  été  impciaiée,  qiioU]iie  PietM  Lain- 
fceeiiit*,  êic  Duûel  Naflêlnit  denc  piaiiiis  fiiecd&fe- 
m<:ni  de  la  publier.  *  TjmbBft  WMluair.  ««Mb  X. 
Cave  ,  de  fiript.  eccléf. 

ALBERT  (  Laurent  )  puUia  une  gnmraaûe  tite» 
mande  à  Augsboarg  ^        »  en  157  j. 

ALBERT^  Salomon)  médecin,  a  publié  une  hiftoire 
du  fcorbut ,  qui  fut  imprimée  en  i  5  514.  Il  eft  auflî  au- 
teur d'une  h i (loi re  des  parties  du  corps  humain.  *  Ko^ 
nig.  hihl.  verus  &  nova. 

ALBERT  (Jean)  célèbre  avocat  au  parlement  de 
Toulonfe,adonnéaa  public  en  i  C$6  un  recueil  /Vj-4°. 
des  arrêts  de  foti  parlement  ,  rangés  par  ordrealphabé- 
tique  des  matières.  Ce  recueil  eft  eftimé  par  rapport  â 
ce  que  l'on  y  trouve  la  juriforudence  par^c^iiere  de 
te  parlement.  On  en  a  donné  en  1 7  5 1  une  nouvelle 
édition  ,  qui  eft  augmentée  de  plus  d'un  quart.  Voyez 
h  préface  que  M.  Bretonnier  a  mifeâ  la  tête  de  fon 
Rtràeil  alphabétique  de  qoeftiont ,  â  l'anicle  des  ao- 
vm  dn  tnrlcment  de'TaakNiiè.  *  Mm.t^.étM. 
tsnchPT  rl'A'g's. 
ÂX3ERT  (  Valeqtin)  monlo  13  f^tembie«i^97. 
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âge  <îe  foixahtc-dcux  ans ,  après  avoir  exercé  la  chargé 
de  pruiellcur  en  phiiofophie  &  en  tiiéoloeie  à  Lèip(ic)| 
Telpacede  trente-quatre  ans.  11  a  cortipofé  oneMplita'» 
tlon  &  apologie  de  !i  co:ifeiTion  d'A n^^^y^urg,  publiéf 
en  16^0  ,  &  l'examen  du  concile  de  f  renre  âcde  l'dt-i 

SGtion  delà  foi  catholique ,  de  Jacques  Ben igneBâC< 
K^év^uedeMMiu.  Vatenrin  Albert ,  à  qui  JUmtf 
•taibMdtnsftInUiodiéque  un  abrégé  du  drM<  dÏFH 
nature  &  des  gens  ,  imprimé  à  LeipTick  en  167^ ,  tti 
apparemment  le  même.  *  Cotjfitke^  Flnditk  générai  dtè 
iàes  de  Lcipfkk. 

ALBERT  d« Saine  £ii^éiiie,(  St9,  )  ai^iiftûHi^ 
éxa^  t  célèbre  andqnain  »  émt  ilé  1  f*tm  fïiut 
honnt-te  famille  ,  &  s'ippelloir  dans  le  monde  Fnin^ 
fOis-Durand.  Apres  avoir  fait  fes  études  d'humanités 
dans  le  collège  a  Harcourt ,  il  fut  envoyé  dans  le  (é&iit' 
naire  de  VAlogne  en  Normandie ,  fu  le  célèbre  Fran-^ 
•^ois  de  U  Luthumieft  fon  parént,  pthxé  d'une  veÉtU 
firtgulierc,  pour  y  être  formé  dans  la  piété  chrétienne» 
Il  y  fit  un  fêjour  de  trois  ans ,  &  étant  de  recour  è 
Paris,  il  fBoença  au  monde ,  8c  entra  dans  Toidré  def 
religieuse  aueuft-îi<:-tlrrhii!fré';  ,  où  i!  fît  fift  vtjbu»  ilant 
le  couvent  ùc  Pans.  Etiiuite  ayanr  achevé  fes  études  j 
il  s'adonna ,  avec  la  permiOIoh  de  fes  fû^ériMH ,  î 
U  oannoidànce  des  nlédailles  antiques.  Wt  ÉUcres  ido^ 
munem  dé  l'kmicpdté^  pour  lefqutb  u  #vbit  oà  |(MR 
naturel ,  Se  qui  fur  encore  etcité  par  le  commercé  qu'il 
entretenoit  avec  les  antiquaires,  il  ^tha  en  peu  -d'an' 
nées  un  cabinet  des  plus  cutîenS,  ajfant  't'arnan<^  uné 
très-belle  fuite  de  inédailltt  ÉlMi^l«t ,  tant  dé  Ittxn* 
pire  .grec  que  de  l'erinpite  tomalD  ,  en  grand  il 
moyen  bronze ,  8e  en  argent  8c  en  or.  U  l'enricMl 
de  quantité  de  iigures  antiques  «n  bronae  8e  en  mar-> 
bre  :  comme  de  dieus  floideftiques ,  d'idoles  «  vaiê* 
de  ikcrifices ,  fcpulcres  ,  urnes  8e  Um|m  fépulcrales  | 
conil ,  perles ,  terres  lîgiHées ,  pierres  gravées ,  81 
d'un  nombre  infini  de  coqiiillas»es  de  toutes  efpeces. 
Il  l'accompagna  encore  de  plufieurs  bons  table»u<| 
de  divers  recueils  de  belles  eftainpes,  6f  de  la  plu9 
grande  partie  des  livres  qui  naitent  dés  médaillei 
9t  des  monumens  de  l'antiquité.  Le  teinps  qii'il  em->^ 
ploya  i  ces  diverfes  recherches,  ne  l'empêcha  point  de 
remplir  fes  obfervances,  8f  de  s'aquttÀr  des  devoiii 
des  charges  de  (a  congrégation  par  lefqueUeS  U  pàlT*  , 
ivT-ir  ex:  rcé  entr'autres  celles  de  prieur  de  ^airit-OêN 
ir..ii;i-;:i.  Laye ,  de  procureur  général  en  cour  de  Rome  , 
&  de  prieur  de  la  maifon  de  Pafis.  11  mourut  dans 
cette  maifon  de  l'opétationdl  la  taiUe, le  ifimai  1 7a 
âgé  de  foixnnrc'onxeeuteeonlçlîa,  ft  de  cinquanie* 

trois  de  r'iTfffîînr;. 

ALBEk  1  LEWEN  ou  I.HONlN ,  mathématicien , 
chercher  LEWEN. 

ALBERT  ou  ROBERT  DE  S.  RfiMl  *  bénédie4 
rin  ,  chercher  ROBffilT  DE  S.  RfeML 

ALBERT  (  Leop-Baptifte  )  chtrtht^  ÈSUlÊKRé 

ALBERT  ,  cherchée  ADELBERf  . 
I^ÂLBERt  ottALBERTIDE  LUINËS.  Maw 
fon  illuftre  8c  très-andenne ,  «i  a  jeu»  â  An  MA 
celui  de  Luines ,  depuis  qu'eue  a  éoqfiit  ee*cë  teiffé 
par  le  mariage  de  Léon  Aih-r'i  nu  i  Albert  avec  Ji(Mt 
de  Segur  en  1 5  5  ^  Quelques  hiAoricm  ont  ctv  bÉk 
fondement  qu'elle  dcfcendoit  de  Gtd  Alb^ ,  fir£tt4é 
ppe  Innocent  VI.  On  voit  par  plufieurs  titres  ph^ 
olics  ,  entr'antres  pr  ttoisaéb*  impf irrtés  d^ns  Thi/hlrt 
de  U  noètejfeéi  comté  P'enaifî-  'i  ,  r  Stn.  W  ,  rdi»  dtf 
1409  ,  Tautie  de  14.13  ,  8e  le  rroiiiéme  da  (41^  , 
qu'elle  eft  une  bnodie  de  la  maifon  des  Albetfi  it 
Florence,  qui  éréitune  des  plus  c-n H fables  de  Ceé 
état  j  &  qui  avoit  poflidé  dés  l'an  1 000  lies  fiefs  dé 
l'empire  ;  il  fera  parlé  plus  bas  de  ces  «éles  ,  d^  le» 
onffBtm  iaat  codêivés  dattf  ht» atàùmtéthttm* 
taikà^AiUrtieîtihi«t> 

Voici  en  crnrrâl  ce  qu'onpeutdirede  cctrr  maifcm  , 
d'apcès  Gammuiini ,  Anumratd  ,  Leo^^'B1^tifte  Ai* 


Digitized  by  Googre 


2,72.  ALB 

b«tti  f  l'abb^  Cafixi ,  Bcnvenuci ,  le  Torti ,  ôc  plu- 
(ens  tntcet  «nnois  Florentins. 
.  Laituiiba  jiUtni  ,  diffibente  «les  comtes  JHeni  » 
ope nttnmt*  de  Sa^trtû  oonfondi»  dans  (k  r(^<rrfe 

françoifc,  porta  dcpuii  !e  X  fîcclc  juftju'iu  XIII  , 
tôc  le  nom  ou  iubnouec  de  Cnnti  ,  tantôt  celui  des 
feigjwinw  qu'elle  poiïifdoitjdonc  U  principal»  ieiit  Ca- 
tmakk  Le  nom  Jiimi  loi  e(l  devenu  ptopce ,  éefois 
^Iheit ,  l'un  des  fils  de  Btmi  ^  feigneur  deGuemia  , 

Sui  vivoit  en  1100.  Ils  c:oient  originaires  du  comte 
'Aieszo  i  &  Gamuinni  prétend  qu'ils  defcendoicnt 
de  1*  maiTon  Aceia  l'une  des  pranMNS  de  cette  répu- 
blique ,  d'où  les  A^rti  fortirent  pour  aller  s'établir 
â  Floreoce  aprèt  la  conquête  d'Arezzo  par  les  Florentins. 

On  aouve  dans  Âmmirato  une  lettre  de  Nicolas 
p4tUtitti  »  chevaliei  Aretin»  éoite  le  11  mus  1 349  i 
|«tn  AOtm  t  dmiikt ,  fils  d'Albeno  A&tni ,  par 
laquelle  it  lui  mandequ'.Tnrc-  .ivnir  e::  bien  i-fela  peuie. 
â  dztoavciî  les  regilltcs  a:  anciens  iivrcs  du  commun 
dfAltBO  j  il  y  a  trouvé  que  la  maifon  de  Caienaia 
%wu  laaeooemeDt  jormé  trais  branches,  dont  une 
poÎGÊdA  Gamom  ,  h  iflcoiide  TaUt ,  &  h  trotfiàne 
Moniegiavi  ;  que  de  celle  de  Catenoia  Jefceiideni  les 
Ai^ruptT  un  Fahiano  de  Curc/Uid ,  qui  eut  trois  fcm- 
mct ,  die  chacune  dcfquelles  U  eut  un  tils  \  favoir  , 
4rigtui0f  Rifi^tieoSlSanke/cm,  fumomnkiUiukaea, 
parcequ'iî  itott  hMMUX\qa'Arigucio<!Oaàna*  ta  bran* 
d.L  <ic  Ctuenaia  ,  q/ieRu/lico  fut  la  ri^e  des  rcigneurs 
de  Pitcrama/a,  &c  que  BartheUmi  fit  la  branche  Fai- 
fArno.  Quant  à  Ruftieo  ^  il  Te  maria  dans  la  naifon 
de  Malcrpini  de  Florence  :  &  c'tjl  de  Ui  lue  vouf  de^- 
ctniti^  ,  a'tnfi que  les  Albeni  deGîudice ,  ajoute  Pallanti , 
tdtellint  la  parole  à  Jean  Alber:i. 

Ce  qu'on  vient  de  rapporter  fur  l'origine  des  AUtni , 
cft  cmfoftne  à  ce  qu'on  trouve  dans  la  defcendance 
de  cette  miifon  ,  qui  a  été  diellce  (ut  les  regiftres 
publics  de  rioicnccpar  le  prieur  Bernard  Bcnvenuti^ 
moine  Florentin  ,  laquelle  s'étend  jufque  &  compris 
Tbbam  Albeid,  viguiei  du  Pout-Sauu-E/prit  »  tige 
de  lâiUMlôa  des  Awtni  de  ItiitÈa,  fcqatyeftenv 
ployé  parmi  le^  enfans  de  Louis  ,  qui  fe  retira  dan;  le 
comté  Venaillin  ,  qui  ctoit  his  de  Thomas  1^& 
petit  Hls  dt  Carlocio.  Bcnvemid  ttavailloit  par  eooi- 
flUfEon  dn  grand  doc^.  à  même  en  ordre  les  anciens 
CKsIogiteldapneai» de  1* liberté,  Sedei gon£doniers 
de  j\imce ,  &  i  donner  un  précis  de  leurs  familles.  Aprn 
la  morr  de  cet  écrivain,ce  travail  fut  continué,  par  ordre 
du  grand  duc ,  par  Y ihbi  Cajbti ,  autre  favant  antiquaire 
de  Florence.  Au  refte  cene  maifon  étoit  une  des  plus 
puifTantesde  la  république  deFlorence  ;  fes  alliances.  Ces 
fervices  dans  les  armes  ÔC  dans  le  gouvernement  au  de- 
dans &c  au  dehors  delà  république  t'ont  rendu  illuftie,,fc 
l'on  ycompte  onze  ^onfalonief  s  de  |u(tice,qiianiiie  neaA 
prieurs  delalibe:tc,  plufieurs  carainaux  un  nombre 
confidérable  d'olliciers  morts  au  fervice  de  leur  patrie. 

Aive-Marie  Quirini ,  auteur  dîme  hiftotre  manuf- 
ctiteoe Florence,  depuis  i]85,jnli(|u'en  i409,d'acciQcd 
«vee  Bamard  Bnvenod ,  &  d*aittres  hiAonens  Flo* 
rendns ,  fur  h  grandeur  te  rancienneté  de  la  famille 
Alberti ,  dac  qu'elle  étoit  de  fon  temps  dans  le  plus 
grand  luftre^  mais  que  des  ricfaeflcs  immeid'es  ^  des 
libéraliiés  escelCves ,  de  grandes  mepwtcenccs  dans 
lesftwft  les  jeux  publics  ,  loi  entrerait  benicoup 
d'ennemis  &  beaucoup  d'envieux  ,  qui  en  i  ;  87  trou- 
vèrent ,  par  des  intrigues  ,  le  moyen  d'en  faire  exiler 
la  plus  ^grande  partie.  Alberto  Alberti ,  fils  de  Bernant 

SU  evoic  orienr  de  la  Liberté  en  1 3  5  8  ,  &  gon- 
Innier  de  fomce  en  i  3^ 3 ,  fut  un  "des  profcrics  de  là 
f.imlllç.  Il  fe  retira  au-dell  des  monts ,  Se  mourut  à 
Viviers  fur  le  Rhàne  en  1 40  5 .  Angtio  Albertx  Ibn  frère 
moariKi  Bruges.  Alexandre  3c  Léonard,  fes  enfans  , 
fimreiu  aulB  leurs  jours  dans  l'exil ,  l'un  à  Venife  ,  & 
rauire  4  Londres.  Czr/ooo  mourut  à  Avignon.  En  1 3  9 1 
la.Albecdfiuenc  ipppwés}  unis  ce  ne  fiit  pestwnr 
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long-temps  j  car  Thomas  Albizzi  ,  leur  ennemi dô- 
clarc ,  &  qui  ^  fuivant  Ammirato^  vouloit  s'emparer  de 
l'autorité  ,  en  fit  encore  ébignei  pluûeurs  ,  lou^té- 
texte  que  C^/rnVn  J?«n0&  Alberti ,  chetaliecs,  eo- 
tfcrcnoicnt  des  inrelligcnccs  contre  la  république  avec 
George  St.alt ,  leigneur  de  iioulogite  ,  qut  avait  épouil^ 
une  nUe  de  leur  maifon. 

En  1400  &i  401  ils  fiuenteKpofisilmeperf/fmioii 
plus  violente  que  les  précédentes,  canffie  parlée  fââiaat 
des  Guelphes  &  des  Gibelins,  &  qui  ,  après  bien  du 
ûng  répandu  ,  finit  par  la  utofcripuon  pcefque  géné- 
rale îles  Alberâ,  &  de  uluueurs  autres  umilles  confi* 
dcrables ,  comme  les  Medici ,  les  Ricci ,  les  Scrozzi  , 
les  Scali ,  &c.  qui  étoient  du  pani  Gibelin  :  &;  alors 
les  Guelphes  fe  trouvoient  les  plus  forts.  Tc>utes  ce» 
familles  nirenc  difperlces ,  &c  obligées  d'aiiei  s'établit 
ailleurs.  En  1411  la  république  ayatu  appris  que  quel- 
ques-uns des  Albert!  r'ivallloient  à  rentrer  datu  Flo- 
rence, Thomas  ALbuzi  s'yoppofa,  £c  obcini  même 
qu'on  cha/Tcroit  ceux  qu  on  avoit  épargnés ,  5c  en  j  41  a 
le  répobiiqoe  fit  pubua  un  décret  par  lequel  il  tent 
défendu  am  filets  de  cet  Àetdravoir  euenn  oommasce 
avec  les  Alberri  ,  les  Medici ,  les  Ricci,  les  Scali  ,<c 
les  autres  exiles.  Cet  ordre  parut  trop  dur  il  ceux  def 
Alberti  à  qui  on  n'avoir  aucun  reproche  i  ^re  depui» 
lepr  onL  /ma,  Amoia^t  Lam'St  Fiùlimf^dq 
Thomas, Se  périt  fis  de  Cuibcle  Albeni,  firent  repri. 
fcntcr  par  une  reqijcte  du  18  avril  I4I3  ,  que  s'etant 
reurcs ,  favoir ,  les  deux  premiers  i  Veniilt ,  &  les  deux 
autres au-deli  des  monts  ,  it/rr<iflK»tMt,&  qu'occupés 
il  s'y  faire  des  établilTemens ,  &  1  raccommoder  leur 
fenune  ,  ils  ne  prenoient  aucune  part  aux  affaires  de 
la  république  i  oue  leur  condaite ,  depuis  leur  exil, 
étott  irréprochable.. . .  qu'ainfi  ils  avoienUieu d'efpëre^ 
que  te  confeil  voudroit  bieif révoquer  un  décret  fi  fi- 
vere,  &  il  préjud'.ci.i'  !c  A  leurs  Intérêts,  en  leur  per- 
mettant ,  comme  auparavant,  d'avoir  des  relâtioas  dans 
les  terres  de  la  république ,  pour  leurs  affaires  do^ 
meftiques  6c  particulières  ^  Àcc  La  .requête  fut  ad* 
mife  pat  leoonlêil  de  Florence  ,  fie  U défenlè  levée 
à  la  pluralité  des  fuffragcs. 

On  voit  par  cet  zitu  que  Louis,  âls  de  Thomas  , 
Se  petit  fils  de  Camocio,  #élMt  RÔlé  avec  Coa 
frère  Philippe ,  aunleU  de».inel»l ,  pertapponil'Iis^ 
lie  j  c'eft-à-dire ,  dans  te  oomté  Ven^ilEn.  On  «vetis 
pit  celui  de  1409,  qu'il  a  eu  un  fils  nommé  Zio/TTiiT 
Alberti  j&par  l'aCbde  I4(6,que  ce  Thomas,  fils  de 
Lotiu  t  eft  le  même  que  Thomas  Alberti  vigaier  dil 
Pont.Saint-Efprit ,  tige  de  la  mjifon  de  Luines  ,  prou- 
yéepar  la  fuite  non  interrompue  de  fa  dclcendance. 
Dans  l  atte  de  1 40  9,pairé  àCarpenrras  deva^Jean  Mi< 
chaelis  ,  aotaiie  de  cette  ville ,  il  eft  dit  que  Louis  ^ 
berti ,  Florentîii,  à  la  veille  de  faire  un  voyage  en  luUe^ 
r!  rin  :-  î  Tho-ruîs  Alberti ,  darnolTcau  ,  fon  fécond  fils, 
(S:  de  teue  AUxandrint  Ricci ,  Ion  époufe ,  la  fomme 
de  3030  .florins  d'or  de  Florence  ,  pour  lui  laiflec 
de  quoi  vivre  bouorablenient  fuivant  lôo  état  £1 
naùâanoe,  ire.  IllnifiÙTmnilèd^iraeailtrefiminiedft 
500  moutons  d'or ,  qu'il  avoir  employés  pour  lui  au 
payement  d'une  maifon ,  &c  Par  le  même  ade  ,  Phi~ 
lippe  Alberti  i^tcqiiite  envers  Thonus  ,  fim  neveu ,  é» 
la  fbmme  de  4240  flocias  d'or  jtmmioie  de  Florence  , 
confiftanc  en  nn  billet  de  Wndëcio  Alioviti ,  changeur 
d'Aviï^non  ,  que  Philippe  devoit  i  fon  neveu  pour 
Tacquifition  qu'il  avoii  faite  de  la  troifiéme  parue  des 
Ineos  de  (k  mere ,  &c.  au  moyen  de  quoi  Thomas  Al- 
berti dorme  quinance  ï  fon  pere  des  droits  qu'il  avoir 
i  prcteiiHr'e  fur  les  biens  a'Alexandrine  ,  Ricci ,  fa 
mere ,  &  fur  ceux  de  Thomas  Alberti  fon  aïeul ,  rils  de 
Carlocio ,  &c.  L'aâe  de  141  â,  paflè  le  17  juin  devant 
le  mcmc  notaire  ,  eft  relatif  i  celui  de  f409.C'eftiinè 
tranfaclion  d.ms  laquelle  il  eft  dit  q-i'y  .lyant  un  procès 
entre  noble  Pierre  Aibern  le  jeime ,  citoyen  de  C^rpen- 
oas.qpvetm  de  lepnxnrMiiQitgae  loi  avoir  donnée 

noble 
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parent ,  vigoîtr  poutle  rot 
oiPant-Satm-Efprit ,  &  les  héritiers  de  Bindacio  Al- 
tDvui  ,  changeur  d'Avigrejn  ,  aufi];icls  il  dcmandou  , 
au  nom  deThomas ,  ioa  parent,  la  fommc  de  5  lio- 
XÎnsd*oc^  Florence,  qui  lai  étoient  <iu$  j^ur  refte 
«i'une  pluî  grande fomme  à  lui  cccfti;  fur  Buuiacio  Alto- 
viu  j  f3S  aalù\e  Pkilippt  Alberu  lun  oixck  ,  en  veau  de 
l'ïâe  de  1 409,  &c.  £nân ,  après  bien  des  conteftations^ 
les  Jiéritien  de  JSin^acio  payent  k  ibinine  demandée 
par  TXoMku  A1b«rd  ,  viguier  dn  Poat'Saiiic-Efprit  , 
entre  les  niain>:  JeP/«rrf  Albeniqui  s'engage  tîe  le  faire 
ratifier ,  &c.  il  dt  cUuement  prouve  par  les  nou  aâet 
d-de(rus  ,  que  LoilM  Attitfti ,  fils  de  Thomas  I ,  & 
petit  fiis  «k  CAUQCto  ,  compris  dans  la  prorcription , 
sVtoit  retiré  dans  le  comte  VenailKn^  &  qu'U  eut  en' 
tr'autres  enfans  Thomas  11  ,  v;guier  du  raK-Saint- 
Elprit ,  qui  continua  ia  poilérité» 

iV  Thomas  Albert!  ou  d'Albert  j  fiiivantla  termi- 
nalfon  fran^i/ê,  damoifeai;,  voyarirque  Thamas  A!- 
bizzi ,  l'cniiemi  de  (x  maiion  ,  Se  tjm  jjouvif  non  alors 
la  république  de  Florence,  avoir  rendu  mutiles  les  ten- 
tatives qu'on  avoit  faites  pour  obtenu  leur  rappel ,  fe 
fixa  au  Pom-SaintSlprit,  dont  il  fut  viguiet  pour  le 
roi  ,  â  la  place  de  Jean  de  la  Brode ,  écuyer ,  par  leccces 
du  duc  de  Betry  ,  gouverneur  de  Languedoc,  données 
k  Paris  le  1 3  janvier  1415.  Il  s'attacha  au  dauphin  , 
depuis  loi  »  fiius  le  nom  de  Charles  VIL  Ce  piincei 
obligé  alors  deprendte  le ganvetnemeac  dn  rofaume , 
avait  î  fe  défendre  non  feulement  contre  les  armes  des 
Anglois  &  des  Bourguignons ,  mais  encore  contre  les 
penecurions  de  la  reine  Uabean  de  fiavieie ,  û  mere. 
TlMmas  d'Albert  lut  donuu  des pfcovesde  vateur  &  de 
fidâité,  dd'tl  crut  devoir  leeoanof  tre  en  lut  conférant 
la  charge  tie  viguier  de  Bagnols  ;  charge  qui  rcuniffbit 
les  fui.d ions  militaires  i  l'inTpediion  iur  les  revenus 
du  domaine.  Les  IctlCBS  lui  en  furent  expédiées  au 
château  de  Roquemaore  >  fur  la  démillion  de  Jean 
d'André ,  damoifeau ,  le  14  avril  1 4x0.  Elles  portent , 
qu  'étant  ht/oirij  peur  rKam:enir& g^nder  le  pays  de  Lan- 
guedot  en  ta  bonne  &  vfaïc  oheijjance  de  monfeigneur 
notre  pere  (  le  rai  Charles  VI         nous  ,  de  pourvoir 
aux  offices  ,  &  mimement  à  ceux  dont  les  offiaers  font 
chefs  y  &  ont  gouvernement  èj  villes  d'ioelui  pays  ,  de 
perjomut  fusantes  ^  if  qui  eeyent  eu  6  foient  ions  & 
loyoÊix  enven  notr^it  feifpuur,    aaa,  fans  atome 
var^ioit  ,nimvmkuu  ,pciirhtioiuti  rtlation  qui  faite 

nous  ti  Clé  de  la  grande  loyauté  & preudlumie  i/  l'onne 
diiigenie  de  notre  ame  Thomas  j4lbertj  ^  &  f,jur 
conjtdératio»  dit  totu  &  agréables  fervices  qu'il  a  faits 
à  mondi{fe*gneuren  pb^fieurs  &  divers  offices ,  £>  à  nous, 
au  fait  de  la  guerre  ,faa  de  jour  en  jour  ,  &  efpéruns  que 
encore  fajfe  au  temps  à  ven.  r  _,  que  icelui  Thomas  ait  & 
tiegne  dorefnavoM  lefdas  qffices  de  viguier  &  clavaire 
d^  ,       -Le  Pont-Saint- E^ni  était  alors  un 

pdlc  confidétabk  »  &  il  in^onoit  au  dauphin  de  le 
eonferver  en  fbnoMidknee.  Les  maréchaux  d!eia  Fayette 
&  deSevcr.ic  en  donnèrent  ,  paroidve  de  ce  prince, 
le  commandement  avec  une  compagnie  d  hommes 
«Tannes  i  Thomas  Alberti  ,  ij6o  livres  de  gages  cha- 
que mois,  parlcrrresde  l'an  14x1  ,  dans  lefquelles  il 
À  dit  q-uil  doa  fervir  le  roi,  notre  fire  j  6"  monfei- 
gneur It  régent  duroyaume  ,  dauphin  de  VtennoiS  j  tani 
àUgvàéyfèretiét  défenfr  dupcys  de  lafsnûhaujfe't  de 
Stimtmt  &  dm  PmtSéau-Effrit,  evmme  pç»  main- 
tenir ledit  pays  en  ta  bonne  of-tijfance  du  roi  nouedu 
ftigaeur^  &  monfetgneuj  le  régent ,  ù  par-ioui  ailleurs  , 
ti  a  flaira  à  iceux  feigneurs  ordonner.  U  mériu ,  par 
la  6nnGK  qu'il  rendit  à  la  tête  de  cette  coqtpagpiea 
ne  gratificaiian  qui  loi  fut  accordée  en  1421,  4c  une 
anireen  i4|5.0n  fui  voit  la  qualité  fingnlierede  co/j/Jr- 
warde  la  chSrtreufe  de  Falèonne,  fuuces  à  deux  lieues 
èllbm-Saiiu-Efprit ,  dans  un  titre  de  1417.  B  fiu 
{aaneoer  du  roi  Charles  VU  en  14x9.  Il  acquît  en 
HHdu&igneui  de  Saim-PiiTatle€iiîmnA(: 
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deBouflâiguct.  tl  (îc  diverfes  aacre4  ac^tiifitions.  U 
prend  dans  les  acies  les  qualités  de  nohilii  ,  potens  St 
magn{ficus  ,  outre  celles  de  domicellus.  Le  roi  ^  par  fe» 
lettres  données  au  Monnl  lea-Totm,le  tjmais  144^» 
lui  donna  la  charge  de  Bailly  d'épée  du  Vivaref  &  dit 
Valcntinois  :  charge  qui  doiuie  le  commandement  d< 
la  nobleHc  dans  le  dcpaicemeuc  de  ce  bailliage ,  qui 
comprend  la  province  du  ViVarcs ,  &  la  partie  du  ÏMOft 
nhiné  qui  &caKMiraQcien  donuunedM  coûnés  Vr* 
lennnou  flc  Diois ,  c^eft-'i^e ,  les  diocifiR  dé  Vé« 
Icnce  &  de  Die  ,  &  iutrcs  terres  le  long  du  RKone. 
Thomas  d'Albert  mourut  ie  a  S  août  1455  »  ayant 
fait  fbn  teftaroent  le  i  o  novembre  de  l'année  précédentéi 
Entr 'autres  difpoûtions  il  ratifie  dansco  t;;Ajmenc  U 
donation  par  lui  faite  en  contrat  de  mariage  à  Hugati 
d'Albert ,  fon  iîls  iînc  j  Icgue  A  fes  autres  enfans  diffé- 
rentes fommes,  confirme  la  donation  qu'il  a  laite  iJean 
d'Albert  fon  fécond  fils  de  la  terre  deBoaflârgnâslocs  d« 
fonmariage^&clifut  marié  trois  fois.i .  vcr^'an  1417^ 
avec  RainauJe  Felix^fiUe  &  hénucre  de  JcanScdeLoui/i 
Martin,  de  la  ville  de  Bagnols  j  1.  avant  l'an  i440,ave4 
Armandetu  d'Aavergpe  ,  veuve  de  Pieii'e  de  Qaris  ^ 
vice-bailly  dn  Vivaret ,  te  fille  de  Pkffe  d'Auvergne 
5c  i^Audoave  de  Mericî ,  de  la  ville  de  Viviers  ;  j.  paii 
contrat  palfc  i  Valence  te  10  mai  144.8  avec  Phanette 
ou  Ejlienete  Champel,  veave de  Pi<rre  Buurcier ,  delà 
même  ville ,  donc  il  n'eut  point  d'eniàns.  Ceuic  dn  pre» 
micr  tnarii^e  furent  1 1.  Hvsoti  d'Alberr  qui  fait  ;  z« 
Jean  d'AI'oert,  qui  forma  la  branche  des  siicSEcas  dS 
BoussARiicres,  de  laquelle  eû  foi  ne  telle  de  Mchtora* 
ûov  j  i.  /«m  d'AlbttR A /cun«  ,  chevalier,  haron  de 
Moniclus  j  par  •cquimion  ^'il  en  ât  des  iêigneurs  de 
Pbitien.  tl cbiintdu  roi LonisXI,  le  it  nât*  14^1 , 
des  lettres  de  don  de  tous  les  droits  dus  i  ce  prince  àl» 
mouvance  de  cette  terre  ,  en  confiderattoa  des  bons  & 
grands  firvices  que  lui  &  fes  prédtcejfturs  avoient  fait  A 
iaeeêmmt^  diiw.  Uitoit  cofeigneur  d'Aiguines  St 
gouverneur  dn  Pont-Saint- Efprii  en  i4<>7  ^  écuyer  da 
roi  Louis  XI  la  m!  ihl-  année  .prévôt  &  maure  des  cé- 
rémonies de  l  ordre  de  Sainr^iilichel  vers  le  temps  ds 
fon  inltitution  avant  Claude  de  Châtre,  feigneurdé 
Naivçay.  11  fut  cohéritier  de  fon  pere  ,  jctranfigea  en 
cette  qualité  avec  Phanettt  Champel  ,  û  belle-mere  , 
&  avec  fes  hcruiers ,  par  aclesdes  1 1  fepcembre  145  j  , 
&:  II  juiliei  141^0  ;  4.  Jacques  d'Albert ,  dodleur  ét 
loix  ,  protonouire  du  faint  fiege ,  dunoine  te  (kcriftain 
de  l'églife de  Viviers,  qui  mourut  en  1 50  5  •  J  icq  i  .  s  de 
Levi  lui  fuccédadani  cette  ditçnité, qui  clt  la  quacricnie 
du  chapitre  >  5.  Catherin:  d'Albert  ,  mariée  pir  contrat 
de  1 4}  5  i  Ceoffiroi  de  BondiUon ,  fils  &  hétiticr  de 
Rollain  de  fiondiUon ,  qat  (ut  vîce^efteat  du  tomk 
VcnaifTin  en  1418  ,  &c.  6.  Louife  mariée  i  Jean  de 
Claris,  &  morte  fans  poftérité.  Du  fécond  mariage  fh»- 
mas  d'Albert  eut,  >  P/>rre,inort  fans  alliance;  %Xlauit^ 
dodbwc  en  décret  de  l'univerficé  de  Paris ,  chanoine  de 
Vivien  &  prieur  de  &ùnt-Maniii  ds  U  Pîirre  \  $. 

Charles  ,  reliçieu^f  de  Cluni  j  lOi  HMjpiAÎM^  macïéeè 
Pierre  de  Marroan  en  1 4  ^  3 . 

V.  HeoiSf  d'Albert  ,  feignent  de  Sagriét  »  <Qb 

époufa  par  contrat  paifè-le  10  décemlve  1451  Cathe» 

rine  de  Milingris,  fille  de  Jean  deMalin^rit ,  feigneuf 
de  Giiijac  &  à'Ancoinene  de  Caytes  ,  d'une  ancienne 
maifondu  Vivarez,  Hugues  fit  fon  teftamenc  le  7  juin 
1479 ,  où  il  prend  les  aualués  de  nobilis  &  egregius 
par  Icq  tel  il  ordonne  fa  fepulture  dans  le  tombeau  de 
Ion  pere.en  l'églife  de  S  Pierre  duPont-Saint.Efprit.llne 
laifla  qtie  deux  fils,  1  Jacques  d'Albert  quifuit,  x  GuiHau- 
m*  d'Albert ,  l^auire  de  deux  mille  liv.  tournois ,  &c. 

Vt  JaC^UK  d'Alberr,  feigneur  de  Sa^rié*  A  de  Sa» 
br.n  ,  &c.  héritier  de  ïon  pere ,  fur  marie  ,  par  contrat 

[•alFc  dans  le  château  di  tontaiétiie,  au  diocèfe  d'Ufeï, 
c  ai  odobre  149a  ,  avec  Douce  de  Satrats,  fille  de 
Jacques  de  Sirrats,  (èigneiir  <ie  Fooarécfae ,  de  fiemis  , 
ftc.  <c  deAtoie  denbolim.  Ilfit  ùoitiSèmmiU  xy 
tmttPwraâL  *  Mm 
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'maïs  1)  iS  «  par  lequel  après  avoir  ùm  diva»  ieg$  ^  H 
Inltitne  Léon  d'Albert ,  ton  fils  «né ,  fon  héritier  qu'il 

met  avec  fcs  autres  i.-nbi:s  roii";  la  gartîe  c!e  leur  inere. 
il  prend  dans  tesades  les  qualucs  de  naf'i/is  poKns. 
Ses  cnfans  furent  :  i.  Leoa  d'Albert  i.yn  luit  ;  i.  Loua 
d'Alher:  ,  mort  fans  alliance  ,  &  qui  étoit  fubftliué  i 
fon  ff  etc  i  j .  Antoinette  ,  qui  ^pouiâ  par  contrit  <hi 
1 1  aoûl  I  j  J  '  -/'i-'"  de  B.  ignac  ,  baron  de  Mi.>iiiarn,nul , 
feigneur  de  Mujolan^  &c.  4.  N.  pofthume,  dont  Doute 
dfe  Sarrats  étoit  enceinte  lorsdv  eeftamentde  ion  mari, 
4t  qui  fut  fubftitaé  à  ibs  &«iet  ta  cas  qn'Us  mouniflèot 
■fimscnÉm». 

'  Vil.  Léon  d'Alben  fut  marie  par  contrat  palîé  IPi- 
.Cnant  en  Provence  le  2 1  feptembre  1 5  { {  avec  itannt 
M  Ségar  ,  fille  SÀMoitu  de  Ségur ,  feignenr  de  Ribes , 
de  Jeanne  df  Glandeves.  En  faveur  de  ce  tniriagc 
LtXiiJeài  Scgui  {i.  tante  lui  ccda^^  à  ion  man  ,  tous 
les  droits  qu'elle  avoir  dans  la  feigncuric  de  Luines. 
Lenc  ik  Mbaord  en  pote»  le  nom.  Léon  d'Aiben  fecvïc  ^ 
éuA  le*  guerres  d'Italie  ,  en  qadité  de  capittine  de 
gens  de  pied^  &:  après  avoir  fait  fon  tcfVament  au  camp 
de  Carmagnole  le  14  mars  1 544,1!  fut  tue  à  ta  bataille 
4t  CeriloUes  ,  donnée  quelques  jours  apris ,  &  gagnée 
par  le  comte  d  Engliien  fur  le  marquis  del  Vado ,  gé> 
néral  des  troupes  de  l'empereur.  Il  eut  un  fils  unique 
Wtnmé  Honoré  qui  fuit. 

'  VllLHoNORE  d'Albect^  fcigncur  de  Luines  en  Pro- 
maee»  deCadenet ,  &  de  Brantes ,  9c  en  pnie  de  Mor- 
nas  j  au  com-c  Ver-aifTin  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
chambeilan  de  Frar,^"ois  duc  d'Alen(;on,  gouverneur 
de  Beaucairc ,  de  Oiâteau-Oauphin  Se  du  Pont-Saint- 
Efytitf  coiond  des  bandes  Fran^ifes,  8c  maître  de 
ftnîlîecîe  en  Languedoc  6c  en  Pmcnoe ,  t'cft  rendu 
célèbre  dans  les  guerres  de  fon  temps  A>u;  le  nom  de 
Capitaine  Ijtinej  ,  nom  par  lequel  on  vouloir  marquer 
fa  valeur,  fon  expérience,  &  ùi  grande  intelligence 
dans  la  guerre.  Il  çommengi  de  porter  les  armes  dans 
rifle  de  Corîè,  fims  M.  de  ihennes ,  en  1 5  5  ).  Le  roi 
Charles  IX,  après  l'avo^i  reçu  au  nt>nil)re  de  fci  gen- 
Itlshommes  fervans^  lui  donna  par  lettres  datées  de 
Goadom  du  17  juillet  t^6^  ,  la  charge  (Tune  tonde 
4e  gtas  de  pied  entretenue  à  fon  ftrviu  fins  le  rJgi- 
tnent  de  Sar/aèous ,  vacante  par  la  mort  du  capitaine 
Saint-Martin  (c'étoirle  frère  duphilofophc  Moin.'  ^nc.) 
Sa  valeur  &  fa  bonne  cotiduite  lui  procurèrent  de  i  ou- 
velles  grâces.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  cii 
I  {fij  ,  &  en  reçut  le  collier  de  François  deBourlion- 
Monpenficr,  dauphin  d'Auvergne,  gouverneur  du  Dau- 

Ehine.  Deux  ans  après  le  bruit  s'étant  répandu  que 
!  fieur  du  Pu j Saint-Martin,  gouvetneor  de  Cbâtciu- 
Dauphin,  étoK  à  l'estrémitê,  Luines  obrim  le  g<  u- 
vcir.ement  de  cette  place,  en  cas  de  mort,  par  un 
brevet  daté  dcBloi»  le  4tidobie  1571.  11  reçut  le  19 
loSobre  1571  une  commillion  poiÂ  commander  une 
xfitupaùit  de  deux  cens  hommes depied,  dans  l'ar- 
toiée  deftitiée  an  Cége  de  ta  Rochelle  oà  il  fervir.  Il 
rendit  peu  de  temps  aprè<;  1  la  cour ,  où  le  crédit 
te  la  faveur  de  Jofcph  de  Bonifacc,  feigneur  de  la 
Molle  ,  fon  parent 4 aupiis  doducd*AIen^,donne- 
'leni  lîw  de  le  fiMipçoooer  d'avoir  eu  parti  U  oonfpira- 
cion  de  ce  &vori  &  du  comte  de  Coconas ,  pour  enlever 
le  duc  d'Alci  con&  le  roi  de  Navarre,  que  Catliefine 
de  Médicis  avoir  fait  arrêter  ,  con  rne  chefs  du  parti 
des  politiques  ou  malconters.  Liunes  fîii  charge  par 
les  dcpofirions  de  la  Molle  6f  de  Coconas ,  confiderw 
du  duc  d'Alençon ,  &  en  confcqucnce  il  liit  décrète 
de  prifc  de  corps  le  xi  mai  1 574,  avec  le  vicomte 
de  Tui  enne  j  le  fiAir  de  la  Molle  Se  quelques  autres. 
'Mais  le  décret  n'eut  poitit  d'eUèt.  La  cour  n'en  vonloît 
qu'à  la  Molle  &  i  Coconas ,  qui  furent  condamnés 
à  pctdve  la  tcte.  Luines  fe  retira  dans  ion  gouver- 
nement de  Bcaucaire,  dont  il  avoir  été  pourvu  en  i  j  £8. 
Les  fervioes  qu'il  jr  rendit  lui  valurent  la  durée  de 
HuianudaiK    commandam  génàalde  l'atiilkne  en 
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Languedoc  &  en  Provence  t  que  le  matécfaal  de  Danr- 
ville,  gouTemeur  de  Languedoc,  hi  donna,  ank 

gaçes  de  trois  cens  livrer  tournois  par  mois.  Lcs.pro- 
vitions  i't^tdaxe^  dcNilnies  au  mots  de  janvier  1 575. 
Peu  de  temps  après,  le  duc  d'Alençon  le  pourvut  d'une 
charge  de  chambellaa  ofdinaire,  par  teines  datées  da 
camp  de  Salagnâc  du  17  fhrâet  >57f.  Le  jamnal 
de  Henri  111  &:  quelques  mémoires  parricnlicrs ,  pla- 
cent vers  ce  (emps-ii  l'époque  du  fameux  duel  en  champ 
clos ,  qui  fe  fit  a  Vincennes,  entre  le  capinine  Laines 
&  le  capitaine  Panier ,  exempr  \ies  gardes  du  corps 
Ecoltôis,  qui  lui  avoir  dit-on  reproche  le  (bupçon  que 
la  cour  avoit  eu  contre  lui  au  lujei  de  l'alTaire  de  la 
Molle  &  de  Coconas.  Mats  ti  l'on  ajoute  ioi  à  d'autre* 
Uftoriens,  qui  rapponent  ttès-mal-i-propos  ce  cdmbat 
au  regrte  de  Clharles-  iX  ,  il  fjudrou  néceirairement 
que  quelqu'aïuce  fujet  y  eut  donné  lieu.  Ce  coitibar, 
qui  eft  le  dernier  que  nos  rois  aient  aoemi^î  ,  fe  fit 
«u  bois  de  Viocemes,  en  préfence  du  r»  &  de  toné 
la  cour.  Laines  eneuttouiè  U  gloire:  iltan  Ibnetw 
netni  ,  que  plufieurs  combats  a  voient  rendu  formi- 
dable. Après  cetre  aâion  éclatante  j  il  s'atucha  enae- 
fenient  â  ta  maifon  royale.  Le  parti  des  politiques 
commençojt  alors  i  fc  toriifier  j  Se  la  COOr  ayant  in- 
térêt d'enipécher  que  les  bonnes  placer  dn  royaume 
ne  tombaticnt  entre  leurs  mains  j  il  (ut  rcfolu  de  s'af- 
furer  du  Pont-Saint-Eipru ,  pofte  li  important ,  que  \t 
maréchal  de  Damville  n'avoir  voottt  le  confier  qu'au 
fieur  de  Thoré  fon  frère.  La  reine  mere  en  char:;i.a 
fecrctement  le  fieur  de  Luines ,  qui  étoit  fi>r£  accrédité 

Îarmi  les  catholiques  &  les  bien  intentionés.  Luines 
i  rendit  donc  dans  le  voi£nagc  de  cette  place,  an 
noîs  de  novembre  i^tS»  Il  y  pratiqua  oAwttmeia» 

ditd'Au^igné,  les  komrr.es  de  commjnderr:enr.  fit  ccufcr 
de  fin  pays  de  Provence  ^c'eli  i-dne  du  Cunit^i  )  û"  loger 
ehq[  fis  amis  de  h  ville  deux  cens  fiothmes  choifis\ 
puis  étant  entré  en  la  pUtet  ,  dt<A  il  a'étdt  tdifisai 
quelque  tems ,  il  fi  fiifit  dt  Thoré  aceompagn/  dé  futf- 
qucs  genciJshommcs  j  lefiuels  il  ejî.r.cic  irre  venus  là 
pour  fiijir  la  place  qu'Us  vou/oieat  livrer  ,:ux'proteJf^ns. 
Apres  s  erre  .mui  empâté  de  la  ville ,  i!  laiil.i  cchaper 
le  (icur  de  Thoré ,  pour  ne  pas  fi»  rendre  le  maré- 
chal irréconciliable,  en  raSènfoitperibnncllement,ma}s 
les  gentilshommes  qu'il  y  avoit  trouvée  furenr  retenu» 
prifonniers.Le  maréchal  de  Damville  fit  d'abord  beatt« 
coup  de  brait,  &  fe  plaignit  de  rerte  entreprise  an 
roi  de  Navarre  ^'  5  la  cour  de  France ,  demandant 
que  le  fieur  de  Lûmes  tiu  délavouc  j  néanmoins  les 
belles  promcffes  &  quelques  cxcufes  qu'on  lui  fit  faire 
par  l'entremiie  de  ta  maréchale  fa  ietntne ,  le  cal- 
tnetent  bieiuât:  il  (è  détacha  m^e  du  parti  du  toi 
de  Na\arTe.  Mais  les  mttrcs  pirrifjns  des  princes  & 
les  prorcftans,  r^ardercnt  l  entrcpnfe  fut  le  Pont-Saitu- 
Efprit  comme  une  inlraâion  aux  édits  depacification  , 
&  comnie  one  DonveUe  décbtation  de  guerre  ;  ils  re- 
prirent les  armes  en  Mion  &  en  Siinronee ,  Se  s'ern- 
pareienr  de  plufieurs  places  en  reprélâilks  MalL^rc 
CCS  iicheux  cvénemens  ,  le  roi  fit  expédier  des  lettres 
au  fieur  de  Luines ,  datées  de  Blois  le  9  de  mars  1 J77  , 
par  lefquelles  fa  majefté  lui  donne  non-fiulement  le 
g^emtmtnt  de  la  ville  du  Saiat-E/prit ,  mais  encore 
^^ècurg  Saint-Àndecl  &  autres  qui  ont  été  fiaiche- 
ment  &  firent  par  lui  remifis  en  fia  obéiffance  ès  dio^ 
ci  fis  de  Viviers  &  d'U/e^.  En  exécution  des  lettres  du 
roi  ,  le  fieur  de  Bio;don  ay.inr  enlevé  aux  calvinifVcs 
le  château  de  Saint-JuUcn  dont  il  trou  feigneur  ,  {a. 
majefté  lui  éctivir  de  Chenonccaux  le  1 1  mai  1 577» 
pour  l'exhorter  i  continuer  ^  vous  cvndutfimt,  ajoute 
le  loi ,  &  gouvernant ,  ainft  qu'il  vous  firu  ordonné 
de  ma  part  ^  par  le  fieur  de  Luines ,  chi^iiner  Je  mon  or- 
dre j  fiivant  l'autorité  que  je  lui  ai  donnée  de  ce  coté- là. 
Les  nouvelles  preuves  que  le  fieur  de  Luines  donna 
de  iâ  Êdclité.,  fruent  i  la  vérité  técompenffies  d'une 
penfibods  quaite  mil]eliTics*donc  le 
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expédié  le  T  t  de  mars  i  j  7  ,  r.iis  q  :1  ;  '  ^  con(îdér«ble 
me     cette  penfionpout  le  tenips,  eilenc  pouvoic  l'in- 
qemnifer  des  grandes  pênes  qu'il  avoit  faites  :  car  le 
maréchal  de  Danvv  11  ,  n  ,!  ,  ;  nr  Je  f-^n  ablènce  ,  avoit 
jeité  des  aoupcs  dans  u  vilie  au  Samt-£(prit,  (jui 
avoient  pUlé  tout  ce  qui  lui  appanenoit.  Enhn ,  après 
bien  des  négociatioi» ,  Laines  céda  le  gouvemcmcm 
êe  cette  ville ,  moyennant  doq  mille  écus  d'or,  valaot 
feize  mille  lix/es ,  que  la  coin  lui  âc  donner.  Le  roi 
ayanc  accorde  au  inui&  de  janvier  1581  ,  un  nouvel 
éaît  de  pacification  ,  quiréauifoit  les  gens  de  guerre 
aa  repoSfle  lîear  àt  Luints  aiU  hvtit  (unslesPayt-Su 
le  duciPAIençon  auquel  U  émit  «oadift-Mexeni  dit, 
^'izu  mois  de  juillet  1581  flîonoré  d' Albert  ^  capkaine 
île  gr.tnd  crédtc  parmi  iits  geof  de  guerre  ,  lui  amena 
(au  <iuc  d'Alençon)  douze  cens  bwu  hommes  de  Lan- 
guedoc. La  mon  à'Jinat  de  Rodulf  ia  femme ,  6c  celte 
d'Alexandre  de  Rodulf ,  feigneur  de  Limans>(on  onde, 
arrivées  en  i  {^4  ,  le  rappellcrcnt  dans  la  i^mille. 
Après  avoir  mis  ordre  à  ks  aiîaires  duineRiqucs ,  il 
xevinc  à  la  cour  le  24  novembre  fuivant.  Sur  U  fin 
de  l'année  1585,  il  eue  ordre  du  roi  de  fe  rendre  dans 
le  Languedoc ,  pour  des  affaires  d'écar ,  ainG  que  por- 
tcMit  des  lettres  adreffccs  aux  maures  des  polies  de 
cetce  route  du      décembre.  Les  troubles  qui  con- 
tinaerent  d'^^tter  le  royaume  iulqa'i  l'avènement  de 
Henri  !V  à  La  couronne,  ne  mirent  auc.m  intervalle 
à  ion  iclc  &:  à  fa  hdclué.  Il  demeura  mviolablement 
attache  à  ce  grand  prince  ,  des  que  le  trône  lui  fut 
OU veiiC,&  voulant  clevei  les  enfant  dans  les  mêmes  fen- 
cîmens,  il  fe  teodiril»  conr  finrlafin  de  l'an  1591, 
pour  prrl^':-:fr  au  roi,  CLirlej  d'Albert,  fb:i  fi!s  aine, 
«aue  ce  monarque  reçut  au  nombre  des  pages  de  la 
chambre ,  pour  l'avoir  plus  près  de  fa  pcrfortae.  Le 
iiettc  .de  Loioes  ayant  m&  placé  l'aîné  oe  Hts  enfans* 
Hé  mit  en  ctwain  comté  Venaiffin: 

mais  étant  toitiH'  miade  1  Melun,  il  mourut  dans 
cette  ville j  &  y  lui  enceitc ,  après  j  avoir  Ëtit  un  fe- 
«ond  teftament  le  S'&mtt  l$9^  0  avoit  été  marié 

En  concracdn  j  naa  ifytf  »avec^AM  deRodulf  * 
le  iHEvtari  feignear  de  Limam,  Aec.  8c  de  teiù^k 
de  Benau  de  Villeneuve.  Set  enfans  furent  s  i.  Fra»- 
fois  d'Albert  mort  jeune  ^  1.  Cua&lss  d'Atbea ,  duc 
de  Lûmes ,  pair  ,  connétable  &  premier  miniftre  fous 
Louis  XlU.qoi  fuit  ^     Uonoai  d'Albert  feigneur  de 
Gadénet ,  duc  de  Chauloes ,  pair  &  maréchal  de  France , 
qui  forma  U  permiere branche  des  ducs  de  Chaolnis 
rappoccée  ci-après;  4,  Léok  d'Albert  feigpeui  de 
Brantes ,  duc  de  Luxembourg ,  4e  de  Piaey ,  pek  de 
f  rance  qui  forma  la  branche  de  Luxembourg  rapportée 
ci -après.  5.  MariM  d'Albert  ,  qui  cpoula  en  1599 
Cluude  de  Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure  ,  feigneur 
de  Bonneval  &  de  Combalet,  donc  elle  eut  Âimiàs 
Grimoaid,  fanmc  de  Charki  de  Créquy,  comte  de  Ca- 
naples ,  ic  mere  du  duc  &  du  maréchal  de  Crequy.  6. 
j^iuoinette d'Albcxi  iraricc ,  i.  le  »  x  juin  léoj,  avec 
Barthelen^  duVernet ,  feigneurde  laterredece  nom , 
doot  die  n'eutfoiiK  d'enfâm.  u  Etant  dame  d'aœur  <ie 
la  leioe  ,  elle  fat  raari^  a«ec  JKwrf-lbéerr  de  la 
Mark,  duc  de  B.iuiU<fin  ,  comte  defiraine,  &c.  7. 
hmfe  d'ÂIbcrt  mariée  à  Aiutnne  de  Villeneuve,  mar- 
quis de  Mons^  b.^ion  de  Baux  eir  Provence  ,  gouver- 
neur deUonâeur,&c.  8.  Jmiu  d'Alben  tel^ieulè  ur- 
Aline  an  Pimit-Satnt-Erpric 

IX.  Charles  d'Albert  duc  de  Luines  ,  pair,  grand 
fauconnier,  ^de  des  fceaux  Hc  connétable  de  France, 
chevalier  dea  ordres  du  roi ,  premier  gendlhomnic  de  fa 
chambre,  gouverneur  de  Picardie^  Ifle  de  France ,  Bou- 
1onix>is,&  pays  reconquis,  d'Amiem^  Calais ,  Am- 
l:oife ,  &c.  naquit  à  Mornas  dans  le  comte  Venaiffin  en 
i}78  ,  &  ne  fut  baptifc  qu'en  1 591  j  dans  l'églife  de 
S.Denys  en  France.  Il  eut  pour  parrain  Henri  le Cnmuf, 
qiii  le  fitptéfenter  au  b^jx'nitj  ,  n'c-r'nt  nn.*;  e^icoT  rc- 
toDcilic  i  i'églifé,  pat  le  caidmai  de  Bourbon  àc  ic  Ucur 
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de  Bellegardc  fon  grand  écuyer.  C:  prince  le  reçut  ait  • 
nombrc.de  fes  pages  de  la  chambre  Dès-lors  Luioes 
eutlebonheur déplaire  au  dauphin, &  il  lui  fuctctt* 
jours  particulièrement  attaché.  Ce  pri:'cc  HevenU  roi 
lui  conletva  fes  bonnes  grâces.  Laines  etoïc  an  de  eeux^ 
dit  P.  du  Pui,        avoient  r  honneur  cLapprodut  fa 
pmfiniv  avte  plut  de  cor\fianc» ,  &  dont  Us  boaagt  fua' 
âtâ  owoÎMir  atti/d  en  fa  faveur  faffeSion  &  ia  ti$if¥eiU 
lance  de  fin  maître.  Cependant ,  le  maréchal  d'Ancre 
continuoir  de  faire  un  mauvais  uiâge  de  l'autorité 
lâns  bornes  qu'il  avoit  prife.  Les  princes  &  les  îti- 
gneurc  c'éoieiit  vàcé  de  la  cour  ;  ils  avoient  prit  lét . 
armes  ^  fuetfmu'wu  avaititt  même  propoj?  dont  !ar$ 
a(fcmhl;cs  farttcs  ,  dit  le  D.  d'Eftrces  ,  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne  ^  &  de  tâcher  de  lai  faire  faire  fait  procès  ,  ♦ 
&c.  U  n'étoit  pas  moins  odieux  au  peuple ,  qui  le  re-; 
gardolt  comme  IVuMur  des  maux  dont  la  France  étoit' 
afHigée.  La  prilbn  du  prince  de  Condé  mit  le  comble 
à  la  haine  publique  \  enlîn  le  roi  qui  ctoit  aulH  très- 
mécontent  ae  là  conduite,  ordonna  d  Vitri ,  un  des  ca- 
pitaines desgardes  du  corps  J  de  l'arrêter.  L'exécnthm  il 
cet  ordre  était  difficile  ,  dit  le  mercure  François ,  tome 
IV ,  premièrement  pour  ta  grande  fuite  des  feigneurs  qui 
accompagnaient  toujours  ledit  maréchal^  outre  fis  do- 
nujliques  ,  avec  i/ou^e  de  fes  garda  fit  boitât  fiidgts 
dr  «MÎn  ,  avec  l'e'pée  j  âgée  </<  }  5  4  40  ott».  //  fen  *#• 
noit  ,  dit  P.  du  Pui ,  lome  III ,  accrrrp^-t'-,.'  c':".:;:.:r::î 
OU  fiixante  perfinnes  qui  marcho.ent  la  plupart  devant 
lui.  Lorlque  Vuri  lui  déclara  les  ordiiSyMoi pr^nnier! 
dit-il  en  faifant  un  pas  en  arnere ,  &jpoc(aat  la  ittatA 
fur  la  garde  de  fon  épée  comme  pour  le  défendieb  Lee 

p;-:r.  '?."-        If:  ronnoi (fo; ci.'  violent  &  emporté,  &  q;li 
avoient  lui  VI  Vitri ,  voyant  que  Saint-Geofges ,  un  des 
gentilshommes  qui  accompagnoient  le  maréchal,  avoit 
déjà  mis  l'épée  i  la  main  pour  le  foutcnir ,  craîginant  d*^ 
ne  forcés,  par  le  grand  nombie  de  perfônnes  qui  é  col  eut 
â  la  fuite  ou  niarcch.il  d'Ancre ,  tirèrent  fur  lui.  Quand 
la  nouvelle  de  fa  ijion  eut  été  apportée  à.  Soijfons^  dit  le 
D.  d  Elhces ,  où  fon  faifiùt  la  guerre  ,  tout  U  mcmif 
tn  ÊÊtt  tiffiant  pofà  les  ornes ,  fiuu  autres  prkautiçm^ 
&Po»firtgtlrdu«oiimeéUBltiK  méau  parti,  la  ààmt 
chofi  arriva  en  l" ornée  de  Champagne  ^  où  il  fi  fit  une 
réunion  génértde.  Le  toi  apprenant  cette  mort,  loué  fait 
Dieu  J  <ht-il ,  mevoUà  ni ,  f»'on  m'aille  quérir  les  vku» 
firviteurs  de  mon  pen ,  6  anciens  cotfeillers  de  mon  con- 
fin  d'état  i  c'eft  parte  eonfeil  de  ceux-là  que  je  me  veux 
gouverner  déformais.  Luincs  fut  alors  charge  de  l'admi- 
nifti  ation  générale.  11  rappelU  les  anciens  minilh-es ,  ht 
venir  les  princes  8c  les  (eigneurs  qui  i^étoïeat  éloignés 
de  la  cour ,  &  qui  avoient  ptis  les  armes ,  &  il  remit 
les  Vieux  fervitenrs  Se  les  anciens  officiers  de  la  cou- 
ronne dans  les  fonâior  s  '  :  l  urs  charges  &  de  leurs 
emplois ,  dont  ils  avoient  été  privés.  11  détermina  dana 
la  luite  le  roi,  malgré  les  avis  différens,  de  nardiec 
en  la  province  de  Normandie,  prête    '"c  f-iilcvcr,  ce 
qui  la  contint  dans  fon  devoir  j  &  par  des  intelligence* 
fccrétes  avec  les  minidres  de  la  reine  mere,il  la  détermi- 
na i  âùre  U  paix  au  Poni-de-Cé ,  apr^  que  ce  pofte  ent 
été  fatcL  II  engagea  le  roi  de  paOer en  Béant,  dent Ue 
peuples  n'étoient  pas  parfaitement  foumis.  Par  fes  foins 
il  y  ht  rétablir  la  religion  catholique ,  &  rendre  à  l'églife 
les  biens  dont  elle  étoit  dépouillée  depuis  cinq&ante  ans. 
Après  le  reioai  du  roi  iParia,  il  6u  honoré  de  la  charu 
deconnédbledeFiancele  aavrîl  ttfii.Lafiâkm  te 
proteAans  augmentant  chaque  jour ,  il  tenta  les  voies  de 
douceur  pour  les  taire  rcvemr.  11  obtint  en  leur  tliveur 
une  déclaration  le  14  avril.  Mais  les  chofes  étant  por- 
tées à  l'extrémité ,  il  travailla  à  réublir  l'autorité  toyslo, 
&  i  ruiner  le  parti  des  proteftans  ,  qui  fâllbient  dans 
l'état  une  efpéce  de  ré puolique  toujours  p  1' :    î  com- 
battre  contre  l'autorité  oe  lôn  fbuvecain.  Le  connétable 
de  Luines  lui  porta  les  premiers  coapt }  il  commença 
ce  grand  ouvrage ,  qui  ne  fut  interrompu  que  pnr  nne 
i  mon  prématurée ,  qui  ne  lui  lailTapas  le  temps  de  taire 
Tami.  ParâêL  .  M v  ^ 
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paiokre  toute  Tétemiuc  de  fun  mérice  :  mais  le  cardinal 
de  Richelieu  qui  lai  fuccccia  «lans  le  miniAere,  ayant 
fiiivi  le  m^me  projet ,  V  mit  I*  ikniieie  nuin.  Le  eoj*- 
nétabk  de  Jjtina ,  dit  Auberi  du  Manriet.dam  fa  mé- 
moire';, a  l'honne:ir  d'avoir  k  prcn::cr  conjh/U  iiit  roi 
Louis  XIll  d'abattre  i«  pattt  des  Augkénots  ,  ^ut  avouât 
tiajb/fnce  de  /aire  un  état  dans  l'état  même  ;  car  depuis 
Sjnmur  jttfqu'aux  Pyrénées  ,  il  fe  faijît  de  toutes  leurs 
f  Lices  à  l'exception  de  Montatiian  ;  &  Juivant  /es  ma- 
ximes apris /it  mon,  on  s  empara  de  Montpellier  en  1 6  i  i  j 
^  fttifue  umps  tfpris  ^  le  cétreUml  de  Richelieu  attaqum 
4d  RcdkOt,  ffU  prk  fi'i/  infa:  d'été  j'tn/uivit  la 
ruine  entière  da  parti  huguentt ,  &  la  retraite  â  F" tni/e 
deHenri  duc  de  Hokan,  qui  l'aveit  long-teinps /ouienu par 
'Jim  mduffrie  &  par/a  \i:!(ur,  Le  ficge  de  Moiuaubiii  ne 
);éuilit  pas ,  parceque  la  faitbn  étoit  trop  avaiKce  ,  que 
Iflc  intelligences  qu'oii  avoit  dans  la  place  manquèrent , 
(]He  les  malitii-jb  le  tinrent  dans  l'anme ,  &  que  les  gé- 
néraux, envieux  df  la  grandeur  de  Laines ,  lâcboieni  de 
dégoiucr  le  roi  de  ion  favori.  gmixlc  t.ivL-iit  cfu  con- 
nétable ,  k  guerre  contre  les  pru<elbnS|qu  il  conleiUa , 
l'Aifarité  du  gouvernement  qu'il  voulut  rétablir ,  &  les 
honneurs  dont  il  t  roit  comblé,  lui  firent  beaucoup  d'en- 
nemis &:  beaucoup  d'envieux.  Ils  publièrent  contre  lui 
pwîdatit  fa  vie  ilic  après  la  mort,  des  fatyres,des  nKinoi- 
i«$  &  d'autres  écrits.  Mais  ces  libelles  pleins  de  calom- 
Aies  ne  méritisnt  miciineaé»fKe,  «fant  été  didéi  par  la 
haine  &  par  l'envie  ,  dont  le  rapponeft  toujours  rcjcrtc 
par  celui  qui  aime  la  vérité.  11  inuiirut  dans  le  thite^ 
de  Longuetille ,  à  une  lieue  de  Condom ,  la  nuitdu  1 4au 
1 5  décembre  t  &  1 1  :  les  uns  dtiient  d'uneficvre  pourprée , 
les  amres  de  poilbn.  Pendant  fit  maladie»  les  courti-> 
fans  l'abandonnèrent.  Le  roi  confiant  dans  l'-nnitié  qu'il 
eut  pour  fon  miniftrc  ,  ^kr  pour  fon  favori  ,  lui  doiuia 
des  larmes.  Le  connctalile  (ut  inhumé  i  Maillé  ,  terre 
fituée  prêt  de  Tours  ,  qu'il  avoit  fait  ériger  en  duché- 
Mtrielbos  le  nom  de  Loînes  >  dèi  le  14  fiovem- 
brc  161 1).  Le  connétable  étoit  naturellenient  doux  & 
bietilaifant ,  c«pentlatu  il  éprouva  aprci  ia  luort  le  tort 
de  tous  les  favoris, dont  la  mémoire  eft  foumifc  aux  ju- 
«emensdiâéspar  les  dificreas  intérêts  :i»aii  ilavoitrrop 
mt  les  proTcftans  pour  que  le  duc  de  Rohan  6c  tous  ce  ut 
de  te  p-!rti ,  ne  foiem  p.-.s  furp^cis  dans  ce  qu'ils  ont  écrit 
contre  lut.  Les  paittians  de  Marie  de  Mcdicis  ne  dé- 
voient pas  auill  lui  pardonner  dans  leurs  mémoires , 
d'avoir  enlevé  l'autorité  à  ccneprinceire,  quelque  mau- 
"raïs  n6g|}  qif  eUe  en  eut  Ait;  Ge  que  IVxi  peut  «ecaeillîr 
de  tout  ce  qui  nnns  rcfte«de  ce  temps-là  ^  e'cll  que  le 
connétable  devou  ctre  m-  avec  de  grands  talens  ,  poui 
•'^redémtlé  comme  il  lit ,  des  imrignei  d'une  cout ,  où 
tntt  lesgtand« vouioieni prendre  part  augouvemement, 
^ott  l'agitiarion  desguerres  cïvilesfic  de«  guerresde  reii- 

gïon  ,  avoit  laillc  dans  les  cfprirs  cette  imprcfllon  d'in- 
dépendance ,  lî  fatale  au  repcjs  des  peuples j  c'eft  que  1  on 
ne  peut  faire  honneur  .iu  ordinal  de niemlieu  d'avoir 
^rétabli  rautmiié  royale ,  £uu  fe  fbuvenir  que  le  connc- 
lable  o&1e  premier  ia  iMAvndre  des  maint  <le  tam  les 
ïeigneur'i  qm  l'avnicnt  uliirnée  ;  c'cft  enfin  qu'une  cn- 
trej>rife  tî  diâiciie ,  &.  qui  devoir  décourager  l'efprit  le 
plus  hardi ,  fut  exécutée  par  un  efprit  doux ,  fin  &  tlclié , 

3 uiA'emploïa  jamais  laforcc,quelorrqa'ilnauioitpus'en 
ifpenlêr  Ems  mander  edèntic^nient  aux  intértRdel'é- 
lat&dcîa  religion.  Ce  fut  pariBfoins(^uclcsicrui:".ol>- 
tinretit  la  pemiiliioii  d'ouvrir  leur  collège  i  Paru,  &  d  y 
profeflêrpubliquement.ltfutmariéprcontratdu  1 1  fcp- 
cetniwe  1617 avec  Marit  deRohan,  furimendante  de  la 
maifim  delà  reine  Anne  d'Autriche.  Elleâtoit  fille  aînée 
Hercule  duc  de  Montbazon  ,  pair  &  grand  veneur  de 
France ,  &  de  Magdeléne  de  Lcnoncourt  fa  prctuiere 
femme.  Marte  de  Rohan  fe  tendir  célèbre  (bus  le  nom 
de  ducheflc  de  Chcvrctife ,  par  fa  faveut  auprès  de  la 
reine ,  par  fes  talens  ,  par  fon  cff>rit  &  par  fe  intrigues 
djitis  le?  ,iff".iircs  de  l'érat.  Elle  tiioutut  .i  P.iiis ,  ap;é. 
«roit  elfuyé  bien  des  dafgraces ,  le  1 3  août  1 67?,  igc« 
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de  79  ans,  étant  veuve  depuis  le  14  janvier  11^57  de 
Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreuie ,  pair  6c  grand 
chambelialt  d«îlnwKe«  qu'elle  avAit  ^oulié  en  Iccondes 
nftcesw  Le  comtétaUe  eur  de  ce  iDWMge  t.  une  fille, 

morte  en'tjas  age^  1.  .iZ/int-A/itrte,  ■MMWfini sUiflllGC} 

}.  Louis-Charles  qui  fuit. 

X;  Lovis-Chariu  d'Albert ,  duc  de  LaÏMi,  pair 
&grand  fauconnier  de  fraace>iBatqimd'A!berr ,  comte 
de  Tours  «  &c.né  le  four  denoA  \6io  ,  fur  resu  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  dernier  décembre  1  ê6i  ,  & 
mourut  en  1 6$o,  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
piété,  entr 'autres  un  recueil  de  Jentences  tirées  des  SS* 
ftm  ,  qui  •  ééimptiiué  â  Paru  i<So  :  mais  non 
pas  fiwit  ibn  nom.  Il  m  marié  trois  fôs  ;  t .  avec  Marie- 
Loui/e  Seguier,  marqiiifc  d'O  ,  morte  ây;ée  de  1 5  ans  , 
le  1 5  feptembre  1651,  fille  unique  de  Pierre ^  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel ,  marquis  d'C)  &  deSocct;  de 
Marguerite  de  la  Guefle ,  dune  de  Chars  \  1.  par  dif> 
penle  du  pape  en  i  â<>  i  ,  avec  Aime  de  Rdnan ,  fa  tante 
&  là  filleule,  morte  le  19  oûobre  1  ^84  ,  i  l'âge  de  4+ 
ans  ,  fille  d'HercuU  de  Ruhan ,  duc  de  Montbanm  ^  Ac 
de  iWim  de  Bretagne»  «amteflê  dfe  Vertus ,  fà  fëooâiift 
femme}  j.  en  1^85  avec  Af<rr^r;«d'Aligre,  veuve 
de  Bonaventure  de  Manneville ,  marquis  de  Charle» 
Menil  j  j;ouvcraeur  de  Dieppe,  &  fille  àïEaenne  II  du 
nom ,  chancebei  de  France,  &  de  Jtanne  i'HuiUiec' 
d  luierville,dontiln'etttpointd'enfiuis.  De  fon  premier 
mariage  il  a  eu  i./V.  morte  jeune  au  moisJ'aoiit  164^  j 
2.  CHARLEs-HoNORi  qui  luic  j  4<  dcuj^  autres  illc 
morts  en  bas  âge  j  j.  Fran^oi/e-Pemle ,  mariée  le  i 
février  1667  avec  Ht/tri-Charles  ^  Cite  de  Beeumanoir^ 
marquis  de  Lavafdm ,  arhbaiTâdeur  i  Rome,  ftc.  nom 
en  couches  en  i'  --  ,  '^ilTiint  une  fille  qui  époufà  le 
marquis  de  la  Chatte-iNaricey.  6.  Marie  ùmi/i  ,  reli- 
gieule  à  l'abbaye  de  Jouare ,  &  depuis  prieure  des  bé- 
aédicbnes  de  Toicj.  7.  Hauttttt-Th^fe ,  rdi^eufe 
i  Jouare,  morte  i  Taeef  oft  die  tvoitfmvi  fi  iînir; 
8.  Une  autre  fille  morte  jeune.  De  fon  fécond  mariage 
il  a  eu  9,  Loitis  Jo/eph  d'Albert  ,  prince  de  Cjrim- 
berghen  &  du  S.  Empire ,  léigneur  dans  Maltnet  » 
comte  d'Arquennes  ,  baron  de  Moncigni  en  firaham  , 
lêigneur  ^e  Cantaing ,  pair  du  Cambrelts ,  ftc  COlMta 
dans  la  jeunefî'--  fous  le  nom  de  cAevtf/.'^r  j  Se  depnu  fous 
celui  iii:  comte  d'Albert^  naquit  le  premier  avril  I671. 
11  commença  à  Jermcnquittité  de  volontaire  attaché  i 
la  première  compagnie  desg^enildteis  du  régimem  dé 
(  liampagneeni688,  pendant  tes  fiéges  de  ItMlidKmrc. 
de  Manhemi  ,  Jsic.  Il  fe  trouva  en  1  (î^o  en  qualité  n* 
capit.di.e  du  régiment  royal  étrareer  au  combat  de  Heu- 
rus ,  ^:  le  lendemaià,  premier|«âler,  i  la  bataille gédfi- 
rale  où  il  refutdeoB  coopi  defen  ,  dont  l'un  au  tcafcr» 
du  corps.  Cette  lile(Kireaeudes  rniiesâchenlês,  parce- 
qu  on  n'a  jamais  pu  retirer  une  baie ,  qui  s'arrêta  dans 
le  corps.  U  command.i  le  régiment  Dauphin  dragon  , 
dont  il  étoit  meftre  de  camp,  i  la  prife  de  Namur,  le  j 
juin  lô^iy  au  combat  de Steînkerque  le  |  août  fui' 
vanr  ,041  il  re^tit  deny  coups  de  bayomiete,  8c  dans 
plufieurs  autres  .ictioiis  mémorables  ,  où  il  fut  encore 
dIcITc  ,  &;  uii  il  doiuu  des  preuves  d'une  grande  valeur. 
Il  parti  en  Bavière  en  170J  avec  M.  le  marcelial  de 
ViUars.  U  fe  trouva  â  la  jonâion  de  l'armée  d* 
France  avec  celle  de  Bavière  ;  il  s'attacha  i  la  eoar 
de  Bavière  ,  où  il  p.irvint  au  grade  de  lieutenant  gc- 
nci il  ,  i>C  y  obciiu  luccellivemenr  les  cliarj;es  de  tliain- 
bellan,  de  grand  ccuyer  &  de  miniftrede  l'clcâeur,  do 
colMiel  des  gardes  â  md ,  Sec.  L'éleâturdeBaviero 
érwir-iTKmté  fur  le  trBne  impérial ,  côtnlnna  te  comte 
d'Albert  ilaiis  la  charge  de  tham'oellan  dans  la  place 
de  miniftrc ,  U  iwmma  confeiUcr  d'état  impérial ,  aéhiet 
&  privé ,  feld-imréchal  des  armées  de  l'etiipire ,  &  foa 
ambalTadeur  exiraordinatteauptès durai  Eofioperfim 
diplôme  daté  de  Francfort  iîir  le  Mem  de  premier  Sep- 
tembre 1^41  ,  l'eurpereur  le  créa,  lui  5c  fa  [^>oflcrité 
m«li(iuline  >  prince  du  fiuot  empire  romain.  Le  prmce 
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it  Grltnberghen  a  ctc  mnic  av(Jc  Mag^cUne-Mane^ 
Hoaorint-Ckarlottte  j  née  princelTs  de'O^îEglKs  ,  cha- 
BoinefTe  de  Mous ,  hlle  dt  PhUi]tpi4^MfOk  fàue»  à» 
Betghes ,  feigneur  de  Montigm ,  &c.  dent  il  n'a  eu 
<{o'une  ttle  Tkérife-Pélagit  il  Albert  »  nie  princdfe  de 
tirimbcrî^hen  j  qui  épouli  le  i  janvier  1755  Manè- 
Chariu-limt  d'Albert»  duc  de  Chevreaie,  ion  acciere- 
Aftren^acMidntCsll  ni0hd«|iii)ietl-f)6  ,  n'ayant  eu 
^'un  garçon  mon  peu  i*.--  :(-rnp,<:  ?yù-%  la  naillance. 
10.  ChAflts-EtHules  ,  chevjlier  de  Lûmes ,  capitaine 
de  vailfeau  au  département  de  Toulon ,  cotnmdudiiu  li 
topipagpite  d»  gatdiea  du  pavillon  «miial ,  ^cde  &  exa- 
nuMRMir du pbBfl» canes  &  jounuox  de  la  marine: 
ie  roi  créa  («lit cene  charge,  &  la  c. -iip  i  îr*; 
gardes  du  pavîtlon  amiral.  Il  mourut  Taas  aliianLe  Mant 
chef d'cfeaare  des  armées  navales ,  en  17)4-  <  i • 
ri*-Atu»  »  mariée  «n.i  ^78  à  Charits  de  Reiun  piinc* 
de  Gticnmié,  doc  de  Mombazon  ,  morte  It  ii  aaât 
1<Ï79,  âgée  dê  \6  i  i  7  in<.  11.  Chaflotti -Viclc'.re  , 
mariée  le  1^  août  1681  i  Alexandre- Albin- ftan(ots~ 
Sanfie/emi  j  prince  de  Bourttonville ,  comte  de  Henin , 
(ân&igm  dM  gemd'armes  d«  la  garde ,  mortâ  le  11  mat 
iTçi  j  laifirtde  ce  mariage  un  fils  qui  cpou£i  tiuide>- 
ïtioifelle  de  Gr^mmont ,  depuis  ducncirc  de-  Raffec  , 
êc  deux  hiïes  ,  dont  l'une  cil  madame  la  marccliale  de 
Duras  f  &  l'autre  madame  la  comielTe  de  Mailly^ 
t Cûilurat'Jnféli^y  mariée  le  %i  janvier  1 6^4 
à  {^ufht-Aanhu  Goaffier ,  marquis  d*Heilly  ,  briga- 
dier  des  armées  tfu  roi ,  enfcignc  cUs  tjem  d'armes  de  la 
Igardc  j  tu^  à  k  bataille  de  Raiiiilhcs  au  mois  de  mai 
1 706 ,  laillànr  un  fils  qui  a  époufé  mademoilelle  Phe-' 
lipaux ,  Se  deux  £iler ,  dont  1  une  eft  madame  la  com'» 
ceÎ9a  de  Goaffier  ^  It  rancte  madame  la  marquife  dbl 
C^arcI.  14.  Jeun/te  -  S.ipr  f?i: ,  marine  le  (,  août  i  fTR  ^  A 
Aiafié  jtj^iph-l^tiat.e  Au^ujît  Mainfroi-Jcrôme  S».ugha  , 
comte  de  Verrue  en  Piémont ,  maréchal  des  camps  fit 
armées  du  roi>  &  comraiilàire  général  de  la  cavalerie, 
tué  à  la  iMKaiUed'IIochllet  en  aodt  1 704,  ayàntM^enx 
fils  morts  jeunes,  &  deux  fitles  ab'acfTes ,  l'une  de  Caën 
Ce  l'autre  de  l'abbaye  aux  Bois.  1 5.  J tanne -Thérife^' 
Pétagit-Charlottt  ^  mariée  le  i(S  mars  itf98  â  hsuis 

<^uilhem  de  Cafteihail  comte  de  QemwnwLodive , 
noKrquit  de         ,  dont  elle  devim  veut*  le  15  avril 

1 7û5,  morte  en  175* ,  ayant  fait  Marie-Charles'Louis 
d'AlUtt ,  duc  de  Chevreufe  fort  légataire  univerfel  en 
1 748  ,  n'ayant  eu  qu'un  fils  mort  en  171 5  ,  &  en  lui 

finit  la  mat&M)  deCleimoni-Lodève ,  qui  étoit  une  des 

^li»  diftingaées  en  Languedoc. 

XI.  Cil ARLSî-HoNORf  d'Albert  ,  duc  de  Luîi-.es ,  de 
Oicvreulc  &  de  Chaulues ,  pair  de  France,  coince  de 
Montfbrt  &  de  Tours  ,  vid.iaie  d'Auneu'i,  iiunjuij 

■  d'AiiMtt  %  chevalier  des  ordres  du  roi ,  cooqp  fous  le  nom 
4t  dncdieClievreafe ,  naquît  le  7  oâobre  t  €jfi.  il  voya- 
g;a  dans  les  ptincipaies  cours  de  l'Europe  foUs  la  con- 
duite du  Heur  de  MoiKunis ,  qui  fit  une  relation  de  ces 
voyages ,  dont  la  plus  grande  partie  cil  du  duc  de  Che- 
yieo»  ^  élevé.  Celw<i  quito  l'Italie  lorsdes guêtres 
de  l'empenear  eontfe  le»  Turcs  en  i(7C4,  &  alla  firvîr 
en  Hùngriej  où  il  fe  trouva  an  combar  de  Sainc-Godart. 
La  campagne  fanie,  il  reprit  ion  voyage  d'Italie,  411c  le 
doc  de  Luines  fon  perelui  fit  interromprccn  1 6^7  pour 
Je  matict.  Mais  la  guerre  s'étant  allumée  cette  année  en* 
ttebFhmttfc  l'Eipagne,  au  fujct  des  droits  de  ta  reine 
Marie-Thercfe  d  AnrriclKv,  le  due  de  CHevreufe  fervit 
en  qualité  de  colonel  du  régimeiu  d' Auvergne  aux  fié- 

Scs  de  Tournai,  de  Douai,  d'Oudenauk  ,  •&  à  celui 
eUUe,  oii  ii  lut  bldfê  datigeraufiunent  le  17  août 
'  1M7.  C^HaUelfiirene  iVinpMa  pai  de  fuivte  te  roi 
en  Ftanche-Comté  en  i<î^S  ,  5:  i!  le  trouva  an  fîrt^c  de 
\       Dolei  Le  duc  de  Chaulnes  fon  oiule  ,  ayant  donné  en 
iSyofiidlnliffion  de  la  charge  de  capitaine-lieutenant 

Ite  dcgx'  cens  dievaux-leger»  de  la  garde  du  roi  ,  le 
dee  de  GheMdlië  «n  fiu  pottiviiper  lettre*  datées  de 
UBBGénMÎadsyeoât  deU  iiiêaieennéei»  tt  Ibcvni 
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la  tête  de  cette  troupê  petidant  teute  ïk  guerre  dt  ri  ,^ 
lande  eii  I  (îya ,  aux  licges  d  OrfoV  ^  de  Deventet  d* 
Macilncht  en  167}  ,iceuxdefeËitiçOn«n  itff^tdk 
Dole ,  de  Condé ,  de  Valenciennes  ^At  ('.ifrp.' 

brai ,  de  Qand  Al  d'Ypres^  en  1Ô77.  La  pais  <Je 
nicgue  ternuna  cette  guerre  la  n^me  artnéc  i  1  lioai 
iKui  de  la  trance  t  mais  le  iM  -ayaM  r^îis  les  it- 
mes ,  te  duc  de  Chevre«6  fe  CioAva  aiut  lièges  dft  Mon* 
en  i{;9t,&deNamut-eri  i^^9i,oàilfuivit  fa  majdfté 
qui  y  commanda  an  ptrfonne,  11  prit  lëarice  au  patle^ 
nien;:  le  décembre  i(?VSj  en  qilalité  de  duC  dtf 
Luines ,  pair  de  Irance ,  après  avoir  éédé  à  ibn  âls 
né  le  duché  de  Chevreufe ,  qite  1«  MÎ  ét^  âll 
moi';  de  décembfe  n5r,7.  l!  rpiçut  le  preWier  jan^ 
vicr  1^89  le  collier  de  l  urdte  du  Saint  Efprit  «  f& 
obtint  en  1^96  le  gouvernetnent  de  Guienne  t  dont 
le  duc  de  Chaubes  fian  «6cle  a'étoic  démis  en  iif 
frvem^,  4c  dont  il  prh»  ferment  le  )  1  Mars  de  k  fflè^ 
me' année.  II  fut  maintenu  par  un  arrêt  folehinel  du 

Ïoilemeat  der  Paiis  y  du  jo  août  1 706 ,  daps  là  polTéf-* 
ion  de  tons  les  biens  de  la  nuifon  d'Ailly  ,  qui  lui 
avoieni  été  cédés  par  CW/lti  d'Albert  duc  de Chaylnesî 
&  par  Charkm  héritière  d'Ailly  fa  leini^;  Cet  attftt 
fut  rendu  cai:tre  lesmalfonsde  Mailly ,  de  ^'ircem'iergi 
d'Ogîiies,  de  Moncciux,  d'Eftampes  &.  auucs  ptccen- 
dant  à  cette  riche  fucccffion.  La  mauvaife  fanré  du  dud 
de  Chevicttlè  ne  lui  petm  ettancpasde  continuet  iAim^ 
vtcea-,  il remiT,aveclVigrétaient«i  toi ,  le f  janviertyoi't  ' 
fi  charge  de  capiraine-licurenant  des  tliév-auy-l('ï(ef5att 
duc  de  .Monttorcloji  fîlsaîné.  11  termiiu  i'avic  l«f  j  iwvem- 
bre  I  7 1  i  .i  1  à^;e  de  foixante-fept  ans ,  après  avoir  elHlyé  ' 
de  longues  foultrances ,  &  donné  des  marques  de  ta  plas  ' 
pVbÂt  piété.  11  avbit  été  marié  le  %  ftvrier  1M7  éif»  ' 

j/j^ï  Af.^r/eColbert,damedu  palais  de  la  reine  Marid- 
Tliérèf:.-d  Auti'ichei  fille  aînée  de /jiM-5tf/>r(/?eO>lbert, 
nuniitre     leciétaire  d'état,  comrollenr  général  des  fi- 
nances ,  &c.  &  de  Marie  Charon  de  Menars.  Cette  dai-  t 
memonniti  Paris  le  16  juin  î7î1,  îgéedéprft  de  8t  - 
ins.îî.-5  enfans  hueni  ^  i.  Chnr'ci  Jean-Baptife ,  né  le - 
17  uo vctiibre  i66'7  ,  inuit  le  j  août  I<'i7l,  t.  Hovon.8- 
CHARLf^tii  1  cûntitiu.i  1.1  poftcrité.  j-4.  Mmarq'ii^d' Al- 
bert ,  &  Puai  comte  de  ChateaUtbrt ,  <j|tti  (nouruieflt  eti 
bas  âge  ;  5 .  Lotf is^Aromn  qui  a  forme  la  fifCoodé  brn»^  - 
che  des  Docs  de  Ciiaolmes,  ripporrée  «-après  5 
Louis-KUolas  ,  comte  de  Chaicaufon,appellélctfA*»'4» 
lier  d'Albert ,  né  le  9  avril  1^79,  mettre  de  cainod'im 
régiment  dcdragon^.tuéau  condMtdeCaipi  »  le  $  juillet 
1701.  7.  Marie-Thérifi  yXàKtiii66%  yVKltteitrH-f^i 
%.  Marie-Anne  f  née  en  1  tf7 1 ,  morte  le  1 8  feptembte 
1694,  avoir  été  mariée  le  18  août  1686  avec  Charks- 
Frjnii)i3-Frc'J:r!i  de  Mohtmorenci-Luxembou^g ,  doc  • 
de  Luiembourz ,  prince  de  TiMri,  «mvetiieac  6t  lien- 
renartt^énéral  deNormandie,  <Mintaleeit<oi)efiIle  qni 
)tioarut)CiiTie.  't.Marie-Thér^ft,  née  le  1 1  ianvieri67 
morte  i  Paris  le  J  février  174$  da.ns  la  71  année  dè' * 
fon  âge ,  fut  mariée  l .  le  i  avril  1 69  j  avec  Michel-Al- 
hm  comte  de  Morfldin  &  de  Quueauvillain ,  mandais 
d'Aicq ,  colonel  du  régiment  de  Hainatllr,  tué  dade'  ■ 
Namur  pendant  le  ficgeSe  cerrc  place  îe  r  ?  Juillet  tff^l-  ' 
a.  au  mou  d'aoîit  KîyS  avec  i/.Vj. Jt^-J        ctirtltedeSil-  ' 
fenage ,  premier  gentilhomme  de  la  chanlbfe  de  Mof>- 
fieur.dtic  d'Orléans  ,&  Iteutenarttgéaéralen  Ehuphiné* 
I>e  cé  fécond  mariage  j  die  a  enMTle'ittarcJuis  de  Sallè>> 
nage  ,  clievalier  des  ordres  dti  roi ,  chevalier  d'lloiin«?(ir 
de  madame  la  dauphinc  ,  ecc.  10.  Marit-Françoifc  , 
née  le      avril  i(> 7 8,  mariée  le  xd  janvier  i «198  avel: 
CharUs-Et^nt  de  Levis,  marquis  de  Otarlus,  tk  de* 
puis  dtic  de  Levî<,  chevalier  des  ofdKs  dit  rai ,  lîeoii' 
nant-gcnéral  de  les  armées  &  de  la  piovirtcc  de  BoW^ 
bonnois ,  grand-pere  maternel  de  M.  le'  marquis  de 
Caftrcs,  goijvcrneiir  de  Montpellier. 

XlLHoKoiié.CHARUs  d'Albert  comte  de  Todrs,  tk 
depuis  due  éi  OieitteiifeMantfôrt,  capitaine  liait»* 
tuac  des  ckmitx-l^geit  de  kgttde  dn  roi»  4r  itoavéclid 
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de  camp,  Dinùt  U  6  decembie  1669.  U  comtneti^a 
de fervir IbuiM oldres  de  Moufeigneur ,  au  fiége  de 
Philubourg  en  1588,  futWeflèàceluideMonsaijtfji, 
£e  trouva,  ciaiu  cornette  des  chevaux-Ugert,  aux  combatî 
del^nxe, de  Steinkcrque&deTongrcs,en  i     1,1'  , 
%jot  f  6c  fut  CDCofe  bleflc  i  ce  derniei>  Devenu  capi- 
tune-Ucottiiam  àts  clievaux-l^;en,  avec  htp^  à» 
«latéchal  de  camp,  il  âci«s<itiizcaaip^BiiHnuv«aMS, 
te  fut  taé  près  de  Belliketm ,  «arevenitir  fTcfiararaii 
convoi  ^u  il  fit  entrer  dam  Lîjiclaule^  feptembrei704, 
regrette  de  toute  l'armée  pour  Ca,  valeur  &  ù.  grande  ca- 
pacicé.  U  «voit  éé  marié  par  contiac  du  1 7  février  i  £94 
avec  Marie-Annc-Jeannt  de  CoutctUon ,  fille  uniqiM  de 
Philippe  marquis  de  Dangeau  ,  &c.  chevalier  d'hon- 
neur de  nu  <.i.-iinc  la  dauphu.e  ,  r;  1  >  jrneur  dcTourainc 
&  «and  maître  des  ordres  de  M.  D.  du  Mont-Gar- 
neffede  S.  Lazare,  &  de  Fraafoife  Morin  là  première 
f  >mm?,  dont  il  eut  I.  CHAJiLES-i^HiLiPPB  qui  fuit,  1. 
P^iiî  comtcdeMoiwfbct,  néle  j  Janvier  iTOî.facré 
cvcque  de  Bjycux  le  dimanche  1 5  leptemcrr  1  7:9,  re- 
çu à  l'académie  trançoi^  €01745,  nommé  premier  au- 
mônier de  natdame  la  dauphine  en  1 74^ ,  erehev^ae 
de  Sens  en  175  j ,  de  l'acaocmie  des  fciences  en  175  5 , 
cardinal-prctrc  de  la  S.  E.  R.  en  1 7  { 6.  {.  Charlone- 
MéUnic  ,  née  le  10  feptcinbrc  \  6^)6  ,  religieule  bcnc- 
diâine  4  Mooiargu ,  &  depuis  prieure  perpétuelle  de 
cène  COnaMlMHK^.  4-  Marguerite  -  Eiffiochie  ,  née  le 
.  1  otlobre  igy7,ieligi»cnfe«ttaifaiieinonaftere,qAflUe 
eft  motte. 

XIll.  CHA,n.i.t'.  î'hili;  rc  d'AIViCft,  duc  de  Liiines  & 
deChevieule,paii  de  i  t.tjicc,  comte  de  Mondbrt&d* 
T<Min,fBeftcede  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
£bn  non^par  commimon  de  l'an  1719,  eft  né  le  30 
juillet  11^9  Il  a  été  marié  1 .  par  contiar  du  to  février 
1710,  avec  Louife-Léontine- Jacqueline  de  Bourbon, 
princeâë  de  Neucba'tel  &c  de  Wallcngin  en  Suifle ,  com> 
«eflcde  Dunois ,  deChauttKHtt  je  de  Noyers,  &c.  fille  de 
Louis-Henri  t  légitimé  de  fiourbon-SoilIôns,  prince  de 
Keuchatel  &dc  Wallengtn,  &c.  &  A'^lngelique-Cunt- 
gonde  de  Montmorency-Luxtmbourg ,  morte  à  Pitii, 
igée  de  14  ans,ie  1 1  janvier  1 7a  i  :  a.  par  contrat  du  i  j 
ianvier  1 73  a  avec  Marie  Brulart  ,  dame  d'houienr  de 
u  reine ,  par  brévet  du  a  8  oâobie  x  7  j  j ,  &  alors  veuve 
de  louis- Jofeph  de  Bethune,  marquis  de  Charoft ,  co- 
lonel d  un  ryiiTsent  d'infanterie  de  IbniKMn,  &  briga- 
dier des  armées  du  roi,  tué â  la  bataille  de  Malplaquet 
b  1 1  ièptembre  1 709.  Elle  eft  fille  de  Nicolat  Brulart, 
baron  de  la  Borde ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Bourgogne,  &  de  Marie  BouihiUicr  de  Chavigni  ^  de- 
puis auchelTe  de  Choilcui.  Le  duc  de  Lûmes  a  eu  de  Ion 
fittsMX  matiag^,  i.  Majub-Chakus-Louis  quifiut, 
4.  dnfOiiqfiii'BUpAak  ,  née  en  171)  ,  moue  en 
9711:  j.  Charlotte  ,  née  en  1719  ,  morte  en  itît.  . 

XÎV.  Marie  CHARLïs-Louisd'Alben,  duc  de  C^hc- 
vtcul'j,  I  inccde  Ncuchittl  «Se  VTallengin&rd'Orange  , 
comte  de  Dunois ,  comte  &  pair  de  Noyers ,  dcc.  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fim  nom , 
parcommiuionde  I73x,&depuis  meftre  de  camp  géné- 
ral des  dragon*  par  brevet  de  173^,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  du  i  janvier  1 748 ,  colonel  général  des 
dragpns  en  17J4,  eft  né  le  14  avril  1717.  Ua^tles 
campagnes  de  1734  &  173).  Il  étok  à  l'dlcalade  de 
Prague  en  1741-  H  fe  diftingua  la  mîme  année  à  Sa- 
hay.où  il  reçut  quatre  blelTurcs.à  U  tcte  des  dragons  qui 
bartitent  les  cuiralliers  de  l'empereur.  Il  s'eft  trouvé  à  la 
dtfeafè  de  Prague ,  &  â  la  retraicede  Bohctne  en  1 74a , 
â  tous (ea  liéees  qui  ont  été  te  à  miKs  les  batailles 
qui  oqt  été  données  pendant  cette  guerre,  qui  a  été  ter- 
minée par  la  paix  d  Aix-la-ChapeUe  en  1 748.  U  a  cpou- 
St  par  contrat  palfc  le  i  janvier  1735,  Thcrèfe-Pélagie 
d'Aiben-Grimberghen ,  dont  on  a  jparlé  plus  haut, 
morte  des  fuites  de  fes  couches  an  mou  d^|iiiUect7)f  . 
Le  fils  dont  elle  étoic  accoudiée  mourut  avant  elle,  Se 
peu  de  temp  aptes  là  naiilance.  li  a  rpoufc  en  fécondes 
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nôce$,par  contrat  du  i7  avril  1738,  Henj-kcte-l^'icolk  Pi* 
giutellid'Egmoiu,  fille  de  Procope-Marie-Amonin-Plù- 
IjMJChtrks-NkolatAugupn  PignatelIid'%nK»i,dac 
deGiieldre&deJaliet$,p.ii  lagracedel>ieu,dncdelli> 
fâche,  prince  de  Gavre  ficdufaint  empire,  grand  d'Ef- 
pagne  de  la  première  dalTe  fit  de  lapremiete  crcation, 
&c.  &  de  Anri<K»'/«fiedeDurfort-de-Duras ,  barooe 
deSec^gnan  ,  premie»  hwooieda  Gomté  Venaiilîn ,  4e 
firor  cadette  de  la  princeflê  de  Lanbefe ,  merv  de 
comte  de  Brionnc ,  grand  ccuyerde  France,  &c.  Mada- 
me la  duclielTe  deChevreufe  a  été  reçue  dame  d'bonneui 
de  la  reine  en  filtrivance ,  par  brevet  du  1 1  féviicc 
i7ji.I}ecenisiiaaefontnés  i.  imeâileoionejeaae; 
1.  Omhs-MmU'Ùopold  ,  cotmt  de  Donoti  «  né  le 
ij  mai  1 740  ,  lieutenant  de  dragons  le  10  août  17^0, 
meftre  de  camp  en  lccon4  dd  réguaeot  colonel  général 
des  dragons  le  a 6  décembre  175  (J  5>  Marie-PauHiu- 
Angélique ,  née  le  7  fepten^e  >744t  ^l«m*-J<^l^ 
Charles-Amablt  ,  comte  d'Albert ,  né&beptift  le  4 
ixjvembte  I  7  4'-'  y  Ch^rks-Cajimlr -Jofeph  ,  comte 
de  Monribrtj  né  en  I7J4»  mort  peu  de  jours  après  la 
vv&ùat.  6,P4Êtit»Mtk ,  née  le  Udéeeiiibiei7tC 

Smcokd*  mmahcme  tm  utrcf  j»  CB^unt. 

XII.  Louis-Auguste  d'AIbctt ,  cinquième  fils  de 
Chariej-Hùaure  duc  de  Luuies  &  de  Qievceule  ,  Se  de 
Jeanne-Marte  Cdbert,  naquit  le  ao  décembre  iC-;ù.\\ 
AlcfîtbftuiiéandiKdeChevteufelbnperedans  la  (uc« 
cefEen  de  CAenfie»  d'^ben  d'Aulx  ,  dernier  doc  de 
Chaulnesdela  première  branche  ,  coufin  germain  de 
fon  aïeul, dont  il  fera  parlé  ci-après ,  avec  la  condition 
pour  Itttft  lès  defcendans  de  porter  les  nom,.annes&  cri 
de  ceoe  ancienne  mailbn.  En  confiquence  il  prit  He  titre 
de vidame d'Amiens.  En  1^95  il  fet  nomméàune  com- 
pagnie d'infaiitetie  dans  le  régiment  du  roi ,  &  1  La 
hn  de  la  mcmc  année ,  il  obtint  un  régiment  d'iciàntfr- 
ric.  Ce  regimeiK  ayant  été  léfemé,  il  fis  pourvu  en 
1701  du  ittiment  de  dragons  vacant  par  la  mon  da 
chevalier  d' Albert  fon  frcre,  nié  â  l'afbire  de  Catpi. 
hn  1701  il  tut  nomme  .i  une  des  places  de  fous-lieutenant 
de  la  compogme  des  chevaux-keers  de  la  garde  j  &c  en 
1704*  la  chaige  de  Uenenant  2»  h  même  compagnie 
étant  venoe  â  vaquer  par  la  nwrr  du  duc  de  Montfort , 
fon  frère  aîné,  il  en  fut  pourvu.  Par  lettres  du  mois  ci'oo- 
toi  r:  1711  ,  L  terre  de  (.Lluiilncs  fut  ctigcc  en  fâ fa- 
veur en  ductic-paitic.  U  fut  reçu  au  patleiiaeQt  Ie<  Me* 
micr  oâobte  fuivant.  Il  fut  nonoïc chevalier  des  erwêt 
â  la  promotion  du  3  juin  1714,  &  maréc'nl  ic  France 
en  i74i'  U  mourut  le  9  noveralxe  1744-  i-c  m  c  de 
Chaulnes  avoir  été  marié  par  contrat  du  a  1  janvier  i  ■704, 
avec  Marie-Anne-Romatne  de  Beauitiamit ,  fiUc  de 
Henri -Charlu ,  fire  de  Beanmanoir,'  d«  La. 

vardin,  gouverneur  de BretJirr^i?,  imbafTàdeur  extraor- 
dinaire a  la  cour  de  Rome ,  chevalier  desordres  du  roi , 
&:c.  is:  de  Lcsu^t-Annt  de  Noailles,  £1  féconde  femme  , 
dont  U  eut  plulieuis  enfàos)  fiiToir ,  1,  /gerV- AfawVd'Al- 
ben d'Ailly ,  vidante d'Amicm,  le  }i  |iiilJee r70f  ^ 
reçi  en  1717  lieutenant  des  chc.  iut  Iq^fjrs  de  la  garde 
en  lurvivance  de  Ibn  pere,  mort  Lr.i  iiliance  en  1714. 
a.  Chxtrles-Franfois  ,  comte  de  Picquigny ,  naquit  \m 
6  feptembre  1 707  j  il  obtmt  un  régiinent  d'infànnck» 
en  1711  j  &  en  1719,  le  duc  de  Chanlnef  tua  nere  toi 
ayant  fiiit  cclTIon  de  fon  duclié  de  Picquigny  ,  il  prit  !e 
titre  de  duc  de  Picquigny.  La  même  anocc  il  fut  au(E 
pourvu  de  la  charc;e  de  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux-légers  de  la  ^rde,  pat  ceflko  du  duc  de  ChauU 
nés.  Il  moarur  le  14  fuiller  1791 ,  ne  laillàntqo^me  fille, 
morte  en  bas  iîge,  de  Marie-Sophie  deCoureillon,  fille 
nnique  de  Phdippe-Egon  de  Courcillon,  marquis  de 
Dangeau  ,  &  de  Françoife  héritière  de  Pompadonr  , 
dame  du  docbé  de  la'  Valette.  U  i'avotc  époeiSb  en 
fanvier  1719.  Ble  b  temaria  depuis  avec  Hènatt» 
Me'riadei.  de  Rolian  ,  prince  de  Rohan  ,  3d  de  Sou- 
biie,  Se  eft  morte  au  mois  d'avril  175^.  j.  Zmcù-. 
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/«/îpA  >  né  01171 1 ,  moïc  en  1714.  4<  MiAd-Petii- 
aônit  qiÙA  continué  la  poflcrîté.  5.  Man$-Tliéréft  » 

nccl>:,io  février  1  709  ,  cpoufa  I^^ts  de  Rouge,  marquis 
du  Pleffis-fielliere ,  qui  inouflt  le  1 4  jum  1751,  Vmi- 
làntdengaiçons  qui  moururan  en  builge.  C.  Marit- 
frm^jtdtStUt ,  née  le  4  août  x^to  ,  religieuTe 
béoédiâitie  i  MoniAr^is ,  mone  dans  cette  mùlon  en 
1749.  Marie-T.'urijc ,  nce  en  i-ii  ,  morte  en  1714, 

XUL  MicHEL-FERotNAMDd'Âibertd'Ailly ,  ne  Icder- 
fiier  décembre  1714  j  |)oru  d'abord  le  nom  comte  de 
Chmtines.  Il  fuideftinc  i  Icglilc,  &:  1  l'âge  de  fept  ans 
reçu  chanoine  de  Str  xslioiirg.  Aptes  la  mort  de  fes  frères, 
ayant  quuté  l'étu  ecclciiaitique,  il  prit  le  acre  dé  vida- 
me  d'Âmiens,  &  eofuite  de  duc  de  Picquigny  :  il  entra 
au  iècvice  en  t7)t  dans  la  preiniere  compagnie  des 
nïoufqu'jtaircs.  En  17JJ  il  f':r  prL-rva  Je  la  thargf  de 
corueuc  de  la  compagnie  des  clievaux  -  Itgçrs  de  La 
earde.  £n  17  j  5  le  duc  de  Chaulnes  fan  pere ,  qui  après 
la  motî,  du  duc  de  Picqaign]riba£ls,  donc  il«  4lé par- 

ci'devanti  avoit  obiém  poor fteenle  ^Â»  h  charge 
rit  licjtenant  de  la  compagnie  des  chevaux4égers 4e  b 
gardcj  la  céda  de  Douveau.avec  ragtcmentduroi,au  duc 
de  Picquigny.  En  1741 ,  après  avoir  fait  les  campagnes 
de  BobêoM ,  il  obtint,  fax  ladénuflioadnduc  de  Cluuil' 
lies  fim  pere,  les gouvetnemeos  des  villes 3r  ciia«kUes 
d'Amiens  S:  de  Corbic.  1!  fur  nottimé  en  1744  aide  de 
framp  du  toi ,  &C  il  a  eu  1  lioimeur  de  fuivre  ia  majdié 
en  cette  qualité  dans  (ouces  Tes  campagnes.  En  1745  > 
£ut  reçu  au  parlement  en  qplité  d«  duc  6c  paii.  £n 
9747 ,  il  fut  p<Mtrvudeja<liaige  de  lieutenant  genAal  de 
Ja  province  de  Bretagne,  &  nomiiK?  commandant  en 
chef  de  cccce  pravir>cc.  En  t743j  il  tUc  fait  lieutenant 
{;énéral  des  armées  du  roi  j  en  175 1 ,  il  fut  nommé  che- 
valier des  ocdres  dn  roi,  <(  à  la  ^  de  la  même  tSOÀt^ 
le  roi  loi  donna  le  goitvenMraenr  général  des^ptovinees 
de  Picardie ,  d'Artois  &  pays  reconquis.  1!  â\  lkc  eu  en 
174)  Mnt  des  places  d'honoraire  dan:*  i'acadéaue  des 
fcicnccs.  Par  contrat  du  1 5  février  1 7 1  ^^il  a  époufé  Anne- 
JoJMe  Aonnier ,  fille  de  /Qf'êpA  Bonnier ,  oaron  de  la 
MoOon ,  trâbrier  sénéral  des  éiav  deLanguedoc ,  dont 
^laLouis-MARîE-.fo^irH-Roï» AIN  d'AIbcrr-d'Ailly,  vi- 
dame  d'Amiens  ,  né  le  iS  novembre  1741 ,  pourvu  d'un 
l>revet  de  cornette  fiirnutnéfaâce  de  la  compagnie  des 
^evaux-iégers  de  U  gpide* 

cunp  en  175^ 

PuMîsss  tnAVcnto&s  vues  sa  CuAVtttMs, 

éielncs. 

IX.  IJcNORÉ  d'Âlbot ,  {(Hgpieur  de  Cadenet,  ttoi- 
|îé<ne  fib  A'Montré,  fngneiir  de  Lnines,  9c  dWm« 

Ae  Rodulf  de  Limans,  nir  attiri:  i  l.r  cour  par  le  ccm- 
néuble  de  Luines  fon  frète  .liuc^  oc  devxiu ,  auuru 
par  Ibn  mérite  perfbnnel ,  que  par  la  (àveur  dcfon  frère, 
(hevalier  des  ordres  en  iii9.t  ca^taine  de  ccm  hommes 
^'armes,  confaller  d'état,  gentiUionwie  ordinaii»  de 
la  cliambrc  du  U)l ,  duc ,  pair  mircchal  de  Trance 
<{i£l9.  îéli)  atnb<ill.\dcuc  en  Angletcrce  eu  i6io,ài  iuc- 
jdByeWCTf  gouveryicur  d'Auvergne  &  ^e  Picardie.  U 
inoatut  en  1^49 ,  dans  une  gtei^  t^ôiadon  de  va- 

'  leur  8c  d'intelligence  dans  les  «Àiires  dei*<état,  après 
s'être  acquis  ciwlcrvc  toute  fa  vie  î'cftimede&rois  I^iiis 
JUll  &  Louis  XIV.  le  duc  de  C^haulnes  fut  nutié  , 

'  .IbusCBudïtion  pour  lui  &  ù.  poftértie,  de  porter  les 
nom ,  airae»&  cii de k matlon d'AiUf  •  l'nne desplus 
;illti(lres  de  Picardie, par  conmr  de  l*aniA9>avac  Char- 
lotie- l'ugériic ,  tille&  unique  héritière  de  Phuihen  Erruz- 
'tutel  d' Aillvj  baron  dé  P»Ciji«gny  ,<l$cc.  vidamed' Amiens, 
chevalier  tier.  ordres  ,  &  de  Louife  d  O^nies,  comtelfe 
•de  Chaulnes ,  laquelle  é«Mt  fcBot  ic  liéniicte  de  ^Louis 
.d'Ognies,  comte  de  Chauhies ,  mort  ûns  edàas.  Ceifx 
■Juuuc  de  Chaulnes  furent  , 

1 .  Henri'Lottù  d'Albert  d'AiUy  ,  duc  deChauines  , 
•paie  de  traJice,vidame 0e gouverneur  d'Amiens, gouver- 
■.«MK  d'AuveqiPQt  «nAwivwcç  de  Iob  peretfoi  \i«a«$ 
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datéés  de  Paris  le  io  fépcembre  i^4f  ^  coiunu  J^^tt 
alors  un  icorps  de  troupes  en  Flarolre  :il  fi«  tmut  en 
I<S4<; ,  avec  Frjn^cifc  de  Neufville  ,  veuve  de  Jujl~ 
Louis  comte  de  Tuutiioi-.,  &  iilledeiVtco/dj,  ducde  Vif- 
leroy,  pair  &  maréchal  de  France,  &c  à&  MagdeUne  à» 
Créqui ,  dont  il  eut  deux  filles  ,  l'une  mariée  ï  Jean- 
Baptiftt  de  Foix  de  Candale ,  duc  de  Randan ,  &  qui 
muuru:  en  couches,  l'autre  morte  jeune. 

1.  Charles  ,  marquis  de  Raiwval ,  piéOmté  au  bap* 
tème  au  nom  du  roi  &de  la  reine d'Ar^etetre  pet  le  dot 
de  Buck  ingham  ,  le  1 5  juin  i  iSi  ç. 

3.  Ch.Mles  d'Albert  d'Ailly  ,  11  du  nom  ,  devint  duc 
de  Chaulnes,  pair  de  Iraace,  par  la  mort  de  fe^  dcuK 
frères,  Uetui- Louis  &  Charles  marquis  de  Raincva|. 
Il  lût  nommé  chevalier  des  ordres  le  )  1  décembre  1661, 
lieiir  -nanc  gênerai  de  Bre:agac  ,  fur  b  dcmiflîon  du  duc 
ae  Mazatui,  le  10  juillet  i6<>y  j  gouverneur  de  cette 
province  en  1670  ,  lieutenant  gcncral  enPicatdie  ,  fiC 
gouv^neor  de  Douilens  &  de  . Rue  ,  èc  depuis  gou- 
vemeor  de  Guyenne.  Trois  fins  and»llâd«iHr  i.  la  conr 
de  Rome ,  il  y  donna  des  preuves  d'une  conduite  égale- 
ment ferme  àc  éetatrce ,  &(.  y  louiiiit  avec  magnihcaiu; 
&  une  grande  dignité  l'honneur  de  fon  caraâere.  Ay.-uit 
obtenu  l'extenfioa  de  l'induit  du  natlement,  qui  avott 
été  long-temps  folliciiîe  an  nom  êu  toi  ^  cette  coor  loi 
en  fit  des  remercimens  publics  ,  lors  de  la  réception  du 
duc  d' Aumottt ,  où  le  duc  de  ChauLies  ie  trouva  k  1 4  fc< 
vrier  1 669.  Ce  fut  le  duc  dcOuulnes  qui  eut  l'homieuC 
de  terminer  par  ibn  heureufe  négociaiian,  les  btouillft* 
ries  qui  s'éioient  âevées  entra  la  coor  de  France  8e  celle 
de  Rome  1  l'occa/îon  des  immunités  des  aint  .ilfadcurî, 
11  tat  iiginmé  capiuine-liéutcnant  des  chev.iux4cW{$,ft4t 
la  démiUîon  du  duc  de  NavSiilles ,  par  brevet  daté  du 
}o  juillet  166^.  Kif^t  point  d'enlàns  A'Liofohth 
Féron,  qu'il  avoit  époufiele  1 1  avril  i (>5  5  ,  veilvede 
Jacque  Kftuer  de  CrufTide,  marquis  de  S.  Mégiin  ,  il 
indiruafaii  licricier  wixs'exi^  Louis  - Auguju  d"All>ett  , 
qui  a  formé  la  féconde  branchedes  ducs  deCliaulnes ^ 
rapportée  plus  haut»&  mourut  le  4fepcembte]^98. 

4.  Armand  du  Gard, &c.  canna  Ibiis  le  nom 
A'Me  dt  Chsahts  ,  imMi  le  avril  1^5^  »  i  Pige  M 
11  ans. 

5.  Anne  ,  ebbeflèdeS.PieitedeLyon»moniek4 
fêvriec 

€.  liatU  '  Ma^itîéu  -  ÙrUtM  -  Thérèfe  ,  abbefle 

de  l'abbaye  aux  B  jis  à  Paris,  fut  bqpite  le  8  janvier 
I  ijS)  ,  après  avait,  été coadjutrice  de  cette  abbaye peiw 
dant  trente  ans. 

7.  Ckariom. ,  prieure  du  mooaftere  de  Poil^  en 
1 66^. 

8.  Antoinette  ,  abbeflède  S.  ^«Rf  de  Ifon  t^ti^ 

ù.  iixur  en  1671. 

Ducs  DM  PlïtMt-LffTEMBOVUa  ,  Aeinu* 

IX.  LsoK  d'Albeit ,  feignenr  de  Branies  ;  «n  ooinié 

Venairtîn  ,  cotifcilter  d'état  d'cpée  ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  ciiambre  du  soi ,  i5c  capitaine  au  régiment 
des  gardes  en  i£i8  j  éroit  le  quatrième  hls  d'Honoré 
d'Albert,  £s^peur  de.Lnines,  ^  d'^ww  de  Rodulf  de 
Lrmans.  11  BucrU  duc  de  nncy-La«niboarg  ,  pair 
de 'france  chevalier  dci  ordre?  du  roi  en  1^19  & 
1610  j  Se  obtint  la  licatenancc  des  tlievaux-ltgers  de 
la  gacde^  0c  le  gouvernement  de  Blayc.  Il  fut  marié 
par  cannât  psdc  au  louvre  en  prélènce  du  roi  le  6  juija 
let  1  (7io ,  i  eondîtion  qne  lai  ôc  Cx  podérité  potietpicDC 
le  nom  les  armes  de  Luxembourg,  avec  Chjr/otte- 
Murguertte  de  Luxembourg,  fille  &  héritière  de  Henri 
de  Luxenibonçg ,  pair  de  France,  &  de  ^Marguerite  de 
MqnfRHttCnci ,  dame  de  Thoré.  Ce  Alt  en  çof^Hàétf- 
tton  ce  nuriage  que  le  rot  tenonvdlaen  fii  fâvenr  le 
litre  de  duc  de  Luxeinbi"iurg,par  lerrres  parentes  tîb  i  a 
ou  mctn«  mots ,  aux  mêmes  conditions  d^  nom  &  diis 
armes.  Après  la  mort  de  Le'on  d'Alben .  «itivée  le  $ 
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Parles-Henri  3c  Cletmont-Tonnerre.  Elle  eat  fon 
premier  mariage ,  Hekri-Léon  ,  qui  fuir ,  &  Marie- 
Lo.z:fi-ATstûitîe[uà'k\\)Cti  de  Luxeinbourj; ,  priiicelle 
deTingn ,  qui  fit  profeiriondc  la  régie  de  (Jue^ux  dans 
râbbaye  aux  Bois i Paris, d'où  elle  fortit  uour  ctreccad- 
j  --n  t  r!e  l'abbaye  des  chanoinefles  de  Poullky  en  Lot- 
liinie.  Elle  fe  tit  depuis  difpenfer  de  fcs  vœux  par  le 
pape  4  &  devint,  Unis  le  nom  ùe  pnr.ccjTe  de  Tf^gri , 
dame  du  palais  de  la  reine.  Elle  mourut  i  VeriàiUes  le 
j<;  juillet  1 70^  ,  âgée  de  8  {  «as,  tc  fiiuniramée  daiis 
rcglifedes  capucines  à  Paris. 

A.  Henri-Lèom  d'Albert  de  Luxembourc  ,  diic  de 
Pine)b-Luxembùurg ,  piu  de  1t.uk;,  ptincccle  1  mgri, 
comte  de  Ligni,  &c.  né  le  jo  août  16^0.  11  céda  fon 
^ché  êc  tous  les  autres  biens  i  Magdelëne-Charttxce- 
Som.e  ile  Clcrn-cnt  Toirrrr:- ,  ti  fr^ur  Utérine,  en  con- 
Cdîraùon  de  iow  mariage  avec  r  ! Mf  ois-Henri  de  Mont- 
morency ,  dont  les  dcfcendans  l'onc  ducs  de  Luxem- 
bcnug .  ^  s'd^igeadaiis  les  ordres  facrés.  C'eil  Ibus  te 
nom  û*aUé  dtuaetmhmrg  qu'il  éioit  connu  dtns  le 
monde  ,  qu'il  moiinir  le  19  firriiCf  l<>7.  U  cft  en- 
tstté  aux  cclciUns  de  Paris. 

SmiQKgVMS  DM  BoussjÊMiaxfM*  sr  j»  JA»jrrjMU(- 

OOS^  éttiuu. 

V.  Jean  Alberri ,  dùmoifeau ,  dir  lé  Vieux  ou  l'aîné, 
dsuxieme  fils  &  hcruici'  Ae  lkormi  Albcfu  11  du  num, 
&  de  Rainaude  Félix  fa  première  femme  ,  fut  (cigneur 
de  BonHàrgucs ,  que  fon  pete  lui  donna  pu  toa  contrat 
detnariagc,  viguier  pour  leroî  de*  ville  &  btranie  de 
Bagnols,  par  lettres  donnéîs  au  Montil-!cz-Tcur'  1  ^ 
mats  144^  ,  charge  donc  tl  uat  ^irdlî(w  le  i  >  jaulec 
1447 ,  maître  des  refjuêtes de  l'hôtel  du  toi  en  1458  , 
écujer  du  rai  ft  vibeilli  du  Vîmes  4c  du  Valentinois 
ch  ntUèncede  fini  pere.  Tooiei  cet  difESicmes  qualités 
lui  font  données dafts  plufieurs  titres,  qui  font  entre  les 
mains  de  fa  famille.  Il  rendu  hommage  au  rui  pour  U 
feigneurie  de  Bouilargues  le  14  oâobre  1484;  &  il 
paroii  par  pluâeu»  requîtes  lignées  de  lui  l'année  iiii- 
vtMty  qu'il  toicUeoieramt  du  grand  iiia!m  des  eaux 
&  forêts  du  Languedoc.  Jeun  Aihcrri  fat  mat  je  p.ir  con- 
trat paflc  le  10  janvier  1461  avec  Cat  herine  dcBeziers , 
fille  de  Louis  ,  feigneurde  S-iint-Juiicn  ,  viguicr  pour 
le  toi  duPom^ni-£rprit ,  Se  de  Jecnat  de  Roch ,  dont 
il  enc  deux  lilt ,  Thomas  ,  oui  fuit ,  Se  Tmiiaolt  ,  qui 
forma  la  branche  de  Mcnrdragon  ,  rapporu'e  ci-aprcs. 

VL Thomas  Alberri ,  111  du  nom,feigneut  deBouf- 
A<giMS  >  9t  oolêigncur  de  la  ville  de  Baenols ,  rendit 
àomongeia  rai  pour  la  l«igiieuti«deB(wiiaiBBei»  avec 
aveu  du  lêrvtce  perfomiel  d'Un  artMiKcrier ,  le  S  avril 
'499  »  q«i'il  renouvclla  en  Moj.  11  fit  Ibn  tefta- 
ment  le  14  janvier  i^iS.  U  cpoufa  1°,  par  contrat 
du  7  février  148^,  Catherine  Ebrard  ,  veuve  de  Si- 
mon de  Valaurie,  fie  fille  de  Jum  £brard,  cofetgtieur 
de  Saîiir-Julien ,  fie  ^AmunJt  Cordier  ;  1°.  Marthe 
de  Porccllet,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Maillanc,  & 
de  Marguerite  de  Piquet,  de  la  ville  d'Arles;  Ai;x 
d'Urre,  d'une  maifbn  ancienne  &  illuftreduDaurl  i--  , 
fille  de  /mb d'Urre,  lëigneut  de  Teidleres  Se  de  Vcii- 
Cerele,  fie  de  MaUutrie  de  Sauite-JaUe.  Du  premier  ma- 
riage il  eut  Amande  ,  mariée  â  Jean  Periti ,  jugeTle  la 
ville  de  Bagnols,  dont  ie  frère,  CuiHaume  Pctiti ,  fut 
CDAfeflcut  &  prcdicate\ir  du  roi  Francis  1,  fie  depuis 
^^ue  de  Saint-Paul-trois-Châteaux  en  i  ) }  1  j  Cathe- 
rine ,  mariée  i  Pierre  de  Bagnols ,  feigneur  de  Saint- 
Michel  )  Claudine  j  tnarico  par  contrat  du  iS  novem- 
bre 1518,  avec  francott  de  Fiennes ,  his  à  Antoine  de 
Villeneuve  près  Avignon.  Du  fécond  mariage ,  il  eut 
GairitUtt  qui  époula  par  contrat  du  11  février  m  1 5 
^i|foÙK  de  Danc  ,  feigneur  d'Avejan  ,  cofeiRrcur  du 
mandement  de  Caftilbn  ,  au  diocèfe  d'I'rez.  Du  tioi- 
ficme  mariage  iXtvi^  Antoinette ^  morte  fans  alliance  , 
Xfli^  jdeinideSoldCligiKS.  dont  elle  donna  le  dc- 
iioiiibraBiMraa  loi  lti|mûtj}f ,  ^oiiiikeapfe- 


ALB 

mietcs  nftees,  par  contrat  du  1 8  lêpcembre  1^31,  Jéatt 
de  Monrfkiicon,  feigneur  de  Conilkc,  au  diocifèd'A-^ 

leih  ,  fils  de  Guenn  de  Xîontfaucon  >  fcigncnr  .de  la. 
RoquctaiUâde,&  m  fcc  Jfecs  aôce$.if «4>-^  d  Aragoutlês. 
(  Les  comtes  de  Vogué  poiTcdent  U  leitede  Bouifirgpeu 
du  chef  de  Z^orarile»  de  M<»itfauco{i ,  mariée  le  t  j  août 
1 5  97  aveciUfeifctorberonde  Vogué,  bailli  d'épéedu  Vi- 
varez  &  du  Valenrinois. )  Jetf «n< ,  matice  par  contrat  du 

10  novetnbrei} )i,  vtKAntoineàe  Vefenobre,feigiieus 
de  FeccieNS»  TÏgi^  de  Sauve ,  aa  dÎMÉfir  de  Ni&uei. 

SsieMMVA*  OMMQMT9MJi90r,  éKiiÊtMk. 

\M.  Thibault  d'Albert ,  feigneurde  Saim  A  j  i';  c 
d'Olcitargues  ,  du  Pm  &;  cie  Cabrieres  ,  coleigneur  de 
la  ville  de  Bagnols,  de  Sabran  ,  Sec.  fécond  tîU  de  Jeatt, 
feigneur  de  Bo«iflàrgue$,  6c  de  Catherine  de  SiezHXi^ 
fm  marié  par  contrat  du  1 }  novembre  1 48^  avec  Mî^ 
i  helle  de  Bagnols ,  fille  d'Antoine  ^  feigneur  de  Sainr- 
Michel-d'Yeufet ,  &c.  fie  d^Amandettt  Rainaud-de- 
Dieu ,  qui  lui  donnèrent  h  moitié  de  tous  letirs  biens  , 
i  condition  que  les  nouveaux  époux  fie  leur  poftérité 
porieroient  les  nom  fie  arme*  de  Bagnols.  Thibault  le 
tcmaria  vci  s  i  5  0  ï  avec  Gahrietlej  de  l'ancienne  mailba 
de  Monidragon,  iàied'EtUnnet  feigneur  de  Maiudi»« 
gon,  ta.  te  de  Lou^  de  la  Baume-Suze.  Il  &  fin 
leflamentle  ig  janvier  i  jxtf.  De  fon  premier  mariage 

11  eut  dtux  fils  qui  moururent  en  bas  âge.  Du  fécond  il 
eut  les  fuivans  : 

Paul  d'Albert  de  Moocdra^ ,  cofeigneur  de  Mom» 
dragon  fic  de  fiarbentane  ,  feigneur  de  DiadxNUC,  Îbc 
,  :i  .  '!  r  Hc  l'-Tiiie  du  rvii ,  &  gentilhomme  ordinaire 
lie  la  cnamure  en  î  }a4 ,  capiLiine  de  vingt-cinq  hom- 
mes d'armes  &  de  trente-huit  archers  en  1 57  j  ,  fie  de* 
puis  capitaine  de  dixntante  homme*  d'ama  en  s  » 
fut  inmtué  béricîer  dè  fin  onde  macemel  Amuai  du 

Montdragon ,  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  &  les  ar- 
mes. Le  roi  Henri  III  lui  écrivit  de  Pans  le  premier 
décembre  1 579  ,  à  la  follicitatiom  de  1*  reine  mère  , 

Four  le  remenier  die  fu  ioni  &  vtmmae  fervices ,  & 
alFurer  de  fa  ionae  volonté  à  Ut  rttonnoître  ,&defa. 
fouvenance  ijuanJ  roicofîcn  s'en  offr.ra.  Paul  d'Aibert, 
contiu  fous  b  leui  nom  de  Moutdrag9n ,  depuis  le 
teihment  de  fon  oncle  de  l'an  1 541 ,  aediftingua  i  lu 
bataille  de  Cerifiïles»  ou  de  Guignu,  gj^ufe  le  if 
avril  1 544  par  le  comte  d'Enghîen  £ir  le*  croupes  du 
î'enipcreur  Charles-Quint ,  au  combat  donné  lur  les 
bords  de  l'Ouveze,  dans  la  principauté  d'Orange ,  fous 
les  ordres  du  comte  de  Suze,  fie  i  celui  de  Vauréas» 
au  cenué  Venailfin  >  finis  le  infime  général ,  contre  les 
calvinîfte*  commandés  par  te  btfon  des  Adrets  les  % 
fie  1-!  juillet  1 5  61  ;  i  la  l>3[aille  de  Saint  Gilles  en  Lan- 

f;uedoc ,  fous  ie  comte  de  Sommenve,  contre  les  mêmes, 
e  1^  fcpiçmbre  de  la  même  année  1561.  L'année  fui- 
Taate,ceikd-direle  ijfeptembrei  5£j,il  eutcommill 
fion  de  drefïèr  le  traité  de  paix  convenu  entre  le  maré- 
chal de  la  Vieille-Ville  (François  de  Scepeaux)  Se  les  ha- 
birans  du  comté  Venaiflin ,  au  fujec  des  n  oubles  de  cctce 
province,  fit  de  la  wftitution  des  places  que  les  cairi* 
nides  y  occnpoîent  an^eli  de  la  rivière  d'Aiguës,  donc 
l'exécution  fut  commife  â  Jean  Truchon ,  premier  pré- 
fidenîdu  parlemcnr  de  Grenoble,  porteur  du  pouvoir 
de  ce  maréchal.  Le  roi  Charles  IX  étant  à  Montpellier  !• 
X I  décembre  1 5  ^4 ,  ayant  égard  aux  bons  &  grands  fir- 
vices  que  fon  amé&  féal  Paul  de  Montdragon  avolt  ci- 
devant  faits  aux  feus  rois  fis  prédéceffeurs  ,  &  à  lui  à fon 
aver.cmtnt  à  lu  (curonne  j  iiinji  qu'il Jair  &  continue  en- 
core      dejirant  tceux  reconnt^re  envers  ledit  feigneur 

&  l'approcher  de  fa  perfonne ,  avec  état  &  quaSté  Ao> 

nortihîes  ccrrefpondanc  à  fis  vertus  &  mcrues  te  retint 

en  l'ttctt  de  genttlhorrt'r.e  ordtnaae  de  fa  chanitre ,  char- 
j;e  dont  il  prêta  lermctu  entre  les  mains  du  iieur  de 
(  vpieres  ptcmiet  eentilboimne  de  la  chambre,  le  29 
d  u  même  mois  de  décembre^  Il  («vie  avec  une  compa- 
•  gnie de  dwvaiO'lépis  annb d«  lance»  »  a  t\  r'  de 

i  uic-cce  , 
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Tulene ,  de  Monus  Se  da  PoncSainc-Eiptit  (fêvtier  ie 
surs  15 68)  dans  la  ttoapt9<b  conté  VemuEn,  finis 

les  ordres  du  vicomte  de  Joyeufe,  <jui  y'avoit  amené 
<^wl(^ues  rcgimervt  du  Languedoc.  Le  cardinal  d'Ar- 
magiuc  ,  coUcgat  d'Avignon  ,  chargé  par  It  mi  d» 
travailles  à  la  pacificirion  des  troubles  de  Provence^ 
en  f  ableice  do  mar^dnl  de  Retz  ,  qui  en  ctoit  gou- 
verneur,  ayant  conclu  à  Aîx  le  10  avril  1579  un 
acconunodenienc  avec  les  panilans  du  comte  de  Car- 
CM  ,  par  lequel  ils  dévoient  pofcr  les  armes ,  &  don» 
a«r  pour  fureté  du  intcé  9ia<raes  plaMs  dont  ils  s'é- 
•oient  emparé  ,  le  cMteau  da  Pny  fie  Pnech)  fut  con- 
fié au  fieur  de  iMotiiiiiagun,  c!um  le  carJin.1I  le  fîrguu- 
yeroeur  par  lecires  du  9  mai  de  cette  année.  Mais  il  ne 
guds  pas  lora-temps  ce  château ,  car  les  Carciftes ,  au* 
cretnem  appeUés  les  Ra/àu,  rompirent  le  traité ,  8t  s'o» 
piniâtrerent  i  garder  leurs  places,  comme  on  peut  le 
voir  dans  l'hiftoire  du  temps.  II  fit  deux  tcdamens,  le 

Sremier  le  19  juin  M  7  J  »  le  fécond  le  6  novembre  1591. 
r  ayant  point  d'ennns  dejearute  de  Tende  qu'il  avoit 
époufée^  &  Coo  &ere  n'ayant  que  des  filles^  il  difpofa 
de  fes  biens  en  faveur  de  Paul  de  Miftral,  baron  de 
Crof-'s  &  de  Mirc-bcI  fon  neveu  ,  i  cimciîrion  par 
lui  &  fet  enfans ,  de  portet  le  nom  &c  les  armas  de 
Montdragon. 

EoooARti,  qui  {bit,  ALzrgaerùe,  prieure  de  Val- 
Sauve-lcs-Vetfeuil  au  diocèfe  de  Nifmes ,  &  deS.  Denys 
de  Bagnoh  .xu  diocèfe  d'Ufez,  en  ;  644.  .^nr.c  ,  abl>ellc 
de  Notre-Dame  des  Plans  au  dioccfe  d'Orange  en  i 
Énorte  en  1591  •  Louife,  mariée  1°  avec/«c»#n(mrde 
Sade  ,  baron  de  Romanil  &  de  la  Goy,  par  oontrar 
du  6  janvier  1555  avec  Franfois  de  Miural»  baron 
de  Crofes  &  de,  tkm,  AigMor  de Minbd ,  'de  Lac- 
mge,  &c. 

Vll.  EiKiUARD  d'Alben  de  Monrdr.igon ,  feigncur 
de  Saint-André ,  co-feigneur  du  Pin ,  deSabran,  de  Ca- 
brieres,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  d'Ai- 
gues-mones  &  de  laTouc-Carbonniere,  par  lettres  don- 
nées i  Fontainebleau  le  7  mars  1 5  60 ,  &  depuis  gouver- 
neur de  Nifines,  &des  autres  villes  du  bas  pays  de 
Languedoc.  11  commmandoit  dans  la  ville  d'Ardres  en 
1 5  5  7.  Le  roi  Charles  IX  lui  dontu  le  }  mars  1 5  66  une 
compagnie  de  cinquante  arqucbufiers  à  pitd ,  dans  le  ré- 
gitneoc  da  jenne  Sarlabous  enaeienu  en  Languedoc 
pour  la  Armé  ^Aigues-mocrasAcde  la  Tour-C^rbon- 
niere.  II  fut  depuis  nommé  pour  commander  dai«  le  bas 
Languedoc ,  en  l'abfencc  de  Guillaume ,  vicomte  de 
Joyeufe,  lieutenant  j^cncu!  de  !.\  province,  qui  ctiiit 
pafli  daot  le  comté  VenailTm.  Eniîn  U  ctou  gouverneur 
deNïfhief,  lorfque  cette  ville  fut  furprife  par  le  Heur 
Calviere-Saint-Comc ,  l'un  des  chefs  du  parti  pro- 
tdbnt  dam  le  bas  Languedoc.  Le  fieur  de  Saint-André 
étant  accouru  d  cette  nouvelle  pour  rentrer  dans  la  ville , 
&  s'étant  laiflè  tomber  dans  le  foflc ,  il  y  fut  tué  d'un 
coup  de  pidolet  j  le  1 5  novembce  1 570.  11  avoit  été 
marié  par  contrat  du  19  juin  1 5(14  avec  Marguerite  de 
BourdiCj  remariée  après  {a  mort  avec  le  fieur  GincRoux 
de  Vaufeche ,  genàlnomme  du  Vivarez ,  après  la  mort 
duquel  eÛepîbit  dans  une  émeute  arrivée  i  Beaucaire 
en  I  ^78.  EOeéioit  fille  de  Pimv'deBourcBc,  cheva- 
liet  de  l'ordre  du  roi ,  feieneur  de  Saint-Montan ,  ca- 

Îitainc  du  château  de  Moulins  ,  &  gouverneur  de 
fontpcUitt*  le  de  Fran^ùifc  Gaudet  dcb  Urficres. 
MA&oeiian  dTAlbe»  «le  Monidragpn  ,  dame  de 
Sainc^ndié&deSabnn,lear  fille  amqaeSc  héritière, 
fat  mariée  par  contrat  du  1  e  janvier  1  <;  8  8  avec  Charles 
d'Audibert  ^  feigncur  de  Lullan.  Jean  d'Audiben , 
comie  de  LofTan ,  premier  gentilhomme  de  U  chambre 
de  pdiice  de  Condé  leur  pcà^fil5,  dernier  mâle  de 
cène  branche ,  fut  reçu  ehe«lier  du  S.  Efprit  eni  «89 , 
&  ne  liifîli  qu'une  fille  nommée  Marie-Gahrltlle  ,  qui 
fooufaen  1 700 /f</jr/ Fitz- James ,  duc  d'Albenurle, 
us  oanirel  de  Jacque  II  roi  d'Angleterre, 
k  Las  anaw  deUiaifcod'Albtfc  de  Ijiinw  fant  d'er  , 
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tae  llonitffinâatmvmiéLuififlpJlt  »Êlfft.  U  parut 
en  1 7)  I  on  livre  imprimé fiws le  titfedèîilf/4^i>»^; 

mere  &  du  fils^  public  fous  k  nomd'F.iides  de  Mezciav 
qu'on croit.avcc  beaucoup  de  vrai-fsmbiance,  asoiréti 
conppfé  par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  dans  lequel  on 
donne  uncÊuiflè  ocigiae  àlMAuCba  d'AlberrX'cft  \ine 
fable  qui  fiitaMnMiflKdaûtt  fâPRlililkeflceMéns  de  là  fa^ 
veurduconncublc  de  Luincs.poutledelfcrvir  auprès  du 
roi  Louis Xlll,& pour  dégoûter  ce  prince  deibnfavo^i» 

liir  les  preuves  tome  IV  ,  &  Vhijloirt  ge'Aealûgl^  'diu 
grands  officiers  de  la  conrohne ,  tome  IV  &  VI ,  drèfte 
fur  rirrtb  originaux.  On  trouve  dans  l'un  &  àv.-.-,  Tauna 
de  ces  deux  ouvrages  une  gcncalogie  compleuc  de  cette 
illulhe  maifon.  Confultea  encore,  rtthtrtkuit  Fcrért 
du  S.  Efprit  j  tome  I ,  II  j  le  Laboureur  mdditioiu  iuat 
mémoires  de  Cajletnaa  ,  tome  11  j  P.  D.  Puy  hifloif*  deà 
plut  dlufirts  favoris  ,  tome  lll  j  les  mémoires  iAuhcrl 
du  Maurier  y  les  mâaairts  da  dite  dEfiries^  les  iidmoirt» 
de  Deagetua  ;  Us  mdmoirts  de  MottevUUjtxxm  L  Bapdfté 
Nanni,  hijloirt  de  rtr.ife.  D'Avhigaé  ,  hijloire  unive>*^ 
felle  ,  liv.  III.  Romani ,  lournunt  de  l'envie  courtifans* 
Monaldi,(^j  familles  florentines.  Hiacinthc  de  Gubcr* 
natis,  hifidn  it  la  maifoa  Aibtni.  Joarnai  dt  Jknri  JJl^ 
édidiondei744,«HneI,Hl>V.  LePogge  tA{fbb* 
dt  Florence.  Mtreurt  franfois  j  moie  IV. 

Ifcf-  ALBERT  AS  ou  ALBERTAZ20,  maifon  origi- 
naire d'Italie  que  Léandre  Alberti  &  Equicob  font  dcf- 
cendre  des  princes  fouverains  de  Luques ,  Partne  Ss 
Régio  ,  comme  l'a  obfervc  Jcan-Bapcille  i'Hermitedit 
Triftan ,  lëtgneur  de  Souliers ,  Sec.  dan&ibn  livre  inri« 
mlé  NapUs  Franeoife ,  Sec.  On  pourra  confulter  cet 
ouvrage  pour  ce  qui  prcccJe  Antoine  Albertâs  :  'jft  à 
ce  dernier  que  j'ai  cru  devoir  commencer  la  généalo- 
gie de  cette  maifon  ,  pour  ne  rien  dise  qui  oBUMC  CeU 
tam,  oc 

fulté.  --l—T- 

I.  Antoin^ï  Albiîrus  ^  pour  fe  fouRraire  aux  vio- 
lences qii'cxcr^oicnt  en  lalie  les  Guelphes  &  les  Gi- 
belins, qui  écoieni  condimelléaietic  en  nene,  vint  s'é» 
rablir  en  France  l'an  i  j  6o,z\x  temps  que  le  pape  Innocent 
VI  fiégeoità  Avignon,&fous  le  recne  de  la  reine  Jeanne 
dc,Naples ,  comme  l'a  remarqué  S'oftradamus  dans  foti 
kijioire  de  Provence.  Antoine  Albertas  avoit  pris  PpuC 
(à  devife  particulière  ces  paroles  de  Vii^ile  i  Fatd 
y  tant  iamùent.  U  fixa  fon  féjour  à  Apt  ou  il  fit  bâtir 
une  maifon  que  fes  héritiers  ont  vendue.  Au  bouc  d'une 
galerie  ,  il  avoit  tait  graver  rinfcripcion  fuivante.  An* 
tonius  Alhertawius  ^natione  Jtalus ,  patriâ  Aittnfit ,  ttt 
nobilihus  Atbmajflis  Montis-Lupi  duitàdi  omû  ^  hat 
ddes  erexit  t  primi^^  Altkrttfffiam  gÊKttm  «X  ludia  ïA 
Provinciam  traduxit  j  anno  Jomim  l  féo.  Lorfi^u'il  fal- 
lut rebâtir  cette  maifon  en  i  i5'9j,onnt  le  12  août  1^9  j 
une  enquête  qui  condate  quel'infcriprionque  nous  venoof 
de  rapporter  fubfilloii  dans  fim  entier.  Antoin*  épeoft 
le  1 6  février  1  $^5  Allacette  dcSimiane ,  ilTuc  des  an- 
ciens fouveraîns  deTorcalquier  j  il  mourut  fans  enfans 
en  1411,  ayant  par  fon  teftament  du  19  avril  141  { 
inflitué  fon  héritier  Jean  quifuitt  fils  de  fon  frète  AU 
ien  Alberras. 

II.  Jean  Albertas,héritier  Se  neveu  d'Antoine,  époufii 
le  18  avril  i  40^  ,  Catherine  ,  fille  de  Louis  de  la  Ro- 
que. Peu  après  il  quitta  .Kpt ,  Sc  vint  demeurer  ,1  Mar- 
feille  où  il  mourut  en  145s-  II  laiila  de  fon  mariage 
dhifienis  enfans ,  parmi  lefquels  ANTOtNt  qui  fiiit  | 
oomuN  qui  a  formé  la  branche  de  ViiLecïaoïil .  r^p- 
ponée  ci-e^ïs  \  Baudet  qui  prit  la  tonfure  à  Apt  ell 
14))}  Ifnard  Se  Baudouin  ,  le  premier  de  la  brandie  d« 
Gbwikos  qui  fublîfte  encore  aujourd'hui.  Se  domnoug 
parlerons  plus  bas. 

m.  Aktoine  II  du  nom ,  épouià  le  4  mars  14)8  , 
Jeanne ,  fille  de  Baudet  de  Salle  ,  feigneur  d'Eyguie. 
res.  U  eut  de  ce  mariage  Honoradt  ,  abbellê  du  MO« 
oaftete  royal  de  lâinte  Croix  d'Apt»  morte  en  1518 1 
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Jtme  mariée  ï  Nicolas  éa  Rdland  ,  feigneur  R&n^ 
ville  ,  &  CoLiK  QUI  fuie. 

IV.  CouN  d'Alberxas  époa£i  Jïieilene  de  Sade  U  pa- 
rente ,  de  laqacÛe  «1  «w  cnir'awtes  cnfans  Gladde  > 
qui  iuit. 

V.  CiAOM  «TAIbenu  ipçnl^MagiàAK»  fille  d'£- 
iéonore  de  Cônw«lngnBkr  li'Avnbcâli,    eut  eov'^u. 

très  en£utt,  . 
VI.CâiPAiii»d'Albertasqui<5poufale  i  j  fcvtier  lÊi  s 

FeZix  de  latraa»  dont  il  «V  faiiit  enfam  tous  roort« 

BrAUCBM  iWff  StICKSVM  DZ  VlLLtCSiOZi. 

m.  SuFFREN  Âlberras,  feigneur  dt  Villectine  »  fe^ 
rond  fils  de  Jean  Albertas  ,  ne  laiAâ  de  ion  mariage 
avec  C^/t/^oAcc de Boniiâce  qu'un  tiU  uni^iu'  qui  fuie. 

IV.  AuiEL  d' Albertas  1  du  nom  cpouia  framoiji 
tlle  deJacques  de  Sabbarcns ,  gentilhomme  d'une  ù- 
tnille  illuftre,  originaire  de  Pal^rme  en  Sicile  11  en  eui 
^mte^  mmée  iJ€Mt-j4ugiifiia  deF«cefta>,  baron  de 
Trctz,  &  premier  prciideiu  auparlcment  de  Provence j 
Jeanm  alliée  dans  la  maifon  de  la  Cepcdc  ;  Mjgdtitnt 
mariée  1  loua  de  Vento  des  anc  iuns  ibu  venins  de  Maii- 
nme,  originaire  de  Gènes,  &  Nicolas qai fuit. 

V.  Nicolas  d'Albertas  n'eatde  fon  mariage awc  Cif 
tkerine  Q.i(i\n  cjii"un  hls  qui  fuir. 

VI.  Amiil  d"Alberca$  il  du  nom  ,  marie  iMargut- 
•xredcGaignun,  d'une  famille  illuftrc  de  Picmom;  il 
en  eut  huit  en£»ns  ,  cntr'auttcs  Amoinc-NlcoLxs ,  mort 
en  Caulocnc  au  fervice  du  roi ,  Huis  poftéruc,  &  Ga$- 
VAKD  qui  luit. 

VU.  Gaspard  d'Alberus  marié  i  Claude  de  BL.\c.is , 
'«kJaquelle  il  eut  (îx  en£tftt ,  enn'aïKrcs 

VUL  Jean-Avoustik  d'Albertas»  qui  époufi  Ju- 
Jieruu  de  Forbin,  des  feigneurs  de  SoUiers ,  cfc  laquelle 
il  eut  FiSoire  mariée  i  Cefar  de  Sabran ,  feignenr  4e 
iJanccreine,  fie  G^fyari  chevalier  de  Malta 

HL  Baopoin  ,  fils  de  Jean  Albertas  ,  époufa  le 
«f  lévrier  Xât^i-B'Mmt  de  la  Cepede  j  il  en  eut  Ca- 
«JÎcrîne mariée  le  \6  |ain  i4tS  l/eepKrd'Efcatetj fei- 
gneur de  Bras,  aïeul  du  premier  prcfîJent  Pro- 
vence ^SuRiEONsqui  fuie,  &  Am  ruiN£  duiu  tl  Ïmia  pâik 
m^ti  £ni  6ere. 

Vf.  SaiLUOiKS  d'Albertas  s'étaiu  lî^lé  dans  le  ièt- 
vîce  dtt  roi  »  «tans  celui  du  fiûnt  lîeee ,  obtint  d*A> 
lexandre  VI  une  bulle  ;  ii'nrr  par  le  pape  Léon  X  , 
une  pour  lui  que  pour  la  Lunilie ,  qui  lui  donne  pou- 
voir de  choifir  un  prêtre  ou  religieux  pour  les  abfim- 
die  de  leiin péchés  ,  même  des  cas  réletvét;  de  liun- 
^  de  la  viande  les  jours  d^bftineoce ,  0e  a*avoîr  na 
aïKcl  portatif.  Cerru  buile  eft  datée  du  8  m.u?  i^n^. 
Surlecru  tic  enirei  Anioine  fon  frère  dans  le  dclkin  d'al- 
ler ù  la  conquête  de  Naples;  ils  armèrent  deux  calions  : 
te  Sutleons  ayant  été  tue  en  cette  expédition^fit  ton  frère 
Antoine  fim  héritier ,  par  teftament  du  i  juin  i  \oi. 

IV.  AsToisE  d'Albertas  fut  fiiifcprcmier  conful  Je 
Marfeille  en  i  $i  i.  La  prudence  avec  laquelle  il  fe 
condui/îi  dans  cet  emploi  eng:^ea  le  roi  Louis  XII  à  lui 
donner  une  gaieté  entretenue,  qu'il  pofléda  julqu'à  la 

défi»  mariage  avec  Annan  de  la  Cepede , 
u'il  époulà  fur  une  difpcnfc  donnée  p.ir  le  viec-lcgic 
'Avignon  en  i  $o(>  :  Pieiire  qui  fuir;  George  qui  ayant 
embrad^  l'état  ecclélufti^ltt  fut  pourvu  depluûcurs  bé- 
jiéfices,  6c  maunitiAeiim  chea  le  cardinal  de  Lor- 
raine ;  Henriem  mariée  avec  FinetHt  dé  ForUn ,  fei- 
gneur de  l.i  F.ire,  &:  iMiTe- 

V.  Pierre  d  Albci  a$  premier  oooful  de  Marfeille 
en  1 541.  Le  roi  Charles  IX  ayantone  confiance  parti- 
cnliete  en  fa  fidélité,  loi  dinBia  leeoavetnemem  «les 
■lEikel  les  plus  importantes  èt  la  vilk  de  Matlèîne.  H 
VOUnit  le  i6  décembre  i  584.  II  avoït  cpoufc  le  ?i 
OMi  I  )  54 1  Marquife  de  Vento ,  dont  il  eut  Antoine- 


ALB 

1  Francis  de  Jarente  ,  baron  de  Scnas  ,  le  6  oAobre 
1 J70,  &  en  iêconder  n&ces  le  a<  juillet  1 579  ^  ' 
de  Caftdbnv,  lêigneur  de  Saint- Julien  d'Ëfparrcsn. 

VI.  Antoine-Nicolas  d'Albertas  comnic-i>^"a  de  por- 
ter les  armes  de  bonne  huiiic.       dpm  e<.ia»rc  le  lit  cih- 
trcr  dam  les  négociations  les  plus  importantesde  fa  pro- 
vince. Il  (ut  député  de  laDoUelTc  de  Marfeille  aux  états 
de  Blois  tenus  en  1 5  88.  Le  «li  congédiant  tons  les  dé-  I 
pures  du  royaume  jprè^  la  mort  du  due  Ùl-  Giiifo  ,  Iiiï 
commanda  de  fmvrc  la  cour.  11  fc  tiouva  a  S.  Ciuud 
lots  du  (ïégedePwis,  &  ne  quitu  point  le  fervicc  de  \ 
ce  prince  que  ptur  entrée  danscelui  de  Henri  U  Cranàm  ! 
En  1 1;  9  s  il  t  ue  pourvu d*one  charge  de  gennlhorame  carw 
duuire  .je  l.i  tlumhre  du  roi,  f<.  tut  eiinun.llK.iii  i.j  xiir- 
iiK'  année  de  lever  une  compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes d'armes  au  fevvice  du  roi.  Il  fut  cinq  ou  (îx  ans  ' 
fyndic  de  la  nobleOe  »  &  plnfieurs  fois  député  en  cour. 
Il  mourut  le  1  ;  février      i  ,  latflânt  de  fi»  maria]»e 
avec  Marguerite  <ie  Riqucty  Mirabeau,  qu'il  avoir 
époufée  le  10  nt)vt:;nlire  1  5  91» ,  cntr'autrcs  cntans  ^Mior- 
guerite  ni.>ricc  .i  ^-i^ionjc  du  Rouve  ,  Mar^ùfe  mariés 
a  Louis  de  Berton  de  CriUon  ,  Pierre  fcigncuc  de  Ge- 
menos ,  Villcgcnic  ,  Sec  lequ.l ,  .ip.e»  avoir  (êrvi  dès 
râge  de  quinze  ans ,     s  tire  lij;r.ale  Jars  ic>     .  ;  ic»  de 
Languedoc  &  d'Italie  ^  acheu  une  cliarge  de  maître 
des  requêtes ,  il  épou&,  en  premières  noces  Eltjlihetk 
de  Veiideftraden',  d'une  très-illuArc  famille  de  l  Uudie^ 
de  Laquelle  il  eutTAorna»  mort  fans  enfuis.  Pi<rr<  cpoula 
en  fécondes  nocev  le  1  7  ociobte  i  6 S  ?  Jeanne  de  Rho- 
dis^  de  laquelle  il  n'eut  pour  d'entans,  &:  dccéùa  en 
1  £114.  Antotne-KicoUu  enr  encore  de  fon  mariage  Ce- 
nc\  li:'ye  ,  religieufe       monalVcrc  d'Hyercs  \  Charles 
moi  t  fa.'n  cnf.ins  ;  Sch.ijl.m  ,  confeiller  au  parlenienç 
d'Aix,  mort  en  i  6  v  1  ,  ayant  laiflè  un  hls  nommé  Jean» 
Baptijie  mon  iàns  enfkns  \  Surieoiu,  chevalier  de  Malte, 
lequel  quitta  la  croix  ,  Se  lè  marie  avec  franfoije  Do- 
I  mas  de  Cafletlanne .  &:  forma  par  cemariage  la  branche 
I  des  feigneurs  d'Albertas  de  Jouques,  divi£ce  i  Mar- 
feille &  à  Aubagpe,  donc 00  panera  ci-«yiés  }  4c  A» 
ToiKE  qui  fuit. 

VIL  Antoini  aAlbenas  ièignenr  de  Saint-Maîoiea 
aprcî  avoir  long-temps  fcrvi  d  ii-  irmées,  fe  retira 
en  Provence,  où  il  cpouia  le  ij  jadlet  ié>jS  Alar- 
quife  de  Vento.  Il  fut  lyndic  de  la  nobldis  en  163 9  y 
iletttdeiônnMriageré<in^,nuiriéele8niarsi£7o^  ' 
au  baron  de  Bras  6c  d*AnibnJs  ;  Jetanu  rcfigîeiiië  i 
Hyeres;  P'ttne  reçu  thcvalier  M:l'?  en  i  (îSi, com- 
mandeur de  SîiiK-i-clix,&  grand  bailli  de  Mwiolque, 
mort  grand  prieur  de  Saint-Gilles ,  le  4  avril  1 7  50  ; 
Fntitfois  aam  chevalier  de  Malte ,  qui  ^  tué  fut  une 
des  galères  éarm^  Sio'ltons  qui  éponlâ  0^1^71 
Jdc'nc  HuTTibcrr ,  dç  laquelle  il  n'eut  qu'une  fîlle ,  ma- 
nec  à  Jiijeph- François  dcGlandevcs  ,  feigneur  de  Ca- 
ges, le  lii  octobre  i(>9i ,  &  Marc-Antoine  qui  fuiu 
VUL  MahoAmtoins  d'Albertas  teçi  lieutenant  des 
vaillèaax  durai  pr  brevet  du  1 9  Janvier  1669 ,  marié 
le  !,  août  iC^-!  u  \  AMù^dtk'nc  de  Séguir.m.eft  mort  capi- 
taine di;s  vaiircaux  du  roi.  U  eut  de  Ion  manage  Àa- 
toine  furnommé  le  Chevalier  de  Dauphin ,  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1  £90  ,  qui  a  fer  vi  fur  les  vailTeaux 
du  toi  en  qualité  de  lieutenant ,  aujourd'hui  (175a) 
grand-commandeur  &  économe  de  l'ordre  de  Malte  j 
Çabrielle ,  veuve  de  Gafpard  de  Lombard  du  Callellet, 
fécond  préfideot  en  la  cour  des  amipm  de  PMveooe  « 
&  HsNiù-RAYKAato  qui  tiiic 
IX.HtMiu-RATMATiiBd'AIbettas,néiettniai  1^74, 

reçu  premier  préfident  en  la  cour  des  compte! ,  aydes 
&  finances  de  Provetite ,  le  13  février  1 708 ,  mott 
le  18  janvier  >  7^6.  \\  avoit  épOttfi^  le  lo  août  171 
Lmife  de  Covet  de  Mariniuie ..morte  le  1 4  août  1 711* 
iOle  de  Jof  h  -  Gafpard  de  Covet ,  marquis  de  llibri> 
gnane^gouverncur  cli.<i  il1c'iPort-Cro$,&  êicDiane-Marig 
de  Crullbl  d'Uzcs  de  Sxint-^ulpice  ^  de  ce  mariage 
iontiiriuJiAN'AAtiunqiûfiiitj/i^^pA'^i^ 
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Marguerl:t,ch.e\3ller  de  Malte,  &  ancien  lieutenant  aux 
gardes  fran^ifes ,  &  Nia^as-Pitne-Gahritl  aufli 
va  lier  «te  Malte,&  capitaine  dans  le  f^imenc  de  RaiietA 
gue ,  encore  vvnm 

X.  Jt  as-Baptiste  d'Albertas  ,  chevalier  ,  marquis 
de  Boue  ,  baron  de  Dauphin  ,  &r  de  Sainc*Maime  , 
comte  de  Neff,  feigneur  de  Pcchaiiris,  Gemenos ,  Con- 
£biiove$ ,  &  autres  lieux ,  fuc  reçu  con(ètUer  en  la  cour 
des  comptes  ^  aydes  &  financel  ét  Prorenice  le  1 1 
o«£lobre  1737,  &  picmier  préfidenc  de  la  même  coar 
le  1 1  mars  1 74f  >  il  ^  cpoule  le  18  avril  1 745 ,  Mar- 
guerite-Fran^oifi  de  Montullé  ,  fille  de  Jean-Btptifle 
«fteMoatnUéyCOnièiUet  au  parlement  de  Paris.  11  a 
aOneHemcnt  de  ee  macii^e  Jean-Baptifie  Saiannt , 
4c  Juiim-Chafiottt. 

:     Jl  AlAJiiSULE  j  &  Au  BAGUE. 

VH.  SuRiEONi  d'Albertas,  fils  d'^rtfow-AiWif*  , 
<qiiirra  la  croi.x  de  Maite,  &  le  mina  le  7  de  juin 
i  ,  i  FranfOiJi  Dumas  de  Cailcllannc.  Il  eue  en- 
T  r  i  j  très  enfans  Jean-Louis-Bacqui  -  Pierre  ,  Ingneor  de 
Pécfaauris ,  mort  (ans  entans  j  Jofeph-A/uoine-Margue~ 
rite  ;  Surleons  qui  a  formé  la  branche  dessEi&NEURs 
JouQUES, établie  à  Aiibagne,&:  MicHEL-Jui.ts  qui  fuit. 

VIII.  MiCHBi.- Jousd'Albettas,  hit  reçu  chevalier 
de  Malte  le  $  vnil  il  quitta  la  croix  &  f.- 

maria  le  X5  novembre  1691  ,  i  Aymare  de  Villages. 
11  eut  de  ion  mariage  Pierre-Lange ,  reçu  chevjuier 
de  Maliel*  it  mil  tjit;  & MiGliit-GA»iùu> qui 

•  IX.  Michbl-Gaspaiu)  Ce  maria  le  ai  novembre 
1 7 1  tf,  à  Claire  de  Candole.  Il  a  de  ce  mariage  Aimare- 
Bihianne-MaTlanne  mariée  à  François-Xavier  At  Fon- 
ïierme  ,  conleiller  en  la  cour  des  comptes ,  ivJes  &  fi- 
nances de  Provence;  Théri/i-Pierre-Pomfonne,chevi~ 
lier  de  Maire  reçu  le  1 5  mars  1 7 1 8  j  Louis-C/turles  ;  At- 
Jbnfe-Rodolpke  reçu  chevalier  de  Malte  le  a^  août 
1 7  5 1  ,  tous  trois  employés  au  fcrvice  de  Li  mâ- 
tine -y  Se  AIkfseI-G^arijAÊÊiiaiati»VMmj9 S,  Viâor 
dcMarfeiile. 

Le  niaifon  d'Albertas  ^  porte  pottr  trines  de  gtutiter 
au  loup  rm'ijfani  cTor  ;  cimier ,  deux  chiens  courjm 
ijjans  &  it§ronccs  au  naturel  i  fupports ,  deux  chien% 
ée  mime  j  devife  deux  flambeaux  pops  en  puroir  cor- 
tiUa  de  mèches  allumées ,  avec  ces  paroles  ,  taiu  nojier 
gmor.  Ces  armes  font  écarteléec  des  mai(bns  <ie  Si- 
miane  ^  CifVeUanne, Forcalquicr ,  &  GUnderes  »  dans 
lefqucilcs  cette  famille  a  fait  alliance. 

ALBERTANUS ,  a  fuit  un  traité  de  latt  dt parler 
6e  de  fe  taire.  *  Konig.  hM.  vtias  &  nova% 

ALBERTET  ,  mathématicien  6c  pocte  ,  gentil- 
homme Provençal  ,  né  i  Siftéron  ,  vivoit  vers  l'an 
1190.  D'autres  difent  qu'il  étoitde  Tarafcon  ,&  delà 
maifon  de  Malefpiiie.Mais  il  y  a  plu-:  d'apparence  qu'il 
ne  fit  que  demeurer  dans  la  dernière  de  cc4  villes.  La 
«lanierie  etoit  alors  l'occupation  des  perfonnes  de  qua- 
lité ,  qiii  fc  plaifoient  i  fervir  une  dame  ,  &:  à  faite  de 
cette  occupation  le  fujet  des  vers  qu'ils  compolbiert- 
Albenet ,  fuivant  la  coutume  de  fon  llcclc  ,  &  poulfe 
iuà  doute  par  Ibn  indisuuion ,  fit  beaucoup  de  galante^ 
tics  pouf  la  Inaïquilfrde  MaleTpHie;  Se  c^cft  peur^tre 
ce  qui  a  fait  croire  ou'il  étoir  de  cette  maifon.  Elle  lui 
marqua  la  reconnoiii'ancc  pai  des  prcfcns  de  drap ,  de 
cfaevaiff&  de  quelques  bijoux.  Mais  comme  ces  alli- 
duités  pouvoient  (kue  ton  A  £1  lépoution  ,  elle  le  ht 
plier  de  ne  la  plus  voir.  Il  obfit  8e  iè  teiinà  Tarafcon, 
0^  l'on  dit  qu'il  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avoit 
échf  quelques  traites  de  mathématiques  ,  fie  diverfes 
pièces  de  pocfie  1  l'honneur  de  ùl  nurouife.  En  mou- 
tm  il  priaPienede  k  Valiere  ou  de  Valerne  de  les 
mneiite  entre  les  mainsdecèm  dame;  mais  cet  infi-^ 
<3cle  ami  les  vendit  à  un  certain  pointe  d'Uzcs ,  qui  o(à 
pibUet  ces  pocGcs  comme  des  «mvtages  de  la  façon. 
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La  peine  du  fouet  ctoit  celle  dont  on  puniflbii  alors 
ces  plagiaires  ;  &  ce  fut  cel^e  c^u;  fouôrit  celui  qni. 
s'érigea  en  auteur  aux  dépens  d'Aiberiet.  *  Noftcaâa. 
mm ,  Vwj  des  poëtà  Pimenftiae.  La  Gtoix  du  Maine; 
Du  Ver<fier  Vauprivas  ^  bibl.  Franc. 

ALBERT!  (  Audouin  )  cardinal ,  natif  du  Limodn , 
nCTeu  du  ppe  Innocent  VI  qui  étoit  fur  le  iàinr-ficge 
en  I)  Jl  1  étoit iâvanc dans  la  jurisprudence  civile  X' 
canonique  1  dans  les  béHes'IeTtres  tEdans  l%iAoire  ee* 
cléfliffique  >  &  il  fut  clevc  en  1549  fur  le  fiége  épifcopal 
de  l'cglik  de  Paiis ,  en  i  j  50  fur  celui  d  Auserte^  &  en 
I }  5  z  fur  celui  de  Maguelone.  Quelques  mieaix  onie, 

:  àowk  qu'il  ait  été  Map»  de  Mnguelone  j  pafeeqM- 
nommant  dans  lôn  tetfauirent  le&  églifes  de  htis 
d'Auxerrc  ,  i!  ne  parle  point  de  cettcderniere.  Mais  il 

,  y  a  de  fi  fortes  prctives  de  cette  vérité ,  qu'il  eft  impof-> 
iible  d'en  douter.  Le  pape  Innocent  Vi  le  fit  cardinal 
le  1 5  février  de  l'amte-ijf  )  »  &  le  mit  en  état  de- 
proréger  les  peribnnerrfe  nKrite  «  6t  fdrtem  les  gens 
de  lertici  ,  dont  il  chcrclioit  l'entretien  avec  un  jbin 
extrême.  Deputs  ^  ce  cardiiul  opta  i'evêcbé  d'Oilie  , 
te  aptes  la  mort  d'Innocenr  VI ,  fon  oncle  -,  arrivée  le 
la  l^tembre  i  ,il  (acra  Urb«n-V,  qu'on  venoit 
d'élever  fur  le  fiége  pomifical.  Il  ne  furrécut  paslone- 
fcnips  au  pape  foa  oncle  \  cnr  il  mourut  le  9  mai  de 
1  an  1  <  j  ,6c  fnt  enterre  comme  Uu  dans  l'églife  de  U' 
i,Iiartri;ufc  de  Villeneuvc-lés-Avignon  ,  oii  il  ordoom 
qu'on  mît  cette  épi^phe  '.Lapide  fui  hoc  modico  jacent 
omnta  vljiera  dîaî  'Ojtîenfis  Audoini  dum  vivebam  in  vira 
mea.  Ce  cardmai  t'itde  grands  biens  ila  cliartreule  de 
Villeneuve  ,  fondée  par  Innoccnr  VI  :  fie  li  l'on  en 
Croit  Viâorel ,  ce  fut  auflî  lui  qui  fonda  l'hôpital  qui 
efl  dans  lamÊme  ville  d'Avignon  près  de  la  pointe  du 
ponrdu  RAne.  En  mourant  il  fit  divers  legs  pieux ,  de 
fonda  un  anniverlàire  dans  les  égllfes  de  Paris&d  Au- 
xerre.  Ayant  enfuite  confidéré  que  l'églife  fie  i'cat  per- 
doicnt  beaucoup ,  en  ce  que  plufieurs  jeunes  gemd'et' 
prit  lebr  demeuroièiK  inutiles ,  faute  de  moyens  pour 
énidier  ,  il  voulut  contribuer  à  l'avancement  des  pau- 
vre; écoliers.  C'eft  pour  cela  qu'il  fonda  dans  l'univcr- 
fitc  de  Toubufe  an  collège  ^  auquel  il  lailia  tous  fes 
biens  ,  &  oà  l'on  entretient  un  nombre  de  jeunes  gens 
pcndanr  le  temps  qu'ils  étudient  lei  humanités  ,  la 
philofophie  fie  les  arts  libéraux.  *  Bofquet.  in  vit.  In- 
nocent, pap.  /'/.  Cliaconius.  Viûorel.  in  Innocent.  f  'I. 
C  arct.  mêmcmr.  de  Languedoc  ^l.  1.  Gariel  ^  epifeop. 
Afagal.  Frizon.  (;<i//./iftpbSaiof»*Msrdie,  GmU.difî/L 
Auberi ,  lûft.  des  earu. 

■  ALBERTI  (  Etienne  )  cardinal ,  évèque  de  Carcaf- 
fonr  ,  natif  de  U  province  i\e  Liniollii  ,  &:  petit-nevcu 
du  pape  Innocent  VI ,  lequel  ayant  eu  grand  loin  de  le 
faire  ckvcrd.ins  la  fcience  fie  dans  la  piété,  lui  donna 
l'évîché  de  Carcafibne  ,  fie  eofuiiie  le  créa  cardinal 
diacre  j  du  titre  de  lâinte  Marie /n  Atpârû  en  i^^t. 
Quelques-uns  difent  que  Jean  111  du  nom  ,  fuccéda  en 
I }  <?i  à  Geofroi  de Vairolis  évèque  de Catcallone ^  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  que  le  cardinal  Albetti  fut  en  efiet 
le  fuccelTeur  de  Geofroi ,  fie  que  peu  de  temps  après  il 
remit  cet  évèché  i  ce  Jean  III ,  qui  j  lêloo  les  aûes  de  ce 
rcmps-là,  étoit  évcque  de  Cucalfone  en  15 6(5.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  après  la  mort  d  Innocent  VI ,  arrivée  en 
I  )  i$i  j  il  fut  très-eftimé  du  pape  Urbain  V ,  qu'il  fuivic* 
en  Italie  l'an  1 3^7.  L'année  d  après  ce  pape  le  fit  ptctfe 
aux  quatre-temps  de  feptembre ,  fie  lui  changea  (on  titre 
de  f,iinteMariemi^ywVoen  celui  de  S.  Laurent  ;/(  Lu- 
ùna.  Il  mourut  le  z8  feptembre  r}69-,  à  Vicerbe,  où 
a  (nt  enterré  dans  l'églile  caihédiale.  *  Onnphtiw ,  ià 
Innocent.  VI  &  Vrkino  V.  fiolquet.  in  vit.  Innocent, 
yi.  Frizon.  Gall.  purpur.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijh 
Auheri ,  h^(l.  des  cardinaux. 

ÂLBERTl  (  Jac<|ues)  de  Boulogne  en  Italie ,  vivoit 
dans  le  ^QV  nécte  »  vers  l'an  t }  10.  Il  compofa  uaC 
traité  de  U  dificrencc  du  droit  civil  &  du  droit  cao 
non  ,  que  ncnis  avons  parmi  les  ouvrages  de  fiartolek 
rernr  L  Partit  L  No  ij 
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BùtUM. 

^UCRTI  (léon-Bapcifte  ) .  Cétoît  an  geniiUwaune 

I  lorenrin ,  de  la  famille  des  Albeni ,  qui  avoit  uue 
glande  connoifTanced*  U|;éoraéttie,de  lapcrrpoâive , 
4e  Taltrologie  ,  de  la  nmlnjuc  ,  de  U  peinture  ,  de  la 
iî;alM»i«  ,  de  l'apcliuedute ,  &  des  autres  fctances  de 
«  ffm.  Set  dix  livres  de  r<  édijictUlitt  OU  <le 
dùteâure ,  ont  itnprim^s  i  Florence  en  1 48  j ,  peu 
•près  (a  tnort ,  par  les  (oins  d'Ange  Policien ,  qui  a  com> 
infiTépître  dcdicAwire,  On  a  réimprime  cet  ouvrage 
«liîfi«ut»  6ms  depuis ,  &  il  a  été  traduit  en  françois  dans 
W  XVI  ÂBe,  J<an-Mmiitt  AcréMÙreda  cardinal 
r!  •  î  frnrcourr.  Voyez  les  autres  ouvrages  de  Léoo- 
Biçtttie  Aïberd  tlans  la  bibliothèque  de  Gefher.  Son 
traité  de  la  peinture  en  trois  livres  a  aulS  été  imprime 
cnfcan(oiS'eiii<43  «âAmfteidain.  Onatuton dtdirt 

Albetti  mi-mtinc  qui  avoit  dt>nf>é  ce  traité  frani;ois  en 
l(;4j  ,  avec  Riccioà  qu'il  éiok  moa  «n  t  {40 ,  puif- 
qu'il  n'étoit-plus  dés  148  5.  *  Le  Qerc .  Hhliothé^pu  du 

SaptÛte  Albfrn  «  8c  l'a  mift  i  la  4bt»  àt  fou  com- 

mtHtar'îus  d<  conjunaiont  PtnarUt  qu'il  a  inféré  dans 
fa  colleâion  des  hiAoriens  d'Italie  «  au  tome  XXV. 
Ceft  la  pnaûaBt  édâiiin  on'on  ak  4e  cet  ««viaB» 
4'Alberti. 

ALBERTI  (  Léancbe)     Boulogne4aXïnflt,  villa 

dlalie,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  né  le 

I I  décembre  1479 ,  cravailia  avec  une  trés-^ande  ap- 
plication pour  le  public  &  pour  fon  ordre  «  o&  U  rem- 
liitfixmiir  Icscharget de  pîiear  Aede  pcorindaL  L'an 
If  17  îlpnUiatiooavngedechoiiinietîUiiftreideïbn 
firdre  en  lis  livres.  Depuis  il  donna  l'hifloirc  do  B<^>u- 
logne,  te  quelques  vies  \  comme  celles  de  S.  R^moiul 
de  Pegnafort ,  du  P.  Jourdain ,  &c.  Enfin  en  1 5  $0  il 
fit  inpriinec  la  ddcrifdoa  d'ialie  »  qw'U  dédia  à  Ueoii 
II,  rot  de  Fnuxe,  <C  i  la  cdneGadSeriiK  de  Médîda 
Ion  cpourc.  Cet  ouvrage  feroit  excellent,  fi  ce  P.  n'eût 
dtmnc  trop  aveuglément  dans  les  contes  ridicuit^de  ion 
confrère  Ànniut  de  Vicerbe.  Il  le  reconnut  lui-mîme 
dans  ^  fuite.  GaiUaameKiriaiider  tndailtt  d'talien  en 
latîn  cet  ouviace.  Alberti  publia  en  i  ;  5  »  une  chronique 
Ibus  le  nom  aEphémérides.  Il  y  parle  de  ce  qui  s'cioii 
"pallcenltaliedepuislevoyageduroi  Louis  Xlleni499, 
jufqu'en  Quelques  auteurs  difent  qu'il  mourut 
iur  la  fin  de  la  m^e  année  1 5  5 1  «  &  d'autres  fbutien- 
nent  que  ce  fut  dans  la  fui  vante,  qui  étoit  la  74  de  fon 
âge.  *  Gefner ,  hthl.  Sinder.  in  cp.  hihl.  Gcfncr.  Pcllevin. 
in  appar.  fatr.  Voffius ,  /.  )  j  lic  hifi.  Lot.  Mircus ,  in 
mS.  de  fcriptorilm  takf^^ûs,  &  ét  faifmSkmJémn 

XVI'  Biinialdi ,  bibl.  bonon. 

ALBEKTi  (  Jean  )  jurifconfulte  Allemand ,  natif  d« 
Widmandftatj  floriffoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  ctoit  la- 
vant dans  les  langues  grecque  ,  hébraïque  &  arabcfque. 
B  apprit  auflî  le  fyriac  de  Simcon  évèqMj  Sfrien  de 
nation,  de  Thefce  Ambroife  &  de  quelques  autres  qu'il 
connut  ^  Rome.  Depuis ,  étant  revenu  en  Autriche ,  il 
en  fut  chancelier;  &  quelque  temps  après  il  fut  nommé 
chcvaliec  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  £a  1 54  )  il  publia  â 
Naieoibog  im  abrégé  de  i'AJeoca» ,  avec  des  notes 
contre  les  impoftuces  que  Mahomî'va  reiifci  n.cL'.  T  'm 
1 5  5  (î  il  fît  imprimer  à  Vienne  en  Aurtiche ,  ût  aux  dé- 
pens de  l'empereur  Ferdinand  I,  le  nouveau  teilament 
en  langue  &  en  cafaâeretfTtiac»^  demMoïfe,  pi^e 
de  Meredin,  ImwroitfiNtrmiineieinpIaneiiianwcrw, 
1  l'ufage  des  J.icobites  ,  dans  !":(^iu!  la  féconde  épître 
de  S.  Pictcc  ,  b  lècoiide&  la  troiiienie  de  S.  Jean ,  I  e- 
^trc  de  S.  Jude  ^  ni  l'apocalypfe  ne  fe  crouvoient 
pas.  Il  donna  auflî  une  grammaire  ^ile  poux  appren- 
dre la  langue  fyriaque.  La  pr^ce  eft  iri»4limttfe , 
&il  aeufoLP  'I"'-  m.it-quir  11'  ,  projetés  des  langues orien- 
rales  parmi  Le*  Lautu.  *  Mirxus,  de  feript,fse.  XV L 
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ALBERTI  (Nicolas)  jéfnite.  Allemand  de  naric^»  , 
enfeigna  la  philofophie  i  Wiru,  bourg  dam  la  trjxi- 
conie.  Il  publia  quelques  cmvrages ,  Se  nKMmic  Is  K  S 
Janvier  1 *  AUsfînbe ,  iM./he.  J«f, 

ALBERT!  oa  I^AIBERT ,  mailba  muftt»,  «tAb^ 
cher  ALBERT. 

ÀLBtRTI  ou  DE  ALBERTIS  (Albert)  urdinal» 
chcrchei  ALBERTIS. 

ALBERTIN  (  hançoia)  ccdéfiafti^ue  de  Florflooe  , 
vîvoit  au  commencemenr  da  XVI  fiecle.'  H  éwit  <li>- 
meAiquc  d'un  cardiiul  ,  &  publia  un  traité  de«  mer- 
veilles de  l'ancienne  &c  de  la  nuuvclie  Ruiii« ,  <^'il  cor- 
rigea depuis ,  &  (}u'il  dédia  au  pape  Jules  II  en  1  j  o  9  , 
avec  un  autre  petit  aaité ,  de  laudibus  FiorentU  &  Sa— 
vwié.  *  Simier.  in  epit.  Hilicth.  Gejaer.  Onupiuius  » 
pre/at.  comiuntm  énr^iA*  Baaaaûr,  Voffins^  ltt.  j  ^ 
kifi.  lat. 

ALBERTIN  (  Araïud)  de  Majorque,  évcque,  non 

de  Bad.ijàz Pai.enjîs  ,  comme Poflevin  &  le  Mire  l'orit 
cru^  mais  de  Parti ,  Paîlenjvt,  <^ui  eft  une  ville  de  Si- 
cile ,  fous  la  métropole  de  Mclline.  Il  eut  un  caaonicac 
i  Majorque,  OÙ  il  fut  depuis  inquiiiteur de  La  foi,  jflC 
exerça  cene  mime  dignité  dans  le  royaume  de  ValÂoe 
en  Efpagn;  ,  &  puis  en  Sicik' ,  où  fo  i  1.1  ;  -.rz  1  éleva  fur 
le  lïégc  cçifco^  j  de  Patti.  En  r  j  3  S  t-trdinand  de  Gon- 
z^ue ,  viceroi  de  Sicile ,  l'y  lailTa  Ibo  lieutenant,  &  il 
s'aquiita  de  cetce  nouvelle  chaigfe  avec  un  ibio  &  una 
affidnîtéqoi  lut  acquîrenrl'eAîme  de  notuleaSidUena. 
Arnaud  Albcnin  compofa  divers  ouvrages  ,  Répétitif 
nova  j  fivc  commeruaria  ruirice  &  cap.  I  de  h^rertcLt  p 
lit.  Vl.  Qu^fiio  de J(<.rcc0^  (juando  debeat  &  non  debeat 
revelari.  De.t^iv^tadis  ajfiriianiiat  eathoiieit & Jun^ 
ticisj  âte.  Il  moanir  l'an  1 54$.  *  PbAèvtn. 

/acr.  Rocchus  Pyrrhus  ,  /imu.  eu/ef.  SicH.  in  Paclenjt^ 
Mirxus  ^  de  fcript.  ftc.  XFl.  NitoL  Âiuonio  ,  </c 
fcript. 

ALBERTIN  (Km)  profeirear  en  droit  arnon  â 
Rame»a  fleuri  fitf  la  fiti  du  XVIiUde  ,  &aa  coin-' 

menccmcntdu  XVn.  Cc:oit  le  fils  d'un  pauvre  homme 
qui  s'étoit  dénué  de  tout  poux  donner  une  éducation 
honnête  à  fon  (ils  j  ce  qui  lui  réilflitii  bien ,  que  les  jé^ 
fuites  choifiteut  ce  jeune  faommeponr  enfeijnier  le  droic 
dans  le  collège  des  Allemans,  où  le  pape  Qbment  VIII 
voulut  qu'on  mît  un  profeiTeur.  Depuis,  Albertin  fut 
domeibque  du  cardinal  Odoard  hatnele,  àc  cniîn  ptio- 
fclfeur  dans  le  collège  Romain.  *  Janns  Nicin  Erf- 
rhrzus  ^  (  Jean  Vincent  le  Roux)  /îmic;  |.  im^  U- 
ùifir.  c.  5 1. 

ALBERTINI  (Nicolas  )  né  vers  l'an  1 150  à  Prato 
en  Tofcane ,  dont  on  dit  que  Fjcio  Albertuii  fon  ftere 
étoit  comte;  d'où  vient qu  on  l  appcllc  quelquefois  Vw 
colas  de  Prato,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  X  Domini- 
que ,  où  il  prit  le  degré  de  doéleur  dans  l'univerfîté  de 
Paris.  On  le  vit  fiiccclTivemcnt  profelfeur  de  théologie 
dans  les  premières  chaires ,  provincial  clans  fon  pays  Se 
procureur  général  de  fon  ordre.  Il  exerçoitcene^er» 
niere  charge  lorfoueBtJnifaceVni  lui  donna  le  premier 
juin  )  Z99  l'évccné  de  Spoletcej  avec  l'emploi  de  vir^ 
gèrent  dans  la  ville  de  Rome.  Quelque  temps  a|>rès  , 
envoyé  par  le  même  pape  en  qualité  de  nonce  auprès  des 
rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  il  eut  l'adreflè  de  ga- 

Sner  les  bonnes  grâces  de  l'un  &  de  l'autTc  prince,  & 
e  rétablir  la  bonne  intelligence.  Le  pape  Benoît  XI  qui 
le  connoiifoit  particulièrement ,  le  fit  cardinal  &  év^ 
aoe  d'Oftie.  au  mois  de  décembre  de  l'an  i  )0| ,  4e  le 
ntlon  légaidAirerrenTolcanepouryappaiferlc»ira»> 
bles.  Mais  comme  les  Guelphes  y  ctoicnt  les  maîtres 
alors ,  le  cardinal  qui  croit  d'une  famille  Gibellinc  ne 
put  Ce  ^re  écouter  ;  &  il  fut  mîme  obligé  de  fe  retiret 
ptédoitunmem  à  Petouze,  fur  l'avis  ^'on  lut  donna 
que  u  vie  toit  en  danger.  Le  mafiieufeox  fucob  d« 
cette  légation  ne  diminua  rien  du  crédit  d'AIbcrrini  j 
ce  fut  lui  qui  après  la  mort  de  Benoit  XI  ccHicilia  les 
«Ipia  daicaRliÎHnu.  deot  le»  um  6iM««ai«dié>â 
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h  mcmolce  <le  Buniface  VIII ,  &  les  autres  en^^  au 
niPhUippe  le  Bel;  &  qui,  de  cunccrc  ivec  ce  pnoce^tes 
«npia  aéik«  dément  V.  Ce  tut  lui  enfuite  qui  tira 
■dnHvneac  ce  pape  <les  engagemens  qu'il  avoit  pris 
■avec  le  roi ,  (ans  le  choquer.  11  eat  aulli  beaucoup  de 
à  l'cleCkion  de  Jean  XXll ,  &c  û  tut  lame  de  ce 
•pontife  tant  qu'il  vécut ,  de  m^e  qu'il  i'avoit  été  du 
précédent.  Les  gtandes  apures  que  les  papes  lui  con- 
fièrent ,  ne  lui  tirent  point  oublier  l'oDligation  qu'il 
avoit  à  l'ordre  de  S.  Dominique;  il  lecombla  de  biens, 
fie  tebâtii  quelques-uns  de  fes  couvem ,  qui  ctuicnt  en 
■taâank  iw;  te  il  voulut  tee  entccfé  dam  celui  d'Avi- 
gnon. II  mourut  le  premier  mars  i }  1 1 .  Âvanc  ia  mort, 
il  avoit  fait  diftribuer  tous  fes  effets  aux  pauvres ,  qu'il 
avoit  toujours  beaucoup  aimes.  Il  avoir  tompofc  un 
ccailé  du  paradis ,  &  un  autre  de  la  manière  de  procé- 
der i  fâêftion  des  papes  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  impri- 
més ,  non  plus  que  les  ades  de  fes  légations  ,  qui 
voient  être  trèwtincax.  *  Echard.  dt fcrlpt.  oïd.prtdic. 

ALBERT  INl  (  François  )  jcfuire,  illuArepar  là  doc- 
trine &  car  fa  piété,  étoit  de  Cancazaio  dans  la  Cala- 
bie,  ville  cpifcopale  du  io]raume  de  Naples.  Ses  parens , 
qui  l'avoicnt  dellinç  à  I*c'-r  c  -r'.rfîaftique,  lui  aToient 

tirocacc  une  litlie  abbaye ,  qu  il  qmta  pour  entrer  chea 
es  jcluites  en  1 5178,  étant  âgé  de  16  ans.  Il  profbftà  la 
philo(bpbt«  8c  b  théologite  à  Naples  pendant  9  ans  avec 
applaudiflaiietit,  Ce  mmuut  le  1 5  juin  de  l*an  1^19. 
tiur'autres  ouvrages ,  nous  avons  de  lui  une  théologie 
«n  deux  volumes  m  -folio  ,  fous  le  titre  de  CorolUtria 
.ffuologica  ex  principiis  pkilofophkis  deduBa  ,  impri- 
inceâ  Naples  en  i6q6&c  i^io,  â(i  Lyon  en  1616. 
*  Alegambe,  Je  fiript.  fie.  Jefi.  Miaeus,  Je  ferîpt. 
JCVII  fec.  Socwcl.  fcnpt.  foc.  Jef 

ALBER  ris  ou  ALiiLR T  DE  ALBERTIS ,  cardi- 
'  nal  diacre  du  titre  de  S.  Euflache ,  né  à  Florence ,  & 
Orjg^uire  d'Ârezzo  ,  eut  un  canomicat  daijs  l'égliiè  de 
lEIorence  ,  puis  fut  pourvu  par  le  pape  Eugine  IV  de 
i'évêchc  de  Camérinodans  fa  Marclie  J'Ancône,  Se  en- 
fuite  fut  créé  cardinal  en  14^9.  Eugène  IV  l'employa 
ma  diverfes  négociations  importantes  ^  Se  l'envoîrft  en 
i|ttalué  de  dans  le  royaame  de  Naples,  oà  il  mou- 
m  «laiit  k  nuMMllece  décrotta  Fenact  le  X  t  aont  1 44  5 . 
Une  partie  de  fon  corps  fut  portée  à  Rome,  &  fat  enterrée 
àxns  l'églife  de  S.  J  ean  de  Laaan.  L'autre  dans  celle 
de  fàinte  Croix  de  Florence ,  de  l'oiidre  de  S»  Fiançois , 
9àlet£nBMiinAIbenisliuéletreKaceBt57}  un'nou- 
veni  tonnean.  Mus  Ui  fe  font  tUvrément  trompé ,  en 
lui  attribuant  dans  fon  épitaphe  l'honneur  d'avoir  coin- 
mandé  l'armée  navale  des  prmces  chrétiens  ligues  con- 
cre  te  Turc. *  Bkxidus ,  hijl.  dec.  }.L  11.  Saint  Anco- 
tÙBttk.  aa,  A  ithV^ia, IuJ./iÊtr.Aaben,Ajfi,  du 
tardiiuHi*. 

ALBERTO  (Albert  de)  de  Trente,  efl  auteur  de 
divers  ouvrages.  f  ^ùtdkU  advenàsGafp.  Saoppiwn,  im- 
primées en  I  <$49.  Thejaunu  éloquent U  facr*  &  pnpha- 
n* ,  imprimé  CO  l6€f,  Pmdoxa  moralia.  de  ornatu  mu- 
-£fn(n>,publUsen  1^50.*  Alegambe,/».  ^.Konig.^iA 
yei.  &  nov. 

ALBERTISTUS  (  Marins  Salomonius  )  jurifconful- 
te  de  Rome ,  mort  l'an  1 5  3  o  ^  a  laillc  un  commentaire , 
de  prohationUmt*  *  Gv»d.9aâàîxL tnju^çi^klùs tiii. 
II j  cap.  I  i6. 

ALBERTON",  Albenonium  Se  Paratonh..-n ,  petite 
ville  fur  les  fontieres  du  royauinede  fiacca  en  Atnque, 

Îrès  de  l'apte ,  i  cent  cinquante  mille  ^  d'Alexan- 
rie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Méditerranée, IbusTobéif- 
fance  des  Turcs,  dans  un  pays  allêz  inculte,  &  a  un  port 
allez  fréquenté  ,  que  1  ranjOiU  eppellenc  liMlfeilt  le 
Pon-Alhert.  *  fiaudrand. 

ALBERTOmUS  (AUxandie)  a  rafTemblé  des  dé- 
cl.irations  &  réfoludons  de  droit  en  XX  livres.  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  à  Venife,  in-foL  en  1 5  8  j. 

ALBERTUCCI  DE  BORSELLES  (Jeràme)  de 
Bodbgpe  en  Italie ,  teligieux  de  l'ordre  de  &  Dotnini- 
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que,  a  vécu  daîis  le  XV  ficcle.  C'étoit  un  dpritdoux  3( 
tacile,  qui  aimoit  la  folitude,âcqui£;  faiiluK  unpUiÛr 
de  rétodede  llùfipiie.  11  com  pofà  une  chronique  depuis 
le  coRimMeement  du  monde  j  ufqu'en  1 49 1  :  les  annales 
de  fon  ordre,  &  quelques  autres.  Onaffure  qu'il  mou- 
rut le  15  novembre  de  l'an  I497.  •  Léandr.  Alberti^ 
defiript.  Ital.  &  lib,  4.  dit  iv.  UUft.  domiaké  &Kai^lU 
Raui  ,  hiJL  de  gU  Imùmtt.  èUafir.  dbiok.  Vodîtt  »  4$ 
k^fi.  Lot.  : 

ALBESANO,  Alhenfii  Tradut ,  petitpayt  d'Italie» 
eft  dans  leMontferratj  âc  iiut  partie  deihaataa^LMgMSy 
que  les  François  a^pelleot  Aibejfan^  tmMt  4»  là  Vill» 
d'Alba ,  qui  en  eft  la  capitale.  Ce  nrjys  était  autrefois  au 
duc  de  Mantoue;  nuis  il  a  été  cedc  au  duc  de  Savoye 
par  le  traite  de  Quierafque«artCf<,ttl«l*|pn*ni«X  i 
préfeiu;  *  Baudrand.  ■;• 

AL^lyAlia  Marfonutit  petite  ville  dltatie  èdeittl 

rumce,  dépendante  du  royaume  de  Napl >  ,  l'.ins  l'A- 
bruzxe  uUciieure,  i  deux  peuces  lieues  du  de  C«- 
faoo,  du  côté  de  l'occident.  *  Baudrand. 

ALBLotLAi-BY  fiir  le  Tam,  AUm  Se  A&iga ,  viUe 
de  FrancedatiAle  lutnlifliigtiedoc,  avec  urehevCth^ , 
ci-devant  évéché  fuifragant  de  Bonrg».  Cette  ville , 
capitale  de  l'Albigeois  ,  eft  très -ancienne;  Se  il  en 
eft  fait  mention  dans  Pcolémée ,  dans  1*  notice  de 
l'emmre  ,  dam  Gréfoure  de  Tear* ,  &c  Seu  ^ifii 
cadicdrale,  foo*  le  nom  de  fume  GécilCf  C  Vtm  des 
plus  h^^r.'.  'iiifurs  Je  France;  &  fon  chapiueeft  com- 
polé  d  un  pi  cvôt,  d'un  chanae,  d'un  fous-ciiantre ,  de 
Quatre  archidiacres,  d'un  fâcriibin,  d'un  théologal ^AC 
de  viiwi  chanoines ,  tous  à  lanomiiutiQRde  l'aKhevâtine, 
qui  eft  attin  feigneur  temporel  de  h  TtUe.  Ce  ckipitte 
'a  été  a.'irrcfor  cnrnpolf  de  .rha-'-nines  réguliers  de  l'or- 
dre de  S.  Augultiii,  is:  lut  icculanfc par  le  pape  Boni- 
face  VIII  en  1 197.  On  prétend  que  S.  Qair  martyr  À 
le  plus  ancien  évièque  d'Âlbi  j  Se  GtiéRpite  de  r«tf» 
parle  de  S.  Solvius,  qoi  viwitduB  U  VI  Ûth>  D  7  la 
a  eu  d'autres  très-illuftres,  Seentre  ceux-ci ,  divers  car- 
dinaux; comme  Bernard  deCaftanet^Benrand  de  Bor- 
dis ,  Guillaume  Curti ,  Piâain  de  Monvfquieu  ^  Jean 
Jofroi,  deux  Louis  d'Amboilè»  Adrien  4c  Aimât  Goaf> 
fier,  Antdnedn  Prat,  JeanflcLoda  de  Lorraine,  8e 
Laurent StroKzi.  L'évcchéd'AIbi  fut  érige  en  archevêché 
l'an  1678  pat  Innocent  Xl,i  l'inftance  de  Louis  XIV,qui 
f  s  nommé  pour  premier  ewhiwfeqae,  Hyadiin»  Sk* 
roni  gentilhomme  Romain»  aofeiwamél^dfW'dX^Biitt. 
ge ,  Ae  depuis  évèque  de  Mende.  Les  évédha  bffneafls 
lont  ceux  de  Caftres,  de  Mende,  de  Rhodei;,  de  Cahors 
Se  de  Vabres,  qui  étoient  auparavant  fous  U  métropole 
de  Bourges ,  laquelle  en  compenfation  a  une  augmenta- 
tion de  rcveDusipceodie  fiir  l'aichevcché  d'AU>L  JEUo 
•  félèrvépar  le  oonootdat  le  droit  de  pritbnte  fn  le 
province  d'Albij  dans  la  poflêflîoh  duquel  elle  a  été 
mamienue  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  donné  en  U 
grand^chamore  au  mois  d'avril  1 7 1  o.  C'eft  d'Atbi  que 
le  non  d'AlbinoU  fin  donné  aux  Vaudois^dont  l'obf^-. 
nation  fit  répandre  tant  de  ùng  dam  le  X1U  fiécle,  où  ils 
s'étoient  joints  avec  les  Bogomiles  venus  de  B\ilgarie  ,  !c 
d'autres  hérétiques,  diiciples  de  Picrie  de  Bruys.  L'a»» 
teur  qui  nous  a  laiilé  une  aMuinnation  de  l'hiftoire  d'Ai- 
moin,  dit  que^Charlemagne  ayant  érigé  le  royaninfe  d'A- 
quitaine pour  fon  fils  Louis  le  Dâonnaire,  y  lailTâ  dans 
lesprincipales  villes  des  comtes ,  avec  autoriré  de  gou- 
verneurs ,  qui  dévoient  avec  les  évéques  dMer  te  jeune 
prince  de  leurs  confeils.  Enfuite  il  nomme  plufieurs  de 
ces  comtes ,  &  entr'autres  Aimoin ,  qui  le  mtd'Albi.  Le 
même  auteur  parle  ailleurs  d'Ermengaud ,  aufll  comte 
d'Albi.  Ce  comté  dans  le  X  fiécle  palTa  dans  la  nuifon 
des  comtes  de  Touloufe.foit  par  le  mariage  de  Gir^de 
ou  Geriînde  avec  Raimond-Pons  comte  de  Touloufe» 
foitpirla  femmedePcms,  fils  ou  petit-fils  du  même 
Raimond-Pons  :  on  ne  fait  pas  le  nom  de  cett*  fetnmt. 
Depuis,  les  biens  des  comtes  de  Toulouleavânrété  adju- 

gésÀSimoofimntedeMooc^BctyiôafiU  Amauri  ks  céda 
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au  roi  Louis  VUl,  ce  qui  tutcc  nfîm-.;'  parle  trairéoepaix 
fait  avec  le  toi  S.  Louis-  Ce  prince  étanr  i  Sauniur  l'an 

I  i4i,y  fitclKvaiitfibntrerc  Altonie^  &  lui  ayant  donne 
,  les  coincétdcPbitî«n,<l' Auvergne  &  d' Albigeois ,  fit  cclc- 

bror  fon  mariage  avec  Javuu ,  Aile  &h^llwredcRai- 
mioà  ie  Jeune ,  comte  de  Touloufe.  M*is  Alfonfe  étant 
mon  (ans  poftcrité,  le  comte  d'Alln  fut  tntoie  réuni  à 
JUçofiniane.  *  Gngpirede  Tmrs,/.  i,t.  i),^  5  6* 
7,  Ainobi,  /.  s  ^  f .  Kern  des  Vain  <ie  Cernai , 
hljl.  Aif>i£.  Catel  ,  mémoirts  de  Langutdoc  ,  &  fiijl. 
éu  comtes  de  Jouiouft.  Du-Chcuc ,  amiquiut  dis  vil/es 

C  O  N  C  î  L  £    D'  A  L  a  I. 

Vers  l'an  1154 ,  ZoLn  cvîque  d'Avignon,  l^gat 
du  (àint-lîége ,  afll-inbla  i  Albi  les  prélats  des  métropo- 
les de  Nirbonne,  de  Bourges  &  de  Bourdeaiu  ,  &  ils 
firent  enfemblc  divers  rfelcmcw  cooue  les  Albigeois. 
Ce  fut  par  onin  da  foi  S.  Looit ,  cmmne  il  eft  mar- 
qué dans  les  aâes  :  Concilium  Alhanft  fi-anm  .)  anmino 
Zoitn  ,  Avcnioncufi epifcopo ,  fcda  apojiolm  .;,:jio  , 
mUtis  tpijcopis  y  Narbontnfis ,  Bitwicenjis  ,  &  Hardi- 
^enfis  prov'tKàûnm  j  &c  congrusatun.  t^td  AlbUm 

I I  i4,JuJfulMd.Fnuieamii      ,  «e;*Bi»i.Labbe,6ee. 

ta  concU.  colieH.  Dom  Luc  d  Aclieri ,  fplcHeg.  tom.  1. 
Kouguier ,  hi^.  du  évcqucs  d'Avignon.  Lk  Mai ca ^  hiJl. 
,dtBtarn,  L  8. 

ALBl  (BeitMrd  d')  cwdtnol^toc  du  ôtie  de  S. 
CyriaptÊtUé  dam  le  dioeèfe  de  Runien  en  Languedoc, 
a  fleuri  dans  le  XIV  fiécle.  I!  fut  cîcvc  far  le  liigc  de 
l'églife  de  Rhodez ,  aprcs  Pierre  de  Chateauneut  le  !j 
fivrier  Hf6  ,  8c  il  remplit  i'i  bien  lei  devoirs  de  Ton 

.  niaiftcte  ^  que  le  papeBeooic  XU  le  créa  caniioai  le  9 
décembre  1 3  37.  Dcpuk  il  fi»  évèqoe  de Pocio  après 
le  cardinal  de  Comminge  ;  ^  c'efl  en  cerre  qualité  qu'il 
facra  Etienne  évoque  de  Rliodez  au  mou  de  janvier 
1 349  :  ce  qu'on  doit  remarquer  pour  fixer  la  temps 

.  de  ù  moci  de  Bernard  d'Albi.  dénient  VI ,  qui  avoit 
ÛKcéài i Benoît ,  fe  fervit  de  ce caldinal  pour  négocier 
uneaffaire  tirs- importante 3c  très-Jclicate.  Pierre  IV  , 
dit  le  CcrémorÙ€«x  f  toi  d'Aragon  ,  &  Jacques  roi  de 
Kfajorqne,  &  fiûlôieac  b  gmire  i  toute  outrance  \  Se 
caa'awîl mt  eocoKSi  tesaccorder ,  ni  même  leur  per- 
iînder  de  fingei  Ime  tvève.  Le  pape  chai^ea  le  car- 
dînald'Albi  de  cette  coinmi(Iîon,fc  l'envoya  en  Efpapnc 
W9C  la  qualiné  de  légat  apoftolique.  U  fut  Ci  bien  tooi- 
MrrelpncdeidedX «ois, qu'il  leur  iir  accepter eni |47, 
une  trêve  pour  fix  mois.  Onuphre  &  Ciaooaia» ,  trom- 
pés par  une  infaipcion  qu'on  voit  à  Avignon  au^elToos 
de  l'épitaphe  du  pape  Benoit  XII ,  ont  cm  qu:  B  r- 
mid  d'Albi  étoit  mon  en  1 3  44 ,  Se  Frizon  a  hxc  cette 
mon  en  1 148  ;  «ab  il  eft  conftant  qu'il  mourut  le 

-  S| novandbte  t))*.  L'in(cription  d'Avignon  en 
ces  termes  :  Fs  verb  qui  jaca  antl  ptdu  Benedidi  , 
ertiitur  tjfe  BemarduSy  &c.  Obiit  Avtnionc  fub  Clemetae 
yit  ùttno  I  344.  Ce  cardinal  avoit  beaucoup  d'efprit  & 

.  ^tdoârine,  &  fur-tout  un  génie  fi  facile  pour  la  poë(îe , 
^11  WUfoSoK  plus  de  trou  cens  vers  en  moins  d'une 
henr^  Oeft  le  témoignage  qu'en  rend  Pétrarque  qui 
étoit  fon  imi.  '  Surira ,  //i  annal.  Arag.  /.  7  ,  c.  69.  Onu- 

Shnus  &:  Ciaconius ,  in  Bened.  XII.  Bolquet.  m  vit. 
kncd.  XII.  ïnzan.GaU.  purpur.  Âubcri,  hi/l.  des 
.  etnUMux  Ughel,  Irai. fier,  de  epifiop,Pofiaûnf.  Saime- 
Manlw,  GalL  thrifl.  de  evifc.  Ruttn. 

ALBI  ou  DE  ÀLBA'  (  Jean  )  chartreux,  Efpi^ol 
.de  nation  ,  a  été  rrés-etbmé  dans  le  XVI  (ïécle  pour  fâ 
piéte  &  pour  fa  doârinc.  Après  avoir  appris  parfaite- 
ment la  théologie  ,  les  langues  orientales  ,  (?t  fur-tout 
iTiébraïqucil  prit  l'habit  de  religveiut  dans  b  chartreufe, 
dite  la  vallée  de  Jcfas-Qirift.prés  la  ville  de  Scgovie , 
au  royaume  de  Valence ,  où  il  mourut  le  17  décembre 
.IJ»!  ,  après  vingc-fept  ans  de  profeflion.  Ce  favant 
liomms,  mfatigable  dans  le  travail ,  liifTi  plmleuts  ou- 
..nagOi  fiu  l'éaicuie  iàiotc.  Les  charaeux  de  fon  mo- 
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naftere  qui  en  firent  Imprimer  un  !*an  t      «iôo*  tt 

titre  ,  iidcraium  fmLofcon  ,  iin  ':rr..idverfîonum  &  eleclo- 
Tum  ex  utnufyue  itJLufxnei  iechone  commeruarius  6"  c</i- 
rur<<i,  témoignent  dans  la  préfiuse^iliavoient  encore  de 
lui  un  très^rand  nambced'auBfaoanageafur  le  mCme 
rii>â(.  Le  Ivïire  parle  d'un  antre  imprimé  en  1 61  5  ,  in- 
titulé :  S«U8*  aruictat'wnes  &  expcftthr.es  in  vjria 
utriufiue  tefiamenti  dfjfictùa  Joca.*  Muscut  ,  dt  /infu 
fie.  XFI.  Nicol.  Antonio,  /•  P.  biU.jcript.  tii/p. 

ALBl  (Henri)  jéiîihe*  né  Tan  1(90  à  BoJene, 
petite  ville  de  Provence ,  dans  le        Venaiffin,  et», 
tra  chez  les  ji-fuircs  en  1606 ^  à  l'âge  de  i  6  ans.  Après 
y  avoir  protcilc  les  humanités ,  il  enfeigna  la  plulo/i»- 
phie  pendant  cinq  ans ,  la  théologie  fcholadique  pCo-^ 
ddnt  un  pareil  nombre  d'années ,  &  la  théologie  mo- 
rale pendant  deux  ans.  Il  fin  de|Hiis  élevé  aux  charges 
de  l'on  otdre  ^      gouverna  fucccflîvemcnt  en  qa.ilité 
de  reâeur  les  colicgcs  d  Avignon ,  d'Arles  ,  de  Gre> 
itoble  &  de  Lyon.  Il  mourut  i  Arles ,  le  S  o&obi» 
i(î^9  ,  âgé  de  £9  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
v;ias  :  La  vie  de  S.  Gabin ,  martyr ,  à  Lyon  KJ14  , 
in- 1 1.  La  vie  de  S.  Pierre  de  iMXtmbourg  j  i  Lyon 
èc  1631^  ia~i i,  La  vie  de  (a  tnm Oarie-Jeaim 
de  Jtfis  ,  findxarît*  éu  rtUgieujes  okgKfiàtes  j  i  P%- 
n%  1640  ,  ln-\i.  La  vie  de  fttur  Catherine  Vanini ^ 
converfe  de  Sienne ,  i  Lyon  1 66  ;  ^  /n- 1  2.  Eiogu ksjlo- 
riques  des  catdinatae  François  &  étrangers  ,  mu  en  pa- 
raiUie  »  à  Paris  1 644  «  m-4''*       >  nouvelle  édition., 
fuivam  le  pere  le  Long  ,  fins  ce  titre  :  Eifi^Hreiit 

c.-.rdincux  iUuflres  qui  cm  été  imylcr.  és  d.rns  les  c^ai- 
rti  d'état  j  par  ic  lieut  du  Veidicr ,  £>■  cugmefine  ces 
vies  des  cardinaux  de  Ben/ie  ,  de  RicheLeu  &  de  la 
Roche/oHcmUt ,  i  Paris  1653  ,  4"  :  cet  ouvrage  eft 
très4apetficid.  £mti-théophile  pr.rLK£':ci,  ou  réponlê 
au  livre  qui  porte  pour  turc  :  Le  theophile  paroijjîat 
de  ta  mtjft  Je  paroijfe  ,  i  Lyon  1649^  M-ia.  Voici 
Teripne  de  ce  livtej  qui  *  fan  ùOmnaBkiaaxeax. 
Un  capucin  publia  en  1 6  3  ;  nn  ouvrage  îfltitalé :  Tkeo- 
philus  parockialis  ,fiu  de  quadnpliei  dtUto  in  propriâ 
parochiâ  ptrfoWtndo  ;  conclonis ,  mijfi  ,  ctmjeffionis 
pafihaiis ,  pafikaUpfie  communionis  ,  per  R.  P.  B.  B. 
C.  P.  {  c'eft'i>.dîie)  fevovwdbn  patrem  Bonaventm' 
rûm  Sajfcamm  ,  «qpedMM  pmMeubrtm,}  à,  Amm 
16)5,  in-i'.  Cétoir  une  elpéce  de  fitite  cm  d^aa^ 
mentanon  d'un  autre  livre  du  mcine,  imprime  dés 
1633  à  Douai ,  i/t'i  1.  lous  ce  titre  :  PanxÂiama 
ohediens  ,  five  de  duplici  débita  parvckianomm  ,  aw 
ditndi  fiilicet  mijfam  &  verbum  Dei  in  fuâ  parockiâ  , 
fitîtem  diebus  dominieis  &  fift  'is  majoribus  fiante  ^om- 
modit.^re.  Le  P.  NiCerondit  que  l'cditenr  de  ccc  ou- 
vrage nous  apprend  que  Bonavenrure  de  la  BsUce  , 
s'appclloit  original  remcr.r  Lcuis  ie  Pippre  .'nous  n'avons 
rien  trouvé  de  fcmblable  dans  l'édiuon  de  Oouai  de 
1 6  ;  ?  ,  00  n'y  nomme  point  l'autenr  :  il  eft  dit  feule- 
ment dam  l'avertilTemen:  ad  parochos  &  parockianoi  , 
que  cet  auteur  étoit ,  avant  fon  encrée  chez  les  capu- 
cim  j  licencié  en  théolocie  ;  qu'il  avoit  été  profe-Tetir 
royal  en  philofophie  à  Douai  :  &  que  depuis  qu'il 
s'étoir  fait  capucin ,  il  avoit  profeflc  la  philofophie  & 
la  rhéologie  a  Liège;  &:  qu'il  avoit  prêché  à  Cambi-iy 
vers  le  temps  du  dernier  concile  provincial  tenu  en 
cette  ville.  L'onviageda  perede  la  Baffce  fut  réimpri- 
mé fous  le  titre  de  Parocophilus ,  i  Paris ,  en  i  <»  3  7  , 
in-iî.  pat  les  foins  d'un  prêtre,  qui  prit  le  nom  de 
Timothée  Clérititrte.  Le  curé  de  S.  N:zi?T  de  Lyon, 
en  ttaduitît  aufC  en  françois  U  partie  (^ui  concerne 
la  raeflè  de  paroiflê,  &  publia  ît  tfadnâton  en 
à  Lyon  ,  'm-V' ,  fou?  ce  titre  :  Le  théophile  parolffial , 
par  le  R.  P.  B.  B.  C.  P.  traduit  du  lann  pir  B*noiî 
Puys ,  doûetir  en  théologie  ,  clianoine  ,  facriftain  & 
chef  du  chapitre  de  l'églife  collégiale  &  ponniSale  de 
S.  Nizter  de  Lyon ,  |ugc-lie«enant  en  1»  primarie  de 
France.  Ce  tradufteur  ayant  déclaré  qu'il  avoir  cnT?- 
pris  ce  tzavail  pour  s'oppofer  à  la  liberté  de  quelques 
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fridieéUeun  ,  membres  d'une  compagnit  rigni'ttrt ,  ^ui 
t'tt&tem  éckapés  i  déclamer  ptAliquement  contre  la 
mejfe  de  paroiffe  ,  s'attira  la  rc^'otvle  du  pc-te  ffenrî 
ALbi ,  qui  ,  noa  cooteiit  de  Jctundic  les  prccuitions 
des  réguliers ,  attaquées  par  ie  capucin ,  s'en  prit  aullî  à 
La  pctionne  <iu  aaduâeur. ,  &  couigea  ainu  en  que- 
relle periuimcUe  une  diifune  de  dioit.  Benoît  Pays  op- 

poià  utie  Rtiponfc  chrcùcnne  à  un  libelle  anonyme  , 
honteux  dijjamaicure  j  iiu  'uuie  Aim  -rheophik  j  1 
Lyon  i<?49,  ia-t*.  Le  pcre  Âlbi  répliqua  par  le  livre 
£air»at  i  jipoiçgie  pour  l* Anti-ThéophUt  paniffial  , 
eaatn  b  nplifue  injurieufe  ^  &  les  pltimes  înjujies 

de  M.  Benoît  Puy*  ,  £»d  de  nouveau  cfï  /olidentem  cf  J- 
/>/i  le  privilège  des  e'glijes  réguliers  ,  par  Paul  tic 
Cabiac  ,  ^rctte  régulier  ,  (  c'eft  le  mafque  que  prit  le 
pace  Albi  )  à  hyoa  li^s.  Ceae  difpute  pou^  un 
pea  vtvcmenr,  termini  par  une  TtoncUûrion  ainU- 
olc  qui  fe  fit  pnbliq^iement  entre  les  deux  parties, 
comme  il  paruit  par  un  aélc  qui  en  fui  ilrellc  le  a  5 
ftptembre  i<r$o.  Les  autres  ouvrages  du  pore  Albi, 
ibâit  :  L'art  d'aimer  Dua  ,  â  Lyon  i<> H  ,  in-14.  à 
Paris  I  <>  j  6 j  in-t  2.  Du  renouvellement  i efprit  j  à  Lyon 
1  5  I  ,  /Vi-4".  De  la  conceplloft  tuirna^ulee  de  la  l'ier- 
ge  i  à  Grenoble  1654,  //1-4".  Crraiiuruire  Jraafotjè  , 
avte  du  ^^itvatiosuy  i  Lyon  1^57  ^  </i-8".  *  Veyai 
les  mémoicot  du  oece  NicesoB,  ainde  dcniier  dn  noie 
XXXIU.  .  ' 

ALBIA  TF.RF.NTIA  ,  Aime  Romaine  de  trcs-illuf- 
cre  famille^  lut  lemme  de  L.  Salvius  Othon,  &  m  ère 
de  l'empereur  Othoa ,  qu'elle  mit  au  monde  le  .1  vni 
l'an  14  de  l'^e  «mtmnna^  •  Cbevrcau^  kifi.  du  moadt^ 
liv.  ?. 

ALBICI,  fA<rï>4«ï  ALBIZZr. 
ALBICUS ,  archevêque  de  Psague,  qui  avoit  été  éle- 
vé â  cette  dignité  par  Sieifmond  roi  de  Bohême,  fit  au- 
nncdennâ  l'^iièparli  £u:ilitéâ  i'^gwd  de  l'iiérériar- 
que  Jean  ffut  6c  des*aotties  difiàples  de  Widef,  que 
fon  prcJcccfT-iir  Stincon  lui  avoit  dit  de  bien  par  (on 
exa^icude  à  $'opuol«r  aux  erreurs  de  cette  feâe  dange- 
reufe.  L'avarice  d'Albicos  étoit  fi  grande ,  qu'il  ne  vou- 
loir MS  même  confier  la  clef  de  fa  cave  â  qui  çp»  <• 
f&t.  U  o'avtMt  pour  C0IK  domeftique  qu'une  vieille 
Servante,  qu'il  laillbit  mourir  de  faim;  i5c  il  n'ofoit 
entretenir  des  chevaux  poui  Ibn  ulàge  ,  à  caufc  de 
la  dcpenlè  que  cela  lui  auroit  occadonné.  U  compo- 
iàdeux  ou  trois  traités  de  médecine^  iàvoii,  Praxit 
mtJendt ,  Regimen  ftuùtatîs  ,  Re^men  pefiîlentîé ,  im- 
primée  à  Leiplîck.  l'an  1484.  Il  ccoit  mort  lon);-temps 
auparavatu.  *  Spoade ,  A.C.  1411.  \'andui  Luidui ,  de 
fiript.  medic. 

ALBIGEOIS»  ^/ft^Kiq/£r/ntâM,  ptoviace de  Fran- 
ceen  l^guedoc  -antrefeis  plus  Àendue;  mais  â  pré- 
fent  plus  rellertce, étant  bornée  par  le  Roucrptic,  par  le 
Querci ,  par  le  haut  Languedoc  propre  ^  par  le  Liura- 
guais ,  ^:  par  le  bas  Languedoc ,  entre  les  diocèfcs  de 
Touloufe.de  Vabrea»delLavaur&  Rhodes.  Ceftie  pays 
des  ancien»  H^ndiénens ,  dont  paile  Céfiir«  te  non  pas 
des  Helviens,  qui  font  ceux  de  Vivarnis,  le  lon^^  du 
Rhône.  Ce  pays  cft  fort  peuple  «Se  très-tenile,  arrol'é  de 

Îlulîeurs  rivières^  entr'autres  du  Tarn,  de  l'Agout&du 
)adon.  Set  pciiicipales  villes  loot  Aibi>  qui  eft  U  capi- 
nle  de  la  province,  Caftres,  Villefranche ,  Gaittac , 
Realniont ,  Monellicr ,  Lautrec ,  Briatefte  &  Rabaftins. 
*  Du  (  "iiinc,  dcllnpt.  des  provinces  de  France.  Catel. 
àifioire  de  Languedoc.  Merula.  Sanfon.  Briet.  Baudrand. 

ALBKJE01S.C'éwUuneiBaecoinpo£!edepluficurs 
Mr^iiques  qui  s'Heverem  dans  le  XIi  6êde,  dont  te 

principal  but  ctolt  dedétoarner  Icshommcs  de  la  récep- 
tion des  facrcniens,  de  renvctfcr  l'ordre  hiérarchique  , 
Ce  de  troubler  ladifclpline  de  l'égliCe.  PtemdeBruys  & 
Henri  furent  les  premiers  qnipiwliereni  ces  àiears,  5c 
elles  fc  répandirent  dan«1aPrwvence,&pénétTBrem  jufque 
dans  l'Allen ij;;  1;  ,  din^  l'Italie,  &:  en  Angleterre.  Ar- 

VuU  de  &dÏ6  la  ^NDOU».  Ces  bérca^ues  Ibot  connus 
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fûiisdifrcrensnoaUjconuneceuxd'henriÈiens,  péirobo» 
fiens  ,  arnaudiftet>  cadures  ,  piffrts ,  petanns,  rif» 
feraiis,  'oons-hommes ,  puhltcains  ou  poplic.;ir.s  ,  paf. 
£agiciis,  &:c.  il  )  avou  parmi  ces  hérétiques  des  erreurs 
communes  i  toutes  ces  feâes^  Se  Âaucs  panicilUe' 
tes  à  quelques-unes  d'entr'eUes.  Leurs  erreurs  commu* 
nés  regardoient  les  £tcreniens  ,  les  pratiques  de  l'égîife, 
&  lV>:  'r-  liirtsrihique, contre lefqucls  ils  avoient tous 
conjure.  Lei  paruitulicres  étoient  le  manichéiitnej  l'a- 
rianifme,  &  quelques  autres  impiétés ,  dans  lefi|IMUet 
plulieuis  de  ces  hérétiques  furent  entraînés  porim  aveii<k . 
glement  étrange.  Leurs  erreurs  furnir  combninées  d'à' 
k)rd  dans  un  concile  tenu  à  Toidoufc  l'an  1119,  L.-ino» 
i.qur  lue  répété  dans  lecuntilede  Latran  de  l'an  1 1 
&  dans  celui  de  Tours  de  l'an  1163.  Vers  la  lin  de 
ce  mètne  iiéde ,  les  dilciples  de  Pierre  Vaido»  ifpel- 
lés  faudois  on  PmePinu  de  Lyon ,  fe  joignirent  à  ces  lié* 
rctique?,  &  routes  ces  fa^es  furent  généralement  zppel- 
Iccs  du  nom  ^'Albigeois  ,  de  la  ville  d'Albi ,  ou  ils  s  é- 
toient  établÂ  Mais  ceux  que  l'on  appelle  proprement 
Albigeois  ,  seQoiivellerent  l'héréfie  des  manichéens  »° 
&  y  ajouterenc  des  héréfies  encore  plus  ridicule*.  Ils 
ctablilfoient  deux  principes  de  routes  cliofes  ,  Dieu 
&  le  diable  \  alTurant  que  le  premier  a  crée  les  amcs, 
8e  l'autre  les  corps.  C'efî  fur  ce  fondement  qu'ils  nîolflnt 
l'anciea  teftament  »  Se  k  doârine  des  Cùsn  patrMr<' 
dies ,  ne  voulant  recevoir  que  le  nouveau  teftament , 
&  (butenant  néanmoins  opiniâtrement  l'inutilité  des  fa- 
cremens.  Ils  nioisiu  l'mfufion desnouvelles  ames.endé- 
fendanr  ridiculement  la  mctempfycofè  des  pytfaagari' 
ciens}  de  c'eft  pour  cela  qu'ils  tejetnîeiu  la  pnere  pour, 
les  fflony ,  niant  la  (éTuneftion ,  l'edêr  6e  le  purgatoire. 
Ils  foutenoient  encore  quelques  erreurs,  ou  plutôt  des 
bla/jp'hcmes  exécrables  coiure  la  perl'onne  lâinte  &  iàcrce 
du  Fils  de  Dieu,  dilant  que  le  véritable  fUdmipteuc 
des  hommes  n'eft  point  né  i  Bétheléem ,  ni  mort  lur  le 
calvaire^  mais  qu'il  n'a  été  en  ce  monde  que  {pirituelle' 
ment  en  la  pcrfonnc  de  S.  Paul.  M.  BoiTuet  cvêque  de 
Meaux  a  prouvé  dans  le  XI  livre  des  variations ,  que 
les  vaudott  teiem  en  mat  diffiirem  deialbi^Bois, 
ceux-ci  écempcopcMioir  des  mtnicbéeni  »  ce  que  1m 
vaudois  n'ont  jsimais  été.  Les  albigeois  énitent  venue 
de  Bulgarie.  Les  cathares  furent  leur  tige.  Les  erreurs 
dont  les  accufeiu  Alaïuismoiuede  Cîtcaux^  &c  Pierre 
moine  des  Vaux  «kCernMjqoiécrivirenr  contr'cux  «nCB 
lemps-li,  fe  tapponenci  ces  cinq  cheâ.  i**.  De 
no$m  deux  principes  ou  deux  créateurs,  l'un  bon,  l'au- 
tre nicchantj  le  premier,  créateur  il-<.  tliofes  invilibles 
&  Itiuuuellesj  le  fécond  ,  créateur  des  corps ,  ik.  auteur 
de  l'ancien  teftament.  x".  D'admettre  dctw  chrifts;  l'un 
méchant ,  qui  cft  celui  qui  a  pam  fur  la  csttei  &  i'autitt 
bon,  qui  n'a  point  été  VU  en  ce  monde.  )*.  De  nier  la 
réfurreâion  de  la  chair ,  Je  de  croire  qi:e  nos  ames  font 
des  dcmotis  qui  (but  préctpuci  datu  nos  corps  en  puni- 
tion de  leurs  péchés.  4°.  De  condamner  loilS  les  ucra» 
mens  de  l'énife}  de  r«|eaer  le  bapiÊme  comine  inu- 
tile,  d'avoirTeticnariftie  en  liorieur,  de  ne  pratiqu» 
ni  confefllon  ni  pénitence  ,  de  croire  le  mariage  déten- 
du. 5°.  De  le  moquer  du  purgatoire,  des  prières  pour 
les  morts ,  des  images,  des  croix»  8c  det  anttes  céré>- 
tDonics  de  régliièk  Quant  i  leur  manière  de  vivce,  il  f 
avoit  deux  fiines  de  gens  parmi  eux ,  les  parfaits  6e  les 
croyans.  Les  parfaits  fe  vaiitoient  de  vivie  dans  la  cun- 
tinence,  ne  mangeoient  ni  chair,  nicrutSj  ni  fromage: 
ils  avoi  ent  en  horreur  le  mcnfonge,  <S:  n  e  j  u  roienc|aliiaiS} 
les  ctovans  étoiem  même  déifiés  dans  lenis  rnaun; 
irada  ib  étoient  perlbad^  onltt  étaient  fkavés  pat  U  Ibi 
des  parfaits,  5.'  qu'aucun  ci e  ceux  qui iccevoïent  l'im- 
pofition  de  leurs  mains ,  n'ctoit  damné.  Les  albigeois 
portèrent  d'abord  lenbmdejffoM'-ilemmM ,  &  Gilbert 
de  Lyon  les  condamna  pour  la  première  fois  dans  un 
concttetenuilombersenii£5.  Quelquesannéesaprès, 
Pierre  cardinal ,  accompagné  des  archevêques  de  Bour- 
ges, de  Naibonae,  &  de  divers  autres  mii&ooaires  , 
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viiuefU4kat4e)Mai^e(loc,  i  deilèin  de  les  ramener  i 
leur  cl8vmt{'lir4'«iinéc  11791*  owcile  général  «ic  La- 
tran  eraployi  encore  les  foudres  de  l'^glifelwiCK  cet 
novateurs.  Le  mai  i  ccoit  long-temps  caché il'Uiâic 
s*ctoit  couverte  d'une  faud'e  apparence  de  pi^i;  &  lorf- 
•^'xn  voulut  s'y  Of^^ër,  eiie  avoii  déjà  pris  de  Ci  fortes 
zadnes ,  qu'il  taUuc  employer  le  fer  &  le  feu  ç>ur  l'ex- 
terminer. En  1x06 y  Diego  évcqued'Ofmaen  Ëiragne, 
fuivi  de  S.Dominique  (on  dlocdiin,  d'Anutodambe  de 
Cîteaax ,  de  Kerre  de  Chiteauncuf  évcque  de  Girc.if- 
£>nne,&  d'auucs,  entreprirent  de  prêcher  contre  les 
albigeois^j  quoique  eeax-ci  euflênt  pour  proteâeurs  le 
40tnte  de  Touloiife,  f  :  rons  les  princes  voiûns ,  qui 
les  foutenoient,  ou  pat  intcrâ ,  ou  par  înclùution, 
«u  par  politique.  Pieire  de  Châtcauneuf  avoir  le  titre 
<de  Ug^  daiiùiic-lî^a.  lUimood  comte  de  Touloufe 
<b  dâGi  4m  Languedoc  ,  le  fit  afTaâîner ,  loriqu'il 
lejettoit  dans  un  bateau  pour  pafTct  le  Rliône.  Cette 
«fiaite  eut  des  fuites  (àcheufes.  Le  pape  excommu- 
nia le  «MMe  t  &  publia  une  croiCide  en  1 1 1  o  ^  donc 
^■BonoHnw<teM«ad0rt  fut  le  chef,  4c  l'oa  courut 
4QX  armes  courre  ht  elbigema.  let  cvoifil  l'adêrn- 
blerent  à  Lyon;  &  étant  entrés  dans  le Lai«uedoc, pri- 
rent ëcueis&Carcaâonne,  &  puisMinetbe,Lavaur, 
^  d'<autf  es  placcfc  On  fit  divers  lièges ,  on  donna  divers 
«oaibaB^  AccemgMRcfiu  eutciueniem  (ânglanre,  com- 
laek  fimtcdUet  q«*oii  fiir  pour  la  religion.  En  1 11  j 
Pierre  roi  d'Aragon ,  les  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix  , 
deComminge,  avec  Gallon  vicomte  de  &é»m ,  avoient 
«ffiégé  Muret  fur  la  Garonne.  Le  comte  de  Montfbrt  les 
Aipcit,  ic  leur  <iéât  phu  de  cent  mille  Imnines  dans 
vue  Intaille,  dft  1«  fOt  d'Araeon  fticiné.  IjOOÎI  VU!  roi 
de  France  fît  depuis  aux  albigeois  une  guerre  qui  ne 
finit  qu'en  1118,  dans  laquelle  Raimood  Je  Jeune  X 
lie  ce  nom ,  61s  de  celui  qu'ôn  fimoiBina  /<  rieux , 
ft  réconcilia  i  l'idik  St  fie  iâ  fti»  «vec  S.  Louis«  i 
l^dnn»  &  nuis inrit. Cette  pus  foc  fuine  de  l'm- 
'  Uiiiêtnent  de  l'inquifltion  contre  ces  hérétiques  i  Ton- 
loufel'an  1119 ,  àc  d'une  déclaration ducomte  Raimond, 
pdiliée  contre  ces  hérécujues  albigeOtt  ,  qui  fitrent  de- 
tfois  abandonnés  anx  ioqoiiiMan»  qnî  adtererent  de 
«nuire  îei  reftet  de  ces  malhenreux  mrériqoes ,  Il  ce 
n'ell  que  quelques-uns  ont  pu  Tu  Joindre  aux  Vauduis 
retirés  dans  les  vallées  àv  Piémont ,  de  trance  ,  & 
^  Savoye  ,  où  ils  fomentèrent  long-tempe  leurs  er- 
ceiui.Dis  oue  Zuingle  eut  publié  les  fienoOt  il>  lû 
envoyèrent  des  députés  j,  pour  le  prier  de  leur  donner 
•i^uelques-uns  de  les  difciples,  &  le  reconnurent  pour 
réformateot  de  leur  feâe.  Le  parlemcnr  de  Provence 
diffimula  quelque  tnnpe  cei  attennt  j  mais  aalliiôt 

3ue  le  roi  de  France  eut  confirme  par  ik  déclancion  le 
écret  des  théologietis  de  Paru ,  qui  oondamitoit  les 
nouveaux  hérétiques,  le  fubflitut  du  procureur  général 
'du  p.-irlemeni  de  Provence,  6c  un  officier  d'Âvigon  fe 
iranlporterent  à  Merindol ,  à  Cabrieres  ,&  dans  d  autres 
petites  villes  de  la  Provence  &  du  comté  d'Avignon ,  où 
s'étant  informés  de  la  créance  deshabitans  de  ces  lieux , 
ils  firent  leur  rapport  au  parlement,  qui  condamna  cv. 
^  hérétiques  à  fe  faite  catholiques  dam  trois  mois ,  faute 
ide  qjuoi  la  forces  de  la  province  feroient  employées 
pour  les  exterminer.  Pendant  que  l'on  diffcroit  i  exécu- 
ter cet  arrêt,  ces  peuples  renvoyèrent  les  miniUttes  Zuin- 
glien$j&  tirent  venir  quelques  difciples  de  Calvin, 
^ut  réKlerent  les  églifes  des  albigeois  fur  le  modèle  de 
celleedeGenève.  Le  parlenMOtdePrtrvence,  ofFenfé  par 
cette  nouveauté  ,  eut  recours  au  roi ,  qui  fit  cliaïïet  les 
fftlateurs  de  Calvin  ,  Se  procura  deux  raiflîons  poux 
inftruire  ces  hérétiques.  Ces  moyens  ayant  été  inutiles , 
le  baron  d'Oppede,  à  qui  le  toi  confia  le  gouvenemem 
de  Provence,  en  raUènoedn  marquis  de  Grtgmui ,  ob- 
tint un  ordre  du  confeilnour  esccuter  l'arrêt  du  parle- 
menta Il  fit  périr  par  le  ter  ou  par  le  feu  plus  de  quatre 
^  mille  de  CCS  alhigeoit,  jc  thimiiniina  wui  km»  tiens 
aupillage. 
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On  a  imprimé  à  AmlbniaiBco  i^fX  an  regiftrc 
des  fintences  renduesi  Vài^piSàaa àtToaLook ^ 
fois  l'an  ijoy  htli|it'ai  «n  1  |a).  Oocre  quelques  cr* 
teuit  qù*irannboe  en  cannnnn  aux  albigeois  Se  atn 

vaudois,  il  impute  en  particulier  à  ces  derr.iers  celles 
de  nier  l'au[unté  iégiume  des  inagilVrats,  le  purgaioire 
&  la  prière  pour  les  usons.  *  Jean  Paul  Perrin  ,  AJJl^ 
du  vaudou.  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernai ,  Ai/?. 
des  alUgeoù.  Catel ,  hifloire  dit  emmes  de  Toidoûfe» 
Guillaume  le  Breton.  Guillaume  de  Puil.iurcnt.  Sjndeie. 
Prarcole.  Baronius.  !^}oitde.  B^ovius.  Raynaldos.  De 
Marca,  &C.  M.  BofTuet  évcque  de  Meaux ,  hijloirê  été 
w'uuiont.  M.  ï>\X'9uk^  .^hËothémm  teelj&fiimu  def 

fudes  xii&xni, 

ALfiUS  (1  hoinasjr)  ou  Thomas  de  Withe,  fécond 
fils  de  RicHAR»  de  Wiihe,  originaire  de Uutton,  dans 
lecomié  d  'ElTex  en  Angleterre ,  hu  élevé  die  Ibn  enfance 
dans  la  religion  catholique.  Etant  devenu  grand  ,  il  fe 
fit  prêtre  féculier ,  &:  s'appliqua  beaucoup,  mais  avec 
peu  de  lucccs,  à  la  philolophie.  11  fut  principal  de  col» 
iége  à  Lisboiuie,  fous-pnnciml  à  Lktuai ,  &  uijauxna  »£• 
ttt  long-temps  à  Rome  &  iParis.  Enfin  t!  retooma  en 
Angleterre,  où  le  fameux  Holibes  de  M-tlmssbtiri  & 
lui  ie  viliterent  fouvent,  &  dtfputerçnt  plus  d'une  fois 
fur  diverfes  queftions  nliilofophiques ,  comme  de;eu« 
nés  écoliers  ,  quoiqu'ils  euflent  l'un  4e  l'anie  envi.* 
ron  quatte-vingts  ans ,  lorfqulb  cenunanerent  i  fè 
frcq  T-:  rrrr.  TI-c^'Ti>iS  mourut  en  iijTiJ.âgédc  94  ans. 
Lntre  les  ouvrages  Ibnt  ,  Soims  bucàné ,  une  dulata- 
tion  De  lerminandis  fidei  Ht  Unit,  Statera  morum ,  te 
quelques  autres  également  dcfapproovét  par  les  catho- 
liques &  par  les  proceftans ,  parceque  l'aoïeor  &tr 
de  nouveaux  fydcmes  fur  les  matières  de  la  religion,  qu'il 
veut  d'ordinaire  expliquer  par  les  principes  aAriftote. 
•  Dicl.  An^his. 

ÂLBIALA  ac  ALBIMAIDES ,  Grecs  de  la  poOétiié 
de  ceux  qui  demeuroient  en  Egypte ,  lorfqoe  kt  Aiabef 

conquirent  ce  p.iys  fous  le  califat  d'Omar.  Ces  gess 
s'ctoieni  fort  multiplies  fous  le  califiit  d'AI-Mamon , 
caufcrent  de  fort  grands  troubles  en  Egypte.  Voyez  ch 
dejfia  AIBASIN.  £bn  B«f ikh  ^  qui  les  wpeUe  ^iif/ 
A/bima,  dit  qu'ils  fe  révoltèrent  dam  la  balle  EjDPiv» 
&  qu'ih  turent  entièrement  défaits  par  let -apmilWI* 
d'Al-Mamon.  *  D'Herbetot ,  tibl.  orient. 

ALBIN  (Albinus)  nom  commun  à  plufieurs  Ronuii» 
Ibctis  d'une  Emilie  plébéienne  appellée  Gens  Albiriùt. 
Dès  l'an  de  Rome  a  (>  5 ,  &  avant  J.  C.  48  9 ,  L.  Aibinos 

fut  tribun  dupeuple  :  il  k-  tut  cncoie  deux  fois  depuis , 
&  exerça  auiu  deux  iou  U  charge  d'cdile.  En  l'anncede 
Rome  )77 ,  avant  J.  C.  ^74 ,  M.  AiatHus  fiit  l'un  det 
Ût  tlifaiiM  militabes  »  dont  là  dignité  fut  fubftituéc  pour 
un  temps  i.  celledes  confnls.  En  5<î) ,  &  avant  J.  C 
191  ,  on  ttouvo  un  A.  Ai.BiNus  au  nombre  des  quellcurs 
ou  trc^iiers  des  provinces.  On  croit  que  c'eft  fôn  nom 
queponeunepeoedemonnoie  d'argent,  oà  l'on  voit 
trois  cavaliers  accompagnés  d'an  piéton ,  &  coarang 
rapidement  ,  avec  cette  légende  ,  A.  Albinos  ,  &  i 
l'cx  r.  ue  une  Diane  en  équipage  de  chafTe,  r  j  c; 
mot  HoMA ,  foit  que  ces  rrois  cavaliers  détignallcnt  let 
trois  premières  centuties  de  chevaliers  Romains  inftL* 
niées  par Romulus,entre  lefqucls  A.  .\lbikus  étoit  peut- 
être  alors  le  plus  diftingné  \  foit  que  ce  tut  limplement 
un  monument  de  qucl(|ue  exploit  célèbre, par  lequel  cet 
Albinus  fe  fetoit  figiulé  avec  a'autr  es  chevaliersRoniains. 
£n  r.in  5^8  J  &  avant  J.  C  1 8^ ,  Sp.  Ptafthumiui  Az» 
BiNos  futconful,  &  depuis  lui  pluGeurs  autres  PoAhu- 
miens  qui  portent  1  c  I  u  r  nom  d'^\iBiN  us,  ont  exercé  le£ûn> 
fitlat  ;  mais  il  faut  les  rapporter  à  la  famille  des  Pofthn» 
miens,  cpii  étoit  patricienne,fie  divil^  enplnrietttsbni»< 
diet,  rnne  defipdles  I  voit  adopté  le  fûmom  d'Aumnis» 
Sous  les  empereurs ,  D.  Cionu";  Aî.bivus  ,  qui  avoirpftt 
le  titre  d'empcrctir ,  fut  conful  avec  l'empereur  Severe, 
l'an  de  J.  C.  15)4.  Nummius  Alfinos  ,  conful  en  14^  de 
J.  C  avecficoiiat  Pnefisot.  Un  awre  Nojuuus  Atn- 
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-^ros  e»  1^3  tvee  Maximus  Dexter.  En  nç  ^'  T.  C. 
-^Z.  Ceionios  AiBiNusavec  JuliosConftantius.      J4S  » 
^uFius  Albinus  avec  AmandusCeïonius.  En  49} ,  O. 
.Ai.Bi»iosavecËarebii]sChTonio.*Titas  Ltvius./ii^îm. 
Idanns.  OrfBodor.  Pighius ,  in  ana,  Jtoni. 

ALBIN  (  Albinus  )  Lucius  ^  ayant  apperç»!  le  prftre 
de  Romulus  ,  &  tes  vclUlcs  oui  emponoieitt  à  pted  les 
images  des  dieux  ,  après  que  Rome  eût  été  prife  par  les 
GauJois,  l'an  364 de  Rone^  &  âvant  J.  C.  390  ,  fît 
defiendie  là  Minme  &  ft*  «dàm  d'an  diarkit  qu'il 
conduifoit.  Il  y  fit  monter  ces  pecfonne<  auguTlc<i  par 
leur  profelTion  j  Se  préférant  le  Dien  de  la  religion  au 
lolut  de  fa  tàmille  ,  il  quitu  (on  cheihtn  pour  les  con- 
duire aubcmr^de  Cecc  »  où  iU  £e  rednienb  *  Pliiar- 
chus  j  bt  Camillo.  Valer.  Maxim.  /.  a ,  c.  i. 

ALBIN  .  A  Ihinus  (  L.  Pofthumiuî  )  fut  confiil  avec 
C  Ltciniu&  LucuUus  l'an  600  ta  iondauon  de  Rome , 
avant  J.  C.  1 54. 11  avoir  écrit  en  grec  une  hiftoire  ro- 
Rtaine  ,  dans  laquelle  il  prioii  le  ledsur  de  l'excufcr  , 
^il  ne  parloir  pat  bien  cette  langue.  Ce  qui  donna  fujât 
à  Ciron  tle  H;  moquer  iÎl:  lui  ,  At  ce;  qu'il  aimoit  mieux 
cxcufer  fa>  tauces,  que  de  s'exempiâi  d'en  taire  en  n'c- 
crivam  point.  Ciceron  parle  de  lui  dans  fon  traité  des 
onteuts.  Plutarqae  dans  la  vie  de  Catoo.  Aulu- 
-Gelle 10.  U  avcnt  auffi  écrii  les  annales  en 
latin  ,  félon  le  témoigitage  de  Macrobc  ,  qui  parle 
de  Un  (^ant  la  préface  de  fes  fàturnales  ^  ^  «a  /.  1  , 
^.   1  6. 

ALBIN ,  Aliimu  y^^XxAtc  biftocien  Latin ,  a  vécu 
vers  l'an  44  avant  I.  C  &  di»  Rone  710.  Il  écrivit 
en  vers  des  annales ,  donc  Prifoen  lappoCTe  eci  vêts  j 
m.  7.  *  • 

nie  f  eut  tends  e^fitoGa  ee0toimphu 

Sfûnu  Deùm  patuîre  j  eut  fréta  nulle:  repofiot 
^hjlondcre  Jînns  j  non  tuti  moenihus  urbes. 

Albin  parlait  dfs  trois  viiîtoires  cjue  remporta  Pomptc  j 
«n  Efpagne  fur  Sercorius  ,  en  Afnquc  lur  Jarbas  en 
'  ACc  fut  Midliidate  èc  fur  les  pirates.  Gelbcx  confond 
cet  Albin  avec  Pdlliumins  Albums,  qnt  avait  écrit  des 
annilcs  rn  grec»&qilifiKcaiifiiL*  Voffills«d«A{/I.^ 
pvét.  l^t. 

ALBIN  ,  Albinus  ,  gouverneur  de  Judée  fous  Né- 
ron ,  fucccda  â  feftus  l'an  (o  de  J«  C  Lotlqu'il 
alloic  prendre  podêlSoa  de  Ibn  gouvernement ,  ayant 

fu  qu'Ananias  le  Jeune  ,  ^riTid  prîrre  ,  avoir  fait  lapi- 
der S.  Jacques  ,  que  le  icxu-  latrc  uoumie  frerc  du  Sci- 
■  gncur  ,  pour  lor*  évêque  de  Jérufalem  ,  il  ccrivit  avec 
k  metuces  au  gtand-prctre  ,  que  cet  attentat  ht  dcpofet 
trois  mois  après.  Il  s'employa  d'abord  avec  loin  pourre* 
mettre  If  lalinc  dans  la  province  ,  <S:  la  délivrer  des 
bandits  qui  la  dcfoloient.  Mai'*  il  la  ilt-fola  lui-même 
par  fes  concunîons  &  par  fes  iiijulhci.*s.  lÀitlqu'il  Un 
que  Florus  étoit  nommé  pour  lui  fuccéder  en  l'année 
£5 ,  il  jagea  tous  les  crimin^  enfermés  dans  les  pri- 
fons  de  Jcrufoknn.  Il  condainna  1  niun  les  plus  cou- 
fiblcs  J  mais  il  fe  contenta  de  puiut  la  plus  grande 
partie  par  quelque  amende  ,  ce  qui  remplit  la  Judcj 
dt  Ibékiau  iC  de  voleuti.  *  Jolcphe  ,  Uv.  dem.  du 
r.  t. 

ALBIN  (  Deeimus  Clodias  )  fils  de  Qjïonius  Pofthu- 
miuiÂlbmus ,  ded'Aurelia  Melfalina,  Africain  ,  na- 
tif de  la  ville  d'Adrumette  ,  étoit  d'une  tamille  no- 
ble fianie  de  Rome  ,  ayant  U  blancheur  des  Euro^ 
pcent ,  8e  la  batbe  Cnlle  cotmne  ceux  du  pays.  Après  la 
iftort  de  l'empereur  Pertinax  _,  il  fc  fit  prcKlamer  em- 
pereur l'an  de  J.  C.  19J  ,  par  le';  tioupes  qu'il  coai- 
nundoit  dans  la  grande  Bretagne.  Alexandre Sevete  lui 
•coDtda  la  digmté  de  céfar ,  &  l'alTuca  mime  qu'il  l'a- 
vait ^iné  pour  ètr^  ton  fiioeellèilt  ;  ma»  il  haïHIbîc 
trcg  cet  ufurpateur  pour  vouloir  exécuter  cette  pro- 
mdTe.  En  elTec  ayaiu  vaincu  l'année  fuivante  Niger  ^ 
quij'étoit  tu;  déclarer  empereur  par  les  troupes  d'o- 

«Ptil  »ff uft  jlbiB de  tgum», »  6s^  miatiu  m 
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ffnat  que  ce  dernier  avoir  eu  deffétn  cfe  f?  fiiHr  lîè 
Rome  ,&  de  ravir  à  tant  di  gens  qui  l  avoicnr  fuivi 
ai  orient ,  le  tant  de  leurs  vidtoires.  Albin  fe  pr^uta 
à  k  défendre ,  &  âc  venir  fes  troitpei  i  Lyon  qui  te< 
noit  fon  parti ,  où  Sevetevim  l'artaquer',  Albin  eut  l'a- 
vnnraçc  dan':  I    rr-:-iniets  (.îiocs  ,  &'  Severe  in'me  étant 
tombe  de  cheval  dani  une  leitLoacie  ,  penla  dciiicuict 
fur  la  placer  mais  enfin  Albin  fut  vaincu.  l  a  bataille 
futfiuusjanie»  que  les  eaux  du  Rhône  &de  la  Sa&ne 
furent  emées  dn  ùm^  qui  y  fut  répandn.  Severe  emra 
dans  Lyon  qui  fur  f.uc.igi-  fv-  hrulc ,  «S:  .^Ibin  alTicgé 
doxii  une  iiuiiun  pits  du  Rône,  ne  voyant  plus  rien  1 
efpérer ,  fe  paflà  ton  épée  as  travers  du  corps  vers  l'an 
198.  Sever»  en  nia  de  la  nMnieiie  du  monde  la  plitt 
brutale  ;  car  il  fit  paflèr  tort  cheval  fiir  le  cadavre  dVU- 
bin  ,  lui  fit  cinipèf  la  t*ie  qu'on  porta  au  boi:r  d'une 
lance  ,      fc  dt  un  plailir  de  proférer  cuntre  lui  plu- 
deur',  paroles  offcnçant .s ,  comme  s'il  em  cté  encore  vi- 
vant. Néanmoins  Albin  fut         &  r^tecc  du  iïnatà 
ijui  !e  tronvoit  d'une  hument  pins  accommodante  que  ' 
Severe.  Il  croit  de  ^r.iiide  raille  ;  il  avoir  le  teint  exirè- 
mement  délicat  pour  un  Africaui  j  la  voix  fi  claire, 

qu'il  fëmUoic  que  ce  tût  celle  d'une fonmeykphyfitf- 
nomic  avantageufe  ;  d'ailleuts  em^oné,  coutageux ,  tC 

Cl  bon  gladiateur  ,  qu'on  l'apprilo»  le  Catift/ia  Je  fon  . 
ficelé.  11  buvolr  très-peu  :  mais  il  m.u^t;coii  .ivee  tant 
d'excès  ,  qu'il  lui  iatlou  pout  û>n  dcjuuact  juiqit'à  dix 
melons  ,  ou  cinq  cens  figues  ,  ou  quatre  cens  hiiioe* 
à  l'écaillé.  11  éOMi  eutimemeoc  esaft  à  îmxg  obferver 
la  dilcipline  ndliiatte ,  8ceeRe'ex*£Utiide  alloit  julqu'i 
la  févéritc.  Il  aimoit  les  lettres  ^  &.  avoir  compofc  des 
fables  8c  des  géoigiqucs  en  vers  aifez  couUiiî.  tittit» 
Jules  Capitokn  nous  apprend  que  Cocnmode  l'avoic 
cru  digne  de  lui  fuccéder.  *  Jules  Capiuilia.  Dion» 
Herodien.Lampridiu$.  Xiphilin. 

AI  BIN',  'm:;<1  I  ontife des  païens  à  Rome  vers  l'an 
j8  5  de  J.  C.  lut  11  touché  de  la  pieté de  la  verni  de 
fa  fille  Lita  ,  qui  avoit  époufé  Toxoce  ,  til';  de  Sw 
Paule  t  qu'il  &  fit  baptilèt  à  Saa  etemple.  *  S.  Jciôm» 

ALBIN  de  Valsfrgues  (  Jean  d' )  dit  de  Serres 
archidiacre  de  S.  Etienne  de  Touloufe  ,  fameux  pré- 
dicateur. On  peut  voir  dans  Catv'l  {mémoires  du  lîâf 
ffttdoc  t  l'  i'tf^*  167.  )  un  effet  de  fun  éloquence  i 
qu'on  aurûtdela  peine  i  croire ,  fi  cet  auieut  n'aflu- 
roit  l'avoir  ippits  de  gens  de  fon  temps  qui  en  avoieiic 
été  les  téuiouiï  oculaires.  Nous  avons  de  Un  (ur  les 
matières  de  controverfc  un  livre  ,  imprime  i 
ris  chez  Guillaume  Qiaudieie  en  1 5 65  ,lbus  le  titre, 
du  facraame  de  Fauei  j pour  la  eonprmat'um  du  peuple 
François  ,  avec  rrois  lettres  écrites  à  une  dame  de  qua- 
lité pour  la  dciauiner  de  le  faire  de  la  religion  pré- 
teiuiue  réformée  ,  &  une  quatrième  adrelice  à  Ro^ 
bcrt  Pcevàc ,  miniftie  de  Genève  ,  qui  Ce  diiàtt  mi- 
^Ate  de  Plirtt.Ilécrivoitl(HtlrienponroeRmps-ULlI 
mourut  i  Touloufe  le  1  7  août  1  ^  ,  &  il  eft  cnfeveli 
au  cloître  de  S.  Etienne.  *  la  taille ,  ann^zL  de  fou-  *> 
loufe  ,  pan.  1  ,  pag.  109. 

ALBIN  (  Pietie  )  hiftorien  du  XVI  fiéde  .  né  I 
SchneebergdanslaMîfine.  Son  vrai  nom  émit  flTeiffi 
qu'il  changea  en  celui  A' Albinus.  Il  demeura  d'abord 
à  Francfort  lui  l'Oder  ,  &  eut  enfuite  à  Wutenibetg 
la  charge  de  profefleur  en  pocfie ,  &  le  ritre  d'hlftorio- 
graphe  de  l'eledeur  de  Saxe.  Enfin  ,  il  fiu  «ipellé  i 
Drcfde  pour  y  remplit  Templni  de  lecrétaire 
giftrateur  de  l'éledleur.  Uy  donna  une  feco!ide  édition 
de  fa  chronique  de  Mifnie  ,  corrigée  &  augmentée.  11 
avoir  publié  la  première  l'an  1580.  Ses  autres  écrits 
lônt  :  les  hifioira  des  frinees  ^  dee  eirmoiries  j  des  cfuipi- 
très,  de  la  neblejfê  du  villes  f  &de  la  langue  de  la  Mif- 
nie :  FamiVui  Mcrovlngia  ,  Carolina  ,  Beringia  ,  EJlen- 
fis  :  Quatuor  Henete.  Progymaafmata  nove  Jan3.  hifiofi 
Spécimen  mnnntifK£TKrii^.iylçrhh*Beeaaa.Asu^ 
Û^fe^'7* 
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ALBiNACr  »  fib  de  Brutus  ,  précénda  fondatent 
du  royaume  d'Angleterre.  On  dit  qu'après  la  mort  de 
(on  pere,il  eut  pour  fon  parage  rAlbaiiie,qui  eft  i'EcoiÇ; 
d'aujourd'hui.  Mais  Humbeit  roi  des  Huns  i^uit  ùit 
une  invaWon  dam  foii  pays  ,  il  tilt  défait  dans  un  com- 
bic ,  «Se  ion  peuple  obligé  de  fe  retirer  dans  le  pays 
nomme  Leogria ,  où  rcgnoit  Ibn  frère  Locrine.  Huin- 
bett  ayanc  muchc  de  c«  côte-  là ,  (ut  rencontré  par  Li>- 
CTtne  ,  Ct  par  fim  fiere  Camber  ,  qui  le  dciirent  entiè- 
rement ,  &:  Humbert  fe  noya  dans  une  rivière  qui  a  de- 

fuis  porte  fon  nom  ,  &  ijui  le  porte  encore  aujourd'hui. 

ALBIN E  ,  liluftre  Romaine ,  6c  mcre  de  Marcelle  » 
vtvoit  au  milieu  du  IV  lîicle.  Elle  confiihmt  fouvent 
J~iôme  furies  difficuUcs  qu'elle  renc;  -irr  i  en  li- 
laiii  l'ccriture-fainte.  Ce  grand  homme  nous  apprend 
lui-même ,  qu'elle  ne  s'attachoit  pas  fî  fort  aux  expli- 
CMBoms  <|n.'il  iiti  doonott  des  paâ^et  difidies ,  qa'die 
ii'csttBÎntt  (Krifittlèinent  r  il  «voit  ntlbn  de  éontier 
ce  fens  au  texte  qu'eîle  n'cntenJoii  pas  bien.  C*ell  poiif 
cela  que  dans  la  picU;;i;  dcl'cp'itrc  aux  G.il.ites  ,  il  tc- 
ineigine  qu'il  la  regarde  autant  couune  l'on  juge  ,  que 
comme  H»n  iesÀvut,  U  parle  encore  ailleurs  de  cette 
fiine  femme,  ScdeMandlels  filU^dotitil  aatta. 
lailTc  la  vie.  *  S.  Jerètne  »  firtépùnimx  GiUmu  f& 
éans  fes  lettres. 

AJLB!N£,  filleJe  Rufius  Ceïonius  Albinus ,  cpoofa 
ven  l'an  187  de  J.  C  Pablicoia ,  âls  de  Sk  Melanie 
faBdeme,  Seca  «Ht «ne  fille  nommée andî  Mélanie, 
qu'on  mAfia  avec  Pinien.  DepLiis ,  toute  certe  (âmille 
le  conlacra  au  litvice  Je  Dica.  l'  ubde  cyc^ic  d'Hc- 
Icnopolis  ,  qui  étoit  venu  i  Rome  ^k^ui  les  artaires  de 
S»  itviClayfi^hmt  t  patrie  atnài  daasU  vie  de  Sie 
MéJtâieb^eiiiie.  «  Sa  raeie  AflMne  €k  avec  elle^eieire 
•>  comme  elle  flans  la  verra  ,  fc  emploie  t  ômme  elle 
tous  fe»  biens  en  charités  ^  5c  en  aumônes,  lilles  de- 
I ,  anik  en  Sicile  a  &  motôt  dans 
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•  la  campagne  de  Rome ,  n'ayant  pour  tout  uam  due 
»  qniiwe  eunuques  ,  quelques  tîllei  &  quelques  Icr- 
M  vantes.  Pinien  ,  auparavAtit  fon  mari  ,  &  m-iinr^narr 
waflocié  dans  les  ccuvrcs  de  cltaittc  ,  pra:i^ue  aulli  de 
»  fol  côté  la  vertu  en  la  compagnie  de  trente  folitai- 
i>  res  ,  lilânt  rôxicure-iâijMe  «  t'oocimnt  du  (o\n  du 
I»  jardinage  ,  &  à  des  oonftretices  de  pieté.  Loriqiie 
M  nous  himcs  à  Rome  ,  il>  noi(<  rs.<,"urent  av-.i:  toute 
»  (brre  d'honneur  ,  eu  coniidcration  du  bienheurmix 
u  évcqiie  Jean  ,  6cc  *  Palladtus ,  kiji.  Lau/ùx.  Méla- 
Kk-tOulavemtehiiriuàie^fuCeaiiA,  Maoé ,  caicde 
Ste  Oî^Kjfttme. 

Og- ALBINEUS  ('Narfianiel)  dodleur  en  méde- 
cine, iic  imprimer  à  Genève  en  16;)  tui  recueil  de 
pièces  cyj'il  donna  fous  le  titre  de  Biiliotkeca  chymica 
tontroSa  (  Bibliothégoe  de  chpùeabrrâée.  )  C'eft  un 
volmne^g'' ,  qui  a  été  réimprimé  an  mhneÛealïdam 
la  même  forme  en  167}.  Ce  rcnieil  ne  contieiu  que 
les  écrits  fui  vans  :  i** ,  Joanms  Aurtiu  Augurtilt  chry- 
JiftUa&VtllMS  aureum 1°  ,  Cofmopolu*  (  fi\fe fendrvo- 
^  )  aoman  Imt»  </umicum  ,  traSaûiv  étoééàm  ,  & 
ët  merarh  S fidphurt  ;      Aawtyml  GàHî  (  M.  d'Êf- 

pagnct  )  enchyritiion  fhyfut  tejlnutt  ,  &  arcaimm  phi- 
iofbpkit  harmetic*  opus.  Albiiteus  e(i  aalfi  auteur  d'un 
pocme  qui  roule  fur  le  même  fujet  que  odaî  ^i  ell 
l'ob^  de  ces  naiiét,  11  eft  imkolé .  Carmen  aurtutn  & 
éUàgHm.  Manger  Ta  imprimer  dons  le  tome  11  de  fa 
J>iJ>/iorfietjuc  chymicue.*  Afern.  m[J.  de  M.  i'abbc  Ga^lje^ 

ALBIN!  ou  AUBIN  (  Philippe  )  Ânglois ,  cdébre 
madlémiticien  &  bon  philolbpnc  ,  a  publié  dtnortes 
t^Hkrm ,  ^  Ldand  &  Pitfeus  parlent  de  lui ,  mais 
fins  marquer  en  quel  fiécle  il  a  vécu  :  ce  doit  être  appa- 
remment dans  le  XVI.  *  Ix;laiid.  Pitfeus. 

ALBJNOVANUS  (Pedo  )  poct«  Latm  ,  vivoitfons 
l'empire  d'Augulle  ,  quelques  années  avam  lefil»- 
Chrtft«&  du  temps  d'Ovide ,  qui  le  nomme  Dmn 
dbwk  decniere  de  fes  élégies  de  Ponto.  Aibtnovauus 


iToît  écritdet  Mgrammes ,  le  voyage  de  'mec  de  Cet. 

iTv,inicus  ,&  quelquc-s  aiures  pièces  j  mais  i!  ne  nous  rcile 
plus  de  lui  qu'une  clcgie  à  Livie  icmmc  d  Auguile  » 
fur  la  fflORdeDnifiialoafils  ,<e  nue  autre  fur  U  mort 
de  Mcccenas ,  que  quelques  critiques  prétende!»  n'ctne 
pas  d'Albinovanus  ,  parcequ'elle  eft  plus  fiiible  que  U 
ptemierc.  Ov  ide  lui  idieile  une  de  US  élégies  j  c'efl  la 
duicme  du  rocme  livre.  Martial  &  Sénéquc  parlent  de 
lui.  *  Scalieer.  in poët.  VollîUs,c.  i  depoet.  Lac  On  a 
une  belle  édition  d'Albinovanus ,  donnée  à  AniAerdam  , 
en  1 70  j ,  in-i"  ,  avec  les  notes  de  Jofcph  Scaliger  ,  de 
Frédéric  Lindenbrc^  ,  de  Nicolas  Heinfîus  ,  &:  au- 
nes. On  doit  cette  édition  à  Jean  le  Cletc  ,  qui  y  a  pria 
le  nom  fuppofc  de  Théodore  Corolle. 

ALfilNlJS  (  Âmbroife}deBoulognc,aéaitdes<^- 
grammes.  *  Kanip.  lnÀ/.  vet.  &  nov. 

ALBINUS  (  Jean  )  s'appliqua  à  la  poi-lie.  On  ne  fait 
pas  précileraent  le  temps  dans  lequel  il  a  vécu.  *  T.  1  ^ 
de  lut.  Germ, 

ALBIN'L'S  (  Pierre  )  publia  en  1 5S9  une  chronique 
de  Miin.c.  Il  a  aulli  tait  un  traite  de  i'onginc  des  Thu- 
{ingienv.  *  Konig.  bibl.  va.  &  nov. 

ALBINUS  (  Bernard^  neveu  ou ^>àit  neveu  dupoëte 
&  hiftorien  Pierre  AlbiaW  ,tiaquKle  7  janvier  165), 
à  DjITiu  ,  ville  d'Allemagne  en  la  haute  Saxe ,  où  Chris- 
tophe Albiuus  foa  pare  croit  bourgucmcftie-  B,-riurd 
commença  fes  é:udes  dans  la  mai/bn  paternelle ,  6i 
enfuioe  il  fiit  mis  au  coUégç  dont  le  £ivam  Uenii 
Alersémc  reâem'  ;  mais  Mai-ciajvntéréappeUé  à 
Blême  ,  Albinus  l'y  fuivit  à  l'âge  de  i<î  ans.  Ses  grantJî 
progréi  dans  la  pbiloluphic  6:  daus  la  nicdei-ioc  le  ou- 
rent  en  état  de  profiter  fi  bien  des  leçons  qu'il  alla 

Î rendre  à  Leyde  ,  finis  Chaiiei  Or^linoouR ,  1  néodova 
[tuien  ëc  Lnc  Sdiaetic  ,  qnit  «  éié  r^anlé  oMime 
un  d-T  plus  habiles  mtMecins  que  cctre  académie  ait 
produits.  En  1 676  il  alla  faire  nne  viiîre  i  fes  parens; 
mais  £1  mere  étant  morte  ,  il  retourna  i  Lcyde  eA 
i<77.  Ufe  mit  cniûice  âpetcouricks  Pav^Aas  ,  lu 
France  ft  la  Lecraine ,  8c  letniima  dans  a  patrie  e«  • 
t<^^o.  I„A  m' me  armée  on  le  fit  profëfleur  en  méde- 
cine à  IrarKlort  fur  l'Oder.  Peu  après  ,  Frédéric-Guil- 
laume éleâeur  de  Brandebourg  l'invita  i  venir  à  la 
cour  ,  le  fit  fim  médecin ,  ^  î'iia  de  fa  eô^ilten 
pri  véî.  Après  la  rai*r  dt  raedeuf ,  'arrivée  le  t9  avril 
I6ÏI8,  Aihinas  fe  retira  .!  Francfort  ,  où  il  reprit  foa 
emploi  de  pr oicllèur.  Environ  iln  aiu  après  ,  les  cura- 
teurs de  l'académie  de  Gtoningue  lai  olTrirent  la  di- 
eùté  dedoâMatrpcovHicial,  Se  de  profdfeur  en  mé- 
decine i  maie  comme  il  étoit  difoofé  à  accepter  c« 
offres  ,  î'éleûeur  Frédéric  ,  pour  l'arrâer ,  augttienta 
fa  pcnlton  ,  &  lui  promit  de  le  récompenfer  encore  plus, 
furtont,  de  lui  donner  la  première  place  de  chanoine 
qui  vaqnetoit  i  Mi^debonn.  £n  1697 ,  l'éledeur  rap> 
pella  en  eflêt  l  Berlin  pour  fe  faire  fon  médecin  ,  &  la 
mînie  année  il  lui  donna  une  place  de  chanoine  à  Mag- 
debourg.  Âibina«  ne  pouvant  remplir  les  fondions  dte 
cette  place  ,  la  vendit  du  conlèmement  de  l'élcâeur. 
L'académie  de  Leyde ,  qui  l'avoir  demandé  plufieurs 
(bis  potte  Im  donner  une  chaire  de  pro^flèu  en  mé- 
decine,  l'ayant  cnhn  obtenu  du  roi  de  Piulfc  ,  Albi- 
nus commença  fes  lonâions  en  1 701 ,  &  s'en  «quitta 
avec  beaucoup  de  diftinâion  dorant  19  Bat^c^eA-â* 
dire  ,  |ufqu'à  la  mort  arrivée  le  7  de  feprembre  17*1, 
à  l'âge  de  é8  ai»  9c  finit  mois,  il  avoir  époufé  en 
i6')6  Su/il n ne  -  Catherine  ,  lUle  de  Thomas  Sifroi 
Rtnes  ,  proiellèur  en  juri^Kudvnce  à  f  landon  fur 
rO(kr.  Deux  des  enfimt  qa'H  «n  «or  ,  Sertwrd  Si- 
froi 8f  Chrifiian-Eirnard ,  frifit  ,  le  prc*nier  ,  prof:-f- 
fiîur  en  médecine  à  Leyde  ,  &  k  tecond  piofef- 
fcur  cxtTxïordinaire  da»  la  même  faculté  i  Utrechc^ 
M.  Bernard  Albiaas  «  écnttmrïantiw  :  tDc  ttrfi^àt- 
Us  ht  Puigiim eoimMis  i  Or-fTBimdW  mMnf  .* 
Jlicro  rrcienwaîJrn^um  fonte.  Herïtiaii  Boerhaave  a 
prononce  en  latin  im  oratibn  funèbre ,  qui  a  été  im- 
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primce.  *  DiSionnaire kijlorajue deVéàniond'AnAtT- 
dam  ,  1 740. 

ALBION  ,  géant ,  fils  de  Neptune  ,  &  frcre  de  Bcr- 
çion ,  avec  lequel  il  fat  acc.ibU  fous  une  grclc  de  pier- 
res que  Jupiter  fit  pleuvoir  fur  eux  ,  parcequ'ils  s'oppo- 
Ibieni  à  Hercule  ,  qui  vouloir  pilfer  le  Rhône ,  &  qui 
manquoit  de  flcches  pour  combattre  fes  ennemis.  *  Poni- 
ponius  Mêla ,  /.  1  ^  c.  5 . 

ALBION  ,  chef  des  Saxons  conjointcrtient  avec  VTii- 
xikin  ,  fie  révolter  fa  nation  contre  Charlemagne ,  l'an 
de  J.  C  78  j.  Mais  ces  deux  cUcfs  ayant  ctc  battus  en 
plulîeurs  renconues ,  fe  fournirent  enfin  en  l'an  78  5  ,  & 
crant  venu  trouver  Charles  à  Attigni ,  ils  y  reçurent  le 
boptcme.  *  Fleury  ,  hijl.  eccl.  l.  44. 

ALBION.  On  donnoit  anciennement  ce  tiom  i  la 
Grande  Bretagne  ,  àcaufe  de  fes  falaifesou  rochers  fur 
les  côtes  de  la  mer  ,  qui  paroiiTbienc  blancs  à  ceux  qui 
s'en  approchoieni ,  &  qui  faifoient  découvrir  cette  lAc 
de  loin.  Quelques  auteurs  ajoutent  fabuleufement  qu'elle 
avoir  pris  fon  nom  d'un  fils  de  Neprune  qui  s'apelloit 
Albion.  Voici  la  dcfcription  que  nous  en  donne Cefar^ 
y.  5,  f.  5  i/e  ia guerre  des  Gaules.  ••  L'Angleterre  ell  habi- 
tée par  des  gens  du  pays  ^  &  la  cote  ,  par  des  Gaulois , 
qui  gardent  encore  leur  nom  pour  la  plupart.  L'iûe  eft 
forr  peuplée ,  &:  les  maiibns  y  font  à  peu  près  fembla- 
bles  a  celles  des  Gaules  :  il  y  a  quantité  de  bétail.  On 
s'y  fert  de  monnoie  de  cuivre  ,  d'anneaux  de  fer  au 

/>oitls  ,  faute  d'argent.  Il  y  a  des  mmcs  d'ctain  au  mi- 
Leu  du  pays ,  &  de  fer  fur  la  côte  ,  qui  ne  fane  pas  de 
grand  revenu.  Mais  le  cuivre  dont  ils  ufent  leur  eft 
afcpporté  de  dehors.  Toute  forte  de  bois  y  vient  comme 
«n  France ,  hormis  le  hêtre  &c  le  fapin.  Le  peuple  y  fait 
fcrupule  de  manger  des  lièvres  ,  des  oyes ,  des  poules, 
«quoiqu'ils  en  nourillenr  pour  leur  plaifir.  L'air  y  eft 
plus  tempéré  qu'en  Gaule  ,  &  le  froid  moins  violent. 
L'iHe  e(l  rriangulaite.  Le  côté  qui  regarde  les  Gaules  a 
plus  de  fix-vingts  lieues  d'étendue  ,  depuis  le  comté  de 
Kent  qui  e(l  iT'un  des  bouts  vers  l'orient,  &  où  abor- 
dent prefquc  tous  les  vaideaux  gaulois  ,  jufqu'i  l'autre 
«ju^eft  au  midi  :  le  coté  occidental  regarde  l'Efpagnc  , 
éi  c'cll  de  ce  côté-là  qu'ell  l'Irlande.  L'Irlande  eA  plus 
petire  delà  moitié  que  l'Angleterre.  Au  milieu  eft  l  ifle 
de  Mone  ,  où  quelques-uns  prétendent  qu'il  y  a  trente 
jours  de  nuit  en  hyver  ,  ce  qui  n'eft  pas  certain  ;  on  re- 
marque feulement  par  des  horloges  d'eau  ,  que  les 
nuits  font  plus  courtes  en  ces  quartiers-là  qu'en  Gaule. 
Çuant  aux  mœurs  des  habitans  ,  les  plus  civilifcs  des  • 
Anglols  font  ceux  du  comté  de  Kent  ,  qui  s'étendent 
le  long  de  la  côte.  Le  dedans  du  pys  n'eft  pas  cultivé 
partout ,  ic  la  plupre  des  habitans  y  vivent  de  lai- 
tage ,  &  de  la  chair  de  teu(s  troupeaux  ,  &  s'habillent 
de  leurs  peaux.  Ils  fe  teignent  le  corps  de  paftcl  qui  leur 
rend  la  couleur  perfe  ,  &c  les  fait  plus  effroyables  dans 
les  combats.  Ils  fe  rafcnt  routle  poil ,  homn^les  che- 
veux &  les  inouftaches.  Les  femmes  y  font  communes 
â  dix  &  à  douze  hommes  \  mais  les  enfans  appartien- 
nent à  ceux  qui  les  ont  cpoulccs  les  premiers. 

Tacite,  dans  la  vie  d'Agricola ,  accrit  ainfi  cette  ifle. 
Elle  eft ,  dit-il,  la  plus  grande  déroutes  les  ifles  qui  font 
venues  à  notre  connoilfance.  Elle  a  l'Allemagne  à  l'o- 
rient ,  &  1  Efpagne  à  l'occident  :  la  France  au  midi  : 
&  au  fcptcntrion  une  vafte  mer  qui  eft  fans  bornes  &: 
làns  limites.  Fabius  &  Tite-Live  ,les  deux  plus  éloquens 
de  nos  hiftoriens  tant  anciens  que  modernes ,  l'ont  com- 
parée à  un  bouclier  long ,  ou  au  fer  d'une  hache.parce- 
que  le  côté  de  deçà  en  a  la  figure.  On  a  connu^e  notre 
temps  que  c'étoit  une  iflcj  après  en  avoir  fait  (e  tour  du 
.côté  du  fcptcntrion ,  où  l'on  a  découvert  encore  d'au- 
tres ifles  plus  éloignées ,  qu'on  appelle  Orcades  ,  & 
l'Irlande  même ,  qu'un  éternel  hyver  déroboit  i  notre 
vue.  On  ne  fait  pas  bien  l'origine  des  lubitansde  cette 
Ule,  ni  s'ils  font  naturels  ou  étrangers.  Les  EcolTois 
ont  le  poil  &  la  taille  des  Alicmans.  Ceux  qui  regar- 
dent l'Efpagne  ont  les  cheveux  frifcs ,  &  la  couleur  ba- 
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lànée.  Les  autres  rellèmblent  4ux  Gaulois  dont  ils  font 
voifiiis.  Le  temps  y  eft  toujours  couvert  Se  pluvieux  , 
mais  le  froid  n'y  ctt  pas  violent.  Les  jours  y  font  plus 
longs  que  parmi  nous  &  la  nuit  fort  claire  «  principale- 
ment vers  le  bout  de  l'ifle ,  où  il  y  a  peu  de  diftance 
entre  la  fin  d'un  jour  &:  le  commencement  d'un  autre. 
On  dit  mtmc  qu'en  un  temps  clair  flc  ferain  on  ne 
perd  pas  tour-à-tait  la  lumière,  &  qu'on  la  voit  tour- 
ner fur  rhorifon  \  de  fone  qu'à  le  bien  dite  ,  on  n'y  voie 
jamais  lever  ni  coucher  le  foleil.  On  n'y  voit  ni  vignes» 
ni  oliviers ,  ni  les  autres  arbres  fruitiers  qui  viennent 
aux  pays  chauds  ,  quoique  d'ailleurs  elle  foit  alfez  fer- 
tile. Les  fruits  y  viennent  aflez-tôt  ,  mais  font  long- 
temps à  mûrir  à  caufe  du  défaut  de  chaleur ,  &  de  l'hu- 
midité.  Fcf^ei  ANGLETERRE.  •  Pline ,  /iv.  4  ,  chap. 
1 6.  Ptalém.  CéCir.  Tacite ,  &c. 

ALBION  (  nouvelle  )  panie  de  l'Amérique  fcptcn- 
trionale  j  dont  nous  n'avons  connoiflancc  que  par  quel- 
ques relations  des  Anglois  ,  cyi  la  nomment  New  Al- 
bion. Les  uns  difcni  qu'elle  eft  au-dcfliis  de  la  Ca- 
lifornie ,  &  les  autres  la  mettent  vers  le  pays  de  Qui- 
vira  ,  entre  le  nouveau  Mexique  &:  la  Floride.  Elle  fut 
ainfi  nommée  par  François  Orack ,  Anglois ,  qui  la  dé- 
couvrit le  premier  l'an  1 578.  Le  roi  de  ce  pays  fe  fou- 
mit  avec  tous  fes  fujeu  à  Elisabeth  reine  d'Angle- 
terre j  &  pour  en  donnei  des  marques ,  il  mit  fa  cou- 
ronne fur  la  tcte  de  Drak  j  mais  Hornius  nous  aifuro 
que  les  Anglois  ,  depuis  ce  temps-là  ,  ont  abandonné 
C3  grand  pays ,  tant  à  caufe  qu'il  eft  très-éloigné  de 
l'Europe  ,  qu'à  caufe  de  la  mifere  qu'on  y  fouffre.  * 
Geor^.  Hornius ,  orb.  imp.  p*^S  }  &  484.  Sanfon. 

AI31PHEDE,  géographe,  fW>i«r  ABULFEDA. 

ALBISINDE  ou  AUBISINDE,  fur  fille  d'AtBorM 
ou  d' Au  BOIS  ,  premier  roi  des  Lombards,  &  de  Clodof- 
vinde^  fille  de  Clotairi^  premier  du  nom.  *  Chevreau^ 
hiJl.  du  monde ,  /.  4. 

ALBISTAVERATI.  Olbafa.  Cétoit  autrefois  un« 
ville  de  la  Cilicie  :  imintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage fitué  en  Anatolie ,  au  pied  du  mont  Taurus ,  foua 
la  puiftance  du  Turc ,  encre  la  ville  de  Satalie,  6c  cell* 
de  Tachio  ou  Antioche.  *  fiaudrand. 

ALBIZZl  ou  ALBICI  (  Barthelemi  )  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François ,  natif  de  Pife  ,  eft  auteur  du  cé- 
lèbre ouvrage  des  Conformités.  Cet  ou^iKge  a  été  imj 
primé  In-fol.  l'an  1 5 1  o,  à  M  ilan,  chez  Gotard  Pontice, 
&  eft  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  premier ,  cet  auteur 
trouve  douze  conformités  de  S.  François  avec  Jefut- 
Chrift,  feize  dans  le  fécond,  &  douaedans  Ictroifiéme, 
C'cft  ainfi  que  fe  laiftant  emport«v  à  un  zèle  indifcrtc 
&  injurieux  à  l'humilité  de  1  François  ,  il  prétend 
élever  ce  glorieux  patriarche  oar-deffiis  les  aurres  faints„ 
8c  prouver  par-là  qu'il  a  fait  nés  aâions  auftî  éclatante* 
que  celles  au  Fils  de  Dieu.  Un  grand  nombre  de  favan& 
&  pieux  religieux  de  cet  otdre  ont  ccnfuré  cet  excè» 
peu  judicieux  de  Barthelemi.  On  lui  atrribue  un  autre 
traité  ,  de  v'ua  &  laudibus  D.  Marié  virginis  ^  en  fis 
livres,  imprimé  à  Venife  l'an  1^96.  Cet  auteur  vi- 
voit  encore  en  1  $99.  *  Poflevin  ,  in  appar.  Henri- 
\rillot.  Atken.  Franc*  Wadineue  ,  biblioth.  franc.  &Ct 

ALBlZZI  ou  ALBICI  (  Antoine  )  d'une  famille 
triis-noble  à  Florence  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  , 
fous  le  pontificat  de  Léon  X ,  fut  religieux  ,  puis  abbé 
de  S.  Sauveur  de  Scptici  prés  de  Florence.  Il  étoit  tréi- 
habilc  mathématicien ,  ic  écrivit  même  des  conunea* 
taircs  fur  Euclide ,  &  fur  d'autres  ouvrages  de  cette  n«. 
ture.  Il  étoit  modeftc  &  ne  travailloit  que  pour  fon  di- 
vertiftement  j  c'eft  ce  qui  l'empêcha  de  publier  fes  prg» 
duâions.  Il  mourut  l'an  1531,  après  avoir  rbfufé  toutes 
les  dignités  eccléfiaftiques  ,  aufquelles  on  avoic  voatu; 
l'élever.  •  Charles  de  Vifch,  bibl.  Cijltrc.  Martin Zeillcr. 
de  hiJl.  part.  1  6"  J. 

ALBlZZI  ou  ALBICI  (  Aruoine  )  gentilhomme  d* 
Florence  ,  né  l'an  I J47 ,  étudia  d'abord  la  grammaire 
&  la  mufique  dans  fa  patrie ,  &  fut  envoyç  enfuite  à  Ve- 
2 wnt  L  Partitif  Ooij 
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il  aiia  j  PJl^oue  ,  &  y  étudia  le  droit  lous  Montagnaii , 
sDecien  &  Pancirolle.  H  pafla  dtsU  à  Pife  &  à  Bo!i!v>;Tnc, 
•*  revuK  l'an  I '5     à  Fiorence ,  où  on  l'obligea  p . 
>d^ctnlM]BtK  )h  livra  ^  U  Thétonqoe  d'Axittote , 
•^iMMubal'Gtrafevenoit  Re  traduire  «n  italien  pour  li 
ILTMIill  iliiiii  fT  Jeanne,  filfe  de rcmj^reur  Ferdinand. 
■QlMiephmsefle  l'envoya  Tan  1 57<î  vers  l'empereur  Ma- 
Miltlilieii{  mais  ce  pnnce  cttnt  mort  le  1 1  od  'bre,  Al- 
Mfti-^CRÎtdeftAïubonnepoui  Infpritck  ,  d'où  il  alla 
i  RoMe  MCfe  f tfcllidlK  André  qu  i  retrait  d'être  fait  car^ 
•dirul  Dcux  ans  après  il  revint  à  Infpruckavcc  lemêlïie 
cardinal ,  qui  l'employa  jufqti'à  fatnorr,  arrrvcefciie 
■ans  après  ,  dans  plulicurs  légmons  &  d  antres  affaires 
«OpocttMes.  l/ne  fiérre  obihnée  l'ayant  attaqué  en 
I  f  85  ,  il    lènritde  la  rerraiie  que  cette  maladie  l^tv 
•bligeoit  de  garder  pour  fe  faire  lire  l'éairure  faime  , 
-plufieurs  commentateurs ,  entr'autres  Maldonat ,  Pei- 
■teriiis  &deRibera  ;  &  antre  les  pères,  S.  Auguftin  & 
S.  Baille.  Quand  il  fut  un  peu  rétabli ,  il  ât  encore 
quelques  voyages IFlerence,  i Infpnidc  éci  Agpofte,  tc 
|)ublia  dans  ccrtc  demie'c  ville      gpnt'.ilogies  des  rois 
ic  des  princes,  qu'il  avoïc  compoices  daiis  la  biblîothé- 
^le  da  dliteau  a' Ambras  près  dlnTpruck.  Ltitin, voyant 
^tila'àottMS  «a  fureté  ï  Asnufteâcaufe  de  U  religion 
[K&aiJue  tabrmée,  il  paflâ  Tan  1 4e<  i  Kenanten,  oà  il 
vécut  encore  vingt  an?  d.t  ri  1 1  r , traite,  occupé  delà  prieic 
&de  l'étude,  &  il  mourut  auii'.ûis  de  juin  16 16.  On  avoit 
•£ché  quelques  jours  auparavant  au«  portiis  des  cgli- 
ISb  ,  duulacnviraos  cleitenpien,  une  ciiation  qui  le 
SwiMMtJe  MnpflMâm  atns  rc^noë  <le  tvon  nuisdc^ 

iPBUfctriV'iiîiil  de  rinqiiifi'ion  pour  y  rendre  comptede 
A  ;  &  avant  cccie  citation  on  l  avoit  tente  pluliCTirs 
lois  de  reconnottre  l'autonté  de  l'églife  cathulique,  & 
«U  ^nté  -àt  iês  dénués.  Maia  toutes  ces  tenutivcs 
««aient été  lâiu  etfèc.  il  c'éwîr  aflènai  dans  fes  préjugés 
•n  faveur  de' la  religion  proteftante  pendant  fa  rc-trairc 
4Kcropten,où  il  atoit  étudié  l'écriture  &  les  mcillcuis 
tamaieniateundelbn  parti  dans  cet  ellprit,  &avoit  mis 
Mr  icriiiis propres  penfées  (iir  lot  paUages  les  plus  dif- 
Beiks ,  cDtnme  U  naroît  par  lès  Extfàtaîiona  thtoh- 

{kM  ;  ti  ion  traite  De  prineipiis  doclnn*  ekrijtiant.  * 
«RiHec.  lih.  X j  eommtntat.  de  btbltot.  yindoi.ïAtt  Veiel , 
éthift.&  lut^tat.  rt/omut.  iMktr,  txjâift.  G«Ofg|îi 
^tincip.  Anhalc  Tcoaci. 

AUBZI  im  ALlICIfnttiçels)  natif deCraena 
©u  Cefene,  ville  épifcopale  dans  la  Romagne  en  Italie, 
iiiivit  d'abord  laprotewon  d'avocat  dans  la  patrie,  s'en- 
gagea dans  le  HMriaga  ,  t;  eut  pludeurs  entans.  Quel- 
'que  naimit  nputemem  qu'il  reçut  dîna  ceotilboiiiioe 
four  qui  il  avoit  plaidé ,  dont  il  permt  le  procès , 
Tajram  ergagé  i  fe  retirer  i  Rome,  il  s'y  avança  en  peu 
detenps  par  le  crédit  des  jéfaites ,  avec  qui  il  étoit  tort 
4ié. il «K  d'abord  fectéiaire  de  quelque  prélat ,  &  obtint 
«nfiûnpow  loi-ao^e  une  prélanue.  Ce  fiit  lui  oui 
Aték  U  hiùietmanVAt^Jfi/m-é»  lanflhiitwfiMs  Ur> 
-bain  Vlll  ds''''^  îa  famcufc  affiiredes  cinq  propolîtioM. 
•il  devint «ffclleut  du  faim  office,  &  Innocent  A  le  pro- 
mut as  cardinalat  en  1  £  5  4,  le  l'dc  mars.  11  étoit  habile 
•forilbenfalte ,  d'un  naturel  fort  gai ,  mais  fi  oorié  ^  la 
•utyre ,  qu'il  ne  ménageoit  pas  lunne  la«inr«M  Rome , 
ni  ceux  ,1  qui  1!  dcvoit  ion  élévation.  11  mourut  le  5  d'oc- 
tobre 16 84  ,â^é  de  quatre-vingt-onze  ans.  On  a  de  lui 
un  Trait:  de  U  jurifUiSion  des  cardinaux  dtuuteglife  ti- 
tÊiUûreiU  Rome,  iKaa»i66l.*  EmètfiutJtttom^ 
t  Jeumtl  éiS.  Amovr.  Mémeiretét 


aL&LAS.  Taèia ,  ancien  bourg  des  Bitaves  dans  la 
•HBHtnde  méridionale ,  entre  la  Kfeufe  &  le  Lek ,  un 
fin  aa-deÛôs  de  leur  oonSuem ,  à  une  Ueoe  de  la  ville 
de  Dordredir.  11  donne  le  nom  ^Mk^rWàart  1  Hi 
petit  i>nvs  q-ii  cft  \  fcs  environs. 

ALBOFLEDE,  dite  BUutdigKtm-ttKat  du  (x>i  Clo- 
«ùl,  M(iK  attwc  ce  Boou^  le  bapièiiM  le  Jew  de 


Noâ  49«.  fiofiâlèîlifeisodkfala  niginité  iDieu  ,  & 
mourut  peu  de  temps  après.  \jo  toi  qui  l'aimait  Iwaii^ 
coup ,  ne  put  ÊttecOidblc  que  par  kt  ksDBS  de  S.  RetBk 
•  GiégoiiedeZVMW,ILa«c.  fi.D»<Gh2De,Bar.  Af^ 

Frtmc.  t.  ï . 

ALBOHOZEN  ou  ALBOHAZEN  HAU ,  fils  d'A. 
benragel  Arabe,  ri  voit  dans  le  XHl  fiéde.  Il  com^io& 
un  livre  du  jugement  qu'on  doit  faire  des  aflres  ,  <^u  Al* 
fonfe  Xî  toi  ac  Caftillc,  furnommc  \' Aftronome ^  ht  tra- 
duire en  efpagnol ,  &  qui  depuis  fut  mis  en  iacin.  • 
VclTius,  «fenn».  c.  J5 ,  $.  17 j  $.  14. 

ALfiOlN ,  roi  désLombanb,  lié  raidit  redoutable 
pr  les  différentes  alltanees qu'il  cotitrafta  avectesFran- 
i,ois  en  cpoufant  Clodofxindc  fille  de  Cloidlre;  avec  les 
Huns ,  aufquels  il  coJa  la  Hongrie  ;  &  enfin  avec  les 
Bulgares  ,  les  Saiimtes  <y  les  autres  peuples  les  plus  i 
craindre  de  fon  temps.  Alboiaépooià  et^tecopdw  o&ces 
Ro/imonde ,  fille  de  ^ônondioi  deeGepides.  H  avoie 
fiit  mourir  ce  roi,  &:  fe  fervoitde  fon  crâne  garnid'or,au 
lic-u  de  taffe.  On  dit  que  l'eunuque  Narfa  exircroement 
irrité  contre  l'empereur  Jaftin ,  9c comic rîmpéiatrice 
Sophie  de  qui  il  avott  été  nillé  un  peu  trop  fortement, 
âi  quitter  à  Alboin  la  Pannonie  en  5^8 ,  &  l'arrira  en 
Italie.  Il  y  entra  i  la  tcte  d'rirc  paLfTii.tc  armcc,  mit  tour 
à  téu  &  à  fang ,  prit  Mibn ,  puis  Pavie  après  un  long 
SégBt  &  (^nÊn  les  villes  les|4ttSCOnfidériUo,  fi  l'on  en 
excepte  Rome,  Ravetne,  $c  quelques  autres  qui  éioient 
fur  la  côte.  Enfuite  les  Lombards  voulurent  entrer  dans 
les  Gaules  j  &  dctireiu  le  patrice  Amatus  qui  s'oppafoit 
i  leur  paflage  ;  mais  ils  turent  vaincus  par  Mommol 
près  d'embrun.  Cependant  Rofimonde,  toojoaisoairée 
contre  Alboin  qu'elle  regardoit  moins  comme  Iba 
époux,  que  comme  meurnier  de  fon  pere,  !e  fit  afîjlTîner 
à  Vcronnc,  par  Helmiges  qui  étoit  fon  galinr.  Llle 
fe  retira  à  Ravenne  avec  de  grands  ticlbrs,  fuivie  d'une 
partie  de  l'armée^  l'an  574  on  jya^iUoa  Pwldiactei 
Cléphis  lui  fucccda.  *  GtégottederwRF,  4 «  C.  ){. 
Paul  diacre  ,  /.  1  6'  1. 

(t^  ALBON  ,  bourç  de  Dauphiné  dans  le  diocèTe 
de  V  ienne ,  finie  i  deux  heues  du  Rhàne .  i  fix  de  Vien- 
ne &  deRomans^fiirlegranddxniindefVineirantrb 
de  ces  deux  villes ,  s'appelloit  aïKiennement  Epaule.  Il 
s'y  tint  un  concile  dans  le  fixiéme  fiécle ,  où  prélida 
Avitus  métfo^litain  de  Vienne.  La  terre  d'Albon  fut 
ttfutpée  fui  r^liiè  de  Vienne  par  des  feigneors  qui  lui 
duiMieieiu  leur  nom ,  tcqutcentinaeicntdelapodZdec 
fout  la  mouvance  de  cette  cgiife  dont  ik  éroicnc  feuda- 
taites.Vers  la  tin  du  dixième  fiécle,  &  du  règne  de  Con- 
rad /(  Pacifique ,  roi  de  Bourgogne ,  le  feigncur  d'AU 
bon  fi»  un  de  ceux  mi  aiderem  Uâm,  év^oe  de  Gre- 
noble ,  à  duflêr  da  Gratfivaadan  les  Sanfim  qui  Toc- 
cupoient  depuis  deux  !ui  1:-; ,  5:  rjui  avoient  chaflc  de 
leur  lîcgc  le^  cvi  ques  d-.-  Uiciioble  rctugicv  pendant  tout 
ce  tempe  à  Saint  Donat  dans  le  Viennois.  L'évêqoe  Uàra 
donna  des  terres  dans  leGraifivandaaauxlngneais  qui 
ravoifliitaidédans  cette  CDnqutie.Les  fe^nems  d'Albofi 
y  deviareat  puilîins  ,  &  prirent  dans  la  fuite  le  titre  de 
comtes  de  Graiiîvaudan  &:  d  Albon.auquel  leurs  fuccc^^ 
leurs  ajoutet ent  celui  de  dauphin.  Le  premier  dont  on  aie 
connoifiànce  eft  Guignes  ikf^a»  qui  vi voit  en  1040, 
Se  qui  montât  religieux  iClani.Scin  nlsGuigoes  11,dtt 
ie  Gr^s  ,  conrin-.ia  de  -i'.igrsndir ,  Se  eu:  à  ce  fujet  de 
crands  dcmèlcs  avec  faint  Hugues  ,  évcque  de  Greno- 
ble. Il  eut  pour  fucceflèur  fbn  fils  Guigues  111 ,  dont  le 
filsGuigueslVpritienoro  ét  dâSÊfhin ,  quipadlaifèe 
faecetfvrs,  Srtf'oà  eft  venu  cdni  de  daapittné.  Ceab 
première  race  des  dauphins  du  nom  d'AIbon  finit  dans 
Béatrix , fille  deGiiigiics  IV,  mariée  en  fécondes  n&ces 
i  Eudes  in,  duc  de  B  )urgogne ,  dont  le  fils  Guignes • 
Andti^  commenta  U  féconde  tac»  des  daiiphiu»  qui 
confèrverent  ton  jours  dsAt  leurs  titfES  cdm  de  comtes 
d'Albon,&:  qui  continuèrent  d'en  falrehomni.igcàl'c- 
glife  de  Vienne  avec  l'ofirande  d'un  cieij^e  de  douze 
fivm»  k-veUledelalfetedefiiBB  ll&anee.  Lanik 
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race  dunoiiitlclaTour.tontinucncdefaircptcfentertous 
ans  ce  cierge  par  les  premiers  officiers  du  ficge  royal  de 
Vienne.  Lgcsde  ralienarion  du  domaine,lc  coince  d'Al- 
bon  i(K«i||i{^mix  dac»d«  Veneacbar ,  au£jtiels  a  iiic- 
ciM  M.  lepriiice  de  SoukUë.  LcgUfe  de  fkinr  Romûn 
dont  il  cflnailc  dans  le  concile  d'Lpiunc,  cfl  encore  une 
ticâ  pAioitles  de  cène  terre  j  les  aucicj  iunt  Âlbon  où  l  on 
volt  les  mazur es  de  l'ancien  diiteau ,  Saint-Martin  d'Al- 
boa,$aiii{-fihUiben ,  Mmasqui  en  eft  aujourd'hui  lo 
liea  k  plus  confidmible,  &  Ancyron  ,  qui  en  ^lu- 
fîcur»;  titres  du  cartulaire  de  Vicuiie  ,  e!l  du  ttre  lituc 
in  ttrrctorio  tpaunti^.  *  CarmitLircs  des  éjjlif.-s  de 
Vienne  &  de  Grenoble. 

ALBON  ,  abbé  de  Fleuri .  ck*nha  MgON. 

ALBON  (  CUude  d' )  fut  confidéréaansleXV  (iécte 
.emre  les  avocats  du  parlement  de  Dauphin^.  £n  157$ 
il  (ionna  au  public  un  ouvrage  hiftorique  &  poliuque, 
où.  il  traite  de  la  nia/efté  royale ,  delà  création  des  etn- 
Miieiuvk  l'ioftitution  des  éleâents  &  4e  leurs  droits.  * 
Dtt  Verdier  Vauprivas ,  bibi.  Fnute.  Chorier ,  hijl.  du 
^eufk.  t.  X. 

ALJk)N  (  Aneoine  d' )  archevêque  de  Lyon  ,  ctoit 
fils  aîné  deGtJiLiAUMS  d' Albon  IV  do  non,  f*igMQr 
de  Satnt-Fotg^iiK ,  beumznt  de  ta  compagnie  des  cent 
^endbhommes  de  la  maiibn  du  roi ,  &  de  Gabrîtfft  de 

oaitu-Pncft  ,  qui  le  mit  iu  morulc  en  i  107,  iuchî- 
tcau  deSauvt-Vorgeuz  dans  le  dioccfe  de  L^on.  Dc's 
l'âge  de  douze  ans ,  fes  parcns  ic  deftwerept  à  la  vie 
Telàeteufâ ,  &  il  en  prit  l'habit  en  1 5 1 9 ,  dans  i'«bba|e 
«le  Savigni ,  que  François  d' Albon  fbn  grand  onde,  qui 
en  ùtoii  ihhc  ,  lui  itiigna  l'jnncc  fuivoine.  Il  fut  encore 
pourvu  de  1  abbaye  de  i'lik-£a.'bc,par  la  t'aveurde  Jean 
cTAlboa  ,  £sizneur  de  Saint-Andre ,  pere  du  maréchal 
dccenom.  ^cés «voie £uc lès ëoidctdenrtomverfité 
de  Paris ,  il  lia  tme  étroite  amtd^avec  Ibn  co«dtn  Jac- 
<}ues  d'Albon ,  favori  du  dauphin  ,  qui  parvint  enfuice 
à  la  couronnefous  le  nom  dcHenfi  II.  Pout  ptuduue 
A  la  cour  avec  plus  de  liberté ,  il  obcint  de  Rome  la  dif- 
fta£t  de  fes  vcrax,  &  fit  féculariferfimbàléfice.  Après 
a'£cre  fait  connoître  fous  le  nom  d'abbé  de  Savigni ,  il 
commença  dctre  employé  ,  lorfquc  fou  coufin  Jacques 
d'Albon  ,  alors  marédial  de  France,  lieuietiani  général 
au  gouvcrncmL-nt  du  Lyonnois  ,  fut  fait  prifinoiucc  i  la 
bataille  de  S.  Quentin.  Le  comte  de  Grignan ,  nomme 
par  le  roi  pour  commander  dans  Lyon  en  fa  place,  étant 
venu  1  niouur,i'abbédeSavigiii  tutlubihtuc  en  Ion  heu 
l'an  1 5  5  B ,  Ce  il  prit  polTcilion  de  fon  eouverneniciu 
dans  tm  ten^  où  il  y  avoir  tout  à  ctaindce  dc*fci  (lut 
des  proseftans  ,  qui  n'cpargnoient  rien  poucVemparer 
de  Lyon ,  comme  ils  avoient  fait  de  Getïhre.  Ce  fage  & 
vaillant  gouverneur  fut  fi  bien  prévenir  leurs  mences  , 
qu'ils  oe  purent  jamais  avoir  ia  iibené à'j  bâdr  un  tcm- 
ne,  <{iioiqne  leur  parn  y  fût  fort  nombicox.  Lapru. 
doKC  àc  la  génétofîté  de  l'abbé  dél  I  vra  encore  Mtte  ville 
en  1 5  <>o  del'emrcprife  de  Maligni ,  gentilhomme  Ml- 
coniioii ,  qui  avoir  (air  prendre  les  armes  aux  pioref- 
tant ,  ctoyani  s'en  rendre  le  maître  par  tbrce  j  mats  il 
ittt.  repoude  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut  contraint  de 
A  làviver ,  en  lâutaait  les  miuailles  de  la  ville»  pour  évi- 
ter le  fup|^>licc  qu'endurèrent  les  complices  de  ron  atten- 
tïL  Apres  Cette  action  ,  on  rira  l'abbé  de  Savigni  de 
Iba  BDttvaneinent  de  Lyon ,  £c  on  Ini  donna  l'archevè- 
ché  d'Allet  j  qu'il  permuta  contre  celui  de  Lyon  ,  par 
tin  accommodeitient  qu'il  fit  avec  le  cardinal  de  Ferrare, 
facceflêurdu  cardinal  ileTournon.  Ce  changement  fur 
«in  iujetde  terreur  pour  les  protcftarts  ,  Icfquels  pcn- 
dfDtl'abfencede  cet  aichevîque  s'étoient  rendusles  mai- 
lles de  Lyon ,  par  la  &vetir  du  comte  de  Sauk»  nooteali 
paverncur  de  cvtte  ville  ,  qui  fe  détlara  ouvertement 
pour  eux.  Les  premiers  foms  de  ce  prclar  le  portèrent  à 
faire  punir  les  auteurs  de  la  révoite ,  8c  à  rendre  au 
vaquer  i  fès  fondions.  Dans  le  defii 
^'irtwitd'aboUrn)èiM.^il  diptt.U&dlêdoaiii» 


des  cdigMoaties ,  il&  une  eiaâe  recherche  de  tous 
liurs  livres;  &  en  ay.inr  ramallc  aurant  qa'i  1 1  j  1  fut  paf- 
iî  jle ,  il  les  fie  brûler  publiquement.  E;\.*iii ,  .ipiès  que 
Ci  prélat  eut  fervi  utilement  Ion  cgiife  pandam  ptulieurs 
anocet.  il  mounicle  14  lepKtnbK  1 574,  &fiic  enterré 
dans  l'égliib  de  SainÈ'fbTgeux  dam  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Ce  prélat  aimolt  les  fcie.xes  ,  &  faifoit 
lui  -  même  des  vers  iaiins  aifea  bons,  àtant  abbé  do 
l'Ifle-Barbc ,  il  tira  de  cette  abbaye  le  manufcrit  de  Rit- 
fiii  fut  les  pl«uiines  »  fie  k  fie  imprimer  à.  iès  dépens. 
On  loi  doit  itiffi  une  édition  du  poète  Aulbrn ,  dont  les 
ouvrages  n'a\oiei.c  été  imprimes  jufque-là  que  d'une 
mantcie  tort  impartaite.  '  Le  Laboureur,  Us  masures 
ou  l'kijloire  de  l'abbaye  de  Vlfl^Bnurbe 

ALfiQN.  La  famdlc  &  maifon  d'Albon  ({ai  fiiblllb 
encore  en  diverfes  branches,  eft  cris  ancîeime  8c  trè$> 
illuftie. 

I.  André  d'Albon,  feigneur  de  Curis  au  Monr-d'Or 
près  de  Lyon,  vivoit  en  iijo  S:  nyo.  Uepoulai*. 
Sibillt  ^  fille  de /'i«rrv>  feigpeui  de  Moifibns  en  Dau- 
phiné ,  &  ^Aimt  de  Vaflilîeu  :  a*.  Marguerut  de  Surre , 
dont  il  eut  un  fils  poflli'.inic.  Sesenfàns  du  premier  lit 
furent  Gui ,  qui  fuit  y  Guillaump,  qui  fut  ta  tige  des 
feignem  dt  Baicnols  ^  rappones  ei-aprii  ;  &  Henri  , 
qui  fit  /a  imuhtJeifeiffUMrs  d,  PoohunÀî;  ^ 
mtfitiotuue  tt-eprti. 

II.  Gui  ti'Aibon ^feignsur  Je  Cutis, courrier  ou  jui^e 
dé  la  ville  de  Lyon ,  vivoit  encore  en  i  )  5 1.  Il  époufa  le 
x8  décembre  1  aSS ,  du  vivant  de  fon  pere,  Marguerit* 
d'Yoiog>  dame  de  Saill^foraa«l  de  Saint-Romain , 
SiiititEtUnne,  feigneor'de  ChitilkMyd'Azergucs,  de 
Baignols ,  Sariit  l  orgemt ,  &c.  &  iîÂrtaude  de  Rouf- 
(\\\qr ^  dont  d  eut  Jean,  cameiitr  de  l'c^lUê  de  S. Paul 
de  Lyon  \  Henri  qui  fuit  ;  Imis,  chanouie  dnTroye  j 
Gui^  chévaliér  de  Rhodéss  Agnès  ,  mariée  en  i  jo; 
i/bie  d'Azergues  ,  dit  ie  Favetges ,  S-bilIt ,  alliée  en 
150$  à  Gu:chardj  feigneur  de  Montaigni^  ScCharlottt 
d'.Mbon,  qui  cpoufâ  en  i  j  1 3  Gaudemarde  Revois^  fei- 
gneur de  Tail. 

m.  Henri  d'Albon,  Icigpeor  de  Saini-Forgeux  8e 
de  Curis  ,  capitaine  de  Penne  d'Agenois  en  i  $4}  ,  fie 
fon  tcflament  le  1 1  août  1  jiîi ,  en  allant  1  l'année.  Il 
époulâ  par  contrat  du  a  1  novembre  1  j  17,  Bianche  Rt~ 
tharde  de  Saint- Prieft ,  veuve  à' Ame,  feigneur  de  Laire  , 
&  fille  de  Gilles  Richard^  iêignear  de  Saint  Prieft  en 
Dauphiné,  dont  il  eut  Gi!iiiAt;ME,  qui  fuir  j  Henri ^ 
relieieux  de  l'abbaye  de  l  lile-Birbe  ;  Gilles  ^  th.-.ninnî 
âc  uciifUin  de  l'églife  de  Lyon  pendant  quarante  ans  ^ 
mort  ea  1417  j  Aynardt ,  alliée  i  Hugues  ,  feigneur  de 
Trazettes  en  fiéauioUois }  &  Agnis  d  Albon,  mariée  «a 
I  ;  49  i  Matthieu  de  Talaru ,  icigneur  de  la  Graine  fié 
de  Nij.iiilli. 

IV.  Guillaume  d'Albon ,  Seigneur  de  Saint-For- 
gcux  &  de  Curis ,  fit  fon  teflament  l'an  1 404.  Il  épouCi 
l'an  1)7}  Alix,  fille  de^i^oes ^  feigneur  de r£fpina0è 
&  de  Saint-André  près  de  Roanne ,  à  cxmdition  qne  le 
fécond  fils  de  fon  nuriage  portcr^^it  le  nom  de  l  Efpi- 
naife,  &  feroit  feigneur  d$  Sain:- André,  lilaiifadece 
mariage ,  1 .  Guichard ,  Xagpeur  de  Saint-Forgeui  tt 
de  Curis ,  qui  fervit  l'an  1 41  )  en  l'armée dreflée  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  &  fut  l'un  des  députés  que  le  roi 
envoya  à  Clumberi  en  141^1  pour  traiter  de  la  paix, 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  ii  cpoufa  l'an  1 400  Phtlibene 
de  Scmur ,  dame  <f  Oulches ,  lîlle  de  Gauvignon ,  fei- 
gneur d'Oulches,  &  de  Jeanne  de  Cetci,  dame  deSa> 
vigni ,  dont  il  eut  vingt  cnlàns ,  qui  mtnmitent  an  ber- 
ceau; ce  qui  rei)ga^;ca  a  marier  fes  neveux,&:  à  leur  p.n- 
tager  fes  bieps  l'an  1440.  a.  Jïah,  qui  fuir  \  5.  Cuil- 
iSMMM,  prient  de  Msnnotier,  abbé  de  Savigni  en 
141 J  ,  mort  l'an  1455}  4..flSMri,chaaae& chanoine 
de  Lyon ,  député  au  condle  deConftancej  5.  Renaud  ^ 
clianoinc  &:  caniéiier  de  l'églife  de  Lyon  ;  6.  Blanche , 
.prieure  de  S.  Symphorien  de  Nevers  \  7.  Ptronae  ^  ab- 
Dcflè de  S> Pieiie  de  L71»  en  14IJI  t*  Murftvkt , 
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cdigieufe  i  S.  Pierre  de  Ljoa  «  «e  prîeaie  d'Arankttj, 

•lljiortc  le  iS  juin  1419  ,  9-  Carkeriné,  morte  jeune; 
10.  .-//V^  j  niarica;  a  Aiuinnc  tic  faUro,  feigneuc  de  la 
Ciriiige  &  de  Nouailli  i  11.  II.  JwiM  Jummt< 
<l'Albon ,  ikiones  jeunes. 
■  VJtAN  d'Albon.dit  Ari^infl/e,  feigneur  de  Saint- 
Anclrc  ,  5cc.  ne  en  i  î  -4 ,  f'^^t  oblige  de  prendre  ccnoin 
comme  fetoad  lils  <ie  fti  p^  a-  Se  merc,  ce  qui  avoir  été 
'ftipulé  far  leur  contrat  de  niari.igo,&;  iiallAjiJi  plus  bm. 
Il  ne  capitfine  châtelain  de  BcOliui^  6c  i'ervit  dans  l'ar- 
'nrfe  daloî  contre  les  Anglois  fc  les  Bourguignons,  def- 
qiielç  i1.îcilu-ura  prifonp.icr  en  1417.  Pendantfa  prifon 
'le  thapiCfedcL^on  l'clut  ciu  410  bailU  &  gouverneur  de 
toutes  les  terres  de  l'cgiife  de  Lyon  ;  il  rinr  c^;  ba  1 1 1  ugv 
■9i  goufêfHânerit  jufqu'à  fk  mon,  6c  £1  fon  tdiameiu 
le  tt  feptembre  1441.  fl  épou&Ghïfibncfre  de  Laire , 
fille      Rodolphe  de  Lîire  ,  &:  de  ^««(rix  de  Balzac, 
dame  deCcfzieu  ,  dont  il  eut  (JuitiA-UME  11  do  nom, 
qui fililjl?i(<cAjr*f, chanoine ôfcomrc de  Lyon  en  i  44?, 
'fle diainre  ^\^(>i-^  Jean,  abbé  de  Savigni  après  ion 
'oncle  én  1 4  5  5  ;  Gilles  ,  qui  fit  iSi  brandK  éufiigneurs 
■de  S  AIN  i-Andb.£  ,  rapport  ci-dpres 
bon  ,  abbcirt  de  î>.  l'icrtc-<lc  Lyon. 

Vl.GuiLLAu>iEd'AlbonIldBnom,iëigneurdeSaint- 
forg!eux.%c.néeni4iS  ,  fiiibo  ceftament  en  1488. 
n  ivaaûi  le  li  fivrier  i^fiMarieie  la  PalitTe ,  dame 
de  OkizêuI  ,  fille  r.née  d'Ànioir^  ,  A-t-„'neiu  do  Cliazeul , 
&  <^ Antutie  de  Qiauvigm,  dont  il  tac  GuUUume  d  Al- 
ItanlII  du  nom,  feigneur  de  Curis  &  d'Oukhes,  inort 
'en  1474  Tans  enfans  AtMargurit* de  Levis ,  iiWti'Èuf- 
'«ofAe ,  feigneur  de  Quelus ,  8c  étAFat ,  dame  Ae  Cou- 
fin  ,  qu'il  ivoit  c-piiulcc  en  1471  ;  Henri  II  du  nom  , 
qui  fuu  \  J mn^oLs ,  abbc  de  iiavigm  en  149} ,  mort  en 
1 5 10  ;  Antoine  ,  religieux  de  Savigni ,  prieur  de  S. 
<3àneiu  }  Cathitim  tfAlbon ,  née  en  1444 ,  mariée 
1**.  en  14^1  iCtM^deljnma,  fet^nenr  dePoncint  : 
l^  à  Jean  deBoaigpii{|non,  6eBéttiiie  du  diapitte  de 
Xyon. 

VH.  HïNKt  d'Albon  II  du  i>om ,  feienetu  de  Salnt- 
ïornox  t  de  Curis ,  &c.  dievelicr  de  rordie  da  roi , 
né'le     fttin  1 447  ,  fervh  le  roi  dans  les  guerre*  fia 

comte  de  Bourgogne  en  ï  479  ,  &  mourut  en  «  p  i.  Il 
époula  du  vivant  de  fon  pere  le  1  décembre  1 47  5  Anne 
■de  Montmorin ,  fille  de  CAjr/^j  feigneur  de  Monrmo- 
'cin,& de PkUi^^VUSvttaSt;, dont  il  eut  Jean^,  mort 
'feune;  GokiLAVMl  IV  an  nom  ,  qui  fuit;  Antoine  j 
thantiinc  ,  puis  prévôt  S.*  doyen  de  l'tfglife  de  Lyon ^  & 
^bbcde l'Illc-BiEbc ,  luorten  ijij  i  Si/'if/eSc  Marie, 
Teligieufes  à  S.  Pierre  de  Lyon  ;  Gii:lk'ne!ie  ^  mariée  â 
'^aëlie  la  Tour ,  feiflwat  de  Saint- Vidal  :  &  Giù- 
cJldfd!ïd*Albon,  alliée  ran  1  ;oo  iFrançwf  deSiflênage, 
'Icigneur  du  Pont  de  Royans ,  inorte  en  1  ç  1  ) . 

VllI.  Guillaume  d'Albon  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
^aint-Futgeux ,  de  Curis ,  dcQiiMilly&e. gentilhomme 
delatnaifen  du  roi,&  Uetuemntdô  cent  gentihlutn- 
met  en  1 5  }  5 ,  fit  fbn  teftxment  en  1 5^0.  ifépo j fa  p.i r 
c0ny.1t  du  dernier  août  i  <;  o  < .  Cahricllc  de  Sauit-Pridl , 
ifilic  de  Jean  ,  baron  dcSaint-Clî-imond  ,  &  de  Jeanne 
de  Tournon  ,  dent  iXvU.ét$ttoine  d'Albon  archevêque 
d'Arles,  puis  de Ljon ,  mort  le  14  feprembre  1 5 74 , 
àataUêffarUehi^us  dans  un  article  féparê;  Claude  , 
qui  fui:;  Henri  ^  cîisnoine  ?c  camérier  de  l'églife  de 
jlyon  ,  prévôt  de  1  Illc-Barbe  ,  &:  abbé  de  S.  Sauveur 

Lodéve  ;  René  chai>oine  comte  de  Lyon  ;  Ber- 
trand, qai  a  fait  la  i-rM^  he  des  comta  ^  Saimt-Fou- 
ciux ,  rapportée  éi-aprh  ;  Anne  ^  inaiîée  i*.  en  i  j  i€ 
a  Hector  î'Hermitb  ,  feigneur  de  la  Paye  :  x°.  à  Jean 
Maicclial,  feigneur  de  Fourchaut  :  f^.ijtan  de  Mar- 
connai ,  feicneiir  de  Montaie}  GukkÊnk^tïliéeiPterre 
d'Efpinac  .lieutenant  de  reiaagoavwnenieat  defiour. 
gognej  Franfoiji ,  qui  époofit  .^«rafiwdeUTottr,  fei- 
gneur de  Snm:  Vulal;  Se  Caf'rU.'k  d'Albon.  mariée 
i".  i  Amhiard  dc  Chalus ,  feigneur  de  f'^^ù'K  i  i*.  à 
AtnfdeltOB,  ftigjBettc-delâli^ii». 
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,     IX.  Gtiom  d'Alboo  «  lèigoeur  de  Chazeul ,  4iaiti 
manda  une  comp3^ededenjfceni  cfaSMlll4%eisaa 

voyage  d'EcolTe ,  &  An  tné  dent  on  combat  «tonnecontre 

le  marquis  de  Brandebourg  au  fîége  de  Metz  l'an  m  ç  1. 
Il  cpoufa  du  vivan^dc  i'ati  perc  le  1 4  man»  1 548  /'roQ. 
^oific  j  dame  de  Sugni ,  fille  de  Matthitu  ,  feignent  de 
Sugni ,  5c  à'Jmaiatttt  de  Maioooiui ,  dont  il  esitpoK 
âls  unique  GaiLtAtnu  Y  du  nom ,  qui  fuit. 

X.  Guillaume  d'Albon  Vdu  nom,  feigneur  de  Gu- 
Kcul ,  Sugni ,  Gregnieu  &  Panidîeu  ,  tié  pollhume,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes,  ne  fuccéda  point 
à  fon  aïeul  ,  qui  par  fon  teftameni  donnoir  tous  fes 
biens  i  AnrrW  d'Albon ,  fon  dernier  fils ,  8c  ne  laif. 
foit  que  cent  écus  d'or  une  fois  payes  à  fon  pcttt-Rli.  Ce 
fut  inutilement  que  Guillaimie  fe  pourvut  contre  ce  tef- 
ïametit;  il  furconÂrmé  en  1 5  So.Gailknmet'attacha  i  la 
fortune  de  l'archevô^ deLyon  Ibn  parent,après  la  dif, 
grâce  duquel  il  fe  retira  en  û  maifon  de  Chaaeul ,  ok 
il  fit  ion  tcftamcnr  le  1 1  avril  i  i5i  1 ,  taiflknr  de  Cathe- 
rtne  Roybons  ,  tille  à  Etienne,  feigneur  de  la  Gorge, 
&  de  MagdtUne  de  Monimajour ,  François  qui  fuit; 
Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  des  fei^neurs  de  Mo.><. 
TAOTj  rapportée  c't-après  :  Pierre  ,  mort  fans  alliance  j 
Claude  iv;  Baiikjfar  ,  ckevaliers  dc  Malte  j  Diane ^ 
prieure  dc  la  Voire-l'rcs-Mangnéi  IJiitUt  ^  aaxite 
i".  1  Claude  Popiilon ,  feigneur  d'Avtillî:  a*  i FnaZ 
fM  de  Cluntelot ,  feigneur  deBeaupoirier  •  5:  Mont 
d'Albon,  alliée  â  AT.  comte  deCopoli  ,  florentin. 

XI.  Fran^oh  d'Albon,  feigneur  de  Ch.izeul,SilgM," 
&C.  lieutenant  desgendaime»  du  maïquis  d'Alinooan 
gouverneur  du  LTorniois,  mourat  avant  le  moi*  êwdk 
i644.Ilépoiilà  par  conrrat  du  i4déccn^'T:  i  -9,tati. 
fié  le  10  décembre  /tfi  ^^Antoincue  de  Bigui,  feile  de 
Jean  ,  feigneur  d'Ainai ,  is:  d'Antoinette  RipilJon-du- 
Ruau ,  dont  il  eut  GiuxiiT-ANxoim  oui  laxti  Frat' 
ftUs  Aumat  te  tatme  de  Lyon,  abbe  de  Khittic, 
morr  en  mars  j^aé;  PerronneHe  Claude ,  mariée  ea 
iû4i,  â  Albert  deGrillet,  cuinte  de  Saint-Triviec, 
puis  religieufe  si  la  Vilîtation  de  Mâcon  j  &  iUflj» 
d'Alboo ,  alliée  en  1  £i8  ,  Â  Pmhm  dt  Kebé. 

XIL  GtinniT-Airrona  d'Albon ,  comte  de  Clia> 
leul ,  &c.  chevalier  d'honneur  de  la  duclieiTe  d'Or- 
léans, mort  en  i6Sc,  avoit  cpotifc  le  1  vMt  1644 
Claude  BouthiUier  ,  veuve  de  René'  d'Avertoa ,  comte 
de  fielin,  &  âlle  de  Dtt^t,  lèianenr  de  Rancé ,  Jic 
fecrétaire  des  commandeme»  &  k  lône  Marie  de 
Mcdicis ,  dont  il  eut  Catherin*,  mariée  1  j  j 

Chnjîophe  ,  feigneur  de  la  Barge;  Hariette,  tcligieufe 
i  la  Vifitation  de  Tours;  &  OUrr d'Albon ,  albée 
i  Louis  de  Hoftiin,  dit  de  Gadtgatf  comte  de  Ver- 
dun ,  faanxi  de  Botbeon,  feigneur  de  Meix ,  Mitabd, 
&c. 

SBiaH£UliS  DE  M  O  K  T  AV  T, 

XL  GoiUAaitB  d'Albon  VI  du  nom ,  fécond  fiU 
deGmuAOMa  d'A&oa  V  du  nom,  feigneur  de  Cha- 
zeul &  de  Catherine  Roybons  ,  fut  deftiné  i  1  cqlife, 
&L  pourvu  du  prieure  de  Nouaiili ,  qu'il  quitta  pour 
époufer  Charlotte  le  Brun  ^  dame  de  S.  Dixiec ,  donc 
il  eut  JV.  chanoine  flcoomie  de  LjoB|-fc  Baltkasaji» 
qui  fuir. 

XII.  Baithasar  d'Albon ,  feigneur  de  Montauc, 
chef  dc  la  mailbn  d'Albon  ,  a  ^Kjuié  Claude  d'Ap- 
choD,  dont  da  enâoii. 

S*toaiiv».t  Al  S  A  i  V  T-F&  9  a  MU  X.* 

IX.  Bertrand  d'Albon,  dernier  des  enfans  mâles 
de  Guillaume  d'Albon  IV  du  nom ,'  &  de  Gairiellt 
de  Sainr  Prieft  de  Saint -Chamond  ,  fiit  feigneur  de 
Saint4^oigeux,  ayant  été  inftimé  héritier  univerfel  de 
fon  pere  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  gentilhomme 
ordinaire  Je  la  cliambre  du  roi ,  Se  enfeigne  dc  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  duc  deSavoje.  11  tint  conftam* 
OMwlefectidnRM  mmteh  l%Mttip^dtLfoia- 
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nois ,  étant  ilenicuré  Cca\  de  la  province  fidèle  à  Caa 

E'  lee,  qui  le  fit  chevalier  de  Ton  ordre  ;  &  il  oontrUma 
ucoup  A  la  icduâion  de  la  ville  de  Lyon  en  1 594. 
n  cpoufa  le  1  de  novembre  n  7 1 ,  Antoinette  de  Galles, 
fille  unique  héntieri;  de  CinuSt ,  Icigncur  de  Soixu- 
Maicel ,  Se  à  Anne  de  Bron-de-la-Liegue ,  doot  il  eut 
Pinuu,  qui  Tuit^  Franfeitt  chanoine  Se  cotnie  de 
Lyon ,  abbc  de  Savigni  en  iCt^  ^  Claude  ,  qui  u  fiit 
la  iriuuhe  des  feigneurs  de  Saint-Makc:.!.  ,  rapponée 
ci-apris  j  Guillaume  y  chanoine ,  comte  &  doyen  de  l'c- 
eliie  de  Lyon» & priet^ deTairarei Bmramlt  cfaeva* 
uer  de  Malte,  ineftte  de  camp  «n  mnce,  enlcdieSe 
en  Lorraine ,  où  il  flit  tué  ea  i  j ^  j  Gchric'le  j  Anne 
Se  Frjnfcife ,  mortes  ûiis  jdiujitc  ^  CuicLwde ,  nwiice 
à  Pierre  feigneur  d'Eipinac^  Claudine,  alliée  01 1 598 , 
à  Rtaamd  de  Nwtofl  ,  dit  Saiiut'ColomU ,  feigneur 
dePifct  en  fieati|oloh;drAmae,  ptienrede  Leignieu 
CM  Forc7  ;  Marguerite ,  qui  cpoiifi  Chrijlopht  Fon- 
dras ,  fcigncui  tic  CtuiU-tilu»  ^  IJ^telIe  ,  uunce  i  iiu~ 
gucs  Je  Kougcmont ,  feigneur  de  Pierreclos  &  de  fiuf- 
morte  en  1(71  \  &  ^/im  d'Alfaon,  lei^gîettfe 
A  Leignieu. 

X.  Pierre  d'AIfion  ,  Teigneiir  Je  Siinr  -  Forgeux  , 
8fc.  chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  lieutenaiu  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  duc  de  Savoyc,  morten  ttf  )  { , 
vgonSx  1°.  Atmt  de  Gadagne,  filk  àe  GMilltum^  che- 
lûlier  des  ocdici  dn  nn ,  Se  de  Jftmiu  de  Sagni  :  t°. 
le  5  de  feptembre  1610,  Marche  de  SafTcnai^c  ,  fi!lc 
àî  A  moine  b.uun  de  Sailv^rugc ,  îk.  de  Loutje  de  la  Bau- 
me-Suië.  premier  mariage  vinrent  Atuointtu, 
mariée  i  .en  i6x6,à^«t;^°dela Guiche,  feigneur 
ût  ChiiaSn  .  tué  en  duel  en  i6xt  :  1".  i  Franfois  ba- 
ron de  S.iffeiUga  ,  m.Trquis  dit  Pont  de  Roy.insj  & 
Hiiatre  d'Albon,  ilLice  pac  contrat  du  1 7  juiUi;:  1 6  }c  , 
à  Gafpari  de  Vichi ,  comte  de  Chaniprond  j  gouver- 
near  du  Ponc<Sainc-£fiiric  Da  iècond  Ibrtirent  Gas- 
r  AJU> ,  qui  fuit  \  CUmt ,  clianoine  Se  comte  de  L^on  , 

fibbc  de  Savjgiii  •  &  Sufiiine  d'Albon  ^  mirieç  en 
1646  ,  à  François  ac  ^^iue-Coi<t)utbe  ,  baj  un  de  Lau- 
bepin. 

XL  Ga»arb  d'Albon  marquis  de  Saiw-Forgetix , 
ftîgnetir d'Avalées»  Sec.  époafa  {nr  contrat  du  ty  jxii- 
vier  1646  ,  Fran^otfe  de  Damas,  fiîte  de  Charlts , 
comte  de  Tbiange ,  chevalier  des  o.dicsdu  roi ,  de 
Jtmm  de  la  Chambre  j  donc  il  eut  Claude  -  Jofeph , 

E rieur  de  Montrotier  ,  archidiacre  &  comte  de  Lyon  : 
AMittB^qui  fuit-,  CUttiêe t'ïïaàn  jeune ^  Bertruad- 
Amoint;  /^j/jvï<, mariée  à  Jatqucs  d'Âminzc,  feigneur 
de  CiiuilaiUes  \  Marthe.,  alliée  a  Joachim  de  la  Baume , 
comre  de  Sufe  \  Hilairè  &  Antoinette  d'Albon. 

XU.  Camiiu  d'Aiboo,  tnarauu  de  Sainipfowux, 
&c.  cpooilà  Fraufo^Jidie  de  Cierant  ^  prinoede  60- 
veraine  d'Yvetot,  mDftele  ij  novembre  âgée 
de  18  ans ,  ayant  eu  Louts ,  moct  jeune  3  âc  Franfotji 
d*AUMa,  . 
SMte  mstf  UM  M  Sa  t  KT-MAit€E  Z* 

X.  Claude  d'Albon,  troifîcme  fils  de  Oeatrand 
d'Albon ,  feigneur  de  Saint-Forgeujt ,  &  d'A/umiutu 
de  Galles ,  dame  de  Saint-Marcel ,  fut  féigivcur  de 
Saint-Marcel  &  de  0^isJ  Sc  6t£aa  tcftameat  le  4 
janvier  16  j  5.  Il  époufi  le  x  mm  I<i9 ,  Benigêê  de 
JDamas  fille  de  Franfûli ,  feigneur  de  îi  BiRlc  ,  Se  de 
Mekkiotme  Nagu,  dont  il  eut  Jean-Pierre  qui  fuix  \ 
ic  Marû  d'Altao,  alliée  i  TJunut  Melchacia.  fei- 
piear  de  Js  Eagiv  eo  Bourbonnois. 

XI.  Jean.Piekm  d'Albon ,  fcigneor  de  Saini^er- 
cA  ,  &  de  Curi;  qu'il  vendit ,  fit  Ton  tellament  le  14 
tcvrier  1661,  &  laifTa  de  Charlotte  de  Nami ,  fille 
<ic  C/uudc  ,  feigneur  de  la  Fortt-Nami  près  Thifi ,  5c 
de  i^.  de  Damas ,  Thomas  ,  qui  ihic }  Cimide  prieur 
de  Sdt  en  Bnez  ;  Ga/pard,  chevalier  de  Maine}  Ray- 
mond, chanoine  de  Briood;  Claude  j  chevalier  de 
MaliBi  AUxaadre ,  stMM  dé  Cioiaien^  J^ukt  d( 
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Marthe  :  religieuTcs  i  Leignieu  ^  B€mffu  ,  watiéf 
à  Salomon  de  Dig^iiie}Se  JAvird'AlboB,  relig^euft 

à  Marcigni. 

XlL  TnoKAs  d'Albon,  feigneur  de  Saint-Mateel» 
caytaiae  de  chwmvlfyitj,  «ib 

S  R  tG  N  BU  KS  DE  SAîNT-AnDRÉ.  ■* 

VL  GriLSS  d'Albon  ,  llls  pn'nc  ;)cTi,Av  ;'."AlKon, 
dit  de  tEfpineJJc ,  ec  de  (Jajiiemeiic  de  Laue ,  bti 
feigneur  de  Samt- André  Se  d'Oukhes,  Se  maivMI 
avant  l'an  i4iio.  il  époula  le  11  icviiec  t4}tf  ^  J««tfle 
de  la  Paliife ,  fille  puînée  A' Antoine ,  lêîgneut  de  CW 
zeul ,  &:  à'Annc  tc  Je  ( -"I n  tivigni ,  dont  la  t-lli?  ?.'r.ét 
i\Lirie  de  b.  Palilie,  d^me  de  CUjzeui,  cpouia  ie  ttveiue 
jour  Guillaume  d'Albon  II  du  nom ,  fe^oeui  de  Saioc^ 
Forgcux ,  frère  aîné  de  GUkt,  De  £30  Burifltt  viofiRiC 
GuicHARB,  qui  fait;  PàiSitnt  chmoine  If  «emw 
de  Lyon  j  Jur.  ^  ficriflaiii  de  l'aljbaye  de  Savipiij 
Jean  d'AU>on/f  jeune  ^  prieur  de  Tarrare  i  Antmitt  ^ 
camérier  de  l'abbaye  de  Savigni ,  abbé  de  l'iQe-Aatbe, 
Se  de  Saiac-Jeui  «I  Mont  PICS  Théronanne}  iioéiwieo 
pcieorde  Mornan ,  mon  ran  150a  j  Zcd&r,  duanin* 
de  Thérouannc ,  puis  chanoine  6c  comte  de  Lyon  ea 
1491  j  Gui,  chauuine  <k'  comte  de  Lyoa^  GuiU*meu«t 
abbellè  de «Saiiu  Pierre  de  Lyon  en  1484,  morte  le 
10  juin  I  joj ,  Ôc  Margutriu  d'Afegm»  alliée  l°>  à 
Louis  de  Ry voire  ,  feigneur  de  (Tetbaja:  a*,  i  htm 

d  î'-f:-  ,  '^-ron  J'A:;ro1e, 

V'ii.  GericHARDd  Alboil,  îeigneur  de  Saint-André, 
d'Oulches,  &c.  fut  élevé  appris  du  fîre  de  U.-aujea, 
d^uis  duc  de  Bourbon ,  dans  l'e&cit  dvipiel  il  fè  mit  E 
bien ,  que  ce  prince  liù  donnais  ueiinnanc* de  fil coik 
pjgiiie  d'a'ti  r  it.anLje,  &  lui  procr.n  le  j^cnivememenr  du 
p.iys  de  Roaiinois  ,  is.  la  place  de  eiiatciain  cteiîourbarW 
Lanci.  Ayant  été  envoyé  cii  Guiecuie  ,  il  y  céduifit  à 
robcidàoce  du  loi  pluâeurs  places  qui  fimcifii^em  le 
parti  da  duc  d'OrUahs  ;  puis  étant  pelR  m  BcconÉ 
avec  les  troupes  qu'il  con-.nundoit ,  il  fe  joignit  àFai- 
tute  du  ii^ ,  eouuiiAiidee  par  le  liic  de  la  XretnoiUe^ 
&  fe  trouva  à  la  joumce  ae  SaiiK -Aubin  du  Cormieu 
Après  la  paix  il  fe  retira  aupcès  da  dui^  de  Bourbe»»  « 
gouverneur  de  Laneuedoc ,  Se  fiirprii  ]a  viUe  de  Saleac 
en  RoiifUllon  fur  le  roi  d'Ar.igon  ,  &  mourut  en 
1501.  11  ôxiuia  i'\Aane  de  Saiiu-lTet'iaire  ;  a".  C*. 
therine  de  Talaru,  dont  il  n'eut  point  d  cofans.  C^ix 
qu'il  eut  de  la  prennece  Auetit,  XmÛ,  monjawai. 
lunce i  Jean  ^  qui  fuit;  Gm,  chuiaîne  Se  cemB»  dé 

Lyoti^  Claude,  moit  jeune;  Jeanne,  mariée  i  Gait- 
Liumc  de  Laire  ,  Ieigneur  de  Cornilion  ;  àl  Fru/woifi 

d'Albon ,  alliée  i  Artaud  feignent  de  SaîMejGoloirae 
Se  de  la  Gacde-d'Âmpuis. 

VIIL  Jean  d'Albon  lèigneur  de  Sûm'Andvi,  èQA- 
ches ,  ^'c.  chevalier  <lc  Tordre  du  roi ,  getuilhofnme 
de  fa  clrau)bre  ,  chevalier  d'honneur  de  k  reine  Ce- 
therine  de  Mcdicis  j  bailli  de  Mâcon  «gouverneur  da 
Lyonnoi*,  Bowrboonpii,  kume  Se  ba^  ldatcfac,  Sc 
pays  deCoiiibnilIef  «faivkenlBdie  UfiiedehTté» 
modle  l'ail  i  ;  1 1 ,  5c  l'amiral  Bonnivst  au  ficw  de 
lonurabie  en  ijai.  Deux  atu  après  étant  paSe.en 
Picardie,  il  défendit  la  ville  de  Saint -Queaâ» dès 
anaqjueii  des  Aoglois ,  S(  eo.Qbcinc  Je  gonvernemsac 
avec  le  ocdiier  de  Tordre.  Il  fin  difpaté  en  1 5  ^7 ,  avec 
d'auttc-s  feigneurs ,  pour  rtaiter  de  I  I  paix  avec  les  Im» 
pénaux  qui  aili^eoient  Thcrouanne ,  &  mourut  en 
août  1 5  ;o.  H  époulà  du  vivant  de  foopcre,  Charlotu 
de  la  Roche  >  £ue  unique  àt  jew,  fiée  de  TeuEnoucL. 
les ,  Se  de  FraHfoifi  do  Bots  ,  wni  il  eot  Jacquu, 

qui  fuitj  &  Marguerite  d'AlUm  ,  alliée  à  Artaud  de 
Saint-Germain ,  buron  d'Apchoe,  &c.  laquelle  devint 
héritière  de  fon  frère.     ■  '  .  ' 
IX.  jAcqvBs  d'Albon,  maf^ois  de  Fioaiâi|,  ftioienr 

Ide  Saint- Andr( ,  chevalier  des  ordres  deSa^i1r-^ucM 
&  de  la  Jarretière,  premier  gentilhomme  de  la  cUam- 
bic  du  roi^  ^nivciueui  <hi  LTcnneis  Se  maréchal  df 
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f  caûCC»  cft  toiliui  ibus  le  nom  ck  marcchal  de  Salnt- 
'AtOh't  8c  V«ft  lenda  célèbre  par  fa  nailCuKc ,  par 
fes  emplois ,  par  îa  ("aveur  du  roi  Henit  U,  fiC  pont 
■voir  ct£  un  dcï  plus  granuls  capiuines  de  Ibn  Rmps. 
Il  étoit  brave,  bieniair,  m;^n»hque,  &  avoit  un  cf- 
•^vt  adioit,  civil     inAnuauj  qualités  qui  lui  ac- 
quirent la  faveur  du  <]aupKin,l«qnel  étant  devenu  roi , 
(  f     '?  noin  dcHenri  11  )  combla  ce  favori  d'honncuis 
bc  de  iMent.iits.  Saint-André  avoit  déjà  donne  des  preu- 
ves de  Jon  courage  à  la  baraille  de  ("criioles  ,  au 
fiége  do  Boulogne ,  pendant  lequel  il  tît  tous  les  d- 
fbrcs  pour  fe  iener  dans  la  place.  Henri  11  en  1 547  > 
l'honora  de  U  charge  de  maréchal  dfc  France,  pit'i 
de  celle  de  pteuùer  gentilhomme  de  là  chambre.  Au 
facTC  du  même  roi ,  Saint-André  avoit  fait  l'ofEte  de 
.gtand  Quitte  M  France,  &  en  1549^  >l  fut  un  des 
«étant  ta  céléhw  tournoi  qu'on  fit  i  Paris.  L'année 
fuivanre  le  roi  le  cl\oifît  [>ou:  pi)rter  le  collier  de 
Ion  oiike  au  toi  d  Auglcrerre  ,  qui  honora  le  maré- 
chal de  celai  de  la  Jarretière.  A  (on  retour  il  eut  le 
cotnmajulcment  de  l'«rniée..dc  Champagne  en  15^1, 
&  en  1 5  54  îl  cottribtn  benicoup  i  la  priiè  de  Ma- 
riemlxjuri;,  ville  desPays-B.i';.  I/aiinèc  luu'anre  il  ruina 
ie  Càteau-Cimbrcfis ,  &  acquit  uac  grande  gloire  à  la 
retraite  du  Quâinoi.  Il  fe  trouva  dcpuit  1  la  bataille 
^io  Renti  Se  i  celle  de  Saint-Quentin ,  où  il  fut  bit 
prllbniier  en  1 5<>  Deux  ans  après  il  fin  tin  de  ceux 
<]nt  TT.iviil'  -rcnr  le  plus  à  la  pail  de  CStL-au-Cainl^rcfi  ; , 
qui  tut  luivic  d'une  aventure  funelle  pour  la  l  tojicij 
éc  pool  le  tnaréchal  de  Saint-André  :  ce  fut  la  mort 
4I0  TOt  Mend  il.  Au  facre  de  Charles  IX  ce  niaiô- 
dal  &  encore  toffice  de  grand-maître  de  France.  Il 
nvou  drh  embrifTc  le  pirri  de  mefTieiirs  de  Cuife  C[n\ 
rcltiinoicm  beaucoup ,       qui  avaient  niiine  iclulu 
le  mariage  dti  ptmcc  Henri  de  Guifc,  qui  fut  tué  i 
Bloil  «avec Catneiine ,  âlle  uniaoe du  maréchal ,  dont 
la  mort  nhnnit  toorej  Us  merare*.  Il  le  trouva  en 
1^6%^  à  la  mtîillc  de  Drcut  ,  o\\  il  agit  av^c  G 
coiuluitc  kfc  fa  bravoure  ordinaire  ,  5:  o«  il  lut  tué 
d'un  coup  de  pidolet  par  un  nommé  Auhigni  ou  Bo- 
t^ny  ,  dit  Bfantôme ,  à  qui  M.  U  maréchal  avoit  fait 
tmrefou  dépla'ifr ,  vmr  éijbk-on  ,  jouijfoit  de  fort  bien 
j>ar  confifi.iZtion  ^  qui  U  reconnut  y  &  lui  donna  un  coup 
de  p:j}ùU!  par  ia  tiit  dont  U  tomba  mon  par  terre.  Le 
tnciiie  au.car  dit  que  les  huguenots  ne  l'aimoient 

Ç>int,  6c  qu'ils  l'ajiMlloienc  armét^  du  Poaant. 
<Mci  oomAie  fl  parle  dn  pteflenrimenr  que  Saint- 
André  eut  d;  fa  m  Drt.  «  Le  matin  av.fft  la  bataille . 

il  TÎnc  aouvcT  M.  de  Guife  daiu  ia  chambre ,  qu'il 
a»  n'écok  pes  encore  )our ,  8c  en  entrant  il  demanda 
m  aa  |eune  Tiaochelian ,  faca.ve  ^tillipainie  ^ui  en 
m  iaam. ,  ce  que  M.  de  Ginfe  fiulini.  U  lui  dît  qu'il 
w  venoit  d'oui  r  U  nicfle  &  de  fiiire  fes  pàques ,  &  qu'il 
^  vouloît  dcj^ikner  pour  monter  â  cheval.  Ah  !  Dieu, 
*•  ce  dit-il  4  (  car  je  l'ouis  &  y  éiois  )  je  fuis  bien 
fe>  nulheureux  que  je  n'en  «ie  autant  fait ,  &  ne  qm  fois 
«*  tnwitx  préparé  ;  car  te  eoeor  me  dit  que  j'autii  ao> 
0»  jourd'hoi  je  ne  fais  auoi ,  8cc.  »  U  époufa  Margue- 
rite de  Luftrac  ,  laquelle  fe  renuiia  à  Geaffroi  baron 
Àt  Czumont ,  fie  nipurut  en  octobre  1 568  ,  ayant  eu 
^  Ion  penier  tnaiiaM  CvAcriM  d'Albon ,  âlk  d'irao. 
yww  de  la  idne  Cadierine  deMédkb^  morte  jeune 
«a  mooaftere  de  Long-CIiamp  ,  du  |>oifon  que  lui 
iîc  donner  (à  mere,  dans  refpcrance  d'cpoufer  le  prince 
]de  Condé ,  auquel  elle  doniu  fa  terre  de  V aliène  , 
•vec  tous  les  riches  fie  pnédeux  meubles  dont  le  châ- 
^tt  étoit  garni.  *  Bfinume ,  vies  des  hommei  itluf- 
très.  Le  P.  Anfelme,  tom.  Le  P.  Daniel,  hifl.  de 
Frmce^édit.  va-j^.  1 7 ti.  Godéioi ,  grands  officierj 

^    Smiovmuks  i>M  Bjtte trots* 

ÎL  CtniT  AL  uï  d'AlIxsn  ,  fécond  fils  d*AKDR.i ,  feî- 
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gneur  de  Baignols,  &  de  ChâtiIlon-d'Azerçucs  par 
le  mariage  qu'il  cor.rraÛa  le  mime  jour  que  Ion  frère 
en  ii8i ^MixEléonore  d'Yoing&Ue puînée d'f&MM, 
feigneur  de  Saint- l  orgeux ,  fiCC  fie  itJmmde  de  RouC^ 
lillon  ,  dont  il  eut  LTUioiBi  qiû  fiùt)  fiC  Gui  d*Al. 
bon  vivant  en  i  jo^, 

III.  Etienne  d'AUMn^  fôgpeot  de  Baignols  &:  de 
Châiilloiwd'Azergues,  nvoit  en  ijoy^  &  lailfa  de 
Jacqueline  de  Sùm-Germain ,  fille  ifAnaud ,  fci^neor 
de  Mond-roud  ,  Jeah  ,  qui  fui: ,  Thibaut,  qui  coo- 
timia  la  polk-ntcj  Etienne ,  cdincncr  de  l'abbaye  de 
Savigni ,  prieur  de  Mouvans,  vivant  en  ijâpj  file 
J.KMuae  d'Albon  ,  religieufeiSaint-Picrre  de  Lytxu 

iV.  JiAN  «fAtbon  y  leignéur  de  Baignols,  &c.  more 
ïvànt  l'an  i}6i  ,  lailla  de  Marguerite ^  fille  de  Ctù 
leigneur  d'Yoing,  &  de  tieur~de'lys  de  Varei  j  Etienne 
d'Albon j  qnî  demeura  fous  la  tutelle  du  feigneur  de 
Saint-Fotgeux ,  ce  qui  canf*  ploAeurs  dilTérends^  qui 
furent  terminés  par  fa  mort  arrivée  en  t  jto. 

IV.  Thibaut  d'Albon  ,  frère  d.  Jc^n  ,  fLig-icur  de 
Baignols,  fut  feigneur  de  BAgcimont  coleigueut 
de  ChàcUko  d'Azergiies,  &  mourut  en  1399,  On 
lui  donne  pour  femme  AT.  de  Thelà  ,  &  poHr  enfàas 
Thibai;t  11  du  nom,  qui  fuit}  Bertrand i  Etienne i 

I  'ihcodt  ;  Hugna  »  prîvâc  de  S^ll^•JeaIli  fie  Ioc^êu 
d'Albon. 

V.  Thib AVT  d'Albon  II  dtt  nottiji  lèignenr  de  Bai- 
gnols &  de  ChâtiUon  d'Azergucs  ,  fit  fon  teftamiroc 
en  14K) ,  &  laifTa  de  Catherine  de  Varei ,  Guichard, 
qui  lut  dËshciiic  par  fonpere,  &  plaidoi^onire  fct 
neveux  en  1418  &  14)4,  Amedee  ,  qui  fuit}  fie 
Guillaorne  d'Albon ,  religieux  de  Savigni. 

VI.  A.viipff.  d'Albon  mourut  du  vivant  de  Ion  pcre 
à  li  bataille  d'Azuicoutt  en  1415  ,  laslîànt  de  N.  ik 
femme,  dont  le  nom  eft  ignore,  Antoine  qui  fuiij 

Guillaume  d'Albon,  âgé  de  quatre  ans  en  1417^ 
vivant  en  14)4. 

VIL  Aktoinf,  d'Albon ,  feigneur  de  Baignols  ,  ficc. 
hu  iiiihtuc hcruicr de  TSubjut  11  du  nom,  fon  aïeul, 
par  fon  tedamcnt ,  au  préjudice  de  Guichard  fon  oncle, 
&  vivant  en  1464.  il  époufa  JV.  dont  le  nom  eft  in. 
{  connu,  dtmtileut/eoiMed'AlboDtdmedeBaignab 
vv;  de  Châiillon  d'Azergiies ,  mariée  i  Rcffec,  f:'it»neut 
dé  Baliac ,  chambellan  du  rot,  fénédul  de  BeaucaitCa 
duquel  elle  ëtotc  veuve  en  1474. 

Saiçszuw.*  9.x  PovtiiMurAi» 

IL  Henri  d'Albon,  troificme  fils  d'AKoat  d'Albon, 
feigneur  de  Curis  ,  &  de  Siiille  de  MoifForw  ,  rraiia 
de  fes  droits  avec  Guillaume  fon  frète,  acheta  la  rerre 
de  PouiUenai,  fie  laiflk  de  Marguerite  de  Iult  Ci 
femme  Simon,  mort  fins  enfiu»  ;  Humbcrt  ,  qu  1 1  u  1 1  j 
JV/Vi-i/jj,  chanoine  de  *>aint  Nizier  de  I.vonj  &  Ixuele. 
d'Albon ,  qui  ktlk  de  Aiarguence  de  Maulxc  Haiaf 
hert ,  vivant  eu  1346}  &  Blanche  d'Albon ,  «iTHTWt 
â  Artaud  de  Ne^,  feigpeur  de  Qulamtm. 

IIL  HoKURT  d*Alben ,  feigneur  de  Pbuillenai ,  lë 
trouva  à  la  baraille  de  Poiriers ,  à  celle  dî  Brignats,  flc 
ila  prtfe  delà  ville  d'Ance,  demeura  priibnnier  en  ces 
crois  rencontres  ;  fie  pour  avoir  donne  des  vivres  aux 
cnnesnis  en  payement  de  îpt  rançons ,  il  obtint  ré- 
miffion  par  leines  confirmées  an  mois  de  juin  i  ;6X, 
I  &  lalîfa  de  iV.  fà  femme  ,  dont  le  no:n  ell  inciinnu  , 
Humbert  d'Albon  ,  qui  vendit  la  terre  de  Pauillenai 
i  Claude  de  l'ompicrrc.  f  'oyc^  ie  Laboureur,  ma- 
lurej  de  V IJk-BaHn.'L« P>  Âniéline,Ai/2w/-< despaads 
officiers,  &e. 

ALBONESIUS  (  Thcfce-Anibrulfe  )  ct'1>!brc  jurif- 
conlulte  Italien ,  étoit  de  Pavie  ,  t%  monrut  en  1 540. 
Il  publia  en  brin  une  imtodnftion  aux  langues  cbal- 
daïquc ,  fjriaqne  ,  aiméi^enne ,  fie  dix  autres  langues  , 
imprimée  âP!avie  en  1 5  99  /j(-4*.  outre  plufieurs  traités 
de  cabale  ,  &  la  defcription  d'un  inftrumcnt  de  mufi- 
qiie«  que  les  luUauappcUeot  Il/agotto.  *  Ghilioi  , 
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S  KoniR.  ,  . 

ALBONIUS ,  roi  de  Hongrie ,  <ktnhe{  ABA. 
.  ALBONO  ,  oa  plotàt  AllONA, ^i»aM»  Abnm , 
'Ahcma  ,  pedxe  ville  ^Italie  dans  lIArie ,  fitu^e  ûu  une 

cûHinc  près  du  golfe  de  Caniero  ,  fous  la  domination 
(les  Vàiiciens  ,  environ  à  cieux  Iteut^  de  l'embouchure 
de  la  livide  dTArJà ,  vers  le  fepttntrion  orienral.  On 
leiniraiie  ^  cm  ville  eft  1»  pude  de  Matthieu  Flac- 
'  cm  t  raKcnu  oa  ^Thdiu ,  furnommé  Ulyriau ,  c'eft- 
â-dire,  Sclivon  ou  Dalmate.  Cette  ville  eft  très-peu 
conlîdcrablc ,  &  n'c£l  plus  qu'un  bourg.  *  Mati ,  JUS. 
Baudraiid. 

ALfiOR  ,  Alborlum ,  motoagne  du  royaume  des 
Algarbes  en  Portugal ,  eft  près  de  U  c6te ,  a  une  lieue 

de  la  ville  de  Lagos.  11  y  a  un  vieux  rlûteau  dan*  le- 
quel mourut  Jean  II ,  roi  de  Portugal,l'an  1 49  j.  *  Bau- 
'  iand. 

ALfiORAC,  c'eft  le  twm  <que  les  troditioiu  fabu- 
\eafts  àts  Araiws  donnent  au  cheval  blanc ,  ou  au  mu- 
let,qui  porta  NIabometde  la  Mecque  à  Jcrufàlem ,  dar 
la  dixième  partie  d'une  nuit.  Elles  ne  marqueiu  pas  li  te 
fîit  en  été  ou  en  hyver.  De-là  il  fiii  enlevé  au  ciel ,  & 
eût  BD  long  entretien  avec  Dieu  &  avec  les  anciens  pro- 
phètes, d'où  il  retourna  ï  la  Mecque.  Ces  conteurs  de 
tables  ajoutent  que  cet  animal,  quel  qu'il  fût,  ne  fe  lai f- 
iôtc  pas  facilcrocm  approcher ,  n'ayant  jamais  eiKote 
été  monté  d'aucun  homme.  La  plus  commune  opinion 
entr'eux ,  eft  qu'il  avoit  déjà  fervi  à  Abraham ,  à  Ifmacl  j 
Se  si  quelques  prophètes.  Mais  comme  il  s'étoitpaïlîprcs 
de  Cix  cens  ans  entre  Jcfus-Chrilî  &  Mahomet,  &:  que 
le  cheval  s'ctoit  long-temps  repofé  ,  il  ne  fe  feroit  pas 
bHC  donner  fins  le  Iboonn  de  l'ange  Gibrielj  qui  fe 
mie  en  ctoope:  ce  ^ue  d'anttea  nieac ,  pont  iaiilèr  k 
Mahomet  feul  le  pnvilé^e  de  l'avoir  miNiié.  Ceft  dn 
mcme  cheval,  dont  il  doit  fe  fcrvir  le  jour  de  la  réfur- 
reôion  générale.  On  peut  voir  plus  au  long  certe  fable 
dans  Samuel  Bochart ,  Hieraïf^.  part.  II ^  Ub.  6. 

ALfiORAN  ,  Erroris  infula. ,  que  d'aiwes  mal-i- 
pcopos  nomment  Alhufama ,  putfqu'elle  en  eft  éloignée 
de  près  de  cinquante  milles  vers  le  levant.  Petite  ille 
«TAfriquedans  ta  mer  Méditerranée  ,  fur  les  cÀtes  du 
xoyaume  de  Fez.  Il  y  a  quelques  villages,  avec  un  châ- 
tean  bâtipoor  le  dé&nace  contre  la  picaiei.  *  Aau- 
drand. 

ALBORG  ,  Aihurgenfis  tpifi.opaiws.  Ccft  une  des 
quaae  provinces  de  U  Jutlande  feptentiiooale  ,  partie 
du  royaume  de  Danemarck.  On  la  noBamoit  autrefois 
le  diocèlë  de  Burglaw.  Elle  eft  pcefinie  toute  lenfèrmée 
entre  le  golfe  d'Alborg ,  la  mer  d'AUemagne ,  &  le  Ca- 
trçat.  On  la  divife  en  treize  bailliages ,  qui  contien- 
nent {binante  &  dix-fept  paroiircs.  Outre  fa  ville  ca- 
pitiJe>compofée  de  treize  châtellenies,qdi  eft  de latme 
nom ,  &  où  Jean  I  roi  deDaneniarclc  numiut  en  1 5 1  ) , 
on  y  lemarque  encore  celles  de  VenfulTel  &  de  Tyftcd. 

*  Baadrand. 

ALBORG ,  le  canal  d'Alborg  ou  de  Limfotd ,  Ly- 
nùm  Sinus  ^  golfe  de  la  mer  Baltique.  Oit  lui  donne 
communémeiu  le  nom  de  canal ,  parcequ'il  n'eft  pas 
large,  nuis  fort  long,  s'ctendam depuis  le  Catégat,  où 
il  a  ion  entrée,  jufqu'i  une  lieue  de  la  tner  d'Allem.i- 

tne ,  &  (éparam  prefqu  entièrement  la  prefqu'ide  de 
(^enfulfcl  du  refte  de  la  Juilande.  Ce  canal  eft  ainfi 
nommé  à  caulè  de  k  tjnauiïcé  d'anguiUes  qu'on  y  prend* 

*  fiaudrand. 

ALBORNOS  (  Gilles  Alvarès  Carritlo)  cardinal , 
archevêque  de  Tolède ,  a  été  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes que  l'Efpagne  ait  produits.  U  naquit  à  Cuenza  , 
ville  du  roynuT  T  l:  l  oIcJe  ,  de  parens  très-illufties  , 
car  Alvarez  Aibornos  Ton  (xire  defcendoit  des  rois  de 
Léon  j  &  Thériji  de  Luna  fa  mère,  de  ceux  de  Caftiile. 
Ses  parens  le  nrent  étudier  à  Touloufe ,  où  il  fit  un 
très-grand  progrès  dans  la  connoilTance  du  droit  canon. 
fiiAiie  >  epite  avowpib  le»  Qidies  fiwi6»il  fin  aimi&* 
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nier  d'AlfonTeXl ,  toi  dcCaftille,  archidiacre  de  Ca- 
latrava,  enfin  archevêque  de  Tolède.  Aibornos  ten* 
dit  de  très-grands  fervioes  à  Alfonfe,  dans  les  guerree 
qu'il  fat  obligé  de  fintitnit  contte  Alboaxen,  le  plus 
puillânr  des  roh  Manies.  Ckr  nott-feulement  il  dégagea 
delà  mêlcc  ce  prince  qui  s'étoit  trop  avancé  ,  mais  il 
tira  ime  fomnie  conlîdérable  du  pape  Qcmeni  V^I ,  & 
de  Philippe  de  yalois  roi  de  France ,  pour  le  (tége  d'AU 
gezire ,  ville  ic  port  de  mer  iîtr  le  dettoit  de  Gibral- 
tar,  qui  fut  emportée ,  &  dà  iet  infidft»  fiirent  battus. 
Après  la  mon  aAlfonfe  en  1350,  lei  mauvais  delîcins 
que  fon  fuccellèur  Pierre  It  Cruel  avoir  ibrmés  contte 
la  vie  de  ce  prélat ,  l'obligèrent  de  venir  chercher  un 
afyte  à  la  cour  d  u  pape  Clément  Y 1 ,  qui  étoit  pour  lors 
i  Avignon.  Ce  pape  le  fit  cardinal  la  même  année. 
Innocent  VI  lôri  lucccllcur  envoya  Aibornos  en  Italie 
avec  la  dignité  de  icgai ,  &:  de  général  dans  la  guerre 
qu'il  entreprit  contre  les  ennemis  de  I  tglife,  &  les 
ufurpateurs  du  patrimoine  de  S.  Pierre.  Ce  cardinal, 
s'aquitta  fi  bien  de  cet  em{doi,  qu'il  réduifit  toute  l'Ita- 
Im  fous  l'obcifîance  du  pape ,  fie  fit  des  loix  qui  encore 
aujourd'hui  (ont  en  virâuur  daiu  la  marche  d'Ancâne. 
Enfuite  il  fit  cevemr  a  Rome  le  pape  Urbain  V  epX 
avoit  été  nouvellement  créé  :  puis  il  fe  retitaà  Viterbe  » 
pour  ne  plus  fongcr  qu'aux  chofes  de  rèternitè.  Il  fbndA 

rit  fon  teftament  le  magnifique  collège  des  Efpagndls 
Boulogne,     moutut  l'an  1^67.  Son  corps  fut  porté: 
à  Aflife ,  &  dépofé  dans  l'églile  de  S.  François ,  que  ce 
cardinal  avoit  lait  s^Mxet  (car  il  avdk  tant  d'efiiiM- 
pour  ce  fàint,  qu'il  le  croyoir  lêtti  fiiAîlânt  poar  con- 
hrnier  la  religion  de  J.  C.  )  &  dc-!.î  rranfporté  à  Tolède. 
L«  pape  témoigna  une  douleur  extrême  de  ccne  mort  ^ 
il  accorda  même  des  bdulgences  1  ceux  qui  portsroicnt 
dunaot  qndqne  lempa  le  btancan^  liit  lequel  on  avoit 
DÛS  le  coips  de  ce  grand  luMmM  :  fenoion  dont  fe 
chargèrent  Henri  roi  de  Camille  ,  &:  prerquc  tous  leâ 
grands  fugneurs  de  iz  cour.  Lorfqu  Aibornos  avoit  été 
Sut  caidinal,  il  avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolède  » 
diiant  àcfloxqaio'epKoavoientpas  fa  démilBon,  qu'il 
ne  feroii  pas  moins  buinable  de  garder  une  époufe  qu'il 
ne  pouvoir  pas  fervir  ,  que  l'étoit  le  roi  dom  Pierre  de 
quitter  Blanche  de  Bourbon  fon  époufe  ,  pour  carclTcr 
Marie  de  Padille  fa  maîtrefle.      Ikiiâe liberté  avec 
laquelle  il  avoit  parlé  i  ce  roi  de  fes  amours ,  l'avoic 
fiit  difgracier.  On  dit  auflï  qu'un  jour  le  pape  Urbain 
V  demanda  compte  au  cardinal  Aibornos  des  grandes 
foinmes  d'atgeni  qu'on  lui  avoïc  tau  tenir  pour  la  con- 
quête d'Italie.  Mais  le  cardinal  ayant  fait  amener  un 
chariot  chargé  de  clefit  &  de  lèmues  :  Stat père 4  dit-il , 
donnp(-vous  la  pehm  it  ngaritr  dont  hi  mur  de  ivtrt 
palais  j  yoi/s  vtrrti  à  ^uo!  fai  employ  /  yocre  argent* 
Ënfuuc,  voyant  le  pape  i  la  ieakiie.  J'ai  dépenje^  ajou* 
ta-t-il ,  les  fommts  dont  U  s'agit ,  à  vous  rendre  mâù/ù 
det<meslesvUks4im^im»Wff*glt$d^  &  ks/errares 
dans  ce  chariot.  Le  pape,  charmé  de  U  g£néioâtè  d'Al- 
bornos ,  l'cmbralîà  ,  ^  le  remercia  des  grands  fervices 
qu  il  avoit  rendus  à  rcglifc.  *  L'Elcale,  tafavie.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Bzovius.  Sponde.  iûlberi  ,  jU/f.  de$ 
cardinmat*  Konig^  4iié/t  m.  it  «0|r.  yeAa  Atloki» 

NITIUS. 

ALBORNOS  (  Bardielemi  Prias  )  Jurifconrulte  Por- 
tugais, étoit  de  Talaga,  &  vivoit  dans  ieXVIiiécle.  On 
l'envoya  en  Amétique  dans  le  Méxique  >  oti  il  enfeigpa 
le  droit  qu'il  avoit  i^pris  fous  Diégo  Covarrnvias  au- 
quel Aibornos  dédia  en  1 57  )  un  ouvrage  intitulé  -.Arte 
de  los  contrctos ,  dont  Ignace  Lopèsde  Salceda,pro- 
feifeur  en  droi  t  canon  dans  l'umverfité  d'Alcala ,  fit  d'au- 
tres ont  parlé  avec  aile?,  peu  d'eftime.  On  a  de  lui  un 
autre  traité  fous  le  titre lît  U  ewverfioay  debelaeion  de 
Lis  Indias  3  où  il  parle  avecbeaucoup  de  franchife,  ce 
qui  ne  plut  pas  à  tout  le  monde.  *  Andréas  Schottus. 
Nicol.  Antonio  ,  bibi.  Htjp.  Dzvila.  Padilk  ,  hift. 
Mexic.  ordin.  pred.  l.  I  • 

ALBOROT'GH  ,  ï;ro<:  ^'"'<:1rg^îula|||0r  ,  Cn 
lotM  1.  Fur:::  J.  P  ^ 
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IBCte,  dam  b  patrie  orientale  du  comté  du  SulToIck  , 
-qu'on  appelle  Plumf^atc.  U  eft  fin»*  «Un»  une  vallée 

agrcible  ,  aymc  I.i  mer  à  l'oricm  ,  ^"  la  rivière  tl'Ore  à 
l'occiilcnit.  Ce  bouxg  eft  renomme  poui  la  pcciic.  "  D:d. 
Anshls. 

ALBOUNI ,  eft  le  furttom  àAboul  Akboi  Ahmed 
^8ea;iiËBtii  Jofef.  Il  ctoit  Coraifchtte  de  race  fai- 
Ibit  proifeflîcn  de  h  11  H  :  Malcc  :  Ils  inufulnaatis  le 
(esaûlent  comme  un  l.^jisiuic  de  ^raiiiic  dcvouou  &. 
AinUttUlé.  U  acoiii|x)lcplalieursouvraecsfur  des  nia- 
-oetetde  pÛté;  mais  il  eft  Ibuvenc  foni  de  lôn  fujet ,  & 
«  paflc  jufqu'àla  faperftirim.  Ses  principaux  livret  font 
un  traité,  Su  ries  my(le:e<  dcletnesde  1  alphabet  ir.ibi- 
4]u^  une  ci^pl  icAUoa  des  noms  de  DieujKencuiUt  Ci  ig:  c-i- 
bles  fur  la  lîgnificacion  «les  lettres  &  des  mots  \  &  cntîn 
Suc  les  alifinans.  Cet  auteur  cft  suffi  nommé  pat  quel- 
-^nea-itiii  MMaidin ,  &  par  «l'antres  TtikitOMn ,  avec  le 
titre  ou  qualité  de  Mocri ,  c'efV  -l-dirc ,  de  Uch^i  de 
4'idaiTan.  U  7  a  plufieurs  de  ces  lottes  de  getts  dan^ 
mofiméet,  t^oor  det  reveau  fendés  pour  y  lire  cou- 
tinuolediaiit  rikoiao.  il  7  «  audit  un  ouvrage  de  cet 
•tueur  dans  U  bîblîoth^ue  du  roi  >  mm.  87.  U  porte 
le  titre  de  LimiZith  alnourantah Jiaourad  al  rabbaniah, 
rayoïu  de  lumière  lut  les  prières  qu'on  récite  par  nom~ 
tte  pour  honorer  Dieu.  *  D'Herbêlot ,  biblioth.  orient. 

•ALBOUNIÂ,  pays  des  Indes,  dont  le  roi  ât  la  guet- 
Teibi«nwiioaaBéeJt«£tiaA,puis  rcpodL^IXÛer- 

lldaC  ,  hibl.  oriemt. 

ALBRECHT  (André)  madwmaticicn,  néàNuiem- 
lerg ,  ayant  dcflèin  de  s'avancer  dans  le  parti  des  u- 
naes»  s'eppliqua  d'abord  aux  porctcs  des  mathématiques 
^oi  &nt  utiles  î  on  liomme  de  guerre ,  &  il  y  fit  de 

Srands  progrès.  Il  parvint  dans  U  fuite  .1  une  place 
e  capitaine  &  d'ingénieur  dam  Ùl.  patrie.  On  a  de  lui 
trois  ouvrages  de  matlicmatic^ues,  qui  lui  ont  (kit  beau 
•coup  d'honnem:  ils  finnc  écrus  en  aiiemaod.  Le  pte- 
ttier  ,  imprimé  i  Ntiren^betg  en  itf'ae ,  ,  eft  la 
defcription  d'un  inftrunient  très-nccc(î!iirc  pour  la  mé- 
«hanique  ^  pour  arpenter ,  drerïer  des  plans  ,  &c.  Le 
deuxième ,  qui  parut  dans  la  même  ville  en  i  <f  x  i,  1/1-4°. 
«vec  des  figutes ,  mite  d'un  inftruroem  d'accbiûâure. 
11  a  let  rf  imprini^  avec  le  précédent  pour  la  ttoilîÀne 
Ti/k  1  N'iirembcrp  l'an  i<i"v  Le  troilicnie  ouvrage , 
qui  traite  de  la  perlpe^hve ,  tue  auiii  publié  à  Nu- 
remberg en  i6titin'folio-,  &  il  a  été  encore  imprime 
depuis.  Dès  \6ii  Albrecht  avoir  donné  à  franctort 
iîtr  leMein ,  in-^".  un  traité  de  la  manière  de  brider 
&  de  panfer  les  chevaux.  Il  efl  mort  a  Hamboulgveo 
la  fin  de  l'an  16  xi.*  Supplémcat  de  Dafle. 

ALBRECHT  (Oeo^)  Allemand,  doOeur  en  diéo- 
logie ,  naquit  en  \6oi  ,&c  mourut  âgé  de  quarantc-fix 
ans.  Il  a  coinpofi:  un  livre  intitulé  ,  Antibellarminus 
BihliLus  ,  &  un  grand  nombtc  d'autres,  citinton  trou- 
vera le  cat,ilogue  dam  *  De  Wite,  in  viiis  thtoiog. 

ALBRECHT  (  Jean-Guillaun^  )  dodeur  en  méde- 
cine t  profelfcur  public  d'anatoiilie ,  de  chirurgie  &  de 
botanique  i  Gœttîncue,  naquit  à  Ettort  ,  le  II  wojA 
1 70  ) .  Après  avoir  ccudié  (bus  d'habiles  uuitics  dans 
fa  patrie,  on  l'envoya  au  collège  à  Gotlia,  où  il  fir 
d'excellentes  études,  fous  Vockerod  &  autr«  j  5c  (ic 
de  .grands  progrès  dans  la  connoillànce  de  la  l.uigu. 

Ërecque.  Il  partit  pour  .le na  en  1711  ,  is:  il  y  prie  des 
içoas  de  wedel ,  Tcichmayer  &  Hciubergu^r.  Ce  der- 
nier l'engagea  i  joindre  l'étude  des  madMntatîques  i 
celle  de  Ta  pliy/îijni- ,  if^i'  lie  (c  faciliter  celle  de  la  mé- 
decine. De  Jcna  il  alia  .1  VC'itteinher:;  ^  où  il  profita  de^ 
lumières  de  Ber^ui;r  &  aurrc^  favaiu.  Ayant  quiuc 
cette  univerficé»  jl  vint  faire  quelcjue  £^nr  i  Straf- 
bourg  &  i  I^îs.  A  Ion  retour,  il  prît  le  degré  de 
doifleur,  5c  difputa  en  17:7  fom  !s  doâcur  Jean-An- 
dré lifcliL-r,  De  morbis  cindcnuds.  En  lyiï  il  fui 
clu  prv-jtjirL-ur  Je  niedecin  du  pys.  En  17^8  il  épou- 
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ancien  des  minières  Luthériens.  En  1 7  j  i  il  donna 
un  traité  phyhque,  Dt  tempejlatet  où  il  y  a  beaucoup 
de  foliditt  Se  d'éfudition.  U  a  aulli  donné  un  rraitc 
des  effets  de  la  mufique  fur  les  corps  animés.  Quet- 
c]ue  temps  après,  il  tut  appelle:  x  Cja-tri  it;ne  ,  où  il 
commatca  fes  levons  en  i7H  par  un  programme  fur 
la  néceiuté  de  fuir  les  illufions  en  médecine.  Lorfque 
Chriflophe-HLiiti  l'apen  prir  le  bonnet  "de  docl'.-ur  ,  Al- 
brecht loatint  avec  lui  des  thèfes  fur  IVlprit  de  vin, 
&  dans  le  progianune  li  expliqua  l'c-ndroir  d'Hi|7po- 
cratc  ,  D4  tuuura  ,  qu4  nui/â  procedente  dtfciplinà , 
quM.  opux  fiait  in  kominf  perfide.  La  trop  grande  ap> 
plic.ition  de  cet  habile  homme  lui  occafionna  !j  mala- 
die dont  il  mourut  le  7  janvier  1 7 •  Suppi.  di  BaJU, 
ALBRET,  pars  de Gafcogne  dans  les  landndeBour-- 
deaox  0c  dans  le  diocèlc  de  hvM^  avec  iirre  de  duché. 
La  ville  capitale  eft  Albnt;  les  antiesfont  Nerac,Moae>' 
rca! ,  C.iflc!;4c!oux ,  y:c.  Ce  pavs  n  crc  pofTcdc  pendant' 
pludeuis  iiceles,  pat  les  leigiieursde  la  ni.nlond'Albrer, 
aufquelsil  donnoit  fonnom.  En  1        le  roi  Henri  II 
l'érigea  en  duché  pour  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Na- 
varre ,  &  Jeatme  d'Albret  fon  ^xiafe  mené  deHenn  tt 
Grand.  Depuis,  ce  duché  a  été  cédé  à  la  mai  Ton  de 
Bouillon,  en  échange  de  la  principauté  de  Sedan,  que 
Frédéric  Maurice  de  U  Tour ,  duc  de  Bouillon  ,  re> 
mit  en  I  41  Ml  roi  Louis  Xlll.  Les  éaivain»  Latins  ont 
nommé  Albret  Lepontumyïxpnam,  AUtnamix  ils  ont 
appelle- lejiavs  J'ArDrct  pjs;^'^  I ercret^num ,  &c.  Ceux 
du  pays  le  loiu  autrefois  teivi  du  nom  de  jLiktit  ou 
l£ènt,  dont  l'étyniolo^iè  '^ientappatemmeiKdelapaB. 
de  quantité  de  lièvres  Se  de  l^ins  dont  ce  pays  eft 
rempli ,  i  catde  des  landes  donc  il  eft  environne.  *  Va- 
lefius ,  notitia  Gallid.  Biudrand. 

ALBRET',  maifon  qui  a  toujours  été  une  des  plus  j 
nobles  8c  lies  plus illames  delà  FiaïKe,  tiie  lôn  ocii- 
gioede 

\.  Amahibv  lîred'AlbTer,  qui  vivok  Tan  lo^o ,  & 

que  l'on  croit  pcre  d*A'.iANlEU  II  du  nom  j  q  li  fuit; 

il.  Amanuu  u  du  nom  (ire  d'Albret,  tu  ijvo.  igs 
de  la  Terre-Sainte  avec  Godefroi  de  fioaillon ,  1  j:i 
1096 ,  &  fut  perc  d'AMANttV  III  du  nom  ,  qui  fuir  ; 

IlL  Ahanieu- III du  nom , ^voit  en  ii ^ 0 ,  & iaif-  ; 
(à  pour  tîls  Bern..j;i' ,  qm  fuir; 

IV.  Bernard  li  e  a  Aibret,  vivoit  en  1 14: ,  &c  l'on 
le  croit  pcrc  d  .•\m  AKiiu  IV  ,  qui  foirj 

V.  AmanieuIV  du  nom  fire  d'Albret,  fit  (on  reftament 
l'an  1 1Q9 ,  &  UilT^i  A'Almodie,  fa  femme,  que  l'on  ctoit 

fille  lie  (njlîî juive  1 V  du  nom,  coniU'  d  Ant^oulcm,',  .^M  A- 

KiEU  V  du  nom,  qui  fuit;  A',  mariée  i  Roger-Ber- 
nard  comte  de  Fesônac;  «S:  M.uhe  d'Albret,  alliée  i 

Raitnond-Bernard  vicomte  de Tartas. 

VI.  Amasuu  V  du  nom,  tire  d'Albrer ,  mountt 
avant  l'an  1155,  lailHint  d'AJJïiIide  lie  1  artas ,  hlle de 
Diegue  vicomte  de  Tartas,  Am  anieu  VI,  qui  fait 

Vil.  Am  anieu  VI  du  nom ,  firc  d'Albret,  Sec  vivoît 
en  1 1  î .  Il  cpoufa  Mathe  de  Bordeaux  ,  fille  de  Pierre 
de  B,>rilc.uix  ,  feitrncur  de  Puysuilhem  ,  vivante  en 
1  iSi  ,  tiont  1!  eut  UiRVAPi>  1  liu  nom  ,  qui  fuit^ 
Amanieu  vil  du  nom ,  qui  continua  la  poftérité  rap- 
portée  après  celle  de  fm  jrtrt  aint  ;  Arnaud  A  maniât  ^ 
qui  fur  d'ci'jifc;  M.nhe  ,  alliée  â  Guillaume  S-j^uin  , 
lli-ne.ir  d  Amous;  6i  A£alide  d'Albret,  mariée  par 
contrat  du  I  mai  à  Cmu^  111  du  nom.  oomn 
d'Aftatac. 

•  VIU.  Bernard  Ezi  I  du  nom ,  fite  d'Albret ,  vhmc 

k  n  1  i  S  0 ,  5c  t-pouia  Jeanne  de Lu7.ignan,fi!lc  de  Hueues , 
coiuic  du  li  Matche,  &  d'Angoultme,  &  de  Jt^nne 
dame  de  Fouj^ers ,  dont  il  eut  Mcuhe  dame  d'Albret , 
vicomteilê  de  Tartas,  motte  itxxi  li^^i  flc  Ifabelitt 
dame  d'Albrer ,  -morte  fin»  'enfims  de  Bernant  VI  du 
noTii ,  ccinie  d'Arrna;2n:tc. 

VllI.  A  M  A  N  li  u  d'Albret  jfîls  puîné  d'AiWANiEtl 
VI ,  fire  d  Albret ,  fiit  feigneur  de  Varennes  ,  de- 
vint iice  d'Albret  aptèsla  mott  de  U  cofnwflèdAxma- 
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Yac  la  nlcce,  Se  vivou  en  i  jî4.  Il  cpouCien  ^l8S 
du  Bourg,  dame  de  Vcneuil  iS:  lie  V'cyres ,  fille 
'àt  Gérant^  iàgntar  de  Vetteuil ,  Se  de  Thaaaffi  Gom- 
btuc ,  dxme  de  Vey  res ,  doot  il  ntt  i.  ÀnunUai ,  mort 
Van  !  5^9  j  1.  Bernard  Ezi  II,  qui  fuit:  j.  Guiiurd , 
le^neui  de  VerteuU ,  vkomce  de  T'arcas ,  qui  époul'a 
l'an  I  )  II  MaJèanjfiJCAtaagnic ,  hllc  de  Gajlon  ,  vi- 
Icomte  de  fezeuagaCi;  Arnaud^  pere  à'Amanieu^ 
£uu  porter î te ,  s-  Bernard,  qui 
fit  la  braiiclie  des  feigneursae  Verteuil  ;  rt.  AJJaUJe., 
mariée  le  1 1  août  i  ?  i }  à  Raymond ^  feigneur  de  f  ron- 
fac  j  7.  Matht y  alliée  i"  l'an  i  jo8  ï  Arnaud  Raymond 
Jll du  nom ,  vicoince  de  Tartas  :  t°  l'an  i  j  1 4  â  Renaud 
Rudet  de  Pons ,  feignenr  de  Bragerac ,  vivante  en  1  )  1 8  ; 
S.  Thcniaffc  ,  qii)  i-j^ouTi  Guillaume  Maingot  VII  du 
îîom  ,  feigneur  de  isurgeres  \  9.  Marguerite  ,  dom  l'al- 
liance cftlgpiorcej  &  1  o.  Jeanne  d' Albret  »  nutiéç  l'an 
S  }  1 9  i  Aomih/ f^du  nom  >  fire  de  Poni. 

IX.  Berkard  En  II  du  nonij  fire  d'Albrct ,  vicomte 
kîe  Tarr.is  ,  iSrc.  mourr.r  en  1558.  11  cpoiilii  ,  i"  \':in 
I  3 1 8  Ipibeik  de  Gironde,  fille  A' Arnaud,  iëigiK'ur  de 
Gitoode  a  &  de  Talajfe  de  CadiDoni,  morte  fans  enfans  \ 
Jt^l'an  t  Jll  Matke  d'Annagnac  j  fille  dé  Bernard  VI 

nom,  comte  d'Armagnac,  &  de  Cécile  comrelTe  de 
Rliodci,dont  il  eut  1.  Ahmaud  Amanisu  Vlll^qui 
itiit;  1.  Bernard f  qui  (e  rendit  curdchci^  j.  Ée- 
Md,  feigneur  de  Sainte-Bazeille ,  qui  époufa  l'an 
I  )57  Hélène  de  Caumoni ,  dame  d«  SaiiulhBueiUe  « 
diMitil  eut  Françoisd'AlbretjfeigneardeSaintB.Ba2eille, 
rAort  Cin%  poltcrité  l'an  1455  i  4-  5-  Geraud ,  Gui- 
tard,  donc  on  ne  trouve  que  les  noms,  6.  Rofe,  ma- 
riée à  Jciut  IV du  nom ,  Seigneur  de  Grailii  &  captai  de 
Bach*  morte  Ans  cnfaiu}  7.  Sowmdm^  iMIuic  >  Jean 
de  Pommiers,  feigneur  de  Lefeiinj  S./àMiw,  qui 
époufa  le  8  juillet  i  j  jo  JtMi  /du  nom ,  comte  de  l'ifle- 
cn-Jourdain  i  9.  10.  Marguerite  Se  Ofe ,  reii^ieulës  de 
l'ordre  de  fainte  Claire  ;  1 1.  Taladie,  inariéele^liian 

I  a.  Sarthétem^  feigoear de Piis,  vivante «D I410J 
&  1 1.  Geraude  d'Albrec ,  alli^en  i  |7i  iÉennuut,  ièi- 

■gnri^r  .1,   1::  M,r-:r, 

X.  ArnauikAmanieu  vin  dunom:  (ire  d'Albret  t 
#ieoni»  de  Tartas ,  &c.  grand  chambellan  de  France  t 
le  trouva  engagé  dans  le  pani  d'Edouard  III  du  nom , 
Toi  d'Ai^leterrc,  aprisla  mort  de  fon  pcre  ;  mais  le  roi 
Charlc  V  trouva  moyen  de  l'en  retirer  j  en  lui  fàifànt 
^oufcrla  ftL-iir  rlclaiL-inc  i";!  femme,  il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  RoftiScque  contre  les  n.ini.iiiS  en  i  }8i  ,  fut 
bcmimé  grand  chambellan  de  France  la  même  année,  & 
moartiten  1 401.  Il  époufa  par  contrat  du  4  mai  1  }<>8 
Marguer.ie  île  Bourbon,  fille  de  Pierre  ,  duc  de  Bour- 
bon, &  d'J/àl!c//ede  Valois,  dont  il  eutCicARLEs  l  du 
nom ,  qinwic;£(ww,niOR  JeitiM^<eilf<i/;^«/-;r;  d'A  Ibrer, 
alliée  par  contrat  du  10  avril  1410  i  Gafion  deFoix, 
captai  defiuch,  comte  de  Benanges,dont  il  ent  des  enfàns. 

XL  Charies  I  du  nom,  fire  d'Alhrct ,  comte  de 
Dreux ,  vicomte  de  Tartas ,  d:c.  connétable  de  France , 
obtint  du  roi  Charles  VI  fon  coufin  en  1  ^  89  perniiifion 
pour  lui  &  pour  fes  defceildans  d'ccarteler  fes  armes  de 
celles  de  France.  L'année  fuivantc  il  accompagna  Louis 

II  dut  de  BourlxHi  aa  voyage  d'Atrique ,  &  Te  trouva 
au  tîcge  de  1  hune.  En  1401  il  fut  nomme  connétable 
de  France ,  dont  il  fut  démit  en  141 1  ,  n'étant  pas 
agréable  i  la  faâion  de  Bourgogne  \  mais  il  y  fut  ré- 
tabli en  141-1  ,  &  fut  tué  le  i{  oâobre  141 5  à  la 
barailic  d  Azincourt  donnée  contre  les  An^jlois  ,  où 
il  oommaodoit  l'avant-garde  de  l'armée  tran^oife.  Il 
fciodSl  le  17  janvier  1 400  Marie ,  dame  de  Sulli  &  de 
Craon,  veuvedc(7ù/,  fîre  de  la  Tremoillcj  &  nlle  uni- 

?uc  de  Lcuis  ,  fire  de  Sulli,  &;  à' JJiiheik ,  dame  de 
Iraoïi ,  dci:it  il  eut  CiiARLrs  II  qui  fuit:  GuiUaumt , 
feigiKur  d'Orval,  tué  au  combat  de  Rouvrai  en  1419  j 
hume,  (éconde  femme  de  Jean,  eomie  de  Fctttj  Se 
C-itherine  d'Albtet  ,  r^n'ir:-  A  Ch.irles  de  McnOga, 
teigneui  de  Monugu  ,  viuame  de  (Laonoijb 


ALB  ^ 

Xn.  C11AA.I.ES  II  du  nom  ,  fire  d'AIb^er ,  comte  de 
Dreux ,  vicomtcde Tartas ,  &c.  mourut  en  1x71,  ayant 
eu  iAnnt  d'Ârmannc-,  fécondé  fille -de  Bernard  VU 
du  nom ,  comte  d'Anoaznac ,  comi^ble  de  France ,  Se 
àe  Bonne  àû  Bcrrj ,  qu'iT  avoit  c-poufce  le  18  oâobre 
1 4 1 7  ,  Je  AN  qui  fuie  :  Louis ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dcifus  :  ÂRNAO»  Amanieu  ,  qui  fit  la  branche  des fiir 
^ufs  d'OAV,M. ,  n^ortéectrOfTès  j  Chartes  >  fèi^MUC 
de  Sainte-Bazeille',  qui  eut  la  tlie  rrànchcei  Pbirietk 
te  7  avril  1475  ,pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon  , 
lire  de  fieaujeu ,  &  l'avuu  livré  enne  lesmainsdu  comte 
d'Armagnac  \  Gilles ,  feigneur  de  Callelmoron ,  malt 
avant  £ni peçe}         d'Aibret»  comtelTe  de  Dreux, 
allide  en  1 4 59  à  CAor&r  dé  Bodrgogne ,  totale  de  Ke^ 
vers;  &  Jcjnne  d'Albrei  ,  maiiee  en  juillet  1442  â 
Anus  de  Breraçne  ,  comte  de  Richemont ,  connéta* 
ble  de  France  ,  morte  en  1 444.  //  eut  auj/l  un  filx 
naoff^  t  nonamé  Gilles  ,  bâtard  d'Âlbret ,  vicomtè 
de  Maucor ,  Meiilan ,  tcc.  qui  n'eut  point  d'enfans  dé 
M.irgueritc  de  Lux; ,  fille  lîe  Jean,  fVii^neur  de  Luxe, 
qu'il  avoit  cpouleepiar  conrrat  du  dernier  février  i^ii. 
*  De  Maica  ,       4e  Bimu  Le  F".  Gallafld  -,  «M 
de  Nav. 

XIII.  Jeak  d'Albret,  vicomte  de  Tartas,  mourut 
avant  fou  pcre,  laillant  de  Catherine  de  Rohan  j  veuve 
de  JaCiiues  de  Daiaii ,  baron  de  Uiàteaubriand ,  &C 

d' Alain  /JTdunom,  vicomte  de  Rohan,  &  de 
Marguerite  de  Bretagne  &  pcemiete  iènune,  Alain  qui 
fuit  ^  Louis  i  que  l'on  dit  avoir  été  créé  cardinal  en  1 47 1 
par  le  pape  Sixte  IV  ,  tnais  fans  preuve;  Mjntj  alliée 
en  1480  i  Bonfile  de  Juge,  comte  de  (lilUes,  chann 
bdlaii  duroi,4)Bi  dotma  ce  comté  à  Jùin  d'Albrec 
fonbeaufrere  en  t4$^âLl^/e  d'Albret,  mariée  en 
1 480  à  Jacques ,  lire  a'Eftoateville ,  comte  de  Tan^, 
caI^•ilIe. 

XIV.  Alain  ,  fire  d'Albret,  fumommé  le  Grande 
comte  de  Gaure,  de  Pcngord^  &  de  Cadres,  vicomte 
de  Limoges  Se  de  Tartas ,  vivoir  en  1 5 17.  Il  époulà  en 
1+70  /"rdnfo^  de  Bretagne  J  comtefle  de  Périgord ,  vi- 
comtellè  de  Limoges ,  dame  d'AveCius ,  fîlle  aînée  &  hé-" 
ritierc  de  Gaillaime  de  Châtillon ,  dit  de  Bretagne ,  vx-» 
comte  de  Limites ,  &  d'Eii/àieth  de  b  Tow  donc  il 
eut  Jean,  qui  luit  ;  Amanieu  ,  dont  iwuî  avoriî  parlé 
ci-delTus  -y  Pierre  ,  comte  de  Périgord  ^  more  fans  al- 
liance; Gabriel  y  Icigneur  d'Avefnes,  viceroi  de  Navar- 
re ,  qui  vivoit  en  1 50  j.  Louife  ,  dame  d'Avefnes ,  mai 
riécle  9  décembre  1495  à  Charles  de  Croi ,  princa 
de  Ghintai,  morte  le  &t  fispteuibre  15)1  -,  IfabelUt 
alliée  en  1 494  à  Gafiitm  de  Foix  ,  Il  du  nom ,  comte 
de  Candal  ,  captai  de  Buch  ,  vicomte  de  Benaugc-ç  j 
Charlotte  ,  mariée  i  Céfar  Boi^ià  ,  duc  de  Valenti- 
oois ,  dont  nous  partemu  tt4tJjous  dans  un  article  ffi 

paré^  &  ^^Aw d'Albret,  toamée  dans  le  tdbmeiitda 

{a  mère. 

XV.  Jhan  .  fîre  d'Albret  II  du  nom  ,  Sec.  fut  roi  d» 
Navarre  &t  comte  de  Foix  j  à  caufe  de  la  femme,  Sc 
mourut  le  1 7  juin  1 5 1  <>.  Il  époufa  par  contrat  du  moîv 
de  janvier  1 484  Catherine  de  Foix ,  reine  de  Navarre, 
fille  de  Gajlon ,  prince  de  Viane ,  &  de  MtigJc/ene  de 
France,  morte  de  triftefic  de  la  perte  de  fou  royaume  le 
1 1  février  1517,  dont  il  eut  Jean-André Phttbus,  Mar^ 
tin  Phctius ,  Se  Bofiaventure ,  mortt  |eane8}  Henri  , 
qui  fuitj  Charles,  prince  de  Navarre  ,  mort  au  fiége  de 
Naples  en  1 5  z8  lâns  alliance  ;  Anne ,  mariée  à  Je.tr:  de 
Foix-Cand.lle  ,  coince  d  Al\arac,  morte  lans  poliéritc  J 
^âtelie  ,  alliée  en  1 5  3  £  à  René  J  du  nom  ,  .vicomte  de 
Rohan;  fMiAenae ,  abbeflê  de  la  Ttiniié  de  , 
morte  en  tiovembre  1 5  J 1  ;  Qmtterie  ,  prieure  de 
ProuiUeen  Languedoc;  &  Magdeléne  d'Albret,  reli^ 
gicule. 

XVI.  Henri  d'Albret  II  du  nom ,  roi  de  Navarre  , 
prince  de  Béam ,  oomie  de  Foix ,      néen  avril  i  {o;  t 

Se  mort  le  1 5  mai  i  ç  ^  <; ,  épsnir-i  le  ;  janvier  1 5  i(î  Mar-> 
guérite  d'Orléans-Angoulcrae  ,  lioeur  de  franfois  r«t 
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i-fance»  dootU  coc  /«w,  mon  ^»m\  ét  JUMn 

<^ii.  fuit  ; 

XV  U.  Jeanki  d'Àlhrw,  reine  àc  Navar»  ,  &c. 
^poufa  le  xo  oâobre  i  ^48  jéruaru  àc  Bourbon  ,  duc 
a»  Vendôme»  qoi^ut,  à  c^uIl  dcUe,  loitkMavarte, 
9t  moOCiK  de  h  Melliire  qu  il  t  ^uc  au  lîcge  de  Rouen 
le  j  7  novembre  1  j  (?î.  La  reine  u  veuve,  qui  embraflâ 
la  religion  &c  le  f  Airi  des  huguenots ,  mourut  le  <> 
juin  «  5 7 1  ,  en  l'a  quarante-fjuicncmc  anncc,  ayant  eu 
MiiWnseaËuumNJu  IV  du  oom,  roi  de  f ruice  & 
^  Kawn*      ttufinii  m  tufmut  àla  Aaaflèurs 

5E/GNEt;R5  D'OrV  AL. 

XUL  Arnauo-Amanieu  d  Âlbiet,  troifiémc  fils  de 
Chauis  U  du  twm,  ârc  d  Albret,  &  A'Anac  d'Ar- 
nugnac  ,  fut  feigneur  d'Orval  &  des  diâteauz  de 
firuycics ,  Hfpineul,  Châteaumeliand ,  Saint- Anunt, 
Liiliier  ,  Monrotid  ,  Boisbellu  ,  &:c.  heuccnint  gciic- 
fû  pour  le  roi  en  RouOillon ,  &  nnourui  en  y ^6}. 
Il  époulà  le  15  novembre  1457  IJàitau  de  la  Tour, 
fille  de  Bertrand  de  la  Tour ,  comte  de  Bologne  5: 
d'Auvcrgiie ,  dont  tl  eut  Jeak  qui  luit;  Gdbiïd  ,  baron 
de  i'Elparre ,  lieutenant  général  pour  le  coi  au  royaume 
deNapiet*  &  gouverneur  du  Limolin,  noort  ïans  al- 
Sîtiice  ;  il  Prançoife  d'Albrat ,  mariée  en  mars  1 479  ^ 
Jean  de  Bourgagne  ,  duc  de  Brib*inr ,  r  -'nrc  dj  Nevers, 
&c.  dont  eUc  tui  la  uoUlcmc  leiiuuc  ,  uiorcc  le  6  mars 

XiV.  JiAM  d'Âlbret,  Aie  d'Orval»  fifc.  âu  gpaver- 
near  deOumpaene ,  Se  maariit.le  to  nm  1  j>4- 11 

époufa  le  1  ç  avril  \  48 Chjir lotte  de  Bourgogne,  com- 
teflè  de  Rhctci ,  iêconde  fille  de  Jc.m  tk-  B.)urk;ogne,duc 
de  Brabaiu ,  comte  de  Nevers ,  <S:  de  Piiuie  de  Brollè  fa 
ièconde  femme ,  dont  il  eut  Marte  d'Albret ,  comtedè 
4e Rhétel,  mêni»  le  tf  iainrier  i  f 04  â  Cka^ei de Clé- 
\es  j  ciHnrede  Nevers,  fon  coufin  eîmi  im;  Chjrhne  ^ 
alliée  à  Odu  de  Fûix ,  vicomte  de  Laucrcc  ,  êc  Htlenc 
^Albrct,  accordée  i  Louii  deQévu ,  comte d'Auxerre, 
■Bocie  vnat  i'accooyliftmenr dg miriay».  Htm  oMffi 

(icaaOMn  ^  le    avril)  x\%^ 

CO  MT  SS  DE         OSS  jt  SS. 

La  comtes  de  Mio^^iu  (en  latm</e  /UU/e  S^tnOis) 
qui  étmcnt  de  U  maifon  d'Albret ,  te  en  ponoient  le 
rnm  5f  les  armes ,  defceiidaic-ir  Je 

l.  £nENN£  iâtard  d'Albret  ,  qui  tut  icnéthal  de 
f  oix  ,  &  premier  chambellan  de  Jean  d'Albret ,  roi 
de  Navarre  ,  (}ui  hii  donna  U  terre  de  Geni*  6c  de 
iionBa  le  te  mai  i  f  p«.  U  prit  le  être  de  fei- 
gneur de  Mioflàns  1  caufe  de  fa  femme  ;  &  i!  croit 
CD  1511  le  premier  des  amballàdcurs  de  Cachern^ 
de  Foix ,  reine  de  Navarre ,  pour  le  traite  de  confcdé- 
saiion qu'elle  fit  avec  le  roi  LouitXU.  Alain  u  Grande 
fteiTAlbrer^  le  nomma  par  fimnllamait  du  prenuei 
oûobrc  1  ^li  pour  l'un  des  exécuteurs,  ^'  le  traita  de 
(oa  dict  coul'm.  Il  fut  légituaé  par  lettres  du  roi  Fran- 
9>isl ,  donnéesâ  Parisauinaîi4ejWI|lfa7,pu  kl- 
^oelles  il  eft  qualifié  par  le  loi  ,  nom  diw  9c  bien 
iuà  confin  «  dievalier ,  feignew  de  Mioffans ,  ithéchal 
de  Foix ,  fils  naturtl  de  feu  Gillw  tî'AIbrer ,  &  de 
Jeottue  le  Sellier .  ledit  Gilles  fils  puîné  d«  teu  Cliarles , 
•nlÔBfivant  fire  4'Albrec.  Etienne  époufa  Fran^oifc  de 
^htn  ,  dame  de  Mioflâoa ,  fille  niritiece  de  Burre 
beran  de  MiolEu» ,  dont  fl  eot  Jiam  qui  fuit. 

U.  Jean  d'Albret  baron  de  MiolTaru ,  lieutenant  gé- 
néral de  Henti  d'Albret,  roi  de  Navarre,  en  ion  royau- 
me deNavarre,  lbuveraine^deBèini& comté  de  Fou , 
^jpottla  Sm/m/»  deBouzbon,  eouvemantedelajperfonne 
deHeori  IV  loi  ée  France  Bc  de  Navarre,  fille  dfe  Pierre, 
bîtirdàù  Bourbon  ,  feigneur  de  BulTcc ,  &  de  Margue- 
rite d'Alegre,  dont  il  eut  Uekiu  i  du  nom  qui  fuir .  U 
Jhuit  d'iabnt,  inâée  4/^daGocliefi&. 


ILL  Hehiu  d'Albret  I  du  nom,baron  de  Miodàns ,  tlo  ■ 
Onrafe ,  &:c.  chevalier  des  ocdtesdu  roi ,  lieutenant 
fa  compagnie  de  100  hommes  d'armes ,  cpoulà  ^ntoi- 
neut ,  daine  de  Pons ,  fille  aînée  &  h;:ritiere  Antoine^ 
fire  de  P<his  ,  comtç  de  Marcnm  s ,  &  de  Marie  da  Ma>o&- 
chenu  Ùl  jGeconde  femme^  donr  il  eut  Htsai  11  q|tii  fitic^ 
&  ApoUott  d'Albret ,  pcoconotaiie  du  ùiat  fi«g^ 

ly.  Henri  d'Albret  U  du  nom,  baron  de  rans  Sr  de 
Mioilans,  comte  de  Marcnnes,  cpoufa  par  conctat  du 
;  janvier  \ùki  Amie  de  Ciondiin  ,  ilHe  à'AïUOiru-Ar- 
naud,  feigneur  de  Gondxin  Si  de  Pardadlao,  marqaifi 
de  Momefpan ,  capitaine  des  eardes  du  corps ,  &  die-  . 
valicr  des  ordres  du  roi ,  &  cie  Marie  du  Maine  £t  pre- 
imere  femme,  dont  li  tut  Ihançois  Auhandre  qui 
fuitj  César  PHOEBUsqut  continua  ia  pofiimt  rapfor- 
tèe  après  celie  de  fon  jrereaînéi  Francis  Ainart  'utujaxa^ 
te  de  MiolTàns,  feigneur  d'AmbleviUe^  tue  en  dut;l  en 
1  £71  £uts  lailler  de  poficrité  JL'Elipiheth  Je  Poiu  du 
Bourg  ,  morte  le  1  j  tcvrur  1714;  Aniolnette  d'Albret 
\ainée  ,  nut»ée  le  6  avril  1637  à  Rend  Gruel  de  I9 
Frêne ,  marquis  de  Lonzac  en  Saimmge  ;  Duaut^  eb- 
btlTê  de  Sauue-Croix  de  Poirier-;  ,  rtrirrc  en  odîobre 
\0  i<.  \  Pdulè,  prieure  de  Nutrc-i>amc  dePollî,  morte 
le  i  lévrier  i  6  S  j  •  Antoinette  d'Albret,  la  jeune,  prieure 
de  Prouille  en  Languedoc ,  mon»  en  décembre  (tfSi^ 
Jeanne ,  mariée  iClaude ,  marquiadeRdié, baion  «TAr- 
ques  &:     ■  Cui  ;r  ul' t  .  ;  ?z  Frunfoi/i  d'Albret ,  alliée  i 
Henri  Dti.-tuiJ.  Vil  }>l.wi;^is,  comte  de  Saulloas  &  de 
Sadirjc. 

V.  Faan^u^Auxamdiis  d'A^«,  fire  d<  PMi« 
comiedeMarennet.nioaniten  1^41.  Il  époo&Ieif 

cK^ire  1  ^44  Arme  PoufTard ,  fille  de  François,  mar- 
^uji  de  ion,  feigneur  du  Vigean,  dont  il  eut  pour 
tils  unique  Charles -Amanieu  d'Albret,  lire  de  Pons, 
comte  do  Matenoej ,  dit  le  oai^  d'Albie^  meftted* 
cimp  du  régimenr  de  Navarre ,  raé  an  cÛnean  de  K- 

nijn  en  Pi.  irJt::  k-  \  ou  C  aotir  1^78  fans  lailTer  de pofté- 
rite  de  Marie  <X  Albret  la  couline,  fille  de  Céfar-Phahus , 
mai  échalde  l-'rance. 

V.  CssAJi-PHoaevsd'Albret,  fila  puîné  de  HtMiud'Al- 
brctll  dv  nmn^barendelVm&dêMtofliâns,  furcom- 
fe  de  Miolfans ,  chevalier  dcv  ordres  du  roi ,  marcclul 
de  France,  gouverneur  de  Guicnite,  &  mourut  le  i| 
fepterobre  1  7(1 ,  âgé  de  foixantenleux  am.  Il  époufa  \» 
C  févrief  ><4f  Atd^cZcAc  de  Guem^ud .  fille  puînée 
de^tffnif/deGnenegaud ,  feigneur  duPIefCs-BcIIeville, 
trcforier  de  l'épargne,  &  diMjrieAc  la  Croix,  vicom- 
cclle  de  Seuioine,  dont  il  eut  pour  tille  unique,  Aiarie 
d'Albret  dame  de  Pons,  princeffe  de Monagpe,  Im&ve»  . 
raine  d«  Bedeille,  8c  mariée  le  a  mars  1661»  Char- 
tes-Amameu  d'Albret,  fire  de  Pons  fon  coufin  germain  : 
i"  en  mats  itfiJ^  à  Chailes  de  Lorraine  j  comte  de 
Maciàn  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  nnorte  le 
juin  i6t)i ,  â^ce  de  quarante-Jeux  ans  ,  fans  poftérïié. 
•  la  gcocalogic  de  cette  miifon  dans  les  grands 

officiers  de  la  (curoane  ,    •  jte'me  édition  ,  to/tu  6  , 
pag.  106, 

ALBRET  (  Louis  d')  cardinal,  lîls  de  Charles  II, 
lire  d'Albret,  &  d'Anne  d'Armagnac ,  ne  en  1 411 ,  fut 
évêquede  Cahots  &  d'Aire.  Il  lue  nommé  cardinal  dn 
titre  de  .S.  Pierre  &  de  S.  MarcelUn  ,  en  14^1  ,  j>ar  le 
papt-  Pie  U.  Le  cardinal  de  Pavie  tenunt^nc  qn  11  étoit 
lavant  &  modelée ,  &  dit  qu'il  croit  l'amour  6c  les  dé> 
Uiret  de  Rome  &  du  làcré  collège.  Le  cardinal  d'Albret 
mourut  le  4  feptcmbre  1 465  en  cette  ville ,  &  fut  en- 
terre en  l'é^life  èiAra-C<tU ,  oii  l'on  voit  encore  fon  cpi- 
t.iphc.  *  Sainte- Manhe  ,  hift.  ^éncalo^.  de  la  maifon  de 
Franee  ,1.  1  S.  Ciacppius ,  ia  vit. pont.  Robert  &  Sainte* 
Marthe ,  GalL  ckiifi,  Apberi ,  KJhhre  des  eartUiiaïae, 
Pu  Chêne,  hijl.  des  cardimr.-v  Friion,  Gallia purpur. 

ALBRET  { Anunieuù'}  cardinal ,  cioit  fils  d  Alain 
lire  d  Albret,  &  de  Franfoife  de  Bretagne,  frère  de 
Jean  roi  de  Navatre>  &  de  Chariwtet  femme  de  Céfàr 
Borgîa  ,dac  de  Yelenrinow,  fi^s  dapepeiLlewidie  YL 
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Pat  W  traite  qui  fut  tau  pour  ce  mariage ,  cç  pontife 
donna,  en  1 49  S  ou  1 500  félon  d'autres ,  te  chapeau  de 
caiiiinaJi  à  Amanicu  d'Albret ,  qui  alla  en  Italie^  mais 
Q&vicconcraint  d'en  forcir,  i  \'ckii\on  de  Jules  II, 
ennemi  des  partiftns  d'Alexandre.  Il  eut  révêcbc  de 
Pamiers  ,  puis  celui  de  Çotiungcs  ,  enfin  celui  de 
Painpelune ,  capitale da  royauRte de  Navarre,  au  fujet 
duquel  Jules  le  cfr.^-in.i  encore.  II  n'en  fat  p.\iilbic  pof- 
fclléur,  que  fous  le  po.i.Cihcat  Je  Lcun  X  ,  ils:  ii  rrumruc 
le  1  fcprt-nibro  1  510  à  Cafteijaloux  en  Bazadois,  où  il 
iiit enterré.  *  Fruou.  £r«//.fi(7wr. Sainte-Marthe,  GaU. 
ekrifi.  Auberi ,  Aifl,  J(s  ca/d- 

ALBRET  ;  Ch.irlotte  d"  ]  Jucliclf^  de  YzXcv.ù- 
nojs,  fille  àAiijiiit  Urc  U'Albicc ,  t-amii;  de  Dreux  ,  .Sce. 
&  de  Franfoi/e  de  Breugnc.  Cctoit  une  princcirc 
moins  iUuftre  par  fa  beauté  &  par  ion  viffvt»  que 
'p«r  £1  (kgefl%  se  par  Ja  v'iM.  Le  RM  louic  Xll  la 
ri^rla  i  CyC-r  Bjrgia  ,  ûlv  du  pape  Alexandre  VI. 
tlic  pr.c  OUI  idx  iiuLheurs  de  fon  ruact ,  Cim  en  pren- 
dre i  Ces  défordres ,  ni  1  fa  conduite.  Leur  fille  unique 
vottméeiim/i  fioigia,  ftit  miri^  i  jLou»  de  la  Tre- 
moille ,  veur  de  GaMtttt  de  Boarbon  ;  &  après  la 
mort  de  ce  fcigncur  ,  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Pk:l:ppc  de  Bourbon ,  baron  de  BulTei.  Char- 
lotte ,  duLiieire  de  Valcniinois ,  fi;  retira  dans  le  Bcrri, 
ou  château  de  U  Mod>e-f  eiùUi .  prèi^de  b  Çhâtrc, 
où  elle  vécut  dans  Veieicice  de  u  pieté  U  plus  exem- 
plaire, vi Tirant  rrès-fouvent  U  B.  Jeanne  oe  France  , 
ibr.daulce  de  l'ordre  de  l'Annonciadg.  Les  auteuis 
parlent  irèMvsiicageufement  de  ceoç  dame  illuihe , 
qui  montât  le  11  mars  de  l'an  1514.  Le  pere  Hi- 
larkm  de  Gpfte  •  fiut  Ùn  ^oge  parmi  ceux  des  fêm- 
snes  illuHres. 

83-  ALBRIC ,  (frèque  d'Ucretht  àim  le  Vill  ûécle, 
^loic  un  homme  d  efpnt  &  de  mérite,  que  la  cour  etn- 
pïojniit  tfaelqueÊsis  dans  £»  oégocûtioiis,  4c  qui  avoit 
ité  ilevépiarS.  Grégoire  Ibn  onde.  11  lui  fiiocéda  â  fa 
mort  en  775  dans  le  gouvernement  Je  l'églife  d'Urrecht. 
11  en  fut  enfuite  ordonné  évcque  j  ài  ap[&  en  avoir  di- 
^nenieni  exerce  les  fondions  l'elpaccae  dix-huit  ans,  il 
nourut  le  viont^ne  d'août  784.  Son  corps  foc  inhumé 
«r^  de  celui  &  S.  Grégoire ,  daris  régHlêdeS.Sattvear. 
M.  r.i'ibé  Ie6;uf,</(/7rp.  413-416,  a:cribue  à  ce  pré- 
lat ,  lu  petit  traité  dcdeonim  tma^^mius ,  publié  i  B.iile 
en  i54j,&  réimprniit  à  Paris  en  1 578  avec  les  fables 
«leCJiiiuusUyginui,  flccen  i  voLiorS"^  mais  l'au- 
teur âié  plus  tus  ne  découvre  dans  cet  ouvrage ,  ni 
!e  flylc  ,  ni  le  gi-nlc  d'un  auteut  de  l.i  fin  du  Vlll 
licclc  ,  ou  les  anciens ,  que  l'auteur  polledoit  parfai- 
tement ,  o'étoient.peiic-tâie  pins  cootuis.  U  lui  paroît 
donc  plus  ancien  au  moins  de  nois  on*  aof.  *  O. 
Rivet,  hiJI.  tat.dtU  Pnoe»,  b  V ,  pb  (i     ix  de 
l'averti  llèment. 

11:5'  ALBtUCIUS,  Anplois  de  nation ,  né  4  Lon- 
drâ,  vivoit  dans  le  XI  fiecle.  Après  avoir  étudié  dans 
les  univerfitcs  de  Cambiidee  fie  d'Oxford»  U  fi>rtit  de 
là  patrie ,  &  voTagra  pour  k  petftffîooner  dam  ce  qu'il 
avoir  appris ,  &  acquérir  de  nouvelles  tonnoi.Tances.  11 
,  devint  Don  philofophe,  &  médecin  habile,  fiatce  ^  tt'i'uf 
trium  magné  BriuOUÙA  firipicnm  ccaturiâ  fecundà  , 
cite  de  lui  divers  ouvrages ,  D*  origine,  ieinm  \  Z>« 
ratione  votent  (  de  la  lurure  du  poifon)  \  virtans  aa- 
tiijuûnim  ,  iiH.Pnes /peculativi  (  règles  nicr.iphyfiques.  ) 
On  conferve  aulli  dans  plujlcurs  bibliuthcqucs  d'An- 
elererre  divers  ouvrages  du  nùme  concernant  la  phi- 
tofephie  &  la  médecine.  *  iSimoim  mamtfkriu  de  M. 
l'abbé  Goujet. 
.\LBR1ZUS  (  Aloyf.)  a  piiWic  un  traité  de  fermons 
i  eu  rrois  parnes,  imprimé  i  Mayence  en  1 66y.  *  Konig. 
iikl.  ver.  &  nav- 

ALBUCASA  ou  ALBUCASSIS,  médecin  Arabe, 
qui  vivoit  dans  le  XI  ficelé,  du  temps  de  l'empereur 
Henn  IV  ,  vers  l'an  i  oS  (j.  Il  compolà  plufieurs  oxcellcns 

«tvtages  que  nous  ^v^qs  encote»  ^  coa-'auucs,  une 


méthode  pour  guérir  les  nuLadics.  Elle  eft  divifée  en 
trois  livres ,  avec  des  figures  d'ijiftrunicns  de  cbiruN 
gie  ,  qui  eft  la  partie  de  la  médecine  qu  i!  ctnJia  avec 
le  plus  de  foin.  •  Juftus ,  ta  thron.  medi^,  CaiLilaii.  <4 
vil.  illujlr.  mtdx.  V'anJer  I.itiJ^a ,  it  Jlript.  nudk. 

ALBUCI  (Aurele)  auteur  Italien,  piiblii  à  Venifi» 
en  1 5  )4  des  infiruâioas  cfarédennes  oiviiSes  en  noie 
livres  in-%°.  *  Konig.  Hii.  \£t.  £■  nov. 

ALBUCILLE ,  femme  pcrdiu;  Je  rtpauiiou  pom 
fes  unpiidiLUvS,     dont  Tacite  fait  meotioo,  liv.  j. 

ÂLBU-UASŒN^  rai  de  Fe»»  &  liKcc^  «k  U- 
toi,  euvo^  un  fiMoitrs  tri»«oia6déci])leiAlbitAget, 
roi  d:  Gri:!!.!;!.' j  conrrc  les  chrétiens.  Depuis,  ayant  ej 
gucirc  coutre  le  roi  de  i  rémccen ,  il  rappcUa  fes  trou* 
pes ,  ëk  détrAna  fon  ennemi  après  tme  guert.e  de  trois  an- 
nées. U  fe  rendit  aulG  maître  du  royaume  dç  Tunis,  & 
devint  un  des  plus  puitTans  princes  qui  aient  régné  en 
Afrique dcpuu le  déclin  de  l'cmpue  5:  des  ci'nf.s.  Il 
contai  uiie  ii  furieufi;  haine  contre  les  cbréueiis  qui 
avoient  tué  Ibn  fils  iSai,  qu'il  ftSSk  U,  ncr  avec  une  aT'*  ' 
mée  de  près  de  cisqceos  mille  Jvmuoa,  6c  qu'il  atta* 
qua  Tarife,  qulfîir  déADdnevaillainmenr,&aevani  !*> 
quelle  plus  de  deux  cens  mille  Maures  furent  tués  par 
les  troupei  des  chrétiens,  l'ao  1 440  de  J.  C.  &  de  l'né- 
gire  844.  Albu-Halêen^ant  tepaffé  h  mec,  fut  cha(I2 
par  undclitt&IsquipoivmleBlîsnenom  ^  lai,*Ac 
qui  avoir  obtenu  da  feoonrs  de  Piètre  deCaftdle.  *  Mar- 

11«5^.^BU1N,  écrivain  de  la  fin  du  X  fiéclc,  qui 
prend  les  titres  de  prêtre  &:  d'ermite.  On  foupçonqeqa'îl 
fur  d'abord  moine  de  Gocze.  On  a  dp  lui  un  tecxmiàt 
paJàges  choifis  de  l'écriture  8e  des  percs ,  for  les  pnop 
cipales  vertus  chrétiennes,  11  e(l  dcJic  à  Hc'ribert  ar- 
chevêque de  Cologne.  D.  M  artene  en  a  donné  I4  dédica- 
ce &  les  trois  premières  lignes  de  la  préface^,  'dani  fim 
JmpL  CoUââ.  1. 1.  p.  Le  rdbs  «ft  encotp  muHiC- 
crit ,  9c  fe  trouve  dans  la  biblioiUqne  d«  ciianoi- 
nes  réguliers  de  Tongrcs.  Sanderuj  avoir  vu  dans  la 
bibliotoéque  de  S.  Martin  de  1  burnai ,  un  auae  ou- 
vrage manufcrit  du  même  anteiur  fitt  fe  ntme  fujet. 
11  nous  apprend  aufli  qu'on  mMMoic  enraie  de  lai« 
parmi  les  manolcriii  oes  Ounes ,  une  vie  de  fiim» 
hi^phrafie.  *  O.  Rivet,  A(/bô«fi0«uuvd^4v-F/MB(y» 
wm.  VI,  p.  5  5|. 

ALBUllA ,  ell  l'ancien  nom  du  Tiire,  appeUé  de  qs 
dernier  nom  depuis  la  mort  deTibetinus  rpi  des  l<atîiis^ 
qui  s'y  noya  après  la  pen»  d^ln•  basiiU^  fan  ia  mode 
5 1  A^vant  J.Qttf.^Eofib.iecAfWt.Penysil'ii». 
licarnaire ,  /.  l .  « 

ALBULA.  Outre  le  Tibre,  q«i  étoit  ancteonemeat 
eppellé  de  ce  nom ,  il  y  a  eu  une  riviese  appeUéewiT^IjMii 
dans  l'ancien  Pktimm,  «ijcnudliui  la  Marche  d'Ancè- 
ne.  Blondus  &  Lcandei  croiciu  que  c'efl  la  mêm  i  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Libtrata ,  entre  les  viiles  d'A.fi:oli  Se 
de  Tcramo ,  &  qui  fëjetredans  le  golfe  de  Vcnîlè>  MatW 
tial  (/<v.  1)  £ùt  aulu  mcndion  d'une  fixuaiiifi  imaimé» 
Alhula ,  dont  l'caii  étiêt.  ùumvmm  pour  lajgjiiénlôodtt 
plaies ,    qui  étoit  daw  Je  twiiotfe  de  Tivoli  Vwi 

Lus,  termes. 

leur  ad  Herculei  gelidas  qoa  Tihuris  Arces 
Çaimpu /Ufirtis  AlMa Jumat  gfids. 

Il  en  eft  parlé  dans  Strabc>n. 

^  ALBULA  &  ALBUNA,  Aibuneas  mons.  Al- 
U^tafylviti  montagne  &  foret  de  mcme  nom  :  on  les 
trouve  près  d«  la  ville  de  Tivoli  dans  la  terre  de  Sabi- 
ne ,  province  de  Tétat  de  l'églife.  Virgile,  wi£a»<^,  L 
7,  V.  8  J, place  fur  la  montagne ,  qu'il  nomme  Albunea^ 
un  oracle  que  toute  1  Italie  aiiou  coitfuiier.  Martial, 
épijr.  1.  i  ,  dit  que  la  foret  étoit  confiictée  aux  mufes^ 
&  La£lance ,  dt  falja  nJigimUf  1.  i ,  c  fait  mention 
de  la  nymphe  Alhutu ,  qui  eft  fimMMnoiée  la  SybiUp 
de  T)bur.  *  BradiaDd.  jUMaipnieie»  fiHkmiuùft 
gt<tgraphique. 
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ALBULBASIS  BLN  ABERAZERlM  ,  favant  me- 
llecin  Arabe ,  contemporain  de  Jean  Alduc ,  a  écrit  des 
■préparât ions  des  méScamemt,  *  Spizclias»  in  fpa,  iHi, 
kni» .  pjg.  47.  Konig.  iiW.  va.  S  tut»."" 

Al  BU.NîAZAR  ou  ABOASSAR  ,  Ara;..-  ti  Js-re- 
taotnnic,  vivoit  daj»  le  IX  Ccclc,  ou  iclon  d  .iucrcs, 
le  X  ficcle.  Son  ouvn^  ht  révolunon  l.-V^  an- 
nées, l'a  fait  regarder  comme  on  d«s  grands  allruiiwmes 
de  fon  remps.  *  Jofeph  Blancarrus ,  in  chmt.  i/Êothim. 
VcHlus,  de  matkem.  i.  ^  s ,  4. 

ALBUNA ,  fAtfrcAq  ALBULA. 

ALBUNÉE ,  en  latin  Alhuneu ,  dccfll-  qui  avoit^ 
temple  i  Tibur ,  aujourd'hui  Tivoli ,  dans  la  Campa- 
nte de  Rome.  Quelques  auteurs  ont  aiiilî  nommé  la 
nyniplic  ces  catix  ip.iiicr.iles  qa'on  wsvniti  Tivoli, 
admirables  pour  la  gucrtioit  des  plaies ,  i\  l'un  en  croit 
Pline.  D'autres  l'ont  prifc  pour  la  dixième  Sibylle  noni- 
mcc  Tiburt'tne^  &  née  àTivoli.  D'autres  enfin  l'ont  con- 
fondue avec  Ino,  fflle  d'Athamas,  qui  fc  prccipit.i  dans 
la  mer  avec  Ion  fils  Melicercc  ,  pour  le  iicriiiKi  .1  i.i  la- 
ïeur  de  l'on  époux.  *  Ovid.  metam.  l.  4  tj^ib.  i  ;.  l'iu- 
iàfiias ,  /.  I .  Pline ,  /.  J  i  ,  f .  4.  Lactincc ,  /.  1  ,  c.  (>. 

ALBUQUERQUE  ,  petite  ville  d'Efp.igne  dans  le 
royaume  de  Léon ,  &  dans  l'Ertrémadure ,  fur  les  f  ron- 
tiçres  de  Portugal  ,  avix  le  ntic  du  diulic.  Hjnri  II, 
Toi  de  Léon  &:  de  CalHIle  ,  érigea  Alhuqucrque  tn 
'«»mépoiir5<melê  tm  (rere  ^  qai  ne  lailTa  ciu'itne  (îlic 
unique  &  podilume ,  mariée  i  Ftrdinjr.d  ac  Ciftille 
roi  d'Aragon ,  mort  en  1 41^;.  Otre  ville  plfa  depuis 
dans  la  maifon  de  la  Ciicva  ,  iS:  fut  crigcc  en  duché  eu 
1 4<î4  ,  en  faveur  de  Bertrand  de  la  Ciiéva  ,  dont  les 
ancêtres  &  la  poftérité  feront  rapportés  ci-après,  f'^oyc^ 
ÇUKV A  ( Bertra.-id  de  la  )  Alliuquci que  a  étJ-  prilfidcc 

fiar  pluiîcars  pci  fonnu-s  illiillrcs  j  à;  ena'iuuei  pat  le 
anicux  Alfonie  d'Albuquerque,  i  qui  fcs  belles  adtions 
ont  mérité  le  nom  de  Grand  ^  donc  nous  allons  nirlei. 

ALBUQUERQUE(  Alfonfed*)  fiirnommé&CMiw/. 
donc  1.1  famille  ,  félon  Lafitc.m  ,  Jéccuvencr  des  Portu- 
gais ,  t.  1 ,  p.  1  j  1  ,  tiiûic  Ion  otiguie  des  encans  n.itu- 
rels  des  rois  de  Portugal ,  étoir ,  félon  le  même  auteur , 
iëcond  Aïs  de  Gonzidét  d'Albiwjuetque  «  leigneur  de 
Villavenie ,  8c  de  Léotwn  de  Meneffis ,  fille  dn  prc- 
inîcrcomre  d'Aronpiia.  Alfonfe  J'Albuqiierque  f  it  gou- 
verneur &:  capiraine-géncral  des  Lides  urtenuks.  11  ar- 
riva dans  ces  contrées  ,  poQT  la  première  fois  ,1e  tC 
ièprembre  i  {o)  .accontMgn^d'iuiboanonibiedeaott- 
lies  :  tl  les  employa  d'aoord  i  lènifier  Cochin  ,  fur  la 
côte  Je  Malabar  ;  îk:  «.  'cfl  la  première  place  fortificc  que 
les  Portugais  otit  eu  en  orient.  Elle  étoit  conibuite 
de  palmicfs  renlôrcés  avec  des  barres  de  fer;  c'étoit 
tth  tfftani  muni  de  canons  :  on  lui  donna  le  nom  de 
'Manuel ,  qui  Aoit  celai  du  rai  de  Ponugal  oui  rcgnoit 
alors.  Albuqucrquc  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur 
le  Zamorin  ^  empereur  du  Makbu ,  Se  1  ayant  réduit 
i  demander  la  nalic ,  le  roi  de  Godam  vint  de  lui- 
même  Ibllideer  Vaniiticdes  Pocn^us,  qui  ne  l'accor- 
derenc  qu'en  fàiûnc  pnxarer  de  grands  avantages  i 
leur  commerce.  Albuqucrque  retourna  à  Lisbonne,  où 
il  arriva  le  i}  août  1 504;  &  le  i 6  avril  1506,  il  en 
partit  de  nouveau  pour  faire  un  fécond  voyage  aux  In- 
àta.  il  comiruindoit  un  vaiûêaude  l'elcadceoeTrilbn 
daOïnha ,  lequel ,  malgré  leiremonirances  d' Albuquer- 
qiie.relâLhaàMadagakarjOÙil  fut  oblige  d'iilvcrncr  , 
s'y  cranT  arr ctc  trop  long-terrips.  La  (àilon  convenable 

i>our  aller  aux  Indes  étant  palTce,  ils  prirent  le  parti  d'al- 
er  1  Meiinde»  iiir  la  côce  d'Afrique  ^  pour  alGAer  le  roi 
dans  la  guerre  qt!*!!  avoii  avec  cdai  d*Aexa,  crwiemî 
des  Porttipai':.  I.a  ville  d'Aoxa  fu:  oinporicL-  par  ceux- 
ci,  qui  ^  firent  un  riche  buun.  Le  roi  de  Lamcn  ,  qui 
'  dloic  voifin ,  vint  lui-même  le  rendre  tributaire  des 
Vonngais  j  &  la  ville  de  Brava  refuCmt  de  payer  le 
tribut  dont  on  écoit  convenu  par  le  palfé  ,  fut  prife  & 
facc.igcc.  Albiuiiierquc  y  fit  iL'  fi  b.-SIcs  adtions  ,  que 
Cunha  «  ibu  commandant  >  le  bt  homicui  d'être  acmé 
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chevalier  de  fa  nuin.  La  Hotte  arriva  devant  Tiflc  dè 
SLociitora  ,  dans  le  temps  <ftt  letoî  deTartaquc  s'cioit 
rendu  naître  de  Beoin,  pour  àniiniet  plus  dionailè 
les  dirftiens  firhîfiivftiques  de  S.  Thonm.  Les  Purtugais 

firent  foifimer  Zocotora  de  fc  r  ndrej  &  fur  le  rcfiis  des 
Tmaquiiis  ,  la  place  fut  afliégée  &  le  fort  pri&.  Dom 
Alfbnfe  de  Norogna  ,  feigneut  Portugais^  ftic  oomiDé 
gouvemenr  de  Zocoura ,  ôc  Albuqueiiqae  eoi  le  eoo»* 
imndcmfent  de  lèpt  vailTèaux  ,  avec  ordre  de  prendri 
poflctlîon  du  doir.ainc  .nniuiLrce  de  la  mer  cTAialie 
&:  de  Perfc,au  nom  du  roi  Emanuclde  Porrugal.  Cim- 
lia  continuant  avec  le  relie  de  fa  Hotte  la  route  de?  In- 
des ,  Albuqucrquc  mît  à  la  voile,  &  après  avoir  doublé 
le  cap  de  Razal^ate  j  il  arriva  devant  Calayatc ,  qai  ap- 
partenoit  au  roi  d'OrmUz ,  où  ort  lui  fit  beaucoup  d'ami- 
tié. Ceux  de  Cunate ,  dans  la  même  côt«  ,  le  reçurent 
fon  mal ,  ce  ^ui  l'engagea  à  alHéger  leur  ville,  qui  liit 
prifc ,  faccagce  &  brûlée.  Inùnudés  par  cet  exemple, 
ceux  de  Mafcate  envoyèrent  demander  (on  amitic,  ^ 
reconnurent  k-  roi  de  Portugal  pour  leur  maître.  Le  td 
de  Bcnjabar  en  fut  irnié  ,  &  envoya  deux  mille  hom- 
mesIMafcate,  pour  punir  le  gouverneur.  Albuquer- 
que ,  intéredc  i  iout&nir  ce  qui  s'étoit  fait,  d.fc^  .dit  i 
terre,  &  s'étant  rendu  maître  de  Mafcate,  il  en  6.1  ^^^'IlT 
les  liabitans  au  fil  de  l'c-pcc  ,  &  fit  faccaçer  brultr 
b  ville.  Onnuz  eût  éprouvé  le  même  fort,  û  cette 
ville  qui  ne  Tarda  pas  i  fimtit  qu'elle  ne  jouvoit  lé- 
(îfter  lt)i:ç;-;cr>ips ,  tut  venue  inipltitcr  <i  cîl'mence. 
Aifauquci  quc  l'cco  jta,  ht  un  trajtt  par  lcq:acl  le  rot 
d'Ormuz  reconnut  celui  de  Portugal  pour  fon  (buvew 
rain.  l  u  vainqueur  y  fit  cfloftruire  un  l'on,  6c  Ttfàt 
de  riches  prélens  dn  rn  d'OrmUz.  Sur  cesentrdfâîm, 

arrivcrcr.t  eu  ce  lieu  dcUX  offiviicrs  Je  Clia-Jfinarl  , 
laphi  de  Vtiû  ,  j-Ksar  recevoir  le  tntiit  annuel  que 
le  roi  d'Ormaz  payoit  à  celui  de  Pcrfe.  Lej^emierles 
renvoya  âAlbuq^ueiqoe,  qui,  après  les  avoAt  ccqu(£ib 
Icurpromîr  le  tnbut.  En  même  temps  il  fir  lemplir  une 
caitîe  ti;  ba!Ic> ,  fufils,  poignarda  3c  ivict ,  &  ditaot 
envoyés ,  que  c'étoit-là  la  monnuie  ae  Portugal  j  iC 
qu'il  en  avoit  une  grande  quantité  pour  ceux  qui  vien- 
droicnt  à  l'aveiiit  inquiéter  un  fujec  dn  coi  Iba  maître, 
tel  qn'éioit  cehiî  d'Ormaz.  H  y  eue  dans  la  fuite  qneC 
quedivilion  cr.tie  ccîtii-ti  les  Portuga's  ;  ni.iU  tc  iit 
le  raccommoda  ,  &  ces  Uetniers  iurenî  ûnslaics.  L'an 
1^09  Albuqucrquc  fut  nommé  gouverneur  Se  aqn« 
taine  général  des  Indes,  à  la  puce  de  D,  Fcançoîi 
d'Almeyda ,  qui  en  avoit  été  le  premier  ncevoi^  8c  dès 
qu'il  eut  pris  poîTifllonà  Cochin^  i!  mardu  versCo- 
licuth ,  pour  remettre  (es  habitans  â  la  raifon  j  cat 
ceux-ci  s  croient  tévoltés;  mais  il  manqua  (on  conpft 
fut  obligé  de  (e  letirer.  L'année  fuivame  i  $  1  o  ,  Awàp 

Îuerqae  mit  i  ta  viMle  vers  Goa ,  dans  le  rayatinW  d6 
)ecan,  avec  eriviroa  deuï  mille  lioîiiinev  ,  (5s  vingt-cinq 
vaillcaux  ;  &  après  quelque  défcnfc,  Sabayo  lui  remit 
cette  importante  place,  qu'il  fMuk  depUttprendre  une 
feomde  fois.  11  alla  depob  i  Malaca  ,  qu'il  prit  , 
de-IA  i  Adem ,  dans  la  mer  rouge ,  après  avoir  r^lé 
les  affaires  d'Ormur.  Enfin,  après  une  vie  G  .i.:itee' , 
il  mourut  le  1 6  décembre  1515.*  Mémoires  de  M.  le 
conte  d'Erîcejna,  qai  dte  Bacios  ,Faiîa  fie  Soulà ,  & 
commentaires  d'Alniquerque  ,  en  ponngats. 

ALBUQUERQUE  (  Bbifed')  fik  du  piécédenr, 
n.iquitprès  de  la  ville  d'Alveira  ,  l'an  1 500.  Après  la 
mort  de  fon  pere  ,  il  prit  le  nom  d'Alfonfe  j  &  ce  fut 
le  roi  dePortupI  Emanuel ,  qui  l'y 'engagea  ,  afin  de 
coidêcvet  la  mémoire  de  ce  pand  homme  ,  qu'il  regré* 
tt^beaaeonp.  Cnfuite  le  roi  Emanuel  te  nomma  capt- 
taiiie  d'un  des  vaifTcaux  de  guerre  qui  dcvoicnr  con- 
duire i'iniante  Bcarrix  en  Savoyc,  dont  clic  alloii  époii^ 
fer  le  duc.  Il  le  m.iria  avec  dona  MafUt  de  NoronKa, 
fille  dn  premier  comte  de  Linhares ,  nommé  dom  .^n■ 
toniode  Noronha ,  9c  t'cleva  aux  premières  diarrrc^; 
entr'antrcs  à  celle  d'intendant  généra!  dîs  aiîaire';  du 
soyaume  ,  que  les  Puitugais  appell^t  veador  dafaeeit- 
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it..  Blaife  d'AAbuquerque  écrivit  en  !anî;uc  pomigalfe 
des  mcmoires  de  ce  que  fon  pere  avoir  tau.  Ils  tuitiit 
itnptuncs  a  Lisboone  l'an  n^iG fkutVtimxQoiiimtn- 
dà  inéùi ,  jfc.  Il  eft-mott  en  i  (  80 ,     eft  enterré  au 

graml  luiel  cies  Auguilins  réformés  de  LUîxinne.  '  Jean 
de  Bacios.  Mafice.  Marmol.  VaTcoïKcllos.  Nicolas 
Antonio. 

ALBUQUERQUE  (  Aodié  d')  PMoigais,  né 
i  CSatn.  m  jSh  ,  de 

bile  dani  l'art  milicaire.  Nous  avons  de  lui  une  def- 
crif  tion  de  la  bataille  qu'il  gagna,  contre  les  Ltpagnols 
•nue  Arronches  &  AlFumar  le  8  novembre  16;), 
imprimée  k  mhae  amée  pat  ordre  da  roi  Jean 
IV ,  i  Lisbonne.  It  elMhoitd'ati  conp  de  moufquct  au 
fiégc  cfe  la  ville  d'EI^-; ,  C.\U  par  les  Efpigtiols,  après 
avoir  lign.ik- fon  courage,  le  14  janvier  16551.  'Mé- 
moires de  Portugal. 

ALfiUQU£aQU£  CDELHO  (Edouard  d  )  Por- 
tugais, nédaittleftéfil ,  étoît marquis  de  Bafto,  comre 
&îeigneur de Pemanihuco, chevalier  tk-  Chrift  L-n  Portu- 
al,  &c.gennlhommcde  la  chambre  dePluUppe  IV' ,  roi 
e  Porrugal ,  &  conlètUer  d'état.  Il  s'eft  diftinguc  par 
là  valeur  durant  la  guette  que  les  Hcdlandois  taiibiem 
i  la  Bahia  contre  les  Portugais.  Il  a  écrit  un  journal  de 
la  guerre  du  BrÉfil  commencée  en  1  fi}  o ,  intinilé,  Me 
morias  diarias  de  la  guerra  del  Brésil  par  difcurfo  de 
nueve  anos  empe^ando  de/de  el  aito  de  i  £  ;o  ,  imprimé 
âMadtidM-4°en  i<>$4*  lleft  inonâ  Madiid  le  24 
lêptanbie  i^s^j  &  «ft  enterré  dans  le  couvent  de 
iâinre  B^be  des  mercénaires  déchnflZfc  *  îêimoint 

^le  Portugal. 

•ALBURGHJS  (Jean)  Danois ,  publia  en  1  j7i  des 
notes  fur  le  tcaité  de  Cioeian  de  *  Konig. 

èihl.  vtt.  &  nev. 

ALBURNÎUS  on  EBURNTUS  VALENS  ,  que 
Jules  Capitolin  nomme  Saiviuj  yalens^  jurifoonfulte 
eélâire ,  qui  vivoit  du  temps  d'Antonin  U  HAe»' 
mitre,  dans  le  11  ficelé,  laiflà  fept  livres  Fidei- 
fommijps  y  &e.  *  JtJ.  Capitolîn.  tn  Antomno  Pio ,  c.  x. 

ut  i  !  i  tis ,  //T  vka  jurijc. 

ALBURNUS,  l'un  de  ces  dtsux  parnculiers  qu'ado- 
ruient  les  Romains ,  &:dont  Tenullien  fait  mention. 
Onne  làii  pas  trop  ce  que  c'étoii ,  à  moins  qu'on  ne  di- 
fe  que  Marc  Emile  qui  avoit  une  dévotion  finj:uli<.re 

Eniir  Icsdivlnucs  étraiigcres ,  connue  le  mirque  1  er[iil- 
cn  au  même  endroit,  ne  voulut  iaire  potier  pour  une 
divinité  la  fcve  des  arbres  que  les  Latins  appellent  Al- 
himum.  Ceft  cette  humear  vifqoeufe  qui  leur  tient  lieu 
de  làng,  qui  les  nourit,  &c.  •  Apcl.  e.  5 ,  aéversès 
Marc,  c.  1 9; 

ALBUTIUS,  prince  des  Ceiriberes ,  affligé  de  voir 
emmener  fa  femme  captive  pai-  les  ennemis ,  eut  recours 
àiagétiérofiié  deScipion  l'Africain  ,  qui  la  lui  fit  ren- 
dre. Platarque  Fappelte  Lurf/aj^  &  V'alere  Maxime, 
Jndibilis,  A  i ,  c.  4. 

ALBUTIUS  SILUS  (Caïus)  orateur  natif  de  No- 
vare,  fbt  très-eftimc  i  Rome ,  où  il  vcait  avec  L.  Mu- 
natiusPlancusdifcipledcCicercn.  Albutitis  .1  voit  quitte 
là  patrie,  où  il  étoit  édile ,  outré  d'un  affront  que  lui 
avoiÉnt  tiir  cAKlqncs  plaidfui'; ,  en  le  tirant  de  fon  tv.- 
bunal  par  les  pieds  j  mais  loriqu'ii  commença  de  vieil- 
lir* on  dUoès  qu'il  eut  dans  la  poitrine,  l'obligea  de 
retourner  au  li. ru  tk-  fa  naiirnice.  Peu  après  ayant  fait 
aHèmblcr  fes  aai:s,  il  leur  dccl^ra  qu'il  avoit  dcffcin 
de  fe procurer  la  inortj  ptn-.r  éviter  le;  maux  qu  il  fouf- 
feoit.  Ce  qu'il  exécuta,  en  fe  privant  des  alimcns  nécef- 
ûires  à  l'cfirreden  de  ta  vie ,  tous  l'empjire  d'Augufte  ou 
de  Tibère  ,  qaek]ucî  anTire?  après  JiCi^SoaonÏDSy 
in  Jr^gKtiu.  de  clans  rkctonbus. 

ALBUTIUS  TITIUS  ou  TITUS  ,  philofophe  épi- 
curien, dont  parle  Ciceron  an  /iv.  t  dt  la  nacun  du 
dieux ,  au  5  livre  étsTiffiiiiaket ,  &  ail  «ommenetniBiit 
dB|eaiiierliitedei  /'iitt.ilalladansfiijeiiMdê&irefet 
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,  études  à  ArKcncîj&priruntclgourauxmaniciL'igreo. 
ques,  qu'il  aiinoit  mieux  palfet  i>aur  Giu.  que  pour- 
Kumainj  ce  qui  donna  lieu  i  Scevoia  de  le  laluer  &  de  le 
fiùie  en  grec,  locfqa'il  vtaoit  le  vok.  Albutiiis  nefÏK  pat 
iënleniemphildibpli*,  mais  enûire  otaceors  il  tâetfk 
audi  des  efurgei  de  fa  république.  Il  fut  propréteur  en 
Sdrilaïk^ne  ;  nuis  il  ne  put  obtetur  du  ieiut  les  honneurs 
des  fuppUcations  qu'il  demandoit ,  en  aâion  de  grâces 
deiès  e»loiis  contseqnelqaet  bc^ÊuukdeSaidaie^ 
fur  acoiK  de  ooncoffiondcoiniii  i  fl  fe  tvtiia  4  Amènes  . 
où  il  fe  donna  tout  entier  i  la  philofophie.  Horace  rail- 
le un  Albutius,  li  dur  4  l'égard  de  fe&  domeftiques» 
qu'il  avoir  coutume  de  les  châtier  avant  4]B^t  entreprif^ 
fent  ce  qu'il  leur  commaDdoit,  de  peui^  difiMi-il, 
qu'il  n'eût  pasleloîlttdelcfiiire  ,  sDs  manqtioienF  d« 
ï'aquitrer  bien  de  ce  qui  leur  écoic  onioniic.  QLieIi|iits- 
uns  croieiic  que  celui-ci  eli  le  p«tede  l'empotionneufe 
Canidie ,  mais  cela  ell  fort  incertain.  U  y  a  eu  un  av* 
ge  Ai.apTips^  nacdecîn  célébce,  dont  Pline  parle,  /.  19» 
et.*  Hotar.  L  t ,  fit.  t      ton/kl*  antiqua  fekolia, 

ALBUZEME,  petite  ifle ,  du  plutôt  ro- 

cher de  ia  met  de  Barbarie ,  efl  fur  la  côte  de  l'Errif, 
province  du  royaume  de  Fez ,  vis-i-vis  du  bourg  d'Aï* 
DouMine.  On  la  place  dans  1^  cartes  aU'  i^iientrion  du 
cap  des  trots  pointes ,  oùBaudland  alHire  qu'il  faut  met- 
tre l'ide  d'Alboram  ,  &  no;i  pas  eetle-ci.  '  Cvadrand. 

ALCAÇAR ,  nom  que  les  rois  Maures  doonotent 
à  leur  palais,  commeàcclui  de  Tolède,  qui  a  été  répré 
&  embelli  pot  Charles-Quint.  On  y  voit  une  niacnine- 
qui  fiiîi  momer  Fean  du  Tage ,  pour  la  répandre  dans 
toute  la  ville  par  le  moyen  tk-  >1ivers  caiMKIX»  *  AmbloC 
Morales ,  antiq.  des  villes  d  Efpagne. 

ALCAÇAR ,  fumoromc  Q«mr  ou  Ai  Grande,  ville 
capi'.ale  de  la  province  d'A^jar,  fur  les  côtes  de  Barba-- 
rie ,  dans  le  royaume  de  Fez ,  eft  fâmeufe  par  la  jour- 
née ti'Alcaçar  ,  où  c:i  1  57S  Séhaflien,  roi  de  Portus^al, 
^  les  deux  (ois  Maures  qui  diipucoient  le  royaume  de 
Maroc,  perdirent  la  vië  dans  une  bataillei  Cette  ville 
fut  bàde  par  Jacob  Almanzorroide  Fez^  pourlèrvir 
de  havre  d*ourt>n  piir  paifer  â  Grenade.  Alfonlè  'V, 
I  roi  de  Portugal ,  s  en  re.i.lit  maître  en  14^1.  Les  Mau- 
res qui  l'attaquercni  oiue  ans  après,  furent  obligcsdelê 
rcrircr  honteuknKnt,  U  n'y  a  dans  Alcaçat  nipuitsni' 
fontaines,  &  l'on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  pluie  que 
l'on  recueille  dans  des  cîterne*.  *  Jean  de  Léon.  Mar- 
mol j  /,  I  ,  c.    ,  £'  /.  4  ,  c,  41.  Sanut.  /.  4. 

ALCAQAR  DÛ  SAL  ,  Jniiwria  ,  petite  ville  de 
l'E(\rémadurc  en  Portugal ,  fur  la  dviexe  de  Gsdaoïu 
*  Ambrof.  Morales.  BsndauuL 

ALCAÇAR-ZBGUER  (c*eft4-dirc ,  le  petit  palais) 
vilk  de  la  provmce  de  Ha'oat  dans  le  royaume  de  Fez 
en  Afrique,  ell  luure  vers  le  dcnoit  de  Gibraltar ,  qui 
n'a  en  cet  crutroit  que  trois  lieues  de  trajet,  vi»4Uv!f 
de  Terrif.  Elle  fut  bâtie  par  Jacob  Almanzor ,  roi  de' 
Maroc j  qui  la  nomma  ainfi,  pour  la  di(Vinguer  A'Aica- 
far-Quivir ,  c'eft-i-dire  ,  U  ^rand  p^ilnh.  Aifiinfe 
roi  de  Pormgal,  coriquir  ta  ville  d'Alcaçar-Zeguer  en 
l'année  1471  :  mais  le  roi  Jean  III  l'abandonna  ea^ 
1 540  ,  parcequ'elle  lui  éioit  inutile.  *  Muunl ,  ét 
fAfr.  A  4- 

ALCAÇAR  (L^vai-;;;  jeluite,  né  i  Séville  en  Efpa- 
gnc  l  an  1554,  entra  chez  les  jcfuites  en  i  $  ^9 ,  âgé  ds[ 
quinze  ans ,  nonobftant  la  réfiftance  de  fe$  parerisî  II' 
Kir  profelfeur  en  philofophie  &  en  théologie  1  Cor- 
doue  ù:  à  Séville  pendant  vingt  ans.  U  a  écrit  divers 
ouvrages  ;  un  commentaire  fur  1  a^xn  alvpk-  de  S.  Jean, 
fous  ce  titre  :  f^eftigatio  arcant  fenfus  in  apoeafyf^^  4* 
Anvers*,  in-fiJ.  i  1 4  :  un  autre ,  Zhfierispoadmhtt  &' 
menfuris  y  ibid.  \f,i<),&cï  Lyon  1  tf  i  ^ ,  &  un ,  ma..- 
lismedicis  ,  à  Lyon  itf  Ji ,  in-fol.  Il  niouiut  a  Seville 

le  I  â  juin  1^1 1 ,  âg^.  «le  f o  ans.  *  Alqiunbey  l^U» 
feript.  S.J,  '  '  "  . 

ALCAÇAR  (André)  mtdedn  Efpagnol  ,  qui.  k' 
foblié.  des  ilties  de  dûnitgic  ^od  a-inpcitnje  iî 
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S.iiatnan<]iic  ,  in-fol.  en  1 575.  "  Koni'^.  hlbl.  vaux  & 

*^LCAÇOVA  CARNBRO  (Pierre)  Poiw^, 
cemce  d'idanha ,  prcfideiK  èti  OMifeil  des  finaoccs  du 

roi  Scbafticn  ,  Se  Ion  imbaiTadeur  à  l.i  cour  de  Philippe 
11 ,  eut  depuis  le  malheur  de  dépUire  au  rot  ton  nuicre , 
oui  l'exila.  On  dit  que  le  roi  étant  en  A&iqiie ,  lut 
Kri vit  pour  avoir  Ipa  avii  fiu  UOC  affaire  impociante  } 
&  que  le  comte  (t  oantenli  de'  lai  répondre  {nr  ce  mot 
qu'il  écrivit  àla marge  delà Icrtre icn  hoaUM mort 
ne  parlt  point.  *  Mémoires  de  PonugaL 

ALCADIN  ,  &ls  de  Garfin  ,  natif  de  Saragoça  ea 
Sicile,  fut  philofoplie  »  médecjn  &  pone  liu  kâo  du 
XII  fiécle  ,  6c  au  commencement doXllL  Apcis  avbif 
profcîTc  11  philo(bphie&  la  méccL  .r  c  dan»  l'univerfîtc 
(leSalerne  ,  il  fut  choifi  par  leropereut  Henri  Vl  pour 
tnefon  médecin  ordinaire.  Il  guérit  cet  flaapMWUta'blie 
maladie  uès-dangereufe ,  ce  qui  le  mit  en  créditi  Hepfi 
yi  énm  mort  en  1 1 98,  Alcadinne  (iit  pas  moi» cfti- 
iné  de  Frédéric  H,  grinc  amateur  de  la  poëfie,  auquel 
il  dédia  un  traité  en  vers ,  de»  baintde  Pouzzol.  Avant 
Alcadin ,  d'aucrei  favans ,  comme  Démocrate,  Philon, 
Nicander  ,  Q.  Sérénus  A  Andromachut,  avoient  fait 
plulîeurs  pomies  fut  des  fu|etsempttuiié$4le  laméde- 

eilJt:.  "  .Slituc  Mi^c-Hi  ,  iiidit. 

ALCAEA  (Pierre  de  )  Efpagnol,  *  compofé  un 
diâionnaire  arabe  &  c(pagnol ,  qui  a  été  mis  par  ordre 
alphabétique  p«r  Sébaiben  TcpiageUui.  U  «à  dans  la 
bibliothèque  de  Vienne. 

ALCAFORADO  (  Ftancjols)  Porrug.iis,  ccuycrde 
l'infant D.  Henri,  âls  du  toi  Jean  l ,  le  l'uivoit  quaiid 
OR  fît  la  découverte  de  l'iile  de  Madère  \Sc  ï\  donna  une 
relation  également  ejaâe  &  bicaéccite  deccœ dto»> 
verte.  *  Mémolru  de  PonugaL 

ALCAI ,  vaftc  montagne  fertile  en  orges  ,  vins  , 
fruits  ,  huiles ,  &c.  dans  le  royaume  de  I  cz  ,  à  douze 
lieues  de  la  capitale.  Ses  habiuns  fe  piquent  de  nobleHe 
&  d'indépendance  :  ils  font  riches,  &  ne  paient  point  de 
tribut-,  parceqiie  les  rois  de  Fez,  n'ont  jamais  pu  les  ré- 
duire ni  les  torcer  dans  leOD  nCCÛW  îmcuiffibte. 
•  Marmoi ,  /.  4 ,  <r.  t  j. 

ALCAIME  <  Maie>AnBimie)  médecin  natif  de  Si. 
elle  ,  rtorilTou  en  t  <  ?  ^  :  <  1 5. 11  a  rompofc  quelques 
ouvrages  comrnc  Co/.y-iAu»'iû jtw  li/c^riiùj.  &c.  *  Vander 
JLinden    de  fcripc.  mcdic.  &c. 

ÂLCALA-Dë-GU  ADAÏKA ,  en  latin  Hienipa,  pe- 
ÔK  irille  d'Efpi^ne  dam  l'Andaioufie ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Guadain  ,  H'oî\  elif  rire  re  f-tmom  ,  à  deux 
lieues  de  ScviUc ,  avec  un  ancien  château.  •  Baudrand. 

tT  ALCALA-DE-HENAREZ,  ville  d'Efpagne 
damlaCafttlle'Neave,  qui  a  le  titre  de  cùé.  On  la 
Bommoit  encienncmem  Atuia  de  S.  JuJI  ^  ï  canfè 
qu'un  faint  homme  de  ce  nom  fouffrit  le  martyr 
ptés  des  murailles  de  cette  ville  \  mais  depuis  on 
lui  a  tcé  ce  nom  pour  lui  donner  celui  de  la  rivière  do 
JKiMnar  qui  l'anofe.  Les  htàmïkvauMtiiiiComptu- 
am.  EueeftoâArepwfiMi  nniverité.fttidéeea  1517 

par  le  cardinal  Xim;nf-r  de  Cifneros  ^  archevêque  de 
Tolède.  Ce  tncme  cardinal  y  fat  imprimer  la  bible  po- 
lyglotte, qui  porte  encore  le  nom  de  cette  ville.  Jean 
1,  loi  de  Caftille,  y  monnu  en  l'année  i  ^90 ,  le  y 
oàobrej  8c  remperwir  Fndinand  y  naquir  l'an  1  jo;. 
Elle  efl  1  fîx  lieues  de  Madrid, &  à  quinze  de  Tolède. 
Cette  ville  étoit  trés-florilTante  du  temps  des  Gochs,  & 
VLj  avoir  un  évkbé  fuAagam  deTowde.  Prudence  en 
neniion  dans  ime  de  fes  hymnes  en  l'honneur  de 
St  Juft  8(  de  S.  Pafteur,  in  perijleph.  kymn.  4.  •  Mid- 
dendorpluî,  de  acaicm.  Mi;lchior  de  la  Ccrd.i ,  Lb.  de 
appoT.  Latin,  firm.  Schottus ,  bibi.  Hifpan.  Merula , 
cÂAuyr.  h^.  i'Efp.  Bailln  ,  t^of,  da  Jkincx.  la 
Maftiiiiere  ,  dï0.  géogr. 
AUCALA  E  HERRERA  (  AlConfe  de  )  né  â  LiA 

bonne  le  1 1  feprcmbre  1599,  s'appliqua  beaucoup  1  la 
poëiiei  4c  pour  juger  de  ioa  gout,  Ûne^ut  queliic 
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les  titres  de  lès  ouvrage,  Fifidariitm  anagrammaticum, 
fiar&at  Jbifianit ,  CafieUànis  &  Latinis  lonjlans,  6%^ 
anapiKHiiuaa  eompIcStiu,  Pfalteriiua  ^taàn^ltx  aa^ 
gmmmutiaun  i  «ngeliamy  immâeuÊmm  ^  mariamimy 
Deiparà  duatam  ,  60  ti/tagrammaca  latina  complellens. 
Ces  deux  recueils  lura»  imprimés  à  Lisbonne  ,  le  pr^ 
mier  en  1  f  f  4,  Scie  fécond  dix  ans  après.  L'auteur  mofti 
rut  le  XI  novembre  \€%%,àam  onâge  curtiiiwiiHK 
avancé»  *  Mimcms  ét  Pam^^ 

ALCALA-REALE  ,  en  larin  ^/cA>'d-;?«^<2Aj ,  ville 
d'Efpagne  dans  l'Andalouitc,  fut  les  tr  (Minières  du  royau- 
me  de  Grenade  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Gré- 
Bade^  Celte  ville  juuicdu  rirredecité,&  aétéaiureâiia 
plosfiiReCc  plus  peuplée  qu'elle  n'cft  i  préfttc 

ALCALA  DtL  RIO  ,  qu'ua  nomme  auiS  Sévilu 
U  viciUctliaiita  ,  bourg  d  Andalaufie  furie  Guadal- 
quivir ,  un  peu  au  fepcenuion  de  Séville.  L'ancienne 
iScdiiM ,  eft  U  nicme  que  ce  bonig»  énii  ooe  eolo- 
aîe  nmaine  8e  ville  épifcopale.  EUeaétécétâmpoiit 
avoir  donné  U  nalHance  nux  empereurs  Trsjan,  Adriai 
Se  Théodofe  k  ruux ,  ôc  au  pocte  Siiius  ItaUcus. 
*  Baudrand. 

ALCALADI£,  HoviiicedttBafaiinedef«,«b>> 

cAez  GARET. 

ALCAM AH ,  feigneur  Arabe ,  fut  pere  à'Emine, 
femme  de  Azcea&meredc  Marwaa  ou^kfieiMta,  utt 
des  fucceflèan  de  Meboncb  *  Qierfani,  iiJL  db  , 

ALCAMŒNE,  général  des  Adiécns  dans  la  guerre 

que  les  Romains  hrcnt  aux  Grecs  {bus  le  confulLuciut 
Munimius,  &  fous  le  préteur  Quinms  Czcilius  Me- 
tellus.  *  Chevreau  ,  hifi,  du  monde ,  /.  7. 

ALCAM  ENE,  général  des  Lacédémoniens.  •  Thu- 
cyd.  /.  8,  c.  }.  Le  même  auteur  parle  dans  le  mône 
livre  d'un  Alcameni  ,  tils  de  J-^tl  j^i  ^j  ,  qui  conimin- 
dott  une  efcadre  de  vaillèaux  des  Laccdémonieus ,  8C 
qui  fin  né  dans  im  combat  naval  csntie  !»■  flon 
d'Athènes. 

ALCAMENE,  neuvième  roi  des  Lacédémonietrs , 
fucccda  à  fon  pcre  TeleiU,  l'an  du  monde  jijj.fe 
avant  J.  C.  800.  Un  jour  qu'on  demandoic  i  Alcameoe 
^ue/ étoit  U  moyen  kflla fiirdeeo^iwbt  république; 
il  répondit ,  que  c'était  de  ne  rien  faire  en  vue  de  Cinti~ 
rit.  On  l'interrogeoit  pourquoi  li  vivou  Ji  pauvrement , 
quoiqu'il fut  riche  ?  Cejl ,  dii-il ,  parcequ'un  homme  riche 
a  plus  de  gloire  en  vivant  félon  la  raifon,  qu'en  fe  laijfant 
aller  à  fa  cupidité.  11  répondit  à  ceux  qui  fe  nooquoient 
de  ce  qu'il  avoir  rcfifr  m  prércntdcs.MelTr-^rrr.-; ,  qu'il 
n'auroit  pu  avoir  la  paix  avec  Ici  loix,  s  il  eu:  accepté 
cette  libéralité  des  ennemis  de  £1  patrie.  *  Plucarquc,, 
apophtegm,  Lacoa,  t.  ja.  Paufiuiias  ,  im  Lacoiu  é  i» 
Mejfeniac.  EdlU».  im  eàroH.  Meaxfias  ,  de  nfi»  lomitï- 
eo ,  c.  9. 

ALCAMENE  ,  tameux  kuipteur  d'Athènes ,  l'em- 
porta par  faveur  fut  Agoracrite ,  au  fujet  d'une  V'éntu 
qu'ils  fiieat  en  concurrence  l'un  de  l'ancre.  D  le  di^ta 
mcme  i  PhnUaa ion  maître,  fi  l'on  en  otoit  Taecses, 
qui  pnnroit  bien  avoir  confondu  ces  deux  combats.  Les 
ouvrages d'Akamenectoien(ucî  «.i.'lcbic^ dans  la  Grè- 
ce: on  admiroit  entr'autres  une  Vénus,  un  Vulcam  i 
Athènes,  &c.  Alcamenellorillbtt vealaLXXXVIU  . 
olympiade,  418  ans  avant  J.C*Pltlie,/.  i6,c  yPaa- 
ùmu,pajftm.'tzeaes.chiliad.  FUI.  hijl.  19J. 

ALCANDRE,  femme  de  Polybe  roi  d'Egypte, 
dont  parle  Homère  en  fi»  OdyflSe,  en  racontant  qoe 
Mén^aiis  &  Hélène  revenant  de  Tnofe,  fiueot  jettes 
par  la  tempête  fiir  les  terres  deco  prinse.  *  Homère, 

Odyjf.  L  4. 

ALCANDRE ,  jeune  homme  de  Sparte,  creva  un 
ail  â  Lycurgue  en  le  pourfiiivant  dans  une  fidîiion  Cfâ 
s'étoit  élevée  contre  ce  UgiflaKnr,  ^on  voiiloît  fiure 
paÏÏèr  pour  le  plus  Âveredetons  la  hommes,!  canfe  des 

loix  qu'il  venoit  de  publier  vers  l'an  du  monde  }  1 5 1  , 
&  avant  J.  C  884.  il  prouva  pourtant  le  contraire  j  cac 

«Tant 
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ayant  pris  ce  jeune  homme  auprès  de  iui ,  b^cn  loin  tic 
lii  Uirc  punir ,  il  le  rraia  comme  fon  propre  fih  :  ce 
oui  toucha  û  fore ÂUandie.  qu'il  fm  la  plus  ardenc 
ocsanusdeLycorgue.  *Ptiuarqiu  étm  Ut  *ie  de  Ly- 
turgue ,  Se  dans  lu  ^pofktkegms  lacom^au,  c,  89.  Pau- 
ikiuas  ,  /.  }. 

Ovide  parle  d'un  Alcaxdre  qui  étoir  ami  de  Sar- 
pcdon,  *:  qui  fut  tué  par  UlylTe.  •  M«tam,  /.  1  j. 

S.  Clément  d'AlesMidrie  parie  uiffi  d'un  Alcahdre 
qui  avoir  écrit  que  les  mufes  éioicnr  filîcs  de  Jiipircr 
dcMneniolyjie.  On  crou  que  cet  Alcandie  eft  un 
pocte  Gîte  trci-aacieu.  *  CIcm.  Alex,  in  Protr. 

ALCANDRINUS,  aftiolpgue  Arabe,  AR- 
CANOAM. 

ALCANITZ  ,  en  latin  A 'canizium ,  petite  ville  d'Ef- 
pagne  en  Aragon ,  avec  un  bon  château  fur  la  riviete  de 
Guadaloupe ,  à  quatre  lieues  deCalpe ,  &  un  peu  moins 
«les  frootiecnde  la  Qualogne,  flc  i  oeuf  de  TooolÂ. 
*  Bandrand. 

ALCANIZES  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  royau- 
me de  Léon  ,  prjthe  la  frontière  oe  Portu^,  avec 
un  bon  clûtcau,  i  qm»  Uems  de  la  nviace  de 
Doveio.  *  Baudiaod* 

ALGANTARA ,  ville  dePortugal  dans  l'ElMmadn- 
rc  fur!çTagc,eft  la  Norb^  Ctfircj.  Turobrica,  ou  Pons 
Trajaniu  des  anciens,  tile  tut  pnie  fur  les  Maures  l'aa 
I  a  I  2  j  par  AUonfe  IX  ,  roi  de  Caftille  ,  qui  en  confia 
J»  {arde  aux  cbevaliecsdeCalattava:  &  deux  ans  après , 
elle  fàtrdiûlêaiixcfaevalien  de  S.  Inlien  du  Poirier, 
«rlonr  l'ordre avoit  été  inilitué  l'an  1170,  p.ii  Cotn<!$  Fer- 
n.iiicl ,  &  approuve  par  le  pape  Alexandre  III  l'an  1 1  77  , 
fous  h  régie  de  S.  Benoît,  m  portèrent  depuis  ce  temps 
le  noin  dechevaliets  de  Gdanava,  &  pnieiu  la  croix 
«erteoadefinopledeimleliAle.  Quelques  d^fiwdies  qui 
arrivèrent  parmi  ce;  chcv.iliers,  après  que  les  Maures 
eurent  été  challcs  d'tlpagac  ^  lc&  obligèrent  de  deman- 
der la  perniiflion  de  fe  marier  :  ce  qui  leur  fut  accorde 
i'an  1 540.  Deouis,  la  iiMÎtrilê  deoetonlre,  aufll-bien 
oue  celte  dêCalatnTa>  fiuenc  unies  i  la  coaraiwe 
Cafliile ,  fous  le  règne  de  Ferdinand  d'IGbelIe ,  après 
la  dcfauc  des  Maures ,  Se  la  prife  de  Grenade ,  qut  hit 
emportée  l'an  de  J.  CJ.  1491.  *Mariana,/.  it,hijj.c.  j. 

ÀU:ANTARA  (S.  Piene  d'j  dimha  P1ERR£ 
lYALCANTARA. 

ALCANTARA  (Fran^-o;?  J')  Efpapnol,  a  écrît  un 
Ji  vie  lie  Lt  pner*  &  de  la  meduacion^  imprimé  À  Colo- 
gne en  1607.  *  Konig.  bibl.  vêtus  6  memu 

ALCARAZ,  en  iatin  Alwmim ,  vUle  d'Elbegne 
dans  la  nonveUe  Caftille ,  fiir  lapeciie  rivière  de  vSuar- 
daiiieiu.  L'on  y  voit  un  ancien  aqueduc  qui  eft  encore 
fot  c  remarquable }  elle  eft  fur  une  montagne  &  toute  en- 
vironnée d'autres  mont:^nes  que  l'on  appelle  la  Sierra 
£Alcma  ,  &  le  pays  it  noaune  le  C«mp  dt  Momiel  : 
dieeft  defeodoe  par  im  cliâteaa  adèa  fort  *  Rodrigo. 
Mendez  Silva.  Baudrand. 

ALCARAZ,  Akaratius  Mens  y  montagnes  d'Efpa- 
«le,  dans  la  nouvelle  Caftille  j  entre  les  fources  de  la 
Goadiaoe  »  &  de  la  Guatdamena ,  &  les  loyaiinies  d'An- 
daloufie  te  de  Mmâe .  leur  aonk  delà  ville 

d'Alcaraz.  *  Baudrand. 

ALC  ASAR ,  cherdia  ALCAÇAR. 

ALCASSIR,  eaplii»kALCHASIR,cMCTCX)5- 
«IR, 

ALCATARAN  fiit  mis  Ibr  le  tfnne  de  Ooidoite 

Eir  les  Arahc5  après  la  mort  d'Abdulinallc  vers  le  nii- 
cu  du  XI V  iicde.  Mais  la  trop  grande  compUi£uice 
ip'il  eut  pour  les  mahocnétans  émngen, ^fic  tax-wut 
pMr€eiixdeI>iniaa, irrita  tellement  ceuzqùtùavoieiK 
mis  la  couronne  fvx  la  tète,  qu'ils  prirent  des  mefiires 
pour  la  lui  Litcr.  îls  furent  vaincus  près  de  Tolède  jsar 
Àkataran  \  mail  ces  rebelles  l'étant  talfemblcs ,  l'alHcge- 
lent  dans  la  fonerelTe  de  Cordoue ,  5c  s'en  étant  rendu 
nuities ,  ib  lepçndizaitii'Wldcil  gcneattf.  *  Marmol , 
kuc.  (4. 


ÀLCATHÉE,  feniine  dj  Clcombrote  roideSpane^ 
&  merc  de  PauCtnias  Ion  fuccelfcur,  qui  fût  fbiipçooné» 
d'entretenir  en  Perle  quelque  intelligence  contre  À 
patrie.  •  f^^'fef  le  Stholiafte  d'Ariftophane. 

a\LCA  I  HOUS  ,  tîls  de  Piloys  ,  étant  foupçonné 
d'avoir  fait  aifallincr  fon  frère  Chryfippe  ,  chercha  un 
afyle  chez  les  Mégariens»  où  ayatit  tué  un  lion  qài 
avoit  déchiré  le  fils  dii  roi  Mégaréus,  &un  prand  r  nn  . 
bre  de  fes  fujets ,  il  époufala  princdTc  &  r  jgna  a  Me- 
gare,  t]ui  fut  depuis  appelle  Akaihoc  de  Ibn  nom.  Un 
autre  Alcathous,  fc«re  àOenet  toi  de  Calydon,  fut 
rue  par  fon  neveu  Tidée,  qui  fut  exile  pcntrceneaftiod. 
•^Apollodore  ,  /.  1 .  Paufanias^  in  Anu-. 

'tr  ALCAUDETE  ,  en  latin  Akaudcij  ,  petite 
ville  d'F.fpagne  dans  l'Andaloulie  ,  avec  titre  de  comte, 
lillc  elt  fituée  dans  des  nxmtaeocs ,  &  défendue  pac 
un  château ,  entre  Cotdotte  Ac  fm.  *  I41  MaAnniere  ; 

diStge'ogr. 

ALCE  ,  en  erec  A'yraîa,  ville  du  Pcloponnèfc.  II  y  a 
apparence  qu'elle  ctoit  de  l'Arcadie,  aulu-bicn  qu'Hx- 
rce,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Clcomeoe  par  Plu^ 
tarquc.  Elles  étoicnt  toutes  dcint  fous  ta  domination  deè 
Achiens.  Paufanias,  à  la  lin  de  fon  livre,  où  i!  rraite 
de l'Achaïe,  parle  d'une  rivière  de  cette  contrée  nom- 
mée A/fis ,  A  / Ji,-  ,  qui  femble  avoir  donné  fon  nom  à 
cene  ville.  '  Lubin,  mW<  géographique  pour  lu  vici  dt 
Pltttaniue. 

ALCE  eft  le  nom  d'un  chien  dans  Xénopiion,  dt 
veiuuione  :  te  Ovide  donne  ce  nom  â  un  de  ceux 
d'Adlaon. 

Metamcrpf-rf  Hv.  III.  Aulu-GcUe  parle  auflî  d'une 
femme  deoauchée  nommée  Alcé.  *  AoS.  Attic.  lib* 
IV,  c.  i. 

ALCÉE  »  poète  dont  Plutarqoe  £ûc  mention,  vivoic 
fous  la  CXIV  olympiade ,  Pan  de  Rome  5  j  5 ,  com- 

nic  il  paroît  par  la  clianfun  qu'il  compofa  fur  la  baïaîlle 
que  Pliilippe  roi  de  Maccdome  perdit  dans  la  Thcifa- 
lie.  Cette  chanlbnfaifoit  fuir  Philippe  plus  vite  qu'un 
cerf,  &  amniifioit  le  nombredes  morts ,  afin  de  lui  fai- 
re plus  de  dépit.  FTéanmoittS  Rutarque  alfurc  que  Titus 
Flaminius,  qui  avoit  pgnc  cette  bataille,  feaouva  plus 
clKiqué  des  vers  d'A  Icce  que  Philippe,  i  caufc  que  la  cnao- 
ftin  nommoit  les  Etoliens  avant  les  Romains,  &  fem* 
bloit  parJi  donner  aux  premiers  le  ptincipd  honneur 
de  cette  viâoiie.  Philippe  &  dtfendiromm  la  dian^ 
d'Alcée  par  une  autre  cnanibn  que  voici  : 

Qu'Amiot  a  traduite  aind  : 

Siins  fcuUk  aucune  S-Juns  caorie  aujji  ^ 
Ami  pajfant,  on  a  fait  ici  tendre  ^ 
Sur  ce  coteau  cette  potence-ci , 
Exprcfféaunt  pour  Aktmy  pendrt. 

On  parle  adE  d'un  Axcis  MelRnîen ,  qui  vivoitlinw 

l'empire  de  Vefpafien  fous  celui  de  Tinis.  11  y  a  quel- 
<]ues-anes  de  les  épigrammes  dans  l'anthologie.  Jene  ùx 
la^ietdeccs  AloeesfiiBfritlapeine  des  adultères  pdùc 
fes  impudiciiésifiommeUpffoitpar  iioeépitiphegMcgiie 
rapportée  par Voâltn.  Cettepeine  ^ituneelpéce  d'em- 
palement. On  leur  fichoitdans  le  f  mdenieiu  une  des  plus 
gtollês  raves  que  l'on  trouvai.  Au  dctaut  des  laves  on 
ptenoît  un  poillon  cini  avoit  la  ttee  fort  grolfe.  Voffius 
a  cra  que  oehii  i^ni  touâiit  eette  peine»  SHt  celui  qui  o£^ 
fénfâ  Philippe  101  de  Macédoine.  Vomus  confond  cet 
Alcéc  avec  le  comique  de  même  nom  ,  qui  étoît 
contemporain  d'Ariftophane.  *  Bayle,  diU.  critiq.  Le 
Fevrc ,  vies  dtspcit.  Grées,  buïlec,jigmens  des  fiv. 
t.  i  ,  in-^". 

ALCEE ,  fils  de  Pcrfie  »  époux  d'Hipponome ,  foc 
TemLPmkl,  Qq 
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fere  d'Amphitryon  &  aïeul  ^'Hercule.  *  ApoIIodore. 

ALCEE,  poète  ttagHjtie ,  prctnier  inventeur  de  la 
ingédie^  fi  Ion  en  croit  Suidas.  M.'.^iobvr  iait  men- 
tion ce  çoëve  »  6c  cite  une  de  Tes  pxces ,  qui 
wnm  pour  nm ,  Catum.  *  Sitidas.  Macroo.  Saotn,  L 

ALCEE,  illuilic  U(xsô  Lyrique  originaire  de  l'ifle 
de  Lesbos ,  &  natif  tic  l.i  ville  de  Miiylcne ,  vivoit  fous 
la  XLI V  olympiade  *  ven  l'an  604  avut  J.  C  du  leituis 
^Sapho,  qiiiteudetn^me  pays  que  lui.  Alcje  fut 
ennemi  zclc  des  tyr.ins ,  ei,:r'iutrcs  de  l*it!.u  1%  ?>:t!e 
Periandre,  qui  n'ont  pas  lailic  a  eue  mis  toiu  l^s  dcax 
entte  lesûigesquerarurienneGrccea  tant  ctlébrcs.Htro- 
dote  taconte  que  ce  pocie  prit  la  fuite  dans  une  bataille 
qui  ie  donna  encre  les  Adicnieu  tc  ceux  de  Mityléne  ■, 
&  que  I.-^  ennemis  .iv.ini  trouve  ff$ armes  ,  les  a-riji^- 
rent  dans  le  temple  de  ^lineive  à  Sigcc.  Il  laiila  t:*;^ 
«IVtagwdbmiliieoons  refteqoctrn-peu  de  fragmens, 
nui  nous  eil  fooi  tvmsgt  la  pcnc.  Horace  £ii£uit  allu- 
uon  â  la  baine  qi/AlcéeavoK  témoignée  coomeles  ly- 
nnt,  appelle  ù»  Mufes  menaçantes,  L 

Et  AUti  m'tnaces , 
Stefichoriqut  grav€S  CairuenM. 

Ceft  de  cet  Alcée  que  nous  c(t  venue  cette  efpéce  de 

vci  s  ii.ic  r.inis  appellûiH  A!i.::.:u(s ,  (.lui  ji. liront  pour 
«re  lies  plus  bcjux  Jts  plui  agrcabki.  ilxiis  le  g;,nrc 
lyriqtie.  â^neHus ,  rapporte  par  Giraldi ,  remarque  qu'il 
n'avoit  pas  coutume  d'employer  des  pcrfonnagest(»nis, 
m  des  matières  chimériquesouinventéesà  plaiCr ^  com* 
me  les  autres  porres  ont  cotirumc  (Il  Liiiu;  mni?que 
les  perfonjies  &.  les  choies  y  étoiem  vci  iul>lc>  j  de  ii>rte 
qjil'u  ne  trompoit  perfounc.  Son  dialcdle  croit  Eoliquc , 
eomnie  celui  de  Sapho.  *  Hérodote,  /.  j  ou  Ttfffit. 
Diogenes Lacrt.  /.  \.în  Pittae.  Ctceio ,  ia  tthris  de  lu- 
tUTtideor  :  id«m  in  qutjlii^n.  T:.fi-Jdn.  Horat.  Ai  ,  o</.  51 
ad  l.yram,  &  l.  ^,od.  9  ad  Loihum.  lÙMwyi, Hiilkartu^. 
in  iudic.  de  potf.  1  9  >  tdit.  in- S".  'aa&Cfi^iad.  tfitie. 
Fabius Qumiil.  injluut.  oratoriûr,  L  10,  c.  i .  Ltlius 
CSteg.  Cyalà.  ée  hi/lnr.  poêtar,  dîalog.  9,/*.  iji,tdii. 
in-S".  Olaiis  Bon ithins  ,  dtjfcrtut.  de  poèi.  p.  i}. 
Laur.  CralT.  de  poct.  Grxc.  Eufcb.  in  </iroa.  guidas. 
in  diSion,  Sand.  Cyrill.  /.  i  adversh  JuSamm,  Baldk 
lUfjugemensdesfarmsJurlespoimtMHt.  )  «■  roMt- 

J  »  .    .  , 

Al.Chh,  fîU  de  Micus,  pocte  comique  ,  vivoir  ou 

temps  d  Anllophane ,  vers  la  XCVll  olympiade,  cn- 
*  *vant  J.  C  II  cotnpofa  des  comédies  ci- 
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iwipr  Athénée  Se  par  les  auoes.  Suidas  alTutequ'il  en- 
tailla dix ,  dam  IVme  émit  intitulée  PafipKaê,  * 

ALCÉE ,  philofophc  dont  parle  Elien  ,  fut  chalTc  de 
Rome  avec  Philifque,  parcequ'ils  dcbauchoient  la  |cu- 
oeflc.Ils  étoientdu  nombre  de  ceux  qui  ont  deshonoré 
Mr  leurs  débauches  b  feâe  d'Epicute,  d'ailleurs  pleine 
de  gens  très-regics ,  comme  le  remarque  Gaflênu  dans 
la  vie  de  ce  philofephe» UV'it^  5>  *  CIÎMU  /ÎC*  9 , 
c.  II.  hijl.  var. 

ALCENOR ,  vaillant  Argien ,  cherche^  ALCINOR. 

ALCtN$lA,ottD£  AIjC£NSlA(Nicolas)Âllemand» 
religieux  de  Tordre  des  caimes,  flotifloit  fur  la  fin  du 
XV  fiéclc.  11  écrivit  divers  imvta.;es,  &  cnrr'autrcs  des 
citMnmentaires  fur  l'exode  &c  fur  1  apocalypfe  de  S.  Jean  : 
Senmus  dt  tempore  :  de  officia  mijft ,  &c.  Il  vivoic  vers 
l'an  149$'*  Trithèm.  dt fcrift,  tecUf,  Podèvin.  ia  ap- 
par.  Cicr.  Alei?r.  in  parad.  CameB,  &c, 

ALC  tSTES  ou  ALCES  ris,  fille  de  Pélias ,  ^pouf^- 
J^Aùmuc  roi  de  Thellalic,  Ce  prince  étant  tombé  dan- 
gereufement  malade,  Alcefbes  confulta  l'oracle  fur  l'é- 
vénemom de MIK maladie.  I  oi.ulc  u-pondic,  qu'Ad. 
mete mouiTOÏr,  i  moins  qu^'  '.]u  unde  fes  amis  ne 
voulût  fubir  le  mîme  Ton  en  f'.i  pl.uc  Aucun  Jcs  .iinis 
d'Admete  n'ayant  voulu  lui  tendre  ce  fcrvice,  Alcelles, 
jour  M  fioatttvfls  la^îe*  fo  dam  eUe4)iciaela  motu 


Euripide  japporte  quHcitule  étant  arrivé  chci  Ad- 
mcte ,  le  jour  nwme qu'Âlce(l;;s  s'était dotuié  la  mon, 
fui  bien  icçu  d'Admete  ,  qui  le  lo:;ca  dans  un  appar- 
tement fi^îaré  ,  pour  ne  pas  blellei  l'iiofpitalité  par 
un  objet  ii  iriAe.  Hercule  paya  bien  fou  hotc;  car  li  en. 
treprit  de  combattre  la  mort,  qui  enlevait  l  ame  d' Al- 
celles, la  iiut  en  fuite  »  ramena  cette  ame  dans  fon  <xBps 
iV  rendit  à  Admete  là  femme. 

Laprinccifc  Eudocia  raconte  cette  hiftoire  d'une  nu- 
nieie  tics-vraifemblablc.  Alcfstis  ,  Aile  de  Pclias  , 
ayant  été  acculée  avec  fes  autres  fœurs ,  d'avoir  fait 
n^ourir  Ion  petft,  fut  obl%ée  de  pieodrc  la  fuite,  & 
fe  retira  à  Pheres  ,  où  Admete  qui  croît  le  roi  de  cerre 
ville l'époufa.  (  j  m  ui.igL  tia  'ountot  ttou'.i't-.  Ataile.fils 
de  Pelias,  voulant  venger  fa  mon  ,  alla  nieitic  le  lîcgc 
devant  Pkéres ,  &  Admete  ayant  tait  une  fortie  pendant 
!j  r.uit,  eut  le  malheur  d'être  làit  prifoimier  Je  guerre. 
Ce  uulheur  dotuu  occalwn  à  un  événement  des  plus  re- 
miivii.ibl.sdel  hilU)::e.  Admete  prifonnier,  pouvant  ra- 
cheter fa  liberté  aux  dcpensd'Aloeftis,ny  voulut  jamais 
confentir  ;  &  celle-ci  fâchant  qu'cm  menaçoit  fon  mari 


tlj  m  ut ,  atl.i  fe  livrer  L-lle-nKine  pour  le  dclivie:  i\z 
Jjii^e!.  Leur  gci:cio(îté  tut  récompetUec.  He.ejie 


».e 


ct.int  venu  peu  après  a  l'iieres,  apprit  d'Admete  ;uji|u'oii 
Alcellis  avoit  poulie-  i'amour  pour  lui  j  &  chamié  d'un 
li  grand  exemple,  la  redemanda âAcaàe, qui tdtilà de 
1.1  le  ulre,  &  par-U  s'attira  la  guerre.  Acaftc  fut  détail , 
^  ia  lurur  teiMue  à  Admete ,  avec  qiu  elle  jouit  par  la 
fuite  d'une  pacfiuie  tcanquilliié.  *  Eudocia  Macrembo- 
litilfa.  MS. 

OridedoimeiAkefte  bfbriiomdei*4;;a/S«»  coanme 

éunt  de  Pagafis  ville  de  Hiedalie. 

Fata  Pheretiad*  eonjux  Pugjftn  redcmk^ 
ProqM  viri  efi  uxor  future  Imii  fui. 
Ovide  ,  metamcrpkof.  l.  j ,  v.  19. 

 Spe3^nt  fuheumem  fata  mai  ici 

AUefitmi  ^  yfintdisfipermuatio  deotr^ 
Morte  viri  cupiant  animant  J'ervare  caielU. 

Juvcnal  y  fat.  6  ,  v.  6;  3.  *  Euripide,  dans  ÏAUtft. 

Apollod.  Hyg.  Voyei  ADMETE 

ALC;iTASj  loi  lie  Macédoine,  fils  d'Erope,  &pere 
d'Ainyntas  ,  régna  19  ans  ,  &  nio:uui  l'an  du  monde 
J  479  ,  &  avant  J.  C.  55 6.  Eufebe  en  fait  mention ,  K. 
Ju/tin  l'a  oublie  dans  le  dénombrement  qu'il  iàit  des 
aïeux  d'Alexandre  k  Grand.  *  Eufëbîus ,  in  ekna. 

AT  CETAS,  roi  des  Epirotcs ,  ?c  fili  i'Ar,  bbr.i,  fut  (i 
violent  li  eiud  ,  que  Ibn  pcre  même  ne  le  pouvant 
foufi'rir ,  le  chalTa  du  royaume.  U  j  revint  ^rès  & 
mort ,  te  lui  fuccéda  :  mais  fa  fureur  augmenouit  de 
îour  en  joue  ,  fes  fuieti.  le  furprirent  pendanr  la  nuit, 
le  tuèrent  avec  U->  tiifans  j  mirent  Pyrrhus  fils  d't.aci- 
de  en  fa  place,  la  fcconde  aniue  de  laCXXl  olympiade, 
&avant  J.C.  195.  '  P.iufanias ,  /.  1. 

ALCEFAS  4  coi  des  Molo^Tcs  entre  l'Epire  <k  la 
Theflàlie ,  fat  diafle  de  fes  ëtats  dam  une  rmellîon  de 

fes  fujcts.  Bientôt  apiès  il  fut  remis  fur  le  trône  pir  le- 
fecours  des  lilyctem  ^  de  Denys  tyran  de  biciie,  auprès 
duquel  il  s'étoit  retiré.  Ce  rétabli llèment  fe  fit  IsqiUp» 
trieme  année  de  la  XCVII  olympiade*  }86  ans  avant 
J.  C  fclon  Diodore  ,  lèv.  5. 

Il  y  a  eu  aulTi  un  An  t  tas  ,  capîcalne  fous  Alexandre 
le  Grand ,  dont  Suidas  fait  mention  )  &  un  hiftorien 
Grec  de  ce  nom ,  quiafoitdu  temple  de  Delphes,  fe* 
Ion  Atfaenée ,  iiv.  t  ). 

ALCETAS  J  ancien  écrivain  ,  n'eft  connu  que  |'ar 
un  endroit  d'Aihenée,  ('.'V.  i  ?  ,  où  ce  grammairien  circ 
le  fécond  livre  de  fon  traité  des  chufes  offertes  â  Apol- 
lon, Replacées  à  Delphes,  wv^tm  jr  mmUtium», 
Cet  endroit  mérite  d'crre  remarqué  ,  parceque  rien  ne 
montre  mieux  quelles  étoicnt  alors  les  m^rs  dei; Grecs, 
j  Tonte  cette  nation  ii'avaiu  que  trop  admiré  la  benute 
I  de  PKryuéj  iemnic  publique  ,  les  Periâones  pou0êrent 
i  1»  ibUe  jo^u'â  lui  erig^  une  ftatue  d'or  dans  le  lieu  où 
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»ioroiei-it  Apollon  j  &  l'on  ne  crut  oàts  Ae^mbret 
^Tchidamus  roi  de  Laccdémonc ,  &  Philippe  toi  de 
^Aaccdoine ,  en  pUçmt  cette  (bme  entre  les  leurs. 

ALCHABITIUS ,  aUtiola^  Arabe  .  vivoit  dans  le 
3D1  fiicle,i^»  qu'on  le  pqg  cnnjeftttrer.  New»  vmm 
<ie  lui  une  intrcnluflion  i  la  connoUTance  des  influen- 
ces cclelles  :  un  traité  de  b  conjonâioD  des  planètes ,  8C 
un  auae  d'opti^ncb  *  VdEu »  AawfJhUt.     tfl,  $  4  ^ 

ALCHAZAR ,  petit  pays  de  la  erande  Annèiîe ,  oà 

l'Euphrate  prend  ù.  Iburce.  '  Homn.  iexic.  univerf, 

ALCHINDE  ,  mcdecto  &  aftrologue  Arabe,  ther- 
fkex  JACOB  BEN  ISHAK  ALKENDI. 

ALCHYMlE.pn<lonieoeaoiD|  tMrandftpré- 
mrer&  de  purifier  tes  tn^caux;  i<*.it*aitdetranfliniec 
leî  im'tiux  moins  parfaits  en  or  &:  en  argent;  j".!  l'art  Je 
tûrcr  les  effences  ÎC  les  elprics  des  miitcraux  &i  des  plan- 
tes. Le  moc  ^j/kfymie  eft  comtx>fô  de  l'article  arabe 
Al ,  &  dttflOiB  WUKx^fie ,  dkht  de  y^foiulre. 
Quelque»-»»  néanmoins  vealeiK  que  ce  rait  on  mot 

Ïurement  arabe  ,  que  les  Grecs  ont  emprunté  j&  qu'il 
jit  formé  de  l'article.'^/, 8c  de  cAema,qai  veut  direarr 
recuite.  D'autres  enhn  avancent  fabuleufement  que  cet 
art  a  été  aiufi  af»>eUédeCÀVR  fils  de  Noc  pr  iim? r  roi 
d'Egypte , (]ai  1  enfeiena atu  Egyptiens:  ce 41  1  p  i 
roit  s'entendre  que  de  l'alchymie  prife  liar.s  le  premier 
iêns.  Usuelle  neconfifte  qu'enla  préparation  des  mccaux. 
EUe était  eauJêgedés  te  commencement  du  monde^  puif- 
qoe  tKMU  appnooos  cle  laQenèfe ,  que  "rubalcaïn  s'oc- 
cupoit  ï  (ôrger  de  l'airain  &  du  fer.  A  l'égard  de  l'al- 
cli> mie,  par  laquelle  on  prétend  faire  de  l'ur^  les  E\;)t^ 
tiens  n  ont  point  eu  ceTccret^  &  ceux  qui  prétendciu 
le  découvrir  ibiit  dans  une  illulîon  trés-dangèreufe.  M. 
Arnaud  remarque  fort  ^udicieufement,  qu'il  y  a  quatre 

Îjmndt  fujets  qui  ixcupent  depuis  long  -  temps  les  phi- 
ofbplies  &  iesma'.hfinacicisnSjfaiisqu  ilspuilfent  y  rcuf- 
£r  j  le  premier  la  quadrature  du  cercle  \  le  fécond , 
itoe  machioequi  ait  un  mouvement  perpétuel  \  le  troi- 
fiémej  une  lampe  îiieniii^ble«  par  i«  mojren  d'um 
-  huile  8c  d'onemldiequi  nefe  eoiuumem  point-,  le  qua- 
irléme  j  cfl  la  pierre  p'iilùfùphaîe  ,  on  l'arc  de  faire  de 
Tor  &  de  l'argenr  par  la  tranfmutauun  des  mét;>ux. 
Ceux  qui  s'adonnent  i  cet  art ,  en  font  remonter  l'ori- 
gine jiifi)u'i  Adam,  qui  enfeiana,  diiënt-ils,  ce fixiet 
iEnodi.  Us  ajoutent  qu'aprèsle  dÏÉlnge ,  Chamfilsde 
Noc,  exerça  l'alchymie  en  Egypte  \  qu'Hermès  philo- 
sophe Egyptien  en  fit  un  livre  écrit  en  lettres  hiérogly- 
phiques j  que  P)  thagore  n'içnorou  pas  ces  myfteres; 
que  Moïfc  inftruit  dans  la  ioence  desEgrotiens  ^  favoit 
cet  art  j  &  que  plulîeurs  grand»  hommes  ront  prariqué 
fort  lieureufenien: ,  Lomiv.e  Hippocrace  ,  Ariftote  ,  Al- 
bert It  Grand  f  ôc  plulieurs  autres.  Us  ne  manquent  pas 
non  plus  d'attribuer  à  Salomon  la  connoilTancc  de  cet 
an ,  qu'ils  difent  ètitt  renfenné  dans  le  livre  fiiwofii 
auquel  on  a  donné  le  tiom  deC!fin'iicK&;  mais  a  cm 
ccc ,  Salomon  n'auroit  pas  fait  tant  de  dcpenfe  pour- 
tiier  de  l'or  du  pays  d'Ophir.  Leur  impiété  va  jufque 
à  ofer  dire  que  te  cantique  des  cantiques  etl  comme  im 
cpithabme  du  ibleil  &  de  la  lune ,  où  Salomon  a  dé- 
crit les  myfteres  de  l'alchymie.  Tous  ces  moyens  extra- 
vagans,  dont  ils  le  fervent  pour  Jonner  quelque  cicdit 
âleurpcofeffion,nefont  que  découvrir  leur  ignorance  & 
leattÂnStné  :  car  il  eft  certain  qu'il  ne  fe  trouve  aucun 
auteur  avant  b  nailfancc  de  J.  C.  qui  ait  parlé  de  cet 
art.  Pline  dit  que  l'empereur  Caligula  fut  le  premier  qui 
picpara  de  l'arfcnic  naturel  ,  pour  en  taire  de  l'or,  Sc 
qu'il  ceifa  d'y  travailler,  parceque  Ut  dépende  furpaîToit 
le  profit.  Cet  empereur  ncamnaim  n'avoit  pas  la  pierre 
philorophaIe:carilfàiroitror,non  par  tranftnuiationdes 
mctaux  ,  mais  par  la  féparation  de  l'or  mèléavec  Tarfe- 
nic.  Les  akhymiftes  dilent  que  Julius  Eirnucus,  qui  vi- 
voit dans  le  IV  fiécle  ,  fait  mention  de  l'alchymie  j 
■uis  ce  mot  ne  le  trouve  point  dans  les  maaulcrits  de 
lalnUKwUque  vaiicaae }  &  s'il  ie  trauve  en  qudquet 


autres,  il  a  été  a/odté  par  les  nouveaux  alchymilles  pour 
éublir  l'antiquité  de  kui  art.  Suidas  rapporte  que  l'em- 
pereur Diodétien,  fut  la  fin  du  111  fiécte,fit  rechercher 
dans  l'figjrpse  tous  les  écrits  de  ceux  qui  avoient  iraîié 
de  l'an  definidre  l'or  &  l'argent  j  &  qu'il  les  fit  bmler  , 
pour  ôter  aux  Egyptiens  le  moycti  d'amafTer  des  richef- 
les ,  qui  les  portoient  à  la  révolte.  Mais  cet  art  de  fon- 
dre l'or  &  l'argent  n'étoit  pas  la  pierre philofophale  det 
alchymiftes  :  &  fi  cela  eût  été  ,  ce  Bfma^ftské  HM 
grand  fecrec ,  puifqu'il  autoii  été  commun  en  Egypte, 
n  eft  vrai  que  les  Egyptiens favoienr  tirer  t'oi  enfcparant 
parleteu  les  métaux  ou  les  minéraux  aufqacbiiétoitltta^ 
ché  j  mais  ils  ne  favoient  pas  changer  le  cuivre,  ou  l'ar- 
Mot  en  ot.  Nic^hoie  Aiemmida  ,  qui  vivoit  dans  Id 
Xltl  fiéde,  fie  un  traité  de  U  chymie ,  où  il  ne  parlé 
point  de  la  rranfmuration  des  métaux. Ce  fuient  les  Ara'* 
bcs  qui  inventèrent  dej'Ui»  cet  art  myllcneux,  &  ils  fu^ 
rem  luivis  par  Arnaud  de  Villeneuve»  Ralmond  Lulle^l 
Jean  Azot.  PkraoeUé,  fie  plolieurs  âmes  vifionaires , 
qui  ayant  bteu  iiiafflé  j  n'ont  trouvé  que  des  cendrée 
dans  leurs  fourneaux  ,  après  avoir  àilTîpe  en  fiinuc  tout 
ce  qu'ils  y  avoienr  mis.  •  Pline.  Suidas.  Le  1>.  Kircher  , 
fau/lct:  Juèurr.ina  ,  i.  i. 

ÂLCiAME ,  iroifiéme  coi  de  Lydie  de  la  race  des 
Mi/iiada  ,  delcendus  de  Htmu ,  félon  la  fuppuiatioil 
a  Adam  Ruperc,  conttelefentitaentdllbbo  Cmmiii* 

ôc  de  Scaliger. 

ALCLVTou  ALCIATO  (André)  très-habile  iurif- 
confiilie  p  à  qui  le  public  a  l'obligation  d'avoir  banni 
la  barbarie  d'entre  les  interpr^  du  droit,  &  d'avoir 

remis  rtrr.-  fricnee  dans  Ton  luflie  ,  viv  iit  dans  le  XVI 
iieele.  11  ccoir  fils  d'un  riche  marchand  de  Milan,  fdoa 
Pancirole,  &  d'un  gentilhonune,  fëlon  d'autres.  U 
naquit  \Milan  le  ptemiet  de  mai  1491 ,  A:  foc  Eivane 
dès  d  première  jeuAelTê.  AprJs  aVoir  émdî^  le  dioit 
fous  Jafon  Mainus  à  Pavie,  &  fous  Charles  Ruinus  à 
Boulogne  ,  il  enl'eigna  à  Avignon ,  Ôc  i  Bourges ,  où 
il  fut  aniré  en  1 519  j  par  les  fibéralirés  du  roi  François 
I.  Il  .l'y  demeura  pas  plus  de  cinq  ans,  &  il  paroit  avoit 
toujours  eu  beaucoup  de  peine  i  fe  fixer;  car  éranr  allé 
i  Pavie  au  fortir  de  France  ,  il  quitta  cette  ville  noiic 
aller  à  Boulogne ,  où  il  enfetgtu  quatre  ans  ^  &  ctanc 
retourné  à  Pavie  en  154) ,  il  enfixttretitorepoarallec 
enfeigner  i  Ferrare  ,  oàil  ne  demeura  que  quatre  ans  ; 
après  quoi  il  alla  pour  la  iroîfiéme  fois  revoir  Pavie,  oii 
il  mourut  âj;c  de  j  7  ans  Se  quelques  mois,  l'an  1550, 
honoré  des  dignités  de  protouocaire  &  de  com:e  palatin 
par  le  pape  Paul  III ,  &  de  celle  de  fénareur  par  l'empe- 
reur, &favorifédepté£ns  par  les  loisdeFrance  &  d'Ef- 
pagne,mais  en  réputation diiomme  em^ement  avare, 
&  de  grand  mangeur.  Il  nous  a  laifTe  plufi.nirs  ouvrages 
dedroit  écdes  emblèmes,  impiimcs  à  diverfes  lois, qui 
font  voir  qu'i  1  n'ignoroit  rien  des  fciences  humaines. CcH 
à  lacinbKmesqu'Alciar eft  redevable  du  rang  qu'on  lui 
donne  parmi  les  pocces ,  &  l'on  peut  dire  que  ce  rang 
n'eft  pas  un  des  derniers,  quoiqu'il  foit  rare  J'èrre  tout  i 
la  fois  grand  jurifconfulte  &^and  pocte.  Ses  emblèmes 
ont  debdoiiceur ,  de  l'élégance  8c  de  la  force  ;  Se  le« 
fentences  y  £ont  alTez  belles  pour  pouvoir  fervir  à  la 
conduite  &c  au  règlement  de  la  vie.  On  en  a  fait  grand 
nombre  de  vetlîons  Se  d'éditions.  Son  cpitaphc  qu'on 
voit  à  S.  Epipbanc  de  Pavie  j  marque  fa  mort  en  i  ;  50. 
Elle  eft  conçue  en  ces  mmei  :  Aidte»  Alciato  MeJio* 
lancnfi  J.  C.  comitif  protomtorio  tipoftotko  ^  CtfjreO' 
que  fenatori  ,  qui  omnium  doUrinarum  oftem  abjolvit, 
primusiegum  (iitdid  aririiiuo  rcjihuic  dccon.  f  lxic  annos 
LVIl^m.  P^II  J  d.  If'^.  Ohlu  pridte  tdus  janujriiu^ 
arsncx  M.  D.  I~  M.  de  Tluni ,  qui  s'eft  trompé  fur  plu- 
lieurs faits  delà  vied'Alciat,  met  fa  mort  en  l'année 
I  ^  5 1 ,  &  dit  qu'il  mounit  i  Pavie  le  1 1  janvier  âgé  de 
58  ans  S  mois  4  jours,  (.'eux  qui  vouilront  connoirro 
le  caraloeue  des  ouvrages  d'Alciat  ,  n'ont  qu'i  conful- 
cer  les  éloges  des  hcMnraas  iavanf  deM.deTln)U  par 
Teii&er,r.  i.  *  Forfter,  iny«r./«r^ Joaptnes  Impetut^k 
r«mc  /.  Furcit  L  Q  H  'j 
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lis  ,  in  f A    doO.  De  Thou  ,  Ai/?.  /.  8.  Jul.  Cz&r  Seaii- 

fer ,  /.  6 ,  foetices  fivc  hypcrcnac  p.  79^,196.  Joua. 
latc.Toft.  in pepi. Iial.hiar.Ctalii, M BO€t.Crêç,  Jtal. 
dcfinpt.  ord.  alphab.p.  }  J  ,  in-fol.  Boffil»  ,  «  flfW./«- 
ne^ri  Alciozi^  &  apuJ  CraJ^  BaiUet  ,  j/qfeiUM  éu 
/gvans  fur  Us  poïces  ,1.7. 

ALCIAT  { l'raiiçois  )  de  Milan ,  cardinal ,  âcre 
pnrcnt  du  cclcbre|ttriiMâMie  Ajidié  Alcut»  £âccoiiune 
[ui  un  des  plus  graJnls ornetiwtis  du  droit,  qa'il  eidèi- 
gna  i  l'avic  dans  ia  mcine  cluire  qu  AnJic  ,  &;  où  il  eut 
S.  Charles  Boirumcc  pour  liikiplc.  Ce  totdiiul  le  tic 
venir  i  Ronae ,  où  le  pape  Pic  IV,  après  l'avoir  pourvu 
J'iin  cvc'chc ,  fe  fervii  de  lui  dans  l'emoloi  de  dataitet  & 
cid'unc  le  nomma  cardinal  en  1 5^5.  Muret  aCure  dans 
une  de  fes  onifonb  qu'il  fit  fur  l'excellence  dcsfcicnccs, 
«ne  les  cardbaux  Akiar  &  Sirlet  étoienc  l'ornemcnc  du 
ttéde,  le  foutien  des  lettres ,  &  le  véritable  modelé  de 
la  vertu  &  dit  l'craJuion.  Le  cardinal  Alciat  mourut  à 
Rome  l'aa  i  jSo,  àgt  de  58  ans,  &  fut  enterré  dans 
l'c^life  des  chartreux,  où  l'on  voit  fon  p.jrtrait  &  fou 
ÀMtaphe.  Il  avoit  été  proie^ur  de  leur  ordre  Se  de  celu( 
de  S.  François.  *  Janus  Nicios  Erytthneus,  /mmc.  iimfg^ 
UluJ^-  p.  1 ,  c.  47.  Le  Mire. 

ALCIAT  (  Jeaji  Paul  )  gentilhomme  Mitanois ,  fui- 
vit  la profèffion  des  armes  ;  puis  s'ctant  retiré  à  Gcnô-vc 
*vec  George  Blandrata ,  Valentin  Gentilis ,  Fauile  So- 
cin ,  &  divers  autres ,  ^ur  y  embrafler  la  nouvelle  ré- 
forme, il  tomba  J'abîme  en  abîme,  jufau'i  s'engager 
d^ns  les  erreurs  de  Socin  fur  le  myftere  ae  la  Trinité, 
Lafévérité  dont  on  u£i  à  Genève  à  1  c^ard  de  Ciciuilii , 
pouvant*  ces  unitaitcs  qui  iè  réfugièrent  en  Pologne. 
Gentilts,  «lomks  opiniom  fiir  la  Trinité  étoient  ditfé- 
rentes  des  leurs,  les  y  fuivit  ;  Je  Jean-Paul  Alciat,  qu'on 
9  publié  s'être  fait  Turc  ,  mourut  rocinien  i  Danczick 
vers  l'an  1^6^.  Fcyti  SOCIN  &  GtN  I ILIS.  • 
9«u  .  if  vita  Caly.  hiJL  reformât.  Poi.  Biblioih.  ami- 

ALCTAT  (Tcrencc  )  jéfuite  de  la  famille  des  jurif- 
COnfliltes  de  ce  nom ,  iijquu  i  Rome  en  1  57c.  Après 
cinq  ans  d'étude  en  droit ,  il  entra  dans  la  focictc  des  jc- 
litites  en  I  )  9 1  Jl  y  eierp  focceûivcment  les  emplois  de 
f^kt  èa  colléttdeRoine ,  de  profefleur  en  philofo- 
phie  te  en  théologie,  de  fous-funérieur  !  ■  !i  rn  rf  n 
profellè  ,  &  de  fous-provincial  iufqu'en  l  ar.nce  1651  , 
qu'il  mourut  d'apoplexie.  C'eft  lui  tiue  le  pape  Urbain 
V  lU  avoit  choiu  pour  oppolief  tu»  hiftoire  du  concile 
deTveme  I  cdledo  câOie  Fia-Fiolo  ;  mais  la  mort  te 

E révint,  ÔC  lui  fitlaiffer  l'excaition  de  tedelTein  au  perc 
force  Palavicin.dcpuis  tanitnal.Aleui  écrivit  la  vie  du 
père  Fabri ,  jéfuire.  *  RM.cau.foc.Jefu, 

ALCIAT  (  Melchior  )  jurifconfulte  ,  eft  anienr  des 
ouvrages  fuivans ,  t)t  aofuirtnda  pcjfejtone.  De 
opcris  ttuntiddcne.  In  ctfirccs  ior.Jiiiuiiones  Jlatùs  Mt- 
diolanenfù.  *  Ghiim.  vo/.  1 171.  Konig.  bibl.  vttus  & 
nova. 

ALCifilAD£  I  du  nom ,  fils  d'/Eantide,  joignit 
i  ai^Hiens,  fils  de  Mégaclés ,  pour  chaflèr  d'AthInes 

Hippias ,  fils  de  Pififtrate ,  la  première  année  de  la 
La  VU  olympiade  ,  &  avant  J.  C.  512.  Mais  s  étant 
rendu  trop  puifTanr  dans  Athènes ,  il  en  fut  banni  pat  la 
loi  de  l'oftracifme.  Il  laiflà  on  fili  nonuné  Aluhvde  II. 
.♦Thucydide,  l.  j. 

ALClfllADE  II ,  fils  d  AIcibiade  \  ,  refiifa  dans 
Athènes  aux  (ils  des  Laeéiiéinoniens  le  droit  de  domi- 
cile ,  c^ue  fon  fils  Clinias  leur  accorda  depuis.  11  fut 
deux  fois  banoi  pat  la  loi  de  l'gAraciinie.  *  Thucydide , 

AI  CÎBIADE  fils  de  Clinias  ,  capitaine  Athénien , 
fut  dilci|]le  de  Socratc  ,  qu'il  fuivit  a  Potidéc  ville  de 
MacUoine.  La  noblelTe  de  fa  famille  lui  donnoit  autant 
d'avantage par^dclTus  tous  les  autres  Athéniens,  qu'A- 
thè''es  l'emportoit  par-delfus  toutes  les  autres  villes  de 
la  Grcce.  0:i  remarque  qu'cranc  jeune  ,  il  rckifa  d'.ip- 
^lendie  à  jouer  de  U  flûte,  dilam  qu'il  étoit  né  pour  le- 


cevoir  du  plaifix  ,  plutôt  ipe  jj^yt  eu  «laiiilei.  Comme  il 
étoit  un  des  jeunes  hommçs  desrnieu^  ^its  d  .^rhcncs  , 
il  étoit  ffè<4>icn  re^  dans  jd^Uf^  les  f«WFêgPi<»  *  ^  P^' 
feroit'&avent  les  appas  de  la  volùpié ,  «its  charme*  <!• 
la  philofophie.  Depuis ,  ayant  commencé  de  porter  les 
armes ,  il  le  ll^wU  du;»  toutes  les  occilions  ,  &  rem- 
porta le  prix  aux  jeux  olympiques.  Durant  U  guerre  du 
Péloponnèfe  ,  les  AdiénieiH  lis  d^ditifceoc  avec  Ntcia* 
&  Lanuchus .  général  de  leiir  armée  dc'n)er ,  «onn«  iey 
Syracufrlns,  fous  la  XCl  olympiade,  !c  avant  J.  C.  4 1  C. 
Ses.  envieux  le  rcnilireiu  fulpect  au  peuple  pemdjuic  ibi} 
abfaicea&prirent  occalîoo de  l'acculer  de  facrilégc.pai- 
ceauentttceau'il  y  avpit  daaf  k  ville  de  âaoïes  elevéef 
en  ilitinneur  de  Mercure ,  fc  trouva  rcnrerfi  la  nuit  qui 
prcccdoit  le  jour  de  fon  dcpart  :  impiété  dooton le  fbup^ 
çoiuia,  de  force qu  il  lue  t  appelle  l'année  fîiivante ,  pour 
venir  répondre  à  ces  accuutiqn*»  Mais  coiuxulTant  la 
cruauté  &  U  l^eieté  de  (èf  cîtoyiaf ,  4  lè  dcsoba  des 
^rdes  qui  le  conduilôieni  i  Thminm  vîUt  dlnUie,  flp 
s'en  aJla  dans  l'Dide,  puis  iThèbes.  Ayant  appris  qu'il 
}voit  été  coodamnc ,  &  que  fe&  bieav  a  voient  été  co»- 
Siqiléi,  îi  I9  jcttadwl^  parti  des Lacc.icmoniem,  leur 
fit  ccaârpiftec  alliapce  ayec  le  roi  de  Perlé ,  leur  per- 
fuadad'affiéger  la  ville  d'Athènes ,  &  les  unit  avec  les 
Ioniens.  Il  fe  retira  enfuite  vers  finapliernes  général  de 
Darius ,  parceque  les  Lacedcinoniens,  qui  ctai^^poienc 
qu  il  ne  les  abandonnât,  avoieniréfolu  de  le  ^emoa- 
nr.  En  effet  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  \  &  avant  que 
d'entrer  ï.  Athènes ,  il  obligea  les  Lacédémoniens ,  qui 
avoientctc  vaincus  cuiq  lois  lur  terre,  &  trjis  fois  lur 
mer ,  à  demander  la  paix  :  il  fe  rendu  maître  de  1  k>nie^ 
pritByfancej  iSc  plulieurs  autres  villes  fur  les  frontières 
de  l'Afie.A  fon  retour  il  fut  re^u  en  triomphe  par  fes  ci- 
royens.quilui  reodirentfesbiens,&  le  comblèrent  d'haa> 
neur.  Ce  fut  la  deuxième  année  de  la  XCll  olympiade , 
411  ans  avatu  J.CPeude  temps  auparvant  Piiândtexvoic 
fait  ordonner  que  le  gpuvememenrpopulaïielètoitahto* 

Î;é,ôc  qu'on  éliroir quatre  cens  pc:  (onnes  pour  gouverner 
a  république.  Mais  ces  quaue  cens  qui  en  avoient  uii 
crcs-violcmment  ,  iurent  (bup^onnés  d'afpirer  à  la  ty- 
rannie ,  &  furent  dépolcs  l'anjiée  fiiivante.  On  deftina 
cinq  mille  perfonnes  pour  gouverner  en  leur  place;  & 
i  c  (u:  poi:r  lo-s  qu'on  fit  u.il  l-'i  pour  le  rappel  d'Alci- 
Diade,  e<:  qu  U  fut  clu  gcnctai , avccThralibule& The- 
ramenes.  Il  partit  de  Samos  avec  viiigt-deuz  vai/Ièaui, 
&  y  letouma  après  quelques  exploits.  Les  deux  années 
fiiîvamaa  U  ent  irès-srande  part  atn  vtâmres  qui  furenr 
remportées  contre  Mmdarc  »?v  les  Syracufalns  -,  il  vain- 
quit encore  Pharnabaze,  &  ravagea  les  ptcvu.ces  dont 
ce  dernier  étoit  gouverneur  pour  le  roi  de  Perfe.  En 
l'année  407  avant  Jefiis-Chrift,  anrès  s'èite  &it  décU» 
rer  génétaliffimei  Athènes ,  il  s'emoarqua  (nr  une  flotte 
très-puillânre  ;  mais  pendant  qu'il  étoit  allé  au-devant 
de  Tntafibule  ,  Antiochiu  l'on  lieutenant  fe  voyant  près 
des  LacédéttKMÛens,  oJâ  leur  livrer  bataille ,  quoiqu'il 
eût  des  ordres  eomucci.  £Ue  fiit  tvis^&nejame,  &  \m 
Athéniens  y  fbienr  endérement  défiùts.  Les  en&etiMi 
d' Alcibiade  fe  fervircnt  de  cette  nouvelle  occalîon  pour 
le  taire  dépofer ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  du  càœ  de 
Périnthe,oùilfenifia  trois  pUces.Toi»le(cbagrinsau'il 
avutce^ns  de  la  part  de  fes  citoyens ,  ne  parent  le  niiu 
renoncer  i  l'amour  qu'il  avoitpour  fa  patrie  Iltnnt  s'oP 
frir  à  Philoctes  pour  combattre  Lyfandcr  ,  général  des 
Lacédémoniens  \  mais  Philocles ,  craignant  qu'il  n'ac- 
quît toute  l'anconté parmi  les  troupes,  refuface  fecours, 
&  fiit  vaincu ,  pour  avoir  mépriic  fes  con(êik  Alors 
Alcibiade  fe  renra  versPhamatnze,  qui  lui  donna Gni* 
muni  ,  fortercfTe  confidér.ri>Ie  en  Plirvjiie  ,  qu:  Lii  m- 
loti  toutes  les  années  cinquante  taleos  de  revenu.  S'il 
eût  aimé  la  vengeance ,  il  avoir  de  quoi  fc  farisfaire» 
puifque  les  Lacédémoniens  fe  voyant  maîrrcf  de  la  cao^ 
pagne ,  vinrent  alEéger  Athènes ,  &  la  prirent.  Maïs  il 
avoK  des  feniilnens  plus  gcncrcux  ;  îv'  ne  poiivant  Tnif- 

I  fîir  que  là  patrie  ,  toute  ingrate  qu'eliiî  étoit ,  relUc 
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plus  long-lemps  efc!a^  e  de  Spme ,  il  conçut  te  delTeui 
de  s'umr  avec  le  toi  ce  Porfe  ,  poor  détruire  les  Li(.c- 
ikmoniens.  Critias  ^  &  ie$  autres  tyrans  d'Athènes,  qui 
i'jBxi  doutoient ,  en  avernrcat  Lfiander  ,  lui  iuranc 

Sb'ÎI  n'y  avoir  que  la  tportd'AIcimade  qui  pucmnoer 
e  fers  à  Athènes.  Lyûnder  pratiqua  Phran.ibaze  ,  qui 
«uavoya  Salàmithret  &  Maib^us  »  ou  fiagoas ,  pour  luer 
AlctÛaie,loriipi'UdloitinMtrericnii<iePerfe.  Ils  le 
Ibi^priicocbimitdtttt  onectbaM,  4eyiiiUeûti«£su, 
•fin  ck^endéfiîze  par  ot  incendie.  C«  grand  hononç 
i'ctant  éveillé ,  forrit  de  la  mailbn  on  on  l'-voit  invefti. 
Se  tut  tué  â  coups  de  HccKes,  après  avoir  cviui  les  Aam- 
moSa  Cefitt  la  prcjniere  aiwce  de  la  XCIV  olympiade , 
V»a  404  ftvâiu  J.  C  &  eavifon  la  50  de  l'^d'Alfà- 
biflde.  Sa  ftatue ,  comme  <Pan  des  plus  viiHans  des 
Cîrcc; ,  fut  mifc  p.u  une  ordonnuicc  i!u  tci'.ji  daiis  ia 
place  publique  de  Rome,  fuivaiu  1  oiadc  Pyihien.  On 
fstppone  d'Alcibiade ,  qu'étant  un  jour  entré  d«ns  un 
lieu  où  l'm  tnftniiiôic  i«  jeunelTe,  $c  n'y  ayant  point 
irouW  niiade  dlforaere  qu'il  denumU  ,  il  doniu  un 
rude  foiifTîct  au  iinîtrc,  lui  dilanr  qu'il  n'ccoit  qu'un 
ignorant,  èc  tout  propre  i  rendre  de»  jsunes  gens  autU 
ignorans  que  lut-mime.  Plutarquea  écrit  Ton  au  long 
la  vied'Alcibiade  en  grec ,  &  Cornélius  Nepos  l'a  écrite 
en  latin  d'un  ftyle  fort  élégant.  *  Plutarq.  &  ytinU.  Pio- 
biis  ,  iti  fi  vie.  Thucydide ,  /.  5 ,  6  ,  7  ii.  Xc;%)- 
phon,  h:Ji.  Grec.l.  i.  Diodor.  deSkil.  Olymp.  •;4.  Juf- 
ttn.  /.  5  ,  t.  S. 

ALCIDAMAS  ,  difciplc  de  Gorgias  Léontin^  s'a- 
donna à  la  philofophie  ,  Se  compolâ  un  traité  de  mud» 
t]nc.  Qiiciqac  aucLurs  iliiL-iit  que  c'fll  le  m^'mf  qui 
vivoit  fous  la  LXXXIX ,  olympiade,  vers  l'an  414, 
avant  J.C  Oiogene  Ldlërcc  parle  de  lui  dans  la  vie 
de  Protagoras,  comme  d'un  habile  rhéteur.  Quinti- 
lien  &  Suidas  en  font  mention ,  audi-bien  que  P!u- 
X.\T<3^\\iî  dans  U  traité  des  Oramun.  On  croît  .mllî  qi;3 
c'ed  cet  Alcidamas  dot»  parle  Cicéron ,  &  qiu  avoic 
écrit  un  éloge  de  la  mott.  *  QakiiiUen,  /.  | ,  i* 
Cicéron ,  Tufi.  /.  i. 

ALCIDAMIDAS,  général  des  Medcnicns,  aban- 
donna Itome,  que  les  Lacédi.ni.)iii-ns  lumeic-ii: ,  &: 
alla  chercher  fortune  dans  l'Italie,  il  le  retira  à  Rcg- 

S;io,  viïl-viB  de  la  Sicile,  fous  la  XIV  olympiade, 
*an  71  j  avant  J.  C  *  Paufanias,  liv.  4. 

ALCIDE  eil  le  nom  qu'on  donna  à  Herctde ,  pour 
cacpriii'.cr  \x  foiC'.-,  klon  la  il;j,mhcat;on  du  mot  grec 
«Ax»,  rohur  ,  ou  bien  à  caufe  d  Alccc  qui  fut  fon  aïeul, 
félon  la  pcnfée  d'Hsrodote.  Apollodorc  j  dans  le  fécond 
livre  de  fa  bibliothèque,  dit  qu'il  fe  nommoit  Aldde^ 
mais  Diodore,  dans  le  premier  de  la  fienne ,  le  ncMnrae 
Alcîe ,  qui  apptoilie  un  nom  hébreu  Eiica  ,  que  l'on 
tiouve  /.  1  Reg.  c.  xi  ,  v.  a 5  ,  ou  de  £^ chut ,  qui 
fignifîe  le  Dieu  vivant.  Les  anciens  avoicoc  accoutumé 
de  i:u'tti\<  le  nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Hercule 
n  tient  qu  un  furnom,  qui  lîgnilie  ie  Marchand  ^  cker- 
the-^  HtRCULt. 

ALCIMAQUE,  peintre  fameux  dont  Pline  £ût 
nKfRion,/iv.  95,  11. 

ALCIME,  'licite,  .1  L-crit  des  ckofes  d Italie ^ 
ôc  tùvué  pdf  Athcncc,  Lv.  10,  &  par  feftus  Pom- 
peius. 

ALCIME  ,  grand  làcti£cateur  des  Juifs^que  Jofephc 
nomme  aiil8  Jac'm ,  fuccéda  i  Oniaa ,  fnnwmmé  Me - 

nclatis  j  juqujl  Atui-Khiii  Eup.iror  fit  couper  la  ttre 
ï  Beroc  en  Syiic  ,  ïm  161   avanr  J.  C.  Alcime  fe 
I      fouilla  lui-même  pour  plaire  i  Antiochus  Epiphane  , 
I      ta  mangeant  des  viaodès  défendues  ^  ce  qui  irrita  fi 
f    bu  lei  MachaMes  cmnre  lui ,  que  ne  pouvant  fouf- 
I      frit  un  pontife  profane  ,  iU  le  dqxifcn  nr.  l^^puis  , 
1      ;piis  U  mort  d'Annocl.iii  Lpiphanc ,  il  hc  quelques 
ftâèns  de  C9        avoi:  dérobé  dans  le  rcmple  A  l^c- 
nàriinSarerj  aân  d'i-:7c  rcnbli ,  &  accola  de  révolte 
lOOe  b  nwitm ,  &  jpnncipalememt  Judu  KCtthabée 
k  Ita  fiêm.  Il  dîloit  ijœ  ces  dtfenièms  des  Jnià 
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avaient  tué  tôus  ceux  du  pini  du  rai  qui  cri.i.eiit  tom* 
bcï  en  kuis  iiuuii  ,  &  «^mis  avuici^i  iudi  kuntraint 
les  autres  daUindonner  leur  pays  pour  chercher  aiU 
leuis  leur  fureté  :  ce  qui  les  obbgcoit  i  le  fuji^pliec 
d'envoyer  quelqu'un  en  qui  il  fe  coni;jt  ,  pour  •'in- 
forniL-  lIl  ;  i^L'i  dont  ilsaccufoieot  Juda^  6i  k-s  fieies. 
Dcmctrius,  aniinc  pai  ce  difcours  ,  lit  de  grande*  ta- 
reflès  à  Alcime ,  &  envoya  Bacchides  avec  des  troupe^ 
pour  le  conduite  en  Judée ,  Se  pour  le  rétablit  dans 
dignité.  Il  commença  à  ravager  le  pays ,  &  i  &xendz8 
redoutable  par  fcs  cruautés  &  par  fcs  volcrics.  Mai» 
Judas  voyant  qu'il  le  forti£oii  tous  les  jours ,  fe  raie 
en  campagne  pour  k  combattre.  Alcime  fe  voyant 
le  plus  îodde ,  Mtomna  vers  U  roi  Déméirius ,  ic  Xïl- 
rin  encore  davantage  contre  Judas ,  qu'il  accoi*  de 
pluficurs  ciimes.  Ce  fur  alors  que  te  roi  renvoya 
Nicanor  en  Judée,  qui  tut  tué  dans  une  bauille.  Le 
roi  envoya  Bacchides  &  Alcime  en  Judée  avec  unf 
nombteufe  aimée  «  compoCe  des  plus  robuftes  &  des 
plus  forts  hommes  du  pays.  Ils  prirent  pluiîeurs  villes  , 
tucreut  un  grand  nombre  d'homuies  ,  vinrent  julqu^i 
Jérufalem  ^  dont  Alciine  ht  abattre  les  murailles  de 
la  partie  intérieure  du  temple,  &  détruire  tous  te» 
ouvrages  des  piophiétes.  Dieu  ,  pour  le  punir  de  toutes 
les  cmauics  qu'il  avoir  exercées  contre  fon  peuple, 
le  frapi  de  pluUeurs  plaies  ,  eu  lui  (V.ant  entictemenC 
l'urigc  de  la  parole ,  i'aiiligeani  d'une  paralyfie  qui  le 
rendit  perclus  de  tous  fes  membres ,  &  lui  faifant  fentir 
des  douleurs  H  vives  ^  qu'il  mourut  l'an  avant  J.  C. 
160 1  après  avoir  exercé  le  pontificat  durant  deux  ans. 
Le  peuple,  d'un  confenteniL>;it  gênerai,  choiii;  peur 
lui  lucccder  judas  Machabce^  lci]uel  fut  le  ptemiec 
de  la  race  des  Atîamonécns ,  qui  réunit  en  là  perfono^ 
l'autorité  de  prince  du  peuple ,  6c  celle  de  fouverain 
pontife.  *  /.  des  Machab.  7  &  $.  Jofephe ,  /.  1 2  antiq. 
15,  16  &  \  -]. 

ALCIME,  orateur  Grec,  duquel  Dii)gcne  Laërce 
pade  daiu  U  vie  de  Srilpon  de  Mégare^  Ihr,  a.  Il  en 
nomme  un  autre  dans  la  Me  de  Platon,  ati  A-.',  j,.  Arhé- 
n^e  fait  auflTi  mention  d  ur.  hiftorien  de  te  nom ,  oagi- 
luire  de  Sk  iIs  ,  qui  avoit  écrit  de  l'Italie  ,  au  liv.  10. 

AI.CIME  Alcthius  ,cA<rc*<î  ALETHIUS.  (Latioua 
Alcimus) 

ALCIME  AVITUS,  archevêque  de  Vienne,  rAcr» 
ckcç  AVITUS.  (Scxrus  Alcimus  Ktdicius) 

ALCIMEDON.cclebrc  ouvrier  pour  les  ouvraçes 
en  relief,  dont  Virgile  fait  mention  dans  la  ooiliâw 
églogue,  9.  }<  } 

 1  Pocula  potum 

Fa^intt ,  ctlatum  diviniopus  Alcimedontis, 

ALClMLNESj  pocte  de  Megare,  a  éctu  des  tra- 
gédies.ll  y  en  a  un  .lutre  de  même  nom, d'Athènes,  qui 
a  oonupoK  des  cooiédies.  Suidas  paile  de  tous  les  deux , 
&  Atnenée  du  dernier  ,  dont  il  nomme  ces  pièces ,  U 
Trcfor  3c  Us  Pc^kcurs  ;  mais  0:1  ne  fait  en  quel  temps  ils 
vivotent,  l'lutarque  parle  d'un  capitaine  de  ce  nom^ 
en  Li  \t(  de  Dion.  *  Voflîus ,  poètes  Grecs. 

ALCINOË,  femme  dAmphilodius  ,  &  fille  dePo- 
lybe  Corinthien,  avoit  retenu  le  fàlaire  d'une  pauvre 
ouvrière.  En  punition  de  certe  injulhce,  Dune  loi 
infpira  pour  Xinchus  S.muen  un  amour  forcené,  qui 
lui  fit  quitter  (on  maii  £<  fes  enfans^pour  fuivre  l'ob» 
jet  de  fa  nouvelle  pafTion.  Le  repentir  fuccéda  dans  U 
fuite  à  (on  crime ,  mais  ce  fut  trop  tard;;  Se  malgré  les 
confolations  de  Ion  amant  ,  poulice  de  dci'efpoir,  elle 
fe  précipiudans  la  mer.  *  Pai  thenius  tn  EreMis,  i, 
ly.  Bayle,  ififf.  crit. 

AI-C^INOR  ,  Arjjien ,  fur  un  des  vainqueurs  qui 
écliapetem  de  la  baciilie  que  les  Aigiens  donnèrent 
contre  les  Lacédémoniens  pour  la  ville  de  Thyrce. 
Ces  deux  peuples  fe  di^ucaut  cene  ville  ^  il  fut  réfolit 
entr'eux  qu'il  n'y  en  auroit  que  trois  cens  ^oi  com- 
btUtfoientde  diaque  cêcé,  ^  que  ta  TÎtk     émit  le 


Digitized  by  Googlê 


3Ï« 


ALG 


ALC 


fciicT  rlî  la  guêtre  demeurcroit  aux  vaInqittCtt»  CedJt 
•cul  avoieni  été  choifis  combatnrent  avec  une  (ôrtane  1 
n  égale ,  que  de  ùx  ceia  hommes  qu'ils  ctoieiu ,  il 
fi'miktDeoi»  ^oe-trois  iëulemeot;  favoirÂlcinor  avec 
Chromiits  ilu  côié des  Ai^etUj&OdaiTade  du -parti 
des  Spaniares.  *  HcvoH.  /.  i  ,  ou  Clio. 

ALQNOUSj  nls  de  Nattfîthoiu  ^  Sc  roidesPlwa- 

SueSj  peuples  voluptueux  de  l'ide  de  Corcyi  c_,  aiijour- 
'hui  Corfau.  Ce  prince  aimoit  extraordinaireinenc 
ragrîcnhaie ,  ce  qui  lui  fit  cultiver  avec  grand  foin  les 
jardina  qui  onticnt^i  !  ir  nom  fi  ccltbic.Hoincreafèint 
que  Icus  i  aibtci  produiioient  des  truiu  tou»  les  mois 
de  l'annce;  cnfone  que  dès  qu'on  coeilloit  un  fruit, 
il  en  croifloit  un  autre,  la  ten^>ctc  ayant  jeué  Ulylle 
fîir  les  càus  deCorcTre^  Alcinoiis  le  re^ut  avec  altec- 
tion  j  3c  lui  fit  très-boime  cîicrc.  Ce  qui  «lomia  occa- 
sion à  ce  proverbe  des  anticm  j  iju'Eraïiiie  n'j  pas  ou- 
blié ^  U  tablt  dAkbmis.  •  Homer. /.  7  de  l'Odyjfét. 
Ovide,  /.  1  nef».  JuliusPoUux, /,  6.  Virgile ^  /. 
a  des  Georg.  V\wtt  /  19,  4. 

AI.CINOl'S  ,  philofophe  Plstonitien  ,  noMs  a 
Ic  un  abrégé  de  la  piiiluloptue  de  Platon  ^  que  Mo- 
elle Ficin  traduifit  en  latin  ^  8c  otie  Jacques  Char- 
fcnàec  «  depoit  conigée  te  donnée  ut  public^  avec 
«m  eonnmnaîre  ùmm  8c  cnrien.  Enfebe  die  line 
bonne  partie  de  l'ouvr.igc  d'AlLinoils  fons  le  nom  de 
©idyniej  au  l.  \  i  de  U  prcpar^timi  «ya/ig- 
AU.IONE,  cherchei  ALCYONE. 
ALQOKIUS  (  Pmci»  Alcyonim  )  Vàiitien  ^  ^ 
wntdâwle  XVInéde.  flfmcridMtdvaReâieotd'hD- 
primerie  A  Venife.  Après  avoir  été  quelque  temps  mé- 
decin d'un  couvent  de  religieules  de  la  même  ville  j 
Il  piéaendit  i  on  cnjjpl'ii  <P>'i^  put  obtenir ,  ttifÂ 
Rengagea  1  Tenir  i  Floiepce,ioù  U  rat  pnA&at  en  grec. 
Il  (quitta  ce  pofte  pour  a])er  chercher  fixinne  1  Rome  ; 
mais  il  y  perdit  tout  ce  qu'il  avoir ,  durant  les  troubles 
«auniés  pat  les  Colonnes  ^  &  même  quelque  temps  après , 
Joll^tie  Rome  fut  priie  par  les  troupes  impériales  l'an 
-Ijt7«  U  fut  hAidk  en  fe  £iuvant  dans  le  château 
Sân(>Ance.  Dam  h  fuite ,  il  eut  U  Itdiecé  de  quitter 
Clément  vil,  fbn  bienfaiteur ,  pr>ur  fe  rcrirer  auprès 
du  cardinal  Pompée  Colonne^  qui  écoit  etuiemi  de  ce 
pootUé  1 8c  du»  lequel  il  moanit  bientôt  après  de  nu- 
wie  evaot  l'âge  de  quanaie  ans.  U  éioitadez  favant  en 


grec  8c  en  latin  \  mais  vain  8c  médifiuit.  Quelqucs- 

«n<i  nnt  dit  qu'ayant  entre  les  nuiiis  le  traite  de  Ci- 
ccron  de  Gloria ,  il  brûla  ce  feul  original  qui  fuit  au 
mutât ^  eplèt  y  avoir  pillé  tout  ce  qui  loi  convenoit 
mur  fon  ouvngp  de  £xil»i  d'aurres  en  ont  accul2 
Philelph:  ;  le«  uns  8c  les  autres  paroiflènt  Tavoir 
fait  fans  tonJciuent.  Il  a  lailTc  queliiues  tiaduclions 
•d'Anltotc  artez  médiocres.  ♦  P.uil  Jov.  m  e/os.  dûcl. 
f.  lia.  Pierius  Valerian.  de  iitcr.  in/e/icu.  oajle  j 
■did,  erit.  Lt  Jamial  des  Jimuu  de  Feoyi  1710  ^ 

ALCÎPHRON  ^  cclclire  pliilofoplie  de  M.igné- 
Xte  j  qui  Hortlfoit  du  temps  d  Alexandre  ie  Grand , 
tdan.  Suidas.  U  eft  difTérent  d'un  autre  Alciphron  , 
-anwtir  de  quelques  pitiés.  *  fianhius  »  «1  adm/l 
Itf.  17. 

AT  rirO  ,  m/y^!a  ,  Cly/la  ,  m/yfea^pcàte  ville 
•dë  Grèce  en  Epire  ,  dans  la  Carnie  ,  fur  la  côte 
-orieiuale  d'un  petit  golfe  nommé  Porto-Figo ,  entre 
le  ville  de^«iô»-Meiife  tt k  liviere  d'Abri.* fian- 
idnnd. 

AI-OPPE  {  AX»;^  )  fille  d'Aglaurc  &  de  Mars. 
Un  fils  de  Neptune,  nommé  Hafyrothtus,qai  la  pour- 
fuivoit  Se  vouloir  la  violer  fut  tué  par  Mars.  Ce  dieu , 
difent  les  poctes,  fiit  enfuite  accufé  par  Neptune  devant 
dooze  dieux ,  dont  les  voix  allèrent  à  l'anfoudrc.  Le 
lieu  où  les  dieux  rendirent  te  jugement  dans  Athènes, 
fut  depuis  appellé  Aréopage  ou  chan^  de  Mars ,  & 
les  juges  'qui  y  tenoient  leqzi  leancet  Aréopaeitcs.  * 

Pline,/.7.  ApoUod,/.}. 


ALCIPPE ,  fiUe  d'Ocnoanm  ,  8t  femme  d'ETéntu* 
fut  nwK  de  Manefllê.  CSette  fille  avant  éi  enlevée 

par  Idas ,  Evenus  Ion  père  pourfuivii  le  ravifleur  j  mais 
ne  pouvanr  l'attcmdre ,  il  fe  jeta  dans  le  Heuve  L7- 
>.  ornas  t  8c  demAtianoeiiieL  *  PlmafifDe ,  wœ  ptenà» 

Itletm  «.  4O1. 

MOPPE ,  fiOe  du  gétnt  Alcion.  *  fUndigin.  Ùv, 

4  ,  r.  II.  Suidas. 

ALCUH't  j  qui  eufànta  un  ék^bant.  *  Pline ,  /,  7^ 
c.  }. 

ALCIPPE  j  LaoédcmonieD»  IbtexiU  de  fa  patrie  par 
la  cabale  de  quelques  envieux ,  qui  Taccufcrenr  de 
vouloir  renverlcrla  république.  S.i  tcinnie  EVniocrite 
qui  avoir  ddlëin  de  le  luivre ,  en  tut  empcchée  par 
le  magiUrat ,  qui  lit  vendre  fes  biens  ^  &  loi  ôta  le 
moyen  de  marier  deux  filles  qu'ils  avoient,  cral^nar.! 
qu'elles  ne  midènt  des  cnfans  ao  monde  qui  putTeut 
un  jour  venger  le  tort  qu'on  iaifoit  à  leur  aienl.  Dé-^ 
mocrite,  outrée  de  dcrcipoir,cpia  le  temps  où  les  fem- 
mes les  plut  confidérables  de  la  ville  étoicnt  dam  on 
petit  temple  pour  célébrer  une  fcte.  Alors ^  ^^^^^.-'X.i^z 
plufieurs  monceaux  de  bois  qu'on  avoir  ptcpaics  pour 
des  lacntîccs  j  elle  brula  ce  temple  avec  toutes  les  per« 
fonnes  qui  ctotcm  dedans  j  &  loffqu'eltc  vit  le  peuple 
accourir  pour  éteindre  le  feu,  &  punir  les  inccndjaiies^ 
elle  fe  tua  avec  fss  deux  filles.  Les  Lacédémoniens,pour 
fe  venger ,  hrent  jerrer  les  corps  de  Démocrite  &  de 
fes  filles  tiors  des  frontières  de  leur  pays  :  ils  en  (u- 
tenc  punis  par  une  cruelle  pefte.  *  Plutarque  ,  éu» 
fis  Amemeiu  transies  caifa  parfeaiuiir. 

ALCiS'I'HENt  ,  feniiiiê  Grecque  ,  qui  peignait 
des  ouvrages  tort  elhmcs.  '  Pline,  /.  j{  ,  c.  11. 

ALGITHOE,  fiUe  de  Minée,  méprifijit,  auiS-biea 
que  (es  Ibrurs ,  les  oi|^es  qu'on  c^Ulmnt  i  Thcbcs  ,  en 
l'honnenr  de  Becchus.  Un  jour  qu'elles  ênîem  occupées 
à  rravailler  ,  lorfqiic  toute  la  ville  foleinnifoit  cette 
tcte,  elles  turent  failles  duuc  ii  violente  frayeur, 

Îu'ellcs  s'iinaginerent  ctre  pourfnivies  par  des  bêtes 
Toces.  £lles  fe  cachèrent  dans  les  endioiis  les  plus 
^canés de learmùfim fbtent  mémmorpIioJZes  m 
chauve-fburis.  Leurs  ouvrages  furent  changes  en  lielW 
&  en  feuilles  de  vigne.  *  Ovid.  métam.  L  4. 

ALCMAER ,  ainfi  nommée  de  fa  fttuation  en  des 
nwais,  ville  des  Pay»^  dans  la  Wellfnfe ,  à  cinq 
lieues  d'Amilerdam,  eft  l^ine  des  plus  agréables  dn 
pa\  <.  lîne  preuve  de  fon  ancici.ncté  ,  c  eft  qu'elle 
ioutmt  autretuu  la  guerre  contre  les  Frduns  qui  \'af- 
fiégerent  plufieurs  fois.  En  1517,  les  habitans  de  la 
Guekke  là  prisenc  ,  &  eUefttte:9ofieen  pillage  huit 
fbiirs  de  fuite.  Depuis  elle  fut  îoaaàft  à  ceux  qui  èa,» 

blirent  la  république  des  Ht)ll.uid()is  vers  l'an  i  571. 
L'année  fuivante  les  Efpagnols  ayaiupris  Harlem ,  vin- 
rent aiîir-ger  Alcmaârj  emnsprîleqKils  fitrenr  obligés 
d'abandonner.  Les  vomenrs  vantent  la  ptopreté  des 
tRufens  8c  des  rues  de  cette  ville ,  &  dtfenr  qu'elle 
eft  la  plus  gr.ande  de  la  Hollande  iepteiitrionale.  Oa 
prétend  que  c'eft  aux  environs  de  cette  viJle  que  (o 
fait  le  meilleur  beurre  &  le  plus  eXCsUent  fromage  d« 
Hollande.  Elle  c(l  proche  de  SJienner,  qui  étoit ,  avant 
que  d'Être  deflèché ,  le  plus  grand  lac  de  cette  partie 
leptentrionalc.  Les  bateaux  pa(Tèiu  de-là  dans  TYj  pour 
fe  rendre  àAmIlerdam.  Cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes,  comme  Pierre  Nannius  ,  qui  vivoir  dans  le 
XVIfiéde,  Pierre  Foreftus,  Adrien  Metius ,  Caftri- 
comius,  Deticnnius,  &c  *  Nannius,  liv.  10  mijcel. 
c.  1.  z  u  e  n  us ,  tneStf*  Solkmhis,  Guîclwrdiii>  de/cripu 

des  Pays-Bas, 

ALCMAN,  né  à  Sardes  ville  de  Lydie  &  élevé  iU» 
cédémone  où  il  demeura  ,  eft  un  des  plus  anciens  au-' 
tcurs  de  la  Grèce.  Cétoic  un  poirte  lyrique,  qui  vivoit 
vers  la  XX\'ll  olyinpia<ie  ,  du  temps  de  Manadès  mi 
de  Juda  ,  vers  l'an  671  avant  l'ère  chrétienne.  Oa 
croit  qu'il  a  le  premier  compofé  des  porfics  amouien* 
lès  j  mais  il  ne  nous  cefie  tien  de  lui  »  que  quelques 
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petits  fragmcns  que  les  ;uitours  ont  citt's.  îl  nima  Mc- 
gikftute^  fieinnie  dcfpnt,  qui  laitou  tort  bien  des^, 
VKS.  Paiifmiw  parle  du  tombeM  «i'Âlcman  ^  &:  Plu- 
mqae  rapporte  une  cpigramme ,  qui  conlitmc  le  fcn- 
nment  qui  fait  Alctnan  Sardien ,  &  que  nous  croyons 
le  fi;ul  vtntable.  Ce  pix-ce  cit  coiitomUi  pir  M.  B,iylc_, 
avec  Alcmcon ,  autre  pocte.  *  Pauiânias^  i,  j.  Euieb. 
în  «Irm.  Suidas ,  in  iexie.  litttr.  A.  VeUéïas.  P^aiercu- 
Iiis,  /.  I  ,  hift.  Vofliiis  ,1.1.  dt po'ér.  Crtc.  Tanneç;in  le 
Fcvre ,  v<<jr  des poh.  Gicls.  Liur.  Cuslo ,  ut-  p^it.  (Jrx^. 
6\:  B.uUet ,  jugcm.  des  fay.fur  les  poct.  tom,'  5. 

ALCMÂN,  Meiréiueaj  auire  pocte  iyhque,  vivoic 
vers  la  XLU  olympiade,  £1 1  ans  avanc  J.  C.  tàon  la 
chronique  d'Eufcbe.  Les  anciens  ont  parle  d'un  ptvte 
1/riqae  de  ce  nom ,  qui  mourut  de  la  maladie  p>;j»i;u- 
laire.  On  ne  fait  fi  c'ell  le  Spartiate  ou  le  Mellenicn  j  (i 
même  l'on  doit  admettre  deux  Âlcuuns  :  l'un  de  Sardes 
êc  an  antre  de  MefEne.  Plofiears  crttiqnes  prétendent 
qu'il  n'v  a  eii  que  le  prenii:r,i5:  ils-  fcmblet^r  .7-. uir  raifoiu 
f  'oyé^  ^jumaifc  fur  Soim ,  où  il  dcbrouiUe  toutes  ces 
difticultcs. *  PIinatqiie<tt  Itvie d$  Seyibh  Pline,  /.  1 1  « 

ALCMENE  ,  fille  d'EleOrion ,  n>i  de  Mycènes , 

époafi  Amphitryon,  i  condition  qu'il  vcngctoit  \.\ 
inv>.  î  du  Ion  frère  ,  que  les  Télcboé'ns ,  peuples  d  E- 
tulic ,  avoient  fait  mourir.  Tandis  qu'il  ctoit  occupé  à 
cette  gaette,  Jupiter  ,agBiaiiireuxd'Alcm«ttet  prit  la 
forme  de  tan  mm ,  &  loi  ayiht  rendu  vifite ,  elle  en 
conçut  Hercule.  PInure  en  a  f.-iitnn  ri'.jec  de  comédie, fûus 
le  nom  6îÀmpkuiyoii,{.\M  a  ttc  tcaitc  ucs-heujculcnient 
en  vers  ftançois  par  Molière.  Ovide  ajoure  que  Junon 
iàciiaiir  qu'Alcmene  ctoit  en  travail  d'enfant  ,  dit 
pri«r  Ludne  d'empccher  qu'elle  ne  pur  accoucher  d'Her- 
cule; que  Galantlil';  fi  lervante  s'ct.mr  oppofce  ndsoi- 
temeiit  aux  prcfti^es  de  cei^e  lagc-temme  des  die^ix , 
fut  changée  en  belette  par  Junon.  AIcmene  furvccut 
i  San  fils  Uetcoie,  &  eiu  le  chagrin  de  voir  le^  fils 
de  ce  hérot  mtwfinvis  par  Earifthée ,  |>er(!fctteeur  du 
jiere;  mais  ils  trouvèrent  un  afyle  à  Athènes  ;  Hyllus 
ayant  nu-  le  ryraii ,  lui  tt>upa  la  tcte  ,  dout  il  fît  ptc- 
URt  .i  Alemene ,  à  qui  les  'Thcbains  &  les  Athéniens 
tendirent  des  liooncuts  divins  aprè':  fa  tm^rr.  Plutarque 
parle  de  loin  tombean ,  flC  remarque  qu'elle  époufa  Rha' 
darnanrc  aprè-:  la  mort  d'Amphitryon.  Pline  fait  men- 
tion d'un  portrait  d'Âlcmene ,  fait  pair  Zeuxis ,  dont 
«u»  d'Agrtgcnte  (àiibient  grand  cas.  *  Pline  ,  L  iS  > 
€.  $.  Diodote  de  &icil«;,  /.  4.  Ovid.  mium.  L  $.  Plu- 
mc.  in  LyfiuuL 

ALCMÉON  ,  fils  d'Amphîaraiis ,  tria  fa  nicrc  Eri- 
phyle  ,  pour  obcir  à  fon  pere  irrité  contre  clic  ;  par- 
ceque  s'cunt  laide  gagner  aux  préfern  de  Polynice, 
elle  avoit  découvert  le  lieu  oiî  il  s'étoit  caclic,  pour 
inm  étéier  à  la  guerre  de  Thèbes.  Ce  fil«  criminel , 
pour  avoir  (.'cé  trop  obciflânt,  furohfcdé  ch^  fatius  Se 
de  l'ombre  de  fa  nicrc,  jufqu'i  ce  que  le  fleuve  Piiegce 
le  puifia ,  en  lui  donnant  la  fille  Arlïnoc  en  mariage. 
Alcineon  lui  firptdêntda  cdMx  bual  qu'&iphjle  avoir 
eu  pour  prix  de  &  mliilba.  Mais  dant  ta  faite  ayant 
co;itradé  un  fécond  mariage,  du  vivant  même  ds  fà 
première  femme,  avec  CallirhoCj  fille  dAchéloiiSj 
^  eng^it  de  lot  ce  colin: ,  il  le  reprit  fous  un  faux 
pc&ene,  8c  le  kiî  dmm.  Cette  aâion  lui  coûta  U 
vie  :  eu  les  frères  d'Arfino?,  outrés  de  l'affi^t  fait 
à  Jcur  Icrur,  le  pimrfalvirent ,  &  le  tiierent.  Il  fut  le 
chef  des  Epigoncs ,  c'eil-i-ditc ,  des  princes ,  qui ,  pour 
venger  la  morr  de  leurs  pères ,  affic^Sieut  Tnébes ,  & 
la  prirent  l'en  1815  du  monde  ,  ixio  avant  J.  C. 
Dtt  mariage  d'Atcméon  tt  de  Callirlnc ,  naquirent 
Amphoterus  !c  Acarnas.  *Ovid.  metîim.  l,<)  ^fébl.  10. 
Paaiân.  /.  8.  Natal.  Coin.  £uieb.  ApoIIod. 

ALCMEON,  fut  le  dernier  des  archontes  perpé- 
tads  d'Adiènes.  Après  lui  Champs,  fils  d'Etafayle, 
«iiQiK  cette  inagilbaimte  ibavMdne  pyucdii  m 
mat,  ûnfi^  ht  auna  qni  k  finvinnc.  Aicméon 
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Commença  i  gouverner  l'an'ji?!  t!u  monde,  754 
avant  J.  C.  &  il  ne  gouverna  que  deux  ans.*  Éuleb» 
in  chron. 

ALCMEON  ,  defccndsr.t  du  prce/Jenr ,  Rîs  de  Mr. 
g.u',-v ,  ctoit  d'une  famille  lUuibe  Ailwnus  :  \\  vivoit 
.ui  temps  de  Creius  ,  rendit  beaucoup  de  fcrviccs 
aux  Lydiens  qu  il  avou  envoyés  en  Grèce  confuliet  le* 
oracles.  Ce  prince  voulant  lui  donnée  des  Marques  do 
fa  rcconnoilTancc,  l'apj^tlla  à  la  cour,  5;  lui  donna  ce 
qu'il  pouroit  emporter  d  or  à  uiic  leulc  tois.  Alcmeon 
prtirita  lie  la  liheialite  de  Créfus  d'une  manière  alTea 

{«laiiaiue.  Non  content  d'en  remplir  les  chaulTares  qu'il 
è  fit  fiûre  i  deflêin  d'une  grandeur  extraoïdinaire , 
une  vafte  robe  qui  ne  devoit  fervir  qu'à  cet  ufage  ,  il 
(,n  ganiiclcs  cheveux  ,  &  prit  encore  un  lireot  entra 
fes  dents.  Crcfus  qui  le  vit  en  cet  état ,  plus  femblable 
à  muie  autre  chofe  qu'à  un  homme ,  ne  fit  qu'en  rite  ^ 
6c  lui  fireneoie  d'antres  pTcfett.  Alcméon  devenu  m 
des  plus  riches  d'enrre  l-.'i  Crcev, eu:  encore  l'honneur  de 
remporter  le  prix  j  .ux  olympiques.il  eut  un  fils 
nommé  Mcg.icles  ,  qui  ticiu  une  place  confidfcable 
dans  l'hiftoire  d'Athènes.  *  Hérodote ,  /.  tf. 

ALCMEON ,  nhilofophe  deCrotone.filsdeKrî. 
thtiï,  &  d'fciple  d>- Pychagorc  ,  a  écrit  le  premier  de 
la  pliyriqtic  ,  a  «tu  que  la  lune  ctoit  éternelle  ;  que 
les  aftrcs  croient  animés  ;  &  que  l'ame  étant  immor- 
telle ,  elle  étott  toujours  en  mouvement  comme  le  ib- 
leil.  *  Phavorin ,  cité  far  Diogene  Laerce ,  itaa  la  via 

de  ce phi'i'ifophe  ,  au  !':vr^  huhli'ric.  Cleni.  Ale>:.ir:d.  îiv. 

I  Jlfom.u.  riuiaïqiie  ,  en  la  vte  de  àolm  ,  cite  un  liiilo- 
rien  uu  me  inc  nt)m. 

ALCMÈONIDES  ,  on  delôendans  d'Alcmcon  ; 
étoienr  fort  coofîdérés  à  Arhènes.  Ils  s'oppoferent  i  Pi*' 

llflratc  ,  Se  abolirent  enti'.-''ement  la  tyrannie  dans  leur 
patrie  ,  fela.'i  Hérodote  ,  I  liucydidc  tk  Panfanias.  D©> 

Îmis  ,  étant  chalTcs  d'Athènes  ,  ils  firent  marché  avec 
es  Amphiâions  pour  bÂcir  le  temple{de  Delphes  qu'il* 
élevèrent  avec  beaucoup  de  nugnibcence.  On  dit  cpi'ilf 
gagnèrent  par  argent  la  Pythie ,  afin  que  toutes  les  fois 
qu'il  vicndroit  des  Spartiates  pour  confulter  i'uracle  » 
on  leur  perfuadât  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie  » 
comme  Hérodote  leditau  livndapiiàHeoaTerffidhnm 
Phirarque  ne  tombe  pds  d'accord  de  csuies  ces  àiofa  , 
au  petit  [[.tité  qu'il  a  ftit  contre  cet  hiftorien. 

ALCMuN  wS:  PA.SSALUS  ,  deux  fireres  dont  les  in- 
clinations  furent  trcs-imuvaifa  ic  fine  corrotnpoet» 
CA<«AéïACHEMON. 

ALCX>BAÇA ,  en  latin  ÂleobaeiatC  Eheroiritum  , 
[-•iiuriT'de  la  prnviiiee  de  l'Eflremadure  pornit^iifc  ,  fi- 
tué  a  deux  heacs  de  la  mer  ,  à  cmq  de  la  ville  ds 
Leiria  vers  le  midi.  Il  y  a  un  monallere  qui  cft  une  cé- 
lèbre abbaye  de  l'ordre  de  S.  Ik-noît  -  fondée  par  le  roi 
Alfonfe  T.  Cetre  abbaye  ell  la  flpmiiede  la  plupart 
dîs  roi?  ds  Portugal ,  &  fc  nomme  .^Lo^aç^;  ,  parce- 
tju'tllc  eft  far  une  côte  près  des  torrcns  d'Akoa  6C  de 
B.aca.  Les  abbés ,  pour  la  plupart ,  font  des  princes  du 
làng  royal ,  ou  des  peribones  de  la  plus  hautè  nai£> 
fànce.  ils  ont  trente  villes  fiios  leur  JnrîiHiâion  ec 
cléfiaflique  &  temporelle.  Ils  font  eonfeillers  perpé- 
tuels du  roi  J  &  les  aumôniers  :  ils  ont  ranj;  après 
les  évêquss  ,  8c  portent  les  ornemens  cpifcnpmx.  * 
Baudrand.  Colnunar  ,  délices  de  Pmagal.  Manrt> 
qnez ,  in  aimaliha  Cijlerfienf.  mme  11  ,  aà  amatm 

II  ^7,  cap.  17. 

ALCOC  ou  ALCOCUS  (Simon  )  .Anglois,  doûeur 
en  ihcoiogic ,  prédicateur  8c  philofophe  ,  a  été  en 
grande  réputation  dans  le  XIV  fiécleé  11  ètoit  égale> 
ment  cotrfulié  fur  ler  queftions  de  Pikole,  flc  fiir  les  pal^- 
fâges  difficiles  de  l'écrinire.  Il  laitTa  divers  nu\Tat;es  , 
dont  il  y  en  a  encore  pluiîeuts  dans  divet fes  bibliothè- 
ques :  De  modo  dtvidendi  efiema  pro  materi.i  Jermanii. 
Exfcfitumts  in  nu^iftrum  fententiarm  ,  U  vivoit 
encoieen  1  )So ,  fi>us  le  régne  de  RiduM  H  toi  d^Aa> 
g^etecce.  *  Ulaod.  8c  Pid«as ,  dk^r^.  .^«^  ' 
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AT.rOC  ou  ALCOC'US  (  Jean  )  évêqttc  crFll  <hm 
le  comte  de  Cambrul^c  en  Anclcteire  ,  tui  l  u»  des 

1>lu$  faints  Se  des  plus  dottcs  prélats  qui  aient  paru  dans 
•ij^fe  d'Ai^letene  au  XV  fiécic.  Fils  d'un  pere  qui 
•voit  beancoup  de  pieté  ,  il  l'imita  parfaitement  ;  car 
oiurc  q.i'il  é[ui[  fu-jnt  rlK^ilojjien  ,  i!  fc-  reiulir  furiout 
çcicbtc  par  i'a  chalicct  &^  jwi  U  paucjwe.  11  lut  <;lcvé 
ifbr  le  nége  d'Eli  avec  l'applaudilTenient  de  tous  les 
«nt  de  bien  ,8c  il  acquit  à  Oieu  un  nombre  inâm 
d'unes. -Il  en^itoy»  (es  h«kins  de  loiiir  â  &rice  diven 
rraitcs-  <Je  picic  ,  tomme  des  lioiiu-lics  ,  des  commen- 
taires lut  les  Icpt  plcaunves  Je  1li  pcniicncc  :  Monj pa 
feclionis  :  Abbatia  Spiriius  JlincH.  prélat  mourut  en 
odeur  de  iiumeté  l'ut  1 5  oo.  *  Poiydoce  Viigile  >  iûjl, 
Angl.  Pitfètts ,  it  Jirhu.  AmA  &c. 
ALCXX:ER  TO&Al. .  cAcwAct  ALGAÇAR  DO 

Sal. 

ALCOLEA ,  boorg  d'Efpagne  fitué  dans  l'Andalou- 
£e  fût  leGiudâlqaivir ,  i  lêot  ou  huit  lieues  au-def- 
ftB  de  SéviUe.  Cm  le  liéade  l'E^aigne  fictique ,  au'on 
nom  maie  atutefiiis  Jna  >  Sc  Pigmm  Aruenft.  *  nw- 

drand. 

ALCX)LEL(libRin)  a  publié  iL]foo  en  1666 
hb  ,ceciieU  det  finies  ^il  «  io»»(|uées  dans  les 
Moir  tonnes  des  oeavrcs  d'Ânioiun  Diana.  *  Kofiig. 

ALCON  ,  fils  d'Ercûhée ,  prince  Arhcnieii  ,  ou 
£clon  d'anim»  Cretois  ou  CanoiOcde  naliFance ,  tifoit 
les  fléchée  awee  tant  ^idredè,  qu'il  atteigpii  un  dia- 
gon  qui  avoit  enlevé  un  de  fes  w^fir  lema  ikns  btef- 

Ter  l'enfant.  Paufaniis  décrit  le  tombeau  rî'i:r  Ai 
coN  ,  fils  d'Hippocoon  ,  au  /.  j.  yeyf{  Servius  iur  V  ir- 
«le. 

ALœRAN  eft  le  Uvie  de  U  loi  mahoiuétane. 
thm  U  langue  andte  ce  mot  (tonifie  ruueîl.  Mahmiec 

qui  en  eft  l'auteur  î'ctant  afTocic  i  Baryras  hcrcfujuc  ja- 
cobue  >  &  â  S«rgius  iiioinc  nellorieit  >  lit ,  avec  le  le- 
xonn  dé  quelques  Juifs  ,  le  plan  de  là  doûrine  »  fondé 
éix  on  tioniMe  infini  d'ioipoftuies  4c' d'abfurdités  , 
oonipîUes  Aoa  ce  livre.  Il  le  divilà  en  qnacf  e  parties , 
éc  chacune  en  deux  chapitres  qui  ont  des  titres  ridi. 
cules ,  comme  de  ta  vathe ,  des  fourmis  j  du  araignées  , 
éts  mouches  ,  &  plufieurs  aBOCs  faalçmenr  eancav»* 
fanSi  Ce  livttJconMiafi  de  vers  arabes ,  eft  al&x  |nk 
en  îaa  fifle  :  taaSa  Hmû  diljpofc.que  c'eft  un  galinurias 
continuel  ,  Ctiu  ordre  &  lins  mcthodc  ;  l'impcfteur 
qui  l'a  écrit ,  parlant  tantôt  en  fa  petfotuie  ,  Si  tantôt  en 
celle  de  Dieu  ou  des  fidèles.  Tous  lés  fèntimeits  font 
des  bêtifies  empnuuées  d'Anus  ,  de  Nefloriua»  de  Sa- 
bellîas ,  on  des  penfiei  erronées  qui  lé  réfuient  d'el- 
les-mêmes. Il  fe  fert  quelquefois  des  Iilftoirc^  de  la  bi- 
ble, qu'il  falfiAc  comme  il  lui  plait  ,  cotratnp.mt  telles 
des  patriarches  ,&:  ajftutaiit  des  fables  al  la  tullFante  de 
Jefiis-Chrift  flc  de  &  Jean^Bafcifte  ion  pcécarlêui.  Ce 
lineeften  lî  grande  vénémian  porini  les  nsahomé- 
tans ,  qu'un  Juifoii  un  chrétien  qui  l'aurolt  feulement 
touché  éctuit  am  à  mort ,  à  moins  qu'il  ne  ctungeÂt  de 
xeUgîon  :  &  un  mufuloun  (  c'eft  ainlî  qu'ils  appellent 
levs^  piéiendus  crofuis  )  qui  l'auroit  touché  ^  ièroit 
crîminel  parmi  eu».  Le  iaux  prophète  leur  a  rellemenr 

J)erfuadc  que  tnus  les  hommes  enfcmble,  ni  même  tous 
es  anges  ,  ne  fa uroient  faire  un  ouvrage  pareil ,  qu'Us 
luïHêm  i  mort  un  homme  qui  ofe  craure  le  cootiaire. 
C'eft  pour  cela  au'ils  diiënt^ue  Dieu  amjraralooiiaB 
â  Muiomet  par  l'ange  Gabnel  ,  écrit  for  un  pwctie- 
niin  fait  de  la  peau  au  mouron  qu'Abraham  facriâa  en 
la  place  de  fon  fils  Ifâac.  Pour  ce  qui  regarde  ia  doc* 
irâiB  de  l'alcoran  ,  il  ell  dit  qu'après  le  dtânoieot  de  la 
pcendeie  fdBtédté  des  enfaiu  d'Adam  ,  ^'gafnonune 
le  plus  ancien  des  prophètes ,  Noé  avoir  réparé  ce  (jue 
les-premiers  avoicnt  petdu  ;  qii'Abriîiam  avoit  fucccdé 
à  ce  fécond  ;  Jofeph  au  troiiîctne  y  qu'un  miracle  avoit 
produit  &  confervc  Moyfe  ;  qu'enfin  S.  Jean  éioit  venu 

fckher  l'cvaDgik  j  *gic  Jefa-Chrift  «ançi  tm  coi- 
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ruption  dans  les  cnirailles  d'une  viein  Otetnpte  da 
tentations  du  démon  ,  ciéédulàafilede'Dieu.ficuni- 

mé  de  l'on  famt  Efprit,  l'avoit  établi  j  &  que  Maho- 
met l'avoit  cotilitmé.  En  donnant  ces  éloges  au  fau- 
veur  du  monde ,  que  ce  livre  a(>pdle  ,  k  verbe      vernt  ^ 
l'ame  &  lajorce  de  Dien%  il  niepoonaot  là  «actadoo 
éternelle  ,  &  mêle  des  fiiblesesnravaglUNef  a  mures  let 
Caintes  rentes  du  thriftianifiiie.  1!  admet  la  prière  pour 
les  morts ,  &  le  purgatoire  ,  mais  en  croyant  que  les 
peinesdes  damnes  cclfetont  un  }our ,  &  que  les  démons 
feront  convertis  par  l'alcoran.  L'ame  cil ,  à  ce  qu'il  dit , 
une  portion  de  Dieu ,  comme  les  gnoAiqucslc  croyoientj 
&  en  as  otunt  le  libre  arbitre  de  l'homme  avec  Ita  chrc- 
tiens,il  reconnoît  la puillânce  inev iiabledu delhnavecles 
pa'iens.  Quant  au  pamdis,  l'alcoran  dit  qu'il  y  enaCiepr; 
Se  le  livre  d'Azar  ajouteque  Mahomet  les  vit  tous  mot^ 
té  fur  un  juiimai  nommé  Alhor<A  «  qui  éioii  plu^  gra:i J 
qu'imâne&  plus  petit  qu'un  mulet.  Le  premier  ell  de 
nn  argent  ^  &  le  fécond  d'or  j  le  troilïcme  de  pierres 
prèciedès ,  où  il  y  a  un  ange  ,  d'une  main  duqttd  iaC> 
qu'à  l'autre  ,  il  y  a  foixante-dix  mille  journées ,  avec  un 
livre  qu'il  lit  toujuuR  ;  le  quatrième  eft  d'cmeraudcs  ; 
le  cinquième  eft  de  cryftal  j  le  ("ixiéine  de  couleur  de 
feu  ^  &  le  fqptiéme  eft  un  jardin  délicieux  arrofé  de 
fontaines  &  de  rivierM  de  lait .  de  miel  te  de  vin,aTee 
divers' arbres  toujours  vcrds,  &  des  pommes  df>nf  \ç% 
pépins  fe  changent  en  des  filles  li  belles  &  li  douces  ,qus 
iî  I  une  d'elles  avoir  crache  dans  la  mer  ,  lo.n  eau  n'au- 
roit  plus  d'amertume.  Ce  livre  ridicule  dit  encore  que 
ce  paradis  ell  gardé  par  des  anges ,  dont  les  uns  ont  la 
i'  [e  d'une  vac'i  :  ,  q  ri  pnrfcntdes  cornes  lefquci les  ont 
quarante  mille  nttutis  ,  6:  éloignes  tes  uns  de*  aurrcsde 
quarante  journées  de  chemin.  Il  y  en  a  d'autres  quioK 
foixante-dix  mille  bouches ,  chaque  bouche  maante- 
dix  mille  langues ,  &  chaque  langue  kme  Dieu  în- 
x.Tiite-dix  nulle  fois  le  jour  ,  en  foixante-Jlx  mille 
iuitu  d'idiomes  diffcrens.  Devant  le  trône  de  Dieii 
il  y  a  quatorze  cierges  allumés  ,  qui  contiennent  dn(> 
quante  journées  de  chemin  d'un  bout  i  l'autre.  11  n'ft 
pas  marqué  lî  ces  journées  fimr  d'an  homme  de  pied  ou 
de  cheval.  Tous  les  appanemeits  font  garnis  de  tout 
ce  qu'on  peut  concevoir  de  plus  pompeux  ,  de  plus  ri- 
che Se  de  plus  magnifique  ;  &  les  bienheureux  y  feront 
fervisdes  mets  lesplus  tares  &  les  plus  délicieux.  Ou- 
tre cela  ils  doivent  époulèr  des  filles  qui  reAeronr  ton*  - 
jours  vierges  ,  faifaiit  coiiTifter  leur  félicité  dans  la 
leulc  bruulitc  dus  fcns.  L'alcoran  dit  que  les  femmes 
n'entreront  point  en  paradis  y  mais  qu'elles  regardetonc 
feulement  de  loinlespiaàfixsde  leurs  époux,  raud'en' 
fer  ,  il  oonfifte  en  des  peines  ,  lefquelles  finïtom  un 
jour  |>ar  la  bonté  de  Mahomet ,  qui  lavera  l:s  damnes 
en  tme  fontaine  ,  pour  leur  iaitc  manger  les  reites 
d'un  feAin  qu'il  aura  fait  aux  bienheureux.  Voici 
ce  que  l'aleoian  de  la  SunadiièntdnpatgMoiiek  Aprb 
!a  mort ,  deux  anges  noirs  viennent  dans  le  tombeau 
&  remettent  l'ame  dans  !c  corps  du  défunt  ,  qu'ilsin- 
tetrogent  s'il  a  bien  obfetvc  k  loi.  Si  le  more  rcvond 
qu'oui ,  &  qu'il  ne  foitpas  vrai ,  le  membre  tranf^rcf- 
teur  répond  qu'il  en  a  menti,&  luirepcocbe  IbnctiAie. 
Aloci  un  de  ces  elprits  noirs  lin  donne  un  eoup  de 
marteau  fur  la  tête  ,  qui  l'enfonce  fept  bralfes  en 
terre,  où  ils  le  tourmentent  affez  long-temps.  Au  a>u- 
traire, file  OMXt  eft  reconnu  innocent, deux  anges  blancs 
fnccédcot  aux  noîn»  &  coofervem  le  corps  Juiqu'ty 
|our  dn  jugeroem.  La  terre,  i^on  ce  livre,  rat  créée 
en  deux  jours.  Un  Uruf,  qui  ctl  au-de(îous  la  foutient; 
&c  s'appuyant  fur  une  pierre  blanche^il  ala  tête  en  otienc 
Se  la  queue  eaocddeot,  avecquarante  cornes  &  autuic 
de  dents  ^  &  nuies  ces  cornes  ont  de  l'une  il'auae  au- 
tant de  diemin  qu'en  pouroii  fiÛK  un  homme  mar>  ' 
chant  mille  an  de  fuite.  Mais  f«ur  mettre  fin  i  ces  ri- 
dicules imaginations  ^  il  fufHt  de  dire ,  outre  ce  que 
nous  avons  remarque  que  l'alcoran  met  pour  ba<e  de 

laloidiaixpoiols  Lepranierefllajiré^ 

deftiaation. 
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«iuftiniàoit^qiù  conlîfteàcioue^^  tout  té  dul  àrrît« 
«fttrilcpienc  déteranné  dans  les  iàtt»  ^«tnales  «  que 

rien  n'eft  capable  d'en  empêcher  les  effits.  Le  fécond 
eft ,  queceue  religion  doic  hue  éiabltë  ions  micades  ^ 
ùmmBpuêt  & lefuelàiii cootndîâion ;  de fone que 
sout  cans^i  y  répugnent  j  doi  vent  hte  mis  à  mon  un* 
wnre  fiimie  de  procès  -y  8c  que  les  mofiilmans  qui  tuent 
CCS  inciccîiiles  ,  méritent  le  paradis. 

Voici  ce  qui  arriva  à  ce  rtM:ueii  lî  bixarre  aptes  la 
mort  de  Mahomet.  Comme  les  oricmauz  i  «uffi  io^ 
fflnftjtiT  que  fnperftitieux ,  s'efibrçoient  da  pnAftkio^ 
ner  ctne  nouvelle  religion ,  il  (t  trouva  plus  de  deux 
cens  divers  conimeiitaires  fur  l'alcoian.  Cette  tonfufion 
de  ptccepies  pouvant  caufer  une  déibiauon  générale 
pannî  des  peuples  qui  vouloieni  tous  faire  valoir  leurs 
commentaires  chimériques  y  Moavie,  calife  dc  DamaSj 
chercha  lemoyen d'appaifer  ces  troubles, qui avoioitCd' 
/antc  pluri2ursfcctcs.  I!  convoqua  une  alTcuiblcegânîrale 
dans  la  ville  deDamas,où  tous  ceux  qui  avoicnt  quelque 
dtCCitdul^giiUteur  ou  de  Tes  fuccelTeurs,  eurent  ordre 
^  les  iqiponer.  Mais  la  divcrfîtc  des  opinions  fit  naître 
nnrde  conteftations  entre  ces  doâeurs ,  qu'on  ne  put  ja- 
Biais  conclure.  Il  enchoillt  lui-nKineiix  des  plus  doc- 
tes, Hc  les  renferroani  dans  un  iogis^  leur  commanda  d* 
choifir  chacun 'ISpatcment  ce  qa^  troavetoÎMX  d* 
meilleur.  On  en  compo(à  fix  livres ,  One  l'on  nomme 
encore  Alcoran\  Se  tout  le  refte  fut  jetti  dans  la  rÏTÏere. 
Enfuite  on  ordonpa  qua  nul  ne  fût  fï  hardi  de  croire 
OU  faire  rien  au  coutraiie  de  ce  qui  écoit  écrit  dans 
«e  volume ,  fur  peine  d'être  dédacé  hkUxua^  Mais 
quelque  diligeace  qoe  ces  doâeuis  cufintappao^  i 
établir  un  fêul  fondement  de  leur  doâritie ,  ils  derin- 
renc  nt-annuiiriî  1«  auteurs  it  quatre  feilet  différâtes. 
ï_a  prenuere  e!l  cc^e  du  doCteur  Nielicli ,  la  plus  lii- 
perlt;i:ii:ufe  ,  fuivie  par  les  Maures  &  par  les  Arabes- 
La  féconde ,  qu'on  nomme  Xlmenianc ,  conforme  à  la 
tradition  d'Ali,  &  la  plus  raifonnable,  eftfuiviç  par 
les  Perfans.  Les  Turcs  s'attachent  à  In  plus  libre  ,  qui 
eft  celle  d'Omar;  &  les  Tattares  fui  veut  laouatricme, 
qui  eft  la  plus  llinple  ,  félon  le  (ènciment  a'Odenun. 
Mahomec  efl  néanmoins  également  confîd^ré  de  ces 
peuples  ,  qui  le  croient  le  plus  ptand  des  prophètes. 
Foye'^  ce  que  nous  difons  liir  la  religion  de  chacun 
d'eux^  en  partiadier,  après  avoir  parlé  de  leur  pays. 
Ptofieers  lums  &  doâes  perfixmages  ont  réfuté  fi>lî> 
dément  les  impoftufc;  de  ce  rttuci!  extravagant , 
comme  S.  Jean  de  Dajiias  ,  -Picrte  de  Cluru  ,  le 
cardinal  de  Cufa,  Jean  de  Ségovie,  &c.  On  peut 
TOir^toodiant  ï'aioatanfA,P/iifferi  theologia  muham- 
meOcat  iifs.  VI ^  o&  il  a  tecueïlli  les  principales 

il^of:':  l'nr  en  dit  \  Sc  touchant  la  religion  tur- 

que ,  us  remarques  de  M.  Simon  ,  fur  le  vc^age  au 
Mout-Uban  du  pert  Dandini.  Maracci ,  alcoranus. 

ALCORÂZ,  ville  d'Eipaene  dans  la  nouvelle  Caf- 
âle,  pfès  des  montagttes  d'Orolpeda,  appellces  de 
ceae  ville  Sierra  dt  Akorai^  ,  mémorable  pour  la  dc- 
£lite  des  Maur» ,  qui  y  atitva  en  i  o<;4  *  Diil  Angl. 

ALCOSSUA  (les  montagnes  d')  A Icofftu  montes ^ 
moniagpes  d'Efpa^ie,  dans  lepedt  pays  d'Alava.  £lles 
fiai  panie  des  monis  qu'on  appelknc  ancïenmment 

Jdukedc:. 

ALCUDlA ,  en  latin  Aicudia ,  bourg  ou  petite  ville 
de  Barbarie,  dans  le  royaume  de  Fez,  dans  la  pro. 
vince  de  Gacet,  lituée  fur  le  des  mois  Foucaies. 
*  Mati,  d2£ 

ALCUDIA  ,  en  latin  Akuila ^  petite  ville  fortifîce 
dnjuis  peu  par  les  EfpagnoLs ,  à  qui  elle  aparcient. 
Elle  a  un  boa  port ,  &  ell  fur  la  cô:c  orienulc  de  l'ifle 
Mijanpe  au  ibod  du  pedc  golfe  d'Alcodia.  *  llau- 
teul, 

^  ALCUIN  (  !e  bienheureux  )  le  reftauratear  des 
Wes  dans  les  Gaules  au  iX  ficelé ,  naquit  vers  l'an 
I     795  dans  la  province  dTorck  en  Aaj^iene»  de  piKBS 


ALC  513 

nommé  A^iià ,  qui  fut  évolua  de  SaltÉboarg  \  t'eik 
tout  ce  qu'on  £ut  de  là  famiJlei  Âlcoin  fut  éfevé  d^ 

l'enfance  1  Youk  ,  dans  le  nionaftcre  qui  ctoir  contigu 
à  l'églife  matrit«.  11  y  eut  fuccelHvement  [  o  ir  maîtres 

,  dans  les  lettres  Egbert  &  Elbcrg ,  qui  fùreat  depuis  l'uit 
après  l'autre  archevêques  do  lieu.  i)e  disciple  il  devtnr 
«ifniie  tn«tre,  edêigna  avec  beaucoup  de  répn»i 
tion  il-.r;;  1i  n-c-nc  tcole,  où  il  eut  plufieurs  ibditeurî 
de  incruc.  iiii  inanc  temps  il  était  chargé  du  foin  de  la 
bibliothèque. 

Hanbalde  amnt  fuccédé  à  £lbea  j,  envoya  Alcdia  è 

'  Rome,  pour  lui  obtenit  le/uiIZEiutt.  AlcuÎQ,*i  foare^ 
tour  paifa  1  Parme ,  où  le  roi  Charles  fc  rrouvoit  alorç; 
Ce  prince ,  qui  cherchoit  des  hommes  de  lettres  pour 
exécuter  le  deHèîo qu'il  avoit  de  relTufciter  les  fciences 
dansfci  écao»  voyent  lui-même  en  Akuin  ce,quel» 
renommée  avott  publié  de  fijn  mérite  ,  le  preflà  fbrA 
remeiit  de  venir  en  France  ,  fitô:  qu'il  aurolt  tîni 
ià  commillion.  Alcuin  le  lui  promu,  &  l'exccuc^la 
même  année ,  qui  étoit  la  780  ae  l'été  commune ,  aptès 
en  avoir  obt«iu  la  permiflion  de  Caa  archevêque ,  Se  du 
roi  d'Angleterre.  Peudetemps  après  qu'il  futen  France^ 
Charles  lui  dotma  les  abbayes  de  Perrière  eu  Gatinoii , 
de  S.  Loup  A  Troyes ,  &  le  petit  inonafteie  de  S.  Joflo 
en  Ponthieu.  Dès-locseepsince  tagaidaAkuq|coimn« 
£»  maîlie»  Acl'llollOlia  fonfours  comme  tel ,  n'enrrepre- 
nantrten  nu»  fon  avis.  X^rfqu'il  s'agiflôit  de  dépêches 
de  confcquence  ,  c'ctoit  Alcuin  qui  y  msttoit  la  main. 
Mais  fa  principale  ocuupaiion  fut  d'enfeiepier  publique- 
ment toutes  les  iàmm*  Il  fàiibit  tes  kçons  dans  lef 
palais,  qwc  eu  toi  mènej  qu'aux  princes  &  princefles 
Msennns  «  8e  aux  fèi^eurs  de  la  cour.  Rien  ne  contri- 
bua  davantage  à  ravantenieuc  des  bonnes  études ,  que 
l'ordre  fie  la  mcchodc  que  c€  grand  homme  fuivitdaqa 
le  cours  de  fes  enfcignemens.  Il  commença  par  recom' 
mander  une  exaâeonhographe,  qui  eft  le  fondement 
de  toute  la  littérature ,  &  qui  avoit  été  fott  négligée 
dans  les  liécles  palfcs.  11  conipofa  enfuite  des  traités  fur 
les  feptarts  libéraux  en  gcncral,  puis  fur  la  grammaire 
en  particulier.  De-li  il  pallà  â  traiter  de  la  rhéioriquo 
&  de  1^ dialectique  ;  &  afin  que  fes  ccritî  fulTent  mieux 
goûtés ,  il  eut  foin  de  les  mettra  ea  fonnc  de  dialogues^ 
S---  d'y  introduire  le  prince  régnant  au  itombte  des  îl».^ 
terlocuteurs.  Amefure  qu'on  âuloicdtt  pcogicèsdaiis  cet 
premières  parties  de  la  Uttéfaoïre ,  Alcuin  7  en  fubfti^ 
tuoit  d'flutres ,  &:  conduifoit  aiiifi  par  degrés  jufqu'à  I.t 
connoidànce  des  plus  hautes  fciences.  Aux  leçoiis  pu- 

;  bliqiies  qu'il  en  donnolt  avec  aiUduné ,  il  joignit  encoio 
l'exhortation  Si  les  prières ,  pour  infpiret  à  tout  le  ituuw 
de  l'amour  des  lettres ^  &  faire  enlbrte  qu'on  vit  renaître 
ci:  It:!:;,:?  l'Athènes  de  l'aiicieiui^  Grrc-.  C'eft  par  tant 

■  de  luins  &  lie  travaux  que  ce  lÀvaut  liomme  a  mérité, 

après  Charletna^ne ,  le  glocieqz  dnede  r^Ummetiria 
Uttns  dans  les  Gaules. 

En  790,  torftm'Atentn  avoir  déjà  paflï  dix  i  omm 

ans  1  la  cour  ,  Charles  le  renvoya  en  Angleterre  pour 
t&icc  fa  paLX  avec  le  101  OiTa.  Il  en  teviut  au  bout 
de  trois  ans ,  â  la  fin  de  l'an  791 ,  ou  au  commeiKe'* 
moxdelafuivamej  &  depuis  il  ne  Ibrtit  pèesdeb 
France.  Etipand ,  év^ue  de  Tolède,  8r  FeUx'dUieel 
fondi&iole,  qui  enfeignoient  que  Jcfus  Clirift  éioit  fils 
adoptif  ae  Dieu,  n'eurent  point  de  plus puilTanc  advet- 
làire  qu'Alcuiiu  II  compofii  plufieurs  ouvrages  cds^ 
tr'euxj  &  engagea  les  plus  Ikvans  évêquesde  l'ebàl&nm 
de  QÛtrles ,  à  les  combattre  également.  Il  eut  beau-' 
coup  de  pan  au  grand  concile  de  Francfort ,  tenu  en 
794  ,  où  ces  erreurs  hirent  profctites.  Alcuin  reçut  en 
ce  concile  lâs  égards  dûs  â  fon  mérite  ;  il  fliC  tSh^ 
aux  prélats  qui  le  compolbient.  Dans  un  autre  concile 
tenu  à  Aix-b-Chapdle  en  799 ,  il  confondit  perfen- 
i^cllement  FeBx.  uquel  en  canCgaenee  ab|at»,ibn 
licréfic. 

L'abbé  Idiier  étant  mort  en  796 ,  lailTant  VMMMt: 
l'abbaye  de  S.  Martin  de  Tours»  le  tsit donna  cneeK* 
Tom  LPanUI.  Rr 
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«."CKC  abbaye  à  Alcuin  ,  <jui  y  rtublic  Vobhtvtnce  té- 
«llieiie.  Au  bout  de  quelaue  temps ,  Alcuin.dégouté  de 
El  ooiir,  malgré  h  cooTidmtioiioùiiy  étoit^iieiiuoda 
ptufieD»  ^is  la  pcrmtlSoa  de    tenrer  <lanB  &  nou> 
vellc  abb.^yo  ,  ou  i  celle  de  Falde.  Cliarl"?  1?  'cti:h 
loi^-temps  :  il  vouioit  incinc  l'ungager  à  taire  avec  iui 
le  voyage  de  Rome,  en  800.  CependUnc  vaincu  par  fes 
inftanoai  ît     UîÀk  enfin  U  uoenc  de  /kiaOûrc  fon 
.  attrait  poixtla  remun.  Aloiiit    lerin  dooc  i  Toors , 
où  foiï  premier  foin  fut  d'y  éublir  une  école  qu'il  s'cf- 
6otçi  de  tendiË  auilt  HorifTuiie  qitc  ccile  d'Yorck  en 
Angleterre  où  il  avoit  enfeigné.  U  aifembU  dans  ce 
de&in  grand  oombre  6»  diliàpka  ^  &  sfacoaiiUBodant 
i  la  pottée  de  chaoïR ,  au  uns  îl  enlèîgnmt  U  gnun- 
maiie ,  aux  autres  les  bcll«-letires ,  à  ceux-ci  riftrono- 
mie  t  &  lins  doute  auiU  les  autres  parties  de»  nvwlit- 
BiMt<yie$ ,  i  quêlcjues  autres  enfin  l'ecrirure-fainte.  Le 
concours  des  enidiam  croiflàni  tous  les  jout!*  Akain 
$'al]pcia  Sigulfe  fon  premier  difctptc  ,  pour  raider  dani 
les  jténibles  fondions  de  Ion  miiufterc.  Celui-ci  fi>uf- 
ftoitque  ftt  élevé»  liiflent  le  poète  Virgile  i  ce  ou'Alcuin 
nevadoitpejat|Mca»ettTe,  depeur  que  cette  leâure  ne 
leur  corrompît  le  caur.  Alcuin  forma  dans  fon  école 
de  Touts  an  grand  nombrç  dî  diftiples,  dont  plufieurs 
pofl&lerçnr  enfuite  les  dif;nité's  eccléfuftiqucs  ,  Ôc  fon- 
derem  J'auties  écoles  où  les  fcretices  huent  cultivées 
ftvec  le  pl«i  grand  fuccès. 

Alctnn  irl>i"-.'a  la  fondation  du  monaftere  de  Cor- 
tneri  ,  dépendant  de  S.  Martin  ,  comnnencée  par  l'abbé 
lthiër,&y  mit  vingt  moines  de  la  rétorme  de  S.  Benoir 
4'Aiiijîlie ,  avec  <hù  il  avoit  lié  une  éuoite  amitié.  Ëntin 
"r^T*"?  le  poini  du  (touvetnetnent 
tes,  il  fit  tant  auprès  de  Charlcmagre  ,  rpi'il  en  obtint 
la  permiûîon  de  s'en  dcmeccie  en  iaveur  de  les  dtfci- 
ples.  Fridugife  eut  l'abbaye  de  S.  Martin ,  &  Sigulfe 
coUe  de  Cecriiétea.  Pour  lui  il  ne  jieii£i  plus  qpi'â£ure 
lenvn  dam  (kceddoke  tes  eafténtiét  fies  andeM  moi» 
nés  ,  fans  néanmoins  interrompre  fet  études  qui  n'y 
écoient  point  iiKomparibies.  Ce  tut  ^nniculieremenr 
«B  Ci  Mai|>ft-lâ  qu'il  s'appliqua  1  OOnig^  &  copier  de 
iGt  propre  main  l'ancien  &  le  flOUVCHi  Kftenwiv.  Cela 
fit  qu'en  peu  de  temps  letenmptatKtde  k  bible  tinfi 
cotrigés ,  fe  mukipiierem  5c  fc  répandirent  en  divers 
lieux.  EfKore  aB)ourd'hui  on  voit  dans  la  bibliodiéque 
des  PP.  de  l'oratoire  de  S.  Pht!im;e  de  Néri  à  Rome,  un 
oè>^  eaiempUire  manuktic  «  k  bihk,  f»  l'on  croit 
hn  k  même  que  celui  qui  fbfHt  éei  maku  d'Alcuin  ^ 
pour  pallèf  dans  le  cabinet  de  CKarkim^nc  ,  ciiiiiir.c!  .: 
iTiarquent  les  vers  qui  s'^  lUieu.  Cet  exemplaire ,  au 
rapport  de  Baronius ,  qmea  £ut  Vëof/tj  a  beaucoup 
fervi  en  ces  derniers  temps  pour  donner  des  éditions 

!ilus  correâes  de  la  bible.  Tels  furent  les  exercices  dans 
eiquels  le  bienheureux  Alcuin  finit  fes  jours.  U  mourut 
le  I  9  de  mai ,  jour  de  ia  pentccôte  ,  comme  il  i'avoit 
fouhaité ,  de  Tan  804  j  &  (iii  inhumé  dans  l'églife  de 
S.  Martin ,  où  l'on  grava  fur  une  plaque  de  cuivre  l'cpi- 
taphe  qu'il  s'étoit  lui-même  compofce.  On  lui  attribue 
'le  don  de  prophétie  &  des  miracles  :  &:  peu  de  temps 
après  ij^oi  t ,  il  fut  reconnu  pour  bienheureux  par  Ra- 
autres*  Cependent  on  iw  voit  potot 
'  qu'on  au  jamais  &itfa(cte,  non  pasm*mei  S.  Manin, 
où  l'on  avoit  été  témoin  de  la  làiruetc  de  iâ  vie,  &  où 
l'on  pofltfdoit  fa  dépouille  mortelle. 

Ls  pcemtcr  aom  d'Alcuin  ^tOM  Aleirin,  q/àtAOt- 
xom  ;  iNiit  il  ptitenfime  cdni  fJOima,  qui  cil  plus 
latin &  le  prénom  de  Flaeeus ,  peut  être  poux  s'accom- 
nioder  au  génie  des  (àvans  de  ce  tenips  ,  cpi  ii  plai- 
Ibientâ  prendre  des  noms  miftérietn  tC  lU^oriques. 
Aurdk,  iloeâisipatkoNifiaBlce.  mwmJMis 
abbédeGuiiotberi,]4BS  ancien qu^Akun,  dont  nmis 

E irions,  ni  avec  un  autre  Albin ,  camériei  du  pape  Léon 
l ,  ni  enfin  avec  Albuin ,  moine  d'Uersfeld ^  as  oa- 
aiéme  (îéde. 

.  AIrâ  dt.«Me«  4W  gottd  ngndiivtf'MnBgiBi  y 
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dotu  la  plupan  ont  'été  recueillit  par  André  du  Qielhe  « 
en  un  V(jiumi^i«-yi>/j  j,  impunK- a  Paru  en  1617.  Cette 
édition  elt  divifce  en  trois  parues ,  donc  1*  pteoùcte 
contient  les  oeaunemaires  fur  l'éctitute  fiûma }  k  ié*  ' 
toiide  lei  ouvrages  polémiques ,  liturgiques,  moraux, 
&  ceux  c]ui  (laiicHt  des  ans.  Dàm,  la  tioiiîéme  font 
renvoyés  les  écrits  hiltonques ,  avec  l«s  lettres  Se  les 
pocfics.  Nousn'eott^endtoaspointdedaoacckcataio* 
gtte  de  ces  difl^mu  ouvn§es:aii  eu  cranv»  un*  nùciee  ' 
crendue  dam  l'aureur  d'où  nous  avom  tiré  cet  article  , 
Se  qui  eil  cùc  ci-après.  On  j  trouve  autU  une  ntxict 
des  ouvrages  de  lui^qui  fe  ttouvcnt  perdus ,  de  ceux  qui 
lui  ont  été  âuflemeot  «ttiboct  »  &  de  com.  qu'on  4  » 
caawtét  depuis  la  coUcAien  puUtée  par  Aadré  du 
Chefiie.  Parmi  cis  derniers  ,  le  principal  &  le  pliu  ' 
fameux  eft  la  conjcjjioji  de  Jn  foi  j  publiée  j^t  le  P.  Ctu& 
âet ,  iéfuite,  en  1 6  s  6.  Cct^uvr.igc  fit  naître  une  gyuide 
cnwiéftariop  entre  îes.làvans ,  au  fujet  de  fon  véiûable 
anienr.  Dès  i<)9,  trots  ans  après  qu'il  eut  paru  dans 
le  public ,  l'écrivain  qui  dirigea  Toftice  du  S.  iacrenicj  t, 
y  ayant  inféré  un  moiceau  de  cet  opofcuie  fous  le  nom 
d'Aloiin  ,  propofa  néanrooitu  dars  lès  notes  divsrftt 
difficultés  oui  tendent  i  Êùre  douter  qu'il  foit  fon  ou> 
vtage.  Pretqu'adruôt  Jean  DaiUé ,  minifhe  de  Cha- 
renton  ,  appuya  ce  doute  ,  Se  le  convertit  en  u.ne  cer- 
titude apparen*e  ,  dans  une  diifettatioa  qui  ne  fiit  tin» 
primée  qu'après  la  mort,  en  1^7).  Mais  knÎBieaiuifo  • 
D.  Mabillon  entreprit  de  revendiquer  1  Alcuin  cet 
écrit  j  fie  il  en  donne  des  raifons  îi  foite$&  lî  plaufibles,  ' 
qu'il  n'eft  gucres  polfible  de  refiifer  de  s'y  rendre.  La  ^ 
differtation  que  D.  Mabilloa  fil  i  ce  fnjet ,  fe  iram  < 
dans  le  premier  volnine  de  fts  anakân ,  pobiitt  en  I 
I  <;  7  5 .  *  D.  R    r  r .   :_f}c  '!  littéraire  de  la  France  j  tom. 
IV  ,  p.  ii.  3  j 47  ,  >^  ti^ns  le  difoo^^rs  où  il  décrit  l'état 
</çr  lettres  dans  lu  Cttultf  au  huitième  fiétie ,  ni^m.  XIII , 
XXI  &  XXIL  D.  Remi  Geillier  paik  lott  au  long 
d'Alcain ,  dans  k  loaie  XVIU  de  ton  hîfioin  des  a»- 
teurs  facrû  &  eccUJtafiimits.  On  peut  le  confulter. 

ALCYMEDE ,  nlic  de  Philax^  fut  femme  d'w£/a« 
&:  merc  de  Jafon,  U  en  eft  &it  «"flHÎwi  dav  Vakfîlil 
f  kccus  »  Argon,  Uk  L 

Hune  gravis  jEJbn 
Etpariter  vigil  Alcymede fpenantque  tenentqut. 

Apollonius  la  fait  fille  de  Climenes  ;  d'autres  dan» 
nentd'aasreaaoïiaikineredo  Jafiai.  *  tiaSsa^leUt» 

univerf. 

ALCYONE ,  Aleyme ,  une  des  Pléiades ,  étoit  fille 
d'Atlas  &  de  Pleïone.  On  croit  qu'elle  étoit  la  nwe 
de  cène  auae  Alcyoni  ,  qui  fut  femme  de  Ceyx.  Pk*» 
fanias  dit  que  Jupiter  l'enleva,  &  que  fa  ftrnr  Taygere 
fut  enlevée  pr  Neptune.  *  Paufanias  j  /.  2,6  3.  Aulu- 
Gelle,  /-  i  ,  .  .  10.  Bocace  /.  1  ) 

ALCYONE  i^Ai^ont)  Me  de  Neptune  ou  d'Eoie, 
félon  le  fentiment  de  quelques  mythologtftes ,  était  &Bi* 
me  du  roi  Ceyx ,  qui  fii  naufrage  en  revenant  de  cdo» 
iultcr  l'oracle  d'AppoUon.  Cette  princefle  en  fur  fi  pé* 
nénée  de  douleur ,  qu'elle  fe  précipin  dans  la  mer  au* 
Dcès  duliea  oà  eUc  voyoit  flottei  le  corps  de  fcvn  mari. 
Lm  dietoMoadiés  de  compaflion ,  métamorphofetentoM 
époux  en  alycoris ,  oifcaux  de  mer  qui  ne  U;  réparem  ja» 
matSj  &  qui  k  portent  même  l'un  l'autre ,  lorfque  le 
mauvais  tenaps  leurtekfimf  devakr.*Ovïde»«» 
tem,LtijiàU\^, 

ALCTONE ,  Ole  d'Evenns  ^  roî  dTadie,  ektrd^ 
MARPESSE. 

ALCYONE ,  Al<yme,  ville  de  U  Theiralie,  qui  étoit 
proche  du  goUè  de  Matée,  maintenant  appellé  U  goi^ 
dà 2'tthon,htÙÊt\iiivàaAét  laquelle  hîteafiiiielÀ* 
de  k  vtlk  de  McÂon,  nnurquable  par  k  jmihatf 
de  Philippe  Mi  de  MadSdoM»,  quij  p«di(  «D.«iL 
*  Jufbn. 

ALCYONÉE,.rf*)Wiew,  géant,  frercde  Porphy- 
sio»»  ou  vin^qaww  $Mam  d'fkrcuk  qù  ravMca^ . 
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Uamt»  6c  voulut  affixnmec  le  bétos}  ntU  celui-ci 
panie  ootw  «vec  la  mafTue ,  8e lenn lui^mime à  coups 
dcBéchc.  Sept  jeunes  filles  qui  l'almolenc ,  en  lutctu  li 
touchées ,  que  de  cicieipou  eUes  lu  prccipitermc  dans 
*  U  mer ,  où  elles  furent  changces  en  alcyons.  *  AppoUo- 
\  .  doi.  /.  i. Nualîs  Csmas,  il7»«  i*  GeUiu  ftiodigto 

nus,/.  14, c.  II. 
^        ALC:Y0NÉE,  Alcyoncus  ,  ctoïc  fils  il'Antij^onus  Gt>- 
I    Datas,  roi  de  Macédoine.  Un  Âigien  lui  donna  la  tête 
de  Pyrrhus  qu'il  venoit  de  coupei.  Antigonus  ,  auquel 
ce  prince  la  porta  ,  détourna  Tes  yeux  d'un  objet  Ci  d^ 
plorable,  6c  i'e  mit  en  colère  contre  Cou  fils.  Le  même 
;     Antigonus  apprcnani  1*  mort  d'Alcyonc;;  ,  dit  qu'il  s  c- 
tonnoit  qu'il  ne  fe  tut  pas  tait  tuer  plmôc,  dans  les 
dar^ers  continuels  où  l'expolbic  ù.  bravoure  tùaéai-- 
Te.  Aitil'i  Alcyoïiée  mourut  avant  lôn  pete,  dont  on 
marque  k  niort  la  troificme  ann^e  de  la  CXLIV  olym- 
piade, &  avant  J.  C  aoa.  *  Plutarque,  vie  de  Pyr- 
rhus t&  au  traité  de  la  coa/blation  à  AppcUonius  ,  f .  5  4. 

ALCYON££ ,  Aicyonium  ftagruun,  Jac  du  pays  de 
Corititlie,  dans  le  Peloppoimcfe  ,  aujourd'hui  la  Morée, 
\jL  rradition  des  Argiens  portuit  qut;  t  ctoit  par  ce  lac  j 
que  Baccîius  croit  defcendu  pour  ramener  Seineic  des 
ôifets.  Ce  lac  eil  cxticmemetu  profond  ^  &  l'empereur 
Nert»  qui  eut  la  curioTité  de  le  tain  fonder  ,  n'en  put 
jamais  trouver  le  f  1*  ,  quoiqu'on  eût  attaché  quantité 
•de  cordes  les  unci  iui  autres.  *  Paufan.  in  Corimk. 

ALDÂNÂ  (Bernard)  capitaine  Elpagno! ,  croir  gou- 
'Verneiu  «ie  Lîppa  fur  les  ttomieces  de  Tranfylvanie. 
Les  Tares  ayant  afliégé  Temefwar  en  155a,  Aidai» 
6'imagina  qu'après  ce  lu-gc,  ils  viendroient  l'attaquer. 
lJ).ins  cette  criinre ,  il  envoya  de  fès  gens  pour  apprendre 
des  nouvelles  des  ennemis.  Us  lui  en  veiioit-nt  rendre 
compte ,  loifque  par  hafard  ils  furent  ûiivis  de  quelques 
«troupeaux ,  qui  faifoient  lever  en  mj'dwmt  <tegcot  nua- 
ges de  pouilîere.  Les  fenrinellcs  ayantapperçi  très  tour- 
billons, en  avcnireni  Aldana ,  qui  fe  laillint  furprcndrc 
par  une  terreur  panique  ,  fit  brûler  l'arfcrud ,  le  château 
&  la  ville  de  Lippa.  Les  Tu,rc$,iiikirmés  de  ce  qui  s'ctoit 
padS  dans  ccne  maUnareafe  place  ,  fur  laquelle  ils 
n'avoienr  formé  d'abord  aucun  defTijin  ,  y  vinrent  en  <•:- 
ligcuce,  éteignirent  le  teu  &.  larcubhtcnc.  Aldana  tut 
pris  &  condamné  i  mort  :  mab  Marie ,  reine  de  Bohp- 
me ,  (cBiine  de  Maxiintli«n ,  qui  ftu  depuis  empereur  , 
obtinrdeFerdinaiHl  Ion  beau-pere  >  ^u'en  conlmnoton 
ffe  la  nation  efpagnole  ,  on  changerou  la  peine  du  cou- 
bic  en  une  piilou  peipt-:uelle  ,  d'où  Aldatu  £t>cui  par 
la  même  faveur.  Il  eut  depuis  de  l'^imploi  dans  la  guerre 
d'Afrique  à  l'ej^édioon  de  Tripoli.  *  De  Tliou  j  hifi. 

ALDANA  (François)  autre  capitaine  Efpagnol ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  proie  en  vers.  Il  fuivit 
D.  Sebaftien  roi  de  Portugal  en  Afrique  y  &c  y  fut  mé 
«ntj72tiia  bataille  d'Aka^ ,  dans  laquelle  ce  ^ liiice 

vetlés  pièces  d' Aldana  lou?  ce  titre  ,  p'  r  -r  /j 
4tn  podido  kallardel  capuan  J-ranuJt,o  de  Aiàa/u.  *  Ni- 
colas Antemio,  tom.  I.  biil.  Hijp. 

ALOAR  (Jean)  hiftocien  Aiwlois  »  a  laiiCi  un  trai- 
té luRorioiie  de  llrlande  8c  de  l*EcelIê.  On  ne  fait  |>as 

en  quel  fiecle  il  a  vécu.  *  Baleus  ^i*/.  Brltan.  Pitfcus, 
defcript.  Anel.  Vollius,  <fc  hiJl.Lat. pag.  i.  L  j. 

AI  DBOROUGH,  bourg  d'Angleiene ,  «bwAq 
ALBOROUGH. 

ALOEA  EL  MURO,  JUea  Muri  ^  bourg  d'Efpa- 
qu'on  nomme  autrement  A'Jej  dd  Poco.  Il  ell 
i  la  vieille  Caftille,  ptès  de  l'Aragon,  entre  la  ville 
de  Soria ,  &  celle  de  Taraçona.  On  cfoit  qm  c'eft  l'anr- 
denne^A^/o^W^tf ,  que  quelques-iyispotinampUceati 
Agreda,  petite  ville  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de 
te  bourj;. 

ÂLDEBALD,  moine  de  Çiuai,  qui  a  fa}t  des  addi- 
tions i  la  vie  de  S.  Maïeiilcaiiipofo  par  Sjnis  ,  voft^ 
l'midedeSYllUS, 


rr  AJLDEBERG  ou  ALTENBERG ,  petite  ville 
d'AHcmagne  dans  la  balle  Saxe.  Elle  eft  iituee  fur  la  ri- 
vière de  Moglitz,  dans  le  cercle  d'Ertzgeburge ,  c'eft-i 
dire  danii  la  piovuicc  du  margraviat  de  Mifiiie  où  (ont 
les  mines.  *  La  Martiniere,  dicl.  ge'ogr. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT,  eft  le  nom  d'un  im- 
pcfteor,  François  de  noillànce,  quifcdui(ôtt  le  pmiple 
car  le  récit  Je  Tes  vifions  ridicules  dans  le  VUl  lii.'cle. 
II  aft  eOa  utie  dévotion  particulière  ,  pour  ctre  clcv^ 
i  l'ordre  de  prèn-ife,  &  devint  cvcque.  U  employoit 
fur-tout  le  (èooun  des  vitîons  pour  iiiimucr  ie'i  erreurs. 
Il  fe  vantoit  d'avoir  une  lettre  écrite  pir  Jcius-Chrift  , 
&:  tombée  du  ciel  i  Jérufalem ,  d'où  elle  lui  avoit  été  ap- 
ponéepar  l'archangcS.  Michel ,  outre  des  reliques  d'an* 
venaumirable  qu'il  diftribuoit  au  peuple amifô,  avec 
des  rognures  de  fes  cheveux  &  de  fes  ongles.  Il  fe  mo- 
quoit  des  églifes  &:  des  pèlerinages,  fàifoit  bàrir  de* 
o:atotres  à  la  campagne  ,  drelfoit  des  croix  au  bord 
des  tontaincs  &  dans  les  bois,  où  il  vouloir  qu'on  priîs 
Die.i ,  iic  le  faifoit  invoquer  lui-même.  H  fiit  dépofê, 
&  fes  erreurs  furent  condamnées  dans  le  coiu  ile  de 
Soiflbns ,  allemblc  par  Pépin,  duc  des  l  .ançois,  en  744, 
Si  depuis  (Uni  un  concile  tenu  â  Rome  vers  l'an  748. 
*  Binius  &  Sirmondus  ,  ùt  aot.  concil.  tom.  6  (ttnetL 
Serrarius,  ^i/?.  A/o^t.Bal!i»ias, ^.  C.  74|. ,  74 j. 

ALDEBERT ,  cAcraW^  ÂOALfiERT  évéqm 

d'Augsbourg. 

ALDIiBdURG  (Jean)  ,isnli  nomme  d'une  p.iroiiT» 
del-landre,  où  il  naquit,  fut  celieieuxdc  l'ordre  des 
carmes,  &  vivoit  dans  le  XVIlîccTe.  11  lailTà  quelque* 
traités  de  plùlofophie ,  dont  on  poura  voir  le  dénombre* 
ment  dans  fiolGus ,  dans  M  src- Antoine  Alegre  j  6c  dan» 
Valere  André  ,  pjg.  ^  ,  ^ 

ALDEBURCi  ou  ALDEBROUG ,  bourg  d'Ar«le- 
terre,  fur  la  côtedn«onit£ de SoflôUk, cAcTcAffJj* 
BOROUGH. 

ALDEGISE ,  filsde  Didier  roi  des  Lombards,  cher- 
fAr^ADALGlSE. 

ALDEGONDE  (  Sainte)  vierge  en  Hainaot>  àoi^ 
fille  de  Jf^aièen  ou  Guallurt  prince  du  ding  royal  d* 
France,  Je  de  la  B.  Beiiildc.  Elle  naquit  dan;  I1  pr  i- 
vuicedc  Hairuuc,  en  6  ,  ne  voulut  point  fe  marier, 
&  reçut  en  66\  le  voile  de  religieufc,  des  mains  de  S. 
Amand  évcque  de  Mafltidu ,  &  de  S.  Aubère  évêqu» 
de  Cambrai.  Elle  reàia  enfinse  i  fendrott  où  eft  i 
prcfent  Maubeuge ,  &  y  fm<!i  un  monnrtere ,  on  clla 
aircmblaplulieutsrclii;ieuk-s.  F.lle  en  hu  la  première  .ib. 
belTe,  &  y  mourut  le  50  janvier  (SS.^.,  jour  .uiqucl  on 
célèbre  fa  £cte.  *  Anonyme  auteur  de  ià,  vie.  Hugu». 
baud,  moine  de  S.  Amand.  Autre  anonyme  moine  d^ 
S.  Guillain.  Bailler,  vies  des  faints  ^  ;o  janvier. 

ALDEGONDE  (Philippe  Marnix  de  Sainte}  iher» 
cArrMARNlX. 

ALDEGRAF  (Albert)  peintre  &  graveur ,  étoit  na- 
tif de  Soëft  dans  la  Weftphalie,  ihuit  lieues  de  Munfter. 
Il  fe  rendit  célèbre  vers  l'an  1 5  40.  On  voit  de  beauK 
tableaux  de  fa  main  à  Socil  ^c  i  Nuremberg.  Mais  il 
exccUoit  fur-tout  à  graver  desporirairsicequi  p.uoir  dans 
le  fteo  qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de  délicate ife^  lï^:  dans 
ceux  de  Jean  de  Leyden,  nomnié  Le  roi  des  Anabaptif- 
tes  de  Munfter ,  &  de  fon  compagnon  Kniperdolling. 
Il  s'acquit  aulli  beaucoup  de  tcpuiation  par  les  dcllîna 
jii'il  iîr  fur  le  papier  i  la  plume ,  &  par  les  autres  do 
a  façon  qu'il  a  gravés  lui-même^  ou  qui  ont  été  gra-* 
vés  d'après  lui.  Il  mourut  à  Soi-ft ,  où  un  ^leintre  do 
Munfter  lui  fit  drefler  une  épttaphc  pour  imiiiortalifer 
fa  mémoire ,  ceux  de  fon  pays  ne  lui  ayanr  pas  rendu 
les  honneurs  qu'il  mèritoit ,  parcequ'ii  ne  laiîGipmiltdi* 
biens.  *  Sandrat.  aetdem.  pid.  part,  i ,  /•  ;  • 
ALDE  MANUCE,  ckerchr^  MANUCE. 
ALOrNACHlUS  (Cafpard)  jurifconfulto ,  à  écrie 
Pr*Seut0nes  m  mjl'tuuionts  juris,  imprimées  en  1 606  , 
in-i." 


Konig. 


KT  ALDENBOURG,  ancienne  ville  de  la  Vagrie» 
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le  tmmiw&hStàL,  m  la  boaûentin  Mac»  i 

kelbourg.  AJitn  de  Brcine  la  nooune  JliUnburg^  &  ' 
■ilelmolù  dit  que  c'eft  la  même  que  les  Slaves  appclle- 
teatSuutgard  t  c'eft-Wire,  •Tancét/ine  fûrnrejli.  Ces 
<4nzauiaandÂeriiiUM0tia  £tuaiioo  fur  le  bord,  & 
■dans  U  partie  oocidomle  de  U  aier&dtiqae.  AUen- 
bourj»  fut  long  temps  une  ville  riche  &  Horilfante,  & 
U  rcltdence      rou  ou  cheù  da  Slaves.  Oùion  U  Grand 
4iyan ibniii»  ce  pays , oiic  i Âldenboarg  un c vi  ue  ik^uii- 
rné  Marann,!  qui  il  Hboinit  Ufcovioce  des  Obotritec 
iuTqu'i  la  rivière  dePéne^Ae  à  la  ville  deDeinin.  11  éten- 
■dit  de  l'autre  côte  le  diocèfe  d'Aldenbourg  jiifqu'i 
•Sl^Wtck.  L'égliie  fut  dédiée  fous  1  invocAtiun  de  S. 
JemJyifa,  tcfut  mtoopole,  hlon  Zeyler,  Sax.  ïaf. 
iqpy^aj  .  Meiner,  hninfaieéviqiie  d'Aldenbonig , 
'iiKmnit  en  I o)  z.  Après  la  non  dwMl ,  oa  Abcidii , 
neuvième  cvcque,  Alben  archcvcquc  de  Ha«ilx)iirg  ^ 
de  Brrmc  ,  partagea  le  diocèle  d'Aldenbourg  en  tiuit 
bêchés  qui  lurent  AUtahcurg^  BdUjticurgj  &  Mec- 
^celèaiag.  Ce  dernier  liéeefitt  enfiuKaant&céâ  Schwe- 
rin.  Enm.diziéaieévfqned'AMedxmrg  étant  mon, 
■ce  ficjje  demeura  yacant  rcfpice  de  qiutre-vingn  ans, 
j  u  fqu  au  temps  de  S.  V  iceim,oiuictne  cvr  que,qui  mourut 
l'an  1 1 54, &  eutiH>urfucce(IêiicGen)ld>CBlai-â,qiu 
fut  le  dawiéme  evcgae,  aptèi  ane  «tire  délibéiaritm, 
du  oQfrfénienent  de  1  Henri  iSr  Ite ,  duc  de  SaM>tEÙi( 
fera  le  lu-gc  cI'AIden!x]urg  1  Lubeck,où  il  eftdmcn- 
cé  jufqua  l'mtroduaion  de  La  confeflion  d'Atwdxrarg. 
Xa  ville  d'AKlcnbourg  fut  détruite  pluliears  rois:  l'an 
loM ,  les  Wcndes  ou  Slaves  k  nftrent ,  &  ce  fut 
la  laÎMO  de  h  longue  vacance  de  lôn  fîége  épifcopal 
après  la  mort  d'Ezon.  Elle  fut  encore  faccagee  en  1 1 3  S , 
'&  Eric  roi  de  Danemarck,  mit  à  feu  3c  à  fang  la  ville 
&  les  environs  en  141 9.  Cene  ville  eft  préfentement 
daai  le  Holftein  daod.  *  la  Martiniere  ,  diS.  gtogr. 
AÂtm.%ttm.hifleintecl^lt^.t.  x,t.  10,  p.  19 
Xamietiand.  Helmold  ,  thron.  Slav.  /.  i  ,  c.  11. 

ALDEPHONSE,  comte  de  Touloufc,«A*rcA«î  AL- 
ÏONSE. 

ALDEPKAND  oa  U1LD£BRAND,  soidesLon»- 
Ibuds,  cAercAcf  HILDEBRAND. 

ALDERETE  (Bernard  d')  jcfuite,  né  1  Zatnora  en 

I  )  94,  fut  profeifeur  de  philofophie  i  Compollcllc  &  à 
VaJladolia ,  enfuire  proteflâ  la  méologie  à  Mlamanqtie. 

II  «otre cbâ les  iéfuites en  t^i  ).  Ceft  le ptemin  de 
cette  feciécé  que  f'univeiijté  de  SaUmanque  honore  du 
bonnet  de  dodeur.  Il  mourut  à  Sjlamanque  le  1 5  fcp- 
tembre  16)7.  Nous  avons  de  lui  un iraicé  de  Incarna- 
ciaw»  m  deux  tomes,  imprimé  à  Lyon  en  i  é  { 1 ,  & 
nois  autres  j  Devijîonc  &  fiitiaia  Dei.  De  volunttue 
Dti.  De  prtJeflinatione  &  reprobatione ,  imprimé  i 
Lyon  en  1 661. 

ALDEREfË  (Jofroh)  Efpagnol,  natif  de  Malaga^ 
doâeor  en  droit  civil  flccuonique ,  ctunoinetc officiai 
de  Cordotie^  qniia  rnum  ces  dignités  pour  entrer  chez 
les  jéfoites.  11  nit  rcAenr  du  collège  de  Grenade ,  & 
mourut  en  \  ,  âge  lic  <jA  .ms.  11  .1  I.nirc  un  ouvrage 
fur  resemptiondesrcguliers imprime  àSé ville  tniôo^^ 
in-^".  8c  unaain.  De  religio/à  difcipHna  tuenda ,  /.  ) , 
ihid.  in-^.  en  i  tfi  5.  Ceft  peut-être  le  même  dont  parle 
Nicolas  Antonio ,  fous  le  nom  de  Bernard  Alderete  , 
qu'il  dit  ivoir  étudié  le  grct  &  l'hébreu  ;  avoir  écrit  di- 
vers traites  en  latin  \  avoir  compofc  en  efpa{{nol  un 
tndirf  de  rorigine  de  la  langue  caftillane ,  imprimé 
en  tA)tf  M-4°.  qui  palle  pour  être  un  des  plus  uvnns 
omages  d'Alderete.  Nicolas  Antonio  ajoute  qu  il  a 
flnflî  donné  les  antiquités  d'Efp^ne,  etuic/utda^yTiv  i/e 
JeMMTiene  mmyrum  \  Eucharifikafymbt^^  dtfit  Ulit 
iSrfîr  fUmtù  ficnmdis  ^  &e.  •  NiodL  Ansonio  »  mi. 

mjb. 

ALDERMAN  ou  EALDERMAN,  c'eft-i-dire, 
&géo\x  ancien  dans  la  langue  des  Anglo-Saxons ,  eft  le 
aom  d'une  inagiatamie  en  Angleiene.  Aatxefeisgale 


ALD 

dotinoit  généralement  à  tous  les  gouverneurs  de  provin- 
ce^ Se  même  aux  premiersji^es  des  villes ,  &  1  ceux  qui 
conuBandoieni  dans  les  nni>eflès«  lefipcb  devoienr 

*         ^   /*.  _^  * —  *~  T  A  enik&M*A  ■art***  tlmm   *    -  * 


être  «MU  favans  dans  le  drokiLt  intme  nom  fiir  donné 

à  Athellbn  chef  des  Afl^OMoriemaut ,  qiii^  pour  d 
grande puillànco  fut  anuappeUié At^<l^<A^ ,  c'eft-i-di- 
re ,  dbnj-iW»  de  mîme  que  fes  deux  Als  Atlielvold  5e 
Alewin ,  comme  on  le  voit  dans  une  épitaphe  de  l'an 
9(S9.  U  eft  parlé  aufti  dans  les  anciennes  archives  des 
Anglois,  dtX'aUermtmdu  roi,  qui  étoit comme  un  in* 
tendant  eu  juge  de  ptovuice ,  envoyé  du  roi  pour  exer- 
cer la  jeftice,  &  qoe  rooaomnoît  autrement  fufliâer, 
W  étoit  joint  i  l'évcque  pour  oonnoître  des  délies  ;  de 
forte  néanmoins  que  la  jurifdiÛion  du  premier  fe  ren- 
fermoit  dans  les  loix  humaines ,  &  celle  de  l'autre  dans 
les  lois  divines.  C'étott  i  l'alderman  de  lever  dos  geu 
de  guerre  dans  l'étendae  «k  fim  gouvemement,  <e  d» 
mettre  à  la  railbn  les  rebelles  par  la  force  des  antats^ 
loiiqu  iU  ne  vouloient  pas  (e  rendre  â  celle  des  lois. 
L'alderman  d'une  ville,  d'un  bourgs  où  d'un  château, 
Êiifbit  obieivec  inviolafaletDent  les  loix ,  les  libenés,  & 
les  jdftes  contâmes  du  royanme;  tic  kHi^'il  découvroit 
quclqiie  entreprife  contre  le  bien  de  l'état  ^  il  aflèm- 
blou  inconiuient  le  peuple  au  fon  des  cloches,  ^or 
remédier  au  mal  nailfant.  Aujourd'hui  TakicnBaa  cft 
un  fihiécbal  ou  bailli»  *  Spelnuui. 
ALDHRNAI,  ille  de  le  Manche,  Mm  AU- 
RlGNl. 

ALDOBRANDIN  (Jean)  cardinal  Florentin,  fil», 
du  Sihxftre  Aldobrandin  ,  &  de  Lifa  Detti ,  fut  d'»> 
bord  pourvu  de  l'office  d'anditeni  de  Roee  ,  pois  de 
l'évdché  dlmola,  o&  fim  léle  8e  &  modémon  hd 

attirèrent  l'aiTKjur  ?£  la  vénération  de  tout  le  peuple. 
Le  pape  Pie  V  l^onora  du  chapeau  de  cardinal  en 
1570  ,  &  le  l^f— ""n  environ  dwai  ans  après  avec  d'au* 

trcs  cardinanxt  pov  némgtr  une  hgue  contre  le 
Turc  \  enfuite  il  lai  donna  rolEoe  de  grand-pémtefi> 

cicr  ,  &  enfin  la  charge  de  préfet  de  la  lîgruture  des 
brefs.  11  inourut  à  Rome  en  1 575  ,  &  ell  enterré  i 
fainte  Marie  de  la  Minerve,  où  l'on  voit  fon  effigie  eo 
marbre  avec  Ibo  éloge.  *  Cabrera*  ViAorel.  Peonmd* 
larins.  Ughel.  Auben ,  hijloin  du  m^mmx» 

.  ALDOBRANDIN  (  Hippolvte)  fimdo  1 
fA#n:Aeï CLEMENT  VUE 

ALDOBRANDIN  (Alexandre)néi11orencecnitf74, 
fut  fait  clerc  de  la  duunbte  apoftolique  au  mois  de  nui 
1 706 ,  déclaré  nonce  apoAolique  à  Naples  le  premier 
d'août  1 707 , 5:  Gli  é  archevêque  de  Rluxics  par  le  cardi- 
nal Paulucci,daiulabaiiliquedeS.  Jean  de  Latran,le 
10  :u)VL'tnbre  fuivant.  11  excrçoit  encore  la  noociatilte  de 
Naples ,  lorfqu'il  6it  nommé  le  17  fepiembre  I7lt,i 
celle  de  Venife.  Il  lit  fon  entrée  publique  dans  cette  der- 
nière ville  le  s  mai  1714 ,  prit  congé  de  la  république  le 
I  âfeptenibre  1 7io,&:particde  Venife  lemcroekxirpout 
fe  rendre  en  Efpagne  avec  le  même  caraâere.  Il  arrivai 
Madrid  le  7  novembre  de  la  même  armée.  Se  eut  le  9 
fuivant  i  l'Efcurial  là  première  audience  particnlieredu 
roi  &  delà  reine.  Il  n'eut  fa  première  andicKe  publicjue 
que  le  8  novembre  1711 ,  &  le  11  dumcmcinoii;  il  ht, 
enqualitéde  légat,  la  fonâiondefuppléerlcs  cérémonies 
dubaptcmeirmfanred'Efpagne.  Lepape  Clément  XII 
le  créa  &  déclara  cardinal  le  1  oûobre  1 7  jo ,  &  le  nom- 
ma légat  de  Ferrare  le  1 1  décembre  fuivant.  U  reçut  la 
barrette  â  Séville  des  mains  du  roi  d^Efnigne,  le  i6  da 
mfime  iBois  de  déoembroé  U  oe  parrii  de  SévtUe  qne  le 
1 8  avril  1751,  pour  retourner  i  Rome ,  011  il  arriva  le 
1  juillet  fuivant.  Il  fît  fon  entrée  publique  par  la  |x>rredu 
peuple  le  1 5 ,  &  reçut  le  chapeaudansun  conlîlloire  pu- 
blic le  1 9  du  même  mois.  Le  pape  fit  la  cérémonie  de 
lui  fermer  la  bouche  le  tfao&t,  &ceUedela  lui  ouvrir 
le  ?  fjptcnihre  ,  fclul  .-dTipa  enfuite  le  titre  pre^bytéral 
des  quatre  lainrs  couronnes ,  dont  il  prit  polfeilion  fo- 
lemnclle  le  19  du  même  mois  de  feptcmbre.  Il  fticmit 
eo  mSine  centps  da  coogirégacioDt  des  évèqiies  ^  rcgo* 
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Uers,  d«  rittuMniié,  jgfnft^ajSik,  «c.je  la 

confulte. 

igr  ALDRIC  (Saint)  atchevcque  de  Sens,  dans  lé 
IX  iîécle naquit  en  Gaciiiots  l'an  775  d'une  famille 
noble  Se  diftit^u^e  par  UfcllBiges  qu'elle  avoitester- 
cécs  à  la  cour.  L'ardeur  qu'il  tcmoigtui  à  embraflet  la 
vie  tnoiu&i4ue ,  dctcimina  fes  rarens ,  contre  leur  pro- 
pre inclination ,  i  le  coniiu:rer  i  Dieu  dans  le  tnonaftere 
«efetnctat.  Le  jeaoe  Aldricy  fiic  Êinnéanx  laeiKe»& 
â  h  ¥ma  par  les  ibi»  dt  Sicdftdbbédela  maifim^dtC- 
ciple  'é  f-  u  ;  (.(Teurd'Alcnin.  Au  bout  de  quelques  années» 
Jétctnie^  archevêque  de  SenS|  l'ajrant  appellé  près  de 
lui,  l'ordonna  diatittaiSlt»  Ic  pcfimoillao.  VeiS 
lemctne  temfsbwomtmkii.<aûxd»haauUi)éb0â' 
mtirt,  U  y  eut  MX  ludkfd  ime  coofinnoe  avec  cenain* 
{lérétiques  ^  &  l'empereur  fui  lî  fatisfait  de  la  folidio:  de 
£e»  i^pïnfes ,  qu'il  l'établit  modcratenr  des  écoles  du  pa- 
hÙTt  te  lui  donna  encrée  dans  tous  fes  confeilst  On  voit 
par  qoelque*  dunes  qu'il  6at  auffi  duoceUct  de  Pépin 
-roi  <rAqaïtaine.  Gependanr  AMric  demema  fort  peu  èt 
temps  1  la  cour.  Des  811  i!  fut  oblige  de  retourner  1 
ferrteres,  dont  on  l'clue  abbé,  à  la  mort  d'Albert , 
lÎKKeflêar  de  Sigulfe.  U  j  forma  quelques  moines  de  mé- 
dn,  entre  leTquels  ledoâe  Loup^  depuis  abbé  dtt  nime 
ttidroit,  doit  tenir  le  premier  rang.  Cepeivibnt  le  ficge 
métropolitain  de  Sens  étant  venu  à  vaquer  en  8  i  8  ,  par 
la  mon  de  Jérémie  ,  Âldric  lue  élu  pom  le  rempUi  ;  mait 
il  fiillui  un  ordre  de  l'empereur  pour  l'obliger  à  fe  char- 
«r  de  ce  fardeau.  U  ne  reput  foHtinarionyfcopale  que 
wtfdetnindel'annfefînvaiiiéaa  condle  de  Paris,  qui 
ou  vri  t  le  même  jour ,  5:  auquel  alTifla  le  nouvel  archevê- 
que. Aidric  y  fut  charge  de  travailler  conjointement  avec 
£blx>ndeReims,&  quelque:  autres  prclat^  i  la  réfonut* 

tiou  daiiioaafte(ed6S.Den7s;  ce  qu'ils  exécoRnittevec 
«n  heuraaxfiiccèt.  Bien  Imti  «rcnniK  te  indfttdn  nxinde 

dans  l'indigne  parti  des  fitâieux  quifavoriferent  la  ré- 
volte de  Lothaiie,  Aidric  fut  aU  contraire  und»  prélats 
fidèles  i  leur  fouverain»  qui  dans  le  concile  de  Thion' 
trille*  en  814.  annnlenat  eontoe  qû  avoîc  été  fait  par 
ies  wièl!es.'Cefiintpriélarmaatiic«vecle  témoignage 
d'une  bonne  confcience.  Se  chargé  de  mérite? ,  le  dixiè- 
me d'oâobre  &}6.  U  fut  enterre  i  Ferrieres,  dans  le 
IwmbBW  qu'il  s'étoit  fait  lui-mcme  préparer,  Se  l'églife 
llionorecoinmeilùnt.DuChe(iic  nous  a  donné  au  t. 
II ,  ^.  7 1 7,  de  fbo  recueil  des  hîfbriens  françois,  une 
lettre  de  S.  Aidric  à  Frothaire,  évcque  de  Tou!.  Ccft 
la  troifîéme  dans  le  recueil  de  Q<àles  de  ce  dernier  prélat. 
D.  Mabillon  a  donné  la  mcme  lettre, au  t.  V  de  {aailet, 
p<  57^(  &]rejoiiic«npàTtl^qiieleiàiiit  archevÊ> 
que  accorda  au  nwnaftere  de  s.  Rémi  de  Sens,  après 
qu'il  Peut  transféré  1  Vareilies,  en  un  lieu  plus  com- 
mode. Cet  aâe  fe  trouve  encore  au  tome  VII  de  la 
colleftion  des  conciles  du  P.  Labbe ,  Se  ailletirs.  Il  ell 
ioufcrit  de  vingt-fix  piéiao ,  tt  to  trouve  lënt  date  } 
(nais  comme  ileft  adfelB  à  tooi  les  évoques  6r  alsbés 
de  l'empire  de  Lothaire,  c'eft  uneprei  ve  qu'il  fut  fait 
I     en  S  j  ;  ,  lorfque  l'empereur  Louu  U  Dtbonaùre  paf< 
foit  pour  détrôné.  *  D.  Rivil  làfi.  tbu  d$  iê  FtWM  » 

tiv.p.  5i9«S'yîf.  ^  . 

ALDRIC  (Saint)  évcque  du  Mans,  fils  de  5/or, 

genrilhotnmc  de  Saxe,  &  de  Gerilde  Bavaroife,  tous 
deux  ilTus  de  lâne  rojral,  n'avoit  que  douze  ans  lorfque 
fon  pere  le  tneakl  la  cour  de  Oiarlemagne  &  de  Louis 
U  Dikonnaire  ,  où  II  s'acquit  l'amirié  de  ces  deuxprin- 
\  ces  Se.  de  tous  les  feigncurs.  Sa  vocation  \  l'état  ec- 
ddialhque  lui  fit  renoncer  aux  premières  charges  que 
IcnipeteuT  Louis  voulut  lui  donner  dans  fon  palais ,  avec 
[  pluH  surs  terres  &  comtés.  U  quitta  la  cour  vers  l'an  811, 
êc  paflâ  d'Aix-Ta  Cha^lle  à  Metz.  L'cvcque  Gondulfe 
le  reçut  dans  fon  clcrgc ,  lui  confira  la  tonlure  cléricale, 
êc  une  prébende  dans  l'églife  de  S.  Etienne  de  Met», 
oii  fon  mérite  lui  acquit  bieotOC  apcès  les  pieoueiesdi*  1 
gnités  de  cette  églifc.  Drogpn,  f»  IklUt,  ffll  JMtMVl 


recevoir  laprcrrîfe  l'an  L'empereur  qui  Te  chcnHoit 
toujours  y  le  tî:  tcvcuir  auprès  de  lui,  fie  le  prit  pour  iÎM 
confeflèur.  Il  fut  fatré  évèque  du  Mans  le  dirpanche  it 
décembre  8ji  :  il  jouit  aifeziaifibkliieatdecetivkfaé 
jufqu'à  l'an  840,  que  l'empereur  LmÎs  mâanm  Cetté 
mort  eau  )  n  r!  f  grands  rroubles  dans  le  royaume ,  jpendant 
lefqucis  Âidrif:  fut  injuftement  calomnie  &  ciialic  à<  ion 
églifepar  Lothaire,  fils  aîné  de  l'empereur  Louis:  mais 
il  iat  i^câbli  pi  le  n>i  Qiadec  11^  lequel  avei:  foo  fieré 
Louis  dtft  fi»  aaoe  ftere  Lodidre  en  la  journée 
de  Fontenai  en  Auxerrols  ,1e  15  juin^dc  l'an  841^ 
Aidric  ayant  repris  le  gouvernement  de  f«Kk  églife^ 
vaqua  plus  aflidumeoc  que  jamais  aux  fondons  dé 
r^ifcopat.  U  oomroqui  une  allèmblée  d^évèques  i 
Coolaines  pr^s  dn  Mans ,  pour  eonieor  les  abus  qui 
s'étoient  glilfcs  dans  la  difcipline  cccleflaftique.  Il  af- 
illU  au  concUe  de  Paris  en  84<3  ,  &  à  celui  de  Tours 
en  849.  En  85}  il  tomba  dans  une  patalylie  qui  le 
letiot  an  lit  le  refte  de  fts  jonia,  U  inourui  le  7 
janvier  de  l'an  85^  ,  après  avoir  tenu  le  fîége  épif. 
copal  vingr-rrols  ans  &  quelques  jours»  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent.  Outte  fa  piété 
exntoldifliùre ,  il  avoir  encore  beaucoup  de  fcience^ 
cottune  on  le  voit  par  le  livre  qu'il  avoit  lailTé ,  oâ 
il  avoir  ramafl?  tous  les  décrets  des  fidnts  pères ,  SC 
tous  les  canons  des  conciles  fynodaux  &  nationaux ,  tou- 
ehatn  la  police  ecdctiaftiquc.  U  y  avoit  inii  une  préface 
rrès-urile  pour  l'intelligence  de  cette  matière.  •  Jean 
fiondoimect  ^  fVr'/r  c  du  MMS»haiUtt,viudtsJâiHu  ^ 
7  janvkr.  D.Rivc[,  hjl.  iitl,AlkFnpue,t.  V ,  p.  i4t 

&u 

ALDRIC  ,  jurifconfulte  Anglois ,  avoit  écrit  quel* 
<^ies  ouvrages  que  nous  n'avons  plusf  Ac  qui  £iac  ûna 
ycntcilés  par  Accur{i;|Nous  ne  favonapasenquelieiiipt 
il  a  vécu.  *  Pitieus ,  i/«ycn/tf. 

ALDRICHT(Roben)évêque  de  Carlifle  en  An. 
etcrre ,  fous  le  règne  de  Henri  Vlll.  fiurnham ,  dane 
é  comté  de  fiuckingham  »  fut  le  lieu  de  là  naiflànce^ 
&  Cambridge  celui  où  il  fit  iÎK  études.  £n  ij«.5  il  h» 
fait  prt>careor  de  l\imverfiié  de  cette  ville;  «e  ce  fût 
dans  ce  temps-U  qu'il  eut  commerce  de  lettres  avec  Eraf^ 
me  fon  intime  ami,  qui  l'appelle  un  jeune  homme  d'un4 
douce  éloquence ,  bland*  tloqutntu  jKventni.  Enfui  te  il 
devinr  régent,  diteâenr»  te  enfin  pcévAc  d'fiaaon ,  juf.i 
qu'en  1 5  $7  que  Henri  Vlll  le  fit  Mmm  de  Carlifle.  U 
mourut  à  Horn,  château  du  comté  de  Lincoln  dépen* 
dant  de  fon  évcdié,  l'an  < }  j } ,  iious  le  rcgn«  de  Marier 

ALDRINGfiR»  génM  de  i'cnpite  fous  FetdiiMnd 
II,  étoit  delJiiemooaig ,  êc  de  tv&^Mflè  naillànoe.  Il 

étudia  avec  quelques  gencilhomme*  de  Franconic ,  att 
iisrvice  defquels  il  s'ctoit  mis  dès  fâ  première  jeuneire. 
Se  fut  dans  la  fuite  chancelier  du  comte  de  Madrucci}, 
enfiùtedequoioni'employadans  la  chanc«lleriedeTreti« 
te.  Mais  un  motif  de  dépit  l'ayant  porté  i  prendre  le 
pani  de  la  guerre,  du  raiig  de  Imiple  foldat  ,  il  s'clcva 
jufqu'i  celui  de  général  des  armées  de  l'empire,  après 
s'être  didinguc  en  plusieurs  occafions, L*an  léjO  il  prit 
avec  Gala»  la  ville  de  Mantoue.  Deux  ans  *ftèt  il  tat 
bleinf  en  défendant  le  palfage  du  Lech  :  8c  ce^  tnîni« 
iniic'c, étant  allé  au fecours  de  Landsnut  dans  laBa-* 
vie  ce,  il  y  fut  tué  en  faifant  le  devoir  d'un  brave  ca-> 
pitaine.  Il  avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  comte  de  l'em* 
pire.  *  Le  Blanc ,  hijf.  de  SavUrc.  DuBuiflôn,  J^ji  d$ 
vicomte  dt  Turenne,  &c.  Bayle,  diS.  critiq. 

ALDROVANDUS  (UlylTe)  profèlTeur  en  phiiofo» 
phie  Se  en  médecine  à  Boulogne  fa  patrie ,  efl  un  d«# 
auteurs  qui  a  le  plus  travaillé  fur  l^iftoire  ruiru relier 
Ses  foins ,  fes  travaux  Se  fes  dépenlès  fur  ce  fuiet,  font 
incroyables.  H  voyagea  dans  les  pays  les  plus  éloienés, 
fans  autre  motif  que  de  s'infbuire  des  chofcï  que  la  na. 
ture  y  £ut  paroStte,  IjCS  minéraux  I  les  métsuix ,  les  plan» 
tes.  les  anittAix.  évicK  l^f«t^  A«  iecfa«ciies  &  d« 
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hiux  j  &  pour  en  tvoit  des  %uies  bien  naâes  &  au  vif, 
il  employa  pittt  de  BenW  aimée»  i  fe$  propres  frais  les 

Ïlus  exLcllens  artiftesdc  l'Europe.  Voici  ce  qu'Aubcrt 
;  Mire  t  fcriptoribtu /i*^  Xf  l,  />.  1 5  4  )  rapporte 
^  lui  :  PiSeri  eiàdam  «<t  /'/>  otk  ututo  ^  rngmea  6-  a/77~ 
jp/;V  ffliffipf  tfftffiwf  JuuMarMmamranwn ^p<ndtum  per- 
/ohit.  Dtbmacom  eebèwtmu,  {am^iate  le  mcme 
auteur)  Laiirentium  Reimin"ri  f  !rrrntifiutn,&  Cotne- 
lium  Sumniin  francofurtenjem  j  t.rc Juo  conduxit ,  nec- 
ifion  Jatobi  l  A^oth/ireniffimi  ttruri*  ducis picions  ex:- 
mii  opcrâ ,  in  hae  taJem  provincia  flortntu  quandoque 
4ifus  cjij  ut  quo  nuu^  fieri  pojfet  artificio  mes  m 
^narenti4r.  Tandem  fculytcrcm  habuit  ir^gncm  Chnfto 
phocum  Corioionuin  I\ar  in  s  htrgtnfcm  ,  aiquc  tjus  nepù- 
4m,  qui  eas  aito  venufti  adeaque  e/eganter  expulferat , 
M  «M  ia  6gno,&d  in  sn/aSs  vidtaatur.  Ces  défwn- 
fts  abîmèrent  Aldravandos)  3  te  vtr  enfin  rfduir  i 
la  ck-inîcre  ntce/Titc^  fi  l'on  prctcnH  qu'il  n-.--r  à 
l'hôpital  de  Boulogne  ,  charge  â'annccs  aveugle  ,  i  an 
l<;o5.  L'anticjuité  ne  nous  tournit  peut-être  point  d'e- 
xemple «l'wn  dflâèin  auffi  étendo  &  «uffi  iatbocieux  que 
celui  d'Aldrovtndtts ,  par  rapport 
Pline,  i  la  vcritc  ,  s't-rt  rcp.imlii  fur  dIus  de  fortes  de  fii- 
jets  i  nub  li  ne  tait  qu'ctTleurer  >  il  ne  dit  que  pvu  de 
«non  fur  cluque  chdfe ,  au  lieu  qu'Aldtovandiu  ramaf- 
ibîrfMitceqpii&poavoucenoontrer.  Sa  conwiiuion 
«ontieiK  I  )  volumes  'm/U.  dont  la  plupart  ont  été  tm- 
prirocs  aprc-s  fa  mort.  11  a  donné  de  fon  vivant  l'omi- 
(hologie,  ou  l'hifloirc  des  oifeaux,  en  }  volumes  in~ 
fiL  imprimés  IBonlogM  en  1 5  99  i  fq>t  livres  des  infec- 
te»» imptiméa  en  un  volume  mjoL  Md.  en  i6ou  Les 
«uoes  volumes  ont  paru  depuis  fà  mon;  fivoir  le  vo- 
lume des  fcrpcns  en  i  ^40  ,  les  trois  volumes  de; 
^ctes  i  quatre  pieds  en  1616 ,  ifiii  &  it>45  j  le  vo- 
lume des  poiflons  en  }  ediù  des  animaux  <^ui 
n'eue  vÀat  de  ûiig  «n  «a  «lane  «n  1606  j  riuf- 
iBÎxe  de»  vnonftiet  avec  des  fiippléow«i  de*  enimaus , 
en  1^41  ^  le  traité  des  métaux  en  un  volume  l'an 
1^48  ^  &  U  dendrobgie  ou  l'hiftoire  des  aibrei  en 
<i<>£8.  Mais  plttfiears  perfonnes  ont  travaille  après 
lui  fur  ces  ouvrages.  Bwthâemi  Ambioûat,  «iwde- 
<in  de  Boulogne ,  %  eu  fiôi  de  rédktob  du  volume 
des  ferpens;  Jean  Corneille  Utervertus  &  Tliomas 
DerjTpfter,  du  Toliime  des  ^ladrup^es  an  pied  four- 
chu, publié  pat  Marc  AiMMOe  Beoîa,  Par  Jérôme 
Tainburin.LemcnMUKCVenui  cm  puR  i  cdni  des 
^dmpédes  au  pied  condnn,  le  i  celui  des  poillôns 
public  par  Tamburln.  Celui  des  quadrupèdes  a  doigts 
ou  à  entes ,  a  ctc  compilé  par  Ambtofm,  qui  a  aulli  raf- 
femblé  l'hiftoire  des  monlcrei,  &  les  fupplcmens  i  l'hif- 
Toire  des  animaux.  La  dendrologie  cft  l'ouvrage  d'Ovi- 
de Montalbanus.  Ainii  Aidrovandus  ne  peut  pas  palfcr 
p<iur  (eul  auteur  de  ce  t^riiid  ouvrage  j  mais  feulement 
des  iix  piemiers  volumevj  tes  aurre^  ayant  été  achèves 
il  compilés  depuis  £1  mort  par  diflcrens  auteun ,  fur  le 
plan  qu'AIdrovandus  avoir  lîiivi  :  plan  très  vallc  j  car  il 
ne  fe  contente  pas  de  rapporrcr  ce  qu'il  a  lu  dans  les  lu- 
tnraliftcs;  il  remarque  e:Kore ce  que  les  hiftoricns  en 
ont  écrit,  ce  que  les  Ic^illnrcurs  en  ont  ordonné,  &  ce 
que les-poctes  en  ont  feint.  Il  ajoute  les  différens  uC^es 
<^ue  l'on  peut  faire  des chofes  dont  il  parle  dans  la  vie 
civile  ,  dans  la  médecine,  dans  l'architedlure  &  dans 
les  autres  .irt^.  F.nhn  il  prie  des  moralités,  des  pro- 
verbes ,  des  devtfes ,  des  éni^es ,  des  hiét«^lypnes , 
des  médailles  Se  de  quantité  d'autres  choies  qui  re- 
'gardem  Ibn  fujet.  Cependant  il  paroît  qu'il  favoit 
peu  de  grec,  qu'il  n'étott  pas  fort  bon  ctitiquc,  qu'il 
compiloit  plulieurs  ctujfes  fans  marquer  beaucoup  de 
jugement.  Mafféc  Barbenn,  depuis  pajpe  lÎHU  le  nom 
d'Urbain  Vlll,  fit  l'épigramme  ibivin*  i  la  louange 
^e  cet  iBcomfeiehle  nemnilifle.  * 

iSuklpikcs  rerum  formas  ,  quûs  pontus  &  4tther 


ALE 


Mens  haur  'a  fjpe3mt  ûiuù  >  dum  cunâa  Jî^aci^ 
Âldnvani*,  aats  digerh  une  liber. 

Miratur prvprios  filers  induftnj  fauuj  , 
Quamquc  tutit  moli  Jt  ncg^s.  cjje  pareèt, 

Ohfiupei  ij^jltjimui  rerum  Jcccunda  (reatrix  ^ 
Ht  çupu  rjje  j'mtm  quod  videt  artit  opus, 

'  Aubertus  Mirxus ,  de fiript.  ftaiii  XVI ^  p.  1 5  4.  Jo 
han.  Imperialis,  in  mufto  kijl.  Freher.  in  tkêatro.  Jean- 
Jacques  Hoffman.  Journal!  des  jlxvcns  de  Pans  par  hA^ 
l'abbé  Gallois,  du  ix  de  novembre  i66>s  97. 

ALDRU ITE ,  An^ois,  «voit  une  ^ratuie  cannotl&m 
cedesfccrea  deU  nature,  ce  qui  le  ht  paClètpout  n  u 
gicien  d.tns  l'efprit  des  igiiorans.  11  écrivit  un  traite  de 
1  c'Jeruus.  '  LeUnd  &  Pitfcus,  dt Jcript.JngL 

ALDU DE  { les  Montsd  )  Aiduyda Mons ^Ald^dt»» 
fis  Montes ,  partie  des  Monts  Pyrénées,  qui  eft  entre  b 
ville  de  Pampeluoe  &  celle  de  Saint- Jean-pied-de  Pott. 
Ces  monugnes  dépendoiem  auuefoisdu  comte  deBi- 
gorre  ^  mais  elles  appartiennent  nuintcnatit  aux  Efpa- 
^ols  qui  s'en  font  emparé  peu  i  peu.  *  fiaudtonL 
Uihenan. 

ALDUIN  ,  roi  des  Saxons  méridionaux,  fucceda  î 
Brent  d^is  le  VIII  Cccle  ,  mais  ina,  fouvcrain  des  Sa- 
xons occidentaux  ,  le  priva  de  la  ceUBUMie  delà, 
vie.  *  Poljrdore  Virgile  » 

ALDUIN,  abWde  SetnNjcefMrAngelienSainnMU 

ge^  cruta-.'nir  r-rr.iv-  en  loi^  le  chef  de  S.  Jcan-Bap. 
tulcciiiennc  dans  un  totlic  de  pictre.  Ce  brun  aant 
répandu  par  toute  l'Europe,  Roben  roi  de  France» 
Sanche  roi  deNavane,  nnawte  SandieducdeGafixK 
)^ne,  &  plufieunaotrei  princcs,Ttimntlevifit^,  jiren 
frlii  Itèrent  Guillaume  cluc d'Aquitaine ,  dans  Ici  état» 
v:.iL|ucl  ce  précieux  trclot  avott  été  découvert.  V'oiii  l'o- 
pinion commune  où  l'on  a  été  loi^-teinps  fur  oen 
ttanflarinn.  Mais  aujourdliui  on  eft  peduadè  enie  c* 
chef  nVeoii  pas  edut  de  S.  Jean  pcécacftnr  du  Fils  de 
Dieu,  mais  celui  de  S.  Jeap  d'Edeffe,  qui  foutfrl:  b 
mariyie  en  cet»  ville  avec  S.  Cyrc  ou  Cyr.  Leurs  corpe 
avoiaiitMMniétàAli.xandrie  mi<.,  à  ce  qu'on  dit, 
avec  ceux  d'Anasias  ,  Axarias  &  Miiiiël .  que  l'aurenc 
delatranflationdeeecheffK&xndètvecrokdesSS.  Ii>. 
noc^ns  qu'Hérode  lit  écorger.  Ils  furent  depuis  portes 
en  1  tance  du  («.iiips  de  Veprn  ,  <ïfc  mis  dans  le  nuxialUre 
de  Saint-Jean  d'Ange!  1;  \'  Alduin  avantpcW^tlWtfOB* 
vé  le  nom  de  &  Jean  fur  le  rcliquaiie ,  ou  pou/Ic  pat 
quelqu'auire  raîibn ,  ou  prévenu  pat  les  préjugés  de  la 
tradition  du  pays  uù  il  itoit,  s'ini.ij-^ini  que  ce  clief 
étoit  celui  de  S.  Jean-Bapulle ,  comme  le  plus  connu. 
Les  auteurs  metMni  d'autres  tranflationspluevMuriiki 
du  chef  de  ce  grand  Saine  Les  curieux  pouront  con» 
fulter  fur  ces  redierches  le  traité  hiftorique  que  \L 
du  Canine  publia  là-dellus  en  166^, 

À  LDUIN  gouvemeurd'Ân^oulèroe  fous  le  roi  Char- 
tes  le  Sn^,  s'en  leodic  Ibuverain.  Ses  defcaidans  la 
gardèrent  en  qualité  de  comtes  jufqu'à  Aimar.  Ce  der- 
nier n'eut  qu'une  Aile  mariée  au  comte  de  Lulîgnan  SC 
delà  Marche,  après  la  mort  de  }eix\  Saas-ierrc  ^  rui 
d'Angleterre ,  qui  1  avoir  époulce,  après  l'avoir  enlevé^ 
au  comte  de  Luiîgnan  ,  auquel  die  avait  ^  pfunûfiu 
rcye^  ANGOULEME. 

ALDULF  .  roi  des  Eaft-Anglet ,  c'eft-i-dire ,  des 
Anglois  orientaux,  fuccéda  à  Ion  oncle  Ethelvnâdeqk 
66^ ,  &  fut  un  bon  prince.  *  Dul.  angL 

19"  ALE ,  félon  la  Croix ,  relation  de  l'Afrique,  t. 
royaume  d'Afrique ,  dans  le  pays  des  Nègres.  Il  eft 
leparé  de 'celui  de  Juala  par  la  rivière  qu'on  appelle 
Rio  de  Ij  Grâce ,  &  confine  i  celle  de  Gambea  :  t  ell  où 
les  Barbecins  ooi  leur  demeure.  Les  tilles  de  ce  pays  ibns 
confider  leur  beauté  en  de  gtandes  découpures  c]u'eUet 
fe  font  fur  le  corps ,  &  qui  repréfcntent  divers  animaux. 
Saijut  rapporte  que  les  habitans  d'Ale  font  idolâtres  , 
qu'ils  adorent  la  nouvelle  lune,  &  qu'ils  font  des  iacri- 

4ces  d'afiùoiaua^  &  «fiieot  des  l^uoaet ,  du  ni  &  du 
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mlUct  t  à  des  icioJles  qu'ils  cUoncùt  cadvées  dans  des 
«  troncs dVffbcM,  ni  fend  dWfixCi  fembcck  Quand  leur 

roi  ,  ri'.:-!  ••ft  vaflâl  du  granci  jalof ,  qui  commande  au 
^lac^a,  veut  entreprendre quelqu'expcdition  militaire, 
il  But  aflembler  fes  confeilters  dtns  ui^  fbrèt  voiftne 
defianpaU».  Là  ib  iè  nogeiic  coot  aufowd'imfiifiè 
detRn  pieds  dt  proénudeur ,  qu'il  &  fut  tenuftr  ex- 
près ,  je  traitent  des  mftaires  de  l'état ,  la  tire  baillée 
contre  ce  foSi^  Afth  <]ag  leur  réjî^iuion  a  été  prifc  , 
on  remplit  U iodé,  en  y  jettant  de  k  terre:  &  U  roi 
lear  dit  en  partant ,  que  leur  feOKt  cft«mmt«  de  on'on 
ne  doit  point  kpprcl4nder  que  la  feflè  le  nv&t.  Cette 
cc-rcmonie  fait  une  C  erande  imprefSon  fin  leanef- 

fnts ,  que  jamais  leur  aeilèin  n'eu  découvert  que  par 
exécution.  *  Dappet,  de  fJfiifiÊe.  la  Mamiûew , 

tiiS.  géoer. 

<T  ALEA  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Arcadie  ,  iêk» 

Pai  i-inui,  /.  8  ,  f.  ij  ,qui dit qu'Aleus, fils  d'Aphidas , 
en  écDit  le  fondateur.  Il  y  avoit  un  temple  de  Diane 
l^£pltéiî«nne ,  0C  on  autre  de  Minerve  Aleenot  ;  un  du 
Dieu  Bacchus ,  auquel  on  faifoit  tous  les  ans  une  fète , 
à  laquelle  oh  fouettoii  des  femmes ,  de  roèmc  qu'i  La- 
cédcmonc  on  foiicnou  de  jeunes  s^arçons.  Diodorc  de 
Sicile^  /.  4 ,  dit  qu'elle  fut  nommée  Alca ,  à  Âteosi , 
loi  d'Arcadie.  *  La  Martinîere ,  di3.  ge'ogr. 

Selon  Etienne  le  géographe,  il  y  avoir  une  ville  de 
mcme  nom  dins  l'Efpigne  taiagonoifc,  iu  pays  des  Car- 
pecaniens.  Le  mcme  auteur  place  dans  la  Thtllalic  , 
une  autre  ville  nommée  aufli  Aiea  ou  Aieas.  *  La  Aiar. 
tiniere,  di3.  géog. 

AlEANDRL  (  J^rc*,me  )  cardinal ,  ctoit  de  la  Mo- 
rhc  ,  pente  ville  fur  les  confins  du  Frioul  &  de  l'iftric, 
où  il  niqiiitle  i  j  février  de  l'aji  1480.  On  du  que  la 
iàmillc  étoit  Ibriie  de  celle  des  comtes  de  Landri  ^  il  le 
piéccndoir  lui-même ,  mais  on  lui  a  dignité  cette  ori- 

Sine ,  &  il  n'a  pu  en  fournir  les  preuves.  François 
iléandre  ,  nicdectn ,  fon  pere ,  l'cleva  avec  beaucoup 
de  foin  ,  &  l'envoya  étudier  à  Vcnifc  &  .i  Pot  to-Naoïie , 
OÙ  à  l'âsp  de  tioinze  ans  il  enfeigna  les  humanités  ,  & 
lé  ^a£»ÎFerde  tout  le  monde.  Depuis,  il  étudia  les 
inathémarlqiies ,  la  pliyfîque  ,  la  nicdecine  ,  Se  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque,  dans  lefquclles  il  ht  un  It 
grand  pr<^rès  ,  avec  le  (ccuurs  d'une  iriémoire  prodi- 
gieufe  >  qu'il  les  parloit  &  les  écrivoit  fans  peine.  Le 
pape  Alenndiè  VI ,  inftniic  de  lôn  taie  nîi£riie>  le 
dcitijia  pour  ct:e  fecrctairede  fon  fî!s  ,  puis  fon  nonce 
en  Hongrie.  Mais  une  maladie  lacheuie  ayant  obligé 
Aléandre  i  prendre  d'autres  mefurc; ,  il  v  int  en  1  rance , 
où  il  étoit  appellé  par  les  offres  obligeantes  du  loi  Louis 
XlI,quilegraiifiadeletmtdensttnia1ité.nfiitieAeiirde 
l'univerllté  de  Paris ,  &  jprofeflêur  en  langue  grecque  ; 
&  depuis  il  enfeigna  encore  i  Orléans  Se  à  Bloi^.  Euen- 
nel^iacher,évcque  de  Paris,rattira  chez  lui ,  &  le  donna 
à  EVecaid  de  la  Mark  ,  évèqne  de  Liège ,  qui  le  fit  iba 
c&ancdier,  &  qui  lui  coofiSEa  la  dignité  de  prévit  dans 
cette  églife.  Ce  mcme  prélat  l'engagea  i  faire  un  voyage 
à  Rome ,  d'où  le  pape  Léon  X ,  qui  le  retint  à  fon  £ër^ 
vice ,  l'envoya  nonce  en  Allemagne  en  i  JX9»  dcqueU 
qn'abfent ,  le  fit  bibliothécaire  an  Vatican  en  i^io  , 

Sès  la  mort  de  Zenobto  AcciatolL  Aféandre  parut 
ts  Cl  nonciarure  avec  éclat,  folt  par  fon  rang  de  non- 
ce ,  fou  par  fa  doânne  &  fon  cioi^ucnce ,  que  l'on 
admira  dans  la  diète  de  Wormes ,  où  llparla  trois  heu 
res  de  fuite  contre  Lai(j«c.  N'ayant  pu  empfedief  que 
Lutherne  fin  ouï  dans  cette  dicte ,  il  refilfâdédifpuier 
avec  Itii  ;  &  o'orint  q.ie  l'on  bruteroit  fes  livres ,  &  que 
rcnprorcrtroif  U  perfoime ,  &  drellâ  mîme  l'édu  qui  le 
.  Mtidamnoir.  A  fon  retour  dément  VU  hli  donr.a  l'ar 
\hevithé  de  Brindes  >'  &  le  nomma  nonce  en  France. 
.   Il  éfoif  aitorès  du  rot  François  I  â  la  bataille  de  Pavic., 
où  il  fut  raiT  prifi)nni..-r.  Le  même  pape  l'envoya  eii- 
iore  et»  Allemagne  en  15)1  ,  oà  il  (louva  un  p;rarid 
changement.  Le  peuple  n'étoit  plus ,  i  ce  qu  il  dit ,  Il 

léaiÊdAM  la  «iikf  piouibaiiKMint  te  »^ 
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mais  dans  les  villes  catholiques  il  témoignoit  une  en* 
vie  exTTcme  de  fe  i«iirer  de  rob^îdâace  du  pape  ,  ecîà 
s'enrichit  des  biens  de  l'églifc ,  comme  avDi'j.i;  ("  t  !c> 
protbdans.  Aléandte  ht  tuut  te  qu'il  pui,  mais  lans  luc- 
cès ,  pour  empêcher  Charles-Quint  de  faire  une  trêve 
aTec  les  princes ptoteAans.  lUefeadttenTuiikiVemlt» 
ifoik  Ptol  m  le  reriflt  pour  11l6iioter  du  diapean  de 
è\m\  en  1 5  ;  Il  fut  encore  nommé  légar ,  pour  pré- 
iider  au  concile  ^u'on  devoit  tenir  i  Vicenze  j  mais 
ce  delfein  n'ayant  pat  «u  diïlitiie ,  il  allaavecla  mfcmë 
dignité  cbAUcninnei  oùilaTOÎtNlQpOEié  taiK  d'ânn- 
uges  for  les  Ittthfnent.  Apcis  taa.  retour  à  ftomé ,  U 
y  motuut  le  I  février  1 541,  non  par  l'ignorance  de  fon 
médccii) ,  comme  on  l'a  dit ,  mais  paccequ'il  avoit 
ru  me  fil  lanté  pOur  avoir  trop  pris  de  remèdes  dont  il 
n'avoic  pis  beibin.  il  mounit  ou»  le  temps  qu'il  mei- 
RÛt  la  deiniere  main  ï  Ion  grand  ouvrage  contra  lét 
profclïeurs  des  fciencss ,  qui  n'a  pas  paru  ,  &  qu'on  le 
deftinoit  à  prctidât  au  concilei  li  nous  refté  de  lui 
des  tables  de  la  grammaire  grecque ,  une  épigramnM 
de  vingt-deux  vers  latins ,  &  £>n  epitaphe  en  deux  ven 
grecs .  des  dialogues ,  &c  M.  de  u  MoiUiOye  a  touloit 
ainfiwnépiia^t 

Je  mturs  ;  à  la  ionne  kemre  :  unfiMNàkflrt 

Ne  veut  pas  que  Je  continue 
A  voir  dts  dufes  dont  la  vûe 

Efi  cent  fois  pire  que  la  mon. 

On  a  quelques  lettres  du  cardinal  Aléandre  ,  parmi 
celles  de  Frédéric  Naufea ,  évoque  de  Vienne ,  impri* 
mres  en  I  j  5  o  à  Bafle ,  in  fol.  *  Paul.  Jove ,  in  elog.  C* 
•)  n.  Viâorcl.  iitaidit.  Ciacon.  Spoiide.  Auberi ,  3cc. 

ALEANDKt  Jérôme^  de  Tacadémic  des  Humo- 
tiiccs,  tameuxiurifconfuice,  antiquaire, poète,  âci'un 
des  favans  du  XVll  fièclc ,  étoit  petit-neveu  du  cardia 
nal  Aléandre,  petit-fiU ,  du  côté  de  la  mcre ,  de  Jeioine 
Amalthèe-  Il  quitta  le  Frioul ,  fon  pays  natal ,  pour  aller 
.1  Rome  ,  011  il  trouva  clie:  le  carc^inSl  Oâave  fiandirii 
un  emploi  de  fecrètairc.  Urbain  Vllî  le  tin  du  feivise 
du  cardinal  Bandini ,  pour  ranacheri  celui  des  tacbe» 
rins,  &  le  fîr  f-crcrairc  du  cardinal  François  fiarberin 
fon  neveu.  11  fuivit  ce  cardinal  en  France  lorfqu'il  |r 
alla  en  qualité  de  légat  à  latere  ;  &  il  mourut  après  loin 
retour  à  Rome  »  au  mois  de  décembre  ,  on  au 
mois  de  mars  1 619.  H  éoîvoit  d'une  nnaiere  agréable 
&  facile.- Ses  principaux  ouvrages  font,  un  commen- 
taire fut  lei  laftitutlonj  de  CaiU'.  j  l'cïplicaticn  de  dcux 
antiques  j  un  volume  de  vers  italiens  ;  quelques  poc£«e 
latines ,  parmi  celles  des  frères  Amaldiées  dons  l'édi- 
tion de  I  ^27  j  un  volume  du  double  iax  de  la  religion 
en  Ecoljê  j  trois  livres  des  alertions  catholiques,  &  U 
iciutation  de  Jacques  Gedefroi  fur  les  provinces  fubiK- 
bicaires  ,  &  le  diocèfe  du  pt^,  tec*  t^ÙL»,  Jift» 
ment  des  fa».  Bayle,  diQ,  crit. 

ALCAVME  (  Saint  )  en.e(pagnol  S.  Ekfmo  ,  moinn 
de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  abbé  de  S.  Jean  dcBur- 
gos  en  Ëfpagne ,  dans  le  XI  fiécle ,  fils  d'un  gcatUhom* 
-me  de  Loudun  en  Poitou,  diftcibua  Ibn  bien  aux  pal^ 
vres  aprds  kmon  de  iès  parons  »  &  Inçotdeibafpyim 
pour  aller  fiûre  un  pèlerinage  i  Kotot,  Mais  étanr  arrivé 
a  llToire ,  il  y  rencontra  Robert ,  premier  abbé  de  I» 
Chaife-Dieu ,  dui  voulut  lui  perluadei  de  reftet  daris 
fon  monaAere.  Nonobftaru  cela ,  Aléaume  (h  le  ^nftf/t 
de  Rome  mids  pieds  »  de  il  rewintau  bout  de  deux  aug 
1  la  Chaifè-Dieu ,  comme  11  Tavcnr  promis  à  ftabeit» 
de  la  main  duquel  il  reçut  rhabi:  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit. I!  le  diftir.gua  par  fa  pieté  ,  fut  chargé  du  (bin  da 
novices ,  &  élu  abbé  de  h  Chaiie-Dieu  après  DuraftA 
fucceffeiir  de  Robert ,  félon  quelques-uns  ;  felpn  d'au- 
tres y  il  ne  voulut  point  l'accepter ,  ou  ne  le  fut  qu'a- 
pi la  mort  de  Sc^^uin  qui  gouverna  la  Chaife-Dieu 
ajTL^s  Durand.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Conftance  icmme 
d  Alfonfe  VI  roi  deCaftîlie&  deLéoo,  l>mra  dans 
iet  états  ,  où  on  Idi  donna  l'Loi^ice  4c  k  diapelte  de  S. 
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Jean  l'Evaugclifte  pcès  de  Burgos.  11  y  ài  bàùr  on  grand 
hôpital  flc  an  roooaftere ,  dont  il  fut  le  premier  abbé , 
&  y  mourut  vers  l'an  i  «  oo.  La  ville  de  BurgotTadioifi 
pour  fon  pau'<»i  »  &  fait  ù.  ftte  au  jo  jaovicrt  *  Bol- 
land.  YepeSk  MariéRC  Alphods  VcoenkAaiUet»  ritj 
des  /«iocf. 

ALSAUME  (Louis  )  fils  d'un  feigncur  de  Vemeuil, 
vi\  oir  tli.is !f  XV'I  iîidc.  Ilpllà  pluheurs  annéesàParis, 
ou  û  lai  e  liodi  inc  1  11  1  -uijuit  beaucoup  de  tcputation  dans 
le  barreau.  Iinluirc  il  !c  retira  i  Orléans,  où  il  tut  iicu- 
lenain-gén^al  au  prclidial ,  &  il  mouruc  en  1 594^  âgé 
de  plusdefitîXttMie-dîxain,  après  avoir  exerce  pcndaiu 
vingt  ans  cette  charge  avec  toute  la  prudence  &  toute 
l'intégrité  ijue  1  on  peut  aaendre  d'un  boo  m^ftrat.  11 
compofa  quelques  pocmet,  que  Coa  fils  publîtilcfaù.  * 
Sainte  Mtrtt  e,  /.  4.  éicg, 

'  ALECTOIf  eft&iirde'n£pboac&deMegere>& 
Tiine  des  trois  Furies ,  qu'on  nomme  aufll  Ejiynnies  ou 
'EiTMtSioES.  Elles  ctoicm  filles  lic  l'Acheron  &  de  la 
Nuit,  ou,  comme  veulent  les  aiures ,  de  l'roferpine & 
de  Pltuon.  L'antiquité  païenne  aaignoit  f\  fort  leur 
^nagetace,  que,  pour  (e  l«  nmlre  &vwrab!et ,  elle 
leur  élevoii  des  tem-.ile: ,  leur  rendoit  un  culte  parti- 
ciilier.  On  croyoït  <i  eiics  qu'elles  étoient  du  conféil  dés 
trois  juges  d'aact ,  Eaque ,  Minos  &  Rhadamante ,  & 

3u'eU«  avoiem  ocdre  aexaminer  les  procès  des  morts, 
amstootebrigneiirdelafiiftîce.  Onles  pejwdTordî- 
naire  nvec  un  rt-gard  fariéiix  ,  J«r  une  cocflurc  de  fer- 
pcns  ciutclaifcs  le»  uiu  ditu  iei  autres ,  tenant  en  Iciitï 
mains  des  fouets  &  des  rïambcjwx  allunus.  *  ApollLKl. 
Hygin.  Aij^  des  Dieux.  V irgil. i.  i  ,  6  ,  i  &  Je  Td- 
neïde.  Suidas.  Orphée ,  hymne  i€, 

ALECTRYON  ,  jeune  loIJjt ,  confident  des  amoats 
de  Mars ,  fat  mis  en  lentinc-lle  par  ce  dieu  pendant  qu'il 
étoit  avec  Venus;  mais  s'ctant endormi ,  il  fût  caufe 

ÏeVulcainfurprit  les  deux  amsas,  &  découvrit  aiu 
Nix  (bn  in&nuc  par  le  fecoundu  feletl.  Mancn  fur 
iî  piqué,  qu'il  trictamorphofa  fou  favori  en  un  oifeau  de 
fon  nom ,  c'eft-à-dire,  en  un  cotj ,  c\:n  ^.ndc  encore  la 
crête  de  l'armet  qu'il  avoir  lorlqu  il  tut  eliangc  ,  lequel 
fe  neOouvenanc  de  ià  parelTe ,  n'oubl  le  rien  pour  l'emcer 
tnr'une  vigîttace  réglée ,  en  anxKmçanc  touns  Its  nuits 
le  lever  du  foie  '  ,  j  :  lebaneai«ntdelè»iîi«i^  tcpar 
foa  chanr.  *  Lucien. 

ALEDOSl  (  François)  nommé  /<  cévjimidgPavk ^ 
Jaqnit  i  Caftel  del  Rio ,  dans  k  Romagint  ^où  Lpvt 
Aledofî  fon  aïeul  avoit  poflêdé  h  (ogneurié  dimola. 
Paul  Jovc  ne  parle  pas  avantagcufement  de  ce  prélat  \ 
car  il  du  de  lui ,  qu  étant  extrîmement  beau,  il  préfera 
la  fortune  i  l'honneur,  &  ne  fe  fit  point  un  fcrupule  de 
b  rechercher  par  des  voies  indiredes.  Il  s'étoit  attaché 
ao  tardtna)  de  la  Rovere  ,  qui  ayant  été  créé  pape  fous 
le  nom  de  Jules  II ,  le  pour\  iù  d'un  orticc  de  tréfoiicr 
général  de  l'cvcchc  de  Pavie ,  &  lui  donna  le  chapèau 
de  cardinal  au  mois  de  décembre  de  l'tt  t  )of*  Depuis^ 
il  l'enipîoya  dans  les  affaires  les  plus  importantes,  ITio- 
tiora  des  Icgitions  de  Viterbe  &  de  Boulogne ,  &  lui 
conha  la  cop.diiite  des  troupes  deflinées  contre  les  Véni- 
tiens. Ce  fut  dans  cette  occafîon  qu'Aledofi  fe  brouilla 
avec  le  duc  d'Uibin ,  qui  le  tua  aprè^  la  prile  de  Boulo- 
e  par  les  François  en  1 5 1 1 .  *  Paul.  Jov.  in  elog.  Au- 
ri ,  Ai/?,  des  cjrd^n.  Guielurdin  ,  /.  9  ,  hijl.  Rubei  , 
iiip.  R.-yen.  !.  S. 

ÂL£GAMB£  (  Philippe }  jéfuite ,  ne  à  Bruxelles  le 
X 1  janvier  i  j  <j  1.  Après  y  avoir  fait  fes  études ,  il  pafTa 
en  Erpagnc  ,  où  il  ciitri  au  fervicc  du  duc  d'Ollonc  , 
qu'il  lutvi:  en  S;tilc.  U  pru  l'iiabit  de  icfuitc  à  Païenne 
le  1  feprembre  iC i  ) ,  fît  fa  philofophie  dans  la  même 
ville ,  &  étudia  en  théologie  à  Rome,  enfdguala  phi- 
loiàphieàGratz  ;  &  après  quelques  voyage» ,(«  Inca  à 
Rome,  ou  malgré  les  grande?  aienp-dini--  i;-;-ir»  lui  don- 
noient  fes  emplois,  il  a  augmeiuc  la  hibliothéquc  des 
écrivains  de  la  compagnie  y  que  le  pere  Ribadeneira 
avoir  publiée  en  i(oS.  Cet  ouvrage  èft  cooduit  avec 
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beaucoup  d'exadiiudc.  Alegambc  mourut  a  i^omc  d'hy- 
drt^ifîc  le  fixiéme  de  fcpiembte  de  l'an  t  â  5  a  ,  où  il. 
navailloici  augmenter  encore  la  bibUodtéqoe  des  étru 
vains  de  (klbcicté  qu'il  avoit  déjà  donnée  att  pobtic  l'ali 
I  ^41 ,  &  dont  le  pere  Sotwel  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion à  Rome  en  i(>75 ,  avec  les  addiuons  qu'Âlegambe 
avoit  préparées.  *  Bayle,  dtS.  crit.  Bailler  ,y<ijgiBnMnr 
du  fn.  t,  x^ie  (éiit.  in  4**.  Ils  iont  l'un  tt  l'autre  ré- 
futes dans  la  lettre  crit.  de  l'abbé  le  Qerc  fiir  fiayle , 
ji.  4  ;  ,  \:  fuiv. 

ALEGRANCA ,  petite  iHc  près  des  Canaries ,  qui 
n'a  rien  de  confidérable  qu'un  havre  ailèa  «otaMnode ,  Se 
un  chiteau  pour  le  défendra,  *  J.  Gramnnye,  ^^if^ 
illujl.  /.  9 ,  c.  5. 

ALEGRE,  illuflre  &  ancienne  tnaifon  d'Auvergne, 
qui  n'eft  pas  moins  diftinguée  par  £es  alliances ,  que 
par  les  grands  iionunes  qu'elle  a  péaduitt.  Elle  def" 

ccnd  d' 

1.  As AiLLi  feigneur  deTourzel,  qui  vivoit  en  i  )£4, 
&  fcrvit  aux  gucrrts  de  Guienne  îfc  d'Auvergne  fous  le 
maréchal  de  Sancerre  en  1 5  8  (>,  &  cpouâi  Marquife  à'h£' 
pinciial»âlle  de  ^ei/ibuDM  feigneur  dïfpinchal,  donr 
il  eut  MoRiMOTj  qoi  fiucj  CSKjjr»ft  /JweiUsdeXonD- 
zeL 

IL  MoRiMOT  feigiieur  de  Tourzel ,  baron  d'AIegre, 
itc  coofèiller  &  caainbellan  do  roi,  dc  de  Jean  duc  de 
Berri ,  duquel  il  fut  d'abord  éâamian ,  ic  qui  lui  pro> 
ca7î  de  grands  biens.  Ce  prince  !"!  avjt  :  ce^ic  au  mois 
d  ûvril  I  $  j  )  ,  COUS  Ie5  droits  qu'il  avoir  aux  châteaux, 
terres  &  feigneuries  d'Alegre,  de  Charnels  «  Slillfrjnft, 
Auaelles  fie  dénendances ,  il  acqiiic  depoi*  cenx*i|a*]r 
aviMt  le  cemn  a'Arnugtuc ,  donr  il  obdnt  oooÎGimaDOO 
du  roi  en  mai  139;.  11  acqnir  aufli  de  Jean  comte  d: 
Boulogne  &  d'Auvergne  les  terres  de  Millaur,  de  Vi- 
veros ,  &  de  Livradus  j  fcrvir  au  voyage  que  le  roi  fit 
cnAitem^necn  1  jlS  j  futpréfientlc  5  juinderaanée 
fiitvante  ao  mariage  du  duc  de  Berrt  avec  Jeune  oom^ 
telfe  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  &  le  roi  le  retint  de 
fon  confeil  en  1 407.  U  eli  dit  dans  tm  arrêt ,  qui  les 
officiers  du  duc  de  Berri ,  ayant  conçu  haine  &  jaloufie 
contre  lui  ,  le  firent  conftituer  pcilbnnier  à  la  concier- 
gerie ,  d'oa  il  fin  mené  à  VMad  de  Nèfle  ,  &  de-là  à 
î^ourdm ,  mais  qu'il  fut  mis  en  liberté  pr  la  duchelTe 
de  Berti.  Il  mourut  l'an  1 41 8  ,  &  eut  de  Smaragdt  d« 
Vichi,  dame  de  Buffet,  Puyagut  &  de  S.  Prieft,  fille 
Se  héritière  de  GuiUaume  fei^Kar  de  Vichi ,  Sec.  Se 
à'I/ahelle  de  Saligni ,  qu'il  avoit  époafî  l'an  1  î  87,  Yves, 
qui  fuit  j  Antoineiie  ^  niaricc  i .  à  Jean  feicneui  d'Ap- 
cnon  :  a.  1  Cuiîiaume  de  Tmieres  ,  feigneur  de  Mar- 
doigne  \  Se  P:erre  Toucsd ,  logneur  de  Préci ,  qui 
fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne  au  voyage  du  roi  en  Pi- 
cardie l'an  141 }.  Il  époufa  l'an  1400  ,  IJabelle ,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  laTrémoilIe,  &  de  Marie 
de  Sulli ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  CiawU  de  Tour- 
zel ,  dame  de  Pnéci ,  nuaiée  à  CliuMiS;  feigneur  d'A^ 
cher. 

III,  Yves  deTourzel ,  baron  d'Alegre,  &>..  inouia; 
k  la  bataille  de  Tartas,  donnée  contre  les  Anglois  l'an 
1441.  Il  époufa  Marguerite  d'Apcher ,  fille  àeSermi 
feigneur  d'Apcher ,  Se  4tAnne  de  la  Gorce ,  dont  U  eut 
J  ACQUIS,  cjui  fulf,  Gabriel ,  cfi.uioine  de  CIcrmoii:- 
C'kr.JIofhc  ,  thjuiûuvcduPai:  Aliine  ,  qui  cpoufâ  l'an 
1 448  GH/es  Brachet ,  baron  de  Magnac  -,  Anne  mariée 
en  145  a  à  Antoine  de  la  Roche ,  lèigneuc  de  ChSicin» 
neaf&deMirentonr;  Louife,  alliée eni4)9  A  fient 
feigneur  de  Dintcville  j  Amolntite  ,  qui  cpoufa  tn 
1 4<>  J  Pierre  de  la  Gorce ,  feigticur  de  la  Londe  &  de 
Taillac  ;  Se  Bertrand  de  Tourzel ,  dit  à'Alegre ,  qui 
étoit  le  fécond  fils ,  qui  fiit  baron  de  Budèt  -  de  Pu]fan 
gut ,  du  Temple  Se  de  S.  Prteft ,  de  duunbdian  du  ni  . 
ran  1 474 ,  Se  époufa  ,  1 .  Jeannt ,  ftUe  de  Pierre  de  la 
Tarltere,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfâns  :  x.Jtmne, 
de  Levis,  fille  ^Eujlache  ,  feigneur  de  Florenlâc,  &; 
de à^AUi  de  Codâo.dpnt  il  tmOarguiriu  ^éa^t^ 
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Buflêlj  imiice  i.  en  149; ,  à  daude  Teigii^urdtt  Le-\ 
jioncourt  :  i.  à  Piern  du  Boi:;  boa ,  nls  naturel  de  1  cvc- 
«juc  de  Liège ,  dont  font  dcfccndus  les  comtes  de  Bulfi.  t , 
>vq[  BOURBON  ^  Catherine  ,  mariée  |pai  contrat  du 

I  -i  Avïil  149';,  i  Chiiriis  Ac  B.mibon,  fagoeqf  ^Ca- 

icnci  \  &:  Anne  d'Âlegre  religieufe. 

IV.  JaC'^ueï  baron  d'Âlegre, &c.  confcillerSc dum- 
bellan  Ju  roi ,  vivoit  en  î  508  ,  &  cpoufi  i .  Gabrielle^ 
fille  du  £>ruguineij  Icigr.eur  de  Ljl\jCj^  de  Gabrielle 
de  Peyrol  :  i..lfabeUe  de  I  oix_,ûlle  de/M/i  jfeigneur  de 
Rabat  ,&  de  Léonore  de  Coiiicnges.  Du  fécond  lit  forti- 
rencAfonnor ,  more  fiov  eo&m;  6c  Fran^oije  d'Ale- 

'  jrre,  allici-  i..îC/:.j/7^  de  la  Pecoiife ,  !"::.','      .le  P<v 
.  luis  :  i.  i  Picirc  de  Ruliiiuw.Du  jjlcauei"  vimciu  t  v£S 
!  II  du  iKjm,  qui  fuit  j  Guillaume  j  protonotaire  j  Anne^ 
alliée  kTt'^Um  de  langheac  j  A^ic ,  qui  ^ofa^A- 
rmoe  de  Saint-Neâaire;  8c  François  d'Alegre,  coince 
t!^  Joigni, baroi»  de  Viteiux,  feigneitr  dcPrcci, vicomte 
Ce  BeauiTiont-lc'Kk)gâr  &  d'Aujues ,  clianibeiia»  du 
îoi ,  &i  grand-maître  &  rcfbrmateur  général  des  eaux  & 
forêts  de  f ranoe  ,  ^ui  lut  i'un  des  piincifoux  léùzpenrs 
de  Fiance  qui  acooapt^ttereBtle  coi  Charles  VUl  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples ,  où  i!  fut  commis  avec 
fon  frerc  au  gouvernement  de  la  Bali licite,  &  mourut 
.i vanr  le  mois  d  oâobre  i  j  1 5 . 11  époufà  i .  Jeanne  Malet, 
£Ue  de  /c«n,  lÏBigineut  de  GuvtUe,  &  de  Marie  de 
Moncaobui  »  dont  il  ifeut  point  d'enSun:  z.  Charlottt 
de  Oiâlutvs ,  comtefTc  de  Joigni,  dime  de  ViicauK, 
veuve  £  Adrien  de  Saint  -  M^uc ,  tomtc  de  Ncclk  , 
iUle  de  Ckarlet  de  Châlons ,  comte  de  Joigni ,  &c ,  & 
de  J<tMn*  deBanaueciOydootUeut^/uwd'Alegredatnc 
*  de  Viteaux  ,  te  a»  Piéci  »  matife  t.  le  |o  novembre 
I  5  17  j  Aniùnc  du  Prat ,  fi.-ignearedi.-N'.inronilîc-r,  pré- 
vùi  dcPaiii;  i.  à  Georges  de  Clcrraani ,  Icigiiear  de 
Gallcrandc,  avec  lequel  elle  vivoit  en  1 5  <$(>  ;  &  Avoy  e 
d'Aigre ,  mariée  le  8  août  1 5  j  I  à  y«da  de  U  Baume , 
i  coinc«deMoattevdl,morteenif}4. 

V.  Yves  II  da  nom^  baron  d'Alegre,  confeil!er  S; 
chambellan  de  Oiatlcs  d  Anjou ,  101  de  Naults  &  de  bn- 
«.ile  ,  fuivii  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  le  roi 

,  Charles  VIU  »  qui  le  âtgpuvemeur  de  la  fialdicue ,  & 
le  TDt  Louis  Xll  y  qui  lui  donna  le  gouvernement  du 
I   duché  de  Milan.  !I  iccompagra  aulll  le  duc  de  Nc- 
I   mours  lorfqu'il  alla  en  iuhe  ûire  la  guerre  au  pape 
I  Jules  11 ,  fiit  gouverneur  de  Boulogne  en  i  j  1 1  ^  &: 
mourut  la  même  année  ,  après  avoir  eu  la  meilleure 
part  â  la  vtâoire  de  Raveime.  11  époalâ  en  1 474  Jtamm 
dcChabannes  ,  fille  de  Geofroi ,  fcignearde  \x  Palice, 
&  de  Charlotte  de  Pne ,  dont  U  cui  Jati^ucs  d'Alej^rc, 
f;!CTicur  deV  iveros,  tue  à  la  vue  de  fon  ocre  à  la  bataille 
de  Ra  venne  l'an  >  t  <  %  j  Gakriïi.  qui  lait  -M^hrifiophe 
d'Alegre,  donc  descendent  les  feigncursde  VivtROs  &: 
ds  Beauvoir  ,  rapponet  ci-après. 

VI.  Gabriel  batoji  d'Alugte  ,  fi^;i^;isur  de  Saiitt- 
Jud  &  de  Millaut^  chambellan  du  roi  Louis  Xll ,  ctoic 
inaître  des  requêtes  en  i  joy^prcvôtde  Paris  en  1513, 
&  billi  deCanijOÙ  ïl  reçut  le  rai  FratiOMS  I  en  i  ^  j  i. 
Il  épou/àen  1 5 1 }  Marte à'iAoi\i2:  \\\c  ,  d-~mg  de  B!  lin- 
ville,  d'Oifcrie ,de  Marcilli,  &c.  hllc  de  Jatiuies, baron 
de  Beine ,  Sec.  prévôt  de  PuiS|6c  de  Gillette  de  Coctivi. 
Elle  ptit  une  Seconde  alliance  avec  Jean  de  Pages ,  fei- 
gneur  du  Boo^iet,  ayant  en  de  fbn  premier  mariage , 
».  ^"niflçoiï.baron  d'Alegre,  feigneur  d'Oiferi ,  qui  fut 
tué  en  1 54i,à  l'âge  de  vingt-fept  ans,  fans  laifler  d'en- 
fuis de  Magdeline  de  Miollans ,  comtelTe  de  Montma- 
jour;  I.  Gilbert ,  bûton  d'Alegre  après  fon  frère,  moct 
«n  1 5  5  X,  à  l'âge  de  trente  ans,uns  alliance';  j .  Yvei,  ba- 
Xond'Alegrc  ,  en  f.iveur  duquel  cette  baronic  iiii  éri- 
gée tn  marquifat  en  t  $7'î ,  p«ur  rccompenle  des  fer- 
vice^  qu'il  avoir  rendus  aux  rois  Henri  11,  Charles  IX 
&  Henri  IILCcpriitcelechoifit  aveclc  comted  Efcars, 
pour  aller  tenir  ôuge  en  Allemagne  des  fbmmes  pro- 
nùfa  au  comte  Palatin  pour  les  troupes  qu'il  lui  aviiit 
#nées  \  mais  u'ayaot  pu  faire  le  voyage  caui'e  de 
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fon  âge  j  il  fubrogca  en  fa  place  le  baron  de  Miliaiil 
fon  neveu,  qu'il  adopta  &  inlhiiia  fon  héritier  en  1 577* 
Il  iut  tué  la  mcinc  année  par  fw  c-nnemis  p;)rtic*rili..-i';  j 
ne  lailfant  point  d'enfam  de  Juiquciim  d'Auiuwiu  j  nil«» 
de  Pierre  i  comte  de  Châteauroux ,  &  de  t'rançùlfe  de 
Solli^  4.  Christophe  qui  fuit^  {.  ^luaùic  dAiegre^ 
baron  de  Millaut,  qui  fcrvit  le  roi  Charles  IX,  &  l« 
d'ic  d'Anjou  en  plufieurs  oetihoin.  II  fe  trouva  i  la  ba- 
taille de  Moncontuur  j  &  ecajii  lur  le  p(.)ir.:  de  païur 
pour  accompagner  Henri  duc  d'Anjou  ,  élu  roi  de  Po- 
logne ^  il  fut  cuc^i  Paris  en  1573  ,  âgé  de  quarante-^ 
trots  ans j  par  GaîUanine  do  Prat,  baron  de  Vitenix 
fon  parent.  11  avoir  cpoufô  Francoife  de  Mailli ,  tîll» 
de  René ,  baiou  de  Mailli ,  &  de  Francoife  de  Harv 
geft ,  dont  il  eut  Jfabelle  d'Alegre  ^  mariée  ï  Gabriel  du 
Queifld  i  £»igneur  de  Coupi^ ,  qui  prit  la  qualité  de 
marquis  -  d'Alegre ,  après  la  mort  de  fan  twan-ftere; 
Rcnec-Anvd'.que ,  irai  c'poijfa  Cear^cs  dc  Bîstifiîmont , 
coaue  de  Ct  uliiks  y  Jeanne ,  dont  i  alliance  el^  ignorée  \ 
bc  Yves  d'Alegre ,  baron  de  Millaur  j  puis  marquis  d'A- 
legre par^  adoption  d«  Ibn  oncle«  lequel  fut  donné  en 
otage  au  prince  JeanCafimtr ,  comte  raatin,  avec  le' 
jeune  canine  J'Kfe.irs  ,  pour  afTiirancc  des  fommcs  pro- 
mifes  .iuii.  ruilue^ ,  qui  ulienies  de  n'être  pas  payés , 
l'emprifonncrent  au  château  d'Heidclberg ,  où  il  de- 
meuta  jafdu  en  1  ;  80  ;  fie  étant  de  retour ,  il  plaida  fes 
cooltns ,  le  fit  adjuger  Iç  marqui&t  d'Alegre  ,  ^  tons 
les  bieivs  dont  Yves  ,  marquis  d'Alegre  ,  i'sj;i  oncle  , 
avuit  pu  difpofcr  en  la  faveur.  Pendant  la  ligac ,  il  tua 
Gtiillaimte  du  Prat ,  baron  de  Vitcaux  fon  patent,  en 
vengeance  de  la  mort  de  Ibn  per^ j  6c  le  roi  Henri  IV 
lui  ayant  donné  le  gouver^temev  d'Ulôire ,  il  y  fut  tuf 
dai  s  une  Ifiditioa  populaifc  en  f  iâiu  laill«r  d« 
polk-nte. 

Vil.  Christophe  d'Alegre,  feigneur  de  Saint  Juft 
&  d'Oileri ,  prétendit  le  inat^ailât  d'Âlegre  contre  fin 
neveu ,  eu  vertu  des  fabftitaaons  de  lès  prédéceflèurs  , 

&  mourut  à  Rome  en  i  ^So,  âgé  de  i  inquante-cinq 
ans.  Il  cpouCi  AniMneiie  liu  Pfai ,  tille  à  Antoine ,  fei- 
gneur de  NantouiUet,  &c  à' Anne  d'Alegre,  baronne 
de  Viteaux ,  morte  en  1 598,  dont  il  eut  CausTOPHa 
il  qui  fuir;  Anne  ,  mariée  f .  par  contrat  du  premier 
ûptembre  1585,  à  PmI  de  CÀiligni  ,  dit  Cui  XIX 
du  nom  ,  comte  de  Laval  :  i.  en  ly)*)  k  Guillaume  de 
Hautcmer, feigneur  de  Fervaques,  maréchal  de  Francej 
J!darie  «  alliée ,  1 .  à  Jérôme  d'Âcoona  :  1.  â  Jean  de  S»> 
Inwois ,  'Inron  de  Béthomas  ;  en  novembre  t  ffot  à 
Philippe  de  Bàliune'i,  comte  de  Seller  fc  de  Quroft } 
MagdiUne  ,  qui  cpouLa.  Fran^oa  d  Alegie,  Idj^neur  de 
Vivero$&  de  Beauvoir  fon  coufin  ;  5c  Marguerite  i^'K- 
legre,  alliéeà^M>r^duFai,lèigneuc  de  la  Me£m- 
gerc,  vicomte  de  l^om-Audemer. 

V'HI.  CiiRisToniF ,  tturquis  d'Alegre  ,  lî  du  ncm, 
bat  undcSa.ii^:-J  uil,.ïce.  ayaiit  tué  le  feigneur  dt  Hallot  en 
1 59} ,  fe  retira  vers  le  duc  de  Mayenne,  puis  en  Uat%; 
d'où  étant  de  retour ,  il  époulà  Ijou^e  de  Flageac ,  fille 
dePiembaron deFlagcac, deCourcieux, S.  Romain^ 
le-Bois ,  *:c.  Se  de  Marguerite  de  Roftaing,  donr  il  eut 
CtAUDE-YvEi  qai  luit;  Pierre  ,  jéfuite  ;  Louis  ,  fei- 
gneur d'Oiferi ,  mort  fans  alliance  en  la  guerre  de  Lor- 
raine \  Qatide-Chrificp/ie  ,  comte  d'Aif^e  lèisneur  de 
Ferrieres ,  8cc,  mon  uns  alliance  le  17  avm  i  ^77  ; 
Emanucl,  qui  continua  la  poftéricé,  rapportée  après 
telle  de  fon  frère  liîiie  i  Anne,  jnaute  à  Atme'de  la  Ro- 
che-Aymon ,  marquis  de  S.  Maixant  ;  &  Marguerite 
d'Aleçte^qui  éfoaSi,  Emanuei  de  Lalcatis  d'Urfé,  comte 
de  Sainr-Jaft ,  marquis  de  Bagc ,  motte  le  6  novembr* 
16S?. 

IX.  CtAUPt-Yv'ES  ,  marquis  d'Alegre  ,  iSce.  nrorc 
le  14  novembre  166^,  cpoufa  i.  en  Louiji 
Ëchaîlait ,  fille  de  PhU^fe  ,  feigaeuc  de  la  BouUajre  » 
Bc  de  Marie  Huiauk-des-Marais ,  dont  il  n'eut  qu'une 

fille,  motte  feune  :  1.  le  ir  février  ««îj  5  >  Marguerite^ 
Giibtne  de  Roqueteuil ,  veuve  de  Ga/fordf  comte  d^ 
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Coligni  ,  marqui*  de  Dotne  ,  Se  fille  unique  A'^U- 
méandre ,  marquis  de  Roqueftoil ,  morw  le  premier  fé- 
vrier 1699  ,  dont  il  eut  .V.  morte  jcvin..-  ,  ^:  A/jrJr- 
Jdaraurne ,  mataude  d  Alegrc ,  mancc  pat  tonti.«  du 
S  iSvner  1675 ,  a  /««n-JliçiirîlfcColben,  marquis  de 
Sei  !  ii  ,  fecrcuirc  d  eut ,  canumuideur  ficgraudcré- 
foiu^.  u;:,  ordres  du  roi  .monek  itf  mui  UyS.laif- 
ianc  pour  lillc  unique  3/ar/>-/M/i«Colben,iii»fq«àfe 
«l'Âlegrc,  morte  le  14 avril  1680. 

IX.  Ekanoei  ,  viconue  d'Alegre  ,  fils  puîné  de 
rTî  îi-nrnE  II  liunora  ,  marquis d'Alcgre,  fuctédaàla 
nurijuilt  cit.-  Seignclai  fa  nicce,  au  raarquifat  d'Alcgre , 
feigneuries  de  BUiiwille  ,  Oilcn  ,  I  '..i;<eac  ,  Aiit>.iil.  , 
Lodicrcs ,  &:c.  Il  cpouiaiVari«  de  Remond  de  Modciic , 
veuve  de  Jcan-GoirittlâoAet ,  feigneur  de  Chanipcf- 
tiers ,  &  fille  de  FrancoU  de  Remond,  baron  deMo- 
dcne  ,  grand  prévôt  de  France  ,  morte  le  1 1  janvier 
I<;89,  dont  il  eut  Yv£S  q^'i  'u't  i  S<  I.ou:r<:-Af<"'^c 
d'Alegre ,  alliée  en  1683  à  Pierre  du  Cambom  ,  mar- 
«]uis ,  puis  duc  de  Coiflin ,  pair  de  Bmice ,  morte  fant 
poftcncc  le  1  \  rcptembre  1691. 

X.  Yves  ,  maiains  d'Alegre  ,  prince  Titulaire  d'O- 
raœe ,  baron  de  Flagcic  ,  Aubullon,  Aiirou^L-  ,  comte 
deÔtÛnpoix^barondc  Saint- CtrgaâS,leigncur  de  Mcd- 
luiul ,  loarxel ,  Moniaigut ,  Sec.  nutréchal  de  France , 
chevalier  do?  ordres  du  roi  ,  gonvcrneûr  des  ville  6c 
ciradcllc  dt  Meiz ,     des  pays  Mdlîn  &  Verdunoiî  , 
commandant  en  chef  dans  le-;  tr<iis  i:vÛcIils  ,  i  n  \c\ 
firondeces  de  Laxembourg ,  &  lur  les  nvicnes  de  la 
Sine  Se  MoneUe ,  filtrait  colonel  da  régiment  de  dra- 
gons du  roi  en  i(î^9  ,  &■  brigadier  d'armée  le  i  0  de 
mars  1 69c.  11  fe  trouva  1.^  même  année  i  la  bataille  de 
deurus  ,  &  en  1^91  au  i-ombat  de  Stcir.iv.iqui  ;  il  tm 
Êût  nuréchai  de  camp  le  )o  mais  i6'>4  ,  ^  iet  vicic$ 
«iméec  (iiivunes  e»  Allemagne  jufqu' à  la  paix  de  Rif- 
*'i  :k  ;  il  fut  tréé  chevalier  de  l'ordre  miliiaire  de  S. 
Louis  en  i-oo,&c  lieutenant  j;cnéral  dw  camps  &  ar- 
mées du  roi  ,  le  19  janvier  1  ^01  ,  hit  nonnuc  au  iikus 
«le  mars  {aivuit ,  pour  Tcrvir  en  cette  qualité  dans  l'ar- 
anée  de  Flandre  i  w  dilHngtu  i  la  |oamee  de  Nimégiic  , 
le  10  juin  j  fut  nommé  au  mois  d'o<ftohre  comman- 
dant à  Bonne  ,  &  le  18  janvier  1705  il  tic  enlever  tes 
dragons  du  duc  de  2^*11  ,  qui  étoienif  pollés  d  Giuni- 
nick ,  bootg  de  l'élcâorat  de  Cologne ,  oti  il  y  eut  un 
riche blltiii.  11  fowint  latnSme  «tmée  le  fiége  de  Bonne, 
qui  fut  inveftle  par  les  troupes  holl.indoiks  le  1  s  avt  il , 
te  obligée  de  capuuk'r  le  1 5  mai.  U  eue  apus  la  uioci 
du  GOOMe  de  Coignies,  arrivée  le  10  octobre  1704,  le 
«mmuiideDieac  en  chef  des  troupes  qui  s'aUembbicnt 
fur  la  Mofellf.  U  brr'n  en  Flandre  en  170$  ,  Se  il  y 
fut  fait  prifonnicrcn  comb.itrant  v.iilln-nir.em  ,  lo!  i1]LU.- 
les  lignes  françoifes  furent  torcccs  par  les  aihcs  pri-s  de 
Tillcmont  le  1 8  juillet.  U  fut  conduit  en  Angleterre  , 
djoù  il  ne  tevïor  que  kirfque  la  paix  fiit  faite  avec  cette 
cAionne.  Pendant  fiin  (ëjoiir  en  Ai^leterre  ^  le  gou- 
vernement de  Saim-Omer  lui  fur  donné  au  moisd  j  I  .p- 
tcmbre  i7o<î.Le  roi  lui  conféra  aulfi  la  charge  i'<:  I1.  .1- 
Kfiani-g^éral  au  gouvcrnctnent  du  haut  Langue.kx  1; 
premier  janvier  1707.  En  171a  , étant  de  retoui  d'An- 

'  eleterre ,  il  fèrvtt  au  (îége  de  Douai,  qui  tue  pns  le  8 
leptcnibie  ;  enfuite  It  coMiinanda  1  celui  de  Bouchain , 
qui  fe  tendit  le  i  9oéinbre.  il  lit  en  171  )  la  campagne 
en  Allemagne  ,  &  couvrit  l'armée  qui  força  le  c.imp 
da  Impétuuz  pr^  deFribonigle  lo  (ispcembre.  Au 
mots  de  m»  17x0  tTrot  nommé  conmundant  des 
troupes  en  Brcr.irrr.c  ;  conduifit  l.i  fainte  ampoule  au 
Cicrc  du  roi  LouisXV  àReimslea5  oâobre  1711  j  fut 
fait  au  mois  d'octobre  171}  gouverneur  &  lieutenant 

'  général  pour  le  roi  des  villes  ,  pays  Se  évcchés  de  Metz 
•  €k  de  Verdun  ,  &  gouverneur  paniculier  de  la  ville  & 
citadelle  de  Metz  &  de  Moyeiivic  ,  &:  fe  détnlt  en  mcme 
temps  du  gouvernement  de  Saint-Otner  qui  fut  donné 
au  marquis  de  Maillebois  fon  gendre  ,  en  faveur  du- 
9id  il  «'éioic  d^adàni«ikpai»qiielqu«s  années  de  U 
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lieotenance  générale  du  Languedoc.  U  (ut  déclaré  ttu* 
tÎAû  de  France  le  i  fiîvrier  1714  ,  &  prî-ta  ferment 
pour  cette  dignité  er.ïre  les  mains  du  roi  le  1  o  du  mcme 
mois.  La  mcme  .^nHce  il  fut  fait  commandant  en  chef 
en  Bretagne ,  &  préfida  à  r.iffemblée  des  tt.irs  de  cette 
province  en  qualité  de  commi^Fatre  du  roi.  Ayant  été 
propofé  le  premier  janvier  1718,  pont  être  chevalier 
des  ordres  dti  roi ,  1!  en  rei,i!T  la  Lioix     le  collier  le  1 
février  fuivoiit.  U  tll  mort  a  Pans  le  9  Hiars  1731, 
âgé  d'environ  quarre-vingts  ans.  Le  maréchal  d'Alegie 
a  été  marié  »  1 .  le  jo  d'août  1 679  ^  avec  Jgaïuu-Franf 
çoif*  deGatuid,fillede<7n»jiEf  deGamuddeDorandi, 
chevalier  ,  feii;tieurde  D:i:ir.evitle,  confeiller  da  roi  en 
icSi.Knfeilsd'et,ii&; prive,  prcliden:  à  morner  au  paric' 
ment  deTouloufc,  &i  de  Marthe  de  C^iminade  lelleeft 
motte  à  Paris  le  1 8  mai  1 7^  }>  dans  la  iiMlcance-cinquié> 
meatiiifedefimàge.&aéférohaméele  }oiS.SDfpice 
ripaioitTc  :  i.  le  il  août  I7i4,avec  Mjgddtne  d'hiKa* 
£une  deCadetoufle ,  fille  di  Jacques  Louss  d'Ancezanei, 
marquis  de  Caderouife  ,  &  de  Magdeltne  d'Orailôo  , 
marquife  d'Oraiiim ,  de  Cadenet ,  baronne  dePiewen , 
Sec.  Il  n'a  point  en  d'eniàns  de       dernière;  Ceux  qoll 
a  eus  d^;  !a  ;iremiere  fl>nt ,  Mjne-The'rcfe-Dc'fine-Eujlj- 
chit  d'Alcgcc  ,  nxatiée  à  l'âge  de  quinze  ans  le  1 1  jan- 
vier 1696  ,  avec  totÙM-Fwfois- Marie  le  Te/lier, 
noarqais  de  fiaibeziewt^  commandeur  ,  duncelier  Se 
garde  des  fceaox  des  ordres  dn  roi ,  mone  i  Parts  le 

}0  oélobre  ,  .icjc'e  dcuvilvHi  vinçt  ûx  an;  ,  Eina- 

nuel  Yves-Jofeph  d'Alegre  ,  ne  le  16  dccenibre  1685 , 
appellé  le  comte  et  Ale^e ,  mon  à  Paris  le  9  mai  1705, 
dans  la  vingtième  aimée  de  fon  âge  ,  ûns  avoir  été 
marié  j  Elt\abeth  TMrife  d'Alegre ,  née  le  jour  de  pâ- 
q  le  n  mars  iiîS-  ,  m  irt;  le  16  a\  ril  fiiuai-r;  M,irie^ 
Marguerite-Elqabeth  d'Alu-gte  ,nre  le  17  avril  1 688  ^ 
mariée  le  i(î  janvier  170$  ivec  A/aximil:cn  Phtlipf»' 
Jofeph  de  Boulogne ,  comre  de  Rupuelmonde,  ha'm 
de  Licques  &  de  Witfcicerke ,  morte  à  B^rcy  le  )  i  mai 
1-51,  âi:i-c  de  1^4  Ans ,  CS^  cnrorrée  dans  l'églife  paroif- 
fwle  de  Conflaiis  ;  Pierre-Lpuis  d'Alegre  ,  né  le  &  nui 
\6i9  ,  mort  le  i8  mars  1691  j  Marie-E»uauttltilK- 
le.;re  ,  néo  le  ?t  juillet  169Ï  ,  mariée  te  ifî  janvier 
I  7 1  5  avec  } eiUi  B.ipiiJle-Frdn^ùis  DifiiiAtetz ,  marquis 
d,-  Maillebois  \  Marie-Ei'àcitè  d'Alegre  ,  née  le  11 
juill^  1^6  j  i  &  Marffio'ite-Thérife  à'K\tff9  ,  née  le 
ptemier  firrier  1700. 

^aj0ircvJt«  os  ytvn».os  $  JtBBAuroïK. 

VI.  Christopkï  d'Alegre  ,  troificme  fils  d  Yves  II 
du  nom  ,  baron  d'Alegre ,  fut  lëigtwur  de  V'iv-.Tos ,  & 
époufa  Mj^Jeléne  Lo<-p  ,  fille  de  ^/«M Loup ,  fei  jiaeiir 
cIl  Blauvoir  &:  de  Pj^rreSninc  ,  tc  dePiniitda PiÙ^ 
dont  il  eurGAîPARD  ,  qui  luit. 

VII.  CiA  :'  \h:)  d'A!ei;re  ,  feignent  de  Viveros ,  de 
Beauvoir  ,  Bafiie ,  Saint-Marcel ,  Sainc-Dcfirc ,  ci» 
valier  de  l'ordre  du  roi  en  1 5  59  .  épouEi  Charlotte  de 
BjJticaire ,  dame  de  Puyguillon  de  la  Crcfte  ,  Je  Salnt- 
ngllré&  de  Chaumedics  ,  fillcde/«/ide  B^aticiire, 
L  ii.'valierde  Tordre  du  roi ,  premier  maîrre  d'hôtel  d; 
la  reine  ,  &  de  Guwmu  du  Breuil ,  dam  j  d'arour  de  la 
reine ,  dont  il  eut  rit  amcois  ,  qui  fuit  ;  Marie  ^  alliée  i 
C/(W«  de  la  Fayenc  ,  feigneur  de  H.uitefeuille  ;  Cit- 
hrielle  ,  mariée  à  Ckar/es  Caponi  ,  feigneur  d'Amble- 
ricux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  Gityoïine  ,  qui 
é^tifa  Jean  de  Ciauvigni  de  filot  ,  feigneur  du  Vi- 
vier i  Louiji  ,  mariée  a  tmis  de  Rotlai  ,  feigneur  de 
ThouTi  ;  &:  ^l/tfn.vc^f*  d'Alcgre,  alliée  i.ilfiac  de 
Bfiiicaire  ,  feigneur  de  LielTe  :  1.  i  Gdkercàt  Rollat , 
ti.  i^-n  ur  deBrughet. 

VIII.  François  d'Alegre,  feignent  de  Viveras»de 
Beauvoir  ,  Sec.  époufa  par  contrat  du  tt  aoAt  '^^^ 
Mj^le'cic  d'AL-grj  fa  puer.:c  ,  fille  de ChrtJ}ophe,îd- 
gneur  de  S.  Juft  ,  ôc  à'Antùsneaedvi  Prat ,  dont  il  eut 
GASPARpIIdu  nom  ,  qui  fuit  j  Se  Claude  d'Alegre, 

maniée  1*  i  GiUends  Beaufim,  Ticomte de  laMothe- 
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BHmn  , nervoda  ntasiAal  d'ECfor. 

IX.  Gaspard  d'Alegre  II  du  nom/eigneurt'e  Beau- 
voir ,  &c.  gentilhomme  de  la  coainbre  du  roi ,  épouià 
\ .  MagdeUne  de  Tournon  ,  fille  de  Jujl-Louis  lue  ue 
ToumoD  ,  &  de  MagtUUn*  de  la RochefoncauL^idiont  il 
n'eut  poiiK  d'cnfiuis  t  ï.  pir  contrat  du  S  mats  itfaS  ^ 
Marie  (l'ElUung ,  fille  de  Jc^n  ,  vicomte  d  Eft.ilnj;  ,  & 
de  Catherine  de  la  Roclietoucaulc ,  dont  il  eut  Clapde  , 
qui  fuit  \  6c  Marie  d'Alegte  ,  alUéc  i  PUIîppede  Ca- 
ntllac-Motuboifier  ,  comte  de  Dienne. 

X.  Claude  d'Alegre ,  marquis  de  Beauvoir ,  comte 
de  la  Crelte  ,  ikc.  grand  fciicchal  d'Auvergne  ,  gouver- 
neur delà  ville  &chiteau  de  Monraigu-Us-Cambrail- 
les ,  époufa  par COOKAT du  30  août  16^4, Mark  Ligoo- 
dez,  bile  de  Jean,  comte  de  Rocheibn,près  de  Riom,  & 
de  N.  de  Rouvignac ,  dont  il  eut  N.  d'Alegre  »  mariée 
en  1690  à  77/;jj/ifi;/i  Damorcfan ,  fcignciu  de  Pre<i- 
gpi  ,  confeiiier  au  parlement  y  Jean  ,  qui  fiiii ,  Se  N. 
«onnu  fous  le  nom  de  chevalier  d'Alegre.  Etant  officier 
<ies  galères  de  France  ,  il  fut  fait  capitaine  de  frégate  le 
a.1  mai  1705. 11  s  croit  mat icàMarlèille,&lailîa pour 
«ntins  Louis -Léonard  d'Alegre  ,  nomme  le  1 7  d'o<!!lû 
i>re  171}  abbé  ^commendataire  de  l'abbaye  de  Bour- 
gueil  en  Vallée .  'diocèl*  d'Angers.  Il&c  £àc  vicaire  gé- 
néral de  Chartres  au  mois  de  mars  i  71.8  ,  &  iiKMirutle 
X%  mars  1 7 50,  dans  la  cinquancotinquiémeaivnée  de 
£on  âge,  ayant  aulll  le  lirre  d'aumônicr  de  la  telnc  j 
Jofeph  d'Aigre  ,  capitaine  réformé  de  dragons  dam 
le  ruinent  meftie  oe  camp  général  \  Ôc  Urfule  d'A- 
legre ,  nommée  le  11  janvier  1715  abbellede  l'ab- 
baye de  S.  Georges  de  Rennes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

XI.  Jean  d'Alegre,  marquis  de  Beauvoir ,  comte  de 
la  Crefte ,  &c  mort  le  5 1  janvier  169*,  avoit  cpoui'é 
ma  juillet  1680  Mctne-Maedeléne-Fran^oije  du  Fref- 
noi  ,  fille  d'Helie  du  Frelnoi  ,  premier  commis  des 
marquis  de  Louvois  &  de  Barbezieux  ,  miniftres  Se  (e- 
<:ictaires  d'état ,  dont  lia  eu  Ctaudt-Cuckerine  d'Alegre, 
^uitut  mariée  le  a }  décembre  1 7 1  o,ivtcJiettri  deBo^l- 
lïunvilliers  ,  comte  de  Saint-Saire ,  fice  de  Léon  »  1^- 
gnear  deBeaubecq  ,  la  Vilte-Nede  ,  5rc.  veuf  de  Ma- 
rie-Anne Hurauk  du  Marais  ,  Se  tonnu  par  le  grand 
txmibre  de  fcs  ouvrages  :  elle  relia  veuve  de  lui  le-  x  j 
Janvier  1 711 ,  6c  mourut  i  Paris  le  premier  fcptembre 
171)  ,dans  la  qitaranie-deittîéine  amife  de  (bo  âge.  * 
Sainte  Marthe ,  A/^oirr  fMUl  dtktmaifiitd* Ffwee. 
Le  P.  Anfelme. 

ALEGRE  DE  CASANATE  (  Marc-Antoine  )  Ef- 
pagnol ,  nxixi  de  1  aragone  en  Catalogne,  étoit  rcligiewc 
de  l'ordre  des  carmes.  Son  pere ,  qui  étoit  très-bien  au- 
près de  Philippe  III  ,  lai  avoit  obtenu  la  furvivance 
de  la  charge  de  rccrcraue  du  roi ,  qu'un  de  fes  oncles 
cxerçoit.  Mais  il  prêtera  le  repos  du  cluitre  i  toutes  ces 
dpcrances.  U  a  compofédix  ou  douze  mivrages  ditfé- 
tem  ;  Se  entr'autres  cdai  qui  e(l  intitulé  PenîÈfus  car- 
wel'nanus.  C'eft  un  volume  In-folio ,  où  ce  pere  a  mêlé 

Îuanuté  de  fables  :  ce  que  les  carmes  même  avouent. 
<t  ouvrage  fut  imprime  à  Lyon  en  165  9.  Le  P.  Jean 
Cheron  de  Boitfdeauz  avoue  que  cet  auteur  avoit  bcau- 
cop  depiété ,  nus  très-peu  de  connoiAiioe  de  l'anti- 
quité ,  r.  '-"'^  vlrum  magls  cjUiïm  anùquarlum.  Alegre 
efl  motc  i  an  i(S)â  ,  âgé  de  foixantc-huii  ans.  *  Ni- 
Col.  Antonio  ,  biih  Ht/fWl.  Jtm  ChcRIO  »  àt  vlnd. 

ALEGR1N  (  Jean  )  carditul  &  pamarche  deCood 

tanrinopic  ,  étoit  d'Abbevllle  en  Picardie  ,  &  de  la  no- 
Me  tânulU  des  AJegrins.  Après  avoir  rc»iu  l«  bonnet  de 
doâeur  i  Paris  j  &  avoir  été  élu  profeflVur  en  théolo- 
,  il  fut  doyen  de  la  cadiédcale  d'Amiens  \  Se  puis 
ayanréré  nommé  à  l'axdievêcliéd«  Beûnçon ,  il  y  re- 
nonça deux  ans  après  ,  lovfque  Gtc-j^oire  IX  le  créa 
carditul  ,cvêque  de  Sabine  l'an  t  a  17.  Ce  pape  ne  voû- 
tant pas  permettre  qu'Aigri»  *U^i^  Conftàimnople  , 
dwKilavoic 
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retint  ainrès  de  £1  perfome ,  pour  le  fiârvir  Je  lun 
conlèil.  Il  fut  légat  i  làtert  en  Hpagne  Se  en  l\>rtu«al . 

où  il  prêcha  la  croifadc  avec  beaucoup  de  fuccès.  Î3e- 
pui!>  tl  tue  «uvoyc  vers  i  rcdccii.  Il ,  &  fit  eofbrie  que 
cet  empereur  conclut  un  traité  de  paix  avec  le  faine* 
llége ,  &  le  fiiumitvoUumîieBient  aux  cenTures  de  l'é- 
glil'e  ,  en  cas  de  contravention  à  quelque  article  du 
iiaitc.  ErcJcric  ayant  depuis  violé  la  parole  ,  fiit  ex- 
communié par  Alegrm ,  qui  en  avoir  reçu  l'ordre  ex- 
près de  Ùl  uiimaié.  Alcgrtn  mourut  l'an  1  a  ;  7 ,  &  laiH» 
quelques  ouvrées.  •  Oaconius.  Onuphrius.  Vion.  Ro- 
bert ,  Gaule  chréitennt.  Marrier  ,  bibl.  de  Ciunt.  Frii<>< 
nius ,  Galiia  purpurata,  Ignace  de  f rfiit-Macia  %  fMXaé, 
déchauSli  ,  htjL  cccicf.  d'AbhtvUlt. 

AL£MAN  (  Louu  )  cardinal  du  titre  de  Ste  Cécile  » 
&  archevêqu:  d'Arles  ,  a  mérité  le  nom  de  Blcnhfa- 
reux.  Les  auteurs  qui  avoienc  parlé  de  lui  avant  Cjui- 
chcnon  ,  hilloricn  de  Bredc  de  Bia'ci  ,  &dout  qud'^ 
ques-unslont  noirunc  le  caidin.al  d'Ârles,s'c(oi«it  trom- 
pé en  plufieurs  chofcs  qui  regardent  le  pays,  U  nail^ce 
&C  la  vie  de  cepiélm.ll  ctoithls  de- /«nvi  Aleman ou  Ala^ 
niandi ,  Icigneur  d'Arbjiir  i?c  de  Moaigéfon  ,  &  viiiiaa 
monde  vers  l'an  i  jyo  dans  le  château  d'Arbint  WX 
pays  de  Biœei.  11  fut  d'abord  chanoine  Se  comte  de  l'é^ 
glife  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  enfuite  éviqua  de  M ague* 
lone  ,  &  non  de  S.  Malo  j  &  enfin  arclicvcque  d'Ar* 
les.  En  1411  le  pape  Martin  V  l'envoya  à  Sijniiepouf 
y  taiie  agréer  la  tranllition  du  concile  de  Pavie  dam 
csne  première  ville  j  éc  peu  de  temps  après  illcnomnvfe 
â  la  légation  de  Boulogne  \  d'où  il  alla  réformer  la  po^ 
lice  de  Forli  &  d'imola  dans  la  Romagne.  Louis  III,  ros 
de  Naples  ,  comte  de  Provence  ,  s'eftima  heureux  ti'a- 
voir  dans  l;;s  états  un  pteiat  que  toute  1  Europe  regat- 
dott  avec  ceipecï  ^  &  â  Ja  conlidération  il  confirma  lee 
privilèges  que  les  princes  fes  prédécellèiin  avoienc  e^ 
cordés  libéralement  à  la  ville  d'Arles.  Le  pape  de  fort 
côté  nomma  Louis  Aleman  cardinal  en  1  é\t6  ,  &:  le  lit 
camerlingue  de  i'cglife.  Après  la  mort  de  Martin  V  , 
oendant  le  concile  de  Balle,  le  caidinel  Aleman fe 
DCOuilUavec  Ispape  Eugène  IV,  «nfiijccda  ooodle 
que  ce  pontife  transféra  ailietr.  ':  ,  5'  que  le  cardinal  fit 
continuer  a  Balle.  Eugène  y  fut  dej^ioïc ,  &:  Amcdce  V'IUj 
duc  deSavoye,  lut  mis  en  là  place  en  1439  ,  fous  le 
nom  de  Félix  V.  Eugène  de  fon  côté  excommunia  Is 
cardinal  Aleman  qui  préfida  ï  cette  allèmblée ,  le  d6« 
grada  du  cardinalat  >  &  le  déclara  indigne  de  tous  le» 
«mplots  qu'il  exerçoit  dans  l'églife.  Mais  apcès  que  Fc\ 
lix  V  eut  renoncé  l'an  1449  a  la  papauté  en  faveur  de 
Nicolas  V  ,  légitime  fucceffeur  d'Eugène  ,  ceppotifi^ 
reçut  à  fa  communion  le  cardinal  d'Aile»,  Ini  alTura  1» 
poilcllion  de  fes  dignités  ,  &  l'envoya  en  qualité  de  loti 
l^at  dans  la  balTe  Allemagne.  Au  retour  de  ce  v<j)'age 
Aleman  (0  retira  dans  fon  diocèfe  ,  où  il  travailla  con» 
anuellement  i  la  réforme  de  fon  clergé ,  &  à  l'inllruc* 
tion  des  peuples  Ibumis  à  fa  conduite  ,  Ile  mndruti  Sa- 
lon le  I C  feptembre  1 450  ,  âge  de  foixanteans.  Sa  Tiirv^ 
tcté  &  fcs  miracles  l'ont  tait  ocatilier  en  1  j  i  7  ,  par  Iç 
pape  Clément  VII  j&  fon  corps  a  été  porté  i  Arles  , 
où  l'on  vtiit  ion  tombcait.  *  Piut  W. ,  ct^jaog.  e,  41  ,^ 
in commm.  Onophre. Ciacofaim.  Aiibea tedaCkhie  ^ 
hijl.  des  c.irJ.  Frizon  ,  Gall.purp,S\\\  ,pont.  Arel.  B?cv- 
vius  bi.  Sponde  ,  m  annal.  Du  Saulfai  ,  in  mare,  GidU 
Syfcz.in  arch.  Arel.  Sainte-Manhe ,  Gall,  chrijl.  Gui- 
cbenon,  de  Breff  'e  &  de  Bmgei  ^part.  i  ^p.  4.  San' 
deret  Oienn ,  Sec.  millet ,  vies  du  Joints. 

ALEMAN  (  Nicolas  )  feigneur  du  Châtelcr  ,  5r  da 
i'illuftrc  nuilon  des  Alemaiis  de  Louramc  ,  &  fils  da 
Rodolphe  fénéchal  de  Beaucaire.  Il  HorilTbit  dans  le  XVI 
fiécle ,  fous  le  r^ne  de  François  l ,  qu'il  fervic  en  qua» 
lité  de  gemilbomme  de  la  ehaitaibre.  Il  (îti  depuis  fort 
ambalTadcur  en  Italie  l'erpacc  de  trente-cinq  ariv  A  fon 
retour,  ce  prince  l'employa  pour  taire  élever  !e  pa- 
villon d'Ardres  >qui  fetvità  l'entrevue  des  deux  rois. 
ll£3(MlAlesmintnu»deCbâieUeraiu*où  il  eft  entercé 
TmÊLPmuIé  Sfi| 
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•  Le  chevalier  llicaniis  Souliecs^      de  la  netUjfe  dt 

ALEMAND  {  Louis-Augnftin  ;  nt'  j  Grenoble  en 
}  }  ,  fat  «levé  dans  la  religion  picttiKiuc-rclonutc  , 
<]u'il  abjura  en  téjé.  U  étakt  akirt  doâeur  es  droits  à 
Valence ,  &  avocat  au  MiUnant  de  Gramble.  4n 
1^94  il  prie  ie degré doAenrai  médectiiei  An  , 
paitequ'on  lui  jvoit  lait  cfpcrer  un  emploi  de  incd«>- 
<in  fur  les  vaiileaux  ,  do;u  il  »  eut  ponu  k  brevet ,  ce 
^01  ie  déneritrina  i  fuivre  le  barreau  i  Grenoble ,  où  il 
a  eu  IbitvaicaccaiK»  d«  iairebrtUer  £mc^cic  dt  fa  con- 
nDifTancDdëtlotxJUailnvéjMnicalicKiiwlitb  bngue 
f-AinikiifL-  ^  &  es  fut  lui  qui  ht  iitiprimct  tn  1 590  à  Pa- 
ris ,  les  Remarqucf  pojihmu  d«  M.  de  Vat^elas ,  yir 
^  UMfut  fwtfvifi.  h  les  accompagna  d'une  préface  ,  &i 
de  Tes  propres  obfct vatiora,  1«  P.BquImuis  ,  jéfuua ,  a 
«naquc  cet  ouvrage ,  &  a  tnitf  m  remarques  de  fimf- 
fes  ,  dans  ravertilfcmem  du  fecoiid  volume  de  fcs  Re- 
marques notiv<Uts  fur  la  iangue  fraitfoife.  M.  Alemand 

2U1  avoic  promis  de  répondre  i  cefwcrïtiqiie  »  n't  rien 
ùr  paroitre  fur  ce  fujet.  Set  tatiec  ouvn^  font  :  1 . 
Nouvelles  oh  fervatwns  t  on  Gutm  e'tvile  des  François 
fur  Ij  Ltn^^uc  ,  volunif  in- 1  i  j  j  Paris  i  fTSS.  Cc'wit  un 
ellai  d  un  dictionnaire  général  &l  critique  de  tous  les 
mots  ,  de  toutes  les  façons  de  parler  ,  &  de  toutes  les  ré- 
gies de  la  langue  françoife  qui  ont  fouflèn  qoelcuiocon- 
tradidtion  :  il  devoir  être  en  deov  voliunet/»-^.  te  il 
étoit  prelqii;  .itlit;vc  ,  mais  rimprufîîon  en  fut  artétée 
par  les  mêmes  raiibns  qui  ont  empêché  la  publication 
du  didionnaire  de  Furetiere.  1.  Lhifloire  monajhque 
d'Irlande,  in- 11  ,  à  Paris  1*90.  |.  Journal  kijhrique de 
l'Europe ,  pour  l'année  1 C94 ,  i  Paris ,  m-i  1  ,  quoique 
le  titre  porte  i  Strasbourg  ,  parccquc  les  auteurs  Ac  la 
gazette ,  du  journal  des  favans  &  du  mercure  ,  fur  le 
plan  d(£)uelsM.  Alemand  avoic  conunMtié  fi»  jour- 
nal ,  ic  prétendoit  le  continuer ,  empêchèrent  qu'on 
n'expédiât  un  privilège  pour  cet  ouvrage.  Il  en  fit  un 
ft-iDiid  volamc  pour  l'annce  1695  ,  qu'il  ne  put  faire 
imprimer ,  &  l'ouvrage  n'a  pas  eu  d'autre  fuite. ^On 
nmoce  le  temps  de  la  mort  de  M.  Alemanct  *  Le 
Qerc  ,  tihlioth.  de  Riekelet.  Confultez  Ic-s  Nimumx 
mémoires  d'Arùgny ,  tom.  I  ,p.  178,  d  fuiy. 

ALEMANNl  (  Gilbert  )  vivoit  dans  le  XlVfiécIe, 
vers  l'an  1)54.  Il  compofa  quelques  ouvrages  ,  6c  en- 
tr'autreanne  hiftoire  de  la  ten«4iuni» ,  qu'il  dédia  i 
Taillerand  cardinal  de  Périgcux. 

ALEMANNl  (  Louis  )  embralTa  dans  le  XVI  ficelé 
les  nouvelles  npinions  do  C'.ilvin.  li  kuce  il  s'op- 

pota  à  la  dodrme  de  cet  héréfiarque ,  touchant  l'eu- 
chariftie  \  Se  vers  l'on  1 5<;£  il  enfeigna  i  Lym  celle  de 
Zuingle.  *  Ptuédc ,  vit^tag,  jtiim.G»ttûûm  »  dmt. 
frc.  XVI. 

ÂI.F.MANNUS,roir.ibiik"iiTdc5ancicns(ie  nnains , 
icgiu  après  Ton  pere  Teuca.  Ce  pf itice  s'acquit  une  K 

frande  répuration  pur  fil  ferre  &  par  fon  cou  rage,  qu'on 
nppelloit  VHercule  Germani^ue..C'e&  de  lui,felon  quel  - 
ques-uns ,  que  les  Germains  furent  appel  lét  Allemans. 
Il  avoit  tourumc- de  (c  faire  luivrc  par  un  lian  enchaîné, 
d'où  l'on  prétend  que  les  piinces  d'AUcm^oe  ont  pris 
kcoumme  de  mettre  un  lion  dantrécuAbode  leurs  ar> 
mcs.OnInidreflâ  uneftatuedans  une  ifle  nommer;  alors 
Augia^  &  depuis  Reit/ieaaw,  lîiuée  dans  te  Ut  de  Zcîl 
ou  de  ConfkaïKe ,  dans  la  Suéve  ,  aujourd'hui  Souahc. 
Cette  Qatue  fut  cranlponée  par  Mainmilien  dans  une 
petite  ville  de  Bavière,  ncHnroéeOiftiiig^n.  LesAUe- 
tnans  eurent  une  fi  grande  véi-.cratiùn  pour  ce  printc- , 
qu'ils  l'invotjueient  toinine  ua  dieu  aprci  la  inart.  11 
dit-on,  plulieurs  fils  qui  régnèrent  en  divers  pays 
d'Allemagfie  ou  Geiroanie  j  (àvoit  ^  Noricut ,  Soi'us , 
Dan ,  Aneul ,  Hehrenns  &  Humut.  •  Henniiig^  1. 1. 

ALEmDIN  ,  ^rnrde  ville  d'Afrique,  4c  bien  peu- 
plée ,  (kerchr(  ALMEDINE. 

ALHM  &  AI.EN  ;  Atema  &  AlvUt  petite  ville  de 
Veâphalie,  lintée  dans  le  haut  diocèiè  de  Muaftec  « 


A  LÊ 

fur  la  riviete  de  Watt,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
W^oibcdt,  versleuaidi  orieMaL  *  Baudund,  «c  Mad, 

ALLNCASTROouLANCASTRE.uge  des  d«a 
d'Aveiro  ^:  d  Ahr4niatfiictîidKi«adcPaaiigal,«ikyw 
cha  AfiRANTËS. 

ALENÇOK ,  wlibMMinai,  ^  de  Nomdie» 

avec  titre  de  duché  &:  !>ailliage.  Elle  eft  ancienne  ,  5c 
lïniée  dam  une  plamc  leidle  ,  ciitrc  la  forêt  d  kcoms  àc 
celle  de  Perfeigne ,  avec  un  pont  fur  la  Sans,  où  cUs 
reçoit  la  fiiilanw ,  (|m  ibnue  dant  la  ville  une  periie 
im.  On  vmcdaflib  namiflè  de  NooeDtme  quelques 
tombeaux  des  ducs  d'Alen^n,  qui  de  leur  rcmps  y 
avoiont  une  chambre  du  confeil  ,  nommée  EtHtquier. 
Cette  chaolxe  Ùt  depdia  fiippnmée  par  la  réunion  du 
duché  i  la  couronne.  Alençoo,  denc  M  bailliage  eft  dea 
plus  grands  de  la  province  >  tuûStix  beancoup  dans  te 
AVllitcle,  pendant  les  guerres  civiles.  M.  de  Mati- 
gnon, depuis  marcclui  de  France  ,  empêcha  qu  i  ta 
journée  de  S.  fiarthelemi  l'an  1 5  7  a  ^  on  ^  maflâcrât  lea 
prétendus  réfoonés.  11  prit  depuis  cctn  ville  en  l'année 
1 1 7  5 1  rnab  die  fotrepnlê  cmnite  par  les  Ligueurs  fous 
le  diic  de  Mayenne.  Les  hiftoTieas  de  Fiance  parlc-nr  de 
quelques  fcigneurs  d'Alen^on  ^  àc  encr  aunes  de  Ro- 
bert Rotrou ,  dont  la  fsur  nommit  Elit ,  vendit  au  roi 
Philippe^i^^clafèigneuried'Alençon.  Le  roi  S.  Louis 
b  dofun  avec  titre  de  comté  i  fon  fils  P terre,  qui  mou- 
rut au  retour  du  voyas^c  d  Afrique  le  6  avnl  i  lij.fanj 
lailTer  d'enlans  de  fa  femme  Jeanne  de  Châtiliun ,  corn» 
telTc  de  Blois  Ae  de  Chartres.  Ainfi  le  comté  d'Aleiii^ 
revint  à  la  couronne.  Le  roi  Philippe  le  HjrJl  le  dor;na 
i  fon  fils  Charles  i/«  falots  ;  &  celui-ci  le  donna  i 
un  autre  Charles  Ibn  fécond  lils,  lequel  deMaried'EX^ 
pagne  fa  féconde  femme ,      Charles ,  qui  pritl'habic 
de  religieux  de  S.  Dominique  ,  &  qui  nn  ardïevh|iio 
de  Lyon,  dont  il  efbparlé  ci-après  dam  un  article  fé- 
paré  ;  Philippe  ciiàiToX  \  icPu  oiiE,  qui  tancitiua  U 

Eioftcritc.  Cx-  dernier  iailTj  Jean  I ,  en  faveur  duquel 
c  roi  Charles  Vi  érigea  l'an  1414  le  comté  d'Alei:^' 
en  duché  &  pairie.  Il  eut  trois  fnoKfTeurs  jufqu'l  CW* 
les  III ^  qui  mourut  fins  poftcrité  en  i  5 1 5.  C;e  duché 
retourna  à  la  couronne,  &:  lut  duniié  depuu i  Fram- 
(,01s ,  iils  de  Henri  11.  La  mort  de  ce  prince  ,  qui  nt 
lailfa  point  de  fuccelfeur ,  fit  encore  réunir  Alençon  au 
domaine.  Cette  ville  fît  depuis  une  partie  de  l'apanage 
de  C;.irton  ,  duc  d'OrUans ,  hls  do  Henri  IV  ,  iX:  pxS* 
en  1  iSùo  à  IJ^icLc  d'Orléans  la  féconde  hike  ^  qui  fiit 
maiiée  i  Jofeph  de  Lorraine  duc  de  Guife.  Après  U 
mon  de  cette  princdre  j  en  1  «9« ,  le  duché  d'Alençoo 
fut  encore  réoni à  la  couronne,  6c.  par  lettres  patentes 
du  mois  de  juin  1710;  vérifiées  au  parlement  le  ic  juil- 
let fui  vans ,  il  tut  duiinc  pour  apaiiage  i  Charles  de  Ber- 
ri ,  |)etit-fîls  de  Louis  AlV. 

Cette  ville  connue  pat  les  diatnans^  appelles  dit' 
mont  tAlmpm  :  ces  dinian  lé  troavenr  en  nn  village 
nommé  Hcrtré  ï  deut  lieues  dc-lA  ,  dans  un  terroir  ix- 
bloneux  &  plein  de  roches ,  dont  les  pierres  font  fore 
dures  &  grifes ,  &  le  fable  fort  luifa.it.  On  y  trouve  da 
ces  diamans  qui  fbot  auiC  gros  qu'un  «euf ,  &  même  da- 
vantage.  H  y  en  a  de  (î  oeB&de  fi  bciilans,qne  quelque» 
lapidaires  y  ont  kà  iraRfd.*Suafiia.Boiiqpiik|i^itynetf 
phie  hiftori(^ue. 

Succession  CHHOsoLoaiqvEZTaÉnéAiOGiqjffB 
dtteemutfubÊts^AtSMçoiiii, 

XV.  Charles  de  Valois  II  du  nom  ,  furnommc  /e 
Magnanime ,  fécond  fils  de  Charles  de  France,  com- 
te de  Valois,  d'Alençon,  &c.  &  petit-£ls  de  PHiLirrt 
lU  du  nom,  fiimommé  le  Hardi ,  roi  de  France,  fut 
comte d'Alen^ ,  de  Chartres,  du  Perche ,  de  Porhoët 
&  de  Joieni ,  &:c.  mourut  à  la  bataille  de  Crcci ,  don- 
née Ic  z  6  août  1  il  époufa  i.  pat  contrat  du  mois 
d'avtil  I J 1 4 ,  Jeanne ,  comieire  de  Joigni  Se  dame  de 
Merom,  fille  ooiquede/Mill  ds  aon,  csAe  d» 
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Joigni  ,  fieignenr  de  MerccEur ,  &  A'.-igM  de  firienne, 
nortc  lans  cntans  le  x  feptembie  i       :  i.  pjiC  coiy- 
ïrat  du  mo  is  de  décembre  i }  J  <5  »  Marie  d'Efpagiie ,  veu- 
ve de  Charks  d'Evteiu,  caimo  d'EAampes,  &  âlU 
«Is  FcnttMoiirfd'Eip^iio  Uda  iiam,lâi^ear<kLani> 
&  de  Jeanne  Iicritiere  de  Lara ,  morre  le  1 9  novembre 
I  )79,donc  il  eut  i.  Charles  111  do  nom,  comte  d'Alcn- 
ç»,  qui  fe  rendit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique^ 
dam  nous  paxkms  ph»  bas;   PkiOppé  cudinai  d'Aie»- 

S»,  donc  nous  pmmns  aaffi  dans  m  tnicle  panics- 
r  j  J.  PtERiu  II  qui  fuit  ;  4.  Robert ,  comte  du  Perche 
&  de  Porhocc,  mort  en  >  ^77  «  uyunt  m  dt  Jeanne  de 
Rohan,  fille  de  Jean  1  <^  nom,  viconicedcKohan» 
qu'il  vnÀi  épou£e  le  5  avril  t  $74*  CharU»  d'AlenceB^ 
mon  janie  j  &  5.  Ifahlh  d'Akôçoo  ;  cdigMana» 
piienré  de  Poiili. 

XVI.  PiBKRE  U  du  nom  ,  furnommé  le  Nêàli^ 
comte  d' Alençon ,  du  Perche  6c  de  Porhocc ,  &c.  mou- 
rut le  ïo  UftoahOi  i40<f>  IL  épuiËK  le  10  oâsbce 
1371  ,  iferô  OwmaBlaw  »  ykomidlë  de  Boanmom 
«U  2^ne ,  (îlle  &  hcritierc  de  Gtiillaume  Oi.im.iil- 
larC  ,  iëignear  d'Ancenaifè  »  &  de  A^am  de  Biîau- 
iiionc, mone le  itiii»vembiéi4t),éaiitUeuc P;«rrc 
tnoct  Jeuneen  l  î?  !  ;  Tf.ï;j,mort  jeune  en  i  }76  j  Jeam  l 
<lnflOai><}iufair^  Max  ,  morte  jeuneen  i  %77y  Jean- 
ne ,  morte  fans  alliance  le  6  août  1405;  Mar:e  ,  aliice 
par  contrat  du  17  mats  i  i  Jean  VU  du  nom, 
comte  d'Haicoun  &  d'Aumale ,  morte  avant  l'an  1 4 1  8; 
C^ctcAcriiw  »  marî^  i.  caeoâc  1411  â  P/cn-c  de  Na- 
varre, connedeMomîn: i.le i  oAobre  1 41  j  ,iLo*is 

«îe  B.iviete,  dit  U  Barhu  ,  felRnsur  d'inuiolllac ,  inortc 
le  2  5  juin  1 46 1 ,  &:  Alargucrue  d'Alençon ,  qui  paila  lâ 
vie  en  l'Hôtel  ■  Dieu  d'Argentan ,  Se  y  moumt.  //  eut  auffi 
pour  fia  mca!a^^Vimttêt0d^Alellfou^fiiffÊalriAÊt^ 
wum,  d*  Paucm  &  iu  Gmtlet, 

XVn.  Jean  I  du  tiom  ,  furnommé  /eSage,  ducd'A- 
leoçoo,  pair  de  France,  ôco.  ne  le  9  mai  1385,  mou- 
ntt  à  la  Miaille  «f  Anixoiirt ,  donnée  le  1 5  oâobre 
1 41  f.  Il  époufa  par  OMUtat  du     juin  i  $96,  Mark 
^  Bretagne ,  daim  de  U  GtMrche,  fille  de  Jttn  V  du 
nom ,  duc  de  Bretagne ,  &  de  Jeanne  de  Navarre ,  morte 
le  1 8  décembre  1 44^ ,  dont  il  eut  Pierre,  né  le  4oâo• 
fbte  1 407 ,  moa  le  1 6  mars  1408  ;  Jeaw  n  dttnin, 
qui  fnic}  Jfunne  ^  née  le  17  fepteiabce  l4t.i(  norie 
le  17  oémbn  14x0  ;  Marie ,  qui  ne  vécut  que  ^ux 
uns }  &  Charlotte  d'Alençon  ,  née  le  1 5  décembre 
14T  ;  ,  morte  fans  alliance  le  14  mars  t4}).  i^eicr 
aujn  pour fiu  vmoA ,  VumUMtfAtMffit^JtàgiMiir 
deGttUardm. 

XVIU.J1AN  ndanom,  flunominj  U  Beau,  duc 
d'Alençon,  pair  de  France,  chevalier  de  U  toifond'or, 
&c.  né  le  a  mars  1 409  •  mourut  en  147^.  Il  époulâ  i. 
«n  1411 ,  /e.t^/jf  d'Oiltan'i,  fille  aînée  de  CMStf^doc 
d'Orléans,  & d'J/He/leàe  France  fa  prcmiMeianiiie» 
inonelântenfiuttlei9maii43a,  en  (à  i)  anoécii. 

Ïir  contrat  du  jo  avril  14J7,  Mane  d'Armagnac  , 
lie  de  Jean  IV  du  nom,  comte  d  Armagnac ,  é£  d'Ifi- 
ielle  de  Navarre  là  deuxième  femme,  morte  le  15 
juillet  1 47  { ,  donc  il  eut  RsKÉ»  pgù  im\  éc  Catherine 
d'Alençon,  mariée  pat  contrat  du  8  janvier  1461  ,  à 
François,  dit  Gui,  XIV  du  nom,  comte  de  Laval, 
morte  fam  lignée  le  1 7  juillet  1^05.// eutaujji pour  en- 
Jj  ;  I  naturels ,  Jean  bâtard  d'Alençon ,  vivant  m  1 48  j  ^ 
Robert ,  qui  fiu  pré/enté  à  tiviqiuiJagtn  tan  l^ft 
pour  aiminifirer  Pkôtet-Dita  de  S.  JklUn4is'Pont  de 
Châteaugûhtier  ;  Jeanne  ,  mariée  par  contrat  du  i  4  no- 
ftmhre  1 470  ,  à  Gui  de  Maumont ,  feigneur  de  Saint- 
QuerUin  en  la  Marche  ;  £*  Magddéne  bâtarde  fjUatfom , 
^  époufa  Henri  du  Breui! ,  vivante  en  1487. 

XIX.  Ren*  duc  d'Alen  <,(>n  ,  pair  de  France,  comte 
du  Perche  ,  Sec.  mort  le  i  novembre  1491 ,  époufa 

Er  contrat  du  1 4  mai  1488,  Marguerite  de  Lorraine , 
le  de  Favri  de  Lorraine  II  du  nom ,  comte  de  Vau- 
[,  &  d'itubeda  d'Ai^,  leine  de Sieik «  du- 
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cKelfe  de  Lorraine  &  de  Bar.  Aprc  da  mohdetbniiurii 
elle  fe  rendit  rehgieûfe  aux  titles  dt  liinte  Claire  d'Ac^ 
gentan^où  elle  mourut  le  t  novembre  1  jii  en  là  j8 
année ,  avant  eu  gpiu enikns  Chaiubs  IV  du  nom»  qui 
luit;  Franfoiji  ^  mariée  t.  par  contrat  du  S  hut  f 
i  rrx:nçùij  ^'  '  .i;  lcàr.s  II  du  nom  ,  duc  de  Longuevlllci 
1.  le  i  S  ir.ai  1515,4  Chatlej  de  Bourbon  ,  duc  de 
Vendôme ,  morte  le  )  feptemfait»  1  ; 50 } 8e j^a/ic  d'Alen- 

Son»  née  m  oâobre  149»  »  mariée  le  )  i  août  1  {oS/ 
âlntt«Mn*Pkléologue  V  du  ribm ,  marquis  deMont- 
ferrat.  //  eut  auffl  pour  en/ans  ii.aturels  ,  Charles  hâurà 
d'Alençon  j  mort  avant  l'an  1 5  4J  >  Marguerite  ,  qui 
épctifa  I .  par  co/uraî  du  1 6  juillet  1 48  5  Kené  ,Jiigneti^ 
éeBeifguyont  1.  Henri  ^Sournti^  &  Jacnuene  Mrdf- 
dir  iPÂlençon ,  mariél  d  Gilles  des  Orm&  ^  feigtttur  de  S% 
Ginnain ,  premier  maître -dltôiel  du  rot  /où/.r  XL 

XX.  CuAKct»  IV  du  nom  1  dut  d  Alcnçon  >  pair  de 
France,  comte  du  Perche ,  >S;c.  gouverneur  de  Cham* 
pegne  écde  Normandie ,  ué  le  a  lq>cembre  1 489 ,  mou- 
rut  le  1 1  avril  1515,  fans  «dâni  de  Màrgteritt  dÔr^ 
léans ,  fillu  de  Charles,  comte  d"AngouK-me,  &  dé 
Louift  de  iiivoye,  qu'il  avoit  époulce  ie  9  oâobre  1 509^  ■ 
tUe  fe  remaria  l'an  1 5 17  i  Henri  d'Albret,  roi  de  N»* 
vane,  fie  mourut  le  1 1  décembre  1  j  49.  *  Gilles  Bi^  « 
fleur  de  la  Cletgerie ,  hijl.  du  Penh*  &  ^Afençon.  Sam- 
te-Marihe,  Aijl.  gc'»t<tl.  de  la  maifon  de  hhw<(.  Hn 
Chcne ,  antiq.  des  vdits  de  France,  De  I  hou  ,  h;jL  Le 
Pere  Anfelnie,  &:c. 

ALENÇON  (Ourles)  filsainé  d«  Chattes  II ,  comt« 
d'Alençon ,  &  frère  du  cardin^  Philippe  d'Alençon,  ar% 
chevcquc  de  Rouen ,  dégoûté  du  ficcle  ^.u  les  grand? 
rroubles  qui  arrivèrent  après  la  mort  de  ion  ^atit  ,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ail  couvent  de  St  Jacques 
de  le  ville  de  Paris.  Manc  d'£^^agne  £i  meie  qu  i  s'oppo* 
fiHtà'fea  dellêln ,  en  lît  de  grando  plaintes  au  pape  , 
qui  députa  le  m.irquis  de  Monrfcrrat,  pour  exanïinef 
la  vocation  de  ce  novice.  Ce  feigneur  .lyant  reconnu 
qu'elle  teii  bonne  ^  Charles  d'Alençon  lit  profedîoa 
dans  cet  ordre ,  oà  il  vécut  avec piétéw  U  làifoit  fans  ré^ 
{lugnance  la  s\aim  dans  leville  de  Plans ,  jponant  la  be^ 
làce  fur  les  épaules.  Devenu  d.tUb  la  fuite  fubilc  tliéolo-' 
gien  6c  homme  d'une  faaefl'c  exrtaordmiire,  il  fut  nonv^ 
mé  par  le  roi  fon  parent!  ranctievccHc  de  Lion  en  i  ;6 
11  montât  le  J  JuiUei  1  j7 J  ,  dans  fon  château  épifco.. 
pel  de  Pierre  Encife  •  Satn(e>Marihe  ,  Call.  chriji. 
tom.  I.Font.  thtiti.  Domln.  tU.  de  archienfn.  s<j. 

ALENÇON  (  Piulippe  d  )  tatdu'ul  arebevcque  de 
Rooeo  0  fils  de  Cil  ARLES ,  dit  le  Magnanime,  comx  d'A> 
lencon^  qui  6u  tué  le  16  août  de  l'an  t  }4£»â  labet^iU 
le  de  Ôéîrî  en  Ponthieu ,  &  qui  étoir  firere  du  roi  Pki» 
lippe  J  dit  Je  FaLils,  qui  étoit  parrain  de  Philppe  à'K.- 
lençon,  lequel,  i  l'exemple  de  fon  frère  aîné  Chaiiei 
comte  d'Alençon,  abandonna  tout  pourfcrvir  Dieu  dans 
rétat  eccléltalUque.  Sa  naiiTance  te  fon  mérite  i'éleve- 
renrfiir  lefiégede  Beanveîs  en  xi\6,  puis  fiir  celui 

de  Rouen  en  i  j  ;  y.  En  m -'4  il  fut  nommé  adininillra- 
teur  de  l'aïchevêdiéd'Aufch.Le  roi  Charles  V  lui  avoit 
recommandé  un  de  fes  clercs ,  &  lui  evoît  demandé 
pour  lui  une  prébendei  ^^'t  ^  1>  nomination  de 
ee  prélat,  qui  ne  l'en  croyant  pas  digne ,  la  lui  refoiât 
ce  qui  itrita  le  roi ,  lequel  s'appifa  néanmoins  dans  la 
fuite.  Le  pape  Grégoire  XI  nomma  Philippe  patriar- 
che de  Jérufalcnij  puis  d  Aouilét;  &  Uroain  VI  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1)78,  puis  l'évcché 
de  Sabine,8e  le  fît  patriarche  d'Aqaîlée.  Ce  jxmrifelVtii-' 
Mit  fon  vitjire  jicnéral  daii'i  les  terres  de  l'era»  eccîéfîjf' 
riqucj  mais  depuis ,  craignant  que  le  cardinal  H  AIcn- 
çonneprît  le  parti  deCIcment  VII  pendant  le  fchi^me, 
il  lui  ôia  là  charge  de  vicaire  g^raU  Boniface  IX  le 
rérablit  en  fes  dignités ,  8C  le  créa  évoque  d'Oftie.  Phi- 
lippe ,  qui  avoit  déjà  cédé  ratchcvcciié  tic  Rouen  à 
Pierre  le  Juj^e ,  mourut  en  odeur  de  famreté  à  Rome  le 
15  août  en  1 5y7>  &  fut  enterré  dans  l'églifedc  fainte 
\  Marie  de-ii  U  Tibie.  *  Onnphre  &  Gaconius»  m  Wa 
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fontif.  Ughel,  Ital.Jhcra.  Sainie- Marthe  ,  An,  h]fl. 
\gciiéai.  &t.  1.  Call.  chrift.  Spondc,  ^.  C.  i  $77.  Du- 
Chcne  &:  Auberi^  fùfioircdu  cari,  f  rizon,  G«U.jp»f. 
Xe  pere  Anfelme. 

ALENGON,  chtrchti  LANÇON. 

AL£NiO  (Jutes)  jd'uuudc  ficelcu  dansl'écat  de  Ve- 
lâiè,  «otta  djuts  b  ioàèik  l'ani^oo.  Ilpal&aiOrient, 
Za  arriva  à  Macao  en  i  i  o ,  n'étant  pat  encore  prccre. 
11  enfcispia  les mathcnutiqucs  dani  ceue  ville,  &  fut 
iTiiitro  des  novices.  Dl--U  ay.mt  pcnrrri:  plus  avant  dans 
le  voile  empire  de  ia  CJiune,  il  cultiva  cette  cette  luli- 
«Iclc  durant  uente-fix  an»,  il  porta  le  premier  la  foi 
dans  la  province  de  Xanlî ,  &  bâtit  plufieurs  églifes 
dans  celle  de  Foquien.  Il  fut  fupcrieur  de  plulîcuts  rcl«- 
-«lonLCs  durant  vin^t-trois  ans,  &  vke  provuiLul  pendant 
fept  ans.  11  mourut  au  mois  d'août  1 649.  Nous  avons 

lui  pladoin'tMtmgw  en  ehinois.  Im  vit  dt  J,  C. 
en  huit  tomes.  De  l'incdmaiion  de  J.  C.  La  vie  de  J.  C 
<n  efiampe*.  Du  Juinfue  de  ia  mejfc.  Du  facrement  de 
pénitence.  De  l'origine  du  monde.  Preuve  de  l'tx.Jiem  c 
■de  Dieu,  Réfutation  du  «rrtttrs  de*  Chinois  »  &  réponfes 
à  Um  ^ftiottt.  DhdagKtM.  IHaii^tm  deS>  Bernard  j 
entre  l'âme  &  le  corps  j  en  vers  chinois.  Des  fàences  de 
l'Europe.  Géoméir.c  piuiitjue ,  en  ^  hv.  La  vu  du  P. 
Mattiùeu  Ricci.  La  vie  du  dotiettr  Michel  Tarn ,  Chinois 
converti.  La  vie  d'un  jeune  Chinois  fort  vertueux.  Théâ- 
tre dt  l'univers  ,  ou  toj'mographie.  Ce  dernier  fe  con- 
^  ierve  1  Ronne  chez  les  jcfuite*  i  b  maiiôo  |irofeire. 
*  Sorwel.  hihl.fcripf.foc.  J. 

ALEN  f  AKLN ,  petite  province  de  Livonie  , 
dans  rtlUtonie:  elle  etl  entre  le  golfe  d«  f  inlamle  &  le 
iac  Peypus  ,  ou  Crudzko.  Ocft  dam  cane  province 
<]u'eil  la  ville  de  Narva  ,  Air  une  riflCtt  401  mine 
nom.  *  La  Martinicce  ,  diU.  gcogr. 

ALENTEJO  ou  ENTPŒ  TEJO  E  GUADIA- 
KA,  Prmincia  inter  Tagum  &  Anam^  OU  TranfifOgima 
pn¥mda,c't^  la  plus  grande  pravincede  Ptorninl ,  très- 
fcrrilc  ,  &:  ainfl  npinrr'rf  ,  prîrrLO'iVIlfi'fl  entre  les  riviè- 
res du  Tage  &:  de  la  Goidiana.  i.lle  a  environ  irciitc- 
fix  lieues  de  longueur,  &  trente-quatre  de  largeur, 
ieloa  Oliveia.  Ses  principales  villes  (ont  Evora  , 
£ége  des  anàciis  rois, EIvss ,  ^talcgre,  Eftremoz , 
Bnja  ,  tcc.  C'cft  dans  cette  province  qu'Alfanfc  î  de- 
ce  iicm  ,  roi  de  Puriugal ,  gagna  en  i  i  3  y  la  ctlc- 
bre  bataille  d'Oriqtie  contre  cinq  rois  ou  généraux 
.Manies.  *  VaTcoiKellos*  hifinire  dt  Portugal.  Ma- 
tiana  ,  hijlor.  Hifp.  Nicolas  OUvera  ,  grandes  de 

ALEl' ,  ville  de  Syrie ,  ennc  Alcxandrere  &  l'Ea- 
phrate.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Ber- 
roca',  quêlques-utts  pour  //ier^yo/ifi  d'aunes  enfinpouc 
larijfa.  Elle  eft  birie  fur  quatre  colnnet;  le dUUeau  eft 
fur  la  plii5  h.iute  ,  qui  fair  le  milieu  d'Alcp ,  5:  qui  eft 
ibuienui^  pat  des  vouics  en  quelques  endroits de  peur 
4)ue  la  terre  ne  s'éboule.  EUea  eavinmdeiix  lieues  de  cir- 
.cuÏL  Hors  de  la  ville  il  y  a  une  petite  rivière  nommée 
CoîC)  qui  fen  i  arrofer  les  jardins  ,  où  il  crok  d'ezcd- 
Icntcs  pinachts.  Lei  édifices,  tant  publics  que  particu- 
liers, ne  funt  beaux  que  par  dedans^  les  murailles  ]r  fixu 
revêtues  de  marbre  de  dificrentes  coulcaCtp  ft  les  hn»- 
bris  ùxa  enrichis  de  feuilLiges  &  d'infoiodoos  en  or. 
,  11  y  a  environ  fii  vingts  mo^ufes:  dont  il  7  en  a  fept 
fortin.ignifiqtics,  &  trois  qui  ont  leur  d'une  couvert  cie 
plorab.  La  plus  grande  étoit  une  églife  des  chrétien*  , 
aue  l'on  croit  avoir  été  hitb  pat  fiùnte  Hélène.  Dans  un 
éa  fsunbour^  il  y  a  encoce  une  mosquée  qiù  a 
«nJli  autrefois  une  égl  ifc  des  duédens ,  oA  l'on  voit  une 
cfwfc  reinarquaWc.  D.ms  le  mur  qui  eft  au  côié  droit 
de  la  porte,  A  y  a  une  pierre  de  deux  à  trois  pied^  en 
<|uarré,où  eft  marquée  la  hgure  d'un  calice  6c  d  une  hof- 
tie  au-delTus  de  l'cavenurc  du  calice ,  avec  on  «roilTant 
.qui  couvre  lliollîe,  &  dont  les  deux  pointes  delcendent 
furies hcvHs lin  c  illtc.On  croiroir  d'abord  queces  figures 
Croient  des  pièces  rapportées  çomaie  lespeiotum  à  la 
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mofai'que  ;  mais  tour  y  eft  naturel ,  comme  on  i  a  r». 
connu  en  gt attant  la  pierre  avec  un  ferrement  en  l'ab* 
iince  des  Tutcs.  Il  jr  a  eupluâears  cadâls  ^  ont  voda 
«efaeter  cette  pierre  <  ^elques-ons  en  ont  odèn  joC. 

qu'à  deux  rni lie  ctus  ;  nuis  les  bâchas  ou  gouverneurs 
d'Alep  n'ont  jamais  voulu  la  vendte.  A  d«mi-lit;ue  de 
la  ville  il  y  a  un  coteau  ttil'^ylédbk,  qni  frrc  de  pro. 
menade  aux  Francs.  On  f  voic  HOC  gione  «è  les  1  uta 
difent  que  le  prophète  Ali  a  demeuté  qndques  fn»r«; 

parccqu  ilya  dans  le  rue  l'imprelîlon  d'une  main  aiU-i 
maldeUu>ee ,  ib  croient  que  c  ci\  celle  de  ce  taux  pro- 
phète» U  y  a  trois  collèges  dans  Alep  j  où  l'on  «^**^g(Te 
la  grammaire,  la  phikwifliie  &laMljgiao  flahamm- 
ne«.  On  y  compte  quaianv  carvanlêns  ponr  les  voya- 
geurs &  les  marchands  ,  5c  cinquante  bains  publics.  Les 
tauxbourgs  de  la  ville  Ibnt  gtands  &  peuplés,  de  prévue 
tous  les  chrétiens  y  ont  leurs  maifons  &  leurs  »liïés.  Q 
y  a  de  dnq  Ibnes  de  chrétiens  dans  Aiq>,  dw  jCamaÏM 
ou  catholiques,  des  MaxoniKta  des  Grecs,  des  Armé», 
mens  Ôc  des  Jacobites.  Les  catholiques  ont  trois  égîifes 
dellervics  par  les  capucira,  les  jéfuites  &  les  carmes  de- 
chaulfcs.  l  es  Maronites  dépendent  du  pape,  &  ne  font 
guéres  plus  de  douze  cens  :  leur  églilè  eft  dédiée  i  S. 
clie.  Les  Grecs  y  ont  un  archevêque,  &  font  environ 
quinze  ou  Itize  mille  :  leur  cglife  eft  i!c\!ice  à  làinf 
G  .H>rge.  Les  Arméniens ,  qui  font  à  peu  ptcs  douze 
mille,  ont  un  évcque      une  églilè  dédi^  à  la  Vicr* 
ge.  Les  Jacobites  ont  aufti  un  évêque  &  une  églife  fous 
le  titte  de  la  Vierge,&  leur  nombre  égale  prelque  dm 
des  Arméniens,  li  fe  tau  à  Alep  un  grand  rrafic  d'ciol- 
fes  de  foye,  de  maroquuis  ^  de  camelocs  de  poU  de 
chèvre ,  de  noix  de  galle ,  de  lavons  &  de  plulîcu(saB> 
très  nurchandifes  i  &  les  négocians  s'y  reiidtnt  Je  rotis 
les  endroits  du  monde.  Sans  parler  des  Turcs ,  des  Ara. 
bes,  des  PerCuis  &:  des  Indiens,  il  y  a  toujouts  i  Alep 
quantité  de  François,  d'Italiens,  d'Aiœlois  &  de  Uol* 
landois;  &  chaque  nation  a  fin  oonfol  pour  foomùt 
fes  droits  &  fes  intérît»:.  Ce  commerce  ne  fe  fait  pis, 
comme  quelques-uns  ont  cent ,  par  les  rivières  de  1  Eu- 
plit.^tc     du  Tigre,  fur  lelquclles  ils  diferu  que  let 
marchandi£»  fe  traniporteac  en  defcendant  8c  en  moi^ 
tant  jufqu'an  Bir ,  où  on  les  débat  que  pour  Alep.  A  l'é» 
gard  de  l'Eaphrate  ,  la  quantité  de  inoolins  qu'on  y  a 
bàtis  pour  tiret  l'eau  ahn  d'arrofcr  les  terres ,  cnempc> 
che  la  luvigation ,  &  la  rend  dangereuiê.  Pour  ce  qui 
eft  du  Tigre«  il  n'eft  gn^es  navteable  que  depuis  Bag- 
dad jufqu  i  BaUbn.  UviUe  d'Alep  eft  gouvernés  par 
un  bacl..i  ^-at  i-orr-nv^nJç  ]  toute  fa  province,  depuis 
Alexandrcre  juiq.u  i£uphrate.  Sa  gaide  eft  pour 
l'ordioaire  de  trois  cens  hommes.  Il  a  aulE  un  aga  «a 
capitaine  de  c^valene»  qui  commande  environ  qaa» 
necem  fp-thi^  ;  Stm  autre  aga  qui  a  Ibus  loi  lêpt  cens 
janiflaires ,  &  qui      inaîtie  des  portos  de  la  vine.  Le 
château  eft  fous  un  autre  commandant ,  que  ie  gtand- 
feigneiir  y  eovoM  de  Conftandmo^e.  11  a  fous  lut 
deux  cens  recwfaietaites ,  fie  tout  le  canon  eft  en  Ion 
pouvoir.  Le  anU',  comme  aiUcars ,  y  juge  fes  caufés 
civiles  6c  criminelles  ;  &  le  moufti  eft  le  chef  &  l'in- 
terprète de  la  loi  de  Mahomet.  *  Tavernier,  voyage  de 
Perfe. 

ALERAN ,  fils  de  la  foEur  de  remperent  Othoo 
fut  créé  par  lui  premier  marquis  de  Saluflès. 

AI  Ere  (  Je^,in)  de  Alcrio  ou  de  Alerlo,  général  Je 
l'ordre  des  Carmes,  a  vécu  daiis  le  XIV  fiécie.  U  étoit 
de  Touloufe  ^  &  fut  élu  général  dans  OU  dupim  tenn 
àMooipeUjeii'an  Après  avoir  pavem^  neuf 
ans  avec  beaiconp  de  làgefte ,  il  demanda  avec  un  em- 
prefTenicnt  cxttênie  la  grâce  de  pouvoir  vivre  en  fiitr- 
ple  religieux  lercftcde  fes  jours.  On  la  lui  accorda, 
quoiqu'avec  peine  j  &  après  avoir  fait  une  abdicatioi» 
volontaire  de  &  cluage,  iliê  retira  dans  le  monaftere 
de'Touloule,  oâ  il  mourut  l'an  i  ^41.  U  a  écrtrfiir  tes 
quatre  livres  du  maître  des  fentenccs,  fur  l'ei clefi.ifli- 
que,  £ce.  *_  Siucus  Htnenfis^  bibl.  faaSa,  Poifevin.  in 
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npfit.  Jàçf,  VoeTAo  in  <atal.  gtait,  Carmtt.  t>flnai  «  M 
^«rd.  C<inn«/.Trtifaèine>Alc|pe. 

ALLKbD ,  roi  de  Noribamberkiid  en  Angtetene  i 

vivoit  dans  le  VllI  ficelé  ,  immédiatement  après  E.lu-l- 
Vaiù^iur  lequel  il  uliirpa  la  couronne.  Mais  aprîs  avoir 
régné  neuf  aRs,ilfbt  dépolS, Se  contraint  de  fuit  de  Heu 
cti  lieu  avec  quelques perfixnes  «tachées  i  U.  ibitunc. 

•  D:cî.  angt. 

ALERiA,  simienne  ville  de  Corfe  qui  a  un  cvccîic 
faffragantde  Piie,  eft  aujoutd  hui  ruincc,  pii.rqi:e 
abandonnée  i  caufe  du  mauvais  air.  Il  n'y  a  ^^!us  que 
«iix  niailbns  &:  l'églife  \  fon  évêque  fait  û  rclidcr.cv-  A 
Ccrvioni ,  qui  ell  au  milieu  de  l'irte.  Lcf  mafutes  q  ii 
refteni  d'Aleria  ont  encore  ii;;.iLird'hui  le  nom  i^AU- 
ria  difinuut  U  y  a  près  de  ces  m.ifures  une  rivière  qtie 
Moleno»  mmmieitfAna,  fie  Leandrc  Alberîi  'l\tvi- 
gn.ino.  C'cft  l'ancienne  JUantncf  dePulémée.  *  Lean- 
tlic  Albcni.  B.iudiand. 

(t^  ALÈS  DE  CORBET  en  Tcnirauie.  Cette  mal- 
fon  auiK  recommandable  par  Ion  ancienneté  que  par  Tes 
pend»  «Uiances ,  pallc  pour  erre  ifTue  de  oAte  de 
mStne  nom  en  Irlande  ,  dont  de  favans  auteurs  renion- 
tenï  la  filiation  dans  les  ficLlci  les  plus  recuKs..  Us  lui 
donnent  une  ori;::itie  tommuiic  avec  les  0 1  BauN,  les 
0!NEiu.a*lesO  *  CAit,oLLits,lesMAc!  Gtoiî.iiAs, 
les  O  î  Dowstfi^Us  Maccarti-MoM,  Ccc  La  tra- 
dition i^c  11  miifon  d'Ai     en  France  cft  m*mc  con- 
forme en  Ci;  p. mit  avec  cjUe  des  d'Atis  O  !  dAlks  ou 
O  '.  p'Aii  d'Irl.iittlc.  Lj  ,  autours  gcnéalogitjues  de  Tou- 
raine  &  de  Picardie  rendent  témoignage  a  cette  tradi- 
tion, qui  a  été  examinée  &  adoptée,  il  y  a  plus  d'un 
fïccic  ,  pnr  les  aMiimiflaircs  de  l'ordre  de  Malte,  pour 
les  preuves  A  Ot'u::  trdcBriiay-Dénonville,  dont  la  nicre 
^tJitd  Ai.is  de  CoRBïT.  Les  armes  desÂLi  s  tk-  Fran- 
ce &  cellesdcsALÙ  d'Irlande  font  d'ailleurs  les  mêmes  : 
tU  gveutes  è  lajafèt  4t argent,  c/targée  de  trois  tàeHtttes 
de  inc'i.e  fstu  tcc  &  fans  pattet.  Les  Irlandois  ajoutent , 
que  d.iix  ciJ^Li  Je  cccw  maifon  étant  partes  en  France, 
il  y  a  plufieurs  fiécles  ,  y  ont  fondé  deux  branches  dif- 
fêxweaei ,  l'ane  dans  le  «sur  du  royaume ,  l'autre  dans 
les  provinces  de  Flandre.  Il  efV  certain  que  le  nom  d'Alès 
■y  cft  fort  ancien ,  fnriout  en  To'.iT.îino  oli  l:1  h  ic-rre 
CoRBET ,  qui  a  dwnne  !e  aosn  dilkiiicht  à  la  biarchc 
<jai  y  fubfifte  ,  Se  dont  nous  allons  parler.  Quant  à  la 
br^iche  de  Flandre ,  nous  n'en  connoiirons  juÂiu'à  t>té- 
iènt  que  trois  ^Mv^ons ,  &voic  l^  Aiam  de  Al^t , 
chevalier  ,  qui  engagea  ï  l'abbaye  d'Andres,  vers  l'an 
1179,  pour  8  5  marcs  d'argent ,  une  dixme  dont  il  étoit 
[-"Oir^lTeur  dans  la  paroitTe  de  Salquelcs ,     c|  ti  lUpais 
lui  appellée  la  dixme  d'Àlès.  1".  Robert  de  AUs»  che- 
Vaîier,  fils  dn  précédent,  qui  cédâ  «ttalelnent  la  ladite 
fjixnv;  .1  ces  itlipleiix  nu  mois  ilc  mir-^  i  îîî  ,  moyen- 
nant a i  11»,  paniis.  U»  autre  àâc  de  I.1  niliui,  Jjte  , 
|trouvc  que  les  ancêtres  de  ces  feigneurs  avoient  été  en- 
icrfésdans  i'égjlife  de  cette  abbaye,  &  qu'ils  avoient  des 
Cadm.  Ce  Jtofert  époulà  Margoefke ,  8e  fut  pere  de 
j".  GuitiAUME  Jf  de  Afj/'i.'.y^  ùc  Aî>î,  yo.x.h  par 
aâs  parte  au  lieu  d  Alès.  *  Chronique  de  i'M.  d'Andres^ 
imprimée  dans  fe J^c^tge,  infolh»  vam.  i  ,  pL  Sii  j  , 
86i,&c. 

£aLASCH&  DSS  BARONS  ÙZ  SAWT-CH&iSTOPHM 

&  itCkita4Êac. 

\.  Hugues  d'Alés ,  le  premier  qui  nous  foit  connu , 
^ene  en  une  ciiane  de  U  comteflê  Leutgarde  de 
"Ver mandois  ,  veuve  de  Thibaut  U  Ttidttur  ,  comte 
de  Cliampagne,  pour  une  dunaiion  1  î'^bb.iye  de  S.imt- 
l>ere  de  Chartres ,  dans  les  archives  de  laquelle  cette 
4Jaarcc  cft  en  original.  (Voyez  le  GoUia  chriflijna ,  où 
<ette  chane  eft  infôrée  en  emîer.  )  On  croit  qu'il  étoit 
ftignenr  dlevre-le-Oiatc},  &  frère  du  faanntArnou/, 
évêqiif  d'Ork'  ui, ,  de  l'illuftic  nairtVice  &  de  lapuif- 
£ince  duquel  Glaber  htftorien  «Nitemporain  ,  rend  tv- 
ttoi^ge.  Si  £30  «rigine  émit  idaiMoâfi  »  fiio  pere 


avoit  pu  bafler  en  Frarkel<^cc  Ter:uHui  coihte  d'Anjou  1 
il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  y  àvoit  èiuté  eoz  bfau> 
tonp  «^to^nité  ,  puifc^u'on  Va  vofr  là  dblcôidans  de 
Huguesl,  pifmi  les  plus  grands  fcignt'urs  d'Anjou  & 
de  fouraine ,  dès  que  ceux  de  Tereul/ut  portcdeiuac  ces 
provinces.  L'hirtoite  nc^us  apprend  que  vers  ce  temps* 
là  il  y  aVoit  une  grands  co  rre  fp^ndahce  entre  les  royau- 
mes de  Ftallcé  6c  d'Manu.  ,  ^  que  Charles  k  Chauvi 
attiroit  le  plus  qu'il  pouvoii  di  la  bonné'  r.oyel&dec» 
pays-là ,     fe  l'aîrathoit  par  àij  g'  amU  iictV 

IL  HuG  uïs  II ,  baron  a6  S,  Clhriftophe  enTourainei 
fùtiêioales  anciennes  chroniques,  un  des  priiKipaux 
fawm  àt  Foulques  III,  dit  A'trrj,  comte  d'Anjou.  11 
l'accomp-ignoit  dans  toutiis  ft-s  guettes,  &  le  recevoir 
dans  fon  aiâtcau  lorfqu'il  travcrfoik  b  Tourainc  pour 
aller  d'Ahg^rs  i  Amboife.  Outre  Hucy  1  s  tnii  fuit ,  on 
trouve  encore  Jtaa  dAlùs  dii  dicccfe  de  Tours,  qui 
parte  un  .léVe  wtc'Guillct  Daene»  1061  ;^  v.  l'Herin. 
Sm]. ge'néai.de ia Roche  Daen ,  p.  jôi.)  Ljrtf'oy  d  Aies 
qui  conjointement  avec  Afcelin  ,  fon  neveu»  parte  un 
adle  avec  les  religieux  de  Chalmoofèi  en  1090.  (  y.  le 
ikefiurus  ûitecdcton  à\\  P.Martene^  t.  J ,  p.  1 165 ,  &c  ) 
&C  Walierius  ou  Gaultier  d'Alès  ,  nomme  dans  Uii  iClc 
de  1069,  frcre  de  l'ugiLs  ,  mari  de  Richi/de  ,  (  v. 
Cartul.  de  S.  Florent  de  Saumur ,  f.  114,  vetfo  ,  &ic.  ) 

m.  Hugues  III,  baron  de Saint-Chrillophe.  On  a  de 
lui  diîVcrciues  chartes  confervécs  J^r.)  plu'â-Lus  ab- 
bayes ,  telles  que  S.  Florent  de  Saumur  ,  la  rruutc  Je 
Vendôme,  &:c.  Il  donna  à  celle-ci  en  107J  U  dîme  de 
Qifnie ,  5cen  reconnoiflànce ,  elles'engageade faire  pour 
lui  un  anniverfaire  à  perpétuité ,  avec  les  fblemnités  or^ 
dinaires  pour  les  perlbnnes  de  la  plus  grande  qualité  : 
Jîcut  pro  jltioriius  perfonis  mos  *Jl,  celeiraiitur.  Il  épouià 
Richildc,  h  Ile  de  Ceijfroi,  doyen  laie  de  S.  Maràn  de 
Tours ,  &  baron  de  Clûteaoz.a  du  chef  de  laquelle  il 
eut  Cette  baronie.  Ses  enfins  lonr  entt'autkes,  1.  Jeam 
qui  fuit,  1.  Hugues  d'Alès,  que  Carreau  dit  s'être  frouvâ 
en  111$,  avec  Jean  fon  frère  aîné  ,  à  la  bataille  de 
Secs ,  époîiia  vers  i  \  10  AtathUie  j  veuve  de  Païen  du 
Bois  (  de  Bofio  )  dans  le  pays  Quruain.  (  V.  Cartul.  da 
Tiron  ,  fol. }« ,  vetfo,  ekartt  i  Î9.  )  J-  Geoffroi  d'Alès 
nomiiié  dans  iii'.c-  ch^nc  de  S.  Florent  de  Saumur  da 
1 1  i  i  ,  /...;/,' 1.'  liis  Liim  de  S.  Clirillophc  ,  avec  Jean  foa 
frcie  aine ,  &  André  fon  neveu.  On  retrouvf  le  inilllA 
Geojfroi  comme  icmuin  d'une  charte  d'enviton  II  JA« 
parlaquellc  Henri  11,  duc  de  Kormandte  èc  comte 
d'Anjou,  f-iit  du  bien  à  raWi.iye  de-  N'otre  D.ime  de 
Xaiiïtes,  fondée  pac  Gcc^w  Alitctl ,  coince  d  Anjou , 
fon  aïeul.  4.  Adelais  d'Alès ,  qui  épouià  vers  1 1 00  Gtù 
Tiouifeau  ou  de  TrolIëUe,  ièigMuc  de  Mon^le-llerï 
Se  qui  donna  &a  nom  i  k  vilk  de  U  FzRTi-Atis  pr^ 
d'EtamjK-s ,  qui  s'appelioit  auparavant  Feritas  Ba'Juini. 
Voyez  l'hijloire  dEtamfts  par  Fleuriau  ,  antiquités 
de  Morigny ,  ficc.  fit  dans  c«  oiftiwiBaîte  le  litie  IPek^ 
tb-Alajs. 

ly .  JtAH  1 1  baron  de  Saint-Ûu-iAopIte  fit  de  CKà- 

t'^-'.iix,  Accompagna  Foulques  V  ,  dit  le  Jeune,  connu 
d  Anjou ,  i  la  bataille  de  Scés  l'an  1 1 1  ^ ,  avec  Hugues 
fonnere^  &  fetvit  utilement  le  fcigneur  d'Atnboife, 
dans  la  gnetieou'il  eut  avecGeofftoi  de  Preuilli,  ooibtB 
de  Vendôme,  it  fit  anffi  plufienrs  donaiions  d<mt  <Mt  • 
les  clurtc";.  U  cpoufa  A',  tfc  Semblancay ,  fdle  de  Ao3<fS 
II ,  baron  de  Setnbbncay ,  dont  il  eut  enu'autrcs 

V.  Hugues  IV  :  Carrent  ne  TappeDe  que  Hugues  ît 
d'Alès  »  parceqn'il  n'anas  CMinn  ka  dem  premiers  dont 
nous  avons  parlé.  »  Céroir,  dir  cet  hiftorien,  un  des 
'■  p[ LU  euufidérables  barons  du  royaume.  1!  palla  r  i  Ar- 
"  gleterre  avec  les  croupes  que  Louis  ie  Jeune ,  toi  de 
«•  f nnçe,  envoyoit  anfecours  des  rebelles  d'Angleterre 
M  cotKre  le  roi  :  mais  l'armée  conduite  pat  Robert ,  comté 
»  de  Leîceftre ,  fut  défaite  l'an  1 1 7  j  ;  Se  Hugues  d'Alès 
"  pris  prlfonnier  avee  Robert  <?<  pluiicurs  auties  fei- 
»  gncut^,  qui  furent  men^  au  château  de  Falaife,com- 
^  me  le  «&iio>|ne  Ro^  de  Hoveden, £  5 jtf , &do> 
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•>  puis  déltviés  moyonnaiu  une  Icgcre  raison.  Il  (e 
t.  croilk  pour  1*  nrre  ùhm ,  de  éfouùk  Gmiiirgt  à» 

*,  Chource^ ,  <lont  i!  en;  entr'auir«  A  ^  . 

VI.  André  l ,  biioa  de  Sainr-Chf  iftophefc  ■  Châ- 
teaux. Celui-ci  paroîtdans  une  chaue  île  ifSo ,  dans  Is 
Jtvndtf^ùfinUToiiTsM-  »»  Ac.U  cpouC» iVqa^wA 
d'Amboife, fiOe  de  Su/pûe  11 ,  &  d'^«^j  de  Dotai , 
<ît  la  maifon  de  Ncvccs  &:  de  Bourgogne.  Ell«  mourut 
d'une  phchilie,&:  fut  enterrée  à  l'abbaye  de  Poot-Lerois 

Ïlis Blois ,  laiflant  plulicuis  cnfans.  Outrt;  HuGuu  qui 
lit,  on  trouve  encore  ihJm,  qui  cft  h  {oaàie  de  ia 
branche  d'Aiit  m  Gombt  inToviUiMI  ,  dont  mus 

Vil.  ilLcuis  V  ,  que  Carreau  appelle  encore  mal  i 
propos  Hugues  \\\ ,  baron  de  S,ur.t-(^luii1opIn:  iic  de 
ChâKUU  t  iiiccéda ,  dit  cet  auteur  ,  à  ion  pcte  an  cous 
fis  jau9 ,    eut  pour  fils , 

VIII.  Jean  11 ,  baron  ài  Sainr-Chriftopbe  &  à<:  Châ- 
teaux ,  nomme  entre  les  principaux  feigneurs  du  royau- 
the ,  qui  ponoient  bannières  fous  le  it.<;i  c  i!c  Pl  ::i[  pc- 
Aufftfie  eu  I  AI 4.  (  Le  rôle  de  ce  ban  cU  rapporte  tout 
auTong  parla  Roque.)  11  fit  plulîeurs  dons  à  l'abbaye  de 
la  Chrte ,  où  il  cfl  enterré,  &  où  l'on  voit  eocore  fon 
inaufoitc ,  dont  Citreaa  &  le  cbevalier  rHermite  ont 
adonné  la  defcription.  Cette  abbaye  avoir  été  fondés  par 
un  évê^ue  d'Angleterre  ;  &  i  une  difbnce  n^-diocre  eil 
'  One  ancienne  paroilIVdecUéei  S.  Patrice  apôcrc  <i'lrlan- 
dc  ,  prc'î  (le  laquelle  croient  un  chr.tcau  &  iii  .efL.i'neuric 
du  nom  d'Alèi ,  qut  palleieiit  daiis  la  iiiaiiu;)  u.j  Sa  van 
par  le  mariage  de  Catherine  d'Alcs  avec  Jean  de  Savari 
en  1480.  (  V.  ia  Thannuiliere , Ai/?. ^  Btrri ,  p.  97$'  ) 
Ce  qui  parait  coofirttier  b  tnMitwn  dont  nons  avons 
parlé,  qui  fait  defcendre  la  maifoa  i\'A\i-'.  de  eclic  lîia 
mètne  nom  en  Irlande.  Jean  d'Alés  traiiligea  avec  llar- 
douin  de  Maillé  j  qui  prctendoit  devoir  lui  fuccéder 
dans  tout  lèfgtaads  fiefs  jure  hcreditario,  quoique  Jean 
c&t  vaij&$  nommé  Hugues ,  qui  avoir  lui-nieme  4  filles  : 
foit  qne  Hardontn  de  Maillé  fût  feulement  fon  ncvcii, 
&  prétendit  ainli  que  ces  fiefs  ,  cu:u  p>âs  à  tomber  en  j 
quenouille ,  les  repréfentans  de  la  tante  dévoient  être 
préférés  au  nièces)  foit  que  Mardouia  fut  Ini-nictnc  ilTu 
par  miles  d'an  firere  oa  d'un  onde  de  Jam ,  ce  qui  c(t 
plus  coi.forme  aux  loix  féodales  d'alors,  &  aux  coutu- 
mes du  pays  ,  &  d'ailleurs  appuyé  de  beaucoup  de  vrai- 
femblancel  En  etfet,  on  fait  alTez  que  la  première  mai- 
foo  de  Maillé  étoU  tombée  en  quenou'dle,  &  que  ceux 
i^alon  n*en  ponoient  le  nom  que  pour  en  avoir  époufc 
rhéritiere,  6c  poflédc  les  biens.  D'ailleurs  quoique  les 
armoiries  ne  fiiflcnt  pas  encore  fixées ,  &  que  nous  les 
voyions  eiKore  alors  varier  du  pete  au  fils ,  il  dt  oc^n- 
'dant  aflèz  frapam  de  voir  que  cdlcs  de  Jtaa  «voiem 
tin  exrrftme  rapport  avec  celles  des  MaîlU,  portant  com* 
me  eux  des  faites  ondées  ,  1  la  dlfr^rence  piès  que  les 
fîetuies  étoicnt  toutes  diargces  de  tieurs  de  lys  ,  peut- 
ttre  paicequ'il  étoii  l'aîné.  C'efl  peut-être  aufTi  par  cette 
taifim  4^  n  «aiiiaind'Âiiis  d'aujoord'Kui  n'a  confervé 
qu'une  là&e  qui  n'eft  pas  ondée ,  comme  iflue  d'une 
bia.nclic  ca'denc.  Les  merlettes  qu'elle  y  a  jointe?,  étant 
fatii  bec  &  fans  panes,  marquent,  fuivant  les  loix  hci  .il- 
diques ,  les  voyages  d'outrc-mer  ou  iés  Ooifluies. 

iX.  Hugues  vl  »  baron  de  Saint-Oiriftophe  &  de 
Châteaux ,  fit  anllî  des  dons  i  l'abbaye  de  la  Oarté. 
Il  cpûufa .•^aArf  ,  &.'  en  eut  quatre  filles,  dont  placeurs 
furent  nuriées.  11  fe  croifa ,  &  fut  "enterré  comme  fon 
père  à  l'abbaye  de  la  Clarté ,  où  l'on  voit  encore  fon 
tnaufolée.  U  y  a  lieu  de  pcéfiioier  que  Huffut  VI  a  été 
le  dernier  mile  de  cette  branche. 

X.  Marguerite  d'Alés,  l'aînée  des  qii.irrc  filles  de 
Hugues,  époufa  RorrouAc  Monrfort  11  du  nom,  fci- 
pieur  de  Semblancay ,  fils  de  Rorrou  I  &  de  N.  de  Per- 
vetnj  dame  de  Semblancay ,  d'où  Jeanne  de  Montfort, 
mariée  i^tulffaiime  TArchevcque  ,  fire  de  Parthenay^ 
nutfon  ifTue  de  telle  de  Lufignan ,  &  fondue  dans  celles 
de  Meùut-ïuacaniUU  ,  de  iengutyiili^  d'Jiare^iirt  dé 
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Lorraine^  6c  k  dernière  branche  dans  celle  de  Rohaml 
âquieUe»  yponé la principaniB de Soubife. 

MtUUtCHZ  IOs'Seigksurs  D'Jt^  J»  COMMT 

en  Tourjire. 

La  filiation  de  quelques-uns  des  premiers  d^rés  de 
cette  braiidw  uVanc  pas  prouvée  i  le  rigueur  •  on 

y  a  liinpliéé  en  rangeant  tous  ceux  dont  on  a  pu  avoir 
ooimoiflânce  fnivant  l'ordre  qui  a  paru  le  plus  vraiCcm- 

l>'  '  '  1  preaves  qu'on  donne  de  l'cxilknce  de  tous 
Cl  i.s  qa  on  va  nommer ,  pouront  toujours  fervit  de  gui- 
ii  s  à  ceux  qui  voudruient  faire  de  nouvelles  recherches 
fur  cette  ancienne  maifon,  iàns  que  i'oidce  dans  lequel 
on  a  cxn  devoir  les  placer  puîflê  nuire  aux  nOttvdIes  dé- 
couvertes qu'on  uoura  faite  par  la  fuite. 

VlLJtAN  d'AlesUu  nom  daixs  cette  branche ,  dont 
on  a  parlé  à  l'article  d'ANORE  d'Alés,  &  qu'on  préfume 
frère  de  Huaocs  V»  quoique  bien  des  raifons  pullént  le 
faire  croire  fim  pères  ce  qui  fônnant  un  degré  intermé- 
diaire entre  Andri  &  Hugues  V  de  la  branche  aînée  , 
paroitroàt  d'autant  phi5  prulsab'e,  que  depuis  le  mariage 
de  Hugues  111  jufqu  à  Jcjri  II  ^  cela  ne  fèroii  que  Sx 
degrés  dans  l'cfpace  de  plus  de  1 50  ans ,  au  lieu  qu'il 
n'y  en  a  que  cinq  fuivant  la  filiation  qu'on  fuit  id.  L'ar- 
ticle fuivant  en  paroit  une  preuve  allez  frapante.  Quoi 
qu'il  en  fou ,  il  dl  ceruin  que  Jean  fut  pere  de  Pieru 
(ïv  de  Hugues. 

VUl.  Pierre  I,dans  uncchartedel'abbavedelanirté 
de  1115  avec /e<j/» d'Alés  fon  perc,&J¥4i^i.«  foa  frère, 
confirme  un  don  qui  a  voit  été  fait  i  la  ituifon  de  S. 
luzared'Ouue-mer.  *  V.  la  liajftde  Beaujeu  cotiéeB. 
1. 1.  5.  Outre  Jean  qui  fuit ,  on  trouve  encore  Gûmé 
d'Alés  au  nombre  des  valfaLit  de  l'églife  de  CfurnefCtt 
1119.  •  V.  cartnl.  des  hc!s  de  l'cvcchc  ,  fol.  j. 

IX.  Jean  11 ,  ecuyer ,  cité  avec  les  autres  nobles  du 
royaume ,  au  ban  convoque  à  TouiS  CO  117^  *  1a 
Roque,  p.  65. 

A.  Balmuiin  1 ,  c'cuycr  ,  vivoït  en  1191  ,  fuivant  le 
compte  de  Pierre  de  Haiigcil: ,  bailli  d'Anucns  ^  &  uo 
extrait  du  cabinet  de  M.  de  Clerambaut. 

XL  PiEMS  U ,  du  bailliage  d'Orléans ,  donna  ouîE' 
tance ï  Anueus  le  1 8  feptembre  s ||8 ,  de  partie &Sa 
gag?s  Se  de  ceux  d'no  éct^er  de  la  compagnie.  Cdé 
Clerambaut. 

XIL  Jean  III ,  écuyer ,  étoit  en  i  ) 49  i  ^50 gai- 
darme  de  la  oomnttpue  de  Jean  de  Fricanws»  capinîno 
d'Angoulhne.  C.  de  Cleramb.  Outre  Ouiobs  <pii 

fuit ,  on  trouve  encore  Jcjn ,  i]ul  fjrvoit ,  auffi-bien  que 
Cfuirlts  ,  en  Gutenne  ,  dans  la  même  compagnie  que 
1  u  1  j  &  Colin  l'un  des  treize  archefs  de  le  oompegnie  de 
oteOiie  GiuU.  Poiaelf  chevalier  baneret  en  t  f  7 1  »  1*101 
des  huit  écuyers  de  la  compagnie  de  Jean  de  S.  Ron  en 
1  ;8'j,  écuyer  de  lacompagniede  nuflirc  Guillaume 
aux  Lpauks  en  1  j8  j.  On  prcfume  que  c'ell  le  m  me, 

Suoique  fon  nom  foit  orthographié  de  trois  t.içons  dif- 
irentes,  ûvoir  jtUs^  Adèt  &  AUh.  C.  de  Clerambi 
XllL  CkariÙ  I  dont  nous  venons  de  parler ,  &  Jean 
fon  frère,  écuyer,  fervoient  en  Guiennedans  î.i  ci'ui- 
}  Mt^nic  de  mellirc  Renautdc  Pont ,  feigneur  de  Mon- 
Ku:  ,  en  1 3  ;o  &  i  )  5  3.  C.  de  Cleramb. 

XIV.  Jean  IV ,  gendarme  (mai  Valleran  de  Luxem- 
boarv,  comte  de  Ligny  &  de  S.  Paul ,  commendant  pour 
le  loi  dans  le  pays  de  Gènes  en  i  j9<».  On  voit  encore 
Jean,  écuyer  de  la  compagnie  de  Thomas  Fortin, 
qui  parut  à  une  montre  à  Paris  en  141  f  ,  &  étoit  le 
premier  juillec  141^  écuyer  de  la.  oompagiùe  d'Oliviec 
Païen. 

Jean  V  ,  l'un  des  treixc  écuycrs  de  la  montre 
de  hrançois  Lefcarabis  en  1410.  Cell  celui  par  lequel 
le  chevalier  l'Hermite  Souliers ,  qui  n'a  pas  comm  les 
degrés  intermédiaires  qu'on  vient  d'énoncer,  tximmenoo 
la  généalogie  de  la  maifon  d'Alés  ,  quoiqu'il  la  recon- 
iiuilie  piuir  être  ilfue  des  feigneurs  de  S.  Clriftophe. 
Ce  Jtaa  d'Âlès  ctoii  ccuyet  Se  homme  d'armes  en  1 4  j  a  , 

fittvaoc 
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{aivant  un  vr.Tc  cîu  (î  Juin,  pri-fent  Rimbaut,  notairecîe 
CKitiUon  lur  Indre.  Il  ctoïc  vieux  alors,  SimAiié  avec 
Jntobiette  du  Mdhil ,  fille  de  Giorgc  Se  de  Catherine 
it  Pie^ax^qui  àoic  fiUe  de  Pierre  de  Préaux  fie  écJta»' 
M  dcSiin^Severiot  /m»  d'Ails  acquit  ét  hm  Gnty^ 
écuyer ,  du  pays  d'EcofTi^  partie  Hc  ta  terre  de  Corbet. 
Si  lia  lîluaon  de  tous  Igs  dg^tcs  prcccdens  n'cil  pas 

£rouvécLi  U rigueur  ,  jufqua  Jean  dunt nous  parlons  ; 
L  qualité  d'écujrer,  û  pofièdkia  de  fieâ  ,  1«  alliances 
«vecilcs  mùfiinsnllctqiitdnMcfiùlk  Praauz,  Saint- 
Severin  ,  &  îk  place  d'homme  dantiei  fcpt  ans 
après  que  Charles  VlI  eut  fiic  la  réforme  de  la  plus 
giandepanie  de  &  aobldlequi  ctoit  à  cheval  «  pour  ne 
compouriès  qnûne  oonpi^i^  d'ordoonances  que  de 
râite  entre  les  dh«valters  &  ccu;ers ,  oocnme  nous  l'ap> 
prend  le  P.  Daniel  -,  hijl.  Je  !a  milite franfoife ,  prouvent 
allez  la  noblelfe  d'excracUon  Ton  illuHre  nailTancei 
Depuis  JIm«»  unis  les  titrés  prourenc  une  Hliaiioti  fui- 
vie  6c  non  ifltamiiBpiic^  jufqu'i  ceux  du  nêine  nom 
qui  IttUSffamt  aii|o«ira'linL  II  y  a  pluficBEi  «âes  qui 
lonr  dits  pa  eut  I 

pour  fiis,Lowis  qui  iuit>  ^ 
XVI.L0UU  1.  L'Hcrmite  Souliers  palTe  tout  de  fuite 
de/AM  i  Chi^tt  q;a'il £i|ifofe  Ibo  bU)  £cle  mèmé 
Drdrea  été  fiiividemplafieius  preuves  pour  l'ordre  de 
Malte ,  &  pour  S.  Cyr  ,  S:c»  Cependant  tous  les  titres 
prcxluits  dans  ces  oc  calions  prouvent  bien  k  parente 
de  Jean  avec  Charles  \tcuvi  aucun  n'établie  cette  nliaiion 
immédiass.  Ia  caifon  cft  qu'on  lauioit  un  degré  ,  c'eft 
celui  de louitltécujrer,  fils  de /«m  &  ^^AmûwfM 
«lu  MeCiil,  lequel  époulâ  le  i }  avril  1 447  ,  MagJele'ne 
de  Préaux  ,  fille  de  Bertrand ^  feigneut  de  Preaux ,  «Se 
de  Marie  dcHarcourt.  Elle  eut  |oo  liv.  d'or  de  dot , 
6c  l'niiiliuitde  latente  d'£rvaux.Le  18  d'oâobte  1^69^ 
il  donna  finance  ptélëro  nobles  perfonnes  imhat 
MaiHochi  ccuyeXj  feigncur  de  P.  mcrj  Jejn  de  Sor- 
hitrs  ,  écuyer,  fcJgneur  de  la  Lajidre  ,  C>l  trctc  André 
de  Meaufabré  ,  prieur  d'EcuilIS. 

XVU.  CwAHtH  1,  écuyer,  feigneur  de  Corbet^  l'un 
des  cent  Uthen  de  la  compagnie  de  cinquante  lances 
des  ordonnances  da  roi  ,  fous  Raimond  de  Cladiilac ,  en 
1491  ,  époula,  le  \6  août  i4«;i  ,  MagdtUnt  du  Saix  , 
fille  d'Etienne^  feigneur  de  Dureftal ,  iS:  de  N.  d'Azai , 
maifon  illuftre  dontGuichoMn  a  drelTc  la  généalogie. 
Les  enfans  de  Chartes  tant  1 .  François  qui  fuit  ^  1.  J/k- 
Acdû femme  de  N.  //.  Fr.  deBifac.ccuyer/eigneurdc  la 
Girouardierc,lc  19 août  1  j  1 5 .  ) .  Marie  lemmc  de  Je>:h 
deChoify,  feigneur  deMontubois  >  le  i  ç  juillet  1  5  m  i 
4.  Jtanne  femme  de  Cartel  de  Lbomme  »  dit  de  l'IUe  , 
écuyer ,  feigneur  de  la  Flovieres  ,  le  17  mars  15}^  ;  5. 
Ifahcim  j  femme  A  Antoine  de  MedeSj  écuyer,  feigneur 
de  Grefves ,  le  j  de  novembre  i  j  j  S.  6.  Rtnéc,  femme 
de  N.  H.  Mcflîre  Jean  de  Lyon,  chevalier  feigneur 
de  Lutfac  en  Perigprd,  le  14  novembre  1 547. 

XVin.  Frahçois  U  chevalier ,  feigneur  de  Corbet, 
tan  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  par 
ritresdcs  1 5  mais  1 548  ,  &:  iû  février  1551,  dans  l'un 
dciqoels  le  roi  dit  qu'il  l'a  choifi ,  â  caufe  déjà  noblejj*  , 
qxMiià  dcmoifelle  Franfoife  de  la  Roque  ,  iîile  de 
G^itl ,  feigneur  du  Rogier ,  Se  de  dame  Franfoi/i 
d'Allemagne  ;  fcs  enfans  furent  i.  Renî  qui  fuu.  1. 
HtJien  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  comte  du 
Bouchage ,  marié  le  1 5  mars  158)  ,  à  Renée  de  Bolac, 
fille  de  CiarUs  Se  de  Fnaf<nji  de  GedôUes ,  d'où  il&r- 
puriu  d'Alès ,  mariée  le  a  fnin  1^14  j  i  meffiie 
Edme  d'ÂubulTon ,  chevalier  ,  feigneur  de  Buré. 

XIX.  Rfn^  I  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Corbet ,  d'à- 
Wd  lieutenant  dc  la  compagnie  de  cinquanre  hommes 
d'armes  d'ocdounance  du  wigiMur  d'Armentietes  ^  pois 
capitaine  ée  cent  hommes  d'arqnes,  armés  &moïinisâ 
li  légère ,  ainfi  que  le  porte  la  commillton  de  Henri 
It  Grand,  dttdernier  repicnihre  i  ^90.  Ce  grand  hom- 
me (  camnw  l'appelic  I  .  chevalier  l'Hermite  )  en 
(«QlbanaKwnBfklifae,  lutméàlaiÊwde&caia» 
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pij-ni?  ,  &  d^ih  torps  d'armée  c|ue  !ul  avoir  coniîé  lé 
niaieciial  deColfc.  Il  furcnierrc  a  Bez  i  ers.  René  époufa 
1°.  Cabrieilt  Couaignej  fille  de  jRewe  ,  feigneur  de 
Maneau ,  &  de  la  Rocbe^^ouaigne ,  &  de  làû^itiritt 
de  Sttll7,  par  ceotnift  dn  )  |uiUet  1 5  8 1  )  &  a*.  GajinMtt 
de  Clûteau-Châlons,ifluc,(elon  l'Hermite,  des  princes 
ducs  de  Bourgogne  de  comtes  deChilons'.  Il  eut  de 
la  première, ena'autres,  René  U  qui  fuit  j  &  FrahçoIs 
qui  a£}iroé  la  bonche  qui  iiifafifte  en  Picardie ,  ^onè 
naa pmrkmtt  tpfisxiMt'di.  Le  P.  Aidêlfttié  le  trompé 
aux  noimà^  Jean  ScMagdelént  ^  qu'il  donne  ab  ficiU 
de  Coaaigne,Sc  â  ladetnoifelle  de  Sully  ;  les  titres  pioul^ 
vent  qu'il  s'apoelloit  Renéj  9c  elle  Marguerite. 

XX.  Rbmê  II  i  chetraUer  ,  feigneur  de  Corbet  j  càpt- 
taînedeicentchevaQzlëgers , après ledécèsdefonpere  » 
fut  aufîî  capitaine  &  gouverneur  du  chiteau'de  Cnani- 
bord ,  ccuïer  de  la  petite  écurie,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chartlbre ,  maréchal  des  camps  &:  armées 
duroi^mà^emeor  de  la  ville  &  ch&ieau  de  Chiteaudoà 
ftdn  Danois.  11  épooik  i*.  MgrpÊtriitMat&t ,  Se  1% 
lo  I  î  odobre  ïSot ,  Lûiri/e  Harce  j  fille  à'Fuvtrte  .fei- 
gneur du  Noifemenc  (  maintenant  Corbet  en  Duiiois) 
gentilhomme  Ordinaire  de  la  chambre  dii  roi  ,  6c  dé 
dcmoifelle  Jluri»  .deMareau,  belle  itzur  de  iïarucw 
de  Saînr<Severm,  flls  éeBkhurdm ,  doc  de  Somme,  Se 
dont  laiv.:ri?  -f  'î';^  T-jft  i  a  été  grande  tanrs  du  nuré- 
clial  de  Baiincourr.  Les  cntansde  René  il  font  i.PitRRS 
qui  fuit.  1.  LoHt/i  mariée  à  Pierre  de  Btifay  ,  cheva>  > 
lier  A  feigneur  de  Dénonville ,  d'où  M.  de  Briiâjr  d'aii^. 
jouidliui ,  &  beanaonp  demlesmirié«sdam1esiiiiî» 
fonsH.e  R  -7rc7  deChampignelles ,  de  Picot  de  Dam- 
pierre  ,  de  Guion  de  Diziers  ,  de  Languedoue  de  la 
Villeneuve,de  la  Barre  d'Auvillars ,  de  Courtio  d'Uflf, 
Sec  },  Gtmviévtmatiée  i  Pierre  de$hto»,  feigneur  de 
MaténiS  ,  maréchal  des  camps  8c  aimées  dn  roi ,  pre- 
mier llevtcmTir  de  mciTîcurs  les  nuréchaux  de  France 
dajis  le  Biailuij ,  doù  Franfou-Marie  des  Bans  de  Ma^ 
rcuill ,  mort  en  1 7  2 1  ,  bailli  de  la  Morée ,  &  grand 
iréforier  de  l'ordre  de  Malte.  4.  Eitveru  ,  chevalier, 
capiiaiae  an  réyiiociic  de  Champagne  ,  nié  dans  une 
attaque,  pris Sainre MarieQuerque.  ^.  Joachim  ,  maré- 
chal des  camps  Se  armées  du  roi ,  chargé  par  le  ma- 
réchal de  Marlin ,  du  fiége  de  Tortote  ^  le  jour  même 
que  la  ville  (utprife,  fur  emporté  avec  400  hommet 
I  par  un  magafin  â  pondre  auquel  lé  feu  prit;  il  avait 
I  alors  à  peine  50  ans.  Il  avoir  été  page  du  roi  en  itfjtf^ 
capitaine  au  tcgiment  de  BellefôniU  en  itf>7  j  dani 
celui  de  Champagne  en  iffj9,  gratifié  enfuiie  d'une 
penfionde  3000 Uv.&  fait  maréchal  de  bataille, 4cc* 
XXI.  Pruuu  UI,  chevalier ,  feigoeur  de  Onhet  en 
Dunois  (  l'autre  retrc  de  CorSct  en  TiHiraine  ayant 
palié  ,  par  mariage  ,  dans  la  maifo;i  de  Maceuill  )  gen- 
tiiliomme  ordinaire  de  la  chambre  ,  maréchal  des- 
camps  &c  armées  du  roi ,  àc  (on  maître  d'bàtelocdî*: 
naire  ,  époulk,  le       avril  iffjtf,  denoiièUeMirjc 
Mulfec  ,  h!':-  d:-  f  r,7.-:ç-.i.'[  ,  "Hevalier ,  feigneur  de  Pré, 
lifu  ,  pat  la  rnere ,  de  la  maifoii  ds  Salviati  ,  &  de 
Marit  Arnauld-Pomponne  ,  belle  f<rur  du  fameux 
marquis  de  Fewyiieres.  Marit  de  Mulfet  fat  l'une  dok 
dames  dliomiettr  de  la  reine  mère  Anne  d'Autriche  j 
par  brevet  du  10 avril  1^54.  Leurs enfaiu  furent, i.Jao^* 
QWEsqui  fart-  x.  Alexandre ,  du  le  chevalier  de  Corbet 
fervit  H  ans  dam  le  régiment  Royal^  oà  il  fit  des  adiont 
d'une  valeur  éclatante  ^  aufquelles  M.  le  maréchal  d'A* 
legre  rendit  des  témoignages  honorables.  Ilfittenjinige 
placé  major  du  vieux  Bi  ifack.  Il  cpoufa  ,  le  1 1  d'oûo* 
Dre  170 S  itfiinc-£/uir/«f<  de  Rueft ,  fille  de  Frédene 
Guillaume  ^tii  èàmarie  UrfulleAsWi^atx'\D^  &c  mou- 
rut i  Coltnar  en  1712.  j.  Mvit  où.  énoo^  ,  le  «6 
jttiller  I W ,  ifBiAdét  Pttef  WorthnniteifaBd  ,  che^ 
vilicr,  feigneur  de  Loché  en  Touraine  ,  d'où  i.N, 
de  Percy ,  chevalier  de  Malte  en  1 70  ) ,  mort  en  1 744  , 
commandeur  de  Cafteinaudari  en  Languedoc  &  d'Aar- 
>  tins  ptérVendôme,    a.  N.  ds Pa&t  d'abordchee 
TmtLPmkJ,  Tt 
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noiM  (k  U  cvUdnlA  <ie  Qorats  .  &  eofiiitt  de  ceUc 

d'Agde. 

XXII.  J  ACQUIS  1 ,  né  en  1  «40  ,  fut  fait  i  1 1  ans  ca- 
pitaine de  l'antienne  <o"'P*g"ifi  ^  carabmj  nulc 
ipwneiement  fur  pied  par  tjaac  Aruidd  ,  meftre  de 
camp  géaétal  des  caiabim  ,  Ibn  grand  oncle.  Le  breftc 
d'aflunncveftdaiofiiptefnbie  iti^i^  &lacaaiimflkm 
du  i(>  fcvrici  irtçvll  fcrvic  avec  honneur  fous  le 
vicoiiue  de  Turetine.  Il  ctaïc  chevabet  de  S.  Lazare  : 
&  le  I  juin  1 666  ,  il  fut  député  par  Udu^tM  général 
de  l'oidie  j  poiic  (ùf  U  vdite  des  commanderies. 
Le  J  fihrrîec  1(81 ,  le  foi  te  nomma  pour  affilier  8c 
prélideT,  en  fon  nom,  à  l'aflèinblce provinciale  que  les 
calvintftes  du  gouvernemcnr  d'Orléans  deliruiciit  iaite 
â  Mer  ,  pour  qu'il  ne  s'y  pallài  -tien  de  contraire  à  fon 
fecvice ,  à  lAuaoqaiUiié  de  l'état  &  au  bien  de  kreli- 
gioo  cttholi<)ae.  U  avoir  £àt  île  tNunetétiidcs  chez 
les  jéfuites  Je  Paris  ,  Se  ctoit  aulTi  inftruit  que  zclc , 
de  forte  qu'il  eut  le  bonheur  ,  en  répondre  a  U  con- 
fiance du  roi ,  de  captiver  celle  des  principaux  de 
l'adèniblée,  &  de  coottibuer  à  la  coonretiiondeplii- 
fieanpardes  confîrencesSr  des écriis ,  qui  ommerité 
les  éloges  de  MM.  Boffuet  PelliiTon.  l  e  11  de  no- 
vembre 1665  ,  il  a  voit  cpoute  Louife-.^imee  de  i'a- 
thay ,  lîlle  de  Henri ,  feigncur  de  Pathay ,  baron  de 
Claireaa ,  &  de  MarU  du  VaL  Les  enfâi^  de  Joiqats  1 
finit  I.  PitRKEqai  fait;  i.ilfart«re9ieâS.Cyten  i(ï89, 
mortel  l'abbaye  dejuvigny  j  daine dieMetH» 
brolles  &c  de  iaCigognokles,  vivante. 

XXIII.  Pierre  V  ,  chevalier  ,  feigncur  de  Corbet 
en  Danois  p  aé  en \6%\  ,  fut  d'abocd  page  de  M.  le 
duc  du  Maine.  La  tnufon  des  Bans  de  MmoùU  s'étant 
éteinte  ,  il  rentra  dajis  la  polTenîon  de  la  terre  de  Cor- 
bet en  Touraine  qu'il  vendit  enfuite.Le  i  ;  avril  1711 
il  époufà  Francoife  le  Breton,  tille  de  Claude-Fran^ois 
feigneur  des  Bordans ,  valet  de  chambre  de  la  reine 
mere ,  &  de  iVanfir  Gounaml-'Fexé ,  apiisb  mort  de 
laquelle  il  a  embrafle  l'état  ccclciiaRique ,  &  a  été  nom- 
me,parle  rot,  chanoine  delà  cathédrale  de  fikiu.  11 
*  en  ame  enfins ,  dont  cinq  morts  en  bas  Igie.  tf. 
PitRRi'AuxAMSMr  qui  lim.  7.  N,  d'Âlès  mom  car- 
méliie  IToois.  8.  N.  ^Atès^  morte  ï  la  Ftmienrlle.  9- 
Jfitrie,  dame  de Richeville  ,  vivante.  \oGtnt\te\t, 
damede Lude^auflî  vivante.  1 1.  Rtnd-Aiexandrc  ,  che- 
Halicr^Gocbet,  lieutenant  au  régiment  de  la  ma- 
rine en  17)5,  puis  capitaine ,  aide  majot  général  du 
corps  que  commandoit  M.  de  Chevm  pour  la  prife 
des  illcs  de  Sainte-Margnerite.iScdifvalicr  de  S.  Louis 
CD  1 747 ,  avant  fon  rang  ,  pour  fes  bons  fervices.  Il 
cA  mon  le  a  j  décembre  1 748.  Le  1 1  mars  précédent 
il  avoit  épouTé  Marit-Thtrifi  de  Perrot ,  fille  de  Jean 
Jefeph ,  (eigneur  d'.^vayes  ^  &  de  Marmurite  de  Lom- 
bard ,  de  la  ville  de  DragilipiaB,4'oa  ItttjfS  4'Alis 
née  le  10  décembre  1748. 

XXIV.  Pierri-Alexanom  ,  chevalier ,  (êigneur 
de  Corbet,  oé  le  17  avril  171  )  ,  reçu  moufquetaire  en 
1731,  entra  dans  l'école  d'artillerie  de  Strasbourg  où  U 
fÏErvit  au  lîcge  de  Khel  en  1 7î  Ji  P'*'''  f-'t  '^'f  lieutenant 
au  régiment  de  la  Marine  t  ila  continué  d'y  fervir 
j'uiie  fsçon  dontonaiemia  les  témoignages  les  plus 
faonocables ,  jufqu'en  1741  ,  que  fa  tnauvaife  iantc 
l'obligea  de  fe  retirer.  MM.  les  maréchaux  de  Frax^cc 
le  nommèrent^  le  17  avril  1747,  juge  du  point  d'hon- 
neur,.je  leurlienieiuni  dans  le  .Ûaw>i$  ,  la  Sologne, 
«e  partie  dnfierryac  du  pays  Chantain.  Ilaépùufé, 
le  1  ;  mai  174;,  demoif_llj  Mjric-Jnne  Daguet ,  fille 
d'Eiienae  ,  feigneur  de  Beauvoir  ,  ^icn  capitaine  au 

régiment  de  &  de  Mari«  Ame  de  Courrarvel- 

E«é  là  parente.  De  ce  mariage  font  nés  6  enfam  ^ 
Aaen  quatre  morts  en  bas  âge ,  5 .  d'AUs  Sgée  de  4 
ans  ,  &  PiFRRE-Loois-Hucuu  qui  fuir. 

XXV.  PiERRE-Louis-HucvEs  d'Alés  ,  ne  &  bap- 
ttféle  tfivtier  liiilapai«ifl«  de^EnflacIiei 
Flatis. 
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B^AtiCWt  XM  LA  MAiSOS  D'AlÏS  £  V  PlCARb.'i. 

XX.  François  d'Alès  ,  fécond  fils  de  RïNÉ  1',  o.' 
de  Gdbntlk  Couasgr.e,  d  abord  lieutenant  de  la  coirjv. 
gnie  d'ordonnance  du  marquis  d'Arinentieres  ,  pu:{ 
gouverneur  de  Saint-Qoencm  t^poula  le  »  1  de  fcpt;.  tU' 
W«  Itfotf  jlnainr  deMÛUi«  fille  deCktrUcc,  feigneur 
de  Fontaines ,  fcncchal  de  Vermandois,  &  de  C^à-.C' 
rine  de  Cic-ci.  Leurs  u^laiu  tuteat  i.  Hinri  ,  qui  l^n, 
1.  Et{flachef  lêigneur  d'Holnon,  capiuine  au  rcgini^u 
de  Lusinac t inatié  le  1  de  novembre  1644,  àCt- 
ricràie  dTH&bnville ,  fiUe  de  Ftmfek ,  cheràlier  dct 
ordres  du  roi ,  &  de  Kicoie  de  Creille  ,  d'où  Cahenne 
d'Alcs  ,  mariée  le  1  février  i6£)  ,  à  CÀ^iaV/ de  f-ollc- 
ville  ,  feigncur  de  Beaumartin.  j.  Claude  ,  capitaine 
au  régiment  d'Efp^ni ,  tué  ju  fervicedu  roi.4.0«-- 
Its  J  capitaine  &  major  an  régiment  JHinùeres  ,  ca- 
valerie^  mort  en  iCûi,  huilant  une  fille  de  fon  ma- 
riage avec  demoifeile  Mont  Cagnet.  5 .  Francoife ,  nu- 
riée  à  Siméùn  le  Sart,  chevalier  ,  fcigneut  d  Hourdan, 

XXI.  Ubmiu  d'Alès ,  chevalier  ,  te^neui  d'Uolimo , 
lanville,  &c.  flbiécbal  de  Vermando» ,  maréchal  de 
lutaille  ,  époufa  le  18  mars  165}  Afùr^ufr.Yr  le pLioti, 
d  uu  Louis  ,  qui  fuit ,  &  Frakçois  ,  qui  a  continue  ia 
poftérité. 

XXU.  Lo(;is  J  fils  ainédeilirArîi  &  deMarpitrite  le 
Feron  ,  chevalier ,  feigneur  de  Janville ,  de  Retheuil , 
&c  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Locmaria ,  ca- 
valerie ,  époula  à  Vaien«:ieni>e&  le  4  fcyrier  1 6^0  Aie- 
xandrlne-Norbertine  de  Harchies  ,  fille  de  Guillastmc- 
Françoit ,  chevalier ,  ieigneur  de  Molain ,  de  U  Tou- 
relle 1  &C.  &  de  Mtri«'C'harlon$  de  la  Rue ,  donr  eiie 
ctoit  feule  héritière ,  ïn-Ci  que  de  dame  Caxherint  de 
la  Mark  fa  tante ,  baronne  d'Hauiec  au  pays  de  Liège. 
De  ce  mariage  il  n'y  a  eu  que  deux  filles.  1 .  Altxan- 
drine  d'Alès  ^  mariée  le  i  S  janvier  1711  à  Jean  de  Pu- 
jol ,  baron  deU  Grave,  Lcl^neurdTiainpes  en  Langue- 
doc ,  meflrc  de  camp  de  cavalttie  ,  exempt  des  garc'cs 
<lu  corps  ,  &  gouverneur  de  Puimirol ,  d  bu  cntr'auircs 
enfant  N.  abbé  de  Pujol ,  vicaite  général  du  diocclêde 
Blois,  6c  Auffffiin-AM  de  Pujol ,  chevalier ,  vicomte 
de  Creci-au-Mont ,  chef  de  brigade  des  gardes  du 
corps  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  marié  a  Marie- 
Françoife  oc  Pipemont ,  hlic  de  A",  marquis  de  Cou- 
vron  &  de  JST.defilanc-Buiflbn  &  de  Longueval ,  dont 
plufieurs  enfans.  1.  Louiji  d'Alès  ,  féconde  fille  de 
Louis  ,  mariée  le  19  mars  it  16  i  Daniel ,  chevalier , 
marcjuis  de  Joyuufe  ,  mclUe  de  c.îinp  de  cavale- 
rie ,  aine  de  cette  maifon  &  héritier  du  dernier  ma- 
réchal de  Joyeufc.  L'auteur  du  nouveau  diâionnaire 
généalogique  a  eu  Je  nuu  .  .lis  iiicnioires  ,  lt>rrqu'il  a 
Borné  cette  maifon  au  Lui  ci.>mte  <ie  Gr.mdprc  ,  ^ui 
n'cll  que  le  trere  cadet  de  celui  ci-delTus  ,  i  quifaUlA 
a  fubfttmé  fes  biens  ^  au  défaut  d'enfans. 

XXII.  pRANçcns  II ,  chevslîet ,  ftîgnenr  dt)ignies , 
rpoufi  le  1 1  d'oiflobre  i  (îS  î  i''fjr.^.<er/>< Couturier,  fille 
de  JSiio'^  ,  ccuyer ,  feigncui  ck  Doublet ,  commiilâire 
des  guerres ,  &  de  Henriette  MarelTo ,  d'où  Jacques  qui 
fuit,  6c  Akx«néritt«-Norieniaet  oui  n'anas  été  mariée. 

XXIU.Jaoqvis  d'Alès, dievalier,  feigneur  diOt* 
pnies  ,  capitaine  au  répiment  de  Clcrniont-Tonncrre , 
puis  dans  celui  d'Agenois ,  conimUfaire  des  guerres  ta 
exercice  i  A  vefnes,aépoufé  i.  le  }  février  \fi6Magde- 
le'ne-Elifahtth  de  Liai ,  fille  de  Htm^^  écuyer^  ièiaieac 
de  Poplicooft ,  êc  de  Mane-Bli/abeth  de  Bernardone, 
(S:  1.  le  1  de  décembre  t -^48  F^iJi-Françoi/c  -  ' c 
lonéc  de  Fay  ,  tille  de  Louis-Augujle ,  lieutenant  d  ar- 
tillerie au  départemenrde  Pietonne^ftdeilfaiw-Ce* 
therine  de  Batelliet. 

ALÈS  (  Alexandre  de)  d'Edîhiboiu{;en  Ecoflë,  tktT' 
cher  AI  f  XANDRF.  J(  A/h. 

ALLSA  ,  ALAESA  ,  &  HALtSA  ^  ancien  nom 
d'une  ville  de  Sicile  ,  que  i  on  croit  îtrc  aujourd'hui 
le  boui^  de       dans  k  vallée  de  Démooa,  où  pallô 
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•nAïun  fleuve  anciennemeni  nomme  AUJius  ou  Tîalt- 
fitSi  &  aujourd'hui  Pitti/ieo.  Cette  ville  avoit  donne 
lOB-nom  àu»e  fontaine  cuii  écoit  aux  environs ,  &  dont 
on  a  public  des  chofes  allez  extraordinaires.  On  dit  que 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  tralme  ,  fi  Ton  jouoit  de  la 
flûte  fur  fes  bords,  on  voyoit  auHîtôt  l'eau  s'.îqnrcr  peu 
à  peu ,  bouilk^uicr  ,  &  comme  fi  elle  eût  éic  channce 
de  la  (loucear  de  cet  inftnimeiit,  s'enfler  jufqu'à  forrir 
de  fon  baflb,  C«ft  ce  <p»  0»  vccs  d»  Pjrilciea  <wt 

utarquc  : 

Hic  &  Mltfinui  fons  cjl  m  'u<[ftmus  undls  , 
Ti'f'ui  i{item  extollii ,  (antu  faltare  putatur 
Mufuui  ,  &  rifis  litans  excurrefe  plenis. 

•  Solinus  ,  cjp.  i  I  dcfcrtptio  Sied.  CIuv.  Suiut.  anilq, 

m.  1. 

ALESHAM  .petite  ville  pauvre  ,  dans  le  quartier 
Ai  comté  de  Norfolk  en  Angleterre ,  appelle  Epmgham , 
a'eft  prcfque  habitée  que  p.ir  des  faifc-uii  Je  bai.i  l'ai- 
guille. £ilc  e(l  cluigncc  de  99  tiullt^^  de  Luudiuà.  11 
s'y  rient  un  marche  tous  ks  (àmedis.  *  Dià.  angl. 

ALëSSANO  ,  AUxamm  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Naples ,  avec  ritie  de  duché ,  auprès  du  cap  de  Santa 
Maria  dl  I.euca ,  dnns  la  terre  d'Otrnntc.  lîli'j  .1  un  c  vc- 
chc  futliAgani  de  i  .irchcvcché  d'Otraïue.  *  liaudisifuL 

ALESSIO  ,  en  latin  Lyjfus  ,  ville  d'Albanie ,  lirucc 
£m  U  côce  du  goUis  de  Veiufe  ,  près  de  l'embouchure 
«le  la  rivière  de  Drin  lèUe  a  vit  ^èché  fd&açaat  de 
ï'^ur.izzo.  AlcfTîo  eft  cfirbrc  pnr  le  fépulcredu  ^ametlx 
ScJLnik'rbt-L;  ,  (ouveram  d'Albanie  ,  qui  y  mourut  en 
I4<j7.  Lc'5  Flirts  s'en  cuuc  Jcpuis  rciuiu  in:iiircs ,  eu- 
rent une  fi  grande  vénération  pour  ta  uicmoire  de 
cet  Alexandre  chrétien ,  dont  le  nom  feul  les  failbic 
fuir  peiiJijic  fi  vie  ,  qu'ils  s'eftimoicnt  heureux  ioif- 
qu'ils  |iouvyii;nt  approcher  de  fon  tombeau.  Quelques- 
uns  même  ctnporioicnt  de  la  terre  ,  ou  quelque  petit 
morceau  de  ion  fcpulcre  ,  qu'ils  attaciioient  à  leur 
col  y  comme  une  reuqite  prccieufe  qu'ils  croyoienc  de- 
voir les  animer  dans  un  joor  deoMnbaCi  *  Mar.  Bar- 
ict ,  /.  V  10. 

ALESl'EROSO,  AleBriopolis  ,  anciennement  Ca- 
Jôna,  GofonUf  ville  autteiois  épilccfule,  &  fuffta- 

gDTC  de  Philippei.  EDe  eft  entre  cette  viUe  8c  celle  de 
Ionique  dans  la  Macédoine.  *  B.tudrand. 
ALESTRl  (  Riclurd  )  dod:eur  en  théologie  ,  ne  en 
1  (îi  9  àUpii^ton  dans  le  comté  de  Shroj>  en  Angleterre, 
était  fils  de  Robert  ÂleQxi ,  mnnlhomme  de  bonne 
famille  dn  comté  de  Derbi.  Umt  dansl'^ife  de 
Qirift  à  Oxfoid  eu  i(j5(i.  LorIque  les  guerres  civiles 
commencèrent  ,  il  prit  les  armes  pour  le  101  UiarIcsL 
Quand  ce  prince  eut  choifi  Oxford  pour  fon  quartier 
ein^cal ,  Aleftti  retourna  à  des  ^des.  Mais  dans  la 
nûte  les  a&ites  da  toi  Avenant  plds  mauvaUèt ,  il  prit 
parti  dans  un  rceiment  levé  par  l'univerfité  pour  îefervice 
du  fouverain.  U  continua  dans  ce  pofte  à  s'appliquer  à 
l'étude,  avecplud'atuchcmem  que  la  conjonânre  ne 
ionbloic  le  fenamte.  Quand  C^6ird  tomba  entre  les 
de»  parlementaires ,  Aleftri  fat  on  de  cenx  qui 

tt'moi'^ncrent  le  plus  d'eniprellêment  à  fiire  paffcr  le 
déact  folemnel  de  l  univetîitc  contre  le  Convenant.  0%- 
fbcdajfam  été  vifité  par  ordx«du|^lementf€achan'a 
«mceiu  de  l'univetlîté  qai  cenownc  pour  le  roi,  & 
Aletlri  perdit  là  chaige  comme  les  autres,  tl  te  retira 
c  comte  de  Shrop.  Après  la  bataille  Je  Worceftcr, 
ceux  quiavoient  en  main  les  aiFaires  du  roi  l'envoyèrent 
iceprinceiRohan.Deretour  en  Anc^bterte^  il&ca  fon 
fijourdans  le  comté  dX)xlord,  oùu  négpda  avec  les 
n^aliftes  pour  le  rappetda  rot.  Après  leretour  de&  n»u 
)i:^è  ,  il  hit  tait  cluuûiiie  de  l'cglife  deChrift,  chape- 
lim  du  roi,  profeiléut  (oyal ,  &  prévôt  d'Earon.  Il  étoit 
d'une  vie  régulière,  favant  Sf  bon  prcdicireu;  ;  iS:  s'a- 

r'ina  de  tous  fes  emplois  avec  réputation.  U  niouf  ut  J 
t  janvier  16Z0 ,  8c  fat  entent  dans  l'^lîJè  oollé-  | 
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in/crip(ion.  II  a  laifu-  u:-.  v^Iunij  de  fennon,  ■ 
où  l'oii  trouvera  1  hilloue  de  la  vie  plus  au  long.  '  HtHi 
angl. 

ALET (  Antoine )  prècie>  chanoine  de  l'cg'i'c  ea- 
illédiale de Noyon ,  cioitnécni6i.j,àSaint-Hcuu  ea 
Lo  ,  dioccfe  de  iieauvais.  U  lut  p  iui  vu  de  la  cure  de 
Ponr4'Evcque  près  de  Noyon  ,  011  il  elTaya  de  répaiec 
par  fa  piété  &  par  fon  zélé  le  fcandalc  de  Jean  Calvin  ^ 
qui  avoit  été  curé  du  même  lieu.  M.  de  fiaradas  évêque 
de  Noyon  ,  l'en  tira  pour  lui  confier  l'établillcment  Si 
la  direètiûii  d'un  ieniuuirc  d.iin  fon  diocèfe.  Ce  prélat 
couçut  tant d'eftimc  pour  lui, qu'il  le  titappcllcr  dîaDslà 
dernière  maladie  »  K  tendit  les  derniers  foupirs  entre 
fes  bras.  Quelque  temps  aprCs  ,  il  fut  f  u;  elianoinc  de 
la  cadiédiale  de  Noyon  j  &  les  pciesde  S.  L^j^are  l.irciu 
tliai  ncN  du  Iwm  du  lenuiiaire  de  cette  ville.  On  lui  at- 
rnbue  l'établilTement  d  une  congrégation  de  filles  ,  fout 
le  titce'ile  /a-fittntt  Congreg-îtion  dt  la  fiamik  dt  notrm 
Seigneur  Jcfui-Chrlft  ,  en  tivi.r.r  dc  laquelle  il  obtint 
de:,  leiwes  pa'xu:es  au  loi  eu  i  iiy  J  .regiftrces  en  parle- 
ment en  1 687.  U  eft  mort  eu  169  j  ,  après  avoir  pallc 
la  vie  à  convertir  les  hérétiques,  ^  intlruirc  les  gens  de 
la  canipagne ,  Se  i  alBAer  le*  pauvres. 

ALKT,  fur  l'Aude  ,  ville  de  1  ra:iie  daiis  le  ha  I.in- 
guedoc,  .ivec  cv\.tl)e  fufragaiu  dc  Naib;-':;"..' j  ';'iij;é 
pas  ie  p.ipe  Jeiii  XXll ,  vers  l'an  1517,.!  l  ■  i  > .  x  ,  &: 
transféré  deux  ans  après  à  Alet.  Ceae  ville  ell  dans  le 
comté  de  Razez  ;  elle  eft  petite ,  8c  (itoéedans  une  val- 
lée ajfez fertile.  Son  :kmii  l.iti:i  Aîecla  ,  ou  EUcîa.  Il 
faut  prendre  g.rrdc  de  ne  (ns  la  cuntuiidre  avec  Akiha  , 
qui  eil  Sauu-.Malo  en  Brciai;ne  j  avec  Akjla  ^  Aies  ou 
Àlais  en  Languedoc  i  &  avec  AUtium  ,  Lecce,  vilb 
épifcopaie  du  royaume  de  Naples.  *  Papyre  Maflôn. 
Sainte  Marthe.  BaudrnnJ. 

ALETHLS  ,  tîU  àHippiH^s^  fmvit  les  dekcndaii» 
d'Hcreiile  qui  firent  itruption  dans  le  Pcloponncfe.  Ce 
fut  cent  trois  ans  après  celle  qu'y  avoit  faite  Hyllus  fils 
d'Hercule  &  de  Déjanire ,  &  cinquant»«înq  ans  de» 
puis  la  [M'ifc  dc  riiiyc.  Il  fe  {aifi:  de  Coriiitlie  l'an  1905 
du  munde ,  c'v  a\aiu  J.  C  1 1  ja.  U  en  hit  le  premier 
roi  pendant  trente-cinq  ans.  Foy  c{  HERACuD^* 
Paufaaias  ,1.  x,  £ufebe  ^  dans  ja  ekmùquA, 

ALETHES ,  capitaine  d'un  des  viiffi^anz  de  la  llott» 
d'E;  éc ,  lorfqu'd  alla  en  Italie.  Son  vaifleau  fut  du  nom- 
bre de  ;.euxqui  fouftVircnt  par  la  temptte  qu'Eole  cxtiu 
contreceTfovcTi parordrcdeJunon.*Virgile  , tnéid.l.I. 

ALE TH  lus  (^tinus  Alcimus  )  proteileor  de  rhé« 
torique  à  Bourdeaux  ,  dont  S.  Jérôme  fiit  mention 
dans  fes  atidirions  .i  la  i.!ironi(.-]ue  d'EiiT^-'ic  ftius  l'an 
560.  On  croit  qu  il  iuni  dAgci^uis.  Qu.iqucs  au* 
teurs  l'ont  confondu  avec  Alcimc  Avuus  \  mais  il  y  a 
eu  plus  d'un  fiécle  de  l'un  i  l'autre.  Cell  celui  dont 
parle  Sidonius  Apollinaris  dim  nne  de  fes  épitrcs  ,  qui 
eft  la  féconde  du  livre  S.  Aufope  lui  a  adrcffé  une  épi- 
gramme:  c'elit  la  Iccoiide  de  celles  que  ce  poète  a  faites 
a  l'honneur  des  profcfleurs  de  Bourdeaux.  On  y  voie 
qu'Alethios  avoit  compofë  tmehîftoire  de  Julien  l'Apot^ 
lat ,  que  nous  n'avons  mtis.  Voyez  D.  Rivet ,  kiJL  iitt&t 
de  la  France  ,  Tome  1. 

A LETIDES ,  anciens  facrifîces  que  les  Athéniens 
faifoicnr  à  Icare  &  à  Erigone  ,  dont  TOki  ]'origiîi& 
ka^e ,  fils  d'Oebalns  »  8c  pere  d'Ec^ne ,  ajrani  reçu 
de fiacchus  nn  outre  plein  devin ,  en  fit  boire  atix  bn* 
gers  de  l'Attique  fort  altérés  à  c.iufe  des  gr.mde-s  cha- 
leurs de  l'été.  Ils  en  burent  jufqu'â  en  perdre  la  raifon  j 
&  fc  croyant  «npoifonncs  p.rr  cette  liqueur ,  ils  le  ruè- 
rent fut  Icare ,  le  tuèrent  éc  |etceTent  corps  dans  an 
pnits.  Il  avoit  une  petite  chienne  nommée  Af«nz,  qui 
vint  tirer  fa  fille  Er,t;it::e  pu  le  bas  de  fa  robe,  &  l'a- 
mena jufqu'à  l'endrou  où  cîoit  le  cadavre  de  Ion  pere.  _ 
Le  voyant  en  cet  état ,  elle  fe  pendit  de  delèfpoir  :  pla« 
ficurs  filles  Athéniennes  qui  l  aimoienr  extraordinaire* 
raentfuivirem  fon  exemple.  La  cbienne  m^me  mouroc 
delangueur.  Jupiter  la  rran^Kttta  dans  le  ci-l  -Vi  elle  eft 
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toixs  le  nom  de  dinicult.  Icare  fut  change  en  ce  G^ne  àa 
aodiaquc  qu  on  iiamme  le  BoavUr,  &  Erigone,  en  celui 
<m'on  jfptWe  Firgo.  L'oracle  d' A pul Ion  ayant  cté  cc*n- 
iaké  ,  ordamu.  qu'on  ferait  un  l^cnhce  iolemnel  aux 
mannes  dIEtigoneac  de  Tes  compagnes,  dans  lequel  on 
reprcfenterùit  iks  figures  fufpendues  J  &  il  éuU  in£ine 
«ic  cette  ccrciuoiue  que  quelques  filles  s'actaduiK  *  ces 
<ordes,  fuflcnt  quelques  momens  n  1  ir.  Ce  nom 
vient  <ia  grec  «i^*Ti( ,  v^gdionJe ,  errjnu ,  parcequ'L- 
rigpne  chMcbi  fU  tout  l'on  père  Icare  ,  jufqua  ce 
qu'elle  le  tionvamocc.  *  Hjpxu/«k.  i30.Gunldi.^ 
JDeorum. 

ALETS ,  ckerthex  ALAIS. 

ALEU ,  ALLEU  ,  ou  ALODES.  Apres  b  conquête 
<diei  Gantes,  tes  terres  furent  panagécs  à  l'égard  des  |j>ar- 
ticuliers  en  bénéfices ,  ?>:  en  alotles  ou  alcus.  Les  bcnc- 
fices  conlîftoicnt  en  tcirts  que  le  prince  donnoit  aux 
gens  de  çuerre  ,  ou  à  vie,  au  pour  un  temps  lixe.  Les 
•leu  boitnt  des  tenes  «l'on  lailToit  en  progncté  aux 
endenspoflèllèaTs.  Dans  les  capitulaircsdeClutleRi»- 
gne,  de  Louis  U  Dehnnaire,&c à<:C\\3.i\es  U  Chduvt , 
on  trouve  cette  dittirrencc  marquée.  L^tte  prérogative 
tles  alcus  fur  les  bénéfices  dura  julqu'à  la  décadence  de 
la  licconde  race.  Les  atens  chaînent  alon  de  nature. 
l«s  Teignenrs  fSk>daui  comraiçnirenr  les  potTeiTeun 

des  alluJuux  lîe  les  tcnit  J'eux  i  I'v.'l n;r.  <  ''■  clin;  ge- 
ment  arriva  en  Allemagne ,  comme  e»  Haixc.  Ainli  les 
4tUttS  ou  0Jo<Ut ,  dans  leur  fignification  naturelle  ,  n'é- 
■oient  autre  chofiè  qu'une  propri^hér^itaire^  nialsâ 
préfenc  on  ne  fe  fert  ptus  de  ce  mot  qu'avec  celui  dé 
Jr^m  ;  &:  alors  il  (ignifie  une  terre,  Kiï:;neurie  ,  ou 
héritage ,  loit  noble ,  foit  roturier ,  mUcpctidai>t  «le 
1001  wigneur ,  qui  ne  doit  aucune  charge  ,  ni  rede- 
vance y  tû  hommage  »  Se  qui  n'eft  rnjet  â  aucuns  droits  , 
ai  devoirs  feigneurtaui.  Il  cft  lèiilenient  fujet  â  la  ju- 
rifdiâion  royale  ou  feigneuriale.  II  ne  rctot.rKnt  que 
le  roi  i  caufe  de  fa  fouveraincté.  L'ufurpatton  des  lei- 
gneurs fiSodaux  fur  les  biens  allodiaux,  alla  Ct  loin,  que 
prefipie  toistcs  aleus,  eu  furent  aflùjéiis,  ou  furent 
«u«]lmeseaavenSs  en  fie6.De>!!  la  maxime  j  AW/c 

tem  fans  feigntwr.  5ur  te  fomlement ,  la  pluj-'in  des 
doâeurs  Frai^is  tiennent  que  le  franc-<tUa  etaju  un 
^vil^  6c  une  conceAîon  particulière  contre  le  droit 
commun  »  Knic  hétiti^  eft  préfumé  tenu  d'un  fief,  à 
moins  que  le  franc-'  afea  ne  Ibit  prouvé  par  un  ritre 
fpécial.  La  préfoinpnon  l'^nérale  eft  pour  le  feigceur  , 
iur-tout  quand  l'un  teiruouc  c(l  con^nu  Sf.  uniforme  j 
enforte  qu'il  ne  s'y  trouve  point  de  terre  en  (iranc-ateu 
-t]ttiy  fôit  enclavée.  £n  ce  cas^  il  faut  que  celui  qui  pré- 
tend poffeder  enfranc-aleu ,  le  juftifie  par  un  titte  pnrrt- 
<ulier.  En  quelques  lieux  ,  on  dillir.guc  ua  iraiK  aleu 
noble ,  ■&  un  franc-aleu  roturier.  Le  itoule  ell  celui  qui 
Sériée  en  fief ,  où  il  y  a  juftice ,  cenfive ,  &  fief  nicui 
vant  (klui}  le  locurieieft  celui  qui  n'a  ni  l'un  ni  l'au- 
tre V  il  Ife  partage  rofarie'rtfw/w  ,&  l'autre  nohlanem.  * 
Z?,  ,".,  /;  de  Furet. 

ALtVAS  fut  mis  fur  le  trône  de  Theflàlie  ,  par  le 
moyen  de  fim  oncle  ,  qui  fit  parler  l'oracle  de  Delphes 
en  ÙL  faveur  contre  le  delTein  de  fon  pcre ,  qui  avoir  na- 
turellement de  l'averfion  pour  lui.  Ses  defcendans  nom- 
tnt-s  Alevades  ,  livrèrent  liepuis  la  Tliellalie  à  Xeiiies , 
lorfque  ce  prince  entreprit  de  réduire  la  Grèce.  *  Plu- 
tarque  ,frtfif«  de  l'amitié  fiatenulU.  Pau  fan.  in  jfreadie. 

ALEUS  ,  roi  d'Arc.idie  ,  régiu  à  Tegée  j  portion 
de  l'Arcadiequi  étoit  échue  en  paruge  i  Ion  pcre  Ap/ti- 
djs ,  auq\ie!  il  fuccéd.!.  11  bârit  un  temple  &:  un  palais  : 
il  eut  pour  hlsLycurgue,  Amphidanus  &  Ccphce.  Sa 
fille  Aiieée  fut  aimée  d'Hercule  ,  dont  elle  eut  un  en- 
fant. Aléus  le  fit  enfermer  dans  un  coffre  avec  G  nierc, 
&  les  expofa  fur  les  flots ,  qui  les  jx^allerent  vct>  1  em 
boucluu c  c!u  fleuve  Cavcus.  Teuthras  y  époufa  Augée , 
donc  la  beauté  l'avoit  chAtmcZ  *  Paulanias  in  Arcaiic. 

ALEXANDEIA  ,  fiimoainiée  S^md  t  reine  des 
Juiiâ  ,  âoit  fonno  iJriJhkiU,  fils  aioé  i'Sbtau.  Ce 
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pittnees'Àa«£ûtoDUfoaner  toidesjmft,  «flôoaàl* 
couronne  Ibn  frète  Jlmigone ,  fit  f^arder  étroitement  fê» 

trois  autres  frères ,  &  fit  même  mourir  de  fàim  fa  tTi  ;  c  ; 
mais  quelque  temps  aptes  ayant  eu  quelque  foupi^iKi 
contre  Anngone ,  il  le  fit  mooùr^  Bc  mourut  iui-mcnitt 
do  tesreb  Alors  Âlesaodra  mit  n  liberté  les  fteiei 
d'Artftobule,&éta!ilitroi  Alexandre  JaiiiMis,qtti  ésoït 

l'aîné  ,  &  le  plus  modéré  de  tous ,  l'an  du  monde  5919  ^ 
èe.  avant  J.  C.  106.  *  Jolcphe,  anuq.judaic,  1. 1  ),c°.  19 
&  to. 

ALEXANDRA ,  reine  des  Jniâ ,  fÎEmme  du  roi 
Akxanàre  JtamtKS  >  fût  mer»  iiWnem  9c  A' Arijlolmle  , 

&:  par  fi  conduite  confer\  a  le  royaume  .»  fes  eiitans.  Le 
xoï  Aiexaitdrc  Jaruieus  avoit  aigri  t  efpnt  du  papte  6c 
des  pharifiens  qui  croient  très-puillàns.  En  mourant ,  il 
ordonnai  la  reine  là  fiBiume  de  ne  tien  Éurefans  l'avis 
de  ces  mîhnes pharifiens,  9c  il  la  laifGi  régentedu  royau. 
me.  Cette  habile  princefic  fuivit  fes  confeils  ,  &  elle 
s'en  trouva  très-bien.  Utrcan ,  l  aine  de  fes  fils,  étoit  peu 
apable  de  gouverner  \  Se  ne  cherchoit  qa'l  vivne  ca 
repos.  Arillobule  au  contraire  avoir  beaucoup  d'cfprit , 
étoit  hardi  &  entreprenant.  La  reine  qui  avoit  gagné 
l'efprit  du  peuple,  parcequ'elle  avoit  toujours  témoigné 
fouffrii  avec  beaucoup  de  peine  les  fautes  du  roi  ion 
nwi,  fit  éublir  Hircan  grand  facrificateur ,  non  pas 
tant  parcequ'il  cic^it  l'aîné,  qu'à  caufe  de  fon  incapacité. 
JtUe  l  ullou  cependant  les  pharifiens  difpofcr  ds  iout,& 
comniandoit  même  au  p.uple  de  leur  obéir.  Ainfi  elle 
fe  confcr  va  le  royaume.  El  le  mourutpeu  de  temps  apiés, 
l'an  du  monde  )<><î5 ,  ëc  avant  J.  C.  70, dus  le  temps 
qu'Ariftobulc  v^iulut  fe  mettre  fur  le  rrôrc.  Jofcphcdit 
qu'elle  tie  tenoit  rien  de  Li  tuiblelie  de  fon  fexe ,  6c 
qu'elle  fit  voir  par  fes  aâions  qu  elle  étoir  trés-capâble 
de  cotnmander.  *  Jofiephe>  tuui^Judaic»  /.  1  c.  a j  ^ 
14. 

AT.EX.^NDRA  ,  fille  à'rtlrcjn,  c<poufa  J/ex^nJr, , 
h  1 5  àAiiJlobmlt  II ^  roi  des  J  uiis ,  Cf  tut  mere  d  un  autre 
Anfohulej  eiand  ûcrificatîur ,  &  de  Mariamnt  femme 
d'if^<W«.Cétoitooe  princellè  extrêmement  ambitienfè* 
fle  dont  la  Vanité  contrilwa  be«a«>up  à  la  perte  de  là 
mille.  Elle  s'idrefTal  Clcop.irre  ,  ^Hjur  la  prier  de  de- 
ituiuier  à  Antoine  la  gr.inde  facrihcarure  pour  ion  fils. 
Hérodcen  fut  averti  ^  &'  feignant  de  fe  réconcilier  avec 
elle ,  il  donna  cette  dioiité  i  Arifbbule.  Maisquelqu» 
temps  après  ,  ayant  dwonven  que  la  ntere  &  le  fils  fè 
vouloient  f.'uver  d.irs  des  coff^  es  iaits  eu  forme debicre, 
ptHir  aller  trouver  Cleupatie,  il  ht  noyer  le  grand  facrii- 
ficateur.  Alcxandra  dil1imula,de  crainte  d'un  plus  grand 
mal  \  mnis  en  Itcret  elle  follicitoit  Hircan  fon  pere  de 
longer  i  quelque  changement.  Ainfi  ce  bon  prince  s'é- 
tiin  laillé  petfuader  de  le  retirer  vers  les  Arabes  ,  Hc- 
rode  le  prévint ,  écle  fit  mourir.  Le  même  roi  le  dedt 
encore  de  Mariamoe.  Alors  Alexandra  oubliant  par  un 
changement  honteux  cette  grandeur  de  courage  qu'elle 
avoit  montré  jufqu'alors ,  fit  paroître  autant  de  lâcheté  , 
qu'elle  avoit  maïqué  d'oipueil.  P-lle  s'emporta  vicilem- 
ment  contre  fa  fille  \  mais  cette  lâche  &  balle  diiiîmula» 
tion  ne  la  mit  pas  à  couvert  de  la  fureur  d'Hérode.  Gec 
ayant  fu  qu'elle  tâchoit  i  fe  rendre  maîtrellè  de  deux 
fortere(fes  de  Jcrufalcm,  il  la  fit  mourir  l'an  18  aVatic 
J.  C  *  Jti%iio«  14  ^  15  ,  «nrif./M&Ë;.  ^  x^d» 
OÈtrra, 

ALEXANDRA ,  lilte  étdf^hMe,  &  femme  d» 

Pkilippion  ,  fils  de  Ptolcmce  Menneus ,  roi  deCalcide, 
province  ficuée  fur  le  Mont  Liban,  croit  d'une  beauté  fi 
extraordinaire  ,  que  fon  beau-perc  en  devint  éperdu- 
ment  amoureux, fit  tuer  fbo  6h,  Sc  l'époofà.  *  Joiiiphe» 
antiij.  /.  4 ,  r.  t 

.^I  EXANDRA/ille  de  PWé'Afils  de  ce  Ph^rç.ul 
qui  fe  lua  quastci  tllc  vitpris  par  IcsParthesavcciiircan 
&  Mariamne  ,  fiUe  du  gr.iml  Hérodc.  Elle  énoufa  Ti- 
mius  ,  un  des  plus  illuttres  feigneurs  de  l'i  fie  de  Chy- 
pre J  qui noam ùm a6m, *  Joféphe ,  anti^. l  it. 
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ALEXANDRA  DE  L'SSCALE  ,  amicr  &S. 

CALE. 

ALEXANOREMiis,fib  dePtûn.cMtt  PARIS., 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine , 
^,Xfi\x,il^&à:A>ltya^Js  1  ,  aucjuvl  tl  fuccéda  la  troidéme 
•imée  de  la  LX  VllI  oiymptade ,  &  avanc  J.  C  ^06. 11 
nasoMa.  plufieius  fois  le  igtix  aux  jeux  olympiques. 
Tanais  que  It  fOÎ  (on  pere  vivoit  encore ,  quelques  am- 
bafTaJcurs"  que  Magabazc  ,  gclicril  des  Perles  ,  avolt 
envoyés  en  Maccdome,  ayant  pris  un  peu  trop  de  li- 
beneavec  Icsilatnes  de  la  cour ,  il  en  eut  tant  de  retTen» 
tilBCnc  t  ^'afun  &it  twtx  le  roi ,  il  les  (ît  malTacrer 
iiir  le  champ.  Après  ta  mort  d'Amyntas  il  régna  heu~ 
reufeimnt  ;  &  lorfque  Xerxés  fe  fiit  tendu  inairrc  de  la 
Grèce ,  il  obtint  de  lui  tout  le  pays  d'entre  le  mont 
Olympe  &  le  mont  Hemus.  Les  KUtoriens  difem  qu'il 
moins  ion  royauinc  par  Ta  valeur  ^  que 
par  la  Iibè^ité  des  Perfes.  Ce  fut  fon  mt-rite  &  fon  au- 
torité  qui  mlfem  en  réputation  le  nom  des  Macédo- 
niens ,  qui  étoii  peu  célèbre  avant  lui.  $on  rcgne  fut 
4'environ  quarante-trois  années.  Il  moarat  la  première 
,  année  de  la  LXXIX  olynipiade  ,  4^4  ins  av.mt  J.  C. 
Perdiccas  11,  fon  fils  ,  lui  luccéda,  ♦  Julhn  ,  /.  7.  tult- 
biiis,  in  ikron.  Diodorc  de  Sai/e. 

ALEXANDRE  II.  61$  à  Arrimas  II  ,  fut  alTafimé 

rr  ion  franpnîhé  Ptoléme'e ,  fumommé  Aletitu,  qui 
pocta  â  cette  «trémiic  pour  ufurper  la  couronne  de 
^4accdoin&  Cetufurpateur  n  occupa  le  trône  que  trois 
ou  quatre ans,enfu ire  de  q:ioi  fes frères  Perdiccas  tV Phi- 
lippe, pere  d'Alexandre  le  Grand,  r^i»rem  l'un  après 
l'autre.  Juftin  rapporte  diveciéraent  ces  avanniteSj  &  il 
oflure  qu'Euridice ,  mère  de  ces  princes ,  &  femme 
'  d'Amyntas ,  fut  la  caufe  de  ces  malheurs.  Le  règne  d'A- 
lexandre II  ne  tut  que  d'environ  une  année;  il  nitalIàT- 
ûné  la  première  année  de  la  Clll  olympiade ,  }<»S  ans 
•vaiKj.C'Diodocede^Kj/r^  £  i;  ^     Juftin, /. 
7,  &c. 

ALEXANDRE  III  de  ce  nom  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  à  qui  fes  avions  hcroVque>  firent  mériter  le 
liimom  de  Grand,  étoit  fils  de  PhUippt  de  Macé^ 
doine  6e  à'Olympias ,  félon  l'opinion  la  plus  corn* 
mune  \  rnr  fon  pere  même  en  a  Jouté  ,  fi  l'on  en  cioit 

3ue]qucs  luftoricns  :  les  auteurs  font  lort  partages  là- 
elïiis.  Il  naquit  en  la  première  année  de  la  CV  l  olym- 
piade, l'an  jyS  de  Romei  ic.  }<6  avant  l'ère  chré- 
denne  «  an  noifiéme  mots  appdle  par  les  Athéniens 
Boi'dromion  ,  Si  la  mîmc  niiir  que  le  temple  d'Ephèfe 
oonfacré  à  Dune  tut  réduit  en  tcndrei  :  d  où  les  ma- 
ges  prirent  occafion  de  prédire  qu'il  s'allumoit  un 
flambeau  qui  devoir  embiafer  tout  l'orient.  Quelque 
temps  avant  £1  naiflânce,  Ibn  pere  avoir  hé  déclaré 
f  vainqueur  aux  Jeux  olynipiovies ,  oà  il  avoir  envoyé 
\  quaae  chariots;  &c  vers  le  mcme  temps  un  couucr, 
qai  lui  vint  de  la  pan  de  Parménion ,  lui  annonça 
oie  les  MacédonieQS  amieot  leinpoRé  nne  viâoire 
npaSée  fax  les  f  llyriens.  Poar  la  noqvdle  de  la  ptilè 
de  Potidée,  que  cite  ici  Plutarque ,  c'cft  une  erreur 
lémblable  i  celle  qui  lui  a  fait  placer ,  &  i  la  plu- 
part des  modernes  après  lui ,  la  naîl&nce  d'Alexandre 
uns  le  mois  appdle  Eeeatomittoa  î  cw  P^dée  avoir 
été  ^iè  deux  ans  auparavam ,  c'eft-i-dîre  la  tmtlîéme 
année  de  la  CV  olympiade.  l  'enfance  d'Alexandre 
fut  célèbre  par  plufieurs  événemens,  fur  Icfqucls  on 
finda  les  préfagcs  de  fa  grandeur  future.  Entr'autres^ 
afuu  domté  dans  un  kge  fort  tendre  le  cheval  fiu- 
ccpfole,  qu'il  monta  depuis  ^  6c  que  les  écuyers  les 
plus  habiles  n'avoient  fu  réduire  ,  (on  pere  en  fut  fi 
durroé ,  qu'il  avoua ,  tranfporté  de  jotc ,  que  U  Macé- 
doine étoit  trop  étroite  pour  un  courage  audi  vafte 

Îe  celui  de  Ion  fils.  Philippe  étant  Mi0t  d'aller  à 
guerre ,  le  laiHà  gouverneur  de  Macéonne  i  l'âge 
di  <pàiat  ans  ;  oommiffioD  dont  U  s'aquina  fi  bien. 
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qu  il  rangea  les  Mé*^urore$  à  la  raifon.  Il  fuivit  oepuis 
le  roi  dans  fes  expéditions  ;  &  lui  ayam  £iuvé  la  vie 
dans  ime  bataille ,  il  devint  l'admirarion  des  eapîtaînet 
lesplasexpérimeaiés.Cependant  Philippe nyant  eu  quel- 
que méconcentemem  de  fa  femme  Ulytnpus ,  la  ré- 
pudia^ 6c  époufa  Cléiip.itre ,  princclTe  jeune  &  ga- 
lante ^  dont  il  écoit  paliioruiémeni  amoureux.  Al&> 
xandre  n'ayant  pas  aUez  de  complai(ani:e  pour  Riatt 
la  paûîon  de  feapete ,  témoigna  quelque  relfentimenC 
du  tort  qu'on  faîloit  i  ù  mère  Olympias.  Il  fe  brouilla 
même  avecAtule,  qui  étoit  frère  de  Cléopatrc,  SC 
qu'il  fit  depuis  mourir  ;  Se  il  poulTa  fon  dépit  fi  loin  , 
qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  la  cour  de  Philippe , 
Si  de  fe  retirer  auprès  d'Alexandre  roi  d'Epire ,  &  frcra 
de  fa  mcre  Olympias,  Mais  quelque  temps  après,  il  fut 
rappellé  en  Macédoine  ,  uii  il  ;.;ai;:ia  l'.iiicèhon  des  peu- 

[iles  par  les  bons  offices  qu'il  leur  rendoii ,  &  par  fes 
ibcralités.  Après  la  mort  de  Philippe  qui  fut  tué  par 
Paulanias  la  première  année  de  1a  CXl  olympiade^ 
J }  5  ans  avant  J.  C  Alexandre  à-c  pour  lors  de  ao 
ans  ,  monta  fur  le  trône,  &  liucéda  au  royaume  de 
Con  pere ,  qu'il  trouva  ébranle  6c  citancclain  après  fa 
mort;  mais  il  fut  I  affermir  par  le  fupplice  de  fes  meur- 
triers, 6c  fit  punir  tous  ceux  qui  turent  areulé'v  d'à* 
voir  eu  part  à  cet  attentat ,  quoique  ia  mere  elle-même 
en  tac  lnupi^onncc.  ("c  tur  alors  qu'étant  maître  de  Ion 
tort ,  ôc  ne  longeant  plus  qu  i  augmcncet  fa  gloire  ^ 
il  porta  fes  aimes  plus  loin  qu'aucun  autre  avant  lui. 
Il  conquit  la  Thrace  &  l'Illyrie,  fie  h:  irenilile r  la  Grèce 
par  la  ruine  deThèbes;  &  après  avoir  dccUrc  la  çuerra 
aux  Perles ,  il  p.)iîà  en  A.le  l'an  }J4  avant  J.  C*.  &  la 
troiûcme  année  de  la  CXI  olympiade.  Darius  roi  des 
Perilès  n'avoit  point  voulu  y  fiure  de  dégit ,  quoique 
Mcmnon  le  lui  confeillât;  au  contraire,  il  incptifa 
les  deflèins  du  roi  de  Macédoine  ,  auquel  il  oppolà 
jKmrtant  une  armée  qu'Alexandre  défit  au  palTage  du 
fleuve  Graniquc ,  dans  la  Phrygie  majeure.  De-li  ^  cd 
Jeune  prince  côtoyant  l'Archipel ,  emporta  les 
d'EpîiJftt  ,  de  Milct,  d'Halicarnaire ,  Sardes^  te 
fouxiut  avec  une  extrême  rapidité  toute  la  Lydie  ,  l'Io- 
nie,  la  Carie,  la  Pamphiiic,  &  la  Cappadoce.  En* 
fuite ,  après  avoir  coupé  le  nœud  gordien^  qu'il  u'avoic 
pu  dénouer  j  non  plus  que  tôt»  ceux  qui  ravmoir  en* 
trcpris  .ivaiu  lui  ,  il  dchi  l'armée  de  Diiiu;  i  iprc» 
d  lllas  ,  s'empara  de  tes  trétors,  &  lit  cjuantirc  de  pri- 
fonniers,  parmi  lefquels  étoient  la  mere,  la  femme, 
le  fils ,  &  les  deux  filles  de  ce  princ:  infortuné.  On 
ne  peut  trop  louer  la  manière  refpeâuenlê  avec  la* 
quelle  Alexandre  en  ufa  i  l'égard  de  ces  princelfeij 
éc  cet  end: oit  cft  peut-ctre  le  plus  beau  de  ùk  %-ie. 
La  viftoire  d'Ilfus  fm  Auvie  de  la  conquête  de  la  Phé- 
nicie,  &  de  la  prilë  de  Sidon,  de  Damas,  de  Tyr, 
de  Oasta ,  8c  de  pluiienrs  villes  te  provinces  impor* 
tantes.  Joréphe' ajoute ,  que  ce  conquérant,  pendant  lo 
iiég:  de  l  yr,  écrivit  i  Jaddus  grarid  facrificateur  des 
Ju'ifs  ,  pour  lui  demander  les  mêmes  fecours  qu'il 
donooic  à  Darius.  Le  facrificateur  le  refufa  ;  &  ce 
prince  en  fut  fi  irrité  ,  qu'aullltàt  après  la  prife  d« 
Tyr ,  il  matclu  contre  lui  avec  Tun  armce.  Cependant, 
Jaddus ,  averti  en  longe  duce  qu'il  devou  faire,  alla 
au-devant  d'Alexandte ,  accompagné  des  autres  facri- 
ficateurs ,  tous  en  habit  de  cérémonie,  &  £iivis  de  tout 
le  peuple.  Le  prince  voyant  approdier  ce  pontife  rev^ 
de  fon  cphod  (!c  cor.leur  d'azur,  enrichi  d'or  ,  &  la 
thiarc  lut  la  tête  avec  une  lame  d'or ,  fur  laquelle  le 
nom  de  Dieu  étoit  écrit ,  adora  cet  angufte  nom  ,  & 
£>lua  mcmc  Jaddus.  Parménion  patoi£mt  furpris  fie 
ces  refpeûs ,  il  lui  dit ,  qu'il  n'adoroit  pas  le  grand 
facrificateur  ,  mais  le  Di;u  t?ont  il  croit  le  miniflre, 
qui  lui  étoit  apparu  en  fange  lorkiu  il  dclil>éroit  par 
quel  moyen  il  pourott  conquérir  l'Afie  ,  lïc  qui  l'avoic 
exhorté  de  pallèt  iiardimeot  l'Hellelpotic.  Le  fouverain 
pondfe  lui  &  voif  enlime  k  livre  de  ïtaniel ,  dm^ 
leqiwl  il  éioit  écrit  qu'ut  ptince  Grec  détndnut  l'em 
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pire  des  Perfcs  ;  i^'  il  obtint  tout  ce  qu'il  vonhrt  Je 
«  wonqucraju.  Alexandre  ayant  offert  des  facrilites  i 
Dieu ,  &  fait  des  targelfcs  au  pei<pic ,  pafla  en  L};ypte , 

3 l'if  lédoUït  ibiu  Ion  obL-IHance}  il  aliacanfulKt  i'ora- 
e  de  Jupiter  Ammon ,  qui  le  nomma  Ibn  fils^  6c 
bâtit  la  ville  d'Alexantirie  lur  une  des  bouches  du  Nil. 
Enfuite  il  donna  la  bataille  d'AtbelIcs  contre  Darius , 
qu"il  défit  entièrement,  onze  jours  après  une  éclipfe 
de  lune  tnarquce  far  Diodore  tie  SitUt^  Plmat<^, 
%  plufieurs  autres,  la  iroifiéme  amée  de  b  CXll 
olympiade,  jjo  avant  J.  T.  Ayant  Ai  qtie  ce  prince 
fuyoit  en  Mcdie ,  il  forma  le  delTein  de  le  |>ouriuivre  ; 
inais  auparavant  il  prit  Babylonc  j  conquit  la  Sulianne , 
|ia0à  dans  U  Periè,  k  rendit  maitce  de  Perl'q>olis^ 
&  ajoata  la  Médie ,  l'Hircanie  &  les  aarres  provinces 
voifiues  i  fes  conquctes.  La  mort  tuneitc  cî<,  Duius, 
niaiFacrc  par  le  traître  Bdfus  ,  lui  fit  vcrler  de»  lar- 
mes :  auHi  en  eut- il  tant  de  retfentinient,  qu'il  punit 
iîhrcrement  fi»  parricides.  £aân,  pour  ne  point  parler 
ni  de  Tjrr,m  de  la  défaite  du  roi  Porus,il  alTîijétit  toute 
l  A'îc  jufqu'nux  Indes  &  les  l  i  J.s  nicmcs ,  &  prit  l'O- 
céan pour  bonu;&  de  Ton  c;mpire.  A  ion  letoui  il  mou- 
«ut  i  «Babjrloae  de  poifon  ou  de  fièvre ,  â  l'âge  de 
trente-deux  ans  &:  huit  inuis ,  après  «A  «voir  r«|gné 
douze.  Il  avoir  rc<,'u  p..'u  aup.iravant  des  ainballâdettrs 
de  prefque  toute»  les  nations  du  monde ,  qui  venoient 
ou  fe  foumettre  à  fcs  armes ,  ou  prendre  part  au  bon- 
lieur  de  fcs  vidUnics.  C.u;  mort  arriva  en  la  pre- 
mière année  de  la  CXiV  olympiade,  {14  an<;  .iv.int 
J.  C.  Alexandre  avoir  êpoufé  trois  femmet;  S;itira, 
fille  de  Darius;  Roxarc,  h'J  -  ifOxy.uIn; . ,  &  l'at- 
ifine,  fille  d'Art.ib.i/.^.  li  eut  deux  hls  des  deux  der- 
nières, qui  tous  cicux  périrent  avec  leur  otcce»  par 
la  trahi  Ton  de  Cailàuder  flc  de  Poliperchoo. 

On  fera  peut-être  bien  aîfe  de  voir  une  ébauche  de 
ce  fameux  conquérant ,  tircc  de  fes  médailles-  11  avoir 
le  col  un  peu  tendu  en  avant,  les  yeux  fendus  à  fleur  de 
tîte ,  &  le  re|;ard  élevé  :  ce  qui  maïque  un  homme  cou- 
rageux &:  cnrrepTenatu.  Il  croit  J'unc  taille  médiocre, 
ti  plutôt  pctu  qu:  giand^  prompt,  vigilant,  généreux, 
libéral,  aimant  les  lettres,  mais  fuperftiticux ,  &:  en- 
AamiDC  d'un  dcfit  infatiable  de  gloire  ^  juique4à  qu'c- 
Cint  encore  jeune,  il  verfoir  des  bÂmes ,  loriqu'il 
.ipprenoi:  i:rinquctes  de  fon  p'.re  ,  ^'  fc  plaignoit  de 
Ilu  ,  ct,)iniuc  !>  il  eût  du  ne  lui  ctcii  Uillt;i:  a  conquérir. 
L'ambition  ne  fut  pas  fon  feul  défaut;  car,  fins  par- 
ler de  ion  peacham  criminel  pour  l'eunuque  Bujms  ^ 
&  de  fes  trois  cens  concubines  ,  la  colère  &  le  vin 
le  poiilTérenr  fouvenr  i^des  cxl\!'s  ,  Jom  il  ci;t  honte 
lui-même.  De-là  vient  quun  aitcien  vouiaiu  cj.t.  l'iei 
un  de  fcs  héros ,  lui  applique  ce  trait  ingénieux,  qui 
renferme  fiiul  les  éloges  les  plus  magnifiques  :  Magno 
■i/fi  Àltxanim  par\  fid  fiMo  née  iraamdo.  En  effet, 
à  ces  vicos  près ,  Alexandre  écoit  le  plu";  accompli  t'.' 
tous  les  primées  qui  aient  jamais  rcgné.  il  eut  une  vé- 
nération toute  particulière  pour  les  fciences  &  pour 
les  favans  : il  honora  toujours  Ari&ote  fon  prêcheur, 
qu'il  combla  de  biens  ;  &  à  la  prîfè  de  Thibes ,  il 
prit  foin  de  faire  confeiver  la  famille  l.i  miiifon 
du  pocie  Pindare.  La  ledhire  des  œuvres  (i'H.>aici'e 
It  chacmoït  fi  fort,  qu'il  les  portoit  oulmaircmcnt 
avec  lui  ;  enviant  mhm  le  bonheur  d'AchiUe  «  donc 
un  fi  gra  avoir  chanté  tes  aAions.  Pour 

faire  honneur  i  l'Iliade  ,  11  !a  mir  dans  une  eaffette  cou- 
verte de  pierreries ,  qu  il  trouva  dans  les  dépouilles  de 
Darius  ,  difaiit  qu'il  ne  pouvott mieux  Dlacer  l'ouvrage 
le  plus  etqoi^  de  l'elpcit  humain  «que  aans  un  lieu  fi  ri- 
che :  ut  prcuojîjjtmum  aninû  humant  opus  ,  quhm  maxi- 
mi  diviti  optrcfcrwiraur.  (7e  font  les  p.iroles  de  Plliu. 
Bien  plus ,  dans  le  tortdelcs  conquêtes  il  envoyai  Aril- 
tote  huit  cens  Lolens  ,  if^kii^xt,  quatre  cens  quatte- 
vingc  mille  écus  de  notre  monooie ,  vAm  la  ft^utanon 
^Budc^pouc  foamîr  anxdépenics  qn1t&ifi>it,dans  les 
Mcbvcbes  phyfiqnes^pour unkiAoïre  des  animaux. 


Qiiolquil  ait  r.mr  donné  de  marques  de  fàveiir  Sf 
d  auutic  a  Ariftoïc,  on  1  accufe  néanmoins  d'avoir  eré 
cruel  à  l'égard  de  ceux  qui  n'avoicnt  pas  ailèz  «Je  com- 
pLaifànce  pour  le  dater  &i  pour  le  aoire  fils  de  in,- 
piter.  Il  fit  mourir  Clite ,  parcequ'il  n'approuvoir  pas 
qu'il  eût  pi  -s  Ilî  Cv^u'uim".  des  peuples  qu'il  avoir  vain- 
cue ,  «S:  qu  il  le  tit  adorer  comme  un  dieu.  Ccpen- 
dant  on  dit  qu Ariflobule ,  l'un  de  fes  capitaines,  li^ 
fant  un  jour  i«e  {>ripce,  qui  navigeoit  liur  l'HydaJpe^ 
ce  qu'il  avoit  écrit  de  û  bataille  contre  Porus ,  ou  il 
iTvÉloir  (i.s  (î.itorics  c-vtraorilin.iircs  ,  Alev.iniire 
le  iivic  daiis  la  nvie^^e,      iui  dit  qu'il  mcrueroic  un 

Eareil  traitement ,  pour  avoir  été  fi  llchc  que  d'artn- 
uer  de  faux  emloiis  i  Alexandre  •  ramme  s'il  n'en 
avoit  pas  laie  ailex  dl  véritables.  U  rébma  p'areille- 
nicnr  un  architcde,  qui  vouloit  t.illl'.r  le  mont  Athos 
jxtur  en  taire  fa  (latue,  &  faire  que  d'une  main  il 
tint  une  ville»  &  deTautrc  il  verlât  un  fleuve.  U  n'a 
jamais  voub  permettre  qu'à  trois  hommes  de  travail. 
1er  à  fi}n  portrait  ,  1  Praziieles  en  Icolpturc ,  à  Ly- 
lippc  en  font  '  ^  c^:  Appelles  tut  l'uniquè  petncre  qtt'il 
jugea  digne  de  tirer  ion  portrait. 

Quant  à  ce  qui  regarde  (a  nailfance  d'Alexandre,  il 
tS^  boa  de  lavoir  <]ue  les  Cirecs  b  faifoiem  palfer  pour 
le  fils  de  Jupifct  Ammon  :ce  qu'ils  invetitcrcnr  pour 
flaier  l'cfprit  de  ce  prince  ambi:ii.;i\ ,  &  pour  mcna- 
gtr  U  réputation  de  la  niere  Olympias ,  qui  ne  pif- 
loit  pas  potu  Etre  fort  chafte.  Plutarquc  écrit  qiiO- 
lynipiat  «voit  eUe-mÊme  révélé  ce  fecret ,  &  avoué 
qu'Alexandre  n'cioit  ps  fils  de  Philippe ,  mais  de  Jo. 
piter  Ammon.  Amen,  Quint-Curce  &  d'autres  iiillo- 
riens  rapj^Hjrient  la  ménic  chofe,  &  difcnc  que  quand 
Alexandre  eut  la  curioCtc  d  aller  confulter  l'oracie  de 
ce  dieu ,  lorfou'il  pallâ  en  Egypte ,  le  prêtre  le  fatua 
comme  fils  de  Jupiter.  Le  roi  Philippe ,  quelque  temps 
.iv.iiu  que  de  mourir  ,  jvoit  if.liiie  dit  publiquement 
qu  Alexandre  n  étoii  point  fon  fils  j  &  ce  fut  un  des 
prétextes  dont  il  prétendit  autorifcr  fon  divorce  a»ec 
Olympias.  Mais  Alexandre  qui  avoit  la  vanité  lî.-  vou- 
loir faire  croire  qu'il  étoit  Ibrti  d'un  dieu,  f.  it  .it 
de  ce  bruit  pour  y  pîr/eitir  ;  &  corrompant  les  prê- 
tres de  Jupiter  Ammon  ^  il  leur  fit  dit^er  les  répoofe» 
qu'il  attcndoic  11  le  voit  d'anciennes  petites  pierre* 
à  porrcr  n::  doigt ,  où  eft  gravé  Alexandre  avec  le 
pti-i.c  qui  lui  montre  la  tcte  de  Jupiter  Ammon  loa 
pcre,  fous  U  f;gure  de  celle  d'un  bélier.  On  voîraalG 
dans  quelques  médailles  d'or  un  Alexandre  avec  un 
■  cafque  en  tcte  ftc  ttne  tcie  de  bélier  fur  Teftom»:, 
au  r.-i      te  ikmii  'le  li-  r.)i.  Aprî la  victoire  qail 
ruinp-Lifta  lui  Li  rciae  CJeoplus.tx  lur  Porus,  il  pana 
une  couronne  de  lierre ,  1  l'imitatian  de  Bacchus  :  ce 
qui  fe  voit  dans  quelques  ûphirs,  où  eft  ^vée  la 
me  d'Alexandre  ornée  de  lierre  ;  Se  il  ne  £iat  pis  ^é- 
toniKr        fc  tiotive  un  gr.-ind  nombre  de  ces  fortes 
de  pierrs.s     de  lucdailles  qui  reprcfentent  ce  prince, 

[mifqu'au  rapport  de  Trebellius  PoUio,  les  perfonnes 
es  plus  confidctables  fe  taiibient  honneur  d'avoir  fiic 
eux  l'image  d'Alexsatdre  en  or  on  en  argent  ?  0£  qne 
le;  fL'iniiit^  iiKiiiL  !s  porroientfur       hrz^.vcs,  ^  s'en 
taiiotcnt  des  bt.icelev'i  iS;  autres  femblables  orncmcîU. 
Pour  revenir  à  la  nailfance  d'Alexandre  ,  quelques 
hiftoriens  qui  donnent  dans  les  fables ,  offurcm  qa'il 
n'étoit  fils  ni  de  Jupiter ,  ni  de  Philippe ,  mais  vh» 
mage  nommé  N€cl<nabo ,  dont  Plutarquc  fait  men- 
tion j  &  qui  avoif  rcgtié  en  Egypte  j  d'où  il  étoit  font 
fciictcincnr  j  .iprcs  avoir  connu  par  les  aJlres,  que 
les  Pcifes  dévoient  bientôt  l'en  chalTer.  11  vint»<lifi»]&-i 
ils ,  à  la  cour  dn  roi  Philippe,  on  il  lût  (or  bien  reçu  ^ 
&  étant  desvnu  .iino.neux  d'Olympias ,  il  prit  li  fi- 
gure de  Jupiter  Ammon  pour  en  jouir  .'  ce  qni  donna 
Uea  dédire  qu'il  étoit  lits  de  ce  dieu.  '  PI  ne ,  /. 
1 1 ,  f .  1 7  ,  flc  il  ay  ,  e.  7.  Arien ,  d*  txpcc.  Aitx. 
magni.  Qamt-Ciim.  Platarqne  ^'vk  4t  et  j^irte , 
.  9l  4m  UQ  naité  paiticolier  fir/à  fimmt  0»fa  m» 
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ALE 

/eur.DiodoMi  A  HclAuJall^.  Sgoa.  Dnifiot, 

«lion. 

ALEXANDRE,  fils  d  ALExANORt  /<  Grand,  fut  af. 
iâffîné  U  deaziéiM  «noée  <le  U  CXVU  olympL-ide  t 
l'an  ]ii  «va»  J.C  avec ik met» Rogtane,  pat.  Caf- 
ùmàa ,  qui  ufuipa  h  coutomie  de  Macédoiiiet  *  JttC> 

tin ,  /.  1 5 ,  c'  1. 

ALEXANDRE,  -fib  de  Cassahder.  roi  de  Macé- 
(bine,  dilbuta  le  roTaume  i  ùm  fiwte  Amipattr ,  qui 
.  étoit  Paîné.  Theffàloniet  lenr  raece  {kvorifoic  Alexaiw 

dre  r  Antipaccr  la  ma,  &  Alexandre  leva  des  crou- 

rpour  pivir  ce  parricide  ^  mais  ayant  dcfarmc  par 
confcil  de  Lyfinnachus,  il  fut  attaque  depuis  ^  & 
fut  tu^  la  ctoiliéine  année  de  la  CXXI  olympiade, 
294  «ns  amm  J.C  par  Démétrius  fils  d'Anugone, 
qai  s'empaia  deUMMédoiiie.  *  M^,i.  i<>  wdèb. 

ALEXANDRE  (Prol^méc)  trois  rais  a^rpwde 
ce  nom,  durdtti  PTOLHMEE. 

Rois   d' É  p  i  h  r. 

ALEXANDRE  MolofTus ,  roi  d'Lpire.  Ce  prince , 
contempanin  d'Alexandre /c^ran^,  è>:  proche  parent 
de  ce  iameu  coofaécaitc»  écoit  fiU  de  NcQpcolenie, 
qui ,  aptèi  la  mott  d'Alcétas  Ibn  perc ,  acri^  enTUon 

380  ans  ivaju  l'été  cKrctienne ,  tut  contraint  de  pat- 
tager  le  royaume  d  tpirc  avec  Arymbas  l'on  frère.  Nco- 
ptolemc  étant  mott  vers  l'an  %6o  avant  J.  C.  Arym- 

baspràniditi  tout  lliéritace»  quoique  ù»  fieie  eût 
Iftide  trois  en&m ,  Alexandre ,  Olympias  Bc  Troas  ; 

mais  CCS  cnfans  croient  jeunes  &  fans  appui.  Philippe  , 
Toi  de  Macédoine,  le  déclara  peu  aprcs  pour  Alexan- 
dre, le  leâmdwmainde  fim  oncle,  &  loifquece- 
luirci  moant,  541  ans  avanc  J.  C  il  k  fit  monter 
fax  le  nAne  d'Epire  qni  hii  appattenmt.  Alexandre  avoit 
alors  iQ  ans.  Dcft  ciulti  d'Achille  «Se  d'.€.iciis ,  &:  par 
les  femmes,  d'Andromaque ,  tille  d'Eclion  ^  roi  des 
Olîdens  du  mont  Ida,  8c  veavc  d'Hedlor ,  il  tâcha  de 
tt  cendre  digne  d'une  orisine  ii  iliuftik  Philippe 
iiyant  répudié  OfympUit  ùt  femne ,  (àear  d'Alexandre 
MolofTus,  ce  prince  retira  fa  faut  chez  lui ,  &  voulut , 
fklon  Jultin,  venger  l'outrage  qui  lui  ctoir  fait,  en 
dédaraatla  guerre  au  roi  de  Macédoine.  Les  forces 
n'écoient  pas  ^ales  :  oepeadant  on  prétend  que  Phi- 
lippe chercha  i  appai(èr  Alexandre.  Ce  qu'il  y  a  de- 
vrai, c'eft  qu'il  lui  fit  accepter  en  :n,m.ii»e  la  fille 
CUopatrt.  La  cércinonie  s'en  fit  avec  beaucoup  d'ap- 
pareil J  mais  la  joie  fat  bientôt  convertie  en  deuil 
par  la  mort  de  Philippe,  qui  fut  tué  au  milieu  des 
léjooiJlimces ,  par  Pliulknias ,  fcignear  Macédonien , 
à  qui  le  prince  avoit  refufé  de  rendre  juftice.  Après 
cet  accident  ^  Alexandre  Moloffus  retourna  en  Epire , 
Se  Alexandre  de  Ikfaflédoine  monta  fur  le  tr6ne  que 
Philippe  fon  pere  venoit  de  laidèr  vacanc  Le  pre- 
mier hir  peu  après  appellé  auftcoon  des  Tarentini, 
peuples  d'Italie,  qui  «oient  attaquc-i  par  rrois  autre? 
peuples  connus  dans  l'antiquité  fous  les  noms  de  Mcf- 
iapiens,  de  Bruttiens  &  de  Lucaniens.  Alexandre,  après 
avoir  confiilté  l'oracle  de  Dodone«  dont  il  imûpréta 
la  répordRi  en  tz  lavetir ,  delcendit  en  Italie  avec  une 
tîot:e  compofée  de  quinze  vailfcaux  de  guerre ,  &  un 
grand  nombre  de  bâtimens.  pour  leuanfport  desrrou- 

Ede  débarquement.  Tite-Live^ibus  le  conliilat  d'Au- 
Comelius  te  de  Cnnut  Etomidus,  perle  d'une 
viâoire  qu'il  remporta  fur  les  Samniies  les  Luca- 
niens :  o-i  crnit  que  ce  fut         ans  avant  J.  C.  Ses 

Iremiers  exploits  furent  enfuite  contre  les  peuples  de 
iPouilIcimais  ayant  appris  que  les  oracles  avoienc  pro- 
Us  aux  /Etoliens  qui  avoicm  fuiViDïqmede  ,1a  poOèC- 
Ion  étemelle  de  cet  contrées  ^  il  aima  inieax  làamir  ' 
pour  amis,  £c  fit  1 1  pnx  avccleur  toi.  11  en  ufi'deilltne 
i  l'égard  des  Méi.if>onfins  &  des  Pcdicales  :  mais  il 
fc  éprouver  le  poids  de  fc-s  forces  auxBrunicnSj  aux 

Iwanaeus^  i  la  ville  d'Uéndée,  âCofaice,  à  Te^  • 
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rîhe  &  à  plurtcurs  autres  pl.ices  dont  lis  noms  ne  lotti 
pas  parvenus  jufqu'à  nous.  U  y  avoit  environ  trois  ans 
que  ce  prince  énit  de&endn  en  Italie ,  lorfqu'il  s'cm' 
rata  de  trois  petites  mootapes  qui  étoient  auprès  de 
Pandottc  ,  pour  être  à  ponce  d'incommoder  les  Brut'* 
tieiu  &  les  Lucaniens.  Ceux-ci  s'étant  rallie'.,  &  .lyant 
augmenté  leurs  forces ,  ptohterent  de  l'abondance  des 
pluMS  1]ld  empcchou.>ni  la  communication  entre  IcS 
tioia  ounps  d  Alexandre,  ItyKiinnt  fiir  les  deux  où 
le  roi  n'érôit  pas,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Alexan.^ 
dre  fe  fit  joui  i  travers  l'.irmce  des  ennemis  :  leur  gé- 
néral l'attaqua ,  Se  fut  tué.  Mais  le  roi  d'Lpire  preiH 
de  toutes  parts  par  les  Lucaniens ,  &  voulant  rallier 
fes  fiirces  pcès  d'an  fleuve ,  fe  vit  obli^  lui-même  de 
lattcerfim  chevaldtuHlefleuve,pour  éviter  l'embafinde 
dans  laquelle  il  ctoir  près  de  toitibcr.  Il  touchoit  déjà 
au  rivage,  loffqu'un  des  transfuges  qui  l'avoient  iraiii, 
le  pcr^a  d'un  javelot.  Alexandre  tomba  dans  la  riviecc , 
&  le  contant  de  l'eau  remporta  chez  les  ennemis ,  qui 
traitèrent  fon  corps  avec  la  dernière  barbarie.  On  en 
envoya  li  moitié  à  Ck>fence ,  &  le  refte  fervit  de  jouet 
d  la  populace.  Les  Thuriens  le  rachetèrent  «  &  nrenr 
tran^KMter  fes  os  Cit  Epire.  La  mort  de  ce  ptinotf 
axctva  vers  l'an  ) ji  avant  J.  C  11  y  a  apparence 
qull  n'eut  jpoim  «fenfani  de  là  femme  Cléopatrc  t 
car  lim  COUlin  ;£acidas  lui  fucccd.t ,  fins  qu'il  paroilfs 
avoir  trouvé  aucune  contradiction.  Aulu-Gelle  dit 
que  ce  prince  fc  plaignant  de  l'inégalité  qu'il  y  avoit 
entre  iâ  ùxam^  St  celle  de  Son  neveu^  difoit  que 
pour  lui  il  avoit  trouvé  des  Komnes  1  combattre  en 
Italie  ;  mais  que  le  roi  de  Macédoine  ne  tombattoit 
que  des  femmes  en  Afie.  •  Mémoire  hijlorique  fur  I2 
vie  &  les  ancêtres  d'Alexandr<i  Molo(Ius,roi  dl^ire, 
par  M.  de  Nicolay  ,  dan  les  Mdmoms  de  tacadâniê 
des  Infiriptions  &  BeUes-Lettra ,  nme  XII.  Hlfloirt 

de  Philippe,  roi  de  Maccdoine  ,  par  M.  Olivier,  ce 
i'acadcniic  de  Marfeille^  lume  11 ,  vers  la  ân.  Aulu- 
Gelle,  /.  1 7  ,  c  .  a  1 . 

ALEXANDRE  II  roi  d'Epixe,  voulut  ven^  la 
mott  de  i^rfau  fi»  pere ,  qui  avoît  été  tué  filant  la 
guerre  à  Antigone ,  la  première  année  de  la  CXXVII 
olympiade ,  171  ans  avant  J.  C.  U  entra  dans  la  Ma^ 
ccdoine  en  l'abfence  de  fon  ennemi ,  qui  combanoic 
pour  lots  les  Athéniens.  Déméttius  qui  étoit  très-jeune  , 
fe  mtwtra  digne  fils  Antigone  j  il  remit  une  armée 
fur  pied,  chafTa  Alexandre  de  fes  terres,  &  le  pour- 
fuivanr  avec  vigueur ,  le  dépouilla  du  royaume  d'E- 
pire. Ce  prince  fc  rcfiigia  chez  les  Acamanes,  & 
fut  bientôt  remis  fur  le  trône  par  leur  fécouts,  6c 
par  le  aèle  des  ^«OKS  fts  fuje»  qui  ne  loi  lémoi* 
gnercnt  pas  moins  d'afiftioa  ^ait  Sot  alUéi.*  Jaftin, 
/.  x6 1  «'  a. 

Rois  j>s  S  r  a  i  s. 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom ,  dir  Bt^h  ou  Balds , 

roi  de  Syrie ,  reqna  après  la  inorc  d'Antiochus  Epi- 
phanes ,  dont  il  fe  difoii  le  fils,  bien  qu'il  ne  fut  qu'un 
impodeur  nommé  Ptmpakt  qot  atndia  la  coakciiiie 
i  Démétrius  Soiec.  U  commença  par  s'empaler  da 
Ptoléma'ide,  ville  de  Phénide,  la  quatrième  année  de 
la  CL'VI  olympiade,  1  5  ?  avant  J.  C.  fit  alliance 
avec  les  Juifs,  qui  lui  donnèrent  du  fecours  contre  Dé- 
métrius. Ce  dernier  fur  tué  l'année  fuivante  dans  une 
bataille  contre  Alexandre,  ^i  épouià  Cléopatre ,  fille 
de  Ptolémée  PUiumfor  roi  d'Egy»ie,  en  préfence  d^ 
Jonaihas,  jpand  Acrîficaieur  des  juifs  ^  que  fon  pou- 
voir rcndoit  confîdérable  à  tous  ces  princes.  Dàns  la 
fuite  Alexandre  s'abandonna  auf  pnif  honteufes  déh. 
banches,  laillânt  le  ibin  du  movememetn  i  Ammo-> 
nîus;  mais  l'an  148  avant  J.C.  Démétrius  furnommé 
Nicjnor,  fils  de  Soter  ,  leva  des  iroupes  dansPifle  de 
Crète  où  il  étoit ,  &  paflànt  en  Cilicie ,  y  fit  la  guerre 
à  fôa  eniieim,qin  «oit  alors  en  Phénicie;  Ptdéméa 
ne  tenqpift  pu  d'aoner  de  Iba  c&iét  en  apparence 
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pour  lecoiulf  (on  cendre  ;  mais  en  crfct  pcisr  '^Vfri- 
parei  de  les  cuis.  Il  rompit  bientôt  avec  lui  ;  6c  ayinc 
pris  pour  prétexte  au'il  lui  avoir  fait  dreflèr  des  embu- 
cfaet  par  Apoîlooiiis  Son  e^nénl,  il  loi  ôaû  fiUe  Se 
la  donna  i  Nitaitor  ^  éc  tuas  deux  «ifenaUe  duflcrent 
Alexandre  de  la  Syrie  :  t!c  f—f:  que  ce  prince  ayant 
pris  la  tuite  en  Arabie ,  un  Icigneur  de  ce  pays  nomme 
£^tl  ou  DiaelUi  lui  œupa  la  tête ,  &  l'envoya  à 
fie  smeoiît,  i4<  'ans  avant  J. C  Son  regjn«  m  fut 
qao  de  &pr  ans  meâm  cinq  moif ,  8c  il  laiflâ  an  fiU 

nomme  Afinockus.  *  Mdchab.  l.  i  ,  c.  17.  Jcfcj  !ic  , 
i  j  ,  Aj/Z.  i/f  t  Juifs.  JulUn  ,  ^.  j  5.  Strab.  /.  17.  bulebc. 

Solpice  Scvcrc  ,  Sec.  Appian.  in  Syrlac. 

ALEXANORfi  U ,  {anxnmié         ,  (ol  fak  roi 

de  Syrie  fxc  la  h^mt  de  PtaUmée  fmtaamà  Phf- 

ton  ,  à  qui  \ts  Syrieni  ,  qai  ne  pouvoient  plus  ftp- 
poftei  l'orgueil  de  Dcroetrim  Nicamot ,  demandoient 
«B  liMiveiaitt  M  la'findHa  de  Sdeocus.  Il  y  fut  donc 
«nv^é  avec  me  pailGnié  année,  ^ui  défit  Nicanor , 
tt  mir  Zebin  fiir  le  tfiœ  Ce  dentier  régna  pendant 
quatre  années  avec  a/Tez  de  gloire  j  mais  dans  la 
cinquiéinc  ayant  rompu  mai -à-propos  avec  Ptolcmcc 
Jbn  prote^^eur,  il  lût  vaincu  &  tué  par  ordre  dAn- 
docbus  ,  fumommé  Grypiut  fils  de  Démétrim  AÏMeor, 
l'an  isiavanc  J>C  laooifiémeannée  dekCLXlV 
olympiade.  Porphyre  dit  qu'il  s'enipoifumia  lui-mcme. 
*  Jo£êphe,  l-  iit  Mttq.  jud,  c,  18.  Julluij  /.  jp^ 

C.  a.  Paocphyx.  m  vietrpt.  Eufak 
ÀVTÈMM  runcMs  atr  ttou  v'Àtaxdnnn. 

* 

ALEXANDRE ,  tycaji  do  i'hetés  dans  la  ThclTalic , 
fe  rendit  redoutable  w  Tes  cruauics ,  &  s'attira  la 
Itaine  de  tous  les  gensae  bien.  Pélopidas générai  des 
Thâiains,  que  ce  tyran  amir  adCreiois  tenu  en  pri- 

fon  ,  l'attaqui  î  f  i  t'ri  ics  troupe»;  de  fa  république  ; 
mais  il  y  peiUii  I.i  vil,  qiioiqu'il  remportât  la  vic- 
toire en  mourant ,  la  première  aniicc  de  la  CIV  oiym- 
)64  ans  avant  J.  C  Sept  ans  après,  Thisbé , 
d'Alenndre ,  raflàllïna  avec  l'aide  de  TiUpluK 
nus ,  Lycophron  3c  Piiholaiii ,  ^rer^'s  de  ce  tyran.  *  Plu- 
taïque  &  Garnchus  Ncjxjs  j  en  ta  v:c  de  Ptlop.  Diod. 
£  I  {.  Paufan.  /.  6. 

ALEXANDRE  »  fils  d'Eropg ,  fumommé  LymtJUt , 
tm  aecnff  d'avoir  oiMitribué  à  la  mort  de  Philippe  de 
M.icc  loinc  l'an  ji^avanr  J.  C.  &:  la  première  annce 
de  la  CXI  olympiade.  Alexandre /«  6^rjn</,  qui  di 
mourir  pour  te  crime  les  deux  frères ,  lui  ht  ^race , 
parceau'il  l'avoir  le  premier  faiué  du  nom  de  roi.  De- 
puis il  l'envoya  dans  la  Phrygie  avec  les  Thefl*alieiu 
qu'il  condaifoir  ;  mais  ayant  lu  c]ue  Darius  l'aynir 
gagné  pour  It;  tuet  j  il  le  fit  arrêter  &  le  tic  cnfuite 
mourir  J  après  l'avoir  tetm  dans  les  fers  plus  de  deux 
ans.  *  Arien.  Freimhemius  ,  aux  ftypUmni ,  /.  i , 
&  a. 

ALFX  ANDRE^  fils  de  Polyperchon  ,  l'un  des  gc- 
ncraux  d'Âlexaj«ire  k  Craad  ^  s'empara  de  la  fouve- 
raineté  de  Sycione  dans  le  Peloponncfe  j  &:  après  s'être 
Iwaalé  par  plofieurs  adions  de  valeur ,  U  fut  aÛaliiné 
lia  ttw  de  (on  année  par  Alexion  l'un  de  fes  cour- 
tiCinT  ,  h  deuxième  année  Jl-  '1  CXVI  olympia<!e, 
J  1 5  ans  avant  J.  C.  U  avdlt  i[-UL,lc  Craiejtpolis  ,  tcmsu!. 
d'un  courage  mâle&  héroïque  ^  qui  fe  uuintint  d  ins 
la  £}uveiauie  autorité ,  même  après  la  mort  de  ion 
mari.  *  Diodor.  /.  19. 

ALEXANDRE  HELIOS  (  c'eft-A  dir.-  Vo/^-i/)  fils 
de  Marc-Antoint  &  de  Cieapaire ,  fut  dcltinc  par  fon 

Eere  au  royaume  de  Médie  &  d'Arménie  ,  mais  après 
i  défaite  de  Marc-Antoine  dans  la  baaiUe  d'Aâium, 
l'an  de  Rome  71;^  Scavam  J.  C  |i  ^  il  lut  mené 
devant  Auguft?  ,  qui  le  <îonna  1  Juba  roi  r!c  M.iu 
litanie,  fon  bcau-litie  ,  lequel  avoit  époulc  la  jeune 
Cléopafre  fœ  ir  d'Alexandre.  *  Plutarque 
ALEXANDRE,  ioipoâeiir,  ^&  difiNcfilsde 
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PerlSe^  toi  deMasédoiiie,  kva  mi  atm^^aVdc  k» 
quelle  il  s'empara  des  environs  da  fleove  Neftns  ;  mate 

Mctellus  gênerai  des  Romains  le  poutfuivit  de  Ci  prc:, 
qu'il  le  poufla  jufqu'en  Dardante  ^  où  ce  fourbe  dit-' 
parut ,  la  deuxième  année  de  la  CL V 111  olympiade^ 
1 47  ans  avant  J.  C  *  Zonai.  ex  Diotk  Ullfir.  mmii<4 

if^-  ALEXANDRE ,  troifiérae  im  d'Emefe ,  ^coit  '■ 
fils  de  Sampci  Seramus  ,  &  frère  de  Jambliquc  I.  A.i-  1 
toine  ayant  fait  mourir  Jamblique ,  (  voyez  JAM-  ' 
BLIQUE ,  roi  d'Emefe  )  donna  U  royaume  à  Aie-  . 
:^aTidre.   Celui-ci  demeura  fidèle  à  fon  bienfaiteur;  I 
mais  ayant  été  fait  prifbnnier  parOâttvia ,  il  fut  rois 
à  mort ,  après  avoir  orne  fon  triomphe.  Son  fils  Jam- 
blique 11  fiit  roi  après  lui.  *  Ufft^  miver/iUe  par  \ 
une  fidétiiigiM  éi  kttns  tnd.  il  Fai^kiM ,  T.  VL 
p.  744- 

R  ù  1  s    D  M  g   J  u  X  r  s. 

ALEXANDRE  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Juifs ,  fur» 
nommé  Jmnneus  ,  étoit  h  ère  du  roi  Anjlobide^  Se  tils 
d'Htrtjft ,  prince  des  Juifs.  Ariflobule  le  tenoit  en 
pnfoii  aVec  fes  autres  frères;  mais  après  fa  mort, 
Alexandra  ,  fiiinommée  Salome  ,  veuve  d'Arifloboie, 
le  délivra  J  Se  Téablit  roi.  U  ài  d'abord  mourir  un 
de  fes  frères ,  cpii  prètendoit  i  la  couronne ,  Se  am- 

3ua  Prolemaide ,  que  Piolémée  Lathurus  roi  d'Egypre 
éfendoit.  Ce  fut  là  l'origine  d'une  longue  guerre  entre 
CCS  doux  princes.  La  cruauté  d'Alexandre  iniia  lé- 
lemem  fes  fujets ,  qu'ib  lui  fuiciieteiu  une  guerre, 
dans  laquelle  il  en  périt  pins  de  cinquante  mille.  U 
en  fit  conduire  i  Jérulàlem  un  grand  nombre  qu'il 
avoit  fais  prifoimiers  ;  Se  un  jour  qu'il  Ëùfbir  un  feJlio 
à  fes  concubines  ,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant 
fes  veux ,  ^  ht  égorger  ot  leur  préionce  leurs  têtnmes 
Se  leurs  enfàns.  Entin,  après  avoir  peidu  une  grande 
bataille  contre  DénKtrius  Eucerus,  Se  avoir  été  vaincu 
par  Aretas  roi  des  Arabes ,  il  s'abandonna  i  des  excès 
de  vin,  qui  le  filent  tomber  dam  une  fièvre  quarte^ 
laquelle  dura  trois  ans.  Sa  maladie  ne  l'empéctaitt  pu 
de  s'expofer  aux  travaux  de  U  guerre ,  il  moannwi 
la  frontière  des  Gcrafcniens  ,  pendant  qu'il  a!î:t:r;i-  ir 
le  château  de  Ragaba  au-dcli  du  Jourdain  ,  1  \ui  du 
monde  3957  &  78  avant  J.  C.  Jofcphe  dit  que  iorfl 
que  ce  roi  étoit  i  l'extrémité,  la  reme  Alexandta  & 
femme ,  qui  Àoit  une  rrès-habile  priiKeflê ,  outrje 
de  douleur ,  par  rapport  à  la  dcfolation  où  elle  fe  -,  nv  iir 
près  de  tomber  avec  les  enfans  ,  lui  demanUa  quei 
parti  elle  pouvoir  prendre  dans  une  fi  tacheufc  con- 
jonâurc.  U  lui  coofcilla  de  cacher  fa  mort ,  &  de 
gagner  ralFeâiandcs  jAari  fient }  en  leur  donnant  quel- 
quî*  Tirîirirc.  En  achevant  cc':  mn-t ,  il  rerMlit  l'efprir, 
étant  igc  de  quaranre-iicuf  ar.i ,  i'-.  i^jcci  en  avoir  régné 
vit^t-fept.  Ce  prince  iailTa deux  fils ,  HircanSeArifto- 
htle ,  Se,  ordonna  pat  Iba  tcftament  que  la  reine  (a 
femme  fooit  r^genK.  Elle  fiiîvit  les  conlèil*  d'Ale- 
xandre, &  s'en  rcMV.i  rrr^r  biç-n,  Vayr^  ALEXAN- 
DRA. *  Joièplie,  1  j  J  l'nijloire.  ù  i ,  de  ùi  gucnt 
des  Juifs. 

ALEXANDRE  11 ,  âU  à  AriftobuU  II ,  roi  des  Joils, 
eut  partâ  Mîtes  Ut difgraces  die  fon  pefe.U  futemme* 
-ic  prifbnnier  1  Rorr^e  pir  Pornj-,('e  a-,  fon  père,  fba 
trere  Antigone  £c  les  deux  iœuis.  Loriqu  il  le  fut  fàuvé 
de  prifoo  avec  fon  père ,  ils  armèrent  dans  la  Judée  dix 
mille  hommes  de  pied ,  avec  ouiioe  cens  cbevaaz}  ib 
fonifietefitleciilteavd*AletaiMfkn,lîni< pri4  de  Co- 
rca ,  comme  atifTi  celui  de  Macheron ,  vers  les  monta- 
gnes de  TArabie,  &  firent  des  coutfcs  dans  la  Judée , 
fins  qu'Hircan  frère  d'Ariftobule  pût  s'y  oppofcr.  Ga>- 
binius,  général  des  Romains,  marcha  contre  eux  ^  9C 
Alexandre  lé  retira  près  de  Jérulalcm ,  oà  b  batnlle 
donna.  Les  Romains  remportèrent  la  v iôoire ,  t>:  enfut- 
tc  lis  affiégerent  Ariflobule  '&  Alexandre ,  qui  s'ètoieor 
enfermés  dans  Alexandiion.  Ces  malheureux  princes  fë 
TojampceQes,  rcndit«iit  à  Gabiniin  la  place,  avec  I^- 
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C>ma  Se  Macheron,  l'an  <iu  monde  Î979,  &  avant  J. 
C.  5  6.  \h  furent  encore  conduits  à  Rome  j  mais  on  Jon- 
Tia  la  liberic  1  Alexandre ,  i  qui  Ccfar  ordonna  pendant 
.   les  guerres  civiles  d'armer  dans  la  Syrie.  Il  y  alTèmbla 
de  grandes  troupes  j  tourut  la  (irovimx- ,  (bc  tiu  aiiunc 
t  de  Romains  qu'il  en  pouvoir  reiKontrer ,  marchant  à  la 
tcie  de  trente  mille  lK>mnie$.  Peu  après  il  hafarda  unC 
bataille  près  du  mont  Thabor  y  mais  les  Romains  fu- 
rent vidorieUx ,  &  les  Juifs  y  perdirent  dix  mille  liom- 
iiiL-s.  Quelque  temps  aprcs,AlL'\inJrectant.l  Antioche, 
Scipion  proconful  de  Syrie  lui  fit  couper  h  tête  par  or- 
dre eacBrès  de  Pompée ,  l'an  da  itioiid*  f^iS ,  &  49  ans 
avant  J.  C  *  Jofe|>li.  cv;r.  /.  14,^1  4k  ML  Saliao.  Ac 
Tornie\.  in  annai.  va.  ujlam. 

ALEXANDRE,  fils  d'^n^iff ,  que  1«  Juifs  nom- 
ment le  Grand ,  fut  élevé  à  la  cour  d'Auguftc  avec  fon 
fcere  Arifidult.  Après  la  mort  de  iâmece  MariamnCf 
il  fut  marié  k'Glapftyfa,  fille  d'^^  ■rt  /,  .  t .  r  -i  tlcCippa- 
docc.  Mais  Hérooe  prcvcnu  par  les  emiemii  lie  fcs  hls, 
les  accuij  i  Rome  d'avoir  eu  dedèin  de  lui  ravir  lacou- 
cooneavecla  vie.  Alexandre  s 'étant  juftific  de  ceoe  fà^ 
lomnie,  l'empereur  Augufle  réconcilia  ces  prince*  avec 
leur  père,  lequel  étant  dejnjis  enrré  dans  ce  nouveaux 
foupçons,  fit  niettrcen  prifun  Alexan4xe.  11  le  délivra^ 
à  la  coalidcf  mon  du  roi  Archélaiis ,  qui  fit  fa  paix  avec 
Hétode.  Enfin  ce  pere  barbare  ùt  laiilaiu  encore  préve^ 
nie  l'efprit  contre  fes  enfans ,  il  les  fit  condamner  ï  Be- 
ryte  dans  une  grande  afTcmMée  ,  J'c  les  fit  étrann;ler  1 
Scbafte,  l'an  du  monde  4019  ,  èc  6  ans  avant  la  naidan- 
ce  du  hls  Dieu.  *  JolZphe,iL  I<  àttl^.  &  l  U 
guerre  des  Juifs. 

ALEXANDRE,  impofteur  Juif,  avoir  été  notiri 
dans  Sidon  cKcz  un  aflranchi  d'un  ciroyen  Romain.  Il 
entreprit  de  s'élever  fur  le  trône ,  par  U  refTcmblance 
qu'il  avoir  avec  Alexandre,  que  le  101  Hcrode fon  pere 
avoir  fait  mourir.  Ce  rapport  ctovc  li  graJKi.quc  ceux  qui 
avoient  connu  ce  jeune  prince  ,  fe  pcrfuadoient  que 
c'ctoit  lui-mcme.  Le  faux  Alexandre  le  fit  inftniirc  par 
un  homme,  <^ui  avoir  ui»e  particulière  connoiifanee  de 
tout  te  qui  s'fijit  pallc  dans  la  niaifon  covale.  Alors  il 
foucint  qu'il  étoii  Alexandre  \  qu'un  homme  qui  avoit 
eu  ordre  de  le  faire  mourir  l'avpir  fauve  j  &  ayant  tiré 
de  l'areeni  des  Juifs  des  iflesde  Crctc  &:  de  Meîos ,  il 
vint  i  Rome.  Augullc  découvrît  la  fourberie  de  ce  taux 
Alexandre ,  Scl'eMojra  am  galeies.  *  Jolîplie^  amiq. 
Jui  1 17  14. 

P  A  f  s  s. 

ALEXANDRE  (Saim)  I  de  ce  nom  3  pape,  RomftÎA 

de  nation ,  fucci'da  à  S.  EvARjsrr  ,  veis  l'an  iny.  Les 
I     ranicularitcs  que  l'on  a  débitées  de  l'un  poatiticac,  ne 
*    mt  fouUes  que  Ibr  des  «Aes  vifiblement  faux  ,  & 
me  l'on  pcnt  due  avoir  été  âbriqu^  dans  le  VU  fié- 
cle,  puilqu'ils  avoient  m  inconnns  )dfqtte-li.  Ce  qni 
rcf artic  Ton  rnarr>'ie  n'efl  gilèies  p!lls  cei'tain,  SiS.  Irc- 
\      fkïmcme  paroîi  contraire  à  cette  opinion  ^  puilque  dans 
l     \i  catalogue  qu'il  fait  des  premiers  papes ,  il  ne  donne 
Il  i]inlite  de  martyr  qu'an  lènl  Tclelphore ,  &  qu'on 

ÎaeRoave  point  S.  Alexandre  au  rang  des  martyrs  dans 
les  anciens  monumcns.  Cependant,  les  marryrolo^;es 
marquent  fa  tl-te  comme  d'un  martyr  le  }  de  mai ,  &  lut 
donnent  poar  compagnons  Evcncc  &  Thcodule.  Dans 
leinaRyiolaeeaitrtbuéà  S.Jéiâme»il  eftplacéan  17 
^  demars. Il  eftauffi  mis  dans  le  Gabon  delà  melfê  entre 
les  martyrs.  Mais  on  peut  dire  que  l'églife  a  donné  ce 
1  titre  aux  anciens  papes  qui  ont  gouverne  l'églife  fous  les 
I  princes  païens ,  oc  pendant  les  perfécutioti'. ,  quoiqu'ils 
I  a'cuflmtpasrépandu  leur  lângpour  la  foide  Jefus-Chrift. 
L  H  maamt  l'an  119.  S.  Sixte  ou  Xiste  fut  fon  fuccef- 
'  f:iir.  Les  épîtres  qu'on  lui  attribue  font  apocryphes.  C'eft 
\  icejpape  que  Platine  attribue  la  prière  du  canon  de  la 
.      ndtt  qui  commence  par  ces  mots ,  Qui  pridie  quàm 

Cttretur ,  &c.  &  l'inftitution  de  l'ula^e  de  l'eau  bcnir  :  ; 
mixtion  d'eau  dans  le  calice ,  la  célébration  avec  du 
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pain  aziiue,  &c.  mats  ïkm aucun  fondement.  *  S.  Uenéi^  ■ 
/.  4  ,  c.  J.  Baron  i  us.  Tilleniont,  mémoires  pàttr  thifii 
eccUf.  Du-Pin ,  bihlioth.  xcdéf.  Baillet ,  vus  dA  StùiÊtSé' 
Platine.  Pagi ,  critic.  ad  an.  (îy  <5  1  jo» 

AI.KXANDRt.  11,  noinnié  auparavant  jif/^/mc ,  fut 
mis  l'ui  la  diaire  de  S.  Pierre  après  la  mort  de  Nicolas 
U ,  l'an  I  o(>  I .  U  étoit  Milanois ,  de  évêque  de  Lucqucs 
avant  fon  éleâion  au  pontific.it.  Les  évètjues  Cîfalpins 
ne  purent  lefouârir  fur  le  ficge  de  S,  Pierre.  Appuyés' 
délautoritc  de  ienipereur  Henri  IV,  ils  donnèrent  leurs 
voix  àCadaloiisnu  Candaloiis  évèquede  Parme,  qui 
prie  le  nom  d'HoNOKius  II,  Se  qui  affligea  l'églife  par" 
un  long  fchifmc ,  jufqu'.î  ce  qu'il  eut  ctc  eondanuie  dans 
le  concile  de  Mantoue  crt  10154,  i-"^  '1^' fut  m.'^ri  nn- 
ferahlenicnt.  I  'année  préecdente  Alexandre  avoit  tenu 
un  concile  i  Rome.  U  en  tint  deux  autres  l'année  fui- 
vante  contre  les  llinoniaques  &  contre  les  nicolaïtes/ 
qui foutenoient  que  les  degrc-s  de  tonfanguitiiré  ne  de-'  ■ 
voient  être  crendus  que  julqu'aus  coulms  ecrmaiiis.  Le 
pape  fe  fervlt  de  Pierre  Daniien  pour  combattre  ces  er- ' 
reurs,  tandis  qu'Hildcbrand  fon  légat,  alGâc  des  ar- 
mes de  la  comtedè'Mahaui  on  Mathïtde ,  reconvrtiié 
les  terre?  ufurpées  fur  le  fsint-fiége  pnr  les  princes  Nor- 
m.ins.  U  t^voriCi  les  prétentions  de  Guillaume  duc 
Normandie,  qui  difputoit  le  a>yaumc  d'Angleterre  i 
Harauld  ou  Hcral ,  èc  mourut  en  odeur  de  laintcté  le 
1 1  avril  de  l'an  1 07  3 ,  après  avoir  tenu  le  fiége  oiad 
ans,  il X  mois  &C  vingt-deux  jouis  Nous  avons  45  [?pî- 
rre$delui,&  des  firagtnens  de  philicurs  au;res.  Hilde- 
brandqui  avoir  manie  les  affaires  les  plus  épineufes,  ' 
pendant  le  cours  de  fon  pontificat,  lui  fuccéda  fous  le 
nom  de  Grégoire  VIL  *  Nauclcr.  Onuphre.  Sigcbert. 
Platine.  Léon  d'Oftie.  Gcncbrard.  Barom-K  ,  :i(pu;i 
Pan  lûtfi  jufqu'à  i  of  i.ï')a-'P\n  ,  hiblicth.  àci  auceurs 

ALEXANDRE  UI,  natifde  Sienne,  fuccéda  à  Apmex 
IV  en  l'année  1159.  Son  nom  étoit  Rolanét  cetot  de  Soa 

F ère  Ranuci.  Comme  il  étoit  cardinal  &  chancelier  de 
églife  de  Rome,  &  fort  aimé,  il  fut  élu  pape  par 
vin^t -deux  cardinaux.  Trois  cardinaux,  inécontens  de 
fon  cleilion,  quoique  canonique,  entr^rirent  d'en  fai-  . 
re  une  antre,  fc  ânrent  (Xbvien ,  l'un  <renx ,  qui  prit 
le  nom  de  ficlor  III.  Cet  antipape  s'inftila  par  force  , 
&  fit  emprifonner  fon  compccueur  niais  le  peuple  fe 
iouleva,  &:  fit  couronner  Alexandre.  L'empereur  Fré- 
déric Barberoujfe  étoit  pour  lors  en  Italie.  On  eut  recoutt 
i  lui ,  &  il  cira  les  deux  concurrcns  à  Pavie,  où  il  indi- 
qua  un  concile  pour  les  juger.  Alexandre  refufi  di  s'y 
tronvér^mais  VidloryaflîlLvj^C  aprcsavoir  fait  conlinncr 
lv)n  éleiiiion  ,  tou;e  irréguliere  c]n'ellL-  tt>nt,  il  fit  excom- 
munier Alexandre  j  qui  avoit  refufé  de  venir  à  ce  conci- 
le. Aleiandrc  d  e  1  <  >  1 .  c6té  excommuniai rédérîc  ;  Se  quel- 
que teinps  apiès  l'antipape  Viftor  mourut,  aprcs  avoir 
été  condamné  par  les  alfemblées  des  prélars  de  fiance 
&  d*Angleterre,doi-.:  les  ruis  reconnoilloient  Alexandre. 
Mais  le  fchifmenchnit'pas  avec  la  vie  de  Vidar;  car 
Gui  de  Crème  dans  la  fuite  fut  introduit  en  fa  place, 
fous  le  nom  de  Pajchal  III.  Cependant  le  pape  légiti- 
me n'avtoit  pu  trouver  d'autre  retraite  que  la  Franct, 
afyle  ordinaiie  de  fes  prédéceiTcurs  affliqt-s  ,  où  Louis  U 
Jeune  le  reçut  avec  afreâion  avant  la  mort  de  Viûor. 
U  convoqua  un  concile  1  Tours  contre  les  albigeois , 
&  les  ennemis  du  S.  fiége  j  &  après  une  alifenee  de  deux 
ou  trois  années ,  les  Romains  le  rappeikrent,  malgré 
les  efforts  del'antipapo  Pafelial.  Fu-dcric  ,  appuyc-  du  roi 
d'Angleterre,  qui  s'étoir  brouille  avec  ie^apeaufiiiet  de 
la  mort  de  S.  1  nomas  de  Caniorberi ,  défit  les  Romains 
dans  une  bataille, 5:  prit  une  partie  de  la  viîle  de  Rome, 
Mais  étant  contraint  de  fe  retirer,  par  une  maladie  dont 
il  fut  furpris,  il  lut  encore  ex^oninninié  &  dépofé  par 
le  pape  dans  le  concile  de  Latran  tenu  l'an  1 1£8.  En- 
fui te  Alexandre  s'étant  retiré  .A  Bénéveni ,  après  avoir 
r -t-rr  inutilement  de  fixer  fon  fcjour  à  Rome  ,  Hma-' 
iiuci,  empereur  de  Conllantinople ,  lut  envoya  fes  anv- 
TmeLPankL  Vv 
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lïallîuieiui «n  1170  pour  loi  oiTrir  fcs  armes,  6c  lui 
promeilK  d'iinix  Tcglirè  grecque  avec  la  latine ,  s'il 
vouloit  réunir  lui-même,  comme  on  l'avoit  vu  aucr»- 
trclfois ,  l'empire  romain  dans  un  même  corps  8c  fous 
tuiemêmetîte. Ce  iage  ponnk- cluda  te  coup,  &  ré^ 
ponditâ  cmedang^reufe  demande ,  qu'il  ne  pouvoir  réu- 
nir, fans  iat  bltoaé  de  la  podcrité ,  ce  que  (es  prédé- 
ccfTcurs  avoicnt  cxpretîèmenc  divlfé.  Quelque  temps 
après,  ranàp.ipt.'  i'alchal  mouru:  ,  6c  fcs  p^rtifans  lui 
fubftimerenc  Jean  abbé  de  Scurm ,  fous  le  titre  de  Ca/- 
M*  UI,  Enfin  ,  wcès  pluiîaiu  lenativcs  de  guerres  & 
Ht  ojgodanoM ,  rltédéric  ménagea  avtc  le  pape  Ale- 
xandre une  entrevue  r.  Vt:n:)f,  îi  piix  fut  ci>iit!ue. 
Quelques  auteurs  ont  tiit  qu  Alexandre  rcccvint  l'ein- 

Creur,  lui  mit  le  pied  fur  le  cou ,  &  lui  dit  ces  paro- 
f  du  pfcaume  90  :  Fous  marehtr€{fir  Cafau    fur  le 
-y  vous  foulerei  aux  pieds  U  UoH  &  h  mtgm  t  Que 
Frédéric  répondit  :     nV/f/'di  à  '.■■^us  ç.-.r  ,  rt  ruT.'.  f 
«tut  Aé dites  y  mais  à  Purre;  non  at': ,  jeu  Pccro  ,  Ci 

311'Alcxandrc  répliqua,  &  à  moi  &  à  Pierre  ;  &  mikt 
'  Pecro.  Mais  le  cardinal  Baronius,  &  plulieun  autres , 
o«  prouve  que  ce  n'eft  qaftut  6ble ,  refutée  par  les  let- 
tres d'Alexiiidrej  où  il  rapporte  de  qu'elle  nianieie  fc 
fit  cette  entrevue.  Qaoi  qu  i!  eu  foit,  le  pape  fc  lejuant 
redevable  à  la  republique  de  V^enife,  qui  l'avutt  protc- 
'  ni  oootre  les  periiëciitions  du  même  empereur  Frédé- 
rie,  lâcha  de  mi  en  témoigner  fa  reconnoillânce.  Car 

non-feulcrnent  il  fur  l'.iurrur  i^c  ]j  cJTrrunric  (^"cpot^fi,  r 
la  mec  le  jour  de  1  akenhon;  mais  il  accorda  entuie  a 
Scbaft:icnZani  doge  de  Venife ,  les  trompettes  d'argent , 
le  patafi)!»  la  chaw  pliante,  les  enfeigneSi  &c.  Alexan- 
dre revint  à  Rmne,  oà  il  fut  rappelle  rannée  fuivante  j 
Se  il  mourut  le  i"?  aofit  Je  l'an  1181,  après  avoir  gou- 
verné (àintemeiu  l'cgUfc  durant  vm^-dcux  ans ,  inoins 
dix  jours ,  &  avoir  triomphé  de  trois  Ichifmatiqoes.  Il 
eut  pour  fuccefleur  Lvci  lU.  *  S.  AnEomikNaueler.  Vo- 
latemm.  Ont^hre^  PbÔBCt  Genabcatd.  fcronwn  ,  6ic. 
Du-Pin^  iABatkéfK  é$tmÊmrt  ttd^ltfiipKtiHXII 
fUde. 

ALEJiANDRE  IV,  iflii  des  comtes  de  Segni ,  ne- 
yndeGré{^elX«  dlnnoceat  111,  fin  mis  fur  1  a  chai  - 
i»  deS.  Pierre,«prte  la  mon  dlnmcenr  IV , lorfquc  l'é- 
glife  étoirperfcLUtce  parles  cntTcprifesdesprincLsd'ita- 
lie,&  par  les  faâions  des  Guelphes  &  des  Gibeliiu.  Son 
KNIinM  Jttfùww/,  &  il  croit  hls  de  Philippe^  fteredc 
Gii^pinIX,qinlefit  cardinal,  llfiu  élu  pape  le  ix 
d^eetnbtedel'an  1 2^4.  Anffitfti  suifis  fi»  eleoion ,  il 
s'oppofa  à  Mainfroi ,  naturel  de  l'empereur  Frédéric , 
&  dotuia  l'invelliture  du  royaume  de  Sicile  k  Edmond, 
fit  du  roi  d'Angleterre.  Il  vouloir  lenoilMUaclapierre 
contre  les  infidèles,  fi  on  différend  qû  acrm  «ne  les 
Véitîtieitt  8e  le*  Génois ,  ne  l'en  e&t  emptçy.  On  tient 
que  ce  coup  imprévu  le  fit  tnourir  de  déplaifir  Tan  i  i5i , 
après  avoir  gouverné l'^life  fix  ans,  cinq  mois ,  &  qua- 
tre jours. Ce  pape, i  l'exemple  d<  Grégoire  IX ,  fon  on- 
dci  prit  Itamenicnt  le  parti  des  metiduns}  &  à  lent  foU 
Ûeitaiîon ,  il  condamna  leoélAre  Guillaume^  Saint - 
Aipour.  il  y  a  trois  de  fes  lettres  dans  la  dernière  col- 
leéHondes  conciles  j  &x  autres  lettiei  adceirces  i  S.  Louis 
fur  les  privilèges  des  chapelles  du  roi ,  dans  le  tome  9 
duSphU.  Se  quants^d'antres  en  fiiveor  des  ordres  reli- 
gieux ,  diins  l'hijfoindt  W^adingue,  &  4m  la  Bidleti- 
res.  Il  ne  ht  aucune  reforme,  &  accorda  au  contraire 
quantité  de  grâces  extraordinaires  â  toute  foite  de  per- 
lonneSj  créa  de  nouveatu  officiers  dans  là  cour  ^  donna 
des  di4>enfes  contre  l'ordre^  unie  Ac  dafiinit  quart  rire  de 
bénéfices,  permit  d'en  polRaer  plnfienn  incompatibles, 
mit  Ia  dart:rit  dans  une  grande  cutirufion.  *0iuiplir.& 
Cenebrard.  m  ckrcn.  Papyr.  Mailon.  hift.  de  epifcop. 
aréis.  Du  Chcne,  Ai/7,  des  papes.  Du  Boulai,  à^MHi- 
vtrj.  Panf.  «mm.  Xi,  Du  Pin,  hiU.  dts  «utun  m(£ 
du  lllftéclt. 

ALEXANDRE  V  (  Pierre  Philargl  ou  Philaret  ) 
Grec*  iK  dans  l'ifle  de  Candie.  Ses  paréos  éaueot  fi 
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puivres ,  qu'ils  ^rem  cuntcaints  de  l'abaudunner  i  \x 
merci  de  ceux  qui  auroient  pitié  de  lui.  C'eft  pourqut» 
lorlque  la  providence  l'eut  élevé  fur  le  trône  de  l'^t- 
fe,  u  diibit  qu'il  avoit  cet  avantage  par-delTus  fês  prc- 
dcceireurs ,  qu'il  ne  pouvoir  erre  tenté  comme  eux  d  i- 
grandiX  fes  parens ,  n'ayant  jamais  connu  ni  pere ,  ni 
roere,  ni  frère,  ni  f<rur ,  ni  neveu.  Comme  il  étoit  cd> 
cote  jeune  enfant ,  &  qu'il  ineodioit  dans  ^s  rues  de  la 
ville  de  Candie,  un  cordclier  Italien,  voyant  que  û 
phyliononiie  proir.etrolt  beaucoup  ,  le  mena  au  cou- 
vent pour  y  fervir  à  l'égiilti ,  &  prit  foin  de  lui  enléigaer 
les  principes  des  langues  latine  &  grecque  :  cet  enânt 
rculllt  fi  bien,  qu'on  lui  donna  l'habit  lorfqu'il  eut  Tâce 
compétent.  On  l'envoya  dans  le  couvent  d'Oxfort  en 
Angleterre,  ou  il  toninicn^a  les  études;  puis  dai-.s  ce» 
lui  de  Paris ,  où  li  prit  k  bonnet  de  dot^teur  en  théalo> 
gie.  Etant  enfuitc  retourne  dai?s  fa  provincede  Lombat- 
die,  il  s'acquit  tant  d'cfttme  par  fes  éloquences  prédica- 
tions ,  &  par  fes  doctes  cents, que  Jean  Galéas  Vifcun- 
ti ,  feigneur  de  Milan ,  lui  donna  la  première  place  dans 
fon  confeil,  le  fit  créer  cvêqne  ds'Novare,  pois  aicbe* 
vèque  de  Milan*,  &  l'envoya  en  ambaflàde  vers  fem» 
pereur  Venceftas ,  dont  il  obtint  pour  Galéas  le  tirre  de 
duc ,  &:  pour  loi-même  rilluftrequaiiic  de  prince  du  S. 
epipire.  Alexandre  fut  enfuite  élevé  au  cardinalar  par 
Innocent  VU,  qui  l'envoya  légat  en  Lonibardie.  On 
l'élut  pape  au  concile  de  Pife  en  1 409,dans  on  temps  06 
l'églile  avoir  bcf^  in  i-l'un  chef,  qui  fîit  capable  de  re- 
donner la  jpaix  a  laciuccicmepar  rcxtinâiondufckif- 
me  \  mais  u  mourut  en  1 4 1  u  ,  après  avoir  confirmépai 
une  bulle  les  aâes  du  concile  Piftj  auquel  il  «voie 
préfidé,  &  après  avoir  été  far  le  fidat-fi^  iênlenient 
dix  mois&  huit  jours.  Jf  ax  XXIII  fut  élu  en  fâ  place. 
On  dit  que  ce  pape  dilbit  i  fes  amis  :  J'ai  été  riche  tvi- 
que  j  eardinal  pauvre  ,  &  pape  mendiant.  *  VoUtetnn. 
Spoiide.  Onuphre.  Génébrard.  fîapjrre  Mafibo. 

ALEXANDRE  VI  j  ayam  changé  le  nom  «cleiar. 
mes  de  fon  pere  Gcofroi  I.enzoli ,  fort!  d'une  des  gran- 
des maifons  du  royaume  de  V'^alencc,  pour  prendre  cel- 
les de  fa  mere,  foeur  de  Callide  111 ,  avec  lefiirnomde 
Borgia ,  s'introduifit  au  pontificat  par  des  voieepcn  li» 
gitimes.  La  poftérité  a  [«ine  à  croire  ce  qnV»  tappone 
d'un  bommCj  qui  ayant  palTc  par  les  plus  hoftorabics em- 
plois de  l'cgltfe avant  fa  promotion  ^  &  qui  étant  doué 
de  cùmeiier  qualités  nëcellaircs  à  uti  illulbe  pape,  a 
terni  tout  cet  Mil  pet  les  vices  les  plus  afirenx.  GalUle 
m,  fim  onde  materne],  le  etiifcarifinil  en  1455  >  ^ 

lui  dûnia  l'archevcché  de  Valence  en  Efpagnc.  Sixte  IV 
l'y  envoya  Ic^,  &  il  parut  dam  toutes  les  occjiioia 
d'une  manière  qui  lui  tôt  très-avantagetdè  \  mais  isxa 
ambition  le  poiuTant  au  ponnficatj  il  mît  nuiM  chofe 
en  ulage  pour  y  arriver.  Apris  la  notcdlnnooaityill, 
il  employa  dans  le  conclave  Icf  grands  biens  qu'il  avoir 
pour  ie  Une  des  aéaiures.  11  réuliii  dans  £es  vues,  car  il 
hit  élu  le  1 1  août  1 491.  Maïsceui  qni  le  nodieotiitr  le 
fiége  de  l'églife ,  payèrent  mtneneeiMind»  mepar* 
tie  de  la  peine  que  mérîtott  leur  avarice ,  comme  ôui- 
chardin  &  les  autres  auteurs  de  ce  remps  l'onr  remar- 
qué. Il  prit  le  nom  S  Alexandre ,  &  commentant  de  gou- 
verner avec  alTezdedoucenrfltde  modération,  U  fie 
d'abord  des  ordonnances  très-laintes  pont  l'adminiftra- 
tion  de  la  julUce ,  &  pour  le  foulagement  des  peuples. 
Tous  les  princes  chrétiens  lui  firent  témoigner  par  des 
amballâdes  folcfnnelles ,  la  joie  qu'on  avoir  de  fon  exal' 
ation  au  pontificat  \  mais  fa  conduite  fit  biemât  chan- 
ger de  fentiroent.  On  dit  même  que  la  nouvelle  de  fon 
elcâion  fit  verlér  des  larmes  IFerdinand  roi  de  Naples, 
prince  très-expérimenté  j  qui  prévit  tout  ce  qu'on  devou 
appréhender  de  ce  pape.  N'étant  encore  que  cardinal  , 
il  avoit  ea  M  F!matits  dame  Romabe,  femme  de 
Dominique  Arimano ,  quatre  fils  &  une  fille.  L'aiixi 
de  ces  fils,  Jeak  Borgia,  fut  duc  de  Candie;  le  iê<- 
cond  (  Ct^AH  )  fut  cardinal  ,  puis  duc  de  Valenri- 
aois,  homme  le  plus  cmei  Se  le  plus  ambitieu»  gui  ait 
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URMU  été.  J\  n:i  fon  frère  ,  &  le  jcrra  dim  !e  Ti- 
Ce  QUI  dunua  lieu  à  ces  deux  vers  cohuc  Aie- 

Pycaiorem  komlnum  ne  /  '  - 1    ,     x.-e  ,fKttlimt^ 

Pijcaru  naium  rt:iints  etce  cimm. 

Alcxaadrequi  avoit  une  compLaiiânceiiveuglc  pour  lui, 
xcnvcf& tontes  les  loix  divinei  &  humaines  pour  le  ^x- 
ier,s'Uctttm,|ii(qiMiitrktxâiiiedesG^s,dooc  il 
loi  ficpivndlieUnoai.  11  donna  le  titre  GahoBaue 
à  Ferdinainl  vainqueur  Acs  Maures ,  &  parug«ales  In- 
dA  entre  lui  &  le  roi  de  Pomieal ,  pour  les  rendre  fa- 
vorables i  fes  defcendans»  De  ma  temps  Charles  VIII 
loi  diè  FraïKe,  réduUit  le  mfwiae  Naplcs  fâus  (on 
obéilfiaice;  &  malgré  lanMmdiè  fin  de  ce  pape ,  il 
eagna  à  fon  retour  la  célèbre  bataille  de  Fornoue  en 
fan  1495.  Après  la  mort  de  Charles  VIII,  Louis  XII 
^pi  fbccéda j  fe  ligua  avec  Aleiandre }  &  peut-^e 
<|ii«  cetie  alliancefiiïe  iiialliettr4eftiiR^ne,Dteaiie 
iKKilanr  pas  qu'il  eût  ancnne  lîaUan  evee  un  Iwlbtne 
qui  dcshunoroit  (à  digniré  par  Can  ambition  ^  par  {on 
avarice  &par  mille  crimes,  fàilânc  un  jeuae  ven* 
drc  lev  bénéfices,  d'ufurpet  lec biens  qui  l'accomrno^ 
dolent  y  ic  de  faire  mourir  ceux  qui  ne  lui  daifoient 
pas,  ou  qui  iinproiiwoîeiw6sdéfixdres.  fibtOHefiroya*- 
mee  dans  un  pape ,  qui  donnereiu  lieu  i  ces  vers  > 

ykni'u  Altxander  claves ,  altaria ,  Chr^bm  t 
Vtndere  jure  potcjl^  tmerat  iU$ ftàt* 

£kàêete«mi 

Scxtuj  Tarqu'inius ,  Sextiu  Hifo  j  Saitai  &  igfi / 
Saluer  St  àSextis  penliu  Roma  fuit. 

De  viHoinvt^Êag^  dejlammd cejpt  in  ignem  « 
JlmgfitSi^aiio  diperitmra  jug»t 

Mais  enfin  Dieu  commença  ipuiùr  fes  criMes.Le 
^pe  &  loa  fiU  Cclâr  avoienr  réfolu  d'empoifonner 
quelques  cardinaux  dans  une  maifun  de  campagne  du 
caidinai  Adrien  de  Cotneto^  qui  croit  lui-même  du 
aoodire  des  pfolcrin.  Alexandre  VI  y  aUoît  fonper  avec 
grande  compagnie;  5:  CrGr  (r,:\  fils  avoit  donne  1  an 
de  fcs  gens  uiie  baïueiUe  lie  vin  gmpoifonné,  avc^  or- 
dre de  n'en  donner  qui  ceux  qu'il  lui  marqueroic  :  c'c- 
tottaa  ooromencemait  du  mou  d'août»  Le  pape  y  arri- 
vant fiHtëchauiSK  demende  à  boire.  Celui  ^  avoit  por- 
té la  bouteille  empoifonné  ,  l'avoir  remifc  à  un  autre, 

Soi  en  donna  à  boire  au  pape  :  CcLr  en  but  auHî ,  & 
I  fe  fcmircnt  d'abord  vioieintnent  tourmentes  du  poi- 
ion.  Le  dernier  sctaiit  tait  cnvclopet  dans  le  ventre 
d'âne  mule  en  terinL  Mais  Alexandre,  qui  ctoit  âgé  de 
71  ans  ,  en  mourut  le  i  8  août  150?,  après  avoir  lenu  le 
fcmtiâcai  onze  ans  &  huit  iours.  Pis  111  lui  fucucda.  * 
Giiichardiiu  hift.  /.i,x& fcq. Mariana. hijl.  Hifi>.  /.  r ^ 
«.i.Ra^iacl  Volatcrran.  ^/imw.  A  li.  Paul  jov.  in 
Confd.ï>ViPteaxi^  hift.  ecctéf.  tia  Oxcnt,  hift.  de* pa- 
pa.  Papyr.  MalTon.  de  *^fi«f*  «nUf.  GlCfi  Lei»  j  viia 
C.  Borgia.  Sponde. 
^  ALEXANDRE  VII  (  Fabio  Cliigi  )  né  à^ienne  le  1 6 
'  ^rier  1.^99,(0100$  ùu  ht  Hé^deS.  t^ienele  7  avril 
i()  )  t  apiè*  le  tnoftd'bfROCiilT  SCIl  tvnr  ki  inqui- 
lîteur  i  Malte,  vice-légat  i  Ferrare ,  &  nonce  en  Allt  - 
magiic ,  où  il  fut  envoyt  pat  le  pape  pour  i'oppofer  1  la 
paix  de  Munller.  A  fon  recour ,  il  fut  fait  eveque  d'I- 
nnladaAs  la  RoottOM}  enfutte  cardinal  Se  leecéiaire 
de  fôo  prédéceâènr.  Le  pape  Innocent  X  Àanc  moit  en 
S  5 ,  il  fut  élu  pape  par  les  voix  de  foixante  &:  qi:i-^re 
cafdmaux  qui  fe  trouvèrent  ati  conclave.  Depuis  Ion 
éleâion  au  pontificat,  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
IfOBvoitferviràhpropaBttioodiicbftlHanifine.  Ildon- 
Bidet  fêconn  d'argent  &  de  tiw^  aux  V^idenS, 
p3ur  continuer  la  guerre  contre  les  Ottomaiw ,  8c  iz  de 
|iaades  largeifes  au  peuple  de  Rome ,  que  la  peftc  &:  les 
Kundarioa  avoient  défolé.  Les  Cocfes  de  la  garde  du 
pftatftM  infulté  le  duc  de  Qéqiu  ,  emhaflÎMtewf  de  ik 
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mrrjeûé  tt^c^irétienne  ^  Alexandre  lui  en  fit  toutw  les 
lansiàûiomquemctiroitlaperfonned'un  roi  dcFrancei 
confentanc  qu'on  élevât  une  pyramide  i  Rome  pourdé^^ 
tefter  l'a^Hon  de  cette  ibUaceîijlie)  oui  fut  déclarée  in^ 
capable  de  jamaislèiviTdant  oetteville ,  &  envoyant  fon 
neve  1  li-  i  i-Jinal  Chigi  légat  â  latcre  en  France.  11 
caiioiula  b.  i  honia,5  de  Villeneuve,  atcii€vêque de  Va- 
lence ,  «!sc  S.  François  de  Sales ,  évèque  &  ptince  de  Ge- 
nève^ il  donne  en  âtreor  du  &ieood  une  difpenfe  de  trei^ 
ae  ennéet  y  dn  lempe  qui  eft  porté  par  le  décret  d'Ur- 
bain VllI,  pour  procéder  à  la  béarihcano  1  ce^  l'erioti- 
nes  qui  iru:ut«tu  en  cK^eur  de  faintetc.  (Jeponti.te  eue  la 
confolation  de  voir  abjurer  i'hcrclîe  ijereine  Chriftiné 
de  Su^j  d'envoyer  fa  bcnédiâion  pour  un  même  fu)ec 
au  duc  de  Mecketbourg  &  i  la  princeffe  Louifc  Palati- 
ne ,  fille  de  la  reine  de  Bohême;  de  faire  baptilcr  le 
roide  Alaroc  ;  &  de  lavoir  que  la  reine  de  Cmgai 
dans  le  royaume  de  Congo,  avoit  quitté  l'idolâtrie.  11 
confirme  ù  iHlUe  d'inooceac  X  contre  les  c  inq  f^»wf"<fn 
proDoliiions  attribuées  \  Janl&dus ,  &  fut  auteur  du  for:: 
mulaire  qui  eft  encore  en  ufage  ,  ayant  ctc  fubftiruc  à 
celui  qu'on  avou  dreifé  en  France  conrre  le  livre  da 
Janfcmus.  Enfin  j  après  avoir  publié  une  bulle,  qui  por- 
tait défenfë  de  tien  dire»  écore  ni  pticba:  cootte  l'opi^ 
mon  de  Kifloiaculée  coitceflcUsn  deialàinie  Vierge ,  0e 
après  avoir  orné  la  ville  dsRomc- Je  tr^s-beaun  édifices , 
il  mourut  l'an  ,  âgé  défi  S  ans,  après  ert  avoir  palIS 
dou2e,  un  mois  &  quinac  jours  dans  le  (tootiÀiac.  Gé 
papeé(oitfiivant,baa|K)ëtelacio.  NoasAvons  un  volume 
M-/0^  de  fes  poëfies,  imprimé  ail  Loitvre  en  i(>\(>  ^  fotie 
le  tirrc  de  Phitomaîhi  muft  jureniUs  :  il  les  avoit  com- 
pofées  d;uis£i  icundie.  U  prit  ce  nom  àt  PhUomatki^^t-; 
cequ'il  ctoit  de  l'académie  des  Philonuui  de  Sietine.  tt 
acheva  de  £ure  bàdr  le  coU^e  de  USapience ,  &  parut 
roujours  aflêx  eSédionné  aux  geosde  lames.  Il  eut  pour 
fucceileur  Clïmivt  IX. 

ALÈXANDI^  Vm  {Plerft  Ottoboni  )  Vcuiiien, 
fucccdaà  Innocent  XI,  le  6  oâobre  ttft^.  U  étoit  né 
le  10  avril  i^ioj  de  Marc  Ortobonî»  gliod-chanOM 
lier  de  la  république  de  Venife,&  do  fTSefteTornidlL 
Après  avoir  aclievc  Tes  études  à  PaJoue,  &  y  avoir  pris' 
le  bonnet  de  docitur  en  droit  civil  ^Jc  canon ,  fon  pete 
l'envoya  â  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans  pour  le  former  aux 
araires  ecdcfiafUques,  fous  Jeap-Aaotiftc  Coccino  Vé^ 
nicien,  doyen  de  U  Rote,  tldiain  VllI ,  alors  pape,  le 
fit  quelques  années  après  prélat  &  réfcreiidaire  eu  l'une 
&  en  l'autre  Iignatute  ;  il  le  fit  eiitoce  gouverneur  de 
Terni ,  de  R ictti  èt  de  Citta Caflellam, &  l'envoya  polC 
âjufter  les  diàïrendj  de  ceux  deSpoletteâc  deleuts  veii 
fins.  Après  avoir  été  (an  auditeur  de  Roie  i  |a 
tion  da  la  république  dc  Venife ,  Innocent  X ,  qni  fuc- 
ccda  à  Urbain  VUl  eu  1(344,  ^'^hi  catdisul-ptctre,  du 
titre  de  S.  Sauveur  i/i  Ld«n> ,  le  t5  février  lôja.  Ea 
il  fut  fait  évcque  de  Bref^.  Aleiandie  VU,  oêx 
monta  fur  le  S.  fiége  en  i  £  s  (  >  noinmaiitdtfaire,Tni 
*ir  qni-rer  fon  cvcché  de  Brelfe  pour  l'avOir  aiiprr;  ds 
lui,  6c  le  fit  paiTer  du  turc  dc  S.  Sauveur  in  Lauro ,  i 
celui  de  S.  Marc.  Il  fut  depuis  de  coures  les  congrég«.i! 
tionsdeRome,  comme  de  «elles  d«s  évcques,  .£a  ti* 
guKen ,  8cci  évèque  de  rtdêati ,  fiins-doyen  du  fiera 
i  !lc'  -p;  &  enfin  il  fut  élu  pape  le  octobre  iCSy.  Du- 
rant ion  pojiuâcat  il  doana  des  fommes  contidérables  à 
l'empereur  Léopold  1  &  aux  Vénitiens  j  pour  faire  Ia 
guerre  aux  Turcs.  U  avança  fa  famille  en  peu  de  tcmpit 
perfuadé  qu'il  n'avoir  pas  encore  lone-temps  â  vivre^  êt 
qu'il  falloir  fe  hâter  :  fur  quoi  on  Hii  fait  dire ,  OA» 
fonû  vinti  tr*  hore  è  mr^a^  il  eft  vuigc-uois  heures  SC 
demie.  La  France  avoit  en  ce  temps-U  des  démêlés  avec 
la  cour  de  Rome ,  toucham  les  propofitiow.de  VtiSim- 
blée  du  clergé  de  1 6%% ,  8e  le*  fianctdÀs  i  U  I«  M 
accorda  les  franchifes,  &  Je  pape  ne  fit  pas  beaucoup 
d'infbuice  fur  la  déclaration  de  i^8i.  Mais  quclqua 
cemps  avant  que  de  mourit ,  il  publia  une  bulle  conve 
ce      s'écoit  fait  dans  l'affiâitbwcLdu  àeak  .de  FtiMi 
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«n  i58t.  U  mourut  le  premier  février  i6^l  ,  5gé  de 
«lus  de  8 1  ans ,  après  avoir  occupe  le  l'aiiir-ficge  pendant 
un  an  j  trois  mois  Se  »ingt-fii  jours.  Innocent  XII  lui 
fuccéda  le  tt  juULec  àt  h  ntme  «née.  *  Mimoini 

ALEXANDRE  { Saint)  cvèquc  de  Jérufalcm  ,  eft 
«élébre  daiu  Yiéi&fu  ^ifé  U  pu  in  fimfeuKet 
pour  JerusX3mft.  On  ne  fiui  pts  I»  Gcnde  &inU&iiee } 

mais  ve:^  Van  t  90  il  cfudia  les  faintes  écritures  à  Ale- 
xandrie j  fous  le  ccicbre  Pancene,  &  depuis  fous  S.  Clé- 
ment à'Àitxalulrk  :  eofàite  il  fat  (un  évèque  dans  la 
CÉnMdooe»fcfiuaiis  «BMilbBfOiir  Ufei,  fous  la 
f«Mcaiian  ik  Sevtri  ven  r«  104.  Il  fat  même  long- 
temps prifoniùer  ;  S:  ce  fut  durant  fa  prifon  que  Clé- 
ment aAltxandne,  qui  fuyoit  la  perfixunon ,  s'arcêw 
dans  la  Cappadoce ,  &  qu'il  y  travailb  utilement  pour 
fuppiccr  i  ltai{puid«noe  où  àoie  alors  S.  Alexandre, 
d'agir  pour  U  aMiJiiiK  At  fim  peuple.  Ceft  ce  que  nous 
apprenons  cPune  épîrrede  ce  fiim  prcl.it  i  Tt-glile  d'An- 
Ttoche  j  qu'Ëufcbe  nous  a  confcrvce.  Depuis,  les  hdclet 
jouifîant  de  la  paix  fous  i'empirc  d'Antomn  Caracalia , 
S.  Alexandte  in&ilê  de  Di«u  vint  i  Jcniiàlein  l'an  111, 
te  il  fat  aflôcte  pour  le  gouwrnentenr  de  cem  églife 
avec  S'.  Nart::(re  ,  que  fa  grande  yieilklfe  rendoit  inca- 
pable des  ioiikJtioiis  de  l'épifcopat.  Dieu  approuva  cette 
conduite  par  des  miracles.  S.  Alexandre  écrivant  aux 
Ananoues  dans  l'Egjrpcc,  dont  l'^ifè  étoit  en  di  vifion , 
ftiît  &  lettre  que  nous  «von  dm  Cdfébe ,  par  ce  (alut 
apoftoliqiie  :  Narajfe  vous  fjlue ,  lui  qui  j  gouverne  avant 
moi  caie  églife  ,  6-  qui  la  gouverne  encore  prèjemement 
met  moi  par  fes  prières  j  étaru  âgédepUts  de  116  ans. 
S*  Alexandre  ayant  depuis  trouve  Origéne  dans  la  Pa- 
Id&ie ,  l'engagea  i  initniire  ptibliqnement  les  peuples , 
&  i  leur  interpréter  l'ccricurc.  Thtuclifte  de  Cefarct , 
&  les  autres éveques,  far ent  de  ce  fencimcutj  qui  fut 
improuvé  par  Oemetrius  A' Alexandrie  >  parceqn'Ori> 
Oibie  n'éroit  encore  que  laïc.  MaisDtmKmuténn^pn 
mcn  plus  d'aigreur ,  lorfque  les  mhaes  ptâaB  l'air«m 
élevé  ï  la  dignité  du  (àcerdoce.  S.  Alexandre  mourut 
'de  mifere  Ôc  de  langueur  i  Céiàrée  en  Paleftine ,  après 
one  prifon  de  plufieurs  mois  3  vers  l'an  15  )  durant  la 

-  MCMcnciflo  deDece.  11  avait  écrit  pluiicurs  lettres  qui 
Ibnt  perdues.  Eufébe  rappoire  des  tragmens  de  quatre. 
Il  avoir  rcciiei  Iti  i  JértiC  Jem  une  très-belle  bibliothè- 
que, dont  S.  Jérôme  £tit  mention^  //i  eatal.  in  thron. 
Les  Grecs  célèbrent  fa  fcte  au  1  x  décembre.  Se  nos  mar- 
tyrologes la  placent  au  1 8  de  mm.  *  Enfibc , i«  tàm». 
&  hijL  /.  â  ,  c.  8 , 1 1 ,  1 4,  £v.  Bdllec,  iraKr<âsr  Satnt$. 
t>u  Pin ,  Hhiwth.  du  tmum  utl^ù^Ufm  du  trois 
premiers  Jiécles. 

ALEXANDRE  (  Saint  )  évoque  de  Comane,  mar- 
XfCj  «ftfinaomnié  ù  Chaimuiitr ,  à  caulède  la  pr». 

-  fefflon  mTû  fiùfbit  avaipr  qn'H  (m  évfeque.  Son  élection 
à  l'épiicopat  fat  toute  mtracuicufc.  I.c  peuple  de  Ii 
ville  de  Comane  étant  venu  pner  S.  Gré^ire  de  Neocé- 
fiféttUmamgéThmmumgt^  deiramr  fonder  chez 
etn  une  égttfe ,  &  de  leur  donnar  un  cefiûnr 
•lia  pafTer  quelques  joun  avec  «nx  ven  fan  x^t.  Lorf- 
qu'enfuite  il  fallut  donner  un  chef  à  leur  églifejles 
principaux  de  La  ville  jcctoient  les  yeux  fur  ceux  qui 
fÉioînment  les  plus  fav-insT,  &  en  qui  l'âofience 
inonvolt  jointe  i  U  nobldlè  ^  ici  tout  ce  qui  édate 
davantage  dans  le  inonde.  S.  Gr^oire  leur  remontra 
qu'il  ne  falloic  confidérer  que  le  mérite  feul ,  &  ne  pas 
rcjetter  ceux  qut  étant  d'une  condition  m^riiâble  , 
éR>ient  1er  plus  élevés  devant  Dieu  par  leur  vertu*  LW 
des  etinctpeu  de  1»  compagpie  n'approuvant  pas  la 
conduiie  dû  fiùnt  piétac  :  Siimks  wule{  ainfi  rehtaer  les 
plus  lUufires ,  lui  dit-il  en  riant ,  ;7  fnut  choifir  le  char- 
bonnier Alexandre.  Celui-ci  tout  noir  de  charbon ,  très- 
mal  v^  &  à  demi  nud ,  fit  rire  la  compagnie.  Mais  S. 

■  ^f^goiieiafficéd» ciel» rayant  AithabUec,  bleue 
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donna  en  effet  pour  évcque.  11  ne    trompoit  pas  s  cat 
c'ctoit  un  homme  admirable  ,  qni  avoir  emhcuR  cette 
profeflîon  pourfe  cacher  aux  yeux  du  mande.  11  avoir 
jug|i  que  ce  gynre  de  ^le  lierait  ucs-propre  pour  fe 
coniètver  dans  U  pure^  \  parcequ'éunt  dans  la  fleue 
de  <â  jeunelTe  Se  très-bienfait ,  il  voyoit  Ibo  innocence 
txpolée  à  un  continuel  péril  \  qu'ainiï  ce  métier  par  un 
tranrail  continuel ,  pouroit  mortirîer  Ion  corps ,  &  par  U 
noirceur  du  charbon  couvrir  6c  detigurcr  Ion  viûgc, 
Tdle  étoit  k  philotbphie  de  ce  grand  homme ,  qui 
n'étant  connu  que  de  Dieu  ^  devint  utile  i  Téglife  par 
la  raillerie  d'un  noble  orgueilleux  qui  vouloir  riiiliil- 
ter  ,  en  le  propolânt  pour  cvéque.  Cependant ,  après  fon 
cIcÂinn ,  S.  Grégoire  Ibuhaitant  que  le  pétale  ài- 
trompt ,  &  qu'il  conn&t  ce  que  valoit  fon  pafteoc  ,  obli' 
gca  S.  Alex^iiil'c  i^s  parler  en  puijiic  :  ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  foiLC      de  foliditc  ,  que  tout  le  monde  Jui 
charme  de    dochine ,  qui  éroii  accompagnée  de  beau- 
coup de  lunpUcité.  Baionius  rapporte  cet  événement 
à  l'an  ija  ou  t)$  smais  il  le  trompe-,  car  Grégoire 
Thaunutturge  n'a  été  fait  fvf-quc  '    V  v  -cfitce  q  l'oi 
»40.  On  ne  iàit  rien  davantage  oe  ce  laïut  évêqac  de 
Comane ,  finon  qu'il  fut  martyr  de  Jefus-ChriK,  SC 
qu'U  périt  mr  le  6»  fous  l'empereur  Dece,  â 
l'on  conjecbue.  Sa  Ace  eft  marquée  dans  le 
loge  romain  au  1  t  ionr  d'août.  *  Grev;or.  yyjjentu ,  in 
visa  S.  Gregor.  lAmua.  p.  99}  &  J'eq.  BaroniiDS,  ia 

du  SaiMU 

ALEXANDRE  (Saint)  év»qaed*Alenn!rie,liH». 
céda  à  Achiilas  l'an  j  i  a  de  l'ère  chrétienne.  C'écoîc  im 
homme ,  dit  Théodorec  >  qui  n'avoii  rien  que  de^nU' 
bledapslà  vie,  ai  ri«i  que  d'apodolique  dans  /a  doc 
icue.  Aline»  était  pttee  de  U  même  églife ,  rdil^ 
ottvectemeiK  i  la  doârtne  de  ton  évcque ,  enfei^nanC 
contre  le  faint  prélat ,  que  le  Verbe  étoit  une  creimre 
titéc  du  néant,  qui  ne  fubiidoit  p<.}im  de  toute  ccetnitci 
qu'il  n'éroit  point  de  m^me  namreque  le  Père,  &  qu'il 
ne  lui  éioicpoint  égal.  S.  Alexandre. qni éxoit de nU 
mime  nn  elpritdmx  &  paifible ,  fa  1  otB  lès  eftntpoHF 

le  ramener  ;  il  alfeniWa  fon  clergé,  5:  lai  fa^^BSf  UM 
lettre  adrdlce  à  Anus  &  à  itt%  pariil'am  ,  par  laquelle  U 
les  exhorroit  d'abjurer  leur  impiété  ^  mais  vojûntque 
tousiiesibinséioient  imitiks,  il  fat  obliaé  d'en  vont 
i  l'etcommnnicttîoo.  Ayant  donc  aflêinbléi  Aleiandfîe 
l'an  310  ou  311  un  concile  de  près  de  cent  cvêques 
d'Egypte ,  de  la  Lybie  6e  de  la  Petitapole,  U  doârins 
&  ta  perfonne  d'Arius  &  de  fcs  feâatcurs  y  farent  coo« 
danmw  S  en  cnifilqiience ,  Alexandre  éctivit  une  leoie 
ctrcnlasTe  i  «ws  les  évoques ,  pour  teitf  faire  fitvobft 
condamnation.  Arlns  fortit  .tlors  d'Egypte  ;  &  s'ctanc 
retiré  dans  b  Paleftine ,  il  trou\^  des  amis  &  des  pro- 
tcdeurs  ,  principalement  Eufebe  de  Kicomédie ,  qui 
éctiviijpluuents  lettres  circulaires  en  là  £iveur ,  &  le  & 
recevoir  dans  deux  conciles,  l'un  tenn  en  Paleftine ,  SC 
l'autre  en  Bythinie.  S.  Alexandre  pour  prévenir  les  évè» 

aies  qui  auroient  pu  être  furpris  ,  écrivit  des  Jetrresl 
ufieuis  d'«itr'eux  contre  Arins,  &  contre  leedv^qote 
qui  l'avcHen  lejn  à  leur  comnamon.  11  ne  nous  en  relie 
qu'une  adreflfc  si  Alexandre  de  By\mce ,  rapportée  ptf 
riiéodoret,  avec  la  première  letrre  circulaire  qui  fe 
trouve  dam  l'hiftoire  de  Socrate  \  Se  une  noificme  que 
Cotelier  a  donnée  dans  une  note  fur  le  28  chap.  dl 
}  liviedcs  oanfttntions^aAoliqaes.  La  caufe  d'Arin* 
ayant  été  enfaîte  portée  an  concile  général  de  Nicée , 
S.  .Alexandre  ,  quolqu'exTrcmement  âgé ,  s'y  trouva  ,  & 
y  mena  S.  Ach.tnare  fon  diacre.  Il  eut  la  confolation  d'y 
voir  triompher  la  vérité  de  l'erreur  d'.\rius  &  de  fes 
partifans  :  la  foumiffiod  8c  le  lenur  de  Melecc  i  l'églii!^ 
fat  encore  ptjnf" S.  Alexandre  nn  fujet  de  joie;  &  étant 
retenu  à  Alcxandiie  ,  il  y  mourut  environ  cinq  mois 
après  la  fin  du  concile, au  oioisde  jaiivier  de  l'année 
ji(î.  11  cluulît  S.  Athanafe  pour  être  fon  fucceflêur. 
*S.  ^^haniuH      (9'  Thépdoret^  /.  i .  ^«ciaw* V.  t> 
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Soiomene ,  l.  i  &  i.  Hertnant ,  vu  de  S.  Atkanafe  ,  A 
1  «  ^  6^  ).  Oe  Ttilemont,  Aj/llMic/^  Ekmi  Bernard  de 

d«  ce  S.  docteur .  Du  P  n  ,  bMoth.  du  m.  ted^. 
Jl ,  cru.  ad  aniu  }  1 1. 
ALEXANDRE  (  Saint  )  ivcque  de  Bytance»  fuc- 
c^<Uen  ji|  iMécrodiaoes,  ainu  ^oa.  le  prouve  à 
l'article dvedhii-ct.  Socnit,  SoaonwM,  Tktophanes, 
S.  filcc^horeieConJlantinûpU  ,  Nlccphore  Cîllifle, 
airurenc  qu'il  gouverna  ccctc  calife  i  i  ans  ^.ce  qui  ne 
pouroit  être  vrai,  s'il  n'avoii  été  fait  évèque  qu'après  le 
concile  de  Nicée^ainfi  que  quelques  modenies  le  pré- 
tendent. ThéodoretjdmsfinhïAiiiieecdéfiaftiqae,  /. 
i-c  ?  ,  prouve  fans  réplique,  qu'il  l'^toit  long-temps 
auparavant ,  en  alTurant  qu'il  l'éioit  déjà  iorfqu'Anus 
commença  i  attaquer  la  divinité  du  Verbe ,  te  m  pro- 
duiiant  une  lettre  qu'Alexandre  A'AUxanir'n  lui  avoir 
^rite  touchant  CCI  nerefiarque.  Sozomene  rappone  qu'a- 
près ladcfaicedeLicinius ,  G>nllantin  étant  entre  dans 
Byzjnce ,  donna  audience  il  des  philofophes  qui  vc- 
noient  (é  plaindre  i  lui-mt'tne  de  ce  qu'il  introîluifoii 
une  religtOQ  noureile ,  au  mépris  des  anciennes  cou- 
tumes des  Grecs  flr  des  Romai»  obfavées  par  lès  pré- 
déceiTeurs ,  &:  qu'ils  lui  demandèrent  d'entrer  en  con- 
fîÉrence  avec  l'cv^ue  Alexandre^  c^ue  la  propolîtion  fut 
Acceptée ,  &  que  ces  philofophes  s'ctant  alTemblés ,  Ale- 
acanore  leur  ayant  propofé  de  choiGr  quelqu'un  d'cmr'ettx 
pour  porter  la  parole  pendant  que  les  autres  gardetoient 
1  c.  fil  -nce ,  il  nir  A  celui  qji  fat  choilî ,  Àu  nom  dt  J,  C, 
Je  vous  commandt  de  vouj  taire  ;  Se  que  ce  philoibphe 
aullîiât  demeura  fans  rien  ilircj  tfommc  »  ii  eut  eu  la 
lioucbe  fermée.  Ce  trait  d'hilbire  eft  encore  ane  nou- 
velle preuve  â  laquelle  on  ne  peut  rien  oppofer  de  rai- 
fotinil)le  ;  car  on  n'y  voit  rien  qui  lapuiue  faire  rcvo- 

3uer  en  douce.  Le  concile  de  Nicée  ordonna  que  la  ville 
eBvzance,  ou  Conftantinople  ,  étant  devenue  ïi  fc- 
conos  ville  de  l'empire ,  fon  évêque  jouiroit  adO  du 
rang  :  8c  en  confcquence  de  ce  décret ,  S.  Alexan- 
dre devint  le  premier  patriarche  de  Gjiiflantinople. 
Après  le  concile  deNicce,  il  continua  de  s'oppofer  for- 
cement i  rhcrclîe  d'Arius,  &  ne  voulut  jamais  recevoir 
cet  hcréfiarque  i  fa  communion.  Cependant ,  ceux  du 
parci  d'Arius  ayant  gagné  Confbntin  «  ttltteM  un  co&- 
«iledans  Conftantinoplepour  le  rétablir.  Cet  empereur 
qu'ils  avoienc  trompe  y  confentir  j  &  S.  Alexandre  datis 
«inc  extrémité  C  pteifantc,  (ît  faire  pendant  fept  jours 
des  jeûnes  &  des  prières  publiques  ,  &  paifa  lui-nûme 
pluueurs  nuits  fous  l'autel  le  viGige  contre  terre  ,  pour 
détourner  le  malheur  dont  l'églife  étoit  menacée.  Ce- 
pendant Alexandre  tut  ordre  de  l'empereur  de  recevoir 
Arius.  Saifi  de  douleur  il  entra  dans  fon  cglile  ,  &  de- 
«nanda  d  Dieu  qu'il  le  retirât  du  monde  ,  s'il  ^lloit 
qu'Arius  fut  reçi  i  h  communion.  Le  lendemain  les 
eufcbiens  conduifoient  Arius  en  pompe  i  l'églife;  mats 
comme  il  pallbit  par  la  place ,  ^'étant  trouvé  lout-i-coup 
prelIS  de  quelque  nccciritc,  il  entra  dans  des  latrines , 
OÙ  il  mourut  fubitement.  Ceci  arriva  l'an  j  }6.  Alcxan- 
ne  lui  furvécut  pas  long-temps ,  &  mourut  la  même 
année  o'i  h  '"iiirnnr»  ,  ayant  dcugné  Paul  pour  Ibnfuc- 
ceireur.  Car  ceux  qui  le  font  vivre  jufqu'en  ?40  »  ne 
prennent  pas  garde  que  Paul  fon  fuccciKur  tut  exilé  du 
vivant  de  Conftantin.&  condamné  en  ai  dans  un 
fynode  d'ariens.  Les  Grecs  finie  la  fête  de  S.  Alexandre 
au  jo  août,  &  les  Latins  au  i8.  *  Sanâ.  Adianafius, 
tpi^o/.  ad  fo/k.  epijlûl.  ad  Sempion.  San^  Gregorius 
Ifaiian^.  orat.  17.  Ruffin,  /.  i.  S.  Ep.phan.  h^ref.  6$. 
Socniej  /tv.  I  a.  Sozotnene,  /.  }.  Théodoret ,  /.  i. 
Barotûas ,  ^.  C.  )i7 .  >  f4o-  Hemnm.  vie  de  S. 
A:hjt,  Tillemonr.  Biiîler ,  vies  des  Smbu.  Dil-Pin. 
jy  Jt/c/e.  Pagi,  irti.  adann,  J40. 

ALEXANDRE ,  patt iarche  d'Andoche ,  fut  élu  en 
'414  apcès  la  mort  de  Vw^fct.  Théodoret ,  qui  lui 
Some  U  qnalitédîiomme  divin,  dit  qu'il  s'étoit  rendu 
tiujiunwnileHn  yir  ft  f  fniimim  ftptf  JeiuAàiBésj 
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en  vivant  parmi  les  folitaires  ;  &  qu'il  ctoit  égalcmeot 
refpeâable  par  I4  modésatio» ,  par  là  %eâi>  le  pat. Jba 
éloquence^  U  aima  fimoatla  pan,  Hclèe  premiers  foint 

furent  de  Tétabh'  Azr.i  fon  églife.  Il  y  avoir  jiliifij  ui 
aiuices  tiu'elle  ctoit  dans  une  déplorable  divilion  au  lu- 
jet  d'EuRaihius ,  dont  le  parti  catholique  de  créance  , 
avoir  fon  prélat  en  particulier  1  de  làne  qu'il  f  eut  otè»* 
long-temps  deui  évêqoes  orthodoMS  dsM  cette  ^^i6> 
Alexandre  travailla  à  réunir  ces  dem  ;  irriç  &r  \\  en 
vint  heureufement  i  bout  j  car  Dieu  nonna  tant  de  bé-> 
nédiâions  i  £1  charité  &  à  fon  zèle ,  que  l'opiniâtreté 
des  eufbnfaiens  le  laiâà  vaincre  par  ta  douceur  de  A» 
pedbafioM^  Enfitiie  Aletandre  imptouvantletemer» 
temens  de  fon  prédécelfeur  Porphyre  contre  S.  Jean 
Chryfoilome ,  remit  le  nom  de  ce  Saint  vers  l'an  41 } 
dans  les  dypdques  ou  ubles  de  l'égliliè  d'Aiitioche ,  qui 
lui  «voit  donné  atU&ncej  4c  qui  avoît  reçu  de  la  boo* 
che  taiK  de  divines  inftrâftionst  Depuis  il  envoya  de* 
députés  i  Innocent  I ,  &  lui  detnanda  fa  communion. 
Le  pa}>c  écrivit  à  Alexandre,  qui  mourut  peu  après  en 
41  7-  '  Théodoret ,  Uy.  5  )5.  InMKCOI  I  kt  «/i/ft 
Baronius,  A*  C.  408  6f  41 1< 

ALEXANDRE,  Mqne  dlfiéraple,  fut  chef  de*  v 
partifans  de  Ncftoriu  ;  '  j  1  1?  premier  concile  d'Fphéfe 
contre  S,  Cyrille  à' A uxjndne.  Il  improuva  l'acconv^ 
modcnii:nt  qu'avoit  fait  Jean  d'Antiothtj  &  fe  fépara  d* 
la  communion  de  ce  prélat,  qui  employa  contre  lui  l'ail* 
nwitié  impériale.  Enlin  Alexandre ,  apris  aiwir  divili 
long-rcr:i;Tr  I évrqiics  d'Orient  par  fes  intrigues  &  par 
foH  opiaijtccte  i  dcfcndre  la  perfonne  de  Neltorius  « 
quoiqu'il  condamnât  la  dottrine  qu'on  lui  attribuoit  , 
fut  dépofé  Se  relégué  aux  mines  de  Famoris  y  ville 
d'Egypte,  l'an  4  )  ; .  Alexandre  eft  auteur  de  vingt-quatre 
lerrre-^  qui  fe  t'^fi  iver-  dans  le  recueil  du  P.  Lupust 
»  HiJ}.  .du  (oncii.  dEpkife.  Du-Pin  ,  iHiioth.  </«( 
auîcufs  ecclef.  do.  K  Jlcde.  '  Théodoret. 

ALEXANDRE ,  patriarche  d'Arjuilée  >  £b  de  i^tf» 
mavitièeaK  de  Mazovie ,  fur  nommé  évèquedeTcmie, 
puisparriarrh"  d'Aquitce  \  &  enfin  il  fut  créé  cardinal 
par  Félix  V  lan  1440.  U  lut  chargé  par  cet  antipape 
de  la  légation  de  Pologne ,  poiir  tâcher  d'y  fouftraire 
le  peuple  de  l'obéiffiince  du  p«^  Ev^ne  IV }  mais  U 
ne  put  pas  venir  i  bon  de  ce  defièiii  4 1  caafe  des  ibrtei 
oppolîrions  qu'il  v  rmrnnrfa  de  la  part  du  roi  &  des  fei» 
gneurs  du  roy^umi..  '  Aiiberi ,  hxfi.  des  cardinaux. 

ALEXANDRE,  évêque  de  Liège,  lîls  du  comte  de 
Juliers ,  remporta  en  1 1  )o  une  grande  vidoire  fur  Gcm 
defroiduc  de  Louvain.  Le  duc  perdit  dans  ce  combat 
un  très-grand  nombre  de  fes  foldais  avec  Ibn  étendard  , 

3ue  l'on  a  long-temps  porté  aux  procel&ons  de  la  ville 
c  Liéae,  en  mémoire  d'une  viâoite  11  avantageufe. 
Alexandre  eut  l'honneur  de  recevoir  le  pape  Innocent 
II ,  lequel  en  11  j  t  alla  â  Liège ,  où  il  couroona  Lo- 
thaire  11  roi  des  Romains,  Le  chapitre  de  Liège  croie 
alors  très  aiigufte  \  car  on  y  comptoit  neuf  (îls  de  roisj 
vmgf-quatrc  fils  de  ducs  ,  vingt-huit  hls  de  Comtes,  fept 
fils  de  barons,  avec  plufieurs  autres  gentilshommes. 
Quoique  ce  prélat  eut  toujours  rempli  fei  devoirs  d'ua 
bon  pafteur,  il  eut  néanmoins  des  ennemis  qui  le  firenc 
dépofer  pr  le  pape  Innocent  U.  U  en  mourut  de  déplai* 
fir  l'an  1  M  5 ,  après  avoir  j;ouvernc  feulement  cinq  ans 
l'églife  de  Liège.  *  Guil-  Gazei ,  hijl.  tcdef.  des  Pay»^ 
Bas.  Chapcauville  j  (if  epifc.  Leodient. 

ALEXANDRE  ,  fondateur  des  Acémetcs ,  né  foes 
l'empire  de  Confiance,  fut  élevé  dans  fon  bas  âge  dans 
une  des  ifles  de  l'Archipel  eu  de  la  mer  Egée ,  fur  en- 
voyé enfuite  â  Conflantinople  ;  &  y  ayant  fait  fes  études , 
il  fut  officier  de  remperent  Théodofe  ;  il  quitta  biencAc 
la  cour  fe  retira  dans  un  monaiVere  de  la  Syrie ,  où  il 
fer  V  i  t  D  i  eu  fo  n  s  U  d  ifcipline  de  l'abbé  Elie  pendant  quatre 
ans.  De-U  il  fe  confina  dans  un  dcfertdu  côte  de  l'Eu- 

[»hrate  ,  où  il  pafTa  fept  années.  U  alla  enfnice  prèchet 
a  foi  de  Jcfns-Chiift  aux  idolâtres  â  l'extrémité  de  U 
^tieSedekMâoponmie.  GxMoeoBlevoiiInt&ii^ 
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évcque  d'une  de  CCS  villes ,  il  fe  ûav»,  &  en  chemm 
•oodHi  entre  les  nudm  de  quelques  volêort ,  qu'il  con- 
vertit. I!  Te  rendit  fur  le  bord  de  l'Euphrarc  ,  n  i  il  blrit 
«a  nxmaiUre  iiaiis  lequel  il  fit  chantci  jour  oc  nuu  1» 
louaqges  de  Dieu ,  divifint  Tes  moines  en  pluHeurs 
-cfattun.  Apràs  avoir  mbU  es  mooaftete ,  il  fe  retua 
<lam  une  fontude  av«c  pItiCeon  de  fei  dUciples ,  Se  tenta 
de  sVtiblir  à  Antloclit  &:  à  Palmyrc  ^  mais  11  fut  cKalk" 
iie  ces  deux  villes  ,  âc  relègue  i  Chalcide  pm  le  guu- 
verneur  de  Syrie.  Il  vint  enfin  s'établir  à  Conluntinoole , 
^vftioda«n'aMiufteted'Acéina«i.  Ufucobli^oefi: 
teo  wr  encore  de  cène  ville  par  les  mauvais  ciaiTemens 
qu'on  lui  fit  :  il  «Ili  b.uir  un  monaAere  de  fon  ordre  I 
l'embouchure  du  Pout-Euxin ,  fur  les  froiuicrcs  de  h 
Bidijoie,  eo  un  Uea  nommé  Gomont  «  où  il  mourut  en 
Mil  vers  l'an  4)0.  Son  cont  fiit  dqiuis  aadôonc  à 
ÇonlUntinople  «knt  le  monaneBe  Att  Aoémeies  oe  Siu- 
de.  *  Bollandus,au  1 5  janvier.  Bulte^u  h^ffc-rr  mty- 
lu^.  i'Orknt.  Bailler ,  vits  dts  Sainu  ,  <j«  1  )  janvitt. 

M  A  ».  T  r  K  s, 

ALEXANDRE  martyr ,  compapton 

(kde  S.  Martyr ,  venus  de  Cappadote  en  Occident,  s'ar- 
rêta avec  eux  â  Milan  pendant  le  pontiht,-ai  de  S.  Am- 
broife.  Ce  tint  les  envoya  à  Vigile  évcque  de  Trente , 
lufin  ^'U  les  employât  i  la  convexûoo  des  habicans  des 
vall^  des  Alpes ,  aprk  avcnr  ocdomié  Sifiime  diacre , 
^^.^rn•r  Icftair,  Je  Alexandre  portier.  Ils  travaillèrent 
avec  truii  à  Ceue  nniliou ,  &  bâtirent  une  é^ilc  dans  une 
bourgade  de  cette  vallée ,  appellce  Mtthan  ou  Mtdol*, 
i  huit  lieues  de  Trente.  Sinnoe  y  fut  tué  le  premier  aar 
les  païens ,  &  le  lendemain  Martyr  &  Alexandre  fidn- 
fent  le  mîme  fort  :  ce  dernier  fût  jette  vif  dans  le  feu  , 
avec  les  corps  de  fe&  deux  compagnons,  le  19  jour  de 
foai  de  l'an  }97.  *  S.  Auguftin,  epift.  1  jSi^Paulîn.  ut 
wiu  Aaérq/u.  VigMe  de  Trenn.  ASu  niffonù  ftr 
BoHandas&r  Rnînart.  Bailler,  risf  éa  SaùaM. 

A  T  EXANDRE  (  SAint  )  martyr ,  compagnon  d'Epi- 
oode ,  ctoit  Grec  de  n^lfaiiee.  Eunt  venu  à  Lyon  ^  il  fe 
liaiTunitié  avec  Epipode ,  &  ils  y  fouffrireiu  tous  deux 
le  Rurrjrre  apirb  S.  Pbdun  ,  l'an  1 78  de  Jefus^^ift. 
Epipode  fiit  eK^ciné  le  premier.  Alexandre  le  fitîvîtdein 
jours  après  ,  ayant  été  attaché  â  une  croix  ,  après  avoir 
été  t  r  uc  l  U  iDci;t  déchiré.  Leurs  cor^  ont  été  long-temps 
confervés  dans  l'églife  de  S.  Irence  de  Lyon ,  quoique 
les  chanoines  de  S.  Jufte  aient  péiendu  las  avoir.  Les 
martyrologes  placett  lamottdl^ipodean  tt  avril,  Se- 
celle  d'Alexandre  au  14.  Us  donnent  à  ce  dernier  plu- 
fieurs  auues  compagnons  de  fon  martyre.  *  Kdt%s  dans 
Bollandus  &  Ruinart.  Sanâ.  Gregorius  Turontnjts ,  de 
gloriu  ionfejfamm.  Chiiflet.  TiUemont,  asémww  /oar 
mjl  euicf.  Flenri. Bailler ,  vmt  daSmug. 

Ily  eut  un  autre  AihxANORî  auilî  martyr  de  Lyon  qui 
fiit  martyrilc  avec  S.  Poihin.  U  étoit  de  Phijgie  &  mé- 
decin de  prolisflQc»  ,  fè  déclara  lui-mËnw  ouéden  au 
tribunal  ou  ||oin«inciic,  pendant  ^'on  ioiaaiageoit  les 
jtmfs  diiéaeniL  Le  lendemain  il  fi»  eipoA  aux  bîtes 
avec  Attile.  On  fait  fa  fête  avec  les  autres  martyrs  de 
Lyon  le  i  juin.  *  Leur*  du  eglijct  de  Lyon  &  de  l'ienne 
aux  éslifet  d'AJie  &  de  Phrygie  dans  Eufebe  ,  /.  5 . 
HenMicoitts.  Dam  Thtetri  ttoinan.  fiaiilet,  yic»  des 

ALEXANDRE,  Juif.fut  envoyé  l'an  de  Jcfus-Oirift 
$1  j  par  Judas  fils  du  patriarche  Hillel,  vers  ceux  de  fà 
nanon  «  ponr  eo  recueillir  les  dixnMf  6e  les  peémices  » 
4c  pour  lesfaiimotter.  fin  et^itam  cette  commifllon , 
il  communiqoa  loiiventavec  les  chrétiens,  &  s'appliqua 
à  lire  les  évangiles  :  ce  qui  irrita  tellement  les  Juits, 
qu'ils  le  prirent^  &  l'ayant  maltraité,  le  |ctterent  dans 
Je  rivière  de  Cydne.  U  cdiapa  de  ce  danger  ,  &  vint 
BODver  Conftaniin ,  pour  lui  Êùre  Ces  plaintes  da  mau  - 
vais  traitement  que  oem  de  £1  nation  lui  avnenr  î»\t , 
a  caufequ'il  avoit  embrafle  la  relieion  chrcricnne.  I.'cm- 

jpereur  lui  ât  bon  accueil,  &  lui  ooona pouvoir  de  biur 
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des  églifes  dans  b  Judée.  Ceft  peut4tre  ce  qui.dool»' 
occailon  à  Ginilantin  delàire  la  loi  que  l'on  voit  dans 

le  code  thcodollen  ,  î.  i  6 ,  8  ,  £■  /.  i  ,  cod.  de  pccnu, 
par  laquelle  il  condamne  au  feii  les  Juits  qui  toutmen- 
teroicnt  les  thrctlens.  •  Le  Sueur  ,  h:J1.  de  l'églife  &  dt 
l'empire.  Ce  que  cet  hiftotien  écrit  en  cet  endiou,  n'cft 
tappocté  par  adciia  aiuenr  digne  de  IbL 

J7ijt<Ti^irx«  sr  MAaietBHt. 

ALEXANDRE  ,  ouvrier  en  cuivre  ,  hit  excommu- 
nié par  S.  Paul ,  pour  avoir  apoftalié,  pour  s'être  oppoie 
à  la  doârine ,  &  pour  avoir  enfeignc  des  errennoan- 
gereufes.  Cet  apôtre  rn  p'r1c  ainfi  dans  la  première 
épitrc  i  Fimodicc:  Ccnjenc[  laponne  confcience ,  à  la- 
(jueiU  quelques-uns  ayant  renoncé ,  ont  fût  natifrage^tn 
perdant  la  foi  :6/de  (t  nombre  foM  Uy menée  &  ji/eûn- 
drej  que  fai  Vmù  àSeum.  Il  a|oniedans  la  II  épttre  att 
inenic  Tiinorhée  :  Alexandre  fourrier  en  cuivre  m'a  fait 
tejucoup  de  maax,le  âetgneiu  lui  rendra  félon  fes  aitires. 
Gardez-vous  de  lui ,  parcetju'il  a  fortement  combattu  U 
diiâriae  que  j'enfeigne.  *  J  ad  Tim«tL  tof.  ,1 , 
cap.  4. 

ALEXAN'DRE  .       ,  qui  fe  difoit  fiUde 

Podalire,  cioit  de  la  vuie  d  Abonoiique  dans  la  Pa- 
pMagonie ,  province  de  l'Afie  mineure.  Ce  fiii  un  ta> 
ligne  fourbe ,  qui  s'attira  mime  des  lionneais  divins  « 
par  des  artifices  futpreoaas.  Luden  «lit  dn'il  cniiâ' 
belle  taill:  f-  bonne  miite>  qu'il  avoit  l'oeil  vif,  le 
teiiit  blanc ,  6>.  la  voix  cl^te,  avec  un  ton  doux  &  affa. 
ble  \  l'efprit  vif,  inlînuant  &  très-propre  à  perfuadet 
tout  ce  qu'il  cnsaprenoit.  U  était  eocote  jeune,  loif- 
gnll  fe  joigmit  i  un  diaf  latan  qui  cotitre6tl«wlemy» 
ricr  ;  i!  en  apprit  ptufieuts  fecrets  prétendus,  ranrpouc 
taire  aimer  ou  h^ïr ,  que  pour  découvrir  des  tréiort , 
<c  autres  chofes  iêmblables.  Après  la  taxt  de  ce  char- 
latan,  il  ^aâbcia  sve^nn  Bfiantin  qpù  tvek  nne  adicAà 
prodigiedfeCCTdetgicéUmtsctwiriirenr  parfont,  twitf 
lurpieiidre  les  efprinfoibles;  &  enfin  rélblurenf  de  taire 
pailei  un  oracle  parmi  les  Paphiagoniens,  parcequece 
peuple  étoit  fort  grolTicr ,  &  cxtTêmemeBofiytâitieaï» 
Pour  y  réuiÇr^  ils  cadbercnt  dans  un  vieux  tei^ik 
d' ApoUon  qui  émit  i  Chalcédoine ,  des  lames  de  cuivre, 
où  lis  avaient  écrit  qu'Efculape  viendroit  bientôt  avec 
fon  pcfe  tiablir  fa  demeure  dans  la  ville  d  Abonotique. 
Puis  ayant  fait  enforte  que  ces  lames  fiiflênc  trouvées, 
la  nouvelle  s'en  i^pandit  auffitâc  par  tonte  la  fiu/iyiiie 
0c  la  Galaiie,  fc  panicmiereiliem  an  lien  défigné  ^  dont 
les  habitans  rélolurent  de  conCicrcr  un  icn'plr  i  ces 
dieux ,  &  commencèrent  â  en  creufer  les  tondemens. 
Cependant ,  le  Byzantin  rendoit  des  oracles  amb^^l 
Chalcédoine,  où  ii  mooiut  de  lamorfoie  d'une  vipcte» 
Après  lui  parut  Alexandre  tenant  a  fa  main  une  hûÂt 
comme  Perfée,  duquel  il  le  dilbit  dcfccndu  du  uV.c 
de  ia  inere.  Il  trompa  <î  adroitement  tes  Paphia^oniens , 
que  ces  peuples  ftupides  altèrent  aifément  foiaux  ora- 
cles qu'il  dâmoic  U  nouiiiloit  deux  de  ces  grands  fer- 
pans  de  Macédoine,qnî  étoîent  fi  privés,  qu'ils  retioîent 
les  femmes,  &  fe  jnuoient  avec  les  cntanij  (ans  leur 
faire  de  mol.  I.orfqu'il  vide  temps  iâvorable ,  il  fe  cranf^ 
porta  la  nuit  dam  l'endroit  où  l'on  creulbit  les  (bnde- 
tnensda  temple.  &  y  cacha  un  oeuf  d'oye,  dans  lequel 
il  avoit  enferme  nn  périr  feipent  qui  ne  nifeii  que  de 
na'tte.  Le  lendemain  il  vint  «lansla  place  publique, &:  dit 
tout  haut ,  que  ce  lieu  étoit  heureux  d'eue  honoré  de  la 
nailTance  d'un  dieu  \  piûs  conniu  vers  le  lieu  où  il  avoit 
caehé  fonsof dWe,il  commença  de  chanter  lesloiungeà 
d'Apollonftd'EKulape,&  d'inviter  cetut.cî  i  femoniret 
aux  hommes.  A  Tinltant  il  enfonce  une  coupe  dans  un 
endroit  plein  d'eau,  où  il  avoit  caché  Ion  œuf  niyftc- 
rieux  ;  tV  l'ayant  retiré  ,  il  l'ouvre^  puis  s'écrie  (ju'il  te- 
noiiElcnUpe.  Ce  petit  ferpent  paroit  &  s'entorulle  au- 
tour de  fesdoigts  j  tout  le  peuple  témoigne  la  joie  poi 
fes  acclamations  &  par  fes  louanges.  Cependant  l'im- 
polteux  coun  en  là  tnaiGw ,  tenant  en  là  main  ce  nouvq) 
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Èfcaîape.  Peu  4e  temps  après  il  montra  à  uhe  fcuie  dé 
gens  aïTemblcs  chez  lui ,  un  de  ces  gros  fetpens  de  Ma- 
cédoine ,  dont  il  cachoit  k  icie  lous  fon  eifelle ,  en 
faifant  paroître  une  de  linge  qui  avoir  la  figure  humai- 
ne :  ce  qui  remplit  tour  le  mondt:  d'admir.ition  j  Icj 
plus  6n$  tnctne  étant  furpris  de  voir  &  de  toucher  un 
lerpent  qu'ils  croyoïent  avoir  vu  naître,  &  qu'ils s'ima- 
ginoienc  être  parvenu  en  peu  de  jours  i  une  C\  piodigieu- 
grolTtfur ,  outre  la  tcte  humaine  qui  avoi:  quelque 
chufc  de  merveilleux.  Il  avertir  enfuut^  que  ce  dreurett- 
droir  des  oracles  dans  un  certain  temps,  &  ordonna  d  c- 
ciite  daot  Un  billet  cacfaeié  ce  aa'on  voudrait  lui  de- 
mander. Alors  t*enftmniK  dans  le  finAnaire  dn  remple 

qui  ctoir  dqa  cor.ftruitj  il  failbit  appeller  par  nr:  hcriut 
tous  ceux  qui  avoient  «ionné  leurs  billets j  ctiacun  a  icur 
rang ,  &  les  leur  rendoit  cachetés  comme  il  les  avoir 
reçus,  avec  une  cépomiè  qu'il  £u£>it  ptBitt  pour  celle 
da  dieu;  car  il  fivoit  fm  de  lever  on  cachet  âdt  en 
rompre  la  cire ,  du  dy  appliîjiier  le  même  cachet ,  après 
l'avoir  rompu.  Voici  les  tnovem  dont  il  fe  fcrvoit.  Il 
détachoit  avec  une  aiguille  cnaude  la  cire  qui  joignoir 
le  filet  aUKleflas  de  la leitrej  (ans  rien  défaire  du  cacheti 
6e  tmh  avoir  mis  ù.  réponlë,  il  te  rejoignoit  de  bmfe- 
me  forte.  Quelquefois  il  faifoit  une  boule  d'un  m;)fllc 
corapofé  de  poix ,  de  cire  &  de  bitume,  mêlés  avec  de 
la  poudre  de  talc^  fie  cène  boule  étant  encore  tendre  > 
9e  appliqaiie  fiir  ié  cachet,  après  avoir  été  frottée  de 
graille  de  pourceau ,  reoe«oit  l'emoreime  du  cachet , 

puis  devenoit  tellement  dure,  qu'elle  fctvoir  enfuite  î 
recacherer  I,i  lettre.  A  l'égard  de  fes  rép^nfes  ,  elles 
écoient  toutes  obfcures  &  .imbigucs,  fuivaju  la  coutu- 
me des  oracles ,  i  la  réferve  des  remèdes,  qu'il  prer- 
crivoic  nettement  aux  malades ,  parcequ'il  (avoir  plu- 
ficurs  beaux  fecrets  de  médecine.  Il  prenoit  environ  dix 
iûb  pour  chaque  oracle;  ce  qui  monroit  à  une  Ibmme 
irès-confidérafcle  ,  puilqu'il  en  dcbiroit  près  de  qua- 
Kie-vingt  mille  par  an  :  mais  tout  cela  ne  toornoit  pas 
à  fon  profit;  car  il  avoir  (oas  lui  plulleurs  officiers ^ 
donr  les  uns'mctToient  les  oracles  en  vers,  les  autres 
lo  fouftiivoient  ou  les  cachecolcnc ,  &  d'autres  les  m- 
terpréroient.  Sa  rcpuotion  s'éicndit  jufqu'à  Rome, 
dont  les  priiKipwu  envojeteoc  cooTultet  cet  griMia  d'EP 
cidape.  Il  eut  même  entrée  nia  conr  de  Maie-Aiiréle , 
vers  l'an  174.  Enfin,  aprèî  .i.olr  trompé  une  infinité 
de  gens ,  &c  avoir  prédit  qu'il  mourroit  d'un  coup  de 
foudre  comme  Efcul  lape,  il  périt  malhtureufemcnt  d'un 
oloèie  à  la  jambe  qui  lui  gagna  le  petit  ventre  :  ce  Tut 
i  râgedero  ans,  &  non  pas  de  i  comme  tU'avoic 
annoncé.  Telle  fiit  la  hn  de  ce  lameax  charlatan  dont 
Lucien  a  décrit  le»  impodures.  *  Lucien.  S^on./vcAerf. 

ALEXANDRE  ,  qui  porte  le  nom  é'  ^^wt/e  dans 
quelques  inU.nptions ,  &  fumommc  Severe  ,  i  caufc  de 
fa  rigueur  envers  les  foldats  ,  fi  l'on  en  croit  Lampri- 
dios,  mais  oluiôti  cauiè  derenip«fettrSevete,puif- 
qoe  ce  nom  lui  eft  donné  dans  les  médûDes ,  lotlqu'il 
n'étoit  encore  que  crGr  .  n.iq-iic  le  premier  odtobre  de 
l'an  ao8  ,  dans  la  vilic  d  Aice  eu  Piiénicie.  11  étoic  fils 
de  Genefius  Marcianus  Sj^rien  ,  &  de  JuliaMamea  , 
fille  de  JuliaM^ttla,  femme  de  l'empereur  Severe ^  car 
Ma^  tvmi  eu  deœt  filles  ,  Tune  nomniée  iSoSmias , 
niere  d'Hcliogabalc ,  prédécc-fTeur  d'Alexandre  ,&  Ma- 
mea ,  ruete  du  dernier.  Aiexaiuire  fut  adopte  fie  taie 
télar  par  Heliogabalc ,  à  la  perfiiafien  de  Maëfii  ;  &  lui 
Suçon»  «  n'énuc  %i  que  dcquanoeaiia ,  le  1 1  mars  de 
Fan  a  A  a.  On  remarqua  dans  lai  tour  ce  que  peut  un 
bon  naturel ,  fortifie  par  une  éducation  aulfi  noole  que 
celle  que  lui  procura  [»  tnere  y  fecoudce  par  la  iagelfe 
des  grands  hommes ,  qu'il  confidéra  comme  fes  vcri- 
oblea aiDtf.  Ul^en, lavant  juriCboofulM ,  tint  le  pte- 
aner  nngpanmenz,  fteniEali  «mat  dan*  Jk'coofi. 
imm,  qiJiinÉoinkStfi^ia  (nénix*  Ae  pce-' 
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Inier  iriiaiUre.  tl  pc:tr,it  .1  jbyi  J  aux  luifs  de  demett* 
ter  dans  la  PalelUne,  &  de  jouir  de  leurs  privil^eà^ 
traita  avec  douceur  les  chrétiens  ,  Se  donm  tant  de 
marques  d'équité  en  toutes  les  otcafions  ^  qu'il  fur  r;i 
me  de  fes  fujets  ^  Se  honoré  de  fes  ciuieniis.  il  garda 
Une  fi  grande  modeftie  dans  une  fi  haute  élévation  « 
qu'd  ne  voulut  jamais  foufitit  qu'on  lui  donnât  les  ci' 
très  de  Dommus  ,  i'AnzomHtéeCnmJ  ,  que  le  £taii 
voulut  loi  donner,  ordonnant  qu'on  le  làluât  (eulcmcni 
par  ces  mors ,  Ave  Àkxandtr ,  5c  condamnant  par  cette 
rnodeftie  fes  ptcdécelfeurs  ,  &  principalement  Hélio* 
gabale ,  qui  ,au  ia{^t  de  Suétone ,  vouldk  être  fidné 
ainTi  :  Daminu  9  dèiu  mafià-  fie  fitrî  jatet  ,  cVft-i* 
dire ,  Notre  feigneur  &  Dnnc  Hieu  le  veut  ainfî.  Les 
premières  années  de  l'on  regr.e  lurent  ;^itées  par  quel- 
ques apparences  de  guerre  du  côté  de  la  Perfe  ,  Se  i 
Rome  par  les  féditions  de  £et  ibldats  ,  qui  toeteoc 
Ulpien ,  ptéfet  d§  préimre ,  en  ait.  0  eut  tamibneao' 
née  quelque  guerre  contre  les  Allemans  ,  qui  furent 
vaincus  en  lllyrie  ;  Se  Artaxerxcs  ,  roi  de  Perfe  ,  le  fur 
l'année  fuivante  en  Arméniei  En  a} a  Alexandre  palla 
en  Syrie  I  pour  s'oppofer  aux  Perles ,&  l'anuce  ueiH 
iînte  il  défit  encore  Artaxerxés»  Ijb  xav^e  que  les  Al. 
lemans  faifoient  d  i  s  Ir-  Gaules  ,  le  rappella  i  Rome , 
où  il  triompha,  i»  ca  partit  pour  s'oppofer  i  ces  barba-* 
res  ;  mais  ctant  arrive  i  Majrence ,  Maximin  ,  qui  ré- 
gna ajpiès  lui ,  le  fit  tues  â  Sichlii^cnpcès  de  Miqrenai 
a«ee  u  mete  Matnea  ,  le  tt  du  mois  de  niart  de 
l'an  1 J  5  ,  après  un  régne  de  i  î  sr-  ?:  9  jours ,  âgé  de 
z6  ans  ,  j  mois  &  i  y  jours.  Ce  piuice  étoit  grand  ,  ro- 
bufte  &:  beau  de  vilage.  Il  aimuir  moins  la  langue  la* 
ciue  que  la  grecque  ,  Se  l'apprit  moins  bien.  U  ÙÀSmt 
adèz  facilement  des  vers ,  &  compolâ  mtsae  des  poë' 
mes  fur  la  vie  de  quelques  princes.  Il  aimoit  la  mu-» 
fique  ,  pcignoit  très-bien  ,  avoir  quelque  tc'mture  des 
mathématiques  &  de  la  géométrie,  jouoit  des  orgues  , 
&c  louchoit  le  lurh.  Il  s'appliqua  bouicoup  à  U  liuenea 
des  arufpices  Se  des  augures ,  8c  à  taam  U»  tiinetob» 
fetvations  par  Icfquel!^  les  païens  s'inuginoient  ap. 
prendre  l'avemr.  Il  polfédoit  d'ailleurs  des  qualités  bien 
plus  nécelTaires  pour  le  bonheur  de  fes  fujets.  Sa  mo- 
dération parut  a'abocd  lodqu'il  refula  tous  les  titrea 
magnifiques  que  le  (hax  voulut  lui  donner  ;  8c  l'on 
vit  bientôt  l  i  -ptr-  changer  de  fate  ,  Se  fur-rout  le 
vice  banni.  L  ^niour  qu'jl  avoir  pour  fes  fujets  ,  le 
porta  à  s'obliger  oar  ferment  de  ite  changer  jamais  la' 
république  ,  &  de  rerranchèr  la  nuikicude  des  offi* 
ciers.  Il  prenoit  une  'pariicnlieTe  connoifTance  de%  a£> 
faires  ,  qu'il  vouloitêtre  examinées  par  d'h.ibilcs  gens, 
dont  la  ndélicé  luiétoit  connue  ,  afin  qu'enl'uue  ou  lui 
en  fit  le  rapport/ Piufieurs  loix  turent  établies  en  fa- 
veur du  peuple ,  &  pour  le  r^lemetu  des  finances  j 
mais  il  n  en  établit  aucune,  ûm  l'avis  de  vingr  fanu 
confultes ,  &  de  cinquanrc  autres  pcrfonnes  ,  dont  il 
connoillou  la  capacité  &  l'expérience.  11  «ta  la  vénalité 
des  charges  ,  les  dontunt  au  fenl  mérite.  Son  conftnl 
fut  oompolè  des  phis  veicueuz  de  des  nlus  habiles  jn' 
ri&oninltes  de  llenmre ,  em'Mtres  d'Ulpien ,  dont  il  l 
déjà  été  parle  ,  de  Califlvare  °<  Ai  Mjcîeftin.  Il  fat  li- 
béral lins  protulion  ,  vaillanr  lans  cruautf  ,  &:  un  juge  ' 
févére  Se  équitable  tout  enfemble.  U  fit  punir  très-le-< 
vêtement  un  certain  Turinus  ,  qui  aboibit  de  là  confi- 
dence ,  ficqui  exigeoît  des  Ibmmes  d'argent  de  pluliews 
pcrfonnes ,  fous  prétexte  de  leur  ménager  des  gracca 
auprès  de  l'empereur  :  car  l'ayaiu  convaincu  decc  cont* 
mer  ce ,  il  le  m  attacher  i  un  pieu ,  autour  duquel  <Ml 
mit  de  U  paille  SC  du  bois  *"'"'M^  qu'on  alluma ,  tan- 
dis qu'on  liéranc  criait ,  k  veniair  de  fumie  cjl  puni 
par  la  fumée.  11  difoit  auflî  qu'il  falloir  charger  du  foin 
de  la  république  ,  non  ceux  qui  le  recherchoient  avec 
empreuement ,  mais  ceux  à  qui  on  étoit  obligé  defiixe 
violence  pour  &iie  accepter  les  dignités.Ceftpearcet«9 
iMftnqini  ÀaUk  piaec  dvjnémtviu  honme  qoi 
^àoiicDlîiidvpeivdttlttctt,  A.ilc«foJll^iDÎ(«d«ipaci4 
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•pour  les  Juifs  ,  &  il  fit  pAioitrc  bciucoup  de  penchant 

£iUr  la  religion  chrétienne ,  donc  la  mcre  MÛntt  fài- 
itproâriGon.  Ilavoudaiisiibocabineckspannittd« 
J^us-Chrift  te  d'Abnliain  :  8e  on  dir  tncme  qu'il  ivoit 

deilein  de  bStîr  un  rempli:  i  J.  C.  &c  Je  le  même  au 
nombre  des  dieux  ;  mais  li  en  iuc  empêché  par  ceux 
qui  rcgloteiu  les  anàires  de  la  reliigioii.  L'amour  qu'il 
a  voit  pour  k  mère  Mamea,  yiacdS»  avare  &  ainbi- 
tieufe  ,  Alt  Câott  auelqn;;s-tin<  la  caafe  Je  ù  perte. 
Maximin  lui  fuccéda.  *  L.imprid.  </i  Alex.  Capuolin, 
Max.  Herodien ,  /.  ^  é  6.  Kufeb.  hijl.  t.  6.  Euuop«. 
VÎAocGadiidoce.  TiUem.  viu  des  emper.  Voyez  aufC 
fiir.oet  en^ear»  Acolim  ,  Sepamiiis&fucoifiiu , 

-'qni  onr  travaillé  i  fbn  hiftoîre. 

ALEXANDRE  ,  troillL-iiit:  lîls  de  l'empereur  Ba- 
sile ItàMatedomen ,  èc  frère  de  LtON  k  Pkilojophe ,  leur 
fuccéda ,  &  prit  poÎTeffion  de  l'empire  d'orient  le  1 1  mai 

-ide  l'an  9 1 1 .  Il  fe  ploneeadans  les  crimes  les  plus  infâmes* 
&  pouflà  rimpicic  jiuqu'à  vouloir  fair^adorer  Bacchus. 
Il  s  écria  même  un  jour ,  en  voyant  de  belles  flitues  de 

'  Jupiter  &  de  Mars,qu'on  avoii  apportées  de  Roinc,qu'il 
09  fidloir  pas  s'étonner  que  l'emptre  «ût  été  (î  fortuné , 
tandis  qu'on  leur  avott  rendu  des  honneurs  divins.  Le 

*  ciel  punit  Tes  bl.iiîihk  mes  par  une  mort  digne  de  fa  vie. 

'Un  jour  cMnt  gonHc  de  vin  i5c  de  viiiidi.<i,  il  monta  x 
cheval  pour  aller  jouer  i  la  paume  y  mais  fon  cheval 
vigoureux  &  pleinde  feu,  lefecoua  It  violemment, qu'il 
fe  rompit  une  veine  qui  lui  caufa  une  hémorragie  par 
haut  &  par  bas ,  dont  il  mourut  le  6  juin  de  l'an  91a. 
1!  eut  pour  fuccelTeur  fon  nirvtu  Constantin  VllI , 
furnommé  Porpkyrogenete.  *  Curopalate.  Cedreiie. 
Baronius ,  Sec. 

ALEXANDRE ,  né  en  Phrygie  ,  fuivant  quelques 
hiftoriem,  &  félon  d'autres  né  en  Pannonie  ,  parvint 
par  degrés  a  la  dignité  de  vic.iirf  du  préfet  du  prétoire 
en  Egypte  ,  .m  commenccinciu  du  IV  Uccle;&  il  exer- 
ce cette  i.h:ugi.-,lorfquc Galère  Maximien  mourut  eu 
)i  I.  Zodmc  alTure  que  Maxencequi  régnott  alors  en 
Italie ,  voulant  fe  rendre  maître  de  l'Afrique  qui  devoit 
appartenu  a  Liiiinius  ,  eue  le  bo]\lieur  d'y  être  reconnu 
d'abord  ^  mais  que  comme  une  partie  des  troupes  de 
la  province  paroifloit  dif^ofce  à  le  mutinct ,  il  forma 
le  delTein  d'y  p.ilTer  1  la  tcte  d'iuîc  irniée  formidable  ; 
ce  qu'd  auioit  tait  fi  les  arufpices  ne  l'en  avoient 
détourne.  Il  prit  donc  un  autre  expcdieiic  pour  préve- 
nir la  révolte  qu'il  apprcbendoit  j  ce  fut  de  detnandcr 
i  Alexandre  qu'il  lui  donoli  ùm  fils  en  otage  j  mais 
celui-ci  croyant  devoir  tout  appréliender  d'un  prince 
également  cruel  «î:  débauché  ,  fe  fcfvu  àc  h  difpuU- 
rion  où  ih  voyoit  les  troupes ,  &  fe  revêtit  de  la  pour- 
pre. 11  ne  la  poru  pas  long-temps.  Celpi  i  qui  il  avoir 
afiaire  ,  quelque  déréglé  qu'il  mt ,  croit  vigilant  dans 
l'occalioii  ,  6«:  il  avoir  de  Bons  i;é:icrain  ,  cjui  n'eurent 
aucune  pcme  à  défaire  AlexandrCj  homme  peu  actou:u- 
mc  à  la  guerre  ,  &:  dont  les  troupes  éroieuc  mat  armées. 
Zolime  ajoute  qu  Alexandre  fait  prilbnnict ,  fut  étran- 
glé par  ordre  des  généraux  de  Maxence.  On  lui  a  donné 
pour  fils  im  Nigrinien  donc  on  a  Aa  mcdallleï  :  mais 
ce  jeune  prince  cSi  plus  ancien  qu'Alexandre.  On  lui  a 
donné  aufll  trois  années  de  règne ,  en  fe  fondant  fur  de 
prétendues  mcUailles  trouvées  par  Goltzius  ;  mais  il  cA 
certûa  qu'il  ne  régna  que  peu  de  mois  ,  puifque  des  le 
mois  d'oclobrc  j  i  z  Maxence  fut  défait  par  Conftantin 
dans  une  bauillc  oii  il  périt.  *  Les  deux  Viâots.  Zo- 

J  V  1 1  s. 

ALEXANDRE ,  fils  île  L,fon  ,  fur  envoyé  J  Rome 
par  Hyrcan  ,  grand  iacnhcateur  des  Juifs.  *  Jolephe, 
ant.  /.  1 4  j  t  .  [  6. 

^  ALEXANDRE ,  fils  de  Théodart  »  futanffi  envoyé 
a  Rome  par  Hyrcan ,  pour  demander  au  ISnat  que  les 

Juifs  n'alLifcnt  point  a  la  guerre  l'année  fabbatique  , 
^u'ib  ne  payaiTetu  aucune  ioipoiiooD,  &  qu'ils  jpuif- 
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fent  de  leurs  nriviléges  \  ce  qui  leur  fut  accorde.  Doi> 
labella  èaàt  aJtxtooMnL  *  JiidE|ilie  »  «mct^  L  i\ae,  i  ^ 

ALEXANDRE ,  fils  de  i>Jla{«flr   d»  jkfin^g^ ,  la> 

quelle  éioit  fille  HHtroit  U  CranUe  éeMaritmiie.  * 
Jofcphe ,  aniiû.  /.  1 8  ,  c.  7. 

ALEXANDRE  ,  fiU  A' Alexandre  ,  fils  d'Herodk  It 
Grand  &  de  Glaphira  ,  fille  iîArchelaux  »  nideC^pi^ 
docc.  •  Jofcphe  ,  antiq.  /.  1 8  ,  c.  7. 

AI  RXAKDRE  ,  his  de  Tigrane ^  que  l'empereur 
Ncioii  éublit  roi  d'Arménie.  1>  Tigrane  tut  His  d'an 
Alexandre  ,  lequel  étoit  hls  à'AUxamlrc  ,  mari  de  Gla- 
phira fie  fiû  A'Herode  le  Grand  Sc  de  Mariamae.  Cet 
Alexandre  dont  je  parle  ici ,  &  qui  eut  pour  bîiueal 
Alexandre  ,  fils  de  Mariamnt  ,  époufa  Jatapc  ,  f51!t; 
d'Aniiofhus ,  roi  de  Comagéne  :  l'empereur  VcipaiW» 
lui  doniu  le  royaume  d'Efis  en  Ciliâe  J  lés  enfàns  aban- 
donoerenc  la  religion  des  Juifs ,  pour  embraffer  celle 
des  Grecs,  c'eft-ândire  ^  pour  le  f<Mre  chrétiens.  *  Jo- 
féphe  ,  antiq.  l.  1  8  ,  c.  7. 

ALEXANDRE ,  de  la  ville  de  Cyrcne ,  capitale  de 
la  Lybie  penapoliraine ,  fort  homme  de  bien,  &  extr2- 
tnemeni  riche  ,  fiit  accule  par  Jotuthas  ,  chef  des  Si» 
catres  .devant  Catule , gouverneur  de  cette prtjvince  , 
d'avoir  voulu  fur,:  fiulever  le  peuple;  &  le  trou  van: 
accablé  par  fes  ennemis ,  il  fitt  condamné  i  lamon  avec 
ù.  femme  Bérénice ,  l'an  41  de  J.  C.*  JafiSphe ,  guem 
dej  Juifs,  l-ltC.  3«. 

ALEXANDRE ,  fils  de  Simon  le  Cyréncen  ,  qat 
aida  Jefus-Chrift  à  porter  fa  croix  lorfqu'on  le  menoir 
au  Calvaire.  On  croit  qu'il  fut  un  des  foixaote  &  douze 
difciples  du  Sauveur.  *  Mare ,  XV t  »i. 

ALEXANDRE  ,  furnommé  Lyjunachus ,  de  race 
facerdoiale  ,  &  alabarche  d'Alexandrie  ,  c'cÂ-i-dire  , 
intendant  des  fihna  ,  allil'ta  à  raifcmblée  que  les  Juifs 
tinrent  contre  S.  Pierre  âc  les  autres  apôtres ,  où  ils  fu- 
rent interrogés  au  nom  de  qui  ils  pricnoicnt  &  &iloient 
tant  de  miracles.  Cet  Alexandre  ayant  eu  le  manimenr 
des  affaires  d'Antonia  ,  Calipula  le  ht  metrre  ci 
prifon  ,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  Claude,  qui 
fuccéda  â  Caligub ,  l'en  ht  fortir  *  Joicphe ,  antiq.  jit- 

*' ALtîf ANDRE,  d«  la  ville  dT.pI.èfe  ,  rr^s  iVant 
dans  la  loi  des  Jiiih  qu'il  profedoit  j  nuis  crand  imi 
des  chiétiens ,  ajmaifa  la  fédition  qui  avoit  été  fufciiée 
contr'cux ,  à  cauie  des  idoles  de  Diane  que  Démetrios 
&  les  autres  orfèvres  latibîem  «  Ae  fioiiKelelqQeUes& 
PaulavoitpiÊclié.*  ABes  XIX. 

Rots    n'  F  c  0  s  s  T. 

ALEXANDRE  1  de  ce  nom ,  roi  d'Ecoflê  ,  dit^ 
Fort ,  éroit  frère  d'EncAK  IV  ,  auquel  il  fixcéda  Taui 
1  û  95.  11  fe  rendit  illullre  par  fa  piété  &  par  fon  .imour 

Biur  la  juTticc  ;  Sc  il  mourut  uns  enfans  lan  1 1 14. 
Avio  1  fon  frère,  fut  ro'i  après  lui.  *  Leflej,/.  tf.filK 
chanan.  Ccnébrard ^ en/!i cAnuiif m. 

ALEXANDRE  II ,  nls  de  Goiixaume  ,  furnommé 
U  Litm  ,  parvint  la  couronne  d'Ecoflê  l'an  1114.  Il 
prit  la  ville  dcCariille  fur  les  Anglois  ^  &  la  reiidic 
après  la  paix  d'Yorck.  Ses  femmes  mrent  Jeanne ,  fœur 
de  Heniu  lU ,  roi  d'Ai^eœrre  \  6c  en  fécondes  nàces 
Marie  ,  (Dtc  A'Jngelie»  ,  comie  de  Goaver  ;  8c  enfin 
A/jrrif'Je  Couci.  11  régna  rrcnt  ■  -i-iq  ans ,  j:  mourut 
en  I  i+y.  AiEXAvnRt  Ul,  fon  ni',,  lui  luccéda.  '  I.edey, 
/.  6.  Polydore  Virgile. 

ALEXANDRE  UI  ,  roi  d'Ecoflè  .  monta  fur  le 
trône  â  l'âge  de  neuf  ans.  Le  royaume  fui  gonveinédtt- 
ranr  fi  minorité  parla  faâion nommée  des  Curric'nUnt , 
que  ce  roi  cbalfa  depuis  ,  parccqu'ils  avoient  opprimé 
le  peuple.  Il  entretint  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre 
Henri  III ,  dont  il  époufa  la  fille  Marguerite.  Il  défit 
Adion,  roide Norvège  ,&  recouvra  ponr  peu  d'argent 
les  iflcs  Hébrides,  de  Magnus,  fuccr:T".ii  l'Aclwn  , 
qui  époufa  depuw  une  des  filles  d'Alcxaiiore.  Il  avoir 
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ttfurpé  qudques  biens  de  l'cglifc  j  mais  par  les  foim 
de  l'evcque  de  S.  André  ,  il  les  rdlitua  ,  &  envoya  des 
troupes  à  S.  Louis,  pour  l'expédirion  de  la  retre-Sainte. 
Apres  avoir  établi  des  loix  très-avantageufes  pour  lé 
^     bien  du  royamue ,  il  mourut  le  19  mai  de  l'an  1 18(>  , 
faiK  laiiTer  d'cnfans.  Son  règne  fut  de  trente-fept  ans. 
"      Sa  more  cauià  de  grandes  divilîons  en  EcolTc  entre  Jev 
'      dé  Baillcul  de  Harcourc  Se  Robert  de  Brus  qui  prc- 
tendoicnc  tous  deux  à  la  couronne.  *  Jean  Leflcy,/.  6. 
bijl.  Scot.  Buchanan  ,  /.  7.  Boctius ,  /.  i }. 

ALEXANDRE  ,  duc  d'Albanie  ,  frère  de  Jacques 
•III ,  roi  d'EcolTe  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  A  fon  re- 
cour de  France ,  où  il  étoir  allé  vifiter  fon  erand  pcrc 
maternel ,  il  fut  fait  prifonnier  pr  les  Anglois ,  &  re- 
lâché peu  de  temps  après  ,  à  la  prière  des  EcoUbis  ,  qui 
Croient  dégoûtés  de  leur  roi ,  1  caufe  de  la  balIelTe  de 
fes  inclinations ,  qui  lui  faifoit  choifîr  des  artifans  pour 
fcs  &vorb  ,  6c  qui  vouloienr  purger  la  cour  de  cene 
caxuille.  Les  courtiïans  ,  informés  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  ,  fc  fàifircnt  de  Jean  «  le  plus  jeune  fircre  du 
roi ,  qui  avoit  mal  parle  des  affaires  de  l'état ,  &  le  fî> 
rent  cqndamner  i  la  mort.  Alexandre  fe  vit  par-11  fort  en 
«langer  ;  &  quoiqu'il  fît  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  éloi- 
gner de  lui  tout  foupçon  ,  les  courtifans  ne  fc  crurent 

fias  en  fureté  tant  qu'il  vivroit  j  &  pour  fe  délivrer  de 
eur  crainte  ,  ils  l'enfermèrent  dans  le  château  d'Edim- 
bourg. Mais  il  en  fortit  fecrétcmcnt  ,  &  fe  fauva  i  la 
cour  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  il  qui  il  fit  part 
de  la  méfintelligeiKe  qu'il  y  avoit  entre  le  roi  d'Ecofle 
&  la  nobletle  du  pays.  U  ajouta  que  ,  s'il  vouloit  pro- 
fiter de  l'occaiîon ,  un  grand  nombre  de  troupes  fe  join- 
droit  i  lui ,  dès  qu'il  auroit  mis  le  pied  en  Ecolfc.  Sur 
cela  le  roi  Edouard  envoya  une  armée  fous  le  com- 
mandement de  Richard  duc  de  Gloceller  fon  frère.  Par 
c«  moyen  l'Angleterre  recouvra  la  ville  de  Barwick,  & 
Alexandre  fut  rétabli  dans  toutes  fcs  dignités  ,  ayant 
même  été  déclaré  régent  du  royaume  dans  la  première 
alfemblée  des  états  d'EcolTe.  Pour  effacer  les  redes  de  la 
haine  que  fon  frère  avoit  conçue  contre  lui  ,  il  le  re- 
tira de  la  prifon  où  on  l'avoir  mis  ^  &  le  fit  remonter 
fur  le  trône.  Mais  ce  bienfait  ne  prévalut  point  fur  les 
anciennes  offenfcs.  La  jaloufïe  que  le  roi  conçut  contre 
fon  frère  ,  qui  étoit  un  prince  fort  populaire  ,  fut  aug- 
mentée pKir  les  indigations  de  gens  mal-intentionnés 
qui  s'approchoient  de  lui ,  &  qui  lui  faifoient  croire 
qu'Alexandre  avoit  dc(Tein  de  le  fupplanicr.  Ce  prince 
ayant  été  averti  par  fes  amis  que  la  cour  avoit  conjuré 
iâ  pene ,  il  s'enmit  en  Angleterre  ,  6c  de-li  en  France  , 
où  il  mourut.  U  lailTa  deux  iîU  ,  l'un  nommé  /Alexan- 
dre ,  qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  qui  étoit  fille  du 
comte  d'Orkni  ;  &  Jacques  d'une  féconde  femme.  Ce- 
lui-ci fut  dans  la  fuite  rcgent  d'EcolIc  pendant  plufieuis 
;uuiées.  '"Budianan. 

RoiDEPOlOÛltS. 

ALEXANDRE  .roi  de  Pologne, fils  de  Cafimir  II, 
&  frère  duroi/<Jrt-^/^«rr,auoucl  iUfuccédal'an  1 501, 
étoit  auparavant  grand  duc  de  Liihuanic  ;  6c  les  peuples 
de  ce  duché  ,  autrefois  (t  oppofés  aux  Polonois  ,  durè- 
rent dans  leurs  fentimens  en  faveur  d'Alexandre  ,  Se 
confentirent  à  la  réunion  lies  deux  états  ,  à  condition 
que  l'éleâion  des  rots  fe  faifânt  en  Pologne,  les  Lithua- 
niens y  auroient  droit  de  féance  &  de  fuifrage.  C'eft  ce 
4]ui  fit  préférer  Alexandre  à  LadiHas  ,  roi  de  Bohcme  , 
&  à  Sigifmond.  Frédéric ,  qui  étoit  catdinal  &  archevc- 
4|ue  de  Gnefne  ,  le  iàcra  auis  Cracovie  ,  mais  on  ne 
couroniu  point  la  princclfc  Hélène  fa  femme  ,  fille  de 
Jean,  grand  duc  deMofcovie,  parcequ'elle fuivoit  la 
aéancc  de  l'églife  grecque.  Alexandre  contraignit  fon 
beau-pere  i  faire  une  trêve  de  fix  ans  avec  la  Liihua- 
nic. 11  arrêta  les  courfes  de  Bogdan  ,  fils  d'Etienne  ,  pa- 
latin de  Valachie  ,  &  celles  des  Tartares ,  qui  couroient 
la  Lithuanic.  Alexandre ,  avant  de  mourir  ,  eut  la  con- 
iblatiQn  d'apprendre  que  Michel  Glinski  les  avoit  de- 
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faits  i  &  avoit  tué  ioooo  de  ces  infidèles,  il  niouru} 
quelqufc  temps  après  ,  âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  le  i  ^ 
aoiit  de  l'an  i  ^06  ,  après  avoir  régné  cinq  années.  Il 
ne  laillà  point  d'enfans  d'Hélène  de  Mofcovie  fa  fem- 
me. Ce  prince  étoit  mélancolique  &  taciturne  «  mais 
libéral  ,  iufqu'â  prévenir  les  dcûrs  de  ceux  qui  avoient 
à  lui  demander  quelque  grâce.  Il  eut  pour  fuccefleur  Si- 
oisMOMO  1.  •  Michovius,  fiv.4,Ai^.  Pol.c.  il.  Ale- 
xandre Guaguini ,  hi/i.  &c. 

Autres  princes  de  ce  som. 

ALEXANDRE  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Mon: 
tagu ,  au  diocèfe  de  Chatons^  étoit  fils  puiné  de  Hogues 
111  de  ce  nom  ,  duc  Je  Bourgogne ,  &  d'Alix  de  Lor- 
raine fa  premiers  femme,  6c  frère  d'Eudes  III,  duc  de 
Bourgogne.  Ce  prince  qui  eft  nommé  dans  diverfes 
chartes  des  abbayes  de  Cluni  &:  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon, mourut  l'an  1  loj.  11  eut  de  Béatrix  la  femme  , 
qu'on  croit  fille  de  Guillaume  II,  comte  de  Chàloni  , 
Eudes  1  qui  laillâ  podériié  d'Elt/aieth  deCouneiui  ) 
&  Alexandre  de  Bourgogne  de  Montagu ,  qui  fut 
doyen  de  l'églife  de  Befançjon ,  5c  depuis  nommé  c  vcquâ 
de  Chàlons  lut  Saône ,  dans  le  premier  concile  général 
de  Lyon  tenu  en  1 14  5.  Alexandre.,  après  aToir  très-bien 
rempli  tous  les  devoirs  d'uii  bon  évcque,  mourut  le  1; 
décembre  de  l'an  1161  ,6c  fut  enterré  dans  l'églife  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Maifie'"es ,  où  l'on  voit  fon 
cpitapne.  *  D||-Chi-ne ,  hijl.  de  Bourgogne.  Sainte  MarJ 
tne ,  Ai/?,  généalogique  de  Id  maifon  de  France ,  &  GalU 
ckrijl.  Le  P.  Anfelme ,  kijî.  généalogique  de  la  maifon  de 
France,  &c. 

ALEXANDRE  ,  bâtard  de  Bourbon,  fils  naturel  de 
Jean  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  Si  d'Auvergne  , 
comte  de  Clermont ,  de  Montpenlier  6c  de  Forez,  fei- 
gneur de  Beaujolois^  de  Dumbes ,  Sec.  avoit  été  delliné 
à  l'état  ecdéfiadique,  6c  fut  même  chanoine  de  Beau  jeu  j 
mais  il  quitta  fon  canonicat  pour  embraifer  la  profcilion 
des  armes.  En  1439  il  furprit  la  ville  de  Ja  Mothc  en 
Lorraine ,  &  il  fir  forrir  du  châreau  de  Loches,  le  dau- 
phin ,  depuis  Louis  XI ,  qu'il  meai  i  Moulins ,  où  les 
princes  l'allercnt  trouver.  Ckarles  VU  en  fut  (out-i-faic 
irrité  contre  le  bâurd  de  Bourbon  ,  lequel  ayant  été 
arrêté  ,  fiir  noyé  par  ordre  du  roi ,  à  Bar-lur- Aube, l'an 
1 440.  *  Monftrelet ,  hift.  Jean  Charrier.  Le  P.  Anfel- 
me, hifl.généal.  de  la  maifon  de  France. 

ALEXANDRE  ,  prince  des  Valaques  dans  le  ÎCVI 
fiécle ,  devint  l'horreur  de  fes  propres  fujets ,  par  fes 
défordrcSj  6c  fur-tout  par  fcs  cruautés  inouics.  Un  cer- 
tain Jacques  ,  homme  de  bonne  mine,  qui  s'étott  mis 
dans  les  bonnes*graces  des  Polonois ,  lui  fit  la  guerre, 
fe  difant  iiïu  des  anciens  princes  de  Valachie.  Alberc 
Laski  prit  fon  parti ,  &  dépouilla  le  cruel  Alexandre  de 
fon  état.  U  en  donna  la  poneÛiionâ  Jacques,  lequel  ayant 
fait  auHîtôt  des  profiifions  d'argent  aux  balTàs  ,  alla  i 
Condantinople,  &  obtint  en  1^61  de  Soliman  II  d'être 
confirmé  ,  félon  la  coutume,  dans  la  ptincipauté  de  Va-* 
lachie.  •  De  Thou,  Av/Î.  /.  18. 

ALEXANDRE ,  duc  de  Lithuanic ,  rendit  fon  nom 
célèbre  par  fes  vi^loires.  Au  commencement  du  XVII 
fiéde ,  il  prit  Novogrod ,  ville  florilTante  dans  le  fep- 
tentrion ,  qui  pyoit  cent  mille  écus  d'or  de  tribut  an- 
nuel aux  ducs  de  RulTie.  Elle  fut  reprife  par  Jean 
Bafile ,  grand  duc  de  Mofcovie.  *  Craniz  ,Lt).  Cro- 
mer,  l.  19. 

ALEXANDRE  de  Portugal  ,  fils  de  Théodore  de 
Portugal  U  de  ce  nom,  duc  deBragance  &deBarccllos, 
connétable  de  Portugal ,  &  d'Anne  de  Velafco  &  de 
Giron  j  né  l'an  1 607 ,  mourut  le  j  i  mai  de  l'an  16 $7. 
Ce  prince  étoit  frère  de  Jean  ly  du  nom ,  dit  le  Fortuné , 
roi  de  PortugrJ ,  &  d'Edouard ,  que  les  EfpagnoU  rctin-i 
rent  prifonnier  à  Milan. 

Hommes  de  lettres. 

ALEXANDRE  d'EtoUe ,  étoit  un  (avant  grammai- 
Tme  I.  Partii  L  X  x 
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ncn ,  qui  faifoit  lufll  des  pièces  en  vers ,  &  Cfii  fut 
mcincundcs  poctes  tragiques  de  li  Plcudc  ,  au  rapport 
de  Suidas.  11  vivoit  vers  !i  CXXX  olyinpiidc ,  &  vers 
l'an  x6o  avant  J>  O  Les  .inticm  le  citent  fouvciu. 
*  Panhenins*  Snt.  e,  |»  Stc«boo>  /.  i|  ^  14. Suidai. 
Voflîus. 

ALEXANDRE  ,  plulod^phe  de  la  fccle  d'Epiairc  , 
tft  loué  par  Plucarque  dans  le  lecond  Uvrc  des  qutjhms 
de  table.  Ceft  le  premier  qui  propotà  cecte  qucftion , 
(avoir  qui  eft  venu  le  premier  de  la  poule  ou  de  l'oeuf, 
Urrumpnàj gal/ina,  an  ovum?  *  Plutarchns,  in  Sympo/. 
i.  1  ,         .        l  :ndl  ,  in  vttJ  Epicar.  l.  1 ,  C.  6, 

ALhX  AN DRK,  furnommé  POLYHISTOR .  gram- 
mairiL-n  ,  philofophe,  géographe  &  hiftorien,  né  àMi- 
let  félon  ;'  I  ,  &  félon  d'autres  i  Cotyée  dans  la  pe- 
tite Pluygic ,  llu  ^roit  vers  la  CLXXIII  olympiade,  en- 
viron 8  5  ans  avant  J.  C  On  ne  fait  par  quel  naiard  cet 
homme  qui  cioic  ne  libre  devint  efclave  :  il  fut  vendu  i 
Cornélius  Lentulus ,  i  qui  il  enfei^  les  belles-lettres. 
Lenculus  ou  Sylla  raffraPL-Iiir ,  "v'  il  [nit  le  funiom  de 
Cornélius.  Il  avutt  cait  quaia;iic-deui.  izMtéi  fur  divers 
fujets.  Etienne  de  Bjrzance  cite  ceux  qui  concernoient 
k  ?bsff^e  ,  Ik  fiithyiùe  •  U  Carie  *  la  Ljcie ,  l'Mo  ,  la 
Svrie, rifle  A  Chypre,  VEgfpt, la  Paphlagom«,  h 
Lybie,  le  Pont-Eut  n  ,  !<  l'Europe  ;  à  quoi  il  ajoute  un 
traité  de  ce  qu'il  y  avoit  de  géographique  dans  A!c- 
man.  Le  fcholiafte  d'Apollonius  cite  aulli  de  lui  une 
ddcription  d«  l'iûe  èc  Crète  ,  dont  Atheaée  £ût  mco- 
don.  Plutarque  le  (ait  eiuofe  «nmv  d'une  hiibùe  des 
mufîciens  dePhrygie,  &:  Dlogèi.e  Lacrce  lui  attribue 
deux  autres  ouvrages ,  l'un  tic  l'ordre  iLms  lequel  les  phi- 
lofophes  ft fietédtnt  Ut  uns  aux  autres^  &  1  autre  des 
commentaim  éi  Pydi^Bn*  S.  dément  à  'Aitxandrit 
qui  parle  de  ce  dernier  ouvt^ ,  Ibu*  le  titre  de  fym' 
bote  de  Pythagore ,  rappelle  auflî  la  mémoire  d'un  autre 
touchant  les  Juifs ,  qu'Eufébe  a  inféré  prefque  entier 
dans  le  neuvième  livre  de  ta  préparation  évangélique^ 
U7  eut,  aa témoignage  de  ce  deinier ,  peu  dliomnies 
flnS  lubilef  qu'Alexandre;  il  (è  tôt  quelquefois  de  Inî 
dans  fa  chronique  :  Pline  Ta  employé  aufli  en  beaucoup 
d'endroits ,  &  a  autres  encore ,  entre  lefquek  on  ne  don 
pas  oublier  S.  Cyrill*  »  ^  dûs  fim  premier  livre  con- 
tre JoUen,  on  et  «tCKiiiiiMirdtr  dadéUig«(  &de 
btOBrdelkbciSniaa»,  quloi  «iribae  de  mds  cinq 
livres  touchant  la  ville  de  Rome,  dit  que  le  feu  ayant 
pris  i  {a  maifon  deLaurente,  ily  pcritj  &qae  û  femme 
ayant  appris  cemalhoirt  ■'^cnnglaBll»iiitn&*  Voffius, 

'  ALEXANDRE  d'f/^A^/f^furnomméJ^JMMn^ 

vécut  i  peu  près  dans  le  inènie  temps  que  celui  dont  on 
^entde  parler ,  puifque  Strabon  le  met  au  nombre  de 
ceux  qui  vivoient  peu  avant  Ivî'  U  s'appliqua  il  diverfes 
fortes  d'étnde«,&il  futocsKar^poâet  JùAorien  & 
géographe.  Son  ouvrage  hiftori<|ae  mit  une  delcripiion 
ae  fa  euerre  Marhqur  ,  c.t  Aurcllus  Vicier  a  citée.  Il 
avoit  aécnt  les  allies  dans  un  pocme ,  dont  HéracUJe  a 
âvi  deox  SDuchant  l'harmonie  célefte.  Etienne  de 
Bjmnoe  ièftnaufll  de  deux  ^raiiés  géographiques  de 
TAfieScde  TAfrique  qu'il  avoit  publics.  Quelques  vers 
cités  par  le  même  auieur ,  montrent  qu'Alexandre  avoit 
^it  d  autres  pocHes  qui  ne  ibnr  pas  connues,  l  ous  ces 
«mvnges  ne  l'empccherent  pas  de  prendre  part  au  gou- 
fWMiBent  de  fa  patrie,  dont  il  fut  un  des  plus  grands 
omemens.  Quelques  modernes  croient  que  cet  Alexan- 
dre eft  celui  dont  Ciceron  parle ,  comme  d'un  mécliant 
pocte.  Plutarque  cite  un  autre  Alexandre  de  Mynde, 
qui  pourotcfatenttre  le  même  que  Diogène  Lacrce  ap- 
pelle Alexon ,  &  qui  avoit  compofê  au  moiiiiiieaf  Uvies 
de  fables.  •  Voflîiw ,  kifloriens  Grecs, 

ALEXANDRE  à't'g^  e,  plulolophe  pcripatcticien  , 
fut  précepteur  de  Néron ,  comme  nous  rajmrenons  de 
Suidas.  Il  n'eut  pas  le  crédit  de  faire  valoir  la  dodrine 
d'Atiftote ,  dans  une  cour  où  Burt-îiiit  V  Scrci]n  ^  qui 
ftMAQt  ftoïcieiu  l'on  &  l'auuc,  avoieut  taiit  ucpou- 
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voir.  *  yoyf{^  Suidas  qui  parle  de  phfienis  anttes  <)# 

ce  nom. 

ALEXANDRE  Aphrodifce ,  phUofophe  de  la  feciro 
d'Ariftote ,  natif  d'Aphrodiice,  ville  de  la  Carie ,  dama 
l'AHe  mineuce»  ionilbit  fur  la  fin  du  U  iïédA,  Ac  an 
commencement  du  III.  Les  Grecs  l'ont  nommé  k  Com» 
nitruateur  ,  JiTi  a-t-ll  été  le  plus  ilîuîlre  intcrprcrc 
d'Arillote.  Alexandre  lut  le  premier  prolÊiTeur  de  la 
philofophia  péripatéticienne ,  qui  fiât  établie  â  Rome 

Ear  les  empereurs  Marc-Aurcle ,  &  Lucius  Vécus  ùxA 
is ,  comme  il  l'avoue  lui-mcme  dam  iès  commen* 
taircs.  Nous  n'avons  point  fur  la  doârme  d'Ariftot*  de 
plus  ancien  ouvr.tge,  ^ue  celui  d'Alexandre  à'Aphrodi' 
Jetf  car  celui  d'Hernunus  eft  perdu ,  i  quelques  frag- 
mens  près.  Non-feulemenc  Alesandte  cdaircilToit  la 
dodtrine  d'Ariftore ,  mais  il  la  fortifioit  par  de  nou» 
veaux  argutncns.  Ccft  dans  les  commentaires  que  Piotin 
avoit  appris  quels  écoienc  les  fentimens  des  péripatéri- 
ciens.  S.  Jétôtne  dit  qu'il  les  avDit  traduits  en  latin, 
pour  s'y  inftruire  dans  la  connoi (Tance  de  la  philofophie. 

*  Porphyr.  in  vira  Plot'm.  S.  Hieroa.  tf  iji.  ad  Donimoa. 
S.  Cynll.  adverf.  Julian.  Poll'cvin.  la  appar.  Geûier.  im 
biil.  Voflîus,  d* philof.c  17 g§  1^6  17  j  &de  matiem 
c.  59,  $  14  itf,6r. 

ALEXANDRE  TralUen  ,  médecin  &  philofopfie  , 
fur  ainll  nommé ,  parccqu'il  ctoit  rutif  de  Ttalles ,  viJ/e 
de  fiithynie,  dani  l'Alie  mineure,  nommée  par  les  La- 
tins Tralla.  On  ne  iâit  pas  préciiémeni  ea  quel  tMnps 
il  a  vécu  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fin  dtttle  vl 
ficelé,  fous  l'cmpuc  de  Juflinicn  II  Grand»  H  femble 
même  que  nous  n en  devons  pas  douter,  après  le  té- 
moignage d'Agathias.  Antktmius  k  Trallitn  ,  dit-il , 
a  admiraUtmiM  riiiffi  i  fairt  tl«s  mwAiMtr.  Soft  frert 
Mtndon  a  M  m  eét^rw  gnmmàrim ,  ^  Ofympius 
un  excellent  jurlfcon fuite.  Diodorea  enfeig^ne  la  médecine 
fUix  Jraiiiens ,  ^  Aitxandre  s'tjl  itabU  à  Romt^  oè  il  a 
vécu  aV€e  honneur.  Ce  dernier  voyagea  en  Italie,  dans 
lesGaoles,  &  en  £^Nipe,  &  s'arrêta  enfin  à  RooM.  tt 
écrivit  quelques  traités  demédeane^m^liés  dans  le 
XVIfiécle,  par  les  foins  de  Pierre  du Cnaftel  évît^uede 
Micon  ,  Se  f^tiXid  aumônier  de  France ,  qui  les  ura  de 
la  bibliothèque  du  roi.  *  Agachias,  hifi.  L  1 5.  Juftus, 
in  cAroa. aMi^.CeftfHin.  in  vira  medic  Vandcr LiiideB« 
de  fiript.  mtéic  Voffins ,  de  pkUofop.  t.tl. 

ALEXANDRE  ,  abbé  du  monallere  d'Anchin  près 
de  Douai ,  vivoit  vers  l'an  1 100.  il  a  écrit  la  rie  de 
S.  Cofwin,  que  te  P.  Richatd  Gibbon  jéfuite ,  fit  im.» 
primer  en  l'an  1 6x0  i  Douai ,  en  un  volume  in-V*, 

*  Vofflus ,  de  kijl.  lot.  l.  1 ,  f .  4^  ,  *  /.  j ,  c.  6.  Valer. 
A  iJi  r  jî ,  bUl.  belg.  &>. 

ALEXANDRE  <i  Cantorieri,  Anglois,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoit  de  la  congrégation  de  Ciuni , 
du  temps  de  S.  Anlëlme  de  Ctuuor^i,  dont  il  fut  ami  : 
il  le  fut  aulE  d'un  autre  Anfebnej  neveu  de  ce  premier , 
^  lui  dédia  un  recueil ,  qu'il  avoit  compofé ,  de  fcnien- 
ces  on  penfées  de  fon  oncle.  U  vivoit  encore  en  1  lao. 

*  Diéla  AnfilnàmcMepifi.  AnMiL  Vîon ,  in  i^itoykê. 
PitfctlS ,  de  fiript.  Angl. 

ALEXANDRE  ,  dit  CeUfinu  t»u  de  Ce^/io»  abhé 
d'un  mon.\ftere  de  ce  nom  ,  vivoit  catn  le  XI 1  fîécle  , 
du  temps  de  Roger  roi  dVStcile,  qui  regpa  ju((|u'en 
1154.  Il  écrivit  en  quatre  livres  rtni^uiredieee  coi  j 
que  Dominique  dePononaria  publiés,  8c  que  notis 
avons  dans  le  troilîéme  volume  des  écrivains  de  I  hif- 
loire  d'tfpagne,  que  les  curieux  pouront  confuiter. 

ALEXANDRE ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  fienoir .  An- 
glois denatiMijfbriflôitdamleXIllfiéde.  Henri  III, 
roi  d'Angleterre ,  l'envoyi  à  Rome  ixHir  y  foutenir  les 
droits  de  fon  crat  :  ce  qu'il  fit  avec  zèle.  Ce  foin  ne  plut 
pas  i  la  cour  de  Rome  ,  qui  lui  fit  éprouver  fon  reireri- 
timenr.  f^mduiphe,  l^tou  pape  en  Angleterre ,  trouva 
moyen  d'eMocnmanier  Alexandre,  ic  de  lui  faire  per- 
dre fon  abbavc.  Cet  abbé  mourut  peu  de  t  -mp-  't'rrf . 
vet»  l'an  1  u  7.  Il  écrivit  divers  traités  :  ^'iditria  d  Fro- 
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reo  ',  de  eeciefi4  octffitue  i.de  fottflau  vicaria  i  ià  ctjfa- 
ùMt  papak^  &r.*Baleii»,  iM.  IMuoL  Vk&m,ét 

ALEXANDRE  NEKAM,  cAmr%  NEKAM 

(Alexandre). 

ALEXANDRE ,  du  de  Somimrfei  ^  de  St^on ,  6c 
■Mjjtbie^fis ,  clunuuie  régulier  de  l'ordre  de  S.  Augudin ^ 
:«  âeaci  dans  le  XIII  hcde,  vers  l'an  i iio ,  &  a  àé 
prieur  dans  une  maifbn  de  fon  initimc  U  éroitdi^dcK 
gicn  &  poctt  .i  iiTi  bi  jn  qu'orateur ,  &  il  a  fait  un  abrégé 
de  rhilioire  de  la  bible  ^  &  un  auue  de  celle  d'Angle- 
•terie ,  outre  quelques  vies  de  fiants,  des  poclîes  &  d'au- 
VCSjpi^es.  *  Pollevin ,  in  appar.ficr.  Geiàer ,  in  bibL 
yoffins  ,  de  hift.  ùu.  lit.  x  t  c.  $  8.  PitTeus  ,  de  fcript. 

.  ALEXANDRE  dt  Alti  ou  di  Hdès ,  dit  docleur 
irréfragable  &  la fontaine  de  vit ,  éioït  Angloisi  On  lui 
a  donné  le  nom  de  j4Us  ,  qui  elE  celui  d'un  monaftere 
dans  le  comté  de  Chefter ,  où  il  avoit  été  élevé.  Il  vint  i 
Paris,  où  après  .ivoir  pris  le  bonnet  de  doâeur,  il  pro- 
felIÂlaphiiofoptiie  Ôc  la  théologie.  Sa  grande  doâriue 
^COÎt  ibminue  par  beaucoup  de  picrc  ,  &  fur^tout  par 
WÊt  tris-grande  dévotion  â  U  iiùace  Vierge.  Crantz  dit 
quil  s'étoit  engagé  du  ne  refufer  aticuoe  des  chofes  qu'on 
lui  demandsroïc  au  nom  de  Marie.  Les  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Ftan^ou  proâterent  de  cet  avis  ,  &  réfolu- 
rent  de  s'en  forvir  potii  l'attirer  dans  leur  ordre.  En 
tSa^  un  bon  iriieicn»  lui  ayant  rendu  vifite,  lui  de- 
manda ad  nom  de  la  fainie  Vierge  de  prendre  l'Iubit  de 
S.  Franijois  :  ce  qu'Alc.iindre  fit ,  dit-on ,  avec  plailir. 
Aiais  on  doit  ajouter  peu  de  foi  à  cette  hiiloheiie.  Alc- 
jnndre  de  Halei  <  itè  i'iin  des  grands  omemens  de  ion 
«mlre^aàil  entra  en  mi ,  &il  liit  MéoepKuc de  Si 
flontvenran.  Il  compjû  par  l'oidre  dlmoceot  IV  on 
commentaire  fur  les  quatre  livres  des  fentences,  ou  une 
fommede  théologie  ttà>4ubale,  iniprimée  il  Nurem- 
l>ei^  en  1 484 ,  &  depuis  en  deux  auttes  endroits.  11  ne 
la  faut  pas  confondre  avec  le  wnaMnaice  liir  les  fcn- 
tences ,  imprimé  i  Lyon  ions  le  d'Alexandre  de 
Haies  l'a»  I  ^  I  <;  ,  qui  n'eft  point  l'ouvrage  de  l'ancien 
Alexandre  de  Halès  ^  il  n'eu  point  non  plus  auteur  de 
la  fomme  des  vemn ,  ni  du  definStorim  vitiontm  ^  im> 
frimé  Ibus  fon  nom.  11  «wmonnpoC  imepoftilU  fut 
tonte  la  bible  ;  mais  le  comnwncûre  fur  let  pCeanmes , 
imprimé  fous  fon  nom  à  Venife  l'.in  1 49fr ,  efl  de  Hu- 
gues de  Saint-Cher  cardinal.  U  y  a  lieu  de  douter  li  le 
commentaire  fut  l'apocalyplndaâné  fous  fon  nom  ,  eft 
yéritablemeot  de  loi.  Le  conamentaire  far  la  métaphj- 
/ique  d'Arîftote ,  eft  d'Alexandte  itJUxgnirie  ^  doc- 
teur de  Barcelone.  On  ne  peut  porter  aucun  jugement 
louchant  les  commentaires  fur  les  prophètes  ,  fur  les 
éwu^es  &  fur  les  n>îtrcs  de  S.  Paul ,  qui  ne  tnmTCnt 
-que  dans  les  vamiicriis.  On  a  peidn  le  eoniiiieittatce 
qu'il avott  ùSi  tarU  fe^e-det  fieres  nineuts»  8c  m 
traité  de  la  concorde  du  droit  divin  Se  Immain,  dont 
Tiithcme£ùt  mention.  Enfin ,  l'on  n'a  point  les  vies  de 
Sk  Thomat  de  Camorberi ,  ni  de  Richard  loi  d'Angle- 
tenoj  non  plus  ou'un  traité  contre  MahonieCj  qoe  quel- 
ques auteurs  dilent  qu'il  avoit  compofë  ;de  ferre  qu'il 
neiKMis  reftede  certain  de  tous  les  ouvtai;es  d'AIcMndre 
de  Halès  que  fomme  de  théologie ,  dans  laquelle  il 
fait  patcMtre  beaucoup  plus  de  fubtilité  que  de  cotuwif- 
^nce  de  l'amiqniié  ecclcfiaftiqne.  Aleundw  de  Ualài 
monrat  \  Paris  le  17  août  de  l  an  1 145  »  &  fitt  enterré 
dans  régi  ife  des  cordeliers ,  où  l'on  voit  encore  fon  éloge 
en  vers  j  fur  une  table  pofée  contre  le  mur ,  &  cette  cpi- 
H^he  fur  fon  tombeau  ^  que  le  P.  Bénigne  de  Gènes , 
ciinillre  génétiLde  l'ocdie  de  S.  fnnçois^  £c  «éofalit 
en  \6xx. 

Clattiwfr  hoc  tmtudo  famam  fortitus  ahundi^ 

Autor  fcriptiintm  vir  AUxander  variontm  , 
.  JncijtitxAngionmfiùzArclùUviu.Jed(iionim 
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'SpretorvunSonuatfriunm  eoUegk  Miiurun  .  , 
Âffitf  tgtuanuÊif  Jk  doSor  /riam  «eram. 

•  Henti  de  Gand ,  de  fcript.  ecc/ef  c.  ^6.  Barcholomxus 
Piiànus  ,  iib.  Conf.  Franc.  Henri  Villot ,  Athen.  Franc. 
Lucas  Wadingus ,  in  annal.  Min.  Baleus&  Pitfeus,  ^ 
fcritp.  angL  Du  Boulai ,  luft.  nnivtrf.  Parif.  MM.  J/f. 
Bellarmin.  Polfevin.  Le  Miie.Gdner,8cfc.M.JDnPiB» 
bibl.  des  auteurs  ccdijîaji.  • 

ALEXANDRE  ,  furnommé  de  Parts  ,  pocte  (tan* 
çois  ,  qui  vivoit  dans  le  XIl  ftécle ,  étoit  né  i  B«mal 
en  Normandie,  Lambert  Licors ,  qui  a  été  le  premift 
continuateur  de  fon  pocme,  l'a  dit  cxpreflcmenc  I 

AUntmir*  nos  dit ,  que  dt  Bernay  fut  ne^, 
'  A  dSr  Paris  refu  fes  fur  noms  appelle^. 

Il  pot  oomoStre  dans  fa  province  GalTe ,  auteur  dtt 
Rou ,  &  apprendre  de  lui  la  forme  de  ces  vers  do 
douze  fyllabes ,  plus  raafeftueux ,  &  plus  propres  que 
ceuï  d'une  autre  mcfurc  ,  a  ia  compolition  d'un  pix-m» 
héroïque.  On  ignore  comment  ce  poète  tut  tire  de  la 
Normandie  j  &  détaché  du  toi  d'Angleterre ,  pour  être 
artiré  à  Paris.  Peut-être  y  fut'il  amené  par  l'amour  de* 
belles-lettres ,  qui  y  brilloient  alors  ,  plus  qu'en  aucun 
autre  endroit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  j  c'cft  qu'en  r©» 
noncant  d  fa  patrie  ,  il  devint  en  France  comme  le 
fondateur  de  la  po'clie  âraru^ife.  Alexandre  trouva  dans 
fon  poëine  d'Alexandre  le  grand,  i'arr  de  rendre  agtéo; 
ble  notre'  langue  i  la  cour  m(Kne ,  &  de  faire  voir 
qu'elle  cioit  cap.iblc  d'auilî  belles  chofes  que  la  latine. 
U  ccrivoit  au  commencement  du  règne  de  Philtppe-Au* 
gulle,  iS:  non  de  celui  de  Louis  VII,  comme  le  pré^ 
ceoddom  Liton»  dans  fk  dillèrtation  fur  l'origine  do 
notre  langue,  an  tome I de  fes  fngular'ues  hîflùritptt* 
&  liru'riilrcs.  En  effet,  le  poc-tc  Hcluindou  l'u.inrj 
dont  Vincent  de  Beauvais  a  marque  la  mort  à  l'anncé 
1 1  o  9 ,  eft  floAnné  dàm  le  poâne  a  A  lexaodre  de  Paris 
ce  qui  prouve!  qoe  lltmeat  nVi  écrit  que  dosant  La 
vie ,  ou  depuis  Ja  mort  de  ce  poifte  ;  flc.dans  Vxai  fk 
l'autre  cas ,' il  cil  liir  que  l'ouvrage  ne  peut  être  quô 
du  commencement  da  règne  de  Pnilippe-Augufte.  L» 
vie  d'Alexandre  avoit  été  écrite  avant  quo  iKMié  pooit 
la  mit  en  rime  :  il  dit  lui-<inèûie,  qu'il  mat  en  vecs  la 
vie  de  ce  héros  ^  qu'il  avoit  trouvée  écrite  en  plufieure 
livres  ,  Ce  qu'il  avoit  fouvent  entendue  réciter.  Ea 
effet,  Faucfaet,  livre  /,  clu^.  FH,  parle  d'une  vin 
d'Âlemndin,  que  Gautier  de  flllo  ou  de  Gbitillon  ^ 
«.voit  fiiite  en  ven  latins  icetonvragepenKan  milieu 
du XII  fiéde.  Pierre  abbé  deOum,  8f  Nicolas,  fe. 
crétairedc  S.  Bernard,  en  ont  parlé  dans  deux  lettres , 
comme  d'une  nouvelle  liaccaire  ;  ce  que  i  on  peut  voie 
dans  b  Ubliodiéque  de  Ouni  ,  leom  }o  &  Lo 
commencement  dnpoSme  de  nom  tuteur  eft  untidît 
des  principale!  aétioni  de  U  vie  d'Alexandre,  entrem^ 
Ices  d'autres  faits  rctatifi  à  ce  qui  fc  paffa  à  la  fia 
du  te^e  de  Lôuis  VII ,  &  au  commencement  de  celui 
de  PIulîppe-Augufte.  Le  pocte  fuppofe  qu'Aiesandrii 
étant  parvenu  à  l'âg^  de  <  j  i  14  ans ,  fut  fait  chev%* 
lier  &  adbôé  i  la  couronne  de  Macédoine  par  Phi- 
lippe fon  pere-  On  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  voulu  dé- 
figner  l'allbciation  de  Philippe-Augulle ,  que  fon  pete 
fit  couronner  de  fon  vivam.  Alenodie  •  iîitvani  1|» 
pacte  t  entreprit  £1  première  gnene  ooqm  on  toi 
nommé  Nicolas.  Le  jeune  guerrier  avant  d'aller  l'attà* 
quer  ,  convoque  fes  valTaux ,  5;  obtient  de  fon  pere  la. 
confifcation  des  biens  des  ufunets  ,  pour  ici  dilhibueÉ 
à  fes  capitaines.  Ces  traits  voilent  la  guerre  contre  le 
roi  d'Angleterre,  &  U  iàifie  des  bien»  des  Juifs  paf. 
tout  le  royaume.  Arifton  confeille  i  Alenndre  de 
créer  douze  pairs ,  qui  auront  la  conduite  de  fes  trou« 
pes.  Ce  prétendu  établi iloncnt  n'eft  qu'une  ftâion  qui 
marque  cependant  que  les  pairs  exilloient  dés  ce  temps- 
lâ.  La  guerre  avec  le  roi  Nicolas  ératit  finie*  la  poâo 
/iùt  maicber  fon  hçros  ccuuiç  Daiiiu  i  il  décris  la  09* 
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gnitkcnce  de  £i  leme ,  qui  ctoU  durecc  de  Woderte , 
donc  Û«cpli<]ue les  fujets.  Au  haut. tfit-«l ,  il  y  a.  deux 
«oiBims»  fi»  ladqneUa  tft  noattle,  kplnibeuiqu'on 
Vt  )amm  TOVbnintYfiMTPa&n-^c^dllfibeUe, 
filic  de  Baudoin  111  comte  de  Haimat ,  que  Philippe 
Augufte  ^oulâ  l'ao  1 1 80.  Ce  pocme  cft otn^  de  a»iii 
ditt  b«Hix .  4e  <ran  iHttiiMnciu ,  ikiu  deiMs.  Mb 
^ne  ceux-ci  ; 

Jftjijw  Ecy  fui  Jifatj/i & Jà  r^««  dément. — 

Mkxvmt  omit  en  voie^  fu  ta  horft  denier.  

Pire  efi  richtmtttmtt^fu  pauvret  honatrei ,  &i. 

OD«déja£ùtfMiMM«K  «la  lepoëieaimiié  «km 
là  verfifScarioa  j  celle  dont  u  «voit  iraavé  le  modèle 

au  livre  du  Ko\x\  fej  rimes  font  alfia  long-tenips  les 
mentes  ,  &  Tes  vert  um  douze  ryllabos.  On  a  prca-ndu 
<)ae  les  vers  de  cene  forte  avoieat  été  notamét  AiexM- 
ému,6M  d'AlcxaadM  le bémde  la  pièce.  Cou  d'A- 
lexaodre ,  premier  tateur  de  ce  pocme  ;  mais  puifque 
celui  qui  1  compofc  le  Rou  ,  en  avoir  ^ait  aviiit  ceux 
d'Alexandre ,  >1  y  a  apparence  qu'iU  ont  été  nomniés 
Mtnaimttîm  ,  i  caufe  du  héros ,  &  Bon  par  rapport 
«u  ftH»  t  poifiia'il  n'en  fin  pas  l'iiMicntear.  *  f^oyei 
£uidiet ,  «uns  M*  via  da  andtat^tiku  francou ,  & 
Ibr-tout,  M.  Léver^ue  de  la  Ravalliere^  dans  ion  hif- 
«Onv  des  réwituiont  de  la  langM/raitfoif* ,  &c.  aa  iDflae 
1  de  fin  édition  deapoiillietdrTliibein,iDideNâWPt, 

^liXANDRE  d'Anmrç,  eft  an  éctrniniiû *i. 

▼oit  après  le  XII  lîécle  \  mais  doat  on  ne  fait  prefque 
nea.  Le  catalogue  des  manolcriis  d'Angleterre,  im- 
ytimé  en  t  £97 ,  met  ioau  le  nom  &  Alexandre  d'Auxer- 
ff»,  cod.  xo9£,  &  cod.  xx^ffyMT  1  k  xfimmàit' 
nm  mjf.  CoMobrig.  te  éoBUÊ  «infi  1 1»  deâonr  èm 
commentaires  for  le  maître  des  rte." cet.  M.  l'abbé 
Lebeuf  avoit  coojeâoré  qu'au  lieu  de  Alexander  Aenf- 
JkdortHfis  ,  il  &lloit  lire  Alexander  Alenfis ,  &  avoir 
wtfiiltf  inr  cela  Mi  Walker  »  lâvani  Ap^lftitr  Cf^Mi- 
d  a  répondu ,  «me  les  (Mint&rin  fiir  lefijodr  on  eoo- 

fulroit ,  refTembloient  aux  manufcritïgothi  Jues  Ju  XIV 
OU  XV  iîcde ,  &  qu'ils  ont  appartenu  à  l'abbaye  de 
Saint  EdmoDt-fiury.  Ib  font  i  préfent  confervés  chez 
■ûkxd  Pembrock.  M.  Waiker  die ,  ^'iU  pooent  le 
■om  A'Atamin  fAuxerre ,  Se  dotme  tien  de  ctoire 

2 ne  cet  écrivain  avoir  enfelgné  en  Angleterre,  puifque 
S  ouvn^  ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  M.  l'abbé 
Lebeuf  fait  cette  réflexion  fur  cette  réponfè  :  Si  l'ab- 
bajre  de  S.  Edmond-Bury  a  été  vértcablemeot  fous  le 
nom  de  S.  Bdme  ,  cvèque  de  Caniorbery ,  mort  en 
France,  &:  inhumé  à  Ponrigny  proche  d'Auxen  ,  il  -i 
pu  (t  taitc  alTez  naturellemenr  qu'un  théologien  de 
FMifisd'Auxerre ,  qui  feroic  devenu  des  amis  de  ce 
jàmr,  €a  de  l'aiibé  de  PondgiiTde  ce  tcmpa-li«  ait  été 
aan^lamé  en  Anf^etem ,  où  Tabbiye  de  PtanriEny 
«voit  des  biens.  La  corrcfpondancc  d'une  églile  â 
l'autre  avoit  commencé  dés  le  temps  de  S.  Thomas  de 
Gantorbery ,  près  de  cent  ans  auparavant.  Il  &ut  a|oa- 
ter  de  plus ,  aat  £  Us  manufixici  dont  il  s'agit ,  font 
«rigitiAux ,  il  ^enlbff  qit'Alexandre  d'Auxerre  ne  doit 
îtrc  placé  que  dan-i  le  XIV  ou  XV  (îécle.  *  f^oy  ei^  une 
lettre  de  M.  i'abbé  Lebeuf  fut  ce  fujct»  dans  le  Aler- 
«vt  de  Fraace,  mois  de  juin  17s}  tle  ntme  ,  dans 
Ibn  CHCeiSfyw  des  derivainj  Auxemùs ,  au  tome  U  de 
làaA^bâwd'4#«(mr,page49),&  UhiiliotJUquedu 
mieurs  de  J7âwyq|MiiîtffiMM.i'abbéPlipilknt 
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ALEXANDRE  de  Fille-Dieu,  connu  ordinairement 


tMUle nom  d'Alexander Dolenfis ,  parcequ'il  étoit  de 
Dolen  Bretagne ,  a  vécu  dam  le  XIII  Hécle.  Quelques 
auteurs  onr  cru  qu'il  fut  reli^eui  de  l'  irt'ic  deS.  Fran- 
cis ,  fie  d'autres  de  celui  de  S.  Dominique.  U  eft  fiît 
m^enfogna  i  Paris  ,  &  qu'il  foi  dodtv  de  cene  et- 
tebn  univeifitéi  II  écrivit  divers  ouvrages ,  &  un  en- 
«>aina  m  vm  léonins .  iadculé  ^  DeSrimk  purm- 


ram.  Ccft  une  médvode  pour  apptswire  1*  geammaîflt 
aux  enfims ,  dont  on  ^'clt  Lcrvi  juil]u'en  i  ;  14 ,  où  dans 
une  ailcmblée  de  MaUnes  on  ordonna  qu'on  cxpUgU»* 
roit  à  Tavenir  ce<|iie  Jean  DefpauiemapnUKte  on 

f:r,rr  ,  cnmwic  étant  plus  facile  &  plus  commode  pour 
la  jeunelie.  Meyer  dir  que  ce  tut  en  1 1 1  a  qu'Alexandre 
de  Fille-Dieu  publia  ùin  Do^nn^e.  Mais  ,  s'il  a  cré 
religieux  de  S.  François,  il  y  a  apparence  que  ce  fyc 
plus  Qrd ,  puifqu'en  i  ai  a  eei  oïdee  n'émit  nas  encoe»' 
établi.  TriOirmc  f  uu-icnt  que  ce  do<fleur  n'a  fleuri  qu'ev 
1 140.  Oucre  ce  traite  ,  on  lui  en  attribue  encore  quel- 
ques autres:  Defphera.  De  computo  ecclefijfiiLO.  Dt 
erummttremdi^  éc  *  Trithfmint,  de  finpt.  tcclef.  c. 
9f.  Meyec,ipifflwieifcHeniicntGioadawnS.<fc Jcript, 

w/f/f.  ?9.\X'i"-r,  F'-'K  D  iB™!ai,A//?.*,/,.V. 

Parif.  tam.  j ,  ut.  i!)u  Pm  ,  hihuM^.  àii  atueurs  eccWjZ 
du  XVI  ftcde. 

ALEXANDRE»  dit  d'..tfibMi»^i«,  dam  l'étaide  Nfi. 
lan,  qui  vivoii  d«ît  le  XIV  fiéde,  prit  ltiabicdeTdi> 

gieux  de  l'ordre  dt*  S  l-rançoi-;,  ^  en  tut  1eX\^Imijiil^ 
crc  général.  U  mourut  *  Koinc  I  an  1314,  après  avoir 
écrit  divers  oavr:^  de  piété  5e  de  théologie ,  donc 
Wadiome  fiûc  neonoiL  *  WadiswBS,  in  «nwil  ^ 
Afimr.  ViUoc,  À^km.  Fnane.Gabm»mtiii.Mênai 
in  appar.  &c. 

ALEXANDRE ,  du  de  SmiSo  Elpidio,  ville  ditalie 

rïi  de  Rome ,  élu  l'an  i }  1  a  génétal  des  hetmites  de 
Aaguftio,  6c.  fût  l'an  tjaj  archevêque  d'AmaUl 
davie  rajraune  de  Naplet,  fin  célèbre  par  fim  finoic 
te  par  là  piété ,  6c  vivoit  encore  dans  un  âge  très-avancé 
en  t }  )o.  11  compofa,  par  l'ordre  du  pape  Jean  XXU  na 
traité  de  la  juri/diêlioméifm^e  &  de  P autorité  du 
M.dinftcadMx  livras,  iniprÎJiiétà  Ljfonen  j  5  )8,  & 
i  Rîniai  en  1^x4.  On  dit  vpt  l'on  cnw««  quelques 
traités  manulcrits  du  même  auteur ,  entr'autres  un  triità 
de  U  pauvreté  évangélique  ,  &  de  l'unité  de  1  égUfe^ 
*  Ughel.  Jtal.  Sacra.  Piiwnhlle.  Podèvin.  Gefher,  te» 
DaPin ,  miiotk,  dm  mtemeiddfldttXIKfikk 

ALEXANDRE  dlmda,  dut^  TARTAGIfl 
(Alexandre.) 

ALEXANDRE  À' Alexandre  on  ah  Âkxamdro^  ja> 
rifconfulie  de  Naples ,  naquit  en  cette  ville  en  14^1 ,4e 
dencic  prindpalcwem  fiiz  U  fin  dn  XV  fiécin,  tt  n 
commeneemenr  du  XVI,  dn  cenqie  de  <3eo|f|e  de  Tre» 
bizonde,  de  Théodore  de  Gaze,  de  Domituts  Calde- 
ruius ,  d'Hermolam  Barharus,  de  Phiieiphe,  de  Ponca^ 
nus ,  &c.  La  famiU  e  des  Âlezandres  a  toajauis  été  célé-* 
bre  â  Nasbs  jar  fon  lavoir,  par  ik  pntnié,  Ac  elle  a 
produit  de  doôes  |urilcaufitkes.  AMeato^t  AUxamint 
cî  i  Il  XIII  ilt  II  fut  confeiller  de  Charles  1  roi  de 
Naples,  CHXRLiSiïè  fiir  employé  par  lemémt 

prince  dam  un  office  de  judicature.  Alloi^  6c  FeoG» 
nand  d'Aragon ,  rois  de  Naples ^  fi:  fèrvirenc  d'Aiftom 
tà  Alexandre ,  qu'ils  envoverem  alnbafTadeor  i  Rome» 
Celui  dont  nous  parlons  ioutint  très-bien  la  gloire  des 
grands  hommes  de  fa  famille.  On  le  confidéra  comme 
un  des  plus  habiles  jurifconfultes  de  (on  temps  i  N.iple* 
te  i  RoroCj  où  il  féfidoit  Oldinairetnent.  Pancirole  dit 
qu'il  ftit  protonotaire  dn  royaume  de  Naples ,  6c  9u'oa 
le  lit  enfuite  abbé  commendaraire  de  l'aboayc  ^l-  C-av- 
berne ,  de  l'ordre  de  S.  Baille,  dans  la  Bafdîcate.  Aa 
refle ,  il  aimoit  la  vie  tranquille  6c  le  repos.  La  cfaîn» 
le  de  l'inrerrompre  lui  fit  refiiiêt  mos  les  emplois  cjue 
£ts  amu  lui  propoferent.  On  lui  confeilla  d'écrire ,  &  il 
compofa  l'ouvrage  que  nou  ,  nvorvs  fous  Ictirre  de  Die- 
non  geaialium ,  Ùb.  vj.  André  Tiraqueau  y  a  (axt  d'ex- 
celleiNBS  cemarques ,  &  il  y  allègue  avec  exaéHtnde 
les  auteurs  qu'Alexandre  ah  Alt.v.zndro  avoit  lui-m^» 
me  néîjliq;é  de  citer.  Alexandre  ai  Àlexandro  mourut 
le  1  octobre  de  l'an  i  <i  i  ?  ,  à  l'àgs  de  6 1  ans  ,  non  k 
Naples,  comme  on  l'a  ou  ,  mais  i  Aonui  Cet  auteur 
a  nît  eneore  Difftrtatimiet  IVde  nèiitiàtmirmndlt  fM 
in  fr.jfia  mper  çon:i°erunt ,  id  efl  de  fonviiis  ,  de  umhra- 
nm  fifuru  t  de  Uii^ftonihut  dsmuium,  àfe.  Ce  livre  qu^ 
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tft  ttès-rare  &  qui  montre  b  crédulifc  de  foo  auteur^ 
fyt  ioB^rimé  à  Ruaie  ^14".  fàns  due  Se  Ikiu  nom  d'im- 
fdmeac.  *  S'i£aisdmàt  wc.  jurifconfult.  in  app.  Gefiier , 
im^LiàMiàier.httpitûmëGe/h.Vo&us,i.  itkkifi.Lt. 
t.  S.  Mirziis ,  hSl.  euléf.  hoï eianQta^t^Bgo^lmom. 
Utter. p.  J,      fiayie,  dtci.  crit. 

ALEXANDRE  le  Charpentat,  ainfi  appcUé  parce- 
qa'il  étoit  fils  d'un  Ai^lois  de  ce  métiv,  a  fleuri  vea 
lan  1430  ,  &  a  compofê  un  traité  intitulé,  le  itfirac- 
toirc  ici  yiccs ,  imprime  à  Nnitinberg  l'an  1496  ,&  i 
Venifc  l'an  1581,  fous  le  nom  d  Alexandre  ÏAiiglou. 
•  Du  Pm ,  bihi  des  caa.  ecdtf.  i»  XVfiécU. 

ALEXANDRE  Aies  {Alefiut)  chcolggiaidetacon- 
lèffion  d'Âug'^bourg  ^  né  à  Ediniboaig  en  Ecoflè  le  2  ) 
Avril  1 500  ,  dcfcndic  la  doctrine ^tholtque  contre  Pa- 
trice HamUton  ,  prévenu  des  nouvelles  opinions  de 
Lutlier  \  wakt  en  voulant  convenir  ce  fcigneur,  il  fut 
lui-même  perverti.  Il  croit  alors  chanoine  de  l'cgiifc 
métropolitaine  de  S.  André  :  le  prévôt  de  cette  églife  le 
fir  nicctre  en  prifbn;  &  l'.vr'uic  cluvi  •xy.\'  q.jLdqiie 
leiiips ,  le  prifonnier  s'enfuit  en  Allemagn»  en  1 5  j  i  , 
&  y  embraila  la'religion  lurhéritTinc.  Après  le  change- 
ment de  relieion  arrivé  en  Angleterre  fous  Henri  VHl, 
il  vint  à  Loodres  eni^^j.&y  enfeigna  publiquement, 
foiKcnu  par  Craminer  archevêque  de  C^ntorbcn  ,  par 
Latimcr  ôc  par  Thomas  Ctomwcl.  Aptes  U  chute  de 
Oammer  ,  il  retourna  en  Allemagne ,  oîi  l'cleâeurde 
Brandebourg  le  ât  protèireur  en  théologie  à  Francfort 
£ur  l'Oder.  En  1 5  40  il  s'attacha  à  Melanâhon  ,  &  il 
Ibutint  avec  Inique  le  magiftrat  peucSé  doit  punir  l'a- 
dultère, li  fe  retira  enfuite  à  Leiptick  ,  où  il  profelfa 
la  théologie  jufqu'i  £1  mort  arrivée  le  27  mars  1 5^5 , 
à  l'âge  de  £5  ans.  Ses  prindpaïuc  écrits  finit:  Commt»- 
tarti  in  evangtlmm  Joannit  &  In  utTjmqtit  epifi^am  tid 
Timocheum.  E^y:J.::o  yfa!inos  Davidis.  De jujhficii- 
tioiu  contra  Ofiandrum.  De  fancia  Trinuoit ,  cum  toa- 
fiaatione  erroris  Valentini  Gentilis.  Refponfio  ad  iiar- 
tiaJos  tluologontm  lovanlenfium  ,  &e.  *  Du  Pm  ,  Ml.  des 
joueurs  eccléf.  du  Xf^l  fiécle.  Eloges  des  hommes  faons 
A  M.  de  Thon  par  Teffier. 

ALEXANDRE  (No<?l)  dominicain,  l'un  des  plus  la- 
borieux auteurs  du  XVII  dcclc,  naquit  à  Rouei^le  19 
janvier  1^)9.  Après  avoir  fait  fes  premières  études ,  il 
entra  dans  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  oiï  il  fit  pro- 
felïion  à  Rouen  même,  le  9  mai  de  l'an  165  5.  Il  vint 
peu  de  temps  après  o»nciauer  les  études  â  Paris  au  grand 
couvent  \  &  quand  il  les  eut  finies ,  on  voulur  qu'il  y 
cnfcignât  fuccefltwment  la  philofophie  &  U  théologie  j 
ce  qu'il  fit  pendant  douze  années.  Il  fut  le  préfemê  de 
fon  ordre  dans  (a  licence  qu'il  fit  avec  iucccs ,  &  reçut 
ie  bonnet  de  dodeui  entbéologii:  de  b  tacukc  de  Pans 
le  x\  février  i(?7f.  II  a  depius  travaille  cootinuelle- 
ment  à  de  gtands  ouvrages ,  qui  font  fort  utiles  aux  ba- 
cheliers de  licence ,  &  qui  ont  été  edimés  dans  les  pays 
où  ces  fortes  d'études  n'etoient  pas  encore  connues.  Son 

Eemier  ouvrage  eft  celai  où  il  prouve  contre  M.  de 
lunoi ,  que  b  fbmnwenrilniée  1  S.  Thomas  eft  véri- 
tablement de  lui  :  Summa  S.  Thome  vindicaia  ,  &c.  Il 
le  publia  à  Paris  en  1675  i  lii:  dès  l'année  fuivanie  pa- 
rut le  premier  volume  de  fa  théologie  poiuive  en  latin  , 
OÙ  il  s'attache  à  reimr^r  6c  i  écbircir  dans  chaque 
fiéde  les  principaux  poum  de  llùfloira  eocMJûftique  : 
Se/eHu  hljlorlt  cccUjtaJlice  fti/i;r<r.  Cet  ouvrage  e(V  cnitf 
volumes  don:  les  quatre  derniers  ne  parurent 

cu'cn  1  8  Dès  l'année  fui  vante  on  fit  une  nouvelle 
piiâxM  de  toutroonage  dans  la  iiicm«  forme }  &  en 
ttfSy  leP.  Aknadn  en  pdUiamaiitretle  la  même 
forte  fur  l'ancien  reftamenr;  mais  en  i5'99,  il  fnimirreî 
«kux  ouvrages ,  &  les  fit  imprimer  en  huit  volumes 
m-fol.  fous  ce  titre  :  Hijloria  ecclefiaJUca  veeeris  aavioue 
T^fiame/ui ,  A'c  li  en  a  été  fait  une  édition  femUable 
en  171  j.Onfiteonne  les  premiers volumet daim on- 
nage  des  'îî-nr^rquc^  c'iriqi;^'"  'Hii  frrcrt  fupprimées. 
Le  pete  Alexandre,  dciivic  de  la  nubdiiu:  de  i^oodte 
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à  ces  remarques ,  eut  depuis  une  autre  afiàire  beaucoup 
plus  fenlîble  pour  lui.  Ayant  fouicnu  les  propofîtioi»  dtt  ' 
clené  de  l'aUcmblée  de  itfta,  qnelques  points  des  li* 
berws  de  l'çglife  gallioane  &  Itt  dnitt  de  régale  ^  il  en* 
courut  la  dilgrace  de  la  cour  de  Rome,  &  l'es  ouvrages 
furent  piofcrits  par  un  décret  exprès  d'innocent  XI» 
donné  le  treizième  juillet  de  l'an  1 684,  dans  lequel  on 
dé£»ddeleslire«  retenir,  imprimer ,  &c.  fous  peine 
d'exconantmicaiion  réfervée  au  pape.  Cela  n'empêcha 
pas  le  P.  Alexandre  de  continuer  Ion  ouvrage,  qu'il  n'a- 
voit  alors  avancé  que  jufqu'au  XlIUiéae.Tll'a£ktcfiir 
les  mêmes  pdiicipet ,  &  la  cour  de  Rome  n'en  devait 
pas  cKe  dus  comente  t  ce  qui  lui  a  fait  appliquer  cette 
parole  d  un  ancien  pocte ,  poiuu  fulmen  mermjfe  ftcun- 
dum.  Pendant  le  cours  de  cette  luite  de  volumei,  il  a  fait 
quelques  difTenations  l'cpaiécs.  il  y  en  a  tiuis  où  il  fait 
l'éloge  de  S.  Thomas ,  prouve  qu'il  eft  auteur  de  l'oUÎM 
du  S.  iâaemenr,  &  ôte  à  Alexandre  de  Halès  la  qua- 
lité de  maître  ou  précepteur  de  ce  S.  doâcur,  que  l'opi- 
nion vulgaire  lui  donnoir  ;  tes  diilertatioiis  ont  été  nw 
primées  à  Paris  en  1 6^0  m-ii.  il  a  eu  un  dcmclc  par- 
ticulier avec  le  P.  Fraflen ,  religieux  cordelier ,  fur  la 
vetfion  vulgate  de  la  bible  ;  &  a  défendu  la  confcflîon 
iâcramemelle  contre  le  miniftre  Daillé.  La  théologie 
pofitive  fut  iuivic  d'alfcz  ptè.s  de  U  théologie  dugnuri- 
que  &  morale  j  elle  parut  en  i  <*94  en  dix  volumes  - 
&  dès  I  ^9  8  on  en  vie  une  noavdie  édition irh/ô/. à  Ve- 
nife;  mais  l'auteur  y  ayant  joint  en  1701  un  volume  de 
paralipomenes ,  on  jugea  i  propos  d'imprimer  le  tout 
enlcmble.  &  on  vit  cette  théologie  paroitre  en  i  70J  et!  " 
deux  volumes  in-Jol.  L'année  piécéd,ente  le  pete  Alexui» . 
dre  avoir poUk  des  régies  lut  la  prédication  :  Infiituth 

««aciomumm  ,  &c.  Cet  ouvrage  étoii  «lunemé  ;  car 
la  première  édition  eft  de  1 70 1 .  En  1 70 }  H  donna  une 

cxpolîtion  littérale  &  morale  Je  l'évatigile  félonies  qua- 
tre évai^liftcs,  M;/ô/.  &  en  1710  li  donna  un  pareil 
volume  fur  to  épStces  de  S.  Rral,  &  les  fept  épîires  €»• 
tboli(|ues.Long-remp$auparavant,  c'eft-à-direcn  i  £78  j 
il  avoit  public  troisdillèrcaiions.l'une  contre  Blondel  fur 
la  fupérioritédescvcqaesau  dcllus  desprcttes,  la  deu- 
xième fur  le  célibat  des  niiniftres  de  l'églife,  où  il  fàic 
l'hdloire  de  Pachmioe,  1*  notfiéme  far  la  vo^ani  U 

écrivit  aulti  quelques  ouvrages  en  françois  ;  entt'autres 
un  abrégé  de  U  joi  &  de  la  morale  de  L  'iglije,  qui  parut 
en  deux  volumes      1  i  en  i       ,  &  pour  la  féconde  fois, 
deux  ans  après.  M.  Jacques-N  icoLas  Colbert,archevêque 
de  Rouen ,  ayant  recommandé  en  i6<)6  à  fes  curés  h 
leâure  de  la  théologie  dogmatique  &  morale  du  pere 
Alexandre,  il  y  eut  un  théologien  qui  dès  la  même  an- 
née entreprit  ce  prélat ,  fous  apparence  de  lui  propofcr 
fes  difficultés  }  ce  qui  ei^^ca  le  P.  Alexandre  à  pu- 
blier en  t  i>  97  des  ed^roiraiiens ,  qui  fiirent  fui  vis  ds 
quelques  lettres ,  aufquelles  on  croit  oue  ce  fâvant  do- 
minicain n'eut  point  de  part.  Mais  le  P.  Daniel  jéfulte, 
qui  n'en  étoit  pas  petfuadé,  ht  paroitre  fuccefiivemcnt 
dix  lettres  contte  lui ,  aufquelles  le  P.  Alexandre  répon- 
dit par  fîx  lettres  adredées  aux  jéfuiies,  &  qui  parurent 
tourcs  dam  la  même  année  KÎ97.  Cette  diipute  auroit 
eu  des  fuites^  fi  le  roi  n'a  voit  impofe  filence  aiu  deux 
partis.  Les  lettres  furent  réimprimées,  mais  tronquées, 
a  Lyon}  on  en  fat  en  1^98  une  édition  plus  exaâe  à 
Deln.  Le  P.  Alexandre,  jdqu'alors  atuqué,  attaqua  i 
foo  tour  :  des  thèfes  foutcnucs  par  les  jéfuites  de  Lyon 
en  1 4^97  lui  donnèrent  lien  d'écrire  detu  lettres  i  im 
dodeur  de  forbonne.  11  publia  encore  en  1699  i  Co-  - 
logne  Virologie  des  domtokaint  m^oaàrts  de  Zc. 
Cfune.  En  1 700  il  fit  paroitre  la  ta^rmûé  du  cMk»' 
rj'::'-  chino'fes  avec  f idolâtrie  grecque  &  romtùne  ;  6c  il 
doïiHA  encore  fept  lettres  fur  la  même  matière,  adrellees 
aux  PP.  DeiSc  le  Comte  jciultes.  I-c  pere  Alexandre 
eft  mort  à  Paris  le  11  août  17x4  dans  fa  86  année.  Ce 
pere  avoir  été  élu  provincial  de  Ci  ptovince  au  chapi- 
tre tenu  i  Evreux  en  17-^  î  e  cle^^é  de  France ,  en  ton- 
iîdctaiioa  des  i«ivice«  <^ii  remiuu  à  l'^liie ,  lui  avoit,  . 
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actordc  une  pciifum.  Sou  iuftoire  evclirlulVtque  a  iti 
réimprimée  en  i  -jj,^  in-fal.  par  les  louii  ilu  P.  Domi- 
nique MaoJi,  clcre  régulier  de  la  congrégation  de  la 
"Mere  de  Dien.  Ce  pctey  i  joint  une  rétuiation  des 
critiques  que  Sajiui-jl  B.\fn.ige  n  taites  ilc  plufieurs  en- 
' droits  de  cate  hUlotie.  *  £cha:d ,  yhj^f.  orj'.  pnd. 
IDu  Pin  ,        dtsauUurs  tcdifiajl'uptts  du  XFUJitck. 

ALEXANDRE  Tr4dii«n  ,  aiueu  moderne  qui  a 
iferit  en  srec  Itiifloife  des  Taies. 

ALEXANDRE  ,  TcligiciiT  ,  Grec  cfc  nation ,  au- 
tcut  d'ua  uiuc  Je  l'iavcîiuon  tic  la  Croix,  qu«  le 
P.  Gretfet  a  publié  en  i6\6.  *  Tracl.  de  S.  Cruct. 

13"  ALEXANDRE  de  ùme  Thérèfe ,  carme  ,  fit 
imptiroer  en  i  84  on  lifte  inntnié  ffydra  prophanarum 
novitaturn -,  m  fnjerde  !a  contrition  de  rabfoliition. 
Il  fut  rctutc  par  des  portes  du  tolltgc  de  la  fainte  1  ri- 
nité  de  Louvain  ,  dû»  un  livre  intitulé  Bellam  potti- 
tum,  Apitsphu  dW  an  ,  qut  leur  advedaire  eut  demeu- 
ré dans  le  fflence,  il  préfidi  en  1 6it  i  une  thèfe  publi- 
t]iie  lie  I  nu\-.Tin,r;u  laGcnèfe:dsr.'î  lîqnelte  croit  un  ap- 
j^-criJix,  OÙ  i  on  rcduiioii  toute  la  quellion  dont  il  ia- 
gilfoit  entre  ce  préfideilC^C  les  pocies  ^  i  favoir ,  An  ve- 
Jax  Jlt  fupremus  animana»  meiiaa  i  fiu  ^  an  toavetfio 
feecatoris ficri  foleat  repenti,  Ceft  oequi  donna  lieu  â 
Aî.  Opflr.ict  de  f.iirc  Ton  traité  latin  de  h  c  vr-  erlion  du 
jKchcur.  Le  P.  Alexandre  y  répondit  bientôt  pr  ua  gros 
volume  intitulé  :  Ttmpeflas  nmaiariens  novijjtma.  Il  pré- 
tendit avoif  pour  ion  lanùneix  le  P.  Morin  :  mai»  M. 
Opftnet  fimtint  le  conmite^  dans  une  méfice  qu'il  mit 
à  la  tcte  d'une  nouvelle  (.Mition  defim  UTCe,  le  de  la- 
quelle ell  extrait  tout  ceci. 

'    ALEXANDRE  WENDOC ,  cherche^  WENDOC. 

ALEXANDREE,  fanme  de  Camoarae,  chef  de 
'lliMfie  des  carpocratiens  dam  le  II  nédc  de  I  cgi  1  fc , 
r  .m  ,  r  deCcphafonic  ifle  de  Grèce,  vivoit  vers  l'an  1  jo, 
bc  eut  de  Carpocrate  un  fils  nomme  Epiphvie ,  qui 
ayant  été  élevé  dans  les  maximes  de  la  plulorophie  de 
Platon ,  ajouta  quelques  nouveaux  dogmes  à  ceux  de 
fm  pere,  flemonrat  ^  de  1 7  ans.  *  S.  Epiphane.Clenii 
'jlkx.  Jlrojn.  }. 

ALtXANDRirrE,  villedeSyrie,  autrefois  confidé- 
rable:  préfcntemcnt  c'cft  un  port  deSaariçi  l'extrémité 
de  la  mer  Méditerranée  >  «k  attivent  les  marchands 
^ni  vont  traliquer  1  Alep.  Les  Ttncr,  â  qui  elle  appar- 
tient ,  l'appellent  Sc^ndercna  ,  de  les  It.iliens  Aiex.mdre- 
tv>  11  y  a  un  vicc-coniul  l"ran<jois  &  un  vicc-cuniu!  Ai-- 
^0Î&  Le  premier  fait  ordinairement  la  ibnâion  de 
vi6e<aniul  HoUandois.  Ces  empbisibnt  très-lucratifs. 
L'air  d'Alexandrete  eft  esctrfemement  maavait  :  nus  les 
habitair,  y  ont  un  teint  olivâtre,  les  Fr.mçois  y  con- 
tiaâent  de  crandt»  maiaflies.  On  a  remarqué  qu'un  vice- 
confiil  Ang^t^  notnméle  lient  Phil  i[me ,  aàdlefitil  qui 
7  ait  vécu  1 X  ans }  nais  ii  étoit  obligil  d'avoir  un  came' 
Te  ï  chaque  partie  de  fon  corps.  Ce  qui  comrilniebeaa> 
coup  i  Ce  mauvais  air,  c'cft  un  avnas  de  plufieurs  ma- 
rais qui  s'étendent  dans  les  plairw»  voifines.  La  plupait 
des  habiransd'Alcxandretc  en  Ibrtenc  des  que  les  glan- 
des chaleurs  approchenr,  fit  fe  retirent  dans  un  village 
anpcllé  Belan,  ûtai  fitr  une  montagne  prochaine,  où 
il  j  a  de  bonnes  eaux  <?>;  u'exiellcns  trtuis.  Environitle- 
mi-lieue  d'Ak-xandictt-.un  voit  une  tout  où  iom  gtavces 
les  armes  de  Godcfroi  de  Bouillon.  Selon  les  apparen- 
ces elle  a  évi  faite  pour  défendre  le  cheminquidlbordé 
«le marais  de  dbté  Scd'aotre. Il n'cft  pas permisaux  Francs 
d'aller  A  pied  d'Alexandretc  1  Alep,  qui  n'en  eft  cloi- 
niée  que  de  ii  lieues  vers  l'orient  :  cequi'paroîi  slFcz 
Rcu^  Voici  le  Ibfet  qui  «  damé  lieu  i  cette  défenfe. 
Il  atnvoitlbiivent  ^  qnelqnet  OMtelots  qui  «voient 
tin  petit  fends  d'environ  cent  écns ,  couroîent  i  pied  il 
Alep,  où  n'ayant  pas  de  quoi  faire  un  !o)v^  féiour,  ils 
Ht  le  fouciotcnt  pas  de  payer  les  marchandilcs  qu  ils 
achetoient  quatre  ou  cinq  pour  cent  plus  qu  elles  ne  va- 
ioientj  ce  qui  éioit  de  très-dan^ereufe  cooféquence 
jour  let  posnaicluuids ,  qui  éioiBut  obligb  d'acbeisr 
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<es  fones  de  marchandifes  au  prix  des  premiers  athe- 
tcurs  ,  l'uivant  la  coutume  du  pays  :  dcforte  que  fai- 
ùnt  des  achats  pour  des  foinmes  irc-î-cfnddérablcs,  ils 
avoienriniétct  que  ces  matelots  ne  pnllent  pas  les  de» 
vans  pour  faire  enchérir  les  marchandifes.  Ceft  poo- 
quoi  les  marchands  obtinrent  que  les  étrangers  ne  pou- 
loitnt         sUer  à  pied  d  Alcxancliere  à  Alep;,  tnais 
qu'ils  fcroient  obligés  de  prendre  des  clic  vaux ,  de  de 
payer  fie  piallres  pour  chaque  cheval  y  Se  autant  ponc 
le  retour.  AinH ,  en  comptant  les  frais  tant  du  chemin 
que  du  féjour  i  Alep  ,  le  voyage  ne  fe  peur  faire  i 
moins  de  trente  piallres  :  ce  qui  cinpoiteroit  tout  lepro- 
ht  qu  un  matelot  pouroit  faire  fur  la  Ibmroe  qu'il  vuo- 
droit  employer.  Par  ce  moyen  le  trafic  eft  dcilMiUl^lîèfe 
aux  gros  iturcbiods.  *  Tavecuer,  voyage  4r  Afji9. 
Baudrand. 

AL  EX  ANDRIE ,  qu'on  a  fumommée  /a  Grande  j  eft 
une  ville  ûmée  en  Egypte  ùiï  la  mer  Méditerranée^  avec 
titre  de  patriarchat.  Alexandre  le  Grand  la  fit  bâtir  par 

Dinocfatcou  Steficrate  célèbre  archucde,  comme  un 
des  tiiunumcns  de  les  conquêtes,  la  première  année  de 
la  CXII  olympiade ,  H  ^  *^  avant  la  naiilânce  de  J.  C, 
La  (îruation  de  cette  ville  étoit  des  plus  avantagcufetj 
car  elle  écoii  placée  entre  U  mer  &  on  des  btas  du  NiL 

Dcpilis,  Alexandrie  devint  très-cclébre;  ^'tc  f,.;;Tc>n-/<rU» 
Icmcac  la  premurc  ville  de  l'Afrique  apici  Liuinede 
Carthage ,  mais  la  première  du  monde  aptes  Rome , 
comme  l'appelle  Hcrodien.  Ammien  MarctUin  lui 
donne  le  rirre  de  capitale;  &  ^  la  vAité  ^  foit  que  feu 
confîdf  far  l'avant.ige  de  fi  fîtiiAtion,  la  tertiiite  tic  fon 
terruir ,  la  nugaihieiice  de  les  b.i(uiic!ii,     Ïa  commo- 
dité de  fon  port  j  foit  que  l'on  eût  égard  aux  (cienetik 
aux  ans  qu'on  7  cnlovoit ,  elle  Mtnbloit  l'euipanier 
fur  toutes  les  «unes.  Cétoit  celle  dit  mande  qui  Aait 
la  plus  féconde  en  hommes  de  lettres ,  &  fur-tout  en 
aftronomes  &  en  médecins ,  parmi  lefquels  on  ne  «wk 
fîdéroit  prefque  que  ceux  qm  rortoieni  des  écoles  d'Ale- 
xandrie. Pour  l'biAoisej  Ap^ien  &  Hérodienibmallct 
connus.  Les  Piolànées  >  rois  d'Egypte ,  qui  avoiot 
choill  Alexandrie  pour  capitalede leurroyaume ,  avoienc 
eu  tant  de  foin  de  la  rendre  illuftre,  qu'elle  ne  cédait 
qu'A  Rome  feule.  Lorique  les  Romains  curent  éteint  la 
dominadoa  de  Ces  princes  eo  la  perfenne  de  Qcopatte» 
&  qu'ils  le  fitrem  rendu  maîtres  de  l'Egypte  après  ladé^ 
taitcdeMatc  Antoine,  il*:  confcrvereiu  cette  ville  dans 
l'a  Iplendcur.  La  qualité  de  i.iio^ea  d'Alexandrit  leur 
croit  fî  chcre,  que  les  emjKreurs  en  donnoient  let  let- 
tres avec  plus  de  précamion  &  de  réferve,  qu'ils  nTen 
anvoient  appotié  a  donner  la  qualité  de  eheyen  Rcmmk 
Pliifîeurs  de  ces  empereurs  ajoutèrent  de  nouveaux  or- 
nemens  à  cette  ville,  &  augmcntcrcm  fts  privilèges; 
cntr'autres  Adrien  &  Antonin  :  mais  Caracalla  ne  U 
train  pas  £  âivoiablement.  Le  peu^e  d'Alexandrie  ctoit 
rûUenr  ;  il  avoit  infbleininent  parlé  de  ce  prince ,  !»• 
quel  voulant  s'en  vcn:;er ,  fous  prétexte  de  tomporei 
une  phalange  des  jeunes  hommes  de  cette  ville,  les 
litaAèmbler  dans  une  plaine ,  où  on  les  maflâcra  de  b 
maniete  qu'Hérodien  le  lappcute.  Ouore  que  les  Alexa» 
drins  étoient  r»lleurs ,  ils  «oicBr  encore  voluptueux  8e 
tourlies.  Quiiuilien  &:  Animien  Mareellin  nous  l'anTi» 
rcnt,  en  rapporcanc  ce  |>rovc(bc  des  anciens,  jDelici* 
Alexandrin*.  Us  étoient  auill  portés  aUchaageiMnt  ficii 
la  téralte^,  de  élilbieot  feuveoi  des  emperenra  poor  éri« 
ger  leur  ville  en  capitale  dn  monde.  Dans  la  fuite  des 
temps ,  Alexandrie  fe  vit  foumife  aux  Saraflns.  Omar 
leur  iroihénie  calile  l'emporta,  t(  peu  ï  peu  elle 4 
perdu  tniue  h  première  fplcndcur.  Les  Turct  en  fim 
aujourd'hui  les  maîtres.  Selini  la  fournit  en  1 5 17 ,  avec 
le  tefte  de  l'Egypte    les  pays  qui  compofbicnt  l'empiie 
des  Mamineluc  s. 

Quelques-uns  y  comptent  trois  puruj  iitaiï  il  n'y  en  a 
que  deux  où  les  vailfcatix  arrivent ,  le  vieux  }>ort  tie 
Servant  plus.  Le  port  de  Marlâ,  que  les  Fiani,aisnaim- 
nnM^  Aire:)Mig^,  eft  «ehii  «A  aiioident  les  gros  \'aîl* 
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t^ltut  chargés  <k«  nurdundires  les  pltu  considérables , 
ttoinîc  toux  de  Venife >  de  Gènes  ,  d'Efpagne,  d'Angle- 
tene  &c  de  France,  &  mcme  de  Grèce  &  de  Turquie  ^ 
mais  il  en  vient  plus  d'iralieque  d'ailleurs.  L'autre  port , 
nonimc  Marfa  Ctrcila  ,  ou  /e  Porc  Je  la  Ckame  ^  cft  à 
la  droite  du  premier  ^  &  c  ell-ii  où  arrivent  les  vai(^ 
^ux  de  Tunis  &  de  toute  la  Barbarie.  Entre  ces  deni 
ports  il  7  a  an  efpace  de  terre  d'environ  neuf  cens  pas , 
qui  eSi  fait  comme  un  mole.  Ce  fut  à  la  pointe  de  ce 
mole  que  PïoléméePhiladelphe  fie  bâtir  la  tour  du  Pha- 
ce^aabaiit  de  laquelle  il  j  avoit  un  fanal  pour  cdair 
NT  h  nuit  ceux  qui  abordoient 
dcr^  portî  rroit  fj.'L  JifK.ile.   Ce  Pluie  tut  d'abord 
biu  dans  une  nie  j  mais  depuis  il  fut  aicaciic  au  inuli; 
par  une  digue  ou  jettée  de  pierres  fie  de  terre,  qui  form: 
un  quai  :  ^iibrtt  qu'une  partie  dn  canal  a  èé  oomblce , 
dCquefur  leiefteil  7  a  unpom  tlcMflcraf  .fimmini  par 
quelques  arches.  Les  Turcs  ont  Dîri  dent  cKjreaux 
aux  deux  càtés  de  l'entrée  du  Porc-neuf,  dont  i  un  ei\ 
à  la  pointe ,  oà  égoir  la  tour  du  Pfaare ,  &  l'autre  de 
l'autcecôté }  mais  la  ville  eft  maioieiMDtao^arafliied» 
raines,  Se  mal  peuplée.  EDe  (ùt  rainf*  après  h  déli- 
vrance de  S.  Louis  en  l'année  i  î  5  0 ,  &  les  François  avec 
les  Véoiriens  la  dcnianrelerenc ,  &i  y  mirent  le  feu  , 
yOfUlt  qu'ils  ne  la  pouvoient  garder.  Le  foudani«bSnc 
Icff  mncatU^ ,  &  1»  Turcs  l'ont  réparée  depuis}  maïs 
die  n'eft  phis  ce  qnfetle  how  ;  8c  la  maiignué  de  l*«r 
qui  y  eft  corrompu  par  les  exhnlaifons     les  vapeurs  des 
citernes  voûtées,  en  a  clulfé  la  plupaa  des  nabiuiu. 
Quand  le  Nil  croît ,  l'eau  entre  par  un  aqueduc  dans  la 
TÎlk  par-dedbos  les  marailles»  De  cetaqueduc,  que  l'on 
oavne  te  premier  \om  d'aoâc  avec  de  grandes  fléjonifl 
lances,  on  diftribne  l'eati  dan?  les  cîtenir-  '^.-^  particu- 
liers ,  qui  (ont  il  grandes ,  &  eu  lî  grand  nombre , 
qu'elles  fournilTent  de  l'eau  pour  toute  l'année.  Les  mar- 
chands de  l'Europe  ne  l^iilTcnt  pas  d'y  trafiquer  malgré 
lemanvatf  air^arccqu'i  n'y  demeurent  pas  long-temps^ 
fie  il  ne  fe  pafle  grefquc  point  d'années  que  les  Proven- 
^ux  p'y  envoient  quatre-vingts  ou  cent  bâtimeiu,  aui 
yichaigent  des  étoffes  du  Leyant,  des  épiceries,  aes 
plumes  «l'antmches,  des  cacînes  médicinues ,  des  mo> 
mies,  &  aunes  marchandifW  ftmUalilesi  On  y  voit  en- 
core les  ruines  du  nugnifique  palais  de  Cléopatre  ;  Se 
liors  de  la  ville  on  découvre  la  colonnede  Pompée  dont 
te  fiill  eft  haut  de  lîx  toifes ,  tout  d'une  pièce  ,  &  d'un 
gruiit  admirable  \  c*eft4rdire«  f  mènent  m\ficieUe , 
que  l'on  croit  que  les  anciens  fiiibient  1  la  lônte ,  fie 
qui  ne  fe  polit  point.  On  y  fait  voir  auffi  le  lieu 
du  concbve  où  l'on  dit  que  les  fcptante  interprètes  fi- 
rent la  verfion  grecque  d«. h  bîUe  héfacaïque,  ce  que 
S.  Jérôme  8c  |4ufieoisaiirre«^(mngMdentcoiiMiefiii^ 
IwIeDa.  An  nuliea  de  la  ville  il  7  a  un  mrbé  ou  etiapdle 
mahométane,  que  les  Turcs  appellent  Skcnderht ,  8c 
ils  (butiennent  qu'Alexandre  k  Grand  yeR  enterré  :  ce 
qui  Y  attire  une  affluence  de  pèlerins ToRSi  La  petite 
cglile  de  làinte  Catherine  7  eft  célèbre,  paiiceqn'eUe  eft 
ratie  au  lieu  où  l'on  prétend  qu'étoit  la  piilbn'de  cette 
fainte  :  c'eft  un  chrc'ncn  qui  en  a  la  dct ,  &  qui  l'ouvre 
aux  pèlerins.  Près  de-li eft  l'cglife  de  S.  Marc,  poUédée 
par  des  Cophtes ,  où  l'on  voit  le  fèpulcre  de  cet  évangé- 
lifte,  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps.  Les  Fran- 
çois y  ont  leur  Fondego  ou  logement,  qui  a  été  bâti  par 
l'ordre  du  grand-Tcii^neur  ,  lequel  mrme  donnoit  tous 
les  ans  aux  confuls  François  loo  écus  pour  l'enrf  etien  de 
cette  maifon  j  mats  cette penfï on  ne  ie  paye  plus.  A  un 
bonr  de  la  ville  on  montre  un  four,  où  l'on  ait  que  Ja- 
cob Almanfor  roi  de  Marne,  fit  le  métier  de  boulan- 
ger :  &  l'on  y  accourt  encore  de  toutes  parts  par  dévo- 
oon,  parceque  les  nuhométans  croient  qu'il  y  eft  enter- 
tL  Aie«mmîe  eft  i  quatre  Journées  du  Caire  ;  ét  c*eft- 
Uque  venoient  les  ricbcs  manhandif-'s  des  Indes  de 
l'Arabie  Hiîureufe ,  que  l'on  débarquou  1  Aydeb  fut  la 
mer  Roa^,  &  qu'on  menoit  enfuite  fur  des  chameaux 
)elqa'aa<^ite,-&de4àpac  le  Nil  à  Aleniidn««  où 
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les  marchands  abordment  dtrtourc»  parts.  Mais  depuis 
que  les  Portuj|atS<MlcdéecKiveFt  le  chemin  des  Indc^  par 
1  Océan ,  le  commerce  y  eft  fort  diminué.  rade  du 
port  d'Alexandrie  eft  bonne  &  iîire;  mais  l'abord  en  eft 
dangereux,  à  cauic  de  deux  grands  éeticiis  qui  font  1 
l'anal,  dont  1  un  s'appelle  Diamant,  &  l'autre  Giro- 
ySift.  Les  murailles  fimtfiictiiiéee  de  plus  de  fix-vingts 
tours ,  dont  chacune  a  quarre étages,  fie  eft  li  fpacieufe, 
qu'elle  peut  contenir  une  centaine  de  foldats.  Le  toit 
des  mailons  n'elt  pas  en  ^i«nte,  mais  en  plate-ferme  j 
c'eft  pourquoi'  on  7  mange ,  &  même  on  f  couche 
en  M.  Prihlant  le  règne  du  paesoifin*  *  il  7  avoit 
deux  acadéinieSj  !e  Sfr.iixum,  &ï'.yfa/7j,qHiponoient 
les  noms  du  dieu  Serapis  &l  d«r  la  dèelTe  Ifii.  Piolé- 
mée  Philadelphe  y  avoit  fait  amalTer  plus  de  cinq  cens 
mille  volumes,  pour  former  <ene  belle  bib 
qui  eft  fi  célèbre  dans  l'hiAeiret  9c  qoe  lès  fiiccedeun 
augmentèrent  encore  depuis.  Mai^ce  trcfor  inelliraable 
de  luanuktiu  pdru  par  le  feu ,  pendant  les  guerres  ci- 
vfies  de  Céfar  &  de  Pompée.  Ccfar  comb  utant  contre 
les  babitans  d^Aleiandrie ,  fie  mettre  le  feu  à  leurs  vai£> 
lèanx ,  qui  le  communiquai  la  biblioifaé(||ue ,  Ar  Ueen- 
fnma  foute  entière.  Ce  diftatear  n'a  point  parlé  dans 
fon  hiftuitc  de  ce  malheur ,  dont  il  éioii  la  cauie  ^  nuis 
Plutarque,Dion&  TitC'I  ivcnelVxitpas oublié.  Cléo- 
patre >  mine  d'Egypte,  dretTa  une  autre  biUiodiéque 
dans  le  S«ntptM ,  8c  olnînr  d'Amotne  labibliodiéqife 
d'Attale  roi  de  Pcrgamc  j  pour  commencer  la  fienne. 
Certe  bibliothèque  s'enrichit  infenfiblemcnt  «  te  dura 
jufqu'au  temps  des  chrétiens,  qui  du  règne  dé  Tempe- 
reor  Tbéodolè ,  cuinetent  le  Kmpk  de  Set^ .  &  bttt« 
lereni  la  biUiothéque  ,  èonc  les  livres  le  ictvoient 
qu'à  autoriferla  fupcrftition.  ■*  Mlrniol ,  de  t Afrique  ^ 
livrt  i.  Dapper ,  dcfcription  de  l'Afrique,  f^oye^  auffi 
Thevenoty  voy«i|!ir,  fttg,  i  ^ûvn  i  «fi^pii  x^BandiiiM. 
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I  Qi4o!qae  tous  les  avantij^es  !c  les  privilèges  doht 
jouitfoit  Alexandrie,  lui  eulitait  acquis  le  nom  de  f^n'/t 
par  excellence,  aufli-bien  qu'l  la  ville  de  Rome,  néan- 
moins ik  gcaodeuc  ecdéfiaftiqae  éwt  easan  pié£sra^ 
ble  i  (ôtt  mt  temporel.  S.  Marc  avoic  foidé  cette  ^^Ufe 
vers  Tan  5 1  de  J.  C.  en  la  dixième  année  de  l'empire  de 
Qaudc.  Le  nombre  des  chrétiens  s'y  multiplia  dés-lors 
d'une  manière  prodigieufe  :  5c  Eufébe  remarque  que  S. 
Marc  fucobli^d'7  âdslixplniieurs  églifes;  c'elti^c^ 
dit  M.  Bailler ,  de  dÎTifer  la  ville  par  quarâers  ou  pa.< 
loiffes  ,  comme  nous  parlons  aujourd'hui ,  ordonnant 
que  ceux  de  chaque  quartier  s'alTembleroient  en  un  lieu 
marqué ,  fous  la  direâion  d'un  prêtre,  pour  jrneevoûf 
les  tnftrûâions  de  la  paiott  de  Dieu,  KynaipiieeD. 
Semble  le  pain  ficré  de  la  comttmhion.  deftan  ttiobsce 
qui  fe  pratiquoit  i  Alexandrie  dfs  le  temps  du  III  fiécle, 
ou  le  coromencement  da  fuu  am  :  au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  entres  villes,  tout  le  peuple  s'aftembloit  en« 
cote  aloa  en  ira  même  lieu  avec  l'évêque.  Cette  ^ild 
(at  deptiis  ta  lèconde  j  parceque  cette  ville  ^it  cotil!' 
détée  comme  !a  féconde  de  l'empire  ,  que  I  r^lifes 
ont  fuivi  dans  leur  diltribution  la  forme  de  l'empire. 
Ainil  fes  évêques  qui  ont  eu  anciennement  le  fécond 
rahg^  ne  cédoiem  qu'à  cehu  de  Rome,  Se  précédoieiu; 
celui  d'Anrioche  même.  Car  outre  le  foin  qu'ils  avoient 
de  régler  toutes  les  années  le  cycle  pafcal ,  c'cft-i-due, 
d'annoncer  à  quel  jour  on  devoir  célébrer  la  iccc  de  pâ- 
quCj  ils  ctoicnt  comme  vicaires  nésdulâint-liézej  pour 
les  affaires  de  l'Orient ,  6c  leur  pouvoir  s'étendoit  mê- 
me fur  plufieurs  caufes  temporelles.  Le  (ïxiéme  canon 
du  concile  de  Nicct;  foumer  l'Egypte,  la  Lybie  &C  la 
Pentapole  à  l'cglife  d'Alexandrie ,  fie  veut  que  l'évêque 
de  cette  ville  étende  fin  ànorité  fur  ces  provinces , 
à  l'eromplc  reli>n  ta  courume  de  celui  de  Rome.  Ce 
canon  qui  a  été  fi  cclcbre  dans  le  XVII  fiécle,  par  tant 
d'écrirs  fie  de  difpuies ,  eft  à  la  vérité  rtès-avanuscux  k 
l'cglife  &  aux  évèqoes  d'Alexandrie  j  nâis  U  tme  aa 
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pape ,  ni  le  titre  de  chef ie  féelife ,  ni  !«•  éuÀls  qui  (bnï 

«uchcs  à  la  dignité  de  fucccfleiu  de  S.  Plci  rc.  l^s  plus 
ïavans  Itoinmes  des  piemieis  iiécics  avoieut  étc  infttuics 
^ans  l'ccole  de  l'cglife  d'Alexandrie.  Le  patriarckac 
d'Alexandrie  croit  aulfi  étendu  que  le  diocclè  civil  de 
l'Egypte,  qui  étoit d'abord  panagc en  trois province^de 
Tuypte,  de  l.i  PcntapoIeiSc  du  la  Libye,  a^rquellesS. 
AtDanafe,  ^jK>i.  i ,  «joute  la  Thcbaide  \  éc  Ammiea  ^  A 
'kl ,  l'Augulfanuiique.  On  y  a  ajoute  depuis  «UM  flth 
vince  nommce  Arcadle.  S.  Epipkane ,  ker<f>  compte 
Tept provinces  de  l'Egypte^  uVoir»  l'Egypte  proprctnent 
dite  ,  la  L  ibyc  ,  la  Thcoaide ,  la  Marcotnk  »  l'Ammo- 
niaque ,  la  Macéoctd«,  ou  piutûr  la  Marmarique  ,&  la 
Pencapole.  La  Marcotid«^  qui  deux  fois  dans  la  liAé 
^e  &  Epiphane  ,  n'étoit  point  une  province ,  imis  un 
pays  où  il  n'y  avoit  ni  évcque  ni  coévèque ,  6c  qui  étoit 
gouverne  par  des  prêtres,  comme  S.  Aihanaic  l  aUiire. 
La  notice  de  l  'empire  marque  ta.  provinces  d'Egypte  j 
favoir^  la  Libye  Tupérieure ,  la  Lib^  inférieure,  la 
Tlïébaïde ,  l'foyptc  ,  l'Arcadie  &  l'Auguftamiiiqde. 
Du  temps  de  Tlicodofe  &  de  Valentinien  ,  il  y  avoit 
di\  mecropolcî  en  Egypte  qui  dcp€ivdoient  d'Alexan- 
drie^ car  ces  empereurs  ordonnèrent  à  Diofcore  patriar- 
che d'Alexandrie ,  defc  tendre  à  Ephèl*  avec  lesaîxini» 
tTopoIitaliis  de  fon  dioccfe  \  cependant  on  n'en  trouve 
que  neuf,  aptes  la  divifion  de  l'Egypte  ,  de  l'Aaguftam- 
nique  &  de  la  Thcbaïdc  en  deux.  Eii  voici  la  lille  j  &c 
les  noms  des  villes  mcuopoles  de  chaque  province. 
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La  première  Egypte,  Alexandrie. 

La  féconde  Egypte.  Cabafes. 

La  première  Augulbunnique.  Peltllib 

La  féconde  Auguftamnique,  Leontopole. 

La  première  'Thâiaïde.  Anrinoe. 

La  iMODds  Thébaidi.  Piolemaïde  HSst' 


Xa  Libye  fnpérteure^  cm 

la  Pennjpo!:riire. 
La  Libye  uUcrieure. 
L'. 


a  i^ioye  t 
'AlCMÏti 


Ptolemaïde. 
Damis. 


Oont  lait  pas  quèlkeftk^xïéllietiaéKopole;  mais  il 

fe  peut  faire  qu'il  y  lir  eu  en  Egypte  du  temps  oeThro 
dole  &i  de  Valcnnni(tn ,  quelques  villes  qui  avoieiK  ie 
titre  de  métropole  fans  avoit  ae  provinces. 

^ncene ,  CXéraeoLà'Aitxmdfit  &  Origèoc ■.voient 
^lé  les  principaux  omeroens  de  l'églife  tTAlatuidricw 
Ammonius,  le  diacre  Ambroifc,  donc  parle  S.  Jérôme, 
Anatolius  évcque  de  Laodicée^  Didyiue  ÏAvtugU ,  & 
un  antre  Ambtoifc  fon  difciple ,  n'y  avoient  pas  moins 
fleun^Uc^paniiondeUdoâriiie»qittpacceUe  île 
leur  piM.  S.  Hende ,  S.  Denys,  Theooas ,  S.  Kàu,'- 
lufc  ,  s.  Cyrille  &  plufîeurs  autres ,  avoient  rendu  il- 
luftre  le  licge  de  cette  éeliie  par  la  fcience  &  par  la  fain- 
ccté  qu'ils  porrerenr  fur  la  chaire  patriarchale.  MelÎBlu, 
(  icttoù.  pÂi  Meicifaitis.1  tihwit  en  ^BV**»  commença 
un  fdiUme  trètJéplonne  à  Alexandlrie.  S.  Pierre ,  <iu  i 
en  étoit  évcque,  l'ayant  cwivaincu  d'avoir  facrifié  aux 
idoles ,  fut  obligé  de  le  dépofer  dans  un  concile.  Mats 
Meliniis ,  ao  lieu  de  fe  fouaMcne  à  cette  (èntence ,  fe 
«endit  nmur  «fan  fcbilbe  pemicieax ,  &  s'emporn  ï 

Pablter  beaucoup  dlnfora  &  de  cdomnies  conrre  S. 
ierre  à' Alexandrie.  Voilà  de  quelle  manière  S.  Atha- 
nafe  rapporte  l'origine  du  fchifme  deMelirius  j  &  c'cft 
«nyaint^l^  oppofe  i  fon  témoignage  celui  de  S. 
Epiphanc,  qui  parou  avoit  été  trompé  par  les  faux  me- 
mcnies  de  quelques  mélitiens.  Car  quant  à  ce  que  S. 
Epipliaiic-  impute  à  S.  Pierre  AAiex^ndnc  d'avoir  voulu 
rétablir  ks  eccléfiaftiques  qui  croient  tombes  dans  l'ido- 
lame ,  conne  le  fentimaicde  Melitius ,  qui  prit  de-U 
fujec de  feiiiparer  de £t  communion ,  rien  n'elcp!;i'  fr: 
>oiei[U<f  cene  Kcuiàtioafouace  contre  S.  Piercc  àAU- 


xanént  éK^fttut  de  Mdttiiis;  &  die  ttèknk  vi^slé^ 

ment  par  les  canons  qui  nous  font  reftcs  de  S.  Pierre 
d'.V/cvanî^/edans  undilcours  du  lapémicnce,  inféré 
dans  la  demien  idilioïKles  conciles.  Le  dixième  canoo 
ordonne  pofiôveBenc  que  les  clercs  qui  ^uKrambÀ) 
fbient  pctvéf     km  muûftere,  &  etnab  ftulcnetit  1 
la  communion  :  ce  qui  paroît  nacme  avoir  cTc  ftatuc  i 
l'occaiîon  d«  la  chute  de  Melitius.  Quelque  temps  après 
la  révolte  de  ce  fdnrmacique ,  Arins  fit  une  pUie  encore 
plus  dangereufe  i  l'églife  d'Aleuodliti  mat  il  était 
prcae^  par  fes  opinions  impies  comité  la  diviiiîté  da 
Verbe  :  &:  ce  fut  alors  que  S.  Xlexandre  évcque  d'Afe- 
xandrig ,  tenta  toutes  fortes  de  voies  pour  ctouôer  tttte 
lutéiie  jdans  fa  nailfaïKe,  en  dcpolâm  cet  biré^îarque 
dans  le  ptenier  concile  de  «abC  év^ues,  qu'il  tint  i 
Alexaniuie  en  5  ii.  ConAatinn  fin  obligé  d'y  envoyer 
le  fameux  Oiius  évcque  de  Cordoue  en  Elpagne,  tant 
pour  réunir  les  efprirsdiviféspatle  ichilîneaeMehtiasj 
&  appailêr  les  diltérends  qui  s'éiaieot  êetis  ma  fu jet  du 
temps  de  la  célébration  de  h  pl/qw^  q^Kt  pont  éietndi» 
le  feu  de  l'arianifme.  La  corabinmnoo  de-Sebdlint 
fiit  lefuj  :  il  iicuxième  concile  d'Alexandrie,  tenu  par 
le  même  Otïus  en  $144  Les  cvcques  des  provinces  de 
l'Eg^te ,  de  UThâ»jde,de  la  Libye  fit  de  la  Pentapole 
c'aMmbieieikt  en  j 40  à  Alexandrie,  pour  la  jaâiba- 
àan  de  S.  Athanafe.  Ce  faint  prélat  «  revenu  de  lôo  exil 
de  Trêves,  après  la  mon  de  Conrtanun  U  Grand ,  fc  vit 
encore  expoié  aux  perfécutioos  des  ariens ,  qui  avoieoc 
prévenu  l'efprit  de  Confleftce.  Les  oonfieres  de  ce  Saint 
s'unirent  au  nombre  de  cent  pour  faire  corux^tre  fon  in. 
nocence ,  Se  écrivirent  alors  une  excellente  lettre  qai 
nous  refte  ,  &  <jui  cil  un  des  plus  célcbtc'S  monumcnsde 
l'hiiloire  ecctédallique.  Elle  eft  adreiTce  i  gôus  les  cvô> 
«pws  de  l'églife  catholique ,  &  fut  envoyé  ait  pipe  Jn» 
les.  En  }  50  le  même  S.  Athanafe  ctlnt  encore  re^-înu 
dans  lun  églife ,  y  célébra  un  ctmdle^  où  fe  ttouvctent 
les  évêques  d'Egypte,  qui  confirmèrent  ce  que  les  con- 
cila  de  Sardiq^  &  de  Jéfliialeai  avotçK  décidé  m  & 
Civenr.  Detik  an*  epide,  le  pape  LiberW  ayant  fiieeedé 
1  Jules,  5c  les  ennemis  de  S.  Athanafe  s'écant  efforces 
de  le  prévenir  au  défavantage  de  ce  fauit ,  Cuinaie- 
quinze  ou  quatre-vingts  évêques  s'alTemblerenr  ettcore 
pour  juftifier  fon  inoocencet  pac  une  lente  an'ils  écri» 
virent  au  pape.  S.  HilÛM  sfolc  «B  deflëiJi  ae  nou  b 
<  onlèrvcr ,  en  l'inférant  daoi  Paadelceoiina{giesj  mil 
cet  endroit  a  été  perdu. 

L'an  )  1  S.  Athanafe  étant  encore  revenu  iriomplunt 
dam  ÙM  éfiHk  apcès  la  mort  de  i'empecemConftaice , 
ie  télé  èêVMifii»  Georges  qui  avoil  été  intcns  fnr  lé 
ficge  d'Alexandrie  ,  ailembla  un  concile,  où  afliftere« 
Eufcbede  Kerceil,  Aftere  évcque  de  Petta,  ëc  plufîeurs 
auim  pcéUtl  irh-rflftces.  On  y  fit  des  réglemens  im» 
pocwii  **f>r*>*^  ceux  qui  étoieot  con^  dam  fuia» 
tùtia».  Lecondle réfoUit  que  les  che6  de  ItiArélîe ,  tt 

ceux  qui  en  avoient  été  les  dcfenfeurs,  pouroient  obtenir 
le  pardon  pat  ta  péniteiKe,  mais  qu'ils  feroient  retran- 
chés du  clergé  ,  flc  que  ceux  qui  avoient  été  entraîner 
par  la  violence  des  aKiw,  Iwoient  cenlêivétdans  leut 
dignité  en  iôo&rivanranoondle  de  Nioéei On  agita adS 
dans  ce  concile  la  queftion  des  trois  hypoftafes ,  &  l'on 
jugea  que  ceux  qui  diibient  qu'il  y  avou  trois  hypolb* 
fes  dans  la  Trinité ,  étoienidtlMBBie  fentiment  queceOC 

3ui  n'en  admettoient  qu'une ,  parcequ'tls  entendoiient 
ifféremment  ce  terme:  enfin,  on  v  parla  du  myften 
de  l'incarnation  ,  &;  l'on  décida  que  le  Verbe  avoitnon» 
feulement  pris  un  corps ,  mais  aofii  une  ame  &:  uiif  eC-- 
prit.  Ce  concile  eft  un  des  plus  confidétables  du  IV  fic- 
elé ,  foit  qu'on  ait  égard  au  mérite  des  perfonnes  qui  le 
compofoient,  foit  que  l'on  en  juge  par  la  qualité  flF 
1  importance  des  dccifions  qu'on  y  fit.  Quelque  temps 
après  fa  célébration ,  S.  Athanafe  fut  encore  challc  de 
fon  églife ,  pendanr  la  perfccurion  de  Julien  VApcftat^ 
Ml  1  >  :  prii  lyant  été  tue  ,  Jovienqui  loi  fucoMa, 
rapptUa  ce  uiiit  patriarche  ^ôs  te  pi»  de  loi  enfOfer 
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MM  inftruûion  fur  le  parti  qu'il  devoir  prcntîrè  p6uf 
i^Ur  les  aâaires  de  1  cglti'e.  1  hcodoret  nous  apprend 
que  S.  Aihanafe  alTeinbla  les  plus  iubiles  des  cvc- 
«jues  de  l'Egypte  *  de  la  Thcbaïde  ôc  de  la  Lybie  ;  & 
t^u'enfuice  il  écrivit  à  l'enxperetfT  la  lettre  que  fcet  hifto- 
rien  rapporte ,  &  que  nous  trouvons  îiu(Ti  dans  les  oeu- 
vres mctncc  dé  ce  laint,  &  dans  les  lecueils  des  conci- 
les. Celui-ci  Au  célébré  l'an  Cinq  ans  après,  S. 
D.imalc,  fuccclTcur  de  I.ibcrius,  ayant  Londainnc  daa» 
uii  concile  de  Rome,  Uil'jce  Vilcns  oluis  des  ariens, 
il  en  écrivit  une  lettre  à  tous  les  prélats  en  général. 
Ceux  d'^gme  «itèmblés  tivec  S.  Athanaft  loi  récrivi- 
Hatf  pour  It  remercier  de  ceqtfil  «voit  £ut»  &  pour 
lui  demander  la  condamnation  d'Auxence^  qui  s'étoit 
fait  mettre  i'ur  k  iic^e  de  l'cgliTe  de  Milan.  Outré  cet- 
te lecne,  ils  en  écrivirent  une  autre  aux  évcqut^  d'Afti- 

nEn  $99  Théophile,  pittiatche  d'Alexandrie}  coo- 
a  dans  un  concile  les  èiiean  que  Ton  aitribooir 
ai:  Civi".r  OrirÎN-p.  S.  Tv-H-  fucccda  i  Théophile.  En 
i^}o  il  aliemtn.i  a  Alexandrie  un  concile  coture  Nefto- 
rius.  Nous  en  avons  les  aâcs  pjrtni  ceux  du  concile 
eénéral  d'Ephèfe.  Diofcorc»  qui  s'étoit  élevé  fur  le  fi^e 
epifcopal  de  l'cglife  d'Alexandrie ,  ayant  fn  que  le  pape 
S.  Lton  ,  dans  un  concile  de  Rome  ,  avoir  cnndaninc 
les  attentats  de  cette  alTèmblée  qu'on  a  nommée  ie  Dn- 
gandagt  d"  Ephèfi  ,{ongez  i  fc  venger,  &  ayam  tau 
venir  en  tumidte  quelqueMim  de  fes  partifans ,  il  ofa 
piuuocioer  anaditnie  contre  S.  Léon  en  449.  Trois  ans 
après  ôn  rcçnr  les  ordonnances  du  concile  de  Chalcé- 
doine,  dans  un  concile  que  Protenus  fit  tenir.  M.iis 
ce  patriarche  ayant  crc  malfacrc  par  les  hérétiques  , 
Timothée  Elurus  tifuroa  cc«e  égiilej  6c  comme  il  ctoic 
panitan  de  l'hcrcfie,  il  eut  l'imprudence  de  condamner 
le  concile  deCha1cédoine,dan$unea(rctnbléede  prélats 
•dfi  fon  parti ,  qu'il  convoqua  en  4^9.  Pierre  Mongus, 
auflî  hérétique  ,  a  crc  un  des  ulutpateurs  du  ficge  de 
<eR*  ville,  où  ii  cL>lébra  vers  l'an  4S4  ou  4.8 j  deux 
fiuuc  fynotks  en  faveur  de  rhérélîe.  C'étoir  le  MaOïettr 
de  cette  églife  de  fe  voirdcfolée  par  la  fureur  6f  par 
les  impiétés  de  ces  taux  patriarches.  En  (î  3  o  elle  en  eut 
un  très-roéchant  en  la  perfonne  de  Cyrus,  qui  d'cvcque 
de  Placidie ,  fut  ^it  archevêque  d  Alexandrie ,  comme 
pour  rccompenfe  d'avoir  trompé  l'empereur  Héracliui , 
en  le  faifant  tomber  dans  les  errcurv  des  monoihclites. 
Ce  patriarche  célébra  au  mois  de  mai  de  l'an  (î  ;  5  un 
lynode,  oùdarvs  ce  décret  qu'on  nomme  de  fatisfac- 
tùm  00  ittscori  ,  il  publia  neuf  articles  ,  &  dans  le 
feptMsDe»  il  iiindix  hardiment  llléiiéfie  des  monoihé- 
lices ,  &  y  meaaf»  dTanetiiiaM  6«tt  qpd  o&Mient  la 
combattre. 

Saint  Jérôme  allure  que  depuis  l'évangcliftc  S.  Marc , 
joiqu'aux  évcques  Heraclas  &  Oenys ,  les  prêtres  d'A- 
lexandrie choilîlToicnt  un  d'entr'eux  ,  qu'ils  tnettoient 
dans  une  place  plus  lîlevée  >  &  l'appelloient  Mque.  Eu- 
tychius,  patriarche  d'.Mexandrie ,  poufle  la  chofe  plus 
loin  j  &  après  avoir  dit  que  S.  Marc  établit  Ananie  pre- 
.  nier  évoque  d'Alexandrie  ,  il  ajoute ,  «  qu'il  établit 
w  avec  lu  douze  prêtres  ,  qui  lorfque  le  (îége  viendioit 
»  ï  vaquer  éliroient  un  d'entr'eux  ,  èc  que  les  onze  au- 
»  très  imporeroient  les  mains  fur  lui ,  le  béniroienr ,  Se 
"Icfèroient  pactiarche.  >•  Cette  relation  d'Eutychius , 
auteur  du  X  uccle ,  eft  peu  exaâe ,  &  ce  que  dit  S.  Je- 
■  (dme  ne  doit  pas  s'entendre  de  l'orditiation  ,  mais  de 
l'clcdHon  de  l'cvcque  d'Alexandrie  ,  qui,  jufqu'au  pon- 
tificat de  Denys ,  n'étoit  élu  que  par  les  prêtres.  Depuis 
ce  lemps-li  ,  l'évêque  d'Alexandrie  etoit  élu  par  le 
cleq^        ^  peuple ,  fuivam  l'dï^  commun  alors 
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gôuvernc  jufque  dans  le  Vlll  fiéde  ,  parceque  la 
fucceflion  en  eft  alTurée  &  ians  ioiemiptiap.  Il  ie« 
loitdUlîcite  dè  marquer  le  nom  des  «mrés  qài  tfant 

en  que  le  Htrc  de  piciats  de  cetr?  â^lifc  ,  durant 
le  temps  qu'AUxandtie  a  ctc  loumiic  aux  barbares. 
Nous  commentons  par  metae  l'aiinée  de  leur  éléva- 
tion ùttlâûéat  patxiardtala^noiismafqttoatenfuitèie 
temps  de  l»-£iàtd»kiir{omifiiab 


Nantir*  des 


it  /.  c 

Ctmmtn  * 


II 

111. 

IV4 

V. 

V!î. 

VUI. 

IX. 

X. 

XL 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIIL 

XIX. 

XX. 


XXI. 
XXII. 

XXHÎ. 
XXiV. 
XXV. 


s.  Marc  ,  qui  a  fondé 
fe      cette  églife  vers  l'an  5 1, 
<c  eft  mort  tuSi  ,  t^an 
Enfêbe. 

.  6a.  Anien  ou  Hananiev  law 
8  5 .  Abilius  oa  Meliatms.  i  ). 
pS.Cerdoib  '  9. 
loj.Piiniiik  tx. 
l>o.Jiiftim  tt. 
I  ;  ! .  Einnene.  r  1  5*  A 

I44.  Marc  11  ou  Marcien.  10. 
1 5  ).  CeladionottQawUeni.  I4. 
t67.  Agrippin*  la. 
t8o.  Julien.  '9.  ;J 

189.  Demetriui»  4). 
a  ji.  Heraclas.  t6, 
148.  Denys»  •       j  7. 

16^.  Maxime.  17. 
iii.  Thééna*.  19^ 
}  00.  S.  Pierre ,  martytk  11. 
)  1 1.  S.  Achillas.  ^ «.  mo^ 

i  1 1.  s.  Alexandre.  14. 
§16.  S.  Athanafe^  47* 

Georec  ,  intrus  en  }  , 

lequel  j  rit  miférable- 

ment   en    }6a.  f<>yei 

GtORCB. 

17).  Pierre  II.  S» 

)8o.  Timothée.  5» 

385.  Théophile.  17. 

41  a.  S.  CytiUc.  jt, 

444k  Diofcore  chtflî  ,  mOR 

en  45  8.  7. 


xxyi  45> 


Suite  des  patriarches  d'Alexandrie  ,  Cophtes ,  cu  Etuy» 
préfent. 


xxvn. 

XXVIIL 

XXIX. 

XXX. 

XXXt. 

XXXII. 

XXXiil. 

XXXIV' 


457. 

477- 

490. 

497. 

507 

$J7. 
5J5 


.K«w  a» 


ici  ^  les  fwriwchci  qui  ont 


XXXV.  5<Î7. 
XXXVL  5tf9. 

XXXVIL  j5>}. 
XXXVUI'' <^c)4'  Andionic. 
TmiLPmtàtt* 


Tïmoùiée  Eiunu  ÎII.  ao. 
Pierre  m,  dit ij. 
Athanafe  II.  7. 
Jeanll  ,dit  Afciïit.  9, 
J  ean  Ul ,  dit  MatktUk  9. 
Diolcore  11.  a. 
Timothée  IV.  1  tf« 

Théodofc  chaile  par  Gai- 
nas ,  6c  rétabli  deux  ans 
êfli»  ,  appelle  par  l'em- 
pereur Jtminien  i  Conf- 
tantinople ,  &  envoyé  ea 
exil  ,  dans  lequel  il  a 
palTé  aS  ans  a  mon  en 
557. 

Pierre  IV.  ii 
Damien,  dliae  da  mont 

Thabor.  144 
Anaftafe.  ia. 
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^^•ki  Utfy  tm  qum  fittrimkt  i  Akxairk  ;  de- 
puis Il  y  en  a  eu  deux  ^  tun  mekhitt  ,  J-  !~  t  "^^r?- 
aioa  dupatrianht  de  Cot^MtinofU  ,  C  i'>iiurej^ 
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Jacohltts. 
XXXIX.  6*0.  Benjamin. 

Benjamin  Te  rcrire,  Scccde 
les  cgiii'csàCyrus. 


JMtUhites. 
6io.  Jean  l'aumônief  •  >  o. 
£10.  GeocgAi  10. 
6  }  o.  Cvnil  I  vtioji 

£41  JkxMdrie  efi  prijipar  Us  Sânfiu. 
SeojaaUDfétabli  par  le  ali& 

La  fucceflîon  des  aurre»  patriarches  Grecs  i  Alexan- 
drie dit  peu  connue ,  &  depuis  l'an  1 1 00 ,  ils  ont  été 
finotîs  aux  puriarches  de  ConfUntinople  \  ainlî  nous 
m  ooDttwimm  qae  U  fMccdBgo  da  ptuiaicbes  j*> 

CObÎNS. 


nombre  du  ^''^ 
ion^t»,  *  " 


XL. 

XLI. 
XLIL 
XLUI.  ^ 

xuv. 

XLV. 

XLVI. 

XLVll. 

XLVIIL 

xux. 

L, 
LL 

MI. 

LUI. 

LIV. 

LV. 

LVl. 

LVU. 


<;<;8.  Jean. 
677.  liàac 
tféo.  Sirooo. 
70).  Akmmli» 

717.  Cofine. 

718.  TficoJorct.! 
739.  Cluul. 

-7fi.  MinatcnMMM, 
771.  Joui* 
798.  Maic. 

Jacob. 
8}tf.  Simon.  * 
8j<î.  Jofsph. 
8)0.  MicW» 
tjt.  CofinelL 

859.  Saniit  ou 
880.  Ouilil. 


Duréedeleur 
pommât. 

19' 

9- 

a  &9moi/. 
»!• 

10.  8  mcif. 

7  AMMJ. 

I.  j  mois. 
8.  {  /n<}u. 


ficge  vaque  pendant  queltjaes  iooéea, 

^ij.Gabrid.  ,11. 

914.  Oifmc  IIL  tOb 

9J4.  M.icaire.  tf. 

pjS.Theophane.  4. 
yiSt.  Minas  ou  McnnasU.  18. 

9S«.Eprkem.  %&^.m. 

981.  Plulodi^e.  il» 

1 00  5 .  Zacluuc  xtm 

io)i.  Sanutius.  if. 

.  i047.Chri(h)duie^  .  JO, 

107$.  Cyrille.  14.  fiaolt. 

1091. Michel,  t).imois. 

1 101. Maire.  16.  i  mois. 

1 1 1 9.  Gabriel.  14.»  nuis, 

ii4<;.Miciiet  9«Na. 

ii4f.Jean.  10. 

1  î  <j7.  M.irc.  11, 

1189.  Jean.  17. 

Le  ficge  d'Alexandrie  ieil:e  vacant  pendant  vii^t  ans. 

LXXVI.    11}  5.  Cyrille. 

l  e  (îége  vaque  pendant 

LXXVll.  Athanafe. 
LX  XV 1  IL  1 1  ;  1.  Gabriel ,  dtaBL 
LXXIX.   I  i6i.  Jean. 
LXXX.  lasi-ThéodoTe. 
UCXXL 'i|oo.JeaB. 


LVIII. 
LIX. 
LX. 
LXI. 
^iXII. 
LXHL 
LXIV. 
LXV. 
LXVl. 
LXVII. 
LXVHL 
I  X!X. 
LXX. 
LXXL 
LXXII. 
LXXIII. 
1  XXIV. 
LXXV. 


Ifomkre^ 

pontifes. 


«  H  6 


Dur/e  de  leur 
pontificat. 

t, 
1». 
t. 


7  nuit, 

mît  ans. 

II  mois. 
1  mois. 

19. 

6& 6mois, 
10. 


Marc  j  morti'ao  i  ^6^. 
.  Jean. 
GabiieL 


LXXXIL  i}io.Jean. 
LXXXIILif»7~ 
LXXXIV.  I  HO  Pierre. 
LXXXV. 
LXXX VI.  ij 65 
LXXXVU. 
LXXXVUL 
LXXXIX.  Gabrid. 
XC  Jean. 
XCI.  ,  Matthieu, 

XQL    ...  Gabriel 
XCUL   .  MicM. 
XCIV.  Jean. 
XCV.  Jean. 
Xc:vL    .  Gabrict 
XCVU.  Jeaa. 
XCVIIL  GthààL 
XCIX.     x€oX.  Marc  I. 
C  Jean. 
CI.  Jean, 
QL  i<4}.Marc 
CUL       x6«9.  Maidiieo. 

aV*  Jon  ,  qui  occODoic  encore  le  figk 

d'Alexandrie  l'an  170}. 

&dela  chronique  d'Alexandrie. 

L'année  vague  des  Egyptiens ,  qu'on  nomme  anlE 
Vannée  Chaldaique  &  de  Aaionajf^r    iî  célèbre  parmi 
les  al^ronotnes,&  parmi  les  chruno!ogiftes,n'éR>itpro> 
premeni  m  folâtre  ni  lunaire: car  elle  étoit  compolrade 
)6o  jours ,  diflribu^  en  douze  roots  de  trente  jours  cW 
cun ,  aufqucls  on  ajoutoit  les  cinq  jours  qu'ils  rom- 
tnoicnt  Epjgomenet.  Elle  s'apptochoit  i  la  vcritc  en 
cela  du  cours  du  foleil  \  in.iis  clic  s'en  éloignoit  aufli,  en 
ce  que  les  douze  mois  ne  correipoodoiem  point  aux 
quatre  faifons  à&  l'aïuiécIbcbaitMoicat^ place,  paf- 
Unt  de  l'hyver  1  l'automne,  &ae  l'automne  i  !  cr*j 
puis  au  printemps,  rétrogradant  toujours,  &  changea:): 
de  quatre  ans  en  ciuatrc  ans  ce  qu'ils  appclloiettt  le  I. 
de  Tk(xh ,  c'elUi-uire  ,  le  premier  Jour  du  premier  mait. 
Ceux  d' Alesanidrie  vodantfinr  ce»  année  vague,  ajoih 
[■  :i  :t  'e  tiiatreans  en  quarreans  un  jonrlleurs  cpsgo- 
iTiciici.  l'uur  cela  ils  commencèrent  à  compter  pai  l'cre 
de  leurs  inartyrs ,  qu'on  nomme  </(D<ix/irWf/>,  en  l'an- 
née ^84  de  ùiiit.  Anlî  leur  année  commença  avec  le 
cycle  de  Ultme ,  cm  du  nombre  d'or»  le  veodrédi  29 
août  qui  fc  rencontra  ave  -  l'inrr;  rilicrmc  ^i<)  ,  avec 
l'cic  dEfpagne  jii,  &  avec  ^...k  àe Nabonallâr  10  jï. 
Anatolius  d  Alexandrie,évcqnc  de  Loodicée,  en  l'année 
X17,  inventa  un  ejrde  lunaire  de  duMieof  années,  ou 
pliuét  il  comgea  celui  que  Meion ,  fivant  aftranooie 
d'.^thcnes  j  avoit  lui-mcme  invente  en  fa  LXXXVI 
olympuitlc  ,  pour  tâcher  de  régler  le  cours  de  i'aiwcci 
celui  du  IbleiL  Aiuiolius  ne  corrieea  ce  cycle,  que 
pour  trouver  plus  ai£Éinent  la  fne  de  Pàque.  En  «ITet  »  I0 
concUe  de  Nicée  ayanr  afrixé  qu'on  êaëmnàt  cette 
fttc  le  jour  Ju  dimanche,  fc  rappom  à  Tr-life  J'A- 
Icxandrîe ,  pour  régler  le  dimanche  auquel  il  l.a  talloit 
célébrer.  Comme  les  Egyptiens  avoient  alors  la  réputa^ 
tion  d'être  plus  lâvans  en  ailrooomie  oue  ceux  des  âmes 
provinceftonordoona  que  les  prélats  a'Alexandm  nian* 
dcroicnt  tons  les  ans  au  p.xpc  en  quel  jour  la  Pâqae  Taî' 
vante  devoit  écheoir ,  atîn  que  toutes  les  autres  églifes 
pitu  âmgnées  en  pulTent  avoir  connoilTaitcc.  C'étoït 
ordinairement  au  Jour  de  la  fète  de  i'%>t^i8nte .  qu'on 
celle  de  la  Réforreôion  dit  Tib  de  tMeo. 
Thcopliile  ,  qui  fur  depuis  purnrc'ic  d'A!ex;andrie , 
drelfa  l'année  jgo  un  cycle  pakhal  pour  cent  ans.  Ce 
cycle, ^iqai'il  w  lui  pnMU  qiï'aa MB» anné»|lo. 
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cMMneojokMianmavcc  le  nouveau  cycle  de  la  lune , 
«lès  le  1 9  août  de  fannée  )79 ,  qui  étoit  la  96  de  l'ère 

des  martyrs  d'Alexandrie  ou  de  Dioctcncn.  S.  Cyrille  , 
auJIpacruiche  d  Alexandrie ,  &  lu  vtu  ilc  Théophile, 
séduifu  ce  cycle  à  95  ans  j  il  le  commença  en  l'année 
4)7  d«  làluc,  qui  écoit  l'an  1 5  )  de  l'cte  de  Dioctétien. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  calendrier  f  AlexaiK 
diie,  c'eil-i-dire  j  leur  anncc  ou  premier  jour  de  leur 
mois  rA<vÀ,conimen^it|>ar  le  i<)  de  notre  mois  d'août» 
Divers  auteurs  ont  donne  des  règles  infaiUftkt  pour 

'  réduire  les  jours  de  l'année  d'Alexandrie  i  notre  année  ■ 
julienne.  Les  curieux  pourom  conTulter  les  auteurs 
que  nous  .niions  indiquer. 

Quoique  b  chronique  d'Alexandrie  ne  foie  pas 
exempte  de  défauts  ^  elle  eft  néanmoitu  d'un  grand 
ufage  pour  celaircir  quantité  de  Éuts  d'hiftoir»  Se  de 
chronologie.  Pluheurs  favans  croient  qu'elle  a  été  fait^ 
du  temps  de  Maurice, dePhocas&d'Hcradius^  Lviiig- 
ticmcannccdel  empire  duquel  elle  finit.  On  trouvedam 
cenechnmiquepluueurs  pièces  de  Jule  Africain  &  d'£u- 
febe ,  qui  i;e  l'ont  pas  ailleurs.  Jérôme  Surita  eft  le  pre- 
inier  qui  trouva  cette  chronique  dans  une  bibliothc(]|ue 
de  Sicile.  1!  la  porta  à  Rome,  &  contera  .ivec  Antomus 
AuguAinus^avec  qui  il  convint  de  donnericet  oitnoge 
h  nom  de  de  Sicile.  Sigonios^C  Omq)hre  kl  ci- 
tent fous  ce  nom.  Jofeph  Scaliget  en  recouvra  une  par- 
tie ,  qu'il  fit  imprimer  en  grec  l'an  1 6o€  dans  l'édition 
qu'il  donn.i  de  la  chronique  d'Hufebe ,  fous  ce  ritre  , 
Compenditun  cemporum  ceuclom  mnominati  j  maa^uotn 
iudt  ^Uamit  ab  Adam  primo  ^omini  ad  mwm  XX 
HeracUiy  cum  con/uiibus.  Frédéric  Silburge  ayant  trouvé 
cette  même  chronique  qu'il  avoir  achetée  ireme-fixccus 
d'or  ,  en  fît  préfcnt  i  la  bibliothèque  d  Auslx3uig.  Le 
pere  Matthieu  Aadenu  jcfuite  Allemand  en  ayant  eu 
une  copie ,  1*  oadaific  en  Itàa ,  &  la  publia  l'an  1  €1 5 
â  Muiiicli  ,en  un  volume  /rt-4".  Ibus  le  titre  Chronicum 
^lexandrinum  ,  ittm^ue  aftronomitum  &  ccdefiafiiauti 
(  vulgb  Sit-uium  ,  vcl  Faj}<  Suu/i  )  grtcc  ium  laluia  ia- 
ttrprttauone.  La  n>eilleure  édition  q|ue  nous  ayons  de 

.cet  ouvrage,  eftcdie  qui  nous  a  été  donnée  â  Paris 
par  M.  Du  f '^"7f  en  i  (ÎSS  imprimée  au  Louvre.  * 
Qumt-Curce.  l'lutarchus  ,  m  Âlexandro.  Diodore  de 
Sicile.  Strabon-  /.  1 7.  Pomponiu.^  McU.  Ptolémée.  Pline, 
j  fC,  lO-Hérodien  jiL4^  7.  AmmieaMarcelL/.  aa, 
€,t6.  Smâai  AdMJttlîitt,  apolog.  1.  cône.  Nkêa,  can. 
£.  Sanâ.  Epiph.  h^ref.  6  8.  epift.  Theodojîi  &  V ilenttmam , 
aSione  prima,  conctl.  Ckaiced.  notit.  imp.  Matmol  ,  lie 
Jean  Lcon  ,  defiript.  j4fric.  Bello»  ,  oA/f r\ .  /  z.  c.  i  9. 
Saooc»  /.  9  fkr  U  eycie,  fiucherius.  Scaiiger.  Petau.  Gut- 
din.Gdvinin.  RiocîoU, y«r  /es  prmûiets  déptndames 
d  Alexandrie.  Mirxus , /lofif.  <-r.','^  T  '^'■'^•'^  f'n'n!,  '.S. 

;  Paulo,  geog'  jph.facr.  Du  Pin ,  tïf  ii/if /jm  ecclejn  ctija- 
plina. 

ALEXANDRIE  (  le  bc  d' )  i^. 

,  €Mis  &  Antpcus  Maritt  on  Marea  ^  graiid  lac  d'Egypte , 
environ  à  fcpt  lieues  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  du  cote 

'  du  midi.  On  l'appelle  aufli  le  lac  d'Aïaacon  &c  de  JSu- 
duira  ,  du  nom  de  deux  petites  villes  voifïhes. 
ALEXANDRIE  ,  ville  de  foixame  ftades  de  tour , 

'  <m'Alextnd>e  UCntniês  bitir  auprès  duTanais,  fleuve 
ce  laSirmatie  europccnne.  !l  en  fit  bâtir  plufieurs  autres 
du  mcmc  nom ,  dom  une  fur  le  mont  Caucafe ^  une  dans 
ItTbcacejiuie  dans  les  Indes,  une  dans  laSufiane,  qui 

'  fat  k  purie  deDenys  itOdep^hef  ficc  *  Quint.  Cur- 

-  mafl.7.nmÊiàm,  imAkxmdmmi^ine.Wiûm 

I  €.  Ptolémée.  Strabon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXANDRIE  DE  LA 
PAILLE ,  Alexaadria  StatelLorum  ,  que  les  Italiens 

'  oomment  Ak^ndruideUtiPagLat  ville  d'inlie  dans 
le  Miknez,-  avec  Mché  ftiffragant  de  l'ardievfidié  de 
Mitan  ,  fur  la  rivière  de  Tanaro.  Ceux  de  Crémone  , 
deTlai^ncc  &  de  Milan  ,  qui  fuivoient  le  parti  d  Ale- 
xandre m  contre  l  em^jei-eur  Frédéric  Barherouffe  j  la 

•bftôim  Vin  i'aa  >  1  ^4»    «  i  70  ieloa  d'autres.  Çte  dit 
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au  cllë  tût  aa  tenmcncetmnt  le  nel»  deCéûu'ce,  qu'oii 
changea  encetttt  d'Alexandrie  pour  faire  honneur  au 

mcnie  p.ipe.  D'autres  foutietuitnt  que  i'ctnpereur  vou- 
lut lui  taire  donner  le  nom  de  Cciarce ,  Si  que  les  Iw 
bitante'obliinetiti  lui  conferver  celui  du  pape ,  il  i*ap> 
pella  par  rtioccpetie  Alexandrie  dt  la  Paille  j  peut  être 
parceque  fesmurailles  n'étoient  que  de  paille  Se  de  bois. 
enduits  de  terre.  Car  c"el\  une  fable ,  que  le  nom  d'A' 
lexandrie  de  la  Paille  ait  été  donné  à  cette  ville ,  patce- 
que  les  empereurs  y  reccvoieni  une  couronne  de  paille. 
Le  mime  Frédéric  t'aiHégeai  &  quoique  le*  muraille* 
de  cette  ville  ne  fu(fent  que  de  boue ,  U  hir  oblige  de  fe 
retirer  après  fix  mois  de  (icgc.  Il  y  avoit  dèi-lor$  1 5000 
h3bican;,qui  ladctendirent  avec  beaucoup  de  léliisiiuioil 
^  de  courage.  Ils  la  mirent  fous  la  prot^!ibondn  làint- 
riéce  i  Se  le  pape  Alexandre  lil  y  fonda  im  cvcché.  Cette 
ville  a  été  foumife  aux  ducs  de  Mdai^aux  Vifconti,  aux 
Sforces ,  aux  François  &  aux  Efpagnols.  Elle  foutfrit 
beaucoup  dans  le  XVi  âcde.  Aujourd'hui  elle  eft  forts 
te  bien  munies  Cen»  yiile  a  produit  de  grands  hom- 
mes »  &  entr'aurreSj  Ceorge  Nîerula  ,  qui  eft  différent 
d'un  autre  George  Merula,  lils  de  Paul  Mcrula ,  da 
Dotdrecht  en  Hollande.  *  Blondus  ,  /.  1 5.  A//?.  V'ola- 
lerran.  /.  4.  Gtùrg.  Platina  ,  in  AUx,  lU,  Merula ,  hijl* 
t.  i.  Corio,  kifi  iUdiot  Léandt»  Alberci ,  defiript, 
Ital.  &c.  ^ 

ALEXANDRIE  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la 
haute  V^oiliinie  ,  au  palatinat  de  Lufuc,  fur  U  rivière 
d'Horin.  Elle  fut  bâtie  à  la  fin  du  XVI  fiécle ,  Sa  été 
fint  maltraitée  par  les  TaRarec  j  dans  les  dernières  guer> 
tes.  * fiaudrana  ,  diU.geogr.  Caill.iume  le  Vaflèur. 

ALEXANDRIN  ;  AU  xjndnnus  Tra3us  ,  petite 
province  du  duché  de  M  dan  en  Italie:  ce  pays  eft  ren- 
ierinc  entre  la  Lomeliine ,  le  Tortonois  ,  &  le  Moot* 
ferrac  H  prend  fon  nom  de  la  ville  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  qui  en  eft.  la  capitale.  *  Ratidrand. 

ALEXANDRIN  de  . N'EU  SX  AIN  (  Jule  )  natif  de 
Trente ,  médecin  de  Maximilien  II ,  naquit  dans  la 
XVI  ùédt,  l'an  i  jotf.  Il  fiu  ttjb^ivant  dam  les  bouies 
grâces  dé  cet  crapereut.  Il  a  écrit  en  vers  &  en  pralë  di> 
vers  ouvrages  ,  Saluirium  ou  de  fanitarc  tuenda  ;  Z?e 
medicina  &  medico ,  remplis  de  beaucoup  d'cruditionj 
Annotationes  in  Calenum ,  Ant-Argenterica  pro  Ga- 
Uno,  contre  Aigenieco  médecin  Italien  j  U  défenfe  de 
ceconvn^»  ftcill  moontti  Trente  en  1 590,  âgé  de 
84  ans.  •  JufttH  ,  in  chron.  medk.  Juan.  S.imbuc,/« 
Iton.  Vandcr  Linden  ,  de  jlnp.  medti..  Cuxldius  ,  P. 
//.  t/og.  kijl.  DeThou.  L'on  trouve  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages dans  Teifller ,  éloges  des  hommes  Uùtfir,  tirdi  dt 
rhift.  de  M.  de  Thou. 

ALEXANDRINUS  (  S'icolas)  jurifconfulre  ,  gen- 
dre de  Banulc,  a  iaïc  quelques  répétitions  infciëei;  par- 
mi les  oeuvres  de  fon  beau-pere.  U  vivoit  l'an  i  ;  jeu  * 
Bib.Mfi'  des  aut.  du  droit ,  par  Denjis  Simon ,  tdît.Pa»  ■ 
ri/,  in-i  1 ,  1 701. 

AI.EXANDRION  ,  fortcrclfe  dans  la  tribu  de  Ma- 
ualfc ,  dc^à  le  Jourdain ,  bâtie  lut  une  haute  inuiuagnc , 
par  Alexandre  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Juifs  ,  pour  em- 
pêcher que  fes  fujecs  ne  fe  révoltalTeot  contre  lui.  *  Jo« 
fcph.  antiij.  liv.  1 4  ,  ehap.  i  o. 

ALEXANDRO  (  Antoine  de)  de  N^plr-  ,  vivoît 
vers  l'an  1470.  Il  a  ciifeigiic  long-temps  dans  la  patue  , 
&  y  a  fair  la  charge  de  vice-proionotairc  du  confcil  du 
roi.  *  Biil.  hifi.  des  au.  du  droit  ^/«ir  ^Deoys  SiaKW  , 
edit.  Périr,  in-ii ,  nox. 

ALExANDROW  ,  en  larln  A!tx>xndrc\ium  ^  pe- 
tite ville ,  Se  plutôt  bourgade  de  Pûloaie ,  daiis  le  pal»- 
rinar  de  Braclaw ,  i  quatre  milles  de  la  rivière  de  Bog. 
Elle  a  été  prelque  minée  par  les  Cofaques.  *  Guillaume 
le  VaAoïr.  Baudnnd ,  dSB.  gtogr. 

ALEXARQUE  ,  eft  le  nom  d'un  hiftorîen  ,  dont 
Plurarque  parle  ,  in  parall.  c.  7.  Servius  a»  fatt  aulU 
mention  au  )  liv.  de  l'èneide  ^  v.  )  )4.  Il  le  qualifie  du 
ngm  d'hiftorieo  Grec ,  tt,  £s  fen/îe  fiioantixiié  fo«^ 
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leoocDd'EpicefcdcNoi*.*  Voàim  ,de  h*^,  Cfse^j». 

A  LEX  AS  ,  de  Laodicée ,  eft  le  même  ^ue  Tunogine 

SrcliBnta  i  Ma rc- Antoine  j  6i  màugea  les  amoun 
B  ce  Romain  a»ec  aéopatre ,  &  ion  divorce  av<x  Oc- 
«Mvie  iionii  d'Auguftc.  Celui-ci  éuot  maître  de  ia  per- 
Ibiine  d'Ain» ,  le  fit  punir  du  dernier  ûipplice.  On 
troit  que  cer  Alexas  eft  le  m: me  que  celui  que  Jts&fht 
appelle  jihxaiidn.  Il  à\t  qa'Au^uilc  ne  voulut  Ramait 
loi  pardonner  ,<]uoiqa'Hérode  eut  demandé  ik  grâce. 
*  PulUBchaa  j  iawîca  jImmi.  Jo(ëpbu4  ,lik.\de  itU.  Jud. 
c.  tf. 

ALTXAS ,  Juif,  (ftoit  l'un  J«  fivorlç  An  mi  Hérade 
/e  Grand  ,  qui  lui  liiépoufer  Salpmc  la  iczar.  iiile  ai- 
noit  on  Arabe .  nommé  SiUtus ,  qu'elle  vouloitépou- 
iâr  s  mais  Hérode  la  contnupît  de  fe  marier  à  Alexas  ^ 
&  il  employa,  pour  J'y  ré(badie  «  l'anorité  derimpérar 
triceLivie,t|ai  lui  fît  connoîtreque  le  roi  (on  frère l'aban- 
donneroit ,  ti  eile  retulbu  ce  parti.  Elle  époofà  Alexas,& 
cene  obéilTànce  la  remit  dans  les  bonnes  grâces  d'Hc- 
code.  Ce  prince  étint  aulicdeUman,fii  venir  Alexas 
4cSaloiiie,  dcict  eonjiira  par  coûte  VébBùaa  qu'ils 
avoienr  pour  lui ,  qu'auflitât  qu'il  auroit  rendu  refprit , 
ils  âdènt  égorger  prand  nombre  de  perfonnes  de  condi- 
dMi ,  qu'a  Micnoit  dam  l'hippodrome.  Ils  le  lui  promi- 
cenr  :  &  cependant ,  avant  qne  la  nouvelle  de  u  moR 
flir  répandue  ,  il*  défivfeiem  cons  ces  prifcntnien  ,  & 
nicme  piiblicienr  qu'ils  le  fàifoient  par  ordre  du  roi  , 
i  an  4  avaiir  1  crc  vuigauc.  *  Joféplie  ,  antiq.jitâaic,  L 

AL£X£NOR,  fils  d'ETculape  &  de  Lampetie. 

ALEXlCACUSoo  CHAS§EJM[AL  (  A>.i^u^  ) 
malorum  depu!for  j  eft  le  nom  que  les  Athéniens  don- 
nèrent à  Apollon  ,  après  qu'il  eut  délivré  de  la  pefte  le 
pays  Artique^  que  cette  maladie  avoit  entièrement  dé- 
Jôlé.  Ccft  ce  que  les  Latina  appallent  Jverrwtaa ,  in 
puUs  adjutûT.  Hercdle  mérita  «uB  ce  nom  ,  pour  avoir 
purgt  1.1  tciic  de  diverfcs  fortes  de  inonflrcs.  On  le 
dumu  encore  A  certains  bons  génies  ,  nommes  jéjnm- 
péts  cm  jtmp^iéest  lefi]iu!*  dctoumoient  les  maux  des 
Mrfimnes  qui  les  invoquoient.  *  Pïuiailiai  ,M^Mic. 
C(fIÎus  Rhodiginus,  i.  i  ,  c.  ;  i. 

AI  KXIK  ou  ALISE,  Aiefi^  ou  Alexla  ,  bourgade 
de  France,  en  Bourgogne  ,au-deliusdu  petit  boutgdc 
Sainte  R<ine,  d.ins  le  pays  Duelinois ^  qui  fait  partie 
de  l'Auxois,  &  près  de u  ville  de  Flavigny.  Alexie  cil 
fimée  for  la  pente  dVine  colline  ^  près  de  laquelle  les 
deux  ruKTeaux  de  Loze  &:  d'Ozerain  fe  jettent  dans  la 
rivière  de  Braine.  Cela  s'accorde  allez  bien  avec  la  def- 
cription  que  Ccfar  dans  fcs  commentaires  de  l'an- 
cienne ville  d'Alexie.  On  croit  ^  celle  d'ai^ourd'hui 
s  éiéMtie  ftir  1^  ruines  de  cette  ville  des  anciensMan- 
dubiei^s ,  fi  célèbre  par  le  liège  q«e  CéCir  y  mit  envi- 
ron 5 1  ans  avant  la  natilatice  de  J.  C.  11  la  prit ,  ^  la 
ruina,  malgré  les  efforts  des  GauIoIs,  qui  avoient  mené 
de  prodigieufes  fore»  à  km  ioaoa,n ,  fous  la  conduite 
de  Vercingentorix.  Diodore  de  Sicile  dit  que  œ  fût 
Hercule  qui  bâtit  Alexie  ,  pour  en  faire  la  capitale  des 
Gaules.  *  Diodoc.  kM. kiftor.  4  ,  c.  1 1.  Cdar.  Tite- 
Live.  Du  dîne.  Saaibn.  De  Gludënen.  Faradin , 
«ce. 

ALEXINUS  ,  philoibphe  de  la  feOed'Enclide  de 

Mégate  ,  éroit  d  tiis  ,  capitale  de  la  province  d  Elide. 
11  fiat  dilciple  d'tubuiide  ,  &  parut  exir^nKment  op- 
pofi  aux  fentiinens  de  Zeiion  U  Cynitjue.  C'étoit  un 
nomme  violent  ,6c  qui  fût  célèbre  de  (bn  temps  par  fa 
-force  extraordinaire.  Un  jour  qu'il  fe  baignoit  dans  le 
fleuve  Alphéc  ,  ayant  été  pique  d'un  rofeau  ,  il  en  mou- 
rut. U  vivoit  vers  la  CXX  olympiade.  Alexitms  fut 
grand  ami  daphîlo&plieltUaMeoM:.  *  DiogeoeLaër- 
ce.  In  Mined.  l.  i, 

ALEXIS  ,  poète  comique  Grec  ,  oncle  de  Mé- 
mndre  ,  vivoiE  du  temps  d'Ale>:ju  dre /<  C/-«w/ ,  fous 

k CXl  olympiade  ,  vert  l'an  j  |6  avant  i.  C 
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pofa  diverfcs  pièces ,  qui  ibnt  iouvent  citées  pat  iet  : 
ciem.  *  Vollius  ,  de  poct.  Grtc.  e.t^d»  hi/L  Grée. 

ALEXIS ,  hiftorien,qui  a  écrit  on  ouvrage  De  Finî- 
iiMS«mion(ni,  dont  parle  Athénée,  £v.  j ,  9  ^  10  ^  1 1. 

ALHXIS,  premier  efclave  d'Alinius  Pt^io  ,  fcloa 
Apulée  ,  Apol.  I  ,  &  Douât  »  ainfi  nomnK  ,  oomim 
qui  diroit  ,fans  rtpon^  ,  êc  ji^f€rée.  D  auires  décivenc 
ce  nom  du  grec  «îx»?»  j  euro  savoir  Jbin^faire  atten- 
tion j  parccque  Virgile  étoit ,  dit-oo  ,  tourmente  des 
foim  cuifàns  de  l'am  i  r  qi;  il  avoit  pour  ce  jeune 
clave  :  c'eft  peitt-C(re  ce  qui  fait  dire  i  ce  poëte  «  ^jbg, 

OtmUit  jjfcjei ,  mhUmin€âniuiia€Mn$S 

D'autres  tirent  ce  nom  du  verbe  dxi^m ,  arceo ,  éioU 
gner ,  écarter  >  parccqu'Aleiis  rejettoit  cepoëceavecdi^ 

Martial  (  /.  7  >  <p<f  ■  S  ^-  )  '^it  Que  cet  Alexis  étoit  flk 
ou  page  de  Mcccnas ,  iavori  die  l'empereur  Augafi«. 

Et  Mtcenati  Maro  cùm  cantarec  AUxlm. 

Et  au  liv-  8  ,  tpigr.  56  ,  parlant  de  la  vuite  que  Vir* 
gile  rendit  a  Mécène ,  pour  lui  reprefenter  fà  inilêl^^ 
Âcla  perte  de  fes  terres  aux  envirom  de  Crémone  t 

Jugera  perdtdtrat  mifera  vieina  Crémone  ^ 
Flebat  &  MiSâtTkyms  âgttwes  : 

Ri/ît  Tufcus  eques  ^pauferratemqut  ItvtUld»^ 
Repulitj&ctleriju^.i  ntireJugsL 

'l  u  licet  ,  &  nojlrum  ^  iiix:c  j  Alexin  ^mj. 

•  /'p)q;Scrviu$,  liu  U  z  égloguedc  f  'irgiJe.  Ntcoèuia 
Lloidius. 

dALEXIS ,  jfiSrjriitf  ,uooit  compagpieâAniattpaaK 
l'étude ,  Se  îtan  Son  feci^taite.  <  .<icctDii  CB  pREiedaiit 

lès  lettres. 

ALEXIS  ARISTENE ,  Jkx^us  jirifiiaus  , 
me  ou  diacre  de  l'églife  de  Conllantinople  ^  adîfta  1 
^node  de  Cbnftaniinople  de  l'an  ii66,ecy  àa  con- 
tre NicMhore  potrîdtfche  de  J^ra&len ,  le  canon  57 

du  concile  de  Trulle.  lia  fait  des  notes  fur  un  recueil 
de  canons ,  iiupriniccii  dans  les  pandeâe*  des  canons  de 
Bever^ius.*  Du  Pin,  iiiil-  des  juc.  eu/e/.du  Xllfiédu 

ALEXIS  »  ^èqae  de  Melfidans  le  royaume  de  N». 
pies,  ftxîdôicen  t  jt  i.  Dans  cette  année  il  fit ,  par  or- 
dre du  pape  Jule  II,  un  difcours  aux  pères  du  concile  de 
Latran  ,  qui  dévoient  aiUller  à  la  troifiétne  i'ciiion,  qui 
fe  titu  le  1 1  décembre.  Le  fujetde  fon  difcours  rooloit 
fia  la  meiUeitre  manière  de  tenir  des  toncilu  j  &  fur  la 
néceJJUé  de  fanion  :  De  ratione  ^nodomm  haixndantm 
oj-tirui  J  &  concordU  necejfnau.  Ce  difcours  avec  la 
lecire  par  laquelle  il  informe  le  pape  qu'il  s'eil  aquiaé 
de  ce  dont  il  favoit  chargé, ft  muive  «a  Mne  XiF. 
des  coneilUfp.  IXU 

ALEXIS  ,  métropolitain  de  Nicée  ,  a  compofc  des 
^  i-  r;qi;    eccléfiaftiques  lur  Dciiutrius  martyr. 

ALIlXIS  (  faint  )  né  i  Rouie  vers  Tan  3  jo.  Voie» 
ce  que  l'on  en  raconte  ,  mais  peut-ctre  fans  aucun  foi»< 
demei».  Il  étoit  fils  d'EupHEuiEN ,  un  des  plus  illuftres 
fénateurs  de  cene  viUe ,  &  d'Aglals  ,  dont  la  noblefle 
réptiiidoit  à  celle  de  fon  mari.  Lorlqu'il  fut  en  âge  ,  fon 
pere£^  làineTel'obli^erent.i  cpoui^  une  fille  d'une iiaif* 
lànce  trés-illuftre  j  mau  le  fuir  même  du  ^our  de  les  nô> 
ces ,  il  crut  que  Dieu  demandoit  de  lui  de  quitter  celle  i 
qui  on  venoit  de  l'unir.  Plein  de  cette  penfçe  ,  on  dit 
qu'étant  entré  dans  fa  chambre  ,  il  lui  donna  une  ba- 

i;ue  &  une  ceinture  envelopée  dans  un  ta^etas  d'écar- 
ate  ,  lui  recomroandanr  de  les  confërver  avec  foin  i 
qu'enfuitc  il  paflà  dans  fon  cabinet ,  où  il  prit  de  l'ar- 

f;ent  &  des  pierreries  ^  &  qu'étant  forti  lecrctement  de 
a  maifon  ,  il  s'en  alla  au  port.  Y  a  vaut  trouve  un  vaif* 

iaugièt  i  paHtf^il  fit  voik  i  l.K»dj>we^  d'pù  il  tUf 
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trenèUt  ptt  tetre  i  EJefTe  ,  ville  de  h  Méfopoumie.  Ll 
âl  diftnbua.  ce  qui  lui  rcdou  am  pauvres  >  puu  ti  U  rc- 
cira  (oas  le  porche  de  1  cglife  ie  Notre*I>in^ ,  où  il  vi- 
woU  d'aumône  C«penaaDC  fon  pet*  ,  là  mcre  &  fa 
^emrne  le  firent  chercher  tnutilemeiu  ;  de  forte  qu'il 

SaiTi  dix-fcpi  an^  en  cet  endroit,  tnfuite  il  retourna  i 
.aodicte ,  dans  le  delFeia  d'aller  à  Tarfe  ;  maii  une  fu- 
rieulè  ompcte  le  poulGt  en  Italie  ,  &  le  fit  aborder  i 
Rome.  Il  réfoluc  alors  de  deooeurer  inconnu  dans  la  ' 
maifon  de  ion  propre  pere.  Il  l'aborda  au  retour  du 
palais  ,  &  lui  demanda  quelque  endroit  pour  s'y  retirer: 
ce  que  ce  feigneuc  lui  accorda ,  fans  l'avoir  pu  recon. 
noîue ,  après  une  aUënce  de  dtx-(^  «is.  Lorfqu' Ale- 
xis fur  proche  de  fa  mo-r  ,  ■!  écrivit  daiis  un  billet  fon 
Mui,  là  lamiile  ,fon  mariage, 6c  lesprmcipalescircotif- 
lances  de  fa  vie  ,  Se  tint  ce  billet  dans  fa  main  jufqu'au 
éexaiet  foopir.  L.'bifloice  de  là  vie  dit  que  le  pape  inno- 
cent loélâMrxnt  b  mcllvanioar  de  dimanche  dam  l'c- 
glife  de  S.  Ple—r  ,  rr  ^rrlciici;  de  l'empereur  Honu- 
lius  ,  oaentcnait  une  voix  du  haut  de  l'autel ,  qui  di- 
tait  :  Ckercbe\  tkommc  de  Dieu  ,  il  doit  mourir  vendredi 
BfoeiiM.  N'ayant  po  diéooi|Ttic  où  éoait  ce  £ùnt  homme , 
Je  pape  6c  rempereur  avec  un  ciand  nombre  de  prélats 
&■  Je  feir;r.:i:rî ,  fe  trouvèrent  dans  l'r^^'if?  le  vendredi 
fuivaiir.  Alors  une  voix  lèmblable  du  iiautement,  que 
l'homme  de  Dieu  était  dans  la  maifon  d'Euphemien,  Le 
papfe  &  l'em[|eteiu:  j  «Ueteot,  &  trauvereot  le  làiat  qui 
venok  d*eiqnfcr>  On  piie  le  papier  qu'il  lenoit  en  fa 
ni2t!-.  -,  ^  Âctius ,  chancelier  de  l'cglife  romaine ,  le  lut 

Ïiubhquetuent.  Il  n*eÛ  pas  difficile  de  s'imaginer  quels 
iirent  les  tranfports  de  douleur  que  firent  cclatcr  en 
cette  rencontre  le  pere  j  la  niere  8c  la  femme  de  S. 
Alexis.  Après  avoir  donne  quelque  temps  aux  premiers 
fivonv  mens  de  dooleui ,  on  fit  les  cérémonies  de  la  fé- 
puiture  ,  &  fon  corps  fat  porté  folemi»ellement  dans  l'é- 
elifedeS.  Pierre,  félon  le  rcfcit  de  Métaplirafte,  ou 
Ofttis  celle  de  S.  Boniface  (  qui  étoit  celle  où  il  avott 
été  marié  )  félon  le  maityioloee.  La  maifon  d'Euphe- 
mien ,  qui  ccoit  fur  le  mont  Aventin  ,  oà  pend.uu  le 
■  règne  du  paçardfme  on  voyoit  le  temple  d'Hercule  le 
fatnqueur  ,  fut  danv  U  fuite  cKincce  en  une  tglife  ,fûus 
le  nom  de  S.  Alexis.  Le  martyrologe  &  le  bréviaire  ro- 
main mettent  tk  mort  au  1 7  de  juillet.  Métaphrafte , 
qui  la  fiïe  au  1 7  de  mars ,  doit  s'entendre  du  jour  que 
le  corps  du  Ikiiu  lui  nus  dans  un  nouveau  fcpulcre. 
On  croit  que  ce  fut  fous  le  pontificat  d'Innucent  1  ,  qui 
tint  le  ficgedepoit  40»  «jmqu'en  417.  Non-feulement 
le  temps  delamort  de  S.  Alexised  très-incertain,  mais 
toute  cette  hiftoire  mJme  paroueïttûn-Mnent  rufoicle; 
on  ne  b  tient  que  de  Mccaplualle ,  auteur  peu  digne  de 
foi  ;  d'aiUeun  cette  vie  ne  femble  être  ou'une  mau- 
vaife  copie  de  cdle  de  S.  Jean  Cafybite ,  déjà  corrom- 
pue. Atnfi  S.  Aies»  ar  &  Jeu  Cafyèite ,  pouroienr 
lî  ctre  qu'une  foule  perfônne.  Les  moines  Gr- es  v?nus 
de  Coniiantinople  ,  qui  firent  connoîtrece  lainr  i  i'i- 
glife  latine ,  en  s'établilTant  i  Rome  ,  lui  donnèrent  l'é- 
sidueie  à'Aiânit  on  de  Guiriffair,  i  caufe  des  guérifons 
dm  ï  ion  inteieedîaii.  Si  cda  eft ,  on  ne  peut  lire  la 
vie  de  S.  Alexis ,  fans  demeurer  convaincu  ,  que  fous  le 
nom  de  Rome ,  il  faut  entendre  Conftantinople.  ♦  Si- 
meon  Méta^hiafte  ^enfavU.  Pime  de  Natabbua.  fia- 
roniui ,  ta  aMrr^jW>  Baillée*  vià  dufainu  ,  au  17  de 
juillet. 

'  ALEXIS œMNENE  l,fils  de  Je.in  ,  grand  domef- 
tique ,  Sci'Anne  Dalaflène  ^  exerça  les  premières char~ 
ges  fous  le  règne  de  Nicephore  BottMiiate  ,  qui  l'em- 
ploya dans  toutes  le«  occmont  où  il  7  eut  des  (aakif- 
mens  dans  l'empire.  Mais  Alexis,  asièf  amirMtwé 
Nicephore  de  tous  fes  ennemis ,  fe  louleva  lui-mcme 
«oone  ce  prince ,  l'enferma  dans  on  cloître  ,&  fe  fit  re- 
Wnetieempereur  en  1 08 1 .  Il  étoit  neveu d'ifaac  Com- 
Mne  ,  qui  avoir  été  empereur  depuis  l'an  I0{^ ,  jn^ 
^^^l'an  io^y.AiboavénemHit  Arcn^ite,  llÀvjc 


■i  :  iiTu  vicr.  11  leur  en  donna  à  tous  quelque  porrion. 
Comme  ce  partage  Ëùibitau'il  n'avoitpasdaosceqiu 
lui  reftoit  des  revenus  fdEuuu  pour  entretenir  dei  ar- 
mées, 6c  payer  fes  rroupes ,  pour  ylatisfaire  ,  il  pilla  f« 
fujets ,  &  ui'urpa  même  le»  biens  de  l'égltfc.  11  païur  s'en 
repentir  depuis,  &;  le  lùnoigna  par  des  ordonnances  pth 
bliques  :  inau  Ion  repentir  n'cwit  que  feint.  Robcrc 
Guiicard  ,  duc  de  la  Pouillc  &  de  Calabre ,  ayant  fujet 
de  fe  plaindre  de  lui  ,  paflà  dans  la  Grôcc  à  la  ttte  de 
quinze  mille  homme» ,  &  mit  eu  luitc  une  armée  de  cent 
louante-dix  mille  ,  que  l'empereur  Grec  lui  oppolà. 
Cette  bravoure  étonna  Alexis  ;  lequel  ttaiaaveciMici 
IV,empereur  d'occident,pour  faire  la  guenelGnifiard. 
Il  eut  de  grandes  guerres  à  foutenit  avec  les  Turcs  SC 
avec  les  Pacxinacitcs.  Ceux-ci  ayant  d'abord  eu  qiielques 
avantages  j  furent  enfuite  fi  maltraites  ,  qu'Alacis  «a 
tranfporta  une  partie  dans  les  terres  de  l'erapice^  pour 
les  cultiver.  Ceux-là  s'emparanr  de  quelques  ifles  de 
l'Arcliipcl ,  l'ctftayercnt  tellement,  qu'il  eut  recours  au 
pape  Urbain  11 ,  qu'il  pria  de  lui  ménager  le  fecours  des 
princes  d'Occident  j  ce  qui  eneagea  en  panie  ce  pape 
a  faire  pubUct  1«  première  cxmùait.  Alesis  a?oitchaffl| 
les  Turcs  des  ides,  kwApieles  ooifîs  entrèrent  de  tous 
entes  dnns  fes  états.  Il  en  fur  alarnii?  ;  &  parccqu'il  les 
vit  allez  tons  poui  le  dcjtoaet  ,  il  voulut  fe  perfusdet 
qu  iL  ne  m.mqueroicnt  pas  de  l'entreprendre.  L'événe* 
ment  j  utUiia  b  droimre  de  leurs  intentions  ;  mais  l'em- 
pereur ne  put  jamais  fe  détromper.  Après  avoir  ooiw 
du  avec  eux  un  traire  ,  faivaiu  lequc-I  ils  devoienr  lui 
livrer  toutes  les  places  don:  lU  cluilcroient  ies  infidè- 
les ,  il  donna  tous  fes  foins  à  les  faire  manquer  de  vi* 
vres ,  ce  qui  les  obligea  enfin  de  le  regarder  comme  mi 
ennemi ,  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  aKèAott  ton- 
fours  de  bomics  difpofirions  à  leur  c^ard.  Si  mauvaifo 
toi  lui  fit  perdre  l'occalîon  de  fc  rendre  maître  d'An- 
tioche  &  des  autres  places  de  Cilicie  qu'ils  iniewioîew 
rendues,  conuncils  avoicnr  fait  deNic^  ,  avant qaTil 
fe  l&t  (ait  comottre.  Sa  mere  le  gouveuia  long-temps  , 
8c  l'impérarrice  Irène  la  femme  eut  enfuite  toute  l'att- 
torirc.  11  en  eut  enu'autres  entaiis  Jean  Comnene ,  qui 
lui  fucccda  ;  6c  Anne  ,  mariée  i  Nicephore  Brvenne, 
qu'Irène  aima  jufqu'i  vouloir  le  tendre  mattreael'e 
pire.  Alexis  étoit  âgé  d'environ  70  ans  lor^*îl  1 
rut  !c  1 5  aoiit  ;  i  t  S'  ,  après  avoir  ré:^nc  ;7  ans  4  moif 
&:  I  ç  jours.  Adiie  la  hlle  a  écrit  l'iuftoirc  de  fa  vie 
en  quinze  livres ,  &  en  fait  le  portrair  comme  d'iia 
héros  y  mais  il  ne  faut  ps  s'y  arrêter. *ZoiMte.  Glycas^ 
dont  les  hiftoircs  finiHent  i  cet  empereur^  Baranios ,  icc, 
ALEXIS  Comnene  11 ,  furnommé  le  PorphyroEe~ 
ntUf  ctou  lils  de  Manuel  Conmetie ,  à  qui  il  fucccda 
en  iiSOj  fous  la  tutelle  de  Marie  fa  mere, 
par  fon  aiFeâion  pour  un  prince  de  la  maiftm  ttgmn^ 
auin  nommé  Alexis,  irrita  mn  les  i«gnenn  amna 
elle.  Andronic  Comnene  ,  homme  ambitieux,  ne  né- 

f;Ugea  pas  cette  uccaliun  de  s'agrandir.  S'étant  mis  i 
a  tête  des  mécontens  ,  il  entra  avec  une  armée  A 
Cûnftantineple  en  iiSj  ,  au  mois  d'Avril;  te  upsK. 
adStAr  chaitt  Marie ,  il  contrai)^  le  jeune  empeteoc 
de  feTadocier  ,  &le  fît  étrangler  au  mois  d'oâobrede 
l'atmée  fuivante.  Alexis  n'avoic  au  plus  que  fcize  ans 
alors  ;  car  il  étoit  nécn  1 1  (>7.  Cependant  il  avoii^onfS 
Agnès  ,  fille  de  l«m  U  Jauu  &  d'^//jr  de  Champft- 
gne.  *  Guillamnede  Tyr.Banduri ,  namifm.  ùnp.Manh 
ALEXIS  111  quitta  le  nom  de  Y.'^/igc ,  pour  pren- 
dre celui  de  Ca/mcfte  &:  de  Porpk^rogenete.  C'cioit 
on  très-méchant  homme,  qtti  amuamcW  ietyene 
6t  l'empire  à  foa.  frère  ,  ^loïqiie  ce  prince  PeAt 
tiré  des  mains  des  Tmvs;  U  oommença  de  régner  b 
10  avril  de  l'an  II  95.  Pour  faire  coiinoîtrc  Ion  n- 
raâerc  ,  il  fulhc  de  dire  qu'on  le  fut  nom  ma  le  Tyran , 
6c  qu'il  fiit  haï  de  tout  le  monde.  U  toit  fartitaf,  em- 
porté} te  fim  avarice  émit  «die ,  <pw  cette  miff  rable 
pdBonletendit  capabledewliWifatei  Je  MAaii,  t&ac 
KtM  mSk  vamà  ^tftob,  qBLiB0B4io«49^1^Hi| 
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pour  lemomer  fox  le  ttàoe.  11  vint  i  Venife  ,  où  il 
nwm  les  François  <c  la  Vhààaa  ,  qui  fe  préparoient 
à  faire  voile  en  Orient  ,  pour  le  bien  de  I2  religion. 
Ses  malheurs  les  toflcherent  de  compaûion  ^  le  û  leur 

ÎerAïadà  de  paâcc  i  Genftantinopie ,  où  ayant  vaincu 
»  Grecs  pec  mec  &  F"  tetce»  ilt  paient  U  vtUe 
après  un  fi^  de  hnitjours ,  en  l'en  i  toj.  Ib  lîiereut 
I^ac  Je  prifon ,  chalTeienr  rufurpatcur  kkxisVAngt. 
Ce  miicrabie  avou  deux  tilles ,  kudoxie ,  qui  époufa 
Alexis  Ducas  ^  &  une  autte  nommce  y//>/>f ,  feoune 
de  Théodore  Laitcaiia.  U  oaiia  uèMroelleiuenc  lia  deux 
gendres;  raeitle  detmet  l'ayutt  iiirprit,  lodqu'U  trai^ 
toit  avec  les  Turcs  pour  fon  rctabliffement ,  il  l'en- 
ferma dans  un  monadere  de  la  ville  de  IS  ickc.  *  Ni- 
céus,  V'illehardouin ,  fifc 

ALEXIS  IV ,  dit  Jmmt^  lyint  eu  le  plaifir  de 
revoir  lûac  fim  père  va  le  trSoej  le  partagea  avec 
lui,  &  fut  couronné  dans  ûinte  Sophie  au  mois  d'août 
de  l'an  no)  ,  nais  il  ne  régna  que  julqu'au  mois 
de  janvier  de  l'année  fuivante.  lûûc  mouruc  fur  la 
fin  de  ce  mois  j  &  peu  de  Jours  suàs  Alexis  Muit- 
zuphle  prit  le  jeuite  empereur, 2c  le  fit  teeng^  en 
prifbn.  *  George  Logutheo.  Nicetat.  QttgXXuSfOOÂt 
A.  C.  I  ao4 ,  A.  1 1  ^  1 1 , 

ALEXIS  V  »  fillBOmmé  MurquphU ,  empereur  de 
ConAantinople  en  1 104  ,  iioit  de  l'illitftie  waùSaa  des 
Ducas  ,  &  proche  paient  des  enpeKUlt.  Il  fi»  fiir- 
nommé  Mun\uphlc  ,  à  raufe  qu'il  avoir  les  fourcils 
joints,  fort  épais ,  &c  qui  lui  pendoient  jufque  fur  la 
yeux  :  ce  que  l'on  a  cru  de  tout  ternes  cire  la  marque 
d'un  mécnant  homme.  Quelque  fignificarion  <pl'eit  ce 
mot,  il  eft  confiant  que  ce  prince  ofoit  IVune  nîf- 
cruelle.  Il  fe  failit  du  prince  Alexis ,  fils  de  l'empe- 
reur  Ifaac ,  &  le  lii  renfermer  dans  un  cachot  ^  puis 
il  fe  fit  proclamer  empereur  par  ie  peaple.  Le  mal- 
heureux Ifuc  qui  croit  fort  malade*  nuNimtde  peur  » 
quelques  heures  après  «  00  de  dooleiur,  oit  imme, 
comm  ■  qi'.î:]  ]iies-un5  l'ont  cru  j  par  la  cruauté  de  Murt- 
snphlc,  lei]uel  deiceudjt  enluite  dans  le  cachot  du  jeune 
.'pRBce  ,  &  rjctranela  de  fes  propres  flMÏftf,  voyant 
que  le  poifbn  qu'il  lui  avoir  fait  donner  ne  lailbit 
pas  fon  eîlFer  afTw  prontptement.  Quelque  tetiips  après , 
•étant  i'mi  Je  Couftantinople  avec  une  bor  i;:  pai  u 
de  fon  armée,  pour  diefTct  une  ambuftadn  aux  princes 
Latins,  qui  s'approchoient  de  la  mIIc  dans  le  deffein 
de  l'allîéger ,  il  tiit  défait  par  le  prince  Henri  frète  du 
comte  Baudouin.  11  laifTa  vingt  des  principaux  de  fon 
.armée  parmi  Im  morts,  &  tiC5-grand  nombre  de  pii- 
fonsiets ,  ««ce  tout  fon  bag;u;e.  Les  Latins  y  prirent , 
.«vec  le  grand  étendanl  de  l'empire  ,  cette  tameufe 
im.ige  dtf  la  Vierge,  que  les  empereurs  Grecs avoient 
,  coutume  de  taire  porter  devant  eux  dans  Ici  batailles , 
;& qtie  l'empereur  Zimifcésj après  avoir  vaincu  les  finl- 
gares  l'an  970,  Ht  merrre  fur  le  char  de  triomphe 
qu'on  aToit  préparé  pour  lui.  Les  princes  Latins  ayant 
cfcaladé  les  murailles  de  Couftantinople  ,  Murtzuphle 
excu*  les  gens  i  défendre  un  polie  avaiicageux  qu'ib 
tenoient  fur  tme  colline,  &  fe  retira  dans  fon  palais, 
'feignant  d'aller  prendre  quelque  repos  ^  mais  il  fe  fauva 
■  le  nuit  dan  un  Taiflèau  avec  l'impérarrice  Euphrofine 
£c  la  princcffc  Fudoxle  fa  fille,  &  fe  retira  i  Meilî- 
nople  ,  où  le  vieil  Alexis  s'étoit  fait  reconnoitre  em- 
pereur durant  le  lîégc  de  Coufta-itinople.  Mais  au  lieu 
d'y  avoir  un  «fyle ,  il  y  trouva  d«  nouveaux  malheurs  : 
.car  ce  vieillard  l'ayant  invité  i  un  (tSàriy  lêikifir  de- 
là perfbnne  &  lui  fit  arr.nher  les  yeux.  Peu  de  jours 
après  le  vieil  Altïis  prit  la  fuite ,  pour  éviter  l'ap- 

f roche  de  l'empereur  Baudouin  :  ce  qû  donna  lieu  â 
évafion  de  Murtzujthie ,  lequel  ajnnt  «ai  duielque- 
.temps  en  habit  déguifé ,  fut  pris  Se  tnené  i  Gonlbn. 
tinople ,  ou  l'empereur  voulut  ciu'on  lui  fît  fon  pro- 
cès dans  les  tiimics-  Il  fui  accufc  d'une  infinité  de  tri- 
mes ,  &:  fur. tout  da  dételbble  parricide  commis  en 
iaperlbane  du  jenoe  qapetewt  Aleiia.  Ajoat  été  coo^- 
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damné  i  raott  il  fut  conduit  dans  une  grande  place , 
qu'on  appeilott  la  plact  du  Taureau  ,  au  ndlitu  do 
laquelle  rhcodofe  /e  GrjnJ  avoit  fait  crv^cr  une  co- 
lonne de  iJiatbts:  d  une  luutcut  extraordinaire  ,  au- 
deffus  d«  laquelle  il  avoit  fait  mettre  la  flatue  étfieC- 
tn.  On  ât  iUMiKC  Murtzuphle  au  haut  de  cette  co* 
lonne  par  un  e&alier  pratiqué  en  dedans  ;  &  i  la  vue 
de  tout  le  peuple  ,  on  le  préorir^  H.în!  I3  place.  *  Ni- 
•  cccas.  Grcgoras.  George  Logoiheta.  Vilicliardoiun. 

ALEXIS  COMNLNE ,  fut  le  premier  émperenr 
de  Trébifoode  ,  &  cet  empire  demeura  roajours  fc- 
wué  de  celui  de  Gonftannnople ,  jufqu'i  ce  que  les 
Turcs  s'emparèrent  de  l'i'.n  do  l'autre.  L'empire  de 
Trcbifonde  fe  fbrnu  d«  cette  manière.  Après  ^ue  les 
principaux  chefs  des  croifcs  cureotâi  BndouiD  enk 
pereur  de  Conllantinople ,  ils  amfânmt  (àcilemcnt 
tout  ce  que  l'empire  grec  poASdnic  en  Europe  j  &■'  y 
formèrent  diverles  principautés.  Le  marquis  de  Mon:- 
ferrat ,  qui  épouk  la  veuve  d'ilâac ,  eut  la  TheiiaUe 
pour  fa  part,  avec  titre  de  royaume,  moyennant  quoi 
il  céda  ville  «de  Candie  aux  Vénitiens.  Les  piiaa» 
Grecs  b  conlêrverent  i'Aiie  ,  où  ils  étaUîieat  pin- 
fleurs  fouverainetcs.  Théodore  fe  revStit  des  ornement 
impériaux  à  Nicée  en  Bithynie ,  &  eut  la  domination 
Ifl  pins  étendue  de  la  nuiibn  des  Comnenes  3  Michel 
eut  une  puûe  de  l'eropite  ;  David  l'Hétadée  ^  la  Pt>n- 
tique  te  la  Riehlagpnie  j  8c  Alexis  fon  fteie  eut  la 
ville  de  Trébilonde ,  dont  il  fut  couronné  ccnpennr 
en  1 104.  *  Nicctas.  Grcgoras.  V'iiiehardouin, 

ALEXIS,  Sicilien ,  voulut  fe  faire  empereur  dans 
le  temps  que  le  tyran  Murtzuphle  fit  mourir  A!:ti{ 
\'/tnge,  en  1204,  mais  il  tut  arrêté  &  puni.  •  iN  u;- 
tas.  Grét;orai  , 

AL£a1S  ,  furnommc  Jiancus,  s'éleva  daiu  la  My- 
fie  dans  le  mcme  tempe  que  celui  dont  on  vicat  de 

SIct.  Mais  il  n'eut  pas  un  meilleur  fucccs  ^  car  ayant 
anM ,  il  fut  aufG  puni  du  dernier  fupplice.  *  Nicc- 
tas. GrcBoras ,  flcc. 

ALEXIS,  patriarche  de  Condanrinople ,  ftu  ciit 
apcsBnflache  en  1015.  U  répondu  aux  évoques  léi 
fuffr  agans ,  qui  le  vouloienr  chaffèr  de  Ion  ficge,  pi  ii: 
T  intioduire  Jean  frère  de  l'empereur  Michel  fafkùi- 
^  r  7.e/î ,  que  il  fon  cleâion  n'éioit  j>as  légitime ,  comme 
ils  le  prctendoieni,  celle  qu'ils  avoient  faite  eux-mcmei, 
n'étoit  pas  canonique  :  de  forte  qu'il  leur  ferma  k 
bouche  par  cette  judicieufe  réponfè.  Il  tint  le  fic^t 
depuis  lan  1015  jufqu'à  ic4i  .  Baronius,  Zo- 
naras ,  6c  Ciiropalace.  Il  a  fait  quelques  conltitutioiis 
fiu  des  outieres  eccléliaftiqaes»  rappônéet  dans  laool- 
leftion  da  drofar  grec-iocnain.  *  Dn^Pin  ,  Ati&dL 

des  auteurs  tcchf.  du  XI  Jie'cte. 

ALEXIS  MICHALOUK  ,  grand  duc  oa  caat  de 
Mofcovie ,  fuccéda  i  fon  pere  Michtt-Xuk  l£4j.  U 
témoigna  d'abord  ou'il  avoit  delTein  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  voîfins,  &  principalement  avec 
Ladiflas  IV,  toi  de  Pologne,  qui  avoir  tair  un  ttiitc 
de  paix  avec  fon  pere  Michel.  Il  en  aifura  au/H  }aa 
Cafimir ,  frère  &  fuccelTcur  de  Ladiflas  ;  mais  il  nt 
fut  pas  fidèle  â  ià  prameflê.  La  révolte  des  Cofayts 
lui  jxinHilbit  nneMcalînn  trop  favorable  pour  la  laiHk 
palier  fans  s'en  fervir.  En  1654  il  afllegea  Smolerako , 
&:  un  mcme  temps  une  parne  de  fes  trouves  faifoit 
des  conciâe  dans  la  Lithuanie.  Etmant,  capitaine  Poe 
looois ,  ai  «qram  Inipcis  on  parti ,  le  défit  etnietement, 
-fc  ce  ne  fut  jias  le  uni  combat  qu'on  dbnm.  Cepeiw 
dant  les  Mofcovitc:  défolerent  toute  la  Lithuanie  ;  & 
ayant  pris  ^molensko  à  compoficioa ,  ils  ne  vouiurenr 
pas  mcme  oUèrrer  le  traité  qu'ils  avoient  fait  avec 
celui  qui  comraandoit  dans  la  place.  Le  grand  diic 
Alexis  s'e^fiirça  de  |nftifier  iês  armes  par  des  mam* 

feftes  &:  par  des  anibaflades  qu'il  envoya  i  l'empereur 
&  à  quelques  autres  princes,  mais  on  étoit  perfuade 
de  fes  inauvaifes  intentions.  Les  cruautés  de  les  foldais 
&ifaiiiaciiocteut4iowi'£Bi<y»ïismiiiricieiff«te  e»» 
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fxrSfic  menoientles  hommes  &:  Icsfcmmcs  en  efclavage. 
ptfut-cae  éioic-cepour  repeupler  la  Mofcovie,  où  la 
^£e  "le  ville  de  Molcou  avoit  vu  pirir  près  de  quatre  cens 
..mille  .pctiboMS  pat  la  pcfte.  Ln  Moicovices  firent 
.d*aittres  cooqntiei  dans  U  Liifauanîe.  En  1^51^,  ih 
\x  cédèrent  par  un  traité  de  paix ,  &  on  leur  lailfi 
Stnolensko.  Alexis  recommença  depuis  la  gueiie.  Se 
.en  (es  troupes  eurent  du  de(Ibus.  Quelque  lenps 

]  iyrts  il  fie  ^  ^""^       P*^  '"'^  (Monoye 

aecaivre,  qui  nnleva  fa  fajets.  H  tnvojra  enfuite 
des  ambî(rai.icurs  en  Franco  ,  en  Angleterre,  Sc  en 

Suelques  aaaes  cours  ^  &  moonit  au  commeocement 
e  l'année  1S76 ,  apMs  an  legn»  de  }i  aas.  *  Mc- 
HMMTAt  iàr  tatuu. 
ALEXlSrcTROWITZ-CZAROWlTZ ,  fils  de 

Pierre  le  Graiwi  ,  I  du  nom  ,  czar  &  grand  duc  de 
Mofcorie  ,  6c  d'EuJoxte  F<rdcrov,'r.a,  fa  première  fem- 
me ,  éraîtoé  io  iSicvrier  K^ipo. Ce  prince  s'crant  bilfé 
féduire  par  de  mauvais  confeiis  pendant  l'abfence  du 
czar  fon  pere  en  1 7 1  ^ ,  &  ayant  conçu  des  dedèins  am- 
buieux  ,  le  retira  Iccretenient  dans  les  pays  étrangers: 
mais  ayant  cté  rameiK  par  le  général  Tolftoi  d'Italie  à 
Alafcûu,  le  1 1  février  1718.,  il  fut  dégrade  exclus 
de  U  fucceflîon  i  la  couronne  le  1 4  du  même  mois ,  dans 
une  aflèmblce  folemnelle ,  compofée  de  tous  les  mini f- 
tre";  Ixiyars      coulc-illeis  ,  &  qui  avoir  été  convoquée  à 
cet  e&ci  dans  le  cluceau  de  Molcou ,  qui  ctoit  entouré 
des  gardes  5c  de  toutes  les  troupes  de  la  garnifon  de  la 
ville.  Il  figna  luMi^ème  dam  cene  alTemblée  on  aûe , 
par  lequel  il  Ce  déetaroir  incapable  de  gouverner  ,  6c 
renonçoiti  tout  dtoir  i  la  couronne.  Il  fut  enfuite  en- 
fcctné  ,  &  gatdé  très-itroitemetit.  Depuis  £1  maîrrelle 
«ymm  été  arrêtée  le  27  de  juin  de  la  nitme  ttUiéc ,  & 
trouvée  faille  de  papiers  qui  déooovioîetK  imeoonfpira- 
tion ,  que  ce  prince  avoit  tramée  contre  le  czar  Ibn  pcrc  j 
le  czar  alfembla  tout  les  ordres  de  la  nioiiarchic  ,  Se  leur 
ordonna  de  taire  le  procès  aucz^iowitz^fon  hls  dans  b 
ttgoeurdes  loix  ,  fans  aucun  égard  i  la  qualité ,  mais 
fculctnent  à  la  jndice ,  &  au  oieo  de  l'état.  £n  coniié- 
quence  de  ces  ordre$,fon  procès  fni  înlfauit  dans  les  fer- 
ries ,  &  avant  étc  convainoi  des  faits  dont  il  étoit  accu- 
lé ,  ii  fut  condamné  i  mort.  Sa  fentence  lui  .lyant  été 
pranonece,  U  en  fût  teUement  épouvanté ,  qu'il  perdit 
connoilTance ,  8c  il  eat  enfuite  une  attaque  cl'apopicxic 
dont  il  mourut  à  Petersbourg  le  16  juillet  1718  ,  dans 
la  19  année  de  fon  â;';c  ,  apré  ;  avoir  demandé  pardon  au 
nar  fon  perc  qui  ccou  venu  le  voir  dans  cenc  exrrcmitc , 
&  qui  lui  avoit  accofdc  la  vie  dans  le  moment  qu'il 
éioit  pr^t  i  la  peidie.  Le  corps  de  ce  malheaieuit  pnttce 
après  avoir  été  eipoC  quelques  jonrs  I  la  vAc  du  peu- 
pie  ,  fi:'.  :n';rré  dans  le  château.  I!  avoit  été  marié  i 
lorgiw  le  I  j  octobre  171 1  ,  avec  Charlottt-Chrijline- 
Sophic  de  Brunfwick-Wolfenbutel,  lirur  A'Elbfahcih- 
Cfirijime  de  Bmnfvick-WoUèniNiiel  »  femme  derem> 
pereur  Char/es  FI, Se  fille  àelouls-ltodolftheieBnmù 
Vick-WolfenbutcKR;anckenlK-rg  ,  &  de  Chrlfî:r.e-Loui- 
Ct ,  née  princefle  d'Octungen  :  elle  mourut  i  Petetf- 
Doarg  ^  te  1  novembre  1 7 1 5 ,  âgée  de  1 1  ans.  De  ce 
mariage  (brtitent  A'a/a/crV-///exi<ni'n<iCnrawifBt  tàttk 
Pctet sbourg  le  1 }  juillet  1 7 1 4  »  &  mat»  i  Mnfeou  le 
.    1  décembre  i7iS,  dans  la  quinzième  année  de  fon 
Sge  j  &  Pierre  Alexiovtfirt ,  qui  fut  reconnu  empe- 
reur de  routes  les  Ruffies  le  1 8  mai  1 717. 

ALEXIS,  Picmontois.  U  y  a  on  livre  de  fbaecs 
oui  coiiit  depuis  alTcz  lonjt-temps  fous  le  nom  de  cet 

-  Alexis.  Il  fut  imptitr.é  à  Balle  ln  o<l.ivo  l'an  i  (;<5  ?  , 
•     traduit  de  l'italien  en  ls»nn  par  Wetker.  11  a  aulTl  été 

mdaic  en  fran^ois ,  &  imprimé  ptufieuis  fois  avec 
des  augmenutions.  On  y  voit  une  préface ,  où  le  Pié- 
^     nontois  apprend  au  public ,  qu'il  eft  né  de  niailbn  no- 

-  ble;  que  dès  fon  enfance  il  s'eft  appliqué  .i  l'étude j 
'     oi'U  a  appris  le  latin ,  le  grec  ,  I  Kcbreu  ,  le  chaldéen , 

wfce,  &  phifîears  autres  langues  j  qu'ayant  eu  fur- 
t    tiKiiaeciiiiiDe'palEoiipowiMièâets  dekaetiiie» 
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il  en  1  ramadc  autant  qu'il  a  pu  pendant  fes  voya- 
ges, qtii  ont  duré  59  ans  i  qu'il  t'étoii  piqué  de  ne 
communiquer  ï  perfonne  fc«  lecKB  1  mau'qul  Wg» 
&  7  mois,  ayant  vu  i  Milan  un  pauvre 
malade  qui  étoit  mort,  lequel  il  eut  pu  jgucrir,  s'il 
cûc*:ommunujuc  fon  fecret  au  chirurgien ,  iffiit  toudld 
d'un  fi  grand  rcmors  deconfcience.qu'il&feliermilft 
Ce  hic  dans  cette  folitude  qu'il  mit  fe$  fecrea  en  état 
d'ttre  donné* au  public.  Le  recueil  entier  eft  un  gros 
▼ohnne  :  mais  on  a  fiiit  un  petit  recueil ,  où  l'on  trouve 
apparenunent  l'élite  des  remèdes  de  cet  Alexis  ,  & 
on  en  vend  beaucoup  dans  les  foires  de  viliagn.  • 
Merklin  ,in  lintuttO  nnevato,  Bayle,  dtittom.  tritif, 
dtêxiémt  édition. 

ALEXtUS  (  Vincent  )  de  Péroufe ,  archiprctre  de 
la  cathédrale  c\  protelfeur  en  droit,  depuis  auditeur 
de  Rote  à  Home,  &  évêquc  de  Pérouië,  «  l^ilR  de» 
leAores ,  des  décifions  8c  des  réponlès.  Il  eft  moct 
en  1611.*  Bililioth.  hljlor.  des  cutcurs  de  droite  par 
Denys  S'mon,  édition  de  Puris  ^  in-11,  1701. 

ALEXIUS  ;  Nicolas)  né  i  Péroufe  comme  le  pié* 
cèdent ,  &  chanoine  de  la  cathédrale,  remmçaall^ij» 
de  vingt  ans  aux  efpérances  que  fa  réputadon  nâSk 
fknte  Douvoit  lui  faire  concevoir ,  &  fe  confacra  i 
Dieu  dans  l'ordre  de  Samt  Dommjaue,  où  ayant  cul» 
tivé  fes  taleiis  pour  hi  chaire,  il  devint  un  des  pltu 
ct-tcbres  prédicateurs  de  l'Italie.  On  aÛîue  qu'il  reçue 
de  grands  âoges  des  papes  Paul  lU  &  Paul  IV,  qui 
l'entendirent  :  Sc  qu'ayant  pr?clié  un  carême  dans  fa  pa- 
trie, il  toucha  le  cccur  d'un  j^rand  nombre  de  gens,  & 
entr 'autres  de  philieurs  femmes  débauchées  ,  à  qui  U 
procura  une  mmfon  de  retraite ,  &  donna  des  conftine- 
tlOOit,  le  ceidinal  Fulvio  Gjrneo,  cvcquc  de  Pérouiê» 
ayant  approuvé  fon  zélé.  lifitt  auffi  prciniet  profeircur 
au  collège  de  Pcroiife,  où  il  eut  pou:  ccolier  Michel  Bo- 
nelli  ,  rils  de  la  fcrur  du  ikint  pape  Pie  V,  qui  loi 
othit  divers  évêchcs,  qu'il  refula  toujours  avec  hfm- 
coup  de  modcdic.  En  1  $66  il  fat  fidt  tnqnificear  de 
WfDUfe  Sc  de  l'Ombrie  :  5:  ayant  exercé  cet  emploi 
dix-netif  ans ,  avec  autant  de  douceur  &  de  bonté, 
que  d'cxaâitude ,  il  mourut  de  la  mort  des  juftes  lé 
i9  févrict  1585  ,  'i^c  de  foixame-dix  ans.  Ale»us 
evotc  toufours  aimé  la  poéfie  lai iBB ,  &il  y  donna  le 
temps  que  lui  laillbient  fes  occupations,  &:  fes  cxer- 
cicesdc  reli};ion,  aufquels  il  fat  toujours  ttcs-exaâ  i 
on  ne  cor.noit  de  poime  de  fa  compolîtion  imprimé, 
qu'un  petit  lur  la  pelle,  &  un  autre  moindre}  maie 
on  garde  à  Péroufe  l'hiftoire  des  rois  de  Juda  Se  d1£ 
racl  ^  &  les  éloges  des  fiums  de  l'ordre  de  Saint  Domi. 
nique.  On  lui  aitiibne  des  traites  de  la  Sainte  Trinité, 
du  fouverain  bien,  5c  de  l'eucharillie,  &  deux  vo- 
lumes de  fermons.  *  Echard ,  Jcnpt.  ord.  FF.  Pradie, 
t.  II. 

ALEXON,  Myndien  ,  a  compofé  des  Uvm  decé* 
ds  fabnleux.  •  Diogen.  I  acrt.  in  Thalet. 

ALFANUS,  cherciui  ALPH.\NUS. 

ALFADM  ABDALLAH  MOHAMMED  BEH 
ALFADH  AL-BARID  ,  auteur  de  l'hiftoire dlefid, 
filsdeMowie,  fécond  calife  de  la  race  des  Ommiades. 
Cet  auteur  mourut  l'an  5 1  j  de  l'hégire ,  de  J.  C  0 1  c. 
»D'Herbelor.  * 

ALFAQUES  &  ALFACHUSA  ,  Rufpé  ^  petite 
ville  de  Barbarie ,  d.ms  le  royaume  de  Tunis ,  fur  la 
côte  occidentale  du  golfe  de  Capes ,  croit  autrefois  épi£> 
copale  &  fuffi-agante  de  Carth.ige.  •  Baudrand. 

ALFAQUINS  ,  Alfa<ftdm  ,  eft  le  nom  de  certaines 
gens  qui  font  encore  aujourdluit  caches  enËljpagne,  £c 

3ui  font  comme  les  pftlTMdesAlhures.  Voici  ce  qu'en 
it  J.  Roy.as ,  de  furet. pan.  i  ,  §  5  5  z.  «>  Dans  le  royau- 
"  me  de  Valence  les  inquifiteurs  peuvent  procéder  con- 
••  tre  les  Juifs  &  les  Sararuis  ,  ou  les  aurres  infidèles 
»  non  bapiifés ,  qui  fc  mêlent  de  dognuiifer  parmi  les 
».  chrétiens ,  porciculiéremcni  H  oelbint  ceux  qu'on  ap- 
»  pelle  commtuétnent  AlftifàM ,      empècbent  IV 
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»  xetcice«e  lajonfiliâwm  derinqaUuîon  ,  oa  qui  (oU  , 
»  licttei»  un  chréâffik  i  temer  U  fai^  qui  l'induirent  1 
"  fuivre  leurs  coutumes,  &  embraffér  koncétélD»- 

«  niLs  pubUuuci.  *  JscquesHofman,*/«eif  «ai». 
Al  1 ARABIU5 ,  cherche^  ALPHARABlUS. 
ALfARDO  (Pierre)  Portuœiis,  né  i  Coimlye, 
Vinr  faire  fei  études  i  Paris»  où  il  prit  le  bonnet  «is 
docteur  en  tli<^ologie.  Il  retourna  «n  fikfairie,  où  il 
iiuuv  i  Jean  Pcculiar  ,  chantre  de  Coîmore,  avec  le- 
quel il  a\  oic  contracte  une  j^ranJe  ainitic  pcndatic  fon 
léfOOt  à  Pmisu  11  entra ,  à  ii'iraitauon  dâ  Pccuiiac  fun 
ami-,  «tans  le  couvent  de  tinte  Croix  nouv«ll«nient 
ctaHi ,  8c  Cm  un  des  71  difcipic*  defaintThcodonius, 
qui  i'clut  pnciir  de  Clauftra.  Le  troifiéme  prieur  de 
fainte  Crojx  ctaiit  mort ,  il  tut  n>is  en  fa  place  j>3t  le 
choix  des  religieux  &  par  l'appiobatioa  du  rot  dom 
Alfenlé Henri, l'an  i-iS4.€em  Se£iB  fibdomSan» 
chc  1  ont  enrichi  1  fa  reccMnmandation  ce  couvent  » 
dans  le  temos  qu'il  ctoir  prieur  de  Oauiha  ^  &  le  rai 
dom  Alfonlc  l  avoit  nomme  f  p:' mer  hillorioara> 
phe.  U  a  écrit  ,  par  ordre  de  I  hcodonius  ,^  lliif- 
«oire  de  la  fimdatioo  du  couvent  de  Sainte  GvMic  »  ei 
latin  ,  qu'on  garde  dans  les  archives  de  ce  couvent  > 
&  &ll  mon  le  j  i  août  1 1 90.  *  Mémoires  de  PonugaJ. 

ALF£G£,4UKlinêque4kGaiMDrbéi7,««crvA({  £L- 
PHESE. 

ALFELD ,  nom  d'une  i«*  tIi»  Iflurtres  ramilles 
du  duché  de  Holdein  ,  laquelle  a  produit  des  Tei- 
gncurs ,  qui  ont  po(I2dé  les  plus  beaux  emplois  i  la  cour 
de  Danemarck. 

ALFELD  ou  ALVELD  ,  Afftlia,  petite  ville  de 
la  baife  Saxe  en  Allemagne ,  ûir  la  rivière  de  Leyne , 
entre  ta  ville  d'IIildesheim  6f  celle  d'Eimbach,  appar- 
tenoit  autrefois  aux  cvcques  d'Hildesheim  :  mais  elle 
tfi  poifct^ce  préENuenentftt lit  Guesde  oninArick. 

*  fiaudrand. 

ALFEN  (  Guillaume  Van  )  fccréralre  Je  )a  cour  de 
HollanJe  ,  île  Zélande  &  de  Weftfrife  ,  naquit  l'an 
1  lîoS  d  tinc  famille  confulaire,  &  parvint  i  la  charge 
de  fecrctaire  le  lo  de  leptembrc  de  Van  16^1  ,  n'ayant 
fas  encore  a  $  ans  accomplis.  Après  avoir  exerce  fa  charge 
ftvec  beaucoup  d'intégrité  &  cie  dillinûion  pendant  5  3 
ans,  il  ic(îk;na  l'an  1684  en  faveur  de  Ibn  gendre  Pierre 
Vair  HurcK.  Alfen  a  ramalTc  un  grand  recueil  de  for- 
mules de  toute  forte  de  requêtes ,  de  mandemcns  ,  de 
conclurions  ^  &  d'autres  éaiis  dont  on  a  tous  les  jours 
occafion  de  fe  lèrvir  dans  !«•  diifikeiKes  coois ,  Ac  l'a 
publié  fous  le  titre  de  Pjpegay-  :  cet  ouvrage  avoir  ctc 
imprimé  pour  la  cinquième  tois  l'an  itf<58.  *  S.  V^an 
Leeuwen ,  Bauv.  illuff. 

ALFEN  ou  ALPHEN  ,  ancien  &  grand  bourg  de 
RlielnlaïKl ,  dans  le  comté  de  Hollande.  Il  eft  fitué  entre 
Lcyde  5:  Vœrde ,  iSc  s'appelle  en  latin  Alfenum ,  à  caufe 
AAlfcnus  Varus  ,  gcncral  Romain,  félon  quelques-uns, 
ou  felond  autres,  à  caufed'Albinus  (Clauoius,  que  l'em- 
pereur Commode  envojra  en  France ,  èc  qui  après  avoir 
repou(I<f  les  Frifons  qui  avoienc  pafTé  le  Rhin  ,  pouvoir 
avoir  formé  un  camp  i  l'endroit  où  e(l  aujourd'hui  ce 
bour^.  dernier  fentiment  paroît  plus  probablcj  &  il 
eft  vrai  que  la  langue  hollaiidoife  cn.mge  prefque  tou- 
jours le  B.  en  F.  «uns  les  mots  qu'elle  emprunte  d'une 
•acte  langue  :  ainfi  AUîniana  ou  Aibùia  ^  a  pu  fe  chan- 
ger en  A/frnû  oa  Alfen.  Le  dernier  d'avril  1411?  Ja- 
cobc  ,  comcclFc  de  Hollande  ,  livra  bataille  à  Philippe 
de  Bourgogne  près  d^AUeit  <C  le  biRii;  *  Altiag,  «drir. 
Germon,  inf,  p.  t  ^p.  a. 

ALFENÙ5  ou  AIPHENUS  VARUS  de  Crémone . 
ayant  quirtc  le  métier  de  cordonnier  qu'il  profclHiir, 
alla  A  Rome  ,  &;  profita  Ci  bien  auprès  de  Servius  Sul- 
pitius,  qu'il  devint  un  grand  jurifconfulte,  &  fut  conful 
avec  P.  Vinicius  en  la  féconde  année  après  la  nadlancc 
de  leflu-Chrift.  Aulu-Gelle  témoigne  qu'il  avoit  une 
gTtnde  connoiifance  lis  !';inr;qai;é  ,  &:  rapporte  Ibn  fcn- 
ttnient  touchant  un  tnaiu  arjiucl  que  les  .Carthaginois 
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payoient  en  argent  aux  Romains ,  qu'il  appelle  /érgOioàt  1 
purum  putum.  U  laiflà  divers  ouvrages  de  droit  ,  comiM 
des  livres  de  digieftec ,  dont  Aulu-GelU  ctM  le  maK*! 
quatrième,  Sie.ÇtAUaémt^MSmuYum^'Bi^ 
ract  nîUe  dus  «M  de  les  léi]rra><  ■ 

— *-  Ut  Alfirms  vafer  ,  tsmn'i  1 
Abje3o  inJJrumcnia  ariu,  cimjaque  tahtrnâ^  \ 
Sucor  erM  ,  fjpiens  fit  <^iMW  0«n(É 

Ejl  op  'ijcx ,  Ô'C. 

il  y  a  eu  pluiteurs  autres  Aifbnus  J  l'un  door  parle  Cice- 
ron  dans  l'oraifon  pro  Quiiuio  \  un  antre  dont  parle 
Donat,  dent  la  vie  de  Viqple.»  fie  m  we  «afin  géaé- 
ral  d'armée,    pdfec  do  pvfnnre  ibas  Vinffîos,  dont  : 

l'attide  eft ct-dellbus. * Cicer. ^ro  Qoinclo.  DoDSK,  yifg  '• 
FirgU.  l  acite^  /.  1,  c.  19.  Bayle,  «Uà.  crû.  ' 

ALFENUS  VARUS .  maréchal  de  camp  da  pua 
de l'enipereur  Vitellius}  *  T«Kii»>/.  1, c  xy,  catae 
capiaÛDe  des  gardes  du  uAnm  «mpereur  avec  -Julhn 
Prifcus  :  ayant  ctc  défait  avec  tous  ceux  du  parti  de  Vi- 
telliusj  il  furvécuc  à  fon  infamie  &i  à  Itm  déMie. 
*  Cornel.  Tacit.  h^l.  i.  ^  ,  c.  1 1. 

JdJèfO ,  rivicM  de  Sidie  »  eh*rchai  AN APE. 

AU%RE  (  Sdnr)  mi  vert  le  milieu  du  X  fiéde, 
d'une  des  plus  illuflres  familles  de  Saleme,  fut  employé 
par  les  princct  de  cette  ville  en  diverlès  négociaaons} 
mais  une  grande  maladie ,  qui  le  mit  à  deux  doigts  de 
la  mort ,  l'ayant  dégoûté  du  inonde  >  il  réiblut  d'eov- 
brafler  l'état  eccléftalUque  \  &  afpirant  cnfuite  à  une 
plus  grande  pertethon  ,  il  le  joignit  à  Odilon  al^be  de 
Clum  ,  qui  le  mena  dans  ce  célèbre  mona/iere ,  où  ' 
Alferc  embrafla  U  règle  de  S.  Benoît ,  au  plutôt  l'aa 
991.  La  réputation  de  fa  fiutneté  le  fit  bientôt  rede* 
mander  par  Gaimar  III,  prince  de  Saltme,  pour  gouver- 
ner les  monafteres  de  cette  ville.  Apres  s'en  être  aquittc 
quelque  temps  avec  fucccs ,  il  fe  retira  fur  un  coteau  de 
la  tnoobgne ,  qu'on  appelle  S.  Elle  j  &  ne  s'y  trouvant 
pas  encore  iJSA  firittaire ,  il  alla  fe  cacher  au  bas  d'un 
rocher  affiretft ,  où  il  ne  laillà  pas  que  d'être  fuivi  par  un 
grand  nombre  d'hommes,  qui  vouloient  vivte  lous  la 
conduite ,  &  encre  lefquels  il  en  choifii  douze.  Le  lieu 
de  là  retraite  fut  appellé  Cave,  parcequ'oneo avoit  tiré 
des  pierres ,  dont  le  vuide  formoir  une  caverne ,  &  il  eft 
devenu  depuis  chef  d'une  céUbre  congr^aiion.  Mais 
du  vivant  de  S.  Alferc  il  n'y  eut  que  douze  religieux. 
L'aûe  de  la  donation  que  Gaimar  luientat,eftdetoa). 
Le  faint  fondateur  y  vécut  jufqu'l  l'an  i  o  \  ojapf'A  phit  i 
t)icu  de  le  retirer  du  monde.  *  Ur^h;!  ,  l'^L  fac.  tm. 
7,  p.  515,  Bolland.  17  y.î/i.  17  fcL  u-  14  m^rt.  Ma- 
biUon  ,  ann.  ord.  Btned.  com.  4. 

ALFERES ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  therchet 
GUARDIA  ALFERES. 

ALFES  ou  ALPHES  ,  faî)hin  ,  dans  les  XI  «:  XII 
fîcclcs  j  a  compofc  un  abrégé  du  Thalmud  ,  intitulé^- 
phrj  Se  S'iphrc  fort  eftimé  par  les  Juih.  U  mounKCH 
110$.  *  Gencbrard.  Buxtorf  ,  HbLRabi. 

^  ALFIDENA ,  At^dtna ,  ville  dm  reyanine^ 
Naples,  dans  l'AbruTzc  citériture,  Oeft  l'ancienne  Â^- 
fidenOt  (i  tàiueule  dans  la  guerre  des  Samnitcs.  Titt- 
Live  ,  /.  10, en  fait  mention,*;  Ptolémée,  /.  3,  c.  i,en 
fait  le  dief  lieu  des  Carattm ,  peuple  qu'il  feure  duis 
cetendieitt  pour  ne  lèrvir  des  termes  du  P.Biict» 
parai,  a  part.l.  5 ,  />  '1 1 .  A  I  n  phc^de  ces  Caracem, 
Pline ,  /.  I  ,  c.  I  a ,  met  beaucoup  mieux  les  Aufideod- 
let.  AlHd.-na  a  titre  d*  OMRqiiUiK,  Hàaa  Davîtf.  *Li 
Martiniere ,  di3.gépgr. 

ALFINGER  {V.  }  Allemand ,  qui  t*eft  icndn  fi- 
mcux  dam  les  Inrfc?  ncrl-.^— rrrles  par  fcs  cruautés.  Les 
Vellers riçhcs  marciiands  d'Augsbourg ,  qui  avoient 
fait  de  grandes  avances  à  l'empereur  Charles-Quint , 
afaix  ooï  parler  de  V  enezuela ,  ou  la  perice  Veni  fe,  dans 
les  Indes  ooeidencales  ^  comme  d'un  pays  très-abondant 

nr ,  rrop r  ferent  à  ce  prince  de  leur  en  abandonner  le 
doouuw  à  uue'  de  dcdotnmageuieiitt  &  ils  l'obtinteoc  ' 
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1  cenraKS  eondinons ,  dont  on  cxmvint  de  put  8t  d'sui- 

ire.  Les  coiivennons  acccprcts,  ils  eiivoyeicnt  Alfinger, 
»  qai  ils  contierent  i  cablilf^neiu  de  leur  colonie,  àc 
lui  donnèrent  pour  lieucenant  Bartheièmi  Sailler.  Ces 
•deux  hommes  arrivereiu  à  Coro  ou  Venezuela,  vers  le^ 
commencement  de  m  ly  avec  crois  navires ,  qui  por- 
roient  quatre  cetis  hamines  de  (■iieii&  quatre-vingts  ciic- 
vaiuc  Mais  la  cupidité  les  perdit.  Au  lieu  de  travailler 
i  gagner  l'aiFe^on  des  peuples ,  &  d'être  occupes  de  la 
converfiijn  de  ces  idolâncj ,  comme  ils  fembloieni  s'y 
ccic  engages  ^  ils  ne  furent  occupes  qu'à  anuilèt  de  l'or, 
&  pour  en  avoir  ,  il  n'y  eut  point  de  ciujuiés  qu'ils 
n'exercèrent.  Âlfing<:r  trouva  eiuin de  la  rcAftance;  il  tut 
battu  en  plufteurs  rencontres,  6e  ù.  troupe  fin  en  peu  de 
tetrips  confi  Jcrablenisnt  diniinuce.  Il  s'écoit  répandu  un 
hruic  ,  tju-c  bien  avant  daiis  le  pjys ,  il  y  avait  une 
luaifon  toute  d'or^  comme  rien  n'eft  plus  crédule  qu'une 
vioienK  pj^on ,  AlbafjU  rc(blut  de  ne  point  s'arrêter 
qu'il  n*e&  ce  pfÀemlu  tt^ibr  an  b.  pnillàiice.  U  lui  faU 
luit  triverfer  de  vaftes  pays  ,  où  il  n'ctoir  pas  iffaïc  de 
trouver  de*  vivics  j  aiaiii  ta  ayant  ani.Ulé  une  i;i'ande 
provifion,  il  en  chargea  un  noinlne  d'hidiens,  qu'il 
avoir  i^ietichaîner  à  peu-près  comme  des  galcrieoj , 
chaainaTec  Ci  chaîne  qui  lui  pendoiraa  coQ,  «voit à 
porter  une  charge  qu'on  n'.  .  t  .las  voulu  donner  à  des 
mulets.  Aufli  le  chagrin  i?c  i  cpuiicnicnt  en  hrent  mourir 
la  plupart,  &  lorfque  quelqu'un  de  tes  maliieuteux  étoit 
tombe  ibus  le  poids ,  pout  oc  point  perdre  de  temps  à  dc- 
iacîierle  collier  qui  letenoît.  &  nepoim&ire  an«ter  les 
autres,  on  lui  coupoit  la  tête  fur  le  champ.  Opcndant 
la  maifon  d'or  ne  parut  point,  &  Alfinger,  vidinie  de  fa 
cupidité,  mourut  dans  cette  inalheurcufj  cntreprife. 
Son  lieutenant  ne  lui  Auvécut  pas  long-temps ,  Oc  le 
gouverneinent  de  cette  province ,  prefque  entièrement 
dépeuplée ,  nyinr  âc  long-temps  fans  être  rempli  par  les 
Vclferî ,  l  audiciice  royale  y  pourvut  ,  au  moins  par 
provilîon  ,  &  jufqu'ice  que  l'empereur  eût  déclare  fur 
cel»  &  volomé.  *  Le  P.  de  Qurlcvoix  ,  hifi.  de  Stùnt- 

Rots  3fÀmJt-0  9»» 

ALFONSE  1  du  nom,  roi  d'^tugon &  de  Navarre < 
unit  CCI  toTaumes  àceox  de 
enm  cenx-U  ALFONSE  yiU 

ALFONSE  1! ,  nommé  auparavant  Raymond,  étoit 
fils  de  Raymond  Berenger  IV  de  ce  nom  ,  comte  de 
Barcelone  ,  &  de  Pétron  'Jte  ,  fille  unique  de  Hamirc  11  , 
dit  U  MMnc.  AUbofe  il ,  nommé  par  quelques-uns 
Udefonfe ,  fot  aillS  coinw  de  PtoWRce.  Son  pere  le 
lailfa  très-jeur.e  l'an  1 1  Ci  fous  la  tutelle  de  fa  racre  Pc- 
ttoniUt:,  qui  k  quitta,  lorfque  ce  prince  eut  atteint  1  âge 
île  douze  aas,  lui  donnant  le  comte  de  Provence  fon 
'conifin  pour  ooniëiller  &  pour  minitlte.  Le  comte  de 
Bofodoiiêfiit alors  uni  i la oonionne  d'Argon.  Alfonfc 
augmenta  depuis  fes  états  :cjr  il  fuccéda  .1  Raymondjdit 
le  Jeune,  comte  de  Piuvctic*;.  Le  comte  de  TouUmlc 
prétendit  avoir  droit  fur  cet  état,  &  voulu:  s'en  taire 
faifim  les  annes  à  la  main}  mai*  Al&nfë  Ibutiot  très- 
tM«n  fes  droits ,  &  obligea  le         deTonkniè  de 
demander  la  paix  ,  qu'on  lui  accorda.  En  1 1  ?4  on  vou- 
lut le  marier  i  la  fille  d  Emanuel  1 ,  empereur  de  Con- 
iUntinople.  Les  articles  en  furent  même  figncs,  &  cette 
princefle  fin  menée  à  Montpellier.  Mais  le  toid'Ar^oa 
ayant  pris  d'antres  mefiires ,  épooià  jdncAr  de  GaftlUe^ 
fille  d'J!finfe  VII  qui  [c  dlfoir  emp2reur  des  Efpagnes  ; 
'&  les  ambairadeutï  Grecs  voulant  ^uver  la  gloii  c  du 
leur  empereur  8c  de  leur  princelTe ,  fe  virent  obligés  de 
lanasier  «Kc  Guillanme  comte  de  MonineUier.  AU 
tcnb  chttia  U  vitle  de  Nice ,  qui  s'émit  iCvoltée  avec 
quelques  fcigncurs  de  Provence  ,  f>r  enfuitc  il  prit  K-s 
armes  contre  les  Saiafuis,  fur  iefqucls  il  remporta  quel- 
aues  avantages.  Il  unit  les  comtes  de  Provence  &  de 
Forcalqaiec  ,  fit  divecfies  fiindations^  Se  nuMirut  i  Per- 
figpan  it  «9  avâlick  l'aa  Jt  t^tf.  Ct  ptince  mécioi  1m 
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nattis  Ae  cliq/li ,  de  fage ,  de  vertueux,  &  fit  paioicre 
d'ailleurs  beaucoup  Ce  couragii  11  dépend itauxiranires 
de  la  Catal(>gne  de  dater  leurs  conrrats  ftf  le*  années 
des  rois  de  France ,  cornme  ils  avoient  toemait  delft 
faire.  De  Sanche  ù.  femme,  il  laifTa Piirrî  ou  PedroW  , 
roi  d'Aragon',  qui  lui  f accéda  ;  Alfonfc  ou  lUeJbnfe  II , 
Comte  de  Provence  ;  I- crdlnand ,  religieux  de  Cîteauxj 
&  Confiance  teine  de  Hongào,  puis  impctatrice^  SC 
fëmtne  de  Frédéric  II; f  UNwrv,  cinquième  feitime  de 
■RaymondVX ,àn le  F'ieit^  comte  de'F'v.-lnii'c  ;  &  Sijn- 
che ,  époufe  de  Romand  \'  1 1 ,  dit  ic  Jeune  ,  auili  comte 
de  Touloufe.  *  Val.rus,  m  chron.  Suriu^/.  i.  Nollr»^ 
damus  U  Bouche ,  hijl,  de  Prpy.  Rnffi  ,  kift.  da  cuaiei 
de  Provence.  t 

ALFON'SE  lU  dit  Je  Bienftifir.r ,  -le  PirnuE  111 
ic  de  Conjia/ice  de  Sicile ,  hlie  dti  M^iRjrot ,  bàurd  do 
Frédéric  II ,  empereur ,  fucccda  aux  ctacs  d'Aragon,  fuc 
la  fin  de  l'an  1185.  JaoaLKs  iôn  frère,  qui-étoit  en  Si- 
cile, prit  la  qualité  de  wi  d»  cette  ifle.  AlfbniëfoiéiUc 
les  états  de  M.ijorq-.ie  8f  de  Minorcjue  au\  fiens ,  d'où 
il  tlulU  cnuetcmcnc  les  Qurles  de  Valois 

avoit  eu  l'invediture  du  royaume  d'Aragon,  Alfenie 
eut  le  plaifir  de  terminer  heureufement  cène  grande 
al&ire ,  &c  il  monrur  de  pel^  à  l'âge  de  17  ahs  en  1 191 , 
f.tns  1  II  r  J  i  I  t  ins.  Son  frère  Jacques  II ,  roi  de  Si- 
cile ,  lai  laccecla.  *  Mariana  ,  hifi.  /.  14,  c.  i  4  I 
Sutira,  1.  1.  S.  Antonin,,  titre  xo  ,  c.  8 ,  ^.  5 ,  fi-c. 

ALFONSE IV. ,  fumonuné  U  Détomuin  ^  fils  ds 
Jacques  II ,  dît  Ar  Jkfle ,  &  de  Bbmekg  d'Anjou  Sicile  j 
fille  de  Charles  II,  roi  de  Naples ,  fuccéda  aux  états  de  ' 
fon  pere  en  M27  ,  fonda  l'univctfitc  de  Lérida ,  de 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  jX)uvoit  contribuer  au  bieci 
de  fun  royaume.  Le  rot  dcCaftiUe»  quiravoîtattBil|aéy 
fut  oblige  de  lui  demander  la  paix.  Lenfi  dilRrentb 
furent  terminés  par  les  foins  deGafton  II ,  comte  de  Foix 
feigneur  de  Karn,  !i  par  ceux  de  Philippe  111 ,  roi  de 
Navarre ,  dont  l.i  tille  Marie  fiit  promife  a  PierTe,prinos 
d  Ai^igpn.  Le  roi  Alfbnfe  moonu  i  Barcelone  le  24 
janvier  1 9  )  laiflàm  dis  TMi^  dUtgel ,  PiERU  IV, 
qui  lui  fucccda.  •  Mariana,  l.6,c.  4.  Sponde,  Scc. 

ALtONiiE  V  ,  furnommé  le  Sùge  &C  le  Magnanime  i 
occupa  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere  Ferdinanb, 

dit /«yu/ïe^auquel  il  fuccéda  en  1416.  Jeanne  U,ieînB 

de  Naples,  l'ayant  (ait  fon  héritier,  il  fe  mit «n  état  ° 

d  aller  prendre  poflêtllon  de  ce  royaume  ;  mais  fon  in- 
gratitude l'en  ayant  rendu  indigne ,  cette  princetTe  le 

priva  du  droit  d'adoption.  U  s'en  vengea  fur  la  ville  de 

MarfeiUe,  qu'il  prit  &  qu'i^ioilla  en  1 41.  ; ,  &  il  voulut 

fe  rendre  maître  des  étais  de  Jéanne ,  i  quelque  prix  que 

ce  fiit.  Cette  reine,  tjui  mourut  l'an  1455,  avoit  infti- 

tuc  fon  héritier  René  d'Anjou ,  ttete  de  Louis  111  d'An- 
jou ,  qu'elle  3vt)K  adopté.  Altonfe  entreprit  de  le  dé- 

pofljdei.  Il  ûit  introduit  dans  Capoae,  &  donna  une 

bataiHeoàvale}  mais  il  fut  pris  par  lesCénoit,  <c  per- 
dit fi  flotte.  Dcpu!':  ,  T.T-ir  crj  délivré  par  Philippe  duc 

de  Milan,  il  vint  a  Guette,  &  Hc  des  courlês  fur  les 

terres  du  faint-lîége ,  en  haine  de  ce  que  le  pape  ne 

vouloit  potntlui  donner  l'inveftitared'un  coyaame  qui 

n'é'.oi t  pasâ  lai.  Il  afliégea  Naples  inntilement  en  1 4)9 , 

&  li  s'en  tendit  maî:re  depuis  ,  auflî-bien  que  de  tour  le 

royaume,  l'an  1441.  Avant  cela,  René  lui  avoit  pré- 

lènté  la  bataille  ,  qu'il  avoit  refiifce  ^  &;  il  défefpéroit 

d'emportée  la  ville  de  Naples,  lorfque  la  fortune  lui 

fit  deeonvrtr  un  aqueduc,  par  lequel  il  s'en  ttfndit-mat- 

trc.  Les  unsdifentquc  ce  futunct  n  r.c  qui  lui  montra 
,  cet  endroit ,  Se  les  autres ,  que  ce  tut  un  uulîan ,  jiommé 

Anello  Ferrato.  11  étendit  encore  plus  loin  fes  conque^ 

tes ,  &  foui  lia  la  paâion  qu'il  avoit  pour  les  belles4ettres 

Se  pour  les  gens  favans ,  par  Ibn  aitadietnent  criminel 
}^>our  les  femmes.  I!  mourut  l'an  i4<8  ,  lailTa  le» 
royaumes  qu'il  avoir  uTurpc^  à  Ferdinanb  lun  fils  «2- 
twrel ,  à  qui  le  pape  Pie  II  en  confirma  la  poUeHion  , 
malgié  1«  inftanies  pouiûiites  du  roi  René  d'Anjoa  , 
fiûnai»  de  Ptovenoe,de  deJeaRiMi'fiii,aiilqaeb  cm 
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éaus  WonMBÎiMK  ijyuiB<nieot.  Jein  II ,  frère  d  Al- 
lànlê  V ,  loi  Inceéâa  «n  royaume  <t'Atagon.  *  AototM 
<]«  Palermc.  FazcI.  Blondu^  SammiMlé.  Cptcnarioi, 
Suciu.  Spondc.  Noilradaaias ,  &c.  ■ 

Aoi$  DE  Lion  MT  MtASTJtlM. 

ALFONSE      ce  non;  million  en  Erpagney 

fitt  mis  far  le  trôiie  ,  qui  ap^iartenoit  1  ^â  femme  £r- 
«K{/«^ ,  idle  de  Ptlage ,  &  Iœui  de  fi^fiL:  on  Favilla , 
né  par  un  ours.  Âlfonie  cannnenca  de  rc^ner  en  7  3  S 
ott  719.  il  éuMC  :6U  de  Poilu  dac  Je  hiiavft  &  d« 
NdMn»,  ^  deibendak  de  fUunM.  Son  wgne  fet 
de  dix-huit  aa< ,  Se  il  mourut  pn  -  ^7  ,  Uiiraiu  Froila 
«jui  lui  fueccdA^  6Cjikrelis,<ini  ma  en  7  6  S  fon  ircre,  pour 
tegnei  lui-cnfane^  &  qai  a^ant  (ùt  alliance  avec  les  in- 
fiMleSydooiia  ù.  icitf  «B  naiiMi»  à  un  de  leon  rois  : 
Vien  difflbaxflB  celede  fim  pêne  Alfinfe ,  à  qui  Ta  piM 
fit  mcricer  le  (arootn  de  Cathf^kt ,  doni  Jules  II  ho- 
nora dans  le  feiziémelîécle  les  rois  d^pagncCc  prince 
fit  Gontiouellemem  la  guerre  aux  Maures ^  for  lesquels 
ilfcicpkdieiinviUit.oàiliétablit  letévâqoeiaiieo 

Tudenfis  j  in  ckrom,  Rodocic.  Sebi.  SelanobBaioiiini, 

^.  C.7î«  6-744- 

AUONSE  II,  fttfooitunc  k  Ckafit ,  Darcequ*d  vécu 
en  coqtÏMOçeevecLl*  faune,  Ibccéda  i  Vejumomd  l'an 
79 1.  n  prit  le*  aimct  contre  les  Sanfim ,  après  la  mon 
de  Mauregat,  fils  naturtl  d'Alfun^?  1 ,  r;  ;i  ivuir  fait  al- 
liance avec  les  iutidcles,  ôc  41::  kur  payoïr  un  tribut 
«nntl  de  cinquante  filles.  Alfcxfc  pi  l  Lisbonne&pia- 
fiflan  anip  pluet  Ini  k>  nftdcles^  &  leur  tua  Cgéouse^ 
dix  rniHe  Itanmee  en  ooe  bnùUe  \m.  y^j  de  Mbs- 
OirilV,  &  le  177  de  llic^ire.  Ambroifc  Mornlh  nnn 
apprend  qu'AUonfc  fit  baiir  une  égUie  le  nom  du 
Sauveur  du  monde ,  Qu'il  cattfidcra  comme  le  feol  par 
k|irai86tioa  dnqiiel  amit  oionpèié  des  inâdâee.  Ce 
M  fia  pae  h  iéde  fctr;  il  lewporo  eooow  d'kam 
viâoires ,  avec  le  feoouis  des  Françou  que  Œartema- 
gne  lui  envojoit.  'Ces  deux  princes  s  aimaient  &  fe  vi- 
litoient  fouveni  par  kuii  ambaflàdeurs.  Al&nfe  avoit 
faip  de  lui  rendra  conpia  de  iea  pioTpcrités ,  lâchant 
^ue  Çharles  y  premit  beancoMp  de  part.  Quelques  au- 
teurs foutiennent  qu'Alfonlë  avoit  cpouic  Benhe ,  £sur 
de  Charlemagne ,  mais  ce  prince  n'eut  point  de  Iccuc 
de  ce  nom.  Pépin  U  Biltfûm  pana  n'eut  que  trois  filles  j 
Biftkaide  &  AMtidt ,  m  noanmot  lenaei,  &  GUà 
ou  GtfeJe ,  qui  fiitdjbeflc  de  Notie-Dame  de  SeUlont. 

Chimene,  fccur  d'Alfonfe,  ^ant  ép«ufé  Gns  pcrmiffîon 
SaucÀe ,  comte  de  Cer da^ne ,  il  la  ât  eotermer  dans  un 
.  monailere ,  &  tint  ce  pruice  en  prifon ,  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux.  U  ne  laiHà  pas  de  faire  élever  Ber- 
nard def  Carpio ,  forti  de  ce  mariage.  Ce  Jeune  prince , 
indruir  de-  ion  origine ,  &  du  malheur  oie  (ièsparem  , 
pria  fon  onde  de  le*  mettre  en  liberté.  Mab  ne  l'ayant 
pn  obianr ,  il  fe  retira  de  la  cour ,  &  perdît  aînfi  b 
«oaraonaqu'AUboft  toi  deftinoÎL  Ce  oetoiff  noonu 
l'an  Ssi  t  oa  <lt4, 00  Sa  f ,  fdonlei  antres.  Ce'lîx  fous 
ion  règne  ^u'on  trouva  à  Compudelle  dans  la  Galice  le 
corps  de  famt  Jacques  k  Majeur,  ù.  on  en  croit  les  hido- 
riens  Efpa^nols.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Alfonfe  fît  bâtir  4 
ComponaUeuneftiperbecglife  en  l'honneur  de  ce  Saint , 
fr  il  fit  mnjfiSrer  le  fiéee  épifcopal  d'Iria  par  le  pape 
Léon  m.  Lî- fuccefTeur  d'AUonfe  tut  Ramire  ou  Ray- 
mir  tîU  de  Vérentond.  *  Rodcric  de  ToUiU.  Mariana. 
Alarmol ,  Sec. 

ALFONSE  III ,  dit  le  Gntad,  fuccéda  i  fon  pere 
OtBOQNt  1  i  l'âg?  de  quatorze  ans.  En  8^4  il  prit  les 
armes  contre  un  feigneurde  Galice  nommé  Froila  Bcr- 
«nudes  qui  vouloii  ufurper  fur  lui  la  couronne,  &  qui 
fut  tué  par  les  habirans  d'Oviédo.  U  fit  de  grands  biens 
•n  detj^  ,  oàaUit  les  égl  ifes  j  Se  réfifta  avec  vigueur  i 
Mahomet  8c  i  Abdallah ,  princes  Sarafins.  Son  fils  Gar- 
cias  fe  révolta  contre  lui,  enfaveur  deChimcnc,  femme 

d'Alfoolit ,  i}ui  étoit  braoUiée  avec  iba  époux  :  defi>rte 
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qu' Alfoitfe  fat  obUgc  àç  quitter  la  courormesyn^i  Ta  voir 
ponce  4^  ans  avec  tant  de  gbive.  tSeitia  abdication  }« 
ht  l'an  910  ,  &  ce  prince  moimiptade  temps  spiés. 
Ambroife  Moralès  ,  fiiivi  par  le  «arfitikl  BatoitiiiTS  Sr 

gr  plufieurs  antres,  rrret  '1  ni  >n  d'Alfiïhfe  en  ni^. 
'autres  chronologiftes ,  comme  Rtccioli ,  s'éloignent 
encore  bien  davwita^e  .  var  quoiqu'ils  dœinent  4'  ans 
de  règne  à  Alfonfc ,  ils  en  placent  la  première  année  en 
841,  &b  dernière  en  887.  UetupourfoGceflêurfonfiit 
GARci  Asqui  l  a voïkdétiéBé. * MatWHia. Ambttwfe Mo- 
caiès.  Hiccioti. 

fly  ALf CWSE IV ,  dit  k  Mohuy  fib  d'Ordogre  II , 
fuccéda  l'an  9  i  4  à  Froila  II  fon  oncle.  L'an  ja*  h  rt.  ir.e 
Urraque  mourut  ,  laiilanr  on  fih  nommé  Ordoj— r, 
Alionl'c  tut  h  rouchf  de  cette  mort ,  qu'il  forma  le  d  {- 
fein  de  renoncer  A  U  couronne.  11  l'exccuu  l'an  917  , 
remit  te  iceptre  à  D.  Ramire  fon  ftere.  Se  fe  retira  daftf 
le  nionaftere  de  S.di:is^un ,  où  il  prit  ITiabit  de  religti  -.ï. 
L'an  918  Alfonfc  ayant  voulu  remonter  furie  rrône,.'iit 
aflicçc  dans  Léon  ,  !s;  obligé  de  fe  foumenre  à  Ram  », 
qni  après  lui  avoir  fut  ctever  les  yeux ,  l'enferma  oint 
une  Dnfim,  «A  il moamt  l'an  *  L*a(t  de  vérifier 
les  Jates,  .'  //,  r  ^-^ 

ALFONst  V  lucccda  en  599  ou  icoo  à  fon  pere 
Veremond  II  i  l'âge  de  cinq  ans ,  fous  !a  rurellede 
Melenda  Gonxalès  comte  de  Galice»  Ce  comte,  bonme 
de  grande  etnéf  ience ,  gonveiwi  avec  beatKMGp  de 
geffe  Se  de  Donheur,  U  avoit  une  fille  très-vertueufs , 
nommée  f/c/rr ,  qu'il  fit  cpuufer  au  roi  i  qui  il  infpira 
ce  cèle  dont  il  fut  animé  pour  la  défènfe  de  l'cgiif:. 
Alfonfe  corrigea  lea  kix  des  Goths  duis  l'aflanUée  do 
crats  générant  ét  fim  «oyaorne ,  tenu  i  Ovïédo  F» 
1  o  10.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures ,  S  fut  tué  d'un  coup 
de  Héche  au  fiége  de  Vi(tW  en  Portugal ,  le  7  mai  de  l'an 
toi 7, «près avoir regiié  170a  18  ans.  ViRntoxDÎM 
foâU  liiifiiOGéda.  *  KodecicdereM^N  Maiîm^ik^ 
Gandmrd  ^  m  Ai  cAfwtj^ae* 

ALFONSE  VI ,  dit  ralliant ,  roi  de  Léon  &  de 
Caftille ,  fiii  eue  d'un  cloitre ,  où  il  avoit  été  enfert^é 
malgré  lui ,  pour  être  dda  ««  la  place  de£u»cA«  fon  frerj 
tué  au  iîégc  de  Zamoni  en  1 071.  Us  étaient  fiisdefou 
mw ANn  tm  Amend'f  4e  ce  Mm ,  fils  de  Sanchc  11 ,  rù 
àc  Navarre  ,  &  de  Nnna  dcCaftille.  Alfonfe  prit  Is 
ville  de  Tolède  le  1;  nei  de  l'an  loSj.  Il  en  fit  la  ca- 
pitale de  fes  états ,  s'y  fit  mcn>e  donner  le  ritre  d'empe- 
fcor,  4cy  nit  fiir  le  fiéBeépifisBMiBeraard»  lelq^eat 
de  fotdn  de  S.  Benoit.  -11  finnnitencoitTahven, 

lllefcas,  Madrid  ,  Medina-Cceli  ,  Se  plufîeurs  auttcî 
villes  confidéraUes  qu'U  prit  fur  les  Maures,  il  fitépoc- 
fer  (à  fille  Thtrifi ,  (juTSl  a«rit  ene  de  Chiment  de  G  ait 
man ,  à  Henri  deBowmn,  inie^petit  fils  de  Hv^ 
GUES  Cavtt ,  qui  favoit  motiru  eomre  les  Sarafins  ,ft 
qui  fut  le  premier  roi  de  Portugal ,  félon  quelques  is. 
teurs.  Altonfe  époufa  fucccifivcment  cinq  femme,  JC 
il  contribua  du  ne  grande  fomme  d'argent  pour  bitit 
l'églife  de  Cluni.  On  ajoute  même  qu'u  avoir  dcffeia 
de  prendre  l'habir  des  religieux  de  cet  ordre,  fi  S.  Hu» 
çucs  ,  qui  en  étoit  abbé ^  ne  lui  eût  confcîUc  de  vivre 
fur  le  trone ,  où  il  poovoit  travailler  avec  plus  d'utilité 
pour  le  bien  delà  religioo.  LeQd ,  fi  célèbre  dans  les 
niftoires ,  vivoit  fous  Ion  règne ,  qui  fiit  tris-long.  Al- 
fonfe avoit  époulè  Confiance  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Robert  de  France  duc  d;  Bourgogne  ,  8c  de  Helttit 
Semur ,  veuve  A' Hugues  II ,  «>mte  de  Ciûlons.  ii  eut  dd 
ee  raari^  ilhe  fille  unique  rtentmée  Urraque ,  reine, 
de  Léon  Se  de  Caftille,  laquelle  eut  de  Rjymo.-J'k 
Bourgogne  comrc  de  Galice  ,  fils  de  GuUlnurr.e  11 ,  Ai.- 
TONSE  VIII.  Certe  reine  prit  une  feconùe  alliance  avec 
Alfonfe^  roi  d'Aragpn ,  qui  le  fût  auflî  de  Léon  Si  <U 
Câftifle,  fins  le  nom 

rut  le  I  juillet  1 109  ,  âge  de  foiwnr  •  tf  r  nr^-:  Il  eut 
pour  fiiccefleur  AifONSE,  qui  fuit.  '  RoJer.^  de  To- 
lède ,  /.  a.  Mariana ,  /.  îo  ,  h:Jl. 
ALFOIiSE,  dit  la  VU  de  ce  nom  pat  I&  aotausqui 
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le  mettent  au  nombre  des  rois  deCaftilie, étoit  fils pûînc 
deSANCHE  I ,  roi  d'Aragon,  qui  fut  ni^  au  ricged'Hucf- 
ca  en  1  o  9  4 ,  &  de  Fttià*  d'UrgeL  Pierre  I  fpn  fils  aînc, 
Ivsi  .ivoit  fucccdc  j  &:  après  fi  inori:  arrivcc  le  i8  du  mois 
de  fcpienibrc  «it  I'aji  1*04,  Aliuiiis  luu  trete  hcriu 
r       de  la  couronne  d'Aragon ,  &  régna  avec  gloire.  Il  (uc 
r      roi  de  Caftiile  par  ioR  mari^  avec  UrraqMt ,  fille  uni- 
qne  &  héritière  ^Alfanfe  F7.  Elle       épottff  en  pre- 
mières noces  Raymond  tle  Btiurgdgne,  comte  Jl-  G.ilice, 
donc  elle  eut  AiFONSb  VU  ou  VlU  4U1  cwu  le  viata- 
ble  héritier  de  la  couronne  de  Caftille-  Le  roi  d'Ara- 
gOQ  en  jouit  cependant,  du  chef  de  la  ccine  Uiraque 
u  fèimne.  Il  soinnt  suffi  le  ntrc  de  roi  de  Na^arce , 
ue  Sanche  I ,  fon  petc,  avoicufurpc  furSajichelV 
Is  de  Garcias  IV.*  La  vie  d'Urraqac  fut  lî  infâme 
&  fi  fcandalcufe ,  qu'Alfonfe  ne  j^ioavinc  plus  fnp- 

Sorier  Sa  défoidies ,  £e  n'ayant  pu  feulement  les  tno- 
^trer ,  il  lui  lendtc  la  couronne  deCafHIleflcla  rcpu- 

dii  en  lUl.  Du  rcfte  ,  Alfcnfc  fut  fi  hou  folJarj 
<ju  il  mérita  le  nom  de  BaïadUur  ou  dt  Gutnar^  pour 
s'être  trouvé  en  vingt-neuf  batailles  rangées ,  où  il  don- 
na des  marques  de  la  valeur  &  de  fan  couiage.  Il  fe  âc 
appellcr  empereur  du  Efpagnts ,  prit  Cordoue ,  Saragof- 
lié,  &  pluficur'!  aunes  places  fur  les  M-iurc-Sj  mou- 
rut dans  une  bauille  l'an  1 1  j  4 ,  ou  1 1  ^  7  ielon  d'autres , 
après  avoir  régné  prés  de  trente  ans.  *  Mariana.  Gene- 

ALFONSE  Vil  ou  V Itt  fils  de  tUm<na>  de  B(mr> 

gognc  comrc  de  Calice ,  ?c  iX'Urraquc ,  reine  de  I.con  5: 
de  CnJhllc ,  tat  mis  lut  le  nônc  en  1  lii.  Sa  motlellic 
lui  lit  obtetiir  de  fon  beau-pere  Alfonfe  VII  quelques 
places  que  ce  prince  tenoit  encore.  Depuis  il  convoqua 
une  adcmblce  de  prélats ,  &  fe  fit  couronner  empereur 
par  l'archevêque  ne  ToIl  Je  l'an  113;.  Après  U  monde 
ion  beau-pere ,  ilntlagueirc  m\x  rois  de  Navarre  &C 
d' Aragon,  qui  obtinrent  enfin  la  paix,  fous  des  conditions 
moins  honceufes  que  quelques  hiftoricns  intcrellcs  ne 
l'ontécrir.  L'année  de  ioîxante  mille  hommes  de  cavale- 
rie  de  cent  mille  honimc;  de  pied  ,  que  Jofepti  II , 
roi  de  Maroc,  amena  ea  Elpagnc,  réveilla  te  prince, 
qui  recfierclia  le  fecours  du  pape  &  du  roi  de  France , 
pour  s'oppofer  aux  infidèles,  lur  lelqueb  il  rcmporu 
d'abord  quelques  avantages.  Lorfqu'ils  eurent  mis  le 
fiége  devant  Almerie  ,  il  y  accourut,  &  tomSa  malade 
dansB.iça,  où  il  lailla  le  cominandcmc:it  de  1. innée  x 
fesfils,  pour  retourner  i  l  olcdc-  :  mais  en  pa0aiK  la 
montagne  que  les  Efpi^nob  nomment  la  Sierra  Aiorena, 
le  tnal  1è  preda  fi  (brt  au  palliée  de  Muradal ,  qu'il  y 
itiourut  l'an  1 1 5  7 ,  après  un  règne  de  trente-cinq  ans. 
Il  laillà  U  couronne  <le  Caflille  i  fon  fils  aine  Sanche 
finnommc  U  Defite  \  &  celle  de  Léon  à  Ferdinand  le 
cadec.  *  Mariana.  Marmol,  A  1,  (.  3  5.  L'inventaire  de 
Wiiftoired'Elpagne,/.  8. 

ALFONSE  VlU  ou  IX ,  furnommc  le  Noble  ou  le 
Bon,  futdcclaicroi  à  l'âge  de  trois  ans,  fous  la  tutelle 
de  f.i  mcre  Bianihe  ,  tille  de  Cordas  f,  roi  de  Navarre, 
ijprès  la  mort  de  ion  pere  Sanche  le  Défiré^  qui  ne  ré- 
gna qu'an  an  &  onze  jours,  &  mourut  le  j  i  d'août  de 
fan  1 1 5  8.  La  jeimelTe  d'Alfonfeexcira  l'ambition  de  fes 
voifins.  Sanche, roi deNivarrc, prit  lur  lui  q;icli|U  f^  pla- 
ces ,  &c  Ferdinand ,  roi  de  Léon,  fon  oncie  ,  n'ayant  pu 
uiurper  tout  fon  royaume ,  lui  en  enleva  du  moins  une 
Ixjnne  partie.  Mais  lorfqu  Alfonfe  fut  plus  âgé  >  il 
chafTi  cet  iif.irpateur ,  in:  la  inuti  le  à  ("es  autres  ennemis, 
repiit  pluliears  plates ,  iSv  le  reiulu  pailiblc  polfcfP.'Ur  de 
fon  état.  Depuis  il  tounu  fes  .irnies  contre  les  Maures, 
fil  prêcher  unie  cfoifade  par  ordre  d'Innocent  Ul^  &  les 
attaqua  de  toutes  iës  forces.  Cette  guerre  obligea  Alinin- 
forqai  regr.oit  en  Afrique  ,  depalfer  ci  Eipagnc  avec 
une  arme e  de  aoii  cens  unile  huainies  cie  pied,  &  de 
cent  mille  chevaux.  Alfotife  qui  .-ittcndoit  le  fecours  des 
duétiens,  impatient  de  ce  qu'ils  n'arrivoient  point  ^ 
jonna  la  lutaîlk  kt  fiit  bielle  i  k  coidè  avec  grande 
fvie  déi  fie»  en  t  i^j.  Quelque  temps  ^lis^  il  ew 


revanche ,  Sf  tua  vingt  mille  Sarafins.  La  trêve  ayant 
mis  fin  à  ces  guêtres, àlei  recommenceient  loi»  le  régné 
du  fils  d'Almanfer,  Mahamet  Emoei%  qttl  rompit  la 

rre V e ,  &  paCfa  en  Efpagne  avec  lîx-vingt  mille  (;fïcv3ux, 
<5ç  iruis  cens  mille  hommes  de  pied.  Ajtonfe,  alîiltc  de* 
princes  chrétiens  de  France ,  d'Efpagne ,  de  Provence 8^ 
d  Italie,  attaqua  les  infidèles  avec  tant  de  courage  »' 
qu'ils  furent  inÉ&its  eni  at  a.  On  tient  qu'ils  y  perdirené 
plus  de  cent  cinqnr.nre  mille  hommes  d'infanterie  ,  flc 
trente-cinq  mille  chcvaan.  Quelques  hidoricns  croient 
qu'après  cette  bataille,  winvct^^ideMuradas  ou  des  Navet 
de  Touloufe ,  le  roi  qui  eut  pour  là  pan  du  butin  Itf  paviU 
Ion  du  pt inee  Maate,enfoniiB  lesatroetdeCaftîUe,  qui 
lont  de  gncules ,  au  château  fommé  de  trois  tours  d'orj 
nuis  les  autres  veulent  qu'elles  foient  plus  anciennes, 
11  cpoufa  Eleonore  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  II ,  roi 
d'Ângletette ,  &  d'Eltoaare  de  Guyenne ,  &  il  eut  onze 
enânsi'emi'antreslbn  fils  Heniu  1  qui  lai  fnccéda,  8t 
qui  mourut  fans  enf.rns.  On  prétend  que  Blanche,  fem.» 
nie  de  Louis  yjJI,  furnommc  à  Uon  ,  roi  de  France  , 
perc  de  S.  Louis ,  étoit  l'aînée  des  filles  d'Alfonfe  ;  Sc' 
qu'après  U  mort  de  Henri ,  relié  fils  unique  d'Alibnlê,. 
FsRntNAND,  (AsAt  Btrenguela ,  ou  Berengere  fècondtt 
fille  de  ce  roi ,  fut  mis  fur  le  tinne  ;  mais  tt'autrcs  foU- 
tiennent  que  Bereiigueli  ctou  l'aiiKc  de  Bknchc-  Al- 
fonfe mourut  l'an  1114,  âgé  de  foixante  ans  après 
un  règne  d«  cinquante-trois  ans.  *  Maiiana.  Turques 
Genebnrd.  Maimol ,  /.  a  ,  r.  ;f  £^  $7.  Va&as  , 

ALI  OMSE,  dit  IX  ,  par  ceux  cjui  ne  cuinp:c!U  pa» 
le  roi  d'Aragon  ,  étoit  fils  de  Ferdinand  II ,  roi  de 
Léon  &  deCadille,  &  à'Urraque  de  Portugal,  fille. 
à' Alfonfe  /,  roi  de  Portugal.  Ce  prince  fuccéda  aux  ctaw 
de  Léon  &  de  Ga!;ce  en  1  iSS  ,  (Se  épnufi  Thcrcfc  lis 
Portugal  ,  tiLle  de  Su/uJie  /,  trere  d'Urrj^uc  ù  niese. 
Ce  mariage  fut  déclaré  illicite  pour  caufe  de  parente  i 
&  Thcrèle  fc  retira  dans  le  monaftere  de  Lorvano  ,  ou. 
elle  mourut  en  réputation  de  fiiinieié'.  Al^ônJê  prit  une 
féconde  alliance  avec  Bercr,e;uehi  ou  Berengere  ,  fillo 
à'.-iljùnfe  VIII ,  la-ar  lUitnl ,  rui  de  Caftiilcj  &  de 
Blanche ,  reine  de  France.  Il  y  a  apparence ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  que  Bérengere  éioil  l'aînée  :  elle  en  eut  da 
moins  les  avantages  \  car  Henri  étant  ttioft  £un  enlat» 
l'an  1  Î17  ,  Alfunfe  lui  fucccda  da  chef&  fous  le  nom 
lie  la  rcinc  la  l^cmme.  D'auttes  ae  le  mettent  pas  ai» 
noir.brc  des  rois  du  Caftille,  préte)ïd.int  que  cet  état 
ne  iiii  apparsenoi^  pas,  mais  qu'il  .nnpartcnoit  à  fon 
fils  Ferdinand  111.  On  ajoute  même  qjc  pouflS  de  la* 
loufic,  il  l'cloigna  des  affaires.  Il  cft  (ûr  du  moins  qu'Al- 
fonfe les  gouverna  avec  beaucoup  de  probité  &  de  pru- 
dence, qu'il  régna  en  paix ,  6.'  augment.i  confidéraole* 
ment  fes  états.  Quelques  auteurs  difent  qu'il  mourut  en 
d'autmfeutiennentque  ccfuten  1117:  mais  il 
y  a  pluî  d'apptirence  que  ce  tut  le  14  feptembre  de  l'aa 
1 1  }o.  Il  iaiiia  pour  iuccefTeur  Ferdinand  III ,  qu'on  a 
mis  au  catalogue  des  Saints ,  le  i  ^  février  1671.*  Ro« 
deric  de  Tolède,  l.  8.  Mariana ,  hijloria  Hifpan,  &c. 

ALFONSE  X  furnommé  le5agelk.PJJhonome,  foe- 
céda  i  fon  pcte  Fcrdim.vs!)  111  l'an  i  n  i.  Les  conr.oill 
fances  qu'il  avoir  actjiutes  dans  l'hilloire,  la  philofo- 
phie  &  les  mathématiques,  lui  infpirerent  la  penfée  de 
travailler  aux  famcufcs  tables  .-«ftronomiques  que  nous 
avons  de  lui,  &  qu'on  nomme  ^^nyf/ie^  de  fon  nom. 
11  y  employa  quelques  habiles  Juifs  de  Tolède,  &  en- 
rr "autres  les  rabbins  Ifaac  Hazan  &  Benfud.  Elles  furent 
fixées  au  premier  jour  du  mois  de  juin,  qui  fut  celui 
de  fon  avènement  à  la  couroiuie  y  après  1999  ans  Se 
2  |o  jours  de  Nabonaflar  ^  après  i  ^75  ans  0c  1  }o  jours 
depuis  .^lex.rndre-  après  1  ç^Ti  ans  5c  8  mois  de  l'^-re 
des  Scleutidcsj  aprcj  s  iS^  airs  à:  5  mois  de  l'cred'Ef- 

Eagne ,  la  649  .innée  &  1 1  )  jours  de  l'hégire  des  ma- 
otuctans. Ces  cables  finiHènt  â l'an  joli  du  monde , 
1 1 5 1  de  J.  C.  Elles  ont  évé  orîginùrement  comjpolSeï 
6n hébreu,  &  traduit:;  en  latin^r  R.Moyfe  Ciriathî> 
fomt  /.  Partit  L  '     '  Ziij 
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nm.  On  affure  qu'Alfiinfc  dépanfa  juft]u  a  quatre  cfr": 
mille  ducats  oour  b  compoiiuon  de  ces  ublcs.  Ce  pi  luct; 
fut  moins  édMré'dti»iipolinqne,ftt'ii  oe  I  ctoit  dant 
4es  fciences  ;  et  ^  parut  par  !•>  num  qu'il  ic  ca  ma- 
«ere  de  gouverneiiKm.II  âvmt  épenfi  en  t  »4tf ,  7Mb «ic 
d'Aragon ,  fille  aînée  dtjacquu  l  de  ce  nom ,  roi  d' A  ra- 
gon,  princefTe  de  grand  mérite,  mais  dont  il*  ne  puu- 
voit  avoir  d'cnfans.  11  voulut  la  r^udier  pour  cpoufer 
<^f iftioe  de  Danematck.  Le  mt  d'Angpa  t'en  lentxnt 
■crudlemem  ofènS,  cotnut  aux  amiM,  fie  !«•  fit  pren- 
<lre  i  M-^fg^critc  de  Bourbon ,  veuve  Je  Tliibjud  I, 
roi  de  Navarre ,  mère  &  tutrice  tln  jeune  1  hibaud  11. 
Deforcequc  tomes  cliofes  fe  prcparoient  à  de  cruelles 
-diSènûoiu,  fi  U  pnuletKe  des  évcques  des  trois  royau* 
met  ne  s*j  fôt  oppoice;  8e  fi  dan  le  temps  que  la  prirt- 
■côfT;  Je  Daneinaick  arriva ,  on  ne  fc  fût  ap]>«rçu  de  la 

JlfolfcHc  de  la  reine,  qui  donna  neuf  enlans  à  Alfonfe; 
écondiié  qu;  dans  la  fuite  l'un  d'eux  fît  pajrer  bien  cher 
à  et  prinoeb  L«  ciel  fe  déclara  pour  kù  du»  la  guerre 
qu'il  eut  contre  tes  Maures ,  fur  lefquds  il  remporta  de 
tiès  gi am!'.  av.inc.jges.  Unautrc  bonheur  qui  tui  furvint, 
&  donc  il  ne  profiu  point,  fut  d'être  appelle  à  l'empire. 
Let  âeAena  n'ayant  pu  s'accorder  entr'eux,  les  ans 
namnerent  au  nnii  oe  janvier  de  l'an  1 1;7  RidurJ 
doc  deComoaaîne.frere  deHtnri  III ,  roi  d'Angieterrci 
let  autres  clurent  !e  1 1  Ju  mois  de  mars  Alfonfe 
X,  roi  de  CaUjUc  ,  qui  ne  fornt  point  de  fonétat,  &  fe 
contenta  de  porrer  le  titre  d'empereur.  Ccne  négligen- 
ce d'Alâmle  £t  âire,  aprèt  la  de  i!m  compétiteur, 
Rodolplie  de  Habtboarg ,  8e  le  féddlit  même  «  renon- 
cer à  l'empire  en  1 1 74  ,  dans  une  entrevue  où  l'attira  le 
pape  Grégoire  X.  On  dit  que  quelque  temps  après  il 
î^«n  lepentil ,  &  ou'il  voulut  reprendre  le  titre  d'empe- 
HurfcbtaMDes  de  l'empire;  mats  qu'il  en  fut  empêché 
var  l'arcfievl«]iiedeSéville ,  qui  avmtonire  du  pape  de 
rcxctnninunicr.  Alfonfccut  ii'Yulande  J'Aragon ,  riR.- 
DiNANO,  ôc  Sanchi.  Le  premier  mourut  en  1 175 ,  laif- 
fânt  de  S/onciedeFrancejhlle  de  S.  hms^Alfonft  dit  de 
ie  Coda,  y  &  fudinand.  Ces princci dévoient  îiicccder 
a  la  couronne ,  comme  (ils  de  ritné,  fc  Philippe /eA^r 
tU  leur  oncle  en  fît  Jls  pourfuircs  trc^preffantes ,  ni.irs 
ce  fut  inutilement.  Le  rui  deCaihlle  leur  préféta  fon  tils 
dont  Sanche  ,  qui  fut  furnommé  U  Brave.  Mais  ce  prin- 
ce  dénaturé  détrûna  celui  qui  lui  avoit  donné  la  vie  , 
le  contraignit  d'avoir  recours  au  roi  de  Maroc ,  Se  de 
fe  feivirdcfcs  troupes  j^oiir  attaquer  Cor  Joue.  Œdege 
n'ajrani  pas  téutli  à  Âltunie ,  il  fe  retira  à  Scvilie ,  où  il 
maudit  oefils  ingrat,  que  le  pape  Martin  IV  excom- 
rmiia  l'an  1x81.  Alfonfe  mourut  de  déplaifîr  deux  ans 
ap.  es ,  le  1 1  avril  1 184,  après  avoir  régné  1 1  ans.  Son 
tellement  iiilhtuoir  Iientiurs  Alfonfe  &:  Ferdinand  de 
■ia  Cerdaj  l'un  au  défaut  de  l'autre  ;  &  s'ils  mouroient 
Jân*  enfàns ,  Philippe  roi  de  France  ;  mais  Sanche  ne 
JaUGt  pat  de  confecvei  la  couronne.  On  dit  qu'Alfbnfe 
lutquâBonte  fois  toute  la  bible  avec  fes  glofes  ,  &  que 
fe  grandes  occupations  ne  l'cloignoicnt  point  Je  l'cnide 
^SxtCes  obfervatioQS  aftronomiques.  U  difoii  ordinai- 
temenc  quFîl  amoit  mieux  aimé  vivre  en  (Impie  parti- 
culier, que  de  manquer  de  fictence  6c  d'érudition.  Etant 
très4natade ,  &  les  médecins  loi  ordonnant  des  rcme- 
<les,  il  fe  niir  à  lire  dans  Quint-Curcc  i'hiftoire  J'Alc- 
xandre ,  ic  fut  telletnent  charmé  de  la  beauté  de  cette 
leâure,  qu'ayant  par  ce  moyen  recouvré  ui-.e  fanté  par- 
laite,  il  s  écria  :  »  Adieu  Avicenne,  Adieu  Hippocra* 
•»  te ,  Adieu  les  médecins  ;  vive  Quint-Curce ,  mon  fau- 
..  veur  5>:  mon  incdeein,  ..  yjlejnt  Aykcnna.,  Hyppo- 
<raus,  mcdici  ctueri  ;  vivat  L'urttus  ,  fofpitcuor  meus. 
On  rapparie  encore  de  ce  prince ,  que  confïdérant  en 
•Ibiiiiome  les  merveilles  de  U  création  du  monde, 
U  o&dire  qoe  fi  Dieu  lut  eût  fair  l'honneur  de  l'y 
ap}>eller,il  fui  auroit  donné  de  Iwns  conf.-ils.  •  Ro- 
dieric.  Mariana.  Tutquet.Genebraid.Spoivie.  Bzovius. 
&c.  hift.  ia  fiùfifi^Êiu  J.  C.jujfiut  Âfrtjcm ,  fda.ûti 
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ALFONSE  XI  flit  faki^  roi  de,  h  berceau,  n'.iyant 
encurc  qu'un  an'&  1  { jours,  lork^ue  Ion  pcre  tamiNAUm 
ou  Fernand  IV  mourut  fubitrmcnti  Jaën  l'aMt  jia.Soa 
régne  fut  estraordinairemcncaciBé  pendant  fii  nioMia^ 
par  Pambirion  deccuk  qui  vOMoîentaiWMr  ie  mamment 
des  affaires.  Dès  qu'Alfonfe  fat  en  état  de  gouverner 
iui-mcnic^  il  trouva  qu«pluiiiiur»de  les  ennemis  a  voi^x 
Clé  abattus;  &  ayant  dotnté  les  autre*, il ntCmgea plus 
<:;n'3  «i ire  la  ^nctie  et»  Maures^ maù  oainma  si  na  iè 
ki.^u.i  paslufmlaSëzfiMTaNnrede  fî  paMàm  ctne* 

mu,  il  lit  alliaîKC  avec  !••  l'orrugal  &  l'Aragon,  ealma 
les  didenlîons  domeiliques ,  fatiillt  tous  le;  nu-eonrein 
du  rofaume,  8c  attaqua  enfuite  ces  infidèles .  fur  kf- 
quels  il  prit  plnfieur»  focies  placer  il  en  perdit  lui-iuc- 
me  quelques-unes ,  comineXïtbTtSaa' ,  fie  il  fin  obligii 
de  leur  accorder  une  trêve.  Enfuite  le  roi  Je  Grenade 
s'étant  ligue  avec  celui  de  Fez,  ce  dernier  envoya  fba 
fils  Abdulmalic  en  Efpagne,  qui  fut  défait  8c  tué.  L» 
pere  en  foc  fi  irrité,  ^'il  |ttta  de  s'en  venger.  Il  envoya 
d'abord  deux  cent  finxaniv-dix  navires  pour  garder  I« 
détroit  -y  Se  on  vit  palfcr  Jurant  quatre  mois  des  ç^-ni 
de  tout  kxc  &:  de  tout  jge  j  de  lucte  que  l'on  comptoit 
plus  de  foixante^tx  millecnevaax ,  ôc  quatre  certs  nulle 
liommes  de  pied.  Le  roi,  qui  pailà  le  dernier  avec  fa 
cour ,  afiicgea  TarilFe,  défendue  par  le  comre  de  Ben- 
navidés.  Mais  Alfonfe     le  roi  de  Portugal  vinrent  at- 
taquer les  Maures  avec  tant  de  bonheur,  que  tous  lés 
hiltoriens  tombent  d'accord  qu'il  y  en  mourot deux ccn 
mille;  jufque.U  queki  dwinini  énient  couverts  de 
morts  I  plus  de  trois  lieoes  â  la  fonde.  On  7  fît  grand 
nombre  de  prlfonniers  con(ïd^raMe<  ;      le  burin  en  fut 
li  grand,  que  le  pas  de  l'ur  en  bailla  d'une  dixième  par- 
tie. Cette  bataille  fe  donna  un  lundi  jo  oâobre  de  l'an 
1  )40.  Depuis,  AUbofe  prit  Algezire  fur  les  Sarafins  ; 
&  après  une  trêve  de  quelques  années,  il  artaqua  Gi- 
braltar ;  mais  !j  peUe  sctaiir  mife  dans  fon  camp,  il 
en  tut  attaque  lui-même,  &  mourut  le  17  mari  de  l'an 
1  j  50  i  l'âge  de  )  S  ans^  lailT-mt  la  couronne  i  fon  fib 
dom  Pedro  ,  furnommé  /r  Cnui.  11  l'avoir  eu  Je  Mane 
de  Portugal ,  fiile     Alfonfe  IV  dit  le  Fier  ,  roi  de 
Portugal,  qu'il  .avoK  cpoufce  en  151S.  Cette  reine 
ne  mourut  qu'en  1 5      &  elle  vit  une  partie  des  dé» 
fordres  de  fon  fils  Pierre  h  Cnà.  Alfonfe  «voir  a 
de  fes  maltrejfes  t  ffean  comte  de  Traflamare , 
qui  s'établit  depuis  fur  le  trône.  Ceft  Henri  II,  roi  <iê 
(jftille  ,  Je  qui  Ferdinand  le  C'arhohque  defcendoic 

eo  droite  ligne  ;  quoique  d'autres  l'aient  fait  ibrtir  faollè-. 
ment  de  Pelage  le  premier  toi  des  AAuiiesÉ *i  ~ 
Mfl,  Lu  &  \6.  Villani  ,  B».  it,  &  119^ 
Genebcard.  Sponde ,  &c. 

ALFONSE I  de  ce  nem,  ni  de  Nttka,  dkfbkr 
ALFONSE  V  ,  toi  d-Aiagoo.  ^ 
ALFONSE  If  fiiccéda  en  1494  iFiRstNANo  I,  fils 

ruturel  (/* Alfonfe  V y  roi  d'Aragon.' Son  humeur  cruelle 
&  lâuvage  le  rit  ha'i'r  de  fes  fajea j  ce  qui  contribua  beau* 
coup  ï  engager  Charles  VIII ,  nù  de  France ,  d'encre-' 
prendre  U  conqn&e  du  lejranme  de  N^pies.  Ce  prince 
avoit  ^té  attiré  en  Italie  par  divers  feigneun  de  cet  état, 
&  par  Louis  Sforce ,  dit  le  Maure ,  duc  de  MiUn ,  qui 
avoit  ravi  ce  duché  à  Jean  Galeas  (on  pupile ,  qu'AU 
fimlêfim  beau  pere  vouloir  rétablir.  Lorfque  Qiarles 
eut  pris  Naplea^  Alfonfe  abdiqua  le  1  ;  janvier  Je  l'an 
1 49 5 , en fivenr de  Ferdinand  II  fon  fils,  qui  séwic 
retiié  dans  l'ifle  J'ifchia.  Enfuite  il  prit  l'iiabit  de 
moine  dans  l'ordre  des  olivetains ,  &  fe  retira  en 
Sicile ,  oà  il  moatoc  peu  de  temps  après.  *  Philip 
de  Gommina,  A  7«f.  11.  Paul  Jevew  GuidMidin^ 

acc 

a 

ALION5E  I-de  ce  nom  ,  ni  de  Porragal,  forninH 
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J    de  juillet  de  Tan  1 1  lo.  11  ctoit  fils  JcHekri  d  B  ir 
'   eogne^de  la  mùQai  de  France,  5c  «ie  ihtrcfc ^  tillc 
>   ÏAl&nfi» VI ,  (oi  de  OftilW.  Le  2  5  iuiUec  1 1  )  9  il  dcHc 
cinq  rou  ou  çéniîraux  Maures  ù  Ourique,  près  la  rivie- 
*   ceduTage.  Etifuicc  il  f  ut  faluc  Se  couronité  roi  de  Por- 
^    tugal  le  17  juillet  de  la  mcme  anncc,  &  emporta  l  il- 
bon»e  après  un  (îcge  de  cinq  mois.  Le  titre  de  lot  lui 
fiit  connrmc  en  1 1  (fp  j  par  le  pape  Alexandre  III.  Après 
'    la  bataille  d'Ouriquc ,  il  prit,  à  ce  qu'on  croit ,  i^>oLir 
armes  autant  d  étus  qu'il  avoir  vaincu  de  roisSara(ins> 
Se  il  inftitua  l'ordre  ^Avis,  Il  tut  obligé  de  tenir  la 
meie  ta  prifon»  micequ'elle  vouloic  fe  niariei  avec 
le  eooiM  de  Truboure ,  «nquel  il  donna  6  iârar 
r/r-  .'i.vf  ^  ce  qui  donna  lieu  â  une  cruelle     i  rrf 
qu'il  eut  contre  Allonfe  VU,  roi  deCaftille.  11  11  ftnit 
pourtant  avec  honneur  ,  aullî-bien  que  celle  qu'il  eut 
pour  la  ville  de  Badajoi»  coone  Ferdioand  U>  coi  de 
Léon.  Ce  fitt  loi  qoi  fiwda  les  nwnAeretde  Gonùn- 
bre,  d'Alcobace,  Ôe  de  S.  Vincent  près  de  Lisbonne, 
n  mourut  à  Conimbre  le  9  décembre  de  l'an  s  t  S  5 ,  ea 
la  7<î  année.  D'autres  lui  donnent  9 1  ans  de  vie.  f^<y<ï 
là  jwftériié  â  i'anicle  de  PORTUGAL.  *  Mariatw^ 
hifl.  Jt^.  Snritft ,  bt  cAiVM.  /.  x,  Guidieiioii»  ilj/P.  it 

S^rcyt.  Catel*.  hip.  .^f  Lr-r:.rc/oC.  Infaaff^nyMlwX^ 

Jiliitiiium.  Le  P.  Aiiivluis;  ,  ù't. 

ALFONSE  11 ,  furnamiuc  U  Cras  ,  ne  le  i  j  avril 
1185,  vint  à  b  coatonnS  après  Sanchi  I  fon  psrc  ,  en 
l'an  it,ii.  Il  traita  les  fireres  )  ce  qui  fiit  le 

fujet  de  plufîeurs  giieires  qu'il  eue  avec  le  toi  de  Léon, 
«qui  ne  finirent  que  par  les  foins  du  pape  Iiinocenr  III. 

II  conquît  la  ville  d'AIciccr-do-Sal  fur  les  Maures,  le 
leodit  redoutable  par  fa  bravoure.  Il  mourm  en  ti j  j 
fi(oa  Nunez  &  VarconodtM;  mets  d'aoms  aHâienr 
plus  vrai-fcmblablement  que  ce  fut  le  15  mars  de  l'an 

I II  ).  Fojei  fa  poftérité  à  l'artide  de  PORTUGAL. 
*  Valconcellos ,  Anaceph.  reg.  Lufit.  ImlloC  n^pMMl 
fjffitamatm.  Le  P.  Anfêlmc ,  Sfc 

AlfONSElII ,  roi  deFonogal  frdes  Algarves ,  né  le 

Jinai  I  iio.ou  1  zo-;  feîon  d'autres ,  fuctcda  à  fon  frcrc 
ANCHE  II  dont  il  ufurpa  les  écat^  en  1x46.  U  eft  vrai 
■  qu'il  fut  appellé  au  royaume  par  les  Portugais  môtneSj 
tnécoonus  de  la  lâcher;  deSanche  *  &  encore  plus  de 
lluineiir  hetuaine  de  U  teinei  Alfoidè  i^padia  JKribietf 
ou  MathUdc  fille  unique  de  Rcgnaud,  comte  de  Dam- 
m-irtin  &:  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe  de  Fr.mce  , 
comte  de  Mar.te  ,  &  épon{a  en  1  i  5  ^  Bcatnx ^  fille  na- 
tureUe  à'Ai/onJe  X  dit  /*  Sage ,  roi  de  Caftille ,  qui  eut 
pour  dot  le  royaume  des  Algarve*.  Les  papes  Alexart. 
dre  IV  &  Grégoire  X  mirent  fon  royaume  en  interdit; 
mais  il  s'en  moqua,  ^  foutmt  plulîeur»  guerres  avec 
courage.  U  noourut  au  mois  de  fcvrier  1 179  ,  iaiilant 
Denys  pour  fon  fuccei&ur.  foyci  ià  pot^nré  à  l'ariide 
de  PORTUGAL. «Mtfiana,/.  i^,hiji.  Nu£ez.  Suri, 
la,  Imhoff ,  regnum  lufltanlcum.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

ALfONSt  IV  du  Vf  fir„-ve  ou  IcFier^  né  le  8  fé- 
vrier 1290,  étoit  fils  de  Denys  ,  auquel  il  fuccrda  en 
1 1 1  f  ,  &  i^EliJabtth  d  Aragpn,  qui  eft  révérée  comme 
fainre.  I!  fit  la  guerre  aux  \uaret  ft  euac  Cadillans ,  & 
donna  fcrmir;  .i-n:  ..fer r  it?-;'; ,  qulrentporrerent  tafatneufe 
viûoirede  ianifeie  jo  odlobte  1I40.  11  mourut  au 
mois  de  mai  i  J  57  à  l'âge  de  67  ans ,  &  après  un  règne 
de  ans.  ^ovq^ia  po  ftérité  à  l'article  de  PORTU- 
•GAL.  *  Jiaaî<&,généalogiedesrois  dt  Portugal.  Mariana, 
Lis  -  Imhoff.  Le  P.  Anfclmt,  &c. 

ALFONSE  V  ,  roi  de  Portugal  ^  des  Alg.irvcs ,  na- 
quit à  Sintra  au  mois  de  janvier  de  l'an  14^1.  EnouARD 
Ion  pete  moorai  en  14)8,  laillânt  ce  jeune  prince  à 
Hgedetf  ans,  feus  la  tneNe de  fit  mère  Miéo^sopt  d  A- 
ngon  ,  fille  de  Ferdinand  IV;  mais  les  éars  .lyant  refufc 
de  lui  obéir ,  Pierre,  duc  de  Conimbre ,  fils  do  Jean  I 
&  oncle  d'Aiibnfe,  fut  chi  régent  du  royaume.  Alfon- 
It  étant ▼enu  en  ige «'prit  lui-même  foin  des  affaires ,  & 
Su  lîtmanÉDé  VJmam ,  posf  avmr  pris  en  1 47 1  Tan- 
tnf  Axiilt  <e  Alcnar-Ceguer,  ville»  d'A&iqiie.  U 
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perdit  Une  liaraîlle  à  Toro  contre  Ferdinand  V,  roi  d  A- 
ragon,le  >  11131^1476,  &tit  la  paix  avec  lui  au  moi«d'oc- 
Tobre  1 479.  Dès  l'année  1 447  il  avoir  époufc  Eiifîtheth 
de  l'ortugal ,  fille  de  fon  tutsitr  Pierre,  dm.  de  Con.iti.. 
bre,  qu'il  tua  dans  une  bataille  un  t44y  ,  .iprci  qu'il  fe 
fut  rcvohc.  Ses  fujcts  découvritenrla  Guinée  j  6c  de  l'or 
quun  en  emporta,  il  fie  battre  une  efpécc de monnoie 
nommée  Cro{/â£(  >  à  caufe  de  la  croifade  accordée  pàr  Itf 
pape  Nicolas  V.  Il  époulà  en  fécondes  il^ces  en  1 47  5  « 
par  difpenfe  de  Sixte  IV  ,  Jeanne  de  Caftille  fl  niéce  » 
filic  de  Henri  IV  ,  dit  l'Impi4:(jiint.  MaH  ce  p:ipe  leplai- 
gnir  d^uis  qu'il  avoit  ctc  lurpris ,  &  fir  mettre  ceoi 
princelic  dans  un  monadere ,  ou  elhr  Vécut  plufieurs  ail» 
nées.  Alfoiife  ir.ourut  âgé  de  49  ans  ,  le  I4  aoûr  14811 
Fo)e^  fa  poftéiuéàrarcKlede  PORFUGAL.  *  Ma-» 
riaiia.  Turque! ,  &c. 

ALFuN^h-HENRl ,  fdidePornigal&des  Akarves» 
feigneur  de  Guinée,  né  le  tt  adâsdel'an  1(4} ,  inec^da 
à  fon  père  ]ï.\h  IV  fous  la  rcgoncc  de  la  rcme  Louiji 
de  Guzman  fa  mere  en  i6  j(S.  U  lempaaa  de  grands 
avantages  fur  les  Efpagnols  dans  les  années  i(>59,  i66\ 
&c  1 66^.  Le  1 5  juin  1 666 ,  il  époufa  Marii-Eiijabtth^ 
Franfoife  de  Savoye,  fille  puînée  de  dariet-AiiieJéi  d« 
Sjvoyc,  duc  de  !^i:iiiju;s  d  Annule  ,  tV  il  I''  fzl-éih  ♦ 
de  Vcniiôni;.  Mais  depuis  il  Kit  iiiterdu  .1  v.iuic 
fon  incîpiCitc.  Son  mariage  tut  déclaré  nul  le  14 
mars  1668  ,  à  caufe  de  l'impuilTancc  de  çe  prince  « 
&  il  fur  conduit  l'année  fuivante  dans  Tifte  de  Ter.* 
cere.  Son  frère  doin  Pedro  ,  qui  depui-!  lui  fncrrda  ^ 
fut  alors  déclaré  régent  du  royaume  ,  &  cpoufa  U 
ririnc  j  de  la.iacile  il  eut  l'aire:  fii,>ai!te,  une  fille 
nommée  Elifaketk- Marie- Lotùji-Jtfephe  ,  infante  de 
Portugal,  mené  en  i6<)t.  Le  roi  Alfonfc  repaie  1 
Lis'Lwnne  ;  mais  il  ne  s'y  montra  point.  Il  [li  Mir-i-r  lé 
11  feptcmbte  i6i>}  au  château  de  Cintra  en  Partugai< 

îfvcs       FBkJtjÊMt  sa*  UM  MO»M»M, 

ALFONSE  I  de  ce  nom ,  de  la  mailba  d'Eft,  duc  d^ 

Ferrare  ,  de  Modcnc,  de  Rctr^.;io  ^  S-'c.  ne  fe  11  juillet 
1 4715 ,  étoit  tlis  d' Hercule l Ik d' ticanvre  d'Aragon,  llile 
de  Ferdimind,  roi  de  Naples  ,  &  fuccéda  aux  états  de 
fon  pere  en  t  {05.  Alfonle  fut  gén<iral  des  Flotenont 
conue  les  Mmio*  en  1 508  ,  &  vicaire  de  l'égttiik  II 
cpotifa  i".  en  I  491  Anne  ,  fille  de  Gj/eji  SkiTCl'  ,  dud 
deMiiaa  t  l'\  en  i  501  Lticrea  Baigu,  fille  du  pape 
Alexandre  V 1 ,  veuve  à' Atfonfe  d'Aragon ,  duc  de  Bifce»  ' 
giia.  il  coulontit  â  cette  alliance  pour  tâcher  de  confer- 
ver  fcs  étais;  mais  il  trouva  en  la  pcrfonne  de  Jules  II  un 
furieux  ennemi  ;  &  après  avoir  perdu  Modène  &  Reg- 
gio,  à  peine  le  conferva-t-il  Ferrare.  Léon  X  voulut  le 
faire  périr ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoi;  fouccuu  le* 
Florentins.  11  évita  les  embûches  de  ce  pape  ^  &  ^ 
mort  j  lorfque  le  fiége  étoit  encore  vacant,  il  le  fkUît 
deReggio,  de  Rubicra  &  de  quelques  autres  piatiïî. 
Depuis,  fous  le  pontificat  de  Clément  VII,  il  fi:  allian- 
ce avec  l'empereur  Charlcs-Quint,  à  condition  qu'il  Is 
protégcToit  contre  ce  pape,  &  il  perliiada  au  duc  de 
Bourbon  d'aller  â  Rome.  En  effet ,  cette  ville  ayant  étÀ 
prife  ,  &  le  pape  étant  aifiégé  dans  le  château  de  Saint-* 
Ange,  Alfonfe  reprit  Modène  ;  &  par  le  traité  de  pai* 
conclu  en  I  \  entre  le  pape  &  l'empereur ,  il  fut  .nncté 
gue  Clément  donneroir  l'inveftiture  de  Ferrare  à  Al- 
fonfe ,  lequel  gardcroit  Modène  &  Rwgio ,  ccurtme  vaf. 
fal  de  l'empire,  i?v  jouiroit  aulTi  de  la  ville  deCtroî. 
L'empereur  lui  devoir  aulfi  donner  la  citadelle  d^No* 
vi  ,  [Kiur  le  mariigs  d'une  d','  Vi>  hllo<  ,  qn'H  ;'C'il  ?,  fils 
d'Altbniié,  devott  époiiferj  mais  comme  ce  maruE« 
ne  fe  fîr  pas,  ledae  racheta  cette  pince  foixante  mîlltf 
^r-^-.  ilr  renipcrcur  qu'il  fervit  depuis  dan<;  les  ?i!orref 
d'Aileinagiie.  Apr^>  l.i  mort  de  la  duchedc  Lucra.t ,  it 
époufa  en  fccret  une  de  l".s  m.iitrciTcs ,  nommée  Ltnmt 
Euftochia,  flcilencutALFONSE,  pere  de  CisAJt,  qdt 
fut  depiik  dne^  Modène.  Alfimiè  inoarat  te  ji  du 
moi»  d'oâtibce  de  l'an  i  $^;4.  ISxMmx  U.  iôo  £ls  lui 
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•Paul  Jove,  &C. 

ALFONSE  II  duc  de  letrare,  dt  Modede ,  &c  âls 
d'iliRCULi  II  &:  de  Renét  de  Fimce  ,  fille  dtl  roi 
-Louis  XII ,  8c  d^Jime  de  3cea|iie,  naquit  le  1 9  j.in 
vîcr  1 5  j  I  ,8c  fiiccéda  aux  éts»  de  fon  pcre  en  i  j  5  y. 
11  avait  cic  clcvL  tu  Fi.uKe  ,  où  il  iJcv  inclina- 
tions dipuc»  dun  prince  de  ù  famille,  A  féconde  en 
netbmts  illoûrcs.  Dunm  les  gnerret  de  Soliman  en 
Jfangrie  >  »l  dan»  et  royaume  i  la  tète  de  plu- 
ûeatt  boaiMC  uoufiet  ^oflrir  à  l'cirpeieui ,  auquel  il 
frcra  une  fommc  uès-confîdcrable.  Il  énoufa  1".  en 
>56o  Lucrèce  de  Mcdicis,  fille  deCi^  1 ,  gnnd  duc 

î    en  'j  ■  '  '*^*««  d'Aurci- 

cbe,  nUeoe/Vrt/Mtf/u/I ,  empereur  :  ,'°  en  i  ^-9  M.ir- 
4pwri«rde  GonzAgue,  fille  de  6'ùi//.7i  w<- ,  marqtnv  de 
Mantoue.  Mais  il  mourut  fuis  i,uli;.T  d  cnia.-n  le  i- 
d'odobre  cje  l'an  1 597.  C;ESAa  ,  <iis  de  cet  y4JJûnje 
que  fon  aïeul  avoit  eu  de  Laura  tuftochia,  ne  lui  fuc- 
cédaqu'auxduch^deModène  &  de  Rcggio;  &  le  pa- 
pe CBmew  VIII  fe  ûifu  de  Ferrare.  •  De  lïiou .  h^Jl. 
^  H»  )>«  &c.  Jcui4lapdfte-Kgna.$mnd«.  DaClic. 
ne  j  fcc. 

ALFONSE  III ,  duc  de  Modène,  deReg^o,  Bec. 
6k  de  CÉiA«.&de  /^iijpiJu«deM^icis»  lté  en  1591, 
Ibccéda  aux  ima  de  (on  père  en  t  z  S.  En  i  £ôS  i!  épon- 

fa  Jfai«lle,  de  Savrn  e  ,  nîlc  df  Ch^rlcs-Err.iinucl  ,  duc 
de  Savoye.  Cette  ptiiKelié  mourut  en  1616  ,  ^  tut  iiv 
humée  da»  l'églîlè  des  théatins  en  habit  de  capucine. 
Le  duc  t  ewinwnient  touché  de  cette  mon  »  voulut 
quitter  le  monde-,  &  ayant  leraû  en  1^29  Ces  états 
à  Fran<;ois  I  foti  iilï  ,  il  prit  l'iuhir  de  cjpucin  ,  Je 
le  nom  de  F.  Jean-Biiftifie.  U  mourut  dans  le  nicihe 
fiabit  à  Châtcau-Ncuf  de  Grafiniana,  le  1 5  mai  1  (S44. 

ALFONSE  ly  »  duc  de  Modàie ,  de  Reggin,  &c 
siaquit  le  I  ;  filmer  de  1*an  1^54,  deFnANçoitl,  &de 

jMi:rle  TMP.hfc  ,  Ù  première  ftinme.  Il  lui  fiuic'd.J  le 
1 }  ui^bte  de  l'année  1 6  5  8 ,  ils.  kon^JiiAi'.da  Iti,  arniéerk 
de  France  en  Italie  dans  diveifes  occafioiis.  En  K155  il 
épouia  Laure  Mattinacâ  ^  fille  du  comte  Jérôme  Mar- 
ttnoizzi ,  &  de  Margaiafue\Axtaièm ,  four  aînée  de  Sultt 
tardliul  M.iz.irin  ,  ^v'  il  en  ctir  en  i  Cf^o  rRAN(;ois  II  , 
duc  de  Modène  ,  &  Ion  liicè>.ileur  j  Ôt  Mane-Ucacnx- 
£Uonor<,  née  en  165^^  ,  m  ince  en  167}  ï  Jacques, 
«lue  d'Yorck  ,  puis  roi  d'Ai^eierre  »  morte  en  171 8. 
j&UbdêlV motnui le it;  )aUlet  \6ét.  Feye^lSST. 

AUTR&i    t-UlKCBS  DB   CB  SOM. 

■  ALFONSE  de  France  ^cotnie  de  Poitiers  &  de  Tou- 
lonlë,  lils.de  Lovu  VUI ,  dit  &  Ihit ,  8c  de  Btait^ 

de  Caftille  ,  naquit  le  11  novembre  de  l'^n  :iin.  Fn 
t  ii4  il  fut  actordc  avec  Ifabclîe  ,  fille  d'Hugues  X  de 
ce  JMMn^Conato  de  U  Marche  ;  nuis  il  ne  l'epouia  pas. 
D^nii,  en  1  aa9  >  il  fiança  Jtannt  ^Ic  uniaoe  &  hé- 
riitersde  itdimom/ VUI.ootntedeTotiloale,  &  de, 
JjjwA*  d'Ar.ipiMi ,  première  femme,  qu'il  cpotifj  P.ji 
1141.  Avant  loi!  iiuiiage  il  avoit  tic  Uu  elie^.ilici 
à  Saumur  le  jour  de  la  fcte  de  S.  Jcan-Baptiûc  ;  &  le 
foi  S.  Loaie  fon  frcre  lui  avoit  donné  pour  apanage  le 
comté  dePoiion.  EnTiiiK  le  même  roi  ayant  entrepris 
le  voyauc  d'ourrc-mer ,  le  laiflâ  rcgenc  .ivcc  !.\  reij  e 
Blanche  leur  mère  en  1 148.  Mais  l'aiiiicc  d  aprei  il 
Voulut  avoir  part  aux  entîeprifes  du  roi  ,  &c  fut  fuivi 
par  iacomieUfe  U  ièrome  en  ce  voyage.  AUonfe  fe  trouva 
«u  oonbac  de  Pharamie ,  doiaté  le  j  avril  de  l'an  1  a  50 , 
fi  fut  fait  prirmiiier  p  ir  les  infidèles.  Mais  ayant  été 
racheté  ^  il  revint  en  France,  &:  prit  polfeilion  du  comte 
dcTouloufele  IJ  nui  iiçt.  Il  voulut  et  ^ oie  .^.eeoin- 
pagner  le  toi  fo»t  frère  dans  fon  voyage  d' Afrique ,  &  il 
fit  fem  teftanient  à  Aim  irgiics ,  pic  s  d'Aigues-mories , 
ou  il  s'embarqua  le  i  juillet  1 17 1 .  A  fon  retour  il  mou- 
ru;  d  une  ficvte  maligne ,  non  pas  i  Sieime ,  comme  on 
tacru,  jnù  au  dilieatt  .de  Garneto»  dépendant  de 


Sienne,  le  11  du  mois  d  août  1171,  faas  laiflêr  aucun 
enfant.  San  corps  fut  porté  X  S.  Denys  ,  «Je  fon  ccxiir  1 
Maubuidbn.  *  Vvyt^  la  chronique  de  S.  Denya^  Mat- 
thieu Pïrîs ,  Bernard  Gui,  tn  thnn.  Guillaume  de  Nan> 

f^ls ,  y'ic  de  S.  I.oiih.  Vincent  de  Beauvais ,  i.  f  ,c.  89 
yS,  Si  Ci.  Qiicl ,  hijloire  du  I^tnguedoc.  Le  P.  Au- 
fclmc ,  oc. 

ALFONSE  1  de  ce  nom  >  comte  de  ftovence,  défi- 
cha ALFONSE  n  ,  roi  d'Aragon. 

AI  FONSF  ou  11  DtrONSl:  !! ,  co4ntc  de  Provence 
&dt  I  un.jilip.ner,  leeoiul  hliU'AttoKsï  II  ,roi  d'Aragon, 
&de5dncA*de  C  aililL-,&frctcdc  Pierrell,  roi  d'Ara- 
gon ,  eut  pour  npanage  le  conité  de  Provence}  fie  après 
ctre  entre  en  poileflion  l'an  1 1  j6 ,  il  goatema  avecbeait- 
cotip  dt  pruiieiKC.  Guillaume  VI ,  dit  le  Jeune ,  oMine 
de  1  orLalq.ner ,  .ivoit  une  fille  unique  !iomui;-e  Gar- 
fendc  ,  Lpi  il  iiiafi.i  j  H^i'.net  oa  Ranucr  de  -S.ibr.i  ,  iei- 
gncur  de  CaHellar.  Elle  eut  de  ce  mariage  un  fils  qui 
mourut  en  enfaïKe,  &  deux  filles;  Garfende Se  Béatrbe. 
Guillaume  VI  maria  l'.iîr.ce  de  fev  pc:i:e  -filles  à  Al- 
fonfc  ,  du  vivant  mrmc  do  rot  lo;i  perc  ,  en  1 1  9  5  ,  >Sé 
par  le  traité  on  unit  le.  eointjs  de  Provence  &  de  For- 
calquier.  Depuis ,  Gailiaume  fe  repentant  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  prit  les  armes  contre  Alfonfe  ,  &  allîegca 
Sidcron.  Pierre  U,  roi  d'Afag^.feoourut  fon  frère  . 
&  la  guerre  fiir  terminée.  On  fit  un  nouveau  partage 
du  comté  de  Forcalquier  ;  &  nmil.uiine  tionn.i  ce  qui 
étoit  dans  le  Gapen^ois  &  1  Embrunois  à  Beatrtx  ion. 
autre  petite-fille,  qu'il  maria  i  j^/jrfr<r' de fr^urî^ogne, 
dainhin  de  Viennois.  Le  comte  Alfonfe  £t  «Uvei^ 
fondations ,  &  monnit  vers  l'an  t  to<> ,  laiflànr  R  aimond» 
BEarsctR  V  ,  Se  f7..'r/rn</(rimriéc ,  félon  »iiieltiir_-s- uns  , 
avec  un  comte  de  Béarn  de  la  niaifon  de  Moncade. 

*  Surira  ,  /.  1.  No(lradamlU&  Bouche,  hifi,d€Pro- 
vttÊce,  Ruâ ,  ÂiS.  des  ewm«f  de  Provenctt  6c. 

ALFONSE ,  ILDEPHONSE  ,00  ALDEraONSE 
ùii  AMPHOS  ,  cointe  d-  Toaloufe  ,  ctoii  fils  de  Rai' 
mond  de  Sajnt-Gilies ,  iSe  de  Ginone  ou  Etvire  de 
Caftiile ,  fille  à' Alfonfe  VI ,  roi  de  Cadille.  Cette  priti> 
ce^  »  qui  avoit  luivi  le  comte  Raitnond  au  voyage 
d'outremer,  y  accoucha  d' Alfonfe  vers  Tan  iicj  a»  ' 
ClLlre-iu-Pelenn.  Il  Au  baptlfé  d.uis  le  fleuve  Jour- 
d.im  ,  lïc  pinir  eette  r.iilon  ou  le  notiuiu  Altonfe  Jour- 
dan  o\x  Jourd.::n.  C'eioit  un  prince  pieux,  courageux 
&  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu.  Après  la  mort  de  fes 

fiarens,  il  fut  ramené  dans  le  Languedoc ,  &  prit  la  vtl- 
e  de  Totiloufe  qui  étoit  occupée  par  les  comtes  di;  Poi  • 
tou.  u  leur  ht  la  guerre  avec  divers  fuccès ,  m.us  il  cfi, 
fortit  heureufement  avec  le  fecnits  du  roi  de  Cadille 
fon  aïeul ,  &  avec  celui  des  habiujrs  de  la  ville  de  Tou- 
loufe,  auiquels  il  accorda  de  beaux  privil^s.  AlfimGi» 
cnotifa  Fiiidide ,  qu'on  croit  fille  de  Gilbert  comte  d« 
Provericc,  &  fœur  de  Douce ,  mariée  à  Raimond  Be- 
renger  comte  d.e  BiH-Inne.  I.c  tomte  de  Touloufiî 
porta  auilî  le  tttic  de  maïquis  de  Piovence,  â  caufe  de» 
terres  qu'il  avoit  au-dcU  du  Rhàne.  Il  fe  croifa  pour  l» 
voyage  de  la  P.ileftine  vers  l'année  1147  ,  &  mouruc 
de  poifon  i  Ccfarcc.  H  billà  Raiuomd  VI  ,  dit  19 
lieux  y  &  "'ît--  idie  mariée  au  vicomte  de  Béziers. 

*  Roderic  de  Joieàe,  1.6,  ai.  Guillaume  de  Ty.-. 
Catel ,  Sec. 

ALFONSE  à  SfpagitÈ  ou  di  la.  Cerda  >  lcij',;vur  de 
Lunel, étoit hlsde/«uf«nirfin6ntdeGiftille.  .Altoule 
X,  dit  l'AJlronomej  avoit  eu  d'Yolande  d'Aras  n ,  Ke;  - 
dinand  Se  Sanche  IV.  Ferdinand  mourut  i  Valladolil 
en  ii7t ,  &  laifla  de  Blanche  de  France,  troifiéme  fille 
du  roi  S.  Louis,  Alfonfe  &  Ferdinand,  qaj  a  fait  la 
brarulie  des  fcigneurs  de  Lara.  La  couronne  de  Ltoi 
&  de  C-aftille  appartenoit  lé:;i:imLment  1  ces  princes  , 
comme  fils  dc  l'aîné  i  mais  le  roi  Altonfe  leur  préliria' 
Sanche  le  puîné,  malgré  les  prelfantes  follicitaiions  ds 
Pliilippe  le  Hardi  leur  oncle.  Le  roi  de  Cailille  tut  par  i 
de  fon  injulhce  par  ta  rébellion  de  ion  fils  Sanche,  qr  i 
l'obligea  de  lui  céder  U  couioone.  G»te  ingtatifKd» 
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le  tondu  ';  St  lorfqrffl  moanit  en  1 1^4 ,  il'fit  ati  (eft*- 1 
ment,  par  ie<]Uel  H  nottimoit Tes  héritiers  AUbnfe  & 
Ferdimnd Tes  petits-fils,  l'on  aà  dé^ut de  laiittc;  ttiai^ 
<^éMétWw  «Êxi,  &  Suidie  W  étott  napbien  établi. 

tirée  i  Parr?.  H  prit  en  divers  aAes  le  titre  de  roi  d'Ef- 
pagne  j  0£  il  époula  i  °.  Mahaad^  dont  k  tnjûfon  n'eft 
pu  bien  iWRhbe ,  &  de  laqœLfe  91  tm  tidolsfl'lifpagnt  » 
ta«Me4ai^Foriutiéér9ùo6lhtieâeTi]iiidild,anitt^  ; 

Tnnoé:     Ifahéàn'^m^  if  AntdiAg  «célBrpiSnoi ,  ' 
dont  il  ewt  Charles  d'Efpogne  cortrcrablc  de  France,  que 
Ctiarto  H ,  dit  k  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  fit  tuer  le 
'6fÊUiiei4e  l'an  i  la  vHlc  de  l'Aigle  au  Per. 

«lM,-«i4Mfiiie  âè  Be^éle'rdtlm  itmtm  lecointé  j 
^Atig(Afttnc>fBttr  le  diHùMi  'àn  c6MiftJM9>  jMftuft  i 
de  la  Cerda  moornt  à  Gcntilli  près  de  Pairis  l'an  1317. 
*  Saime  Mtfiiie  »  hiftaire  gtititùc^iqae  df  ifa  mai/on  de 
FraiKt.  MarijÉà.  Mntate  iTwoMk  14  P.'  AidOlMe.  ' 
Imhfltf.&c.  '  ' 

l'ordre  de  S.  Je.m  de  JértifnleTn  ,  donc  b  réfidence  étott 
ponr  lors  i  Ptolcmaïdc  où  S.  Jean  d'Acte ,  fttccéda  en 
1 1 94  A  Gcbfroi  tk  Oonjon.  Il  ^toit  iflh  de  U  maifon 
dfif  ion  ^  Amiral  î  Se  ctoyutt  fe  âiic  tomouMr 'loi , 
il  y  fit  «m  ràfKge  h  lèîMie  Miée ,  mais  étit  Accès. 
AuflTuèt  <JuM  fut  élu  grand-maître ,  il  tinfan  chapitre 

Ééctl  dans  le  cidteau  de  Martat,  £c  ihde  très-Miles 
fiiîf»  «bftrver  la  dilcipline,  tnats  un  peu 
ttop  knpafWiftiice  tfù  Itii  AtuM  la  Imbm  ds  jiii&fnit 
dîevalwrft  Xe  déplaifir  qaSI  èM  de  fë  ytât  aaX  né' 

prift  ,  fut  un  deï  motifs  qui  le  porterentà  fe  démettre 
la  même  année  de  fa  dignirc  pour  fe  retirer  en  Pcnr^gal, 
où  il  vécut  jufmi'en  1 107  ,  K  où  il  périt ,  dit-on  ,  par 
■fonhedu  rai  Sondie^  avec  lequel  il  kViâtt  breaillé.  U 
•toek  tonlto  i«gler  h  riOiiion  <At  <gnittl4inttte ,  8c 

réduire  i  n'avoir  qu'un  cheval  de  fervice,  un  courtaut, 
une  mulcj  trois écuyers ,  «m  page,  un  fénécfaal,âcdeux 
cheralieib,  «ri  aûroient  chacun  quatre  cheviux.  Uavolt 
afiÎDéaidmlt  nlifkio  ne  feogit  oUigpedftMMoirodî 
oh  ne  le  Iw  nvoir  ptonit  en  nii 

donn.int  nj.ihit.  D'oi  Ton  peut  connoîrre  que  plufîcurs 
eentil^ommes  prenoient  l'habit  pour  faire  fervice  à 
rhiintal  4e  i  h  religion  ,  par  dévotion ,  &c  ùms  être 
nqw  an  tu^  des  âievaliers.  U  eot  faux  fiiccefièax 
Geofroi  le  Rat.  *  Bofio  ,hift.èe  forêt  «r  S.  Jean  it  //- 
fufa'err.-  ^ xhcTv.: , prh'Ht'gri  de  l'ordre. 

ALFONSE,  infant  de  Caftille^  Jilsde  Jean  II,  roi  de 
Caftille  6f  de  Léon ,  né  le  i }  novembre  1 4  j  5  d'ijateUe, 
fille  de  Jean  infant  de  Ponugal  »  ùeoaàatôinûisdsJei» 
n.  Gelui-d  étant  tnécohteni  d*  (bn  fib  «né ,  «At  Wen 
voulu  nommer  Alfonfe  pour  fou  furcefTîur  ;  m.iis  ne 
l'ayant  pu ,  il  le  déclara  grand-maître  de  S.  Jacques,  ôc 
mourut  en  juillet  I454.1ienri  IV  fon  fils  aîné ,  lui  fuc- 
céda  dans  les  deoi  n9j«lim«,  &  fit  élever  i  fa  cour  Al- 
fonfe 6c  Ifabelle  ià  firitf .  Henri  fe  troitvam  impuiffant , 
confenrit  que  fa  femme  connût  an  autre  homme ,  &  la 
fille  qui  vint  de  ce  commerce  fut  reconnue  pour  légiti- 
klie,«  par  conféguent  pour  héritiete  de  la  couronne,  & 
ik  grande  mattrile  de  S.  Jacques  fut  donnée  4  Bertrand 
de  ni  Cucva  ,  avec  qui  la  reine  avoit  eu  commerce.  l  es 
grands  de  Caftille  ,  indignés  de  ces  honteux  procédés,  fe 
fouleverent ,  ayant  i  leat  lëte  Jean  Pacheco ,  comte  de 
Villena^&s'étantfiiitrMIiMtte  te|>ri)l^eAlfi>nfc  en  1464 , 
ils  lui  rendirent  hommage  comme  aufuccelleur  légitime 
de  1a  cnuronne.  En  1465  ils  s'alîemblértnti  Avila  le  5 
juin ,  y  i^;fvioferent  Henri  IV  ,  &  proclamèrent  Alfonle 
roi  de  Caliille  Se  de  Léon.  Plufieurs  villes ,  entr'autres 
celles  de  Bnrgos  8e  de  Tolède,  prirent  le  parti  de  ce 
dernier  ,  quoique  Rome  fe  déclarât  pour  Henri;  5c  les 
deux  partis  en  vinrent  aux  mains  le  10  août  I4<j7  près 
d'Olmedo,  fur  les  firontieres  de  I.1  vieille  Callille  &  de 
Léon.  AUbnfe  s'y  trouva ,  ôc  montra  beaucoup  de  cou» 
nge.  Il  eft  iodenaiti  de  c^uel  côté  pencha  U  viAoîie. 
(W^i^ceM  aMonUviU»  ^Segovie,  8c  la  i«ia« 
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femine  (ie Henri ,  toniberem  etitrc  Icî  mabiid'AHbiiifite 
Mais  «e  dernier  ne  profita  pas  de  ce  fucrèi  \  là  Vilh»  éà 
Tolède  fe  fouleva  contre  lui ,  il  perdit  le  château  69 
Madrid  y  enfin ,  éram  en  «faeminpodi  hffi^ec  TtUàt^ 
il  moarut  le  5  juillet  14(8  ditt  le  liaatg  AXjat* 
dennofa ,  atfez  près  d'Avila.  •  Mariana ,  ^ifl.  cTEJpa^iit^ 
itv.  X } .  Turquet ,  hijl.  d'Lfpagnt ,  V.  to ,  a  K  Zurita  ^ 
18,  c.  1^. 

ALFONSE,  troifiémefils  de  doihl«GiCiUd,tt>i  dfeA»k 
M^jid  f  Scidetlom^MÉtle,  naquit  i  Abcanteslb  \  j  a¥(tt 

1 509.11  n'avoir  encore  que  fcjnahv  lorfquc  IcpapeLébfk 
X  lui  donna  l'évcchc  dcGunraa.  It  y  joignit  prewi'aoffi» 
tôt  les  adtniniftraiîons  des  évèchés  de  V  jfen  &  d'bvôra» 
&  de*  tnonafteres  d'Akobaça»  8c  tùm Crois  4* 
Onhnbre;  8e  en  1 517 , 3  ténriinftMi  cMifiitl  iiitM^ . 
que  de  Targa.  En  1521  Adrien  IV  liii  donna  dè  fW) 
rarchevcchc  de  Lislxjiine.  On  aifure  que  cejetme  pflAed 
fe  rendit  encore  plus  rcfpeélable  par  u  vertu  qûe  par 
ioail&nce.  U  adnimflttoK»  (li^^*  ^  iidittWM  iÊttk 
inMbidts  ,%fliRniifiMtf(9)ttnes'enfiuu,  énjMi  tiibt  ¥èâ!lk 
plifloit  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur.  C5ii  aflme  a»» 
core ,  qui  la  piété  il  joignit  l'amour  des  beHes-iettres  » 
6t  la  lAénditt  envers  les  &vànt.  Il  CTwnpo&  pltifietni 
ottvci^et  f  tant  en  ptofe  qa^eii  Vtfti  ^  8tiKier'àtitTe$layiÉ 
At  rot  ^ybnfi-Htnri  :  mais  la  plupart  ont  été  perdilis.  H 
moarut  le  1 1  avril  i  ;  40  ,  n'étant  Sgé  que  ^6  tréMt*Wk 
ans  ôedeax  jourî.  *  Mémoires  de  fivmgal. 

JtiOMMESVBLSTTUSS, 

ALPONSE  (  Pf*ne  )  Efpagndl ,  né  d*  oareitt  JûîR  »" 
dans  le  XU  fiécle ,  ayant  conm  les  vérires  de  U  reli- 
gion chrétienne ,  demanda  le  baptême  .  Si  eut  pout 
parrain ,  Alfonfe  dit /«  Éotailleur,  roi  d'Aragon,  PiCrrb 
Alfonlè  écrivit  vd  xxiSUL  jde  fcieruia  &  pMlofophia  ,  8t 
trh  dialogne  eAtre  wt  làir  qu'il  nomme  Màyfe ,  8t  tÂ 
Clirérien  qu'il  introduit  fous  le  nom  de  Pierre.  Le 

fremier  nom  eft  celui  qu^il  avoit  eu  parmi  les  Juifs,  fk 
Mm  «Il  cdiii  qu'il  porta  U^^all  tàk  Krlairé  des  to- 
mieres  de  l'évangile.  Cé  detnîM  okinin  fin  iiitpriMit 
en  1 5  )(î  à  Cologne.  *  Gefher ,  in  itt£%i^6nnl.  fil 
Mire  ,  &.'c. 

ALFONSE  ,  dit  Bm  homme ,  Eipagnol ,  religieuk 
de  l'ordre  de  S.  Dohiimiqiiè»danste}uV  fiét:le,tn)di)ific 
en  I  ) 59  d'aiabe'en laiio uonatié^'iui  JuSfnommé^ 
muel ,  que  nom  avont  rdU  lÉ  ârt  tt  Véwuà  )nm 

veri  Mejfu  ,  qutm  Juiii  fiv^û  «irfcâiMr.  *^  KCfcb  » 
in  aucl.  defiript,  eulef. 
ALK2NSÉ ,  évtque ,  dit  ie  Can1a^i»\via  deftvu 
\f  jneotqil'il  fin  evêqiie  de  cette  vwe  en  G|aKné  » 
lit  nb  de  Péhitât  Burgos ,  lequel  lhant  étaxffk  Juif, 
avoit  eu  trois  fils  j  dont  cet  Alfonfe  étoii  l'aîné.  U  fue 
élevé  dans  les  fcicnces  &:  dans  le  judatfme',  &  depuis^ 
les  uns  &  les  autres  reçutent  le  ba|3têrae.  Alfonfe  tik  tàl 
canobicat  à  Ségovie ,  &  fut  depuu  évèque  de  fiurgos  , 
après  fon  père  mort  en  1 4  j  5 .  Il  wicut  jufque  vers  l'ai» 
I  45S  ,  &  écrivit  divcr?  ouvrages,  entr'autteS  un  abrè» 
gé  de  l'hiftoite  d'Efpigue  ,  qu'il  intitula  ,  ^inace* 
phùteo/îs  regurn  Hifpami.  *  Vafeus ,  in  chron.  Ififf.  c, 
4. Mariana  ,  hift.  Uijp.  A  »?  ,  c.S.  Aubettfce  Mire,  în 
auS.  de  fcrtpc.  ecel^.  Voflîus ,  de  hift.  tOt.  t.  }  ,  c.  7  , 
&c. 

ALFONS£  DE  ZAMORA^  ainfi  nommé,  patcequ'lt 
ctoitnarif^  Zamota ,  ville  d'E&agnii,  viyoilau  eUM^ 
mencementdu  XVlfiéclc.  U  avott  blis itatliâhCe  db  |>i. 
rens  Juifs ,  &  étoit  un  des  plus  habnes  rabbins.  Ses  con« 
noiDances  lui  fervircnt  A  jxnrtrct  les  vérités  de  l'évangi- 
le ;&  enfuite  il  demanda  le  baptême  ,  qu'il  reçUt  avec 
zèle8eavtclbamifiiRti.  Depuis  ,liecarditul  Xitnenés  le 
chçifit  pôur  travailler  d  l'édition  des  bibles  d'AIcala.  Âî- 
fotifc  de  Zatnora  y  cont  r  ibuabeaucoup.  Lorfque  ce  graxid 
ouvrage  fin  achevé,  il  en  compofa  plufieuts  autres  de  Cl 
£1^,  comme  yocabuta^ium  kebratcum  atque  chalcUi 
fam  vetérit  eefiiâuiiA  Caialogia  eomm  que  ta  utro^ 
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lubreo  4r  gr»co.  p^ocabuSarium  brève  y  &c.  Il  mourut 
veR  Tan  15  ou  1 5  )  5.  *  Alvarez  Gotnez  ,  i«.«ÎM 
card.  Ximen.  N  i  col  as  Antonio ,  bibl.  HifpiUh  ifC  , 

ALFDNSE  DE  S.  VICTOR,  cvèque  de  Zamo- 
ra>  natif  de  Burgos  en  Efpagnc  ,  fe-redra  parmi  les  re- 
ligieux de  S.'  Benoit,  éc  conu>o(â  en  fa  langue  naturelle 
ideiù  volumes  in  folio-,  fur  la  règle  de  S.  Benoît.  Grs 
volumes  (ont  imprimés ,  l'un  à  Madcîd  en  l^j.»  & 
l'autre  à  Tolède  en  1  ({48.  En  1 65 1  Alfenfi  fijt  ftit  évî- 
quc  d'Alméric  ,  puis  d'Orcnfe  en  165}  ;  &:  en/în  en 
1^59,  de  Zamora>où  il  OKwrut  l'année  fuivance.  * 
Antonio.  hikltHifim» 

ALFONSE  i  CatlTO ,  ckenkei  CASTRO. 
'  ALFONSE, Efpagiiol.Juif con vcrti,religieuxdef on 
drc  JeS.  ErajUjûis,  &  rcdcui  de  runivcrritcdcS.ilamaii- 
que,  a  fait  un  ouvrage  \Rxiva\é,U/entr^'e  de  lafoitamr 
ne  les  Juifs,  les&iaiSiis,  &  les  aoties  enneinis  de  U  &i, 
imprimé  i  Nuremberg  fans  nom  d'auteur ,  l'an  1494. 
C'eft  un  ouvrage  dom  l'exécution  ne  répond  pas  i  ceque 
ïe  titre  promet ,  car  il  n'eft  pas  bien  cent  ;  il  ne  con- 
tient rien  dl  bien  recherché ,  àc  1  auteur  fe  feri  fouveiu 
de  preuves ,  de  raifoiuicmens  &  de  réponfes  très-foi- 
tles  :  cependant  il  y  a  quelque  érudition.  Se  il  peutôre 
de  quelque  ufage.  *  Du-Pin  ,  biit.  des  auteurs  eccUf.  du 
■■■JtFfiecle. 

\  ALFORD  (  Michel  )  jcfuite  Angloiç ,  de  Londres  , 
tà  en  1587,  entra  dans  la  compagnie  lîp-  de  vir.^n  ans , 
en  t  r  Après  fes  études  de  philofopnie  &  de  théolo- 
gie, qu  ii  ht  parric  en  Efpagne  ,  partiei  Louvain  ,  il 
nit  cinq  ans  pénitencier  i  Rome.  De-U  ,  étant  envoyé 
en  Angleterre ,  il  fut  arrêté  à  Cautorberi,  &  ptcfeatc 
au  magiftrat,  qui  l'envoya  ki^oAtts.  Marie-Henriette 
Îl  dtlivra.  Depuis  ce  temps-li  ,  il  cultiva  la  million 
ci  Angleterre  durant  plus  de  trente  ans.  Il  fut  deux  fois 
dépuré  i  Rome  pour  les  affaires  de  la  laeicté.  Nous 
jivons  de  lui  j  Britannia  Ult^hrauL  ^ve  Lutii  j  Helerté, 
Conftaïa'tni  patria  ,  &  fiJes  ;  am  eq/pendke  de  tribus 
hodie  icntravffrt  ,  de  pjfchaie  Britannorum  ^  de  cleri- 
torum  nuptiis,  Cy  num  olun  Bi  u.mnia  coluerit  romanam 
gulefîamt  imprimée!  Anvers  eu  u:j,\  in  4'.  A>iii.ii(s 
êeel^fi4^ià  Britannorum  ,  Saxomun^  &  Anglorsim  à 
Ckrifio  ma»  ,  ufaie  ad  annttm  II 89»  iiid.  Tom.  4. 
in-40.  U  iDouniiâS.Oiiicc  l'aii.tf5i>Scinr«l, 

fcrtpt.  fof.Jefu.  • 

J3-  ALFRAGANUS,  ou  plutôt  ALFERG ANt^^ , 
nudtéiiuciciea  Azabe  j  ainfi  nommé  ,  parcequ'ii  cioii 
deFefgaae,  ville  de  la  Sogdiane  j  s'appelloii  Muham- 
medyOM  Ahmed  Ben  Coch^-ir.  II  Horiflbit,  fuiyani 
Abuifârage  ,  vers  le  tcm^s  d'Al-Mamon ,  c'eft  i-dire, 
vers  l'an  815  de  l'ère  chrétienne.  On  a  de  lui  un  ou- 
'vcage  îociclilé  B/utimcnea  ajlrononùd  ,  dont  il  y  a  eu 
pluieim  tndàéHons.  La  première  a  été  imprimée  en 
149J  ,  irt-4".  La  féconde  en  1557.  La  troificme  en 
*J90,  par  les  foins  de  Qiiiftmann  ,  avec  un  ample 
cocnmen taire  fur  les  époques  des  différens  peuples.  La 
'qoatriémeaéiédotinéepacColiiisàAinftettum  1M1CC9, 
ia-^".  Se  contteiit  le  texieanbe>  &  des  notes  lavantes 
fur  une  partie  de  l'ouvrage.  La  mort  l'empêcha  de  les 
continuer  plus  loin.  Alfraganus  avoir  écrit  lui  les  iior- 
loges  feldies  »  fur  TaHrolabe ,  Se  les  finus.  Ce  dernier 
ouviage  fait  voie  qu'il  eue  pan  i  lavande  léforme  que 
fiieot  Ici  Anbes.de  la  trieonométnew  11  tfeft  pas  pof- 
/îble  que  les  écrits  d'Altraganus  aient  gâte  Telprit  i 
Pierre  d'Albano  ,  comme  on  l'a  dit,  cat  ib  r.e  traitent 
pas  d'afttolegjle  judiciaire.  *  Abulfarag.  hijl.  dynaJL 
étjr»*  9*  Gofins,  mÂ^irg.  Hifi.  Us  math,  T.  1, 
'cK.  7« 

J:^  ALFRED,  roi  d'Anglererre ,  quatrième  filsd'E- 
TELUFE  ,  &  de  fa  première  femme  Oshurge  ,  que  l'on 
nomme  aufti  Daljrea  ou  Alvred ^  fuccéda  l'an  S/r  ou 
B7a  àfen  frère  EuiEUieDe ,  te  mérita  le  nom  de  Grand 
'  par  lès  belles  aAtons.  Il  vainquît  Gttio,  toi  des  Danois , 
qui  étoit  entré  dn  Ton  ifle  avec  une  puidante  armée, 
^  lui  pctXttadj  d  cuibradièi  U  leligion  .chrcrigine  :  ce 
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au'U  ^  >  changeant  au  bapicme  fon  nom  en  ^lul 
TBd^fiaa  >  que  plufieiua  .-(I» .  fis  fiwcefl&urs  por-^ 
rerenr  dwois.  AUtede  eaiv^rii  de  faire  fleurir  les 
arts  ,  &tn  Jciences,  qui  étoient  prefqu'entiérement 
bannis  de  fts  états.  Dans  cette  vue  il  attira  des  pay» 
voilins  divers  la  vans ,  &  peupla  les  monalleres  de 
moines  étrangers}  qû  odceot' ^  VHpw^écrirure  ro- 
maine •  ûnt néanmoins  abolir  enooement  l'anglo- 
'lâxcMie  y  qui  fabfîfta  jufqu'au  règne  des  Normands 
en  Angleterre  (  D.  TalTin  ,  notke  des  Mff.  de  PégL 
de  Rôuea ,  revue  &  corr.  p.  ap  J  Ce  prince  fonda  auflc 
rwÀyerfiré  d'Oxford.  U  avoît  cbotiuDed'cinpIoTérlittk 
^heaSM.oaàVétude,  oui  la  prière;  &  autant  de  temps 
i  dotnier  andience  i  lès  fujcu;  &  pour  animer  les  gens 

de  letirt  aa  ;r.ivail  ,  il  compola  iui-mi  nie  un  rvcueil 
de  chroniques  ^  û  cuduiiit  en  at>glois ,  ou  pour  mieux 
dire  en  îàxon ,  les  dialogues  attribués  i  S.  Grégoire ,  le 
traité  de  Beiec^  dt  ta  cai^oUiàiM  <k  la.  phiiofopkie ,  les 
pfeaumesdeDtvid,  l1iiiloired'Oiolê&  celle  d'Angle- 
rené  de  Bedc.  Enfin  il  publi.T  des  loiXj  &  quelques  au- 
tres ouvrages ,  6c  tut  regarde  comme  l'unique  Adéceoe 
de  fon  lîécle.  Il  régna  pendant  vingt-huit  aiu ,  lèion  les 
uns,  ou  vingt-neuf  ans  &  fix  mois^  félonies  :i;i-r-^ 
&il  mourut  Te  a  8  oâobre  899.  LeP.  Cellot  a  ....  ii^né 
Ion  tedament.  Edouard  fon  iUs  lui  fuccéda.  y^ryet 
îis  ancêtres  &  fa  poOérité  i  l'uttcle  d'ANGLfTERRE, 
Afloriiu  MenevendsA  écrit  l'hiffanze  d'AUtede^  eUe 
eft  d'autant  plus  digne  de  foi,  que  cet  hillorien  a  été 
témoin  oculaire  de  tout  cequ'il  rapporte.  Si  I  on  en  ciuic 
Baleus  ,  auteur  Anglais ,  &  grand  panégyrifte  de  ceux 
de  fa  nation ,  ce  niioce  étoir  grammairien  ,  phili)|o> 
phe  ^  rfaércur ,  hiaorieii,  mufîcien  ,  pocte^  oarre  esta 
architeé^  &  géomètre  parfait.  *  Polydore  Vii^ile,  /.  5. 
Genebrard ,  in  chroa.  Mxtthieade  Wellmunfter.  Balem 

Pitfeus ,  de  fcript.  &S,  Dll-Pin  ^  J«U  du  «sft. 
eccléf.  du  IX Mit.  .  . 

ALFRED  ,  dkle  JMronif,  ni  de  Ntirilitimberbàdt 
en  Angleterre, commença  de  regnc-r  en  6S  5 .  Il  étoit  fi!» 
d'Ofwm,  qui  l'avoir  eu  d  unede  fes  maitrelfes.  Le  pe- 
tit loyaunie  de  Ncwthuniberland  tut  prelque  cntiere- 
tnent  défolc  par  les  guerres  civiles  fous  le  rMoe  d'Ec- 
frid  ,  fils  du  même  Ofwin ,  &  fteve  d'Alâwt  Oedet. 
nier  fe  retira  en  £co(!e  ,  où  il  s'occupa  X  l'énide  &:  î 
des  exercices  de  piété.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
l'une  &  dans  l'autre.  Depuis  ,  étant  rcpallc  «uns  l'état 
de  Ibn  père ,  il  y  fut  mis  fut  le  thiôoe  ,  il  gpaveca» 
avec  beaucoup  de  prudence.  Queltpies  amenn  ailîirexK 
qu'il  le  quitta  pour  entrer  daiis  un  monartere;  d'autres 
ajoutent  qu'il  hit  depuisévêquc.  Quoi  qu'il  en  foit.Bede 
nous  apprend  qu'il  aimoic  les  lettres  &  les  lâvans  ^  8C 
qu'il  compoOt  plufïcurs  ouvrages.  On  met  fà  mort  «■ 
70  5.*Bede  ,  kijl.  Angl.  PitlênS,  ^  fiript.  Angl.  À(* 
l'arr  de  vérîhei  les  dates. 

ALFRED,  le  plus  jeune  fils  d'Eikelrede  ,  fumotnmi 
le  M^iprcc  j  fut  cruellement  inaltriitc  par  Canut  ,  wak 
d'Angleterre ,  de  la  race  des  Danois.  *  Diâ.  aagl, 

ALFRED ,  évèqne  Anglois ,  a  fleuri  fut  la  fin  dtt 
X  fiécle  ,  vers  l'an  yfjo.  11  fut  rcligieu'K  Jel'ord?ede  S. 
Benoit,  danjs  le  monallexc  de  Malmesburi ,  puis  abbé, 
&  enfin  évcque  d'Excefter.  Il  compofa  un  rrauc  ,  de  na- 
turit  rifunit  Viiiftoite  de  la  vie  de  S.  Adelme  ,  &  cell» 
de  ibo abbaye  de  MabiieilNm.*Gniflaume  deMabiet- 
buti ,  de  gefl. poM.VuSmtdt'faipt'Jit^yàSmtit 
kiJl.  Lai,  /.X. 

ALFRED ,  chanoine  &  tréforier  de  l'cglife  d'Yorcfc 
en  Angleterre  ,  vivoii  dans  le  XII  ficde ,  &  s'eft  fait 
coonoitre  i  k  poAérit^  par  fes  ouvrages.  Les  plus  impor- 
rans  font ,  dejlorationei  Giilfredl ,  llb.  < .  Degejlis  regum 
Braanme,  Dt  gejits  regum  Aisg!i,t  ,  6  i  .  Il  mourut  vers 
l'an  11^6.*  Pitfeus  j  de  fiript.  /inr!. 

ALFRED  ,  fumommé  U  Phil^bpke  ,  Anglois ,  s^eft 
attîné  les  éloges  de  prcfque  tons  les  j^cns  de  lettres  de 
fon  pays ,  qui  oat  vécu  depuis  le  Xlll  fî.'cle.  U  fe  diflirH 
gua  noa-feulemeui  «n  Angleterre  ,  niau  encore  dans 
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tes  yofi^es  qu'il  6c  en  France  &  en  Italie.  Il  s'ancta 
long-temps  i  Rome  j  &  H  y  fut  domeftiquë  rfucstdt- 
ijal  Ottolum  de  Fiefque,  que  le  p.ipe  dénient  IV  en- 
voya depuis  lègar  en  Angleterre.  Alfred  l'y  l'uivit  vers 
l'an  I  atf  8  ,  &  mourut  peu  de  temps  après.  Il  laitTa  cinq 
Unec  fui  h  coofoUaon  de  kpfailofophie  de  fiocce , 
qnamfiv  tes  mMom  d'Ariftete,  ttn  nr  let^écaux. 

De  ruaurk  renm.  De  cdacationc  acciphrum.  De  rnoru  feu 
vita  cordis ,  &e.  *  Roger  Bacon,  ùi>.  de  utU.  ling.  Le- 
land.  Bdleus  &  Pitfeus ,  de  fir'tpc.  Angl.  6t. 

ALFAETON^  ^^jf^mNiàm,  iwuig  ou^ewe^illé 
ém  canitétfeDtibicnAngtéterre,  eft«troi«lieaèide 

la  ville  <fe  Darbi ,  du  côté  du  feprciitrlon.  *■  BauJnnnd. 

ALFRIC,  iElLFRIC .  ELFRIC ,  ALVRlCou  AL- 
VRBD,  dit  A  Gntnututirien ,  parcequ*U  écrivit  divers 
«KtvnflOI  dt  gmaanite  ,  «ivoit  au  commencement  du 
XT  fiecte.  On  ne  (kit  pas  fon  pays  j  muis  on  prétend 
q  i';'  L-t  ;  it  de  pntcns  rTc?-nohics«!<crrès-tiches.Ilfiu  clevé 
parmi  les  religteux  d«  S.  fienoit,  fous  la  difcipline de  ^. 
Eihelvalc,  dans  l'abbaye  d'Abington  ;  enfuite  il  fut  abbé 
dftMalmesburij  depuis  cvcque  d'une  églife  ^  dont  on 
ne  convient  pas  ;  &  enfin  archevêque  deCantorbcri  en 
9y8.  Il  monrur  le  ;S  lot'ir  de  l'an  iao6  ,  après  avoir 
été  huit  ans  arclw'ijfluc  de  Cantorbi-n  ,  Se  fut  enterre 
danskmonailered'AbingioD,  oiîilavoïc  ccc  religieux, 
puis  transféré  àCantorbéri.  Il  obtiiu  plofteats  privilèges 
en  faveur  de  fon  ordre,  d'Echelrede,  pour  lors  roid'An- 
gletcrre  ,  1  l  u  :'.  perfiiada  rie  faire  bâtir  dciii  grands 
monafteres ,  que  ce  prince  donna  aux  Bénédittins.  Il 
compolâ  plusieurs  traitcsdegrammairc ,  un  diâionnaire 
latin ,  une  chronique  des  archevêques  deCmcotbéri ,  Sc 
«fantresouvr.iget  j  dont  les  curieux  poimmr  trouvèr  le 
dnwmbrcmcnr  dans  Piffeus  ,  de  fçrtp(.  Angi.  p.  r  8  i.  ' 
Confultc^  Du-Pm ,  bibl.  des  auteurs  tceléf.  du  X  jUcle , 
M»ilioo ,  dS.  BtntL  Wanon ,  ii  ferift.  &  foc  Ftr- 

T^LPRIC ,  dit  rf«  S.  ASxm ,  parccqu'il  a  été  abbé  du 
monaftere  de  ce  nom  en  Anglcccrre,  compofa  une  litur- 
tui^ie ,  8c  quelques  autres  tiaités  qui  ne  font  pas  venus 
Jouarà  nons.  MatchieuParis  parle  nrèMvunagitnfèaieni 
de  lui ,  de  rth.gefi.  abbat.  S.  Alban. 

ALFRIDt,  cvcque  de  Munftet,  cherchei  ALT- 
FRIDF. 

A  L 1  W  O  LD ,  toi  ds  Nardinmbviland  en  Angle- 
terre ,  fuccéda  kEatdt^t  Ac  ne  régna  que  deux  ans  , 
apris  lefqaels  ce  foyausne  tomba  comme  de  lui-même, 
tin  fi  grand  nombre  de  roi»  de  ce  pays  ayant  été  dé&iis 
par  leurifujets,  que  pcrfoniic  nu  fut  plus  aircz  hardi 
pour  porter  cette  couronne.  Cela  donna  lieu  auxDanoiSj 
qnî  s'étoient  contenté  jufque-li  d'infefter  les  cAm  ^  à 
entrer  dans  le  p*]fs  OÙ  ib  «anumramniiBe  lavagei.  * 
Dm.  An^, 

ALCÎA  (  S. George,  du  in]  ordre  de  chanoines  régu- 
liers ,  cherche^  G  RORCE  (  Siim  )  dit  in  Algp. 

ALOARDl  (  A  iesandte)  de  Boulogne  en  Italie,  s'ap- 
pliqua pendant  quelque  tempsâdelllner  &  âpeindrcdans 
l'école  de  Lou  isCarache,  Ayant  fai  t  pendant  ce  temps  con- 
DoilTancc  avec  Jules-CcrirCanvtîiti,fculpieur, il  donna 
l'eifor  au  talent  naturel  qu'il  avoir  ^nr  la  fculprai«,far- 
tom  depuis  que  Lonit  Carache^  rc  s  avoir  vu  q|aelqiies- 
lÎRS  <ie  (es  modelés ,  l'eut  exhorté  4  faivre  un  art  pour 
lequel  S  lui  voyoit  tant  de  talent.  Les  études  qu'il  fit  i 
Mantone  fur  ks  ouvrac;ev  de  Jutes  Romain  ,  fur  les 
ti^eanx  des  grands  roaitrcS'  qui  vthuicnc  en  abondance , 
KTCBtijtt'ils  eutTlem  hà  diflipdsdans  le  &meux  fac  de 
cette  ville,  en  1 517  ,  achevèrent  de  fortifier  fon  g<iut. 
Etant  venu  i  Rome  en  1 6 1 5  ,  &  y  ayant  trouvé  le  do- 
minicam  avec  qui  d  lia  aminé,  celui-ci  le  fil  connoître 
an  cardinal  Ludovillo ,  neveu  de  Grégoire  XV ,  qui  lui 
procura  de  grands  ouvrages ,  capables  de  le  faire  con- 
nonre ,  &  de  lui  acquérir  beaucoup  de  gloire.  Un  de^ 
plus  coh/idérables  qu'il  fir  ï  Rome,  eft  ce  beau  bas  rc- 
r.ef,quc  le  pape  Innocent  X  lui  fit  faire  pour  !  cgliie  de 

S.  Pîeiie  du  Yatkao,  &  du»  leq,ael  il  »  tef  léfetué  S. 
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lion ,  qui  vierit  a»de«wu:d'Atrila.  Lé  grouppe  de  & 
Paul  décapité,  qui  efti  Boulogne,  eft  «ocxire  an  de< 

pitis  txtcllens  morceaux  de  fcuplturc  qui  foit  forti  de 
les  mauis.  Il  n'avoir  pas  nwms  île  goitt  pour  l'architec- 
turc,  &  cefiitfut  fcs deflins que  fut" bâtie  \x  belle  vigne 
Pamphtle,  bmaaxaéiiUMr^mi  Ottà  eft  hors  df 
la  pomeS.  Plancrace  i  Rortfc.  SnMMUUtmtis  Cette  vitfaf 

en  I  .-î  5  4  ,  âge  de  5 1  anî.  *  Belloti  ,  yi«f  .dl» ptittOM 
jhiJpceufs,  &c.  en  uaùeri  j  in-4**.  '  '■' 

ALGARRIA ,  ou  la  PLAI.VE ,  une  des  quatre  pr- 
tics  de  la  Camille  nouvelle  «  eft  laplincDDfidiiblb|t  éê 
toute»,  parceque  c'èft  li  que  fonf  Madrid  Sc  TolMei 
Pour  eii  donner  une  idée  nutie  ,  on  obfervera  qu'en  deH 
cendant  la  montagne  de  SamuUccca ,  qui  fepate  les  deux 
CalViltes  ,  on  traverfe  de  grands  bois  qui  durent  cinq  ou 
ÏÛL  ticnesdeloi^ueur^^ja^u'i  BuitragO)  petite  ville 
UiSe  fitrtm  rodier ,  dVrà  Ton  va  1  Mnmdpar  dis  lieues 
ou  environ  de  montagnes,  &  trois  de  plaines,  qu'on 
commence  à  trouver  à  Âkovendas ,  autre  ville  peu  coO' 
fidcrable.  On  ne  rrouve  par-tout-li  que  terre  fabW 
neufe  ou  pierieufe ,  ou  fàuvent  l'une  &  l'aune ,  &  l'on 
y  voit  i  peine  quelques  arbres;  mais  en  récompenfe  les 
environ-,  de  Madrid  font  afTcz  ornes.  D'un  eoré  de  la 
ville  eil  le  palais  ordinaire  des  rois  d'Ef^agnc  j  au- 
delà  du  Man^anarcSj  un  autre  palais  avec  KUJ  parc,  ap» 
pellé  Ja  Ca/à  de  Campo  ;  de  l'autre  eft  le  Èuen  Retira  > 
dont  le  (?jour  eft  enchanté.  De  Madrid  en  paltànt  le 
ManijanaicS.on  va  à  I  F.lcurlaîjqui  et>eft  éloigné  de  fepd 
lieues;  le  quartier  desenviruns  s'appel le 2f MaO' 
fonarés.Ç^di  la  ville  de  Man^narés  qui  donne  le  no  mi' 
ceqaartietiBeâk  rtttQre.£tte  eft  ornée  du  titre  de  com- 
té :lès  autres  villes  fenrColmenar  ,  Guadarama ,  Gala- 
['  i;:ar,  Gaadalix&  Parquerizds.  LiiNavesdeMatcpfs , 
niarquilat ,  cil  a\illi  dans  ce  quartier.  environs  dtf 
la  rivière  nommée  Henarés,  ne  fontguéfes  moins  con» 
Ûdérables  :  c'eft  li  qu'on  trouve  AlcaTa ,  fi  cc!i.'hrÊ  pat 
ftm  univerfité;  Guadalajara,  cité  depuis  lan  1460; 
Bri^utba  ,  Siguen/a,  ville  épifcopalc,  avec  univcrfiic  : 
un  peu  plus  loin  t\\  Mcdina-Cœli  ^  duché  :  &  encore 
plus  au  nord ,  Monieagudo ,  cOinté.  Uzcda  ou  Uceda  ^ 
duché*  eftanffi  aux  environs  de  l'Henarés  ,  à  fcpr  oti 
huit  lieues  au  i?ord  d'Alcala.  Il  y  a  d'autres  lieux  teinar- 
OLi-ibles  au  midi  de  M.iiirid  ,  F.rcalona  &;  Magucda,  dl^ 
elles  ;  le  ptctnier  fur  l'Alberche  ;  ie  fécond  daiu  une 
prefqu'ille ,  entre  l'Alberche  &  la  Guadaraina  j  Lega* 
nés ,  marquifat  fort  près  de  Madrid  :  fui  le  Tage  ,  "To- 
lède, ville  arduepifcupale,  avecunivertitc;  Aranjués, 
cliâceau  royal,  avec  les  plus  beaux  j.udinsd'Efpagno  j 
Mora ,  comté  fur  la  Tajuna  :  &  plus  haut  à  l'orient  de 
Madrid ,  Paftrana ,  duché.  Il  étoit  d'autant  plus  o£ce£> 
faire  d'indiquer  ces  lieux,  que  la  plupart  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  cartes  ordinaires  ,  &  que  d'autres  y  font 
marques  dans  laCaihlle  viei!l.-,à  laquelle  elles  donnent 
trop  d'étendue  vers  k-  midi.  Tout  ce  pays  eft  fortin^ 
gai  :  les  bords  duTage  auprès  de  Tolède  ibnttri»^fa> 
(iles.  *  Juan  Alvarès  de  G>lmcnar  ,  dctkes  de  fEfpjgnc. 

ALGARVE  ,  en  latin  Algarhia  ,  proviiKC  da 
Portugal  ,  avec  ntic  de  royaume.  Elle  a  le  Porru- 
gal  au  fepientrion  ,  l'Andaioutie  au  leva^it^  &  la  met 
océane  au  couchant  &  au  midi.  Ses  viUes  îbnt  Faro,  Sjff. 
vcs ,  cvcché  ;  Tavira  ,  qui  palTè  pour  la  Batfa  des  an- 
ciens ,  &  Lagos.  Le  mot  d'Algarve ,  en  langue  moref. 
cnie  ,  veur  due  campagne  fertile.  Aull!  cette  provioce 
prcduit-eile  des  vins  très-eftim/îs  ;  des  figues  ^  des  rai» 
fins ,  des  olives,  des  amandes ,  &  une  ttês-gtande  quan* 
tiré  de  poilTbns  que  la  mer  voifine fournit.  Ai^  v  ?  II , 
roi  de  Portugal ,  eft  le  ptemiet  qui  ait  pris  le  utce  de 
roi  d'Algarve,  ou  des  Algarbcs ,  après  fun  mariag_e 
avec  Béatrix  de  Caftille  ^  fille  nanuctle  d'.<4^^ân^. 
roi  de  CalViIle,  &  deAf<iricde  GafinainViliena.  ta  prp. 
vince  d'Algarve  n'ctoic  auparavant  qu'un  comté,  qiii 
fu;  donne  en  dot  à  cette  princefle  avec  ritre  de  royaume. 
Bjatrix  tut  mere  de  Denys  ,  dit  le  père  dt  la  patrie  ^ 

qui  prit  le  cive  de  roi  des  Ai^veS)  &  depuis  fês  fitfr' 
JoHK  /.  PankL  A  »a 
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ceâciin  l'oM  toujours  porié.  *  Vaftooceflat',  JÊnattph. 
Ytg.  Portugal.  Monran  ,  in  Merc.  Merula  ,  gcogr.  &c. 

ÂLGÂï£L  ALYMÂTA  ,  décrie  en  amb^  mi  iivre 
iiuitulc ,  /«j  ia/anets  dt  lajiifie*  on  U  hoLuice  jujlt ,  qui 
contient  des  mioeftet  moiaux»  6c  qnî  aéié  nêduit  en 
h^reopar  AbniumBar-ChaâaL  Cet aumir a eacore 
compùif  -.in  livre  philofophique  intitulé  ,  !a  deJîruUion 
des  phiioj'ophu ,  qui  a  été  traduit  en  \um ,  &  imprime 
i  Venife  en  1 5  60 ,  avec  les  œuvres  d'Ariftote.  •  Bar- 
tolocci ,  èHL  rabiùùc,  Hiâaiie  des  Jniâ  ,  depuis  J.  C. 
jufqu'à  préfenc,  t.  FII ,  ô2ir.  Ab'jf.  w-ti ,  1710. 

ALGEBRE.  C  eft  le  nom  d'une  C;ieiKe  alî«  peu 
connue  du  vulgaire,  Se  répucce  aflcz  obfcuiei  pour 
avoir  fait  naître  le  proverbe  ,  obfiur  comme  P^gân  . 
afin  de  d^nec  ^Ique  dûalk  d'excefliveraent  ein- 
t>roai1Ié.  Mau  cette  abfciirité  n'eft  que  pour  ceux  qui 
ne  font  point  inities  tians  fcs  principes,  &  qui  ignorent 

Îuel  ell  l'elpric  de  cene  ingcnieufe  invencioru  Car  die 
Mumc  unedes  plos  commodes  rdfources  aux  mathé- 
nwtîciens  «  pour  {urveiik  à  dâKwiUetiei  qpMftiOwlet 
pttH  compliquées. 

L'algsDte  ei\  une  elp^ce  d'arithmétique  pluj  univer- 
lislleque  celle  qu'on  emploie  ordinairement,  d'où  vient 
•que  l'illuftre  Newton  a  donné  à  un  trauc  d'alcebre  , 
t^u'il  diâoit  autrefois  étant  profelTeur  i  Qunbridge  ,  le 
titre  i'Jlritfimttiatte  univerjel/e.  Ort  n'y  emploie  point 
le,  LMtaâeres  orditiaires  des  nombres  ,  mais  des  lettres 

Sour  désigner  les  quantités  foir  connues  foii  inconnues. 
1  eft  du  moins  beaucoup  plus  commode  de  Te  lèrvir 
de  lenres ,  mcme  poui  les  ptemieies  )  i  l'^ntdçsder- 
oieres  ,  il  eft  évident  que  ceU  eft  nficflfliuiet  or  igno- 
rant leur  grandeur,  il  fiut  bien  les  défigner  pat  qucl- 
ouc  figne  de  convention  autre  que  ceux  i  qui  l'on  a 
léji  alTignc  des  idées ,  &c  il  n'en  eft  auom  de  plus  com- 
Bwde  qu'une  lettre.  Ceft  pourquoi  c«  il<Me  >  piévalu 
parmi  les  algébriftcs  ,  fur  cdin  de  diveries  nations , 
comme  !  l  s  A'!emans  ,  les  Italiens  &  les  Flamaiu ,  qui 
aaploient  des  lîsies  particuliers.  Ce  qu'apprend  l  al- 
gjdbce  ,  c'eft  ,  i**!  ei^pl^er  dans  la  langue  propre  de 
cette  (cienfie  le  n^pen  (poiqa'envelopéquiiè  trouve 
éiute  les  divetiè*  grandeoit  connue»  oa  ioconmKs  de 
laqueftion;  i  tcroaJte  cette  équifior>,  c'ed-à-dire  , 
i  oéveloper  ce  rapport  dans  U  forme  la  plus  lîmple , 
éprès  quoi  ce  auî  ont  inconnu  cil  connu.  Mais  on  ne 
jent  kl.  qu'inuqoer  ces  cboTes.  11  eft  nécedàire  de  re- 
courir auzfimrccb  OaMnt<anfiilt8ribi(oatennoue 
laneue  le»  eicflUeos  ââneiu  «l'alfdire  de  M.  Clai- 
Xaulc 

Le  nom  d'algèbre  ne  vient  point  ,  comme  quelques 
uns  l'ont  conje^uié  ,  de  fAïaDe  Cther ,  qu'ils  en  difent 
Tinventeur.  Ce  Geber  eft  un  aftronome  ton  poftérieur 
au  temps  où  l'algèbre  étoit  connue  des  Aialx-s.  Il  eft 
conftant  que  ce  nom  tire  Ton  origine  de  deux  mots , 
qui ,  dans  la  langue  de  ces  peuples ,  expriment  fon  em- 
ploi -j  favoir  ,  Aljabar  v'abmteabtda ,  cmi  lénifient  op 
polîtion  &  reftitution.  On  oppolè  en  enet ,  &  on  com- 
pare dans  l'aleebre  les  deux  membres  d'une  équation  , 
&  aptes  la  iclolution  du  problème^  on  en  £ùt  quelqup- 
febla  lic.Do  ikation  .  en  rétabli Hânt en  quelque  forte 
la  queftion  en  Iba  entier  pat  la  ffuthife.  L  ulàge  n'a  re- 
tenu que  le  premier  de  ces  mots  aljahar ,  dont  oa  a 
fiiit  aJgebrt  ;  néanmoins  on  peut  voir  dans  Caildan  que 
quelquefois  on  lui  donnoit  le  fecond  nom. 

Les  anciens  ont  connu  Talgebce  ,  mais  fort  nrd  :  car 
Diophante  d'Alexandrie  ,  auteur  probablement  pofté- 
rîeur  i  l'ère  chrétienrte  ,  rélbud  aleébriquemem  les 
queftions  numériques  qui  font  l'objet  de  l'ouvrage  qu'on 
^  de  lui.  Les  anciens  ne Vappliquerenc/i  nous  en  jugeons 

r:  ce  monument  unique^  qu'aux  queftions  de  nonîbres, 
point  i  la  géométrie.  Après  eux  les  Arabes  l'ont  cul- 
Ovée,  foit  qu'ils  U  tinfleni^cux  ,  (bit  qulls  TeulTent 
inventée  ,  ou  reçue  des  Indiens  iver  !eut  atirhniétique: 
ce  que  quelques-uns  foup^onnetiu  Mais  ils  n'allèrent 
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da  fteond  degré ,  8r  ib  fijrenrmême  fert  éloignes  d'en 

connaître  toute  la  fineffe.  Les  Européens  l'ont  re<^ue  dn 
Arabes  j  par  Tenu cmiiè  d'un  ci;ruin  Léonard  dePilie» 
qui  cultivoit  les  mathématiques  au  comroeiKrement  dit 
XV  llccle,&  qui  l'apporta  d'orient,  aprd  plnltcius  voya!> 
ges  faits  dans  fa  vue  d'y  converfer  avec  les  fitvins  de  ces 
contrées.  Lucas  Paccioli ,  aUtiein-.'ntdit  Lucas  de  Burga 
Sanâi  Sepulchri ,  cotdeUer  ,  mathématicien  de  la  hn  du 
Xy  ùéch  ,  enéerivït  le  pvamîer  dans  fa  Summa  ar'uh- 
makt  &  geometn* ,  oUTcage  moitié  tatin-  bai  bare ,  moi» 
tié  italien  ^  il  expliqua  m^oe  les  règles  de  cet  an  par  des 
vers  latins  tecbniqgeti  pCB  pckdvuvle  gMK  du  JieGb 

ou  il  VlVOlf. 

L'algèbre  enfin  prit  des  forces  dam  le  cours  da  XVI 
fiécle ,  par  les  découvertes  qu'y  ajoutèrent  diven  matfaé* 
maticiens  :  comme  Tanalea,  inventeur  delaréfoluiion 
deséquations  du  [roifiéme  degré  j  Cardan  a  qui  l  i  la  com- 
muniqua , qui  la  publia ,  &  qui  remarqua  le  cas  appeUé 
IrrtJuSlhU }  Ferrari  de  Boulogne  ,  qui  rdibiar  les  équa- 
tions du  quatrième  degré  ;  firanbelli  ,  inventeur  d^UB* 
méthode  qui  réutTit  quelquefois  dans  le  cas  irréditÛtble^ 
&don(  Wallis  ,fi  hardiàtraitcrDefcartes  de  plagiaire, 
ne  laide  pas  de  fe  faire  honneur.  11  y  eut  durant  ce  fié- 
de  un  grand  nombre  d'écrivains  fiur  cette  fcicnce  {in- 
dépcncLimment  de  ceux  que  \t  viens  de  nummer  «■ 
Italie  t  il  y  eut  Stifels  ,Schetibel  en  Allemagne  j  Stèvta 
en  Hollande  ;  en  Angleterre  ,  Robert  Record  ,  Nor- 
mann  ,  Digges  \  en  Portugal  ,  Nomus  ou  Nunes  \ 
en  France  /Pdklier  du  Mans  ,  fiuteon  ,  GolTelia 
de  Gahors  aaauliMdiifiédft,  &  vers  la  fin  M.  Vi^ 
Ce  madiéitiatïcïen  eft  aoteur  d*nn  grand  iXHnbre  d'in* 
ventions  analytiques  ,  qui  ont  fourni  à  ceux  qui  l'oac 
fuivt  ie  moyen  de  donner  à  l'algèbre  une  forme  pre^  . 

Sue  nouvelle  ^  c'eft  ce  que  fit  en  Angleterre  Tboàuf 
laxrioi  ^  dans  fon  Ani»  aitafytk*  fUJUM , qui  parûtes 
1^)1  ,  &  après  lui  le  célèbre  Defcartet  dans  fa  géoroé- 
tfie  ,  imprimée  en  iiîj?.  Le  premier  avoue  devtnc 
beaucoup  à  Victe  ^  &  le  dernier  ,  quoiqu  il  n'en  fallè 

Eas  l'aveu ,  doit  probabkoMOt  1  l'un  &  1  l'autre  ,  nait 
ien  moins  fans  doute  que  l'a  prétendu  le  fameux. 
Wallis  ,  qui  traite  le  pluloTophe  Francis  de  plagiaire 
d'Hariotavec  une  partialité  mêlée  de  turcur.  te  qu'an 
ne  peut  refufcr  à  Defcartes  ,  c'eft  d'avoir  aj^liqué  {'û- 
gebre  1  la  géométrie ,  ce  que  ne  fit  pas  fans  doute  Ha- 
riot ,  &  d'avoir  découvert  pluficars  méthodes  analy  ti> 
ques  dont  on  cherchetoit  en  vain  des  traces  chez  l'ana» 
lyfte  Angiois. 

La  géométrie  doit  une  partie  des  progrès  rapide* 
ou'ellelclNeniôt  après,  â  cene  heoroUé  allianoe  de 
1  algèbre  avec  elle  ,  &  depuis  ce  tenijpe  leun  ac» 
croilTemens  ont  été  prefque  commura ,  1  une  &  Tatl- 
trefe  prêtant mutueUemeni  leurs  fccours.  Maison  fê 
borne  ici  à  ce  qui  concerne  l'algèbre  pure.  L'illuftre 
Newton  eft  un  de  ceux  i  qui  elle  doit  le  plus.  Il 
l'a  perfedCionnée  par  plufieors  oiédiodes  nouvelles  , 
comme  celle  de  l'extraâion  des  racines  de  tous  les  de> 
grés,  celle  qu'on  noinmelc  Retour  des  fiilTcs  ,  3c  un 
grand  nombre  d'autres  répandues  dans  ion.  Arithinuiem, 
unherfalis  &  ailleurs.  M.  Leibnitz  a  auftî  pan  au  mé* 
rite  d  avoir  Mrfeâionné  l'algèbre  par  diverfis  inveo. 
tions. Parmi  les  analyibs  plus  récens ,  on  doit  diftinguer 
MM.  Jean  Ber;i oulli  ,  l'c  Moivrc  ,  Euler  &:  Snrling. 
Chacun  de  ces  gcomecres  a  traité  dans  fes  ouvrages  des 
queftions  purement  analyriques  avec  une  grande  faga» 
cité  ,  &  a  conTidérablement  reculé  les  bornes  de  l'ai-» 
gcbre ,  foit  pure ,  foit  appliquée  à  la  géométrie.  *  Hijl. 
des  math,  tome  1  &  II. 

ALGER,  l'un  des  royaumes  de  Barbarie,  corma 
autrefois  fous  le  nom  de  Mauritanie  Céfarienne  j  eft 
borné  du  levant  au  couchant ,  fur  environ  ccnr  foixanta 
lieues  d'étendue ,  par  les  royaumes  de  Tunis  &  de  Fei. 
Sa  largeur  compnfe  entre  la  Méditerranée  Sc  lo  monc- 
Atlas»  eft  alTcz  inégale,  n'étant  pas  de  plus  de  fiofjt 
tmacnqiidqaes  aidlôiii ,  <e  ce  a|ai>c  tpSf^i  âtr 
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qutfitè  en  <f autres.  Les  Abduluues ,  ilTus  des  M ag*- 
taSs,  Touverains  de  U  plus  grinde  pattie  de  l'Airique, 
ibm  les  plut  anciens  polTcneurs  de  ce  royaume ,  dont 
la  roénouc  ioit  vcniu  juUju'âoot».  Us  en  fUrenc  chaSa 
par  Ut  Rimuuat,  y  wuunwm  i  h  âvenr  de  l'irruption 
des  Goths,  Se  s'y  maintinrent  jufque  au  temps  de  l'in- 
vafion  du  calife  Othman  Bon  Offan ,  qu'ils  (c  retirèrent 
avec  une  partie  des  peuples  dans  les  dderts  de  la  Libye. 
La  putHkiwe  ^es  califes  Oam  taùùts  a£>ibtie  ,  les 
Abaulaam  fecoaBwm  le  |aag  8c  r^nenot  «ocore  plus 
de  trois  cens  ans.  Ils  furent  enfuite  ailujéàs  pat  les  AU 
Moravides ,  qui  lurent  dépolîmes  i  leur  tour  par  Ab- 
doul-Moamen ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Al-Mo- 
badcs»  Çn  àcàùtn  occupèrent  U  aôae  juTqiie  vers  la 
in  du  XIII  fiéde,  que  Gamaimn-ben-Zeîn  Ce  (ôu- 
leva  &  s'empara  du  royaume  qu'il  lailîa  i  Ca  enf^. 
Ceux-ci  quittèrent  alors  le  nom  d'Abduluates ,  &  pri- 
-  feot  celui  de  Beni-Zeynez.  Ils  eurent  de  grandes  guerres 
i  finitenir  concre  lem  yoilùu.  PluEeurs  de  ces-princes 
furent  pris  oadudZs  pair  letioit  étVa ,  quelques  au- 
tres fiireni  d^poflcdcs  par  les  rois  de  Tunis  :  mais  mal- 
gré ces  difgracesj  cette  famille  le  maiiucuou  fur  le 
trône  depuis  cent  quatre-vingts  ans ,  lorfque  le  fameux 
Qroofch,  Xurnominé  Ba^em^t ,  ajrant  fait  étrangler 
SeUm,  qid  loi  «mit  dannlfeaaùe  dans  Alger,  s'em- 
para de  la  monarchie. 

Ce  royaume  dt  aifcz  fertile ,  mais  mil  cultivé.  U  eft 
habité  par  environ  quinze  mille  familles  Turques ,  & 
par  pliuieois  mUlioos  de  Maures  ,  dont  les  uns  font 
noits,  d'aunes  blans,  &  la  plt^ian  oinllcies.  Le  grmd- 
lèîgnear ,  qui  en  qualité  d'Imam  ,  y  e(l  reconnu  pour 
Ibuverain  ,  y  envoyoit  autrefois  un  bâcha  j  mais  cet 
officier  fc  rendant  ftrop  abfulu  ,  les  Turcs  du  pys  ne 
lai  laiHètenc  qu'on  vain  titre ,  &  confércteac  touie 
Vvcaomt  i  m  chef  qu'ils  élurent  (bus  le  nom  de  Dey. 
La  Porte  Orromanc  a  réuni  depuis  ces  deux  emplois, 
nominaiu  toujours  pour  fon  bâcha  le  dey  élu  par  la  mi- 
lice. I  es  revenus  fixes  &  cafuels  de  l'état  moment  ordi- 
jtaiiement  à  pcès  de  lèpc  cens  mille  piaftreslèviUaMs. 

en  douie  on  qainie  raille  Turcs 
4b  milice  réglée ,  &  en  autant  de  Maures  que  l'on  veut  ; 
fnûs  les  Turcs  n'en  tont  aucun  cas,  6:  campent  & 
.combatœnt  toujotirs  â  paît.  Leor  marine  eft  plus  con- 
£d£rable  que  leilil  fincet  de  nne»  hu*.  ordinairement 
de  vingt-cinq  i  trente  vaiAèanx,  vooaàt  de  vingt  juf- 
qu'i  cinquante  &  foixanre  pièces  de  canon.  Les  Algé- 
riens courent  toujours  à  l'abord-ige ,  &:  font  redou- 
tables à  l'arme  blanche  i  mais  leurs  bâtimcns  étant  fol- 
ioles de  bois»  &  inootés  d'une  anilkcie  de  petit  calibre , 
ils  ne  peotent  ibatenir  le  6a  dn  canon.  Tons  ces 
vaifTeaux,  i  l'exception  de  l'amiral  qui  eft  i  l'état  , 
appartieiuieocâdittérens  particuliers.  Les  propriétaires 
J»  ptovSDt  les  wvcyer  en  cooife  j  qu'ils  ne  donnent 
caution  qu'en  css  qu'ils  ibieat  pris  ou  qu'ils  ^iTenc 
jianfii^,  ils  en  mneuromenroerdtores  de  mtme 
fiaicfe  *  f^e)«^  4h  fiisMi/i^ 
Hiucire  du  nù. 

ALGER ,  capitaledu  royaume  decenomj a&ébA- 
âe,  fuivant  Marmol.,  me  des  BefiAans  de  la  tribu 
lie  Mofgana,  qui  M  donneient  le  nom  de  Get^cir, 
ou  de  Àl-bezeir  Beni  Mof^ana,  qu'elle  confcrve  en- 
core aujourd'hui  ;  c'eft-à-dire ,  ijle  ,  oa  iet  tfles  des 
dtjinidaiu  dt  Mofgana .  U  7  a  donc  toute  apparence  que 
les  iciivatns  qui  la  pfeoncni  pour  ranctenne  Bt^o- 
tara  de  Ptotémée ,  lie  jtir^^ôtw-ten»  de  Pline,  ne  tt 
pcnt  pas  moirtsque  ceux  q-ii  .ivoitnt  cru  que  c'ctoit/u- 
Ua  Cdfttrea,  bâtie  par  Juba  roi  de  Mauritanie,  .1  l'hon- 
aeitc  de  Celai  .  D'Herbelot ,  qui  eft  de  te  dernier  fen- 
ninentj  fuppofe  pour  l'appuyer  que  le  nom  Ge^air^ 
.l^nrid  de  Ge\irak ,  ijk ,  lui  vient  par  comiption  du 
nom  de  cet  empereur.  Mais  l'on  convient  maintenant 
que  Juiia  C*farta  étoit  plus  vets  le  couchant,  &  peut- 
6n  que  BM^tfoinm.  &ott  bâtie  dans  le  lieu  où  l'on 
vpkeooone  oeiiuiiws  donteopadexa.  Algieceftaf- 
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fifè  ihf  ta  tî9e  ôccidennle  xl'tuie  anfc  d'enviioo  quiraè 
milles  d'ouverture  fur  moitié  moins  de  prôfondeur  , 
Terminée  du  côté  de  l'orient  par  le  cap  Aietj/ù^  oU 
Maei/oa  ,  &  de  l'autre  f^.^  <ap  Cafbnev  La  âgfuà. 
de  cette  ville  approcJiede'feétté  Sàa,  triangle.  Un  de*, 
côtés  fuit  les  Unuolitcs  du  rivâge.  Se  eft  défendu  par 
une  nombreufe  artillerie.  Les  deux  autres  qtii  gagnent, 
du  terrein  en  fe  courbant  en  debon  ,  ibot  nanqu^  dd. 
tours  carrées  de  mêine  haoteor  que  las  nHus.aapiad 
detqiids  règne  on  fiiffi.  Le-  potme  la  plus  âet^.d*: 
ce  triangle ,  eft  coupée  intérieurcmetnr  par  uiie  mu-., 
raille  qui  forme  une  citadelle  de  cette  partie  de  l'ca* 
ceinte.  Le  tout  en(emble  a  environ  quui2e  cens  toi- 
fes  de  circuit.  Ces  fortifications  ûm  l'ouvrage  de  Kbaj^. 
reddin ,  ftMe  te  focCéflèiir  deBarbeioutti».  EUet  fitait. 
aflifes  en  amphiiéatre ,  fur  la  pente  d'une  montn'>h<i 
alfci  rude;  &  comme  les  maifons  ne  font  couvertes, 
en  ce  pays  que  par  desteiraflès  blanchies  comine  Ita^ 
murs,  &  qu'elles  n'ont  aucuites  fcntees  filt  U  Mt'^ 
cette  ville  ne  paroît  de  loin  qu'un  iiinas  confùs  de  nÂ*. 
fures.  L'on  n'y  voit  plus  ces  fenêtres ,  ni  ces  cortidors  » 
qui  formoient  de  loin  un  lî  bel  afpeâ  ;  Bc  quoique. 
Mannol  en  ait  dit ,  l'on  doute  que  les  Algériens  aient: 
jamais  b&ci  dans  ce  g<>ut.  -  Toutes  les  ïùuSmt  jr.  SÎat: 
d'une  même  aFchiteâarè.  Bles  n'ont  d'ouverture  eil' 
dehors  que  la  porte  &  quelques  petites  lucarnes.  Le 
milieu  du  bâtiment  eft  une  cour  carrée  j  parée,  de  car< 
reaux  de  marbre  blanc  &  noir.  De  PCOKS  àrfoPMft; 
gothiques  de  pierres  ou  d«  marbre  IbiaiaiDaiK  nh.  'voffi>. 
ridot,  qui  tonnior  Inféricurement,  fett  de  «oMmuÂ 
nication  1  quatre  chambres,  qui  ne  tirenr  ordinaire- 
ment le  jour  que  de  leurjporte,  que  l'brt  fkit  exprè* 
grande  &  élevée.  Ceirt  qm  ont  plus  de  IWemenc  ont 
plus  d'une  cour.  Cette  tiKmiei'e  de  bâtir  eUÉp  d^l^ 
^iMietofê  1  la  vue  &  coninidde ,  én  ce  queces^  fiih^ 
tarions  font  afTcz  fraîches,  èe  que  l'on  ne  peut  voir ^ 
i  moins  de  monter  fut  la  terralTè,  ce  qui  fe  palIe 
chez'fes  voifms.  BarberoufTe  ayant  enlevé  aux  Efpa- 
gnols  le  Peg^t  fbrtdle  W  roi  Ferdinand avoit 
bitir'  fiir  «a-  éeueîl  AdSgné  de  cent  loiftr  de  h  cAwV 

les  Turcs  joignirent  ce  rocher  à  la  ville  par  un  molo 
conftruit  des  pierres  que  l'on  tira  des  ruines  de  Mq- 
tafuz ,  ville  autrefois  fituée  fur  le  cap  de  ce  no  m. 
mole  &  ce  rocher  fbnnent  le  porc }  il  eft  petit,  pea 
profoikl  tr  ffllme  peu  'lur.  L'on  a  tod  nouvellement 
fur  r  CLuei!  un  fort  vouré  i  l'épreuve  de  la  bombe, 
dans  Iccjuel  on  voit  une  belle  artillerie  ,  unt  au 
reï  de  chaulTce  qn'en  deux  étages.  Il  y  a  outre  cela 
cinq  00  dx  fonetelTes  qui  défendent  l'accès  delaviUsi 
ou  la  rade.  L'on  compte  environ  cent  mille  hdbitins 

dans  Alger  ,  entre  leiquels  font  dou7o  mille  foldats 
Turcs  ,  un  grand  nombre  d'efclaves  Maures  ou  chré-». 
tiens ,  &  plus  de  cinti  mille  ËimilI.e$J(iives.  Cette  viU« 
déjà  célébce  pat  la  defaiie  de  l'année  me  Iteonoiettr 
Charles  V  y  conduifit  enpetfenne»  înfàbmla  Mé^ 
terranée  de  fes  courfc-s ,  fut  infultée  en  166 1,  par  Rui- 
ter  amiral  de  Hollande.  L'an  1  <>8 1  ^  elle  eut  l'audace 
de  déclarer  la  guerre  i  la  France ,  9c  fut  bomlnidéa 
les  deux  années  fiiivante^lpar  l'armée  navale  ,  ciMn* 
mandée  par  M.  du  Quefne  j  enfin  ayanr  pefdti  ta  mé^ 
moire  de  ce  châtiment  j  le  maréchal  d'Eftrées  l'obligea 
en  1688,  à  faire  une  paix  plus  durable.  *  y^yagt^ 
du^evaiitr  de  Clairac ,  ingerueur  ordinàin  én  tt£^  ' 
llLGERl ,  ehtnhei  ALGUER. 
ALGERt^ ,  piètre  illofbe  par  San  ftvoir  8c  paf 
fa  jjiété ,  floriflbit  au  commencement  du  XII  ficde. 
Il  croit  de  Liège ,  où  il  fit  fes  études  avec  fuccès ,  Sç 
où  il  palTa  une  partie  de  fa  vie  en  qualité  de  diacre 
de  l'ég|i&  de  S.  Barthélemi ,  puis  de  cbanoint  de  S. 
Lambert.  H  y  refta  près  de  vingt  années ,  ftfefirfe- 
lif^ieux  de  Cluni  après  la  mort  de  Ftédcric  évcqnc  do 
Liège.  L'erreur  de  Bérenger  anima  toQs  les  gens  d^ 
lettres  de  fon  temps  i  la  réntter  avec  Sb0B^  Algcrus  qf^ 
6tt  pas  des  deimcrs.  U  pnbUar     oavn^e  ^  /atft* 
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fMM  du  Corps  &  du  Saa^  de  N(ureSeigiit*ir/f,ioi^03ia^ 
Jons  cftiiiic.  Nous  voyons  encore  le  Jt^çnMt  m«w» 
Cag^  que  Pierre  U  VènéTahU  eq^,«l'CPBMlnnce- 
•  inem  du  traité  qu'il  compofa  InUmSme  for  «e  fojct. 

»  Car  il  prcfcrc  l'ouvrage  d'Algerus  i  ceux  cîe  Lanf^ioc 

6  de  GoianoiMi,  ^ui  étoiem  toas  deux  de  lun  ucùce^ 
'&  aprte  avoic  dit  que  k^remio;  «roit  bien  écrit , 
&  le  fécond  encore  mieux }  il  j^aaie<|iie  le  dernier 
les  X  furpiltcs .  &  qu'il  avoir  raifentié  vtt^  ^«s  de 

'  force:  Of^nmi ,  dit-il  ,  pùmjftm'e  ,  ptrfûliffimt  dijji- 

■imit.  Cependant,  quoique  ion  tcaicc  i'oii  beaucoup  plus 
•mofhipe  ceux  de  Lanfranc  &  de  Guitinèadp  tt  Ou'il 
cite  un  plus  grand  nombre  de  paltÔMS  d«l  J9^.i  &  M 
raifonne  &  n^rit  pas  Ci  jufte  que  Lanfranc  Eiafitie, 
diiis  une  tic  ils  le:rrc$ ,  clctlaie  qu'il  n'a  pinait  douté 
^«i  la  vente  du  Corps     du  Sang  de  Jefu*-Chrift  dans 
l'Éucharidie  j  mais  que  cepeiidant  la  leûure,  de  ce  livre 
d'Algerus ,  également  pieux  &  dodi^  >.rjWQ>'  fortifié 
'dans  cette  crcaiKe.  Les  théologiens  catholiques  qui 
Tont  venus  ilc puis ,  &  cim'autres  le  cardinal  du  Perron , 
n'ont  DOS  moins  eftimé  cet  auteur.  J  can  V'limmer,  prieur 
des  ctHUKMnes  r^nlicrr  de  Loovain,  y  fit  imprimer 
en  1 5  (j  I  ,  en  tin  volume  in-otîavo ,  ce  traité  d'Aigu 
rus ,  avec  les  autre;,  écrits  fut  la  mcme  matière.  Ce 
♦  rtaiic  eft  divifc  en  ttois  livres.  Eraime  l'.uoir  dcïa 

fait  imprimer  i  Anvers  :  on  l'a  depuis,  nus  dans  la 
îûljfiodiéque  des  percs.  Outre  ceç  ouvrage ,  Bellarmin 
dit  qu'Algenii  1  cLTit  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre.  U 
compolà  aulli  un  traite  demiferuord^a  6'  juduio ,  qui  n'a 
«lé  imprime  cjuen  1717  ,  d^ns  le  cinquième  tome 
du  nouveau  trcfor  d'anecdotes  de  dom  Marcene.  Son 
dedèÎB  eftd'7  expofer  les  t^mpcrameos  nécciraires  lians 
l'obfervition  des  canons ,  foi:  1  l'cgird  des  ptclieurs 
qu'il  iau^nmplemedt  ou  corriger  ou  fupporter ,  (ou 
a  l'cgard^c  ceux  dont  l'cgliie  iioas  interdit  le  com- 
merce. A  l'énid  de  ceiix-ci ,  il  prend  au  liens  linéial 
letexte  de  S.  Jean  4  qui  exchu  julqu'aux  civilîtfs  com- 
mîmes j  &  11  fouticnt  qu'on  ni;  peut  "i'en  écarter  qu'en 
un  tics-pctu  uombre  de  cas  privilégies.  11  mourtu  l'an 
1 1  )  I  ,  &:  il  cil  appelle  Sairu.^zt  celui  qui ,  comme 
aouf  l'avons  remarqué  j  publia  ion  traifé  du  Corps  & 
du  Sang  du'  Seigneur  en  1 56 1.  *  Pierfe  de  Qani  , 
/.  1 ,  u^t'.  Hcnr'u .  &  de  Mirac.JùL  temp.  Trirhc  nic  ,  In 
caiiii.  jlrifi.  etiicj.  &•  Ai,  c,  90,  de  vir.  iliujb.  B«- 
tud.  Eiafnie,  in  tpjft.  &  pr*f.ad  Jlg.  Jean  Vlimmeryn 
prâ/.  ad  Algvr,  B«Uarmiii.  »  d»  firiat.  teeltf  Valete 
André  »  m.  Bdg,  tm.  F/,  UM.  PP.  Motel ,  «d. 

171  ,  &c.  Du-Pm  ,  bibl.  des  aui.  eaUf.  XI  fiick 

ALGERUS  (  Pomponius  )  natif  de  N'ulc  eu  Italie  , 
vivoit  dent  le  XVI  liécle.  Etudiant  à  Pavie ,  il  quita 
l'égiiiê  tomaine  pour  cmbralTer  la  nouvelle  doctrine 
^  des  proteftans ,  qu'il  enfeigna  en  particilUer ;  mais  ayant 
découvert ,  il  hit  mené  .lU  gouverneur  de  l.i  ville , 
qui  le  fie  conduire  à  V  en  1  le.  De- là  on  l'envoya  ï  Rome , 
OU  le  pape  Paul  W  le  lit  «.ondamner  comme  hété- 
oqoe  i  ène  bniîé  vif.  Âlgcrus  ioutfrit  ce  fiippiice  en 
1555,1  de  vingc-quatre  ans.  *  Th^odor.  Ben , 
Jtones  virorum  dùHnn.'i  Jîmul  &  pletate  illuflrium. 

ALGEZIRE ,  ville  d'Jykigiu-  fut  le  décroît  de  Gi- 
braltar ,  avec  port  de  mer^  a  été  autrefois  oisoiio- 
iïdécable  y  ma»  «ajourd'hui  elle  eft  eno^rement  rui- 
née. Anwofitis  Morales,  Amonius  AuealKinis ,  No- 
nius  &  d'autre:^  netîoutent  point  qu'AlgezIre  ne^^it 
l'ancienne  Caneta ,  Canheia  ou  Cuithea ,  dont  i^il 
ibaveit  ^it  mention  dans  les  anciens  auteurs»  fil  cftCi 
l^aoàque  Gonp tus ,  Becan ,  Mariaoa ,  U  d'auttes  aienr 
cru  ooe  c'étott  Tarife  ,  &  que  Giarlet  Qofius  9c 
Jofcph  Molélîus  l'aient p'rife  pour  C.irth.agène ,  la  def- 
cripiion  que  Tite-Live  fait  de  Carteia ,  s'accorde  fi  bien 
avec  Algezire,  qu'il  ^  auroit  de  l'opiniâtreté  à  vou- 
loir Ibumùc  le  concnuie. .  Apcès  U  bataille  que  Jules- 
Olàr  gagm  i  Monda  fiif  les  fils  <le  Pompée ,  l'aîné 
qui  .avoir  fii  flptte  i  CarteÏA ,  s'y  retira  ,  Je  le  jeune 
èt  letua  à  Cordoue.  Cette  dernière  ville  hit  li  mai 
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flairée ,  que  les  habitant  de  l'autre ,  appréhendant  Is 
mSine  malheur ,  fe  faifircnt  de  la  periocine  de  Prân* 
pée ,  pour  le  prciinuer  à  Céfiuc.  Ses  amis  ficeK  lents 
pour  le  délivter  :  de  Carte  qu'il  y  eut  on  fiw* 
glar.t  combat ,  1  la  faveur  duquel  il  le  Luva  danc  les 
vaiiVeaux ,  quoique  bleflc  à  l'épaule  £c  à  la  jambe. Daoe 
la  fuite  des  temps ,  les  Ma ittcs  étant  dcvcns  mahret 
de  cette  ville,lui  donnèrent  apparemnteaclsnoBd'^/- 
geitrt.  Us  lairgardetent long-temps,  & k ferrifiéreni , 
piicLqu'elle  leur  étoit  commode,  [XKir  recevoir  les 
fecoun  qu'on  leur  envo^oit  d'Afrique.  Après  b  cé- 
lèbre baûille  qu'AUbnle  XI»  tni  de  Cattille ,  ligué 
avcclça  autres  raisd'E^aglie  «  gagna  contre  les  infidèles 
â  Tarife,  il léfoltlt d'emporter  Âlgeaiie,qui  leur  étoit 
fi  importante.  U  l'alCégâa  en  1 544  >  ^  laptit  le  a 5 
de  mars.  *  Pline,  /.  7,  4;^ ,  d  /.  9,  c.  jo.  "T ite-Live, 
/.  ;8 ,  4} ,  &c.  Hinius.  Mariana.  Vaiacus.  Roderic  de 
Toiede.  Anihtofiiw,J>tocate«.  LeuttHoniMi,  t, 
1 1 .  €k,  » 

ALGHER,  y\\\e  thtrchei  ALGUER. 

ALGIAPi  U  ou.  OLOlAPl  U,  &  OLGIAITU, 
félon  RafchideddtBantau:  de.Magma  al  Rafcbi^iah» 
qui  lui  dédia  fon  ouvrage ,  écoit  fiU  ^Aimiui ,  Se  fuc- 
ôida  i  (on  frère  Caitoi  dans  l'empire  desMogols ,  l'an 
de  riiégire  70  J  ,  &  dc  J.  1  <o  ;.  11  fe  tii  iii.i!u>i;vé- 
tan,  £c  prit  le  Hont  de  Gatatheddw  Mok.trr.:niJ ,  .ivcc 
le  furiKMn  perfan  de  Khodahenié ,  q.ii  fi^tuiieyi-n  i- 
teur  de  Dieu.  Il  vint  de  la  proviiKii  de  Khorafan  i 
Arragian ,  où  il  fe  fit  couronner  empereur  ,  &  donna 
la  charge  d'émir  al  omara  ,  qui  eft  celle  de  eéner.il 
des  armées ,  à  Cotluc  Scluh  ,  bc  celle  de  grand  -  vific 
fut  donnée  conjoina-ment  à  Rafchidoddin  Se  i  Saeded- 
din.  Mais  ceUii-ci  étant  devenu  Tiifpeâ  de  quelque 
inalveifacjoii ,  tiu  puni  de  mort ,  &  fa  charge  donnée 
â  Alifchah,  qui  l'exerça  de  bonne  intelligence  avec 
RafchicL  L'an  704  de  l'iiégire ,  ^  de  J.  C.  1)04,  Al- 
ciaptu  Uric  h  ville  de  Soltanie,  0c  en  fit  le  ficge  de 
Ion  empire.  Pendant  qu'il  y  faifoit  fon  féjour,  plufîeurs 
ièigneuri de  Syrie  &  d'F.gvpre  vinrent  iimilorer  fon  fe- 
cours  contre  les  violences  de  Malek  al  Naflêt ,  fils  de 
Kelaoun  roi  d'Egypte.  Ce  prince  qui  dcfiroit  ardenu^ 
ment  de  recouvcsr  la  Syrie  que  les  ancêtres  avoieot 
podcdéc,  leva  une  grande  armée  ,  pafTi  lEiphrarc  lati 
7 1  a  ,  &  vint  cimper  ï  Rahabac  proche  de  Danus.  Il  fe 
padà  plufieurs  efcarinouches  enrre  l'armée  des  Magols 
ic.  celle  des  Sjtiens  }  mais  on  n'en  vint  point  julqu'â 
une  bataille  i  car  le  vtfir  Rafchîd  fin  (i  bien  manier 
toutes  chofes  dans  une  négociation  qu'il  mit  fur  le  t-ip is, 
que  la  paix  tut  conclue  entre  les  deux  partis  y  &c  Al- 
giapttt  renoroi  dans  U  ville  de  Soltanie.  Il  n'y  fut  pas 
piulâc  afrivé,  qu'il  tefut  la  nouvelle  que  Kcpek  Khan. 
8e  BUBsr  Ogian ,  piinosydn  Turqueitan ,  avtHenrpaflc 
le  Heiivc  Amoupour  cnv.Jiir  la  provmcc  de  Khorafan. 
Ces  Toics  avoient  déjà  dctàit  les  ptmcipanx  comn\an- 
dans  de  cetR  pcorifloe  ,  iMRunés  bffiuldêc  -AU  Ch^ 
ehglt  lorfijne  ce  prince.  nMrcfaa.cantre«nK4ftleso(HH 
traignit  de  repaOer  l'Amoo,  avec  une  extiinie  diln 

Ï;eiice.  Cette  irruption  Turcs  fir  qu'Alpiapca  donna 
e  gouvernement  de  Khora£m  â  Aboufaïd  ion  Ris  ainé  , 
avec  des  troupes  ootifidérdïles  pourdéfendje  cette  pco& 
vince ,  &  le  m  ac comparer  mr  fémit  Souw|ge,  qni 
avoit  la  principale  direâitm  aes  affaires.  Aboàlud  ne 
fut  vxi  plutôt  arrive  dans  fon  gouvernement ,  qu'il  punit 
la  lâcheté  d'ielfaoul  &  d  AU  Coufchgi ,  qui  avoient 
ibi  devant  les  Turcs  \  Se  ^àifimt  régner  par-tout  la  juf-' 
tke  ivèc  hiit  il  rétablit  dans  peu  de  temps  U  paix  8t 
le  cotnreerce  dans  cette  grande  province.  Il  arriva  peu 
de  temps  après  que  BilTur  Oglan  ayant  quitté  les  in- 
térêts de  KepekXhan ,  fe  jeita  entre  les  bras  d' Abou- 
faïd. Ce  changement  devoir  exciter  une  grande  guerre 
entre  des  voifins;  mais  la  mort  d'Algiapeu ,  qni  arriva 
l'an  7itf  delTiégire,  de  J.C  1 }  i  £,calnia  toutes  clwfes.- 
C\'  prii-ce  mourut  à  r.àeo  de  4  fî  an?  ,  après  en  .ivoir 
r^né  douze ,  &  remporta  avuc  lui  la  gloire  d'avoir 
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fi't  flenrir  la  Jufticc  dans  fes  itats ,  plus  qu*âUcan  autre 
de  1»  tanuUe  de  Cienghi^khan.  Il  svou  un  grand  lèle 
pour  U  religiott' aiahoiiit>[ane  ;  il  eo  honoroic  Se  gra- 
ofioic  Ifis  ncûm^n  cke£i ,  &  |MiticiUi«rtinene  c«iix 

M 

éubi.  onemt, 

ALGIAR ,  ville  d'Afie  ficuée  d^m  l'Arabie-heu- 
nafe,  dans  U  priaciDauté  de  la  l&oaapit^  oa  la  pro- 
«inee  d'Hast  i  l'einooiulrara  é»  ta  rivierede  Laak  ic , 

daiis  11  mer  Ronge  environ  à  vint-cinq  lieue?  de 
la  Tilie  de  Mediae  à\ï  (.('né  du  couduur.  *  fiiudrand , 
^diB.  géogr.  * 

ALGOEVER  (  David)  né  k  Vlm  te  p  décembie 
xiji  ^  d'une  6miUe  obtcnrev  s^tvança  par  Ton  mérite, 
li  le  iïr  honneur  A  Alcorf  d-ths  la  difpuce  qu'iV  fou- 
Bnr  pour  le  degré  de  niaître-c$-aro ,  fous  U  prcfidence 
tde  KL  Stwm  ,  &  donc  le  fu}ec  étoit  De  a3'tonikiit 
émenmu  U  feotiac  encore  duu  la  même  viUe,  avec 
un  ptrail  fiieobt  des  diifo  (biologiques ,  ZIe  vùvirf» 
fitielium  htroc'ca,  fous  le  doâeur  Lang.  En  i-oi  il 

Crue  pour  Helmfhtt ,  où  il  fe  lia  avec  melfieurs  i-a- 
icius  ,  Schmidc  Hirdr,  des  lumières  defqueis  il 
JpBOfica  beaucoup.  Il  Te  diftingua  dans  cette  vtlle  par 
une  thère'Z>e  Mtahefi  finicâ  ,  qui  lui  fit  beaucoup 
d'honneur-  par  i!'  ::r:e'i  thèfes  De  controver/î:s  luiîi 
Jud*a  &  Mahummed^.iis  ,  qu'il  foudoc  Ibus  l  ahbé  ïz- 
Mctos  •  tt  par  les  leçons  qa'il  fir  dam  la  même  ville 
'  éumt  deux  ans.  Après  terme ,  il  fe  rendit  à  Halle 
pmt  remplir  la  place  de  gouverneur  de  deint  jeunes 
rei  ;:ieurs  S.i\on  H  profica  dans  cette  ville  des  l<Jo:>-is 
de  M.  Stnck  ,  confeiiler  privé  j  &  de  M.  de  Ludi- 
vig  ,  pour  droir  Se  l"hlftoirc;  3c  pour  la  théologie  j 
de  celies  de  MM.  fireiihaupten,  Anton  &  Franck. 
Il  dcfèndîr*d«n»  cette  tinîvcîfîté ,  en  qniJîté  de  pré 

M'  V.X  ,  Cl  Dccis  qutfllonu-rn  acjnù'uuùrum  ex  var'ûs 
difciplinis.  On*lui  oAiic  enliuce  par  le  canal  de  M. 
Homnatin^  tonfeiller-privé,  l'indruâion  du  prince  de 
9Ue*Zeitt;  \  mais  il  la  refufa  avec  beaucdup  de  mo- 
delKe.  En  1705  on  le  rappclla  dans  fa  patrie  ,  pour 
remplir  une  chaire  Je  mathématiques,  dont  i!  prit 
poitefGon  par  un  difcours  public  ,  Deumbra  mathema- 
■  tkonm  luce.  En  1  -706  il  fut  nommé  au  vicariat  du 
vénÎTable  mitdfiert ,  &  il  fiit  obligé  de  faire  i  fon  cour 
le  fervicc  divin  du  cabinet  devant  le  marquis  de  Bade- 
Dourlnch  ,  qui  r'toit  alors  commmi-ljnr.  Kn  \-"-_\<) 
on  lui  donna  la  ciiargc  de  padeur  de  la  caihcdraie  : 
dans  la  fuite  il  eu:  la  profcfllon  de  la  théologie  caté- 
d^ctique,  à  la  place  de  celle  des  mathématiques  ^  & 
il  la  remplit  jufquen  ,  que  ntourui  M.  Funck  , 
qui  ,ivnit  la  chaire  de  matlicmanqucs;  alors  \I.  Algoc- 
ynet  fut  engagé  à  la  reprendre ,  6cil  en  a  exerce  les  tonc- 


tions  jdqtnlla  moft  j  arrivée  le  14  mat  17  j  8  ,  à  Tâce 
de  ^8  ans  ,  quatre  mois  èc  plulîcurs  jours.  Outre  les 
écrits  dont  on  a  parlé  ,  Toi»  a  de  lui ,  Meieoro/ogia  pa- 
rallcta  :  Hyctometru:  cur.ojii  :  Di-fcription  iuftorique 
du  fécond  jubilé  évangcliquc  d'L'lm  :  plulleuis  difler- 
tttions  &c  ptugrammesj  &  il  a  fait  imprimer  les  PrtUc- 
thnes  acaànnùe*  de  J.  Ghr.  Snunt.  *  Stt^Hman  de 
BaJU. 

ALGONKINS  ,  nation  fauvage  de  l'Amérique  fep- 
tentrioiudfi ,  aonefms  ais-nombieufe  ,  Se  aujourd'hui 
prefqueanééim&Onleidîvi&en  Algonkins  fupérieurs 
&  Algonkins  inférieurs.  Lts  premiers  habitoienrles  en- 
virons du  lac  fupcrieut  j  les  féconds  ctoienr  le  long  du 
SagtKoai  8éi  Québec.  Les  Outaou.iks ,  Saulteurs ,  Ni. 
^ffiiigi  étaient  des  premiers^ les  autres  n'oi»  poiiu  d'au. 
ttenom<pecélin  «f Al^kins.  lalat^e  desAlgonkiiu 
eft  fort  aifé  1  apprendre  j  &:  fl>rt  utHe  pour  voy:^er  dans 
ces  pays  ià,^arccque  toutes  les  nat  ui  r.  s  qu  i  h  ab  uent  i  mi  II  e 
lieues  i  h  roodeti  l'eiecpison  des  Iroquois  &  des  Hu- 
ions, YaKtnÂmfat^MBmm,*  Jleùuionde  la  nimyeUe 
Frauce, 

AIjGOT  ,1 4ecs  oom»  MÏ  &biileitx<l»SiiM«,fuc'. 
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céda  i  Adotptie ,  long-temps  avant  ta  naiiTance  de  J.  C. 
Sofi^regne  tut  alfez  heureux.  Erk  £oa  fib  fui  fuccéda.  * 
Eric  de  Pomémie^dt  mfig.  BiUHr.  ^vumkGrmmè^ 

ALGOT  n  »  filsdeTàn^  ///,  régna  vers  l'an  ^ 8i 

de  J.  G.  julqu'en  (îofT.  On  dit  qu'il  rendit  les  Ruffîent 
tributaires.  •  Eric  de  Pptriéninte  ,  de  origin.  gent.  Da,*- 
nor.  Saxon  U  Grammairien,  &c. 

ALGOW  (  1'  )  en  laiin  Algtà  &  ^JflviàM  antienne- 
ntent  Mnentovia ,  Atemanma ,  province  d'Allemagne» 
dajK  la  Stîuabe  ,  dant  elle  fait  une  partie  fo-t  conliûé* 
rable.  Ses  bornes  font ,  au  feptcntrion  le  Danube  j  aa 
levanr  le  Leck  -,  au  couchant  le  Hegou  <k  le  lac  de  QmfÂ 
tante}  &  au  midi  le  comté  de  Tirat.  Cepan  nofemie 
le  marqoîfn  de  Burgau  ,  Se  les  comtés  oeBregents  8t 
de  Montforc ,  les  terres  de  l'cvî-q  ie  d'Aug^houf»  ,  da 
l'abbc  de  Kempcen  ,  des  comtes  de  Foucrcs  ,  de  Wal- 
bourg  «deKonigfeckCtdeMîndellieim  .avccles  villet 
d'Ai^sboiuga  deKempten ,  de  Memmiiwen  ^d'ifne  , 
del'nmnr;'Bilierac  &  Wangen.  Algow  abrégé 
i'AImangcw  J  qui  fîgni&c  /u)w  duAÙmnt  OU  AtU» 
mans.  *  Baudrand. 

ALGOZALl  ABUD  ACHM AD,  Arabe  ,  a  écrit 
un  livre  en  arabe ,  intitulé  M^amciada ,  c'eit4-dite  » 
celui  qui  unit.  Oeft  un  livre  de  funiié  de  Dieu ,  cpit 
Ift  cent  c  jrurc  b  Trinité,  reconnue  par  les  chrétiens,  SC 
a  été  traduit  en  hébreu  par  R.  Moyrc  B?n-Jofué.  Ca 
livre  n'ell  que  manufcrit  dans  labibliotli.quf  viticane. 
Algoxali  aencore  écrit  un  livie  de  la  provideate  diviaei 
un  traité  de  la  loi  ;  nit  antre  traité  de  morale ,  &  tm  ou- . 
vr  -^afur  les  opinioty  desphilofophes.  Tous  ces  rraitcs 
ne  liant  que  manufcrits  ;  le  dernier  a  été  traduir  en 
1 30-*  par  Uâac  Albulagh.  *  B.irto!occi ,  USI.  ratHaic» 
Ojnriiîiî-inrm  de  l'hiftoitede  Joféplie,  corn.  Fil ,  êJit, 
de  PiV  iS  ,  .'/I  li ,  1710  ,  corrigée  &  augmentée  pat 
DuP.n. 

AI  GRAIN  ,  cferfArrALEGRlN. 

ALGUER  ou  ALGERl ,  autrefois  Cora*  ,  ville  de 
rifle  de  Sardaigne  ,  fur  la  c&ie  oocidentde ,  avec  évèché  * 
fuifragant  de  l'archevicM  de&flàri.  Il  y  a  fur  certe  cât» 

une  plchcric  deccrail ,  qui  ef^  la  plu\  <;ft:imce  tle  routes 
celles  qui  le  trouvent  dans  la  mer  Mi-ditcrrance.  Les 
autres  pêcheries  font  fur  les  côtes  ^  i  iKnie  irte  de- 
Sardaigpe  ,  âBoza,  &jproche  de  l  iAede  S.  Pierre^ 
fur  les  côtes  de  l'ifle  de  Corlc ,  de  Sicile ,  d'Afnqae ,  de 
C.KaL>j;nc  .1'  de  Pifle  de  Majorque.  Ce  font  là  tous  les 
lieux  où  l'on  pêche  du  corail,}  car  il  ne  s'en  ttouve  point 
dans  l'Océan.  *  davier.  Bandtand.  Taveiiùer ,  myt^ji 
des  Indes. 

ALHACA  ou  ALHAR  AM  ,  roi  des  Mamea  es  rai 

pagne,  régna  ving:-fix  ans ,  dix  mois  &  quinze  jours  > 
&  mourut  l'an  d.-  J.  C.  8m  ,  le  lotf  de  l'hêtre.  Il 
laifla  vingt-une  filles  5:  di\-ncuf  fils,  dont  l'ainé  As» 
DERAME  U  fut  fon  fucccffeur.  *  Mariana ,  Ai/?.  Biff. 
ÀLHACA  ,  roi  de  Cordoue  ,  qui  régna  feire  ans  , 
mounuran  jfïfi  de  l'hégire  ,  îi  ^iC  de  J.  C.  Hiffen 
fon  hls  âge  de  I  o  ans  lui  fuccéda ,  fous  U  miette  de  Ma- 
homet Almanfor  »  qui  avoir  tonte  raundid.  *  Rodecie 
de  ToUd.  kifi. 

AI.H  AMA  ,  ville  du  royaume  de  Grenade ,  vers  la 
fource  de  Rio  Frio  ,à  égale  dilVince  de  Loxa  lur  le 
Xenil,  &  de  Pueno  de  Terres  fur  laMcdueaance ,  i 
fept  lieues  de  Grenade.  Selon  quelques-uns  cette  ville 
a  cré  bStie  parles  Maures  ;  mais  d'autres  prétendent 
que  c'eft  l'ancienne  Attt^is.  Cette  ville  eft  finiée  dans 
une  vallée  étroite  ,  au  m-.l  .eu  de  monragn^";  Ion  lian. 
6c  extrêmement  efcarpces  :  fon  terroir  eil  (ernle  en 
toutes  les  diefes  qni  lèrvenr  aux  befoins  &  aux  dooP 
ceurî  de  la  vie  ;  mai";  rien  ne-  la  rend  tant  célèbre  que 
fci.  bains  ,  qui  fon:  lespiuî  bciux  Si  les  mieux  entrete- 
nus  qu'on  voie  en  Efpagne.  On  les  trouve  un  peu  au- 
deflbus  de  la  ville  :  ce  liwt  pluiîeurs  fbarces  qui  jettenr 
nne  eau  ■£  da^  &  fi  pure  ,  tju'on  verroit  une  obole 
fin  t«  gnvicrj  dtiiie  cbalete  ^ut  vient  de  k  nuitrv 
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ièukjt  &iimoiUcce  qu'on  sj  baign»  wte  plaifir.  Elle 
n'a  point  lie  fiiamraisgou(,&ottl«1)OÎr£uKpcinej  Si  de 

quelque  nianicre  qu'on  en  ufe  ,  on  pfctend  qu'elle  for- 
tifie les  nerts  foules ,  8c  fert  à  la  guénion  dcdiverks 
.Oafttaixe*  boùnc  au.princanps &  en  au- 
rentanr  aiiz  mois  de  nun  &de  fiwnm- 


ALI 


bra;  Un  pea  'ao-dedûsMRiiiiâic  <^  racfaccf  em:<qw 

Ues ,  entre  lcli]uels  le  Kio  Frio  coule  i  gnuid  bnïii , 
lonnacc  plulîeuES  c^ca<i<:s  nJiuitlles  j  ion  eau  exceflî- 
VMMK  froide  palTc  à  côte  des  bains  ,  fe  mcle  avec 
1^  cas,  4c  i'eatnÛQedant  Uncr.Ujaanaiiq«  lieu 
oonttn^  AuTAiiA  tnJLn^  <  ce  n'en  ^SuiTillagc 
Cnuc  C-A'  !:  Xalon  ,  trois  Ueues  au-dellus  de  Cakrii'ud , 
&  dc^c  dioccfc.  Il  }[  a  a^ffi  des  bains  ^  &  des  eaux  nu- 
pérales  ,  mais  inoiot «flânes  pfiéfeotetnent  ;  i  .  elles 
d'Alhama  dans  le  royaume  de  Grena4e>  '  Juan  Alva- 
siÉS  «le'GolineiUi  ,  deùuj  de  L'EjfOffit, 

ALHAIIAM^  toi  dn  Msures.  ciMkr  AL- 
BACA. 

ALHÀNGE,  ville  de  rEOremadure  efpagnole  ,à 
cinq  lienes  de  Fetia  4  l'orieiu  ^  A  aois  de  JVterida  i  r«6> 
cident.  Se  ilîxoalêptdeCaftresauniicU,<cl'ttnedefl 

plusconfidcrables  ccnimanc!erifs  de  l'ordre  do  S.  J.ic- 
ques.  £Ue  eft  bâtie  dans  un  lieu  ton  clcvc  \  &  ju-iieiim 
on  voir  an  château  bâti  fur  un  roc  ,  que  les  gens  du  pays 
«toifloc  iiopEenable.  Le  gnad  aoinbte  d'iniicrtpttoa* 
cn'on  a  mavécs  dam  les  nnna  des  anciens  édifices  » 

fait  croire  que  ce  font  les  Romains  qui  ont  li.îci  ce 
château.  *  Juan  Alvaic^  de  Coliucnai ,  diU<.ts  de  VEf- 

.  AUlAB£rS,filadeAf^io,eftkpieiiii«[janiu 
les  AnÂcsqai  noaiNi  le  moyen  difiùte  la  chatte  avec 
Poilèau  de  proie  qu'on  appelle  le  ficre  ce  nom  facrt 
vient  de  l'arabe  Sâitara ,  qui  AgniÀc  août  videre ,  avoir 
tVeil  perçant,  &  il  ^«liâe  <f ordinaire  une  efpece  à'i- 
forvian  oafiracou,  «h»  iamniere  de  chaûèr  fiinaflè 
cdle  de  mot  lee  antres  «lêanz  de  proie  ,  iHon  Alk»- 
fiiinius  ;  cir  deux  facrcs  fc  jcttant  fur  les  yeux  d'une  clie- 
•  VK  lâuvage,  ou-U  battant  des  ailes,  ne  la  quittent  poiiu 
y'«île  lie  fch  tombée  eiwtg  les  MiaînÉ  des  challèiitfc  Le 
WBhcm  amoit  iémat ,  comneac  «n  fi  petit  oifeaii 
oft  vente  fendre  fiv  la  gtne.  *  Bochaft%  Afera^.  pan. 

fofi.  /.  I  ,  f .  1  9- 

ALiiAZEN  ,  uiaihéinacicien  Arabe ,  dot:t  l'âge 
Cft  alla  incertain.  Abulpharage  parle  d'un  Alhasan  , 
■udiâBiadciencélâute  ,  mu  Boftétieuc  à  AlrMamen .  & 
parcad2qoent  dnneuvîoneliécl&Cepoaroittiiecelni- 
ci.  Quoi  qu'il  en  foie,  fes  ouvrages  que  nous  avons  Ibnt 
en  premier  lieu,  un  gros  aaité  aoptique  en  fept  livres  , 
compilé  fur  les  anciens  opticiens  Grecs ,  &  furtout  Pco- 
lénee,  dont  il  un  pioduieiu  vib^  ïttàààc  Rif- 
aer  le  publia  en  latîn'avec  Vitdiion  ^  en  t  <  71 ,  fous  te 
titre  commun  Je  Thefiuius  vp:kic.  II  y  a  dans  ce  traite 
bien  de  la  mauvaife  phytîque  lut  la  vilton  \  mais  on  y 
trouve  deschofes  pliisesaÂes  fur  la  caiopirique  ,  fuf  b 
léftaftion  aAxoiMinikpie  qu'il  cannait  très-bien,  &  la 
^^randair  apparente  des  afttes  iHionfiin  qnll  démontre 
ne  pas  venir  de  certe  r<!rradlion  ,  mais  d'un  jugement 
occaiionné  par  les  objets  iiueipoliÉs.  L'on  y  voit  eniin 

Îae  cet  AlhaMO  èem  m  ffoomt  très  -  intelligent, 
e  iécoad  ouvrage  que  Moa  avons  d'Albazen  eft  un 
traité  des  crépuftults  ,  dont  il  attribue  la  cauTe  aux  va- 
peurs qui  environnent  li  terre  ;  il  tâche  d'y  dcnioncrer 
pr  fes  obfervations  la  réiraûion  agronomique.  Il  ce- 
noit  cette  connoiflknce  de  Ploicmce.  Ce  traité  a  été 
pablic  par  Nooios  *  iîlE  line  itadnâiooÊute  autrefois 
par  Gérard  de  Crémone.  *  Btfloîre  des  math.  t.  1  , 
«A.  7. 

ALI,  fils  à' Abou-Thaieb ,  couflnSc  gendre  de  Maho- 
piet ,  dont  il  avoir  époufé  la  fille  aînée  appellée  Fati- 
me-  Apri^^s  la  mort  de  Mahomet,  Ali, iîuvaiuiês inten- 
tions ,  ayant  vainement  tenté  de  fe  faire  élire  calife , 

retira  dans  l'Arabie,  &  fit  un  recueil  de  la  doctrine 
de  ce  £iux  prophète,  qu'il  noranu  la  loi  Imémiat  ou 


pomffitakt  permegara  beaucoup  de  cbdès  qp'Aboabé*'. 
cre,  Omar  «  Oblnian  (es  eonemis  coadamnoient  dansi 

les  autres  recueils  qu'ils  avolent  faits.  Celui  d'Ali  fut 
Ëuiuitc  cuiiunenté  par  Haïubcli,  d'où  il  fut  nuatinc 
HamMia  ou  Alc<^an  éHanAtU.  Par  la  douceur  de^ 
LcetttlouU  SKica  quaotiié  d'Aiabcs  \  &  ^maflànt  loa* 
jouis  de  nouvelles  nrees^  il  fit  une  guerre  coaddoelle; 
aux  califes  ou  fucccflcurs  de  Mahomet,  prenant  aulG  le 
titre  de  caldc.  Lorfqu'Othman ,  troiltéme  calife,  Att: 
mort,  Ali  tâcha  d«  monter  fur  le  aine,     fiic  4  " 


dccUié'  caliie  pat  les  Egypti 
AuM  l'ai&ffinar  dtMiinan  :  c 


non$ ,  qui  evoienc  nenipé.' 
e  qui  tureonfitmépar  les: 


Mecquûis  &:  par  les  Medinois.  Il  vainquit  M.Jiamec 
bis  d'Oiitman  ^  mais  .iyam  voulu  citaii^er  les  gouver- 
neurs établis  par  fon  prédéceflèur  ^  il  vit  former  un  partt^ 
contre  lui,  ou  l'on  nt  entrer  la  veuve  4e  Msbomat.  Alt 
le  didSpa ,  &  remporta  une  grande  viâeireprH  de  Baf^r 
ta  en  Arabie,  fur  l'armée  de  fes  etuiemix,  conduite, 
par  1  ellah  &  Zobcir  :  il  y  fit  même  priibnniere  Aif-. 
chah,  veuve  du  prophète,  qu'il  renvoya  avec  honneur 
ÀlaMeGque.Ccpe|MamMoftvielui  fufcitoifcle  nouvel* 
les  aHàires  en  Syrie,  dont  il  étoit  gouvetnenr.  AU  y- 
conduifit  une  armée  \  &  après  quelques  progrès  qu'il  fit 
contre  fon  ennemi ,  il  pouvoir  fe  naier  de  remportée 
une  viâoire  ennplette,  lorfque  Moavie,  de  ooncett 
avec  Amrott ,  e^iiaine  de  l'armée  d'Ali ,  l'e^jagea  par . 
des  motifs  de  religion  détaillés  dans  l'alconn ,  i  re- . 
mettre  la  dccifîonde  leurs  différends  entre  les  mains  d'ar- 
lùtres  doiU  un  conviendroit.  Il  UUut  qu'Ali  cédât ,  quoi-, 

S'i  c^ret ,  à  l'attiacicé  de  l'alcoran ,  de  peur  de  voir. 
I  aimée  le  Ibnlew       lui.  Le  traître  Ararou ,  qui 
s'était  fiûtnotnmer  aAtitre  avec  A{ioa-Mon(Ià ,  le  fit 
opiner  â  la  dépolîtion  d'Ali,  pour  metcre  .Moavie  en  fa 
pUce.  Ali  ne  perdu  point  courage:  il  dciit  même  &:> 
tailla  en  pièces  une  armée  de  léMlles  COOaAaadee  pax 
Abdallah  Ben-Vaheb.  Ses Uemenans  retnporterent  en»: 
core  quelques  avantages  liir  ceux  de  Mdivie;  nuis  Wott 
I  40  de  l'hcgire,  &  de  j.  C.  660,  il  fut  tue  après  avoiri 
rcgnc^ans  &  6  lauis,  par  un  aflàliinqut  s'ècou  dévoué 
l£  Mecque,  avec  deux  autres ,  potu  alTa/liner  les  chefs  ^ 
de  parti,  Ali,  Moavie  &  Amrou.  Sa  devife  étoit  :  iV: 
iort  Dit»  y  mon  Seigneur  ,  d'un  cour  Jlnctre.  Âdan 
litum  Dominum  mcum  Jïnctro  corde.  A!i  hulfa  quinze 
eui'aiis,âc  entr'aunes  deux  fils  nommés  liajftm  &:  houf. 
fciiu  Celui-ci  eut  douze  fils,dcMxlè  puîné  appelle  Mtr- 
hetmn  Mohadim ,  n'eft  pa«  eneoae mon,  iëlon  la  ridicu-. 
leaéuKedesPerCuis.  *  Maimol,  dePJfrique,  L  i. 

ALI  BEN  HOU^S.i^IN,  peut-fils  du  grand  Ali,, 
gendre  de  Mahomet,  fut  furnommc  Zin  al  âbedin,. 
c'e(l-â-dire ,  Vomtmtm  dtt  ftrviuurs  d*  Dieu,  Oa  lé. 
compte  pour  le  quatrième  iman.  Noustroavons  dans  le 
livre  inritulc,  Ruii  jl  tiirur ,  qu'AVi  ayant  envoyé  }ia- 
reth  Ben  Giaber, pour  cuintnandet  de  la  part  d.ms  la. 
partie  la plusodientale  de  la  Perfe,  ce  gouverneur  y, 
ceacancta deux  pckicefiei,  &Ues  d'ixdegeid,  donier- 
rm  de  Perfe,  qui  avait  été  déponitiéltclâl!  defts  états, 
par  les  mufulmaris,  fous  le  califat  d'Onur.  L'aînée  de- 
ces  pnncellès  fe  oommoit  SchehcrBanou , &c  la  ftfunde, 
KeherBanau.  Ali»  àqui  Haieth  les  avoir  envoyées,  don- 
na iapcemieffeen  mariage  â  Ba^ain  feu  iixond  fils/ 
&  la  cadem  fut  mariée  a  McHuaimnd  fils  ifÀhoiAttn^ . 
premier  calife.  HouiTàin  eut  de  cette  princefle  un  fils,. 

aui  ell  celui  dont  nous  parlons  ici,  qui  naquit  l'an  }8 
e  l'hégire,  de  J.  C.  65  8 ,  en  la  ville  de  Médinc. 
Il  eut  de  grandes  comeftadons  avec  Mohammed  Ben  > 
Hanifâ  (on  oncle,  pour  la  dignité  d'iman ,  que  celui-ci , 
lui  céda.  Knfin  Ali  mourut  l'an  i\  de  l'bégiro,  de  J. . 
C.  <>94,  &  laiflâ  quinze  enfans  après  lui,  huit  gat-^ 
çons  &  fcpt  filles.  L'aîné  des  garçons  fut  Mahanmià^ 


fii^nommé  Baker ,  qui  tient  le  cinquième  rang  parmi  ' 
les  im.ins.  Entre  les  autres  cnfans ,  Zeid  fut  le  plus  ' 

ni.iliicureux  ;  carn'avaju  pas  voulu  imiter  la  modération 
de  fon  petc  J,  «^ui  avou  refiifé  le  califat,  qtte  les  Couâtet 
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«  &  plufieuts  feigneoo  lui  «vaûat  dftR  >  il  Ht  hitSk  an- 
birouer  nul-à-prop«d«ittttneeiiHe{>ri&odintelecalifo 

Hcfcham,  où  il  pcrit  milheureurcmcnt.randel'hcgire 
lit,  <k  J.  Q  7}ij.  f'^ojei  HLSCHAM.  Son  p«tit-fits 
nommé  Ja/ua,  fib  ds  Zïid,  n'eiit  pas  un  meilleur  fore 
dans laonviiua «kKhotadui» oà «'éonc (onimti  contre 
Valu  lus  tîé&i ,  calife  d«  la  taee  det  Ommiades,  il 

&  tut.  *  D'Herbelot    hiblioth.  orient. 
'  AU  BEN  MOUSSA  AL  KADH£M ,  ou  comme 
bsPer{ims&  lesTura  le  prononcent,  Elkia^ùn^  eft 
le  haiti^oM  iman  «le  la  tace  d'Ali.  U  fut  farnommc 
Baihd ,  ou  comme  les  Peiûns  &  les  Turcs  le  pro* 

noncent  ,  /î/j-j  ,  titre  que  lui  donriA  le  calife  Al-Ma- 
mon ,  lorfqu'il  le  déclara  fon  fuccelTeur ,  &  qui  iignihe 
celui  dam  lequel  Dieu  a  mis  fa  complaijance.  Cette  dé' 
^  tfl^rarimi  qu'AUManion  fu.  par  le  coalail  de/ba  vifir , 
txxnmë  Fadfulien  Sahal,  appuik  véritabfement  tom 
les  troubles  que  les  AliHcs  futcicoicnr  contre  les  calii'es 
«laiu  plulleuis  provinces  de  l'empire  i  mais  elle  alluma 
une  gueri»  ionlUne  &  domeftîqae  dans  fa  famille  j  qui 
témoigna  au  ffuti  oicauuaiemBK  d'oo  ni  duux  : 
te  fans  la  moR  îaopînje  ife  cetimad,  Al-Nbmao  fe 
nouvoic  e&daqg^  diib  voir  <tfpwiillé  iuimitiiie  du 
cali&c. 

La,  villedeThous,  uae  des  principales  de  la  province 
de  KJuKaiao  y  want  ilté  dwifie       le  Uen  de  U 
tare  de  fiman  R«a ,  a  p«rdo  fort  nom  t  car  depuis  qu'il 

y  fut  cntprré ,  elle  a  toujours  ctc  appellce  Mufikhad  Ali , 
OU  fimplcmcnt  Mafchhade ,  c"eft-i-dire ,  It  fépukre  d'Àli- 
ttkfàt  on  k  ^pàerMjfÊT  txu^kmtt  ou  plutôt  U  itea. 
énmartyre  ou  du  témoigqagads  cet  itDan.CeRe  ville  eft 
celle  que  nos  géographes  oidînaifimenr  Itt' 

Xiid,  ou  Mexîir ,  mot  que  l'on  doit  prononcer  i  îi  por- 
mgaife^  c'eft-à-ditc ,  la  lettre  x ,  comme  le  ch  ftançois. 
Cet  iman  qui  pendam  fa  vie  étoit  fort  eftimé  i  «ufe 
delboabftioeoce&defimapplîcatiioo  i  ta^ierej  ed 
iBaimenanc  riviti  dam  cette  TilIe  i  un  point  que  les 

PcrCuis  y  vont  en  pcleclnaj^e  de  ton?  côtéî ,  comme  au 
lieu  eiliinc  le  plus  ûuu  de  toute  la  Perfc.  il  y  a  un  aiyle 
pour  tomes  fortes  de  gens ,  &  pour  toutes  fortes  de  cri- 
mes, te  l'on  y  défraye  louj  les  pèlerins.  Khondemir 
dte  un  atttear  Periîen ,  qui  dit ,  qu'une  feule  rUîiede 
.  ce  fépulcre  eft  d'un  aufTi  grand  incnte  que  quatre-vingts 
pclecinagcs  de  la  Mecque  emtepnspar  dévotion  au-delà 
de  celui  dont  l'obligation  eft  prelcrite  par  U  loi.  Cet 
inunné  àMfidîne  l'an  148  de  l'hégira,  moarut  l'an 
io )  de  Wm^e  hégire ,  8 1 8  de  J.  C  les  uns  difent , 
pour  avoir  trop  mange  de  raifins- ,  &:  les  autres  pour  en 
avoir  mangé  une  gcape  enipoifoaaée  par  l'ordre  d'Al- 
Mamon.  Les  Pcrfans,  outre  le  nom  ^ilf  oot  donné  i 
la  ville  où  il  eft  entefià,  8e  avau  fappcvté 

piQshaur,  paniciiUer  renceinn  du  lieu 

[v"j  jfl  ion  tombeau  ,  Raoïn^at  Thaihaat ,  Jardin  odorifé- 
rem ,  &  ccuiciu  qu'il  avoir  la  ciel  àc  le  fecret  du  livre 
jBjrfldtîeux  appcUé  Cef-u-Giamé.  Le  Scheikh  Kanaovi 
■MC  cet  iman  dans  la  li(te  des  fondareois  ou  inftîaitears 
«fofdref  9c  de  règles  des  fofis ,  gens  retii6  du  sioode , 
qui  vivent  religieufement  parmi  les  mufulmans.  Tha- 
ner,premier  piuce  de  k.d}rnaflie  des  Thahcrites,  &  qui 
fKVmiamniphiml  jmincin ,  c'cR4-dirCj  Amhidex- 
0»  *  gpomoMic  la  province  de  Khorafàn  pcodancU  vie 
de  notre  ùaan,  ad  nom  du  calife  Al-M^nx».  H  dilôîr 
finivenr,quedes  deux  mains  dont  il fefervoit  également 
Uen ,  l'une  combattoit  pour  Al-Mamon  &  l'autre  pour 
llman  Riza  ;  (^u'il  reconnoilToii  le  premier  pour  le  maî- 
tre aUbla  de  l'ctat|  dcwi*ilii»nlMC  lelecond  comne  le. 
Ibaverain  dief  de  »  région.  I>agtii1  Khozai ,  exceflent 

pocre  Arabcj  qui  accompagna  cet  iman  Jan^  le  voyage 

Ïu'il  fit  en  Khorafan  ,  lui  lifoit  fouvent  quelqu'un  de 
K  ouvrages.  Un  jour  qu'il  lui  lut  une  élégie  j  qu'il 
avoir  coonpoCe  fur  la  mon  de  l'iman ifai^lbnpeie, 
loifqu'il  fut  arrivé  i  «n  vers ,  où  il  parloit  de  la  upol- 
tnredecet  itnanà  R  ic  'l:,  l'iman  Riza  en  .ijouta  fur 
It  cban^  in  antre  de    làçon,  par  lecjuel  il  dooooic 
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i  entendre  que  la  lîenne  feroit  en  la  ville  de  Thojis.  Il 
mourut  âgé  de  cinquante-cinq  ans  ,  &  lailTa  pour  foc-^ 
ccircLir  &  neuvième  wnan,  MohtumiÊldQiatWiiSBAWl* 

*  D'Herbelot ,  bél^oi.  onert:. 

ALI  BEN  MOHAMMED  AL  GlAÔVAb^jaiï-. 
nommé  MJbtri ,  à  caufe  de  la  ville  d'Asker ,  qui  eli  la 
mcme  qoeSeinienrai  te  Samaïadi,  oft  le  calife  Motava* 
AencFit  tfanfporter  de  Médinc,  pour  y  palFer  U  refte 
de  Tes  jours.  U  écoitné  l'an  m  de  l'hégire ,  de  Jefus- 
Çhrill  817 ,  &  mourut  l'an  i54£nule  cali£tt  de  Mo- 
tâz.  Poodant  tout  le  team  que  cet  îaïaa,  que  Ton  com^ 
te  pour  le  dînéme  des  douze,  dètnetirà  i  Setaienrai ,  il 
ne  s'appliqua  qu'à  la  prière  &:  à  Tciude ,  pour  ne  donner 
aucune  jaloulie  aux  princes  entre  les  mains  dcfquels  il 
étoir.  On  ne  laiflè  pas  cependant  de  croire  qu'il  mourut 
de  poifon*  conme  laplt^t  de  Tes  prédéceàeurs ,  dans 
laquarantemniétneaniMEedèfiin  âge.  Il  porta»  auiri4>ien 
que  fon  pere  ,  les  titres  de  Taki  &  de  Zaki ,  dont  le 
premier  figmfie  craignant  DUu ,  &  le  fécond  ,  pur  Se 
innûceAt ,  &  obtinr  en  particnlieT  celui  de  Haii ,  c*cft-à- 
dire  de  dirtâi».  U  laillà  quatre  enfans  mâles,  Hajjau  , 
qui  lui  ibccéda  dans  la  dîgnîiétf  iman  ;  Hujfain;  MiAorn- 
med  &;  Giafar.  Ben  Sctionab  fait  naître  ce  dixième  iman 
l'an  2. 1 4  de  l'hégire ,  de  J.  C.  <ia(> ,  &  dir  que  le  calife 
Moiavakel  le  fît  enlever  de  Médine j>ar  Jahia  Ben  Har> 
dienu,  &  le  fit  gwdec  fian  J!iMgp«»iiement  dans  U  ville 
d'Adeer  en  Sanurath,  oâ  it  avoir  transféré  le  fîége  du 
califat ,  en  abandonnant  Bagdet.  Ce  mcme  autsur  dit 
auXli  que  le  fujer  de  cet  enlèvement  fut  le  grand  foup- 
çon  au'il  avoir  con<|u  contre  les  Alides ,  qui  étoienr  Êi« 
voriiés  te  pca«%é*  pat  fin»  fils  Mootaflèr.  *  DUeibelûC 
HUht.  orient. 

ALI  ABOULVAFA ,  auteur  d'un  divan  arabeenveo^; 
qui  fe  trouve  dans  ta  bibliothèque  du  roi  ,  num.  1 1 80. 

•  D'Herbelot ,  hibliot.  orient. 

Ali  AL  AMEDl,  doOetir  mufiilman,  natif  delà 
villed'AffledoaAinîdaj  qwles'finGSappéDeiitCira»> 

mid  S:  Diaybeklr  ^  a  compofc  un  livre  mr  les  pcinci* 

Eiux  articles  de  la  foi  ues  mahométans.  *  D'Herbe- 
t ,  bibliot.  crient. 

AUJBEN  HAMOUDAH.doraiàn^caliiè  desmii^ 
fulrnam  en  Efpaene ,  qui  fur  nimommé  Motamket  M 

AUjh.  U  delcendoir  en  droite  ligne  J'AI! ,  du  côté  de 
Uaifan  fi>n  fils  aîné.  Soliman  fun  ptcdccctreur  avoit  été 
mé  par  fis  ordres  avec  tous  les  fiens,  (bus  prétexte  de  tî« 
rer  vengeance  de  la  mort  de  Movias ,  l'an  de  l'hégire 
408 ,  &  de  I.  C.  1017  >  mis  il  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  fon  ambition  &  de  fa  cruauté:  car 
deux  ans  n  éioient  pas  encore  écoulés ,  qu'un  de  fes  p«^ 
rens  nommé  Abdatrahman  le  dépouilla  entièrement 
de  fis  étais,  fle  pût  la  qualité  de  calife  avec  le  fumom 
de  Monaffiî  on  Mmhada.  Pta  apiis  celle  difgrace , 

Ali  fur  tué  par  fes  propres  cfclavesj  &  Cajfem  Ben 
Hamoudah  fon  Drere  prit  le  titre  &c.  U  qualiic  de  calife  , 
avec  le  furnom  de  Caiem.  Celui-ci  r^na  jufqu'en  l'an 
41  z  de  l'hégire,  qui  éroit  l'an  loai  dé  J.  CLeslufte* 
riens  Efpagnols  appellent  ce  prince  ÂUEin  HankL  Ô)r 
fut  lui  qui  fît  une  interruption  à  la  famille  régnante 
des  Ommiades  en  Efpagne.  *  D'Herbelot ,  bihiiothéqu 
orientait. 

ALI  JEZDl,  fumommé  SthetfeddîB,  eft  l'anmir  dn 
Zefer  Named ,  titre  qui  figniiîe ,  l'ivn  de$  vtSçâtt. 
C'eft  l'hiftoirc  de  Tamerlan,  compofce  d'un  ftyle  fort 
élégant  en  langue  perfienne ,  par  les  ordres  d'un  des  eU' 
(ans  de  ce  prince.  Ce  livre  dl  auflî  fort  connu  fous  letî> 
tre  de  Sahebkeram  ,  i  canfe  que  le  titn  de  Sëkdéimi^ 
oui  fienifie ,  le  mî&n  des  fénàHXMt  ét  motttit  Cm 
donnédcegtandconq^iécanc.  *  DHadeloCt  MMM. 

orientale. 

ALI  MASKVIEH.  auteur  d'un  livre  petfimintitd^ 
UsmmniaAnka  &  da  Ftrfiau.  Cet  ownan  eft 
fôuventcliépaxies  UAoriens  de  Petfe.  *  lyHeibdot* 

èiblioth.  orient. 

AU  MESIU,  auteiic  d'uB  livte  des  âeâiaca  8c  pr*-. 
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nottks  de  Talbâloae  iiidkîaire.  «  D^HerMoc,  MUoth. 

ariekt.  T     -  - 

AL!  MIRZA ,  fils  de  Bakra  du  Baieara ,  reçnok 
dans  Cinuù  ou  Kaiwogc  aux  Indes ,  lorfqu'un  Gioghi 
oàftfîraen  lui  apporta  i'Ànhénkend  y  livre  des  BracK- 
mam  mi  Rr.inian'; ,  qui  contient  le  religion  &  la  philo- 
fophiedes  Iniiiens.  *  D'Hcrbelot,  bélioth.  orient. 

AU  CHtLEBI  AL  MOUFH,  .nutcur  d'un  traité 
ibr  U  dan^e.  il  loutient  qu  elle  elV  permile,  &  fondée 
fax  l'exemple  des  dcrvis  ,  qui  en  ont  fait  une  des  pra- 
dques  de  leur  dévotion.  C  cil  pourquoi  il  a  îniitulé  ion 
ouvrage ,  Gimas  al  rakas.  Le  fentimcnt  de  ce  moufii 
cft  particulier  :  cir  les  inufulmaiis  mettent  commune- 
ment  U  danfc  entre  les  chofcs  défendues  far  la  loi. 

•  D'Herbelot,  bibltotk.  orient. 

ALI  CURDI,  prince  des  Curdes  du  temps  de  Ta- 
merlan ,  ell  l'un  des  trois  capiraines  qui  fatiguèrent  & 
incommodèrent  le  plus  les  troupes  de  ce  conquérant, 
lorfqa'il  s'apptoeiu  da  Tigre  :  car  ce  Curde  juigmt 
Iw  MKc»  1  celles  ida  GcImI  ,  aui  eft  nranuc  pcr- 
fienne  ,  ou  la  partie  montagneule  de  la  Perle  »  &  fit 
des  courfcs  continuelles  fur  fon  camp.  •  D'HeÂelot , 
HbHoth.  orient. 

ALI  MOSLEM ,  app«llé  autrement  Atu  Naùn ,  au- 
leur  d'un  livre ,  où  il  traite  des  tcadÙÎOI»  mufirimtllM. 

•  D'Herbelot ,  bihUoth.  orient. 

ALI  MUIJ  AO ,  douzième  prince  de  la  race  des  Sar- 
Wdaricns.  *  D'Hcrbclot- 

ALl  SCHAfcR,  c'eftainfi  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment Mùjlhafa  btn  Ahmed,  qui  a  traduit  en  langue  tur- 

306  le  livre  arabe  d'Aigi ,  intitulé  Efihrak  oiTtanrkk  » 
eft  onehiftoire  générale.  Ce  traduâetu  mounit  l'an 
de  I  hégirc  ic  8d  ,  d«  J.  C  Itftf^.  *  DBefbcloc , 
bibliotk.  orient. 

AU-SCHAMSÉDIN-KHUAGÉH ,  fixl  éme  prince 
(Iç  lâ  race  ou  dfoafUe  des  Sarbcd.1  riens.  *  D'Herbelot^ 
ALl-THAHERI,  prince  qui  a  rejitié  dans  l'Iemen 
vaXAra^x  ht!ir(ufe.  il  ftoit  de  l,i  race  des  .\jiiliites , 
c'eft-à-dire,  de  la  poflérite  de  Saladin  y  lelon  quelques 
hiflorieps.  *  D'Hetbek)t ,  hMoth.  orient. 

ALI-VAFA  ou  VEFA ,  auteur  d'un  livre  intimlé 
Voffaiitt ,  qui  contient  des  préceptes  &  des  indniâions 
ïcs  par  teftament.  Il  étou  de  la  race  du  grand  Ali , 
&  prenoit  la  qualité  de  Scid,  qui  ell  attachée  â  ceax  de 
cette  maifpn  ,  que  l'on  appelle  ordinairement  an  pln- 
1BiaS«àtu,  c'eft-à-dire.  Us  ftipuxin.  *  D'Herbelot. 

•  ALI ,  fils  de  Jofepk  ,  fut  le  troifiéme  roi  de  Maroc , 
delà  lignée'  "  i  Almoravîdcs.  Dès  fon  avènement  .1  la 
couronne  en  1 1  lo  de  J.  C.  &  50)  de  i'hcgire>  il  fit 
birir  la  principale  mofqnée  de  MÏwoc^  &  plnfieors 
antres  beaux  édifices.  En  1114  vojrant  la  guerre  allu- 
mée entre  les  princes  chrétiens ,  il  pa/Iâ  en  Efpagne  , 
aflîégea  la  ville  de  Tolède ,  &  ravagea  le  pays  d'alcn- 
lonr  ,  d'où  il  emmena  plulieuts  caputs  j  mais  dcfefpc- 
nnt^e  pouvoir  prendre  la  ville,  il  leva  le  Aéee,  6c 
Mtoona  pafler  l'hvvcr  iCordone.  L'an  1115  dej.C.& 
de  fhégire  j  1  o  ,  AHÎmlë  II  ayant  fait  publier  une  croi- 
lade  par  le  pape  l'afelial  H  ,  donna  bataille  à  Ali  ,  qui 
y  fut  tué  avec  plus  de  trente  nulle  Maures.  qui 
fe,  ^verçur  retournèrent  en  Barbarie  ,  où  lU  lalue- 
i«itpoariiq^£Mt.fils  JbwAoB.*  Manuol,  de  lAfri- 

7. 1.   ■  ■" 

ALI  BFG ,  premier  ïnterprétcdc  laPorte-Ottomane, 
d»ru  le  XV II  uccle ,  parloil  diz-fept  langues.  Il  ctoic  né 
Polonois ,  mais  les  1  anares  l'ayant  enlevé,  le  vendirent 
Turcs  ,  qui  l'âeverei»  dans  leur  lelisioa.  Soa  vrai 
Àoir  Atbeir  Bo-BonsH  On  dit  qin>  a 
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à  l'otn'Tat;c  de  M.  Ricauc ,  fnr  l'cr.u  de  la  Turquie.  Il 
a  compolé  lui-niLiue  piuûeurs  ouvrages ,  coinms  De 
TuKorum  liiiirgL.1  ;  De peregrinatione  Mcccana  ■  De  cir- 
eumctjîone  ;  De  i^w>ma  vi/batioae ,  &c.  qui  ont  été 

[uiblics  par  M.  Hyde.IlalaRaulBune  verlion  turque  de 
i  bible  J  que  l'on  conferve  i  Lcjde.  *  SgOD^  tOJiage 
d'JuUie.  flaylcj  diS.  friti^Kf.    '  '  • 


AU  BASSA  «  ôé  l'un  de*  plus  graitds  &  des  pUii. 
expérîniehtjs  onnaÎMS  de  l'empire  Omman  qut  ait 

p.nu  d.ms  le  XV  II  ficcîc.  Il  commença  1  porter  les  ar- 
mes fous  Amurat  IV  ,  &  tÎ£  de  li  belles  achuns  à  la 
giierni  de  Peife ,  que  pour  récompenfer  fa  valeur,  cet 
empereur  lui  donna  une  de  £e$  ùtan  en  mariage  ,  &  le 
fit  haclui  général  de  fes  armées.  H  s'acquit  demi»  tantd* 
réputation  fous  Ibr.ibim  &r  fons  Mahomet  Iv  ,  que  fon 
grand  pouvoir  Ht  ombrage  à  Mahomet  Coprogli  Pacha» 
grand  vifïr,  qui  avoir  réiblu  de  lui  ôter  le  commande» 
memderaramede-Ttanliyivaiiie ,  lorfqu'Ali  mourac 
en  Kïtf)  en  la  70  année  de  Ion  ige.  *  Ilifi.  des  graaît 
yijîrj.  ' 

ALIAPTU ,  chen/ui  ALGIAPTU. 

ALIATAN  ,  roi  des  Aiafaea  en  Elpagne,  mit  une 

Siflâote  année  fiic  mer  «qu'il  envoya  courir  les  côc«s 
talîe.  Hfe  pilla  les  îflesdeMajorque&deMtnorquc , 
X:  jirit  celles  de  Coife  &  de  Sardaignc ,  l'an  780  de 
Jckis-Chtitl^  &  de  1  hcc^ire  1 64.  Charleinagne,  roi  de 
France,  envoya  une  armée  navale  qui  artaqua  celle 
d'Aliacan ,  &  lui  coula  i  fond  ome  galères.  Depuis ,  le 
mimt  prince  ayant  6it  Joindre  fe  troupes  i  celles  d'AI- 
fonfell,  roi  de  Cafiille,  e'ies  prirent  Lis'ionne ,  &:  tuè- 
rent en  une  autre  occaiion  toixante  mtiic  barbares. Louis 
iSr  DSpimaire  fon  61s  rempona  encore  de  grands  avan« 
tages  fiir  ce  loi  Maure  »  qui  for  enlevé  par  une  fièvre 
l'an  8 1 9  de  J.  C.  6r  de  lii^re  104,  lorfqu'il  éioit  i  la 
rêied'une  armée,  pour  venir  araquer  Barcelone.  Il  ]ail& 
douze  fils  &  vingt-deux  lîlles.  *  Marmol ,  /rv.  a ,  c. 
10 ,  21 ,  21. 

ALlATT£S,totdeL7die,<4<raiaHALYATrES. 
-  ALIBANI J  ou  ALIBINALT,  Amuiium ,  ville  de 

l'Arabie  iieureufe  en  Afie  ,  cfl  fîtuée  près  de  la  rivière 
de  Ptim ,  daas  la  priiwipautc  d'Alibinali  ^  dont  elle  ell 
capitale.  Elle  eft  environ  i  foixante  lieues  de  la  ville 
d'Amanzitifdin ,  un  peu  pfait  dit  celle  de  Fartach,  te 
environ  â  1 5  de  GutbdnafflaH.  Ijl  province  i  qui 
elle  donne  fon  i:oni ,  c(l  dans  la  contrée  de  Seguer,  en- 
tre les  pfincipauccs  de  Farcach  ,  d'Amanzinfdin  ,  de 
Jemeni ,  &  la  mer  d'Arabie.  AlibiiuU  Se  Guebdha- 
man  en  font  les  lieux  ptiiKipaux.  *  Baudrand. 

ALICAfRES,  AVicarit.  On  appelloh  atniî  chez  les 
Romains  des  femmes  débauclices ,  qui  fe  prolhtuoienc  • 
iu  premier  venu.  On  les nommoit //«'kâm ,  pacccqu'el- 
les  fe  tenoienttout  le  jour  i  leurs  portes,  pour  attirer 
ceux  qu'elles  pouvoient  prendre  j  éc  qui  par-U  contri- 
buoient  d'une  manière  hontenlè  I  leur  fuolîllance.  On 
les  appelloir  aulll  Projlihuld  ,  parceqa'elles  étoient  tou- 
jours à  ia  porte  des  Jlabuia ,  ou  des  moifons  infâmes 
qu'elles  habitoient.  Souvent  elles  fc  rettrotenc  dans  de 

Set  i  tes  chambres  qui  éioicnt  auprès  des  portes ,  ce  qui  les 
t  aufli  apeller  SmarU.  *  Plant,  in  pMiuL  aS.  i  ./en.  t , 
V.  54.  .Tuven. ySr.  (?. 

ALICAN  rt ,  ville  d'EIpagne  fur  la  mer  Méditer- 
ranée, dans  le  royaume  de  Vdence ,  avec  un  bon  port 
renommé  par  le  commerce  qui  tait  des  vins  &  des 
autres  finiis  du  pays.  Ce  poa  eft  au  pîed  dTune  mon- 
t.igne,oùiIyaun  ch.iieau  aflêi  fort,  Ily  aaulTî  un  mole 
qui  fert  d'alwi  aux  banques,  &  de  commodité^  d  dé- 
charger lesmarchaadifildes  vaiiTcaux  qui  s')'  tiennen 
â  ia  nde  »  mrceque  le  port  n'a  pas  affis  de  profondeur, 
la  TÎtle  Q  eft  pas  grande  ;  man  elle  eft  rtchê  &  bien 

Seuplce.  Elle  fut  enlevée  aux  Maures  l'an  iiiÎ4  par 
acqucs  i ,  roi  d  Aragon.  On  ne  doute  point  qu'elle  ne 
foit  plutôt  Va  Zone  <ïe  Ptolémée  Se  de  Mcla^  que  non 
pas  I/Iici ,  qui  eft  ËlciiiB.  *  Ptoiléniée.  I^p.  Mêla. 
Baudrand, 

ALICATE  ou  LICATA ,  f.-IEOCATE,  en  latin 
Itoctita ,  ville  fur  la  cbxjc  de  Sicile.  Quelques  auteurs  fc 
font  imaginé  qu'Alicate  a  été  Ude  ibr  les  mines  de 
l'ancienne  Gela  J  mais  ils  fc  trompent  ^  car  c'c^  aujour- 
d'hui Terra  nova  dans  la  vallée  die  Noto,  comme  Cla- 
vier ,  Léandre  Atténi ,  ^  4'amei  IW  démontré. 
fBaodtaod. 

AUCATE 
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pions ,  motitagne  de  Sicile  dans  li  vallée  Je  Noro  ,  en- 
cre les  embouchures  du  Salfo,  pics  de  l.i  ville  u'Ali- 
«ate^qiiilai'jbnael&Qoom.  U  y  a-ou  aimufois  Uir 
^ette  montagne  un  cNâteau  «xÀmé  DàéliioHt  où  Plu' 
Euù^  ^ran  d'Âgi  igcçue ,  tenoir  le  taureau  JaiEU»,  £i- 
jnetix  inftrument  de  Ta  cciuucc.  *  Baudrand» 

ALIENOR  ,  cherc^r  ELEONORE. 

ALIF.NUS  CytCiNA,  receveur  gcnérJ  fU  rêm- 
jpeieur  Galba,  daiu  la  Bctiaue,  fut  nommé  par  cet  em- 
pereur commandant  de  la  légion  qui  cioir  en  Allema- 
gne, parccqu  il  avoir  pris  fon  paiti.  (^e  pniice  ayant 
é(é  informe  peu  de  temps  après  qu'Aiienus  avoir  dé- 
tourné les  demerv  publia,  il  te  fit  condamner  comme 
coupable  du  crime  de  péculat,  c'eft -à-dire;  d'avoir 
foulé  les  provinces.  Cxcma  en  eue  tant  de  dépit ,  qu'il 
icfolur  de  s'en  venger  ^;ir  routes  fortes  de  voies  ,  inê- 
ine  aux  dépens  de  Ta  république.  On  n'ell  pas  lur  qa  il 
eût  Alienui  pour  furnora.  On  le  trouve  ainlî  écrit ,  A. 
Cdcina ,  Tur  une  ancienne  pierre  de  FuMus  Uffit*  *  "ta- 
cit.  /.  I  ,  hifl.  c.  5  X. 

Al.lFE  ,  ville  d  Italie  dans  la  Terre  de  Labour  ,  au 
royaume  de  Naples,  avec  évèché  iutfraeani  de  Bént- 
Vent,  eft  lîiuéc  dans  une  plaine,  au  pied  £i  mont  Apen> 
rin  ,  8c  fur  le  Vuaurnc.  Ccfl  ^ AUifa ^  Atipha  aw  Ali- 
Ju  ,  dont  il  i-ft  fouvcnt  parle  dans  les  anciens  auteurs. 
Tite-Live  fait  tnetuion  de  la  bataille  q:ie  Fabius  Ma- 
ximus  gagna  près  de  cette  ville  fur  ie*  Samnites.  Au- 
jourd'hui Alife  e(l  prefque  ruinée^  &  l'évcque  réfïde 
ordinairement  dans  le  petit  bourg  de  Pedeuu>nte>  *  Ti- 
te-Live, /.  9  £■  15.  Léandre  Albcrti ,  dejcrtpt.  Ital. 
Omiphre  &  CiaLonms,  in  Urô^n.  /-V. 

AJLIGERl  (  Louis j  jurifconfulte  de  Vérone ,  vivoit 
dans  le  XVI  lîécle,  vers  l'an  1510.  LafâraiUe  des  Ali- 

Î;eri  a  prtxluic  de  grands  hcmines^  entr'autrcs  j  le  cé- 
cbre  Dante.  •  Jule  du  Pui ,  eiog.  do3.  colleg.  Ftron. 

ALIGERNE  ,  abbé  du  .Muiu-Caflin,  élu  I  an  ^j^<j  , 
s'acquit  une  grande  réputation  par  le  rcrabliireinent  de 
k  dilcipline  r^ul  iere  dans  cetre  abbaye  ,où  les  rel  igienx 
étoieni  renrrcs  depuis  trois  ans ,  &  par  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  achever  les  hàdmens  commencés  par  les  abbés 
Léon  &  Jean.  II  recouvriaullila  pliiparr  des  biens  ufur- 
pés  par  les  comtes  dcThcane  &  d  Âauino  \  mats  ce  ne 
lot  pas  &DS  beaucoup  de  peine.  Adenulphe  ,  comte 
d'Aquino  ,  irrité  de  ce  t^u'il  s'étolt  plaint  de  fan  obfti- 
naciûi)  i  retenir  Tes  biens  ,  à  Landulphe  ,  prince  de 
Capoue,pou(Tà  l'infolence  jufqu'à  faireenlever  le  pieux 
âbbc ,  qu'il  expofa  à  fcs  chiens  couvcn  d'une  peau 
d'ours; mais  cene  itifulre  fut  punie  peu  après  j  &  Ade- 
niilplic  avanr  écé  fDrcc  d'aller  la  corde  au  cou  implorer 
iaciiimence  de  Landulphc  ,  il  fur  livre  à  Aligcrne,  qui 
tt  contenta  de  lui  faire  reftituer  les  biens  de  fon  abbaye, 
OÙ  il  vécut  tranquillement  jufqu'cn  ^Stf.  *  Mabillon , 
mtÊt.orJ.S.  Bened. 

■  ALIGRE  (  Etienne  d')  premier  du  nom  ,  &  le  pre- 
ihicr  char.tûli^c  de  Fcauce  de  fa  ramille,étoir  originaire 
deCharrres,  &  fils  de  Raoul  Haligrc,  feigneur  de 
Chottrilliets.,  ic  àtJtaaa*  Lambert.  Ce  nom  de  cecce 
ftmtnes'ëcrivonadtrefbit  HaRgre.  Etienne  dTAligre  fut 
d'abord  prcfident  au  fîcge  prcfidial  deChartre?,S:  pr'ta 
feniienc  pour  cette  clurge  aupaticinent  de  Pans  le 
fcptembre  1 587.  11  fut  enfuite  confeillerau  grand  con- 
&  intendam  de  la  matfoo  de  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Soîllons ,  qui  le  nomma  mteur  ttoBonite  de 
Louis, fon  fits.  Les  grands  ferviccs  qu'Etienne  d'Aligre 
avoir  rendus  1  l'ctat ,  la  tcputauon  qu'il  avoit  d  îtte 
l'un  des  plus  favaiis  &  des  plus  hommes  de  bien  de  la 
tobe^ravoicntfiiitdeftiner  par  le  roi  Henri  IV  pour 
tetnplîrnnoflicedepréfidenrauparleTnenrdeBretagne; 
triais  il  fut  depuis  retenu  par  Louis  Xni  ,  pourexcr- 
cet  une  chareede  confeiller  ordinaire  dam  les  confetls 
d'état  &  de  nnances.Le  6  janvier  1^14  il  fuc  fait  gardc 
des  fceaiu  j  je  au  mois  d'oâobre.de  ù  m&me  aonëe  » 
ùffis  Umon  .deM.de  Silleri ,  Loaîs  XlII  le  nonnia 
mncdier  3ëiEiMdce  t  divgè  qdll  aenga  aveciiix%iip 


cf  1  &beauèM^'<l^  déCuiêreflêmem  Des  intrigues  de 

cour  lui  firetît  ôrer  tes  fci  1  i i  ru  ;  fi  î  5, avec  ordi c  de  fe 
retirer  en  ia  niaifon  de  la  Rivière  au  Perche  ,  où  il 
mourut  le  1 1  décembre  >tf  3  5  ,  âgé  de  7  5  ans. 

ALIGRE  <  Ebenne  d' )  chancelier  de  France ,  fi  1  s  d  u 
précédent,  ne  iCbarnesIe  i  )  Iniller  1591  ,  fut  reça 
confeiller  au  grand  tonfcil  en  i  tîi  5  ,  i  Tâtre  de  1 3  ans. 
Le  roi  Louis  Xiii  l'envoya  peu  après  en  amballade  à 
Venife  *,  &  le  nomma  confeillei  d'éut  à  fun  retour  en 
^  (> )  5,  &  intendant  dejuttice  en  la  généralité  deGùsti 
en  I  <;  j8,&  lerodinnûten  1^4$,  pour  tenir  les  érars  de 
la  provitKC  de  Languedoc.  Il  lut  reçu  confeiller  d'hon- 
neur au  parlement  en  1 6  j  i.,exer<(a  pendant  dix  mois  en 
t<>5}  la  charge  de  furintendant  des  finances,fousleritro 
de  diteâeos  des  finances  «  &  fiu  établi  chef  du  confeil 
de  commercede  taarine  en  i(Î54,  Louis  XIV  ayant 
ci  ibli  1  1661  un  confeil  royal  des  finances,)!  fut  choid 
pour  le  preiiner  des  coiiinulT^iresqui  dévoient  le  com- 

[lofer.  Etant  devenu  doyen  des  coiiifeils ,  &  le  roi  voit' 
ant  lui-intrne tenir  les  fceanx  après  la  mon  du  chance- 
lier Soguietj  il  fut  le  premier  des  commillàires  nommés 
pour  yalliller  avec  Voix  délibérative;&:  quelque^  mois 
après,  fa  majetté  étant  obligée  de  fe  mettre  à  ta  rète  de 
fes  aimées ,  M.  d'Àligre  tut  pourvu  de  la  charge  de 
garde  dea  fceaux  de  France  ,  par  lettres  du  niois  cTavril 
1  à 7X, dont  il  ptcta  ferment  le  i4,&aumoisdc  janvier 
1<Î74  ,  il  parvint  à  la  dignitc  de  chancelier  de  France  ^ 
dont  il  prêta  fcniient  le  1  o,  &  en  jouit  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  à  Ver£iilles  le  z  ;  oâobre  1677. 

AL1GRE(  Frartçoit  d' )  rrOifiéme  fits  d'EiIenne  d'Ali- 
gre,II  danom,chanceHerdeFrance,&  de  Jeanne  Lhuil- 
liet  d'Interviile,  fa  première  fenunc ,  ne  le  14  décem- 
bre 1  é  10  j  bt  piofeflîoodaiis  l'ordre  des  chanoines  ré- 
guliers de  l'ordre  de  S.  Angaftin  de  la  congrégation 
France  j  te  ij  décembre  idjtJ.  Le  \  1  février  164^ , 
il  obtint,  fur  la  démiUion  de  ÂficAsf/d'Aligre,  fon  frère, 
l'abbaye  de  S.  Jacques  de  Provins  ^  diûcèfe  de  Sens  ^ 
au'iipoUcda  en  régie,  il  fut  nomme  en  166 S  à  l'évê» 
ché  d'Avrancbfes»  mais  il  ne  voulut  point  l'atcepiéd 
En  I  (>7a  t  fon  perc  ayant  éré  (in  garde  des  fceaux  ,  & 
enfuite  clunceiief  de  France,  U  fornt  de  fa  retraite 
pour  venir  le  foulagcr  ,  &:  faire  fous  lui  lesfbnâioni 
de  cette  chargev  II  dianoa  dans  cette  occafîon  des  prea« 
ves  de  fa  capadié  8c  de  Iba  xèle  pour  la  jttftice.  Aprie 
la  tîurt  du  chancelier,  fonpiîre  ,  il  retourna  dans  fon 
abbaye  ,  où  ,  .iptrs  avoir  %'rcu  dans  une  grande  aufté- 
ri:c,&:  occupe  déroutes  ior  tes  de  bonnes  œuvres  ,  il 
mourut  te  1 1  janvier  1 71 1 ,  dans  la  qaane-vingt-^lou^ 
ziétoe  année  de  fon  âge.  Il  avok&iTt>lofietirlfinidaiion* 
pour  le  foulagemenr  des  pauvres,*: pour  ta  commodité 
publiqucdela  villcde  Provins.  Son  oraifua  funèbre  fut 
prononcée  dans  l'cglift:  de  l'abbjBpdeS.  Jacques  le  \f 
avril  1 7 1  a  >  par  le  R.  P.  L^nJjHhanoine  rt^olier  ^ 
alors  profedètir  en  théologie  de  !•  mÈm'e  Innion èC 
imprimée  la  nirine  année  .à  Paris  ,  in-^°.  Une' piété 
folide  &  uuc  éloquence  iiublc  èc  digne  du  fujet  ,  cl» 
raâérifent  ce  beau  difcours.  On  a  auflî  fur  la  vie  &  b 
mort  de  NL  d'A|igre  >  une  lettre  fort  édifiante  j,  écriii 
dePiwritis  »  0cimprtn\ée /Ji-4*.il^ris  1711^ 

ALICREf  Chartes  d')  frète  du  préccdcnt,  abbé  de 
S.  Rtquier  e»  Ponthicu  ,  diûccfe  d'Amiens ,  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  li  mai  i  66c.  Il  fut 
fait  cooCttUer  d'état  ordinaire  en  iifx  »  4c  conlëiller 
d'bonlieiir  M  paflemet)r>  larlï|o«lbn  pere  fût  nommé 
garde  des  fceaux.  U  mourut  le  1 0  niai  1695,  âgé  d'en- 
viron foixante-cinq  ans ,  &  fut  inhume  i  S.  Gennaia 
l'Auxerrois ,  dans  la  fépultuie  de  fa  famille.  U  avoit 
abandonné. les  revenus  de  fixnebbaje  de  S.  Riqutec 
de  la  valeitt  de  iooob  Ktries ,  eoi  moines  de  cette 
miifon  ,  qui  bîrirenr  une  belle  églife,  fi  il  n'en  cxi- 
gcoit  feulement  ^ue  fa  nouriture ,  ^uand  il  ailoit  iîit 
les  Ueaz>  qui  étou  TUttêanVm, 

GiatiALitaiM  xx  là  mauoh  tfJunM» 

X  ÊziBINE d'Aligre,  I  du  nom  ,  feigneur delftlll; 
TmtL  Partie i.  £bb 
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.vi«re,dhoav3f!«n,  SfcdhaDcdkr'ilcfitttôe^Boél 

Vélo^e  tfi  rûp/toru'ci  dejfus  f  Taourat  je  ii  décembre 
1 6  ?  j.  11  cpoula  £i,^al>eih,  fille  de  Jtun-JacOuts  Chap- 
pcllier ,  confeilier  d'état  ^  &  de  MiigdeUne  le  Boulan- 

S;er ,  donc  il  eut  Etiehni  ,  11  du  nota ,  qui  iuit  ;  Louis, 
ieigncur  de  ChouvillictSj  mort  fans  alliaoce  \  If  kolas, 
abbé  de  S.  Euroulc ,  mon  en  Efpogne  le  »A  oâobre 
t6%%  y  N.  rcligieuTc  au  prunré  dit  B«ll<i«ner,  tedre 
de  Fontevrault  ;  Marguerit€,f  rieuic  de  Rellotncr  j  y. 
teligieufc  en  l'abbaye  de  Gif ,  &  £/iiai«tk  d'Altgte  , 
niariée  à  François  de  Colucfuilcs  ,  baron  de  Ronvrai. 

II.  Eti£kn£  <i  Aligte ,  il  du  nom ,  chanteliei  de 
France ,  dont  l'éloge  tft  aujp rapporté  ci-dtjjas ,  mourut 
Je  1 5  octobre  i  £  77  >  âgé  de  8  5  ans.  11  époula  1  ".Jtannt 
Lhuillier  , fille  de  François  ,  feigneur  d'Inttrvillej  fc- 
ciénifedaconleil ,  &d'<^a/ieBiadietdePoV'tmoraiKl: 
1*.  Gtneviévt  Guynet ,  veuve  de  Jean  du  Gué,  (eigneur 
dcVilictancufe,  maitrc  des  compte?  ,  &  hllede  Nkoljs 
Guynet ,  confeiJIcr  au  grat-.J  tonffil  ,  &  de  Centv:e\'e 
Gafteau^&preiiiiéie  femme ,  motte  en  feficenibre  1 6  5  7  j 
£V/f<t^tfALiiuilHer,  veuve  de  Aiii^/Moteau^Ueu- 
tenant-civil  «q  cÛlriet  de  Paris  ,  &  fille  de  J trime 
iJnùUicf  *  praGwm'fiiiiéntltaUchambcedaoQm- 
pcesj  '9c  iT^&Mft  Dm»,  morte  le  S  ftvrier  i^tj.  Il 
n'eut  point  d'enfans  dies  deux  derniers  mariages  \  mait 
du  premier  il  «n  eut  1 8  j  fàvoirj  i .  Lfn/j,  marquis  d' All- 
ure ,  colonel  de  caviJeric  ,  puis  lieutenant  gcticra!  d« 
armées  du  roi  en  Guatogiie  ea  1 6  j  t, ,  mort  le  1 1  aoàt 
t(>54  ,  âgé  de  7)  anslàns  alliaiKe \i.  N.  mort  jeune  } 
i,Pratifoif,ni  le  14  décembre  i<îio,abbé  de  t.  Jac- 
ooesde Provins  en  i6%y,  mon  le  11  janvier  171 en 
n  91  aanfe  j  (v-  îon  article  ci-defTus  \     Michel, qui 
Ibît  ;  j.  £r/ean«,chevalicr  de  Malte^  nie  le  18  lëpcent- 
tte  1       i  la  prife  du  gallior.  de  la  ûiltar.c  mcrc ,  C>. 
C'^/vW,abbé  deSainc-Riquier  en  Ponihieu ,  confeîlier 
au  parlement  en  i64>o,  puis  confcillerd'éuc  ordinaire 
en  1 1^7 1  ,roon  le  z  o  mai  i  (S  9  5  ;(v.  fon  article  ci<4lefliu.) 
7.  Jean  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  deBcau-^ 
yoir-les-Abbevill»«  mon  le  1 5  oâobre  1 7 1  o  ,  âgé  de 
7)1  ans,  étant  né  le  I  niai  8.  Marie ,  née  kVe- 

rife  ;  y.  Eiqjbctk  ,  aufTi  pce  à  Vciufe  ,  abbeAè  de  S. 
Cyi  piciV'aiaiUesj  io.^AiAc,reUgieuieiFontevraul^ 
puis  coadjucricedeS.Cyr,mone  le  i  avril  1669;  11, 
Alarie,  alliée  i*.  i  Michel dt  Verihamon ,  feigneot  de 
Bfcau,  marquis  de  Manœuvre ,  confeilicr  d'Haï  :  i*.  î 
Çcd^roi,  tOÊXu»  d'EfttadeMfaeviUec  da  ordres  du  roi , 
ifiatcdul  de  France  i  elle  eft  morte  le  lÂrrier  1714^ 
âpée  de  9 1  ans  ;  r  1.  He't'e'ne.miùin  iClaudeàt  Laubef- 
pinc,  marqt;i5  deVcrdc[u»iic,iiiofte  le  i(>mars  1711  ; 
I  j.  Fr.i'ijOiJè  j  ccadjutrice  ,  puis  abbcflè  deS.Cyr  , 
morte  le  i  février  I7i9.âgéede  8j  aos)  i^Sufanne; 
I  j .  Geneviève  ;  1 6.  17.  JV.  &  JVAiorttt  jcuoei  j  &  1  8. 

Meiuieviile  :  a",  i  ChaHts-Lams  d*Albert,  doc  «  LaU 

nés,  pair  de  France,chevalier  de;  ofc!resdu  rai,mORe 
,    le  16  feptembre  1711  ,  i^cc  de  81  ans, 

in.  MiCHEl  d'Aligre,  fci^iietir  de  Villcncfl .',  B  :?' 
landty  ,  &c.  confeilicr  au parlenicnt ,  puis  mairte  dcj 
requêtes  ,  &i  imendaflcd'Alençon,  mourut  le  i  oaoàt 
l<6t.Uéfau£ll^camxnl£)l  j  €tthtrine éthU- 
chaiik  ,auim  le  10  îuiller  faiTaiir  >  x*.  Mtrît  Am» 
SOmie^  fille  d'^iueine  créforier  des  garder  traii^oifes , 
Srde/MamieGendrejmortele  16  mars  16  (7,  donc 
un  fils,  mort  jeune  :  j°.  MjfiJelent  Hlor.dc.ia ,  fille  de 
CUUs  j  prcfidenten  la  chambre  des  ccmj^ucs ,  8c  de 
A/agde/éne  UBoalts ,  mone  le  1»  juillet  i  696  ,dont  il 
eue  £ti£nnz,1II du  nom^qui  fuit^&  CiV/M.feigncurde 
Boiflandcy  ,  confeilier  au  parlement ,  mort  le  1 1  avril 
171 1.  Uavoic  époufé  en  aoât  itfStf  jCttAerineTiirgor, 
Éile  SiÀmeine ,  feigneur  de  S,  Clair ,  nuîtr*  des  !«<■ 
qi'  tes  ,  dont  il  a  eu  ,  Jeanne- Eîijj  fret  h  d'Aligro  j  aée 
lui  1  feptembre  i<î9i, morte  le*  avril  i  C91. 

IV.  l.TUNSF  li'Ati^rr  ,  IV  du  nom  ,  Ici^rneut  de  la 
Rivière  ;  la  torcc ,  le  Favril ,  BoilUndrj  ,  Pfeiigny  » 

yicdK-Cyica»  «sec;  fiu  lest  çfiiffiîSkt  ufidcaiMc 
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leftuîs,  Se  tom'miàUràainrcqiiihèt  du  gelait  iist 
maiiéS;  ,roaîctcdesf  Abattes  le  10  avril  1688, con- 
feilier d'huiincur  aù  paileinent  eft  1689,  &  enfin  ptcC- 
dcni  i  mortier,  le  i  S  iiovetobre  i  701 .  Il  muutui  d'apo- 
plexic'le  1  s  juin  1715,  i  Aix-la-ChapcUc  ,  où  il  ctoit 
allé  pour  prendre  les  eaux ,  dans  la  C5  année  de  Ion 
âge  ,  étant  né  le  ;  janvier  1660.  Ilavoic  ^ufc  1°.  \À 
;  avili  loa^,  Mjgdttént  le  Pelletter,  fille  de  Cbedr» 
nnuifkre  d'éiai»farui«ndaBr  deebonee,  ficdaocrollei»- 
général  des  finaaee*,  9c  de  iùrk-Â/agdef/he  Flev^ 
11  11,  morte  le  19  (eptexnbre  i70i,âgcede  }i  ans:  1". 
l-  i  aoîit  1 708  ,  Marie-Anne  Fontaine  Defnwrtiecs  , 
morte  en  couches  le  i  juin  1  7 1 1 ,  :lj;ce  de  }  1  ins  :  j".  le 
I  -  feptembre  1 711  ,  Magdeiéne-CatKerine  de  Boivin  , 
fille  de  Jean'BactiJli ,  feigneur  de  fionnerut ,  pirmicr 
Bféâdov  en  ktiiaaibce.de*  comptes  âccourdesaydes 
deNormandie*  iede  IbitMfrJlarcr  Mallet,  vinnieea 
1 7  5  9.  Du  premier  mariage  il  a  eu£rienne,moTx  l'eiine  ; 
ETiiMNi-CiÀrpi  ,  qui  fmt  ;  Mag<ieie'ne-I-ninfoi/e ,ré<s 
ic  1  avril  1690  ,  aobeiie  deS.  Cyt  ,  inLifcc  à  la  V'iHc- 
l'LvL'que  -f  Mane-Magdiicne-Genevitve,  née  le  1 9  m  art 
'  ^  }>reltgieufe  de Saintc-Maric,viv&nte  en  I7{9  } dç 
Af(^/<»M-XMu/id'AligreinéUi)jnUI«tttf97,mtfi^ 
le  14  feptembre  1711  »  1  Catâ^une  de  Lamoighon  i 
ftignear  de  Blancmenil;  dujourJ'Imi  chancelier  t'o 
France ,  morte  le  8  janvier  1714.  Du  fécond  mai  lage 
ywn  Marit-Anni ,  moite  douzt- jours  après  <a  meie. 
Ou  aoiâémcGint  ilTus  i .  Etienne  Jean-Franfois-Man» 
d'Alipe  de  fioiflaiidix .  né  le  1 9  janvier  1717,  con- 
feilier an  parlemenr  ,  maître  des  requêtes ,  mcaidaiic 
de  Pau ,  puis  de  Picardie  j  maitte  des  require*  bomm 
raiie  ,  marié  le  ic  mai  1757, â  ir.  MalTon  :  mort  lc4 
feptembre  1757  ,  fansenfans;  i.  Jeannt-edagdtlénf 
Catherine  ,  rwre  le  1 8  oJlobtc  «711,  morte  i  Paris  le 
1 4  avril  1 7  3  S  ,  dans  la  lef  année  de  fon  âge  ^  ayanc 
cpoufc  le  1 5  juin  1755,  Henri-Frahfoitisacexuffiie , 
baron  d'A  vaugdur ,  premier  baron  de  Bretagne ,  comM 
de  Verras  &  de  GoiiUo ,  feigneur  de  Clifibn ,  &c.  die' 
niiet  de  l'ordre  militaire  de  S.Louis  ^  &  ancien  co- 
losel  d'infanterie  j  &  ).  Marie-Catherine  ,  née  le  je 
décembre  171  j,  mariée  le  21  janvier  i7}5  ,  &a»»- 
joord'hui  veuve  de  Loius-Muàei  li:  PcUeticr  de  Saint- 
Fargeau  ,  maître  des  requêtes  ,  fils  de  Micket-Robert 
le  Pelletier  desForrs  ,  miniftre  d'érat ,  coacrollear-^^» 
néral  des  finances ,  &  de  Matie-Louifi  de  ta  Moigpoo^' 
donc  deux  enàoc  1*.  it.  deSaimFarMn,  awbeiHé* 
néral  au  parleàienr  de  Pari»,  9c  à*.  N.  de  Sûnr-nr> 
geao,  mariée  à  A',  prince  de  Chiniav. 

V.  ETIîNNï-CtA'jr'l  li'Aligre  ,  feignent  de  La  Ri- 
vière, ta  l  otct,  le  Favnl.la  Lande,  le  Pleflïs , comtede 
Marin,  pays  d'Autiis,  Sic.  né  le  xû  mai  1  ^94  j  mort  le 
8  juillet  I  7 }  i  ,  enterré  i  S.  Germain  l'Auxerrois  daoa 
k  diapelle  de  U  mailàn  d'Aligre«  reçu  coofeillec  aé 
eadëment ,  9i  coramidàîce  «m  leqiike»  da  Pialais', 
le  50  [décembre  i7i<>  ,  obibtaa  moia  d'aoAr  1714, 
la  furvivance  de  la  charge  de  prélUenr  i  moirier  »' 
dor.c  fon  pere  éloic  revêtu  ,  &  fut  reçu  en  cette 
qualité  au  parlement  le  19  novembre  fuivant.  11  fut  in- 
(lallé|au  lieu  Se  place  de  feu  fon  pere,  &  prit  fcéance  au 
mois  de  juin  1 71  j.  11  cpou&  i".  le  11  février  1 7i(>  ^ 
Marie- Louife  Jdttmda  Dlimr  «  filb  de  Jtan-Bap- 
tijle  Durey  de  Vieuxcours ,  leigneiit  de  Meiiiieres^  . 
Bourneville  ,  &c.  président  au  grand  coofeil ,  &  de 
lou'ife  le  Gcntlrc ,  i".  en  174..  Geneviève  Parente- 
fille  de  iV.  Parent ,  confeilicr  au  parlement  ,  donc, 
il  a  eu  une  lîllc  ,  motte  à  un  an.  De  fon  prciniec 
mariage  il  avoir  eu  cin^  enfàtu  ,  favoir,  lStiinne»  . 
François  '  d'Aligre  ,  qm  fitît }  i.  Séieiuie-Jean-Baf 
tîjle  ,  né  le  I  â  août  1 7^9  >  mort  i  1 1  eut }  j.  Mtcrk' 
Magde/e'ney  née  le  17  août  1 7  ;  i  j  matifcle  tS  ^riet 
1  74S  ,  i  CktrUi-Jear.-napnJ^eàc-^  GallovsdelaTour, 
chevaliL-t  ,  vicainte  de  Glent  ,  premier  prc'fident  du 
j>:irlementd'Aix,  intendant  de  Provence  ,  dont  plu- 
iîeuts  enËtns.  46c  t.  deux  filles  .  mortes  làns  al<< 
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VL  Eniiwi-FRAHçoK  d'Aligre,  coéttt  de  Mi- 
'inJUamuéeUi  Riviere,laFoTct,  le  Favril ,  Boillao- 
dry»  b  laàde.  le  Plefli$,&CrO^  le  1 7  jatUet  >  7>t>  a 
oaofeillèr  aaplrletnent  de  Puu  le  5  %(«mbn  1745, 
puis  reçu  dans  la  charge  de  piéfidem  à 'moraer ,  dom 

fimpére  eut  la  fiirvivance ,  &  cft  entré  en  exercice 
le  17  juillet,  I751-  H  a  époufé  le  30  janvier  17415  , 
Fraaçoifè-MtigdtUtK  Talon  ,  fille  de  Deirys-Omer , 
ftéSÀtu  k  moctier,  ébPmifotfo-MagcLcUn»  Chau- 
vdia  à  «Une  il  n'a  pcivMM»  HmÊma. 

I.  Etiinne,  I  du  nom  j  chancelier  de  France, 
avoic  pour  coufin  germain  ,  Jean  d'Aligre  ,  valet  de 
chambre  du  roi,  lequel  de  Catherine  l'iouillard,  (a 
.féconde  femme,  eue  siur'aixces  Michel,  qui  fuiu 

ILMicHEL  d'Aligre;  bérbn  de  Sainr-Lié,  AicceiBvé- 
Mtt»  gélôrier  ginfaal  «fat  ménu»  flaiita  du  roi  ;  inten- 
se de  jnflice  i  police  0c  finanon  en  Caulogne  isc 
Roulfillou  en  16^1  ^  puis  en  AUâce  en  i ) ,  in(en> 
daot  des  finances ,  &  général  des  vivres  en  Allemagne  , 
écconreillec  dccat,  tnort  en  1(>7J.  Il  avoir  cpoufc  par 
côwnt  du  1 7  f^tônbte  1  j  9 ,  demoifelle  MtvU  Po- 
no.  Il  «a  eut ,  x.Piifype-Fraiifoii  d'Aligre,  capinine 
de  vaiflèau ,  commandant  la  marine  i  Toiûoa  puis 
lieutenant  génial  des  armées  navales ,  te  gtand-crois 
d^  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis ,  mort  lâns  al- 
liance en  1 7 1 9  j  âgé  de  80  ans  j  1.  EriEMNe-ARMAtto, 
qui  fuit;  Marie-Therèfi  ,  mariée  le  5  juin  1697Ï 
Claude-Lomà-Hyaciiulu  Ploamiei  ,  chevalier  ,  iei- 
gn^r.debBoalkqft»  cpimmHmrccriiMiinwiltdeU 
marine. 

IIL  Etiimne-Armxni)  j  chevalier ,  baron  de  Saine- 
Ll^  a  iièrirî  dfftt  k  marine  :  il  a  été  licurenani  de 
vaiflen,  ftfeft  niMcen  1714.  Il  avoir  époufé  en  1^9), 
il/tfr/eGauvricr  j  dont  il  a  eu  entr'aurres  enfans,  i .  Mi- 
CHEL.qui  fuitj  i./if/i(r-/'/>rr«,clievaIier  d'Aligre.né  en 
avril  171  ij  quiacpoufc  enfeprenibrc  1756  jV.  Thelrd 
duBsrdagc  )  j.  Cri»,  ditlabbé  d'Aligre,  ne  le  1  février 
1718,  Drieur  de FiuiTe-BeUay  &  de  MoufC-le-NeuT. 

IV.MicattpGBUJL,  iiiaiqnad'Ali^«.péle  7  août 
1711,  chevalier  dé  roîdn  niyal  9t  milinitede  làîiic 
IiOuisi  mellre  de  camp  de  cavalerie,  par  brevet  du  a 
ftvrier  1 7  5  7  ;  exempt  des  gardes  do  corps  daits  la  com- 
pagnie de  Noailles,  a  époufé  i.Mafdelene-Caikerine' 
Fran^cifc  de  Rouffiac  j  &  a«  le  11  février  1 7  j  4 ,  Phi- 
tiberte-Catktrint  Baudty  j  fille  SA$>drc  Baudry  ,  con- 
seiller an  pàtlcttwnt ,  4e  grand-ttaltre  des  eauxSc  forêts 
d'Artois& pavs eoa^a J  tciitCaihtrine  Loiancber. 

AULAT  ou  AÛTTA  ,  moi  d'ane  dltiiuK  dei 
Arabes  ,  que  l'on  croit  ître  ta  lime.  Les  Arabes  ,  dit 
HcAdotc  ,  ne  reconnoirteni  5c  n'adorenr  comme  dieu 
queDionjrfius,  qu'ils  appellent  C/rora/r  ;  &  Vranie,  qu'ils 
appelienc^/iAzr.  Et  ailleurs  en  parlant  de  la  religion  des 
Petfes  :  Ils  (acrifient ,  dit-il ,  aU  foleil  &  à  la  lune ,  à  la 
terre ,  à  l'eau ,  an  fim  &  aua  vems ,  &  autrefois  ils  n'of- 
froient  des  lâcrificw  m'i  cm  cfaofiw.  Mai»  ilsoètappcij 
des  Aflyriens  9c  des  Arabes  i  ficrifier  i  Vianie.  Or  les 
AiTyriein  ;;p[ie!lent  Vénus  MUittd,  les  Arabes  l'appel- 
Icrt  Aiiii^  j  &  les  Perfes  Mithra.  '  Hciod.  /.  1  O-  }. 
Sciligcr  dérive  le  mot  Aidât ,  à'HaliUth ,  moi  arabe  qui 
fignifie  U  luiu  ndiJfoTue.  De-U  les  Latinjf  ont  tiré  leur 
Lucine ,  qui  n'eft  autre  que  Diane  ou  la  lune  ^  &  les 
Jyi6  leur  Xi/tfA,oa  leur  démoaiioftDrne  ,qii'ik  croient 

«nneniidei  ftounes  aicoudies.*Sddeii.AdE(f  J^"'»' 
c.  ^tjRfiuag.  i.Jnrien,Ai/?.  du  dogmes, &c.  part.  j^c^.y 
ALIMENTAIRES^nom  que  donnoicntres  Romains 
A  des  enfans  pauvres  &  orphelins  de  l'un  &  de  fautre 
Ine  ,  que  l'on  élcvoit  aux  dépens  du  public ,  &  dont  la 
dépenië  fe  prenoit  fut  le  fifc  ou  fur  des  fonds  que  les 
«Bpeteurs  9c  les  ^artkulien  avoient  £ùts  6c  légn^  par 
anmetit  poot  t'emmnn  de  ces  lidpitaux.On  i^pdloit 
I  enfin»  âtumatrii  pueri ,  te  les  filles  aUnuiutaru 
"  >  On  les  nommoit  aufli  feavem  daaom  de  leurs 
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d'Antodd  le  "PttfUc ,  dit  que  cit  prince  {rtftitua  une  ct>m> 
mnoayiédtffillwi  4m  fincns«^l^Fanftia.etj /ùt^ 
C(|M»diinoai  de&  fisMae  't  nttbu  tJûiimiaHàein  Ao^ 
MfÛt  PàtJI^  ',  FaUftlntinta  «f^Hinit.  Le  même  au^ 
teur^ jnilant  de  l'empereur  Alexandre  •Sri'ere ,  nous  dit 
qu'illuivit  l'exemple d'Antonin,  eniaftiniant une cont- 
munautédc  tilles  Oc  de  gardons, â^ui  ilddonaiisn  nom  , 
&  ^clui  de  (k  inere ,  les  failant  aj^vellet  MaiHmétns  te 
Mammttnnts.  Puttlas  &  ptHros  ,  jfiifriiiini>i(tnrfiiil  j/h^^, 
tùmu  Faufiimuuu  iuftiiutrat ,  ^MnimMU^'ilfi£niâ^ 
mtu  b^Uaùt,  *  Jul.  Capttolin  ,  in  Anton.  &  Stver. 

ALlNœVRT  (  marquis  d' )  chirchei  NEUF- 
VII.  II-. 

ALINGE  Kan  ou  Ii'i/ige  Kjn  ,  quatrième  roi  des 
Turcs  oiientaux  ,  de  la  pollcrlté  de  Turck  ,  fils  de  Ja- 
phtt,  à  ce  qu'on  dit.  Sous  fon  règne  les  Turcs  vécurent 
dans  fine  Brande  abondance  de  toutes  chofes  \  ce  qui 
leur  fit  oublier  jteu  â  peu  les  inftruâions  de  lents  ne» 
res }  de  Ibrte  qlie  n'ayant  plus  la  crainte  dé  iKen  de^ 
vani  les  yéei. ,  ils  s'abandonnèrent  à  torires  fortes  de  di* 
bauchès ,  te  i  l'idolâtrie.  Alinge  Kan  eut  deux  en&ne 
jumeaux  .qui  furent  nommés  Tacar  &  Mcgul ,  entré 
lefquelsil  partagea  fes  éuts ,  lorfqu'il  fe  vit  caflîdt 
vieiUeflê.  Ces  oeux  princes  vécurent  après  la  mon  dn 
leur  pere  en  fdrt  bonne  Indigence}  0t  chacun  d'enï 
gouverna  fes  états  avetjuftîce«  ktët  pmdcncew  Kbit 
lenis fiioceflèars  n'en  nièrent  pas  de  même,  ce  qui  oc- 
cafiona  les  grandes  guerres  qui  s'émurent  èntre  leé 
Tartàtesfc  les  MogoTs  :  deux  nations  qui  rirolent  leot 
nom  de  ces  deux  princes.  *  D'Herbelot ,  iibl.  orieM. 

ALIOUN  ou  HELIOUN ,  AbulTfuùeb  JUaMU 
min  Btn  iMuunmtd  Btn  Aiioun  ou  Elioun ,  furnomm^ 
Al-HtàiM  i  patcequ'il  étoit  natif  de  la  ville  d'Alep  en 
Syrie ,  e(l  ttWMr  dn  litre  intitule ,  Erfihdd  AUiM^ 
ittU.  SamoftÉnÏTa  hm  de  l'hégire  ^89 ,  fdon  queû 
ques  hiftoriens  5  mais  il  en  a  d'autres  qui  li  rharquent 
riois  cens  ans  après  ;  favuir  l'an  6  8c; ,  qui  cil  de  Jefus- 
Chrift  1190.  *  D'Herbclot ,  orient. 

ALIPE  ,  Alipiiis  j  évcque  de  Tagalte  ,  ville  de  Nu- 
midie  en  Afrique ,  ami  de  S.  Augullin  ,  étoit  ne  cook^ 
me  lui  i  Tagafte  ,  tt  avoit  quelques  amiéciy  mqinf  qo» 
cefiûnt.néco  }54*ll(ntlbndikipic  pi^ur fa  liamani- 
xés,tcle  ùùv'tt  i  Carthage  ^  quoiqu'il  fe  fût  brouillé 
avec  fon  pere  ;  8c  prit  fes  leçons  de  rhétorique  :  il  l'ac- 
compagna à  Rome  ,  &  fut  engagé  comme  lui  dans  les 
erreurs  des  iMaiiicliéens.  11  y  étudia  le  droit  1  &  ajuèa 
avoir  fini  fes  études ,  il  exatfa  la  that^d  dTmflènr  àà 
tréforier  général  de  l'empereuf  en  Italie  ;  mais  il  quitta 
£i,charge  &  la  ville  de  RotAe ,  pourfuivre  Sw  Auguftin 
i  Miktt  ,  où  il  fut  CifBdke  afleflèur  an  fi^.du  vicaire 
ditalie.  n  reeonniR  a^  S.  Augullin  la  miéde  la  re- 
ligion catholique  ,  &  fut  bup:ilc  le  même  four  que  lui 
à  Milan  par  S.  Ambroile  ,  la  veille  de  pâquc  de  l'an 
587.  Us  revinrent  de-li  i  Rome ,  &  repaflerent  énfein. 
blc  en  Afrique  ,  où  ils  demeurèrent  dans  une  folitude 
près  de  Tagafte.    Auguftin  ayant  été  &it  prêtre  d'Hip^ 
pche,  «lira  Alipe dans  le  motiafteceqn'ucahiliidaii^ 
cem  ville.  Allpe  fit  «n  Vo^ee  en  Mcftine ,  oà  il  fit 
cotUioidance  avec  S.  Jérôme.  Au  rerour  de  fin  voyage , 
il  fut  élu  évêque  de  Tagalle  en  )  94 ,  deux  ans  avant 
que  S.  Auguftin  le  fût  d'Hipponc.  11  «flilla  à  pluficurs 
conciles  d'Afirique,  &  fut  clioiil  pour  un  des  fixévéques 
qui  fontinrent  u  caulè  des  catholiques  coifitre  fes  dona- 
tiftesdAtathttddStfeneede  Carth^e  j  tenae  en  l'ann^ 
41  j;  n  fit  ehcofé  on  Acsnd  voyage  en  fadie  en  4x0  « 
pour  (blliciier  l'eiapeienr  «ooire  les  piflagiens^  &  y:  de- 
meura queK]^as  annfes.  H  eft  si  croire  qu'il  furvécnt 
à  S.  Auçufiin  ,  mort  l'an  450.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  lui  au  1 5  d'août.  *  S.  AugùA.  ctuiJiJP 
l:6;7  ,%,ep.  11,  ij  ,  I4,iî,l7,  x8  ,  8a,nj, 

fii6,\i%     \  adBiimfiu.l.  xcontnéuu  . 
Peiagianonim,lii.  t  &  i  Mtris  imptrf.  CoàmtUuuù 
S.  Jerftme ,  en^.  Sa^  DflPili ,  dtau  rHkim  tOgm, 
BiiXitit  ,viet  des  Jâinti.  ■ 

ALIPE,  Alipius ,  d'Anaodirf,  wteur  d'une  ^^ogni>;' 
Tciiui,PtnUl>  Bbbij 


I 
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^bic  qui  cônféiiblt  l'ancien  momie ,  que  Jttqile»  G6-  ^ 
défroi  a  publiée  en  grec&  en  latiiv,  vivoit  liu  temps  de 
Julien  (ApoftM,t<  envoya  fon  ouvrapc  1  ce  prince 
<jui  le  te<;ut  avec  plalllr.  On  croit  Cjiie  c  ctt  It-niênic  qui 
m  gouveineuc  d'Angleterre ,  &  a  qui  le  uitJHc  Juhea 
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«voit  donné  le  loin  de  rétablir  le  temple  de  Jérufalcfti. 
11  fut  enfuiie  exile  en  j  7  i  ,  pcndjnt  U  perfécuiion  qui 
.s'étoit  élevée  comte  ceux  qui  ivoient  lecherdté  pat  les 
voMS  de  il  nu^ ,  «ywl  fer  oit  le  fuccefleut  de  Valeu. 
*  Ammiea  Maicdlin ,  /.  t-j  &  19.  Julico  y 
Vû(Tiu5,  de  Muthem. 

ALIPE  ,  fiirnommc/*  C  ionise  oM  it  Stylite  ,chercht^ 
ALYPE,&ALYPIUS. 

ALIPIUS ,  hiftonen  Grec ,  ehertktj  ANDRONIC. 
ALIPRANDl  (Bonamente)  que  M.  Qelcimbcni 
met  an.  OMt^te  àet  Boëcn  Icalims,  dans  (on  Commeo- 
taira  JiîAorîqiie  deU  poiSfie  vulg^ife ,  vivoit  dans  le 
XIV  ficcle .  &  au  commencement  ét  XV>  Podêvin 
le  jeune ,  livre  IV  de  (on  hiftoire  latine  de  ta  maUbii 
de  Gonzaeue  ,  en  fait  cet  éloge.  Aîiprandi  fut ,  dit-il  ^ 
^levé  des  u  ptemietc  jeuncW  dam  la  inaifon  de  Louis 
de  Gonzague ,  premier  du  nom  j  capinine  de  Man- 
toue  {  qui  mourut  en  i  jtfo.  )  U  y  fut  fotmé  â  l'étude 
des  lettres  j  il  acquit  la  connoiflance  des  loix  &  de  la 
sMlojbphie.  Il  pm  «nitiite  le  parti  des  armes ,  &  Henic 
Mm  Cm  ée  Lonit  de  Gonzague.  Il  pafTa  par  dîv«R  de»- 

Îès  militaites  ,  &  fe  conilmlit  loujoufs  avec  honneur 
diftiiMÎlion.  Dam  un  îlc  avance  ,  coinme  il  avou ac- 
quis une  gtande  conroilTjncf  -  alVaires  ,  François  de 
Gonzague  ,  prctnict  du  nom  ,  ^Vmploya  utilement 
pour  U  bien  de  Mantoue  ,  &  ^  uui  .  î  ùea  ^opre.  U 
renvova  ve»  U  pape  Utbain  VI.  On  cimt  qu  AU- 
prandi  «oottuc  eo  1417.  San  teftwMM  cft  <uié  d» 
iS  mirs  1414  :  il  commence  ainfî  :  Die  iS  martii , 
anno  14141  regnanu  Sigifmundo  imptratorc  ,  domima 
Bonamentus  ,  fiims  quondam  domin't  Simumi  de  Ali- 
prandts  de  Modovia  ,  tlvis  &  /latttMor  Mantu*  ,  in 
contrôla  Ltonis  V trmi/ii ,  Surgi  &  vicinid  fanSi  Ja- 
■Mji  tjkmt  mente ,  fettjit  ,  farpore ,  6r  intelleOmf  &c. 
n  y  &u  beaucoup  de  lees  pieux  ^  apiés  Icfqiiels  il  tnfti- 
rae  pont  U»  héniieia  Jean  Âlipcandi ,  lôn  patent ,  6c 
CtclcirabeDÏ'lils  de  Jean.  11  a  dût  nue  chronique  de 
Mantoue  en  vers  italiens  ,  qu'il  cotniiit-iiLC  i  l'ongine 
de  cette  ville ,  8c  qu'il  termine  i  l'an  i 1 4.  M.  M iir.i- 
lOfi  qui  a  tau  iinprmier  ce  lung  ouviji;-.-  ,  tians  le  to- 
fflc  V  de  fes  Amiquitatet  Iiaiid  medti  *vt ,  à  Milan  , 
1741  ,  in-folio  t  convient  au'il  n'y  faut  diercher  ni 
'poi£a^  ni  pureté  de  ft]rl&  U  le  regarde  mbne  camme 
<nn  ouvrage  groiTijremém  km  y  te  très-di^  de  ttnk 
too  rang  panm  Ic-s  écrits  plu4  que  gothiques.  Il  y  a 
•d'ailleurs  oicti  dtrs  tables  ridRiilcs.  M.iis  il  ajoute  qu'il 
crt  lott  utile  pour  l  liiftoiic  de  Mantoue  j  qut;  nous 
n'avons  point  poui  cette  viUe  d'hirtokicii  plus  ancien 

2ue  Cet  auteur  :  que  pluHeuts  ni£'me  de  ceux  qui  ont 
crû  dnpwis  fut  te  nû-me  fujci ,  &  qui  ont     à  ponée 
de  couuitet  les  manufctin  de  la  cbietiiqae  d'Ali» 

tirandi ,  s'en  font  fervi  utilement ,  encr'autres  Barthé- 
emi  Platina  ,  &  Marius  EqutcoU.  M.  Muratori ,  en 
publiant  cet  ouvrage,  en  a  retranché  plufîeutç  ('Mc%  ; 
mais  il  en  a  aulU  lailfe  quelques-unes ,  aiin  ,  dit-ii ,  de 
montrer  jufqu'oik  l'on  poulfoit  la  crédulité  dans  ces 
temps  où  l'ignorance  faifoit  encore  tant  de  ravages. 
"  l'oyei  l'avertilTcmcntqueeelBVima  mis  au-devant 
de  l'ouyama  dTAlianmli  ,  pMe  1  o<  t  de  necteil  tàtt, 
AliidlAH  MOBANMiâ)  BEN  CASSEM  , 
ctoit  natif  de  Ii  province  de  Kouarefin  ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  fitrtjoui  de  At-Khottaremi.  Il  eft  auteur 
d'un  livre  pcrfien,  où  il  traite  des  jugenicns  iftioiogi- 

3 les.  Cet  auteur  eft  atiiB  ibuveot  cité,  fou»  le  nom 
Oh  At-Bokhari ,  pareeqp'SI.  km  i  Bekkata .  ville  de 
la  province 
lat ,  bihtiotk.  «imt. 

ALISCH  AH ,  vilîr  d'Algiaptu  &  d'Abufaïd  .empe- 
reurs des  Mogols  t  de  la  poftetitc  de  Genglùskan.  Ce 
fin  M  qdi  pttwnsa  la  ni«^  4e  Ibh  Mll^^âMMK 


&  le  favani  Itaicbideddin ,  auteur  du  Makma  ai  R^f 
xhidiah.Lt  nom  pnpte  d'Aliichah  cft  compoCé  de  celui. 
A  Ali ,  acde  JMcA ,  qniiigpifie en  langue pcrfienae itM> 
mais  quand  il  entre  en  compofitton  pout  faire  un  nom 
ptopie  ,  il  ne  marque  poim  la  di|ni(c  royale ,  tàc  le 
donne  indifféreniaiaiEida8paitkiilMn.*iy'HeibelK^ 
hiilioth.  orient. 

ALISCHIR  ,  lieutenant  du  fultan  HufTam  dans  la 
ville  de  Samatchand.  Tametlan  pttagea  pendant  quel- 
qtieKKnps  le  gouvernement  de  ceae  ville  avec  loi  :  mais 
enfin  il  s'en  défit ,  &  demeura  ainli  feu!  commandant 
dans  cette  ville,  ce  qui  loi  facilita  les  moyens  de  s'en 
t  endre  maître  abfoUi.  *  D'HcrbcIot,  hihl:c!i.  oritnt. 

ALISCHIR  ,  ptiace  qui  tuinnandou  iS:  avott  une 
ttès-grande  autorité  dani  le  Klioraûn  l'.in  904de  l'hé- 
gire, de  J.  C.  498 ,  étoïc  ia\-am  ce  curieux.  Il  ramalîa 
une  fbtt  nombteufe  bibliothèque  dans  b  ville  de  Uc« 
rat,  dont  il  donna rinfpeAionaKhondeoiir l'hiftoricn. 
Il  eft  qualifié  par  ceràntewdanifed'^r,  decfllui  • 
de  iVc^'jm  /iidculet-weddat ,  l'ornement  de  Péut  6  dt 
la  re/i^ion.  *  DHvcbt:Ux,hilioth.  orient. 

A  L  U  I  A*  nom  d'anedmoni  des  Aiabct«fii<rwA«r 
ÀLIIAT. 

ALIX ,  reine  de  France,  cinquième  fille  de  TU- 
IV t  dit  U  Grmd,  comce  pakuin  de  Cbamp^e, 
ee  de  J#aAMrfdeGefinthie,fbt  nutiée  lôr  la  fin  de  raM 

xx6a  ,i  Louis ,  dit  le  Jeune  Si  fe  Pieux ,  roi  de  France , 
Vil  dit  nom,  dont  elle  tut  la  rroifiéine  femme.  Après 
la  mort  de  te  monarque,  elle  fut  ciablie  r^'genie  du 
royaume,  conjointement  avec  ion  here  Guillaume, 
catdinal  tc  ascnevctpe  de  Reims  ^  pendant  le  voyage 
d'Outte-mec,  «ipt  Pnilippe^^i<^«  ton  fils  entreprit  en 
1 1 9«.  Cette  ptuceiè  mourut  a  Paris  le  4  ^in  1 106  j 
tc  fut  entcTcee  enrabhafe  de  Pontigny  ,  qu'elle  a  voit 
choifie  pour  Kpolrare.  *  fcyei  la  cmoniqoe  de  l'abbé 
Roberr ,  religieux  d'Aaietre.  GlulhMiM  le  BtVHKb 
Rigord.  Le  P.  Auitln»; ,  ôic, 

ALIX  ,  reine  de  Chypre,  étoit  fille  de //fnr;,  fur- 
nommé  le  Jeune  ,  comte  de  Champagne ,  &  li'lfaitUt 
de  Jéniiatcm.  Ce  Henri  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  ;  &  étant  déjà  veuf  d  Hermanfon  ou  Htr- 
manftrt ,  fille  unique  de  Henri ,  marquis  de  Namur ,  il 
cpoul.J  Ifjhciie,  fille  A'Amauri  ,  rot  de  Jcriifalcm,  & 
veuve  de  Ccnrtid,  marquis  de  Momfemc  ^  qui  l'avoit 
eiilevceÀ//;;«/ft);de  1  oinn  Ion  premier  tpcnix  :deforte 
quequelques-nnsdifotcnt  que  ce  mariage  n'étoit  pas  té» 
gitime.  Il  en  eut  deux  filles ,  A  lis  ^  &  Philippe ,  mariée 
a  Erard  de  Btieme. Attx-  lot  maf tée  i  Mt^au  de  Lnfi- 
gnan ,  ptemicr  de  et  notn  ,  rot  de  Chme  >  te  elteen  «ne 

Henni ,  auiïi  roi  de  Chypre;  ^  de;u  filles,.Vi;rjf  i^:  //j- 
hetle.  Le  roi  HugUis  moutm  en  iiiS.  On  dit  cju'Alix 
p  r  1 1  u  ti  e  fc  conde  alliance  avec  Boemond  IF,  prince  d  '  A  n  - 
tioche,  dont  elle  fiit  fcparéc  fous  prétexte  de  parenté  ;  & 
que  s'écam  reimrice  i  Raoul  dcSoifIbnSj  elle  mourut 
vers  l'an  j  14^.  *  Sanut ,  /.  j.  Etienne  de  Lufignaii,  tcCm 
ALIX  de  Vergi ,  dnchcfle  de  Bourgogne ,  fille  de 
Httgats,  feigneur  de  Vergi ,  fut  mariée  en  1 1 99  i  Ew 
des  III ,  duc  de  Bourgogne.  C'eft  celle  qui  fi>nda  l'an 
11)0  les  dominicains  d"  Dijon.  Ellctitaulli  de  grands 
biens  â  d'auuës  nuifotis  reiigieules,  6c  mourut  fort  âgée 
le  )  de  mai  i  a  5 1 .  Oc  fon  mariage  elle  eut  Hugues  IV  ; 
Jeanne,  matiée  en  1111  i  Raoul  de  Laf^aa ,  H  du 
nom,  comte  d'Eu ,  morte  peu  après  fans  polMriïé  ;  Ic 
Bétttrix,  dafse  deMotuiM  «  neckeâ  Jïine^ ,  ///du 
nom,  fcigoeur  deTrf^irdeVillvi.  *Le  P.  Anfelme. 

ALIX  4  comteirc  de  Brctapic,  fille  de  Ctnflame  , 
héritiete  de  Brctapne ,  6c  de  Gui  de Tliouars,  fon  aoi. 
(îéme  mafi  ,  opoufa  en  1 1 1  ;  Purre  de  Dieux ,  dit 
ALeaclerc  ,  qui  étoit  âk  de  Holurt  II ,  dit  k  Jeune  , 
comte  de  Dteux ,  &  d'Yolande  de  Couci.  Rohén  étoit 
fib  de  itiàat  /.  ^ù-l'émh  de  Imic  /7(  dit  U  Otoig 
rai  de  Fnnee.  Alix  ihoaror  en  i  xxi  ytcfm  MMinée 
dins  t'abbave  de  Vil!c-lteuvc-lcs-Nanrc«:.  Elle  eut  dcur 
fils,  Jean  1,&  Anus,  mort  jeune}  &  rolandi  ,hét  tu 

:ai>,ft  aviée  eajx«t  iBipaJUt^M-Mmi, 
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lire  die  l4d^g|H(l  , -comte  d'Angoalcnne  ,  9cc.  ttiorte 
U      oMm  117t.  *  Saime  Maidi&Le  P.  AnM- 

ALIX ,  fille  de  Jcjn  /,  iluc  de  Bretagne  ^  nét  \e  6 
juin  114}  ,  fur  riancc  eu  1254  .i  /f.îfj  de  Châtilten  l 
du  nom  j  cornu;  (\c  U^n,,  Kllc  ti:  ic  voy.i^c  de  U 
Terre-Saulte  eti  1 1S7  ,  &  à  (on  tetourelle  mourut  le 
a.  août  1 188  ,  &  fut  cmeuée  près  de  Can  mari  dans 
l'ibbKje  de  U  (îuiclie«  ptèsdB  niais ,  4]u'eUe  itraïc  fin- 
déeen  î»tr« 

ALIX  ,  dite  auft-  ^  V  ,  comtefTc  de  Cr^pl  &:  de 
V.iiois  ,  (îlle  de  Racû.  Il  ,  comrc  de  Crcpi  &  de  Va- 
lois ,icà'/i!ix  coiiueirc de  Bai-fur-Aube  ,  (x  première 
femme  ,  U  iam  àa  B.  Smart ,  comte  de  Crepi ,  dont 
.  le  père  dotn  Luc  d'Acheri  ^  béiiiMîftiB>a  public  la  vie , 
ibouia  1°.  Mtrien  lydanom,  comte  de  Verman- 
dois  :  t*.TkitimlIJI  t  comte  de  Qiampagne  &  de 
Bem.  £Ue  eue  d'Hcrben  Alix  comtelTe  de  Verman- 
doîi ,  de  ValcMS  8c  de  Crépi ,  qui  porta  toutes  Ca  ter- 
les  à  Hugues  de  France  ,  (umonmic  /e  Gr^viJ ,  tîls  de 
Utnrt  1  ,  &C  tigt  des  ftconds  .tomies  de  /  'trnumiM. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivce  dans  le  Levant 
l'an  1 101 ,  elle  fe  remaria,  j°.  à  Rtnaud  l/j  comte  de 
Qermoni  en  Beauvaifts.  UaechanedupricutédeCti^ 
pi  lémoigM  an'elle  vivoit  encore  l'an  1 1 1 8.  Elle  eut 
wpi  enfa»  d^ueeCs  ;  Sbmm ,  élu  évîque  de  Noyon  en 
iiii  ,  qui  fondi  l'ibLialc  d'Orcamp  ,  &  mounit  en 
Séleucie  au  reroiir  de-l.i  Palefline  ,  )e  i  o  février  1 1 48  ; 
Henri  qui  a  fait  la  l^ianclie  dc-i  iriKH^-'Uis  de  t.haumont 
en  Vexiii;  Mahaud,  mariée  en  \  0^)0 à  Raou! ,itv^ntiix 
de  BaugciKi  ;  N,  matice  à  Bonifact,m3,x(^is  en  Italie} 
iV.mMiéeà  JÛt^i  /,iieigneiii  deGoucnai  \  Ei^tkttk , 
martfa  i*.  i  Rohn ,  comte  de  Meulen }  iG^Oau' 
me  de  Varennc  11  du  nom ,  comte  de  Surrei  en  Angle- 
terre ,  &  RaouI  I ,  qui  étoit  l'aîné  ,  époufa  en  fécondes 
noces  A/ix  tdiie  Péiromlie  ,  tille  piuriL-e  de  Guillaume 
JTjdac  de  Gaienne  ,  qui  tut  mete  de  Raoul  II,  dit  U 
JtMHt  tc  le  Lépnmx  j  Se  de  deux  fiUes.  On  ne  (ait  pas 
le  temps  de  £1  mort.  Elle  eft  enterrée  â  S.  Ainoul  de 
Crépi ,  auprès  de  fon  mari.  *  Le  P.  Anfelme  ,'0ce> 

AUX  ,  comtelTe  de  ToulouTe ,  dite  auflî  Hele  ,  He- 
tauoaHelut ,  fille d'£«iu  /,  fumommé  Bortl,  duc  de 
Baurgogne  ,&  de  Mathilde  de  Bourgogne-Comté,  fil  le 
de  Cailiatime  ÏI ,  furnommc  Têie-Aardie  ,  époufa  1". 
J7«rm(/>^  com.ede  Touloufe&  de  Tripoli  ,  tige  des 
comtes  Je  Tripoli  :  1".  Guillaume  III  de  ce  nom  ,  fur- 
nommé  Tizivjs ,  comte  d'Alençon  &  de  Pondiicu ,  dont 
elle  eut  Gi»  H ,  comte  de  Potidiieà  ,  Aec.  Elle  mourtu 

Îe  denûer  ftmer  1 1 9 1 ,  &  elle  fin  inhumé  dans  fab- 
)ayc  de  Perfeigne  en  Sonr.ois  ,  diocèrc  du  Mans  ,  fon- 
dée pai  fon  Itcond  mat  i  en  t  i  4  < .  Hugues  II ,  treic  de 
cst'e  .'iîix  ,  lailla  de  MathiUc  ,  lille  de  Baron  ,  pre- 
-  mier  vicbmxe  de  Turcnne ,  Euues  II .  qiM  de  Marie  de 
Clumpagne ,  eut  Alix  de  Bourgogne  ,  lotnrne  d  .^r- 
t^amiaitJ de  Boarbon  VII ,  puis d'£a^  de  Dfeob,  fet- 
gneur  deChlteauroux  ,  duquel  écditveove  »  die  fi  fit 
tcligieufe  i  Fonievraulc  »  cà  elle  moazat  t^fèi  l'en 
1 100.  *  Le  P.  Anfelme. 

ALIX  de  Franie  j  tille  du  101  L^uis  Vlî  &  A'Eleo- 
nore ,  duchelTe  de  Guienne  fa  première  temme  j  née  «u 
retour  du  voyage  que  fon  perc  avoit  fait  en  orient  , 
fut  mariée  en  nû^iThihàdJ  »éaU  Bon  ^coamàt 
Blois ,  fénéchal  de  Fnuice  ,<auqttel  elle  doone  fific  en- 
ii0is^*liob«a^  tecArm. 

ALIX  de  mnce ,  fHIe  de  Louis  FII  j  Ht  le  Jam* , 
Scd'Afix  de  Ch.-(mp.i2i'.e  ,  fa  trolfiénie  femme  ,fiit  fian- 
cée à  Richard  d'.\nglttcrre  ,  comte  de  Poitou  ;  mais 
le  Zô  acm  119^  ell;  c-^^OM(a.  Guillaume  U ,  comte  de 
Ponrhieu  ,  Se  elle  en  eut  Jean  II  ,  mon  jeune  ,  Ce 
Marie ,  qui  épûula  i**.  Simon  de  Danunartin  comte 
d^Aonuie  :  &*.  Matthun  de  Mammoienci  »  fùgncur 

JrAitkU.  ■ 
AUX.  11 7  «  en  «fadqpm  tnmt  priaccflb  àt  et 
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nom  «  dont  nout  ûî&m  mention  ,  ou  en  parlant  4$ 
km»  peies«  oa  en  parbnt  de  leuit  nwsîs. 

ALIX,  ekeniti  ADELAÏDE 

AI  lX(Pî«fe  )  miniftre  prpceftaaCtrAcKJWx  AL* 

LIX.  r     -     ■  »  . 

ALKtNDI  ,  grand  philafoplie  ,  fut  perfccuté  pit 
Abumutar  j  aiiws  ie  connoiifons  ibus  le  uoux  àAOùnduSt 
*  D  Hcibciot. 

ALKIN ,  Alkimm  .  vuH&i»  fronde  ville  «  Ottiv 
nnant  bourg  de  l'AniMe  hennale  en  Alîe.  Ce  lien 
elV  dans  la  pcinciputé  de  la  Mecque  ,  environ  à  clii- 
quijitc  Ucues  de  Ja  ville  de  ce  noinvcts  le  iioid.  Biu- 

llL,Uld. 

ALKlNDE  (  Jacques  )  matlicniaticien  célèbre ,  a  vé- 
cu dansleXlU  liédeveis  1'  an  ia)5.  U  lailla  divcrj 
traités >  tt  catr'aiiim,  m  JhraïUit fi^Omsm.  *  Lu^ 

Î5  ,§.  jo. 

ALKINDUS ,  ALKlNDE  ,  eJktnA^  ALCHINDE. 

tlj"  ALLA  ou  ELLl  ,  premier  roi  de  Sudfex  ,  ou 
des  Saxoui  tuct  uiiouaux  ,  &i  Ai^gliiHérie.  On  dit  que  le 
défit  d'acquérir  une  couronne  l'ayant  (aie  fortir  de  la 
Saxe  avec  une  année  navale  ,  capable  fie  le  foutenic 
dans  ce  deflèin,  il  aborda  l'an  477  as  Ai^e^erre ,  où 
il  fit  des  conqiitel  confcVttbIea.  L'ap  491  U  |i^l« 
titre  de  roi  ;  mail  i/f  tant  pas  ûiiiTaîc  de  K$  viâoms , 
il  fe  mit  encore  en  campagne.  Les  naturels  du  pays 
lui  firent  tête  ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  les 
burnes  de  fcs  pitmieies  tonquètes.  Trois  ans  apicï  , 
ayant  teçu  un  puifiànt  liccouts  qu'on  lui  eovoyoit  de 
Saxe ,  il  enua  dans  le  pays  de  Kent»  s'cmpeades  meOf 
letuet  places  de  cane  pCOTiape.ft  «a  aip(iDit«iiaoiefitt* 
mit  davani^e,  fi  U  flaoïcn'eiR  iids  daa  boiiipci  fis  ino> 
âoircs.  Il  mourut  l'an  514,  après  avoir  régné  environ 
vingt-trois  ans.  *  Du  Chêne  ,  Aijf.  d'Angl,  Polydore 
Virgile ,  &c.  L\mdevérifierlti  îattt. 

ALLA  ^  iccond  loi  de  NorthumberUnd  en  Angle- 
terre ,  régna  dans  le  VI  fiécle.  U  fuccéda  i  Ida  ,  qui 
étoit  fon  parent ,  de  potca  durant  trente  ans  U  cou-» 
ronneavec  beaucoup  ae  gloire.  11  mourut  eit  588  oit 
j  89.  Ce  fut  de  ion  temps  que  S*  Au^iftin  *  aj^tie  d« 
la  grande  Bret-igne  ,  pafla  dans  cène  ifle  pour  tra'^ 
viiilcr  à  la  converfion  des  peuples  qui  croient  encore 
idoljrres.  *  Du  Chêne  yhift.  dAn^i.  L'andt  vérifier  les 
dates. 

ALLADE  .  ALLADIUS  ou  ALADINUS  SYL- 
VIU5 ,  ioi  j  que  (JaJîodure  &  Sexttis  Aurelius  Vie? 
tjr  ndmmant  jk/tmw^  ■  d'autrat  Romv  ou  Romv* 
lut ,  roi  de*  Laifais ,  fin  célèbre  par  fes  impiétés ,  qui 
leiiiCi-.c  nommer  le  SacriL-ge.  Son  oreueil  l'emponoit 
jufqua  s'égaler  à  Jupiter  ^ô»:  pour  lui  devenir  lèmbUblo 
en  toutes  cliofcs,  il  lailbit  contrefaire  le  bruit  du  ton- 
nerre par  de  cctumes  machines.  Mais  il  périt  pardef 
coups  de  ^adre ,  audi  véritables  que  las  ueiu  çtoieof 
vains  &  ridicules.  Denys  iXHtlicarntf^  dU  <M*il  &t 
noyé  dans  leTibre  ,  vert  l'an  de  motad*  }}le  ,  éc 
8  f  5  avant  J.  C.  Allade  avoit  fucxédé  i  Aeripp  Sy U 
vius.  Avenrin  fut  toi  après  lui.  *  Foyt^  Tiie-Live, 
D;:nYs  d'HaOeanu^  Enoepe.  CalBodow.  SdMm*  in 

chron.&c. 

ALLAH  ,  Allah  en  langue  turque ,  ti\  le  nain  de 
Oien  répété  deux  fois.  Les  Turcs  preuoncent  ces  popof 
les  )  lorlqu'ils  IbuKairent  un  henseux  fuccès  k  ^pielt 
qu'un ,  &  qu'ik«mpl«aa«k-iiacomfki^i!tt>||picppm 
eux  ,  foit  ponr'fhintni.  Ha  «tpÂent  edbuireitiaoclie 
mot  d'Allah  trois  fois  dans  leurs  prières  j  quelquefois 
deux  ,  te  queUuefois  quatre  OU  cioq  ,  ott  mcme  buii< 
Leur  gland  cti  de  guerre  ci.  »diUk  t/$UtlfHI,  * 

Ricaut ,  de  t  empire  oaaman. 

ALLAKlou  OLLAKl  ,  nom  d'une  ville  &  d'une 
neotagpiedii  pendes  N^g^  ifneiet  AubM  fffMl* 
lent  SaiiéM  ,  eft  fiinée  ainieçi  de  la  viHe  #•  Gnan 
kor  capûale,  9t  pfnfUe4eJ^«^  clii6iin»ftde 


Digitized  by  Google 


382  ALL 

niafii1maBt.Guneft  Gvatt  entre Icquatenr  &  le  pre> 
inier  clinut  j  mais  Allakieftcoaipciledans  le  picmier 
cliinAt.au  couchant  de  U vUl« d" Afovaii  ,  qui  clk  U 
3  v  i.v7f  des  anciens  ,  où  ils  ont  nurquc  le  coiimiente- 
iiient  tlu  leccMul  climac  La  montagne  q;ii  porte  le 
même  nom  ,  s'élève  aflez  près  de  cette  ville,  el\ 
ion  fimeuiè  pour  tes  aunes ,  où  1  cm  aouve  en  abon- 
(hnee  Vit  le  phw  fin  de  touc  le  monde.  Au  pied  de 
ten»  naancine  i)  y  a  une  gramie  pUine  iàn  uûl«  , 
tou  il  y  >  «irf bwBcoup  d'or ,  &  it  o»  fane  ms  fiMÎlIflr 
fort  avantpowy  traovcc  de  l'eau.  •  i>1i<cMoc,iM 
orient. 

AM.A nus  (  Lco  )  cherche^  ALLAZZI. 

ALLARD  (  Gui }  né  en  Dauphiné  vers  le  milieu  du 
aVU  (îécle,  s)f  fit  fiiiciiD  nompr  un  alTcz  grand  nom- 
bre d'oavr»M  qui  ont  roui  tappeit  i  l'hiftoire  de  cene 
province.  Ces  ouvrages  font,  un  nobiliaire  du  Oauphi» 
ne,  qui  parut  en  1696  i/i-i  i.  Paris,  chez  Colomoat. 
Il  donna  l'aimée  fuivante  la  généalogie  de  la  maifon 
de  Simiane  fur  les  ailes  d'un  nianufcrit  en  vélin  ,  con- 
tenant 1x8  chanes  depuu  l'an  801  jufqu'en  1  laa ,  & 
fnUia  oufiî  le  premier  des  quatre  volumes  in-^°.  qui 
contiennent  l'hiJloire  géncaloeiquedes  maifimsdu  Dau- 

Î'Iûné.  On  prétend  qu'on  ne  £ii  pas  beanooup  compter 
iitjes  recherches  a'AlUzd)  iopt  F*ÇVK  toute»  Tes 
généalogies  on  été  drell!es  for  les  mémoires,  &  imprî- 
tnces  aux  dépens  de  ccut  qui  y  croient  Intcrciîcs,  Quand 
il  compofa  ccr  ouvrage  ,  il  fc  piocura  le  turc  de  gcnéa- 
logi'.lc  du  D.uiphiiK  ,  te  il  ctoit  prdidcnten  l'cleûion 
de  Grenoble:  mais  depuis  il  fut  obligé  par  fa  inauvail'e 
eondmw  de  M  d^Gûre  de  eettc  cK^rge.  En  167}  il  Jîc 
paroitre  an  oimapia  d'une  efpéce  bien  diffireme  des 
premiers ,  dont  voici  le  rirre ,  Zifimtj  prîim  Ottoman , 
emeureux  Je  PhiUpre  UcUnc  de  Sj[fefitige.  Il  tui  coûta 
d'autant  plus,  LOmuie  il  ledit  lui-mînie,  qu'il  tut  obliçc 
de  récrire  d'un  Rylc  auquel  il  n'ctoit  pas  atxûuruinc  : 
&  afin  qu'on  ne  fe  âgutat  pas  que  c'ctoit  un  lonian  ou 
Une  nouvelle  faite  à  plaide ,  il  indiqua  dans  (k  pré£ic« 
les  apieiin  &  la  endroits  oà  il  prétoidoit  avoir  trouvé 
ce'qoll  éveil  ^bLIiiAdredestDauillnllres  duDau- 
fihin^,  qui  parut  en  167^ ,  eftwM  [néce  plus  icnealë  : 
ces  trois  illuftres  font  François  de  Beau  mont,  barom  des 
Adrcrs  ,  Charles  Dupiii  ,  fcigneur  de  Moutbrun  ,  & 
Soffici  Calignon ,  préiideiu  au  parlement  d«  Grenoble. 
11  travailla  encore  depuis  à  lliilloirc  des  hommes  illuf- 
tres  de  fon  pays ,  &  l'on  connoît  quatre  ouvrages  im- 

trimés  qui  font  les  fniits  de  cette  étude  :  (avoir  la 
ibiîmhéqiie  du  Dsnphinc ,  où  l'on  çnmve  les  nomi  de 
ceux  qui  ft  fimt  dîilingués  par  leur  lavoir  dans  cette 
province  ;  l'iiifloire  de  Huinbert  11 ,  dauphin  de  Vien- 
nois, 1.  1  rtSS,  à  Grenoble;  les  prclidens  uniques 
6c  premiers  prclidens  du  confeil  delphinal  ou  du  par- 
lement de  Grenoble,  ïa-i  1.  Grenoble  i6$y,  les  gou- 
verneurs &  Heutenana  au  gouvernement  de  Dauphiné. 
Celiù-ct  qui  parut  m  1704  eft  I*  dernier  qu'on  fâche 
«^'Altardr  ait  publié  ;  cepoufant  i!  ne  mourut  qu'en 
1 7 1 5  ,  &  il  avoit  encore  d'autres  ouvrages  prêts  depuis 
long-rempsj  car  outre  une  hilloire  compleiteduconfeil 
delphinal  &  du  parlement  de  Gicr.oble  ,  il  avoir  pit-- 

Saré  dés  avant  i  (îSo  un  traité  ttès-étendu  de  la  juibce  , 
e  la  polke ,  &:  des  finances  de  France ,  par  ordonnarn 
ces ,  cdits,  écc  avec  des  remarques  hiibriques  &  crîti- 
l^ues  OMteoeiouvraaes,Allard  publia  les  anciennes 
infimprions de Greciobievii>-4*. Grenoble,  t6iy,  mais 
le  public  n'ettf^s  lieu  d^ecobteni  du  préfent  qu'il  lui 
fit  ,  à  c.iiife  du  grand  nombre  de  fautes  que  l'auteur  y 
fit ,  ou  qui  ctliaperent  i  l'imprimeor.  *  Le  Long ,  hU. 
hiff.  de  Fr,irH«.  Nous  avons  encore  d'Allard  ,  les 
aùidt  de  fon  aàejji  rtyak  Marie-Adelaide  de  Savoye , 
daeh^  ét  Sturgogiu ,  i0ùt  du  /kng  royal  tU  France  , 
iii^i».  Varia,  i.e^i.  L'état poS^qHtdtUvUk^Gré- 
tiaihptÊtr  tnmét  iiîpS  ,ia  tl.  itfyt. 
'  AlXA£I>(Glaiide)aiK]eaapiéc£ihni»«eji«i 
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Moittbreton  dans  le  Viennois ,  religieux,  de  Toidie  i» 
S.  Antoine  de  Viennois ,  eft  auteur  d'un  livre  imprimé 
à  Pari»  ,  inritoté  '.It  crayon  des  grandeurs  de  S.  Etienne 
de  Viennois ,  qui  parut  à  Paru  en  i  <>  5  ).  Il  donna  aulîi 
1.1  même  année  a  Poitiers  l'hiftoirc  de  la  vie  de  Char- 
lotte Flandrine  de  Naltau ,  abbelTe  de  fainte  Ctoix  de 
Poiriers ,  invs  ie  titre  de  mirotrdes  eunts  rtùginifu  >  SC 
inounicen  iC^i,  *  Le  Long,^j£/.  kift.  dett  WngKu 
Gui  AUard,  kiàtiodt.  tkDm^fhiiU. 

ALLAZZI  (  Léon  )  connu  pmni  tes  lavani  (bus  le 
nom  A'ÂlUruis  ,  garde  de  la  bibliothèque  vaiicanî, 
s'clk  acquis  beaucoup  de  teputaiion  dans  le  XVll  iiécle 
pat  fon  mérite  &  pai  ion  érudition.  11  naq.iit  d.uis  Tifle 
deCiuol'an  i  ,  d'une  iamille  de  Grecs  fcnifmaEi> 
qucs.  Des  l'âge  de  neuf  ans  on  le  mena  en  l£al;e ,  iSc  il 
s'arrëu  dans  la  Calabre.  Enfuite  il  vmt  i  Rome  l'^a 
1 600.  Il  y  fit  du  progrès  dans  la  philorophie  tc  dans  U 
tliéologie;  &  Bernard  Juftiniani ,  évcque  d'Anglona  , 
le  cboilit  pour  être  fon  grand-vicaire.  Il  remplit  lî  bien 
tous  fes  tfcvoirs  durant  deux  années ,  que  Marc  Jtifti- 
niani ,  évèquc  de  Chio,  lui  confia  le  même  emploi  dans 
fon  dioccle.  Il  eut  ainfi  la  conlblation  de  paUétqucl- 

Ïues  années  dans  fa  patrie.  De-lâ  il  revint  i  Rome ,  oi 
étudia  en  médecine  ibus  Jules-Célàr  Lagalla ,  &  oà 
il  fut  cfaoiâ  peu  après  ^r  enfidenec  dans  le  collège  des 
Grecs.  Le  pape  Urbam  'VIII  renvoya  en  Allemaene 
pour  faire  tranfporier  à  Rom*  la  bibliothèque  de  l'cleo 
teur  Palatin ,  dont  l'éleâeur  de  Ravive  avoit  fait  pré- 
fent i  Grégoire  XV ,  fc  qui  ctoit  i  HcidelbergrAllazzi,  ^ 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  chez  ie  ^fifinal 
Bifc  ia ,  devint domcftique îc  bibliomécaire  dacaedînal 
f  uosoit  Biaiberin^  &  s'occupa  toaioon  oûleneot»  «a 
I  compo&r  divers  ouvrages ,  ou  I  tirer  des  tâWbtet 
ceux  de  plufieurs  auteurs  ii-cr::.î  II  ■'  ii  q  ur  Ilimedes 
f.»vaus,  fuus  ici  }X!iuiÛcais  d  Urbain  Ville.;  U  innocent 
X  ,  &:  Alexandre  VU  le  fitgatdedela  bibliotiieque  du 
vaucan  aptes  la  mort  de  Lucas  iJolAenius,  Cet  emploi 
étoit  digne  de  la  grande  capacilé  d'AIUzzi.  C'ecoit  uq 
homme  d'une  ptofiande  érudition  ^  mais  il  n'avoic  pas 
tou^ontsefla de |ufte<Iè  ni  de crinque;  Il  s'étottoani» 
culierement  appliqué  à  la  leâuredcs  nouveaux  Grecs , 
Acs'étoit  furtout  occupé  i  fe  fervir  de  leurs  écrits,  pour 
faire  voir  qu'Us  ne  font  pas  li  éloignés  que  l'on  crotr  de 
la  doébine  &c  des  im  de  i'e^life  lomaine ,  afin  de  porter 
les  Latins  &  les  Grecs  1  la  réunion ,  dont  le  ppe  Urbain 
VIII  avoit  alois  con<;u  le  delfein.  Il  écrivoit  en  latin 
alfez  neuement  &  allez  purement ,  &  compoloit  anflfi 
(ièK4Hcn  en  grec.  j^oc^Sn^  inclination  qu'U  eût  pour 
les  coci^Miriotef ,  it  lônrlnt  avec  cbaleur  les  droits  de 
l'églife  romaine ,  &  l'autorité  du  pape  dans  toute  l'éten- 
due que  lui  donnent  les  thcalDe;iens  dj  la  cour  de  Ro- 
me. Il  vécut  dans  le  célibat ,  Uns  vouloir  entrer  dans 
les  ordres  eccIcfialHques,  &  ne  s'occupa  louie  ia  vieque 
de  fes  études,  fans  rechercher  aucune  dignité.  B  Vaoà^ 
divers  calléges  dans  l'ifle  de  Chio  là  pairie ,  tt  monmt 
i  Rome  au  mots  de  janvier  l'an  \t69  ,  aleé  de  S) 
ans.  Noui  avons  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon  ,  en- 
rx\\r.xi{i%,Cauiu3  SS.  Pmrum  in  Jeremiam,  Eufiachms 
.intiochenus  in  Hexameron  ,  &  de  Engajlrirrtytho.  Mo~ 
numentum  Aditlitanum  Ptolenui  lit.  Confutatio  fabul» 
de  Joanna  papijfa.  Lihanii  orationes.  Âpes  Urhan*.  De 
PJeiiis,  De  Gtorgiit,  De  Simeoadia.  Pneli  Diadothi 

&c.  tfifioU.  StiBifiu  pèil^fhi  opujèu/um  ,  de  diis  & 
mundo.  De  pettriet  Nomeri.  Philo  By:[amin.  de  feptem 

orbis  fpecîi2cu!is.  Excerpta  viiriû  Creccrum  Jophijliii um  & 
rhetmtm.  De  àiris  «cd^a/tias  Gr^corum.  De  menfura 
temporum  antiquorum.  De  ecclefi»  Occidenta/is  affits 
Orientalis  perpétua  eonfenfione.  Orthodox*  Grscie  Jcrip»  - 
torum  1  vol.  Symmidion.  Vindicit  fynodi  Ephefin*.  Nili 
efent-  Afptaiii»ûdcpeniS.Aii/ilnii.  Cooeordia  muia^. 
mim  eMmÊiÊûnm  J(fi*  t  A/rits  &  Eun^tiafi^ 
Mit».  Uê  q8m£fitaiB  PàotiL  J)t  inti^iât  Gr«w> 
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ém  ki  eriiite$.  D*  tm^pUt  Grétonm.  De  Nanhtèt 

Pin ,  èiil.  des  amen»  cwA/T 

On  a  «ncore  d'AlLuzi ,  Opufcula  grâca  &  latuta 
-vciujlsora  rtcentiora j  qu'il  a  donru  î  iv.c  des  préfaces , 
&  qui  iMir  dans  le  i  volume  de  i'hill:oire  byzantine  de 
J.  6.  Pafqiuli ,  imprimé  à  Venife  en  17J4,  in-folio. 
On  y  trouve  aulTt  le  traite  de  Jean  An^noAa,yii/' /<< 
étrnitrt  rmne  dt  TAeJfaionime ,  qu'Allazzi  a  tiaduic 

ALLIBART.  Ceft  ainfi  que  Gttùta  aamae  Abai- 
lard  ,  eheKktx  ABAILA.RO. 

ALLECTUS,  ptcfct  Ju  prétoire  Je  CarauMus ,  tyran 
en  Angleterre,  leiua  iur  la  lui  l'.in  1^:4  ,  i"c  ht 
retonnoître  empereur  par  L's  rrinipt:?.  H  en  cotifef va  le 
.tiite  jufqu'en  l'an  «97 ,  parcequ  on  ne  l'inquicia  pas 
\ini|Mtavant  j  mais  CoolUniius  Cciàr  qui  avoit  le  dcpnr- 
•emcocdcs  «ftoc  enfin  £ùt  Moipcc  nne  docte , 

4Uiicpvit  cette  annfe  de  Ibumetcre  l'Anâleierrt ,  Se  en 
Wnt bientôt  i  bout.  L.i  flotTcr  c'iult  pa;t.2£;CL-  ^  O^nî^ance 
enconduifott  aiispAidc  j  AUepiodoie  ,  prtkt  pi<j- 
toire  ,  iTomnundoit  l'autre.  Alledus  n  ayant  pu  empê- 
cher le  débarquement ,  alla  attaquer  biufquement  le 
an^fe  a'^ui  le  nçat  avec  beaucouo  d'intrépidité  :  on  fe 
Mitit  coan^^ftlfèiMM  de  prt  &  d  autre  i  huis  enfin  les 
nbflHes  cnnnr  dn  delTous.  Allcâus ,  faifanr  également 
les  fondions  de  foldai&de  gtncr.i! ,  fii:  tué  fur  le  champ 
«le  bataille.  *  Eumene ,  in pane^r.  Conji.  fianduri,  nu- 
mifm.  imp.  Rom. 

ALLELUIA ,  monafVere  d'Ethiopie,  dont  le  pfemier 
•bbc  lui dotma  ce  nom ,  parcequ'il  voulut qu'ony  chan- 
lic  ibiivatt  AlUtuta ,  c'elt-i-dire,  Louf^Dieit  :  ce  qu'il 
lu  (ne  le  tapport  qu'un  heimite  lui  avou  fiût ,  qu'étant 
nneo  emwt  il  avoic  vu  it  oui  des  anges  oui  chaa» 
«oient  fiuit  eeâè  ÀHtbùa.  Cette  eonnime  neanmoii» 

^toit  éublle  J.in<;  l'c^Iifc  roin.iiiic  &  p.uni!  les  Gr^L", 
tics  le  icmps  JkS.  Jctomt:  &  tJc  S.  Au^ulhn  ,  avec  cjt-  j: 
réfervc,  qu'on  ne  le  chantoic  qu'en  cernins  tcmpt  Je 
l'année  ^  &  toujours  hors  du  carême.  On  croit  que  le 
^epeDamafe  ,  qui  mourut  en  }84,  iiindduifu  la  cou- 
tume de  le  channc  dans  les  met»  temps  de  l'année. 
Lliifloirc  nous  apprend  qu'on  te  ctnncoïc  mcrte  dans 
la  pompe  funèbre  Jcs  Saints^  ic  S.  Jérôme  témoigne  que 
cela  fe  ht  dins  U  cérémonie  de  l'enterrement  de  fainte 
Fabiole.  Il  ajoute  <]ue  c'étoic  la  première  proie  q.ie 
l'on  apprenoit  aux  enfans;  &  que  les  artifau  dans  Jc- 
tnfalem  j  8c  les  payfiuis  i  la  campagne ,  chantoietu  d  :^ 
AUtibML  t  au  lieu  de  ctunfons  profanes.  C'étoit  aufli  le 
Inot  par  lequel  on  ■iKnbloit  les  moines  pour  venir 
«1  ùnfM.  Bcde  rappone  que  les  Saxontmitt  lin  jour 
torîtt  de  combattre)  animèrent  les  Aidais  en  criant  avec 
|oie  AUduin  \  ce  qui  leur  fie  remporter  la  viûoire. 

•  Iran^oii  Alvarès ,  rtlation  d'Eikinpte.  S.  Jér^ne,  epifi, 
7,  &  dans  Vépiiaphe  de  fainte  FaiioU-  S.  A.v.;ni;i:i, 
in  pfaim.  \  o  S.  S.  Grégoire ,  l-  7  ,  moraî.  Bcde ,  l. 

*  iJULEMAGNE ,  ou  AL£MÂCN£  .  pays  d  &irope 
ftvec  titre  d'empire .  Germmia.  'Elle  comprend  de  vaAes 

provinces  rtès-fcrtiles  ,  Jv  des  villes  ;rèi-ui3a;nil'iques. 
Cependant,  s'il  en  faut  tiuirc  le  luftuncns  .mcîciiSj 
elle  ne  rcnferiiiMt  autrefois  quedeb  ileU;r;s  iljnlci  ,'des 
montagnes  inaccdlibles  ,  de  vaîies  loicts ,  de  grands 
tauiais{  6c  tout  cela  n'étoit  habité  que  [fâr  des  liommes 
Ixibsies ,  &  lèmbUlKles  aux  bëtes  faiouches.  Voici  ce 
^'en  dit  Tacite  j  qui  si'eft  attaché  i  déconvtir  une  par- 
tie de  ce  qui  regarde  ce  pays.  ..L'Allemagne  (direct 
»»  hiftoricn  )  cft  renfeniiec  enrre  le  Rhio  ,  le  Danube , 

»■  rOcir.in  ,  lioimi'.da  coii:  ri.;  U  1\'".t_'I'.c  iJ:  cicU  H  in- 
•i  grie  j  &L  eàle  a  pour  bornes  des  rtioiitagiies  ,  où  font 
«•des  nations  trcs-belliciueufes.  L'Océ.m  y  fottnv  de 
•»  eraods  golfes  &  des  iUes  immenfes.  Le  Rhin  prend 
••  u  fiiurce  chex  les  Grilbn* ,  8c  defcendani  du  lommet 
*>  des  Alpes ,  va  fe  déchar^^er  bien  loin  dans  la  mer  du 
•>  feptenttion ,  en  gauchilTaiit  un  peu  vers  roccidetu. 
V  Le  OH|iibe,iQiDM  du  ntoot  Aliiiigbe,&  n&'rendie 
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«dam  la  mer  Notre  par  iîx  embouchures^  car  Ja  fep» 
wdânefe  perd  dans  des  marécages.  On  diiqa'H.ccullk 
■•  a  ^  en  ce  pays^,&  qu'Ulyll'e  ni^mc  daas  f.s  bn^t  3: 
..  fabuleux  voyages ,  fiit  porte  par  la  tempête  Vft  Al!^ 

.>  m.ignt; ,  Li.i  il  h- .ICI  un,'  viile  lut  le  bord  du  Rbui^ 
•»  quoit  sionuiis  «;ueuii;  Ajj.ki.iti!iirg ,à<x.ncim  grsc  qu'H 
»  lui  donna.  On  ajoute  qu'il  y  avoïc  un  autel  q'ii  lui 
M  écoit  confacré ,  fous  le  ntre  du  tiU  de  Laifn^  :  tx.  qu'il 
»  relie  eiKore  des  monumens  avec  des  infcripcions  gte^ 
»  ques  fur  les  troiuiete»  des  GftSaw  9t.  de  l'AUeml^ 
••  gne  :  ce  que  je  ne  vouditiis  fit  alTuivtl  ni  révoquée 
>.  cji  doute.  >'  V'oilàceqaeTaciiediidece'pajrs. 

Le.  «ou  j>'Allemagke  ,  fer  l'oniâiirJt 

ét^S  ptupUt.        ......  : 

Les  anteun  ne  tant  point  d'accord  fur  l'uriginé  de 
cet  ancien  nom  de  Gaittaii ,  qu'on  dunnoit  i  i'Alie* 
magne  >  de  celui  de  Gvmaint ,  par  leqtiel  ondé{<* 
gnoit  les  peuples  qui  l'habitoienc.  Si  nou>i  examinons 
néanmoiru  te  fens  de  Céfar  Ains  fcs  commentaires , 
de  Tacirc,  de  Du'ii  ,  &  dei  autres  écrivains  de  l'an- 
tiquité ,  nou^  trouverons  que  ce  noin  fut  donne  à  ces 
peuples  paC  d'anàcns  Gaulois ,  Se  qu'il  fut  attribue 
aux  cinq  petits  peuples  des  fbntaas,  des  Condculèsy 
d^  Scgnes ,  des  Cerefes  Se  des  Pemanes ,  qui  occiu 
poient  le  jHiysoù  font  aujourd'hui  révcché  ite  Liéije, 
&  les  duchés  de  Limbourg  «Se  de  Liincbourjt.  tii  cftcr , 
ceux-ci  ay.ui;  q  iitté  leur  pays,  &  polTé  le  i^hin,  pour 
venir  s'ct.iMir  d.u.^  la  Gaule,  ils  prirent  le  Jiomde 
Tongrcs  ,  coiniue  il  t\\  facile  de  le  voir  dans  les  hi(b 
toires  des  derniers  temps  de  l'empire  romain.  TotK^ 
peuples  furciit  appellés  du  nom  de  Ccrnutins  ou  de  Fr^ 
ras ,  qu'on  donna  enfuiie  à  cerne  qui  demcuioient  an^ 
delidnRhin.  Les  Gaulois  les  appdbientunii ,  qao»- 
qu'ciitr't;ux  ils  ne  fe  fervillènt  que  du  nom  de  Die  Ttu- 
i.Jî.ht  ou  Teutons  ,  qu'ils  avoicnt  formé  de  Thtutk,  qui 
clt  celui  que  p'.uficurs  nations  ont  donne  à  Dieu  ,  fe 
pcrfuadant  qu'ils  étoicnt  dcfccndus  de  lui  :  &  de  Aian , 
nom  (Qu'ils  <loiuioicnt  au  premier  de  tous  les  nfortcis. 
Us  ooiem  auûi  qu:  le  nom  de  GtrmaiM  eft  venu  de  celui 
de  Gtrmumen ,  &  que  Mm ,  fignifiant  kmum ,  on 
voulu  inarquer  en  leur  langue  qu'ils  n'avoient  rien  que 
de  viril.  Le  mot  à' Allenuind o\x  AUtmannen ,  a  la  mcine 
orhjine  ,  (ekm  eux.  D'autivi  croient  que  ce  nom  de 
GcrmMn  ell  tiré  de  Celui  de  Wecrtn  ,(\\3l\  veut  dire , 
y;  dc-jcrJre,  ott  de  VTerrtn,  <jui  fignifie  difputer  Se  fa#* 
rtU«r  i  &  qu'ils  ont  été  appelles  W^eermjns,  Cuemmmt 
'8c  Gtrmams  »  oonaïAe  qui  diioit ,  peuple  guemtr  & 
mmt  les  eomkut.  Peot-tee  anIII  qu-.-  le  nâni  d' Alle- 
mands vient  celui  des  Alains.  Q"o>  qu'il  en  f^'^t 
le  nom  de  Germain  &:  de  Ger'-:.:-::j  ccn.:  a  i  noiti  ré- 
cent du  temps  de  Tacite  :  &  U  y  .1  ùppjrencî  que  les 
peuples  qui  le  liguèrent  eufeinble  contre  les  Rom.iins, 
ne  le  prirent  que  pour  marquer  leur  confraternité  &  leiic 
union.  Quelques  auteurs  AUcmansfent  defceiidre  les 
Gcimaios  d'Afchenax  fia  de  Gomer ,  &  petit- 6h  de 
Japhei;  mais  fiuB  Arrêter  i  cette  origine  peii  cert.iim;, 
il  ùihHt  de  remarquer  en  pctsi-ral  qu'il  y  a  pUis  d'appl- 
tcncc  que  de  divers  pcupi  ji  qui  fout  venuss'éMhlir  en 
Allemagne,  les  uns  loin  llirru  îles  Gaules,  &  les  au- 
tres de  la  Scychie ,  de  la  Panncmie ,  &  du  pajrs  de^ 
Daces. 

iOKXi»  ÈT  LIMITÉS  bk  l*MLlMMAONe, 

Les  plu-  .inr:e-Tî  t;ci3çrap!ics ont  rcfferrc  l'.'iil.-maeric 
entre  les  mers  Ii«ltiqi!c  A  Gcrmini^n  jaii  (cpr:^<i;rio:i^ 

t  irr.;  les  rivières  du  Rhin  i  l'ociitUnt,  t'u  D.^nti'^e 
au  midi  &  de  h  Viftulc  à  l'orient.  EIL-  j!afdoit  encore 
les  mêmes  îiinircs  ,  lorfque  Cliarlcin.;gne  entreprit  de 
1.1  fubjunucr.  Mais  depuis  on  y  ajouta  plufieursautrta 
pays  jufqu'en  liaUe.  Dè-U  vient  qu'oujourdlini  les  afi» 
teuts  marquent  diverfemcni  les  bornes  de  rAltem.ignôj 
parceque  quelques-uns  y  comprennent  les  conquctcs  que 
ttfaaceaâiiiesfi»  eUf  ik^anin»»  l«Pâ]r»B3S,  qu'An 
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maamtla  BaJft-AlUmÊ^  O»  h-CfFmankinfiriartî 
'4c d'autres,  ce  qne  ks Saiclgif  y  ont  é^m  cUé,9c  les 

5uilTts  Je  l'iacre.  Mais ,  fdon  l  épinion  U  pîus  com- 
mune ,  rAlIcmajçTW  eft  bornée  mainteiuiu  au  i^pten- 
trion  pir  la  mer  Biltiq;if ,  par  le  Dancuiaick  ,  & 
pu  ht,  met  Germanique  j  au  midi  par  l'Italie  ;  i 
l'orient  p«C  U  Prufle  ,  la  Hongrie  &  la  Pologne  ;  &  au 
■aanchaoc  ^  les  Aiy»-8M»la  Loctaùoe&kFranche- 
^CaaOL  AulfiieManiiat.Golagne»  Tràves,  Li^e, 
■écc  qui  failbient  aurrcfois  parrie  des  Gaules ,  ibnt  in- 
xorporés  i  la  Germanie^  &  au  contraire ,  la  Friie ,  Qto- 
nirgiie  ,  Ovrcriircl  ,  M  «Dt  M  déiMnbcés pCMC 

^^ms  aux  Pays-Bas. 
* 

•    Dcpub  le  règne  de  Charlenagne ,  on  divUé  l'Aile» 
mtf/Mt  m  Juum  &  en  baflcb  La  Mm  AUeeMfine  vers 
4e  midi ,  comprend  le  Ptlinouda  Rbin,  U  Franconic , 
la Souabc  j  la  Bavière,  la  Bohême ,  la  Moravie^  l'Au-  . 

trichî! ,  la  Carinchic ,  la  Carniole,  la  Stirie,  le  Tirol , 
le.  Siiillcî  ,lcs  G.aoii» ,      Les  provinces  de  la  bodc  Al- 
lemagne ,  vers  le  feptcnrrion ,  font  le  pays  du  bas  Rhin , 
Trêves  ,  Cologne^  Mayence ,  la  Weftphalie,  le  pays  de 
.tus»,  Braiifwkk,Tbvnnig!e,Miûue,Liiiàce,  haute 
■Sawrar  l'Elbe,  befleStxeliirnEJbe.McdcelWrg,  La. 
-wembourgjBrandebourgiMagdebourg.^c  L  Punie  iMiiie. 
Il  y  a  encore  une  aune  divifion  dcrAîlcm.ignt  qui  cft 
«rès-conMii(xle  ,     qui  la  diltingue  en  celle  qui  dl  aux 
•«nvirons  du  Rhin ,  celle  qui  eft  aux  environs  du  Da- 
nube ,  &  ciîlle  qui  eft  aux  environs  de  l'Oder ,  de  1  E!bc 
tic  du  Ve£sr.  On  mec  dent  U  pi«mi«i«  le  Paîarinat  du 
Rhin,  k  Fnnoonie,  les  âeaorus  de  Mayence,  de 
Trêves  Bc  de  Cologne ,  les  <f  tats  de  Clévcs  Se  de  Julier» , 
la  l^^^cftphalic  &  le  pnTs  <le  HdTe.  Celle  qui  eft  aux 
environs  du  Danube  comprend  la  Souabe  ,-lc  p.iys  des 
.Suilles  ,  Ausbourg ,  Conllance ,  le  duché  de  Wirtem- 
beqr ,  la  Bavière ,  U  Tirol ,  Salczbooig ,  PalTa  w  ,  Ra- 
.tÎjiMniie ,  &c  6t  l'Autriche,  qu'on  met  avec  la  Stirie  , 
U  Cviwfaiej  hCatniole ,  Sce.  L'AUemaeiw ,  qui  eft 
MDt  esviiont  de  l'Elbe ,  de  l'Oder  6c  du  Vcfcr,  com- 
prend la  Boh^c  avec  la  Siléfîe ,  la  Moravie  5c  la  Lu- 
uce';  la  haute  S.ixe  ,  avec  le  Brandebourg  &  la  Pomc- 
Tanic  ;  &  la  baife  Saxe ,  avec  les  archevêchés  de  Mag- 
debourg&  dcBrenien;  les  évkhés  d'Halberftat.de  Fer- 
den  ,  at  d'Mildecfaetm  i  &  les  ducbés  de  Uflifteu,  de 
•Linuboaig,  BamfwicK  ^  Sec 

'Vins  10 H         t'SMfiUM  *AM.  ClâczSf. 

U  y  a  encore  une  autre  divifion  de  l'empire  en  dix 
cercles  ,  qui  fut  faiti;  en  i  joo  ic  1  5  1  i  pif  l'enipefdur 
Jlfaximilan  1. 

I .  Le  cercle d'Aumcite comprend  l'archiduché d'Au- 
triclié ,  la  Stirie ,  la  Carniole,  le  Windirmarck  ,  la  Ca- 
rindiie  &  le  Titol ,  avec  les  cvcchcs  de  Trente  &  de 
Brixen.  Autrefois  les  comtes  de  Schombourg,  de  Har- 
dekSe  de  Rimendocfi  les  lêiraeuriesde  Lofenftcin&dc 
Volckenfiein  ,  les  Mchés  de  Gurck ,  de  Chicmfée , 
de  Lavant  &:  J:  îîelîc  nw  ,  avec  les  bailliages  ou  com- 
maiuleriei  d  Auttiche  &  d'Adede,  croient  au  nombre 
dci  crats  de  l'empire,  mais  l'empereur,  acdûddcd'Aii- 
tiithe ,  les  1  fait  rayer  de  la  matricule. 

1.  Le  cercle  de  Bavière  renferme  des  états  léculiers 
if.  des  états  eccUfiaftioDei.  Le»  ficoliers  font  le  duché 
éledocal  de  Biaviere ,  le  ducM  de  Neubourg,  la  princi- 
pauté de  SulzbLit.li ,  le  landgr  iviat  de  Leuchtemberg , 
lé  tomto  de  Mcichlelrsui  &  de  Waldeck  ,  le  comté 
d'Ortembour^  ,  la  baronic  de  Sultzbourg  &  la  ville 
impériale  de  Ratisbonne.  Les  étals  ccclcfiaftiques  font 
l'archevêché  de  Salczbourg,  lesévcchés  de  Ratislxjnnc , 
de  PaJTaw ,  de  f  leifingcn^  les  abbayes  de  WaMaffim , 
de  S.  EnMnui,«ccLecainlédeHageAnéaiiiaadoché 
defiaviere. 

•  cercle  de  Souabe  comprend  divers  états  ccclé- 
.  |eâiqaetfleficdiea,ftqae^iM)Ti|lctiiiyérialefcL^ 
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"états  ecdcfîaftiques  Ibnt  l'cvêchc  tic  Conftance  (donc h 
capiule  eft  Mcrsbourg  \  parcequc  la  vdlc  de  Confiance 
appaiiîent  àl'ârchidtic  d'Auuich»)  l'évcdic  d'Ausbour^ 
(  «lui  de  Goire  n'eft  plus  de  i'cmuirc ,  &  il  ^artienc 
aui  Grifons  ,  allies  de*  Suillè»  ,  )  les  .■ib;>ayes  de  Kenip- 
ten,  d' Uifpe  1  g ,  de  Reicheiuw ,  de  S.  LI  Irak ,  de  Maul- 
brun,  &c.  U  con>inuiiderie  d'AlchauicB,  &c>  Lc^  ctat< 
Séculiers ,  font  le  dtichcdc  Witteniberg ,  l««  marquifius 
deBadc-Badcn&  deBade-Dourlac,  la  principaaté  dt 
Uahen-ZoUern,  les  coowàide  f aiftemberg,  iHpriiiigcny 
d'Hoem-Ems ,  Sulcz^  tu.  Le  connéde  MnMfiift(donc 
la  capitale  cil  Tcttung,  parcequc  Mo..tfoi  t  eft  à  la  mai- 
fon  d'Autriche.)  Le  cuauc  de  I  ubmgca  clt  uni  au  da^ 
cb.c  de  Wn  teiiiberg.  Les  villes  impériales  font ,  Ulm  , 
Ausbourg,  Nordiingen,  Hall ,  Roaweil^  Oi&mboiue, 
Yfi>i,Bibrach,&c.  (Saint  Gai,  5clMffw6»  «CCJW- 
font  plot  villes  iinp^ciaies.)^ 

4.  Le  cercle  de  Fnuiconie  conitnr  les  Mdiés  de 
BaïubiiT^  j  de  Wirtzbourg  & d'Aichftet,  h  prir-c  iji  in 
té  du  gr±jtd-maltre  de  l'ordre  Tcutonique  (  dont  1.4  i.- 
pitale  cftla  ville  de  Maneiulal  )  j  niaïquilat^  de  Bran- 
deboun; ,  Culenbach  ou  CJutmbach ,  &  d'Onfpach,  ou 
d'Anfpach  j  les  coir.ics  de  Hcnncberg,  de  HbhcnloroOi 
Holadi ,  de  Caftell ,  de  Wertheim .  de  Reineck,  d'£r> 
padi,  flcdeSdtwanzenbcrg  \  les  baronîesdeLimbtiiiirg 
&  de  Sinzheim  ^  les  villes  irtipériales  de  Nuremberg , 
deRottembours;fuT  le  TauberjWindsheiin^  deSchvrei»- 
turt,  de  Wciljenibourg  en  Nonigaw,  'ce. 

(.  Le  cercle  delà  luuteSaxc  comprend  les  évî-chcs 
de  Mfilil-n ,  de  Mersbourg  &  de  Naiiinbourg  ^  (  cent 
de  Brandebourg ,  de  Uavelberg ,  du  Lcbuir&  de  Ka- 
min^  font  fécuurifcsj  &  .ippartienncnt  à  l'éleâeur  de 
Brandebowe)  Icsabbaycsdie  Salved,  de  Riierhauièn. 
&c.  ledndJfcâeâoratdeSixe,  8c  les  autres  doch^i 
de  la  maifon  de  Saxe,  comme  Saxe-.Mers'wurg ,  Saxe- 
Mciflen,Saxe'Oldemboiirî», Saxe-Weim  i- ,  &c ;  IcIeC- 
torar  de  Bfamiebcuirg ,  le  liiichc  de  Poinéranie,  laprin» 
cipauré  d'Anhalt ,  las  comtés  de  Schwattzgnboarj  , 
de  MansfeU ,  de  SnlbeiB  *  de  BéiIh  ,  de  Ri^en^ 
KÏn,  &c. 

i.  Dans  le  cercle  de  la  belle  Saie ,  tes  étais  eecMCafti- 

ques  font  les  cvêcliés  de  Lubcck  ,  de  RatzeSoiir'  & 
de  Hildcsheun.  (  L'aiehevéclic  de  Magdelioiii  s;  a  cre  ft- 
cularilé  pat  le  traite  de  Munfter,&  a  étécciie  j  reled  jur 
de  Brandebourg.  L'archevcclië  de  Brcnun  a  été  érigé  en 
duché  pomr  It  loi  de  Suéde.  L'évcché  de  Halberftad  eft 
maintenant  une  priBcinmé  polKdée  par  l'ékâmir  de 
Brandébonrg;  8c  Xhcààè»  Swerin  a  ht  ficnlarîlt 
pour  le  duc  ds  Meckelliourg.)  Léserais  fcculiers  font 
les  duchés  de  Meckelbourg,  de  Saxe-L3vembour$;_,  de 
Brunl'wick,  de  Lunebourg,  &  deHoKâce  ouîlolftcm. 
Les  villes  inipciuics  luitt  Lubeck ,  Hambourg ,  Mul< 
haufen  en  Thuringe,  Goflar ,  &c.  Il  eft  bon  de  remar> 

Siuet  id  que  l'évcqoe  de  Raizeboui^  en  étuit  autrefois 
rignettr  temporel  \  mats  par  la  paix  de  Munfter  en 
J  ^48 ,  U  feigjneatie  de  ville  «ppanient  au  docd* 
Meckelbourg.  ' 

7.  Dans  le  cercle  deVe^plialie  ,  le?  rtap;  ccclélîaftî- 
ques  font  les  cvoehcs  de  NLinl^cr  ,  de  Licge,  de  Pa- 
derbom ,  &:  d'Ofnabruk  \  (  celui  do  Minden  a  éic  chan- 
gé en  ime  principauté ,  qui  appaicient  i  l'élcéleur  da 
Brandebourgs  celui  de  Ferden  aétéi&shtiil^en  1^4^, 
&  cédé  à  la  Suéde  i  pc^fimnmMit,  cette  ville  &  fon 
duché  apparriennent  f  MeftenT  dîtanovre  ;  )  les  aB- 

bayes  de  Corbcî  ,  de  >X''erdcn,'  d'Eifcn  ,  de  St.xblo,  &C. 
Les  ttaîs  fcculicts  font  l«s  duchrs  de  Ji;lici?  iS;  de  Clé- 
vcs j  les  comcésde  la  Marck  j  de  Ravcnsbert-, ,  de  L  i"prf, 
de  Dillembourg,dc  Benthcim,  d'Emden,  ouOttfrife, 
&c  ;  la  principauté  d'Aremberg  ,  enclavée  dans  le  cercle 
du  bas  Rhin ,  8ec.  Les  villes  impériales  font ,  A;x-b-> 
Chapelle,  Dommnd,  8e  Heifôit.'Vefel^  Onisbout^, 
Socft,  &C.  ne  font  plus  ^tats  de  l'empire,  eUea  apfirf^ 
tiennent  ï  l'éleé^ur  de  Br.indeboats.  ' 

t.  Danslecetclediibet  Rbiiip  Ici  ntn-ecdtf  aftiquAs 
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/ont  les  archevcchés  &  éleftorits  de  M  t)«:ic£ ,  de  Trê- 
ves &  de  Cologne;  les  abbayes  de  l'funi  de  de  S.  Mi- 
ximiiK  ■niiH  irarcheviché  lie  rièv«s..Lfis  éaa  i'écu^ 
Itère  lanr  lei ém'a  du  prince  Palaiin  du  Rhin,  donc 

Il  c.ipuale  eft  H  jul  jthcrg;  Im  comtes  de  Njiriil  ,  dù 
Bi-iUttiu,  d  it.inboaig.clc  Salrns;  le  batilugs  ou  coui- 
manderiede  Cobleiiti,  &  li  prcvo;cdj  Sclaj  Içivillcs 
impériales  de  Gelnhaufcn ,  de  Cologne ,  tkc. 

9.  Dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  les  eues  ccciciîaAi- 

rtom  ks  évkbét  de  Wwmcs,  de  ^ire,  de  Balle , 
l«  fi%e  eft  à  Pbremra  ;  de  Lanauie,  dont  révc^ 
quercfiJL  Ù  Fiiîiouii;.  l.  cv^chc  de  Sion  n'eft  plus  de 
l'empire  ,  lv  IV  vèque  cil  allié  des  cantons  SuilTescatho- 
liniiev.  Lci  autres  cccléfiaftiques  font  le  grand  prieur 
d'Allemagne  de  l'ordre  de  Maire ,  dom  la  rcltdence  ell 
à  Heitcrshcim;  les  abbayes  de  Fulde,  de  Murbach , de 
Ludetl,  Acc  Les  cocs  Téculicrs  font  les  érats  des  prîn. 
cetpdatindeSponheim,  de  Veldentz, de  Lautereck, 
de  Zveibnick,  eu  de  Dsux-Ponis;  leskndgMviacs  de 
HelTeCarrcI  &de  HclTe-Dannftati  les  comtfsde  Wal- 
dek ,  de  Sarbrui.k,  iltylcmbourg,  &c.  Les  villes  impé- 
riales de  Wormes ,  de  Spire ,  de  Francfort ,  9cc.  Ha- 
juenaw,  Weiffembourg*:  les  huit  autres  villes  du  Ha- 
guenaw,  qui  c:oienc  impériales,  ajiparaenncni  au  roi 
de  France. 

17  i9.Le<ierciedeB(MigDepieoomprenoitlesPays- 
fiaiSc U Fnnche^mié.  H  ne  InUifteplus ,  depuis  que 

la  inaifori  d'Autriche  il  perdu  ces  pravincL's.  Voyci  ce 

2 ne  riou^  difons  fur  ce  fujet  ,  ti-aptcs  à  l'aiiule  des 
:ERCLES  de  L'EMPIRE, 
il  taui  rem.irq.icr  qu'il  y  a  eu  des  villes  impi-riales 
•bors  de  ttî  dix  cercles  j  comme  Prague ,  dans  la  Bohê- 
me, Dantsick,  Marieiiboure,  Thorn;  Culm,  Elhing , 
•êc  Branmbouig,  dam  la  Prufle  polonoife,  Kom^sScrg, 
dans  la  Prufle  ducale,  Riga ,  Pernaw ,  Revel  &  Derpt, 
dans  la  Livonie.  Fma  Membres  de  l'empiic  dans  l'ar- 
«icl«  EMPIRE. 

0 10  ck  i  as  tr  virtrMms  tri* 
ifAUenuigiu» 

J:^  11  y  a  en  Allemagne  fept  archevcchcs,  qui  font 
<euxde  Cologne,  Trêves ,  Ma]renc«,Saiobaiii^,  V^icn- 
ne,  Prague  en  Bohîme,  &  Malincsdai»  lejPav'.  B.i'.. 
l  'srchevî-ché  de  Co/ogne  .i  irois  fuSrjgjni  ,  tjiii  Ion: 
M  i.fter,  OfnabiAitk  .S.  Litgc,  daiis  le  tctie  dt  V>  eil- 
ph;lie  Trè\(s  a  pouf  fiirt;agans  Metz,  Toul ,  &  Ver- 
îàat ,  qui  dépendeot  de  la  France.  L'archevècltc  de 
Mtiyence  a  pour  fufiragans,  Wormes  j  Spire ,  Scfadwarg, 
da.ks  l'Alfàce ,  province  de  f  rance  j  Cuaftance  »  Qcân  » 
dam  le  pays  des  Grifiws ,  HiUâliehn ,  Paderbom , 
Viîtzbuuig  ,  A  rJuet,  Aiigsbourg  Les  fuffragans  de 
l'arciicviclié  de  Jj.  ';-*'iK</-^  font ,  Freifengen ,  Ratisbon- 
ne  ,  Chieiiifcc  ,  Ba\e  1 ,  Gurck  ,  Lavamind  ou  S.iuit- 
André ,  Seckaw.  Fitnne  ctoit  ci-devant  fuffragant  de 
Saltsbourg  :  cette  vdie  a  été  érigée  en  archevêché  en 
1>H  ,&  on  lui  a  donné  pour  fuHragant  Neullat ,  qui 
PÀdÏC  auparavant  de  SaltzlMurg.  L'arc  hevcchc  de  Pra- 
gue a  pour  fuffiragans  Letomerin,Koniginfgrctï&  Ol- 
tnutz.  Matines  a  pour  fuft'ragans,  Rurentonde  ,  Anvers, 
Gand ,  B  11  pcs  îc  Yprts.  On  peut  jomdre  à  ces  métropo- 
les l'archevcché  d'Utrecht ,  qni  a  fous  lui  levCché  At 
NarUm.CeidQin  villes  ont  a préfent  tl-^icune  kiir  pic- 
lat  catholique,  toléré  par  les  étacs-géucraux  :  ceitii  de 
BarUm  demeure  à  Amftçrdam.  I.'ivcclié  de  Bamierg, 
«uvefbkfiilliagant  de  Mayence;  ceint  de  Pallàw,  qui 
l'ëroit  de  Saitzbourg  ;  &  celui  de  Breflm  en  Silélie 

3ui  drperd  ->it  lîc  l'a  clie\  I  de  fîi'cfnc,  fnni  aajour- 
iikik  exeiHf>;i,  dcpe;ulc:i:  imujtJi.iccinent  du  famt- 
fiégc.  Il  fau:  remarquer  ou  re  les  fcpi  métropoles  & 
leurs  fuftVagaiisque  nous  venons  de  rwmmiïf,  il  y  a  deux 
archïvêihcs  &  treize  fiéges  d'cv.'ques,  qu'on  a  Icciilari- 
ih  par  les  traitésdePaflàw.d'O&abruk  &de  Munftef , 
pnr  en  abandonner  la  joaiAance  aux  preteftani.  Les 
«ndtevccUs  iiintMasdeboiiiç&8r«aieo>flclaév^ 


clu's  font  Halbetftat ,  Miiid.-n ,  Werden ,  Na.^nboUrg, 
.Mcrsbourg  ,  Meilfeii  ,  Braiidcbpurg  ,  Havclbcrg  , 
Raïunburg  ,  Sverio  ,  Lebulf,  Kamui  &  Lub«ck. 
Nont  pouvons  ajouter  OfSubruck ,  que  tes  catholiques 
&  I--;  lutîu'-rieiii  polTt'il-r.:  ,',l[  :'"n-ir;vLjiii.nt.  Les  iiU.ciiS 
lutliài^a;-.j  lie  l  aiLlievèeli:- u.  i '.'.'t'v.'k  ,  tJ^iO  les  tcati  gc- 
Mi.r.liix  onc  lu,\<rnneî,  ,  font  ceux,  de  Devenler  ,  de 
Gronuigue,  de  Uarlcni  ,  de  Lcuwaftic  ,  &  de  Mld^ 
delbourg.  *  Gtographie  moderne  ,  t.  11 ,  p.  4  5  7  5- fiÛ¥. 

Les  univerllics  d'AUénugne  Ibiu  Coio^,  Trêves» 
Mayenoe ,  Paderbom,  Violne,  Francfort,  Heide&efgt 
Altorf,  Fribourg ,  S.-rasbourg  ,  Biflc,  E!birig,  £ifort, 
Dilinghen ,  Gielfèn  ,  Helmitad  ,  Lîipliek  ,  Marpurg  , 
Newliad  ,  Prague,  Ir.gollEidt ,  Jetia  j  Lavmgen  , 
MeilTen  ,  Rofloc  ,  Wittc:nb-erz,  T;ibi:tge,  Brellaw  , 
Konisberg,  Kiel ,  Grats,  Wiflcmbourg ,  &  qii.:li.jae« 
antres ,  donc  nous  fcroi»  nuiuion  en  parlant  des  vulcc 
où  elles  £int  établies. 

FlZUVMS,  MOUTAOÈTBS  et  TOJtiTi. 

Les  plus  t  .Icbres  Heuvcs  d'Allemagne  font  le  Rhin  , 
ktjucl  vciuiii  des  Alpes  des  Grifous,  vers  le  mont  S, 
B.-rnard ,  palFc  par  le  lac  de  Confiance ,  &  reçoit  la  Mo- 
felle,  le  Neker ,  le  Mein ,  la  Lippe  &  quclquus  autres. 
Le  Danube ,  qui  reçoit  leLek,  l'lfer,riiui,leNab,  &c* 
L'Elbe ,  l'Oder,  le  Vetèt»&  fjnfieors autres.  La  rluinà 
de  montagnes  qui  environne  la  flohfins ,  tient  le  pre- 
mier rang  e;it;e  eel'.e'.  pivs  que  nous  dccrivcuis.  Il  y 
a  le  mont  AbnoUe  ou  Abeu  jw,  dans  le  duché  de  Wir- 
tenibcrg,  proche  de;  Ibcrtis  du  Danube  ,  que  les  ha- 
bitaos  appellent  înîoutd  hui  Die  Baar  ;  le  'l  auitus  deil 
anciens  veci  Maysnce,  i  préfent  nommé  Der  li^ritk^ 
les  Saditk  ou  &idtti ,  qui  font  aujourd'hui  les  montai 
gncsde  Rilêmbefg,  wendenberg&Fiechcrfberg,  ak 
lonr  (  félon  Bcrtius)  Holfcld  ,  Culcmbach,  fiateidi  ; 
&  Hoff;  le  nwnt  Cctius,  que  Straboa  nomme  K«-r4«e 

,  fl  i/ij'.  alTure  qu'il  porte  aujourd'hui  les  nom» 
de  Kaieinberg  ,  de  Schncbctg  ,  de  Deiisbcrg  ,  Sme- 
ring  ,  Plaitî ,  «ce.  dans  la  balTe  Autriche;)  le  mont 
S.  Godatt ,  le  mont  Jura ,  une  partie  dci  Alpes  , 
tee.  fiir  les  (rontleret  dlIkUenugne.  Enrrc  les  forêts , 
celle  que  les  hidoriens  ont  tant  célébiée  dans  Unia 
écrits ,  eft  l'Hercinie,  qui  avoir  fitixante  founiées  d« 
longueur  ,  ■?«:  neuf  de  largeur.  La  foîOt  Noire  , 
les  Romains  nommoienc.  fort;  de  Mars,  &:P;okiiic9 
De/èri  des  Helvétiens,  en  eft  une  partie.  Elle  occupe  tous 
les  pays  qui  font  aux  environs  du  Rhin,  entre  l'Alfac» 
ficlelacde  Confiance;  &:  elle  donne  le  nom  3.  quitte 
villes  que  l'on  nomme  forcftieresi  qui  ion;  Rhiruêld  , 
Seckingen,  LaufTcmbcra; ,  Wfdâinft.  Cidle  ont  eft 
du  coté  de  B.i'Knie ,  ïc  r.om  de  Bjhsmerwafdt;  & 
celle  qu'on  trouve  vcis  la  I  uringe ,  fe  nomme  Tu* 
ringcrwaidr.  La  foret  que  les  iik  ions  nommoienr  Bn' 
cenis ,  partie  de  l'Hercinie,  eft  le  Hartwaldt  dam  la  balTe 
Saxe.  Noospoavons  y  ajonnr  celles  de HecU .  de  Spe« 
thar,&c. 

MiEU  ns  DBS  ÀLliMASS, 

Tacite  parlant  d«  ancien*  Aliénera  ,  dit  qiillfl 

ii'iuir  point  été  corrompus  par  le  cooiinerce  tc  l'al^ 

liauie  des  autres  peuple»  :  c'ift  pourquoi  ils  fe  reflêm» 

bleiiT  pi-tl'qiie  Tisus  ;  car  lU  01.1,  >!i-  11,  lei  tlieveUX 
blonds,  les  yeux  bleus  ,  un  regard  faiouche,  un*  taille 
avantagenfe ,  le  corps  nc'anmoins  incapble  d'un  long 
travail,  &  qui  n'a  que  la  première  impctuofitc ,  fup- 
portam  dimcilemcnt  le  chaud  la  foii ,  &  facilement 
le  fro.d  &  la  faim ,  i  caulè  de  la  nature  du  pays.  Ceu& 
qui  <lemeutciit  Rir  notre  frontière  rcdwtchcnt  l'argent 
.i  caufe  du  commerce  ,  &  coPHniifent  certaines  pièce» 
anciennes  de  notre  moniioyc ,  qu'd»;  .n.mcnt  mieux  que 
les  .tutrcs  ,  comme  celles  qai  pJT;en;  la  tnaiejue  a  umî 
fcie ,  ou  d'un  chariot.  Le  rcitc  trafique  encore  par 
échai^e,  comme  les  premiers  hommes.  Leur  cavalerie 
a*a^  la  Uticc&  leboucUer.  L'infanerie  poiteaufli  dct 
TomJ.  Partie  L  Ccc 
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dai  ds ,  ^'  clu<^ue  foldat  en  a  pluTicurt ,  qu'il  fait  lancer 
av:c  beaucoup  de  force  8c  4  .»^  r-lR  ,  ii  étant  pouit  tni- 
pcché  <ie  fci  nabits  ni  de  fcs  ac]n<.n  ;  car  ils  n'ont  qu'une 
ùje  pour  tout  vteinmt.  A  conlulérer  Icuts  troupes  en 
Sènétal^  l'iaGuHerie  eft  la  mcitleiirej  c'eû  pourquoi 
sb  U  mènent  parou  la  cavalerie.  Ceft  une  infamie  par- 
mi eux  d'abandonner  fim  bouclier  jAc  «lU  qui  l'ont 
fait  n'oferoienr  plus  Ce  trouver  auzadèrabUec  m  aiix  U.- 
criiïces.  £n  l'cledion  de  leurs  rois ,  ils  ont  égird  .1  la 
oaiflânce  j  &  en  celle  des  chefs,  à  h  verru.  Il  n'y  a  par- 
mi en  que  les  prêtres  qui  aient  iiro)r  d'unpcilonucc 
Se  de  punir.  Ils  fe  fervent  d'une  invenuon  pautciiiiete 
ponr  uvoir  l'événement  des  grandes  guerres;  ils  pren- 
nes W  captif  du  pai  ti  contraire,  auquel  ils  oppofent 
«n  de  leur  parti ,  &  ils  jugent  èt  ridue  de  la  guerre 
par  CL-Îlede  leur  combat.  11$  comptenr  pir  nuits ,  iS:  non 
par  jours,  tomme  nous  fàifons;  «S:  Jjiii  les  oidrci  qu  ils 
ilonnent ,  ils  m.'tti^iit  ,  une  cel.'e  naa  ,  Je  non  pjs  un  itl 
jour,  parc.qu'il  kur  femble  q  .c  u  nmc  eA  la  piemiere. 
Ils  font  armes  dins  lecouftil,  &  les  prêtres  feuls  ont  droit 
de£iiie£ute  fiience»  fiomme  ili  on  droit  auA  dep*»» 
nir.  La  peine  ctt  diferente  fdon  h  dtverfité  du  cnme. 
On  pend  à  un  arbre  l«  ctaitres  &  les  défcrteurs.  On 
étouffe  les  lâches 5c  1;';  iniamisdans  un  bourbier,  puis 
on  les  couvre     chis.  L  i  (xy:  qu'ils  portent  pour  tout 
tubic ,  comme  on  l'a  t  etnarquc  ct-ilclfus ,  elt  attachée 
d'une  agraffe,  ou  d'un^  épine  :  le  reftedu corps  eft  nad. 
Xj»  plus  riches  ont  des  babiot  non  pas  larges  &  am- 
fie* ,  1  la  façon  des  Plirdicc  &  des  Sannarct ,  mais  |iifiet, 
&  qui  marquent  b  ferme  des  membres.  Ils  fc  vêtent 
auffi  de  fou.  ures.  Les  femmes  j  (om  vémet  comme  les 
hommes ,  hjtin'is  qu'elles  pjrteiii  une  ifp-.ce  dcchemife 
de  Im  fans  manche ,  bordée  de  foye  cramo.lïc ^  qui  leur 
JaiHe  les  bras  &  le  fein  découverts.  Les  mariages  itéan- 
moins  y  font  chaAes,  &  la  chaftctc  n'jr  eft  point  corrom- 
pu: par  les  f^ftins ,  par  les  alTembi^cs ,  ni  par  les  ipec- 
ndcs.Onn'vdonnenionn'y  rc^oitpoiiu  deienres^  d: 
billets  de  gabnierie  I  de  ibrte  qu'il  y  a  peud*adaltertt 
dans  un  fi  giinJ  peiipl'.-.  On  n'y  fcutFrepas  de  fccontic. 
noces;  &  une  femme  prend  un  mari  comme  on  prend 
un  corps  &:  une  am.-.  C'ell  une  abominarton  pour  eux 
de  défaire  fe$  enfans,  ou  de  s'cmpccher  de  coacevuir. 
Ottcnn  eft  élevé  dans  lâ  famille  ,  (ans  autre  nuance 

Îue  &  meceh  ll'n'y  a  gu^ms  de  peii]de  qui  lëpUiIè  plus 
traiter  8c  i  recevoit li»  éorartfers  :  d'eil  on  crime  de 
fermer  fa  ma.fon  A  qui  que  cl  fjir.  Qaanil  vaus  arrivez 
chez  qu:lqu  un  ,  il  vous  donne  CL-qtiilai&  loriq'.i'il 
n'a  plus  rii n  ,  il  vous  m, ne  lui-nKiiie  c'icz  ("on  voilm  , 

£i  TOUS  lejo.t  avec  le  même  vifagc  «Se  la  mime  f.an- 
_  ifik  K*  boivent  de  b  bière:  car  il  ne  croît  poim  de 
vin  en  leur  pays.  Lent  nouriiure  eft  fort  fimple ,  de 
fiuitifiwvages,  de  bit  caillé ,  de'venailbn;  &  ils  vi- 
vent  Ans  fiiamlifeSc  lknsd^>enlè.  Us  n'ont  qu'une  forte 
defpeAacIrt;  leurs  jeunes  gens  fautent  tout  nuds  entre 
les  poiii  e>  des  ép^es  des  javelors.  l!s  ne  partagent 
point  1  année  en  quatre  Liloits  comme  nous  :  &  l'autum- 
ne  leur  eft  inconnue  aulfi-bien  que  fes  prélcns.  Leurs 
fiinéiailles  font  fans  pompe  &:  (ans  nuj^ifîcence  :  ils 
broient  feulement  les  corps  des  perfimoei  de  condition 
•yec  quelque  bois  particulier»  fti»$  mewt  fat  b  buchei 
ni  parfums ,  ni  vctemens ,  mais  feuteraent  tes  armes , 
q'ielq  lefsis  le  cheval  du  mort.  Leurs  fépulrures  font 
f.iircs  de  i;.uon  ,  &  ils  mcprifen;  rappatci!  de  nos  tom- 
beaux. Ils  piéférent  le  fouvenir  au  deuil,  &  iailfcnt  les 

Ï leurs  aux  femmes.  Du  refte  ils  font  grands  buveurs , 
c&rtgrandsjottcurs,  jufqu'âfc  jouer  eux-mcmes,  après 
«mûr  perdn  tiHit  leur  bien.  '^oiU  ce  qàe  lliiAorieii 
Tadie rapporte  des  coantmes  fcdesmaursdes  anciens 
Alleimns.  Ccfar  j)arlant  des  mî-mes  peuple? ,  nous  cilr 
qu'ils  n'ont  ni  prctrcs,  ni  facrilîces,  ôc  qu'ils  ne  comp- 
tent entre  les  divinités  que  celles  q  i  ils  voient ,  «.V  dont 
ils  rertêntent  les  effcrs  ,  comme  le  fokil  ,  la  tune  &  le 
feu;  &  que  la  guerre  &  la  chalfe  font  roiu  leurexaicicc. 
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Les  Aflemans  de  ce  temps  font  laborieux ,  fimpleci, 

lîdéles,bons  guemeis ,  braves;  mais  cruels,  adonnes  an 
pillagedans  le^  kOi>}b.tts,&  tou)ouispt£is  à  marcher pouC 
de  l'argait^  fermes  dans  la  religion  qn'ib  cnibcaucar^ 
lents  en  leurs  confeils,  vaiUans*  vrais ataistnMitaTCC 
cela  ennemis  couverts ,  déâans  ^  fixipçooMuS ,  tt  fiir* 
tout  blâmés  de  ce  qu'ils  aiment  i  manger  &  i  boire 
avec  plus  d'excès  qu'aucune  autre  nation  du  monde. 
Ces  peuples  étoient  autrefois  groHleis  <:ic  barbares ,  mais 
ils  fe  font  polis.  &  civili£ts  avec  le  temps,  ilodindu  qo* 
l'application  allidue  à  l'étude,  pour  Us  '■«"«ivfsftfW 
huiiuinesi  ôt  les  teniimens  de  religion  poar  bs  divi* 
ncs^  ont  beaucoup  perfcâionné  les  Allcmanttce  qoi 
n'empê^pan^moiiu  qu'ils  ne  £>icnt  toujours  unpea 
AUenuin  <nns  leurs  écrits;  c'eft4-dire ,  que  qtMÏqu'il 
n'y  ait  point  de  fcience  i  laquelle  ils  ne  loieni  parvenus 
par  leur  travail  &  par  leur  indullne  ,  on  ne  trouve  point 
dans  les  ouvrages  aes  auteurs  de  ce  pays ,  la  fubtiiuc ,  le 
brillant ,  la  vivacité ,  la  politclic  &  i«s  autres  beautés  qià 
fe  voient  dans  les  écrits  des  Grecs  Je  des  Romains.  On 
peut  dire  qu'ils  ne  réuï&Ûèatqa'à  force  «fapplicaticm  au 
ttavailtcTyft  pou  quoi  un  Italien^ pour  marquer  que 
ceae  nation  eu  b'^orieufe,  difoit  en  raillant,  f«<  /cf 
AUcnuns  OM  feffrit ,  non  y^is  d.tm  U  iervelle  crmime 
les  aut'CS  hommes  j  tn.iti  Jhr  le  J,u.  C  .il  po^ir  cette 
railbn  que  les  Alkmans  iie  Sami  pas  ordinairement 
excellens  poètes ,  ni  grands  orateurs ,  perceqi^lls  maïkf 
queut  de  feu ,  de  vivacité ,  &  d'imanBaùio  mmic  Ik 
poëfie,  6t  pour  les  ptéc^  d'éloquence.  XcorslùAatieiin 
s'éloignent  que'qtietois  de  la  vérité ,  par  quelque  iinérit 
parriculier,  ou  pa.'  une  crédulité  cxceliîve;  leuisdifcours 
font  fan v.i.t  re  np^is  de  verbuge&de  fa  ras ,  coiiiniera» 
voue  Reck.e  man.  A  l'égard  de  la  philofophie&:  des  bel- 
les-lettres ,  les  Ailcnunsyontacquisde  la  réputation.  La 
grande  Ictture  des  auieuts  les  a  rendu  bons  hununiftes^ 
6z  c'eft  ce  qui  les  a  ponés  i  eiuafTer  trop  de  citations 
dans  leurs  écries,  &  a  faire  pandtie  trop  d'affêâatipn 
pour  les  aniiqui;cs grecques romaines.  Scaliger  alTure 
que  lamari  TC  de-^  .^lienrans  ,  eft  d'.iniilTj:  des  lieux 
conmiuiii  ,  &  de  laire  des  lecueils  plurôr  q'ie  de  pro- 
duire tien  du  l^ur.  Un  autcut  de  nos  jouis  l.inMc  .îvoir 
voulu  difputcr  aux  Aiiemans  la  qualité  de  bel  efpnt| 
mais  il  n'a  poir:  prétendu  leur  àter  laglotred'cirede  bons 
eioiio.  Ettouthogune  de  iqgcmentdoi;  convenir  qn'un 
Allemand  qui  Aftrendnbcmelpi  ir  par  (on  induftrieflc 
par  fon  travail ^  eft  plus  louable  qu  un  Italien  on  un 
Frarçois ,  qui  éunt  n:  bel  efprit ,  ne  l'emploie  qu  à  de 
vaille  aimiltiii.'ns.  1..»  lo  te  du  gcnie  des  Alleiiiii  s  a 
paru  depuis  q'ieiqu.;s  liécles^  dans  l'invention  de  l'in»> 
primetie ,  de  i'artiUerie ,  du  compas  de  proportion ,  Ae 
dans  b  «bconverte  de  plulîeuts  fia«*  ifaftroDOitM 
0c  de  mathématiques.  Dans  b  IX  liéde  ib  onr  oon^ 
mencé  d'avoir  des  gens  de  lettres  :  avant  ce  temps  ik 
ne  les  connoilibient  pas  beaucoup.  Depuis  ils  en  ont 
I  eu  plufieurs  ,  comme  R.vban  Maure ,  OdKin  de  Frci^- 
linghen ,  Hermannu^  CuntraâuSj  Albert  le  Grand;  àc 
dans  les  derniers  fiécles,  Agricolâ,  Triihémc ,  Glatea* 
nus  ,  Melanâhon  ,  Camerarius ,  Gefner ,  Vadianus  , 
Eckhius,  Simier ,  Bullinger,  Clavius,  Gretfer,  Coc- 
cius,  AlbeitCrants ,  Loneilius,  Cuipinien ,  Aventia^ 
Sletdan,GoItnos,  Lange,  rufirh.  Faracelfe,Agrippa,Re. 
giornontan,  Zuinger  ,  Fabricius  ,  Pontanui,  Buichius, 
Wolnns  ,  Amelius,  Peuringer,  Purbachius,  XvUnder, 
V'cllerus  j  Matquirdus  Frelier  ,  Holltenius  ,  Bintorf, 
K.ir«.her ,  un  très-^rand  nombre  d'autres.  L'amour  des 
fciences  leur  a  fait  établir  ce  grand  nombre  d'univerit. 
«b  qu'ils  ont.  Ils  ne  menquent  pas  aufll  d»  belles  bi> 
Uiomcques  ;  rémoïn  celle  de  feleâeur  ^htin  ,  que 
le  comre  de  TiHi  j  lie.irenanr  gcncr;il  du  duc  de  Ba- 
vière,  pri:  en  I  6 1 D  ,  &  que  l'on  envoya  i  Rome,  uu 
elle  lait  un  des  plus  riches  ornemcas  de  cïlie  du  vatican. 
Les  Ailemans  ont  auilî  divers  cabinets  de  mcdaill»  Se 
d'autres  curiolîtés.  Ils  donnent  dans  les  iwuveautés  des 
eipétie&ceicbymiq^j&qBpcjnadfte  c'aftpemii 
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eux  qu'on  tfouve  ces  vifioaaires  cnù-réi  de  li  pierrt 
philofoplule ,  Se  ceux  qu'on  iiommc  Frères  de  la  lioj'e  - 
Cnix»  Scaligec  dit  que  les  AUenuns  Tont  glorieux  ,  Se 
iptUttt^XC&at  le  monde  de  fravers.  En  Allemagne  , 
«lont^yUnTy  a £pettt pince,  qui aepcaiè être  de 
neilleure  maifon  qne  le  foide  France.  Ui  ont  des  jeux 
parrii.:iliLrs ,  dont  quelques-uns  fon:  un  peu  bifarres  ; 
ce  iU  amiciit  cxtiêmcniciu  la  tii.il!;; ,  qui  cil  pouv  Tor- 
dinaitt  le  plus  grand  i  cvcrm  de  Ij  n.  b;cilc. 

La  laïque  alloTundc  cft  f  lopictncnc  un  dialeâe  de 
k  teutoaique  ,  quoique  qHelqiiei  aueurs  aient  éuic 
^'ellceft  unelai^PNOMltt.  Mais  cette  recherche  n'eft 
paa  de  ce  fnjec. 

Les  Âllemans  catholiques  fuiveot  le  calendrier  gré- 
gorien ,  &  les  proteftans  fc  fervent  dé  l'andettne  fa^'on 
3c  compter.  Us  s'imaginent  que  ce  fcroit  avoir  trop 
de  dcfttence  pour  Rome ,  que  de  fuivre  une  correâion 
Croient  ratfoniuble  dans  le  fond,  mais  qu'ils  im- 
HDiiMBi  dans  la  pratique  a  parcequ'eUe  a  M  £uie  gat 
l'oidw  (b  ftf^ 

La  oovvakKaMMMt» 

L'Allemagne  a  toujours  été  foimiife  i  tant  de  princes, 
<J«*ll  ne  faut  pas  douter  que  leur  inaniccc  de  guuverncr 
n  aît  ccc  ti  Js-tlifTcrcnte.  Nous  pouvoni  dire  eu  gcurr.il  j 
que  les  peuples  qui  la  comporent  ont  toujours  beaucoup 
aimé  la  liberté  ;  &  que  ce  n  til  qu'avec  une  grande  vio- 
IcDce  qa'ik  ont  M  (wl^  de  le  wumeiiitiuullomaini, 
icdemk  iUteMttftmçeis.  Mais  pour  eut,  ib ont 
Ùnamat  fait  des  courfes  dans  les  pays  étrangers.  Les 
CitnbreS  &  les  'Teutons  furent  les  premiers  qui  fe  firent 
Connoître  aux  Romains,  en  fc  jetiant  dans  les  Gaules 
ic  dam  l'Italie  ,  pour  y  chercher  un  meilleur  pays  que 
le  leur.  Caïus  Marius  les  défit  en  partie  à  la  delcente 
des  Alpes.  Depuis  ^  Jules-Célkr  ayant  domcé  les  Gaules , 
ftfilnde  palier  le  Rhinj  d^attiquer  les  Germains. 
Cm  foiimiiê  âit  le  comnencenent  d'un*  guerre  loo- 
gne  <c  cmole  j  éc  lî  lei  Roonins  j  ont  quelquefois 
ttioBHilté,  tenis  Kilpriem  «vouent  ingénument ,  que 
les  Allemans  n'ont  jamais  été  entièrement  vaintui  &: 
aiïu)cris.  1!  cft  viai  cjaj  li.">  pL'j|ilc-.  qui  demcuroient  en- 
ne  l'Italie  &  le  Rhin  furent  ibumis  du  temps  d'Augufte 
&de Tibère}  nais,  afsH  U  mont ^ cet  «nipetedn, 
les  Romains  n'ont  pin  ceniêtver  qne  oetuc  qii^  an- 
pella  premicrelnent  di|  notai  ifÂliemara,  qnî  tt  limi- 
tèrent epcore  vert  fm  ioo,&  qui  firent  (oavent des 
courfes  danslcsCJaulcs.  Le  rcfte  de  rAllemagne,  au>de* 
là  du  Danube  &  de  l'Eliw  ,  ne  fut  jamais affujctii  puif- 


au'au  contraire  les  Goths,  les  Bouiguigpons,  les  Van- 
nes, les  Lombards,  flc< —  ' — •  -"-^ 


jette  fur  les  terres  de^l'empite  fomain,  la 
prefqne  toutes.  Clovis  I ,  roideFtance,  cotaoïen^  i  les 

ibumetrre  à  la  baniUe  de  Tolbiac,  en  49^  De[^aiSt 
Clotaire ,  roi  de  France ,  &Thierri,  roi  d'Auftralîe,  fik 

du  mêmeClovis,  défirent  les  Thuringiens  en  jjo  & 
en  5  j  i.  Dans  la  fuite,  les  fuccelicurs  deThierri  gou- 
vernèrent par  des  ducs  les  peuples  qu'ils  avoient  fournis 
en  Allemagne.  Les  autres  vivoient  prefque  tous  en 
ferme  de  republique  ^  &  il  n'y  en  avoii  que  tris-peu 
quiiê  fiidêmlôtinis,oa  àdes  rois,  ooàiiescapitai- 
nes,  dont  l'aoïorité  Âoit  limitée  par  ta  railbn  te  par 
les  loix.  Les  vicloirc;  de  Charlemagnc  donnèrent  des 
chefs  i  tous  ces  peuples  diffcrens  Les  Saxons  furent 
les  premiers  fournis  ;  cnfuitc  TalTillon  ,  roi  de  Ba- 
vière ,  &  le  reAe  de  l'Allemagne  fuivit  jufqu'à  la  Vi- 
flule  &  1  la  Mer-Baltiqne.  On  croit  mîme  que  les 
Enclavons ,  qui  oocnpoienc  alon  une  partie  de  oeqù 
flft  ai^ontidlHii  4a'  rofstnne  de  Pologne ,  recoonarent 
par  des  itibuis  le  pouvoir  Se  les  vidoires  du  plus 
grand  priticc  qui  fut  alors.  Ce  fur  dans  ce  rcmpj 
qu'on  divilâ  rA!lcma;^nc  en  dn'erfi?s  priivliivji,  L's 
gouverneurs  y  avoient  des  noms  ditfétens.  Les  ducs 

Létoicnc  les  pcincipaux  }  te  ceux  nvhne  qpii '«voient 
flittdefoafdcft  d'aiiiocité.Ilsctoieiitfioniaie  vi- 
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cerois ,  &  ils  rcpréfentoient  la  jverfonnè  du  prince.  U 
y  avoir  aulï  deux  lottes  de  comtes,  dont  les  uns  dô- 
fendoient  les  provinces  les  armes  i  la  main  j  Se  les  au- 
tres rendoient  la  juftick  CcOK'-ci  éroient  obligés  dé 
fuivre  U  ODor»  tt  JttceoBipifptt  lé  pcince»  &  on  les 
appcUa  Cumtu.  Las  AUenuns  les  ont  tiommés  Grmmm 
lit  c'eil  de-U  qu'eft  venu  le  nom  de  Landgrj\'e  ,  jugé 
d'un  pays ,  de  Burgr'ave ,  luge  ou  (ommandam  d  une  v///e, 


&e.  Charlemagne  ne  nc^ 


et  ne  11  no 


lur  adouci!  , 


elprit 


farouche  de  ces  peuples ,  que  l'amour  de  la  liberté  por^- 
toit  coniinnelkmemlkiévdnbllftûsiUrompirentiba- 
vaat  fcs  mcrures  )  Ae.reeammaofam  toujoucs  leurs  pra» 
tiques,  ils  lui  foumillbient  de  nouveaux  fujea  de  triony^ 

Î)hes  &  de  viâoires.  Ce  prince  bagu  priacipolenient  i 
e  les  alTurcr  par  le  lien  de  U  conlcience  j  te  dans  -cO 
delTein  il  y  établit  des  évêques ,  &  y  envoya  des  miflio- 
ruircs  pour  les  inllruire  dans  le  chriftianifme.  Cet  em- 

ercur  mourut  en  l'année  814.  Louis  /e  Débonnaire , 
1  àls ,  toi  de  France  te  empereur  j  lui  fuccéda  -y  Se  de 
(toit  fils  qu'il  eut  d'£nRefly<tn/e  la  première  femme,  Lo- 
THAtiii,,i'aitté,  facetnpeseur  ;  Pei>in  le  Acond  fin  rai 
d'Aquitaine;  Lotits  te  Pieux,  qui  étott  le  noilUme  , 
etlt  l'Allemagne  ,  fous  le  nom  du  toyaume  de  Gernu- 
nic  ;  1^  Chames  11 ,  du /«  Ckouvc  ,  qu'il  avoïc  eu  de 
JuiL:h,  tut  toi  de  Fiance.  Pour  coniîoitte  ici  la  fuc- 
cciUon  des  empereurs  &  des  rois  de  Germanie  ,  il  tvxt 
remonter  â  Lothaire  &  i  Louis  It  Pieux.  Lothairs  fut 
adocic  à  l'empiie  i  Aix-la-Chapelle  en  8 1 7.  Depuis  il 
prix  Hubic  de  nl^ieu  de  S.  Maett  dansTabbaye  de 
Prnm.&y  mooniten  8j).  Entre  diven  enfans  qu'il 
laidà ,  Louis  II ,  l'aîné,  lut  (îiccéda i  l'empiie,  te  fut 
couronné  en  844&  en  84p.  Il  mourut  l'an  l7).EldtUie 
Charles  /i  Chaitve ,  roi  de  France ,  oncle  <le  ce  LouiS| 
fe  fit  couronner  empereur ,  &  mourut  en  877.  Onu» 
phre ,  Barunius,  &  quelques  autresj  ont  cru  que  Louia 
/e  Btgue  fut  enfuite  empereur}  mais  il  eft  (ùr  que  ce  fut 
CiiââtttIll,dicfcâAiroa/cCrw,d«  la£uniUftdaa 
rois  deOenuanîe.  Il  éteut  fils  de  Lomt  fe  P/ea»,  te» 
q.icl  étant  mort  en  87<,  liiiTa  Camoma-^  ,  roi  de 
Bivicrc  ;  Louis  II,  du  ,'<  Jeune,  roi  de  Cjriju-Jie, 
qui  mourut  en  881,  Se  CuarliSj  dit  /<  Gros  ,  mort 
en  888.  Cahlom AH ,  qui  mourut  en  8  80 ,  iaijfa  un  fila 
naturel ^uammikmâm.^  9âfit  oftnm-ivwmm 
tau  S99. 

lient d'Otesfimépouiè.Iou»  Oltttà  deOema^ 
nie,  que  les  AUemaHs  mènent  au  nombre  des  empe- 
reurs ,  te  qui  mourut  fans  pollcrité  l'an  911.  Ainfi  U 

famille  de  Charlcm:igne  ne  g.irda  l'empire  que  lia 
années.  Après  la  nKirt  de  Charles  le  Gros  j  les  laliens 
fe  firent  des  empereurs ,  que  ttous  nommerons  dans  la 
fiiite  chro<nolt>eique  des  princes  qui  ont  tenu  l'enipitia 
Après  la  mort  de  Louis  111 ,  les  AUemana,  tnépiiânc  la 
Jenneflè  &  le  peu  de  valeur  de  Charles  û  Simple  ^  roi 
de  l^rancc,  â  qui  l'Allemagne  appanenoit  légitimement 
comme  héritier  de  Charlemagne ,  ils  élurent  Conrad  , 
mort  en  918,  puis  Henri  1  ^  furnohiroé  YOifileur ,  qui 
mourut  en  9  5  Celui-ci  profita  du  malheur  &  de  la  foi- 
blelfe  deCharles  k  Simple ,  poilr  ufiiraet  ce  que  IcsFra» 
^ois  poflMoientencoieau-deli  duluttiifearoaius&let 
Italiens  ne  nomment  ces dettxprincttmeraîsd'Alleni^ 
gne,  parcequ'i U  n'ont pts été COUitmnli deS papes t  mais 
cette  déliciTclTc  cft  trop  grande.  OtHon  I ,  a\xU  Grand, 
fils  de  HtSRi  ,  lui  kuLtriia ,  &  il  fut  fuivi  des  autres 
empereurs  ,  dont  nnu<;  donnerons  la  !uue  plus  has  , 
après  avoir  parlé  de  l'empire ,  &  de  U  manière  dont 
il  eft  aujourd'hui  eouvaini  par  redspicmc ,  tt  !«• 
étaa  qui  le  compofent. 

R  E  L  t  a  1  0  s. 

I-es  anciens  Germains  avoient  prefque  les  mîmes 
diîiix  que  les  Gaulois.  Us  avoient  grande  inclination  i 
rendre  leurs  hommages  à  dcidivinirés  vifibles,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  adoroienr  les  aftrcs  &  les  élé- 
inens»  kfitt'OM»  le  foleil^la  lune  &  le  feu.  Us  céli- 
TamLP^L  Cccij 
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btuieot  encore  dans  lcurs'vi:rs  l'hilluire  d'un  dieu  de 
la  MO»  twminé ,  Tai/èon ,  &  de  fon  fils  Man ,  que  quel- 
<y I  hm  mâta^hm  le  nêiTie  qu'Adam.  Mercure  étoir 
MgcambvàijcatîonjiaRmeiix  j  te  ils  lui  facntîoient 
vAxiDit  des  Iwmmes ,  au  liea  ^u'tU  n'inwieloiMt  «ui  aar 
vet  que  des  viâînics  ordimires.  Une  pAiiie  ^  Soéret 
adarnir  l(î<.  Ions  Va  figure  d'iui  vijfleau.  Ils  ne  croyoient 
pas  que  b  grandeur  des  dieux  permît  de  le»  peindre 
comme  des  hommes,  o«i  tic  le-;  renteimer  li arts  deî  tem- 
ples ;  imit  ils  tt  contentment  6c  leur  coniâcctr  des  fo- 
rcrs  donc  ib  adoroient  ce  qu'il  7  i  de  ptai  caché. 
Us  émeot  tout-à-Êùt  «donms  anx  aueim»  &  aux 
Ions,  lâns  y  obferver  pourtant  grande  cmmome. 
ilccoupoicnr  fimplemcnr  en  jiliifieurs  pifccs  une  brancliL- 
de  quelque  arhto  tiuinei ,  &  les  marquant  dt  cciuuis 
caraâeres ,  il  les  jerxoienc  t  l'  iventure  fur  un  drap  blanc. 
Alors  le  prêtre,  ou  le  petc  de  tamille  ,  lî  c'ctoit  dans 
quelque  mai£»  particulière ,  Icvuic  trois  fois  chaque 
brin ,  apdis  avoir  prié  ks  diem  A  conjeâunNt  de  l'a  ve- 
rni aarlet  caraâam  beamn  on  tittUMureuz,  traces 
fur  les  morceaux  de  bois,  que  le  halârd  lui  avoit  (ait  le  - 
ver.  Les  prêtres  feuls  avoient  droit  de  punir  les  coupa- 
bles, &de  jugerlesaftaiies  d'mifwrtJitce.  V'oili  ce  que 
tajine  Tacice  touchant  la  religion  des  anctctu  Gci- 
naiW.  Mak  U  finit  obiêrver  que  cet  hiftoricn  donne 
«tes  noms  romains  &  grecs  aux  dieux  de  la  Germanie , 
â  cauAde  quelque  légère  reÏÏètnbUnce  que  l'on  remar- 
tjuoit  entre  le  culte  &c  les  ibiues  de  ces  «enx.  Le  peu 
de  communurationqoe  ces  peuples  avoient  avec  ht  au- 
tres ,  iS:  l'ardeur  qu'ils  témoignoier.r  f>:>ur  I.i  liberté,  eft 
1»  caule  qu'ils  n'ont  ctc  véritablement  cclaiics  t!es  lu- 
mières de  l'évangile ,  qu'après  avoir  été  fournis  par  les 
armes  des  François,  depuis  Clovis  jufqu'i  (^iiarlema- 
gpie.  S.  Bonifacc  ,  qui  a  mérité  le  nom  d'apÀcre  d'Alle- 
magne, y  établit  parfaitement  les  vàdié*  du  chriftia- 
nifmc ,  qu'on  y  a  vu  pratiquer  dani  nmte  fi  pureté ,  jus- 
qu'au temps  lie  Martin  Luther ,  qui  -i  érc  la  fource  mal- 
heureote  de  inurcs  les  divifions  qui  aflligent  l'cglife 
d'Allemagne  &  des  pays  du  Nord.  Le*  jirmccs  lu- 
loienc  pu  d'abord  s'oppofcr  à  ces  révolutions  ,  fi  les 
intérêts  de  la  religion  les  euflent  autant  touchés ,  que 
«MX  de  leurs  écais.  Mais  l'injnfte  jaloufie  de  l'cm- 
perevr  Chéries  V  cwxre  la  Franoe  k  cemreoes  prin- 
ces ,  le  projet  ambitieux  qu'il  faifbii  d'établir  une  mo- 
narchie univerfetie ,  &  la  trop  grande  facilité  qu'il  eut 
de  permettre  aux  proteftans  l'exercice  de  leur  nouvelle 
religion,  ruinèrent  l'unité  de  réelife,&  firent  triompher 
laeonfulion ,  le  fchifme  &  le  déiordre.  Ce  formulaire  ou 
décret  qu'on  fit  i  Augsbours,  &  qu'on  nomma  Iiuerim , 
lut  en  partie  caufedeces  mdheurs.  L'empereur  y  alfen»- 
bla  en  M  4^      théolaeieits  de  l'un  &  de  l'autre  parti^ 
&  ils  y  permirent  non-feulement  !e  mariage  des  prêtres 
5c  la  communion  fouv  les  deux  crpèccs,  mais  encore 
d'autres  pratiques  qui  lurent  improuvces  des  orrhi,>- 
«knes  &  des  hérénq-.ies.  Aujourd'hui  l  Allcniagne  eft 
compelee  de  peuples  de  toute  forrc  de  créance ,  quoi- 
qu'on n'y  foufte  publiquement  que  l'exercice  de  la 
id^on  cadioUque  > de  «Ue  des  huyciens ,  éc  de  celle 
des  calvîoilleCi 

COVCIZES  O'jftLXMJiOmM^ 

On  mer  ici  fous  le  nom  d'Allemagne  quelques  con- 
ciles, parc«qu'on  ignore  celui  des  villes  où  lis  une  ctc 
Célèbres.  S.  Boniface  >  apôtre  d'Allemagne ,  alTembla 
■  ibavemle$dcrcideloo^life,jMMr£ùredes  reglemcns 
Ûnnïres  ;nuu  dénotes  ces  ammbMee,  il  n'y  en  eut 
point  de  plus  illuAre  &  de  plus  ucilo  que  celle  qui  eft 
placée  par  la  plupart  des  auteurs  fous  l'année  740.  On  y 
naviiifa  avec  heaiiccuip  de  loin  k  fixer  tour  ce  qui  pou- 
voir regarder  la  diftiplinc Cccléfiaftiqiic     la  fmimUlion 
au  laim  licgL  .  CTcft ce  qu'on  a  lecneiUi  d'une  lettre  que  ce 
faint  apôtfe  d'Allemagne  écrivot(iCuEhber,archevêque 
de  Cantorbéri  en  Angleterre.  Le  fécond  concile  fiu  tenu 
farlo  mioaeptélat ,  &  pont  Je        fnjetj  i'm  741 , 
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en  prcfcncc  de  Carloman.  Noos  en  avons  fept  canons  ^ 
rapportés  dans  le  iLcueildc*  cmmles.  On  aflèrabU  lia 
tfoifiéme  concile  t  an  74  ; ,  contre  un  tmpofteur  nooMié 
Adilbert ,  qui  trompoit  ie  peuple  par  ies  déguî&inens 
tl  par  fon  hypocrille.  L'empereur  Henri  II  fit  tenir  celui 
de  1007  contre  les  fimoniaques.  On  en  tînt  un  autre 
en  1  i  1  ^  contie  les  mtinei  &  conrrc  les  concubinaire^  ; 
li:  dans  la  (nitc  011  n  nuDiia  rien  de  te  qui  pouvoir  con» 
tribiier  au  bien  des  hdcles  i  l'exaltation  delà  foi. 
Quant  i  1  autre  concile  tenu  en  Allemaepie  da  temps 
du  même  empereur  Henri  11,  il  n'eftpas-ubicoBnniQé 
dans  le  recoeil  des  omcilea  do  Laavte ,  que  rani 
de  itaj. 

DE  L'EMPIRE  D'ALLEMÀGItÊ. 
L'atnpiie  d'Allemagne  eft  un  corps  dont  rceipcieBC 
eftledwf,  &doot  les  membres  fiHK  les  étais  de  rem- 

pire.  Ces  états  fonr  divifcs  en  trois  cla/Tès  ;  làvoit  le 
collège  desélcûcurs^  le  collège  d«  princes  eccléfiafti- 
quts  .5c  féculiers  ,  &  le  tolicge  d^-s  villes  itnpcrialcs  , 
qui  entrent  dans  les  dictes  ou  alicmblêes  ecnérales.  Un 
les  divifè  encore  en  dix  cercles  ou  gtanoM  pcovÏBoet , 
qui  ont  leurs  ajrcmblécs  purriculicres. 

De  l' élect  10  n  fi  r  du  cou hok k emmitT 
de  l'empereur. 
L'empire  devient  vacant  par  la  mort  du  dernier  em- 
pereur ■  ou  par  fa  démiftîon  volontaire,  laqueUeîl  peu 
faire ,  liuis  que  les  éleftcurs  &  les  autres  âaa  de  V<tm- 
pire  ptiiflènr  l'en  empêcher  ;  ou  par  fa  protnorion  aux 
ordres  fjcrés  ,  ou  par  {\  de''  1  ■  .  1  1  ,  dont  on  a  pcu  d'o 
xemplèb  ,  patcequ'elle  n'clt  juujuIcc  par  aucune  conf- 
ricunon  de  l'cnipire.  Alors  les  princes  cletteurs  procé- 
dent  à  l'éleâto»  d'un  fuccellêur,  qui  doit  être  Allemand 
de  nation  ou  d'cxtraâkm,  Idc  tt  non  denc»  d'une  tI-> 
luftre  naillànce,  &  «il  moim comit  M  Euran  ;  riche, 
Se  qui  puiliè  Imiteair  la  di^té  tmpétiele.  L'ige  n'eft 
point  réglé  par  les  conftitutions.  Othon  fut  éln  1  onze 
.im  \  Henri  lll  1  douze  ;  Henri  IV  à  cinq  ;  Vincdlas  i 
quuize ,  61:  Frédéric  11  ,  n'ciat-.t  encore  qu'au  berceau. 
Aulliiùt  que  IdeCtiun  de  l'empereur  e(l  laite  ,  il  dé- 
pêche un  extraordinaire  i  Rome,  pour  en  donner  avis 
au  {npe ,  &  en  obtenir  de  lui  l'agrémenr  &  la  coofir- 
mazion.  Les  étan  de  Tempiie  aOembUs  i  Francfort  en 
t})t,  flciCobpie  en  1JJ9.  coïKlurent  qne  l'élee. 
tion  (eule  confîroit  an  prince  la  pleine  puiflânce  im- 
périale ,  après  qu'il  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé  à 
i'em;nre  ,  &:  dcclaierc-nr  que  les  deux  coutonncmcns 
qui  le  tailoiciit  autretois,  l'un  i  Rome,  &  l'autre  à  Mi- 
lan ,  n  étoient  pas  nécc^raircs.  Cependant,  les  papes  ne 
s'en  font  ps  voulu  tenir  i  ces  rq;lemem,  te  ils  oot  tou- 
jours renféde  reootmoîtte  Tcmpeieur ,  Vil  ne  venoit  k 
Rome  recevoir  la  oonianne  impériale  -,  on  s'il  n'obie> 
i>oii  d'eux  un  bref qttî  1*01  dilpettlit  j  de  qni  cotifirmk 

for»  cleCbon. 

Lorfqu'on  eft  conyfnu  du  jour  &r  du  lieu  du  couron- 
nement, &  que  l'clecleur  de  Mayerice  en  a  donné  avis 
aux  magiftniitd'AÎB4a-Chap.He  &  de  Nuremberg, 
ces  nugiftnis  envoienc  par  leurs  dépmés  les  ornemem 
impérianz ,  dont  ih  font  les  gart&ens  ;  lavoir  cenx  de 
Niuembcrg ,  la  couronne  d'or  de  C^arlemagne  (  qui 
pefe  quatorze  livres ,  )  l'anneau ,  le  feepirs  ,  le  globe , 
les  lor.liers  &  l'cpre  ou'iin  ani;c  ,  à  ce  qu'on  rrcrçrd  , 
donna  i  Charlemagne  y  une  longue  aube ,  une  croie  , 
vue  cliappe avec  une  ceiinure.  Csux  d'A ix -la-Chapclle 
envoient  Wie  d^lTe  couverte  de  diamans  ,  où  l'on  con- 
ferve  du  fài^  de  S,  Etienne^  fépée  ordinaire  de  Char- 
lemagne ,  avec  fon  baudrier ,  no  UvTe  d'évaneiles  en 
lettres  d'or,  dont  cet  empereur  le  lêrvoit;  Aprèsu  meflè  - 
flc  le  couronnement,  l'empereur  eft  comiuir  pat  les 
rroîs  clettcurs  ccclénaftiqucs ,  précédés  des  clciieurs 
fcculiers.jufque  fur  unetribune,  où  il  fe  place  dans  une 
chaifc  qui  y  eft  préparée.  (  Si  la  cérémonie  fc  fait  i  Aix  , 
on  y  met  la  chaile  de  Charlemagne  ,  que  l'on  gatde 
mjoiiii  dana  ceoe  églife. }  Alors  l'efficiais  lui  piD- 
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OCmce  ces  paroles  ;  Prtnti  6  cottftne{  ia  fojftjfion  Je  U 
flaee  qui  vous  ejl aHffSrét,Hoit pardmit  /i/reJieej  n.-  par 
M&K  M /ùes^l^MpatirMUe ,  m^s  parla /«ffrages  (Us 
Sefftafs  àt  PEmp^  uHonand^  d  pjnieartertmtm  par  la 
providence  Je  D;(u  rour-p:j;JJjnr ,  ôc.  tnfuuc  l'empcrcur 
atcoijipagnt-  cIl-s  L-k'dcuis  Ittulicrs, crtôdesdiÊvalieis, 
qu'il  touche  ,ivcc  i  c:)cc  île  Chatlcnugne  :  après  quoi 
on  chanoine  de  ré^ilc  collégiale  d'Aix-U-ClupcUc  k 

enr  j  ^  lui  ayant  remontre  que  1 
dnqne  cmpemr  f  tft  kco  dunoine,  iatoa  i'aocun 
d^/illefiippliedevfMiMir  «n  prftierleferiiumtce 
qaeta  rrujclTc  fait  en  litiii.  L'tmpercur  &  Icscleâcurt 
donnent  auili  à  ce  clianoinc  un  ctrit  qui  porte  :  Que  te 
courctirtemtntfait ailletas  ^edans  lu  viHt  d'Aix-la-Cha- 
ptiie,  ne  poara  préjudicitr  à  fe'gltfe ,  ni  à  la  vilU  d'Aix  , 
tn  leurs  anciens  droits  &  privilèges, 

Anctebis^  lodqae  le  layanme  dltilie  émit  i^aié 
tt»  patti«  de  llempirs,  les  emperean  alkimbs  Soient 
«ncDie  couronnes  avec  U  couronne  de  Lombardie ,  qui 
Aoit  d'or  ûns  pointes.flc  enrichie  de  diamam.avcc  une 

fctitc  bande  Aç  fer  blunc  su  dcd.iiii  ;  tV-ft  pourquoi  on 
appelloic/actw/ow^e  dcfer;6ce.Si,owiirm^mem  iefaifoic 
dans  l'cglife  de  S.  Jean  1  Moniza  ,  qui  eft  un  bourg  du 
Ktilanez  où  les  rois  de  Lombardie  faifoient  quelquefois 
leur  rcjour.  U  eft  arrivié  néanmoins  que  cette  cctémonie 
a^eft  &ite  ailkncs^  oiinniiedMtl«n,en  l'églifc  de  S.  Am- 
broife ,  &  i  Alemcndrie.  MahCoônd  1 ,  quoique  cou- 
ronné i  Milan  ,  voulut  encore  l'être  à  Monti-i  ,  ce  qui 
ne  fut  pat  luivi  p»r  I  itùa  iL  I ,  qui  fe  contenta  ciu  i  cuc 
dans  l'églifc  de  S.  Mulicl  de  Pjvic  par  les  nitint  de 
rsTcheviqae  de  Milan.  Pai  cecouionoemeni,  l'etnpe- 
fcor  dopitnoic  toicFIidie,  oo  de  Lon^Midie. 

MmonnmMnf ,  r«aiMreiir  énît  en»  I 
cote  cocrormé  pont  h  mnfiàne  fini  m  Rome.  Kéan- 
tnoins ,  CharIcs-Q«//ir  fc  contenta  de  recevoir  la  cou- 
tonne  des  mains  du  pape  i  Boulogne  ,  i  fimintion  de 
Louis  Dctonnjire  ,  qui  l'ivoit  rc^^ae  à  Riiinis  du 
pape  Etienne  Quant  aux  empereurs  Rodolphe  1 , 
AloerT ,  Maximilicn  1 ,  Ferdinand  I ,  Maximilien  II , 
Rodolphe  U ,  Mathias ,  Fetdituod  II ,  Ferdinand  III» 
LétvpoU  I ,  &  les  fuivans ,  ik  n'cni  jamais  paHî  les 
Alpes  ptmt  s'aller  Ëure  oouramier  en  Italie  ;  quoiaue 
par  les  capitulatîont  fiiies  depirîsCharles-Qunr,  prédé- 
celfeur  de  Ferdinand  I ,  les  empereurs  aient  toujours  ctc 
invités ,  principalement  pat  les  électeurs  caihoiiqucs , 
de  fe  (.lire  couror.net  par  le  pape  j  mais  ils  fe  font  con- 
tenté d'obtenir  de  fa  (aintcte  des  lectres  de  confimiation 
de  leur  éle^on.  f^oyt^  le  titre  do  calUgt  des  StStun 
ci-après  dans  ce  mcme  article. 

Du  POUVOIR  DE  L'E  M  P  B  £.MO  H. 

Avant Charlerrugnc  ,  îc  long-remps  après  ,  c'eft4- 
djre,  noii-leiilenient  peridim  que  l'empire  a  été  pcfTcdé 
par  ceux  de  fa  (.maille  à  uire  hcicdicaue,  mau  aullî  lorf- 
qafil  a  pxfIS  par  éleâion  dans  les  maifoas  de  Saie ,  de 
rniximie*  &  de  Sooabe,  jutqa'i  Frédéric  II ,  l'ani  145, 
l'enfinee  été  [Kiremenc  monarchique  dans  toute  l'éten- 
due des  terres  ani  le  compofiûeiu  ,  en  Allemagne  ou 
en  Italie.  Maïs  o^nis  Triaeric  II ,  les  âeâenrs  &  prin- 
ces d'.\l!em.tgnc  fc  font  inrtniîWcment  atcribué  des 
dfous  qu'ils  n'avoient  pas  auparavant ,  de  forre  que  le 
gotiverncrncnr  de  l'empire àeot  à  préfcnt  du  monarchi- 
que &  de  l'ariftocratique  j  car  il  7  a  des  chofes  que 
l'empereur  fait  de  fa  leule  puiflance  &  autorité  impé- 
riale» Bc  d'annei  oà  il  doit  appeller  les  priiKes  &  élec- 
■ems ,  &  même  nms  tes  états  de  l'empire ,  pour  avoir 
leur  avis  &  leur  confcntemcnt  ;  i  quoi  il  s'oblige  par 
une  capitiilation  foicmnelle  ,  lorfqu'it  eft  élu.  L'empe- 
reur prend  toutes  les  marques  des  anciens  empereurs 
d'Occident ,  avec  les  titres  de  toujours  Augufie ,  ou  de 
C0ric  de  Sacrée  Majejfé,  Sa  couronne  eft  fermée  & 
iurauMiçée  d'un  globe  »  qui  eft  le  fyinbale  de  U  monar- 
chie uûferfèlle;  &  Ictprincef cMédenloidiéfèiemle 
fiCBiiec langicsait de  a digmBék  Ceft lai  qn caiwD> 
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que  les  dictes  Se  ancres  aiTcinbiccs  impériales.  Se  qai  le* 
congédie.  Il  a  dioîrd'cn  autorifer  les  rcfolnrions,  qui 
(widient  enfiiiie&  s^exéctttem  firas  (on  nom.  Il  con' 
âime  les  aBiences  ie  les  traités  qoe  ibn  prédécelTcut 
a  faite»  pour  le  bien  de  l'empire.  Il  jouit  fcul  du  droit 
qu'on  appelle  de pre/iuam  prières ,  c'eft-à-dire ,  de  choi* 
fil',  9près  fon  couronnement ,  des  perfonnes  capables 
pour  remplir  le  canonicai  ou  la prcmicrcdigniré  vacance 
dans  les  cglHes  cathédrales  &  collégiales ,  &  dans  let 
«Umjcs  <le  l'empire ,  où  ils  doivent  icte  icfiis  à 
'minadea.  Il  crée  8r  confère  tes  antres  dignités  flknliere^ 

comme  celles  de  roi,  de  prince,  ir.ireh;i!-.K  ,  de  due  ,  de 
marquis,  de  i.iik!f;r,\ve  ,  de  rtMnre  de  b.iron.  Ain(î 
J"lc-nri  li  crij^^  a  cii  rov.i  imc  le  duché  do  Hoi-:;:ie  1 
loio,  Cil  laveur  d'Etienne,  qui  en  croit  duc.  il  ;;iri  IV 
créa  roi  UraiiflasouLedifLis  roi  de  Bohème  l'an  io8i<. 
Frédéric  I  donna  «n  aiince  Pierre  l'roveftitate  du  Da- 
oemaick,  qui  lelevmt alors  delWiie.  fo»ietitr« 
de  roy.iitme  ,  Se  le  couronna  lui-même.  L'empereur 
Othtn  m  érigea  auflî  le  duché  de  Pologne  en  royaume 
l'.in  969  ,  en  faveur  de  Bolcflas.  Pour  ce  qui  eft  des 
ducia»  iSc  autres  principauivs  fie  dignités  ,  il  y  en  a  une 
infînicc  d'exemples;  comme  à  l'égard  des  duchés  de 
Brunfwick,  de  Holftein,  de.fulicrs,  &c.  Il  n'amiar' 
rient  qu'à  l'empereur  de  confcrer  les  grands  Bas  de 
l'empire,  dont  il  donne l'învefiitnte aux  princes  ecclé- 
fiaftiques  par  le  fcepcrc&auxCcnlîers  pr  l'étendard 

ou  par  l'épée.  C'eft  i  lui  que  fe  pi'te'le  ferment  ds  fï- 

dcluc  par  les  éleâciusj  p.n  les  entres  pru-.ttv ,  ils:  pjr 
tous  les  membres  de  l'enipu  e.  U  a  l'ennere  ciiC.'olirion 
des  étais  qui  font  dévolus  à  1  empire  par  toruit  ou  aii- 
tremcoL  11  accorde  des  grâces  &  des  rémidions.  Il  inf. 
tinie  ou  confirme  les  ooiveriicéaflc  les  académies,  &% 
enûBte  dWte*  droits  <]ui  marquent  u  éônvetameié» 
Mais  il  eft  oblige  de  prendre  l'avts  des  éleûeurs ,  lorf- 
qu'il  s'agit  d'aliéner  ou  d'engager  les  biens  de  l'empire  , 
iV  KCorder  le  privilège  de  D.itnc  n-jonnoie,  ou  de  con- 
iifquer  les  biens  Se  états  des  rebelles.  Le  confcnicmerit 

féncral  de  raus  les  étais  de  l'etnpite  eft  nécefTàire  qiutad 
empereur  veut  régler  ce  qui  concerne  la  rdîgion} 
faire  des  loix  ou  les  abolir  y  mettre  le  prix  i  U  raon- 
noie  ;  déwocet  bgncne  dans  l'empire  ou  d  :hois  ;  im- 
pofor  deslutiiîdesou  coniribntions  générales  ;  faire  des 
levées  de  gens  de  guerre;  Iritir  <!e  nouv elles  forierelfcs, 
mettre  des  Troupes  diiis  les  ancieiiucs  places  ;  faire  des 
rr;ii;és  de  p.ri\ des  confcdcrarioi\s.  Si  néanmoins  l'af^ 
Ëiire  prede  ,  U  ne  faut  que  le  confcntemcnt  des  clec- 
tenrs }  &poni  les  trêves  &  fa fpcnfiont  d'armes ,  l'au- 
torité de  l'empereur  fufficLorfque  l'cmperLur  tft  élu,  il 
s'oblige  1  ces  rcftriâionsde  fon  pouvoir,  par  la  capiiiila- 
cion  qu'il  fait  avec  les  cleéleurs  Se  princes  de  l'empire. 
C'eft  comme  un  contrat  qu'il  palfc  avec  eux.  avant  que 
d'être  décliré  empettin  ,  &  qu'il  r.itiÎK  .ipie;  Ion  clec. 
tion.  On  n'a  introduit  l'uia^c  du  ces  capiculations,  que 
depuis  l'empeteot  Qurles-Qai/rr.  Avmc  ce  temps-lî 
les  conftitutions  ordinaires  de  l'empire  tenoient  en 
Quelque  façon  lieu  d^  ces  capitnlatîoitt.  A  l'écard  des 
droits  fouvcrains ,  ils  font  leUemem  attachés  a  la  cou- 
ronne impériale ,  qu'en  cas  d'ablênce  de  l'empereur , 
c'eft  le  roi  des  romains, s'il  y  en  a  un,  qui  en  jouit  com- 
me vicaire  perpétuel  de  l'empire.  Er  s'il  n'y  a  ni  empereur 
ni  roi  des  romains  ,  ce  font  les  deux  vicaires  de  l'era- 

Firc  en  Allemagne  ,  favok^  l'éleâeur  de  Bavière ,  ou  <^ 
éledeur  palarin  du  Rhin  (  car  ce  droit  eft  coniefté  en- 
ir'eux  )  Se  l'éleâeut  de  Saàe ,  quiexencenices  m(mês 
ionâions ,  chacun  dans  l'éiendne  de  ùk  jurifdîéKon ,  i  la 
réferve  toutefois  Je  ce  qui  regurde  les  gi  .iuds  fiijfs  ,  que 
l'on  nomme /  iç/jt  dejcepire  ,  ou  à' étendard  ied'eptei 
car  l'empereur  iêol  «  la  dî^ifilion  &ledtaiii<l'inveftis 
de  ces  fiefs. 

Du  DOMjf  IKE  D»  L' BU  PBK  MU  K, 

Le  domaine  de  l'empciMr  eft  tédoit  1  fi  peu  d'éte»- 
diM^qa'il  j  nfi^eid*enetnétom)£Ceq|if  il&n  cmcndte 
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.du  uumaine  qne  l'emperearaoftmine  •.'mpereiît,  *  Je* 
rcvcni.  >  (ju'i'.  [ifi  Je  1  criij'uc ,  pour  fouccmr  Ci  dignuc 
tntpccialë.  Oanslti  foyaiiiikcs  iKnéditaireSj  coinme  en 
France,  on  ne  fait  point  de  duhi  xtion  eniie  ic  ciotiuini.' 
du  ici ,  &  le  doMuine  de  la  coiuoune,  parce^iic  de» 
^u'un  prince  parvenu  â  la  royauté^  MO  OOOUUne  par- 
nciiUei  «kvacnc  donuine  de  U  cfluramie  j  naîi  cela  n'a 
pas  lien  dans  (et  royanro«éleâi6 ,  où  le  fib  n'eft  pas 
aiTmcdc  ri  LLi-'iîcr  i  la  ruiicLiniif  ài:  fon  petc.  (^'eft  pour- 
quoi le  roi  .1  o]  liiruu  cnicr.;  fcn  iloiiuiiic  particulier  , 
comme  u(i  le  vou  en  ,  &  comme  il  l'j  priti- 

qiioit  en  Dancmarck&:  en  iniJif.  Ci.Li  s  cit  oblcrvc  en 
Allemagne ,  dès  le  temps  qnc  l\:iiijiirL'  commcnçi  ti'âre 
ikSdft  a|près  b  mon  de  LuuU  Ul.  Ainiî  la  Saxe,  U 
FnnnMiîe  ,'laSoailM  ,  in.  font  daiiep»£<  aux  héiiticrs 
des  empereurs  qui  étoient  de  ces  maifons-U.  Mais  le 
domaine  impérial  ell  aifeâé  à  ceux  qui  poflcdem  le 
Dtrc  dVmptrtur,  pcndjn:  qu'ils  gouvernent  l'empire. 
Ce  dora.2)r.â  a  ctc  autrefois  très-conddérable  *,  mais  à 

Stefent  I  empereur  n'en  nre  pas  de  quoi  payer  les  frais 
es  podct  de  l'empire ,  Se  les  appointemetu  d'une  partie 
de  (es  officiers  ;  tant  s'en  faut  qu'ils  lui  poidêntioumir 
deqttaifiMimitlkdig^,  8c  encore  moias  de  qnoi 
cooTribner  i  h  lublîftenee  des  gens  de  guerre.  Il  n  y  a 
pas  une  feule  ville  dans  rempircqul  appinlenne  à  l  eni- 
pcreut  comme  citi[>ereut  ;  lî.  cii  cas  qu'on  vinticliic 
quelque  empereur ,  qui  ne  pollcdit  puint  de  dotnaine 
pariiculict ,  la  nlie  de  Bamberg  lui  a  ctc  aiGpice  pour 
j  bin  ù  demeure  ;  &  l'cvcque  en  ce  cw  ÙKtix  ooliK^ 
de  fc  retiter  i  Villac.  Le  revenu  de  l'empereur  confifte 
en  aydes ,  que  l'on  appelle  Mou-Romairu ,  qui  fe  payent 
par  les  crJts  &  roembrei  de  l'empire  ;  en  autre;.  lub- 
fiJes  des  villes  impcri.ilcs  ,  qui  ne  montcnr  pur  an 
qu'à  environ  quarante  mille  livres  ;  en  taxe  de  chancel- 
lerie ,  &  en  impoliuons  Air  les  Juiis ,  que  l'on  nom- 
me mgent  d'Mation.  Il  y  a  encore  les  droits  des  invef- 
dniic»  des  fie&  de  l'empiiei  mail  tout  le  profil  de  ces 
dnria  eft  pour  tet  offiàers  de  retnpcnur ,  lequel  n'a 
que  l'honneur  de  ces  inveftitutes. 

Des  coifSBizs  de  t'EMrsitzuK. 

L'empereur  a  trois  fortes  de  confe:ls  pour  les  affaires 
dcl  empire.  Lcpiemicr  eft  Ictonfcil  d'ctat.compolc  d'un 
prcridenc  &  de  vingt-quatre  coufeillets^qui  font  des 
pinces  &:  des  comtes  de  l'empire  »  Ac  uoiMt  Jêigneurs 
«MnfiAtrabics,  ntc  dix  ièciemifei»  pow  r«pMitioo 
des  lentes  Sr  des  anîtt.  Leiêoondcaalêilflftodindet 
financer  ,  rompcf?  Je  deux  prélidens ,  d'un  direâeur 
êcdcqiurorie  atTciTcurs ,  avec  fix  fecrétaires.  Le  troi- 
fîcnie  tft  le  confcil  impérial  de  guerre ,  où  il  y  a  deux 
préfuiens ,  qui  foiic  gcneuux  d'aimces ,  &  fepc  coniiciU 
lers ,  qui  font  maréchaux  de  camp ,  généraux  majors , 
g  colMels,  avec  l'aBdiauc  générai ,  iesgMffienfcles 

DV  ROI  BtS  ROMAttIt* 

te  titre  de  roi  Je?  Ronuins  ,  dans  le  feiis  qu'on  le 
prend  aujourd'hui  ,  ctoit  inconnu  du  temps  des  pre- 
miers empereurs,  mcme  de  ceux  de  la  mailondeCnar- 
lemagnc  ;  car  alors  les  cnipctcurs  écoicut  tois  des 
Romains ,  c'eft-à  dire ,  princes  fouveraint  d*  k  ville 
deRcHnej  6c  les  lois  des  Romains  éteieni  cmpcfeon. 
Qiailemagne  ayant  deftini  (on  fils  iSoi  i  la  fiiccelGon 
de  l'einpire,  lui  donna  la  qu.iticé  de  roi  d'Italie.  I.ouis 
/«  Dc'itMinaJre  ,  ôc  Lothaire  1  fuivirent  fon  exemple,  ci: 
donnèrent  aulli  à  leurs  héritiers  préfoniptits  le  titre  de 
rois  d'Italie ,  lequel  figniAoit  en  ce  temps-là ,  ce  que  ic 
nom  de  Céfar  dcfignoit  fous  les  anciens  empereurs ,  & 
ce  que  celui  de  roi  des  Romaiasfiguifieipcaènc.  Cette 
dernière  qnaliré  cotnmen<,-a  d'être  mile  en  nûge  l'an 
966  ,  fimsle  tittederoi  dc^  Romains ,  n'ofant  lui  doii- 
iief  celui  d'emperenr ,  dans  la  pcnfée  que  la  qmlitc 
d'empereur  ne  pouvoir  ènc  donnée  que  p.ir  le  pape,  à 
qui  ce  droit  apparceooit.  Depuis  ce  (cmps-U^pluiïettts 
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einpeteafs  nW  pris  que  le  tître  de  leit  des  Ronuint , 

julqu'i  ce  qu'ils  eulTent  été  ccutronnéspat  les  papei  j  Se 
i  eH  ibiis  ce  fens  qu'il  t.iui  Cii'eiidre  le  fécond  clupicrè 
de  Ij  bulle  d'or ,  qui  p.irlc  de  l'eledhon  du  roi  des  Ro- 
mains ,  c  ell-i-dife ,  du  fucceileut  à  i'empirc ,  qui  ne 
fc  qualitioit  empereur  qu'après  avoir  été  couronné  par  le 
pa(>e.  On  appeDe  aujouidliui  «D»  dts  Aonains»  celui 
qui  cil  élu  par  Us  princes  ëtàeun  pendant  la  vie  de 
1  empjrtur ,  pour  avoir  la  conduite  des  affaires  eu  l'ab- 
fcnce  de  l'cmpcreut ,  comme  vicaire  général  de  l'em- 
piiK  ,  &  pour  fucccder  après  (a  mort  â  la  dignité  d'em- 
pereur ,  lans  qu'il  loit  betoin  d'autre  élcâion  ou  contir- 
mation.  Cette  éleûion  fe  fait  lorfqa'un  erapetcur  veut 
s'afTurer  petidant  fa  vie  d'an  fuccelTeur ,  on  ioi^u'il 
n'ell  plus  en  éat  d'agir  pout  le  gouvernement  de  nm* 
pire.  Le  roi  des  Ra«nains  n'ell  couronné  d'une  couronne 
ouverte  que  l'on  appelle  Romaine  ,  &  on  ne  lui  prête 
ferment  de  lidclitc  qu'après  la  mort  de  l'empereur.  Ou 
ne  lui  donne  auill  qut;  le  (itre  d'j^u^ii/Ie ,  &i  non  pas  ce- 
lui de  toujoart  Auff^ftt ,  qui  efl  réfervé  à  l'empereur  ^  & 
l'aigle  cployée  qu'il  porte  dans  fes  armes ,  n'efi  qu'à 
une  tête  ,  &c  non  â  deux ,  comme  eft  l'aigle  impériale 
!1  n'a  point  de  pouvoir  ta»  que  l'cmpeieui  eft  dans 
l'emjjire;  mais  en  ii»  ablènce  il  commande  en  vertu  de 
la  dignité.  Il  eft  traité  y,.r.r;}t  rayait  par  tous  les  . 
princes,  &  il  a  un  mcmc  (tibiuial  avec  l'empereur  :  ce 
qû  loi  deone  eang  dan<  f cmpm 

2>8S    TXO/S   COÎ.T.iQ%t   X>t    l'  S  M  fIliM$ 

^  premUrcnulu  tk  atUigt  du  éitiitun. 

Les  trois  collèges  de  l]einpitt  Saut  «fan  dei  âeAean^ 
celui  desjpiiaGei»decelui  des  ville(impériales.Cerce  dif- 
rinâion  tut  énbtie  i  k  diète  de  Francfort  l'an  i  $  So.  La 

collège  tledoral  confiftoil  originairement  en  fcpt  clcc- 
teuis  j  il  a  été  augmenté  depuis  d'tui  huitième  y  préfeo- 
tement  il  eft  cumpofé  de  neuf,  qui  renferment  deux 
qualités  en  une  même  perlbtuie  ,  celle  de  princes  de 
l'empire  &  celle  d'cicûcuct.  Comme  princes  ils  font  fou» 
venus  dans  f  étendue  de  leuR  éna»  avec  dt  certaine* 
reSriftioi» ,  qui  le*  rendent  dépendras  de  l'empereur 
&  de  l'empire.  Coir.n  ■  r  lrf\L'uts ,  ils  ont  droit  d'élire 
l'empereur  &  le  roi  de»  Kjtsums  j  &:  ils  précédent  tous 
les  autres  princes  de  l'empire  ,  même  les  cardinaux  & 
les  rois.  Ce  collège  coniprcnd  trots  arsbrvêques ,  &  fis 
princes  féculicrs.  Les  archevêques  font,  celui  de Mayeo- 
ce»  celùdcTièves,&celnideCQl9ÎM,qaifiia^fe> 
Ion  b  boDe  d'or ,  grands  cliancélien  de  l'empîte;  &• 
voir,  l'archevêque  de  Mayence,  en  Allemagne j  l'ar- 
chevêque de  Trêves  dans  les  Gaules  ;  &:  l'archevêque 
de  Cologne,  en  Italie.  Les  princes  fémlicrs  font  le  roi 
de  Bohême,  qui  eft  grand  éounfon  ;  le  duc  de  Bavière  , 
qui  eft  graird  maîtte  du  palais  j  le  duc  de  Saxe,  qui  eft 
graixl  maréchal}  le  marquis  de  Brandebou»,  qui  eft 
grand  chambellan  î  de  le  comte  palatin  du  Rhiil  j  qui 
eft  grand  ttéfctier.  L'eamereut  Leopold,  mon  en  tyot, 
a  créé  un  neuvième  élecbrat  en  Hwax  de  la  mai  fon  de 
Brunfwick ,  fous  le  citie  d'tiedeur  d'Hanovre.  Le  pré- 
texte a  été  de  fatuiaire  les  Ptoceftans ,  qui  fe  plaieiioieni 
de  la  diminution  de  leur  autorité  ,  par  le  palfage  de 
l'éleâorar  Palatin  daiu  une  branche  catholique  de  la 
maifon  Palatine. 

U  y  a  cette  ditfitrence  emre  les  éleâeuts  ficidi^s  tt 
les  eccféliaftiques ,  que  les  flScoliers  ont  vmx  aftive  te 
paiïive  ,  chacun  d'eux  élilâni  &  pouvant  être  élu  em- 
pereur ;  au  lieu  que  les  eccléfiaftiques  n'onr  qje  la  voix 
adlivc  ,  pouvant  bien  élire,  mais  ne  pouv.mt  être  élus, 
il  faut  que  les  trou  archevêques  aient  1  âge  de  trente  ans 
accomplis,  pour  obtenir  cette  dignité:  condition  â 
laquelle  on  n'a  point  eu  d'égard  dans  i'éleâioo  du 
prince  CUment  de  Bavière  ,  d  •  devant  éledeur  de 
Cologne.  I7n  éleûeur  féculicr  doit  avoir  l'à.^e  de  dix- 
huiE  aJis  accomplis  ,  pour  pouvoir  faire  la  hindion. 
Avant  ce  tcmps-U  on  lui  donne  fon  plus  proche  parent 
pour  oueur  ou  adminiftraieur ,  lequel  exerce  k  dignité 
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bit  d  elcôeur. 

11  y  a  deux  de  ces  rlcclcurs  ft-cutiers  qui  font  vicai- 
res généraux  dç  l'cmpite  :  lavoir  l'cledeur  de  Bavière  , 
&  fcleâcur  de  Saxe  ,  icfqucls  ne  font  leur  foudlion 
qu'après  la  more  de  rcmpereui  au  après  fa  dcmillîon  , 
Imlijirïl^ay «point  de  roi  dei  Roiiuins,  Se  pendant 
tlntemgnc.  Pttr  le  tuixé  de  Miiofter  co  1^41 ,  le 
êae  de  Bavière  fiit  inveIK  de  h  dignité  éleâorale , 

dont  Frédéric  V  Palatin  avoir  ctc  prive,  9c  l'on  trca 
un  huitième  éieckiiat  en  tJivuui  de  Charles  -  Lon  is , 
fils  aiiii;  de  Frédéric,  &  comte  Palatin  du  Rhin,  avec 
le  titre  de  grand  tréforier ,  i  condidon  que  ù  la  bran- 
che de  Bavière  venoii  à  manquer ,  l'élctborat  qu'elle 
PodSde  (etmHCDerait  i  U  Palatine ,  &  que  le  nouvel 
âeftom  (èrair  flipprimé.  Depuis  ce  temp-li ,  l'élcc- 
t^r.r  t'c  B.ivierc  a  prcrendu  la  qoahtc  de  vicaire  gê- 
nerai qui  appartenoit  à  I  tleitora!  de  I  rcdcrit  V  ,  5c 
le  comte  Piiatin  du  Rhin  lui  a  dilputc  cette  préro- 
gative ,  ptctciulam  qu'cik-  ctoit  attaLhée  i  h  PTinci- 

Siuté  de  comte  Palatin  du  Rhin  ^  &  noni  la  dignité 
eâorale^  Toonfiw  >  en  i6i7  ,  k  duc  de  Bevierc 
l'einpona  fâc  l'âeébeiu  Plilatin  pour  b  IboâMm  du  vh 
cariât ,  après  la  mort  de  Ferdinand  IIL  Les  vicaires  de 
l'empire  exercent  leur  pouvoir  Icj^rément ,  chacun  dans 
les  piovmces  defajunfdicbon,  ala  rcfctvede  la  cham- 
bre de  i^ite ,  dans  les  ades  de  laquelle  les  noms  des 
deux;  vicaires  {ont  toujours  mis  enfemble  ,  parceque 
la  juilice  y  eH  adminilltée  par  tous  tes  états  de  l'em- 
pire. 

Im  cinq  pteaven  âeûeurs  féculien  oot  dncna  un 
vicaire,  pdor  Ain  leur  durge  en  leur  iMmet.  Le 

roi  de  Bohciiie  a  p^ur  viwire  en  U  cIlitl^  ^  dr  rrar>d 
ét-harlon  ,  le  baron  de  Linibourg.       Jus.  uv  Bai-icre, 

3 ni  elt  grand  maître  du  palais ,  a  pour  viMirc  le  comte 
e  1  cuJiies ,  de  la  famille  de  Waitbourg.  Le  vicaire 
du  duc  de  Saxe ,  erand  maréchal ,  eft  le  cocnce  de  Pa- 
penheim.  Ceiuî  aa  mafaattdeBcaodaboïKe,  oand 
chambellan,  eft  te  comte  oe  HotiensoUeni»  et  celui  de 
l'cîcfteur  Palirinj  grand  tréforier,  eft  le  comte  de 
Siiizeiidorf.  Tous  c«s  vicariats  lont  héréditaires  dans 
les  familles  qui  lespollcdent. 

Les  électeurs  ecct^fiaftiqucs  &  féculiers  font  égalc- 
aMotioiBiédiats  pour  et  qiu  eft  de  leurs  éleâorais,  & 
Jeleanpriadpantés  :  ils  îoai  éleâeurs  parccqu'ils  Ibnt 
ptincecj  ifeft-Vdire»  qu'avec  certaines  principautés  ils 
acquièrent  réleâorat  qui  y  eft  arrache.  Des  qu'ils  en 
font  revctui,  ils  ne  peuvent  le-,  penire  q^ie  |^rla  mort 
aatuTcilo  ou  civile.  Les  ecclcliaitiques  acquièrent  Ic- 
kclorat  de  la  manière  dont  cm  obiicttc  Lc&  ptciaiurc'^  ^  les 
Icculiccs  l'acquièrent  par  collation  ou  par  fuccefiion.  La 
collation  a  liien  qoaad  tous  les  mâles  légitimes  &  laïcs 
d'une  ^ineâeâoeile viennent  à  manquet  ^  &  elle  fe 
j^pac  lleoipeKui,  qui  ell  obligé  de  tendre  complet 
le  nombre  des  éleâeurs ,  Se  de  conliker  la  place  var 
vante  dans  leur  collci;c  ,  à  un  pniice  Allemand  c.ipa- 
Me  de  la  remplir.  La  luctillwa  lubliftc  aulli  lonp-tcmps 

?[u'il  y  a  des  dcfccndans  mâles  légitimes  &  laïcs  d'un 
leâeur  y  Se  elle  fe  conforme  i  la  loi  falique ,  &  non  au 
droit  commun.  Selon  cette  loi  l'aîné  &  les  fils,  puis  le 
ftcoodflcliesdelceadiiitt&le  troiliéme  de  même  fucce£> 
fiyemem,  de  la  brandie  la  plus  proche  i  la  plus  éloi- 
gnée ,  jufqu'au  di-rnit!  qni  tc;p'cllntc la  tige,  fi>nt  ap- 
pelles i  l'clcft'j  .u  ,  Ltki  que  iiïa  interrompe  cet  ordre 
favorable  au  droit  d'aîneflèj  qui  fuit  toujouts  le  temp^ 
de  la  nativité ,  &  non  celui  de  la  fuccdîlon ,  uidc- 
pendaimnent  des  iranCiâions ,  icH  un cns  &  autres  aâes 
dvib,  dont  on  fe  fect  pour  cha^ei  l'ordre  des  fuc- 
ceffiom.  n  eft  vnd  qu'on  a  eofuelle  long-temps  fur  ta 
condition  de  l'cleâorat  de  Bohême  ,  que  les  états  du 
pays  prérendoient  être  éleâif  ;  mais  ei^  1 6^t  Feidi^ 
rand  III  le  mit  en  hcrédué  pleine  &  entière» ee qnî 
ie  rendit  conforme  aux  autres  cleâorats. 
Awwefais»  locfijoelei  éleâeuisdloîenti]»  cpnr» 
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Pempeneur  alloit  au-devant  d'eux  ,  îi  ,  rccevoit  line 
lieue  9e  demie  hors  des  ville*  j  mais  ^  la  diète  d'Augf- 
bourg  de  l'an  1 5  jo  ,  aiarles-Quj/jr  donna  i  fcs  fu^ 
celkurs  1  exemple  de  fe  difpenfei  de  cene  coutume, 
en  s'c  iLiilaiitfur  fon  peudefanté.  Préfentemetkt.loirfqu* 
l'empeteut  tient  une  alTemUée  générale,  il  vi&è  le* 
cte^taon  ches  en,  eu  oommen^ant  par  les  prenneii 
venus}  ou  s'ils  s'y  rendent  enfemble,  d  fe  confotm» 
au  rang  établi  entr'eox.  Les  éleveurs  ont  le  droit  de 
pofltder  les  fatlncs,  &  les  mines  de  toutes  fones  de 
métaux  dans  leur  éieitorat  ;  de  laire  battre  de  la  mon- 
noie  uot  &:  d'argent;  de  lever  les  anciennes  impoh- 
Cionsid acquérir  les  plus  grands  fiefs,  par  préféiOKe 
i  tous  autres;  d'être  inveftis  gramitemem  ;  de  ne  dé- 
férer i  aucun  privilège  contraire  aux  leurs;  déïîicor 
la  janfdiûion fupérirate  te  fouvcraine  dans  lair*  ct-us, 
ians  que  leurs  vaitâux  ou  leurs  huets  paillent  aupcllef 
ou  être  .ippellés  hors  de  leur  terruoire  )  que  pour  déni 
de  juftice  :  ce  dernier  article  n'a  lieu  néanmoins,  qui 
1  égard  des  clctteuri  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  qui 
font  les  feuls  qui  faflcnt  juger  en  dernier  reflort  daiM 
leurs  tribunaux,  les  «naes  aTauc  laiflé  la  jorifiûaion 
Ibuveraine  i  la  cfaambce  impériale,  tes  antres  droin 
qui  les  diftinguent  fie  les caradérifcnt ,  pour  aliifi  dire, 
lont  ceux  de  dépofcr  ôc  d'élite  l'empereur.  C  elt  le  fujct 
de  faicicle  fiiivant 

Dm  l'assl  u  b  t  £  e  n  £  ■  T  j  ^:  c  r«  ir«< 

pour  rêlcciinr.  de  i'dvfcreur. 

AuJlîtot  que  l'clcâeur  de  Mayence  a  eo  avis  que 
l'empire  eft  vacant,  il  «ft  oblige,  comme  doyen  du 
collège  éleâoral ,  <b  convier  ta  collègues  pat  lettres 
ou  par  ambaindeuts,  de  fe  trouver  dans  ttois  mois  k 
Fiaottort ,  qui  eft  le  lieu  ordinaire  deftiné  pour  l'élec- 
tion. Quand  chaque  éleâeur  o'u  ton  ambaiTadeur  arrive 
â  Francfon,»!  n  y  doit  entrer  qu'avec  une  fuite  de  deu« 
cens  chevaux,  parmi  lefquels  il  ne  doit  y  avoir  qa« 
cinquante  homme  d'armes  ;  mais  ce  règlement  de  lit 
bulle  d'or  ne  /Htécute  pas  ^  &  il  n'y  a  point  aujour- 
d'hui d'i51ecleur  qui  n'amené  une  fuite  de  plus  de  cinq 
cens  chevaux.  Les  ek-cteuts  s'affbmblent  dans  U  grande 
rallie  de  S.  Banhélemi ,  où  l'on  dit  une  mcit".-  iolcni- 
neile.  Lo  fque  l  'on  commence  le ptromnia  J'tatia  ftcu- 
hrum  de  l.i  prcrjce  qui  précède  le  canon,  les  princeo 
&  les  ambaltideurs  protdbns  fe  Kiiient ,  &  revien* 
nent  à  la  lin  de  la  inciTe.  Apris  cette  cérémonie  , 
où  les  éleûeurs  font  le  ferment  accoutumé  pour  l'é- 
lection, ils  plTent  dans  le  conclave,  qui  eft  une  ef- 
péce  de  calene  voûtée,  loigrunt  Icchrcurde  l'c;-l;re. 
L'cleâcut  de  Mayence  prélide  à  cette  aftembice  électo- 
rale ^  comme  grand  chancelier  d'Allemagne,  &  direc- 
teur de  ce  collège.  Quoiqu'un  éledVcur  ait  la  liberté 
de  donner  fon  fuftrage  i  fon  âls  ou  à  fon  frère,  il  ne  peut 
pasiê  le  doanctàJôiHiitine.  Mais  fi  fia  coU^ues  lut 
ont  donné  leurs  voix,  il  adroiTd*yjoiiHirela  (îenne,  te 

de  ccni  cluiel'él  etlion  en  fa  propre  peribnne.  Si  le  nouvel 
ciii[>creur  eft  de  l'aircmbli-e ,  ics  cleâeurs  repalTentdu 
conclave  dans  l'églife  j  &  vont  droit  au  grand  autel, 
fur  lequel  ils  le  tont  alfcoir  ;  &  là  ,  l'arcnevcque  de 
Mayence  bù  fiût  ligner  la  capitulation.  Au  (bair  de 
l'autel ,  on  k  eonduit  dams  une  aibuoe  an  deflùt  ila. 
la  |>orte  dn  chsur,  o&  s'étant  aiSt  avec  les  éleâeuis, 
il  entend  U  proclamation  qui  fe  f.iit  de  fon  éleûion. 

Leî  éleôcurs  prétendent  qu'ils  ont  dtoit  de  conve- 
nir du  lieu,  p>^ur  le  conronncnien;  de  l'empereur.  Au- 
treiots  cette  cércmoiue  fe  iiitl'oicutdinaiteinentâ  Aix- 
la-Qiapen&  Loiûs  k  Déhonnaire  fut  le  ptOBWr  <fA 
s'y  fit  coDtotner  ^  paroqu'il  confidéroit  «ené  ville  i 
caufe  qu«  Chailemagne  Ion  pere  en  avait  fiât  faa  ffi- 
jour  ordiittîre.  A  (on  imitation  plulîeiirs  de  fes  fuc- 
cclfcurs  y  voulurent  être  couronnés  ;  &  Charles  IV 
en  tit  une  loi  ,  ordomiant  par  la  bulle  d'or  ^  que  le  coa- 
ronncinent  du  roi  des  Romains , (  c'eft-i-dire,  de  l'ein- 
ptcoii)  s'y  fênok doiàuvaat,  quoiqu'il  A  éà  loi* 
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couronné  i  BonD^aa-ddTus  de  CoU^e.Chirlcs- 
Quini  voahu  y  être  cotinNin^,  quoique  la  odà-i  y  fit 
alors  de  grands  rav.iges.  Maii  FeidinjUld  !•»  Si  fcs 
fttccefleuri ,  ont  -éic  cowomics  à  Fnnc&R  ou  i  Radf- 

L  ctevieur  de  Maycnce ,  conimcprwnicr  archevêque 
^Allenugnc ,  prcc^nd  avoir  droit  de  facrer  &  de  cou- 
lonner  les  empereurs ,  i  l'exemple  de  Tes  prcdcccifeurs; 
tnaîi.cct  ufage  fut  chantée  au  couronnement  de  Henri 
III»  qiù  éoM  i  Ais4»Ouip«U«>  .r  voulut  erre  faccé 
&  cooronné  par  Tarchevêqne  de  Cologne ,  dioccfain 
du  lieuj  &  cnfuirc  un  autre  archevêque  de  Col.^i'no 
facri  &  couronna  l'empereur  Henri  IV,  Comiu.- l  .  uo 
ciicmonie  s'cft  faite  ordin.iircment  depuis  ce  U 
datu  le  diocèfe  de  Cologne,  l'archsvtque  a  lire  de  cet 
le  droit  de  facrer  les  empereurs  ,  airili-bien  dans 
1»  muet  diocèfe  qae  dm  le  lieik  Quand  l'eoiperetu: 
Matthias  fiir  ùaé  Br  couronné  par  l'archevêqne  de 
Mayencc ,  clI.i  fj  fï:  p.uccqiic  ctl.i'i  de  Culugne  ti'a- 
voit  pa-i  encore  It/W.-ttiv.-j  l.ins  Itqiii-l  uii  Aithiivtquc 
ne  [>e;u  llu.rer  un  empereur,  ('e  liiftérend  entre  l'ar- 
chcvcquc  de  Colomie  &  celui  de  Mayence  a  été  rf^lé 
en  1^59,  ii$  mut  demeuré  d'accord  qa'ib  fittre- 
roient  le  nouvel  empereur  chacun  dam  û  province  ;  6c 
4)Uv-ft  le  coufOfluemeBtlêCùÀiiailIenriquedans  leurs 
diocèfes ,  ou  dans  ceux  des  évêciues  fiitfîaâans^  l'arche- 
vêque de  Cologne  &  celui  de  XlayenceTe  feroicnt  al- 
terruuivcmcin  riin  .iprè'.  l'autre.  Aupara\im,  &  eu 
1658  j  l'archevêque  de  Cologne  facra  l'emptîeur  Lco- 
pold  à  Franc£3Tt,qai  cft  du  diocêfx  de  Mayence;  mais 
ce  fin  du  coafcmniMnt  de  t^leOeur  de  Majrence^  Cm 
codSqnciKS  ponr  l*«yciiir.  Feyn  ELECTEURS. 

ikr  COLliGt  DES  rMlKCEt  M  L'EMflMM. 

Ce  collège,  qui  eH  le  feco-iJ  .ipics  eelui  dcb  princes 
éleâeuis ,  comptwml  lom  Ic^  auccvi  piiiKCi  j  ion  le 
culiers ,  comme  ducs  ^  marquis ,  landgraves ,  burgraves , 
«oiiue»,  &  auaes  prince  ;  foit  eccU  fi  tdiques ,  comme 
•ichcvïqœs,  évÊqnes,  abbés,  &  jiures  prclars  prin- 
ces ,  ou  relevant  immédkucment  de  l'empire.  Ceux 
qui  compoiait  ce  collège  otrf  droit  de  Kance  Bc  de 
voix  déliocrativj  &:  cîcViIîvc  tiar.s  les  diéies  ou  alTcm- 
blccs  géncults.  >.tuunL'iieii[  .uu  tiéceiritcs  de  l'em- 
pire, ÎLiivant  la  taxe-  [xnrte  par  la  iiMti.cuie  ou  rts 
giftre  des  états.  11  y  a  uéiinmoins  des  piitK'es  de  l'em- 
pîce  qui  ont  droit  o'aflifteraii^  dictes,  fans  être  obli- 
gés de  contribuer  aux  charge*,  dont  iif  font  exettits 
par  ciudquc  privilège;  comme  le  duc  deSavoye,  le 
duc  de  Loïiaine  ^  en  qualité  de  timrquis  de  Noraeni , 
&  quelques  autres.  Il  y  en  a  aufC  qui  otit  conlërré 
le  titre  de  princes  du  faint  empire  ,  quoiqu'il  y  ait 
long-temjs  qu'ils  n'ont  plus  ni  fcance  ni  fuft'rage 
dans  ces  alIeinWccs ,  Se  qu'ils  ne  contribuent  rien  aux 
befoins  de  l'empire  ;  comme  les  archevêques  de  Be- 
lânçon  Se  de  Cambrai  ;  les  cvcques  de  Genève,  ce 
Sion  &  de  Lauzanne  ;  les  abbés  de  S.  Gai  Se  de  l'Her 
mirage ,  Se  quelques  autres  prélats;  &  quelques  princes , 
comtes  &  feigneuts  ftculiti';,  dout  la  plupart  itKiiie  iie 
prcnnent  plus  leur  iiivcitiîuie  de  riiiijîcicnr.  11  y  a  en- 
coure d'autres  princes,  dont  les  fiels  relèvent  iiiiiné 
di,ucment  de  l'einpiie  j  mais  parcequ'ils  ne  tbni  pius 
fujcts  auxtaseï  de  renfite ,  ils  n'ca  font  plus  coniî- 
décét  amme  «MBibiiea,  maisièulemei»  comme  ieu* 
dataires.Lcsdan  de  Milan  9c  de  Mantooe  fin»  de 
ce  nombre ,  auflî-bien  que  les  marquis  de  Moiufer- 
rat,  de  Final  Si  de  Piombino.  L'arclicvîquc  de  Sab- 
bour^  &  l'archiduc  d'Autriche  font  direâeurs  ahet- 
natits  du  collège  des  princes  de  l'empire;  &  cette  al- 
ternative ne  fti  fait  pas  à  chaque  ftance  ;  mais  félon 
les  matières  qui  font  propofccs  ,  fans  que  l'un  &  l'autre 
quittent  leurs  places.  Il  faut  ici  remarquer  que  tous 
ceux  qui  cumpnfent  le  collège  des  princes  oe  Ibnr  pas 
princes  ;  il  y  a  des  prélats .  des  abhés  Se  de  conues, 
qui  Y  Coât  adnùa  comme  meiaiM'a  immédiau  «le  rem- 
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C're,  c'ell>^ce,  oonmetioircdant  des  &efs  tpi  «e^ 
ifcnt  îramédiateraenc  de  lenipire. 

£LECTBVltS. 

L  tMi  iiiuuR  poflcde  le  royaume  de  Bohimé^  Sc  «■ 
Allemagne  l  Autriche ,  la  Stitic ,  laCarimfaie,  la  Csp- 
mole,  le  Vindilinarck^  le  couué  de  Tirol ,  avec  fc» 
annexes,  le  tiiatqailat  de  Burgau ,  le  Bàfgau ,  l'Or- 
thnau  ,  &  autres  terres  en  Se  .  i1k. 

Larchevcque  &  électeur  de  Mavencï  a  les  terre» 
de  Iclcctorat  de  ;Maye;>Le,  av;t  le  pa]l«  d'EiJHifeU, 

les  Villes  de  Eriord  &  tnrzlar. 

L'archevêque  ékâîur  de  Trevis  ,  poffcde  l'élec- 
toral de  Trêve* ,  «vec  l'abbaje  de  Prnm  qui  lai  cil 
unie. 

L'ardievÉqtic  éleâeurde  CotoGM  ,  poîTcde  l'élec- 
tOfar  de  Cologne  le  long  du  Rhm  ,  avec  le  duché 
de  Wcftphalie ,      le  comté  de  Reclinghufcn. 

Le  duc  électeur  de  Bavière  ,  polfede  le  duché  Sc 
I  el  ilorat  de  Bavière  ,  le  haut  Palatinat ,  le  landgra- 
viat  de  Leuchteinberg  ,  1«$  comtés  de  Chamb  te  de 
MindelKeim  .  &  la  ville  de  Donavert.  • 

ha  duc  éUdeuT  de  Saxe  polTcde  l'éleâorat  de  Saxe  , 
avec  la  hante  Lalàcc  ,  h  Mifnie  ,  l'évcché  de  M  AC 

feu  ,  te  c.  .inrc  df  Ma;ibleld  en  partie  ,  le  comte  de 

Baibi ,  à;  ki  4uj.crc  b.iijhagti  lepatés  du  burgraviat  de 
Magdcbourg. 

1^  Leduc  élcâîurdeBRAKPEBoirRG,  roï  dePrnflè, 
poflède  tome  la  Marche  de  Brandebourg  ,  une  ^andef 
partie  de  U  Pomcranie ,  prefque  toute  la  Siiétie }  la 
comté  de  dati ,  en  Bohême,  une  partie  de  la  bafle 
Lulàcc  ;  le  rcrriroire  de  Hall  ,  &  la  moitié  du  comte 
de  Mâiisfi-ld  par  fequeftrc,  dans  la  Saxe;  le  duché  de 
MaplelrMirg  ,  \-  jj  principauté  de  Halberftat ,  d.ins 
le  cercle  de  la  bafle  S.ixe  ;  la  principauté  de  Min- 
dcn  ,  le  comté  de  Ravensbcrg ,  le  comté  de  la  Marck  , 
0c  le  duché  de  Qéves,  dans  le  cercle  de  Wcllphalie^ 
une  partie  de  la  hann  Goeidi'e ,  dans  les  Pays  B.is  ;  en- 
fin la  principauté  de  Ncufchàtel  en  Suiff,.  Cet  éleveur  ' 
a  voix  &  rang  dans  plufteurs  cercle* ,  i  eiufe  de  fes  dif- 
férentes principautés,  ce  Im  donne  heaiRoup  de 
crédit  dans  l'empire.  *  Gcographic  modcrut,  coiiiel, 
p.  S I }. 

Le  comte  cleâeur  Palatin  ,  poflède  le  bas  Palati-» 
nat ,  ou  le  Palatinat  dv.  Rhin ,  qui  ^  i*âeâorar  ,  les 
duchés  de  Simmeren  ,  de  Juliers  ,  de  Mons  Se  de 
Ncubourg  ,  avec  la  plus  grande  partie  du  comté  do 
Spanheiiiu 

Le  duc  éiccieur  d  Hakovrh  ,  roi  d  Aiigleterrc  , 
pollcdc  les  duchés  d'H.inovre  ,  de  LunebcKirg  ,  de 
Brème  &  de  Lawcnbourg  ,  dans  le  cercle  de  baflÀ 
Sax  ■  ;  &  les  comtés  d'Hoyc ,  deDiepholt ,  dans.oa» 
lui  de  Wd^alie.*£^fm^«iiMdln'«(,t.I,p.  )iy 

PnmCMS  ECciia tJisTtqvts: 

I  'archevêque  de  Salt7P0UG  ,  poilede  le  territoire 
de  1  atclievcdie  de  Salczbourg ,  allez  étendu  dans  le  cer- 
cle de  Bavière. 

L'cvcque  de  MoMlTtu  ,  pofléde  l'éviché  de  Miinf< 

cet  f  lent  écCluItt  ^1  ^y^ftplwil  IBa 

L'cvcaue  de  Liice ,  a  1  évédiéde  Lîége ,  fittt  diendia 

le  long  de  la  Meulè. 

1  evîi^uc  de  Wi'RT7.BouRG ,  eft  duc  de TrancoiHe»9e 
a  ion  étar  le  long  du  Mcin  en  Fr,ancanie. 

L'évêque  de  .Bamberg  ,  a  la  plus  grande  partie  do 
fou  état  en  Ftanconie ,  Si  partie  aufli  en  Carinthie. 

L'év'que  i]e  PA9eRi{oiiM  »  a  ion  iiai  en  Wel^phalie.. 

L'cvct|ued\>iNABi(vcK  ,  afon  étaten  Weftphalie. 

L'évêqued'Auc$»ouft.o,aicioéiH(«ikSaaabe,fur  les, 
ooofins  de  la  Bavierew 

Levujic 
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révolte  ^fManiBiH ,  i  les  tan»  endivéai  âuxs 

U  Bavicrc. 

Lcvcque  de  Basle  ,a  Ibn  it.it  dans  le  rercls  du  hiut 
Rhin  ,  fur  les  frontières  de  la  i-rancc  Se  Jl-  laSuiffe. 

L'évcque  de  Constance  ,  »  fcs  tctrcs  lu  long  du  Uc 
de  n&M  nom  «a  Souabc  »  Jiic  la  inmcieie»  de  k 
SdlTe. 

Levcqiis  cîe  Hildïshiim  ,  a  fou  évcctic'  danibbeflê 
Saxe  4  enclave  àaits  révcchcdeâcunfwick. 

L  cvcquc  de  Passait,  efeiif<ût<atd«lt  hSkvim, 
proche  (le  fa  ville. 

Levîque  de  RatisbomE^  âlôt  MMS  pcb  d«  (Wtt 
ville-ll  eii  Bavière ,  &  foo  pftW  <ft  oia-pKb 

L'évcque  de  Spiri  ,  a  (on  «at  dais  lecerdeila  kuK 
Rhin  ,  proche  du  bas  Paladnar  Sî  l^c  l'Alface. 

L'évcque  de  WoiUKts  ,  a  fon  petit  pays  près  de  la 
ville  (le  ce  nom  ,  ée  nntoidavé  duv  k  bot  Mm- 
linar. 

L'évèquc  de  Lubeck  ,  a  foo  peiit  iat  dXndK  pr^s 
cem  ville-là, AcUeft^dqttt  comme nn aptmge  dos 

L'abbcdeFôtM,alepejS(leBudMa,d»ts]e  eer* 

cle  du  haut  Rhin. 
L'ihbé  de  ICihrim  ,  a  Cm  éttt  dans  k  oai^e  de 

L  abbL-  cleCoRVD,  tùmémSuleytbt,  dans!* 

WeftphaUe. 

Le  prévtid'EttÀNe ,  a  ten  terres  en  Souabc. 

On  peut  ajouter  à  cc*  fcélats ,  les  fiiivans  ,  qûàen- 
Mnt  rang  de  princei  ;  les  «bb^  d'Qvwig  ,  de  Betch- 

tefgad  ,  dj  WLirTrmhoLitiÇ  ,  tie  Priim  ,  de  St.ivelo  ;  la 

5rand-pricMr  ilc  l'nriiic  Je  S.  Jwin  ds  Jclulalcm  , 
ont  la  itliLlL'iice  cl^  A  Hjitcrshcim.  Le  gran<l-m.iitï(; 
de  l'ordre  l  eutoniquc  tient  le  preniiet  t.ir.g  t-nuc  les 
évèqucs.  Les  autres  prélats ,  qui  ne  font  p.ts  princes ,  fe 
divifcnt  en  deuxcuiTcs,  celle  de  Jwfttft  &  ccUe  du 
SAin  ,  qui  ont  cbnaïae  ue  voix  daai  ksdite*  ,  & 
neauat  aime  rang  que  les  comtes. 

P  R  7  N  C  s  s  SÉCULISRS. 

Le  duc  de  Bkum!>wicic  ,  polTede  la  ville  &  le 
territoire  de  Brunfwick  ,  Wolfeiibutel  ,Bevern,6cc. 
De  i4u$  il  poilède  l'abbsigre  de  Walkenried ,  fie  en  cette 
4|oauié  il  a  voût  dans  le  a)ll%e  des  piâas  *  Câj^.aie< 
,  tome  I ,  p.  j  ttf ,  5 17. 

Le  duc  de  MECicctaotTRe  Sctiwerin  »  polTedele  moi' 
t'.é  ilu  duché  de  Mec'vcibourg  ,  &  les  pt  incipautés de 
Schwerin  ic  de  Ratzebouvg.d.uiib  bille  Saxe. 

Le  duc  de  MtcKtiBouRG  (iullrj;i ,  polTcde  la  moi- 
tic  du  duché  de  Nlccktlbouig  ,  avec  le  quartier  de 
Guftraiu 

Le  duc  de  HotxniN  Slefvic-Gotnn  ,  pt^Iède  k 
moitié  du  ditehé  de  Helftetn  en  diverus  paniei  :  il  a 

auffi  I2  moitié  du  ductic  de  Slcfvic  ;  mais  celui-ci  eft 
hors  de  l'Allem^^c  ,  &  il  a  de  grands  différeiids  là- 
deilus  avec  le  toi  de  Danemarck. 

Les  ducs  de  HotsTEin-Sondcrboute,  Nodcitwutg» 
Glutsbûuri; ,  Atcnsbec  &  Plocn ,  ont  lenis  peùa  mis 
dans  le  Hoiftein  ^  pris  les  lieux  de  mcmenoRL 

Le  dnc  de  Vihtekiero  ,  a  Ibn  état  dans  la  Soaabe. 

Le  landgrave  de  Hmsk  CAistL  ,  polîède  la  plu- 

Eari  de  La  baife  Helfe  ,      une  bonne  partie  de  la 
aute  ,  avec  la  piindpauii  de  HiichfcU  «  &  Smal- 
calde. 

Le  duc  de  SaxS'Zuenfoat  ,  podcde  une  grande  par- 
ne  de  la  Thurinee  ,  avec  les  quatre  baiUiages  tirés  du 
duché  de  Magdeboum. 

Le  duc  de  SAXE-MERtio«iM\  a  révêché  deMets- 
bourg  en  Tharinge  ,  Sc  ime  partie  de  la  bailè  Lu- 
ùuce. 

Le  duc  de  SAXi-NAUMBouRi  ,  a  les  terres  de  l'c- 
v2ché  de  Naumbourg  en  Thurinee  ,  la  plus  grande 
*  partie  dn  Voigdand  ,  &  patiie  «icomié  de  Junoe- 


ÀLL 


Les  i^ijcs  de  Saxh-VCeimah  ,  Eifetiich  &  letu  ,  ont 
les  [tuis  pena  états  de  ces  noms  ,  avec  partie  du  comté 
de  Hcnticbefg. 

Le  dnc  de  Saxz-GotiLa  ,  foflede  ks  qoattiets  dt 
Gotha  &  d'Abembouig,  qo'Aiippelk  amrowsml'Af* 


Le  duc  dt  Saxi-Giiovàc  i  tient  hi-ierritaift  àà 

quattier  de  Cobourg  dans  la  Ftanconie. 

Le  imrquis  d'ANSPAcii  ^  de  la  iniifûn  de  Braode* 
boutg  ,  poilède  le  maïqjifat  d'Anfp.-ich  ,  quicftltitÉ 
burgraviat  de  Nurembeig  dam  lafranconie. 

Le  marquis  de  Cu(.embach-BaR£jth  ,  de  la  mài;^ 
ioa  de  Brandefaoïug^  a  k  matquilât  de  Culembach^ 
qui  ^  le  hanr  bùtgtaviat  de  iVatemberg  en  Fiaii- 

conte. 

Le  kmigiavc  de  Hsssa-DAiuUTAO  ,  poilède  le  Ge- 
riw  ^  &  U  pin*  gmode  penît  de  khameHedèL,  où 

eft  Gieflent 

Le  landarave  de  Hsia-Rinit-Au  ,  a  partie  du  bas 
comté  de  Catzenellebogen,  VCCS  b  Rbin,  &  kl  letti- 
toires  d'Efchwege  9c  de  Rotcoboan  ,  dans  la  bafie 
UeOè. 

Le  marquis  de  Bads  ,  a  le  haut  marquifat  de  Bade , 
dans  leceEckdeSonabe«  de  ponîtda  comté  deSpao* 

heim. 

Le  itiarc]tiis  de  Bade-Dourlac  ,  a  le bos  marqui- 
fat  de  fi,tdc  ,  de  une  panie  du  Brifgau. 

Le  prince  palatin  de  BnutiNTEis  ^pcflède  la  princi- 
pautcde  fiiikcokk, &  noe  nuttedacomiéde Sptâ- 
hcim ,  dans  k  cercle  du  haatRhin. 

Le;  princes  d'ANHAiT-DtssAi;  ,  Bcmbourg  ,  Zerbft 
&:  Plotzke,  poflèdeiM  clucun  Isur  portion  de  la  princi- 
p.Uite  d'Anh.ilr  j  dans  ia  haute  Saxej 

Le  piuicii  da  la  Fft.uE-oi).i£NrAL£  ,  poflède  la  Frile 
oriennle  ^  qui  eft  dans  le  cercle  de  Wef^plialie.  Aeqoi 
el^  a  . lin  nommée  k  comté  d'Embden.  '  • 

Le  prince  de  KAitAa.H49ikitJUL,  a  k  principauii 
de  Hadasnar-eo'Veftennld ,  dan*  k  cerck  da  baioc 
Rhin. 

Le  princcdeZ^kLiKMjeiintdefiiprincipaiiiédftZotri 
lern  en  Souaba. 

Le  prince  d'ARïMBiAc  ,  a  fa  principaoïé  d'AltBH 
be^  dans  l'EilTcl  ,  au  cercle  du  bas  RIup. 

Le  pritKe  de  Furstembsro  ,  a  £m  état  de  Fufbenw 
bere  daiisk&>aabe>vm  k  ftMMoe  îuDàxHhtSe  là 
Suinè. 

I.o  prince  J'Ettis' r.gy^a  (a  principauté  dans  la  SDuabc. 

Oiitie  ces  piKites ,  A  y  en  a  cncoïc  plufieurs  autres  , 
dont  on  parlera  en  leur  liciii  II  y  a  aiilli  en  Allemagne 
quantité  de  comtes  ,  qui  nc  relèvent  que  de  l'em- 
pire; lU  (ont  divifcs  en  quatte  clallès  j  favoir,  ceujî 
de  VctciaTk  ,  de  Soaabe,  de  Francoilk  &dë  Wcft- 
phdie  t  chaewie  de  ces  ekUès  k'a  qa'àne  voîx  dàin  les 
dictes  ;  1!  1"  1  :t  comtes  n'ont  en  tout  que  quatre  voix. 
Il  y  a  piuiieuis  comtes  &  bafctns  dans  les  pay.  hérédi- 
taires de  l'empire  ,  qm  om  été  depuis  peu  élevés  à  certe 
dignité  \  mais  ils  ne  tbnt  pouu  membtes  de  l'empu  e , 
&c  n'ont  poîatde  voix  aux  aiTemblécs. 

Les  prince* ,  tant  du  pretniet  que  dn  lècond  ordre 
relèvent  immédiasement  de  rentperenrft  de  l'empire  j 
&  ils  tiennent  leuts  iîefsavec  les  annexes  ,1a  polïcffion 
utile  ,  h  lurUdiéHon  &  lafupériuiué  on  les  rcgâles.  Ilî 
en  prennent  l'inveiliture  ,  les  pbis  grands  avec  l'épéc  , 
de  la  main  du  foiiverain  féam  eii  ton  trône  >  lescomtes 
&:  les  baroiu ,  de  k  chambre  dé  Spire ,  avec  l'enfeigiM 
où  les  armes  de  leuis  terres  ibnt  représentées.  S'il  y  4 
quetqu'obikcle  ,  ib  ne  UifFint  pas  d'âdniîimftrer  en 
vertu  d'un  induit  que  l'empereur  leur  accorde ,  pourvu 
néanmoitts  qu'ils  (oient  majeurs ,  c'eft-i-dire  ,  âgés  de 
dix-liuitans.  Us  donnent  po.ir  l'intéodlrion,&  pour  laite 
qui  en  eft  dtcllc ,  kcllc  du  fceau  impérial ,  le  poids  de 
I  xé  livres  d'argent  fin.  Ils  peuvent  conftituer  des  ju»' 
ges  pour  Adoiîniftter  k  jtilhçe  ,qaeksiu)soMli(nive« 
niM  t  flt1e>  tonctlinûtee  i  de  cewqpci  finnmei ,  ^ 
TomLPânhL  Ddd 
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4ldGudeA}DcUetlâ  voie  d'appel  î  la  chambre  de  Spire 
eft  oavene  aux  pania.  11  leuieft  permis  d'établir  de 
iiûuvxnL's  luix  j  de  créer  de»  magiftrau ,  d'accorder  des 
ictnci  de  grâce  ,  de  répi  ,  detànf  conduit  >  de  bcné- 
Blc  li  'ige,  de  légitimation,  lîsfoiu  en  droit  defucLcJer 
aux  bâtards  ,  jTordonncc  d«  levées  i?v  de*  logemcns 
de  ibklats ,  d'éricer  des  univctiîiés  j  de  faire  battre 
foomoic, forger  des  armes  ic  fondiede  l'artillerie,  d'ac- 
le  nombre  de  leurs  fonereflci,  de  les  alTurcr  par 
des  garnifons  ,  de  s'allier  enrr'eux  &  avec  les  étrangers 
pour  leur  commune  délënfe ,  &  enfin  de  recner  fur  leur 
lerriroirc  , comme  l'empereur  fiir  furtout  rempire. 

Il  y  a  un  uiàge  établi  depuis  le  Xlll  fiécle ,  <5c  qui 
mérite  d'être  connu.  Deux  princes  s'uniirant  de  contri- 
teniité  hécéditùie  .  affeâeu  muruellcincm  tant  i  eux 
ou'i  leuis  ddjaaikhn»  mile*  »  b  fuccriGoB  de  celui 
do  n  la  tac»  fioii»  1*  picBieie,oB  flefecanoiinm 
que  pir  àes filles;  Scié  rffervcm  fademem  la  liberté 
de  diiporer  par  Tcdamcnt  de  leurs  meubles,  jufqii'à  h 
concuitence  de  certmie  fomuie.  C«t  aûe  p.ilFe  poui 
une  donation  récipro(]uc  de  leurs  biens  &  de  leurs 
éiacs  »  &  pour  une  convention  irrévocable  ^  qui  â  la 
vérilé  capecrae  fatrenirjmais  qui  a  cet  effet  prcfcnt , 

rl'i»  ncdc  llioniMge  te  le  Arment  des  vaâaux 
l'autitt.  nNir  rendre  ces  oonveodan  valables ,  Us 
doivent  y  faire  intervenir  les  trois  ordtes  de  leur  pro- 
vince ,  Se  obtenir  la  cuntirtnarion  de  l'empereur  &  des 
états  i  mais  ces  difticultcs  u'onr  p-s  cmpccii»;  ccscon- 
Iraiernitcs  d  cne  lî  communes  ,  qu'on  ne  fait  û  l'on 
nouveroit  une  feule princtpaaté  qiii»ifiiue<fhérîtîcfs , 
dût  retourner  i  l'empire. 

Du  COLLÉG  E  DKX  V ILLES  1  MeàmALES. 

Le  troifiéme  coltct;e  ell  celui  des  villes  impériales. 
Il  s'allemblc  a  part  ,  comme  les  deux  .luircs  Lullcgcs  , 

EUT  d^béret  lut  les  atfaires  qui  font  propoiccs  pour 
:  bdbins  de  l'onpire.  L«  vilks  qtu  le  cotnpofent 
font  nommées  Impériales  ,  parceqaellef  dcpciKieiii  im- 
médiatement de  l'empereur  &  de  rcinpue>  Dans  les 
diéws ,  ces  villes  ont  droit  de  féance  St  de  vois  dclibé- 
rative  Se  décide  ,  comme  les  autres  collèges.  Elles  rè- 
glent dans  leur  jurifdiAion  la  (orme  du  gouvernement 
politique ,  créant  des  inagiilrau  &i  des  olKciers  tle  jui- 
lice  ;  6c  faifant  des  loix  ,  des  téglemens  &  des  flaturs , 
de  leur  propre  autotité.  Elles  ont  droit  de  battre  inon- 
pote  a  &  de  la  marquer  1  leur  coin  ^  de  fortifier  les 
pUccsdeleutreflôrt ,  de  lever  des  gens  de  guerre ,  âc 
de  fiîre  ce  qne  les  princes  de  l'empire  font  dans  l'é- 
tendue de  leurs  principautés.  L'Allemagne  avoit  au- 
trefois quatre-vingt-quatre  ou  quatre-vingt-cinq  villes 
impériales  ;  mais  à  préfent  il  n'y  en  a  plus  que  cin- 
quante &  une  ,  qui  font  fcpatées  en  deux  bancs  dans  les 
aflèmblées  ;  celui  du  Rhin ,  Se  celui  de  Souabe.  Le 
banc  des  villes  du  Rhin  connrend  les  villes  de  Colo» 
e ,  «}*Aix-la<Chapelle  ,  de  Lubccle  ,  de  'Wortms . 
e  Spire  ,  de  l-rancfoft  fur  le  Mein  ,  de  Goflat , 
de  Brime  ,  de  Mulhaufen  ,  de  Nordhaufen  ,  de 
Vctzl.ir  ,  de  Gcluhaufeii  ,  de  Dorfmund  iV  de  Ined- 
borg.  Le  banc  des  villes  de  Souabe  eft  poutRatishon;ie  , 
Âugsboarc  ,  Nuremberg  ,  Ulm  ,Memmingen  ,  K.juf- 
l>euien ,  ËAingen  ,  Reutlingen  ,  Nordiingcn  ,  Dunc- 
Iceifpihel,  Biberach,  Aalen ,  £>ffingen ,  Giengcn ,  Roten- 
Ktutt; ,  Hall enSouabc, Rorwcil ,  Uberlingen ,  Pfullcn- 
dorl ,  Weil  ,  Hailbrou ,  Buchom  ,  Wangcn  ,  Gcmund  , 
l.indau  ,  Ravensbourg  ,  \[^insheim  ,  Wimpfeu  ,  Ol- 
fcmbourg ,  Ifiii  ^  ZcU  ,  fiuchaa  »  Leiukirk ,  Scliwcin- 
AiE»XicmpwB«  VeidêndMMTg ,  fc  GcngeiriMidi. 

2>  £  s-    P  7  t  2  E  s    1  SI  r  f.  R  I  A  I  T.  S  , 

OU  fxjfemiUes  des  étais  de  i'empire. 

Les  dîétes  impériales  font  compofées  des  trois  collè- 
ges dont  nous  venotis  de  parler  ,  qui  comprennent  tous 
les  états  Si  metnbies  uninédiais  de  l'en^irs.  C'tft  l'em- 
(eiear  Quilei  «oitw^i^pièittiedeiDeiieédri«CQiid 
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avec  les  cléâedrs  ,  de  la  néce  ffité  de  s'aflêmbler  ,&  du 
lieu  propre  pour  cette  afiemblée  générale.  L'cmpcrenr 
y  eft  aflis  dans  un  nâlW  »a]faiii  i  la  droite  ,  fur  la  pre- 
mière ligne  ,  les  éteâeim  de  Mayence  ,  de  Bavière  £c 
de  Brandebouri;  ;  &  à  fa  gauche ,  fur  la  incmc  ligne  , 
les  éleûeurs  ù«  Cologne ,  de  Saxe ,  le  Palatin  Se  1  cleç. 
teur  dUanovre.  Vis-i-vis  dt  iâ  petfonne  eft  alBs  l'élec- 
teur de  Trêves.  Les  bancs  des  princes  ecdéfiaftiqucs 
font  à  la  droite ,  S:  ceux  des  princes  féculiers  1  la  gau- 
che. Les  député»  des  villes  itB|périales  font  alTts  fur  des 
bancs  qui  tra wfent  da  côté  droit  au  côté  gauche.  La 
prujKiluion  de  l'empereut  étant  faite  dam  faHemblée 
générale  ,  les  ttoii  colkgcs  délibèrent  à  pan  fui  lesou-> 
neies  ptopofées,  puis  saffemblent  tous  en  un  mène 
lieu  ,  pour  fe  communiquer  leurs  fentîmcni  ;  aprit 
quoi  ils  arrêtent  Iciéfiiltat^  l'envoient  â  l'empeteor. 
&  Am^eâé  l'appconve ,  il  paflêpoar an  Reds  ,  c'eft- 
comme  une  oooftininon  impériale, 
r.rl^pui^  Vin  i6ùi  les  diètes  de  l'empire  fe  Tonc 
tenues  a  Ratisbone  ,  excepte  depuis  1 741  iulqu'ea 
1745  .qn'cm  les  a aflemfaléet  A  Fmlcftn  liwle Mao. 

DmS   CEXCLBS    HB  t*MM9tMM, 

I4S  cercles  de  l'empire  font  comme  certaines  géo^ 
taillés  ou  gtaïKies  provinces ,  fous  Icfquelles  font  com- 
pris les  ptinccs  ,  les  prélats  ,  les  comtes  &  les  villes , 

Îui  peuvent  ,  par  leur  voifinage,  s'afTemblet  commo- 
émem  pour  les  affaires  conimuncs.  Maxinùlienl  di- 
vifa  l'an  1 500  les  membres  He  l'eiupue  en  lix  parties , 
fous  le  nom  de  cercles  ;  favoir ,  en  ceux  de  Franconic  , 
de  vieie ,  de  Souabe^da  Rltîn  »  de  Vefipihalie  4c 
la  baflè  Saxe.  11  y  ajona  en  Patnnée  i  ;t  a  ceux  d'Autri- 
che ,  €le  Bourgogne  ,  du  bas  Rhin  &:  de  la  hauteSixe  i 
cequeCharles-Quinr  confirma  l'an  i  iiï.  De  forte  q;is 
l'Alltmajne  eit  depuis  divifcc  en  dix  cercles  ,  qui  font 
ceux  d  Autritlie  ,  de  Bavière ,  de  Souabe  ,  de  t'ranco- 
nie  ,  de  haute  Saxe ,  de  bafTc  Saxe ,  de  Wcftplulie ,  Al 
bas  Rhin ,  du  haut  Rhin ,  &  de  BonigDg^.-Ch»^ne 
cercle  a  des  dircâenrs  9e  on  ooloneL  Les  direâenrs 
ont  le  pouvoir  de  convoquer  l'aflemblée  des  étais  Jij 
lenr  cercle  ,  fie  d'y  régler  les  affaires  publio^ues.  Le  co- 
lonel  coininaiide  aux  gens  de  j^iu-rre  ,  ibc  alom  del'ar- 
titlerie  &:  des  munitions.  Ck»itune  tous  les  membres  dfl 
l'empire  doivent  contribuer  i  fes  be&ins  >  ebaqoe  cer^ 
de  eft  taxé  pour  l'entretenement  des  itoopes  »  6e  ponC 
les  néceflîtcs  publiques ,  i  raifon  de  tant  de  cavaliers flC 
de  làniaflins ,  ou  d'nne  fgtntne  d'argent  par  mois  ,  Si 
ces  contribunons  s'appellent  Moù  Romains.  Ce  nom 
vient  ,  félon  quclques-uns  ,  de  ce  que  la  laxe  fe  (it  pie- 
iiiierement  jxjur  entretenir  vingt  mille  hommes  de 
pied  ,  1^:  quatre  mille  chevaux  ,  qui  dévoient  accompa- 
gner l'empereur  lorfqu'il  fkifbit  le  vmage  de  Rome  t 
ceux  qui  ne  pouvoienc  fenimt  de  fimatt  ,  '^t—^'Vt 
pu  mois  l'équivalent  en  afgent; 

Voici  ce  qu  il  y  a  i  remarquer  lur  chaque  cercle  en 
atticulier.  Le  cercle  d'Amridie  ,  dont  IVn'.pcrcur  cil 
c  direéleur  ,  comme  archiduc  ,  comprend  toutes  Ics 
provinces  que  la  iiiaifun  d'Autriche  podede  ,  dépen- 
dantes de  l'empire,  Car  les  royaumes  de  Hongrie  Si  de 
Bohême  ,  &  plufieurs  auttes  états  qu'elle  poflede  indé- 
pendamment de  l'eaiBire ,  ne  Ibnt  point  renfermés  dans 
ce  cercle.  Le  cercle  oe  Bavière  eft  aînfi  appellé  3  parce- 
qiie  le  duché  de  Bavière  en  fait  In  principale  partie., 
quoique  te  cercle  comprenne plufîeiirs  autres  états  in- 
dépe:id.%ns  de  la  Bavière.  L'élcdcur  ,  comme  duc  de 
Bavière ,  fii£  l'archevêque  de  Sakzboure  ,  en  font  les  di- 
reâeurs.  Le  cercle  de  Souabe  eft  plus  abondant  en  villes 
impériales  qu'aucun  aune. Il  apour  direâeitis  l'évëque 
de  Cbnftmce  ie  le  duc  de  Vineraberg.  Le  cercle  de 
Franconie  tire  fou  noni  de  la  province  de  Francor.ie  , 
qui  en  eft  la  partie  !a  plus  confidérable.  Ses  tiitecteui-» 
font ,  l'évcque  de  ftimbcrg  ,  is:  l'un  des  deux  mar- 

Suisde  Culembadi  &  d'Anfpach ,  tour  i  tour.  Le  cercle 
elahanu  Site  eft  ainlî  nomm^ ,  faiBBquei'éleftenr  > 
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cooMne  doc  dt  Saxe ,  y  foSèdc  Lesplmgnadi  ^ii , 
èc  qa'il  en  eft  le  feul  direOeur.  Le  cercle  de  kbefle 

î!,i  .  ,  cfl  un  (tc«  plut  confidcrablL-s  Je  l'AlIc-magne  ,i 
ciLiL-  il.-;  puilfans  états  qu'il  LUiuprer.d.  Le  roi  de 
Pt,.lTo  ,  Lûinnie  duc  de  Magdebwurg  ,  &:  ïclciLtcaz 
d'Hanovre  ,  cuit  par  nppon  au  ducnc  de  fiicme  , 

£*1  caufe  (le  Tes  propres  privilèges  ,  font  Jiredcurs 
œ  cercle.  Le  cercle  de  Wwphalie  eft  &  rempli 
illioiDnies  propres  à  la  guen*  ,teû  aboadanc  en  che~ 
vaux  ,  qu'on  aitneroic  mieux  pendant  les  guerres  ,  que 
les  états  de  cette  province  fbumiflètu  leur  taxe  en  ca- 
valier-. i5i  en  fantadûu  ,  qu'en  urjjeiu.  L  cledlcur 
de  Brandebourg  ,  conunc  duc  d*  Clcvcs  ,  &:  l'clec- 
lear.  Palatin  ,  comme  duc  de  Juliers  ,  en  l'ont  al- 
tenndvemeiu  diredeon  avec  Icvcque  de  Munfter.  Le 
CBideAi btt Khia eft  aiiiflî  nommé  le  Ctfci<  des  qmtr* 
ASatt  ,  poreeqallcft  coagaCi  des  tnis  cleâoi«B«D> 
cMfiaftiquet  8e  du  Marinât ,  qui  fimt  fitoés  fiir  le  Rhin. 
Lclcclcur  de  Mjycncc  en  c(i  le  fcul  dircd>cut.  Le  cer- 
cle dii  luut  Rhiii  a  pour  directeurs  1  cvëque  de  Wor- 
nies  &  l'cleâeur  Palatin  ,  comme  ayant  fucccdc  au 
duché  de  Simmef  en  L'évèque  de  Woimcs  prétend  néan- 
moint  être  feul  direâenr.  Le  cercle  de  Bourgogne 
ne  fin  ïnftittié  qn*  pooc  nuctft  feus  la  ^roteûion  de 
remptrelei  Pïiys-Bas  6e  h  FruidteCbmie ,  que  la  mai. 
Ibn  a  Autriche  podcdoit  slor;  ,  &  pour  intcrclll-r 

Princes  d'Allemagne  1  leur  coiiferv.uion.  I 'an  154^ 
ciniicreur  Cluiles-Qu;/if  tit  rcconnoîtrc  pour  provin- 
ces de  l'empire  ,  celles  qui  compoToient  ce  cercle ,  le- 

Jiucl  fut  déclaté  exempt  de  la  cnambre  de  Spire;  mais 
a|ecaiiz  diarges  &  aux  contributions  de  l'empire.  Les 
flanum,  toujours  jaloux  de  leur  liberté  ,  n entrèrent 

Clqae  ponr  rien  dan»  cem  iattttpocanon.  Quand  on 
r  demanda  leur  oovicli^eiir  des  chargtti  de  l*empirc , 
ils  le  rcf.ifercnr  ;  &  les  princes  d'Atlcnucne  rcfulerLiit 
à  Icui  toiU  de  le  mêler  des  guerres  de  Flaudre  ,  &  re- 
gardèrent ce  luys  comme  crrangcr  au  corps  gennani- 

3 oc.  Ce  cercle  ne  iiiblîAe  plus  pcélëntetnent  :  le  toi 
'Efpagneen  ^1  taantÙÊà  Etwfdgm»*  Ia  Mar- 

Touiet  la  taxes  qaxCe  payent  poar  un  moû  romaïn  -, 

par  cous  11',  cercles  de  l'empire,  font  eîifemblcle  nuinbre 
de  1(5  S  I  c.ivalicri  j  &  de  1  lyp  5  tinullmsi  ou  en  argent 
1j  feininie  de  8;  164  tloriiis  ,  valant  quarante  ibis  de 
DOtte  maonoic  ,  à  raifon  de  douze  florins  pour  cavalier , 
9c  quant  florins  pour  fantaflin.  Les  taxes  pat  an  pour 
fentreieiieinentdes  officiers  de  I««iiaini»a  impàiale 
de  Spiie  ,  monccni  i  4892  (  flocufr 

de  Pcmplre. 

n  y  a  deux  fortes  de  jufticc  dans  l'cmpite.  L'uue  qui 
s'exerce  d«m  les  nibnnnix  généraux  ,  &:  l'autre  dans 
les  dibuaanx  paccioiliers.  "Toas  les  princes  ,  états  & 
membres  de  l'empire  ont  droit  de  juftice  fouveraine 
dans  l'étendue  de  leurs  fie^  ;  excepte  qu'en  certains  cas 
on  en  peut  .-ijppeller  à  la  chambre  ittûétiale  de  Spire , 
ou  au  confcil  aulique.  Dans  les  jurildi  cl  ions  particu- 
lières ,  on  fuit  les  loix  de  l'empire ,  qni  ibnt  les conlli- 
mtions  anciennes  y  la  bulle  d'or  ,  la  pacification  de  Paf- 
iàw  ,  les  traités  de  Wéftj^hjlie  ,  le  droit  faxon  ctjhli 

E»r  Charlomagnc  dans  la  Saxe  ,  &  le  droit  romain  ,  écj- 
(i  par  l'empereur  Jufttnien ,  qui  «))bfeTve  en  tous  les 
lÎMx  âù  lé  droit  Cixcm  n'cft  point  reçu.  Il  y  a  deux 
trilHiii,ni\ i;ûicrju\  \  p''ji'i,L.  ef.  \.i  ih^vr.l^re  impc- 
r»a*'f  de  Spuc  ,  l'autre  clt  1.  auiu;ue  de  l'empe- 

reur j  &  ces  deux  cours  fupcrieutcs  ont  une  junfdic- 
ticm  univeiièlle  6i  fouvcraiiK  fur  tous  les  fumets  de  l'cin- 
pirc. 

•^La-CHAKiRe  iMrÙRiALE  croit  autrefois  ambulatoire. 
Elle  fittitablîe'â  Augsboure  l'an  1475  ,  pat  Frédéric 

W  ,  enfuifc  elle  a  leiui  fes  fcaiiccsà  Francfort ,  i  "Woi- 
mes  ,  i  Nuremberg  ,  à  Raci^butinc ,  à  Eniiigen,  &  ciu 

fini'Mi  ij  t^âS^u*»  oà  Clusles-Q|iMiit[aMfl*lkiil. 
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dentaire  fao  1  j |o.  Par  les  traités  de  We(lph:ilie ,  elle 
doltStre  eixnpoMe  d'un  juge  catholique ,  &  de  quatre 

préfidens  ,  deux  carii.ilujues  «S;  deux  proiellaiis ,  3i  de 
cinquante  conleilleri  ,  vmgt-lix  cidiuliquc^  &  \  iiigt- 
qujtfe proteftans. L'enipcreurnonutie k-  juge<>:  îesqua- 
cie  prclîdeos.  U  taut  que  ie  juge  (bit  prince ,  cotnie 
ou  baron  ,  &  que  deux  des  préUdeu  Mteu  d'cpée  , 
&  deux  de  lettres.  Les  confeiUers  font  tiBinikIstepté' 
fentés  ;  lavoir,  deux  catholiques ,  par  i*enp«r«ar«deiw' 
catholiques  pat  chacun  desquatre  électeurs  catholiques, 
deux  protellans  par  chacun  des  nois  éleéUurs  proteluns, 
&leb  lucei  parclucundcs  cerLlesde  l'empire.  Voili  ce 
qui  acte  régie  par  tes  traités  de  Welh>halte«n  i. innée 
K148.  Mau  la  chambre  impériale  eft  maintenant  ré- 
duite i  un  moindre  nombre  d'officiers.  Elle  eft  feul»* 
ment  compofce  de  l'éleâeur  dég  rèves  ,  qui  en  eft  !• 
iiig^  toaune  évèque  de  Spire  j  da  deux  piélldens ,  dont 
riui  eft  catholique  &  l'autte  proteftant  \  Se  de  quinM 
confeilleiî  ,  luiit  catholiques  êc  fepr  protel1;uis,  A  caufe 
que  les  ditHcultc\  du  temps  n-  perraeiceuc  pas  d'y  cnci^ 
teaifunpks  j;r.ti)d  nombre  li'otlicicrs. 

Le  co.ssïiL  AuttQUB  eit  crabli  pat  i'etnpertur ,  qui 
en  nomme  tous  les  oâîciers.Ce  cunfeil  eft  compofé  d'un 
pcélidient  catholique  ,  d'un  vice-chancelier  que  l'âee* 
leur  de  Mayence  prclenie  ;  &  de  dix. huit  eonièillert , 
neuf  catho'aquei  &:  ncut  prord^an-;.  Ils  font  divifcs  en 
deux  bancs  ,  dont  l'un  eft  occupe  p.ir  des  nobles  ,  & 
l'autre  pat"  des  juukoniultcs.  Ils  ricnncnt  leurs  alfein- 
blées  auprès  de  la  perlonne  dej'empeteur  j  c'cft  pour* 
quoi  on  l'appelle  CàttfiU  adifue  aaieU  Catr  imfi^ 
rittU. 

Quoique  la  chanibn  tn^riala  tt  W  confeU  auliqno 
jugent  en  dernier  reflôn  ,  il  y  a  néannwins  des  cas  oùr 
les  parties  peuvent  appellcr  à  l'empereur ,  &  demander 
la  tcvinoii  du  procci  devaiu  fa  majelté  :  comme  quand 
il  %      des  cauies  qui  regardent  les  duchés  ,  pimci- 

Fautes  ,  les  comtés ,  &  les  autres  fiefs  immédiats  de 
empire.  L'empereur ,  comme  ibuvetain  juge  *  ptéiidr 
dans  CCS  deux  mbunanx  *  f  praoooo»  lat  aiÂu  lorC*. 
qu'il  s'y  trouve  en  perGniine.  tx  paroeqiie  Je  jiqeasi 
pnHîde  dans  la  ctiitnbre  de  Spire ,  ou  dit»  U  eonlnl 
auliquc  ,  repréfcnte  l'cmjy.'rour  ^  il  a  droit  de  por- 
ter un  Iceptte  impérial  ,  comme  marque  de  ià.  di- 
gnité: 

DS  LA  NOBLESSE  ttSKS  DK  L'ZMURS. 

Il  y  a  en  Allenugne  deux  fortes  de  noblcffe  j  l'une  iio 
bte  Se  immédiate ,  qui  ne  relevé  que  de  l'enipereur  6t 
de  l'empire }  l'antre  média^  ^  qui  twecînoidan  i'ait- 
pereur  comtne  chef  de  l'empire ,  eft  encore  liramifê  â  \m 

juril'Jiaion  d'un  autre  prince.  Ccîle-ci  n'a  pas  ,  à  beau~ 
koupprcs  ,  les  libertés  de  la  ptcinterc  itobielfe  ,  quoi- 
qu'elle ne  lailTc  pas  d'être  fort  ctmfidérabk  en  Alkm.i- 
gne.  Car  il  y  a  une  inânitc  de  ces  gentilshommes  du  ^ 
cond  rangdoni  lesBiaîfom  fc  vantent  d'itreaulTi  ancien» 
nés  &  aulll  illoftcw  »  que  celles  des  nobles  immédiats  , 
&c  qui  préfèrent  une  aemotlelle ,  quoique  pauvre ,  k 
luie  bourgeoîfo  ,  quelque  riche  Oi.relle  piiilfc  erre. 
Pour  ce  qui  eft  des  gentilshommes  du  premier  lajig ,  il 
y  en  a  pluiiems  qui  defceiident des  hcros,qut  accom- 
pagnèrent l'empereur  Char!;:magnc  &  fi»  fuccelfeurs 
d.ini  toticcs  les  conquêtes  qui  k  lit  cnt  fur  les  Saxons,  . 
auttcs  peuples  qu'ils  foumircuc  leur  empire.  Plofieura 
autres  émnt  Tenus  des  ^lats  iloîfini  t*^tad>lir  en  AUema- 
pnc  ,  fur:  nt  depuis  unis  i  ce  corps  de  noblelle  ,  parce- 
qu  ils  étoie  1:  de  r.icc  noble.  D'autres  ,  dont  les  }>ere8 
avoient  nk-Tité  le  iiiiede  nobles  |>at  de  be'k.  actions, 
fe  font  dans  la  fuite  du  temps  fait  immatriculer  parmi 
cotte  anciairw  noblelTe  ,  en  vertu  des  lettimi  obtenues 
de  rempereur.  Mais  ces  derniers  nobles  ik  peuvent  en- 
trer dans  les  dapictet ,  d'où  Ce  tirent  les  archevêqueg 
éledcurs  de  Maycnce ,  de  Trêves ScdeColignc ,  &  lés 
auttcs  évcques  &  prélats ,  princes  d'Allemagne  ;  paroa- 
,  que  pour  erre  rc^u  dai^j^  fjhtf  ÎBffl ,  il  .faut  prouvée 
lom  I.  Partie  L  ^      D  dd  ij 
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«eutti-tleux  quartiers  de  nobklfe  de  puce  Se  du  inere , 
■ce  qaieik  bnpodiolc  i  U  nobicfle  modetne.  La  nobtcllc 
immédiate  polfedc  des  liets  qui  ne  tdcvent  que  de  l'em- 
pereur &  de  l'empire  ,  &  qui  font  affoacs  aux  enbns 
&  hMcieismàles  i  pucequ'ii  f  snne  duige  «Hftcife  de 
lérvir  Tcnipcreuren  perfonne  en  louin  txeaûons ,  avec 
un  ceftaiti  nombre  Je  valets,  folon  li  force  &  le  rcvvnu 
du  fief.  Ces  hA->  lonr  prcîcjuc  rous  licucs  en  Souabc  ,  en 
Ftanconie  &  i l^'i-^;  <Ju  Rlmi  ;  ce<^UL  i  cic  tiic ,  alin 
que  1.1  nohleir.' ,  ccanc  moins  dilperice ,  iùi  plutoc  ptcte 
pour  les  occjftonf^  Si  qu'elle  pûc  aullld^ftadnfluscoin- 

6ania  émngen.  Lei  empereuRont  donné  i  U  RoUed* 

immcdiiAtc  les  mr-mc  [nivilégcs  qu'ont  les  autres  ^tacs 
imincdiac'»  de  l  eiupue  ,  avec  pouvoir  de  faite  de* 
ini|voliiiLins  àxm  l'étendue  de  leurs  ticfs  ,  &  d'exercer 
une  jurildidhan  civile  Se  criminelle  j  dont  la  cmni- 
aeHe  eft  fâns  appel  :  quant  â  U  civile  ,  on  n'en  peut  ap- 
peller  qa'iaconMÎlauliqae»  ottèb  chambre  im}>criale 
aspire. 

Il  eft  certain  que  cette  noblelTo  entf oit  autrefois  d|ps 
les  dictes  impériales  ,  &  qu'elle  pétendoit  y  avoir 
fc.itK-  devant  les  villes.  Mais  p>our  éviter  la  dépenfe 
extraordinaire  qu'elle  y  faifoii ,  on  cellà  peu  .à  peu  de 
l'y  appeller  ,  lui  laiHànt  la  liberté  de  Ce  cottilcr  pour 
CMltribuer  aux  néccflités  publiques  de  l'empire.  Cette 
iiablellè  forme  une  elpecc  de  république  anftocratique  : 
car  quoiqa'eik  bit  wt'dit  jtn  vois  dad»}  Jkyoit  une 
en  Souabe  ,  une  en  Fnneoiiîe,  &  une  le  lon^  da  Rkin  ; 
fes  trois  LlifTcs  ne  laifTtnt  pis  daiu  les  affiire^  impor- 
tantes de  joindre  leurs  conieiU  &  leurs  fcrees  pour  la 
coiifervition  de  tout  le  corps.  Elle  a  divifc  le  cercle  de 
Sou.ibe  en  cinq  quartiers  ;  celui  de  Ftancooie  en  tix  , 
&  celui  du  Riun  eu  quatre.  Les  cinq  quartiers  de 
Souabe  ibni  le  lif^w  ,  l'Âlgjaw  «  U  Scnwartz-wald  , 
K>nbtuiVjftle  Kochcr ,  foîni  m  Kreichgaw.  L«s  fix 
quartiers  de  Fraiieonie  font  rCXlenwald  .  î  R'i  i  ,  le 
Verra ,  !e  Stcrccrwald ,  l'AlHimulh,  &  le  Pmi:iM.h.  Les 
quartiers  diiRliin  font  le  haut  le  b.isRluii  ,  la  Vé- 
téravie  ^Sch  baife  Âlface.  ious  ces  quacuei»  ont  leurs 
chefs  j  qui  s'appellent  dirt3<urs  en  xmabe  &  dans  la 
bii0è  Alflce  t  u^minât  en  Francooie  „  &  fut  lebaut 
9e  tns  Rhin  ;  lè%ndi  on  chotfir  tutJbt  a  me  &aiiUe  j 
tan'ôt  d'ui'.e  autr.-.  Un  chef  ne  peut  rien  régler  que  de 
1  avij  de  dëjx  ou  tiois  autres  gcntrlshommes  ,qui  font 
iionuncs  pour  itrc  l'.v  ;idjnin:s  ^  &  d'un  îurikonfulte , 

£Dur  les  allaiics  où  il  s'agit  d'une  interptctaticm  de  la 
û.  Avec  cet  confeillers  ,  IcdireAcar  ou  capitaine  exa- 
mine les  diflemxb  iiur  lefigoelt  les  g^tiuuMnmes  le 
poorvoTcnt pardevam  lui ,  «  tient  b  m^n è  la  confcr - 
vation  des  privilèges  de  tout  le  corps.  S'il  eft  nécelljire 
de  réprimer  les  injuftices  &  les  violences  de  quelques 
nvibLs ,  le  direClcar  ou  cnpitaine  convoque  toute  la  no- 
blelfc  du  cercle ,  ou  incme  des  trois  cercles,  pour  lui 
donner  mainforte  dans  l'exécution  de  fes  ju^cmens. 
Quant  aux  afiiuret  publiques,  les  qttanien  t'alImbleiK 
ofidkaitoùnr  nne  fois  l'an. 

SvtTM  cmatmoLOGKivis.  des  BtirtziOMS 

Voici  la  fuite  des  princes  qui  ont  tenu  l'empire  de- 
puis Charlem.igne.  Nous  comnieiUjOns  p.ir  mettre  i'a.n- 
née  de  leur  élévation  i  l'empire  ^  Se  enluite  le  temps  de 
h  drafedeJenr  ngne. 

Commencement  de  Dméédeicpie. 

règne. 

j4ns.    Mois.    Jours.  jiits.Mtii  Jours, 

Soo.Décetnbk  a}.  Charlemagne,  ij.  i.  4. 
S14.  Jararier      «84  Leaii  I  DAem- 

rtmrt' ,  té.    4.  14. 

840.  Juin  a  I .  Lotliaire  1 ,  1 1>  !•  to. 
Sj;.Sepieinl).    a9.LowsU,  '       ly,  le.  S, 
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Commencement  de  rc^ne.  Durée  tic  r^ek. 

^ns.    Mou.     Jours.  jlsti.lMs.^m' 
Sjj.Aotk  b.C h.irles II  /e  Ch^- 

vc ,  z.  ». 

878.S«Metnb>        Louis  Ui,ifSMw, 
879>Dnm4k    xyGtaàaVSiJeGras^  8.  7, 
887.lib«eilik   II.  Gui,  fils  du  duc  de 
Spolete,/id/r>n. 
887.NM<mib.  it.Amoul,  hhdeCar- 

loinaa,  1». 

t99,lXwmih.  x$.'LetmVf ,  tu 

SMrm^MUMM  JUMMAtlS, 

Coinmencetneoi  ds  '  DtttjedengDfc 

règne. 

Jns.    MoÛ,    Jmrs.  Ant.Mau. Jours, 

Concadt»  7.  o. 

/aar,  17.   u  <b 

9)4<Jiùilat       «.Othoo  I  •  dit  A 

97J.  Mai  7.  Othon  II  ,/t  Saïf 

^uin.iirt  ,  I  îJ-     7.  OW 

98j.Décemb.  8.0dK>nlli./(/(o«x,i8.  1.  ». 
1001.  Jawi«c         &  Uenn  U  ,  dit  A 

JWuinr*        Al.   5.  xi^ 
te«4.  GoandUj  ilr  jîi- 

iSjM,  15.&C. 

10)  9.  Juio  4>  Henri  III,  le  Noir,  1 7.  4.  tu 
1  o < 6.  Oclobre  ^5.  HcnrilV,/</^';eiar,49.  19,  |. 
1077.  Mars  Rodolphe  1  ,  de 

(_        Souabe,             f.  4.  S, 

iiotf.  Août          7.  HenriV,           tS.  *,  17. 

iiij.S^teinb.    ij.LoihairelI,        S|.  x»  xt, 

11)  9.Anil  I.  Conrad  111,  11.  lOh  15. 
1151.  Mai»         5.  Frédéric  I ,  Bûitf 

ro^Jp:,  }7.    !•  7* 

iiyo.Juin         ii.HenriVl,  S.    J.  I^b 

1199.  Mars          8.  Philippe,  9.    j.  i4b 

1 108.  Joia         X }.  Oïlian  IV" ,  1. 

iiii.                     FrédcricII,  jx. 
fia4«.                  Henri  VU, ân,«C 
non  coiKOOtié» 

deHollande,di. 
J  Cv^ni  empereur,  8. 

I  1158.  Janviet     4.  Richard ,  comte  de 
CottKMJaille,  élu 
&  rton  couronné. 
ia58.Mait      |i.AUbnfe  ,  roi  de 

Caftille.élu^    t}.    £.  14; 
274.  OAobre     1 5 .  Rodolphe  I ,  comte 

de  Hipsbouri^  ,  \  6.  it, 
191.  Janvier       7.  Adolphe  de  Naf- 

iku,aa,  6. 
198.  AlbenI,  9*   9.  f  <• 

$el.Noramb.  .  X4.  Henri  VU  de  U* 

ît4.0aobi©  i8.1!ïS!iS'dîi&*' 

Bcdu  ,  rcjria  ,  9. 

J 1 4,.  Octobre      i  8.  Louis  V  de  Baviiî- 

re  ,  regiu  feul ,  17,  loi 

447.  Octobre  1  I .  Charles  IV  de  Lu- 
xembourg ,       }S.    1,  ftOb> 

I78.A0ÛC       ao.  W«nce<las«Eoi  de 

Bohfime*  ax. 
400.  Août        so.  Frédéric   IV  de 
-■■  Brunfwick , 

4oo.S«pMinb.  io.Robeit,diicdefti- 

viere,  9.   8.  ai; 

4ioiSepKmb.    a«.  Ibilè .  marqaîi  dt 

Mortrie,  % 
^ti.ltm  Sigifinood ,  Boî  de 

Jlflopie,       kt^  ... 
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tder^pie;  Durée  Je legnc 

Mou.    Joart.  jtnt.Mw.Jours. 

l4iS.  Janvier  i.AlbcnlI,  i.  S.  16. 

1440.  Janvier         1.  Frédéric  V,  5}.  7-  19- 

1495.  Août  1 9.  M.i.\imilien  1 ,  15.  4.  15. 

I  j  1 9.  Juin  28.  dutlct-Quint ,  }9.  i.  1  $ . 

15  j8.  Mars  iB.  Ferdinand  I,  t.  t.  i. 

I5<>4.  Juillet  kf.MaximilienlI,  ti.  z.  18. 

1576.  OéWbm  1 1.  Rodolphe  II ,  35.  5.  p. 

i<?ii.  Juin  14  Mithus ,  <>.  8.  16. 

1619,  Août  18.  Fcrdinami  ii,  17.  5.  17. 

1^17.  Février  1 5 .  Ferdmajid  Ul ,  lo.  1.16. 
14(58.  Juillet        iS.  LcopoKi,  ^^S.    9.  17. 

1705.  Mai.  j.  Jofeplij  J.  11.  11, 

i7i.i.OaQbce  la.  Chutes  VI,  19.  S. 
1 741  lanvwr      14.  Ourlet  VH  Ba- 

vitre,  j  IMjil»4. 

f  745.  Septembre.       François  -  Etienne 

'éiVTtV»S  Qir/  TJKLSST  i)S  t'AtlMUAStn 

&  de  r Empire. 

Tacite  j  i*  morii.  Ctmanor.  CéCu.  Dioo.  Flonis, 
V«Uâus  Pucfonlui»  Suénone.  H^rodien.  LanmridiiH. 
Aorelius  Viâor.  Jules  CapitoISn.  Eatrope.  Zofîme. 
Vopifcus.  Orofe.  Ammien  Mjrcelltn.  Prixope.  Jor- 
randès.  CaJTlodore.  Paul  Ducrc.  Sîr.itxjn.  l'oinjîoiiius 
Klela.  Pliiie.  Soliii.  Piolcrtiice.  Priki^ii.  i  eftiis  Avicnus. 
Marcicn  d'Hcraclcc.  L'irmcrairc  li  Antonin.  i'euiinger. 
Les  tables  defiilibaldus  Piri.  'neimerus.  Janus  Rutger- 
fius.  Qitviec.  Bcrùiit.  Orieliur.  Briac  Swion.  Dwni, 
hmàraaà ,  8ce.  Jean  Avenrin.  HennanniuComniâiu, 

Vihbc  d'Utfperg.  Al^.rr  Tr  -z.  AnJrc  Alth.iriiiir. 
Majolus.  BrachellUi.  D.i>i.a.  liruIchiUb.  V'oltg.mgus 
Lazuis.  Mamerar.iis.  Ixitithuis.  Bcatiis  Rtieiuiiui.  Jean 
Sleidan.  Jacques  Schopcr.  Vadunus.  Wimpfleitngiu. 
Colilai^u'i.  Jacques  Efprincliard.  Nicolas  Reu(hor.  fier- 
Mid  Moièr.  Maïquard  f  ceher.  lieiuciu.  Lambeigttu. 
Mntiller.  Bninitts.  Midwl  Piecan.  Bneetin.  ConiflUt» 
Callidius.  Joannes  Heruldus.  Lainbert  Hoicenfîus. 
Zuiggreifii.15.  Catcpolius,  Kyriander.  Gretfcr.  HofTnian. 
Tritnèine.  Jean  Textor.  Brouvet.  Zcillcr.  Houuif;or. 
Céder.  5>uiiie(.  Oiho<i  de  ireWingen.  Aigcinnia.  Piii. 
lippe  de  Bergame.  Cochlxus.  M^runat  Sciioru>.  Mer- 
«ator.  De  Tnou.  Paul  Jove.  Pooianiu.  Qpm^r.  Beyer» 
link.  Ncdtitt  utriufque  imptrii.  Rmm  Gtmamtaim 
firifUfti,  Lanard.  Scaliger.  Jufte  Lipfe.  Sreron.  Tur- 
fêlin.  Vîgnier.  Cordon.  Calvifius.  Agncol.i.  Alberic. 
Brorcrus-  Ht:iir.  hijl.  de  tempire  it Alkmagnc.  Le  P. 
Barre ,  hiji. gênerait  d'Âlttmagne,  1 1  vol.  tn-^''.  Paris, 
>7a8  ,  chez  Hcrillant. 

ALLEN  j  eft  un  mot  que  Louis  U,  «lue  de  Bourbon , 
^tveis  l'an  1400  pour  devife;  maûiicfaangeaeidiiitc 
^  mot  en  celai  dapcrance.  On  troaw  cemoc ^  donc  la 
figniticatton  n'eft  pas  coonne ,  en  lettres  JW  chiffrées 
fur  un  écuilbn  d'argent,  dans  un  oratoire  atteiiatirà  la 
cKapelle  du  château  de  Moulins  en  B«>uibonnois,  &  i 
Paris  au  diâreau  du  Louvre ,  dans  la  chapelle det Bour- 
bons. *  Favin  ,  théâtre  d'honneur ,  pag.  767. 

ALLEN  (  Thomas  )  mathémaricien  èc  antiquaire  An- 
dott,  nédaoalecoiiuédeSiaffixdran  1 5  4x^/11  fesctu- 
4»  ï  Oxfiwd  dam  le  collège  de  la  Trinité^  auquel  il  fut 
adocié  l'an  1 5  ({4.  Mais  n'ayant  pasvoulu  étudier  en  théo- 
logie ,  conformément  aiu  lljtutv  exprès  de  ce  collège,  il 
«nfortit&paflâàGlocLÛei  Hal ,  ou  il  s'appliqua  aux  an- 
tiqaii^y  i  uphîlofopbte,&  iur-tout  aux  mathématiques. 
llflEdé.g^àiidsproercs  dans  ces  /cicnces}&  l'on  dit  que 
IblîaiiiQiirfaaicUes  luificnefitfa:  nnévcch^*  que  le 
coraie  déLeicdIet  hi  «foitalfeR.  &  frîencc  da»  les 
mathématiques  étoit  (i  profonde ,  qu'on  le  traita  de  fof- 
ciet,âc  que  l'on  prétendit  que  le  comte  dcLeiccAirt 

•'énît  ièni  de  fia  quiniflaiicBa  pwc  zèulEt^dam  I9 
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mjriagiî  qu'il  nîéiiffoit  avec  la  reine  E!:l.ibe:.:.  u  ù^.^ 
eltjmc  dt  tous  lesgrinds  lioiniiies di  fou  tuiivs ,  comme 
de  Savile ,  deBodkr ,  de  Cambdcn ,  de  Spl-lman , 
Setden ,  tce.  Il  a  îaifle  plufîeurs  écrits ,  comme  de>  t cm- 
mentaircs  fiir  le  fccond  &  !c  iro:ficiiv.-  livre  de  r'rjlé-» 
mée  !  De  Afirorum  indicui  j  ik'  4jui;ique»  autres  lur  Its 
madtcmaiiques.  C^cs  ouvrages  ne  fuac  point  imprimés. 
Allen  mourut  l'an  i  <S  j  x ,  i5(  une  partie  de  la  bibl.uxhé» 
que  a  é;é  inoorpadeiceUedeCotioBuni  *  Voad« 

V  OÊitiA.  Oxon, 

ALLEN  (Jean)  archevcque  de  Dublin  en  Mlndej 
ctoit  dans  le  parti  du  chevalier  Sktffin^^ton  &  du  omita 
d'Otrcry,  contre  la  t.imiDe  des  comtes  de  Kildare.  Lo;f- 
que  Thomas-Fiï  Girald,  jeune  comte  de  la  iruii'on  de 
Kildare ,  eut  pris  ouvertement  les  armes  contre  Hsnri 

V  m  ,  ruL  d'Angleterre ,  ic  qu'il  fc  fut  rendu  inaîrfb  ds 
Dublin,  l'archevêque  tâcha  oepalIèrenAii^eten'efoat 
demander  du  lècours^  mais  il  tomba  entre  lesmainidet 
rebelles,  qui  l'inienerent  d'abord*  leur  chef",  5c  te  îcu- 
demain  il  (ut  [U'iidu  nud  en  chemife  pub'.iqu.ui.iit. 
On  pièrend  qu^  Kildare  n'.iuroit  pas  pu  eiii(x\!icr  t?:fe 
aâionbatbatc,  qu.wd  il  l'autoit  voulu.  Gcitv  hatb.iie 
eiécuiion  fin  fuivie  d'une  excommunication  fiirp;'o< 
nance  :  on  pria  Dieu  qu'il  ne  tit  jamais  mifcricot^s  4 
ceax  qui  y  avoient  eu  parc^nî  i  Inir  poftérité  \  que  p!tt* 
lAi  il  les  plooeeât  dans  un  abvme  d*<èu  &  de  IbuiVe , 
&  quH  leur  rit  (èniir  éternellemenr  les  plus  vifs  n^ar- 
mens  de  l'enfer  aveiPKaraon,  N'cron,  Hérode,  Jud.ts, 
Dathan  £^  Abiron.On  ptéteiidqus  tous  ceux  <)ui  avoient 
eu  part  à  une  aClion  fi  noire,  nMurmeiitd'iiile manient 
tragique.  •  De  Lartey ,  hifioirt  d'Angleurrt ,  toma  4  , 
p^.  jii. 

ALLEN  {  Jofeph  )  eccléûaftiquc  Anglais  ,  prcshyr 
eirienzélé,  ne  l'an  i«}}  da*  Wilrfchir«,  cciklia  i 
Oxford  dans  Ls  collèges  de  Lincc^ln  &  du  Cofp>-do- 
Chrift.  L'an  16  5!  il  fut  adjoint  à  M  Newton,  piinift 
tre  dç  1  Aunron  \  mais  en  i  f.Ci  on  \-i->  deoofai  cau/cde 
leur  ncm-cotviprmité.  Ailen  ciNHinuant  de  prvch.ir ,  fu( 
cité  en  M6i  ,  &  mis  en  prifoni  ilch(:ft.âr,.t>ù  pn  l* 
lenot  UT1  an  entier.  A  peùtt:<i»ril  en  libecié.,x]u'il  re* 
commeiisa  les  prédîcaiioiw>g(Vee'ni|  noamoaii  «él«,  cequi 
te  fi:  enijirilonner  un:;  f.-Londe  fofç.Ccs  .îdverfiiei  &:  Ion 
appUciUua  au  travail  rauieienr  l.r  ûiue:  li  niourut  l'an 
1668.  Il  prcehoir  qiiclq.ictois  pUiileurs  ton  par  jotir,  5c 
fouvent  jufqu'i  dix  quatoizc  tai^i  pat  icniaine.  11  a 
fait  quelques  écrits  en  anglois ,  un  entr'autfrcs  intin^Iéi 
Igmidtiiffuri^  condititmtiU  ,  dont  on  4i(  que  l'on 
a  dSbité.quane-vingr  mille  eiieniplairefc  llpiépâcoirei» 
Utin  une  cAeoiogie  iKUnlh,  <fù.  oa  point  para.  *  ^Slï* 
Jloire  de  fa  vie  en  angtois  &  en  allemand, 

ALl.b.\  (  Cjuilt.iunv.'}  .\ii-:;!als  de  nation ,  étoit  mat- 
cKand  âc  n'avoit  poilu  étudie.  Il  fuivic  les  crrcuts  répan- 
dues en  Angleterre  au  (îi/etde  la  religion.  Il  fut  d'aboril 
anaché  au  parti  des  antinomes  ,  qui  (bits  prétexte  d* 
faire  plus  d'honneur  au  mérite  de  JefiisJGIfrift  «  &  df 
relever  davantage  l'efficace  de  1*  grâce ,  anéaattlTent 
prefquc  entièrement  la  néceffité  det  bonnes  œuvres, 
Ayant  quiitc  te  parti,  i|  entra  dans  celui  tt.î  inûé- 
peiKlaiu,  daiH  les  erteurs  l:  jettctcnc  dans  U  reliçioit 
des  anabaptiAes ,  chez  lefqiieis  il  ex-'ri,a  nv;m^  la  fonc- 
tion de^prcdicant.  Ayant  .liiilî  f.in  le  toard'ur.e  partie  vies 
religitWM,  ilfcfixa  enli  i  .1  l'i'jMife  an<:licaii;  j  i\:  pour 
moMtec  qu'il  ne  le  faUiiu  pas  fans  laifusit  jA  puMi4 
un  livre ,  tA  il  cxpliquoit  le*  fujets  de  Ion  chsngcnîcnt. 
lî  puhli.1  un  antre  éci^r  con-ie  1_>  rivMi-i.vi'*ur,ri';l_-,  ^ 
dans  leori  'l  il  inuntia  qu  il  iia.vuu  i;en  tait  ikiiiK  .'ii.'ù- 
mcnr ,  (S;  fins  y  avoir  bien  peolc  aupara\'ant.  Le  tanieU* 
Richard  Butsi  entr^rii  de  le  rcfucer.  Allep  t;ii  tit  une 
réplique.  Lts  pièce»  donc  nous  venons  décrier  ne  fa 
trouvent  point  dans  le  recueil  de  £u  omneuK  Qooin 
qu'Allen  n'eût  pas  étudié,  il' avmilu dan f^Taf^t^ ma* 
lernellc  qnelqacs  livres  de  rhétorique  &  oi  logique  , 
Se  l'on  voitqu  ii  en  tau  uiage  d^rts  Qti  U><  Mi 
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«1 1707.  £n  voici  Is  nties,  oa  «lu  moins  les  lujcts 
dont  ils  traïtenr.  i.  Deh  namre des  fins ^  ScéettèitR- 

reiue  Jc>  àcax  .iIIi.uK-,^.  1.  Difcoiir^  fut  la  fui.  5. 
Rcrtcïions  lui  la  doCtunc  tl«  Li  iuuitïfsrioii ,  avec  lics 
reinarqu  jj>  lur  le  livre  de  Robert  Fcrgnlon  ,  qm  a  [xiur 
dire.  Quels  font  les  offices  de  la  raijoit ,  dans  l'ttntctt 
dt  it  religion  qui  concerne  la  jujlifiiation^en  forme  de  let- 
tr*.  4.  La  julbluatiop  d«$  chrétiens  éiaÛie.  5.  Dif- 
ooiirs  fiir  le  Jmour  dino  fc'  (nr  (a  mMiode.  €.  Dif- 
cours  pratique  fîir  fhamïlitc.  7.  Exhordcion  à  la  paix 
tcxii  concorde  entre  les  chrétiens.  8.  Difcours  gra- 
ve &  tendre  adreflè  aax  nonconforniillirs ,  tS;  liir-rour 
aux  anabaptiftcïi  Le  catholicifmc  ,  ou  divcdc^  te- 
cheicheslur  la  nature&rétenduedel'cglire  vifiblc&de 
£1  cuaimuntoa.  i  o.  Le  rfihm  Ifwftt ,  ou  la  première  er- 
teui^es  quakecs  dicoavene  te  réfutée.  1 1 .  Le  myfte- 
le  d'iniquiié  espliqué.  11.°  De  l'étu  de  l'cglife  des 
temps  2  venir,  t  j.  De  la  nature ,  la  faite ,  Se  l'ordre 
de";  iliofes  prcdices  dans  le  chapitre  XI  de  l'apocalyp- 
fe  :  à  quoi  on  a  ajouté  le  di(cours  bit  (ur  h  mort  de 
l'auteur.  *  JSa  de  tjàfikt  «iMW  F",  page 

AL  EN  [HeicATm)  amm  thaauSAtdm^ 
fllZ-ALAN. 

ALLERTON ,  «n  tttîn  CeugraSuum,  le  Cmm»» 

ton'tum,  bmireadc  d'Angleterre  dans  !j  provinced'Yorck. 
Divir)  1.1  r.îu  l  apiralcde  la  totittcc  d'Alvertonshirc  , 
&:  dit  qu'elle  ell  arrofcc  par  U  n  viere  de  V  iTl.  U  ajo  jtc 
qu'elle  eft  rerjofntnce  pat  une  tmrc  aux  bocuts  qu'on  y 
tuntmisksans  le  jour  de  S.  fiarthélemi ,  avti:  une  af- 
AiVK*finnaif^ÎBtii«de  mucfaaiidi.  Ce&c  près  de4â 

Î' wÂdomalalMiiinedellEtwdard,  ooDtvid,  roi 
Ecoflc,  fijt  défait.  •  La  Mirtiniere  ,  dlc!.  gco^r. 
^  AI.LESTRY  ,  ou  ALLESI  REt  (Richard  ,  \hio\o- 

ijlcn  Anglois  dans  le  XVIl  lîécle,fils  de  Robcn  AI- 
eftry ,  gentilhomme  d'ane  •ncienoe  famille  de  Dei- 
bjrshire,  naquit  i  UpfMllgpim,  an  mois  de  mars  lâi-;. 
jipiit  mit  bit  fes  pienùeres  étude* ,  d'abord  dans 
tuiefaile  de  campagne,  Se  enfoice  dans  celle  de  Co- 
ventry ,  dirigée  alors  par  Philémoa  HoUandus  :  fon  père 
le  metw  en  16^6  i  Oxford ,  pour  y  todier  Ibns  le 
tioâeur  Biisby.danj  le  collège  d«Chrift-Chiircli.  Lorf- 
qn'il  eut  pris  le  degré  de  bachelier-ès-arts,  il  lue  noin- 
mé  modetatenr  en  philolbplûe ,  &  on  le  confirma  cha- 
que année  dans  cette  charge ,  jàtmii  ce  ^  les  trauUes 
qui  s'élève  ent  dans  leE07aame,lelbenaiiflifiiiiirdaiu 
l'uiiverfiié.  Allçftry  prit  alott  te*  orims  oMniiitlei  au> 
très  éttidians ,  pour  le  fetvice  du  m ,  feus  le  cheva- 
lier .Tt-an  Biron  ,  &  il  montra  bciucoup  de  zélc  dain 
ces  circondances.  Le  a  juin  164;  li  prie  le  d^^rc  de 
tnaStre-ès-arti  à  Oxford ,  s'arnn  de  nouveau ,  tut  ad- 
mis peu  après  au  minidérc  cccléfiaftiquc,&  devint  enfui- 
te  tuteur  &  ccnfcuT  du  cullî-ge.  Au  nioisde  juillet  1  ^48 
il  lîit  chalTè  de  l'univerfité,  i  canfc  de  fon  zcle  pour  le 
varti  du  roi ,  &  il  iê  reiirt  en  Shropshire ,  où  François 
Newport,  qui  porta  depuis  le  titre  de  Lonf  N,  w  port 
de  Hiî»h.Arcr»!  ,  le  prit  pour  fon  prédicateur.  11  de- 
meura dans  tet[e  place  jiifqu'.i  la  tiurc  île  C  ".liarlc-s  II, 
après  la  perte  de  la  bauillc  de  Worcelicr.  Comme  les 
Mtli&is  de  ce  prince  avoient  befoin  de  lui  envojer  on 
iMRimeaffidé  &  entendu ,  ils  chargèrent  de  ceKeeom- 
Riidion  Alieftry ,  qui  rencontr»  te  ni iRouen  en  Ftan' 
ce*  flcqui  après  avoir  reçu  les  ordres  de  Charles ,  retour- 
na en  Angleterre.  Peu  de  temps  après ,  étant  allé  à  Ox- 
ford ,  il  y  rrniiva  crue  fcs  ainiï  Juin  Dulben  ,  depuis 
archevêque  d'Yorck,  &  Jean  Feil ,  qui  devint  dans  la 
fuite  évêqué' d'Oxford  ,  avoient  été  aullî  obliges  de  fe 
retirer  de  l'univerfité.  Si  qu'ils  s'appliouoieni  icom- 
pofer  les  prières  de  l'églife  anglicane.  Il  le  joignit  4 
eox  pour  les  aider  dans  ce  travail ,  êc  demcuta  i  Ox- 
ford ,  jufqu'A  ce  que  le  chcv.ilier  Antoine  Cope  de 
Ha;i*el  le  pria  dï  venir  deiiKiirer  chez  lui.  Alleftrv  y 
alla  :  mais  comme  il  qmttou  quelquefois  ce  Icjout  pour 
Ain  JivRS  WTige*»  ^gafnà  cww  du  pani  du  toi  L'en 
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pcioîeK,,il  fut  arrête  dans  on  de  cm  vovagis  i  Dtm^ 
vres,  l'an  1659^1  Se  conduit  i  Londres.  Il  fiit  cité 

par  liî  confeil  de  (urcté  .  aLCLifé  li'uiie  correfiiondaiice 
Ifcrccrc  avec  le  roi,  &  preique  a>!iviintu  d'avoir  porté 
des  lettiei  de  ce  prince.  Mais  il  fut  détourner  les 
queftiajT5  qu'on  lui  ht,  &  fe  nwnira  toujours  intrépi- 
de. On  le  transfera  au  palais  épifcopal  i  Lamb«aSi, 
où  après  avoix  été dàeno eiaqou  ^iiemaincs»  Se  lôrc 
maltraité ,  lés  amis  obeinrem  (a  fibené.  Il  alla  alors  en 
Oxfordshire,&  tendit  aufli  vifite  à  fis  amis  de  Shropshi- 
re. Ayant  encore  voulu  voit  à  ^'edyi  Ooil  pi  es  de  \(''or- 
teller  ,  le  docleur  Hammond,  fon  ami,  il  tc.icontra 
le  convoi  qui  l'accompagnoit  au  tombeau,  Se  il  apprit 
que  le  dcluni  lui  avoit  légué  fa  bibliothèque.  Après  1« 
rétablilTement  de  Charles  II ,  Alleiby  fut  fait  chanoine 
de  l'églife  de  Chnft ,  &  le  j  oâobre  1660  û  prit  I» 
boitnet  de  doreur.  11  deflërvoit  une  des  cgiifes  d'Ox- 
ford ,  lorfque  le  roi  le  tiomma  pour  être  un  de  fêt 
cliaixrlains.  En  iC.C-i  il  fuccéda  au  docteur  Crted  dans 
1.1  chaire  de  profeilimr  royal.  Eu  166  j  il  devint  prin» 
cipal  du  olIcged'Etonprès  de  Windlbr  ,  gardant  tou- 
jours La  chaire,  qu'il  rcllgna  en  1679,  à  caufe  de  l'aP 
foiblilTement  de  fa  vue  &  de  Ci  fantc.  U  mourut  le  aft 
Janvier  de  l'an  itfte*  dans  1»  61  année  dejfim  ige.  En 
i$94ledoâiiirJeanFell  fit  inprimer  i  Oxtord  ea 
u-i  V  v.e  i/h/ol.  quiirante  fcnnoMde  finami.  * 
tr^u  du  Jupplânent  de  Bijjh. 

A  LLEUS  (  Jean  des  )  en  latin  Je  Atlodih ,  natif  dX)r- 
Icans,  ay .ont  fan  fes  études  i  Paris,ôc  ayant  ctc  reçu  dodcut 
en  théologie,  fut  fait  en  1171  chancelier  de  régliièlC 
de  rnoivofité.  Cétoit  on  homme  d'une  piété  proibndc^ 
êe  un  célèbre  prédicateur  :  Jean  le  Templier,  évêqnede 
Paris ,  étant  mon  le  i  ^'fepienibre  1 1-^;  ,  &:  le  chapitre 
lui  ayant  donne  |x>ur  (Liccc-lfeur  lùides  de  S.  Denys  ;  le 
pape  Nicoii'i  111  qui  n'approuva  pas  ccrre  éleiÛion  i 
caufe  de  l'extrême  vieilieife  d'Eudes ,  qui  ne  poiivoit 
plus  faire  les  fondions  épifcopales ,  nomma  à  fa  pla- 
ce Jean  des  AUeui^dont  ileonnoiHôit  le  mérite;  nuia 
cet  himMe  duAcur,  pour  é«it«  cette  dignité,  entra. 
Air  le  premier  aVtt  qnil  en  eut  ;  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, oà  il  fiit  un  modèle  de  |Mété  jufqu'à  fa  mort 
mii  arriva  le  1  octobre  1  }oi.  11  ne  s'étoit  point  démis 
de  ion  orficc  de  cluncelier ,  &  il  y  eut  des  gens  qui  l'ap. 
prouvèrent ,  mais  d'autres  procédèrent  à  une  nouvelM 
cieâion  aullitât  après  là  ptofeffion  j  de  c'eft  depnb 
temps-li  qu'on  prend  le  chancelier  de  l'univerlicé  dam 
l'abbaye  de  &inte  Genenév«.  Jean  des  Alleos  avoii 
mis  par  écrit  quelques-uns  de  fet  fermons  ;  mais  on  n'en 
a  dans  les  hihliothcqucs  qu'un  |>ccit  iwmbre  qui  pa- 
ïoiileai  avoir  tlé  tiul  coiilervcs.  *  Eciuità.Jcrip{.  ond, 
Pr*d. 

ALLIA.  C'«(l  le  nom  latin  d'une  rivière  d'Italie, 
connue  i  préfent  fous  le  nom  d'y/ùr,  &  célèbre  pac  cctté 
bataille^  les  Romains appdknent  AUUi^ pm», 
où  ib  fuient  défidts  par  les  Gaiiloîs  ,  Tan  de  Kma^ 

)(f4,&  avant  J.  C  )9o.  Nous  en  avons  parici  Tatlide 
de  la  rivière  d'AIA  ,  auquel  rm\n  rciu  ovaiw. 
ALl.IACXX),fAtnAfv  AU  Ll  ;  Pierre  d'I. 

ALLIBAWN,  quartier  de  IIa-oIIc  feptcnrrio-i 
nale ,  lou£  lequel  font  coit^wifia  les  provinces  de  Rolf, 
deLochaber&d'Alfaol.  Le  nom  moderne  ell,  fàns-doo* 
te ,  fôiiné  d'Albanie,  Se  lignifie  à  pâu  près  le  terrhoîiv 
des  anciens  Calédoniervs.  *  La  Marrinicre,  rf«7.  géogr.  ; 

ALLIER,  en  larin  E laver ,  rivière  de  France  d.ins 
l'Auvergne  t<c  le  Bourbonnoiç ,  fort  de  la  montaj;ne  de 
Lofere ,  la  plus  liauce  du  G^vandan ,  Se  cnir.vit  dans 
l'Auvergne ,  traverfe  toute  cette  province.  Elle  arrole 
I.angeac,  Brioude,  Ullbn,  Idbire,  &c.  puis  cnrrant 
dans  le  Bsurbonnois ,  elle  paffc  i  Moulins.  L'Allier  re^ 
çoit  en  Auvergne  la  Couffe ,  l'Anre,  la-Oion,  la  Sio- 
le  ,  d:c.  dans  le  Bourhonnois  la  Daure  Se  le  Quefne  ) 
elle  entre  enfuir  :  dans  le  Nivernois  ,  &  fe  perd  dam  la 
Loire  .-lu  Bx  d'Allier  au-dellôusde  Nevers.  Cette  rt-> 
I  vi«ed!b  navigable  à  Vtalepiiade  Maiinfoe.,  9i  mtn« 
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4*  font  âa  chiteaa  qui  eft  plus  hwc  ;  mak  ce  n'eft  que 
dans  le  tempe  dies  cruei  d'eaux  &  des  fon»  de  neiges. 
Pcnckm  fept  ou  huit  mois  de  l'enoce  eUe  |iOBte  de  pe- 
tits bateaux  ou  ndaux  depuis  Briflâc  »  qui  eft  «Moce 

plu;  hiiir  que  Icpom  du  chaieau.*Papu'eMadioB»dir/^ 
crif!.  Jhtiii.  GalL  Baudrand. 

ALLINGTON ,  famille  conlîdcrable  d'Angleterre  , 
dans  laquelle  rélide  prcreiuemenc  le  tiroïc  d  ccre  l'échan- 
jbn  du  roi  le  jour  de  Ton  courunneinoïc  Celui  d'au. 
)gurd'hui  s  ..ppL>tle  G^ii$  AUingun  .  fib  de  Guil- 
laume ,  4111  àc  pair  d'Iriande  lût  dit  Dcuao  d'Angle- 
terre  p.u  le  roi  Charles  JI.  Dans  le  temps  de  Guil- 
Uuiiic  k  Conquérant ,  le  droit  dom  oh  vient  de  psrlcr 
éioit  dans  la  iamille  àc  biiz- l  i-cjs.  De-U  il  v:ii[  pit 
mariage  A  celle  des  Ârgentons,  qui  tire  Ion  or^'^ute 
de  David  Atgentun ,  qui  fenraic  ibos  Guillaume  I. 
Les  de  ceoe  niaifiia  venuv  k  manquer  fous 
le  règne  de  Henri  VI ,  ce  droir  parrinc  à  fa  fimille 

d'Atlii-.gtoi;  ,  par  1.  riir-agc  cîT/j'^fo^wA  d'Arr;emon 
avec  CuilUumc  d'A.li;ij,Lon  ,  tîe  qui  Ic  lord  d'Allinproii 
d'i-ptéfent  c-ll  le  i'L:p;iciiic  lickcr.ùjr-.t.  *  DiB,  an^io^f, 
Imnotf.  hifioirc  ^nial.  des  pairs  if  Angleterre. 
■  AIXIROTUIUS,  fils  de NepoiM.wolaat venger 
fin  pece  de  ce  que  Minem  vNÙt  teauponà  le  prix  pour 
la  fondation  d*Adiènes ,  en  faifiuK  name  on  olivier,  alla 
par  ordre  de  Nej>niiie  jwur  l'abbatre  avec  une  coigiice. 
Mais  il  ne  rcullit  pas  dans  fun  detTeinj  car  le  cuup  dc 
la  coigucc  ,  au  lieu  de  luinbcr  fut  l'arbre,  tomba  fur 
fes  jambes  avec  uni  de  violence  qu'il  en  mourut. 
•  jlpoll.  d'.ltixeii. 

ALLIX  (  Pierre)  ne  à  Alen^on ,  au  diocèfe  de  Scez , 
éroit  habile  dans  les  langues  orientales  &  dans  la  tlico- 
Wie ,  mais  fuivaot ]|es  principes  de  fa  fctte  qui  ccoit 
caTvinifte.  11  fut  minïftre  de  l'cglifc  de  S.  Agobillc  en 
Cliiiiip.i^iic  ,  &  cnfuiti;  i  Cl;.ittntu:i  ,  tui  il  ir.-.v.iiUa 
avec  le  minilhc  Claude  à  une  nouvelle  vcilioa  lic  U 
bible^  ce  qui  donna occafioni  qUL-kj.u-s  uns  de  l'accufer 
de  focinianifme.  Après  la  révocation  de  1  cdit  de  Nantes 
en  I  £  8  j ,  il  palfa  en  Angleterre  j  &  fut  fait  chanoine  de 
'Windîôr,  &  enfuite  trcloricr  de  t'cglifede  SaU'ttniry,  où 
il  eft  mort  en  1 7 1 7.  U  a  fait  plufrauri  ouTtaj^ci  qui  peu- 
vent r,Tvir  i  l'intelligence  de  l'cciicure  (xv.i-ji  ,  il-.iul' 
des  Rejiexions  fur  lous  ics  livres  de  i'an\.len  «i  //t.ifvt.iu 
tejlament  i  p.'ui  établir  la  vcriic  de  U  religiem  chré- 
tienne^ en  françois,  ;Vj-S".  i  Amftcttiiui  en  \6Z<). 
Deux  ans  auparavant ,  il  avoit  tait  imprimer  fes  rcHc- 
sions bu  les  cinq  livres  de  Motfe*  i  Londres  i6Zt. 
On  a  encore  phifiam  antref  éditions  de  ces  réflexions 
compicttcs  ,  &  elles  ont  cic  tuduiies  en  allemand  , 
&  imprimées  ù  Nuremberg  en  1701.  Le  tradu^eur 
eft  Aridrc-Chrctieii  Ercliei  li.Kh.  D:JJ'<rcatian  fur  l'année 
&  U  mois  i«  la  naiQance  de  J.  C  en  lacm  ,  i  Lon- 
dres en  1707.  laîUf  de  l'épure  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mmu ,  ou  ex(dioKÎoii  du  ver£x  17  du  chapitre  111 , 
enfrançois,  i  Ainfle(dami<S ),;«•! a.  Dis  itf7x  il 
fît  imprimer  à  Rouen  le  traité  de  Raeramne ,  autrement 
D<rtram, prêtre,  du  Corps  &  du  Sang  du  Se:^neur ,  en 
latin  ^ceii  li  jii(,ois,  y  joi.;iuî  im avettilTcment , où  il 
prétend  prouver  par  l'autoritc  de  plufieurs  papes ,  car- 
dinaux &  favans  théologiens  de  l'cglife  romaine ,  que 
les  (endmens  de  Ratranuic  font  contraires  i  ceux  de 
oene  édile ,  9t  conformes  aux  opinions  des  ptotef- 
uns.  M.  Boileau  ,  chanoine  de  k  Saime-Chapelle  de 
Paris ,  entreprit  de  prouver  le  contraire  ;  te  dans 
cette  vue,  il  donna  en  i6%6  une  nouvelle  tradmftîon 
de  l'ouvrage  de  Rarramnc ,  avec  des  remarques  & 
sue  préface  dr.ns  l.iquelle  il  fuit  pied  1  pied  les  objev- 
liensde  M.  Aliix,  &l«réfiice.  M.  Allix  eft  encore 
flOMar  des  remartjues  fiir  ks  maernies  égl'fes  du  Pié- 
mont Ott  des  fraudais  ,  en  angiois  ,  in-j^".  \  Londres 
Iffjo  ;  des  Remarques  fur  l'AtJloire  eccléfùtftitfue  des 
anciennes  églijès  des  j/^-^itl- j  ,  en  angiois  ,  1  Lon- 
dres ,  iA-4°.  1^91.  il  prend  dans  prémices  re- 
aar^uetUqpalnédanaôrierdel'^^  deSsrnm  «n 


ALL  399 

Angleterre  j  d'un  volutue  de  iëmons ,  imprime  à  Roi» 
terdam  ;  <fan  ottviag»  fort  eftimé ,  conine  les  fociniensi 

écrit  en  angiois  ,  &  intitulé ,  Jugement  de  l'ancienne 
églife /udaiifue  contre  fes  Unitaires  ,en  faveur  de  la  fxintt 
Tniiiic  t>  de  .'.i/fi:  t/iT .'.  C.  j  Lxjivdres  I  699  ,  //»-S°.3c 

imprinK  en  allemand  à  Berlin  en  1 707^  in-^".  de  deux 
diflèrtations  latines  fur  le  double  avéncinenc  du  Melfie^ 
en  1701  riH-i°.  i  Londres^  de  l'explication  de  q[uet- 

3 ues  prophéties  concernant  le  Medle ,  en  1707  ^  aune 
ïlTettatMnibxkrflM^iwij^it.  Oa  lui  a&itilènent 
attrihoé  tti  oByragede  M.  le  Cene  for  |a  prédeftinaa 
tion,  dont  Biyle  parle  dans  pliificuri  de  fes  lettres  do 
l'année  1(5  si  4.  17  j;  on  ninipiiuia  i  ^mllerdam ,  in- 
S".  la  traduckuin  de  l'apoKy^e tique  de  Tcttullien.parM. 
Giry  de  l'académie  fran^oile^  avec  un  abrégé  d'une  dif» 
feriatiojide  l'ieixeAQiXj  fur  les  ouvrages  &  la  vie  deTer* 
inUien,cequi  maïqneqne  ce  lavant  proteflani  avoit  £ut 
utiediflêrtatiortplas  étcndnc  for  ceTaier.  M.  l'abbé  de 

Loiip-icruc  avoir  auilî  d.M<;  fon  cabinet  des  remarques 
latisiei  du  tiicme  ,  manufentes,  fut  la  veriioti  at.diedu 
Pentatcuque  ,  faite  par  Ahoulàïd,  &  furies  noici  de 
ce  rraduitcur.  *  Joan.  Albert.  FaLricius ,  in  traci.  dt 
fcriptorihus  pro  verii.  relig.  Ckrijl.  pajjim.  Le  Long  ,  bi~ 
Wto(k.facréey&UbUotk.datuitairsieffi^oindeFraii^ 
et.  fiayle ,  lettres ^  tcmt  i^trks  note*  de  M.iea  Mai« 
zeaux  ,fur  ces  lettres.  D.  Ceillier ,  hijl.  des  auteurs  facr. 
&eccléf.  tom.  i ,  art.  de  Tettullien.  M.  deChauâepicd, 
fuppiémeni  au  diSionnaire  de  B.rjle. 

|l:^ALLOBROGES,  anciens  peuples  de  la  Gaule 
narbonnoife  &  viennoifc^  iiabitoient  le  D.iuphiné  3c  la. 
Savoye ,  entre  les  Alpes  grecques ,  le  lac  Lemao ,  Is 
Rhône  5:  llliéte*  Mai\  depuis  ils  s'étendirent  plus  loiiu 
Les  Grecs  l«i  nommoieni  AUoiriges.  L'opinion  b  plui 
commune  eft  ooe  ce  Ibnr  les  Savoyards ,  ceux  du  Olau^ 
p'iinr  ,  les  l'iémontois.  On  du  auill  qu'ils  ont  eu  le 
iiuiu  \l'Arivbriges  ,  que  qu£lque>-uns  tirent  du  mot  grec 
AftTsJj  &  du  gaulois  Drigy  dont  l'un  fignirîe  LirUi  ù  bel- 
liqueux ,  &  l 'autre fctfp/<  &  nation.  Mais  ceux  qui  jugent 
aue  ces  peuples  ont  toujours  été  appelles  Allohrogts^ 
aoonent  à  ce  mot  nneori^ne  bien  dîâlirente.  Les  nns 
veulent  quil  foir  compté tiMJtt  Be  de  Broga , 
ou ^.rj .»  en  ancien  gaulois,  pour  m.trquer  que  c'étoit 
un  peuple  venu  d'une  autre  province.  Gculioi  de  V'i- 
terbe,  qui  vivoit  dam  le  Xi  litclej  &  qui  avoit  été  Ce- 
crctairc  des  empereurs  Conrad  111 ,  Frédéric  lj&  Henri 
Vi ,  dérive  te  nom  des  jiëekfttget  ,deoduî  d'one riviez 
re»  qu'il  nomme  £aérvya,  comme  s'ils  avoientpiemie^ 
rcment  halnté  for  fês  rivages,  ^uoi  qu'il  en  foir ,  Us 
Allobro^cs  étoicnt  une  nation  odébre  par  fini  courage 
&'  par  (a  valeur.  [  Ils  combartoieiw  oraùuirement  tout 
nuds,  pour  mieux  crtiaycr  leurs  ennemis,  Sc  n'avoienC 
pour  armes  ,  qu'une  elpeec  de  dard  long  d'une  coudée^ 
qu'on  nommoK^rf^^;  d'où  PlutarqueSc  Polybe  losap* 
pelle«  Gejfatts.  Les  Aliobcages  forent  gouvernés  pur 
des  rots  qui  éioient  perpétoels,  êcdont  le  gonvemement 
étoit  héréditaire.  Ces  rois  avoient  lênlemenc  le  com- 
mandement des  armées ,  &  le  choix  des  olltciers  ;  mais 
toute  l'autorité  rclulo'it  dans  le  féi«t ,  qui  reliait  les  af- 
faires importantes,  &  qui  cmir  comTOftdes  principaux 
de  la  nation.  Leur  telii;ioii  éiou  remplie  de  fuperfti- 
rions  ridicules  :  en  faifaiu  leurs  facriiices  à  Jupiter  &  â 
Mercure ,  qu'ils  adoroicnt  particulièrement  »  ils  jet» 
loient  des  cris  cpouvaiiDiblès,  afia^  dUment-ils»  qtH( 
ces  divinités  les  entendUlèttt  plos  fiuntement.]  Les  Car- 

tIi.igino!5  les  appellerent  .1  leur  feeuiirs  contre  Ro-» 
inams  qui  leur  dilputoiciit  la  ptiirenion  de  la  Sicilo. 
Deux  de  leurs  rois  em  capitair.es  hrenf  des  tourfes  en 
lulie.  ils  fe  joignirent  depuis  avec  Annibal,  pour  £ùie 
la  guerre  aux  Romains.  Ces  demicn  ne  perdirent  pas  In 
fouveoir  de  ccrte  injure,  ils  vinimt  eux-mfaBeianaquec 
les  Albbroges ,  qui  ftttent  vaînens  Pan  i  de  Rome, 
1  21  avaju  JT.  C.  par  le  ceuif.il  Cneius  Domitius  ^no- 
batbus,pu)s  encore  par  le  conful  Fabius  Maxinuu  , 

qnîcnnnipoiosletioatd'ilAbiAnf^jfw.  11  fit  dnpajnf 
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des  AUobroges ,  de  la  Provence  &  d'une  partie  du  Lan- 
guedoc ,  ui'.e  province  qu'on  nomma  ilcjr.iii  A\ir6oii- 
noift ,  6c  provint*  Romain*.  C'eit  celle  qui  porta  depuis 
te»  pbUAKs  au  fénit  romain  COOKC  Fonce  i  us.  Ciceron, 
qui  entreprit  fa  défenfe,  en  nomme  le»  Kabinns^/Za^r»- 
ges.  Les  principales  villes  qu'on  a  bâties  dans  le  oays 
qa'occupoienC  les  Allotiroges  ront,Chamberri,  Genève, 
CrenoMe ,  S.  Jean  de  Moncnne ,  Mouftiers ,  Vienne. 

*  Sttaboti  ,  V.  4.  gtorg.  Etienne  du  Byr^ance.  Polybc,  /. 
j,  rite-Live.i^c.  i . Ptolcui.  1.  ; . Piuutquey n  Anmb. 
Jules  Célar.  Dion.  Pline.  Juftin.  Orof.  Vellei'us.  Florus. 
Enirape  *  £cc.  Monec  ,  «ewr.  Franç.  GuiUenun^  UtW. 

ALLOBROX,eftt«iKilb  quelê  BeioTc  fiippoCd'AD- 

niui  de  Vicerbe  donne  au  quinzième  toi  de;  anciens 
Gaulois.  Quelques  auteurs ,  (|ui  ont  donne  dam  ces  fa- 
bles ,  en  ont  tire  l'origine  du  nom  des  Allobroges.  Du- 
plcix  a  nus  ce  roi  datu  Ui  mimoiïts  des  Coules,  i. 
l  ,  <•-  1  (S. 

ALLûRi  (Ateiaiuiie)  ikÇloi«iwe*«(intiile  deflin 
Se  lapeimute  fin»  AngeBnjnsÏR  fin  onde,  u  ivoirà  pei- 
ne diX'fcpC  ans,  lorfqu'il  peignit  un  criu  i^x  .\vec  tantda- 
niJUr&  Jefoin,  qu'on  put  juger déi-Son  du  ptogrci  qu'il 
dcvoit  faire  dans  la  peinture.  U  rrudi.i  b<;.iui.oup  d  jprci 
les  ouvrage*  de  Michel- Ange ,  &  l'on  eftimc  fut -tout  les 
ponraits  qu'il  a  peints.  Qn  j  trouve,  comme  dans  tout  ce 
qui  cft  foui  de  fim  pinceaii,  une  gnnile  fr^uheur  de 
mimt,  U  inounteii  1607  dm  nn  In  nèMvanoé. 

*  Borghini ,  il  npafô  >  iS^4«  f*^*  v  rm^imi  €n 
17JO  ,  iii-4"'. 

ALLOUETTE  (  Fra^sois  de  I')  bailli  du  comté  de 
Vertus ,  de  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  toi ,  pu- 
blia en  1 577  i  Paris  un  ouvrogi  i/i-4  fur  des  matierei 
très-int^ellànt«  ;  (avoir  un  traite  des  nobles ,  dc'Icur 
charge  ,  vacation  ,  nng  &  degré,  de  leurs  marquer, 
finjàlogm^  Ae  efpéces»  ie  ûe  l'origine  des  6e6  êc 
des  aimoirics  ,  avec  nne  kiftoire  généalogique  de  la 
niaifon  de  Couci  ,  &  de  fes  alliances.  11  publi.i  aullî 
en  t  ;  S4  daiu  U  m  .me  ville  la  généalogie  de  la  mai- 
fon  de  la  Mark}  il  donna  encore  un  traité  des 
afEùres  d'étal ,  de  finances  ,  du  prince  ,  du  noble  Se 
du  àtloMUf  mais  on  ne  (ait  quand  cet  ouvrage- ci 

Prut  pour  la  pcemiere  fiiu,  te  m  n'en  connoit  que 
féconde  édïnon  ^  faire  1  Mes  en  i  ;  97.  L'anieur 
y  cîl  apprllé  le  prén  lent  de  l'Allouctre.  l.i  Croix 
du  -Main-  kii  attribue  un  rra^ré  de  l'origine  dci  tian- 
çais  ,  qu'il  j>rc"L-ii  imt  ètie  illus  des  purs  Gaulois  :  on 
ne  ûit  m  ou  il  étoii  né,  ni  quand  il  mourut. 

ALLUQUS,  hait  Itn  iètgneur  très-confidéré  entre 
les  CelàMriem,  ancien  peapIed'E&Mgite,  que  l'ancien 
Sclpion  VAfrieata  vainquit ,  ran  de  Rome  5  44 ,  &  avant 
J.  C  iio>  Après  cette  viftnire,  il  Ce  ttouva  parmi  les 
prifonniers  de  guerre  une  fille  d'une  beauté  extraordi- 
luuL- ,  que  Ton  Atnena  i  Seipion  ,  leq^K-l  s'ctant  in- 
forme de  fon  piys  &  de  fa  tanulle ,  appnt  qu'elle 
^it  fiancée  au  jeune  Allucius ,  dont  elle  étoit  paf- 
iionémenc  aimée.  Ce  conquérant  le  lit  venir  auUltùt 
en  fa  préfence ,  avec  les  parens  de  cette  fille ,  te  apiic  té- 
moigné qu'il  approuvoit  le  mariage  de  ces  deux  amans , 
il  prit  Allucius  en  parriculier ,  ic  lui  dit  obligeanv- 
nient  :  On  vous  l'a  gardée  avec  foin  ,  aiîn  qu'on  pût 
u  vous  faire  un  préferu  digne  de  vous  &  de  moi  j  toute 
••  la  récomoenfè  que  je  vous  demande,  eft  que  vous 
w  lôyes  ami  de  la  république.  »  Ce  jeune  prince  confus 
de  cet  eioèt''de  bonté,  &  tr.tn(porté  de  joie,  prit  la  main 
deSdpioo.fcpria  les  dieusde  rccompcnlèt  une  aâion  fi 

Î;énérasië.  Enfuite  les  parens  de  eene  Atte  offrirent  une 
btnnit  confidcrable  |>our  ù  r.mcon  ,  fc  fuppliereritSci- 
jiion  de  l'aCLêprer ,  du  mmns  comme  un  témoignage 
de  lent  gnritude.  Seipion  teignant  de  l'e  lailTer  vauicre 
i  leurs  prières ,  £t  prendre  cet  argent ,  Se  ayant  appellé 
Alluci'js,  lut  dk  !  ■  VoiU  ce  que  «eus  euces  per-deflns 
«  la  doc  que  vane  bemtfcie  tow  doone;  ivcevcx- 
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«  le  de  ma  main  ,  comme  une  féconde  dot  dont  je 
M  VOUS  tais  prcient.  CJn  ajoute  que  Svipion  dit  aut 
foldats  qui  lut  avoient  amené  cette  belle  pctfonne  t 
••  Si  ma  ibrtune  étoii  bORiéei  celUd'Hn  fimule  patii- 
M  culiet ,  vous  n'auiiei  pu  me  (aire  nn  pccfent  pins 
<•  agréable ,  mais  étant ,  comme  je  fiiis  maimeflant ,  gc- 
»  nétal  d'armée ,  je  n'ai  pu  l'accepter.  »  •  Tite-I.ive^ 
/.  10.  Polybe,  /.  17.  Spon  ,  rechenhts  ffana^u.ies. 

ALLUS,  de  la  ville  de  Saniane  ,  affranchi  d'Auguf- 
te,  prêta  à  Agiippa  U  Grand  lui  million  de  pièces  d'ar- 
gent ou  liules.  •  Jofephe ,  antiq.  l.  8,  e.  8. 

ALLUYE  (marquis d')  chercher  ESCOUBLEAU. 

ALM  AARUB-IBNI-CAHTAN ,  autrement  nomoii 
^AfAc,fMredeSabe,&dePeue,  filsdeCahuh.po* 
lit-fflsde  Cham.  On  dit  qull  donna  fcn  nom  i  l'Ara- 
bie ,  &  qu'il  fut  auteur  de  la  langue  qu'on  y  parle  , 
comme  un  de  fc*  trcrcs  donna  (on  nom  à  l'Arabie  Pc- 
trée,  &  l'autre  i  laSabée  ou  Hcuteufc.  félon  Marmol. 
U  e(l  bon  de  remarquer  que  la  plupart  de  ces  origines 
font  fauflès  ;  9c  que  les  noms  viennent  de  l'hébreu  , 
comme  Bocbaid  le  prouve  in  PAabp  *  Mazmol,  A 
I  ,  e.  18. 

ALMACARON  ,  A!/ma:r.i,  pcn:--  -.-Ile  d'Efpagne, 
honorée  du  titre  de  tité,  iituce  dans  le  to>aunic  de  .Mur- 
ci  c ,  .i  l  'embouchure  de  Gu3daleiuin,&:  à  Icpi  lieues  di;  la 
villedeCartlu^ne  du  côté  d'orient.  Elle  n'cd  comnie 
que  pat  la  quaadeÊd'alnB  qu'où  i»tt«e  dans  fin  Kcioir. 
•  Bandrufl. 

AtMACHARANA    AtMAOlARAMA ,  viUu 

de  l'Arabie  heureufe  dans  la  principaux  de  Mocca. 
entre  la  ville  d'Aden  8c  celle  de  Saada.  On  croit 
qu'elle  eft  l'ancienne  ville  de  Saphar,  qui  ttoit  la  plue 
confidérable  de  coûte  l'Arabie  heureufe.  *  Bjudiana. 

17  ALMADA ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Manche^ 
petite  province  du  royaume  de  Cadille.  Il  eft  au  midi 
de  Campo  d'AlctKer ,  fur  les  frontières  de  l'Eftiémui 
dore.  CSe  bourg  eft  fitué  fur  le  fommet  d'une  monck- 
sne,  fiirle  penchant.  Si  au  pied  de  laquelle,  du  côté 
du  midi ,  il  y  a  cinq  ouvertures  différentes  qui  condui- 
feiw  pai  des  cliemins  fouteTreins  aux  endroits  d'où  fe 
tire  lecinnabre.  Ccll  la  mine  de  vif-argent  qui  paflè 
pour  la  plus  anciennement  connue,  &jiour  la  plus  riche 
de  L'Europe.  M.  de  JulTieu  a  examine  cette  min<>;  &  le 
lappoCT  ^'âl  en  »  £ut  lis  nouve  dans  les  mcmures  de 
l'acad^ie  des  fcîences ,  siutfe  >  7 1 9  >  p^^<  ^61.  *  La 
iNJ.Ktiniere ,  dicl.  géoer. 

ALM.^DA  (  Andic  de  )  n:  à  Pjmpal.liiJ  pré;  de 
Cjniui:>:e  e:i  Portugal  ,  ctJ'.t  tils  de  <L'''i  A'i:'>i!iî  Je 
Almada  il  du  nom  ,  de  '/iccnce  de  Cdlro.  I.'cf^c- 
rancc  de  parvenic  aux  dignités  eccléfî  uliq  i.'s  fit  mntn^ 
forte  >-ii  lui  que  le  gnui  pour  l'étude  Je  la  théoiogie} 
il  s'y  appliqua  avee  lantde  fuccès ,  qu'il  en  fin  (ait  pm- 
lelllur  ,  quDÏqu'i!  s'éloignât  conftamment  de  recevoir 
l'ordre  de  prîtriTe  ;  iS;  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  eft  qu'en- 
core qu'il  ait  vécu  lon^-temps  ,  il  n'a  t.iit  rieil  inijjri-* 
mer.  On  alfure  ncaonioins  qu'on  a  tfouvé  dans  fes  pa- 
piers unttaitf  derincamation  prêtâ  imprimer ,  &.-  d'au- 
tres moiitt  uvaiKds.  Il  mourut  ie  19  novembre  i 
Conimbre  J  où  il  avoir  toujouf»  ùix  fil  demeure.  *  Mit- 
moires  de  Portugal. 

ALMAGRO  (  Diego  )  fameux  capitaine  Efpagnol , 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  d'une  tamille  obicuie ,  &  tout- 
à-fait  inconnue.  Il  emprunta  fon  i\om  du  lieu  de  fa 
nailTance  ,  bourg  deCaftille  ,  te  dans  cette  contrée  en 
particulier  que  ceux  du  pays  appellent  Campo  de  GU*' 
travg.  Il  accompagna  François  Piurro ,  qui  découvric 
fcoonqnitlePérooetiijas.  Aurefte,c'étoit  l'honme 
du  monde  te  plus  brural  8c  le  plus  enitx>tié ,  auflî-lnetk 
que  rifarto  ,  que  le  tapitaïne  (ïonzalè^  P.zario  avoit 
reconnu  pour  (ils.  Leurs  iiijuiUccsiSc  leurs  cruautés  con- 
tre les  malheureux  Indiens  ,  étoient  extraordinaires. 
Dieu  permit  que  leur  bonne  intelligence  ne  dura  pas 
long-temps.  Ils  prirent  les  armes  les  uns  contre  les  lU- 
mi^l^AJiaagwdeviptkpafijiiDiec  de  Pi»inoi.Oié(;t)^ 
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frërc  de  Pizarro  ,  fit  mourir  Almjgro  \  Se  Un  antre 
Diégu  ,  fils  d'Almigro  ,  fie  iineconjuration  pour  pcidte 
Pisarro ,  ôc  le  perdit  en  eSat  Ce  Rwn>e  Diégo  eiu  «ic- 
pds  U  tête  coapée  pot  la  Mlbe»de  Vacoi  <Ie  Gaftros , 
^uQurlet-Qn/M  eawjfifaii  itiiWdier  lUfiéibcdres 
•trivit  en  ce  pays,  vm  Pot  154'^  *  Mariai»,  /.  x6, 
hiff.  «îi-ndoval ,  yietade  Carlos  V.  De  Vaaixjùfl,  1. 1 .  Fer. 
dijund  Pizarro ,  barones  illufir.  itl  mceyo  manJo.  Spon- 
de,  «n,  CAr*/î.  1 5 1 5  j  I  <;  ic ^  iS-f. 

ALMAGUER  ou  ALMAGRA ^  élntagnun ,  petite 
ville  de  t'Amérioue  méridioaak'^  Âc  dun  It  topumê 
ét^ogÊfu^,Auuiê£utmtfté»  aionBigp«,«ùeft 
la  fisarce  dtkritnmdtOBCByCDntoaiviiiiglliMat 
de  la  ville  de  Popayan,  qû  diaoBlibil  ma  M  tofmfum 
•  Sanfon.  Bjudrand.  -  - 

ALMAIN  (  Jacques)  nirif  de  S«ns ,  bon  fcholaftU 
<pt ,  &  fubiil  dialeâicicn ,  étoit  doâeur  de  Paris  ,  & 
prafffltUffilliMoeie  au  collège  de  Navarre;  niais  mm 
religieux  ,  comme  Geliier  Se  ton  abrcviateur  Simler 
4'ont  écrit.  Il  Boriflbic  an  commencement  du  XVI  lié- 
de ,  &  fat  extrcmemenc  attaché  aut  fentiMeni  deSooc 
êc  d'Océan! ,  ce  qu'on  peut  juger  par  laleâare<iè  tti 
ouvrage!.  On  le  choilîr  pour  écrire  en  faveur  du  roi 
Louis  XII  conrrc  le  pa^  Jules  II  ,  Se  depuis  encoie 
pour  défendre  l'aticorite  des  cor>cile< ,  conrre  le  cardi- 
nal Cajetan.  Ses  autres  ouvres ionc  une  morale^  avec 
des  additions  de  David  OMSnh  BcoQôis.  Almain,  qui 
ftvoic  M  zeçidoâeor  en  I5ii«à  1511  »  £«  «ilcvé 
Mr  une  moicMiéiiHCiirée  en  ijt  5.  On  ad»4aî  Zitm 

m  ilF  Ml^ffai  Stntentiarum  compléta.  LeUura  in  IV 
Seiuenfiarwn  imperfeda.  De  potcjlate  ecelefiijiica  & 
iaica  ,  divifc  en  deux  parties.  De  aurhoncace  eu/e/îi  , 
fic.  *  Bellarmin  ,  dt  firipi.  ectUf.  Htjl.  untv.  Panf. 
Du  Pm  ,  hiHioth.  du  auteurs  eccUfiaJl.  du  XFIfiéde. 

ALMAUG  »  vilit  dit  Turaneftan  i  laq^uelle  les  eéo» 
°gnph(s  AnbetdonMn  101  «ugtés  jo  minute*  delo» 
citude,  &  44degfé$de  laiinide  l^mnkttdci^D^iiaf^ 

telor ,  bikhoth.  oritnt. 

^3"  AL  MA.MON  ,  fepcicme  calife  de  la  maifon 
des  AbbalHdcs ,  l'un  des  plus  grands  &  des  plus  ûvans 
princes  mufulmans,  éioit  fils  du  calife  Aaron  Al-Ra^ 
chid^âtfrwe d'Al^Amin,  i qui  il fuccéda.  Aaron ,  leur 
pv»,  Tavoitlbbragé an califiu après  Al-Amin^  mais  ce 

Î rince  imbécille  ffc  gagné  ptf  ht  «onfiMis  ét  /ôn-vilir 
adhcl ,  ne  fut  pas  plutôt  owaté  fur  te  ntne ,  qatl  fit 
écla(er  fa  itiauviilcvokmté  envers  lui, en  ordonnant  de  re- 
trancher fon  nonulcî prières  publiques, où  il  étuit  nom- 
mé après  le  calife  comme  fonfuccelTeur  prcfompiif.  Al- 
Mamon  alors  gouvetneur  da Khorafan  ne  lailfapasde 
le  tenir  dans  l'obéiflàoot^^  nâislocfiiue  Al-Anuii,  pour 
-kd^pooUler  deibn  gouvtnuoMntfc  loi  âiei  la  vie,  loi 
•enotdtmné  deveniri&caar,illei«(ii&tiatt«ment. 
Le  calife  envoya  contre  lui  une  puillante  armée.  Al- 
Mainon  alTcmbla  des  troupes  de  Ion  côte  ,  &  en  dnnna 
11-  ci^nim.indement  à  Tahcr.  Celui-ci  j!la  au-devant  de 
l'aimée  du  calife ,  &  l'ayant  furprife ,  &  tué  fon  chef, 
h  mit  en  déroute.  Alors  Al-Mamonqui  s'étott  d^  (ait 
podaiiMC  calil*  ,  s'avança  v«it  la  capiialft  avte  (on  ar> 
infe  viAorienlê.  Bagdat ,  t>&  le  calife  &  Knjèrma  , 
fut  aflîégé»  ;  ik  ap;  ci  un  long  Cége  &  diveifes  vicifli- 
tndes  de  fortu.ic,  tur  prife  ,  si  Al-Amin  fait  prifonnier. 
Ce  malheureux  prince  fe  fauv.i  peu  de  temps  après  ; 
mais  ayant  t':c  repris ,  Taher  le  fit  mourir.  Al-Mamon 
faillit  a  ne  lui  en  favoir  guères  plus  degré,  que  David 
À  Joob  quand  il  l'eut  déuvré  d'Abfidk»  j  car  ce  prince 
a'éioic  pas  fanguinaite,  il  ainoit  fim  fiete,  i  qui  il 
^  ESviilôit  l'empire,  quepoar  la  propre défên(è& celle 
■âe  fts  droits.  On  dit  qu'il  verlbii  des  larmes  toutes  les 
fois  qu'il  voyoit  Taher.  Cene  vue  lui  rappellant  l'idée 
du  meurtre  de  fon  (rcre ,  commis  par  un  homme  à  qui 
'il  dévoie  d'un  autre  càié  la  couronne  &  la  vie ,  cela  fut 
4Giiiiêi|iiecelai-cilê  retira  dans  (on  gouvernement ,  de 
CEatmededevenir  U  viftûne  de  la  lendretlè  tju'AUMa- 
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Annn,  qui  arrivaTan  1 98 del'hé^irc  ,  <î!4a5«de  l'ère 
chrétienne  j  alFura  le  droit  d'AUMamon  à  la  Couronne* 
Mais  les  pren)icrd$  annrcs  de  fon  règne  fiireilt  fttrragi-  ' 
técs.  il  eu:  d  •iiordà  réprimefliCrévolte dcs  Tllélntes, 
ou  des  defcendans  d'Abutaleb-;'  eniail  lie  fvhtoM' 
dans  les  premières  aâions:  MllOKHb^leareMrinitlin' 
ila  rébellion. Une  faulfe démirt)^  d'Al-Mamon  ^,ri( i 
de  nouveau  troubles.  Ay.am  dcfi^népoar  fon  facceil  .  ur 
Ali-bcn-Mui.i  ,  autrement  l'imin  Kiza,  ht>mme  fort 
célèbre  par  fa  haute  vertu  chez  Ics'mufitlmiiâ;  mais  de 
la  race  d'Ali ,  les  Abbaffides  irrités  fe  foulevérent  Si  pro-' 
damcKiit  calife  £oa  oncle  ibnUai;  \A14rfb|b(W  foi* 
dttlB  de  fil  ofptblei  ec  piéTqbè-ibïfMefii^M^ 
ftWMBtpoar  loi  i  ce  Riza  moUruf ,  &  la  mbtt  du  'ûblT 
homme  fut  un  peu  fuup^bniiée  d'avoir  été  acccélérife' 
pour  le  bici  de  la  paix.  Hn  effet  la  révolte  celTi ,  &  Al- 
Mamon  tefta  paiiiblc  polfcireur  uSu  trône,  te  milieuf 
du  règne  d'Al-Matnon  fut  tranqttilU ,  Oc  i!  pohra  dé 
ce  repos  poar  inljnref  â  les  fiijets  1^  goOt  tics  iciva;' 
Dans  les  dernières  àbtiéâ  ,  il  èàlc  U  guerre  avec' les 
Gtea,  fur  qui  il  prit  quantité  de  places  :  niais  fa  dcr- 
aietVtttpédlndn  lui  fut  fatale.  Renntrnantde  Tarfe  qu'  il 
.ivûir  prife  ,  il  pafTa  près  du  fiedrdon  ,  rivière  fimcufe  , 
parcciju  Alcr  iriîre  avoit  &illt  mourir  pour  i'y  ctre 
baigne.  Il  en  trouva  leseauxfi  bélier^  qu'il  vo:iiur  en 
boire.  Ce  qu'il  ht  en  mangeant  (piantité  de  figues  frai- 
ches.  Cer  excès  lui  donni  U  fièvre  qui  l'empota  l'an 
lig  de  l'hégire,  le  Sjt  de  réril.diréii^niiç. Havoic 
régné  un  peu  piusde  io  ahs^ftO  fait  enterré  i  Tarfe.  Al- 
Mamon  avoit  pris  le  gout  d«  lettres  fous  la  conduite  de 
Jofcph  Ben  Mefvah,&  d'un  Perfan  nommé  KelTai  qu'Aa- 
ron  fon  pere  £  .  .:  (-  /[  , .l  fin  éducation.  Aullît&£ 
qu'il  fut  tranquille  poiielfcur  du  caliÉic,  il  n'oublia  rieit 
pour  iufpirer  le  nièine  gout  â  Sa  fuj«s.  fl  fit  venit  1 
grands  frais  le*  meiUenn  tivrei  eo  lOaegiBtire ,  écrits  etf 
grec ,  en  ^ac,  ettbébnn,  8r  lot  ic  traduire  par  ded 
perfonnes  nit|]t|;eAcfesqa'a  bflcdUa  de  tontes  les  na- 
tions, &  de  toutes  les  rdigioni.  Quelle  que  fut  cellô 
qu'on  profclfoit ,  dès  qu'on  étoir  verfé  dans  quelque 
kience ,  on  étoit  alTuic  d'avoir  part  i  fes  bie);ilaits.  Les 
doâeurs  moliilraani  criaient  un  peu ,  &  ihtaîi  Ul  làH 
terent  dliététimie;  mais  enfuiteils  «ff^TOHllf^^ 
Al-Mamon  tonlit  des  e^éees  d*acaidétiiief  de  fivimt. 
U  afliftoit  quelquefois  il  leurs  conférences ,  afin  de  nioni 
irer  l'exemple  à  fes  fujcts ,  &  les  encourager  à  culnver 
les  fciences. 

Les  mathématiques ,  en  général ,  Se  funout  l'aftrono- 
mie  ,  lui  eurcri:  des  obligations  particulietcs.  LesAra^ 
bcs  lui  doivem  la  première  rradudlion  en  leur  Ungu* 
de  prefque  tous  les  mathématiciens  Grecs.  Al-Mamoé 
foc  même  fixe  vet£  en  aibmosnie,  fuivant  les  hifto- 
tfens.  On  tni  attribue  ime  obfervatîon  de  l'obliquité  de 
l'écliptique.  Ce  fut  fous  fes  aufpices  qu'on  mefura  la 
terre  avec  plus  d'exaûitude  qu'on  n'avoir  fait  julï 
qu'.ilors.  Cette  belle  opcration  tut  exccutcc  dans  unè 
plaine  immenfe  fur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  Det 
géameitM  habiles  mefurerent  par  fes  ordres,  la  coudée 
alamain,  une  étendue  d'un  dqté iIb  mérïciîen ^  ^"od 
trouva  de  5  milles  f  ,  donc  chacnn  contient  4000  c&r- 
dées.  Quoique  l'ignorance  où  no  is  fjrnrnL-s  du  rap- 
port de  ces  mefures  avec  les  norrcs  rende  te  travail 
infructueux  f»our  nous ,  il  ne  lailTe  pas  d'ctrc  mémora- 
ble. *  D'Hcrbclot,  btbliotk.  orient.  El-Macin,  hift.Sa- 
racen  ,  1.  1 ,  c.  8.  Abulpharage ,  Ai/?,  t^'nai}.  i^n.  f* 
Aifraganus  ,«/««.  a/fr«n.d^  \,  J.  Léon  d  .Afrique  . 
de  Ulufi.  AtA.  SMiotài  gfêUi  t,i}  ,  p.  2 < 9.  Hifl. 
d€s  math.  1. 1 ,  c.  I. 

ALMANNE,  moine  de  Haurvilliers  ,  cherche* 
ALTMAN,  ^ 

AL-MANSOR  ,  roi  deCordoue  en  Efpagne ,  fe  mit 
fur  le  trône  après  Alhaca  ,  qui  mourut  l'an  976  de  J.  C. 
Se  i66At  l'hégire,  £c  l'avoit  laiflZ.imeur  de  fon  fiïs 
HulTen^.  Ce  rOi ,  autant  par  atcdiîtîtfa  que  par  un 
fi^etfiitieo*  pour  le  mahgoiéâfiae^  it  fBnriiHsrlhfn 
TtmtL  Partit  L  £e« 
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nenc  h  goem  aux  duéde».  fen  985  il  prîi  Barce* 

lone  ,  Se  mit  l-dIuItc  Je»int  Lcon  u;i  lu-j;.'  qui  dura 
près  d'an  an.  11  ii:inpjtta  de  guiids  avar.[ai;i.'s  en  di- 
verfes  occafioni  ,  &c  mourut  aprcs  un  règne  a,  vin,;r-iiï 
ans  ,  en  l'an  1001,  qui  ctoit  le  }9  j  de  l'hégire.  '  Ro- 
detic  ,  Ai//,  Valatiis ,  ckroit.  &e. 

Al-MANSOR(}orèpM  roi  de  Myq6,|i]n«4& 
«^pcllé  par  les  Maures  d'Ë^ugiiâ ,  paiti  la  morawK  SA- 
xanc£  mille  chevaux,  &  cent  miUc  nommes  de  pied,  l'an 
1 1  ;  8  de  J.  C.  &  5  5  }  de  1V^>K-  11  fi«  bauu  en  di- 
vetfcs  rentontrcj  par  les  clitctiens  :  de  lot  te  que  pour 
£e  dédommager  il  uTurpa  les  éuts  de  ceux  qui  l'avoicnt 
appelle.  Depuis ,  éxtBt  iepaiR  en  Afrique  ,  il  revint 
avec  des  troupes  plus  nûmbieulè* ,  te  iiiivi  de  treize 
^ptt  Maures  ;  il  *™^gç%  Santaten  dapa  )»  .Portugal ,  où 
il  ua  coup  de  ^cbe,  dam  Umoam.  *  Aianaol , 
l.  2 ,  c'  j  5-  Mariaiuu  Va&ôs. 

AL-MANSOR  (  Jacob  )  fils  de  Jofeph ,  fut  furnom- 
luc  Emir-al-Mimuaim  ,  ou  Printc  iits  fidèlti.  U  le 
rendit  maître  de  Maroc  ,  de  Fez^  de  Ttcmecen,  de 
'Tuais  f  de  cour  leptys  juTqu'à  Tripoli,  S(.  fut  un  des 
|il]U.  pttîflïiii  nmd  Afrique.  U  paiut  enfiiite  aa  ETpagne 
avecquamCtMinUlé'hcunmes,  qu'il  avoit^  a&iablés 
par  la  publicuîoii'de  la  ^fic  ,  qui  el^  parmi  les  Mau- 
res ,  ce  qu'eft  la  croijlidc  ^mni.  les  Lhrc::.:ns.  11  le  fit 
reconnoitie  Ibuveraui  par  les  peuples  de  la  fede  ,  tc 
txffa  la  ^tneufe  bauillc  d' Alita» ,  daas  la  nouvelle 
Cahille.  Le  pape  Innocent  III  lui  adretlà  un  bretl'an 
1199  de  J.  C. &  de  l'hcgirc  jpû.en  faveur  de  S.  Jean 
«leMadtt,  pacciatcbe  oc  i'ocdteda  laiàinte Trinité , 
ponr&ciluer  lencliacdesflfi:lafetdiréôent,  iquoiles 
religieux  de  cet  inftiiut  travaillent  avec  charité.  Cu  bref 
fe  tfouve  dans  le  fécond  livre  des  épitres  décrculcs  de 
ce  pape.  AI-.Minfor  étant  retourne  un  Afrique,  reput 
Maroc,  qui s'étoit icvoUé ,  de  fit  mnunr  les  rebelles, 
coam  UtuBCami^}  dB4|aol  ayajit  été  repris  par  un 
marabout ,  iliUa  «uaRMOiù  lé  moqd*,  te  mourut 
boulanger  i  AlcKuiârie ,  nlàa  Iti  auteurs  Arabes  alli- 
gpi^  par  Marmol j  au  /.  1  ^  c.  ^6. 

ALMANSOR  ou  ALMEON  ,  futnommc  Alman- 
fpr,  cherche^  ALMEON. 

ALMAQUE  {  Saint)  cherche^  TELEMAQUE. 

ALMAZ  ,  Almafa ,  AUfin ,  petite  ville  de  la  balTe 
Hongrie  fur  le  Danube  ,  vis-i-vu  de  deColgcau 
Quelaues  géographes  U  prenneiu  pour  1^  vîll*  BOlUluée 
«utrerois  Amaiia  ,  Anamatèàtc  Àiuuaajcia  «^08  d'an- 
tres placent  i  Mohaci ,  &  d'autres  encore  ÏCÛi^^etf- 
peiite  ville  du  incme  pays.  *  Ôandtand. 

ALM AZAN  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  U 
4Caftille  vieille  fur  le  Duero ,  à  environ  fix  lieues  au 
midi  de  Soria ,  en  titaK  v«n  Siguen^a.  C'eft-là  que 
le  fit  le  traité  de  paix  emi*  Haoïi^roi  de  Caftille,  te 
Pierre  IV ,  foi  a Atagoa ,  «Q  S}7t  »  api»  de  ioncuet 
guerres  entre  ces  deux  roma  ■fies.  Le  tefritoiie  d'Altna- 

zan  eft  afTcz  grand  ,  &  fe  divifc  en  deux  parties  ,  qui 
l'ont  le  Sefmo  de  Cobtnclada ,  où  il  y  a  vingt-quatre 
lieux  ou  hameaux ,  &  le  Stfmo  de  la  Sierra  où  il  y  en  a 
iéize  t  Mon  Rodrigue  Mendez  de  Sylva.  *  La  Marti- 
piere,  dicl.gcogr. 

tSTAI  MR>  AI,M,oo  ALMA, rivterede  Veftpha- 
lie.  Elle  a  &  Iburee  an  nndi  dn  villam  d'Almen  \  te 
foulant  vers  le  feptentrion  ,  va  fc  perdre  dans  la  Lip- 
pe ^  au  village  d'Ellcn.  Les  lavans ,  comme  Cluvier, 
tjerm.  ani.  t.  }  ,  ^.  j  4  ,  &  révêque  de  Padciborn  Fer- 
dinand de  lurflemberg ,  manum.  Paduborn ,  pM.  1 1  , 
ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  VAUfoàt  DiMfâflius, 
£  jf.  *  La  Martiniere,  diS.g^. 

ALMED1NE ,  ville  de  la  province  de  Doquela . 
dan«  le  royaume  de  Mamceo'Afrique.,  finiie  dan>  une 
plaine  entrcSifie&  Azamor.  Elle  étoit  autrefois  neiie 
&  peuplée  ,  &  la  capitale  de  la  province  ,  parccqu'il  n'y 
a  point  de  pays  dans  tout  le  royaume  de  Maroc,  qui  foit 
|»lus  fiertile  en  bleds  &  en  pâturages  j  mais  eUa  eft  iDain- 
.cuBje,  AcHv'y  KteqaedtvkttKOMGisacr 
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CMapagn&  de  toon.  Lei  t^onugait  onr  M  long-ccm{>t 

maîtres  de  cetre  ville.  Les  Arabes  &  quelques  Berebcres 
courent  la  campagne  ,  ifc  ne  permettent  pas  qu'on  re- 
peuple cette  vili;,  qu'ils  ne  veulent  point  not»  plus  ha- 
biter ,  parcequ'ils  n'aunent  pas  a  cttc  renfermes.  Us  fbuc 
vaillans.,  &  fiant  quelquefois  des  courfes  juiqi&'tittpaff» 
off.  de  Manaaik  *  M«»inl ,  «|(i./'4/!rBM«^ 

ALMEllSÀ  (  Ap^WnMiw  d*)  aé  1  Lisbonne  le  ta 
juillet  I  ) 87 ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jcfus  le  17 
avril  1601.  Philippe  IV  l'ayant  nommé  en  1616  cvc- 
que  de  N  ivre  ,  i?<:  futur  fucccfleur  du  p.iiriarche  d'Hdlnv 
pic  Aifonfc  Mendés ,  il  partit  aullltôt  pour  Go« ,  doù  U 
ne  fonit  pour  aller  en  Ejcbiopie  qu'en  1  <> }  o.  11  jpTy  pot 
nu  JEuMbeaucoup  de  Kogrès,caus  letpr^icatem»  apn 
«é  diaffis  prelque  auSitôt  ;  mats  n'ayant  pas  voidtt  f»> 
noocer  à  refpërance  de  rentrer  dans  cet  empire ,  il  s'ar» 
rêta  avec  deux  de  fes  compagnons  près  de  la  mer  Rouge 
dans  un  lieu  défert ,  où  il  fut  réduit  à  vivre  d'herbes , 
&  à  coucher  fut  la  terre.  U  rentra  enfuiic  en,  £tbiopie} 
&  l'einpeteur  ayant  fu  qu'il  adniiiiftrait  les  iâclViMat 
iTigrc ,  le  fit  arrêter ,  &  le  fît  cooduirei  OO  bonfgaa^ 
mé  Ondagne,  où  il  fut  lapidé  avec  les  perei  ftmçoîi 
Rodriguez  te  Hyacinthe  nançois,  le  9  juin  1 5  ^S.  On 
prde  a  Bragance  une  Icare  <]u'il  avait  écrite  d'Ethiopie  : 
il  avoit  compofé  aufli  la  vie  dnP<  fnipçoil.dft  llUtt* 
doça.  *  Mèm.  de  Portugal. 

ALMEIDA  <  Emanuel  de  )  né  â  Vifcu  en  PodO* 
gai ,  entra  dans  Ù  COtnpagnie  de  Jcfus  en  1 5  91 ,  &  fut 
envoyé  en  Etfaioait >  onil  demeura  dix  ans ,  également 
occupé  i  catéchifer  c«  ponalea,  <c  àifinftruire  de  leut* 
ufages.  11  émit  dam  le  dèmin  d^  retourner ,  lorfqvll 
mourut  à  Cot  le  10  mai  16^6,  âgé  de  foi.xame-cinq  ans. 
Il  avoir  écrit  un  traité  des  erreurs  des  Abiirias  ,  avoit 
nneniblt  de  bons  mémoires  pour  Thiftoire  ue  la  Hauta- 
Ethiopie.  On  aifure  même  que  ces  mémoires  tont  le 
fonds  de  l'hifloire  de  cet  empire ,  que  le  P.  Balthazar 
Teilis  a  pabliée^.*  AMq^  ét  P«niM»i.  Alegambe .  AtML 
fiript.  foc.  Jtf.  îfiooL  Amonb ,  libl.fiript.  HïfpoÊU  m 

ALMÉIDA .  famille  des  plus  illiifttes  de  Portugal , 
te  qui  a  provkrl:  de  i^fands  honuiies.  Frère  Bernard  de 
Biiroj  hiltoriograplie  du  roi  de  Pornual,  dans  la  111 
partie  de  û  monarckia  Zat&«W«  MM  le  livre  V 
delà  c^vMifiuét  Cbttant^  iboiiciK qM  «ne fiMxiUt 
cenmieiice  i  htATO  Ainuia,  qui  toitde  la  mifiiD 


de  Coclho,  &  qui  vivoii  du  temps  de  Henri  de  Bout» 
sogne,  comte  de  Ptirtugal  ,  mort  l'an  ma  ;  qu'il 
«oufa  D.  Adirer  ou  Marin*  Guterrcz  ,  dame  du  p.dais 
de  Thtrift  ^  époufe  du  comte  Henri ,  &  que  Susmo 
Paea  Ton  &ls,  qui  lut  pere  de  Payo  Guterrez  ,  prit 
le  noa»  ^AlmtUam ,  aprèt  avoir  pris  le  château  d'AU 
méida,  da  tempa  de  Sancha  I  dn  non ,  ni  de  Potnpl , 
en  1 1  «o.  Uùflaïkgnphe  rappombponc  pnpw  l'oriF 
gine<w cette  flmii]te,une  donation  de  certains  bteos» 
que  Pelayo  Amado  ht  au  monallere  de  B.mto  ,  ordw 
de  Ciieaux  j  imis  nous  nous  contenterons  de  la  com- 
mencer à 

I.  Feroinako  AivAais  d'Alméida^  premier  maître 
dliôtel  de  Jean  1 ,  roi  de  Portugal ,  a'écMK  ancoce  qui 
aand^naitre  de  l'ordre  d'Avia,  tc  gmmmenr  dei 
nuM  de  ce  prince ,  aprii  (on  a^hemew  i  la  couronne. 

Il  eut  d'Eleo/ior  Gonçaivet  ,  native  de  .Monforte  danl 
l'Alcniéjo,  Di»GOE-iiRN ANDES  d'Almcida,  qui  luitj 
Alvab.  pERNANois  d'Alméida  ,  dont  nous  rapporterons 
la pojiérué ;  Nurto FtrHMdà*  d'Alméida,  qui  n  a  point 
laille  de  poftérité. 

IL  Dii6v>^niu]*ii  dTAInéida,  ^«1»  4(  Fm- 
renJa^  on  chef  da  oonfiildes  finencesditfoi  Jbant^ 

du  roi  FJouard  &  dn  roi  Alfnnf;-  V  ,  5:  chltelain  d'A- 
biaine^.  U  cpoufa  1°.  Beau ix  Manche  ,  tiile  du  comt» 
/ea^-Z^fr/i jn</éx  Andéiro ,  dont  il  eut  Lour  d'Aln^fi- 
da,  qui  fuit:  a".  D.  Btatrix  de  Gocs,  fille  naturelle 
de  Kuno-Goncalya  de  Goès ,  prieur  de  Oato  ,  dans 
l'oidif  df  «.  J«B  de  JcniaktB«  do»  Jirar  d'Air 
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mada ,  commandeur  des  Encradas ,  diiu  l'orcire  de  S 
Jacques ,  qui  ne  Uiflà  point  dtf  portcikc  de  PhtUppine 
Pereyra;  Die'gue-Fernandès  d'Alojcitla.,  |kcuc  «Se  pro- 
totwuire  apollolicjuc  ,  H/'i/jieck  d'Alincida  »  cpoufe 
.  ijiàar  à»  Bti»  ^  BiâtuAt  d'Aimcida ,  cpoufe  de  Ruy 
e^mia  SiJva:  )*.  Thir^t  Nogueira ,  fille  iAlfonft- 
Saima  Nogtiein  :  il  fut  maci^»  dis^n,  fepcfoij. 

III.  Loup  d'Alméida ,  ptentîcf  comco  d'Abnnces , 
chef  du  coafeil  dej  finances  du  roi  Altonle  V  j  lire 
du  ikardoal  ,  &  ait  comte  d'Abrinies  pu  ce  ntcme 
roi ,  épouCi  Biatnx  da  Silva^  première  dame  d'atours 
de  la  reine  Jeanne  de  GifUlle ,  &  fille  de  Pitrrt  Gom- 
ftUvct  Malafaya ,  dont  il  a  eu  Jian  d'Aimcida ,  qui 
6ùt\  Ferdiamd  dTAlm^Hi*,  Mme  de  Ceuii ,  qui 
moanic  qoand  on  le  nomma  caroinal  ;  Elifabtrh  da 
Silva  ,  cpoufe  A'Alfonfi  de  Vifconcdlos  ,  comte  de 
Penella  ;  Pitrrt  da  Silva  d  Almèidi  j  coiiinuiidcur 
dans  l'ordre  d'Avis,  Jinb.iiridcur  de  Jean  11  i  Rome; 
JFiuuiçots ,  ^  a  fait  U  brtutche  du  coMits  d'Airan- 
w }  ScDiîam-FiiuiAïaibt  ém  Ufinftrii  i^rh/on 

IVi  JxAM  <f  Altwfi^ ,  fiiMMs  d^Abnuiitet  >  JShDèAsor 

des  finances  du  roi  Jean  II ,  ^poufà  Agnh  de  Nuton- 
ha ,  bâtarde  de  Pient  de  Noronha ,  arcnevfq.ie  de 
Lisbonne  ,  dont  il  a  eu  Loup  ,  qui  fuit^  BïlIJiARDiN 
d'Aimcida  ,  dont  nous  ^ieroat  ci-apris  ;  Chrijiopkt 
d'Almiida ,  qui  a  été  prêtre ,  &  coinineodatairedu  mo- 
tuAere  de  $.  Sauveur  da  Tone  ;  Amtoimb  d'Alntéida  , 
àm9n parlera  si-«^iit'^*W€Om«itrmordoRey- 
Mi  oa  chef  de  la  chambre  dcf  oonptM  de  Ponu- 
nl  :  Trifian  d'Alméida ,  qui  filt  oordelier  ;  Edomrd 
a  Almcida  ,  cumiiia:ideiir  de  Seda  &duCazal,  dans 
l'ordre  de  Ciml'c  ^  qui  époufa  Béatrix ,  fille  de  Ruy 
Botro  ,  grand  chancelier  de  Portugal  ,  de  laquelle  il  a 
eu  Jmta  d'Aimcida ,  mon  ims  avoir  pris  d'alliance  ; 
JSUtHtn  de  Notonha ,  cpoufe  de  Aivar  de  Caftro  j 
JuMtt€  de  Noronha ,  époufe  de  Diéffm  Lobo  ,  baron 
4'Alnio  ;  Enfabeth ,  époufe  de  FranfMtét  Unt ,  Ti- 
comte  de  Villanuv.'.  de  Cervcii»}  fc  BAut'm,  «bbdTe 
du  Sauveur  de  Lisbonne. 

V.  Loup  d'Alméida  ,  comte  d'Ahrante*  ,  chef 
du  coolÏMi  des  iîaanccs  du  roi  Emaisuci ,  époufa  Marie 
de  ViUiena,  fille  de  JtM  de  Mcnesès ,  comte  de  Ta- 
imcatdaat  il  a  «u  Ja«N  ,  qui  fuit  j  Antoine  d'AI- 
nfida,  fin  dn  SatdMd,  qui  continua  la  poftcritc  \ 
Mdomad  d'Alméida  ,  fuhmilhtr  du  toi  Sébaflien  »  & 
£»  amba^deur  en  Éfpagne,  commandeur  du  Sar» 
doal ,  épOuG  Marte  Coutinho  ,  fiile  de  Jtan-Rodr'tgwu 
de  Valconcellus  Ribeiro  ,  cliàicliin  de  l'cnamacor  , 
de  laquelle  il  a  eu  trois  onfaiis  ,  tué^  i  la  joutnce 
d'Alca^ai-Quibii  vnt  le  loi  Scbaftien  \  Dettys  d  AI- 
«ifida,  ^  M  prit  poioc  d'alUttice  ;  Alvar  d'AU 
inéida ,  mort  fur  mer  m.  iflaiK  au  Indai  \  Gt^tr 
d'Abnéida ,  prme ,  qat  to£a  av«c  r  jpatatian  î  Sa> 

laiiiaiiQ_iL-  S:  ,1  Paris  ,  &;  qui  alla  expies  à  Londres, 

r retirer  ilcri:i  V'ill  ,  [X)iir  uther  de  le  ramener  à 
cglile  romaine  :  &  ce  prince  lui  ordonna  ,  par  l'cvè- 

206  de  Londres ,  de  Ibitir  de  Ion  royaume ,  &  lui 
I  iteommander  de  téprioiec  m  pOtt  un  ,  parce - 
qoe  petu-tee  U  ne  rencumraRM.tjM  miioqis  un  prin- 
ce adfi  hiimain  que  lui ,  &:  lui  £k  pteftnt  de  400 
il^lots ,  que  D.  Gafpar  refuiâ ,  en  diûjic  qu'il  ne 
Muvoii  pas  recevoir  de  l'argent  d'un  apollat  j  Mane  de 
Vilhcna ,  épools  de  /«n  d'Alwcam}  9e  deux  filles 
religieufcs. 

VL  Jean  d'Aimcida ,  fur  le  refils  t^ta  lui  de 
eontinuer  en  lui  la  grandclTe ,  &  le  tltfe  de  comte 
d'Abraiiies  dont  fes  ancêtres  avoient  joui  dèi  le  temps 
du  roi  Alfonfe  V ,  s'en  alb  en  Efpagne  y  &  s'attacha 
i  l'impératrice  Elizabeih  de  Portugal ,  époufe  de  Cliar. 
les-Q«i/i/^  quilui  donna  une  grolTo  cnmmanderie  dans 
l'ordre  de  S.  Jaques,  il  muuiutâ  Tolède  ,  ûns  avoir 
^ts  d'alliance. 

VL  Antoimi  d'Alméida,^»  étffiçiiuttt  a 
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été  chapelain  d'Abraïues ,  Se  fire  du  Sardoal  ;  i;  ^p^u' 
la  i".  àuiomar  da  Silva>  tille  de  Jeun  Soar«s  de  .Se- 
gueira ,  dont  il  a  eu  Loup  d  Abnéida  ^  qui  fe  fit  dcM 
minicain  :  1°.  Jeanne  de  Menesis ,  fille  de  Iknri  de 
Menefés ,  qui  étoit  goav«nuur  des  lodet  oncuake  » 


dont  il  a  eu  Jian,  qui  ûm^  Xocit*  aMRaiiS  h* 
des  «lieiinles  »  ùn»  avoir  peu  d'allLnce  ;  Mûrie  * 
époolè  de  Jbn  onde  Antoint  d'Alméida ,  morte  làna 
poftcrité. 

Vn.  JïAM  d'Alméida,  hrc  du  Sardoal  j  diâtclatn 
d'Abrantes  ,  c[xnirA  tleonore  de  Mendoça  ,  fiile  de 
Semea  Goafolves  da  Cainara  ,  comte  da  Calheta,  donc 
il  a  eu  Antoine  d'Alméida  »  fuit  )  Simon  ^ 
mon  ùa»  poAéritéi  Martin  ,  moit  aodî  lans  allian- 
ce ;  EBsf/Aah  de  Menefês ,  époufe  de  Jean-Rodripué 

de  Sa  ,  rnm-c  rlc  Pcnr^rniaRi ,  dont  la  pollérité  pofl^dc 
les  bleus  de  îa  mailon  d'Abiantes'  ;  &:  quatre  filles  re» 
ligieufcs. 

VIII.  A  N  Tot  nk  d  Almcidâ,  àllaà  la  cour  de  Ma» 
drid ,  du  temps  que  les  rois  d'E^agne  l'étoi^n;  au/Il  dfe 
Poroigil,  pour  le  dm  de  comte  d'Abrams, 

8e  Ymn  obtew  i  condiiien  d'époelér  Ktnmmtit 

Mendoça ,  dame  du  palais  de  la  reine ,  &  fille  ou  mat'* 
quij  de  Bcdmar  i  il  mourut  lubitement  avant  la  cérémo* 

nio  du  ni.ujage  ,  les  biens  de  fa  maifon  Turene 
tioiuu-i  à  AUoaTe  d<s  LcncaiUe  ,  marquu  de  Porta 
Seguro. 

V.  BiRH  AROii^'Ahilcida,  iécond  fils  d«JsAl« 
d'Alméida ,  eom»  d'Abcantes ,  éfxmlà  Gmonur  Fiei- 
K  t  fiUe  de  MuÊB-Ftrmndet  Freire ,  dont  il  a  ea 
JtAM  d'Alméida ,  qui  fiiit  j  Die'gu*  d'Alméida ,  gou- 

veniei;;  t-j  Ij.  vi'le  de  Goa  ,  auï  Iodes  orientales,  oi 
il  ^wula  Marie  de  Soûla  ,  bâtarde  de  Chrijïophe  de 
Soulâ  ,  gouverneur  de  Cbaul ,  morte  faiis  cnfims^  E&' 
zaietA  treire,  qui  époufa  en  Cailille  Anaûtede  Fon- 
feca,  fire  de  Villanueva  de  Catiedo;  AEvie  de  No- 
ronha ,  épufe  A'AntdM  de  Mcllo ,  commandeur  d« 
Riotorio^  Agnct  de  Notonha ,  époule  de  Berncrdiit 
da  Silvetra. 

VI.  JîAN  d'Aimcida  ,  L-^ufa  LiXLlfc  d'OrnslLis  , 
fille  de  François  Dus,  gretber  ilu  bureau  des  Indes, 
dont  il  a  eu  Frani^ois  ,  qui  fuit  \  Bernardin  &  Mi' 
fhel ,  tous  demc  dominicains  ;  Laurent  Se  Ferdinand^ 
morts  lans  alliance  i  JtRÔnt., dont  apui  pwritnni 
apris  la  po/iêrUé  dt  fin  fim  diU ;  iUritétNo' 
ronha ,  cpoufe  de  Jtrome  de  Menesis,  dit  A7>HyM(v| 
Marguerite ,  époufe  de  Jean  de  Faro. 

VU.  François  d'Alméida  ,  goovern^iir  da 
Tanger  en  Atnquc ,  commandeur  de  Pepia ,  du  coiv* 
feil  de  Pii. lippe  II  ,  &  gouverneur  d'Angola,  époula 
Eù^atttk  Brandam ,  fille  de  Dtégue  de  Brandam ,  dit  dé 
PtnOt  dont  il  a  eu  Jean  ,  qui  fuit  \  Pierre  d'Almci|U„ 
Beuteiimit  de  Dio  au  iodes  «riennks  >  <iai  époulk 
M»it  du  Oon ,  (Si  le  de  Per&uati  do  Ôon ,  macâûuid. 
Allemand  d'Augsbourj!; ,  mort  en  l  Cao,  ^-ms  pdUnlél 
EUonort ,  c(*oule  de  Bras  Telles  de  Menesès. 

VIII.  JhAN  d'Alméida  ,  die  U  S.igt,  in:  tue  par  Si- 
mon de  Mello  ,  fur  une  dilpute  qu'ils  eurent  en  jouant. 
II  époufa  HUrKinyme  de  Caftro,  fille  de  Jean  Soarei 
d'Harcam ,  châtelain  de  Torres  vedras ,  dont  il  a  eu 
pluficurs  gardons  mortt  en  bas  âge  \  EHialfetAéeCitttOi 
qui  devint  l'hciitiere  de  la  maifon  ,  &  qui  cpoidâliM 
couiin  LL>uis  d'Alméida ,  comte  d'A vîntes. 

VII.  JeKÔme  d'Alméida  ,  fuLiémo  fils  de 
Jean  d'Ahnéidii  >  a  cré  commandant  de  la  iioctedcAi- 
ncepour  les  Indct  orientales  en  1609  &  Il^mii. 
fa  1°.  Pau/a  Paes,  fille  de  Ckrifiopke  Paes ,  donc  Cmuik 
TOPHE  ,  qui  fuit  ;  Marie  de  Noranha  ^  qui  épou&  A 
Madrid  Die'gue  Xi  i  rrns  :  i".  Marie  Manoel,  fille 
de  Die'gue-Rodrijgues ,  morte  fans  poftéiitc  :  j".  £Avt- 
cke  da  GanM,  Ûk  de  Fe^  da  Gama,  imcw  fiai 
enfans. 

VUI.  CmiCistophs  d'Alméida  époufa  Loui/ida 
Tavwa  ,  fille  de  JImus  Pires  4'Aiainbaia  i  6c  quand  il 
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-l'epoula,  die  avoit  été  mariée  nois  aatrei  fou ,  &  il 

jBiui^cjits  DU  Conta  DO»  moh^w  catf 

de  la  (hanén  des  eomfttt, 

V.  Antoihi  d'Alméiik,  «piirifaw  fib  at  D. 
JlAïf  d'Almcidi  ,  comn  d'Abfwmt,  •  M  par  fa 

j%mmc  Conradar  mer ,  ou  chtT de  U  diambre  «les  comp- 
tes de  Lisixsnnc,  Scdxi  confeil  de  Pliilippc  II.  U  époulà 
Afarie  Pacs,  fille  de  Jcjn-Rodnguts  Paes,  doniD^HYs 
d'Almriila  j  qui  fuir;  Frjn^oa  iS:  Ditr.uE  ,  dont  nous 

jarknns  u-après  j  Jean  il'Alittclda ,  qui  épaula  aux 
Indn  orientales  Marie  (Jomès,  lillcd'£<RdMe/GoiTiès, 

morte  fans  poftcritc  j  idijp  d'Alméiikt  qttifi«pictte> 

'<Ac  poCTéda  plulieursgrofbMficet;  Awmrd'Aliiiéidi, 

r:inn1:;  de  fcràmand  Coutinho  j  fîre  de  I.éomil  ,  & 
euluicc  de  Liua  dcCaltio  ;A/jr.'f  lie  Noronha ,  époufe 
àe  Jean  Mjiicx-l  ;  .4^r:ès  de  Noronlia  ,  cjHjule  de  f  er- 
■duu'ta  l'fOUKi  de  Soufa  j  fils  du  cliincclicr  Aivar  Fer- 
•undès. 

V I.  Dknts  d'Alméida  ,  CooMiiBr  m»  de  Polm- 
^al ,  cixMlà  /Mmir  da  Silvàn ,  fiUe  de  Fivafoh  Car- 

neiro,  fecréraire  d'état  du  roi  Jean  II! ,  5:  i;oitveTneyt 
Tiérédicaire  de  l'île  du  Prince  ,  dont  îi  tui  Antojsï, 
«juifuiij  Friii/iue/  ,tt\v^\Mx  dominicain  ;  Frj/Tfwj  & 
Dtnys ,  inuris  aux  IiWes  Ijih  rjliuiuw,  MaritiiîW- 
méida  j  cpoufc  de  Diégue  de  Slxciiuvui  ,  geiicilhom- 
ine  de  <ïalic« }  &  autres  fillet^  qui  furent  religieulès. 

VIL  Amtoimb  d'Alraéida ,  éDoiilâ  i  °.  CwiAr  deMe- 
iwsès  j  fille  de  HtnriAe  Meneseï ,  morte  ùm  poAértté  s 
1°.  Catherine  Salema,  fille  d'^Ad!r/&lcma  ,  dont  Ma- 
rie d.l  SllvcK.T  J  (-[wuic  de  Fr.:nco.'.t  S>>i;cs  ,  dir 

CotùTia  :  i°.  Marte-Amt  de  Meneiès,  tille  de  D.  ^n- 
toine  d'Alméida ,  fire  du  Sardoal ,  €fà.  cKMt  Sk  aîiee  , 
ùms  laifTer  de  poAéfité. 

Baascub  des  courts  d'J»maktss. 

Vi.  FlUMçoi»  d'Alméida ,  fecond  fîb  d'Airrom 

d'Alméida  ,  Coaiador mor ,  époufa  lMire\(  de  Noror.Iia  , 
fille  de  Sanche  de  Noronh  i.  11  tll  mort  lins  ptillcntc, 
VI.  t)ihL.i  F  d'Alnu  id.i  ,  frtre  du pre'ie'iicnt  ^  .i  cet- 
ouveTneur  de  Dio  aux  Indes  orientales  ,  commandeur 
e  Panifcalvos ,  dans  l'ordre  de  Chrid,  direâcur  de 
rac&nal  de  LidiOQne  :  il  épaula  Eiionon  Coocinho , 
fille  de  Ptûhppe  Lofco ,  écuyer  tranrhaiir  do  rm  Jean 
III ,  dont  MicHtr.  d'Almcida  ,  qui  fuit;  Mariedya- 
tinho,  époulc  Je  Ruy  ou  RoJn^uc-l eurent  de  1  avora  , 
fêigneur  de  la  fubftirucion  de  Caj'iric.t. 

VU.  Michel  d'Alméida  fur  crée  comte  d'Abrames 
par  le  roi  Jean  IV  ,  de  fon  conlêil  d'étal,  lui  det  clicfs 
du  coiifeildet  finaticet»&  un  des  qnantnce  fctgnears , 
01.1»  prockmerent  rbi  ne  Pbrtugal  ce  prince  le  premier 
décembre  1(40.  U  époufa  Marie  de  Callro,  fille  de 
Michel  VkWcz  de  Moura  ,  &  eft  mort  Cms  poftérité:  il  a 
é;c  aiilli  gr.iitd-if.Mtre  di-  la  nLaifcm  de  la  reine  de  Por- 
tugal LousTc  dr  (  iLifni  in.  Il  ell  enterré  dans  l'églifc  des 
ciniietde  Li-.  : .  il  avoir  inftitué  fon  héritier /rtin- 
Hûdr^ae  de  Sa  &  XUiicsès  ^  comte  de  Penagaiam. 

IVT François  d'Ahnéida ,  fils  de  Loup  d'Alméida , 
comted'Abrantes,  a  été  le  premier  vice-rui  des  Indes 
orientales.  Il  époufk  Jaunie  Percyra ,  fille  de  Fafio 
Martins  Monis,  dont  Laurvn/' d'Alméida ,  tué  aux  In- 
des en  conibatnnt  vaillamment  contre  les  Riimes , 
finit  avoît  pris  d'.iHiance-,  Eléonore  d'Alméida ,  cpoufc 
^Ftm^ois  Mendoça,  châtelain  de  Mouram  ,  & 
eCMIverneur  d'Ormui  ,  &  en  fécondes  noces  elle  tut 
ttUMBede  Rodfigut  de  MeUo ,  marquitde  fetieita  , 
avec  nue  nombrenfè  poftérité; 

IV.  I'5 1  r  t;  LI  r  Fin  A  s  D  N  d'Alméida  .  fil->  de  I.inT 
d'Almcidj ,  uMiKî  d'Abiaïucs  ,  a  éit  grand  prieur  de 
Crato  dnrrî  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcn>j  grand 
vibreur  de  l'oitiig.il ,  j^ouvcrn'air  de  Geor{;c^ ,  b.unrd  du 
toi  Jein  II ,  qne  ce  roi  finihaitoit  de  la. (fer  héritier  du 
fojraitme.  U  a  ccé  deux  fois  an  fecourt  de  l'ifle  de  Rh»> 
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des ,  &  fitt  exécureur  teAaroentaire  de  c*  nionafqne  : 
î!  a  laiifi.- bâtard»  d'i4gnès-r,if)U(J  ,  du  bouf'^  de  Cél- 
taaii ,  PiiKR»  ,  qui  luit  ;  Loup  ,  c](ii  a  fati  I  t  Iwanifw 
d'AviStES  ,  dont  il  tji  parlé  a^ji^rès  :  Etienn*  A  h\. 
méida^  évèoue  de  Cai tlu^èoe  4(  de  %aéfiçt  «A  . 
gw .  &  quoqoa  antftii 

V.  Pinuu  d'Alméida ,  cKàtelain  de  Toi  fa  Niiva» , 
dn  confeil  du  toi  Jean  III ,  époufa  M,v:<  àx  îwlva,  fille 
de  T'.ijlo  Qmrialio  ,  ronite  de  Boriia  ,  dont  y^fio  , 
mort  ians  alliance  j  Béacrix  d«  Silva ,  ifoait  ^Airdr 
Contiiiho  ,  eoBBuiidMr  d'AkaMiM  *  611  «db- 
germain. 

B  ».  A  V  C  H         D' A  V  1  K  T  S  S. 

V.  Low  d'Alméida ,  ftewid  fil*  de  Dt<  gOi-Fsh- 

KAMnp's  d'Alnifida  ,  grand  prieur  de  Crjto  ,  epou(à 
Ântotncilc  Ilciinques  ,  hllc  de  J<M  Peteyia  ,  dont  Am- 
ToiNr ,  <\\\\  (un;  PiïKR):  d'Alméida  ^qui  a  fait  la  btiB> 
che  «1  AssuMAR  ,  dont  U  -tJi  parlé  tl-aprit  :  Gtorges 
d'Alméida  ,  dodeur  en  droit  canon  ,  abbé  d'Alcoba* 
çaj  archevêque  de  Liibanae,  inquifimu général  de 
Piornigfd ,  8r  m  de»  ciM)  goavernewrs  ea  t^era  de 
ce  royaume ,  quand  le  loi  SéSaflien  alla  en  Afi-iqoe, 
ou  il  périt  ;  &  qui  (u;  tontinué  dir.î  le  nûme  em- 
ploi i  U  mort  de  Henri  ,  catdin.il  ,  iiiiant  d;  Portu- 

Î;al ,  &  toi  après  SébailMtn.  Ce  grand  prélat  mourut 
c  10  mar»  ijCj  ,  &  gît  i  U  cathédrale  de  Lisboi». 
ne  \  Lam ,  mon  aux  Indes  fans  poftérité  ;  Cuiomar, 

rufe  de  /m»  da  Sal  va  i  Phiîippine-Henriquet ,  cpooft 
FroHfoit  à»  Smi&,  «mnouodenr  d'Alcafov»  de 
Samarem. 

VI.  AsTOist  d'AIirc'ida  ,  aniiral  d?s  Indes  orien- 
tale-» ,  menin  de  1  infant  D.  Loua ,  fils  du  roi  £ma- 
nuel ,  Se  premier  maîrre  d'hôtel  de  la  reine  Catherine 
d'Autriche,  époufe  de  Jean  III  ,  époula  1°.  VAirie 
de  Bobadilha  ,  fille  à' Antoine  de  Saldanha  ,  amiral 
des  Inde»,  lân»  poflétité  :  a<>.  Biatri*  da  Silva ,  fille 
de  Frmna  Coirea ,  (îre  de  Bellaj ,  dont  Lovts ,  qui 
fui;  ;  Georges  d'Alméida  ,  cpoux  de  Philippine  da 
(  .ona  ,  tille  de  Alvar  da  C..)rta  ,  morte  fans  poilc- 
rué  ;  KîiAvçois  d  Almrida  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  :  Dtégue  ,  rel^ieux  trimtairej  Loup  ^  optx  %  ierti 
aux  Indes  fans  laifTër  de  ix:>llérité  |  âferie  da  Silm, 
époufa  de  Di^M  d«  Meoeiés  )  te-  aiiaea  qiù  (mm 
reliai  ctifts. 

\'H  I  oun  d'.^lmcida  époufa  Marie  de  Porni.jjl , 
hl..  J::  lîenn  de  Po:"*iiv;al ,  dont  Antoine  d'Alintida, 
qui  fuit  \  &  des  filies  qui  n'ont  point  pris  d'alli.ince. 

VllL  A.vroiNs  d'Alraéida,  commandeur  de  S.  Mar- 
tin de  Soulheira  &  de  Bempofta  dans  l'ordre  de  Chrid, 
cpouiâ  MagdtUne  d'Anaioc  »  £Ue  à'Emamstl  de  Maf- 
gcwvenitur  de  Mazagan ,  donr  Loms  qui 
fuir  ;  Henri  ,  chevalier  de  Malte  ;  Pierre  d'Alméida  , 
chef  de  la  branche  d'AiMEioA  LtNcarrRE  ,  dont  nous 
fjrienim  a-après  ;  FRANÇOIS  d'Alméida ,  dont  nous 
i\irUrani  après  la  PoJUrilé de  fes  frères;  Marie  de  Por- 
tLi;.;al ,  ^loufe  de  Louis-GomIs  de  Sa  Coroncl ,  dit  It 
Rat,  avec  polléritc}  Françoife  d'Attaide, époufe d'itf«- 
toine  Pinto  Coclho ,  fcteneur  de  FdgiWtiae. 

IX.  Lomc  d'Alméîm,  colonel  d'infanterie,  gou- 
vetncof  de  Rio  Janeiro  ,  enfoite  de  Tanger ,  &  dé 
rAl^irve,  fut  créécomre  J'Avitites  par  la  reine  Louifc 
de  Gufntan  ,  pendant  la  minorité  de  fon  filt  Alfbnfè 
VI.  Il  époufa  Eli^attth  de  Caftro  ,  fille  héritière  île 
Jean  d'Alméitla  ,  du /<  Sut  f  dont  Aktoise  d'AU 
méida  ,  qui  fuir;  MtcHit «fAlméidt ,  marié  aitx  In- 
des oTiemales,  dont  nous  rapporterons  la  pafibititi' 
ixyris  ;  Jean  ,  religieux  au^ulïin  ',  George ,  rtictrt  fitrit 
aîliairfc  ;  Hicr-jnynrt ,  dame  du  palais;  Marie  J.c  Pc-r- 
tiigai  ,  époufe  d'Emanttel  de  Sampayo ,  feiîpicur  da 
Villaflor,  Sc  d'aurrcs  lieux;  Magdetért ,  rdigicnfc  à 
fainte  Cfcaite  de  Samarem  \  François religieex  an- 
^uûin ,  proeilêur  du  grand-priemié  dcOM»,  de  ïonStà 
dciMlM^- 
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X.  AnTOOd  d'AiaiéiiU»  Xucond  comte  d'AnaÊt$, 
^|piiv«nicd(delapi«vittcedeTns  dm  Montes, ftdn 

royaume  de  l'AIgarr»)  conlièiUer  d'tiat  6:  de  guerre , 
'^ufA  Marie  de  Vilhcna  ,  fille  de  D.  Thomas  de  No- 
.fOnha  ,  comte  dos  Arcos  ,  dont  Louis  ,  fjiii  fuit  ; 
Tfumas  d'Alniéida ,  préiîdenc  au  pari«inent  de  Lif- 
bonne ,  député  de  l'inquilîtion  ,  fecrétaire  d'état ,  évê- 
que  de  Lamego ,  enfuitc  de  Potto  ,  Sc  côfin  ardievî- 

SK  &  premier  patriarche  de  LitbcMiné  ;  èa  caiifèil 
ftac  ,  &  grand  aumônier  de  Portugnl  ;  Laurent 
«TAIméida  ,  dont  nous  parlerons  ci~api  h  ,  degré  XI; 
Magdeléiie  j  c'poufê  de  George- fUnrlques  ,  (uigneur  das 
Alca^vas,  avec  polU-rirt-  ;  îV^jij^if  A ,  cpoule  Piètre 
de  Mello  ,  comte  de  Galvcas  ,  avec  poftéfité  ;  .-In- 
toinettt ,  époiiiè  à'jil/onfe  de  Menesès ,  feigncur  de 
Ponte  da  Barca }  Ttirifi  ,  4|ui  cpoufa  i  °.  Alvar  da  Sil- 
vetra  d'Alboquerque  ,  iiwc  jnftéxÏK  }  a.°.  Diégut  de 
Mendoça  Cortereal ,  fecrétaÎK  d'éurde  PMtugal ,  dont 
desenfans  ;  H:éranyme  ,  ^poufe  de  François  Jojeph  de 
Sampayo  ,  feigncur  de  ViUaflor  ,  vice  roi  des  Indes 
avec  poricriic  ■  Carhenne  ,  tpoufé  de  Pierre-, 'llvares 
Cabr.i! ,  feigncur  de  Beimonte  j  Jean  d'Alméida,  gou- 
verneur de  U  Tour  d'Outam  ,  dont  nous parltroiu  ci- 
éjprit  j  Btnmd*  «  motte  £in$  avoù  pris  d'aUMnce. 

XI.  Lov»  <l*Ain jîda ,  Tll  comte  d'Avîmes ,  maré- 
dul  de  camp  des  année-î  du  roi  de  Pornigal  ,  grand 
rcuyer,  9c  premier  gcnalhomme  de  l.i  cl-.,iinWie  de 
l'infant  François  ,  frère  puîné  liu  roi  Jeati  \'  ,  époufa 
ià  couHne  germaine  ,  Jeanne  de  Lima  ,  tiile  de  Jean- 
firnandès  de  Lima ,  vicomte  de  Villanova  de  Ccr- 
Vnra ,  dont  Antoine  d'Alméida ,  qui  fuit  ;  Jean  d'AI- 
inëïda  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Lisbonne  \  Tfta- 
mat  d'Aiméidii,  pttoe  8c  doâear  en  théologie  ;  Fjc- 
toire  j  dame  du  palaît  de  la  reine ,  &  épouTc  de  fon 
coiifin  gcrnuin  Emanuel-Àntoine  de  Sampayo ,  Ici- 
gneur  de  V'illaflot,  dont  d«  enïans;  Anne,  époiifc 
de  /VjnccwOrneiro.cciiucde  l'ille  du  P.nite,  moite 
fam  polUritc  ^  Joashiae ,  morte  iiuis  alliance. 

'XIL  Amtoihi  d'Alméida  ^IV  comte  d'Avintes ,  & 
Memier  comte  de  Laviadx(,diciiu  il  pacte  le  nom,  a 
«podC  Franfoife  Nfalcarenhas,  fille  de  Mtm'm  Malca- 
renhi-^  ,  corme  de  Santa  Criu,  marquis  de  Gouvea  , 
moite  en  17}  i  ,  dont  deux  tils ,  &:  deux  Elles.  Il  ctoit 
colonel  du  régiment  d'Etvar  infanterie  en  1 7  { 

X.  MicHELdAlmcida.filspuînédc Louis  d'Alméida , 
pfcmier  comte  d'Avintes,  a  été  gouverneur  &  tajntaine 
flénénl  des  Indes  otiouales  :  il  ^poafa  i  Goa  Paulc' 
Eiria  Cortereal ,  fille  iBmmuM  Coctereal  de  Sam- 

Kiyo ,  gouveriteur  de  Sophala-,  dont  pont  filk  wasp/t, 
Iarie  Concrcat ,  qui  fuit. 

XI.  Maris  Cortereal  d'Alméida,  époufa  i  Goa 
làturent  d'Alméida  fon  conlîn  germain,  &  tils  d'A.M- 
TOINt d'Alméida,  tcmre  d'Avintes,  &  qui  a  été  enfuite 

Buvemeur  de  Pern.-inibi)c ,  6c  des  mines  d'or  au  Bréfil. 
C  ce  mariage  naquirent  Antoine  ,  mon  £uit  awil 

S ris  d'alliance  j  Louis  d'Alméida ,  qai  fait;  Emamel 
'Alnl^ida  ;  Thomaft ,  rcligicufe  i  Ikinte  Ciaite  de 
Lisbonne  j  Michel,  qui  émit  l'aîné ,  lé  fit  relîgieiK  de 
l'ordre  de  la  Charité. 

XII.  Louis  d  Alméida  époufa  Béatrix  ,  fa  coufîne 
germaine  ,  fille  d' Alvar  da  Silvcira  d'Albuaucrqnc  , 
motte  en  1 7  ;  ;  ^  dont  Tht'rèfe ,  morte  aumoia  de  fifvrier 
i7}4i  U  elt  capitaioe  de  cavalerie ,  &  fiancé  en  lîu»iip 
de*  n/kct  i  totdji  de  Menesh,  iQfe  Jtjbxh  deSoufii 

de  Mene.ès  ,  fcnitt  i!e  Ç::nfi.i|:'ii. 

XI.  Je  A-;  d'AlitK-ida  ,  fils  U'Antoiki  d'Alniéid.i  , 
fécond  romre  d'Avintes  ,  Sc  gouvetncitr  de  la  Tour 
d'Outam  ,  &  pternicr  nultre-d'hôtel  de  la  reine  de 
Ponugal  ,  éjwifa  Jeannt  d'Alciçava  ,  fille  héritière 
de  Ferdinand- Jacques  da  Sil  va ,  dont  I^KPIDAMO  d'Al- 
méitla  ,  qui  fuit  ;  MagdtUne ,  épovlê  de  CffWtf/tfPei- 

XOto  da  .Sllva  ,  feif.ni  u:  tic  l.i  n:aifon  c!c  Peni'^  I 

XIL  Ferdinand  d  Ainicida  ,  capitaine  d  mijfitcae 
dansleiégimeutdeSetHVdl.  - 
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BwiA^tû\  h'AtuttDA  LèvcAsthè. 

IX.  Pierre  d'Alméida,  fecor.d  fils  de  D.  Ak- 
ToiNE  d'Alméida,  commandeur  de  S.  Martin,  de  Soal- 
liéra,  &  de  Bc-mpoftâ  ,  a  été  colonel  d  inf.^i.terie  en 
■  J7,  après  avoir  fcrvi  aux  Indes  orienralcs  ;  d  qx^ufi 
Louise  de  Portugal ,  âUe  &  héniiere  de  Mttkel  de 
Quadros,  &  de  C<ir4maé  dè  Porrngal ,  dtmr  Mtùk  de 
Portugal ,  époufe  de  Jean  de  Lencaftre  ,  dont  la  pofie- 
rité  eji  rapportée  au  mot  ABRANTES;  CecUe  de  Por- 
tugal, qi:i  époufa  1".  R'ck  da  Cofta  Barreto,  confeU- 
1er  de  guerre,  &  gouverneur  du  Btéfil  :  JeaU 
I'erey:a  da  Cuiiha  Ferrai,  fecrétairc  de  guerre, mor* 
te  iâns  enfansj  ^'^^^  ^  Ponngal,  dame  da  palais  » 
époufe  SJiMiM  IttUs  de  Menesès ,  motte  fins  poC- 
tétiié. 

IX.  FiiAM;o» d'Alméida,  troifîéme  fils  d'AvToma 
d'Alméida,  commandeur  de  S.  Martin  de  Si  .dhéira 
&  de  Bcmpofta  ,  5.'c.  a  feivt  avec  diftinûion  fur 
n;erj  capitaine  d  un  vaiifeau  pour  les  Indes  orientales» 
vicc-anural  de  la  docte,  qui  reprit  U  baye  de  Ton»* 
les-Satnts  en  ifiij  ,  gouverneur  de  Ccota  en  Afri» 
que ,  où  il  étoit  ,  quand  les  Portugais  proclame* 
rent  rot  de  Pbrtugat ,  le  doc  de  Bragance  en  1640  , 

&  il  confcrva  cette  vill.-  pour  le  roi  d't'fpa^r.e  ,  de 
qui  il  la  tenoit ,  comme-  roi  de  Porcnpil ,  fuivit  tou- 
jours le  parri  du  rtn  d'Efpjgne.  Il  ip^jula  .-l'i-^dc  de 
Mello  ,  fille  d'Wntf'rf  Pcteita  ,  feigncur  de  (  -arvaliues, 
ic  de  Verdemilho,  dont  Antoine,  Si  George ,  moriS 
jeunes  ;  Diâcue  qui  ûiii;  PAi/ijpp<n«  de  Mello,  ^poa> 
fc  de  Luc  de  Ponugal }  Béahut,  religiedê  ifidiueClal* 
te  de  Lisbonne» 

X.  Dtfcvsd'Alméida,  époufa  Z«///î-Afar/Vda  Sil v;J,' 
fille  ^'Amon  d'Almada ,  5;  à'Eli\aheth  da  Silv.i ,  donc 
Elizaeeth  da  Silva  ,  qui  fuitJy^n^e/edeMello3épou- 
le  de  Martin  Correa  de  Sa ,  vicomte  d'AlTeca  ,  avec  pof- 
térité-,  Agnès  da  Silva,  éi>oufe  de  Louis  de  Portugal 
da  Gama  ,  avec  poftérité. 

X.  Elizabsth  da  Silw,  énoulâ  x'i  AficAe/dASiU 
veira ,  fils  pninédn  comte  de  sarzedas  t  Riîi^gu  Lobo 

da  Silveira  :  î".  Frjnçi  ls  de  Tavor.i,  comte  d'Alvor, 
du  conleil  d'état  ,  général  d'armée,  vice-roi  des  In- 
des ,  &:c.  dont  elle  a  été  la  féconde  tcmtne,  fans  podé» 
rité  :  &  les  biens  de  cene  niailbn  refterei»  rarde  i 
celle  d'Atvar ,  tt  paide  1  cdk  du  vioonne  ÏAnéc» 
taii  neveu. 

B  K  A  N  e  B  M  H'ASSOMAM, 

VI.  Pierre  d'AIroéida/ecotu)  fils  de  Locr  d'Alméi- 
da ,  gouvernent  de  Sophala ,  a  été  châtelain  de  Tor- 
res-Novas ,  commandeur  de  faintë  Maiie  de  Loures  , 
dans  l'ordre  de  Chrid ,  du  confcil  d'état  de  Philip- 
pe II ,  comme  toi  de  Portugal ,  ic  chef  du  Icait ,  ott 
maifon  de  ville  de  Lisbonne  :  il  époiilk  Marie  Cou- 
tinho ,  fille  de  Fraafois  Pércira ,  commandeur  de  Pin- 
heÏTO ,  ambaflâdeur  en  E^agne ,  dont  Loi>f  d'AhnéU 
da,  qui  fuit;  Frjn^oife  Courinho,  époufe  de  Gonçal 
da  Cofta  ,  commandeur  de  S.  Vmccnt  da  Beira;  An- 
toinette-Her.ri^ues  ,  époufe  d'y-Z/v^r  Goiiçalvei  de  Mou- 
ra;  &  d'autres  aitans ,  qui  moururent  de  pciW  avec 
leurpere. 

VlL  LoOT  d'Alméida,  châtelain  d'Alcobaçà,  ic.  de 
Terres-Nevat,  eommandenr  de  Loury ,  a  cpouiS  dou 

Jecr.ne  de  Portugr.! ,  fille  de  Jean  de  Portugal,  doflr 
Purre ,  nu>tr  jeune  en  Flandre  j  Jeak  ,  qui  fuit  \ 
Oe.irge ,  3c  J^oof^^  mORi  JeÎBies;  de  aoû  filles  i«> 

ligietilés. 

VIII.  J( AN  d'Alméida. dit  A  5MK,diltelain d'Aï- 
cobaça ,  &c.  premier  maStre^liftHl  éùt  toi  /ean  IV  , 
époufa  yiofame-Eenrl^ats ,  fille  de  Màri  Â  Noron- 

ha,  dont  PiîAHE  d'Alméida  ,  (|ai  fuit;  D:f-.vtFir- 
N  ANDES  d'Alméida  ,  dont  nous  parierons  ct-après  ;  Frart- 
f«â d'Alméida,^  fatféSùsêf  àatTsimoliètit^ 
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^leux  de  Cîteaux^  Louis,  dont  la  pcfiérïté  fera  rap' 
^fonit  ci' après  \  Emaitutl\  Hélène  de  Portugal  ,  qui 
époufa  i".  Antoine  d'Alca^va ,  more  (ans  polUricc  : 
François  de  SouGi ,  fctgneur  de  CaUuris ,  &  <api- 
«aine  <i«s  haUebaidim  de  k  garde  da  ijgi  de  ferawal , 
dont  DoAéiirf }  iMmm-Bmriqm  ,  éMoft  de  Xoir- 
rent  d'AJondut  ftifneac  de  Bnuihaliia»,  avec  pof- 
icrirf. 

IX.  PilKRE  d'AUn^ida,  premier  maitre-d'hôtel  du 
foi  de  Portugal ,  châtelain  d'Âlcobaça ,  &c.  viceroi 
des  Indes  ocierKales  ,  où  il  mourut  fcigneur  d'Â/Tu- 
«ttt  »  époulk  Jlâarfptriu  de  Notonha  ,  fille  de  don 
/MuMinf  Mafisuwihai,  pnmiertoamde  Tarte,  dont 
JrAN  J'Alincitli ,  comte  d'Alfumar,  qai  fuit  j  Fer- 
dinund  li'Atiiirula  ,  thaiioinc  de  Gjitnbre ,  députe  de 
l'itiquîlinon  ,  &  aumonict  du  roi  ;  Lcup  d'Ahnciila  , 
bailli  de  L«ca ,  commandeur  de  Vera-Cruz ,  dans  l'or' 
dre  de  Malte ,  premier  tnaître-dliôtel  de  û  princciTe 
du  fiiréfil,  Matianoe-Viâoiied'Slptgpe,  colonel  «d'in. 
finterie ;  Mvw^mftrdeNbconha  «  danie  da  palais , 
tfc^pode  de  G^oii'/afSwiAda  Cunat»,  gtand  éoqret 
de  la  reine  Mananne  d'Autriche ,  avec  poftérlt^ 

X.  Jkan  d'AImcicîa  j  comte  d'Alfum^r  ,  pccTnicr 
tnaicre-d'liàtel  des  rois  Piene  U  Jean  V  ,  preiiuer 
gencilhornmcde  la  chambre-  du  dernier,  ambadàdcur 
cxtraotdinaire  aupr^  de  Charles  VI,  qui  étoit  alors 
reconnu  roi  d'Eipagne  pat  les  Portugais ,  &  leurs  al- 
liés, i  Barcelone  «  mourut  i  Luboone,  le  x6  ik- 
«CBttre  I7H  ,  âg^  de  7T  ini  ^  onee  moi*.  Il 

^poufa  Eli\ahctk  de  Caftro  ,  dame  du  palais  de  la 
feine  Maric-Elizabcth  de  Savtiye  -  Nemours  ,  &  qui 
■étoit  fa  coukiie  geirtuine  ,  ciaiit  tille  de  Jean  Maf- 
cuenhas  ,  premier  marquis  de  I-ronreira  ,  gouver- 
nenr  de  la  province  d'Ellrémadure ,  premier  gentil- 
Imomuc de  la  chambre  de  PierreU,&iuide»  chc^du 
conlol  dafinanca  ,  dont  il  a  «a  PtiRM,  qaifiîir; 
Diégue-Ftrnamiit  d'Alméida  ,  député  de  f'inquifî- 
tion  de  Lisbonne  ;  François  d'AImcida ,  audii  député 
de  l'iriquifition  de  l  ubont-.e  ,  &  likal  de  celle  de  Cx)im- 
biej  y#«ai«  d'Almcida,  atcludiaac  de  la  catlu'di  ale 
deLaiM§0|  £inivi««/d'Àlméida,  chevalier  de  M.dic, 
moicjeane^/^/Nl  d'Aimékla,chevalier  de  Malte  j  don. 
M MtfttlàuAtXjiSuo^ ^ponfe  A^Thaum  de  Noron- 
lia,  comte  doi  Atcoi ,  dontpdUnié)  Icùji^  dame  da 
palais  de  la  reine  Mari^Anne  iT Autriche  ,  &  qui  fe  fît 
religieufc  au  couvent  de  U  Merede  Dieu  ,  près  de  Llf 
bonne  \  Aiarie ,  religieufe  au  couvent  des  (^ardaes  j  & 
Marie  de  Noinaàhe  ,  nl^iedè  en  eomem  du  Sucre' 
ment. 

.XI.  Pierre  d'Aliocida ,  comte  d'Adàmatt  premier 
maJue  dtiôiel  da  toi  de  9vaaffX ,  Uemenaot  général 
de  U»  temée» ,  gouverneur  dei  minet  du  Bréfil  ^  naquit 

â  Lisbonne  le     A:pteail)re  &rucccdaaux  biens 

&  feigneuries  de  Ion  pcrc  :  il  cpoufa  donna  Mari*  de 
l.eiicalhc  ,  fille  de  Louis  de  Lencaftre  ,  comic  de  V'il- 
lanova ,  g^^tid  commundcui  d'Avis ,  &  de  donna  Mag- 
dtléiÊede  Mcnesés  ^  fille  de  don  E tienne  de  Menesés  , 
ft^eur  de  la  aamk  deTuottcStdonc  Jran  qui 
&it^  Louis;  ^i»»d*Aiméida,  liée  le  14  ftvrier  i7aa  ; 
F.!'qithe:h  ,  morte  en  bas  âge  j  Magdetènc  d'AImcida  , 
ncc  le  1 5  janvier  1 71 5  ;  Thérèfc  \  Marie,  Il  fut  nommé 
licutcnant-gcnéral  des  armées  du  roi ,  commandant  âc 
direâettr  de  la  cavalerie.  Il  a  fer  vi  en  C-ataioarje  en  qua- 
lité de  capitaine ,  &  adjudant  gcnc  ral  de  Charles  111 ,  co- 
lonel &  brigadier  de  cavalerie  \  Se  enfin  maréchal  de 
cunp  dans  tes  troupes  ponugaifes ,  qui  fervoienrfiKisle 
macechalconate  db&aaiembeig,  dqmls  1706  jufqu'l 
ce  que  le  cotme  dTAllàmar  les  ait  ramené  par  terre  en 
Portugal  en  171  ),  après  que  la  cefTation  d'armes  eut 
été  conclue  i  Utrecnc.  Il  s'cft  trouvé  i  ladéfenfcde 
Barcelone,  à  la  campagne  de  Balla^uer.i  celle  de  Pratz 
del  Rcy  ,  au  combat  d"Aimér»ara ,  6c  au»  deux  batailles 
de  Sarragoce ,  &  de  Villaviciofa  ou  Briucga 
JK.  Diiflot-f  saMAMsii  d'Alméida,  iecood  filt 


ALM 

de  Jean  d'Alméida ,  dit  /«  Beau  ,  ic  premier  maftris 
d'hôtel  de  la  reine  de  Portugal ,  a  époufé  Jeanne-Thé- 
rèfe  Coutinho,  (ïllc  &  héritiete  de  François  de  Souiii 
Oiutinho ,  châtelain  de  Sanurem ,  amballkdeur  du  nA 
de  fortugel  Jean  IV  ,  CD  Suéde»  en  Bancc, &i  Rome^ 
du  oonlêa  d'état,  &  de  Mark  d'Erédia ,  &  Aguila , 
Efpaynolc,  dont mort  en  bas  âce.  //  laijfn  pour 
enjjiii  naturels  Dominique  d'Alniéiaa  ,  tut  aux  In- 
des orient  jles  en  comiattant  vâUÊmmaU  i  JCAN-Fu^ 
NAKoàs  d'Airocida ,  ijui /hit. 

X.jEAN-FERNANDÈsd'Altnéida,  alla  fort  jeune  iêrvîc 
aux  Iodes  ckci«Kalca,  où  U  a  été  capicained'intaimriecB 
1691 ,  capitainede  vaillêau  4  gouverneur  delà placeile 
Daman,  dirtcleur  p^néral  dei  fiiiancCi  ,  gouverneur 
de  Mozambique  ,  capitaine  gcncral  de  lu  province  dite 
I::  Nord  ,  coiileillcr  d'ctar ,  Se  entin  amiral  des  Indes, 
&  )1  ht  voir  dans  tout  ces  divers  emplois  une  capacité 
confommée  jufqu'à  fa  mon,  arrivée  à  Goa  en  171).  U 
avoii  été  marié  trois  £»i*,  ne  laiâàntde  pofiériié  que  d* 
(âttoilWmefèimne,  -P«iilrdeSaa&,  fille  de  ZcKùde 
Souû  Falezm ,  gouverneur  de  Baçaim  ,  dont  Emamul^ 
mort  en  bas  xzc  j  DiicxjE-FERMANDis  d'Alméida ,  qui 
fuit,  Annt'Mji.e  d'AImcida. 

XL  DiEâUE-ttRNANois  d'Alméida,  a  hérité  lee 
biens  de  latnaifi)nde£»peie,qiiieft  une det plut rU 
ches  de  Goa. 

\\  Jeam  d'Alméida ,  troifiéme  fils  de  Jean  d'Al- 
méida, dit iieS«ai»  époiilk.  àla-k  de  MeUo*  6Ue  d« 
Deny  s  de  Md^lo  &  Cafiio ,  comtedas  Galveu,  donc  ' 

JiAN  ,  qui  fuit;  Lour-Josïi'H  d'AImcida,  dont  non» 
parlerons  après  pojlerite  de  Jin  frère  \  Denys ,  che- 
valier de  Malte,  marcchaJ  de  camp  au  fcrvice  de 
l'cmpeieur  ;  Frtuiftus  ,  Se  Henri  ,  prêtres  ;  Angete  , 
époufe  de  Pierre  da  Silva ,  dot-.r  polkn  ué  ;  l'ioUiut- 
Mgrie  de  Bom^  ,  époniie  1°.  de  haaSaKehtt  de 
Baéna:     de Iwif  d'Aboada  ,  avec pofUrité de  nue 

les  deux. 

X.  Jfan  d'Alméida  époufa  Thtrèfe  de  Caftro, 
fille  unique  &  hcruiere  à'Anto:ne  -  Louls  de  Bcja  , 
colonel  de  cavalerie  ,à£  à Eit\aiietn  Ciftio  ,  dont 
L  o  f  I  ^  d  Alir.t  i(i.i  ,  qui  fuit  ;  Violante ,  époufe  de 
Louis-Antoine  de  Bafto  BaharmuCe  Jeu  d'Alméida  i« 
fit  prctre  après  U 

XL  Louis  d'Alméida  n'avait  pas  enootepriad'aUtan- 
ceentyjtf. 

X.  Louf-JosEPH  d'Alméida  ,  ftconj  lîls  de 
Louis  d'AImcida^  capitaine  de  vaifleau  ,  vice-amiral, 
&  enfin  amiral  désarmées  navales  du  roi  de  Porrugal 
aux  Indes  orientales ,  mort  à  Beodct  Coneo  en  Perle, 
l'an  1 7 1 9  >  époufa  i  Goa  Maiit  Canûmo  ,  fille  de 
Fafeo-Louii  Coutinilo  daGifta»  gonretneordea  Indea 
orientales ,  dont  Lottis-CAiBTAir ,  qui  fiât; 

XI.  Loi/is-Cautan  d'Alméida,  da  Cofta  ,  Cou» 
tinho ,  Pimenrel ,  naquit  i  Goa  en  1708.  U  a  été  ca- 
pitaine de  vaifleau ,  6c  i^ouverneut  de  Ba^im^  iS:  hcri- 
a  la  maiibn  de  fon  grand  pere  Vafco  ,  riche  aux 
Indes  &  en  Portugal.  U  époufa  Aune  de  Toledo , 
âlle  d'Antoine  de  Caftro ,  doot  des  enfuis,  *  ilf^ 
jROtr»  tbtffeM  &  emayés  par  fem  M,  le  CoOMe  HEàf 
ceyra. 

ALMEIDA  (FrançMs  d')  étoit  feptiéme  fils  de 
Loup  d'Aknéida ,  premier  comte  d'Abrantes ,  grand  de 
Portugal ,  &  de  Bèairix  da  Silva.  11  iervit  avec  beau- 
coup de  diftinâiott  dans  la  guerre  de  Grenade ,  du 
temps  des  rois  catholiques  Fcçdioand ,  &  Uàbelle ,  lef- 
queis  lui  firent  i  ToUde  an'accoctl  tris-dillingué, 

Juand  Alméida  aecompagfti  Etnaimelioide  Focnigal 
ans  cette  cour.  Du  temps- de  Jean  IT^  roi  de  Porut' 
gai ,  Alméida  étoit  en  fi  grande  eftime ,  que  ce  prince 
aulbte ,  plus  qu'on  ne  fanroit  dire,  le  fit  aîfcoir  i  fa  ta- 
ble à  la  vue  de  tous  les  courtil'tns.  Le  roi  lîiiunucl , 
fuccelleur  de  Jean ,  le  nomma  vice-roi  des  Indesoricn- 
talesen  i  506  :  &  ce  fut  le  premier  qui  a  eu  ce  IWe 
diftin^ttéf  qu'il  ne  briguafoiM,ctani dames toBfi- 
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Uimmètkt  terres.  Il     cooftiuin  k  tm^ttiA 

d'Ai^ediva ,  i  douze  Vt-nc.  m  fud  de  Goa,  &  com- 
mença celle  de  CanaiioE  j  cjiis  la  cote  de  Malibar  t  il 
rendit  tributaire:;  ,'.u  roi  de  i'ormga!  cjnx  de-  Ccjlan  ,Sc 
de  Battecala.  U  pacut  (i«wuDio  le  }  Icvriec  i  ;o£> ,  1 
la  tijcc  d  une  ptulEtoMiflORet     aïOiqiU  daos  le  porc 

anùnl  w&iliMid«gnodGun,  nm  svec  MeUque 
As,  &  awGmOKini ,  ce  qui  formoic  une  armée  iw- 
valc  de  deux  cens  voiles,  qui  ctoicnt  mouilles  fous  le 
CJiioii  (.!'.■  pliiii'.-Jri  ïofts  &  batteries  qui  Iwrdoieiu  l.i. 
cote.  Le  vice-roi  aborda  brurquenient  le  vailfeau  nnu- 
lal  où  étoit  Mîv4lKen ,  &  le  pcit^  &  après  un  combat, 
MidwtvkyyiClMWbeiKwdu  («atin.jiiiqu'à  fèpt  heures 
.  da  ûm,  k  TÎâoire  refta  emUimentanxPorn^tis ,  qui 
perdirent  peu  de  monde.  Les  vallTeaux  qui  furenc  ^ris 
avoient  des  chofes  ptccieufes,  &  une  bonne  quantité  de 
livres  latins ,  italiens,  &  portugais,  ce  qui  tait  voir 
^'il  y  avoïc  dc^  Européens  parmi  les  ennemis.  C« 
vice.roi  s'eoibarqua  poorl'Ëurope,  &  manquanid-eMi* 
fix  oUigé  de  telacber  i  l'aiguade  de  Saldanha ,  au-deU 
ducapdefiomw-ElpéranccoÙ  quelques  foldats  ayant 
defccndu  i  tefte,  clwtcherent  querelle  aui^  Nègres  du 
pays  j  mais  ceus-ci  4taw  en  plus  grand  nombre ,  bleâè- 
rent  Icgctement  quelques  Portugais ,  lefcj.iels  retouruant 
Â  bord ,  engagèrent  de  jeunes  lei^iicurs  Portugais  dans 
leur  querelle,  &  ceux-ci,  malgic  les  teiiiumiaiites  d'ÂI- 
mtidit  lui  petfuadcrenc  qu'il  éioïc  de  l'honueuc  de  la 
,  OMioa  de  venger  une  injure  qui  rejaiUiilôit  fur  elle.  Enfin 
kincMoi,qui,lài«pr«»dfecaciMildepeiiâ^^  avait 
Aktam  de  raeiveiltes  aux  lndet-,  ttScUm  à»  fiûm  ont 
daicente ,  Si  en  fe  mettant  en  Con  canot ,  dit  aux  jeunes 
Bortug.us  qui  ctoicnt  avec  lui:  Oîi  allez-vous  mener 
mes  foixai.tL-  ans  ,  puis  il  mit  pied  à  terre  à  la  tctc  de 
I  jo  hommes ,  anocs  uniquement  d'épces  &  de  lances. 
BsanqMtaiclM  N^ra  »-  dont  le  nombre  uu^uicntoit 
■Mllo«i»&qniavoienc  fiùtunc  tranchée  garnie  de  cuirs 
de  MM& ,  pour  empêcher  que  les  coups  des  Portugais 
Icsattci^iiflênt:  «ion  tl  y  relia  fur  la  place  J7  Porai» 
]pis ,  &  parmi  eus  le  vice-roi  ,  percé  d'une  flèche 
a  la  gorge,  le  premier  mars  1509.  Les  rois  citha- 
liques  Ferdinand  &  Ifabelle,  prirent  le  deuil  dès  qu'ils 
apprireiu  li  mort  funcfte  de  ce  grand  homme,  dont  le 
diéfimcieircincnt  aux  Indes  érada  la  bravonte.  ^eyq[  là 
■oA&îgfcUdeffiis.*  Beirae/nmdeSaolâ,<(Mpcre 

ALMEIOA  (Georgcd')  neveu  dufiuuenxD.Tiuw- 

rois  d'AImrjda  ,  picmier  vice  roi  des  'ndes ,  fervit 
avec  beaucoup  de  dilliijciion  dar.s  ce  pavs-li.  Il  attaqua 
l'armée  du  roi  iL^^f'-indic,  daas  l'ifle  de  Céilan_,  l'an 
16  ji ,  qui  ctoii  compofée  de  plus  de  trente  mille  com- 
battans ,  &  après  l'avoir  battue  avec  peu  de  troupes , 
maisdboiiàes^ilpcitdix  placa,oafiwa,  <]uilêdéfen- 
iftrenmiltamment;  maisle  rotdcGMidiedMmTida  par- 

«l>n  d'avoir  fcccuc  le  joiip  des PbniUpi»»flC à fon exem- 
ple, les  jutiLS  piintcs de  Ccilanaccepterentlapaix ,  que 
le  vairquL-ur  leur  accorda.  I-C  C'imrc  de  Linharcs  ,  vicc- 
roi  des  Indes,  le  nomma  général  de  Céiian  ,  mais  fon 
fuccclTcur  cmpccha  Alméida  d'y  aller ,  8c  3  mourut 
pAuvre  Se  oetiiecuié  i  Mangalor ,  peu  de  tetnpl 

ALMEIDA  (Chriflophe  d' )  né  au  bourg  de  Gottf» 
ganm  dans  l'Eftrémadure  en  Portugal.  11  entra  dans  l'or- 
dre des  augullins  réformes  aucouvent-d  Evora,  où  il  de- 
meura long-temps.  Le  ?  janvier  i  (îya  il  fut  facrc  tvique 
inpanttus  de  Mariytia.  U  mourut  aux  Caldes.  où  il 
Aoît  allé  prendre  les  bains,  le  »#^«AaliriiC7f.  U  a  ^-.z 
fwékmàtéikmar  »  comoM  iéptai|Màc  qiMae  volu- 
OMS  de  ni  fadmis  imprimés  i  LidiaiM  «D  tC?)  ; 
1 6to ,  9c  1 496.  *  Fonfeca ,  Brcnt  ghriofi. 

ALMELOyEEN(ThéodoreJaniond')néle  14  i"il- 
let  16^7  i  Midrcfhtj  btiurg  du  tcrritaiic  d'Utrctlir , 
dans  la  prévoté  de  S.  Jean ,  où  fon  père  exerçoit  le  mi- 
niftere  de  la  proie,  eut  pour  aïeul  Corneille  d'Almelo- 
Veen,  finanHidUBcdu  en  i^fT,  de  mon  en  1^58. 


'  la  mere  émit  Marte  Janfon,  fille       câébre  impri- 
meur d'Amfterdain  ,  dirtitigué  par  fcs  belles  éditionî , 
&  |ur     in.igiiiliquâ  atlas  j  qu'il  dontia  en  lix  vuiuintrs 
in  Joî.  Cuinmc  cet  imprimeur  n'avoir  point  d'entant 
maie,  Aluieloveen  joignit  i  ioii  nom cel^^i  de  Janfuiu 
Ses  parens  l'envoyèrent  étudier  d'abivd  >l  Urtechi,  en- 
fuite  i  Coude ,  où  Jacques  ToUitti  geav^iwic  aloti 
écoles  de  cette  ville.  ToUîns  ^énat  nattlirfanié  i  Ncon» 
Ific  près  de  Leyde,  Almclovcen  l'y  fui  vit,  &  l'on  voit 
par  fes  écrits  qu'il  l'a  toujours  tcfpcckc  comme  fon  maî-» 
trc.  l.n  i  6-6  ,  levenu  à  Utrcthtj  il  continua  de  s'appli- 
quer auxbcUes-lettresdaiisracadcmiedecette  villt',  loui 
la  conduite ducéiébreCrjcvius.Cointne  fon pcrc  ledeih- 
noit  à  U  théologie,  il  apprit  i'hcbieu  iiiius  LeiU^,  4( 
k  philolbphie  fous  de  Uries.  Mais  Almdoveen  yopai 
les  difpo»  m  émcnt  eatra  les  dwokgiei»  I  <le 
modérinon  n  éioit  nnlkmem  coolèrvée  dam  leurs  con  • 
teftationsj  il  fe  dcgoura  de  cette  étude,  &  cmbratTacclle 
de  la  médecine  fous  Jacques  Vallan  ,  &  JeanMuimiks, 
U  foutint  fous  te  premier  une  théfe  publique  d*  fimutt  i 
c'étoit  en  i  â8o.  L'année  fuivante  il  en  foutint  une  au- 
tre fut  l'alllime  j  &  ce  fut  alors  qu'il  futr^  doâeuren 
médecine.  £n  1687  il  alk  demeurer  i  Gondç^  odi  tl 
époufa  Altttt-Cathtnm  dinmerzel,  fille  de  J«s«  biî^ 
merz.-l ,  confui  de  CLtie  ville ,  dont  il  eut  une  fille  qu'il 
perdit  deux  ar.s  .iprcs  avec  la  mere  :  c'eft  ce  qu'il  nous 
apprend  au  commencement  de  fcs  ^mctnuau}  thcO' 
logico-philologie*.  En  1 697  on  l'appella  à  Hardetvic  $ 

Sur  y  enfeigncr  les  belles-lecttcs ,  &  en  1 702  il  7  fol 
t  auffi  pso&dèiir  tfii^aïasK  en  médecine.  Il  exerça 
CCS  deux  emplois  avec  beaucoup  dlionneur  jufqu'i  fk 
mon ,  qui  arriva  en  1 71  a.  Il  a  laifle  à  la  b:bltoiri.>uic 
publique  d'Ucrecht  beaucoup  d'éditions  diticrentes  de 
Quiniilieti,  dont  le  catalogue  a  été  imprime  dans  \'hif- 
toire  critique  de  la  république  des  lettres ,  par  Jean  Maf.< 
Ion  ,  tome  V  ,  article  XL  Ses  écrits  font  :  1 .  Nov-ait't 
ti^ ,  id  tfi  bnv'u  toftfrtxiû  onâs  &  fnff^ffis  mis  «m* 
«uns,  ae pnuipHi  dt  immtû  vi^jo  «ovii ,  eux  aiftr* 
rimé  in  la  rtptrtis  :  eum  rerum  imentanan  onomafii- 
co.  Cet  ouvrage  adreflc  i  Jacques  Vallan ,  a  été  impri- 
me à  Ainfteidain  ,  en  1ÛS4,  /i7-8°.  1.  Un  recueil  d'o- 
pufcules,  imprime  dans  la  même  ville  en  tSlt6 ,  in-i°. 
Ce  recueil  contient  :  i.  Spécimen  antiquittovn  è  fitrU 
profanarum  ;  x.CortjeSanca  anno  lâKj  in  btetmtnûf^ 
fai  i.  Fragmenta  veterum  poëtarum  ;  4.  PùisiariooaA 
J^iUmttmkéBti  Ga4et'ioi  Hhemafiiw..  i.  Une  édi- 
tion de  ronvrage  de  Jean  Decker ,  inriiulé  :  De  firipris 

iidefpotts  ,  Pfeudep'igraphis ,  &fuppofîti;i:s  co.r'ivhirx  .  X 
Anilh  1686,  tn-ii-  4.  Une  édition  du  nicaeiiu  Cor- 
neille Celfe,  à  Amftetd.  16^7,  m-ii.  &  1 71  j ,  i/i-S". 
5.  Une  édition  de  C.  Rutilius  Numantianus,  â  Amft. 
1(87,  ie-ia.  6.  l  i  e-  L-iiitiundcsapiwrilîncs  d'Hippo- 
crate ,  en  grec  ic  en  latin.  -7,  Un  petit  écrit  intituw, 
BibliMheca  pro/ntjju  &  tatens ,  dans  lequel  il  parle  de 
divers  ouvrages  pi omis ,  &:  qui  n'ont  poinc  rte  publiés. 
Cet  écrit  parut  à  Goude  en  iCyi,  tn-ii.  On  trouve 
a  la  fin  quelques  lettres^  où  Geur^c-Jerome  Velfchius 
rend  compte  de  divers  ouvrages  qu'il  avoir  compofés, 
mais  qui  n'éioient  point  encore  imprimés.  La  Bitlia^ 
tUcafnmjffk,  &c  ejb d^éei  Aoioine  TetICer  ,  de 
Nifeies,  leen  Lomefer,  AeConietneBetigliem.  Rodol- 
phe-Martin Meelfuhrer  a  fait  i  cet  ouvrage  des  addi» 
rions  dans  l'édition deNuremberg  1 699 ,  i«-8°.  8.  ^/»«- 
1  nitaces  theologko-p/ûivlogU*  ,  ï  Amft.  1694,  in-9°. 
Oi  irouvedans  ce  volume  difFcrens  endroits  de  l'écriture 
f.iirte,  &:  des  anciennescoutumes,éclaircis&  expliouésj 
quelques  l(ttres&  éoiis  de  Bochan ,  d'£ratine ,  de  ^an» 
dtus»deScriveriii(,deJean  de  Lace,  0c  ainmj.qiid' 
ques  épigrammesÂ  poëmes  des  anciens  ;  une  lifte  de 
plagiaires,  8c  une  lettre  de  Henri  SypeAcinius ,  fur  le 
mcmc  fujct.  9.  DiJfcnMiones  pu^'iuor  de  menjïs ,  le3i- 
cis,  ItSis  &  potulis  veterum  ,  à  Harwici^  1701  ,  in-^". 
Ce  ibiît  des  e^éces  de  thèfes  compoiéei  par  Alftorf,  fie 
fimiwiMci  ibtti  k  pccfidaifie  d'Âlmelonai.  iç. 
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fidlet  oonfidûm:!  Amltenfam  170;  ilit4*.  11.  Une 

idirion  de  h  gcogTiphie  cleStr.ibon.iAmftctdam  1707, 
in-Jol.  1 1.  L  i!c  des  ictuci  de  Cafaubon ,  avec  la  vie  de 
cefavant,  à  Rocrcrdarn  1709  ,  in-fc4:o.  i  5.  Une  de 
l'ouvrage  d'Aurélien ,  De  moriis  acutis  &  çkramcU , 
Itveeiles  lioH*|  i  Ronecdam  1 709 ,  '">-J^''.  1 4.  Une  dif* 
lenation  tontenant  U  vie  des  Eàennes,  céiébref  tmpri- 
meunt  i  Romtdrai  1  tfSi,  iic-l".  (bas  ce  vatitDûwU 
Stephanomm  ttkkinm  npographortim  diffenah 
ftoUca  j  icc.  SutjeSa  tfi  HenridSttpkani  querîmonià 
twt.s  r.fo^Tdphiit.  Ejiifdtm  tpijhla  dt  Jlalu  fa»  typo- 
graehi*.  t-tac  vie  du  ttieniift  eftcuncufcion  y  trou-, 
ve  bien  des  particularités  concernant  leur  imprimerie, 
&  uncaulogaedetiiviei  qu'ils  ont  mis  au  jour.  Mar- 
chand ,  dans  fet  DONsfiK  l«>l«n«s<le  Bayle,  édition  de 
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i  714,  eomncot  qne  rnucnc  laiîlè|»lafienis 
chefei  i  «kfin»  touchant  ks  Eàeitncs.Miits  nifi» 

da  Hire  que  cette  difTcriation  n'eft  point  inférieure  à 
l'hiftoirc  de  !s  vie  des  Etienne*,  écrite  depuis  en  latin  par 
Michel  Maittaue?  11  y  a  plus  de  cecKcitlics  dan^  cette 
hi/toite.  <  ).  Dans  le  diâionnaire  de  Marcmius,  impri* 
tné  en  1^98,  il  ya  d'Alinelovcen  une  addition  au  GloA 
Ikîxe  d'Uidore.  Dans  réditioodu  Juvenai  d'H«nninius ,  1 
Utrecin  i£8) ,  in-^".  ily  adelm(}snotes,deitn{nicaue 
dans  la  dcrnicic  édition  c.c  Quiiullien  ,]nocvirée  par  M. 
Buîmanii.  On  a  ei  tc;  e  d'Almelovc-eii  deux  lettres  lati- 
nes J  l'une  à  Jean  a  Outrcm  ,  où  il  rciairci;  piuricurs  en- 
droits del'écrmire  famcc  j  l'autre  où  il  exphqueplaiieurs 
choies  concernant  le  tabernacle  :  ces  deux  lettre,  font 
dans  la  bibUodW(]ue  de  Arhne  j  da^  ) ,  fafiitul.  x  ,  & 
fafcic.  6.  Mus,  une  lami  HAèieSibylle  Waeenfcil , 
&  une  ode  d'Elifc  Kolasbia ,  ^  Alnielovecn ,  iur  le  re- 
couvrement de  fa  fanté;  dans  les  alménités  de  Scelhorn , 
f.  V.  *  Voyei  Trajcîlurn  erudicum ,  de  Gafpir  Biii minn , 
flc  les  ouvrages  m.  me  d'Âlmcioveen ,  à'où  l'on  a  tire 
^nelqu c 5  par  r  i  c  (  1 1 .1  r  1 1  és, 

ALMENDARiS  (Henriquez  Alfonfede)  relie  leux 
ée  l'ordre  de  U  Merci ,  puis  évêquc  de  Cuba  en  Amé- 
rique» émit  natif  de  Séville.  Il  raz  iiuié  évoque ,  fous 
b  àne  àt^Sthk  ou  Sidon  ,  Se  enfuîte  il  fut  nommé  1 
celui  de  Cuba,  d'où  on  le  ttai-.sfcra  l  celui  de  Medma- 
Can.  Il  mounit  l'an  1 52 )  ,  après  avoir  public  ur>e  rela- 
lion  du  diocèfe  de  Cuba.  *  Gilles  Gonzales  d'Avila ,  in 
IbiMr»  teckf.  Jndte.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.fcript.  Hifpan. 

tSr  ALMËNESCHES ,  abbave  de  France  en  Nor- 
iBtndie ,  «tt  diociiè  devSéez  ,en  UiànAl^uuùfM.  Elle 
cft  deraigîeuin  bénMiâinei ,  ft  iâînte  Opporrune  y 

a  cré  a^bctlc.  Cette  ahbayc  cil  à  l'orient  méridional  j 
te  k  deux  lieues  d'Argentan,  &  au  nord  orientai  à  un 
peu  pluidedeiixlieacsdeSéH.*LuMertiDÎefe>i(â. 

^Tlmensa  {Jérôme)  natif  de  NapUtjftdiftiiigua 
du»  l'ocdre  des  Frète*  Pfêciwntt  ^  nnr  par  &  venu  & 
ion  jradtiion ,  qne  par  Ibn  exuérîence  a  naiter  les  af- 

^ites  itnporrantes.  Le  loi  de  Naple<  fe  fervit  fouveni 
de  lui  di»ns  pJufiiurs  négociation'; ,  où  le  pcrc  Almenfa 
fit  connoîtrc  fon  habileté.  Le  même  prmce  le  .lomma 
â  l'évcché  de  Policaftro  au  royaume  de  Naples.  Il  mou- 
tut  le  4  janvier  de  l'an  149}  ,  lorfqu'il  faifoic  la  (bnc- 
tîoD  d'ambadàdenr  de  ce  roi  aupiiî  d'Alexandre  VI , 
tt  fiic  enterré  1  Rome  au  couvent  de  h  Mineive.  Quel- 

?ue  temps  après  on  tranrpotta  fon  corps  au  couvent  de 
,  Dominique  i  Naples.  '  Ui^hel,  Ital.Jacr.  tom.  V. 
Font,  thcittr.  Dotiiiiic.  pjrr  i  ,  c.  475. 

ALMEON,  prince  Arabe,  &  maclicmaticien  ,  vi- 
rek  dans  le  XI  liécle  ou  dans  b  XII  ^  félon  les  autres. 
II  y  a  eu  un  autre  Almïom,  furnommé  Àlnufijbr^f^w 
oaelques-nns confondent  avec  le  premier,  qui  a  laill? 
des  ohlovations  aftonomiques  touchant  le£)lcil.  Le  der- 
:  nier  a  compoft  des  apbortnnes  d'aftrologic 
intitulées  Aimanforis  aphorifmi ,  ftu  propo/îtiones  ,  jc 
Jciueati*  àjlrolcgice  ad  Stzracenonim  regem.  Hervagius 
les  publia  en  1 1;  3 o  ,  i  Bafle ,  avec  Julius  Firmicus ,  & 
(gudf oes  aiuies.  *  Blancanus^  in  cArae.  amktm.  Vot- 


fins. de/e!tfa.madkm.c.  i>^*9* 
ALMERIC  ,  nom  défiguré ,  «ihmAsr  AlMERlCaA 

AMALRlCouAMAURl. 


ALMERIE,  ville  dElpag 


le  royaume  de 


Grenade ,  avec  cvcché  fuffragarx  de  Gretiatle.  Son  nom 
latin  cft  Abtttrta ,  &  quelques  auteurs  U  prctuient  pour 
le  Ponus  nuiffm  des  ancieos.  Elle  cft  ptè»  dn  cap  d« 
Gata^  dans  un  ftnîle.  torfque  lesSsôalint  doni- 
noiauenEipgpit,  dledevintCpuiflàniej  qu'elle  eur 
nstme  on  nu  twmmé  Abtn-Hut.  Alibnfe  VllI ,  roi  de 
Caftille,  la  prit  fiir  le-  infidèles  avec  le  fecoundesGé* 
nois  l'an  1 1  47  ,  &  rtiouruT  en  allant  La.  fecourir  contre 
les  nicujci  b:.Lbares ,  qui  l'avoicni  afliégée  de  nouveau 
en  l'an  1157  de  J.  C.  ou  feUm  d'auaes  en  >  1 59»  * 
Baudrand. 

(7  Le  fiÀp  d'Alncrie  éioit  anncfms  1  Adra  ;  6e 
comme  ues  de  ce  dîocifè  fe  regardent  avec 

i-jn.-.rc  rotr.rro  1l5  CiiCLdfr_nir!  de  ceux  d'Adra  ,  OU  Ab- 
Oe.'i  ,  lkI^  i  jtut  4uciques-uns  dans  l'erreur,  âC  leur 
1  fair  croire  qu'Almerjc  cil  l'ancienne  AÛkra  des 
notices  épiTcopales.  Mais  ces  villes  foiudifiiirenies»  9t 
c'eft  le  même  (iége  tranifiei  de  Flnae  i  Xwm^  *  La 
Martimeie  ,  diS.  «AfT. 

ALMEBÎN,  Abntrinumi  bourg  de  Plomigal,  dans 
la  province  d'Eftrémadurc , '  Tt  rimé  far  le  Tage  ,  ,  L  i- 
vis  de  Santaren.  C'étoit  ^  ki  jt^u  le  féjoui  des  rois  de 

Portugal.  *  j^iiiion.  14.1 ,1  {r,r-:rL 

ALMISSA  ou  ALMiZA,  Jlm/km^  Dmt^utt 
Daùntiuium ,  êc P^mkm t  viUe  du  Dabna^Ar  Jt 
mer  Adriatique, qtu  aManleDi  an  Tiuc,  a  aasanv* 
ibis  le  fiége  d'aa4vkluf>  qnia été  uni  i  l'aithevêdié  > 

de  Spalatro.  Les  Efclavons  la  nomment  aujourd'hui 
Omis.  Ceux  qui  ont  cru  que  c'eft  l'ancienne  Dclmi- 
ntum  ,  parollTenr  s'erre  Trompés.  *  Baudrand. 

D:;^  Almidà  ic  rendit  célèbre  dans  les  Xlll  tc 
XIV  fiécles ,  par  fcs  pirateries ,  dans  le  temps  que  U 
Hongrie  étoit  déchirée  par  des  guerres  imeftines.  Elle 
en  fut  enfin  punie  ;  car  les  habitons  de  Trau ,  pooâïs 
à  bout  PU  £»  brigandap»,  en  £not  le  ficge  avec  l'aida 
des  Vénitiens,  llsla  prvaot  U(accaget«nt,deni^ 
nicrc  qu'elle  n'a  jamais  pa  a'en  relever.  *Lalllai|î> 
niere ,  diU.  géogr. 

AL.MIS  l  A .  roonngne  de  l'ifle  de  Ch'io,  dans  k 
met  Egeé ,  auioard'htu  ÏAnhiptl.  On  croit  que  c'eft 
l'i#n4b«dePiiM<ci*^rai*de  VibiusSequefter.  Ceae 
montagne  eft  tenoBHbée  pat  kacacellens  vinsqu'ell» 


produit ,  &  que  Ton  nonne  àSidpaiJîes  ,  du  nom  delà 
monuene  où  ils  ctoiflent.  *  Baudrand 

ALMIZA ,  ville  de  Dalmatie ,  $  c>>  q  AI.MISSA. 

ALMO  ,  petit  ruilTeau  de  rancicn  Lmum  ,  appelle 
aujourd  hui  VA^ntaeeiû.  Il  coule  dans  la  Campagne  de 
Rome ,  &  le  jettadam  la  Titman  pr^de  U  poire  de 
S.  Sébaftien ,  <|ae  fon  nomnott  antrcfiiis  la  Pm*  Ct- 
ptne ,  i  Rome.  Ses  eaux  fetvoîentl  neimjrar  l'idole  de 
Cybele  ,  &r  i  laver  les  viftimes  qu'on  inuiioloit  ï  cetre- 
dccirc  Ccfl  à  ce  fujet  qu'Ovide  en  padeau/.  ^dufe^ts. 

IlRc  purpurtKtamatimvtfitfiatiK 

Almonii  daminam  fitratpic  tavit  afnt 

ALMOOIS  »  Béamoiiè  ^  on  ne  fait  pas  bien  de 
quelle  firnlHe  «le  énit  Les  EfjH^nols ,  fle  entr'auctes 

Sitrita,  Gar'éai  ic  Diago^  difcnt  qu'elle  étoit  comteilë 
de  Carcallbnne ,  femme  du  comte  Raimond  Btrtngtr. 
Cuitlaume  de  Malmesburi  dit  qu'elle  eut  trois  maris 
en  même  temps  ;  favoir  le  comxtiArits ,  qu  elle  quitta, 
(ans  autre  formalité ,  pour  (è  marier  au  comte  de  Tott- 
loulê ,  qui  étoit  Pons  II,  de  oui  elle  eut  deux  enfans , 
&  qu'elle  quitta  fous  préteste  de  parenté, pour  fe  marier 
au  comte  de  Barcelone.  BeAi  dit  que  cette  Almodia 
étoit  fille  de  Benurd  comte  de  h  Marche.  EUevîvott 
verîl'an  icj  5  ,  &  cmjxjifonna  Pierre,  &  Raimondtroi- 
ficmc  fils  d'ifabelle  lemme  de  Raimond  Bérenger ,  qot 
fut  un  du  maris  d'Almodis.*SiaiiadeMa«ca,««/Ht 

ALMOCANENS. 
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AL  M. 

ALMOGÀNENS ,  j>.  ,  eherAei  ADEliTTÉS. 
t  •ALMOHADËS ,  nom  <k  û  qaatriénw  ncrdes  i»is 
ét  te  &  de  Miiroc ,  en  Afiiqoft  Le  premier  n>i  <le 

céttc  race  fur  A!  ih  ,  fufnomiiu'  le  Mohavedin ,  qui 
n'ccun  tju'un  uu.lil- d'tcolc,  ioinia  I;  ile;icin  tl'ulurpcr 
kl  couronne,  de  chanj^er  l'.:  t^-mlc  en  un  fcLpf.c.  Il  j 
trouva  moyen  de  lev«t  une  2r!r.c-c  en  »  1 48  de  J.  Ci 
&  j4)  de  rhcgirei  feu préteiie  tie  vouloir  reformer 
ia  religion i  &  «jaiK  vaincu  Abraham  rai  de  Fez,  il 
mont»  fin  le  nme  de  ce  prince ,  qui  fat  le  dernier  de 
la  racedes  Altnoravïdes.  Abdui-Miimeh  Ton  fuLLclfcuf , 
fit  de  grandes  conquêtes  dans  l'Afrique  !<  Amm  r£f|i.i- 
gnc  i  \'  Jicqiies  AUiiaoTor,  le  tioilicini;  tit  fus  iiuctf- 
iewi  ,  éceiidii  encore  plus  loin  ks  bornes  de  ion  ein- 
firCk  Mtt>MoliikllMid»£na2ir  perdit  une  grande  bataille 
«D  Eip^KTin  'lïio  de  J.  C.  &  C07  de  l'iiégirc; 
&^MnC  tcnt^  eit  Afrique,  il  y  mourut  peu  de  temps 
après,&  laifTi  dix  fih.qui  ne  pouvant  s'accorder  pour  le 
partage  des  royaumes  de  lear  pere,  donnèrent  lieu  aux 
gouvctneurî  des  provinces  de  Te  revoter:  ,  &  Jl-  fc  rct>- 
dre  iouvcr;iins  \  ainfi  pendaiu  les  tltlfenfions  de  ces 
dix  Almohack'.,  il  fe  forma  pltiiietirs  roy^u.-nes  par- 
oculiers  dans  i'Atrique  &  dans  1  Hipagne  \  /avoir ,  ceux 
de  Grenade  J  de  Tremecen ,  de  Tunis  &  de  Tripoli  : 
|lc-le>Metiiii.ièniMliiem  maîtres  du  ruyMtiiicfd«..Fêz. 

*  Roderic  dfl  ?V&dit/H6rniiUj  cri.(OT/.DtfMÛd«, 

hlh!.  Dr."f;:;.D?i^iiines,  A.-/?,  du  HêUU,  IOID.I,Pi>  |77, 

vayei  ALMOKAVIDLS. 

•  03-  ALMOK  TADY  BiLA  :  c'cft  le  nom  qui:  Te- 
icniS,^  t  ,  c.  4î  ,  &  ,  donne  an  n cnrc-uilième 
telife  de  la  moifon  des  Abbidides,  &:  qii«  d'H^rbclot 
■onMW  MOCTAfi-LEEMKILLAH  ,  auquel 

""aU^SÂcID,  boum  d'Elpagne,  finié  dans  la 
nouvelle  CaftiUe,  i  quatrelienes  delà  ville  de  Tolède. 

!1  i  c(c  bâti  dc"i  ruines  di:  l  ancienni?  R^ccopoliS ,  qui 
n'en  font  pas  b^-aucoup  cloignccs.  '  B^uiirand. 

àLMON  A(  :iR  ;  Jérôme  )  religieux  de  l'otdre  de  S. 
Dominique,  du  couveiu de Ciudad-Rodrigo ,  Fut  plus 
de  40  ans  profcfTeur  detb^olagie  à  Bni^os ,  &i  i  Al- 
éak,  (w  il  fac  émérite  eni  591 1  il  fiuauAamfultcur 
te  cenfeur  du  tribunal  de  l'inqnlfirion.  Ce  rdigieux 
qiii  ne  mourut  qu'en  1 604  ,  âgé  de  plus  dé  80  ans  , 
palTk  en  Efpaene  p'-'nr  "^es  meilleurs  théologiens, 
&  eut  tuU'Oiir*  un  grind  concours  d'audueu: s;  cepen- 
dant on  ne  put  iui  perfuadei*  que  tort  tard  de  rendre 
jmblics  quelques  fruits  de  Tes  travaux}  0C  tout  ce  qu'il 
icvonk  çnfinaux  (blUcuuionideAtMiii^fatde  faiire 
paraître  -en  1588,  i  Alcak ,  un  otfnunemirin  lâr  le 
cantique  des  c.mtiqriL's  en  deux  vol.  ;n-4*.  On  y  rccon 
no'it  un  hoininj  verlc  dans  laleâure  des  pères,  &  qui 
a  bien  coiidilTe  les  inierprèteb  Gievi  &  Hébreux.  Pof- 
icvin  rcconnoit  que  ce  toiiiiii.Muaife  ne  le  tédeà  aucun 
des  autres  commentaires  qui  avoient  paru  fur  ce  livre 
fidifliciUjinaisfatknteluuitedeLauisdeMfin'»  tf^ 
gliftin ,  qni  1  fàu  an  oavrage  de  teStiat  taoà Ô  dit 
que  (\  on  ctnnpre  les  deux  commentairec  j  on  trouvera 
que  les  deiix  auteurs  fe  font  rencontré fiwvênt, ou  que 
1  un  a  fouvent  copié  l  aurrc  :  l'un  ou  l'auttc,  félon  Polfe- 
vin ,  cft  donc  un  plagiaire  :  cependant  Louis  explique 
tout  brièvement ,  &  ne  fe  propofe  que  de  rapporter  â 
tout  homme  chrétien  les  paroles  de  Salomon  ,  au  lieu 
que  Jérôme  s'étend  beaucoup  ,  &  qu'il  rappone  tout 
àr^il«deUtoiiiicicnmj^àcidl«d«Uloi  nouvelle  : 
leur  deflanitoir'daoc SfK^iSitl'St  f\\  léinr  arrive  quel- 

auefôis  de  penfcr  de  mtme,  il  n'y  a  pas  licti  dc  les 
litcaner  li-deflus  ;  rien  n'eft  plus  ordinaire  dan«  cette 
Ibrie  de  travail.  *  Échard  ^Jinpi.  ord.  FF.  Prxd.        i .  \ 

ALMONDBURl ,  Camulodunum ^  village  (lu  comte 
dTorck  en  An«letere,à  trois  licnes  du  bourg  d'H.ilifax, 
dttofiié  du  midi.  On,  voit  prb -de cil  village  ïti  raines 
de  la  ville ,  que  les  anciens  mmtndiem  C<àiéa&him , 

ÇaiP.rodunum  ,  f<  Ciirnu'i^'f:  ••■-■r'  '  Riiidr.xni'?. 


a|)pcllé  aililî  le  calife  dom  dtnte  ddanons  Uh    ..cWalTji  ' 
àendn  d'«pr^  d'Uerbelot .  an  litte  MOSTADUEM.  : 
ALMOK,  fils  de  Nephineiit  ê  Aihamantis  |  fiir  un 

à'-t  gL-anrs  q.ù  firent  la  giie.'ie  .1  J.ij'ircr,      duquel  on 
<l:r  qi:  une  giaiide  partie  de  11  Macédoine  lut  nommés 
Àlmopte ,  &  fes  habiians  Alm^u  on  Àim^jù  *  Sad  ' 
phan.  in  gtog. 

ALMOKA  VIDES ,  peuples  d'Aâi^ue  venlétAoht 
Adm^  ^tit  chalforem  là  Zenetes  du  royaume  de  Fe*; 
vtts  l'an  lo p  de  J.  C.  8c  de  l'hégite  44 ^ .  Leur  pre^ 
mîer  roi  fu:  Abul-Th  jfcTin  ,  qui  choilit  la  ville  d'Ac- 
iili'd  puuL  la  CUpltaie  de  ion  r;>yaumc.  Jof.>pii  hli  fuc- 
ccd.i  ,  Se  conquu  une  grande  n.trtiê  dêTAlrique;  puis 
patl'ant  en  Efpagr.e,  il  iy  rcnJn  maure  de  quantité  de 
villes,  il  bâtit  nulU  la  ville  de  Maroc  j  oii  il  établie 
le  ïiége  de  fon  empire»  Mais  en  11 48  de  J.  C.  Ac 
j^jdeltiégire,  Abdallahle  MtfAavtrftK/dMfdes  AU 
mahadcs  ^  gagna  une  grands  bataille  coiu.c  Abraliim 
roi  de  Fez ,  &  le  pourfuivit  fi  vivement ,  que  ce  rot. 
fuyant  à  ch;val ,  fe  pri^cipira  du  hauc  d'un  rocher  dant 
la  mer.  Cette  viâoire  mit  Abdallah  fur  le  trône ,  iwvtf  ' 
ALMOHADES.  *  ^aaxaa^oAibi^lii^pKMt»^ 
des  Huns,  tem.  I,  p.  }74- 

ALMOUCHIQUOIS,  lkuvagesd«rAiiiéri4iie^i|iii' 
habiterot  vers  U  nviera  de  Gbovacooet  8c  l'Ille  de  Atet 
chus ,  data  le  Canada.  Cetnc-cî  ibnt  (an  difRrem  det' 
autres  fauvapcs  de  ia  Nouvelle  France  :  ils  fe  raft-nt 
les  cheveux  depuis  le  front  jufqu'.m  fommet  de  l,i  [ètc, 
&  laidenr  croirre  reux  ilc  dcr;  itre ,  qu'ils  nouer::,  3c 
qu'ils  ornent  de  divers  plumages.  lU  fc  peignent  te  vi» 
ugcdenn^&  de  noir.  Leurs  armes  font  l'arc  6c  la' 
liéches ,  une  mafliie  9c  nne  lance.  Ils  cultivent  U  nrt» 
&:  y  fementdtt  mays  6rde$  fi!vetdeTiin]a)eau  moit 
de  nui ,  dont  ils  font  la  rc'colto  en  feptembre.  Ils  plan- 
tentau/Tîdu  tabar  ,  &  or.c  une  infinité  de  vignei,  dont 
les  tianroi!  difent  avoir  fait  d'excellent  verjus  au 
mois  de  juillet.  Sts  uni  des  demeures  arrêtées ,  &  ne 
changent  pas  facilement  de  lieu,  comme  les  autres  fau» 
vagcs.  Leurs  eabannes  font  couvertes  d'écorces  de  chÈ- 
iies,  &  environécs de grolTes  poutres, pour s'jjpouvoit 
dcfcndte  contre  les  attaques  de  lenn  ennenuSi  *!D9 
Laët ,  kifi.  du  nouvtau  monde. 

ALMOUTH  ou  Àlamaut ,  ville  &;  cîiàccau  de  U  pro* 
vince  de  Ghîlin,  oii  éioit  U  principale  retraite  de» 
Buiin-ÏLMî.  Les  géographes  Arabes  lui  donnent  85 
deyics  57  minutes  de  longitude  ,  8c  degrés  11  mi- 
nui''S  de  huiiaJù  feptentrionale.  *  D'Hctbclot,  bibl.or. 

ALM5TAD ,  Aluu^adiam.  bouig  de  Su^e  dans  U 

f'oVïnce  de  Snalande,  fiir  b  mmriere  de  nlle  de  Ble^ 
Ing  ,  entre  la  petite  ville  d'Hjrlnnda  &  cc'lc  d'FMe- 
liohn  ,  enviton  1  fept  lieuet  de  celle  de  Chriftiaullad.  * 

ALMUNECAR ,  petite  ville  du  royaume  de  Gre- 
ludc,  avec  un  alTei  bon  jxirt  fur  la  Méditerranée,  ï 
deux  lieues  de  rembouchute  lie  Rio-Frio  ,  -jeft  ornée  du 
dire  de  Ait ,  âE  eft  détendue  «ar  une  eîndelle  j  oA  lo 

roi  d'Efpagne  entretient  gamifon  en  tout  temps.  Cette 
citadelle  a  été  bâtie  par  les  rois  Maures,  qui  y  rcnfer- 
moient  leurs  1:1s  ou  leur^  irercs  ,  lo-^lqu'ils  leur  deve.» 
noient  fufpeéh.  Quelques-uns  croient  que  cette  ville 
cft  la  ilAM^  des  anciens.  •  Gdxneriir ,  dffii»r  A 
pagne. 

ALMUNHA  ,  Âlmuna ,  vîHage  d'Efpagne  dans  l'A» 
ragnn.  Il  cft  près  de  la  rivîete  de  Xalon  &  du  bouq^ 
de  Rida  ,  entre  Saragoflè  &  Calaia|nd.  Quelques  gécx 
graphes  prennenr  Almur.ha  pour  Nertùbriga  ou  Ner- 
tiérica ,  ville  des  a-u  iens  Ccltibériens-,  que  d'aurrea 
itiertetit  .i  Rula  ,  &:  d'à  un  es  encore  à  Rota,  village  ptèl 
du  boutgde  Ricla.  *  Batidrand. 

ALNEWICK  ou  AVEWICK ,  bourg  d'Aneletere» 
fur  la  rivière'  d'Aine  dam  ie  NonlininiMrlanL-  Ben^  ' 
w^dSeVilftid,  afdwviqaeideCiiiotberiSe'd'Y'oTck, 
V  célébrèrent  l'an  790  un  concile,  ou  l'tm  confiruu  les 
«ionmons  (kices  ijquelques  moosiftétes.  Cette  ville  cik 
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célébrepar  la àiîùxc  de  Guillaume ,  Hit  /e  Lion  ,  roi 
d'LcoSe,  qui  y  aoa^  les  Anglou eu  ii 7 j «  â(  où 
l'année  fuivanie  M  fix  batiu  Bl  fÔM  jat  Ut  nkatk  * 

AUTEVICK  (  Martin  d' )  rcligpiWt  i»  fodn  d* 
$  FfMKda ,  cfante  MARTIN. 
AtNËY.pente  ilM  que  6h  la  Sa^vccmprodie  die  Glo- 

ccftcr  en  Ai'.i;l'.:i;rrf.  Mlc  cft  cclcbte  ,  patceque  ce  fut 
li  que  le  roi  EJin  jiui  ,  iurnommc  Cote  Je  Jer ,  &  Ga- 
rnir le  Da:uii5  le  L\'.!:i!ci:r  cii  i^-tri  [xuir  l.i  couronne 
«i 'Angleterre.  Ce  duel  le  tit  en  prcknce  des  deux  ar- 
mées ,  après  diverlés  batailles  fangUntes,  qui  n'avoient 
ncD  décidé.  Canut  y  «jant  été  msilc ,  jpropofa  un  x- 
egaiDfodâBeiuâTec  nncdcpvéfaiMd'cIprii  &  de  |uge- 
nent  ,  que  les  deux  ootnbaniot,  lOdettani  leurs  cpces 
dans  le  fourreau  j  s'embraflèrent ,  flc  convinrent  que  le 
royaume  feroit  divifc  en  dcu%  parties,  dont  U  mérulio- 
tule  feroit  pour  le  roi  Edinund ,  U  feptenttiolule 
pout  L>  rûi  Canut  ;  ce  quifiu  exécute.  *  Di3.  JngL 

ALODI£  (  iainte)  tour  de  (kinte  Nunillon ,  cher- 
cha NUNILLON. 

ALOEE  nom  d'un  g^nt  j  que  les  poètes  ont  bit  fils 
deTiran  &  de  la  Terre ,  t^oax  diphimédie ,  &  père 
des  Aloides.  *  Aoollod.  Hygln. 

ALOES.nom  d'une  fltc  que  cclcbroient  les  laboureurs 
d'Athènes,  en  l'hoiuieur  de  Gères  &  de  Bacchus  ,  après 
la  récolte  «les  fruits.  On  l'appeUaic  en  grec  cAmi  du  mot 
«»dr,  qui  %ufie  Vtùrt  ftm  gnuigt,  *  GùaUi  dan  ba 
ttahé  it  IKit  Gentiam. 

ALOGIENS  (  A->.';cr)  hérétiques  aitdî nommés  j 
cotnnic  i^iii  diroit pns  J'ertt ,  patteuii'ils  nioiciu  q.ie 
J.  C.  tut  le  Vcrbi;  Eternel.  Comme  rcvjiigilc  ic  la- 
pocalypfe  de  S.  Jean  renverfoicnt  \cini,  ijplulim;s ,  ils 
les  ancibuoicnt ,  fi  l'on  en  croit  S.  Lpiphane,  à  1  hcréti> 
^eCetinthc ,  quoique  S.  Jean  ait  compofé  fin  évan- 
gile pour  coQtbndre  cci  hététimie.  TKéodoie,  conoyenr 
de  Bjrzance ,  fiu  depuis  I0  défcnfeiir  de  cea  cnears.  S. 
Epiphane  fait  mention  d'une  fe<ilc  d'hérétiques  appellés 
Alogicnsy  qu'il  fait  contcinporauis  des  Cathaphryges.  * 
TertuUien ,  hv.  des prtfcnptions ,  t:h.  dernitr.  %.  Epipha- 
nius  ,  hdTtf.  51  £■ }  4.  S.  Augulhtt.  lU  kârtf.  c.  }  j.  £u> 
lebe^/.  5j  c.  )9.  &aronius ,  A.  C.  t9C.TllleaMMIt.Da- 
pin.  ML  its  eut.  etcl.  du  Iftcde. 

ALOID£S,notn  que  l'on  donna  iOthus  SciEphial- 
tet,  fils  d'Aloé  Se  diphimédie,  ou  ,  fckm  d'autres, 
de  Neptune  &  d'iphimédie,  qui  devint  enceinte ,  allant 
tons  là  jours  fur  le  rivage  de  la  mer ,  oii'çIIl:  prenoit  Je 
i'ean  qu'elle  fe  jettoit  dans  le  fem.  On  dit  que  ces  deux 
jumeaux  étant  nés^  Neptune  leur  accorda  le  privilège 
de  croîne  tous  les  ans  d'une  coudée  en  ^rolTetu: ,  &  d'une 
aulne  en  hauteur  :  de  forte  que  dés  l'âge  de  neuf  a  1^ , 
ils  étoient  d'une  erandeur  prodig^euw}  dc  C^elt dana 
tet  âge  ,  à  peu  près  j  qu'ils  entreprirent  de  déraciner  le 
mon:  Oifa  ,  dit  Houicrc  ,  5:  dt  le  monre  fur  l'Olym- 
pc ,  celui  de  Pclion  par-dcirus,  ahn  de  v'en  fcrvir 
■comme  d'échelle  pour  monter  aux  ciciix.  Ajurs  loup 
il'eflài ,  ils  fe  joienireni  aux  gcans ,  &  dcclatercnr  la 
ttuerre  i  Jupiter.  lU  mirent  le  dieu  Mars  dans  les  fers  , 
\l  le  lenfèctncreni  dans  une  wiibapendatH  treize  mois , 
j'oà  U  ne  Ibnii  que  par  l'adreflew  Mercure.  Ephiat- 
tes  prétendit  avoir  Junon  pvur  femme  j  &;  Othus,  Diane 
pour  la  ficnne  :  ce  que  Jupiter  cmprcha.  Ils  fc  rendi- 
xeni  fouverains  de  l'ifle  de  Naxos  ,  &  délivrèrent  leur 
nicrc  &  leur  feur ,  qui  y  étoient  retenues  captives. 
Mais  enfin  ,  Apollon  &  Diane  les  tuèrent  à  coups  de 
flèches.  Virgile  a  Ëùt  dire  k  Enée^  ^'il  vie  ces  deux 
fimcdantleienfèts.:  . 

WuK  6  AltSdca  gemlnos ,  immanîa  vtdi 

CorfOra  ,  qui  manibus  mjgnum  rtfcindert  cttlum 

Aggr^t  Vtrgil.  ^neiJ.  /.  (S ,  v.  581. 
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&c.  capitarne  des  gardci  Ja  cotp*  du  roj ,  gouvcnreut 
de  Lorraine  ,  du  barruiî  ,  de         ,  I  oui  &  Vcrùun, 
du  pys  Mellin  ,  nurcchal  de  ttacce ,  lijrvi:  des  la 

Elus  tendi'c  jeunelle  ibu^  le  p  ince  de  Condc^  qui  loi 
t  capiuine  de  là  compagnie  deggidarmesi  Aprcf  la 
peixdesl^rénées.ilpaUàenAlleiiMgne&eDiMnpk^ 
0&8  fovitfous  Mm.  deColigni  &  de  I»  Eeotllade  , 
depuis  nurcthal  de  France^  &:  le  tlillirgiu  cnjîutî.urs 
occalions,  en  I'iu'.l'  dtfquellcs  U  revint  une  bltliure  toiw- 
fidérable  au  vilagc ,  dont  il  poru  toujours  la  marque. 
A  fon  retour  le  roi  le  pourvut  en  tûûj^  de  la  charge 
de  capitaine-lieutenam  ilts  gendarmes  de  monfeigneur 
le  dauphin  ,  le  tit  brigadier  de  UgendaillMae,^<iclilà 
donna  en  avril  1 6  £7 ,  le  gouvemenentd»  b  ville  d'Aï!» 
en  Flandre.  U  fut  nommé  marégiial  de  camp  en  jan- 
vier I  (£8  j  &:  fervit  lônis  le  comte  de  Duras ,  puis  dans 
l'armce  de  1  landrc ,  fous  le  vKointe  de  Tu  renne.  1-e  roi 
lui  accorda  une  penlion  de  llx  mille  livres  la  même  an> 
née,&  il  alla  fer  vit  la  fuiv.vitc  fous  le  maiéchaldeCrAi 
quij  fut  les  froniieies.de  Lorraine.  Ayant  été  Dut  lie», 
tenant-général  en  i  tyt ,  il  fuivit  le  rot  en  la  guerre  de 
Hollande ,  fe  trouva  a»  pa0age  du  Rhin ,  à  la  prif* 
d'Utrecht ,  te  fut  pourvu  dé  la  charge  de  capitaine  des 
gardes  du  corps.  11  alla  kOinmar.iicr  en  1  fc'7À  ,  le;  rrou- 
pes  qui  c;oie;it  en  Lur:aine  &  Batrois ,  qui  eurent  or- 
dre ,iin(i  que  celles  des  évcchcsde  Merr ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  de  le  reconnoktre  &  de  lui  obéir.  U  tt  trouva  en 
1^74  i  la  bataille  de  Senef  -«&  le  17  février  l6^^ 
il  fut  pourvu  da-BaavwMnKM  de  Locadae,  fc  dû 
Barraisj  8c  desvine*6ecîade11ei  deMectj  'Tool  8c 

Verdun ,  &  dépendances.  La  même  aunce  il  fut  élcN'é 
à  la  dignité  de  martchal  de  France;  Se  en  m.irs  tCyC, 
il  fut  tlioili  po;:i  aller  C'.'minander  en  chef  un  corps 
d'armée  ûti.ies  nvieret  de  Meufe  ^:  de  Mofclle  j  rnats 
I  il  n'exerça  pas  iMS-temp*  ces  emplois ,  étant  mon  i 
^  Kanci  le  aj  mei  £ivaat,  d'oi^  ion  corps  fiic  tfgaak 
'  aux  Vriiduies  de  Paris. 

Quoime  la  mailôn  d'Aloigni  fait  me  des  phts  an- 
ciennes de  Poitou ,  comme  il  fe  joftiSe  pat  un  titre  du 
iiélbr  de  Poitiers  de  l'an  1 18  i,.iuquclGuiLi.AUMB  d'A- 
loigni prend  la  qualité  de  chevalier ^  l'on  n'en  capporter* 
ici  la  poftérité  que  depuis: 

L  PiiRM  d'Aloigm,  feigpeur  de  la  Millandîeni» 
qui  ^KHifa  l'an  1550  AigloAtine  de  le  Tfémoaillé^ 
dame  de  Rocfae&ct»  fille  de  CuHLiitmt  lêigneut  de 
Rochefbrr ,  morte  ven  Tan  1410,  dont  il  eut  Guil- 

LAL'MK  ,  qui  fuit. 

II.  GuiLiAUME  d'Aloigni ,  feigneur  de  Rocheforc  0C 
de  la  Millandiere  ,  épqufa  avant  l'an  1)91,  Jae^au 
Couraude,  dont  il  eyuEuJlacAt,  lè^nettrdeRocbefôrt, 
vivant  en  I4)<>  mon  liinseiÀtki}<juiUAVMtIlda 
nom,  qpt  filit}  jtf^fturÀw,  mariée  par  contrat  du  la 
mat  l4)f«  kjibàn  de  Kualeuc,  feigneur  de  Berge- 
tifle  ;  &  Margueriu  d'Aloigni. 

III.  Guiliai;me d'Aloigni  II  du  ivom, feigneur  de  U 
Millandieie ,  puis  de  R.Khcfori  après  li  mort  de  fon 
trere  aîné,  vivoit  en  1 467.  Il  époufa  par  contrat  du  x\ 
d..c':nbre  1441  Marguerite  de  la  Touche,  fille  d* 
Ptem  iàgiMM  de  NuaiUé.  &  de  Marfjutrkt  Mau- 
rudôn,  vivante  en  1499  »  dont  il  eut  s.  Fkançois  , 
qui  fuit;  x.  Cuillaumt ,  feigneur  delà  Millandicre, 

ni  fiit  pere  de  Caikenne ,  mariée  i  Jean  d'Arnac  ; 
e  Marguerite  ,  allice  i  Franfoit  de  S.ilig'Uc'  ;  Jlto* 
qt^ene  ;  4.  Alartjui/t  ;  tc  ).  y«4m<  d'Aloigm. 

IV.  François  d'Aloigni ,  lëignentde  RochefortJC 
de  la  Millandiere ,  époulà  par  oomat  du  m  oâabct 
1 48  >  Cathtniu  Gnerin  ,  fille  &  hétitieie  de  BêMud, 
feigneur  d'Ûimé,  dont  il  eut  Rtxi ,  qui  fuit;  Loaifit 
mariée  par  contrat  du  8  janvier  1 5 1 5  i  Georges  leClerc, 
feigneur  de  Varennes  j  Si  Fran^otfe  d'Aloigni. 

V.  Ritd  d'Aloigni ,  feigneur  de  Roclieiori ,  de  la 
Millandiere  8c d'Oiiiaé ,  époufa  le  i  juilla  i;i)  Gif 
hitllt  de  la  Tténanille^  fille  de  PhU^^ ,  feigneur  de 
AnBBQCndj    de  Jtfarpwniif  de  StMBttc^dôpeil  eut 
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PiiRiu ,  qui  fuit  ;  Loutfe  \  Margutriie  ;  &  Fràn^olji 
«l'Aloigni,  vivantes  ci.  m  57. 

,  VI.  PiERRS  d'Âloigni ,  leigneur  de  Rochetort  àtt 
Il  MilUndicre ,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance 
dit  oonue  de  Chami,  &  gouvéimiit  du  Blanc  «n  Bef  t  i , 
coiidmia  te>  ferviccs  dans  les  gnenes  jufi|u*en  i  j  94»  11 
cpoiUâ  par  contrat  du  17  janvier  i  {4I  àbrfKiite  de 
Salignac ,  fille  de  FranfoU ,  feignent  de  k  RoeheJBel- 
lufFon  ,  dont  il  cLU  Amoinî  ,  qui  fuit;  &  Gui  d'A- 
loigiu ,  ieigneur  de  honniKxanii ,  qui  lailla  poftcritc. 

VU.  Antoine  d'Aloigni ,  feigneur  de  Rochefoa  , 
dievalier  de  l'ordie  du  rai ,  gouverneur  de  la  viUe  & 
diâceaa  da  BbnemBeni,  fttvic  le  roi  conm  la  ligue 
<n  ij9t  ,  &  tnonrnteii  ttfio.  Il  épodâ  p» conmt 
du  ;o  juin  1 581  iMme  deI*étion>  fiRs  d'i/nimM* 
feigneur  de  l.j  Cirange ,  &de  Marit  de  la  Roque,  dont 
il  eut  Louis,  qui  fuit;  A  tint ,  religicufc  à  l'EiKloitre; 
Marie ,  religieufe  1  Foncevraulc  \  Marguerite ,  alliée  j 
Zouh  Largcntier ,  batiMn  de  Chapelaines ,  bailli  de 
Troycs  i  à  Lucrtce  d'Aloigni,  tnone  fans  alliance. 

VUl.  I^ouisd'Aloiepî,  maimis  de  RocheloR,  &c 
chevalier  des  cwdns  m  ni ,  baulî  de  Berct ,  liedcoiaiir 

f;cr.ira!  de  Poitou  ,  chambL-lLn  du  prince  deCondé  , 
iciitcii.iiu  (le  il  compagnie  <i<.*s  chevaux  légers ,  bc 
fiiriiircnilant  des  bitimens,  arts  «S:  mir.uiactuics  de 
france  en  1611  ,  mourut  le  )  ieptembre  1657.  Il 
^EponJà  Marie  Habert ,  fille  de  Jean ,  leigneur  de  Mont- 
«aor^tr^fàirier  de  l'extraordinaire  des  guerees,  &  £Anne 
Hue,  dame  de  laBtofle,  morte  le  19  juin  1657,  dont 
il  eut  Louis  ,  marquis  de  Rocfacfoft ,  mort  avant  fon 
père,  (ans  alliance  j  HenrnLouis  ,  qui  fuit;  Pierre, 
J-rjnfois  ;  Anaiàai ,  moitS \niric%  ;  Ar.ivme  ,  abbc  de 
lonrcombaut,  mort  en  16^7  ;  i\Urit ,  ailiéej  1°.  à 
Jean  de  Pomevex ,  comte  de  Carccs ,  grand  f  cncclul 
lieutenant  de  toi  de  Provence  :  i°.  à  Jacques  le  C'oi- 
gpenz,  marquis  de  Montnu  luiul  ,  Plailli  &  Merfon- 
tiine,prâîdent  i  mocticr  au  parlement  de  Paris,  morte 
le  I  )  mai  t  (^7  5  ;  Anne-Angéiique  ,  niarife  i  Claude- 
jiîfor.fc  de  BriLiLintiAU  ,  ir.irqins  di.  N-in^i»,  ^  i^icffie  de 
camp  du  rcginicnt  de  Picaidif,  Mjrcucnce  C'uir- 
ictte  d'Aloi^iii  ,  religieufes  Urfiilmes. 

IX.  Henri  ^^(UIS  d'Aloigni ,  marquis  de  Rociie- 
•fcrt ,  maréchal  de  France ,  dont  l'éloge  vient  d'être  rap- 
forût  kjoaftk  le  }o  avril  1  <6a  ,  MofdtUa»  de  Laval , 
'  dame  d'aioiin  de  nudame  la  Àuphine ,  fille  de  Giùt 
marquis  de  Laval  ,  lieutenant  -  général  des  armées  du 
roi  ,  &:  de  M.igdc.'ine  Séguicr  ,  dont  il  a  eu  Louis- 
Pitrre  -  Jrmj/iJ ,  ir.aïquis  de  Rochefort  j  baron  de 
Craofl,  brigadier  dm  armces  du  roi ,  mort  le  1 1  juillet 
1701  âg£  de  )1  ans,  fans  alliance;  &  Marie-Henriette 
d'Aloigni ,  mariée  1".  i  l«mi  ffiffie  de  Biichantcau  , 
marquis  de  Nangis ,  colonel  du  i^imeni  royal  de  la 
marine  ^  Ion  couan  :  1°.  à  Charles  de  la  Rochcfoucauli 
de  Roje ,  comte  de  Blanzac ,  lieutenant-général  des  ar- 
^nccsdu  roi.  *  f^oye^  le  pcie  Anlelme. 

ALOIGNl  (Galeliaud  d' j  leign«ur  de  la  Groye ,  che- 
valier de  l'ordre  ,  chambellan  ,  fcncchal  &  gouverneur 
de  Châtellcfau^ ,  &c.  étoit  de  la  niaifon  d'Aloigni  de 
Toutaine^  Ac  fils  de  Pierre  d'Aloigni  il ,  fi^igncur  de 
!la  Gtofe.  Galehatid  fe  fit  confi«léiet  à  U  cour  de  Looic 
JCI,  flï  de  Charles  VIII,  qui  l'honorèrent: de diven 

cniplojs ,  dont  il  s'jquitta  .ivee  fionncur.  En  1479  il 
eut  de  Luuis  XI  lê  tommAndtsmcnc  dei^  archers  xc- 
talî'iriers  ,  qu'on  cnrrctcnoit  pour  le  fervtce  de  fa  ma- 
Jcficdans  l'Angoumois  ,  la  Saintonge ,  &  daiu  tout  le 
IpUTCiqement  de  la  Rochelle.  6n  1481  il  fut  établi 
jpmeÇMul''  &  fênéchal  i».  CMieileraud  ,  lorfque  ce 
jcomté  fat  réuni  i  la  couronl^ ,  ic  érigé  en  fiége  royal. 
L'an  1483  ,  le  roi  l'envoya  en  Calibre  ivcc  le  prime 
de  Tarente ,  pour  amener  en  î  rance  S.  Fian(,oi5  de 
Paiilc.Il  cur  enfuitc  l'intendance  des  vivres  ,  lorfque  ce 
monarque  fe  diijwfoit  à  faire  bgùeac  contre  le  duc  de 
Bretagne  :  &  fut  enfin  député  potU  le  rachat  de  U  ga- 
belle de  <jttienBe,  avec^hifieitfs  V*Kf  ùismnidu 
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royaume.  Il  fut  auûi  pieux  que  vaillant;  &  a  i\. tem- 
ple de  fes  préiléceircurs,  il  fonda  i  Ingrande  un  co.le.;e 
de  iLx  dtanoines  j  dontlecurc  efl  le  doyen.  Il  tîi  pLu- 
fieurs  dons  au  chapinedeNone-Daine  deChâiellerand, 
qui  lui  en  rendit  hommage  en  1 494,  qui  céda  àGa- 
lehaud  d'Aloigni ,  &  à  As  fucceltcurs  le  droit  d'entrer 
dans  le  ciiceur  de  cette  églif^^  l'oifeau  fur  le  poing, 
bottés  6e  épcronés  ;  de  prendre  fcance  dans  les  pre- 
mierei  pI.iLei ,  iS;  a'.uliller  lia  is  le  111-me  état  i  tou:c} 
les  piuccUiuiis  •  I.e  ChcvoJiet  l'Ucrmite Souliers,  A<^. 
Je  la  noblejje  <ic  Touraine.  ' 

ALOISIA  i.iOtA  ,  cherckex  SIGÉE  {  Louife.  ) 

ALOMA  I'ON  ,  So/lenium,  àMich  te/.um  ,  (ortit^ 
de  la  Turquie  en  Ëuropek  £Ue  eft  da:is  la  Thiaee  oit 
Romanie,  fur  le  détroit  de  Confbniiixople ,  à  l'entrée 
de  la  mer  Noire. C'eft  apparetniiier.r  L  lieu  qu'on n  nrn 
me  dîiu  1..-S  cartes  Cajlel  Nuovo  J'Europ.-!  ,  qui  ell 
vi>-i-\  13  d'un  antre  ,  qui  eft  danb  la  N.i:.)'.:e  ,  qa'oi» 
nomme  aulli  Cajtei  Nuovo  dAfia.  Amuratii  tit  démolir 
une  égltfe  dc-diée  à  S.  Michel ,  que  l'empereur  Conf- 
aniin.f  avoit  fait  bâtir ,  &  éleva  fur  les  ruines  le  fi>rt 
d'Alomaton,  qu'on  nomme  pour  cette  railôn  ilficA^'i' 
lium  en  latin.  *  fiaudrand. 

Al.ONUS  (  Léonard  )  d'Autun ,  a  f  âii  Li  prcf.ice  qui 
eft  au-devant  du  commentai-,  e  ^\cChiiffeneu\,  fur  1.ii\j«- 
tume  de  Bourgogne ,  où  il  a  mis  Ax  vers  à  ta  louat'ge  da 
commentateur  :  ces  pîécCS  filOt  imprimées  dans  la  pr^ 
miere  édition  in-i^,  eni  ;  1 7 ,  &  dans  plu(ieun  autres 
éditions.  Ceft  nar  Uqa'onjiKe  du  temps  auquel  vivoie 
Alontis  ;  car  du  refte ,  la  MMioriefiw  d€s  auteurs 
Bourgogne ,  p.vge  3 ,  ne  nous  le  hut  pas  autrement  con-' 
noîire. 

ALOPE  ,  l'une  des  maîcrellès  de  Neptune.  Arnobc  , 
/.  4,  contre  les  païens ,  en  fait  mention  ,  pour  leur 
reprocher  la  lubiicité  de  leurs  divinités.  Outre  Alope, 
Neptune  avoit  encore  AcapIiidieift>Hippotfaoé,  Atnjra 
maoe^Ménalitie»  Bec 

A10PECHÊ(  A'kum»»)  bourg  de  l'A  trique ,  dcpe»- 
dant  de  la  tribu  Autiv^cliide ,  croit  voilln  du  collcg;; 
nommé  Cy/7o/îî/-^« ,  ii£  aifez  près  de  'a  v;Ued'.\ilu;K-, 
qu'il  avoit  à  lion  couchant.  C'cft  le  lieu  dj  la  iMiiLincif 
du  philofophe  Socrate  ,  comme  le  rcuurijue  Diogèœ 
Lacrce  ;  &  c'ctoit  li-mcmc  qu'étoit  le  (ombeatt  fia  hi* 
HMÂncfaimolius.*  Stna./,  ttUfinvoyKgt. 

AlJÛRGE ,  abbé  de  Lyre ,  fur  la  nviere  de  Rille. 
audiocèfed'Evreux,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  N'ayant 
pas  voulu  prêter  fcnncnt  à  Guillaume  de  Valcn  fon  cvc- 
que ,  cutnme  tous  les  abbés  du  diocèfe  d'Evteux  éîoient 
Û>ligés  de  faire  au  joyeux  avènement  de  leurs  évcqncs, 
ce  prélat  le  déclara  nommément  &  publiquement  ex> 
communié.  Alorge voulut eiifinfc  fouftiaire  àcet  uf^i 
l'évcquc  ne  le  relâcha  pcnnr,  &  l'abbé  fe  lalfant  de  tk 
voir  excommnniéjdoiuia  procurationi  fimpropre  frère, 
Roben'de  Monceaux ,  de  fatisfàire  pour  lui  â  ce  que 
demandoit  l'évêque.  Clmi;  ['rocuratlou  ,  qui  fut  accep- 
tée ,  eft  datée  du  1  j  de  feptembte  m <»i.  Au  rcfte ,  il  f 
avoit  alors  plulîeurs  divilîons  entre  fcvcque  d'Evreux  Sc 
fon  chapitre  :  chacun  entreprenoit  fur  les  droits  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  &  les  guerres  qui  fe  rcnouvclloient  en  es 
temps-U,  fomentoient  ces  divifiona.  *  Le  Btaflêur^ 
UJhine  civile  &  eccUfiafl.  du  eométPEvreux. 

ALOST ,  que  eeui  du  pays  nomment  AdJ! ,  en 
latin /^/ti;î.vw  ,  ville  (les  Pays-Bas  dans  la  Handie,r!t 
lïtuée  lui  la  rivière  de  Di^ndic  ,  <!v:  c'eft  la  p.  cmicre 
ville  de  Flamlre  du  côté  d'orient  :  ce  qui  fait  croire  que 
fon  nom  eft  tiré  dmnotfianiandilfo^»  c'eft-a^ie^ 
qui  tfl  oriental»,  , 

Quelques  ancears  ont  cm  que  les  Goths  la  bâtirent 
dans  le  V  f!c\!e.  Elle  efl  capitale  de  la  Flandre  impé- 
ri.ilc  ,  iSv:  a  eu  aii-reKus  dis  comtes  particuliers.  IvES 
ou  IvAiN  comte  d'.\lol':  ,  ép  >ui;i  /-'Jirc.-c  oa  J..;!irenct 
de  Hand.. e, fille  de  l'i^Jf  "-/  li  Alface  ,  comte  de  liandre, 
alors  veuve  de  JïiiMr/  de  Liuvbouvg,  Elle  prit  une  troi- 
licme.AlliasKe  avec  RaoiU  de  Vettiandots ,  U  de  ce 
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90m ,  éit\e  k  l/preux  j  6c  une  quatrième «fCC  Ami 
de  Ntmur.  De  ce  miriagc  vint  Thierri,  comre  d'AIoit, 
lequel  mourant  Cins  entans ,  ouvrit  lafuccellion  à  Phi- 
ripr»  d'Atlace,  cotntc  de  l'ianôre.  Apts  celui-,.!, 
Baudouin  ,  dit  U  Courageux  ^  eut  le  comte  d'Aloil , 
<|u'il  donna  à  (aa  Cecoaà  fils  ^uum ,  anfli  comie  de 
J^amiu.  Ce  dernier  prii  ailiuice  zMccAlarU  de  France , 
lilkdu  r<M  PàU^pt,  die  Jugujlt  ,  &  <\'Àgnis  de  Me- 
zaïme}  maii  ^<tr/«  étant  inone  ùm  enfant ,  le  comté 
if  Aloft  fat  réuni  à  la  Flandre.  Cette  ville  ibuârit  beau- 
coup dans  lo  X\'i  lki.li.-.  Les  Efp.i^tiuïs  1j  lurprirenten 
i;7<>,  &:  y  ci^uiiuiicnc  milie  indignucs.  £n  1581  le 
duc  d'Anjou  s'en  rendit  maître  j  &  enfuite  les  Anglois 

£'  1  Avoicnt  en  garde,  la  vendirent  au  prince  de  Panne. 
Ffwçois  la  prirent  encore  en  1667;  &  depùf  ce 
ttoft  t  die  n'en  plm  lî  forie  qu'elle  aimnvint. 
1«  territoire  d'Aldft  comprend  environ  cent  ioixanK  8c 
dix  villages  ,  le  pays  de  Wjcs  ,  &:  quatre  villes,  qu'ils 
Itonuiuru  Oj^c*f  ;  lavoir,  Hulft  ,  Axel  ,  Bouchout , 
ic  Allciicdc.  Aloft  a  produit  plufieurs  hon-.nici  de  Ici 
tre^  ,  «S:  cini'iurres  Colvcncr ,  Sinete  ,  Coller  ,  i*ierre 
Sllvii'.s ,  Ckc. 

JLtï/ou  MitM ,  fm  le  fécond  fidnn  de  la  funille  &  dy- 

naftic  des  ?îcl.;iucidïs.  II  fiiCLcJa  1  Tfii^gruf-Rfo  fon  ot-- 
cle.mort  liiu  cntaiii  1  aa  de  1  Jiiigiti;  4 j  j  ,  tic  J.  C 
106),  Le  nom  qu'il  prit  après  avoir  enibradc  le  maho- 
mécilaie ,  lut  Mohammed  ;  car  il  s'appelloit  auparavant 
Ifnël }  Â  celui  A'Alp-ÂrJLin,  qui  lignifie  en  me  on 
£m  «tfi^finar ,  cft  pliuôt  un  iUiDom  «  qu'un  nom  pio- 

Sre.  Quelques  avKun  le  fan  fils  mm  de  David^  fnait 
e  Gia/er-Beg,  autte  frère  de  ^Wr^A  Ce  prince  réunit 
en  un  fcul  état  tout  ce  que  les  Seigiucides  podidoient 
dans  l'Alie ,  &  il  fe  tiuuva  inonai  (.pie  Iciil  &  abfalu  de 
tous  les  pays  qui  font  compris  entre  les  Heuves  d'A  - 
mou  ou  Oxus  ,  &  du  Tigre.  Cette  grande  pui0àmce 
qu'il  l'éioit  acquiliè  autant  |Mi  la  valeur  que  pat  la  iiie- 
ccflioa  de  Cm  onde,  lot  tint  lieu  d'an  grand  niêcit»«»> 
prit  du  calife  de  Bagdet  Catem-BemrilUh ,  qui  l'honora 
pu  tîrre  ou  fumom  d'H^ietiin  ou  Adhadeddin  ,  qui  H- 
gnilî'.- ,  le  prcitecîeuf  de  la  religion  mufulftiixnt. 

Dc^  le  commencement  de  Ion  règne  ,  Aip-Arllan  âi 
arrêter  &  emurifonner  Konderi ,  furnommé  Anùd~Âl- 
mulk  ,  vilîr  de  fon  ^rédécdlcur  ,  pour  avoir  abufé  de 
i'auroriré  de  fôn  maître  dans  le  règne  précédent.  Il  l«  Ht 
cnJiiit*  punît  de  mon ,  apièi  favoir  convaincu  de  plu- 
fieurtmalverlktions  dam  là  charge.  Il  mit  en  6  place 
Nadham  .il  msilc  ,  ou  Nc\am  e! mule  ,  ir>nimc  pronon- 
cent Icf  Perfâns  ,  qui  croit  ie  piu^  giand  hoiiitnede  fon 
ficelé.  Ce  vilîr  gouveriu  les  aHaues  avec  une  apptoba- 
tioounivcrfolle ,  fc  fe  rendit  fous  ce  monarque,  &  fous 
JUaUk  Stkah  fon  fils ,  l'ailfitTede  la  paix  ftdiclagiacne, 
dans  toute  l'étendue  de  «egtaad  empîte. 

La  viâmirela  ploi  mémorable  de  c«  lîtitan,  fiit  celle 
qu'il  reinport.i  fur  Oi  iu.tiuis,  empereur  de  Conflann- 
Âople  ;  car  c'tll  aiufi  tjuc  les  Orientaux  ap>pelli;;u  Ro- 
tnain  ,  fumommé  Diogénei.  L'armée  des  Grecs  monioi  ( 
il  près  de  trois  cens  mUlc  hommes,  lorlqu'Alp-Ar/Lui , 
qui  n'en  avoit  encore  que  douse  mille  avec  1>Û,  fut 
«Uwi  de  combattre}  mais  il  le  fit  avec  tantdengueur , 
qu'iTratt  IVraéedes  Grecs  en  dàoon.  Le  fidiaii  .après 

avoir  rcitipor::j  un  fî  g^.unl  avanrage,  fit  pourfuivre  les 
fuyjrdî  par  un  do  ft$  ^cncraiix  iwmmi  Giavafier ,  qui 
fut  artcz  iicuicux  pour  l.iue  pi:fonnicr  i'eiiip.-rcur  mê- 
me. Ou  rappone  que  ce  lulun  taifânt  b  revue  de  i'a 
trottpet  avant  le  combat ,  voulut  calTer  ni  defe  i  v.  j- 
liets,  patcequll le  trouva  (on  maUait  :  mais  un  oliicier 
l'enempkKa ,  lui  diiknt  quHI  fan  brtve ,  &  qu'il 
pouroit  arriver  que  celui  qu'il  méprifoit  Ci  fort ,  feroit 
l'empereur  prifonnier.  Ce  que  l'olficier  avoit  préilit 
arrivn  ,  Me  caMhci,  au  lieu  d  crr.-  ,  fuc  ixir.ce 
dans  le'>  prcniicro"»  dtargci  de  l  ariiite.  Alp-Aillait  uû 
de  ccrtc  viiiloir..'  avec  une  très-grande  modération.  Il 
œùu  iÏKt  boaaûtenwm  lioa  ptUonniet^  fie  lui  tendit  U 
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liberté  ,  aprit  unir  dit  im  traité  de  paix ,  daits  leqnel 

il  fut  ftipuié  ,  que  rcnipticur  Grec  donneroil  fi  fîHe  en 
mariage  au  fils  aine  du  luitan  ,  ce  qui  fut  exccutc  de 
bonne  foi. 

L'an  457de  J'hcgire,  de  J.  C.  ioC,^,  lefiikanaU» 
réprimer  l'audace  de  Khazan ,  qui  «'croit  louievé  oonino 
lui  dans  le  pajs  de  Khouareline.  De  trente  mille  com- 
botuns  que  ce  rcbeik  amii  «i*  en  campagne  ,  il  en 
échapa  fott  peu  i  k  colère  du  futun ,  &:  à  In  fureur  .les 
foldats.  Il  pacifia  ainli  cette  province,  &  en  donna  le 
goiu  erneiiicut.i  AluUck  j^cAaA  fon  fils  aîné.  Au  retour  de 
cciie  «xpctiiiion  li  paliapat  leKhorafan^&vifita  lefrpul- 
du  huitième  iman  ,  nommé  AU  Ri\a ,  qui  eft  enterré 
dans  la  ville  de  Thous,  où  un  grand  nombre  de  pâeiiitt 
lé  rend  par  dévotion,  f^oyet  ce  qn'oa-a dit  CKklIbs  att 
titre  d'ALl  BEN-J^OUSSA. 

Après  qu'il  fêfiit  aqnitté  de  re  pèlerins^ ,  il  prit  le 
clieinin  de  Radct  an  ,  où  il  clioifît  un  lieu  terr  agréable 
ur  y  ciiupct  avec  toute  fon  armée.  Ce  fut  de  ce  lieo« 
à  qu  il  licpitha  des  couriers  par  toutes  les  prminces  de 
fon  Liiipire,  pour  en  alfcnibler  les  gouverneurs  & 
grAnds  feigneurs  en  (ôtmc  d'états  généraux.  Après 
qu'Us  furent  tons  aflèmblés  ,  il  leur  déclara  qu'il  . 
avcNi  cboifi  MakckSchah  ,  (on  lils  aîné ,  pour  fuccef- 
fcur&  pour  uniqi:c  hà  itier  de  tous  fe^.  états.  Cette  dé- 
claration érint  fauc  ,  il  lit  allcoir  laii  tik  fur  un  (lône 
d  or  prcp.irc  pour  c^jtte  i.érc-inLiiue  ,  &  Un  lit  prêter  le 
feimem  de  iidclité  par  tous  les  officiers  de  1  iinpire. 
Après  cette  aâion  il  fit  favoir  à  tous  les  cheù  grni. 
taux  de  fes  armées ,  qu'il  vouloit  ennenrendre  la  coii« 
ooice  dnTufqncfkan ,  d'où  il  riroït  Rm  origine ,  ft 
donna  fes  ordres  ^  afin  que  tout  fût  prêt  pout  p.iflcr  le 
grand  Heuve  d'Amou,  &  entrer  dans  ce  vafte  pays,  que 
les  nations  btlliqueufes  des  Turcs,  des  Tarrares  ^  & 
des  Mogols  habitent.  Ce  fait  l'an  4(^5  de  l'hcgirc  qu'il 
commença  cette  expédition  qui  lui  fut  fatale  :  mais  patw 
ceqn'eUe  fut  la  dernière ,  Se  qu'elle  tennina  la  vie  de  ce 
pnnoe,  nonsbiflcrons  pour  un  peu  de  temps  l'hiAarien 
Aou/tmir,  auteur  de  ce  que  nous  venons  de  dire^  pour 
recueillir  ce  que  les  antres  hiAorietu  lappottcm  des 
guerres  que  «e  prince  fit  «n  ditm  lieux  pendant  iba 
règne. 

Nezam  el  mule ,  auteur  du  livre  btiralé  faffiia^ 
rapporte  plufieurs  faits  hiAoriqiies ,  qui  regardent  c* 
prince ,  dont  il  étoit  vifir.  Il  dit  qu'au  commencement 
de  fon  regne^il  JklanieiioàKutolmifdi  fon  coufln 
germain ,  qui  s^éioit  lêolevé  contre  lui  dans  la  province 
de  I).ime.;ani  mau  cette  révo!;c  fur  bientôt  a[>paifcc î 
car  à  pense  le  lultan  lui-ii  arrivé  en  préfcnce  de  fon  en- 
nemi,  qu'un  acculait  imprévu  lui  donna  laviûoirc  9c 
la  paix.  Kutulmilch  ,  qui  avoit  de  fort  belles  troupes^ 
f«  préparoit  i.  livrer  un  unglant  combat ,  torfque  s'avait 
çant  i  la  tête  de  fon  afmfo.fivi  cbeval  s'abettit  lont  d'en 
coup  fous  lui ,  &'  Inî  fit  rompe  le  cou  ;  tes  révoltés  de^ 
nt.mdercnt  aulli:ôt  qu.irrief  au  fultan ,  qui  le  leur  accor- 
da ,  ^agtupar  ce  inoYti»  une  bataille  làns  coup  férir. 
Cette  guerre  l>e  filt  pas  plutôt  finie,  que  KataArflatn 
lui  fuicita  de  nouvelles  aiVaircs  dans  l«  Perfe  Se  dans  Iç 
Kerman.  Lefultati  ^  pt^ur  ranger  ce  rebelle  i  fini  devoir^ 
empkiyia  un  de  fes  plus  vaillaot  eapïttines  ,  nomtnp 
FtMhmit  qui  ayant  dé6it  Kara-Aiflam  ,  reçut  pott 
récompenfe  de  fes  fetvices  le  gouvernement  de  la  Perftu 
Dès  que  ce  pouverncut  ambitieux  vit  que  le  fulcaA 
tournoit  du  côte  du  Khoralan  ,  il  fonge.i  i  fe  rendre 
maître  abfôlu  de  là  province.Puur  parvenir  à  cedeffein^ 
il  fil  fonifier  on  château  fitué  dans  un  poAe  tris-avanta^ 
eeux,  où  il  s'enlacma  avec  de  bonnes.  OQiVCS  *  nrani 
d'an  rréfix  coidldérable„ qu'il  avoir  améile  par  millto 
conculTions  exercées  dans  fon  gouvernement.  Nczam- 
ei-mtdc  reçut  ordre  de  fon  prince  d'attaquer  ce  château, 
&  de  lui  amener  K.ira- AriLiii'.  vif  ou  mort.  Nc.inmo:ns 
tous  ceux  qui  avuicnt  connuillancc  de  cette  place  difliu- 
doiem  le  iiége  ,  p.ircequ'ils  la  ji^;eoient  imprenable. 
JL*  vific$ependamqui  vowlpit  conceatcc  le  uritan,n^ 
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■hUfà  pM  de  la  &ife  iimfttr par    troupes ,  &  ajla  lui. 

mttnc  pour  li  reconiMMtre.  PcnJarir  qu'i!  en  liiioic  le 
xour  ,  il  ne  vit  piaroîna  aucun  des  aflicgcs  <iir  Ui  leui- 
pirts  -,  ce  c]ui  hu  tic  croire  qu'ils  II  rcnoient  en  uneaullî 
CRUule  «(lurance ,  ,<|ue  s  ils  n'avoient  point «u  d'anoce  â 
Sum  portes.  C«ie  iccunié  des  afltcgcs  lui  domioit 
ittuta»  <le  Ghinin,.&-ilnii«tt  dis  œ  moiMm-li 
levélenege,fibB«nwiwl'«iflw«npCcU.  llnninu 
donc  fcn  œurage  4  la  vue  des  grandes  difficuiccs  qu'il 

SrévoyoH  devoir  fe  rencontrer  daas  fon  cntreprifc  ,  & 
r  apporter  de  tous  cotés  dans  Ion  tainp  des  provilions 
des  munitions ,  pour  y  deraoïrer  un  année  entière. 
'Son  armée  étant  aiitii  pourvue  abondamment  de  toutes 
-chofes,  &lecli«fibamkiniiant<lie£incàiéleiiiscèsde 
te  iiége  à  la  ooMnite  iit  la  pravideiwe  («tf  il  «Toit 
beaucoup  de  piété  )  il  St  commenoer  Icsamques.qui 
xéuflïtent  toujours  fi  mal ,  qae'lbn  embaras  augmcnioit 
de  jour  en  jour.    Le  vilit  ayant  palTc  une  nuit  Iblt  in- 
-quiet ,  tut  bien  furptis  d'entendre  le  kndenuin ,  des  la 
pointe  du  jour  ^  battre  la  chamade ,  &  d'apprendre  que 
le  gouverneur  deinandoit  à  capituler.  La  joie  qu'il  reçut 
de  ceae  nouvelle ,  fit  qu'il  lui  accorda  des  conditions 
'•fcrtliaiuMbles ,  dont  b  pnoopaUfitt,  Xf^'û  éenatatt- 
roit  dfflt  la  place ,  dont  il  reiwtoir  hommage  au  ful- 
r.in  ,  Se  Tui  payeroit  rous  les  ins  iin  cettiin  tnbu:  dont 
un  Lonviendroir.outre  les  [ircfeiis  ordinaires.  A[):cs  ce;te 
C«Jiitulii:ion ,  le  vilir  parut  fort  cmpreiie  de  fa  voir  le  iu- 
jet  qui  avott  obligé  le  gouverneur  i  te  rendre  liiôf ,  ôc  \ 
il  apprit  enfin  par  quelqu'tUKjnilbirttt  de  la  place,  que 
la  luiic  piécéd^ie  VftUtâwok nttnqné  tout  d'un  coup» 
pârcc'^UË  les  fijntainei  8c  kt  atvtnet,  qui  ctoiwit  4ii 
«rand  iKimbre  ,  avoient  laii  ^  6c  étoient  deitieurc  i  fec 
-dans  un  inflaïu.  Cet  accident  ne  manqua  pas  de  pafler 
auiTitot  pour  UR  miracio ,  &  tut  attribué  i  la  proiettion 
que  Dieu  donnoit  à  la  juilice  dei  armes  du  prince,&  i  la 
'fiété  du  viHr.  Mais  voici  un  fait  qui  frapa  encore  davan- 
■<age.  Lorfque  le  fultan  alla  porter  la  guerre  dans  la  pro- 
vince de  Kerman ,  dont  on  vouloir  le  dépouiller ,  il  fut  I 
-«bligé  de  traverfer  arec  {aa  armée  le  grand  dél'en  qui 
IZpare  cette  province  d'avec  celle  de  Khorafan.  Ce  dé- 
Ictt  s'appelle  Noubendigian  ,  &  manque  de  toutes 
les  choies  néccflairci  à  U  lubfillance  d'une  armée.  Les 
croupes  j  .  qui  ne  s'y  étoient  engagé  qu'avec  beaucoup  de 
'  tépugnaïKe ,  voyant  leurs  piovilions  manquer  de  jour  â 
autre,commencerent  â  murmurer^  teh  lévolte  générale 
énitprlteàéclonei  loclqu;:  l'on  rencontra  fur  le  cfae- 
'Diîn  un  vietuc  cMtean  ruiné  ,  qui  ne  paroifloit  antre 
chofe  que  la  retraite  des  hihonx     des  In  tes  farouclies. 
On  ne  laida  pas  néanmoir.i  dt  le  leconnolnc  ,  ili:  l  ex- 
trcuiitc  ou  l'on  eioit  uduit,oblij;e.iiu  ,i  y  f.ine  u.ie  re- 
tlieLLhe  tort  cxaitte.  on  y  trouva  des  grains  en  fi  gratKic 
ubondancc  ,  qu'ils  fuffirent  à  nourit  toute  l'armée. 
*    Utiedes  principales  cani^ilbtieidiJtp  ArJl>in ,  fut  celle 
^tapixynnceduGufgUUnou'Géotgie.   Ap.ès  avoir 
fubjnguc  les  peuples  de  cette  province ,  il  6ra  la  liberté 
à  tous  !fcs  grands  feipncnrs  du  pays,  &  les  obligea  de 
porter ,  au  lieu  de  el.ainei  ou  de  (.olliers ,  un  fer  i  che- 
val pendu  à  l'oreille  pour  marque  de  leur  efclavage.  Ce 
"fttt  cette  marque  fi  ignominicule  qui  fut  caufe  que  plu- 
lieOBid'eiKr'eax.»  pour  t'endéliviet  ^  firent  une  profef. 
'fion  extérienre^n  inufùhnamfine.  Ce  fnlian  ne  put  jpas 
'  cependant  lî  bien  réduire  ces  peopUi ,  qui  iisiem  tort 
anacKés  à  la  religion  chrétienne ,  dont  ils  fiiG>ienr  pro- 
feflîon  ,  ôc  i  leur  prince  naturel  ,  qu'il  ne  rcftât  beau- 
coup de  lieux  fons  dans  les  montagnes  où  ils  s'étoient 
teriits ,  qui  aoroient  demandé  beaucoup  de  temps ,  s'i  I 
'  eût  voulu  les  forcer  ^  mais  ce  prince  arant  des  affaires 
qui  l'appelloient  aîUeoit^  fe  contenta  a'ylti^  Malek 
'Schah  Ion  iîli ,  ^ui  continua  la  guerre,  titgÂ  sfunacba 
i  ce  qn'ît  y  a^ott  de  plus  Çon  aant  le  mont  Ctwtfe . 
pour  achever  la  conqme  de  fon  pere.  Le  plus  fameux 
iiége  que  Malek  Schah  entreprit  dans  la  Géorgie,  fut 
Cewii  d'un  lieu  appdlé  en  perfien  Miriam  Kifckin  ,  le 
'ëa,  witJtmimdt/Hme,  à canie d'un monaftete 
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ee  d'une  ^Uft  ^éiiéii  MwaneiiT  de  b  fiime  Viti^  , 

qui  étoit  dans  cette  place  lituée  au  milieu  d'un  lac.  M*- 
lek  Sch.ih  en  tît  Étire l'ataque  par  l'chte  de  fes  troupes  » 
qu  liinitdan.sdes  batcauxgarnisd'ci.:lielles  &;  dehar|Kiiis, 
pour  y  donner  l'aliaut.  luut  étmt  déjà  prêt  pour  cette 
futneptiit,  lor/qu'il  s'éleva  tout  d'un  coupau  milieu  du 
jour  une  tempitt  &  furieure  dans  le  lac ,  &  le  ciel  ft 
couvrit  de  ténânes  ii  c^tadles ,  que  ni  les  afliégeant  » 
ni  les  alEégés  ne  fureur  plus  en  état  de  longer  ni  î 
l'attaque ,  ni  i  la  dcfcnfe.  Cet  orage  fut  l'avant-couteur 
d'un  rrcmblemsnt  de  terre  ii  violent ,  que  les  chrétiens 
crurent  ce  jour4i  devoir  ettc  enlevclis  tout  vivans  fous 
les  ruines  de  l'univers. Cc|>endaflit le pfaugtaitd  malheuC 
ne  mtnba  que  fur  les  afliégcs  :  car  une  partie  de  leurt 
murailles,  s'éunt  renverfcc  dans  le  lac,  après  ijue l'oraçe 
fitt  dtÛ&fé  &  que  le  tremblement  de  terre  fut  ^paife, 
tes  Turcs  emportèrent  ,ai(2metK  h  plaee  d'alTaut ,  8C 
ruinèrent  le  uionaftere,  qui  cioit  celui  de  toute  la  Géor* 
gie  où  il  y  avoir  le  plus  grand  coiKour^  de  dévotion. 

Lesa(iairesqui  appelloient  ailleurs  Alp-Ardan,  com- 
me nous  avons  dît  ci-delliu ,  étoient  les  aprcts  qu'il  fai* 
foit  pour  exécuter  nndeflêin  ^'il  louloit  dans  fon  ef» 
prit  depuis  lofU>Kiiips{  c'élou  la  oortquctc  du  Tfàr* 
que(Un  :  pays  ou  liés  ancitres  avoient,  i  ce  qu'il  préten* 
don  ,  régné  autrefois.  Il  fît  inarehei  [)oar  cet  ctfc;  une 
année  très-puillanre  vers  le  ti.-uvc  Ansciu  ,  6.'  voulut, 
avant  de  le  pader ,  s  alljier  de  quelques  chàtcMii x  ,  qui 
auroicnt  pu  incommoder  ion  pallage.  Il  lit  d'abord  af 
raquer  celui  de  Berzem ,  dans  lequel  un  homme  intré-» 
pide  nommé  J^èfCotloÊai  ,  Khcnuiezmien  de  nation:, 
eoimnandoit.  Ceeonverneni  défendit  tigouTeafement 
fa  place  pendant  pTuficurs  jours  ;  niais  ayant  été  eiifîn 
forcé  &tjir  prifonnier  de  guerre^  l«  fulran  le  tit  vente 
en  la prcfeoce,t!c  s'emporta  contre  lui  avec  des  parole 
fort  tnjurienfes,  fur  la  tcmériré  qu'il  avoir  eue  de  rc- 
liftet  lî  longJtemps  à  une  armée  aulfi  nombreufe  que  Ix 
ilcnne.  Jolcf  qfu  s'aitendoit  plui&t  i  encovire  louer  & 
bravoure  par  lefultin,  tirité  d'un  iraitemem  fi  outra» 
geuz,  lui  répondit  avec  beauoMif  de  fierté ,  8l  perdit 
mime  le  refpeâ;  Le  prince  eoramanda  aufliidt  qu'on 
l'attachât  à  quatre  pieux  ,  pour  le  f.iire  mourir  cruelle- 
ment. Jofet ,  apréi  avoir  entendu  prononcer  cet  atrct , 
mit  la  main  à  un  couteau,  qu'il  avuit  dans  fes  borines , 
&  nv^açant  le  fultan ,  lui  dit:  EJi-ce-là  le  traitement 
que  mérite  un  homme  de  ma  qualité?  &  s'approchant 
pour  le  ftaper,  les  gardes  du  fultan  vmilurcnt  fe  jet- 
ter  (m  lut;  mais  ce  prince  qui  n'avoir  pas  fon  égal ,  ni 
pour  la  force,  rii  [Mur  l'adrtlle.i  rirei  de  l'a-c ,  IcScm- 
pCcha  de  ririttcr ,  i?c  decaeha  lur  Jolct  une  ilt^ihe  qui  le 
manqua.  Alors  Joief  plein  de  fureur,  courut  de  toute  fa 
force  fur  le  fultan ,  &  le  blclTi  i  mort.  L'aiHiilin  fe 
défendit  long-temps  contre  les  gardes  du  prince ,  Se  il 
enavoit  déjà  bieflc  pl  ufieurs ,  lorfqii'un  valet  de  chaHu 
bredu  lililari  le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier. 
Alp-Arflan  vécut  très-pcu  après  là  blelfure  ;  &  fe  trou- 
vant proche  de  fa  tin ,  dit  à  fes  confidens  :  •>  Je  me  (ôu- 
»  viens  maintenant  de  deux  avis  que  m'avoit  donnes 
>•  autrefois  un  iàge  vieillard  mon  ituïtrc.  Le  pieituec 
»  étoit  de  ne  méprifer  jamais  perfonne;  &  le  fécond , 
»  de  rte  s'eihmer  jamais  trop  fiu-mème.  C^endam ,  j'ai 
»  pécbé  contre  ces  dcm  avu  ii  imipoitaDS  cm  dctn  der- 
uniert  joarsde  ma  vie}  car  hier  c^gardanc  de  deffiis 
u  une  mraceur  le  grand  nombre  de  mes  trempes,  je  cnu 
"  qu'il  n'y  avoir  plus  dans  le  monde  aucune  force  qut 
"  pût  me  réfiftcr ,  ni  aucun  homme  qui  os.ît  m'sttaqiier  j 
••  &  aujourd'hui  détendant  .i  mos  gardes  d'artérei  cet 
»  homme  qui  vettoit  i  moi  le  couteau  à  k  main  ,  je 
«me  perfnadois  d'avoir  alfez  de  force  te  d'adrefli 
«pont  m'en  défendre  moi  feitl}  mais  }e  mWterçois 
w  maintenant  qu'il  n'y  a  ni  (mee  ni  adrefle  connw 

le  deftin.  •»  Ce  prince  inoiiriu  l'an  de  l'bé-gire  4<î<  , 
de  J.C.  1071, &fut  enterré  dans  U  ville  de  Mru'i, 
l'une  des  principales  du  Khorafan ,  avec  cette  t  pi'aphe  ; 
Fout  mu  fui  aift\  va  ia  gnmdatr  à'Alf-Arptn  «  *Uiri*_ 
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•iit  jous  la  poujjitrt, 

11  «ou  ne  l'aij  de  rhégirc  41 1 ,  &  il  avoir  dcja  coni- 
IBMMlé  dix  années  entières  dans  te  KlioralÂn  en  qualité 
■de  Iteuiciunt  gcncral  de  I  hogrul-Beg  fon  oncle ,  avant 
•fîc  monter  fur  le  tronc.  Il  t:ciit  irc*-viiil.iiii  (S;  £i<.  5-H- 
bcTal,  &  avoit  une  uillc  si.  une  mine  ii  ivaiuai;_iilc  , 
qu'il  aititoit  à  lui  letcfpcél  &:  l'alfedion  de  :lh.>  ceux 
qui  l'approchoient.  Il  portoit  de  fort  longues  niouitachcs, 
&  cuuvroit  ordiiiaiiement  la  ictc  d'un  lurtxan  fort  haut 
£ucenibiaie<ie  eouioaiK.SapuilIâiic«  était  figiande 
^ani  route  l'AHc ,  qu'il  a  vu  an  pied  de  fim  ifàne 
jufqu a  dutize  cens  princes ,  ou  cnljus  de  princes^  lui 
MJte  la  cour.  •  D'Herbeloc .  h:'i\:tii.  or:cnt, 

ALPAIDE  ou  ALTHAIDL  ,  i;;Luruk  tanmc  Je  IV'- 

Îin  k  Grot  ou  JL'Jderi/Ui,  dont  elle  eut  Charles  MaruL 
>itCBoit«lfliqu'dlea  éà  b  mcre  de  Childcbiand, 
que  Dons  nos  gtnéatoëftea  nodetnes  (om  de  la  tise  des 
■comtes  de  Manie  on  MaftrU.  Adrien  de  Valobeftprcf- 
«tie  le  iêul  'qui  combatte  ce  fëntinient.  Quoi  qu'U  en 
K>i(,  Alpatoe  fe  retira  dam  un  monaftere  de  icligieu- 
fcs  qu'elle  avoir  f-i-.oc  1  Orp-le-Grami  en  Ik.ib.nu  .  ou 
elle  mouiut.  *  Fïedegaitc.c.  j-S»it«c-Alarthe,^fneji/. 
4lt  la  maifim  dt  Pmntb  Vafa»,  tam  iUt  moûI.  /roue, 
Aayle,  «UcJ.  crû. 

ALPAIDË,  fille  du  roi  Louis  le  Dehonmiin,tl  d'Er- 
•mei^ankt  (aprcaiiert  fénme,  ipoaUB^gon ,  comte  de 
Paris ,  dotii  Rodoacd  a  fiiîi  nMadan,  te  fui  mère  de 
letarii  &  d  Eraid.  * flodoud»  ^  iUeill.  &  j  I»  , 
£fl.  4,  c.  16. 

ALPATRACIUS,  maihcmaticicn  ArjLvCj  ^  com- 
pofc  des  commentaires  aftiolog^ucs.  U  jr  a  appaienw 
que  cet  auteur  efl  le  même  tfij^r^ ,  qui  enit  aufli 
«ftrol(»ae.  *  VuHîus  ,  de  fuetu.  matÂ.*,  {4,  $  j. 
ALPEN ,  ville,  cherckei  ALPHEN. 

ALPLR  r  ,  écrivain  du  XI  Hi'ile  ,  ctoit  moine 
•de  !>.  S)uij)hoticn  à  Men.  Il  (ioriifoir  ious  t'.ibhc  C 'onl- 
taruin,  lequel  gouverna  ce  inoiuftcic  depuis  l'an  ic.^ 
juiqu'en  1014.  l'rithcme  ne  le  fait  Heurir  qu'en  1  o  jo , 
4c  M.  do  Cangc  huit  ans  encore  plus  UM}  mais  il  c(l 
«emîn  qu'il  &tivoit  dè$  let  pceniietet  aBiwa  do  XI 
fijcle.Onadece  moine  une  niftoire  divitJ^  en  deux 
livres  ,  oii  il  rappofij  qi;.lijUL.  t\ Lni.iin.ns  arrivés  de 
fon  temps.  Elle  efl  dcdicj  .1  liouLh.irtl,  é«cquede  Wor- 
nics.  Al.  En  jid  1.1  pubjc  c  ai!  prçmicr  volume  de  Ion 
recueil  d'hidoiicns  du  moyen  âge.  *  D.  Rivet ,  hijl.  Un. 
de  la  France ,  t.  VU ,  p.  14%  &  fiq. 

ALPËSf  que  iCii  Italiens  nomment  AlpÀ^  &  ks  Al' 
lemani  A^tn^  moiiu^  iLs  qui  féparent  Vlialïe  de  b 
France  &  de  l'Allemagne,  depuis  la  mer  de  Gènes, 
fufqu'au  golfe  de  V'eniie  dans  le  Frioul.  Les  anciens 
lti;r  01  t  <lo;nc  dis'crs  noms  ,  conîormcment  à  leurs  di- 
verfcs  iiruations.  On  iictnmoit  Aipes  maritimes  ,  celles 
<]ui  étoient  les  moins  éloignées  de  la  mer,  &:  qui  com- 
pfenoient  les  nionragncs  qu'on  trouve  depuis  Savonne 
la  merde  Gcnot,  en  montant  dam  le  amuc  de  Nice, 
.  1»  Peoyence  A:  le  Daupluné , )ufiia*«Q  mont  ^ifo ,  où 
cft  la  iburceduTd.  Depuis  ce  mont  jui'qu'au  mont 
Ccr.l'. ,  elles  portoicr.rlc  nnm  Alya  C.v.-.vt.i.  CJo  nom 
leui  avoit  été  donné  de  celui  du  roi  Cottus  ou  Coctius  , 
qui  ftviii;  d.irs  Cl";  i-ioiuagnes  fon  état,  dont  Sufe  étoit 
la  capitale.  Après  la  mort  de  Cottius ,  N-.Ton  les  érigea 
CB  pôivinees.  0 1 1  >louiu)it  le  nom  Alpes  CregMfcs 
tnCnt^uesMx  Alpes  j,  qui  étoient  depuis  le  mcnie 
montCcnis  jufqu'à  celui  du  grand  mont  S.  Bernard  fur 
les  rronricrc^  di;  V'jLls.  CcL^s  C],!!  niiveiu  >l.Lin  1;-  iiiî'- 
tv.c  jiavi  du  V'.ilais  ciui  c  les  moius  S.  B.rn.ird  £c  S.  tjj- 
ih.ird  ,  iiinr  cclltv  que  les  .intic  is  ont  noiiimécs/fj  AJ- 
£Ci  j-Spiniun^i.'Li.-i  Aipa hjum  loin  aumône  S.Gothard, 
à  la  fource  du  Rhin  du  Rhône  dans  la  Suilfe.  Il  y  a 
enfuite  les  Alpu  iM^poniUnaa  au  fepientTian  du  lac 
MajciiT  dans  le  Mihnez  d'un  cM ,  Se  de  l'atme  vers 
laSttilIêaumoiu  S. Bernardin.  Les  Alpes  Rhcti^ues  font 
IBcUcs  des  Giilôas,  où  i'iua  a  £1  ibuicc  au  uioiu  fiet- 
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nina ,  &  coule  du  coté  de  l'Aliemagne  pbu  k  ^ 
ter  dansle  i>anube  ;  l'Adda  &:  d'autres  rivievet  fimoK 
de  ces  moma^nesdu  côté  d'italiç.  Les  Alpes  TriétHtàm, 
ou  du  pays  de  riente*fiNitdiqHii(  l«  mont  Bcnuna ,  pie£. 
que  jufqu'à  la  rivière  de  Naiiflôtne.  On  y  voit  divcr- 
K'-.  muiu.^'^  .cs  d'uiis  ii.uueur  |)roisi^iciile  ,  &  pi«lieurs 
iivierciqui  y  ont  Icut  loucce,  caiu  du  côte  du  1  irol, 
que  du  côté  de  l'Italie.  Kni'uite  on  trouve  les  Alpes 
Cariu^ues  dans  le  Frioul ,  &  la  Caruuhie  i  la  iburce  dtt 
Save  ;  les  Alpes  Juliennes  6c  de  VCDÏfe  »  quî  ibnt  cd- 
lad'lftiie^c  deCarniole^^  kc^^w  Narifus  aux 
fiondem  du  Frioul  ^  duTirol  &:  de  la  Carinthtc ,  pro- 
che des  fourbe  du  Drave.  L'einpei  eia  Augi.fie  loLunit 
tiui»  les  peuples  des  Alpes  ;  \  pour  eu  i  ;e;iii;l-r  la  mé- 
moire, on  érigea  un  trujihee  aupici  tie  la  viU.  de  Sufe, 
avec  une  infcription  qu'on  y  voit  encore  en  partie.  Pli- 
ne  a  eu  loin  de  nous  la  confcrver.  U  y  efl  marqué  qa« 
c'eA  pour  avoir  fonaits  les  MUpletdcs  Alpes ,  qui  fanC 
depuis  la  mer  fupérieillie,  reft<4^e ,  le  goUe  de  V»* 
nile ,  qui  etl  au-^elTus  de  l'Iulic ,  jufqu'à  la  mer  infé- 
rieure, qui  cft  celle  de  Génes^  au--dcliôus  de  l'Italie. 
QuiiJ  (lus  C'jriii  ^ufm;  /•i:.e  gentes  Alpine  omnes ,  ^lut 
i  mort  fuptro  ad  tnjtrum  perimehant ,  fub  impertunt  P. 
lL.rtdil*funt,  &c.  Il  y  a  divers  padàgcs  dans  les  Alpes 
pour  enuei  dam  l'Italie.  Les  principaux  font  le  col  de 
Tende  ,  le  col  de  l'Argemiere ,  le  mont  Vifi>,  le  monc 
Genévre ,  le  noai  Ccois ,  le  petit  S.  Bentard ,  le  col  de 
la  Ooix ,  Bit.  *  Piolémée ,  /.  j .  ^eflgr.  (.  1 .  Pl  i  ne ,  /.  j . 
Sirabon,  /.  46'  5.  Tire  1  ive.  i  acite.  Pulybe.  Dion. 
Cluvier,  Qitclius.  2vlerula.  Guillaume,  ianiur,.  Di» 
Val,&c. 

ALPUANUS,  tnoinc  du  Mont-CalIIn,  puis  abbé  ■ 
de  S.  BeinltdeSalcme,  &  archevêque  de  cette  ville 
dans  le  rayannie  de  Maplet,  a  icuri  fuc  k  fin  du  XI 
liée  le ,  &  ad  coramencemenc  du  XII.  Outre  quelques 
vies  des  faiiu^  en  vers ,  quenousayons  dans  les  recueils 
de  Lipoman  iN.  d;  Sjrius,  rapportées  par  U^hellus, 
dans  \<:  fécond  tome  de  l'Italie  lacree  ,  1!  euuniol.i  cJHiïre 
quelques  autres  ouvrages.  *  Pollcvin  ,  <>i  d/y. /^m.Ba- 
tor<w,  annal,  ad  ann.  1107.  Voflîui , ^e  iÛ^. 
J>kPin  »  bUL  des  aut.  du  XIJAle. 

AmiANUS  (  Accurfe)  de  Pérodê,  furiiomruhe  , 
petit- hls  de  Bariole  ,  frète  de  TtnJare,  a  lailTc  unviM 
liiiJie  de  confeils.  *  BM.  hijl.  des  auteurs  de  droit  ,  par 
Deiiv-  ViiiKin  J  edi;.  de  Paris  ,  tn-x  1.  J  70». 

ALi'HAKUSou  ALI  AN  US  (Bernardin)  cclébr» 
docteur  en  dioit ,  de  Péroufe  ,  a  fait  ColltBiuita fiit  ri' 
pDTtata  jwrii  civilis  ta  ctnturias  liettm,  F  tua»  160%  ^tc 
cft  mort  en  1  ^90^  âgédecinquanie.fix  ans.  *  SiM,  Ât 
auteurs  de  droit ,  par  Denys  Simon ,  Mit.  de  Paiît, 
bi-M.  1701. 11  y  a  un  Jean-Baptifte  AtwAjrtisoa  A'irfr 

ans  di  Senrtut  J  ilnéieiii  de  1\  re>ulej  t;^  luîre  de  R.ii  a'le, 
qui  a  taitde>ltpoilis!.,i.''i'  .irhai.i  Ci>.-nj>romtjjis ,  c:i  14 lû. 
*  Idem. 

ALPHANUS  (T  indarc)  profelTeut  de  Péroufc  , 
fils  de  Jean  Baprifte  Alplianus,  pciit-fils  de  Bartole  , 
&  bifaieul  <k  Bernardin  Alpbantt),  (ft  auteur  do  traité 
de  Tejttka.  *  Bihl.  hijloriqtit  des  auteurs  dr  ircît ,  |>ar 

Deny  ,  Sjmon  ,  édit.  lie  l'.iris ,  in  \  1.  17.-M.  Il  y  a  Un  Viu- 
Cent  Almianus  ,  lineLur  Napolitain  ,  qui  a  éciic ,  Ds 
vera  fuhjiantia  dons  jd  L'iriunum  in  lit.  quod  dititur 
dig.  de  impcnjh  in  rcs  di.>i. /.:c:ii  j  Aejpoli.  1707  ,  in-^". 

ALPUARABIUS  ou  AL-fARAU,  ekathatK-. 
RABL 

ALPHLE.  T  'c-irirtirc  lâinte  fait  mention  de  deut 
petfonncs  de  te  nom.  Le  premier  fut  pcrc  de  S.  Ma- 
thieu, l'oye^  le  chapitie lAdefimévaiîgik.wF/r 

Le  fécond ,  furnommé  Cleophas  ,  étoit  pere  de  /af- 
qties  U  Miaar  &  de  leiét  »  fi^rpoauné  T/udàk 
*Mgtth.X^  J.".         .  " 

ALPHME,  fleuve  du  Poloponcfe ,  que  les  habitans 
Je  U  Alotéc  nomment  aujourd'hui  Oijca  ,  &  let  nuiiq 
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liifeto  ialiat  CtriM  ,  coule  Uam  Ui  p.iys  «tSIiitl^'  «i 
il  reçoit  l'Eiymuie,  leCel«d9n.>  &  ptn.d*  ceoi  qua- 
nnte  petite^  rivUn».  Il  paUê  à  Qlytnpie..  &  dé- 
chvg«  dans  1»  ipqr  agO»  ««oic  nçn  ln^SMm  it 

Le*  poc'ces  ont  f«int  <]u'Alphcc,  diolTeur  ccUl)|c«,  de-* 
TÎncunouteux  d'Ârcthiuie ,  nyiuph«  de  Diwe  (d'autres 
difimc  de  Diane  même }  &  que  là  pourfuivant  julqu'au- 
pùs  de Syracufe  en  SiliIc>  dai«  U  Mlàu»  4»  lltt.,âMf% 
vipience^  cecta  nymphe  implon  lebcoandc  Di>w, 
qui  b  changea  en  lontanie.  Alphct  fjr  i  :  ïi  iviLri  r.ur- 
phoC^  en  tteuw« ,  iic  ne  pouvincmibiict  u  ceuoiLnic 
qu'il  avoïc  eue  pour  Arctlmic ,  la  fable  pone  qu'il  la 
lui  tcmo^jia ,  en  tnèlant  les  eaux  à  celles  de  h  ibooine 
d'Ar^ule ,  en  pa/Tant  iix  Péloponcfe  pa;  te  milieu 
dek mer, £iiii  y  oonlbiKU*  C»  eaax«  ja%tt  «Um  1» 
Sicile  ,  où  il  i«|outt  ArMwi(ë.  Maitf  Scnbim  fendén, 

que  ce  fleuve  qui  fr,  rcc-  Jjiis  PAtcaJie ,  ne  pallè 
pouiiaii  tuvas  lie  li  uici  Ionienne,  p.ir  des  cyiiduiti 
ibuterraiiH,  pour  venir  le  niclci  daris  la  Sicile  avet  ici 
tua  d'Atcthttit:.  il  du  que  ce  tieuve  a  unv  «mUtu- 
diac*  pw  où  il  le  dcchaige  dans  la  mer  \  6c  qu'il  ne 
lUNive  point  de.  goufres  eu  Ton:  chenûn  où  il  iè  pet- 
de,  comme  ptafieurs  «itres ,  pour  paroître  inopiaéoim 
ailleurs.  Quant  à  la  footaine  Aiéthufe ,  il  k  nioquQ  des 
pocies  <pii  ont  feint  que  ce«e  fonaine  naillôit  comme 
le  fleuve  Alphée  dans  l'Arcadie ,  qu'elle  prenoic  le  mL- 
mechcmmquelui,  &  qne  pallàm  pr-delTôus  ia  mor , 
lauts  eatm  le  mcloient  cnfcrobk  duni  la  Sicile.  Ce  ii'éft 
pas  que  Ui^bolb  m  loir  pofliblc ,  pnUqu'il  contbnt 

3u'il  V  4. d'amie*  ttnives  qui  paifenc  dans  des  lacs  & 
ans  acs  mets.,  &  qui  en  retirent  leuts  «attX  4i|0i  duu 
ces  qu'auparav^inr  ;  imis  à  l'yard  du  Ibtive  Alplioe 
C5c  de  U  fonci,  i  j  A  réihufc ,  ti>us  les  jjéogtaplics  loiit 
du  mcine  (enidUi-tiu  ^juc  Stra'ooii.  Hercule  tua  ua  ca- 
hil  de  cette  rivière,  pour  ne!['">yer  Icublc  d'Augias , 
tcmpiie  dos  iœmoixiicesquc  ttgis  qûUe  boeufs  y  «.voient 
faites  dumt  OCOM  Mfc  *  Ovide,  JnéWMi]rt>  PW. 

Smbooi 

ALPHCN  eo  AlPEN,  Alptmm,  Alfhatim,  jpe- 
tice  ville  .avec  une  citadelle  eo  Allemagne  dans  le  dio- 
cèfc  de  Oîlogiie  .  près  du  duché  de  Oévcs  &  du  Rhin, 
cette  la  vilic  de  Rliynbe'g  celle  de  Santen.  Quel- 
ques gcogiaphes  croient  que  c'eil  la  viUe  nofniqée  an- 
ciennement Cafin  qw  i£imm^^Êa»kOhti^ 
"^Bandraad. 

.  ALPHENUS{GaiU«»M)cilM«qALIEir  (GiiiU 

lauœeVan^. 

ALPHFNUS .  (htKhe^  ALFENUS, 

AIFR.^GAHUS. 

Al.PHtS.  iabi>ui ,  f A<!/ty»î  ALFLS. 

ALPHESIBÉE,  Ahhifiht»  ,  fille  du  Hcuve  IVpius^ 
qu'AlcBuoD  épflMfii ,  401  ^ni  bit  pr^fentd'un  collier 

ijwi,/.  I  ,  //<y.  ij. 

ALPHISSAH,  pays  d«i  l'ille  de  iMadagifcsr,  dans 
la  partie  méiidKinàic,  i  l'occulent  du  ^liis^/iaiwn- 
boule.  Il  y  a  beaucoi^  do  vignes  IC  ^MUilé  4»  %e. 

V  AU^Knis  AviTui;  pmi»,  ««««h  AVirus 

(AlpKius.) 

•  ALPHONSE ,  ehcr,krç  Al  1 ONSE. 

.  ALP<N,^'y  V.  1  ,  (.ÀiiiieiL;)  poirtc,  qui  oOmpofa 
liitlbire  de  Meumoiv  tué  par  Acjulle.  Horace,  remar- 
qn^  kemnifÊtùtàmia» \tittlSfat  mmft  qw  ce 
pgffte  y  tTtvaiUoit.  • 

'  V^ii^  Aem  batim  «apiUy  JUe  tg»  mo,  • 

C'jn  ■  cT;^rr  iricm  d'Horace  ncnis  apprend  que  c'rtoir  un 

j^ëte  enâc.  Qoelquef-uu  aoieoi:  i)ue  ce  Coratùft.Al' 
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piài4  la  mttne  que  <^aUu&,  fKEnDBUt^  A^pinus^ 
parçequ'il  «toit  ordinaire  de  Irréjus,  ville  nu  pied 
des,  Alpei  i  nuis  cette  conjcibue  «ft,  peu  *r.xi  lem- 
Wable.  •  Hu,'ai.c,/.  i  ,  fat.  lo.  La.  Popolimcte ,  A 
5  rfw  htfioitctis.  Voilio»,  A  I  ,  f.  17  des hijlafuns  Lt<. 
tint  j  &  c.  1  dcspeitti. 

M^\$<^AJf  um,  (Julii«|).undeid|^jk«.SiuiIè»t 
qup  Ccciiu  â(  moiwii  coiniiM),^WKle  Yvmrsmm  df  U 

ALMN ,  rot  d'Ende,  {toit  fUs  lîAihaua,  qui  mou^ 

nir  c;i  X[:  Ce  ig-.i/ay  ou  Ci»W  lui  ûtcccdi ,  isi  enluitc 
Duii^^i  i  .  A.pm  liicec-du  a  ce  dttiiier ,  Ôc  poudiuvit 
les  tidiemis  du  royaume  avec  aflea  de  boolieur}  mais 
ayant  <■-:;;  pn^  pat  l^iude,  toi  des  Pitbes,  il  fat  mil  i 
mort  lati  uc  J.  8{4,qiiiéioii  le  quatrième  df  4âB' 
rçgne.  •  Puchar  ui-Sc  l'^Ûcy  ,kifi.d'£s^ti^ 

AtPINI(Ptoip;.:;  n).dâcb  cclébi»n?iMaittftitra, 
petite  ville  lie  l'ttat  de  Vcniri.-,  le  2.^  mnciiibrc  de 
l'an  «  5  i  3  >  P'""^"  les  itine-i.  eut  mcuit:  de  1  emploi 
diiib  l'ctat  dv  Milan  ;  iiuis  piclle  par  l  ra-iv,ois  Alpuù 
lui>pere>quiêiuii  iDcdecin ,  il  alla  à  Padouc,,  où  il 
étudia  avec  tant  d'alUduiic  ^  qu'il  fut  rei^u  doâeui  ea 
m^dacimrap  1  j 78»  U  i:atndn.i  kboonifliis,  â  ea^ 
iQÏoer  h  WMB des liinpl«««  9c  icomporer  nùÂtHre da 
baume.  Mais  pour  y  réulfir  ,  il  mtr  qn'i  1'  i  l  .  1? 
Galien,  U  devoir  voyagci  i  cx.iiiuncr  la  n^iuic  dcî 
pliiueb,  par  la  qualité  des  tercc-s  qui  ks  proiluii'iii;.  La 
lepubliqiic  d£  Vemlc  ayant  t>omiuë  Gcçrgci  UcQti , 
pour  î^e  bai  le  ou  conful  en  Egypte ,  celui-ci  y 
Alpini  en  qualité  de  fon  mcdeaiv  Lm  entaM 
nous  rcûcDt  de  lui ,  prouvent  las  n^ieicliea  cupi 
qu'il  £(diuaiK  tiviaaiia.de  Icjtiuc  en  Egypte.  A  fon  ic 
toni^  ImG£,  Andué  Doria ,  prince  de  Melphe ,  l'enga- 
gea à  cire  fon  mcck-c  in ,  mais  ti  rcpulnUque  de  Veniic 
ne  voulant  pas  Sue  plui  lonj;  remps  privèed'un  delcs  fu- 
je  s  du  mente  de  l*:o(per  Alpini ,  elle  le  nomma  pour 
ccre  pt^ieiieur  ^n  botanique  dans  l'unive  (lté  de  Pa- 
dô  je.  U  y  parut  avec  beaucoup  de  tcputatioa ,  &  y  mou- 
rut le  a}  du  mois  de  oçvanbiedel'anDée  ttft&Uki£- 
faquatfc  fib,  AntoU»,  |ttnfi»ofiilfe,  qoi  nnutinde 
perte  en  1  <î  j  i  j  Jtun ,  qui  ctoit  médecin ,  &  mourut  en 
i6^T\'Mauric4j  moine  du  Moiu  C.illiii,  qui  iiiQucutcn 
1644;  le  dciuui  porta  lei  armes,  t^unc  diveis ouvra- 
ges manuJirits  qu..  Pio('p:-r  l.TilIà,  nous  avons  de  luij 
de  mtdicina  meihoJiaij  iib.  XI IL  D*  medicina.  uÈgyp* 
tiomm,ié.  ly.  D* pitmis  ^gy  -d  ,  llk  /,  Begr^; 
«fmfir  t^>m$Màm  vkt,  -De  èaija/iu) ,  ^c.  *  Hulippua 
Tliomadmu  »  P.  U.  tt^  mifi.  Ww.  VandecIiMn^ 
de  fiript.  mei.-  ' 

Al.l'fiiGHÎN,  Turc  de  nation  ,  awit  crc  cfc].ive 
d  AiunL:d,  tîb  d'ifmac'l  U,  liiltiindes  Saamiides.  il  £e 
mcloit  de  ûuredes  toundefoupMiè,  «^aipal&ùcntpoar 
des  enchaotemens  magicpics  ;  tnjii  a]aai  ità  ai|caiidu 
pat  Ion  maîae ,  il  s'adonna  i  l'ewrckejidaa-  anie* ,  SC 
piarvÙK  enfin  de  charge  eD  charge ,  jufqu'icellc  i«  gou- 
verneur de  la  grande  proviiKe  de  Khooa&n  ,  fbus  le  tc- 
•fnc  d'.\lxialmalec ,  hls  de  NluiIi,  csnq.m-inc  fiiliaii  de 
k  iiiLine  mailon  des  Sapiaaidcs.  Ce  piiacc  ctiot  mon 
l  in  de  rin-g)re  $05 ,  deJ.C.  917,  les  principauidel^ 
:at  confultcrent  Alpieghiit  fuc  leclukizd'un  fuccedëoEi 
Q't  gouverneur  ne  fiit  point  d'avis  d'élever  fut  le  trfioe 
ManfoMCiflada  Foi.déâint,  i  canfr  de  fon {xu âae, 
qui  le  reodok  incepaMe  de  gouvétner  par  lui-nième  um 
royaurie  ;  ni.iis  il  donna  fon  ûifFragc  1  l'onde  de  ce  Jeu- 
ne pnncf ,  qu'il  en  jugeoit  très-dignc.  Dam  ces  encne- 
fàitcs,  l<n  liabirans  de  la  ville  de  B-okhara,  capitale  do 
cet  ctac,  (ans  attendre  la  réponl'e  d'Alpteg&ia^  procb.* 
mcrcntce  jeune  eBfiw|HKirlenTtx>LAlpte|gliianlfMi« 
va  twtoft<Mfédec*pKMe(U,&  viiitik«]iir,  «À  il 
ne  plU  s'etnpèchcrdeBfaiByittdn  chagrindececie  Âeot 
rion;  mais  comme  fon  pirri  n'cfoit  pas  le  plus  fnrt  ,  il 
fm  obligé  d'en  fumr  ,  &  dcclaré  ,  peu  de  leaips  apiès, 
rc'oelirt;  .1  i  cDt.  U  fe  retira  de  Bjkliari  avec  fcpt  cens  che-' 
vaux  feulement,  poB^i^vi  ^-^uitt^eAiUa^  tyMaïf 
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fttM  envoya  api^  lai  j  mai*  comme  il  mou  ont  oiKinBÎ£> 
Jànce  paitaiM  de  l'art  mniutre  Se  da  fajs  oii  il  àoit»  il  - 
i^alla  po(Ut  dant  le  fond  d'un  vallon  où  l'on  ne  powoù 
venir  à  lui  que  par  de-  longt  Jcfilcs.  F.unt  campe  en  ce 
lieu,  il  imc  deux  ceas  cavaliers  en  einbufcatte  dant  un 
coin  du  vallon,  &  mona  avec  les  cinq  cc-r.s  autres 
ddTus  U  coUme»  où  les  nugeanc  vont  fur  une  mcmc  li- 
gne, il  momMua  (rè»f ramL font  i  leseniiL-niu^  & 
te  ch»»g!ei>d'<bc»dbnifqnr«iCM;jiiii  toai  ^ud  coup  E- 
dunt  le  pied  ic  battam  en  «eoraii»,  U  attira  fe  enne- 
mis à  l'embufc^  Je  qu'il  lear  avait  drelIce.Quand les  crou- 
pes de  Manfour  tureni  eiigagce&  dans  ces  chemins  crroirs, 
où  elle*  ttouvcrt-nt  des  gens  qui  les  envelopoiciu  de 
tous  cotes ,  eiies  s'appetçurent  que  le  grand  nombre  d« 
Icuis  piopres  gens  leur  nuifott  :  car  1':  icnvcrfam  les  uns 
fur  les  autres,  ils  Te  chargèrent  dans  U  iiÙM  «nti'enx. 
Alpccghin  remporta  par  le  mofen  «le  ce  ftnxacfiiM  une 
victoire  rrcs-<omp!ctie  iur  (.-s  ennemis,  9c  m  ptifon- 
niers  tous  ceux  qui  CLhapcrent  au  maflâcre.On  illt  qu'a- 
v:int  i'^ct"ion  ,  ce  brave  pueiiier  le  voyant  pjurfuivi  par 
l'armée  dcManfour,  du  aux  fcpt  cens  cavaliers  qui  l'ac- 
compagnotsn^tt^ln'yavuu  nulle  apji^ence  de  pouvoir 
ràifter  aux  cbboiiîi  avec  def  tortm  6  iné^«$}  c'eft 
Mttiiqnmi]  le<irfxmftilloii<lerabuidanner,&de&ii» 
leur  parti  le  meilleur  qu'ils  pouroicnr  avec  le  futtaiu 
Mais  Tes  (bldats ,  qui  méritoient  de  combattre  fous  un 
fi  grand  capitaine,  lui  rcpondircm  tout  d'une  voix  ^ 
^u'»yant  joui  jufqu'alors  de  là  bonne  fortune ,  il  étoit 
nUoiHiable  qu'ils  partagcallcnt  avec  lui  la  mauvaiië  qui 
Itneoa^iri  qu'ils  étoient  cous  rclblutdc  courir  le  mêm« 
nfquequ:  lui.  Où  pouvons-ntm  mller ,  apris  vous  avoir 
Wiiff/r  Ini  HifniwiT  ili  irtr  hmirnij-  deiendcelTe.  Ce 
fat  cette  généreufe  r^urion ,  qui  non.feaicmcnt  ac- 
quit une  vidloiie  fi  confiJcrable  i  leur  chef;  mais  qui 
l'ëleva  encore  à  un  degrcd'honneur  qu'il  n'anroit  jamais 
ofé  fe  promettre  du  dcflin  le  plus  f-.vorable.  Car  s'étant 
ret>du  maître  de  la  campagne ,  il  marcha  droit  1  la  ville 
deGazna ,  où  il  lut  reconnu  pour  maître.  Ce  fut  de  cette 
viU«&d«liH*nviiwH,qn'il  un  detibrces  conlïdérables, 
à'eù  il  finiît  pJdSent*  tob  contr»  Manlôur    fes  capi- 

taincîj  qti'iloatrit  en  pl-.ifîcuis  iclico:iireii  :cnlîn  ce  lut 
dans  ceite  capitale  qu'il  te^na  ferze  ans,  C\'  qu'il  l.iilla 
après  fa  mort  une  conrormc  i  .St/'cat.^k.ri  lor. gendre, 
qui  fut  pere  de  Mahmud,  fondateur  de  la  grande  mo- 
narchie des  Gaznevides ,  I  an  de  l'Ugite  )  5 1  »  de  J>  C 
*  DH^lbelot ,  biUioth.  orient. 
ALPUXARRAS  (  los  )  pays  de  montagnes  dans  le 
royaumedeGrenadeen Efpgne,  ainfî  v  /<  !!  '  i  -cqu'on 
prétend,  d'Alpusar,  capitaine  Maure  qui  en  tut  gouver- 
neur. Ce  pays  1 1 7  lieu'-s  de  longueur  lur  1 1  de  larj;ir ,  & 
scteod  le  ione  des  côte^  de  la  mer  Méditerranée  ,  enrre 
tenOcs  de  Velcz-Magata  ,  &  d'Aiméria.  Il  n'ell  habi- 
li  qne  par  da  Mautc* ,  qui  a^raac  embrallê  -la  rel^on 
dirétieini«,co*ifiT««ntnéanmmo>  leur  maniet*  de  vivre, 
leurs  li^billemens  &  leur  langue ,  mais  fort  corrompue. 
11  cil  pam(;c  en  onze  pcrits  quartiers  ,  que  les  biluraiis 
appellent  fa<u  ,  fc  ks  Ef|>aglloUCij/'fO!J  de  p,!n:dit  :  1rs 
pnncipaux  font  Taadel  Orgira  ,  qui  ell  une  terre  des 
marquis  deValen^uela  ,  &  Taa  de  Pitrot^où  l'on  voit 
des  arbres  fruitien  d'une  hauteur  6i  d'une  groflèur  pro- 
^^ieufe.  Enne  Plaoa  te  Pbrnigos  on  trouve  un  petit 
ruiflêan ,  donc  l'eau  teitu  en  noir  fur  le  champ  de«  nleo 
de  laine  on  de  foyc  qu'on  y  plonge  ;  &  près  deli  une 
caverne  qui  exhale  une  vapeur  h  maligne,  qu'elle  me 
IcsaniitiatuL  qui  t'appruclienc  de  l'on  ouverture.  Ces  mon- 
tagnes tmt  crircmement  peuplées ,  &  on  trouve  un 
nombre  pceiqpe  incroyable  de  villages  ou  demeurent 
oesMattBealqulayaKconfcrvc  le  naturel  laborieux  de 
leurs  pères ,  s  appliquent  i  la  cnliure,  4e  dament  lents 
tnontagnes  de  vienes&d^ari»e*inittîers.  urvont  ï  Ve- 
Ici-Miliga  ,  &  dans  les  autres  lieux  commodes ,  ven- 
dre leurs  vin? ,  leurs  raiims,  t<  leurs  ftuits,  qui  font 
revendus  cnfuite  aux  marchands  étranger». *  -Juan  Al>' 


ALS 

ALRSDfi  ,  ATHELREDE,  ETHEtRCDE  ,  roi 
des  Saxons  occidcnuux  en  Angleterrej  quitca  volonui- 
reoient  la  couronne  la  dixième  aiuice  de  Ton  régne ,  de 
chagrin  de  voir  Ion  pays  ruiné  par  les  guerres  civiles, 

*  Polyd.  Virg.  4.  C  cit  aulli  le  iiomd'un  hiOotiendoot 
Barotiiiu  fait  ibuver.t  inenrion^  qui  mounu  en  l\iê% 

*  1  rithemius.SixtusSeneniîi.Mtvutf/ii^ 

ALRIC,  roi  de  Kent  en  Angleterre ^  qui  vifoitdant 
Je  VUl£kle,  étoitfiltde  tTitAreJ,  6c  trere  d'F!/<tri 
&d%/tdOT,quiavoientfuccellivcment  porté  la  cou- 
ronne L  [  : -ir  pays.  II  en  releva  I  cclacpar  fon  COU- 
rat;ei  ntji,  ;u:  la  tiu  de  fa  vie,  il  perdit  contre  le  roi 
de  iMercie  une  importante  bataille;  ce  qui  aiKsiblit  ex- 
trcmenienc  fon  eut,  Bc  lui  Ac  perdre  une  panie  de  U 
réputation  qdi*ît  l'jioit  acquifè.  *  Du  Chlw,  kijioin 

ALftIC,  né  &  âevédar»  U  province  de  Cumber- 

l.ind  en  Angleterre  ,  vivvit  dans  IcXI  iîccle.  .V  mourut 
au  cominencemenc  du  XII ,  i  'an  1107.  li  pajfa  i»  vie  en 
hermice  dans  une  forêt  pics  de  Cirlille  ;  fie  quand  ït 
mourut ,  S.  Goderick ,  autre  heimire  qui  fut  ptâênc  ' 
à  (a  more ,  vie  fon  ame  monter  dans  le  ciel ,  oomiOtt 
un  globe  de  vent  cnfiammé.  Au  moins  eft-ca  le  cupoïc 
de&GoderidcliO'Aiemt.'JïiS.tfi^. 

ALSAC  (  Moyfe)  rabbin  Juif  de  cei  derniers  temps, 
qui  a  compofé  plniteuri  commentaires  fui  la  bihic  , 
loub  ditFcrcns  ritres.  La  plupart  ont  ttt:  imprimés  i  Veni- 
,  tn-joliQ  ^  &  qaelque-uns  à  Conllannnople.  M.  Si* 
mon,  qui  les  a  lus,  dit  de  cet  auteur,  que  la  le£hiiv 
de  fes  h  vres  eft  plus  propre  A  des  Jtii&qn'A  dea  fbt^tntt  ' 

Îarceqii'il  a  feulement  ccnnpris  danf  MS  conuneniaires 
is  divers  fcns  de  l'écriture ,  foie  lic^aux ,  Âhc  allcgo» 
riqiies ,  ou  myftiques  &  cabalilliques.  •  M.  Simon ,  hijl., 
critique  du  vieux  teftam.  1.  >,  ,c,  6. 

ALSACE  ,  que  les  AllcmAxisoûmnien:rf«EAJj(7',& 
les  Latins  Aifaim  ,  province  d'AUeim^ne  1  eft  utuéeio 
long  du  Rhin,  à  l'orient ,  &  vers  la  Lomïiie  an  «ott» 
chant ,  vers  le  Palatinar  du  Rhin  au  lëpienirîon ,  8c  an 
midivenleSunkanroiicoaiiideFetceie,  Been  partie  • 
veryhft!tndie<!jiHhrf«ctàSmflê.  Set  villes  font  Straf- 
hoiug,  Colmar,  Ha^uenaw ,  Saverne  ,  Svlielcftat,  Lan- 
daw ,  Bensfeld ,  Weirtembourg  ,  Melsheim  ^  &;c.  Ceft 
le  pays  des  anciens  Tribocccs,  qui  retinrent  leur  non» 
juiqu'au  temps  de  Chailetnagne.  Les  Romains  en  furent 
les  maîtres  diwanc  plus  de  cinq  cens  ans.  Depuis ,  les 
toit  de  France  f  caounanibnm  jtifqu'à  Ocbon  1  dans  b 
Xrifcle.OthonIllde  et  nom  l'érigea  en  landgraviat* 
l  a  maifon  d'Autriche ,  qui  fe  l'ctoit  approprié,  l'a poC- 
feJc  pluilears  années  ;  mais  il  a  crc  encore  réuni  1  la 
couronne  de  I  rance  par  les  traités  de  paix,  dont  il  fera 
bientôt  parié.  Dans  la  guerre  que  les  Fiançois ,  unis  avec 
les  Suédois ,  firent  en  Allemagne  vers  l'an  i6io  flc  les 
fuivans,  ils foumirenc  prefqoe ooiue TAlâce.  Eat6j$ 
le  doc  de  Weimar  y  emporta  diveflëi  places.  Apris  u 
morr  de  ce  duc ,  arrivée  le  1 8  juillet  1 6  ;  9 ,  le  maréchal 
de  Guébriant  rei^uc  auflî  des  Suédois  ce  qu'ils  avoicnt 
en  All'ace  ,  Sc  le  joignit  â  ce  qtii  nvoit  été  déjà  fournis 
par  les  armes  de  fa  majcfté  crès-chrérieiinc.  Ces  places 
lui  furent  cédées  par  la  paix  de  Munfter  de  i  £48  en 
l'anicle  47  j  qui  eft  exprimé  en  ces  termes  :  •  Sa  ma- 
•>  jedé  impériale ,  tant  pour  foi  que  pour  toute  la  mailbtt 
>'  d'Autriche  &  l'empire ,  reootKe  i  tous  les  droits  de 
»  propriété,  fcigneurie,  poUèilion  &  jurifdiâion  qu'ils 
avoient  en  la  ville  de  Brifac  ,  au  landg^a-iat  <ie  la 
»  iiautc  &  baffe  Allâce ,  Sundgaw ,  &:  en  U  piéfedure 
••  provihclalc  des  dix  villes  impériales  (ïfes  en  Alface; 

favoir  ,  Hugoenaw ,  Colmar  ,  Seheleftat ,  Weiffem-- 
•»  bourg ,  L.mda'V ,  Obereinhetin ,  Rufsham  ,  Munftec 
I*  en  la  vallée  S.  G  régoire ,  Kaifersberg  &  Tu  ri  nchen ,  9ei 
:  »  en  ttm  les  vilLiges  qui  en  dépendent ,  qu'ils  tranfpor- 
relit  a:i  roi  ttès  cîu  énen  5v.'  à  fon  mvaunie  ,  &c.  "  Les 
articles  Uiivasii  cuiilimen:  la  ni'nie  cclTuia.  Parle  cin- 

3uiémc,  l'empereur  Si  le  duc  d'InTpaich  renonçant  au-' 
iMt  qu'ils  pouvwent  avoir  fur  ce  pay,t,  pionMoent  d'f  ^ 
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filire  renoncer  le  roi  d'Efpagne.  <  ce  qai  Ce  fît  par  li 
paix  des  Pyrénées  de  i  £5  9  :  car  par  l'arude  LXl  le  rot 
cicholique  renonce  ,  tant  en  Ton  nom  j  qu'oi  cdui  de  fcs 
fiicceflcim^iioas  IctdroÎB  qu'il  aivoit  ou  pooioit  «voir 
tut  k  hunerfle  bâllê  Al&ee ,  le  Sundgaw  on  camé  it 
Tcrrctc  ,  Brifac  fi.-*  dépendances  ,  Si  Cm  tous  les  pjys  , 
places  &  «iroici  c^ai  avoicnt  été  dclaillcs  ii;  ccdc  au  roi 
très  -  chrétien  j  pjr  le  tr.îiti:  tliit  â  Mtmfter  le  14  odubre 
1648  ,  pour  iètre  unis  Hi  incorporés  i  la  couronne  de 
Feance.  C'efl  de  cette  façon  que  la  Fiance  a  acqun  un 
mmirem  dtott  f«  l'Alfàce ,  qui  a  été  confirmé  par  le 
tnai  ie  Rtfwiclcai  i  £97»  avec  cette  exception ,  qu'en 
CcH.inf^e  de  Striisbi^nrç  q.n  -i  c:é  c  jiîé  au  roi  Louis  le 
Grand  ,  il  a  tciida  ifiojuii; ,  Bi  li.ic  \'  Iturs  di-pendan- 
ccs,  iitUL-cs  au-delà  du  Rhin.  Lu  gc-ncial  l  Allacc  tft  iinc 
province  très-fertile,  qui  produit  iaeaucoup  degrauts  de 
toutes  les  efpcce« ,  vins ,  fxxt rages,  bois ,  lins ,  tabac  ^ 
l^umei ,  fniits^  ficc.  LetiDonugncs  qui  U  &gaftm.  de 
ULomine  fi>in  fimâevéet,  &  la  plupart  oaammdi; 
bols  de  fapins ,  hêtres,  chcnes  &  charmes  t  celles  qui 
font  du  cUé  de  II  Suillê  font  moins  hautes,  &  fourmf- 
fent  toute  foire  de  bois.  Le  p.iys  qu'elle  cr.Jernic  eft  varié 
par  d'agréables  coteaux  ,  6c  par  de  bel  Ici  plaines  ton  y 
trouve  aulU  des  forêts,  dont  les  plus  coulldérablcs  font 
celles  de  la  Hatt ,  de  Hagnenaw  &  de  BienwaI ,  ou  de 
Lattetbourg.  Le  pavs  qui  eA  entie  la  rtvicre  d'Ill ,  la 
Hartâc  le  Rhin  jufqu'i  Strasbourg  cil  étroit,  &  d'une 
fertilité  médiocre  :  on  n'y  trouve  point  de  vignes ,  &  il 
yapeu  deboimesprairiei.'t  cuife  des  frcquensdéborde- 
mens  du  Rhin,  Celui  qui  ert  enteimé  cwre  l.s  inoiu.i- 
gnes ,  rill ,  Se  la  plaine  depuis  Souits,  dans  la  h  uue  .\1- 
uce,iufqu'àdeux  lieue?  .T.i-dsffusd'Haguenaw,  eft  irét- 
abotMant  en  toute  foi  le  de  grains ,  vins  &  fuurages  :  ce 
^  eft  ao-delTus  de  SuoIb  &  de  Bedbrten  itiivwii  I4 
montagne  fur  la  largeur  de  irob  lieues ,  eft  rempli  de 
bois,  les  terres  labourables  y  fiin;  fponj^icufes ,  mais  il 
y  a  de  bor.ncs  prairies.  Le  ean:ûn  qui  s'étend  vers  la 
Suillè  jufqu'a  Alrkirck,  Hailc  &  .Mulhuifcneftplusfer- 
tîleî  le  terroir  de  Hagucnaw ,  appciic/'/^i/if  ée  Maricn- 
dtlt  n'eft  au  conmiiie^ue  terres  fabluneufes ,  mais  les 
lena,  depuis  la  moniagiie  de  Saverne  Se  la  plaine  de 
StraÂourg  (ufqu'au  Rhin ,  ùm  extrîmement  fêrrilee. 
La  plaine  dî  Laiidaw  éft  aufli  très-abondante  en  graitis, 
6c  le  pied  de  la  montagne ,  depuis  cette  ville  jufqu'à 
Wei(Ièmboufg,eft  rempli  dt.-  vignes,  L'AIface  eft  borr.co 
&:  coupée  par  pluficurs  rivières  :  le  Rhin,  l'ill ,  la  Brukii , 
la  Maflîclc ,  la  Soor,  le  Zinicl,  la  Mottet ,  la  Saur ,  la 
Seltsbach ,  la  Luaer ,  wx  Lautcr ^  6c  la  Queiche.  On  y 
noove  trois  grandes  routes  \  la  premiecs  eft  cdb  de 
fcanc£art,  qui  eil  pratiquayie  en  tour  temps,  paroe- 
[u'elleeftfi  clevce au-dclFus  du  tcrrcin,  tjue  les  eaux 
u  Rbiti  &  lies  autres  rivières  ne  peuvent  jamais  palTcr 
par-ddTusj  la  féconde  eft  celle  qui  conduit  dans  le  Bri£- 
gaw;  elle  a  les  mêmes  avantages  que  la  première  :  la 
troifîéme  conduit  dans  la  Souabe  Si  ditis  le  ^^îrtem- 
berg  ^  elle  ibufire  quelquefois  des  inondauom.  11  y  a 
viiigt-aMtrt  ftxamet  du  dtocèiè  de  Bcùmam  dans  la 
tunre  AUace,  dont  tout  le  refte  eft  du  diocèle  de  Bafle  j 
à  l'exception  du  chapitre  de  I-i«lrtcmh,ich  ,  qui  cil  du 
diocèfe  de  Strasbourg  :  telui-ci  iciciid  dans  la  baife  AU 
ùce ,  6c  ne  U  comprend  pas  toute  entière,  unep.irtie 
étant  du  diocèfe  de  Spire.  Toute  l'Alfacc ,  tant  la  naute 
que  labalfc,  eft  du  reiTbrtdu  confed  fupérieur  établi  à 
Colmar }  mais  il  y  a  plulîeura  li^Ees  qui  connoillênt  en 
•dernier  reflôrt  jufqu'i  certaine  femme,  comme  le di' 
rc^oire  de  la  nobLlfc  de  t.i  balfe  Alface,  jufqu'à  la  foin- 
nie  de  cinq  cens  lu  ;  es ,  ^v.  le  (cnsr  de  .Sfrasbouri;  jufqu'à 
cellcdemdl,:  Ir.r..,  ivc^ui-vi  juL;e  .tuIFi  au  criminel  fans 
appel.  Les  julhc»  rovales  font  le  bailliage  &  prévôté 
d'Haguenav,  du  neuf  Brilfac,  le  bailliage  &:  préfecture 
d'Haguenav ,  les  bailliages  de  Weiflembouig  &  de 
Cmaeck ,  les  prév&tés  dllusiîngne ,  d'Enlîiheîm ,  &  du 
Fort-Louis.  L'AIface  eft  piys  d'irnpofîtions ,  &  on  y  paye 
la  taille  tous  U  nom  de  fubvcnuon  ;  le  papier  timoré  » 


ALS  417 

5c  diver(ès  autres  impolinons  n  v  ont  pis  lieu.  1. .  crt  l'in* 
tendant  de  U  province  ,  ou  fes  fubciciegucs ,  qui  con-i. 
noiflèoi  de  tontes  les  affaires ,  qui  dans  les  autres  pro^ 
inncei  occapent  les  oAcieri  des  éleâtont&  burminde» 
I  ;    les  appdbtion  de  kua  jngeoMnt  fitiit  {rar' 


técs  an  confeil  d'état.  *  Cluvier  j  dejcr.  GtrmSl^  r  : ,  n 
Bf-ind  ou  Titio,  &  Bcrnar  dHertzog,  thron.  Aijat.  lier- 
lins.  Du  Pui  ,  i!s:t. 

ALS.VCt  (  Philippe- T  bom.is  de  HeninBofTut,  ap« 

ptUc  le  t.trdin;d  d' )  cAfr,/j<j  HENIN  BOSSUT. 

ALSAH  ARAVIUS,  médecin  Arabe  qai  vivoit  dan* 
le  onzième  tiède.  Ceft  le  même  qu'ALBUCASA  oa 
ALBUCASSIS,  comme  Fa  démonrré  M.  l'reind ,  dans 
fon  hiftoirt  it  ta  médecine  ,  i  part.  pag.  67.  Cktnhtt 
ALBUCASA. 

ALSCHÂUSLN  ,  Aij(.hauftiùura  ,  petite  ville  ou 
bourg  d'Allemagne ,  où  il  y  a  une  commonderie  des 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique.  Il  eft  Gtué  dans  1» 
Souabe  >  fur  les  confins  du  comté  de  Konigfec  ,  i  traie 
lieues  de  le  petite  ville  d«  Bochair  vers  le  midi.  Hcr- 
mannus  Gotitraftnt  eft  enterré  dans  ce  lieu,  qui  appai- 
tenoit  i  fa  famille.  *  La  M  irtinicre ,  di3. géagr. 

ALSELSE  ou  ALSITZ  j  AUfontin ,  rivière  des  Pays- 
Bas  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  pafle  par  la  ville  de 
ce  nom  ,  &  va  fe  jener  dans  le  iaur ,  pour  fe  joindra 
enfuite  à  la  Mofellc  ,  au-deflus  de  Trêves.  Aufon© 
fait  mencioo  de  ceoe  riyieiie*  en  parlent  de  b  Mi>- 
fclle,/*/Aio.  " 

Ktc  minor  hoc  tacittm  qai  per feU  pii^àn  trilf<ir 

SiTin^it  frttgifcras  fclix  AUfontia  npii. 

Cependant  Freher  prétend  que  i'AùJontia  d'Aufone^ 
eft  la  rivière  que  l'on  nomme  aujourd'hui  f/q^j  &  que, 
ce  n'eft  tiiAii,  comme  le  veut  Scalig^er,  ni^^u^  conw 
me  on  le  dit  ici.  yoye\  les  notes  fur  l'Aulone ,  ai 
ufurr.  ii'phd.  Riuiîrand. 

ALSLN  J  ifle  de  la  mer  Baltique,  qui  dépend  du  loi 
de  l).ineni,irL!v  j  elt  .1  l'orient  du  diif/ié  de  Stefwick  , 
dout  elle  n  cit  ciuignce  que  par  un  très-petit  tiajet  qu'on 
nomme  Alfcn-Sund.  Sa  longueur  eft  cie  quatre  lieues  , 
&iiil»nar  eft  de  deux.  Selon  quelques  géographes, 
hded'Alfen»  été  habitée  pat  des  peuples  qu'on  nom» 
moH  Elyfieat.  Elle  eft  fertile  5c  fort  peuplée.  Si  on  ht. 
divifc  en  partie  méridionale,  &  en  partie  feptcnino* 
n.de,  qui  font  les  bailliages  de  Sondcrbourg  &  deNoCN 
bourg.  •  B.tudrand.  AuditVet ,  gfogr.  tom.  4. 

ALSHAHER  (  Jofeph  )  appelle  BituiiJ,  fpàm 
Egyptien^  a  tecueiUi  8c  paraphrafc  en  langue  arabique, 
les  canote  des  ^latre  premiers  conciles  généraux  oans 
le  Pandk8*einomimt  unptiaiécD  1^71 ,  r.  t.  Il  vivoit 
vers  l'an  1  )9o.  *  BlbL  dss  mttam  it  droit,  ddit.  dé 
Paris  J  in-i  1.  1701. 

ALSrrz ,  rivière ,  cherchei  ALSELSE. 

ALSl  EOlUS  (  Jean-Henri }  Allemand,  auteur  pio« 
teftant ,  s'eft  acquis  dans  le  XV  U  fiéde  beaucoup  de  fé*' 

tutatiun  par  fes  ouvrages  &  par  fon  aflSdlUté  Mt  Itavail. 
I  demeutoit  à  ileiboto,  petite  ville  Ai  coraié  de  Naf- 
lau  dans  la  Vétéravîe ,  flr  il  liir  un  des  calvînil^  c|ni 
f  surerivircm  au  fameux  conciliabule  de  Dordicrnr. 
Nous  avons  de  lut  divers  traiiés  qui  tii.;rqijeilt  que  l'éiu- 
ditton  de  cet  auteur  éroit  alTez  du  erliflce, comme  Con- 
fitiarius  academicm  ,f<u  metkodus  formandorum  fiitùù' 
rum ,  imprimé  .1  Strasbourg  en  i  S 1  o ,  &  en  I  17, 
PhU^it/Mû  nfiiaiu,  Païucta  '/n'Joprh'i;.i.  FUmenca 
matliematka.  Thtfiuras  ek/moLi^^t.  t  mj  c/iy* J.u- ,  &  c. 
Ce  dernier  ouvrage  qui  eft  une  vraie  rapfotiiCj  cil  ci» 
quatre  volumes  in  folio.  Alftenius  mourut  l'an  \  ':>i,'i  , 
âqc  de  50  ans.  *  Voflms  de  n-.jihem.  t.  5  j  ,  §  i  7-  .M  u. 
tm  Xeilcr  ,  P.  II  hfr.  Lnrci.zo  Cralfo ,  tiog.  dt  gli 
huom.  litUT.  B.iJ  ;c  ,  dtci.  cr.Hi^. 

ALSTON-MOOR  ,  petite  ville  avec  marcbé  inv 
An^lercrre,  dans  la  provmcedeComberland,  1  109* 

milles  de  Londres  ,  mefire  d'Angleterre.  I!  y  a  dans 
le  voifioage  quantité  de  mines  de  plomb.  '  Dici.  angiois. 
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M.TADAS,  chenhei  ALTHADAS. 
■  ALTàEMPS ,  Alttempi  (  Marc  )  lîls  i!«  VottAMc, 
ctMntc  de  l'einpite  au  diocèle  de  Conftiitce  ,  Se  d'une 
làeuT  du  pape  PU  IV ^  fut  itxx  cardinal  en  i  ;  6 1  ,  après 
avoir  cic  du  évcaue  deConftaiKe.  Il  prclida  au  concile 
à»  Ticme  ea  «jiulité  de  Icgac ,  au  retour  de  fa  noiicia- 
tm  d'AUom^iae  \  fut  rappelle  de  Trente  pour  lever 
anipec,   poor  s'oppoui  aux  IntMtiens  AUcmaiu 
qui  meiufoiem  Rome ,  Se  mtninit  dans  ccne  vîUe  en 
1595.  1!  y  a  eu  un  i'  u  L''Ai.TArMPs  (  Jean-Ange  ) fi- 
mcux  pir  l'on  aiiioui  puji  les  belles-lettre* ,  mon  en 
l(îi7.  Un  autre  duc  de  ce  nom  (  (jiudt.nniis  )  qui 
mourut  en  1 5 77  *  &  qui  fut  auteur  de  la  \u  de  S.  Chry  - 
J^mt,  bit  la  fainttti ftffkltie  ii  triomphante.  Il  eut 

pot»  fils  $i.  duc  d'AltKinpi,  niMtàRoiM  le  19  ibam 
S71  ).  *  Bajrle,  ifiS.  pifjff. 

ALTAHAIM  on  ALTAHEN.  Akahtmum  oa  Al- 
ttimum,  ancienne  ville  au  pays  desGrifbas,  où  fut  tenu 
l'an  91 7  un  fynode  en  pr^fenced'imiiBiisidiipipf  Jean 
X.  •  Tome  IX  des  lonaits, 

ALTAÏ ,  rivicre  d'Aûe ,  cA«rcAq[  SIBA. 
S::7ALTAMlRA,felaoSanfoti,dànilonatUs,village 
d'Efpagne  dam  la  Galice ,  i  Vocâitm  de  Si  Jacques  de 
Coin|ioftaUe ,  fur  la  rive  oricnnlc  de  la  rivière  de  Ta- 
tnar.  Ce  lieu  eft  renurquable ,  parceque  c'ell  une  terre 
fciuncurialc  qui  a  titre  de  comte  ïV:  rte  grandeHê.  Llle 
a  été  en  premier  lieu  i  la  maifon  de  Mofcofo.  Dana 
Agnès  ,  nlle  aînée  de  D.  Rodcric  de  Mufcofo,  cpoufa 
D.  VafeoLopet  de  Villoa ,  dont  naquit  Lopea  Sanchex 
de  Mafeafe  &  Villoa ,  en  faveur  de  qui  Àltatnira  fiit 
dcigé  «a  eoawimtJcaaU,  «oide  CalliUe.fiar  la 
de  UNI  nene^  D.  Lopa  Sandics  iê  maria  avec  dona 
Aldoiicc  de  Mendoza  \  mais  n'en  ayant  point  «u  d'ctv 
fa)w,  Umquede  Mofcofo  h  tante ,  fcrur  dîe  dona  Agnès , 
lui  fucccda  •  Se  lopinic  elle  av«i[  cpoiilc  D.  rctlro  Al- 
varez d'QiTorio,  EIs  p uînédu  premier  comte  de  l'rafta- 
mare^  &  frère dnpieiiiier  marquis  d'Aftor^a ,  le  comte 
^Altûmua  enoi  per  ce  laariap  dan  U  maiibn  d'Odb- 
tia  oâ  il  eft  encore.  *  La  Marrintere,  diS.  git^. 

ALTAMURA  f  Ambroife  d*)  Jominicain  ,  hn  iiinfi 
nomme  ilu  heu  où  il  njquu  le  iC  novembre  luoS.  Il 
étoit  de  l.i  famille  tîcl  C:u.J:ce  ,  iS:  publia  quelques  ou- 
vcaees.  En  lâj  j  un  naitc  italien  intitulé  //  Mekhji- 
dwi^i  la  louange  da&Sactenaeni}  en  i  â  )  8 ,  des  com- 
flneMairetiurkaHpiqiietd'AriAoK}  en  1671 ,  le'^  élo- 
ges de*  Cùnis  de  fioidiedeS.  Doimuii<iiie:cetouvia-c 
«Il  peu  exaft. 

n  travailla  audî  i  une  nouvelle  hiHioth^qut  domini- 
caint ,'jàoni  la  première  partie  p.iiut  en  1  ^77  ,  peu  de 
mois  aprc»  la  niori  de  l'auteur.  Les  fupcticuis  oe  l'or- 
in  oTen  furent  pu  conMii,  dc  nt  peimiimi  pas  d'im- 
prîmer  la  fecoode  panie  qui  comimaçoit  au  XVII 
liécle }  attfli  lemanjae^-oi  da»  oe  qot  a  été  imprimé 
des  fautes  énorme».  Se «pffi»f;npda0ubie.*Edttnl, 
firipi.  ord.  pr4td, 

ALTAMURA  j  que  d'autres  rwmment  AlnvIIIa  , 
\Alriis  Murus  ,  ville  d'Iralie,  au  royaume  de  Napki ,  Hi 
dans  la  province  de  Bari ,  avec  litre  de  principauté. 
<^uelqucs  auteurs  ont  cru  que  c'eft  \*Ptiilia  ou  Pcttlia 
des  anciens }  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  ville 
«ftPolicaftro.  Luc  HolAenius  foutient  au  contraire  que 
PtuBa  eft  Stnmgoli ,  ville  épifcopale  de  la  Calibre. 
•Cluvier.  Baudrand. 

ALTAMURA  j  bourg  de  la  Zacanie  en  Morée. 
Quelqucs-uiw  le  placent  au  milieu  des  terres ,  e:urc  le 
golfe  de  Néapoli  &  celui  deCulochmc.  D'autres  le  mèt- 
rent fur  le  premier  de  ces  Çolfes,d  deux  lieues  de  ta  ville 
de  Malvafie.  du  côté  du  midi» auquel  lieu  ib  paéiendent 
qa'àoît  le  pon  qu'os  nommoir  autrefi^  JUSftM.^Mao , 
d0.  sèogr. 

AlT-BERGSTAl' ,  ville  ue  Soiube,tA«rc«oBU- 
LACH. 

ALDORFE ,  thenha  ALTORF. 
ALTEA,|Mcn»vUleda  foyiomt de  Yakciee, fur 
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le  tadde  b  mer,  enoe  Villa-Loyfa  &  Dénia ,  à  deax 

lîeuet  delà  première,  &  i  trois  ou  quairc  de  la  fe- 
COi>d«.  Elle  eft  coidîdcrable  par  les  ru.!iel]cs  en  vin  , 
en  lin  ,  en  (byc ,  &  en  beau  tiiitii  :  outre  ces  préfens  de 
la  lutiirc  ,  l'art  y  a  joinr  des  verreries ,  qui  iônt  d^Hi 
alTcz  grand  revenu.  •  Colmetur  ,  tUl.  de  l'Efpaant. 

IfJ-ALTEMBOURG,  ville  d'AUemagne  dans  h 
MUnie.for  la  liviensde  Pleidr,  icinq  milles  de  Leip> 
fick.  On  la  nammoit  autrefois  Pleiflcmbourg ,  fi  nous 
en  croyons  DietTerus  ,  Ifjg.  hljï.  pan.  5  ,  qui  ajoute  que 
c  etou  un  comte  de  1  (.mput  ,  &  ou'Ulric  ,  burgrave 
d'AliJiiiboarg,  le  trouvai  la  bauille  donnée  contre  les 
Huns  auprès  de  MerliràKiurg.  Cette  ville  fut  impériale, 
juiqu'il'an  1  ,  que  Frédéric  It  Mordu ^  nurquisdc 
Miinie,  la  faunii  A  fcooUifence^  Guilkuuao  U,  mat- 
grave  de  Mifine,  ibnda  l'^fè  de  S. George  dans  le 
chJttriii  ,  l'an  1411.  La  ville  d'Ahtir.bour^ ,  qui  avoir 
déjà  beaucoup  fouffèrt  par  le  feu  »Sc  paa  Ic-v  gueri  es  l'an 
116  j  ,  tut  btulcc  par  les  Huflites  en  14)0  ;  depuis 
en  1(5  5 1 ,  cette  ville  tur  prife  par  les  impériaux,  &  louf- 
fn:  beaucoup  durant  la  guerre  qui  fut  terminée  pal  In 
paix  de  Weftphalie.  £0 1  <î  5  8 ,  le  a  i  oâobr^OBTevoic 
lenu  le  colloque  entre  les dtéologiens  de  Sns  de  ceui  de 
Thuringe,  lequel  dura  jufqu'au  9  de  maxsderemee 
fuivante.*  La  Martinierc ,  dM.gécgr. 

ALTEMBOURG  ,  autre  petite  ville  d'Allemagne , 
daiu  ia  Bavière.  Elle  elt  fut  le  Danube.  D'autres  la 
nummenr  MoÊdarg ^  en  kû  MUm,  ftlan  Jean 
Aveniin. 

ALTEMBOURG  ou  ALTEMBERG ,  Jbtmhr- 
fCibonigiidedeTtaiifylvanie,  avec  un  chSteau  fiir 
nne  montagne,!  fix  millet  d'Allemagne  deVeiflm- 

bourg. 

ALTEMBOURG ,  ville  de  labaiTeHot^rie,  efitn^kei 
OWAR. 

ALTEMBOURG, dtâteau ruiné  au  pysd'Argow 
en  SuilTe.  C'eft  d'où  font  fonis  les  comtes  de  ce  nom  , 
&  d'où  queUpies-una  font  venir  k  loaifiMd'Antridie. 
Rapoton  ,  cotrw  d*Aliembourg ,  &  bâiii  le  diâmia 

d'Uafp'.iri; ,  dont  i'  rc  r  -"-c  auHÎ  que  delinaaitCI«*flaiH 
tin  ,  dcfi.iiprion  de  îa  Siii[fe  ,  p.  1. 

s:?-  AL  I  LNA  ou  AL  I'tNAW  ,  bourg  d'Allema- 
e;t»c  J  darw  la  baire  Saxe  ,  fut  la  rive  fcptcntnonalc  dc 
l'Elbe,  au  couchant  Apccfi^aux  portes  de  ilanibourg* 
c'eft  mîme  œ  voinnage  qui  a  donné  occafion  de  nuniF 
mer  ainfi  ce  bourg }  car  on  prétend  que  quelques  à- 
toyens  de  Hambourg  le  voyanr  bStir  Ci  près  de  leurs 
murs ,  &  dans  une  pourion  encore  plus  avanugeufe  ^  di- 
rent a!  le  nuk  ,  c'e(l-i-dire  ,  trop  près  ,  craignant  que  ce 
bourg  n'enlevât  dans  U  fuite  le  commerce  de  Ham- 
bmrg.  Qooi  ^11  ta  lak,  ce  lieu  a  toujours  été  un  afyle 
pour  ceux  oui  craîgnoient  la  levériré  du  magiftrar  de 
ccne  ville ,  ioitpour  leurs  dettes ,  fbit  pour  d'autres  rai- 
fons ,  qui  n'excluent  pealednttd'afyle.  Le  toi  de  Da- 
nemarck ,  qui  en  eft  lôaveraîn ,  y  emreiîenr  un  préC- 

cÎliu  qui  donne  ou  refufe  ce  droit ,  félon  qu'il  lui  plaît. 
Les  W,  réformés,  à  qui  Ic^  ludiciiens  refuient  l'exercice 
public  de  leur  religion  dans  leur  ville  de  Hambourg  , 
onr  leur  temple  à  Aluna  :  les  catholiques  y  ont  auilî 
ptufieurs  églifcs.  Les  Suédois  commandés  pr  le  conue 
deSteinbock,  apck  k  beiaiUe  qu'ils  gaepwrcnt  à  Ca^ 
debnich  ou  mois  de  déuMnfae  1711,  bridèrent  Aliéna , 
pictLxtanr  qu'il  y  avoir  des  ina^azins  pour  l'armée  da- 
lïoifc  i  mais  la  véritable  railbn  c(t  que  les  Suédois  vou- 
loicnt  faire  ce  facriftce  à  k  viUc  de  IfandMUt^  *  La 
Marriniere  ,  diil.  géop. 

ALTENA ,  AUtnatumy  bourg  de  'Wcftplialie,  <ïn;é 
dans  le  comté  de  kMarck,vecskfrontieie  du  duché 
de  Veftphalie ,  iîir  k  liviete  de  Lenne,  entre  fon  em- 
bouchure dam  le  Ro^de  kpcttiftviUedeWeeidacl. 

*  Mati ,  dlR.  géogr. 

ALTENA,  Alteruxcus  y^ger  ,  petit  pavs  dc  la  Hol- 
lande méridifKiale  ,  entre  le  Biesbos ,  la  Meufe  &  le 
Bnbant;  Obj  voit  k  vilk  d'Henfiko  ,  eeOe  deToiv  ; 
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louhg  ft  te  HUa^d'Ahwui  qui  dooiie  le  nom  au  pays. 
*  tàiâ ,  JiS.  gée!p. 

ALTENAa3CHrrES  i  thtKkci  MUNASlCHI- 
TES ,  (eâe  de  nukotn^ons. 

tS"  ALTENAW ,  petite  ville  d'Alie*nagnc  daum  l«s 
éuts  de  BrimTwick ,  &  dam  la  principauté  de  Gruben- 
hage  ,  à  la  fource  de  l'Ocker.  Cette  ville  n  croit  dans  le 
feizicme  fiéde  qu'un  petit  hameau  d'une  vingtaine  de 
nuifepf-  fUen'eftdBvcnueplus  confidcraUe  que  depuis 
qu'on  a  tnmOM  eux  mines  d'argent,  de  plomb  Ac  de 
cuivre  qui  font  dknt  les  montastkes  duiit  ce  lieu  efl  en- 
loaré.  Wolfeng  ,  duc  de  Brunlwick  6c  de  Gruocnhagc , 
y  ctablitdes juges dci  cchevinsj  &cnliij[eCliiiQiLrn  , 
duc  de  licunl  wKlc  &  év^ue  de  Minden ,  fit  du  bien  i 
cette  ville ,  &  confimu  As  pcivili^  en  itfi?.  *  ï* 
Maniiiîete  ,  diS.  gicgté 

.  ALTENBERG  ,  TÎUe  de  le  UËh  Snc,  lAtnkei 
ALDEBERG. 

ALI  HNBOURGj  ^\\h  du  duchc  de  Hoiftein, 
fhercheiALDEmOVKG. 

ALTEN-HOUËNÂ  W  >  Fétus  HohtnmU ,  bourg  du 
duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  rivière 
dlnn,  aa-delTus  de  Wailcrbourg,  au  couchant  dnl« 
pommé  Chitm\t<.  Quelques-unt  croient  qu'Alt«n-Ho- 
lienav  eft  la  pedie  ville  de  Viadâicie,  qnm  mmunoit 
amrefoît  JEm  Pons  on  Ofjil  Pom^  que  d'anm^la- 
ceni  i  Oeting,  bourg  finie  fur  l.i  mî-iiie  rivicfc,  eOTltlNI 
à  neuf  lieues  de  cclui-ci.  *  Miti  ,  dicl.  gcogr. 

Al.rtR-DO  CHAON  ,Âlur.i  a.o«a,  bourg  dc 
Po^[u^;al  dam  l'Alentcjo.  Il  e(l  lîtué  jûr  la  rivière  d'Avis, 
à  qii  tire  lieues  de  la  ville  de  Plocttlcgreg  dn  cM  d'oc- 
cidepu  Qualifies  ^^o^m/^  ftmatat.  ee  beuigpont 
h  ville  noaitnée  aDcienMiMnt  Abni  9c  jtùmm  » 

3UC  d'autres  placent:  aveC  pillU  ét  !■!£»  «tt  village 
Lrrit.   *  B.judr;in<l, 

ALTESSE.  Les  plus  j^tjncls  poteiitar^,  même  les  rois 
de  France  de  ia  première  &  dë  la  leconde  race,  le  don- 
noient  (bu vent  le  titre  de  Celfitude  ou  AUcffe,  en  parlant 
d'eux-m<^mes.  S.  Bernard ,  du  temps  de  la  tioilîcme 
race,  le  donna  anllîâ  on  ^«^e  de  Langres.  Les  vois  de 
fCiftiile ,  d'Aïa^un  &  de  Portugal  ont  pris  le  cicre  d'aU 
teflê  jufqu'au  liccle  palTc.  Qiarlcs-Qunr  le  prit  iuf- 
iqu'.ite  tju'il  tût  élu  einpeteur  j  &  on  continua  île  Joii- 
«us  ce  ttcce  au  roi  de  l'arrugal ,  lufqu'à  ce  que  Philippe 
II ,  roi  d'Efpagncj s'empara  du  Ponugal ,  après  la  mort 
liu  roi  caidiiul  Henri.  Lorfque  la  couronne  impérutc 

ceUt  d'Efpagne  furent  entrées  dans  la  aiaifoii  d  Au- 
tfidie  ,  lous  les  princesde  cette  maifon,  tant  de  la  bran- 
che d'Allemagne  que  de  celle  d'Efpagne,  prirent  te  titre 
d'alcefTe.  0:i  doniu  .lulTI  ce  titre  àux  pruiccs  Pnilihcrr 
J  hoinas  de  Sivo)x,  i  ciiife  cju'ils  ttoicnt  fils  de  i'iniaiiie  i 
Catherine  d  Autriche,  coulîne  germaine  du  roi  d'Efp^ 
gne  Philippcill ,  &  il  paifa  mcmi;  à  dom  Juan  d'Aucri . 
che,  fils  naturel  de  Philippe  IV  ,  auquel  l'enipereac 
.doooa  le  titre  d'alrellè ,  ùcè>  qu'il  fe  fut  mis  à  la  ccte 
des  aflaires  d'EJptigtie.  En  Pannee  i  tf?  7 ,  les  grandsdïH' 
pagne  confentirent  atilTî  de  lui  donner  ce  tirre,  pourvu 
<|u'il  leur  promit  de  leur  donner  celui  d'excellence.  A 
l'égard  de  la  France  ,  il  n'y  avoir  d'abord  que  les  frères 
des  loisqui  priilèotle  nom  d'altefle  ^  &  on  ne  donnoit 
aucon  tiare  «ux  princes  du  làng  rofal ,  qu'on  tiaitmt 
Inileiiittic  de  voni^  à  racepdon  que  lenonde  du  pape 
Je  l'builMilâdettr  de  Venilê  Wr  donmient  celui  acx- 
ceUenoCb  Gela  duta  de  cette  manière  jufipi'i  ce  que  le 
prince  de  Condé  fut  à  Rome  en  i  £a  s ,  Scqu'îl  demanda 
2'être  traire  d'alt  .fTe.  Le  pape  y  confentit ,  le  fit  couvrir 
si  l'aiulieiicâ  qu'iUui  donna,&:le  fit  alTeoir  au  coniiiloire 
su-dtiTus  du  dernier  cardinal  diacre.  Tous  les  priiKes 
du  fang prirent  enfuite  le  titre  d'altefle.  Ce  titre  eft  auili 
pailî  â  des  cnf  ans  naturels  des  rois. 

Lorique  les  roisquitrerewUnoni  d'altefle  pMr  pren- 
dre celtii  de  majefle ,  les  princes  feoverains ,  oui  ne  font 
point         L.î  .i     : n'es  ,  jnitent  la  c|ualit<:  d'aitellc.  Les 

^léaipocoiuaues  du  roi  i  Munller,  écrivant  une  leiue 
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citd^ce.ii  tsôs  tes  princes  d'Allemagne ,  leur  donae- 
reni  ce tittei  &le  roi  a  voulu quë  fes  mimibes  le doO> 
îiallcnt  non-feulement  auic  princes  fou vcrjinsfccnlicM» 

mais  AiifTi  ccciénalliquesqui ne  font princesque par 
clcdion  ;  «nforte  que  fcs  ambailadcurs  traitaflcnt  le^ 
éleâeurs  ccclénailiques  d'altcltè  électorale ,  &  Iës  au-^ 
très  ércques  Ibuverains  d'Allemagne ,  d'altelTe.  Ce  fiiÉ 
le  roi  Louis  XllI  qui,  en  i<i}7  ,  fit  donner  le  premier 
par  fcs  minifbes ,  Ic  tiired'alidlê  aux  princesd'OiaiijpA 
aufquels  on  ne  donnoit  auparavant  que  celui  d'exce!'» 
leirce.  Né.mnioir.s ,  c.M.invi  le  roi  ne  donne  Ic  titre  d'al- 
lell.-  a  peiionne,  MM.  d'AvsiiXj  de  Serviim  Se  de  la 
1  iiilenc  ne  vo',ilure:i;  p  .';iii  que  dans  lé  miré  lair  cri 
K344  avec  les  éuts  gcncraux ,  un  des  députes  prit  là 
qoaKië  decoaliêillsr  de  fon  altcflc  le  prince  d'Orange  , 
parceque  le  loï  patloit  dans  cet  «âe.  Ccomwel  ayant 
i.u.p.  l'autorité  Ibaveiaiiie  «n  Anglecarra  en  16^9^ 
iata  toutefois  ptendrek  line  déni»  ft  fit  donner  lî 
titre  d'altdïc. 

On  ne  donne  pis  ce  titre  a  tous  lés  princes  fo.ivvraln* 
d'Italie.  La  république  de  Vcnife  ne  donne  que  le  titte 
d'exccUence  au  duc  de  PUihs  ^  &  on  donne  feulcmeni 
le  titre  d'alieflè  auxpiiiices  de  Mafle  »  de  là  Mirande^ 
Sec  Lecoanétable  CUonne,  4cle  dncde  Bncdano  bai 
convenus  entr'enx  de  £»  miter  mutuallement  d'alieflè^ 
Se  de  f»  donner  Pun i  l'autre,  quand  ilt  s'écrivent ,  k 
qualité  de  fèrénidime.  Quand  les  ptincss  fouvcrains 
d'Italie  prirent  le  titic  d'altefle ,  Icuft  cadîts  prirent 
d'abord  celui  d'cxtellence  j  mais  dans  la  Atite  tous  les 
princes  cadets  des  maifons  fonveraincs  d'All'^magneâi 
d'Ittlïe  ont  pris  r.iltelTe  i  enfbrte  que  le  pape  donna  cé 
titre  au  duc  de  Ncuboiug,  fie  U  roi  «oulut  que  fe* 
ambaflâdeon  i  Rome  le  donnailénf  à  ce  prince ,  ad 
duc  de  B  unfwick  cvLciiie  J'OInabruck,  &  .uix  priiices 
cadcTs  de  la  lu.iifon  de  Miidicis.  Cependatit  le  minc6 
de  Ni>ubo;irg  ne  put  obtenir  ce  titre  du  vicjroi  <{■: 
pies,  i  caule  que  ce  duc  a  une  pnticipauté  dans  I4 
royaume  de  Napks.  (  ne  voulut  point  auHÎ  le  dor»-« 
ner  à  l'évêque  d'Ofiubtuck  i  &  l«s  g^nds  d'Efpmn* 
re^aliifent  de  U  dotner  aiix  princes  ùtàat  des  mailoiiÉ 
de  Savoye  te  de  Médicis^*  Mémoires  curieux. 

ALTTSSE  ROYALE,  t.'ufàge  de  ce  titre  i  com- 
mencé en  I  ri  5  ;  ,  lorftjiie  le  cardinal  infant  palTa  paf 
1  kalie  ^ur  allst  aux  Pays-Bas  i  car  fe  voyant  fur  le 
point  d'ctre  cnviroimé  d'uno  multitude  d'altefle!,  avec 
Icfqaelles  il  éioit  chagrin  d'être  confondu  ,  il  fit  enforto 
(^ue  le  duc  de  Savoye  convint  de  le  ttliter  d'altelfil 
royale ,  tc  de  n'en  recevoir  qu6  l'aliellê.  (aafton  d^ 
France ,  du«  dt>r!éans ,  qui  étott  dort  i  firaxelles ,  M 
v:  i  il;ni      ,  roiifFrir  qu'il  y  eût  de  diftinnion  entre  cs 
cai  J.j.il     Jui ,  puilqu'ils  étoien:  tous  deux  hh  &;  trdfeS 
de  rois,  prit  iullitôt  ia  iiiènie  qiulité.  Les  tik  i'v  petits^ 
tils  des  rois  en  trance ,  en  Angleterre  &  dans  le  Nord  , 
eut  aufll  pris  cetitte.C'eftainn  que  l'ont  porté  Monfieui 
Philippe  de  France  *  duc  d'wéaiis ,  firere  unique  du 
im  Louis  XIV  ficno&a  unique  Philippe ,  duc  d'Or-^ 
léans,  petit-fils  du  toi  Louis  Xlll.  Le  prince  Palatin 
Charlos-Guftave  ayant  été  défigné  fuccellêur  de  la  coa-^ 
renne  de  Suéde ,  obtint  que  M.  Chanut ,  imbalTàdeuf 
de  France  près  de  la  reine  Chcilline ,  lui  donnar  ce  ti- 
tre ,  &  le  prince  d'Orange  l'a  auffi  pris  comme  petic 
fils  de  Charles  1 ,  roi  d'Angletetre,  d«  côté  de  fa  lilere» 
Lorfque  IttUantchal  duc  de  GramAoUi  alla  Pan 
en  £{p^ne,  «wr  demander  l'infante  en  mariage  pour 
le  roi ,  ilvonutrfàvoirdu  rot  d'Efpagne  s'il  agréroitqu'il 
donnât  le  titre  d'attcfle  roy.ile  .m  prince  (on  fils  &:  auï 
princeff»»  fes  lillcs  ,  niais  ce  loa  tt'tnoipna  qu'il  u'ap* 
prouvoit  pas  l'ufage  de  ce  mot,  qu  il  trair.i  de  nouveau 
Se  d'iaufité  ;  &  if  voulut  que  ce  mmillre  ne  donnât 
au  prince  &  aux  infantes  que  te  feul  nom  d'altell& 
Louis  XiV  ne  vouloit  pas  non  plus  qu'on  donnât  ot 
ritre  1  tnonfingnctir  le  dauphin ,  à  caufe  du  gtllfd  nonw 
princes  qui  le  preitt'.ent.  Gcpend.inr ,  conun:'  le 
lauL  de  la  phral'e  italienne  veut  que  VoQ  donne  queiquf 
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ûire  en  cenë  langue  ;  &  qu'après  celui  majellé ,  il 
n'y  en  a  point  de  plus  leleyé  que  celui  d'olu-irc-royale , 
il  agréa  que  Ut  cardinaux  en  écrivant  à  ce  prince ,  le 
traicanênt  de  fcrciiiffimc  alccIT;. royale.  Le  duc  de  Sa- 
voye  ,  en  vertu  de  la  qualité  de  roi  de  C'hypre ,  a  anilt 
pns  le  litre  d'alteffc  toy.ilc  ,  .m  ii  b;:n  qu;  le  duc  de 
Lorraine  en  vcttu  d'un  diplôme  de  l'ciiipereur  Lco- 
pofd,  du  inoitd'oâobie  i7oo,ent^in:rc  dans  toutes 
les  clianccUcrîes  des  princes  de  Tcinpire.  Le  grand  duc 
de  Toftine  fc  l'clt  aulli  fait  accorder  par  l"i.mpeTcur 
Ja(èph,  piiiendant  que  ibn  titre  de  grand-dnc*  iù 
donne  les  mêincs  droïn  qu'anxducs  de  Sa«af  e  ScdeLor- 
rajne.  *  Af^^^oires  cur. 

ALl  LSSt.aRA  (  Dadinuî  )  .A;,,  'r.-^  HAl'  I  l-.SKR- 
RE  (  Antoin.'-Dadin.  ) 

tJ-  AL  I  FRIDE  ,  cvêque  de  Munlkr  au  IX  lie cic , 
fin  lettoificme  évcquc  decctte vil!e,&  fuccéda  à  Gvf fri- 
de ,  mort  le  m  de  fintembre  8  5  9 .  En  841 ,  peu  de  temps 
après  qu'il  eut  été  élevé  à  l'épi  îcopat,  il  iê  vit  charge  de 
l'adminil^ration  de  l'aKbayc  de  werdcn  ,  qui  bien  que 
fituce  au  dioccfe  de  Cologne, étoit  alors  alternativemetit 
E;oi;vcrncc  |i.ir  les  cvc^ni'ji  lic  Munilcr  &  d'HaibcrIlat. 
Ce  ptclat  mouiuf  ca  odeur  de  fainterc  le  1 1  d'avril  S49 , 
&  fut  enterrée  ,  avec  fes  prédccefleurs  ,  dans  l'abbaye 
de  Werdeo.  Altfttde  a  compole  une  vie  de  S.  Ludger 
nemier  évtque  de  Monfier ,  que  les  Ballandiftes  oqt 
donnée  au  1^  de  mars,  8c  O.  MabiUon  ,  dans  le  V  vo- 
lume de  fes  Jcles  dts  fa'mts.  La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'a  donnée  dL-puii  M.  Leibnitz  ,  parmi  les  hifto- 
riens  urigiiuux  du  duché  de  Brunfwick.  La  vie  de  S. 
Ludger  ,  d^ns  cette  dernière  édition  ,  faite  fur  un  rrès- 
tincicn  manufcrit ,  e(l  plus  ample  à  la  fin  d'un  chapitre 
entier,  que  dans  les  précédentes.  M.  Leibnitzaeu  foin  de 
matquei  les  variantes  an  bas  de*  fMgeti  Ce  que  M.  Bro- 
wer  m  imprimer  i  Ma'rence'  inxixS ^  foui  le  ture  de 
Vie  d<  S.  Ludger  ,  eft  l'ouvrage  du  premier  anonyme 
qui  a  travaillé  fut  Altfridc  ;  Se  ce  qu'on  a  dans  la  pre- 
mière édition  de  Surius.ed  le  rravail  du  fécond  anony- 
me. '  D.  RivCT  ,  A.;,'?,  /i.'-'.  i/tr  /-tf  Fr.  t.  V  ,  p.  57,6 Ji^. 
ALTH  ,  riviLTc  j  £  ficrchr^  OLT. 
ALTHADAS,  que  Jules  J/rUain  noojme  Sïtmo?  , 
fiii  ronziémeroi  des  Aflyrian  après  Ninus  ,  quoique 
les  autres  ii'j  le  iiic;t<.iii  lyij  lu  Il  tt^;ja  51 

ansd.ins  arx  z,iir.dc  oiiacîc  ,  qui  l'.c  lut  tonipue 
que  |i.ir  ft.i  tiimes.  On  doit  fixer  le  i.ainnKrk-ifii  ntde 
Ion  règne,  (uivant  le  P.  Pctau  ,  i7j  j  ans  avant  J.  C 
tclêlon  Ulferius  ,que  nous  Miroat,  J^lo  iêuleiileilt 
avant  J.  C.  l'an  du  monde  {094. 

AiTHAEN  (  Efaerard  )  ckenhe^  EVRARD. 
ALTHAinE,cAen:Aq  ALPAIDE. 
ALTH AHER-Bl LA  .calife  ,  cherchex  DIlAHER, 
ALTH  AN  N  {  Michel-Frédéric  comte  d' )  cardinal- 
prctre  du  titre  de  fainie  Sabine  ,  évcquc  de  Vaccia  en 
iiongrie ,  confcillcr  intime  iCtutl  d'état  de  l'empereur , 
êïe.  naquit  à  Glatx en flôhbhe  le  io  de  juillet  i69i, 
11  lût  d'abord  ciianoine  des  é^lilies  ettlk^ra!es  d'Ol- 
mutz  Ce  de  Breflau ,  Se  ayant  iié  noMmé  par  l'enipc- 
rcur  pour  aller  remplir  îRoihela  charge  d'a::djtcur 
de  Rote  pour  la  nation  germanique  ,  il  partit  de 
Vienne  pour  s'y  rendre  le  11  de  juin  1714.  D^piiis  , 
«(tant  de  rcrour  en  Allc-mai;ne  ,  l'empereur  le  ntimma 
an  mois  de  février  1 7 1  8  .1  I  cvcthé  de  Vaccia ,  &  le  dé- 
clara en  même  temps  confcillcr  d'état  du  royainiic  de 
Hongrie ,  A  la  noblclfe  duquel  la  mâîfnn  d'A!tb.inn 
énit  apgrégée  depuis  plus  aun  Géete.  Le  pape  C'Ié- 
mcnt  XI  le  créa  ,  &  déclara  cardinal  le  15  novembre 
I  7 1  9  ,  &  la  barrette  lui  ay.mt  été  envoyée  i  Vienne , 
il  la  reçut  en  cérémonie  dc^  mains  de  l'tmpereu^  'e 
18  fetrriei  1710.  Sa  majeftc  impériale  1^  déclara  lé 
I  i  mars  fon  confcillcr  intime  aâaet  d^ctar ,  &  le  1 1  du 
introe  mois  il  picni  le'rtaeiit  en  cette  qualité.  Il  fe 
dit  enfuite  i  Rome ,  <tù  il  fit  fan  entrée  le  1 1  dWit 
1  710  ,  avec  urc  in.-,;ti;fÎL'.'' < \-v,;o;ôivi.i'uL.  Il  Jioit 
dans  le  carofll-  du  cacdiiul  Pauiucci ,  lecrcuuc  d  ciat,  I 
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qui  étoit  allé  kpia«dnriÂquatraverfa  ,  BtSkIkfà» 
qucs  marchcMent  ans  pottieres  de  ceearoilèi  tiiÈMfifét 
â>fim£t«3n  qui  lui  ratacconUa  «nfiveiir  da  tdrdâere 

de  miniftrcde  l'empereur, dont  il  étoirrevciu,  ifc  non  i 
câufe  de  fa  dignité  dé  cardinal.  Le  il  du  nUnic  mois 
il  reçut  le  chapeau  dans  un  confifloire  public  .i.  jc  les 
cérémonies  accoutumées  ;  le  16  il  fitz  mtroduie  a  latt- 
dicnce  du  pape ,  â  qui  il  préfenfa  fes  Jerrres  ilecréancé 
ei>  quahrc  de  imniftie  ,  chargé  de*  aiftàitat  de  fetuMi' 
retir  i  la  cour  de  Rome  ^  &  le  IS  te  tirdKHl  €itMM« 
loi  ternir  tous  les  ^piets  eoheetaanrie  miniltcre  Acb 
dEûref  dé  l'enniereur.  té  fw^fit  le  16  de  fesj  jti.bi* 
la  fon^ion  de  fui  feniv.-!  ^:  n  ivnr  I3  l  ouche'.  Se  en- 
fuite  lui  afligna  le  titre  de  '..unie  Sibinc.  Ce  fut  fur  les 
inllaiTces  réi^rées  Si  prelUntcs  qu'il  lii  de  U  part  d* 
l'empereur  ,  que  l'églife  épiicopale  de  Vienne  en  Aa> 
triche,  ftii  érigée  en  ntf e  d'archcvrché/law  mit  «oittté* 
gation  confiftoriale ,  Eemie  i  cet  <ikt  par  le  Mie  l«  t 
mars  1711.  Après  l>  mbtt  de  Otmenr  aI  4  ifalîAa  sa 
conclave  dans  lequel  furclu  Innocent  Xlll,  t)':RNi>cnca 
duquel  il  fe  rendit  It  2-)  li--  pi  flet,  aecompagné  d'un 
nombrcjx  aTcr^c  ,  &  Un  |irrlu:i:.H  le-:  ncirvêllcs  lettres 
de  créante  qu  li  avoit  reçues  de  Vienne  ,  pour  conti» 
nuer  à  prendre  le  foin  des  affaires  de  S.  M.  Lanpréi 
de  (à  iàuiteté.  L'entpereiv  l'ayam  dw.G  pour  hre  vice- 
roi  de  Naples ,  eu  liev  te  place  du  prince  Borghefe . 
lui  dépîcna  de  Vienne  le      avril  1711  un  courict 
pour  lui  en  poner  \i  ixHivelle  &  le  décret ,  qu'il  tlcui 
le  10  ni.ii.  11  fc  icnif-t  en  f  (■:;  mcuv.c  le  \ juin  Sui- 
vant au  paiais  du  Qiiiiinal ,  où  il  tit  entre  les  mains  du 
pape  le  ferment  pour  l'invel^iturc  du  royaume  de  IVa« 

Pies,  en  vertu  d'une  procuration  de  l'empereur  ,  qui 
avoir  choisi  pour  cette  fon^ion  :  après  quoi  il  prie 
congé  de  h.  ùitatté ,  peur  aller  prendiepodedioa  die  ù 
viceroyanié  deKaples.  Il  y  arriva  le  ai  du  même  mois 
de  juin  ,  îv  te  lendemain  le  prince  Borghefe  ,  dernier 
viceioi  ,  lin  remit  le  gouvernement  dans  l'alIcmblcedB 
coiîkil  collatéral.  Lui  &  les  comas  d'Alchann  fes  frè- 
res, &  leurs  defcendini  à  p.-i  pétuiié  ,  furent  aggr^ét 
i  la  noblclfe  du  rcyaunK  lic  N  iples  par  l'allèmblée  des 
nobles  du  quartiet  de  la  Montagne  le  8  d'avril  t7a4. 
Aprr;  avoir  gouverné  ce  royaume  petuiani  lîij  atméà 
un  i:vj;si.V'  li  pr  jours ,  il  fut  rcle\T  pa.  t',:  ili;i';qiiis  d'AI- 
meniW  ,  [>.;;t;td'j  Naples  le  !i  ji.LlI.r  i^iU.  U 
rendit  à  Rome  ,  on  i!  d  joiima  iiilqir.m  ^(i'.ivril  1719^ 
qu'il  en  partit  pour  fe  ïtiitiic  a  ton  evcché  de  Vaccia.  il 
cft  mort  le  11  juin  1754. 

ALTUEEJemme  d'(En/e,  toi  deCaljrdcm.  La  poë^ 
tes  diftnt  qatEinée  fiûfiuw  un  fiwrifice ,  eioblia  la 
Diane  ,  qui,  pour  fe  venger  de  ce  mépris  ,eiivoy.i  uti 
fanglier  nui  ravagea  les  tcttes  de  Calydon.  Mc)c.i:;:e 
fon  fils  alfembia  une  patrie  d;s  pnnc?^  <lr  G  u  • ,  fx»iif 
thaÏÏer  cette  furieiife  b'te  ,  &  Aialaiue  ,  lille  de  Ja- 
fius,  roid'Arcadie  j  s'y  trouva.  Cette  princelfe  bk-lli  ta 
première  le  fanglier ,  &  Meleagre  ,  par  civilité  ou  pat 
amour ,  lui  en  donna  la  première  dépouille  ,  lorfqiî'il 
eut  été  tué.  Mais  Plexippe  9l  Ta«ée,freretd'Aliltée  « 
piqués  qu'une  fille  eut  emporté  toun  k  gtnlrj  de  cetttf 
chalTe  ,  oterent  à  Atalante  Li  proye  qu'elle  eiir>ortoit* 
Meleagre  en  eut  un  tel  rcrtentiment ,  qu  il  fc  jetta  fut 
tes  ciitles  ,  it  les  tua  fut  le  champ.  C  e(l  ce  qui  porti 
Althée  leur  ftrur  de  facrificr  fon  fils  Méleaj're  aut 
itiânes  de  fes  frères  ,  en  jettant  dans  nrt  bralîcr  le  tifoli 
fdtal ,  auquel  psr  le  décret  des  parques  ,  k  vie  de  cé 
jeune  ptîtice  eiiliit  tnachée,  paicequ'il  ne  devoir  vivnf 
u'autant  que  ce  tifon  durcroit.  f'^cye^  MELEAGRE. 
Ile  fc  pnhitenfnite  elle-m?me  de  h  cruauté ,  en  s'ou- 
\  unr  le  li-m  d'v.n  poignard,  cm  comme  veulent  quelqucl 
Uns  ,  en  s  etrangiant.  *  Diodore  de  Sicile  ,  (.  ç.  Ovide  j 
/.  8  ./(Wr  4  ,  des  mtramorp.  Appollodor.  l  1 .  Hygin.  ' 

ALTMEMENES  ,  fils  de  Om'e  ;  roi  de  Crète  ,  fut 
de  l'orarft  qn'H  devoir  nier  f»n  pere  ;  ce  qui  l'tftraya  It 

f<irt  ,  C'  ':\  jnir  l.i  Hiire  .iv.i- ri:: iniques  .ir:u',  qu'il  n-.'e'i;  , 

&  Vint  aborder  â  Khodcs  ,  ou  il  ht  bàar  le  rem^^e 
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de  Jubîcef  Camire'en  fur  lo  mont  Achabyre.  Cepen- 
^U>c  Cané»  ,  ^  n'&vaù  que  ceièul&U ,  ievint  dter- 
A^iRIto^  ,aà Althenenei  kcua&tt  le  coonblkie. 

yojex  CATREE.  «  Diodott ilcSieUe  ,  /.  5 ,  c.  3. 

AL THUSIUS  (  Jean  )  juritonfultc  ASlcinand  ,  Ho- 
ïjITlUC  vt'f5  1.1  tin  du  XVI  lÎLxlt:.  !l  1  lj;t  qu-jitjucs  ou- 
yrages  dcpuUnquc  &  dâ  tuEilprudcnce ,  ou  il  ibucieni 
«Hie  la  fouvcHinal  dct  emn  «ppaxneat  an  pMfleb  * 
M]rk»^ïâ.  erit. 

ALTKtJ5[US{Tlioi»tt)<AMteiird'iinefaiftaifeii9 
Veutychiixiùfim «  Maprinée mit^9,*  Konig.  ^Lft- 

tia  &  nova. 

AL  l  IF.RI ,  famille  romaine  noble  S:  n-.aenne  ,  a 
ponc  auiretois  le  nom  de  Parraluci ,  coiiuneon  le  voit 

CVépiuphed'AiTiilU  de  Panaloctis  le  4  fuil- 

14)1  ,  àl'ânds  110  ans,  laquelle  fe  trouve  en- 
core dans  l'églifede  k  Minetvc  à  Rome ,  en  la  chapelle 
du  &  Sacremsnt.  LjUHMWr  km.  ikptitte  fiintu»  iiÂt. 
tàati  ,  qnefàfiuinUe'BdetitMifetani.  n  ibt  cotifeiy»: 
teurdu  peuple  Romain  j  &  eue  puui  pur.t  fîK  ji.rioME 
Alcieri  ,  qui  fut  gouvernent  i5e  l'ivnli  tn  1  <  ;  fi  ,  à; 
pluiîetirs  fois  con^trvateiirdupcuplt;  Romair.  t-.lui-ci 
Liiflâ  pliilîears  enfms  ,  Ô£  eiitr'autres  ,  Mario  Aliieri  , 
ehancune  lie  I  cglifc  de  S.  Pierre  ,  auteur  de  deux  vo- 
lumes fur  les  ccnjli  is  \  Se  Lauiiimt  Âideri  »  dont  vint 

diiLil  Scipion  Borghelê  ,  qui  étoit  neveu  du  pape  re- 

fiuiit  Piul  V  ,  évcquo  de  Camerina ,  vicegcrenr  &  Ti- 
reur apoftolique  des  fix  évîxh»  propres  aux  ftx  an- 
ciens cardinaux  ,  &  nonce  à  Florence  ,  fui  enfin  ctcc 
CMnfiml pat lepape  Urbain  VIII,  le  1  )  juillet  t^^). 
li  eiK  foeoie  l'évcché  de  Todi  ,  &  mourut  le  i<>  no- 
tonbi*  Les  autres  frères  de  ce  cardinal  furent , 
£mili  Altieri ,  évcquc  deCitmetîiio ,  nonce  i  Naples  j 
fecrétatre  de  b  congrégationdcs  évèques  &  des  régu- 
liers ,  confithcur  lio  i.i  congrégation  du  S.  office  ,  fait 
cardinal  le  tû  novembre  1660,  par  le  pape  Qcment  IX , 
auquel  il  fuccéda  le  19  avril  fuivant ,  (S:  prit  le  no;ii  de 
Clément  X.  A^eç  CLEMENT  X  ;  Alano  Alncri,  che- 
valier de  l'ordre  d'Alcantara  ;  Jérôme  ,  grand-croix  de 
l'cmlrede  S.  Jean  de  J^ufalcm ,  grand  prieur  d'Irlan- 
de ,  8c  ambaflîtdetir  de  <a  religion  prct  du  pape  Inno. 
cent  X  ,&  Framois  ,  oflîcier  m:i\oT  Axm  le  Ferrarois  , 
tous  trois  morf;  av.mt  iCGi .'  Michel  Juftiniini  ,  hifi. 

gouverneurs  de  T:YO!:.  !  c  p ipc  <■  ,;crncPC  X  tut  en- 
core un  frcre  Jruotne  Alticti ,  qui  étoit  marie  ;  mais 
4jnî  tnoanit  ûns  enfans  mâles  :  ce  qui  porta  ce  fouve- 
nin  pantiiê  â  adopter  le  cardinal  Paluzzo-PalauinAI» 
liSfiOUt  f  Romain ,  qui  prit  le  nom  à'Akieri.  Gtcaidi- 
nal  qui  avoir  été  auditeur  généfal  de  la  chambre  apo* 
ftolique  ,  &  guuverneur  de  Loreite  ,  avoif  été  honoré 
de  lapourpri:  romaine  par  le  pape  A;c\andn;  Vil  ,  le 
I }  février  t  â(?4  ^  avec  le  titre  de  S.  Eufebe.  Il  eut  de- 
puis celui  des  douce  Apdires,  obitnt  l'cvcché  deMonte- 
ta&aatfitfmùai  k  »  mai  1 666. 11  paiTa  de  cet  évcché 
k  cdni  deLodt ,  flr  dwuU  ba  adoption  fût  ùivt  trcbevè- 
quc  de  Ravenne  ,  dont  il  reçut  lejM(/illIaa»l«<jttiller 
1 1;  7c ,  Ifgat  d'Avignon ,  de  la  Romtsne  fc  dVibin ,  en 
la  mrmc  année  167c,  &  prcfcide  la  ngnature des  brefs; 

tcoiecteur  de  l'ordre  des  doiv.jnicains ,  ScAc  N.  D.  de 
orette  ^abbc  de  l'abhiyi;  tic"^  Tro;i-Ft>iiLunes-lLS-Ro- 
me ,  te  camerlirtgue  de  la  S.  t.  R.  en  1671  ,  apnr  luc- 
tcdt  i  tuutcs  ces  charges  par  la  mort  da  cardisial  An- 
«MiieAaibAB,  UéveDoxe  déclaré  en  ifyj  cardinal- 
ptBionfirfbrlntendantdetmttrétateccléfiifti^.  H  fiit 

auflî  depuis  préfet  lie  la  cuiistrégaiion  De  propagjrtil^ 
fidt ,  aW>c  de  s.  P)(.Trc  dci-Olmodans  le  Milincz  ^  iV 
prorc^k-ur  de  ditli:rcin  ordtcs  &  d'.-  plulîcurs  églifes.  Il 
epu  l'évêché  de  Sabine  le  i8  fcvrier  1 689  ,  puis  celui 
de  Paltftrine  le  8  août  1691  ;  fut  faitarchiprctrcde  la 
|)afiiiqaf  de.  S.  Jean  de  Lettan  au  mois  de  lèpcembre 
l$9)  ,flt  éianrdevemiibtB-dcyen  ,  il  o^na  TérMiéde 
.  Porto  le  IT  janvier  1  fTolî.!!  m^vinii  lulutL-inc-iità  Roinè 
h  nnitda  19  juin  fuivoiu,  <5c  tut  enterre  daiit  I  cgliie  lic 
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làintc  Mnric  in  Campitallo ,  dans  la  belle  &  nu^ifiqite 
chapelle  qu'il  p  avoir  ùit  bâàx.Ge  cardinal  aivoit  pour 
frère  Angt  Paiaszi  ,  qui  prit  aolS  \»ttm  SAiticrt , 

qt.  .1  z  tranfints  i  fa  p',j:;cri;r'j.Ce!Liî-£i,3p[^s,ivoir  p.iiîc 
la  plus  granri'.-  purti.-  A-:  L\  vu-  «l.uis  la  retraite  d^u* 
les  exercicei  de  picre  ,  mo-.irur  i  Rome  l(i  1  a  novembre 
j  706  ,  âge  de  quatre -vingt- de  ax  ^ns ,  &,  fut  inhumé 
avec  lôuirete  le  cordiiul  Altivn.  11  avoif  moule  utiè 
Allé  de U  famille dePifabùn» , de  bt^kueiuGAf 
PARS  A1tieri,i]ui  ISiic}  JarfatMïePaliixii-Aliîeritnuziée 
le  >  I  février  1671,  avec  GïUes  Colonne ,  duc  de  Cir- 
bogn:ana  ,  prince  d'Antico'.i ,  &  morte  le  ;  déccmbr» 
de  la  même  année  j  &  î-.'uife  P^luzzi  A'.tK-ri  ,  ni.ince 
en  1671  avec  DaminUiue  Oitiiu  ou  des  Urfins ,  duc  de 
Gravina,  &  morte  le  11  juillet  itTyS,  âgced^  x|  ans^ 
Gaspar»  Paluzai-Altieti  mourut  à  Vcniie  le  9 
avril  1710.  M  avoir  été  marie  avec  JLn«/«  Aliiwi  ^ 
niétt  du  pape  Clément  X.  Elle  moncHciRoOHtaii' moi  ■ 
de  mars  1710,  ayant  eu  pour  tdbm  enti^antres  cinq 
fiU  :  I .  Fi  ::!e  Ahicri ,  prince  de  Monterano  ,  mort  à 
Ronic  1<;  6  août  t7».'  ,  dans  lacinquante-litiuicm.'  an- 
née de  ion  .i^c.  U  avoir  cré  marié  au  moK  d'.-.vnl  1  ,■,  117 
avec  Confiance  Chigi  ,  îlïii  à.' Àugtijiin  Chie  i  ,  a  de 
Marie-Firginie  Borghefo  ;  il  la  lailla  ve:r.  c  o;  nv.'rede 
Mttm-yitpiùe  AMiiù  ,qui  a^cénuttiéeâ  Rome  le  S 
jailiet  171 1  avec  Philippe  Larai  delà  Roiiere.  x.  hm- 

reru  Altieri  ,  nî-  à  Rouk-  k-  y  juin  1  rt-I  ,  criv  l  .rHinal- 
diacro  du  ritu:  Je  S.  Nicolas  m  C^r^ac  ,  p-ir  i.-  p.rie 
Alexandre  VIII,  le  i }  novembre  1^90  ui.  iiic-  Ij- 
gatd'Urbin  par  le  pape  Innocent  Xll  le  14  tlpumbre 
1 606.  U  larlfa  la  duconie  de  S.  Nicolas  tn  Carctrt ,  & 
palTa  à  celle  de  Sec  Agathe  des  Godis  le  1 4  novembre 
1718.  Il  quitta  ce  dernier  titre  &  opta  ic  14  juillec 
t7)o  criai  de  Ste  Mwie  in  Via  .  I  premier  de 
l'ordre  des  cardinaux-diacres  ,  dont  d  prti  |»o(TiHTîon  le 
)  d'aoûr  fuivant.  \.  Antoine  ,  mot  t  jeune.  4. 

Jean-Bartiih  Altieri,  rxi  .i  Rome  le  6  d'août  l67J  , 
C]ui  lut  (ait  prclident  des  clvciiiim  It  17  d'avril  I7J  J. 
Le  pape  Benoit  Xlll  lui  doniu  à  fon  avènement  au 
faint-aége  le  titre  d'archevêque  de  Tyt ,  qu'il  propof» 
dansibn  premier  canlîfloive  le  1 1  juin  1714.  Ayantété 
enfuite  ordonné  prêtre  te  1 1  juillet ,  il  fiir&cre  le' 
du  niJine  mois  ,  &:  il  fui  dctl.ia-  tvcoiu  alTïftani  au 
rrôae  le  l  5  ddoût  fuivant.  Il  tut  le  pr;i!i;.-r  que  Bî- 
iiait  XIII  créa  cardii:ialle  11  fi?;neinbre  de  ),i  niLim- an- 
née 1714.  H  lui  afligru  ic  titre  presbytcral  de  S.  Mat- 
thieu in  Merulana.  5 .  Jérime  Altieri ,  prince  Romain, 
auquel  D.  Angt  Alrieci  Soa  ateul  UidÂ  tous  ta  bîent , 
&  qui  a  été  marié  en  17a  1  avec  Mtffk'MûgMéit^'BoT». 
romce ,  fille  de  Charles  Borromée ,  comte  d'Arone  , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  cominilTâire  gé- 
néral  de  l'empereur  en  Italie,  ci-devant  viciroi  de 
Naptes ,  &  tic  Camille  Bttrhenn  fi  Ibconde  leinme ,  de 
laquelle  il  a  eu  Em:U  Chjrlei-Marc-Fran^ois-Marie-' 
Jofepk-Ànge'Pafchal-Gafpard  Altieti  i  baptifë  â  Rome 
le  16  avril  I  -  ij  j  yincem-Marie-Ftnm^lit-'MtfkrBtii- 
thufar  khWx  ,  ne  lo  17  r.ovembre  1714  }  ftM-Bap- 
trfte-Ange-SyivtJhc  Altieri ,  né  le  fi  décembre  1725; 
Thérife-Marie-Anne-Louife-CertruJe  Altieri  ,  nr^' le  14 
Octobre  171S  j  &  Marie-rjMiiJi-j4nne  f'niiiu'ifi-lMt- 
otirJe-Ccrcritde  Altieri ,  née  le  1  juin  1  ~  3 1  • 

AI  ril.lUS(Gabriel)natifdu  royaumede  Naplcs, 
prfi-:prciit  de  Ferdinand  le  Jeune  ,  roi  de  Naplcs  ,  puiï 
cvcque  de  Banne ,  an|onrd'hui  PoUctiftro  ,  dam  U 
principauté  dtérlettre  au  royaume  de  Naples  ,  vîvoîe 
fur  II  fin  du  XV  fîécio  ,  ^  ^toi:  un  li;';  plus  evcel- 
let^s  poètes  de  Ton  temps.  Il  eft  dclieat  tendre  d,ir>a 
fes  élégies  ,  &  il  a  extellé  <hm  les  vers  lirroïqucs  , 
comme  il  l'a  iait  voir  dans  1  epitivalame  d  llâbellc  d'A- 
ragon. Jules  Scaliger  témoigne  que  cet  épithalame  eft 
très-bon }  maia  qu'il  aurait  oé  cocote  meillear ,  s'il  eâc 
en  la  fbrce  de  fe  modérer  dent  &  compe^tian  ,  &  dfe 

ne  point  r-'-if-r  dain  f:>ii  fuf-:t  tout  eeqd'it  fnv.iir.  Paul 
Jove  4tii  3.  Uu  U>u  éloge»  fe  plaint  d«  ce  qu'il  avoit 
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abandonné  les  Mu(è$  :  ce  ne  ûu  néanmoins  que  ponr  (e 
^ionoer  enticremenc  à  l'étude  <les  livres  facrés.  11  mou- 
raidaocfon  cvêchéftgidcpllKcle  fioans,  en  1501. 
JNmniuic^c  quebues  autres  caaifoic(«Bt  4«s  vm  â& 
Jotiange.  -Les  poêlM*  d' AlnUw  fim  «u  pnemier  nme  «les 
«iélices  des  poctes  H'iulic.  *  Piul  Jove  ,  in  e'og.  cap. 
145.  Jules  Cc-ûr  Suiligei,  hipcrmtk.  iib.mxt.p.  79S. 
fijyle  ,  (/.'t7.  cr.T.  Bailki  ^  jugemtiu dÊÊ y«WW jlr  i<M 
pocttJ  ,  t.  7  ,p.  Si  ,  <^f.  <fc  Pari*. 

ALTING  (  Menfo)  miniftre  de  U  religion  préien- 
^  réformée  i£inbdea  enFciie  ..éioit  peot^  d'un 
«une  de  même  noa  »  qniatoU  M  donné  en  «tage  au 
duc  de  Gucidre  par  les  états  de  Drente  en  i  ;  1  )  :  & 
celui-ci  «voie  eu  pour  bilàieul  un  auire  Menfo  Altingj 
conicilicc  Je  Rcynold,  dit /e  Gras  ,  duc  ilc  CjuclJre, 
oui  li'ctoit  reuic  au  pays  de  Drente  1'^  Celui 
oonc  nous  parlons  ofa  le  premier  ,  avec  deux  autres, 
prêcher  le  calvinifme  dans  le  territoire  de  Groningue  , 
vers  l'an  1 5  67.  Il  fut  auili  le  premier  qui  monta  dans 
lachatie  oe  hBude^ii*  oeGfwueM'^afrcs  que 
les HoOaadMt  u  fiiienr  emparé  delà  pMe l'an  m  94. 

Il  fit  fcs  Ton^tions  de  minlflre  dans  EmMcn  pendant  3  !< 
«ns  \  s'oppofâ  avec  vigueur  aux  aiiabiptilles  &:  aax  ubi- 

Suitaircs ,  &  mourutle  7  oûobtc  1611  ,  laillant  pour 
[s  Hfkrt  ,  dont  nous  parlons  dans  F articit  fiùvant.  * 
Aayk-  ,  diU.  crit. 

.  AJLTING  (Henri  )  fils  du  précédent ,  naquit  à  Emb- 
den  (e  1 7  février  158}.  Après  fes  premières  brades ,  il 
f  ifTi  en  Allemigne  ,  &  fut  retenu  en  i  fià  5  ,  pv-inr  être 
prcccp:i.-ur  des  trois  jeunes  comres  de  Nallau ,  Jf  Solms, 
&  d'ilembcrp  ,  qui  irudioicnt  à  -Sedan  jvet.  If  prince 
cletboral  Pakùn.  U  eut  l'IlOQtteut  d'être  nomme  pré- 
cepteur de  ce'princc  a  ifol  lUflit  &  iciiiMiâions  1 
Sedan  pendant  deox  «ni ,  puis  Uaccmiipagpn  ce  ptinee 
lorfqu'il  padà  en  Angletene  l'an  1  €\  x.  Eant  revenu  i 
Heiaelbcrg,  il  y  fut  rc^u  doâcuren  th^olo^ie  au  mois 
denovembie  en  \6\6  il  y  eut  la  diraûion 

<)u  collège  de  U  Sapience.  On  le  députa  de  la  part  du 
Palatinat ,  avec  deux  autres ,  pour  auiftef  au  fynode  de 
Dordrecht  en  i  (>  1 1  Apres  Ton  retoor  il eminit  de  grands 
rifques  daia  Hcidcibcrg ,  lorfque  cette  ville  fut  prife 
par  le  ooons  Tilli  :  cela  l'obligea  de  rcdrer  i 
£nibden  eni^i) ,  d'où  il  alla  trouver  â  la  Haye  le 
RM  de  B«Mme  Ion  élève ,  <^ui  le  retint  auprès  de  lui 
poLir  l'inftindlion  du  prince  <on  fils  aine  ,  celui  qui  pé- 
rit fur  la  mer  de  Harlem  en  lâiç.  il  lui  permit  pour- 
tant en  \  d'aller  prendre  potTclTioin  de  la  place  de 
profefleur  en  théologie.  Le  prince  Louis-Philippe ,  ad- 
mintiltiucut  du  Palatinat,  lui  ayant  offert  en  i<()  )  une 
jdaoe demofisdèur en  théologie  Ac de finaicnr  «ccIcHaf- 
tiqoe  I  neiddberg ,  AUmg  partit  Tannée  fithsnte  pour 
«'y  rendre  \  mab  la  bataille  de  Nordlingne ,  gignéc  par 
les  Imjîcfiaax  ,  l'obligea  de  rebroutTer  cticinin  ,  <?<:  de 
revenir  à  Groningue  ,  où  il  mourut  accable  de  clia^rin 
&d'inâliiutcs  le  z  5  août  1 644.  L'aîné  de  fcs  fils  f  ut  pro- 
SéSmx  endroit  à  Déventer  ,  Se  le  fécond  fut  J  acquis  , 
éva  nais  farlms  dans  l'ankU fiùvûitt.  Les  ouvrages  de 
Henri ,  <pii  ont  été  imprimés ,  ibnt  t  Nota  tn  éeatdem 
proh'cmatum  Joannis  Bekm ,  Je  g!ôriofo  De;  &  hcatorum 
* jtAi  ,  lUtdelberg*  « 6 1 8.  Loci  torvrnune.s  iàm  didadià 
tuT:  elcniLii.  Prohierr.^jzj  ram  ihecrenca  quàm  f-r.scluj. 
£xpiicauo  catethtjitu  Palatin*  ,cu-m  vi.ailji,ia  tié  ,i/r,7«- 
Munis  &  Socinianis  ,  Amjltlodami  1  Ca,6  ,  en  trois  volu- 
mes. Mtthodits  ihtologi*  didallict  it  uottheticd ,  Amficl. 
I  £)o.  Ceux  qu'on  n'a  point  publiés  fini  en  plus  grand 
nombre.  La  dernière  main  manque  à  quelques-uns.  On 
en  voit  la  lifte  i  la  (in  de  la  vie  de  l'auteur.  On  y  voit 
aullî  que  la  Medidla  hiJlorU profan*  ,  publiée  par  Da- 
niel Pnwis  ,  eft  un  ouvrage  d'Àltinp.  L'hiftoircecclé- 
funique  du  Palatinat  ,  depuis  la  réformarioR  jufqu'i 
l'adinuuftiateur  Jçnn  Cafimir  ,  eft  parmi  fes  ouvrages 
-manufcriu.l'un  de*  p) us  confidérablcs.  *  Bayle ,  diU.  cri- 
«tf.  La  via  des  fnofis£iurs  de  GfOHiiiffit,'mfftimiuM- 
fiL  l'an  i<j4.#7MAlting. 
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ALTING  (  Jacques  )  fils  du  précédent ,  né  i  Hcidel* 
berg  en  I  é  1 8 ,  fîc  (es  érudes  à  Groningue ,  palTk  en  An* 
^eterrt  ai  1 Û40  ,  Skîy  fit  recevoir  minilire  de  l'églUt 

alkaœ.  U  cevini  en  HoUande ,  oà  U  fiu  profellêur  en 
reo  dans  t\mîverfiié  d^GnoningiM  en  164)  ,  puis 
dofteur&  profefTcur  en  thcolcgicen  1667.  Sa  manière 
d'ci-.leipiiei  ,  diirércnie  de  celle  de  Samuel  Ddtiiarca 
toUcgue  ,  fukita  contre  lui  ce  profeflèur ,  qui  l'ac- 
cula d  hetdie.La  caulëfut  portée  l  l'académie  deLejrd*^ 
où  Alting  fut  blâmé  d'imprudence  ,  &  Defntarêiads 
peu  de  chatité.Cetie  qoeteUe  eût  duré  pins  kmettmps» 
fi  les  puillâiioaa  &  b  mott  de  DefmarJts  ne Teuflenc 
éteinte.  Aitîif  monrut  en  167^ ,  après  avoir  écrit  plu- 
Citan  traités ,  ramallès  en  cinq  vol  u  mes  m  fol.  im- 
primésà  Amlterdam  en  iCSy.  Si  Jacques  Altma;  eut 
vécu  encore  quelque  temps ,  il  auroit  compofc  deux 
livres .  l'un  en  latin ,  l'autre  en  flamand  ^  le  premier  eût 
été  une  apologie  de  fk  doârine  ,fic  l'antre  une  hiAoirv^ 
de  ià  vie  ,  depuis  qu'il  avoit  conmenoé  â  Sue 
feur  i  &  l'on  aurok  vu»  à  ce  qoe  dit  l'anteur  de  la  vie  , 
l'injuAîce  qu'on  loi  avtnt  &ite  en  lui  fulcitant  une  lon- 
gue fuite  de  chagrins.  11  étoit  fort  attaché  au  texte  do 
1  écriture, au cocceïanifme&  au rabbinifmc. Cette der- 
lueic  applicarionl'expola  ï  de  grollîeres  injures  de  U 
part  de  fcs  advcrfaircs.  On  le  rraita  de  demi- Juif, 
d'homme  qui  ne  différoit  prefque  d'un  Juif  que  par  le 
prépuce  :  enfin*  dluxmmc  qui  fc  plaignoii  quelquefois 
de  n'être  pas  circoncis ,  te  i  qtii  le  prépuce  pefoit.  IL 
ptcchoitbieîi  €-:>  .ill-:  r..::  1  ,  cr.  flamand  &:  en  anploit.* 
yiryex  fa  Ytc  fn^jc  4:^  u;*^,;;  ae  fes  auvres  ;  &:  Bayle, 
diÙ.  cri(. 

ÂLTING  (  Mcnibn }  âls  ou  neveu  du  précédent ,  fut 
boatg^MBDcAiV  de  Groningue.  Il  étoit  aune  capacilî 

S»  cumunone,  &  mourut  dans  la  mfane  vtUe  le  & 
Sont  t7i)  ,Sgé  de  76  ant.  Il  a  lai(R  une  chrtmiqnn 

facrée,  8c  un  commentaire  fur  l'itinéraire  ,  qu'on  ap- 
pelle U  tjh!e  de  Peutingtr.  On  promet  d  imprnner  ces 
ouvrage*  ,  qui  feront  deux  volumes  ir.  JoL  NoUs  avons 
de  lui  une  excellente  defcription  des  Pays-Bas  ,  feus  le 
titre  de  AbcftM  GtrmmU  ùtfirictis,  *  MètudtTrhoux^ 
février  1714. 

^  ALTINO  ,  Altimm  j  ancienne  TÎlle  Atsli» 
dans  l'état  de  Venife  .entre  Padoue  &  Concordia  , 
dont  Strabon  fait  mcnrion  ,  &  que  Maniai  ^  /.  4  ,  ep, 
xj  ,  compare,  pour  la  beauté  de  fes  inaifonsde  cam- 
pagne y  au  territoire  de  Bayes  \  car  Blondus  s'eft  trom- 
pé ,  en  difant  que  Pline  eft  le  premier  qui  aitparlé  i^AU 
tinthCeat  ville  fut  épifcopale  dès  le  temps  du  papa 
DimalÀI }  Se  S.  Héliodorc  ^  un  de  fes  évêques ,  étmc 
conteninoninde  S.  JéiAme  4c  de  S.  Ambcoilé.  Altinc» 
ayant  oé  ruinée  an  cinquième  fiéde,  par  Attila ,  roi 

des  Huns  ,  fon  (îége  épifcopaJ  fut  transfcré  à  Turccllo  , 
prés  de  Veniie.  Les  ruines  d  Akino  {ç  voient  encore  fur 
la  rivière  de  Sile  ;  il  n'en  relie  qu'un  château  qui  y  fuC 
bâti  depuis  ,  où  fc  rint  a|>paremment  le  concile  d'AU 
tino,  dont  nous  allons  parler ,  quoique  d'autres  foutien* 
nent  qu'il  fut  temi  dansl'égliiië  de  'Torcello  ,  i  laquello 
on  doinie«Mi)«irs  le  nomd!Alrina.  Quoi  qu'il  en  (bit  ^ 
voici  à  quelle  occalîon  ce  concile  lut  aflëmbiéi 

COttClLB  D'AlTJKO. 

Jean  ,  duc  de  Venife ,  qui  avoit  été  élu  durant  l» 
vie  de  Maurice  fon  pere ,  voulut  faire  évcque  un  prêtn> 
Grec  ,  nommé  ChrifimAe  ,  l'en^ereur  Nioeplionk 
Iiû  avoit  reconmandé.  Jean,  éftqne  deGradOtim* 
prouva  ce  dellèin  ,  patce^'il  étou  perfuadé  que  en 
prênre  étoit  indigne  de  cette  dignité.  En  cfïèt,  après  l'a. 
voir  fouveiit  averti  de  changer  de  vie  ,  il  futobîigcde 
r«](coit)municr.  Le  duc  Jean  s'miaginantque  le  patriar- 
che n'avoit  ainfl  agi  que  pour  le  braver ,  le  fit  précipiter 
d'une  tour ,  &  maltraita m^me  quelques  autres  eccIcHaft 
tiques.  Paulin  patriarche  d'Aqudée»tie  pouvant  fouffint 
untdaneniai.afliëmbls  en  801  ceaMicile  d'Altïno, 
iiieâm  i  QwdMnagpepour  fe  pUndi«  dadnc  d« 
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Veniie  j  qu'on  exila  avec  Ion  lîls  Mnurice.  •  Ban>> 
niât ,  A.  C.  801.  Conçu eno ,  hi/L  f^tiut.  tom,  fJJ,coii- 

Ciî.  ùc. 

ALTlNUS(Jnlias}  aprrs  que  U  «onjunitiaa  de 
^uc  par  Ncfon  ^sns  les  1 

ifles  de  la  mer  Egée  ,  plucôc  comme  fufpctt  ,  j 
comme  pleinemem  convaincu.  •  Tacit.  A  1 5  ,  iziuim. 
<■  71- 

ALTMAN  ,  moine  «i'Haucvillicrs ,  dans  le  dioctfe 
de  Reims ,  i^ui  vivoit  dans  le  LX  llccle  ,  âi,  i  la  pricrc 
deThendioiii  ibnévèque,  la  vie  de  &  Memme.pi»» 
Buer  évèqiie  dcCluloas.  Le  P.  M«billm  noitt  aaini^ 
dans  le  fécond  tome  de  Tes  anileLles  ,  la  lectre  que  lai 
écrivoit  cet  évoque ,  &  û  rcponie  ,  avec  un  extrait 
du  nécrologe  de  l'abbaye  d'Haurviiliers  j  q.ii  nous  ap> 

Ercnd  que  cet  auteur  avoK  encore  tkit  iapkuuedela 
li  1  ^  :  ivagéc  par  les  Nonnai»ds,  flc  les  vies  deS.Ni- 
vaid  «  archevêque  de  Reims  j  de  Siodulpbe  *  prèire 
Mnaire» de  SeeHdèi* ,  ioipétatrice}  l'nUl^deU 
ttanflation  des  relïqiies  de  celle»  ci  eu  mooifteie 
d'Hautvilliers,  8c  'queîcpm  autres  ouvrages.  Altman 
vécut  jafqa'jptcî  l'aniite  S81.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des 
autturs  euiejiijliques  du  IX  JUiU.  Hijl.  ticitr.  dt  h 
Franu  ,  t.  V. 

ALTMAN ,  év^ue  de  Padooe ,  &  légat  du  £iioc> 
fiége  en  Allenugnc  ,  a  vécu  daus  le  XI  iîécle.  Il 
ibuft»  H« ■■«•«" »p  pour  défendre  contre  l'empefieiir 
Henri  IV  letdioin  del'égiife  ,  fous  le  pontifieac  de 
Grégoire  VU,  de  Viâor  111  6c  d'Urbaip  II.  llfutaaflî 
emploie  pour  finir  ces  divilîons  âcheufes  j  &  Sebaf- 
tieti  lengiiiz^el  .1  public  les  aâes  de  là  légation^  Cm- 
ridt€\  aulji  Batomus  ,  ad  lum.  1081  ,  loity  ,  1090  , 
1091  ,  &c. 

ALTOBOSCO  J  bourg  ou  ville  de  Natolie ,  Ilcuée 
entre  U  ville  de  Smf  me ,  &  celle  d'EfMIê.  Quelques 
géographes  difeni  que  c'eik  rancienne  ville  ^ifi»mle 
de  Colophon  ,que  d'autres  croient  «ntieremcfit  ruinée.  * 
Baudrand,  chenkci  COI-OPHON. 

ALT-OFFëN  ,  Buda  Vuus  ou  Summirta^  croit  au- 
trefois une  grande  ville  bâtie  par  les  Sicanibres  ,  que 
l'empereur  Valencinien  avoir  ctabito  dans  labalIèHon- 
pîe.  Attila  la  ruina ,  &  il  ne  t  clU-  plus  d»  fa  ruines 

E 'm  petit  villa»  fxmk  Tiu  ieDaoube  on  panandcf- 
és  la  viUi  de  Bede^  Bandtandeonfedme  oii^Ali- 
OffcnpootoiiteeJIlmii&ianciaine  ville delaPlui- 
oonie. 

ALTOGRADI  (Lclio)  favant  juiifconruite  ,  na- 
tif deLucques,  &  d'une  famille  originaire  de  S.  Mi- 
niaco  en  1  ofcanc ,  étudia  i  Pavic  &  i  Boulogne ,  & 
i'appUqPAMniculiéreineocilajgtilBnidencejdans  la- 
qoole  it  rtafliz  fi  bien ,  qu'on  le  vodwt  atnier  i  Rome  « 
à  Modcne  &  i  Pavie  ;  mais  il  s'arrîta  dans  là  patrie  , 
où  il  mourut  dans  le  .XVll  iicde.  Il  a  laifle  divers  ou- 
vrages, &  en»  autres ,  Jeux  volumes  deginftlminin. 

•  Lorenzo  Craffo.  elos.d^lutom.  Ittttr.  -, 

ALTOMARUS  (Slaife  )  doâeur  Napolitain ,  avo- 
catdeiilleilbiilvenÎBlfribtnaiixdeNaptes,  a  fait  des 
cMnvanent  lurles  coii(ëîb  de  Rt>vico,  imprimés  à  Na- 
ples,  in-folio  1^71  i  &  fur  les  décifions  du  même  Ro 
vito,  Neapoli  1666  fol.  De  nullitatitus  ftmtntioTum  , 
decraorum  ^  lauJùtum  &  arbirramentcrum  ,  toi.  Supfy/e  - 
mtruum  ad  dccifionu  Joan,  BaftiJL  Thora,  *  Denys  Si- 
mon, iiiLdaMti0»de  droit,  â/e.  éâÎM.  dePadtcn 
1701. 

ALTOMONTÉ  ,  Âltomontium ,  Baltia  ou  Bahia , 
bonrg  dn  royaume  de  Nanle» ,  lioié fitr  aoe colline,  an 

E'ed  de  l'Apinp.in  ,  près  de  U  rivière  de  Grodno  ,  dam 
Calabre  citérieure.  Altomontc  cil  à  quatre  liencs  de 
la  petite  ville  de  S.  Marco  j  du  côté  du  nord.  On  y 
arralTe  beaucoup  de imiBIt»  &  ODftSDOve  dttciyftai. 

*  Baudrand. 

ALTON  OU  ALTUNKHAN  ,  roi  de  Cathai ,  qui 
&ilibit  là  féâdencei  Naïuyùn,  viUc  de  la  Chine.  Okni 
Kaa  »  fib  de  CengjiiAap  ,  liù  fit  la  guerre  ,  difit 
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fon  atmcc  >  prit  fes  principales  villes  ,  te  le  rcd;iiljt  i 
un  11  ^rand  defcfpou ,  qu  il  iti  biula  lui-mêDoc  avec 
tout  ce  qu'd  avoir  de  plut  prccictut ,  pour  éviter  la  cab^ 
tivicc.  Celte  aâioad'AUtHUKkaa  a  ié  cnooie  iauié* 
depuis  pord'atitics  nns  de  b  ŒiiNk  *  UHUMoitUtU 

orienc, 

ALTON ,  Akontum  i  bourg  du  comté  de  Hant  eik 
Aitgletetrc ,  eft  fur  les  froniierci  du  comté  de  Suneîi  à 
l  oi  leni  de  la  ville  de  Winchcikf .  *  Baudrand. 

ALTON  (  Guillaume  d' )  ainC  nommé  du  lieu  donc 
on  vient  de  parler ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S,  Do* . 
minique,  &  floridôit  au  plutatd  l'an  1  i6y ,  puiiqpS 
dans  le  manidcm  976  de  la  bibliodié^de  Viâ»r« 
qui  a  été  écrit  en  1  x6y ,  flc  donné  à  cette  abbaye  en 
11S9  ,  on  pade  des  ïpoflilles  de  Guilbiume  d'Alton 
fur  l'eccléfufte  &  fm  la  IWeirc.  U  eft  à  remarquer  que 
ces  apoftilles  lut  la  fagelie  font  les  mêmes  que  l'on  a 
imprimées  i  Rome  entre  les  <Kuvres  de  S.  B3Raventtire< 
Guillaume  d'Alton  a  fàitaudî  des  commenuircs  fuc  la 
Genèfe  >  l'Exode  «  le  Lé  viiique  ,  les  Notobia  »  Joâié  t 
les  Juges ,  Rud»,  Uàïe  ,  Jérémie  ,  &  lei  Lametw»* 
tiens  ,  qu'on  trouve  dans  deux  gros  inànufcrlts  delà 
bibhot'ncq;ie  de  M.  de  Seignelai.  Le  P.  Nicolai  le 
Févrc  ,  daus  fon  prédicateur  Chartrain  ,  a  piéTcndu  que 
Guillaume  ccoit  fon  compatriote^  fc  i>é  â  Aulcon ,  dans 
le  diocèft  de  Ghartres  ^  mais  il  s'efttrompcf  D'auttes 
qui  l'onc  ncofloa  Aulois ,  ont  cru  qu'il  n «voit  fieiui 
qu'au  XIV  ficde.  •  Echard  Jcript.  tiHn.  Pni. 

II3-ALTORF  ,  ALDORF.ou  ALTDORFF^ 
félon  Zcyler  ,  Franc,  topogr.  p.  i  J ,  petite  ville  d'Aile^ 
magne  dans  la  1  ranconic.  Son  nom  qui  figntfic  criciftt 
viiiagt ,  dcliene  fon  origine.  Ccioit,  eu  eôet ,  un  hau  - 
où  les  paylans  fujecs  des  margraves  de  Burghian 
avoieniMur  ^tiieftllctir  icpulture.  Altorf  étoit  un  des 
quan*  bailliages  du  burgraviat  de  Nurcmbetg  ^  «voit 

Sour  anneiei  la  deux  villa|es  de  Bettenhofen ,  & 
e  Schwansenbacfa ,  9c  félevoit  comme  fief  du  palatin. 
Un  gentilhomme  futnommé  DtrTIuamtr,  en  m  rranf- 
put(  aux  burgraves  de  Nuremberg.  En  1 J04  ,  dutant 
la  guerre  dcBaviere&duPalatinat,les  babuans  deNu' 
rembers  s'emparèrent  de  plufieurs  villes  ,  &  encr'autree 
d'AltoiT ,  qui  leur  demeura  par  la  paix  qui  (e  fit  avec 
letdeukftecea,  l'tieâeuc  Louis,  <e  le  comte  Fiédéric. 
Alors  les  habitai»  de  Norenbefg^tihliivnr  i  Altorf,  ett 
I J  7  5 ,  une  école  qui  devint  tfcs-fimcufcj  &  011  enfei- 
gtw  Valcntin  tryihrxuî.  Trois  ans  ap.ûs,  c'eft-à-dire 
en  1578,  l'cmpcreui  Rodolphe  II  lui  accorda  des  pri- 
vilèges ,  de  fotre  qu'elle  devint  uoe  efpece  d'uni vernté  t 
elle  n'en  fut  vraiment  une  qu'en  i^ii.queFetdinand  II 
lui  en  donna  le  tiae&lespouvointAcriidUIlation  del^a» 
niverfité,  ior  le  pied  oà  elle  cl  encoie  à  préfent,(è  fit  le 
151  juin  i5i  j.avcc  de  grandes  fûlenmiiés.Elle  a  en  entre 
feSpcotclFeurs  des  favans  d'une  grar.de  réputation;  entre 
autres  Hugues  Donel ,  Giphanuu ,  Welenbecius ,  Sci- 
pion  Gentil ,  Ck>niad  Rittershulias  ,  Matthias  Hub- 
net,  Gafpard  Hofman,  Se  quantité  d'autres.  OtHM 
cène  uoivctfité,  qui  eft  fréquentée  par  les  nations  po' 
(cfiaa»,  il  7  a  encore  un  collège  pour  ceux  qui  coia-. 
mcncent  les  émdes.  *  La  Martiniete,  dtU.géogr. 

ALTORF,.<^/rrf«^i«n,villec!ipirale  du  canion  d'Uti 
en  SuilTc  ,  fur  la  rivière  de  Ruirou  Rullii,  au  pied  de* 
Alpes,  elt  environnée  de  jacduis  &  de  maifous  de  cam» 
pagne.  Celles  de  la  ville  font  peintes  ,  &  ces  peinturée 
repréfentent  les  viâoires  que  ceux  d'Altôrf  ont  ietD« 
portées^  ce  qui  rend  leur  ville  iris^gréable.  EUen'a 
point  de  murailles,  mais  on  n'y  craintMint  les  ewie* 
mis  ;  car  pour  y  arriver ,  il  faut  néceflairenient  paflVt 
de  fâcheux  dctilcs  fur  des  montagnes  ,  où  vingt  per- 
fonnes  arcàeioient  des  armées  eonetes.  Le  canton  d'Uri 
aft  tout  catholique  ,  &.  les  églifes  d'Aliorf  font  aUès 
propres.  •  Plannn  ,  dtftript.dt USmJk  t  p.  147. 

tJ-ALTORFFER  (Albett)  oanf  d'Altorf  en 
Suiili; ,  eft  undca  pcmietsgraveafs  en  bois.  Il  atra- 
yaillitti»dSka(«aMnt  en  peâCj«TMn  ^Albert  Do- 
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rer  fe  fui  tilt  rnnnoîrre  p^r  des  morceiux  plus  grands 
de  ccne  forte  d  j  gravure.  AltoriTw  eft  »ufli  un  des  pre- 
miers qui  ait  rrav.iillc  fu:  le  cuivre.  Son  gcii:  1  ctc  luivi 
par  les  Holbeins  &  autres  Suides,  ii  vivoïc  encore  en 
I  )  1 1 .  Sa  marqae.auieftdcaxA  fOchi<]ues  l'un  dansl'iiu 
ne,  1  Sût  que  oanapieMin  car  eonlondu  fcs  gravures 
en  bob  «vcc'calcs<rAndiijaiAiMl(iim ,  qui  cependant 
fi'»,  jamais  gravé  Ci  délicatement  que  lui ,  &  prefque 
RMijours  en  camaiea  .  *  Papillon  ^  traite  hijîorsque  & 
pratique  de  il  gravure  en  /'o:s. 

^3'  ALT  RUJP  ,  village  d'Allemagne  fur  le  Rhin , 
dans  le  diocèfe  de  Spire,  un  peu  au-delTus  de  M  an- 
fa  cim.  Ortélius  en  lait  une  ville  j  mais  ce  n'eft  i  pré- 
&at  qu'un  village  j  &  du  temps  des  Ronait»  »  caoh 
un  lieu  c]u'ils  rcgardoicnr  comme  important ,  &  0<i  ÏU 
Wnoicnt  gainilon,  piirccqu'ii  y  a  un  palfage  fort  com- 
mode, &  que  11  rive  du  Rhin  y  el^  (ou  clevcL-  ;  ce  tj'.ic 
veut  dite  fon  nom ,  qui  ligiulie  /ims  r^v.tgc.  La  i joute 
de  l'empire  en  fait  mention ,  yit%'.  d  4  ,  &  l'appelle  A /ta 
ripa ,  qui  eft  fon  nom  litin.  *  La  M  minière,  tliâ. 
georgr. 

|;7*ALT.SAX,ou  HOHEN  SAX.liitvaiitlefift;. 
tkeréelaSuij^e,t.  j  ,  p.  49: ,  j>etife  (bovenineté  en 

SuifTe.aU  delîus  duRhinral.en  avanijintle  lotii;  du  Rhin 
au  iiiidi.  Cette  louveraine:é  appaitcuuic  aurrctuis  .1  de« 
feiffnt-iirs  pirriculiers  de  la  maifon  de  Six,  avec  rirre 
<ie baronie.  La  maifon  de  ces  (ëigneurs  école  fort  illuftre 
4cibft  ancienne j  6c  elle  poilèda  cette  tenc  en  fouvcrai- 
neià  Modant  phifieun  fijcies.  Les  demiois  ««omn 
achet*  la  boOi^Rniie  de  Zurich  ,  &  y  ûifiiient  otdi- 
nairemcnt  leur  rtlîdence.  Le  baronUlrich  P!ùlippe,i]ui 
inounit  l'aJi  i^S^  ,  eut  cinq  fils,  Icfqucls  étant  tous 
morts  fan^  cnians,  la  fci^neiiric  de  Zui  ich  acheta  cette 
baronie  l'an  16  ij.  Les  nabitans  avoient  euibraJie  en 
la  religion  prétendue  réformée  l'an  1 5  iÎ4.  Ce 
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duHvenienKwniafiie  acheva  del'j  rendre  univedèUe 
dès  m  I  €t7.  Let  uma»  banomdu  pays  y  avoiem  bâd 


deux  bonnes  (brcercllcs  ,  Sax  &  FcrjUtL  :  elles  furent 
toutes  deux  brûlées  dans  une  guerre  qu  ik  eurent  â  fou- 
tctiir  l'an  1450,  d'autres  dilesu  l'an  1  40  5, contre  les  ha- 
bitan5  d  Appeniel  S<  dcS.  Gai.  Lal'orterelic  de  1  vrileck 
a  été  rebâtie  ficfixtifi^:  mais  celledeSax ell  rcftcc  en- 
lèvclie  dans  fes  mines.  C  eft  ce  diiteau  luioé  qu'on  ap. 
fjàlt  jiàSax  oa  HokenSax ,  qai«  damé  le  nom  ila 
lèîanearie.  *  La  Mastiniere ,  diQ.  geoer. 
ALTUNKHAN ,  chtnhei  ALTON. 
ALTXEI  &  AL1ZHMM  .  .V/^^.... ,  petite  ville 
ancienne  d'Aliemagite  daiu  le  l'alaiinai  du  Rhu)  ^  (t- 
tuée  i  (îx  lieues  de  Mayence  du  càté  du  nord ,  eft  ca- 
pitale d'une  jnéfeâote  du  Palatinat ,  renfermée  «nne 
ceMes d'Oppaibeiia ,  de Mciflcnhri»  fledeNcuilai.* 
Baudrand* 

ALVA.dû  PETRUSDE  ALV  A  &  ASTORGA, 
Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de  S.Fiani,ois,  prit  l'ii  i- 
bit  de  cet  ordre  dans  le  Pérou.  Etant  venu  en  Éfpagne  , 
il  voyagea  dans  divers  endroits  de  l'Europe,  pour  y 
Ciéauer  un  delTein  qu'il  avoir  de  faire  un  recueil  dé 
lontce  qui  pouvoir  établir  les  privilèges  de  fon  ordre , 
alimenter  la  gloire 'de  fon  fondateur ,  ftnrir  aux 
dloges  de  la  6ime  Vierge^  &  Ibr^tonr  de  fii  ctmcep- 
lion  inini.uulée.  11  p.uMia  fur  ces  maricres  un  nombre 
piodiglcux  de  vol.  ;r.-JvL  ijue  l'on  tait  monrcr  jufqu'l 
Cluar.iiiie.  11  tiitobligcde  quitter  rF.fp.^giie  ^  &  mourut 
■  dans  les  Pays  lias  en  16Û7.  '  Nicolas  Antonio,  tibl. 
feripi.  liifp. 

ALVAHAT  ,  nrorinoe  de  la  haute  Egypte»  qui  eft 
fonteennère  damie  pcetnier  climat ,  comprend  la  ▼ille 

d'Aflian,  qui  eft  apparcuMi-ient  l'ancienne  ville  de  ' 
Syene,  firucc  fous  le  tropique  ,  &  celle!  d'.Aiicuah  & 
de  Redini.  Cite  province  croit  autrefois  fort  peu- 
plée; mais  aujourd'hui  on  n'y  voit  que  des  ruines  d'an- 
ciens édifices,  qui  paroillaitavoirqé''  " 
*D*H(«beloi,*i*/.ori<at. 
.  ALUANDeuALUENO» 


élevée.  Siadi ,  poifte  Pcificn  ,  dit  que  te  plus  liant  mi- 
naret des  mofquées  de  toute  la  Perfe  paiolt  tort  bas 
auprès  du  nioiit  Alu.ntii.  Il  y  avoit  autretois  furcetie 
iiioiit.igne  plulteuti  pyrre'.ou  temples  de  Cjhebrcs  qui 
font  adoratcirs  du  icu.  •  D  Hcrbelot  ,  bél.  orient. 

ALUANO  ou  ALUEND  Mitza.  fik  de  /«fini 
fieg .  &  petit  Os  iV^fiun-Càfan,  (bt  le  douzième  îuU 
tan  des  Turcon\an$  de  la  famulc  du  Mouron  Blanc.  Ce 
fulun  s'engagea  Hul-i-propcs  dans  la  gueac  qu'il  lit 
à  Schah  liinacl  fofi  ,  roi  de  Perfe  ,  l'an  de  lliégirc  907, 
ôc  de  J.  C.  1 5  01  j  mais  il  eut  tout  le  loiiîr  de  fe  re» 
pcntir  de  la  tcnicrité  :  car  il  Aitdé&irpar Schah  Ifmaêl, 
Se  enluue  dépolTédé  de  fcs  étais  par  6m  prope  freie 
nommé  Mohammed  Mir^a.  Il  eft  vrai  que  cdui-ci  ne 
fouit  Ms  kMSflMBaipa  de  Ibo  ufuipation ,  car  11  fut  tue 
par  Mond ,  Bis  de  Jacob  t»  panenti  &  Aluend  dé- 

Eûuillé  mourut  Tan  de  l'hégire  yio^flcde  J.C  t  jo^ 
)'Hetbelot ,  onefii-. 
.M.UANl ,  perede  Zoliak,  roi  de Petfè» delà J»d- 
micre  dyiulhe.  Aluani  eft  auftî  lefumaoi  deScniK* 
feddin  Abdallah  Ben  Mohammed ,  anieur  cTnn  eom^ 
meniatte  iiir  les  Aifauns,  c'cft-^i^^,  for  les  qua- 
rametradinons  dioifiei.  !1  moonul'an  de  l'hégire  749. 

Je  J.C.  134S.  •  D  Herbeîot  ,  /lii/.  orient. 

ALVAR  (dom  }  dont  on  lynore  le  i»m de  famille ^ 
a  été  chanoine  régulier  de  S.  Augutlm  ;  il  étou  Pocm- 
gai» ,  &  fon  grand  mente  le  ht  choiùr  par  l'infant  Piètre, 
récent  du  royaume ,  pour  être  précepteur  de  fes  e^nn. 
Il  Te  nomma  cv|que  de  Sylves ,  où  il  £t  voir  autant  de 
piété  que  de  leéle.  Sa  grande  teeonmnflânce  envers  fon 
oien&iteiir  le  fit  fuivre  en  Flandre  D.  Tayme  &  doin 
Jeân.cnfjns  du  malheureux  infant  Pierre ,  quand  ils 
allcrcnt  chercher  la  prore&ion  J'Btfclifli^  d'^fhgtfp  de 
Bjur;:o-;Tne ,  leur  tante. 

A  L  V  ARAIX>,  nviewdeMeiiqM,  MM»  PAPA.' 

LOAPAM.  ■» 

ALU  ARDl ,  amenr  d'un  pocitie  onéno  critique  , 

c'cft4-diie ,  ^«i  traite  Je  l'explitatlon  des  fonget  ,  inti- 
tulé, ^ofin/i/«/n<ir.<^/f<ir<//<u.  Il  eft  daiii  la  bibliodieque 
du  roi ,  ri.  1  m.  il  y  a  eu  auflî  Ebn  Ai  uaroi  ,  c  cft- 
à-dire,  lejiù  dAiuardi  ,  qui  eft  auteur  d  une  géogra- 
phie univerlelle,  indculée  ,  JCAsriitir  alalgiaib ,  qui  eft 
Ibavent  citée  par  les  auteurs  orientaux.  *  D'UeiMoi, 
Atf/.  aritnt. 

ALVAREZ  DE  CORDOUE,  prêtre  de  cette  ville 
en  Efpagnc  où  il  étoit  né ,  a  fleuri  dans  le  IX  llécle.  Il 
ctoir  .11111  intime  de  S.  Eulogc  ,  prêtre  de  (^ordoue, 
qu'Abdcfaine  roi  desiVkutes  fat  inouiii ,  un  lunedi  1 1 
joui  du  mois  de  mars  de  l'année  859.  Alvarez  compofa 
rhiftoire  de  ce  martyr  ,  que  le  favant  Ambtoifiî  Myra- 
lés  a  publiée ,  &  que  nous  avons  dans  le  IV  tome  du 
recueil  des  auteurs  de  l'hiftoired'Eipagnc ,  fous  le  titre 
d'Hifpania  iUufirata ,  &  dam  les  actes  de  Ballandus. 
On  lui  iHTibuc  encore  d'aurrcs  ouvraj^cs.  •  Ambroifc 
Morales  ,  in  vit.  S.  Luiogii  Corduftnjit.  Vortius  ,  /.  5 
Ce  hijl.  Lat.  ù'i.. 

ALV  ARLZ  (Jeiin)ptctre  &  chevalier  de  l'otdred'A» 
vis  ^  fût  fecrétaire  de  l'infant  dom  Fetdinaad ,  fils  dn 
dom  Jean  I ,  roi  de  Pomœil ,  qu'il  accompagna  dans 
fon  voyage  en  Afrique.  D.  Feidiiuuid  ayant  W  donné  en 
otage  au.\  .Maurcî,trouvâ  dans  Alvarez  un  fidclc  fcrvi- 
teur ,  qui  eut  enfin  le  déplailîr  de  le  voir  mourir  dans 
une  terre  étrangère.  L'inlânt  D.  Pedro  racheta  Alvarez 
en  1  448  ,  &  le  roi  Alfbnfe  V  lui  donna  une  abbaye  :  il 
veuoit  de  négocier  le  rachat  des  autres  domeftiques  de 
D.  Ferdinand  4  &  il  eut  ibin  enfiuie  de  confcrver  la 
mémoire  dè  ce  prince,  dont  h  vie  ne  fin  imprimc  e  qi^ie 
lo I  ;  tempsaptte,  CQ 1  f  I7,i  LUMnoe  * iUài.  A P«<- 

ALVAREZ  CAPRAL  l'Pie  rre  Portugais,  ■j;c;iC:al 
de  la  Hotte  qu'Emanucl  roi  de  Portugal  envoya  dans 
les  Indes  occidentales.  Deux  ansaptès  les  navigations  de 
ChriftopheC^lomb&d'AméricVeipuce,il  entreprit  le 
icFOod  voyage  des  Iudes,avec  tue  Ssne  compofëe  de  1 1  ' 
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vaîdèsni.  11  pamr  du  port  de  LUHonm  Uiia  mon  df 

mirs  de  l'an  1 500  ,  &  apr^;  iv  lir  t  .c  îuug  -.ifuij'S  .i;itc 
pir  une  danjcreufe  tcm|»«j  ,  15.1s  le  j-r.i  liir  Its  cocc^ 
ài\  Biclil  ,  li  ^Ltouviit  [i.ir  ii.ii.i  .1  c.-  pays  ,  où  il  lu 
cicvef  luit;  «.awsinc  de  marbre ,  avec  Iwj  J.rmc>  du  Pot- 
tugaljle  I  )  inai.  Difpuis  il  acrivale  i  3  fcpccmbre  1  Ca- 
licut ,  dans  la  prd^u'iils  de  l'illde  »  ea  deçà  dn  Gange , 
8c  il  eut  guerre  avec  le  toi  de  Malabar.  .Nooi  avuns 
fous  îc  loin  d'AlvarezCapra!  ii:ie  reîatio-i  Je  ce  voyage, 
(^us  Jea  1  Rj>niurio  a  traduite  en  iraiient  *  Jerôrac  Olo- 
ric,  /.  1^  de  rei.  £m)imut,lA$SitttiJLLid»t,t.h»n  de 
fiarros,  &c. 

ALV^ AREZ  (  François  )  prcire  l'ornigais ,  dit  au- 
mômer  d'Emauuel  roi  de  Portugal  ^  6c  ambadàdeur 
de  ce  priiKC  auprès  de  David',  cmpeteui  d'Ethiopie  ou 
des  Abyllins.  11  manU  ks  aÂires  de  foa  toi  &  celles 
de  1  cglife  avec  tua  dlubUeté ,  que  l'emperettr  David 
fi:  ail u;-.cL' avec  Jean  III  qui  avoir  fucceJc  a  EiD.iiiuêl  , 
&  envoya  des  ainbaltâdeurs  au  pape  Ctcinenc  VU  puur 
prÊier  obédience  au  làint  Ilége.  Alvarca  publia  en  por- 
tûgfùs  une  relation  ic  Ton  voyage ,  contenant  une  acf- 
cription  de  l'Erhiopie ,  intitulée ,  f^erdaJàbu  affirma- 
fOOK  do  Fnfit  Jmm  das  Ltdùu ,  truque Ji  tmun»  todos 
eit  Jfttot  doj  terras ,  e  dm  iratos ,  &  comimnios  dtllas , 
ètc.  Cet  ouvrât;»  fut  tr.uîuk  eu  laiiti  en  fraiiy-'is  ;  ^ 
l'auteur  ,  ju  (.■ntiniL-i;c  de  BjJin  ,  cil  cului  qui  avoit 
écrit  avL-c  pIuî,  de  ridclitc  (ics  aft.iires  d  tihiopie.  Al- 
varez mourut  en  1  ;40 ,  un  an  après  qu'on  eut  public 
à  Lisbonne ù  relation d'Ediiopie.  *  Bodîiij  btmtditti, 
mdfiiilianm  hiâarui  afgmtiwum, 
'  ALVAREZ  (Baldufar)  jéTuite  ETpagnal ,  lutif  d« 
Cervera ,  dans  le  diocèfe  de  Calahorra ,  a  né  céUbte 
par  fa  niétc.  Il  naquit  en  1 5  ) }  ,  d'une  famille  noble  tc 
coniîderablL' j  tS;  en  Mjï  il  prii  l'iubu  de  religieui 
parmi  les  jciuict-i ,  où  .ipics  avou  eitcf  te  quelques  thaï- 
ges  ,  il  mourut  en  i  ;  !<o.  Il  a  écrit  quelques  traités  de 

{liétc  ,  &  entre  autres  ,  un  contre  les  illuminés  qui  s'c- 
Bvoicnt  en  Efpagne.  Cet  ouvrage  a  pouf  titre  traSann 
dkmoda  &  ratiomiofûndtdtrâiujfirattalibus.*  Louis 
dn  Pont ,  in  tjus  vita.  Ribadeneira  tt  Ati^ambe^  bibl, 
Jcrlpf.fjîici.  Jcfu  Nicol.is  Ar.roii:a  ,  hlht.  Hifp. 

03"  AJ-V'AflF.Z  (  Eiiunucl  )  'jcluite  Parrugai<;,  né 
dans  l'iQe  Je  Matière  ,  croit  un  livini  grainnunicu  , 
é  qui  Scioppius  d'autres  ont  donné  de  grands  doges, 
n  tom  dans  U  ootnpaniM  de  Jcfus  en  1  j  4^ ,  i  l'âge 
deviiwt  a».  Il  exerça  dnreitcinploîs  dans  £1 iociài  »fc 
finreoent iConimbre,  àLiibaaiie,  AEiËvoi»,  oà 
il  mauuic  le  }o  décembre  de  l'an  i^Ti.  U  a  compofô 
une  gi  .immaire  latine  fort  eftimée  des  lavans  ,  qui 
ell  cntoie  celle  dont  fe  fervent  les  jcfuites  de  Poim- 
gal  dans  Uu»  coUcgcs.  Cette  gramiiuire  a  été  impri- 
mée en  1599,  avec  des  commentaires  ,  &  depuis  on 
«O  s  &:t  diâcrentes  éditiotts  «n  Franc«r4c  en  Suillè.  * 
Ribedcneira ,  &  Alégaoïbe  %  MrL  dt  fiript,  Jae.  Jtf 
Mém.  de  Portugal. 

ALVAREZ  (Antoine)  dodleurSc  profèfléur  en  mé- 
decine dans  lei  univeifitis  d'Alcala  &  de  Valî-idolid  , 
s'attacha  à  la  perfonnc  de  dtiin  Pedto  Giron  ,  duc  d'Oi- 
fone  j  qui  ayant  été  nommé  vicetoi  de  N.iplcs^  {t.  fit 
accompagner  par  Alvares.  Ce  fut  dans  ce  royaume  qu'il 
Jit  ioiprittier  «n  1 5I5  ^E^ftolarum  &  conJUiOnm mdi- 


■  ALVAREZ  f  Diego)  jéfuite ,  natif  de  Grenade  en 

gne,  a  proklTé  la  tliéolotvc  morale  au  commcncc- 
■  du  Xvll  liccle  ,      cft  mort  àSeviUe,  où  il  etoit 


Efpagne,  a 

ment 

redteur  ,  e;i  i  6  i  v.  Il  publia  fous  le  nom  de  Melchior 
Zambreno ,  deàfio  tafuum  ociMfrauittm  in  artiadomor- 
lit,     •  Aleganibe ,  bthl.foc.  Jtf. 

ALVAR^  (  Jean }  cv^He  de  SoUonne  en  Catalo- 
gne ,  étoit  EfptgDot ,  &  nanf  de  Tocalba ,  qtii  eft  nn 
Village  tîans  r  Aragon.  Il  prit  l'habit  de  religieux  de  G- 
lea-.ix  ,  après  avoir  étudie  i  Alcala  de  Henatcs  ,  ic  s'ac- 
cjuir  une  (i  ^rar^de  eftiiiK"  dmis  (on  ordre  ,  qu'il  y  fut 
pourvu  d'ooe  abbaye  4  &  quelque  teoips  après  oouunc 
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.1  l'év&cM  dfe  Balà  en  Saidaîgne.  CDomeii  allotten 

prendre  p;>fr, Hiiin  ,  on  l'arica  en  Efpagne,  pour  luè' 
donner  celui  de  Sullbnne  où  il  mourut  vers  l'an  kSii. 
Il  lu.hiHit  en  efpagnol  diveri  ojvrjr^ii  S.  Bernard  , 
&  compofa  en  cette  mcmc  langue  la  v)c  de  ce  (aint,£^ 
l'hiAoite  de  U  fondatiofi  de  quelques  inonailcres  de  Âtn 
ordre.*  Ovules  de  \  iiàt.bikt.Ctfier.f.  1 74.Viiicean> 
fila(i»  de  Lamtza ,  kifi.  Aragon,  r.  1 ,  £  5,^ .  4).  Nicoï ' 
las  Antonio ,  r.  i  j  bibl.  Ilijp.  p.  4  "  9  ,  &t. 

ALVAREZ  (  Thomas  )  IVM  îug.m  né  il  Lcyra.,  fut 

Fretl'.iei  rreloner  de  heli.ipcUe  royale,  &  i'.ippliqui  à 
intelligence  des  tuiiiiqucs  du  nullel  &  du  bréviaire 
romain  ,  fut  lefqiielles  il  publia  fcs  obfecvatioia  «A 
It;i5&cniâi9à  Lisbonne.  »  Mianiii  Portugal. 

ALVAREZ  (  Balthalàr  )  jéfuiie  né  àChavei  en  Pot- 
ngal,  pn&dk  U  théologie  i  £voia,&  mounulCoiiinif'» 
bre  le  1  i  Rvriar  1  jo.  Nous  avons  dé  lui ,  Irtdtx  ex- 
purgs-or::ts  lihorum  ab  exorio  Lucherj.  *  Ribadénéira. 
Alc'^aml'e ,  bibi.joc.  Jef.  Nicolas  Antoaio,  bibl.Uifp. 

Mém.  de  Portugid. 

ArVARtZ  (Diego)  qui  fut  religieuj  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  puis  archevêque  de  Trani  dans  le 
royaume  de.  N«plé>i  écoii  Elpagpol  «  &  oaiif  de  Rio* 


Seco ,  dans  la  aftitte-Vieille.  ÏÏ  prdêHâ  la  diéolo;^ 

en  Erp.-i.;ne  ,  puis  4  Rome  durant  trente  ansj  &  enfin 
il  tm  ciévc  iailehcge  de  Tèglik  iiierropnlitainedeTrani 
en  1606 ,  6c  mourut  extrêmement  âge  en  idi^.  Ilfut 
choifî  avec  le  P.  Lémcapouribucenir  la  caufe  des  domi-  ' 
nic.iins  co^e  ta  jéifiliMK,  dans  les  congréi^ations  te- 
nues à  Rom»«tt  conHuencenienr  du  XVU  fiéàe ,  ibut 
dément  Vltl  &  PftuI  V,  fiir  lea  matières  de  la  gnce.  H 
a  écrit  des  commentaires  fur  Ifaïe ,  De  auxiliis  divin» 
grati*.  Refponfiorus  ad  ob/eSiones  advtrsùj  conardlam 
libcri  ùir^itni  (um  diviiu  prtficeniui.  Dt  ongine  Pela~ 
gij/:£  herefaf  (/t.  *  Âlfonfe  Fetn.'uidus  ,  dg  ftript,  ord* 
Dominicm.  KicoLt^AoBink»,  iitf.  éè.  JEdbanL 
f0.7f.  1.  r 
ALVAREZ  ( Gabriel )  jéfuite ,  natif  d'Oropeza  en 
Efpagne ,  éioii  enilé  domla  fociété  cni  5  81.  Il  a  écrit 
fut  Ilâïe ,  &c.  flERloUfdten  i<;45 ,  igéde  quaue-vingts' 
ajis.  *  Aleg.mibe  ,  iii'.fcfipi./oc.  J(Ju. 

ALVARF.Z  (  l  ouis  )  jcluite  ,  exert,i  pkifieurs  em- 
plois dans  la  loeieié  ,  &;  lar  ctlcbre  en  Pouul^.iI,  oii  rl 
ccoit  ne ,  par  fcs  prédications^  qui  ont  été  imprimées  i 
Evora  en  trou  volumes.  On  a  de  lui  ({oelques  ouvra^er 
■ -.1  -1  —  —  ^anjBKOMjnt  vacuxàL»- 
MAkdt  Portugal. 
ciereÂa  PAUL  DE  BUIU 
GOS.  " 

ALVAREZ  GOMEZ  Dft  CASTRO.  cUmUtg 
GOMEZ  DE  CASTRO. 

ALVAREZ  GOMEZ  CIUDAD-REAL,  (Met 
GOMEZ  DE  CIUDAD^EAL.  . 

ALVAREZ  GU£ltREIKO(Alfeiift)  «Mer 
GUERREiaa 

ALVAREZ  DE  LUNA ,  c Acfv%  LUNA. 
ALVAREZ  DE  PAZ.«|«r%  PAZ.(Di^«» 
Jacques  Alvaiex  de) 

ALVAREZPELAGE  »  dMet  PELA6E  ALVA« 
«EZ. 

ALVAREZ  DERIBERA,cl«i«A«tRlBERA(Fia» 
^oïa-Alvam  de) 

ALVAitOT  (Jacques)  de  Padooe^  célèbre  |nri& 

confulte  ,  a  fleuri  dans  le  XV  nécle.  On  affiire  que 
la  tainille  des  Alvarot  tft  oii^inaire  de  Huiigtie  ,  ÔC 
la  tnôine  que  celle  desSpcroni.  L'une  &  l'autre  a  été 
féconde  en  grands  hommes.  Celui  dont  nous  patlons 
étoit  ttès'iâvant  dans  la  jurifprudeocc  civile  Se  can»»' 
nique,  avoir  étudié  fous  Barthétemi  SaUceti >  tC  Ibnl 
Fran<;ois  Zabarella ,  qui  fut  depuis  eaidina).  On  te 
fit  profeltcui  .i  P.idoue  )  &  il  a  cCTitdivets  traités,  en* 
rraurrcsj  (onmicntana  inlibros  feudonm.  U  mourut  le 
X-  jutn  de  l'an  14^1,  &:  tut  enterré  dans  l'églilè  de 
S.  Aiuaine»  *  Forfter  t  }  ,  h^.jur,  dyd.  (.  }4j  A 
TamLPmtiàL  Hhh 
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s!jeaB  Ctvuna,  m  atla  ZaimnL  BOt.  kiji  dtt  mtirs 
di  droit ,  par  Denjrt  Simm 

ALV  ATA ,  nvierc ,  cA^-r^q  t^LT. 

ALVELD  ,  viilc  de  Sue ,  ckenhti  ALFELD. 

ALUEND.  cA«n-À*î  ALUANU 

ALVERNO,  Alwnus  mont ,  montagne  d'ita! le 
en To£une ,  datu  le  fiorcnnn,  i dut  nîUa  deBoreo- 
San-Sépulcro ,  au  fepcsnoiQR ,  0r  lor  IM  eoofin  éa  T'é- 
taidefcglirc.  Lcî  lt:i[îcns  îa  noiiinient  il ntonte  Ah/trao. 
C'cft  lur  cette  montagne  q.i'osi  tlic  que  S.  Ftan^ois  ^tanc 
en  exufe  j  ir  i  la.îiun  lui  iinpiima  les  marques  des 
plaies  de  Kocre  ^eisneur ,  Bommées  Stigmatts-  Il  y  a 
«il  couvent  de  récoleaqîiicft  ftctcââin^*l«  Mar- 

ALVERTOR  ,  boa»  d'Andenrre  , 

ALLERTON. 

ALVERVKaC  (  Martin  d')  MARTlK 
jyALNEVICK. 

ALVIDONA,  Louarmay  bourg  du  royaume  de 
Kaples  dans  la  Calabre  citcnctire,  aux  coniins  de  I2  Ei- 
lilicaK.  for  le  eolfè  de  Roaano.cAcrcAcf  TORRE  Dl 
SAN  BASILIC.  *  fiaudrand. 
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ALULFE.  émit  tcUginix  «b  ronbc  deS-BeDotc , 
dans  l'abbaye  de  S.  Marcio  de  Toainai ,  oA  it  entra  en 

109  J  ,  &  il  y  vcciit  près  de  quarante  huit  ans.  A  U 
perfua/ïon  d  Odon,  alors  .-ibbc  de  S.  Martin  ,  &  depuis 
cvêquc  de  Cambrai ,  il  fi  un  refucil  de  fenttnccs  ou 
penléesj  extraites  des  œuvres  de  S.  Grégoire  (t  Granit 
«ju'il  intitula  Grtgarialii.  Le  P.  MabîUoa  en  a  donné 
kpté&ce4«n>  le  pcemier  tome  de  fes  analtûes  :  Alulfe 
fit  un  antre  crûti  Ant  le  ritre ,  diOput  txetpticnum. 

Ces  ouvrages  ont  été  |:ii'  ilu'-i  1  Pu  :î  o;  i  StrasLx)urg  en 
1516.*  Herinnn ,  ta  aaïuU.  cxnob.  S.  Martin.  'J  ornac. 
Valere  André ,  kM.  JMjf.  6ci  Dn-PlD,  Jîâil  AftAMi» 
^.tlmXUfiécU. 

ALUMBRADOS ,  fête  dti&ëtiqiis  dlEl^i^pw, 
Iwn  ILLUMINES. 

aLvREDoo  ALVRIC,  cAcrdkf' AinUC. 

ALUS,  dé&rt  d'Arabie,  où  fut  fait  le  dixième  cam- 
pement dés  Israélites.  Us  partirent  de  Da|>hca  le  pre- 
tiîier  jour  du  tioificine  mois ,  que  les  Hébreux  appcl- 
lent  SinuM ,  0c  qui  eft  ie  premier  jour  de  la  iune  de 
tMÎ  panni  000s ,  lequel  tomboii  un  J^ndi ,  Se  campe- 
KM  S  Alw.  Ul  «D  partirent  le  lenonnajn  pooc  vcoit 
tD  R<phiclini.  *  Ncad.  XXX///,,  i  )  ^  14* 

ALYMATA,  durthii  ALGASEL. 

ALYATTES ,  quatrième  roi  de  Lydie  de  la  (âmîUe 
€es  Mermnade»,foccédaiSadiatte5  (on  }.>ere  l'an  5411 
du  monde  ,  &  £  1 4  avant  J.  C  Son  regne.qui  tut  de  cm- 

auanro-fem  ans ,  c(i  plus  rCiBMqiuble  que  celui  d'aucun 
e  fes  predéceneurs.  Sadiattet  j  quoiqu'embarafîe  jpar 
les  Cimméricns ,  avoir  entrepris  de  te  rendre  maître 
ét  Milei»  te  Alntob  ùànm  ks  vues  conomu  de  faire 
h  guerre  ami  ne  pouvoir,  dit  Hérodote, 

former  le  fict;c  de  la  ville  ^  parcequ'il  n'avoir  point  de 
flotte  i  il  ne  VQulou  pai  non  plus  ruiner  Us  itiétai- 
fies  de  fes  ennemis,  pircequ'ii  les  rcgaidoit  comme 
des  biens  qui  dévoient  lut  appartenir  bientôt  :  urdi 
IX  &  eooientoit  de  mettre  le  feu  *ax  bleds  loclqu'ils 
éKMÊt*  màn  ,  &  pet-li  il  efoéioit  cootcaindre  les  Mi- 
U&ûm  de  h  Ibaoïear*  t  tiri.  Enfin  il  tnriva  que  le 
feu  g-tj^ns  jnfqu'à  un  bourg  nommé  Aflcfe,  &  que  le 
temple  de  Minerve  y  fui  btulc.  La  déelTe  s'en  vengea 
«n  frapant  Alyattés  d'une  maladie  dont  les  médecim 
tie  purent  découvrir  la  caufe.  On  eut  recours  à  l'oracle 
de  D^lplies,  qui  ordonna  ia  réparation  du  temple.  Tlira- 
Ârbule  ,  qui  dominoit  alors  à  Milet ,  en  étant  aveid  , 
fit  parler  dans  la  place  pnbKqoe  tootes  ks  munitions  de 
bouche ,  8c  il  ordonna  aux  citoyem  de  drellèr  les  ca- 
bles dans  tontes  les  rues,  lorfqu'il  fe  préfenteroit  un  hé- 
raut d'Alianés  pour  demander  une  trêve.  Cet  ordre 
prodnifit  l'eifet  qu'il  s'étoit  promis  ;  le  héraut  frapé 
d'étonnement  i  la  vue  de  l'abondarcc  qui  paroilToit  re- 
fptf  encore  dans  une  ville  ^'on  ciojroit  affamée,  lar 


conta  ce  qu'il  avoir  vn  au  roî  fim  maître ,  qui  renonçant 

aailitôt  j  rt-fpérance  de  rc  Juire  Miler  ,  lîr  la  p.iix  js'jc 
1  htalrbule  l'an  i^iG  du  nioiufe.  Alvaucs  ,  du  Hc-» 
rotlotc,  thalla  les  Canine: icns  de  l'Aiie  |  ti.iit  inipor» 
tant  diuiVoite  dont  il  parle  trop  bncrtmeiH,  puifqu'il 
ne  nous  apprend  pas  ce  que  devint  ce  pi;ujiic,^|Bt*dMC 
avoir  été  coolidétablc.  U  ajoure  qu'Aiyuttés  en  gnens 
avec  Cftfaraf ,  ni  des  Médes  j  parcequ'il  Vbbttina  t 
retenir  anpvès  de  lui  quelques  Scythes ,  que  te  pi:ri  e 
redemandait  pour  les  punir  de  mort,  C'^tte  guerre  aura 
cinq  ans  enoers,  ic  la  viâoire  balan^  toujours  entre; 
le*  deux  partis.  La  (txicme  année,  une  grande  bataille 
qui  paroiflbir  être  décifive.fut  interrompue  tout  i  coup 
par  une  édîpfe  de  Ibleil.  Les  Lydiens  Sl  lesMéda, 
également  frapés  d'un  événement  dont  ib  ne  connoif* 
meut  point  la.  canfe,  ft  tedrerrat  dans  leur  camp  ^ 
8c  fe  rendîrenr  enfiûte  plut  &dles  i  écouter  les  pro- 
pcfitions  J'.iccornmodement  qui  leur  furent  faites  par 
les  COIS  de  Babylone  &c  de  la  Cilicie.  La  principale 
tut  le  mariage  d'Ariane,  lille d'^^attés , avec  Allia- 
ges âlt  de  Cyaxares.  Nos  aftrortomes  ont  rcnurqué  qm 
cette  éclipfe  de  foleil  arriva  l'an  5  4  j  8  du  monde ,  le  9 
de  juillet.  Alyands  compant  alors  la  «tiX'hnhi&ne  an- 
née de  fim  reene.  Il  mctariit  Tan  9478  dti  monde , 

5  '7  avjnt  J.  C.  Ciœfus  fon  fils  qui  lui  fucccda  , 
le  m  inhumer  auprès  du  lac  Cygée ,  où  l'on  voyoit 
fon  tombeau  encore  long-temps  après.  U  avoir  eu  deux 
iemmes  ,  l'une  Carienne ,  &  l'autre  lonictuie.  Crcefu» 
étoit  né  de  b  première  j  la  féconde  fut  mere  de  Pan-' 
taléon,eo£iveiirde<]ui  ronfitdcsbrignesi]iiineiéaït 
firent  pas.  *  Hérodote  ^  L  t. 

ALYPE  ou  ALIPE  (  Saint  )  dit  îe  Cionite  oa  te  %- 
iitt  f  né  dans  le  VI  fiécle  1  Adrianople  ,  pente  villa 
de  l'aphiagonie ,  fut  élevé  fous  la  difcipline  de  Théo- 
dore evcque  du  lieu  ,  &  fui  fait  diacre  &  économe  de 
(on  églife  y  mais  le  dellr  de  s'avancer  imt  U  palèe* 
tion ,  le  «ma  è  diftribuet  fes  bieni  anx  paamei,  ic 
i  embcswc  ta  vie/bHottisr.  0  6  retira  dans  une  ceU 
Iule  fut  ime  mnHri|pic  dn  territoire  de  U  ville  :  puis  i 
l'âge  de  trente  ans  il  monta  fur  une  colonne ,  où  après 
s'ct:e  garanti  pendam  Quelque  temps  des  injures  de  l'air 
par  une  efpcce  de  loge  qu'il  y  fit^  il  y  (buiint  enfuit* 
a  découvert  tootes  les  rigueurs  des  uifons.  Les  peo' 

S'  a  venoient  de  toutes  parts  le  confultcr  fut  les  af- 
rei  de  leur  falnt.  Son  exemple  excita  plufieurs  per- 
fiienca  i  b  pn^foe  des  conuib  érangéliques.  Il  en 
forma  trois  ootmgnnanrfs ,  ftane  de  reclus .  l'autre  de 
moines.  Ce  la  troilicme  de  leligiéufes.  Il  refta  cin- 
quante trois  ans  fur  cette  colonne ,  Se  y  mourut ,  après 
avoir  fouffert  avec  une  patience  admirable  une  maladie 
de  treize  ou  quatorze  ans.  U  vivait  dn  temps  de  l'em- 
pereur Héraclius,  qui  commença  1  régner  en  tfio. 
On  ne  (ait  pas  pnfdifémcnt  l'année  de  (à  mort.  *  Bul^au, 
hi/l.  monafi.  d'Orient,  I.  4.  Bailler,  vies  dtt  faims,  aui.6 
novembre. 

ALYPlUS.philofophed'A! 
de  jamblique.  Se  l'un  des  plus  fiibtils  d:al  diticns  do 
ion  temps  J,  'éioit  petit  cammv  un  nain  j  mais  fon  ef- 
prit  répaioit  oedmO'.  Il  eut  beaucoup  de  feâatcurs, 
aufqueU  il  te  cboisbii  h  de  donner  fes  infimâions  de 
ânllearriea  dîâer.  Cela  fitqn'on  le  quitta, 
pour  s'attacher  à  Jamblique ,  (bus  qui  on  pouvoir  pro- 
lîter  en  plus  de  manières  par  des  levons  &  par  des  éci  its. 
Jamblique  ayant  en  qunques  entretiens  avec  Alvpnu, 
fît  grand  cas  de  fon  jugemenr  &  de  fan  génie,  & 
compo(â  même  fa  vie ,  oii  il  loue  (à  vertu  &  la  fenn  2té 
de  fijoamcAlypinsmoiittit  fort  Igé  dans  la  ville  d'A» 
lesatidri«i  *  EiuiapUis,,  m  wm  JmUiei.  Bayle»  d!Â 
ait. 

ALTPÏUS  (IPalcontas  Probas  )  freft  de  P.  Oodiof 
Heimoginlanus  Olvbrius,  fur  prêter  de  Rome  (oasl'em- 
pereur  i  héodofe.  Baronius  l'a  prouvé  pat  des  infcrip- 
tiom.  Il  ajoure  qu'on  a  plufieuts  lettres  de  Symmaque 
à<«  Alypit»:Ucùeliinan7ialoB»niauni  qaime^ 
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jqne  tjue  S.  Àlmadiius  fut  tué  par  des  gladiateurs ,  fuus 
la  prcfeâure  d'Alypiusj  enfin  il  conjcttaie  l'.^'Aljr- 
pius  j  gouverneur  d'Egypte  j  avec  lequel  Jeanhtûduv 
rcte  Lur  uiil-  converfâcion ,  eft  le  même  que  celui  dont 
on  pjrle  duns  cet  article  ;  i°.  que  cet  entretien  de  !"<!- 
JMfÂow<convertit  Alypius.  L  II  Aii^l  ns  a  avance  que  le 
martyr  S.  Almachius  eft  un  ù\in  muginairc,  Ht  que 
le  titre  de  l'almanach  en  a  fait  un  faint.  C'cft  dans  un 
livre  imprimé  en  anglois  i  Londres  cfi  i  tfSS ,  &  inti- 
tulé j  Tht-entktm/iapnt  ofi  te  ckurch  ofRome  ,  c'eft-â- 
ditc,  rtnthonfiafnu  dt  i'églife romaine.  Ceux  qui  n'en- 
tendent pas  l'anglois ,  peuvent  confultet  l'onzttine  vo- 
lume de  la  biblui;[j:  q.ic  univcrfcllcj  pa^e  i  5^.  Ils  y 
/venopt^ue  fuivanc  les  conjcdurcs  de  l'auteur  Anglais  , 
■«prigiir  inoine  ignorant  du  VII  ou  du  VIII  liccle  , 
voyan^^hautt^caloukier^  S.Aimauchiimt  écrit 
par  ahtéviuiaii  lâoB  h  cootniiie  de  ce  Rmps-lâ  5.  j^/- 
tnachtm ,  prit  ce  mot  pea  ofité  alors  pour  le  nom  de 
«uelque  £unt ,  lui  donna  une  terminai/bn  en  ta ,  &  le 
plaça  au  premier  jour  de  l'année.  L'ignorance  &  le  hi- 
iâid  j  ajuute-t-on ,  n'eurent  pas  plutôt  mis  au  monde  ce 
jxmveau  ùim,  qu'il  nouva  des  martyrolcwiftes ,  qui  le 
^rent  tuer  dans  l'amphitéitr:  de  Rome  tous  le  préfet 
Alwins ,  par  les  gladiateurs  qu'il  vouloir  empScfaer  tic 
jaiailwffe.Maû  pooc  imtt  U  àdknk  de  CMM  penl^ 
i!  ne  font  que  &voir  que  le  $.  AhmoDe  des  Latins  eft 
le  n-.'mc  que      Grecs  appellent  S.  Tclémaquc  ,  dont 
Tiltodorct ,  autijur  prclqiie  contemporain  ,  a  parle.  * 
Bayle ,  die!,  crà. 

ALYXOI  JIOÈ,  nymphe  aiméedePf  iam,  dont  elle 
eut  flaque ,  lequel  étant  devenu  amoureux  d'Helpcrie , 
£ut  mécuBoif  bol2  en  plongeon.  *  Ovide»  /.  1 1.«  méum. 

''^Ô3*'*ALZAHER  ott  ALTHAHER  BILA .  cVa  le 
nom  que  Texeira  donne  au  ffent»«inquiéme  cahtc  de 
la  matfon  des  AbboIIiikatdfliçiiRqinrloKibasle  titre 
DHKHEK  Billah.  '    '  ' 

ALZIR  K ,  petite  vtSàSSÈp^iuA  le  royaume  do 
Valence,  eft  aetcable  par  ti  ntnation  ,  entre  deux  bras 

k  rivière  de  Xucar ,  qui  lé  jette  peu  après  dans  la 
mer*  La  ville  qui  eft  alTex  jolie^  paflè  pour  riche  i  caufe 
de  taa  commerce  de  foye.  Elle  eft  éloignée  d'environ 
cinq  ou  Hx  lieues  de  celle  de  ValetnSs  gpnilg  du 
royaume  de  ce  nom.  '  Baudrand. 

l:^  AL20N  (Guérind")  magiftrat  célèbre  du  XV 
^éde,  éiûtt  d'une  naiflànce  iUuftre ,  &  frète  de  Chrif- 
•onhe  Alxon,  coadjuteor  de  l'évcque  du  Pof.  Il  fut 
fttlident  en  feul  da  pailamiK  établi  en  Savoye  par  le 
n»Fran<;ois  I,  qui  s^ètoittetiiln maître,  &  s'y  acquit 
beaucoup  de  rcputaticm.  Lorfqu'on  rendit  la  Savoye  , 
le  roi  Henri  II  donna  à  Guérin  d'AIzon  une  charge  de 
confeiller  au  pailcmentdc  Parisj  puis  il  hir  traiiifcté 
^  celui  de  Touloufe ,  en  la  même  qualité.  Il  s'y  (ignala 
lors  des  troubles  que  les  MngMiMNs  y  adterent ,  les 
appoi&iôavent ,  fie  liit  mojoors  envoyé  vers  enz  par  fon 
soupe.  Otaries  IX  le  récotnpenlà  de  lès  fèrvices ,  en  le 
nommant  chevalier  de  fon  ordre,  où  i!  fut  rci;ii  e:i 
1569.  Il  ne  UilT.1  que  deux  filles  ,  dont  l'une  f  ut  nuncu 
Ain',  b  i-n.iLÛin  de  !  oucaud.  *  !>•  Viideiv  fÂyLg^, 
fU  Languedoc ,  tome  V. 

A  M 

A M  ,  ville  célèbre  d'Arménie ,  oà  l'on  comptoit 
cent  mille  nuilbns ,  &  julqu'i  mille  églifes  ,  t^ui 
fur  prifc  par  les  Tariares  l'an  1119,  après  un  fiege 
de  douze  jours.  *  Vincent,  /.  J ,  c.  yj.  S.  Antonin , 
tit.  :  9  ,  i .  5. 

AMÂBLE  (Saint)  prêtre ,  curé ,  patron  de  Riom 
ien  Anvetgne,  a  vécu  dans  le  V  fiécle.  L'évêque  de  Cler- 
Biont  ayant  connu  tm  mérite ,  lui  donna  la  paroidè  de 
Riom  à  eouvemer.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  en  ce  lieu  deux 
églifes, Tune  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte,  &  l'autre 
4bus  celui  de  S.  Bénigne ,  martjrt  de  Dijon.  S.Gicgoiie 
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de  toarx ,  &  l'auteur  de  là  vie ,  affurent  qu  i!  a  et  j 
duutfx  de  Qerraont  )  mais  on  ne  lait  ràs  (i  c'eftde^ 
vanc  ou  après  avoir  éM  taré  dt  Rlorti.  SeltM  Si  Gré- 
goire dt  Tours  il  eft  mort  à:  a  été  enccrrc  i  Cleimont 
veis  l'an  4(14  ;  mais  félon  l'auteur  de  fa  vie ,  il  cil  n^ort 
&  a  czc  cntctrt  1  Rinni  <I.tiis  l'églife  de  S.  Bcnigne  ,  l'art 
47J.  Quoi  qu'il  en  loi:,  on  le  troir  à  prc(cn[  i  Riotrl 
dans  l'églife  qui  poae  fan  nom  ,  qui  étoit  autrdois  u.nô 
abbaye  de  bcncdiâins  «  d<^uis de  chanoines  réguliers, 
&  à  préfent  chapitre  dé  dianolnes;  On  tient  <|u*îl  t'eft 
(ùt  plufieurs  miraclët  au  tombeau  de  ce  famt.  *  S. 
Gréêoirc  dt  Toufs  ,  de  ghria  corifijf.  Ht  de  S.  Ama- 
hU  (fans  Surins.  S  ivaro:; ,  origine  des  L^'.ijes  de  Clermontt 
Bailler,  vies  des  f.unis  ,  1  novembre,  fce  de  S.  Antable  t 
par  M.  l'abbc  Faydit ,  édit.  de  Paris ,  in-lx  ,  1 70i. 

A  M  ABLE,archevcquede  Bou[deaui,c&(/^A<7  AMA^ 
TUS. 

AMAC,  chenhei  AMAG. 

AMACACHES  :  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  Bréiîl ,  vers  le  j^ouveinemcnt  i!e  S.  Scbaf» 
rien  de  Rio  J.meiro.  I.es  auteurs  Latins  les  nommviit 
Amacaxi.  *  S.inloii.  Baudiand. 

A  MACAO  dans  la  Chine ,  cherche^  MACAO. 
AM  ACUSA ,  ifle  du  Japon,  fur  la  côte  occiden* 
taie  de  l'ille  d«  Saitcoi» ,  dont  eUe  n'eft  fi^parée  qu«  par 
un  bras  de  mer.  Elle  compofè  lâ  province  de  m^mtf 

nom  ,  Jo]it  !a  capitale  fe  nomme  aiilli  .-irru^kf.:.  Il  y 
avoit  une  gr.mdc  quaniitc  de  chrctijns  avant  U  der- 
nière perlecution.  '  La  M.irrnueTc,  Jicl.  géo.'r. 

AMAD-ABAT  ou  ARMAD-ABAf  ^  ville  du 
royaume  de  Guiarartc ,  dans  l'empire  du  grand  M  ogol , 
i  dtx^it  lieues  de  Camhaye ,  proche  du  fleuve  Indus. 
La  rille  eft  fort  grande  te  bien  peuplée  j  Se  les  bSri- 
mens,  ranr  publics  que  particuliers  y  font  foiT  nwgni- 
fiqueslOnytieu!  uiiegarmion  trcs-i:oi;(idér.lble,  i  caufe 
des  Badurcs,  peuples  voiiins,  qui  i-.l  r^LO"nnitT!.'nt  point 
le  grand  Mogol,&  qui  font  iiicellainmcnt  dc^courles  fur 
fes  terres.  Il  s'y  fabrique  quantité  d'étoffes  de  foye  6C 
de  coton ,  des  brocards  d'oi  &  d'argent ,  des  latins  te 
des  veigon  de  mnec  fintes  de  eoulean,  des  alcatît, 
ou  tapis  i  fend  d'or.  Les  autres  marchandtfcs  dont  0:1 
y  fait  trafic ,  font  du  fucre  candi ,  de  la  laque  ,  du  gin- 
geinbie,  .îv  autres  fortes  dVpiccricî,     de  l'indigo, qué 
ceux  du  pays  appellent  Anil.  On  y  trouve  aulfi  beaucoup 
d'ambre  gris  &  de  mufc  \  mais  il  vient  de  Pegu  St  aa 
Bengala.  On  voit  à  Amad-Abatune  fiiperbéinolqaée^ 
dont  le  dcdapis  eft  orné  â  la  molkï^ue,  At enrichi aag*» 
thes  de  divcrfcs  couleurs,  qu'on  tue  des  mom^ies de 
Cambaye.  Il  y  a  plufieurs  fépnlmres  d'anciens  rots  idt>» 
I.' ti  •j'j.('v.-tte  mofqticc  avvHi  err  auparavant  une  p.içode, 
c'clt-.i-dire ,  un  tc-niplc  d'idole,  dont  les  nialioinctans 
fe  for.r  lail!.  Au  voidnage  de  cctrc  ville  r>n  \'oiî  une 
gninde  quantité  de  linges;  &  comme  les  Baniancs  ou 
idolâtres  les  ont  en  grande  vénération  ,  de  m  au.  que 
quelqtws  autres  aninnia  »  ily  a  dans  Am-Adabai  deus 
ou  trois  maifims  qui  lenr  fervenr  d'h&piiaux ,  8c  cà 
l'on  porte  ceux  qui  font  cftropics.  l  a  ville  cntrerienid» 
fon  revenu  f>our  le  fcrvicc  du  j^rand  Moç»ol  douze  mîHe 
chevaux  ,  &  cmquame  él^pluns.  Le  ka-.i ,  l'c:":- i-.ii! , 
ie  gouverneur,  fiead  la  qualité  de  Radia,  Raja  ou  Kaf- 
gi ,  c'eft-l-dii9,  friace,  9c  eft  extr&meaw«  xicbe^* 
Mandeiloa  M"*  >•  Oliôniii.  Tavenders  vay^  de$ 
Jiidtt,l  t,  5. 

AMADAN ,  ville  des  plus  belles  &  des  plus  rcm- 
fidérables  de  la  Perfe ,  entre  MofuI  &  Ifpahan ,  eft  en- 
viron à  neuf  journées  de  cette  dernière.  F'.le  eft  nllsfeaii 
pied  d'une  montagne ,  d'où  il  fort  une  infinité  de  (burccs 
qui  anoie  it  le  pays.  Son  terroir  eft  fenile  en  bled  ie 
en  riz ,  dont  il  fournit  quelques  provinces  voifines  ;  te 
c'eft  pour  cette  railbn  que  le  roi  de  Perlé  n'en  fut  pas 
moins  de  cas  que  de  Bagdei,  qui  loi  coote  beanooi» 
i  entretenir ,  Ce  d'où  il  ne  tire  pas  tanr  de  commoditn 
que  d'Amadan.  *  Tavernier ,  voy tiges  de  Perji^i,  t  p 
e.  y  On  croit  que  cette  ville  eft  l'auciennc  EcoaCUH^ 
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A  MADEDDULAT,  premier  fulriTi  '  li  nuifon 
dcsBuiilts,  t  coii  fiisdLBuiah,  pccheurcic  b  j>;o¥UKtilc 
Dilein ,  ûirlainct  ("afpn.-i:iic'.  Ali  furr.omnic  Amaded- 
tlulatfécou  fon  tîls  anic.  Lit  tut  le  caiite  Radhi  qui  lui 
dMm  ce  iôrnoin ,  qui  Bgnihejiiuien  &  appui  J€  l'état , 
4e  U  eu  ce  nom  i  caulc  <i«t  spindsfetyiiss  qa'U  Im 
feudiis.  n  commença  f»  Cortyiw  dans  les  ermjet  de 
Makar  ,  i  il  i  O  îeiii  ;  &;  quand  ce  prince  enc  été 
«léfaic  pai  .SU..i«Wj;L  ,  il  s'atucba  à  celui-ci  ,  dont  il 
quitta  aulli  lelervicc,  loiii-ju'il  fc  vit  en  ctat  de  l.nre 
quelque  chofu  pour  liu-iiK  inc.  U  conquit  en  ton  peu  de 
temps  la  Perfe,  ri raque  pctûeanc,  pays  des  Patthes, 
4e  leKertiun  ou  Kacamanie  perlîenne ,  Se  A  eue  U  gé 
nénSli  de  partager  Tes  conquêtes  avec  fcs  deoi  fiteres 
Hallân  &  Ahnwd.  Hailân  tut  depuis  fuinommé  Rak- 
■Mtidulat,  Se  eut  pour  Ton  partage  Uraquc  perfienne.  U 
fiilou  l'a  icluicuce  oriiiiuitc  i  llpihin.  AîiiiiL-d  ,  q;ji 
hit  lutnomnk  Mo*i*d*iidia ,  eut  le  Kerman.  Amaded- 
dulat  f«  rcferva la  province  de  Perfe ,  &  établit  fon  lîé?e 
«QjalàSchiria,  l'an  )  ti  de  l'hégire,  qui  eft  le  9  ;  ;  de 7. 
C.  Jacoot  commandoitJatu cette  province  de  la  parc  du 
calife  Cahcr  l'AbbaiSilei  mais  il  fm  dutTc  par  Ama- 
deddulat,  &  obli^de  fe  retiirer  i  Bagdcc^  où  il  tit 
t.iiK  p.ir  fes  prcllamcs  lôUicitations  auprès  Je  Cahor  , 
qu'il  <.)btint  oc  lui  une  crofTe  armée ,  avec  laqui^llc  il 
iw^cendoit  poufTcr  Amadeddulat  hors  de  toute  U  Perfe. 
U  vint  pour  c.-t  câec  fe  potier  dans  un  lieu  acs-avan- 
tageiit,oà  il  ctoit  comme  impotCble  i  Amededdulat 
de  Taitaquer,  Le  fidcta  viatcunperâFimain.  {H>ut 
l'attirer  au  combat  ;  maîi  Jacoat,  M  voulou  pas 
décider  du  fon  de  I.i  Pcife  par  une  bataille  ,  f.  tc-nou 
renfermé  dans  lun  eamp  ,  &  faifoit  périr  peu  ,i  peu  i  ar- 
mée de  fon  ennemi  ,  en  lui  caupantles  vivres  ,  &  lui 
enlevant  fes  fourages.  Le  fuitan  avoii  déjà  palic  trois 
mois  entiers  dans  cette  déplorable  néceflité,  qui  le  fit 
idëndn  4e  déponpec ,  ludqa'il  lui  aitivadé  ungei  k 
mni,qa'éiantniMMé  nir  un  de  fes  chevaux,  nommé 

Firouifé ,  Se  f*  promenant  dans  fon  camp  de  Firoic^an  , 
on  lui  préfentoit  une  turquoife  ,  qui  i'appcile  en  langue 

Serficnne  Firou\c.  Ces  trois  noms  uui  Ion;  rous  cois 
érivés  de  Firoiq^ ,  motperfan,  qui  Lénifie  f'uloiu  ,  il 
les  regarda  comme  un  ptéfagede  celle  i^u'il  reinpoita  le 
lendemain.  En  ciTl-t ,  il  ^prii  à  fon  réveil  que  Jacout, 
nom  qui  llgnifîecn  pcrlan  la  pierre  que  nous  appelions 
kyacinike  ,  fe  trouvant  encore  plus  ineommoiit  que  lui 
dim  fon  f  jmPj  l'avoit  levcavee  prccijni.uion ,  ab.in- 
d.innc  toui  ki  tq.iip.v:;;-..  I  1  ç;uerre  de  Perle  cta:,:  ainlî 
finie ,  le  calife  Radhi,  qui  avoit  fucccdc  à  Caiier ,  fit 
lapaix  avec  lui,  &  conundcqu^l  confervât  toutes  fcs 
«enquêtes.  Il  lui  envoya  une  veAe  royale  avec  des 
lettres  patentes ,  par  icfqucllet  il  le  decUiioit  fuban 

^  fi  i.'era  n  dais  tous  ict  états  qu'il  «VOÏt  COntpib: 
il  Un  aiiorda  même  le  privilège  de  faire  battre  nion- 
noie  à  ûin  propre  coin  ,  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  gagner  ce  prince  en  Hataiu  ion  antbitiuii.  i  oiiies 
les  autres  guerres qu'Amadeddulat eut  1  foutcntr  contre 
Va&hmashin ,  frcre  de  Mardavige,  fuient  très-peu  de 
dnalêi  &  a  baint  fes  ennemis  en  toutes  les  lencontres 
qu'il  eut  avec  ens.Maislafiditioaqui<omniençaàs'éle- 
ver  dans  fon  armée  firaw  de  paye,  fut  fur  le  point  de  f  en- 
Tcrfer  tout  d'un  coup  tou:e  (a  grandeur. Ce  prinje  i^L-ni» 
tcux&  libérai.avaispluiot  fong;c  à  partager  fe.Creres.q'uà 
nmafler  des  tréfors  :  c'elt  pourquoi  rArj;vnt  venant  i  lui 
inanquer,fes  troupes  commencèrent  aulTi  à  débander; 
IbrJqueitfbrmne  qui  l'avoit  élevé  à  un  (1  haut  point  de 
«rtlMleiir,  pcii  le  ligin  de  l'y  maintenir.  Un  jour  qu'il 
u  promenoit  dans  une  des  &l1es  de  fon  palais ,  que 
Jacout  avoir  aucitfois  h.ihiic  ,  it  vit  un  fcrpentqui  mon- 
troit  la  t^tc  par  la  tente  d'un  nuir.  U  Loniinanda  auflî- 
tôt  que  I  on  o'jN'iit  cet  endroit  pont  chercher  &  tuer  le 
iètp«tc  :  cette  ouveriuie  éunt  taire ,  on  découvrit  un 
lieu  Secret ,  dans  lequel  on  ne  rrouva  point  de  feroent  \ 
unit  i)n  tr^ôr  enfermé  dans  plufieuis  cofires ,  où  Jacout 
«vokmùoe^il  avoit  de  plus  pfécàmxto  or,  en  picr- 
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reTÎes ,  S:  en  étofes.  Cette  aventure  fin  fuivîe  d'une  aa» 
ue ,  qui  11  tl\  pas  moins  lurprenantc.  Ce  prince  voolanc 
employer  les  etotcs  qu'il  avoir  ttooTéesen  lubics&  en 
aineubicmens ,  on  lui  pcé^ta  un  ouvrier  qui  avoic 
autrefois  fervi  Jacout.  Cet  hooimequiétoitimpeuibuld, 
n'emcndam  pas  bieo  ce  ^  dilbU  le  priiice«  ^  «oui- 
mandait  à  on  de  fes  domelHqiwt  d'apporter 
pour  mcfurer  fet  étofcs ,  crut  que  les  ordres  éttMertt 
donnés  pour  le  faire  bîtonner,  atin  de  découvrir  s'il 
n'iTOit  ri-'n  cliez  luiqui  ippartîm  à  Jacout.  Cette  ctainto 
l  avant  vivement  Çùû,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  fnltan.  St. 
!ai  du  qu'il  n'cton  pai nécdiâirc  de  U  malwaicec  ponr 
lui  faire  découvrit  c»  ^  Jâoout  lui  avoit  doué  ai 
garde.  Cela  fit  fimim  le  fiiltan  ,  aïKpiel  cet  hommb 
avoua  franclierocnr  qu'il  avoir  ctier  lui  plufieurs  coffres 
qui  lui  appanenoient.  Le  fultan  ayant  donc  pour  lors 
abondamment  de  quoi  payer  les  arcrages  de  U  folde 

3u'il  devoit  à  fon  armée ,  n  eut  plus  nen  qui  lui  donnât 
e  l'inquiétude.  Il  M  Jb^ca  depuis  qu'à  bien  cablit 
£1  maifoni  ^  o'ajrantfoifltd'enmit.ilcIiflifitpDatfii» 
cetréuricmneven,  fitmommé  ifdlwMUodSir*  fils  d« 
RakmddeuLu  fon  frère ,  &  mourut  après  avoir  resné  fct- 
le  ans  Se  demi ,  l'an  de  l'hégire  j  j  8,  flc  de  J.  C.  949. 

*  D'Herbeloi  ,  hihuot.  orient. 

AMADIK ,  qaj  eft  peut-être  la  mime  qui  cft  appel- 
lé:  dans  quelques  cartes  Elatamadia.,  eft  une  grands 
ville  du  Cucditlan  en  Aâe,  i  deux  jnnmécs  de  u^ca. 
Elle  eft  fitttéelnc  tmemam^e  li  haute,  qu'il  faut  dent 
heures  pour  monter  au  (ommet.  Au  milieu  de  la  viU« 

I  !  y  a  une  grande  place  pleine  de  boutiques  de  marchands. 
Elle  cft  L,ouvernée  par  un  Kci  ,  qui  peut  mettre  dîi  mil- 
le  honimjsdc  cheval  fur  j>icd,  &:  plus  d'infanterie  quo 
nui  autre  iiei.  I_i  ville  tait  un  i;raiid  négoce  cn  noix 
de  galle  &:  en  taiuc  avec  l'AiIync  &  avec  la  Turquie. 

•  Diù.  un'/. 

AMADRYADES,  dbrdk^  Uj^MAORYADESL 
tl^AMAG  on  AMAGRE,  Amc^ay  Ama^^ 

iflc  du  Dancmar.  l;  ,  J:ir%  Li  mer  Baltique,  près  la  viKe 
de  Copcnli.igue ,  i  I.Lijuelle  elle  cninnuiiiique  par  un 
ponr.  S,i  litu  irion  avaniapcufe  tonne  anpoir,&;  facilita 
la  navigation  &:  le  trafic  des  habitans  de  Copenhague. 

II  y  a  deux  paroilTes  -,  l'une  pour  les  anciens  habitans  ^ 
qui  font  les  I>anois,  l'autre  pour  les  HoUandoia  «yiloik 
7  a  ^laUts.  CetdeiB  peroiAèf  feamtflêntfoumdtemenr 
des  vivres,  &  fur-tout  des  beurres  &:  ci  ;  Iri-r^-:;  -  ,  \  la. 
ville  de  Copenhague.  Ponranus  croit  iu^uie  qjc  fon 
nom  vient  de  là ,  &  qu'/i^mii^j  ligmhoit  che7  les  anciens 
Germains  une  maifon ,  ou  lieu  de  provifioi» ,  comme 
il  paroît  dans  quaimiéd'ancieiitliDais»ldsqpel>ng^ 
magam ,  Borbttomagam ,  Jt'gam^pm^  tKm  «t  ifû  féf 
pond  au  mot  magnifia,  qui  pcmmitbiqiwairhtMEmil 
Oiigine,  Voici  à  quelle  occafion  les  HoUandois  font 
venni  dans  t'itle  d'Àmag.Chri(liern  H  ayant  époufiEIf». 
belle,  fxardeCharlcs-Vuint ,  éciivit  à  rirchiduchctlt 
Marguerite,  tante  de  cette  piLiceire ,  pour  la  prier  «iot 
lui  envoyer  quelques  bons  riamans  qui  entenoilTèoclé 
jardinage ,  ann  que  la  table  de  la  reine  fit  mieux  ferrie. 
On  lui  cnvova  des  HoUandois ,  i  qui  on  adModonna  ta 
moitié  de  VtàiCt ,  &  qni  ont  confiné  U  piMVft  de  lenc 
origine  dans  u  nom  ^BolUmdufy,  *  L«M«BiBÎcie, 

e^ogr. 

AMAGIA ,  ville,  cktnhn  AMAÏA. 

AMAGITANA,  iflc  de  l'An 
chcnhc-.  MAJAGUANA. 

AM AH ARA, 
AMHARA 

AMAJA  (  François  )  Efpagnol ,  natif d^Anréquéra , 
fut  l'un  des  plus  célèbres  jurikonfultes  de  fon  pars.  Il 
enfcigna  le  droit  i  OiTuna  ,  &:  en  1  61  7  il  hit  apj>cHéà 
Salamanque  ,  où  il  eut  une  chaire  de  piofdlcur.  Quel- 

Ïe  tenops  après  on  1  en  rira  pour  le  faxst  avocat  du 
C  i  Grenade ,  puis  confeilicr  i  Valladolid ,  où  il 
mourut  vers  l'an  i  (140  ou  i6^y  II  â  laUTé  divers  on^ 
vrages,  Obfirvaxionts  juns.Cum»aiimia  inpojerùnk 
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Lkros  codkis  JuJHnwai  ,  &t.  Le  pijfmicr  ouvrage  fur 
imprimé  iSatamanque  en  lûiC  ,  l'autre  à  Ly  jii  en 
k^59  ,  puis  i  Genève  ca  i6j  j.  *  KieoUj  Aniotuo, 

mi.  hifp. 

ANiAIA.AMAJA.ÂMAGlA.  àmittucreTois  k 
fcincipole  viUe  derCouabw  <n  E^j'^gM»  Lcovigil- 
ile,  roi  des  Gochs ,  y  reitiporra  une  celéoce  viûaire  fur 
les  Romains.  Elle  eft  maintenant  entièrement  détruite, 
&  on  en  voit  les  ruines  dans  la  vieille  Caftillc ,  vers  les 
tnofins  des  Afturies  >  1  trois  lieues  de  Vilia-Dicj^u ,  du 
Ic&té  du  nord.  *  Baudrand. 

.  ÂMAJ&,ceftlenomd'imcéléb<epocte  Aeriien  ap- 
vè^vS^jMimifAalB^Âluvï.  Utooc  de  Bokhaïi 
Ëut  coimoiire  qu'U  étoit  natif  de  la  ville  de  fiokhaca , 
&  on  lui  dotuu  par  éloge  le  titre  de  Ufiid  td  Schoara  , 
-c'eft'l-dirc ,  maUn  des  potces.  Il  vivoit  fous  la  dynafUe 
^esKhacanicns ,  c'ell-ddire ,  des  princes  qui  ponoient  k 
Ane  de  Khacin  ^  6.:  qui  regnoicnt  dans  les  provinces 
Tranloxanes.  Ce  mot  de  Khacan  eft  tore,  &  figaiâe  ra/, 
«omme  aufll  celui  de  Kan,  qui  en  eft  abfi^ift  Les  ful>- 
tans  de  Conftaminople  s'en  qiuJifiew  meatM  «u|oaC' 
d'hui.  Les  Mogols  pfxxKnicav  Cman  ficude  Khaaat. 
Khedhei  K.m  rcgnoit  pour  lors  dans  ces  provinws,  & 
un  aatic  Khedher ,  fils  d  Ibrahim  ,  étoit  Aïkan des  Gaz- 
nevides,  dont  les  cc.us  s'ctcndoicnt  fort  avjnr  dans  les 
Indes,pendant  que  Maiek  Scliah,  lil  s  d'Alp-Arflan ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-delTus ,  pofloioit  toute  la  Petie.  Ces 
«ois  ptinces.iimoicnr  fort  les  lectres.&pailicuiieMllMlit 
4a  poëfie  perfienne  i  ce  qui  tes  porroiri  latrerilMT 
■cour,  par  étnulntioii  iVii  A:-,  r.jn:-:  ,  K  -pIus  cxccllcn? 
poètes,  donc  ce  hccle-lj  lu:  i^ii  Jctoiui.  il  cft  vTii  que 
Khcdlier  Kan,  cjui  furpalToit  les  autres  en  puilîioce, 
Àaioitaaffi  fa  magnificence  avec  plus  de  pompe  À:  d'é~ 
«lar:  car  il  tenoit  une  elpcce  d'acadcmie,  i  lamelle  il 
afllftoit  cnperlbnne ,  affit  ^  UM  oAm,  an  pied  diip- 
«uel  étoirait  quatre  grandi  UEm  pleîn  de  moBBcye 
■d'or  Se  d'argent,  qu'il  diftribuoit  1  les  poifies ,  félon  le 
sncrite  de  leurs  ouvrages.  Ce  prince  avoir  pour  fa  garde 
crdiltairc  fept  cens  lavahers ,  qui  mirtliaietii  vlevii:c 
loi}  6c  icptccnsqui  le  fui  voient.  Lts  premiers  ponoient 
clMcanvaeintlIe  d'armes  d'argent ,  &  les  derniers  une 
dejnu  or;  mais  ce  qui  relevoii  le  Inftie  de  ù,  cour  & 
feuime  de  fa  perfimne  »  nne  fotùe  de  ûfans  dif- 
-dngiiës.  ils  l'accompagnoienc  par  tout,  &  s'e£ii<çoient 
par  émulation ,  ou  de  l'Inftruire  par  leurs  entrmens , 
ou  de  l'animei  à  la  gloire  par  leurs  clones.  I.c  nombre 
de  ces  ûvaiu  «oic  ordinaircniciit  de  c^ac ,  aulquels  il 
donnoit  de  grolles  peiilîon$«4|.es  plus  conlldcrables 
d'enrr'eux  écoieni ,  Rafchidi ,  Wagib  Morghabi ,  Ha- 
kim  Luiui  ,  Kclami  ,  Schaidi  ,  Ali ,  Schatrongi  , 
Bahar  Sa^iirgi  ,  Ali  Païoidi  ,  Pe&c  Nei^ghiatiich , 
Saheri  ,  &c  Amak  zfolt  fiât  connohre  au  fultan 
la  plupart  de  ces  habiles  gens ,  dont  i!  étoit  cammc  le 
chvl  le  préfîdem.  Se  avoi:  beaucoup  plus  profité  que 
les  uîiics  des  bo-mcs  grâces  &  des  bienfaits  du  prince  j 
car  il  podcdoic  un  grand  noinbrc  d  e{l:laveï  de  l'un  dC 
de  feutre  fexe,  &  avoit  une  écurie  de  trente  chevaux 
de  main,  avec  de  richci  hataois.  Cet  équipage  fi  ma- 
gnifique, éroit  regardé  des lums  avec  quelque  forte  de 
jakniiie^  &;  Rafcliuli  ,  qui  lui  devoir  in  (ortjne  ,  ein- 

floya  toutes  lortes  de  moyens  pout  prendre  fon  pofte. 
l  fe  Icrvit  pour  cela  des  bonnes  grâces  d'une  des  mai- 
ticlTcs  du  fultan ,  à  la  louante  de  laquelle  il  avoit  fait 
pluficurs  vers.  Se  réliHît  fi  bien  y  qu'il  gag^ift  p«B  à  peu 
celle  du  oujtte,  &  occupa  eofiiiie  la  place  qw  nooit 
Aoiak  dant  l'eftime  de  ce  minoe.  Amak  ftntit  vive- 
ment la  préftfrence  que  le  Uilran  dnnnoit  i  Rafchidi, 
&  chercha  depuis  ce  icinps  l.i  les  occalions  de  décrier 
la  poc'fie  de  fon  colIrEjuc  :  il  en  eut  une  tivorable.  Rai  - 
chidi  ayant  cotnpulc  un  ouvrage  intitulé ,  jarJm  tn- 
cAew/}  Scie  fultan  lui  ayantdanindé  fon  fentiment  fur 
cepoHme»  il  lui  dit  franchement  que  lapoe&e  en  étoit 
bonne,  mais  qu'il  j  manquoit  un  peu  dS  ftL  U  «rri- 

«spw  arpubqncw  iiilian  tenant fim  «cadàm  oêHt 


AMA  419 

iiaire  ,  éc  voulant  fe  diverctr ,  comme  il  arrive  louveilC 
aux  grandi,  aux  dcpj  is  de  ces  deui  poètes,  déclara  pu- 
bliquenienc  le  jugement  qu'Anuk  avoit  fait  de  l'ouvra-^ 
ge  de  Rafchidi ,  èc  demanda  i  celui-ci  ce  qu'il  avoit  i. 
répondre  à  cène  cenfiue.  Rafchidi ,  dont  Pe^it  énit 
vif  &  pré&ni,  ne  rêva  pas  long-temps  pont  Ini  fiûiecn* 
te  réponfe  en  vers  i 

Amai  actuft  mu  v*nfitnfiiuJU,&JemisfitU* 

raifort  : 

Curft  Ht  Us  djfai/onru  ^ue  de  mkl&dt  jf&t/it,  fù  lÊâ 

i^aceordent  pas  avec  U  fil. 
Mais  pour  les  fiens ,  qui  n'ont  pai  plus  Ji  go^r  jue  let 

léffMes  iet  flus Jades  t  Us  tn  auroitnt  grand  htjoin, 

AtHakiïitfenmaRilié  de  cette  réponfe,  &  encore  plus 
de  voir  que  le  prince  tît  donner  à  Kafchidi  l'ot  &  l'ar- 
gcni  des  bâjiins,  qui  étoit  delliné  i  «lui  qui  reinpor- 
tou  le  prix  dans  ces  lottes  de  comb^tts  d'elprit.  Ce  pocta 
arriva  jufqu'â  une  extrône  vieilletlè,  ayant  vécu  pièe 
de  cent  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  I  htAoire  dar 

en' vers  perlant ,  roman 
tiré  de  rhiAmre  du  parrîarche  Jofeph ,  qui  a  été  brodée 
d'une  i?trang:- ni.inier:  dans  l'alcoran.  Amak  exccUoit 
paiticulicrcinciit  dans  la  coinpofirion  des  élégies,  & 
l'on  rapporte  qiie  le  iiilr.111  S:in2iar  le  Selgiutide  ayant 
perdu  U  fœur  nommée  Mamulk ,  qu'il  avoit  mariée  au 
lulun  Mahtnoodlon  neven  £c  fon  fuccelf-ur ,  demeura 
ùicaoiblable  de  cette  p«n*,  màpnà.  uns  les  éloees 
fdnAres ,  que  les  poëtesdefim  temps  lui  prf(êinerent lur 
ce  fujer.  Il  r efolurentîn  d?  fuirc  ve:iii  de  B-jkhara  !c  poi?:«î 
Am.ik  qui  5  y  cioi;  l  etiic  ,  aim  qu'il  tori;x>(àt  quelque 
ouviac;e  ca^uble  dj  le  confoler  ,  ôc  de  lui  ùirj  '.ciTcT 
ion  chagrin.  Amak  qui  etoit  dcja  call'c  de  vicUldrè  ,  an 
putpasieiMBre  en  chemin,  mais  ii  «ne  encone  a£s 
de  vignenr,  pour  Ain  nneââ^,  on^  «ntajiafvr  Uft> 
tnidi  Ibit  filsan  fidian.Cet(efriTOcflè|<oiir laquelle  Té- 
légie  fut  faite ,  écoit  mone  dan  L  v  i  ,  _rn  ,  J.-  U  ûifoti 
&  de  Ibn  âge,  ce  qui  doisu  ooculiim  au  poète  de  com- 

Auttmps      U  nfieaamtnu  à  étlore  dans  les  jardins  ^ 
celle  (fuiitoîtdéjaêpanouie^s'ejl flctrit cnun  infiant^ 

ht  lorjijue  Us  rcjettoas  des  arbres  jucent  l'eau  des  nutei 
printanieret ,  ce  Narcijfes'eft  dtfféché^jimuitm^ 

ait  milieu  dt  la  fraîcheur  d" un  jardin. 

Cette  élégie ,  au  j  ugement  de  Sanjjiar ,  qui  avoit  beau- 
coup defprit  &;  de  lavoir,  reinporu  le  pnx  fur  toutes 
celles  qui  lui  avoient  été  ptélentces  au  fujet  de  la  mort 
de  U  princelfe  fa  f<rur.  La  vie  de  ce  pocte  a  templi  lodt 
le  cinquième  ficde  de  l'hégite ,  daoi  lequel  un 
narqucs  de  la  raœ  de  Setgink  que  nous  imieltons'  com- 
niuncinent  J'</jpà(fi«/<rj  ,  ont  fait  fleurir  les  fciencesfichj 
arts  dans  leur  empire.  *  D'Heibelot,  htk!.  orient. 

AMALABERGUE,  tille  de  I  heoJonc.  rouies  Gothï 
en  lolie,  fiic  mariée  iUtrmenfrot ,  roi  de  1  hurmgc  en 
panie,  fie»  de  Bnudnflcde  Berchier,  qui  (H>{{é- 
doient  chacun  une  treifi&ne|nicied«  ce  royaume.  Celte 
princeflè ,  après  quelôo  man  eut  (âiraflàiuMrlbndrî, 
voulut  l'obligcrà  fs  défaire  enrr-rc  de  Bcrthicr  ,  pour 
régner  feule.  Elle  commanda  un  joue  i  dîner ,  q.i-  la 
tai)le  ne  Ku  couverte  qu'xdcmi  :  ce  qui  furprit  le  loi, 
Irauel  en  demanda  la  rai  fon.  Amalabergue  répondit 
allez  fiaCMMnt,  que  puifqu'il  n'avoit  que  la  moitté 
d'une  cnnxanDe,  u  ûlloit  que  fa  table  ne  fîîc  fetvie 
qu'à  demi.  HenneHni,  piqué  pat  ces  paroles,  fc  joi- 
gnit 1  Thierri ,  roi  de  Metz,  &  fit  la  pierre  iB:rthier, 
(jui  perdit  une  bat;u!le  ,  où  il  fut  tue.  Mai.s  Hcrmcn- 
h'oi  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  ulurparion  :  car 
rhicrri  le  tïtptecipitef  dei  ni  ;i  rai  lies  de  loibiac  ,  l'an 
J  )  I .  La  cruelle  Amalabergue  fut  contrainte  de  fe  reri- 
rer  auprès  d' Athiil»ric,toi  iks  CMUcigodu»  où  elle  véoK 
en  pcrfonne  privée:*  PÉul'Eitliln. 

ÀMALAFRIDE.  «Jk  dt  lUnnir, «e ISnir  d* 
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Théodorie  roi  des  Oftrogoriix ,  qui  regnoiait  M  Inlie  , 

t'iiouTi  un  fcignciir  lît;  ta  nirlon,  &  en  eut  TheocUt  ou 
Theoddhjdc  ,  is:  Am^î.ihd^uc ,  femme  d'herme/i/roi ,  roi 
de  Thiirinpi:.  1  )cpiiis,  1  iicodoric  renuru  u  (Œiir  .r.cc 
Thrufimoad,  toi  do,  Wamialcs  en  Afrique.  Ct:  ptuice 
mouiuc  fans  en^ns  l'an  5 ,  &  eut  pour  luccclIêiirHil- 
deric,  fik  d'Htinnecie.  il  lu:  fiu  pas  ^voivUe  à  Anui»- 
ftide  t  qaî  fatanctfe ,  te  (fà  mouf  ot  çn  priibn  veiv  l'an 
,  Kx6.*  Procope.  Jomaniles. 

AMALARlCouAMAURI,  roi  des  Wiii-oih  eu 
Erpagnc,  Scdanslchas  l^ngucdoç ,  non  iils  d  Aïjr.c, 
que  Clovis  tua  l'ati  507  à  la  bataille  de  Vouillv,  &  de 
Thiodegoti ,  lillc  de  Thcoiark  ,  roi  des  Oftrogoths. 
Gcfâlic ,  fils  muurtl  du  même  Alactc ,  s'établit  dans 
l'état  des  Wîiîgodu,  Sd^'y  maintint  jufi^u'en  511,  que 
Théodoric,  cooime  mteur  de  Ton  peùMils^  l'tù  cluflk 
te  le  ^venna  Itu-mîme  jufqua  ùl  mort  «rivée  m 
s  .  \  nalaric  prit  alors  en  main  les  rcncs  du  royaume 
tics  Wiligoths.  Il  avoir  déjà  époufc  t'an  517  Cfi'iu'Je  , 
fille  de  Clovis,  dit  le  Grand,  roi  de  hrjncc,  &  ili:  (,im- 
te  C/<w<A/<,  princelTè  piculc  Se  vcrtueufe,  qui  iuiroit 
confUmmont  les  maximes  de  piété  que  lui  avoir  infpirc 

UrdiieiÂ  mère.  Ce  prince,  4*ù  «rien  >  l'accâbla 
de  mauvais  traïtemens.  EllelbufiTit  d'abord  avec  pancn- 

ce;  mniv  enfin  elle  Te  ptjignir  1  fc  frcrcs.  On  ilit  n)ênu' 
qu'un  jour  ellt  Icin  envoya  un  voile  lemc  de  fou  long  , 
comme  une  marque  des  violences  qu'elle  fouffiroit  d'A- 
malaric.  Guidcbert  cnttepnc  de  La  venger  :  il  entra  dans 
les  états  des  Wilîgoths,  &  les  défit  l'an  5  ;  i .  Amalaric 
prit  la  fiiite)  &eyanc  ist  poorfnivi,  il  fin  tué  peu  de 
temps  après  1  Naibonne  ;  d'aonet  dÛëiic  i  Bareelane.  Il 
y  en  a  qui  croient  que  ce  fut  uti  François  qui  le  tua  ; 
d'autres  foutieiuiaïc  que  ce  fut  un  des  Cens,  <S:  même 
Tcuda  ou  Thtudas ,  qui  avoir  été  écuyer  de  Théodoric , 
te  qui  fuccéda  i  Aittaîaric  ,  en  5)1.*  Grégoire  de  Tours , 
l.  j.  Kïdorus,  inchron^  Procope,  /.  i  ,  &c. 

ÂMALARIUS ,  dit  FORTUNATUS,  archevioue 
de  Tfives ,  l'oa  des  pins  illofties  psélaa  qaî  aient  vécu 
fous  le  règne  de  Charlemagnc ,  avoit  été  cicvé  au  mona- 
ftercdc  Nledeloc  ;  &  dès  l'an  810  il  fut  mis  fur  le  lîége 
de  l'eglife  de  Trêves.  Les  amis  etnplois  que  fon  mé- 
rite lui  fît  avoir  auprès  de  Charlemagnc  l'cmpccWrent 
de  reftcr  daitt  Jim  diocHè|  «MS  il  y  lailTa  des  gemcar 
pabks  pour  le  goBvenier<  L'empereur  TenvoTa  en  am- 
'tnlCde  avec  Pierrej  abbé  deNonamtt1e>dîocèrede  Mo- 
dène,  vers  Michel  Curopalate ,  einpereurd'Orient.  Il  s'a- 
quitta  rrès-bien  de  cène  commilTion ,  &  i  (bn  retour  il 
mourut  l'an  8 1  4.  Htrrus  lui  iutctila  fur  le  lîtge  de  l'ar- 
clievcché  de  TreS  es.  Atnalarius  efl  anicur  du  livre  du 
fàcremenr  de  b.ijitî  nie  ,'dédié  i  Charlemagnc ,  que  nous 
avons  feus  le  nom  d'Alcuin.  Les  autres  traités  des  di- 
VÎnt  offices  ,  qu'on  a  long-temns  cru  d'Amalarius  For- 
aumnu ,  finit  d'Amalarins  de  Metz ,  qui  fuit.  *  flrove- 
riiis,  in  annaf.  ttei.  Trev.  l  f.  Robert  Sammart.  GaO. 
tAW/?.  Sinnonil.  i/j  iK't.  ^JThsod.  Aurel.  I.e  Mire,;.-; /;iif. 
ad Ilcnor.  y/ivr'.v/7.  i5c.  Du-Pin  ,  itiiinfhéifue  des  .lutcurs 
CCdtf.  du  [X  fîccîe. 

AMALARIUS  (Sympl  oUi:.)  prêtre  de  I  cglifc  de 
MetsdanslelX  lUde,  a  .éeu  peu  après  Amal^ius de 
Trêves,  dont  wn»  «wons  de  parler  !  ce  qui  les  a  fùi 
confinidre  par  divers  ameuf*  ;  car  les  uns  n'ont  counu 

qu'un  même  écrivain  tiecenom,  les  autres  ont  at- 
tribué à  rarchcvèqiie  tle  Trêves  les  onvrjj^cç  qui  font 
du  prêtre  de  Metz.  Or.  a  mime  cm  que  le  pieiiiier  1 
vécujofqu'en  8z7 ,  quoiqu'il  au  eu  un  iuccetteui  en  81 4. 
-Tcîinemeeft  pcut-îirc  le  premier  qui  ait  confondu  ces 
de»  auteurs  ^  &  il  a  été  mvi  par  Pod«vin ,  par  B  cllar. 
inin  S:  pat  plufleaR  antres.  Le  P.  Sirmond  publia  en 
I  f  1 1  les  ouvres  d'Eraiodins,  évèi^ic  de  Pavie  ;  &  dans 
fes  notes  fur  le  traité  de  la  bénédiâton  du  ci  crgc  pafchal , 
il  fit  fonnoltr;;  l'erreur  de  ccuï  qui  des  deux  Amalaviu.-; 
n'en  font  qu'un.  Doni  Conftantin  Cijctan ,  abbé  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  de  la  co4i5»regjtion  du  Mont-C.illîn, 
9(.  l«crctaire  du  pape  Paul  V  >  avoit  ^t  la  même  fiuite 
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dans  la  vied'Aittthritts ,  qa*!)  avait  compofée,  comm4 

il  publia  en  I  ^  I  (5  l  jIÎls  de  S.  Kldorc  de  Stvilie ,  de  Si 
ndefonfc,&:  cic  C.rej;ûire,  caidinal  d'Odie.  Ilécrivit 
furcefujet  au  p.  Sirn-ond,  don;  il  a»  ou  vu  les  notes 
fur  Enno4ius;&  te  dernier  Un  répandit  rrcs-fortemenc, 
par  une  lettre  que  le  P.  Labbc  nous  a  confcrvée  dans 
ion  traicc  des  écrivains  eccléliaftiqnes.  Les  raiibas  du  P. 
SimxBid  (ont  comuncames  pnùs  elles  ne  perfuaderenr 
pas  D.  Coitftantin  Cajetan.  D'autres  en  ont  mieux  pro- 
hté.  Quoi  qu'il  en  fou ,  Anularius ,  que  Sigeberr  nom- 
me mû  A  ualariui ,  éroi:  p  étrc  tle  l  e-lile  de  Metz, 
Ci;  non  pas  cvcque,  toniiiic  Vi  écrit  Honore  d  Aunin  ;  ni 
archevêque  de  Lyon,  comme  l'a  cru  IJlFerius  archevê- 
que d'Arnuch.  Il  fut  di^uu  abbé,  &  il  a  cette  qualité 
dans  plufieurs  anciens  mandcrits.  il  a  mfantf  le  nom  de 
coévhyie  dans  «jui  de  l'aUMve  d'Eptacnac  du  diocèfe 
de  Trêves ,  dam  le  dnché  de  Luxembourg.  11  vivoit  en- 
toie  en  S4D  ,  âge'  au  inoins  de  6a  ans,  piufqu'il  avoit 
ctr  didlple  il  Altuin  en  Aulhafîe,  &  peut-être  parvint- 
il  julqu  en  841 ,  mais  la  temps  de  £1  mort  nous  eft  in- 
connu. Louis  le  Débonnaire ,  qui  comoiHôit  la  fapft 
cité  d'Anularius ,  lui  demanda  de  cômpofif  l'ouvsage 
des  oflioes ecclcliaftiques on  divins,  Dt  eccUfiafiicis  feu 
Jivinis  officiis ,  que  nous  avons  en  quarre  livres.  Ce  fut 
encore  par  un  ori!re  du  inrnic  empereur,  qu'il  rir  ua 
voyage  a  Rome  l'an  S  »  i  ,  l'ou'.  le  poiitilicaE  du  papcGlc- 
eoirc  IV,  [hiiu  y  exammtr  l'oisfre  des  aiuiennes  donc 
le  fervoit  i'églife  romaine  dans  l'office  divin  ;  &  ce  fiît 
dfon  retour  qu'il  eonpola  fitt  Vtié,  De  ordine  antU 
phonario.  Nous  avons  tousces  ouvrages  dans  la  biUt»- 
théque  des  pères.  Quelques  antears  prétendent  quit  en 
avoit  compofé  un  autre ,  qui  fut  approuvé  par  Ici  évc- 
ques  aifcmblés  en  concile  à  Aix-la-Criupcl'c  l'-in  81^, 
C'étoitdcs  règles  pour  les  chanoines  piiiir  It^.  rcli- 
gieufcs ,  ious  ce  ritr c  :  J-orma  tftjluiatoius  canorncûniat 
6f fanUimonialium  canonUè  viventium.  On  ditqu'Ama-' 
larius  les  avoir  recueillies  des  anciens  dof^urs.  Aufaen 
le  Mirepubliaen  ce  traité  avec  des  notes.  Le  P« 
Sirmond  avoit  dé)a  fait  remarquer  qu'Ademar ,  moin» 
d'Ar>gouléme ,  parloit  de  cette  pièce  dans  fa  chronique, 
que  '['•  P.  Lah'^e  noui  a  depuis  donnée.  Le  P.  doRk 
Luc  d'Acheti  a  aullt  pubkc  cinq  letrres  d'Amalarius. 
La  première  eft  écrite  à  Jérémie ,  archevêque  de  Sens , 
fut  la  manière  donc  il  faut  éctire  le  nom  de  Jefus.  La  fé- 
conde i  Jon.)s  d'Orlcins  fur  le  même  fujer.  Il  7  a  des 
réponfcs  1  ces  deux  letrres.  La  croifiéme  eft  écrite  i 
Rangaire ,  évêque  de  Noyon ,  fur  le  fcns  de  ces  paroles: 
Hic  ejl  calix  fanguinis  met ,  novi  &  tterni  tejiamenti.  La 
quatrième  à  Hetton  ,  moine  j  fur  le  nom  de  Seraphim  , 

Eour  favoir  truand  il  eft  mafculin,&  quand  il  eft  neutre. 
>ans  ladetniere  de  ces  letrres ,  écrite  i  Guntard ,  Ama< 
lariilS  examine  s'il  eft  permis  de  cracher  d'abord  après 
la  communion.  L'ouvraee  des  oiSccs  divins  d'Anu- 
larius fin  attaqué  par  S.  Agobafd  archevêque  de  Lyun^ 
dans  un  traité  que  nous  avons  parmi  fc:  o-uvrei ,  (om 
ce  titre ,  Incipit  liber  venerabiiis  Agoèjrdi  jrc'ucpijtupi 
Lus^dunerijis  ^  iontrii  ithroj  H' AmjUrii abhatis.CincroK 
de  même  que  c'cft  d'Amalarius  donr  parle  ce  prébt 
dans  fin  ItvieZ7e  dltiûut  tfalmodia ,  où  il  s'exprime  en 
oastnmc):  QwM  miMrjmiprfâ^  intp^^^ 
titii  (f  bKpntitate pi  «mùka  natta  tttmiamtor  erupit, 
<ju!  ftn3am  eulejtam  nofiram  y  id  eJl ,  Lugdunep.f^rn  , 
ron  ('(ilàrn  verbo ,  fed  ttiam  faiptis  lacerare  non  cc^jui , 
i-'c.  *  Honore  d  Auvjn  ,  de  lumm.  ^u/f/.  Sii^ehcrr, /'/u,i- 
tal.  Ademar  ti'Angoulcme,  in  chron.  Sirmond  ,  in  nat. 
ad  r.  1.  concil.  Gai,  mL  Snnod.  &  ep.  ad  Conftaïa.  Ci^tt, 
Dom  Luc  d'Acheri ,  t.  7.  SpicU.  Le  Mire ,  m  R«r> 
ai  Boiur»  ■^itgitfi'  &  if>  regui.  cmjlititt,  tkrie.  Balnw, 
in  not.  ai Apiai.  fn.  Du-Pin,  ArAfioeA.  àu  tm,  eca. 
duIXfttcle. 

AMALASONTE  ou  AMALASUNTE .  fille  de 
ihcodaric,  roi  des  OllrojiOths  en  Italie,  &i  A' Audeflede , 
IcTin  <i;i  roi  Clovis  ,  étoit  une  princciTc  d'un  excslL-nt 
«fpiit  a  te  parÊùtcme&t  inftcuite  dans  les  langues  ^rec> 
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fpek  bnSne.  Ëlle  fivoittnème  fî  bien  ceOts^netw^- 

ba  '.-s  paiIo^:-iit ,  qii'c;lc  n'c-u:  jiinjis  bcfoiii  d'intcrprcte 
poui  îtpoiiiire  jax  pt;upi(.-s  Je  wniM  los  nations  aitii- 
rcr.ces ,  qui  cotnporoient  l  ..in.)in;  toin^iii.  Liie  cpùii- 
£1  Euharic  ,  pettr  noveu  d«  i'hfiifimiMd  f  âc  cite  en  nu 
Athjhrrk.  Ce  prince  fuccciia  aox  tatt  4o  ISmi-  lâculy 
dunnt  Itt  muaorué  Aoulaioiiw  goarann  8*os  bm 
Iffudence  afimiR^le.  Apiè»  h  mon  4*AclularU ,  U 
pririvclfc  ctoie  fini  hti  &  faiis  mari  ,  voulant  fc 
îiiri;  Un  Jfjun  ,  nui  la  couronne  fur  la  icte  île  1  hca- 
d.u  ,  croit  Ion  coulln  germjin  ,  fils  d'Amaljltt- 
<k  ,  fccur  du  roi  I  htodotic.  Mus  cet  ingrat ,  ou- 
UtfDi  Tes  bienfaits,  en(èrim  AmalalônM  dans  un  cKà- 
Mw'bâoâu  iiiili«ii«irim»f«iilt  iû«  du  las  de  Bc^enc 
cnTofeaie,  êe  la  fil  moorirfiitbrfin  de  l'an  5)4^  On 
die  même  que  ce  fut  lui  qui  l'émn^  dms  un  bain. 
L'empereur  JuAmten ,  qui  eftimoit  bMUcoap  ceoeprin- 
cefle,  commamii  i  Bclifairc  de  venger  û  mort ,  qui  tut 
le  prcteMc  de  U  guùiie  i^u'ou  fil  aux  Gotlu,  &  la  cauib 
de  la  ruine  de  leur  état  en  Italie^  *  Procope,  l.  \ ,  d* 

mndcs.  Marcel  liimi ,  in  chronic,VkdÊC«Jjliodon  ^fit 
domDaiy>de$«iinkM«ilh*>i  x*<u  i,a^  |. 
AMALBBRGUE ,  fiUe  d«  Théodoric ,  toi  «tei 

Gûdis,  fAf«A<t  AMALABERGUE. 

AMALECH ,  fils  de  Thamnj  ,  qui  cwir  concuKine 
d'Elijili.ts ,  riU  d'Efaii ,  fut  ie  pcte  &;  le  chet  des  peuples 
qui  habitoienc  au  midi  de  l'idumée,  qu'an  nomina.  Anm- 
Ueius.  L'écriture  (àinte  parle  en  pluiieurs  endioits  de 
cet  pMiplek  Un  de  ieuri  rois  vint  *  Raphidim  combat- 
tre coiure  les  Ubélites ,  après  qu'il* fiimt  ûaàs  d'Egyp- 
te. MoiTe  fe  tint  fur  une  colline  pour  prier  D>eu  de  tai- 
re remporter  la  viâoire  aux  Hébreux  fur  ce  peuple 
îdolâr?.  Jol'uc  combattît  contre  Amaled),  &  avoit 
le  deiitis  lutlquÉ  Moife  élevoic  Ces  mains  vers  le  ciel} 
mais  auflÏE&i  que  ce  libérateur  du  peuple  dé  Dieu  les 
abaifToit,  Amalechavoiti'avanuge.  C'efl  ce  qui  obligea 
Aaion  6c  Hur  de  fcHUCatclM  nuins  de  Moite  jutiju  au 
feleU  couché.  Pcndamto*  tcn^U  Jofué  mit  eu  fuite 
Amalech  8c  fim  maie,  dot»  il  raa  la  plus  grande  par- 
tif.  Oîeu  ordonna  alors  aiu  If;  Lclu-i  de  le  fouvenir 
d'exterminer  entièrement  tous  ie>  AmaJccit«  quand 
ils  feroient  pailîbles  polTefleuts  de  la  terre  promifc. 
Apres  la  mort  de  Barach  6c  de  Dcbwa ,  «1  l'année 
tySj  du  momie ,  &  1151  avant  Jelus-Chtitl,  les  Ma- 
4iaoiies ,  ^SAéides  AiTiaIécices&  du  Anb«^  finm 
h  gnerre  an  tTraélices  «  &  les  vainqoîfein  dam  on 
tcnn'.ur,  rav.igcrcnt  leur  pays,  &  emportèrent  beau- 
coup de  liiitin.  Sjinutl  commanda  à  Saiil  de  la  pan 
de  Dieu  ,  de  dctmirc  l«  Amalécites.  Ce  priiwe  leur 
fît  la  gnerie ,  prit  leurs  villes ,  &  les  dctit  cnticrcmeni 
i'ani97idu  monde,&avaot  J. C  ioiS4:mais  ilfauva 
Ja  vîe  i  kmc  toi  Agag ,  contre  la  défoak  de  Dieu ,  0c 
épargna  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  j>las  excalkni  parmi 
leurs  beftianx  &  leurs  meubles.  Cette  détbbéiHânce  lui 
fut  fatale;  elle  le  fit  réprouver  de  Dieu ,  dont  il  «voit 
négligé  les  i  n  ir  .iiidcmcrK ,  8c  lui  fit  perdre  le  royao- 
tne.  David  poucfuivit  les  Airukcitt*  après  qu'ib  eurent 
Ûteeugi  Siceteg,  &  les  défit  l'an  da  monde  1980 ,  6c 
ànm  J.C  lof  {.  Depuis  iU  furent  «ttimmcnt  «xter- 
tainéi.  *Gmi^,  if.Exod*,  ly.DmiéMmt,  i$. 
Jofi/,  1 4. 1  dcj  Reit,  ij.ldes P^io^mÊmu,  XX.  Jo- 
féphc,  /.  1 ,  c.  I  ,  ^  /.  <î ,  c.  8.  * 

AMAIH ,  iAfa.^q  MAI  PH!. 
.  AMALON  ,  qui  prt-noit  la  qualité  dedocdeCham- 
pagne,ïtanr  éjierdnmcnr  aniotireui  d'une  belle  tille,  U 
fit  conduire  dans  fa  chambre,  dans  le  deffein  de  lai  tki- 
te  violence.  Cette  généieofe  Judith  voyant  que  le  duc 
^inde  vin  s'étoii  endonoi, le  raa,  &  fe  tauva  vers  le 
roî  Contran ,  qui  étolr  è  Châlons ,  &  qui  U  protégea  en 
contîdérationoefk  veicu.  Cela  attira  no  fft  om  59|> 
•  Grép)ire</«  Tmrs ,  /.  4  ,  c.  17. 

AMALRIC  ou  AMAURl ,  archevêque  de  Tours , 

imaaidà  i  Laodtan     vea  l'aa  S^o  ou  8ji.  U  gUMn 
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Mec  tfinctnor  de  Rein»  au  ooocUe  de  Soilluns,  tenu 

en  ;  ;  ;  il  y  fut  prié  de  tiùrc  un  voyage  au  Mius ^ 
pour  V  wni  l'cvtquc  Aldtic,  qu'une par.ily lie  avoit  cm- 
pcclic  d'.;ili;ler  i  ce  concile.  Am.ilric  (c  trouv.»  e.ictirc 
au  concile  de  Veioene,  qu'on  cclcbra  iut  U  fin  du  mois 
d'août  de  lu  niLme  année ,  Se  mourut  vers  l'an  SJ44 
*  fiudiMid,  l,  }t  kiS,  e,  ai.  Sainie  Manhe. 

AMAIJUC ,  éviqiie  de  Senlis ,  a  aewi  dwM  le  Xlt 
fiécle.  U  avoit  pris  l'habit  prmi  les  religieux  de  Tor- 
dre de  Citeaux  ;  &  après  avoit  été  abbé  de  Chaalis ,  il 
tacélové  furie  iic^^e  cpifcupal  dcléglife  de  Seniis,  ver» 
l'an  1148.  Sa  catiiédrale  tomboii  m  tuinc  :  il  tr^ 
vailla  à  la  faire  réparer  ;  &  le  roi  Louis  ie  Jtune  écri- 
vit aux  pcélatt  du  royaume ,  pour  le  faire  alliller  de 
leun  Ubécalilés  dans  une  telle  cnir^ife..  La  letne  ell 
fouicriie  par  H  uzues  de  Qump-Fleun  ^  évique  de  Soi& 
ioDs ,  &  chancelier  de  France.  Amalrù  Uiouiui  l'an 
1 1  â  I  ou  1 1  (îi ,  &  fiii  entei  ré  dans  le  chmc  tklVibbaye 
dd  Ch^Us.  *  San-Manh.  C^li-  chr'tjl. 

AMALRIC  (  Arnaud  )  arcîievcijue  de  Narbonne  , 
oui  vivoii  dans  le  Xlll  iiécle,  piit  l'iiabit  de  calieieux  de 
Citeaux,  &  fut  abbé  de  Poblet  j  puis  de  Gtand-SelTe, 
&t  génital  de  l'oidre  de  Uteaniu  On  le  nomma  inqut> 
fiteur  delà  fei  en  Languedoc  contre  les  albigeois ,  6e. 

;i  lui  donna  pour  collègue  en  cet  emploi  Pierre  de 
Ciuicauncuf ,  Icgat  du  faint-lic£;e.  I.a  plus  importante 
camtniilian  qu'il  eut,  fut  ce;l  ■  i  m.i:  les  princes  d'I-f- 
pagne  contre  tes  Manies.  Uy  rc^udii,  &  ces  princes  rem- 
portèrent une  célébce ^nSf^t  le  lundi  1 6  juillet  de  l'an 
I  iii<  Amultic  s'y  nonvi,  &  en  écrivit  une  relation 
quenduiavonaenooce;  AIôb  letout  d'Efpagne  on  U» 
mit  fur  le  fiége  de  i'églifi:  de  Narbonne ,  fut  la  hn  de  la 
même  année  iiii ,  ou  au  commencement  de  la  fui- 
vante.  Simon,  comte  de  Monttort ,  avoit  fur  Icdi:  Iir 
de  Narbonne  dos  ptécentions  contrai  tes  à  ccUes  de  ce. 
prébi^  qui  fut  piotégé  par  le  pape  Innocent  III  ton  ami. 
Amalric  fe  trouva  en  i ai 4  au  oancjlut deiiiontpcUicr^ 
&  s'oppofi  avec  zèle  aux  albigeois  :il  mntfatcu  1115. 
OndK^œfutkas  fcpmnbn,  Se  qu'il  fin  entereé 
â  Clieauz.  Ouïra  la  Runon  dontnoas  avons  parlé ,  on 
lui  .ittribue  quelques  autres  traités.  Le  pape  Innocent 
m  lui  dédia  un  volume  de  fes  fctnions.  •  Pierre  des 
Vaux  de  Cernai  ,  hift.  alhig,  i.  a,  ^  66  ,il  &  8t.  Ce- 
faite  ,  /.  5  6-  7  ,  c.  U  5  ».  Uenriquez ,  infajl.  SSm 
dftcr.  CuTcl ,  hiji.  dulangiud}l.  5 .  Manriquez^  in  amuU 
C^/Î.SaU'Manh.  GatU  chrifi.  Charles  de  Vitch ,  àiU. 
elfltr.  Anbflitle Mire,  orig,  manaft.  l.^^c.  19. 

AMALRIC  AUGERl  ,  Il  lit  'rien  ,  a  vccu  cîanj  le 
XIV  liiicle ,  du  IcnijJi  J>i  j.  ipu  Urbain  V  ,  qui  fut  élu 
en  I  ^  ^t..  U  dédia  à  ce  pontitc  une  hiftoire  des  papes  , 
qu'il  nacMOR  Ckronii.um  pontificale.  C'éruir  comme  un 
diâionnaire  hiftotique  des  papes^où  leur  vie  écoitrap- 

rtée  par  ordre  alphabétique.  U  étoit  de  l'ordre  a» 
AnguRin  ,  Oomme  on  le  peut  juger  par  la  préboe 
de  fon  ouvrage  :  BeatiJ/îmo  Patri ,  &c.  vtjler  devotut 
captllttnus  AmalricuM  Augerii  de  Brenit ,  prlor  vefiri  mo' 
najlerii  fanîle  Maru  de  Arnano ,  ordirus  fancU  Augnf- 
tini  t  Elnenfs  dtauefit ,  &c.  Il  avoue  qu'il  avoit  com- 
pilé ton  hilloite  d'apvètplui  dedeuicens  auteurs.  Il  la 
finit  â  Jean  XXU ,  oii  mourut  Tan  1114.  Cette  cbto- 
nique  n'a  point  élé pvMïée  qncneaefiuliioia.*Voffins, 
dtkift.lat.Li^e.t. 

AM  ALTHÉE ,  fille  de  Mtnjfe ,  roi  de  Crétp ,  fut 
nourice  de  Jupiter  ,  félon  Lactaiice.  Les  autres  atrircnc 
que  c'cll  le  nom  d'une  chcvrc ,  qui  nourit  de  ion  lait 
ce  dieu  fabuleux ,  lequel  en  reconnoiflance  de  ce  bon 
office,  la  plaça,  avec  deux  chevreaux  qu'elle  avoit» 
dans  le  ciel  où  elles  forment  ces  dmx  étoiles  que  le 
po<!it  AlMWeppelle  Etoiles  du  Ckartitf,  qui  préfagenc 
U  mauvais  temps.  On  ajoute  qu' Adraftée  &  Ida ,  i  qui 
cette  chèvre apparrenolr,  curent  fa  corne,  qui  fut  célé- 
bie  par  fon  abtmdatKe.  D  autres  difcnt  que  Jupiter  donna 
uîie  des  cornes  de  \i  chèvre  Amalthée  aux  nymphes  qui 
avoieut  eu  ibtn  de  fin  eaËuice  j  &      cetw  corne ,  qui 
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fuc  depuis  appelUe  Corne,  iakondanct ,  avoic  b  verra 
(U  pioduttr  à  rinftam  (oui  ce  que  les  nymphes  pou- 
VOTeac  deflrer  :  <l'a&  vient  le  proverbe  ea  u£tgc ,  Amal- 
thcjt  cornu  ,  pour  emrimer  que  l'oo  a  coiii  ta  abon- 
ciance.  Le  fcholiafU!  oe  Cillifmqae  £ùt  (Wnirle  neAar 
&  Tambroftc ,  des  comc';  de  U  chcvrc-  Amalthée. 
Apollotlore  die  que  la  tnriie  d  abondance  apj>artenoit 
à  Aiqaldicî  ,  lille  d'Ilcmoniui  ,  l.ii)iiclic  en  hcpréreni 
1  H«tCiile.  Tous  ceux  qui  ont  tait  mention  de  cette  fa- 
ble ,  comme  Ovide ,  Diodore  de  Sid/e ,  Strabon  Se 
ht&ta»  Fmmen,  k  ncoiitenttiivv&iiieot.  Ovule  âit 
Sunxx  cette  corne  d'abondance  d'AchetoBs  dbang^  en 
taiirciii  ,  ?c  vaincu  iwr  Hercule ,  qui  lui  arraclu  une 
corne:  io  N.iiacic^  la  tanulfereiic  ^  k  remplirent  de 
fruits  &:  de  (leurs  ^  &c  c'ed  la  corne  que  la  déclic  d'abon- 
dance porte  toujours  à  la  imia.  Le  fondement  de  cette 
fable  ed  qu'Hercule  vin  1  bouc  de  fd&rrer  le  Iteuve 
Acheloib  dans  Tes  bornes  ,  «ar  k  moyen  des  levées 
qn'il  6t  &ira  le  long  Je  fa  bonfa.  La  corne  aail  toi 
arracha  fut  te  retranchement  de  quelqu'un  de  ks  bras^ 
dans  le  lit  duquel ,  lotfque  l'eau  en  fut  détournée ,  on 
Vic  cioitïL'  une  fi  gramîe  qiuncité  de  toutes  fortes  de 
fcuics,  nouris  de  U  graiflcde  la  terre  encore  limoneuic, 

Îl'noe  fèitilitc  n  extraordinaire  donna  lieu  i  la  làble 
la  Gocne  d'abondance.  Amaltface  femble  venir  du 
phénicien  Omemnl  ou  4#ja«rA« ,  qui  fignifie  «aiirik*» 
Ceftde-I'  que  tes  poëia  oot  MOimé  Jupiof  «^«a^, 
ehevritr ,  6:  qu'ils  ont  donné  i  fim  bonelter  le  nom 
à'Egide  ,  pircequ'ils  difent  ce  bouclier  troir  cou- 
vert de  la  pca.u  d'Amalthce.  Amaltiige  eft  auill  k  nova 
d'une  agréable  ma  lion  de  cirnpjgnc  li'Artiois  en  Grèce, 

3u'il  avoic  appelléc  ainiî ,  pour  ligiâner  que  toucyabon- 
oitrcacoemotdrAmalihccfe  prend  pour  abondance. 
*Ciceron,  /.  i ,  epijl.  i  )  à  ytiiifuSt  Oni»  gmàm» 
Jiv.  9  ,  /aile  I.  Apollodor.  Hyt^in. 

AMALTHEE,  DEMOPHlLE  on  HTEROPHYLE, 
eft  le  nom  qu'on  doqne  à  la  Sibylle  JeCumes,  t.iiiieufe 
dans  l'aiiuquité  par  l'es  prophéties.  Lile  avoit  eotnpofc 
neuf  livres  de  prcdidions  des  chofcs  à  venir,  qui  con- 
cernoient  l'empire  de  Rome.  S  étant  adrelTée  i  Tarquin 
it  «fwacriea  loi  de  Rome ,  elle  Ici  loi  piéJèfla  ,  loi  der 
mandant  )0o  écos  d'or  de  Umonnoyede  Philippe  ; 
ntiis  le  roi  ftbu;a  fou  préfent  :  indignée  de  ce  refus, 
elle  en  brûla  trois  cr:  piclence  du  prince.  La  Sibylle 
étant  revenue  i  quelques,  juurs  de-la  ,  elle  demanda  pa- 
'  reille  fomme  pour  It»  fix  qui  rcHloient  j  &  voyant  qu'on 
la  lai  rcfufoic ,  cflt  «I  btula  encore  trois.  Cela  étonna 
le  roi.  Enfin  ,  comme  cm  vonlnt  lavoir  ce  qu'elle  pré- 
Mudoît  avoir  des  trois  demtert,  cBe  eiigca  le  même 
prix  de  trois  cens  pièces  d*or.  Tarquin  confulu  les  pon- 
tifes fur  cette  ptopofition ,  Se  par  leur  avis  il  paya  ce  que 
demandoit  Lcrtc  femme.  Cela  arriva  vers  l'an  1 1  9  de 
la  fondation  de  Rome,  &  avant  J.  C.  5 }  5.  Au  leàe  ces 
livres  furent  en  telle  vénération  dans  cette  ville ,  qu'on 
créa  deux  magiftrais  qui  n'avoient  point  d'autre  fonc- 
tion ,  que  de;  les  garder  ,  &  de  les  confulter  dans  les 
occaûoni,  parcequ'ils  contetwient  les  deftinéesde  fem- 
pire.  On  ne  les  ouvrait  tps  dans  les  preflânies  tiécelfi' 
tes  de  la  rcpiibliqne  ,  pour  y  chercher  la  manière  d'ex- 
pier les  prodiges,  i?cde  l'ciournet  les  milccci  publuiucs. 
♦LaLtaiix:c. /.  1  ,t.o.  i  Ke-Livi,/.  i .  Siiidas.  r'iui  .1  ,  i'.; 

AMALTHEE.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI  ilecle  crois  itè- 
res dî  ce  nom  en  Italie,  Jérôme,  Jean-Bamifte  & 
Gomeille  j'tnif  trais  escdlens  pactes  Latins.  JiaâiiB, 
né  iOderso  dan  la  Manche  TttvUàae,  fni  nn  habile 

fhilofophe  &  un  favant  niéJeciii.  Il  mourut  en  fon  pav«  , 
an  H74  j  âgé  de  67  ans ,  &  tu:  enterré  dans  leglife 
deS.  Mircin.  jËAM-BAprisrt  Ainalthée  palTa  pfefqae 
coûte  fa  vie  A  Rome,  ait  il  Au  aimé  de  trois  papes.  Il 
seoompagna  leç  cardinaux  que  Paitl  IV  OU  Pie  IV  dé- 

Eta  au  concile  de  Trente,  Se  les  fervic  en  qualité  de 
récaire.  Il  revmt  eofiiiie  i  Rome,  où  il  mourut  l'an 
I  f  74  «  â^de  47  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S. 
Cattveiir. Tout  ce  que  l'onl^t  de  Cor» cille  Amaltbée  , 
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c'eft-<|H*il  &t  anfll  excellent  poète  qae  f&s  deux  frère» 
dont  nous  venons  de  parler.  jEaôuB  lailla  un  fils  nommé 
Àttilius ,  dont  nous  allons  parler.  Çtaevius  a  &it  impri> 
mer  i  Amilerdani  les  pocfies  latines  des  trois  frères 
Amaldvcc  ,  en.  16^9  ,  &  a  mb  lents  éloges  i  la 
rhe  de  cetic  cditioii.  Les  pocfies  des  trois  Amalthées 
fe  trouvent  auiiî  au  prctniec  corne  des  tUlUu  du  poïtes 
Latins  d'Jtalit.  Elles  ont  été  fort  efiimées  dans  leur  fic- 
elé ^  &  on  ks  a  juge  prefque  égales  aux  produ&ions  des 
ancienSi  pour  but  douceur  &  leur  naiVctc.  On  trouve 
eoGoreendîvers  recueilspfaifieuis  vers  italiens  de  Jeai>- 
Baptifte  Anulihée.*}ean.Ntc.  Erychr.^WofAcr.  i.^ 

/.  \  .  ,:l  ,-:V(.  AlcxjriJri  eù^.'-\  r>:  l'Iiou  hi(l.  ' ni 
ann.  .  >  ,4..  Biûlcz,  jugimau  des  Jarans ,  iom,^  mcom, 
4  de  l'edit.  in-^''\ 

AMALTHLli  (  Arnlius  )  natif  d'Odeno  ,  ville  de 
la  Marciie  Trévifatie  ea  lulie ,  &  iîb de  JcrÔm*  AmaU 
tfaée,  s'adonna  i  la  pociîe  \  il  s'appliqua  enfiiiie  au 
droir  civil  0e canonique,  èt  k  la  niéologie.  Le  pan* 
le  fit  référendaire  ;  &  q  uelques  années  après  Paul  V 
lui  ayant  donne  le  titre  J'archevcquc  d  Athènes  ,  l'crv. 
voya  en  qualité-  de  nonce  à  Cologne.  11  thcrchoit  tous 
les  moyens  de  fouiager  ceux  qui  abjuroieiit  l'hcrcfie, 
pooc  reacrer  dans  le  fcin  de  l'é^life  ;  &  l'on  remarque 
qu'écrivant  an  cardinal  BcUauun  4  il  l'alTuroit  que,  a'il 
ayoii  cent  mille  ccus  de  renie»  U  en  donneroit  quatre- 
vinCMniioe  mille  aux  noii  veaux  catholiques.  Lorfqu'il 
ftir  de  retour  d  Rome ,  il  employa  te  redo  de  £1  vie  à  des 
aéllons  exemplaires  de  pictc  &;  de  charité,  y  moutuc 
tort  âgé  ,  &  fut  enterre  dans  l'cglilc  du  QOm  de  Jcfus» 
*  Jean.  Nie.  Eiytlitarus ,  pinjc.  m'ctr. 

AMAM  ,  viiie  de  ia  tribu  de  Jud.i.  *  Jo&^m 
XF,  16. 

AMAMA  (  Sixtinis  )  natif  de  Frize»  ptofitflêur  ea 
langue  hébraïque  dans  l'académie  de  Fïwcker,  Se  difci- 

pie  de  Diufîus,  a  public  plufieurs  ouvrages.  Le  premier 
fut  proptenient  l'ellai  d'un  plus  gros  qu'il  médiioic,  àc. 
qui  devoit  être  une  critique  de  toute  la  vulgate.  Il  com- 
men^  par  celle  du  Ptntateuqut  ^  qui  fut  imprimée  ea 
I  <>  lo.  Il  préparoit  la  fuite ,  lotfqu'il  fiit  obligé  de  lf»> 
vailler  i  coniéier  la  veiiîon  Ihunande  de  l'écrimze  avue 
les  originanz ,  8c  avec  les  plus  «xatesvetfions.  Cor 
verlîon  flamande  avoit  été  faite  fur  la  verfion  alleman- 
de de  Luther  j  &  il  fit  voir  dans  Un  ouvrage  flamand 
intitulé  ,  BybUfche  conferenck ,  &i  qui  parut  en  1 6z  }  , 
qu'elle  étoit  pleine  de  fautes.  AL  Simon  a  parlé  de  ce 
dernier  ouvragedavibn  traité  de  rinfpiraiion  dts  livres 
facréi.^  U  iulimieqne  fi  les  ^ilci  télormées  de  flandza 
ont  fiiivi  ia  raéibode  d'Aidaina  dans  leur  aouvdle  ir^ 
dudion ,  ils  n'ont  pu  la  rendre  exaûe.  Il  y  prouve 
encore  que  les  premiers  réformateurs  ont  eu  grand  tort 
d'abandonner  l'ancien  interprète  de  rcglife,  pour  ne 
iiibftituer  en  fa  place  que  de  crcs-mauvailes  veriîons 
de  l'écrirure  Pendant  qu'Amama  y  avoit  travaillé ,  la 
P.  Merfcnne ,  minime ,  avoit  réfuté  la  critique  du  Pen- 
taceuquc  quant  aux  fix  premiers  livres  de  la  Genèfe , 
Ac  Rivet  lui  en  domia  avis  en  lètS.  11  ^'appliqua  â 
répondre ,  i  °.  par  une  lettfe  «u  P.  Merlènne  publiée 
en  1617;  1''.  par  une  autre  piccc  q-,ii  trouve  parmi 
celles  qui  compofcnr  le  livre  qu'il  fir  imprimer  en 
I  (jiS  ,  fous  le  titre  A' J ntiharhanLS  Bikucus.  Les  autre» 
pièces  qui  y  foiic  contenues ,  font  la  critique  de  la  vul- 

5ate  fur  les  livres  hidoriques  du  vieux  tedament ,  fur 
ob ,  fur  lesplèaumes ,  fur  les  livres  de  Salomim,  te 
quelques  dimrtationi  parâcuHercs.  Cet  ouvrage  derôic 
contenir  deux  parties ,  chacune  de  trois  livres  fl'auteur 
ne  donna vjue  k  prcn acre.  On  la  réimprima  l'an  «tfjtf» 
&  on  y  joignit  le  quatrième  livre,  qui  cfi  fur  Ifaie  &  fur 
Jcrémie.  M.Simona  remarqué  qu'il  n'y  a  guéres  deju- 
gcmentdafleWUCle  livre  d'Amama  ,  dont  tout  le  delTeia 
a  été  de  montrer  que  la  barbarie  n  eft  entrée  dans  l'^lilè 
romaine ,  que  p^irccqu'on  j  «  auioriff  la  verfioo  des 
fepranre  &  la  vulgate  :  au  lieu  qu'on  devoir ,  félon  lui  » 
.s'actaUies  encietemeni  à  l'otigioal  hcbieu.  Pour  venir  i 
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ticiuc  de  foii  dciîcin ,  i  1  a  rainaill:  touc  qu'il  à  trouvé 
t1.iti5  lis  liv:..  trjiieiu  de  ccac  itucicre  ,  foitV]u'ils 
asciiE  né  éa  us  par  des  catholiques  ,  ou  par  des  pro- 
teftans ,  &  il  s'emporte  avec  excès  contre  le  concile  de 
Treon.  Maùhsiemoiginns  qu'il  produit  fur  ce  fuf.r 
tant  tatsm  de  preuVetorûfciKei  de  la  fagc  conduite  des 
évrqiics  alFeniblcs  dans  ce  concile ,  i  l'égard  de  l'atuo- 
ritc  qu  lU  ont  donnée  à  la  vulgate.  On  peut  fe  fcrvir 
Uiilc-mciu  tet  ouvrage  d'Amama  contre  lui-tncniL- , 
$C  contre  les  autit»  proteftans  qui  ont  donne  un  mauvais 
fins  aux  paroles  du  concile.  Ainaina  mourut  en  décem- 
hte  1619.  Nicolai  £n  âls  doiui*  au  public  en  16 s  ^ 
vn  livre  ^ui  a  pour  titre ,  DiJfirud(Mim  Marimrum 
^kott ,  où  il  y  a  beaucoup  de  ieâure ,  &  oàj  iant  s'atr 
rner  à  la  nouvelle  pKilolophie,  il  s'éloigne nis-fbttTent 
d'Aiidotc:  l'oitogtaphe  tncine  y  eft  nouvelle  *  S, moi! , 
Ai/?,  critique  ,  A  3  ,  f .  9  ;  &  traité  i'irjfiranon  , 
B-ivIc  ,  d;'l.  crit. 

.  ÂMAN  t  Aroalécite,  étoit  fili  à'AmaiLnh,  de  la 
lace  de. ce  (Oi  Apg  cpe  Saul  qu.'~gru ,  &  que  Samuel 
jBi  menre  par  mMeeHx  lievaat  i'autel  du  Seigneur  1 
Galgab.  AlTd^ras  l'avoit  flevé  au-deflùs  de  tous  les 

princes  5:  ftigneurs  de  fa  cour,  &  avnit  ordonné  i  tous 
les  orticiersdcHicliir  les  genoux  devant  1. à.  M.irdochcc, 
Juif  de  nation,  fut  le  foui  qui  iic  lui  rendu  pas  cet  hon- 
neur. Amau  en  étant  averti  >tut  indienc  contre  M.irdo« 
idiés»  Se  T^fillui  de  faire  retomber  (on  rdTentiment  fur 
yoace  la  notion  juive  qui  étoit  dans  les  éuts  d'AlIuciu«. 
La  douzième  année  du  règne  de  ce  pritKe ,  au  premier 
mois  des  Juifs  appelle  qui  répond  à  notie  mois 

de  mars.  Aman  jetta  lefimpourfavoir  dans  quel  temps 
il  dcviiir  faire  exterminer  tous  les  J.ilti  ^  !c  fort  tomba 
fui  le  douzième  mois  appellé  Adar,  qui  icpomi  au  iiu>is 
de  fcvticr.  Aman  ,  fous  prétexte  que  les  Juifs  mépri- 
ï>ient  les  ordres  du  roi ,  &  qu'il  étoit  important  i  l'état 
cette  MdooAt détruire, demanda  au  roi  un  ordre, 
Boccant  que  l'on  maflàfrif  tous  les  Juifs ,  &  offrit  i 
AAIiénK,  en  cas  qu'il  le  donnât ,  de  payer  dis  mille 
Lilens  au  fift.  Ce  ^irincc  !ui  permit  de  donner  !t:s  ordres 
tin-cir.ureî.  pour  iairc  extctajiiiét  ît:  peuple  Juit  dans 
lo.i'i  l'es  cran.  Le  treizicTOe  jour  dti  mois  de  Nilai;  de 
l'aïuiée  fuivante ,  Aman  fit  alIenibUr  les  iêcrctaires 
d'AflUnn»  4elcnr  fit  écrire  au  nom  dit  Col  â  tous  les 
Jateupetf  gpaTCmenis  fie  ju|ge$  d^  pnwmces  qui  dé- 
fcnooient  a'AITuénis ,  que  le  treizième  jour  du  dou- 
zième mois ,  appelle  Adar ,  ils  culTcnt  à  uire  malTactcr 
tous  Iw  Juifs ,  de  quelqu'ige  &  de  quelque  fexe  qu'ils 
fiiiîcnt  ,  iS;  de  piller  tous  ictirs  hicnî.  (  ^cs  ordres  turent 
fceiléi  1  uiitteau  du  toi  Alluerus  ,  Ëiivayci»  en  di- 
ligence par  les  couiiers  de  ce  prince,  dans  toutes  les 
vUiesde  £bs  ^ts.  Avant  que  le  temps  de  l'exécution  de 
cet  ordre  fôt  arrivé  ,  Aman  ficdreSlèr  une  potence  de 
cinquante  coudées  de  haut,  povc  y  £iirc  pendre  Mar- 
dochée.  Il  arriva  qu' AlTuérus  S*étani  ^lit  lire  les  annales 
des  années  précédentes  de  fon  rogne  ,  y  trouva  que 
Aiardochée  lui  avoir  fauvé  la  vie ,  en  découvrant  une 
conipii'arion  que  l'on  avoir  formée  contre  lui ,  &  qu'il 
Ven  avoit  pas  été  récompenfc.  Il  demanda  â  Aman  de 
quelle  manière  il  falloic  honorer  une  pcrfbnnc  que  le 
<oî  voakMt  bomrcr.  5uc  la  i^poale  d'Atnau ,  il  lui  or- 
donna de  Taire  monter  Matnodiée  lûr  le  cheval  que 
le  roi  avoit  ciniu;nie  de  inontet ,  de  lui  fiire  illet- 
tré fur  la  it'ie  le  diadiiuâ  royal ,  de  tenir  les  renés 
du  cheval ,  de  le  mener  par  la  ville  ,  en  criant  :  Cejî 
(linfi  que  mérite  d'être  honoré  ctiui  que  le  roi  honore 
dt  fon  ejiime.  Aman  exécuta  ponttucllctnent  cet  at- 
dte  d'AlIuérus ,  quoiqu'avoe  une  curème  répugnance. 
Xe  lendemain  ,  ayant  M  convié  au  féAin  qu'rfther  , 
nièce  de  Mardoe'ice  ,  svoit  fait  prétuier  pour  Af- 
/iierus  ,  teite  reine  ayatu  iiit">rnié  le  roi  <fes  ordres 
qu  .Anun  .ivoit  diinnes  peut  eXTeiiinner  toute  la  narion 
juive ,  Âlfuérus  eu  fui  furpris  &,  irrite ,  fe  leva  du  Idlin 
tout  en  colère  ,  tC  entra  dans  un  jardin.  Aman  fe  jetta 
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vie  j  Afliicrus  étant  rentre  &  le  voyant  en  cette  polhii  e  , 
s'imagiiu  qu'il  vouloit  lut  faire  violence ,  5c  commanda 
qu'Aman  tut  pendu  à  la  mctne  potence  qu'il  avoit  pié- 
pa.éc  pour  faire  mourir  Marcbchée.  Le  mîine  joue 
Aiiuérusdonnaà  Efihei  Li  maifon  d*Aman,&  à  Mardo- 
chee  l'aruieau qu'il  avoitdoiuiéàAman,&  révoqua  l'édic 
donné  contre  la  nation  juive,  yoyei  ESTHER  &  MAJU 
f)OCHÈE.  •  Epier,  c.  ^  *  4 ,  î  .  r,,7&  t. 

AMA^^  ,  le  m  o;it  A'Uan  ,  Amurrus  mont  ,  Pier;^ 
morts  j  cisailles  de  iniiriugncs  en  Afic ,  qui  fepareiu  ta. 
Sourie  de  la  Citicie,  &  s'étendent  depuis  la  Méditerra- 
née jufqu'à  l'Euphratc.  C'ell  daiis  ces  rnootaspies  prêt 
de  la  côte  ,  entte  la  ville  d'Ajazzo  &  celle  a'Alexan- 
<kett9,  qu'eft  le  fimieux  dénou  qu'on  appeUoit  ancien- 
nement Amames  Pond  j  Portê-CMcié,  PcArtt-Syrié , 
niiprè;  dcr-juelles  Alexandre  ic  6Vj/ii^i emporta  une  ce- 
lebre  viétoiie  lut  D.xnus ,  roi  de  l'eric.  Ces  inoiiuglie* 
ii'ctoieiii  habitées  que  par  des  bc:es  fauva^^cs,  iC  des 
i>andi(s.  Ciccron  énnt  pr<xoi-.luI  de  Ciiicie  ,  ataqua 
ceux  qui  y  deinenroient ,  &  dànolit  leurs  retraites.  On 
i^pclle  ces  montagnes  Aihun  ,  Semàuwu  ,  di  Mome^ 
NtrOi 

AMAr<î ,  port  du  royaume  de  Maroc  iur  la  côte  de 
rO('éan  .'^tlatitique ,  entre  le  cap  de  Get  &  celui  de- 
Cantliiu.  1!  y  en  a  qui  cRMent  qoee'eftJlA^^dKuntf  ^ 
dont  parle  l'tolcniee. 

AMAN  AS ,  ou  Iflcs  turques ,  au  nord  de  l'ifle 
gnole  dans  l'Amérique^  Ce  limt  les  idei  les  plus  onet»^ 
bles ,  &  elles  ont  <U8  lâlines  namrdks,  donc  les  Ati- 
glois  de  la  Bermude  &  de  la  Jamaïque  tirent  iw  giand 
profit.  ♦  Charlevoix ,  hifloire-de  l'ifle  de  S.  Domai* 

AMAND  (S.iinc }  cvcque  de  Bourdeâux  dans  le  7 
ficelé  ,  fut  élevé  à  la  prctrife  par  S.  Delphin  cvcque  de 
Bourdeaux.  Il  fut  le  catcchifte  &  le  pariaindfeS.  Paidîni 
depuis  cvèque  de  N(dc ,  &  ce  faint  lui  a  écrù  plnfieuif 
kacei.  Il  fui  élaévÈqiw  de  Bourdeaux  en  401  ou  40}  au 
p]ustatd,apcith«nortdeS.  Delphin.  On  ignore  l'année 
de  fa  moft ,  &  le  iwm  de  fon  fuccetTcur  immédiat.  On 
fait  la  Êtc  de  ce  faint  évcqne  .lu  i  i  de  juin.  *  Ltttret  1 , 
9,  11,  48  de  S.  Pauhn.  Grcgor.  Turon.  de  gloria  cori* 
feffor.  f.  45.  BaïUet  j  vies  des  Saints,  a»  mois  dt  juin, 
D.  Rivet ,  kiji.  littér.  1. 11 ,  p.  177. 

AMAND  (  Saint  )  évêque  d*  Maftridit ,  asâcrq 
d'une  panie  des  Pays-Bas ,  vtvolt  dans  le  VII  fiécl».  11 

Çmvern*  diverfes  églifc-s  ,  Se  s'crant  rerirc  prrs  da 
ournai^  il  y  fonda  l'abbaye  d'I'.lnuiie  ^  i^ui  pur  denitis 
fou  nom.  Ce'  faiiu  iiiuunu  i'in  û'79.  Quelques  .luteurj 
croient  qu'il  ell  dificrenc  de  celui  qui  a  gouverné  r^liiit 
de  VontMS  »  «îk  00  vmt  li»  épitapln  «D  ces  (eiraes  » 

Prétfiil  .'.rnavll  ov'i-»  prOf-ri.is  ,  &  f.n  it  AmOH^it^ 
idcircb  fuperis  Jèmper  Amundus  erit, 

Jlle  Deum  docuif  ardenter  Amandus  amandant  ^ 
Et  nobis  igitur  femper  Amandus  erii. 

*  Gaaey  ,  hijl.  eccUf.  des  Pays-Btu.  Dom  Mabillon  , 

AMAND^futnommè  DU  CH\STEL,de  CaJieUo^ 
vivoitau  commencement  du  XII  fièclc  vers  l'an  1 1 1  ). 
Aprii  avoir  été  chanoins  de  Toainai,il  fut  religieux  du 
manaflere  de  S.MaRin  dans  h  même  ville ,  puis  prieur 

de  l'.ibbayc  d'Anihiii ,  près  ite  Douai  ;  &:  eniîn  abhc  de 
CvUcde  Marehieniies  ,  dans  le  diocèfe  d'Arras  1  qu'il 
rétablit  avec  beatieoiip  de  ioiti  ^v:  de  z^le.  11  écrivit  di- 
vers traités,  &  ente 'autres  une  lettre  qui  concenoitla^ 
vie  de  S.  Odon ,  évêque  de  Cambrai.  *  Valoce  Ands^» 
bibl.  ètlg,  Vofliui  tdeJii/Lùu.J.t^e.  48. 

AMAND  (  Snlbn  on  f^on  (fautrcs  Henri  )  diatkâ 
HENRI  DE  SUZE. 

AMAND,  dit  PAYE  oa  FAYLTA  (Jean  S.)  .rb'nè 
de  S.  Bavon  de  Gand  dans  te  XIV  fiéclc  ,  Ctoit  docteur 
de  l'univerlité  de  Paris  ,  &  il  témo^na  beaucoup  de 
zèle  contre  cenains  hérétiques  nomma  flagtUtuu,  qui 
/ôus  noe  fanfl«  apparence  de  dévqeoa ,  ttotnpciicnt  1m 
ZfmLPmkt  lit 
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liinpltrs.  S.  Amaïul  fit  un  voyage  1  Avignon,  dins  le  ' 
ckiitin  lie  pcïtaaÀei  àClémenc  VII  de  le  l'ervir  de  fon 
aiuoiuc,  pour  exterminer  ces  hypocrites.  11  leuffiidans 
ùt^à^cin  -y  car  ce  pape  les  décruifit  antMmMOC.  A 
^bpxetout  il  Te  démit  èt  tan  abba/*,  te  mourut  peu  de 
temps  aprèi  ven  l'in  1)94.  Il  aveit  cooipoffi  divan 
traités ,  De  tfit  cafiùam ,  doncTrithème  parie  avec  éloge, 
Mampulum  txtmplonun.  Qu*/lioites  figtr  fmttntùu , 
•  Sindctus  ,  rer.  GanJ.  /.  +  ,<.  4.  Vabn  Alldlé> 
bibl.belg.  Trithcmc.  Le  Mire,  Sec 

ÂMÂND  de  Ziriczée ,  ainfî  nomme ,  prceqa'il  écoit 
lurifde  cette  ville,  capitale  de  l'ifle  de  Scliouwen,<ians 
la  Zélande ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  dans 
UXVliîMb.  Exerçam  la  dignité  de  Monnctti  4t  ba 
atàn  dan  les  Pays-Bas ,  ily  travailla  â  i^fiiiiDCi'Ies  ' 

morutfteres.  Depuis  ,  il  revint  i  I.ouv.lirij  où  1!  ptorcffa 
la  théologie,  &  mouruc  le  'i  juui  Je  1 5  $4.  11  eioii 
doâeur  de  l'univetiîtéde  cette  ville,  &  favoit  U  bnguc 
grecque ,  l'hébraïque  Se  la  chaldiique.  Ses  ouvrages 
Smt  ,  D€  LXX  hihdoauiiihus  DanUlis.  Comauiuaria 
ia  6«m^,  J^im ,  &  Eui^uftut,  Dê  XLmaiffioiùr 
ht.  De  5.  Amm  toi^umo ,  èc.  Noos  avoni  enooie  de 
lui  unechtonique  en  Vl  livres,  di.'puis  le  ciimmencc- 
ment  du  monde  jufqu'cn  1  n4>  "tre  :  Scnti- 

tùum  ,  feu  venatio  veritatij  lùftorie^t  *  SvCR,  bt  JU^ 
Franc.  Valere  André ,  bibl.  btlg. 

AMANGUO,  JnuHgueium ,  villed'Afie  dans  l'iOe 
de  Ntphtia ,  la  principale  de  celles  da  Japom,  fur  la 
cdteoocidcnialede  JamaTlbtî ,  o&  elle  a  enfin  grand 
&  bon  port.  Elleeft  éloignée  de  cent  milles  de  Nanga- 
zachi ,  en  tirant  vers  l'oiieiu  d'cic.  *  liaudrand. 

AMANSIFIRDIN  .  ville  d'Anbie  ZI- 
RIFDIN. 

AMANT  (  MArc  Antoine  de  GéiMid  de  S.)  dki^ 
chez  SAUrr-AMAN T. 

AMANTHEA,  oaAmantia  ft^Afanacle^^de 

Gdabue,  Ibr  la  ma  Méditerranée,  avec  évêdté  fafiira- 
eam  de  Reggio ,  &  dans  le  pays  qui  dépend  dn  prince 
3c  Bifïgriino,  vers  le  capSuvarooudeSâinte-Eiiphémie 
&  Martorano.  Il  y  a  un  château  alfcz  l'on.  La  ville  d'A- 
manihea  tccnaisna  beaucoup  de  fidélité  pour  les  princes 
de  la  nuifin  d'Aragon^pendaK  les  guerres  que  les  rois 
Chadei  VUL&  Lmb  XII  firent  en  halie ,  pour  U  coiv- 
qoliedaiojnHiinedeNapks.  *  Scipion  hùattil»  ^  d*/- 
tript.  dit.  ng.  £  Nap.  Leandre  Alberti,  dtjc.  Itai.  Aa- 
liert  le  Mire,  tant,  epifc.  ort.  &  c. 

AM  ANTIUS  ,  grand  chambellan  de  l'empet eur  Ar- 
cadius ,  introdui/ït  cbea  ce  prince ,  Porphyre  évêque 
de  Gaze,  <iui  venoit  pour  l'engager  i  faire  démolir  le 
Kmple  de  1  idole  qui  cwiti  Gase.  Ce  qu'il  obtint  après 
la  merveille  qu'on  dit  itxt  arrivée  le  jour  de  inptcme  de 
TModolê  It  jeune  t  l'an  de  J.  C  401.  *  Maotus,  in 
yita  fanai  Porpljrrii.  Socnie>SoM«Mne.BaRinna,ewi. 

Chnft,  401. 

AMANTIUS  ,  ptcfet  de  la  chambre  de  l'empereur 
Attaftafe,  amaifa  de  grandes  richeiTcs,  avec  lefquclles  il 
«nneptii  de  mettre  fur  le  trfine  ibn  ami  Théocrite ,  ne 
nnwias'yélevaltu-mtaieapiioe^il  ennu^ie. 
U  confia  ce  dcfisn  i  JolKn-,  8t  Im  remît  le»  fiimracs 
ncccrtaires  pour  gagner  les  fiiffrages  du  peuple  &  des 
ioldats.  Mais  Jiiftinles  brigua  pour  lui-mcmc;  &  après 
avoir  ufur^>é  U  fouverainepui&nrce,  fitmoiirr  Anuii- 
tius  &  Thcocritc ,  l'an  de  J.  C  518.  Le  premier  avoir 
long-temps  abulé  de  la  faveur  d'Anaftafe  fon  maître , 
ft  avoitpecficnié  leaOrthodoms  en  fecvancles  Eut^' 
ctnenii-'*  Saarte,  1 4,  e;  1. 

AMANTIUS  (Barthélemi)  JurifconTulte^  natif  de 
Lanfpevg ,  a  vécu  dans  le  XVI  néde.  U  publia  un  oti- 
vr.i[;c  ip.nnilc  ,  Flora  cc'cl-noruni  ftnttniiarum  grdcj- 
rum  0'  iatlncrum  ,  c^ii'il  fit  imprimer  i  IngoUlad  l'an 
I  ;  ;  6.  On  l'a  inféré  a  G>logne  l'an  15^8,  diu»  le  Po- 
fyanthcj  de  MirabcUus,  *  Geiiwr ,  bibl. 

AMANUS  ,  nom  latin  dtee  montagne  qui  lih>aie 
la^Sfcie  d»UCilici*.  dbMhf  AMAN. 
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AM  APAIA ,  province  de  rAmériqDemârïdioiule  ^ 
dans  la  nouvelle  Andaleofiejflcpiiisdelenvieied'Oh 

renoque.  '  Baudniul. 

AMARA ,  cAm/.q  AMHARA. 

AMARACUS ,  jeune  homme  qui  lêrvaîtGpan* 
toi  de  Chypre  ,  lut  tellement  aÂigé  dûiToûr  v^ondu 

un  parfum  précieux  qu'il  porioii  dam  nn  vafe ,  qu'il 

en  mourut  de  défefpoir.  Il  fut  changé  en  cette  plante  , 
à  laquelle  les  Latins  ont  donne  Ion  nom  ^  &  que 
nous  appelions  Marjoiaint.  '  Pline  parle  des  di- 
verfes  vertus  de  cette  plante,  au  /.  ai ,  c.  11  ix. 
Virgilius ,  iib.  I  ,  dHtiJtUfV.  697.  CiaàL  ^ig.  6x  » 
V.  7. 

AMARAH,  iiuaam  de  MfgmnUa-al-Jtnttaù ,  ao« 
lenr  d'une  hlAmie  detVifi»  dn  etiie ,  intitulée  Ifoke 
ahifjrtk ,  &c.  Cet  auteur  mounit  randel1i^{ite 

'  D'iltrbelot  ,  bibl.  oritnt. 

AMARAH  BEN  AI  IFMIENI ,  fnt  prodamé  ca. 
life  par  les  Alides  ou  pattifans  d'Ali  ,  après  la  raoct 
d'Adhed  ,  dernier  calife  des  Fatimites  en  Egypte;  naia 
taladin  rafla  cette  éleûion.  Cet  Amarah  Aait  fiuc  boa 
poète.  *  lyHerbeloc ,  èiU.  trient. 

AMARAI.  ■'  1X1111  I  unis  d' )  Pornif^ais  ,  cvèque  de 
Vizcu  en  Poiiugil  ,  le  trouvant  en  143  3  x.\  concile  de 
Bafle  ,  fuivit  lej  intentions  de  te  concile  ,  à  I  cgard  dei 
démêlés  qu'il  avoir  avec  Eugène  IV.  Lesperes  ducQtW 
Clic  l'envoyèrent  i  Conftantinuple  ,  pour  hitSI  la  vetUM 
de  l'empercor  PaUoloflie  à  Balle,  en  mime  tempe  qœ 
le  pape  envojra  ddm  Aiwïne  Mantn  de  Chaves  ,  euffi 
Portugais  ,  &  évêque  de  Porto ,  pourpreflèr  l'empereur 
de  venir  i  Florence  ,  où  ce  ponrifc  étoit  alors  ,  &  o4 
il  a%  ui!  Lonvoquc  un  nouveau  concile.  Les  deux  c  .  ;-- 
aues  Portu^s  agirent  avec  beaucoup  de  zéie  dans  ces 
deux  négseMlîoiù  oppofées  ^  &  ce  fin  l'évique  de  Porto 
qui  rcnpom,  en  niiàm  léfoudie  Pempecenx  d'allée 
trouver  le  pape  i  Florence.  Les  peia  ds  concile  peiifi£> 
unt  toujoun  SirtK  fêparés ,  pluîeun  «feux  âircnt  l'é- 
vèque  D.  Louis d'Amaral  Icgard  latererm  Albert, 
cni;ieTeur  d'Allemagne  ^  Philippe ,  duc  de  Bourgogne, 
&  François ,  duc  de  Bretagne  j  mais  au  retout  de  fa  der- 
nière légation  ,  il  fut  mis  en  ptilbn  par  ordre  du  pape 
Eugène.  11  eut  peu  de  temps  après  l'adrelTe  de  s'en  ccn»^ 
pcr  ,& fétendtt  à  Bafle ,  où  il  trouva  les  pères  C  oniiét 
decotcncMnvEiig^  ly  «  ^'ilt  le  dépoferent ,  ft 
élurent  i  6  place  Amédfe ,  duc  de  Savoy  e,  qui  prit  te 
nom  de  Félix  V  \Sc  enrr'autres  cardinaux  qu'il  nom- 
ma ,  l'évcquc  D.  Louis  d'Amaral  en  fut  un ,  mais  il  fur- 
vécut  peu  i  cette  nouvelle  dignité ,  dans  laquelle  il  au- 
roit  été  confirmé  par  Nicolas  V  ,  comme  l'ont  été  fes 
collègues.  Ce  favant  prélat  mourut  le  1  q  février  1 444. 
*  Maccd.  Ijffifanit pufunmi,  Sanrta  Matia  ,  aneeijfi 
torieo. 

AMARAL  (  André  d")  feieneur  Portugais  ,  grand 
chancelier  fi:  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
ruLilcm  ,  s'cït  reiuia  odieux  à  la  iKifti'i  i:l  ,  po.ir  avoir 
iacilitc  â  Solinuu  11  la  prife  de  Rhodes ^  poull'é  par  le 
jaloufie  qu'il  avoir  conçue  contre  Philippe  de  VUle» 
Adam ,  gyamknaige  de  cet  ordre.  Il  te  fecvtt  pour  cette 
'  itahilon  da  mMuftBted''un  nommé AiScr-I>ie(,qm  hait 
nn  de  fes  dotneftiqnes  ,  Se  qui  de  temps  en  temps ,  de 
delfus  un  boulevard  ,  tiroitdes  flèches  dans  rannéedes 
Turcs  avec  des  billets  attachés.  Il  y  inflruifoit  Soliman 
de  l'crar  de  la  ville ,  &  i'encouragcoit  à  continuer  le 
lîége  ,  l'alTutant  qu'il  en  fcroit  bientôt  le  maSat.BitU' 
Dits  fut  enfin  remarqué ,  Se.  conduit  devant  le  grand- 
maîtTe.  La  trahifnn  ayant  été  découverte ,  ce  malheu- 
reux fut  pendu  Se  écartelé ,  flelôa  maître  Atnaral^  après 
avoir  été  dégradé ,  eut  la  coupée  :  ce  qui  n'etnp^- 
cha  pas  la  perte  de  cette  ific  ,  ou  Soliman  s'arracha 
plus  lurtement  ,  profitant  des  avis  qu'il  avoir  rei,-u$ 
de  CCS  traîtres  ,  qui  rendirent  inutiles  la  vigilance  &  le 
gr.-ind  courage  de  l'idc- Adam.  *  Bolîo,  hifi.  de  Malte  » 
/.  10. 

*    AMAIIAL( Kern if}jéfiiitePlDai^,  télé  cé^ 
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lébre  k  U  hn  du  XVIl  lîcclc  tiaiu  1  uni v«t fut  de  Co^ 
nimbrc;  mais  il  n'a  laitTc  d'autres  moniimcns  de  feu 
cTprit ,  qu'un  dilcoacs  âêndu  en  rhaaneur  de  U  Vicr- 
gie ,  qu'il  indtah  Cmtkam  Marbumm ,  6e  qui  fût  im- 
primé  1  Evoracn  1709.  Amaral  mourut  i  Liiboitine It 
19  décembre  1 7  j  i .  *  M/m.  de  Pcnugal. 

AMARAL  (  Prudence  d' )  Pott-Jî^us ,  ne  au 
l'an  1675  ,  entra chezles  jcfuices  le  juillet  (£90, 
&  fit  la  profefliiiQ  Iblemnelle  des  quatre  v<rax  le  ij 
•oùc  170;;.  Il  avoir  oneiptii  vif,  fubdl ,  pénfiranr , 
tOtttde  loi ,  &  capable  de  uilir  toaœs  les  faence* }  mais 
bilélicateire  de  um  tempérament  rcpondoit  mal  à  Ton 
ardeur  pour  le  travail.  Il  eft  mort  d'hydropilie  au  col- 
lège de  Rio  de  Janeiro  ,  !e  17  iiurs  1  7 1  ç .  Il  jvluc  eit- 
feignc  les  belles  •lettres  à  San-Salvadoc ,  ville  du  Bcif- 
iîl ,  capitale  de  la  capitainerie  de  U  bajrc  de  Tous  les 
Siinis  ,  (S;  la  philorophie  in  fiminario  BarkUmico.  On  a 
de  lui  j  I .  /eitiu  dos  ti/posy  arccbifpos  da  Bahta. 
C'el^  l'l^iloir«lin6r^l|lm,fcdasa{lJ»v^llesenfuice» 
qui  ont  gouvefn^  le  ditjcèw  dt  SaD^Salvador  ;  avec  les 
ftatius  lynodaux  de  dom  Scbafticn  de  Vida,  archevêque 
du  même  lieu  ;  à  Lisbonne  1710  ,  In-folio.  1.  Eltgiti- 
rum  llher  de  pter^:c  ergd  heatam  M,irtMn  f  '/g^tam.  î. 
JH«i*  jacihare*  poctva  d^criptio.  Qcn  pocHes  du  pere 
d'Amaral  n'ontpoint  été  imprimées.  Ceux  qui  en  ont 
«uUli9âace,«ilIaiaic qu'elles  faoient  beaucoup  de pUi- 
fireuxanoteori  dece  «me  d'écrire  ,  &  que  Pauienr 
s'y  montre  un  gifnic  aifL- ,  fin  ,  Jclicat,  agréable.  *  En- 
trait d'un  mémoire  lauH,  ccmimuiiiquc  }i»r  le  jierc  On- 
din,  îcfuitc. 

AMARAM  ,  ANNIBAS  &  ELEAZAR ,  trois  des 
plus  conlîdérables  habitans  du  bourg  de  M  y  a ,  qui  e(l 
ae-U  le  Jourdain.  Ils  prirent  les  armes  contre  ceux  de 
Pllââdelplie  pi»uc  la  défenfe  de  leurs  limites ,  &  yexci- 
RreiK  une  trcs-dangeteufe  iiidition  ;  mais  iU  furent  pris 
par  Fulns ,  gonvctnewdle  l«  Judée ,  qui  fit  mourir  An- 
nibas ,  ^  envoya  let  deux  aninct  eneuli  *  Jofl^lie  , 
amiq.  /.  10 ,  c.  I . 

AMARANTES ,  Àmaranti ,  anciens  peuples  de  la 
Coldiide ,  habitoient  une  montaette  de  même  luMi , 
où  ell  la  fource  du  Phafe ,  fleuve  célÂtt  dans  Ir  écrits 

des  POëieSa  *  feiwihmi.  Apnll«<ll^in«, 

AtfARAKltlE  (ordrëder)  en  Suide ,  a  M  fondé 

par  la  reine Chridine  l'an  1 5  j  { ,  à  l'honneur  de  D.  An- 
toine Pimentel ,  ambalTadeur  d'ETpa^ne  ,  qui  fut  auili 
le  piL'inicr  qu'elle  en  favoriCi.  Les  marques  de  l'otciie 
éioteut  un  ruban  couleur  de  feu  ,  auquel  ctoit  attaché 
une  bague  énuillcc ,  &  deux  A  entrelacés  en  chifire. 
La  deviliè  de  cet  ordre  croit ,  Semptf  idtm  ,  &  let 
dievalietten  le  recevanr ,  juroienr ,  iorrqn'ils  n'éiotent 

fas  encore  maries,  de  vivre  dans  le  cclibit  ;  ceux  qui 
roienr  maries  juroient  de  ne  point  palfet  à  de  fccon- 
*  Befibld  »  ût^ur.frA  dna^fm,  t.éibL 

reine  Ckrifline, 

AMARIAS ,  fils  A'J^aruu  ,  vingt-troiiîcme  grand 
làaiAcateut  des  Jui6  »  fuceéda  â  fon  pere ,  &  laillà  cens 
dignité  à  Iba  fils  Adiiiob.  Joféphe  l'appdte  Htrii  on 
Vrie.  *  I  Parai.  VI ,  \  i.  DiU.  dt  la  èiilt. 

AMARITON(  Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris, 
éroit  d  une  famille  de  Nor.ettc  ,  petite  ville  en  la  Lima- 
gne  d  Auvergne ,  qui  raj^riotc  fon  origine  à  un  Pierre 
Amariton ,  qui  ^t  chancelier  de  Jean ,  duc  de  Berri  & 
d'Auvergne  ,  firete  du  roi  Charles  V.  Jean  Amariton 
fit  fes  études  enlHniveifitédeFarb  (bus  quatre  célè- 
bres profefTeurs  }  ayant  appris  la  langue  larine  Ibus 
Grenet  ,  la  rhétorique  fous  Orner  Talon ,  la  logique 
ibus  Pierre  de  la  Ramée  ,  Si  la  morale  fous  Plnlat  iit.  Il 
profedà  enfuite  lui-même  un  cours  de  philoiopliie  au 
collège  de  Prefles  en  1550.  Depuis  il  quitn  cette pro- 
fèflînn  pour  s'appliquer  à  l'étude  du  dtoit ,  s'en  alla 
i  Tuuloufe  où  11  lia  une  dadueuninc  avec  le  cdébre 
doâenr  Jacques  Cujaijft  afantâcquildamciettettni- 
Yerlité  une  grande  conooiflênee  db  dnKyilfenfeigna 
ptUiqwaMw^tc  devine  ntmecdlép»  deQ^ai.  A 
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fon  retour  à  Paru  ,  il  fe  tît  recevoir  avocat  au  parle* 
ment,  prit  le  parti  du  barreau ,  &  fur  principalement 
«m^yéâuzcâniûltatioM.  H  &t  da  ooiûbte  d«  eewt 
qui  3  comme  boos  ftrriteiirs  dit  foi^  iiirentemprflbinét 

par  les  ligueurs  en  1589,  avant  le  meunre  du  roi  Hen- 
ri 111  :  &  il  y  mourut  en  1 590  ,  à  la  levée  du  CeLoud 
liégL- ,  en  l'abfence  de  fes  fîls  &  de  fon  gendre  qui 
avoienc  luivi  le  parlement  i  Tours  ;  dcfone  que  fes  U« 
vres  &:  fes  papiers  furent  entiéremenr  perdus  &  diffi* 
pés  avec  fes  meubles  qui  furent  piUési  Ort  a  cepen- 
dant de  lui  des  commentaïies  fur  les  épîtres  de  Cicé^ 
ron ,  ac  fur  les  épîtres  d'Uocace  imprimes  â  Paris  sa 
1 5  $  ; ,  des  nores  fur  les  XXXIX  titres  d'Ulpien  , 
'       ■    fe  en  1 5  54.  Antoine  I.oylel  ,  dans 
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foti  diiiiûgue  des  avocats  ,  pag.  54^  ,  après  avoir  parlé 
Ai  Loi(cau  pere  Sc  fils ,  6c  donné  la  préférence  au  fils  , 
ajoute  que  la  même  choie  it  pouvott  dire  de  deux 
qu'il  ne  pouvoir  oublier  ,  malm  Jean  Amariton  ,  Sù 
Nicolas  «rgeroa,  le  pranierpoiir  avoir  été  (on  ré^ 
gent:»  Tons  deux  ,  dit-il  .,  doébs  aux  bonnes  let- 
M  très  &  en  droit  ,  mais  non  il  bons  avo^at^  ,  au 
moins  pour  le  regard  de  la  plaidoitie  ,  en  laquelle 
les  .\maritons  paroilfent  plus  que  ne  taiToit  letir  pe* 
1.  re.  •>  Jean  Amariton  avoit  époufc  Marie  Mefmm  , 
fille  de  Pitrre Mefmin ,  procureur  auparlemeiu de  Pa- 
ris, &  de  CathefiM  leRoyer.  11  enlailla  JfiAN  Aittaritan 

Îui  fuit  ;  A/ini»  Amariton ,  au  jour  de  (m  décé  veiiv* 
tC/aude  Voile  j  procureur  au  parlemrnrdc  Paris  ,  8C 
inhumée  i  S.  Sulptcelc  u,  de  novembre  1Û42  ;  &cJn^ 
loirm  Amariton  ,  avocat  au  parIcmenT  ii  ,  i^ii 

vivoit  le  j>  avril  1 607  ,  avec  Catherine  de  Champlais  là 
femme  ,  unie  maternelle  du  maicchal  de  la  Meille» 
raye  ,  &  fille  de  François  de  Champlais  ■  lëigpeor  dtt 
Courcelles  au  Maine  ,  &  de/e<taAedeBeaaniMnt,  d» 
ia<nielle  il  lailFa  Louis  Amariton  ,  qui  embralTa  l'éiai: 
eccléfialUque  ,  &  qui  vivoiten  1^5»  ,  s'employant  i 
prêcher. 

JïAN»  Amariton ,  feigneur  de  Frefiieau  près  de  Li- 
meurs,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  fils  aîné  de  Js  aîI 
Amariton  ,  dont  oji  vient  de jparlerf  eft  menciotmé  ^inlî 

Antoine  Airuriron  fon  frère  ,  non  lènlement  dans 
une  lifte  des  arocais  de  l'année  s  «99  ,  trouvée  dans 
les  papiers  d'Antoine  Im&l ,  mats  encore  dans  le  re> 
cuc:I  tlîs  arrêts  de  Icui  temps  fait  par  Peleus  &autref 
auteurs.  U  époula  en  feeondes  noces  Marte  d'Efpinay  , 
reftée  veuve  le  1  décembre  i  iti  1  ,  de  Phifirpe  Hardy  , 
marchand ,  bourgeois  de  Paru ,  &  morte  le  i  )  juillet 
I  (i  1 1 .  n  avoir  eu  d'une  prero  iere  femme  Ctaude  Amib. 
riejo,  qniénnt  mariée  ^  i".  dès  i6x%  avec  JÊé^ 
Portail,  oonfeillerati  pailement  de  Paris ,  vivant eneor» 
en  itfip  :  i**.  avant  16^^  Avec  Jeanne  TleHor  de  Marie, 
feigneur  de  Beaubourg  &  deClotomoni  ,  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  Thotel  du  roi  ,  &  prclident  au 
^rand-confeil.  Llle  mouiuc  avant  ce  detniet  ,  &  fut 
inhumée  en  l'églife  de  S.  Gervais  i  Paris  ,  le  1 1  de 
novembre  164}  ,  ayant  lailfô  poftérité  de  fes  deux 
tnafis; 

AMARSIAS  ,  fur  le  pilote  qui  conduilît  fur  met 
Thefte  dans  l'ifle  de  Crête ,  pour  voir  le  minotaiire.  * 
Simonides  ,  apud  Plutanh.  m  v,m  Thefei. 

AMARUMAYA,  Aimrumaia  ,  rivière  de  1  Améri- 
que méridionale  ,  a  fa  Iburce  dans  lePéroO ,  prés  de  la 
ville  de  Cufco  j  entre  dans  le  pays  des  Amazones  ;  Se 
après  y  avoir  long-temps  coulé,  elle  lé  décharge  dam  i« 
fleuve  de  ce  nom  ^'on  peu  aifrdellôiiS  desillesAmaf* 
gues  ou  Homagues.  *  Baudrand. 

AMASCH  ,  célèbre  docteur  parmi  les  MahoméoUH^ 
cherchât  SOLLNIAN  BEN  MAHERAN. 

AMASÉE,  y#m4/f<j,  que  les  Turcs  nomment  Amna» 
fan ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  capitale  de  la  Cappa-* 
doce,  que  quelques-uns  font  la  patrie  du  grand  Mi-« 
thridate  ,  loi  de  Fonb  Céioit  celle  de  SttaMa  le  Gé»' 
graphe ,  oMiMne  il  le  dit  lai'iiiSiiie  :  il  en  a  &tr  on* 
naaglBiSquedefcription.  C'eflatl|etKd'hml*uBdesfa9» 
Tmtl.  Parfit  ù  liiif- 
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-cipamc  begletbcïats  ou  gouvcnieiAin  det  Tara  dan*  1 

la  Nacolic.  Cette  ville eft  fur  l'itis,  &  a  ctc  le  (Ïi^j^l-  d'un 
■archevcijuc.  Ce  fut  en  cet  eudiuu  <jLie  toiumcHi^a  la 
petfécution  ouverte  de  Licinius  ,  l'an  }  1 9  ,  auquel  S. 
«afile  ,  évêque  du  lieu ,  fut  martyrifé.  *  Strabon  ,/.it. 
•Bubec  ^in  iiintr.  &<• 

17  AMASEUS  (RanmM  XVl&éde,on- 
^naire  de  Boulogne ,  étoic  né  i  Udinecn  ^4*9  »  &  ^( 
profelfeur  en  gtec  fie  en  latin  ^  puis  fecréraire  du  C- 
nat  à  Boulogne.  Il  fut  précepteur  j'Alcwiiilre  Famèfe , 

Etit-fils  du  pape  Paul  111.  Lnfaitc  on  li;  dcpu;«  vcis 
mpereuf ,  verie  les  piioces  de  l'empire ,  ôc  vers  le  roi 
*de  Rtiopie^  te  1*  fKf  Jule»  111  le  fit  Ion  iécrétaire. 
U  nioarat  en  1 5(1  »  le  ma  m  i«ft  «  conune  le 
prétendent  que^ues  Buiear*.  M.  le  Oere  »  itttrttjw 
Baylt ,  p.  '  '  .  !i  qu'il  avoir  W  bibliodiccairc  du 
Vatican,  il  a  uiduu  en  laàn  avec  aflez  d'clcgirce  , 
mais  avcc^  peu  de  fidélité,  Paulànias  &  les  fept  livtcs 
de  Xenophon  fur  l'eicpédition  du  jeune  Cyrus.  Nous 
avons  ,  outre  cette  traduûion  :  Oratiomm  yi^umen  ; 
•Scholoi  itaa  de  wioM  iaptimii.  Batllet ,  jugtmeiu 
-dit /avons,  tonte  IF.  Bqrle  ,  itO,  trk.  Haetj  àttt». 
•enter. 

AMASEl'S  (Pampilius)  fils  de  Romulm ,  pmfef- 

fcur  en  Rrcc  .i  Boulogne  ,  a  laillc  une  traduÛioii  en  la- 
tin de  deux  tiagineDS  du  lixiéme  livre  de  t'olybe.  11  u't- 
loit  pas  fort  haoile  ;  nuis  on  connoît  peu  d'auteurs  de 
metUeure  foi  ,  puifqu'il  aima  mieux  laifTcritTaduire  ce 
^ifil  n'entendoic  pas  ,  que  de  donner  dt-  vaines  paro- 
le? ,  qu'il  eut  toujours  Saia  d'avenii  des  vuides 
(]u'il  laiilou  daiu  fa  traduâion.*  Baîllet.  Hoet  Bayle , 
éiS.  cric. 

AM  ASIS,  roi  d'Egypte,  parvint  à  la  couronne  ,  dit 
HcrodciTc  ,  Av.  1  ,  par  la  révolte  contre  Aprics ,  qui  ve- 
noit  de  lù  donner  le  cotmnandement  de  les  arntées.  G;; 
«uteuT  ajottte  qu'Ainariss'étaoc  afiermi  fut  le  trône  par 
la  mort  d'Apries  ,  eut  i  fumuMiMC  l'injiifticedefes  fu- 
jets  ,  parccqu'il  n'étoit  pM  dW  mttffinee  UluHre , 
mais  fimple  citoyen  de  Siuph  ,  dans  la  province  de 
Sais  ;  qu'il  vinr  â  bout  de  la  répugnance  des  Egyptiens 
par  la  douceur  &  par  fon  adrefle  ,  &  qu'il  s'occupa  en- 
fuite  i  policer  fon  royatune ,  où  il  aurira  les  Grecs  par 
les  grands  privilèges  qu'il  leur  accorda.  Hérodote  a  bien 
fait  d'avenir  que  tout  ce  qu'il  dit  des  Egyptiens ,  il  le 
tient  d  eux-mêmes ,  c'eft-à-dire ,  du  peuple  le  plus  vain , 
&  le  plus  menteur  qui  fut  jiTD.ii^.  Amafis  luci.tda  à 
Apnéi  l'in  du  n«w>iie  ,  569  avant  J.  C.  c'dt-à- 

dire  ,  la  trente-lluitiéme  année  du  règne  de  Nabucho- 
<loiw&i>qui,iiekm  U  piophcrie  d'Ezcchiel ,  ch.  29  ,  a 
^  «fltrbprendre  û  conqu&e  de  l'Egypte  dès  l'an  7 
du  monde  y  &  ce  royaume  >  feloo  le  mime  ptoph^te  , 
a  dû  lui  appartenir ,  à  lui  6e  A  fe«  defcendan  pendant 
quarante  ans.  U  y  a  doi'.e  bien  de  l'apparence  qu'AitU- 
n$ ,  s  il  fut  employé  tlaui  les  troupes  gar  Apriés  j  fe  re- 
rira enfuite  de  Ion  fervite  pont  fe  livrer  i  NahudKHlo- 
ndbr,  de  qui  il  aura  dcjpendu  jufqu'à  l'an  $497  du 
moade ,  c'eft4-dire ,  julqu'au  temps  que  l'empire  de 
Babylone  fut  dtoil  par  Cytus.  Aimfis  régna  quarante 
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AMASTRF. ,  AMAS  I  RIS  ou  AMASTRlDE.dite 
Cnmm  ,  puis  Amapis ,  ville  maririme  de  Paphlago- 
nie  ,  appcUée  aujourd  hui  Tamaftro  ,  fur  le  bord  du 
Pom-ËaiÙn»fenpe(9li£e  aU{re&U&  de  grand  trafic, 
où  fefàifoit  le  commerce  duNotd  avec  l'Afie  mineure. 
Son  évcque  croit  futTrapant  delà  métropole  de  Gan- 
gre.  S.  Hyacince  martyi ,  ii.;qait&  mourut  en  cette  ville 
au  IV  fK-Lle.  L'rjiife  de  cette  ville  étoit  cclcbre  dci  le 
II  fiéclc.  Palmas  éioit  alors  fon  évcque.  S.  Deiiys  tle 
Corinthe  écrivît  lOX  fidélcs  tk  ccoc  vÛteb  *  BaiUct ,  «0- 
Mtgr.  ittSùna. 

jykCASTlUS,fi|]e  JtOimIaA,  &ete  du  dernier  Da- 
jjw ,  ftcw^  {ennaiittik  Jardin ,  fiUsd*  ce  Dtfùw 


&  (tanme  d'Aleniklie  k  GrmA  Elles  aiment  hi  â*> 

vces  eiifenible,  &  s'ainioient  beaucoup.  Lorfqu'Alexan- 
dre  fe  maria  avec  Siatira  ,  il  voulut  qu'AnuAtis  fût 
mariée  a  Ctatttus,  l'un  de  fes  favoris.  Celui- ki  vv^uc 
fort  bien  avêt  eiic  jufqu'à  ce  que  (ec  intérêts  ,  ou  peut- 
être  auHi  fon  inclination  ,  apces  k  OMR  d'Alexandre  , 
lui  infpiréreoc  l'envie  de  fe  nurter  avec  PhiLt  ,  fille 
à.'Antipattr.  Alon  Amaftrà ,  du  coofennment  de  Qtar- 
térus  ,  fe  maria  avec  Denyt ,  ryran  d'Hcraclée  ,  ville  de 
Pont.  Elle  lui  procura  de  grands  biens  ,  par  le  moyen 
dcfqucls  il  acheta  les  meubles  lie  Denv s ,  tyran  de  Si- 
cile ;  &  comme  il  éxuu  appuvéd'aïUcuiïOc  i'afieâioa 
de  fes  fujets ,  il  fit  des  conquêtes  ,  &  envoya  un  puif- 
fuitfecours  à  Amig^Knu»  pendant  la  guerre  de  Chypre. 
En  reconnoidknce  d«  ce  fiBomS  ,  Antigenus  maria 
iWémée  (bn.neven  ,  Bouvemeur  de  l'UiéUeiiMHK.  à 
une  fille  du  premier  lit  de  Denjrs ,  oui  eut  no»  cnfiuie 
d'Amadrlb  ^  deux  lils  i5c  une  tille.  La  fille  s'appelloit 
comme  fa  merc.  L'un  des  iiU  le  nommoit  C/«({r^»f (l'au- 
tre Oxdthrés.  Tout  alla  bien  fous  la  tutelle  &  la  régence 
d'AmiUris;  car  Antigonus  fe  rendit  le  protecteur  d'Hc- 
raclée &  des  pupilles  ,&lorrqu'il  celTade  le  faire,  Lyfi- 
raachus  prit  fa  place  ,  &  épou£i  mcnie  la  veuve  de 
Denys.  11  l'aima  pallionéinont ,  jufqu'i  ce  qu'il  fur  de  j 
venu  amoureux  d'Aili;iLe,lilledc  T  1  '.  'u;  e  PhUadelphtm 
Ces  nouvelles  amours  taufcrsnr  une  mpaiic  entre  Ly- 
limachus  Se  Amadris  ,  qui  fut  caufe  ciue  eeite  femme 
commanda  feule  dans  Héracléc  ,  juiqua  la  majorité  d« 
Cléarque  fon  fils  aine.  Ce  prince  &  Oxathrés  (on 
rem  fiméchansviiu'tlsfirenipérirleur  mere  furmerpooc 
de  Ictères  nilibini.Lyfimachus,  qui  régnoitalofs  dansU 
Macédoine  ,  réfolutdc  venger  cet  attentat.  Il  difTîmiiU 
néanmoins  iôn  dclfein  \  t<.  ayant  témoigric  à  C  'icarque 
la  lliLiiie  atfeâioii  qu'auparavant  ,  il  (ut  leçu  dans  H©~ 
raclée  comme  un  bon  ami.  Il  lit  nwiinr  lesdaix  prùi- 
ccs  dénaturés ,  qui  sTéioîent  défait  de  leur  mere  ,  s'em- 
pata  de  tout  leiûs  biens  ,  &  rendit  â  ceux  d'Uéraclé» 
lew  libetté.  Ils  ae  h  eonfervercnt  pas  long-temps  ; 
Lyfimachus  éunt  retourné  chez  lui ,  fit  des  defcriptions 
fi  vives  du  bon  état  où  l'habileté  d'Amaftris  avoic  mis 
Hcraclce  &:  deux  autres  villes,  qu'Ai  in  là  femme 
les  lui  dciuaiuia  en  préfcnt.  U  la  reluis  d'abord  \  mais 
comme  elle  éroit  adroite ,  &  qu'il  conMiicn^oit  à  cire 
foible  à  caulè  de  fi»  g|:aiKl  âge ,  elle  vint  4  bout  d'ob- 
tenir ce  qu'elle  demandoit  ,  &  envoya  dans  Héia> 
elfe  un  gouverneur  ,  qui  rraita  fort  durement  cette 
ville.  On  ne  doit  pas  oubliet  que  du  mariage  de  Ly- 
(itnacliiis  &  d'Amaftris  naquit  un  (ils  nomme  JÊtoUUt» 
lire.  '  l'horius.  ['olva:tius.  iiayle  ,  tLa.  cnuq. 

AM  AT ,  cherche^  AM  ATUS. 

AMATAou  AIMÉE ,  fiit  la  première  fille  confa- 
crée  i  U  déefle  Vefta-  Ce  fiu  en  Ibn  honneur  qu'on 
donna  depuis  k  nom  d'^tfauM  i  la  fupérieure  des 
veftales,  comme  Aultt-Géllel'a  teroarqué,  au  A  t ,  c.  i  a. 

AMATA  ,  femme  de  hit':nus  ,  loi  des  Latins  en 
Italie  ,  &  mere  de  la  princelle  hivaue  ,  prit  le  parti 
de  Tutnus  ,  roi  des  Rmulc; ,  contre  Enée  ,  qui  de- 
voir époufer  !a  princciTe  fa  fille.  Depuis  ,  s'étant  per- 
fuadce  que  l  urnus  ,  qui  étoit  fon  neveu  ,  avoit  été 
tué  ,  elle  le  {wndit  de  dclièlpoir  t  vetti'an  du  monde 
iSjs  ,  &  «nat  J.C  1174.*  VirgiL  /.  7  *  la, 
tneid, 

AMATU  ,  fils  de  Chanaan  ,  bâtit  une  ville  de  foa 
nom  ,  que  les  Macédoniens  appellcteiu  dcLHiis  Epipha- 
nie ,  du  furnom  d  un  de  leucs  princes.  Eile  fubfu^oit 
encore  du  temps  de  Joféphe.  Pline  parle  d'une  ville  de 
ce  I  om  dans  les  Inda ,  t  « ,  «.  so.  *  Joiephc ,  A  t  m- 
iitf.  Jud.  e.  7- 

A.MATH  ,  eft  le  nom  du  pere  du  prophète  Jonat , 
comme  nous  le  voyons  au  conunencenieni  de  là  pw>» 
phétle  :  £r  y&fim  ^  Mrfim  JDwviw  4  etf /«i^ 
Amathi. 

AMATHONT&ou  AMATHUSE,  ville  de  l'iOe 
«k  Caifpiv  •  qiû  eo  a  più  k  roinon  d'^«Me(«/&  .étoif 
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Mnlàcrée  1  V^us.  Les  habiuns  de  cette  ville  lui 
«voieiu  bâti  un  fupctbe  temple  ,  comme  à  Adonis  fon 
mignon  ,  &  «voient  coututne  dt  lui  {aexihet  d'abord 
.les  étrangers  Tut  Tes  aiueU  j  mait  la  détfl&BjpaKhorieur 
de  11  crueb  faciificet  »  changes  cet  habitiiw  en  tau* 
reaux ,  afin  qu'ils  tufTeni  eiut^êmes^B  viftimes  des 
fàcntîccs  ;  &-'  otint  toute  pudeur  I  leurs  fcimiici  qui 
avoiou  méprifc  les  in)rlUres,eUe  At qu'elles  fe  prolh' 
tuèrent  â  tout  venant.  Les  anciens  parient  fouvem  de 
can»  inJJc  fixu  le  nom  à'Jmatus  ou  d'jimuAiifii.  Elle 
«eiiuié*tcli^  fnfibœuitdc  Nicofie.  Le  Noie  *  Mer- 
cator*  9c  d'anoia «MBubas  modeme*  «nt  cm  ^ 
l'ancienne  Amaérau  m  lîniiÛo  d'anjoanThni.  Maïs 
d'autres  foiitienncntque  Limillo  eft  iptus  de  fepc  niillcs 
des  ruinci  d'Ainathulc.  Quni  qu'il  en  loic.ccs  viLici  iont 
aujourd'hui  fous  la  domination  des  Turcs  depuis  l'an 
1 570  ,  qu'ils  enlevèrent  i'iile  de  Chypre  atuVcoitiens. 
*Ovide ,  /.  10,  mtiam.  Wm^i,  5 1  c.  31.  Mcncaior , 
Mat  mmuU  ,  6t.  Atuio.  mm. 

ICrAMATHUS,  viUedeU  Paleftine.  EH«^it 

fitucc  au-Jell  du  Jourdain.  Eufebe  1;»  plate  1  vingt-un 
milles  dePella  j  vars  le  midi.  Alcxindrc  Jj.nnée  prit 
&  ruina  cette  plate.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'cft  dans 
cette  ville  que  G.ibinuis  mit  un  des  cinq  <îéges  de  la 
jufVice  :  d'aurre^  veulent  que  ce  foit  à  Amatha  au-dcça 
du  Joiudatiu  M.  Reland  ooojeâuie  nu' Amathos  eft  la 
mtnie  que  Ramodi  deGabauL  *  La  MaRÏniece  ,  ifid. 

AMAl  Hl-'iE,  viUcdi  raie  de  Chypre  ,  ckirck^ 
AMATHONTE. 

g^J-AMAlK^UE,  petite  ville  de  ia  nouvelle  £t- 
pagne  ,dans  la  province  de  Honduras ,  â  dix-huit  lieues 
delà  mer  du  Nord.  Elle  fut  bâtie  en  1 5 97  par  les  SX- 
pagnols  ,  à  qui  elle  appartient.  On  l'appelle  aotrement 
SAINT.THOMAS.  *  La  Maniniece ,  dïflL giogr. 

AMATO  (  Michel  d' )  doâeur  m* droit  &  en  théo- 
logie, protonotaire  ,ipûl>ûl:q.ie  f'uti  des  canfrcres  de 
la  coogréntion  crigce  à  Naplcs  ious  le  tiae  mif- 
Jmu  ^^ollques  ,  cft  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
écrits  en  latin ,  dans  Iclquels  on  trouve  beaucoup  d'é- 
rnditioo  ecclcfi.aftique.  En  1707  il  fut  faicpremier  cha- 
pelain de  l'églife  recale  4n  CJiâieaiMiettf^  te  edùite 
pénitencier ,  théologien  tc  exanthnteur  pour  h  cour  du 
th.vpel.lin  majeur  du  royaume.  En  cette  qualité  il  eut 
charge  en  1  7 1  9  défaire  Li  vifite  de  tom«  les  é^^lifes  & 
chapelles  roy.ilcs  ,  &;  il  tut  cmployc  par  If;  vicerois  en 
divctfes  commilUons  par  rapport  à  la  jurifdiâion  du 

E'  ce.  Il  eft  moiti  Naples  le  15  novembre  1719, 
liealeineatdeqnaianteiept  an$.C'émit  un  homme 
éâùsi  te  habite  dans  la  linéranire.  Ses  ouvrages 
font:  I.  Une  dljjersaùort  h[floritiue  ydogmati>)uc&  mo- 
rale fur  l'tfpcçe  de  imume  que  l'on  doit  employer  pour 
faire  lefaint  chrême, 3  Naples,  in-'i".  1711.  Cettedif- 
fertation  fut  réimprimée  la  mime  .innée  die  au  mi-itie 
lieu,  avec  des  augmentations,  i.  U ne  dijfenation hijlo- 
rique ,  phifiologique  &  manU  ^fttri'itfagt  oà  éUKt$u fût- 
feurs  fidèles  ,  au  rapport  ie  Sccnue ,  hift.  ecdéf.  tiv.  5  , 
ch.  Il ,  de  manger  des  o.-fejux  nijfjî  hien  que  des  yo'f- 
foru  pendant  le  jeûne  au:  feiedin  Jùe  de  ptiquc  ; 
parceque  t  dit  Soc  rate  ,  tes  ivIcMx  ont  été  faits  des  eaux, 
Jikm  II  témoignage  de  Mûjje.  Certc  dilTcftation  de  Mi- 
dld  dUbnato  a  été  imprimée i Naples  en  17a)  ,  in-S". 
}•  Qawv  éiffirtutimu  hifiort^uu  (t  é^maù^K**  réci- 
tiuéuuwu  affimilée  dt  gua  ég  kttn*^  m  1718. 
La  première  fur  ce  fu)et  :  Pourquoi  dans  le  Jymbolt  de 
Nieée  &  dans  celui  de  Conjiantinople  ,  on  a  omis  l'arti- 
cle de  U  deji,cr.!e  de  J.  C.  lii.v  enfers  ,  \.\  Ictondc  la 
Jîiuatwn  ie  i' enfer  ;  la  croilicmc  ,  ok  il  examine  com- 
ment Jefus-Ckrifl  s'efl  comporté  dans  Cinflitution  de 
Patekan^  dans  ia  dtnùtn  céat ,  6  téfi  fervi  dun 
CB  ie  fhfiam  tdktt  \  la  quatricme  ,  Jàr  tufage  oà 
étaient  Us  premiers  fidèles  de  recevoir  l'euchartfiie  dant 
Uurs  mains.  Ces  quatre  dillèiutioos  ont  été  imprimées 


AMA  437 

en  Luia»  *  ù'àHiMhéqitit  italique  j  (Ota.  VU  ,  p^g.  16  j  ^ 

AMATSIA  ,  prêtrede  Bethel ,  cherehei  AMAZIA& 
AMATUS  ou  AIME,archevcaue  de  Sens,  &I'hiI 
des^aaiaiiiu  pcdacsda  VUficde,  luccéda  à  Eoimo  on 
Emmonran  Sy^.St  venu  f  1  ombrage  i  Ebroîn  -,  nuira 

du  palais,qui  perfaidj  au  roi  Thierri,  que  ce  niiiu  pré- 
lat ne  lui  éroit  pas  favutabic.  Qn  l'envoya  l'an  6y6  en 
exil  1  l^sirunne  ,  ou  0:1  le  mit  (ôus  la  garde  d'unfkinC 
abbé  J  nommé  Utun.  Depuis  il  fut  recommandé  à  S. 
Mauron  j  &  mourut  au  nioiuftcre  de  Merville  ver* 
l'an  <9o*>La(iùnMté  de  fa  m  &  lés  tniracles  le  firent 
meure  an  nombre  des  làims.  Son  corps  fut  porté  â 
Douai  ^  où  il  efl  honore'  eomine  un  des  protecteurs  de 
cctty  ville ,  uù  on  célèbre  la  tcte  le  i  j  du  mois  de  fejp* 
tembre.  *  Molan  ,  Jn  «ir«£  SS»  BALi  Idiie.  Bucaliik 
Sandere ,  &c. 

AMATUS .  AMABLE  ou  AMÉ .  évèque  d  Olevon» 
archevèqne  de  Boundeauz  vtvoit  (or  la  âa  du  XI 
Sédt,  amt  ie  Bàtn,  6c  fm  âevé  fin  le  fiége  ^î<co^ 

pal  de  la  vilîe  d'0!etan  ,  après  la  mort  d'iitieiiiie  ,  î'.in 
l'^fî+ou  l'j6\.  Le  pape  Grégoire  VII  lui  cotunur  1* 
légation  de  Gaicogiic  d'Aquitaine.  En  1074  il  eut 
ocdtede  travailler  avec  Gozeiin  de  Farthenai  archevê- 
que de  fiourdeaux  ,  à  la  dillolution  du  mariage  da 
GuiUaiune  VU>  comte  de  Poitou  Se  de  Gafbqeie  ,donc 
la  femme  hmt  fille  d'Audebett  conte  de  Pénpord ,  8c 
fa  parente  à  un  degré  défendu  par  les  canons.  H  iriilébra 
pour  cela  un  concile  à  Poitiers,  Depuis,  il  eut  une  Misa 
commiiiior.  ll>mbbblc  j  au  fujct  de  Centule  IV  ,  vi- 
comte de  B;;arn ,  qui  avoit  époufé  une  de  fes  parentes 
nommée  Gifla.  Benurd ,  abbc  de  Marfeillc ,  lût  dami 
pour  adjoint  à  Amatus  ^  &  i  leur  pcrfualion  le  Vteomn^ 
qui  étoit  un  prince  d'une  grande  venu,  qtitttaià  lèra* 
me  ^  &  lit  divcrfes  fondauons  pour  l'expiation  de  cctts 
Ëune.  Gifla  même  fe  fît  religieufe  dans  le  inoiuftefs 
que  S.  Hugues  ahbé  de  Ctuni  avoit  fondé  à  Mareinac  , 
&  elle  y  moutuc  lainiement.  Le  pape  chargea  Amatus 
d'une  négociation  plus  iniporianie  en  1077»  Ce  fur  de 

fierfuader  aux  princes  Se  aux  feigneur*  d'Efpagnc  ,  que 
eur  état  ayant  été  tributaire  du  ûim-lî^e  ,  ils  no 
pouvoicnr  ceteoii  ic»  dicàn  iàns  impiéré.  L'abbé  de 
Saint-pions  de  ThomiercseiirMdre  de  l'accompagner. 
En  10^9  le  légat  fur  encore  ciivoyc  en  Bieta);ne  ,  oà 
l'on  avoit  remarque  qu'entre  les  abus  qui  s'cwient  glit- 
lés  dans  la  dilciplincecflcfiaftique,  celui  des  fauflcs  jjcni* 
tences  étou  leplus  pernicieux  :  il  célébra  un  concile  p«>ut 
y  rétabl  ir  la  parfaite  péni  tence.qu  i  conlîlloi  t  i  c  hanger  de 
vieAcilubu  ia p«iM dm  aiu péchés.  A  ^retour  il 
dnr  un  antre  concile  i  Bonnleami  avecHnguei  deDie, 
&  l'année  i  ûSo  ,  il  prcfida  à  celui  deSainies  avec  Goz&- 
lin  de  Pairlienai,iiclievlque  de  Bourdca«t,q«i  moiiruc 
en  1  c  Siî.  Dans  un  concile  tenu  dajii  la  même  ville  da 
Bordeaux  le  5  novembre  de  1  an  loiH,  Aniacus  ,  qui 
Y  prélidott,  lÎKinU  fur  le  fiégc  métropolitain.  En  1 09  j  , 
il  nue  un  «m  enncile  â  Bourdeaux  «  te  deux  ans  aprî< 
il  fe  tfonva  au  concîteque  le  pape  Urbain  II  célcbim 
à  Clertnotit  en  .\uveri;r.e  le  jour  de  l'oéîavc  île  ^.  Mac» 
tiii.  11  continua  à  tiavaillei  avt-t  le  même  iele ,  ^^:  tisou- 
riH  le  11  mal  del'.in  1  ici  ,  après  avoir  rendu  pendanc 
tout  le  cours  de  ta  vie,  des  fervices  très-imporrans  k 
l'églife.  *  La  chronique  de  Maillezais.  De  Marca ,  kifl, 
de  Buntg  4»  Aifonins  ,  ta  muoI,  Gr^riiu  VUi  *» 
epift. Satnie'Mardie,  C^dirifi.tom.t  &  ). 

AMATTÎS  ,  moine  du  mont  Caflîn,  &  évîque  en 
Italie  (  on  ne  fait  pas  de  quelle  éf^lifc  )  avoit  écrit  qua- 
tre livres  envers  adrclleja  Gtcgoiie  VU  fur  les  aâtons 
des  apâcres  S.  Pierce  &  P.  Paul ,  &  huit  livres  de  l'hif- 
loire  des  Normans  ,que  l'on  dit  fe  trouver  nwiufcrin 
dans  la  bibliodiéqaechi  tnoot  Calfin.  11  avoit  auflî  fait  * 
desTersila  louangedeGrjgmreVnfiirladonxepier* 
tesprécic"fr<:  l'i;  riri-r.al  dt:  rrnnd  p-'rrc  ,  fi  fur  !.ijé- 
rufalew  ccLdtc.  '  Ua-Pm  «  iiiL  du  aui,  tt-^lef.  du  Xi 
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AMATUS  de  Portugal ,  excellent  r»»édecm  vers  l'an 
1  i;  5  o  ,  avoir  pour  vcriublc  tiom  cJut  de  Jcm  Rodri- 
■gués  it  Cajkl-Blaaco ,  c'cft-i-tlKc  lic  Châieitu-Blioti  , 
qui  étoit  le  iiea  àt  fa  uaillknce.  U  étudia  à  Salanunque , 
s'acquit  la  rcputation  d'un  des  plus  habiles  mcdcciits  de 
ion  temps,  &  voyagea  en  France.dans  les  Pays-Bas  Se  en 
Italie,  où  il  enfeigna  à  Fenww.  Lerai  de  {\>logne  &  la 
république  de  Racufê  vouluienr  l'anirer  dam  leurs 
ctati ,  mais  il  refou  l'un  Je  l'.i;nre  p.irti ,  pour  rélîder 
â  i  he(Iàlonique,où  it  fe  ht  Juif.  Ce  tue  alors  qu'il  fe  fn 
appellet  Amatus  Lufuanus.  Il  a  écrit  divers  excellcns 
oavRiges  ,  des  commentaires  fur  Diofcoride  ,  Ca- 
•rÊàomm  nudicinalium  ccnaai*  VÎL  Commentaria  in 
Jhkiammt^  * ivSta»  ,  in  chnn.  md, CaflwlUiiu  m 
yjr»  mtJSc  Vander  Libilen  ,  de  fiript.  iimfo.  Nkalas 
Antonio ,  tih!.  hlfp. 

AMA  I  US  (  Àvcllus  )  avocat  du  fik.  1  N.)jiIl-s,  a  faii 
Prolegcmena  Jeudal'i>i  ,  dd  th.  aux  fini  rfj^tii':^  ,  iS' 
<ap.  1  ,  an  egaatus  y  Neapoli  in- 4°.  Rej'ponjum  tn  cau- 
^  jurifdtilionaithtts.  Confiliorum  feu  refponforum  <en- 
mia  t  ia-6)LNttf,  1616»*  BM,  lùft.iumt,  dt  Jnit, 
■éBt,  dt  Paris  b -tx.  170a. 

AMATUS  (  Jean-Matie)  )cfukc  de  Pilermc,  né 
de  parens  nobles  le  i  (  juillet  1660  ,  étoit  fils  de  Fran- 
foiji  Alliata,  fille  du  prince  de  Villa-hranca,  flc  d'An- 
toine  Amatus  j  prince  de  Galaïc ,  dicvalier  d'Alcaniara , 
<]ui  a  écrit  le  journal  de  Palerme ,  depuis  l'an  i  (>49  , 
^jakpltn  1661,  A  l^e  de  fept  «m  U  »t  mît  an  coUcge 
<k*  jéfiÛK*  de  Palerme,  te'ûfStûs  hmaankés ,  fa 
rhétorique  Se  ù  philofophie.  Il  prit  enfnite  l'fiabit 
&  la  tonfure  ecdéfiallique ,  &  le  11  novembre  167^, 
il  fut  nomme  ibbc  par  fon  pere  ,  qui  avoit  droit  de 
patronage  en  qualité  de  duc  de  Caccabi.  Mais  le  1 1 
Janvier  if:77,  il «mn dam  la fooM  des JéfililCs.  Il 
mùigpi  chez  eux,  d'abord  les  pciiid{maetkiw|ie$, 
ftcoSiîte  Us  belles  lettres  i  pcnduK  deux  ara  il  m  de* 
Icçom  de  logtmie  ,  Se  pendant  nn  an  il  en  fît  de  théo- 
logie morale.  Il  a  donne  au  pubt  ic ,  Oratio  prima  in  Ut- 
•terarii  anni  renafitntis  aufrtciis  ad  iliujlrijjîmum  fena- 
ttim  PanormitMiun  habua  :  Oratio  fetundii ,  in  foiemni 

Jtadionan  lufiratiant  ^  6cc.  &  il  ajouta  à  ces  deax  ha- 

.  xangws  de»  noces  (avantes  dont  il  ne  fit  pas  con- 
notirepourrainenr.  En  italien,  on  a  de  ht  :  u  rcKK» 
don  in  tfîpitii»  ptr  Panao  vtniejtmo  del  catolico  ré  délie 
Spegne  ,  i  pond  ré  di  Sitilia  ,  Filippo  efiùnto ,  nel  di 
1  9  2«C  dtl  170}.  r.htgio  di  D.  ffj.r:i!f(.o  Sikafjni  ,  fa- 
■tcrdùu  e  cavalière  PaUrmitano.  De  plus ,  il  a  donné 
en  latin  :  Concilium  provinciale  Panormitanum  ,  anno 

•  1  j88  ,  eoi^taum  à  Ludovito  II.  BonitOj  Panormi- 
tatW  aàt^fiJitfOt  dc  pt^ha  fanH*  Roman*  ecdefia 
iMwftw/f  Jl  la  me  de  «et  owrage  il  donne  une  lifte  de 
vingt  conciles  de  Sidle,  qin  avoïem  été  jufquc-U  in- 
connus ,  &  i  la  fin  il  y  a  ajouté  d'amples  uitiarqucs , 
«ui  fervent  d'cclîiirciflcmens  à  l'hiftoirc  civile  ctUc- 
/i.irtiqiic  dc  Sicile.  Amacus  !c  plailbit  i  publier  les  ou- 
vrages anciens  qui  pouvoient  êtte  utiles  ^  &  on  lui  eft 
■eoevable  de  beaucoup  d'éditions  dc  ce  genre.  On  ccn- 
6m  anA  beaucoup  d'écrits  de  ia  omitiofitioti  qui 
nVmt  point  M  publiés.  Jofrph  Amatus,  lurifconfùrte 
de  Naples  ,  loue  cet  écrivain  ,  Je  nuine  oue  fon  pere  , 
darK  un  livre  q-ii  1  pour  titre  :  Am.tn'.ha  Ixiionipnus. 
S^hafticti  Caroiiiti  a  lait  fon  orailon  iur.eàre  ,  qui  a  été 
imptiinéc  fous  le  titre  de  ,  Doppio  trihuto  cardiaie  d'à- 
more  ,  e  dolore.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de 
Jeaft-Matie  Anunia.  11  a  eu  me  iisur  nommée  Auto- 
«jcAficAnata,  née  â  Palerme  le  1  a  eâobie  itfff» , 
qui  fe  fit  religïeuië  ,  &  qui  après  avoir  mené  une 
vie  irés-^ifiante ,  mourut  le  1 1  mai  1 70 1 .  On  a  d'elle 
en  italien,  un  recueil  de  divcrfes  oraifons  remplies 
d'onftion  &  de  piété ,  imprmië  à  Gènes  en  1 6  9 1  //i- 1 6 

■  im  t»  âne  l  ^bùmde  celejle  di  aradoni  dévote  per 
toroname  tuttt  te  cptre  buoae  dtl  panio,offtru  aUt  fàtrt 

fptftdelfrucifijfo.*  lXiBUÊma*hifieri^àtVtmaBL 
4'aniftqdaB>i740. 
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AMAURI 1,  comte  de  Jafe,  roi  de  Jcrufilim  e!i 
ii6j,  après  la  mon  DaudiiLni  111  fon  fieie,  fut 
couronné  le  i8  mar».  Cctou  un  ^tuiie  prince  de  17 
am ,  qu  i ,  entre  plulSeon  boMMS  ^«alit|&,  avmt  d» 
grands  dé£uitK  L'avaiice  qui  le  dominoit ,  Ini  fit  ci^ 
trepiendre  da»  l'£g^te  une  guerre  tiès-lieaKn&  dais 
iès  commenoemens  j  mais  qui  fut  enfin  caufe  de  la  perte 
de  Jéruiàletn.  Il  chailâ  deux  fois  de  toute  l'Egypte ,  S>- 
racon, prim  e  tris-puilTint  entre  les  infidèles  ;  ficccMa- 
homccan  sy  rciâblu  pat  i  avance  de  ce  malheureux 
roi  3  qui  avoit  pris  Damicte,  &  oui  auroii  pu  empor- 
ter avec  la  tncn^e  facilite  le  grand  Caire ,  li  la  crainte 
qu'il  eut  que  fon  artnce  ne  profitât  du  pillage  de  cette 
ville,  m  l'eut  porté  iicouier  les  propofitions  du  fou^. 
dan.Celbî-«i  qui  ceanoilEnt  la  liche  paflîon  d'Amaiiri^ 
l'a  nu;  fa  11  long-temps,  fous  prctekie  de  lui  amalTec 
deux  Huilions  d'or  qu'il  lui  avoit  promis,  que  l'armée 
de  Nuijdin  qu'il  attenduit ,  arriva  &  fit  lever  le  ficgek 
Ainii  Amauti  s'en  rerourn«  dans  fon  royaume  ,  avec  k 
honte  d'avoir  perdu  fa  peine ,  fon  honneur  &  le  tribut, 

rie  les  Ecrpnens  lui  pajroienb  Saladia  qui  fuccéda 
Siracon  Ion  oncle,  mit  «n  un  extiime  danger  les 
iftart  des  elirctiens ,  qui  étoient  preflcs  par  ce  loudan 
d  un  eôte  ,  &  pat  Noradin  de  l'autre.  Amiuri  ne  né>- 
glii;ca  rien  pour  ron'prt  leurs  mefurcs;  i.:  foutenu  d'une 
putifante  Hotte  de  l'empereur  CJrec ,  il  mit  ie  iit  gc  de- 
vant Damicte;  mais  les  pluyes  &  la  famine  le  cunttaî- 

fniieot  de  k  lever.  Cependant  Saladin  enna  dans  la 
^ine,  prit  Gaae>  «c  fit  m  horrible  ravi^^e dans 
le  temps  que  Noradin  en  faifoit  autant  vers  Antio- 
che.  Amauri  qui  s'oppofoit  avec  un  courage  invincible 
aux  eftorts  de  tant  d'ennemis ,  mourut  le  i  1  juiilei  de 
l'an  1171  âge  dc  <  S  »ns.  Il  laillà  à' Agnès  de  Courtenai , 
Bai;douin  IV  qui  lui  (vKvkàt^^  îc  Sibylle ,  mariée 
i**.  i  Guilùnmt  iu.Longa»-éfég  ,  marquis  de  Momfeiw 
rat  :  a*,  i  Cwde  La%nn.  Amauri  prie  une  feeoiul» 
alliance  avec  Marie ,  nièce  de  Maiùti  empereur  de 
Conftaminople ,  &  il  en  eut  Ifabelle  ,  alliée  i°.à  Ak- 
froidu  Toron  :  1".  à  Onrji/,  marquis  de  Monfcrrat:  j". 
à  Henri  11 ,  comte  de  Champagne  :  4**.  i  Amauri  IJde 
Lufignan,  qui  fut  aufll  roi  de  Chypre.  Elle  s'ctoit  fipN- 
rée  d'Aufiroi ,  &  elle  eut  cet  trois  demieis  maris  du  vt> 
vant  du  premier.  *  GuUUmBe  àtTyr^  /.i9,io,  ai, 
Sanut,  /.  itp,io,  c.  7. 

AMAURI  II ,  de  Lufignan  ,  roi  de  Jéru(àfem  &  de 
Chypre ,  cioit  (ils  d'HwûUEsVlII ,  dit  le  Brun ,  firede 
Lufignan ,  &  iicre  de  Gui,  Ce  dernier  éroir  roi  de  l'iûe 
deCh  ypre,  qu'il  avoit  adietée  de  Richard,  roi  d'Ar»- 
gleterre  en  1191  ^  &  roi  de  Jérufalcm ,  dont  il  perdit  la 
couronrte  :  il  mourut  l'an  1 1 94,  &  Amauri  II  lui  fuc- 
céda. jySiM&  ,  fccande  fille  ^Amauril,  difputa  i 
Amanri  II  le  titre  de  rd  de  Jérufalem,  qu'elle  porta 
1  Henri  TT,  te>mte  de  Cîiainpagne,  fon  troifiémc  mari. 
.Vlais  ce  dernier  h.xnt  nwit  d'une  chute  en  1197, 
Amauri  II  qui  croit  veut  ,  cpoufa  ll.ibellej&  lut  tuu- 
lonné  roi  de  Jctuialem.  Il  fe  tenoii  à  Acte ,  &  les 
projets  qu'il  fit  contre  les  Sarafîni  ,  qui  cœient 
tnaitiea  db  la  fiunie  cité  (tirent  inutiles.  Cefiven  vais 
qu'il  demanda  dn  Aeonrs  aux  princes  chiéiientdel'EiK 
rnpe.  Baudouin  IX ,  comte  de  Flandre ,  Louis  comte 
de  Blois,  &  divers  autre»  feigneurs François ,  s'ctoient 
embarque  en  i  loiàVeiiifepour  cette  expédition;  mais 
ik  lurent  obliges  de  s'airher  ailleurs  ,  te  cependant 
Amauri  mourut  l'an  i  to  (.  Il  avoit  époufé  en  premières 
abetsEJihinet  fiUede  Bwubmin  d'ioelin,  lèi^ur  de 
Rames,  ftUeoenHiwinsIdeceiiom.ioideCbv- 
pre  ;  Gui  Sc  Jean  morts  jeunes ,  Bourgogne ,  femme  di 
Gautier  de  Mombelliard  ;  &  Helvis  mariée  i  Rupin  ^ 

i>rin(.c  d'Amioelic.  De  (a  iecoiidc  lenime  Ilahe.'le  de 
létufalem  ,  il  eut  iiibylie ,  iiiaritc  à  luvo/t  ou  Léon  J  de 
ce  nom ,  roi  d'Arméiiie  ;  Mélifende  ou  Melufne ,  femme 
de  Botmond  /f,  dit  U Borgne  ,  prince  d'Artcioche.  On 
croit  qu'elle  a  damé  le  fiijet  au  roman  dc  .Mclutînc  ou 
Merlufioe,  Les  aams  en&DS  d'AviMifi  Se  d'IiâbeUe 
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ie  TcrufiletTi  j  fiMu  RLéen ,  abbc  de  S-  Mii.4ift  en 
l'Eimj  &  Amaurî,  muu  jeune.  *  Sanut. /.  {.  Robe» 
S.  Marthe.  Ville-Har<louiu,  Cejla  Dti ptrfraïuoi ,&c. 

AMÂURl,  patriarche  de  Jcrulaicni ,  fut  éiu  après 
Fotdicr on Foucher ,  l'an  115V.  Baudouin  III mourut 
^loBt  tHhps  aprài»  &  Amauti  IdeccnoOifibo  6acc , 
lai  flucédâ  au  ropume  de  Ifroûlem.  Le  puitauthé' 
rtrufi  tle  11'  (.omonner ,  s'il  ne  quitioic  fi  femme  Agnès 
de  Courieiui  ,  pari.c<ju'«lle  «01c  f.i  parente  au  qua- 
i  triéme  degrc.  11  le  joignit  pour  cela  .ivCv  !c  cardinal 
Jean  de  Sutrt ,  oui  éioit  légat  du  i'aint  liège ,  &  ils 
oUigercaT  le  roi  de  fe  fcparcr  d'avec  Agnès.  Ce  fut 
poarcMit  â  comUtioii  oitt  mut  cnfam  qn'cUe  «a  avoit 
déditnk  I^itimes.  Le  pairiuehe  eut  en- 
core d'autres  jfTiir^  ,  qui  le  mirent  en  réputation 
d'homme  bili.'c.  Il  mourut  en  1 1 80  ,  faus  k  rcgoe  Je 
Baudouin  IV  ,  dit/«  l^idn.  Hcraclius  lui  fuccoia  fur 
le  ficge  patriarchal  de  Jciulaletn.  •  Guillaume  de  Tyr  , 

AMAURl  f  dit  ^  Chanrtt ,  natif  de  Bene ,  village 
AidiocèfedeChartns,  «ifcigna  la  logique  Se  cxpH- 
flui  l'écriture-fainte  i  Ruis  «a  commencement 
néclc ,  6c  avança  des  opinions  parncolïcr«.  Il  fbatînt 
en;r  uutie3  cluifc".  j  que  tout  chrétien  ctoit  oblige  de 
CEoire  comiDe  un  article  de  foi^qu'il  ctoit  membre  de 
Jefus-Chrid.  Ces  opinions  ayant  été  combattues  d.ins 
les  écoles  de  Paris  ,  la  conteftacion  fut  portée  au  pape 
Innocent  III ,  lequel  ^  après  avoir  entendu  les  propoli- 
ooni  d'Anian  »  &  la  té&tatioa  qu'ai  «voieni  &ite 
ceox  èt  l'nmirerfité  dePffîs,  condainna  le  iênrraienr 
d'.^m.iiiri,  ^"ehii-ei  cr.mt  venu  à  Paris,  futob!ii;é  de  fe 
rerr.ider  ,  inais  un  tloit  qu'il  r.c  changea  pas  pour  ctii 
è,::  k-nnnu-nr.  Il  mourut  peu  de  tem|is  .iprcs,  Je  kit  en- 
terré proche  le  aMXufiere  de  S.  Martin  des  Champs.  S«s 
'  dilciplespedîfleNardns  iè» ifeveiies ,  te  m  ajoute- 
Ttmj^xmvntmm,  Aamanrqae  fiAdamn'eiK  point 
pèche,  tes  hommesfefulIènrinalnBliiés  tm^xàtsàmi 
Qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  paradis  que  lautisfaâion 
de  bien  faire  ,  ni  point  d'autre  enfer  que  l'icnorance  & 
les  tcnchres  dj  peclic  ;  Que  11  loi  du  S.  tfprit  avoir 
mis  fin  i  celle  de  Jelus-Chtill  &:  aux  facrcmens,  comme 
OcUmï  avoit  accompli  celle  de  Moyfe ,  St  les  cérémo- 
niei  do  vieux  telbmcnt  :  Que  toutes  les  aâions  qui  fe 
fiûJbienrdam  Fefprit  de  charité ,  m^me  les  aduliemi , 
ne  pottvoîent  être  mMvaifes.  Pierre  1 1  c  vcque  dè  P^ris , 
ti.  Jari(l'c0n(«llef  du  roi  Philippe  U  Bel,  ayant  décou- 
vei  c  les  fecreu  de  ces  feâaires  par  un  énnitâirc  oui  fc 
fourra  paimi  eux  ,  en  titent  prendre  un  gr.vid  nonibcc. 
Ces  gens  ayant  été  convaincus  &  condamnés  en  un  con- 
cile de  Paris  tenu  l'an  1 109 ,  furent  livrés  au  bras  fé- 
AiUet,  qui  pardonna  aux  femmes,  fit  brûler  les  hom> 
mes ,  8c  £x  détener  Amauri  dëîa  oon  dqmis  qoelques 
années,  ddm on  Jetta le corpfiU  vmrie.  *  Pvatéole, 
.  des kéréf.SinAetn%,hu-cf.  1 5  j.  Gaguin,  /.  €.  Vincent, 
l.it^c.  \  09.  ^aint  Antonin,  part,  j ,  tit.  1 9 ,  e.  1  ,  §. 
7.  S?oii(l ,  A.  C.  1 204,  n.  17.  Ou  Boulai,  hifi.  univcrf, 
Parif.  Du- Pin ,  tlbl.  du  auturs  es/cUf.  da  XlUfiéeU. 

AMAURl ,  ardtevÊque  de  Toon,  flec.  chmka 
AMALRIC 

AMAimi  •  comte  de  MtHirfbR ,  cherchée  MONT- 

roRT. 

A  M  A  u  R  I.toi  des  V  ilîgoths.c Aer cA<r  AMALAR IC. 
AMAUm  da  AYMOUC  DE  RIVES,  «toril» 

RIVES. 

AMAl'TAS  ,  philosophes  du  Péion,  {tms  le  règne 
des  iiKM.  On  cfDit  qne  ce  Au  l'inca  JtoM  qui  fonda 
I«  premier  des  écolet  a  CiKce ^  afin  que  les  AmaUm  7 

cnfeignalîcnt  les  fciences  aux  ptinccs  ic  aux  gentilshom- 
m-Hj  car  il  croyoit  que  la  fcience  ne  devoit  être  que 
po;:r  la  noblclTe.  Ledevoir  des  Àmauias  croit  d'apprendre 
il  l'.nirs  difciples  les  cérémonies  Se  les  prétciHcs  de  leur 
religion  j  la  raifon,  le  fondement  &  l'explication  des 
loix;  la  poliriqae&  la  milice;  l'hiftoire  &  U  chrono- 
logie i  la  potlîe  nhn»,  U  plubfophk  ,  la  mnfiqiie  <c 
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faftioifgie.  Ils  compofoicnt  fiicilementcles  cvjuicdie-j  &  ' 
des  trigtdics,  qu'ils  ttptclcntoient  devant  leurs  nus  Se 
les  fcigneurs  de  la  cour  aux  lÈres  foltmncllesi  Les  fujcrs 
de  leurs  tragédies  ctoient  des  aiaioiu  militaires,  les 
trionii)hes  de  leurs  rois,  cm  d'antres  hommes  illuftrcs> 
Dans  la  comédies  ils  parJpuiiKdltl'agrilndtama  de>' 
a&iieirdomelliques ,  &  im  îfiïen  événemehs  de  la  vîe» 
On  n'y  voyoit  1  itu  de  iHle  ,  â'i  rernpinr ,  ruut  y  émit 
grave,  honnête  i3c  Ii.-ii[eiK;cux.  l  es  acteurs  éroieiir  des 
perfonnes  qualilîces  ;  ik  quand  h.  pièce  «ou  jouée ,  ils 
revenoient  s'afleoir  à  leurs  places ,  chacun  f«lo"i  fa  di- 
gnité. Ceux  quiavoieqtmieits{oaéleitficUer(:ccvoi.m 

Cur  prix  des  joiyaiix ,  ou  d'tniRS  préfeos  confidérablcfc 
pocfiedcs  dmauathit^  «Kttçe^èeym  coanx 
ou  longs,  où  ils  obrervoienc  la  mcfnre  dî-^  f  l'  h  -ç. 
On  dit  qu'ils  n'avoienr  pas  encore  l'uiige  de  i  eei  itute  j 
\'  qu'ils  le  fervoieric  de  lignes  uu  d'inftrmiicns  fenfi- 
bles ,  pour  îatre  l'eiinr  ce  qu'ils  vottloieoi  dite  dan* 
les  fciences  qu'ils  appretioienr-  *  Gaidlaflb.dte  h  V%a^' 
hîjloirt  dts  ineat ,  livre  ^  &  4:   .  * 

AMAXEE  ,  nlle  dans  la  GHcie  ,  Beaàig  en  bois 
peuples  i  fadiix  des  navires.  *  Clëopatrc  l'eut  en  prcfcnt 
de  Marc-Antoine.  •  Strabon ,  /.  14.  Pline ,  /.  $ , 

AMAXITE ,  ancienne  ville  de  la  Troade  où  étoit  le 
temple  d'Apollon,  dont  Chryfés  était  grand  prctreb  * 
Stcpivmus.  Scylax ,  in  dt/[  Troad.  Strabwi ,  /,  1 1 . 

AMAXOBIENS ,  chmhn  HAMAXOBIENS. 

AMAYA»AMAG1A,  dunkei  AAiAIA. 

AMAZA  ou  AM ASA  ^  fils  de  Jether  9e  dTMigail, 
fcrur  de  Siiniiî  mere  de  Jo.ii  ,  iou:es  deux  fcruts  de  Da- 
viJ ,  tut  gcneial  de  l'arincc  d'Ablaloin  ,  lorfqiie  ce  Hls 
dcr.jttiré  le  rcvula  contre  fon  pere.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  David  envoya  dire  k  Amaza  ,  qu'ay.iin  l'av.ui-' 
taçe  d'ctre  neveu  du  roi,  il  devoit  rentrer  en  fon  de- 
voir. U  le  fit ,  &  on  fait  cqnlërva  k  cliatce  qa'Ablabaa 
lui tvoit donnée.  Gequidoiuiaantdeîalodiîei  Joab, 
qu'il  le  rua  d'un  coup  qu'il  lui  donna  oans  le  côté  ,  6c 
dont  il  mourut  fur  le  champ ,  l'an  du  monde  )  o  1 1 ,  & 
i  avir.:  T.  C.  loaj.*//  des  Rois,  10,  6c  lll,  i.Jo- 
feph ,  hijl.  des  Juifi  ,Lt  ^c,  9      io«  1"^».  in  tmitaL 

AMAZIAS  ou  AMASlAS.iMdeJtida.liacdd» 
i  ùm  peie  Joas ,  qui  avoir  été  allaffiné  par  qaeTques-iiiu 
de  fes  gens ,  l'an  du  monde  )a04 j  te  avant  J.  C  8j9 
Sa  mere  s'appelloit  Joadan.  Aniazias  éioit  âgé  de  vingt- 
cinq  ans  lorfqu'il  commença  i  régner.  La  première 
act  .;n  de  fon  re-gne  fut  de  venger  la  mort  de  ion  pere, 
en  iadant  inuuru  les  oftiaers  qui  y  avoitni  eu  part. 
AiTijzi.is  ayant  dciTcni  de  faire  la  gueire  aux  Iduméens , 
fit  ledencnnbccnitnt  du  peuple  de  Juda  ;  &  il  fe  trouva 
trois  cens  mille  hoainves  capables  de  porter  les  armes. 
U  prit  anlB  à  là  fiilde  cent  mille  hommes  des  plus  fiwa 
&  des  plus  ibbdles  dn  penpTe  dVracl,  poat  Idqueb  tl 
donna  cent  t.ilens  d'argeiir.  Un  prophcfte  ki;  perfuada  de 
lenvDVjr  les  ItraétiTes  ,  p.irccque  Dieu  n'rroit  point 

v-e  Ce  peuple  qui  l  avoit  ahinconiit".   Atnaïias  ayant 

coiigédic  les  llVaclites  j  tir  marcher  ceux  de  la  tribu  de 
Jumdans  la  vallée  des  Salines ,  où  il  tua  dix  mille  Idn- 
m^ens.  Ils  prixenc  anffi  d»  inille  pri&nniers ,  qu'ils 
menèrent  mt  la  pointe  ^tm  rocher,  d*oi!k^ils  tes  précipi- 
tèrent, enforte  qu'iîv  périrent  tous.  Les  Ifiaélites,  irrités 
de  ee  que  ceux  de  Juda  r.avoieiit  pas  voulu  jicrmettre 
qu'ils  allalTcnt  à  la  guerre  avec  cv.x  ,  te  rrpandirent  dans 
tout»  les  villes  de  Juda  ,  depuis  Samarie  juiqu'à  Bé- 
thoron ,  tuèrent  trois  mille  hommes ,  Oc  firent  un  très- 
grand  butin.  Aroaxias»  »ftts  avutr  dé&itlei  Iduméens , 
emporta  leurs  dieux ,  i  qui  il  offrit  de  l%nceta  8c  des 
(âcri  lices.  Un  prophète  vinr  le  rrouver ,  &  Ini  dit  qu'il 
s'étonnoit  extrêmement  de  voir  qu'il  honorât  comme 
des  tljeiix  ,  ceux  qui  n'avoicnt  pu  défendre  contre  lui 
leurs  adorateurs  j  mais  ces  paroles  mirent  Amazias  en 
une  telle  colère ,  qu'il  menaça  Thomme  de  Oiendelc 
faire  rooorir.Comme  l'oiçneil  d'Amaaias  craiflôittatt' 
Joius*  il  éGiwrici  Jo»»  lord'fftiA  »  ^1 H  -—'^-^-^ 
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<i«  lui  ooin  avec  tou(foaj>eaple}  fie  que  s'il  ne  le  vou- 
ioit  faire  volonniiement ,  il  lui  dcclaroit  U  guerre. 
Joaslui  nifWBiiiten  ces  tenaa  :  »  Il  y  avoic  «uctefo» 
«  fur  le  iDonr  Liban  un  très-grand  dare ,  9e  un  char- 

».  don  lin  clciTijn<ia  h  fille  en  mari.igj  poiu  fon  fik  ; 
«>  nr.i:s  en  même  temps  que  le  clwclun  M.lur.  n:ue  de- 
1)  mi;-.iic  ,  uni;  bl;e  vu«  qui  le  toiil.i  ,ui\"  pL-ls ,  &  1  e- 
»  crafi.  Piuli.'cz  Je  cet  exemple j  pour  uavticprentlre 
»  rien  au-dîlFus de  vos  forces.  ■>  Amazias, irritctlc  cette 
ktuctiiédaiaiaguetteijou,  KÛd'Ifracl,  qui  marcha 
contre  loi.  Les  ceux  années  &  tencontrennc  pris  de 
Scchfamés  ville  de  Juda  ;  celle  de  Jud.n  fut  caulée  en 
pièces  par  celle  d'Ifraël ,  &  Joas  lie  ptifunnier  Amazias 
entra  en  triomphe  dans  Jcrjfalein  ,  li;  ■uif  rucche 
(le  quatre  cens  coudées  de  ioni;  .uix  mui\  lie  la  ville, 
emporta  tout  i*or,  l'ai  i^eiit  &;  toux  i.i  valcs  qai  fe  ttou- 
menc  dam  l«  lerapk ,  &  daus  les  trcibrs  du  roi ,  prit 
des  onges ,  retoorm  i  Sonixrie ,  &  laiifa  eti  liberté 
Amjzias ,  qui  régna  encore  quinze  ans  d^is  la  roorc 
de  Joas ,  roi  dMfriel ,  a^rès  lelqneb  îî  fcfit  une  eoiifpi- 
ration  contre  A 111  jzu<.  i  Jctufalem.  Ce  prince  retira 
dans  la  ville  de  Latins  j  les  ennemis  l'y  pouiiuivifciu 
il  le  inercnt  l'an  du  monde  )  1 1 5 ,  avant  J.  C.  8 1  o , 
&  le  19  de  fon  recne.  *  IV  des  rois ,  1 1  ,  14,  15. 
II  du  Paralip.  14  a  1 J .  Joféphc  ,  ktjl.  àts  Juifs ,  /.  9  , 
11.  Solpîfie  Séveré  ,  hi/L  Jturét,  L  i.  ÙiTer,  i« 
«mm/. 

AMAZIAS  ou  AMATSIA  ,  prître  iJ..ll:if  c!e  l.i 
vill'j  (ie  Beiiiet  fuji  Jtioboam  11,  ptirllcuu kpiojjhc;e 
Aino%  q;ie  Dicu  avoif  envoyé  pour  avertir  les  Samiii- 
t;tin:(  de  fc  convcitir  ,  ou  de  s'attendre  à  ctre  einniL-nés 
captifs.  Amazias  ht  un  crime  i  Anws  de  la  liberté  avec 
laquelle  ilparb ,  te  voulut  U  faire  paflêt  dans  l'efprit 
du  roi  pour  va  arrentar  digne  de  punicton.  Il  lenn 
de  pei  iuaJer  au  pr<ijilic;e  de  fercrircr  dans  le  royaume 
dcjudi,  &  de  r.c  plui  tciiii  les  dikouis  qu'il  tetwit. 
Mais  Amas  continua deprî->.h(r  tvec  la  mcine  libetic, 
&  prédit  à  Amazias  la  proihtution  de  la  ièmmc,  la 
mort  de  les  enfuis ,  fa  captivité  &  celle  da  peuple. 
.  Ceux  qui  ont  du  qu' Ofie*  fib  d'Aouniat  »  amnu  fui 
la  vie  du  ptophéte ,  font  dit  finis  preuves.  •  Jmoa , 
•^kap.  !•  Cal  met ,  fur  Amos. 

AMAZONES ,  c'cft  le  nom  fous  lequel  les  Grecs 
ont  connu  une  r.i;ion  de  femmes  giu-rncres qui  ha- 
bitoient  près  du  l^euvc  Tlicrmodoon,  dans  laCappa- 
drxc.  D.ux  jcunesjpiinces  du  fang  rojral,  nomnés  Tlii} 
&  Scolopite ,  challcs  par  une  fanion  contraire,  awneot 
pénétré  jufquc-là  :  leurs  dcfccndaits  trop  inquiets,  itrU 
tereni  contr'cux  tous  leurs  voilîns  ;  ils  furent  taillés  en 

1>iéces ,  &:  le  peu  d'honunes  qui  fe  (àuva  fût  obligé  de 
ailfer  uu\  hjmmcs  11-  îom  dt  les  défendre  de  l'infulte 
des  vainqueurs.  Elles  s'en  aqiiiitercnt  avec  un  courage 

2u'on  n'auroit  pas  dû  attendre  de  leur  fexe  ;  &  elles  en 
ttcnt  lî  contentes  elles  mêmes ,  qu'elles  commencèrent 
i  méprifer  les  hommes  ;  &  bientôt  ce  mépris  fe  clun- 
«eant  en  baine^  leur  fit  piendre  U  auel||t  réibiution  de 
bire  nwurîr  tous  ceux  que  le  fèr  des  ennemis  avoir 

cp.irgnés.  O  :  no  i"i  jM-,  le  rcmpï  c!'i:n  r.'ci:  ■ment 

1)  cxti.iordii.ùn  e.  i_ci  Aiiiazoïies  éU:rem  d^QX  :.-ini.s; 
A'  pour  avoir  de  la  porttritt' ,  cllc^  richcri.  liti  c:);  l'al- 
liance de  leurs  voifiiis  \  mais  en  même  temps  elles  pri- 
sent «Rte  précaution ,  de  n  clevcc  que  les  âllcs ,  &  de 
les  accouru m«t  de  hov.rt  heure  aux  exercices  de  la. 
guerre.  Hippocrate  d  1 1  cpiVl  [es  étoient  obligées  de  de> 
iiuiiier  vieipcs,  jLikju  à  ce  qu'elles  eullënt  tué  trois 
lionmiei  du  p)i  eniiciiu,  I  ciirs  reines  partageant  en- 
tt 'elles  le  foin  de  gouverner  le  dL-cl.inl.  du  loyaumc, 

&  de  faire  la  guerre ,  conutundoieni  les  armées  loui  à 
tour }  &  l'on  du  qu'elles  àendinatlaKs  conquîtes  alfez 
loin,  Marthélie  &  Lampeto  rtanoiffit  i  ^Hiénu&^e 
â  peu  près  en  mcme  temps  qu'EgM  i  AïMims  Adlafte 
4  Aigos }  &  c'eft  i  ces  heroines  que  l'on  dit ,  qu*E- 
&  plulleurj  antres  villes  de  l'Alîe  minenredoi- 
yvBt  leur  midâncei  AtniopeBcOrithfe  qui  leur  ine- 
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cédèrent  >  furent  les  dernières  reines  :  leur  hiilotre  X 
été  altcrte  pat  les  poètes.  Orithye  ayant  déclaré  la  guerre  ' 
â1rhc£e,4c formant  ledcflèin  d'covahit  toute  la (ircce, 
vit  tnentôt  ce  prince  fur  les  bords  du  Thermodoon, 

&  les  fccouts  de  fcs  voifins  n'enipîchcrent  p;i5  la  dé- 
faite de  toutes  fes  troupes.  On  du  que  wcUcs  1)111  furent 
priiez  ilois,  turent  embarquées  fur  trois  vailleac^t  ; 
qu'étant  en  pleine  mer,  elles  égorgèrent  ceux  qui  les 
conduifoicnt.Lc  vent  ayant  poulu  ccsvailîL'aux  jufqu'att 
Palus  Mcotide, elles  attirèrent  bieni&t  lïir  «Iles  l'atten» 
tion  des  naturels  du  pays ,  oà  dics  firent  leiir  delceme  , 
par  l'enlèvement  d'un  grand  liarai;  mais  les  foIJats 
qu'on  fit  marcher  contt'clles ,  honuux  de  eonibj;trc  des 
iemmes ,  probablement  jeunes  &  hieniaucs,  le  Lon:cn' 
rerent  d'arrêter  leurs  courfes^  &~diveries  teiianities» 
(quelquefois  mfaagées  par  lés  Uns  &  par  les  autres , 
hreiit  bientôt  réunir  les  denx  armées  dans  uo  mcm* 
camp.  Le  pays  oà  les  Amaxones  éraknt  deicendues, 
éroit  celui  des  Scythes ,  &  changeant  alors  de  gout , 
elles  trouvèrent  plus  de  douceur  à  vivre  toute  l'année 
auprès  de  leurs  maris,  que  d'aikr  chercher  tous  les 
ans  un  homme ,  au  hazard  de  ne  le  pouii  trouver  :  maia 
en  même  temps  elles  conter vcrent  l'amour  âd^ndépeft^ 
daiice ,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre  i  fe  lôumetrre  au 
roi  des  Scythes ,  elles  engagèrent  leurs  maris  à  faire  un 
tKtuvel  étâUiilèment  au-delà  du  Fanais.  CesScydies» 
dit  Hérodote ,  fimt  ceux  qu'on  appelle  les  I^uromares  ; 
&  leurs  feinmes,  auili  -it.enierc",  <]u'eLix,  iniiteiit  jfTet 
bien  leurs  aïeules.  Jiil'tin  ,  qui  euiivien:  iju'Qriihyc  fut 
défaite  par  Ilielce ,  ajoure  qu'elle  ("e  relira  dans  fei 
états  ,  après  avoir  ttaveilc  de  giands  pays  iatts  faiteaU' 
cune  nouvelle  perte ,  ce  qui  ne  peut  «^tre  vrai  ^  puîJqa* 
la  bataille  fe  douma  dans  le  pays  même  des  Aniazonet^ 
Ce  qu'il  ditenluîtede  ^ntnéhlée  qui  ,  félon  lui ,  fuc- 
céda  i  Orithye,  &  fut  tuée  devant  !  ,  ,  îue  les  Grecs 
afiîcgeoicnt,  eft  fabuleux.  Mutitliye  ou  I  iulc(Vris,reii)e 
des  Amazonesdu  temps  d'Alexandre,  dont  elle  recher- 
cha l'ail  lance ,  eti  auili  une  licto'me  ronunefque  :  il  n'y 
avoir  plus  d'Amazones  akm,  aînfi  qu'Arrienraremar* 
qué  ;  &  s'il  eft  vrai  qu'on  ait  amené  ice  prince  cent  fiUef 
armées  en  Amannes,  elles  éioient  de  ces  Sanrtniam 
dont  on  vient  de  parler.  Quelques  modernes  prétendent 
qu'il  n'y  eut  jamais  d'Amazones ,  &  iU  le  prétendent 
après  StraKon  ,  auteur  grave  J  mais  dont  le  jugement  ne 
doit  pas  l'emporter  fut  le  témoigtuge  des  hiftotiens 
plus  anciens  que  lui ,  lorfqu'il  ne  les  combat  pas  avec 
de  bonnes  preuves.  *  Diodore  de  <Kici/lt,  L%^s,%\% 
54 ,  55^  £•  /iiv.4,tf.  aS.  Jafiin>/.  a,  c.  4. Hérodote, 
/.  4.  Arrien ,  /.  7,  (.  6.  P.  Petit ,  dts  Amcaones. 

AMAZONES, RIVIERE  DES  AMAZONES,  quo 
les  Efpagnols  rtommeiu  Rio  de  Ls  Ami3-^ùn.:s ,  ricu/e 
célèbre  ,  ainfî  nommé  du  nom  des  prrrc.iilusi  Amazo~ 
ne?.,  temines  belliqueiiles ,  qu'on  fiip|.H>!"e  être  dans 
l'Amérique  méridionale ,  &  qui  ont  donné  le  nom  ait 
pays  dits  Amazones.  Sous  ce  nom  l'on  comprend  |sreA 
queioutcequi  cftiituéaiimididelali^équinQziaie, 
8e  dans  le  milieu  de  TAmérique  méridionale.  On  donne 
pour  {ior;iLS  à  ce  pays  ve.  s  le  fcptcnrrion,  la  Caftille 
dXJr  ,  la  Guiaue  ;  vei  >  le  midi  ,  les  pays  finiés  ans 
environs  du  Rio  île  la  Plai.i  ;  à  l'orjen:  le  B.clil,  iS  i 
l'occident  le  Pérou.  François  Orelhan,  lieuteti.iut  gêne- 
rai de  Gonzalés  Pizarre  «  gouverneur  de  la  province  de 
Quito  au  Pérou ,  qui  eoireprît  en  l'année  i  J40  de  dé- 
couvrir tout  le  conn  de  la  rivière  des  Amaaones ,  l*ap« 
pella  d'abord  Orelhane ,  dè  fin  nom  ;  mais  après  avoir 
navigé  quelques  fours  ii:l!us,  &  asoir  .ippris  d'un  ca- 
eujiie  ou  prince  deï  îauv.i^cs  ,  r.onur.é  .-1  paria-,  qu'il  y 

avoit  fur  les  bords  de  cette  rivière  des  iémmes  bclii- 
queufes,  qui  s'étoient  rendu  redoutables  dans  les  guer- 
tes  contre  leurs  voilînt  »  il  cmt  «voie  trouvé  des  Ama» 
xones,  1orfi]u'il  arriva  \  une  contrée  %  où  il  vu  quantité 
d'hommes  &  de  femmes  armés ,  &  où  les  femmes 
femUoiem  commander  Se  conduire  toute  la  troupe. 
Il  publi»  cette  tencoture  ca  Etpagpae  arec  isntd'cxagé- 
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.Tarion ,  que  le  nom  en  cildcracutci  li  rivière  ,  &  lux 
pays  cirçonvoiiins. 

Jry  Ayayt  Qraliun,  cette  rivière  s' appclloit  Aiara- 

La  rititre  .<it%  Adicnu»»  on  1«  M!iraè;iKui , 

fijri  3*1111  lac  du  Pérou  ,  vcis  (MOr.de^t  'le  l  uituile 
aaftnle,  coun  au  nord  jukjui  Jacn  ^mk  J\'('^ixiue  J.- 
lî»  degfét  ;  dc-là  elle  prend  fan  court  vcri  i  i>:it.i\t  , 
^pièlque  paiailflemaoc  ila.  ligne ««^inoxiak ,  jiilqu  ^u 
^Cmdc.Qpidi4Îk  4ite.<Bne.dans  l'océiii  {busl'Àputçur  . 
.iii2ine,a|ici*aYDkpinMni,<lepuû  ' 
_inence  i  ttra  mvi^Ûr^nêrae  degrés  en  longiTtule, 
fcptcens  ci|H|MW*iieHes  tonum;ius ,  cvjtiLes  pai  los 
dcrours  i  plus  4e  mille  licia-i.  EIIl-  reçoit  du  coté  du 
.nord  Se  du,  fud,  un  nombre  [•riH-.ii;i-ii\  Je  nviercs', 
tdont  plufteuci  ont  cinq  ou  lix  cens  iieues  d«  court.  6cs 
jbords  étoiçnneoewepcuplés,  il  ya  &nlîédej(l'tingrand 
nombçe  àfjivûm,.^  fe  ibu ntké-ilant^inntauT 
'des  t«nt ,  è  méfbwque  \t»Satàf^àm9aLkiaà»  teàn 
habinrions.  On  n'y  rencontre  aujwtdliii^no  petit 
Dombre  de  bourgades  de  naturels  (ia  pays  ^  TéMntmeilr 
tirés delcurs  bois,  eux  ou  letirs  pac,  les  uns  par  I-.-s 
niiirionaites.£i{NignoU  du.  haut  dudeuve,  lesiautc^ 
par  les  miirionaites  PornigMC  établis  dans  ûparae  i(W 
MOtuttij  Lsi  Uein  les  plus  remarquables  que  l'on-ten- 
^aHtnele  Igii^  i»lik  rivieié  des  Amazones^ depuis  ùi 
Ibune  lui^'i  (bp  mboattiaUffmiSaimv  SêHMef,  i , 
'I*einboiichare<lo  la  rivière  de  ntkne  iioin,dbérldk'BDfii  i 
fonr  habites  par  les  Xibaros  ;  Borja  ,  lapiralc  du  gou^ 
vernemetK  de  Maynas  ;  Liguna  ;  la  tniilio:i  de  5'.  Joii- 
,  compofik  cic  pluliciirs  nations  indicnnci,  i.^'  iui- 
toutdes  Ç)maBias\  Ptyas,  o\l  San-Ignatto ,  la  dernière 
tniifion  des  ÉfpagpoU ,  habitée  par  les  pUnds  ;  Saint- 
JPad'y  la  pteniete  mlifioo  des  Poinigaiss  on 
Cnayttri ,  Ptaxis ,  Topayos  i  «à  font  les  teoet'ds  Té- 
pimmbtu  ,  Curupa  ou  Compa,  Gc.WK  dd  {utt>  ^fà 
appartiennent  aux  Portugais.  ■'        ■'  ' 

L'ait  du  pays  des  Amazur.cs  cft  rcn-.pcir,  quoique 
pioche  de  la  ligne,  &  le  terroir  y  cJl  extti.iuem\.u[  ter- 
]tile>  Les  prairies  &  les  vallées  y  font  fort  agréables  ;  les 
arbres  y  produilënt  beaucoup  de  fruits^  les  rivières  font 
remplies  d'ezcelletK  poillàn  ;  la  tonoe  6c  le  waamaciii 
y  font  fort  communs  ^  les  (brcB  y  nourifletK  quabàti  , 
de  gibier  ;  Se  ce  qu'il  y  a  de  particulier  ,  c'cft  que  Its 
niôLiLlies^;  .uitics  infetU-s  qui  font  fi  intoinitKHiespar 
toute  rAmctique ,  ne  fs  voient  point  en  ce  pays.  Ses 

Erincipales  ricnelTes  confident  en  arbres  de  cucot  ,  en 
ois  d  ébene,  de  bréTil ,  de  cèdre  ,  &  d'autres  efpcces 
de  di^Tcnies  couleurs  propres  pour  les  ieintufes« 
Le  talnc  Se  les  canna  4»  SosK  f  viemMBC  aiicment. 
Le  coton  y  crcit  par  toar  en  abondance.  L'orique  , 

dont  on  teint  Iccinate  ,  v  cft  très  cotrimun  ,  aulli-bicn 
que  les  réfmes  otlontcraniL-s ,  les  gommes ,  &  les  Ivcrbe". 
jnédicinales.  Ces  peuples  font  plus  raiionnablesiï^  moins 
cnielsque  les  autres  oacion»  de  l'Amérique.  La  plupart 
vont  IHHlt }  Billic  ÎIt  en  a  pourram  qui  fe  fervent  de  vc- 
temens  de  oocoti.  vcor  mat:Cft  baiiuié,  0c  n'A  pas  fi 
brolé  que  cehii  des  BtiMlîens.  Ils  ùm  de  booie  fei , 
4e  lian;rcl!cnicnr  doux  i?f  affables, 
naires  ionr  l'arc  3^:  iL-i  îlccht's  ,  avec 
Inncen:  d  une  lurcc  incroyable.  A  !'r:;nrd  de-  l.i  rcliîjion  , 
ils  fe  ium  des  idoles  de  buis ,  qu  ils  adorent  comme 
leurs  dieux  ,  &  ils  les  pl.icenc  d'ordinaire  à  un  coin  de 
leur  habitaoon  }  ca<  ils  n'ont  poiiu  de  wnpkfc  Letui 
nuées  ou  prhres  leÀc  feiit  <t6neiqiie  asdiunùés  dcC- 
cendireni  autrefois  du  ciel  pottr  vivre  avec  enx,  &  pour 
leur  faire  du  bien.  Ces  peuples  n'ont  point  encore  l'ufâge 
de  l'acier  ni  du  fer  ,  &  ils  [aillent  ces  idoles  avec  des 
haches  de  pijsrreou  d'un  bois  ttés-dui.  *  Laiit ,  Aj/2.  d!« 
mmHm  mmU.  RdÊàom  de  im  ririm  duJmt^Mm. 
Céap:  modentj  r.  a ,  ^  40a. 

AMAZONIUS.  Le  mois  de  décembre  a  M  ainfi 
•fpcJlé  fcgiut  ^^ieli)itt  Minp  du  Ei|pe  d*  l'< 


Leurs  armta  ordi- 
e  javelot  qu'ils 


Commode  ,  par  fes  riittuis,  en  l'hunneur  d  une  cour-* 
tifanc  qu'il  ainiou  tpjrdmucni  ,  ^:  qn'i!  a\'oit  fait 

Semdre  en  Anutone.  Ce  jncmc  pruice,  pou^  l'amouC 
e  cette  maitteflc ,  prit  'aufli  le  nom  i'îitMtfthhié-f  8c 
fit  p«m--Sù  tan  «adtet'le  jpdRrucdtf'Cetwftmm^, 
avec  hniatAmai(oiitt  fc9  fdt  «mtfe'v&a^^'K^eée 
c:r.pcteut  n'avoir  roint  de  iioiite  de  de(ceiidr<;  dans  l'arc*- 
i;e ,  pour  combattre  comhienn  Isniplc  gladiateur.  *_Laiii* 
pnii.  î>i  vitj  ComrrioJ'i  ;  c  l  I  .  -  "Viy  S'Ji  î  .» 

AMBALLE ,  tAtrcAq  LAiMBALE 
.  AMBA.RACH  (  Beno/tt  d*  )  ehénhei  BÉNOTT. 

iiirri ,  cnnprenoient  ceux  dA-4lmSMè-'di^leâii  &dh 
Charolois,  en  venant  vers^Autnnj  ft.iypajd'auires  « 

'd\i  NivcTrRii<i  &  de  KlorVaiit  ou  Kl^fVjÛiCi  ^èbf 
l^^mifme.'uiun  dans  fes  càmmentairU. 
^  AMBARyALES.;Zay«tf  As  Ambungttt.  En  c» 
'jour  le  peuple  faifuit  le~tôur  dès  tet^t Jbbwuçcs  ii  en^ 
fêmencees ,  en  l'honneur  delà  déeueCetès.  11  y  avoir 
i  RcHnede(U(.(ii(es  de  cç  eom;  l'une  au  mois-d'avril  « 
où,  félon  quelques  autcuis ,  àja.tin  do  ianviv't ,  &  Tau» 
crc  au  mois  de  juillet.  Les  douze  frères  Arvalcs ,  4oni 
nous  prierons  eh-^eùr  fang  ,  conduifoient  une  troupe 
de  citoyens  j  qui  avoicnt  des  tcrres_&  des  vigrieS  hùrs 
dd  la  ville:  La  mhne'isércmonie  fe  pratiquoit  dans  la 
campagne  par  d'antres  prêtres^  avec  les  (ui^iûiii^dâ 

de*  ^mfe»  iMiH>iM<  d4  feaHlet'de'  chiftë ,  'dataMr  eft 

ch.iiit.mr  lîïi  livnines  en  l'iionneur  deCer^s  ,  ôccfTe  d',-» 
bleds.  11  arrofnit  i.-nûîuc  un  porc  avec  du  ,  du  vm 
&  du  miel  ,  Je  iriirnoluit  ter  animal  i  la  dceire  Cel  ès  , 
Il  n'y  a  point  d'auteur  ancien  qui  aix  parle  dé  louteis 
ces 'cérémonies  ave4>lu$  A'ttûàmÀ^.ijkey'i^f^^t^itA 
;le livre!  des  géorçiques,  V.  54 j.        "  '  ' 

Omnjs  quam  ekont^  &fq^.qpmk€iiw  eswww»  • 

.  EtCèrenmclamore  vocent  in  tccla  ;  ntcuntc  .'.  .". 
Faletm  tmturis  quijqtùini  fitpponac  ariftis  \ 
Quiim  Cereri ,  tonù  rcdimuut  tempora  qtttrcu  , 
Dtt  motus  ipcoijip^os ,  &  carmina  dùae. 

Cette  cérémonie  s'appelloit,  JmKtrv,;!i.;  ^  anihieit* 
dis  arvis ,oa  qiAdvicUma  ana  ambij!  ;  le,  vict  -.r.cs 
que  l'on  immoloit  apièi^  cette  proccllîon  fe  nonuiioieut 
ArréarvAlts  koftit.  U  y  en  âvoit  de  trois  forces  :  favoir 
une  truie ,  une  brebis ,  &  un  aureau.;.ce  qui  a  donné 
lieu  d'appellcr  ce  triplé  Iwiîfice ,  y&oveuûni&tj^tnet 
'  coni|pqttde  fis  j  d'omr ,  de  de  tauna.  Dans  le  premier 
facnfîce  du  mois  d'avril',  ils  prioient  la  déefTeCerès  ic 
le  dieu  Mat»;  de  vouloir  prcfcrver  de  la  nielle  les  bleds, 
de  les  garantit  de  la  grêle  ,  &:  de  les  faire  venir  en  une 
p.ut  .iie  maturité  ;  Se  dans  celui  du  mois  'de  juillet ,  ils 
les  piioicnt  de  vouloir  bénir  la  récolte.  Caton  nous  à 
laiflc  la  formule  des  prières  qu'on  faifoic  pour  cela,  att 
chap.  141  des  du^tf  nfiifiest  Mais  cette  priete  ne,s**> 
drelTe  qu'à  Mats.  Gomme  eHe  eft  rurieo(e  i  caufe  dé 
fon  antiquité  ,  on  ne  fera  poiiit  fàthi-  de  h  voir  ici. 
Murs  pater  ,  u  preti^r  ^  qus!b:^ue  uli  Jits  roierts  prvpi' 
ttufque  mihi  ,  tJ^im:'  ,  /.:m.  /.'x,;,.c  'ijflrx  :  qsuijus  reiergOt 
agrum  j  lerram yJunJuinque  meum  Juovetjut uiiz  ctrcumagi 
jujji ,  Ml  tu  mortos  vi/hs  invîfof^ue  ,  vldue'rtjtem  ,  \\ijft- 
ttuUaâm^  ,  folamitta^ ,  iiutmperiafiue  pro^i/'eJJIs  ^ 
dtfèiiJUaiaftmuieeffiÊtTiititu  fnges,  vineiu,fnmtma , 
virguhaque  granéire  j  henequt  tvenîre  Jlnci  ;  pjjfores  , 
papuaaue  falva  ftrvaffs  ,  iu'tfijue  honjm  fj'-.dcm  ^  i ..\'f- 
tudir.cmc,ue  mihi^  domb  ^  fam'trui^iuc  /lojîr^.  H^ii^ni  ce 
rum  <rgo  jfundt  terre,  ngrùjue  met  lujlrandi  ^  lujlnqut 
fmeitndi  trgojicut  dixi,maffe  H^fioi^UÛ^tià  £tBt»» 
rAtf  immolandis  efio.  Mars  pMtr  ^  ejiifiûm '/ti' vg9 
matit  Ufi* fimettuifUthas  USfiu'ikus  tjb.  Jtidit  tiilfn 
fia»/bmimy&/er^mKtlti^kR •  •  '  * 
TmtJ.  Partit  I.  KJtk 
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idemcnMaucear  nous  a  laide  encore  l'autfe  fbonalec 
de  U  prière  qui  fe  faifbitdaiis  la  fecoadeftMidaB 
barvalesau  mois  de  iuillet ,  dans  Uquetlc  m  unmolaiTt 
Une  truie,  avant  cjucdc  faire  la  inoilfon,  qii'on  nom- 
maïc  porut  pr^uiLinta.  Cette  prioie  s'adreiie  à  Janos , 
■k  Jupiier  èc  iinnon,  <S:  noo  fOÛK  (itt- MK^CMèt^ 
.ooa.plus  que  la  première. 

Ut  avoir  de  d«iu  ibrtes  d«  fêtes  mgMmAii^rva- 
ki\iei  m»  Soient  poUifliK*.  <ÇM«lW«fUnia^  i 
lient  :  chaque  duf  de  fimîil«MBciaîc  dtitt  let^niticn» 
lieres.  Les  -douxe  frerc:  Afvalcî  avoient  fciils  droicde 
folemnifer  les  fccondes.  Outre  les  formules  de  prières 
tapportccs  ci-delfus ,  lesanciciil'tBamiîaK'aMibndjlu- 
,|rê$à  peu  près  fcmhbblci. 

D  'ùpturu ,  pwrgmus  agns  tpvgatimta^ftM  t 

<Mtit  lAprimla  ptasdRfe4ébpfaii  commue  ÂccUe- 
ct,  nppociéepac  Mat,^ 

r ,  peJtjUitm» 

Foyer  AMBURBALfi,  ARVACES.  «C  THES. 

MOPHORIËS. 

*  Macrob .  /m.  l.  }.  Jntif.  pttq.  &  mm.  Caio,  Pî- 
tUctU,  kxic.  aatiq.  àc. 

AMBERG ,  ville  d'Allerrugne ,  capitale^  haut  Pa- 
latin at ,  Amherga  ,  lI'  Ik  ;fc  fiir  la  rivicrede  Wlls, 
.«me  Nuremberg  &  Rambonne.  Les  hahicani  y  (ont 
Jtnd  COOneiM  de  fer  &  d'autres  mcuax  «-jp'on  (ire  ' 
«M  «OMMsatt  «oiâMS.  Louis  Ud«  c««nain,diicde 
SiTÎfre<e«MAeiirPlalann,achcaeni  t^ff  ta  vilîed*AiB- 
hcjg  ,  de  Conrad  ,  dni^  '.ic  S,mi-'-i'.  D_-piii  -,  11-  .1  ïtc  fou- 
miic  aui  princes  Piui.:iai.  L  i::i.j)^;;;Lii  Robert  qui  étoit 

decetie  mijfon ,  donna  de  beaux  privilèges  à  la  ville 
d'Ainberg.  Son  attachement  p«>ttr  les  priiwer  lui  ht  des 
t&insâwac  rMipcTeur  Frédéric  IV.  Aujourd'hui  ccae 
villeapparocnt  m  dac  de  Beviere.  *  Bcniat^  ù  «mm. 
wirXttnman.  troB.  ét  n/Aîf  .Onrnit*.  2MUer.  Qaner  »  ' 
dt/cr.Germ.  &c. 

AMBtRfvEI.ET  ,  roi  d'EcofTe,  fucctJa  à  Eugène 
VljJ'an  69"  ,  Icîon  4'autres  701.  Il  fut  un  des  ^)lus 
vertueux  pimcci  de  (on  temps ,  avant  que  de  moritei  fur 
letrônei  maii  après  Ton  courooncmcnt,  il  s'adontia  à 


AMB 


nwits  ibnes  de  vices.  Il  &  le^nene  «ux  Piâot,^  ttu 
waê  l'an  704,  pondue  h  ouït,  coup  de  tiànt  i 
h  rêre »  ûns  qroB l&i.qni  tM)mtm6t,*LéSiBf,  i.  4. 

RiccioJi. 

AMBIATIN  ,  en  latin  ,  Amh'iatlnus  vUui ,  village 
d'Alteiiiague ,  près  de  Coblentz ,  où  naquit  l'cmpefeur 
Caligula,  félon  le  tcmoifpwgede  Pline.  Cluviercroir 

rt  c'eft  celui  qe'on  noonnc  aujourd'hui  Q^Ût,  fur 
Rbb  entre CoUentz &  Boppart,  oùl'on  «mten- 
maaumeiii^l'aïKi^uidi  wmwiiift  'le»» 

AMfilfiARlENS ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule, 
donc  parle  Céfar.  On  ciou  que  te  font  ceux  du  diocèfe 
d'Avranchcs ,  d'où  l'on  dir  que  le  bourg  d'Aii)bie,ou 
Hambie  ,  a  rire  (on  nom.  11  cil  à  cinq  uu  lîx  lieues  dn 
Biont  S.  Michel. 

AMBiGAT,  pcincepiiifbm  &  rot  de  toutes  les  Gau- 
les ,  vivoitdn  tempe  de  Tirqnin  fÂtKltn ,  vers  l'an  de 
Rome  1 &  avant  J.C.  550.  Tite  Live  nous  apprend 
que  deux  de  fes  neveux,  fiU  de  fa  lixur ,  fg  lignalereiJf 
par  le^  famc'ufc^  colonies  des  BerruyeiS,  Auvergnats  , 
Aucunois ,  Setioiiois ,  Charuaini ,  &  autres  peuples  voi- 
Cns  qu'ils  conduifirent  \  favoir  SM;ovefc  darolAUeme» 


le,  &Bellovefe  dans  l'Italie.  i«r«]fant  palB 

Rliîa  ,  mverfa  la  grande  fàrtt  lter<7nie,  &  logea 

une  partie  de  fcs  troupes  dans  la  Bcih'mc,  une  autre  fur 
le  bord  du  D.mube  ,  &  la  rroilicine  veis  la  mer  ucéane  , 
dans  laFrizc  &:  la  Weftplulic,  d'où  foriireiit  depuis  les 

f laoçois  Ibut  Pluramoad  ^  Oodioo.  BeUo  v«lc  deicea« 


^«KS  k  mernéditenaDie,  «ù  il  alHla 
veeax  heUans  de  Marfeille  cooire  lebSeli«M(>Ac«i. 
£iiie  ayutpeflï  U«  Alpes  v  il  tlmtie  da»  r>i4iui 

die  ,  où  ces  peuples  bâtirent  les  villes ^e -Miletb, 
Boulugae  ,  Creiuone  ^  ficceame ,  Breflc  '^%tte 
BtLLOVESE  &:  StGOV-iK.*Til»4ifW^îj.>&î- 
denaoi  %  ^bj/?.  dt  F  mue. 

AMBIORIX  .  roi  do  EbuMM;*!^  Nervieik 

kgion  conunandcepar  deux  Iieuteiians<{«Oliir.'-Dé{Hiis 
il  attaqua  en  vain  une  autre  Ugion  cummandée  pir 
QumtosCiceroii,  treiede  loiireut,  l'an  de  RdTne7di  , 
&  avant  J.  C  ^  liïe  i«aleva  dam  la  Anre ,  ^  fm en- 
core vaincu.  le  déât  avec  ptcsde  I^Mjaame^millb 
Gaulois.  U  le  tetita  dan»  un «htma^ù  il^^enletute 

Eris  par  l'armée  fomeiiieï«'éattrfini«éfer'beaiiMr,'H 
!  retiigia  damle»Ardennes,  &  il  courarqueique  temps 
dem  la  ferêt  de  plaix«n  place  arvec  quntre  cavaliers  , 
n'ofant  fe  fier  \  un  plus  grand  nombre.  ♦  C^hx  ,  j 
de  laguerre  des  G^uici.  Dion  ,  /.  40.  Oofe  ,  A  6,  9. 
-I>upieix  ,  mtm.  du  G>:uits  ,7.  4^  f.  i  j  6-  56. 

AMB1VARET£S  .  aocien*  peuples  ^e  b  Gtolkt 
Geldqiae  qui  occapoiew  le  -pejr»  appeUc  aujoaidlMÉi 

AMBtVARFFES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique; 

leur  demeure  croit  en  oraoant ,  félon  Onelius. 

AMBIVIUS  (.Miartus)  fucw:da  au  gouvernement 
de  J  udee  ï  Caponins ,  &  n'exerça  cette  charge  que  ni»- 
peude  temps.  Il  ne  fe  pcUIâ  nen  de  ctmfidérablc  lous  fijd 
gouvernement,  que  lamon  <le  Salomée ,  fsarda  granS 
Hàode,  le  Béen^le  la lâaiiUe  d'Hit can.  Anniuslute 
«kit  aofèf  tuL  *  Isfiphe,  em'iq  /  1 S ,  r.  ). 

AMBLETEUSE,  Amiittofa  ,  porc  de  nier  de  Fi  arce 
en  Picardie,  dans  le  Boulonnois,  à  deux  lieues  de  Bou- 
logne &  i  cinq  de  Calais.  11  y  a  près  de-là  un  boh 
mouiUase  ;  6c  comme  ce  pon  avotc  été  autrefoit 
par  les  Anglois^on  a  travadié  depuis  à  le  nettojwr  ftÂ 
w  même  en  état  delèrviriparwieboanelevéeAcpariHl 
havre  que  Lpnie  XIV  a  fiûr  dire  ,  outre  le  iorr  que 
l'on  y  a  i.onftrait:  enferre  qu'il  eft  à  ptcfent  un  des  meil- 
leurs uorrs  détoure  ta  côie.  Ce  port  eft  remarquable  par 
le  dcbarquen>criT  ti'j  J.u  ques  11, toi  d'An^lcrerif  j  l'an 
16^9  ,  loifqu'il  fe  fééugia  en  France  ,  pour  éviter  le 


manvau  trauene 


IINE ,  îfle  de  h  ner  dei  Indee ,  «  fune  d« 

Sandes  Moluques.  Elle  a  environ  vingt  quatre  lieues 
I  circuit.  Sa  capitale  qui  porte  le  même  nom  ,  ou  ce  lui 
d'ifou  ,  a  un  fort  tiviteaii  que  l'on  noinnic  la  yicîixre. 
Vers  ia  partie  occidentale  oc  la  ville  il  f  a  «ne  baye  de 
Ç\x  lieues,  o«i  les  navires  Ibnt  d  couvert  de  te«s  Vetnt. 
Les  habirans  étaient  autrefois  mtrom^kigu ,  mais  le 
commerce  qu'ils  oncen  ftvec  lei  feun-ft lesPnmieails 
leur  •  âttjaainer  ecn»  comwne  de  manger  de  (a  cti.iiT 
Cette  ille  fut  découverte  en  1  ^  i  ^  par  les  Pot- 
rugals ,  fous  la  conduite  d'Antofiio  Abro.cjiii  y  fit  éri- 
ger une  colonne  ,  pour  marquer  la  polfefftofl  qu'il  en 
prer.oit  au  nom  du  roi  de  Portueal.  Mais  en  itfoj 
ctietute  Verhagen,  amiral  Hollanoois ,  prit  le  châreaik 
d'AnboiAe^ft  en  chalTa  les  Portugais.  Les  EfpagnoU 
f  centietent  en  1 610^  8e  les  Hollandois  qui  s'f  font 
fétafalù  depuis ,  j  ont  une  ralonte  Les  peuples  de  cette 
ifleétoient  païens  ;  &  Ils  embtafTètcn:  le  maNométifme, 
par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  lc<  Pcrfans  &  lei 
Arabes  ;  cependant  ils  font  toujours  attachés  i  \curi 
aueietuies  fuperftitions.  11  y  en  a  encore jHufieors  <pil 
adorent  le  diable,  qu'ils  nomment  A'itô  ,  t'eltdidîie  , 
mammis  e//>ritioaTiiÊ»ty^*  Signifie ,  StigntàntM  Ot 
font  préoccupM  de  ccm  laulfi  opinion  ,  quil  ne  leirf 
arrive  point  de  mal,  que  pur  l'ordre  du  diaWc  :  c'l-I^ 
pourcfuoi  ils  l'adorent  pour  (c  le  rendre  fjvorat:!'- ,  où 
pour  l'appaifet.  lU  difcnt  niane  c]Ul'  leur  Ni(o  punît 

Jôttvcot  fout  la  focme  d'im  twmiQe  ,  ti  qu'il  leur  rend 


§BioatA»s.Vem  U  &ire  parler ,  ils  f'allèiiiU«iitaAMin> 

bre  de  vingt  ou  ircnce,  &  l'appcllcnc  xu  Ton  tfaBJHRÏc 
tainbout  qu'ih  nomment  T)fj  ,  prononçant  quelques 
conjurations  qu'ils  croient  cite  ton  erticji:c<;.  Ils  ont  auili 
Imi  cuconci(ion ,  mais  cllecft  bien  ditfci  cncv  de  elle 
àttIwSs\k  dis  Mahométatis !  car  iisue  cuconcilcnt  les 
4B&ns  qu'à  l'âge  de  douxe  ou  treize  ans  :  Se  au  lieu  «le 
mipcr  le  prépuce,  ib  ne  font  que  l«  fèttdre  avec  une 
petite  canne  dcllinée  pour  cette  cércnionie.  Ils  Ibnt  ftu- 
piiics  &  mcriaiw ,  &  ne  s'occupent  goères  qu'à  la  pê- 
che ,  ou  à  culiivet  leurs  jirdms.  Les  HoliaiidoLs  ont 
trois  iota  dajis  l'i/le  d'Âniboine  y  celui  de  la  V'icloircj 
6e  CNKde  Uiten  &  de  Low.  Le  premier  eft  muni  de 
ftiwiwn  fifrf  uk  rinon  »  Ot  d'une  g^arniion  de  C\x  cens 
que  c^eft  le  mcilleor  étaUillcment 

Îb'îIs  aient  dans  les  Indes,  après  celui  de  Batavia,  dans 
ifle  de  Java.  11^  en  tirent  quattcicé  de  clous  de  girotie. 
*  Mande  llo  ,  yry^^gc  Je  s  Indts. 

AMBOISE,  .Vm»jiu,ville  de  Touraine  Air  la  Loire, 
an  confluent  de  cette  rivière  Se  de  l'Anuflè,  avec  un 
château  roynl  que  Charles  Vlll  augmenta  oonfidérable- 
mcn;  r  lionorcr  lelieudc£inaiiTânce,quia^aulIl 
celui  de  Ta  mon.  Cecte  vilk  eft  anàcmie.  Gr^oiie  de 
Tourj  en  fait  mention  an  lujet  de  S.  Martin;  &  dit  liU 
leuis  quf  ClovK  Si.  AI.uic  fe  virent  dans  l'illc  L]ui  eft 
près  a'Ambolic.  Cette  ilie  ert  .nijourii  li.u  enltrmec 
dans  la  ville  :  &  il  y  a  là  un  punt  de  inciie  lue  lequel  on 
traverfc  la  rivière.  Les  Nointans  y  iîcent  des  courfes 
&  la  ruiiiereiu.  Foulques  II  1 ,  dit  Nera  ou  le  Noir ,  corn- 
B  d'Anjou,  la  téftt».»  7  fimda  l'^lilë  fiolkkùate  de 
S.  Flimmin.  Le  loi  Lonû  XI  Ittà  AndMÎft  Ptnntatson 
de  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Michel ,  le  premier  jour 
d'août  de  l'an  1  ^66.  Cette  ville  a  cela  de  remarquable^ 
qu'il  y  a  deux  paroiltes;  l'une  pour  les  gentilshommes  , 
eeux<]ui  poflcdcntdes  i>c(s,  les  officiers,  Se  pour  tous 
lei  nouveaux  venus  5c  leurs  domeftiques ,  pour  la  pre- 
fliien  année  feulement ,  après  bquelle  s'ils  ne  (ont  pas 
gaaBfabommcs ,  tenant  fief,  ou  officien,  ils  font  de 
Fatttie  paioiiTe,  qui  eft  celle  des  bourseois  du  peuple. 
La  ville  a  été  affranchie  de  taille  pat  fes  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XI ,  données  au  l'iclll  •  l-:/-'!  Vni:5  /<ii  mois 
d'oâobte  1481  :  mais  les  fauxbourgs,  qui  loni  plus 
gianda  qne  la  ville  »  y  Cm»  liijea. 

CoK  )  V  HAT  jo  K  D'Auaoi$t. 

Ceft  en  cette  ville  qu'en  i  jtfo  les  paitifims  de  la  re- 
ligion prétenénetiiferméevoulBtenieifaaer  une  conju- 
ration contre  le  roi  François  II ,  la  reine  Catherine  de 
Médicis  fa  inere,  &  les  princes  de  Guife.  Les  conjurés 
avoient  élu  pi>ur  chef  muet  le  prince  de  Condé  ,  & 
ibus  lui  Georges  Baii  de  la  Renaudie  ,  qui  avoïc  été 
Bondamoé  pour  quelques  faufiêtés.  Ils  s'étoient  alfemblf  à 
Br«M«*«flcika«oi«otwa|cné d'exécuter  leur  enireprife 
i  Bloiiîmais  comme  h  cowéioiti  AmboifejOnrcfolut 
quece  icroitcn  cettedenuete ville, qu'ils  viendraient  lea 
armes  i  la  main  fbiu  quelque  ptétexie ,  quand  ce  ne  lé- 
roltquc  pour  prcfi  nicr  un;  requête  au  roi.  Maligni  de- 
voir mener  Ibuaniej^entilsliommes  au  prince  de  Condé. 
La  Renandie  devmt  venir  i  Nozai ,  avec  des  croupes 
qu'on  devott  envoyer  peu  i  peu  dans  la  ville;  &  lui-mr- 
ne  7  âevoii  entrer  fur  llwiBe  dn  dtner >  ayant  deftiné 
nne  pnie  de  Tes  eess  à  s'emparer  des  panes  du  châ- 
tmyicVtemtik  faifir  des  princes  de  la  maifim  de 
Guife.  Mais  cette  enireprifc  avant  été  découvL'Tt.;  (-.ir 
d'Avellenes, avovït  de  Pans,  la  plupart  des  corijui.A  tu 
lentpaffc'.  -.'w  hl  lie  l'épée  à  Amlxiifc,  où  ik  s'ctoicnt 
rendus.  La  Rcruudie  fut  tue,  fon  corps  fut  pendu  du- 
rant quelques  heures  à  une  pcHence  fîir  le  pont  d'Am- 
boiiëjavec  cet  éctiteau,  dleT  ia  nitUeti  enfiiiie  il 
fin  AÔtrdj  4  &  les  quartiers  de  lôn  cadavre  (nrcnt  pla- 
cés en  divers  endroi",.  Pîiifiein  ';  voi Tonnes  de  qii.ilité  y 
furent  exécutées.  Entre  ceux  li  C  jll.-lnau  ,  fei^ii?iir  ilc 
ChalolTes.étoitun  des  plus  tonliiitrablci.  Le  duc  de  Lon- 
guevilie,  les  leigneucs  d'Ândckx&  dcColigni  j  &  mi- 
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tae  le  due o'Aranale  de  la  maSbn  de  Goilê  ,'âeiiunde< 

teut  fai;race;  unis  ce  iM  inutileitieiu.  Loifqu'on  lui 
pioituni^a  fa  Icntentt ,  par  laquelle  il  ctoit  couiianmc 
comme  coupable  du  crime  de  lèze-majefté  :  »  Je  fuis 
1»  iniKHciu  de  ce  crime ,  ripondit-il ,  puiique  je  n'ai 
"  rien  entrepris  ni  coutre  le  roi  ^  ni  contre  fk  niete ,  ai 
■tcoBRe  fim  éaoufe&fanatensyifoncflpmpris  fca» 
wle  cttow  dcUn-OHijdlb  l'ai  pris  les  annes  conov 
»  les  princes  de  Guilê ,  qui  (ont  étrangers ,  âc  qui  ofilV» 
•■  peut  l'adininiftration  publique ,  contre  les  lotx  do 
»  rovininie.  Si  c'eft  li  un  crime  de  lèze  nujellc,  il  tal- 
»  loit  ptcmteiement  les  déclarer  rois.  C'ell  à  ceux  qui 
»  viendtom  moi  de  pNndre  g^fde  qa'ib  n*a& 
••  fccleiu  de  le  devenir)  carpew  moîla  mon  me  va 
»  délivrer  de  cette  ctainte.  •>  En  achevant  ces  mots  , 
il  tendit  le  col  i  l'épée,  &  on  «tonva  dans  la  Imf* 
bits  un  papier  qui  comenoit  l'ordre  de  la  oonQnration 
contre  les  princes  de  Guife ,  avec  protellation  que  le 
nom  du  roi  ctoit  faim  &  facré  pour  les  conjures-  *  Jac- 
ques Scoiter,  agri  Turoa.  &  Antiac.  arcitamtn.  Du  Chê- 
ne ,  antit)  du  villts  d*  Franc*.  Sainte-Mane,  ài0.  de  U 
TrcmoUlt.  DcThou,Ai/?.  /.  14.  BeUefix^ » C  %• 
llleierai ,  dans  Frm^  lit  &e. 

AMBOISE ,  eft  me  maifon  ancienne  illnftre  de 
France ,  qui  a  produit  de  grands  hommes  8c  a  porré  le 
nom  de  la  ville  d'Amboife,  dont  elle  a  polledé  lafet-* 
gneuriéj  qui  tomba  par  femme  dans  la  maifunde  Bcr- 
riCj  qui  prit  le  lurrK>m  d'Amboife  ^  ai/ifi  qud  va  êtrt 
rtmar^ué.  La  ville  fut  OOnfifijnée  fur  Liiuis ,  (îre  d'Am- 
boife,  vicomte  deThoiiacs  »  par  le  toi  Châties  VU.  On 
lui  rmdit  Cet  bien  dans  la  foue ,  on  i  Ion  petit-fils 
Louis  11  du  nom ,  feigneur  de  la  'Tremoille  ;  rruis  le 
roi  Louis  XI  retint  la  ville  d'Amboilë,  &  le  dédomma- 
gea par  d'autres  terres. 

I.  Pierre  fcigncur  de  Berrie,  qui  vivoit  vers  l'an 
1 1 00 ,  ell  le  premier  de  cette  maifon ,  dont  la  raémoi' 
rc  s'el\  confervéc  jufqu'à  nous.  Il  lailla  de  Sarrc^uu  là 
femme,  un  Hls  nommé, 

II.  Etienne,  feigneur  de  Betrie ,  qui  (iu  petede  R»* 
NAUD,  qui  fuit;  &  de  Cu///<(«ni«de Berrie ,  eln  abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers  en  1 1  74. 

m  Rf NAUD ,  feigneur  de  Berrie,  vivoit  encore  en 
iioiî.  Il  avoir  éj>oulc  Ma^uente  d'Amboifej  hli^;  de 
HugitetlU  du  nom,  feigneur  d'Aroboilè^dc  Chaumoni 
de  Montrichard ,  BUve^  JalUgm ,  9ee,  dbnt  il  ent  cous 
autres  eofiat, 

IV.  JuÂH  lia  nom ,  feigneur  de  Berrie ,  qui  fuc- 
céda  en  1 1 5  fi  aux  fcigncuries  d'Amboifc ,  de  Cltau- 
mont,  de  Montrichard ,  de  Bleré  ,  &c.  aprè^  la  mort 
de  MmjuJ  ,  d.Tme  d'Amboile,  comtclFe  de  (-h.i:ties,  fa 
coufine,  don:  1!  prit  le  nom  &  les  armes,  &  mourut 

le  6  juil!.,- 1  iT^.  11  eue  de  Ci  femnie,dantlenon»ell 
ignoré ,  Jjcam  11  du  nom  ^  qui  fntti- 

V.  JtA«  Il  dn  nom ,  feigiMir  d'Amboife*  <|eChati- 
inotit,  Montrichard 4  Bleré  8c  de  Berrie,  vivtùt  en 
1 191. 11  laifla  de  N.  h  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré , 
0c  que  qu_iques-uns  nomment  Jciinne  de  Charrois, 
PiBRRE  1  du  nom,  fcigpcnt  d' Amboife ,  qui  fuit  ;  Hu- 
gues, feigneur  de  Chaamoat»  étpdjvtt éifiendus  Its 
Jeignturt  dt  CiiAtrMOHT,  aMeriOMsâ  ct-«yrèj  j  9t 
GiAtrtfJk  Gm  d'Anboilê,  dnocreder^liièdeToiiis 

VLPmutB î du  nom ,  fei .;ncur  d' Amboife ,  de  Mon- 
rridntdfcdc  Berrie  ,  ctoit  mort  eu  1 5  li.  D  •  Im  4:  du 
/«nne,  damcde  Chevreufc,  tille  A'AnctJu ,  feijjueur  de 
C'ievreufe  &  de  Malrepall,  morte  en  1 34j,vmrcnt  1n- 
cELGia  Idu nom,  feigneuid' Amboife ,  qui  fuit^  CcJ'ar., 
Gui;  Jeanne  y  mariée  1°.  i  Gtofroi  de  Moiugne ,  vi- 
comte d'Aunai  :  t*.  à&eq^die  Thouars,  feigpienrde 
Tifaugcs  :  à  Gultaume  Flete ,  feigneur  de  Revd , 
tluncclier  de  France;  9c  .-inccj-u  i' Anv.v.ale  .  fci'.^neur 
de  C^iiivré  &  de  Bleré,  qui  cpo.Ua  .l/c'fju./ du  Xl'jz  , 
dame  de  la  Brolfe  ,  dont  il  eur  Arucdu  d'Amhmle  , 
lèig^ieur  de  Bleré,  chambeUan  du  duc  de  Berri, qui 
TameLPmtkL  Klcfcij 
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de  Catherine  £t  tènuM ,  ne  Uinà  qu'une  6Ke  nom* 
mée  JkaàittAuhmCt ,  motcc  tua  nUbiacfe 
vît.  tiMMUM ,  I  du  nom .  UgnearirAiiiIxiîlè,  li^ 

Tu'uriî ,  Chcvi.j  jfc ,  &c.  furnoitun^  le  GrjnJ,  fc  trou- 
va ca  1  on  de  Wifonforté  en  i  $40 ,  tut  iait  prifomuer 
dci  ÂngloisiUbacullcdePottier$,&mouruccii  i  fjf. 
11  cpouM  I  °.  en  i  j }  7  MarU  deFkndre,  dame  de  Ndk-, 
Mondoubieau ,  &  de  Tenremonde ,  fille aince  êc  hévi- 
iwit<to  /«an  deFlanJre ,  wcBBnedie<3»âieaMdmi  ,atd< 

damed^RoduMoilMm,  rtanicGui  de  Ncfle,  fei- 
gneur  de  Mello ,  marklul  de  France ,  8c  fille  de  Lmit , 
vicomte  de  Thouan ,  feigneur  JcTalmond  ,  i.c.  de 
fean/u ,  comceflê  de  Dreux.  It  eut  de  ù.  picinictc  tcm- 
me  Jtjn  d'Amboife,  mort  /eune;  Jeanne,  dame  de 
Nèfle  &  de  Montdoubleaa ,  muiie  iCtarlû  de  Trie , 
comte  de  Dammaitin  ;  Marguerite,  alliée  1  f  terre  de 
Sùme-Maure  11  4»  nom ,  dit  çinmai  »  iêicneiir  de 
Montgaagier  ;  8c  Mark  d'Àinboilè ,  tmâataOliyUr ^ 
lêigneiir  de  Hudôn.  De  fa  fcronile  femme  vinrent 
PierTf // du  t>om  ,  feignear  d  Arnlx»!!!-,  qui  fucccda 
en  HP?  au  vicomte  de  Thou.irs ,  qui  toi>d.i  1  cglifedes 
-cordeiters  d'Âmbotic  en  1411,  &  mouroc  en  141$ 
fuis  enfans  de  Jeanne  de  Rohan ,  ni  A'IJattM  Goyon 
iesdem  fimitnes}  Ih«bi«sa  d'Arabulè,  gui  Sutt 
9c  Perromik  d'Amboife ,  niaïUt  k  Oênmt  du  Qad- 
clin ,  comie  de  LoiigneviUd  »  fi«e  du  eonnétible  du 
Gucfcliii. 

V'III.  IsGrLr.ra  d'Amboife  ,  II  du  nom  ,  feii^nciir  de 
Rochecorbon ,  de  Mai  ans,  de  MoniiU,  6;c.  fuivit  le 
docdeBoubon  en  Ton  ex|)édition  d'Afrique  en  i  j  90 , 
fcnoarattniitlba&cceauié  en  141  o.  Il  cpou£i/M»- 
m  de  Cnon ,  fille  dePiemde  Gnûan ,  feigneur  de  h 
Sut ,  Chontocé ,  Briolai  6c  Ingrande  j  &  de  Catherine  Je 
Machccoul  fa  deuxième  femme ,  dont  il  eut  Loi.'ii ,  ("ei- 
eneu  rd'Amlxjile, qui  fuit  j.L't<jifA'/jf,  mariée  à  de-  la 
Tremoilie  j  fetgneui  de  Joinvitlc  j  chevalier  de  la  tuifuii 
d'or  j  Perronelle-,  dame  de  la  Rochecorbon,  mariée  le 
Itjauii4ii  à  HardoÊÙa,  lèigneuide  Maillé  eoTou- 
tiioe }  fc  IJiMie  d'Amboife  ,  alliée  k  Jtm  d'Anoenis , 
liâmnr  deMâitieié  Ferchaut. 

iX.  Lou  is ,  (eîgrtcur  d'Amboife,  vicomte  de 
Tlioujrs ,  print.e  de  Talmnnd  ^  comte  de  GuinCS  fc  tle 
Benaon ,  feigneur  de  Mauleon,  McMicrichiul ,  de  l'ifle 
de  Rhc,  de  Marans,  Sec.  a]rant  embralTé  le  parti  des 
Anoloit^fiit  arrêté  prifonnier  par  ordre  du  toi  Qurles 
Vll^î  fitfiilîr  fes  terres, qui  lui  furent  rendues  quel- 
mcs  améH  apièi ,  à  reucynoa  d'Amboift  fc  Montii' 
cbard  ,  m  lieu  delqadles  on  lui  donna  d'autres  terre*. 
Il  fcrvîr  ce  prince  au  fîégc  de  Pontoifc,  &  au  recouvre- 
ment de  ia  Guieiine  ,  &:  mourut  en  1469.  Il  épouf*  1  "'. 
Marie  de  Rieux,  fille  de  Je^:'!  III  du  nom,  fire  de 
Rieox  &  de  Rochefori  ,  marcLh.-il  de  France,  &  de 
Jeanne  de  Rochefort  :  x".  Nicolù  de  CJuimbcs ,  fille  de 
Jmm  .  feigpieur  de  Monifoteau  »  fc  de /mrm  Chabot , 
dbKUn'enr  point  d*enfiuis;CettK  qu'il  ent  de  là  ^re- 
aûere  (èiume,  furent  Franfoiji  d'Amboife  ,  mariée  le 
Xt  juillet  I  4  î  1  i  Pierre  II da  nom,  duc  de  Bretagne , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  tit  religieiife  en  i  ^  '.y  ,  \- 
mourut  le  4  octobre  1485.  Nom  en  parierons  a-après 
dans  un  article  JUpari.  Ptnont^*,  éïw  Jeanne,  alliée  k 
Cuillaimt  d«  mFOOOit,  comte  de  Tancarville  \  &  Mar- 
gœrittfAnAxiStf  qui  devint  liéritiete  de  fa  maifon , 
fcépoulale  ioaoâci44<Xawilf/danam,  fiie  de  lu 
Tremoille. 

Branche  dss  ssigseurs  de  Chaumqui. 

VI.  Hugues  d'Amboife,  feigneur  de  Qiaumoni ,  fé- 
cond fils  de  JtAN  II  du  nom ,  feigneur  d'Amboife , 
^povCien  I  )04.itfjn«»  dite /«miM  urne  de  Saint- Ve- 
zain ,  fflle  miique  de  M^Het  JV  dn  nom ,  feigneur 
de  Saint-Verain  ,  fc  de  Jeanne  de  Me!'  ,  !  r,t  il 
«u  JiAM  ,  ^ui  £tit  ^  JùtgMj,  feigneur  de  ia  M^iùm- 
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fort  &  de  I.3ngeTon  ,  qui  rit  foo  teftaoïmt  en  I  )7}  1 
fc  laiââ  d'((diktf( deBuci ,  ù.  femme,  me  âUe  unL* 
one  nommée  Aimettt  d'Amboife, dame  de  la  Mai* 

lonfort  ,  mariée  i  GutUcmmt  Guenjr.d  ,  feigneur  des 
Bordes;  .V/7(fjtf  d'Aiiibmle ,  uioft  laiis  aLliaiicej  /amm, 
dame  du  l'.irc j  mariée  en  ni^ïCui  l'Archevêque, 
feigtteuc  dé  Jubile- iS:  de  raillcbourg  j  &  IJàieaud'Axa- 
boife ,  motte  fans  ail  loncc. 

VIL  JtAN  d'Ambuiii»,  làgpmu  de  Quomont  fc  de 
Saîne-Verain ,  fi»  méi  la  bataille  d^  Creâ  en  i  )4£. 
U  avoit  époufé  en  I }  }?  /«Mme  de  Beaumont ,  fille  de 
Robert ,  vicomte  de  Beanmom  an  Maine ,  &  de  Marie 
deCraojij  dont  il  eut,  Hu.:.uts  V  du  nom, qui  fuit;  & 
Jaime  d'Ambode,  mat  tce  a  Jean  de  Prie,  feigneur  de 
Châteauclos. 

VIIL  Uuoou  d'Amboife  ,  11  du  nom ,  leigiMuc  d* 
Chaumontfc  de  Saint-Verain ,  fût  né  i  b  bnaîlle  d'A> 

zincourtea  141 5.  On  lui  donne  pour  première  (tm,- 
me  ,  Anne  de  Saim-Verain  :  fc  pour  lecondc  ,  Mar- 
^«n><;  de  Joiiiville ,  vtiive  du  lire  de  Culatlt ,  &  fille 
de  Jtan  de  Joirivilk ,  leigneuc  de  Douievani.  Du  pre-- 
mier  lit  Ibttirent  Ifaheau  d'Amboife,  matiée  1°.  à  Jtan 
de  Prunelé,  feigneur  d'Herbaur:  1*.  à  Gui  d'Aigreville, 
feigneur  de  Monceaux^  Marie,  alliée  1°.  à  Heiion  de 
Naillac,  iê^neni; «fOnnin :  a". i  <?«i IV  du  iK>m, Ia» 
gmur  d'Argenion;  fc  Cirilerfiw  d'Amboife ,  nuriée  1  \ 
a  Ch^iUs  de  Vilbine  :  i".  i  Pierre  Je  Cluiidlo  :  4°.  i 
Trijijn  dti  CletOium  ,  fetgncui  de  Surgercs.  Du  fé- 
cond lit  vinrent  Huoots  111  du  nom  ,  qai  fuit  |  fc 
MarU  d'Amboife ,  rcligieufe  au  prieure  de  Poilfi. 

IX.  Hugues  d'AmboUè,  III  du  nonr,  feigneur  de  Chao- 
mont  Se  de  Saint- Veiaio,  coolèiUer  fc  chambellan  da 
roi ,  époufa  par  di^enfe  /«MW  Ctiemnd  ,  dune  de* 
Bordes  ,  fille  unique  de  Gui/Iaume  Guenand,  ièigiieur 
des  Bordes ,  &  d'Antoinette  d'Amboife ,  dame  de  la 
Miifoiitort,  dont  il  cm  PuaRE  ,  qui  fuit  ;  i5c  Mdgdeié- 
m  d'Ainboile ,  mariée  à  Antoine  oc  Prie ,  feigneur  de 
BnfançoiSj  grand  queux  de  France. 

X.  PiERKE  d'Amboife,  feigneat  de  Qiaumont,  Mett- 
lan ,  Sagoiuie ,  des  Bordes ,  de  Buifi ,  chambellan  def 
roisChailm  VU  &  Louis  XI ,  &  ambailàdeur  i  Rome  , 
mourut  te  aS  juin  1 47  ).  Il  cpou£i  le  i)  août  1 418  An- 
ne de  Bueil ,  fille  de  Jtan  IV  du  nom ,  firedeBueil , 
grand  nuitre  des  aibolètriers,  &  de  Marguerite  Dau^ 
phine,  dont  il  eut  neuf  tiU  &  huit  hilei;  fàvuir,  u 
Charles  I  du  num ,  qui  fuir^  1.  Jean ,  abbé  de  Saint* 
Jean  d'Angeli ,  &  de  Bomtecombe ,  cvêque  de  Maille» 
uia,  puia  oeLanpca,  lieutenant  général  en  Bourgo^n^ 
moRaDi|ontei>mai  1498  j  i.Aimeri,  grand  prieur 
de  France  ,jniisj;rajid-miiître de  \  i  .  '  UJfrj parlé 
c;  après  d.ms  un  ariic/e  feparé ;  4.  Zu^.jjLuqiie  d'Albi, 
lieutenant  yciieral  pour  le  roi  en  Bourgogne,  Lan^^uo- 
doc  5c  Roullillon  ,  qui  établit  le  parlement  de  I^ijOtt 
au  nom  du  roi  en  1 49f> ,  qui  fit  u  diflolittida  dama* 
rijundu  toi  Louis  Xll  eni49ljfcnMantten  ifoj} 
).  TtAN,  qui  a  âicb  Jnmele  dicf  jUmtm  de  Boan , 
r.'.p^iorcée  ci-aprè*  }  <•  Pierre,  abbé  de  S.  Jouin  fur  Mar- 
ne ,  cV  de  Lire,  évîqne  de  Poitiets ,  rootr  le  1  fcptem- 
hrj  M  ojJ  7.  Jacques,  abbé  de  Jumiégei  en  14-6, 
de  Cluni  en  148 1  ,  puis  évcque  de  Oerinont,  où  il 
mourut  le  17  décembre  «  517  j  8.  Georges  ,  cardi- 
nal ,  archevêque  de  Rouen ,  premier  mtnillre  d'état , 
J<}nt  on  parlera  ci-aprit  éam  un  artiete  /ëpare  ;  9. 
HuuUEs ,  qui  a  fiit  la  branche  des  feigneurs  d'Auai- 
joux  ,  rapportée  ci-aprè t\  lo.  Anne  ,  mariée  i  JaC' 
ijues  ,  fc.;j;iieur  de  t'hazeron;  i  i .  A£ar«,  alliéei /«« 
de  H.inRell ,  teigaeac  de  (Jenlis;  1 1.  Catherine,  femme 
de  Pierre,  dit  7V(/?<ï«  de  (".iftelnaii,  fcigr.eiit  de  CJer- 
itiont-Lotlève  J  1  Louijè  ,  première  femme  Je  CuH- 
/attw«  Gouflîer,  feigneur  de  Boiili,  premier  cl!.>ni[v:l- 
lan  du  foi  Ooiles  VU  j  14.  MagdeUiu,  abbdTe  de 
(kinie  Menefioult;  i    Marguerite,  mariée  i*.  i  Jean 

Crcfpin,  '  .!>•  Boe-(!rclp:::  5;  de  M  .11  n    1"  x  '  't 

de  RocbeJioooit,  ieigncur  de  Moxcciuor^  là.  i,hjr~ 
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:  ,  piîcJredePoiflfij  &  17.  FfmfOtfi  JtkaJhmtàt 
ïtlv'icuk  à  Foraeviaulr. 

ALCilARUS<i'Amboire,  Idunoin,reignenrdeQi3ii' 
inotit»de5*gpane»MeilUn,  Clurenton,  &c.g;igiul« 
lionneignceidd  roi  Lonis  XI ,  qui  le  lie  goure  me  ui  de 
Mlle  de  France ,  de  Chimp^ne  Se  de  fiourgogne,  con- 
fuiUet  Se  chambellan ,  cnevalier  de  fon  or^e  de  S. 
Michol ,  &  lui  donna  te  coma  de  Biiciim;.  Il  moanit 
à  Tours  le  1^  février  i4tii  ,  ayaac  eu  ii<t  Caihtrine  de 
Chattvigni ,  fille  d'André,  feigncur  de  Ravel ,  &  Je  Ca- 
thtrine  de  Beaujeu,  François,  prient  de  S.  Lazare,  qui 
céda  fon  droit  d'aînelTe  pour  lix  mille  livres  de  retue  \ 
Omales  II,  qui  fuit  ^  XoïKf ,cwdinal  A:  év^ae  d'Albi , 
inorreii  1  \  i7;M<>rù,aUiéei*.iJtdifw(deSiindiniche, 
comte  de  B  lira:  x°.  â  jMn,FlA\x  nom.feigneurdeCrr- 
qui,n]or:i;cni5i9;  Catherine ,  dame  de  Ghaumont ,  al  - 
liée  1°.  à  Chriflophe  de  Tournon ,  échanfuiidu  roi  Charles 
VUl:»".  i  Philtlxrt  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Linieres: 
i*,ÏLamt  deClcves,  comte  d'Auxerre,  morte  £ins 
cn&m  CD  I  )}6}  Se  Gui  d'Amboiiê,  lèujKnt  de  Ravel, 
capitiinede  oenx  casgffinlilicKnmes  dé  h  mdfiw  du 
roi,  qui  vivoit  en  1507.  Il  L'jioufi  le  18  novembre 
1481  C'j.'  ifri/ie  Dauphine,  ni  le  de  Dcrjud  de  l'Efpi- 
n.ille  ,  du  D.s'ivkiri  ,  Icr^n.-ut  de  C^unbronde  flc  de 
Jaiiigni ,  &  jL'Àntoiaette  de  Polignac ,  dont  il  eut  Cd- 
rAer//2«d'An]baUiè,p(eixiiere6inffi«de  Franfois  de  la 
Tour  I[  du  nom,  vkamiB  de  TwreoMj  mone  ùms 
nfim  ;  te  Anninau  iPAmboifè ,  dune  de  Ravel,  de 
Chaamont ,  S;c.  après  fa  rame,  maiife  i*.  i  Jacfues 
d'Amboife ,  txjjnear  de  Buflî ,  fon  couiîn  ;  \\  i  Antoi- 
ne (L-  h  Rochetoucault,  feigneur  de  Bjrbcncux ,  gr.and- 
fcncciuliie  Guienne:  j'.àifwàdeLuxembour;,;,  loukc 
de  Rouci.qui  lui  diflipa  de  gruids  Lncr.s,  morte  en 
1 5  <  1 ,  lailfant  des  enfans  de  ion  kcund  mari. 

XII.  Charles  d'Amboife ,  II  du  nom ,  feignjur  de 
Chaumom,  Meillan ,  &c.  che\alïet  d«  l'ordre  dn  ni, 
(bccefliveiBcnr  grznd-maître ,  maréchal  &  amiral  de 
France ,  gtniv_-fneiir  de  Paris ,  du  duclié  de  Milan  ,  de 
la  feigncurie  de  Girnc5,&  de  la  province  de  Notm.^.ndie, 
futfait  Iieuttnam'j;tncr3l  en  Lonibardie  en  i  jci  ,  &  af- 
tiila  à  l'encrée  que  le  roi  Louis  XII  fit  en  i joz  dans  la 
ville  de  Gènes ,  l.iqucile  s'étant  depuis  fimievée,  il 
cootribua  beaucoup  1  la  lepicndn  en  i{07*  U  eamman- 
da  l'avant-garde  de  l'armée  du  im  itt  Dataîlle  «f Atgna- 
delen  1 509  ,  prit  plufïeurs  places  fur  les  Vénitiens  la 
mcmeanme  &;  U  Uiiv  iute  ,  &  nioutut  à  Correggiocn 
LtTnlîJidie  le  i  1  tcvrict  1511,  Jgr  de  treiite-lv.m  ans , 
d'où  fon  corps  tut  porte  à  Anibo:ie  ,  &  cntcttc  dans 
l'cglife  des  cordeliers.  Il  avoit  c^'>LHiré  Jeanne  Malet  de 
Graville,  dame  de  Maicoudis,  fille  âc  héritière  de 
tmià  Malet ,  feignent  de  GraviUe>.  amiral  de  France, 
de  Marie  de  Balfac ,  dont  il  eut  George  d'Amboife, 
fe  igneur  de  Cliaimiont ,  &c  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavie  en  février  i }  »4,  à  l'âge  de  vii^itdaiu  «v*  ûns 
avoir  été  marié. 

Ekauchb  des  sbigseurs  de  Bussi. 

XI.  Je  AH  d'Amboife,  cinquième  fils  de  Pierre 
d'AmlK>ire  ^  foigneitt  de  QiaiUMnt«&c  de d'.iliwde 
Bueil ,  fut  rcij;neur  de  Bttflî ,  des  Btirdee  8c  de  Ref- 

nel,  confciller  (S:  rli,ini.lii.Ti.in  du  rai  Louis  XI ,  bail'i 
de  ChauinoM  ,  &  liî-utcuam  gciu-iai  de  Normandie.  Il 
épouÉ»!.:  ic  juin  i474CîrAcW/ifdcSaint-BelLn  ,d.iinc 
fieChoifeul ,  la  Fauche^  Vaurai ,  Blaife.Vignori ,  Saxe- 
Fontaine ,  &c.  Aile  unique  de  Geo/roi  de  àaint-Relin  , 
ban»  de  Sue-Fontaine,  &c.  baiUi  flccapiuinede  Chao- 
mooc,  8c  de  Marguerite  de  Bandricoun ,  dont  il  eut  Jac> 
Quls  ,  fci£;neu:  dL  Biiffi  ,  qui  fait  ;  Je.in  ,  cvcqac  fc  duc 
ds  Laiiî;res  ,  1110:1  le  io  l'.-pteinbre  1  5  1  c  ;  George  ,  Il  du 
nom  , cardinal  &c  aicl'.cvèqucdc  Rouen  ,  mort  le  1  <  aoni 
I  j  50  ,  ayatit  fubliitué  les  biens ,  Ion  nom  &  fes  armes 
kÂKOUfs  de  Clcrinon;  (i.iilcr.mde  fon  neveu.  f^tr^e^ 

CLERMONT.  Gto/roi  ,  abbé  de  Ouni  ,  mon  le 
tj  mvril  ijiS^CJto^twbnd^&i&aldellafiineiie 
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frâhçoife  ;  Jacques  d'Amboife,  feigneur  de  Vaurai, 
tué  i  la  bataille  de  Pavie  en  1  )  lins  alliance  ;  Ber- 
hard;  Roiert;LouSt  OMUti  jeunes/ Jlc/icc,  dame  àû 
Bolli  8c  de  SaJte-Foaiiînc,  man<e  àlovir  de  Clmnom, 
feigneur  de  Clennont  8c  de  Oallerandei  Fhmfoife ,  al. 
li^  t°.  1  Grlfegonnelie  Fiotier  ,  baron  de  Preuilli  i 
1*1  i  François  de  Volvire  ,  baron  de  RuHcc  j  Char- 
lotte, teinme  de  Pitnc  de  Beaufranont,  feigneur  de 
S«;iic4.eij  Myiiit  t  abbtjFe  de  la  Iriaité  de  Poitiers, 
morte  le  8  février  15)74  Annt,  abbelTe  de  Élinte  Me^ 
nehoult;  Marguerite  ,  i)!.  Magdelént  à'AoàmSù  ,  leli^ 
gieufes. 

XII.  J  ACQUIS  d'Amboife,  feigneur  de  BiiTÎ,  Rey- 
nel ,  Vignori ,  &xe-FoiUaine ,  &c.  mputut  i  la  bar  iille 
de  Marignan  en  i  $  i  1  ,  ayant  eu  A'Antanctte  d'Ain- 
boife,  dsmede  Ravel  la  comme,  fille  AeGui,  feigneur 
deRavcl ,  ^c  daCatheriae  del'EfpinalTe.dite/Jrti^A//?* ; 
iJ</wf  ti  Aiaboife ,  mariée  i  Franfois  de  Choifeul  II  du 
nom ,  feigneur  de  Clcrmont ,  morte  fanî  enfans  ;  8e 
Auitfoj/^ d'Amboife,  dame  die  Reynel ,  tnariée  1°.  i 
Jbn/de  Clennont ,  fcigneor  de  S.  Georges  :  1".  à  CAar- 
lei  de  Crol  j  comte  de  Seninghent 

BrASCHM  des  SEIOKEVRS  D'A  VEIJOVX. 

XL  Hucuss  d'Amboife,  neuvième  fils  de  Pierre 
d'Amboife  ,  feigneur  de  Chaumom ,  8c  d'^MW  dé 
Beuil ,  fut  fcigtlenr  d'Aubjîoas ,  capioînedei  <!«£fp^ 
tilshommes  de  la  mailbn  do  im ,  fibéchal  d«  RotlIElIoa 

8C  de  Cerd,tt;!ie ,  H  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  L.iiv^uedoc.  Il  fe  trouvai  la  journée  de  l'or- 
noue  eu  14^15  ,  où  il  fc  coni^Jotta  avec  tant  de  valeur, 
que  le  lui  le  cboliîc  en  aoùi  1 4<>â  pour  fon  lieutenant- 
gcncral  en  Tofcane ,  après  avoir  fervi  ï  l'entrepiife  fur 
la  ville  de  Gènes.  Le  roi  Louis  XH  le  &t  capitaine  d'Ai-» 
guemortc  &  fénéchal  de  Baucaire  en  oâobfe  t  )oi ,  8c 
il  mourut  i  la  bataille  de  Marignan  en  1 5 1 5 ,  ayant  eu 
de  iUîirjiawnred'Armagnac  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Co- 
minge,  maréchal  de  France,  &  de  Marjfuenzc  de  Salu- 
c«,  Jacquïs  d'Aniboilt-j  bâton  d'Aubijoux,  qui  fuit; 
Georges  &  Hugua ,  morts  \<ianei\Bafbe ,\xiinb:ijean 
comte  de  la  Chambre ,  vicomte  de  Maurienne  \  M«g- 
deUne ,  alliée  d  Guillaume  de  Levis  ,  baron  de  Que- 
\  Se  Jeame  d'Anboife«  pcienie  de  Prauille  (H 

Languedoc 

Xll.  Jacques  d'Amkjife,  baron  d'Anbijoux,  &de 
Caftelnau ,  capiraine  d'une  compagnie  d'ordonnance, 
t"c  colonel  dei  Icyionaires  de  Languedoc  ,  moiuut  aa 
tiége  de  Marfetlic  en  15$^,  qu'il  aida  à  défendre  con- 
tre l'armée  de  l'empereur  Qurles-Q«iw.  Il  époufa  en 
1 5 16  Hipfolyte  de  Chambes ,  fille  de  Jean  ,  fcigiint 
de  MontMieau  «  8c  de  Marie  de  Chîteaobriant ,  dont 
il  eut  François  ,  enfant  d'honneur  du  roi  François  I , 
mort  jeune;  Louis ,  qui  fuit;  Anne ,  mariée  à  Françoii 
de  Voiliiis  ,  baron  d'Ambres;  Jeanne,  religieule  à 
Albi  ;  MagdtUne ,  religieufe  au  prieuré  de  ProuiUe  ; 
&  Françoife  d'Amboife ,  morte  jeune. 

XIU.  Louis  d'Amboife,  comte  d'Aubijoux  ,  baron 
de  Caftclnau,  de  Bonncfond  Se  de  Cafaubon ,  né  pof- 
ihame,  élevé  enfant  d'hoonear  du  roi  Fraofois  fat 
colonel  des  Icgionaites  de  LangoedtK  ,  capitaine  dtf 
cinquante  hoimnes  d'à  unes ,  gouverneur  des  dioccfes 
d'Aîhi ,  Caftres,  Lavaur ,  conite  de  Pezenas ,  leiieclial 
d'Albi,  &  cl'.evalier  dei  ordres  du  roi  ,  &  mourut  i 
l'âge  de  (bix.uice-dix-huic  ans.  il  époulâ  1°.  BUuKht  de 
Lcvis ,  fille  de  Gilbert ,  comte  de  Vantadoor  ,  &  iltSk» 
ftame  de  Leyre  ;  a\  Mûne  de  Chabamies,  veuve  d* 
/ma  feigneur  de  Langheac ,  8c  fille  de  Ckaihi  de  Cha^ 
bannes ,  feigneur  de  la  Palice ,  Se  de  Catherine  de  la  Ro- 
cheluacault ,  dont  il  n'eut  point  d'eiilatis.  Ceux  qu'il 
eut  de  la  [iremictc  femme  furent  Gtotga  d'Ambciife, 
baron  deCaiâubon, capitaine  de  cinquante  hurninesd'ar- 
mcs ,  mort  avant  fon  perc  i  l'âge  de  aecte-trois  aiB  ^ 
ians  noftéritédeloKi/ê  de  Lnsemboure,  fiUede/etf*» 
conn^eBiim,  «c  de  CxtffBMMde  k  Mwck} /«e^ 
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^ua  j  comte  d'Aubijoux  ,  nomm^  YAnum  fortuné , 
mort  à  la  bataille  de  C.oiirt.Ts  cii  :  v^"  ^  '-•''•"'i  '^<-" 
Fran^oife  deBilague  ,  veuve  alud'cn  de  1»  fliticic  , 
feigneur  de  Bourdillon ,  maiéciul  de  trame.  Ci:  nlle 
de  René  de  fiirague ,  chancelier  de  France ,  &  de 
Valtittinc  Balbiane  j  François  ,  qui  fuir  ;  Louife ,  ma- 
ri^ijSA^deisRocfae,  b>ow  de  FameniUci 
éMu  8e  Jmuu  d*Ainboife ,  inon«*  jeuns. 

XIV'.  François  d'Amboiic  ,  <leflinc  chevalier  de 
M.iiit ,  lui  comte  d'Aubijeiu  .ijut  s  \.\  mon  ac  ion  trctc 
aine.  llfLTvit  comme  colonel  des  IcglouïU-.-s  lie  lan- 
gu&doc ,  les  roii  Henri  III  &  Henxi  IV ,  6i  cpoula  Ifa- 
heUe  de  Lcvis ,  fille  de  Jcaa-GoÊiit,  baron  d'Audoii  & 
de  Bellella,  fibtécbil  te  gMvemeur  de  Fois*  &  de 
Chrifiophe  de  Betgoignan ,  dom  il  eut  /ehw  &  Domiai- 
<ue,  morts  jeunes  j  Zoit/f,  comte  d'Aubijoux,  monde 
a  blelFure  qu'il  reçut  à  la  jambe  au  combat  de  Leu- 
catej  François -J^iiiuei ,  comte  d'Aiihijoux,  cliainbeiLn 
de  Guidon  de  France ,  duc  d'Otléans ,  iieuteiuni  gêne- 
rai en  Languedoc,  gouverneur  de  la  ville  6c  citadelle 
deMoaucUîei*  more  ùm  alliance  en  166^  ,  ciant  le 
denier  oefiwaomflt  de  &iiuUiia}.^nM,niorre  je  li- 
ne ^  Im^j  qui  époufa  en  16)7  Jacqua  de  Crultbl, 
marquis  de  Saint-Sulpice  ;  &  Elh^obtih  d'Amboife  , 
mariée  en  164$  j  I^u:s  de  Beimoiu  du  Caylir,  mar- 
quis de  Thofcai ,  rL:igi-.cLjr  de  Saint-Boniiei ,  neveu  du 
maréchal  de  France ,  doix  le  fils  Jbt  fut  comte  if  Au- 
bijoux.  •  ycnex  le  P.  Atfelme. 
•  AMBOISt  (Aimeri  d')  quarantième  grand-maître 
de  rocdie  de  &  Jean  de  Jcculalem  ,  donc  k  télldence 
<toit  alor»  en  Piflc  de  Rhodes,  fuccéda  le  10  juillet 
I  5c  ;  àPicrrc  d'AuLiuiroii.  11  tm  élu  ibfciit ,  crjnt  grand- 
prieur  de  France ,  6l  tît  Ion  entrée  1  Rhode»  l'axmce  i'ui- 
vanre.  L'an  1 50(1  il  inllittia  la  procellîon  folemnellequi 
fe  &it  tous  les  vendredis  pour  la  confervatton  Se  la 

Erofpcrité  de  l'ordic.  En  1510  il  gijiti.i  une  lameufe 
acaillc  contre  le  Ibudand'fgnice,  proche  du  pon  de 
Lajïzzo,  dam  ta  Cantmanie ,  lai  tes  confins  de  k  Sy- 
rie, vers  le  mont  Anuu  ,  ou  Monte  N^ro.  Les  Egyp- 
tiens ,  doiit  l'artrfe  croit  compofcc  de  vingt-cinq  vau- 
fcaux  de  guerre ,  turent  pic-fijuc  toiii  dct.ius ,  &  le  ne- 
veu du  fiiudaa  y  fut  tué.  Le  grand- maître  tit  reprclentcr 
ce  canbaciâr  des  pièces  de  lapilTeries,  qui  le  voient 
cncote  aajpela»  de  Malce;  il  ordonna  que  tous  les 
ans.  Il  Teille  de  la  nanvité  de  S.  Jean ,  on  prépareroit 
une  collation  au  grand  maître  &r  2Uï  baillis,  fous  la 
tente  qui  couvroir  la  }K)ii[^>e  du  navire  ,  014  avoir  com- 
barru  le  neveu  du  foudan.  Quelque  ccmp?  après ,  le 
parriarche  des  Grecs  éont  mort,  le  graiid-maîcre ,  i 
qui  la  nomination  appartenoit ,  prcfcncii l'atdwvftque 
de  Rhodes  un  caloyer  du  mont  SiiuiL ,  pour  giaiiverflet 
l'églife  des  Grecs ,  fiiivant  leur  rit  9c  ieua  cautames. 
L'aa  I  )  1 1 ,  le  grand-prieur  de  S.  Gilles  en  Provence , 
qoi  nommoit  Chartts  AlUman  de  la  Rochinard,  en- 
voya au  grand-maitie 8c  i  l'ordre,  un  préfcnt  trèi-riche 
de  ubieaux ,  &  une  croix  d'or.  Le  1  ;  de  novembre 
«511,  le  graïKl-maître  d'Amboife  mourut,  fort  re- 
gretté de  tous  les  chevalien  ,Sc  ii  eut  pour  fucceilèur 
Gui  de  Blonchefôrt.  *  Bofio ,  kifi.  de  ( ordre  dt  S.  Jean 
4t  JàniSi^.  Naberat ,  privilèges  de  P ordre. 

AMBOISE  (  George  d' )  cardinal ,  archevêque  de 
Rouen,  Sf  minidre  d'ctat  fous  Louis  Xli ,  fîtsdePiERRt 
d'Amboife,  feigneur  de  Chaumont,  \c.  &  A' Anne  de 
fieuil,  s'indnua  dans  les  bonnes  r.races  du  lot  Louis 
XlI  lorfqu'il  n'étott  encore  que  duc  d  Oilcans,  &  il 
travailla  avec  un  zèle  infatipblc  ,  pour  le  faire  fortir 
de  prifim  après  U  bataille  <k  Saini>ÂubiQ.  Son  aile  le 
porta  mÊniettn  peu  lob  ;  car  il  Ibt  anîrf.  Ayant  re- 
couvre la  liberté  ,  il  recommenç.i  fes  pourfuites  pour 
celle  du  duc  d'Orléans  :  il  y  rcuflît  avec  bwucoup 
d'honneur.  Avant  cela  il  avou  m  l'cvêclic  de  Monrau- 
ban  en  1484  ,  puis  l'archevêché  de  Natbonne  ,  Se 
eiifuitc  on  le  lit  palTer  i  celui  de  Rouen  Cn  149(1.  CéCir 
9oigia»  filt  du  pape  AUxandce  Vl,  loi  qiporai  le  cb»- 
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peaudecar^oal  h  même  année,  dans  le  temps  que  le 
roi  Louis  Xll  lui  avott  ccn.tîc  le^  aâaires  du  royaume. 
Il  perfuada  à  ce  monaïque  u'entreprendrc  la  coiiqui.(« 
de  Milan,  qui  lui  appanaicii  ^gitimemem, i  cauli»  de 
Valentine  ta  grand.-inef  e  :  ce  qui  fut  exécuté  en  peu  de 
temps ,  l'an  14^9.  tnfiiite  les  Milanois  s'étant  lévollcs, 
k  cudinal  d'Ambodè  intcbaigé  de  les  alkr  remcnre 
dam  leur  devoir.  Sa  prockiice  &  fês  ccmfcils ,  joints  2 
la  valeur  des  troupes ,  furent  caufe  que  l'eut  fut  1  ccon- 

Îuis  en  1 5  00 ,  5c  que  le  duc  Louis  Sforce ,  avec  le  câl- 
inai Afcagne ,  âc  grand  nombre  d'autres  perfonnes  de 
conlidération ,  turent  iaits^  priioimiers.  Dans  cette  oc- 
cafion  ,  un  jour  de  vendredi  faint ,  le  cardinal  d'Am- 
boife accorda  au  peuple  de  Milan  le  pardon  de  la  fito- 
nte ,  «giflant ,  comme  dît  Goidiardui,  en  tiomme  qui 
avoit  ia  langae  &:  l'autorité  du  toi.  Coiiuiie  k  pap« 
l'avoir  lair  Ion  Icgat  en  France,  il  s'employa  pendant  la 
paix  i  itlormer  quelques  ordres  religieux,  iS;  particu- 
lièrement Celui  de  S.  J-ianijois.  Apres  l.i  mort  d'Ale- 
xandre VI ,  peut-être  eùi-il  été  nui  en  li  plate,  li  le 
cardiiul  de  k  Rovere,  qui  âit  depuis  Joka  II»  n'eut 
empêché  cette  fleftitiH  ^  pour  £t  mettre  loi-méme  hi 
thiare  fur  k  tête.  L'an  1510,  pendant  que  la  cour  ctoit 
à  Lyon ,  le  cardinal  d'Amboife  y  tomba  malade  , 
mourut  dans  le  monaftere  des  Cékllins  le  1  \  mai  , 
â^é  de  cinquante  ans.  Le  toi  témoigna  un  dcpkifir  ex- 
trême de  ccae  mort ,  &  tout  le  monde  pkura  la  perte 
de  ce  miniftre ,  qui  avoit  gouverné  fans  orgueil  6c  kni 
avarice  j  &  de  ce  cardinal ,  qui  s'étoit  contntédVm  fiai 
bàiéfice,  &  qui  n'ayant  cotdidétc  que  la  gloire  du  roi 
&  l'avantage  de  fes  peuples ,  s'étoit  acquis  mille&  mille 
bénédictions.  11  procura  à  la  ville  de  Rouen  un  parle» 
ment  fcdei-.taire  ,  au  heu  Je  la  junfçliChon  de  l'échi- 
quier ,  dont  elle  s  ctoir  j ufque-U coniemée.  Il  l'embellit 
de  foQcaittes ,  de  cloches ,  de  pkces,  &  de  plulieursatl» 
ttet  idificH  ,  0E  la  rendit  ainfi  la  féconde  ville  dn 
toyanme.  Il  ne  secevoit  que  le  tiers  de  fon  bénéfice,  de 
lesdettK  auueséioienretnployét,  félon  la  difpolttion  de* 
canons  ,  i  la  noutimre  û:    -.i-iuvres ,  &  %v.\  1  l  |  .1  .irions 
des  lieux  f.aints.  Cepei.ù.»ju  li  ne  lailfoir  pas  û  orner  le* 
teinples ,  de  fonder  des  couvens  5c  des  hôpiuux,  &  de 
contribuer  i  toutes  les  actiom  de  piété,  qu'il  jugeoit 
capables  d'eugmentet  k  gloire  de  Dieu,  6c  le  oien  de 
km  troupeau.  U  ne  demanda  jamais  rien  au  roi  iott 
maître;  il  fi  renwim  de  réoevoîr  les  préil-ns  que  fi 
majefté  lui  faifoii,  lorsqu'il  aporéhendoit  qu'il  oe  trou- 
vât mauvais  qu'il  les  refusât,  il  eut  un  foin  particulier 
des  gens  de  Icrtrcs.  Un  gentilhomme  de  Normandie 
avoit  une  terre  voifme  de  la  belle  maifon  de  Cailion, 
qui  appartenoit  i  l'aichevcché  de  Rotien}  il  o'evoic 
point  d'argent  pour  marier  fa  lille  \  6c  pour  en  n'ouvert 
il  offrit  au  cardinal  do  lui  vettdre  k  tetre  i  vil  prix. 
Mais  le  cardinal  fichant  le  motif  dn  geuilllomme,  lui 
laiflà  fa  terre ,  8c  lut  donna  gramitenMmt  Targent  dont 
il  avo::  I  lT  ii  :.  Son  rcftament  fut  une  preuve  .luihenti- 
que  de     eliaritc  pour  les  pauvtes,  &:  de  ia  modération 
à  l'égard  de  Tes  parens.  11  coofeilk  a  ceux-ci  de  ne  fc 
jsums  mêler  des  artaires  d'crar ,  de  crainte  qu'ils  d'y 
engagcallênt  leur  honneur  ou  leur  co-ifcience.  II  tinioi- 
gna  le  repentir  d'avoir  employé  i  cene  fine  d'a&ire  le 
temps  qu'il  devoir  donner  irinftruAioa  de  fis.iwebû; 
6c  il  Icmbla  porter  envie  i  k  condition  du  céleftin  qui 
1  11  1  fc^rvoir  d  1  nhrmier ,  en  lui  difant  pluHeuts  fois ,  Frère 
Jean  ,  l'c  voudras  avoir  t  te  route  ma  vie  Jrcre  Jejn.  Sou 
coeur  lut  enterre  dans  1  eglife  des  céleftins  de  Lyon ,  où 
l'on  voit  fon  portrait  1  côté  du  grand  autel,  &:  fon  corps 
filt  porté  i  Rouen  ,  ou  cft  fin  tombeau ,  derrière  le 
chetur  de  T^glife  cathédrale  *  Confkltc[  Baudier ,  de» 
Nîoiitagnes ,  5c  le  Gendie  dans  fa  vie.  Claude  Seillèl , 
d.ifi.i  U  Me  Je  I.c.uis  XII.  1  'atnciir  de  la  vie  du  chevalier 
Bav.-iid,  L.  41.  Guichaulin.  Ciaconius.  Onupliie.  Fti- 

zon.  Aubeti.  Getiebrard.  Sponde.  Hdanon  de, Code. 
Du  Boucher.  On  lllleb  binn-liinlie.  Ateeia!. 
Dupleisj  Sec. 
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■  AIIBGBE  (Fi«nçt>i&  d')      <n  1 417 ,  «ac-poar 

Plli  ffi'i  d'Aiàbmfe,  via5:i;-.c  d-  I  houars >  prince  de 
Tllmood  ,  &  cie  plufieurt  autrti  tcn  es  conlt<lérablet«  & 
Bonr  taete  Mont  de  Ricox.  £ile  lut  élevce  ù  la  cour  du 
ooc^  Bretagne,  6c  «ipotiiii  le  prince  PUm  II  «la  nom , 
qui  la  i^icina  Giuneaoïp.  Ce  pnnce  dififlt  jdoox»  4c 
~      '  i  k  f«iw&*  " '--^'^■^  ' — ^ 


ùmty  &lui  en  ayant  dema/idépardoft,  il  Ctoava  en 
elle  mate*  fortes  de  confolitions.  Pierre  II ,  après  s'être 
tcconcilic  avec  ccrc  pruicelle  ,  revint  duc  de  Brera- 
gne  par  la  mort  de  ioa  kesa  ,  &  fe  ccHirottner  à  Ren- 
tm  avec  fa  fenmie.  Quelle  ttmpsntrfe,  Françoife 
4aiHnd«,i/«nia«!ikf«nâffi«Kd«t«iic^  luxe 
4»  lialun ,  te  id«  ^liiibilU)r,|^  Atodcftenuat ,  pour 
donner  l'exemple  qnVllc  Hcvoit  anï  dsmes  &  aorx  de- 
moiioliesde  iacoui  .  prince  y  confentit,  8c  la  ré- 
ferme coounençii  dcut  jour»  après  cette  converfarion. 
Le  doc  voulut  daiu  la  luite  metoe  on  nouvel  impôt  fur 
tts  6x\ta  ;  mab  la  princeiTe  l'en  dilfuaJa.  tlle  le  pora 
aallï  afiilUciMrU  canomianoa  de  S.  Vincent  Ferricr. 
Après  cmcmOMAnon  ,  la  duchelTè  engagea  le  duc 
Pierre  fon  maii  i  étaUir  les  filles  de  (aintc  Cime  dam 
{e%  ccats  ;  &  ce  prince  leur  fit  bitir  une  belte  ih&ifbn 
dans  la  viilc  N.uirc;.  l'r.-niJaiit  qu'on  barifloit  cette 
mailbn,  k  dut  lut  attaque  <J  une  maladie ,  don:  les  mé- 
decins ne  purent  coruiohre  m  Ia  rtarare  ni  la  caufe. 
On  s'imagina  ^'elle  avoir  été  procurée  pat  quelque 
iôrcier  00  magicien ,  gagné  pv  un  ennemi  du  prince. 
Jl  û  croovi  des  coartiuns  «li  diradt  tpHX  biim  cher- 
cher on  autre  forcier,  <^i  put  levftfe  iJiaku%  du  pre- 

mifr  ,  rttiiblir  If  TL-mpL';  jn'.ei'iT  l'iu  if.if  ;  mi:;  la  i)u- 
chdie  détourna  un  li  ivuuv.ii^  (lui  tpijui  mou- 

nit  enilc  Ces  bras  ,  au  mois  d  odohrc  de  I  jr.  «457, 
•près  l«pc  ans  de  règne,  l*  duchelTe  fut  pcnctrée  de 
dooleiir  de  la  mort  de  fon  époux ,  &  eut  â  fonlfrir  de 
Iapartd'Ainir,fîucedèarde  fi»  nitri ,  qui  vouln  la 
dépouiller  de  fe  Hem.  Le  oiuieiffiampei ,  fils  du 
pnnce  Richard  de  Bretagne  ,  fncceiTear  d'Artar,  mar- 
qua en  pluûeurs  occafions  beaucoup  de  contîdéracion 
pour  la  prince  U' ,  qui  1  cn^;:igea  à  faire  plufienrs  œuvres 
de  charité.  M.  d'Atnboile,  perede  la  dudiellc,  voulue 
k  fcmarier  tfà»  te  veuvi^  H  en  fit  U  pro^fuion  i 
k  mntde  Fmmmv  le  pnnce  de  Savoyê.  Cette  pnv 
Bofi^  fin  fim  bw  lecne  de  U  reine,  &  du  toi  Louis 
XI ,  fiicceflêur  du  roi  Charies  VIL  M.  de  Momuiban 
fut  envojré  en  Bretagne  pour  déclarer  i  la  ducheâe  veuve 
les  volontés  du  roi  Bc  de  M.  d'Amboife.  Mais  il  ne 
réulGt  pas  dans  cette  ncuociation.  Le  roi  Louis  XI  vint 
i  IUie<K»i,  &  envoya  «Te  Rhedon  M.  d  Amboife  i  Ro- 
chefort ,  où  la  duchelT^s'éioit  retirée.  Ne  fe  contentant 
pas  de  cela ,  il  écrivit  i  cène  veuve  une  letuc  tendre 
&  fi  prêtante ,  qu'il  falloir  oneimMCévllilfiluiBttioe 
pour  r^fter  aux  intentions  du  RH.  Kbu  M.d*AMboife 
Arriva  â  Rochefort  un  jour  après  qu'elle  eut  fait  voeu 
fimple  de  dufteté  perpéradle.  M.  «f  Amboife  entretint 
bng-tehtps  Ùl  fille  ;  mais  il  ne  la  put  réfoudre  au  ma- 
riage. Elle  vint  i  Nantes ,  8c  le  rot  ordcmna  i  quelques 
parens  de  la  ducheflè  de  la  £ùre  enlever  dans  des  ba- 
teaux dilpolés  pour  cela  fur  la  Loire  ;  mais  la  rivière  fe 
ttodVa  gucée  ■,  cela  n'eft  pas  furprenant ,  puilqnc  cet 
^enement arriva  en  novembre,  onoiquedes  IiLiion  1  iî  , 
pour  rendre  la  chofe  plus  fnetveilleulè,  l'aienr  phcc  en 
juillet.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  lendemain  lr>  Ixjn- errii 
de  Nantes  mirent  la  princtfle  en  fureté.  Enlîn  elle  prit 
fbabit  de  carmélite  dans  le  monaftere  des  trois  Maries 
p^dc  VaoïiMb  lEIky  monratk  40â(itm  14IJ.  Oii 
veiA  dw  fixi  liMuiie  les  cu^coliftHiises  de  ftti  nw^^st 

^  f??  fa  prcrifTion  ;  Us  'jrindi  eïcnT,ilfs  qii'i:'1c  rforins 
de  fa  ferveur  j  la  inil.-Lt!ir  dont,  t-llc  tut  artjtj-jcL- ,  lua 
dernier di/cours  à  fe-  tîl'  ;  &  fa  mort.  *  Fh  ce  i.i  h-n- 
àtimiifi  FVtmfàift  d'AmboiJi^  duckeffie  de  Brtta^ne  , 
JCHdmiu  iti  carmtlitts  >  férM»  fiifi/B^ttill,  iH^- 
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t  ÂMÊOISE  (  François  d' )  fib  de  Jean  d  Amooife 
cKiniTijieh  rois  Charles  IX  &  Henri  111  ,  étudia 
au  cuiicgc  lie  Nivairc  i  Paxi»,  &  après  j  avoir  été  pto- 
Csfleur  d'humanités  pendant  qnatreans,  il  fut  éluprocU- 
reur  de  la  lutioA  de  France  ^1571.  Il  quitia'deéois 
rnniverlîié ,  pour  fuivre  le  barreau  ;  6c  apcft  Uriit 
mgfé  ^|bé^«i>«eid^k  jncé^Boa  d'avocat  au  parle- 
nHdtdeftiris,  il  fat  côafeîUer  aa  partemtim  de  Brir- 
tagi»  ,  piii  maître  des  requêtes  ,  8c  enfin  confeiHï^ 
d'état  kai  Henri  m.  Il  avoir  voyagé,  &aVoitpubl% 
dam  la  jcuncffe  quelques  vers  trancois  8c  latins,  St 
quelques  uaduéboiu.  QucIqueS-ant  de  CCS  OUwra^ 
mrenr publiés  fous  le  nom  mafquédeHiiefrideTiino» 
ptukgtiwllWMiiiePifittd.Uniwntt«ii<;io  Jl  avoit 
ea  «n  i^t»,  detimct  du  roi  Rémi  IH  ,  qui  lui 
acoordoient  la  qualité  de  chevalier.  ♦  Bivlerfifl.  erit. 

AMBOISE  {Adrien  d  )  frerc  puinc  de  Fnncois,  fit 
aulli  fc«  études  d'huminités.de  philofophie  &  de  théo- 
logie au  collcae  de  Navarre  j  &  il  étoit  de  ceac  maifoo 
loilqu'il  futém  refteur  de  l'univerllté  de  IHiris  eu  1 5  79. 
U  devint  enfuite  pr^caunt  9c taaitoÊix da loi^ gianl 
maître  de  Navarre,  cttré  dé  film  André  des  Atts,  St 
«tafoite  évèqùe  de  TréguÏCT  en  Bretagne ,  vj  il  m  i  -  :t 
k  si  juilliKt  {ti  tf.On  a  fous  fon  nom  une  tragédie  han- 
çoifcj  intitulée ,  ffo/o/fr/ie.  *  De  Lamwi,  A^dbM^ 
/«jpt  dt  tfavarre.  Bayle ,  diâ.  ctit. 

AMBOISE  (Jacques  d*  )  troifiéme  frère  des  deux  pré. 
cedetu,  après  avoir  exercé  quelaaeitii^kdûntl]^e; 
avec  beaucoup  de  réputation ,  ânfia  en  iaÙioâm  A 
prit  des  d^^,  filt  fiiit  doâear ,  8c  médecin  du  roi. 
PendoAtfki coitN'deinRjkCTiè ,  on  lefir  reâeur  del'a- 
niverfitc  de  Paris.  11  ne  retlc  de  lui  que  deux  hahuiguei 
ladnej ,  qu'il  prononça  pendant  Ion  rcttorai ,  en  i  )  94 1 
contre  les  jéfnitesdans  te  parlcmeiu  de  Paris.  Il  efl  moit 
le  5  d'août  1 606.  Le  journal  de  Claude  de  l'Etoile  dit 
le  )  o  du  même  mois.  •  LauooL  Bayle ,  diB.  critiq.  Voye^ 
fur  Jean  d'Amboife  8e fia  misât,  l'ImUx/imraudki- 
rurgonun  Parifiti\fiim de  ftt  M. dit  Vatt,  tris<élébcé 
chirurgien^aadMipé%àtdeS.CklMd»ntfil^f.  )ei 
&  fut». 

A.MBOISE  (Michel  d^  feigneurdeChcvillon  jvivoit 
veis  l'an  1 }  4j.  U  compofâ  divers  ouvrages ,  entr'autre» 
les  contre-épîttcs  d'Ovide,  Babylon ,  8£c.  Il  yprend  lé 
nom  à'EftLw*  aéimmi.  *  Fiançais  de  k  &oix  dii 
Adaine  »  de  du  Ymier^Vanprivis ,  AciUL  Françd/e , 
6e. 

AMBOULEou  VALLÉE  D  AMBOULE .  pays  de 
rifle  de  Madagafcar  ,  dans  la  partie  méridionale  j  vers 
la  côce  qui  re^.arde  l'orient ,  8c  au  nord  du  pays  de  Car- 
canolTi ,  ell  très-fertile ,  8c  on  y  faitquantité  d'huile  de 
fezame  :  les  pânirages  y  font  excellens  }  les  vaches  Se  les 
boeuB y  font  très-^ras ,  8c leur  chair  dlldetlt»4x)nrawtr. 
Il  y  a  plufieilcsBinMdekrded'acier  ;  8c  c'eft  où  (e  for- 
gent les  plus  Mfeti^iiMS.  On  y  voit  une  fontaine  pro- 
che du  bourg  d'Amboule,  dont  l'eau  eft  chaude  ,  8e 
fouveraine  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'hu- 
meurs froides.  Cette  Ibnraine  eft  il  quatre  toifes  d'rniè 
petite  rivière ,  dont  le  iable  eft  lî  chaud  au  fond  ,  que 
l'on  n'y  fourmi  tenir  les  pieds ,  quoique  l'eau  de  là, 
rivière  foit  ftàât,  Lw  btiùm»  MiK  ooafeniés  par 
on  voad^iri  ou  primt  «nôr,  «)ai  eft  k  oef  des  graids 
de  LLite  v.rlî^.-.  On  y  compte  près  de  troi s  mille  hom- 
aies  j  mais  ils  font  libérons  8c  infokns  »  8c  ce  pays  eft  k 
refuge  de  taaskinpkiii&  *  Haoniac,  i^.  dtiàt», 

BRONAL. 

AMBRÀCtE  ,  An^neU,  vilkd'Epire,  quiaett 

riurTçfnls  fvfc+ii'-  Le;  nu.df.r'Hjs  la  nomment  Lina  oïl 
i'Ana  ;  &  le  golic  d  Aaihiivtc,  golfe  de  C Arta  ou  de 
Prcvtfii.  Alexandre  le  Grand  lifuta  aux  Ainbraciens  la 
liberté  qu'ils  avoienc  d«>uis  peu  rer ouvrée.,  en  châtiant 
de  leur  ville  une  gamifon  de  Macédoniens.  Plutarque 

dis  quie  ifawokài  le  li|oiu  de  PycduiSi  Le  golkd'Ain* 
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brade  cil  célèbre  par  U  viâoke  qn'Augnfte  remporca 
fur  Marc-Araoinc  près  du  pioimpiaue  d'Aâium ,  le 
»  feprembtc  de  lan  713  deRooie,  $t  aglayafw J>  Ç- 
Foyci  ARTA.  •  PUnc  ,  A  4.  '  Snaboo^  /.  10. 
Preinshcmius.}  in  fuppUm  ad  (lumi.  Cun.  l.  i.  Aulu- 
ICcll.  c.  xi,  l  7. 

AMBRESBURI,  que  le^  auteurs  Latins  nonuttenc 
Jmbriifius  viciu,  ville d'An^h^eiFf  da»  le.^ilisliuc, 
«Il  ftttïa.  rivicre  d'Avco  »  e>»>»>V  ^  CÎtia  UwM$  <M 
liibùii,  capitale  dn  cpiritf  .4«>Vik'  £!li977:»dBn  y 
célébra  un  concile  qui  contient  }  6  canons  ou  ordonnant- 
ces.  *  Cimtlcn  &  Jean  Spéed.  defir.  Bruann. 

AMBRO!  Si  : ,  ili  j  crcd  Alcîundtie ,  vivoit  dans  le  III 
iïfxlcdu  tcnipstiOrigène.  Cîtoit  un  homme  de  qualité, 
fiche,  conTidérc  &  mari  d'une  lâinte  dame  nommée 
idaicdie  (tôni  îl«ut  piulieurs  eiifans.  U  avoii  beaucoup 
d'efprit  &  (^'éloquence ,  mais  il  eut  le  malheur  de  tom- 
ber daiis  tes  ecccuis  de  Valenùn,'  félon  hdàoc,  01»  de 
Matclon  ,'0on  $.  tpiplwne.  La  cBtiofitë  le  poea  i  al- 
ler {.nteiuire  Origniî  ,  i]ui  fAifuil  Ici  t  Jttiln Tes  dajis  i'c- 

cole  d'Alexandrie  poui  y  ^agit^ulii^oicii  4UC  divers  cin- 
tres, de  riiahiletc  d'un  homme  dpnt  on  parioit  li  avan- 
tag^nfémeni.  La  force  du  la  vérité  ,  qui  patluu  pr  U 
bouche  d'Oriccne,  fut  conitne  iwe  lumière  qui  pcnétia 
k  CQHU  d'Aiâtroifei ,  qui  le  convainquit..  U  «bjiua 
ta  emim,  8c  embcaflk  ta  foi  de  l'églilé  *«J  Tan  ri  a. 
L'ardeur  qu'il  .ivoir  pour  U  IcîIiiil-  Jes  livres  £icrés, 
fur  caufc  qu'il  pua  Origciic  Je  lui  eu  ooimct  l'explica- 
tion ,  i5v  tju  d  procura  a  Ic^lilf  ces  ic.cbrcv  foir.mcinai- 
ies>  qui  ont  ctç  admirés  de  coûte  l'antiquue.  Pour  lui 
fournir  tous  les  moyens  d'y  travailler ,  il  lui  doiuia  plus 
de  ièpt.pefiuine»  pour  écrire /but  lui  *4(  «ut  loin  de 
1«ienffeKinr^eni|ifetdi9fa  UlepreÂMiatmeaMO 
It-  ?iC  lui  faire  voir  ce  qu'il  ccrivoiti  &  c'eft 
uc.ti.  raifon  qu'Origène  l'appelle  daiii  une  de  fes 
e[[rcs,/p/2  jcindteur.Kmh:o\îe  hi:  fitt  diacre  de  Ic- 
glifc  d'Aicxarairie ,  Se  da»ùs  tl  C9i>Uira  courageukineiit 
U  fitt  de  Jefu^-Chiift.fC^wiAt  Maximin  ,  qui  fe  te  fit 
meiiM  <Unf  la  Goramw  .»wc  le  oièiie  Protoâetc  ou 
ThéodBfté,  vers  Pan  t%t,  fi  (at MantmM»  délivré  de 
ik  main  du  tyran ,  S;  il  retourna  vers  l'aa  1  j  8 , 1  AUxan- 
drie,  ou  il  erj»agij  Ori^cno  à  rchircr  les  livres  de 
Celfe  philolophe  tpiLiinen ,  contre  l.i  religinn  thiL-- 
lienue.  S.  Jérôme  parle  de  quelques  lettres  d  Aiubiuil'e 
teinplief  d'cibck}  &  il  ajooie  qu'il  mourut  avant  Ori- 
gène ,  mab  fans  maïquei  en  quelle  année  ce  fut.  M. 
de  Tillemoni  place  oetn  nfort  fClS  l'an  s  ;o ,  fous  l'em- 
pire de  Décc.  D'aurresla  placent  en  atfi.  Celle  d'Ori- 

fène  arriva  l'an  1 5  j.  L'églife  iuMiore  la  mémoire  d'Am- 
roife  te  1 7  mars  ,  le  jour  que  Bollandus  a  cru  j  nuis 
£ins  fondement ,  eue  confacré  à  Ambroife  difciplc  de 
t)idyine.  *  Origine  «nlarf'7r.  ad  marty  rium  >  /.  d<  ora- 
tioatf  t.  »,  6  8  ,  eomra  Celfum,«im.  5 ,  in  Joanntm 
JPkiheaL  <.  5  ^  in  «pift.  ttpud  Ctdrenum  &  Suidam.  Eufc- 
bins,  /.  6  ,  fùft.  e.  I  ,  13 ,  £■  x8.  Saoû.  Hietony(n.  in 
çiual.  c,  67,6c  71,  ep.  li,  adMarctllam.  £piph.  htref 
£4.  Halloix  ,  m  Or:g.  d(fenj'o  Swie  de  Sienn* ,  Sic. 
TillemoM ,  mémoirti  tcclefiq/l.  Du  Pu)  .l>iii,4tJ  ont. 
tulé/afL  4**  m  fmtàm  Mçk$^  Baîllet  irkt  des 
faims.  ' 

AMBROISE  (  faint  )  archevêque  de  Milan  &  doc- 
ienr  de  l'églife,  lils  à'A/nhroife  préfet  du  ptcvire  dans 
les  Gaules ,  laquir  dans  le  palais  de  fon  perr^^  dans 
}a  ville  où  il  leiidou  alors ,  4111  ctoit  Trêves,  vers  l'an 
3  »  I  ,  fcloii  qu'.lquc'.-uns ,  ^  i  40  ,  félon  d'autres ,  dont 
IVijnnio:!  dl  li  plus  proh.ibtc.  Sa  na-.lîincc  fiiç  accom- 
pagn.cc  d'uH  pscùge  allure  de  Ion  éloquence  taçurç^  On 
vit,  dit-on ,  un  eflain  d'abeilles  entrer  &  fortir  de  fa 
bouche ,  lorfqu'il  était  encore  d^iis  le  berc^  :  prodige 
que  l'onavoit  autrefois  reimrqu^dana  Fen&nçç  de  Pla- 
ton. Apics  la  mortde  fon  p«re,  mère  ramenai' Rome 
avec  MarcclUue  fa  fœur,  &  &itire  fon  frère  aîné.  Elle 
eut  un  foin  :iMit  patticiili;:  de  l'cducarlon  de  eiitans- 

jkiaiccUine  lit  vsu  de  virgu^K^'  <  &  re^ui  le  vo^lc  de  la 
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main  du  pape  Libete.  Ambioife  profita  de  ces  etécO' 
pies  dotnêlUq^^  &  joignit  l'i»!  ^  à  la  piété.  Ses  érude^ 
ctam  aielwvéei ,  Û  t'acqmt  ramitiif  d'Aiiicius  f  robus  ^ 

préfet  du  prétoire  5c  de  Synjmatjue  ;  it  plaida  quelque 
temps  dans  le  uibunal  ilu  prcict  lîii  pit  toirt-,  av^c  lanc 
de  liuci-s .  que  Probus  le  choifit  pour  c:rc  ion  jd-Hf^ur- 
li  1«  iu^nfuuc  gouverneur  de  l'Lmilie&  du  L  ligorte^ 
qui  comprertoieat  les  pays  connus  aujourd'ltid  Uius  lé 
non)  de  Milanca,,ctatde:iMwa,  ^Hâmi^Punifdba^ 
Bolpnois,  iMod«Mil<^Aon«igiw.  QodirqfatPeelmiy 
lotlqfae  S.  Ambroife  partit  pour  fon  gc»ivernement ,  lui 
adreîlà  ces  paroles  :  Ailei ,  &  gouvera*j  phioi  eu  r*^' 
<jue  ijù'e'ijiige.  ( -eicc  parole  lut  coinitK.nuorprédiéibiaiii 
de  ce  qui  iui  dcvuH  .krnver  ^  cal  p«iu.de<tctiipiiapiièry 
Auxence  éycque  deMil«n,qut  étoicdu  parti  dciAnsnc^ 
étant  uiurt ,  il  s'éleva  une  grande  contcl^iiaa-iintivkî 
Ariens  &  les  Orthodoxes  d«  ceire  ville,' i«b  Is  dùiaf  . 
d'MO  évcque ,  chacun  d«t  deuipauis.v«aUBC  même  for: 
la  chaire  épifcopaiei  un  âijet  de  ùc  communion^  Am-l 

■  crue  que  conitne  gLWvcmcur  il  devant  .ill^  i: 

iv^lde  pour  appaifer'le  tumulttt.  U  yitiw  tA.t&ct,  8c 
Uxtiu^ui  le  peuple  au  iujci  dç  rcleâtitmvatiec;iani'dé. 
figcilc  de  douceur  <4u'on  le  proclama  évcque  d'undi 
cuintoune  vois,  quoique  ae  fur  ef^coce  caié^t 
diuintefc  Cet  6k  «^rvnttqnfil  iiéfifta.de:tQabfim  potwi 
v«w  i  («mâeAâoii  »«lk  w  <onSi«ée  par  l'dt^ 

Valenrinien.  11  (ut  conCicré  le  ?dé«:embredc  Tan  57^,. 
Bc  le  pape  D.uiiaie  lui  donna  w  famt  ptciri;  nommé» 
^mplicien  ,  pour  le  iouUg,er  dans  les  foriotums  de  l  é-: 
piU'opat.  Entre  tant  de  v et  rus  qui  éclatèrent  dans  la  coiw 
duite  de  ce  faint  doéïeiii  ,  les  auteurs  de  fa  vie  ont  té^ 
Bmqaé  tam  devoirsx)u'il  s'csoit  impolib.  :Cétoit  de  ne: 
pal&r  îamais  aucun  fout  fims  fléUbner  leefiinrs  myfté* 
res^  de  prêcher  tous  les  dimanches  réTaiij;iIc  à  foo. 
peuple;  &  de  n'oublier,  riea  de  tout  ce  qui  pomoit 
augmenter  la  religion  chrétienne.  Ce  h.t  lui  qui  ton-, 
vauiqujt  &  qui  ht  condamner  Sccondianus  ëc  Pallade 

Srêtrcs  ArienSj  dans  le  concile  d'Aquiléc ,  tonveh 
1  rélî(la  courageufemcnc  ^  l'im{iérairice  Jtttline ,  qui; 
£ivori£>it  les  Ariau}  tl  lui  remlk  l'églife  qu'elle  div> 
mandoit  pour  eux  i  Milan  :  il  abolii  plufieuis  abus  dans 
le  clergé ,  &  vendit  les  vaies  facrés ,  poux  en  employer 
le  prix  à  délivrer  les  cfdaves  chrétiens ,  iS:  a  loul  igcr  les 
pauvres  durant  la  tytannie  de  Maxime.  Il  alla  oouver 
deux  tbis  ce  prince  dans  les  Gaules ,  à  la  prière  de  l'eiiw- 
pereur  Valentinien  ,  l'an  38}  &  387,  pour  lui  perûia' 
der  de  quitter  les  arnws..  S.  Ambroife  f(u  le  défenfeur 
de  bconfMblbflta^iiié  dn  Verbe  contre  les  Acieni.  il' 
aflifta  à  divers  ooncîles  i  Rome ,  à  Aquilée  Se  aîllenr*  ^■ 
i!  en  céif'ora  dans  fon  églifc  ,  >!!>:  il  condamna  Prifcil- 
lion  ,  Jovinien ,  &;c.  Il  ctoit  ai!) Il  dans  fon  temps  comme 
le  i  hct  des  arnircs  du  Seigneur  ,  &  ia  charité  ne  le 
rcp.ii'.doit  pas  lui  ki  lieuls  peuples  de  Milan ,  il  fem-. 
bloit  prendre  foin  de  tout  le  AMMide  chrétien.  Sa  pru-, 
deoKe.ât  (k  cbariié  le  Éùlbient  agir  lâns  jpaffipn  Se&gifii 
cnaponencot,  nuû  anÎB  fans  vaine  compuûlWicfr  L'enM 
pereur  l'héodofe  étoit  pafTé  en  Occident  ^  oîi  il  avottf 
rétabli  Valentinien  fur  le  trône ,  après  la  défaite  du 
tyran  Maxime.  U  éprouva  la  fermeté  d'Ambroife  dan» 
la  défeoie  des  droits  de  l'églife^  car  ce  faint  prélat  s'opr 
Kolk  catvafeuftment  au  rétablilfement  d'une  fynago- 
gue  queX'cnptioir  vouloit  faire  rendre  aux  Juitsj  Si» 
ï  celui  do  l'auKl'deia  yï^ire ,  que  demandoit  kr 
(àmeux  Syminaque,& que  S.  Ambroife  avoitdéiaon»*. 
^ché.  Eunt  informé  du  maflâcre  épouvantable  quel 

Thc-odofc  avoit  falr  faire  i  TheilàloniqUe  ,  pour  puiiif 

une  fédicion  qui  s'y  étoit  élevée ,  il  lui  itfdù  coura> 

5 eufemeni  l'entrée  de  l'églife  de  Milan  ,  &  l'obligei 
'en  faire  pénitence.  L'empereur  obéit;  &  mourant  l'an, 
395  ,  il  recommanda  fes  enfans  i  S.  Ambroife ,  tequcL 
mourut lui-iTiciiiele4avril ,  veille  de  Pàque,  l'an  iff^ 
âgé  de  5  7  ans.  Outre  fa  vertu  ,  fon  Tf^le ,  fa  piét#  le. 
fti  talens  narurels  ,  il  avoit  (ii'.e  !c;  i  l  il  nin^uéc  ,  ?C 
une  douceur  d'cxf  teiÇon  qui  lui  a  l^i^ui^iet  le  fur-. 
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nom  de  Docior  mcUifitms  ,  &  meUiriJfimus.  Paulin  ptc- 
ire  lie  Milan  ,  bien  diftcicnt  Ac  rcvcijue  de  Noie,  a 
éeriila vteil«priier«ileS.AiigHftiii«  LecardiiulBaro- 
niu5  f  jcrivit  anl!!  fur  b  lin  du  XVlf  lîcde  ,  à  la  pricrc 
du  cardinal  Monraltc ,  auquel  il  la  dcdia ,  comme  Paît' 
lin  avoic  dcdic  la  (îenne  à  S.  Auguftin.  Elles  font 
toutes  deux  i  la  tête  des  a-uvrcs  de  S.  Anibroile.  Le 
mcme  cardinal  Montaltc  ,  qui  fine  depuis  le  pape  Sixte 
V  ,  les  ht  imprimer ,  l'an  1581  ,  à  Rome  ,  &  les  dcdia 
à  Grégoiie  Xlll.  On  les  y  réimprim  depuis  j  9c  c'ell 
fin  cene  tittion  qo'on  a  Ëut  ceUc  de  Paris  en  1 5  8tf  8c  en 
1 6<î I .  La  tneilicurc  édition  cil  celle  qui  a ctc  achevée  à 
Paris  en  1 69 1  ,  en  deux  vol.  in  fol.  p.u  les  foins  des  PP. 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui  y  ont 
joint  do  favantcs  notes  ,  avec  une  vie  de  S.  Am- 
oroife  tiife  de  fcs  œuvres ,  &  une  critique  exaéle  de  fes 
tmvn^,  tani  «lans  la  vie  que  dans  les  [mfacei.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  des  traités 
t'ju  ils  toiiticnneit ,  ni  de  parler  de  ttax  qu'on  attribue 
à  ce  faint ,  qui  ne  font  pis  de  lui.  La  pntrc  pour  Ij 
prcpdrjtion  nu  fii'  JL.c  de  !j  rncjje  t-ft  de  ce  l'ombre  , 
aullî  bien  que  le  Te  Dtum.  *  Paulin  &  Baronius,  i«  vita 
Amh.  S.  Hieronj  ln.cjftt/.  6"  <Ar.  S.  Baille.  Ptofper.  1  héo- 

dorec.  Sigeberc  Sixte  de  SUnnt.  fieliarmin.  Trithèinc. 
PofTevin ,  tcc.  Tillemom.  Du-Pin ,  IVfiidt.  KU  de  S. 

^mhro:ji  par  ies  Dciicdiclins. 

AMBKOlSH  d'A/c.windne  ,  difci^>!e  du  fameux 
aveugle  Didyme ,  vivoit  encore  fur  la  hii  du  iV  fiéde, 
veti  l'an  f^i.  Il  écrivit  un  tr.nitc  dogmatique  conrre 
ApoUinairê,  &  des  commentaires  fut  Job.  *  S.  Jérô- 
me, cttr.  c.  ix(>.Trirhèine.Poirevin.LeMue,&c.Du- 
Pin,  m/,  des aut.€€cUf. du lyjwc/e. 

AMBROISË  (  S. }  en  latin  AmhntfiiSy  iyicp»  de 


Cahors ,  fut  élevé  fur  ce  (^gc,  gui  étoir  vacant  :lepuis 

la  fin  du  VII  fiécle  ,  l'an  751 ,  un::,  'l-  rojt  e  de  Pe{>;n, 
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Venife  fous  Einanuel  Cliryfoloras  ,  entra  aam  Ibr-* 
dre  des  C.mi.ildulcs  en  i^'r^o  à  l'âge  de  11  ans  14 
jours  ;  Si  aprts  y  avoir  esetc^  des  emplois  conlidéra' 
bics  pendant  1  efp.ice  de  trente  années,  ilfiitélu  géné- 
ral en  14 Ji.  Il  fut  c-i'',';:^v pu  lt  p.i|-c  IV  ,ia 
concile  de  Bade  ,  ou  il  luutim  avec  vigueur  les  in- 
térêts du  faint  ficgc.  Dans  la  fuite  il  fe  diftingua  aux 
conciles  de  Ferraie  &  de  Florence ,  où  l'on  admira  1* 
facilité  qu'il  avoità  s'énoncer  en  grec;  &  il  fut  mémo 
chargé  de  drelTer  le  £xmalaire  atutim  «ntie  l'éelils 
grecque  il  la  latine.  Côme  de  Médicis  le  confidcroît 
beaucoun  \<k  les  favans  defon  temps  i  ;hi  ii  hoiciit  fon 
amitié.  L'étude  ne  le  rendit  point  taiuutlic  ,  b  piéti 
ne  le  rendit  point  févere,  &  il  paroilloit  toLjjours  d'a- 
gréable humeur  :  l'uie  hk  vir  ,  ijuixi  r,m>  ever.it  ,  finé 
orss  trijtitiit ,  Jlinaus  ,  Jempei  uiique  fuavis  ,it'iu<  Jere- 
aus.  C'cft  reloge  que  lui  donne  Paul  Jove.  Amboift 
iravailh  i  ta  réconcilïaiîon  de  Laurent  Valla  9c  de 
Pùggc  loreiitiii  j  mais  ce  fu:  inutilement  ;  &  il  difoic 
à  ce  fujet ,  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  profanât  la 
pureté  des  Mufcs  par  ^les  iiiveêkives  &  par  des  fatyres; 
&  qu'il  n'eftimoit  pas  les  fav-ins  qui  n'avoient  ni  la  cha- 
ritéd'iin  chrrti.ii,  iii  l'hnnry.teté  d'un  homme  de  lettres. 
Il  a  traduit  le  livre  de  U  hiérarchie  célefte,  attribucî 
S.  Dcnys  l'Aréopagite}  ceux  de  Manuel  Calecas,  cnmrtf 
les  Mreurs  des  Ghéecs}  laviedeS.  Chryf-ftnni  ,  par 
Palladius  ;  le  Thfephrafte  d'Ence  Ae  Gazc;  le  pié  <pi- 
ritrel  ;  S.  Jean  Chimquc  ;  quelques  fermons  de  S. 
Eplircm ,  t:  ululîeur:  .'.utres  oiivragirs  dw  pcrcs.  La  tra- 
d^idion  c'.e  Dioger.^  L.icrce  lui  lit  moi.is  d'honnew 


oit^re.  Cucre  les  ouvrages  d'Ambzoitè  le  Camaldula 
t'-TS/if  nous  vencns  de  parler,  nous  avons  les  lettres  de  ce 

en  vingt-livres.  L.-  fr.  ini  t>ere  Ma- 


r 


Onr.  auiTî  de  lu:  une  chronique  du  MonECaflin,  untf 
hil^oif?  de  Ton  gcaéinj«t,des  haiatwues.iaiiiinffairè 
afpetlé  Jiadof  Boricon ,  i  n  teait^  Ih  JacrameMo  admira- 
àUi  eorporit  Chnjli ,  è'c.  îl  mourut  en  1 4    ,  le  i  i 

o^-oLrej  âi;éde6[  ans  17  jours, &  il  ef!  cntc-ié  i Ci- 
Il  fe  rerira  en  759  ,  &  s'alla  cacher  dans  une  caverne ,  )  moideli.  Quelques  auteurs  qui  ont  écrit  c^u'd  nourut 
pour  éviter  les  violences  de  Guaifre  duc  d'Aquit.îine:  \  iot:  vic-ix  ,  fe  font  tromj>ci.  Nous  avons  la  vie  Tcrite 
il  y  palTa  «ois  ans  entiers,  après  Icfqiicis  il  fit  un  voyaçe  ,  ;  le  Aa^uftin  deFiorenrc ,  religieux  Camaittule  » 
à  Uomc;  &  .i  fon  retour  ,  après  avoir  vif  té  l'églifc  dansioii  croi  firme  4e  detniei  livre  de  l'hiftoire  de  (on 
S.  M.irtin  de  Tours ,  il  fe  tetira  dans  le  Jerri ,  &  fë 
pratiqua  un  henmtage  à  Séridwurg  fiir  la  rivière 
d'Ari  ou  ,  à  quarte  lieues  de  B  ihvl  .  ,  o."  i!  rictirut  en- 
viron l'.m  770.  Vers  le  X  likt-lc  um  rnrj^s  x::c  tr.anf-  [  lilcn  iuiK  ailtal:c  ,  fit  copier  le  maiiukiit  de  ces  ler- 
poriL-  à  Bourges  dans  l'abbaye  de  S.  Pic-ic  J^.  >.  .-au!,  I  fcs  c^ui  lui  parut  le  plus  coirplct  &  le  plus  exatl ,  & 
qui  fut  dejiuis  appcllée  de  fon  mnw.  0.\  tut  ta  f-  :e  le  ^  qui  contcno»!  54S  lettres  ^  part.igces  en  1 S  livres  :  il  fit 

c  itr/î  cela  tirer  des  autres  nunukrits  celles  qui  n'étoient 
p2£  «Sans  le  premier:  &  dans  l'édition  qui  en  a  èek  doo< 
réî  elîes  fecment  !e  XIX  &  !e  XX  !ivre,  qui  rontîen- 
ren;  "<)  lettres.  L'édition  des  10  livres eft  l'iic  fains 
deî  otics  1)1^.  Martcnne  &  Durarii' ,  B^  ic-ictius  de 
Ir,  CGii;:ré!',,ittonde  M,iur,5L  fait  la  pli:  .  1  .v.de  partie 
du  tome  III  de  Icurcol'cibon  de  pié-jeu  impriir.;es  fous 
le  irre  Vete.-um  fcri^ytcruin  &  monumentorum  hijlori- 
io.-M  y  dogmaMotam ,  timaliitm  ampiijnnu.  eoU^io, 
I  Ce  !U  volume  eftde  1714  j  In-f^io  à  Parts.  Qaoi> 
c'cne  partie  des  Icrm-s  d'Ambioife  rcn'e  furies  atfai- 


\6  oftohre.  Sa  vie  a  été  écrite  pu  un  .anonyme  quia 
vécu  après  le  X  fi^le ,  &  a  été  dtMuiée  par  G.  de  la 
Croix  dans  lliiAoire  de  Téglifë  deCahofS.  *  Baîlfet ,  au 

1 1  o(:o/"-e  ,  rie  <  des  faims. 

AMiliU  )ISH  de  Sienne  ,  dominicain ,  de  l'illnilre 
famdle  de  S.iiifcdoni ,  né  à  Sicrn.^  en  I  ufcane  le  16 
avril  de  l'an  iiio  ,  prit  l'habit  de  dominicain  i  l'igc 
<le  dix'fept  ans.  il  jbl  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  Ict 
études }  &  après  y  «voir  pris  le  dc^ré  de  bachelier ,  il 
alla  i  Gttoffne ,  où  il  enlèigna  la  iheoloeîe  avec  r '^ii.ta- 
tion.  Li  ville  de  Sienne  r.iyam  raptpelléjle  députa  vers  le 

pape  Clément  IV  pour  faire  fa  paix  avec  le-  '  unt  j>ere  ,  i  ref  de  ibn  ordtf  ,  il  y  a  diiis  un  gr.ind  nombre  de  ces 

let.-cs-'.'  mî  -.'.e  braucoup  d'nvis  împort.ms ,  du-  coii- 
l'e^'s  i:riic-,  de  ré!'cxio:i>  judic'cufcs;  mais  les  Ijttrcs 
cj;  1  IiuérLÛent  le  pins  fon:  cslles  qu'il  a  adrelféesau  pape 
hir^îiie  IV,  parcequ'on  7  trouve  diverfes  pariicuufi- 
tis  î-ngulieres  fur  ies  conciles  de  Bafle  &  de  Florence  î 
&c."  Icqiti  fi  'U  écrite- i  Nicolas  ,  dtoyen  de  Floren- 
ce ,  '  iT  L  i-iisBarbaro,  i  Léonard  Jnmniani  ^  parcc- 
c  u'olln\  cantieiiiiini:  bien  des  faits  littéraires.  Le;  >  di~ 
.eui  sdc  CCS  lettresy  ont  joint  les  préfaces  qu'Ambroifc 
amtTesila i&te  de  (es di(fêrentes  iradudtions ;  lésiez 
rres  de  divers  iêvans  i  Ambroifc ,  favoir  de  Xanto 
Ballo  dePsIerme^ d'Auriiî>a,  dePaulde  Sarzane  ,  4c 
de  quelques  autres  t  &  dans  leur  préface  ,  ils  donnent 
avec  exa^itude  la  vie  d'Ambroifc  :  c'cft  fur  cette  vie  & 
fur  celle  du  pere  Auguftin  de  Florence ,  Camaldule  , 
que  le  pere  Niceron  a  drclfé  l'article  d'AmbruLfe,  qu'on 
lu  dans  le  tome  XIX  de  fes  mémcùm^  4cc.  *  J?jjR  ^ 
JwLPtmtL  LU 


qui  avoir  nu.  cette  ville  en  interdit,  parccqu'ellc  as'oiî 
pris  le  parti  île  l'en^perein"  Irrdcric,  Ambt.-ire  fut 
envoyé  une  feeoiu^c  tuis  à  Rome  Kki';  le  poniific^r  de 
Grégoire  X  ^  &  obtint  une  ièconde  fois  la  récn:ic>lia- 
Iton  de  fil  patrie  avec  le  Ikint  (iége.  Il  tchti'a  les  pré- 
biurei  que  lepape  lui  offrit  &  vécut  faint.trcnt.  Il 
monnttle  iomarsii8<>  ou  1  xSy.LepapcHonorinslV 
tr.ivailla  à  fa  canonifarion  \  mais  quoiqu'il  ne  oiK  l'a- 
chever ,  on  fît  néanmoins  fa  fête  i  Sienne  &  en  li'.itiires 
endniits.  Il  n'a  même  jamais  étécanonifë;  n.iis  ies  pa- 
pes Eu_;une  IV  ê«:  Grégoire  XV  oncpermis  de  célébrer 
fa  fête  &  fon  cflice  ,  comme  d'unuintcanonifé.  *  S. 
Aiieon.  Léand.  Caftill.  Lop.  d^.  Dmm.  BoUaodus. 
Bailler,  vies det fisnts. 

A  MBROISF.  îe  C.:ma!Ju!e,  né  à  Portico.bourg  de  la 
Ruiiijo^ne^  au-deifus  de  Forli ,  près  de  l'Apeiuiin^  de 
h  fatodlc  de  Traveilân  de  Ravenee ,  eppat  le  gcec  i  ' 
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■CamiUoll.  Paal.  Jovius  ,  ai  thgià.  Po(re%  in.  Le 
Mire  Voflin*.  Ou^Pia »^  du  mtÉm  tccidf.éiXy 

AMBROISE  CORAN',  ou  CORlOLAN,g(h^ 
ral  des  Aiiguftins  ,  cher>.he\  CORAN. 

AMfiROlSb  AUKELE ,  dit^iAirelHW  ott  ^imOt- 
iuuj  chtrchei  AURELIUS. 

AMBROiSF  CAH.P1N ,  chercher  CALEPIN. 

AMAROISE  GRAN£LLO  «  oo  SPIGHETTO  , 
^Mirait ,  chenke(  GRANELLO. 

AMBROISF:  AUTl'KR  T,  chtuhci  AUTPERT. 

AMiJROlSt.  du  U^.  s  (  fainr  )  ordre  iL-ligicux  tjui 
mit  H'us  la  p:oi^ctiv>ii  de  S.  Anibroilc  arkii^vcque  de 
Mitan.  L'otij^inc  de  cet  ordre  n  p.iru  incetuine  juf<c]u'i 
cefnheiltt,<llloi.queU  bulle  c^uc  Crégoire  Xi  adrclfa 
Tas  )  175  aux  rduicox  de  l'œlife  de  S.  Atnbtoilie , 
hm  Âa  mars  de  Milan ,  femble  en  inftiuir*  lufi. 
iatnmffn:-  On  ifi^i:  enJ  Je  cette  bulle,  qu'il  y  avoit  de- 
puis iong-tcnips  des  religieux  qui  dclfèrvoieni  cette 
églifc.i-V  4111  ccol'.'iK  fouillis  1  un  inieui  ,  mais  Uns  au- 
cune r«gle  approuvée, &  que  l'arr.'icvcque  avoit  iupplic 
Gr^K  XI de  pottlvoir  i  leur  état.  Ce  pape  leur  or- 
«lonia en cm^uence de  fuivre  la  règle  de  S.  Auguftin , 
ic  Icnr  permit  de  poner  le  nom  de  S-  Ambroifc  au  Boit, 
de  réciter  l'otfice  félon  >>:  rit  ambiolien,  4c  d'élire  un 
prieur  qui  devoir  ctre  «oiifirnic  par  Farchevèque  deMi- 
inn.  Ces  j-eli;:;iviix  tirent  crfuitc  divcn  ctablilllmcnj  en 
lulie,  mais  iiKlipcndaiu»  les  uns  des  autres,  jufqu'À 
cequ'Eii^ne  IV  par  une  bulle  de  1441  ,  les  uuit  en 
COO^i^jUtUnir  &  le^  cxcmpu  de  la  jurifdidion  des  or- 
diuifCt,  fiuu  klU  £ùre  quitter  le  rit  ambrofien.  U  régla 
en  nu^me  t&nptqne  le  couvent  de  Kliian  rcroit  le  chef 
de  l'ordre  j  ordotma  d'y  tenir  le  chapitre  général  de 
trois  ans  fii  trois  ans  ,  pour  élire  un  gincr.il  ,  \  drelTer 
des  ibtucs  convenables ,  détendit  aux  religieux  de 
piAêr  ùns  d'autres  ordres  ,  même  plus  ttlftercb  On 
reunique  que  l'obfervance  régulière  s'étant  un  pou  te- 
ttdlje  depuis  dans  leurs  niaifons,  ils  prienént  S.  OutIm 
Borrooice  d'affiftet  à  leur  chapitre  de  l'an  t  { 79  »  &  que 
par  fon  eonlêil  Us  y  établirent  de  bons  régicmens.  L  an 
1 581»  Sixte  V  unit  cette  eoi'.Rrt^j^.uioii  .i  eede  ik-  S'.  Bar- 
rabé ,  qu'elle  regarda  depuis  comme  Ion  lecond  pa- 
tron j  mais  l'wie  &  Taiure  fut  fi^tpcimée l'an  14(50  par 
le  pape  Innocent  X. 

Il  y  a  encore  un  couvent  de?  rcligieufcs  de  l'ordre  de 
Sb  AmbiQiiÂ  an  Bois ,  iiit  le  mont  Varaife ,  dans  le 
diooèfe  de  Mîlin.  1^  B.  Cnherine  Morigia  s'étant  re- 
tirée fur  cette  montagne  ,  obtint  en  14-4  de  Si\tc  IV 
la  pcrmillïon  de  changer  fon  hermuage  en  uii  nson.itlârâ 
de  l'ordre  de  S.  Ambroifc  au  Bins ,  &  par  les  voeux 
que  liient  les  premières  religieufes,  elles  fe  fournirent 
à  la  dîrcAton  de  l'archiprêtrc  du  m.ont  Varaifc.  On  ne 

voit  pu  qu'il  y  ait  eu  aîUean  des  leligieulët  de  cet 
ordre. 

AMBROrSIFXS  ,  ou  PNEUMATIQUES  ,  nom 
que  qucitjucs-aiiv  ont  donné  d  des  Anabantiftc»  ,  difci- 
plcs  d  un  c;'t.iii'.  Ambroifc  qui  vantoit  lès  pictenducs 
révélations  divines  ,  en  comparaifon  defquellcs  li  mc- 
prifbit  les  livret  làcrés  de  l'écrinuc.  *  PnnolA ,  dir  h*- 
MT.  Gautier ,  m  XVlJUdt. 

17  AMBRONAI ,  ^abtmmam  ,  qu'on  prononce 
vulgairement  dans  le  pays  ,  Amhournai ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Bugey  ,  à  une  lieue  des  frontières  de  la 
Bielfe  ,&  delà  riviescd'Ains,  &  à  trois  lieues  de  Bourg 
en  B  relié,  au  midi.  On  croit  que  cette  viliced  ancienne: 

l'auteur  inconnu  d'une  légende  aflurequeS. Bernard, 
00  ptucôc  Bariurd ,  avant  que  d'être  archevêque  de 
Vienne,  y  fonda ,  Ams  le  règne  de  Charlemagnc  ,  le 
monadere  de  Bénédictins  qui  fubdde  encore ,  dont  on 
ne  trouve  plus  ni  rirrcs  ,  ni  mémoires  ,  avant  la  fin  du 
douzième  iiccle.  Alors  il  eP.  dit  mention  d'un  nommé 
Didier  ,  abbé  d'Ambroruy  qui  permit  à  deux  de  fes 
Dioines  «le  fe  retirer  dans  la  Chartreufc  de  Porte ,  en 
9^gey*  L'abba/e  d'Âmbtuiiaj  a  eu  de  grands  p tivilcges  ^ 
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&  (Hi  ne  dàme  pas  que  la  ville  dece  nom,  dont  les  ab- 
bés oonaajflun  étk  £euls  iomituia,  ne  doive  Ibn  ori' 
gine  ice  monaftero  x  die  ift  wute  dam  un  bon  p.ry$ ,  à 
1  rix  mille  pas  de  k  civiate  d'Aiiik*  LaManiiiiae, 

dicl.  ge,y^r.  ^ 

AAlbRONS  ,  peuples  de  la  Gaule  du  côté  d'Em- 
brun ,  comme  ia  cru  FefVus  ;  ou  de  la  SuitFe  ^  dans  les 
cantons  de  Zurich  ,  Berne  ,  Luccrne  &  lribt)ut  g  , 
GomiM  l'afliir»  Qavier  s  ce  qui  s'accorde  avec  le  Jèo- 
timent  de  Floras ,  qui  donne  lenom  deTigorinsâ  ces 

Anibien-.s  ,  lefquels  s'étant  iou'.ts  aux  Cini'ores  Sé  aux 
J  eirotis  j  reiiipojtwtiu  qiielq:ics  .ivantAjjes  fur  les  Ro- 
mains eamnundcs  par  k-  eonl'ul  L.  Culliiis  ,  vers  l'an 
647 de  Rome,  &  107  ans  avant  j.C.  Marius  leur 
donna  une  fiûnglante  bauilic  en  Provence,qu'on  alTure 

S'il  en  demetna  nés  de  deux  cens  ouUe  fitr  U  place, 
fin  l'an  f  x  de  Rome,  101  avant  J.  C  On  voit 
encore  des  mar<jues  cî;;  cette  viiftoire  ,  <!.)ns  un  refte  de 
pyramide  qui  tut  cleve  duis  une  pUiiicqai  eil  entre 
Aix  &  Samr-M.ixmun  ,  prcs  de  la  petite  rivieie  dii 
l'Arc,  oii  la  bataille  lut  donnée.  jr<n  CIMBKLil.  * 
Plutatcjue,  tnii  mc  de  Marius.  Flotu» ,  5  ,  c.  j.  Eu- 
trope,  L  5.0rofé,  /.  j ,  (.  1  j.  Straboa, /.4.Cluvief  » 
L  X  ,  c.  ^  dt  Panciennt  AUtmagne. 

AMBROSIA  .  fctc  que  l'on  cétébroit  à  Rome  le 
14  novembre.  Elle  fut  inflituée  en  l'honneur  de  Bac- 
ehus  pat  Roinulus.  Les  RolUliu  rappdlotCQt^rMW' 
,  ôc  ks  Citées  Amirofia. 

AMBRUSU  N  :  RIT  Ambroficn  :  OFFICE  Am- 
brolîen ,  ou  MESSE  Anibrufieime  ,  eft  un  office  eo< 
défiafUque  en  ufagc  dans  l'églife  de  Milan.  Ce  nom 
vient  de  S.  Ambroife  qui  en  a  été  évêque.  Walafride 
Scrabon  a  prétendu  que  S.  Ambroilê  a  été  véritablement 
l'atitctir  de  l'office  que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui 
Amèrqfitn  ,  &  qu'il  le  dUpufa  d'une  manière  particu- 
lière, tant  pour  fon  églife  de  Milan,  que  pour  toutes 
les  autres  églifcs  de  fon  diocèfc.  Mais  il  y  a  de  l'appa- 
niKe  qu'avant  même  S.  Ambroife ,  l'églife  de  Milan 
avoit  un  office  particulier  &  différent  de  celui  de  Ro- 
me ,  aullî-bien  que  les  autres  églifès  difalie.  Quand 
les  papes  firent  prendre  aux  églifes  d'ov  t';àeitt  l  oliiee 
romain  ,  celle  de  Milan  fe  mit  à  couvca  ious  k  n^in 
de  S.  Ambroife  ;  &  depuis  ce  temps-là  ,  on  nomma 
fon  office  ,  l'omet  félon  U  rit  Ambrofien  ,  pour  le  dif- 
tingucr  des  autres  églifes  qui  fuivoient  le  rit  romain. 
Avant  Chailemag^  chaque  églife  avoit  fon  rit  parité 
culier  ;  dan»  Rome  mîme ,  il  y  a  eu  une  grande  oîver- 

lirr  doiiîee.  Piefté  A'L'aiI.ida  teni.i:\',i.:c.'  qje  d.ir-.S 
Rome  il  11  y  .ivou  que  i,i  leiile  eidilc  de  L.jtr.tii  qui 
confets'ir  en  ion  entier  l'ai-cien  uftieeile  Ri me. 

A.MBROS1US  NOMLUlUS  ou  NOMEDICUS, 
poète  dont  on  cftima  les  ouvrages  tc  la  piété  ,  vivoit 
dans  le  XV  iïccle,  &  il  moanK  ca  1541.  Voici  fou 

cpiLiplic. 

Spiricus  Amhofit  terrâ  fua  membra  rcliquit , 
Nurjc  kcruni  in'o  reJJaur  AmirofitU  GeCncr. 

AMBRUN  ,  cherche^  EMBRUN 

AMBUBAIES ,  femmes  débauchées  ,  qui  de  Syrie 
'vbiveiit  s'établir  i  Rome,  où  elles  écoient  en  grand 
Bombie,  fdon  ce  vetsd'Horace  ^fit.  «  »  A  i. 

On  ne  fait  pas  bien  l'étymologic  de  ce  nom.  Quclc^ues- 
uns  ptétcnacm  qu'il  vient  de  ce  que  ces  femmes  étant 
toujours  ptifode  vin ,  ne  pouvoient  parler  librement , 
&  balbutioient  cominuelleoicnt.  D'autres  ont  prétendu 
avoir  mieux  rencontré  ,  en  tinmt  ce  mot  des  Butes  dont 
les  femnies  faifoicnt  un  grand  ufage ,  que  l'on  appello 
Ambubait  ,  en  langue  fyricnnc.  Ambuha'ié  tRaiMiir 
mu/ieres  libicint  Syrorum  j  eteni-n  îyr^s  cyHa  ^ 

five  fymphonia  y  Amhubata  du.itur.  '  Acru;i  ,  lut  cet  en- 
droit d'Horace.  Ces  femmes  mcnoient  à  peu  piês  une 
vie  iismblabU!  i  celle  decesoonieulb  que  nous  appeU 
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Boktiiucnnts  ou  L^pneanes  ,  i-jui  loncnt  du  tam- 
Lijii:'  oebalquc,  &:  cil»  le  vancoien:  aiMuf  tics  rcmc- 
des  luuvcrauis  pour  louce  forte  de  nuux>  C'efl  le  l'en- 
(inienc  d'Acron.  Ce  nom  vient  du  fyri.ac  ,  Ahhui  ,  ou 
de  riiah«  Aiéié ,  qui  %nific>i^<,  ou  AAnén  pour 
am,  c'eft-i-diie ,  aux  tiiviruai ,  6c  de  Bai*,  ièkm  U 
f^T.tun^nt  de  quelque^,  uiiï  ,  qtii  difciir  que  L'rro.cnt 
tic.  fjiunies  dcbaUt.ieLb  qui  k-  ti^Uluiuii  jLUpiti  lis 
B_:vl-.  en  halle,  t/i  iiq.uiis  t^;]  >l  un aucre l'cntin^ciiî,  met- 
tant ces  tcninies  du  iiombr«  de  celles  qui  dtrbicotciit 
des  drogues  pour  farder.  *  Juvcnal,  /'m.  }.  Horace  * 
/.la «p^.  1. Saàooê , daat Ig. mc ^ NtntM , «. s?.  Pi' 

BS'AMBULEIUS  AGER.  Jornandcs ,  dans  fon  hif- 
toiTe<îesGorhs,no:nrtio  ain(i  le  Heu  où  ic  pape  Lcon  alla 
trouver  Attila,  &  k- detinii  r..i  d  .illei  i  Koiv.c,  qu'il  nic- 
nav'oit  d'allicger.  Mailteureuiiïment  les  copiltcs  avoicnt 
iaiiin  Acrovcmu  mamMÛ9^9i  quelques  géographes 
en  svoienc  dcuchc  un  nom  parciculier ,  Acrùvtntim , 
St  trouve  comme  un  nom  propre  de  i  ieu  dans  les  die» 
OonuirecdeAfM. Biudrand &:  CoriiâiJk.  Onclius  5e 
Ctnvier  avoict»  pouuajit  long-temps  auparavant  dé- 
mêle admirabUmcnt  cette  bévue,  &  averti  qu'il  faut 
lire  dans  le  p.i(rit»c  de  Jornandcs  ,  in  agio  finttum 
AmbuLto  ,  eii  étendant  le  pays  quï  le»  Vénitiens  oc- 
cupoicnt  alors ,  julqu'i  l'Adda.  11  y  avoit  en  est  en- 
droit un  palTàge  du  Mincio  très-tréquenié  j  il  étoit 
«fx  «ovitons  à'Arit/ka ,  aajouaf  hui  Pitfihidra,  *  La, 
Maiiînicru ,  d^cl.  géegr.  aux  arôdes  Àcrovennm ,  4mba- 

AMiiUKBALL,  ûer'hie  qui  le  ùiù^i:  en  fc  pro- 
menanrou  faifant  la  proweiiiDi-.  .uiTuîir  ^II  la  %  ille.  *  Lu- 
Csn,  I.  V.  591.  Ce  iacnticc  ecou  à  peu  pi;:.  le  mémo 
que  celui  des  Ambarvtiies ,  ab  ambitndii  arvis  ^  comme 
Mîiurbalt  vient  d'urist  ville,  ankirej  iaice  le  tour. 
Ainlî  on  appelloit  hofties  anibaibialei  j  miiaiAùUei  hof- 
tu ,  cell«  que  l'on  cooduïtbit  amour  des  murs  de  Ro  - 
me ,  ou  de  quelque  autre  ville.  •  Feftus.  Dans  Tite-Li- 
ve  ,  Ion  tioiivi;  .■J"!^'-urI'ium ,  tout  fcul  ,  ou  Amburbiait 
fatriftcium ,  poui  cxprimei  cette  efpece  de  lâcrifice. 
Foyei  AMBARVALE.oÙTOusmauvsrniiiaaiiiouux 
que  l'on  y  devoir  o^ir. 

AMDAN  ou  AMADAN ,  château  &  maifon  royale 
deitoisde  ricmeaoa  Ac»bi»iieuc«ufe ,  data  k  vil]^ 
de  Sanaa  qui  en  eft  la  capîiale.  Seif,  lib  de  DhA< 
Izen,  en  cnalHi  Malhic  ,  fils  d'Abrahali  l'Abiffin ,  qui 
Vétoit  emparé  de  cet  état ,  jKtur  y  établit  le  de 
fon  nouvel  empire.  '  U  iierhtio:,  Ajétoriwif. 

A  ME ,  archevi^ne  de  Bouideaux ,  ditrdiet  AMA^ 
TUS. 

AMEI^fi  1  de  ce  nom ,  on  AMÉ ,  comte  de  Sa^ 

voycj  5^1  de  M.iuricp.nc  .  fi!s  iI'Hl  ubkrt  ju,v  Wi.'m  Acr- 
rr.û.nj  ,  lujvil  1  euipe-eui  Henri  Hi  ,  qui  .illuu  Ir  iaiie 
conrdiiucr  à  Rome ,  >S  .leqnit  en  te  voy.ij^c  le  l;irii^>i:i 
de  la  Queue ,  parccqu'il  ne  vouioïc  pas  entrer  au  palais 
de  l'empcrcui  àV'eroime,n  on  ne  lailEmpos  entrer 
ia  fuite,  qu'il  ^tpeUoit  fa  V"»^  ^  inaucdt  vers  l'an 
1047,  (ans  Ifttmr  d'enfin»  SAiàt&it  lèa^poulè.  Obon 
fon  frcre  lui  fuccédx  II  y  a  des  auteurs  qui  iK  mettent 
pas  Amédéc  au  nombre  des  princes  de  Savoyc ,  parcc- 
qu'il  mourniavaot  fou  ]  eie  Huiilbc«iiiiy^gHC'W-<lMf»r. 
*  Guicheilon  ,  hifi.  iavttyr. 

AMEDEE  11,  cmnte  de  Savoy e ,  iiicc^di  ^  fonpere 
Ooo)«  vers  l'an  i  oâo ,  &  fut  un  de  ceux  qui  s^enpgerent 
envers  le  pape  Al^atandre  II  â  détendre  le  iéint-fiégc 
comte  Ricl}ard ,  prince  des  Normansj  en  cas  que  ce 

f rince  rompît  le  rraité  de  paix.  Il  accompagna  en  Italie 
empereur  Henri  IV  qui  lui  avoit  donné  la  fouverai- 
neté  de  Bugei  ;  5c  il  ménagea  fa  réconciliation  avec  le 
pape  Grc'j;oire  VII.  Il  mourut  l'ait  1095  ,  &  lailHa  fcs 
états  à  fon  fils  H  l-  m  b  s rt  II ,  liumommé  U  Rtnforcê. 
rayq[  SAVOYE.  *  Cvâdiimoa,i^deSûiw^  Guil- 
bûm.  1«  Ciiiesâ^  flcc. 
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AM1-,DI.E  111 ,  eonu>  Je  S.;voye,quipritle  premier  le 
nom  de  comte  de  Piém.Mic  a  -  Lomlutdic,  Jfc  iutceda 
à  ion  pere  iluMP;iRï  l'ao.t  loj  ,  Jibut  la  ciweile  de 
GifeUe  de  Bourgogne  {kmete,  &eafiiiMd  j^înuttica)»> 
te  de  Genève.  Depuis  eo  i  x.io  il  accQttipaip»  l'em- 
pereur Hettfi  V  i  Rome  ^  où  il  ^oir  iè  fiure  couron- 
ner pat  le  pape  P-if.. il  11.  Henri  le  fîr  iLnise  de  l'eiilpi- 
re.  Dans  la  jiiict ,  .yy.c  aroji  Lut  piulieufs  iujidations 
rt  :  ni'-te,  il  k-  iiuil.i  .ivl\  le  roi  i,le  I  i-ir^e  J  .«n  i  /e 
Jeune,  pour  le  voyage  d'Orient,  qui  ne  lui  pas  licuteux  ; 
&  à  ton  retour  en  1 1 49  ,  il  mourut  i  Nicolie ,  qui  éi  jit 
alotc  la  capitale  de  l'iile  de  Chypre.  (a  poftc» 
rité  l  l'amde  de  SAVQYG.  *  Guichimio ,  kffi.  de 
Savoy  t.  ■  .  '   ■  < 

AMEDEE  IV',  toMtede  Savoyc,  fuccéda  .lux  états 
de  l  ia  pei  e  Thomas  l'an  1 1 }  j  j  &  fui  fait  Jik  i!e  Cha- 
biaisé  d'Aouile  par  l'einpc(i;ur  IréJcric  It^qui  le  dé- 
clara «icairç.  général  de  l'empire.  Eu  reconiioulàiice  dft 
cet  faveur;,  il s'empreflâ  de  le  réconcilier  avec  le  pape 
liuioceni  IV  qu'il  alla  voir  i  Glaui.  Ce  p^pe  avoit 
trouvé  k  oKhren  de  levée  jqiJFcaipce  ^des^  Qr«ti^»«  qu'il 
vouloir  comluire  contre  Ft^éric;  mais  le  comte  de. 
Savoye  prévoyant  qu'elles  romproiei  i  Kuires  iss  mefu- 
res  qu'il  avoir  prifcs  pour  la  paix ,  leur  ictuia  ic  pallâge 
fur  les  terres.  Quelque  temps  après  il  reçut  l'empereur 
à  Tuïin.  Il  fit  de  grands  bicn.s  à  quelques  monailercs , 
&:  il  mourut  le  14  juin  de  l'an  115}.  f  '<^e^  allian- 
cetfc  fea  enÊuisi  SAVOYE.  Son  liUBaNtFAea  lui 
fuco£d«.  *  GiBchenon ,  hijlobt  it  Samye.  nandin.*Kn^ 
gon ,  &c. 

AMEDtt  V  ,  i  qui  fes  .ittions  illllfti  ei  .icquircnr  le 
nom  de  Grand ,  ai;t  Iciond  fîU  de  1  hom  AsJeS.ivoye, 
comte  de  Flandre,  il  naquit  en  114$  ,  &  en  IZ85  ^ 
fuccéda  à  Philippe  fon  oncle.  Dans  les  différentes  guer- 
res qu'il  eut  avec  fcs  voifios ,  pcodant  lelquellei  on  n»^ 
marque  qu'il  fit  |ufqu'ittenû-deuz  liages,  il  n'emreprit 
januis  rien  dont  il  ne  vînt  hcurcufcment  à  bout.  Aullî 
joignit-il  de  très-belles  feigneuriesàl'étatde  Savoyc.  Les 
Turcs  ayant  f.\n  de  grands  cffprrs  l'.in  1  5 1 1  ^  pour  re- 
prendre l'ide  de  Rhodes  j  que  les  chrétiens  leur  avoient 
oiée,  les  chevalien  s'y  nuintinrent  vaillaïuuienc ,  avec 
l'aide  du  comte  Amédte ,  qui  pouvoit  bien  juAemeat 
s'appliquer  la  devilè  eu  le  Qrnbole  /'.  E.  JL  T.  que  lèi. 
nucoîTeuts  retîeoaent  encore  atijourd'hui ,  Acque  l'on 
e\;ilique  par  CCS  mots,  FvftftuJ^  ejiu  RÂoàm  renuit. 
M.iis  il  elk  certain  que  les  princes  de  ccne  niailbu  ]>oi- 
toiciit  cette  devife  long- temps  auparavant;  &  que  de-, 
puis  cette  vid»irc ,  les  ducs  de  Savoyc  prirent  (xitir  at. 
mes  la  croix  de  Malte.  Ainédée  tut  trés-conlidété  des. 
papes  Clément  V  &  Jean  XXII ,  &  il  cur  beaucoup  de. 
pouvoir  fur  l'efprit  du  toi  Philippe  U  SttL  L'empe- 
reur Henri  VII  commanda  i  fan  nU  Charle*  de  Lu- 
xomhoTirc,  [iriiue  de  Rahrnie  ,  qu'il  énwîyoïr  en  Ir.ilie, 
de  ne  Iur>rj  de  ton;^d  que  celui  d'AinciU'e.  Ce  niuiio 
inLHirut  j  Av  iiV'"' ■  I  '  5î  <,  "ù  il  er^!^t  -ille  perfuader 
au  pape  Jean  XXU  d'enict^piendrc  une  ciuiiade  contre 
les  infidèles,  en  faveur d'Andronic  empereur d'Oi  iem,- 
qui  époufa  Anne  de  Savoye  ia  Êlle.  Il  ctoit  pour  lo» 
.îgé  de  foixantc  quatofiee  ans«  &  en  avoir  re^, trente- 
huit.  Les  auteurs  parlent  très-avantagcufcment  de  ce 
conitCj  &  les  chroniques  de  Savoyc  le  nomment  Pn'n- 
ce  très'Jjge ,  de  bonnes  maurs  &  l'i^-r'uient.  Papyre 
M.idôn  dit  qu'il  avoit  le  vifage  royal,  la  taille  belle  & 
le  jugement  merveilleux. /'oyfj  fes  alliances  *:  fesen- 
fans  dansl'acricledeSavoye.  S.>n  fils  Ebouaiu»  lui  liiccc- 
da.  *  GuidMnan,  kîftiriH  de  Savoye.  Paj^re  Ma(^ 
fon.  In  etag.  é».  S^-  6e.  Meseru,  eui rfigne^dt Phi- 
lippe  ir. 

.■WlFnf-E  VI,  dil  !c  LomieVerd,  pour  s'être  rr.nivé 
à  un  touuioii  ave»,  des  itnics  vertes ,  &  monté  hu  un 
cheval  caparailôné  de  verd  ,  fut  un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temjw.  Après  s'être  affermi  dans  fcs  érats, 
où  il  avoit  fnccédc  en  154}  i  fon  pcre  Amom  ou  Aî- 
MOM«  i  l'ige  de  dix  an»  j  ic  mis  avoir  heurenl^nient 
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achevé  quelques  guerres  qu'il  avwr  »vec  fe  voiiîns ,  il 

re<,ut  l'invc-ruiurc  (ic  la  fouvcrair.cTi.-  p.ir  les  iluiTib  Je 
l'eiupereur  Charles  1V>  11  inetia^u  iccauu  a  Jcj»  ,  lui 
étmUMt  comre  Edouard  roi  d'Anglecerre  i  ht  uiie 
ligue  avec  Jeanne,  reine  de  Naplcs  &  de  Sicile  j  tic  la 
guerre  aupriiKC  d'Achaïe,  qui  avoir  tait  mourir  qucl- 

3ues-un$  ae  fes  ofliciers  ;  &  l'an  i  }6)  il  iaAiuuirordic 
c  l'Annonciade.  Depuis,  en  1366  il  «Ha  en  Gtiie  .m 
fw-cours  de  Jean  Palcologue,  qu'il  délivra  Jcs  ina-.ni 
du  toi  de  Bulgarie;  Se  à  Ion  retour  il  piilPi  à  V'kciLx-.o.i 
il  préfcnta  à  l'rb.iiii  V  le  pamarchc  ilc  C,onilancir.o|v._- , 
que  l'empereur  lui  envojroit.  ttitin  ,  u-rcs  »'étre  vu  1  ar- 
bitre de  l'Italie  &  le  défendeur  de^  p.i[>i.i ,  il  mourut  de 
pefte  dam  laPtmille  l'an  1  j  8  }  ^  où  il  avoit  mené  du  fe- 
coure  i  Louis  «l'Anjou ,  toi  de  Naplet ,  pour  la  conquc- 
ic  delôn  royaume.  Amédée  regiu  quarante  annccs.  Ce 
prince  heureux  en  toutes  fesemrcprili.s,  tonda  diverles 
nuiiinis  religieufes^  &  cnti  .iiurcs  l.i  Clurcrcuk'  iL- 
Pierre  Châtel.  11  unit  à  la  courcNtnc  de  Sivuyc ,  les  ba- 
ronies  de  Vaud ,  de  Gex ,  de  Foucigni ,  &c.  yoy  tj 
Sa  poftérité  i  l'uàdc  deSAVÛYE.  *  Qiichauxi ,  Ai/?. 
dt  Savoye. 

AMEDÉFVll,  fitmommé  /e  Rcuge  ou  U  Roux , 
Ibutint  avec  s;loai  lus  droits  contre  les  feigiicuts  de 
B»iujeii  iS:  le  mariyais  de  Saluixv  ;  1!  fecourut  le  roi  lit- 
France  OiarlcsVi.c^  .  empiri  Ju  cointédc  Nicc.quoi- 
qwoe  ne  fit  pas  par  une  vuil-  Ic'gitime  j  eniiii  il  inou- 
rotdïuieclultededieval  dans  la  toih  de  Lormcprcb 
de  lonon  ,  en  poariinvam  no  fimglier  i  U  chade ,  le 
premier  novembre  I  ]9i ,  cn  la  trentième  année  de  l'un 
dge.  roye^  ÙL  porfcritéà  rarridedeSAVOYE.  •  Gui- 
cneiwn  ,  hifl.  de  SiTvcye. 

AMEDEE  VIII ,  dit /f  Pûf/^yu«,  pieiiiier  duc  de 
Savoye,  n'avoir  que  huit  ans  lorlquc  ton  pcre  mourut 
en  I )9i. Quand  uhife en  âge,  il  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence ,  fit  ériger  la  Savoye  en  duché  l'an 
141^ }  ée  lailfant  en  14J4  la^lMI  i'iès  edw»,  il  ùt 
retira  i  Ripaille  ,  petite  ville  du  Chablaîs ,  7  fit  bâtir 
un  monallere,  où  il  mit  d^-s  moines  de  S.  Maurice, 
9c  fit  élever  à  côté  un  magtnhque  palais,  qu'il  appella 
Jhrm'aage.  Deux  de  fe»  favoris  viiigi  (i  ii;ncius  de  û 
cour  l'imitèrent  dans  un  U  bilare  dcllcin.  lU  ciuient 
commodément  logés ,  &  Jouillbient  de  tous  te;  plaillrs 
d'une  vie  rranquifie  saaJetToitfiuleantablctdcsiMls 
exquis ,  &  leurs  joutas  cottloient  dans  tme  molle  oifîw. 
té. Cependant  ils  fe  difoient  Hermius,  peut-ctrc  p.ir- 
cequ'il  n'y  avoit  aucune  fcmmeavec eux;  qu'ils  laiiîownt 
xrroître  leurs  barbes ,  le  qu'ils  avoient  une  efpece  de  vê- 
tement fort  particulier.  Leur  liabit  &:  leur  chajMsron 
étoit  d'un  drap  gris  trèy-fin  :  ils  avoieiit  un  bonet  d  ccar- 
laie,  iine0ouê  ceinture  d'oc,  9c  de  leur  coi  pcndoit 
une  croix deffltme  métaL  Pendant  qu'Amédéenwnoir 
Une  VU'  fi  .Icîu  icnifc;  j  le  concile  de  Bafle,  auquel  yrii- 
fiduit  le  B.  Louis  Akman  ,  archevêque  d'ArUs  ,  s'ctaiu 
tiromllc  avci  le  pap;;  tui^cnc  I\'  ,  v^niln:  Ku  d  ipofcr  un 
autre  pontite.  On  jena  les  yeiu  fur  le  duc  Amc-dée^  qui 
fur  élu  le  \  novembre  de  Ta»  14)9  j  quoique  l  amb-tf- 
làdcar  de  France  pmteAit  cause  cette  élection.  Amc- 
déefiii  courtnmé  i  Bade  le  14  iuin  de  l'an  1 440  ^3.1 
le  cardinal  d'Arles ,  &  il  prit  le  nom  de  Félix  V ,  fe  laif- 
fant  conduire  i  ceux  qui  avoient  sflëmbic  le  concile; 
mais  ^'.^rcs  1.»  iiiorr  d'Eugène, en  1447, Nicolas  V  ayant 
été  mis  fur  hégc  de  S,  Piètre,  Châties  VII ,  roi  de  Fran- 
ce, pria  l'antipape  Eclix  de  donner  la  paix  â  l'cglife,  & 
de  finir  un  fchifme  qui  avoir  déjà  duré  neuf  ans  :  de  for- 
te que  dans  un  fynode  alTemblé  à  Lyon ,  il  abdiqua  le 
pontifical  l'an  t449«  Ceae  foumilTion  prut  fiévilfi  ante, 
peu  aptes  tw  autre  (chifine  qui  avoir  duré  plus  de  qua  - 
rantc  an-icei. ,  i.]uV>n  chaoïiNcpÉr  iDtiicepeiii  veisàla 
façon  du  temps  : 

FuyU  btx  mtutdo ,  ctjjîi  FtTix  Nkoiaa. 

le  pape  légitime  envoya  le  chapeau  de  cardinal  à  Amé- 
^«lefiidoyendnûcBéeotl^^UgatenÂllem^,  | 
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4:  approuva  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  avoit  fait  comme  pài 
pc ,  iii.;r>  AniLdcc  tiL-  jt)iat  p.v.  long-temps  de  CCS  fa- 
veurs, tac  il  iDuaiui  a  Ciencve  le  7  janvier  14)4  ,  i 
l'agcdv  foixante-neuf  ans.  Ce  tut  un  prince  généteux^ 
amatcui  de  la  jullice ,  qui  maiotini  fes  était  en  paix 
pendant  que  fes  voifins  ctoienc  eu  guerre ,  qui  par  ù 
p.  uder.ce  fe  fit  furnommetleirit/omon  JefinjtÂietieipe 
i«r$  plusgrands  princes  de  ton  temps  prii  cnt  fouvent  pont 
arbitra-  d:  Icuis  iiitîi.rcr,i!s.  Vo\e-{  ta  tL:i;:ne  &  Tes  cn- 
fjns  dat;s  fariicle  de  SA\'(  ^Yt:..  ÎHwi  ti:-»  Louis  lui  fuc- 
ct'la.  *  /tiwas  Sylvl.I^ ,  t.  "  ,  cam/nfA.'.  Guichenon,iî|R 
dtS.!Vii\e.  Vignier.l)nuph.  Cieiieb.  Sponde,  &c. 

AajEDEE  iX ,  dit  le Bieiihcureux ,  tils  de  Louis, duc 
de  Savo)re,&  d'Aimt  de  Chypic,  ne  iTonoo  le  premier 
jourdumobttelcvrierran  14  3  5  .fuceédaainifarttdefiiin 
pereen  i4t;5.C'é(oit  un  prince  excrêmeuient dévot, ama- 
tcurdf  la  iuiVicc,  rrès-ccnéreux,&  qui  patdannoit  volon- 
tij.'s  a  c-.nx  qu;  !  avoient  perfccutc.  Ses  maladies  ton- 
nnueiïes  t  obiigereni  de  donner  la  régence  de  les  états  i 
Yolande  de  France  fon  époufe  ,  qiti les  gouverna  avec 
beaucoup  de  iagetie.  Les  princes  du  iang  en  fuient  la^ 
loux,  te  voulurent  avoir  patr  au  gouvemetnenr.  Le 
comte  de  Biclfe,  pour  fjs'orifer  te  parti  ,  entra  en 
Savoye  ail  mois  dt;  puMe^iic  Tau  1471  j,V.iyaf,t  lurpris 
Mi>-nnicùL!i  ,  s'y  i.iiUî  il'Asnédcc,  qu'il  mena  a  (  ^hain- 
bcni.  Mais  le  toi  Louis  XI  envoya  une  armée  au  fc- 
cou  rs  du  duc  ;  &  les  princCs  iMUs ,  avec  le  comte  de 
BciL,  denianderem  lajptix,  qu'on  leur  accorda.  Jùt- 
fuiie  Amjdfeafani  pofle  tes  Oioan,  Inonrat  i  Ver- 
cei!  la  veille  de  pôt^ue  de  l'an  1 47 1 , 1  l'Ige  de  trentc- 
fep:  am.  Sa  (âintete ,  fuftifîée  par  plulîeurs  miracles , 
lui  a  fait  donner  le  titre  de  Bitnh<urcu.x.  EtLcnnc  Bmet 
a  cent  fa  vie.  Aincdcc  étoit  encote  au  kjertcau ,  loil- 
qii'il  fui  accordé  â  Tours  le  lû  d'août  i4jtf  j  avec  Yif 
Uiide  de  France ,  fille  du  roi  Churles  Vil,  Ik  de  Ma' 
r.vd'.^njou.  Ce  mariage  qui  ne  lut  confommé  qu'en 
145  ï  à  rcuis  en  Forex,  liit  béni  par  la  naitfànce  de 
fis  fils  Se  de  quatre  filles.  Voytt4a  i  finide  d«  SA- 
VOYE.  Philibert  fon  fib  ttle  loi  focccda.  * Guiche* 
non  j  kiji.  de  Sisvoye. 

AMEDEE  de  Savoye  j  comte  de  Piémont ,  priiKe 
d'Aihaie  &  de  U  Moréc,  étoit  fils  de  Jacques.  Il  deC 
cs.-ndoitdeTMoMAS,comtede  Flandre,  trotfiéme  filsde 

«iouAsI,cotniedeSayoje.Amjdée«MniiedePiéniaiK, 
céda  en  i  i66va%étméit  ton  pere,  lonc  la  tutelle 
i"AniC.:!i.-c  VI ,  comtede  Savoye.  Plii!ipp<;  fun  aïeul  :ivoit_ 
éjxjutc  IJaheikÀin  V'iUtlurdoum,  hllc  unique  &  hcri- 
tlcre  de  Guillaume  ,  pnncL-  d'AcHaic.  Ami-Jce  vou- 
lant recouvrer  les  états  d'Achaie  &  de  la  Morée  , 
s'allia  avec  les  Vénitiens;  &  étant  à  Vcnife,  il  y  fit  un 
craitéavec  tm  iGgeot  d'Achaïe  le  j  juin  h  91.  Mais  ce 
traité  demeura  fans  effet ,  parccqu 'Amédée  ayant  eu 
gucrru  avec  les  marquis  de  Saluces  &  de  Montfer- 
tat,  ne  put  accomplir  <.f  qu  il  avoit  promis,  étant  mort 

Feu  de  temps  aprrs ,  en  1401.  /V/vf^-  fa  poftérité  à 
article  de  SAVOYE.  •  Guidv.ajii.  A.;//,  de  &ai^e. 

AMEDEE,  évêque de Laufane  ,  illuftre  par  la  vertu 
ti  par  fa  nailfance  dans  le  XII  lîécle,  né  i  la  Gâte  Saint- 
André  ,  petite  ville  du  ^Dauphiné  ,  étoit  fils  HAmUit , 
feignetir  de  Haiiterive ,  beau-frere  du  daupdin  Gid- 
pif:  Fil ,  dont  il  avoit  époufc  la  fœnr ,  nommée  Pê- 
:r  ■■:::!(  j  i-i  parcnr  de  i'einpereiir  Henri  V.  La  vertu  des 
1  -li^icux  de  Ciieaiix  cntlânn  Amédcc.fcigneurdeHau- 
tcrivc,  d'un  ardent  defîf  dslci  imiter.  Il  entra  parmi 
eux  dans  Tabbayede  Bonnevam ,  prés  de  Vienne,  l'an 
1 099 ,  Se  il  ffiit  fiiivi  de  feise  dievalîers  fes  vafEiuz.  Le 
jeune  Amédée  avoit  fuivi  le  feigneur  de  HauiCttve» 
fon  porc,  i  Bonnevaux  ;  mais  fon  âge  n'ayant  pas  perraîs 
qu'il  fîi;  jHtiiis  à  taire  les  vceux  de  la  religioUj  il  s'atta- 
cha .1  la  luitc  de  l  empctcur  Henri  V  fon  parent.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  il  féconda  les  ardcns  dcfirs  de 
fon  pere,  qui  le  raf^elloit  dans  la  folitude.  Ep  effet,  il 
prit  l'habit  deteligieux  dans  le  même  ordre.  En  (  t  }9, 
ilfuccédaifiibiea.abbédeHauiMambei  êc  en  1144 
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il  fut  faitévc^uc  de  Laufînc  ,  apiiis  Giu  de  Marigni, 
Amédéeibnperenevëdic  pxs  iung-teinpsj  mais  ii  cui  !i 
ùài&ùioa  de  rendre  vifue  à  Ton  âls»  âedc  lurtilier  ton 
ciprit  par  fci  confeils.  Ce  ièipieitrttMNm  après  Con  le- 
vant k  BoMMvai»}  &  te»  aaeia»  moniiiMns  de  !  ordre 
deCRienBlemiaiiitattMMbbre<iMlMiiBqu'il  a  ptu 
duits.  L'évcque  de  Laaiàne  fun  dU  ne  fe  dillinj^ua  pu 
moins  par  là  pi^.  Il  fat  honoré  lic-  h  [u  relie  d'Hiim- 
bert  111  l'iunommé  k  Saint,  ccwnrc  de  Savoyc,  hls 
d'Amédée  III.  Quelques  auteurs  aHureiu  qu'il  tùt 
duDcelieT  de  l'emp^ eur  Frédéric  I ,  fc  ^'éuni  né 
It  jonr  de  Giintc  Agnèi ,  il  fut  relicMttt»  pnu  abbé , 
&  «afin  évcque  au  même  jour.  iT  moanit  vers  l'an 
II5S.  Nous  avons  de  lui  huit  homélies  ,  compolies 
en  l'honiKur  de  la  fàinte  Vierge  ^  qui  font  dans  la 
bib!iùihci]uc  des  percs.  Le  pere  Richard  Glbb^)l1  , 
jéfuire  ,  les  publia  en  iCi)  à  Anvers;  1«  pere 
Théopliyle  Raynaud,  audî  jéluite,  ici  hr  luipnnwr 
l'an  I  <>  )  j  i  Lyon  ,  avec  les  otuvrcs  do  S.  L«mu  pape  , 
&C.  critiques  fe  font  infcrits  en  ùax  contM  Heni  i 
Willot,  quiattcibuoitcea  homélia  inii  stnre  Ainc- 
dée ,  religieux  de  Focdre  de  S.  François.  L'év^ue  de 
Laufane  ell  mii  au  catalogue  des  Saints  qu'a  produits 
l'ordre  de  Ciica^x.  *  L'auteur  du  la  vie  de  S.  Oeinard , 
J.  i  ,c.  8.  Le  Mire  ,  in  au3.  d(  fiript-  *<  i/r/"  .«  1 7-, 
.Cijltr.  Marracius ,  in  bibl.  Mariana.  Andic  du  SaulfÀt , 
in  fupp.  martyr,  Gall.  add.  1 7  ftpt.  Henriqiiez ,  tn  mt- 
noi,  Cifitf.  lÂMXa\C[\xtz  t  in  annal,  adann  iicB,;,  5, 
Sammarth.  GtdL  chrijl.  de  tptfcop.  Lauf.  Chartes  de 
V  ifch.  Cifttr.  CIioiicT,  hiji.  de  Daurh.  ter:.  1  ,  /. 
j  &  1.  Voyei  ci  .«prfi  le  ucre  CHAS7  LLI  AK  l). 

AMEDEE,  ;eli;;i'.'u\  de  l'uidi c  de  S.  l  tam,ois,  dont 
le  vrai  nom  eit  Jean  Mtnc(,  tut  lilsdeKoUiigueiîo- 
snez  de  Silva ,  d'une  des  plut  illuftres  mailnns  de  Pottu- 
ipl ,  &  d'Uàbellc  Menez.  11  fut  {inari^  â  l'ige  de  du- 
biiit  tm  \  mais  ayant  quitté  fil  (emgat^M  l'inlhiu  toi- 
tne  dei  n&oes,  il  alU  en  GUtille  poar  cooibonre  les 
Maures  (bus  le  roi  Jean  II ,  &  ayant  été  blefle  an  bras , 
il  prit  la  réfolution  de  quitter  le  monde.  On  aflure 
qu'il  Tut  d'abord  hctmite  de  S.  Jérôme  dans  le  cou- 
vent de  Guadaloupe ,  &  que  le  delîr  de  répandre  (on 
Cuig  pour  la  foi ,  le  porta  d  aller  i  Grenade ,  où  ayant 
couvert ,  il  fut  cruellentent  battu  de  verges.  Il 
cmucnfiùtedans  rordre<leS.Frtnçoiis»oùonn«lei^ 
çotd'ibord  qu'en  qualité  de  fierebïie;  encortnefnr<e 
qu'après  l'avoir  rejetté  long-temps.  La  rtfgiilititc  de  ïà 
nJuJuice  fit  voir  aux  fupcnewrs qu'ih  avoicnt  cii  toir: 

lui  liieiit  recevoir  les  oidres  l.icics  ,  &  devenu  lupe- 
rieur  d'une  tmiibit  de  Ibn  ordre,  il  vint  bieutôcd  bout 
d'en  fonder  plufieurs  autres,  aufquelles  il  pceictivit  dos 
obfervances  particulières  ,  &  qui  fSunnerenr  niK elpece 
de  congréganon ,  qu'on  hppdb  des  AmoMjla.  Amé- 
dée  ctoit  ilor^  en  Ir.rl1e.Le5  faux  freies  lui  caiiferent 
de  tempî  en  temps  quelques  iiiqmeiudes  ;  111.11s  fa  dou- 
ceur fc  fa  ixinne  conduite  les  firent  rentrer  dans  leur 
devoir ,  ou  rendirent  leur  cabale  inutile.  U  avoit  cté 
ordonné  prêtre  en  «459.  £01471  le  j>ape  Si«e  IV 
l'appella  â  Rome, le  dwiiît'paiu:  (on  coafieflèur ,  & 
lut  donne  te  convenr  de  S.  nene  f«  Mimario,  qui 
n'ctoit  pjs  encore  achevé.  Amédée  y  demeura  jufqu'à 
l'an  1481  qu'on  lui  permit  d'aller  vifiter  les  inonafteres 
de  fa  conj  r.-jjation  ;  étant  prêt  de  rcrourncr  .1  Rome, 
il  mourut  i  Mikn  le  1  o  août  de  la  nicine  année.  On 
a  fous  Ion  nom  un  livre  de  prophéties,  qui  a  (ans  doute 
été  conompa,  puifqu'il  ell  rempli  de  rêveries,  dont  plu- 
fieuis  ibntdïnnemeBt  oppufécs  i  le  feï.  Dans  les  cdi. 
tMmpBécéikmndo  ce  diâionnaire^on  avoit  rmcIèiT- 
té  AiMdéeeDRime  on  perfonnage  amoureux  de  rimpé- 
r.Ttice  Eléoniire  ,  cpoufede  Frédéric;  il  avuit,  dir  01;, 
atcoaïpagîic  ectce  princelTc  à  Rome  ;  &  pour  iie  pas 
perdre  toute  efpéraïKC  de  la  revoir ,  il  s'étoii  fait  cor- 
delicr  ;  cela  avoir  été  copié  apparemment  dans  quelque 
roman.  La  congrégation  des  Ainadéiftesfnbfilfaljuiques 
fiMttlepomificic^  S.  Pie  V.  *  ^TadinB-Ain.  «nUn,  min. 
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I  ^CmSixA^U.  rtijjiniiinenfîs ^hijl.jeruph,  l.  i;  Dominiciis utf 
I  *  iLibi.1  i  .iTj^ ,  orbis  jlijphiais^  tom.  1  ,  /.  5.  -Marc  deLi£ 
twa  ,  ckrMcj  dûs  Al<nt>rts ,  tom.  j  >  /.  6 ,  c.  ji 

AMFDiib  ou  AMABLF. .  archevequede  BoHcdeàui; 
thtnàa  AMAIUSi  AMABL£.  ou  AME; 

AMËDEE  de  SaluTec  ,  ounHnd  ;  éVëque  dit  Vak»> 
ce .  chert/iei  SAl  l'SStS. 

AAIfcUHt  de  Tilaru ,  cardinal  >  archevequede  Lyon, 
cJurthc^  1  ALARll. 

Ity  ÀMtLANU,  illedes  Provinces- Unie»  ,  dans  Ii 
merd'AUciiugne,  fut  lacàiedeFrife^d'ouclle  ett  fc- 
pMéepMuncanaldelamerjiKMmné  IFitdr  fitr  les  car- 
tes. U  y  a  quatre  villages  »  un  dans  la  partie  dcddennk 
mmmc  AV|  :  les  trois  autres  fo!it,^ii//ii/n  darts  les  terres» 
Caminga  dans  la  partie  méridionale ,  ^  Hoilmm  ,  dans 
Il  plio  orie:itaie.  La  ieiif!;iiin  catholique  eil  toicrce 
uaiti  cette  il\e,>k  il  y  a  une  ciiapelledcllcrviepar  un  prê- 
tre entretenu.  L'ifle  d'Anielard  a  été  fujcte  à  de  grands 
ravages  d.ins  les  temps  de  (empcies}  Ae  les  iubittn* 
font  remarquer  des  colluKi  de  fibic  qui  couvrent  |»é^ 
(ommeKlie*  cetiwqiieJeya  {letet  culii«oient«  6u' 
tout  du  cdié  de  roecidcoi  *  Lt  Mardniere  i  £SiQiu 
ge'ographiqMt. 

A.MLLESAGOR  ASou  M£L£SAGOR  AS.  deChal- 
ccdoinc,  hllloricn  Grec,  dl  des  plus  aïKiens  qui  aient 
écrit  ;  car  il  vivoit  avant  la  guerre  du  Péluponnèlii,  qui 
comme.ifa  ta  demîéine  année  de  la  LXXXVU  olym. 
piade,  <C4ji  «n»  avant  laaaiflance  de  J.  C  Plufietica 
anciem  auiears  le  rimii  avec  éliH^  S.  CUment  d'i#/e« 
xandrit ,  qui  le  nomme  Mdeftgoras  ,à.n  queGorgias 
Leonitn  f<:  Kudeinede  N^xe  avoient  pillé  les  ouvrages 
de  cet  auteur.  C.''ei\  le  tnéiiie  que  le  l'choliaile  d'Euti- 
pide^fur  laCebeiide,  ciiclbusic  r»o:ii à' Aurckmgùras : 
il  rapports  fia  fim  (éuioignage  ^  qu'Efeubpc  tut  ftapé 
de  là  ibudi»^  paveequ'il  avoit  £ut  itndte  la  vie  à  Glau- 
eus.  11  iinn  le  diRin^cr  d'un  autre  Ashusaooras  « 
Athénien ,  qui  avoit  fait  une  delcriptton  du  pays  d'At- 
riqnc.  *  Clément  d'^/exd/u/r.-e ,  /.  6.  Strom.  Maxime 
de  Ty r ,  firm.  11.  V  oIUlis  ,  de  hiJl.  Ont.  il  1 ,  «,  a.  D»* 
Pin  ,  bibl.  dit  kijlorttns  projants. 

AMELIA,  ville  d'Italie,  d.ins  le  duché  de  Spolete, 
avec  évéché  qui  dépend  inunédiateinent  du  S,  lîége» 
Ccft  ÏAmtria  des  auteurs  Laiina,  9t  YAmermm  ds 
Suidas.  Elle  eft  Cmée  fisc  une  moniasie,  entre  les  ri- 
vières dn  Tibre  &  de  Men,  qui  n'en  finir  pas  éloignées. 
Ca;on,  cit<-  par  P!ine  ,  dit  qu'elle  fut  bâtie  964  ans 
avant  !a  ^iicire  de  i'eticc  ,  MUÙ  cette  guerre  ayant 
cu'iiine-.iec  l'an  de  Rome  5  !i }  ,  Amelia  ferou  plus 
ancienne  que  Rome  de  ;8i  ans  ,  ài  auroit  été  fon- 
dée Tan  da  monde  1900 ,  &  avaiu  Jefus-Chrift  115). 
Amelia  a  eu  un  ceitain  AraiiiB  prar  fasidatenr,  £»- 
Ion  FeltuSj  Se  elledoma  miiGuice  an  GHneox  corai-' 
die-i  Rrifeuis ,  [.K)tir  qui  Cicerom  tît  un  beau  pliidovcr. 
Eiiea  prixluu  d'autres  gtaiid'.  hoiiinieSj  &  a  eu  d'iiluf- 
tre-.  cvcq.ies,  cnit'auiles  ,  Ceiac  Nacei  ,  qui  croit  lui- 
même  d' Amelia  ;  Aiiiuiue  Maria  Gratiani ,  &c.  On 
ellime  les  vignes  d'Amelia.  *  Pline  j  L-  f,  Léaildn  AW 
betti  f  itfiript.  itaL  Bayle,  diil.  crit, 

^  AMEUN  (  Jean  d' )  gentilhomme  de  Sarlat , 
félon  Du  Verdierdc  Vauprivas,  dans  (a  bibliothèque, 
page  6^6,1  traduit  du  latin  en  françois  :  première- 
ment ,  Titt-Live  ,  de  la  ftionde  guerre  punique  que  tes 
Carthaginois  firent  avec  les  Rorviuns  ,  Jous  îa  conduite 
d'Annibal  ,  avec  Us  abrèges  dr  !  io'ui  j  ia  ttte  4t 
cha^  Itm  :  &  da  Haut  /ur  ies  paffagu  etnigù  4 
&  «I  marg»  m»  prAh  du  dtofts  ménmaiks  i  pitr^ 
les  noms  rnoderrus  des  villes ,  rivières  &  pttys  dont  U 
eji  fait  mention  au  cours  de  t hiftoire  ,  Sf  la  jUtl*' 
rjno/i  de  plufieurs  mors  aniîisuo  ,  le  tout  imprimé  k 
Pans ,  in-fdio  ,  par  Benoit  i'révof  en  1 5  J  9^  Biaife 
de  Vigenere  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en  158;, 
(bus  ce  ntre  ,  La  troifie'me  détaiê  dêTite-Live  corutnent 
laftconde  guerre  punique  fim  là  teutdaitetPAnnibal,  mifi 
ei-dtimat  m/nûfoit  gtr  /mm  fhwtfa  i*  Strtm.  »  6  d»> 
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puis  rejuyvie  prtpjut  tOut  à  neuf,  par  B.D.  f'i,  Jouflù 
du  Trcvuux ,  janvier  i"s  '  .  l  S:;toiidciiiei>f ,  /.«  o'n- 
ctor.s  &  hiirangues  !';■<:  Live  ,  i/i-S'\  A  l*.iris  ,  pat 
Vitcolan ,  impniTiciii  liu  .ai,  l.e^  harangua  de 

Tite-Live  lôiit  atii  LÎkcs  par  le  traouclgut  au  roi  Hcn- 
TÏ  II.  Ainclui  (1k  u  uis  l'on  c^ine  dcdicaioife  ,  qu'il 
avoir  été  conuu  de  ù  majcllc  a  l'occallon  d'un  pocme 
^u'il  avoii  £àt  â  la  lodangc  de  Henii  ,  &  qui  «voie 
Clé  prcfctité  i  ce  prince  au  camp  de  Qievecvur ,  en 
1  ;  5  7.  I.c  bon  accuâl  que  le  rot  m  i  ce  poc'mc  ,  ^n- 
p  ;,;?.!  Amelin  à  traduire  les  lvarar.;\,.>  liv  T  i:..  Liv;;  , 
îsl  il  dit  qu'il  en  cuinmcn^a  la  traûuUiuiiyiUij  /jte/ut 
de  M.  de  Bironfoti  Ma  eue.  C'eft  tout  ce  cjue  nous  la- 
vorjsde  cet  écrivain.  On  cite  encore  d'autres  ouvragc-s 
de  lui  -y  entre  autfes ,  une  hijloirt  de  France  ,  iaixt  Roi^- 
ûid  a  potl^î  nuis  ils  ne  nous  fimcpos  iii£làn»nentcon> 
iaa, 

AMFMNT  fCnau  Jel  P.irifiLn,  fils  d'un  procureur  au 
chitelet,  Ce  «Jt  djuie  Atmc  I  ncvcnin,  fuivit  d'aUïrd  le 
barreau  &  plaida  quelques  caufes.  EnAiitc  dcgoucc  du 
monde,  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'oratoire  le  19 
avril  |£tfo,&  ayant  cic  envoyé  à  Saumur  aprcs  fou  initi 
Imion  poory  faire  là  ihÀslogie,  il  y  coimiu  le  P.  Aiallu- 
4»anche,4cu1iad'3mitiéaveclaLUfntâeiréattfàcerdoce 
en  1  665 ,  vers  le  mctne  temps  il  fut  iait,  maigri-  lui , 
grand-chanire  de  l'cglife  de  Paris.  Mais  cette  dignité  ne 
donnant  prcfque  aiu  i  in:  m  u  it- 1  „•  i  fon  ztle,  il  la  pernuua 
avec  M.  Joli  pour  ceîie  de  grand-archidiacre  ,  qui  lui 
Idonnoit  le  dtoit  d'infpettian  fur  une  grande  parue  des 
curés  du  diocèfe.  lladonaé  (fcuxtmvreees  au  tmblic  \  le 
premier  eft  intitulé  : Trmtt'deiamloiué,  4*  jks  /rrinei- 
foles  aSicns  ydefts  rajfhns  &  de Jcs  égartmens  ^  in- 1  2 , 
a  Paris  11ÎS4  chez  lÎL-lprei.  Cctoit  un  fruit  de  fcs  liai- 
fons  avec  Icpere  Mallcbr.ir.vhc.  B^vle  a  tn-il- à-propos 
attribue  cei  ouvrage  dans  les  Nouvciicsde  la  lépuolique 
des  lettres  à  M.  Nicole  :  il  eft  vrai  q.ic  l'on  y  trouve 
la  Ibliduc  de  ce  judicieux  auteur.  L:  fécond  ouvra;;;.- 
de  M.  Ameliue  eft  contre  le  quicnfme  :  il  eft  intitule  : 
TnâtiittmncmtdmfimttiaM.  kta^  &t.  à  Pans  chez 
Léonard ,  M- 1 1.  Cet  auteur  nwnnir  le  ij  fcprcmbre 
1 708 ,  a^cde  foixaiitê  &:  i.]inuzc  .ins,  lailfant  après  lui  une 
grande  odeur  de  picré  ,  ;iiic  l'oliHe  répuuuonde  bon- 
ne doctîiix-.  '  .Vf/fjii;'£i  Ju  (t-f.pi.  Bayle*  n^MiMlf«« 

des  lettre" ,  fiimier  iùii<,  ,pûg.  1 1  (. 

AMELIUS  (Gcntilianus)  de  loUranc,  pliilofophc 
platonicien  dans  le  Ul  U  étudia  fous  Lilimaclius , 
pliilofophe  ftotcien,  Ae  lèmiTenfnitefiMisb«lilcipline 
du  fameux  Plotin  ,  auquel  il  s'ati.icliJ  avec  plus  ti'.ilTî- 
duiic  qu'aucun  autre  de  fcs  difcipk:».  1!  jublu  pliilicui^ 
traites  de  philofophie,  recueillis  des  ceuît  i  -iu  cs  i)U  il 
avoit  aflillc ,  &  il  les  adreifa  à  Hefychius  foti  his  adopcii^ 
Enfuiic  il  compofa  quarante  livres  contre  Zallrîanus; 
une  diéfcnfe  de  Plotin ,  an'on  accuiÎMt  d'avoir  pillé  Nu- 
ménins,  &  des  éclaircillèmeni  fnr  la  doâttne  du  mt- 
me  Plotin,  lelquels  firent  tomber  les  armes  des  mains 
k  Porphyre ,  qui  avoit  formé  <]b|eâions  fur  objections , 
&  qui  fe  remue  i.nnn  lux  raifons  d'Amelui-,.  I  iv  m  1 
£iifoit  C.1S  des  ouvrages  de  ce  pliilofophe ,  quoiqu'il  un. 
prouvât  le  tour  trop  ditfùs  qu'il  prcnoit  dans  fcs  expli- 
cations ,  &  la  iccheteilè  de  Ibn  ftyle ,  dénué  des  graix- .  de 
l'élocution.  ThéodoMt,  en  citant  ce  palTâi^c  où  Ain-.luis 
iè  £Hvuit  dtt  commencement  de  l'cvangile  de  S.  Jean  j 
pour  la  dcfenlé  de  la  doArine  platonicienne  j  appelle  ce 
pliilofophe  C'-rfde  l'école  de  Porphy  re.  Jonlïiis  infère 
de-l.î  qu'il  luccëda  à  Plotin.  Amelius  s'ctoit  retiré  à 
Apimée  ,  ville  de  Sytie,  du  vivant  même  de  fon  maî- 
tre ;  A:  il  ne  fc  trouva  poiiu  à  fa  mort,  quoiqu'il  eût 
palfc  prés  de  vingt-quatre  ans  près  de  lui ,  depuis  146 
juffju'en  169.  *  Porphyre ,  m  vit.  Plotin.  Eumpios. 
Theodoret.  Jonfîiis,  /.  ^ ,  c.  1 6.  Bavlc ,  dicl.  crit. 

AMELIUS  (  Pi. TTC  )  q,u  vivoit  i!..ns  k-  XIV  IIlMc  , 
filt  rcUftieux  de  l'oidi  c  de  î>.  AugulHn,  puvi  cviuauJc 
Sen;,-J  'lu  ,  viilc  du  duché  d'Urbin  en  Italie.  Il  étoit 
natif  d  Alet  eu  Languedoc,  AkStif  &  non  pas  de  Saint- 
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Maie  en  Bretagne ,  qui  eft  ÂUttt ,  00  de  Léoee ,  î^illé  dtt 

royaume  de  NapLs  ,  ljiu  cù  Aletium.  Piètre  Amélio  ou 
Anv.'lius,  ctoit  à  Av.gr.on  en  1  J7<!  loilquc  le  pape  Gré- 
{•oire  XI  tranfporta  le  f.niit-ficge  à  Roinj.  Il  ic^.mipa- 
gna  ce  pontife,  &  écrivit  en  vers  une  rcLio  ;i  de  ce 
voyage.  Papite  MafloB  en  fair  mention  dans  la  vie  de 
ce  pape.  Amelius  mourut  i  Senistelia,  doo^  il  avoit 
été  fut  cvêque  en  1  ^£5  .*  Papiieliâllônj  m  vira  Gng» 
XI.  Bzovius.  Spondée  Raiaaidi ,  ijti|uu«^dv.£cliaoi, 
fiript.  ord.  prtd. 

A.MELIUS  (Cicorge)  jurifconfultc  célèbre,  protlila 
long-temps  Icdioui  I  ribourg  en  Brifgaw.  Sba  îioiii 
ctoit  AihiJ'mit  ,  qu'il  changea  en  celui  a  Amelius  ,  fé- 
lon la  manie  de  pluhcuts  gens  de  lettres  du  XVI 
lîccle.  *  Melcliior  Adam.  On  a  une  lettre  de  cet  Aa6* 
Uns  adrciice  à  Ficdéric  Naufea ,  évêque  de  Vienne  , 
datée  du  1 6  oâobre  i  ;  )  8.  File  trouve  parmi  celles 
de  ce  prélat ,  p.  i  j  i- 

AmEI.IIJS  I  Matin»)  lili  JcCJft»/-^*,  ncà  Fribouriç 
)(■  jo  L.n.k>brc  i  5  ,  tut  ek'vé  avec  hcnuiup  ik  Iui;i. 
Ll-  1)1  irqiiss  de  Bade  voulut  l'avoir  aii[!rc!.  (Il-  ini ,  Se  lui 
v  Mif.â  I  .idmiiiillrariiin  de  ieî  aAaircs ,  ions  l;i  direction 
d'Ufwald  Cjui  ,  fon  chancelier»  Amelius  s'aquina  très- 
bieo  de  lès  emplois ,  &  fut  enfaîie  envoyé  i  Vienne. 
II  s'y  fit  ,-idinircr  à  la  cour  de  l'empereur  Fci  'i  i  ui.î  , 

3ui  lui  doniu  des  lettres  de  noblclFe  ,  &;  si  tur  riv,>i 
Jttcur  es  droit-;  i.ivjl  \  canonique  dans  l'univ.rliu  ib 
cette  ville.  A  Ion  letoui  il  devint  cliancclier  par  la  mort 
d'OfwaIdGui;  &  comme  il  ainsoit  pallîoniément  l'ar- 
chitcéhire  ,  il  tic  bâtir  de  belles  maiions ,  puis  la  fer- 
tcrelfe  de  Nidernburg.  Il  travailla  aulli  pour  les  belles- 
lettres  en  laveur  de  la  prét^ue  réforme  ,  vers  l'an 
M  5  <>.  On  ne  (ait  pas  prccilcment  le  temps  de  là  inotc. 
*  Henri  P.  n'ikon  ,  /.  p  >  p*rf^  Mekfaïor  Adam,  in 
vins  junji.  Gtrman. 

i]L:j*  .A  MELON  (  Marin  )  avocat  au  préfidial  du 
•Mans,  a  donne  au  public  un  volume  in-\6.  imprimj 
au  Mans  en  161;  ,  contenant  les  notes  de  M.  du 
Malin ,  avec  les  fiiinfluircs  épigraphes  iiir  chacim 
des  articles ,  &  une  table  très-ample ,  fcrvant  dfl  eoniiS. 
rence  aux  coutumes  de  P.ui<;  ^:  J'AaJott.  * MÔMin» 
manufcrits  de  M.  Bouclier  d'Argis. 

AMELONGl'S.  loUl.iîde  Romuald,  roi  des  Lom- 
bards ,  ctoit  fi  fort  &  li  robufte,  que  d'un  coup  de  bâton 
il  abattoii  un  cavalict de deHws ion  cheval,  &  l'cnlevoit 
par-dediis  fa  tète,  avec  une  mecveilleulê  £icilué.  *  Paul 
Diac.  Ai/?.  LtMgoh. 

AMELOT  (Michel)  nuuplis  (.l-jCuurn.ivJi.iron  Je 
Biiinellc»,  confeillet  oriinuuc  Ju  UM  en  conrcls 
d  c:.u  iS:  pnvi-  ,  vS;  prclîdent  du  butk.iu  du  vonL-iî  de 
comiiiei'ce,  s  cil  rendu  célèbre  par  les  diverfes  anÙMlIâ- 
des  qu'il  a  remplies ,  dans  tcfc{uelles ,  comme  dans  tous 
les  autres  emplois  dont  il  fut  honoré ,  il  a  donné  des 
marques  &  des  preuves  de  fil  grande  capacité ,  de  lït 
prolnté  ,  de  fon  attachement  au  fervice  cie  Ibn  prince  , 
JS:  lie  fon  zèle  pour  le  bien  public.  II  fiitd'.ibord  ti<^\i 
^or.llillerau  parlement  de  P.u  is  k-  1  4  ikvt-mbu-  -.  .  -^4  , 
&  enfuiie  pourvu  d'un  état  ^  ulhce  de  nuurc  des  te- 
quctcs  ordinaire  de  l'iiôtel  du  roi ,  par  lettres  du  i  \ 
a<.iûi  1677  ,  auquel  il  tut  rc^u  le  ^  1  du  même  mois. 
Depuis  il  fiit  cnoifi  au  mois  de  janvtac  ttfSi ,  pour 
aller  i  Venile  en  qualité  d'ambailadeur  extraordiiuire 
de  France»  Il  7  fit  fon  entrée  le  1  j  fepicmbre  de  la 
même  année ,&  k' kii-l  n'âm  il  cur  (.i  picimc-e  au- 
dience publique  <lii  <loj;,>  \  (bi  icii.u.  11  itm^lidoit 
encore  cette  amb.ill.nb  ,  Uvriqu'il  tut  nommé  au  mois 
d'oâobte  1684  ,  pour  pallier  en  Portugal  avec  le  mùiie 
caradii^e  d'amboHâdcur.  .S  écant  rendu  à  Lisbonne ,  tt 
]r  lit  lim  entrée  le  19 décembre  1C.S5  ,&ilentl«m^ms 
jour  £1  première  audience  publique  du  roi  de  PDituf^al* 
A  f;Mi  l'-rviiir  de  cette  amballâde,  il  pafTi  t  n  1  iîS'S  à  celle 
ik'  Suilk- ,  il'uù  il  n'obtint  fon  fappcl  ijuc  lai  la  fi:)  de 
r.iiiiK'v  if^OT.  PvikI.vk  k  i  Hir  ci;  Suilfe ,  Ic  :>h  liu 
accorda  des  loties  de  nuitrc  des  rcquàes  honoraire , 
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ifnî fiirei» domiSes  i  Verûilltt  le  i9imR  Moi  >  Se 

regiftiées  au  pailcmenc  de  Paris  le  i6  mai  fjuaiu.  II 
«voit  ctc  nommé  au  mois  d'août  169s  ct>rt".illti  d  ctat 
de  fcmcftre.  11  fui  f.ut  uncorc  au  mois  de  r^iutinbre 

i({99  ,  diredeut  du  conunerce-  11  tut  nomiiM:  au  mois 
de  mars  1 70  ;  pour  aller  relever  ta  E^iacne  le  duc  de 
Gramont,cnquali(cd'ambaIIàdwrexir«acaiiuire.Ilrc(Va 
dans  cette  cour  jufqa'aa  mms d'traâr  1709,  ayant  éii 
rappcUé  pour  venir  prendre  ùl  place  au  coiWeird  eut , 
dont  11  mit  devenu  ordinaire  depuis  le  mois  de  juin 
prcccdcnr.  %n  habileté  Se  fa  prudence  le  tjrent  encore 
choifir  par  le  toi  en  1714  pour  l'envoyer  à  Rome  ian* 
a iicuii  e  u iûere,  mais  cependant  charcc  de  fes  ordres 
fcaets,  pour  une  négociatum  fatiicuuere.  Il  pariit  de 
Paris  pour  cet  effet  le  10  décembue  I7i4(  flcetantar- 
liTCâllomele  9  janvier  171 5 ,  an  £iir,  ii  eule  n 
la  ptetniereaiidîenee  du  pape.  Pendinr  te  court  de  £> 
négociation  ,  il  reçut  I.i  mut  liu  5  rcprctiitire  :  71  5  ,  un 
<oarier  dcpcchc  de  Ftaiite  ,  avec  des  o.-drî;s  i.xprè<i  de 
ptenJic  cunec  du  papc^  &  de  partir  in^vir.uii nient  ians 
s'utcxerruru  route.  Le  lendemain  il  rendit  compte  au 
me,  Autt  dm  audience  qu'il  obtint  de  liti|  désordres 
qiri]  iavoit  leens,  4c  loi  fit  part  en  mûmc-temp  de  Véas 
pérîlleax  oà  eioit  le  rot ,  ce  qui  changeoit  routes  ]çs  me- 
ruresprifi.  s  touchant  la  négociation  dont  il  croit  elur^;  '. 
Enfuite  de  q  Kii  il  partit  le  j  du  même  mois  pour  ma 
rerotimcn  tii  Ftance,  où  il  fut  fait  dans  le  nie  tctnps 
confeiiler  au  confcil  des  affaires  étrangères  établi  nou- 
wUement.  Il  fut  un  des  confcillers  d'état ,  qui ,  comme 
invité,  afllfterent  ai:  facre  du  roi  Louis  XV  4  Reiiiu  le 
eâMce  1711.  Ce  magiftrat  mourut  à  Paris  le  11 

Îvan  17x4,3^  de  69  am  8c  t  mois ,  Se  fut  inhmtié  i 
!.  Nicolas  desCfiampt,  dans  u  fêpulrate  de  fa  fami^Jc. 

I  l  r.imine  d'A'.i-^LoT  ,  qui  ell  originaire  de  la  vilse 
d'Ockatis,  a  produit  ua  très-grand  nombre  de  magif* 
tracs,  qui  ont  exercé  avec  diftini^ion  les  diarges  cio!)t 
ils  ont  été  rcvcnis.  Elle  adonne  un  arcbcvcqueirègliic 
de  Tours ,  &  elle  s'cft  alliée  non-feulement  avec  les 
principales  familles  de  U  robe  ,  mais  mîmeavec  que!- 
qucs-unes  des  grandes  maifôns  du  royaume. 

I.  jACQUii  An  i-.lot ,  feigne  LU'  tîc  Cm  utiii ,  viiu  d'Or- 
léans s'habitucc  arai-SjO'j  il  ûilvii  le  l.'trTeai:  011^11. :lifé 
d'avocat  au  parlement ,  kn,  :  le  règne  de  FUni^oi:,!.  !l  fe 
rendit  célèbre  dan^  îa  pi  otclRon,  &  fut  fort  employé.  U 
eft  fait  mention  l'.  e  1ji  d.iit$  le  diakgne  des  avocats  de 
Lojrlêl,.^.  (05  6  jia.  U  ne  vivoit  plus  en  if'^^*  U 
avoir  épotifi  Vialart,  fintr  d^erofee  ^Halarr , 
arclievêquè  de  Bourges  ,  mort  en  1 571»  ,  Se  fille  de  Je^n 
V  nvnc.-.t  au  parlement  de  Paris,  puis  prrddent  au 

parlement  de  Roluii,  &  de  Jcjnnc  l  urie-t  ,  la  féconde 

teintne..  11  en  latlla  Jeak  Amclot ,  lifigncui  de  Came- 
tin  ,  qui  f^it  -y  JiKqats  Amclot,  prieur  de  S.  Martin  des 
Chanim  i  Paris ,  l'an  i  ;  80  j  &  CharUs  Ameloc,  avocat 
au  padeiqeitt,  oui  fiit  pourvu  d'un  office  de  ooneâeur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  par  lettres  du  i6 
juillet  I  $  79  ,  dont  il  fit  le  (êrmeitt  le  j  août  fuiyant.  Il 
rut  enfuite  inllirtié  nviîrrc  ordinaire  en  la  r.itr.i  j  t  hani- 
brcj  pat  autres  lettres  du  17  avril  i  <  85 ,  6c  il  hu  n,^u 
CD  cette  charge  le  1 1  oâcbre  fuivant.  Il  mourut  le  1 8 
aoûti<fiS,igéde78  anst&iiu  inhiitn^àS.Nia>lasdcai 
Champs.  Il  «voit  £té  marié  le  li  IShnrier  1 579  avec  Ma- 
rie le  Maître  ,  fille  de  /râ«  le  Maine,  alArs  avocat ,  & 
depuis  prélîdent  au  pademem  de  Paris ,  8c  de  Nicole  Ha- 
ben  :  elle  mourut  le  i <î  janvier  1 6}c  ,  ai;:e  de  C-,  <)  ans , 
&  fur  inhumée  avec  fon  mari ,  qui  avou  cud'cUc  Ckarits 
Aitiélot ,  feigncur  de  Laumoïeau  ,  premier  maître  d'hô- 
tel ordinaire  de  fa  maiellc  ,  grand-maître  des  eaux  & 
ibrêts  au  dcparrement  de  Champagne ,  mort  à  Paris  le 
I  a  odobre  1(5    U  ne  paroît  pas  qu'il  ait  laiflTc  d'en  fans. 

It.  Jean  Amelot,  feigneurdeCarn'ctin,  avocat  au  par 
lement  de  P.jris ,  eft  iiierilionné  par  Lovfel  dans  (on  dia 
logue  des  avocats ,  page  >  j  7 ,  &  encore  plus  patticuiiere- 
incnt;»<jf<  549.  Après  avoir  fuivi  le  barreau  pendant 
plofients  annéeSjUiiitpNuviid'un  office  dciinMEie  de* 
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requêtes  pat  lettres  données  à  Paris  le  1 5  jumwt  r  5  7  ^  i 
prtta  Icrtncnt  jKnu  raifon  de  cet  office  entre  les  mains 
du  tnAjitelicc  de  flirague  ,  ie  1 8  du  hicme  mois  ,  &ftu 
enitiitc  reçu  au  parlement  en  cette  qualité  le  a  aoili  fiii. 
vant ,  &augrand  confed  le  1 8du mime  mois»  U  Vfm~ 
çoit  encore  cette  charge  CD  1  ;9o  :  depuis  il  là  qninâ 
nour  toefrifide»  aux  eo<{uêtes  du  porlctnent  de  Parij. 
Il  eftemenéi  S.  Nicolas  des  Champs,  dans  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Pitié ,  où  fa  veuve  &  fes  trois  hls 
lui  iuenv  drtlfer  mie  épitaphc  en  latin ,  qui  s'y  voit  en- 
core. Il  i^voit  cpoule  de  Saint-Gemum,  fille  dé 
Jtan  de  Saint-Gcnnain,  bourgeois  de  P.-iris,  &  A'Afftii 
HcTvieii.  Elle  fe  remaria  par  contrat  du  mois  de  fepnra^ 
bre  t£ot,ayecA(wAc/MaiiUac,q|iii  fut  depuis  garde  des 
fceauz  de  Fiasfee.  Jean  Amelot  avoit  eu  d'elle  Jacques 
Amelot,  feigneurdc  Canurln ,  qii  ûut  ;  Je  a»  Amelot, 
feignent  de  Oournai ,  tjui  a  l^jimc  uji«  branche,  ^.fera 
rapportée  ci-après  ;  Denys  Amelot,  fcigneorde  ChaiU 
lou ,  acc  qui  a  aulli  fait  une  branche,  quifirapanitl^ 
meut  rapponte  après  celles  de  fis  fi^erts  s  Si  une  liUé 
mati^  avec  /tcfita  Prevôc  ,  ieigpeiu  de  Saim^Cvr  ^ 
maître  des  requête»  ordinaire  de  l'hôiel  du  toi  «  dont 
die  fut  la  première  femme. 

in.  jACvjt;is  Amclot ,  reif;neur  de  Carnetin,  Mau« 
regard-Amclot  &  le  McCml ,  reçu  confeillct  au  parle^ 
mt-nt  de  Paris  le  i  7  décembre  t  j  97  ,  &  prcfident  en  la. 
première  chambre  des  requftcs  du  palau  ,  le  1 9  mars 
1  <îo  8  ,  hit  nur  ic  avec  C/utrloite  Guaid ,  âUe  deiWknbÉ 
Girard  ,  fcigneur  du  Tillay  en  France  j  farintendant 
gàlétal  des  maifons  fie  affaires  du  connétable  de  Mont- 
"'"«"cî ,  &  auparavant  cotillnller  du  roi  ,  trefoncc 
des  ligtifS  lu;:I.,s  j  is:  de  /j/tr^ce  de  Merlt  ,  en  eut 
J,\C',M.  j A  Amclo:  ,  Itigueut ,  marquis  de  Maur^ard  » 
cjn!  f  ut;  A:.;,^c  Amcbt,  baptifée  le  5  iilvcier  t«09, 
mariée  le  i  mars  itfiS  avec  Cc/ir  d'AamoOt ,  toatqu'i» 
deClairvaux&  de  N'olay ,  vicomte  de  laGuetchc  , 
gpttvetneatde  Toataine ,  &  fénéchal  de  Clutclleraud , 
telUe  veuve  U 10  avril  i66i  .morteàPatis  le  ii  oôo- 
bre  1675  daiu  la  foixantc-fcptitine  .iniiée  de  fon  ii;e  - 
Charlotre  Amclot,  baptifée  le  j  s  odtobre  1610 ,  morte 
en  bas  âge  ;  Chartjue  Amclor ,  baptil'cc  le  1 7  mai  1  1 1  j 
EUiatiih  Amelot,  baptifée  le  19  juillet  K^i  j  j  CkarttM 
Amelot  baptifé  le  10  août  1614  ;  &  ^«w  Amdot  > 
bapufcc  le  4  feprembte  idio,  marte*  le  8  mai  1^38 
*vccCh<xiles  Maicnarr,  feignent  de  Berniercs ,  &c.  con- 
Jeuler&oammiiraire  aux  rcouêres  <Iu  palais  du  paric- 
mwit  de  Paris ,  puis  maille  acsrcquUcs  ordmwre  de 
!  Il  "îtel  du  roi ,  &  enluirc  confeiller  d'état  ordînaii».  Elle 
mourut  â  Paris  le  1 1  juillet  1 6 j  j  ,  dans  la  trcntc-.troi- 
fiéms  annce  de  fon  âge. 

IV.  Iacquïs  Amelot ,  tèuf^ua^^ niarqiris  de  Mau- 
re ;ird- Amelot  y  le  MefiiiUMadame-Rance ,  la  Plan- 
chette,  Carnetin ,  Beaulicu  ,  Nantciril-lès-Meaux .  Sec, 
bapijfc  le  ij  juin  itfoz  ,  fut  re<,u  confeiUer  au  parle- 
ment de  P.aris  Se  1  juillet  1 6 1 7  j  enfuite  nuîtrc  des  re- 
quêtes ordmauc  de  l'itôtcl  du  noi,  le  8  j.mvicr  i6j  {  î 
aiUli  pre;-atnt  .lu  grand  confcil ,  &  enfin  cohfciller  or- 
dinaire du  roi  en  tous  Ces  confeiU»  St  piemiet  prcfi- 
dent enû  cour  dei  aides  de  Paris  le  î»«vrier  itf4J  . 
■*y""*«eooiaivttde  cette  charge  par  lettres  du  jan- 
vier pnouent.  H  obtint  fes  lettres  d  honneur  .  ik'  rclî- 
gna  cette  dernière  c!i:irçe  en  faveur  de  Ion  hk  .h'k-  ,  le 
i 9  féyriet  1  r,6%  ,  &  il  niourut  i  Paris  le  1 1  avril  de 
la  même  année ,  dans  la  foixante-fixiémc  année  de 
ion  âge.  11  avoit  été  marié  le  151  avril  16^1  «avecf//' 
labeth  du  Pré,  fille  de  Barthttemi  dn  Pri ,  ti^lbrter 

B'nàal  de  Fiailce  i  Moulins ,  &  à'Eli^abcrh  Mai  mu. 
le  monrurdans  le  couvent  des  Fcuillentine >  kiu  clla 
s'ctoii  retirée,  le  11  novembre  i<;90k  Leurs  ent.uis  lu- 
rcnr,  1 .  A'r(?a«-CAar/M  Amelot ,  marquis  de  Maure- 
"ard  ,  du  -Merml-Amclot,  la  Planchette,  &c.  baptifé 
le  i7avril  itfjj ,  qui  fut  reçu  confeiUer  au  grand  oon* 
feil  i  l'âge  de  vingr-un  ans ,  &  cnfuite  pourvii  en  liir- 
vivance  de  liw  pece  de  l'àw    office  de  pcenier 
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^tum  la  omiT  des  aides,  par  lettres  domée*  i  Cota* 

,1  pii^i;  it  l';  !•  «  -"ji;:  I  ,  en  i'cxetcicc  de  laquelle  clur- 
gc  il  liciiiu  ijiic  k  1'^  février  iiîtfS.  11  moiinii  le  6 
janvier  167» ,  dans  la  trente-f.jHi-irc  znr.c<j  J.- 1  jo  îge, 
làns  avoir  été  marié.  1.  Cc/ltr  Aniclot ,  mon  jeune  ;  ÔC 
),Cfur/es  Amelot,  nurqjis  de  Gambronde &de  Mau 
taord^ioelot  j  buoa  de  Salveri ,  lieigneui  du  Mefiiii  > 
la  Plancheire ,  Sic  bawîfè  le  )  i  eûàhn  i  (44-  Geliii-ci 
«toit  en  '.  6"  ^  L  nfcilier  jumonier  du  roi ,  &  abbc  com- 
insndarauc  J.  I  .liiluvc  u  Hermicrcs,  diocèfe  de  Piriç. 
Ilfui  reçu  lOiiliHer  au  parlement  dcPâris  en  litroificme 
chambre  ik»  enquêtes  le  17  lévrier  167} ,  &  prcfi^ent 
en  la  mime  chambre  U  17  macs  tity.  Il  renonça  à 
bcnéâces,  &  fe  maria  par  connaidn  27  oiïobrc  1691^ 
avec  AmohutuAt  Brion ,  fille  de /ma  deïnon ,  uu  - 
quis  de  Combronde ,  baron  de  Salverc,  «oïdciilcr  axi 
parlement  do  P.iris ,  &  X  Anne-Marie  de  It  Barde  ;  •  'u;  s 
il  mourut  fans  cniaaî,  dans  fon  ciùteati  de  S.ilvi.Tt  en 
Auvergne,  le  j  luvenibre  17», 6  ,  i{^é  de  ijiurre-vingr- 
deux  ans ,  ii  en  lui  finie  cette  branclic. 

IIL  JaAK  AuMiot,  fcigneur  de  CJoiKnay  Jv-'dî  Meury , 
fécond lîlldeJiAN Attidot ^  lètgneiir  de  Clinutin,  prc- 
Jîdentauxenquiies, &deiUdr»edaSaiiuX?enn4:ii-..  l'  t 
reçu  conCeiller  au  parlement  de  Vxùi  le  S  nui  i  ;  ;  :i , 
pui5  maure  ii.s  re<j.;>tes  ordmairc  de  l'hatt-i  du  ri>'.  le  4 
juin  i  rtoj ,  &  tto;t  audi  en  1  (S  i o  ,  torfeiiler  du  roi  en 
fes  Ci-rifeils  d  eut  &  pr.vc ,  &  [nvndcnt  c  (ongf  mu  con- 
&1I.  II  oSnnt  des  Icnres  de  mJK.e des  1  eqt  itcs  hoi'-jr:iiri:- 
leiS  fepteiiiorc  l«i6,  ^  ttdgna  .-liors  fa  thargc.  îl  l'..t 
inbuiii^ â S. Nicolas  de*  Quintis  le  1 9 oâobce  \Ct  j^. 
11  avoir  cpoulc  Catherint  de  Crétl ,  iniiutnée  avec  lui  le 
iS  feiitenibre  t  i<j  y ,  fiile  de  Je^n  de  Crei' ,  fcignci".  de 
Cournay  &  d.  NL,avy-fur-Aironde,  Se  li'.-'a'ncnneG:.- 
myn.  Hc  ce  nir-ria-^e  vinrent  dix  e.it.ins  ,  qui  fon:  i. 
il/jr/*  AmeiJt,  bijnifée  le  4  ftvrieï  i<>i  1  ,  marire  p  r 
contrat  du  i  j  ciloL:r;  1617  .ivcc  ilufwarNicoiai ,  I 

S eut  de  GoulIjiitnriUe  te  dlvor  ,  pre[pl.er  ptcliiieitc  en 
cKambre  des  compter,  de  Pans ,  teftce  vtuve  te  ure- 
mier  mars  16^6  y  innrtc  A  I  ■  :  is  le  i  juin  1 6S  ? ,  i!^nc 
la  foixante-trci^  éîTie  aiuxc  ù^^  f-ni  t'^^c,  1.  Ciiti^erme 
AiiiL-lo:,  bapti'c  ;  le  f  fejMcnibrc  161  :.  3.  C'Mrie  At  -j- 
lot ,  baptif-"  le  1 1  noven-Kre  •  6 1  ;  ,  mort  en  baî  ige. 
4.  Annt  Amelot,  bantifce  le  1  a  1616,  J,  Jean 

Amelot,  baptifé  le  ao  oâobre  i<;i7  ,  trorr  jeio!':. 
é.  Marguerite  Am^Ior,  C!»j'rfts  îe  i}  jai'.vier  i5i?, 
mariée  avec  GuilUv.nt  t ,  ;  .<i  -it' .  fc'^  i  v.kx  .'clv!  i'n-.'.  nt, 
Leveville ,  Antouii ,  iic.  i'.<Y,;(r.veit'.,nt  c-i'it.  .i  jr  .i  - 

raricmcnt  de  Par  ;•- ,  n-,  i «;  ■•:   Lt',.L'e<  o'^.i"ivi\r  <'e 
hôtel  dtt  roi .  tcîVj^  v-  :  .  0  !e  >,  f.  vi  er  i  ^7-< ,  ir.  n.  c  '  c 
fivrier  1*3^,  îp«  «'•:  f  v\-a:>*î-ci-iq  .-îtis     un  r:c 
7.  CiiARtrï  Arit4o:,  qui  f-rit.  S,  tli^<ii>ttk  /-mslct  , 
baptiféc  le  1  ji;  '•  i<îî;:.  9.  Rûshst  Ame'ut,  bapri«ë  'e 
1 8  aoiit  I  ^ if ,  r':7".  cwf,-;;i»f  au  ;}.'rlen".en:  dî  Pitl:  ".c 
17  janvier  i^^S,  h  j:»'.  ,'-'  aSbé  rom-î'.enfî  .tii'i;  d  ;  '.'c'i- 
li.-îY-'  'lu  Gu.-.v  c;t  L.-i:r27  .tÎLccc';  t!j  ^f  Ti'  ,  e:-  i  .îj  î 
pourvu  aulli  de  t-'ll^'  i'l-  L".  Cjlh  i.;  u'i  •  iv  : ,  àir.s  !■- 
inÊtne  diocèfe  du  Mjh'-.  Il  fu-  tw-a'-    ré-èr'-i  r!; 
Lavanrie  j  j3nYierirt7i,&da»naal©--ïf?dcttvjr;  nd.-  ' 
l'abbayï  de  S.  Calés.  11  fut  transféré  à  l'arHievC.'  i'  -Je 
Tours,  le  14  janvier  i57|.  U  mouru:  4  Tours  le  17 
Hfvrier  i  tfS?  ,  djn?  1»  fi»«ï.if»te-rroifiéitie  année  ion 
Igc;  &  !  ^.  '/ LvSA'Tie'o?,  l>.T<ri('-'*  le  \  l'do'^r':  1615. 

IV.  Charges  Anieîoc  ,  rei;;;nei;r  l'e C(-'irn:>y  ,  f'e 
NeUvy  ,  &:  de  Bruneilcj ,  b.ipt!fc-  le  8  Juin  1610  ,  fut 
re^  conseiller  au  prienvent  de  Paris  ,  le  5  février 
itf|t }  majtredes  requêtes  ordinûre  del'hôtdda  toi , 
le  If  mars  1^45  ,  &  depuis  anlli  prclîdcnt  au  grand- 
«onlêît ,  &  il  ohrtnt  Tes  lettres  d'honneur  en  qualité  de 
inaîirc  dc<  requîtes  en  1 6  <  ^ .  Il  m-tiirut  ,i  Puis  le  tî 
ïcvri'.-r  1671  ,  liiw  li  ciaqîtnuc-unitmc  année  de  fon 
âçe.  11  avoir  c-jxmfc  M,:rte  Lynnne,  nior-e  d;  foi- 
sance  &  dix  ans ,  fix  m  ^is  ,  I^'  1  ^  juin  1  ^01  ,  fille  de 
Jacques Lyonne,  fçiçncur  l'c  Cu-illy  &  de  Livri^  .  rand- 
«vdiencics  de  Ftanoe ,  de  de  AhtrU  de  Gdeu.  De  ce 
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mariage  ▼înrent  Mtcini  Amelot ,  marquis  de  Gonr- 

nay  ,  &c.  qui  fuit  j  Ch.jrks  Aiiielut ,  abbé  &  baron  d'E. 
vron  ,  fur  la  dcmilliot;  de  l'.>rch;;vêqiie  del  ours  fon 
oncle  ,  autlî  confeilkr  &  aumônier  ordinaire  du  roi , 
mort  i  Paris  le  1  o  mars  1  û  94  ;  Jean-Jacques  Ainuiot , 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulàlein  ,  an 
grand  prieuré  de  France ,  le  a4^ienibrc  \66%  ,  nwic 
jeune }  Ae  CtiAsWm  Amelot  de  <^may ,  mariée  !e  zt 
oâobre  i£So  ,  avec  Louis-Claude  de  HaulTonviIk  de 
Ncttanconrt ,  comte  de  Vaubecourt ,  dont  elle  reiU 
vtuvc  en  1 7c  5  ^  fans  enfant  j  morte  à  Pttislc  itf  anil 
l-io  ,  >^ce  de  J4  an». 

V.  Ai'cHEt  Anielot,  marquis  dcGoumay  ,  baron 
de  BrunelieSa  coufeilier  d'éiat  ordiiuirc  ,  &c.  moit  le 
1 1  juin  I7a4 ,  eft  celui  dont  l'doge  a  domté  lieu  de 
rapporier  cette  généalogie.  Il  avoit  époufé  au  mois  de 
juin  1 67<; ,  Caikernte  le  Pelletier  de  la  Houilaïc ,  morte 
le  \  (  mai  170J  ,  d.ms  la  quaramc-troiliénie  de 
Ion  àgc  J  iille  de  Nicolas  le  Pellctiei  ,  feigi>cuf  de 
la  Houirate  Se  du  Cliatcau-Poifl!  ,  maître  des  requêtes 
ordii:aue  de  l'hôte!  du  roi  ,&  â\:  Ca(ker:/i«  lePicartde 

i -njr,  Be  ce  mariage  -vinrent  CiiARtË^Miemi 
A -leia: ,  niarquià de Goutnay , qui  fait;  Oars-Tlclar 
Ain  do; ,  fei^neurdeBruneUes,qui  fut  tue  i  la  thadi: 
lî  6  ko.embre  1707  ,  à  TV^c  de  feiie  ans  ;  une  Hîle 
rc'in'iufedela  Vifuation dt  Sauiik:-Maticau  fjuxliourg 
r.  .'.uriics  -i  I  .•'  i^.,  cil  elle  fit  protcrtîon  au  tnoisdc  mai 
1691"  i  HiA.ÎArie  AniK-Urfule  Amelot,  morte  à  Dijon  le 
I  a  janvier  1741  »  igccdc  49  ans.  Elle  avoit  été  nuriée  le 
)  mare  r?!  x  ,  avec  Hwi4^uirltt  de  Saulx ,  comte  {le 
Tavlnnes ,  Icn  coulîn  idii  de  germain  du  côté  maternel. 

V'î.  Charlus-Michfi  AiikÎv^)!  ,  iiurquis  de  Gour- 
p.i^.fii'.  d'îlîotd  lonfeilic:  au  i v.ir.lc:  ik  Paris,  puis  re- 
çu au  gr.uiii-coi'f'.  il  e.i  1  ;  ;  m.iitrc  des  requêtes  or- 
dinaire de  l'Iiôtci  du  roi ,  le  8  imi  1 707  ;  Sr  enfin  pré- 
liilen"-  à  inorti'.T  au  pailcment  dj  PjfàS  le  i  8  janvier 
1711.  mocirut  fubitement  â  Paris  le  aj  décembre 
i7;o  ,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  avoitété  mari^ 
k  î  S  oûoore  1 708  ,  avec  yU:' ^ua.ie-Pd.ifu  D.ir.vcan, 
fîliC  do  AW/  Danvi^n  de  Lcipuic ,  thcviissr  de  1  ordre 
Je  fi.  Micr'el  ,  inaitte  ordinaire  en  la  chambre  de» 
ci-.iiptes  de  Paris  ,  feigneur  du  PIcrtîs  ,  Silly  ,  Oiferi » 
if;,  f;  de  3/.i.-^am/f  Chantoifeau.  E)c  ce  mariage  vit^ 
rent  MkhtUe-C.i(herine  Amelot ,  nnariée  le  17  décem- 
bre 1715  avec  Jafeph  Anfwne  Ctoai  .marquis  de 
Tr^iny  ,  Icdeiu  tabinci  roi  ,  5:  ni.\îii  u  d.ï  rc- 
iiuèlci  ordinaire  de  ikôtcl  ue  k  in.ij.j!k- ,  puis  rcça  prc- 
luietic  en  k  quat-icaie  chambre  des  enquêter  du  parle- 
mtirde  Puis  ,  ic  i  }  mai  1716 -y  Mtchel-JUarle  Noil 
Amc'ot.né  le  1 1  décembre  iJmtiLOuwiej-Afarie- 
MUmI  k.mt;\m  le  1  j  janvier  171}  ,  mon  le  19  du 
mente  mors.  * 

VA.  r>i  -  sAmelor,  fcigneur  de  CKai Mou  ,  Beau- 
lieu  ,  t  .  m  iliénie  fils  de  JrAN  Amelot ,  fcigneur  de 
Cirriî'in  ,  pteliJent  aux  c.nquêtcs  ,  &  de  Slarie  de 
S.^lnt-Gt'rnr'n  ,  fr."  d'.-ibcrd  confcilK.-t  au  grat»d-con- 
f  il  ,  '«.lis  re\,-u  m.ai  rQ  dcî  rcquê:es  ordinaire  de  l'hôtel 
du  r^i .  le  1  ^  i.ove-.t:bt«  i6ic.  il  tut  envowé  intendant 
à  1  inic^'-s  en  i  SiS ,  Ac  en  Sainionge ,  Anlnis ,  Ploiioa 
C:  \i  r^-cl-el  c  en  i£a}  ;&  étant  doyen  des  maîtres  des 
requ'tf  ,  'î.céfijsna  fà  charge  en  Kîji  ,&futretcnu 
alors  eoiile'ller  d'e:.i;  cvdin.-ïire.  Il  fut  inhumé  i  S.  Ni- 
colas dos  rl.in-jjs  ,  dam  la  fqnilturc  de  fa£imillc  ,  le  8 
févric.  i6r  ç.  I!  avoirété  marié  ,  i",  le  la  feptcmbte 
I  ('Oi  ,  avec  Alaft^arhe  du  D  .ic  ,  vivante  en  i6^6 , 
fille  iVAi-'iten  du Dmc  ,  lei[',ncur  (k>  Mareutl ,  ctmlèU* 
loï  au  parlement  de  Paris ,  &  de  Mane  le  Prevoft  :  1". 
avec  Lûaiji  de  I  Hofpital ,  veuvç  de  fftnriSe  V-tuderar, 
baron  d-  Perfan  ,  feignciir  ilv  Pouillv  ,  &  fille  de  Louis 
de  rFi>l)nr.il  ,  m.-irqi'  i%('  ■  Vini .  i  licvp.lior  des  ordres 
dit  roi  ,  caiiitaiiie  dt  f  "  iik^  cor-';  ,  &  de  Fran- 
^o'fe  de  Bricbanteaud-;  ÎVarçis,  Il  eut  de  la  première  , 
I.  M.tne  Amelot,  intrice  nvec  Chjrles  de  Bron  de 
Luxembourg^  marquis  de  Bomeville ,  nutéthal  det 
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twnps  &  at inc«  du  roi ,  dont  elle  refti  veuve  en  ttf^i. 
Elle  moutuc  àParis  ,1c  i  <,  janvier  1701 ,  âgée  d'envi- 
ron 97  ans;  i.  jEAN-BArrisit  Amcloc  ,  vicomte  <ie 
fitlTeuil,  qui  l'uic  i&  Jacqu»  Amclot  ,  feigneur  de 
Clbaiàiou,fui/iramMiom'0»*c/Êj»^itCt  après  ctlU 

IV.  jEAN-BAPTim  Amelot ,  vwaime  d«  BiHèuil , 

i^ii  conreillet  au  grand-confeil  le  ii  novembre  i<f)5  j 
&  nuitre  <îcs  requêtes  ordinaire 'tic  l'hôt-.!  liu  roi  le 
ai  février  1 641  ,  obcim  Tes  lecues  d'honneur  ie  j»  avril 
U  mourut  i  Pari^  le  1 5  avril  i<;88  ,  igé  de  7<> 
ans.  Il  avoir  cpoofè  Ckariotu  Brulart  ,  veuve  de  Louis 
Frère  >  |«einier  prclûknc  au  parlemeni  de  Dauphinc , 
&  fille  de  D€«yt  Brulut ,  marquis  de  U  Bourbe .  ba- 
ron de  Sombemon  &  de  Lantetiay  ,  feigneur  de  Roo- 
vres-fur-Aube  ,  prclldenc  au  furîemi:nr  lîc  Dijon  ,  5c 
de  Marît  Malfol.  Elle  mourut  fubttement  ic  6  janviâr 
1^88.  Jean-Baptifte  Amelot  avoit  eu  d'elle  1.  Mar- 
miÊtrit€  Amelot ,  née  le  t  j  mai  1 6^6  y  i.  Marie- Jacque- 
£iM  AnikK ,  née  le  i  nurî  1^49  ,  morte  i  deux  ans 
&  demi  j  ).y«<i/m«  AmekKfbapDli^leSaoût  i^fi . 
religieufecn  l'abbap  deS.Anaimedcscluunpsi  Pai  is  ; 
4.  Denys  Nit.0ias-Anne  KmfXon  ,  bapïifc  le  i?  août 
i<Sj  j  ,uto[(  ionsemois;  <i. Margueriu-l r^nçoifc  Ame- 
lot,  mariée  au  mtus  dï  mai  i<»7<f  ,avi.c  CkjiUs  de 
fiourgoing  ,  feigneur ,  marquis  de  FauUn  ,  Coulaiiges- 
fur- Yonne  ,  &c.  donc  elle  vivoi;  veuve  le  14  juillet 
169$ \tc6» dtriotM-jiagéiifiie  Amelot ,  mariée  Ir  1 1 
wmà  I  €t7 1  tmcJern-Si^ifit  du  Défend ,  marquis  de 
U  LîikIc  ,  mort  veuf  en  1 717  ,  dans  b  iôtitanw^x- 
fcpucmc  année  de  fon  âge. 

IV.  Jacquis  Amcloc ,  feigneur  Je  Cluillou  ,  fécond 
fils  de  DtNVs  Amelot ,  feigiteur  de  Chaitlou  ,  doyen 
des  maîtres  des  requêtes ,  &  de  Margutru*  du  Drac ,  fa 
première  femme,  Alt  reçu  confeiller  au  grand  confeil 
Ml  moisde  décembre  1  i!4i ,  &  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi»  pat  la  téfi^^piaàoode  foopeie^  le 
10  juillet     I.  Il  rnoonti Pans, étant  c(nilêinei*d''é- 

tat  ordinaire  ,  &  doyen  Jc-s  iiuîtres  des  rtqut  ces ,  le  i  9 
dcceinbce  i<j99  i-^e  8  uns.  11  avou  «c  m.inc  le  i  <, 
juin  1655  avec  Af<.'r;«  J'i;/<-«f«Leftuyer,  ilileuniqueiif 
Pj<rr«Lefcuyer,  feigneur  de Chaumoniei ,  &  de  Lûaife 
Godcftoi.  Elle  mourut  fort  âgée  le  i£  fepcenibre  1 7 1 4, 
«bu  le  couvent  des  âlles  de  la  Vifiodoo  Sainie^Ma- 
tîe  du  firasbomig  S.  Jacques  »  1  Pari*  »  oà  elle  (%>ît 
reiirtc.  DeceanriagçyinDsNTC-JaAM-MiaiEL  Ame 

li>[,<JUl  luit. 

V.  DiNYS-jEAK-MicHtL  Amelot ,  feigneur  de  Cli.iil- 
lou ,  de  Châiilloo-fur-Indre  &  des  Pruneaux ,  ne  le  1  ; 
janvicf  tifftf  »Mça«Ptifciller  au  Rirlenwnt  de  P.iri9 , 
tcecMDiniflàifeemcnqufeietduPalaisIe  1 1  avril  1687^ 
ntîs  tnàlire  des  teowte*  ontioaiie  de  l'hôtel  du  roi 
le  I  o  avril  1 690  ,  fut  ponivn  au  mois  de  nui  1 708 
d'une  des  hx  charges  a  intendant  de  commerce ,  nou- 
vellement créées,  &  qui  tuieiu  fup^rimées  au  mois  de 
décembre  17(5.  Il  avoii  eténuricle  ii  avril  1C8S, 
orae  PAUtme  d«  Barillon  d'AmoncouTt ,  née  le  pre- 
nûec  novimbie  1 664  ,  fille  aînée  de  Paul  de  Banllon 
d'AmOncOWf^iCionieiller  d'état  ordinaite,&C  ambalfadcur 
emaoïdinaîie  en  Aiwleterre  ,  Se  éiMa^t-MagdeUne 
Mangot.  Il  en  a  eu  jïav-Jacqius  Anwlot ,  feigneur 
de  Chaillou ,  qui  fuit  ;  V.ùenit  Amelot ,  baptifLC  le  1 1 
fcjucmbre  i  C90  ,  morte  le  i  .1  nui  i  6  94  ^  Mtirie-Phil- 
berie  Amelot  ,  née  !a  nuit  du  fi  .lu  7  mars  169X  ,& 
nurice  au  mois  d'otlobre  1715  ,  te  Henri- Hubert 
d'Ellampej ,  m.irquis  de  Valeiiçai  \  Magdeisnt  Bùnrte 
Amelotnceie  }  joia  «69}  ^&  MMAe^Z^Mt^j  Amelot, 
né  le  10  mù 

VI.  ItAS-jAC^^kAnicIot ,  feigneur  de  Cluilîou  , 
ré  le  jo  a»'ril  irtSPPSeijU  .ivoeat  i;éiii-:al  aux  requi-te^ 
dcriiôicldu  toi  au  mou  dv  j.irivuT  i  tj.;,  .puis  m.iitrc 
des  requêtes  ordinaire  du  incinc  hôtel  le  1 7  décembre 
171 1  ;  fur  nommé  aumnts  de  juillet  1710  intendant 
■'iU  Rochelle,  &  pourvu  au  mpisde  juin  ijxC  d'une 
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charge  d'intendant  des  finances,  avec  rang  de  confeiller 
d'état  ordinaire.  U  tut  rei,u  l'un  des  qu.irume  de  l'aca- 
démie françotic  îe  ij  août  17*7.  Il  avoit  rpoult  en 
premières  nôces  au  mots  de  mai  1710  Jiuie  .W...-.t  - 
PMÙM-Ctnudc  fioiubaida,  fille  de  teu  Jean-Paul 
Bonibacda ,  Romain  de  nation ,  ieigpeAr  de  Sainte- 
Gertrude ,  Machelin ,  &c.  confeiller  de  la  chambre  des 
firMncc$,&.  tréforicr  général  de  l'électeur  duc  de  Bavière, 
&  de  Gemudt  Clootz.  Elle  mourut  le  4  mai  1719  âgée 
de  ai  ans.  U  en  eut  une  fille ,  née  peu  de  tempt  avant  la  • 
moitdefamere.Us'uriiemaricle  i(( février  i7t6,aveB 
Anne  de  Votigny  ,  hile  de  Jeun  -Marte  de  Vougny, con- 
feiller du  roi  en  fes  confeiU  ,  fecrcuire  du  confcU  d'é* 
lat .  dinâuan&  fioances ,  &  d'Anne  Moud&M.  Anw 
lot  eft  mon  i  Pïirit  !e  7  mai  1 749 ,  âgé  de  60  ans. 

AMELOT  de  h  Houlfiye  (  Abraliam- Nicolas  ) 
lie  a  Orlc.ins  .iu  mois  de  février  ic>  J4  ,  cft  un  des  au-i 
teurs  du  dctinei  (iLcle ,  qui  a  le  plus  travaillé  fur  la  po- 
litique ,  &  fur  tes  ouvrages  qui  en  traitent.  U  a  donné 
plulieurs  naduc^ior.s  françoiles  d'auteurs  Italiens  & 
pagnolsi.  L'hifloire  du  concile  de  Trente ,  mdniteeia 
fraiif  oisfiir  l'ialien  deFra-Paolo.eft  de  M.  Amelot,aafli- 
bien  que  la  traduction  ffint,oilc  de  l'Homme  de  L:  iL^rde 
BalthafarGratian  ,  jcfuite  Efp.i^ndl,  ou  il  y  a  pltlL-itr» 
ma\imLS  de  poiitiq  !,■ ,  doiii  quelqucs-unes  font  dan- 
gereutes.M.  Amslot  a  encoïc  itaduu  en  tVan^ois  les  lîs 
premiers  livres  ,  &  les  1 1  ,  11  &  1  )  det  annules  de  Ta» 
cite,  il  a  enriclii  cette  ttaduâion  de  noces  ,  la  plupart 
tiiéesd'auteursEfpaends.deiwnatqoes  hiftoriques,  Se 
de  riflexions  fur  plulicurs  endroits.  Ce  livre  fut  impri- 
mé JParis  ,  I  690  ,  in-^".  On  lui  doit  encore  la  traduc- 
tion fcançoife  du  livre  artribuc  .1  NLirc  Ve!  ter  us,  célèbre 
junkonfulte  ,  intitulé  :  i'ya/t/i/io  délia  libtrtà  Venetat 
Examen  de  la  liberté  originaire  de  Vtaipt ,  *VeC  dcs  re- 
marques ,  Paris  I  £77  ,  M-i  s.  Sesautreicwni^  fint  : 
Relation  du  eondàft  ék  Ctâamt  Xm  1^70  ,  M  -  l  l ,  i 
Paris  1 6y6.  Hifioire  du  gouvernement  de  Vtn^^  etutn» 
fupplément ,  contenant  l'hijloire ,  £>  quelques  pièces  ,  dm 
liijjnejid  de  ij  ripuhiique  avec  Paul  Â^,  à  Paris  j  in- 8"  , 
d^.ix  vol.  1674»  ix  1677.  Le  prince  de  Nicolas  Afaehio' 
vei ,  traduit  de  l'italien  avec  des  remarques ,  â  Ainllcr- 
dam  ,  iâ84,  in- 1  a.  rr<i»«'^^A^«,  traduit  de  l'i- 
talien de /'r<2-P<i«ifi>,  ii«-i  a,  lAaiAcnbin  ^  1684.14 
morale  de  Tacite  :  avts  m  difionn  critique  de*  tradae- 
teurs  ,  M  ctmsmematetifs  modernes  de  Tacite  ,  i  Piuït  « 
\6%6  ,  '^n-l  1.  flomc'ÎUs  ihéologiques  &  morjlcs  de  feu 
M.  de  P>;/.;/av,      Li  p.iJJ'uviJkJ.  C. traduites  dcl'ehia- 
giiol ,  in- 1  1,  l'ii  IK ,  1  û ij  1 .  Prei':min,:.r(S  des  '.raaes J.iiis 
entre  les  ras  de  J-riimc  6-  tous  les  princes  Je  l'EurMe  , 
depuis  le  règne  de  Ckjiies  FJU ,  /«- 1 1 ,  â  Paris ,  Frédé- 
ric Léonard,  lé^t^SL  la  même  année  à  la  Haye*  11^  f 
a  eu  une  tfoifijine  idîtïao  plus  ample  ,  publié  fi>u* 
ce  litre  :  Oi/irvaitons  hijloriques  if  politiques  fur  les 
traités  des  princes.  Orne  dernière  édition  fe  trouv* 
dans  le  premier  volume  du  recueil  des  trsltcs  de  paix, 
unprimë  par  Lcoisaid  de  même  que  dans  le  tome  i 
de  celui  de  Moctjens.  Ces  préliminaires  commencent 
en  14)  5.  Ceft  un  difcoms  (  du  le  JounuU det  ûtveau^ 
du  17  janvier  1^91  )  dans  lequel  l'auteur  a  ficfiSeoMiB» 
repréfencé  le  fiijet  de  chaque  ifaité ,  le  Câiaâecc  dÇi^ 
princes  qui  y  écoient  intérclfcs ,  les  niens  des  miniftiét 
qui  y  ont  été  cnij^U  vés  ,  fv  rouTes  les  rnfcs  de  leur  p<^ 
litiquepout  faire-valoir  les  droits  &  lev  prétentions  de 
leurs  nuîtres.  Le  recueil  des  traités  de  p.i.x  t.ms  parles 
rois  de  France  depuis  1435  jufqu'en  tâvo^cft,àc« 
qu'on  prétend, dû  aux  foins  du  (îeur  Frédéric  Léonard, 
qoifiit  ieuleocntaidé  par  Amelot  :  le  titre  in&me  dn 
ce  reeneîlendiMiBeinatlIiotuMuriLéonanlilevoicii 

Reciiei!  des  traites  de  paix,  de  itère  ,  de  ntutrjUté ^ 
de  ivrtfedcrcttccn  ,  d'alliance  &  dt  commerce  ,  fdtrs  par 
le!  roi-S  de  f-rj.iie  Livec  rous  les  princes  ,  .ilterr.bUs  ,  mit 

en  ordre  é  imprimes  p.:r  Frédéric  Léonard  j  premier 
I  imprimeur  du  roi ,  6  vol.  in-^°  ,  1 Ce  recueil  • 
i  été  réimprimé  dans  celui  ^kfieiu  Jean  du  Mont  % 
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"donné  en  1 700 ,  lia  Hajre  dm  Moë^«iis ,  eiï'qimré 

voli:mc-5  in-/oiio.  On  doil  de  plus  i  M.  Amclot  de  U 
Ho.iiL.iye  une  nouvelle  Wition  des  lettres  du  cardinal 
d  (  ,  jt  to:r.paixnces  cle  notes  polif)q\ics  j  &  encore 
tmo  ctlition  des  Mtmmrcs  de  la  minorité  <U  L9uit  Xlf^y 
en  r  ichis  d'ttne  nonvellepréface  &  de  notes,i«>i  &,  1 6$o . 
i,  Ville6aiidw»oa  plunc  «tioUanle.  £n  ijxXfOa 
«  impriiiiéfiailemm  de  M.  Anadot  dei  Mémaim  AjA 
tarifes  j  ^itiques  ,  crhiquts  &  lianaint ,  deux  vul. 
^n-i  1 ,  i  Amfterdam  ,  tcitnpritncs  à  Lyon  ranoéc  ftii- 
vaiite ,  fouj  U  même  date.  Ces  incmoires  ont  cic  réim- 
primes depuis  ,  en  17)1  ,  aufTi  en  deux  volumes  ,  & 
CB  17)7 en  trois  volumes  in-ii.  Mais  bien  des  gens 
floutcnt  que  ces  mémoires ,  atu  p^ent  en  beaucoup 
d'cndioi;s  contre  la  vérité  de  l'hittoîn  >  Cnmt  de  M. 
AbMiob  Ceionc.ntit  aa (lia*, «Niques  remarques  dé- 
cadrés ,  que  l'on  a  recueiUies  de  les  papiers ,  &  que 
l'on  a  cxncmemenc  amplifiées.  Le  (lyle  de  tous  ces  ou- 
vrages, quoiqu'un  peu  dur,  fc  fait  lire  par  tous  ceux  qui 
aiment  à  rjilonncr  folidcmcnt  fur  les  aifaircs.  M.  Ame- 
loi  de  la  Houllayc  eut  le  fort  des  Ikvans  vertueux ,  c'efl- 
JUdivt»  que  bien  loin  d'être  opulent,  il  fut  dans  l'indi- 
^ace  ttt  ÙM  In  feconrs  d'un  abbédiftinni^  pacfim  mé- 
rite 8e  fen  lavoir  ,  autant  que  par  fit  naîlunce,  H  fcroic 
tombé  diiu  la  plus  grande  mifcre.  Il  mourut  i  Paris  le 
8  dcccm'niv  17^6  ,  jgc  dt-  foixante-douze ans  environ; 
&  lut  enterre  dans  le  cimetière  S.  Gcrvais.  '  Mern.  du 
ttmps.LcQXieK  ,  Ml.  du  Richtla.  Pour  avoir  un  dccail 
pins  complet  des  ouvrages  d'Amelot  de  U  HouHàye  , 
qjiiilbiu  ài  gtauliKNBiwe  .ilfàiKconfiilterls  Bcate> 
■cuqaijme  tome  des  mémMics  du  P.  Nkenooi 

AMLLOTE  (  Denys  )  né  1  Saimes^l'an  ifo^  ,  em- 
bralfa  l  ct.it  ecclc<ï.iftiquc  ,  &  fut  ordonné  prêtre  en 
16  ji.  U  avou  il;  ^lanJcs  h.tifons  avec  les  piitic-i  de 
i'oraioiie  y  Se  dès  l'an  1  (>4  j  il  composa  la  vie  de  Our- 
les de  Goodicn ,  fécond  fupérieur  ds  Ctm  eoiyfgj- 
non.  U  enoa  Im-mcme  dans  cette  congr^paeD  co 
iC)o,8etlf  demeura jufqu'à  fa  mort «pii afrm  «o 
I  ^78.  Voici  les  ouvrages  dont  il  eft  auteur  :  X«  rit  dm 
P.  de  Gondren  j  fécond  fupérieur  général  de  l'oratoire  , 
in-^°  ,  Paris  ,  1 64  )  ,  &:  en  16^-;.  Jm  vie  de  foeur 

Murgiicrue  du  S.  Sacrement  ,  carntelite  du  monaîlere 
de  Beaune ,  ia-4<*,  i£j4&;  1655  ,iParis ,  chez  Pierre 
le  Petit.  Cette  vie  (ittenenpriie  par  ordre  «Pf^  de  U 
teine  Anne  d'Ainridie  »  •  qù  elle  eft  dédiée.  Elle 
Ibni&ii  beaucoup  de  connadidions  ,  &  ne  put  être 
publiéequ'apràs  que  Louû  d'Attichy ,  é  vêque  tTAotun , 
«ut  vérifié  luimicme  tous  les  faits  fur  les  lieux  &  eut 
approuvé  l'ouvrage.  Le  petit  office  du  S.  Enfam  Jefus. 
Déftnft  des  etmfiitutions  d'Innocent  X  &  d Alexan- 
dre y  II  f  &t.  in-^".  U  avoit  divifé  cet  ouvrage  en  trois 
ptrtîes  :  la  première  parut  en  1 660  ,  les  draz  anres 
lont  demeuré  jmnufcrites.  Traité  des  Jou/èr^tiou  *  in- 
4"  ,  1651.  ConftdirMions  fur  la  requête  que  Ut  doSeurs 
de Port-How::'  n.;.'  pri'femée  au  roi  ,pour  répondre  à  ccile 
de  M.  fanhevf.jue  d'I-mbrun ,  i66t  ,in-^°  de  8 1  pages. 
Harmonie  ou  concorde  des  quatre  evjngdtjles  ,  en  fran- 
^is  in-i  t ,  Paris ,  1 669  ,  Sc  en  latm  ,  Paris  ^  1  $70. 
Atrégé  de  la  théologie  ,  ou  des  priHàpala  vérités  de  la 
f^fiM  ,  à  Pasts  «  <»ex  Miiguei ,  1  7  }  ,  ia>4°.  Xm  «T/i/- 
tresé  ArAtfJi^^rd)eAMmrdmA,xvecronlinûrede 
la  r.i-r.rr  niDlf; ,  en  loîin  &  en  françois,//i-i  1.  L'otrv'rage 
du  I'.  Aint-latc  qui  1  fait  le  plus  de  bruit ,  eft  fa  traduc- 
tion ir.ir^oife  du  nouveau  tcftanxin  ,  qu'on  a  fouvcnr 
imprimée  avec  des  notes  &  fans  notes  ,  en  diâj^rens 
temps  &  en  diverfes  formes ,  dont  on  peut  voir  le  dé- 
.tail  dans  la  bibliothèque  fient  du  P.  le  Long  tP-  i17  » 
iit-fol.  Quant  à  U  première  éditioa ,  qui  fut  imprimée 
en  4  volumes  in-8°.  les  deux  premiers  volumes  , 
ai  contiennent  les  quatre  évangiles  ,  &  les  atles 
es  3p<>trcs  ,  parurent  en  1666  ;  le  troificine  ,  qui 
rcnfL-nn'j  les  cpi:r(  s  de  S.  Paul,  fut  publié  en  1667; 
le  qja-ricmc  ne  pai  .it  qu'en  1É70.  Dans  la  préface 
de  c«ae  aadudtoo  ,  le  P.  Amelaie  aiTuie  qu'il»  ca  en 
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que  vaticane  ,  vinr.t  msnufcrits  de  France ,  feize  d'Ef-  ■ 
pagne  ,  tous  ceux  d'Italie,  d'Angleterre  ,  des  pays  du 
nord  Sc  du  tond  de  la  Grèce.  U  tll  ccpcraiuu  lci mn 
qu'il  n'a  jamais  vu  ces  nuottiictits  ^  &  il  a  lui-même 
avoué  ,  que  tuut  ce  qu'il  avoit  dit  â  ce  fujet  n'étoit- 
qu'une  eipece  de  ânxrede  dlfeoMWjqB'iluwwt  eMsployfa 
pour  doimer  du  neUcf  i  iba  cMvn^  >f«  AntMHT^'ClMr- 
de  bonne  (bi  que  tous  ces  manufcrits  avoient  paSt  par 
les  mains  du  P.  Amelote  ,  &  il  en  parle  avec  éloge 
dans  la  lixicine  partie  de  (a  dcfenfe  du  nouveau  rétament' 
de  Morts  contre  les  leiinons  de  Maimbourg  j  mais  il  y 
a  apparence  que  s'il  eût  fu  cette  anecdote ,  il  auroic 
traite  cette  fourberie  comme  elle  le  médisit ,  &  qu'il 
n'auroitpas  plus  ménagé  l'oraiorien  furoetxiticle,qU'ii 
le  Êutdùtt  là  lêpoéne  panie  de  ia  dtftnfe  ^  Sec.  oa  il 
lui  dit  bien  des  dioéês  qui  ne  lui  (ont  pas  avantageu- 
fcs.  I.'cpittc  dédicatoire  de  la  trad;idiondu  P.  Anielote 
eU  adrtiTce  à  M.  de  Pcrclîxe  ,  archevêque  de  Patis^L'o- 
ratorien  s'y  lailfe  aller  i  bien  des  vivacités  contre MMr 
de  Port- Royal  ^  peut-être  pour  fe  venger  en  particulier 
de  M.  Nicole ,  Ac  de  M.  de  Lalane.  Le  premier  awoii 
écrit  CD  t66i  came  fi»  ttaisé  des  ibofcriprions ,  ea 
faveur  du  formulaire  ,  un  livre  intiralé  ,  Idce  geném/g 
de  fffrrir  5-  du  livre  du  P.  Amelore  :M.  de  L.iUiie  avoit 
aulli  idrcllf  Jeux  lettres  en  I  f.iï  i  au  P.  Amelote  fur  le 
même  fujet.  C<:tte  cpitre  dédicatolic  fur  fuppriméedans 
l'édition  in  4"  de  t688,&le  libraire  en  fubftitua  une 
autie  adrdlee  à  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Parts. 
M.  Simon,  dans  la  Uiliothéque  critique ,  doonée  ibua  le 
nom  de  S.  Joie>r.  )  ji  «rr.  17,  rapporte  les  niions  da 
cette  fuppreflîon  ,  mais  peut-être  avec  trop  de  partia» 
lité  :  elles  ont  été  adoptées  par  l'abbé  le  (^lert  ,  dans  f» 
tihl.orkeque  du  Richulct. 

.M  M  .SI  hLD ,  campagne  de  la  Servie,  vers  la  Ma- 
ccdusnc.  Ce  fimt  les  Alfetnans  qui  la  nomment  de  U 
iôrte.  Les  Sdavona  la  nomment  CASSOVOPOLY& 

AMfcNECLES  ,  Corinthien  ,  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  bâtit  i  Corinthe  Sc  à  Samos  des  galères  ,  oa 
barques  légères  i  trois  rangidc  rameurs  ;  auparavant  ItS 
Grecs  ne  le  fer  voient  que  de  galères  de  cinquante  ra-» 
meurs ,  &  de  loiMts  navires.  Depuis  ^  ces  peuples  fiienc 
des  coutlésplos  ucilement  fur  mer.  Quaruite  anstttit 
Ameaedés,  il  7  eut  entre  les  Corinthietu ,  &  las  Cor-* 
cyriens ,  un  combat  naval ,  qui  eft  ,  félon  Thucydide  , 
le  plus  ancien  dont  il  (bit  parlé  dans  l'hiftoire  ,  x6o 
ans  avant  la  fin  de  l.i  p;it'ie  du  Pcloponiièfe  ,  c°c(l-i« 
dire  lan  40  jo  de  la  ocriode  julienne  ,  qui  e(t  la  ntfr» 
mierede l'olympiade kXIX.*1lMlCfdide»A  t.  Ma^ 
ham  ,fec.  XFII. 

AMENOPHIS  I  de  ce  nom ,  roi  d'Egypte  ,  dant 
Diofpole ,  fuccéda  i  Chebron  l'an  }4o8  de  la  période 
julienne,avantI.Ci  )o<;  ,5c  régna  10  ans  &  7  mois  , 
ou  14  ans  7  mois  ^  félon  Atncanus.  Ameflîs  fa  fczur 
lui  fuccéda  Tan  3419  de  la  période  julienne.  *  Jules 
jdfncdin.  Eufcbe.  Manethon  ,  cité  par  Joféphe  ,  /.  1  , 
cant.  Appion,  Uflèrius.  Du-Pin  ,       des  aut.  propn» 

AMENOPHIS  II  ou  MEMNON  ,  fuccéda  i  Thcf 
mods  ,  qui  fut  aadî  toi  de  la  petite  Diofpole  ,  apcèt 
Mifphragmnthofis  flc  Mephres  ,  qui  avoient  fiiccédé 
l'un  après  l'autre  i  Ameflis.  Il  commen<;a  de  régner  Tw 
1 1 1  o  avant  J.  C.  55  04  de  la  période  julienne  ,  &  regnt 
30  ans  10  mois.  Homs  lui  fuccéda.  Sous  fon  règne 
les  rois  pafteurs  qui  avoient  été  vaincus  Si  renferxnct 
dans  Abaris,  fous  le  règne  deMifphraemutho(îjj&qfli 
étoietu  jouis  d'£gpte  ions  le  regr»e  de  Thetmofii ,  y 
rentrèrent,  9c  en  Turent  maîtres  fcfpK^e  de  treize  arn  , 
après  quoi  ils  en  furent  chalTî-  .  MÉ|[k ,  divers  auteurs 
croient  que  celui-ci  eft  ce  M?TOlon  ,  lî  célèbre  dan» 
les  écrits  des  anciens  ,  do  n  la  ftatue  etoit  fabriquée 
avec  tant  d'artilicc  ,  qu'aux  premiers  rayons  du  foleil 
levant,  elle  formoii  des  fons  mâodion. Ceft aull , 

UifMx  quelqa»-uw  ^  le  mtoc  qBi«io<inii»t»d»aiCM» 
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!cs  llraclite»  en  feivitude  ;  tr.xn  ce  tySUiiîe  ne  s'acwrcle 

Ïoinc  avec  la  chronologie.  *  Pline  ,  /.  jtf  ,  c.  7.  tufehe. 
aies  Afrkaia,  Uflërittt  «  in  mmi.  Dtt-Pin  ^  Ml,  du 
atit.  prof. 

AMtNOPHIS  m  ou         fils  de  Rameffc's ,  monta 
fur  le  trône  i'an  1015  avant  J.C.  |âS>)  <ie  la  période 
julieiitie  ,  iS:  rc^iu  rp  ans  6c  6  mois.  Il  cm  pour  fut- 
ccrtcur  Stthofts  ,  que  l'on  croit  «rc  le  fameux  Scfoftris , 
on  le  Sefac  de  l'écriture,  f^trye^  BELUS.  *  UHèrios 
Manhai».  Do-Pin ,  HU.  du  aiit.pnMk. 
AMEPSIA^,  tfàSK , nkmht  AMUHaAS. 
AMER  BRAKHAM  ALLAH:  c'eft  le  futniin  (Tyf- 
fou  Ali  Manfour ,  fils  de  Mofthali ,  fepcicme  califè  de» 
K  itiinitLi  en  teypte.  Il  fut  proclimc  t  ilitc  après  la  mo« 
de  fon  pcrc  à  Vd^e  de  cinq  ans  ,  l'an  de  i  hcgire  495  , 
^  J.C  1)01.  Fadhel  fut  fon  tuteur  &  fon  pretniet 
■nioîftre ,  vjvcx  le  commandemenr  de  la  milice ,  6f 
.  l'adminiftratton  de  la  )u(lice  &  des  finances  entre  fcs 
Biatm.  Le  regpie  d'Anwc  Au  Eroublé  dans  1«  com- 
mencemeni  par  un  de  lêt  oodet  nommé  JVoratrj  mais 
il  fut  bientôt  rangé  à  fon  devoir  pnr  les  foins  &  par 
rinduftrie  de  Fadhel.  Ce  fut  de  Ion  temps  que  HalThn 
Sabah,  qui  eft  le  fondat.:in  de  la  dynaftiL-  {ic  Hnucli- 
ces  en  Perfc  ,  ct>mmença  à  fe  fortifier  dans  Houdbar 
6C  dam  l'Iraoue  perfienne.  Le  ealife  Amer  ttit  tué  par 
nn  alTallin  à  l'âge  de        >  i'M  <ie  l'b^ite  j  14,  aprài 
•voir  régné  19  anS.  *iyHet1)eler,  Até/.  dr/eiU'. 

AMFR  Bm  ABDALUAHAB,fi[sd"^A/!//-7-Aa- 
MTt ,  l  ut  le  cî.-rnier  des  Arabes  qui  rcsnerent  dans  l'Ie- 
roeii  ou  l'Ar.ihic  heureufe.  Il  étoit  de  la  famille  des  t.i- 
lifes  Ommiades ,  &  on  le  f»rnommoit  Al-Maltk  Ai- 
Dhi^.W  lîit dépouillé  par  Soliman  &  par  Selim  fon  fils^ 
■DUS  deux  nionarqucs  ottomans ,  au  commencement  du 
dixième  lîécle  de  l'hégire ,  c'cft-à-dire ,  fur  la  fin  du  lèi- 
xiéine  de  l'ère  chtétienne.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

AMERBACH ,  Amerbachius  (  Jean  )  de  Balle  ,  fa- 
vant  imprinieur  dans  les  XV  &  XVi  liécle  ,  dont'.i  lu 
public  divers  âuteurs  ,  entre  lefquels  il  corrigea  lui 
mêmcavec  une  exrrcir.c  application  les  œuvres  de  S.  Au- 
gHftin,qai  jKUntent  imprimées  pour  la  première  fois 
eti  1)0^.  Eauiîte  ayant  commencé  l'édinon  de  S.  Jé- 
rôme ,  &  ù,  mon  ne  lui  ayani  paspermU  définir  l'ou- 
vrage ,  il  le  recommanda  en  mourant  à  (è$  trms  fils , 
Boiulke  ,  Bruno  &  B.ifile  ,  qui  rc:ii.'cLUererit.  Ce  fut 
lui  &C  Jean  Pc-tri  fon  airocic  ,  qm  ,  pnur  pcrtcLhawier 
leur  art  par  les  fecours  d'une  Imi-ible  inuil.uion  ,  app-l- 
lercfxà  Bade  Jean  Froben  &  A{i.itii  Petri.  C«A  .1  Jean 
ADierbedl4]ne  l'on  eA  redevable  des  rtouveaux  carac- 
lœi  doittOD  s'eft  lèrvi  depuis  ion  temps  dans  l'impri- 
merie» n  étoit  eiirhiiemeni|aloiiz  de  la  cotnâion  des 
livres  qu'il  immîmoit.  Cet  imprimeur  étoit  de  Reut- 
lingue  en Souabe.  Sa  femme  fe nommoit BarbeXitiem- 
bci;^.  *  Malincrot  ,  artis  typog.  c.  1 4.  Reuchlin Jeu 
Capnio  ,  de  vcrbo  mirif,  l.  1 .  Mclchiot  Adam,  vu.  phi- 
hfyiuta^\.p.  j$.  Etafro.vtf.iy2i^ycr</>M. Bailler, 
jueemtns  des  javans ,  rom.  i  ,  dej  smprim.  d'Alknuigne. 
Cncvillicr ,  orig.  de Timprim. p.  1 19. 

AMERBACH  ,  Amerbachius  { Boniface  )  hls  de  Je.m, 
Se  célèbre  jurifconfultc  ,  naquit  l'an  1 49  5 .  Après  avoir 
été  élevé  parmi  les  gens  de  lettres ,  il  eut  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  de  Conon  ,  d'Erafme  &  de  Zafuis.  Il 
voyagea  en  Italie  ic  en  France  ,  où  il  prit  le  d;r/c  de 
do<£leur  en  l'univerGté  d'Avignon.  .K  fon  retour  à  Balle 
en  1 5 15 ,  il  eue  unedttiiDe  Se  daâeur  en  droit ,  Se  il 
edêigna  durant  vingt  aos ,  pendaiu  lefi]iiels  il  lit  con- 
màa»  en  dtvetlès  occalîons ,  que  le»  Mies  lettres  tui 
éroienc  très -familières.  11  comp^if.i  tl'w-j'.s  n.ntii ,  !c 
monrar  en  M»f  i .  i  Bafle  ^  où  iL  tui  emeuc  aux  tliai- 
treiix.  11  s'croir  ptiparéun  tombeau  avec  une  infcrip- 
■on  ,  qui  contenoit  l'ék^ede  Jean  fonpere.  *  Gefner, 
in  bibl.  Melchior  Adami«iwr.ywt/Sw^iSr.Gen».De 

BanîGïce  Ameibach  in.  cinq  Ibis  teâenr  de  l'uoi- 
YCifiié  de  Bille^  ttoà  Ibis  pcddant  qu'il  émit  ptofcf- 
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iêui  en  droit ,  cbarge  qu'il  a  exercée  pendant  trente  .ans  j 
&  deux  (bis  depuis  que  de  Irèquens  maux  d'yeux  & 
de  tcie  retirent  obligé  de  la  réfigner.  En  qualité  de  lyn- 
dii:  «lé  la  ville ,  il  a  r<ndu  de  Rè«-grand$  ftrvicet  k  £t 
pairie  par  iës  côn&ils ,  &  il  mérita  èg.ilement  les  titieè 
d'homme  de  probité^  de  bon  cîtoyen,de  jtirifconfnlie  0c 
d'antiquaire.  Il  avoit  été  tiirigé  d.uii  lu;  études  par  le 
favarit  Erafme  ,  qui  i'ii'illicua  loti  héritier  utiiverfel  , 
comine  on  le  voit  par  le  teftamcm  de  ce  grand  homme 
quieftdaiislecabinet  delà  bibliothéqucdcBaile.Aincr* 
bach  en  u£i  en  homme  qui  n'avoii  «î'auue  intéiit  qM 
celui  d'aii^nenier  la  gloue  dC  fenbicn^ieur  ;  car  non- 
iêulement  il  excntra  tvèf<fidélenient  les  intentions  d'& 
lafine  ,  it  iîtin"mede  magnifiques  prcfciis  .>  pUiii  ^urs 
amis  que  ic  llivant  «voit  oublies ,  comme  Hetiti  iJla- 
rèan,Simt>n  tiiyr^rus  &  quelques  autres.  Il  fit  aullî 
plufieucs  iaïKlatioos  pour  de  jeunes  gens  qui  fe  delti- 
nent  â  l'étude ,  oa  iqtialqne  métier ,  ou  pour  doter  de* 
filles  i  l  conditimi  que  eet  dons  fooiem  iaîis.  au  nom 
d'Erafme  ,  comme  eda(ëonniqiie  encore  anjounfhni. 
lln'ouWi.!  que  tal-mcmcaans  rnures  fcs  diftrlhutions. 
La  bibiiutliLvjiu'  dt-  Bifleconferve  uu  j;îiiid  ncimb:e  de 
fes  manufcrirs  :  ^  entre  les  ccrlts  iniptiriicî  ,  qui  font 
en  très -petit  nombre  ,  on  ellime ,  avec  caifon  ,  fa  lettre 
fur  la  Ville  de  Balle ,  infirrée  dans  l'édition  latine  de  la 
lopogra^tede  Miinaer ,  &  fon  èpitaphe  d'fraÛDe.  11  « 
eu  un  hls  nommé  ftAsttt ,  qui  mit. 

AMERBACH  (  Balilc  )  fils  du  précédent ,  né  à  Bafle 
l'an  1 5  H  i  =ip'ès  avoir  fait  fes  humanités ,  &  pris  le 
ilegrè  de  dticteur  eu  pl-.iKîfojiUic  ,  s'appliqua  à  l'c- 
(ude  du  droit  fous  lès  yeux  de  fon  perc  ,  &  de 
fon  beau-frcrc  Huldcic  Ifelin  ,  qui  éto^f  auflî  un  célè- 
bre juritconfulte.  il  palTa  enfuiie  i  Boulogne  ,  où  il 
prit  le  degré  de  docteur  en  droit.  De  retour  à  Balle  en 
15^1, on  lui  dQiiMlattboedelbobeMi>-fire(i»,qiii 
avoit  îiicoedé  ifioni&oe  Arackliacb.  Baffle  fuccéda  «ne 
.iu;reï  charges  de  fon  perc.  Il  fut  comme  luifyndïcdA 
la  ville  ,&  cinq  fois  recteur  de  l'ur-iverfiié.  Deux  ans 
avant  fa  mort ,  accablé  d'inhinnté^  ,  il  quitca  f.i  chaire 
de  profeiieuc ,  &.  mourut  de  phcifie  ,  le  16  avril  1 591. 
Il  n'eut d'j^^«r/e  Rudin  ,  fille  de  Jjcques  Rudin  ,  tri-»' 
bon  de  la  ville  de  Baile ,  qu'un  fila  nommé  Bonifaeialt^  ' 

3 ut  mourut  jeune ,  0c  a  fini  en  là  perlônne  la  famille  ' 
es  Amerbaclis.  De  Faufiine  ,  ftrur  Je  7?.';/r,'t  ,  te  fcra- 
me  d'UtLiN  ,  cft  defcendue  1*  fin^ille  d<.s  Kllins  de 
Balle.  Baille  Aincrbac'n  a  rendu  de  très  -  grands  iet- 
vices  à  la  ville  &  à  l'uni verfité.  On  y  co  irerve  encore 
fes confultatiotis, flC^luiîeuTS  lettres  qu  i!  a  écrites  i 
divers  favan ,  oa  qui  loi  font  tÀt^éa.  Il  augmentai 
coofidéiablement  le  cabinet  des  médailles  fc  de  pein- 
tures ^  8c  la  bibliothèque  que  Boniface  avoir  commen- 
cée, tmis  Ifelin  ,  neveu  de  Bafile  ,  a  auflî  fort  enrichi 
ce  c  il-iiKt ,  &  fes  héritiers  l'ont  vendu  à  un  magiftrat 
de  Balle  ,  qui  en  a  gratifié  la  bibliothèque  de  cette  unt- 
verfité.  Amerbach  a  lait  auflî  quatre  ctabliflcmeiis  iK>Lir 
le  foulasement  des  pauvres ,  &  un  fonds  pour  Ven- 
trcricn  oon  r^nt  aune  nouvelle  dalle  que  l'on  .ip' 
pelle  VAmedt^utttnt ,  dans  legcindcollégedeBade. 

AMERBACH  .  Amt,iachms{Vnm)  deWendî- 
pucn  en  Soiiabe  ,  qui  vivoitdansL  XVl  iléi  le  ,  tijnua 
àaiis  les  nouveautés  que  Luther  Se  McLiiictliun  cufeî- 
gnoient  -,  mais  .lyant  connu  leurs  erreurs  ,  il  rentr*  ' 
dans  lefcin  de  l'èglifc.  11  profclla  la  philofophie  ï  In- 
gollladt ,  &  laifla  divers  traités ,  dont  on  voit  une  lifte 
exaâe  dans  Teiffier ,  «ftwei  dahammafmm ,  ve/. 
H  mourut  en  1 5  57.  •  G«t»er ,  M  *fA/. 

AMERGO,  Mrri^um  ,  TiKû'o_fîJu  ,  petite  Ville  du 
royaume  de  F1/7  c!i  Afrique.  Klle  ell  au  pied  d'une  monta- 
gne fur  laquelle  elle  étoirau'.retois  bpiîie.cin'irnn  ,1  treize  ' 
lieues  delà  ville  de  Fez  du  coté  du  nord.  *  Batidrand.  ' 

AMERI  j  furnom  de  Mohammed  Ben  Jofef,  autciur  " 
du  livre  intimié  ,  dnadà  dU  àl  AuàiL  Ceft  aufli  le 
fnmom  d'ATA»  hen  AhAtefe  i  auteifr  da  livre  inrioilé  : 
>Bah^gh:r  m'  ,vr  ■■  *-'  ,  /e  divertijfemene  des  compagma.  ' 
iome  1.  l'unie  J.  M  mm  ij 
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It  le  compoGi  fïn  ieJlicgitc  855  yd»J.C  1451.  * 

D'Herbe  lu:  ,  ^7'/.  a-icr^i. 

AMtKlAi  ou  AAIERIUS  ,  Maccdouicn  ,  oui  a 
ëcrit  un  ouvrage  en  grec  de  l'otiglM  dci  HMHS.  *  Vot- 
Ûas ,  de  phiiolog.  c.  j  j  §.  i  û. 

AMhRlGO  Vclpucci ,  chtrcke^  VESPUCCI. 

AMERIQUE  I  Jtmtrka  ,  «ft  le  noin  qu'on  donne 
«n  Indes  oecîdennlet.  Ceft  nm  d«s  quatre  parties  du 
iiinnde  ,  qui  fiitd^ouvene  en  1491  ,  par  Chrtftophe 
Cobinct ,  Gcnoij ,  puis  en  1 497  ,  fxtjimtrko  00  Ame- 
fit  VclputLi  ,  qui  lui  cluiina fon  nom. 

Il  y  a  apparence  que  les  Phéniciens  &  lesCarihagi- 
Dois  ont  eu  quelque  connoillance  de  l'Amcriquc  \  mais 
que  la  longueur  Se  le  péril  du  voyage  ,  le  luJâid  des 
mers  qui  garent  l'un  &  l'autre  continent ,  5c  le  peu 
d'expérience  qu'ils  «voient  de  la  navigation  ,  leur  en 
avoicnt  fait  abandonner  ,ou  du  moins  négliger  la  route. 
De  l.  tt  te  que  11  011  k-  fTit  rtouvc  irtiumeur  à  ne  pasajou* 
MV  loi  *  U  relation  de  Chriltophc  Colouib  ,  tout  ce 
n(te  continent  des  Iiuies  occidentales  de  l' Amérique  , 
ftvecles  illes  qui  l'environnent  nous  fetoicnc  pottc-ctre 
«iwoce  tnoOMHls.  U  &mble  tine  par  na  dpcil  pinpbc- 
rique  Séneqpe  ût  pticdit  la  cNcouvcncs  que  nous 
avons  &ites  tlaiw  les  XlV  &  XV  ficelés  :  ou ,  pour  p»  r- 
let  plu<:  rAifonnablement ,  la  connuiiTiruc  ijù  j  ce  phi- 
lofophe  avoir  de?  fecrets  de  1.»  n.nurc  i.-  ilc  l'hif- 
roire  ,  lui  ivoit  t.iit  jircvoir  qu'il  iictiu!  pis  ini- 
poUîble  qu'on  dccouvtit  enfin  un  pys  qui  avoit  érc 
connu  aux  Pfaénidcat  Sc  atKCinliagiiioU.U  s'en  expli- 
que ainfi  s 

F" tnient  annls 
,  Statla  feris  ,  quibus  OcesnuS 
Kincida  nnm  taxa  ^  iagau 
Patttt  teSiUt  Tak^jppt  nom 

VltimaTialt, 

Voiat  le  petfiiadec  que  ce  continent  n'a  pas  été  abfolu- 
inent  înoanmtnoiMKtcaf  ^ilneiàiit  que  les  cjnfulter. 
Platon  dans  lim  Tîmit ,  introduk  des  ptcties  %vpiicns 

t|  ,1  ;  .  iLontent  à  Solon  ,  cju'autrefoit  au-dtli  de.  ^.^nLiiIll:;■i 
d  Hi-Ttulc  il  y  jvait  iinj  iilc  nommée  Âdmti^uc  ,  j'ius 
grande  que  1  Alic  \  I  Atnque,  &  qu'elle  hit  lubmergéc 
par  un  horible  nembicment  de  terre ,  bi  une  pluie  cx- 
naoïdinairc  qui  duia  un  jour  &  une  nuit.  Il  parle  ci>- 
ibsn  JetnMS  qui  J  comoiaDdoiem ,  de  leur  pouvoir ,  & 
deletiROOIiqactes.  Ghnior.qui  a  le  premier  interprété 
Platon  j  alTure  que  cette  hiftoKi.  cil  vcriuble  :  &  Ori- 
gène.  Porphyre,  Proclus  &  -Ni^inl:  Ficin,  le  foutien- 
nt:nc  aulTi.  l'roclus  allègue  nii.iiic  un  hilloiicn  d  LlIhli- 

Sie  ,  nomme  Marcel ,  qui  avoit  écrit  la  même  chofe  ; 
e  Marcilc  Ficin  remarque  que  Ptamn  doUM  tOUjod» 
le  moi  de  feUe  à  ce  qa'il  inveaa}  maïs  qu'à,  appdlo 
cet  cKoTes  aéiûmUef  &  txttMrdiiuSnt.  Tenailien 
paroît  révoquer  en  Joute  la  vériré  de  cette  hifloire 
daiii  Se  livre  du  manttau  ,  &  dans  fon  apologétique  ; 
mais  ces  pallàges  ont  cic  U  hitu  rcltuuc  p.ir  1  arnehe  , 
&  6.  favainment  expliqua  pat  Pumclius ,  qu  on  ne  iâu- 
xoit  &  lêivir  du  tcirKMgn.ige  de  ce  pere  contre  le  fen- 
dmSiir  de  Platon.  Outre  cela,  Dtodore  de  Suile  rap- 
porte que  quelques  Phiniciens  ayant  palTé  les  colon- 
nes d'Hercule ,  furent  emportés  par  de  furieufcs  tem- 
pêtes vers  des  terres  fort  éloii;nces  de  l'Océan ,  &  qu'ils 
abordèrent  à  r<>pns>ii:e  de  1  Àtiique,  Jnns  une  ill  j  lics- 
fertile ,  arrotée  de  giaii«i»  Hcuvei»  luvigabks  \  ccuc  îllu 
prétendue  pouroic  ctte  {'Amérique  ,  H  l'on  conâdére 
bien  û  Aniatiao.  11  ajoute  enBn  que  les  Carthaginois 
empÊcbeient  que  les  Européens  n'enfiei»  onanoillance 
de  ce  pa^s.  L'auteur  du  livre-^  monde  ^  que  ks  /a- 
vaitt  attribuent  à  Ariftote  ou  i  ThéophralK  &n  dif- 
ei[)!e  ,  (îit  qu'uutre  la  grande  ille  oîi  nous  vivoiu  ,  q.n 
conuenc  l'Europe,  l'Afie  &  l'Afrique,  il  y  en  avoit  en- 
core d'autres  ;  ce  qu'on  peut  cnteiulre  du  nouveau 
monde.  *  DiodocQ  de  Skif^^L  j.  Pline,  /.  a,  ^t. 
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AmobiuS,  /.I,  ddv.  gcat.  Bscan,  t  f  ,  dei  orîgiftei 
d'.-luvcr.u  Turnebe,  /.  10  ,  aJvc'i'  c.  t  i .  Pauichu  ,  :::r 
Xeriuliiei),  rj^.  i ,  b,  ,  de  fMiio  j6x.  c.^o  ji'ïj 
tpologtt.  VoUius,  ^/McAcei.  c,  4» >  $•  10» 

DtiCRIPTlQN  GÉOGHATHiqUE  DE  L'AMiRtqt'M. 

L'Amérique  ctl  compofée  de  «Jpus  grarxies  peninTa* 
les ,  qui  foiu  jointes  par  l'itUune  de  P;)natna,  qui  n'a  en- 
viron qmdiÂJepc  beues  de  largeur.  L'uite  de  ces  pref. 
qu'ides  contient  pbs  de  mille  lieues ,  tirant  vers  le  de- 
lioît  de  Magellan-,  &  celle  qui  eft  ve;s  le  lepteiitri  in 
s'ctend  beaucoup  dïvantjg.'',&  eft  entourée  de  loui  cotes 
par  l'Océan^  (2^'*l^-uni  la  croient  féparée  de  tout 
aune  continent  ^  d'autres  prétendc-nt  qu'au  d^oit  d*Â' 
nian ,  elle  s'nproclie  nik>iu>  de  cent  lieoM  de  la  Tatr 
tarife  A  L'orient  elle  a  la  met  du  Nord }  i  l'occident 
la  mer  dn  Sud  ou  mer  Pacilique ,  vers  la  Chine  &:  le 
Japon ,  le  détroit  de  Magellan  au  midi ,  avec  celui  de 
le  Maire,  ainfi  nommé  ,  parceqit'il  fut  découvert  ea 
I  6 1  ô  ^  par  Jacques  le  Maire ,  Hollatidois.  Les  limim 
de  l'Amérique  du  côté  du  fcptcntrion  nous  font  encore 
inconnues.  Jean  Davis  lui  donne  la  mer  Glaciale  pour 
bornes  de  ce  côté-là  ,  vers  le  GioënlaïKl  »  où  eft  le  dé^ 
troît  de  ce  nocn.  Mais  il  eft  difficile  de  rien  aifurer 
d'un  pys  qui  n'efl  pas  encore  bien  découvert  :  tut  on 
doute  s'il  eft  jouu  uiu  teries  Aidiques,  oii  s'il  cii  cil 
fcpate  :  les  t;hce5 ,  le-s  tempêtes  prefque  contmuel- 
les  ,  ayant  empêché  nos  voyageurs  d'y  faire  de  ctou- 
velles  découvertes. 

DCf  l'out  cegrand  contioemeftdivilëaatiirelleinent 
en  deux  parties,  qui  fint  rAid]UQlrisiPT»iTiiîOMAi.e, 
AIE.  La  première  renfenne  : 
la  MOOVULi  Franci  ,  qui  comprend  L  Cjiuiu  e.  la 
Louiiîanc)  les  possessions  AN^^ioiSEs.qui  font  l'Acadie, 
la  nouvelle  Angleterre  propre ,  la  nouvelle  Yorck ,  la 
nwiveile  Jerfey ,  la  Penfylvanie,  le  MarJland, la  Vir- 
ginie, la  Caroline  :  laftojusc  :  leAlÉUQVI,  pan»é 
en  trois  audiences  ou  gouvetnemoiSt  £tvoir  ceux  dtt 
MexicOi  de  GnadaUnre,  èt  de  Guaâaala  t  le  mw- 
ywAjj  Méxiqui  :  la  CAurouxte. 

I.Ci  1(1,5  de  rAMlHI.,HlF  SEPTENTRIONAIF  font  Tlflc 

de  7'trrc  XiLi\c,i'JjL  Rt.yMe,  ou  du  top  Breton,  Saint- 
Jean  ,  Ar!t;u]jli  :  tes  Ifles  loat  lituécs  dans  le  golphe 
de  Saint-Laurent  :  let  Ides  Lucay  es ,  i  l'entrée  dugolphe 
du  Méxique ,  les  Bandes ,  vis-à-vis  la  Caroline,  tet 
Amilks  ,  an  nord  de  l'Anféiique  méridionale. 

L'AjçiiiÎQve  iféxiNONAtt  tenfome,  laTtRRe-Fn- 
ME,  qui  contient  Ij  C;/7.  '.'f  <^'Or,  laquelle  ell  divifce 
en  pluficurs  province*,  iJs.  la  Goyane  ,  ou  Guayana  : 
le  PtRou  ,  partjgé  en  trois  audiences,  celles  de  Quno , 
de Lot-Rxy es oa de Uma,  &  de  Loi-Charcas  :  le  Chili, 
qui  comprend  l»CUU propre,  V impériale ,  le  Cuyo  :  le 
vATS  nis  ÂMaiOMis  ,  habité  par  les  p:ttntcs  qiii  de- 
tneontic  au  nord  flc  au  A^d  ,  le  long  de  la  rivière 
de  ce  nom  :1e  Brésil  ,  dont  la  cîr.c  o.  liî^  ^'c  |mi  I.î 
Portugais j  jufqu'à  environ  cent  licuei  <je  U  aux,  lII 
partagée  en  quinze  pouverncniens  ou  capitaineries  : 
oois  ^imt  fur  la  côte  iepteuirioiule,  &  lès  autres  fut 
la  c6te  oriemak  :  le  Paiucvat  :  U  Taui  MAocb- 

Les  rtrîeres  les  plus  confidérabtes ,  font  celle*  de  S. 

Ldureru,  qui  travetfe  le  Catiada ,  S:  itMiffiJp;  : ,  î  :  .s 
l'Amérique  feptcntrioiiale  :  celles  des  Ain,q^'  (s  ,  ia 
plus  f';:  aride  du  iiicnide,  &  qu'on  dit  avoit  plus  de  quinze 
ttiii  iieues  de  cours  :  &  celle  de  lu  Plat^,  dans  l  Auié- 
riquc  méridiorulc. 

Les  duines  de  montagnes  les  plus  confiJrrables 
trouvent  dans  l'An^ioue  métidionale  :  ce  fin»  la  Cor--, 
diliere  ,  ou  les  Ar^es  au  Pérou  8c  la  CordUiere  du  Bri- 
fil.  Les  premières  commencent  à  rin.hine  de  l'anima  „ 

riruliert  quinze  ter.:.  Iirjties  p!us  loin,  au  détiûit  d« 
Alagciian.  Ce  loin  les  plus  iiautes  montagiKS  de  Li 
terre.  La  C<7ri£</.'cr«  duBtclll  forme  luic  chaîne  de  iinn- 
tayies  qui  oaTcriè  toute  la  patrie  li^nenufonfde  de  ■ 
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!tett«  vafte  fégioo» de  cnfiiiteseccnd  leioo^dekMitîe 
orientale.  Entre  ces  montagnes ,  la  plut  nehe  «R  ceUe 

dj  Pj.\>/î ,  ij  Pv-rou.  •  Gi'ûgr.  mod.  tome.  II. 

Les  1  r,^l;^,l)ls ,  l«  An^lois,  ici  l'otcugiis  ,  lesHoi- 
l.indo;^ ,  ^..c.  ont  des  terres  dans  rAinénquc  ;  tn.iis  les 
.Ei^guuUy  (Kcupeodesplus  aHiiuicrabli.s;&:  ^uoi  qu'ils 
ùeoi  Jtwasà  miak  les  fdànces  &  les  ifca^^  qa^k  y 
tnwveMat»  avec  une  barbarie  qui  rurpAlTe  mu  ce  que 
les  tyrans  <mr  exerce  de  pliu  cruel ,  iU  mont  pas  bilil- 
d'y  ctendte  leur  domination.  En  cfl'ct ,  ils  y  ont  lix  ai 
chevêches,  eoviroa  trente-quatre  cvlchcs,  des  univcr- 
fités ,  des  viccrois ,  des  gouverneurs,  des  ma^ifiiacs, 
&  d'autres  o^cieis ,  poui  y  exercer  la  jullice  comme  en 
£fpagne. 

L'air  de  rAmcri«|ue  eft  différent,  félon  que  les  pays 
fonr  i^iu  oa  moins  éloignés  de  la  ligne.  On  dit  pour- 
tant  que  la  plut  gtande  panie eftloK  ten^énèe ,  rnîmc 
celle  qui  elt  fous  la  zoae-ioiriiie.  En  cféc,  au  Pérou  , 

qui  clt  entra  les  deux  tropiques  ,  les  nuits  ne  font  pas 
excellivenicni  chaudes  j  &  le  Canada  qnoiqn'exirâne- 
ment  froid ,  ne  billè  pas  d'être  fertile  en  quelques  cx\- 
jdtoiii,  &  d'avoir  même  des  mines  d'or«  Au  r*li«,  la 
«ette  y  dl  ptdqoe  par«taw  fertile ,  &  lî  abondante  en 
qoeUjiies  endtoits  ,  comme  dans  le  Pérou ,  qu'eUe  y 
JtmA  (luclquefbis  cent  pour  un.  On  y  a  poiic  de  l'Eu- 
rope a^'i  I  jiiu'hces  qui  ont  rculli  tlivcik-mL-nt  ;  miis 
on  y  trouve  plulicuti  wbrcs  ilx  liivcflcs  lories  d'.ini- 
maux  que  nous  n'avons  point.  Le  maiz  ou  uuhiz. , 
i]ai  eft  proprement  ce  que  rious  appelions  bled  d'Inde  , 
tt  que  les  Italiens  nomment  gnùn  de  Turquie ,  y  elî 
fixiocdinaice.  Les  Amàiquains  en  font  du  paia^  Se 
en  ùtenc  même  m  cemîo  btenvage  qu'ils  nomment 
divcrfemeni,  chica ,  aau  on  /hrai  ce  dentier  eft  dé- 
fendu ,  parcequ'il  cnyvre.  Entre  lés  arbres,  les  pins 
coniulcrablcs  fane  ceux  qui  portent  lebaumCj  le  coton, 
le  iôiig  de  dragon ,  la  calTc  ,  la  rélînc^  l'ambre  liquide  , 
Se  le  gingembre,  quinefe  trouvt-i.t  jiourtam  pis  in- 
différemment par  tout.  Ce  qu  on  dit  du  Maguai ,  a 
quelque  chofe  d'extraordinaire ,  parcetju'il  fournit  aux 
Indien  de  i'cau ,  A::  vi  i .  de  l'huiir,  du  vinig^,  du 
miel,  dufirop ,  du  hi ^  uu,  aiguille^ ,  <ls:  plitiîettrs autres 
chofes  :  ce  qui  fembicroit  incroyable ,  li  plufiears  voya- 
geurs ne  l'alTuroient  :  a«(fi  prOTcltcut-ili  qu'on  en  hu 
graïul  éiar  dans  la  nouvelle  El[>a?,ne,  que  les  Indiens 
ont  toujours  un  aibre  de  cette  elpccc  ptes  de  leur  de- 
meure. Il  y  a  anlE  gMidubondance  d'or ,  qu'on  trouve 
CD  mis  f^mita  paille «i  pépin,  qui  ibni  de  petits 
morceaux  ehor  uni  mâat^  d'autre  métal  j  en  poudre , 
&  celui-ci  eft  dans  les  rivières  j  en  pierre  ,  dans  Ici 
mines.  L  ar  jen:  eft  plus  abondant ,  lîc  fur-tout  dans  la 
nouvelle  EljiJi^nc  &  au  l'crou ,  ou  il  _v  a  auili  beaiiiL^up 
d'ar^cuc  vit  &  de  perles  ^  mais  les  plus  belles  le  trouvent 
e:i  cette  ifle  i  qui  on  a  donné  le  nom  de  MmfKTaa- 
£fpagpoU  ont  tiré  de  l'Amérique  desCmunetpco- 
dîgieoMsd'or  Acd'areeni.Les  mines  dePoiofi  leur  en  ont 
fourni  de  très-confùierablcs ,  lansparler  des  trcfors d'A- 
tabalip  roi  du  Pérou ,  des  richciTes  &  des  meubles  pré- 
cieux de  la  ville  de  Ciiico.  On  airureaulli  que  re  n'ccoit 
point  urte  chofe  extraordinaire  de  voir  dins  quelques 
yîlles  des  tetnples  tevètus  d'argent,  &  des  maiions  cou- 
irertes  de  plaques  d'or.  Aujourd'hui  même  les  Indiens 
difent  que  quoiqu'ils  aient  tout  perdu ,  il  leur  rcfte  en- 
cote  dix  fois  plus  de  richefiés  qu'ils  n'en  avoieni  «  vou- 
lant parler  de  celles  que  leurs  pères  svotent  eu  loin  de 
cacher.  Cependant  Ici  Ffpaiçnols  fe  vantent  d'en  riic. 
toutes  les  aiutces  douxe  miilioiu ,  lan>  ce  qui  icHe  a 
divers  officiers.  On  en  rapporte  atiffi  des  marcliandifes 
précieula ,  donc  nous  paiions  dam  les  articles  des  ilks 
ic  piovinn  patUGoUmi. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'origine  des  Ainci  Iqiiains ,  il  eft 
vrailêmblable ,  félon  Groiius ,  que  les  peuples  «le  l'A- 
méiiqne  ftpnntrioMb  fin»  waac  de-Nonrfgey  onut 
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Âi  ^uctian,  de  l'Lthiopiu  ;  ceux  du  Pma ,  de  l'Inde 
fie  de  la  Cbme  ^  &  que  ceux  qui  fi»r  vers  le  midi 

jufqu'au  «Icn-oit  de  .Mii;ei:aii  ,  v  font  pallés  du  pays  de 
l'orient  |>ar  les  terres  aidtr.iles.  On  peut  encore  croire 
q:ie  les  c:a;c;nitc'.  de  1.1  1  arîarie  c:,uit  cor.risiucs  .1  1.4- 
mcrique  ,  ou  la  toi|clunt  de  loi'i  prcs,  les  peuples  de  ce 
pays  ,d^oi  Ueft  Ibni  plufieurs  colonies,  font  patlïs  en 
Amérique  :  ce  qui  a  d'autant  plus  de  vniiicaiblance,  que 
la  langue  des  Aincriquains  feptenrrMMUUxabeaucoupde 
M I  ,  >o;  t  avec  la  langue  tartarcQuoi  qu'^l  en  foir,  1 1  cff  conf- 
1-1..C  quefoit  de  l'Eu  tope  par  le  Gro(<ntand ,  foitde  l'Afie 
par  queliyjeï  derrous  qui  ne  lont  pas  fort  larges  ,  on  a 
palier  datu  l'Atnérique  qui  touche  prol'quc  des  deux 
uts  vers  le  nord  à  notre  grami  continent.  On  a  pu 
encore  y  palTet  de  la  terre  auftrale  par  le  dctroit  de 
Magellan.,  qui  n'a  que  doux  0«  nais ctns  lieuttde  lar> 
gcur  ,ou  pal  celui  de  le  Maire, plus  avant  fur  le  fud,  lîip.' 
pofé  qu'en  cet  endrcMt  cette  même  terre  auftrale  ait  des 
liabitons.  Mais  qiiAiid  tour  cela  ne  fo'ou  p.-s ,  ne  peut- 
il  pas  être  arrive  plus  d'une  fois  depuis  wiit  de  fiéclcs, 
ce  <]ui  arriva  â  Alfonfe  Sanchez ,  qui  fut  porté  d'Afrique 
en  Amérique  par  une  forte  femjKte  :  c'eft  une  chofe 
trcs-aifée  a  concevoir  ,  &  donr  l'on  pouroit  fournit 
plus  d'un  exemple.  AinU  les  Améciquains  doivent  leur 
origine  ,  ou  aux  £atop«ns,ou  anx  A&nqucs  \  &  peut- 
être  la  doi  vem-îk  aux  uns  4c  aux  ancvei. 

Les  peuples  de  l'Amérique  ctoieiit  généialement  £iu- 
vagat  &  cruels ,  Se  avoicnt  le  courage  bas  ,  &  les  incli^ 
n  liions  mauvaifes.  Les  plus  civilifcs  étoient  dans  le  paye 
des  Incas.  On  y  trouvoit  atdli  divers  antropophages ,  Se 
fur-tout  dam  le  Canada,  vers  ta  rivière  des  Anmones, 
&  ailleurs.  On  dit  que  les  Paragons  ,  qui  ibnt  dans  le 
pays  de  Cluca  ,  ont  diï  i  onze  pieds  de  haut  j  qu'ils 
avalent  un  feau  de  via,  coiiime  les  plus  grands  buveurs 
un  verre  j  qu'ils  font  couverts  de  peaux  j  qu'ils  jxjrrent 
des  maffues  ,  des  arcs  &  des  tiéches  ;  &  qu'ils  uiotteot 
leurs  morts  fur  des  collines ,  Se  fous  de  grands  mtm* 
ceaux  depiettes. Ai^urd'liui  la  fréqueiuation  desLnro- 
pcensa  rendu  tous  ces  peuples  plus  civils  &  plusiôcia- 
bles.  lîi  fiin:  légers  à  la  couile  ,  i5o  grands  rwgcors.  I.'.^  - 
incriquecû  aujuurd'Iiui  iiabitc-e  pat  quatre  lortti  dt;  iia  - 
tions  ,  par  les  Europce  qui  s'y  tant  établis ,  par  d'au- 
tres qui  font  nés  de  ceux-ci  Si  des  Indiennes ,  &  qui 
fonr  nommes  diverfement  j  Metit,  Cré\>,'(Sj  par  dee 
Nègres  qu'on  y  a  tranipoEiés  d'Afrique  &  d'ailleurs  yts 
par  des  Sauvages.  Ces  derniers  vivent  do  la  chailê  &  de 
inaiz  ou  bled  d'Inde.  Us  Vivent  fans  police  &  i.m  ioix  , 
^-  demeurent  à  la  campagne.  Les  courfesdes  l.ip.ignols 
les  ont  fouvOnt  obligés  ûe  s'unir  poui  iclifter  a  ces  pui!-" 
laiis  ennemis.  En  eliet  ils  ont  trouve  le  moyen  de  fe 
ralfembler  dans  ces  anaques  ,  pour  diéftndie  leur  vie 
&  leurs  biens.  Ceux-là  font  dans  les  monimM*  &  dans 
les  Ibtds.  On  avoue  pounam  qvf  il  jr  s  dans  la  manière 
de  vivre  de  quelques-uns  de  ces  Sauvages ,  un  certain 
caraâeie  d'innocence  tout  particulier,  &  des  fentimens 
même  de  la  divinité.  C'eft  ce  qsic  l'on  renurqiioit 

f'articuliéremcnt  dans  ceux  du  Méxitjue ,  dont  la  po* 
ice  était  admirable  ,lî  l'oo  cacflmr  Ganablio  de  U 
Vega.  _  •  .  , 

Lorfqu'on  découvrit  l'Amérique,'  tous  les  habitm* 
étoient  ou  ploïKés  dans  l'idolitrie,  OU  «'«Voient  au- 
cune religion.  Les  peuples  du  Bréfil  éioimr  de  ceiu.cî. 
Ceux  du  Mexique  adoroient  les  idolijs  ,  5c  leur  iiminv 
loientdeshommes.arrachantleceeut  à  ccsmaiheurcutcs 
victimes.  Ceux  du  Pérou  étoient  plus  modérés  c:>  leur* 
(àcritîces ,  6c  ils  adoroient  le  folcil  ■■,  mais  ils  ne  pcn- 
fineni  pas  qu'il  fur  tout-puiirint.  Us  lui  donnoienr  nri 
pere  &  ira  fouvetuin ,  q|ui  l'éniit  auÛi  de  toutes  cbofes , 
te  ils  l'appelloieni  Ptduxam.  Dqniu  qtie  tfsrEurt)- 
pé.rv;  s'y  iont  cia:'Hs  ,  la  IlÎ  ■i  vi  %  ll.-ii;  u  ,  i<c  il  v  .i 
même  fix  archevêchés  avec  divers  cvcciu-s.  i.cs  peupla* 
y  ibiveiK  1»  téxffm  d«  priaew  «pii  les  ont  ibnra>s> 
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Mais  j  comme  l'intérêt  a  pliu  agi  que  la  cluricc  dam  le 

cirur  Je  plulîùurs  de  ceux  qui  ont  cnttcptis  d'wiftiuirc 
ces  p«uuii-s ,  aitfC  ont -ils  néglige  ic  leur  taue  con- 
noître  a  fonds  les  vérités  ikintes ,  poor  ne  s'attacher 
qu'à  ce  qui  leur  ponroit  erre  avsmsfçnsît  à  ettï-mrmeî. 

ÀKCHtVÈCHés  tT  tVÈCHÈS  O'AMÉRJQVE. 

L'arch«vlclié  de  Saimt-Dominoue  a  ponr  AifTragans 

les  cvcchcs  de  Saint  -  Jacques  do  ^  i  '  i  ;  Sjin  .h,in  Je 

jfi/i'Lî ,  ou  il  avou  ctc  cubli. 

Larclievccbc  de  Mexique  ,  a  pour  hirtrag.ins  ,  J(u 
jtagdos  de  Tiafcala ,  Amt^tura  de  Guaxaca  ,  Valljdo- 
Uà  de  Méchcocan  ,  Mgridti  de  Yucattian  «  Chiupa  , 
■Smt'Iago  At Ckm\tial^\  Séàu-JJom  de  Nicaragua^ 
CuaJaiaxara  de  Xali&o  ,  iliinu||V  tc  SoMa-Ft  àu 
nouveau  Mexique. 

L'archi-vichc  de  Santa  Fv  de  Bogota  ,  a  pour  fuf- 
ftasans  Popayan  ,  Carthagènt  ,  ^miuc  Marilu. 

L'archevcchc  de  Lima  a  pour  .■\i^n^%,GuMnanga , 
dont  r^ique  rcdde  â  San-Juan  de  la  V  iiiotia  j  CuJim  , 
jtrt^pai  Truxillo;  Quito  i  Sma-hf»  mCkiii;  la 
CotÊOfth» ,  «a  CbiliiPMumi. 

L*arche«é<liédetAFLATApatoiCHARCAs,  a  pour 
fufTragans  /a  Pj\  de  Chiiquiaga  ,  Sainte-Croix  de  la 
Sierra  ;  VÀjfompiwn  nu  Piraguii  ;  Tucumun  ,  dont  l'c- 
Vcquc  rrlulc  x  C!ordiHic  ;  !a  Trin;!e  de  fiucuos-aires. 

L  arclievéchc  de  San-Saivador  a  pour  fuftVagans , 
Saint-Louis  de  Maranhan  -,  OLndt  de  Pernambuco  \ 
SaùuSékifiim  de  Aio- Jane]nD  }  Btlm  de  Paia  ;  Saint- 

L^vCcfaé  de  Qvnic  an  Guada  cft 

AoTwatis  Qcri  rAttixjxT  dm  L'JuiAiqffa* 

Augiillinus  Miria  Baodîllîai ,  Fltj  t  letter*  di  Amc- 
ri§f>  Vtfpatei ,  rasfoitttdWdhatt»  Jean  de  Laët ,  Ind. 
eaSé.  étfiript.  fiA.  XVHI.  Antooio  de  Retnofal ,  hijl. 
géntr.  de  las  India*  occid.  Juan  de  Torqucniada  j  monar. 
Jndiar.  Antonio  de  Herrcra  ,  dtj'cript-  Ind.  occid.  hijl. 
^mtWf*.  Jeati-Baptifte  RanuiMo  ,  navsgac.  &  viaggi. 
Cbamplain  ,  voyage  de  la  nourdU  France.  Mafleo ,  hiJl. 
bit  Barthclcini  de  lasCaûs  ,  ohras  &  viag.  Bernard  de 
Ve^^j  dffir^'  ét  las  i/ii(iif  •  Girolamu  Bcnzoni , 
tûfi.  detmtiido  mno.  Jean  ét  Leri,  Ufl.  it  r.4mêriqut. 
Jofcph  Acofta  ,  hifi.  natur.  de  las  Mûu.  Hugo  G'ro- 
tius  ,  de  orig.  gent.  Americ.  Jean  de  Laft.  rtponfts  à 
CroCiui.  Pedro  de  Cieca  ,  tronic.  dtl  Peru.  Ojili:.iIÎo 
de  la  Vega ,  &  1-^iego  Fernandcs ,  hiji.  dti  F  cru.  Ro- 
chefoR»  k^.  des  ifles  Antilies.  7  excira.  Oviedo.  No- 
onct.  Olivier.  Ortelius.  SanTon.  Ou  Val.  Baudraiid. 
Mendei  PiocOk  Baim.  Thomas  Lopès.  Anton,  de  So- 

Ihfléjl.itUetMf^éuMwù^t^^^'''*'^^^  Léon, 
i^M.  M.  &c  Vhift.  its  ayanturhn  de  f  Amérique ,  par 

A.  Oexnielift,  où  l'on  voie  la  iii.iiiiere  de  vivte  des 
Botttaïutrs  ,  ou  chaneiui  IMr.ijoi';  de  l  Anicrique,  & 
leur  premier  établilTcment,  avec  divetlei  eiitiepulcs  des 
pirates  François  t  ÂngloisilS:  lloUandois,  lut  les  Efpa- 
gnob.  Oniwit encore  joindre  à  cette  hil^irc  ,  la  rela- 
non  d'an  duFlîiafiitn  à  la  mtrdaSad,  par 

Kavénean  de  Lnl&n ,  oà  l'on  vena  Ugrande  fi»blellê 

des  Ff|i.iL;iiûls  dan";  l'Atriéi  ique. 

AMLRIUS.  cAfr.Aq  AMLRIAS. 

^  AMF.RON(.  ,ci'i)iredAthlonc  ,  isic.  f  Cnfir- 
Adrian  de  Réedc,  ie^wur  d' )  cherchei  A Ï  HLONE. 

AMERSFORT,  Amisjortia,  ville  des  Provinces- 
Uoia ,  dam  la  province  d'Unecht  »  i  qnane  lieue*  de 
fa  ville  de  ce  nom*  EHe  eft  îseakt  for  la  rivière  d'Eem , 
en  latin  Amijîus  :  &  c'eil  de  ce  nom  ,  joint  à  celui  de 
Ford ,  qui  lignifie  un  paiTàge  gucabic ,  que  le  nom 
d'Amersford  ci^  dtnvé.  On  ignore  le  temps  de  !a  (en- 
dation  de  cette  vdlc  :  mais  il  cft  hors  dv;  doure  q  i  il 
eft  fait  mention  dès  l'an  loof»,  fous  l'empire  d.-  Henri 
du  tenpa  d'Antfrid,  conue de Te/Aesbaud ,  dix- 
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huitième  cvéquc  d'Uirecht.  On  peut  voir  encore  tohu 
bien  elle  ciui!  relleitce  aa  coinir.cm  en-.'jnt  ,  iii.iis  i; 
qu'on  a  ajoute  a  U  pïcuitere  ciicciiue  y  en  a  tau  une 
Ville  conudcrable.  En  1 1 5  9 ,  Henri ,  évêque  d'Utrecht , 
donna  le  droit  municipal  aux  habîtans  d'Amentim, 
Guillaume  ,  l'un  de  l'es  fuccclleurs ,  oidoona  «fc 
1 198  ,  qu'ils  jouiroient  det  ttime»  droits  oneoeaxdU. 
irecht.  On  y  tient  plofieun  fmrei  fàmenAs  :  Tévèqae 
Gui  leur  en  acv.jrda  deux  en  1351.  Cette  vi!lc  fut 
unie  jur  Ici  Llpagnuls  en  1^14  ,  ôc  reprife  j»af  les 
Holliiidc'is.  Les  I  r.iiKjOi',  s'en  emparèrent  en  i6ji  , 
&  l'abandonner  eut  Acv.x  aiiî  iipres.  •  La  Martiniere  « 
dici.  géogr. 

On  appelle  AM£RSFORD£R-BERG  ,  U  moott' 
gne,  ou  plutôt  les  lâblcs  cottvem  de  bruyères  qui  A>nc 
au  coiii-Iiant  d'Amersfort.  Cette  inuntaj^nc  J  de-.ix  lieucs 
de  lorjjtienr  ,  &  prefqu'aui.iii[  de  latgeur.  '  La  Mar- 
tiniere ,  did.  g-o^r. 

AMtRSHA.Vi  ou  AGMUNDESHAM  ,  Amerj- 
hamum  ,  ou  Agntundeskamum ,  bourg  de  i  AnglettCW 
mitoyenne,  litué  dans  le coomé de fiuckinghaiR, veiK 
les  contins  de  celui  de  Hanfind ,  â  fii  fîenet  de  U 
ville  de  ce  nom.  Aiuersiiam  a  droir  d'élire  deux  dé> 
putes  pur  le  parlement  d'Angleterre.  *  flautirand. 

AMERS13URI ,  vdle  d'Angleterre,  dant  la  W^!»- 
nie ,  cherche^  AMURLiBURl. 

AMESIUS  (  Guillaume)  Anglois  proreftantj  &  pfi^ 
felTeur  en  théologie  à  Franeker  dans  le  XVII  licdc  ,  a 
écrit  plutîeumraidtdeconcroveric  conrre  le  cacdinal 
Beilaraiiaj  contre  les  Arminiens  ,  contto  ke  Soci^ 
tûeni ,  ttc  Bc  quelques  ouvrages  d'autre  nanite,  S 
muurtir  a\ a:u  l'année  16  f^.  '  Bayle  j  J.3.  critique. 

AMESblSj  forur  d'y/.'miirA.j  1  ,  re.-.iu  en  Egypte 
après  la  mort  de  (on  tr^-re  ,  I  an  du  ii)o:idc  11 J 9  ,  & 

avrtnt  J.  C.  1 76  ç.  Son  règne  tut  de  vingt-un  ans  ,  fu-pt 
mon,  &  félon  Eufcbc  de  48  ans.  Mcphrcs  lui  fucccda. 
*  Eufcb.  ta ebran.  Jolêphj  t.  i.iaAfpim-tt  j.  MSeu 
aiuul. 

AMESTRIS ,  femme  de  Xerxis  roi  de  Pcrfe,  eut 
tant  de  jalouiledevoirqueceprince  cioitdevenu  amou- 
reux d'Artaynte  femme  dt-  Ion  tîU  ,  ùc  tiilc  de  (o\\  trere 
Mafiftés,  qu'elle  |ura  de  s  en  venger  fut  la  inere  de 
cette  princedê,  qui  avoir  elle-même  àé aimée  du  roi , 
&  quelle  foup^ijioitdefavoriiécceiieii>trig|uei  £ilê 
attendit  le  temps  que  Xerxès  devoir  iàire  un  feftin  £>> 
lemnel,  qne  les  Perfans  appclloient  Tycla ,  c'cft-i-dite , 
parfait  &  OKompli  ;  &:  ayant  demandé  fon  ennemie  au 
toi,  elle  liri  lit  couper  les  mammcllcs ,  les  oreilles, 
le  nez ,  la  langue  les  lèvres ,  &  la  renvoya  en  cet  état 
i  fon  époux  la  quatrième  .innée  de  la  LXX  V  olympiade, 
&  avant  J.G  477.  Mafîllcs  prir  le  parri  de  fe  retirer 
dans  la  Ba^lriane,  dont  il  cioit  gouveriKur ,  pour  la 
faire  révolier|  maiiilfut  méeq  chemin  avec  la 
fans  par  ordre  de  Xerxès.  *  Hérodote  ^  /.  9.  Diodore» 
/.  1 1. 

A.MLYDEN  (  f  tiJcJore  d' )  en  latin  Amydcnus  , 
etoi!  de  Hodeduc.  11  fut  conduit  iircûinc  dès  Ion  entar.cc 
en  Âlletru^nc  ,  avec  ki  pages  u'Andrc  eaiduiai  d'Ao- 
rriche.  Ayant  été  enluire  mené  a  Rome  ,  il  s'y  arrêta^ 

1  demcua  JolqB'i  U  nwitdu  car«iinal  ionbién&itMHa 
qui  mounK  raie  maladie  qu'il  avoir  eoniraCtiée  damm 
voy.ige à Naples.  Alors  Amcydcn revint  en  Allem,i.;iic, 
&  enfuite  enFlatidie^partcturtitles  Pays  Bas,  &;  lu. tout 
laHollaïKie,  &  rcrourna  à  Rome  ,  oil  il  vtviucinq  ans 
dans  le  fémiiiaire  que  le  pape  Pie  IV  avoii  ^dc  pour 
les  Allemans.  Il  fut  enfuiie  avocat  de Ucoarramnins, 
&  devint  trùhhabile  dans  le  ftyledeceBeomtr,  fleen 
pardcnlier  de  la  daierie  :  il  fiit  aoflî  wmfenr  de  Xt- 
glife  des  Allemans  ,  dite  De  anima ,  a  Ron.j.  Camille 
Pamphile  ,  patrice  Roinain  ,  le  prit  cluz  lia  ,  &  Amcy- 
deii  y  vi'cut  avec  agrcineiit  en  la  comp.ij;nie  de  (_'..:miUe, 

de  ion  fils  Jean-fiaptifte  Painphile  ,  catdinai ,  qui  fut 
tau  pape  en  1  £44  ,  fous  le  nom  d'Innocent  X,  Ce  pape 
cemhla  Amejfdea  d'honneur*  fle  de  bien&its.  Oa  tm 
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ijn  Vmnfn  6c  k  mou  tjçceluirci.  Il  a  donn^ , 

I.  un  tniié  ét-pietate  RMUuâ,àm{i  en  quacce  parties , 

&;  imprime  en  1(^15  j  i.';-^''.  i  Rome,  thez  Jacques 
Malcaicii.  1.  Iraiiatus  de  û^iiio  ù  jmiJàiiUont  daltini  ^ 
net  non  de  Jfylo  tklaru  ,  in -fol.  i  Rome  ,  1645  ,  ^ 
Vcnifej  16)4,  i  Cologne,  i70i^âc  eococe  ailleurs. 
Cependant  ce  livre  a  écc  mis  irlafandâ.liww  défen- 
«tu,  le  10  «lâcanbre  itf5},caiiiBie4^iiaiàéjtnpriaii 
fiiM  «ne  apprabMÎaa  légicime.  j.  Iteà»d»f  mdmoi 
tomedia  tradotta  dallo  Jpagnuoio  ,  i  Vicerbe  i  641  in- 

II.  •  Valer.  AndrcT ,  &c.  Bibliothtca  Btlgka  ^  toine 

U  Cilitiuii  de  I    J  y  ,  :n-j,'-'.  p.  1  I  ; 

AMMARâ  ,  royaume  de  l'Abyllinie  t  fous  l'abéif- 
IkmdttgnadN^iu  11  eft  tmm,  dans  le  milieu  de 
tatOBpiie»  tt  copoM  aa  ÎBffHBmm  avec  Iç royaume 
dsBapadMi,  il'ocMK  «lee  k  royaume  d'Angoc , 
«inli  ^'an  midi  avec  celui  de  Valaka t  ici  l'occident 
il  eft  born^  par  le  Nil  qui  le  divtlê  du  royaume  de  Go- 
ïam.  Ce  pays  eft  remarquable  puor  lei  mvnit.igiies  de 
GKe^hen  &  d'Ambacel ,  où  croient  ci-dcvant  enfcr- 
ntés  Ms  enfaiu  &  les  proches  parens  des  roisd'AbytCnie. 
Après  la  mon  du  roi ,  celui  qui  devoir  lui  fuccéder , 
fÔRoii  du  château  pour  venir  nionier  fur  le  trône.  C'é- 
toît  iMor  éviter  lès  fjkum  cinl»,  que  les  Ab]rffiDt> 
gaidoient  ain/i  leurs  princes.  Le  toyanme  eft  dînC  eu 
trenrc  hx  iisrirc";  pirties  ou  contrées ,  dont  les  noms  font 
fappoifjs  dans  l'nirtoire  d'tchiopic  dt  Liidolf. 

AMI  ,  chef  des  Nathinéetu  :(cs  ent'ans  icvmrent  de 
Sabylunt-  au  nombre  de  trois  censquatre-viugc-douzci  * 
/  tfdras  ,  //  57. 

AM1«  Rabbin  6t  Ilabbi,Afe,  ou  enlieisné  dans 
tiaau  és  Tibéfkde  en  40^0 ,  lelon  le  calcul  ms  Jaifi , 
4c  l'an  ;  00  félon  rKitre  cre. 

AMI  ou  AMICI  (  Guillaume  )  de  Limoges  j  que  te 
toape  Clément  VI  eftunoit  beaucoup ,  vivoit  diiis  le 
jLiV  liccle.  Il  fut  auditeur  de  Rote  1  &  ^lant  allé  en 
pclerinaee  dans  là  Tccre-Sainte  ,  il  nu  éh  paiBÎaidie 
At  Jéiufaleni  \  mais  fi»  pcn  de  ùaut  ne  lui  pemunant 
jns  d'y  finie  an  Iota  Cjoar ,  il  revint  en  Eurape,  9c.  il 
«ut  avec  l'évftcbé  de  Chartres  ,  l'admilliftnrion  du 
temporel  de  celui  de  Fréjus.  U  eft  difSrent  d'un  antre 
Cuilhiumc  Amicc  Flamand,  patriarche  de  Jérufalem, 
qui  fucccda  l'an  1 1  |o  à  liiiciine ,  &:  qui  mourut  l'an 
1 1 4(>.  *  Baronitu ,  M 1 ,  annal.  Sainte  MaidlO»  Gall. 
ithr^uma.  Pitton  ,  annal,  de  l'églife  d Aix. 

1^  Jean  Chenu,  &  les  autres,  qui  mettent  Guil- 
iaune  Amici  au  nombre  des  «Kllev^lMS  d' Aix  depuis 
l'an  1 35  S ,  jufqu'en  i  ,  fe £»(  tRMnpé.  Le  nouveau 
Cailla  f Ar(/?ii2a«i  dit  cxpteilcmcnT  1  l'article  d'Arnaiild 
Semardi ,  qui  occupa  ce  lîége  jufque  vers  la  fin  de  l'an 
I  j  5  8,qu'on  ne  trouveaucun  écrivain  contemporain,qui 
lui  dcooe  Amici  pour  fiicceiTcur.  M.  Baluze ,  dans  tes 
9i*$  iu  ftft*  fà  duJUgé  ptndani  U  (chifme  d'Avi- 

C0s,T.Lp.  911  ftyiifâclutaniliAnuci  du  n  :n 
e des  archevêques  d'Ail.  Ce  célèbre  écrivain  aj^u:c 
qu'Amici  mourut  i  Montpellier  le  9  deiuin  1  }6o  ,  it 
que  Ion  Lor^>s  fut  tranfportc  i  Limoges  u  patrie  ,  où  il 
fut  inhume  dans  l'églife  catlicdrate,  en  la  chapelle  de 
S.  Tliuitui ,  &:  qu'on  y  voit  fan  tombeau  ^  avec  la  re- 
Ipréfcnuiion  &  Ton  épitaphe ,  où  on  ne  lui  donne  point 
ttoo  plus  le  tiite  d'ânJuevtaue  d'Ail.  *  Mathmam^trit 
deM.raM>éG(ni}«t. 

AMICI  (  François  d')  di  Venalro ,  doâeur  des  lîc£i 
i  Naples,  a  écrit  in  Ith.  i ,  i*  ufib.ftudor.  ubi  refpon/loy 
c.  4  de  his  qui  feudum  dan  pojf.  imptinic  i  Naples  en 
>  5  95  *  fol*  Cot^filia,  imprimés  avec  ceux  dsGranmati- 

AMiCIE  de  Coonendj ootntaded'Anott.dame 

Conches ,  de  Mehun-fur-Yevre  ,  &c.  lîlle  uni- 
one  8c  héritière  de  Pierre  de  Courienai  j  feigneur 
Oe  Conches  ,  lie.  Se  de  Pemtllt  u.:  Joigni  ,  fut  ac- 
rardée  à  Pierre  //  ,  âls  de  Thibaud  yi  ,  comte  de 
lai  de  Navamt  iiMitcepiiîiciéiim 


fliect  Jpeii4s.#PI9^f<^^  eUeiiit^rmhife  ert  îljpl 
.RaèmtZli  cbim  d%iou,  petit-his  de  LajftU  Vilt^  ' 
roi  de  France.  Le  mari;çc  s'accomplit  par  di^eniè  du  ' 
pape  Urbain  IV  en  l'armée  1  iCx  ,  &  elle  tut  mere 
de  Philippe  d'Artois;  Je  7lo^#« ,  mort  jeune  j  &  de 
MahoKd,  qui  époufa  Otkmjy,  comte  de  Bourgogne.  - 
Elle  mourut  en  1175  à  Roiue ,  5f  elle  fiit  enterrée  en, 
grande potnpe  dans  l'cfdilë  de  S.  Pierre.  *  Du  Bouchet , 
Uft.  dt  Ccm.  Saine4M9rdw  ,  hijlcîre  généalogique  di 
la  maifon  de  Fremti.  La  P.  Âmtdmé. 

AMICIS  (  Ovidius  de  )  *Piêtnontois ,  protonotairé  *> 
apoftolique ,  a  paffé  pour  un  des  premiers  jurifconfultcs  ' 
de  fon  temps.  Il  eft  auteur  des  traités  De  jure  empky~^ 
teutieoj  Ram»  l6tt  ifcL  Dpjirimaiu  ecclefie  j  tam  in' 
JiiriauiOits  ^uàm  in  ttmpoMttbus  ;  Traclaim  duo  ad  Ur-^ 
bamum  FIIL  Addulones  ad  opus  dt  emfhytetako.  T 
BiUiotk.  k{fi,  des  aut,  du  droit  far  Denjrs  Simou, 
Parif.  in-i  1,  i  tfj  5.  r.  1. 

AMICLES,  roi  de  Sparte  ,  <htrche^  AMYCL.^S. 

AMICUS  (  Aiitonin  )  prcttc  de  Melliiic  ,  &  cha* 
noine  de  Tcglife  dePalcrnie,  hiftoriographe  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'EfpuuK ,  a  beaucoui» travaillé  fur  l'hif» 
toire  facréft  ptome  de  U  Sicile  ,  comme  on  le 
v«(  ptir  les  ouMiagee  fiûnas  t  Diffenatio  hijiorica  &, 
chfoâolopca  dt  4itti^ao  miis  Sy  racufaram  anhieptfio' 
paru  :  Séries  Ammiratorum  Sicilu  ah  jnno  R  +  i  ,  iif'.-.ui. 
ad iinnum  i  <>40.  De  Mejfa/ienjîs pritinni^s  origine.  I  r^urri 
onentalium  Lttinorum  ordtnum  pnjl  cdp;,tm  j  Ju.e  Co • 
thûjredo  Uierofolymam  ^  notitU  &  tàbularia.  yindiciA 
tutelarei  ufbts  Meffàiut,  Hi/lorià  tèti^  AÊcJànû^  y 
&aniiiuUi«ptlimviU^DtGtniiaiM,magnf^^^ 
/àîiSi  SemetorU ,  ordm.  S.  B^ii  olim  in  ffamnHttftîé 
urbis  Mcffiini  c\Tn,^ri^n;  ,  aucîùre  ,  chronologica  ù  bij^ 
tortt»  dijjettjtto.  Hijlvina  mjgiu  &  régit  mo.iaflerii 
Jhncîi  Suivuionj  ,  Itngue  pk.tr:  r.ur.cuput! ,  ord:n^s  S.:n^i 
Bajîlii  prope  Mejjiinarn.  Brevis  dijjerrjrio  de  J'ervjt^ 
e^ud  Deneveiiianos  S.  apojloti  Banhviomxi  CL>rporc.  i'<t-' 
cta  doauu  ht^pUtlat  Ju*  tml^aua  fanât  Jj^umit-Bt^ 
Hitn^i^ym,  H0^Hiê9  teiiUtrit.  Srii\^  ^  lmU^ 
ottginis  morut/Ierii  S.  Maris  de  valle  Jofapkat  ^  ordin. 
S.  Bened.  in  urbe  Jerujhlem  fundati.  De  f.tcrj  rrc-u/rt 
SiCiiit  j  dui^iUÙî  jtpuli*  ,  C  pri,iL  :paiùs  Cjpun  Sru'l.'u.'^é 
&  coronatione  ,  m  urie  Ptincrtrio  ioiiJliluCii  dijjcrttitio. 
De  ojficina  monetaria  rtgni  Sici/it  in  urte  MeJJdna.  Pa' 
rM^fit  ad  Panamitanos  &  Mejfojtenjes.  De  origine  ^ 
pragre^t  immaiitaiibut  &  privilegOs  cruce  Jignatonufu 
Rmm  À  Aianiito  SkUU  ,  6e.  gefianm  bmit  ^ 
tftofnttio.  Sfteulym  tragieum  ,  &c.  Sicilit  regun 
annales  ah  anno  1 060  ,  ufi^ue  ad prejens  ftcuiutn.  Ami* 
eus  eft  mort  le  as  oûobte  1641 ,  fie  fut  inhumé  dans 
l'églife  cathédrale.  PiatteCiireia  &  Jéttau  de  Ri^ulf 
ont  fait  fon  éloge. 

AMICUS  (François)  né  â  Cofencc,  en  Italie ,  d'unA 
&miile noble»  fi:  fit  jéluii»  en  119^»  à  l'm  de  dixi. 
huit  ans.  1!  enfeigna  dans  &  Ibciné  k  théologie  â  Na« 
pies,  i  Aquilée  ,  &  i  Gratz.  Il  fut  durant  cinq  ans  ch.in-* 
celier  de  l'univsilité  dc(ira:z  ,  &  pendant  neul'jiis  inf. 
peâcur  général  de*  études  à  Vienne.  Il  mourut  à  GratA 
en  I  (>  )  I .  Il  a  fait  un  cours  de  théologie  en  neuf  votu* 
mes  in-fol. 

AMICUS  (Lautent)  «ottlhomàie  de  Milaiso'l  . 
religieux  de  Tordre  de  S.  Francis  dam  ta  ville  de  Ca^ 

tare  ,  où  il  entra  ,  malgré  fes  parens  ,  le  5  od.>Sri» 
1  64S  ,  éa)it  lié  le  I  7  décembru  1  6  i  5,  Il  cniLig^ia  dana 
fon  ordre  ,  pendant  fept  ans  ^  la  pluLlopInij  &  la  rhco» 
logie.  Sa  fanté  l'obligeant  de  quitter  cet  emploi,  il  en- 
feigna le  droit  canon  aux  novices.  Il  a  rempli  les  t\\3.x^ 
ces  les  plus  confidéxaUes  de  firn  ordre}  etnr'autres ,  il, 
liit  doix  provincial  dans  la  Sicile ,  8f  vicaire  géné.. 
ral  dans  la  pros'ince  de  P.ilo  ;  il  rcfLifi  ^^l-.  -  proLuremî 
gtncril.  Il  fut  fouveni  dcputt  tic  la  part  de  la  ville  dff 
MiliU70  aviT  vicerois  de  Sicile,  5:  aux  magift:rat5  de 
Meilinc ,  pour  des  alTaires  importantes.  Coinme  il 
ponoic  lé  aon  ^Amomp  vtm  «Mme  «a  fei^i^ 
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464  AMI 

a  publié  Cou  f  e  nom  :  Dtjfenationes  tpljtolarts  ad  Ami- 
■CHf^ g.liffuVomulariam  eitStemis  canonxd.  Uher  cere- 
i^mfP^.'f^f'fi'Jf  "  yiid  Papino  martyre.  iV- 
n^nfi\'ècc.  DiJ'iurjui  quo  prohatur  linguam  Itaiieam  â 

AMiCt'S  (  l'i>ili|'i>c  )  ne  comme  le  préccJcnt  a 
Milazzo  cil  i(SÇ4  j  il'unc  faiiuilL-  n.'hle  ,  cfoit  fort 
vèf le  daiiii  ic«  belles  létcrcj  dans  l'hliloire.  Il  vivoit 
«icore  en  1 7 1 1.  lia  puWué  en  1 700  ,  Rifitjft  kijloru 
^pra  i^uello  c/tt  firiye  ed  att^a  délia  càu  di  MUa\\o 
'Crofent  fcr  fenieata  degli  tuuichifflmi  awdjli  Epime- 
mde  e  Fercàie.  *  Le^tpuue  articles  préccdcns  font  ex- 
traits du  Ji^ionnaïre  hiftoritjtie  de  Hollande  ,  1740. 

AMIL)  (  A'noulfiiilii  Moliammcd  bcn  Houiratn  ben 
AmiJ  )  furnominc  Al-Kiirth ^  c'eft-i-dirc  ,  l'iVriva/n  , 
eil  plus  cujinu  fous  le  nom  de  ben  Amid.  11  lut  vifîc  de 
RoiuietlduUt ,  Atltan  de  la  mai^in  des  Buidcs.  Cétoit 
vnpecfiMuiage  d'un  grand  mérite}  car,  outre  qu'il  ctoit 
fjtmA  onueur  te  (oa  bon  poên ,  ce  fut  lui  qui  perfec- 
tionna les  caraâeres  arabes ,  qu'Abdal  Hamid  avoir 
déjà  réduits  à  peu  près  ï  U  formcqu'ils  ont  .mjoaid'luii. 
tbn  Ebad  ,  autre  homme  illuftie  ,  contrjUa  une  anii- 
ti^  ic  une  fraternité  lî  étroite  avec  ce  vilir,  qu'il  ("ut  tou 
Jbnrs  depuis  fumonuné  Saheb ,  ou  l'ami  de  bcn  Amid. 
Olai-ci  mourut  l'an  de  lliépce  jtfo  ,  4c  aie  J.  970.  * 
lyHeibelot ,  AiUL  «rUat. 

AKfID  f  Almotk  )  vilir  de  Thogral  BmIi  ,  premier 
fultan  des  Sctgiucidcs.  AlpArflm  ,  AillciTcih  de  Tho- 
^rul  ,  le  ht  mourir.  *  Khoiuiciitir.  D'ikrhclot,  bibl. 
iricnt. 

.  AMIDA  ,  ville  d'Aile  ,  ckenhei  CARAMIT. 
•  AMDOA  ,  que  les  Japunois  honorent  comme  Dieu , 
a  plu/îems  lenûilei  dans  rempiie  du  Japn,  dont  le 

rrincipal  eft  i  jeda  Saltamé  T  eft  montée  luron  cheval 
fept  tcrcs ,  S:  ert  cunipofJe  irun.?  cttc  lio  ihien  d'un 
corps  d'Iionune.  Protlic  de  la  ville  de  Muco  ,  on  voit 
«n  autre  temple  dédie  à  cette  idole  ,  qui  y  cil  repré- 
Jèntée  fous  la  âgure  d'un  jeune  honune  qui  pv>rtc  liir  (â 
Cbe  ane  couronne  environnée  deoqpomd'or.  Il  cil  ac- 
«onpogné  de  mille  twtes  idolci  ,  qui  ùtat  raag^ 
-eox  deux  c^tts  de  ce  lemptew  Les  Japonois  onr  une  fi 
^ende  confuuce  duns  l'idole  êîAmida  ,  qu'ils  fc  per- 
fuadent  de  jouir  d'un  bonheur  éternel ,  pourvu  qu'ils 
puiifcnt  louvent  invoquer  ou  prononcer  fon  nom  :  lU 
croient  mîme  qu'il  fuîHt ,  pour  fe  fauver  ,  de  redire 
&  de  répéter  les  paroles  fuivances  :  Nami  Amida  kuth , 
«'eft-Mue  t  htmmx  Amidtt  tfanHi-tnuit,  On  giarde  tue 
des  figures  de  cette  idole  i  Rome  &m  le  cabiner  de  K  tr- 
cher ,  comme  on  le  peut  voir  dans  XiMufeum  collegu 
Jiomdii:  y.v.c.v.vj  Jeju  ,  imprimé  à  Amfterdam  en 
-  >(Î7''i.  *  Aiiil\ii!'idc  des  Hollandois  au  Japon , /;'jr</<'. 
AMIDA  ou  AMIDES ,  toi  de  Tunis ,  s'empara  de 
ce  royaume  vers  l'an  1 545deJ.C.&  951  de  l'hcgitc, 
jMadani  l'abicnce  de  Ton  pere  Muici  Hafcen.  11  Ht  en- 
iniie  la  guerre  1  (on  pere  &  i  f*s  fieres ,  6c  exerça  une 
cruelle  tyrannie  fur  les  fujets.  Mais  enfin,  Selim  11^  em- 
pereur de  Cx>n[\anttnople ,  l'ayant  vaincu ,  lui  6ta  le 
fcepire  de  l  uni^  :  de  lorte  cjue  ce  prince  inluimain 
tiallâ  milc  rablement  le  relie  de  fcs  jours.  *  Pierre  Dan  , 
Je  Barbarie  &  des  cor]fSwiw.LoilitdeMaS«Iie>Tur- 
quet ,  Ai/f.  d' Hfpagne. 

AMiDA  ou  AMMÈE  .  félon  Ptolémfe  » 
diime  TiUe  de  Méfiipanunie  fur  le  Tigre  , 
par  fe«  Turcs  CAMiiit*  Elle  fut  prife  plmîeais  lois 
par  l«Baibaie$,aeentt*»aBe»r.iii  559  ,  par  Saporll, 
roi  de  Pcrfc  ,  après  un  fi^e  de  tiois  mois ,  malgré  la 

Sénércufc  ré/îlla:ice  de  l'armée  roiniine  ,  qui  fe  dcfcn- 
it  vaillamment  contre  celle  de  Sjpor  ,  coinpofcc  de 
plus  de  cent  mille  lioininos  ,  &  qui  en  tua  plus  de  trente 
mille.  Ammien  Marcellin  décrit  ce  lîége  ,  dont  il  de- 
VWt  teb  parfititenient  informé  ,  puifqu'il  alTurc  qu'il 
éioit  dans  I*  ville  pendant  qu'elle.-  fut  attaq  i  .-i ,  qu'il 
eue  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  L'emoercut  Conftantin, . 

^  l'avdt  a|;Taiidie  «c  embellie,  lui  dama  k  — 


AMI 


an- 


■de  CùnJldmlne\mMi  elle  a  repris  depuis  ibn  ancien  nom, 
&:  elle  fc  nomme  encore  aujourd'hui  Amed.  Elle  eft  fi>rc 
icioigoée  de  U  ville  de  Caraik'ncir,avec  laquelle  plufieurs 
la  Confàmfene.  EUe  éiott  autrefois  métropole.  Saine  - 
AcAcs  étoit  évcquede  cette  ville  au  V  lîécle.du  temps 
de  I  héodofc  le  Jeune.  Aujourd'hui  elle  eft  fous  la  puiC. 
fance  dc-s  Turcs.  •  Ammien  Marccllin.  Daviti ,  des 
rr  'f  du  Turc  en  AJ'c.  Baillet,  topogr.  du  Joints.  CAer~ 
.  'u-  CARAMIT. 

AMIDËNIUS  C  TUodoie  )  evocàt  confiOaciaJ  «' 
cAercJiex  AMEYDEN.  *  t. 

îjr  AMIENS,  fur  1.1  S-,n,m-.-,  vilîe  de  France ,  ca- 
pitale de  1.1  provir.Lc  de  l'icardu-  ,  .ivec  évtché  fiifiia- 
gint  d_-  R.-in.s  ,  r, Mliir  ,  picfidi.il  &  bailliage.  Ceft' 
XAmbtanum  ou  i.!rf:,:rohnva  Amtianorum  des  anciefis. 
Les  ameun  rapportent  divctfcs  fables  fur  fa  fondactoo. 
1^  m  en  atBibuem  ihooaeui  â  tm  capitrà  MaàÛo» 
nen ,  8C  let  tmcres  a  l'empeieui  Aniomn  Ar  Plewt.  Le 
premier  de  «t  fênrimens  eft  très-incertain ,  l'autre 
abfolumcnr  contraire  â  I.1  vérité.  La  ville  d'Amiens  ctoit 
télcbre  luiig-t^iiips  avant  Antonin  le  Puux  ;  ^:  cet  em- 
pereur ne  contribua  qu'à  l'agrandir,  &  peut-cire  i  la 
fortifier.  Avant  lui  Ccfar  avoir  éptouvé  le  cOBiege  dci 
habiians  d'Amiens.  lU  prirent  même  les  aima  coom 
ceux  de  R«m$4  qui  avaicnr  tiâi  nop  facilenient  att 
vainqueur,  8c  ils  les  défirent.  Depuis,  le  même  Céfac 
établit  i  Amiens  un  maeafin  pour  fim  armée  ^  &  il  y 
convoqua  une  airembléc  de  tous  les  peuples  des  Gaulefc 
il  parle  trcs-avantageufement  de  cette  ville ,  aulTi-bien 
qu'Ammien  Marcellin.  Anionin  le  Pieux  ne  fut  pas  le 
leul  qui  l'augmenu  ;  Marc-Auréle  fon  fils  contribua 
auflî  a  l'orner.  Confiantin ,  Conllans ,  Julien ,  Valen- 
omeo,  Valenc,  Gtatien  tt  Théadui»  U  choifirântpoiic 
te  Ken  de  leur  12foar  dans  la  Giides.  Elle  loulFrit  beau- 
coup dans  Ici  (Icclcs  fuivans  par  les  courfes  des  Alains,' 
des  V.indales  &  dts  Normaas  :  &  en  91  ç  elle  fut  prcf- 
que entièrement  brûlée;  mais  on  répara  bientôt  cette 
perte.  Edouard  ili ,  roi  d'Angleterte,  v  rendit  hommage 
au  roi  Philippe  de  ^<t/otf  le  6  juin  de  l'an  1)19  pour 
le  duch^  de  Guienne  &  lecomié  de  Ponthieu  ,  en  pc^ 
fence  des  rois  d'Aragon ,  de  Navarre ,  de  Bahtme  9c  de 
M.ijorq\ic.  I-c  nicme  Philippe  de  frJoij  cotnmen<;i  do 
fille  (oinher  Amiens  en  i  547 , delfein  qui  ne  hu achè- 
ve que  fous  le  tcgue  .!c  Loliis  XI.  Sut  la  fin  du  XV'l 
liccle  les  Efpagnols  furpritent  Amiens  par  ftratagème  , 
au  mois  de  mars  de  l'an  1 597.  Mais  peu  après  le  roi- 
Henri  le  Grand  la  reprit  avec  dbin,  Ae  y  fit  bânr  U 
cindelle,  qui  pafleroit  pour  ttre  iNine  desmeillenres  tc 
des  plus  régulières  de  l'Europe ,  fi  elle  étoit  achevée. 

La  ville  eft  belle  ,  avec  de  grandes  rues  ,  de  belles 
mailuns  Se  divcrfes  places.  Les  remparts  >•  (ormcnt  une 
promenade  agréable,  à  caufe  des  grandes  allées  d'arbres 

3u'on  a  eu  foin  d'y  planter.  La  rivière  de  Somme  entre 
ans  Amiens  par  oouze  canaux  différent ,  fous  trois 

Knts  ;  de  après  l'avoir  arrofée  en  divers  endroits ,  oà 
n  s'en  fert  pour  plufieurs  fbnes  de  raanufàâuces, elle 
fe  radèmble  encore  à  l'autre  bout  de  la  ville ,  oA  êft  le 
pont  S.  Michel.  Mais  le  plus  grand  ornement  d'Amiens 
eft  l'églifc  cathédrale  de  Notre-Dame,  l'une  des  plus 
belles  &  des  mieux  ornées  du  royaume.  La  nef,  la  ine- 
nuiferie  des  duires  du  choeur,  &  la  charpente  du  clo- 
chct  pafTènc  pour  des  chef-d'auvrcs  chez  les  connoi  ifeurs. 
Ce&li  que  l'en  confêcve  le  chefdeS.  Jeatv&mifke  , 
fi  I\mi  en  croît  les  habîians.  Ce  fiit,  dit^ ,  wallati 
de  S.irton  ,  gentilhomme  de  Picardie  ,  qui  en  fit  pto- 
fent  à  certe  cgiife  ,  où  il  avuit  un  oncle  chanoine.  Il  s'é- 
loii  croifc  pour  le  voyage  d'Clutrc-mer,  Si  il  fe  trouva 
à  la  prik-  de  Qmftantmople  en  1 104.  Ce  fut-là  qu'il 
trouva  cette  relique  dont  il  voulut  enrichir  fon  pays. 
(  'eux  qui  voudroiu  fim  infwmés  à  fonds  decene  veriw, 
pouront  confbiter  f  excellent  ouvrage  que  M^DaCange 
a  iniWir  foii';  le  titre  de  Traire  n.'Jlorique  du  chef  de  S. 
Jean  BttpciJle.  La  cathédrale  a  un  doyen  ,  deux  archi- 
diacNl ,  «ed'aHoetdigmi^  Lepl»  aadffi  évoque  eft 

S.Finiii9 
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S.rirmîn.  Entfe  fes  fuccefTearî,  Firniin  le  martyr  Tir- 
inin  le  coni'ellêuc  ,  Honore ,  Berchauii ,  Sylvius  Se  Go- 
detroi  font  reconnut  pour  Cùaa.  Il  y  a  eu  d'autres  prc'^ 
latstUuftrespar  leur  <]ualitc,par  leurs  emplois  &parieur 
BiérilC}  &  etwre  ceux-U  on  compte  divers  cardinaux  , 
comme  Jcui  de  la  Grange ,  Jean  le  Jenne ,  Chulet  Ho- 
mard ,  CUnde  de  Longui ,  Nicolot  dePetlevé ,  &  An* 
toinede  Crcqui.  Anucns  cft  une  ville  trèv-m.irch.irnîe. 
Elle  a.  trciïe  paroilFfS  ,  <Sc  vuigt  tnonaùcres  di;  1  an  5£ 
de  ['Mire  \q\q.  m.  i';iure,l'un  des  évcques  de  cette 
ville ,  y  commenta  en  1 6  j  j  IctablitTemenc  d'un  kini- 
naire,  qu'il  confia  d'abord  aux  prêtres  de  l'oratoire ,  puis 
i  ceux  de  S.  Snlpke  jjn<qu'ai  1 6St  fi'il  Icat  fiil^itua 
les  mUGontiTcs  de  S.  lînn.  Oncooipie  dm  cette 
ville  trente  i  quarante  mille  habitans  ^  &  plus  de  Cix 
Diille  maifons.  C'eft  le  féjour  d'un  intendant  v  y 
vif  bureau  des  iinaix'es ,  un  hfttcl  des  moiiiioyes  ,  Une 
cleâlon ,  gtetiier  i  tel ,  maiéch^uirce,  malcrilc  paiiico» 
liere  des  eaux  &  lôrns  ,  traites  foraines  ,  prev6té. 
Le  ptlbis  ^ifcopal  eft  beau  ;  le  revenu  de  l'évccîié  eft 
dl'eavîron  vinet-dcux  mille  livres  de  rente  ;  on  compte 
So«  paioidwdam  ibndUki^  £Ue  a  ptodottde  gcaacU 
liooimet,  cane  ldS|uebiioui  naïf  «mememndeiMiin- 
nier  Pierre  lHeanm,  Feaid,%lTiiti,  T^Mik^  lUo- 

laud  ,  &.'c. 

Atnicns  donne  fon  llomllU)  petit  pays  lii  t  i'///;!.f^j«o.,s, 
qui  rentermeCorbie,Dourlens j  Peqoigni jConii &  Poix. 

Gaieram,  comte  du  Vexin  François ,  fous  les  rois 
l4nud'OÊtn-mirii.Loùuin,ifouuEdtigaréii  com- 
ceflè  d'Amiens ,  8t  il  en  «uc  Gautur  I ,  cmme  éa  V»- 
xin  &  d'Amiens ,  qui  vivoiben  9<>j  &  987.  Celui>ci 
lai  fia ,  entr'autres  «i/ans ,  d'Evt,  fdle  héritière  de  Lan- 
</r;  j comte  de  Drtux,  G  ACTUiia  II ,  i'amomtné l*B/anc, 

Soi  fit  bâtir  le  château  de  Crcpi ,  fous  le  règne  du  roi 
.obert ,  Se  qui  éyouU  Adclaîde , 'fille  d'Herbtrt,  comte 
île  Senlis ,  &  héritière  du  comté  de  Crépi.  De  leur  ma- 
«age  naquirent  Dreux  ,  comre  de  Vexin  &  d'Amiens  ^ 
JUovij  comte  de  Crépi  ;  Fou/qaes,évifjft»d'J)Mm»s-y 
€t  nne  fille,  qualifiée  comteffi  de  Mmtàn.  L'atné  fulTa 
d'Edith  ou  Godiane ,  fille  d'Edelrcde  au  Edouard ,  roi 
d'Angleterre,  trois  fils ,  dont  le  fécond  nommé  Raoul 
fut  comte  d'Anucns  ;  3c  un  autre  notnmc  Foulques ,  en 
iiit  cvcqae  après  Ion  oncle,  de  même  nom.  Raoul  laidà 
«le  la  fille  d  HUduin ,  comte  de  Breteuil ,  Raoul  II ,  père 
-de  Gtuthiar^  <|iii  fut  aie  |>iiès  de  Reimi  da  vivam  de 
-Ibnpefe}  le  B. Smmt  qot  &  fit  religieux  i  S. Claode; 
i:  Àtix ,  qui  porra  cette  fucceflion  i  Utrhcrt  IV ,  comte 
de  Vermandois.  Une autte^/uf,filIed  Herbert, porta  le 
Vectnandrtis  &  Cliauniotit  \  HugU'.-s  de  France,  frère 
du  roi  Philippe  1.  Ëngulrrand  de  Eoves ,  vicomte  de 
Couci ,  devint  comte  d'Amiens ,  par  fon  mariage  avec 
Adckïde  j  fille  de  Simon  ^  &  petiM-fiUe  de  Raoul  I. 
U  etu  pour  fils ,  Rourt  ,  comte  d'Andeu»  fient  âe 
Boves ,  lequel  fin  dépouillé  du  comté  par  Kaoul,  comte 
de  Vermandois ,  fils  de  Hugues  de  France  j  I'homas  ^ 
fleur  de  Marie  &  de  0>iici  ;  &  Engaerrand ^  évcque 
«i'Amicns.  Philippe  Augujle  rcunu  l'Ainiennois  1  la 
coutonne  l'an  1185.  Charles  VII  le  céda  i  Philippe  1* 
Bon,  duc  de  Bourgogne, en  14H  >  >1  revint  i  la 
France  eni  477 ,  après  la  mon  de  Charles  ie  Téméraire. 
lesd'Ailli,  iêigncnis  de  Pequigni,  ont  été  yidamw 
«l'Amiens.  Leur  Ibcceflitm  a  patTc  depuis  dans  la  mai- 

fon  d'AI'ocrt  Je  Laines.  Vovcz  au  titic  PïQCit^.si  la  fuite 
tics  vidâmes  d'Aimcns.  La  reine  Uabeau  de  Bavière 
avoir  crcc  un  parlement  i  AnieM,  établiflèmcni  qui 
n'eut  point  de  fuite. 

Deux  auteurs  ont  entrepris  d'écrire  rhifloirc  d'A- 
niem  :  lencmier,  Adrien  de  la  Mocltcre  »  chanoine 
«felacadifitede.ttiiMiales  antiquÎBfad'Aiiôehidès  l'an 
i<îii.  Il  s'en  fit  <3eu\  autres  cditions  en  moins  de  cinq 
ans;  &  en  1641  .i  Parii  une  iniatricme,  (\riçm  grollit 
du  recueil  des  niaifuns  iUullrcs  du  dioctle  d'Aniicn'i  , 
par  le  même  auteur.  Le  fécond  cft  le^élébre  M.  Du 
Cufc,  riumwiir  de  cène  viUe^  où  U  naquit»    o&  il. 
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f#  trcforîtr  lîe  France.  Il  compofa  l'kiftoire  de  l'ciat 
&  de  la  Ville  d'AïuienSt  &  de  comtes ,  61  l'acheva^ 
mais  cet  ouvrage  n'a  point  été  imprime.  U  a  été  mis  en 
1 75£^iabiblioihéquedu  roi. Feu  M.  Mafclefichanoine 
d'Atnientjaufi  célèbre  pour  fa  fcience  que  pour  fa'piété, 
en  avoit  nn  exemplaire  in-foUa.  *  Cé£w,  /.  a ,  5  £■  8 . 
Pline,  5 1  }a.  Solin,  t.  4}.  LaMoïKice,  amiq. 
d'Âmiens.Sammuii,  GûB,  eir^  DaGbtne»  fiuktr- 
ehesde  Frante. 

AMIENS (Gui,évcc)ue  d  }  ,hcr,hej  GUI  d'AMIEN5, 
AMIENS  (  Hugues  d  i  twf«r  HUGUES  d'A- 
MIENS. 

AMILCAR  ,  général  des  Cartha|imMSi«)niniandA 
leur  armée  qui paiTa  en  Sicile,  i  la  jStUcîcttiondeXer.* 

xés ,  roi  de  Perw,  la  prem  iere  année  de  la  LXX  V  olym- 

Eiade ,  480  ans  avant  J.  C  Cette  entrcprifc  ne  fut  pas 
cureule  ,  &  Gelon  ,  roi  de  SyTacufc  .  tailla  les  C.iiilia- 
ginaii  eu  pièces  près  d'H  im«râ ,  qui  ell  aujourd'hui  Ter' 
mini,  Amilcar  y  fut  tué  avec  cent  cinquotlK  mille  hoB^ 
mes.  *  Dlodorc  de  SUile ,  /.  1 1, 

AMILCAR  ,  Caitlia^jinois ,  fumomroé  RkoJkumi  * 
ayant  été  admis  dans  U  conTeil  d'Alexandre  ie  Gnuui  » 
pendant  la  conquête  de  Perfe ,  fous  la  CXlI  olympia* 
de,  &  environ  ^  ;  1  .itr,  :uaiu  J.  C.  donnoit  avis  i;c  tout 
ce  qui  y  ttoit  rclolu  .i  la  citoyens,  qui  ie  tirent  mourir 
à  t,-i]\  retour ,  coniu:)0  s  il  cm  vouluvetidfe  là  pairie  lot 
conquérant.  *  Juilm,  /.  1 1 ,  c.  tf. 

AMULCAR ,  fils  de  Gifcon  ,  général  des  Cartha^ 
nois ,  commanda  les  trmipes  de  Çanlia){e  contre  Aga-^ 
thoctcs  tyran  de  Sicile.  Depuis  il  fit  amitié  avec  lui  ,  * 
obligea  le  peuple  de  Syracufc  de  le  recevoir  avec  fou» 
miflion.  Ag.it[ioc1ès  ayant  maltraité  les  allies  des  Car- 
titaginois  ,  fans  c]u'Ainllcar  s'y  oppolàt,  ils  allèrent  fo 
plaimire  de  fa  conduite  1  Cuduge.  Les  fénateurs ,  qiù 
n'ofoient  l'irriter,  parcequ'il  avoit  les  principales  forcM 
de  la  république  en  main,  lui  firent  fon  ptocès  (ccreneh 
ment ,  mirent  leurs  opinions  par  écrit  fl£  les  enferni»- 
rent  dans  un viië  qu'ils  (cellerenitiMia  Umond'AmiU 
car ,  qui  fut  tué  l  Syracufe  ,  prévint  Uor  indignation. 
Il  péril  la  4  année  de  la  CXVIl  olympiade,  .^vaitc 
J.  C'.  ^-ji)  ans.  *  Jiilhn,  A  21  ,  c.  i  &  j.  Diodorede 
Sii^U,!.  10. 

AMILCAR  ,  futnommé  Biircett ,  capitaine  Cartha- 
ginois, conduilit  une  armcc  navale  en  Sicile,  avec  dif- 
fciens  fuccès.  Il  couroit  les  cfttet  d'Italie  depuis  cinq 
années  •  &  parcequ'il  cmpèchoit  qu'aucun  vaiflèau 
n'en  fonît,  Rome  réfolut  de  faite  an  ctfoti  pour  acca- 
bler cet  etinemi.  Il  y  eut  une  grande  bataille  donnée 
prés  de  1  r.ip.ini  &  de  l'ille  nommée  Agates  ,  l'an  j  1 1 
de  Rome ,  141  ans  avant  J.  C.  Les  Carthaginois  y  fu- 
rent dé&ia ,  ée  la  paix  qu  i  U  demandèrent  finit  la  pce- 
micrc  guerre  punique.  Amilcar  fit  tous  fes  eflbns  pouc 
en  commencer  une  féconde.  Il  arma  toute  l'Afrique, 
après  avoir  vaincu  avec  alTcz  de  bonheur  plus  de  cent 
mille  rebelles ,  9i  quelques  villes  révoltées ,  te  palla  en- 
fuite  en  F.fpagne  l'nn  <;  i  7  de  Rouie;  &  après  avoir  fub- 
jugué  des  nations  extrêmement  bciliqueuLes,  il  cnridiic 
toute  l'Afrique  de  leurs  dépouilles.  Mais  comme  il  fi; 
difpofi)it  à  païïcr  en  Italie^  neuf  ans  après  Ion  arrivée  en 
Efpagne,  il  y  fut  tué  en  combattant,  1  an  5  z<)  de  Rome, 
&avamJ.C.  aa8,4cillai(Iâlacondniiede£iin armée 
1  lôn  gendre  AfSràiat.  Amilar  avoir  trois  fils ,  8c  il 
difoit  ordinaircmenr  ,  qu'il  élevoît  trois  lions  qui  Jé- 
chircroient  un  jour  Rome.  Ceft  le  même  qui  ht  jurer 
i'utun  autel  à  Annib.d  l'aine  de  fes  hls,  une  éternelle  ini- 
mute  contre  les  Romains.  *  ComeliusNcpos ,  in  Amii. 
Plutarch.  in  Annib.  Poljrbe,/.  uTmXxn  ,  /.  at.  Dio* 
dote, /.  a  J.  Florusj&c 

AMILCAR^  capitaine  Cudugiiiot$,caiiilMaItdtiiif 
l'armée  de  Magon;  Ct  après  la  dciaiie  de  ce  dernier ,  fe 
mu  à  la  tcTC  des  Gaulois  Infubrcs ,  &:  de  ceux  du  Mans , 
vet-s  l'an  de  Rome  5  ^  1  ,  <S:  av.inr  .T.  C.  101.  Avec  ce 
feconrs  il  dekendii  dans  l'OmbriejOÙ  Setvilitu  Gemi- 
not  8c  Claudius  Nero,  confnlst  manÏMCCoteonnecti 
JmtLFmUL  Nim 
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Barbares  ,  &  lenr  Joimcicnt  bataille ,  mais  ce  fut  à  ItÊt  1 
défavaniage  ;  ^ar  les  Rumainiy  luieiu  tldiits,  iS:  laiifc-  1 
reiK  (èpt  mille  de  icuii  morts  in(  1a  pLiue.  Ltn  Umion , 
profiunt  «U  cette  viâoite,  s'cnipaierenc  de  Plail'uKe. 
Mau dôix  ■»  wutci-,  l'an  de  Rome  554,  L.  Furius , 
prétear  dcS'Gaufcs ,  dctit  une  année  de  trente  mille 
Caulok,  commandée  par  Amilcac  :  deux  oiillc  furent 
Lxn  prifonniers ,  Se  Âmilor  liû>iiiKii)e  futnonvé  parmi 
les  morts.  *  Orofe^i^  4,4'.  xf»  Eonqpe^/L  4.Tit»4ive , 

AMILCON ,  <herche^  HlMItœN. 
AMI  LIA  .(  Michel  )  archiprctre  de  rcglife  de  Pa- 
miers ,  te  ^jcrnà.  vicaire  de  M.  Caulet ,  évc<)ue  de  ce 
«iioccfe  ,  mourut  tspmOMC  des  chanoines  rrtomics  de 
«Atte  églife,  â^é  d'envifOn  citi^naatc-cinq  aa$  ,  avant 
faifaire  de  la  régale.  Il  avoir  beaucoup  de  p.obitL  île 
capacité.  Il  fut  lung-temps  grand-vic.iirc  de  l'cvvijau 
■de  Pamiers  j  i;  prieur  de  la  communauic  de*  chanoines 
réformes  de  la  cathcdraie.  11  avou  beaucoup  de  talent 
puut  la  prédication.  Avant  fi'il  s'attachât  à  l'cvcque 
4k  Pïmien ,  .4  avoit  long-tenp  èà.  occupé  dans  le  dio- 
<èfe  de  Toahwfe  ,  en  qualité  de  miffiomii* ,  Se  en 
d'autres  emploi';.  Cnmmc  il  avoir  du  talem  pour  la 
poëlîe  ,  il  s'en  fctviîfKnjr  meure  en  ver»  vulgaires  tout 
ce  qui  regarde  les  d;voirs  des  chrétiens.  Ces  vers  furent 
imprimes  &  mis  en  muHque ,  aux  dcpc-ss  du  cierge  de 
PamUn  ,  &  didribucs  aux  curcs^  pour  les  mctne  entre 
Iv  Riaîiia  dm  p«aple>  Le  deâèia  de  M.  Amilia  étoit 
dWèigwrd'iiiieiinmefe  agt^iblcles  principes  &  les 
devoirs  de  la  religion,  &  d'empêcher  que  les  chrétiens 
ne  s'occupalTent  à  chanter  des  cnan£}iu  profanes.  *  Mi- 
^oires  du  temps. 

AMIME  I  OBIE,  nom  que  Marc-Antoine  &  Qéo- 
|iatre  donnèrent  X  la  focicté  des  plaiTirs  qu'ils  lièrent 
«oiieinble  à  Alexandrie,  kH-fque  cette  reine  y  eotamcoé 
C0  Reanilik  Ce  moc  JbKhnetoiU  eft  compofii  dn  grai: 
4fàpiT»( ,  qui  figpjfitiniiniable^  &  de  Aux ,  vie.  En 
«Ât  la  vie  que  metwienr  Amoîne  te  Cléopatre ,  étoit 
telle  ,  qu'if  croit  inipcffible  de  l'imiter ,  à  laule  des  dc- 
penies  e^Troyablcs  quelle  dcnuiuioiL.  Ciiuic  un  atlein- 
Uage  de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  luxe,  &  une 
fiucecoadnaeUededcliccs.  Us  fc  donnoieni;iour  à  tour 
des  fias»  oà  île  emi^oyoient  d'immenfes  trclors.  Plu- 
mqw  neomeiine  partie  de  leurs  folies  Cc  de  leurs  jeux. 
Un  cenaîn  Philotas ,  qui  en  ce  teinps-U  étndioic  en  fné- 
dccino  i  Aleiandrio ,  ayant  t.ir.  1 10  illance  avec  un  des 
^cuyers  de  cuifinc  de  la  maiiun  a  Antoine  ,  cet  écuycr 
le  mena  un  jour  avec  lui ,  pour  Un  montrer  le  ^rand 
«ppateil  &:  la  fomptuolïtc  d'un  fcul  foupcr  ordinaire. 
Fliilons  vit  dans  la  cuiitoe  uneiaifiiméde  viandes,&  en- 
tr'autres  huit  fangliers  coiK  enriecs  qu'on  roàUbic ,  d'où 
il  conjeAura  qu'il  7  avoît  nn  graid  nombre  de  conviés. 
Alou  l'écuyer  de  cuifinc  fe  mit  à  fourirc  ,  &  lui  dit 
uu  il  n'y  avoit  que  douie  petfonnes  ;  mais  que  l'heure 
ou  repas éraiu  incertaii.c ,  il  falloir  tenir  des  viandes  prê- 
tes ,  pour  être  fcrvies  dan*  le  temps  qu'Antoine  voudroi  t 
fc  mettre  à  labk,  i  qnelque  heure  que  ce  fut  :  ce  qui 
«bligcoit  â  en  préparer  quantité ,  les  unes  après  les  an- 
oei.  CeDendani  Antoine  avoyaic  lui-mime  «le  Oéo- 

Eire  le  uitjttflôii  infiniment  en  tomes  fi>nes  de  magni- 
enccs  ;  Se  il  Tavouoit  avec  raifon,  s'il  en  faut  croire 
i'hiftoire  de  fn  vie.  *  Plutarch.  in  Ataon. 

AMIN  BEN  H  AROUN ,  ftxiéme  calife  de  la  maifon 
des  Abbaflides.  Son  i-.om  étoit  Mohammed,  6c  fon  fur- 
nom  Amin ,  qui  (tgniHie  /e  fidèie.  Il  fucccda  \  fon  pere 
Harmn  al Rafikid,  l'an  1 9  j  de  l'hcgire ,  &:  de  J.C.  809. 
Son  frète  finnammé  iÊM^n  lui  étoit  fiibmgé  au  ca- 
lifat ,  par  une  dédatadoti  cxprelfe  quliaroon  leur  pere 
•avoir  tait  attacher  au  temple  de  la  Mccq.ie;  5:  ce  pruu  c 
avoit  ordonné  pareillement ,  que  le  gouveriien-.,;nr 
l'armée  du  Klioraiàn,  avectous  les  meubles  de  l.i  nviitbn 
impériale,  dcmcureroieni  aptes  fa  mort  à  f  e  cadet  ;  mais 
dès  aa'Amin  fon  frère  aîné  eut  été  proclamé  calife ,  il 
o'obien»  tucun  des  oïdie»  que  Ibn  pere  Ini  avoit  don- 
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nés ,  &  ne  tînt  aucun  compte  d'cxécnftr  (à  dernière  vo- 
lon;c.  IS  ota  d'alîot  J  à  foa  frète  tous  les  mcui>Jes ,  dont 
li  devoir  avoir  la  polTeflion  ,  &  tir  venir  a  Hagdet  louées 
les  troupes  du  Khoralàn,  Mamoun,  tout  maltraité  qu  il 
étoit  pat  lbit£ce(e,ne  lailfa  pas  de  lui  être  fidèle, 
avec  Îb  peu  de  troupes  qui  lui  reftoienc,  ranger  iktiuifim 
quelques  iiidiàeoxqnt  lè  ibukweicat-daflsfiiBgptwcr- 
nenient.  Amin  éiafii  d*aittettR  un  prince  fort  attacbé 
.1  l'es  plaifîrs  ,  &  qui  ne  donnoit  aucune-  ajniHearukn 
a  le!i  atiaiies ,  ciloilît  Fadhel  de  Rabiepout  ion  pre- 
mier vil'ir ,  &  lui  abandonna  entièrement  le  gouverne» 
ment  de  fcs  états.  Ce  vific  qui  ctoit  d'ailleurs  iosx.  ba*^ 
bile  homme  ^  mais  qui  avoii  eupluiieurs  drinËlés<am43 
Mamoun,  donna  un  très-mauvanconfeil  â-fan  msitrej 
&  qui  dan*  h  fuiie  fut  laperie  de  mas  les  detix.  It-lui  fie 

entendre  que  Mamoun  Ion  frcre  gaguoit  raffcriion  des 
peaples  du  Khoralàn,  pat  le  bon  ordre  &  par  la  pol»ce 
qu'il  avoir  établis  dans  Ion  gouvcrnemciit  ;  que  l'appli* 
cation  qu'il  apporioit  i  leur  rendre  la  juftice,  les  avoit 
tellement  gagnes,  qu'il  ponvoit  sTafltirec  de  acNRUi  lee 
forces  de  cette  gtande  ptovince,  au  premietmoavemeoc 
qu'i  I  feroit ,  pendant  que  d'autre  part  le  calïfè  n^lîgeoic 
entièrement  le  biet»  de  fes  fujets  ,  dont  il  ne  vouloit 
prendre  .mcun  l'oin  :  qu'il  n'y  ivoit  doue  qu'un  p»rti 
a  prendre  pour  lui ,  qui  ttoit  d  oter  i  Mamouii  ft'n  tiere 
le  droit  de  fucc  jlliou  que  Ion  pere  lui  avoit  kllic,  ôc  de 
le  transférer  à  fon  propre  fils  qui  n'étoit  encore  qu'un 
enfanti  Le  calife  iuivit  le  confeil  de  Ion  vifîr  ^  £e  fie 
fupprimer  le  nom  de  fi»  ftete  dans  les  pneres  publié 
ques  ,  la  coutume  étatK  que  Us  héritiers  préfomptift 
ou  défitçnés  fuccellèars  dacaliEii ,  étoient  nommés  après 
le  calite  dans  la  publication  ijlemnellc  de  la  prière  da 
vtaidredt,  &  dans  le  dilcours  que  1  iman  taiiuu  au  peu» 
pie ,  ce  qui  s'appelle  chez  les  mufulmaiu  le  KhothA^ 

Ïi  eft  une  efpéce  d?  prône.  Après  cette  dégradatioii 
Mamoun,  Amin  tir  proclamer  fon  fils  ,  qui  n'émie 
encore  âgé  qw  de  cinq  ans,  avec  le  fumoro  de  NtahA. 
BUlah ,  ou  Nathtk  Beltak  ,  qm  iignirie  rdifcuvutnt  & 
dijicurjiu  fclon  Dieu  &  félon  la  ver.  te.  Mais  plulieufS 
j  qui  le  uioquoieiit  de  celte  proclamation  ,  furnomme- 
rent  cet  enfant  Nathu  Diiialx ,  c'cll-i-dirc,  celui  qui  pat 
la  grâce  dt  Dieu  commence  à  parier,  ha  même  temps 
Amin  ôta  à  fon  autre  ftere  Moudcm  le  gouvernement 
de  Méfopoiamie,  qne  Son  pere  lui  avoit  auill  donné  en 
partage,  &  appella  Mamonni  la  cour  ,  fous  prétette 
de  vouloir  le  leivir  de  lui  dans  fes  ci  ,  (',  ';,  Mais  Ma- 
moun,  iriitc  de  l'injuftice  que  fon  licic  l.;;  fiiloir  j 
ayant  queicjue  loupçon  aifci  bien  toiflic  de  fon  mauvais 
delfem  ,  au  Ueu  de  venir  à  Aagdet ,  ht  rompre  les 
poftes,  ôta  toute  la  communication  qui  étoit  entre  cetre 
ville  &  le  Khocalan,  &  loi  fit  iavoir  que  fin  pete 
roun  lui  avant  ooflfié  le  gonveniemenc  de  cette  pro- 
v'ince ,  il  leroit  refponfable  de  tous  les  defordres  qui  y 
pouroient  arriver  ,  s'il  s'en  abfentoit.  Amin  voyant 
cpi'il  avoit  manque  fon  coup  ,  &  que  Ibn  frère  étoit 
dans  la  dciîance ,  ne  garda  plus  aucune  mcfure  avec  lui  \ 
il  lui  déclara  ouvertnnent  wgMtre  l'an  1 9  j  de  l'hégire,. 
it  donna  pout  cet  ef&i  le  commandement  d'tme  année 
de  IbîainK  mille  hommes  â  Ali  Ben  Ula.  Dès  que  Ma- 
monn  eut  appris  b  marche  de  fon  frère ,  il  mit  fut  pied 
ce  qu'il  ont  raraallcr  de  troupes ,  &  en  donna  la  con- 
duite i  Thahet  ,  qui  étoit  le  premier  capitaine  de  fon 
temps  ,  &  qui  devint  dans  la  fuite  fondateur  d'une  dy- 
naftie  ou  principauté  conlïdérable ,  connue  (bas  le  nom 
de  Thaheriens  ou  Thahtritts.  Cet  homme  intrépide  ne 
voulut  que  quatre  mille  hommes  choitis ,  avec  lefquels 
il  s'alla  piéwmtt  devant  IlTa  Ben  Ali,  à  dix  lieues  de  la 
ville  de  ReL  Ula  le  voyant  parottrc  avec  lî  peu  de  gens, 
le  méprifa;  &  tranfporté  d'une  faulTe  joie  ,  fc  prome- 
noir aans  fon  camp,  fans  aucune  précaution ,  ne  £ichant 
pas  que  ce  petit  nombre  ctoit  l'élite  d 'une  grotre  armée, 
&  n'ctoit  comiH>fé  que  de  gens  déjprmines  a  tout  entre- 
prendre. En  effet ,  il  arriva  qu'un  des  fdldarsdcThaher 
iiomaié  ZWm  «    Innommé  iSmA,  i  «ailfil  qtt'il  étoit 
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hoii ,  accompagné  de  peu  «le  gens ,  furprit  îfîà  Aim  ton  I  îtie  ihh  fui  un;  murilHé  ft 


tamp ,  8c  le  fcrrsde  fi  prfs ,  qii'il  !c  defirçawia.  Ce 
ncrii  ctanr  pji  r  ire  tîcclara  ion  ncttn  ,  djuiram  d'avoir 
boa  quaxuer ,  s'il  fe  kil'ou  connoitre*,  matt  cette  décia- 
ratioa  lui  coun  la  vie  j  car  Dodoo  lui  coupa  auflïtôt  là 
tke  ,  jSt  I*  nnc  préfimet  à  Tluhef »  Thaher  furpris  d'an 
td  Mnamne,  tattnniponéd'tme  Btpmie  joie^  qu'il 
donna  li  liberté  i  tous  les  efclivcs  qa'i!  ivoit  aupi«  dï 
lui,  licpccha audltôt un  coiirier  i  M.innnin  ,  t:u- 
foit  fon  féiour  i Merou ,  ville  capitale  du  Khot jfaii  en  te 
fcmps-lâ.  Le  «oarîer  pf dètKa  ia-eêcetl'Iila  a  Mamoun ,  àc 
loi  donna  U  noavelled'unepleineTiâoireremportceiànt 
avoir  litcé  bataille  j  car  i'arméAiiii  cali&  te  mit  en  dé' 
Itmie,  mffiAr^ja'iiMfiaiUilt^laliMrtde  fon  général 
f  eût  été  répandue.  Cette  mémorable  journée  fut  le 
commencement  de  k  grandeur  de  Mamoun.  Car  te 
prince  ne  ("oni^cs  plus  i  fc  détcmire  contre  fon  frci'C  ; 
mais  il  lut  dilputa  «uvetietnent  le  cali&i ,  prit  le  titre 
de  oeBe  dignité ,  &  fit  fupprimer  i  fon  tour  le  nom 
drAnUP  dans  les  prières  qui  fe  iaifoient  dans  tous  les 
lieux  de  fon  obéiflânce.  Il  mit  enfuiie  deux  armées  en 
catnpKM,  l^lôut  Uconduite  deThaher,  ft.fato^ 
ibus  celle  de  Hanhamah.  Ces  deux  années  Mftàa'WtUi 
ché  par  des  chemins  diffcfens  ,  vinicnr  alTîéger  Amin 
dans  la  capitale  La  nonchalante  du  calife  tut  caufe  dc<; 
grands  progrès  que  Mamoun  hr  en  (i  peu  de  [cni;)s  :  L.'.r 
étant  à  la  pèche  le  }out  qu'il  apprit  que  Thahcf  avnit 
pris  la  ville  de  Hamadam  ,  éc  qu'il  l'aporocboit  de 
flMdetj  il  dit  à  celui  qei  lui  «i  «pponoît  Uiidliy^e  : 
•*  Ne  uoMtx  poinc  non  diveraflement  \  car  KdUter 
Kiron  affranchi  a  déjà  pîchc  deux  gros  poifTons ,  je 
•»  n'ai  encore  rien  pris.  »  La  ftupidiic  de  ce  prince  alla 
encore  bien  plus  avant;  car  l'aiméede  Man'  un  ,  Y  Alt 
déjà  commencé  les  attaques  de  la  ville  i  &  ptu  un  poUc 
CBnfiHérable  ,  dont  les  habitatis  étoieni  forr  alartnés , 
on  trouva  la  calife  ^ui  jouoit  pailiblnnent  aux  échecs , 
ftqoidîtàceiUtqut  vooloicnt  lui  faire  prendre  les  ar- 
BiCS,ponr  animer  le  courage  des  aflicgés  :  »  Lallfez-moi 
t>  en  repos  ,  car  je  fuis  pra  de  faire  un  beau  coup ,  Se 
K  de  donner  cciicc  fc  mat  i  celui  avec  qui  je  joue.  >» 
Un  de  ceux  qui  ccoteni  préfens,  &  qui  entendit  les  pa- 
roles d'Amin,  ne  put  s'empêcher  de  dite  que  le  bon  lens 
&  U  bonne  foitone  alloieiu  ordiiiaitetueiu  de  campa- 
mie,  &  de  cîMC  lei  veiid'ui)  poëïe,  quidbiiv  imlèiD^ 
Stable  fujet  : 

Lorfqu'un  priact  pajft  la  mût  entière  à  jouer ,  U  ft  con- 
damne lui-même  &  fon  état  à  un  malheur  inévitable. 

ZgfiUiitaiJJi  aujjîiôc  qu'il  ^  eatrédMtle/îgne  de  la 
haltatu  j  pareeqùU  Jort  dt  eebû  dt  ta  vierge  ;  & 
qu'il  a féjournédant  la  mai/ôn  des  jeux  &dela  danfe. 

JLnâBniMNnes  Atabc»  mettent  une  lyteenouinaufigne 
de  la  viefge,  an  lien  d'un  épi  que  ntnis  lu  donnons.  Ce 

caliiê  s'érant  donc  fait  connoitrc  li  peu  cajKiblc  de  [gou- 
verner l'état  ,  fut  dcpofé  par  les  firns  mimes  :  nuis  il 
arriva  un  accideniqui  le  remit  peu  après  lur  le  trône. 
C'eft  que  les  troupes  de  l'armée  de  Mamuun  fe  muti* 
Itèrent  pcodanc  qàelque  temps  fàucs  de  fulde,  ît  fi» 
lailTerem  gagner  par  l'argent  qu'Aminleucddonai  «Mie 
ce  répi  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Thaher  Kr- 
tfaamah  ayant  fourni  des  lommes  considérables ,  ib  re- 
conunencerent  le  fié^c  de  Bagder ,  Ac  l'obligèrent  enlîn 
defe  rendre.  Aniiii  le  trouvan;  donc  réduit  à  la  néceilirc 
de  fe  remetne  au  pouvoir  d  un  de  ces  deux  généraux , 
choifii  Harrhamah  qu'il  jugeoit  plus  humain  que  Tha- 
her ,  &  il  s'embarqua  fur  le  Tigre  dans  une  chaloupe. 
Mur  l'aller  trouver  dans  Ibn  camp.  Mais  Thaher  qui 
lût  fon  delTein,  piqué  de  ialoufie ,  lui  dreflâ  une  embu- 
cfie ,  &  fit  couler  a  fond  la  chaloupe  oà  il  érott }  delbr- 
tc  qu'étant  tombé  dans  l'eau  il  ne  put  s'en  retirer,  qu'en 
tombant  entre  i»  mairts  dcj  l'oldau  de  Thaher ,  qui  le 
firent  moorir  aulfitôt.  Ce  calife  rendant  raifon  à  fes 
aiiiif ,  poatqnai  ilflepoDvoitfeâeri  Thabei,  lenrdit 
fiAlwekfiitflBfiqgSa  dans  lequel  il  luilèaibkit 
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fort  eî'jvce  5:  fort  é^niiiiè , 
£c  qu  d  vie  Tlialiet  qui  en  fajuu  les  lotHieuicns ,  Si 
qui  la  lit  tomber ,  éc  que  diiguis  ce  temps-U ,  il  s'é- 
toir  toujours  dcfîé  de  ce  cafitibe  :  maii  cdMtine  dit 
fur  ce  fujet  un  po«e  Petfieni  :  J^-fiseèt-  é^^  ^gméhe  dt 
dépend  pas  de.  rbmmtt  é*tfi  tdfm^dmttéte  d&ru  dt 
Dieu  qui  décide  toutes  thùfis.Gt  calife  enr encore , dit- 
or.,  d'autres  pmnortiLS  de  fort  ihalheut- :  car  le  m?me 
jatir  qu'il  lut  tué,  il  trouva  une  tigne  dans  fes  lubitS^ 
CL-  qui  l'ohlii^ca  de  i'écner ,  D:cu  hie  prcfcr\e  de  quelque 
grande  dtj'grace.  Ebn  Amid  r^^poitc  au(ii  pluûeurs  vers 

Îue  chancoii  une  de  fes  mufîciennes ,  <jui  fùteni  autant 
epiâœesdefininalhettri  ceqiiilui  fit  dire  en  ibttf 
pituiti  Qâand H  dkjlîn  me  râd pas  vos  projets  heureuse, 
tckttS  les  prévoyantes  demeurent  inutiles.  Il  fut  tué  fur  la 
fin  de  l'an  198  de  l'hégire,  n'ayant  pas  encore  atteint  l  àgi; 
de  trenté  ans ,  &  aprtfî  en  avoir  régné  leulciiien:  quatre 
&  fept  mois.  Oh  dit  du'éaiit  encore  jeune j  &  que  ié 
calife  Harounfon  peteie  fiwpat  d'&MiW  »  3  hemkSlà 
fon  cihicf  CCS  deux  vers  ; 

}ejkit  oeaipi  de  mes  as^çuri  t 

*Kortdemiri  D'Herbelot,  iibhoch.  orient. 

AMIN  MOHAMMED  Amin  Ben  Obedailah  Al 
Mouni'.n  AL.^badi  AI-BokharL  C'eft  l'auteur  d'un  li- 
vre iiintuié,/f/n/t<tr  filforoû,<{\à  éft  un  coiiutoediairefitf 
les  articles  de  la  loi  mufulmane.  II  étciit  ttalif  de  la  vjll4 
de  Bokhaïai  *  D'Herbelot,  m&piL  vrksit. 

AMUl  AL-DOULAT,  oa  Àmïm  Eddeulaz,  ftlè- 
iioiri  de  Hchjt  .4!fjfi,  médecin  cSictien.  Les  califcs  Ah- 
baliides  qu'il  fervoii  dans  fon  art ,  lui  donnèrent  Ce  u-, 
trc  qui  fignihe  \cfidéle di» piùteà  6âetétik.*ïyBlU- 
i>elo{ ,  htplioth.  orient. 

AMIN  AL  MILLAT,  c'elU-dire,  le  fidèle  ganSen 
de  la  religioa&dt  ld  tuttiosiOitJkStdtt  imsfidiaans. Cék 
le  titre  que  le  calift  Cader  donna  d  Mamaond»  fils  àt 
Sebekieghin ,  premier  monarque  des  Gaznevides ,  qui 
ne  le  reçut  pas  agréablement ,  le  jugeant  inférieur  à  la 
puilTancc  &  à  fon  mérite.  *  D'Herbelot,  biil.  Jnenc. 

AMINADAB  ou  ABIDÂNAB^  lévtcc  de  erande 
piété ,  fut  celui  chez  lequel  on  mit  l'aKhe  en  ifilpdt  d 
Oabaa,  lorfque  les  Piiiliftins  la  renvoyèrent.  Ce  fainr 
homme  en  donna  le  foin  à  Ion  fils  Eléazar ,  qui  la  garda 
vingt  ans,  juliqa'àl'an  du  monde  Z990 ,  8c  avant  J.;C. 
1 04  5 ,  foixante-dix  ans  apr^  qu'elle  eut  été  fendue  pat' 
les  Phiiiftins  ,  &  tr.tnfporrée  i  Site.  •  Iduteitf  f  ,r.  <« 
Jofcphc        de  i'hiji-  Jes  Juifs,  c.\l. 

AlMlMlAS ,  fîls  de  Ptonapus ,  archonre  d'Athènes  , 
joueur,  ttonopeur  &  arrogant  »  donc  il  eft  parlé  dans 
le  fchoUalte  wr  Ut  ssiiits  9t  Ibr  le*  d'AriAo- 
phaoe. 

AMINIAS,  fameux  pirate,  fut  gagné  par  Anrigone 
pour  tromper  &  perdre  Apollndoro  ,  r>Tan  de  CaSàlW 
drce.  *  PolisniLS,  /.  4  in  Ànn^ono  ,  comment.  1  8, 

AMINIUS  REBIUS ,  for^  c.-nnn  à  Rome  par  fon 
habileté  &  fa  connoiflànce  dans  les  loix ,  ôc  par  les  ri- 
chelles  qu'il  y  avoir  ama(I2e$  fous  le  confulat  de  Q.  Vo' 
lufiu$  de  P.  Scipion.  Ne  pouvant  fupporter  les  infir'a 
BÛiii  te  les  donleiittttè»<iufàntes ,  qui  lai  étoîeotlitr- 
venues  dans  fà  vieillellè,  il  voulut  s'en  délivrer  en  fe 
faifant  ouvrir  les  veines.  Il  n'eft  pas  étoTinant  qu'un  hom- 
me qui  avoit  pafle  toute  fa  vie  dans  les  délices  6c  t]3tif 
le  commerce  des  femmes ,  ii'idc  point  pu  attendre  la 
mort  tranquillement.  *  Tacite ,  /.  }  ,  annal,  c.  }0. 

AMIOIJS,  nom  propre  du  Pharaon ,  roi  d'Egypte, 
qui  fut  fubmergé  daits  la  nier  Rouge  en  pourfuivam  lei 
lliaélites.  Ceft  dnoiointainfi  oue  l'appelle  Ebo  Ba« 
trilt.  Les  Arabes  muftdimmtut  donnent  an  antre  nom. 
*  D  Herbelot,  Hblioth,  orient. 

AMiPSlAS ,  AMEKIAS  ou  AMIPHIAS,  poète  co- 
mique d'Athènes ,  fut  taillé  par  Atillophane  pour  la 
froidear  de  fes  expreffîons.  Diogine  Lacrce  rappone  - 
«tmins  vers  qu'il  fit  contra  SMmë,  en  la  vie  oe  «» 
Tmtt  i.  Partit  L  N  an  ij 
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philoiophc.  Il  Yivmt  venUÇolympucie ,  «'eft-i>dl- 
Tc  ,  vers  l'an  }  to  avant  J.  C.  On  joua  de  lui  1  Athènes 
deux  coincd  les  j  l'une  inciculcc  Ksvrcf  &:  l'auac  Vat/juifu. 
*  Suidas.  SçhàliiA»  ^'AnftopfafDS»  Vcidii»^  dg  fait. 

Grec.   -, 

EMIR- 

des  Mafooites. 
AMIRALde  France.  Ceft  le  dwf  de  la  marine  &  de^ 

armées  nav  iUi.  Ce  mot  vient  de  l'arabe  ^■^/tur ,  ou  plu- 
tôt Emir,  <jui  iignitae Jiigneur ,  gouverneur  ou  (kef  d'ar- 
mét.  Il  7  avott  un  amiral  du  poiiaut  &  qd  «mîral  du  le- 
vut}  mais  ces  deux  charges  ont  été  réunies  en  une  Teuie. 
Le  mi  Louis  XIV  créa  en  i^C^pdeux  vice-amiraux  de 
iès  Minées  navalci»  l'un  du  levant  ic  l'antre  du  ponant. 
iL'atniral  a  droit  de  donner  les  cot^s ,  tant  en  guerre 
qu'c;i  nurL^iaïKlift;  :  il  i  la  dlxitme  pirtie  Jes  p;il'cs  qui 
le  func  en  mer  j  fur  les  grèves,  &  celle  <ics  laii^ous 
&:  des  repréfailles}  le  tiers  de  ce  qu'on  tire  de  la  mer 
ou  de  ce  qu'elle  rejette  j  le  droit  d'anchrage,  tonnes  &: 
balifcs.  Les  Sarafins  ont  été  les  premiers  qui  aient  don- 
né le  tiire  d'aminl  aux  c^taines  AcgénéraiBilekun 
flotte*:  laSidliens  fie  les  Gctiots  ont  dotmé  len^n* 
litre  d'amiral  aux  commanij^  Je  leurs  armées  luvales. 
L'amiral  a  la  juriiHiâion  i  ia  [;iblc  de  marbredu  palais 
i  Pi  115,  piir te  poiu  marque  Je  (a  dignité  deux  an- 
çhres  paUces  en  ûuioit  derrière  l'écu  de  Tes  armes. 
Voici  ce  que  llilfloïie  nom  £iiiiiiti  toacham  la  fiike 
des  amicain  de  FcanccÉ 

L  Ftotent  de  Varenne ,  étotr  amiral  de  France  au  paf- 
d'outre-mer  l'a:;  :  i-   ,  comme  on  l'apprend  du 
mémoire  dfscheviu^ii  ùc  i'hûtel  du  loi  S.  Louis,  qui 
dévoient  r.iiiomp.igncr  .nu  voyji;e  de  lui'is. 

II.  Eii[;iiei  tand,  croit  amiral  de  la  tlottc  du  roi  Philip- 
pe le  H,irdi  l'an  1 105 ,4c  ii  fi»  fija  dans  m  çaadtat 
naval  pat  les  Aragonotb 

m.  Maidiîcu  IV  du  nooi,  dii  It  Gnufdt  fine  de 
Moncmorenci ,  exerça  la  charge  d'amiral  de  FmiceraQ 
119$  j,  &  mourut  en  i  $04  oU  MO). 

Jtaji  II  du  nom  ,  lire  d'ilirioiirt ,  marcch.il  tic 
France ,  fut  heucenant  gcocral  de  l'atmcc  tuvak  du  roi, 
avec  Matthieu  IV  du  nom,  lire  de  MoamMind, 
Tan  I  t9i  ,  te  moorat  en  l  )oa. 
'  V.  OnandeTocC  cswça  la  àtar^  d'anSnl  de  la 
mex  en  1 19^ ,    monnit  en  1 197. 

VI. Benoît Zacharîc eni 297 ,  comme témo^na un 
ç&inpte  de  Rohcrt  Mignon. 

Vil.  Rajrniet  de  Gnmaut ,  feignenr  de  Neuville  en 
Normandie,  en  1  }oi ,  i  jo) ,  t  J04&  1 30;. 

VUI.  Thibaud,£iedeÇepDiou  Che^i,aniiialen 
l'apédinon  de  Koannie /pendant  lei  aimée*  i]e<, 

IX.  Berenger  Blanc  en  1 316, 1 317 ,  1 3 19  &  ijti. 

X.  GencienTriftan.en  1  }a4,peadBKlagiNtte de 

Gafiogne  &c  de  Bayooe. 

XI.  Pierre  M:ége,  en  1 

Xli.  Jean  U  ,  fcigpcur  de  CheMÏ  &  d'Anchin , 
commanda  les  gileies  da  rai  Philippe  dt  Fa/ois  & 
celles  du  fKfi  ,  en  la  gpcni»  comie  let  Ctec»  l'an 

Jj}8. 

XIII.  Hu^UL'î  Qalwet, fcigneurdcTivir ,  -i. \''imcri , 
apurai  l^'-^  >  M 1^  ,  toi  HIC  dans  unconib.iL  luival  duiinc  | 
contre  les  Anglois  l'an  i  ^140. 
'  XIV.  Nicolas  Bcucbet,  ou  fie^ucbct,  (êigneur  de 
Mufi,  en  1^39. 

XV.  Louis  dïipmie»  piînce  des  Ulcs.fiorauiécSj 
&  comte  de  TalmQnid,  oetiça  la  chaige  d'amind  de! 
France  l'an  i  34t.  Il  livra  un  combat  naval  prè<;  des  ides  ^ 
de  Getnerei ,  à  Robert  d'Artois  111  du  nom,  nomic  de  1 
B.iumont'le-Roger ,  6c  vivoit  encore  en  mars  15^1.  I! 
ca>ic  frère  aîné  oe  Chakus  d'Efpagnc ,  connétable  de 
Fùnce. 

[XV}.  fitttfi  flotte,  lêigiieHC  d'^colq ,  dit /AMtM  dt 
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ttgv^t'fateTêé  amiral  deKrandfe  en  t)4f  ,4c  eaéi^ 

cette durge  juftp'L  :i  kI  Aic  î  347  qu'il  s'cmîéinit. 

XVII.  JeAUiie  iN  Alite  u  il ,  dicvâiujr  de  ^.  Jean  de 
Jeiufalem  ,  &  grand-prieur  d'Aquitaine,  poileda  cette 
dignité  eni3si,i3$4,i3{5&i35â,  Aiivant  les  tt-  - 
très  de  la  chambfe  dei  comptes. 

*  Jean  de  Ghaotipi,  àmtUfXt  YiKpttmak  d*  la 
mer, en  ijjf. 

XVUL  Ëng^Mànd  Qiiicsff»  %mw  de  Fnnfr, 

en  1357. 

XIX.  EngucrranJ  de  Mcnteaai  ,  fut  coturau  en 
1 3  5  y  pouc  taite  La  ioiu^gn  d'amuai ,  juû|M'à  ce  qu'on 
eiit  pourvu  i  cette  charge. 

XX.  Jean  de  la  Heiuc,  dit  it  BtMémi,  fat  Inaa* 
rc  de  cene dignité  en  l  ){9 ,  Ac on *«àc|iBr  dniitni 
anciens,  cg£û        awqd  en  Ijtfi,  tftftf, 

&:  13^8 

XXI.  Frain;ois  de  Périlleux,  vicotiue  de  Rhotles, 
chevaiier  Âtagonois,lut  pourvu  de  lachargc  d'amiral  de 
france  au  mois  de  juillet  1 368. 

*  Frifnnf  dn  Mofirisr  litrinftinrifvîti>.aniirilan jnit» 
let  I  ,  eoinëiiiei*niiis<]iie Fi«Bçoi«deAeiilleoa  fi» 
^amiraL 

3EXIL  Ainerîc  Vlll  du  nom ,  vicomte  de  N«tboa> 

ne,  créé  en  1  3^9  ,  <k  dellirué  en  I  J~  j. 

xxin.  Jean  de  Vienne ,  lei^neur  de  Roliani ,  maté- 
elul  de  Bourgogne  ,  tut  lionoïc  de  cet  othceau  mois  de 
décembre  i  3  7  3 .  Il  ^alia  en  EcolTe  avec  U  Hone  l'an  j  3  8  5 , 
allilla  au  Aége  de  Canhage  en  Barbarie  l'an  i  390  ,  Se 
eut  la  çooduiie  de  l'avant-ncde  de  l'année  françcùfeâ 
la  bataille  de  Nicopolis ,  on  U  foc  nié  le  aC  %Kem- 
bre  1  }yû. 

XXIV.  Renaud  Je  Trie  ,  fei^neur  de  S;.Tifantain«  , 
chambellan  du  roi  ,  ^v:  maure  dei  arbalèiiicri ,  fur  ercc 
amiral  de  France  en  i  3  y  7 ,  le  démit  de  cette  charge 
l'an  1 4  5  o  en  faveur  de  Pierre  de  Breban ,  qui  fuit. 
'  XXV.  Pieirede  Breban  «  dit  C&ffutt  feigneur  de 
Landsenlle.&t élevé iceae  diniié  en  140^  par  la. 
fàveut  de  J4Ufs  de  France ,  duc  d  Ole  ans ,  dont  il  ctoit 
officier.  Il  fut  dcAitné  l'an  1 40S,  Se  ne  laidâ  pas  néan- 
moins de  prendre  laqilalilé  d'aniial  dans  le*  anéee 
141 3  &  141t. 

XXVI.  Jacques  de  Chitilloo  I  du  nom,  fcigneiude 
Dampierre ,  amiral  en  i4o8,fettilépoaileimiGeda 
roi  i  la  bataille  d'Az  incourt  l'an  14!!. 

XXV II.  Robert  dcBraquemora  obtint  cette  charge 
en  1 41 7 ,  &  fiit  deftitué  en  1 41 8  par  la  (àâion  du  duc 
de  Bourgogne. 

XXVIII.  Jcanet  de  Poix  n'cxcryi  jamais  ,  quoiqu'il 
en  piît  la  qualité  ,  que  le  toi  lui  avoir  donnée. 

aXIX.  Charles  de  Recourt ,  dit  dt  Lent ,  fut  créé 
amiral  en  s  41 8 ,  rtonobllant  le  brevet  que  le  roi  avoic 
donné  âjeaoet  de  Poix,  i)upcitaiiâila<]Naiiiéd'ami- 
nddeFtiuice. 

XXX.  George  de  Bc.;nv^-r,  on  ,V  ri-.-r.I,i,  ,  fier» 
aîné  de  Claude  de  B-davon  ,  uia.'....ii.d  tic-  hraiice, 
eïer(,a  lolTite  d'amiral  l'aji  i  4io. 

XXXI.  Louis  deCuiant,  en  1423  &  en  1431$. 

*  GuilUume  de  la  Pôle,  Anglois ,  comte  de  SuffiiU: 
4e  de  Dteoz,  s'anxUnioic  le  am  d'ainiial  de  Ftauc» 
ran  1 4a  ) ,  0c  eut  la  iSie  tnndiéc  le  t  tnai  1 4  J I  • 

*  Edouard  de  Courtenai  »  Angloia,  fivnenmiié'aini- 
l  al  de  France  l'an  1439. 

XXXU.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Lnhcac  ii:  de 
Rcra  ,  quitta  U  charge  d'anùral ,  pour  être  fait  tnaré- 
chal  de  France  l'an  14)9*  8ccn  MpirleB  fmâiene»' 
l'amée  14^). 

XXXIII.  Prégent,  feignent  de  GeStivt  icdt  RaiK^.  • 

fut  pourvu  de  cet  ofHcc  l'an  1439,  &  fut tné dîna COIip 
de  cano!i  au  iiegc  de  Cherbourg  l'an  1450, 

XXXI V.  Jean  V  du  nom,  leigneur  de  Bcti'tl ,  & 
comte  de  Sancerre,  fut  honoré  de  cette  di«iitéraiH4jo, 
&  cnûiite  oéé  chevaliM  do  l'oedra  df  iS.  MiaM/l'aii 
i4*î>' 
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*  Ciiillautne  de  Catiiove ,  dit  Coalon ,  viC(N3hura\ 

ils  France. 

XXXV.  Jean,  (ire  de  Montaubon  &  de  î.andal > 
fin ctéé  amiral  de Ftaon.tn  tttmeatiKm'i^fié 
fan  r^eié  dn  roi. 

X3âCVLlMtf,bltitd  de  Bmiilmf^  comtt  deRw^^ 
Hknkm  puipbtné»  iticc^da  en  cette  durge  i  Jean, 
£Ke  d»  Mon(2«l»n ,  l'on  i  ^66  ,  &  mourut  en  1485. 

*  Odct  <f  Aidie  flic  amirat  &goir.  trnt.-ur  Je  Gincrt- 
oe.  L«  TOI  L&aii  XI  lui  donna  uaifi  le  comrc  de  Corn- 
min^  ;  mais  ou  tiiî  hk  ton  fjjawmaaaeot  9t  taBÙ- 
taute  en 

XXX VU.  Louis  Malet,  feigneur  de  Graville  8c  de 
MweoBflij  fut  en  g^rand  a^édit  à  h  cour  do  roi  Our- 
la VIII ,  qui  nionora  de  Toflice  d'amiral  de  France  en 
1487.  11  abdiqua  en  faveur  de  Clurics  (i'Aniboife 
II  ion  gcndi'e.  Tan  1508,  mais  il  fur  rctibli  dcax 
«M  aorès. 

XXXVIII.  Charles d'Ambotfe  II  du  nom,  feigneur 
deOuornont,  fut  pourvu  de  la  charge  d'Mnital  par  la 
MgpKàaa de  Loo»  MalecioB  beaU'pCM,  tû  k joS» 
Ac  oMMimm 

*  l-c>Hi4  n  (il  nom,  fcigiciir  <]c  Fa  TrcmoiUe,  vi- 
«Mnte  tic  rhcmars ,  &c  prince  de  Talmund,  exerça  la 
duige  d'amiral  de  Guienne  &  de  Bretagne  en  i  ;  oi. 

aXXIX.  GuillaDine  Guufticr,  feigneur  de  Bonni- 
VK,  jfotEtéa.  les  bonnes  gtaces  du  roi  François  1  qui  le 
lit  «mirai  de  France  en  l)t7}ii  fitc  tué  âbbaaillede 
K2viecnt5a4. 

XL.  Philippe  Chabot ,  comte  dçChami,  fut  pour- 
vu de  la  charge  d'amiral  en  1 5 1  ; ,  &  mourut  le  i  juin 

XLI.  Claude  d'Annebaut ,  baron  de  Retz ,  lut  (^levé 
i  cctrc  dignité  en  1 545. 

XLII.  Gaillard  de  Coligni  II  du  nom  ,  feigneur  de 
ChÎBllon,  eotlesproTifions  de  cet  office  en  novembre 
>j  f  I,  Je  fitt  né  Je  jow  de  S.  Baicheletni  14  août 
tj7». 

■  XLIII.  Honorât  de  Savoye  11  du  nom  ,  mirquK  âc 
Villar*  ,  èc  comte  de  Tende,  fut  nommé  amiral  de 
France  £c  de;  nter;  du  Levant t'p'i* la lOoRdcGa^iard 
de  Coligtu  en  1  (71. 

XLIV.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mavermc  ,  oh- 
nnchcbarged'aminileii  i57li,narladcmilTion  du  m^r- 
<|iiis  de  VUun  tan  beail»7efe.  11  Teser^  a  juiqu'cn  1581 
qu'il  la  remit  enTO  Im  imim  du       tc  nwurat  le  ; 

XLV.  Anne,  duc  de  Tovi-ufe  ,  .icqLilt  le  titre  d'a- 
miral de  France^  par  la  déminion  du  duc  de  Ma/cnne 
en  1581 ,  &  fbrniéàlAfaaiaiUedeCoUttasIe  so  oc- 
nbceijBj. 

XLvI.-  Jean-Loait  de  Nogarec  &  de  la  Vallcae, 

duc  d'Efpernon ,  fut  créé  aminl  es  1^(7  »  fc  remit  en- 
fuite  cette  charge  en  favenr  de  fim  mre  aînc. 

XI, Vil.  Antoine  de  Brlchameaa,àttiiqui$  de  N'an- 

f'Jiij  fut  pourvu  de  la  charge  d'amical  de  France  par 
etnes  du  1  {  fZvrier  15^9,  mais  il  n'en  fit  point  de 
ÊMiâton ,  &  mourut  en  1  (■  1 7. 

XLVin.  Bernaid  de  Nogarer  6c  de  la  Vallette  reçut 
W  pfOTifions  de  cet  office ,  après  la  démiffiort  qoe  fim 
frère  puttaé  fit  en  fa  faveur  l'an  1 5  90 ,  8r  mourut  le  1 1 
février  k;^:  1. 

*  Fr-^nijOK  de  Calignt ,  feigneur  de  Ch.itillon,  t;it 
créé  .imiral  de  Guienne  par  le  roi  Henri  IV ,  après  fiin 
afcnement  à  la  couronne  en  1 5  89 ,  Se  mourut  l'an 
1591. 

XLIX.  Qnrles  de  Gooraoi ,  duc  de  fiifdd»dc  ma- 
iMiat  FiMic^,  iMaffilda  la  durgir  «faimitl  di  fian- 
ce (Irpuit,  1 5  91  julqu'en  1 5  94  qu'il  s'en  démic»  9C  eut 

h  tcte  tranclice  le  5 1  juillet  1  f>oi. 

L.  Andrcdt-  Br.nnca'i  ,  !L-ii;r'j.ir  de  Vill.irs,  fur  poul- 
va  de  l'ollice  d'itniral  en  IJ94,  après  la  dciniflion  du 
imréclul  de  fiiron  ^  &  fitt  taèdeïao^  fcaàifU  Ut  £f- 
p^^ie  t4juiUetij95. 
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li.  Ciurtes  de  Mottmwrcnct ,  drtc  de  bamviUe ,  ti« 
honoré  par  Henri  IV  de  la  cluige  d'amiral  de  FàlM^jfc 
de  Bretagne  en  1 5  96 ,  &  mourut  en  1 6 1 1. 

LIL  Henri  II  du  nom ,  duc  de  Montmoi'enci ,  lui 
fuccéda en  cette  charge  l'an  t6ii  ,  &  s'en  démit  l'an 
t6i6  cotre  les  mains  du  roi  Louis  XIII,c^ui  la  fupptima 
par  édit  du  mots  d'oâobte  de  la  aàmc  année ,  tç  aik 
celle  de  grand-matrre  8r  chef  de  la  navigation.         '  , 

LUI.  Armand  Jcin  du  PlslTîs ,  cardilul  j  duc  de 
Richelieu  j  fut  établi  en  1  6irt  j;r.ind-mahre,  dief  & 
furinrendanc  de  la  nuvig.uiou  ducdolllfeiiM.âkTiliW 
ce ,  &  mourut  te  4 décembre  t<>4i. 

LIV.  Armand  de  Maillé ,  duc  de  Fronfac,  marquis 
de  BKesé,gtand4nakn,chef  ic  liidatetiida]it  générai 
de  'h  mvigariân  êc  du  cMiUlcite  de  l^rance ,  jm^u  lè 
fcrn-.cnr  de  cct;e  cliatge  en  164),  &  fût  tkké  lllS  tutx 
d'un  coup  lie  canon  le  l  4  juin  I  6^6. 

'  A-.mc  d  Autriche,  teine  régente,  fut  établie  pat  lé 
roi  Louis  XIV  fon  tîîs,  fnrinretidante  d«  mers  de  Frat»« 
ce  l'an  1 64*?.  Elle  s'en  dcmitl'an  1^50. 

LV.Céfar  ducde  Vendôme&dcficauibityfiupouir* 
VU  de  k  charge  de  gi-and4oaîn« ,  àu£  &  fnrinlBidaDi 
génér.il  de  la  luvigarion  &  commaite  dA&«nce»etk 

jtfjo,  cV  mourut  en  1 

LVl.  François  de  Vendôme,  duc  de  Bcaufort ,  prcra 
le  fermenr  de  cette  «harge  l'an  lâc  1 ,  &  difparut  daiui 
un  combat  devant  Candiele  if  de  juin  1 66y. 

LVU.  Louis  de  Bourbon»  comte  de  VctmandcMS* 
légitimé  dé  Ktance.fiitieviiiideefliie  dignité  par  fint 
perc  le  roi  LoubXIV  au  mois  d'août  i469,  Ac  mou- 
rut  le  tS  aovembre  itfJj. 

LVIII.  Louis-Alexandre  de  no-.irlion,  Icçitlir.é  de 
France  ,  comte  de  Touloufe ,  fut  pourvu  de  la  charge 
d'amiral  de  France  en  168),  par  le  roi  Louis  XIV  Ion 
perc.  U  eftmoR  i  Rambouillet  le  piemiet  décembre  • 
1717.  *Lepete  Anlèime,Aj/f.Â(  jnimif  qfieien  di, 
heoamuu. 

LIX.  Louis- JeaiKMarte  d«  Boorboii,  dtfc  de  Pieiï-' 

tMcvre,  fu;  paurvuen  rurvivanccdclacliaxged'aAÛCBl 

dcFr.ancCjle  1  janvier  i"'î4. 

AMIRAS,  pimce  de<:  Saraiins,  Ibusla  conduite 
qnel  il»  vainqiiiren;  Hutiiufda,  roi  des  Perles,  prirent 
Jerufak-m  <5>:  ie  rendirent  maîtres  de  l'Egypte,  d'An- 
(ioche^  d'Alexandrie  »  de  Damas  tt  de  touie  k  S/tie  , 
vers  Tan  de  J.  C  ]a. 

A  MIRÉ  IGtamt)  a$nhtt  GEORGE,  dit 
AMIRA. 

AMIRUTZES  de  Ti  éLi'uonde,  pliibfophe  Gtec  du 
XV  fiécic,  ailii'u  au  concile  de  Florence,  défapprouva 
l'union,  &  écrivit  centre,  aptès  qu'il  fut  retourné  à 
Gmftantinople.  Dans  la  ûitie.cet  impie  apoftafia,  te 
fefit  mahdméian.  *  Do-Pin ,  AïM'eti  iet  m.  étO^, 

AMIL ,  auteur  Egyptien ,  cherchez  AMUS, 

AXÎlSîAS  ,  ,hcr.hc-  A  \MK\AS. 

AMlSODARli,  j^em/oiùirus  yqaa  iês  Lyciens  nom- 
moienr  f/ùre,  étoit  originaire  de  cette  partie  de  la  Lycie, 
que  les  anciens  ont  ap|>ellée  Zcle\<t  :  it  accompwna  \i 

Eirate  Chimère ,  que  Bclléropho;i  niâ.  I^^d^  BWJJB^' 
lOPHONfc  CIfIxM£RE.*I>|tttar^,  ISmiu<^\ 

AMISTR.^im,  ville  àê  SkUtf,  éiùdUi  iS&i 

iREnTA. 

AMITERNO,  AiiuKfnum,  .ancienne  ville  ditalie' 
dans  le  pays  des  Sabins,  doixt  on  voit  encore  les  rui-  ' 
nés  dans  l*Abru77.e  ,  étoit  le  fiége  d'un  évcché  ^  qii'ort' 
a  transféré  d  Aquila ,  capitale  de  l'Aboiue  uliérieu-' 
te  ^  &  on  7  a  dépolis  baiî  un  bourg  (bus  le  noiii  dé* 
S.  Viclcnno  j  qui  i  aé  le  premier  cvèqii'.-  d'Ami-" 
rerno.  On  dir  qu'il  fouHrit  ie  marrvre  lous  I  empire' 
de  Neiva,  vers  l'a:i  de  Jefus-Cluill  9S,  S,  Gré;j;oire"' 
parle  dans  fc";  (Iu;!v^';ufs  ,  de  Callor ,  cvcque  de  la" 
mime  ville.   File  a  été  le  lieu  de  la  naiflàncc  de' 

riiilhgicnSaihiftc.  les  anciens  atnents  (àtiak  kita^ 
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d'Amicemo.  Vers  l'an  6t  Rome,  9c  tfy  «nuit  J. 
C  leconM^Spunus  Cuviliu*  prit  cens  viUe,  «à  si 
tn  iSoo  hommes,  8e  en  lie  prifinmieR  4x7b.  Cette 

ville  écoit  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne;  Se  on 
en  voit  encore  les  ruines ,  avec  un  théâtre ,  quelques 
reftestl'un  temple,  &  une  grolTc  tout.  Cette  ville  cft 
la  patrie  <iu  cdébte  Marit-Anet  Accurse.  *  Sprabun , 

j.  PltnCj  /.  j ,  f.  5.  Dcnys  aHaitcarru{ffi  ,  /.  1 ,  Ai/?. 
Tite-Live,  A  ty,  Léaodxc  AJbocti ,  tUfiript.Ieali*. 

AMITIE,  eft cet tnMNUr  ât  bienveillance  mutuelle, 
fonde  fur  des  fappam  d'eftime  ft  de  f^mpodiie,  <{iie 
Jefus ,  fils  de  Krac,  eppeUe  m  ^  vie  &  J'immor- 
lalicé.  *  Ei.  c.  V.  17,  parcequ'il  dit prcfqiic  tlaiis  l.i 
vie  civile  ce  que-  l'arbre  de  vie  du  paradis  tcrrelkc  piO' 
nietroit  punr  U  vie  naturelle.  En  effet,  outre  que  l'ami- 
né répand  une  intînité  de  douceurs  fur  le  peu  d'années 
ijaèBùuspaOônsdaosle  monde,  die  nous  donne  ei>- 
okrerimnanaluifcapiÂt  lai  nuct»  êc  ntm  iaiûe  nm 
dans  U  fouvenîr  de  ce  qae  nous  biflôni  de  plus  cber 

•ci-bas.  Les  anciens  confiiiciolunt  l'attutié  comme  une 
dcellè.  On  la  repréfentoit  fous  la  tigiue  J'iine  fetme  teni- 
me,  fimpletnent  vétuc  d'une  robe  hianclie  ,  dont  le  cô- 
te gauche  étui:  découvere,  &  où  cUe  montcoit  de  la 
tnain  droite  Çon  cceat,  tettc  ces  mots  en  lettres  d'or,, 

mie,  écok  eo- 

tonrée  dVine  eonronne  de  Aean  de  grenades ,  d'où  l'on 

Voyoit  CoTx'n  quatre  de  f«  fi  ults  j  ivcc  ces  pafoKs  ,  //.■- 
ver&  été  ,  le  Lus  de  f.i  robe  éiou  eiioui  c  de  ces  deux 
autres  mots  en  intmes  cautteie';  ,  hi  ru  î/  U  mon.  Ht 
la  déeilè  aitiiî  reptéfentée ,  enibraiFoit  de  la  main  gau- 
che un  ormeau  fec,  &  enconréd'un  fepdc  vigiie^*B«t^ 
douin ,  Uonolof^  d$  Sipa*  Gitaldi  j  de  diu. 

Quoique  cet  embKme  de  ramîdé,  Ibît  plutôt  tm 
fruit  de  l'imagination  des  modernes,  qu'une  jufle  idée 
du  portrait  qu'en  ont  tait  les  ancictu,  nous  n  avons  p.is 
ctu  ncanitiouis  devoir  luppriiiur  les  myllsres  qu'on  a 
voulu  cachet  tous  ces  anributs.  L'amitié  efl  repréfenccâ 
(bus  la  figure  d'une  jeune  fetnme,  pour  faire  voir  qu'el- 
le ne  doit  jamais  vieillir,  0e  que  les  (bttis,  ion  ardeur 
&  Tes  emprellëmens  doivent  être  toujoutt  les  mîmes. 
Son  habit  limple  exprime  cette  franchife  ingénue  6i  (in- 
c^rc  qui  doit  accompagner  l'amitié  fans  dcguifcment  & 
flu^s  JilTîmuUtioti ,  comme  la  blancheur  marque  l'in- 
nocence. £Ue  a  le  côcc  gauche  découvert,  parceqtie  c'eft 
le  lîége  du  cœur,  qui  ne  doit  point  cite  caché  aux  amis; 
&  elle  le  montre  de  la  main  droite ,  pour  exptimer  la 
force  avec  laquelle  elle  agit,  <^uand  clic  veut  faire  con- 
aoîge  fa  fenpmen».  La  preouete  devife ,  hm&prètf 
■flore  que  atasat  eft  toujours  fidék,  fiMt  qu'il  vive 
avec  ce  qu'il  aime  ,  fbit  qu'il  en  (oit  abfem.  Sa  tête  eft 
nue  ,  pour  apç:etidfc  qu'un  :inii  cft  oblige  de  dire  toutes 
fcs  perilres  i  Ion  ;imi  ,  Se  qu'ils  ne  doivent  point  avoir 
de  lècrets  l'un  pour  l'autre.  La  couronne  de  Heurs  de 
lipenides  *  tonjours  été  le  fynbole  de  la  pat&tte  ami- 
aiipaneqiKU  coalettc«4giii  ne  diai^  poîm,  cstpri» 
me  rtrdenr  8e  fimmonaliei  d\ine  teadredé  l^imie. 
Les  qiutre  fruits  de  grenades  reptélêntcnt  les  quatre 
fourccs  de  l'amitié ,  comme  l'exprime  S.  Thomas  :  ces 
quatre  fortes  de  communications  réciproques  ^  l'ot^i  la 
naturetie  ,  la  domcfiiqut ,  la  civile  &  la  divine ,  les  mê- 
mes que  Plutatque  appelle  de  nature ,  de  parenté ,  de  fi' 
tb^^  d'omwr Jm-natureJ.  Ce  qui  fait  voir  que  l'ami- 

ait  de  la  force  de  l'i  nclination ,  des  devoirs  du  fâng , 
des  intérêts  de  la  même  profeflîon ,  6c  de  l'union  qu'on 
a  pour  les  biens  qui  ne  finiflènt  jamais.  La]devife,A(ver  & 
été,  marque  que  l'amitié  eft  auJTÎ  conftanie  dans  le  lémps 
de  l'advefilié ,  que  dans  celui  de  la  prolpctiic ,  qui  nous 
{ont  repréfenrés  par  les  deux  fàifons.  Enfin  lesdeux  mots 
gravés  au  bas  de  fà  robe,  font  connoître  que  l'amitié 
eft  la  même  après  la  mort ,  que  durant  la  vie.  Ce  qui  eft 

Îlus  fonement  lîgnifîé  par  l'ormean  oui  fat  6*  iSraucn 
la  vigne  ,  lors  même  qu  ileftfecAldats'eftremde 
e  n  c  prelTio  i  nour  un  de  fes  emblèmes.  *  Plutarque , 
Jifoucii.  S.  Quy fo&oiQC ,  AonuA  a  ta epi^,  \  Thtf- 
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/^/.  s.  "Thomas ,  iSk  a  ^        x|  ,  «ne  |.  AIcîàB,  e*i&' 

/.  1 1.  Pierius,  tûtr.  t.  ]} ,  &01 
AMLINCE  (Votfiuig  )  miniJlie  pnceKant  de  la 

confelOon  d'Augsbourg ,  étoit  de  Munerftad ,  bomg 
de  Franconie ,  dans  le  diocèfe  de  Wircsbourg.  11  étu^ 
dia  à  Naumbourg  ,  à  lena  en  Saxe ,  &  nlleuts;  &  après 
avoir  fbuvent  doiuté  dos  marques  publiques  dé  ion  fk- 
voir ,  il  fiit  nommé  profeiTeur ,  &  dans  la  fiute  il  eut 
foin  de  quelques  églifcs  de  fà  feâe.  Il  écrivit  divers 
traites  de  concroverië ,  &  d'autres  ouvrages  de  piété  ; 
fleilmmuiKle  iS  mat  de  l'an  itfotf,  Igéde  ans» 
•  Melduoc  Adam .  îm  vk'a  thtoL  Germon. 

AMM.\N  ,  nom  du  magiftrat  d'un  village  dans  les 
cantons  Sulitês  ,  d'Uri ,  de  Switz ,  d'Undciwald ,  de 
Zu^' ,  de  Glarts  >S:  d  Appcnzel  ,où  l'Amman  ptéfide  daaf 
les  afIèmUées.  Ce  nom  cft  tiré  do  mot  alleniand^mr» 
c'eftHUdire,  duarge  ou  office ,  0e  d*  ito»  qui  fma&é 
Aqmmw  \  fiOmiBe  qui  diroii ,  homme  aymt&ÊTft  %  «m 
mrii!£-*Simkr.  defcript.  de  la  Suijje. 

AM\Î  ANNATI  (  Batthdemi)  de  Florence ,  où  ilna. 
quit  en  1 5 1 1  ,  apprit  lafcnlptnredans  fa patrielbus Bat- 
(10  Biindiiicl^i,  &;  enfuitc  à  V'enife  fous  le  Saajôvin.  Il 
devint  en  même-temps  mi  excellent  architcâe^  &quand 
on  n'auroit  pas  un  nombre  d'cujjices  canlkuits  fur  bt 
deflîns,  qui  fine  cooooître  la  grandeur  &  râéVHItiMi  d» 
fbn  génie  ,  celui  dn  collège  romain  ,  qui  fût  conftnill 
pat  ordre  de  Grégoire  XIII  cft  fml  rapable  d'établir  fà 
icDjiaiioiî.  Cette  entteprii'e  le  iu  u  etioiteiixnt  avec  les 
jéluites,  qu'étant  de  retour  à  Florence,  il  employa  ime 
partie  des  grands  biens  qu'il  avoit  amalfci ,  i  bààr  l'é- 
glife  de  fan  Giov'aniurto  j  occu^xfe  pat  ces  petes ,  8e 
oàii  fuieticetiié  eai  59a ,  âgé  de  8a  aoi.  lia  été  en  cam« 
Biërœ  de  kotet  avec  ÈÛoMaû  Giid,  te  ce  qu'il  y  a  en 
de  fâvans  de  fon  temps  en  Italie.  Sa  femme  Lare  Battis 
fcrri,  morte  en  1 589  ,  s'eft  aufll  rendue  illuftre  par  fci 
poclics  italiennes ,  qui  ont  ctc  jmprir,iL:-j  f  i:'!-:.:  eu 
1  (  ûa  à  Florence.  *  RAiimain.i,  notait  dt' projcjfori  dei 
dsj'terio,  ik.  riorence  en  1718,  in-^". 

AMMAR  BEN  JASSER ,  un  des  premiers  mufut 
mans.  il  fut  pris  par  les  idolâtres  de  la  Mecque ,  &  cou» 
damné  au  feu ,  à  caufe  de  ranùé  de  Dieu  qu'il  profef- 
foit ,  &  de  l'idolittie  qu'il  coadanHiatt.  Mais ,  â  ce  que 
difeiu  lesmufulnuns,  Mahomet  palfant  par  le  lieu  du 
fup^lice ,  étendit  fà  main ,  &  commanda  au  feu  qu'il 
deviiu  i  l'égard  d'Ammar  un  rafralchidêmettt ,  comme 
il  avoit  ctc  autrefois  i  Abraham  dans  la  fburnaifè  d« 
Nemrod;  ce  qui  atiiva.  Cet  homme  efl  un  des  plut 
iUnfbesqnekspreaiîenmiifiilmaiitaieiitcnparmicaK: 
car  ils  dilènt  de  lui  qu'il  s'était  trouvé  dns  les  dëot  hS- 
^/Vijûufuitcs;c'eft-à-dire,  dans  cellequi  fefit  en  Ethio- 
pie dans  cëlle  qui  k  ht  à  Medine,  &  qu'il  avoit  prié 
aux  denx  Kclblés ,  c'eil4-dire^  tournant  le  vifagc  vers  le 
temple  de  Jcrufàlcm,  ce  que  Mahomet  avoit  pratiqué 
daas  les  premiers  temps,  &:  vers  celui  de  la  Mecque, 
comaoe  al  avoit  été  oniooné  dan* lafuite.Le  califeOnar 
le  fie  gouverneur  de  CooGt;  mais  Odunan  Tayant  odlJ^ 
il  s'attacha  depuis  au  parti  d'Ali,  &  commanda  l'aîle 
droite  de  fon  armée  en  la  bataille  de  Safein,  où  il  foc 
tue  à  l'âge  de  9}  ans,  l'an  57  de  l'hégire.  Son  pte- 
niier  nom  dtoit  Aboul-Jakdlun.  *  D'netbclot,  bUL 
ûriertia'e. 

AMMAR  MANSOR,  fbheikh  des  plus  confidérés 
parmi  les  mnfulmans.  On  le  cite  au  fujet  d'un  palTago 
du  chapitre  Enfaihar,  de  l'alcoran,  où  Dieu  eft  intro- 
duit fàifànt  ce  reproche  aux  hommes  :  Quefi-ce  <fui  votig 
rend Ji orgueilleux  cancre  voire  maure  ,  <jui  vous  jtsn  tant 
de  biens  \  Ce  fcheikh  diloit ,  Qiumd  Dieu  me  fera  ce  re- 
protktfje  ht  répimârtù  :  Ce /bm  ces  tient  &  ces  gneet 
mêmes  aue  vous  me  faites  qtù  me  rendent  Ji  fytei^ 
•D'Herbelot,  bihl.  orieiu. 

AMMÉE,  ville,  fi&wAq  AMIDA. 

AMMEREN.j^mmercR'am,  village  d'Allemagne duif 
le  pays  Je  Juliers.fut  larivieic  deSwalm,  à  une  lieue 

de  la  ville  de  Ruremuode.  On  crott  que  c'eft  la  petite 


\ 


AMM 


^iriDedaTJbîeiu  qu'on 
etm,  *  BtodruuL 

AMMl£N,p(x>te,(ioncC(rliiisRho(!iginasrapp>rte 
un  diftique  gre<: ,  où  ce  jKvtc  ciii  qu'il  ell  plus  t.u  ile 
de  trouver  des  corbuauK  blancs.  Se  des  tortues  volan- 
tes ,  ^u'un  thctcui  de  Cappadoce  qui  Sait  honnite  book- 
me.  *  Cfidius  Rhodigin.  /.  17, 1. 11. 

AMMIEN  MARCELLIN ,  Ammianus,  étoit  Grec 
^nnioB^  comme  illed^dateà  iafia  du  dernier  V\- 
vre<Ulânliifloire«  fie  naôfd'Antiocliccomineon  peut 
le  recueillir  d'une  lettre  de  Libanius.  Il  embralTa  lapto- 
fellîon  des  armes ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  que  l'on 
pelloit^n»(d(«ri  iiAC.  On  ne  fait  point  s'il  eut 

quelque  charge  plus  confidcrablc  dans  l'aimée.  11  ac* 
compacm  Utficin  ce  Orient,  brfque  l'empereur  Conf- 
tmeeljeimqr»  Tao  |{0 ,  &  ttmax  avec  iiiaen  lali«j 
quaid  il  fftt  tajipdUran  )  $4.  Il  le&îwoi  Méfiipot»- 
JMie,  &  ne  quitta  le  (ervice  que  torfque  Urtîtin  fit  en- 
tièrement difgracic  en  }6rj.  U  luivit  l'eiiipeteur  Julien 
(dans  la  guerre  qu'il  cur  contre  les  l'crfcs,  tlenicura  i 
Antioche  ibus  l'euipire  de  Valent  :  il  vitu  enfuiie 
nbKriRone»«C7  compolklbahiliiiie.  Ou  ae  Ûit 
point  quand  il  laoaiin  ;  manU  virait  Mosn  l'ai)  j  90, 
pailqu'i  I  {>arlc  /.  a4Ï  de  lào  biftmce ,  da  codalatde  Hec- 
Eu lus,  qui  fut  conliil  en  cette  amtéc  avec  ValentinienlL 
Cet  ouvrage  ^rït  en  latin  d'une  manière  allez  dure , 
^toit  cutnpoft  de  trente  &  un  ou  Je  trente-Jeux  liviei  , 
qui  commcn^icni  à  la  fin  du  teguë  Donuiien  ,  ou 
par  les  premiers  évenemens  de  celui  de  Nerva ,  jufqu'à 
la  mort  de  Valcns  :  les  seise  premiers  ont  hi  perdus , 
ts  il  ne  nous  en  relie  que  di>-huit,  qui  ont  éa-  coirom- 
pupac  l'injiuedei  tempe,  pat  la  ncgliit^nce  desco- 
piftef.  AureAe,  il  ^daircb beaucoup  dlimquitcs,  &  il 
explique  fi  bien  les  orij^ines  i^es  premiers  I  raiiç>i5,  Ai- 
leiiiaiis  &;  Bourpuigiioiii ,  qae  irialyré  la  duieie  Je  fan 
fVylc ,  on  s'en  lerr  avec  pl.iilir ,  pirtequ'oa  y  uppreiid 
mille  chofes  qu'on  ne  peut  lâvou  d'aUleuts.  Quoiqu'il 
fitpaHèn,  il  parle  avec  beaucoup  de  inodéiaiion,&mê. 
aie  en  onélques  endroits  avec  cloee  de  la  lelieioa  chré- 
neane.  Néanmoins  il  paroît  que  loa  héne  e»  l'empe- 
reur Julien.  Nous  avons  diverfes  éditions  d'Atumieii 
Marcellin.  La  première  eft  celle  de  Rome  de  1 474  par  les 
foins  d'Aulus  Sabinus. Pierre  du  Chaftel  trjvjilli  j  tellf 
de  Boulogne  en  I  5  17  j  l'une  &  l'autre  font  ti»  mcclun- 
te$,  &  fur-rout  la  dernière.  En  1  5  3  j ,  Ange-Marie  Ac- 
curfcà  Aiigsbouig,  &  Sigiiinaod  Gelentus  à  Balle, 
nous  procurèrent  deux  ixmvdletédiiîansdeceT  auteur. 
£Ues  lont  tDumdeuK  beauoMip  meàlleiiMs}  celle  d'Ac- 
cnrlê  eft  augraensfe  des  cîm^  demieri  livres  ;  &  celle 
cîi.:Gtleniu';  des  qjutre  qui  prccciîcnt  le  dernier.  Ji-ri'inie 
Ftobeii,  aiJù  de  SiinoiE  (jgieuuis  ,  tiomu  en  i  ^44  une 
nouvclli;  Édition  d'Ammien  Marcellin ,  augnieiitce  de 
quatre  livres,  depuis  le  i<>  jufqu'au  )o  qui  n'avoicni 

f>oint  encore  été  imprimés  j  &  c'ell  fur  ceUeJl  qu'on  a 
ait  les  autres  qui  ont  paru  depuis  eo  France  tc  en  Alle- 
magne iufqu'en  \6o9  ,  que  Frédéric  LindebiD^ns  fit 
rcimprinicr  cet  hilloricn  iv  ec  des  notes  très  l'adicienfes. 
Mais  enfin  en  i6^C.,  Henri  de  V'.iloiSj  a  qui  le  public 
eft  obtifîé  de  tant  de  beaux  ouvraj'.es ,  nous  a  donné  luie 
excellente  édition  d'Anrunien  MarccUin ,  avec  des  notes 
delâfil$lMI.Leniineoavfanaétc  réimprimé  à  Paris 
m  iâtx  jnr  les  ibmi  d'A&en  de  Valois,  «iKmenié 
de  nonTellesnoief  de  Henri  de  Valdt ,  dé  ioule*  dt 
Lindebrogius,  delà  vie  d'Ainmien  MarceUin ,  par  Clau- 
de Chifflct^  flc  de  quelques  corrections  iv:  obierv.utoiu 
d  Adrien  de  Vaioii.  Gunovius  a  fait  icimprimer cette 
édition  à  Leydc  en  i £9  j ,  &  )r  a  joiiit  de  boiuies  remar- 
ques. L'abbé  de  Marolcs  cft  le  premier  qui  a  traduit 
cet  auteur  en  fcuicoii.  Cette  tnduûioo  parut  à  Paris , 
en  liyx  en  )  volâmes in-it.  *  Vi^us,  dt  hifi.  Ut. 
l.  i  y  c.  9  ,Jt  wr«.  l.  1,  c.  I.  La  Mothe-lc-Vayct  , 
jugent,  des  hiji.  &c.  Chifflet ,  vie  d Ammien  Marccllia. 
HefU:i&  Adrien  de  Valoi-,.  B.iylc  ,  dtîi.  en;. 

AMMIHATO  (Scipion)  tuquit  à  Lecce,  ville  de 
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la  terre  dX)tltaile  dans  le  rojraume  de  Naples ,  fat 
fcptembit  t  J 1 1  «  d'une  famille  noble  &  illuilre.  Cett6 
famille  étoit  originaire  de  tlot ence ,  &  clic  en  fin  cluC- 

lée  par  les  Gibelins.  Elle  a  ttc  féconde  en  grands  iioni  - 
nies  ,  entre  lefqucls  1  honias  ,  ivêque  de  Leçce  ,  ucut 
une  des  prcmietes  places.  Scipion  Anunirato ,  donc 
nous  potions,  étoit  hls  de  Jacques  ,  &  de^^aoneCa^ 
raccioli.  Il  commença  fcs  études  i  Pc»gi^^^  dC,  lea^ 
continua  à^mdfs.  Il  alla  enfaite.i  j^^jet^tft.i 547  » 
[K>ur  y  fun  ton  drait  s  U  demeura  quatre  ans  dû» 
ccrtc  ville,  mais  fon  peu  de  gout  pour  cenc  étude  & 
Ibii  jmour  pour  les  bclici-leiiiej  empcclietent  qu'il  ne 
rculsit  d.ins  ledioit.  Une  nuladic  coniidcrable  i'.îyaiit 
oblige  tic  revenu  à  Lcccc,  il  trouva  fon  pere  lort  irrité 
de  fon  peu  de  progrès  dans  l'étude  du  droïc ,  ^c  dfs  qu'il 
fut  convalefccnt,  il  le  renvoya  à  Naples.  AmmiratonV 
eut  pas  plus  de  gout  que  la  ptemiere  fois  *pour  l'émc» 
qu'on  vouloir  qu'il  embrafsài  ;  il  y  commua  celle  de-s 
belles-lettres,  s'y  fit  des  adn-.ir.ntcurs  dei  envieux  ,  ^: 
revint  àLeccc,  d'où  il  tut  obl;j;c-  de  fortir  encore  peu 
de  temps  après,  à  l'occafion  d'une  iàtyre  cuiitte  les  prin- 
cipaux de  cette  ville ,  dont  on  l'accufa  d'être  auteur  | 
quoiqu'il  en  fût  innocent.  Ammiratu  fe  retira iVenilë, 
revint  à  Lecce  quand  les  foup^ons  que  l*QO  avoir  jéné* 
fur  lui  euicnc  été  diflïpcs  ;  &  ayant  été  peu  de  temps 
a^riï  fon  retour  k  Barri ,  il  fut  député  par  cette  ville  i 
ÏSap'cs  ,  pour  quelques  .tJT'aites,  dont  i'hcarcux  firccès 
Is  lit  cuiuiuitcc  citimct.  Dominé  alors  par  déi  dcfirg 
d'ambition ,  il  prit  pour  les  faire  réuJIîr ,  l'état  qui  de- 
vroit  en  être  le  moin;  furrcptiblej  il  entra  dans  le  cletgéj 
prit  les  otdresfacusj  &  l'évt^ie  de  Lccce  lui  canfeim 
im  canonicac  Ce  piélat  l'envofa  ettfiiÏBe.à  Roine  ptwf 
fe«  intérêts  parriculiers  -y  nu».  AnmÛraiD  ne  fit  pas  un 
lon^  il  jour  dans  cette  ville  ,  11  retourra  i  Venile,  &  y 
demeura  quelque  temps  cliex  Alexandre  Cxmtiriiu, 
d'oii  .-.prcs  quelques  autres  courfes  ,  il  rcfolut  d'aller  enr 
cote  a  Rome  puut  complimenter  Maic.el  Cervini  iiiC 
fon  élection  au  fon  .  11  pontificat»  Qatt  M(m)el  11 
qa\  fût  élu  en  )•  ^^'^is  la  mort  prompt^  de  ce  pape 
qui  ne  liégca  que  vingt-un  jours ,  retarda  ce  voyage 
qu'Ammirato  ne  fit  qu'après  l'élcdiion  de  Paul  IV'.  Ce 
voyage  lui  fut  fort  défavantageux.  La  nièce  du  nouveau 
p.i]ie  ;ivec  qui  il  ctoir  allc  .i  Rome,  fe  prévint  tonrrô 
lut ,  &  l'obligea  de  le  retire^.  Ammirato  irrité  de  ce 

211e  tout  ce  qu'il  enrreprenoitpour  fa  fortune  lui  réulv 
llbit  lî  mal ,  revint  au  lieu  OU  fim  devoir  l'appeUoitj 
)e  veux  dire ,  à  fon  canonicat  de  Lecce  qu'il  commença 
enfin  à  dcflêtvit.  11  ypadaquatie  années,  pendant  lefl 
quelles  il  travailla  i  rormer  nne  académie ,  i  laquelle 
il  donna  le  nom  sl'acadétnie  de  Trjnsfcrmjiï.  .^prcsce 
terme  ,  il  s'attacba  p.ir  le  confeil  de  I..iurent  Papacola  , 
depuis  n-.arquis  de  Caputlo  ,  à  Bonne  Storcc  ,  reine  de 
Pologne ,  veuve  de  Sigifmond  I ,  qui  s'étoit  retitée  en 
Italie.  Alots  il  conçut  de  nouveaux  projets  qui  ne  réulE* 
rem  poiitt*  ce  qui  l'oblue*  de  rmter  dans  fiipMnieff 
tranquillité.  Enfin ,  il  w  détermina  i  rettmmer  il  Na» 
pies ,  y  crudta  le  droit  pendant  lix  mets ,  entra  enfuiie 
chez  difi'crens  fSgneurs  fucccflîvement  en  qualité  de 
lecrétaire  ,  revint  a  Lecce  qui  l'envoya  à  Rome  prclen- 
tcr  au  pape  Pie  iV  quelques  requîtes  qui  regardoient 
le  bien  de  la  ville,  fat  il!»  (iMNHrappdKlNaplesnoar 
7  écrite  l'biftoite  de  ce  mjnume  ,  y  elk,  y  refntmen 
de$mé«naieniemens,fe  en  Ibititnis-iéîiilttdienyja^ 
mais  retourner.  Enfin,  après  avoir  été  encoie  i  Rome, 
&  parcouru  nne  partie  de  l'iulie ,  il  alla  i  Florence ,  ic 
réjolu:  de  s'y  fixer.  En  cflët,  le  grand  duc  l'enjpigea  1 
écrire  i  hiifôite  même  de  Florence ,  &  quand  fon  ou- 
vraj^  fut  achevé  ,  on  lui  conféra  un  canonicat  de  là 
cat&édtale.  Ce  fut  dam  cette  ville  qu'il  compofa  hi  ptii> 
part  des  oovrages  cjue  noiu  avons  de  lui ,  &  il  y  mouxuC 
le  )o  janvier  \  6oq  ,  dans  là  foixante-ncavtéme  anoé^ 
Ses  ouvrages  font ,  i .  Jiijhrtt  Florentine ,  in-fi)l.  a  vol. 
I  (îoo.  a.  //  dedahone  ,  dijîogo  ,  Je!  poeij  ,  i  Naples , 
i<i-S°.t;tfo.  ). LesargameuseDTertiialien* dctttuaw 
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Rohml  furieux  de  l'Ariofte.  4.  Dijlorjtfipra  Cornt- 
•êoTae^,  in-4°.  i  Florence  i  jyS  »  &  réimprimé  jiln- 
fieun  fmt  depuis.  5 .  Deltc  famifie  tmiîB  Napoteume , 

1  vù!.  in-fcil.  i  Florence.  1'' ■  Diflorfî  dc'le  fanugî'it  Pu'j- 
àinit,  in-4".  i6o\.  7.  Alttru  t  Jhir.-j  delU  jr.mi^i'ia  de 
Conti  Guidi  coll'  Jf;giun!c  diScip,  Amrmrato  li  Gicviiac , 
in-fol.  I<f40.  8.  Dei/e /amiglie  Fiortnttnt.  9.  Ftfiovi 
■4ti  Fiefole  ,  &c,  I  o.  Orationi  à  divtrjî principL  1 1 .  Ôpuf' 
êulivarii.  Rime  varie.  PotfitJj^rittutU»  tt» Jémdta^ioni 
Jbpra  la  Jeconda  parte  de  f<mttliAB€nutt£>mRttat  &<■ 
if.  Il  Rota ,  D  vero  delt  imprtfc.  1 4-  I>elta  fegmei^a. 
Ses  opufailes  en  trois  volumes  m  -  4°.  contiennent 
piuiicurî  des  ouvi  Jgcs  prcLcJcns.  '  Sa  V2C pur  Domini- 
que (le  Aiigclis ,  àiun  Je  vue  de  ietterau  ^itienwii ,  pjru 
I.  Niccron,  Mém.  f.  5  10. 

AMMIRATO  (  Scipion)  le  jeune ,  thtKhei  BIAN- 
'CO(airift«yhedel). 

AMMQN  ,  im,  J*  inait  de  i'incefte  qws  LoccaMMX 
mv«e  la  ca<Iene<le  fès  liics ,  lorfqu'apris  fAnbnfttntnc 
de  Sodome ,  croyant  que  toute  la  tate  lies  hoiiinje^  étoit 
périe,  elles  Lnyvrcrcnt  leiir  pcre  ,  5c  (.-uicnt  tommcice 
avec  lui,  dent  elles  con^urcm  &  cnfaiiiercnttK.itiine  un 
fils,  vers  l'an  du  monde  1.1  &  avant  J.  C  1897. 
-Cenefe ,  c.  1 9  ^  v.  )  S.  Jofipiie»  A  «  ,  «Nfif  .€.  1 1.  Toc^ 
itf.  It  |8  ,  «.  û 

AMNK^  ou  HAMM€ttV,  cft  le  iwm  qi^ondoiiM 
à  Jupiter  tn  Libye.  On  l'y  aJoroit  fous  la  figure  d'un 
bt  lierj  parcequ'u]!  Ac  ce^  animaux  y  découvrit  une  fon- 
tainu-iBacchu-S,  loi  Iqu'ayainvaiticu  prelquc  toute  l'A hc, 
il  fut  en  danger  de  mourir  de  iojt  avfc  Ion  atmcc  ,  qui 
^paflcùt  dans  ces  defens.  En  tecoitnoiflàtKe  de  cette  fa- 
veur, Bacchus  y  fit  bâtir  un  ttmplei.&in  pcre  Jupiter , 
qu'il  nommâ  Jtnmon^  c'«ft-iJtT*,<jSiM»K«x,  pour  ex- 
primer la  grâce  cni'il  en  avoit  re<;'iie  nn  milieu  de  ces 
montagnes  de  fables.  Car  •^n'  en  grec  ,  cft  le  même 
*ju'<tr<fw  en  latin.  Paufanias^  au  /.  1  des  Afejjcnmques  , 
W  d'un  autre  feiuinieiit,  &  rapporte  que  Jupiwi:  n  cil 
adoré  en  Libye  fous  le  nom  à'Ammon,  que  pat  rapport 
à  odui  qui  y  bâtit  le  premier  un  temple  i  fon  honneur. 
Cinit ,  dit-il ,  un  bei^r  qu'on  appelloit  Ammon.  D'au- 
tSCS  enfin  ^étetident  qu' Ammon  etoit  un  roi  de  Libye  ^ 
ifom  de  Rhea ,  fille  du  Ciel ,  &  pere  de  Dcnys ,  fui- 
riommc  Bii(.i.h:is  :  ce  qui  re  peut  s'appliquer  qu'i  Jupiter 
feul  ,  fc  ce  qui  qiudre  atfc,!  bien  x  l  opuiion  de  cctix 

2ui  chetclicnt  l'on^incilc  ce  nom  jufquedansrhirtoue 
tcrée.  Ammon  ,  difent-iU ,  ou  plutût  Hammon  ,  tire 
Ibn  origine  de  Ham  ou  de  Cham  ,  fils  de  Noc ,  &  pre- 
mier roi  de  Libye  ,  oà  il  fiiC  adoré  mr  liés  defirendans. 
'Quoi  qu'il  en  foit ,  le  lieu  oA  ^ït  lïilié  le  temple  ds 
Jupiter,  croît  le  leul  c!c^  d.TL-rt';  d'alentour,  où  l'on  vît 
delà  vcrilutcJc  de  l'eiui.  11  y  .îvoit  une  fontaine  que  l'on 
irouvoit  litde  au  point  du  joui ,  fi  oidc  i  muli  ^  iHc  btiuil- 
lanteà  minuit.  Mali  rien  ne  rendit  ce  temple  pins  cé- 
lèbre que  l'orntle  qui  y  croît ,  &  qaTAIClanare  le  Grand 
alla coôfulter.  Le  prêtre  de  Jupiter,  pour  faire  fa  cour 
â  ce  conquétanc,  ne  manqua  pas  de  le  Cilucr  comme  fils 
du  dieu  :  ce  qui  acheva  de  gâter  Aleundre,  alTez  porté 
déjà  par  les  confeili  de  Tes  Aacenrs  i  sétever  au-deffus 
de  la  condition  d'un  niortiî.  Dès  le  temp".  de  Sitabon 
cet  oracle  commençoit  j  n'avoir  plus  tant  de  vogue  j  du 
temps  de  Plutarquc  on  n'en  faifoit^refquc  plus  d'état  \ 
te  enfin,  félon  le  icmoignnge  du  poète  Prudence,  on 
n'en  j>arloit  plus  du  tout  fous  l'empire  de  TTiéodofe. 
*  Quinc-Curce ,  /.  4 ,  c.  7.  Attico, } ,  «.  a.  tline,  /. 
5  ,  c.  5  ,£■/.<;,  c.  z9.  ^«.Sirabon,  1. 1  &  Ftufii- 
nias  ,  Afejfeniac.  A  i .  Plutarq.  Ojîr^  t  f .  Oviileb  Locain. 
Bochart ,  Phcleg.  L  i  ,  6'f. 

[f  AMMONITES,  peuples  defcendns  d'.^mnuîn  , 
fils  de  Lot,  hnbitoient  avec  les  Moobitcs  une  panic  de 
la  Syrie,  qu'on  .-ip|M.'lloK  Cni[/S  ou  Cah  Syrie,  félon 
SoCèfhe.  us  vainquinoit  qwx  que  rjerkure  appelle 
ZoHianmin  dam  le  Deutéronome ,  &  Eti^tm  oani  la 
Genèfe.  Depuis ,  les  Atiinionites  fe  rciiilireii' exiiême- 
mcnt  puiUàus.  jaÏT  étant  jugc  dus  iiraciiies  iau  liiij 
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-du  inonde  I  tlio  avant  J.  C.  les  Ammonites  entrèrent 
.  dans  leur  paya  avec  ine  puiOânie  aimée  ,,où  ils  lefte' 
ranr  ftendant  diz-knir  ans ,  le  ravagèrent  ëntieremenr  , 

f«  rendirent  maîtres  des  pl.Kes  cjiu  ctoient  .iii-<ie!j  du 
Jourdain,  &  foumitaii  toute  la  r.anwi.  Les  Hr.u-luei 
hiinulici  par  ce  châtiment,  eurent  recours  a  Dieu  ,  i«n- 
plorerent  Ion  afliftance^  in  ayant  choifi  Jephtè  pour 
«oaimandet  lentttnMpca,  après  une  fervitude  de  dix- 
huit  ans ,  ils  entrèrent  dans  le  pan  des  Ammonites , 
les  défirent ,  &  prirent  vingt  de  KlKf  villes  ,  depuis 
Arocr  jufqu'à  Mennith ,  l'an  du  monde  1847  ,  Se  avant 
J.  C.  1188.  Cette  perte  diminua  beaucoup  la  fierté  des 
.Ammonite»,  ils  la  reprirent  cet^t  ans  aprcs,  fous  Imr  roi 
Najs.  Ce  prince  fit  de  grands  maux  au.\  llracluts  qui 
habstoient  au-delà  du  Jourdain:  car  étant  entré  dans  leur 
pays  avec  une  puilTante  armée  ^  il  força  U  plupart  de 
leurs  villes,  &  fit  crever  l'œil  droit  i  tons  cet»  qnî  mm» 
betent  enoelcs  mains.  Il  vmt  enfuite  mettre  le  fiége  de* 
vani  labèt  en  GaUad ,  &  fe  ptéparoit  à  faire  le  niî-me 
tr.iitcmem  au.t  liabitans  de  cette  ville.  .Mais  Saul  ayant 
allcniblé  une  nombreiife  armée,  vint  ioiulre  lut  le  camp 
des  Aniuioiutes ,  les  tailla  en  pièces:  U  délivra  aiou 
la  Ville  de  Jabès  en  Galaad.  Naos  efi  le  mt  me  qui  rc^ 
chez  lui  David  ^  uerfécutc  par  Saiil ,  &  il  fut  toujours 
fim  asni  &  iÔDallii  Naa»  étant  Mon»  laidà  apiàt  lui 
Hanon  loti  fils  *  qni  lai  fnceéda.  David  envoya  des  am» 
balTàdcurt  à  Hanon,  pour  le  confolcr  de  !a  mort  de  fijti 
pere.  Mai»  lesprirK"ip.uix  de  la  cour  de  ce  jeune  prince 
s  imaE;ineic-ni  quccen  etoir  qu'un  prétexte  pour  reccmnoî- 
ttc  l'eut  de  leurs  iorces.  Hanon  ht  taler  la  moitié  de  la 
barbe  à  ces  ambaiTadeurs  ,  couper  la  moitié  de 
leurs  habits  fu£)u'au  haut  des  cuides ,  &  les  lenvofs^ 
David,  itrilédecem  injoic,  leva  tks  trempes , dont 
il  donna  le  commandement  i  Joab  ;  les  Ammonites  en 
eurent  avis ,  lé  préparèrent  1  la  guerre ,  &  demandèrent 
du  fecours  à  leurs  alliés.  L'an  1  >;  1;-  du  monde,  &  avant 
J.  C.  10)8  ,  Joab  marcha  conue  tes  Ammonites,  qu'il 
défit.  Il  tailla  auflî  en  pièces  les  Syriens ,  qui  leur  avoient 
donné  du  fecours.  Depuis  ce  temps-là  Joathan ,  fila 
d  Ozias ,  roi  de  Juda,  K.kt  guerre  au  AmmoDites  vert 
l'an  }A77 dn  monde» 8c «vanc J.C  759,  katAinqnic, 
8c  lenr  iropoGi  nn  tribot  de  cent  nuois ,  de  dix  mill* 
tnefutcs  de  froment ,  &  d'autant  d'ordre  par  an.  Enfin, 
vers  l'an  du  monde  t8"t  ,  Je  ifijava-inj.  C.  Judas 
Mavli.ibce  les  dcht  encore.  Toutes  ces  perxesfurentla 
punition  du  mauvais  traitement  qu'ils  avoient  iâit  an 
peuple  de  Dieu ,  comme  TalGiCe  le  ptapUni  Sophonie. 
*  Gtnèfe ,  e.  i^Dméraum^  €,  X.  fi^t,  e.  1 1.  Jdtt 
Mis  ,  c.  1 1 .  //  Jts  nus  J  10.  Ida  PargBpameius  ^  e. 
I  9.  Joféplie  ,  /.  I  ,  hîjf.  c.  11;/.  <i  ,  c.  9  i  !.  C  ,  c.  5 
&  6\  /.'),(.  Il  il.  ).  i  ,  c.  Il  J  &  de  kelio  j  /•  5  ,  C. 
1.  So:>hor>.Js  ,  c.  1. 

AMMON n  ES  ou  AMMONIENS  ,  peuples  d'A- 
fiiquc  qui  dcmeuroieni  dans  U  Lvbie,  vers  le  Im 
où  le  temple  de  Jupiter  Ammon  etoit  bâti.  *  Pline» 

I  6,  e.  ï9. 

AMMONIUS  natif  de  Lampria ,  bourg  de  l' Attioue, 
Se  fnccefleur  du  célèbre  Ariftarque  dans  l'école  d'Ale- 
xandrie ,  vivoit  peu  de  icriips  .ivant  l'empire  d'Augufte, 
qui  commençade  régner  l'an  de  Rome  71. } ,  &  avant  J  ■ 
C.  3 1 ,  fi  l'on  s'en  tient  à  l'opinion  qui  place  la  première 
année  de  fon  empire  immédiatement  après  la  viâoire 
d'Aâium.  Cet  Ammonius  laillà  deux  trairés ,  l'un  des 
autels  on  des  faoriftet^  i^axuttdeseoÊÊft^fiuittd'Atii-» 
net  y  s'il  eft  vrai  que  étm  ouvrées  dont  le  lofer  tSt 

II  difféient,  puiflfent  être  du  nitme  auteui  ,  comme 
Aili'.nce  femble  l'infinuer.  Il  fiiut  lire.S(iidas  avec  pré- 
caution lur  l'article  à'Ammo/uus.  Il  paroSr  qu'il  y  a 
un  vuide  dam  cet  endroit ,  ou  qu'il  a  été  corrompu 
parleicapifief  ^  car  il  attribue  i  Ammonius  Saccasce 
qui  ne  peut  ootwenic  qu'i  pln&on  «menis.  *  Adience  , 
/.  II. Suidas. 

A>.*M(^N!US,  de  1,1  Ville  d'AniocIic,  lieutenant 
gèiw(ai  Ucî  axuiéc»d  Aiexandie  yeUs  ou  Ùalès,{ui ac- 

vaSi 
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xafc  par  Ptoléfn^  Philometor  de  l'avoir  v  mhj  atipoi»- 
Ibonet,  quoique  cela  ne  tut  pas.  Sur  ce  pr^teiire,  l'to- 
i^mée  déclara  la  guerre  à  ion  be4|i-Ai$  Alexandie ,  & 
liu.iM  fil  fille  Cléopaue^  &  joignaiu  Tes  armes  à  cdles 
àbDtmmmilfkancr ,  le  défit  &  ie  chaSk  du  toyaume 
ib'Syrie.  *  Jafcplic ,  iinritj.  A  i  ) ,  a  S. 

AMMONIUS  ,  d  tg.vjne ,  plùiofophe  Je  la  fe^e  Je 
Pûuinon,rioriiroirronsl«;mpiredeNcrun  ,1k,  vivojieii- 
cnre  lous  cïlui  de  Velpafien,  c'dt-d-dire ,  depuis  l'an 
de  J.  C.  {4  joiqu'â  l'an  ?8 ,  ou  environ.  Il  fat  prccep' 
teui  de  Pluiarqae,  qui  pairie  de  lui  X  la  fin  de  la  vie  de 
Thémiftode  «c«iU«âcs»  *  Plutardu  m  y».  Ikm^Ml. 

AMMONIUM,  d'Alexandrie,  liimommc  SaccaSi 
philolbf>h6cluécicn,  vivoîtdans  le  croiricme  lîccle.  11 
naquit  de  pareils  fidèles ,  qui  l'clcvetein  d,ins  le  duil- 
cianiline  j  Se  quoique  Porpnyre  l'accufe  d  avutc  quiut  k 
religion  chrétienne ,  il  elt  con liant ,  fuivant  le  (énioi- 

rage  d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme,  qu'il  perfévéra  julqu'à 
mon  dans  la  foi  qu'il  avoit  reçue  de  Tes  pères.  Sa 

ywiPMK  occwpMW)!  isoit  bio  dittram     ctUt  en 
paroi  èefna  svk  ni»  ééàatu  Car  ibn 

premier  emploi  fut  rte  trinfportcr  du  Wcd  dans  Je* 
ïics  :  ce  qui  le  fit  futnommer  Saccas.  Mais  ayaiit 
quitte  ce  mciiec  fuus  l'empire  de  (x)mmo<ie  ,  iK)ur 
'S'appliquer  à  la  connotiiànce  ^  à  la  pratique  Ue  la 
^ilofophie  j  il  fut  extrêmement  conlîaérc.  il  en&i« 
gnoit  i  AlciMidriffl  te  ù.  répucatioti  fut  il  Krande  i 
«Buft  <bt  géme  «naocdinaire  qu'il  avoir  pourleslcien- 
ce5  ,  qu'il  mcrira  d'avoir  de  ncs-illufttct  difciplcs  , 
entr'aurres  Plat  m.  Celui-ci ,  quoique  païen,  vint  étudier 
la  philolophic  à  AlcxAndtie  a  l'âge  de  a8  ans  :  &  après 
avoir  entendu  plulteurs  maîtres  ,  il  fuivii  Ammonius , 
^  prit  (es  leçons  pendant  oniç W» ^ c'cft-ànlirc ,  depuis 
l'an  1)1  jufqu'à  14).  Ammoniui  «voit  énidié  i  fond 
l^laton  &  AriAnte  ;  &  comme  U  avoit  i'elpnt  rempli 
«le  la  doârine  de  ces  deux  grands  hommes,  il  tâcha  de 
concilier  les  principes  de  l'une  &  Taotre  philolbphie , 
en  retranchant  les  qucftions  &  les  difputes  mutiles.  Les 
anciens  auteun  lui  ont  donné  de  grands  éloges ,  &  mê- 
me les  païens,  comme  Plotin,  Longin,  Porphyre  & 
Hi«cocles,  dont  le  detnicr  Tavelle  TktodJJaéUt  c'eft- 
UiiCj  inftniit  de  Ditu.  11  avou  compolc  qo^qoet  on^ 
vrages  qui  l'ont  fait  tamt*  «tt  cangdaunmn  ecclé- 
liaftiquei  par  S.  Jérôme^  Eufflieen  marque  un  en  prti- 
Culier  ,  de  L  conformité  de  ^foy/t  avec  Jtfits  ;  mais  le 
principal  ttoit  fon  Didtclfjron  ou  Monoreffaron  :  c'efl- 
a-dirc  ,  un  évangile  conipolc  des  quatie  ,  ou  une  olpc:i-' 
de  concorde  des  quarte  évatwélifies ,  qu'il  avoit  taitu 
avec  beaucoup  de  aavail  &  d'étude ,  &  fur  laquelle 
EtttSbtàxe&kfttaamuéuiuéliMs.  Pliiâeius  «nteurs 
ctoientqtw  ccne  coneoide  A  câle  qui  porte  mûnte> 
mnt  le  nom  Je  Tjeien  \  mais  cela  n'cft  pis  entièrement 
certain.  Celleqiû  e(b  infêréelbus  fon  iK->m  dans  la  bililio- 
ihcque  des  pcres ,  n'cft  ni  de  lui  ni  de  Paticn.  S.  G  ré- 
colte de  l^jft  cite  dans  ion  traité  de  i'ame  ,  un  pilîàge 
a  Ammonius  maître  de  Plorin  ,  pour  exprimer  ['uniua 
de  l'âme  avec  le  ooip*»  te  un  auue  de  lui  &  de  N  umc- 
liîiit  PyapKÎdai,  pour  momrer  dnc  famé  n'eft  point 
COipordlc.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  une  vie 
d'Ari(hxe,8c  des  commeiuaires  fur  ce  philolbphe  j  mais 
ils  font  d'un  autre  Ammonius ,  1  nl  .  j  [  d'Ainmonius 
^Aitxandrie ,  philoibphe  péripacéticien ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  V  fiécle ,  &  dont  il  ell  parlé  dansla  bibliotfaé> 
que  de  Photius.  *  Sanâus  Uietoiijm.x«  tauL  Ealebc, 
L6,e.\^.  Piodik  Lomn.  Ammîen ManetUn ,  /.  ai. 
Focphtre,i»r«MPA». Photius  ,««/.  114, 11 5.  Eufëb. 
in  epifi.  ai  Carphm.  Oodin.  fuppUm.  dt  fiript.  eccltf. 
CA^Kfhlfl.  Uturar.  Valois ,  in  Euftb.  Sot  rate ,  /.  6 ,  htjl. 
€.  6.  Bayle ,  di3.  crû.  Tillemom,  mém.pwtrrhifi.tuléf. 
t>if  Pin  ,>hibL  eccUf.  lu  trois  premiers  fiicles. 

AMMONIUS,  chirurgien  célèbre  d'Alexandrie, 
furnommé  Litkotemt ,  parcequ'il  inventa  le  premier 
IflpùraàoD  d«.tii«.la.piac»^dc,h  vdfie  cailùbat 
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tme  ouverture.  •  Daniel  le  Clerc ,  tûjloirt  ur  <Vi  mc- 
^decine. 

AMMONIUS  >  moine  d'Orient ,  fe  coupa  l'oreille 
droite ,  afin  quece  défaut  le  mît  hors  d'écac  de  pouvoir 
être  élu  évêque  ;  mMS  cek  n'empklu  pas  qu'il  ne  fiîc 
confacré  par  le  patriardic  Utéophllft  ^  Sbcrate^  l.  8  , 
c.  I.  fiaronius,      C.  1854 

AMMONlUSj  pocic  &  hifVorieh,  fôuj  l'empire 
d'Arcadius  &  de  TIuoiIoIl-  te  Jeune  ,  écrivit  en  verr 
toute  l'hiikoue  de  ia  gu^ire  contre  Gaioas  G^h ,  qui 
fut  dchit  en  l'an  400.  *  Niccpbace ,  /. } ,  4^.  Voffioci 
de htjl.  lat.  /.  i  ,c.  iS  ,  &  de poct. c.  9. 

AMMONIUS,  fik  d'Hermias ,  pliilofophe  Péripa- 
téticka»  fittdifciplede  Proclus  ,  &  a  deuii  fous  l'eim 
pire  d'Anaftaièdam  le  VI  lîccle.  11  a  compoft'  "Jes  com- 
mentaires fur  quelques  luités  d'Arillolc  ,  iccn  parti- 
cuhct  fur  ic  livic  de  imerprttatione  ;  quelques  auteurs 
lui  en  attribuent  un  autre ,  de  la  différence  des  mot* 
grecs,  que  M.  Ménage  donne  i  Hercnnius  Pliilon»  Oa 
croit  que  c'eft  cet  Ammonius  dont  il  eft  parlé  dons  la 
bibliodwqoede  Phodus ,  tod.  141 ,  où  il  eft  dit  qu'il  fa 
plaifcuc  esnâmement  i  expliquer  les  vieux  poctes  jSc  i 
faire  rtes  remarques  critiques  fur  la  langue  ^.ecque  ^ 
•S:  qu'il  avoit  un  .inc  d'un  goût  mcrveiiieiu  pour  la 
pxiciie  ,  aiiiiaut  mieux  j'.é  point  toucher  àlanourilUCf 
qu'il  avoit  devant  lui,  &  ioulfrir  la  faim  ,  que  d'intcr-* 
rompre  fon  attention  i  la  Icdurc  d'un  pocinc.  Il  eft  fait 
tnention  d'un  autre  AMUoiavt  dans  les  Chaînes  -im 
pères  Gréa ,  fur  i'cvangîl»  dcS.  Jean ,  &  quelques  au» 
très  livres  Je  l'écriture.  *  Cffnllillnâ Aiialbft  lit  aiiw'iwr^ 
in  prafat.  arhigog.  iitufi . 

AMMONIUS  t  Ai.dté  )  de  Lucques  en  Italie  ,  qui 
vivoir  zu  commcncctcenc  du  XVI  liéde,  quitta  4^- 
parrie  pour  paâisr  en  Angleterre ,  où  il  fut  fecrétaire  dû 
toi  Henri  Vlil ,  qui  le  députa  vers  le  pape  LéoiiiX..I| 
mourut  en  Angleôtre  l'an  1517,  âgé  ac  quaraoïe  an» 
11  fe  mêloit  de  tire  des  vers ,  &  y  réuflîfToit  alTcz  bietis 
L'abrégé  de  la  bibliothèque  de  Gefher  nous  donne  le  ca«; 
raiogue  fuivant  de  fci  poches:  jc«<V.'  ionfiiiiùi  hijlori^ 
iii.  1.  Buco/ica Jiu  iiti'oge  J  lit.  de  relms  nihili ,  lii.  1  i 
Panegyncus  quidam,  lib.\.  Epigrammattt  lié,  t.  Poï^ 
mata  diverja ,  lib.  i .  Ce  qu'on  nomme },  Punegyricut 
fuiins,  cil  un  poirme  furies  viéhiiresque  les  Anglois 
rcmpocieieot  l'an  151)  ,  à  la  iounée  des  éperons .  à 
la  prilédeTeronaAne,  &i  celle  de  Tonmai.  Uyeuc 
une  liaifoii  &  un  grand  comnicrce  de  lettres  entre  lui 
&  Erafmc.  11  Usgea quelque  teinps  chci  riiumasMorus, 
'  iiayle  ,  diH,  cru. 

AMMONIUS  (  Levinuî  )  dit  vulgairement  Fandei' 
Maude ,  de  Gand  ,  chartreux  ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle ,  'iiit  iUofire  par  £1  piété  5c  pat  ion  lavoir.  U  eue 
part  1  famirié  d*£nfine ,  qui  parle  «le  lot  avec  éloges 

Il  publia  la  vie  de  Guilliume  Bibauc  ,  ^cnétal  des  char» 
trcuXjii;  un  ouvrage  mmulcj  7"ra£/.,\'i<j  :n  r.^rjijoliwt  dt 
fiio  minore  nar  a.  On  allure  qu'il  mourut  l'un  1  ^jtf.  • 
Erifmus  ,  in  ep:Jl.  Pecreïus ,  in  l>:bl.  Quih.  Vaicrc  An* 
drc  ,  iribl.  Be/g. 

AMMOTUÉE ,  nymphe  de  la  mec  »  fille  de  Dorît 
fcdeNeréei  lèlonHtfode.  Son  nom  eft  tifé  dn  mot 

fl'ftfiK  t  artfta ,  ou  fable,  &:  Hn  dijcurrere  ,  aimant  à  cou> 
rir  fur  le|fid>le  :  tjuafi  per  artnam  difiurreni.  *  Hclîode  -, 

in  cheog^ 

AMNISTIE  ou  AMNESTIEJ,  nom  que  les  Adié<i 
niens  doonerenc  â  une  loi ,  par  laquelle  il  nu  die  qu'oa 
mettioit  en  oubli  de  part  îc  d'autre  toutes  les  injures 
qui  auroient  été  reçues  dunint  la  guerre ,  afin  de  mieux 
alTennir  la  paix.  'TrafybuUe  ân  rautetac  de  ceoe  loi, 
après  que  les  ttence  tytAm  dtreat  &é  chdBs  4'AdièKA 
Ce  nom  A  grec  ifjuaçkt ,  USffâÈeHiUi,*  ValsBtMifr 
siine ,  /.  4.  c.  t . 

AMNON,lils  aîné  de  David  &  SAchlnoan,  devint  (î 
éperdument  amoureux  de  fâ  f<rur7'Aa/Ra/'jlaquclie  David 
avoit  eue  de  Macka ,  mcrc  JlAhfalom ,  que  ne  pouvant 
£uu&iiciâpafliaD,il  Cjjwnb»  malade.  Joaadabfco  confia . 
T«mL?0titt'       '  Oos" 
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tEjWUixului  donna  un  confetl  qu'il  exécuta.  Il  fe  mit  an 

Ut;    quand  Ton  Mcevinik voir,  Amnon  le 

it  Iii  envoyer  ù  IcwrHunur.  LorUqu'cUe  fttt«mvée 

A  ta  pria  de  lui  fiitc  dss  g.ltcaux  ,  &  de  les  porter  dam 
liwi  cabincc.où  il  la  l'uivu  K  la  viol.i ,  quelquit  rcfiftance 

3u'elle  imt  hue.  11  p.ifli  un  niotneiit  aprcs  de  ceuc  at- 
entc  attection  qu'il  avoit  p»ui  elle  ,  i  une  liiinc  à  e*- 
<effive  ,  qu'il  L  fit  chaiTer  de  chex  lui ,  en  lai  difinc 
detiajarn.  Dwii  tm,  nèi^iwifiblcmtot  touché  d'une 
«Awn6«Utcâiblc  ;  nais  comme  il  aroit  une  tendi edfe 
particulière  pauf  Amnon  ,  il  ne  pot  k  tdoudrei  U 
punir  comme  il  le  niérifoit.  Qiielqu'îrrîtc  qu' Ablilom 
lut  (le  Tinjurc  qm  avou  cet  fane  i  la  fcur  1  iiainar  ,  il 
ddliiiiuli  poui  quelque  laav^i  ibn  rcllËiiuiueni.  Ncan- 
woins  vonlant  s'en  venger  ,  il  invita  fcs  frères  i  un  fef- 
en  qail  devrait  de  leur  faire  i  la  campaç»}  &  bcf- 
<qifAiBmn  «oaxncflfK  ihn  pn$  de  viii>  il  le  fit  mer 
Tan  joo)  du  monde,  &  avant).  C  io}O.*//^<0l«â, 
«.  I  }.  Joîephe ,  anti^.  Judaiq.  €.\.&€. 
,   AMNON,  rabbin  de  Maycnte  j  contcir.por:ii;. 
■MoyfeBar  Naclmun ,  leloiiOe»ihalia  ,  vivoitvcrs  i  an 
■  141. Il  fut  condaniitc  à  mort  i  Mayencc  à  caufe  du ju- 
^fnie.  Les  Juifs  difcnt  que  l'évêquc  de  Mayence  & 
les  principaux  de  la  ville  l'afant  tu  veiiir  pour  l'obli- 
ger â  fe  faire  chrétien,  il  demenda  qa'ga  lui  donnât 
irais  jours  ;  qu'il  fe  rep««ilitd*ayMr  demandé  cedAai: 
•eu 'au  bo«r  de  ce  temps l'évcque  l'envoya  quérir;  qu'il 
oCiTianda  qu'on  ku  coupât  la  liuigiic  qui  avoir  ditîeré 
^  larirtiticr  le  nom  de  Dieu  bcni;  que  révêque,ju lien 
de  la  langue  ,  lui  ât  couper  les  doigts  des  maios  Se  des 
pieds  y  qu'AmBMi  lei  fit  làler  ;  que  la  fère  de  la  non* 
wlle janéB  fant  Tenue ,  il  fit  fit  apponer  à  la  fynj^o- 
me  avec  (es  doigts        qu'il  fiiune  prière,  &  qu'en- 
luire  il  difparut  ;  qu'il  apparut  trois  jours  après  pen- 
dant la  nuit  À  un  Juit^qu'il  oidoiuu  que  l'on  enverroiri 
toutes  les  églifej  de  la  difperfion  ,  la  prière  qu'il  avoit 
fùw ,  commençant  par  ces  mots  :  Donner  <U  la  ftr- 
mtui  à  la  fainttté  dt  et  jour  ;  que  cela  fiti  eaéaué  , 
qne  les  Juifr  céciient  cene  piieie  tons  le*  picmiers 
louTS  de  l'année ,  êc  le  jour  des  e^aiiflne.  Cette  hif- 
rotre  5f  cme  prière  fe  trouvent  dans  le  Macfuv(or,  ou 
livre  des  prières  des  Juifs.  *  Hiftoire  des  Juife  depuis 
Jcûi'i  Clhrilt  iiifqii'a  piti'ent  ,  pour  fervir  de  continua- 
tion à  Iliiftoire  de  Jolcphe  par  Bafiuge,  corùgit  & 
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AMQD^HJS,  CSeellent  Joueur  d'inflrumens  de  la 
ville  d'Adiènes  ,  qui  chanta  aux  n&cesdeDcméirius  ic 
de  Nicée.  *  Poli*n.  /.  4^.  inÀntigon.  com.  i .  Pliuarque 
le  fait  contemporain  de  Zenon.  S.  Cléinent  iXAUxiin- 
Jric  (  l-  }  ,  Stromat.  )  loue  lort  ta  continence  d'Airux- 
btus ,  lequel  n'approcha  jamais  de  fa  femme ,  quoi- 
qu'elle fut  ttcs-bcllc.  *  yElian  ,  hijl.  l.  }  ,  annal,  l.  6  , 
».  I.  Var.  Ai/?.  /.  }  ,  c.  59. 

AM(ENUS ,  poeie  chréticol»  que  qulquet-un^ 
(aat  auteur  de  VEjKh}ri£oH  en  MMsxûit  taueit»  &  du 

nouvenu  tejiamer::  ,  qu'on  rrouve  i  la  fin  des  ccuvres  de 
Prudente,  a  été  mis  par  Fabritius  dans  le  recueil  des 
poctcs  c  htétiens  :  &  par  Marjarin  de  la  Bigne  dans  le 
Vni  tome  de  la  bibhorhéquc  des  Pères.  Viâor  Gifelin 
fouticnt  que  cet  ouvrage  eft  de  Prudence  ,  &  d'autres 
^attribuent  à  SéduUus.  Quoi  qu'il  en  fiiit ,  ikmii  ne  là- 
Tom  pas  en  t^ucl  temps  a  vécu  Amonis.  Ce  manuel 
^tt*4)n  lui  attribue ,  conmcoee  ainfi  t 

IBlm  eolumba  fuit ,  tum  caitdidg  «  mm  itinie 
FaSa,  pcr  anguineum  maitfiiodÂ  fiwak  vtniiaim,&c. 

*  Viâor  G •  félin ,  in  edit.  Prud.  VoflSitl,  it'fêit'lat. 

Le  Mire ,  in  au3.  dt fcript,  tultf. 

.    A  MOER  ,  rivière .  çktnhe^  AMUR. 

AMOCNES  (  les  }  canton  du  Nivemois.  Quelques- 
mii  crtMent  que  ce  nom  vient  d'alimonia ,  â  caufe  de  la 
feriilitc  de  ce  canton  -,  mais  Gui  Coquille  croit  qu'il  a 
dic  aff  clic  ainii  pt  les  paylàns,  pour  due  la  ttrrcaux 


moiitts,  paiceqne  les  moioes  de  Guni  fi>ntcuiiii]Mik 
mitiâ,  tepattow  des  meilleures  patoiÛès.deoaaeMii» 
ttée^  Ontie  les  blés  fue  ce  paft  produit  en  ebenhaee  » 
on  y  voit  des  prés ,  des  bois  &  des  vignes  ,  mais  il  n'y  » 
ni  ville ,  ni  bourg  qui  mérite  quelque  atteodoo. 

AMOLON  ,  «idievtem  4»  Lm,  «Mer  AMU. 
LON.  . 

AMOMET ,  dmmmim  »  UBeikttGne, 
ouvrage  des  Attacores,  que  Pline  nm  San  db 
climat  que  les  Hypetbotéens.  Elien  lappéCM  ne  i 
que  qu'il  avoir  tuée  de  lui ,  qu'en  une  cettaine  vili* 
de  Libye  les  prêtres  faifixcnt  foriir  d'un  lac  des  croco- 
diles d-j  dix-lepc  pieds  de  long,  en  cliatitant  une  chanlba 
qui  avoïc  ceue  venu  particulière  de  les  attirer  hocsde 
l'eau.  *  ElisB,  1. 17«  des  mnimmm,  sw  «.  Mine,  L 
6  ,  c.  10. 

AMON^  roi  de  Juda,  fuccéda  l'an  )}9S  du  motv- 
dc,  4e avant J.  C  44)  »Â  toa  (cn  JCms^.qui  l'a* 
voSreadeMedàleraec,  de  la  vtUe  de  Seeeba.  ilimita 

les  impicics  aiifquelles  fbn  pere  s'ctoit  laide  aller  dans 
fa  jeuneire  ,  &:  ne  d«meura  pas  long  temps  bm  en  re- 
cevoir le  cliaiinieiu. Car, après  avoir  rejjnc  deux  ajufeu« 
icment ,  tl  iut  alfai&né  a  l'àze  de  vingc-quatie  an»,  dans 
fa  nuifon ,  par  fes  propres  officiers  l'an  )  )  94  du  mondes 
&  avant  J.C.<4i.  il  fin  edéveli  en  iibiikre  daa» 
le  jardin  dX)za.  *  IKétt/ioiat  Xt.  ildei  Awn/ywe* 
nu  ,  f-  Joféphe  ,  aiuiq.  Judaiq.  /.  lo  ,  c.  a,. 

AMOND  ,  roi  de  Suéde,  chenht^  AMUND. 

AMON TONS  (  Guillaume)  lils  d'un  avocat  de  Nor« 
mandie,  ne  à  Paris  le  ii  d'aoùc  i66}>  s'eit  appliijiié 
flès  fa  jeunette  aux  machiites.  11  n'avoir  que  VÛip-qiiaKS 
ans  lorfqu'il  préfenta  à  l'andrtiiif  desKilem  un  nc»r 
vel  hygromètre  qui  en  fiit  fine  i^touvé.  0  •  tnmdUé 
particulicrcmenr  fur  les  baromètres,  thermomètres, 
éc  hygromètres  ,  &  a  fait  imprimer  un  livre  en  i  £9  ) 
fur  ce  fuicr.  Il  enrra  dans  l'atadcmie  des  fciences  eu 
1699  f  &  donna  eu  ce  tcmps-là  une  ibcorie  des  frotté» 
mnu,  n  a  fait  depub  un  nouveau  thermometee ,  ua 
baromam  teâioé.  il  mourut  le  1 1  oâobre  1 705^1^1 
de  quaieme'deu  ans.  On  trouve  pluflcurs  piccesdelni 
dans  les  méuioites  de  l'académie  des  Icieoces ,  &  dans 
les  journaux  das  làvans  de  Mi0.  de  Facad. 

rayait  dtt Jameu  /mt  M.  de  CGOMnclle^  «fib  dêPm 
1709. 

AMOREE j  roi  des  Detbices ,  emcmis  de  Cynu  » 
énnt  anaanc  par  les Periis ,  il  enga^ci  les  Indiens  à  £» 
joindre  i  lui ,  Vm  d'entre  eux  blciFa  ce  conquérant» 
Amotges,  roi  des  Saces ,  ami  de  Cvros»  tfà  a'aToie 
pu  fe  trouver  à  la  première  bataille ,  étant  fiirfens  aves 
vingt  mille  chevaux  ,  on  en  revint  aux  mains:  lesPerfes 
nji  peidifent  que  neul  mille  hommes  ,&:  tuerenr  ju/iju't 
treme  mille  IJerbices.  Amorée  &  fes  deux  fils  furent 
du  ftombre  de  ceux  qui  périrent  dans  cette  occalîon,  & 
les  Derbices  fe  fournirent  i  Cyrus  qui  mourut  peu  do 
{oaisapiès.  Cctn  hifboire  ^Amofée  eft  paiement  in- 
oonnue  â  Hérodim  8e  i  Xénoplu»:  Oéfias,  de  qui  «a 
l'a  prife,  quniqac  i'^/nuleux  dans  plus  d'ua  eildBOÎt*a*dl 
pourtant  pas  uidigrie  de  tonte  créance. 

AMOR  Cit-S  ,  roi  des  Saces,  fut  un  puilTji.r  jn mr:-^ 
qui  ay^nt  été  attaqué  par  Cyrus ,  fut  pris  les  armes  i  I» 
main.  La  reine  Speeemn  &lanme ,  prenam  en  fon  ab- 
ience  le  loin  dtt  «nWKMlMait»  leva  anflîtât  une  aot^ 
de  trois  cent  ninle  Inntncs ,  tt  die  deici  ocnc  mill* 
femmes ,  te  avec  ces  croupes  elle  marcha  ctmtre  Cy- 
rus j  de  qui  clic  prit  fa  revanche.  Parmi  ceux  qu'elle 
ht  prifonniers,  le  beau-frere  de  ce  conquérant,  iî<c  les 
trois  fils  ,  fuient  du  nombre  ,  &  Cyrus,  pour  obtenir 
leur  liberté,  confentit  de  nodi*  Ainoiges  à  iès  peuples. 
Cctéchaag>eiêcaiKliii«iNciutiûiédepaiK.  Amimjes 
devnn  aiiû  deCyns,  ttaiclHiavec  Itn  oaaMfeCmn»  j 
Se  il  l'accompagna  encore  dans  fbn  expédition  contre 
les  Derbices.  Les  Perfes  y  parurent  vaincus  ,  parceque 
leur  roi  v  fut  bkiré  à  mon; mais  Amorges  qui  n'avoit  pu 
iè  trouver  à  la  bataille  y  étaufiicve»)  avec  vingt  taille 
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theiraUx  Saces  ^  rempota  une  victoire  coinpbctc  ,  ic 
«oocnïgtùt  Iti  Derbices  de  {q  foumeure  à  Cjrrus.  Ce 
fciact  naamt  fca  4»  jouis  aftèi  de-.£i  UeUiiicf  «c 
|Mar  decnien  iB>n|ae  ét  l'cllirae  qif il  fiiilbSt  ilt  l^ami- 

rié  d'Amorges-,  il  obligea  fis  fils  de  lui  l'.LKincr  la  in;iiii. 
Ccenaj  eft  le  feul  ancien  écrivain  qui  p  u  l£  J'Aniorgeb, 
&  l'un  ne  peur  doucci  qu'il  n'ait  dcbuc  bii:n  dct  ikbîes  ^ 
cependant  on  ne  peur  teienei  abibliMiicuc  ce  qu'il  dit 
dOboioigei  \  fttfceqa'BélOdpHt^  <pu  décrit  aiuremenc 

qMiuknMftiiUCjriu»;^  «WDt^iielKPtf/itsfiioon- 
■ncBc  rhîftwrt  d»  &  w»  4»  fg""»  «— ww  dUBicn- 
ces ,  entre  lefiiuelles  il  a  cboia  mB«  qui  l«i  »  fan  k 

plus  vraifemblable. 

AMOKGOS  ou  AMORGUS ,  que  !cs  motîtmes 
tMMnmcnc  Morgo  ou  Amorgo  ,  e&  une  ille  au  milieu  de 
l'Archipel  ,  i^uc  quelques  auteurs  mettent  entre  les 
Cyclades ,  Ôc  d'aunes  parmi  les  Sporades.  Elle  a  une 
ville  quiéiatt autrefois  le  fiéged'unévèque.Ceue  ifle  a 
été  la  patrie  du  jwëie  Simondcs  <fioa  a  fiuoommé 
Amorgitn.  On  lui  •  aiMcfint  doux  le»  oOtOS  d'Hyper» 
&  Paijge ,  félon  Pline  (  ceux  de  Ponçait  ic  de  PJy- 
thium ,  UiïiM  Etienne  de  Byi(ante  ;  èc  celui  de  Tripoits , 

Îarcequ'eUecocitcaoitrrois  villes  ^  An:tfînt^  Mmoa  & 
^fychia.  *  Srrabon  ,  /.  i  o.  Pline,  tcieune  de  Byymc*. 
AMORIUM  >  ville  incicnnc  de  lagiand«Phr]^c, 
fiic  les  frondem  d*  k  Galaik  dam  l'Afie  mineure  s 
mec  aicbevMié  km  k  patriardut  deConlkotinople , 
a  ctc  tir  rcnmrTiéf  dani  les  ouvrages  des  anciens  au- 
teurs ,  ce  a  eu  l'avantage  de  produite  de  grands  horn- 
incs.  Amerutnnas ,  qui  eft  le  niùne  q.ic  Mvurjfem  ,  ca- 
life des  Saialbu  y  k  raina  dans  It  IX  liede  vers  l'an  S  40. 
Thfcwhik,  enpmnr  d'Orient,  £ls de  Michel  hBe- 

C,  le  mît  en  ciinpagne  contre  les  Sarafins  :  &  après 
avoir  dékin ,  il  leur  prit  dans  la  Sjrrie,  Saniouie, 
AESa«oeàxa,TiUe«11(iimd*lbiid«a«oa^^  quoi- 
que Mocaflcm  le  nr  tris-inAMiinent  prier  de  l'épar- 
gaer^  en  fa  eonfidcration.  Ce  dernier ,  furieufemcnr 
imré  de  cet  aliiont,  rcfolut  de  s'en  venger  parla  mine 
d'Amorium,qui  étoit  b  pamc  de  Théophile.  Il  avança 
vers  laCappadoce  &  laPhrygit  avec  une  formidable 
année,  compofte  de  foldats  levés  jiifque  daas  i'Atri- 
qacyBtt^uiporaMcniccritiiitkiitsboixltets  le  m>md'>tf- 
mtrhm  >  |Mnir  dWarer  haatemnt  l'anircprire  qu'ils 
avoient  faite  de  fatrifîer  cette  ville  1  lu  vengeance  de 
leui  maîne.  En  tfiet  ,  quelque  diligence  que  fit  l'em- 
pereur pour  jetter  des  troupes  dedans  ,  fc  quelque  ré- 
£ltance  que  fiflctit  ceux  qui  la  défendoient  ,  Motaf- 
ftmffinpoRatilyiâcrifiaious  les  habinus  ï  k  ven^ 
gnnoo*  fit  nisnta  k  ku  partout  ^  <t  de  la  plus  belle 
vilkdaFOrient  j  il  D'en  6t  qu'un  ainasde  cendtes  & 
de  roines,en  haine  de  ce  qu'elle  étuit  la  patrk  de  Théo» 
phile ,  qui  avoit  ruiné  la  tienne.  *  StraDon»  Pline. Pto- 
lénice.  C  rdrenus.  7x>nare.  Curopalate  ,  lilc. 

AMORRHEjENS  ,  peuples  defcendus  d  Amonhée , 
fils  de  Qunoan ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genife ,  lia< 
bitolent  du  temps  de  Moyfe  tout  le  pays  au*deU  du 
Jourdain  >  entre  les  torrens  de  Jabok  &  d'Amon.  Us 
étoMot  fous  deuK  puulàns  roit}  Sehoa»aaingBoicen 
Héfebon  ;  &  Og ,  rui  de  Ba&n ,  de  Galaad  deGanla- 
nitc.  Moyie  fit  demander  à  Sehon  la  periniflïon  de  lait 
ier  palier  les  Ilrjclites  fur  fes  terres ^  lui  promettant 
qu'ils  n'y  teroient  auctm  dégit  :  nuis  ce  prince  l'ayant 
lefoi'é ,  &  ayant  alTemblc  une  grande  armée  pour  s'y 
Oppofcr ,  fut  vaincu  par  les  litaélites,  aulS  bien  qu'Og , 
qntfenoitifon  fecours,  l'an  a584dniiioade,&«f«iK 
X  Ck  I45 1.  Depuis  ce  temps-li  les  trilnudeGadlicda 
Ruben,  &  une  moitié  de  celle  de  ManalTcs ,  occujîc- 
rent  ce  piys  des  Amotiiicens.  Li;  prophète  Amos  du 
que  les  Amorrhéens  éroientaulC  hauts  que  les  cèdres , 
îc  aulQ  iixts  que  des  chcf>es ,  parceque  les  géans  Ra- 
phaim  (  du  ntindire  defquels  étoit  Og ,  roi  de  fiafan  ) 
«oient  de  k  lace  des  Amorrhéens.  *  Genefi  ,c.  10  , 
nomt.  ai  &  }t.Dmtnn. |.  Jugts  ^  i  i.Jmos,  x,r.  9. 
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A\ÎOR!\?r>,  fiiftorien  fcc^lt'fîjftiqiie  ,  aiicguépar 
Pollevin  j  au  premier  livre  de  l'abrégé  de  l'apparat  k- 
VtL  *  PMkvilk  Vodin»,         ^à  t^Uns  Crées.  .  ' 

AMOS»  k  noifiéme  dies  «feazc  petits  propliétfec 
chr:-  !-<:  Latins ,  &  le  fécond  cher  les  Grecs ,  cioit  nii 
(impie  parteui  de  la  ville  de  'J  hécue ,  la  incine  que 
RoSoam  rils  de  Salomon^  avoit  fait  reWtu  ,  conmic  il 
eft  mai  que  dans  le  fecotMl  Uvte  des  ParaltpoméneSj  Ôc 
queS.  Jctctnic  met  i deux li«ttesde  Bethlcem,du  côté  du 
midi.  Il  {»ropliéà&iCamiiiailkdizkt-<taîine,  Cota 
le  règne  d'Otties  loî  de  Jiida ,  0r  d»  jérAtxiara  tl  rôî 
d'Ilraëli  11  prédit  la  captivité  des  Ifraélitcs ,  &  les  mal- 
heurs qui  dévoient  arriver  aux  cnncniis  du  peuple  de 
Dieu.  On  dit,  nuis  fans  fondement,  quAmaziaS 
prêrre  de  Bethal ,  le  h«  nwurir  l'an  j  1 5  0  du  monde , 

avanr  Ji  C.  78  J ,  vers  le  tettips  de  i»kmeux  trem- 
blement de  terre ,  qu'on  fixe  en  la  vingt-cinquiéin«  aA- 
née  du  règne  d'Ozias^  5c  en  la  quatrième  de  jéfobooin* 
La  prophéna  d'Amos  qai  contient  neuf  tefaguitres ,  <ft 
princif^ement  écrite  àmire  les.  dix  tribus  d'irrKl.doÀr 
il  prédit  la  ruine  &U  captivité.  11  finit  en  leu:  faiûht 
e(pérer  un  rétablifïimenf  i  qui  ne  peut  être  autre  que  le 
règne  du  Mcifie.  Ge  prophète  eft  moins  élevé  que  les 
autres ,  &  fc  fetr  de  cotnparaifons  8c  d'expreflions  con- 
formes i  Côn  état  &  i  fa  profedHon.  L'auteur  des  vies 
des  prophètes,  atnibuécs  à  S.  EfifhaastCiéaiiBUjUi* 
awmfr'M,  de  quelques  autres  modernes,  5e  emr*atittesv 
Simler  j  fe  font  imaginé  que  cc  prophète  cfl  le  m?mé 
qu'Anios  ,  pere  du  prophète  Ifaie.  Mau  S.  Augufttn  , 
S.  Jérôme  ,S.  Bafilc,  S.  liidorc,  &  divers  autres  mircurs 
rcjer(«ot  avec  raifon  un  femblable  fentiment.  En  etïét , 
le  pere  du  prophète  Ilaïc  étoit  un  homme  de  qualité  dfe 
k  ville  de  Jérukieilti)  6c  le  |)ro^te  Anuss  avoue  lo^ 
iHhne  qu'il  étoit  un  pauvre  pafteur.  Outré  oek  on  éon^ 
voit  Ces  notfts  diverfeMént ,  quoique  les  Laritts  n'y 
fàlTent  point  de  diflTcrence.  Les  Grecs  fom  fa  Rxe  le  t  { 
juin  ,  éc  les  Latins  le  1 1  mai.  Confulte?  l'a-ndc  d'A- 
MAZIAS  j  ptctre  de  Béthel.  *  Clément  Alexandrin ,  t. 
I  .JlraHi.  S.  Uieronyita.  in  Ifg.  &  Athos.  S.  Âuguft.  in  & 
I  8  de  criit.  r.  1 9.  Bafilios  ,  in  cap.  1 .  Ifai.  &e,  Belkc^ 
mm,  c/e/cn^r.  «cr/e^Udièr.iIuet ,  demeurât,  tmag, 
Oo-Pin.d^^.  fimKhuittfkr  la  biile. 

^OSou  AM05IS ,  rat  d'Egypte ,  ckerchét  AMA- 
SIS. 

AMOS  ou  HAMOg  ,  patriarche  de  Jcrdfal  cm ,  fnc  ; 
céda  à  Jean  IV  r,.,.  ::c  w.nw  ,  c-l  ;piiii  j'.-jn  53^  ,  julqu'à 
l'an  <>oi.  Il  fut  tiré  d'une  laure  6u  tnonaiîuic  de  moi« 
nés  j  dont  il  étoit  abbé  ,  Cûmttie  on  l'infère  da  Pté 
fpaitutlt  /.  I ,  c.  1 441  *  S.  Greg.  /.  7 ,  epijl.  7. Baronius^ 
A,C.  595,  Kum.  6%  ,  &  6q\.  n.  14. 

AMOUR  ou  CUPIEXDN  ,  eft  ce  dieu  que  les  an- 
ciens nous  repréfentent  H  diveriëment ,  (bit  dans  k  naif^ 
knce ,  foit  dans  fc^  progrès.  Platon  le  kit  fils  de  la  pau- 
vreté -y  Hefiode ,  du  cahos  de  la  terre  ;  Sappho ,  du  cid 
&  de  la  terre  ;  Simonides ,  de  Mars  U  de  Venus;  Acu> 
lîlaiis ,  do  l'air  &  de  k  nuit }  Alcffléon ,  de  Flore  & 
du  Zephire.  Le  même  Platon  diftingue  encore  deux 
Inrtes  d'amour  j  le  piemier ,  6b  de  VttH»  Unnie^ 
c'eft-â-dire ,  eéUfle  ;  le  fécond  fiJni  de  Venus  terreftnf 
ou  marine,  née  de  l'écume  de  la  mer.  On  !e  repréfenrtf 
ordinairement  fous  la  figure  d'un  bel  enfant  aîlé,  mid 
Sl  d'une  chair  tendre  <t  vermeille,  avec  les  yeux voi- 
lés ,  un  arc  bondé ,  un  Aambeau  alluihé ,  &  une  ttouâe. 
pleine  de  flèches  i  fàs  càtés.  *  Platon  ,  au  banquet.  lU* 
fiode,  M  fa  tMumk.  Natalii  Comec  ,  /.  4,  ir.  14 
dé  k  mxrA(%t'e.  LiL  Giraldi ,  dtt 

I.es  anciens  ont  i'cpréfenré  deux  fortes  d'amour  , 
fKîur  nous  exprifher  qu'il  n'y  a  rien  diHS  le  moiide 
qui  ne  loit  bon  de  foi-mcnie  ,  &  qui  ne  puifle  deve- 
nir criminel  par  le  mauvais  uiâge  que  les  méchans  en 
font.  Ainii  fe  premier  amour  eft  fils  de  Venus  Uranie , 
ce  qui  £gni£e  qu'il  ti'i  rien  qne  de  ^imel  &  d'épiiti, 
Pmm  k  coofiiUnuK  fin»  îdk ,  fimtient  que  c'eÉ  ' 
M  dieu  puïfknc  qui  pone  au  bien  ic  à  l'hortbtteifj' 
Jiiau  I.  Parti*  O  o  o  ij 
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iqui  met  en  paix  tes  hommes ,  qui  diangè  la  rdfttché  en 

{lolucirc,  t^iii  appaife  les  difcordes ,  qui  unit  les  cœurs, 
«qui  intime  i  la  douceur  ,  qui  adoucit  la  cruauté  ,  qui 
confolc  Ls  atHii;c>,  qui  Loaoniie  ia  tore..-  aux  aiiics  abat- 
tues, &  qui  icnd  enlîn  la  vie  parlaltenieiu  heiireul'e. 
Zéngn  l'appelle  un  dieu  d'amitic  &  de  libcnc ,  de  paix 
A  de  conconie»  <ie  bonheur  Se  de  confoUtiona  de 
ïcîence  te  de  vcria.  Ceft  pour  cela  que  les  Athéniens 
aviiiciit  élevé  dam  l'acadjmie  &ftatue  dédiée  i  Pâllas. 
c^iniiic  s'ils  eudoK  voulu  dirc  qu'il  éioit  un  dieu  £>- 
vjn.r  iS;  mvïiucjr  des  belles  cholc^.  Les  Sainicns  lui 
coiiûcrcrciu  une  tète  ,  qu'iL.  appcUoient  ia  jctt  dt  la 
hberiê\  quoiqu'on  le  coiiildere  ordinairement  comme 
la  fouice  de  la  /crviiude.  Athcnée  conclut  que  ce  dieu 
a  KKites  tes  perfeâions ,  fans  aucun  défimb  On  le 
Ibit  encore  nls  du  ciel  &  de  I*  vnt\  ou  pour  mar- 
quer qu'il  faut  que  le  ciel  rinfpirei  noscsurs ,  ou  pour 
nurquer  la  force  de  cene  inclination  ,  que  le*  uns  ont 
rcchcichce  dans  les  allrcs,  les  autres  dans  Dieu  mùne. 
On  repréfentoit  l'amour  fous  la  figure  d'un  bel  enfant , 
pour  taire  voir  que  tout  doit  commencer  par  lui ,  Se 

Sfileft  le  premier  pas  qn'oo  fait  «en  les  grandes  ciio- 
\f  comme  l'enfance  eu  le  premier  ^  de  la  vie.  Il 
fotraud;  8c  cela  (îznifie  qu'il  n'emprume  rien  de  pcr- 
fonne  pour  venir  i  bout  de  ce  qu'il  promet,  &  que  fa 
firoplicité  Se  fc5  forces  lui  fuHifent  pour  exécutei  te  qu'il 
entreprend.  0;i  lui  nicttoit  un  bandciu  devant  les  yeux, 
pour  montrer  qu'il  cft  immortel ,  &  qu'il  doit  à  lui- 
■OUI  ce  qu'il  invente.  Enfin  fon  riambeau  appre- 
[tak  qu'il  éclaire  toutes  chofes}  &  Su  flèches  expci« 
'liMMent  cette  éloquence  invincible  qui  nooche  les  coan 
'te  qui  les  attire  à  foi. 

Quant  à  l'autre  amour ,  fils  de  Vénus  marine ,  ii:lon 
la  théologie  des  anciens,  ceft  lui  qui  corrompt,  qui 
raine  la  fociéié,  &  qui  fait  mcprifcr  ce  qu'il  y  a  de 
pfais  louable  dans  le  monde.  On  l'a  lamAc  cepréfenté 
comme  fils  de  la  nuit  ou  de  la  pauvreté ,  tantôt  comme 
foni  de  la  diflèntion  &  des  procès  ^  Se  touSours  fui  vi- 
de la  douleur ,  des  iaimitaet  «  fc  de  U  fiem»  pour 
marquer  qu'il  eft  la  fource  des  'désordres  qui  fmat- 
ticiin-.iu  il.uis  les  ténèbres  &  dans  l'erreur  ;  qu'il 
n'crt  pas  une  limplc  maladie,  mais  un  compofc  de  tou- 
tes fortes  de  maux.  Il  étoit  nud  ^  parceque  celui  qui 
aime,  donne  tontes  chofcs  ,fc  dépouille  de  fcs  biens  , 
révèle  Ibniècrei»  te  devient  enân  le  véritable  fils  de 
l'indigence  te  de  Tindiliaétion.  U  étoit  enfant ,  à  caufe 
qui]  nunijne  de  rsifim  te  de  jugemen^On  le  peignoit 
aveugle ,  afin  d'exprimer  fa  prévention  &  fon  igno- 
rance iiir  k:^  dtfauts  de  l'objet  aimé.  Ses  aiies  ni.ir- 
quGi'jiit  ion  !îKonftance&  la  ic/crtic.  Soy  Hambeau  le 
faifoit  craindre  comme  un  incendiaire  public  ;  &  fes 
lléchcs  dcfignoient  les  attaquc-s  des  padions  qui  tjrran- 
nîlënt  l'ame.  Tous  les  poctcs  Grecs  te  Laùns  oih  parié 
de  la  fincsde  rmwac,  ou  pour  mîew  On,  de  fit  vio- 
loice,  0e  de  ia  tftannie  qu'il  exerce  lac  ks  csurs.  * 
Haton ,  dans  te  Tanit  &  dans  le  Banquet.  Philoftrare  , 
^ttof fes  images.  Pauianias,  Ai,  5  9.  Plutarque.  Athc- 
née, /.  }  ,  c.  Laciance  Firniien ,  /.  i  ,  c.  1 1  ,  &  17, 
A  la  yéritabU  &  fiiuffc  religion,  Natalis  Canes  >  /•  4 , 
r.  1 4.  Pictius ,  dans  (es  hieroglyph. 

AMOUR  (  Guillaume  de  Saint  )  doâeur  en  théo- 
,  logie  de  la  (acuité  do  Pluis*  deUmaifi»  te  ibciété  de 
Sotbonne  ,  profeUëur  en  oiéologie ,  fit  beaucoup  de 
l)ruit  dans  le  XIII  ficclc.  Il  étoit  île  Saint-Amour, 
village  d.Tns  le  comté  de  Bouigognc.  Etant  tlunoine  de 
fieauvais  ,  il  fut  chargé  paj  l'univerfitc  de  Pai  is  de  l'af- 
faiiequ'cUcavoi:  conirc  les  dominicains.  En  l'an  iax8, 
dans  le  temps  de  la  minunté  de  s.  Louis,  &  de  la  ré- 
gence de  la  reine  Blanche ,  les  iaBoèn  de  l'univeifité 
de  Paris  n'ayant  avoir  juftice  on  meottre  de  quel- 
ques-uns de  fcs  i  coliers ,  commis  par  des  foldats  ,  s'é- 
toiciir  retires  pal  tic  à  Angers,  partie  à  Reims.  Les  do- 
miiiii.n:  s  p;..'hc.inr  Je  !eur  al'lL';ik\.- ^  le  firent  recevoir 
dodicuts  ea  tiiéulogic ,  &  obtinrent  une  chaire  de  pto- 
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ft&tHK  éa  théologie.  L^sniveffilé  ayant  hl  lAsblié  I 

Paris  quatre  ans  après ,  non-feulement  ces  religieux  de* 
mcurerenr  eu  poileflioo  de  celle-ci ,  mais  ih  voulurent 
encore  avo;r  une  k  i, unde  chaire.  L'univerfitè  ht  un  dé- 
cret pour  les  en  aiipétlier  :  mais  en  1150,  les  domi- 
nicaiiuprofitantde la  dtfgrace del'aniverfité,  Çj^ï avoit 
tait  ceUcr  fcs  leçons  fiùvanc  U  codKittPon  de  Oiégoin 
IX  ,  parcequ  on  ne  In  avoit  pas  ftic  |itftic^  dn  nietiitre 
cotmnis  envers  fes  écoliers ,  ne  voulurent  point  obéir , 
qu'on  ne  leur  accurdâtâ  perpétuité  deux  chaires  de  :iico- 
logic.  L'aflaitc  de  l'univerlité  tut  atcoiiimodée  ;  &;  cn- 
fuite  elle  fit  un  dcctec ,  par  lequel  il  fut  ordonné  quo 
qui  que  ce  foit  ne  fcioir  reçu  doâeur ,  qu'il  ne  jurit 
o'obierver  les  ftatuu  de  l'univenlté.  Les  Aiminifiim 
n'fl^WKpas  vooln  obéir  i  ce  décret ,  fîitent  chilRs  dis 
cotps}  maisib  enpOCNScnt  leurs  plaintes  au  comte  de 
Poitiers  &  i  la  reîne  BlaiKhe ,  régente  du  royaume  en 
l'abfence  du  roi ,  ^^;  allèrent  jufqu  au  pape.  Les  fuppôts 
de  l'univerlité  en  ctant  avertis,  s'adrclfcrcnt  au  comte  de 
Poitiers ,  £c  dirent  qu'ils  ne  demaudoient  rien  autre 
chofe ,  jufqu'à  ce  que  le  ibuvcrain  pontife  en  eût  or- 
donné autrement  \  mais  les  dominicains  firent  eolône 
que  l'éviqne  d'Evtem ,  oommidàiie  dn.pape,  laifsât 
u  eonmunon  i  maître  Luc ,  chanoine  de  Paris ,  qui 
étoit  1  leur  dévotion  ,  i  qui  ils  tirent  acii  ciTcr  une  fé- 
conde commillion  de  la  part  du  pap^.  t ^(.liii-ci  ,  muni 
de  ces  pouvoiii  ,  fulpcndit  tous  les  niL-uibic,  de  l'uni- 
verfitc  de  leurs  (onctions ,  &  lit  publier  fa  fenrencedans 
totites  les  paroifles  de  Paris ,  iwnobibnt  l'appel  de  l'u- 
mvedSté.  L'univeiiicc  de  fon  cdcé  fit  pabliec  te  ùfjù* 
fierlmim  la  comnmmnaésledéciietfnr  letjiiel  ellt 
avoicchallc  les  dominicains,  te  écrivit  an  mou  de  fé- 
vrier de  l'an  1154,  une  lettre  â  tous  les  évoques  de 
France,  pour  fe  plaindre  de  la  conduire  des  domini- 
cains. Innocent  1 V  ,  qui  les  avoir  favoriics  jufque-li  , 
leur  fit  défenfe  de  faire  aucune  fonâinn  hiénroiiqiie, 
fans  l'approbation  des  ordinaires.  Ce  pape  étant  mnt» 
là  bidle  fiit  révoquée  par  Alexandre  IV,  qui  doaat 

Iiris  de  ^rante  biullcsen  kof  £tvear.Ce  fin  alois  qn» 
es  dominicains  accniS'eni  Gnilbnme  de  Saint-Amour 
d'avoir  avancé  des  chofcs  contraires  i  l'honneur  du  faim 
ûcgc,  &  d'avoir  fait  un  libelle  diffainaroiic  conrre  le 
pape.  Cette  accufation  ayant  été  portée  devant  le  roi 
fur  les  plaintes  de  Grégoire,  nonce  apollotique,  l'af- 
faire fut  renvoyée  à  l'évdqnt  de  Plans»  devant  lequel 
Guillaunae  de  Saint-AsBour  pfDOn  duisnnt  fin  iik 
nocence ,  te  la  fiiuflcté  de  cette  accufation.  LesArniî- 
nicaiiis  en.  inventèrent  une  autre,  fous  pré'txte  de  quel- 
ques propolitions  que  l'univerlité  de  Paris  avou  .iv  iocées 
contre  les  mcndians  valides  ,  fans  nommer  perlonnc;  & 
ils  prèfenteretit  même  quelques  mémoires  contre  les 
ptopofitions  qu'ils  imputoicnt  â  Guillaume  de  Saint- 
Amour.  Ce  doâeui  fit  un  fimnon  daiu  l'^lifedesSS. 
hmocena  pour  ftfnlifief.  Enfin ,  le  rat  fit  faire  eni  a  { 
un  acomtnodemera  entre  les  dominicains  te  l'univerfité, 
par  lequel  les  dominicains  fiirent  rétablis  en  renonçant 
a  leurs  bu!lcs  Dans  ce  lemps-li  Guillaume  de  Saiiu- 
Amour  compufa  fon  rraité«/«  périls  des  derniers  lemps  ^ 
qui  donna  fujct  aux  dominicains  de  renouveller  Ions 

(ilaintes.  Alexandre  IV  rejetta  le'  concordat  (ait  entra 
'imiverfiié  de  les  dominicains,  condamna  nommément 
Guillaume  de  Saint-Amoor ,  le  déclara  déchu  de  tons 
fcs  offices  &  bénéfices ,  te  demanda  qu'il  At  chalR  dn 
royaume.  Cene  femence  ne  fut  point  exécutée,  &  Guil- 
laume de  Saint-Amour  demeura  à  Paris.  U  fiit  dètèré 
par  les  dominicains  à  une  a(femblée  d'évcques  des  pro- 
vinces de  Sens  &  de  Reims ,  qui  le  trouvèrent  i  Paris} 
mais  s'7  étant  préfente  pour  fi»  déftndf«,  les  domini- 
cains M  vouluent  point  s'en  rapporter  au  }ngement<la 
concile.  Alors  iViniverfité  envoya  des  dépure  i  Rome , 
&  choifit  Guillaume  de  Saint- Amour,  Odori  de  Douai, 
Nicolas  de  Bat-fur-Aube  ,  Jean  de  GateviUe  ,  &  Jean 
Bel  m  ,  pour  déf^^ndre  le  livre  des  pénis  des  derniers 
temps f  te  demander  la  condamnation  du  livre  intitulé. 
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f  Evangile  éternel .  M  us  les  tlominicains  I«  prcviiirent; 
&  3y\,;u  ddv-rc  au  pape  le  livre  des  pcriis  det  derniers 
ttmfs  ,  ce;  ouvrage  titc  condamné  avant  l'arrivée  des 
dépotés.  Us  ne  laill«r«mpas  de  continuer  leur  chemin  : 
tfnnrsmvàiàAn^lùe,  oà  cimtl«iÂuup«re,  il  n'y 
eut  qti9  GiiilUiune  <l«  Saim-Amour  qnï  f inr  ferme , 
les  crois  autres  condamnertnc  f^in  llvic.  Poirr  lui  il  fc 
dcFecKiit  li  bien,  qiic  le  pape  ic  renvoya  abllniii.  Cepen- 
dant il  lie  hit  pas  plutôt  parti ,  que  rfvcnan:  malade  Hc 
Rome ,  ie  pape  lui  adrcllà  une  lettre  par  laq.ullc  il  lui 
déféndoit  d'entrer  en  France,  &  il  lui  inrj;>iui>it  pour 
toujours  d'enfeigner  ni  de  nccber.  Poiu  cvuec  ceae 
Ktnpcte,  il  fe  rerira ilbiiTill^ de SaîiK-Amoiir.  L'u- 
nivetllti  de  iba  c6té  tint  ferme ,  &  ne  voulut  point  t»> 
cevoir  les  dominicains.  Le  pape  Alexandre  Vf  étant 
mort  en  1 1  ;  i ,  Guillaume  de  Saint-Amour  revint  à  Pa- 
lis ,  &c  envoya  fon  livre  au  pape  Clcinenc  IV-.  Ce  pape , 
ûns  l'approuver,  traita  iuunaineinent  Guillaume  de 
Saint-Amour,  qui  deaieuta  tranquille  jufqu'd  fa  mon. 
Sonépitaphc,  quieftdailsic|lirede  Saint- Amour  dans 
k  coiBtié  de  Booimne^  OÙ  U  «  été  «ntKirt  t  nous  ap- 
MMtd  qnll  mouiut  Hui  1 171 ,  Ar  le  livre  bbinaire  de 
jMâcon  ,  que  ce  fut  le  i  }  fcptembre.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimer  c«  i  3 1 ,  en  un  vol.  in  4".  [^ar  leî  fonis  rie 
Valtiien  de  Flavigny ,  doûcur  i\c  kirborme ,  iS;  piotcf- 
feur  au  collège  royal  pour  la  laitue  iiébraïque.  Lepte- 
mier  eft  intitulé  ,  De  Pka^t^&  Puhlicano  ;  le  ftcond , 
J}tpericu/U  noviffimorurnuK^anm  ;  le  ttoilïéiiie}  C«/- 
UXmes  fcripeure  facre ,  Sec  Le  but  de  tDttS  CCS  QOwn- 

K,  eH  de  décrier  les  religieux  ,  qui  ,  fous  prétexte 
amiliié  ,  de  pauvreté  &  mendicité  ,  nonriirent  un 
orgueil  &  une  aiiibiiioii ,  par  lelqutls  ils  fc  prctcitni 
•nx  autres,  &  veulent  fccouec  le  joug^  &  ciiirb-ptcndrc 
fur  les  droits  des  légitimes  pafteuts.  Il  leur  applique 
uantité  de  palT^igos  de  l'écriture ,  de  la  glofe  ordinaire^ 
a  droit  canon ,  Se  de  quelques  peies.  Il  Ibutiem  que 
'  ceD'dkpoincnneaâwR  de  vertu,  dé  fe- réduire  vo- 
loatainmcnt  â  la  mendîrité  ,  &  qu'on  ne  doit  point 
donner  l'aumôni  à  un  mendiant  valide.  1!  fc  jiiflihe  dts 
propofitioiis  qu'on  lui  avoit  Imputées  iSc  enfin  il  pio- 
noftique  les  niallieuts  que  ces  noiive.nix  piedieaieurs 
peuvent  cAuhi  .i  i'églife.  S.  Thomas  écrivit  contre  ce 
doAeut  l'opufculc  qui  eftdanele  XIX  vndumedefes  ou- 
vnpi,  Advtrtàs  i^Hgnmit»  rtBgionemi  9c  S.  fio- 
mvamwe  lit  aalG  contre  lut  un  mité ,  Dt 

CÂriJÊi  &  apotot^'.a  rjupcrum.  Ceux  qui  le  mtrtcnt  aB 
notnbte  des  ficrrnques  n'ont  pas  raifon.  11  ne  f^tut  que 
confulrcr  Guillaume  de  Nangis  ,  Us  auteurs  con- 
temporains. Lc^emier  dit  quelun  livre  fut  brûlé  à 
Anagnie,  non  pas  pour  avoir  oonKou  des  héréiles,iiidf 
parcequ'ii  eiKitoit  des  £&ditioBfl  contre  les  religieux  : 
Mftimpur kéBt^m  fuam  antiaeru ,  fed  quia  cotant 

S^jSltM  r^gt^  fedlùonem  ^  £c0sniabm  conàtakat. 
n  t  mit  en  ftan^oit  routes  les  bulles  8c  lettres  du  ppe 
Alexapdre  IV  ,  touttrnant  l'affaire  de  Guillaume  de 
Saint-Amtmr.  C  cftuu  volume  m-i  i ,  iinpiime  au  toiii- 
tnencemeiit  tiu  XVII  (îcclc.  Jean  de  Meun  oii  Clopi- 
nel ,  parle  ainfi  de  Guillaume  de  Saitu-Amour  dans 
fia  nmMnde  It  ftofe  t 

EJltK  banni  de  ce  royiotme 

A  ton  comtne  fut  maître  GuilLiumc 

De  Saint  Amour,  quhypocr^ 

Fit  exiler  Piir  ^r^nji:  ir/n.c'. 

♦  JeandeS.  Vi(flijr,  tid  aruu  1155.  Guillaume  de  Natv 
gii,  tn  vUd  .f.  ImJ.  ad.  m/Êm»  115  i.  Hu  Boullai,  hijf. 
luùver/.  Pari/.  Le  fiullaife  ,  ïam.  L  Coqfi.  8.  Altx.iK. 
Thom.  de  Cantimpré.  Saint  Aiilonin.n«l  EnûJeu  Pl». 
léole.  fiellartnin.  de  monach.  Sponde  ,A.C.  1 1 5  ) ,  n. 
7 , 6"  1 1 5  5 ,  j».  8 ,  (St.  Du  Chêne,  chron.  de  Norm.  1156. 
Alethophilus ,  fi.r'  Ch'iftianum  Phiû^lerhe.Ti  ,  i  La  tête  de 
fi»  ouvrages.  Mezerai.  Du-Pui ,  bibl.  des  auteurs  e<iUf. 
du  Xll  fiécle. 

.    ^  AMOUR  (I«uk<Mdn  de  Sain»)  doâeu  cBihéor 
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logîe  de  la  facuiie  de  Pjris  j  in.rio'i  ^c  faciétc  de  Sor- 
boniie ,  ne  j  l'ai  15  le  17  nvkobie  lu'iy,  his  d'un  co- 
cher liu  cor^>s  du  roi ,  &  hlleul  de  Louis  XUi ,  tit  fes 
études  avec  fuccct  dans  l'univerlitc  de  Paris  \  Hc  étant 
badieliei ,  fiu  élu  leâeoc  de  l'itniveriité.  Pendant  ion  ^ 
redotat  »  il  fit  des  vifires  dam  les  collèges  ;  ces  vifiies  ^ 
lui  attireren;  dcS  er.neinis.  11  rcrur  Ir  !i. n  t-.  t  de  doc 
teut  en  44 ,  ..x  i  iiiq  ans  après  il  le  aatmyua  dans  l  af- 
faire  de  la  dénonciation  da  cin^i  f  topo/înons À  la  faculté. 
11  tut  un  des  docteurs  que  les  cvcques  qui  demandoient 
la  diilindlion  des  fciu  des  cinq  propolîtions ,  choilîrent 
pour  d^Doiet  d  Romo  tout  |«  pontificat  d'Innocent  X. 
11  travailla.  IwiemeRt  avec  fit  collègues  i  tekatma  leoc 
caulé;  mais  n'en  a^tv  pu  venir  i  bout,  il  revint  en 
France  >  où  il  foatînt  le  parti  de  M.  Arnauld  dans  lé 
faculté  ds  tiicotoj^ie  de  Paris  ^  ^-^  n'.iyâiu  pas  voulu  fi- 
gner  la  condamnation  de  ce  dodcut ,  il  en  fut  exclus.  11 
lit  imprimer  en  1 661 ,  un  journal  de  ce  qui  s'étoit  pallc 
à  Ruir.e  ,  ratichant  l'atTaire  des  cinq  proportions,  que 
l'on  t  rou  avoir  été  rédigé  fur  fcs  mérnoires  j  &  fur  ceux 
de  M.  l'afabe  de  la  Lane  fin  coo&m.  par  MM.  Ad- 
naidd  te  de  Saâ.  On  a  encore  de  lui  irainiei  ouvrages 
fuT  les  .iffàircs  de  I'églife  de  fon  temps.  Il  cfl  mort  le  1  <, 
tio.  eitibte  1 6S7  ,  âge  de  68  ans  j  &  a  été  enterré  i  S. 
Denys  en  France.  *  i1lMt,dk<iiii^.Pil>Fiii,MMriuuK 
dej  auteurs  eulef. 

A.VIPÂTRES,  peuples  de  TiHe  de  Madagafcar, 
vets  la  côte  métidionale,  entre  Carcanodi  &  Carem^ 
boule.  L«pays<fttfi*-fetile,&nNlveftdebois,dans 
lefqucls  les  Iwbiuns  batiflent  leurs  villages ,  fennés  de 

fii<?ux  &  d'arbres  épineux.  Le  peuple  eft  gouverné  par 
I  es  grands  ,  qui  font  feigncurs  des  viiliv;es,  oui  re- 
coiuioilTènt  un  ancien  élevé  au-delius  d'eux  tous.*  ils  le 
font  fouveni  la  guerre ,  &  les  étrangers  y  font  très-mal 
venus.  Le  oays  des  Ampatret  peut  feornir  trois  mille 
hommes  de  «lerre.  11  y  a  keauawip  do  «Mon.  *  Rn- 
aamit  ^t.«k  Madagafcar. 
AMPfiLUStA  ,  ptomooRNte  d*Aftî<)ue  ,  dans  in 

province  de  Hasbar  près  de  Tanger  ,  en  la  Mauritanie 
Tingitane  ,  vis-i-vis  de  t'Audaloufie.  On  lui  dotma  ce 
nom  ,  à  cauie  de  la  grande  quantité  de  vignes  qu'on  y 
voyoit.  Pline,  Ptolétnée  &  Poinpotnus  Mr-la  en  font 
mention.  On  le  nomme  aujourd'hui  le  tcp  Je  Spteh- 
utiot  *  Pline»  /.  5  ,  c.  i.  Mercator.  fiaudtatid. 

AMPBLUSIA,  Ampeios,  ville  &  promontoire  de 
Macédoine.  C'eft  celui  que  les  modernes  ncnuncm 
capo  Canifho ,  près  du  golîe  de  fainte  Arme ,  ou  golii» 
d'Aiomam.i.  *  Pline,  /.  4,  f.  10.  Strabon ,  /.  14. 

AMPÈLUSIA  ou  AMPELA,  Ampi/u>  ,  viiL-  & 
pRMiontoire  de  Crète,  félon  Piolénue.  On  n  ^intue 
aujourd'hui  ce  pionmmoirc ,  capo  Sacro  ou  ZfKTQ,  * 
Baudrand.  '  ,1   •♦  « 

I  AMPEZO ,  Ampittam ,  boa  bovurg  d'Allemagne-, 
'  au  pied  des  Alpes  dahs  le  Throl  >  for  les  confins  du 
l  rioi.ll  ,  <!ont  il  ùiloi;  Liiitretoîs  pjrrie.  Il  apparrient 
li  la  matlon  d'Autriche  depuis  l'an  1^05,  pat  un  traicé 
fait  entre  l'empereur  Maximitien  ^:  la  république  de 
Vcnife.  La  fbrteretfe  do  Buliftagni  eiï  tout  auprès.  * 
i  Baudrand. 

AMPHAR ES ,  éphore  de  LacédémoM .  £niie (*■ 
gne  du  roi  Agis ,  &  le  pltwcrntl  «nnsmi  de  ce  ptînce. 

Ce  fut  lui  qni  le  ht  condamner  par  les  cphores ,  S:  q-.ii 
a;jtès  l'avoir  tair  exérntar  ,  tit  loutînr  aulii  le  deinier 
f(;pplire  a  AgrJilUa:!  a  Arthidaiinc  ,  ineie  riand'- 
mere  d'Agis.  L.e  prétexte  tut  le  diai^emem  qu'Agis 
avoit  voulu  faire  dans  la  difcipline  de  Sparte  ^  loais 
la  véritable  t»ilbnfnt  l'envie  qu'Amphares  avoit  de  ne 
point  rfendre  les  femtiMs  tpi'il  avoit  erapramées  d'Agc^ 
(illrata.  Agis  fut  exécuté  la  quatrième  annt-i  de  ia 
CXXVIl  olympiade,  169  ans  avant  J.  C.  *  Worarquc, 
ne  d'A^i.f.  Dii-Pm  ,  f'ibl.  des  kif!.  prof.  Bavlc  ,  <^:f/.  cri/. 

AMPHiARAUS ,  nkd'Oeitem,  ou,  lizlon  queique»- 
urn,  A'Apollon&ià'HypermnicJhe,  ne  vONUntfôint  aller 
avec  Adnile  ,  toidA^pe  ,èl»gvNni«OMM£dièo> 
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xU  »  m  de^nièbai^  le  cacha  pour  ^ket  U  nwrt  qu'il 
«voit  prévu  «  «a  par  ba  ibqgcsi»  «i  p«r  le  vol  <1« 
féaux ,  devoir  lui  arriver  itm  ctm  expédition.  Mmi 

-Triphyle  fi  femme  ,  g^g'KC  pac  iJreiu:  ,  fous  la  pro- 
■mclfc  li'un  riche  colltei  <i"or ,  le  détela  &  découviu  le 
^  tien  OÙ  il  tétoit  caché  ^  de  forte  qu'il  fut  oi^igë  de 

■fieodie  les  armes  6c  de  fiiivre  les  autres.  Amphiaraiis , 
uid^pié  de  lê-voit  ainfi  tnlii  lldieinem  ^t  i».  propre 
4ànirae»ceniniatKia,aviiii  AtpVCtUfHaD tih  Aicmcon, 

Îia*aiidiiAc  qu'il  apprendRm  u  mott  il  4a  vengeât  fut 
a  mère  Etfpktie  ,  conmie  la  feule  caafe  de  Ion  ntil- 
"heur.  L'enneprilie  do  Thtbes  «ut  un  malheureux  fuc- 
xès  ;  car  des  fa»t  chefs",  il  jr  en  eut  d'«boid  cinq  de  tii«. 
Un  jour  que  m  général  traitoii  les  principaux  de  l'ar- 
-mée  ,  un  «îgle  enleva  le  javcbt  d'Amphiaraiis  ;  ic 
l'tjm-pant  adê»  haac ,  il  le  laiHàiomber  »  &  on  le  vit 
•d'aiboM  ckmgi  «t^âiirief.  Le  lendemain  Amphianiis 
Ipoflànt  ftar  le  même  eitdioit  poar  s'en  retourner  chez 
-lui ,  il  fut  englouti  tout  vivant  datts  la  terre ,  avec  fon 
•choiioc.  Cependant  on  l'honAra  comme  une  divinité', 
ic  félon  Ciceton^  les  Otopiens  lui  élevèrent  un  remise: 
An^itiraum  hk  honôrm'u  ftarta  Gr/Kt* ,  Dau  tu  kaie- 
rtair,atque  ut  ab  tjufolo,inqM  tftkaiiuam ^tnada 
.fatrtmur.  On  doit  placer  U  mon  d*  ce  hkot  i  l'an 
«S  1 5  du  aonde  ,  I  zxo  avant  J.  C 

Pia&nîas ,  ètnt  îet  attiqua  ,  nous  parie  «fan  temple 
tjui  lu:  ctoi;  conracrc  >•  Au  forcir  de  li  vil!,:  .  li  s  Or  j 
picas ,  ju:  le  bord  de  \a  mer  ,  à  douzi;  ftiJci  d^-U  , 
on  rencontre  le  temple  d'Amphiaiaùs,  c]ui  s'enluj^.iiit 
»  de  Tlkbes  ,  tut  englontci  avec  Ion  charioc.  »  Les  a«- 
rres  dilcnt  que  ce  ne  lût  pas  en  cet  endroifU  ^  nuis 
•  fiir  lechemiBiyiiTadeThèbesflBlaChalcide.  Néatt- 

tawîii  il«ft  oonftant  qu'AmphianriiafiitdiUfié  par  les 
>  Oropiens  ,  &  qu'enfuite  les  Grecs  lui  dccernerent  dei 

'bonneats  divins.  «•  Sa  flatuc ,  connmte  Paifiîixuis ,  y  ci\ 
t  >■  de  marbre  blanc  ,  avec  mi  autel  ,  dont  la  iroUÎémc 

»  partie  lui  eft  fculenieni  conlacrce ,  &  le  refte  aux  au- 
m  nés  dieux.  Auprès  de  ce  temple  on  voit  une  fontaine 
m  <fù  pocte  le  nom  i'Amphiara&t,^aix  on  dit  qu'il  for> 
iit,loriqii'il  fitt  mis  au  nombre  des  dieux.  On  ne  lave , 
V  ni  on  ne  purifie  perfonne  dans  l'eau  de  cette  lbi> 
-n  taine  *,  mais  lorfqu'on  a  eu  réponfe  de  Tocade ,  Se 
»  qu'on  fe  trouve  foulage  de  la  maladie  ,on  jene  dans 
u  la  fontaine  das  pièces  d'or  tt  d'tr|!;ent.  -  Jophon 
Gnollten ,  l'un  des  interprètes  des  oracles  dAmphia- 
taiis  ,  les  publia  en  vers  hexamètres  i  ce  qui  attira  les 
pM»Ua  à  Km  temple.  >•  Ainphiaiaiis ,  cOTt^mw  Pta^ti- 
•  aWfflpciès  avou  ixi  déiné  ,  inftitoa  cette  manière 
«  de  deviner  l'avenir  pr  les  (bnges  ;  &  il  Um  que  ceux 
qi.il  voi.:  L'n'irLilrer  fjti  oracle ,  lui  iacrifient aupara- 
»'  vant  comme  n  un  /lic.i  ,  ^-  gardent  les  autres  céré- 
M  monies  marquées.  Ih  i[ni:i  _>i'.:nt  un  rnoutcn  ,  i?v  jpr  e': 
m  l'avoir  écorchc ,  ils  cri  -rcrn'  cnt  la  peau  par  terre  ,  & 
*>  s'endorment  dclfus  ,  a-tî:ri!j.nt  l'éclaircidement  de  ce 
«4]ii'il»  demandent,  qu'il  leur  donne  en  làn|e.  Le 
w  iMtoMMUnif',  dm  fii<iBKiii!tiiepw>»iHiiuditét^M«e , 
»  qu'en  ta  ville  des  philiafieits  ,  derrière  le  grand  mar> 
w  ché  ,  il  y  a  une  mailbnqu'on  app^nonri^ioudu 
dtvh  ,  où  Amphiaraiis  ayant  vnllé  OM  aoït*  «Mn- 
m  mença  de  ptcvoir  l'avenir.  » 

nmarque  parlam  des  oracles  d'Amphiaraiis  ,  dit 
»  que  du  temps  de  Xerxès  ,  nn  envoya  un  valet  à  l'ora- 
w'cw  d'Amphiaraiis  ,  touchaiu  Mardonius.  Ce  valet 
»  s'étant  endormi  dans  le  temple ,  vit  en  longe  le  minil^ 
M  tre  du  temple  qui  le  rebuta  fort  &  le  repoolTa ,  & 
u  qui  enfin  lui  jetta  une  gfolTe  pierre  lia  tête,  parce- 
••  qu'il  ne  vouloit  pomt  lornr.  Ce  longe  fe  trouva 
véritable  ;  car  Mardomus  fut  tué  par  le  tuteur  du  roi 
de  Lacédcmone ,  ayant  reçu  un  coup  de  pierre  à  U  tête , 
dont  il  mourut  Voilà  i  peu  près  ce  que  les  au  teurs  nous 
meomm  d'AmpUairaiis  de  de  6i  ondei.  *  Plutarqoe , 
«(ir;iitfRiAMu,ejr.tf.Scfabon,/.  9.  Paufanias,  /.  i  ,  t 
6  9.  Pline,  /.  7.  Ovid"  ,  /.  4  de  ponto  ^rltg  1  S  «lus , 
inTheiutd.  (Jicero,  dt  divimu.  /.  i  ,  c,  70.  Dtgdoïc  ù 


A  M  P 

'Siuk'it  5  >  r.  5 ,  «écrit  (on  hifioûtiafbct  )mioi|g.  Jnf. 
wtf.  pue,  if  mai.  Bajie,  di&«irtr» 
AMPWAS ,  fin  «n?^  par  ceux  d'Epidaure  ,  pour 

afloupir  la  diflention  qui  éioit  entre  les  Lacédéme- 
niciis  û<:  le*  Athéniens ,  la  huitième  innée  de  L  guerre 
du  Pcloponnéle.  *  f^.fcoiia  in  cquu.  Arijloph. 

AMPHIBALUS  ,  luruommc  Bruo ,  parcequ'ii  étoit 
de  la  grande  Bretagne  ,  vivoii  fur  la  fin  du  UI  fiécle. 
On  dit  qu'il  tai  élevé  i  £jicefter  dans  la  coaopiAtwe 
des  lanciuatedetbdlea-Icttres  ;  &  qu'ayant  ià  en. 
voyé  i  Rome ,  il  y  étudia  fous  les  plus  célèbres  profel^ 
fcurs^Mais  (î  Amphibalus  fe  rendit  ilkiArepar  fon  éru- 
dition ,  il  ^  lut  tiKore  dav.intage  pat  fa  piété  &;  par 
ÙM  zèle  pour  la  propagation  de  la  toi.  il  prêcha  ttoa 
fetdement  en  Angleterre  ,  mais  ermite  en  Ecofle  j  6c 
pour  détromper  la  idolâtres ,  il  écrivit  un  tiaité^oîi  il 
hilbii  voir  h.  vanité  Ce  rimpofturedelenrfnpCTflidaa. 
Cet  ouvra^  &rVit  encore  â  confirmer  les  fidicles  dans 
leur  aéance.  Pour  les  y  tbrrifier  ,  Amphibalus  coro- 
polà  diverfet  homélies  ,  &  un  livre  particulier ,  où 
il  avoit  pris  loin  de  marquer  tous  les  devoirs  de  U  vie 
cluérienne ,  adinfiituendum  v<><»i(cAn/SMn«iit.QaeIques 
auteurs  ont  cru  qu' Amphibalus  lut  évèque  dans  l'iUe 
d'Ai^efei  \  Se  d'autres ,  qu'il  fituffrit  le  martyre  vers 
fan  tgi.  Maïs  ce  peiibonage  pintt  chimérique.* Uec* 
mr  Boitiuus  ,  hifi.  Scot.  t  C.  Picfeut ,  de  firiptor.  AnH. 

ANfPHlCLÉE  ,  ville  d«  la  PI:,H  n'e  en  Giccc  ,  oà 
il  j'i>'uit  BUttetoli un  tatiieux  ;  inolcJédiéàBacchus, 
dont  le  ficrificatcur  prédilùK  I  i>  i.nirà  ceux  qui  leçon* 
fulcoienc  Pauianias  ajoute,  que  ceux  qui  nvoiem  invo- 
qué cette  divinité  ,  étoieni  amflis  en  ibnge  des  remè- 
de* dam  ils  dévoient  le  ftcvir  peu  ^Méritlenia  intl»» 
diei^  Les  Amphfâîans,ii<fiiliiS  de  faner  mnesles  rik 
les  de  la  Phocide  ,  Utt  dewmni  Je  oom  d'C^d<rtia.* 
Pau  fin.  in  PImcid. 

AMrHlCRATK.hidorienGrec  .compofa  uo  traité 
de;  hommes  illuiltes^  feiaii  Diogèue  Lacice  ,  dan^i» 
vie  d'JriJlippt,  Lx  ^Sc  Athénée,  l.  1 1.  Plutarque  parlp 
aulU  d'un  rhéteur  de  ce  nom  ,  dans  la  vie  deLucklàtt.  . 

AMPHICTYON  ,  fils  de  Deocalion  &  dePyrtf», 
fiir  le  noiâème  rai  d'Athènes ,  Se  commença  ka  regpe, 
qui  fnrde  le  aw^  1499  ans  avant  J.  C.  6c  fan  dn 
monde  i-^jS.  On  croit  que  c'ed  lui ,  &  non  un  autre 
AmphiByon ,  fils  d'Hellen  .  qui  établit  cette  célèbre  if- 
fembléede  juges ,  nommés  Ainphictyont ,  qu'on  tiroît 
au  conuncticement  des  Csft  priiuipales  villes  de  U 
Grèce }  mais  qui  furent  choifis  depuis  dans  tout  le  pqn^ 
Calius  nous  veut  àiie  cnovt  qu'AmphtâjroB  m  le 
premier  qui  apprit  anx  hoauncs  I  ctgpper  lenr  vin.  * 

P^:os  ,  du  comte  d  Arondei ,  donnes  au  fubiic  avec  dc$ 

i  j  -Timtniaires  par  ^  c^ixx  SoÉids^^^  ^^Q^riï^b  ^Fu^fctDfr  OtBofiftft 
Dcnys  à!  Halkanutjkf  L  4. 

AMPHICIYuNS,  Jagca  delà  Grèce,  qui  s'aflëm* 
1>loieiu  de  temps  en  temps  pour  veîUet  au  bien  public 
On  ne  fait  rien  de  certain  de  lenr  otmne.  Les  uns  prc^ 
rendent  qu'ils  fincot  établis  par  Acriuus ,  les  autres  par 
AmphiAyon ,  fils  de  Deucalion.  Quoi  qu'il  en  foit  «  il 
eft  confiant  que  les  Amphidtyons  s'alTeinblerent  pen- 
dant le  printemps  &l  l'aucomae  ^  uniôt  i  Delphes,  dans 
le  temple  d'Apollon ,  Se  tantôt  aux  Tii  jrmopyles ,  dans 
criui  de  Cérès.  On  compte  julqu'i  onze  ou  donsepeu- 
ples  qui  députoient  i  cette  aflemblée  ;  favoir ,  les  Inef- 
faliens,  les  Béotiens, laPcdicbeSylesMamériens,  tes 
Locriens  ,  les  Ormens  ,  Im  Pfadt»  j  les  jRfaliens ,  te* 
Phocéens ,  les  lonieru ,  dont  les  Athéniens  faifoient  par- 
tie ,  Se  les  Doriens ,  au  nombre  defqneU  on  me  trou  les 
Lacédémonicns.  Quind  Philippe  de  Macédoine  eut  tet- 
mmé  la  guerre  factée  ,  ou  de  la  Phocide ,  il  fut  mis  au 
timbre  des  Aniphiâyotis  i  la  place  des  Phooècoa  ^oè 
avoieac  éi£  exclus.  Ceâuiroccafioa  deocueéleâum, 
que  DémoMiènes  eompoTa  une  harangne  cooctunt  la- 

l'j'x  ,         tl';;iiv:;i[:L-7  !.,■■.  A^'- ^'irt^r';  ,i  l'jiiTtoîivcr,  T  nrf- 

i^uc  les  iiuJiuius  le  turem  rendu  nuuitu  de  U  Otccc  » 
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Ib  «dÉftrMNM-flâèaiblé*  dei  AmphiâToos.  kpih  là 
bainiUe  d'Adtium ,  Aueufte  accotda  à  la  ville  de  Nico- 
feolîs,  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  le  privilcgc  d'y  entrer. 
Mais  l'aiitoricc  de  cette  aircnil.4cc  ctoit  alors  tïtrc- 
fn^neor  diminuée.  Eniiii  Sctaixin  alFure  que  de  fon 
remps  elle  ne  Ce  tenoit  plus.  *  Jnftia  ^Hki.  Diod.  /ii. 
l<^.StrtboQ>i:  9.Toareil,  nmarpes/kr t«ni(/bH 4U  la 
foixtdijhm/lkiiut,  .  ..  c'  v  .  ■ 

AMPHIDÂMAS ,  illuareciiofai  de  Chalcide ,  & 
gèiéral  des'atméet  «le  fapame,  mourut  en  combatunt 
contre  les£rychréeai.Leipliuhabilesj>ac[es  d'Hiythrée 
fc  trouvcrenc  i  lès  funérailles  qui  k  nient  i  Qulcide , 
&  y  diCpàtererit  un  prixdepoâiek  Homere&  Heiîode 
fiuentav  nombre  dû  conouxcnij  ficammeles  jtiges 

Eugnoiem  de  prononcer  Tur  le» «lelsde.oet  'dàa  grand* 
inunes  ,  ik  saviferent  de  propoiêr  des  qucdions  cjtig- 
matiqaes  j  celle-ci  en  fut  une félon  la  aaduttion  de 
Plntaxquepar  Am/oc  :  r 

Hefiodc  répondit  fur  le  cîiatnp  :  ^  ^ 

..  ^^nd  Us  chevaux  dt  RitndonftrMix  y  '  r-)^^^  " 
I'   Peur  «mpurter  le  prix  vicloneuxt  .  ■ 

Cemaujxmair  la  tombt  &  Jepaiâart  > 
Dt  }i^M-,ymiq>nMl4mrvpinire.  , 
Solution  qui  fut  trouvée  fi  juftej  qu'Heliode  ci)t  loprÎK, 
qui  éioit  un  trépied  d'or.  Plucarqoe  qui  racotue  cette 
hiftoirc ,  au  deuxième  chapitre  du  banquet  du  feptjkget^ 
nous  apprend  quec'étoit  la  coutume  des  anciens  Grecs , 
d'cxcicer  la  (tibtUité  de  leur  elprit  p«r  lis  ffîïemes 
^'ili  fe  donnoient  â  deviner  les  uns  aux  autres.  *T'lu- 
lirdue  ,  banquet  des  ftpi  fages.  S^  mpojùtc.  l.  5  ,  tjuejl. 
,  AMPHIDAMAS  ,de  la  famille  des  Inaclùdcs ,  «oit 
d'AIcctis  te  frère  de  Lycurgue  ,  comme  le  veurPau- 
£mias  ;  m.iis  plutôt  fils  du  dernier  ,  &  petit-fils  d'AI- 
ceiis ,  comme  on  le  peut  conclure  de  ce  qu'Apollodore 
dit  de  lui.  Il  eft  oepaoduK  bien  diifcrent  de  l'autre  Airv 
fhidanus,  dont  nota  eanm  d^*  fafU>*  f^ufkmu^M 
^IrM /.  8.  Apollodore ,  A  }  , 

i  AMPHIDAMAS ,  fils  de  Bufiris  ,  qu'Hercule  ma 
krcc  fon  pere  ,  parcequ'il  les  furprit  lorfqu'ils  unmo- 
Iwent  leurs  hôtes  en  f.icnfice.  *  Hoffman. 

AMPHIDROMILS  ,  tcte  que  les  païens  ccicbroient 
daiu  leurs  maifons^  le  dnqaiétne  jour  a.'ftès  la  luif- 
iànce  de  leurs  en£ins.  Celles  qtû  avoienc  fait  ta  fbnâion 
«Paccoucheufes,  Ce  lavoienc  d'abaid  las  mains  &  pre- 
nant Tenfarn  entra  leon  bm  ,  oa«iime«  l'offirii  aux 
dieux  ,  &  le  donnoient  â  la  nouricc  pour  en  avoir  (bin. 
/^lors  les  parcns  Je  ics  am;s  faifolent  de  petits  prcfens  à 
ces  femmes ,  &:  l'on  faifuit  un  giand  fcftiru  Hefyckius 
dit  que  ce  jour-là  mcmcon  donnoit  un  nomi  l'eifantt 
fnais  en  un  autre  endroit,  il  dit  que  le  nom  fe  donnoit  le 
dixième  jour.  Si  ce  dernier  linîament  cil  véritable ,  U 
fitc  des  Amphidiomies  n'eft  pas  de  celles  que  lee  Ro- 
■nairu  appelloieniwMffJMtAu.  Amphidromies  dliaiiDot 
grec  f^fjxiàt'.u'iH  .  qui  fignifie  c(«.7yè  i  tenttV^vnencer- 
cU.*  Hcfych.  Platon, M  The4Ueto.iii\StajAuiHayiiui. 
Suidas.  Ca:l.  Rhodii^  il  ia,«.  |«.  Pitîfci»,.i|MiMi 

ÙmaWqpt  (S.)  ^/»;rAi/ocAii(f,  archevêque 
dicooe en  Lycaonte,  a  bà  l'un  des  plue  iUuftfte  fià' 
Uts'du IV  fiéclc,  ac  l'hodes  plus  grands  défenTeafti^ 
U  loi  onbodoxe  ,  axMre  les  hérétiques.  Il  étoit  origi- 
naire de  Cappadoce  ;  &  après  avoir  ^rofelTc  la  rhéto- 
rique dur.mt  quelque  temps  ,  il  fréquenta  enlLiite  le 
)>arreau  ,  &  lit  la  fondion  d'avocat  &  de  juge.  Depuis 
il  Ce  retira  dans  la  foUtude  d'Ozizale  en  Cappadoce  , 
(c  vers  l'an  $44  il  fut  élu  éviqiie  dlooneb  C'eft  aind 
qu'eft  nommée  fon  éslife  ^  dans  le  premier  concile  gé- 
aécal  aâcmbU  i  Coiiftantinople  ,  où  Amphiloque  Ce 
nonval'an  )8i.  Il  al&fta  encore  aux  conciles  tenus  en 
la  même  ville  les  années  38  j  &  3  94.  Il  eut  beaucoup  de 
^t  à  l'amitié  de  S.  Cr^oiie  dttia^uuBfe  je  de  ii.  fialtk. 
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t^iA  ftfaàlte'tlll  écrivirent  diverfes  lettres,  que  tiouS 
avons  encore  i  &  le  dernier  coitipol'a  ,  ,1  fj  pneie  ,  la 
traité  duS.  Efptit,  &  plufieuts  cpitres  pour  rcfoudte 
fes  difficultés.  Nous  cna«aiwnoi>-<|ui  potrcnt  le  nom 
de  canoniques.  Amphiloqneinftraiut  lui-ofime  l^li^» 
par  divers  traités , cités  non-fcutement par'ThMdoreirt' 
par  S.  JéiftiM  »  par  htaaiitByiatue ,  par  S.  Cyrill» 
/ jtlacméat  &  par  S.  Jean  de  Damai  ;  mais  encore 
par  le  Concile  général  d  tp'uie  ,  &  p.u  le  fécond  concil» 
de  Nicée.  On  croit  t-jumiunt  iiien:  que  la  vie  de  S.  Ba* 
file  j  Qu'on  lui  attribue  ,  n  e!t  p,is  de  lui.  Ce  laint  pré- 
lat faciiant  que  l'empereur  fltéodofoy^  «voit  liît 
alTembler  à  Conibntinople  an  «oodle/,^  ^oor  fMwf 
de  iéu<ut>s  ariens  anc  ito^  ,  écoutoit 

quelques  ooortî&n»  qnt  '  làvocifoient  le?  évêques  er- 
rans_,  &  crnigi:.-.-:  r:,  :!       il  Lu'  "    1  par  cc« 

efprits  artiticieiLx  ,  il  ©la  lui  demander  qu'il  leur 
interdit  la  liberté  de  s'ailembler  ,  mime  iU  campa* 
gnc  :  l'empereur  qui  knir  avoir  dcja  làit  cette  t^Û—*^  , 
mais  Dour  les  villes  feulement ,  trouva  cette  demaiHlè 
ll»pdure.Leiâintév^^e  nc& lebua point ,& queU 
quecjOMOr'mièf  ilaUaraa  paki«  avec  d  autres  évêques 
ponriabec;Fempercur.  Ihi';  V  'u:  .  inc  .l.ms  l'-ip- 
paiiceinent  de  Tnéodole  ,  qui  ctoit  avec  Arcadius  fon 
Es,  depuis  peu  aflocié.  .inju.-,  lV  déclaré  At^ufte^ 
il  làlua.  I  hcodoic  ,  6i  nu  ni  pas  ieinbUnt  de  voir  lo 
icune  prince. Thoodofe  crut  qu'il  n'y  fongeoir  pas ,  86 
l  averat  de  Venir  f^oer  fon  m  6c  de  le  baifcr.  Le  Saine 
s'approcha  du  jeune  prince ,  8t)m  Gt  quelque»  careflès  < 
comme  à  tmaaoé'enfanri  mais  ne  lui  rendit  point  les 
rcipeth  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux  empe- 
reurs ,  &;  i'j  Jrclfaïuà  ThcoJofe  ,  il  lui  dit  que  c'éiotc 
aJfez  qu  d  lui  eut  rendu  fes  refpe<as  fans  Ici  rendre  en- 
core à  Arcade.  Théodofo fe  mitwn  colère ,  commed'und 
mjure  qu'on  lui  fùfoiten  la  perfonnc  <fe  fott  M 
commanda  qu'on  challatîévêqtie  ée  ûnàUhAké.  OmiM 
«ne  .on  iefedEutdone-pour  le  fiùre  fonir ,  il  fe  re^ 
toataa-venThéedofeAc  s'écria  >  «  Vous  voyez  ,  fcî-^ 
»  gneiir,  q»ie  vous  ne-pjWVeï  t.-jrtVir  l  injure  qu'on 
"  tait  à  voue  fils  ,  &  que  vous  vous  emporte*  de  co* 
Icre  contre  ceux  qui  ne  le  tiiifent  pes  avii  réfpeÛ  î 
ne  douiez  pas  que  le  Dieu  de  l'univen  h'abhorredtf 
..  ni^mc ceux.qiu  bkfplwmcnt  contr«lbii  filt unique, 
"  en  ne  lui  rcUdantjMl  la  mtmos  hoAnlriirs  qu'à  lui . 
"  ^  S'i'i'  ne  IbslmlRè  eoUaO»  des  gcnj  ingrats  à  leur 
"  bxenfeiteut  &  i  leur  S.-mfiebr.J«  Tliéodofe  comprit 
al«»s  ,  &  admira  l'adtelfe  de  ce  fiint  évCque  :  il  le  rap- 
psUa  ,  lui  demanda  Diidon  ,  flc  publia  peu  de  tempe 
après  des  loix  ,  par  lefquellej  il  défendoit  aux  hér^ 
ques  de  tenir  des  aflimblées  ,  de  faire  aucune  odi- 
nation  ,  &  d'enfeigner  leur  doâdne.  Ou  craic  que  la 
première  de  ces  bixcft  celle  qui  eftdarfe  du  15  juil- 
let j8j ,  &  adredèei  Pofthumien  ,  préfet  du  prétoire 
en  Orient  ;  l'aniTe  eft  du  j  feptembre  fui  vant.  S.  Am- 
philoque fit  auffi  la  guerre  aux  .MafTaliens  ou  Euchites; 
ainfi  appcllés  ,  parcequ'ils  faifoient  conftfler  dans  l'o* 
raifon  Icule  route  l'cflence  de  la  religion ,  &:  ptéfida  au 
concile  de  Sidc ,  métropole  de  la  Pamphilic  ,  aiTem-» 
blc  contre  ces  hérériqnes  illnminés.  Il  y  a  apparenee" 
qu'U  inourui après  l'an  J94,  je  félon  M.  de  Tillemont 
avant  1  an  40  j  j  puifqu'il  n'eft  fait  aunine  mention  de 
Im  dans  les  troubles  que  t.iuû  U  dépoiuion  de  S.  Jcar» 
Chryfoftome  ,  qui  du  dans  fon  traité  des  hommes  iU 
lujîrcs  qu'Amphiiochius  avoit  conpaa  an  traité  dit 
Saint  Elprit ,  qu'il  lui  avoit  lu  ;  mais  ce  traité  eft  perdu. 
M.  Coteher  a  donné  une  letne  fynodique  d'Amphilo* 
chiu$,quieftircricable.  On  lui  attribue  encore  le  poëme 
i  Seleucus,  petit-fils  de  l'empereur  Tiajan  ;  nuis  U  eft 
plutôt  de  S.  Grégoire  de  .V^^.,,/,-,.  L'on  n'a  que  des 
fragmens  de  tous  les  autres  ouvrages  d'Amphilochius  j 
&  huit  homéUcs  données  par  le  P.  Combefis  fous  fon 
nom  ,  que  M.  de  Tillemont  croit  foppofées.  Il  faUcHe 
que  S.  Jérôme  fit  grand  cas  d'Anwhiloque  ,  puifaiie 

dam  ialcttra  S4àM»8na«,  aiènUel'^naB»' 
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•Clcs  ac  aux  Grimoires  de  Na^iait(e,  pour  férudiiionCi' 
ctêejfcptg£u».Les  GeKS^4c  la  LuiiiA  ifonc  mis  sa 

novemSri  Sx  .  i-.>  quj  nous  avons  dans  Surioc  ,  eft  af- 
furcin.-iw  tiuc  picci;  ioj3pofc«.  M.  Hecmuit  a  recueilli 
Il  luiTe  lie  les  iittunTî  ,  en  cciivant  U  vie  Je  S.  B.ilile  & 
de  S.  Gcçgoucdc Aaiianj*.  On  poura  aullî  confnlief 
Ji^iiig^'ttyioAtÊtitSotoaaltac  ,  Pofl»^  in  ,  B^ilar- 

AMPHUjOQU£,fils  ^AmphiaratatiLiiErifh^k^ 
"ilit  un  célèbre  devin.  Il  .iccnmpjj^na  Alcmcon  ibnh'cre 
i  U  fetoiuk-  ^Lii-ne  A-c  J  hchcs  ^  (]uelques-uns  dirent 
qu'il  XmA\  i  le  licl.urc  (i  Lriphylc^  imic  U  plupandes 
ameurt  ioiu  J  Lin  aaae  icntiincni.  L'autel  <pi''qn  lai 
çoDÛo-a  dans  ÂdKn«s  ooncriboa  beaucoup  moins  à  b 
.gloire  de  tan  nom ,  oue  l'ocade  ^qu'il  avoit  à  Mallu^ 
-«n  Cdicie ,  où  les  conuikaùipadbieiu;  I&  nnk  dans  le 
temple ,  &  ce  qu'ils  ijngeoicnt,,  devoir  être  F  j^trcU*'- 
iement'de  ce  quMt  i  julolcuc  fi..--;.  P.-. uf.i: >;.■>.$  aflure 
■que  deionttuips  il  .l't  ^iui.jjoiiu  ^.uci^^e  auili  hilclc 
que  celui-là.  Aniiphilo(]uc  ivok  ttc  avec  MopAis  le 
vaaàa^va,  de  «ecte  ville  où  ic  .reiuloit  cet  ocacle  :  ce 
îliltllpfdt  'l»gMne'(l»:Tr<a)'es>  Ces  deux  fondateurs 
le  qimcllefwit  <c  s'enirecuerem  en  duel  ;  quelques-uns 
'àfliucutpbwtitit  qu'Amphiloque  (ut  nié  par  Apollon. 
11  joignit  eiifeinble  k  loy.nué  A:  la  prophétie;  car  il  fut 
foi  d'Ar;;o$  :  il  eft:  vrai  qu'il  ne  put  pas  Ce  maintenir 
■dans  le  roy.iume  j  il  en  fonit  mnontent ,  &;  alla  tundw 
■|iae  ville  dans  le  eotle  d'An^acie.  PUuatquc  rapporte 
^  OCad*  d'Ampniloque  readu  i  un  certain  Thefpe* 
^iÇas  a  lemd  tyant  dctBandi  aux  dieux  s'il  vivroit 
tnseuxqa il.  n'avait car  ilsvMtv^dan*  k  dc^ 
fordre  )  Tut  col>  aniveioit  après  ik  mon  :  en 

çAet  ayant  été  tué  ,  U  rediù&ita  trois  foats  après  ,  & 
jiH-ni  dcpais  unetonm  .  ..  '!  ne  faut  pas  confondre 
lux  te  devin  Avec  cet  AMi*Hii.oQi.'e  doue  Pline  fait  men- 
tion dans  (on  X  t»,  àti^.  ai ,  8c  dont  une  oye  Au 
9inoureu&  :  «elui-^i  étoïc  natif  d'Olcne.  Cela  aiiiva 
i^im-^S§(*  ville  d'Achaye.*  Homer.  Oéyjf.  1. 1  t.Pt» 
'€»u,i,:ft  j^poltojL ^  s* •Stnb. V.  7.  Thucydide. Xiphi» 
(n.  Plia,  i  l  f  6  ïS.  'Tite-Livc  ,  /.  4$.  Elien  , 
■4UÙnMl.  l.  5.  Atheii  /.  1 5.  Bayle  ,  dui.  irU.  1  eJir, 

AMPHIIX^QUF.  ctoir ,  leltin  Lucien ,  fils  d'un  fcc- 
léiat,  qui  avoïc  tac  fa  inete.  H  exerça  en  Cdicie  le  mé- 
tier de  dcVin,  &  difoit  la  borne  aventure  i  tous  vetuns , 
moyennant  une  técooipenfe  très-modique*,  ce  qui  fait 
idiieiLqcin,<|a'ilavavMU  pratique  iApoluHkLe 
^piSme  Lncien  dans  l«  Maitèn-,  fait  parler  tin  ctcmn 

Eiurate,  au  fujet  d'Ampliilooiie  ;  ••  C  rr  r.:  |l  le.ir  ■  , 
•n/ii  j^,(i"Egjptc , ayant cnrcnJu parler ûci  oiacxù  Aiii- 
»  pliiloque^qui  ttpcnduit  clairement  fie  ponéhiellemcnc 
u  fur  tout  ce  qu'on  delîroit  fa  voir,  pourvu  qu'on  le  don>- 
%>  nàt  rar  écrit  i  fon  prophète ,  j'eus  la  curiofité  de  le 
(•  coDUiltec  «a  paflaaiÉ  m  *  Lucien ,  m  dialogue  ituitu/é, 
«AflèmUée  ^^«wc. 

AMPHILOQUE,  philolbphe  Athénien ,  a  laîlTé  un 
x>uvrage  d'apriculture,  félon  le  témoignage  de  Varon 

■«qui  le  irite  ,  //A.  I .  ite  rc  rujiicj  ,  c.  i . 

AMPlliLY'QUE  ,  Amphylitits  ,  de  Coriiithe,  étoic 
|)erc  du  poète  Eumelus,  auteur  de  deux  ouvrages  in- 
ictfulés,  l'un  Bugonie,  on  généndao  des  abeilles,  Se 
î'aon*  Europe.  Cet  Eutridos  AhïHmi  dès  la  féconde 
»nné«,de  UUl  olni^ad*,  J-C.UaiaK 
î>ofa  aufli  od»  Ulbii»  de  Cofindie  en  Ttcf. *Eiuf^, 

*n Jli  ihron. 

AWPHILYTE  ,  devin  d'AiJanianie  ,  voulant  per- 
fuadei  .A  Pilillrate  d'attaquer  le;  Athéniens ,  le  fcrvit 
de  ces  vets,  comme  s'il  etit  été  in^iié  de  yiclque 
divinité  t 

•       LtS  fiitu  font  jettes  ,  &  le  thon  ft  prendra 
iiartes  que  ia  iuiic  rendra. 

PjfiftMU  l'ayant  alTuic  çi'il  cotnpieooit  1«  icw  de  ce» 


{tbioles')  iOMiflk  les  AdUaiODS.  lii  imm  campés  éjàf 
«nliainiDtigcux^  mak  aprtt  B¥iair  fiiupé,  la  ut 
/étoaMt^nità  joner ,  AietNwmdocmolait.  AînlîK^ 

fîlhaie  les  ayant  délàiis,  le  rendit  maître  J'Aitiènes 
pour  latroifiémeibb.lbtts  la  LVlll  olympiade,  vets  l  ad 
avant  J.  C.  *  Hérodote ,  /.  i  ou  CUo. 

AMPHIMEDON ,  âlt  de  Melamhée,  l'on  de< 
amans  de  Pénélope  ^  fiuttté  iglxTGèàùfKe  fils  dUij^ 
fe.  •  Orfyj/:  11  14, 

AMPHIMEIX}N>  Lîbfen  qni  fistioédnkk  «ooc 
du  toi  Ccphas,  oiàiabaaueonatMGkk^OvUleW 
rapporte,  Mttam.  ' 

ÂMPHINOMÉ,  mère  de  Jnfoh  chef  de«  Argonao» 
tes,  ^  plongea  un  pot||nard  dan^  le  iein ,  du  regret  qu'cL' 
lé  enrde  k  longue  abfence  de  fun  hb.  *  Natalis  Coînt^ 
/.  6,c.~.  C  dl  auûi  le  nom  d  une  nymphe,  dont  Home» 
re  iaïc  ineiiuou>  ïlutd.  V.  44. 

AikiPHlNOMUS,  philofophe,  qui  alu<I24uetqa<» 
trÛT^  de  j^éométrie.  11  eft  cité  par  Proclus ,  dbuu  (bn 

cnmmciirairc  fiir  Fi;  'l  î  .  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  vivoit.  *  Piotlus ,  L  I.  V'oilius  ,  àc  maxiu 
'•S4,$-'7. 

AMPHINOMUS  &  ANAPIUS ,  deux frer«  qui  fa 
font  lignalé  par  leur  piété  >  pour  avoir  fauvé  leurs pers 
&  mere  fur  leurs  .éœuiler  an  ^éril  de  Uni  >ne»  ait  U 
ville  de  Canne  en^icile  >  tfax  léom  aobndSe  des  feo* 
dntniontEnu.  Valcre  Maxime ,  /.  5  ,  t.  4,  ii. 
Sénct.  J ,  dt  ktnef.  c.  jy.  Vo»a  ce  qa  eodii  Coineq 
lài($e«ertts,ii>  .dElMw 

Jlmf^ùaeimu  frateripu  pari  fiù)  murure  fortti2 
iikrn  jtmvkinis  jheperent  incerulia  te3is  j 
AfcipuiM  pigrumqut  patrem^  matremqueJattittÉ  • 

AMPHION»fil(d«Jnpîter&d'Aiinopek  ^  fiMi 
ittah  Lvcus ,  roi  <U  Thèbes ,  avoit  répudiée.  Amphioci 
làvoit  II  parfaitement  jouer  de  la  lyre ,  que  les  poètes 
ont  feku  que  Us  rochers  U  fuivoient  \  voulant  pai-iâ  cx'* 
primer  le  iiouvoir  qu'il  avoit  d'aiccndrir  les  «mes  Us 
plus  farouches.  On  ajoute  que  les  ||>ietre$  Couchées  de 
fes accords,  fc  rangèrent  d'elles-mêmes,  pour  former 
les  murailles  de  iMbe».  Ceft  ce  qa'tiotiioe  csf  tita* 
ainfi,  <ft  ara /MËr. 

'DîBêcs  &  Amphion  Thtian*  coiiiuarmdt  t 

"thteerffiAi>«ikt,&c, 

Cette  fible  eft  (ondée  for  ce  qu'Amphion  avoit  l'^died^ 
d'cnchaiwcr  lescipcnt  4c  1m  onms  detpen^  kt  pki 
dtin>  &  kt  pli»  Inifaita,  ipar  U  douceur  de  fi»  diCi 

I  cr  1rs  J  de  les  civilifer,  &  de  leur  n[  p-:?r;Lire  à  vivre  en* 
Icuible  dans  des  villes.  Les  anci-r.s  jnr:  irs  l'ont  fait  in-, 
vcntcot  de  la  mufique.  Ily  api  irci  i  ^  lus  d'appatenctf 

SI  il  y  a  eu  deux  Amphions  j  le  premier  frère  de  Ze> 
us  qui  régna  i  Thèbes  dans  k  Béotie  ,  &  dont  £ufé- 
be  fait  mention  dans  (à  cluoan]ae>  tcqôd  rnivant  ioa 
calcul ,  auroit  vécu  vers  l'an  141 7  avant  knaUlânce  dè 
Jefus-Chrift}  l'autre  Amphion,  furnommé  Dirce'en^ 
éioit ,  dit-on ,  d'un  village  (îtué  le  lone  de  U  rivière  d« 
Dirtc  dans  la  Béolie,  On  prétend  qu'il  étoit  plus  jeu^ 
ne  que  lauue  j  &:  fuivant  le  même  calcul,  il  auroit 
vécu  environ  i  j  i6  ans  avant  Jefus-Qirift.  Ceft  ce  der- 
nier Amphion  qu'on  tait  même  inventetjrdela  mufiquei 
Mais  il  eft  ablblunient  impoflible  de  rien  fixer  de  ccr- 
nln  dans  ces  kblcs,  ioit  pour  les  6m  »  Ibit  pour  U 
dironologie.  Orfde  dit  qu'Amphion  étoît  ipoux  de 

la  fuperbc  Ninl:  *  ,  c^.i'W  fc-  f!;  mourir  de  dcfcftHjir  , 
de  ce  qu'Appollt/i»  û  Diane  avoient  tue  fes  enfans  i 
coup  de  flccnes.  On  alTure  aulfi  que  les  deux  frere$ 
Amphion  Si  Zethus  furent  enterrés  dam  le  même  tom- 
beau ,  ^  que  Us  TidiotéentttimetK grand  loin  d'alletk 
vilîier  tous  les  au,  dcd*ypiMwqMlimiesaifrandei  daac 
U  temps  que  Uibkil  mit  «t  figneantnireaa,  poree- 
qu'alofs  leur  terroir  étoît  extrîmetnenc  fettile.  Oc  au 
.  fODcrauc  celui  des  Thcb^iu»  deveDou  lUuie.  *  S^bon^ 
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i.  Pline,  A  7  ,  eh.  55.  Puiuri:/).  uc  mujle.  e.  i.Vm- 
&nias ,  /.  9.  Apoîloniiu ,  /.  1  4.  ^hjgo».  Onde ,  me- 
tamorp.  t.  6.  Nauiis  Contes^  i.  A,<e.,t  5 wyclb  LaittCB- 

AàdPiaON.  fils  d'HypAn  »  fib  de  ton  dék 

Argoiuureî  »  reâëmbloii  (\  bien  i  Ion  frcre  Deiua- 
lion,  que  Jcui  propre  père  s'y  trouait.*  Valcr.  l utc 
t.  5^7- 

AMPHION  ,  Grec  ,  peimri;  célèbre <knu  parie  Pli- 
flfr  II  silure  kju'il  éiou  inimuabie  pair  4Nqii*4Ni  tlipcUe 
mapoficion.  *  Piin.^ ii.àifiMt.t.  10. 

AMPUION ,  Gnc  «ç  âmeux  iculptcur ,  fils  d'ji- 
t^or^  «voit  travaillé  â  divaria  ftaniesiqiulàu«K  <b« 
tillîinées  d»  ion  «amps.  *  Padkmas , /.  10. 

AMPHION,  affranclii  de  Quiiitus-Catulus  <  ctoit 
fort  favant ,  &  l'avoit  fait  paratir«  tiuis  divers  ouvrî- 
mes de  ia  ùi^on  qu'on  cftimoir.  *  Pline ,  /.  i6,e.  i S. 

AMPHION ,  évèque  U'Epiphanie  en  Cilicie  dans 
k  IV  fiéclc,  allifta  aux  conciles  d'Anqw ,  de  Ncoce- 
&liée,4cdeNMée.S.  Adianofc  le  met  au  rang  des  hom- 
mef  apolloliqiiesd«<bnfiécle.  Ilgouvcrni  l'cglifedeNi- 
tûniéclic  ,  quand  Eulcbe  en  tii;  th '^l  i  le  concile 
de  Nicce;  n>a»  il  demeora  joujul».!,  Lïtijuc  rinilaire 
d'Epiphaiiie.  Il  eft  Élit  mémoirt  de  hii  li^ns  le  ména- 
ioge  des  Cirées  &i  dans  k  martyrologe  romain  au  1 1 
de  juin.  *  S.  AthamSlU^trat.  1  contra  Arianot ,  apol. 
à.  Sanmuae,  L  t,tm  to,  Théodoret ,  1  » ao> 
BuUtt.  vHvdkf  JUm*. 

A  MPHU'OLES ,  archontes  on  magiftrats  que  Timo- 
leon  ioilitua  à  SyracuTe ,  après  en  avoir  chatH^  Denys  le 
le»nt ,  qui  en  cioit  t]7ran.  Ce  du  fous  la  CIX  olympia- 
de,  304  ans  avant  Jcfus-CliriiL  Us  avoient  foin  du  gou- 
vememeni  &  de  la  police  de  cette  grande  ville;  &  leur 
autorité  dura  plus  de  trois  cens  ans.  *  Oiodote  de  Sici- 
ie,  lèvre  16  de  fa  biiliothéqut  hijlori^ue. 

AlitfiiiPOJUS,  mik  to  letriootiera  dtThiiM* 
de  Macédoine  aree  arckevMié.  Ltt  Grtci  Unomm»- 
tent  depuis  Chr.'flapoU ,  &  on  alTure  que  lôn  nom  mo- 
derne eft  b'mitUi  ou  Chryfipoli,  St  félon  Lucas  Holfte-- 
nius ,  Chifopoli.  Elle  étoit  lituée  fur  le  fleuve  Sciymon  , 
qui  la  baignoit  de  tous  c&iés  j  &  ce  iieu  s'appelloit  au- 
Mtamnt  ïu  neuf  chemins.  Ariftagoras  Milcucn,  fuyant 
Kt  armes  de  Darius,  voulut  s'y  éablit  |  mais  il  en  (tit 
cmpcclic  par  la  Edaniaos,  la  prentîerB  année  de  la 
LXIX  olympiade,  l'an  504  avant  Jefu»Oirift.  Depuis, 
les  Atîicnicns  y  envoyèrent  dix  mille  habitans  qui  tu- 
leri:  taillci  en  pièces  iDrabefque  par  les  1  lirjtes.  Cela 
iVempccha  pas  Agmon  fils  de  Nicias ,  d  y  toiuier  une 
nouvelle  cmonîe ,  après  avoir  chalTÎ  les  Edoniens  qui 
s'en  ctoieni  remis  en  jjaflèflîoiL  Ces  peapies  cyant  pris  le 
tiarti  des  I.JHrfJéniWMieas  COOCte  ceux  cTAdiènes,  hirent 
lefujet  de  ces  gnefiSson'on  renouvelia  du  temps  de  Phi- 
lippe de  Macédoine.  Perdiccas  II  prit  Amphipolis  au 
commencertierit  de  \\  LXXXIX  olympiade  ,  l'an  414 
avant  J.  G  '  I  liucydide,  /.  4  ^  5.  Juftin,  S.  Pline , 
/.  4 ,  c.  10.  Suidj5. 

AMPHIRETE,  Aondiien,  ayant  été  pris  par  des 
corCiires  &  mené  daw  l'ilte  de  Lemnos,  on  le  mit  aux 
fers ,  les  pirates  comptant  qu'ils  en  titeroient  nue  bon- 
ne rançon.  Aniphirete ,  pour  /«n  délivrer,  s'avî^i  de 
ne  rien  mander  j  en  même  rcmp*.  il  fe  mit  i  boire  du 
vermillon  délayé  dans  de  l'caii  f.ilre;  avant  «prèscela  été  i 
fesnéceffités  niriircllcï,  les  pirates  >.'iiii.ii;pieieiit  qu'il 
avoit  le  rïux  de  lang ,  &  lui  ôtetent  les  fers  de  peur 
qu'il  ne  mourût,  &  quejpvUjlsneperdKTent  leur  ran- 

rB.  Ampbireie  le  voyant  m  pen  en  liberié,  profita  de 
naît  ponr  iè  fimiret»  fie  sTélmt  Rns  dams  une  barque 
de  pêcheur ,  il  arriva  heafenfiment  ï  Aandie.  *  Po- 
lyatn.  1.6  à  la  fin. 

AMPHIS  ,  poi'te  comique,  rivoit  du  temps  de  Pla- 
ton, fous  la  XCV  olympiade,  6c.  vers  l'an  400  avant 
J.  C.  félon  ce  qu'on  peut  recueillir  de  ce  qu'écrit  de  lui 
I^ogèneLafite,  dam  k  vie  dib  et  fhilqlopbe.  Âdienée 
ftri»  aiS  dtfliB  «r  £  14. 
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AMmi<;TENE<î ,  Lacédémonien ,  qui  oitranc  tlik  ' 
làcnrice  i  Diane,  encra  en  fureur.  *  Paufànias,  /.  1. 

AMPHIS  l  IDES  ,  cckisin  homme  qui  ne  put  jamais 
Mrendte  k  compter  ^ne  ittlS)B'«l  nombre  de  cinq.  De 
forte  que  lorlqii  ou  vouloir  raSIlH'  quelqu'un  qui  né 
favoit  pas  bien  la  fcieiKe  des  n  ,  q  n  eft  la 

ieule  propre  de  l'homme ,  ftltri  1  n  ni  u  q  ^  d'Arif- 
[ote^  ou  le  comparoir  i  cet  A:iipniitides.  V.>rt  dit  en- 
core de  lui  que  iorfqu'il  tut  marie ,  il  n'ofa  toucher 
1  fa  femme ,  de  peur  qu'elle  ne  s'en  plaicnît  à  là  mcre» 
il  ignorottoiâne,  àceqttVm  prétend,  ft  c'éwit de  ibd 
pere  ou  de  &  mer»  qu'il  émir  né.  *  Su&hr.  AriAoïei 
fnt.fi3.  ro. 

AMPH1STRATUS&  RtCAS ,  Grcc5  □  ni  accnm- 
pagnoient  Caftor  &  Pollux  ,  \  Lunduifoicnt  leurs  che- 
vaux ,  it  qni  Jafon  donna  le  gouvernement  de  piulieurs 
[Jaccs.  '  Juftin,  i.  41,  c.  }.Sirabon,  11. 

AMPfilTHEATRE  ,  en  larin  Fiforium ,  édifice  fp- 
cieux^  bâti  en  rond  ou  en  ovale,  qui  envitonnoit  Itf 
théâtre  des  RcMtiains ,  flc  ricnqili  de  lièges ,  fur  lefqueb 
le  peuple  allis  reeardoitlesdivers  jetuêc  fpe&aclcs  qu'on 
luidonnoit  de  fois  à  autres  ;  c'ciKUire ,  lescortibatï 
des  gladiateurs,  l^:  les  chalTesdeshète^tcroce?.  11  eft  conf- 
tai'it  que  du  temps  de  Virruvc  ii  n'v  avou  point  encore 
d  anîphithcitres  bâtn  à  Rome  ;  &  que  fdtrn  la  remarque 
de  Juftc-Lipfe,  il  y  a  faute  dans  Pline,  où  on  lit  Pcmpt& 
amphkhtatri  ^  au  lieu  de  Pckw^mù  theatri.  Il  jr  a  ett 
dam  la  fuite  ^Idîeurs  aniphitliatTes  I  Rome.  Leplné 
fameux  a  été  celui  de  Néton  ,  conftruit  de  piètre 
tyburrine,  dont  la  dureté  Je  la  be  uuc  ajiproclie  de  celle 
du  iiuibre.  Un  l'apjielle le  Ca/y<é,  du  colofîê  d;  Né- 
ron. 11  ètuit  long  de  l)x-vingtH|ainte  pieds ,  &  large  de 
cinq  cens  vir»gt-cinq,  capable  de  contenir  quatre-vingt- 
fept  miU*  pectines  afiifes  i  leur  aile  ;  0c  û  haateni 
étoit  dëocnclbixante^inq  pieds  de  roi.  Oms  llss  pW^ 
itoids  icmpt  on  né  btUifTou  vàim  de  diélira  nid'ampl^ 
thttnespcnHatwns^  ils  étownt  feulement  cSnftrnîts  dé 
boisj&on  les  Aroit  npres  les  jeux.  Et  Dion  rapporte 
qu'un  de  ces  anciens  amphitliéittes  (ondit ,  Sc  que  fou* 
les  ruines  il  y  eut  une  inriuitc  de  inonde  écrafé.  Augttl- 
te  fut  le  premier  qui  en  fit  conflraire  un  de  pierret 
dans  te  champ  de  Mars ,  aux  dépende  Sittttitt  Ten^ 
tus,  l'an  de  ta  fondation  de  Rome  7x5 ,  &  cet  ani« 
phithéitre  £ib(!lb  iufqu'i  l'empereur  Velpafien  ;  car 
ce  premier  ayant  été  brûlé  fous  Ncron,  Velpa/îen  en  fît 
rebâtir  un  nouveau  fo.is  Ion  huiricirte  cotifu!.-:t ,  d;uc 
ans  avant  fa  mort:  in^  r,  i.  :;c  pur  le  voir  achever  :  Tue 
y  mit  la  dernière  main.  P!  me  ra^ipoi  te  que  Curiort  drcf- 
(k  un  ainphithcirre  qui  toumoit  fur  de  gros  pivOB  dfl 
fer  ^  defbrte  que  du  môme  amphithéâtre  on  ponvoit 
en  faire,  quand  on  vouloir^ deux  théâtres  difTéi^jfiH? 
lefijnds  on  nprélie«eiidesjnéces  coûtes  diâércnieSa  Les 
amphithéinw  étoiera  confacrés  1  Diane  Taurique  ad 
Sn  t^iieri/ie  ,  ï  ]np'\:cT  LirUn  o»  ScygiciyCdrame  vtat 
Marnai ,  ôc  efthn  A  Saturne.  Minutiuf  Félix  nous  dit 
qu'il  y  avoit  un  4ua'l  llir  lequel  on  iir.nolott  les  hom- 
mes avant  que  de  ctwnmencer  les  jeux.  L'amphithéâtré 
étoit  didribué  en  trois  parties  principales.  La  pre^vierè 
qui  émit  comoie  k  tfaétrre ,  écoitk  plus  bafle ,  tt  £tifbit 
comme  un  panene  de  tAAt:  on  rappelloît  tavea ,  c'eft- 
i-dire,  fjrv<,.icaufe qu'elle  cniirjifei ne  de  c:iveauxfou- 
tetrains  Se  artificiels,  dont  Ici  uns  fcrvoien:  i  enfermer 
Ic",  bctcs ,  les  .iiirres  i  conlerver  les  eaux  ncceir^ircs  pour 
les  divertili'emcm  des  naumachies ,  &  pour  la  commo-* 
diré  des  fpeâateurs  alTemblés.  On  y  ferroit  les  outils  tf 
uftenciles  nécc flaires  aux  jeux.  Il  y 
droit  particulier  oà  on  ré  reTvoit  des  égniet  d^honuneif 
faites  de  foin ,  tlont  on  fc  fervoit  pour  mettre  les  tau-j 
reaux  en  furie  dans  les  combats  de  ces  aniimux.  Ce  Heu 
ftoK  uni  ,  c».;.!!  f.abif  ;  ce  qui  lui  dorjij  le  nom  d'dn^ 
na ,  ou  d'tfr^ne ,  d'où  cii  venue  cette  expreffion  latine  fi- 
gurt-e  ,  tri  artnarH  iefiendert ,  qui  veut  «lire  ,  entrer  ait 
canéat  i  parceque  les  gladiateoQ  corobonoieitt  dttis  cef 
leaiéne  ouplarâfablM:  UtfitgàkpmtithmVtoeéiBt 
TmiJ.PeiitkL  Pfp 
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<ie  cette  atene^  qui  comprcnolc  un^und  corpt  de  biii- 
«nenT,*où  il  y  avoïc  divers  degrés  qui  alloicnt  en  montant  : 
ce  qui  faifbit  que  les  fpedhiteui  s  les  plus  proches  n'cm- 
pcchoieni  pai,  cunt  aîlis  ^  les  plus  éloignes  de  voir.  La 
troijtémc  partie  ficvoîc  à  garder  diverfes  elpcces  d'ani- 
Wiiix^des  chevaux  pour  les  courfcs  &  pour  le*  cfaalTeSjdes 
bêtes  Kroces  pour  les  criminels  &  pour  loi  «iMiiet.  JuT- 
le-I  ipfe,  qui  a  examiné  ce  qui  regarde  cette  muiçre , 
dir  qu  il  crt  allez  dîfictle  de  marquer  prccifêment  le 
iei)i[ii  iiiqucl  on  a  fait  lûtir  d'js  anij-ihulu'.urcs.  Il 
ne  laillé  pis  ncaninoins  d'cublti  leui  invcimon  lur 
le  dcclin  de  la  republique  ,  &  fe  perfuadc  que  le 
ihcâcfc  de  Curion  croie  aulli  un  amphitltcâtre ,  parce- 
-qiM4|uaiul  on  vouloit  on  le  répatoit  en  deux  parties} 
•fie  quand  on  changEoic  de  diellèiii>  te  qu'on  vmileii  fe 
lêrvir  At  toatt  fan  hgoÂait ,  il  fiirraoîi  un  TériiaUe  am- 
pîi'uîii.îtri.'.  Ces  paroles  font  ttrct  s  clcPtinc,  5>.'  fcmblcnr 
montrer  que  le  [i  ibun  du  peuple  3V(jit  ilioit  de  pader 
pour  l'uivcntcur  des  anipnithéârres  ;  car  il.ins  le  nunic 
endroit  ileft  exptelTcmcnt  remarque  que  le:>  plailirsde 
la  fcènc  j  furent  donnas  avec  tant  d  jruhci;,  qu'encore 
'4|u*ily  euiçDmnie<lciix<hiâites,  l'adrcdê  des  luachi- 
tiîftesaviHtfiteeii  difpeféh»  efaofès^  que  quand  on  vou- 
loit, ûn  ne  voyait  plus  qu'une  enceinte  ou  un  amphithcâ- 
Hc.  Ccpeiida:i;  un  t.imeux  édile  nommé ^r<iri/iirj  Scau- 
-r^j,peut  ctie  ecnic  avoir  prtLédé  (  .urion  dans  ce  def- 
iein  :  car,  félon  te  mknv:  Plme,  Scaurus  fut  le  premier 
qui  eipolâ  au  peuple  cent  citKjuaiKe  panihcret  j  &  Bu- 
lengcrus  ajean  qu'on  fe  fervir  de  (on  théâtre  comme 
d'un  ampluth^e.  Mais  il  eft  uèFcoaftani  que  Jules- 
Céfiit  eftle  premier  fondateur  des  amphithéâtres  j  &  fiu- 
lengerus  nous  aiTure  qu  a|>rès  «voit  fubjuffué  l'Afie  8c 
l'Afrique,  it  bitit  un  tlicatredebois  dans  le  cluinp  ik 
Mars  j  qui  tut  appelle  amphkhéàire ,  à  caufe  lic!^  dii^rci 
qui  l'entouroient ,  &  fur  lefquels  le<  fpeâateurs  pou- 
voient  twardet  les  ieux,  étant  ai£s  à  leur  aifc.  Les  deux 
amphithâites  les  plus  anciens  qui  nous  reftent ,  Ibnt  ce- 
lai de  VeMMM  Italie,  &  celui  deNîmet  CDJLangM»- 
doc  Four  celai  de  Vefpaiîen  qui  fiit  btti  de  figuietivale 
par  cctcmp>crcur,  &:  rcp.uc  par  Dnmiricn  ,  &:  cjue  l'on 
nomme  jujourd'hui  Cci.yJf  ,  il  a  cté  beaucoup  ruine 

Îar  les  Goths  &  sutrespeijples  birbares,  qui  ravagèrent 
t  ville  de  Rome  \  fans  parler  des  papes  6c  de  leurs  ne- 
veux ,  qui  en  ont  ôté  des  pierres  ponr  bâtir  leurs  palais. 
Oune  l'anwbidicàtn  qa'^utaftcr  0c  Veipalîen  avoient 
&ibtnriKaiiie,  TiMce  en  canmeaqa  nn  antre ,  que 
Caïus  acheva.  Trajan  en  (ir<onftruire  un  dans  le  champ 
de  Mars,  que  l'empereur  Adrien  fit  démolit  malgré  le 
peuple.  Il  7  a  eu  &  il  7  a  encore  cyi'-'ii'c:?  relies  d'an- 
ciens amphithéâtres,  que  l'on  avoit  bus  dans  d'autres  en- 
droits. Celui  que  l'on  voit  ipréfent  près  de  la  Loire  efl 
Mniarquable,  en  ce  qu'il  clt  taillé  dans  la  montagne , 
«nlôtte  qu'il  femble  que  l'art  n'y  a  eu  aucune  pan.  On 
ne  lait  quand  &  par  qui  celui  de  Nîmwaéliconftruit. 
Il  eft  long  de  4  ^  pi  èJs ,  bâti  de  pierres  de  laîHe  A  gran- 
des,que  les  arcliucctei  ont  peine  x  coinp;endre  coriun^'iit 
©n  i  pu  tranfporter  &.  nictrrc  en  ixuvic  des  nutériaiix 
aulli  louidi  iSc  audi  Mialfc-s  que  ceux  que  l'on  v  uina:- 
que.Quelques auteurs  alfurem  que  lesGothss'y  foriihe- 
aetltautrcrois,&  s'en  fei  virent  Cv)iin:iedefiinDlcdë>U  7 
CB  avoii  aufli  unâPlaifaace»  domles  andienaBtfarlé 
avec  éloge;  Cddi  de PoUj  viDedlialîe,  àoii  veimr- 
quiblc,  en  ce  qucl'exrérleurquiétoitconftruit  de  pièt- 
res de  t.iiUc ,  étoit  permanent;  au  lieu  que  la  parrie  irv- 
tei'ieure  ,  comme  les  efcdiers,  les  bornes  &:  les  balullra- 
dcsqui  n'étoient  taite$  que  de  bois,fc  démontoieni  cha- 
que fois  que  l'on  repréfentoit  les  jeux.  Il  ne  nous  rcfte 
aucun  amptùdiéiere  plmpar&it  qne  celui  que  l'on  voit 
encore  i  Véniiie  en  Inue  ,  blti  d'un  beau  marbre. 
Quelques  attKii(aoiitcni<ii^il  avoir  été  bâti  avant  Au- 
gulVè ,  ou  du  molmde  Ibn  temps,  Voyei  THÉÂTRE. 
•  Sucton,  t.  io,  n.  i.  Tacit.  n[!l.  i  i  ,  a.  Pstfeus ,  /«*/c. 
tm  'uiuit.  &c  Lipfe  ,  des  amphithiâtrei  Deuip- 
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AMPHITRITE ,  déelfe  Je  la  mer ,  félon  les  pûcrc*, 
qui  la  toni  hile  de  N'erte  ou  de  1  Océan  &  de  Dons  ,  »SC 
temme  de  Neptune.  Ils  dii^nr  que  fuyant  le  niariai;e, 
elle  fut  perluadce  de  couientir  à  c^K>uler  Neptune  ,  par 
un  daupnin  que  ce  dieu  ^voya  {X>ur  la  chercher,  9C 
qu  i  la  trouva  enfin  au  pied  du  mont  Atlai.  Le  twmd'AiD- 
phitrite  lai  a  été  donné,  parcequ'elle  enlinflèlie  en. 
vironne  la  terre,  dont  clic  mine  les  bords;  du  groc 
«fe»'  ,  de  tout  cvtés.  Se  de  tf.itrr,  broyer,  frotter ,  ou 
Tfffi  epoux.mtcr  j  patcequ'ellv  ell  terrible,  lors  princi- 
pak'iiu:;'.;  qu'«;Uc  eltagit^.'Heliode.He^chius.  Ovide, 
mttam.  i .  Catule ,  dont  kt  At^gemutts,  Cbildim ,  J,  s 
tU  raptu  Proftrp. 

AMPHITRYON,  ncà  Argos,  filsd'Alcée,  &petw> 
fils  de  Perlée,  époolâi&kmenc,  tîUe  d'£leftlMNlx«de 
Myicnes,  auquel  il  (accéda,  après  l'avoir  tué  par  mal» 
heur  d'un  coup  de  bâton ,  en  voulant  iraper  une  vache. 
Il  fut  enfitite  à  I  hebes  ,  dont  c|uelques  auteurs  le  font 
roi  ,  pour  expier  ce  parricide  involontaire  ;  &  de-là  il 
partit  pour  aller  taitc  la  guerre  aux  Idebocnt qu'il 
vainquit  par  le  fccours  de  Cornetho,  iillede  Ptelefaillk 
Cette  hlleétant  devenue  paâioncmem  amoateufed^Ain- 
phirr7on ,  coupa  le  cheveu  d'or  qoe  fou  pere  aveit  1  la 

tcte,  d'où  depcndoit  fa  vie  j  îa  rcsnf.Ts'arion  lîe  foil 
royaume  ;  ce  niaiheuteux  pei  e  mourut  aulli  lùt ,  Am- 

I)hitryoii  feiendii  aind  maure  de  la  ville  des  I  eiebortis. 
'endanr  ce  tem[>s-U  Jupiter  furprir  Akmene  fous  la  fi- 
gure d'Amphitryon ,  &  en  ufa  avM  elle  comme  iTil  eut 
été  fon  mari.  AinDhitryco  revoani  de  faa  vay^,£it 
reçu  de  fon  épotiic  Comme  tui  homme  avec  tgà 
avoit  pafl2  la  ntiii,  &  non  pat  comme  nn  homme  qui 
arrivoit.  Tireftas  éclaircît  lei Ibopçons  d'Amphitryon, 
&:  rafTui  a  que  c'étoit  Jupiter  qui  avoit  eu  commerce  avec 
Akmene.  Neuf  mois  après  Alcmcne  accoucha  de  deux 
garçons,  dont  l'un  ,  fils  de  Jupiter  ,  fut  nommé  Her- 
cule, te  l'autre,  fils  d'Amphitryon,  fut  appelle  7/'Aicikr, 
Cette  hiftoirc  fabuleufe  elt  rapportée  par  Apollodote^ 
L  x,Sc  PUoie  en  a  fait  une  agréable  «oniédie ,  que 
Molière  n'a  pas  eu  de  pdiie  i  accommoder  «a  'AU» 
tre  franfoisi  *  ApoUodoce,  il  ».  Myffn.  fiajle»  dîiZ. 
ciiii^ue. 

AMPHORE ,  j^m^Aonj,  vairteati  de  terre  à  deux  an- 
fes  dont  les  Romaiits  fe  fcrvoient  pour  incfuccr  les  cho- 
fes  féd^t  &  liqu  itles.  Horaoi  a  parle  dans  fon  art  pog. 
tique,  v.  11  ,.&eapluiie«fiaiHTCieodtoio delà  ou- 
vrages. 

jf npllont  aepit 

,  Incitas ,  currente  rerS ,  cur  ttrttus  cxlt  ? 

Horace  &  Ciceron  marqwnc  que  à\i  leur  temps  en  s'ea 
fervoit  pour  y  metne  du  vin  ,  du  miel  tc  «es  olîvw. 
•  Ciceron  pm  Font.  orjt.  XL  in  Verrenu 

Jfec  Lefirigonia  Bacchus  in  amphora 
iMffiefHt  mikL   Hotu.  Od.  it*.  ///.  ii.  }4. 

n  paroît  que  ces  vafcs  étotent  fragiles  ;  c'eft  ce  qui  a 
fait  préfumer  qu'ils  croient  laits  de  tene.  Ils  avoient  une 
efpcce  de  goulcau  loni;  &  menu.  On  les  rcvêtoit  louvenc 
de  plâue  ou  de  quelqu' auue  cholé ,  de  peur  qu'elles 
ne  U  CjflSlflcat ,  ou  que  la  force  de  h  liqueur  qu'eUet 
leofomoiiCBtiKs'évaporâc  On  metmit  des  étiquecna 
estériemeficliacnne  de  cet  amphores  ainfi  inciolUm 
de  plâtre,  pour  marquer  l'ancienneté  &  lelkttd'o&W» 
noit  la  liqueur  qu'elles  renfermoieni. 

QguspatrUtmtûoilÊmt^efentBus 
Dtlevit ,  Titalta  veteris  fultgine  itft*.  Jav.Jàt.  j ,  v.  J  4^ 

Ptenone  marque  diftinâemeni  l'une  &  l'autre  de  ces 
diofodanfle  f4.da^Snuim,iit-\l,allttt4tfiiumpii>- 
rt  vitre*  diltgenttr  gypfatt ,  qtMmn  in  ctrviàhtu  ^ttti- 

cia  erant  dffîxa ,  cum  hoc  t  'ttulo,  Falermm  opîmtMumim- 
norum  cerituin.  Dum  uru.'os  pcricgimus.C'cd  de  cet  ufa- 
gc  que  quelques  auteurs  prétendent  qu  cft  venu  le  pro- 
verbe knin  MeBorit  aot*»  la(fi)iiel'oo  tcik  loacc  qoeW  " 
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Ij^diofe.  On  plaet  ouli  deces  ampliam  dans  prefque 
aoMCsUtniesac  Rome  pour  la  proptccc  de  lit  ville  & 
Incommodité  des  particuliers.  LetjiiHitns  avoictu  cou- 
tume d'uriner  dans  ces  viJes.  l 'iilage  en  fiic  commun 
juliju'au  temps  de  Verpal'ien  ,  qui  par  avarice  vendu  la 
.periniflîon  de  ran^ler  l'urine  de  ces  amphores. 
^  Piulleuis  uueairs  Lulat  {»  font  fei  vi  de  ce  terme  pour 
«zptimer  toutes  ibnes  de  yaCet  :  quelques  autrei  IVsnt 
upliquéi  «NM^  finies  de  vafes  aanidêiax  pour  fiirrer 
«s  dSoiet  IwjWwtw.  Queiques-om  enfin  ulùrent  que 
cVtoir  une  mefure  que  l'on  nommoit  aullî  quaéamal , 
pal  ccqu  elle  avoir  un  pied  en  quatre ,  Dkàur&  quadran- 
taî  ex ptdein  ^uadnm.  Ce  vale  contenoit  quatre  fepticrs 
ic  demi  de  vin  j  c'efl  environ  trente-Hx  pintes  de  Pa- 
lis. Sucftone  rappoitt  Iliiftoire  d'un  homme  qui  prctcn- 
doitijj^^ieftnre ,  &  ^  bot  une  amphace devin  «n  un 
npM  chn  l'empereur  Tibère  i  Oi  tpenua  In  tenvivio 
frapiiunte Jt  v'uùamphoram.  Cette  mefure  contenoit  en- 
core on  minot  ou  troi;  bjiiïeaux  des  clinfer,  fcches,  fcon 
•n  confervoif  le  modèle  à  Roii:c  dans  le  f  apiriili;  ,  puur 
éviter  les  faulfcs  mefures ,  comme  le  rcnioigiie  Rem- 
ûniFannius  Palcmon,  précepteut  deLucain  :  on  l'appel- 
toit  i  csofe  de  cela  auudma  Cofiiolim.  Elle  étoit  a  un 
pied  quarte  en  toutes  fodiiDeiifions ,  de  iao^neur ,  lar- 
seut  5c  profundcnc  ,  Af^flpnfe]w.'nt  cubique.  *  Ro- 
un ,  antiq.  ptc.  A  ftm.  Krifcus ,  Itxk.  amiMUMim. 

AMPHORITES  ,  cfptcc  de  tombai  qui  le  faifoit. 
dans  Tifle  d'/tginc  ,  où  l'on  doi  r.ou  un  bccufpour  ré- 
ct'iripcDrL-  au  ptx'te  qui  avou  fait  de  nieiUeurs  vers  di- 
tli) r.inihiqucs cnrhooneuT  deBjtchus.  'Natal.  Qinics, 
/.  5  ,  c.  4. 

AMPUOS,  coone  de  toulodÂ ,  durshex  KL- 

AMPHOTERUS,  frère  fie  Ctaterus ,  l'un  des  chefs 
d'Alexandre,  fut  envoyé  avec  foixante  vaHreaux  dans 
l'idedoCo,  pour  foumcrrrc  les  peuples  qai  I  tubuoi^;!:, 
&  dans  le  Peloponncfe ,  pc-ur  ap^ailcr  les  tumultes  que 
,  les  Laccdctnonicns  y  avoitnt  excités.  Dans  tous  ces  em- 
plois il  fe  flgnata  pat  lat  courage  U.  par  fa  prudence. 
*  Arien ,  /.  j . 

AMPHOTERUS,  Iran  d'Acamat.  «c  iils  d'Alc- 
■non ,  thenke{  ACARNAS. 

AMPHRYSE,  Altphryfus ,  rivl-rcdcTlidriricdani. 
laprovince  de  Mapiii.lie,  cft  i-clcbre  dans  l'iuiloire  la- 
buleule  ^  parccquc  II-;  poctc?  difent  qu'Apollon  garda 
fur  fes  bords  les  trdupeaux  du  roi  Admeie ,  d'où  Vir- 
gile l'a  fumommé  Pcfior  ab  Ampkryfo.  •  Virgilius 
C«M|!îe.  A  |.Lttcaii|,&<,C>ndc«aMr«R. /. 

AMPHRYSE,  autre  rivière  de  Phime  dans  l'AHe 
Xlineure ,  dont  Tuau  rendoit  ftétflei  Im  KOUDCS  V^à.  en 
buvoient.  *  Plinr,/.  jijC.  i. 

ItT  AMPIGLIONE  ,cn  latin  Empulum,  ch'iteau 
ruiné  d'ltalie,daiu  l'état  de  l'cglifc,  &  dans  la  campagne 
deRoiM  Gétoit  antrefeis  un  lieu  confidcrable  ,  mais 
il  fut  enrîeremem  miné  en  ii;?.  Il  n'en  reftc  plus 
qne  des  minet ,  qu'avoir  vues  M.  Baudrand ,  prés  de 
CaAel  -Madama ,  entra  TîvoU  U  Ceriliano»  *  La  Mar- 
Vknxetit ,  dl3.  géogr. 

kWVlGOLU ,  cherchai  RAMPEGOLl. 

AiMPLlATUS  ou  AMPLIAS ,  un  des  premiers  (îdé- 
les,  que  S. Paul  aimoit particulietement. Quelques au- 
teOTsprétendeiU«|u'ilfui  un  des  foixante&  douze  dif- 
.  cnlesde  JafoChrift}  qn'iljgouvertu  l'églife  d'Odiiféc , 
.  inued'Afie,  &  que  lei  Juin  lui  pracurerem  k  couron- 
ne da  nartyrc.  '*  Ep&n  aut  Raauias,  XFI,  9.  Murty- 
Tol.  Tom,  }  I  otlobrt. 

AMPOSTA ,  bourg  d'Efpagne  da.ns  la  Catalogne  fur 
l'Ebre,  i  trois  lieues  :ui-<leJToiis  de  la  ville  de  I  orcofe. 
Quelques-  uns  croient  qu  Ampofta  cil  la  petite  ville  nom- 
inéeaiinelbis  AdeJa,  que  d'autres  placent  au  village 
d'AMicm,  <|in  cftdam  le  rocme  pays.  Ce  brarg  eft  un 
InUUagf  de  U  reUgionde  Malte  avecmiede  dilidl*- 
nie^  qui  a  été  aurrefois  fort  conlïdcr.ible.  *  Baudrand. 

AMPOULE,  vafe  iati  en  ulàge  chez  les  Rflmaini  » 


fur  nacilaM  kfl  tsainst  o&  t^nAfiKWM 

fortes  d'huiles  ;  pour  s'en  frottet  au  fortir  du  Min.  Les 
ampoules  ctoicnt  àufli  en  nfagc  dans  les  grande)  tables , 
fur  Icfqiielles  on  «11  fervoit  tetnplies  d'excellent  vin.  I  -.-î 
voyageurs  ou  les  chalfeuis  en  ^noient  ibuvent  à  leuti 
ceintures,  qui  éioient  revîtues d'ozier  oadeJoacS^afin 
de  ménager  leur  fragilité.  L'atiipoule  avoît  oo  gookail 
atTez  mena ,  &  le  corps  ou  la  capacité  infikieùra  6ct 
gros  &  fott  cnâé.  Les  chtétiens  fe  font  fervi  fé  fervent 
encore  de  plufîeurs  vafesaufquelsdnddnuelenoind'Am* 
jMLi!:'.  Col'.ii  dans  lequel  on  mettuit  le  vin  [-«oiir  fervU 
l.îirifùe ,  1.V  <i.)ns  lequel  on  ronl'crve  I  huilcdcs  cathé* 
<.unicnL-s&  dis  malades,  3c  le  laint-chrême,  nefont  cook 
nus  que  foiis  le  nom  àAfnpoute.  Enfin  on  appelle  timpow 
le  une  phiole  gardée  dans  l'églife  de  S.  Remt  de  Reina^ 
que  l'on  dit  avoir  étéimociéedàtielpleiae  debaonaA 
par  line  oStmnbe ,  qoaoiS  Clovn  (àt  baptifi  i  Reims  pat 
S.  Remi  l'.^n  495.  Cette  hiftoire  eft  ripj5ortée  par  l'au- 
teur de  I*  vie  de  S.  Remi ,  attribuée  1  Hincnur ,  par 
l'aiurtir  de  la  vie  de  fainte  Cloiilde,  par  Flodoard,  par 
Aimoin,  Se  dans  les  annales  de  S.  Bertin;  thais  il  n'ert 
ell  tiendkda»  ndltoire  de  Grégoire  de  Toun ,  qui 
rup^lê  au  ctxnraire  que  (mitéidit  préparé  quand  Cto- 
vis  entra  dans  l'^Uiè,  &  Ce  préfenti  au  baptême.,  Il 
n'en  étoit  rien  dit  non  plus  dans  TaJkieiuie  Vie  de  &  Re* 
mi ,  abrégée  par  Fortunat,  qui  vivoit  quarante  ans  après 
ce  faint.  La  vie  de  S.  Reini ,  qui  porte  le  nom  d'Hinc- 
mar ,  a  été  faite  fur  des  mémoires  infidèles  ,  puif- 
qu'il  Y  efl  marqué  que  Clovis  fut-biptifc  la  veille  d« 
pâque,  au  lieu  qu'Avitus ,  écrivant  dans  une  lettre  adrcf- 
ueiClovis  même ,  fait  connoitre  que. ce  fut  la  veille  de 
UdSL  C'cft  ce  qnia  fiut  que  d'habiles  gens  ont  douté  d* 
lâ  vérité  de  cette  lûfttMrc,  que  d'antres  ont  fiminmiaL. 
fciytx  far  ce  fujet  le  traité  de  Jacques  ChîfRet  contre 
l'ampoule  de  Reims,  &  le  traité  apologétique  d'Ale- 
xandre/e  Tenniur  iniprimi;  en  1651.  Le  liicncL-  da 
Grégoire  de  Tours ,  qui  ne  rapporte  point  ce  miracle  , 
quoiqu'il  Ibit  li  cxaâ  1  étrrirc  ceux  qui  font  venus  i  (k 
connoiflance,  eft  un  fort  préjugé  qu'il  n'étoitpu  comitc 
de  fon  temps.  *  PitiTcus,  lexic.  antiquit.  Plinei £  4 ,  ipi^ 
fa.  Martial ,  A  3  5.  Plaute,  Rudciu. Pcriie.  OtbèÂtàt 
Tours ,  tùjl.  franc.  1.  x,t.  \  \  t  avec  les  notes  du  P.  RiiK» 
ruui.  H incmar, /fl coTOTitr ioif  Orc?/.  Gj/w,  rom,  I,p. 
744.  ld<m  feu  a'ius  autor.  in  vtia  Hemigii.  l^ita  fanÙé 
Clotiii!:.!.  I^hcr  je gefiis  Franc.  Aimonius,  /.  i  ,  c.  iS, 
Flodoard ,  hijî.  RAemenf.l.  1 ,  c.  i  j.  Gaguin.  Du  Hail- 
lan ,  rerum  Gallicdr.  i.  ).  Sirmond ,  in  nota  ad tpijloij/it 
Aviti  ,  tûm.  conciL  p.  ii69.  Meras,  </«  facris  m» 
clioi^a.  Giifilet  &  leTeonetir.  Le  Soeur,  Ai/?,  detmf 


pirt  ^  de  fd^ifi,  i  l'an  de  J.  C.  49tf,qili« 

te  matière  en  hiftorien  critique. 

AMPOULE  (Sainte)  ordre  de  clicvaliers ,  que  l'oit 
fuppofe  avoir  été  inftitué  par  Clovis ,  en  l'honneur  de  la 
fainte  Ampoule ,  dont  nous  venons  de  parler.  ?3vin,  dans 
/on  hijtoire  de  Navarre ,  o.  1 }  18 ,  aflure  que  ces  cheval 
liers  ne  font  qu'au  notBore  de  quatre  :  Ikvotr ,  ceux 
qui  pod&lanc  ks  <pam  baiMiies  de  Terrier  deBalaf 
tre ,  de  Sooaftre  8e  de  Looverci ,  qui  relèvent  de  l'aki 
baye  de  S.  Remi  de  Reims  j  i  laquelle  ces  barons  font 
hommage  ;  Se  qu'au  ùcte  des  rois  ils  portent  le  dais 
fous  lequel  l'abbé  ou  le  prieur  de  cette  abbaye  porte  la 
fainte  Ampoule  dans  l'églife  cathédrale  de  Notre-Oa-^ 
me.  Il  ajoute  que  pour  oeitt  cérétnonie  let  quatre  bur 
rons  font  revitus  de  nuttAHUt  de  i^fetai  nait»  fiic  le 
c&tc  duquel  eft  tme  croix  d'or  Onglée,  énMiUte  d'aliéné 
&  clurgée  d'une  colombe  qui  tient  au  bec  une  étiole 
re<;ue  par  uoe  main  mouvame  ;  ce  qui  n'ema(cne  pav 
qu'ils  ne  portent  encore  au  col  unt-  cioix  fefnblible  ,  at- 
tachée 1  un  ruban  ;  &  pour  prouver  ce  qu'il  avance  , 
il  produit  des  ades  qui  font  foi  que  tout  cela  fut  obfetVé 
au  làcre  de  Louis  XllI.  Ce  ou'il  7  a  d'admirable ,  c'eft 
que  dam  la  defcrij»tion  du  udfcde  ce  roi ,  tome  I  da 
cérémonial  francois ,  pages  ) 1 6 409 jnoii-lèaletncirfil 
n'eft  pas  parlé  ae  ces  barons»  man  Û  eft  dit  ezptadZ' 
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;  quatre  bâtons  du  dais  furent  pottés  par 
qiutre' religieux  de  l'abbayt»  Kv£tas  d'aubes.  Et  a£n 
<)u'on  ne  s'imagine  pas  que  ce imt  une  tneprilc ,  il  y  eft 
nurejjt ,  ;  i,quc  Louis /< /fwK.préfcrivanten  ii  79 
l  oiiiic  qii  un  obiervcroit  au  facre  de  iios  tois ,  ordonna 
qu'entre  prime  &  tierce  les  moines  de  S.  Remi  vien- 
(troient  eo pfoce^fiaoavec  la iaiiite  Ampoule ,  qui  feroir 
pfijr^^nbWAatndâis,  dont  les  quatre  Imcoiis  fc- 
Suinr  loweout  par  quatre  religieux  vctus  en  aubes.  On  jr 
Ôoate  «ncote,  pag.  1 5  &  fuiv.  que  cela  fut  pratiqué  au 
£icred«Louis  Vlil.deS.  Louis  &  de  nus  i«s  «turcs 
fois,  -ce  qui  dorme  lieu  de  amre  qu'on  a  trompé  Favin. 

AMPOURDAN  ou  AMPURDAN ,  p«ir  pays  de 
Catalogne,  dont  la  capitale  ctoit  a.uae{onAmpurics.  LUe 
eft  aujoui  d'hui  peu  coiifidérable,  quoique  fut  la  incr  Mc- 
ditcrranée^  i  crois  limesde  Rofei  i  Cx  de  Giroiie,  &  à 
vingt  de  Barcelone}  OMttaïKrefiMS  elle  a  cic  ciès^illuilre, 
Ibus  le  nom  éEm/mi*^  Énporiitm.  Pol/be  la  nomme 
^aiftat ,  SirabeoiBc&ïenne  Ejujtt^r.  Bl«  Aon^ntle 
pays  des  Indigecans ,  F.rr.pûm  !r.J:'-;<icr,ûru.Ti.  l'ite-I  ive 
parle  d'£/77ocriCf ,  au  lujet  oc  l'auivcc  ilu  C  uon  en  E(- 
pagne.  11  dit  que  cette  ville  étoit  alors  di .  icj  en  deux 
^ties  que  les  Gtecs  ,  venus  de  Phococ  dans  lAlîe 
ttinenre ,  ui.ciipoient  l'une  du  côté  de  la  mer  (  Scrabon 
«liton»  les  Mwfeillois  l'avoieu  biiie)  &  que  les 
gÉois  habinient  f antre.  Lesptemieis  coofovenm 
iràs-long-temps  contre  les  nacurels  du  pays)  &  leur  con- 
duire fiic  la  feule  dcfcnfc  qui  fuppléa  à  leur  foiblefle. 
llsn'avoienc,  p^uu  conirtiuniquer  avec  les  Efpagnols^ 

3u'une  feule  porte  ,  qu'un  de  leurs  magifbrars  gardon 
uranc  le  jour  \  Se  la  troiHcme  partie  des  habiuns  cou- 
choic  lur  les  murailles,  pout  les  dc£mdr« pCDdant  la 


Us  M  kiflbient  entrer  dam  leur  ville  encda  des 
naturels  du  pavs ,  que  le  commerce  attiroit  pour  y  ven- 
dre leurs  denrées ,  que  du  c&té  de  la  mer.  Depuis  ^  Jules 
Céfat  ayant  vaincu  les  fils  de  Pompée ,  lailFa  à  Ampuries 
une  colonie  qui  bâtit  ime  troilîcrac  ville.  Ces  derniers 
habitans  fe  joignltenr  aux  £fpagnols ,  qu'on  fit  citoyens 
Romains  ;  Si  enfin  les  Grecs  eurent  le  même  avantage  : 
defiwie  que  ces  ttois  villes  n'en  firent  plus  qu'une ,  & 
diffiicBBH  oe  fonnerent  plus  qu'un 


-  Me.  Ceft  près  decemvîUeqiteCaton  gagna  unecélSne 

tiaMillf  fur  les  EfpaenoU,  dont  il  nu  t]uirir.rc  mille; 
aprcs  ijtK  i  il  téduiUt  tout  le  pays  luui  I  obcitîjr.cc  cîcs 
Ronuiris  j  ious  le  confulat  du  même  Caron  &■  de  V^a- 
lerius  Haccus ,  l'an  de  Rome  ^  5  9  ,  &  195  avant  J.  C 
Dans  la  fuite ,  Amputies  devint  luie  ville  épifcopale  ^ 
te  ton  noHve  les  noms  de  fes  évêques  dans  les  conciles 
de  Tolède  de  589, &de  599}dans  celui  d'EgaradcPan 
61^,  Se  dans  plufieurs  autres ,  jufqu'à  celui  de  Tolède 
en  69;  ;  mais  comme  cetre  ville  fut  fouvent  ruinée 
par  les  Maures ,  le  (té^e  épifcopal  fut  u  n  i  l'cgiife  de 
Cironei  & d'Ampuncs qui  a  eu,  au  lappoit  dequciques 
•autcuts,  jufqu'â  joooo  habitans,  &  qui  étoit  encore 
Jiooorée  d'un  fiége  de  jullice  dans  le  IX  fîécle , du  temps 
<k  l'empereur  Louis  It  Débonnaire ,  il  n'en  icdc  plus 
«e  deux  caNaes  de  pécheurs.  La  capitale  de  l'Anyour- 
dan  cft  pr<feni«m«M  Caftillon ,  qui  appaierament  cnMt 
autrcfoi';  le  tliïreau  d'Ampucicî.  On  y  a  fouvent  trouvé 
des  infcnptionij  qm  font  on  téim>ii;ii.ige  illullrede  fon 
«ntiquirc.  Ambuife  Morales  rapporte  telle-ci  ,  qu'il 
trouva,  di(-il ,  fut  une  ancienne  coloiuie.  Emporitani, 
pofutt .  Grmt  tuxttmptmm  iiomimDiMM  Ephlfi*  to  ft- 
■  lafiiiiMufifrnf.      ntc  nBBâ gneonm  liitguâ,  nec  idio- 
nute ponté  Jienne^Of  àmoru,itt  Uuffum^tn  jura, 
in  d^!:<inem  ctffere  Romanam.  M.  Cetfitgo,&L.  Apronio 
Cù[j'.  *  Pîolémée.  Strabon.  Etienne  de  Byzancc.  Polybcj 
/.    Tkl  Live,  /.  î4.  Merula,  coJiMifnfLfiomm,e. 
8£.  Hifp.  &:  Silius  Italiens,  /. 

Pkocûic*  dant  EmperU ,  dit  Ttnàto  fubtm. 

Botenis,iii  nlat.  Hifpaiu  Daviti,  i^a^.  H\fpan.p.  15}. 
•  ,  L'AnipowidaB  a  ea  6e  «mtes  puticoUers.  Pen- 
dmtdtiHfidct  ibmtécéles  mêaiccqne  lcscoraittd« 


RouaîllonjnâltGAVlM»,  comte  d'Ampuries  dk 
Roulfillon.jsaliMK  «s  icfMS  pat  fim  leftnnent  de  9  89. 
Voyei  ROOSSlLUHr.  Hmon  I  du  nom  ,  fon  fils 

aîné ,  fut  comte  d'Ampuries    de  Pera'..iHc  j  S:  eut  de 
Gu\jk  fa  femme  ,  le  cuititr.  de  Pons,  «jui  partagea  en- 
core fes  biens  aux  deux  t'.ls  qu'il  avoir  eus  à'AdeU  (à 
femme  ;  Berengcr,  qui  é  toit  le  cadet ,  eut  le  comté  d* 
Peralade  j  &  Hugues  II ,  qui  étoit  l'aîné ,  (ut  comte 
d' Amnourdsn,  &  laiiïà  de  SiattU  fi»  à)oufe  Pons-  H  u- 
ouES  I  du  nom,  q[tti  outre  le  oonWld  Amputies,  eut 
plufieurs  biens  en  Caftille  Se  en  France ,  où  ces  comtes 
ptenoient  ordinairement  leurs  alliances  5  il  eut  auflî  d'au- 
tres ér.irs  en  Catalogne  5:  Aragon.  Il  époufa  Eramfendt , 
dont  û  eu:  HuGL'Es  111  de  qui  il  y  a  des  ades  de  l'an 
1 1 70 ,  &  qui  eut  de  JuJJîenne  fa  femme ,  Pons-Huguzs 
11  du  nom  J  qui  vivoit  en  1188.  Il  époulii  AtUt,  dont 
il  CUV  Hugues  IV  du  nom  ,  qui  vivou  en  x  aoa  ,  AIUs 
avec  Marie,  fille  d  hcritietede  Jt^mflmtf  de  Ville-d». 
Mul,  fcignciu  de  la  Roque  fc  de  BmlUcn  Rouflîllon  , 
dont  il  eutPoKS-HuijVLi  III  du  r;om  ,  qui  vivoit  encore 
en  1 16').  Il  éptiufa  i".  A',  dont  il  n'eut  point  d'entans  > 
1°.  Thérife ,  dont  il  eut  Hircuss  V  qui  luit  ;  Poni^Bk* 
guesi  AT.  mariée  t  n  Caftille  ;  &  SybilU^  ilèconde  femme 
deJbgMMitfSolcti ,  IX  du  nom,  vioannde  Cardon- 
ne ,  mort  ea  1x7^,  Hucou  V  du  «Mi ,  comte  d'Am- 
pourdan ,  monnt  Vena  poll&né  vers  l'an  i  joo,  fc  ce 
comté  fut  téunî  ï  la  principauté  de  Barceloi>e. 

AtroNSE  'V  du  ncu  n  ,  roi  d'Aragon  ,  donna  dans  le 
XVI  (lécle  le  comté  d'A:i;p.iries  à  lUr.n  infant  d'Ara- 
gon ,  l'un  de  fes  frères.  j4if  'onJe  d'Aragon ,  petii-fils  do  ■ 
celui-ci  4  épou£i^«<z/2n<  Folck,dacilmdeQuîkaney 
&  ptit  le  nom  de  Cardoime.  Parcemariaee,  ce  comté 
fut  confondu  avec  les  bict  >s  de  la  maiiôn  oe  Cardonne  « 
d'où  il  pallâ dans  celle'  de  la  Cerda,  ducs  de  Medina 
Celi.  Après  h  mort  du  dcr.'iier  doc  de  ce  nom,  arrivée 
en  1 71 1 ,  le  marquis  de  Prit  go  fnn  neveu,  delaoaîiÎM 
deCordoue,  prit  polTellion  d  l  Ampourdan. 

AMPUDIÀ.  Ampudia,  autrefois  ville  épifcopaled'Et 
pagne,  itiaintemnt  village  du  diocèfe  de  Faïence,  dans 
le  royaume  de  Léon.  *  fiaudrai  id. 

AMPUlUAS,  en  £%agne«.  shadu^  AAIPOUR- 
DAN. 

AMPURIAS,  ville  de  Saidaigot,  cMw  EM- 

PURIAS. 

AMRAM ,  fils  deC'j.'.^j  filsdc'i'A'/,  fut  pere  è^Aaron 
&  de  Mayfc.  11  naquit  vers  l'an  1405  du  mortde,  & 
avant  J.  C.  i6}o  ,  &  mourut  à  l'àre  de  i  )7  ans ,  peu 
avant  que  les  Ifitaéliiet  fttlleat  déliré*  de  la  lètntnde 
d'Egypte.  Amcun^ontre  Aaroafc'MoTlè.enr encore 
Marie,  de  Jcvabcd  fan  époufe.*  Exùie ,  6.  Jofcphe ,  /. 
1 ,  antiq.  juiâc,  e.  ).  Eulebius  ^  /.  9.  l'^r^p.  evang.  c.  ult. 
UlFerius ,  in  anmil. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  futHt  pour  faire  voir 
l'extravagance  de  la  rradition  de  cettains  rabbins,  au  fu- 
jetd'Amram.  Ils  fe  font  imaginé  ,  en  lifant  cequi  eft 
dant  le  livre  des  (|ueftions  hébraïques  fur  les  paraiipo- 
menes',  qn'îl  fimu  de  l'Egypte, fc  <piH  fivobliMde 
fe  féparerdejocabed ,  parcequ  elle  émir  là  ianie,ibntr 
de  foti  pcrci  qu'il  pnr  imcflutre  femme,  de  laquelle 
il  eut  cis  cT.t aiîj.  Nous  pouvons  porter  le  même  juge- 
ment l.ii  la  pêulLC  ruîicu^o  que  les  iiirTiies  rabbuis  ont 
eu  en  expliquant  le  deuxième  chapitre  des  nombres, 
de  la  manière  que  Genebrard  l'a  tappoilfe  dans  le  pre- 
mier livre  de  la  cbronolagie.  Ib  ont  cru  qrfAmram  , 
pere  de  Moyiê  ^  eft  tm  des  fept  qui  doivent,  comme  il» 
aiTtirent,  mefurer  la  durée  du  monde  ,  par  celle  de  leur  ' 
vie.  »  Adam  ,  difenc  ih  ,  a  vu  Mathufalem,  Jd  Marho- 
"  falcm  a  vu  Sem  ;  te  dertiier  a  vécu  jufqu'au  temps  de 

Jacob ,  qui  a  connu  Amram  ;  fc  celui-ci  n'eftmort 
•>  que  du  temps  d'Ahias  Silonite,  lequel  a  vu  Elie ,  qui 
»  doit  reflet  jufqu'â  la  confommaiion  desfiécles.  »  Si 
cette  opinion  étoit.  véritable ,  il  fàndroit  qu'Amram  , 
pour  ne  rien  dire  des  autres,  eût  vécu  près  de  feat  fic- 
elés,  pour  être  venu  jufqu'au  temps  d'Ahias,  qui  pto* 
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feiicciibit  tux  la  fin  da  r«ne  de  Salomon ,  comme  ii  dV 
bcile  d'en  jugef  par  le  111  livre  des  Rois ,  c.  1 1.  Outte 
cela  ,  tous  les  auteurs  anciens  Oc  moàemes  conviennenr 

Su'Aniram  mouiur  avant  la  foràe  ^Egypte,  &  le  texte 
e  Yewoàt  te  iiwqaefrtcïfimcaE,ec  qut  fiifficpoar 
«lénuifiecene  ridicale  cndidoiK 

AMRAPHEL ,  roi  <ic  Sentoar  ou  cîe  Babylone  ,  eft 
un  des  quatre  rois  qui  llrcnr  la  çuerre  du  temps  d'Abra- 
ham, contre  cinq  roi?  du  pays  Je  Chanaan  ,  q;!i  avoient 
été  Ibumis  pendant  douze  ans  i  Cliodorlahomor,  roi 
des  Elarritcs,  6c  s'étoient  rôolrc  la  treizième  année. 
Ikdifirentltt  sois  de  Sodôme  &  de  Gomoidw,  prinnt 
cet  TiOcs  8e  eluiiieuerent  priforaiier  Lor ,  fils  on  ftoc 
d'Abralurn,  qui  dcmcuroir  i  Sodôme.  Abraham  l'ayant 
appris,  pouifuivit  tes  fois,  défit  leurs  rro:ipc$& ramena 
tout  ce  qu'ils  avoietu  enlevé  ,  avtx  coas  les  priformiers. 
Ceci  arriva  l'an  du  monde  xii}  ,Sc  avant  J.  C.  1911. 
Quelques  Hébreux  ont  cru  que  ce  roi  <5toit  le  mêmeqiio 
Ncmnxi  j  maisNemrod  auroit-il  été  fournis  à  Chodor* 
bbomor ?  Il  eft  cenxb  qu'Amraphel  l'érait  :  car  il  avoit 
fiUa  que  Qiododahoioor  b  fît  un  paflàgc  par  Tes  états 
|ionr  entrer  en  Syrî*.  La  Méfopoiamie  étoit  panagée 
entre  pluneuis  royaumes  ^  B.ibykiile  ctoir  !c  (icge  de 
celui  a'Amr.iphcl  ,  dont  on  ne  du  plus  rien.  *  Ccnèfe  , 
4  ,  V.  1 . 

AMRI,  roi  d'ii'tacl ,  fut  mis  fur  le  ttôoe par  l'aimée, 
après  que  Zamii  eut  .irTairiné  le  rni  Ela.  ifalla  aaflitôt 
afli^  Zin»i  dm  U  viU«  deTh«ciâ,  je  prit  la  ville 
éetateB>  Zaniri  ië  voyant  abandonné  de  tomfioown, 
.l'ciifii't  dan4  le  liou  le  plus  reculé  Jefon  pilais,  y  mit  le 
lea  ,  &  le  btula  lui-nitnie  ,  après  avoir  tegné  iculcincnt 
fcp-  jour-i.  Le  peuple  Te  divifa  ctifuite  en  diverfes  fac- 
tions ,  les  uns  Moant  pour  Amn ,  &  les  autres  pour 
Thebni.  Mais  le  parti  du  premier  fut  le  plus  fort  ^  & 
quatre  ans  après  Ainri  demeura  oaifible  pofTelTeur  du 
toyaume ,  par  la  noR  deTheboi.  Il  commenta  i  régner 
la  oenteMiniéme  année  du  règne  d'Afa  ,  roi  de  Jud.i , 
l'eodu monde  ;io6,  &avant  J.C.  919.  Il regnadotire 
•M,  fix  dans  la  ville  de  1  hcria,  &  îix  1  Marzon  ,  qu  il 
fitbStir,  &  qu'il  nomms  ^  du  t;oni  A^Somerci, 

qui  étoit  le  poffeireiir  de  I.1  ninntn;nc  fut  laquelle  il  la 
Uiit.  Ce  roi  furpalFa  Tes  prédécdl.Lir'i  e:i  tinpiétc,  Se  il 
eut  point  de  ucrilége  qu'il  ne  commîr,  pour  détour* 
jiec  lepeaple  de  la  rel^^Um  de fc<  petet»  ilmonnii  l'an 
de  monde  )ii7,SeavaiK|.C9it.  AcaAi  ftoliklui 
fuccéda.  *  JJldetniStCxS.  SùOfke tLt,  miq-j'u- 

AMRI  AL  GAIS ,  ou  AMRIOLCAIS,  fils  de  Ha- 
gre ,  ou  Hogre ,  toi  des  Arabes  de  la  tribu  de  Kendah  , 
«Éftun  des  plus  illuftres  poëtes  que  les  Arabes  aient  en 
Avant  le  tmhométifme.  U  eft  du  nombre  des  fept  au- 
teurs des  pocmes ,  qui  pool  leur  eicellence  étoient  at- 
iadiés  au  temple  de  la  Mecque  ,  6t  écries  en  lettres  d'oi 
fcr  de  l'ctofe  ae  foyc.  On  les  appclbit ,  i  caufe  de  cet 
honneur^  TOf><i//iic<2f  ,  qui  fîçiiifie  eti  iruhe ,  iit!,iche's  & 
fufpeadsa.  Cet  excellent  potte  lut  un  prince  trcs-mal- 
ncureux  :  fes  fujets  (t  révoltèrent  contre  lui ,  &  t'obli- 
gèrent i  chercher  du  fecours  contr'cux  parmi  fes  voifins. 
Triais  n'y'en  trouvant  point ,  &  fe  voyant  chafle  aban- 
dcmn^  deious,  il  fut  oonntiit d'avoir  lecoussirempe- 
Mtir Grec,  cIk?  IcqudU  tnotttat,  (^eoiliMlques-nns , 
de  mort  violente  ,  dans  la  ville  d'Ancyre  en  Galatic.  Il 
Vivoïc  du  temps  de  Maltomet,  &  n'ctoit  jjas  de  lits  amis; 
car  il  fit  des  fatyrc:s  contre  le  irofiilmamimri  *  ÏÏHvit- 
\te\<K  t  hiHioth.  oritnt. 

AMROU-fiEN  AL-AS ,  tin  des  plus  grands  capi- 
tainei  que  léi  Memienmnfiilniem  aîeni  ens.  U  conquit 
l'E|nrpte,  U  fVnbie,  tienne  grande  partie  de  la  Libye, 
n^tit  la  ville  de  Foflliat  ou  F  ifthat,  auprès  de  l'an- 
cienne Babyloned'F.;vptç.  11  ^niéeca  Jérofalem  &  la 
prit.  Il  cil  vrai  qu'ayant  apruis  d'au  Grci:,  que  celui  qui 
devoit  prendre  Jérufslem  j  ii'.ivoit  que  trois  lerrresdans 
îaa  nom ,  le  fien  en  ayant  quatre ,  il  fit  venir  i  ce  fiége 
ie  edift  Qnutf  ,  dont  le  nom  n'a  que  oois  leittesenat»- 
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ht\  &  la  ville  ne  fui  pis  loiig-iânips  ï  le  rendre.  Ce  fui  ' 
auflî  Amrouquifui  choili  par  Moavie  pour  foo  ailn— 
rre ,  dans  la  grande  querelle  qu'il  eue  nvtc  Ali  pour  le 
califat.  Ce  choix  réuflit  très-bien  a  Moav ic  ;  car  A  mrou 
qui ]Kiflbii  pool lepios  fin&lepius  habile  des  Arabest 
nama  fi  adraitement  l'elprit  de  ton  collègue ,  qu'il  le  fit 
coiidefLendre  .î  la  dépofition  d'Ali;  &  lui  cependant 
proclama  Moavie  ,  qui  fut  lé  premier  des  cailles  Om- 
iiuades.  Aiiuou  eut  un  fils  itonimt:  Abdall.ih  ben  Am^ 
rou ,  fumommc  Al  Sahimi ,  i  caufe  de  la  ttibu  appclléé 
Sakim ,  de  laquelle  étoit  fa  famille.  Cet  Abdallah  fe  fit 
ouiiidinan  avant  Ibn  pere  ,  &  demanda pcnslidMn  ^• 
Mahometd'éerire  ce  qu'il  apprenoîtdefibaadte;  ^eft 
ce  qu'on  appelle  lei  Ah.iduh  ,  qui  font  les  hiftoires  ou 
narrations ,  dont  la  tradition  i«ufalinaiie  eft  couipofte» 
Amrou  mourut  a  la  Mecque  l'an  6^  de  l'hégire,  peu 
après  la  nKitt  dlezid ,  fils  de  Moavie.  Quâques-unt 
ilifent  qu'il  mourut  à  Huief,  4e  d'ènites  eo  EjQffcet 
*  D'Uetbelot ,  bibtiot.  orient. 

AMROU  BEN  ALAfiD.  C'eft  le  nom  propre  d'an 
poite»  oui  e(l  plus  connu  fous  le  nom  de  Tkarfié-  11  eft 
un  des  lept  poètes  anciens  des  Arabes ,  dont  les  ouvra- 
ges s'anichoieiu  au  temple  de  la  Mecque  ,  &  dont  il 
iwus  refte  encore  cjuelques  tcagmens.  '  D'Herbclot, 
bibuo:.  or'itnt. 

AMROU  BEN  CALTHOUM ,  eft  le  fepriéitie  & 
le  dernier  des  poètes  Arabes  ,  dont  les  portnes  ont  été 
itoBoàa^  dansle  «eoiple de  la  Mecque. 'D'ileifaeloc» 
ivSotlL'oiitiitt 

AMROU  BEN  HARETH  r  i  nir.e  dc^  Cior- 
hamidcs ,  qui  font  les  Atabes  u.  '.a  u.bu  de  Giorluni. 
Ils  hrcut  la  j'.ueire  aux  Cotailchites  ,  principaux  habi- 
taiu  de  la  Mecque  ."Vutent  ic  faccAgctent  cette  ville  « 
en  profanèrent  le  tcii^H*K  jetterent  la  pierre  noitie» 
qui  y  étoit  anachée  â^Rvérée»  dansle  puits  de  Zem- 
zem.  *  D'Hcrbelot,  Htlictk.  criau. 

AMROU  BHN  LAITH .  que  l'on  appelé  adfi  fim4 
plcment,  Antrou  Laith^  eft  le  fécond  pnnce  Ou  fohaii 
de  ladynaftie  des  StifFarides  ,  qui  fum  les  princes  de  la 
famille  de  Lsîrh.  U  fuccéda  à  Ion  frère  nommé  Jacoh  ^ 
le  premier  tund.ircur  de  cer  état ,  qui  ccimpreiioit  le» 
provinces  de  Kiiotafan,  de  Facfe  ou  Petfe  proprement 
d;ic  ,  &  de  l'fcrak  ou  Gebal ,  qui  eft  l'ancien  pays  des 
Parthes.  L'an  de  l'hégire  a<7t  de  J.  C  880 ,  le  calilil 
Motatned  lui  envojra  l'abolîdon  du  crime  die  fiSonie, 
que  fon  frère  &  lui  avoient  commis  en  ufurpânt  ItS 
provinces  qui  dépcndoient  du  cjUIm,  &  lui  en  con- 
firma la  podèiriou  par  des  lettres  patentes  lignées  de  la 
main.  Ce  prince  fc  trouvant  donc  en  repos  du  coté  du 
caille,  établit  des  gouverneurs  dans  les  villes  d'Ifpahan 
&de  Schiraz,&  tourna  fes  armes  du  côté  de  la  province 
de  Scgcftan ,  pays  qui  confine  avec  les  Indes.  Mais  le 
calife  ne  le  laiHa  pas  long-temps  jouir  de  la  paix  qu'il  lui 
avoit  accordée  :car,  foit  qu'Amrou  ne  lui  nt  pas  d'aflês 
gros  préfens ,  foit  qu'il  ne  lui  rendît  pas  tout  le  refpeéX 
qui  lui  étoit  dû ,  il  changea  tout  d'un  coup  d'inclination 
pour  lui,  &'fii  fupprimer  fon  nom  que  l'on  avoit  accou- 
nimé  de  joindre  a  celui  du  calife  dans  les  prières  publi* 
ques.  Cela  arriva  l'an  de  l'hégire  171  ,  de  J,  C  tt4, 
Aniraa,  piqué  de  cet  affront ,  rélblut  de  s'en  wnger ) 
mais  comme  il  s'approchoii  de  Bagdet,  il  (àtbetra  par 
les  troupes  du  calife,  fie  rappelle  d'un  autre  côté  en 
Khoralan  pour  une  affaire  bien  plus  importante.  Mo- 
hammed, fils  de',Zcid,  qui  ckfcendoit  d'.^li  par  Haflan 
fon  fils  nîné  ,  s'rroit  fait  proclamer  calilîe  dans  cette  pn>* 
vince  ,  &  avoit  mis  une  puinànte  atmée  fur  pied, corn* 
mandée  par  Raâs.  Atnron  eut  befiiin  de  ra  mafTer  totnet 
fes  forces,  ponreombameunennemifi dar.geteux;car 
Mohaminea  avoit  loinc  à  fes  armes  la  dévotion  &  le 
concours  despiiples  ,  qui  portoicnt  tous  un  grand  ref- 
peift  .à  la  pcflerué  d'Ali.  Cependant  Amrou  fît  h  bien 
par  fa  prudence  &  par  la  valeur  ,  qu'il  termina  cette 
guerre  par  une  bataille  qu'il  donna  à  ce  tans  calife^ 
&  lempomi  me.  viibnte  fi  cotnpicte»  que  fim  «oneroi 
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tomba  m^ic  entr«  Tes  mùns.  Dès  qu'il  l'oatmitufél^ 
voir ,  il  l'envoya  pics  &  mains  hcv  au  ca!i(ê  Motamed , 
i  qui  il  ne  poavoit  (air*  on  plus  agrcjible  pccfent.  Ceci 
arriva  l'an  de  l'hégire  174  ^  &  depuis  ce  ceinpt-li,le 
(Sdife  vécue  toujours  en  bonne  intelligence  avec  Amrou, 
«B  coalîdération  «lu  grand  brvice  qu'il  loi  avoir  rendu 
fax  h  vldoire  retnponie  ftr  cdai  qui  lui  difputoit  Ta 
tVlgnité.  Mais  Ta;!  1Î7  lecilifc  Mouiihed  oubliant  les 
■fcrviccs  qu'Anuoii  avoit  rendus  à  loii  prcdccctreur ,  &:  ne 
pouvant  fouffrir  l'jiigmL:nfafiondc  fapuilTaiKequitroif- 
ibic  tous  les  jours ,  fonget  à  hii  fufcitcr  des  al^'aircs  dans 
lés  propres  états ,  Se  Bt  eiiforte  par  la  négociation  &  J'ai 
facgfmt,  ^'Ifnaaël  Sunani ,  donc  la  valeur  £u£Ht  wja 
eimd  brait  dan  PAfie ,  entreprit  dt  mirer  Aa  Mnim 
d'Amrou  ,  ce  que  lui  &  fon  frère  avoienr  ufurpc  fur  les 
calitts.  Ifmacl  avoit  déjà  jetré  les  londemens  d'un  grand 
ctat  dans  les  piovitices  de  la  Tranfoxane ,  &  avoit  eabli 
le  llé^e  de  fon  empire  dans  ta  ville  deBokiuiatCeprince 
«mbitieiiX)  âui  ne  cbercboit  que  les  oocftfièui  de  s'a- 
giudir  aux  aifctit  de  fes  voiu» ,  «oyanr  aâpellé  ic 
Anorifi  Ipàr  le  calilè  t  pafla  aolEiot  VOnw  à  la  tete  d'une 
gjioSe  arrA^ ,  &  entra  dans  les  états  d'Atnioti.  Celui- 
là  de  (on  cdtc  ne  perdit  point  de  temps ,  Se  alla  au-^evanc 
d'Ifniicl  avec  la  lionne  ;  &  ces  deux  armccs  ctuiiint  déjà 
prcfcnce  l'une  de  l'autre»  Si  allotcnt  donner  une  fan- 
glantc  bauille ,  ayant  chacune  i  leur  tête  un  chef  de 
«andc  réputation  j  lorfque  le  cheval  d'Amrou ,  qui  étoit 
ni^ueuz ,  prit  tout  d'tui  coup  le  mots  aux  dents ,  Si  em- 
fontlboitiatiiedan»  J»  camp  deib  cnncmiâ  Apièi 
vM  fi  émim  avtncim ,  l'armée  d*Amroa  dépMtnme 
dedwf,  fe  débanda  au (Tîto:  ,  .S:  l'ni.ill  (.y.i't  tirer  l'cpét; 
remporta  la  vidtoirc  la  plus  i .  nu  ' .  :c  iju'il  l  it  jamais  pu 

a.iiicuii;  quclqu-.-  temps 
tue  euvoyc  au  calite 
irmaPluft^'i  ce  qu'étant  au 
rdefikin 
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fouhaitcr.  Amrou,  ;.jircs  i 


Srifbnnier  dans  le  camp  d  11, 
fctadlud,  qui  le  tînt  enfert 
lit  de  la  nytt^  il  rfimmandi  ^ââ  k  tk  : 
dansSiprilôn. 

On  rapporte  qu'Amron ,  le  m^me  jour  qu'il  fat  &it 
prifodhiet ,  fe  voyant  prefle  delà  faim  dit!  un  des  foldats 
qui  le  gardoient ,  de  lui  faire  cuire  proinptemont  quel- 

3ue  chofe  i  manger  :  ce  foldat  prit  auilltôt  un  morceau 
e  viande  &  le  mit  au  feu,  dans  le  premier  vaillèau  au'il 
trouva  fixis  A  nain.  C'énit  on  de  ces  chaudroat  dont 
«a  fe  feit  dam  le  Levant^  pour  donoer  i  manger  &  à 
boixe  eu  dieraus»  le  il  Vuaàuiemm  tljwt.  te  alfez 
i  la  hSte  i  toi  morceau  de  bois  ctodiu.  Pendant  que 
cette  viande  cuifoit,  fans  qu'on  prît  grand  fr:in  cic  la 
'garder  j  il  furvint  un  mâtin  qui  mu  la  tète  daiis  le  chau- 
ron  ;  mais  le  fcntam  trop  chaud ,  il  la  retira  avec  tant 
de  violence ,  qu'il  en  fit  tomber  l'anfe.  fur  ion  cou,  & 
prit  aulTuôt  la  hiite  ^  emportant  le  chaudron &kviflïlde 
du  fiiltaa.  Ce  {wincc  qui  voyoit  cette  aâim  ,  m  put 
«"emptcher  de  rite;  &  quelqu'un  des  fiemlui  ayant  dit 
^*il  n'ivoit  pas  grand  fujct  de  rire  en  l'crat  où  il  fe 
trouvoit ,  il  lui  répondit  :  Je  rit  de  ce  auc  mon  maure 
d  hôtel  s' étant  plaint  à  moi  ne  mji.n,  aiie  trou  cens  (ha- 
meaux ne  fuffifoteni  pas  pour  porter  ma  cutjiae ,  ;<  vois 
mtàutiuint  qu'un  feul  chien /i^ffit  BOUT  la  pontr.  Àmtou 
avoit  p^du  un  Œil ,  &  fut  taxé  d'avarice  &  de  cruauté. 
U  cacAoit  pourtant  tet  vices  par  fa  prudence  &  par  (a. 
valeur.  Un  des  plus  beaux  ftratagîmes  de  la  politique , 
fur  d'acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  cfcUvcs,  qu'il 
faifoit  élever  avec  foin  ,  &:  de  les  lÎK'^ribuer  après  qu'ils 
avoicnt  atteint  un  âge  compétent ,  aux  pmncipaux  fei- 
eneurs  de  fa  cour,  qui  lui  en  devoicr.c  rendre  compte. 
Car  il  les  failbit  venii  de  temps  en  temps  devant  lui , 
pour  s'informer  des  progrés  qu'ils  faifoient  dans  leurs 
exercices.  Cette  revue  lui  iëivoii  de  prétexte  pour  les 
Oïlxeienir,  &  pour  apprendre  d'eux  tout  ce  qui  le  palToit 
diez  leurs  maîtres.  Les  cniirtifanî  qui  ne  foup^onnoient 
rien  de  ces  jeunes  gens ,  le  trouvoicnt  louvcnt  fotr  fur- 
pris  d'apprendre  de  la  bouche  de  ce  prince  plulieurs 
chofès  qu'Us  lenoietK  fecreies  :  delbrte  qu'ils  te  mirent 
■  ^wrdpMyecepciacecaiwiMOttimgianieqin- 


tnerce  avec  les  génies,  qui  lui  riifoieni:  un  rapport  fidèle 
de  tout  ce  qu  lU  difoieac  ou  fciilbient  de  puis  caché. 
Cette  penCe  leur  donna  ung^aodn^flâpavliii^  flc, 
les  empêcha  de  rien  eno^eodre  coociB  fi»  lervicek 
11  mourut  l'an  189 de l^hégire,  deJ. C.90i,îklû<&, 
fon  pçtit-iils  fucceflèur  dans  tet  états  de  Seg^an.  Cétoit 
Thaher ,  fils  de  Mohanuned ,  fib  d'Amrou  »  lequel  Mo- 
hammed étoit  mort  du  vivant  de  fon  peie.  On  rapporte 
un  trait  d'AnitoUj,  qui  fait  aflcz  connoître  le  penchant 
qu'il  avoit  à  l'avarice.  Un  des  principaux  officiers  de  (à 
cour  j  &  qui  avoit  le  plus  de  crédit  auprès  de  lui  ^ 
nommé  Mohanuned  fijJchir  ,  fut  un  jour  cité  devant 
lui  f  pour  yelauei  maiwtiàoioiis  qu'il  avoit  commife» 
dnmresercice  de  &  charge^  Amrou  lui  dit  :  rées  ftetf 

convaincu  d'avoir  fak  telles  &  telles  ckofus.  Bifchir  qui 
connoilfoit  fon  humeur ,  &c  qui  s'apperçut  qu'il  ne  le 
reclictchoit  que  pour  avoir  de  l'argent,  lui  aiTura  par 
plufieuts  fermens  qu  il  n'avait  pour  tout  bien  que  cin- 
quante bourfes  d'argent ,  &  qu'il  les  mettioit  oaas  ioQ 
tréfi»  logwl  :  nais  ^[après  «l'il  lai  aurait  doiiné  oetE» 
InMM^  il  ne  devoit  pltu lui  dierdier  de  qncrelle> 
Amrou  l'ayaot  entendu  ,  loua  beaucoup  fa  prudence» 
&  témoigna  être  (on  content  de  fon  procédé.  *  D'Hcr- 
belot ,  biklioih.  orier.c. 

AMROU  BEN  MOAVIAH ,  pûëte  Arabe, qui  cft 
plus  connu  fous  le  nom  de  Nabtgat.  Son  divan ,  ou  le 
recueil  de  fes  pocfies,  fe  trouve  dans  la  bibliodwque da 
roi ,      1 1 10.  *  D'Herbelot ,  iiiiiock.  oritiu. 

AMROU  BEN  OTUMAN  ,  Smemià  SOtriak, 
cft  le  plus  fiiva»  Se  fe  plus  tDoftre  gianubaincn  des 

'  ibcs,  *  D'Herbelot. 

AMROU  BFN  A.MROU  ,  furnommé  Alkendi , 
p.i  ccqu'îl  ttoit  d'une  tribu  d'Atabes  nohimée Kendah , 
clt  l'auteur  d'un  livre  arabe  intitulé ,  les  excellentes  pré-: 
rogatiyeMJe  CEgypt*.  Cet  ouvrage  eA  cité  par  5)uioutlu^ 
dans  k  ptékoede  ion  hiAoiie  d'Egm»-  *  D'Hetbelai, 

AMSDORF  (  Nicolas  )  mtniftre  Luthérien ,  ctoir  d« 
Mifiiie ,  oà  il  naquit  prés  de  Wurcene  le  )  décembre 
1^8}.  U  énidia  à  Wuccmhcrg,  &  y  fut  perverti  par 
Luther  ,  qu'il  fuivit  &  qu'il  imita.  L'emportement  qu'il 
(itparoître  dans  fes  écrits  contre  la  religion  catholique 
Se  contre  le  pape ,  le  rendirent  extrêmement  confldéra' 
ble parmi  les  orotedans.  Luther,  après  l'avoir ordomié 
mimftcede  Mmdebourg,  le  fit  évcque  de  NaumboE^, 
lui  daoïnnt  pafîl  une  dignité  qu'il  ne  podcdoii  pas  lui* 
même ,  & (ju'il  ne  piv.r.oit ,  à  plus  forte  raifon  .confé- 
rer, lui  qui  n'étou  que  limple  ptctre.  Amfdorf,  par 
cette  vocation  irrcguliere,  le  trouva  chargé  de  rinlj>cc- 
tion  de  quelques  églifes  de  Saxe  ;  mais  l'empereur  Char- 
Ics-Qu;':;  l'obligea  depuis  de  prendre  la  fuite.  11  fe  te> 
tira  i  Miudebourg,  il  tomba  dans  de  nouvelks  ee- 
reurs ,  oUuit  feotenir ,  que  non^êalernsnc  In  bonoM 
œuvres  étoient  inutiles,  mais  mêmepacucieufes  aulâ- 
lut.  Ceux  de  (à  feélc  improuverent  cette  doâriite  fi 
contraire  â  l'écriture.  U  foutint  pourtant  toujours  opi- 
niàrrément  fes  nouvelles erteurs  jufqu'à  fà  mort,  arrivée 
en  1 5  4 i .  Ses  feâateurs  qui  formoient  le  parti  des  rigi« 
des  confirflioniftes ,  furent  nommés  Amfdorfiau.  *  San- 
dere,  Aeng^  tStf.  Ptaieole.  V.  Attifdo^.  Mekhiog 
Adam ,  ht  «il»  Gemum.  thtoi,  Sleidan.  Chytreus ,  8ce*  - 

AMS>nSLAVD,jém_fitIaitJia,  petit  pays  de  la  HoU 
lande  méridiorule ,  entre  le  Goyland  ,  le  Rliynland ,  la 
province  d'Utrecht  &  le  golfe  d'Y.  U  n'y  a  rien  d^ 
confidéobk  »  que  k  cflAn  vilk  d'Amiewiiu.  *  Ban- 
drand. 

AMSTERDAM  ou  AMSTELDAM ,  Amjlcroda^ 
nuan,tc  Aa^todamum,  ville  de  Hollande,  trés4)elle-» 
tris-riche  te  trèt-puilbne.  Son  nom  HAmfteUam  ,  6- 

gnifie  éclufe  dt  TAmfttt ,  comme  Bcrthius  &  d'autres 
l'ont  remarqué.  Cette  ville  n'cft  renommée  que  depuis 
deux  Uccles;  Se  en  fi  peu  de  tempî  clU  ■-  le  extrêmement 
élevée,  par  le  commerce  qu'elle  a  attire  de  toutes  lee 
fartiei  du  awndft  Avav  t'en  IS04  ce  n'inK^'u^ 
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petit  châteaa  nomme  Amfitl,  delà  rivière  fiir  laquelle  il 
mit  bâci.  Ciiben  ottGii«lbect,  fettnaiir  d'Amitel  ,y  ac- 
orades  habkam,0rce  lieu  devine  tadiemeure  dequdquc; 
pêcheurs,  qui  n'habitèrent  au  commencement  que  Jes 
calijiicî  couvertes  de  chaunie.   Wais  1j  pttiit:  Icui  ùi 
cntreteilit  avec  leurs  voilîns  une  iorru  de  commerce  qui 
les  rendu  plus  puîlTans.  Il  leur  attira  en  peu  de  temps 
grand  nombre  d'autres  habiians  \  &  Amik-l  de  château 
davÏAt  vill^,  &  «nân  bouig.  Florent  IV ,  oomie  de 
HoUande ,  rai  aceavda  même  des  privilèges  en  faiinéo 
j  1  j  5 ,  qui  fur  celle  de  fa  mort.  Les  fcii^neurs  iVAmftel 
en  ^toieiK  toujours  les  auîcrei.  Un  d'c-nn'cux  ippellé 
Gisbcrt,  diffcreiu      celui  dont  nous  ;ivû:>i  pvrlc,  hit 
un  des  conjures  contre  Florent  V ,  comte  de  Hollaïuic, 
oiii  fut  aCybéb  Cnbalt  fiit  obligé  de  &it ,  &  fon  exil 
tut  dcCivantageux  au  boiir|  d'Amllel  \  mais  ayant  été 
depuis  rappellé,  il  y  fit  bîrir  des  ponts  &  des  tours.  On 
y  bâtit  aum  de  nouvelles  maifons  dans  la  campagne  pro- 
chaine }  &  on  commença  de  donner  1  ce  bourg  le  nom 
d'AmItcld.im  ,  de  celui  de  la  rivière  ,  &  de  dam,  qui 
iîgmtie  icUift.  Dq'tm  ,  cette  pctuc  vilio  fut  unie  au 
comte  de  Hollande.  Guillaume  IV  lui  donna  en  \\4,i 
de  nouveaux  privilèges,  qu'Albert  de  Bavière  confirma 
enfuite.avecpermimonauxhlbiiailld'agrandir  la  ville. 
i^vàapft  U  nnutidii ,  le  coomcrcB  Ac  le  foin  des  ci- 
U  rendiflènt  dèi-lofs  eonfid^nble ,  eHe  n'avoit 
jwiiri.m:  encore  pour  niuralllecjiùiin;  j)  iliîTiulei  cmt  afou-  1 
la  aut  pjcccs       bois  qui  l.i  iorinoicju,  cics  pouiics  I 
d'acier;  &  enfin  en  1 48 1  on  l'cntoun  de  murailles.  On  j 
commença  d';^randir  la  ville  en  1 59  j  d«  plus  de  cent  j 
peu  de  tous  càtcs:  en  1601  oo  l'a^indicpoerla  ttoi-  I 
fiéme  fois  du  câté  de  l'oricnitcn  i<5a,  on  recula 
la  p<>rre  d'Harlem  plus  de  600  pas  «ndeboR,  &  ainfi 
la  ville  lè  trouva  agrandie  de  pras  de  la  moitié  depuis 
<]u'elle  s'étoit  (biutratte  de  la  domination  d'Efpagne. 
£nfin  en  1675  elie  fur  encore  agr.injjf  à:  plus  de  l.i 
moitié,     mife  en  1  ctat  ou  on  Is  voir  aujour>i'hui,  avant  j 
plus  d  encenite  ciue  l.i  ville  d;  i'.ins;  ni.ns  les  maiifbns  j 
y  font  bien  moins  hautes ,  ûc  par  confcqucnt  moins 
peuplées- 

Amftenlam  fe  conferra  dans  le  XVI  (îécle  avec 
^Mn  dans  la  pureté  de  h  religian  catholique ,  ic  dans 

la  fidélité  qu'elle  devoit  à  les  ptincLS  ;  eu  ou  en 
chilla  plus  d'une  ioi5  les  miniltrcs  de  l.i  teli_;;ion 
noLis'clle  ,  &-   tous  ceux  i|.n  en   f.nloienr  pro*ciii:>ii. 

Mais  les  aitac^ues  continuelles  de  ceux  du  parti  des 
ÀHS, qui  avotent  eux-mêmes  pris  le  nom  de  dtcux  ^ 
J  fttiaant  le  commerce ,  &  l'armée  navale  que  le  duc 
dTAIbe  avoit  envoyée  pour  la  fecourir,  ayant  maU 
beufenfianent  échouée ,  les  habitans  d'Amfterdiun  lé 
fendirent  au  pf ince  JOrangc  en  i  j  87.  Ge  fut  fous 
tcondltloii  qu'on  n'r  chjni;eroi[  rien,  &  qiij  les  carlio- 
liques  n'y  feroient  pas  iv.oins  conddcrrs  que  les  pro- 
teftans.  Mais  ces  promcdcs  furent  ir.il  obl'ervéesj  ces 
derniers  étant  en  plus  grand  nombre ,  commercèrent 
par  en  chafler  les  eccléllatliques  &  les  religieux ,  &  cn- 
liiin  ili  d^maUteiK  lesauieu,  de  j  fiienc  cadèr  entiers 
ment  tout  exoctce  public  de  ta  reli|;ionca^lîque.  De- 
puis ,  les  guerre";  civiles  y  jy.mr  .itTiré  un  grand  noinhre 
de  marchands  d'Anvers,  de  Bruxelles,  &  daillcurs, 
les  li.ibu.ir.s  y  tncn:  rericurir  le  comnierce,  q:,)  ils  éta- 
blirent fut  les  ruines  de  celui  d  Anvers  j  &  pat  le- 

2uel  Amlbtdaiiajeft  dmone  rnmedci  plu  ridiet  vîUes 
c^i'univsm. 

Çene  ville  ell  bltiefitroncerrein  fi  Ims,  que  les  tnon- 
dacioiis  feroient  A  craindre  pour  die,  fi  elle  n'avoit  foin 
d'oppolêr  fes  digues  !c-Ci%  éclufes  à  la  hauteur  des  flots. 
La  petite  rivière  d'Aiîitlcl,  qui  paîTc  .lu  milieu  de  la 
ville ,  forme  le  grand  canal  appellé  Dam-rak.  Ce  canal  a 
deux  ptMits ,  defquels  celui  qui  e(l  à  l'embouchure  de  la 
ncr,  nomme  le  Pont-neuf,  e(l  des  plus  beaux  à  caufe 
des  éclulèsqni  y  (ont ,  &  parccque  de-U  on  découvre 
ce  fameux  port ,  où  iadiveriîté  des  luvires  &  des  mar- 
«handifet ,  ^  leaombic  infini  demateloa,  fbotun  fpec- 
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^  tadè  d^  d'admiration.  Il  7  a  êneoce  le  cÙkii  ce  i  oui  -  « 

peieut, celui  dei  feigneiirb,  celui  du  cingel,  qui 
I  ibnr  lot»  larges  Se  profonds ,  cSc  rcvérus  de  quais ,  haut 

i?e  pierres  de  t.ulle  ,  de  li  jis  ou  de  brique  ,  &  embellis 
de  tdleuii,&  dbuiiti.  Les  rues  d'Amfterdam  font  bel- 
les, grandes,  &  exacmcment  propres.  Les  boutiques 
des  marchands  font  fournies  d'éto&s  les  pius  piécieul^ 
&  les  plus  rares ,  &  on  y  trouve  ce  que  U  dHise  Se  lea 
Indes  produifent  de  jplus  ridie  Se  de  plus  cvOuis.  Le» 
places,  les  temples,  fes  édifices  publics  J  tour  y  d.\  ma- 
gnifiquej  6c  entre  ces  derniers,  on  admire  h  m.nion 
de  ville,  dont  l'entrée  eft  remarquable  pu  ion  atchi- 
tcctuic.  11  y  a  l.pt  ivirtes  moyennes,  pjir où  peuvent  paf- 
ici  au  plu»  trois  pet  tonnes  de  front.  Le  ^tifpice  eft 
embelli  de  rrois  H-tiWs  de  broiuequi  iÔAt  auhaur  » 
rcprcfcntem  U  iulhc^  la  ùtecSc  l'abondance;  &:  d'un 
ableau  de  marbre  t  où  «ft  en  relief  une  femme  Oui  fou- 
rient  les  armes  de  la  ville,  avec  un  Neptune,  d  s  hciis , 
des  licornes ,  &  quelques  figures  de  licmj.  Il  y  a  une 
tour  en  forme  d-- i  lu  il  le,  ou  cil  une  fort  belle  horlog» 
avec  un  carillon.  Le  dedans  répond  à  la  magiuliceneB 
&  i  la  beauté  de  cette  entnéa.  La  pl.ue  où  les  raar- 
clunds  s'alTemblent,  qu'on  nomme  ordiMirement  fa 
iour/e ,  qui  fut  bitie  l'an  ttoS  ,eft  encore  on  lien  re- 
marquable. Ceft  on  édifice  de  belles  pierres  de  :..ll'c, 
fbndéfuipliisde  1000  pilotis  :  le  licù  ou  s  .i!rcnv>lciir 
les  marchands  eft  long  dede.ix  cens  pieds ,  &  la  -:-  da 
cent  vint-quatre.  S«  g.ilcries  fout  lou;c.u;i.-s  c;  qturan- 
te-lix  coLM-.n'.s, 6;  IVi  i  y  soie  des  ni.ircîuniis  de  routes  les 
parues  du  inonde.  La  nuiibn  des  Indes  mérire  aufli 
d'être  vue.  Ce  font  de  grands  magAlinî  lemplis  de  di- 
verfes  fortes  do  matchaiidiiës qni  viennent  deslodes.oà 
les  navires  hollandeis  vont  toutes  tei  années ,  aulli  bien 
que  fur  lamerBaltique&dnnsî.iMéd  rcvrauLe.l  )  1  voie 
encore  divers  arfenaux ,  celui  dci  va.ilau*  ce  U  riu:c  de» 
Indes, &  ccluides  vaill'eaux  de  guerre,  quifontprès  TaBi 
de  l'autre.  L'cglifc  de  S.  Nicolas ,  qu'on  appelle  U  vieiat 
wnp'e ,  eft  la  plus  grande  de  la  ville.  Il  y  en  a  pliifuur» 
autres ,  Se  enti  autres  celle  defaimeCadierine,  où  i  on 
ditqaela  chaire  du  miniftre  a  coûté  tsooo éeus.  Scies 
orgues  cent  mille.  Leaombeau  de  Ruvrcr,  qiii  eft  un 
bel  ouvrage^  eft  dans  cette  églife.  li  y  a  aulli  un  ci»iivent 
d  J  B  pu  es,  /  ^o^  c^  Rf  C-  UI N  LS.  La  ina:fonqu'o'  1  appel  'c 
ne  -if  r-c.-.ivj ,  cit  pour  les  libertin,  qui  ne  veulent' point 
ol>cH  a  leurs  p.uens.  (j'i.iud  ils  coiitinii.iieiu  âne  rien 
valoir,  on  les  incttoit  dans  une  cave  qui  fe  rcmpltlfitit 
d'eau ,  &  ils  dévoient  continaelleraent  travailler  i  l'en 
nter  pr  le  tnoyen des  pompes, autrement  ils  auroient 
été  en  danger  de  Ê  noftr  ;  mais  cette  efpéce  de  correc- 
tioo  a  été  abolie  depuis  l'an         Il  y  a  encore  à  Am- 
fterdam  divetfes  maifons  pour  les  orpUelms  ,  pour 
les^  iiialades  ,  pour  les  hlles  débauchées  ,  pour  les 
inicnlcs  6c  d  autres  ,  où  toutes  chofes  fonr  réglée» 
avec  beaucoup  de"  charité  &  de  prudence.  Au  rede , 
Amfterdam  eil  la  retraite  de  toute  fixte  de  ièdes,  & 
I«dqw  mutes  les  religions  y  ont  ejcenke  public  On 
J  oumpie  plus  de  vinat  poroilfcs  catholiques,  ou  com- 
■WJMitt£r>  cdmme  on  les  appelle.  U  y  a  un  grand  nom- 
bre d'anahaptlfîcs ,  de  trembleurs  &  de  Juifs  ;  Se  ces 
derniers  y  ont  deux  fj ii.igogue$  :  l'une  pour  les  Portu- 
gais, qui  ell  iin  ton  beau  bitiment  ;  aulli  font-ils  ex- 
trcmemenr  riches,  &  l'un  d'cuK  nommé  Emunutl d* 
Belmont,  ctoit  rcfident  de  Charles  11,  roi  d'Elbasjne  , 
&  fut  honoré  cLi  titre  de  comte  par  l'empereur.  L'autre 
fytiagogue  eft  fctt  mal  entrettnac ,  «c  appanient  aux 
Juifs  AUemans  :  leur  quartier  eft  proche  dehgRHld* 
place  du  neuf  marché  de  S.  Anroine. 

Les  armes  de  la  ville  lout  timbrées  d'une  couronne 
impériale  :  c'eft  un  privilège  qui  lui  iui  accordé  pat 
l'empereur  Maximilien  1  en  i+yo.  La  huHc  impéctals  ' 
de  cette  eoncelCon  eft  tappociée  par  Uâac  PomaUiis^ 
par  Pierre  Berdiins ,  Se  par  d'autres  auteurs.  Ces  arme» 

font  d'or  au  pal  de  feules  charge  de  noh  puro.  rj  d'jr- 
gent.  Le  P.  Meoefiii6f  a  Ct^f-bien  remarque  que  ce  pal 
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^    û^ifie  la  chauffée  de  FAk^,  «c  ofiit  les'fiuiMict  i 
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Z>E  I-A  VILLE 


quenc  Us  levées  &  les  digna. 
DV  90VrBlLlfMUS.ltT 

Cette gnn4e  vilU  eft  gouvci  ace,  pour  ce  qui  regarde 
les  aSaiset  d'cut  »  par  un  ïcnu  compose  <le  aeiite-iûc 
twrfiwiBfti  Gea/iÉnïuuK  ne  pcnleni  ces  charges  qu'avec 
u  vie ,  de  ils «toient  «icrefois  duNlts  par  Ws pluiricbcs 
^ourgeoif  À»  U  viUe }  nuis  depuis  les  bouftbit  ont 
téiài  ce  droit  au  féiut ,  qui  choifit  maimwniM  ttUM, 
qu'il  juge  capables  de  remplir  les  placei  vicantes.  Oeft 
ce  qui  tcr.d  ce  aouvernement  pcefqne  oligirthi- 
que ,  n'y  ayant  quun  petit  nombre  qui  cumnniulc  , 
£c  non  pas  tout  le  peuple.  Toutes  les  villes  de  l.i  Hol- 
lando  ont  fuivi  l'exetnple  d'Anilladani ,  quoiqu'elles 
fînt  mis  quelque  différence  dons  le  nombre  de  leurs 
fauteurs,  &  dains  la  manière  d«  k>  cbmlib  Ce  Umïm 
choiiît  les  principaux  maf^tftnwt  de  k  vîQe  «  comiine 
les  bourguemelbes  Se  les  échcvlnv  II  7  a  quatre  bour- 

f;uemeftres  i  AmUerdain ,  donc  on  en  choilit  trois  tous 
Ci  ans  \  parccquc  l'un  des  anciens  magiftrats  demeure 
en  charge  deux  ans.  On  appelle  les  trois  qui  ont  été 

les  dài^.  In  bompieinefttes  en  charge }  & 
In  nois  ptwniet»  mon,  ik  prélident  l'un  après  l'autre.  Le 
hemçâieau&a  de  l'anaée  pcécjdente  pvéulft  pendant  le 
premier  quartier ,  afin  que  les  nouveainnuflênt  s'inf- 
truire  des  devoirs  de  leurs  charges ,  auifrbien  que  de 
l'éut  dfS  alTjUL-s  de  leur  ville.  Ot)  fait  rtleiflion  des 
bourguemeiires  dans  le  ienatj  à  la  pluralité  des  votx  de 
tous  ccui  qui  ont  été  autrefois  bourguemeftres  ou  éche- 
vins.  Ces  maeiftrats  font  les  honneurs  de  la  ville  dans 
toutes  fortes  aoccafions 'y  ils  difiwfentde  pluTieurs char- 
ges qui  dépendem  de  la  leur;  ils  ikent  du uéùx  public 
rargent  qu'ils  jugent  nécellaire  j  5r  îk  ont  fèuls  le  pou- 
voir de  r^ler  tout  ce  qui  concerne  h  fureté  ôc  le  bien 
de  la  ville.  Hs  eardcnc  U  clci  de  la  banque  d'Amfter- 
damj  8c  on  ne  l'ouvre  jamais  qu'en  préfence  des  bour- 
«leiDeftiCS.  Ils  ne  font  point  obUges  de  faite  plus  de 
éfjW^  Ijne  les  aactes ,  ni  daiis  leurs  habis,  ni  dans 
kwnuji ,  oiduu  lew  table,  ni  en  «yieique  antre  oc- 
ca&Q  qm  ce  fiiit  Cmén  nombie  de  doneftKjues 
pyés  par  la  ville  les  fervent  dans  toutes  les  cérémonies 
publiques  ,  &  on  les  décharge  toujours  des  frais  qu'ils 
lontoDli'^r^  ds  faire,  lorlqu'ils  donnent  quelquefois  à 
manget  à  des  princes  ou  à  des  minilbvs  étrangers.  Les 
^chevins  font  lés  jii^et  de  chaque  ville»  11  f  m  a  ncul 
k  Amfterdam  :  on  n  en  choifit  tous  les  ans  que  fepc  , 
parcequ'il  en  refte  deui  de  l'année  précédente,  qui  con- 
dnuent  d'exercer.  Le  fioai  en  nomme  r  u  -  e,  entre 
letquels  les  bouimiemcfires  en  éUlbietu  : ,  ly.tand  il 
n'y  avoir  point  de  iVathûuder  ou  gous'erneur.  lis  l'ont 

t'uges  abfalus  dans  toutes  Ici  caufes  civiles  &  criminel- 
es: cependant  en  payant  une  amende,  on  peut  appeller 
de  leurs  jueeniens  à  la  cour  de  julUce,  établie  dans  U 
province.  Il  y  a  fous  ces  m^^^ilhacs  fonverains  plulîeurs 
«tbien.doncletftiQcinKwfimtln  aâadenoti»- 
«eveoR  dw  levoni*  de  la  ville.  Le  fthonr  eft  oorame 
un  prévôt  &  comtniilair;  de  police.  Le  pcnfionaltc  rft 
uneperfonne  lavante  dans  les  loix  &  dans  les  coûtâmes 
du  pays,  tiui  en  inftruit  le  fénac  6f  les  l' lur  jui  meflres, 
loriqu'il  en  eft  befoin^  &  qui  &it  toutes  leurs  harangues 
«bm  In  cuaSaat  pMhlMjnei. 

Du  LA  MAwqut  ET  DKS  )^MvMl^us 

d'Amfterdam. 

1*  banque  d'Amfterdam  paiTe  pour  le  plus  riche  tré- 
iôr  du  monde.  Elle  placée  dans  une  grande  voûte, 
fous  la  maifon  de  ville.  On  prend  (ooies  les  précau- 
tions imaginables  pour  la  tenir  en  fureté  ;  Se  on  ne 
l'ouvre  jaôsais  qu'en  prciënce  d'un  des  bourguemeftres  ; 
cTeft  ponupoi  pctfbnne  ne  fait  au  vrai  i  quoi  peuvent 
awiHW  tonies  les  ricfacâès  qui,]r  Hoai  tenfamées.  Ceft 
«onue  wdjpà(g{jpi<al,«à«Mic  kiwwde  afgam 


fia  eigent,  parcequ'ou  l'y  aoit  plus  en  fureté  que  diOÉ 
une  maifon  particulière.  Et  ce  (ont  les  biUets  qu'on  an 
tire ,  qui  font  les  pycmens  les  plo»  «dïnaites  des  roaf* 
chands  Jn  w»  avec  ks  aunes.  La  menus  d'Amftir* 
dam  eenfiilent  dans  un  droit  qu'on  levé  fur  totms  lea 
marchaadifes  qui  s'y  vendent  j  dans  lei  renies  des  mai- 
foas  des  textes  qui  appartiennent  à  la  ville  \  Se.  dutê 
quelques  impofîtions  ou  levées  extraordinaires.  *  L* 
Chevalier  Temple  ,  état  préftnt  d«*  Proyiattê'Viimt 
Tkeatn  Btlgko  de  Gieg.  Leti.  Jean  Uàac  Pomudii. 
àyL  ut.  6  rammJaiflttoJ.  Joannes  Damk,  àummdw 
Satav.  Vem,hîjl.  deMoB.  Meyet  kïA.  FiÊimL 
n  :  ,  fhcjtro  uri.  Holijnd.  Guiclutdin,  defiript, 
dt-t  l  'uj.i-  nuj.  Strada  &  Orotius  ,  dt  beliit  Belg.0^ 

ineer,  m  t/ifoapi>y.Onettm. dnvMr. Sattfeo.  BtrihBifc . 

D.ipper ,  &;e. 

LCOLK  JLLUSTRS  D'AmSTIERDAU, 


La  ville  d'Anflcrdam  n'eft  guirai  1 

dable  parlbn  école  illuihu,  dont  voici  l'hifloite  abré- 
gée. Guillaume  Eggert,  feigneutdePunnurende  ,  dowt 
il  b.ûit  le  cliàtcau ,  c<c  Eivori  de  Gu^laume  VI ,  coinee 
de  Hollande,  avoir  une  afe^onpaniculietc pour  la  ville. 
d'Amfterdam.  y<MiEggenfi»ali,liénttde<caeaAo' 
tion,  dont  il  domu,  comme  iba  ptft»  dn  inenjneé 
fenfibles.  Il  fe  retira  à  Gand,  &  d«iM  aux  ^lUcf  une 
partie  de  ce  qu'il  s'étoit  réfiové  iPtaimecende,  en  ven-* 
dant  fa  feigneurie.  A  cette  donatioft ,  (tti  autre  Jean  Eg- 
gcrt ,  ion  parent ,  ajouta  d'autres  bieiis,  à  condition  que 
ie  curé  de  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  vieille  é^i- 
lè,  choiiiroit  quatre  autres  ptêttes  qui  enfeigneroienc 
mtbiiquement  les  arts  libéraux, la  philoibpme,  &  1* 
di^dogiie.  Un  croifiéme  /«ni  l^gfft»  fis  du  fécond, 
fut  le  premier  fiyérieni  de  ce  nouveau  coll^.  Tout 
cela  le  poflbit  vers  le  milieu  dn  XV  fiMe<  Les  in- 
tentions de  ccne  famille  n'ayant  pas  été  long-temp» 
fuivies,  on  ptopoia  en  itîi^  l'étedlion  d'une  ttoia 
dlujlre.  Ceux  qui  la  deiiroient ,  renioiitretent  qu'il  y 
avoit  chaque  année  i  Amftctdam  1 100  éeoUeis  ,  qui  ne 
preiioient  dans  les  écoles  de  k  ville  <^*une  ^k^xt  wii^ 
ture  des  humanités  &  des  lampMSj  que  de  en  éooûs, 
d'où  ils  ne  remponoienc  (otnient  qoe  <|aelqtte  gpox 
pour  l'étude,  ils  allcncnt  ^  l'académie  avec  très-peu 
de  capacité  pour  bien  entendre  les  levons  qu'on  7  don- 
noit ,  &  étant  moins  capables  encore  de  les  gouttt  - 
qu'il  y  avoir  d'ailleurs  lieu  de  craindre  pour  leurs 
nicruts  ,  qu'enfin  l'éducation  des  académin  Awt tfO^ 
chère,  &c.  C«  raifons  &  plufieurs antm,ai]MiitfaiB 
impieÎGon ,  on  jetta  les  yeux  fut  GémréJun  Vi)t- 
iius,  8c  G^ffanlBuUcm,fomf6oAts  l'Ecole  ilbtjlre. 
Les  magiftrats  offrirent  au  premier  une  penlion  de 
deux  mille  cinq  cens  lîoriiis  ,  &  une  dî  1 500  au  fé- 
cond. Us  accepte:cnc  la  vocatiini  ,  fv  Jean  Ten  Gro- 
tenhuîs,  ^rand  officier  d'Amfterilam  ,  les  alla  compli- 
menter à  leur  ariivec  dans  la  ville ,  au  iioin  de  îa  légm- 
ce.  Ils  dévoient  dès-lors  entrer  en  fondion  j  mais  les 
bauigaemeftra  de  Leyde  ijwtSatmkéet  dinotliés ,  il 
fallut  les  examiner  \  l'ailàire  fut  renvoyé  i  Taibitrage 

de  la  cour  de  Hollande ,  &  du  gl  and  confeil  ,  qui  ju- 
gèrent en  faveur  de  réabliiremcnt.  0;i  ouvrit  dojK  La 
nouvelle  ccole  au  commencement  de  l'an  &on 
lui  atliçna  pour  lo^ment  le  niagalln  de  l'amiitauié^ 
qui  étou  aupanvMt  T^ife  de  lainn  Apiiii  Ob  J  ' 
plaça  en  moue  teams  une  bibliothiqiie,  avec  |oofl»' 
riiH  de  ienie  pour  raïq^uieater.  Cer  Ûiliflëmeec  fix 
le  fujei  d'une  médaille  qui  repréfentoit  d'un  côté  la  tt» 
ligion,  la  jufkice,  &  ik  lâgeHê  qui  b  tiennent  par  1» 


Prttmbt  Aoc  tr^  vit  eoHean  Amflelodaim. 

Le  revers  eft  chargé  de  divcn^mbebl  dnbeawan»^ 

avec  cette  infcription , 


I 


...... ^le 


AMS 

Aa  milieu  delà guîdaïuie  qaefiNaieiit  cet  fymboles, 
(ont  les  annc5  d'Ainfterdui,  avec  cette deviiêc 

Sub  hoc  Jîgno  Itifa. 

VoiTius  txplu]u.i  dans  cette  nouvelle ccole  Xcnophon  j 
Ariftoplun.-,  Julhiij  l  lorus.  Bark'e  cnlcijjiia  la  pliilo- 
fopbie.  Peu  île  temps  aptes ,  Martin  Hut  tetiilu^i ,  tic 
Dclft ,  fe  joignit  à  eux ,  &  eiiTeigna  les  imthcnutiques. 
1à  Juiilpnulence,  L  boaniqae,  l'anaiomie;  U  tncdc' 
cfaie*hinu(ïque,  la  peinture,  ewentenfmie leurs  pr(>' 
lèTièurs.  On  Ivi  faifuic  venir  de  toutes  les  univcrliics. 
La  théologie  e>it  pareillement  un  profellcur,  &  elle 
r  tn  tut  qu'.in  ,  qui  i.ir  Gérard  Van-Lcuwcn.  Mais  on 
lie  véiiir  des  ptutclieurs  en  langues  orientales ,  &  c'cft  en 
cette  qailitc  que  l'Eco/e  iiiujlre  eue  Etienne  Morioj  & 
GuilkumeSaienhttfius.  Voflios  eut  des  facceilèun  di- 
gnes  de  lui:  leb  iuremXXnùi/Btoiuielt&^faïuiiNfoMo- 
rus.  A  ceux-ci  fuccéderent  j  Jean  Keadienias ,  iUiiv 
Mcibomius  ,  Louis  Wolzogue,  Pierre  Fraucius.  Vers 
la  fi:i  du  dernier  liLtle  ,  on  tomproit  huit  ouneuf  pfo- 
fèlTeuts,  ians  celui  d'oiiatumic^  de  bounique.  Lcsctu- 
4ct  ont  langui  dans  la  fuite  en  cette  école  \  mais  dics  y 
ont  tin  peu  repris  le  deHus.  *  foyc^  l'hidoire  de  l'école 
lUuftre  d'AmAetdain  ,  ou  difcours  de  M.  d'Orvilla  filt 
le  jd>ilcde  cette  ccole^  à  kmSba^mtin^oL  17}), ou 
i'analyfe  de  ce  difcours ,  dans  le  mercure  fiiîllêdunioîs 
<ie  juillet  1 7  j  j  ,  p.  7 1  &  fui  vantes. 

AMSTERDAM.ou  NOUVELLE  AMSTER- 
DAM ,  que  les  Hollandois  nomment  Niew  Amjierdam  ^ 
Kox'um  Âmjlcrodantum ,  ville  de  l'AmL-iqLie  fcptentrio- 
nale  dans  le  nouveau  Pays-Bas.  Elle  cit  fur  l.i  rivicrc  do 
Mord,  &  U  capitale  de  «  ftep ,  dont  let  HoUandois 
iôiir  Ici  maîtres.  Son  pofc  eft  adèz  ooimnade.  *  Baiw 
dranH. 

AMS  rLRDAM  ,  que  leiHuK.mdols  nomment  .^m- 
JlerdiimfKhe  Fyi.tndj  ill^'  dt  la  inor  gl.iiri.ilc  ,  dans  la  p2f- 
tiL-  l'cpc'.ntiiajiakduSpitiberg,ou  Monrs-aigus  ,que  les 
Ai'.gluts  nomment  i\Vw/ii/ii/r.  Ceft  ce  pays  quelMmimes 
Hollandois  ont  déoonvett  dam  lec  wrtes  «lâiqiiec ,  vers 
le  GroiSnland.  *  Sandeuid. 

AMSTERDAM  «  pente  idè  de  la  mer  des  Indes 
vers  les  terres  auflrales  inconnues ,  entre  ta  nouvelle 
Hollande  &  Madap.ifcar.  Elb  c't  p.-u  conflJcrabL'.  Lus 
Hollandois  qui  l'oiu  dci-cjuvùfte  loin  nommée  .<!^w/'/cv- 
dtim.  *  Baudrand. 

AMSTERDAM ,  Aflijterdam  Eyland,  eft  le  iwm 
d'une  autre  petite  ifls  que  les  Hollandois  ont  découverte 
dq>uis  peadc  temps  dans  la  mer  des  Indes.  £Ue  eft  près 
d'une  autre  qu'ils  appellent  ïljle  de  Roterdam,  M  midi 

tics  illes  Je  S.iloiiinii.  *  Riudr^iiid. 

AMSTERDAM.  Ll--,  HoliauJois  oiu  erxorc  donné 
ce  nom  à  une  auire  iHe  de  hl  n-.cr  de  l.l  Chine, COHie  le 
Japon  &  l'illc  Formole.  *  Baudrand.. 

AMSTRU  riER ,  petite  ville  de  l'EcolTc  méridio- 
nale dans  la  province  de  Fife,  f.ir  h  golfed'Edimbouig, 

r'  a  droit  attire  des  députés  pour  la  parlenltac  d'Ecof- 
*  Mati  ,  ^c'jyr. 

AMJ'F.M,  nori  d"unc  des  aiieiennes  tribus 
Atabci  ,  du  nombre  de  eeUes  que  l'on  cicni  itie  per- 
dues ,  6c  dont  il  ne  refte  que  le  nom.  *  D'Herbelot  , 
iibitoth.  orient. 

AMTHAR ,  ville  de  la  niba  de  21abulon ,  appellée 
anflS  Dmmut  \  9c  l\in»  des  villes  fiioeldcMales  qui 
furent  accordn*  il&  ikuUedeMeiati«*/Q|&f^XÙ', 
j  Sanfon. 

AMUMO  (  M.irc-AittOKie  )  cardinal  ,  rtoir  d'une 
iliuïlr«:  famille  de  Venilc  ,  ou  U  naquit  en  1)05.  San 
éloquence  le  fit  choifit  pat  les  Vénitiens  pour  aller  en 
ambailàde  vers  l'empereur  Charlcs-Qiri/ir ,  vers  Phi- 
lippe U  ,  roi  d'Efpagnc  ,  &  vçrs  le  Pape  Pie  IV^.  Ce 
fouverain  pontife  i«i  donna  l'évcché  de  Vcronoe, 
&  le  chapeau  <îc  cardinal  en  1  çtfi  ,  avec  l'évêché  de 
Ricii  ,  &  la  dignité  de  M'.Iin:!-.  '; .  ire  :i]>oi>oliquc.  I„1 
t^ubli^ue  de  Visoifs ,  <}ui  l'avait  dc^a  déUaic  fodvlbt 
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de  Véronne  ,  au  retont  de  fa  premiete  ambalUde ,  léL 
moiena  du  chagrin  de  ce  ^u'ii  «voit  accepté  les  digini> 
tés  dont  le  pape  l'avAîi  honoré ,  A;  le  détfara  conpaUe 

de  canrraveruion  i  l'ancienne  loi  de  la  république  » 
qiu  dtieridou  aux  ambailàdcurs  de  tien  recevoir  de* 
pmeci  érrangcrs.  Le  pape  qui  avoit  gratifié  Amulio  d'- 
ion propre  mouvement,  tâcha  d'adoucir  les  Vénincns^ 
ttiais  ce  fui  inmilenacnt  ^  6c  ils  ne  voalnteiK  pas  même  ' 
recevmr  en  gtaioeiies  panas,  ^'iïs  contitHivau  de  mal- 
traiter  i  fi>n  occafion.  C^endantceverracwpt^latfit  • 
toujours  paroîtte  fa  chanté  &  fo.-i  zèle,  parncuîtcre- 
mcntcn  U  réception  dAbdilfi  .  religieux  de  l'vjrdie  de 
S.  Panjine,  \-  piuiarchtt  des  Chaldt  eiii  a.i  «  Indes  orien- 
tales,  auquel  il  rendit  de  C(è$-bons  oriiccs,  lorfqu'il 
vint  prendre  le  pailiitm  à  Roda  Le  cardinal  Amulio^iût 
li  fiait  eCbmé  du  facrc  collé^,  qne  peu  s'en  isiiut  qu'il 
ne  (uccWt  au  pape  Pie  IV.  Il  mon  rut  Amis  le  pontinoec 
.de Pie  V  en  t  j  70  ,  âgé  de  <>  5  ans.  On  apporu  fori  coi  ps 
à  Venife  dans  l'églifc  des  Cordeliers.  Il  tunda  à  Padu.iî 
un  beau  CLilltge  avcc  doiizc  places  ,  pour  douze  enfans 
VdiitiïDi  iiul>ies ,  aufqucls  un  doit  donner  tous  les  ans  ■ 
foixante  ducats  pour  leur  entretien.  *  Petramcltariuai  • 
Sleidau.  Vidoreiltu,  Aj/?.  f-'eiM.  Onuphrius.  Davici4 
Auberi ,  hi/l.  des  aârdinau» ^  &e. 

AMUUyS,  miAMULElUS  SVLVIUS4  roi  des 
Latins,  ^roiilîu  deProcas,  &  ftcrcde  Numitor.  Pro-  , 
eai  en  iiioiu  jr.r  avoir  lailTé  t.i  couionne  à  Numitor  fon 
fili  iJiu  ,  v.^  i.i  iici'oisi  Aniulius,  cjui  étoit  le  cadet,  âî 
qui  ne  tiir  pis  lang-ieiilps  lâiis  détrôner  fon  frère.  Dans 
la  fuite  il  aliura  le  fruit  de  fon  uTuipation,  en  titifant  âf> 
falfincr  Egcflus  iils  de  Numitor,  dbns  le  temps  que  cé 
prince  éioit  i  U  chaOè  \  &;poar  6»r  au  pei^  kJîiap' 
tpn  de  ce  ctime{  il  tSeSa  de  conlôler  fim  (îreie  par 
l'app.!!  êiice  d'un  tiès-pramt  «îcuil.  Il  reltoit  à  Numiioc 
line  iille  d.?nf  Ainuluu,  vouloir  auiîl  (c  dcraire  ,  parce-» 
qu'elle  crolr  en  .ïgc  d'èrre  mariée.  11  la  Vvjua  au  feLvica 
«ie  la  dédie  Velû,  aHn  que  le  vini  à>i  ehalteic  qu'elle 
fcroit  obligée  de  Ûre ,  la  mît  hors  d'état  d'avoir  de» 
eiifans.  Cette  prineeife  que  Dcnys  i'HuiicamaJpi ,  èC 
quelques  autres  nomment  Rhéa  Sylvia ,  fit  un  amant* 
&  devint  gtodfe  de  Remos  &  de  Romutus>  dont  elle  ac- 
coucha cres-hcureafement.  Amulius  condamna  ces  en- 
fans  i  être  r.oyés ,  &  les  fitexpofer  fur  leTibïê.  Iktu- 
reiu  confervés.  par  une  efpéce  de  prodige  ,  loiique  la 
raifon  leur  fit  connottrc  les  injures  que  toute  leur  famille 
avoit  reçues  d'Amulius ,  ils  le  tuèrent  dans  la  ville  d'Al- 
bc ,  &  remirent  la  couronne  fur  la  tcte  de  leut  aiieul 
Numitor.  Cela  arriva  U  tioifiéme  année  delà  Vlolym- 
piadc ,  vers  l'an  ;  1 8 1  du  monde  ,754  avant  J.  C.  vers, 
le  40  du  reijr.e  d  Atnuriuï.  *  D:im  id'Ha/icarnaJje,  l.  i, 
t.  8  ^  1 0.  l  itc-Livc i^iorus  ^  /.  i ,  c.  i .  Eutrope, 
/.  I .  Piutarch.  In  vit.  Rom.  Juftin,£  4}.  nime  perle  (Tbb 
autre  Amulius  ,  /.  4  5  ,  c.  1  o. 

AMULON3  AMOLON,  AMULUS  ou  HAMU-  " 
LUS,  archevêque  de  Ljron^  prélat  de  grande  piéié,fic  de 
grande  érudition,  Tivoirdans  le  I7t  lîécle.1l  a  voie  été  di»^ 
credc  l'églife  de  Lyon  fous  ,^ :.'ob,ud,^  il  lui  flle^.^;dal^ 
1  G  janviei  de  l'an  S4  1  .llprehdaaa  concile  deLvo;i  ienu 
l'an  ,  i-:  fur  rre-  tonfidéré  de  l'empereur  Charles 
/(  Chauve.  Tcidtèmc  dit  qn'il  étoit  fivant  dans  la  UngUA 
hébraïque  ,  &  qu'il  écrivit  contre  4cs  Juifs  :  an  moine 
on  lui  attribue  fut  fon  aoioriié  un  traité  contK  cette 
nation  ,  publié  pat  le  peie  QiilQet  >  Ibos  le  ntMn  ds 
Raban,  &:  qui  fe  trouve  dans  Un  Mianulcrit  de  I.1  biblio- 
thèque de  M.  Colbett  fuus  le  nom  d'Amalon.  Le  pere 
Sirniond  a  public  une  ej\tred  Aniulon  ;ui  moine  (.iorei- 
caiquc ,  fut  la^race  âc  lut  U  prédellination ,  qu'il  avotc 
tirée  de  la  bibliothèque  de  S.  Maximin  de  rtèvea^  ftve« 
un  traité  qui  a  pour  titre ,  Rtfpoiifio  éd  inttmgationeM 
atjufdam  de  fTtfiientia  vel  firÊdtfSvtltkm  diyina  &  li- 
kén  oMiriûk  Ului  «triboe  caooieun  autre  mité  . 
conrient  un  recueil  de  lêniences  de  S.  Auguftib  va  1* 
nu-me  fujer.  B.iltire  a  fait  réimprimer  ces  ouvrage» 
d'AïQulon  dans  (a  nouvelle  cdiùoa  de  ceux  d' Ago'uAtdj 
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4e  il  y  a  ajoute  une  cpître  (ta  tnime  AnuiloA  è  Tli&^ 

boldc  ou  Théobaldc  tic  Lanpres  ,  qui  l'avoit  confulré 
au  fujêtdcquelt^ues  reliquti  que  des  moines  vagabonds 
difoicnt  avoir  apporrtos  de  Rome.  De  favans  critiques 
croient  que  l'épure  de  ce  prélat  A  Gotcfcalque  lut  écrite 
en  S)  1.  Si  cela  cft  vcriiablc  ,  il  faut  que  ce  prélat  Ibit 
mort  en  8  5  ^ ,  ou  S  )4  ,  car  S.  Reiiii ,  <pi  lai  fncccda 
àua  le  rT0uyenietneiK  de  l'églife ,  prclida  en  8)5  au 
111  concrie  de  Valence  en  Dauphiné.  Quelques  maity- 
rolo^es  tiennent  à  Amulonle  nom  de  faint.  •  Chronique 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Hugues  ,  abbc  de  Flavigni. 
Loup  de  Ferriercs ,  ejujl.  80  9 1 .  Flodoard  ,  /.  }  , 
Ajl?.  Rh(m.c.  1 1 .  Triihemius  ,  de  firipior.  eccUf.  Sit- 
nonil  &  fialase.  in  prmf.  &  mt,  «d  Amdon.  h  Lup. 
/inr»  Sevett,  «AmmA^fia  Aj/K.  «nk.  lag.  Sunmaith. 
G^ddaehrifi.  Îk.  Dtt-Pin ,  éM  des  tau.  «teL  ét  IX  fu-  le. 

AMUND  ou  AMOND  I ,  roi  fabuleux  de  Suà  c , 
éroii  fils  de  Sihdager ,  Se  vivoit,  dit  ou ,  long-temps 
avant  la  nailTance  de  J.  C  On  prétend  que  Sibdager 
«voit  uni  la  Suéde ,  la  Norwcgc  &  la  Gothie  -,  qu'A- 
imind  eut  foin  de  coniêrver  Si  d  augmenter  les  conquê- 
tes de ibo  pere;  qu^il  moarur  vers  l'an  £  8  9 1  du  mund  j , 
âfsis  un  régne  de  £0  ans  ;  qu'il  fut  tomté  à.  VjÛi  avec 
Ctuti/de  fon  époufc  ;  &  <\\iUJfo  leur  fili  faii  niccéda.  * 
Snon  /e  gramm.2ir.cr1 ,4.  }.  Eric  de  Poméranie^  kifi. 

Siu(.  Berthius ,  de  (jcrm. ,  i.  i. 

AMUND  ou  AMOND  II ,  roi  de  SucJc ,  hk  Je 
Ragwaid,  commen<;a  de  régner  vers  l'an  lic  «Il  J.c; 
11  prit  les  armes  pour  venger  la  nîort  de  fon  perc  ,  q.ic 
SouaUe.,  fils  du  roi  de  I^nematck  ,  avoir  tué.  Mais 
il  vvcttt  trop  peu  pour  achever  cette  entreprife.  Se  il 
niouiut  aptes  im  r^-i  e  de  tinq  Jiis.  On  rtu  ijuWrij/i 
fon  fils  lui  fucccda.  Ions  ces  taits  font  lort  douteux  , 
pour  ne  rien  dire  de  pliif.  *  Saxon  kgramnanai,  Bet- 
tliius ,  Arc. 

AMUNDISHAM  (  Jean  )'  Anglois ,  rel^ieux  de 
Toidie  de  S.  Benoît ,  dsns  le  moiutftete  de  S.  Alban , 
a  vécu  dans  le  XV  lUcie ,  ven  l'an  1 450.  Il  fut  l'un 
des  plus  favans  hommes  de  (on  temps  pour  la  philofo- 
phie  ,  la  diéologiç  &  les  belles  lettres ,  &  il  profella 
aile/  lof-t;  tctiips.  Jfa!i  Fi  Liiiicruer ,  iibbc  de  S.  Albjn  , 
avoir  été  l<>n  aim  inume.  Aiiîundisliajiî  fc  voyant  privé 
'de  ce  patron,  écrivit  fa  vie,  &  laifta  d'autres  ouvrages 
en  vers  &  en  Mufe.  *  Léiand  dcPicieui ,  de  fiript.  À  agi. 

t^AMUkj  grande  nvieitt  d'Aise,  cim  fe  décliarge 
dans  le  golfe  de  Kamtchatka,  au  nord-eft  de  l'Aue. 
Dans  les  montagnes  qui  régnent  enac  les  rivières  de 
Sl-Iii-iç:,)  &  d'Ar^oun  ,  vers  le  50  degré  de  latirude  ,  on 
trouve  tes  fourccs  de  deux  rivières ,  dont  celle  qui  eft 
la  plus  proche  de  la  Selinga  fe  nomme  I/yp)da,  &.'  l'au- 
tre Onon,  Ces  deux  rivières  ,  après  avoir  coum  alfci 
Icmg-temps  fcparcment ,  du  fud-fiid-oueft  ,  au  nord- 
oatd.«ft  ,  viennent  fe  joindie  ven  le  cinqiuntc-dcu- 
TÔhne  étffi  trente  minutes  de  laiirode ,  &  prennent 
le  nom  de  Sfhi&a,  C\rrc  rivicrc  lonrant  de-là  à  l'eft- 
fud-cll,  teçoir  les  d»;  l'AjgouJi,  îi>i  changeant  alors 
fon  nom  ,  elle  pr^ml  celui  d'Amur,  qu'elle  conferve 
ju£^'à  ion  embouchure  daru  le  golfe  de  Kamtchatka. 
La  rivière  d'Amnr  n'a  pas  nwins  de  quatre  cens  lieues 
de  coon  :  &  4  fim  embouchure  elle  a  bien  fix  lieues 
de  UfgettT.  Ses  nv&  font  élevées ,  Be  bordées  de  o&té 
&  <î';TiufL'  de  grandes  chaînes  de  nui-iniL',:!--"?,  entrecou- 
péti  de  temps  (.11  temps  de  v.illon  i  d'iiiv-  terrilité  toute 
particulière.  Les  eaux  lônt  Injuncs  ,  :il>o;ivienr  e;i 
toutes  ictf  tes  de  poiflbns  excellens.  Lile  tt\  partout  d'un'.- 
grande  profondciu'.  Les  environs  de  ccrt--  tivieic  iuuï 
ftiiiênt  beuMoqp  de  petleidies  i  mais  il  s'en  ùm  beau- 
coup que  leibtses  qoe  l'on  chaflè  fiic  lès  bmds  méri- 
dionaux ,  foutiiilTent  des  peaux  d'une  aiidî  bonne  qua- 
lité que  celles  qu'on  chaile  fur  fcs  bords  ieprcntrionaux. 
Demns  que  les  Moungaks  de  l'eft  fout  et-  pni!.(1ion 
de  la  (3tinc  ,  les  habitans  de  la  Corée  vjciiJiciu  p.w  la 
rivière  d' Amur  ,  en  reuiontanc  les  tivittes  de  Songoro 
&  de  Scfaing4>nég9cicr  avec  et» ,  &  il*  s'avancent 
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même  jufqu'lNann ,  qui  effime  vîHe  qw  les  AfiMUW 

gales  &  les  Chinois  ont  bâtie  depuis  quelques  ennées 

fur  la  rivicrc  de  Naunda. 

La  rivière  d'Amur  Élit  m.iiiuer.^nt  la  flonticre  cntro  - 
le  pays  des  Moungales ,  fujets  de  laCtiitir ,  !k  la  panie 
«^icniale  de  la  Sibérie,  ibjettei  laRuIlle.  Par  leder-  . 
nier  traite  entre  les  deux  ea^wes ,  il  a  été  convena, 
qne  les  deux  bords  de  cène  nviere  dcpiûs  fes  Ibàrces  . 
jufqu'à  l'endroit  où  elle  commence  à  prendre  le  nom 
d'Amur,  c'eft-i-dire ,  jufqu'à  la  rivicrc  d'Argoun ,  ap- 
pairieudroiL-iu  i  b  Ruilic;  mais  que  depuis  ce  con- 
rtucnt  juiiqa'i  1'eiiiboui.hurc  de  l'Amur ,  la  rive  mé- 
ridionale rclleroit  aux  Moungales  fournis  à  la  Chine» 
6c  le  bord  feptentrional  apportiendroit  â  la  Sibérie,  avec 
ccne  condition  que  dans  toute  cette  partie  ,  ^dtà- 
(Ji:c  ,  depuis  la  rivière  de  Gorbitza ,  les  Rudes  ne  pou- 
roieut  point  bâtir  de  villes.  •  Hijloire  genéahgiqiu  des 
Tacars  j  p.  ï }  i  ,  &  fuiv. 

AMUR  AT,  I  de  ce  nom ,  c-nipeteur  des  Turcs, 
fumommé  Gajfis,  c'eft-à-dire ,  lekcros  &tillujlre,  a  été 
l'un  des  plus  grands  princes  qui  aient  régné  liir  les  Oc- 
lomans.  Il  fut  mis  fur  le  trône  en  tjjfdeJiCLfc 
76 1  de  riié|ite  ».aptè*  k  mort  de  Ibn  pere  Onkam  ou 
Vrcham.  Ce  dernier  n'avoitfurvéca  que  deux  nwis  à 
fon  fils  a*uè  Suliili.in  ,  qui  rit  pifTer  [c  preuiiei  des  tToU- 
pci  cr.  Europe  vers  l'.in  1  H  ^ ,  iS^  qui  inuurut  d'une  chute 
de  che\  A  j  U  cluiîe.  Aniur.it  fe  voyant  fur  le  trône,  ne 
font^'vi  q.i  i  augmenter  fes  états  par  de  nouvelles  con- 
qu.  t^s  ,  il  jr  céadhpar  la  (biblcHe  de  Jean  Pjlcob> 
guË  i  do  ce  nom,efl^ieienr  deCQnIbntiiiaplek  Ucouif 
mençi  par  enlever  anx  Grecs  toufe  la Thistce  6c  les  pR>- 
vinees  \  oifînes,  &  il  fc>uir.it  encore  Gallipoli ,  Di- 
d)  nwiythe  &  Andrinople ,  ou  il  établit  le  /îépe  de  fon 
empire  en  i  y'^i.  C'e  tur  lui  qm  et.iblii  l.i  iniliee  des 
Janillaircs.  U  i.rvagca  les  cotes  de  la  Maccdomc ,  paUa 
IcdédcMi  d'.  CiUipoli  avec  (\\  mille  hommes,  dent  le  ' 
^incc  des  Bulg^uës  &  le  defpote  de  Servie ,  auquel  il 
ht  eouper  la  cène.  Enfuite ,  après  avoir  pris  Pherés ,  il  fit 
alliance  avec  le  fils  de  ce  defpote.qui  lui  doiuiaf^.  fccur , 
la  plus  belle  pcrfonne  de  la  Grèce ,  dont  Amutat  c:oir 

faliîonément  amouteux.  Depuis  ,  il  tu  jlli.îiKe  avec 
empereur  de  Conftantinoplc,  qui  loi  envoya  pour 
otage  un  de  fes  fils  nommé  Tliéodôre.Il  conquit  la  baile 
Myfie,init4la  tailbn  fes  baflàs  rebelles,  &  ht  crever  les 
yeux  à  (on  filsSaux ,  lequel  avec  le  fils  de  l'empcrenr 
Grec  ,  avoii  pris  les  armes  dans  le  delTcin  de  dcn-ûner 
leurs  pcres.  Quelque  temps  aptes  ,  faifànt  la  j^uerre  à 
1  Eléaz.-Li  ou  Lazare,  pruiee  des  Trib.illle;)S  ,  il  tur  rue 
d'un  coup  de  pique  pat  un  foldat  de  cette  nation  , 
dans  le  temps  qu'Eléazar  commenqoir  à  prendre  la  fiiite. 
D'autres  difent  qu'un  cavalier  nommé  Milo  lui  donuft 
un  coup  de  lance  au  milieu  de  fesJanifTiires ,  ou  îll'a-. 
boida,  Sà^pwi  d'avoir  quelque  cholê  d'imporr:iiit  ï 
lui  dire.  H  mourut  l'an  ijS^  de  J.  C  de  li.e-ire 
79  I  ,  après  un  reprie  de  50  ans.  U  gagna  J7  batailles. 
Bajazet  lui  fucceda.  •  Lcunclavius  ,  hiji.mafuiiiuuief 
liv.  5.Ch.ilcondylc,/f»'.  i.B.iudier,  &c. 

AMU  RAT  il ,  fuccéda  à  Ibn  pere  Mahomet  I ,  l'ai» 
1 41 1  de  l'ère  chrétienne  ,  &  de  l'hégire  !(  1 4  ou  8  x  5 .  La 
couronne  lui  fut  d'abocd dtlplK^  par  Mufcanhiâb  dd 
Bajazet ,  que  les  Oien  toi  oppoferent  ,  fc  qui  s*jtant 
rendu  maître  des  provinces  que  les  Turc,  avoicnt  en 
Europe,  8c  de  la  ville  d' Andrinople, eut  le  c.)i,;rai;L<  de 

pailei  eu  Afic.  Mais  AitiUlat  le  cle'titj  &:  l'ayanr  trouvé 
uti-mane  cnché  d:^ns  un  buiiTon  de  la  montagne  de 
Toganum,  il  le  lit  crr.meler  en  (à  préfence.  Enfuite  il 
fit  adicgcr  ConfUncinopIe  pour  Ce  venger  de  l'empe- 
reur; &  quoique  tous lesniftèriens dtlênt  nnanîmeroenr 
que  jamais  ville  ne  fut  (î  bien  attaquée  ,  elle  fut  aufll 
lieteuiUie  avee  tar.t  de  i'uecès ,  que  le»  Tures  turent 
<>b!ii;és  de  lever  le  lié;^c.  Ccpendanr  lirrnpetcur  Grec 
mit  en  tête  à  Amurat  un  autre  Muilapha ,  fon  cadet  | 
lequel  ayant  été  trahi  par  fon  gouverneur ,  eut  le  mîra^ 
fort  que  le  premier.  Amutat  prit  TheHâlonique,  ^ 
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les  Vénitiens  avoieac  aclictti  (i  Ai)dr.->:-.ic  ,  ntT<qiu  le 
Caraman,  enipona  Spctendov.i; ,  i-.m  le  fic^c  i.cv.uit 
Belgrade  inutîletnciit.  Se  rendit  le  prince  de  la  fiolnte 
ion  tributaire,  jean  Ctftriot  ,  pinco  d'Albanie ,  (ux 
obligé  de  iiibir  Je  incmcta  loi  de  ce  vainqueur  iafii^ 
lent,  kd'ciivoy.'i  en  àtagefe*  cinq  fiU ,  qii  AmOKatit 
circoncire ,  contre  la  pcomcin.-  qu  il  a  .  .     Mire  de  n« 
les  point  violenter  en  Iciir  rtrlii^ion  ;  il  in  aû-me  trwu- 
rii  lus  q:mre  prcir.icrs  pir  i:n  [K-'.(on  lenr>  Dans  cer  in- 
tervalle^ il  envoya  une  armé'.-  pour  attaquer  la  Xraniyi- 
-  finie,  aSenim  par  Jean  Huniade ,  qui  défit  les  trou- 
taotnxiuiKC,  de  qin  ayant  été  ^it  générât  dTtnejigue 
de  princes  chnitieui ,  remporta  de  h  grands  «vannées 
fur  Amurat ,  que  celui^i  fur  obligé  d'en  venir  i  une 
allur^iti;  jvrc  les  Honj»roiî.  1  es  clircriers  (bilicités  par 
Juli'jii,  lcj;.-ir      pipe  Eugcn'.-  IV  ,  rompirent  le  traite, 
&  priretu  encore  les  aimes  contre  les  t  urcs.  il  les  prir 
l  nn  tour  ;  enfuie ^écnii  mis  à  la  tête  de  fts  fRmpe« , 
il  attaqua  v^mnenftBÎeiit  les  chrétiens,  &  le  lo  jour 
de  novembie  de  Pan  1444  j  il  gagna  fur  eux  la  célèbre 
huaille de  Varne,  vers  le  Pont-Euzin.  EUefiit  iài»lat>(c 
(k  6nle  aux  Hongrois ,  qui  y  perdirent  leur  roi  Ladif- 
las.  AmJiar  lui  fit  coupci  li  tite ,  iju'on  promena  long- 
temps par  la  Grèce  à  la  pointe  d'une  lance.  On  dit  que 
dans  le  ton  du  combat ,  le  prince  Ottuninn  voyant  que 
les  liens  conunen^ient  â  pher ,  tira  de  iâ  poche  le  traité 
de  paix  ^u'il  avort  fait  avec  les  chrétieiu  ,  Se  dit  |^u- 
6eaa  feu  ces  paroles  :  Je/us  -  Chrifl  ^  Jl  tu  es  Dieu  , 
€ûmme  ks  tiens  le  difeni^  vtnge  Fmjurr  qu'ils  t'ont fa:tt 
tvi  y  'ijLint  le  traité  qu'ils  m'izvoicni  j un  par  ton  nom. 
Ceuc  victoire  fut  fmvic  d'une  aurrc  ,  t|u'il  rcinpon* 
Tannée fuiviDx  <iir Huniade,  auqiid  il  riii  plus  de  vjiigr 
mille  ctuéticns.  Cependant  George  Calteiot  ^  connu 
Ibm  le  nom  de  Scanderbeg ,  cinquième  lîls  de  Jean 
Ciflriiac ,  s'étunt  ténbli  far  «dtefle  dans  les  états  de 
lÎMi  Mte,  dfficpIiifinBS  ftn  kiTcMs,  &  dificea  Amu- 
car  de  lever  U  aégc  de  devant  Croye  capitale  a  Albanie. 
Amurat  en  fut  au  défeQwir ,  Se  réfbtut  de  ne  rien  épar- 
nur  pour  s'eii  venger.  Ce  dclîr  de  vengeance ,     les  foi- 
ciiatioiu  concinuclies  de  lès  Jantiraites  ,  l'obligèrent 
de  fottir  de  chet  les  Zichites  ,  retieieux  Turcs  ,  par- 
mi lefquels  il  $'én>it  retiré  dans  l'Alic  mineure ,  pour 
y  vivre  en  repot  le  refte  de  lès  jours.  Il  reprit  la  con. 
duite  de  Son  bat.  1 8e  ponrniiiKC  .Scand^Mg,  il  em- 
ploya la  fince  &  les  tnificef ,  mais  înurilenient  ;  car 
il  eut  toujour>  le  defîous.  Enfin  drfcfpctc  ,  il  mu  une 
armée  formidable  en  tampignc,     alla  encore  ailiégcr 
la  ville  de  Ctoye  ,  devant  Uqviellc  il  mourut ,  ou  de  dc- 
plailîr  de  ne  l'avoir  pu  jn-cndte,  ou  d'apoplexie,  le  mer. 
credi  II  février  de  Tan  14P  ,  qui  ctoii  le  premier 
jour  de  l'aa  8)  )  de  itiéoee,  le  7f  dei'Sge d'ijnatst , 
Cele|i  defiinmne.mABOMKTniiniiiocéda.*Xiun- 
davitn  »  derA&t.L  14.  Ghalcanidyle,  L'i»  ^  àes 
Titres. 

AMURAT  m  ,  t1Is  de  Sdir,  //,  commença  de  ré- 
gner iiur  la  hn  de  l'année  1 574,  U  fit  d'alwd  mourir 
cinq  de  fes  frères ,  félon  la  aNunme  des  Oitomans,  & 
«efidâ  de  prolongée  atrec  l'ennemie  Maumilien  U  la 
triveqnefiiojiredéoedênrSwmaTdiceoncfaietvecce  ! 
Arince.  Il  lui  ni  manquer  la  couronne  de  Pologne  ,  qui  ' 
nit  mife  fur  la  tcrc  d'Etienne  Bathori ,  prince  de  Ttan-  ; 
fylvanie.  I-e  peu  d'intelligence  qu'il  y  avnit  depuis  long- 
temps parmi  les  l'edans,  réveilla  puiiTattunent  fon  am- 
bition ,  &  luiinl^iimledcflèin  de  ranquérir  cet  état.  H 
mit  ptMit  cela  en  campagne  des  troupes  qoî  entent  pref- 
«gut  toujours  le  dedôus.  Ces  malheurs  nele  lebuterem  . 

Cint,  fleenfin-en  ijSj  .-UprixTaiiris»  &défii  les 
aïonttes  8r  les'Ordès  da  mnm  Liban.  Kiluite  ïl  fit 
Une  inv.trioii  dans  le  p.tys  des  Croates  ^  qui  eurent  au 
l'ummcncêincQt  du  dclavantagc  \  mais  qui  tuèrent  de- 

CM%  dix  mille  Turcs ,  &  obligèrent  les  autres  de  les 
ulfcr  en  repos.  Dans  le  mcme  temps,  l'empereur  Ro- 
d.ilplie  II ,  ayant  mis  des  troupes  en  campagne  ,  les 
doninàdeiwdefetgéiiéiaiBpevsappafonaKc^^  - 
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cjue  les  Turc*  &i(c>icnt  fur  fes  terres ,  iSf.  pour  iê  venger 
rte  l'ourrage  qu'on  lui  avoit  t.^u  à  li  Poite.cix  laperfonuft; 
d«  iiîs  atnbaiiadeurs.  La  baron  de  raufteiibacn  fit  det 
merveilles  avec  quatorze»  ou  quinze  mille  hommes  qu'il' 
.  avoit^  &  le  coiiiie  de  Kedeceyaitt  n^ligé  de  pcendte 
'  AlbeRoyale^  vendit  Raeb  on  Javarin  auiii^dâes  en 
1594.  La  révolte  des  J.iniflîirc?     des  vayvoJés  de 
•  Tranfylvanic,  de  Moldavie  &  de  Valaciuej  cJugnna. 
bciuicoup  Amurat ,  lequel  ttjnr  fujet  d'aiUeuii  aux  v;vcs 
douleurs  de  ta  çicrre ,  mourut  à  ConftantiDople  le  1 8>. 
janvier  i  $9) ,  a^é  de  quatame>-huit  ans.  Son  fils  Ma^. 
HOMET  m  lui  luccéda.  *  Méieai  yMiiria.  dr  Cluàe»^ 
fiaudici  t  invtfU.  Jt  Pk^.  éts  Ta/V9. 

AMURAT  IV .  étoitfiU  à'Atknut ,  8c  ftere  d'O/ 
mait.  Après  la  mort  d'Achmet ,  les  Jani/Taires  mirent 
Mulbpha  fou  ftere  fur  le  rrùne  ;  nuis  l'ayant  remis  e* 
priiîin ,  ils  courotmeietit  Oiinan.  Dans  la  fuite  ceteo, 
milice  infolente  rappclla  Mufbipha,  qui  fiténangfetOf' 
nun ,  ûc  iBi^mimc  tut  depuis  enfermé  de  nouveau dunt' 
une  prilbii.  Amilcat,  âge  leulement  dequinze  mJUi&r 
lue  empeteur  au  mois  de  liifteikibre  l'an  tSxf.Eai 
il  fit  alliéger  Bagdet^mais  Im  Perûns  fe  détendirent  avec 
tant  de  vigueur,  qu'en  i<}o  les  Turcs  furent  coa- 
icainis  de  fe  retiiet.  Amurat  eut  L  chagtia  de  p«tdr« 
HaliBalIâ,  61:  diverfes  places  que  les  Peiuns  &  les  Ara* 
bes  lui  enlevèrent.  Outre  cela,  les  Polonois  &  les  Xl(y» 
ûqtKS  loi  donnèrent  fi  fon  l'alarme ,  que  fes  vilûsL 
avoiem  léiijltt  de  U  dàvâMC*  fi  la  paix  qu'il  fit  weÉ 
CCS  pcui^esmkiireHtin^iifj  d'autres  pen£ie&  Amo» 

rat  It  mêla  indi-cctL^rr.ent  des  affaires  des  proiefLanj 
d'Alieinagne  ,  i  U  lu.iieitatiou  &  loos  la  conduite  d^ 
Ragogki^ tuais  cctiac àla  contuiion  de  l'un  Ik  de  l'aiiuç. 
Fn  1 5  j  8  ,  réfolu  de  fe  venger  des  PerÉuis  ,  il  mit  lui; , 
cicd  ui>c.arimv;,qa'aoa»àtaiiairMaiiie4fliph>iMoi- 
bieules  que  les  Ottommi  lienteawencaiapuwi  4b 
6  fervantdc  k  conjoifitete  ftvvtaUe  <]ne  In  cwwit  U 
guerre  des  Perfans  ôc  du  e;t»nd  Mogol ,  il  aHîcgeaBag. 
det,  en  &  la  prit  en  quarante  jouit ,  parla&ute 

du  toi  de  Perfe  même.  Mienicl  ir^énieur  lulien^  qui 
fervoii  dans  i  acuice  ti'Âiuurat ,  drelTa  une  batterie  ^it 
fit  une  brèche  conlidctable  ;  mais  les  Perf:^  éKÛeBt  C»* 
core  en  ént  de  iè  bica  défendre ,  iâns  le  ^doo  qni 
s'âeva  parmi  eut,  i.  l'ixcaiîon  d'un  nouvc;^  gouver. 
iwm  quête  toi  jr  emmjn.  Le  kan  ou  gouvetneut ,  qui. 
an  commencement  finHenaâi  le  fiége ,  étoit  originaire 
d'Arniéîiie  ;  Se  comme  il  y  avoit  long  temps  qu'il  coin- 
mandoir  d.ins  1.^  ville  ,  il  l'avoir  déjà  détendue  dmx 
fo:s  contre  l'ai  mec  des  Turcs,  qui  ne  l'avoienrpu  pren- 
dre. Le  roi  de  Perfe,  oubliant  les  fervic»  de  ce  vieil 
officier ,  envoya  l'un  de  fes  favoris  pour  roowmndare^ 
fa  placer  Cdut^i  écmc  eoné  dans  ià  ville  un  peu  avant 
que  le  catMne&tfintliiédie,  l'ancien  kan ,  qui  fevic 
dcpolTïdé  par  le  Douveaii  veiui  ,  iîma  mieux  mourir 
que  de  lurvivre  ù  ce  dcslionncut.  Il  tir  venir  en  préfervce 
de  fes  officiers  &dc  fes  foldats  ,  la  lemme  &  fon  tîU,  fc 
prenant  trois  coupes  pleines  de  poifou ,  il  dit  à  ta  iem- 
me ,  que  fi  dk  tkfdtt  jamais  aimé ,  eUe  lut  en  donnât 
des  nwiqiMl»  co  snonni  einéieu&mwt  avec  lui.  11 
fit  ta  mène  pnere  1  Iba  Hstdc  en  sufane-temps  ib 
Tuiderent  chacun  une  de  ces  coupes }  ce  qui  fut  fuivi 
d'une  promie  mort.  Les  {aidais  qui  ainmieiu  leur  gou- 
verneur ,  ayant  vu  un  li  tiinellc  fpcélacle ,  &  latiiant 
qu' Amurat  fe  prépatoit  i  attaquer  par  un  alTàut  gcncral 
la  brèche  qui  etoit  déjà  fort  ou vsne ,  ne  voulutent  point 
obéir  i  leur  nouveau  kan ,  &  fe  portèrent  i  la  révolre. 
flt  mmcnt avec Is Turc,  à  condition  qu'ils  fortiroient 
avec  arma    bafflgK)  nais  on  leur  manque  de  nuole. 
Car  dès  qu'Amorat     dans  la  viilc ,  les  bedue  Ifli  r».  ^ 
montrèrent  ,  que  [Wir  afRiiblif  le  roi  de  Perfe  lôn  en» 
nemi,  il  fallottpaira  au  hl  de  l'cpée  tous  les  Ibldats 
qui  étaient  dans  u  ville  t  en  etfet  on  ht  main-biiîc  fur 
eux ,  &  il  y  en  eut  environ  vingt  tnUle  vie  tues.  Les 
Turcs  s'étoientdéja  emparé  de  la  maifoo  des  Capucins  : 
imwl'inaiiûenriiiiicbijlUl«irfi(.feadr«.  U  iiui^r 
T9mJ.PmiÊL  ■  Qqqij 
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«oin^cnfé  de  certe  bonne  action  par  det  lettres  de  no- 
blede  .que  le  pcK  JoCepI»  du  même  ordre ,  lui  obtint 
àn  rat  de -France  Louis  Alll ,  por  le  crédit  du  mrdtnal 

<1l  Ritlieli'.u.aupris duquel  il  pouvoit  beaucoup.  Anni- 
nt  ne  joLiit  pa«  long- temps  de  cette  vidoite  t  fesdébau- 
"Ches  h-  iniTL-it  au  lombu.ui  le  S  jour  cie  kvi  ier  de  l'an- 
née i  Ci^o ,  én  la  qiiarance-deuxicme  amK«  de  fon  âge. 
On  Mpfi'Ke  éioit  brave,  libéral,  généreux  & 

ÀmpKliam}  mais  ces  qualités  Turent  obfcurcies  j>ar  des 
«mitCOlMÎniiels  de  vin  d'eau-de-vie  brulcc,qui  le  pri- 
voient  fouvetit  de  UtMfon,  iMAnMJbn  fine  lai  luc^ 
ccda.  *  Mézerai ,  noHtùiùétiM  it  Oakmiiyle, 

AMUS  ou  AMIS  j  anci;n  .luit  Lir  Er;ypticn,  cité  par 
Plutirq-.n  Se  par  Synéfius.  C  c'à  peut-cjre  à  cet  Araus 
que  l'on  actribuoii  les  écrits  Amonécns ,  cités  par  Phi- 
hai  de  fiibUu»  6c  par  £ui2be.  *  Plutuch.  àe  ifidséf 
Ofirid.  SyndEut»  htJXcn»,Da9ia,iiU.du aMttKn 

AMUSGO,1xmrg,<«0rAftHAMUSCO. 

AMUTH  ANT.EUS ,  crente-huitictne  des  roh  de 
TKcbes  en  Eï^ypte ,  fuivant  Eraiofthènes ,  (iicll  J.i  .i 
Phrcuia  iju  Nila5  ,  l'.iii  J-f70  <le  la  pctKxlc  jniicnnu-j 
1114  ans  av.in(  J.C.  11  rcena  foixante-trois  ans.  Les 
■  noms  des  rois  Tbèbailts  quiïui  facccdcreni  font  incon- 
nus j  iiifq'\'\  ce  que  toute  l'Egypit  fut  réduite  fi>us  un 
fiul  :v)i  ^ui  Amcnophis.*Di^Pin,  M/,  det  kift.  prof, 
ituis  fartUie  de  Ut  chnn.  des  Egyptiens. 

AMYCLA3  eft  le  nom  (Tune  des  filles  de  Niobé, 
■quî  P.uifani.is ,  /.  1  j  dit  avoir  c:i  prclurvct-  avec  li  la-iir 
Mclibée  ,  du  châtiment  du  fa  titece  Si  du  rulls  de  la  ta- 
mille  ,  i  caufe  qu'elle  avoit  demandé  pardon  à  Latone. 
Homère  cependant  dit  que  toute»  pér item  dans  lemême 
malheur.  *  I/iad,  i.  x. 

AMYCLAS  on  AM1CL£S ,  lëcood  rm  6t  Sfuvt , 
lut  lun  des  princet  de  h  première  des  tleîxe  djmafties 
rapporte;??  p.ir  Paufanias  ,  cjai  n'y  dif\inv:utf  ni  !,i  cliro^ 
nolnoie,  m  la  durée  des  rc^  ioi.  AiiiV4.las  cîok  his  de 
Li(.cicino:i  ,  auquel  il  fucccda.  Laccdcmo.-i  avoir  con>- 
msncc  i  régner  l'an  a  j  1 9  du  tnaiide  ,  1516  avant 
J.  C  Amydas  fonda  la  ville  d'Amyclcs.  Les  poètes  ont 
£;inr  q  fit  ctait  ncre  de  cetrt  Ujnciniheqn'ÂpoUon  ai- 
nu,  fv  qu  il  mccamorphodl  Cfl  Jleur.  Arg^us  Coa  fib 
aîné  lui  iaccL-ia.  *  Ovlie  ,  Lio^dlt  m&UHtrfhefist 
fabtt  J.  Paulainav  ,  in  Lc.^oii. 

AMYCLAS,  dJl  ridée,  phibfbplie,  difciple  de 
Pychagorc ,  s'attaciu  avec  beaucoup  de  loin  1  l'étude  de 
la  géométrie.  *  Diogène  Latnt  parle  de  lui  dans  la  vie 
de'Dcmocriie ,  il  9.  Pradus ,    a ,  in  EucUd. 

AMYCLAS ,  pUoie  i  qui  Jolet  GÉ&r»  qui  ^rait  en- 
tré inconnu  dans  Ton  vaiAëaU,  fe  donna  i  coniMMOre 
dan>  une  tcmpîte  qui  furvint.  Comme  AmycUs  Vûuloit 
retourner  en  arricre  :  A'«  trjif.f  rien  ,  lui  da-ll,  tu 
mertis  Céfar  &  fx fortune.  Ctfarcm  ,i.*j.xrfquc jctriunam 
•uekis.  *  Luc.iin ,  /.  s ,  v.  ^  10. 

AMYCLES  ,  ville  du  Pcloponnèfe ,  du  tnont 
Tay^te,  fut  bâtie  jw  Amyclas  roi  de  Sp.utu  .,  ^M^  lui 
domu  lÔB  nom.  Il  y  avoit  un  cemple  d'ApoUon,  lequel 
fur  nommé  Âmy(kcn ,  comme  nous  l'appiënons  de 
Paufani.is.  Ce  temple  étoit  un  des  plus  magnifiques, 
tant  p.ar  fjs  ocvrjcFc-s  d'architcdhirc ,  que  par  fcs  richef- 
/es.  Il  étoit  (înié  dans  un  endroit  tr~i  Ji;i(:aLilt  par  le 
jjraid  noiTi';>red'.irbres,&  trés-fertiie  paria  grandcquan- 
Cié  de  Mal  *-  aurri,s  truirs  de  la  terre.  Le  Noir  dit  que 
ce  tes  ville  a  eu  dvpuis  le  nom  de  Vordoiuta.  D'antres 
Ibuiiennent  qu  i!  y  a  eu  dans  le  Pélopoumèfe  den» 
villes  du  nom  d'Ainycleî.  Quoiqu'il  en  foitj  celle 
dont  nous  parlons  cft  cc'cbre  par  la  nailFancc  de  Caftor 
a  &  de  PoUux  ,  &  par  lis  i^iilcns  de  clia'di- dont  V'iiiulc 
a  fair  Tr^ii-i'^n  ,  1.  j.  Géarg  '  Strab.  /.  8.  l'.iul-inias  ,  /« 

AM  YCLf.S ,  qu'Arrisn  nomme  Dapfi»*,  tçà'vaxm 
ÂntdA  ou  Amytit ,  ù^on  un  port  fur  k  Bofphore  de 
Tmace  du  côté  de  la  Bî  hynie.  On  le  nomme  aujour- 
dnai  làam  w<5taU  nurmorea  j  fur  le  détroit  de  CooT- 


AMY 

taiinnople.  Dam  cette  ville ,  près  du  ft^nlcte  d'Arts 
cu>  roi  de  Bebiycie ,  qui  y  tiu  tué ,  il  y  avoit  un  iaunet 
(qui  y  fui  planté  le  jour  de  £t  mort  )  que  i  oit  appeUoit 
luuritr  ertragé ,  parccquc  11  l'on  en  porioii  quelque  bran- 
che dans  un  navire ,  tous  ceux  qui  y  croient  preiioicnt 
querelle  enfeitiblc  ^  ne  ponvoient  s'appaiicr  ^  qi/ou 
n'eut  jerié  l-i  brandie  daiii  k  lacr.  *  Pline ,  /.  1 6  ,  c.  44. 

AMYCLES ,  ville  d'iulie  dans  le  pays  des  Aiirun- 
ciens  ,  aujourd'hui  ttrre  de  Lahour.  On  croit  quelle 
fut  bâtie  par  quelques  habitans  venus  d'Aniycwf  dit 
Pcloninnàlè:,  Me  étpit  entre  Gaycnc  &  Tmacine ,  & 
cHf  dotltta  fon  tiom  i  h  mer  Amycléene ,  mare  di  Sper^ 
fun^uj  ,  ou  p'.iitôt  au  golfi."  d'AmycIes  ,  dit  aujourU'hiii 
goijif  iÙ  Gaeta.  Cette  ville  devmt  dckttc  par  la  folie 
de  fcs  habitans.  Ils  croient  H  ridiculement  aii.it: lu-^  a  la 
domine  dePyttu^oie  ,  qui  défend  de  tuer  les  animaux  ^ 
qu'ils  aimoienimicittfe  laiiTcr  piquer  par  les  fcrpens  ott 
prendre  b fiiiie,  que  de  iàirc  malices  iabâce  donc 
il  y  avoit  un  rrès-grand  nombre  en  leur  pays.  On  ajoute 
u'ili  fe  laiilcrcnr  égorger  par  leurs  entitcnis,!!-.-  Lraîuce 
c  rompre  le  filence.  On  kur  avou  luuvum  doiyic  de 
1  au Ik-s  alarmas,  l^s  dcfcudircn;  de  |)iibln.r  de  icUbruits, 
lous  peuie  Uc  la  vie.  Lcuti  cnt.cin;'^  proticjtciu  de  cette 
faute ,  Si  les  ayant  furpris  ,  ili  les  iuent  tous  palTer  .m 
iil  de  Vèxe.  Ceftde-là  qu'dl  venu  le  proverbe  :  Le  fi* 
leace  afidtpirirtes  bàiuM  d'Angretts  :  Anr^cUt  per* 
didit  fientiuni.  *  Pline  ^  /.  }  ,  c.  5  ,  ^  8  «S*  10 ,  c.  19. 
Scrvius.  </i  /.  10,  ji,ruid  Erafmus,  inadag.  Tacitur' 
nuas  tUjuJata.  Vu'gilius,  /.  10.  ALniid. 

AMYCUS ,  fiîs  de  Neptune,  &  de  la  nymphe  Mc- 
lie  ou  Bitliynis ,  étoit  roi  de  B.-brycie  dans  l'Allé  Mi> 
ncurc,  &  avoit  coutume  de  malIàiTer  les  étrangers  dan* 
la  loict  Bïbrycicnne_,  en  combarunt  contr'eux  ï  cui^ 
de  ping,  ce  qu'on  appeUoiceombat  du  :  mais  en» 
Im  li  fut  tué  hm  un  de  ces  combats  par  Pbllux , 
des  Argonanr  ,  1  •!  avait  défié.  *  Apollodore  ,  /.  i. 
Théocnt.  In  IsjiL  ilcrmolaiis  lur  Pline,  l.  i<î,  e.  44, 

AMYCL'S  ,  parcfarlefin&honedeTlixacs,  jcAerw 
thn  AMYCLtS. 

ÂMYDON,  andenne  vUl»  de  Macédoine ,  fur  lé 
fleuve  Aùusa  qne  qiidq|i»»-uns  nomment  FenUrU  Uo* 
mère  en  fiùrmemion»  &  Jnvcml  ,fat.  ). 

AMYMONE,  l'une  des  cinquante  Danaïdci ,  fille 
de  Daiiaiis,  roi  d'Argos,  fut  mariéeà  Encel.i  lo ,  vj j'clle 
tua  la  première  nuit  de  fes  i.oees ,  félon  loi  dic  »k  fof\ 
psre.  Prelfée  de*  remords  de  t.>n  citmo,  elle  s'enfuit 
dans  les  bois  ,  o\X  voulant  tirer  une  H vl;v.-  fur  imc  biche, 
elle  bldlà  un  facyre,  qui  voulut  enfuite  la  forcer.  Alors 
elle  implora ,  dit-on ,  le  feoonrs  de  Neptune,  qui  vint 
Udélivrer  de  ce  fatyre  ;  mais  il  lui  fit  la  violence  qu'elle 
avoit  voulu  éviter ,  &  il  eut  d'elle  Naiiplius.  Alexandre 

fit  graver  le  portrait  de  t-eite  prlnuir  fui  une  ém-rjudj. 

Apollodore  place  lès  amours  avec  Neptune,  avant  fou 
itiiru;.'  asec  &icdadife  *  Sirabon. nnfiuùas. Ilygin. 
Apoiioiior.  /.  1. 

AMYN TAS ,  I  de  ce  nom ,  roi  de  Macédràie 
céda  à  lôn  peie  Altetatl'm  ^479  du  monde,  &  $  <S 
vnac  J.  C  ta  première  année  de  la  LVI  olympiade. 
Des  amballadcurs  de  Mégabaze ,  général  de  D.itius  rot 
de  Perfe,  en  ayant  ufé  infoicmmcnt  avfc  les  datnes  de 
ù  roiu  ,  furent  tui's  par  loi:  hU  Alexaudic  ,  qui  ne  piit 
fouiiirir  cet  ourragc.  Ce  gcncral ,  pour  venger  leur  inorr, 
envoya  une  puilfante  armée  fous  les  ordres  de  Bubares; 
mais  ce  dernier  cranr  devenu  aifaonreux  de  la  fille  d'A* 
myntas ,  l'époufa  &  prorégea  Iba  beau-pere ,  bien  loin 
de  lui  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  Amvnras  fe  fit  ai- 
mer de  fcs  fujets  ,  &  craindre  de  fes  voifins.  Son  règne 
fut  de  cinquante  ans  ou  envium  ,  &  il  mourut  la  troi- 
fiémeanncedelaLXVlllolympiide,&la  506  avant 
J.  C.  Alexandre  lui  fuccéda.  *  Juftin ,  /.  7  ,  c.  j.  Eu- 
fiebius,  in  cAraa.  &c.  Du-Pm,  ML  des  htffor.prof. 

AMYNTAS  II  fuocéda  i  ^/bk/air  ou  d  Orefe ,  l'an 
J99  avant  J.  C.  la  i  année  de  la  XCV  olynviiadv'.  U 
Qc  &i  tien  de  confùlct;d.<Ic  peodanc  rouiegn«;,qui  ne  fut 
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-^08  d'an  an.  Son  fixoeflwr  fvt  pAvsAKrAi.*  EafebiusUa 

(Aron.  Suivant  les  autres^  cclul-ci  ne  s'jppcUepas  Aanrn-' 
us ,  mais  yEropas ,  qui  lucccda  à  Orullc ,  fils  d'Arche- 
biii  I.  ('t-c  .'Et.jpas  a  tegné ,  fclon  eux ,  lîx  ans ,  temps 
qu'Eufcbe  lionne  i  un  Archelaiis  II ,  &:  j  cet  Aniyntas. 
Âropas  commet!^  à  régner  la  i  année  de  la  XCV 
olympiaiTc  ,  j  99  ans  avant  }.  C.  *  Du-Pin  ,  61iL  des 
hifior.  prof. 

AMYNrASm,  ouplmâtU,  futmislurletr^ 
«atht  la  mort  de  Pâtpmtûs ,  la  première  aniiÀ;  de  la 

XCV'II  olynipi.-iJf  ,  5  ans  jv.an;  J.  C.  Judin  dit  qu'il 
éttJi;  tiis  de  MtncLius.  11  lue  dcpolïcdc  par  Argce  II  , 
qui  tut  nus  liir  lu  trône  ;  mais  deux  ans  après  Amyntas 
y  remonta ,  &  régna  encore  douze  ans.  il  fit  la  guerre 
aux  lilyricns  &:  aux  Olynthiens  \  &  pour  vaincre  plus 
Ëtcilement  ces  derniers,  il  demanda  du  lécOUEs  aux  L  a 
cédémonîens  j  mais ,  malgré  ces  prccaurioni ,  il  pcriii: 
une  harai'If  ,  où  rt-lguiias  ,  gn-.cr.il  de  Tes  troiipi  s  , 
fut  lue.  Pulybid.is,  i.lief  des  LattJciiKîui<.;îi ,  le  ■.  ..-.•'^La 
bicnti'i:  par  la  dctaice  des  C^lynrincns.  Am\;i:.u  eut 
d'Eurydice.  Âlcsandie,  Peidiccas,  Ac  Phdippc,peic 
d'AlcâstodlS  U  Gnndt  «vee  me  file  nommée  Euryone. 
11  «ntenooK  d*ane  autre  remme  nommée  Gyaue ,  nois 
£Uj  ArchelaSs,  Archidius  &  Menelaiis.  Safilte  Eu- 
ryone lui  découvrit  que  là  femme  Eurydice  avoir  dcf- 
lëin  de  le  faire  mowir  ,  pour  époufer  fon  gendre  Me- 
nelaiis, avec  lequel  elle  eiuretenui:  un  commerce  fccret. 
Il  évita  ce  péril ,  &  mourut  la  i  année  de  la  CUI 
olympiade,  j£8  ans  avant  J.  C.  laillant  à  Alexandre 
fon  fils  aîné  le  royaume  ^  que  les  deux  autres  polTc- 
détent  fucceflîvement.  *  Juftin,  /.  7.  Dîodore,  À  i  j. 
Xenophon,  /.  ).  CaméL  Ncpos  &  Plutarq.  dans  Ut 
V«  dt  Peb^idta.  Du4Hn ,  èîii.  des  hijior.  prof  an.  étnu 

'fan.  des  r,'ij  Je  Mj^-t'aoinc. 

AMYM  AS,  tils  de  PcrJu<js  III,  roi  de  Maeé- 
doine,  étoit  le  Ic-^innie  heiitier  de  la  couronne.  li.VM 
'trop  jeune  pour  pouvoir  régner  après  ion  perc ,  qui  mou- 
lut la  )  année  dé  la  CV  (rfynipiade  ,$58  ans  avant  J.  C 
'cm  lui  donna  pour  tuteur  ùm  oncle  Philippe.  Mais  ce 
derniiet  s'attribua  l'aatorîté  feuvenine;  9t  ayant  foucenu 
tette  nfiinmian  par  de  grandes  conquêtes ,  il  lailfa  ce 
tojattme  I  (on  fils  Alexandre  le  Grand.  Amynras  por- 
toljnéat.moiru  le  ir.;  e  Jv  roi ,  &  avoir  cpoule  une  h;le 
de  Philippe ,  Jioiiujvcc  O  'w.  Dans  la  fuite  ne  jiouvant 
Toufirir  qu'un  autre  polTedat  un  bien  qui  lui  apparrc- 
Doit ,  il  drelTa  des  embûches  à  Aleunate,  qui  furent 
découvertes ,  &  qui  lui  firent  perdife  k vie.  *  Juftfai ,  /. 
%  Du-Pia  iiU»  du  Affiar.  prqfîaui, 

AMYNTAS ,  Kiftorien  Grec.  Nomt  ne  finrons  pas 
prétifcTuent  en  qncl  tcni|i>  il  a  vécu.  11  lalîri  un  traité 
intitulé  ,  Man/iaics  au  Camptmens  d'JUxiindre  le 
Cr.ir.d ,  titt  par  Athénée  ,  /.  8  6"  10  ,  qui  r.tnpoi  ic  tin 
paliâgc  de  cet  auteur  fur  le  tombeau  de  Sardatupale, 
&  fon  épitaphe  gravée  fur  une  pierre  en  caiaoéres 
idialdaïques ,  tratuiiite  pat  Chetifau.  Elien  le  die  anffi , 

AMYNTAS,  eft  le  nom  dcplulîeurs  perfonnes , 
dont  les  .luicurs  de  la  vie  d'Alcx?.ndre  font  mention. 
AMYXTAi,  dis  d'Androméne,  rdjui  une  fortereflè  fi- 
tuée  fur  une  n>ont.i^ne ,  au  nom  d'Alexandre ,  &  lui 
amena  depuis  fix  mille  hommes  de  pied ,  fie  cinq  cens 
chevaux.  AMYMtASt  fiis  d'Anciochus ,  fc  retira  de  la 
Macédoine ,  ûntAtroir  reçu  aiiccn  mauvais  traitement} 
nuis  feiil«iiicnt  nfGcân'ii  ha'dlbit  Alcjcandre ,  &  qu'il 
efowtt  en  hre  naï.  Amyntxs,  fârori  de  ce  prince. 
Amyntas  fils  d'Ar,-ibcc.AMV.«(rAS  quitta  leparti  d'A- 
lex vidre  piut  prendre  celui  de  Darius;  &  depuis  af- 
pirant  A  la  conqu'-re  de  l'E^ypre  ,  il  défit  les  Perfes,  af- 
fiégea  Memphis  ,  &  fut  enfin  tue.  Srrabon  fait  mention 
d'un  Amynt^s  ,  roi  de  Cilatie ,  qui  fuccéda  à  Dejota- 
'lus  »  0c  qui  fin  le  dernier  prince  de  cette  nation  ;  car 
'•prêt  toi  Céiâr-Aogufte  réduifiT  re  royaume  en  pri>- 
Vitice  ;  iS;  par  et  iv.:iv--:i  1.'.  p  ;-^!  -."  n-  T  '  le  m".  )t 
à  la  muuaicJuc  des  Utecs ,  d^>uc  i  ou  voyou  encore  qi:cl- 
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u  CUide,  Pergame,  la  fiidiynie ,  &c.  Ceft  au  fujet 
de  ta  Pifidic ,  où  les  Romains  avoiem  un  gouverneur 
dans  là  ville  de  Sagalailc,  A:  en  parlant  des  pays  voi- 
fins.'Str,tbon,  A  1 1.  Arrien.  Diodore  de  5/ciÀ.  Qaint- 
Curce  Se  Freinslicmms ,  in  j'ipptem. 

AMYNTIANUS ,  hiftonen  Grec;  d'un  minKaf. 
fez  médiocre ,  vivoit  fous  l'empire  de  Mavc-AniMlilk 
le philolophé ,  daâtleU  iîédeii  il  «Ûdia  i  ceprûicè 
iin  éloge  d'Alexandre  Griàti^  où  il  pteiintettoit  ri- 
die-lemen:  que  fu  ,  îîy!-.-  t;;ilcroir  les  adions  héroï- 
ques  de  ce  ei)nq.iiT.ini.  li  écrivit  encore  la  vie  d'O- 
lympias,  niere  du  même  Alexandre,  avec  un  paral- 
lèle de  la  TIC  de  Oenys  &  de  Doioitien,  &  de  celle 
de  Philippe  de  Macédoine  «c  d'Angufl».  *  lAolBask 
Grec 

AMYNTOR,  rM  dc§  Dolopev,  pe-aples  d'Eptréi' 
régna  après  fon  pere  Onnenus  dn-s  l-.s  temps  hhulefT. 
Il  fut  tué  par  Hercule,  parcequ  il  n  .ivo:t  pai  vdulu  lut 
donner  p.»inige  fur  fes  terres. Sa  femme  légitime  le  nenn- 
mott  Hippodamie  i  mais  il  avoii  encore  une  concubine, 
nommée  C^^ie.quiacculk&iilIcmMiuPbénâ  de  l'avoir 
voulu  forcer.  *  Aj>olloilore. 

AMYOT  (Jacq.ies)  évèqueiFAiBierréi  Atgrund- 
aumônierde  Francs  ,  naquit  il  Meliui  le  )o  oâobre 
1514.  Son  pere  Nicolas  Amyot  étoit  de  baHè  condi- 
rion,  corroyeur,  félon  les  uns  ;  vendeur  d'aiguillettes, 
félon  d'autres  ;  &  boucher  ,  fuivant  de  Thou  ,  Papive 
MaiTôn  &  Brantôme.  Quelques-uns  ont  donné  à  fa  mero 
le  nom  de  Marguerite  des  An'kours.  M.  de  Saint-Réal 
dit  tiu'Amyot  étant  encore  petit  garçon  ,  s'enfnit  de  \x 
OMiMn  de  Ion  p«» ,  de  peut  d'toe  chidii }  qu'il  (Did» 
nnlade  en  chemin  dam  la  Beaudè ,  0c  demenm  étendu 
au  milieu  des  champs  j  qu'un  cavalier  qui  tn  eut  pitié  , 
le  mit  en  croupe  derrière  lui  ;  &  le  mena  jufqu'a  Or- 
léans ^  ou  il  le  mit  .1  l'hi'jpu.d  ;  que  eeunme  fon  mal 
n  etoit  que  laflitude ,  le  repos  l  eut  bientôt  guéri ,  & 
qu'il  (iii  renvoyé  en  même-  temps  avec  faie  fols  qu'on 
lui  donna  pour  l'aider!  feaMUiuire  ;  que  ces  fcize  iob 
le  conduiurent  à  Paris,  o&  il  ne  ftii  pas  Icng-temps  lanf 
être  réduit  à  mendier  \  qu'une  dame ,  à  laquelle  il  de- 
markioit  l'aumône  ,  le  trouvant  de  bonne  hi^on ,  le 
put  ehez  elle  pour  fuivre  fes  cntans  au  eollep.e  &  pour 
porter  Icufs  livres;  qu'il  fe  feivit  de  ecttc  occalion,' 
8c  qu'avec  le  génie  que  la  nature  lui  avoit  donné  pouf 
les  îetrres ,  il  y  ht  de  très-grands  progrès  ;  que  dans  Isi 
perquifiiion  exaâc  qu'on  iaifoii  des  premiers  parri£uié 
des  «mvelles  opinions  de  Calvin  flc  de  Luther-,  Aumè 
eut  cela  de  Commun  avec  ptnlîearsanTrethommesdélef» 
rres  ,  q.i'nn  le  Ibupçonna  de  1;-.  fT-'orifer ,  quoique  dan» 
le  tond  il  f  ut  innocent.  Il  fe  vu  coni  taiiit  de  loi  ;ir  de»  Pa- 
ris, &  fe  retira  e-i  B  -rn  ehez  un  i-^r.nllionuiie  de  l'es 
amis,  qui  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  en^ns.  Durant 
le  temps  qu'il  y  fut ,  le  roi  Henri  11  logea  par  luiârd  dant 
la  mailon  de  ce  eentiUiolnmb  Amjrot  ciam  fàk  de  fàii^ 
quelque  chofe  I  rhonMor  du  roi ,  ccHbpcdk  më  M- 
gramme  grecque ,  qui  lui  fut  préfemée  par  les  enfan» 
de  la  mailon.  Auiruôc  que  le  roi  eut  vù  ce  que  c'étoii  ^ 
c'ejl  du  grec ,  dit-il  ,  en  jettant  le  papier,  à  d'autres. 
Michel  de  l'Hôpinl ,  depuis  chancelier  de  France,  qui 
accompgnoit  le  roi  dans  (:e  voyage ,  entendant  pôrlec 
de  grec ,  ramallâ  ce  qu'il  avoit  jette ,  lut  l'épigramme , 
en  hit  charmé ,  te  dit  eii-ioi ,  li  ce  jeune  homme 
avoit  amant  de  vertu  qœ  de  giéme  H  de£ivair ,  il  mé^ 
f  ireroit  d'être  précepteur  des  enfâni  de  l^attcci  Voilà  le 
pr.nner  pas  de  la  tor-.nie  d'.^niv'Ot  ce  qui  le  mit  en 
crédit ,  Il  l'on  en  tiou  l  abbc  de  S.iint-  Real.  D'âi'.'rrs  di- 
fent  qu'il  fut  d'abord  précepteur  des  ciitars  l'e  (iuillau- 
mc  Bouchtrrel ,  fecrétaire  d'état ,  qui  ie  recommanda  4 
la  princelTe  Marguerite ,  fixiir  de  François  1  ;  que  cetitt 
princelTelut  fit  donnet  une  chaire  de  ncofidlêar  ABoiir* 
ges;  Sr  tandii  qu'il  exc-rçoiteeretnpfol,  iâ  iraduâion 
lie  fni\;rcnf  6  r.;';c/<ir  la  miren  voi^uc,  le  fit  no'l- 
mer  a  1  abbaye  de  fieliozaue.  <^uoi  ^u'il  en  loïc  ^  ayaaa 
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fuivi  ie  cardinil  âe  Tournon  ,  i^:  Oilet  Je  Selvc ,  un* 
biffiAcM  i  Vc.iii's,  il  eu:  oiiiie  en  1551  d'aller  i 
"tienut ,  otx  il  prononça  devanc  le  concile  ccŒS  protefta- 
lion  û  hitÀe  &  &  judicieufc  qui  nbas  reftc  C'6oic  k 
«lus  difficile  conurti^ion  qaon  put  donner  en  «e  temps- 
lî.  Il  c'en  aquitta  pooitarit  a:è»4>ietn  D  ^  d«puis  i 
Rome ,  où  u  îlemcun  deiK  ans  )  &  i  (on  retour  on  U 
4c  ptéc^cur  des  enfans  de  franc(\  On  dit  qu'un  jour 
311  ibtipcr  du  roi  Charles  IX  ^  la  cun^  ctrjtioii  étant  i^rtn- 
i^c  Au  le  fujec  de  Chailes-QuM ,  on  loua  cet  empereur 
id'cvoirfaic  Ton  précepteur  pape.  Cecoic  Adrien  VI. 
On  exagéra  cette  aâion  d'une  manief  e  qui  fie  in^ref- 
Gon  fùx  l'erprit  du  roi  j  jufquc  U  qu'il  du  ,  en  regar- 
Aaaihtajvt^  qnc  6.  l'oocafion  t'en  préfentoit ,  il  en 
Àit  bien  autant  ^ouf  le  fien.  (j|aelque  temps  après  ^  la 
cliarge  de  j^rand  «umônict  de  France  ayamv»qué  ,  le 
roi  la  lui  donna  .quelque  choie  qu'il  put  dire  pour  fe 
défendre  de  l'.iLxcptcr.  Mais  cene  rnsuvclle  ayant  ctc 

r>rtée  à  la  terne  mere^  qui  avoir  dcftinc  cette  charge 
un  autre  >  elle  fit  appeller  Amyot  dans  Ton  cabinet, 
cù  elle  le  reçut  dTaMçd  avec  ces  ctfitoyablei  faidl«$  : 
J'ai  fait  bouqutr ,  ha  dÎT-elle ,  Us  Gu  ifes  &  tet  C^il- 

JonS  ,  i(S  ^l."('.^.',•.J|^V:,  &  1.  .'.:,r- .  ,■ ,  A- r  roi J  Je  Aj- 
vane  &'lcs  p!i!:^cs  de  Uj.MJ't ,  i  v^-iii  en  tctc ,peti! 
prtjtolei.  Amyot  eut  beau  proieller  qu'il  avoit  retufé 
cette  place ,  k  reine  Im  Ec  entendre  que  s'il  i'acceptoit 
â  ne  vivjRur  n»  viflgt-qaatte  heives.  Citoit  le  ftyle 
d«08  Rfflpi-U.  Lti  puolcc  de  oene  friflcieffe  étoie&i 
èm»  anên  ,  &  I»  rei  toit  bitler  dans  Su  ièmiinens , 
juTqu'i  l'opiniâtreté.  Èntre  ces  deux  extrémités ,  Amyot 

B3Ut  fè  dérober  également  1  la  colère  de  la  merc ,  &  aux 
bétalircf  du  hls ,  prit  le  par:i  de  le  cacher.  Cependant 
il  ne  paroiflbit  point  à  la  cable  du  tui ,  lodcju^u  qua- 
trième jour  ce  ptiucâ  tonimanda  qu'on  le  cherchât  : 
mais  ce  fut  en  vais.  Alocs  Ourles  1 A  b  doutant  de  ce 
que  ce  pouvoir  icr«,  «nn»  dans  une  relie  fureur ,  que  la 
seine  , qui  le  ctaimoU,  fit  dîie  i  Amyot  «l'ellft  le  laïi^ 
ieroû  en  rcpoc  Tout  ce  narré  de  Saint-IUal  ne  ("ae- 
cordc  en  aucune  manière  avec  la  vie  d'Amyoc,  écrite 
par  lui-aicme,  ni  avec  les  auteurs  &  les  citconftancet 
do  temps.  Il  fut  envoyé  i  Paris  pat  fet  païens ,  où  il  fit 
ies  humanités  &  fon  cours  de  phîloibphic  au  collégf 
du  cardmal  le  Moine  :  il  y  fiit  reçu  malue-ès-arrs  à  l'âg: 
^  dix-neuf  ans.  Il  j  continua  m  études  Ibus  les  pco- 
lèflêurs  royaux ,  que  François  I  avott  établis,  tt  ouit  Jac» 
ques  Tudàn  oti  ToutTaint ,  qui  cxpllqu:^;!  les  poètes 
Grecs,  Pierre  Oaiièt,  qui  prolelioit  i'cbquence ,  & 
Oronce  Fine,  qu»  cnfeignoit  Ici  mathéin.uiques,  li  lor- 
pt  de  Paris  1 1  agc  de  vingt-trois  ans ,  pour  aller  i  Bour- 

E'ec  le  fieur  Collin  ,  leâenxdtt  rot,  abbé  de  S. 
oiiiè  de  Bourges.  QuelaniBt4iBstiaweiit  qu'il  Cfn- 
h  vroAffion  rdi^«nle  dam  celle  abbay«t  mais 
que  l'abbé  le  jugeant  digne  d'une  vie  plus  éclatante  que 
celle  du  cloîne ,  le  fie  connoître  â  Guillaume  de  SaiS 
Boucherel  j  ft'eréraiie  d'état ,  qui  le  prit  ciiez  lui  pour 
«irc  prccepieur  de  fes  enfans.  Quoi  qu'il  en  fou,  il  cft 
certain  qu'il  fut  au  (et vice  de  ce  feigneur  ,6(.  ptécepteui 
de  Tes  enfans ,    qu'il  eut  enlitite  une  chaire  de  lecteur 

Jublic  en  grec  9t  en  iad»  dftns  fumvcrfité  de  Bourges. 
1  y  fit  pendant  dix  ans  deux  leçons  pat  jour ,  une  leçon 
latine  le  matin  4  &  une  leçon  grecque  l'aptès  midi.  Ce 
fut  pendant  ce  temps-là  qu'il  traduifit  de  grec  en  fran- 
çois  les  amours  de  Thé^^ene  &  de  Caricfée ,  hiftoire 
que  l'on  croit  avoir  ère  compoice  par  Hcliodore^ 
«vêque  deTtica  dans  laTheflalic.  On  tient  que  cene 
.traduéUon  plui  11  &RâFTfcnçOiis  1,  ou'il  donna  i  l'antcur 
l'ebb«|»deB«llac»ie,  vacante  parla  mon  de  Vatable. 
'MMsoda  n'eft  ptu  (kns  diffictilte ,  étant  certain  que  cette 
«raduiftion  n'a  paro<iue  fous  Henri  II,  &:  qu'elle  n'a  été 
impiimcc  qu'en  15+9.  Apicï  la  iixxc  de  François  1^ 
Amyot  palU  en  Italie ,  &  fiit  chargé  par  le  cardinal  de 
Tcnunon ,  Se  par  de  Selve  ambaiTaoeur  du  roi  de  France 
Uend  II  i  Vsmfe ,  de  porter  aa  concile  de  Trente  la 
"'^que  ie  roi  feijniî  rnmwle  conôlew  11  aniw, 
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1  Trente  deux  jours  avant  la  fedîon  du  i  (cptembriï 
I  jji  ,  dans  laqiic'.le  il  rendu  au  concile  La  lettre  du 
roi  j  7  parla  avec  beaucoup  d'eiprit  &  de  vigueur ,  SE 
s'ebremiurna  deux  jours  après  à  Venife.  Il  fit  faire  un 
procès  verbal  de  ce  qui  s'ctoic  pallc,  &  en  rendit  compMl 
i  M.  de  Morvilliers ,  maître  des  reqahes ,  di{>ni9aili> 
badâdeur  i  Venife  ,  par  une  lettre  qui  eft  dans  les  mé- 
moires du  concile  de  Trente.  Aihyot.^près  avoir  dem  en- 
ré  encore  quelque  temps  àVeni{ekIë  rendit  a  Ronij,  où 
il  eut  un  libre  acïès  dans  la  bibliothèque  vatii;auc ,  dont 
il  profita.  Il  écoit  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  dt 
Toumou,  qui  le  propofa  â  Heno  II  poux  eue  préoq»» 
leur  de  fes  enfins.  Charles  IX  vanlaM  reoamnoftre  I«) 
fervices  «le  fan  «voit  tendus  Aaijfoc,  ne  fut  pas  plutÂt 
parvenu  a  la  couronne ,  qu'il  le  nomma  grand  amnîv- 
nier  de  Frar.ce  dès  le  C  dcccn^bre  i  5 1^0  ,  comme  îl  efl 
marque  dans  le  le^il^rc des  grands  aumôiiiers  de  France  t 
ce  qti  I  fait  vtiir  la  f  aulfetc  de  tout  ce  que  Satiit-Réal  rap- 
porte touchant  la  promotion  d' Amyot  à  la  grande  au- 
mônerie.  Ce  prince  lui  donna  encore  Fabbaye  de  S. 
Corneille  de  ONupi^gne  j  de  ïtAâà  d'Ausene  ea  Taa- 
1 570,  en  laquelle  il  fiuoida  ao  caidiml  Philibert 
BàKoudc  la  Bourdaifîere.  Henri  III  non-feulement  lui 
cu.ilirva  fa  charge  de  grand-aumânierj  mais  il  lui  don- 
na encore  Tordre  du  S.  Lfpnt  j  &  voulut  qu'-i;  fa  con^ 
fidécarion ,  il  iitt  accadic  à  la  gtajtde  auuionerie  de 
France.  Il  reconnut  mal ,  fi  Ton  en  croit  M.  de  Thou  ^ 
ce  bi«n£m  dam  là  vieUleâê*  en  fitveoiliuic  les  rebelles 
de  la  ville  d'Amené ,  oà  îl  ifétoii  retiré.  Mais  tm>- 
teur  de  £1  vie  en  parle  tout  auttement ,  &  dir  qu'il  fut 
fort  maltraité  dans  Ci  ville  épifcopale  â  caufe  de  fa  fidc- 
lué.  Il  fut  volé  revenant  des  états  de  Blois  l'an  i  <  89  , 
k.  mourut  le  6  de  févaci  1 5  9  ) ,  en  fa  fuixaJiie  1^  dix- 
neuvième  année.  Il  avoir  prcchc  quelquefois  les  ju  us 
des  (ctcs  folemnelles  ;  mais  quoiqu'il  prononçât  les  fer* 
mons  en  là  langue ,  il  les  écrivoit  en  latin.  U  avoii  une 
cootume  fort  oattkulieae  en  pr^ham.  11  lounwit  du 
cAfédu  peuple  VauTetmre  de  la  cliaire,  8c  fe  tenoitalfis 
au  milieu  fiir  un  fauteuil.  11  fe  m"!a  de  pocfie  ;  mais  il 
n'y  réullii  pas.  Ses  traduôioiii  fout  bien  plut eftimables, 
&  parricu!ierfn)ent  celle  des  oeuvres  de  Piutarqiie.  Il 
a  ti  aduit  autH  les  amours  paftoralet  de  Daphnis  &  de 
C  hloc,  écri(e^en  grec  par  Longtti}  ftpc  livres  de  D.o- 
doredétSifi/e,  &  queu]ues  tragédies  «ecqnes.  La  do- 
diedé  ie  Savoye  ne  treavant  point  &»  Plotarqne  \% 
vie  d'Epaminondas  ,  ni  celle  de  Scipion  ,  le  pr  a  de 
les  compofei.  Il  le  fit;  man  elles  n'ont  pas  c;c  pu'r.hccj. 
Quoique  fj  tradudion  de  Pluiaïque  foi:  Pouvrage  qui 
lui  au  tait  le  plus  d'iKitineui  ^  cependant  ies  critiques  en 
ont  parlé  forr  diffcrcmmcnr.  Les  uns  lui  onr  donné  de 
grands  éloges^  les  autres  l'ont  repris  de  plufîeurs  £iatei> 
Quelques-uns  ont  remarqué  qu'elle  ecoir  peu  fidèle, 
ï-n  Popclinier»  lui  reproche  de  n'avoirpas  fait  mijnriof» 
des  fcLUurs  qu'il  avoir  reçus  du  favant  Turnebc ,  qui  lui 
avoirfoumi  plu/ieurs  remarques  fur  les  endroits  !os  plue 
difficiles  de  Plutarque.  Mais  tout  le  monde  convient 
que  la  traduûion  d'Amyot  e(l  trcj-élégante  \  Se  toute 
vieille  qu'elle  eft^  elle  eft  encore  fort  eftimée ,  &  paf- 
foit  pour  k  metHeure  ivant  celle  que  M.  Daciet  a  pn« 
blié  en  17x2.  *  Rouillard,  Aifi.  de  Mtluu,  De  Thon., 
kifl.  /.  8  £■  fiq.  Sammarch.  in  tlog.  &  Gall.  cMjt.  La 
Croix  du  Maine ,  fie  du  V'erdier ,  iièl./ranf.  L'abbé  de 
Saint-Réal ,  étas  fon  ufagt  de  l'h^fiovt.  Teillier  j  nous 
fur  les  hommes  Uà(fres.  Bail  Ut  >  Jugemeas  iu  fimua. 
Bayle ,  diil.  cru. 

JSr  AMYRAUT  ( Moyfc  )  calvinifte  de  religion  , 
miniftre  piafcdinc  en  diéolo|pe  à  Satumit ,  aÀé 
l'on  dfes  plot  habîl&s  thMoeiens  de  £1  «emmo- 
nion  ,  dans  le  XVTl  ficelé,  fi  niquir  d'une  bonne 
&' ancienne  famille  originaire  d'Oiicans ,  à  Bourgueîl., 
petite  ville  d'Anjou  ,  au  mois  de  feptembrc  m  9*. 
Lorfqu'il  eut  fait  fon  cours  de  philofophic  ,  fon  pcte^ 
qui  le  deftinoit  au  barreau  ,  l'envoya  a  Poitiers  «  peut 
y  âudiet  en  dfuit.  11  s'appliqua!  cette  Icience  avec 
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beaucoup  tl'aflidiiitc ,  &:  prit  (<:%  licences  au  bout  d'un 
an.  Mais  s'énotiMcùU  pour  l'étude  de  U  thcologic  , 
i]  alla  à  Sanonv  ,  praidre  lu  leçons  de  Cauinon ,  qui 
l'aims  &  VelKim  paraculiékiement.  Lotiqu'U  lût  reçu 

miniflrc ,  on  le  noiiima  .1  l'i:gli(e  de  S.  Aign:ui  ,  .ni  pjVî 
du  M.ii:k>,  ou  .ivviiu  li.iii.'iîrc  iS  mois,  il  tui^ppcllL  a 
Sauniur,  pour  y  fucccdcr  i  J  .•v.i  I  ).nllc,  qui  (brtoit  de  ce 
poAe ,  pour  être  ininiftrc  à  Chareiuon.  En  même  temps 
quelcgliredeSauniurlefouluitiipourminillre,  le  cuii- 
leit  Madémique  jeas  les  yeux  fui  lui  pour  la  profeflion 
en  difalogie.'  Sa  féception  aa  profimorat  tniéfi  , 
l'examen  qui  la  prcLi^^  J.i  ,  i!v  li  rlRTt  inaugurale  Je 
ficerjoiio  Chrijli ,  lui  aiarert;ir  j  jjiico.i|'  d'ippLiudif- 
femens.  Ou  reçut  avec  luidcux  t\iL.Ucr.s  picilL.lLiirs , 
Louis  Cippel  &  Jofuc  de  la  Place  :  li  bien  qu'an  donna 
BOitt  i  la  fois  a  l'acadcniie  de  Saumur  les  trois  perron- 
mesqai  ^loieiu  les  plus  capables  de  la  rendre  florilfante. 
Aufli  tanc  qu'Ut  véctneoc ,  on  vir  un  très-grand  con- 
cours de  propoûns  \  l'acadcmic  d."  Siuinur  ,  6c  leur 
nombre  duniiuia  beaucoup  aptes  la  mort  de  ces  trois 
ill.ilhcs  proftlTcurs,  Moyfe  Amyraut  fut  député  au  fy- 
iiode  luuoml  de  Charenion  en  1 6  j  i .Cette  compagnie 
le  nomma  pour  aller  haranguer  le  roi  ,  &  pour  lui 
ptérentcr  le  ca]iier  des  plaintes  conceraanc  les  ini'rac- 
lions  des  édits.  Ou  le  chargea  en  paiticuliicr  de  faire 
«n  ibrte  qu'il  ne  nilâcgoiiir  i  g^oux ,  comme  avoient 
fait  les  d^t^  du  dernier  fynode  national  -  8f  i!  mé- 
nagea cette  affaire  avec  tant  d'adrcin.-  f<  cL"  ft  jniLtc  , 

Îu'il  fut  enfin  admis  à  l'audience  ,  félon  l'  iiu  i-n  ui.ige. 
a  hara:>giij  qu'il  li:  au  roi  eft  infiréci  ila  v,  1.  inercuie 
françois  de  l'an  i6ji.  Cette  diputatioti  le  h:  connoi- 
tre  au  cardinal  de  Richslien,^!  conçut  beaucoup 
d'efUme  pour  lui.  Quelque  temps  apvès  il  publia  un 
hent ,  oà  il  explique  le  myflere  de  la  prédelluiatioo  te 
de  !.i  grâce  ,  félon  les  hypothèfesde  Cameron.  Cet  ou- 
VMgc  fouleva  toiiirc  lui  un  grvis  parti  de  théologiens 
ptotcftans  ,  à  la  tcce  d'.\y..''.  sV.oit  nus  L-  CLkb!„-  d;i 
Moulin  ,  qui  accufa  Amyraut  de  favorifer  l'arminia- 
nifme  6c  tle  contravention  au  ^niode  de  Docdnecht. 
L'aniorité  de  ce  ccUbre  iliéologiea  ,  qui  s'étoît  acquis 
dans  fim  paru  la  trfnjraiiondei  peuples  par  quantité  de 
livres  de  conttoverfe  ,  fit  une  telle  imprelfion  fur  plu- 
Heurs  miniftrcs  ,  que  quoiqu' Amyraut  eut  public  un 
écrit  où  il  foutcnou  que-  CiK  iii  avoit  enfeigné  la  grâce 
univerfellc  ,  on  vit  au  fynode  national  d'Àlençon  un 
bon  nombre  de  députés  chargés  d'infttuftions  contre 
Amyraut  ^  &  il  y  en  eut  de  (î  ardens  ,  qu'ils  ne  par- 
loîenr  que  de  le  dépofer.  Néanmoins  la  compagnie 
wanr  oui  en  plufieurs  féanoes  hMJtVU  •  wi  expofa 
Ion  fentiment  ,  &  qui  fatîsfit  aux  difficulKS  qui  lui 
étoic-iu  propofcfi  ,  le  renvoya  avec  honncut  à  l'exer- 
cice de  fa  charge  ,  &  impola  fur  tes  cjueflions  un  fi- 
lence  qui  ne  fut  pas  trop  bien  g.irdt'.  l.'j  lynoJj  n.i 
tional  leuud  Clurentou  en  t^4$  ,  lui  peimit  de  pu- 
blier une  réponlc  aux  trois  voiu:nc)  de  1  rcderic  Span- 
heiiBj  lepere>fiiElagraee  oniveiieUei  ceqnifiula 
Ibnrce  de  quantité  d'autres  Hyre*.  Lemieme  lynedete 
chargea  d'entier  en  co!ifcre;Ki-  avee  M.  de  \i  Mille- 
ticre  ,  afin  de  tacher  de  le  r.iincncT,  I.a  conterence  Jura 
plufieuis  jours  ;  mais  ils  ne  s'.iiirotderen:  pis  mieux 
en  dilpuiaiu  de  vive  voix  ,  que  dans  les  livies  qu'ils 
avoient  déjà  écrits  l'un  contre  l'aune.  Amyraut  a  pu- 
bUéunaès-erandnombced'ouvrages.En  i(>}i  il  donna 
(on  traité  Sot  religions.  Cinq  ans  après  il  publia  fes 
fermons  fur  la  njturc  ,  l'étendue  ,  de  rcvaiîr;ile. 
Son  livre  de  l'élévation  de  l.i  ioi  &  do  l'jb.iiiremcni 
de  l.r  r.iiloa  ,  p.inu  en  iCj^i.  \  :^  detcnie  (icCrlvin  fur 
la  doâriiiu  de  la  icpiubation  abloluc  parut  en  latin  b 
snSme  année  ,  &  l'an  1 6^^  en  françois.  Il  commença 
Jêsparaphrafes fur  l'ccititure  en  t444.L'épitrc  aux  Ro- 
mains fut  paraphrafée  lapreaiiene.  H  continua  par  les 
autres  épîires  finir  par  les  évangiles  ;  mais  il  a  eu  la 
ûgcirc  de  ne  toucher  pas  i  l'ap ocaljrplc.  11  publia  eu 
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I  <>  47  ,  une  apologie  pour  ceux  de  fa  religion ,  un  tiaiié 
du /tmc  arbitre  ,  &  un  autre  tlt  ficefficiu  tà  teel^  m- 
muna  ,  it^t  paee  ùtttr  evangtlUos  tn  n^gotiù  tl/^^auM 
conjlifuenda.  u  traita  depuis  plus  aiuplementcctic  ma- 

ticTs-  de  1.1  rétniiûn  dei  tiiviniftcs  &:  des  tutltétiens  , 
djdvA' Jicnuù/i  ipi  il  lu  imprimer  en  i<;<>i.  Son  livto 
de  Ij  volu!^o'i  des  pilleurs  pitui  en  1649.  lî  di)!in,i  en 
1651  le  premier  volume  de  ù  morale  chrétienne  , 
qui  a  paru  en  lu  vuiuiues  il  a  publié  un  traité  des 
uoees  divins}  deux  volumes  for  le  iMpe  de  mille  ans,' 
o&  M  rélàte  un  avocat  de  Paris  nomme  Je  Latinay ,  qui 
étoit  un  n;r.i:ul  eliili.ifl^.-  ;  I.;  vie  i!u  'or.ivj  ,  I.inoue  fur- 
nomnic  Buu  dcjit  ,  ^  |>'iiiiieurs  autres  ouviajjcs,  U  eft 
peu  d-  m.Tticies  iul  Iclcjucllts  Aniyr.uit  n'ait  éctit.  Il 

Publia  nieine  des  vers  ;  car  li  fit  un  poëmc  intitulé 
apologie  de  S.  Etienne  à  fes  juges.  Mais  ce  poëme 
ne  lui  àt  pas  honneui  ,  &  il  eus  mieux  valu  qu'il 
s'en  iîît  tenu  i  la  proie.  Moylê  Amyraot  mounic 
le  8  janvier  itf<Î4  ,  fort  cftimc  ,  non-feulemcnr  de 
ceux  de  fon  pairi  ,,  mais  des  plus  grands  fuigneurs 
catholiques,  SI  UifTa  un  fils  .ivix.uau  parlement  de  Pa- 
ris, qui  en  itfSj  fe  retira  en  Hollande  aprè";  la  rcvoea- 
tion  de  l'édit  de  Nantes.  Tous  les  calvimit.-,  de  yr.uug 
regardent  Amyraut  comme  un  des  plus  habiles  minif-  . 
très  de  leur  communion  ,  &  le  comolent  d'éloges.  Un 
d'entt'eia  (  c'eft  da'Aoft ,  nunilbe  de  Caiài  )  le  conlî- 
dërant  comme  on  grand  luwraie,  écrivit  ce  di/Uque  au 
bas  de  l'eflampe  du  lîeur  Amyraut  : 

A  Mofe  ai  Mtftm  par  M<^  non  fuit  u'iut  ; 
More ,  are  &  ealamo ,  mina  uterque  fuit. 

C'eft  une  allufion  à  ce  que  les  Juifs  onr  dit  à  La  louange  . 
de  MoyJë  Mai'mnnides  »  ÉuneuxcaUnn,  *  Bajle  »  dli»*  . 
twnmire  critî^. 

AMYRIS,  nom  d'un  Svliirire  qui  fur  envoyé  i  Del-  . 
pheç  p.'.r  eeux  de       nation  ,  |v..-Llple  de  la  Lucanie  Cil 
Italie,  pvMir  appr^ndie  de  lor.iele,  h  le  cioniieia  dont 
ils  jouiiioient  Icroir  d'une  longue  dméc.  L'oracle  rc- . 

Iiondit  que  la  fortune  des  Sybarites  changeroit.  Se  que 
eux  perte  ii»oit  in£ùlUUe>  fitôt  qu'ils  teodioiencpW  . 
dlxmneur  aux  hommes  qu'aux  dieux.  Il  arriva  enuiîie 
qu'un  efclave  étant  fouvcnt  battu  par  fon  nuîne ,  cou- 
rut aux  autels  des  dieux,  coinmcàun  afyle;  i.e  qui  lui 
fut  inutile.  Mais  tet  eklave  ayant  eu  reeoiurs  a  un  ami 
•de  fon  maître ,  obtint  enfin  qu'il  furoit  traité  pku  dui^ 
cernent.  Amyrus  ayant  fu  cela,  (é  retita  promptcinenc 
dans  le  Péloponnèfc ,  prévoyaiit  le  malheur  des  SyfaacL* 
tes,  qui  fe  moquèrent  de  hu  comme  d'un  infetifé:iiuis. 
i  un,  ainâ  qu'ils  le  necouHrent  dans  la  fuite.  Et  de- 
là eft  venu  rancien  proverbe  des  Grecs ,  Amy  ris  devient 
fou,  que  l'on  applique  à  ceux  ,  qui  fous  prétexte  de  fo- 
lie donnent  uctlrc  a  leurs  aâaires  ;  dcfortc  que  l'événe- 
ment fait  connoître  qu'ils  ont  été  les  feuls  fagr^s.  Ainli 
en  ufaaurrcfois  Brurus,  qui  par  une  folie  feinte,  évÎDk 
les  embûches  de  Tarquin.  *  Suidas.  Erafm.  in  adag. 

AMYRTEE  ^mit  roi  d'%yp(e  »  dit  Crdias ,  lurfqne 
Cambyfes  entreprit  (Ten  faire  la  conquête.  Gmibaphée, 
ctinuqf.e,  lui  fatltiti  tectc  co;iquète ,  en  Ivd  livraiu  les 
palfages;!!  yi.ut  un  pand  combat,  oti  il  pcrit  cinquante 
mille  Egyptiens  &  \  mille  l'erles,  Amyrtée  tut  fait 
prifonnier ,      Cambyfes  ne  lut  lit  point  d'autre  mal 

aue  de  le  reléguer  à  Sufes  avec  iîx  mille  Egyptiens , 
ont  il  lui  donna  le  clioia.  VoilÀ  ce  qu'on  tronve  cTA^ 
myrtée  dans  les  enrùts  de  Otefias.  Atnenée ,  /.  1  ; ,  die 

qti'on  îifoitdan-.  cet  auteur  que  Camliv fes  n'étoit  cnrrc 
en  H,;ypce  tpie  pour  fe  venger  de  ce  qu'Aïuaiis  lui  avoic 
cnvoy;-  une  tiile  d'Apncs ,  au  lieu  de  lui  envoyer  la 
tienne  propre  ;  mais  c'eft  Hérodote  qu'il  a  voulu  citer. 
Cet  hifturien ,  liv.  )  ,  fait  fucccder,  non  Amyrtée»' 
mais  Pfamnwiite  i  Amatts  j  &  félon  lui  ,  Pfant» 
menite  regnoir  en  %ypfe  >  lotfque  Cambyfes  sW 
rendit  le  maître.  Il  pane  cependant  d'Amyriée  comme 
d'un  toi  d'Egypte,  qui  fut  détrône  par  les  Pcrfcs^  ituis 
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il  ne  marque  pas  eu  quel  temps  il  a  vccu,&  fe  conteiue 
de  remarquer  que  lesniCiiues  PcrfeS^jnî  I'avoum  ¥tîii- 
<n  ,  riabhrent  Paullriî  fon  îîls. 

AMYRUTA  ou  AMYRUTZES  ,  plùlofophe 
fàipat&icieiitUi^^TKbÛBoiuk,vivoit«ni4(i  âk 
-confikreRiperwir David  ,ibo  mâice,  oui!  sî^t  Ac- 
quis une  grande  conJîdéraùon.  Il  avoit  fignalc  ù  plume 
en  favtfut  des  Grecs ,  contre  les  décinons  du  concile  de 
]  lorerKC  ,  auquel  il  avoit  allillt  :  iiuii  il  leriiu  toate  fa 
gloire  par  l  apodaiie  où  il  (omba.  U  fin  de  ceux  qui 
accompagncrcnc  l'empereur  David  à  Conllaniino- 
'pk ,  iv^B  Mahoînet  11  l'y  éi  tranrporcer  ,  après  la 
prife  fie  TiébùtoMe  en  1 4I1.  Ce  philofophc  Te  laif- 
£int  eagner  aux  pcomelTcs  du  fulcan  ,  abjura  le  chrif- 
rianilme  ,  &  fe  m  rurc  avec  fes  enfàiu  ,  l'un  dcrqucis  , 
fous  le  nom  de  Mckcmet-Beg  ,  traduilit  en  .irabc  pki- 
iieuts  livres  des  cbrcnenspai  ordre  de  Mahomet.  C« 
prince  donna  des  emplois  OMifidérables  d  ins  le  fcrrail 
4  Amyruotès  ,  Ac  «'emrecenoît  qu^quefois  fut  les  icien- 
ces  <e  fiir  dot  matières  de  religion  avec  lat>  0e  avec 
Mehcmcr-Bcg.  De  la  manière  dont  AlUtius  s'efl  ex- 
primé ,  on  prendroic  ce  philofc^he  pour  le  procovef- 
tiaire  de  l'empcre.ir  de  frcbuor.de.  H  ne  faut  pas  ou- 
blier do  dire  quAm)^rut]sès  ne  commença  pas  à  ctre 
eftimc  des  princes , lorfque  l'empereur  de  Trébizonde 
l'honora  de  fon  a^eâion:  car  il  y  avoit  long-tcms  qu'il 
Vétoirvn  ais-<coafidéié  i  la  cooi  de  Conilaurinople.  H 
€iic  tin  des  princïpowc  lànns  avec  Icfquels  rcmpcrcur 
Jean  PalÀ>Iogue  diélibéra  fnr  Ton  voyage  en  Italie ,  & 
il  accompagna  cet  empereur  dans  ee  voy.ige  j  tomme 
il  le  raconte  lui-mcme.  Cela  fc  voie  daiu  la  lelarton 
qu'il  compofa  de  ce  qui  s'écoic  pallè  au  concile  de 
f  lorence  ,  &  qu'il  adrelTi  1  DrmcTrius  ,  gouverneur 
de  Napoli  de  Kom.miç.  Il  y  aiT'uTe,  entr 'autres  cho- 
Jèl,  le  pacriarcbe  d«  CùnR.Liuii)opl«fut  étranglé 
peiMinr  la  irâne  dnGonâk  ^  que  les  mnkclns  at- 
teflcrcnccc  fait  U.  *  Haybj^,  «rît. GntUct* «M l/e 

A  M  { Pierre  )  que  d'aucres  nomijient  AVIS ,  (ieur 
de  Ponccau ,  cft  auteur  d'un  pedc  traite  imprimé  à  An- 
en  1M7  loni  ce  émiDifamn  de  la  noMeffi  fui 
fyefûtn  Mt*  funts  du  pvkmt»i  de  ce  ny  aume. 
If  apprend  dans  ce  difeoort  que  fi>n  perc ,  Salomon 
Amys,  d'Olivet  près  Chlteaa-Go:itiet  eu  Anjou,  ton- 
fèillcr  au  parlemem  de  Bretatçne ,  Z.x  lune  Ansys  de 
l.iGui'atdiere  Ion  nnele  ,  conleiUer  ju  mc-nicparlenicnt, 
fuient  (oiis  deux  ù  zclcs  pour  le  fervice  du  roi ,  que  les 
ligueurs  brûlèrent  la  mai  fon  d'Olivet  où  dcmcuroïc  alors 
iGiulkomeAmyi,  pere  de  Zacharic&dc  Salciinion.Cett» 
p«rte  8r  ceHe  de  k  charge  de  Salomon ,  qui  mourut  fans 
en  revêtir  fon  fils,  lailTjrcnc  Picirc  Ainv'i  ùns  biens,  & 
l'obligèrent  de  prendre  le  [uni  des  armes.  Son  ineiite 
le  fit  connoicrc  éc  l'avant;.!.  11  tur  leaccurc  d'amb.iinidc 
au  traite  de  paix  fait  à  Muniler  le  24  oâobte  1 64^!  en- 
tre  Tcmpcreur  Se  le  roi  aès-chrcticn ,  Se  les  cteâeurs , 

Einces  &  étais  du  faint  empire.  Pierre  Amys  a  eu  plu- 
ors  en  fans ,  dont  l'aine  (  nommé  aofli  Pûm  Amys  ) 
s'eft  fait  jéfttice,  &  s'cft  appliqué  partiailicrcmcnt  i  la 
théologie.  Il  a  continué  lei  dui^aics  ilit:u!i>giquc<i  du  P. 
Pctau  ,  &  on  le  regarde  comme  un  dss  preinui  tMida- 
teurs  des  Mémoires  pour  fervir  à  l'htjloirt  des  Jçiences 
&  des  beaux  ans ,  que  l'on  a  commencé  à  imprimer  à 
Trévoux  au  mois  de  janvier  1 70 1 . 

Il  j  ^  eu  avant  ces  Ani^s  un  autre  Jean  Amys,  DOtalre 
Se  fetxéiaite  du  roi  Louis  XII ,  oui  écrivit  par  orilrc  de 
Gtt!  de  Rochefetc,  alors  chancelier  de  France ,  le  pro- 
cès VL-roal  de  l'hommage  fait  par  Philippe ,  archiduc 
d  Auuichc,  au  roi  Louis  XII,  à  caufc  des  piiric  & 
comté  de  Flandre  ,  6c  des  comtés  d'Artois  &  de  Charo- 
lois ,  l'an  1  4yy.  Ce  [Mroccs  verbal  fe  trouve  dans  Seilfel , 
kijl.  de  Louis  XII ,  p.ig.  1  Sj  ,  in-^''.  à  Paris ,  l6i^  ,& 
à  lu  page  66^^  tome  1  de fon  cénmonijl  de  France  ;  & 
'  ém  Ut  ntktfdks  d$  Pafi}uier  ,  iîv.  6 ,  cHji^.  5  ,  43  j 
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de  l'éditim  in-fol.  de  Pans  1 64J.  Fafquicr  nomme  l'au- 
teur Avis  :  c'étoit  leur  vrai  nom ,  qu'ils  changèrent  par 
pure  fàntai(ie,&  non^ur  fedcguifcr.  11  y  aeu  Jeao 
&  Jacques  Avis,  qui  croient  médecins ,  comme  on  le 
voit  pat  cet  vers  ^gut  ïaa  lit  dans  de  vkilks  tapifl»- 
irics» 

Qu'en  dites-vous  ,  Mot^peur  At/b  , 
jâi'Je  lafitm  &  k  fiijfo»  i 
CiuS^  ttts  à  mon  «nt, 
Puifque  yom  tfomn\  k  vim  Jm. 

*  lâiamns  d»  uaga.  Pafquier^  keù  eit.  1^  loag^ 
hiiGatk.  ét là Pmtce ,  pag.  6\6. 

AMYTHAOX  ,  fiU  ds  Cretheus,  roi  d'Elicîe ,  r^gr» 
à  Pylos  dans  le  Peioponné'fe  ,  &  fut  perç  de  Melani^- 
dius  &;  de  Bias,  qui  furent  depuis  rois  ù',\tgas.  Il  rcu- 
blu  les  jeux  oK  inpujucî  ,  ou  du  niotm  il  ajouta  quelque 
cholè  à  la  pompe  de  leur  (iilemnité.  On  dit  que  le  jiays 
d'£lée  iutappelic  de  fon  nom  An^thaome,  *Paulaik 

ETiae.  t.  ecienne  de  Byianee. 

AMYTIS,  fille  i'JJlyjges  ,  dernier  roi  d,",  ^^  des  , 
fut  mariée  i  Spitamas ,  de  qui  elle  cm  deu.\  tils ,  Spita- 
ccs  &  Mcgaberiies.  Aftyagcs  vaincu  p.ir  C^  rus  le  r.ura 
j  Ëcbacane,  &  fc  cacha  d.in$  un  erHlioit  tic.  i_vi;i  du 
palais.  Cynis  irrité  de  ne  le  pouvoir  trouver  ,  ordonna 

Îu'on  mit  Amytis ,  fon  aiari,&  fesen&ns  ,à  la  qucftion. 
%ages  fe  découvrit  alors,  &filttiailc avec  plusdW 
manité  qu'il  n'avoit  ofc  e(pcccr  ;  mais  Spitamas  fixi  gA* 
dre  fut  puni  de  mort  pour  avoir  répondu  qu'il  ne  favoit 

ou  il  s'etoit  tache.  Son  plus  gr.:nd  crime  (toit  d'avoir 
luic  b<;llv;  kuime.  Amytis  plut  i  fou  vjirqiieur ,  qui 
elTuya  fes  larmes  en  l'cpoufànr.  Cambyies  i?.-  TaJiyoxar- 
ces  naquirent  de  ce  fccuiid  mari^^e ,  &'  fucccdcrcnt  â 
Cyrus ,  qui  donna  des  cou  vememens  aux  deux  fils  qu'elle' 
avoit  ettde  ^itamas.  Tan^oxarccs  ayant  été  empoUonné 
par  ordre  de  Canibyfes,  &  Amytis  ayant  dêcoaveitlà 
mort  cinq  ans  après,  elle  prtifi  Cjambyfes  de  lui  li\Ter 
celui  qui  lui  avoit  confctltc  de  cumincttie  ce  crime  j 
&:  n'.iy.ini  pu  l'obtenir,  elle  fe  fit  mourir  par  le  poifun. 
Ctcfias  c(l  l'auteur  d'où  l'on  a  pris  lout  ce  qu'on  dit  ici» 
&  il  ne  paroît  pas  mériter  plus  de  «léaiiee  fin  cet  tf" 
ticlc  que  furplufuurs  ittnrcs  ;  m.<is  on  ne  pouvoîi  & 
difpenlêr  de  fc  copie.-,  non  plus  que  beaueuiip  d'autres 
antiCTis. 

,  AMY  1  l.S,  fille  de  A'erxès  J &.  d' Ame/ira,  iuî  ma- 
riée à  Megahyie ,  homme  illuftre,  qui  lient  un  r.mg 
confidcrable  dans  l'hiftoire  de  Perfe.  Elle  en  eut  di-tt& 
fils ,  Zopyte  &  Artyphic ,  qui  parurent  dignes  de  leur 
naidànce.  La  conduite  de  cette  princeflê  fut  peu  régu-' 
Itère ,  ic  répandit  beanooop  d'amertume  lut  U  vie  de 
Mej;.ihyze  :  eepcndant  elle  lui  donna  quelquefois  de* 
nnrquï.i  d  aft  .clion  ,  Se  le  delivi.i  mîmc  d'un  danger 
tmment.  AprCi  fa  morr  ,  elle  iuivit  Ion  pciKliaiit  à 
l'amour,  fii  Apollonulcs  ion  niédcem  y  contribua  beau- 
coup* en  lui  taifant  accroire  qu'elle  ne  pouvoir  guérir 
aniteraeBt  des  indi^wfitioiu  dont  elle  ië  piaignoit.  Ses 
ezois  lui  cauiëtent  enfin  une  maladie  inctirwie^  te  l« 
médecin  ,  qui  avoit  été  un  de  iès  galants,  craignant 
qu'elle  ne  la  lui  communiquât,  s'éloigna  d'elle.  Amyris 
irritée  d'un  traitement  qui  lui  |>aroifloit  fi  indigne,  s'en 
plaignit  i  la  reine  fa  mere,qui  du  confentement  d'Aria- 
xerccsj  fit  arrêter  Apollonides,  &  le  fit  enterrer  vif  deux 
mois  après  ,  le  même  jour  qti'Amytis  mourut.  Cette 
princeflè  avoit,  dir-on  ,  donne  des  r.urqucs  d'amitié 
aux  Athéniens.  Si  l'ouvrage  de  Ctéfias  étoit  venu  juf. 
qui  nous ,  on  verroit  quel  Ineii  elle  a  pu  lêira  1  ces 
républicains.  Ce  qu'on  a  dit  eft  ptû  de»- «malts  faits 
par  Photius. 

AMYZON  ou  MF,7()  ,  .-//ny^[onj  ancienne  ville  di; 
Carie  avec  évcchc  furtrii;anr  de  Stautopolis.  Elle  cil 
dans  l'Afiâ  Mineure.  Pline  &  Piolémée  en  (ont  mciiiion. 

*  Le  Mitej  Mût*  tyifitf.  «rUtt  Sc  Qi«ile$  de  S.  Paul , 
geogr^^Jair, 

ANA. 
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A K  A ,  (ils  de  Seieon  ,  qu'on  croit  être  un  des  del- 
cen<lans  d'ETali ,  trouva  te  pretniet  les  eaux  chau- 
des «a  inin^alet ,  <ians  le  USett  oà  il  mcnoit  paîne 
tes  inedèsdeibn  pefe ,  comme  il  eft  rapporté  (Uns 
la  Gcncfe  ,  c.  ^6  ^  v.  14. 

Saint  Jérôme  ,  S.  Ifidorc  ,  &  quelques  autres  inter- 
prcies,  remarquent  que  pluJîeurs  écrivains  Hébreux  , 
&  niî-ine  des  latins  ,  ont  prcrenilu  que  cet  Ana  hii 
le  premier  qui  ayant  tnélé  des  ânes  6c  dés  jumens ,  en 
vit  naître  des  muleo.  lU  fondent  leur  conjeâurc  fur 
ce  qasloceiM/àcK  dit*  queleliUde  Scbcon  menoir 
paûte  ces  animaux ,  &  fis-raor  »  juaieequ'au  lieu  du 
mm  hébreu  jamin  j  qui  veut  dire ,  auix  on  mtr  j  ils 
lifent  jcmin  j  qui  fc'on  etiv  fignifie  mulets,  Oleaftcr 
fouticut ,  en  expliquant  k-  G<.:K're  à  la  lettre  •  que  ce 
mot  jiimJnsicm  cIkî;  cj^/jAir  ,  &  qu'il  n'.i  jiiniis  trou- 
vé qu'il  l^nilie  mulets  ,  conuiiâ  ils  le  jprétcndent.  Les 
autres  croient  çtue  jamin  e(l  le  nom  aun  peuple  ,  qui 
eft  aulii  nomnac  Emin.  Il  eft  plus  fit  de  &  cenir  à 
r^dition  vdpte  de  U  Gcn^lè.  Eh  effi» ,  U  n'eA  pas 
croyable  ciue  le  abonde  eût  palTc  déjà  plus  de  deux 
mille  ans  lans  cette  efpcce  d'animaux  ,  qui  n'ed  ^s  la 
moins  nécelTaire.  •  S.  Hicronym.  in  quâfi.  adGcntf. 
S.  I&lorus ,  /.  1 }  ^  ttym.  c.  i.  Utlèr ,  in  annal,  San- 
£>n.  fiochan»  m  Hkrim.  J.  le  CUie  ,  «Ma»,  in 
Genef. 

'  ANA  ou  ANAS  ,  tivîeiie  d'ETpagne  »  (^«net«T 
GUADLANA. 

ANA ,  ville  de  rAnbie  d^ferte ,  eUtrdiii  AIWA. 

A\.\n,  nionrat;nc  d.mi  h  triSiu  de  Juda  ,  au  pied 
lîi:  Li^uiUc  il  )■  avoit  une  vilic  de  mîme  nom  ,  bâtie 
p.ir  les  Géans  appelles  Enadm  ,  &  lîtuée  cnire  Dabir 
&  ITamo.  *  jûfui  i  XI  j  11  ,  Xf^^  150.  Sajilon. 
H»rc,  Ma.  de  la  MU. 

ANABAGATHA  ,  ville  d'Atie ,  avec  le  lîcgc  d'un 
■ichevcqiie  fous  le  patriarchat  d'Antioche.  Nous 
nvons  coanoLlknce  de  cette  ville ,  pat  la  relation  de 
Léonard  Abel ,  évêque  de  Saïdc ,  que  le  pape  Grégoi  - 
rc  XIII  envoya  en  15^}  en  Orient.  *  Aubcrt  le 
^lirc  ,  in  notir.  epifc.  or  bis  ,  &  in  geogr.  ecdef. 

ANABALLIKN  .fAm/ji^  ANNlBALltN. 

ANABAO ,  une  det  ifl«t  Moluqu«s  ,  lîtuc«  au 
fud-ouell  de  Timor ,  longne  dédis  on  douze  lieues , 
&  large  de  quatre.  Il  y  1  entie  ces  deux  iflcs  un  canal 
on  tons  les  vaUlèanx  peuvent  niâêr  ;  fa  longueur  eft 
la  mente  que  celle  de  l'ille  d'An|bao  ,  fa  latgeur  en 
quelques  endroits  n'cH  que  d'un  peu  plus  d'une  lieue , 
&  il  cft fi  profond  ,  qiÙMi  n  y  l.uiroi;  .merci  (tue  bien 
près  de  la  terre  :  ce  canal  coni  t  nottl-tll  fie  fua-otiell , 
il  nV  a  qu'une  petite  marOe  ,  le  Ilux  tourne  vers  le 
nord.  A  l'extrcntité  de  ce  canal  au  nord-«ft ,  il  y  a 
deux  pointes  de  terre  qui  ne  font  pas  à  plus  d  une 
lieue  de  di  (lance  l'an»  dn  l'antEB  1  celle  qu'on  oomme 
Cutnng  ,  &  qui  eft  dn  oftré  méridion»  ,  appartient 
A  Timor;  celle  qui  cft  fur  le  côte'  feptcnttioii.ll  âp- 
p.irtii:t?t  à  Anabio.  *  Dami'ier  ,  viijii^'f  ij'f /j  it>a*€/j« 

ANABAPTISTES  ,  feûe  d  iiérctiques  du  XVÏ 
liédft,  ainfi  appelles  ,  parccqu'ils  rebiptifent  tous 
ceux  qni  ont  été  haptifib  dans  l'enfance  »  &  qu'ils 
condamnent  ce  baptcme.  Onn'eft  pu  d'teeoid  uir  le 

temps  auquel  cette  fe^te  a  commencé ,  ni  touchant 
celui  qui  en  a  été  le  premier  .luccar.  Les  uns  préten- 
dent que  lesBohémiensconinienc-.rLP.c  i  litTcrlti  pre- 
miers fondemcns  de  cettL*  I'clIc  des  l'an  ({'^i-  Les 
autres  veulent  qu'elle  n'ait  pris  naiflance  que  du  temps 
&  à  la  fujgfcftion  de  Luther ,  ou  de  Thomas  Munfter  , 
de  Zwick.-iu ,  ville  du  marquifat  de  Mifnie  ,  &  de  Ni- 
colas Siocck  f  de  Stolbetç;  en  Saxe  »  fes  ^dateurs ,  qui 
l'ebandonneient ,  fous  ptétene  que  Ik  doéhine  ii'iiok 
pttaflcspatfittteiikMvaoMencdVnra»  detiév^lâ- 
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tionç ,  ÎL'  enfc!r,noiont  que  c'étoit  par  cette  voie  qnrf 
U  s  honuncs  dcvoiunt  fe  conduire.  Ils  méprifaitm  les 
loix  ecclLii-ifiiqucs  &  politiques ,  ne  t.iiiotcnc  au- 
cun cas  des  lâcrcmetu ,  ni  du  culte  cxtctieui  de  lare- 
lifion.  Ils  candeHinnieiic  le  litip^e  des  enfant ,  9k- 
reDaptifoient  tous  ceox  qui  entraient  dans  leur  conv»  , 
munion^  ils  infpiroienc  de  la.  haine  pour  tes  ma- 
giftrats,  pour  les  puiHanccs ,  &  pour  la  noblclfc  ;  vou- 
loient  que  rous  les  biens  fulfent  commims ,  que 
tous  les  îluninies  tulicnr  libres  ii.  indcpintiju';  ;  & 
ptom4:ccoi«a»  un  empu^e  iieuiciiX  ,  ou  ils  icgiieroient 
feuls ,  après  avoir  exterminé  tous  les  impies.  Munller 
ayant  publié  ceae  doctrine  féditieufe  ae  vive  voix, 
par  des  dents  qu'il  répandit  dans  plullcuis  ^le> 
d'Allemagne  ,  esôta  de  tous  côtés  de»  fbolevemene 
de  payfans ,  qui  Rient ime  ligue  pourdéftndieli  pure- 
té' de  i't  vanç'ik' ,  S.  poi;r  fe  iiiettie  en  liberté.  Ils  hrent 
dreffcr  un  r.iamfclte  ,  qui  hir  comme  U  ngn.il  de  la 
rthtiiion  ,  le  rcpanoit  .iiiditi'it  dau-^  toute  l'Alle- 
uugiie  j  mais  les  payCins  ayant  ctt  i>atnis  de  tou*  cô* 
tés,pofoccni  les  atmes ,  excepté  dans  laThuinge, 
où  M  ujiAer  avoit  énbli  le  pcincipal  ficg^  de  fonfoyaiH  ^ 
me  chimérique  à  Mulhaufen.  D  avoit  pourcomp^non 
PfhiH'er  ,  homn>e  hardi ,  qui  difoit  que  Dieu  loiavoic 
révélé  de  prendre  les  armes  &  d'exterminer  la  nobleA 
fe-  Le  comte  de  MansïelJ  ,  les  amres  prince» 
d'Allemagne  ,  viiutnt  rfV«c  uue  armée  attaquer  cette 
tfoupe  de  nmtijics ,  en  fitent  im  grand  camigc  prêt 
de  la  ville  de  Francufe ,  où  Munder  fut  pris  &  dcc^"' 
pité  â  Mulliaufen  ,  avec  PfhiiTcr  «  &  les  plintipaut 
cher^  de  la  Incite  l'an  1 51  (.  Quelques-uns  oint  die 
que  Mnnftsravinttenoncé,  avant  que  de  itiourii  ,â(it« 
erreurs  ,  &  qu'il  étoit  mcirt  catholique  j  d'antres ,  qu'il 
avoit  fait  profeilioii  du  luthéranifmc  ;  mais  tous  con* 
viennent  qu'étant  fut  l'échafanc  ,  il  i-ji  -niuir  ou  il 
avoit  eu  tort  d'exciter  cette  «évolte  ,  fie  qu'il  exhorta 
néaniTioins  les  princes  â  la  clémence.  Quoique  tes 
chefs  des  Anabaptilles  euffem  été  mis  â  ttanXt  &  lent 
révolte  diiSpée  ,  leur  fcde  ne  fut  pot  néarltoins 
éteinte  \  elle  s'àaUit  en  pfaifieuis  entbtmt  de  l'Aile* 
magne  8c  de  la  Sniflè ,  «  elle  hnt  princîpsleftient 
fomentée  ppr  Baltli.izar  Hubmei'r  de  Waldshud , doc-' 
teuc  en  cia;oiof;ie  dam  la  Suuabe.  Les  Anabapriftes 
challêrent  d'aloni  les  lialntans  de  cette  ville,  &  en 
ét.tnt  dultès  à  leur  cour  ,  iè  réfugierenr  en  .Suitre. 
Hiibmâlrs'&aBt  retiré  à  Zuiich ,  y  fut  arrêté  par  ordre  ✓ 
du  inagtftrar ,  &  obligé  de  faite  une  létmâation  de 
fes  erreurs.  Au  fortir de  Znticfa,  oft  il  laitlà  qoantiic 
de  difciples ,  il  alla  i  Conibnce  }  &  apiès  avoir  erré 
long-temps ,  il  lè  retira  en  Moravie  ,  où  il  féduifit  « 
Jacob  Hutter  :  a>ant  enfin  été  arrêté  ,  il  fut  btulé  1 
Vienne  l'an  i  ;  11.  Nlanlms  fon  difciple  ,  qui  cn- 
fcignoit  en  Suilfe  l'atubaptifmc ,  fut  arrêté  par  ordre 
des  ntagiftrats  de  Zurich  ,  &  noyé  la  même  année. 
Gafp.ud  Schwenkfels  ,  gcntiHioanfl  de  SÛâî*  «  ît 
lottntcaapiiides  AnaWtifte»,  tc^^mai»  nnof 
vdies  eminis  i  car  non-Cndement  il  condafluioît  te 
baptême  des  enfans ,  mais  il  dépocilloir  jefus-ChrilV 
de  fa  nature  humaine  ;  ne  vouloit  point  teconnoître 
de  magiftrats ,  &  appelloir  I  cerirurc  i^'it:  lettre  morte  , 
en  comparaifon  des  révélations.  Dans  le  même  tcmp» 
pluficurs  amie*  doAeon  tAndupdAes  enfeigncrent 
diveifet  ctieats  en  diffitens  liem  ;  eonme  David 
Geoige  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fijt  fnftigé ,  «m  laT 
langue  percée  ,  &  tut  d'abord  exilé  pour  fix  ans  : 
jMelchior  Hofinan  en  Alleinagne  ;  Jacques  Kantz  i 
Wonnes.  Quclqnc^-un's  nicsicn;  q,ie  Jetus-Chnft  tu: 
Dieu  \  il  .mT!és  louieiioieiu  qu'il  n'écoit  pas  dcfcendii 
aux  enfers  \  que  tes  ames  des  morts  dormoient  |u& 
qu'au  jour  du  jugement  ;  &  que  les  fuppliccs  des  imf- 
pies  finiroient  un  jour.  Ils  prophétilbient  q»K  le  jour 
oujiKemeiitvîendioitdansdeiixans.  Uyencuttroi» 
cens  aaflèz  ftms  pour  s'aflèmblet  fut  une  montagne 
de  Sdiflê,  prèi  d'Appeiizel  ,  petfMadéi  cl.  'i  ils 
Tenu  I.  Partie  U,  fik 
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dévoient  être  enlevés  «o  corps  &  en  ame  tians  le  ciel. 
Enfin  la  SuÛlè  »  )*AU«ni^e  &  les  Pdys-Bas  ,  ccoient 
f«inplis  de  fiuuuques  ,  ^ui  pckboirac  fans  milEon 
te  (£is  fcience  touc  ce  qui  letirvOMÎt  à  l'efpru  .  qui 

inrjiiroicnt  par  to.u  l:i  rcvoltc  ,  &  qoî  commetloient 
imJlc  !aL:ilcv';->  abominations.  Us  fe  multi- 

p:K:r  lu  11  ^orr ,  i]u'i!<i  huent  aSTez  puilHins  pour  fc 
ùiik  <ie  Li  ville  de  Muniket  l'an  1 5  J4  ,  &  y  foutenir 
un  licge  <ôus  la  conduite  de  Jean  Bccold  de  L^de  , 
taille»  d'habits  ,  qui  Te  fit  déclarer  roi.  La  ville  fut 
nfuCe  fiir  ctu  par  1  cvccjiie  de  Munfter  le  14  juin  de 
l'an  I  )  )  5.  Becold  &c  KnipperdoUù^  furent  faits  pti- 
fonniers ,  Se  fouffrirent  (]uclqae  temps  après  le  Inp- 
plii-c  qu'ils  mtutuicnt.  RotiiiAii  ,  ininillrij  rie  la  ville  , 

Ïui  s'ctoit  CAiigc  viaj^s  kur  par;t ,  iut  rue  cIjxu  la  tnclce. 
hi  lit  enfuitc  dans  l'allcnibléc  de  Hambourg  des  rc- 
elemens  très-féveies  comce  les  Anabapnftes.  Les  ca- 
woUqoes  &  les  [ndiénei»  cg^ement  à 

leur  raine ,  ils  tmmt  «o  peu  de  team  enermin^ , 
m  eomraintf  de  demeofer  eaebét ,  Se  lenr  (àdtion  en- 

tie'.'jiiunt  dilTipcc.  CepL-ruî.xit  pliificnrs  pamculicfs 
i.;itcri;nt  infectes  daccs  errciii';,  tjnt  l-u  Alk-nuruc  que 
dans  les  Pays-Bas ,  d'où  elks  ont  puTc  en  Anj^lcrcire  , 
où  Us  Aiuoaptiflcs  font  un  des  membres  de  la  fede 
des  Indépendans.  On  les  appelle  .en  Hollaiide  &  en 
Anglecem  Mtwwites  »  du  nom  d'un  certain  Simon , 
fils  de  Mennon  de  tak ,  qui  fat  on  de  fenrs  premiers 
dodcurs.  Les  dogmes  principaux  des  nouveaux  Ana- 
baptiftes ,  font  :  i».  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  bajuifet 
les  petits  cnfans ,  i\  Qu'il  n'cft  pas  permis  Je  prêter 
aucun  ferment,  ni  de  faire  U  guerre  :  }  .  Que  par  «.onfé- 
quent  un  bon  chrétien  imbu  de  ces  opinions ,  ne  peut 
être  inagiftrat.  Pour  la  difcipline ,  les  uns  font  Pref- 
bytéricns ,  &  les  aunes  n'ont  pat  OiSine  de  miniAres 
«idiiMiK*.  AofefteiiUM,lbatp«s  profcfllon  d'éni- 
dierbeanooupt  Srfl  n'nrîvegqÏKï  qu'ils  aient  entre 
eux  de  favans  hommes.  *  î'r.îrcul'j.  CcncbrjrJ  ,  în 
Clément,  flll.  Sandcrc.  Florim.^ncl  de  Rayn>Qnd  , 
/.  1  d-:  i"or:g.  (!(  l'hcftf.  C.  I  à  Ju:y.  MeshoviuS  ,  hijl. 

àe4  Aiuéapt.  Sleidan.  Sponde .,  A.  C.  \  {ti^  i  jij  j 
&I.  7  ,n.  j.  Bapt.  M.  Du-Pin ,  ktft,  ètXFJJideU. 
Zuinsle  a  ccrir  contre  les  Anabaptiiles. 

ANABI ,  c'eft  le  furoom  de  Mahomaui  Bai  Cef" 
J*m  ^  qui  eft  anlE  qaalifié  du  tin»  de  Ztin  Al  Mef. 
ehaikh  j  Fomement  dts  fcheikhs  ou  deSturs  de  la  loi. 
11  efl  aucciir  d'un  livre  uinruîc  ,  V explication  des  noms 
de  Dieu.  Il  mnunir  l  in  <ie  1  Iwgirg  \%6  ,  qui  cft  de 
J.  C.  1190.  •  D  Hcibulot,  kibl.  orient. 

ANACAI.YPTERIE ,  fcre  des  anciens  païens  , 
qui  fe  faifoit  après  les  nôccs  ,  lorfquc  l'époufe  ôtoit 
«m  voiJe  te  (k  laiflbit  voir  à  tout  le  monde.  On  ap- 
fdkmmllR  anaaifypteriej  ,  les  prcfcns  que  les  parens 
&  les  ami<;  fAifuicnt  i  l.i  nouvelle  matii-'e.  Ce  nom 
vient  du  mot  gtee  «»'«<«*»»?»»» ,  qui  lîgnihe  ,  dtxi/:'- 
vrir.  *  CceUas  RhodigîlMii  *  Ai*  ^  c.  Phi- 
loUtate. 

AN ACAKDRIANS .  dans  l'ifle  de  Madagafcar , 
foBX,  eeitx  qui  font  defcendns  d'un  Roandrùm  ou  prin- 
ce bleiK»qaiadéro^,  c*eft4-dis«  »  «  pris  une 
fimmiequcUe  n'e'toit  pas  de  fi»  iut  ni  dt  Jo»  rang. 
•  flaeouiT ,  hift.  de  Madagafiar. 

ANACHARSIS,  philofophe,  Scythe  de  nation. 
Sa  nwic  ,  qui  ccuic  tic  Grèce ,  lui  apprit  la  langue  Se 
lui  infpira  le  delîr  de  voir  Athènes.  Il  la  crut ,  &  c  e(l 
dans  cette  ville ,  où  ,  par  les  conférences  qu'il  eut 
Avec  Solon  ,  dans  la  XLVll  olympiade ,  vers  l'an  591 
araitt  J.  C  il  iie  tendit  iUnfize  entre  kspiiiltdiiMphcs , 
non-fedemenr  par  ramoitr  qu'il  avmr  poor  Us  Icien- 
CCJ  5  tmiî  encore  pnr  le  incpris  qu'il  faifoit  Jet  ri- 
chedl-s  ,  &  par  l'iullcritc  Je  la  vie,  11  cotnparoic  in- 
génieufement  aux  toiUi  d'ar,jirnc'cs  qui  ne  prenneni 
que  les  mouches  ,  les  hix  qut  ne  jb'n pas  ohferve'es  par 
les  grands.  \\à\{d\x  que  la  vigne  rjnou  trois  fines  de 
J^*  4  *  ^  todtfU,  é  le  npemiri  & 
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telui  qui  tfi  jvbre  en  fin  parler  ,  en  fin  truinger  &  en 
fis  pldijirs  ,  a  U  caraOlere  d'un  parfiitemcni  /lonnite 
homme.  Hérodote  dit  que  ce  philofophe  voyagea  lon^ 
temps  ,  &  qu;;  brfqu'U  Ictoufnoîi  en  Scythie  ,  paflânc 
dans  la  ville  de  Cyziquc  ,  où  les  habitans  célébroient 
la  (^te  de  la  mcte  des  dieux  ,  il  ht  vccuà  cette  préten- 
due l'.c-Lire  tie  lui  faire  les  mêmes  facrificts,  s  il  re- 
toiirnuit  fiiis  pcril  en  fa  patrie.  En  effet  ,  iurfqu'il  y 
tut  arrivé  il  entra  fectércnient  dan»  le  pays  le  pluscoo-- 
vert  de  bois  pour  y  acconiphr  fon  voru  ;  mais  ua 
Scythe  l'ayant  découvcrr ,  en  avertit  le  roi  Saulie  » 
ftcn  d'Anacfaaitiist  Ce  prince  itriié  de  le  voir  adoier 
des  Inmlacies  étrangers ,  tira  (îir  loi  mie  flécKe  9c  le 

ma.  Diogènc  iMciit  ,  qui  Jontit  le  nom  Ji.  C/;:.tc  .1 
(on  pere  ,  6;  ecluide  C.'ji.-itf  a  lun  Stère  ,  atome quil 
f.;:  uns  i  murr  j>out  avoir  voulu  publier  desloix  éttan- 
Çeres  daiu  la  Scythie.  11  vivoit  du  temps  de  Crrefus  , 
lelon  Suidas  |  tc  Diog^e  même  rapporre  une  lem» 
qu'il  écrivit  a  ce  prince,  cpii  fiii  deti6népacÇyntt, 
watit  on  règne  de  qnatOiMans ,  h  1  année  de  la  LIX 
I  olympiade,  544  ans  avant  J.  C  On  le  fait  i  ivetiteur 
!  de  la  roue  des  potiers  de  terre.  Il  écrivit  eu  \  ers  uii 
;  traité  des  loix  des  Stytiics,  &  un  autre  de  l'incertim- 
de  &  de  la  fragilité  de  la  vie.  •  Diogène  Laërce  ,  ta 
fi  vie  l.  I .  Hérodote ,  /.  4 ,  ou  MelpSmtne,  Qeetwi , 
/.  5  des  Tufcut.  Pline ,  /.  7  ,  c.  46. 

ANACIIIMOUSSI  ,  peuples  de  Fille  de  Mada- 
ga&ac  y  dant  la  patrie  méridionale ,  au  nord  de  Ma- 
namboole.  Leur  pays  eft  riche  en  bétail ,  en  tis  &:  en 
autres  vivres  »  flc  iftfbn  peuplé  *  fhfiowc ,  lùfU-it 
Madugafiai . 

ANACHiS  ,  croit  le  nom  d'un  des  quatre  dieux 
domeftiques  adorés  par  les  £g)'ptiens  :  car  ces  peuples 
!  croyoient  que  chaque  perfonne  dès  le  moment  de  fa. 
!  naiffaiioe  «voit  quuie  dietn  i^iiiets,,  commis  i  fa 
garde  ,  qui  ne  l'emndonnoient  jamais  ,  &  qui  en  prc- 
noient  un  loin  contit^ucl.  Ces  quatre  dieux  étoient 
Dymon  ,  Tyehés ,  Héros  ik:  Anjiku.  Giraldi  a  rai- 
fon  Je  croire  que  ces  noms  kinc  corrompus  ,  &  qu'il 
faut  lire  ,  Dynamis  ,  'fyiké  ,  Eros  Se  Anance  ou 
Ananthé  ;  en  grec  Abr'a^f  ,  T»»t ,  E{«k  &  a>âCu  i 
c'cft-â-din ,  la  Puijfance  ^  la  Fortune  ^  t Amour  tC 
ta  W^pd.  Lespaiens  même  ont  reconnu  que  l'iiom- 
tne  abandonné  a  lui-même  n'étott  capable  de  rien  ^ 
&  qu'il  avoit  belôiii  de  quelque  divinité  poui  le  con- 
duire &  le  foutenir.  *  Ateuod.  «I  Jujumi.  L  6» 
Giraldi,  Syntagm.  15. 

ANACHORETE,  centot  lignifie  retiré,  en  grec 
*"X*^^'^  >  d'*nNtC|«r>r  ,  reuaite  ,  ou  mmjfmim ,  fi 
retirer.  C'étoit  le  nom  d'une  efpéce  die  moine* qui  & 
retiioienc  endeiement  du  cuiuinetce  det  boaunes  » 
pour  habiter  les  défeits  ,  i  llmintioa  du  popfaéte 
Flie  ,  îv'  Je  S.  Jciti-Raprillc  ,  comme  Ilîdore  de  .îe- 
v./iir  l'a  remarqué.  Les  premiers  moines  ,  comme 
S.  Pau!  fiennire  ,  ont  été  anath.ircres.  C  âoicnr  des 
cliréticns ,  qui  fuy.int  ia  perfccution  ,  fe  retiroient 
dans  les  déierts ,  pour  y  menât  me  vie  dnétienne. 
S.  Antoine  6c  S.  Hilarion  onc  foiàcpi  Ce  ^BKBS  de 
vie  ,  avant  que  d'établir  des  monelUfies  de  Cénobites. 
I>es  cgiifes  d'occident  8c  d'orienc  ont  eu  de  ces  for- 
tes d'anadiMétes  ;  &  les  déferts  de  la  Thébaïdc  en 
Egypte ,  en  ont  été  autrefois  peuplés ,  du  temps  de 
S.  Macaire ,  de  S.  Hilarion ,  de  S.  Antoine  &  de 
S.  Paul  de  Thèbes  ,  qui  cH  eftimé  le  premier  hcrmitc. 
Il  y  en  avoit  de  deux  lôrtcs  ,  les  uns  ^  fe  retiroient 
dans  la  folitud*»  &tu  faire  aucune  ep>reuvc  dans  ua 
nvonaftère  j  lesaïKBttt  tfù.  apiis  avoir  pratiqué  la  vie 
cénobitique  ,  voulant  atteindre  i  une  plus  gr.mde  per- 
fection ,  fe  renfcrrr.oicnt  Jai-.s  des  telli:'es  ,  êl^jiçnés 
de  rour  commerce  des  iiouînies ,  *c  h.ihiroieii:  dans 
des  ç;t.irres  ou  dans  des  cavernes.  Il  y  en  a  er.v  ;  rg  au« 
jourd'hui  dans  i'églife  orientale  ,  dont  Leu  Ailatius 
parle  dans  fon  rroiiîénie  livre ,  du  (onfiniement  dts 
dot»  i^fis,  f^oyei  MOIN£.  A  l'égaid  de  ceux 
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J'occMenc  ,  les  conftttutions  de  foiéit^S.  Benoît 

pennettoienr  autrefois  de  quitter  la  communiurc  , 
pour  vivre  en  anochutLcc  ou  iulicaire  :  ce  qu  oit  <ij>pcl  - 
loit  d'homme  de  cloûre  ilcvenir  anachorcu.  Ces  aiu- 
chofétcs  ,  qui  s  croient  lerirc  du  inaruftcre  ,  avec  la 
pennilllon  de  leur  abbc  ,  alloicnt  habiter  quelques 
lieux  da  voisinage  ■  &  ilsn'^oient  pas  fî  folitaires , 
^n'ilt  ne  tûMent  vimés  par  le  peuple  ,  qui  venoit  fc 
recoinmajuîei  .1  leurs  prières.  11  )•  en  avoir  quelques- 
«ms  qui  ayant  iicquis  un  pécule  «le^  u.mônes  qu'on 
ieiii  uoiuiuit  ,  c:i  taifo;ciii  une  iloiurieni  A  Itur  mo- 
natlèrc  ;  comme  il  paroit  f.ïr  le  cartulaire  de  Calaurc , 
quiellaaiu;  la  li:Wioil.i!i[^ut  cUtroL  II  y  aeu depuis  en 
occident  des  anachbrcrcs  ou  hermites  en  une  efpc'ce 
«le  congrégation  ,  donr  il  cfl  pirlc  datis  Pierre  de  Da- 
aiiea.  A  piéfèm  let  anachoràet  ou  heimitesen  oc- 
cident ,  iom  des  laies  qui  avec  k  pernûflion  des  fo- 
pcricurs  ,  fe  retirent  lî  ins  des  licm  fulirilrcs ,  q^ie  l'on 
appelle  hermitiiges  ,  ou  lU  vis  ent  port.i-u  l'iubii  de 
tnoiflc  ,  &:  pr.iziquant  les  cxcrticLs  mo.-ulhquL's.  11  y 
a  encore  des  anacnorcres  en  Ciréce ,  q»u  fortis  des  mo- 
nad^res  ,  habitent  des  cellules  où  ils  vivent  en  ^iti- 
oiliec  btt  aa&étemau*  *  S,  Jer&me  »  vie  de  S.  PaJ, 
iurmiu  j  &  tîUevTi.  AHaiius  »  it  tottftnjk  eecL  orient. 
S  oaideitt.  M.  Do-Pin  ,  MiioA.  des  mt.  tccle/, 
Simon ,  hijl.  de  tijripne  des  reveniu  eccltf.  8c  hi'fl. 
eritique  de  la  créance  des  (g'^'cs  d'orient.  Dandini  , 
voyage  du  mont  -l^han.  Lei  vies  des  pères,  fiulteati , 
hîjloire  motxi^ft  'ariue  d'orient. 

AN  ACLET ,  fucccilcui  de  S>  Lin  dans  le  lîége  de 
Rome ,  (]ue  qoelqMMU»  noounent  CSitt ,  nuis  qui 
eft  le  inî-me  hc^mme ,  quoique  qoel^oes-uns  en  tient 
ftic  deux  pipc^  -,  pnifquc  toitt  lesanaeoj  ,qtù  ont  mis 
Clet  dans  le  caralogne  des  papes  ,  n'y  mettent  point 
Anaclec  j  &  que  ceux  qui  ont  placé  Anaclet ,  ne  font 
aucune  mention  de  Clet  ,  à  I  cvcprion  da  poi'me 
contre  Marcion  ,  atrribué  à  rcriulUcn.  Il  fuccéda  à 
S.  Lin  l'an  yS.  Eufcbe  Se  les  autres  hil^oriens  ccclé- 
iiaftiqiies  lui  donnent  environ  douze  années  de  ponti- 
ficat, n  eut  pour  fucceflcur  Clément  vers  l'an  90. 
VoiU  tont  oe<|iw  Ton  peoc  dtw  de  plut  vnifaniblable 
fin'leponnficat  d'Anadet.  Lei  anciens  ne  nous  ap- 

{»rennent  rien  fa  vil.-,  lî  cft  nii';  dans  les  martyto- 
oge!i  ;ui  r;ui^*  d.s  iii  uiyrs  ,  caniii>e  les  autres  anciens 
is  cqucs  de  Ruine  ;  cependant  il  n'y  a  entr'eux  que 
Tclcfphore ,  i  qui  S.  Irence  donne  ce  titre  (  &  il  fe 
petu  faire  que  dans  les  martyrologes  on  ait  mis  au 
nombre  des  martyrs  les  anciens  pontifes  de  Rome  , 
'parcequ'ils  ont  confelFé  J.  C.  dans  le  fîége  de  l'idolâ- 
vw.  Ùua  l'andea  calendiier  des  papet»  donné  pur 
Bodieriiis  ,  U  eft  mis  an  rang  des  érranet  de  Rome 

r n'ont  p<ilnr  la  cj.ialité  de  marrvr.  Il  eft  rapporté 
s  le  pontitnal  4L  l.)a:r:\re  ,  qu  il  ;iilicv.x  de  taiie 
bàtir  en  iiiLmDircdc  S.  Pitrie  ,  [on  pi'.loit  alors  auili) 
une  .églife  qu'il  avoir  commencée  ,  étant  limpie  ptir- 
tn^tc  qu'il  ordoniu  durant  fon  pontificat  trois  dia- 
ciie»»cinqpi&tresfcra  évèqneii  nais  il  n'y  a  aucun 
fends  i  fiufe  fiir  cette  nlarioB.  On  attribneice  ppe 
trois  lerttes  qui  font  du  nombre  de  celles  qui  ont  c;c 
fuppofces  aux  anciens  papes  ,  par  Ilîdurus  Mcrcaror. 
•  S.  Irenée  ,  /.  5  j  c.  t.  tufeb-  ,'.  ^  '^'fr.  Optai.  A  t. 
S»  Augnftin  ,  epi^.  16 ^.  Kufin. Deux anaens  catalo- 
gues  des  papes  ,  donnes  par  U  P.  Mabilloo.  Le 
catalogue  donné  par  Biicherius.  L'auteur'  d»  poème 
contre  Marcion.  Eutychius.  Nicephorc.  Syncdw.  Le 
pontifical  de  Damafc.  Baronius.  A,  C  loj  ^  10$  ^ 
lit  ,  i/  ait  martyrologe  15  /W/SSrt.  Pearfon.  Hlle- 
inonr ,  TO.-'/r;,  >,■  (  t,c!e/.  M.  Du-Pln  ,  bii&oAifÈt  des 
auieuri  ci  i't:/.  des  III  premiers  fiécles. 

ANA('LET ,  antipape  non«nc  auparavant  Picrc , 
Sis  de  Léon  ,  &;  cardinal  du  titre  de  iaiote  Marie  au- 
delà  du  Tibre ,  fe.  fir  élire  pape  aprèf  h mn  d'Hono- 
ré II  ;  Gréfroire  cardinal  de  S.  Âoee»  noaaaiinno- 
fOftUf  ajancà^  âHmniliùfàratgaiitciidinain. 
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Cependant  le  parti  Anaclet  ayant  prévalu  dant  Rc 
nie  ,  Innocent  fut  oWir^é  de  fe  r-  nur  ;n  Fr.irue.  U 
hj!  reconnu  parles  foilicitauons  <Je  S.  Beiriard  dani 
pluiicurs  conciles  pour  le  pape  l('-git;nic  ,  .i  I  eMcprioa 
ii«laGuicnne,  où  Anaclet  fut  foutenu  jiai  Gutllauiiia 
duc  de  cette  province.  Ce  feigneur  éranr  mort ,  Ana- 
clet n'eut  plus  d'aune  p uteneut  que  Romr  duc  ds 
Sicile ,  1  qui  il  avait  donne  le  titre  de  iv  m  Nt^a  & 
ée&eUtf  Innocent  U  fm  ramené  i  Roms  par  Lo- 
rhaire ,  qu'il  couroiuia  empereur  ;  mais  Lothaire  érant 
foiti  de  Rome  ,  Innocent  fut  obligé  de  fe  retirer  i 
Plie  ,  uù  il  lint  un  concile  l'an  11)4,  dans  lequel  il 
fut  confirmé  ,  fie  fon  advetfaire  excommunié.  Ana- 
clet mourur  l'an  1 1  jli  ,  après  la  défaite  de  Rwer  duc 
de  Sicile.  Ceux  de  fon  parti  élurenr  en  (a  place 
Gnjgaiie  ctidinal  ,  à  ^ui  ils  donnèrent  le  nom  do 
f^&rty  ;  mais  celui-o  Tentant  fon  pani  trop  fbiU» 
pour  pouvoir  le  foutcnir  ,  vint  fe  rendre  à  Innocent 
l'an  113  9.  Innocent  tint  lui  voïKiie  dans  le  palais  de 
Latran  ,  qui  condamna  les  tauteurs  d'Anackt  ,  !c 
dans  lequel  les  ordinations  que  cet  antipape  avoit  far- 
tes ,  furent  déclarées  nulles.  *  S.  Bernard,  ep.  \  m  j  S 
147.  Ananid  de  Baimeval  ^  L  ^^cj  ^  de  ta  vie 
S.Étnnffd.  PieneDiacie,  tnUtd^mt.  ét  Mont-Ctf^ 
fin  t  L  i  ,  f.  98  &  fuiv.  '^BaroniuE  ^  Aé  C.  1 1 30  , 
1 1 J4  "S"  1 1 J  î'-  l>u-Pin  ,  biilîotk.  des  aat.  ecclef. 
du  Xî I.  fîccle. 

ANACOANA  ,  reine  dt  Magiuna  dans  l'ifle  Ef- 
piç;iiole  ,  t.rr.inedc  Camabo  ,qui  étoit  le  pluspuif- 
lant  aik]naTji.Èe  Je  l'ifle  ,  &  celui  qui  fcntoit  mieux  {oa 
fouverain.  Elle  étoit  l'srur  de  Belwclilo ,  toi  do  X»» 
ragiia  dans  la  inône  ille ,  kxs  de  fa  diécoimne  att 
commencement  da  XVI  fi^de.  C'était  une  fetntn* 
d'un  génie  beaucoup  an-dcflus  de  fon  fexc  &  de  fa  na- 
tion j  elle  edimoit  &  aimoit  même  les  Efpagrwls ,  6C 
fooLiicoir  ton  de  1  (A  avoir  pour  voiin.s  ,  afin  de  pou» 
voiriHiur  avec  eux.  D.  Bartltelenii  Colomb,  firere 
de  Chriftopiie  Colomb ,  qui  n'ignoroit  pas  cette  in- 
clination ,  en  profita.  Anacoana  étoit  alots  chez  fon 
frète  Behechio  ,  chez  qui  elle  s'éroit  retirée  depuis  U 
mort  de  (ôn  uuti^}  quand  elle  eue  appris  que  W 
Efp.igBols  mardioienc  vefs  Xangna ,  elfe  détermina 
fon  trere ,  qui  leur  ttoir  d'aiPcurs  fort  op|xifc ,  î  fe 
foumerttc  à  eux  ,  &  u  kur  payer  if ibut.  Ltï  Elpa^nols 
furent  bien  teçus  en  effet  a  Xaragua.  D.  B.:r;lièlemi 
perfuada  au  cacique  Behechio  qu'il  y  avoir  pour  lui  de 

frands  avantages  à  fe  foumettre  \  il  le  prévint  par 
caucoup de  tcmoicnages  d'cftime  &  damitié \  &  aa 
détaut  d  un  tribut  d  or  ,  n'y  ayain  point  de  ce  métal 
dans  les  Mlles  de  Belmchio,  00  oonvint  1  l'amiablifr 
d'une  cetiune  qnatuitéde  coton  8c  de  vîvtes ,  8ctaa« 
tes  chnfcs  fe  pafT-Tent  avec  beaucoup  de  tranquillité. 
B.httluo  recueillit  en  peu  de  temps  de  quoi  payer  le 
premier  tribut ,  &  envoya  un  cxpirs  à  D.  Barrhelemi 
pour  l'en  avertir.  Celui-ci  ayant  leçu  ccrte  nouvelle  , 
fit  partir  un  btlttment  pout  Xar^oa ,  où  il  Dé  rendit 
lui-même  pair  terre ,  fc  7  fiu  reçu  avec  beaucoup  do 
politelTe  &  d'appareil.  Le  cacique  fc  la  finir  vifiteient 
le  vaidèaa  avec  beaucoup  d'cmprclTement  ;  &  comme 
c'étoit  le  premier  qui  paroi  (loir  fur  ccrte  câte  ,  ils  ne 
po.ivoieiir  le  lallcr  de  l'admirer.  En  le  renvoyant  île 
le  chaînèrent  de  coton  &  de  caflàvc  au-dslâ  de  ce  qui 
avoit  été  l^ipulé.  Les  Efpa^noU  tes  falucrent  d'une 
décharge  d'artillerie  ,  qui  d'abord  leur  caufa  beaucoup 
de  frayeur  ;  mais  ayant  vu  que  les  Caftillan$  oefitt* 
foient  qu'en  rire  ,  ils  fe  radîireient.  Behechio  rnoomc 
vers  l'an  1  {03  -,  &  comme  aucun  de  les  enfàm  ne  lai 

.U'nit  furvccvi  ,  Ion  rovamTi:  pal!!i';'.  fi  fcrnr  A  iaio.v'.), 
P  lie  ii'avoit  p'.iii  alu:s  lauiinie  ine'.i:;a;io;i  pour  1.  sKi- 
par^nols,  parceque  ceux-ci  n'avoieni  p.ive  i-b  bien- 
faits &  fes  artentions  pour  eux  ,  que  de  la  ph";  -oira 
ingrarirude.  Il  y  eut  entre  eux  plufieurs  acies  d  iuifuli- 
té  ;  fc  quoiqu'elles  n'cufTent  pas  eu  de  fuite  ,  les  Ef- 
pagnoU  qui  vouloient  petdie  cctK  princelTe  >  lo  fiieal 
Jom /.  Ptfif* //.  A  li 
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palTer  pour  une  rebelle ,  &  irundcrcnt  à  Ovando ,  goa-  ( 
verncur  <;cin.-r.îl  .  q  .  ■.1!'-  mcJiloit  qii.-lqac  miuvais 
«ieihan  ,  &  qu'il  n'y  avoir  pas  Je  retiips  i  uctdf  e ,  fi  on 
M  vooloit  pu  en  eue  prcvcriu.  Uvancfc ,  fut  ccrrc 
nouvelle,  aocooR  de  San-Douiingo  à  Xaragua  ,  à  la 
tcrc  de  icoif  cent  Inrames  de  pied  ,  &  de  faixanre- 
diz  chevawr.  Anafioim.  qui  cfoyoii  que  ù.  démarche 
étak  celle  étmt  ami ,  manda  wa*  ft*  vadâux  pour  ve- 
nir avec  d'c  3.i-dtv,iiu  du  r^cix'rïl  rrjnv^nol;  &  des 
<]u'elle  fut  qii  il  appiochoit  ,  cWc  ic  mit  en  marche 
accompaciittL  oe  ctnue  cette  ;ijb!enf  ,  cunijKii'.c  tiVii- 
viton  rrois  cens  hommes  ,  &  d'un  peuple  inriin  ,  ttios 
danfaiu  i  la  manière  du  pays  &  failant  retencir  t'air  de 
leurs  cfaancS'  Après  lec  pcemiets  coaipliinetis  ,  Ovaa- 
do  fût  «onduit  parmi  lei  accbmatiom  condnaelles  an 
|wJeÙdel*nîne  ,  où  il  rtouva  dans  un  fallc  rrcj-fp.i- 
cîealê  nn  grand  feftin  prépare ,  &  après  le  repas  il  y 
eut  dj',  Jaiifc;  &  d'js  jeux  Je  roucc  (orre.  Lafcte  dura 
plulicii^s  jours ,  &:  k  trahifon  en  fur  la  tin  de  la  parr 
des  Efpagnols.  Ovando  invita  pour  le  dimanche  hit- 
vanc  la  reine  de  Xaramia  à  une  tae  cju'il  vouloir ,  di- 
teàS'il  >  lui  donner  i  bt  manière  d'Elpa^ie  ,  &  Ana- 
cootn  s'y  lendii  avec  roucc  fa  noUedê  »  de  lia  nombie 
Jjilïm  d'entre  le  peuple  qui  «Joint  (cre  têmoîn  de  ce 
ipc^l.ic'c-      faJfe  ou  route  l.i  cour  Intlicnnc  cfoii  tf- 
fcniblnj ,  donnoir  fur  la  placi:  mi  la  k;c  devoit  il-  cé- 
lébrer. Lci  Eipai;iioU  .ijiii-s  s'iirc  f,m  un  jici:  ."ttn - 
drc ,  parurent  etuin  en  ordre  de  bataille.  L'infanterie 
marcboit  lapisnilcce ,    i  meùre  qu'elle  arriva  fur  la 
place ,  elle  en  occupa  tooiiei  les  avenues.  La  cavalerie 
Tint  enfuite  ayant  Ovando  i  la  tcic ,  &  s  avançajuf- 
qn'àlamaUbo  de  la  reine  qu'elle  inveftit.  Cela  fait , 
cous  les  cavaliers  mirent  le  bbn  i  la  main  ,  &  un  mo- 
ment aprci  les  fa iv.ifTîiis  tirent  nuin  balle  fîif  ta  ir.id- 
ritude  qui  tcinpliduit  la  place,  en  mâne  temps  que 
les  cavaliers  mirent  pied  à  terre*,  &  entrèrent  dans 
la  nuifon  de  la  reine.  Les  cadques ,  Ces  vailâux ,  (ix- 
tcnt  arraches  à  des  poieuuc  *  on  mit  etiliihe  le  feu  i  la 
maiJibn  ,  8c  tous  ett  natiieaicux  y  fiuenr  bieai&r  ré- 
dmts  en  cendies.  Anaooana  fin  oomhitre  liée  Se  p- 
roiée  i  San-Dotningo  ,  où  elle  fut  déclarée  rebelle  ; 
en  lui  tir  fon  procès  ,  &  <ôit  qu'elle  cûr  été  ccfhvain- 
cue  ou  non  d'avoir  tiamc  quelque  confpiration  ,  elle 
fiit  condamnée  à  erre  pendue  ,  Se  exécutée  publique- 
ment. Les  hiftoriens  moins  paflîonnés  qu'Oviedo  , 
qui  a  jufliAé  toutes  les  cruaurisde  ik  nation ,  onr  par- 
lé de  cette  aélion  comme  d'une  baibarie  ùas  exem- 
ple ,  &  l'on  en  porta  le  mènie  jugîMr.er.r  à  la  cour  d'Ef- 
pagne.  *  Hijloire  de  tijle  Efpagr.o:^  ,  on  de  S,  Do- 
aaingue  ,  par  le  P.  de  Charlevoix  ,  jéfuuo  ,  it^me  î. 

ANACRÉON  ,  pocte  Lyt ique  ,  natit  de  l  eos  ou 
Te j  ,  ville  d'ionic  ,  floridbit  vers  la  LXII  olympiade , 
du  temps  de  Cyms , Cambyfe  &  Darius,  c'eft-i-dire  , 

5  ;  1  ans  avant  J»C.  iêloit  Elifèbc  ,  &  vers  la  LU  fé- 
lon Suidas  «ou  57a  aw  ayant  J.  C  Hipparque ,  lîls 
de  Pîfiltnire ,  eue  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'il  lui  en- 
voya un  vaifteau  .i  cinqii.inrc  rames  ,  avec  des  lettres 
■fort  obligeantes  ^  par  lefquclles  il  le  jwioit  de  paflcr  la 
Wcr  Egée  ,  &  d.  vliit  à  Athènes  :  fi  p.v.irt.in;  il  eft 
vrai  que  ce  foie  Hipparque  qui  ait  fucccdé  i  Pififtratc. 
Tliucydidc  ,  /.  I  ,  prouve  que  ce  fur  Hippias  qui  étoit 
4'aîné  de  fcî  fi!î  ;  &  fon  autorité  doit  peut  -  être  l'ein- 
pottci  fu:  telle  de  Platon  &  d'Hérodore  ,  dans  un 
point  d'hiftoite  :  qu'il  a  pris  foin  de  débrouiller  avec 
la  dernière  exadtttide.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Polycratc , 
tyran  de  S.inioi  ,  tin;  aufli  un  Anatteiin  pics  de  fa  pet- 
fotiiie  ,  iSr  vDii'iir  <r;"il  eut  part  d.ms  fcs  :^ff.iircs  &  à 
fcsplaifiis.  Oaclqiies  ;i,i:eutï  or.t  écrit  (jLi'av.i-it  tet^ii 
cinq  talcns  (  c'eft-à-dirc ,  environ  4000  ccuj)dccc 
prince,  il  ne  put  les  polîcdet  fans  inquiérude  ,  &  fut 
oblige  de  s'en  dé^àiie.  On  dit  auflî  de  lui  qu'il  fut 
amateur  des  plaifirs  &  de  la  bonne  dien ,  te  qu'un 
pe^n  de  taifin  qu'il  ne  put  avaler,  l'étrangla  i Vâge 
4e  tj  ans.  Setpoc/ies  font  éaite*  avec  beaucoup  de 
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délicateïJe ,  fie  l'on  y  remarque  une  grande  &cilité  de 
génie.  Mais  il  ic^^it  à  fouKaiter  que  la  plus  grande 
partie  ne  fût  pai  itiieâce  de  ces  fcntimens  impars  , 
qui  pafibienr  pour  galanteries  dans  le  fîécle  d'Anai- 
créon.  11  aiina  épetdûment  >  encr'aurres ,  un  jeune 
gardon  d'une  rare  beauté ,  nommé  BcuhylU  \  c'eft  et 
qui  a  fait  dire  à  Horace  ,  epod.  od.  14  ^  v.  9. 

Nm  aliur  Samio  dkmu  «(fijffi  Batylt» 
Anacnonta  Tetun. 

*  Hérodote  ,  Thj;':e  ou  /.  J.  Paufan.  in  Àaic.  Stra- 
bon  ,  /.  1 4.  Hotat.  epodon,  l.  5  j  oj/.  i^.  ad  M*- 
ctnat.  Athenzi  dipnofophifl.  Laur.  Craff.  de  ftiu 
Gr*c.  p.  19  èc  jo.  Jul.  CcC  Scaiig.  poïiic.  t.\,c.  4  t. 
Voir,  ii^iott.  pwkk,  I.  3  J  p.  7>.  Rapin  ,  réjltx.  fur 
lupottiq. part.  1  ,  réflex.  XXX  j  /».  «tf  5  j  iHt.  m-4*. 
6"  1  pan.  des  réflex.  p.  }o  j  éiit.  in- 11.  yElien ,  /.  9, 
de  t'hijL  diverf.  e.  4.  Pline  , /.  7  ,  c.  7.  VolTius,  dtt 
poètes  Grecs  ,  c.  4.  Le  Fcvre ,  vit  des  poét.  Grecs  , 
;'.  49  .  où  il  dit  qu'il  f  a  benwonp  d'fides  qui  va  Ibnt 
pas  d'Anacréun. 

Tout  ce  qui  nous  relie  des  pocCes  d' Anacrcon  nt 
coniîile  prelqu'en  dunfons  i  boire  »  co  billets  doux  » 
&  en  quelques  autres  pièces  d'toegalanterîeoatTée.  Il 
y  atant  de  tapporr  enrre  !e  caraélère  des  pocfies  &  l'cf- 
prit  d'Anacréon  tfc  de  S.ipho ,  qu'il  fetoir  aiic  de  s'y 
méprendre  ,  tn.iis  Anac.■e^ln  l'emporte  fur  Saphû  en 
l'art  de  faire  des  dunfons  â  boire  :  ce  pocte  faifoit  (a 
principale  étude  de  k  joie.  Ce  qui  nous  refiie  de  fcs 
ouvrages ,  eft  une  pieuve  qu'il  foi  attaché  aux  pbïlîtt 
delaviejufqn'ihfindeKSfOun.  On  voit  dent  mu 
fes  vers  avec  qiid  emportement  il  s'y  abandonne.  Ju- 
les Scaliger  étou  fi  ftapé  de  la  beauté  du  génie  Se  du 
ftyle  d'Anacréon  ,  qu'il  troiivoit  les  vers  de  ce  pticte 
infiniment  plus  doux  que  le  lUcdieLit  fucre  des  Indes  } 
6c  fi  l'on  cjj  croit  Volîîus  ,  il  paiToi:  p.inni  les  Grecs 
pour  un  des  principaïunuitres  en  1  art  de  plaire  &  de 
débiter  des  douceoij.  Ses  odes  ne  font  que  des  fleurs  , 
des  beautés  6c  de*  giaoes  petp^aieUes.  La  naïveié  lui 
efl  familière ,  flcil  «tmiûrls  délicat,  û  aîfé  tcûaffh- 
ble  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  comparable  dans  rourc  l'anti- 
quité au  genre  d'écrire  qu'il  a  fuivi.  Son  dia!e<f>e  étoit 
Ionien  ;  Se  ce  qui  contribuoit  beaucoup  i  l.i  t^tit  c  qii  il 
avoic  dans  fon  ftyle ,  étoir  la  rcpéririon  des  iiio:s.  Ma- 
dame Dacier  ,  M. M.  de  Longepierre  &  de  la  FolTe, 
nous  ont  donné  chacun  une  nouvelle  édition  des  poc- 
fies d'Anacréon  ,  avec  des  remarques ,  &  chacun  leur 
vei&in  (irançoire.  Celle  de  Madame  Dadn  eft  en 
profe ,  te  fes  deux  antres  en  vers.  Leurs  notes  font  - 

bonnes  j  les  traductions  en  vers  tr.inqols  11e  p.iroifn:nt 
pas  répondre  t<Hif  a- fui  f  .1  la  beauté  de  l'original.  Le 
îicurGacorî  a  donné  aulii  Anacreor.  cn  vers  françois. 

jyfç  la  vie  d  Anacrcon  a  la  rètc  de  ces  éditions ,  où 
l'on  a  marqué auHi  les  meilleures  édidoQS  de  ce  pOctC. 
Il  y  a  ila  fin  des  contes  de  la  Fontaine,  ane  tiadnâioa 
en  vers  fiançms  de  deux  ou  trois  pièces  d'Anactéon. 

*  Bailler ,  jugemens  des /îivjns  fur  Us  poètes  anciens  , 
tome  ^  :  ou  t.  ^  de  fédit.  de  M.  de  la  Monnoic. 
Voyez  le  Dif.ws  de  M.  de  la  Motte  fur  la  Pot- 
fle  ,  ili  tète  de  fcs  Odes  ,  édition  de  1707  ,  i'n-ii  , 
page  iix  &  fuivantes. 

ANACTES  ,  /r<x)f( ,  nom  commun  i  trois  anciehs 
dieux  prétcndiu  qu'on  difoit  nés  à  Athènes ,  de  Jupi- 
ter,  l'un  des  plus  anciens  tms  du  pays  ,  de  Rto&ipi- 
ne.  Ciceron  ,l.i,de  nat.  deor.  les  nomme  Tritopa- 
I  rreus  ,  Eubitlous  ,  Dinnyfî.is  ,  5c  dit  <)ii'ils  croienr  aiiiTi 
connus  fous  le  nom  de  D^ofi-urcs  ,  qui  'eut  fut  com- 
m'.m  avec  d  .i-itres  dieux.  Ils  a  ■  1  1  r  Atlièncs  un 
temple  qu'or,  notninoit  l'j^naccc  ,  ar^i^r^r  ,  comme 
on  l'apprend  d'iîirpoctation  qui  cite  Démollhène»J  ' 
l'on  y  célébroit  un  jour  de  fètc  appelle  Anacéts  en 
leur  nonneur ,  aimiî  que  l'aflûre  Hefychius.  Paufaniu 
in  Corinth.  &  Phoc.  dit  qu'on  faifoit  aulfi  la  fite  des 
Ânadtes  i  Amphillà  ^  taùs ,  ajouie-t-il  ^.Ics  uns  d^ 
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ftnt  <pe  ce$  Aofliâes  finit  les  Diofcures ,  d'aucr«s  pré- 
tendent tfot  ce  ibm  let  Cinetet ,  &  il  y  en  a  qiii  s'itna- 

ginant  cil  lavoir  plu?  qiu-  les  autres  ,  vculcnc  q.i  on 
ne  les  HiftingTie  jM^  «.Icv  C'îVtires.  Je  crois  qutni  i'cii 
doit  t<.-mi  i  Citcron  ,  Ci:  qii'.unli  ,  ni  l'Iiit.itiqiic  i/t 
Thtfeo ,  ni  'ITicodorct  ,  /.•/>.  8.  Gr*c.  ajf.  n'ont  eu 
ni&nde  dire  *  que  Caftiv  &  Pollux  ctoient  les  Anac- 
Ms  4)01  mîenc  on  temple  i  Athènes.  L'oiieine  du 
nom  «fAnodec  eft  fort  tncettaine.  Plmarque  tn  Tke- 
yêo  en  a  donné  trois  âynioli.igic-'i  :  il  peut  venir,  dit- 
il,  de  l'adverbe  mi^nif ,  qui  (îi^nihe  /oig»euJimeiu  : 

peUt-StfCauflî  e(l-ceun  nom  altc-lt-.ijm  viL--|-.t  d'à.'.»;,-», 

trêve  :  enfin  ,  adverbe ,  qui  lignifie  en  haut  ,  eft- 
il  la  vraie  étymologie  de  ce  nom"?  On  n'admet  ici 
rien  de  ce  que  dit  cet  auteur  ,  parcequ'il  le  rapporte  i 
Caftor  &  Pollux  ,  qu'on  croit  diiTcrens  des  Anadcs. 
Voffiii(,/ii4.  tiytJdaior, c.  1 5 , étoit  prefque con- 
vaincu que  ce  nom  «oir  phénicien ,  &:  que  let  Anac- 
tes  n'étoient  autres  que  des  prince?  delccndus  d'Enac  , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  livres  de  Moyfs  &  de  Jofué , 
qui  cli.ilTcs  p.u  ce  ilcrnier  ,  ont  ru  fe  retirer  dans  la 
Grèce  ;  ce  qui  ne  l'empcchc  pas  de  penlet  que  ce  nom 
petit  aulit  avoir  été  appris  aux  Gfca  par  Cadnms  Phé- 
tùcien.  /'oytr  J'article  (iiivant. 

ANACTES ,  nom  d'honneur  affeâé  aux  SU  & 
aux  frères  des  rois  de  Chypre ,  ainfî  que  l'allUte  Arif- 
tote  ,  cité  par  Harpocraiion ,  â  peu  près  de  mJme  que 
celui  de  delpo:e,  tiiitii  le  bas  empire  ;j;:ei..  CtMnme  les 
rois  de  Chypre  ne  lonj^eaieni  qu'à  leur  piaifîr ,  les 
Anaâcs  prcnoitn;  le  lluti  du  gouvernement ,  &  c'c- 
loit  à  eux  que  les  Gergmes  rcndoicnt  compte  chaque 

£irdece  qu'ils  avoiem  remarqué  d'intéredànr  ;  ils 
(bient  iiuonner  eniiiite  de  la  vérité  de  ces  tUnon- 
cîaiioiu ,  par  les  Ptontlangcs ,  Se  jugeotenc  fiir  leur 
rapport.  Leurs  femmes  s'appelloient  Anaffes  ,  &  fe 
foient  fervir  par  des  femme?  appel  lées  Colacydcs  , 
inllniites  x  leur  cp;\rr^ner  louie  lorte  de  fatigues  &  de 
foins.  Vollius  eue  ci-d^ks ,  croit  que  ce  nom  oft  phé- 
nicien ,  te  qu'il  a  pefll  aiCmenr  dans  llfle  de  Chy- 
pre. 

ANACTORIE ,  Anallorium  ou  AnaSorin ,  dire  au- 
jourd'hui Vwù^dt  ville  d'Epite  »  à  l'emtxniclnireila 
golfe  d'Ambrane ,  appartenoir  en  coimnanaiizCo' 

rinthicns ,  &  à  ce.ix  île  Coicvte  ,  &:  fur  f>">iivenc  un  fu- 
jei  lie  guerre enîic  lespaiplei  de  la  Ctt<^i.  Les  Aclic- 
niens  s'en  rendirent  les  maîtres  \  &  ayant  charté  les 
h-ihitans ,  y  rmrent  des  Âcarnaniens ,  qui  les  avoient 
aides  à  la  ptendie.  Pauiânias  ajoute  que  l'empereur 
Al^^^le  plaça  cette  colonie  de  Coriiuhiens  à  Nicopo- 
lij  piès  d*Aâium  :  ce  que  Straboa  confime.  *  Tlmcy- 
dîoe»  la  6  4.  Ptaiaiiias,  /.  f.  Pline, ^4,  c.  x. 
Stfabon ,  /.  10. 

ANADOT.I  HISSARI.  Les  Tui es  appellent  iiiifî 
un  des  ciûteaux  de  rHellc(i>i>nt  ou  uei  Djrdanelies  : 
c'cd  celui  qui  cil  iirac  du  côte  de  l'Alic.  Ils  le  nom- 
ment aufli  Jeni  Utjfur  ,  clûccau  neuf.  *  D'Herbclor , 
Hbl.  orient. 

KUMm ,  ANETIS,  ou  ANAITIS .  eft  le  nom 
dTunedéeflèadoiéeainienHspar  les  Ljrdieas ,  par  les 

Arméniens  &  par  les  Perfcs.  La  religion  de  ces  peu- 
ples ,  fur-tout  dans  la  contrée  voifine  de  la  Scytnie  , 
les  obligeoit  de  ne  rien  entreprendre  q^e  lous  les  auf- 

S lices  de  cette  déefle.  C'eft  pourquoi  on  faifoit  les  af- 
émblées  importantes  dans  Ion  rcmple  ,  pour  y  délibé- 
ter  en  fa  préfbnce  furies  plus  gt>n«^s  a(uiies.Lesj>lus 
belles  tilles  étotent  conûcrées  an  (Servie»  de  cette  bd^ 
fédiviimif  abandonnoicficleur  honneur  i  ceux  qui 
venoient  lui  ofiir  des  (âcrifices ,  crayam  que  ces  ac- 
tions plaifoienc  à  Icnr  dccfîc  ,      r'i':e:vii:u  pir  cette 

ptoftitUtion  dcvc-iir  plus  ncihles  &  plus  dignes  d  érre 
matices.  En  elTjt  ,  pUis  ces  tilles  avoient  tait  paroître 
d'impureté ,  plus  elles  étoient  cftimées  de  ces  idolà' 
Bes  ,  &  plus  elles  rronvoieni  de  bons  partis  ,  lorf' 
qp'eUecvooloiencléiiianeti  Lei  fêtes  d'Amétisiè  ci- 
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lânoient  tous  les  ans»  avec  toute jlbtte  de  déhanches 
&  de  diflôinrions ,  &^'on  y  poitoit  en  pompe  la  fta- 

riir  de  la  dc'eirc.  On  rient  que  ces  fctcs  furent  infti- 
tuecs  en  ii  ieii.,,ire  de  l.T  vitiuuc  que  Cyrus  roi  de  Per- 
fe ,  reitiiKirta  (ui  ic:,  S.-.ies  ,  peuples  de  Scythie  ,  lorf-  « 
qu'ctanr  entrés  dans  le  c.iinp  de  ce  ptincc  ,  qui  Tavoit 
abandonné  en  feignant  de  s'eniuir ,  ils  fiirent  entiere- 
mcnr  défaits ,  aprca  s'Être  remplis  des  viandes  te  dn 
vin  que  Cyrus  avoic  kiilZs  dans  le  cinip  i  cette  inten- 
tion. Aufli  appelloït-on  ces  fttes  /«i  fdcr.nr.J  Jc^  Su- 
ces j  Sacra  Sacantm.  Pline  ilit  cjuc  la  prcni;-.rc  Haiu!: 
d'or  qui  eût  jamais  ère  fa're  ,  hn  crr^ee  en  l  'iionnciir 
de  cette  déetTe  ,  &  qu  elle  iut  bnléc  dans  la  guerre 
d'Antoine  contre  les  Parthes.  *  Hérodoc.  Stfabon»  > 
/.II,  IX  &  i^.  Pauliàn.  in  Laeonie,  leumque  que  le» 
Lydiens  adoroicnt  une  Dianede  et  noo.  Plme»  /.  ) j  » 
e.  4.  Ceel.  Rhod.  Ait;  c.  x9.  *  , 

ANATIUS ,  un  des  trente  t^nnt  d^Athtnes ,  ta." 
blis  pour  [;o;iverner  certe  république  par  Lyfander  gé- 
néral (àùi  Lacédémonicns,  après  laconiTucte  de  ce  pays» 
Il  fut  vaincu  avec  l'es  collègues  par  Thra^rfanle  Atn&> 
nien  ,  &  envoyé  en  exil.  *  Xcnophon. 

ANAFE  ou  ANFA  ,  ville  de  la  province  de  Tre- 
mecen  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afirique  ,  fin  la  cô-  > 
te  de  l'Océan  Atlantique.  C'écoit  auneroîs  la  capitale 
de  la  province  i  mais  elle  eft  maintenant  ruinée.  Al- 
fonfe  roi  de  Porttigal ,  oour  empîcher  les  courtes  que 
fcs  h.iMta:is  f'ailoV.-nt  fur  les  cfnétieiis ,  y  envoya  en 
1468  dix  mille  loldats  ,  qui  brûlèrent  la  ville  que  les 
habitans  avoient  abandonnée  ,  ne  (e  voyant  pas  allez, 
fons  pour  réfifter  à  certe  armée.  L'an  1 5 1 J  le  roi  de 
Portugal  y  voulur  bâtir  une  fbttye&»  W  «ne  autre 
fiir  la  lîvieie  de  Mamoue.  Maïs  comme  m  bâdi&iic 
celle<t ,  le  toi  de  Fe«  ^  a^eoMm,  ta  diaflâ  les 
chrétiens.  *  lAsxvcuÀ,  deTAfr.  /.  4. 

ANAGALIS ,  cherche^  AGALIS. 

ANAGAR ,  cherche^  NAJARA. 

ANAGNiF.  ou  AGNANl,  Anagnia ,  Ansgiùum  ^ 
ville  d'Italie  de  l'état  ecdéfiailiquc  ,  <S:  dans  la  Cam- 
p.igne  de  Rome  ,  avec  évcché.  Les  aïKÎens  aureuit 
parlent  fouvent  de  cette  ville  ,  qui  étoit  célèbre  enoB 
celles  des  Hemiques.  Q'éaak  là  qu'ils  s'alTembkuenC 
avee  lenn  voifins ,  pour  concener  les  melîues  quSl» 
dévoient  prendre  contre  les  Rcm.nns.  L'on  dit  que 
Marc-An;oi'ie  \  tu  baccfc  de  la  monnoic  au  coin  de ' 
Cléopatte  ,  aptes  v  asoa  uyiidié  fa  pltm;ere  tcnutie  , 
fœur  d'Aivnille.  Anagnic  ne  fut  pas  moins  cilunte 
fûus  le  (cgtK-  des  empereuis  Romains  i  &  dans  la  fuite 
des  temps  elle  a  donné  quatre  papes  î  rèf'!iie:  Inno- 
cent Ili ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Segni  j  Giègoî-' 
w  IX ,  Alexandre  iV  9c  Boniface  VIII.  Cedetnui]^ 
fiit  pris  le?  (êptembrede  l*an  1  joj ,  par  Colonne  flc 
Nogarcf-  Aujourd'bui  Auignle  eil  prelque  ruinée  Sc 
très-peu  habitée.  '  Strabon.  Ptokniee.  Mine.  Denys 
A'Halicamaffe.  Tite-Live.  Tacite  ,  Sec.  Léandre  Al» 
berti ,  dtfirift.  liai.  p.  145  ,  edU.  Venu,  i  «8 1. 

ANAGYRUS  .  étoit  un  bourg  de  l'Atlique  Ctt 
Grèce ,  dans  la  tribu  EnShtide.  On  le  nomma  ainfî, 
peut-îére  1  caolè  d'âne  oetite  plante  appsUée  anagy- 
ris  j  qui  eft  fort  puante  lorfqu'on  la  manie  :  ce  (]iun 
donné  lieu  au  proverbe  ,  anagyrum  commovts  ,  à  l'é- 

5ard  <ie  ceux  qui  fe  fufcirenr  pr  leurs  mouvemens 
es  aftaires  iàchcufcs.  11  paroîr  néanmoins  par  ce  aue 
rapporte  Suidas ,  que  ce  nom  venoir  de  celui  d'un  hc- 
ros ,  qui  avoir  un  remple  dans  ce  lieu.  Un  vieillard  qui 
en  avoit  coupé  le  bois  facrê  ,  en  fiit ,  dit-on ,  puni  n» 
«ninenlêtnent  :  cai  ce  demi-dieu  infpira  1  ùi  conca- 
I  Kne  un  ameorardenr  8r  dctct;lé  pouf  ibn  fils  ,  lequel 
ne  voulut  pas  fc  rendre  i  les  !ollicita:ions.  Certe  fem^ 
nie  ,  pour  s'eti  venc,:.r  ,  l'.ietuia  taulleineni  de  I  avoïC  ^ 
voulu  foirer  ,      acci  inp,-;.'  ia  cette  accuiarion  de  tant 

Ide  vrai-fcmblaiiec,  que  c  e  malheureux  vieiUifd  iit  pré- 
cipiter fon  fils  du  haut  d'un  rocher  ,  &  fe  pendit  en- 
suite iaiHBi2siie«.4kièffà£  d'avvit  fiut  périt  un  fils 
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nniqvie ,  doni  il  reconnut  bientôt  l'innocence.  *  Etien» 
ne  Suidas.  Erafm-  ii  .4iL-g.  , 

AN  AU  ARATH ,  viUe  de  k  tiiba  dUTacliai ,  dont 
il«ft  parlé  ,  Jofui  XIX  ,  19. 

ANAITIS,  <Am7iq  AN.€TIS. 

ANAM  Se  St\'E  SIREI  ,  tabbins  qui  vivoicnt 
dans  le  VIII  llicle  ,  &  qui  reuouvellerent  la  fetle 
des  Saddutccns.  '  CcncïniiJ  ,  remarques  fur  fa  chro- 
nologie au  yill  fiidt  j  f      :    î . 

ANAMELECH,  idole  îles  Samaritaine, rcpréfent^e 
fous  la  figure  d'un  clieval  ,<jui  ctoit  le  fymbole  de  Mais. 
Quelques  tabbins  né-inmom;  lui  donnent  la  figuted'uii 
£ii/tn.  •  Kîirh^ir ,  (Rdipus  j^aypùacus  ytùm.  't. 

AN  AN  ,  cvcqut.-  (I  Alexandrie  ,  voye^  ANNIEN- 

ANANDAL,  province  de  l'Ecolfe  inâidior.alc  , 
<h,r.h,~  ANXANDALE. 

AIVAM  I  ,  Juif  forti  d'une  des  tanulles  les  plus 
«bfcur  -9 ,  r.i;  fair  erand  facTiticaieur  par  Hcrode.  Ce 
fsincfi  le  fit  venir  de  Babyione*  tnlmaia  qu'un  hom- 
me de  nailGincc ,  qui  pctnoic  lui  rare  têce  ,  ne  fôi 
fobil  dans  cette  dienitc  ,  qui  apprtenoii  au  prince 
Ariftobulc.  Alcxandra  ,  belle-niere  de  ce  roi ,  &  merc 
de  Marianne  &  d'ArifloHulc  ,  imjilosj  le  crôlic  de 
Clcopatre  ,  oour  faire  reftituer  cette  dignité  à  Ion  (ils  : 
ce  qu'Hcrodc  fiir  obligé  de  faire.  Aîiifi  Ananel  ftit 
dcpcfc  l'an  J980  du  monde ,  \  5  avant  J.  C.  imis  au 
bouc  d'une  année  ou  environ  ,  il  fut  rétabli  dans  ceiic 
dignité,  après  la  mon  âmefte  d'AuflolNile.  *  Jdêphe» 
/.  I  î  des  amiq.  f.  1. 

ANANiA  f  Livrent]  e^.^jr.iplic  itc  la  ville  i!c 
T.ii  ti  na  ,  da;i$  U  Calabic  en  Laac  ,  a  cent  en  italien 
ut',  rruré  la  fahrique  ou  f  ruuurc  dm  DÊVtdt»  Céline 
fut  imprime  i  V'cniic  en  1 5X1. 

ANANIAS ,  fut  l'un  des  trois  cotnpag^iona  deDai- 
niel.  Nabudiodonoibr  toi  de  fiabyioue ,  ayant  vaincu 
Sédécias ,  dernier  191  de  Jtida.  »  dioifit  entre  les  parcns 
de«e  prince  quatre  feigpemrs  par^itement  bien  faits 
v8c  de  beaucoop  d*e(prit ,  nommes  Dante! ,  Ananias  , 
Mifaïl  &  À\arijs.  Afphenez  ,  cîi.  f  Jl'-  ctinuques , 
changea  leurs  noms  ,  &  donna  i  Danl.  1  tclid  de  Bal- 
thwiiir  ;  i  Ana'ii.is  celui  de  J  u  j..';  ,  Mifaël  celui 
de  Mîfaih  ;  &  à  Aiarias  celui  à' Abdenago.  Leur  ex- 
cellent natm) ,  la  beauté  de  leur  cfprit ,  &  leur  fa- 
geilè ,  plunent  an  coi  Nabuchodooofor ,  où  leiv  don- 
na det  maures  pour  les  infiruire  avec  loia  «  te  qui 
commanda  qu'on  les  iiourit  des  mîmes  viandes  que 
l'on  ft-rvoit  liir  fi  table.  Mais  ces  jeunes  princes  crai- 
gnant de  fe  fouiller,  cr.  n-uiigcin^  (ii.'!  vi.intiijs  offertes 
aux  idolffl^  prièrent  l'eiinuquc  tous  la  charj^e  duquel 
ils  ctoieni ,  de  prendre  pour  lui  ce  qui  ctoïc  dcAiné 
mu  eux ,  &  de  leur  donner  feulement  des  légumes , 
«kï dates  on  d'amec  chofes  fentbubles.  Cette  nou- 
dmie  >  par  un  cifet  exttaordinaite  .  les  enaetiiu  dans 
un  embonpoint  que  n'avoient  point  les  aunes  enfans 
de  leur  ;v:'e  ,  qui  étcient  nouiis  des  v  iandes  q;;e  l'on 
avoit  lelviL-s  vlLV.i:ir  le  rni.  C-e  pniiee  le^  rrouva  d\\ 
fois  plus  l.iv.ins  rju  -  les  i'.uç:es  ,  iV  il  leur  confia  Wd- 
minidration  de  la  province  de  fiabviunc.  Il  arriva 

nie  temps  après  qu'il  fit  dreller  une  Hatuc  d'or 
:  |ran  J  champ  do  cette  ville  \  &  loriqo'il  vou> 
lot  la  (îure  confàcler ,  îl  commanda  ant  petioones  les 
plus  oonficytables  qu'il  y  avoit  fsàx  venir ,  qu'au  pre- 
mier (an  de  la  tromperrc  ils  le  proftemallcnt  i,  terre 
pour  r.uîortr  ,  fum  peine  à  ceux  qui  y  m.i.-Kjueroienr 
d'être  jcrrcs  d-ms  une  lournaife  ardcnre.  1  ous  obéirent 
à  ce  commandement ,  excepté  Ananias  ,  Milàcl  & 
Azarias ,  que  l'on  jerta  aulTîrdc  dans  une  fournaife. 
MÙS  Dien  les  en  fauva  par  un  miracle  ;  èc  ces  jeiuies 
fe^eurt  viâorieux  des  flammes  y  chantèrent  des 
cantiques  de  louanges  1  Dieu.  Ce  prodige  étonna  le 
coi  I  oui Cellâ  de  les  inquiérer.  lis  nircru  jetici  lians 
eerre  tournai (è  vers  l'an  j  iJu  nioiuie  ,  avjn:  J.  C. 
'   L'égUfç  de  Langres  ,lur  une  rradinon  .nnlz  mal 

i^^c,  Ite  vaaie  davoix  les  tcUqi^s  de  ces  laine» 
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confelTeurs  de  la  loi  judaïque.  On  croît  dans  ce  pays 
que  jpar  leur  interceflion  tout  ce  diocèlè  filt  diliviéde 
plulicurt  e^iiits  malins  ,  qui  en  aflligeoient  les  baibîw 
tans.*JDlaiuc/>c>  l&f  Jolepne,A//7.  des  Juifs  J.  10  ^.i  t. 

ANANIAS  ,  Juif ,  un  des  nouveaux  converris  pu 
les  apôtres.  U  eut  la  hacdiclfe  de  mentir  au  S.  Ll'ptir , 
&dc  vouloir  tromper  S.  Pieire  ,  (br  le  prix  de  la  ven- 
te d'un  ciiamp.  11  hit  puni  de  mort  l'an  j }  de  J.  C 
avec  fa  femme  i^fii<ni,  qui  «voit  en pattifimcrine* 
'  A  cl,  des  apôtres  ,  f.  5. 

ANANIÀS  ,  difciple  des  apôtres,  qui  demenroîc 
âûamas,  eutocdsede  J.  C.  ^  lui  apparur ,  d'aller 
iTouverS.  Paul  nouvcUement  conveni ,  ce  qu'il  exé- 
cnr.i  ;  5:  1 -rfqu'il  impolâ  les  mains  fur  S.  Paul ,  les 
yeux  d'.-  Cet  apôtre  s  ouvrirenr  :  il  en  tomba  comme 
lies  Lk.ullei.  ,  &  en  même  temps  il  fut  baptîffi,  l'an 
J  j  lie  J.  C.  *  AS.  t-'t î  jf  ô'.res  ,  c.  96- 1 2, 

AN ANlASi  l'uji  dei  l.iciitîcaccurs  des  Juifs ,  obtint 
d'Albinus  gouverneur  de  Judée  *  U  délivrance  de  dix 
voleurs  ,  en  échange  de  Ibn  fils  »  que  les  compagnon» 
de  ces  aflàllins  avoient  enlevé  ,  &  qu'ils  menaçoieut 
de  faite  mourir  ,  A  on  ne  leur  remettoit  ces  captifs. 
Albinus  filt  rappplié  de  Ion  j^ouvernement  ,  l  .in  6j 
deJ.C.  CcGellius  Florus  ,  nommé  parNecon,  iui  iuc- 
ccda  la  mcine  année.  *  Jofephc ,  /.  20  des  aruiq.  t.  8. 

ANANIAS ,  marchand  Juif,  s'éianc  inlinué  1  la 
cuur  d'izate  ,  dans  la  ptovince  de  Spazim  ,  qui  eft 
l'Arménie  *  inftiuiât  quelques  dames  ae  la  cour  dans  la 
oonnoilHince  dn  vrai  Dieu  j  &  ayant  eu  par  leiu  moyen 
u  tè  î  auprèî  ci  î^.ue  ,  il  le  porta  à  entier  d.ins  les  mè- 
nici  l'emiiii^tis.  Iia;cétoit  fils  de  Monabize  roi  des 
Adiabeniens.  Etant  parvenu  à  la  rovaiirt-  ,  il  hr  ch^n- 
gfsi  de  leligiun  i  Hélène  fa  inere,  &  d  piuiieurs  prin- 
ces de  (oti  royaume.  •  Jofeijhe  ,  dans  !e  livre  XX  des 
anttquit.  c.  i.Simon,d!:t/ij /on  diclionnoirt  dt  la  hihte^ 
veut  que  cet  Ananias  filt  chrétien  &  non  pas  Juif , 
&  que  ce  fàa.  le  chrifiianifmc  qu'il  fit  cmbradêr  2 
Izate  te  i  ceux  de  (à  cour  ;  &  que  Jofephc  qui  a  parlé 

du  judarfir.i;,  l'.i  fair  p^iiir  faire  hoiiriei;t  à  !a  lelijpon, 
&  en  haine  du  chrii'iiaruhne  ,  dont  il  é;ou  ennemi, 
fi  on  en  CI  .m:  Orolc. 

AN'ANIAS ,  tils  de  Nchcdce ,  faccéda  au  fonverain 
pontiitit  des  Juifs  à  Alunias  ,  fils  d'AnaniU  ttcfoc 
le  foixante-huitiéme  Rrand  faciiâcaiteur ,  &  le  dix- 
fcpciéinc  après  la  nuflance  dé  J.  C.  Quadratus  gou- 
verneur de  la  Syrie  l'envoya  prifonnier  à  Rome  ,  pour 
fe  juftihcr  dev.iiu  l'cnipcrcur  de  te  qu'il  étoit  accufé 
d'avoir  voulu  lairc  révolter  le  peuple'.  11  fejuftifiafi 
bien  qu'il  en  revmt  abfous.  Après  fon  retour ,  il  fit 
mettre  S.  Paid  en  prifon  ,  &  le  fit  foufflcter  ,  ce  qui 
obligea  cet  apôoe  a  lui  dire  j  Dieu  vous  fraptra^  mit- 
raille blanchie.  *  AU>  XXIII  j  j .  Ananias  fitcompa» 
roître  S.  Paul  conHiie  oiminel  »  devant  trois  gouver- 
neurs ,  Claude  FeÛx,  Ploitîus  Feftus  le  roi  Agrippa. 
11  tin:  le  fiége  environ  fept  ans  ,  &  en  fur  demis  pat 
ee  pnnte  ,  lui  donna  pour  fuccelTeur  lliu  icl ,  fils 
de  Pli;\hce.  Araiins  tut  imiTàcré  dans  Jémfalem  ,  fé- 
lon la  pédiction  de  S.  Paul ,  au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  dans  les  grotte» 
du  palais  royal ,  où  il  s'était  caché.  *  Jofepbe  *  aa»'f . 
/.  tOjt.  5.  Delà  guerre  des  Jaifi,  Lx  6  ja. 

Tîrin  ,  ckronol.  facrée  ^  c.  41. 

ANANIAS  ,  fils  de  Saducée  ,  un  des  plus  médians 

liommcs  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  &  Ull  des  jilu',  L>S- 
ftints  4  la  lévoite  contre  les  Romains.  11  fur  einové 
pr  Eléazar  chef  des  faélieux  ,  poin  .it:iiier  Metiluis 
ecncral  des  troupes  romaines ,  qui  étoii  ailiegc  dans 
le  palais  royal ,  qu'on  lui  fauveroit  la  vie  ,  s'il  rendoic 
le  place.  Il  étoit  fi  éloquent ,  qu'il  perfuadoit  ce  qu'il 
vouloir.  Jofcphe  ,  guerre  des  Jmfs  ,t.x  ^  t,  ^a.  Il  filC 
nne  aurre  fois  dfpurc  par  les  zélateurs  aVCC  un  aUtXC 
de  m'ine  nnni,  pour  aller  ibllscitcr  les  Idumécns  i  les 
venir  fecounr  tcinrte  A '  a-us  5:  conrr;  ceux  qm  •.  eii- 

Imm  k  paix&lc  rcfosdc  la  ville.  XI  jr  réullit  coKf}»»  U 
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l'avoit  fbuhaicc.  *  JoSeohe,imtrre(lcsJui/jjf.^,c.  i  ; . 

ANANIAS ,  fils  de  M;i^ .  <le  k  tue  des  faciih^ 
catcius«  fpR  aimé  du  peuple  j  Simon  tyran  de  Jcnifa- 
Icin  le  fit  mourir  durant  le  èé^.  *  Jolephe  ,  gucne 
^  Juifs       <,  ,c.  if. 

ANAMAS  ou  ANANIUS  ,  pocte  Grec  ,  quon 
fait  auteur  des  vers  iainbes.  *  Athénée  le  cite  ,  /.  J  , 
Jipn.  Vollîus ,  tie po'ei.  Gw.  &  de philologis ^  f-  9  j§- 

ANANIE  ,  cvcqne  d'Akacuidric,  voye^  ANNIEN. 

ANANUS  I  .d«  ce  Dom  >  «ind  facuâcatcnc  des 
Juifs ,  eft  le  même  mie  les  evan^lides  noauMnc 

Akni:,  illi  <J-  Sct!i.  if  fut  cnnddcrc  ct;inme  l'im  des 

[>lui  htfuwus  iwaimts  <iii  mondt:  ;  tar  il  jouit  tres- 
ong-temps  de  lacrande  ljcr;h.c.iriirc  des  Juifs  ,  &  il 
eut  citK}  hls ,  qui  la  poirrHurciu  cuui  aptes  lui  :  ce  qui 
n'écoït  ^UXKUs  arrive  à  aiauji  autru.  C'cft  lc  mtnit;  q^n 
étoitbean-peie  deCatphc,  dicz  qui  Jefus-Chriil  lut 
inenî  >apies  avoir  été  pris  ilans  le  jardin  d<:s  Olives  , 
comme  S.  Jean  l'a  remarqué.  S.  Luc  dit  que  ce  fut  de 
fon  temps  que  S.  Jean -13.>pti fie  conunenija  à  pridicr , 
&  le  noir.nic  le  prv:micr  de  ceux  qui  intcrrogeient  les 
apôtres,  luiiquc  le  HU  de  Dieu  fut  telTufcué.'X/M'i  ^ 
t.  1$.  S.  Luc  j  c.  }.  AS.  detapStnt ,  e.  4.  Jolèplie , 

l.  XQ.  antiq.  c.  8. 

Les  auteurs  font  en  difpute  fur  l'explication  de  ce 
S.  ûw  die,  qu'Anne  oa  Atuniu  Se  Caipiie  ctoieiic 
«nnds-prêtres  des  Juifs  en  même  temps.  Le  catdinal 

Batoiiiu'.  croit  quj  le  dL-mi^i  ctoit  pontife  ,  6c  l'autre 
pince  tifji  ptitiL<i ,  ou  tliut  du  i^atid  cunfeil  noiiuné 
Sanhédrin.  Siv)iu^c  ,  1  abicjjc  des  âiinales  de  ce 
cardinal ,  aifurc  qu'Anne  croit  coinine  vicaire  du 
piemicr  ,  pour  exercer  les  fonâions  du  pontitîcat  du- 
fanc  ion  abfence  ,  &  il  rapporte  l'eiemple  de  Sanps 
ic  de  Sophonias ,  qui  font  nomtnfs  gnuuk  £uiifica- 
letUS  ibus  le  règne  de  Scdcdas  «  toon»  il  ^  mar- 

rl  au  ly,  des  Rois  ,chapicrt  dernier,  Sgindns  dit  que 
ne  pille  pus  (euleinerit  du  poiuife  ,  mais  de 
ceux  qui  avoienc  déjà  juui  de  cette  liigiiue  ,  comme 
Anne.  Les  autres  qui  s'attachent  au  fentimcnt  d'Eu- 
febe  ,  croient  que  ,  comme  les  charges  des  Juifs  dc- 
pendoient  abfolument  des  RomÛM»  Amiukou  Anne 
btitp(^  du  pontiBcat ,  &  y  foc  eooon.  Rmisapiè* 
CHpKe.'  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable ,  if'eft  que  ceux 
qui  nvoic'iu  cic  t^ands  pontifes  en  retenoient  le  nom  j 
&  iju;  S.  l  uc  ,  cfutte  Caïphc  qui  étoit  le  pontife  en 
charççe  ,  i  v.-ulu  nonim.r  AïKie  ou  Ananus,  dont  l'au- 
(ockc  ccoit  très-grande  ensic  les  Juifs.  *  tufebius  , 
A  t  tMf.({id!^Tolet  ,t.ti,in  Joan.  Janfenius  , 
temmi-  evang.  c.  11  .  i  ^S.  Barunius,  A.  C.  31. 
Sigonias,/-  ^,Jerep.Ihhr.c.  i.  Tillemont,mc»n, ecr/, 
ANANUS  II ,  fils  du  ptemiet  »  grand  fàciificateiir, 
ctoit  un  homme  entreprenam  flc  de  ta  (èAedes  lâddn- 
tceii<;  ,  q;ii  étoient  les  plus  fcvcre'i  des  Juih  ,  S:  !rs 
plus  figouitux  en  leurs  jugemens.  L;i  K.v.r.e  qu  i!  avoit 
conclue  courte  S.  Jacques  ,  dit  le  frac  du  Seigneur, 
évcque  de  Jénifalem  ,  le  poiTa  d  fe  (crvir  contte  lui 
de  Ion  Mtoritc  ,  avant  l'arrivée  d'Albin,  qui  venoit 
pmgpuveroer  la  Jodiée  apt^  la  mon  de  reftm  l'an 
}  de  J.  C  II  le  fit  condamneri  moft  »  le  fit  préci- 
pir.r  du  haui  du  rrmple  ,  &  enfuîte  lapider  parcequ'il 
fe  releva  ("aiu  &  faut  de  la  chute.  Cette  aélion  déplut 
extrêmement  aux  Juifs  ,  qui  crurent  depuis  que  la  pri- 
fe  de  JcTufalem  &  la  dcfolation  de  leur  pays  étoit  une 
jufte  ptuùrioR  de  cet  attentat.  Le  toi  Agrippa  ôta  j 
Ananus  la  grande  facrificanue ,  qu'il  n  avoir  tenue 
que  quatre  mois.  *  Jofcphe  ,  /♦  10  j  disantiq.  c.  8. 
£ufebe  (quî  cite  Hegelipe  )  /.  1 ,  </<  rkifi.  c.  ix.  Ba- 
tOnius  ,      C.  û}.  Godeau  ,  hij!.  eu'ef.  L  \  ,c.  17. 

ANANUS  III ,  filsd'un  aune  de  ce  nmn  ,  c(t  lnué 
par  Jofcphe ,  à  caufe  de  fa  fage  coiniuue  &:  de  fa 
piété.  Perfuadc  que  les  fadlicux  qui  s'éroient  retirés 
dans  le  temple  de  JémfnUm  ,  &  qui  fe  don  noient  le 
nom  de  Zélateurs  j  caufcroicnt  la  ruine  des  Juifs  ,  il 
JiAingiu  le  peuple  pour  l'aouoer  à  piendre  les  aimes 
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contre  ces  perfides.  Encfièr,  on  les  obligea  d'aba»-. 
doimer  la  première  enceinte  du  temple ,  powfe  setîter 
dans  rimaneore  »  OÔ  Ananus  les  ponfiiivit.  Depuis , 
.  les  Idum^ens  mot  venus  au  fecours  des  sclateuts  ,  ' 

exxTcetent  des  criuutcs  honiblci  dajis  Jciufalem  ,  & 
lîrcnt  mcuiir  le  grand-iacniîcateuT.  Ananus  l'an  de 
J.  C.  67.  *  Jofcphe  ,1.  ^,  delà  guerre  des  Juifs. 

ANANUS  ,  très  -  v.-iiillant  capitaine  du  bourç  de 
Lydda ,  qui  fur  acaifc  d'être  entre  dans  la  confpira- 
nOQ  d'Anania*  fouverain  ooniifit  des  Joi^S.  Qtitdranif 
■  l'envoya  à  Rome  ,  pour  fe  juilifier  devant  ferapefeop 
Claude.  *  Jofer'i     ,  ,        XX  ,  t.  5. 

ANANUS  ,  Ce  la  iiilc  d  Enimaiis  ,  garJt;  de  Simon 
le  rvruu  ,  aulli  mcehar.t  iS;  aulli  eiucl  que  fon  in.iitte. 
Jwuialeni  ciant  l'ur  le  poit-.r  d  erre  forcée  ,  il  en  lorttc 
avec  Archelaiis  ,  avec  lequel  il  s  alla  rendre  au  camp* 
de  Tiie  t  qui  leur  ùt  gjcace ,  &  leur  pemiit  de  fe  reti- 
rer où  ils  VBudroienc.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  , 

ANAPAUOMENE,eft  le  n^m  d'une  fontaine  de 
Dodonc  dans  la  MololUc ,  provirice  de  l'Fpire  «a 
Grèce  ,  (le  laquelle  Pline  parle- ainlî  :  «Il  y  a  au  tem- 
>>plc  de  Jupiter  à  Dodone  une  fonuine  dont  l'eau  cft 
"lî  froide  ,  qu'elle  éteint  d'abord  les  flambeaux  allu- 
«mes  ;  elle  les  allume  néanmoins  fi  on  les  en  appro- 
»che  lorfqu'iis  Sam  éteincs.  On  voie  la  mhne  fiEumi-* 
u  ne  ptefque  tarie  fis  le  midi ,  6e  c'eft  pour  cette  «i^ 
•> fon  qu'on  lui  a  donné  le  iuhh  d'Anapaaomcne ,  en 
"Grec  «»'«»aiio><,%,/i ,  c'eit-à-iiire  ,  qui  cejfc  ;  iToirtànt 
••peu  .\peu  jufqu'à  nùrniit  ,  e!!e  recommence  a  diini- 
•»  nucr ,  fans  qu'on  puifle  fâvoir  quelle  peut  être  la 
ocuife  de  ce  clian^meot.  »  *  Pline  ,l.i,c.  lof. 

ANAPE ,  J/tapus  j  «^omd'hni  IJ/feo  ,  rivière  .de 
Sicile  près  de  STfacnié.  les  poètes  ont  feint  que  M 
fienveainu  Cyanée ,  qui  s'ctant  oppoféc  à  l'enleve- 
nwDt  de  Profcrpine  parPluton,  fut  changée  en  fon- 
taine ,  dont  les  eaux  le  méK^ienj  .1  celles  du  tieuve 
Anape  ,  &  couloient  enfemble  daiu  la  nsct  de  Sicile. 
Ovide  décru  retre  .iventure  dans  fes  métamorphofes  , 
/.  ;  jja^.  5.  il  en  faix  encore  mention  dans  le  qua- 
trième livre  des  fiifies  j  en  pail.  n;  des  jeux  que  les 
Romains  f^^btiQiiMit  amnoU  d'aviil  en  l'bonnencdft 
Ceiès. 

AîiAPE,  Ànavus  ,  rivière  de  ITinre  pcèt  de  W 
ville  de  Stratoj  ,  dont  parle  J  hiK  ydide. 

ANAPHAS,  roi  <ie  Cappadoce  dans  l'AheMineu- 

re ,  iutckve  iui  le  riûne après  avoit  tué  Itaphetnes  > 
qui  excitoit  des  féditioni  dans  la  Perfe  ,  te  Dsrini 
contribua  d  cette  éleâion.  Mais  Anaphas  n'accepta  la 
I  couronne  ou'à  condition  qu'il  ne  pyeroit  point  le  tri- 
botanmide  Perfe.  Lenume  OanittUiiUt an  nom- 
bre des  fatrapes  ou  grands  de  ion  royaume.  *  Héro- 
dote ,  /.  î . 

ANAIMIE  ,  illc  de  la  mer  Eaéu  ,  qui  fc  forma  in- 
fenllblement  de  même  que  Delos ,  Hier»  &:  Rhodes , 
fi  1  on  en  croir  tes  poètes,  &  quelques  hifkotieus  île 
l'antiquité.  Elle  fut  amfi  nommée  for  les  Algpnanest 
du  mor  «r'<t««.'rwr ,  apparoùn  ,  ptieeque  dans  une 
glande  teni^Kte  la  lorie  qui^toitentietementédipfée, 
p.itut  tout-a-coup  ,  &  les  empêcha  de  heurter  contre 
des  rodicrs.  Apollon  croit  particulièrement  révéré 
dans  cette  nie  ,  iv  c'ell  d  m'i  lui  eft  venu  le  (unioin 
A'Ànjphéen.  Botliaf  t  icinarque  que  dans  la  langue  des 
Phéniciens  ,  anepka  fignifîe  épaiffe  &  pleine  &  ham^ 
ches  ,  Se  que  cette  iflc  étoit  couverte  de  bois  avant 

Ju'elie  fût  défrichée.  SoUn  dit  qu'où  n'yf  voyoit  point 
e  ferpL  iis.  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Juanfio.  *  Pline, 
l.  z  ,c.  -;.  Apollonius  ,  Arganaut.  l.  4.  Stephaïuu  ,  ta 
K'tito.  Ovide  ,  métam.  l.  7. 
ANAPIUS ,  voye:^  AMPHINOMUS. 
ANAPLYSTE  ou  ANAPHl  YS  I  E  .  nr.cîcnne 
ville  maritime  de  l'Atrique  ,  prociic  de  laquelle  il  y 
'  avoit  des  mines  d'argent.  Elle  étoit  près  d'Athènes 
vetsIecapColiast  où  jiueot  poità  les  dcbtis  de  la 
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flotte  des  PeHet  qui  ^it  à  la  bataille  de  S^ami' 
ne»  Son  nom  cioit  célèbre  par  les  temples  qu'on  y 
ineyott ,  de  Pan  ,  de  Cerès ,  de  Vénus  Caliadt  ,  &  des 
*  dnilês  appeUéei  Gtaahy  iUdts  ,  qui  préndoient  i  la 
naidâncc  des  hommes.  On  faifoit  aufh  beaucoup  d'ef' 
cime  des  vafes  de  terre  peinis  qui  s'y  fài&knt*  Qiiel- 

3ucs  im5  croient  qu'on  la  nommi.-  aujourd'hui  J^Ofa- 
Acliénée.  Aiiftophaiie.  P.niranias  ,  /.  i. 
ANAPODARl ,  ancienncmciu  Coidralhis  ,  petite 
rivière  de  i'iUc  de  Candie  ,  qui  a  fa  lource  près  d« 
Cajlel  Bonifuiot  coule  fisct  pKS  de  Caftel  Belvédère , 
ac  fie  iiàut^  dint  U  ner  «m  oiidt  de  l'iik  ,  enoe 
CaAel  de  GmPttn  Se  le  cep  de  Nfanla.  *  Mad , 

gi:'ogr. 

AN  APPES  ,  Anapîum ,  villa^  avec  un  clulteau  5c 
litre  de  cointc.  Il  eft  htiic  li.ins  l.i  i  laiidre  Wallone  , 
fur  11  rivière  de  Marque  ,  ur.c  t^tandc  iiL-ue  au-deflîis 
de  \.\  vilic  de-  Lille.  *  Mati ,  dûl.  ^îo^r. 
ANAPS  (Nicolas de)  ckcnhci  HANAPS. 
ANAPUS  ou  ANAPIUS.  voy.-.  AMPHINOMUS. 
ANAQUITO  ,  campagne  de  V Amérique  dans  le 
Pérou  &  dans  la  province  de  Quito  ,  eft  célèbre  par  le 
combat  duiinc  entre  les  F.fpatjnoK  en  1(4'.  Les  tins 
y  fuivoieac  le  parti  d  Anugro  ,      les  .incies  celui  de 
Pizarro.  L'cnipticur  Charles  V  (ut  cui  tmintd'y  en- 
voyei  le  doâeut  Pierre  Calcat  *  Henera. 
ANi5,nvîm  d'ETfagac  »cikn%  GUADUNA. 

AwMtASlS  P4m. 

ANATTASE  1,  prjpe  de  ce  nom ,  c  '  li  1 -î.'r/ce 
le  J4  liurs  Î9S.  Ce  tut  laiis  fon  pontil;ca;  ,  qu:  Fla- 
visil  &  les  orientaux  turent  rccoiicilit  s  avec  les  ^gli- 
iss  d'occident.  D  aboid  apies  Ton  otdinanon  ,  il  tta- 
willaltétablir  le  repos  dans  la  ville  de  Rome.agi^ 
pai  les  orieéniftes  qui  s't  ctoicnt  glUfês ,  par  U  fii' 
veur  de  Mêlante ,  &  par  radrellè  de  Rufin.  Il  cita  ce 
decnieci  Rome  ,  &  le  déclan  hMtique  l'ait  401 ,  à 
la  IblUàtation  d'une  dam:  nommée  Marcelle ,  &  fit 
un  déctet  contre  les  livr  .-'i  &  b  pcrfonne  d'Origène. 
Suivant  l'antetir  du  no n n hcM t ,  auquel  il  ne  faut  ps 
(TOpfe  fier,  il  célébra  deux  ordiluttons  .ni  mois  de 
décenbce  ,  S>C  créa  huit  prêtres ,  cinq  diacres  5l  c'.ix 
éviquet*  11  fit  bàrirnne  églile  qui  fut  nommée  Cnf~ 
UHtiaiu ,  c'cft-l-dire ,  *n  tlmmwrJk  S,  Cr^ùt ,  4c 
onionfia  que  les  prënêc  fè  lïendnmenr  deboat  èc  un 
pou  inclines  ,  tandis  qu'on  litoir  l'évan';ile.  S.  Jérô- 
me du  qut  la  terre  ne  méricoit  pas  de  polltder  ce  pape , 
êc  qu'il  en  fut  enlevé  ,  lorfciue  Dieu  voulut  punir  la 
ville  de  Rome ,  de  peur  qu  tl  n'en  fût  empc-chc  par  fcs 
pricnia  II  mourut  1  an  401 ,  ayant  tenu  le  fiége  <|aitre 
«ne  )  wnmots  &  i  j  {ours.  On  lui  attribue  deux  épitres  ; 
llune  adnfi^e  aux  év^ues  Allemans  &  Bourguignons , 
8c  l'auice  i  Neâaiie  }  mat*  elles  ne  tout  poinc  de  lu  : 
ladatelefnlHfie.  Il  ne  nom  en  relie  qvkne  écrite  A 
Jean  de  Jérufalem.  Innocent  I  lui  fuccéda.  *  S.  Au- 
guftin  ,  ep^Ji.  165.  S.  Jer6me  ,  epifl.  \6.  Socrate  , 
?.  7  ,  f.  9.  So7.oniene  ,  /.  8  ,  e.  14.  Thcodorct ,  /.  5  , 
c.  Baronius  ^  A.C.  {98,  400»  401.  M-  Du-Piu, 
bibl.  des  aui.  calcf.  du  V  fiécU. 

ANASTAS£  il  fiic  âcvé  au  pontificat  amès  Ge- 
yfe  I,  le  af  Mvembne  de  l'an  49<r.  Il  écnvit  d'a- 
bord à,  rempeteur  Anaftafe  qui  pcrlJ^cutoit  les  crtlio- 
doxes ,  pour  le  ramener  1  (on  devoir,  &;  le  poncr  à 
pcrmc-nre  que  le  nom  d'Acacc  turcfîacédes  dyptitjues. 
Germain  cvcque  de  Capoue  au  royaume  de  Naples , 
&  Crefconius  év^tw  de  TodK  dans  l'Omteie  en  Ira- 
lie  «  furent  les  léeais  qui  portèrent  cette  lettre.  Le  pa- 
trice  Feifais  tjni  les  accompagna ,  fut  gagné  par  l'em- 
peieiir,  4c  Iiu  promit  de  perfuader  au  pape  de  rece- 
voir l'idît  <l*anion ,  que  Ton  appelloit  vhtnoticon  de 
l'empereur  7enon.  Niais  arrivant  â  Rome  ,  il  trouva 
qu'Anaftile  croit  mort  le  1«  novenibrc  49S  ,  après 
avoir  tenu  le  fiégc  un  an  ,  onze  mois  &  vinçt-tiois 

jours.  Oefotc*  foe  dcTefptbuic  de  fiuc«  ce  ^'U  aroit 
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firomis  à  l'enipctcut ,  il  fit  créer  un  antipape  »  pour 
'oppofer  à  Symmaque  qui  venoit  d'être  élu  le  i  dé' 
ccmbre.  Outre  la  lettre  du  pape  Anaftafc  à  l'cmpctear 
Anaflafe ,  il  nous  en  lefte  encore  une  qu'il  éciivit 
Clovis  1»  rotdefianfie ,  pour  lefitidtei  fur  Cicob- 
▼erfion ,  de*  6anieiis  dhiDe  autre  lût  rincama- 
tion  ,  I  Urflcin.  *  M.  Do-Pin  »  AiW.  da  oa,  eceilç/T 

du  VJl.cU. 

Le';  hérétiques  s'efTorccnt  de  noircir  la  fainteté  de 
ce  pontite  par  des  accufations  frivoles,  ils  rapponeok 
le  témoignage  d'Anaftafe  U  Bibliothécaire  ,  qui  dic 
que  plnfieors  clercs  fe  retirereni  de  là  comimmion  . 
parcequ'il  avoir  oxmnunïqn^  avec  un  diacre  de  Thef- 
Ialoni<.^ue  nommé  Ph.o'lus  ou  Photinus  ,  du  parti 
d'Acacc,  dont  il  picteidoit  révoquer  U  condamna- 
tion. Mais  il  eft  tcTtnin  que  cet  aincur  n'a  'ait  due 
fuivre  les  mauvais  bruits  ,  que  firent  coutir  au  dci[â- 
vantage  de  ce  pape  les  fchtfmar.qiiei  appèiÛs  loÊh 
rentinicni  j  parKqu'ils  fuivoient  Lauienc  antipape  éle> 
vc  contre  Symmaque.  U  n'eut  des  confilKnces  avec 
PhonnnstOue  pont  fiire  tuie  copie  coirede  de  l'épî- 
tre  de  S.  Léon  a  Flavten  ,  dont  la  traduébton  grecque 
avoir  crc  falfifiée  ;  ce  qui  trotibl  tIc  l'égiifc  a  orient. 
On  leile  ,  Graticn  ,  &i'.tuteur  tiu  livre  intitulé,  /» 
p,>nr^fii.:! ,  fe  font  trompés  ,  en  difant  qu'Ariaf^afe  fut 
ftapé  d  un  jugcmcrt  divin.  On  doit  porter  le  même 
jugement  de  la  truifiÀne  accofation  que  les  ccnnnia- 
teut*  de  Ma«lebaiii{ ,  rem.  6,  &  10^  modailénc 
contre  Itn ,  devoir  votihi  rérattlir  Acaee.  Acace 
croit  mort  en  ^s?  ,  fous  le  poiitifca:  de  F.  fi\  ,  5ff 
Anaftafe  ne  fur  r.^pe  qu'en  491^.  Il  ne  tu:  prmr-aiH  pas 
abfolument  eXLinnc  de  faute  dans  core  a'.T-tj.  Ail 
beu  de  demander  avec  fermeté  comme  fcs  à.-iix  prc- 
décelfeurs ,  que  le  nom  d'Acaee  fût  retranché  des 
dyptiques ,  il  ie  demanda  ivec  un  air  de  Aipplianc  qui 
ne  fit  qu'enorgueillir  tcf  rebeller.  Ilceflâ  idlme  de  le 
demander;  6c  dans  l'inquiérude  oà  étoientccQX  qu'A- 
cace  avoir  ou  baptifés  ou  ordonnés  depuis  fon  excom- 
munication ,  il  s'cnj^agca  uod  Icp  'rcmcnt  a  les  recon- 
cilier ,  fans  exiger  d  eux  les  fausfaôions  convenables. 
Ce  qu'on  peut  voir  dans  Evagrc,  /.  z.  c.  15.  Ni(iepliO> 
re  ,  /.  t  f     1  T.  I.iberanis , pag.  1 8  j  &c. 

ANASTAbE  Ui .  Romain  ,  fils  de  Lucien  ,  fuccéd* 
i  Se^uuUI  l'an  910 ,  fleenivema  l'égUfe  deux  aiu 
ée  dn  raoù ,  fan*  avoir  tien  &ît  de  mémaraUe ,  finon 
qu'il  véau  ûns  reprocîie.  I.A-ioov  lui  fuccéda.  *  Ba- 
ronius  ,  C.  i  1  ,  9 1 1.  SigtbcfcO.iupIire  &:  Getiè- 
biard  ,  in  chron.  S.  Antonin.  §.  I  5. 

ANAbTASE  iV  ,  Romain  ,  nommé  Conrad  ,  fut 
élu  après  Btiganl/f  le  9  juillet  de  r.in  1 1  ;  j.  Il  avoitl 
été  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  AC 
abbé  de  S.  Ruf  en  Dauphiné ,  félon  quelques-uns  « 
&  de  S.  Anaftafe  dans  le  dkwèfe  de  Velecri  ,  lélon  lel 
'autres.  Le  pape  Honoré  II  dont  il  étoit  parenr  »  la 
créa  cardinal  cvcque  de  Sabine  au  mois  de  dccem« 
brcde  l'an  iiij.  Et  depuis  le  ppc  Innocent  II  le 
lailTâ  fon  vicaire  à  Rome  ,  lorfqu'i!  fe  vit  contraint 
d'en  fortir  par  les  violences  de  l'annpape  Anaclet  I. 
Le  cardinal  Conrad  s'acquit  l'eftime  de  tout  le  mon. 
de ,  fc  fut  jugji  dtgine  de  fuccéder  i  Eugène  Ul,  l'an 
1 1 5  3 ,  le  neuvième  de  juillet.  Quelques  parti&nsde* 
papes  l'ont  accufé-  de  rrop  de  facdité  envers  reffip>ereut 
Fréslcric  ,  qui  avoit  maltraité  un  lépit  du  faint-lïége  1 
mais  il  arnérité  de  grandes  lou.ingi  î  ,  d  h  la  cliaritc 
qu'il  exetça  pendant  une  famine  prefque  univerfdle. 
Son  gonverncment  fut  d'un  an ,  quatre  mms  9c  vingt* 

Îiane  jours ,  &  il  matimt  le  i,  décembre  t  (  {4* 
oRiEM  IV  lui  fuccéda.  *  Pbtïne  »  <£nw  fi  vie. 
Onuphre  &  Genebiard ,  in  ekn»,  Baniûiit  »  A.  C. 
1 1  n  •  I M4- Ughcl.  Aoberi ,  Sec. 

ANASTASE  ,  antipape,  s'éleva  contre  Benoît  111 
qui  fur  élu  l'an  8  5  ç.  fl  avoit  été  prêtre  de  l'églife  de 
Rome,  &,  félon  quelques-uns,  biblicRhcraire  du  pa- 
pe Gcégoii»  17.  Ces  emplois  oot  trompé  de  doâes 

cmiipei* 
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criti^ws ,  apfès  Voilîuj ,  qui  %tt\  umginé  que  ce  faux 
pontile  étoit  le  même  qu'Anafbfe  /«  Bibliothécaire  , 

S' A^on  k»  vies  dbtfapes.  Cditt  <ionc  lUMUfflzliHic, 
MOU  des  comttiU&iKS  de  fempaair  Loiut  n,  Too- 

l.inc  fe  faire  cliit;  en  la  pîace  Ac  Benoît  ,  fe  faifît  de  fa 
Bcifonnc ,  &  fiii-piit  k-s  tglifes  île  S,  Je.in  de  I  jir.in 
cSc  de  S.  Pierre.  Mais  <iins  la  fui:e  il  fut  (.halle  p.ir  fes 
parrilans  mcmcs ,  qm  turent  obligé  de  ccàer.  Quel- 
ques auteurs  croient  qu'il  e(l  le  nCme  qu'AnaAafc  prê- 
tre du  titre  de  S.  Mascd  1  Rome ,  qui  fut  drpofé  par 
imTyncxle  de  foimoe-fit  évcques ,  que  le  pape  Léon 
IV  fit  aflèmblet  en  8  5  j  ,  paicequ'il  avoit  palS  cinq 
tnniet  bon  de  ion  pays ,  (ara  xMiex  i  la  pafot(fê  dont 
il ^toii pafteur.  *  Haromus  ,  A.  C.  \  ,  n.  6k.  Orui- 
fhre ,  au  mimt.  Genebraid  6c  Cuconius ,  dans  Be- 
aob  /r. 

ANASTASE  I  deceiioai,oo  AnaftaTeSmAÏn» 
nBiaicfaed*Anliocl]e ,  Au  nié  du  monafiière.ch  monr 

dinaï ,  pour  être  mis  iiu  le  (ïcge  d'Antioche  en 
L'empereur  JulUnten  le  voulut  chafler  de  Conllanti- 
no[ile  ,  parceqii'it  s'oppofoit  à  l'crreaf  Jei  hcrcticjUL-s 
appelles  incorruptibles  ;  c'ell-à-dice  ,  de  csux  qui  lou- 
teooient  que  Jeftu-Chrift  mcme  avant  (x  réfurreâion , 
avoit  eu  une  chair  inconuprible  &  incapable  de  Ibuf- 
(rance.  La  mort  empêdia  ce  prince  d'en  venir  i  cette 
vîolcnio».  Depitit.  l'enifieiciic  i^BàaU  jeune  envoya 
AraMk  en  exil  Van  57s  ;  tmU  îl  fur  mppelié  fous 
l'empire  de  Maurice  eu  (9^  ,  coinr-ij    11  !c  ju^c  par 
lc5  lettres  que  S.  Cîrci^oire  lui  écri.u  :ji  Ion  retour. 
11  iiioiinit  le  II  avriKie  l'iii  ^^o.  Il  eut  poui  fuccef- 
feur  Analbredir  le  Martyr.  Nous  avons  i'ous  fon  nom 
dtven  traités  :  les  critiques  ne  font  pm  <i  accord  qu'ils 
£oâm  tous  de  lui.  Le  principal  &  Je  pliu  oenain  cft 
ton  vaètté  tSo'h^t  00  (t  guide  ét  vrai  dumtn  ,  écm 
en  grec  conrre  les  Acépiules.  Jiccptes  Gretfcr  en  a 
donné  une  édition  ,  avec  une  tradudion  en  latin  ,  i 
Ingollladt  ,  ifioiS  ;n-4  .  Ce  livre  eft  rare.  Riciiard 
Simon  en  avoic  préparé  tme  féconde  édition  ,  pour  la- 
quelle il  chargeoit  de  uotc  matuifeiires  funexcmplai- 
re  ,  qu'il  a  légué  à  la  bibliothèque  de  l'cglile  de 
Rouen.  Il  y  a  encore  dans  la  bibliothèque  des  percs , 
quelques  Itomélies  qui  portent  le  nom  a  AnaAalè  5i- 
mnw  ;  on  lui  amflwe  aulfi  cinq  oriifbns  dnnnati- 
qucs  ,  ou  fut  quelques  dogmes  de  la  foi  :  /.  De  SS. 
Triniiaie.  II.  De  incinuinfiripto.  III.  De  divina  in~ 
iarn^i!:i]'ic.  I/''.  De  pj[J:onc       ;mr.^/i7i''..Vfj.'f  Chn;?i. 
f.  De  rejurreflione  Ckrijlt.  Le  P.  Godefroi  Tiiinan 
kt  traduilit  de  grec  en  latin ,  &  les  fit  poroîcrc  à  P,iris 
ij»-8»  en  1 5  j^.  Le  P.  François  Tnnien  en  fit  une  fé- 
conde traduâion ,  ou'on  publia  en  y€i6  i  Ineolftadi; 
6c  c'eft  celle  opi  a  m  nulle  dans  la  bibtiodiiqiie  des 
pères  de  TMinon  de  Cdognc.  Noos  avons  encore 
f.Mis  le  nom  d'An.ifl.ife  Sinaire  :  Anagogicarum  con~ 
icir,rti:!:i3nujj:  ia  kcxameron  iibri  XI ,  &  Qutfiionft  & 
rcfpor.ficnes  de  variis  argumeniis  in  fairam firipturam  , 
num.  CLiy.  Gcnrien  Hervet  avoir  publié  en  latin 
XCIIl  de  ces  quedions ,  qu'il  croyoic  être  de  la  fa- 
çon de  l'un  des  deux  AnalUfes  de  Nicée.  Plufieon 
critiques  fbodennenc  avec  raîfon  que  ces  qoeftions  ne 
font  ni  d'eux  ri  du  Sinni'rc  ,  m.il',  pluior  d'un  auicur 
qiii  vi  voit  dans  le  XI  liccleversl.n  ou  lo-S. 

Cesqucftions  neptuveiirètrc  cenainement  de  l'ancien 
Analtafe  Sinàiie  ,  puifquc  l'auteur  cite  le*  canons  du 
concile  in  TruHo  ,  les  oeuvres  de  S.  Maxime  Se  de 
S.  Jean  Climamie  ,  de  Jean  Mofchus  ,  d'Olympiodo- 
n&dc  Nictplioïc,  &  qu'il  comprc  700  ans  depuis 
k  temps  de  ConOaiuin  iplqu'au  lien  :  ce  qui  fait  voir 
que  l'autenr  decesqneftion*  ed  un  Grec  du  XI  (técle. 
Nous  devoirs  tes  traités  aux  foins  de  Caiiifius  ,  du 
P.  Turien  ,  du  P.  Conibciîs  ,  i?cc.  Quelqin?ç-uns  ,  *r 
en  piirtituiicr  M.  I-ieury  ,  on:  d;|}innué  l'Ai'allafe  So- 
litaire  du  mont  Sinaï ,  de  l'cvêque  d'Antioche  j  & 
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prétendent  que  ce  dernier ,  qui  ell  l'anteot  des  livres 
dont  nous  «vons  parlé ,  ell  poftérieiir  an  pKnûer ,  tc 
qu'il  ne  nxmiiir  qu'en  St%.  Mais  nous  i»  ooyoM  pai 

Îu'il  7  ût  aflèade  fbademeiK  pour  diftinpier  oec  demc 
inalbdès  :  il  paraît  beaucoup  plus  vraifcmblable  qno 
c'eft  le  même ,  qui  après  avoir  été  moine  du  mont  Si- 
naï  ,  hitélupatriarcHe  d  Antioche.  *  Evagrius,/.  4» 
hijl.  «.  )8  ,  }9  j  40  ^  ét,  Sigcbcrt ,  c .  41  ,  de  yir.  il- 
luft.  S.  Gregorius  ,  /.  10  ,  epifl.  11.  Bellarmin.  Ptiflè» 
vin.  Canilms.  Gietiiet.  Le  Mire.  Labbe.  Aubernn. 
Fleury ,  At/f.  ««/,'&  |tf ,  *.  *7 ^  /.  J7  ,  n.  ao  ,  &c. 
Quelques  auteun  CHMem  «ie«e|iiélat  tiaduifit  de  la» 
Il  II  en  gtcc  le  livte  du  PûfitHt  ou  pe^hnl  de  S.  Gré- 
goire. Mais  ils  fe  font  irrui  ,  en  penant  Yo'tty^^ 
pouf  le  paftoral.  '  M.  Du  l'ia  ,  b^hi.  des  rMcuii  cil. 
du  FI  J:i\U. 

ANASTASE  II  ,  dit  It  .Martyr  j  étoit  «m  eccléliafti- 

aue  de  grande  venu  ,  qu'on  mit  en  599  fur  le  lî^e 
c  l'églife  d'AmKxfae  ,  oà  il  lÏKcéda  i  Anaftafr  Si' 
natte.  Il  tiavûUa  avec beaucmip de  feinpourlacon' 
vetfioh  des  Jai6  }  &  ces  perfides  le  firent  mourit  de  la 
manière  da  monde  la  plus  cruelle  le  1 1  décembre  de 
l'an  ^oS  fous  l'empire  de  Phoras.  Ceux  qui  croient 
que  ce  fut  eu  ùto  ie  trompent  :  car  Phocas  avoitété 
rué  un  lundi  ^  o(flobic  de  l'année  t>io.  Analialè  111, 
Jacobite,  fuccéda  i  ce  faint  martyr  ,  après  une  longn* 
vacance  du  fiége.  Aoben  le  Mire ,  &:  quelques  autres^ 
atrribuent  i  cet  Anaftafe  le  Martyr^mmutaiàoiii, 
compendiaria  fidei  injlitutio  ,  que  mn»  avons  fbttS  Ic 
nom  de  S.  Atlianaie  ,  i^:  de  S.  Cyrille  d'AUxandrie , 
ilans  le  XV  tom.  de  la  bibliorliecjue  des  percs  ,  de  l'é- 
dition de  Paris  ,  &:  dans  ic  V'i  de  I  ctlirion  de  Co- 
logne. D'autrci  aitiques  veulent  que  cet  ouvrage  foit 
d'Anaftafe  le  Sinaïte.  On  le  fiiit  encore  auteur  d'un  ' 


Efi  fut  le  lixiéme  picaame ,  où  eA  nuiq|Hiie 
la  Moci  de  fesupeieur  Minnce  anivée  l'as  ^oa  en  cea 
termes  :  ImproM  phtrts  per  ptznitemiam  fsrvati ,  in 
quihts  &  (lit  qui  noftrâ  txate  fié  Mauritio  Chrijliano- 
rum  Imperdiorc  fuit  ,  &c.  *  Cedrcnc  ,  annc  ulumn 
Phcc.  Nicephore  ,  /.  18  ,  c.  44.  Baron iuj ,  ann.  & 
ma".-\  r.  cid  d:{'n  1 1  A'oveirik  Gretfct.  Lo  Mire  ,  8tC. 

ANASTASE  III , patnaiche  d'Antioche,  emieinî 
du  concile  de  Chalccdoiue ,  &  le  plus  paflîoa^né  des 
hérétiques  J.iuxiites.  JL'vil  619  il  «lia  tnnvtf  â  Hié- 
rapolis  1  empc-cur Héndios ,  qui  Aoit  olorrdans  une 
extrême  joie  de  la  victoire  qu  i]  veiioit  de  remporter 
fur  les  Pcrfcs  ,  8c  de  la  j;vace  que  Dieu  lui  avoit  faite 
de  rcccnqucnr  iur  ei!\  la  vraie  croix.  Ce  prinre  pro- 
mu à  Aiuftafc  de  le  taire  pacrurciie  d'.Annoffie  ,  s'il 
embralToit  la  foi  du  concile  de  Chalcedoiiie.&  s'il  re-' 
connoilloit  deux  nanires  en  Jefus-Chiift.  Cette  offre' 
nvantageufe  flata  l'ambirion  de  cet  hypocrite  ,  qnî 
feienit  d'iire  dans  les  mêmes  fcntimens  qu'Hrraclius , 
SCae  crdre  qu'il  y  avoit  deux  natures  en  Jefus-Chritlj 
mais  il  n'admettoit  en  lui  qu'une  opiérarion  ,  qu  il  ap- 
pelloit  Deivirile  ;  itlliuùion  qui  trompa  l'empereur  ,  . 
&  le  fit  tomber  dans  l'erreur  des  Monothélites.  Ainlr 
la  malice  de  l'iiérctiquc  ,  &  la  trop  grande  facilité  du 
prince ,  caufercnt  de  grands  malheurs  dans  l'églife- 
d'orient.  M.  Ou-Fin_  «wnnek  nom  d^Athtnafeilce 
patriarche ,  comme  H  ell  nemm^  dans  les  aâes  de  la 
vie  &:  dés  combats  de  S.  Maxime  ,  qui  etit  pHiur  fiic- 
ccireur  M;icedonitts  ,  en  (S49.  •  Aëes  de  ia  vit  &  des 
comhiits  de  S.  Max:rre.  ThéophflW &  CedcCSIC  >  ht 

annal.  Barontus ,  A.  C.  6i^. 

ANASTASE ,  patriarche  de  Condantinople  ,  héré- 
tique Iconoclafte ,  étoit  prêtre  de  l'églife  de  Conftan- 
rinoplc  ,  &  le  plus  confident  des  dcmeftiqoee  da 
parriarcl»  Geimain.  L'empereur  Léon  Yljaurien  , 
qui  étoit  le  cîief  desleonoclafles ,  fuboma  AnafUfe , 
pour  accufer  Germain  ,  avec  promellè  de  le  int-ttre  en 
la  place  de  te  laint  ptélit.  En  effet,  S.  Gcrnuin  ayaht 
rié  privé  de  lo-i  (kv-c  ,  I  ccvn déclara  patri.-irchc  Analla^ 
fc ,  qui  s'engjisça  d'eucrminec  les  imaas*  de  fon  éaliièf 
TSuLPamelI.  B 
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Ce  fut  l'4n7)o.  Loifqu'U  voulut  prendre  iwflêflion 
du  fiége  patriarchal ,  cette  cérémonie  tut  rroubice  par 
quelques  fenunes  courageufes  1  qui  le  ciuflcient  de 
l'cgliTe  i  cOHlwdia  cailloux.  AnaRale  envoya  Ce$Umtt 
^nodiques  «upwe  Gnégoiie  il*  qui  refufa  de  oommip 
lùqtMf  avec  tuuL'empctear  Léon  mourut  en  741 ,  te 
fon  fils  Conftantin  Copronymt  qui  lui  fuccéda  ,  «oun 
de  nouvelles  ctreuis  à  celles  que  Ton  pcrc  avoir  fonte- 
nues  jufqu'à  la  mon.  Le  faux  patri.iiclie  foufcrivit  i 
tout ,  &  changea  en  a|^rence  de  icntiment,  lorf- 
qu'Arcalufclc  ,  qui  écoit  catholique  ,  (e  tut  nu:,  fur  le 
trône  impcrial  \  utais  lorfaue  ConfUntin  hit  rétabli , 
il  (ë  déclara  encore  contre  les  images.  Cet  empereur , 
pea&tis&itdef»  conduite  palRe,  le  fit  drauBec  i 
coups  de  fbnett  dans  mîpfMdroine ,  tt  enibke  le  fir 
mener  fur  un  âne  ,  la  tc;e  tournée  vers  la  queue  Je 
cet  ajuin.il  ,  pour  Icivir  de  jouer  aux  eufans  &:  à  la  ca- 
naille. Néanmnuis  ,  comme  il  dclerpcroit  de  pouvoir 
Cxouver  dans  tout  ion  empire  un  aulli  méchant  hom- 
me ,  il  le  rétablit  derechef  fur  le  lîége  épifcopal.  Cet 
kl^gne  prélat  ypal^  enom  qnelqDes  années ,  &  tnai- 
tiKen75) ,  de  rhoRftU  nabdie  appellée  par  In  mé- 
decins mijenrt.  *  Théophane  Ccdïeae*  In  lummL 
Baronius ,  A.C.  yjo  &  feqq. 

ANASTASE,  patriarche  de  Jéralalem,  avoir  «ré 
«rdien  des  vailTcanx  (âctés  de  cetre  églife.  Il  hit  mis 
Uir  le  Héee  patiarchal ,  a^ès  la  morr  de  Juvenal  en 
4(7.  L'aMK  Euthyme ,  qu  on  ncmmoit  le  grand  ana- 
chorète ,  lui  avoit  prédit  qu'il  fcioit  élevé  i  cette  digni- 
té ,  dont  il  lempm  pariâiKtneiK  \t*  devoùts.  Evagre 
dltt  Que  H  l'oD  en  cnuc  Zachatie,  Anaftafe  avoit  fimA 
critl  1  cdit ,  que  Balîlifque  publia  contre  le  concile 
de  Chalccdoine  jmais  ilobferve  qu'on  doit  rejetrer  le 
témoignage  d'un  hiftorien  ,  qui  étoit  de  la  fcûc;  d'Fu  - 
rychès ,  &  qui  s'cfioiçoit  de  l'aire  valoir  iîon  parti  pat 
le  mérite  d'un  prélat  aaflt  fàint  qu'AnalWe  Ktohi 
CjrtiUe ,  auteur  de  ix  vie  d'£i»h]rine,  telle  que  noot 
rawRS  dam  le  tecueil  de  Satins  ife  Beibndttt ,  t^ 
rnoignc  que  ce  patriarche  éroit  un  très-zélé  défenfeur 
de  la  foi  orthodoxe  ,  &  il  ajottte  ,  que  les  hérétiques 
devenus  puilTaiis  fous  le  règne  de  BafiHrque  ,  ayant 
mis  i  leur  tète  un  morne  nommé  Gétonce ,  lui  firent 
beaucoop  de  peine.  AnaAafe  mourut  l'an  477 ,  & 
Martykius  lui  fncoéda.  *  Cjftillni ,  ia  Eiitfym. 
apud  Sur.&  BoUmé»    diem  ao  jmutr,  tmf^  ,  I,  |  « 

t.  fiatonhis .  ^.  C.  459  ,  &c. 

EMFSaEUR.5. 

ANASTASE  I  de  ce  nom  ,  dit  le  Siknnuire  , 
natif  de  Duraz.zo  ,  fut  élcvc  à  l'cmpifc  apics  la  more 
de  Zenon ,  au  mois  d'aviil  491.  La  veuve  de  ce  der- 
nÏBr  ,  nommée  Ariadnt  j  qui  entretenoit  un  amoui 
Actet  avec  Anatlafe  ,  le  plaça  fut  le  nâoedeCon- 
Anuinoplc  ,  quoiau'il  ne  mt  pas  encan  de  recdiedes 
Icnateurs  ;  mais  feulement  du  nombre  des  officiers 
qu'on  appclloit  Sileiuiaires,  Euphemius,  patriarche  de 
Conftanrinople  ,  voyant  qu'Anallaie  avoit  été  préféré 
à  Longin  fiere  de  Zenon  ,  ne  voulut  point  le  couron- 
ner qu'il  n'eût  fait  Dfofeflîon  publit^ue  de  la  foi  ortho- 
doxe ,  fnivant  les  aéciftons  du  conciledeCiulcédoine. 
Il  le  fit  fans  peine  ,  dans  le  defir  qu'il  avoit  de  voit 
maître  de  1  Orient ,  fans  que  les  Manicfaéeni  te  les 
Ariens ,  qui  le  connoiflbicnt ,  en  prillênt  ombrage. 
11  eut  le  plaifîr  de  recevoir  des  letrres  du  pape  Félix  III, 
qui  fc  léjoiiilloïc  de  fon  élection  ,  &  de  ce  que  lepeu- 
ple  de  Qjnftanttnople  s'étoit  écrié  ,  lorfqu'il  afMoit 
aux  jeux  du  ciiqoe  ,  quelques  jouri  après  fon  couron- 
nement ,SR^gn«ir^«Mnunfa  «gamw  vous  cn  e:^  vécu. 
£n  elfi» ,  a»  coinnieiioenienr  aefim  ennite  f  il  doonn 
de  grandes  marques  de  fniti ,  de  medjmioa  de  de 
juftice,vifiiAnt  les  églires,r.i!faiirl)«aucoap  d'aumâne^ 
aux  pauvres,  &  ocan^  la  vénalité  des  charges  ,que  fon 
ptédécellèut  avoit  introduite.  Il  fupprima  encore  une 
inifofinon  ,  ^  l'on  appelloir  k  Chryjigrgjfn  »  qui  iè 


A  N  A 

levoît  tous  les  quatre  ans  ,  tion-Ieulcment  fur  la  tâe 
des  perfonnes  ,  de  quelque  condition  qu'elles  tudenr , 
mais  mcme  iur  tous  ks  aniniaux ,  &  jufquc  fui  les 
chiens  ,  pour  chacim  defquels  on  payoir  fix  oboles. 
Mais  il  changea  bientât  de  conduite  %  tc  ît-  montra 
aufli  violent  &  avare ,  qu'il  avait  Àédooae  6e  libéral , 
Êiilàiir  glace  k  tous  les  criminels  pour  de  l'argent , 
vendant  toutes  les  chaiges ,  accablant  les  provinces 
d'impofîtions ,  &  prenant  le  tucn  des  habirans  des 
villes.  En  491  les  habitans  de  Conlianuaople  ,  |pl- 
licités  par  lx)ngir ,  fe  révoltèrent  en  partie  ,  &  il  c'i> 
leva  une  guene  civile  ,  dans  laquelle  le  feu  Ait  mb 
dans  la  ville  ,  &  biula  plufïeurs  palais  8c  quelques 
^Ufes.  Depiis  »  le  même  Ixmgin  ayant  engagé  dans 
Ion  parti  les  I&nes ,  vint  attaquer  Anaftale  ,  ^ui  le 
défît.  Ce  ne  fut  pa*  néanmoins  fans  peine  :  ks  Laurcs 
rebelles  éioient  au  nombre  de  prè?  de  ccnr  cinquante 
mille  hommc-s  ;  &  outte  Ltjn^in  ,  ils  avoient  un  autre 
chef  de  mcme  nom  ,  &;  Liliiige ,  un  des  braves  hom- 
mes de  fon  temps.  Il  fallut  bien  des  combats  pour  ré- 
duire Un  parti  11  coniidéiable  }  maisliiinge  ajwntàé 
tné  les  acmetila  nain  en  497,  actes  deux  Lon^ 
s'ctant  rendus  ,  &  ayant  été  punis  de  morr ,  ceiu  qui 
les  avcnent  fuivis  fe  tendirent  on  les  transféra  dans 
l.i  rbrace.  Deux  ans  après,  on  commença  .i  connoîirc 
k-5  Bulgares  ,  peuples  venav  des  bards  du  Voiga  ,  qui 
lirerc  quelques  ravages  dans  la  Thracc  j  &  à  peine  fiit- 
on  dehvie  d'eux ,  qu'on  eut  la  guerre  avec  lesPeriès  , 

Îui  dès  l'an  501  prirent  Amide  ,  la  plus  forte  ville 
»  ces  quattieis-li.  La  pene  de  cette  ville  &  de  quel- 
ques antres,  n'empêcha  pas  néanmcnns  Analbifede 
lourcnir  la  guerre  avec  beaucoup  de  vigueur.  Enfin, 
en  ^05  Celer  ,  maître  de  la  milice  ,  ayanr  rcmpoitC 
ut;e  grande  viitoiro  far  Cabades  roi  de  Pcrfe,ce  prin- 
ce tut  bien-aifc  de  faire  k  paix,  te  rendit  toutes  les 
places  r^u  il  avoit  prifes  ,  moyennant  une  fbmine  d'ar- 
geut.  Ce  fut  alors  qu'Anaflaie  fe  xas/fun  en  état  de 
tout  emieprendte,  fit  voir  qu'il  n'étoit  ni  catholique, 
ni  euiychien ,  mais  de  la  feâe  des  Accphaks  on  Hrft- 
tans.  On  en  fiit  alarmé  à  Confiant  inouïe  ;  le  peuple  fe 
fouleva  ,  &  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuire  ;  maii  le 
patriarth*  Macédonius  avant  fait  iii  paix ,  il  rcpric 
toute  fon  autorité,  &  eft  abufa  bientâtpour  perdre  fon 
bienfaiteur.  Il  le  fit  accufer  d'impudicité  par  de  jeu- 
nes hommes  qu'il  avoir  fubomésj  &  voyant  ooe  oe* 
adomniMamneuE  été  découvertes»  il  le  fit  enlevée, 
perfion  les  cathoR^ues  flc  lesjnrens  du  patriarche , 
&:  mit  un  prêtre  hérétique  en  fa  place  en  511.  Une 
conduite  li  ertraordinaîre  irrira  rour  le  monde  contre 
lui:  les  troupes  de  .Scythie  ,  de  Méfie  5;  des  autre» 
provinces  voilmes  invitèrent  Vitalien  â  prendre  les 
inrcri-rs  de  la  religion  catholique  :  il  prit  les  atmesj 
&  fut  la  piemicre  nmivelle  qu'on  en  eut  â  ConAanti- 
nople ,  le  peuple  le  piuclama ,  lui  8c  Areobmdac,  au- 
guftes.  Il  ne  paroît  pounant  pas  que  Vitalien  en  eut 
jamais  pris  le  titre ,  Arcobindas  r.iyant  anfïï  refiifé. 
Anafbie  fe  pcfenta  nue  tète  ;  &  par  un  difcours étu- 
dié ,  il  émut  ft  bien  la  conunfSon  de  la  populace  , 
qu'elle  le  preflâ  de  reprendre  le  diodtaie.  Il  n'y  auroit 
pourtant  ueo  e^é ,  fi  Vitalien  «voit  fu  Te  défembe 
de  la  nanvaiw  ni  de  ce  prince.  Odyfie ,  Anddale  * 
&  pluTietnz  Mmt  villes  prifes  \  Hypatius  &  Cyrille  , 
fiicceflivemoit  maîtres  de  la  milice ,  fairs  prifonniers  \ 
une  aimée  de  foixanre  mille  hommes  talllcc  en  picce<r , 
le  metioietu  en  état  de  tout  ofer  -y  6c  il  ailoit  former 
le  fiégc  de  Conflantinople  ,  lorfque  l'empereur  lui 
oppofa  un  defû  apoaient  de  le  réconcilier  avec  les  c»- 
tlioliques.  Leur  geaétal  ne  pot  «eue  contre:  onentta 
eanég^cianooen  51^  Anslhlè  promit  avec  ferment 
de  convoquer  on  concile  i  Héraelëe,  pour  y  chercher, 
fous  l'aurorité  du  pap^  ,  les  voies  d'appafer  les  trou- 
bles ;  tous  les  fcigneuts  qui  le  fuivoient  en  promirent 
auratir  ;  mais  on  n'eut  pas  plu'.ot  mis  les  arinoî  bis  , 

qu'il  k  moqua  de  tout,  &  Vic&lien  ne  fut  pas  même 
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couferver  les  clurg^s  tk«ît  il  jomlluic  iv.mc  que  iai- 
ni-jT.  Evagrius  obicryc  qu'avixic  que  de  Uirc  la  pei*  ^ 
y^nUp  avoir  été  hu^^  cf  qu«  Iki  fiwfcs  iiUlorient 
ff^^teac  IMS ,  ipparemmeiu  mtqitfitgiU  pmêSw  ii 
flmcoouaérablc  ,  qu'aile  œ  leur  Api»  paiu  méiiter 
raffpoitce.  Ptwtr  ce  que  ZoiùtM  dit  que  £l  flocte 
fu:  brulcc  par  l'adrelU- de  ProcliH  ,  cclrbro  mathcma- 
tici'.'H ,  qui  fe  feivit  <lo  i<N.re:  des  uuions  ardent , 
c'efl  uii  conte  fait  à  pluîlîr.  Annftife  vLXUt  qusrre- 
\irig:s         félon  qu«qu£s  aucciirs,  (l.afW«*  cUi^ 

ÎLucte  vingt-Juit.  L'auteur  de  U.  rVnniijitifflBbWfc 

vie.  On  le  txoova  moR  d'fUi  fQjip^  feudce  le  9 
juiUçt.de  ;  1  g  ,  après  on  lagoe  de  vingt-rept  ans 
&  pris  ^  crois  mois.  Justin  faaci en  lax  Cticcédi. 

L£t  anciens  Imtotiens  de  France  ont  cent  que  cet 
cinpetau  ayant  iu  les  ivant^^es  que  Cluvis  l  avoir 
remportés  fur  Auni.  Se  fut  les  Allem.mj ,  lai  envoya 
des  antbailâdeurs,  qui  lui  portèrent  les  umc-tncns  iin- 

Iiériaux  ;  (avoir  ,  la.  robe  de  poutprc ,  le  manteau  & 
e  diadcnie  iêiaé  <if  pienes  ptécieuCss ,  avec  des  let- 
tres de  con/ul,  ou  ièlon  (faose)  «-  de  patrice.  B*ro 
«ius  fcniblc  mipraiivvr  la  crcaïKe  <|i'«|l  a  du  confula: 
prdeatf  .i  Cli.'vis,[),»rt.ccjuc  fon  noiti  ne  fe  rroiive  poim 
dans  les  taik's  conhibirc-s  ,  &  que  la  digniré  di;  parri- 
çe  étant  moindre  que  celle  de  couiul ,  on  n'aiiroit  ja- 
n^ioféladomict  âon  fi  grand  roi.  C'ell  pour  cela 
oâ^  conclut  que  Qai^i^jlt^Uttiitens  d'Anafbtfe. 
Suu  oune  que  noua  "  diw  j  wcmples  qui  ncnis 
rendent  la  chofe  croyable  ,i\  tdtùs  que  ces  dignin  i 
nctoicnt  qu'honoraires.  Au/fi  Cîovis  ne  lejconlîdc- 
Toit  que  coiiuiie  un  témoignage  d'amiiic  ;  car  .iv.iru 
sc<,u  dans  Tours  ces  marques  de  (.v  iiou\\.ile  dîgnué 
«les  mains  de  S.  Rcmi  ,  il  vint  de  1  egUfe  de  S.  Martin 
jufqu'i  la  cachcdrale  ,  pour  le  ûaru  vou  au  peuple  ,  6c 
envoya  la  couronne  à  Rome  au  pape  SjrnUBaqœ .  pour 
V mettre  dans  la  bafiUqoe  M.X  giriM>i»'«ftmnie  un 
monument  étemel  de  fii  ditùàbn.  MMiftae.  Evagrc. 
Théodore  l'e  Lccltur.  Marcellin.  Prot^pe  ,  f^'c.  B.iro- 
nuis  ,  depuis r an  491  jufqu'à  518.  Grcpoiie  de  lows  , 
L  1  ,  f.  58.  Hincnur  ,  m  vu.  S.  licm.  Aimoin  ,  /.  1. 
Sigeberc  ,  &c.  fianduri  ,  Numifm.  tmp.  Rom. 

ANASTÂSË  II ,  dit  aupatavant  Arttmimt ,  lèac  - 
«aire  de  l'empereai  Philippe  Berdanw  »  fiu  mis  en 
Ikplaceapràs  (a  mon,  alnvë*  «ft  719  minabde 
juin.  Ce  prince  £tvant ,  modéré  &  onhodoxc  ,  en- 
voya fa  profeflBon  de  foi  an  pape  Conftantin  ,  qui  lui 
députa  un  de  fes  nonces  ,  que  les  :\ncieiî\  nommoicnt 
Apocrifiaircs  du  funt^uge.  Les  nétcflités  de  l'empire 
l'obligèrent  de  mettre  for  pied  une  armée  contre  les 
Saralîns  ,  &  il  en  donna  la  conduite  i  des  capitaines 
qui  s'aquinerent  mal  de  leur  devoir.  ÂnalUfe  s'en 
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plaignit }  fis  Jiês  aoupm  fi» 


elles  mixeot  fur 


le  n6ae  TModofi»  iSmple  leceveor  des  <knten  de 
fanipire.  Ce  dernier  s'étant  rendu  miîrrc  de  Conftan- 
tinople  ,  renferma  Anaflafe  dan^  un  monaftère  l'an 
1x6.  Ainfi  Anaftafe  ne  régna  que  deux  ans  &:  neuf 
mois.  Sous  le  règne  de  Léon  K'Ifaurten ,  il  titcha  de  re- 

Cendre  l'empire ,  avec  le  fecours  des  Bulgares  ,  qui 
mhinnt  :  &  Léonle  fit  moucic  ïwt  719.  *  Nice- 
fliMt.  Zonaas.  Ctinm,  Bmbbîmi  ,  aaid  ctr.  m. 
7*3  »  7>4«        > muL 

ANASTASE  ThtopoUce,  fiu  ainii  nommé,  comme 
on  le  conjeâure  ,  prcequ'il  étoit  natif  d'Antiochc  , 
qu'on  appella  Theopolis  ou  Lt  vilie  de  Dit» ,  ainfi  que 
l'apprenons  d'Etienne  de  Byjanc*  ,  duquel  on 
conlulteiles  meméu$,Axtiàuk  wnk  dtttenM 
S-Cytilk ,  as ooRiraencemeK  d»V  frfde^  nufe 
une  relation  de  ce  qui  s'étoir  pafîe  en  Pitrfc  ,  entre  un 
hiftorien  chrétien  6c  un  païen.  *  V'oilius  ,  I.  i  ,  de 
htft.  Grtc. 

ÀKASIASE,  de  Hitét^.  cm  jivcâ  ^iinoniitf  de 


Nicomcdie  «n  dificrend  toiiclunt  qucltjucs  droits  dfe 
leurs églifes  ;  il  fut  terminé  dans  le  concile  dcChalcé* 
doine ,  tenu  l'an  45 1  ^j'ejf,  1 1 .  *  Beliaimin ,  de  Jcnpu 
tcdtf. 

ANASTASE,  Perfim,  da  pajs  de  Rftae<ii,S'iip' 

peiloit  Magunétt  avanr  (on  baptnne  :  il  énir  fitfe  d*^ 

mage  ,  &  embralLi  li  nu' me  prof.lTion.  II  fervoit 
dj-  i  les  rroupcs  du  roi  (  Jioltocs,  quand  les  Peries  en- 
liveient  la  croix  de  JcfusO.nll.  Cet  cvcncment  lui 
donna  la  curiolité  de  s'inftruire  de  la  religion  des 
clnéiiensj  &  ayant  pris  le  dclfein  de  rembralFct ,  il 
quitta  l'année  de  Cboliocit ,  lecie»  dans,  la  «Îll4 
d'IlieiipleenSyrieclwtan  oïl&neduétiai',  Milin 
appiic  les  principaux  points  du  chriAianifme.  De-11 
Magundai  s'en  alla  à  JéruCilcm  ,  011  il  fut  baptifô 
ftjos  le  nom  d'.^nailafe.  Il  p.\ira  fept  ans  dans  le  mo- 
naftère  de  Jcrufaleni ,  qui  portoit  le  nom  d' Anaflafe  < 
&  ne  le  quitta  que  pour  aller  s'expofer  au  uiart^  î 
Berlàlo ,  ville  d'AUytie  que  les  Pcrfci  occupoiem. 
Quand  il  fiic  aniTé ,  il  eniiieptî^  da  pile|ier  la  foi  dtf 
Jefus-Chnft  àlHC  Pfcrfes.  Le  gtmvettMW  mMtté  JlaT- 
lahamt  le  fit  âitfeer  ;  &  ayant  aveiti  le  ibrdtf  Ftofe  dft 
la  détention  d'Anaftafc  ,  il  reçut  ordre  de  l'envoyer 
en  Perle.  Anaitafe  y  tue  conduit  ;  ft:  ay  ant  perfifli 
dans  la  religion  v.luL-::.rnnc  ,  il  tut  tnan^lt  le  22  jan- 
vier (>i8  ,  &  eue  enliiite  la  ti:e  tranchée.  Son  corps 
fut  porté  quelques  années  après  à  Confbntinoplc  ,  tt 
de»U  ea  PaleOine.  On  caMciRmoe  avok  kctted« 

dans  BwHaiidni  ,  Baillet ,  «lis  dkt  Jjtàau  ts  /n- 

v/<r.  '  ■  ■ 

ANASTASE  ,  difclplc  de  S.  Maxime  ,  abbé  dans 
le  VII  lîccle  )  fouffrit  beaucoup  ,  auifi-bien  que  fon 
maître  ,  pour  la  défenfe  de  la  toi  contre  les  monothé- 
lires.  On  a  une  lettre  de  lui ,  édite  aux  moines  de 
Cagtiari.  Il  mourut  en  exil  i  LanqM,  le  14  juillet 
«i$4-  *  M.Da4>ia,  m,  iu  ma,  tecknéu  yuir 
VUlfiMts. 

ANASTASE,  Apocrlfiairt ,  ou  norre  de  l'éî^life 
de  Rome  dans  le  Vil  ficcle,  fut  periccute  pat  l'^s  ma- 
DOthélitcs ,  5c  écrivit  une  Icure  à  Théotiolc  ,  prc  rre  de 
Gangre  ,  iur  la  mort  de  S.  Maxime  abbé  :  elle  eft  dans 
le  recueil  d'Anaftafc  lt  bibliodiétaire.  Anaftafe  fut 
renfermé  dans  un  château  le  ti  oâobté  666,  *  M. 
Du-FSb  »  ii«L  dits  ^.  uekf.  iu  FU  &  VOt 
fiidu, 

ANA.STASE  ,  aT>bé  dn  moniRèM  de  S.  fitetkyitife  , 

tbri^  1.1  Paleftine  ,  flirllLi:  d.ns  le  VIII  liécle  Vett 
laix-'^o.  On  Un  .rtîrilmc  un  tr.nté  contre  le?  Juifs  , 
que  Caniliui  a  publia  dans  le  IU  voliiniv  île  les  an- 
cieiuies  leçons  ,  &  qu'on  a  mis  depuis  dans  la  biblio- 
thèque des  pctes }  mais  apparemment  il  eft  d  un  au- 
teur plncmciu  t  car  il  marque  800  ans  depiùs  la 
deftmâiondes  luifs  p.u  Vcfpalïen,  jufqu'à  fon  temps. 
Cet  Anaftafe,  félon  quelques-uns,  n'avoir  pas  des  fen- 
timens  fort  orthodoxes  au  fiijet  de  k  Trinité  :  ce  qui 
doiiiu  occalion  i  S.  Jean  de  Damas  d'écrire  un  perif 
traité  contre  les  additions  faites  par  Pierre  le  Foulaiii 
patriarche  d'Antioche  dans  le  V  fiécle  ,  à  lliyinM 
de  la  Trinité ,  ^pellée  Trififfon,  *  Çanilbs.  Lé 
Mire,<tt.M.Dii-FiB,  iiâSu4m.6eûlf.élFJlt 
fiéde. 

ANASTASE,  cardinal ,  moine  dn  Mont43dAn, 

puis  cardinal  &  bibliothécaire  du  pape  Etienne  II  en 
7  i;4  ,  écrivit  l'hiftoire  de  la  rranflarion  de  S.  Benoît , 
nue  l'on  conferve  dans  la  bibliothèque  du  Mont- 
Cailtn.  Wion  alFure  en  avoir  eu  entre  fes  mains  un 
exemplaire  manufcrit.  Pierre  Diacre  ,  dans  fm  livre 
du  luMHU  Ub^tns  du  AbM-Caffin  ^  ne  parle  point 
dflcecAmfaft^  *  AmoU.  Won^^^fà,!.  t.c.  9i 
pag.  177.  GaiDdiB.  Gave  .  Jb^fmr,  ^> 
litter. 

ANASTASE  U  hiH!c.!hc.-aire,ahhi  Romain ,  a  :urî 
dans  le  IX fiécle ,  fous  les  papes  Nicolas  l ,  Adridn  il,  iç 
TmtLPmuU, 


kju,^  jd  by  Google 
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J«anVIIL'Orine  le  foin  de  la  bibliothcqne  Je  l'cglife 
de  Rome,  il  en:  celui  dc<liv«rresa&iKsau'<iiiliu  con- 
Sa  pour  txjucsfi  ivcc  l'einperewr  8t  les  ipttutn  d'orient. 
Il  (e  trouva  mi^nic  en  M  v  ii  ^'l'I  concile  général, 
dont  il  traduilit  de  grec  en  iaïui  les  aâci;  &:  let  canons , 
•nnî'bicn  que  ceux  du  VII,  &  plulîeiirs  antres  monu- 
««•  <le  l'cglife  gr<>ccjiie  ,  comme  la  chnmoaraphU 
éiiptaùtc  ;  un  recueil  des  pièces  ooncen^ant  l'hiUoire 
d«l«Miiotlidita,doiuiéen  if  joparleP.Sinnoiul, 
ftlaTiede&DemetnntmutTr.  Il  eaatpoùi  encore 
unepréf^e  fur  les  œuvre»  atcribiu'c^  î  S.  Dcnys  l'A- 
réopagitc  >  Se  les  vies  des  papes  ,  cjuf  k  P.  Jean  Bufée 
Jcfuiie  fititnpriiTier  lu  i  ô  2>6  i  Maycrcc  ,  tiuc-  C  ?iai- 
les  Fabrot  a  publitc*  depuis  i  Paris  ,  de  Timprcflion 
royale ,  &  dont  MM.  BuncMui  &  Muratoii  ont  don- 
ne une  nouvoUe  édition,  le  pienùei  à  Rome  en  171 8 
&  171  le  fécond  dans  fon  grand  noieil  des  ecri- 
▼jAÛtt  dïtaUe  «n  »7ai.  Nom  avons  une  épîccc  de 
VkoAvB  i  kntitart  te  ii^Sorkccaire  ,  &  uned'AnaAa- 
fe.i  HlMCiii.ir  c3c  ÏÏelmu  II  t(l  ïiilT!  r.nitcuf  <!c  1"a'  //.i;- 
le  nujliiUncc  attabiuic  auctetbis  à  i*aul  Diacre.  A I  c- 
gard  des  vife-,  des  papes  qu'on  lui  attribue  ,  Onuphre  , 
YolTius ,  &  divers  favans  critiques  croient  qu  Anafta- 
fe  n'a  écrit  que  jufou'i  ta  vie  de  Nicolas  1 ,  &  que 
Cuillaunw  fi)^  bioUocbéciife  de  l'cglife  nnaiot* 
y  a)out««ilOi'«rAdrieR  U  Be  d'ErteniieVI;  11  faut  «n- 
corc  remarqiier  qu'il  y  a  appare  nce  cn'AiLiflnfe  n'écri- 
vit point  les  vies  des  preijueri  pap.-»  iju  lincfir  que 
continuer  celles  qui  avoicnt  ccc  hure;  pui  un  aurcur 
ancien  jufqu'â  Damafii  a  di^ntAn  Icutavor,  ti  w  faulVe- 
ment  porter  le  nom.  On  ne  iàit  pas  pjccifcmenr  en 
quel  temps  mourut  cet  aineùr.  qu'il  7  a  de  fiir , 
c'ed  qu'il  vivoit  okoc»  fini  le  pooâficac  du  pape 
Jean  VIII, qui  iix  clu  en  872.  ,&  mourut  en  881. 
Quelques-uns  confondent  cet  auteur  avec  Analbfe 
c.ndinaî  j'iiri; /ji/if  ^viiw^jr/f.  Ceux  qui  voudroient 
voir  lej  fAifon;  de  pan  &  d'autre,  pouront  confulter 
Cave  ,  dans  fon  Kiftoire  littéraire  des  écrivains  ecdé- 
talliques  ,  fmg.  470.  *  Sigebert  ,  de  fiript-  ecclef. 

c.  10).  TritliCme.  PolTevin.  Bellarmin.  Baroniiis. 
Le  Mue.  Le  P.  Sinnood.  Vodins.  M.  Do-Pin,  Ai  J/. 
dts^utteun  rccfef.  éu  IX  fiide. 

ANASTASE  ,  c'vînuc  de  Nift'c  ,  vivoit  dans  le  XI 
ficelé,  s'il  cil:  :uu cur  oes  <.]aellioi!S  èc  tcponfcsfuT  l'c- 
ctiture  ,  dont  nowi  a  von;  parle  ians  l'airided'AnaÛa- 
fe  Sintute  ,  Foye^  cet  aiticlc. 

On  attribue  encore  1  cetévcquc  d;  Nicc-c  im  ttù- 
téfdcJâera^naxij&Je  nonjudicanda  ;  de^ue  oblivio- 
M  injarimvn.  Le  P.  Turrien  le  tradui/it  de  grec  en 
laôn ,  6c  Henri  Canitlus  le  publia  dans  le  rroifîcme 
volume  de  fcî  anciennes  leçons ,  fous  le  nom  iA- 
naff.ift  Sinaite.  Il  y  a  pourtant  plusd'appit  cncc  qvi'il 
eiî  de  te  prélat  de  Niccc  ,  paifqu'on  y  trouve  ptulieuis 
lignes  touchant  les  jucemcns  tcmcraires  qui  ont  été 
copiées  de  S.  Jean  Climaque.  On  ne  iiùi  point  en 
4|acl  temps  mourut  cet  évcque.  *  Bellanmn,  lAryïrf^. 
«w/i^  PoOevitt.  Le  Mire.  Gretfer  »  0cc. 

^ANASTASE  (Saint)  moine  emme  dans  le 
XI  fiécle  ,  iiaquir  à  Venifc  ,  d'une  fimillc  diftingtiéc 

d. ms  le  nionilc.  Le  dcûr  de  fe  tonfacrer  entierc-mt-nr 
i  Dieu  le  porta  à  quirrer  la  taiiuUe  ,  &  fon  pixv-..  Il  fe 
retira  au  Monc-faint-Muhcl  ,  &  y  embrafl'a  la  pro- 
fefllon  monailique.  C'étoit  quelques  années  avant  le 
milieu  du  onzième  fiéde-  Au  bout  d'un  peuplas  d'un 
an  ,  Atiafia(ê  ayant  découven  que  l'abW  <U  la  maifon 
était  lîraoniacjue  »  il  prie  le  prri  d'en  fortir ,  &  fe  re- 
ûn  <^»aneifle  fur  les  câtes  de  la  mer ,  où  il  vécut 
•n  ermite.  Il  neput  toutefois  fi  bien  fc  cacher  ,  que 
l'auftefirc  de  fa  vie  &  l'éclat  de  fes  vertus  ne  le  fiflenc 
connoitre  :  de  forte  que  S.  Hugues  ,  abbé  de  Cluni , 
vifuanc  les  munaftères  de  fa  dépendance ,  oui  éroicnt 
dims  le  voifinage  de  la  retraite  d'Anaflaie ,  alla  le 
voir  ;  &  dans  l'entietien  ou'ib  eurent  eniemble ,  Hn- 
gpe*luip«fnad«dtkiiKVieiCInnL  AnaOalè  l'y 
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fuivû ;  Si  pédant  fepc  ans  qu'il  y  dememà''!!  %^  - 
tecea^le  &  le  modèle  de  tous  les  ficres.  L'occupa'f 
tion  ordinaire  de  ce  faint  homme  étoit  la  nicdicatiorii 
des  divines  écritures  ,  Ci  la  icû-.uc  aflîdue  des  pcres  de 
l'ei^Iife  ,  raac  k;Teci<]Lie  lattnï.  C  eft  li  qu'il  puifc^t  cé 
grand  fonds  de  do«£Wne,  dont  il  foutenoit  lés  exhor- 
tations. Sur  ta'répucation  qu'il  $'étoit  faite  en  ce  gen- 
re ,  U  pape  Grégoire  VU  O^s  tes  premières  innées  de 
foii  pontincat ,  ordonnai  l'abtié  de  Gluni de  l'envoyer 
en  Lipagne  ,  aniMilc^f  l'évangile  aux  mufnlmans  qui 
y  étoient  encore.  Ai\.ilt.ife  fe  prita  avec  zélé  i  cene 
bonne otuvrcj  mais  vovanr  qucics  exharrjtionsétoient 
l'ans  !nui  ,  &^ue  ces  infidèles  ri.-lufoier>t  dotivrir  Je$ 
veux  a  la  vcrirc  ,  il  retourna  i  Quni.  Cependant  l'ab- 
bc  le  prit  avec  lui  pour  l'accompagner  dans  le  cours 
des  vifites  de  fes  monalttnsy-iClui  faîfmrfiùiedef 
exhortations  aujc  fï«res  qull  vUiiaît .'  Deliiàntwpfèi»»' 
die  k  vie  étémitiqne ,  Anaftafe^  pria  fon  abbé  de  lui 
permettte  de  fe  retirer  dans  les  monts  Pyrénées.  Il  y 
vécut  pendanr  rioij  uns  ,  inllnnisnt  lei  peuples  que  la 
vie  édifiante  attiroie  dans  fon  défett.  Apr^s  ce  Temps  , 
l'abbé  Hugues  ayant  i  propos  de  le  rappeller  î 
Cluni ,  Anaftafe  fe  mit  en  cliemtn  pOur  lui  obéir  ; 
mais  une  fiéN-re  violente  qui  le  faîfit  en  route  l'oblige* 
dcs'airîtecea  un  lien  dndiocèlè  de  RîjtitK  noitiai6 
alon  las  divcau ,  fcauioafd'lHu  D^éu.  Saint  Anftf* 
nfc  y  mourut  le  1  (T  oâobre  ,  vers  l'an  loStf,  &(ut 
eiictue  dans  I  crilife  de  S.  Maittn.  On  a  de  S.  Anaftv 
fe  un  petit  cent  en  terme  de  lettre  ,  où  il  fait  fa  pro- 
tellîon  de  foi  fur  1  euchanliae  ,  &  i'appuie  des  textes 
de  l'évangile  qui  prouvent  la  ctoyance  de  l'cglife  caf 
tholique  lut  ce  myiUn.  Ceft  une  P^onft  i  Guillai»* 
me ,  abbé  de  Coiaieîlles,  fim  «m  >  qui  é  l'oceafioo 
des  erreurs  de  fiereager  ,  lui  avoir  demandé  ce  qu'il 
penfoir  fur  le  mydere  de  l'euchariflie.  *  D. Rivet, 

h:Jt.  îuier.  de.  U  Ir-imc  ,  T.  VUI  ,  p.  I  fTi  5- Jiq. 

ANASIASIE  ou  RESURRliCTlON.eftlenon^ 
d'une  chapelle  de  Conftantinople  ,  où  S.  Giégoirc  da 
Na^ianie  aliên|^ia  les  catholiques  ,  &  reflufcita  , 
comme  il  le  dir  lui-même  ,  la  parole  de  la  charirc.  U 
l'appelle  anlG  quekpeCbis  o/u  nouvelle  BetUéem  »  foie 
â  caufë  de  fon  peii  d'étendue ,  foit  parceqiw  la  de 
la  confubfî.^nrialité  de  Jefus-Clinfr  y  avoir  pri^  i:ne 
nouvelle  najllince.  Il  la  nomme  ennne  une  anhc  de 
Noé ,  qui  s'ctoic  fauvce  dvi  dckii^c  de  1  hcu  lie  ,  avoir 
poné  la  femence  d'tm  nouveau  peuple  de  catltoUques. 
Car  les  ariens  leur  avoient  ôté  la  lîbsté  de  s'aflent» 
blet  depuis  l'an  |}9  jdqu'en  }79  ,  qpe.&  Giéeoîte 
ftit  appcllé  à  Cbaftantuiople.Odl  éua  ceae  Anmfi» 
que  le  même  S.  Grégcùre  de  Na^uae^e  prononça  plu- 
nenrs  de  fesoraifons  ou  harangues  theologiques ,  qui  lui 
tirenr  méiirer  le  nom  de  Tkci}:o£^en.  Maieien  étoiU'ine 
de  1  cglile  de  Coniiaiuinopie.y  fir  depuis  élever  un  lii- 
petbe  temple,  dont  les  prélats  qui  avoient  été  aflëniblcs 
pat  le  patriarche  Gennade,  pouttcnirun  fynodc, firent 
la  dédicace  l'an  4$<).Ce(teaûionfut  célébreparun  mi-  . 
fiwle  que  Dieu  6t  en  faveur  de  k  cinfité  du  mime  , 
Marden.  Ct  ce  fut  fieut4tre  encore  en  ft  faveur  cjiie 
cette  ('giife  ne  fu;  point  briilcc  dan.s  nn  [^rand  incen- 
die ,  oui  défola  la  ville  de  Coiiftaniiiiovile  l'an  46^. 
Lisrtfiques  de  faintc  Anaflade  m.irrvrc  ,  qn'on  ap- 
pwrra  depuis  de  Si rmich  dans  cette  égUfe  ,  lui  conter- 
verenr  par  un  double  motif  le  titre  OAnaAalîe  qu'eOe 
avoit  déjà.  *  S.  Gt^otins  Aa{m«{.  «nac  aS  ,  , 
cdr.  le,  Sec.  Smomene,  !•  7  >  c.  ;«  Tliéodate  le 
Ledeur  ^  i.  t.  Surius ,  ad  diem  i o  januar.  Baronius , 
in  annal.  Hermant ,  vie  de  S.  Grégoire  de  Na:(i>in7[e. 

Il  fiti:r  diftineiier  cette  églifc  d'une  autre  de  même  • 
nom ,  que  les  novattens  avoient  dans  ConftanciQO}>le. 
Car  les  ariens  l'ayant  dénmlie  fous  Conftance  ,  ils 
l'i^Uetent  Aii^t^t  depuis  que  Julien  leur  eut  pec» 
mu. de  lu  teUnr.  *''SMnte  ,  /.  a ,  r-  )  o.  Sozomenê  » 
/.  4,r.  i9.Hetm»Rtt*i«tdt  S.S^fik&ibS,Gn^ 
de Na^iani^e ^Lt      JtOk.  -  - 
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ANASTASIE ,  dame  Romaine ,  fille  de  Préuxm ,  * 

&  d'une  femme  ductieime  nommée  Flavie ,  fiit  ile- 
vcepar  fa  inetcdinsla  religion  chiccienne.  Son  pcrs 
lamariaà  un  païen  ,  nornniL-  Pu!r':uj ,  l'un  Jus  giands 
de  la  cour  de  l'empereur  Dioilaien  ,  qiii  regiiau  vers 
la  fin  du  m  liccli: ,  &c  sa  commsacecnent  du  \V.  Les 
*£tet  de  la  vie  do  cette  fainte ,  rappociéa  par  Mctlu- 
«faaite ,  afe  f«u  aatlwntMiiM»  po^ 
^anr  ^itt  d'tUer  en  ambollMle  en  raft  ,  9c  fiichant 
^u'An.iflafie  [itvifclfoit  le  chrifTianifme  ,  l'enferma 
ctroitcraciit  liami  uu»;  tlmiibre  ,  &  l.\  donna  en  garde 
i  Ces  domeftinues ,  Te  rcfervanc  à  U  punir  dans  la  fui- 
te ,  comme  il  lui  ctoitpennis  par  un  ancien  u(àge  pra- 
tique parmi  les  Romains ,  oui  donnoit  pouvoir  an  man 
de  juger  fa  femme  en  prélcncc  d«  Ai  baient ,  nuis 
que  l^liiis  mounir  en  chemin  j  6c  Anaualîe  <)ti'ayanc 
ainfi  recouvré  fa  liberté ,  s'adonn*  entièrement  i  la 
dévotion ,  &  au  foulagement  des  chrérîens  ;  que  l'em- 
pereur Doclctien  ayant  fait  amentr  i  Aqiiilce  Ij  pie- 
rre Chryfogpnc ,  en  qui  elle  avoic  beaucoup  de  cor.- 
fîance  ,  &qui  l  .ivou  confolce  pir  fes  Icf.its  pcntlanc 
Ai'elle  étoit  en  pcifon  ,  elle  IV  fuivic.  Suidas  ,  Nice- 
plian  t  fie  Baronius  qai  les  a  luivis  trop  l^erement , 
la^pamnt  kslemies  qii'tUe  Ituécxirait.  On  poéiend 

riêsaâioas  de  duiné  b  firent  déeonvrir  dan«  U  | 
e  ;  qu'dlc  fut  prife  en  M^c-L'cloine  ,  &:qti'd!c  fouf- 
frit  le  martyre  en lllyrie  ,  ou  p.ir  le  ter ,  ou  par  le  (lu. 
On  ajoucc  qu'une  djnie  notnmcc  Acoliomt  ob-iç:  \on 
corps  ,  par  le  nuiycn  de  la  kmaoc  du  ptctec  d'iliycic  , 
&  qu'elle  l'enterra  près  de  Zara  en  DaJmatic  \  auc  dc- 
Û  il  ^  oanfponé  î  Strmieh ,  ville  capiale  dé  la  Pan- 
fluaîe  ,  oft  il  y  avoir  une  rclifi.'  en  fiin  hooneur,  du 
leraps  de  l'empereur  Théocuic  ieituntî  que  dcSir- 
fnïcn  ,  fon  corps  ftit  apporté  i  Conllancmople  ,  dtt 
temps  de  I'ctn[tereur  Lcoii  I ,  vers  l'iti  460  ,  fous  le 
patriarche  Gcni;îde  ,  où  il  fut  dcpnlc  ilans  l'é^life 
nommce  Ai:i:<!i>/:t  ou  de  la  RéJurreUion  ,  «ue  qu'jl- 
qucs-uiu ,  trompes  par  l'équivoque  du  nom  ,  om  cru 
ori^ùtemenc  dédiée  en  l'nonncur  de  fainte  AnalVa- 
lie,  quoique  cette  églilie  dès  le  temps  de  &  Grcgoiie 
fk  Ait^/on^c  ,  ceft-iMixie ,  plus  de  So  ans  avant  cette 
prétendue  tranfbdon ,  portât  le  nom  d'AnaftaHe.  Les 
Grecs  fout  (a  fête  va  xi  décembre  ,  &  les  Latins  au 
a  ).  Il  y  a  apparence  que  l'Anali.ilie  ,  que  l'on  qualifie 
vierge  &  martyre  ,  dont  les  Gtccs  Jont  la  fête  au  19 
d'oâobre  ,  &  les  Latins  au  i8  ,  n'eft  pas  difRfrentc  cie 
ceUexci-  *  Theodor.  Leû.  likm  AS**  éaas  Soiius. 
TiUeniom ,  mmointptKr  FAifi»  «td^fit/R^  JlMllct , 
via  du  Saîmi. 

ANASTASIC ,  fiUe  AeCn^lmaiiaCMBna,  ee  finir 
mariée  à  Baflîen.  On  croi: 
qu'apcs  la  mur;  de  ce  dernier  ,  elle  fc  remaria  i  Lu- 
cius  Ranius  Acontius Optatus ,  le  rnlme  que  Conlbn- 
tin  créa  pattice  ,  qui  fiuconlui  en  }  ^4  ,  &  que  Conf- 
iance fit  mourir.  Ammien  Marcelliu  dit  qu'Anaftafie 
'  fit  bôdi  i  Ckinfiantinople  des  bains  publics ,  qu'elle 
eppella  de  ton  nom  jtna/lafienj.  On  ne  fait  pas  le 
temps  de  la  mon  de  cette  princellê.  *  Confuliei  les 
extraits  de  l'auteur  anonyme  des  Gejlu  de  Confituuin  ^ 
que  nous  avons  dans  le  corps  de  l'hifloke  AjnuitlBe  , 
&  Ammicn  Marcellin  ,  /.  a  6  hift.  &c. 

Il  y  a  eu  une  autre  An  ast  ahie  ,  fœur  des  empereurs 
Valens  &  Valentinien ,  que  quelques  auteuripcéten- 
dent ,  mais  fradèinent ,  avoir  donné  fin  tMm  aux 
bains  dont  noot  venons  de  parler. 

Û  7  en  a  en  nneaune  que  rcmpeteurTîlMte  avoit 
époul<^e  étant  encore  paniculier,  &  qui  mouiut  l'an 
5  94 ,  lailîâni  deux  filles  ,  dont  l'une  fi«  mariée  i  l'em  - 
peieur  Maurice,  tut  m  ère  de  tous  ces  enfaris  qui 
furent  iiujïâcrcs  fi  cruellement  par  ordre  de  Phocas. 
Tibère  ,  dic-on  ,  ne  la  laiHa  connottre  poux  fon  épou- 
fe ,  que  lorii^'il  fitt  cmpetcur  ;  &  c'étoit  paiccqu'on 
le  croyoir  enfion  lîlne ,  que  l'impcrairice  Sophie ,  qui 
sQpCvvokifFaieiDPHiiciifafcéttui^  £ic  lai,  !'»• 
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viiMtsans ,  égorecr  les  fia  itlig^eiut  qui  y  UàJxitmt 
l'office ,  plièrent  l'églife  te  le  muveni  •  &  T  mirenT  \m 

I  oue  ce  n'cft  pltn  qu  un  village  habité  de  Maures  J 


voit  faitaoUdiecC^par  Juitio.  *  JBaadndkMMii^ 

imp,  Rom. 

l.  hiftoirc  de  Cvïnftanrinople  fan  mention  d'une 
quattittnc  An  AiTASiE  femme  de  Contlantm  l\«;onat, 
éc  m  ère  de  Juftiuicn  Rhinotmet.  Cette  impératrice 
fur  toujours  imlhetucufe  depuis  la  morr  de  fon  époux» 
I  ra irce  d'une  manière  peu  convenablepar  fon  fils  « 
elle  ne  put  ttéonmoins  fans  dodeat  »  m  voit  Iw^' 
temps  banni ,  8e  enfin  nié.  Après  fi  mm ,  die  lè  ni 
fi:gia  da:i5  la  fameufe  i  niiTc  uc  Notre  Dame  au  f«ux- 
bourrj  des  Blacbernes ,  avec  ion  pctii-trk  Tibère  j  mais 
cet  alyle  ne  lut  pa^  refpcdé  jj.-.r  Itî  folùats  :  elle  Ic  vit 
arracher  le  jeune  Tibère  d'entre  fes  bras  pour  ètteAgpi» 
gé ,  &  l'on  no  dit  plus  tint  d'elle  eoTtuteb  *  Baadaut 

Numjm,  imp.  Rom. 

ANATHOTH  ou  HANATHOTH  ,  Ville  d»  1* 
Fïdeftine  ,  dons  ktiibu  de  Benjamin ,  donnée  an  U* 
vîtes  de  ta  fimiille  de  Caath ,  &  affigtvée  pour  ville  d* 

refuge.  Elle  n'cft  éloignée  de  Jérulalem  que  de  vingt 
ilades.  *  Jofeplie,  anuq.  L  io,c.  ÎO.  Elle  eft  la  pa- 
rtie de  quelques  perfonnes  illuftres  \  d'Abiener  ,  un 
des  trente  vaillans  de  l'année  de  David  ,  &  d'Abta» 
thar ,  où  le  roi  Salomon  l'exila ,  pour  avoir  lÏMitenu  le 
pani  d'Adoniat  :  le  psophéto  Jtejqùe  iamt  «iiffi  àm. 
cette  ville.  Le  pcrc  Ro^,<htit<balivre  de  lateffe* 
fainte,  dit  qu'à  l'endioit  où  étoit  la  inailon  dupcophé- 
re  Jérémie ,  il  v  a  une  cg  ifc  dont  la  voûte eft  foutenttff 
lie  deuxranjT'i  de  piliers  ,  fur  lefquets  on  voit  quelques 
peintures  ;  que  près  cène  cglife  ibnt  les  ruines  d'un 
couvent  de  S.  François  ,  autrefois  deflèrvi  par  fix  reli- 
gieux \  que  les  religieux  de  cet  ordre  ont  abandonné 
ce  lieu  ,  parceque  les  Arabes  y  vinrent  il  y  a  plus  de  fit 

vil   '       -  '   f 

l'o 
feu 

qu'a  trois  lieues  de-  là  ,  iur  le  cb-jniin  qui  mené  1  Jajfa  » 
il  y  a  un  autre  village  lui  une  pente  butte  ,  où  l'on  voit 
ciorute  d'une  égliie  ,  duni  il  rcfte  une  partie  de  la 
voûte  de  la  nef,  qui  eft  le  logement  des  Maures  tribu- 
taires citt  bâcha  de  Gâta  *  ious  la  domination  de  qui 
Anatluxheftaiifoiird'liin.  Il  y  ena  qui  prétendent  que 
cette  églife  fut  bdtie  au  lieu  où  fiit  la  mailim  du  mmi 
Larron ,  qin  fin  crvcîtié  avec  Jefus  -  Chrift ,  &  que 
quelques-uns  nomme  ru  Dunaï  ,  mais  fans  preuves. 
•  Jofiié.XXI,  18.  It  Rois^XXm,  17.  Ill  i 
XXIII  ^  i.6.  1  Par^pi>m.XIL  Le  P.  Sioger»  Tene» 

fainte  ,  liv.  l  ,  thap.  1 4. 

ANATOLE ,  Jimollui ,  patriarche  de  ConftantU 
nople ,  étoit  un  diacte  d'Alenndne  t  ^lii  s^âevaàc(&i 
te  dignité  pr  fesmtrigues.  Uoièoie.pttiiaidied'A'^ 

lexandrie  ,  l'avoic  envoyé  àConflantiiiople  ,  où  il  (ai* 
fou  les  aftaircs  i  la  cour  ,  en  qualité  de  fon  apocrifiai- 
re  ou  nonce.  Ce  fut  dans  le  temps  qui:  les  paltilàns 
d'Euiychù  excitèrent  une  cruelle  perléauton  contra 
S.FIavien»  praïaidie  de  ConAa.itinople,  qu'ils  ne  fe 
contentèrent  pas  de  dcpolét  au  £iux  concile  d'Ephèfc 
en  449  ;  mais  qu'ils  tianetwoi  avec  tant  d'inhumanité, 

3ue  trois  jours  apcès  il  mounn  en  exil.  DiofcoreT,  chef 
e  ce  parti ,  fit  mettre  Anatole ,  qui  étoit  fit  créature  , 
en  la  place  de  S.  Flavien  ,  penfant  qu'il  favoriferoit  les 
Eutycnéens  ;  mais  Atuitole ,  après  la  mort  de  Théodo- 
fe  le  Jeunt ,  lorfque  Marcien  fut  élevé  à  l'empire  , 
changea  de  parti  pour  fe  maintenir  fur  fon  fiége.  U 
embraflà  les  fentimens  du  pani  orthodoxe ,  ailcmbla 
un  concile  â  Confbniioople  *  OÙ  il  invita  les  M^fiada 
pape  Léon  ,  qui  s'y  imttvercnc;  prononça  anatliîine 
tonrrc  la  docttii-.e  de  Neftotius  &  d'EurythJs ,  Se  en- 
voya fa  ptolellion  de  toi  à. S.  Léon  ,  qui  lo  reçut  dans 
fa  cxjmmunion  ,  à  la  pneic  de  l  empcreur  Marcien  5C. 
de  l'impératrice  Puldierit:.  Depuis,  il  allîûa  an  concile 
de  Chalcédoine  \  mais  les  trois  cantms  qu'il  fit  inférer 
dans  les  aAcs  de  ce  concile ,  du  confentement  de  quel''. 

2^esév^ues  otientaux ,  fut  b  prééiaitienoe  de  TMlift. 
BCaBihnrînniTlité  fanlcvWBi  «■»  M  1«  l^a» 
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filnt  fiégt,  q«"  s'oppofcrenT  i  cette  dHpofiri|)fv 
Cette atTairc  ciuCi  r.n  yr.i'.ui  .L'I'm'.'.ic  ,  S:  l'ordinaàon 
'^u'il  fit  enfuite  clans  l'ontgUl'c,  à-  ';  l'  in  ifins;  de  l'hc- 
rifie  ,  eniKoduilit  une  pUu  funtftc.  !  ,  |  ipo  S.  U-on 
s'oppolk  4  fes  entrcprife* ,  fut-tout  lot  iijiie  te  piclat  eut 
<Upoft  l'arcludiacre  Actius.  Anatole,  poiir  le  venger, 
ttmuix  àu  bniits  DÈs-ddkvaMa^ux  i  U  réputation 
^pdntl&  Maunater^fimoreueil,  U  fùc  oblige  de 
f«  foametrrc  ,  lîe  U;  rcconcilier  avec  fon  archidia- 
cre ,  quoiqu'on  le  foupçonnit  toujours  de  favorifcr  les 
Jicrc(ic]iie5.  U  mourut  1.111458.  Gennade  lui  iucvcda. 
^  Le  toncile  de  Ciialccvloine,  <ï3.  i  j  j  &•  6.  S.  Lco  » 
tfijf-  i  1  ,  u  <S' /ï</v.  Baronius ,  A.  C.       &  4^S, 

ANA  l'OLE  ,  yrf/iJ/(i/(  w,  c  venue  de  Laodicée  en 
Syiie  I  ()ans  le  III  Héclc  ,  itcn  d'Alexandrie  ,  Se  de 
Vtaifi  4^  meillciures  familles  de  la  ville.  U  Avvmijcs 
iili|i-hg^e«  komtiics  de  Ton  temps ,  &  eicdlâ  dut 
l'arichrocticjuo  ,  «.i.iii'î  la  gcotncti  ;-  ,  d.ms  la  phylîque  , 
tlftiis  l'afhoïKimie  ,  dans  la  gramuiaiie  «ïc  êin%  h  rlu'- 
loftque.  Il  établit  une  ctole  de  philofophic  i  Alcxiui- 
4tWt  &  fcnibile  y  avoir  Itii-mêiiicpcofeilc.  ii  hit  clevê 
«Hi|.^cniic>'cs  dignirt-s  ^lu  la  ville,  &  s'aqilina  avec 
bonn«Kdei  cintotslfs  plufl  impoitantes.  Ptiodant  1b 
guerre  fa&îtè»  i  Alettmdrie  pir  Emilïen  contra  Gal- 
li'.'n  en  î^;  ,  A  i.Ato'e  fc  rro.ivA  tcr.rL-tmé  tînis  la  ciu  ■ 
(lelk,qiii  teiiuic  paui  EnulieJi.  11  hii  tl)Ari,>c  du  ^ou- 
vernerncnr  de  la  place  ;  &C  ctjmmc  les  allîégés  man- 
quoitint  de  vivres ,  il  fît  favoir  Ic-tat  des  chofes  i  Eu- 
.  (ebo ,  diacre  d'Alexandrie ,  qui  ctoit  daTis  la  partie  de 
la  ville  ,  laquelle  obciftoit  a  Ttiéoiiofe,  générât  de 
Callten ,  &  ménagea  par  Ton  moyen  la  grâce  des  eflié- 
|eés  ;  enfuite ,  fous  prétexte  de  renvoyer  tes  bouclies 
uiutilos ,  il  fît  fooir  les  chrétiens  de  la  citadelle ,  puis 
tons  ceux  qui  voulurent  Ce  rL-tiici  ;  (ictosTc  que  n'y 
Teitint  pirefquepius  peribnne  ,  i  heo-ilolc  fe  reiulir  f"i. 
cklenient  toaure  de  la  place.  Cet  Eufebe  dont  nous  .  e- 
Bons  de  pazlet ,  fut      évoque  de  Laodicée  à  la  place 
4eSocrate  )  A  dut  le  même  temps ,  Amnole  itaot 
allé  ftife  ou  vojran  en  PalefUnc  ,  fut  ntenii  |nc 
Thcoâsne  Mqw  at  Oejave ,  qui  lui  impolâ  les  maint 
jour  le  faicr  fou  co.idjurcur  ,  dans  l'elpcrarn-e  qu'il  lui 
lucccdcrou;  mais  dans  un  voyac;equ'r!  rit  à  Autiociie 
poiiraflîfUr  à  un  concile  courre'  Paul  de  Sam.iiare  ,  il 
paflà  paT  Laodicée ,  dans  le  temps  de  la  mort  d' Eufebe , 
4f  U  y  fut  retenu  pour  cvcque  en  i6y.  Euliëbe  de  Cé- 
iàrée  die  qu'il  avoir  fait  peu  de  Unes  .  mm  tfCtU 
dniciu  excellens.  11  laiflà  un  tttité  tmKngmr  la  ctié- 
htiàm  de  U  Ate  de  pâque  ,  &  un  auue  dî;  arithmen- 
€•  iîtfiiaaiombtu  ,  en  dix  livres.  S.  JetAoïe ,  in  cataJ. 
parle  ncs-jvantag^'ufement  d  Anatole.  Alirs  doSriri»  , 
dic-ii ,  vir  fuit  tn  arnhmaud  j  geomaria  ,  afinnomia  , 
framntatica  ,  rhuorica  ,  diale^isa  ;  cujus  ingénu  magni- 
auUncm  de  volkmine  ,  qucd  Jupcr  pafiha  compofitit ,  & 
4e  desem  Ubris  de  aritkmeticA  inJlttutionJtus  intelligtrc 
mo^uHÊU.  U  flociflbit  dès  l'an  )  de  Ptabat ,  4c  de 
JkC  178 ,  BctoQs  l'empire  de  Giiut  vecs      t>x  on 

XÎf.  On  ne  (ait  pas  précifcincnr  ''ar-nce  de  fa  mort  \ 
mais  l'éjflife  grecque  l  liunore  c i>ruUL-  marryr  le  4  odo- 
bri-.  Le  nuityrotog'-"  romain  inarque  fa  tête  le  f 
piillet.  Nous  avons  d'Anatole  nti  traire  larin  de  la  pi- 
que ,  donné  par  Bucherius ,  où  ci^  divemeiu  on  tnou-' 
Xe-.ktnwtuftion  d'an  paâàge  du  tnùcc  d'Anatole  »  cité 
pvEafiibe|  &  J'on  ne  peur  doorer  que  ce  ne  foie  un 
4WUne  aacico ,  puilque  l'auteur  marque  que  la  cou- 
OMW  oe  célcbiRr  en  Afie  la  j>àque  le  quatorzième  de 
la  lune  de  mars,  fans  avoir  égard  au  dimanche  ,  ve- 
nott  d'cire  abolie  dans  ce  pays  -  là.  *  Eufebius ,  in 
chron,  &  hifl.  l.f,c.  x6.  Adon ,  in  cJiron,  Ttitheniius  , 
de/aijmriiius  eccle/iafiicis.  fiarcmius  ,  ^.  C.  1 8  5  ,  n. 
XI  ,  XxSf  \\,ù  in  manyrol.  ad  }  jul.  Vofllus ,  de 
jo  ,  $.  J  3  ^f-  <î7  ,  §•  J  mJ/s-  Tillanont, 
mim.p<mr  firyir  à  Phift.  ecdff.  M.  Du-I»»  ,  èiU.  du- 

r  ANATOLE,  Amaoitut  ,  ciLi«e  de  l'^UlÀ  totna^ 
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n* ,  cioiifit1n''Fefnmd ,  diacre  de  l'^Iilé  de  0«lt^ , 

J.fr:|)le  île  S.  Fulgcuce  ,  fur  If.  q:ic11-;on$que  l'empe'^ 
reiiî  Julliiuun  ptupofoii  au  pape  Jca..i  U  ,  en  5{|.  Il 
demandait  lî  on  pouvoir  dire  ^aun  d:  la  Tr:rusé  tut 
fi'ufjert.  Nous  avons  k  icponfe  que  lui  fir  Fenand , 

Eanni  fes  oeuvres ,  que  le  père  Cnifflet  fit  îiDpcùnec  â 
)ijon  en  1649.  Ceft  uttc  ^{âœ  vd  i  fMf  dm*.d> 
éûhu  m  Ckrifio  luttais  ,  &  ^nM  umt  é^Trinkm 
natta  f^f^ng  dici poffn.  Le  ntcme  Ferrand  lui  écri- 
vit une  antre  lettre  fur  l'affaire  des  trois  chapirtei , 

3ui  eft  adiefîêe  a  Anatole  &  à  PcLçe  ,  qui  «oit  anlE 
iacre-  *  BironiUi,  A.  C.  5  jj.  Cluttlet ,  in  nM.  ad 
Itrrand. 

ANAIOLE  ,  VindMitts  Ànatolius  ^  de  Bsrm, 
fcnatcur  trcs-ialé  pour  le  pac.inilinc  ,  podèda  plufieali 
digniiét  ious  l'einpire  de  Conftance  &c  de  ConAant. 
Il  for  vicaire  d'Afïe  en  }J9,  préfet  d'Illyrie  en  ^46, 
Je  cil  ;  il  av  jitencoiccre  souverneor  de  Galacie, 
&:  vicaire  d'Afrique  :  (  ptiit-ctre  clWe  an  autre  Ana- 
tole qui  comimnd.1  en  lllyrio  en  J49.)  On  croit  <fitt 
ce  Vindamus  ou  Vindamonius  AnatoUn*  eft  l'aniaiV 
des  douze  livres  d'agriculture  d|dipttFhodHe>  * 

ANATCHGE,  jinateHut  j  Sam  de  nit-bu  tien  » 

parvint  par  fesanifïces  aux  premières  magiltraturet 
d'Antioche.  C'ctoit  un  hypocnte  ,  i  qi  1  la  vie  inno- 
cente <!c  pute  en  apparence  ,  donna  entrée  dans  la 
m.iilonde  i'cvêque  Grégoire.  On  découvrit  pourtant 
qu'il  facrifioit  aux  idolex ,  &  qu'il  avoir  engagé  d'an- 
tres perfoiines  dans  fon  impiété.  L'empercnr  Tibe» 
re  II ,  auquel  on  donna  avis  de  ce  qui  fe  pailtsit ,  le 
venir  à  Conflantinople,  oà  le  peuple  s'éieva  contre  ce 
prince ,  qui  n'avoir  condamné  ce  /célérat  qu'à  l'exil  ; 
on  cherdia  même  Eu:>\Kius  avec  les  autres  iii^es  , 
pour  les  tuer.  Deiorre  que  pour  appatUr  le  peuple,  il 
f.il:ut  lui  livrer  Anatole  ,  qii'on  expufa  d'abord  ans 
bctcs  i  il  fut  depuis  attache  en  croix ,  Sc  fon  corps  fut 
dévoré  des  loups  ,  vers  i  an  580.  Grégoue  avoit  été 
acciilië  d'avoir  eu  les  mêtnes  iitntimens  qu'Anatole} 
maison  commit  qu'il  éttnc  intiocent ,  &  qu'il  n'avoit 
point  de  part  aux  iinpiérés  de  ce  fcék-r.u.  Hvagrc  rap- 
porte de  lui  une  chofc  aller  furprenante.  C  eft  qu'étant 
dans  laprifuii  à  Antioche,  daiu>  le  temps  qu'on  devoit 
le  conduire  à  Conflantinople  ,  il  jetta  les  veux  fur  une 
image  de  la  fainte  Vieree ,  comme  pout  demander  la 
proteâioa  de  celle  qu'elle  iepeé£enioit  *  flc  <^  IIoof- 
ge  tourna  la  ifite ,  cotnine  0  die  en  dUt  «0  huneniv 
*  Enae,  f.  5.  Baronius ,  A.  C.  ^So. 

ANATOLICO  ,  village  de  la  province  appelice 
Defpotdto  ,  qui  eft  l'atKienne  i€:o!ic  en  Grèce.  Ileft 
bâti  comme  V'enife  dans  un  marais ,  Se  peuplé  d'envi- 
ron deux  cens  feux.  Ses  hâbitans  cultivent  dans  la  ter- 
re ferme  du  voifinage  ,  le  railïn  appellé  dt  Corintkt , 
q  L  y  eft  excellent ,  &deux  foisplnsgtosque  eelaide 
Zante.  *  Soon ,  yayagt  d^bàUt  m  \ 

AKATOLIE,  ehm^  ASIE  MINEURE. 

ANATOLIE,  vieri^e  ?i.  martv;e  fous  rempirc  de 
Dcce  ,  dans  le  III  litcle.  Le';  martvrolcîaes  en  ïont 
mention  le  10  de  juillet. 

ANATOMIE ,  faence  qu>  donne  la  connoilfancc 
dn  corps  de  l'homme  ,  &  aes  autres  animaux  par  la 
difeOion  que  l'on  fait  de  touce»  paities>  Ceux  <[uî 
omt  écrit  de  l'anatomie  patinî  les  anciens  >  Sam  Hip- 
pocrate ,  Démocrite ,  Ariftote  ,  Eraflfbate ,  Gallien , 
Avicenne  ,  Hétophile  ,  &  plulîeurs  autres  qui  en 
avoienr  parr.tircment  connu  la  nécclliré  ,  &  qui  la  re- 
gardoient  comiDc  la  plus  iiiipoRiuite  panie  de  la  mé- 
decine ,  fans  laquelle  il  n'étoir  pas  polfible  de  connoî- 
tre  l'ufagc  des  parties  du  corps  humain  ,  ni  par  con{i:> 

Sieni  les  cauies  des^maladies.  Cependaru  elle  avait 
sentieivmMK  abandoonéejp^^ 
flc  oe  n*a  été  que  dans  le  lêiaieme  qn'âle  a  eomnieneé 

iferérahlir.  Ceux  qui  y  ott  .'iM-.r:i^rr  ,  fr-nr 

Garpuï,  Jacques  Sflvi9s,  (..haflct-i:aeaa«  VeUle  , 
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ternel  ,  Columbus  ,  Fallopc  ,  Eiift.ithiuï  ,  Fabrice 
«l  Agiupendentc  ,  Ambroi/e  Parc ,  Andié  du  Laurent , 
CaUcrius,  Gafpard  Bauhin ,  Hoffinan  ,  Riolan  ,  &.c. 
Mais  ceux  qui  MKK  venus  depuis  l'onr  beaucoup  per- 
fectionnée »  fc  l'ont  enridue  d'un  grand  nombre  de 
btdies  ààeamatea.  AitUîus  àtcoumt  In  Ireines  lac- 
tées  en  t  Su.  Hervé  pnbfia  &  JéaiOvetie  de  U  cirais 
la:iun  du  lari^  en  i  i  S.  Pccqucr  découvrir  le  tiùttrcàt 
du  clulc  ,  &  les  conc  jics  thoiaLiques  en  1651.  Olans 

*Rudbeck  Suédois  ,  &  I  bonias  Banholin  ,  trouvcrciu 
les  vairtèaux  lymphatiques  en  1650  &  16  j  i.  Warton 
trouva  en  i<>5  5  >  les  conduits  làlivaiies  inrérieurs. 
Scenon  découvrit  les  condaifi  iklnaiiea  Inpérietiis  , 
CftB  du  palais,  des  naiinetÂtdes  yvM  en  t66u  U 

.nwrailla  auflî  fur  les  miifcles  &  fur  d'autres  panies  , 
anrec  beaucoup  de  fuccès.  Wirfungiis  en  i6^i  dc- 
fiOlvrit  le  conduit  du  pancréas.  WiHiî ,  qui  cft  venu 
depuis ,  a  donne  l'anatomie  du  cerveau  &;  des  nerfs  , 
d'tane  manière  beaucoup  plus  cxaâe  qu'on  n'avoir  f.iit 
avant  lui  :  il  avoir  pourtant  omis  planeurs  chofes  con- 
lîdétables ,  qui  ont  été  depuis  remarquées  par  Vieuf- 
fens  ,câébn  mé^pôiiJp.MoptpeUiei  »  qui  »  aufii 
compoff  lin  excelletit  miré  àa  'cecvcan  te  des  netfs. 
GlifUm  a  traité  du  foye  ;  V/arton  detabodes;  Graaf 
du  fuc  pancréatique,  &  des  panies  de  la  génération  , 
tanr  des  hoirtnci  quL-  des  fctv.mcs  ;  I.awcr  du  mouve- 
ment du  cœur  ;  Trufton  de  U  tcfpiration  j  Peyct  des 
glandes  d^s  inteftins.  Drelincoun  de  U  conception 
«ws  on^des  finnines  >  du  placenta  ,  des  membranes , 
dafiBQ»»flce>  Malpighi ,  qui  e(i  mon  premier  méde- 
cin du  UuMXent  XII  en  i£94,  ehundeoeuà 
qui  on  eft  pins  oblige ,  par  un  grand  nombre  de  nou- 
velles découvertes  qu'il  a  faites  fut  les  poulmons  ,  fur 
le  cerveau  ,  fur  le  foye  ,  fur  la  r.ue  ,  fur  les  teins ,  fur 
les  glandes  ,  &  ftu  les  vaillêaux  lynipliatiques.  U  a  fait 
aurti  une  excellente  anaromic  fur  les  plantes ,  &  de  trèî- 
bclles  obfcrvations  fur  la  génération  ,  furies  cruTs^fiis 

Uf  vpft  i  ùjif  ^  fur  plnfif  nr»  amra»  chofieSOUi  «iff^ 

dent  HiiSoiie  naturelle.  M.Grew  *fidt«Dffiiine«Ba- 

tomie  des  plantes.  *  Mémoires  du  temps. 

ANATORIA  ,  anciennement  Tanagra,  petite  ville 
de  la  Grèce,  vojq  TANAGRA. 

•  ANAUSIS  ,  roi  des  Alatuens  &  des  Hcnioqnes, 
im  des  amans  lic  Mi'dée ,  fuc  dans  la  fuite  tué  par  ion 
nv»l  Smus.  *  Val. ïha.  Jrgonaut.  L6,v.  4). 
'  ANAXAGORAS,  roi  des~Argiens ,  félon  Pïalk- 
nias  &  Apollodore  ,  a  régné  après  M^penchts*  9c  • 
eu  pour  fuccelTeurs  Aleftor ,  Iphis  &  &eoclé.  Ces  rois 
ne  le  trouvent  point  dans  les  cataloçjes  des  rois  d'Ar- 
gos , donnes  par  Caftor ,  Tacian  &:  Eufebe.  M''i;apeu- 
Mtes  a  fucccdé  i  Acrifius ,  tué  par  Pcrféc  ,  qui  K  rcrira 
à  Mycènesl'an  17x1  du  monde ,  m  M  ■^î^  avant  J.C 
&  après  lui  la  fuccellîun  des  rois  d'Argos  efl  fan  em- 
brouillée, ce  qui  vient  de  oe  qu'Anaxvpn*  »  iîls  de 
M^j^entheSt  ayant  cédé  ane  partie  de  &  états  i  Mé- 
larapos  êC  1  Bvas  frère  de  NîclampiK  ,  dcfccndans 
d'Eole&  de  Dcucalion  ,  le  roy.iajut;  tî  A;<^oi  ne  fub- 
iîflaplusen  Ion  entier  .jufqu'a  ce  qu'il  hir  rcrahli  par 
Temene ,  l'un  des  defcendans  d'Hercule ,  (  j  ans  awès 
la  prife  dflTniyc.  *  ftnfiv^  »  ^  *-  ApnlInAir».  Ea. 
febe.  Platon. 

ANAXAGORAS,  fm  des  phn  illuftres  philoso- 
phes de  l'antiquité ,  naquit  1  Clazomene  dans  llonie , 
vers  la  LXX  olympiade ,  ou  {00  ans  avant  J.  C.  mou- 
rut la  première  année  de  la  LXXXVIII  olympiade  , 
418  ans  avant  J.  C.  &  fut  difciple  d'Anaximénes.  La 
noblelTède  fon  extraâion  ,  fes  richelfes ,  &  la  géné- 
mfiléqui  le  pona  à  donner  tout  fon  patrimoine  .1  fes 
fUttUt  le  rendirent  recommandable.  Il  s'.inpliaua 
notenier  â  la  recherche  de  la  nature  »  /ans  lie  mSief 
d'aucune  af&ire  publique  :  il  en  eut  pourtant  étéerd»* 
capable;  &  Pendes,  qui  avoit  été  fon  ('ifi:;[le  ,  fe 
trouva  parfaitement  bien  de  fes  confeiis  dajis  le^ou- 
mnenieiic  dn  AtUnieDi.  Il  Ituinfiam  cet  aMOMiei 


graves  ic  mafefhieufeîi ,  fiptej^  an  Mile  qu'il  occo'- 
poic  ;  il  le  prépara  i  cette  éloquence  robliine  te  viâoj 
ricufe  qui  le  rendit  Ci  puifTant  ;  &  il  lui  apprit  à  crain-  . 
lire  les  dieux  £ms  fupcrltiuotu  Anaiagnyas  négligea 
non-feuIcment  les  honneurs  qu'il  àuroK  pu  acquenr 

!iar  fon  mérite  perfonnel ,  ibutenu  de  l'autatice  que 
on  difciple  avait  dans  la  république^  il  ne  ptii  pas 
nSme  le  ûàn  de  pourvoir  à  ce  qui  lui  étuk  .ntceSiam 
x>nr  (à  fnbfifttnce ,  enfone  qu'il  fe  vit  réduit  i  n'avoir 

pas  nu n:;;  d'.- qunî  \ivre;  &  liji'.-,  Lue  CMI;  nie  ntcclTitl^- 
où  il  le  trouva ,  il  tiut  ne  devoir  avou  rei  uui  s  qu'à  une 
tranquille  léfolurion  de  fe  laifler  mourir  de  tuiiii.  Pe- 
ridèsaverti  de  l'état  pù  éroit  fon  maître,  couiutà  lui  ) 
&  l'ayant  trouvé  couven  de  fon  manteau  qui  atcendoit 
patiemment  la  inott ,  ilcilàjra  de  le  fuire  rcvcnit  de 
h  trille  rélblttiîon  oà  il  éidt;  mais  le  pliilofophe  ne 
ui  fitd'aurre  réponfe,  finon       ceux  qui  tric^t'-r 
j^ire  de  U  luir.itre  d'une  lojnpc  ,  y  mturoititi  de  i'ku:le 
pour  icmreur.ir.  Ce  tut  Une  nijlnidion  dont  Peu  >  Ici 
profita  dans  La  fuite  p.rr  rapport  à  Anaxaj^oias.  L  étude 
abibibf  donc  toutes  les  auues  pallions  de  ce  philofo- 
phe  >  qipi  iBit  toujouis  le /fluvetain  bien ,  on  la  £n  de  I* 
vie  fannaiaedant  k  t^nftaplâtion  ^  &  dini  l'état  lin 
bre  que  produit  ceneoccnpation}de4àtiaitfq^,oad- 
qu'un  lui  ayant  demandé ,  pourquoi  il  éroit  né ,  H  ré-^ 
pondit  pour  contcmpUr  le  l'oUil  J  /.i  lune  &  U  ciel.  V'n 
autre  s'enyiit  de  lui ,  s'il  ne  fe  foucioit  point  de  fon 
pays  ;  fa  rcponfe  fut  admirable  &  digne  d'un  philofo- 
phe  qui  eut  été  chrétien  :  Oui  ,  dit-il ,  en  levant  1* 
main  vers  les  cieiu,  j'ai  un  fiintxaimt  dt  mafttrité 
Dès  l'â^e  de  vingt  ans  AnniagoEU  awoît  catamtp- 
cc  à  pliilolopher  dans  Athènes;  &  entre  ^etidès ,  3 
y  eur  pour  ciifciples  Euripide';,  &:  p'ufietirs  autres  il- 
lulltcs  ,  mais  non  pas  I  hcmiltociei  m  Socratc  ,  ainfi 
que  quelques-uns  l'ont  avar.i.^.  Sl  ;  di  gmcs  furent  nou- 
veaux &  iuiculiers.  Il  enfeigna  qu'il  y  avoir  des  colli- 
nes ,  des  vallées ,  &  des  habuans  dans  la  lune ,  &  qutf 
le  foleil  éroit  une  mailè  de  manefe  tout-a-fait  en  feu  • 
plus  grande  que  le  Pébpoonilé.  H  difoii  que  la  neige 
eftiKHre,  fe  roodanc  d'un  c&té  fur  ce  que  la  neige  eft 
une  eau  condenfife ,  &  fuppofant  de  l'autre  que  le  noir 
eft  la  couleur  propre  de  I  eau.  U  croyoit  en  ri'ncial  que 
les  yeux  ne  font  point  capables  de  difcerrier  la  vraie 
couleur  des  objets  ,  &  que  nos  fens  font  trompeurs  f 
&  qu'ainli  ce  A  i  la  raifon  te  non  pas  â  eux  â  juger  des 
chofes.  Il  difoit  autlî  que  lescsentéiotcmdespienes^ 
tt  oue  c'étoit  la  vitedè  de  leur  mouvement  qui  les  em- 
Bècnmr  de  toniber  ;  d'antres  aifiirent  qu'il  a  vouoit  qu^ 
le  ciel  eft  de  la  nanireduftoquantilbnefrence  ;  mais 
tjui;  pal  la  véhémence  de  là  révolution,  ravilfant  des 
pierres  dL-  la  terre,  lîc  les  ayant  allumées,  elles  devinrent 
alites.  Un'avoii  point  d'autre  idée  de  la  première  for- 
mation des  animaux  ,  Hnon  qu'elle  s'étoit  faite  de  \k 
tei|e&  d'une  humidité  chaude  »  fie  qu'enfiiite  ils  ita- 
*      t  les  uns  les  âmes,  les  (ntles  an  eêté 


geiidierenc 

droit ,  les  fendlea  «n côté  ganche.  Il  admetroir  am  int 
de  principes  que  de  corps  ccmpofés ,  car  il  funpofoit 
qiit-  cliaque  elpece  de  corps  étoit  formée  de  jiluiieurj 
pentes  panies  femblables  qu'il  appelloit  homaomérits 
ou  htmoglntités ,  à  caufe  de  cette  conformité}  mais e> 
qui  embandoii  fon  fyftime ,  eft  que  les  fem^ffi  m 
les  principes  de  toutes  les  dpeoes  ,  tt  trouvent  dant 
chaque  oorns.  Ce  qull  y  avoir  de  plus  beau  dans  le 
fyftcme  (fAnaxagcHas ,  étoit  qu'au  heu  que  jufqu'alors 
on  n'avoit  raifonné  fur  la  conftn:dion  du  inonde, 
qu'en  admettant  feulement  d'un  coté  une  matière  rrès- 
informe ,  &  de  l'autre  le  halard ,  ou  une  fatalité  aveu- 
gle qui  l'eût  arrangée  j  il  fut  le  premier  qui  fuppoik 
qu'une  intelligence  produift  le  mouvement  de  la  ma- 
tie»>& débrouilla  iecabw}  en  im  mot  il  fut  le  pre- 
mier qui  joignit  1  la  cmfe  niatfrîeUe  une  caufe  effi- 
ciente ;  cela  veut  dire  qu'il  reconnut  un  entendement , 

ic'cft4-dire  un  Dieu }  auteur  de  l'économie  ou  de 
'aiidiinained«hni«v»»qfai  naMMfMvhi 
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ovoit  forme  le  monde  àes  hamogcntiui  ;  mais  en  cela 
il  fupuofolc  que  les  ptftîei  de  u  madère  ,  apnt  ccc 
^emellcnient  <lai\s  un  «le  confulion ,  (  en  lorte  que 
les  plus  petits  corpuscules  hemo^nts  ou  ftmblablcs  , 
s'ctoient  toujours  rrouvc  cntoutiis  par-tuut  de  corpuf- 
cuIës  heur  agents  ou  dijfeinbiuèki  les  cmpèchcnent 
de  s'unit  les  uns  aux  autres ,  )  il  y  avoiteu  une  incelli- 

fence ,  qui  avoit  challc  ce  dëfocdie  mi  la  réparation 
es  particules  fctnblablcs  d'avec  cdlei  qui  ne  leur 
telfenibloieiK  painE.  Ce  iât  ftt  CWMR  à  «et»  h^po- 
ih^re  qu'il  fut  nonmié  ffoos ,  c'eftXdi» ,  EJ^t. 

Nous  irenireprenoiis  point  Je  r.ippnrtcr  ici  toiircç 
les  .ibdirditcs  qu'une  jiarcie  ce  fylUine  entrainoit 
ajirfs  die  ,  c'eft  une  atlaire  que  nous  rcfervonsauxphi- 
lolbphes  y  il  nous  fuftit  de  aire  qu'Ânaxagoras  fut  un 
aJpotfiefiiueiuiiverrel.  U  cultiva  beaucoup  la  gcomc- 
ne,  ic  éôîvtt  fiir  la  anadEuuwdo  cvde^  Les  plus 
dUBoletyhfaomfae*  d«  h  natore ,  lef  oomeces ,  la 
voiclaâce  ,  les  ttembltnient  Je  terre  ,  les  venrs  ,  les 
tonerres  ,  les  éclairs ,  les  rlcborJemens  ilu  Nil  ,  kb. 
étlipfti  ,  feiiiblahles  cliofcs  ,  furent  à  la  portée  de 
fon  erptit.  L'application  qu'il  y  donnoit  ,m  fes  fpc- 
culaàons  aftionomiqaes  Se  géométriques,  ne  l'ea^. 
dierent  pas  d'étudier  les  poclîes  d'Homére  arvec  anen- 
âon  :  &  il  fut  le  premier  qui  fappofa  qu'elles  font  un 
livre  de  morale ,  oîk  la  venu  flc  la  jafbce  Haut  e^- 
quées  pr  des  aUcgorîes. 

Ce  philolophe  ,  tout  fai;e  qu'il  croit ,  COtUn  procès 
ifoutenir  dans  Athènes  :  on  l'y  mit  en  prilon  après 
l'avoir  accule  d  impicré.  Les  uns  difent  qu'il  fin  con- 
damne ,  les  aunes  qu'il  fut  abfous  ;  &  Périclès  qui 
foutenoir  fes  intérêts  dans  cette  trille  affaire  ,  fut  lui- 
mètae  fuljpeâd'aifaeïfine  pour  avoir  M  inihuk  pat  un 
id  maître.  Gen  qui  avancent  dae  ce  philofophe  fût 
condamné ,  difent  qne  lorfqu'on  lui  en  apporta  la  nou- 
velle, iirépondircnp.irl.jnt  de  fes  juges  :  lîy  a  io:if;- 
tcrnj^s  qui  !.;  :itS(ui e  a  pitinnncc  Ion  jrr:!  ^utun  comre 
tuxque  contre  moi  \  &  quand  on  lui  apprit  que  les  hls 
fcoiemiMTts ,  il  réjmnditi  A>hw 
engendres  monels.  H  conmcaanffi  pour  ne$.peu  de  cbo- 
fe  de  vivre  ou  de  moumlioiR  de  £(  patrie;  Zt  mmme 
oaliûdcnuada  d  Lampfiique  où  il  montut ,  s'il  vou- 
iMt  qu'ifitiès  fil  mon  on  le  tnnfportâr  i  Clazomene , 
ià  patrie,  il  dit  à  fes  amis  qui  lai  en  pailoicnt  :  Que 
cela  n' fiait  pas  nécejfttire  j  lecktmm  da  cnjers  n'étant 
^tis  fias  d'un  litu  que  d'un  autre.  Enfin  ,  mourant 
a  71  ans  ,  il  ne  demanda  autre  cbofe,  finon  que  l'on 
MfWlk  aux  enfans  de  fc  divertir  toutes  les  années  au 
^ummieldle  iàmaci.  Ceux  de  Lampû^ne  ie  firent 
cntener  bononblenenr ,  8c  tombeau 
d'une  très-çlofieulè  cpitapîie.  II  efl  le  premier  philo- 
fujjhe  qui  ait  publié  des  livres.  Socratc,  qu!  avoir  cf- 
pcré  d'y  rencontrer  certaines  rhofes,  les  lut,  6c  le 

rmoinian'cn  être  pas  content.  II  ne  laur  pas  oublier 
la  fine  &  lafiiblinucé  Ju  qénie  d'Anaxaeoras  , 
travail ,  ton  application  &  l'aliondance  de  ki  dé- 
couvertes ne  firent  pourtant  que  le  conduire  à  l'incer- 
ritude  i  car  il  fe  plaignoit  que  tout  efl  plein  de  réné- 
bfes.  Ce  fiit  peut-être  ce  qui  l'obligea  x  aire  que  tout 
confifle  dans Vc^inion  ,  que  les  objets  font  ce  que 
l'on  veut ,  c'cll-à-dire ,  tels  ou  tels  ,  fclon  qu'ils  nous 
fembleiu  tels  Sc  tels  :  du  rcHe  ,  quoiqu'il  enfeienât 
que  l'ame  efl  un  être  acrien ,  il  la  croyoit  immortelle, 
&  il  crut  d'un  autre  côté  que  le  ciel  &  la  rerre  péri- 
toient.  Diogcne  Laërce  parle  deoois  aune*  Anaxa- 
GOUAS  ;  le  premier,  oruenr  9c  difcipte  de  Socrate  -,  l( 
y<CO/»</ j  fculpteur ,  dont  Antigonin  .\  fait  mention  ; /c 
troifième  ,  i;fa:niiuinen  6c  diiciple  de  Zenodote. 
*  S.AugulVm ,/.  S  ,  il*!:  l  iV.  Dei  ,  c.  i.  Diogènc  Lacrce, 
in  Anax.  L  i.  PUtarch.  tn  vtta  NïcU.  Pline,  /.  i, 
<.  5?.  Snuli-,.  Eiy\<-,dia.critlq. 

ANAX  ANDRE,  roi  des  Laccdcmoniens,  fîls  à'Eu- 
lyçrate ,  &  pere  d'un  autre  du  même  ix>m  »  combattit 
«vec  ffaaà  tmh  ceotn  Ica  Mellàaieni ,  qpi  fnrenc 
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chsMi  du  Peloponnéfc  la  première  année  delà XXIV 
olympiade  «  tfS4ans  avanr  J.  C.  raa4o}o  de  lapàîo- 

de  julienne.  Plutarque  dir  de  loi,  qa'iliikiondit  a  ceux 
qui  lui  dcinandoient  pourquoi  les  Lacédemoniens  n'a- 
voient  point  de  tréfot,  que  c'étoit  de  peut  qu'on  ne 
corrompît  ceux  qui  en  auroienr  les  clefs.  *  Plutarque, 
aux  Apophtegmes  Laconitjues ,  c.  j^.  PlmlàlâaSy  t,  ). 
M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  hiji.  proph, 

ANAXANDRIDE,  roi  de  Sparte  ,  fils  de  Uon , 
fournit  lesTégéares  ,  devenoi  ûlêliens  ,  t^tii  «pwU 
C1UCS  avantages  qu'itt  avoient  rempottéi  lîir  les  Lacè- 
déinonieti  s  ,  durant  le  règne  de  fon  perc.  Il  fût  le  pre- 
mier de  fon  pays  qni  eut  deux  femmes  i  la  fois.  Les 
ephores  qui  voyoïcnt  avec  regret  qu'il  n'avoit  point 
d'cnfàns,  voulurent  l'obliger  de  répudier  fa  prcmiete 
fendM  a  pour  en  prendre  une  autre.  Mais  il  avoit 


d'anow  pm  elU ,  «ju'il  ne  mt  1«  sélbudi»  i  k  ^1^^ 
defttwqaejpoarlâtnlàifeleijpliotes    fon  indtn». 

tion  ,  il  en  cpoufà  avec  elle  une  féconde ,  dont  il  eur 
Cléomcne.  Depuis ,  la  première  devint  feconde  ,  & 
fut  mcre  de  Dorieiis,  de  Leonidas  &  de  Qcombiofe. 
Ce  roi  a  vécu  vers  la  LX  olympiade  ,  &  i  an  54a 
avant  J.  C.  ♦  Paufimias ,  A  }.  Plur.itque  des  Apophteg- 
mes Laconiques ^  c.  if.  Bayle , ditl,  aitiq.  M.  Du- 
Pin  ,  bibl.  des  hifi.  proph, 

ANAXANDRIDE. pocw  con]i(|ix,nanf  deCa- 
mire  dans  l'ifle  de  Rhodes ,  avoit  compol!  fiûxanie» 

cinq  conirdics ,  f.lon  Suida-; ,  fc  vivnit  du  temps  de 
Philippe  toi  de  M.u'édoine  ,  lui!',  la  Cl  olympiade,  8c 
l'an  avant  Jcfus-Chrill.  Les  Arl;cniens  le  con- 
dainnetcnt  à  mourù  de  f  aim  ,  parceque  dans  une  de  fes 
comédies  il  avoir  cenfuré  leur  gouvernement.  Cell  le 
ptemiet  »  fidon  Snidasi  qnait  fm  parotne  liir  U  Icè» 
ne,  Inamouredes  hanunet,  &  leur  adeellè  â  tàt- 
rompre  les  jeunes  filles.  Ariflote  le  cite  au  f  l  de  la 
rhétorique  ,éc  Athénée  au  !.6.,c.  iS.Gifaubonfourienc 
qu'Anaxandride  &:  Alexandtide  ne  font  qu'un  même 
auteur,  ic  qu'il  faut  lire  Anaxandride ,  pat-tour  oà 
jii  mon  JUDumd/iii»  *  Voyez  fi*  tum^ius  fir 
Athénée. 

ANAXARETE,  prîncefle  du  (àng  royal  de  Ten* 
cer, enr  tanrde  mépaspouc  Iphis,  91» rainoit  afte 
une  pfGon  enr^e  ,  que  ce  malhenreox  amanr  (è 

pendit  de  c^éfcrpriir  à  l.i  porte  d'Anxxatete.  Venus  irri- 
tée de  cette  cruauté  ,  la  métamorpbofa  en  rocher. 
*  Ovide  dau  le  dernier  Dvrt  dts  méuuaorphofu  » 
V.  748- 

ANAXARQUE ,  philofophe  de  la  ville  d'Abde- 
re  ,  fat  dUopIe  de  Diomeoe  de  Smyme  ,  de  Attoo» 
dore  de  Chio,  ou,  félon  let  antre*,  de  Démocrite. 

II  vivoir  dès  le  legne  Je  Philippe  de  Macédoine ,  fbos 
la  <:X  olympiade  ,  cV  l'an  3.40  avant  Jcfus-Chrift. 
Ce  philofophe  fut  eïnêmemcnt  coiiridérc  d'Alc\.indre 
ic  Orand ,  qui  conunanda  un  jour  de  lui  donner  tout  ce 

3u'il  demanderai  Gomme  les  tréforiers  s'étonnoient 
c  ce  qu'il  avoit  demandé  cent  talens  ,  ce  prince  vou- 
lue qu'on  les  lui  fit  compter ,  ajourant  qu'il  connoiflôir 
par-ià  qu'il  étoic  de  te%  amis ,  pnifija^l  ezi^çoit  un  pc^ 
fent  digne  de  là  grandeur  de  Ion  pouvoir.  Ce  pnnce 
eut  tant  de  déférence  pour  Anaxarquc, qu'il  eiur;<  d.ms 
liabyionc ,  poxtcqu'il  le  lui  confeillnir ,  quoi^-uc  ce 
fut  courte  l'avis  des  Chaldécns.  Un  jour  ou  il  cioitâ  la 
table  de  ce  prince,  qui  lui  dêiiundoïc  ce  qu'il  dtfmc 
du  repas ,  il  lui  répondit  qu'il  étoit  très-bien  onlonDé, 
&  qu'il  n'y  amoit  eu  rien  â  Ibohaitei ,  A  l'on  y  avoic 
fervi  h  ttie  d'un  certain  grand  imneur  :  ce  quil  die 
en  regardant  Nicocréon,  tyran  de  Chypre  fon  ennemi. 
Ce  dernier  en  fut  fi  piqué,  que  l'ayant  fait  prendre 
après  la  mort  d'Alexandre  ,  ii  l-j  fît  mertre  dans  un 
mortier ,  &  le  fit  btifer  avec  des  pilons  de  fer.  Le 
pKilofophe  fupporta  ce  fupplice  avec  courage ,  &:  la 
violence  du  tourment  ne  l'empècba  pas  de  Braver  le 
ryran  ,  &  de  lui  dire  plufieurs  fois  d'écrafcr  tant  qu'il 
vondoMCle  n£s  9Ù  Anasarqiw  etott  ccn&nné  f  psoanc 


■ 


A  N  A 


de  fon  cotps)  paicequ'Anixarque  lui  m<me  n'avoit 
jvint  de  pan  à  ces  tourmens.  Et  comme  Nicocreon  le 
mciiaça  Je  lui  faire  couper  U  langue.  Je  l'en  tmpicke- 
ni  èita  ^  tffimité  jeune  homme ,  Ini  «lit  le  philoMphe  > 
Je  fioL  vcir  difpofèr  Jtrcette  partie  de  mon  corps  iêctn 
k'Tl:,  ''av.iin  éoiipcir  ivcc  les  denrs  ,  &  tournée  àu- 
r.i:u  cjucltj.ic  temps  dîM  la  bouchc  ,  il  la  jetta  contre 
le  vil.igo  (lu  ivii.i ,  qui  er.  ccunu  rie  colcrc.  Cephi- 
loIii|.^ln;  ttt)::  im  àc  CCUï  qui  dautoieriî  de  tout  :  &  il 
difou  fouvcnt  qu'il  ne  favoit  pas  même  s'il  favoit  qitel-  ' 
que  cfaolc.  Oa  m  fumomna  l'/taraix  &  U  Ftnunét  i 
cinfè  de  h  iôice  de  fim  ef|»k»  de  (oD  uinMditéihm 
] es  dangers ,  &  de  fa  tempérance.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
ennepnrenr  de  détourner  Alexandre  de  la  folle  peniee 
qu'il  «voit  de  fe  faire  appcller  dieu.  *  Ciceron ,  /.  3 , 
de  natur.  deor.  c.  al.  x.  Tafcid.  c.  11.  Gregor. 
Ka\i<in.  epifi.  58.  Thcodorcc  S.  Diogène  Lai-r- 

tit^tnfiivUauL^.  Plucaïque ,  en vu d'Alueaxdru 
VÀte  Muâme ,  A  )  *  f.  œtmfL  6.  Aniea,  L  4. 
Suideji 

ANAXARQUE .  célébra  çxpaa»  des  Tfacbeini . 

dont  Thucydide  paile  SamvK  en  Vhifirin  de  ta.  fitm 

du  Péloponnèfe. 

ANAXtNoR  ,  joueur  de  luth  ,  à  qui  ceux  de  l.i 
ville  de  l'yanne  hrenr  de  grand»  honneurs.  Marc- 
Anoine  lui  donna  le  revenu  de  quatre  villes  ,  avec 
des  gardes  ,  &:  on  lui  fit  drefTet  une  ilaïue.  *  Strabon  , 
L  14. 

ANAXIDAME  ,  Aiutxidaima  ^  ut  de  ^lane 
•près  fon  père  Theopompe  ,  ne  fit  rien  de  gnnd  ni  de 
glorieux  durant  fou  règne.  11  eut  pour  fuccctTcnr  Jr~ 
£hidame  ion  îAs  >  qui  tcgnoit  fous  la  LXXil  olympia- 
de, ven  tan  491  mut  JeÛH-ChnA:.  *  VwcùtaÊSt 
iiv.  i.  ^ 

JUJAXIDAMb  ,  roi  de  Sparte  ,  fils  de  Zeu^ida- 
mus  ,  de  la  famille  des  Eurypontides  ,  ou  defcendans 
d'Eurypon  ,  eut  pour  collègue  Anaxandre  II  de  l'autre 
famille  des  Euryfthenides ,  ou  defcendans  d'EutVfthè- 
iKs.  Sous  leur  règne  les  Spartiates  fiMunirem  a  leur 
obcirtanfa  lis  Melirniens  qui  s'rtoicnt  rcvolrt's  ,  &C 
rjjii  furent  vaincus  vers  l'an  7 1  5  avant  T.  C.  (dus  la 
XlVolynipudc.  Anaxidamcâanr  un  y>m  inzcnc^c  qui 
étou  celui  qui  commandoit  proprement  dans  Sparte  , 
répondit  que  c'ctoient  les  loix  &  les  iti^iAtats ,  lorC 

Îu'iU  le*  KÙfoient  exccmer.  *  Paaùiùu  »  ia  JÙtffin. 
hutardl.  in  apophte^ 

ANAXlLAS  ,  piutofophe ,  &  tyran  de  Remo  en 
Italie,  &  dcZantlc  ,  appellée  maintenant  Mejjîne , 
en  Sicile,  r<gr.oit  fous  la  LXXVl  olympiade  ,  471^  ans 
avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarque,  Sttabon  ,  L  6.  Dio- 
dore  ,  /.  1 1. 

ANAXlLAS,  ou  ANAXILAUS .  philofophe  & 
magicien  que  l'emperenr  Aoffùle  tic  chaflèr  de  Rome 
.&«  toute  riialie»  l'an  » t  avant  J^Cérak  natif  de 
Lariflê.  *  Eiifëbe  ,.mi!iirJlnM. 

ANAXII.A?;  ,  nom  de  plufieurs  auteurs.  Oenjs 
d'Halicaiimlie  park  d'un  hillorien  de  ce  nom  ,  L  t. 
Athénée  fait  mention  d'im  pacte  comique  ,  au  l,  a. 
Pline  en  cite  u^ui  croit  médecin ,  /.  1 9  ,  c.  i ,  /.  1 5 , 
c^if,6iL)o,«Ét}  &  Plntarquc  en  allègue  auflî  plu- 
fieurs  de  ce  nom ,  en  la.  vie  ^.Mihiade,  dans  ies 
mpopht.  Lacan,  r.  1 5 ,  9ce. 

ANAXILIDE ,  AnaxiUdes  ,  pfailofbphe  dont  parlc 
S.  Jérôme,  a  écrit  que  Potone on P^âione ,  merc 
de  Platon  ,  devint  et  ccinre  du  &it  d'Apollon.  Dio- 
gcne  Laërce  raconte  diverfemeat  cette  aventure  ,  & 
cite  le  même  Anaxilidc  &  Qéaiqae.  U  dit  qu'on 
croyoit  \  Athènes  qu'Arifton  avoit  voulu  faire  quel- 
que violence  à  &  femme  Potone  ,  qui  étoit  une  très- 
belle  peilànoe ,  &  qu'elle  fut  défendue  par  Ap:'llori 
qu'elle Tiren  (bnc^c ,  *r  qui  la  g;arda,  jiifqu'i  ce  4[u  elle 
eût  ml^  ./.i  r  -   I  !  -1,  l'unt  elle  croit  déjà  en- 

ceinte. *  Uiuionym.  ed\.  Jovin.  Diogène  ,  i«  viia 
Pin. 


■  A  N  A  17 

ANAXLMANDRE,  de  Mik-c ,  phiîofopfie,  fils  de 
Praxiodes ,  difciple  &  fucceflêur  de  Tlulès ,  fut  le 
premier  qui  inventa  la  fphcrc  ,  comme  le  remarque 
Pline  ;  qui  enfeigna  la  géographie  ,  qui  drcfla  ui)e 
cane  de  cccgraphie  félon  Sirabon  ;  &  qui  apprit  1 
faite  des  horloges  félon  Diogène  Licrce.  On  dit  de 
lui ,  qu'ayant  prévu  un  tremblement  de  tevre  ,  il  ert 
aveitu  les  Lak:cJcuionten<.  ,  &:  que  l'cvencmcnt  vlti-' 
fia  la ptèdichon.  (.le  pluloloplie  ctnyoit  que  le  prin- 
cipe de  toutes  chiifcs  etou  an  ilénienr  v.ifle  &  infini , 
fans  déterminer  li  c'étoit  le  feu  ,  l'ait  ou  l'c-au.  Il  di' 
foit  que  fes  parties  fe  changeoient ,  mais  que  fon  tout 
était  ÏDittimble  \  qna  U  tette  elt  placée  an  milieu 
comme  le  cemre  ]  qu'dle  eft  ronde ,  Bc  d'une  Sgnie 

fphci  k-fiiC  ,  f-'i-,  «t  7r  Tlulès  fon  inirr.-  avoir  reconnu 
l'eiieut  où  !  uii  ttoii  jufqu'à  Un  ,  do  tione  o  Je  la  lune 
éroir  luniir.eure  par  clle-ni'me.  Ana-vr.raniîi illa 
plus  loin ,  Ce  conclut  <^ue  la  terre  recevant  ccmme  les 
auotes planète* *  fi  Ismieve dti loleil ,  elle  devoir  tour, 
ner  comme  elle*  amour  de  ce  ceniie  du  monde.  Ana- 
xifnandie  éttùt  jgé  de  (bïxsme-qttane  ans ,  la  2  année 
de  là  LVUI  olympiade  •  ;  47  ans  avant  Jefiis-Cbrift- 
*  Pline ,  /.  1 ,  c.  79.  Diogène  Lactcc  ,  /.  î.  S.  An- 
guftin. /<^.  8  de  eivit.  Dei ,  c.  1.  Sanct.  Juftinas  itiaf- 
tyr.  orat.  ad  Grjc.  Eufcbius  ,  /.  1 .  pr^ip.  rvang.  c.  1  & 
54.  Pluiarch.  Plat: philofoph.  Pline  ,  i^k  -  ,  t  , 
/■'A.  1  ,cc!r-  S.  Srrabon,Z(K  i.  Voi&ts,  dt  maiiiem.  de 
fAu'v.'og.  tic  phiiof.  Llian.  vnr.  Ai/?. 

.AJ4AX1MA14DRE,  hiftorien  grec .  étoit  de  Mî- 
lct,&Trrair en  mhne temps  que  le  philofophe  da 
même  nom ,  avec  lequel  quelques-uns  le  confondent  ) 
quoique  Diogène  Laërce  les  diftingue  précifrmenf. 
11  fuivit  eu  écrivant  la  dialecte  ionique.  Athénée  fait 
mention  de  ï'heroologie  d'Ajuaximandte ,  qui  étoit  ap- 

Ctemment  l'ouvrage  de  ce  dernier.   •  Diogène 
crce  ,  de  vil.  Phil.  1. 1.  Suidas,  in  Anax,  VoUius  ,  de 
hifl.  gr*c.  t.  I  ,c.6. 
ANAXIMENE  de  Milet ,  dit  VaneUn  ,  philolb^ 

(he  ,  fils  d'Eutydratc  ,  étoit  difciple  d'Attaxiniandre. 
I  adnicttoit  l'air  pour  principe  de  lourcs  chofes  ,  alfu- 
rant  qu'il  étoit  infini  ;  8f  bien  lu  n  d  .-.vaucr  q-  c  les 
dieux  fudêni  aut'jurs  de  cet  lir,  il  djtoit  aj  fontraire 
qu'ils  en  émicnt  ioms  eux  mcmcs.  Pline  dit  qu'il  fit 
leptetnieran<{uadran  folaite,  &  qu'il  en  fit  l'eicp6« . 
rtence  àSpute.  AfoUodiwe  cité  pat  Diogène  Lacitce^ 
dit  qa'Anaxiinene  paaak  h  LXIU  olympiade ,  dont 
la  ptemiere  année  tombe  en  la  ;  z8  avant  J.  C.  &:qu'il 
mourut  dans  le  temps  que  Ctocfus  fitr  pris  par  Cyrus. 
C'eft  un  anachromirie  des  plus  qrodlc'.s.  Car  la  dé- 
faite de  Cttcius  arriva  en  la  LVlll  olympiade  ,  &  l'an 
548  avant  J.  C.  *  Cicer.  atad.  qufp.  L  a,  ,  c.  ^-j  g 
Sc{.ijde  mu.  deor.  c.  10.  Diog^  Licice  j  /.  2  . 
e.  fS,  S.  AagulHn.  A  B  ,  dit  ctytb  Dti  ,  e.  t.  VoC- 

ANAXIMENES,  rhêteor  Be  Ullorien.  n.iquir  a 
Ijtmpfaquc  vers  h  C  nlympiadc,  cnsiron  j8o  ans 
avant  J.  Q  1!  éroir  ï\hd  Arijioues  ,  prit  des  leçons 
de  philofophîe  de  Diogène  le  Cynique.  On  l'appelle 
communémeru /c  rhéteur ,  pour  le  oiftincuer  de  fon 
neveu  ,  fils  de  £1  fitiu.  Philippe,  roi  de  Macédoine  , 
l'attin  âfa couc  pour  donnetdes  levons d'^lo<)iienoe  i 
Alexandre  ibn  nb;  8r  qndquec-ans  .ciment  que  îe 
traité  de  rliétoriquc  \  Alexandre  qu'on  attribue  à  Arif- 
tntc  .  eftdelui.  Ce  prince  avant  enttcpris  la  conquête 
de  la  l'etfe,  Aiiaxiiiienes  le  fuivr,  &  tint  auprès  nelià 
1.^  même  place  que  Cyneas  tint  auptès  de  Pyrrhus.  On 
raconte  qoelampTaque  ayant  pris  parti  pour  Darius» 
Anaximenes  qui  s'inrérefloit  pour  fa  patrie ,  fe  pélèn* 
ta  pour  demander  grâce  à  Alexandre  ;  &  cjue  ce  ncios  , 
arant  jnviqia'ilne  &ioit  rien  de  ce  que  le  rhéteur  lut 
œmandeRUt,  il  le  fupplts  de  déttuire  Lampl^quc  , 
d'en  brûler  les  temples  ,  &  de  faire  vendre  to  jî  Ic'; 
habit.ms.  Ce  tour  d'efprit  plut  au  conduiront ,  cmi 
Bourienit  fa  parole ,  pardonna  im%féldiieetie  ville. 
Tmel.PiurùeU.  C 
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Ce  qu'on  a)ouM  ,  qa'AtuxÙMBt»  inûé  contre  Tkeo- 
pompe ,  contidir  un  ftyk  i  tc  aÀefls  /but  Ibn  nom 

des  ccnti  faty tiques  aux  Afhénïens,  &  aux  villes  de 
Thcbïs  &  i-c  I  jccdcmone  ,  où  tout  le  inonde  fc 
trompiA  ,  montre  bien  qu'il  étoi:  gianj  nuirre  dan'i 
l'arc  à'ccuïe,  mais  iic  lui  lait  pas  honneur.  Il  efl  vtai 
que  Tes  écrits  approchoicnt  beaucoup  de  iaperfîâion  y 
on  n'y  crouvoit  ^u'un  défaut  :  il  étoit  uop  lon^  dans  les 
difcours  qu'il  piccoit  aux  ctands  homom ,  vice  com- 
tottnipcdwemus  les  bi&ncQs  de  ce  tâaftAL  Ces 
éciÏB  confiftoient  en  une  tuftoÎM  de  la  vie  de  Philippe , 

Se  ftc  C'.  tle  J'AîexmJic  i  à  quoi  on  ajoure  douze  livres 
de  l'iul^oirc  antienne  do  ].i  Grèce  ,  qu'il  commençoit 
i  la  thcogoiiiE  ,  ou  gcncranon  des  dieux  ,  Se  qu'il 
conduifoir  julqu  a  la  bataille  de  Maotinéc  *  Voflius , 
kijlortens  grecs. 

ANAXÎMei£S,  Vkiavum  ^  fib  de  la  faut  de 
celui  donronvio» de  paner,  émïr de  Lampraque  com- 
me Ton  oncle.  Il  florinbit  peu  après  la  moircf  'Alcxandre, 
&  donna  au  public  un  traite  hiftorique  de  la  niocc  des 
rois,  c|ui  el\  cite  par  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  par 
Achénce ,  &  par  Etienne  de  By^ance.  On  ne  fait  à 
quel  Anaximenes  attribuer  un  traité  des  pcinuiies  , 
que  Fu!j;ence  cite  pour  expliquer  hiftoriquement  la  fa- 
ble dAckeon.  ♦  Voffiiis,  hijhrîens  grecs. 

ANAXIPE ,  poctc  de  la  nouvelle  comédie  ,  vivait 
fous  le  tegnc  d'Antigonus  &  de  Demcttius  Poliorcétes 
ou  preneur  de  villes,  vers  la  (>XX  olynipiade  ,  &  eti- 
viron  joo  ansavant  J.  C.  Coelms  Rlnjaiginus  rappor- 
re  cette  parole  de  lui ,  au-c  les  phitofophes  étoient  trh- 
fagts  &  tris-concenés  en  leurs  pmidu  ,  mais  peu  dans 
kurs  aSions ,  /.  1 1  ,  c.  i  j.  •  &liihs.  VolBlU ,  tCC 

ANAXIPOUS,  po^  giDec,  ifà  »  écdc  du  eiofes 
ruftiifuu.  Quelques  aoieun  lui  «ttribuent  le  vers  qui 
eftciiéauXIVcAi^.  dit  14  liv.  de  l'hiftoire  namaile 
de  Pline  ,  où  il  eft  même  nommé  dans  les  aneienrtes 
éiiitions  ;  comme  dans  une  de  Panne  de  l'an  147^;  , 
{e\on  Vollius ,  qui  conclut  que  ce  pocce  vivoir  du  temps 
de  Ptolémée  Latkurus  ,  tiui  recna  trente-(Ix  ans  ,  de- 
puis la  4  année  de  la  CLXV  olympiade,  AcanntJ.C. 
1 1 7.  *  Voflius  de  poa.  gr*c.  c.  8. 

ANAXIPPE.de  Mindc,  qui  dédia  tuie  flarae  à 
Hercule.  Paufanias  en  parte  ,  dans  le  livre  des  Elia- 
^ues,  *  Suidas.  Vo(Tuis ,  &c. 

ANÂXIS  de  ËcEotie ,  biftorien  grec,  condutitt  un 
ouvrage  qu'on  lui  attribue  jufqu'au  règne  de  Philippe 
de  macédoine ,  fils  d'Amyotu  ,  félon  Diodore  de 
SiCiJe ,  l.  15,  c'eft-i-dire  t  faUtfi'i  la  1  année  de  U 
CV  qljrmpiMle»    de  }6o  ans  avant  J.  C. 

ANAXO  ,  fille  d*Anceu  ,  que  quelques-uns  font 
mère  d'Alcmene  ,  &  non  pas  Lyfiaice  ,  foeut  de  Pi- 
theus ,  fis  de  Pelops  &  d'Hippodamie  ,  coinine  le  dir 
riurirque. 

ANA2ARBE  fur  le  Pyrame  ,  ville  de  Ciiicie  avec 
«PChevcché ,  fous  le  patriarchat  d'Antioche  ,  étoit  me- 
nopolicaÎDe  deU  féconde  Cilicie,  Se  avoir  neuf  dio- 
.  ciletdans  fa  provbiceii  Lei  ancicM  l'ont  nommée  ^m* 
jarlius  Se  Antc{arha.  Son  nom  moderne  eft  Axar ,  Ac- 
fitrai  ,  ou  Acferai ,  AiK(aria.  Suidas  dit  que  ceae 
ville  eut  d'aboid  le  nom  de  Kyinda ,  Se  qu'un  féna- 
teur ,  que  l'empereur  Nerva  lui  envoya ,  lui  donna  le 
iien ,  qui  étoit  Anazarbus.  Mais  il  paroîr  que  cet  au- 
reur  fs  tion^  en  cela.  Il  eft  lùr  que  cette  ville  eft 
ttèj-ancienne;  qu'elle  eut  le  nom  aAnm{arie ,  dès  fa 
fondation  ,  &  que  depuis  on  Itti  donna  celui  de  Dio- 
cefare'e  y  de  Cifxrée  Augujle  ,  8e  de  Juftinianopolis. 
Lesptemiers  lui  furent  donnés  en  riuinr-.eur  de  Ct'fai 
tc  d  Auffufte  ,  &  l'autre  de  Tuftin  ou  Jullinien ,  qui  la 
rcr.iblit  après  un  rreniblciiient  de  terte.  Elle  en  a  fouf- 
fen  deux  ou  trou  qui  t'avotent  eniieremenr  minée  \  & 
elle  fi»  toujours  rcmife  dans  fitt  pimier  état.  Ana- 
.  Mrbea  moduit  de  «ands  hoRunct  )  comme  Oiofi»» 
Ijde,  fitabiledansheDnnaîflànoe  dea  finyletonde 
h  baan^H•Oppi•n  poftt  «  Pedanim*  AfilepM» 


A  N  B 

des,  &c.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  de  Jtilûi 
Cornelia  Paula  ,  fenune  du  l'cmpcteur  Héliogabale, 
lut  le  revers  de  laquelle  on  voit  un  capr;<:u[iw  dclTus 
un  globe  ,  avec  ane  inlcripctuu  (grecque,  qui  donne  à 
Ar.a/.irbe  le  ulte  intirofi>luir:  i:c  en  dii.-:.  î  a  ville 
de  I  aile  hu  difputa  Cet  avantage  j  iSc:  c  eii  puur  Cîcte 
taifon  qu'on  dis  ;;'a  la  Cdicie  en  prcmicrc  Se  en  fé- 
conde. Atiaxarbe  croit  la  métropole  de  CL^Ile-o  ,  Sc 
Tarfc  de  l  'autre.  L'impie  Acce  s  .wrcta"  long -teams  i 
Aoacarbe .  où  Athanafe ,  é  vêqoe  Aûen  de  oene  vUle» 
fiit  Ton  maître.  Cy tille  ,  prélat  de  cène  viUe,  foufcri- 
vit  au  concile  général  île  Chakédoinc  pour  lui  S:  j'oar 
fes  fuftra^ans.  Nous  avans  une  épître  de  Icmpereiir 
Juftitiicna  Jean  ,  autre  evcque  d  Anazaihe  ,  qui  préfi- 
ciaen  {{o  auooncilc  de  Mopfueftc,  où  à  prend  le 
titre  ét  rnitiopolîiam  de  Juftinianopolis.  S.  Juliem 
«leCîlicie,  nianjnroilliifre.dont  le  corps  était  à  An. 
tioche,  oàil  yavdt  èmt  belles  églifcs  de  fon  nom , 
étoit d'Anazaibc.  S.  Mari^j  ,  lumommé  le  vieiUard , 
étoît  de  la  mcme  ville ,  &  y  fut  nuttyrifc  vers  l'an 
190.  Les  fainrs  Taraquï  ,  PaoBt  &  Andros:c  , 
éroient  de  dîverfes  provinces ,  ayant  été  pris  ea 
lilicie ,  fubirent  leur  premier  intcrtogatoire  â  Tarfe  , 
te  fécond  à  Mopfueftc  ,  le  noifiéme  a  Amzari)e»oik 
ils  confommercnt  leur  martyre  à  mille  pas  de  la  vUle  • 
dans  lelieu  de»  ^eâacles  poUica  ,  &  ils  fiuent  enter- 
rés dans  la  montagne  voube.  Au)oard'hui  cette  ville 
n'cfl  qu'iiD  métlujir  bourg.  *  Ptolémée.  Etienne  de 
Byfime.  Stralxin.  Pline,  5  ,  c.  a^.  Anunien  Mat* 
cellin ,  /.  14.  Evagre  ,  /.  4  ,  hift.  c.  8.  Philoftorge  , 
/•  ).  Nicéphore ,  /.  17,  c  j.  Le  Mire ,  notU.  tmjè» 
ori.  HoUMoiie ,  de  patria^  Aatioch.  Bellon  a  , 
obfemit,  fin.  108.  Bailler  »  MfMir.  des  fiùatt, 

fiXKOXi  on  TORRE  d'AlU^ ,  ville  de  la 
pfovince  de  Barri  dans  le  royiiime  de  Naplcs.  O:» 
croit  que  c'cll  l'ancienne  tgatuta  ou  Gnana,  ville  dé- 
truire dans  la  Pouille  &  fur  la  nwr  adriatique ,  avec 
un  cvcdic  qui  «été  taxtéhk  i  Monopoli.  Quelques 
modernes  la  nomnoent&Mwi  mtiV'flnr'»*  ^ll'l*»*^!- 
Foyer  EGNATIA-  . 
ANBA ,  cherche^  ABA. 

ANBAHOUMATAH  .  dervis ,  00  religieux  in- 
dien ,  du  nombre  de  ceux  qui  portent  le  nom  de 

Gioghi ,  fc  fit  mufu!iiian ,  &:  expliqua  eîi  arabe  le  livre 
intitulé  Aiéertkead  ,qm  &à  u»  livre  des  Btitchinanes, 
qui  tonrienr  la  religion  &  la  philofopbie  des  Indiens. 
11  lui  dontu  ie  nom  de  miroir  de  Famé.  Mnh  ce  livre  , 

auoioue  traduit  ,  ne  s'entend  point  fans  le  fecours 
on  l»anMn»oadoâcur  Indiicn.  *  D'Ueibelac .  ML 
oriem. 

ANBAR  ,  ville  delà  province  de  Cluldée  ou  Tra- 
que Arabique  ,  (ï:aée  fur  l'Euphra-e  ,  à  vingt  li.nies 
au-dél^vus  de  Bagdetqui  eft  fur  le  Tigre.  Aboul  Ab- 
bas  Sad.di ,  pc(.>inier  calife  de  la  tuaiion  des  Abbafli» 
des  ,  la  rétablit ,  &  la  choillt  pour  un  temps  poslt 
Jiéee  du  califat ,  après  qu'il  eût  chaitté  tan  nom'iÇac 
il  (ni  donna  celui  de  fa  humilie ,  fclafir  appeller  Ht^ 
chemiah.  Abou  Giafar  al  Manzor  qui  lui  liiccéda ,  de- 
meura aufli  quelque  temps  en  cette  ville ,  avant  qu'il 
eut  hiii  b.irir  celle  de  Bagder.  Ces  deux  califes  firent 
néaiimoins  quelque  féjouten  celle  d'Acbara  ,  ciui  croit 
aufti  fîtuée  fur  le  Tigre ,  vingt  lieues  au-deirusde  c  j'le 
de  Bagdet.  U  7  a pluîeurs auteurs  natiisde  cette  ville, 
oui  ont  tous  pocte  le  iomem  âtJiikiri ,  comme  Abul 
Abbat  Ben  Odman ,  ^  eft  auieur  d'un  traité  d'algi- 
brc  :  Abou  Ginfu  Ahmed  Ben  Ishac  Al  Anbari ,  mott 
Tau  «  1 7  de  rhcgire ,  &  de  J.  C.  ç>  2  9. 'Un  au rre  Anba- 
ri qui  monnit  l'an  577  de  l'ilégire  ,  de  J,  C.  liSl, 
nous  a  liiirè  plufi-.-urs  qucftions  faites  en  manière  de 
dialogues  encre  les  dodeiirs  de  Coufa  ,  &  ceux  de 
Balîôra  ,  fur  lesnuricrcs  de  U  religion  mufulmane.il 

Iy  a  auffi  un  Aboubecre  Ben  Caflem ,  fumommé  Eia 
^Aiàtii  t  mon  l'an  )a<  de  l'h^Hte ,  aureor  du  Uvt» 
baksUtt'/«ùiictdtt«»mnibu.*iyHaA>liM0rUia, 
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AUCA  ,  ou  ANCA  MKGAREB,  c'cft-à-dlrc  , 
Otdduu  ,  efl  le  nom  ç\uc  les  Arabes  donnent  à  un  ui- 
feau  extraordinaue,  qui  cft^difcni-iU,  A  00s  tc  fi 
grand ,  qu'il  pond  êtes  trufSe  aitfli  gros  que  des  mon- 
tagnes -,  ils  uirurent  q;i'll  prend  des  cltTlmis  :iufTî  Tiri-  j 
Icmcnr  qu'un  tptrviLT  picnd  des  nioiiivaux ,  ou  <-']ul-  le  1 
chatpiciid  de-,  fouïis ,  qui:  lordyjil  le  mec  a  voler,  1 
fcs  .lîlcsfont  autant  de  biuit  &  de  tracas, qu'un  tor- 
rent impétueux  ;  qu'il  vit  mille  ans  ,  tl  qu'il  s'accou- 
f  U  avec  b.  femelle  à  I  âge  de  cinq  cens  ans  ;  que  l'on 
av&aatrefoisceToireau|>anni  laliomines;niais  qu  un 
jour  s'étant  émancipe  a  enlever  une  nouvelle  mariée 
avec  Tes  bralTelets  &  autres  bijoux  de  nâces ,  le  pro- 
phète Handala  ,  fils  tîc  S.i[>tv>innc  ,  ci'réhr^'  en  ion 
tem^ ,  en  fut  iî  indigné ,  qu'il  maudit  cet  oifeau  ; 
que  Dieu  ayant  égard  û  Ton  imprécation  &  à  fa  prière , 
leUg^-t'oifeau  An  ci  Megareb  dans  une  ifle  inacce/li- 
tuxboimncs  ,  où  il  n'y  a  que  des  éléphans  ,  des 
iîiioceiott,<kt buffles, dectig^y&toaiea  ùmsde 
Utes  fêtocf  s.  L'on  vint  Uen  qm  c^eft  li  un  oiftaa 
fabuleux  &  ijiicoiuc  .irjbc  ,  qui  peur  avoir  fou  foiide- 
inem  ,  en  ce  «^uc  l'on  a  vu  en  Eg>'pte  un  oifcau  de 
mime  nom,  qui  ell  une  elpt'\c  d.iinlc  biMuroup  plus 
gros  &  plus  tort  que  ne  le  font  les  aunes  aigles. 

*  fcvc^  fiochan  ,  htcrof.ptxne  pojler.  /.Cj(.  14. 
ANCAMARES  ,  gu  ANOAMARHS ,  peuples  de 

l'Amérique  métidionala  >  la  long  du  fleuve  Madcre  , 
qui  lêdéchame  thui  la  rinene  wa  Amazones.  *  Te- 
xma*  Bandiand. 

ANCARANO  ,  Ânckaranum  j  petite  ville  de 
l'état  eccléfiaftitjne  ,  i'uuée  dans  la  marche  d'Anco- 
tie  ,  lui  le?,  confins  du  royaume  de  Naples.  FJIc  s'crt 
accrue  des  ruines  du  château  deCarufe ,  qui  éioic  dans 
fon  voisinage.  L'^vSquc  d'Alcdi  en  eft  le  ftigoeur. 

*  Boudiand. 

ANCEAU  ou  ANSEULE ,  clwnoinede  l'églife  de 
Paris ,  t{ui  fe  croi&  dans  l'expédition  qui  Au  rcfolue 
au  concile  de  Clermonten  Auvergne  en  1095  ,  fous 
le  pape  Urbain  II.  Cc:oit  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre  Sainte.  Apiès  la  pule  rie  Jémfalcm  ,  Godefîoi 
de  Bouillon  en  av:.nr  c:r       loi  ,  Anfelîe  t  j;  noir.ir.c 
gtand-chantïc  de  1  egide  coilcgiale  du  S.  Sépulcre  de 
.  Jérufalem  ;  mais  comme  il  le  marque  dans  une  de  fes 
letties  i  Gallon  évi<pie ,  £e  à  Edeonc  atchidiacte  de 
Paris ,  tl  n'onblia  point  l«s  anciens  confréries ,    il  s'i  n  • 
formoitde  leurs  nouvelles  i  tous  ceux  qui  pouvoient 
lui  en  apprendre.  Il  y  avoir  déjà  14  ans  qu'il  s'étoit 
éloigné  d'eux  ,  lorlqu'ayant  obter.u  de  la  veuve 
de  David  roi  de  Géorgie  ,  une  portion  de  la  vraie 
croix  que  cette  princefîe  qui  s'étoit  retirée  avec  des  re- 
l^cules ,  avoit  eue  de  fon  mari ,  il  l'envoya  au  cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  Paris ,  par  un  nommé  Anfel- 
me  ,  qui  lui  avoir  rendu  des  ktoesde  k  put  duidic 
chapitre  ,  auquel  il  paroit  vitie  oei  Anfèlme  ^nnt  mZ' 
ché.  Ce  tur  le      juillcr  de  l'an  1  1-  9  ,  que  ce  précieux 
dépôt  arriva  à      Cloud.  Ce  qui  itioutie  t|u'Anfelle 
avciir  quitté  le  chapitre  de  Norrejl ).inie  avnn;  l'-n 
1095,  que  fe  tint  le  concile  de  Qermont  ,  puii- 
oa'il  dit  ku  -  même  dans  la  lettre  par  laquelle  il 
«onnoit  avis  de  ce  pcéfent ,  &  dont  il  chargea  An- 
fàxut  »  quV/  y  avoit  déjà  vingt  -  quatre  anj  tju'tl 
étoitJSpgri  éi  corps  de  l'églife  Je  Paris ,  Se  des  clia- 
aotnes  i  <pi  il  écrit,  &  dont  il  dit  qu'il  avoit  été 
nouri  &  enfcçrn^  avec  eux.  Quoiqu'il  en  ioit,  ce  ri- 
che préfent  tut  porté  le  premier  dimantiit  d  août  à 
ré'j;life  de  Paris  dans  une  proceflïon  folemneile  ,  oa 
afTiftereni  les  évcques  de  Meaux  &  de  Scnlis.  Les  cha- 
noines de  Paris  ,  en  remerciant  Anfelle  du  précieux 
néfor  dont  il  avoit  «aiifié  leur  églilè  »  lui  deanade- 
rem  pour  quelle  ratlbn  &  par  quelle  néceflit^  cette 
partie  de  la  vraie  croit  avoit  ère  fcparée  ,  ce  qui  en- 
çace^^  Anlelle  i  leur  donner  fes  conjecluiev  fur  cette 
queftion.  Mais  il  fe  fervit  de  l'octaJinn  de  cette  fc- 

condc  lenre  poia  leur  envofei  encoie  pat  Bcnuud 
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cluntre  de  iainie  Geneviève ,  une  croix  f«ite  de  la 
pierre  du  S.  Sépdcre  denone  Seigneur.  Mais  on  ne 
iàit  ce  wi'eft  devenue  ente  ooizi  elle  n'eft  point  eo 
l'églife  de  Notre-Datiie ,  6c  l'on  conje clute  qn  die  ^ê- 
toit  perdue  par  les  chemins  de  Jii^  'V  n  ^  Paris.  Ce 
récit  eft  tue  des  deux  lettrts  il  .iiùeile,  que  l'on 
paide  dans  les  mcluves  de  1  cglife  de  Noirc-Danie  ,  & 
«ue  M.  Grancolas  a  inicrces  ,  rraduiies  en  fran^ois  » 
dans  le  tome  \  j  page  J78  6'  faiy-  de  fon  kijhindg 
l'égl'fi  J  de  la  ville  &  detumvtifitéde  Pais^  ^  aété 
fupprimce. 

ANCÊ£  t  toi  d'Arcadle ,  fils  de  L^  curgue  j  fût  diL 
nonlire  des  Argonautes^  Se  ayant  fuivi  Mélcarpiei 
la  chaflc  du  fanglier  dè  Calydon  ,  il  mourut  bicfle 
cet  animal ,  félon  Paufanins.  I  es  autres ,  qui  le  font 
fils  de  Nepnine  d'Aftipalee  ,  tlifent  qu'il  aima  l'a- 
gricultute  ,  &  que  ptetîant  impitoyablement  fes  ef- 
claves ,  pour  leur  faire  cultiver  fes  vignes ,  un  d'eux 
lui  die  qu'il  ne  boisoit  jamais  do  vin  qu'cUca  jnodui- 
Aptiès  les  vendanges ,  Ancée  pit  une  coupe  , 
pour  goûter  fon  vin  j  5c  rcc^ritd.mt  ce:  efclavc  qui  lui 
aj^oit  dit  qu'il  n'en  buitoit  poiiu  ,  il  fe  uiocjua  de  fa 
p'.t'iliction.  Ce  licrnicr  luftcpondit  qu'il  y  avoit  enco- 
re bien  du  chemin  entre  le  vcïre  &  la  bouche  :  rttlii 

f<tT<f*  vi'a*  «i/Mem  ^  t^t&.  {  C  e  II  ce  cui  a  donné 

lieu  à  ce  proverbe  latui  ,  Aluita  uuùtru  •  i  .rlictm 
fuprenuituubAnii  on  |)ieii  comme  Gafftn  la  ctaiuir  de 
oîec en  MflD ,  Aftfr&ii  àua^  imur  4»  & i^mi ^<pe 
Ton  dit  de  ceux  qui  fe  trouvent  ftiillrés  dans  l'attente 

de  cjuelque  cliofe  oifils  s  éri'icnt  bien  prondî.  ]  Sur 
ces  cnirc^iucs  on  vint  a\  cit.i  Ancce  clii'un  iaiigliei  étoit 
eitcvc  dai^',  la  vigne  ,  &  qu'il  la  ravageoit  :  à  cette  nou- 
velle il  laiila  tomber  ia  coupe  ,  &i  s'en  étant  ailé  pour 
cluifer  ce  làngliet ,  la  bête  le  jctta  fur  lui  &  le  tiu.  Il 
faut  diftinguet  deui  Auciis }  k^mief ,  iilsde  Lf- 
curgue ,  dent  Paulâmas  dît  mennon  dans  fès  ÂrtaéU- 
ques^  &  ce  dernier.  •  Homère ,  /.  1 .  lUad.  Paufanias , 
/.  8.  Aulu-Gelle,  ito5.  Auk.  L  t}  j  c.  16.  Hygin. 
Erafmus,  in  adag.  iMemu  tvtmia.  Natal.  Cornes  » 

/.  7  ,  c.  1 . 

ANCENIS  ,  fur  1,1  I  oire  ,  ville  de  France  en  Bre- 
tagne, avec  tittc  de  inarcjuitat  ,cft  \' Antenifium  ou  An- 

feivfium,  capitale  de  Amnites ,  peuples  d'autour  de 
embouchure  de  la  Loire.  U  y  avait  antrefins  on  km 
château  Utipat  Afetnbetgue,fèmme  d'un  comte  Bre- 
ton ,  nomme  Guerec  ;  mais  aujourd'hui  rout  y  eft  ruiné. 

*  Argentté  ,  hijl.  d:  Bretag.  Du  Chêne ,  antiij,  des 
v:Ucs.  Bourgon  ,ecogr.  kijior. 

ANCHARAhf,  (Pierre)  dit  de  Ancharano  ,  célé- 
bi  e  doâeur  de  Boulogne  en  Italie ,  iHii  de  la  famille 
des  Farnèfes ,  étoit  en  grande  réputation  dans  le  XV 
Héclc ,  &  fiit  conful  pendant  cinquante- iïx  ans.  Il  • 
avoitété di£dwl«  de  Balde,  qu'il  égala  dansUaMw 
noîflànce  dn  orint  civil  Bc  cancmiqne.Les  petesaflèm> 
M^l'an  ia.o>,  au  concile  de  Pife  ,  fe  fetviicr,t  de  lui 
pour  s  oppolcr  a  c:.i;x  qui jmprouvoient  leur  ulkniblce. 
lin  eRet  ,  ks  amli^lLuieurs  de  Robert  duc  de  Bavière  , 
avant  r.uté  tort  dei.ivanrageufemeai  contr'eux  dans  la 

1\'  fellion  ,  tenue  le  I  (  aVTÎl  ,  4c«latlS  la  VII  tcnuele 

4  mai ,  Piètre  de  Âncharano  monta  en  cliaice  ,  lépon* 
dit  au  tlifcours  des  ambaflâdeors ,  &  conclut  que  le 

concile  étoit  lé^timemcnt  adcmblé  ,  &  qu'il  avoit 
droit  de  pioccder contre  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII, 
pour  finir  le  fcliifinc.  Nous  avons  de  lui ,  commenta- 
ria  in  decretales  &  elementinas  ,  &  coriJiUa.  varia  , 
imprimés  à  Lyon ,  à  Vcnife  ,  à  Boulogne  ,&  ailleurs. 
Il  mourut  à  Eiciuloene  en  141 7 ,  &  y  tut  enterré  dans 
1  eglife  de  S.  Benoit»  on  l'on  voir  fon  épitaphe ,  qui  le 
nanune  juns  canonici  fpeculum  &  civilts  anchora. 

•  Bellarmin ,  de  fcript  ecclef.  Spondc  ,  A,  C.  n.  9. 

Forfte!  <Sc  Ficiiard,  in  vit.  jurijfc.  Du  Pui  ,  t.:jh  du 
fc'ful'in.  Ccfncr  ,      hsM,  M.Simon  ,  bihl.  des  eue.  de 

J'r.i:.-. 

ANCHARIE,  dcelfe  hoooiée  par  le  peuple  d'Af- 
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culum  dans  la  Pouille  ,  comme  I  cnuUien  le  die  éms 
rapolopcique  j  c.  r  4.  Paii»J>iB*Comgé  après  Turnebe 
ce  padâge  às  Tetcullicn  ,  en  mettant  Afiuîanorum 
pour  jtfiuljnonim ,  parccqu'ilefUurqwf  ce  pere  parle 
deceac  vilk  ,  cjui  tucc^.^'brj  par  la  ilctiire  de  Pyr- 
rhus ,  comin;  i'iurarquc  1'*  aulfi  remarque.  Ceft  U 
innnc  <1  où  croit  originaire  l'orateut  Barus ,  èom  p  u  le 
Cicrro:i-  *  Turnebe  ,  adverftr.  Ly^ci^.  PaxAelius  , 
«  ï4-        i*"»-  {87. 

ANCHARIUS  ,  i&uteur  romain  ,  Se  l'un  des  prof- 
Ciîts  tpe  Marins  Jîc  mourir  ,  ayant  ordonne  à  Tes  fol- 
^aude  tuer  toos  cet»  qui  rabonteioient,  aiuiii|nels  il 
nercndroit  pointleCdur.  *  Plutarch.  in  Mario. 

ANCHEDIVA  &  ANGAI>lVh  ,  .^'î-.r./.v., ,  .^,f- 
^«ii'j,  petite  ifle  de  i'occaji  indien,  h.iic  ei\  lur  la 
côte  du  royaume  ilc  I  >cc3n ,  environ  i  douze  lieues  de 
la  ville  de  Goa ,  du  cote  du  midi.  Les  Potnœaij  avoient 
autrefois  dans  cette  ifle  un  (otS  »  qiù  eft  ptcfeimcmewt 
miné.  *  Saudrand. 

ANCHEMOL ,  cker^er  ANCHIMOL. 

ANCHETES  ou  ANCHÎSL ,  AiAomc  on  préteur 
annuel  de  la  ville  d'Atlunes ,  Ions  l,i  1  XXlli  olym- 
piade, vers  lan  48  S  avant. T.  Atiai:Jc  luifuccMa 
dans  cet  emp!?M.  *  Paufanias.  Diodore. 
_  ANc;niAl.R,.-//ic««4i»j-«lledeCilicie,  fiitbi- 
tle  par  Sardanapaie ,  iî  nous  en  croyons  Saaixm.  Les 
aurcurs  mêmes  qui  n'en  conviennent  pias,dilènt  qu'el- 
le fat  le  tombeau  de  ce  prince  eflihniné,  &  que  l'on  y 
voyoir  (a  ftame.  *  Srrabon  ,  /.  1 4-  Pline. 

ANCHIALE ,  qu'on  .1  iionmô.-  liiverfemcnr /^n- 
<kialos  &  Anckiaïus  ,  ville  de  J  hracc  ,  avec  archivè- 
chc ,  fous  le  pacriarchat  de  Conftantinople.  l.cs  Turcs 
la  nomment  Kcniis  ,  &  les  Cirées  Anchiatao  ou  An- 
(keo  ,  félon  Leuitclavius.  Elle  efl  fur  la  côte  de  la  mîx 
noire.  *  Saab./.?.  Pline  27. Ovide ,  /.  i  Irifi. 

ANCHl ALIUS  (  Mkhd  ]  ^iaiche  de  ConAanti- 
noplc ,  qui  gouvern  a  rciic  tglife  fous  l'empisp  de 
Manuel  C^mtiene  ,  litpuii  l'an  i  iCt)  jufqu'cn  1 177. 
Ce  prélat  àon  i.ivant ,  bon  philofophc  ,  &  ami  de  la 
paix.  11  abolit  l'uface  fuperftitieuz  des  enchantcmens , 
&  il  ordonna  aurti  que  les  clercs  ne  pouroient  pollï- 
<der  de  «barges  likuliieres.  *  Balfamon  ,  i»  mvHoam. 

Carthagln.  Baronius,  in  annal.  &c. 

ANCHIÉTA  (Jofcph  de)  célèbre  miflionnaire , 
ne  1 .11;  t  ç  J5  dans  l'ilk-  de  Tl  ifT:  ,  df  patens  no- 
bki  ,  riches  ,  ÔC  qui  avoic.nt  i  el'pru  tort  cultivé  ,  ré- 
pondir  à  l'excellente  éducation  qu'il  en  rc(,iir.  S  ctant 
fait  Jéfuite  i  l'âge  de  1 7  ans ,  il  fe  fentit  anime  d'im 
grand  zélé  pour  la  converfion  des  idolâtres ,  &c  l'an 
1 5  5  )  il  pnit  i^KHti  le  Brélil ,  avec  fis  antiesn^eta 
e  de  là  compagnie.  Ce  fiit  lut  qui  établit  le  piemierool- 
légf  i^n  B'  t'i'ii  À  rir,-!niinn;i.  Av.i't  appris  avec  facilité 
la  langue  du  j-ijvv ,  il  l'L-.iluig.ia  .uirres  Européens , 
&  il  en  comix>l  1  un  ciiclionnaire  ,  u:u'  ';riiiiinai:c-. 
Il  éroit  verfc  (l  iiM^ms  dans  diflcrentes  Iciences  ,  Si 
faifbtt  ai'un.-nr  des  vers  latins.  On  en  a  imprimé  plu- 
ûeuis  de  lui ,  â  la  fin  de  fa  vie  écrite  en  portugais  ,  par 
Vafooncellos.  Le  pcre  Anchiéra  eut  la  coiifolation  de 
voir  aaffaad  nombre  d'iniidéles  &  convertir  4  la  foi  ; 
9c  1!  l'oiien  croit  l'hiftoricn  de  fa  vie ,  il  fit  beaucoup 
de  miracles.  H  mourut  â  Raritippi  ,  i  n  dimanche  9 
de  juillet  1 5  97,  âgédc  <>4  ans.  *  Valconcellos,  vida  do 
P.  Anch:(i  !.  Le  P.  Scbaftien  Barerari ,  de  Florence  , 
a  aufll  écrit  la  vie  d'Anchiét  i.  Elle  fat  imprimée  à 
Lyon  en  1  <i  7  in-'i'. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL  »  fiU  de  Rktms , 
toi  des  liftnabiens ,  ayant  débauché  la  belle -mete 
Calpcrie  ,  &  fuyaTit  l.i  colfr?  dr^  for.  p'itu  ,  Ce  rctini 
vers  Daunus  roi  Rimil'."; ,  &.  fuivit  Turnuî  cian';  la 
guerr»  qu'il  fit  i  EuCl-.  *  \'in»ilius,  (S.r.iid.!.  \  o. 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL,  caojtaine  lacc- 
c^cm  li-Liçn  ,  cutordreHc  fc  mettre  en  campagne  ,  pour 
£ure  la  ^juxt»  aux  I>ifi&aiides  »  qiâ  sàcMntiMida 
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maîtres  à  Athènes ,  Hc  tut  tue  par  les  troupes  de  cava- 
lerie qu'on  avuit  envoyées  pour  s'opfofec  a  Utnascbo. 
*  Hérodote ,  Ttrj^ehart ,  on  /.  5- 

ANCHlMOLe,  étoit  nn  fopiitfte  qui  demeuok 
proche  de  la  ville  rf'F'.l  le.  II  nu  b.ivoit  que  de  l'eau  , 
&  ne  fe  nouriJllùt  que  de  ricues  j  Oc  étoit  cependant 
au<1i  robuAc  qu'aucun  autsenoinmeb *  CœU  RJiodigi 

/.  (j  ,  c.  4. 

Qb'ANCHIN  ,  abbaye  fituéc  dans  le  Hainaut 
fraii<,'ois ,  en  une  ifle  de  la  rivière  de  Scarpe  ,  i  deux 
I  ieues  plus  bas  que  Doua  v.  (  Aub.  Mit.  orig.  cœnoh.  Btlg 
c.  4 1 .  )  Deux  hommes  cw  diftinétion ,  Sicher  &  Wu- 
tet  ,  coinmencetent  le  monaflèrede  S.  Sauveur ,  l'an 
lofp  ,dansl'ifle  d'Ancliin  :  et-  lieu  fut  choifi ,  parcc- 
qu'un  fiint  ermite  nojunic  Uord'anui  y  avoit  vécu. 
Us  obtinrent  le  confenrcmcnt  d  Anfolm?  de  l'iioJi- 
monte ,  feigieur  &  piopriétaire  de  cette  iflj ,  Se  celui 
de Gilwd n  cvfiquede Cambrai ,  qoiois-'a-is^air  d.t 
heureux  commencemens  de  cette  nouvelle  mailbn  » 
lui  fit  beaucoup  de  bien.  On  rrouve  dans  Ir chronique 
de*»  B..-r:i:i ,  '  .tJ  .iri.  1  I  I  :  '  tj'ic  le  monaftcre  d'An- 
cliin lin  ri-c.:bii  |mt  I  .:nilvrt ,  abhc-  lic  S.  Bertin  ,  qui 
proru.ii  t  une  cl.ltcriiiun  tMU  rc^. :ui: f:ltl c  L-.  rnoincs, 
jnlquL-  Li  qii'ili  avoienc  chaflc  leiirabbc,  Icurperfuada 
de  s'en  1  haifir  un  autre  ,  qui  p'it  relever  c-rce  mailbn  , 
Se  leur  fit  a^éer  D.  Louis  ,  moine  de  la  réforme  de 
Quny,  qui  gutivemoit  alors  l'cgliie  de  S.  Waft. 
D.  Louis  (Atuifus)  aidé  par  les  confcils  &  les  focours 
de  l'abbé  Lambert ,  réforma  cfe  monaftère ,  &  le  fît 
refleurir  pour  le  temporal  &  le  fpirituel  :  terre  réforme 
lui  acquit  une  grande  réputation  ,  Si  dans  la  fuite  il 
fut  fait  évcqiic  d'Arras.  Le  nom  latin  d'Anchin,  eft 
Aauijcinc/um  monaflenum  j  qui  ccmvient  pw^nement 
à  fa  fituation  dans  «ne  tlle.  *  la  Matameie  »  diS» 

ANCHISE ,  Troyen ,  de  h  ftmille  royale ,  ^toit 

fils  de  Caj>ys  &  de  la  nymphe  N:iï'..  II  L;;r  Ei.to  ,!e 
Vénus;  foit  que  la  beauté  de  fa  finir.ic  In:  c.it  '.'.m 
<ion:ic-r  le  ;u  ni  la  i^c-iIl'  ^rj^L-s ,  ou  qu'il  eût 
voulu  lui-même  inventer  cette  fabic  ,  pour  faire  va- 
loir ion  mérite  ,  ou  pour  rendre  fon  fils  plus  refçeAa- 
ble.  Les  aurcurs  fabuleux  difcnt  qu'il  fiit  frnpé  légère- 
ment du  tonnerre  ,  ou  pour  avoir  eu  prart  aux  faveurt 
d'une  déclTe ,  ou  pour  les  avtnt  révéUei.  Après  la  prilê 
de  Troye  par  les  Grecs ,  Anchifè  (ôttit  de  cette  ville 
avuL-  te  qu'il  pur  faire  cmnortur  de  p!;i$  précieux, 
dans  le  temps  qu'Enée  fuw  lih  Af^.itnus  ^ifoient 
feimc  ,  po-.ir  f.u'orifer  Cette  retr.iuc.  (J  eft  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  poètes  de  dire ,  qu'Enée  portoir  fon 
pcre  fur  fes épaules ,  &  qu'il  conduifoit  fon  fils  parla 
main.  Quotqa'il  enlbit,  Anchifè  fiùvit  fon  iib  en 
Italie,  Âmoarar  en  Sicile  prés  de  Drepane.  Enée  lelSt 
enrener  au  iiionr  F'ix.  *  R'-rniTc  ,  !.  i.  Irji!.  ^.'ir.Ti- 
le,/.  I  &  i   W.'.'t.'..''.  Dtnv.  d7/.;;-L.irA-.rM'f  ,  &  Tlce- 

ANCHiSE  ,  Archonte  ,  vfjycr  ANCHLTES. 

ANCHISE,  filade  S.  Arnoùl ,  voyc^  ANSEGJSE. 

ANCHITËE,  (etamtAtCltomhou  ,  roi  de  Sparte, 
Se  mere  de  Paufanias ,  fe  rendit  illuflre  pr  fa  julle  fc- 
vérirc  contre  fon  (ils ,  tnîite  9c  rebelle  â  la  patrie, 

?u"il  avoit  voulu  livrer  i  Xenésroi  de  Perfe.  Lorlqn» 
.lufanias  condamné  à  la  mort  par  les  ép'f'.nres  ,  tj  *.m 
réfugié  dans  le  temple  de  Minerve,  comme  ili'uun 
afyle,  cetrc  princefio  fit  boucher  tHc  miine  un^^  por- 
le ,  par  où  elle  craiî^nrir  qu'il  t»c  v'c.  adâî ,  afin  de  l'y 
faire  périr  de  faim.  Ce  f;::  ainfi  que  périt  Panlànîas,n 
j  année  de  la  LXXVI  olympiade  ,  4 ■'4  ans  avant 
J.C.  •  Diodoie.  Wuratqne. 

ANCIIORA  ,  cfl  te  rKMii  li'i'n  château  dans  la  Mo- 
rce  au  T'cloponncfe  ,  Tclon  le  Noir,  près  de  la  ville 
qi;c  les  anciens  or.:  nommée  AJîne.  On  croit  qu'elle 
parre  le  nom  de  Faneromni.  Srrabon  &  Ptolcmce  en 
fofit  mention ,  &  Lucain ,  A  8  Pf>^f-  Le  ^olfc  de 
Modonou  de  CoeoB,  qui  eft  psb  de  cette  vtUe  »  eft 
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quelquefois  app-Ili!  S^nus  Afiniu!, ,  nufTÎ-Iiicn  que  5/- 
Hus  Afejfeni.u^j.u  \xs  auteurs  anaens  parlent  aulli  des 
écueils  qui  ctoicnr  près  d'Afim*  dooc  ua  poË»  £ùt 

nwiuion  ,  /.  1  h.'icr. 

Sine  AJina  fcopulos  cauli  ,  A<rtuqiu  miruicts 
ItafùmÊU  inu3o*  /on^ 

ANCHirRirs  ,  filç  de  Mtdaj  roi  de  Phrygie,  fc 
jcna  ààr.s  un  gouffre  ,  qu'une  inondation  d'eau  avoit 
formé  près  de  U  vil!.-  Celene  en  Phrjeie.  L'oracle 
avoit  dit  que,  pour  refermer  la  terre,  it  talloitjetter 
dans  cet  abyrmc  ce  qu*oa  aivoic  db  pins  cher  de  de 
pliis  pi^eitt  :  de  fone  <fati  voyant  que  plufieurs  tré- 
lonqua  Ibn  pere  y  avoïc  jcnés,  n'avoient  point  eu 
l'effet  que  l'oracle  faifoit  attendre ,  après  avoir  em- 
brallc  Ton  pere  &  fa  mère  ,  il  monta  fur  un  cheval  8c 
s'y  pacîpira  lu:-mcme  ,  lâchant  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
plus  précieux  que  la  vie  d'un  hoininc  :  après  quoi  le 
goume  fe  rcfenna.  Midas ,  en  reconnoiilance  de  ce 
bienfait ,  lui  drefla  un  autel  d'or  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter I<lten.  *  Plutarque  ,  dans  k  pttralUU  dta  exemples 
tirûéuGnes  6  âu  Ramiùas^u  j.CalliftiKQCs  ,  Li. 
méum. 

ANCII  F  ,  /inclU ,  etl  II"  nom  que  les  Romains 
donncrcnr  .1  un  bouLlicr  (.4c  cuivre,  qu'ils  difcnt  être 
tombé  (iii  ciel  à  Rome  ,  aprci  une  grande  perte  quidc- 
fola  prcique  toute  1  Italie  Van  de  la  fondation  de 
Rome,  &  706  avant  J.  C.  fous  le  règne  de  Nunu 
Bompilins»  On  dii  qu'après  la  chute  de  ce  bouclier  ,  ^ 
MetneiiilitvncvOÎxquicrLa,que  tant  qu'il  feroitcon- 
Itrvc  dans  Rome ,  cene  ville  <aamu»Àiemti  toutes 
les  autres.  Le  roi  Nunu  ayant  confolté  U-<le(lùs  ik 
nymnhe  E^érie,  en  rapport?  p^nr  icponT.- ,  quL-  ce 
bouclier  dcfendroit  la  ville  ,  iiuii-k-ul<:inâiu  «.uiu^w  la 
puiflince  de  fcs  ennemis  ,  m.iis  nûmc  contre  la  perte 
&  les  autres  maladies  y  que  pour  le  garder  avec  plus  de 
fitreié ,  il  falloir  faire  onze  autres  boucliers  entière- 
ment 6|nhU)let  à  celui -U  ,  aiin  que  fi  qoelqu'un  en- 
tieptenoit  Je  le  ilfrober ,  il  ne  pur  lereconndicrc  par- 
mi les  autres.  Suiv  ant  rc:  .r.  is  ,  un  excellent  ouvrier  , 
nommé  Mamunus  I  ir.'.;  ^ i > ,  tit  o  11  zc  boucliers  que  l'on 
Kiila  avec  ii\m  qui  croit  tombe  du  ciel.  Numa  les 
donna  en  garde  i  douze  prctres  qu'il  inrtitua  exprès 
pODC  cela  ,  &  qu'il  nomma  Saliens  ,  c'ell-àcdire  ,  en 
notre  langue  dànfeurs  anfaMtmt ,  d'an  nom  pris  de  U 
càémoiùe  à  laquelle  ils  raiemdeftinés,  qui  fut  d'aller 
tous  les  ans  au  mois  de  inant,  en  daniant&iàucuu  daiu 
les  rues ,  en  ligne  de  rcjoiiillânce ,  avec  chacun  un  de 
C(."i  bouciiLTi  A  '.eut  hias.  Ils  ctoient  vc:us  d'une  nia- 
nicrc  paniculicxc  ,  (  qui  cil  dcauc  au  mot  SALIENS) 
&  chantoient  un  cantique ,  où  étoit  fouvent  répète  le 
nom  de  Veturius  Manîurias,  qui  demanda  cela  pour 
rfcompeaftdiefpn  timiL  II  y  ea  a  néanmoins  qui 
ooieni  que  ces  pd^oîe*  ne  diiÎMent  pu  dans  leur  can- 
tique, PeairiiunMànuaiim,nuhvaertmmemoriam, 

c'eft-i-dire,  ancienne  nis/wîre  ^  p.iur  i;irdi.T  ;iinfî  le 
fbuvenir  de  cet  ancien  bienfait.  Quoi  qu'il  en  fou  ,  te 
bouclier  ,  qui  tomba  ,  dit-on  ,  du  ciel ,  «.V  les  onze  pa- 
rciU  tuicnt  nommes  Ancilcs,  imiiita  ,  ou  du  mot  grec 
«7  «!;>.:{,  rjuifigni  Bccourte,  parcequ'ils  étoieni  en  effet 
*'R"^*  »  d'*y.*m ,  qui  lignifie  coude  ,  parce- 
qn'us  s'anachoient  au  toubdu  coude  ;  ou  à'anofis  , 
mmpotiid'dM  Ce  de  atfiu ,  tjfà  lignifie  échancré  de  pan 
9  tmtrt^  tels  qn'<éioient  des  boucliers  qui  avoient 
tineouvemuede  chaque  c'v.c  f^irc  en  louJ  ,  Se  dont 
les  bords  fc  rccourboient  en  di.-dan  ;  ,  fuifant  plufieurï 
tours.  Le  peuple  Roin.iin  reûii.etoii  les  Aiuilc-,  avec 
tant  de  religion  ,  que  le  jour  que  les  Saiiens  les  por- 
toient  dans  la  ville  ,  il  n'etoit  pas  permis  i  une  armée 
'"Çumt^tnqoelqueendioit qu'elle  fût,  de  faire  aucun 
■MHiwniint.  On  ne  poovdt  le  marier ,  ni  fâû*-  au- 
cime  entreptUè  pendant  qu'on  portoit  ces  boucliers  ; 
parceqo^ ,  dit  Ovide ,  les  armes  marquent  la  difcoide  , 
qin  ne  dov  poiim  ié  acMivtf  dtiu  lesnaiMge».. 
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Arma  movent  puffum  i  fKffu  ep^0Ui  martth  ; 

CunJ.i^  c'^i;:Juerinr  j  artius  orren  f  it. 

Tarite  attribue  le  mauvais  luccès  qu  etn  1  cmpcrcut 
Othon  contre  Vitelliuî  ,  à  fon départ  de  Rime  ,  pen- 
dant que  l'on  portait  ces  boudien  fncrés.  *  Varron  , 
I.  y  Tîte-Iive ,  £  i  ;  c  so.  Ovide ,  Fajl.  /.  j ,  v.  ^9 
Tacit.  /.  1  ,  kifi. 

On  trouve  dans  les  épitonits  des  livres  qui  nous 
«lanqutnr  de  l'ire-Live  ,  que  les  Ancilcs  fc  remuè- 
rent u'eux-inèmes  avec  beaucoup  de  bruit ,  pendant  la 
guerre  où  Marins  vainquit  les  Cinibrcs ,  Se  que  cà 
prodige  fut  pris  pour  un  bon  augure.  *  Ttce'Iive» 
/.  I , c.  ao.  & /.  37 ,  c.  fitSct/^tom.  h  ti.  PlaCiKfai 
in  mm.  Ovid.  faft.  l.  ).  Horat.  Carm.  l.  Sueton.  in 
Otkein,  c  t. Cîcero ,  /.  ^.dt  orat.  Ocnys  à'Halicamûf- 
fe  yl.  1.  Laâance  ,  /.  i  ■ 

ANCILLON  (David)  imniftre  de  l'églife  P.  R. 
de  Metz  là  partie  ,  où  il  naquit  le  1 8^de  in.us  :  1  , 
commença  fes  études  dés  l'âge  de  neuf  à  dix  ans  au 
col lét>e  des  Jéfuites  de  Metz  ,  s'appliqua  dans  ta  fui- 
te â  titudede  U  thèol«gie ,  &  étouinhuiodUe«a  tua* 
vail.  n  allai  Genève  l'an  i«n  >  ^^^it 

Ion  cours  de 

philofophie  fous  M.  du  Pan  ,  &  fes  crut!'  s  de  rhéolo- 
gie fous  MM.  Spanheim  ,  DioJïii  &  1  luiiclun.  U 
partit  de  (ienèvL-  en  i  ri^t  ,  &  ayant  été  ptcfenrc  au 
fyntKic  de  Cb.irLiiton  pour  y  prer^dre  le  degré  de  nii- 
niftre  ,  cette  .illem'nlee  lui  confia  le  fotn  des  caivi« 
nirtcs  de  Meaux  ,  où  il  fe  maria  :  &  il  y  exerça  Ion 
minirtèi'e  jufqu'à  l'an  1  ^  }  |  ,  qu'il  s'en  alla  à  Metz  olï 
Uâitmiaiftfe  depois  Tan        jnlqa'i  U  lévocaiion 
de  l'jdjt  de  Nantes  en  \€%  5.  Il»  retira  alors  i  Franc' 
fort ,  &  ayant  prêche  dans  l'églife  fVançoife  descalvi- 
niftes  de  Hanau ,  il  y  con-.inença  l'exercice  de  fon  mi- 
r.iftère  lur  la  iîn  de  l'iii-née  sô85.  11  s'en  retourna 
bientôt  à  Francfort ,  «Se  le  détermina  enfin  à  s'ctablir-i 
Berlin  ,  où  il  fut  miniihe  ,  S£  agiéé  de  fon  alteflè 
électorale  de  Brandebourg,  11  y  moamle  |  de  fep- 
rembte  1^91  âgé  de  fèânnte-qttlflze  ans.  U  procura 
dans  ce  pays  des  établillemens  a  ,  ir.:ageu>:  .î  fa  nmille. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  f  .Tcjon  ,  entr'aurtcs  un  qui 
fut  imprime  a  Bàle  l'an  \  C>-)%  ,  en  trois  s'oluines  in-8* 
par  les  foins  de  Charles  Anctilon  ,  itk  aine  du  minif- 
tre.  .Cet  écrit  eft  intitulé  Mélange  criti<pie  de  littératu- 
re ,  reaeillitUsuHverfMioiis  de  feu  i^'.ÀaàUotu  On 
y  tïowreua  ^fcoursfur  Lt  vie  &  kf  dtnûtnt  htant  iit 
David  Ancillon  :  ce  difcours  fait  tout  le  troifïcme  vo- 
lume. L'épltre  dédicatoire  ,     l'avcrtifllment ,  qu'on 
trouve  à  la  tête  du  premier ,  (onr  de  1  éditeur.  David 
Ancillon  publia  eu  1691  a  Betlin  ,  l'Idée  du  fidèle  mi- 
nifire  de  J.  C.  ou  la  vie  de  Gimllaume  Farci ,  gentil- 
homme du  Dauphiné,  &  mtnifhe  de  Genève.  C'eft 
un  Iivi0  qui  i  force  d'être  écrit  d'un  rtylc  pompeux  dc 
d'un  gout  myflique ,  devient  on  vrai  nlimaihias. 
L'aoteur  aymis  dy  parler  d^]ne  lettre  de  Farel  an  due 
de  Lorraine  ,  datée  d:  Gorze  ,  le  11  février  t  ^45  , 
ic  d'une  autre  adrellee  au  doctcut  CaioK  .  daté-e  de 
Strasl>e>Lng ,  le  a  J  juin  s  h?  -  Ces  deii\  pièces  ont  été 
imprimées  à  Genève  la  mirme  année  154}.  On  a  en- 
core de  David  Ancillon  l'Apologie  de  Luther  ;  les  lar- 
mes de  S.  Pwd^  ietOMNi ,     la  relation  d'une  confé- 
rence qu'il  «K  avec  M,  Bedadcr ,  év^llle  d'Aooft. 
*  Journal  de  I«jg/SîcJ(j  moû  de  juitt  itf^S.  Bsyle»diA 

crit.  féconde  édition. 

ANCILLON  (Charles)  lîls  du  précédent  ,  s'el^ 
rendu  auffi  célèbre  que  lui  par  fcs  écrits.  Après  avait 
fait  fes  études  de  droit  ,  &  avoir  été  reçu  doreur  ,  il 
1  fut  fait  juge  de  la  nation  françoifc  i  Amfteidam  j  St 
ce  fiit  alors  que  pour  fe  montrer  juzilcoidiilte  ,  il  pu- 
blia rirrévçeaUiUé  de  l'édit  de  NtMes  prouve'e  par  les 
pririi^pes  de  droit  &  Je  potitiqM.  Cet  Ouvrage  qui  pa- 
rut en  1 588  ,  fut  fuivi  deux  ans  lor^s  d'un  autre  qu'e- 
xigeoit  de  lui  la  reconooinancc  des  grâces  que  l'élcc- 
coic  fiâfan  à  &  fàmlUe  ,  en  le  twimnaat  ftaMAaiîo* 
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jrapne  ,  &  en  agtéaiK  (on  perf  pour  miniftrc  :  il  dôn- 
nadonciBedinen  1690  ,  Vhi/hire  dcrecahlijfemcnt 
des  Franfûis  rijupâ  dans  les  àats  de  Brandebourg  ; 
&  s'appliquant  enfuite  i  recueillir  «les  mémoifes  fur  la 
neft  letoanaoes  de  yelgiie»  hommes  illufties  du 
XVII  ^Sde ,  il  M  tranra  eo  eut  d'en  publier  un  volu- 
tni-  en  i-co  1  BerlÎB^oàil  continua  de  demeurer  juf- 
qu  i  i.x  mort ,  .irrivic  le  I  5  juillet  1715,  âge  de  cin- 
qusnce-lix  aiii.  Ses  autres  ouvrages  fon:  :  i  .l'Hiftoire 
dt  Soiiiaan  II  emfertur  des  Turcs  ,  à  Berlin  lyoi 
bt-V,  M.J^fe«  fik&t  cette  hiftoire,  desremai- 
oimqiieJVntiettTe,  /me  1109  datniifiimevwtiuae 
itfa  laffu  titfUeàmt  dt  M.  Definaizenu.  x'*.Dif. 
tmrs  fur  la  vie  de  feu  M.  ÂHcUlon  (fon  pet'.)  fis 
dernières  heures  j  avec  un  Mélange  œti-juc  de  liacr^t- 
lure  recueilli  de  fts  converfinons  ,  à  Bile  16^8  ,  ^  vol. 
in-i  .  }  '.  Réflexions  poLuques  par -kfquelles  on  fait 
vtir  que  la  perfeculion  des  Reformés  ^Jl  contre  tes  véri- 
tables intérêts  de  la  France^  On  a  cul  loit  d'amiboec  cet 
ouvrage  i  feu  M.  Gaden  d»  Cooirib  de  Sandcu. 
4\  La  France  imércjfce  à  rétaHir  rédit  de  ^'j/ius. 
i'-  Dijferrarion  fur fu/'age  de.  mettre  la  première  purre 
auf-ruiavcnt  des  édifices  puhlus.  <<  " .  li  Jertuer  tf:om- 
pke  de  f'rcda.c  Gutllaunie  élccleur de Brandeboura ,  ou. 
n.JJcruii.  onfr  iu  fia'.ue  cqueftreirigkfir  k  pmt-neuf 
de  Berlin.  7".  1>a',té  des  eurmqim  ,  ««1707  in-S". 
M.  Ancillon  s'y  eft  caché  fous  le  nom  de  C  êOm». 
«A  ,  qui  eft  t'aiiMyamme  dafien.  8".  mfiûr*  dt  la  rU 
^deUtimndeltt.  lifclwid. 

ANC'lNA  ;.Tein-Juvcnal)  cvx-qtiedeSilulTesdans 
leTScirumc  ,  natif  de  la  ville  de  Folfan  ,  i  huit  nulles 
deSaiulIcî,  s'adonna  premièrement  à  la  médecine  , 
^  fut  médecin  de  l  icdcne  Madruce  ,  ambalfadeur  du 
duc  de  Savoye  ,  puis  de  l'empereur  Rodolphe ,  au- 
«ràtdelâ  (àiiuieK.  Pendant  le  SjMm  qu'Ancina  ftà 
Apcne ,  il  énidia  en  thédorie ,  8c  s'y  tendit  fort  fa- 
Tant  en  peu  de  temps  ;  puis  u  reçut  l'ordre  de  nrctrife , 
&  fc  mit  fous  la  conduite  de  5.  Philippe  ae  Neri  , 
fondateur  de  la  congrcgation  de  !'Orato:rcde  Rome. 
Enfin  le  pape  Clément  VIII ,  lui  ayant  commandé 
d'accepter  un  des  cvêchcs  vacans .  il  cfaoific  celui  de 
SaluJies ,  paicequ'il  étoit  de  motodre  revenu  ,  6c  qu'il 
y  avoir  beaucoup  à  travailler  dans  cediociliè>  où  les 
«pinioBs  de  Calvin  s'ctoiientgjidies.  *  Edilir.  Pinat, 

ANCKLITZEN  (Conftantin)  vc>  q  SCH'vVART. 

'fpr  ANCLAM  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Po- 
•  métanic  citérieure  ,  fur  la  riviete  de  Péene.  Elle  a  été 
nommée  autrefois  Tanglim  ;  &  quoique  la  chronique 
de  Pomcranle  en  attribue  la  fondation  à  Bogiflas  III , 
en  l'année  1 191 ,  il  y  a  des  auteurs  qui  piétendent 
qu  elle  eft  bcaucoupplns  ancienne ,  &  qu'elle  a  M  la 
patrie  des  ^ngiî  de  Tacite  ,  qui ,  fclon  leur  opinion  , 
s'avancèrent  jufqu'à  l'Elbe  ,  &:  do-là  jufqu'.l  l'idc  île 
la  grande  BrcMgne  ,  dont  la  plus  conlidct^le  patrit- 
pone  aujourd'hui  leur  nom.  Ils  croient  donc  que  Bo- 
giflas  trouva  une  ville  qui  fiiblîftoît  dé|a  depuis  long- 
temps ,  &  qu'il  l'environna  d'un  nmr ,  eu  lieu  qu'elle 
dioit  toute  ouverte ,  conune  Soient  andennement  les 
villes  d' Allemagne.  L'an  i  p  9  ,  Wraci/Ias ,  fils  de 
B^gidas  IV ,  donna  aux  Auguftins  le  palais  qu'il  avoit 
i  Ani  l;ini  ,  pour  en  faire  un  nion.iftire.  Cette  ville  a 
fo-jtîcic  pJulieurs  incendies  ,  lui  cntr'autres  vers  l'an 
!  5 1 5  ,  qui  confuina  beaucoup  de  privilèges  &  de  pa- 
piers importaus  qu'on  confervoit  dans  la  maifon  de 
villCb  Anclam  a  tenu  ion  tang  entre  les  villes  anféa- 
dqaat.  EUeaéEéfiMWBtpcife  &  repci/èpac  lesen» 
nenis  dé  laSnUe ,  dans  les  dernières  goaiet  i  9c  elle 
eft  enfin  demenrée  au  roi  de  PrufTe ,  d  qui  elle  appar- 
tient anjotttdliut.  •  La  Maniniere  ,  (L3.  géograph. 
Céogr.  mod. 

ANCONE  ,  ville  de  l'ancien  Picenum  en  Italie  , 
app  irtcnan:  au  faint-ficge ,  avec  éveché  fuffiragant  de 

U  uKcropole  de  Fetmo ,  eft  /iiuée  fui  U  met  94nÊxi- 
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3ae,  avec  un  port  ;  elle  e(l  la  capuale  de  la  Marche 
'Anconéi  Caton  ,  datu  Tes  origines ,  dit  que  fonf 
ptemiec nom iiitP/(M<,Ac qu'elle  fiit  buie  par  lea 
Abot^enes.  Mais  PUn0»SinlNMi,  Salin  &  quelques 
autres  foutiennent  qu'Ancooe  a  eu  pour  les  fonda- 
teurs des  Siciliens ,  qui  fnyoîent  les  perfccutions  de 
l'ancien  Dcnys  ,  tyian  de  Sytacufc.  PeUt-énc  qu'elle 
fut  bjtie  par  des  Grecs  venus  de  la  Dodde ,  &  aug- 
mentée par  les  Siciliens.  C'eft  pouc  ceUqoa  Juvénal 
la  nonmie  Aneone  la  Dorique. 

Ante  domutn  yéneris  ^  quant  Doriea  fi^ineiAncon. 

D'antres  croient  qu'Ancos  Maitias  lôwh  Ancone. 

Quoi  qu'il  en  foi:,  elle  ctoii  célèbre  durcmpi  des  Ro- 
mains. L'empereur  Trajaa  y  lit  tonrtrui:e  un  port; 
&  l'on  y  voit  encore  un  arc  t7ioiii|ili.ii  île  cj  pimee  , 
avec  une  infcription  ,  qui  font  un  des  plus  beaux  orne- 
raens  de  cette  ville.  Les  Goths  la  prirent ,  &ealilite 
elle  fur  foumife  atu  Lombards  ,  qui  y  avmcnc  on 
marquis  pour  gouveroec  ce  pays,  d'où  eft  venu  lenom 
de  la  Marche  d" Ancone,  Blondus  dit  que  les  Saxalîns 
la  brûlèrent  fous  le  pontificat  du  fftpe  Ser^us.  De- 
puis ,  elle  tut  rct.iblie  ,  &  les  habitaui  f;  mantrercnt 
toujours  très-jaloux  de  leur  liberté.  Us  la  pcrduent 
dans  le  XV'l  liéde.  Bernardin  Barba  ,  évcque  de  Ca- 
lai ,  &  Louis  de  Gonzague  >  général  des  troupes  de 
Clément  VII,  la(inpiirent  en  i5;i-  (iartouspté- 
texte  de  Udiéftodte  amtie  les  cowjës  des  Turcs ,  ils 
y  firent  bitir  oné'dtadelle ,  8c  enlïiîte  ayant  lâic  for- 
tir  les  jeunes  gens  de  îa  ville  ,  lU  s'en  rendirent  les 
maîtres,  &  y  mirent  i^armlon.  Depuis  ce  temps, 
Ancone  eft  comprife  dans  l'état  ecelèliafliijue. 
pon  eft  aflcz  grand  ,  Se  nicme  aifez  bon  pour  le  com- 
merce ,  à  caufe  de  la  correfpondance  qu'd  a  avec 
l'fiiclavooie  «  la  Grèce  &  la  Dalnurie  i  mais  il  eft  peu 
conmiode ,  Be  même  danuieai.  Le moleeft  avancé 
environ  de  deux  cens  pas  dans  la  mer.  Ce  port  a  été 
décLué  franc  par  le  pape  Clément  Xll.  L'édit  en  fiit 
public  à  Ruuie  le  16  tcsrier  1751.  Le  pape  Pie  II 
vint  à  Ancone  ,  pour  y  avancer  l'aimement  contre  les 
Turcs*  y  animer  i  la  cioifade  qu'il  avoit  lait  pu- 
blier contre  ces  infidèles  ,  &  il  y  mourut  le  14  août 
de  l'an  1 4(4.  Il  y  en  a  même  qui  aflùrent  que  ce  pape 
émit  alors  fut  le  point  de  s'embuquec  avec  l'annie 
navale  ,  pour  faire  la  guerre  auxTniGS,en  conCquen- 
ce  de  la  ligue  qu'il  avoit  faire  avec  lët  Vénitiens  & 
d'autres  princes  &  états.  La  fituaiion  d'Ancone  eft  fut 
le  penchant  d'un  ca^ ,  où  l'on  voyoit  autrefois  un  tem- 
ple de  Vénus  ,  &  ou  eft  aujourd'hui  l'églife  de  S.  Cy- 
riaque  ,qui  eft  la  cathédrale ,  confidérable  par  fcs  reli- 
ques ,  fon  ponail  ,0c  Ces  belles  coloonei  de  marbre. 
Le  cap  eft  celai  deCcamere ,  dit  at^oudliaî  AfeNie- 
San-Cy  njco.  Il  y  a  fur  le  haut  de  la  ville  lacitadelle  , 
où  eft  ie  palais  des  légats  que  les  papes  tiennent  i  An- 
cone. L'églife  de  l'incoronaia  ,  celles  de  Notre-Dame 
de  la  milcricorde  ,  de  S.  Nicolas  ,  du  S.  Crucifix  ,  de 
S.  Auguftin ,  &:c.  méritent  d'être  vues  à  Ancone  , 
aufli-bicn  que  la  maifon  de  ville,  le  palais  où  s'aiTenv- 
blem  les  marchands ,  les  fertificatinis  Se  la  ville.- 
LeculK.de  S.  ETumn,  piemiec  des  manyis  »  s'éta- 
blit dans  cette  ville  plutôt  qu'en  ancnn  antre  lieu  <b 
l'occident ,  au  fujet  d'une  des  pierres  dont  il  avoit  ctc 
lapidé  ,  Se  qu'on  y  avoit  npportce.  S.  Cvriaqus  OU 
Quiriace,  martyr  ,  i.]iie  l'on  honore  le  quarncmc  iour 
de  mai ,  &  non  pas  celui  du  X  août ,  palîc  dans  j'ef- 
prit  de  beaucoup  de  gens  ptîut  avoir  été  évcque  d'An- 
cone. S.  CoMSTAMCE  ,  lacriftain  de  l'rélife  de  S.  E- 
tienne ,  près  d'Ancone ,  vivoit  vers  le  commence- 
ment du  VI  fiéde.  *  Sttabon ,  /.  j  fi-  «.  Cdàr,/.  i  , 
comment.  Tacite  ,  /.  }  ,  hijl.  Antonin ,  in  irMcr.  Pu- 
ne,/.i  ,c.7i  ,/.  4  ,c.  146  19,/.  \\,c.6.Vtoc^ 
pius ,  /.  J  ,  rf«  telle  Gothico.  Blondus ,  L  tj  ,  hifi* 
Ughel ,  ItaJ.  fxcra.  L  eand.  Albcm  »  é^èf^  àtL 
fioillet ,  Tpfngr.  dejfaiiui. 
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La  Marche  d'Antonc  ,  c  eft-i-<Ur«,  U  Marquifai 
tAncone  j  Manhia  Anconitana  ,  eft  une  province  de 
iéttt  ecdcflaflii^ue  en  Italie*  enoe  le  mont  Apennin 
A:kgol6  de  Vernie-  On  ki  ^bone  vingt-trois  ou 
vit^-4|i)tve  lieues  (hi  levam  au  couchant ,  &  environ 
dix-nuii  du  nord  au  fiid.  L'ait  y  eft  proflier  ;  mais  te 
terroir  fertile.  On  y  voit  un  grand  nomhi  e  ^^c  .  i!lc; 
épifcop.iles  ,  Fenno  ,  Liircttc  ,  RecanMi ,  MàLCiiii  , 
Jtfi ,  Toleiitim  ,  Aûoli  ,  Oiim a  ,  S.  Scvetuio ,  Mon- 
teako  ,  CariKcm» ,  Ripaaanfone  ,  âc  Âncone  ,  O^à  en 
eft  La  capitale. 

ÂNCONE,  AcKKHm  j  Ameuùat  wdt  bonig  de 
France daiule Danpluai ,  fimé  for  U RhoDe*  à  tme 

petite  lieue  de  la  ville  de  Montelintar.  Quelques  géo- 
graphes le  prennent  pour  Aeufio  Colonia  ,  ancienne 
ville  des  Voconcme^ ,  que  d'autres  placent  à  VtUoti , 
dans  le  comté  Venaiitîn.  *  Bau^iand. 

p7  ANCONITAN,  montagne  de  NatoUe,  lu  pays 
^AidineUi,  ûvUcôiede  U  mer  ,  vis-â-vis  tk  ii(\c 
de  Rhodes  .encre  la  RolEk  Actes  mines  de  Cnyde.  Il 
y  a  for  cet»  ilioaH^  v  chitean  qui  pone  le  nSine 
•wirn ,  &:  an  bas  nne  tivîefe  appellée  auilî  Jnamitcm. 
•  La  Mattintere  ,  JiS.  geog^. 

ANCOURT  (Florent  Carton  licui  ci  )  naquit  à 
loncaincblciii  le  i  novembre  de  l'an  itffii.  C  ctoit  le 
nîme  jour  de  b  naiflâncc  de  monfeigiteur  le  d.m- 

Ïân  I  itltAosaOK  t'en  fclicit;v  dans  la  fuite,  comme 
lÀ  nurqge  dint  ets  wo  de  (oa  égia^éditatoire 
de  là  coinUie  deiyM» ,  idrellS»  i  oe  poBs 

Pour    attacher  à  cm  le  ciel  nia  4efiiné  y 
Dis  le  MUHâiU  qu'au  jour  li  ouvrit  m»  ftapim» 
Quel  f^fi^  heureux  d'iav  né 

Oft  or  wi       Ik  tumtn  î 

n  ttnùs  fils  de  Florsxt  Canon  ,  cciiyer  ,  SuB 
d'ikncnin  >  &  de  Loui/i  de  Londc  ,  qui  defcendoi' 
■  par  les  femmes  det  0(1^,  &  qui  comptoir  parmi  les 

parrns  un  chevalier  de  lÀ>ndc! ,  ctabli  en  Angietetre 
ou  il  .ivoic  «c  iiojtort  de  l'ordre  de  la  jarretière.  Le 
pcre  &  la  mère  de  celui  dont  noux  parlons  éroicnc  de 
M  religbn  pcéwndue  réformée  ;  nuu  ils  l'abiurerent 
danslafiiiie,  pour  embraflêr  U  religion  catholique. 
Le  jeune  dTAncoiut  ftt  Ces  études  à  Pans  au  collège  des 
(Suites  Ions  le  célèbre  père  Charles  de  la  Rue.  Ce 
jéTaîu  oonvancdans  fon  difciple  de  U  vivacité,  de  la 
pénétration  ,  &  des  difpontioiis  lîngulietes  pour  les 
fciences  ,  le  regarda cotnme  un  fujcr  qu'il  ;r  me- 
nager  p<Mit  fa  uîciérc-,  mais  réloiw;iK-ment  du  dileiple 
pour  la  vie  religieufc  rendit  Liuitilcs  tous  les  foins  que 
le  mnîrrc  fe  donna  pour  y  réuiFir.  Aprrs  avoir  fait  fa 
philofophic  ,  il  étudia  en  droit ,  &  fc  fit  recevoir  avo- 
cat i  l'iff  de  dii4èpt  ans.  L'amoui  qu'il  conçK  alors 
ponruneoocnMienne,  noounéeTJw^leNoir,  lui 
en  infpira  pour  le  théâtre  ;  &  quoique  tout  dût  l'é- 
loigner d'une  femblable  profeffion  ,  jl  l'cmbiallà ,  en 
époufant  en  iCSo  ,  celle  qui  l'y  aroit  engage  par  Ion 
inclination  pour  elle.  Cummeil  avoit  tous  la  talcns 
njcedàires  pour  y  rcunîi ,  il  y  parut  avec  éclat ,  &  s'y 
fituDgnuunooi.  U  iitt  non-feulement  ttand  aâenr , 
«nasenone  anieor  diJIingué.  La  facilirt  qull  avoit  1 
palier, &  une  éloquence  naturelle  qui  anîmoitraos 
les  difconrs ,  lui  firent  déférer  par  fes  conftere»  Hion- 
neiir  de  poncr  la  paiotc  dans  routes  les  occifions  jur- 

.  ticuliercs,  Je  k-  pi  blie  l'écoutoit  toujours avee  apptau- 
diir^inerîî.  S  >n  m^rir;.-  lui  avoit  procuré  â  la  cour  un 
accès  favorable.  Louis  XIV  l'honoioit  d'une  bienvcil- 

f  lance  parrirulicrc.  Lorfque  ce  prince  affiftoit  i  la  co- 
médie» d'AncouR  alloic  lui  lice  Tes  ounwes  d.ir  <,  fon 
cabiner ,  «A  U  n'entioît  que  madame  de  wb>nrcrpain  ; 
f-:  l'an  rapiK)rre  qu'un  jour  s'étant  trouvé  mal  â  canfe 
«lu  ^;ar.d  teu  qu'il  v  avoit ,  le  roi  prit  la  peine  d'ctn  rir 
Ini-ntcme  une  feni-ne  pcnir  lui  faire  prendre  l'air. 

D'Ancotn  a'ctoii  pas  moias  lecheichc  de  ce  qu'il  y 


avoir  de  plus  diiHnguc  3w  de  plus  poi»  i  la  coui  éc  ilà 
Ville  ,  &  dans  un  voyage  qu  il  fit  a  Dunkerque  pour  y 
vou  là  fille  aince  qui  y  demeuroit  alors ,  étant  allé  juf- 

Ïi'i  firoxellet ,  îl  y  (nt  aia-bien  reçu  de  l'éleveur  de 
avieit,miDel«Bemwy»9i'ucisliii«voir  ituftb' 
fencdte  aanant  de  mille  jMnlet.  Ce  mince  fte  le 
tccompenlk  pas  moins  gùiereufefneiir  ,  lorfqu'ctanr 
venu  a  Paris ,  d'Ancourt  fit  un  divertiiretnent  pour 
lui.  Des  penfées  férieufÏM  vinrent  cntîn  drnouter  no- 
tre auteur  du  théâtre  :  il  le  ouitta  entièrement  à  pà- 
que  de  l'année  17 1 8 ,  pour  le  retirer  dans  (à  terre  do 
Courcclles-le-Roi  en  Berri ,  où  il  ne  s'occiipa  pliis 
oue  du  foin  de  fon  falut.  Il  y  compolà  une  mdaâîoit 
oes  pfeaumes  de  Dand  en  vers  ftan^ois ,  &  une  tra- 
gédie (kinte  :  ces  deux  ouvrais  n'ont  point  encore  pa- 
ru. Lorfqu'il  fentii  que  fa  hn  apnroc noir  ,  il  fit  faire 
fan  tombeau  dans  la  chapelle  de  tu»  «.itàceau ,  Se  l'alU 
voir  lui-mcme  avec  toute  la  fermeté  d'une  ame  vrai- 
ment détachée  de  la  vie  ,  &  qui  ne  defiroit  que  l'étet» 
nitc.  Il  mourut  le  6  décembre  1716  ,  âgé  oe  foixaA^ 
te-ctnq  ans,  balGuic  dent  &Ues ,  l'une  matiée  i  un 
comrail&nB  8e  contnllenr  de  maoîne ,  Ile  Pantre  rflus 
jeune  ,  qui  a  cpouK  Un  gentillloimnc  ,  (us  d'un  lieute- 
nant gciicral  d'arTiUerie.  Il  avoii  perdu  fa  femme  eo 
1715:  elle  avûu  nulli  quitté  (à  profelCon  de  comé- 
dienne depuis  environ  cmq  années.  D'Ancourt  a  fait 
un  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre ,  tant  en  pnA 
qu'en  vers.  Le  phu grand  non^  a  pua  %aianant 
ajprès  leurs  repcclèniazioiis.  On  en  «  me  dans  ta  6m» 
des  recueils ,  d'abord  en  ciitq  volumes  in-ii  ^  pni» 
en  fcpt,  8r enfin  en  1719,  en  neuf  volumes  :  cène 
édition  efl  la  plus  complette.  On  peut  voir  le  détail 
des  pieLcsdcce  recueil,  qui  font  au  nombre  decin.» 
quante-cuiq,  dans  les  recherches  de  M.  de  Beau- 
dunips  fur  les  théâtres  de  France ,  8c  dans  le  rome 
XVI  des  mémoires  du  pcte  Niceroa.  Voyez  JulTi  i# 
Pamajffi  frunfoif  de  M.  Tina  du  TiUet  »  édition 
in-folio  t  page  «07  &  fiovantes.  M.  Tîton  y  dit  c|ue 
l'on  a  CRI  qîie  d'Anr  -iLrr  ,  qui  étoit  alTèz  di(ripé  dan» 
le  monde  ,  &  qui  anii^ii  le  plaillr,  fe  falloir  aidée 
d.^^s  la  compourion  de  quelques-unes  de  fes  pièces  , 
&  cela  pouroit  être  :  il  y  a  même  apparence  ,  ajou- 
te M.  "^on ,  que  feu  Saincion  ,  homme  d'efprit ,  a 
eu  beaucoup  de  pan  à  U  comédie  du  C&erofter  à  la 
mode  ftii  celle  des  BoHrgeoiJis  à  la  mode  ,  na.it  tt  * 
eft  cetnùa .  continue  le  même ,  que  d'Ancourt  a  fait 
le  plan  te  le  canevas  de  tomes  les  pièces  imprimées 
dans  1c  recueil  de  1719  ,  &  qu'il  «nsintillë  kl  fini  î 
la  plus  grande  partie. 

ANCRE,  ou  f,NCRE,  viirede  France  en  Picar- 
die. Elle  eft  fituée  fut  la  nviete  de  m«me  nom ,  dans 
l'éleâiûttde  Péroné  ,  généralité  d'Amiens.  Sut  pliw 
(idur;  canes ,  ac  dans  le  dénombiaBeoc  de  k  Ennce  * 
t.  i,p.  67,  elle  B*eft nommée  tAAnm,ià  Bntn, 
mais  Albert,  Se  non  pas  Aihrct ,  comme  l'écrit  le  P. 
Riccioli,  ^éo^r.  re/orm.  l.  11  ^  p.  ^irt.  Cette  ville  , 
aveclernredc  marquifar,  fut  polTcdce  pirConcino, 
connu  fous  le  nom  de  maiédial  d'Ânae.  *  La  Marti-' 
niere ,  dttl.  eèop. 

ANCRE  fie  nméchal  d' }  cA«/vA»  CONQNO. 
ANCU AH ,  ville  de  la  province  d'Alovahat ,  qnî 
eft  au-dediis  de  l'Egypte  &  de  la  Thébaïde ,  félon 
Edriin ,  dans  la  quatrième  pautie  du  premier  climat. 

*  D'Helbelot  ,  hM.  or. 

ANCUD,  1  Aschipel  d  Aucud  ou  de  Chiloc  ,  Ar- 
thipelagas  Ancudiamu  &  Chiotenjts.  Ceft  une  panie 
de  la  mer  pacifique ,  renfijrmée  entre  la  côte  a'Aa- 
cud ,  partie  de  celle  du  Chili ,  &  l'ifle  de  Chiloë  , 
defqueUes  elle  ptend  indiiftremment  fon  nom.  On 
.  lui  donne  le  nom  d'Archipel ,  parce  qu'elle  eft  par»^ 
lliiice  d'un  t»îand  nombre  d'illes ,  qui  d'ailleurs  font 
rrès-iK-rite<;  i^:  de  nulle  coiifidératinn.  *  Baudrand. 
.■WCUD  ,  qu'on  nammc  ciulTi  Aeuù'm  ^  ArtcuMa  p 
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rimpcnile ,  province  île  Chili ,  encre  l'Archipel  d' An- 
cud  au  coucfianc ,  le*  Andes  ou  levanr ,  le  pays  d'Ofor- 
no  au  nuid  ,  &  k-s  ccrres  tw^lUniques  au  fud.  Les 
tfpagnols  n'ont  jKsinc  encore  de  colonies  en  c«;  pays. 
*  fijuJrand. 

ANCULl  e<  ANCUI  -«  ,  dieux  ^  dcerfcs  des 
ertlavcs  ,  qu'ils  honoro^o:.:  &  rci  I.ki  okiu  dans  les 
miferes  de  la  fcrvlmdc.  *  Dcinllet ,  Amiq.  Rom. 

ANCUS  MARTIUS ,  qiutncme  roi  des  Romains , 
éeàx  ^  d'une  fille  d«  Nouu  Poinpilius  ;  Se  fucc^da 
1  Tallns  Hoftilins  l'an  1 1 1  de  Rome  »  tc  avmt  J.  C. 
rî^o.  Il  n'i.'p.i:î;na  tiL-n  pour  rendre  fon  rcgnc  pacift- 
qi!c  ;  r.i.U!.  Cuttt.  douce  lucliiii-ion  fut  très-mal  imer- 
piLt^L  r.ii  les  voiûns  ,  qir.  crurent  quo  ce  [■riiifc  iiian- 
«juait  ds  courage.  Les  Latins  le  mcpriianr  fur  cette 
Fauirc  ptcveniion  ,  lui  dccLirerent  la  guerre.  Marrius 
les  reçut-  en  bonune  vaillant ,  les  défit  en  diverfes  oc- 
cafïons ,  &  Tes  contraignit  At  demander  la  paix.  Les 
FidenatL-s  fc  rcvoirercni  :  ce  nù  les  Ibuinit  »  &  châaa 
ievcrcnient  les  auteurs  de  la  rébellion.  Enfitîte  ï!  com- 
battit avec  le  mcmc  av.inr.if^e  le;  S.il'iti'    1-   Vi  llquc"; 

&Jes  Vcientins  ,  quil  detit  deux  tois ,  >.v  il  emporta 
incmc  qu^-lques-unes  de  leurs  villes.  Ancus  Martius 
agrandit  enuiitc  celle  de  Rome,  en  v  joignant  le  mont 
Jaiiiculc  ,  après  l'avoir  environné  de  murailles.  Il  fit 
anffi  iàiiie  le  Kouier  oa  pont  de  bois  fut  le  Hliie  » 
de  noovetle  partie  de 
h  ville  avec  l'inciciinc.  11  fît  luuir  le  port  d'ORle  , 
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lavjgitioii  plus  lare  p: 
iS:  il  y  ttablit  iinu  co'i> 
rétablit  le  culte  des  dieux  ,  que  Nuiha  avuit  inihtué  , 
&qiic  les  RomaÎM  «voient  extrêmement  ncgiicc.  Il 
impofa  pluneufs  tues ,  fit  bâtir  la  priTon  dans  w  mi- 
lieu de  la  place  publique  i  pour  faire  plt»  d'impreflûm 
fitf  l'cfpit  des  Romams  fort  fédttieux  de  fon  temps. 
Il  mourur  l'an  i  ;9  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  £i  ; , 
aprcs  un  règne  de  vingt-quatre  ans.  Il  lailfa  deux  en- 
fans  en  mourant.  *  Dcnys  d' ïï^ificarnûffë  ^  /.  ?  j  A//?. 
e.  9.  Tite-Livc ,  /.  I.  Florui  ,  /■  i  ,  t 

ANCYFlF,  dire  aujourd'hui  ><//^n  ou  Angouri  ^ 
autrefois  y/ncya  ,  ville  niétropoliniine  de  Galatie, 
dans  le  paniatchac  de  Cooftantinople ,  eft  anioutd'hui 
ville  de  la  Nactdîe ,  capirale  de  la  province  a»  Chioii- 
E.ire.  Les  Tiircj  î;i  iicimr.itijr  Anaouri  ,  &  la  tiennent 
depuis  trois  ceiu  ans.  Eilc  ei^  altir.  grande  &  peuplée, 
pour  ces  qi.ji  iiers-li.  F.il';  vil  litueei"iir  ut  icriKinr.ïgue  , 
environ  i  fuixaiujp  mille  pas  de  !a  mer  nolie ,  au  midi, 
&â  moitié  chemin  entre  Anufis  au  levant ,  &  Ifnich 
eu  COUdiani }  Si  ell  célèbre  dans  l'hidoire  de  l'cglife, 
oon-lënlenient  pour  avoir  eu  de  srands  évèques ,  mais 
aufliî  pour  avoir  produit  nombre  d'hétcriques.  Car  elle 
vit  naître  I  héréliarque  Photin  ;  &  elle  nit  habitée  en 
mî'ine  [êiiips  pat  des  Ophircs  ,  des  Cit.rpliry^es ,  d'-s 
Botbuiitcï,  des  Maniciicens  ,  ûc  par  pîiiûtiurs  audcs 
fones  d'hérétiques  ,  qui  ont  donné  fujct  it  S.  Jérôme 
de  déplorer  le  malheur  de  cette  ville.  Marcel  d'Ancjr- 
rc  .i(liilaati  concile  général  de  Nicce  ,  &  eut  depuis 
diverfes  affaires.  Les  Aiiens  intrent  fur  le  liège  de 
cetre  cgiïlè  Bafdc ,  tjui  fenonva  au  concile  deSardique , 
&  au  lecoiuî  de  Sirmich  ,  &qui  fiit  depuis  dqHilc 
au  concile  lie  ("onAantinoplc  en  <<>o.  Acicc  de  Ct- 
faréc  lui  fubS^tua  Ath.-in.ik-  ,  q;ii  fi;r  un  i.iinr  prélat. 
Mufone  &  Léon  ,  célèbres  moines  du  Pont ,  ont  gou- 
verné l'églifc  d'Ancyre  ,  aufli-bien  qu'Arabicn  ,  qui  a 
fouicrii  au  concile  ^e  Conibntinojple  fous  Neâaire. 
Bufbec  6c  Bcllon  difentqu'on  £ûc  a  Angpuri  an  erand 
commerce  de  camelots  depoîl  de  chèvre.  Les  plaines 
d'Aiipouti  foiu  renommées  par  la  défaite  de  Bajazer , 
emP  -  '-  ur  lies  Turcs ,  que  Tamcriaa  h-  pnfuimier  !c 
18  iu.ll.t  de  l'an  1401.  Long-temps  auparavant  k 
roi  Mi:^:liate  avoit  été  défait  par  Pompée  dans  le 
voifînage  de  cem  ville.  S.  Clément  évoque  ,  & 
AcA-rnAMS  dieoede  r^life  d'Ancyre ,  furent  mar- 
tfâSki  aa  coBimeneeDiem  du  IV  fiéde.  &  Aauis  , 


qui  oft  honore  comme  martyr  ,  àoii  jp«n«  d'Ancyre  * 
en  mhne  temps  que  BaiÎM ,  Ibctenèur  de  Marcel  » 
dont  on  vient  de  parler,  enétoit  évCque.  S.  TtitouiisE 
le  <tth<mtiery  fainre  Tïcuse  ,  &  les  fix  autres  vierge? 
martyres  fes  compagnes  ,  étoient  d'Ancyre  ,  &  foul- 
frircnt  tous  le  martyre  l'an  joj.  *  Strabon  ,  /.  4.. 
Pline,/.  5 ,  c.  }i.  S.  Jérôme  ,/>«/.  aicpifl.  aiGéat-' 
L  )  ,c.  ult.  &  /.  c.  fian>nius>À*  aaiiai,  Bellon  , 
in  ohferv.  Le  Mire ,  nelh.  epifi.  ai^  ^  Sç.  BaiUeC  * 
U^mgr.  des  faims. 

Conciles  d'Ancyrh. 

La  vtllc  d'Ancyre  a  été  honorée  par  la  célébration 
d'un  concile  inipH^rniu  pour  la  difciplinc.qni  fut  tenu 
par  dix-huit  prélats  l'an  j  1 4 ,  &  où  Vital  d'Antioche 
^iféfida.  On  choifit  cette  ville  comme  la  plus  coramO' 
de  pour  y  (àire  venir  les  cvêques  de  l'Aue  mineune  • 
du  Pont ,  de  la  Cappadoce ,  de  l'Arménie ,  de  la  G- 
licie  fie  de  la  S^e.  Ils  y  réglèrent  cl*  qui  rc^rdoit  la 
pénitence  de  ceux  qui  étoient  to:iii>c  ilans  l  ulolarrie 
duniit  la  perfécucion  ,  &  divers  autres  points  de  <tif- 
cipiinc  ,  exprimés  en  vingt-quatre  canons.  Gabriel 
de  l'Aubcfpme  cvcque  d'Orléûis ,  a  fiùt  d'eacellenres 
notes  fur  le  XVII  de  ces  CUWtUjmi  eft  contre  ceux  qui 
avoient  cutmnis  des  crimes  hornUes  de  beftialité.  Il 
ei^lk^ces  'oioct ,  iMurAimaatex  enm ,  qui  eft  U 
peme  i  laquelle  ce  coneile  condamne  ces  brutaux 
abandonner  de  nicu.  En  •■,<,%  les  Semi-Ariens  s'.if- 
Icmblerent  I  Ancyrc,  pat  les  foin?  de  (ïeorge  t'c  l  ai>- 
dicce.  Us  y  condaiîuierenr  les  Anoiiiéeiis ,  S:  leur  pro- 
fellion  de  foi  faite  au  Iccund  conàle  de  Sirmich.  Ils 
en  compnAROt  âne  iiitie,  oiiî  jtoocenoit  le  mot  de 
fubjlarxc  ;  mis  qui  omettdt  le  terme  de  (onfr^ta^ 
tialité.  Ceft  pour  cela  que  Hîkiie  dit,  ^fe  quoi» 
que  lesévit^nesalfemblés  i  Anc)Tc  aient  rélilté  for- 
tement aux  impietés  de  Sirmich ,  ce  n'étoit  pas  néan- 
moins avec  mic  û  tior.ne  volonré.que  leurs  fcntir:rjns 
pulfent  être  reCjUs  comme  orthodoxes.  Après  avoir 
drelfc  leur  forituilaire  ,  ds  l'envoyèrent  par  Bafilo 
d'Ancyre ,  par  £u(tathc  de  Seballe ,  par  Eleufe  de  Cy- 
zique ,  &  par  Léonce  prêtre  ,  i  l'empereur  Conftan» 
ce ,  qui  oMiges  les  évoques  de  Sirmich  d'y  foufcrire. 
*S.Inhiie,  /.  4  de  Sin.  Sozotnene ,  /.  4  ,  c  11, 
Théodoret ,  /.  1  ,  c.  1 1  ,  £  c. 

ANCYRK  ,  ville  de  la  Pîir)',^le  Pacatît-'in.-  ,  avec 
évî'ché  (utlragatit  d'Hiçr.-îpohs-  Les  fjrccs  l'ont  ntun- 
méc  proprement  /Inpra. ,  conune  on  le  voit  dans 
Ptolemée  ,  Strabon  ,  Pline  ,  4ce. 

ANDABATES,  gUdieteucsqucaailMtBHeiit  tet 
yeoi  bandét ,  «titli  que  l'exprime  «ft  de  MM  poëwi. 

Ttl  jadis  PAnddhatt  ,  Armidc  fon  poignard  , 

Comf'auoit  è  !'^\eu^ic    &  wùnquult pjr  hjfard. 

Fcttaiitis  &  Rjiidrand,  qui  citent  Citeron  ,  fe  font 
trompé  iorfqu  ils  ont  dit  que  c'étoient  des  peuples 
d'Afie ,  qui  habitoicnt  un  pays  où  le  ciel  étoit  conti- 
nuellement couvert  de  nuages  &  de  ténèbres.  *  Voya^ 
Voffiiu ,  lit  Àndjhata.  Ciceron ,  tpifioL  l.  TodTnbat, 
Le  P,  Sanleque ,  poime  fur  le  gcfie. 

ANDAGAILAS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale diirs  le  Pérou ,  eiiuc  le  fleuve  d'Abançai  &  celui 
de  Xauxa  ,  à  vinge-CÎlM)  UeiUS  de  U  ville  dt  Colco. 
•  Baudrand. 

ANDALOUZ,\  ,  pilote  de  Bifcaye  ,  fort  eapéri- 
msnié  dans  l'art  de  k  navigation ,  fut  Jette  pat  la  tem- 
pête fur  les  cAtes  de  Madère ,  où  il  mt  bien  reçu  par 
Chrillophe  Colomb ,  chez  lequel  il  mourut.  On  diç 
que  pour  reconnoîrre  ie$  honnêtetés  que  fon  hâte  lui 
is'oit  faires  ,  il  lui  déclara  qu'il  avoit  vu  pemîatu  fes 
voyages  fur  mer  ,  des  terres  éloignées  vetî  I  occident  ; 
i  quelle  hauteur  elles  étoient ,  &  par  quel  vent  on  v 
poovoit  aller  :  ce  qui  encouragea  Chriftophe  Colomb 
à  entreprendre  la  découverte  du  nouveau  monde  ett 
i4ea«  *  FetdÎDaad  Colomb.  PizaiTo.Oviedo. 

.  ANDAUDOSIS» 


Digiii^uo  L^y  Google 


AND 

ANDALOUSIt  ,  que  Us  Efpgnols  nomment 
'jindaJu^ia  j  &  les  Latins  ygnddËtM  &  AnJah^ia  , 
fjtande  province  d'Eipogpe ,  qui  omi^cbimI  Mefipu 
tonte  l'ancienne  BÀtqne.  Ble  a  le  roywme  de  Gre- 

n.idc  à  l'orieiu ,  l'EfUemadore  &  la  nouvelle  Caflille 
au  (Lfitetitrion  ,  loccan  &  la  mer  mcttucrtaiicc  au 
rmli  ,  &  au  couchant  le  l'orfui^al  ,  où  la  rivière  de 
Giudiana  la  fépatc  de  i'Algaive.  Sa  iigure  eft  incgu- 
liere ,  &  elle  fonne  prefquc  un  côno  couché ,  dont  la 
bofe  eft  tournée  vers  l'occaxi ,  &  l'un  des  coins  tombe 
fur  le  déuoit»  Elle  peut  «voir  qtiatre-viiwr-dix  lieues 
dutt  &  plus  enuid*  longpisiir ,  à  compter  d'Avanuncé 
}iilqtt*i  Ubeda ,  loinuite  dons  fa  plus  grande  largeur  , 
ptcs  de  cinqitnnTc  lieue*  de  cme^  fut  iVKtan  ,  lîou/.e 
fur  le  détroit,  nciit  fur  la  met  incduciiantc.  Le 
Ciuadalquivic  ,  qui  cil  le  Detit  des  anciens  ,  rraverfe 
l'Andalouiie  dans  toute  (à  icmgueur ,  de  l'orient  au 
couchant  &  au  fud'OHiA,  êl  h  panage  prefqu'cn  deux 
parties  égales.  Les  autres  tivieres  font ,  le  Xenil ,  qui 
prend  faiburce  dans  le  royaume  de  Grenade  •  0C  qui 
entrant  dan>  TAocyaiifie  ao^ûni  de  Loœna ,  l'aRo- 
fe  du  fijd-eft  au  nord-oueft ,  &  va  fe  jetter  dan«  le 

Cii.uijlquivir  ^  TOdlcr  ou  OdivI  ,  d.ins  la  p.Ktie  la 

plus  ut.«,idcntale  ,  quicuui  t  <.!u  iiurJ  .lu  Tul!  ,  ^x>ur  fc 
occharger  dans  l'océan  ;  le  Rionuto  ou  Azcchc,  dont 
le  cours  cil  parallèle  à  celui  de  1  Odicr ,  &  qui  Te  jette 
dans  l'océan  ,  tout  pria  de  l'emboucluite  de  cette  rt- 
'  viete  y  le  Gaadiamtr*  qui  coule  à  l'occident  de  Se- 
ville,  &  (ë  iene  dant  le  Guadalqnivii  au-defloni  de 
cette  vîUe  -y  (a  Citanca ,  qui  coule  le  leng  des  fronm* 
tes  entre  l'Andalonlîe  &  le  Portu^l  ;  le  Guadalete  » 
appellé  pat  les  Maures  Pud^ùu  j  qui  fe  dtpptce  dans 
l'océan  ,  au  fud-eft  lic  1  t-m'tivHkhurc  du  (ïuadalqut- 
vir ,  Se  au  nord  de  Li  h.iyc  dv  Cadix  ;  &  le  Guadarme' 
na ,  qui  prend  fa  fouice  dans  la  Calblk  nouvelle  aux 
montagnes  d'Alcaraz  ,  atrolc  la  panie  la  plus  orientale 
de  l'Andaloufie  »  Ôt  lejeite  dans  le  Guaoïlqui  vit ,  au- 
deflôos  de  Caçorla.  Cattt  Moyinee  eft  h  meilleur» 
de  toute  l'Ëfpagne  ,  la  plus  fertile  ,  la  plus  riche,  la 
mieux  partagée  de  toutes  les  grâces  de  la  nature  j  on  y 
jouit  d'un  trcs-bon  air ,  ^s;  on  y  rcctieille  eu  alxintim 
ce  tout  ce  ciu'on  peut  ibuliaii«r  de  plus  agréable.  La 
ville  capitale  eft  Scville.  Les  autrc-s  font  Cordouc, 
JaL-n ,  Cadix  ,  Ollône  ,  Gibraltar  ,  Mcdina-Sidonii , 
fiac^a  ,  Xcrùs  de  la  Frontera  ,  Ecija  ,  Ubeda  ,  Andu- 
ûi ,  Alcala  Real ,  Sec.  L'on  en  eftin»  emcmeinent 
les  chevaux  ,  qui  font  des  plus  vîtes  te  des  plus  vifs. 
On  ne  douce  puinr  qua  le  nom  d'Andaloulie  ne  foit 
tiré  de  celui  rtéi  V'-imiitles ,  qui  s'établirent  vers  le  V 
iifLlc  dins  terre  riche  pioviiKe.  Les  Maures  s  eu  eiu- 
parerent  fie  y  fondèrent  trois  royaumes ,  celui  de  (Jot- 
doue ,  celui  de  Jaën  ,  &  celui  de  Seville  ,  que  Ferdi- 
nand joigpit  depuis  A  la  Callillc  ,lorfqii'il  eut  pris  Cor- 
done  en  iaj£  ,  Jaën  en  1 14} ,  &  Seville  en  1148. 
*  RodedcSanâius ,  P.  I.  HtJ'pan.  t.  7.  Wa&t^thron. 
Ni/pan.  c.  7.  Nonius,  Hi/fon.  (.  7  &  t.  MemiA  , 
crfim'gr.  P.  li^Ui  t         Madanà,  ét  rA.  Hif- 

fiU!.  Ci, 

ANDAIOtlSIK  (nouvelle),  que  leT  Eipapnols 
nomment  Nueva  Andaîu^ia  province  de  1  Anitnqiie 
tncndionale  ,  dans  la  CaAille  d'Or.  Son  nom  e(l  Pa- 
ria j  que  les  £rp«^nols  «mi  change  en  celui  à'AatUt' 
ia^fie.  Elle  eft  entre  Venezuela  &  la  Guyane.  9a  càte 
pend  quelquefois  le  nom  de  Côtt  Jet  perles ,  à  caufe 
de  la  poche  des  perles  qu'on  y  l'air.  On  y  trouve  aufli 

de  irèi  belles  éuiei  .uide^.  L.i  ville  t.ipir.ue  du  pays  cft 
Cxiinana  ,ou  Ojidoue  l.i  NuuvcUc  ,  dans  une  contrée 
où  il  y  a  des  falinci  ainluierablts.  Il  relie  en  ccp.iys 

Ïuelqiies  Sauvages  ,  ciui  le  défendent  toujours  contre 
a  Efpagnols.  *  I  aei.  Baudrand. 
ANDANAG AR  ,  ville  de  la  pielqu'iOe  de  l'Inde 
an-deçt  du  Gange ,  dans  le  royaume  die  Dccsn.  Etl« 
a  été  nrefqite  ruinée  p.-ti  lei  trui  pes  dug^andMogql, 
dans  le  XVII  fwcle.  *  fiaudraiid^ 
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ANDANCE ,  en  latin  Andancia  ^  Petit  boute  dtf 
France  dans  le  Vivarais ,  i  lïx  lieues  de  Vienne  &  d0 
Valence»  *  Boudcuid. 

ANDAYE ,  tMNiig  de  ttUBitt  fur  les  ftofuiaes  ^Ef- 

!>agne  «  près  de  l'embouchure  du  fiidalTôa ,  à  deux 
ieues  de  S.  Jean  de  Luz  ,  à  cmq  de  Bayonc  ,  &  de- 
vant Fontarabie.  On  y  rient  une  foire  renommée  pour 
fes  eaux  de  vie.  *  Baudrand.  Bourgon.  géogr.  hift. 

ANDEBONTHES  ,  lîls  légitime  de  Cr.uion  roi  de» 
Anglois  ,  indigné  de  ce  que  Hatalde  ,  fils  naturel  du 
même  Cnuton  ,  eût  porté  la  couionne  après  la  mort  ' 
de  fon  pere  ,  réÂilut  «le  s'en  vfneet.  Ne  1  ayant  pas  pu 
pendant  qu'Haralde  vivott  y  il  nr  dcrerrer  le  corps  de  ■ 
ce  princequ'il  fit  jetterdans  la  in.r.  '  V'ol.uertan. 

ANDLIRO  f  Jcan-Fcmandts  ;  trp.innol  ,  pafli 
en  Por-.!',-,.  d  vers  l'.ui  i  \  y  eu  efiviuin  ,  a.i  lervicede 
Fei'ditund ,  roi  de  l'ortngal  ,  au<1î-bien  que  plufieurs 
aunes  lè^neurs  de  même  nanon ,  que  le  bon  accueil 
que  ce  pnnco  leur  faifoit ,  attirait  i  là  cour.  Les  pré-' 
tentions  de  Ferdinand  far  leioyanine  deCaftille  jCon< 
Vioienr  la  prodi^lité  naturelle  de  ce  prince ,  loos  Itf 
voile  de  1.1  polinqiie.  Il  donna  i  Jean-Femandes  An- 
dciro  la  leigiieuiîe  de  ttois  bourses ,  00  petites  villes, 
&  le  créa  comte  tiOiircm.  Ferdinand  avant  époiifc 
EUonorc-Ttlie^  de  Menefes  ,  dame  l\  r[U!;iife ,  mais 
qui  ctoit  déjà  mariée  à  Jcan-Lantcni  da  Cunha  ,  elle 
récumpciita  fi  mal  cet  honneur ,  qu'elle  dor.na  plusde 
ran  dans  fon  camrau  comte  dÔutem«qu'iron^potuf 
Ferdinand ,  qui  étoit  roi ,  &  le  plus  bel  bmnme  de  fini 
temp^.  Jean  1 ,  b.atard  de  Ferdinand  ,  ayant  été  élevé 
au  tiûne  ,  poignarda  de  fa  propre  main  le  comttf 
d'Outem  ,  d.ms  le  pal.ii^  d^  l.i  reine  Eleonote,  ce  qui 
fît  que  cette  belle  pcincelle  s'en  alla  en  Efpagne  :  cllei 
eft  enterrée  à  Valladolid.  *  Farca  &  Soufa  ,  epitomé 
de  la  hijioria  de  Poriuga/.  Le  Quien  de  la  Neuf' 
ville. 

ANOëLI  fut  Seine  »  ville  Se  bourg  de  France  en 
Normandie ,  i  lépt  lieues  de  Rouen  ,lci  quatre  de 

Vemon.  Son  nom  larin  eft  Andclîum  ouÀndeliacum  i 
ce  qui  fait  la  diltinéHon  du  grand  &  du  petit  An- 

delî. 

Le  grand  Andcii  eft  une  petite  ville  lîtuco  d.in'*  une 
Rorce  trés-fetrée  entre  deux  mont.ignes.  Elle  eft  bâtie 
lur  le  ruilfeau  de  Gumbon  ,  qui  la  travcrfe  ,  qui  y  dé- 
borde fouvcnt  ,  qui  entre  dans  la  Seine  au  petit 
Andcii ,  au-delfims  dtt  château.  La  principale  églift! 
du  grand  Andeli ,  eft  nne  collégiale  :  elle  eft  grande  , 
bien  bâtie  ,  &.'  a  un  cli.Tl'itre ,  tonipofé  d'un  ikiy-n  3^ 
de  (ix  chanoines  ,  de  trots  turcs ,  de  fept  \  iciiircs ,  6c 
de  plusde  vingt  piêires  l-.ioitiiés.  Cette  collégiale  eft 
aniii  paroiffule  j  Ici  trois  cutés  y  font  fcmainietsi  & 
ils  gouvernent  aufli  pat  fcinaine  la  proilfe  du  faux- 
bourg  ,  nommée  la  Magdtlëne.  Outre  la  collégiale  % 
on  y  voit  encore  la  paroilfe  de  la  Magdcléne,  lesclilh 
pelles  de  S.  Jean  ,  de  Ikinte  Clodlde  »  £c  «lei  coovens 
de  capucins ,  de  bénéiSâîns  9c  d'urfnlines.  If  y  a  il 
Andeli  un  gouverneur  ,  un  préfidtal  ,  tompofé  d'un 
préfldcnt  ,  deux  lieutcn.ins  jcr.cr.tux  ,  un  ItCHtensnt 
partieulier  ,  un  lieuten.ir.t  crutunel  ,  :T4:>is  tonl'i.illers , 
deux  :;vc'cars  du  roi  ,  deux  piocurcurs  dti  roi ,  &:  autres 
o^lieieis  de  juftice,  un  viconué /ttw &âion  ,  untf 
nuitrifc  des  eaux  &  forets  ,  &  un  grenier  i  fel.  L'é- 
leftioD  d'Andeli  a  fous  foi  ■  3  paroiflês  ^  il  y  A  nflt 
1U1  liemenantde  police  >  un  maiic ,  vais  édievint ,  tC 
autres  officiers  de  ville. 

C'ert  d.ms  eette  j^etite  ville  que  monrut  en  ijtfi 
Antoine  roi  de  Naivaire  ,  pere  de  Hcuii  IV  roi  de 
France  ,  ti  un-j  bleflïire  qu'il  avoir  teçuc  au  (îcge  de 
Rouen.  C  cil  la  patrie  de  Nicolas  PoniTîn  ,  pcintte  fï 
célèbre  ,  &  du  (avant  Adrien  Toorneburut  ,  connu 
fous  le  nom  de  Tttrntbttâ.  On  appelle  cette  ville  U 
grand  Anéeti ,  pour  \i  dïftii^;;uer  d^  boofg  voïlin  , 
qu'on  appelle  U  petit  ÀnJcli  ,  d'où  vient  qu'on  les 
nomme  d'ordinaire /<i  Aadeù.  Louis  XIY  donna  le 
Tmt  I,  Partit  il,  D 
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vicoroce  <i'A»]cli  en  remplaccincni  Ju  coir.rc  Je  P.m:- 
thieuauduc  de  Béni ,  p*r  lettres  du  mois  de  itjncm 
bre  1710 ,  vcrificesau  parlement  le  1  otlobre  itu- 

vanc. 

Le  Mut  AadtU  «Il  un  bourg  (km  fur  le  rivage  de  h. 
Sôneaimqoattiietûaedugrind  Andelt.II  n'yaqu'une 

feule  paroille ,  qui  eft  cclU  de  S.  Sauveur.  Cette  pa- 
roillê  eft  compofce  d'environ  deux  cens  cinquante 
feux.  Il  yaautli  deux  mona/lères ,  celui  des  Pénitens  & 
celui  des  chanoinelTës  de  S.  Auguftin  \  celui  des  cha- 
noincllcs  porte  le  titic  de  S.  Jacques  ,  &  elles  eouver- 
nent  rHô:cl  -  Dieu ,  qui  eH  un  hôpital  pour  les  ma- 
lades. 

ANDELLE  »  civieie  de  Ftance  en  Nornundie,  qui 
a  là  fource  pris  ie  la  Teni  ta  Biat ,  palFc  par  le  Vexin 

Notm.mt! ,  Je  fc  jette  il:i'is  la  Seine-  .lu  vnl;»L;e  i!c  Pir- 
tre  ,  qiui'.ie  lieues  .Tii-ticitii'.  île  Koucn.  v  f.iit  rii>r- 
ter  duboi^  Je  I.1  forêt  Je  Lvoiu  ,  quViu  met  -i  Pittre  lur 
de  grands  bitteaux  ,  pow  les  fcinoiitcr  par  la  !>ciiK  à 
Paiiï.  *  B.iudrand. 

ANUELOT,  bourg  de  Ftance  en  Ctump^ne ,  efl 
fur  k rivière d»KoiigiK>n,  avec  jurifdiction  Ocprcvô 
té  rojole.  On  croit  «jue  ('a été  autrefois  une  ville  con- 
fidérable ,  6c  (es  ruines  le  perHiadeni  allez.  Il  y  fai 
tcnuiii!  lojRileen  (S-.  *  Du  Chêne. 

ANDLLOT  ,  colonel  ecnéral  de  l'infanterie  fran- 
ç  >iû  .  .AmAq^COLlGNI. 

ANDEMAON  ou  Andeman  ,  ifle  du  golfe  de 
Bcng.iie  ,  près  du  royaume  de  Pegu.  Elle  eft  environ- 
née de  cinq  ou  fix  aniKtpediesiues,  <|iù  Ibut  mîtes 
caitintteslàaioenemd'.<^jn&)Miioif.  *  Baadnind. 

ANDERA,  ville  Je  Phry^ie  ,  province  Je  l'Aile 
mincdre.  On  y  tiouvoir  unt  pierre  ,  qui  érnnr  mile 
dansletcu,  ic  i.h.uii;euit.  enter;  lorK|u'on  recuifmt 
ce  fer  avec  une  certaine  terre ,  on  en  tiroii  du  faux  ar- 
gent ;  &  en  y  mêlant  da  ciuvie ,  oa  en  fidfiik  da  lai- 
ton. *  Strabon ,  /.  1 1, 

A^QIN ACir,  fur  le  Rhin ,  Antmaam  3  Anto- 
JMtiMt  on  Atuunnacum  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
rarehevSclié  de  Cologne  ,  eft  au  pied  des  mon- 
ta!»nes  ,  ic  prcfentemenr  peu  cor.liJtrablc.  Qle  a 
éiè.  autrefois  ville  libre  &:  iinpcii.>ie  j  après  avoir 
rftc  ruinée  fon  long-temps,  on  la  rebâtit  en  iiio. 
Il  fe  donna  un  grand  oomoat  proche  d'Andenuich  l'an 
ii6 ,  entte  l'enwneitt  Charics  U  Chaitm»  te  Louit 
loide  Geonmit  MM  neveu.  *  Bkndrand. 
ANDERNACH  (  Henri  d*)  carme  AHeraand  , 

C^ercffc-;  HENRI. 

AN  DHR-SCHOW  ,  And^rilhoiui ,  bourg  de 
Iîanc!n.irck  ,  Jaii',  l.i  p.^rtic  occidentale  de  l'ille  de 
Scciand  ,  à  lix  lieues  de  la  petite  ville  d  Holbeck  ,  du 
côté  du  tnidi.  Frédéric  II  roi  de  Danenaick  y  mou- 
rut le  14  avril  M  3  8.  *  fiaudrand. 

ANDERSON  (Alexandre)  mathématicien,  natif 
'  d'Abetden  ou  Abecdon  en  Ecoife,  a  vécu  fur  la  lin 
dn  XV!  fiécle.  II publia  en  i  îÇi  à  Paris,  un  fupplé- 
meut  Je  r,\po!!oniu$  ,  que  Marin  GlirralJi  Je  R.i;j;;i- 
fc  avait  tjuc  ui^rimcr.  Son  ouvrage  eit  in;iru!é  ,  S  v,-.- 
p/ementum  Apollint  redivivi.  Il  le  déJu  au  ciiJiiisl  du 
Perron  ,  *r  compofa  encore  d'autres  ouvrages.  *  Vol- 
lîus  ,  de  jhcnc.  md.'hem. 

ANDEaSON  r  Edmond  1  àoit  de  Braughran  , 
dem  le  comté  de  Lincoln.  Il  delceodoir  dhme  lamille 

dirtlnguée  ,  qui  fait  plufleurs  branches  en  Angleterre. 
La  reine  Elifabsth  le  fit  chef  -  jufticiet  des  communs 
plaidoyers  en  1 5S1.  Il  é-j-n:  liibile  jurifctiniultc  ,  & 
grand  perfccuteut  des  lètliaiies  ,  nommes  BtownijUs 
en  Anglctetfe.  Il  fxit  un  des  commirtâircs  nommes  par 
la  reine  Elifabeth ,  pour  JittM  Marie  Snian  ,  reine 
d'Ecoflc.  On  a  de  lui  des  (dations  des  principaux  cas 

S aidés  dans  laeont  des  communs  plaidoveis  du  temps 
ElUabeth  ;  c'eft  on  in-folio ,  impimé  a  Londres  en 
1664  ,  &  des  réfoliitions  Se  jugement  fur  tsus  les  cas 
plaides  dans  Us  cours  de  WcAmunftcr  fur  la  fin  du 
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re?,ne  J.-  céite  pr.iueiic.  Il  mourut  le  5  feptcmbré 
1  6 0  <  ,  Se  fut  enicvea  i  Ennrth  d.uis  le  Comté  de 
flcdfort.  •  Canibden.  L>ugdale  ,  chraa.  Scr. 

(P- ANDERSON  ;Jean)fkvantAiIenand,dc  I  aca- 
démie impériale  ,  naquir  à  Hambouiï;  en  1674. 
pere  étoit  un  riche  négociant  qui  ne  négligea  tien  p^iir 
féconder  te»  heareia  lalens.  M.  Andcrlon  fc  rvrïJit 
très-babîle  dans  le  droit  canon  ,  dans  les  langues  & 
Jjns  l'hiftoire  n.-inirelle.  Peu  de  temps  aptes  Ta  ni:>rr 
de  fun  pere ,  on  le  nomma  fyndic  de  la  tépubliquc  Je 
Hamlxiarr;.  il  fut  employé  i  différentes  négociations  , 
B.ins  les  pimcipalcs cours  de  l'Europe  ;  Se  dans  tous  fcs 
'.  e>)  .aees  il  fît  une  étude  paniculicre  de  ce  que  chaque 
f ajrsruinâtwtdephis  cmieu.  Detetouidbinsfa  potne  , 
d  fût  nommé  bouignemeftte ,  Su  chef  de  ta  ville  8c  da 
territoire  de  HambiMirr^.  (\:tep!;ue     r^inpêcha  p.is 
de  continuer  fes  études,       Jenrrvscau  une  co.Tof- 
punJince  avec  les  favans  J'Alieinagnc  &  de  France. 
11  s  appliqua  fur-tout  i  la  connoilCincc  d^'s  peuples  du 
nord.  Il  ne  6  borna  pas  â  line  les  (dations  :  il  voulut 
voir  les  voyageurs  eux-mimes,  {lonr  appiendie  de  leur 
pr^»pfe  bouche  des  panicolaiîiés  quirne  ironvmt  pas 
cou|ouisdanE  les  livres.  Il  profita  de  l  occilkm  Jcs  co- 
lonie» danoîfcs  établies  vêts  le  dérroit  ds.  Uavis  :  iL 
eut  Je  frtquentes  converfitions  avec  des  pcrfonnes 
qui  y  avoicnt  vécu  peJidant  long-temps  :  &  les  recher- 
ches ainiculieres  qu'il  fit  fur  n  (lande  ,  le  ni!r.>ni  en 
état  de  remplacer  les  relations  ridiaUes  &:  f.ibulcuics 
de  certe  ifle  p.ir  des  faits  plus  imponans  &  plus  ce*- 
tains.  Le  rauiic  jonit  anfoud'luii  dn  6nit  de  fes  le- 
cherches  fnr  cet  objet.  Ob  en  a  fait  «ne  tnduâion 
françaife  qui  a  |i,uu  en  deux  volumes //t-i  1  .1  Paris 
1 7  j  j  ,  loiis  te  nrre ,  Htjloirc  n^ardlc  de  l'IJlandc  ,  du 
Groenland  ,  du  dcon  de  Davis  j  &  d'autres  pay  s  fiiuîs 
fous  le  nord  ,  traéiiie  de  ^allemand  de  M.  Anderfon, 
Son  éloge  fe  troove  i  la  ike  de  cet  ouvrage.  M.  An-  ' 
derfon  eft  mort  en  1741.  Ilalaillc  beaucoup  d'auttes 
ouvrages ,  qui  ne  font  pas  encore  impdtnéti  *  Atmie 
littéraire  1 7  (4  «  tome  U  ,  lett.  IX. 

ANDES  (les)  montagnes  de  l' Amérique  méridio- 
nale. ir:a.hc-:  CORDILLERAS. 

ANDLSCHAN  ,  luivant  les  fables  des  otientaux, 
étoit  le  ptemier  (acrificaieur  établi  par  Nemrod ,  pour 
le  culte  du  feu  :  les  mages  de  Perfc  prétendent  que  ce 
piince  étoit  de  la  teligion  de  Zoroaftte  ;  que  ce  pre- 
mier iksificitenr  difpnuavec  Abraham  lur  i'uniie  de 
Dieu ,  8e  confcntla  enitiîte  i  Nemrad  de  le  faire  letter 

dans  une  Kiarn-iifc  .irJ:.  p;e  ,  pou,  éprou  .v  r  I;i  Ji\  initc 
dufeu:  nviis  t'jii'ANra'iain  Icrrilic  lie  !j  pune-tum  di- 
vine, fortit  glpriuuieinef.r  Je  »  e;;'.  epi  (  '  i]ili  a 
donné  lieu  i  cette  table  ,  e'ell  qu'il  cit  dit  dans  la  Ge- 
nife  j  qu'Abr.iham  fortit  d  Ur  JesChaldcens,  Acqne 
luivant  plutieurs  tabbins ,  le  mot  d'Ut  lignifie  en  cet 
endroit  k  feu  ,  &  non  ptiint  le  nom  d'une  ville ,  com^ 
me  tous  les  inteiptéies  l'om  expliqué.  *  D^Herbelot , 
biU.  orient. 

ANDET.ALLO  rC.impoJ'  ;  .4 rJcvallcnfis  jaer, 
petit  pavï  J  F.I pagne  ,  dans  l'.'\nd.\louiie  ,  furies  fron- 
iieres  Ju  Pottugal  &  de  I  FltTeinaJurc  efp.ignotc.  Ses 
lieux  principaux  font  les  bourgs  de  Corten.\ge  &:  do 
Puvmago.  *  Baudrand. 

ÀNDEVR£»reinedeFtance,  wvtf  AUDOVERE. 

ANpUR  ROCHDtS  (  Jean)  ^veur  du 
toi ,  né  i  Lyon  ,  s'étoit  établi  à  Paris  ,  o»i  il  eft  mort 
au  commencement  du  mois  de  mars  1741  ,  dans  un 
.îi;e  Kiir  .iv.uicé.  Il  a  gravé  quelques  fujcts  de  la  fable , 
fur-tout  d'après  le  Corrige ,  mais  fon  plus  grand  ou- 
vr.ige  eft  une  longue  fuite  de  porn.tirs  en  oufts ,  de 
pcrfonnes  diftingiiées  par  leur  nailTance ,  dans  la  guer- 
re ,  dans  le  miniftcre  ,  dans  la  magiftrature  ,  dans  les 
fcicnces ,  dans  les  ans.  Cette  iuiie  monte  i  pins  de 
fept  cens  portraits ,  renfomés  chaam  dans  un  ovale 
d'cnvifon  lix  pouces  de  luuteur ,  avec  des  v-,  -ui  ';)3t , 
qui  uurqucm  le  caracbèie  &  l'éloge  ds  la  p::rtoiinc. 
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Le  feu  empereur  Charlei  VI  avoit  (».Tanfic  le  /icur  dct 
Rochers  d  itoe  belle  mcckilk  d  or ,  pour  cjuelques  ef- 
tHBpw  du  ponraic  de  û  nujefté  impériale ,  que  ce 
gnveurluiavoitenvoyées.  *  VajtthÂétmindt  fuUUt 

ANDILLI I  RobvtAiuidd,lëi«icar4r}<ilcwAq 

ARNAULD. 

ANDIOL,  vilb^  Fniicetii  VivMÛs,  ckvdkct 

S.  ANDEOL 

ANDLAW  >  abbaye  de  chanoinelTes  féculierei 
dam  1«  baflê  Alîàce ,  &  dans  le  diocèfe  de  Strasbourg , 
fiic AiKUe  Vf»  l'an  880  par  Richarde  /etnme de  l'em- 
pmnr  ClMiles  h  Gm  »  kcfqa'éniKMatte  ii^|iiAe- 
nwm  dInfidâM  dU  fw  féww  d»  ho.  conit^^ 
ti  cft  compofée  de  l'abbeflc  &  dedouae  chanoinetfes , 
tjmtont  les  mêmes  preuves  de  nofeltflè  que  danî  les 
collèges  d'Allcm.is^nc.  L'abbelle  eft  princelfe  de  rem- 
pire,  &quoiqu  elle  eût  voix  dans  les  diètes ,  elle  ne 
pocnm  aucune  pmie  des  impdiàoitt  qui  y  ^ent  re- 
décs.  Le*  chanouiefla  tivtiir  q>  iwmmiiiMrt  » 
MK  bien  8c  buB  WHdM  I  <m  hor  dooM  «lé 
ftume  nès-modique  pour  Icw  auverien. 

ANDLO  (George  d*)  d'une  bonhc  finille  ; 

doâetirendioil  canon  &  lenoninicpoiirrifcicnce  ,  a 
ivt  le  premier  refteur  de  l'univcrfitè  ûe  Balle.  On  y  éta- 
blit enmcme  lenip'.  Gafpsr  Maner  pour  la  théologie; 
Pierre  Zemluf  pour  y  enfcigiiet  le  droit  ^  Wctnher 
Wolhus ,  pour  1*  médecine ,  &  Jean  Owmt  pour  y 
p^Oic  U  fhilffifophi».  Ândlo  inourut  «n  1^6 , 
Mcès  a«dc  païuanc  ^AinftiM»  dus  l'^life  de  Bafle 
Î^Tpace  de  oiiqMiit»  av.  *  UiftUiu7«te  *ifi- 
Bcfit.  c.  8. 

ANDLO  f  Pierre  d")  (hoir  d'Alfacc  ,  doûcur  en 
droit fcanooique  de  Colnur.  Les  deux  livres  qu'il  com- 
pofà ,  de  imperio  roinano  ^  régis  &  auffifti  inaugura- 
tione  j  &c,  de^ue  officio  &  potefiate  eleSotum  j  &c.  fu- 
rent publiés  à  Strasbourg  avec  des  notes ,  l'an  1  <;o }  par 
Maïquard  Freher.  *  Mtciial  Henliaiiis  >  iM.  wm, 

ANDLO  {Peinu  ai  ]  nom  ruppofé  que  Ce  donna 
un  HoUandoii  ,  qui  coivit  en  1670  Contre  la  dirterta- 
rion  de  M.  Deftmictt ,  prolelFeur  en  ihcoloj;ie  à  Gro- 
ningue  ,  de  ahufu  philofophtà,  santfiart*  fttntptme  £f 
vitèauU»  in  reèus  theo/ogicis  &  fiiti.  L'écrit  que  publia 
Panaab  AnHo  ^  en  faveur  de  laphilofophie  carté- 
fienm,  étoitiiè»défobligeant  pour  M.  Deunarèts,  (|ui 
y  (époôdtit  avec  beaucoup  d'iii|is«s>  Auae  réfutation 
de  là  part  de  ibo  antagooille  cadié.  Réplique  de  M. 
De fmarhs  .lequel  enfin  lailTa  faiis  réponle  la  dernieiu 
réfutation  de  fon  adverfaire  ,  donc  il  ne  put  iamais  dé- 
terrer le  véritable  nom.  *  Bayle  ,  d.iU.  cm. 

ANDOCARi ,  ville  ,  ihtnhtr^  ANDUJAR. 

ANDOCIDES ,  an  des  dix  orateurs  Grect  dont 
FliiBiiqiiea£etitUvic,tonfilsde  l^ocas.  Ubou 
drAthOKs,  où  K»  mttM  Phnaïqu  dit  qu'il  naquit 
fous  la  LXXVni  olympiade  ,  c'eft-i-dire  ,  4^8  ans 
avant  J.  C.  Il  fut  plufîenrs  fois  accufé  &  exilé  ;  mais  il 
fijt  toujours  afTez  heureux  pour  ie  faire  rappellcr.  Nous 
•vont quatre  des  luran<;iies  d'Aodocides, que  Henri 
Etienne  a  imprimées  tr.-/o/.  en  1575.  Plutarcjue dit 
qu'il  éioii  lînpk  9i  Imu  omemm  dans  fa  diâion. 
*^»dteiMk«nie.Tbic7dide,£  S.7«fliiH»dk  rket. 
jpaïam.  si. 

ANDOINin ,  un  des  premieRHoifdes  Lombaidt , 
ftia  dans  une  bataille  Tralîmond  roi  des  Geiïîdes ,  & 
iTcmpara  de  la  P.innonie  en  l'an  541.  San  hl$  Aihoin 
Ini  fuccéda  ,  &:  fut  le  premier  <.]ui  entra  en  Italie. 
•  Paul .  diacon.  htji.  Longob.  Aimonius. 

ANDÔKAN ,  AntUkan  Se  Andugiam  ,  ville  de  la 
province  Tranfinaoe,  qui  «ft  dac  dépendances  de  celle 
aeFaf)^nah,  flcdMtneftlaKiiiciiiiandamlespre- 
fiiieies  années  du  règne  de  Tamerlan.  Lodque  le  nom 
d*  Farganah  eft  pris  poui  une  province ,  Andokan  en 

i*k.oqijc«b,dc  W'k«aaîie  qw  laBguHb, pdi 
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pour  le  hom  d  une  ville.  Quelques-uns  veulent  anflî 

SluAkhlchikerfoit  la  même  ville  ,  &:  que  ce  notti  ne 
ignifie  autre  dmk  que ,  v.  /Zt  rojih'c.  '  D'Hcrbclot  » 
èié/.  witnt,  qatittnvoid  à  Golnn  dans  fn  jukcs  iàr 
Alfragan. 

ANDORIA ,  lac  d'Andoria  ,  ôu  Lago  îîalfb.  Lacus 
Andarianus  ou  Sal/iu.  Lac  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate  ,  entre  les  rivières  de  Candaloro  Ôi 
de  Coropello ,  environ  à  un  quarr  de  lieue  du  eolfi;  de 
Venife  ,  ffànne  bonne  lieue  de  la  ViifedeMaiifie* 
donia.  l  e  nom  de  ce  lac  femble  indiquée  «M  leteant 
en  fout  falécs.  Il  n'a  oue  cela  da  COtuymUe  «  ck  îl 
C&aAapmu  *  Baudrand. 

ANDwRE,  eft  peut-ttie  Fatieienne  Udura,  val* 
Ice  rrcs-fcriile  des  PytcnécS ,  dans  le  diocèfrdlJtfd» 
&C  dans  la  Caraiognc.  *  B.uidrand. 

ANDOV'ERt ,  bourg  d  Angleterre  dans  le  comté 
de  liant ,  fui  la  frontière  de  celui  de  Wilt ,  au  fcprcn- 
trion  de  la  ville  de  WincheAec ,  dont  il  n  eft  étoig^ 
que  de  Dois  i  quatre  Heues.  Andovatt  cft  un  hoiBg 
loyal ,  qù  ettvote  des  députés  au  paiteoienc  d'Angb* 
ROt.  *  Aiaii,  dîB. 

ANDOVERE ,  cAmAe^  AUDOVERE. 

ANDRA,  cherthrf  ARDRA. 

ANDRADA,  Diego  de  P^na  ,  de  Conîmbre, 
Cclébtc  théologien  ,  a  été  plus  illurtre  par  fon  favoir  , 
que  p.ir  fa  nailfancc  ,  quoique  fa  famille  fût  des  plus 
noble^i  du  royaume  de  Porti^l.  Il  s'eng^a  dans Vé- 
tat  ecdéfudique  ,  fit  là  jdacipalé  étude  de  réco« 
nue  &de$  père*.  Son tâe lê ponoit  1  fiÙK  dei  mt" 
fîonspourinihuire  lesignorans,  lorfquela  providen- 
ce le  dellina  i  un  autre  etnplcM  ,  qui  fut  plus  avanta- 
geux i  toute  I  cglife.  Le  roi  de  Portugal  ScoaAien  l'en- 
voya au  concile  d«  Tietue ,  puut  y  afCfter  en  qualiré 
de  théologien  :  il  étcnt  alors  âgé  de  trente  -  trois  ans , 
&  il  y  compoialon  ouvrage  des  explicatioiu  orthodo- 
xes ,  fous  ce  DVe»  «xplicationum  onhodoxarum  ,  iih*  X. 

11  laifla  enroce  une  défenfe  du  concik  de  Tiwne,  aal& 
en  htin  contre  le  Uw»  qu'avoit  pnblié  ChrtmAiua 

pToteftant ,  intittilé  ,  txamcn  cond'âi  Tridtntini.  Le 
titre  de  cette  détenfe  eft  ,  dejcnjîn  'l'ridtnùnt.  fidel 
cdtholict  &  irutgerrim»  j  (^uinque  Ithns  comprehcnfa  y 
advenus  Jutftiuorum  deiefiaiiles  citîummâj  ,  &  prtfer-' 
tint  Martini  Ktmmcii  Gtfmani. Ofyjîpone,  1578  in^^i- 
On  a  aulE  publié  une  harangue  latine ,  qu'il  prononça 
devant  le  même  concile ,  le  fécond  dinurtche  apcei 
pâque  de  l'an  15^1  )  noia  voUiMtes  de  Umums  en  pav* 
tugais ,  &c.  Andtada  mmoit  dans  6  patrie  le  i  H-» 
r  nibr  de  l'an  1 575  âgé  de  47  ans.  Nous  allons  par- 
ier de  les  frcres ,  François  Se  Thomas.  '  Jérôme  Ofo- 
rio  ,  ia  pr*fji.  libr.  onkodox.  txplic.  Enfcgrcnius  , 
teft.verit.  Spond.  «mao/.  Nicolas  Antonio  ,  &  André 
Schot.  iiilioth.feript.  Hif^aiu  &c.  Mtm.  de  Pùrtugt^ 

ANDRâDÂ  (  rtaofou)  iieie  de Dino,  fiutcon' 
lèiUer  Se  hiftoriographe  de  Philippe  lll  rud'EfjK^e  , 
auquel  il  dédia  une  niftoire  en  portugais  ,  du  règne  de 
Jean  III  roi  de  Portugal.  C'eft  un  volume  in-/o/.  qu'il 
publia  en  1  fi  1 3  à  Lisbonne  ,  fous  ce  titre  ,  chronicA  d* 
muito  ako  ,  <  vodorofo  f*y  dtjlcs  r^nos  dt  Portugal 
D.  Janno  III  défie  nome.  11  compou  encore  d'autres 
pièces  en  la  mnne  langue.  Ftançois  eut  im  fils  nom* 
mé  Diego  de  Paiva  comme  fon  onde ,  qui  s'acquit  d» 
larépuiarion  par  fim  poème  béeMm  «odoHM  Inmi 
fiirle  liège  deCftauL  Benaid  deBriroM  ty»ht  été 
préféré  pour  la  place  d'hiftoriographe  du  toi  ,  il  s'en 
vengea  par  la  critique  du  premier  volume  de  la  mo- 
narchie portugaife  ,  écrie  par  fon  rival.  Il  mourut  lo 
al  décembre  i5<!o,âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
*  Nicolas  Aiiinrâ,li»0«e^ 

«uflK^MAS  DE  IE!SUS,fiwada 

Diego  Se  de  FrançtMt  d'Andflkda ,  a  éfé  l'un  des  plus 
illuitres  omemens  de  la  congré^ion  des  ermites  de 
SkAuguHin.  Il  prit  l'habit  paiBBlMKmiBaaaAèie  d# 
iQml.PmitU,  DiJ 
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•Cotirnibrc ,  &  pjr  Ion  in  riteîls'cleva  aux  cWgcî  de 
Çueur  fie  de  ptoviitLi.il  j  enfnite  de  quoi  il  je:ta  les 
Foudomcns  ûc  l.i  n  totme  des  Ausju{hr.s  ,  que  nous 
appelions Z><rc/ij«j/f.f.i'.n  1578  il  luivit  Icroi  doinSc- 
bahicncn  Afrique ,  &  (ut  pris  à  la  malheureufc  bauilie 
'd'/ilatctx  f  dqiùiée  U  4  août  de  la  mnae  année.  Les 
-  lafiJâM  ïejcawwrJans  une  balfe  toiTe ,  où  il  ne  rc- 
«if^  dejqpraiiefac  le*  ùmcs  de  hooae.  Ce  fut 
avec  le  ftcouri  de  cette  fiiiM«d«rf ,  qu'il  compofa  un 
ouvrage  d<:  pictr  qv.-.-  notltMWIt  de  ,  fous  le  titre  de 
iru^ui^x  de  Jejus  j  ou  de  trahalkoi  de  Jejus  ,  en  portu- 
gais. Car  c  cft  en  cette  lanpuc  que  le  pcre  Tliotnas 
d'Andrada  l'ccnvit  en  deux  voliuuie^,  «kint  leprexnicx 
fût  ii^primé  i  Lifbemn  Tan  i6ox  *  fc  le  fioond  en 
1609.  U.divilk«eciqpnnii^cnauiRpaiûcsianis  il 
nepoc  achever  la  deraiece ,  «ni»)»  P.  JeiAoïe  Rnnûa 
«le  Xbn  oixUe  ,  y  ajouta  depuis.  Chrifto^he  Fecteirale 
traduifït  en  efpagnol ,  &  il  tiit  imprime  en  i<;24  & 
iiîji-  <-"'el1  li.' Cicce  l.tiigue  qu'on  l'a  depuit  mis  en 
italien  &  en  ftao^ois.  Ce  livre  eil  connu  aujourd'hui 
I9US  U  cure  de  Jbuj^aaeu  de  7.  C.  Tboaus  de  Jcixis 
laillâ  encore ,  oratorio  facro ,  inftrxaian  d<  cimfeQores  ; 
^  U  vie  du  ptrt  Louis  dt  Moiuoya  j  &.-c.  ioL  ande  d'An- 
drada ,  cmnteflê  de  Lignaréa ,  iopur  «le  ce  ûint  reli- 
ipens  I  enroyade  l'argent  pour  le  drer  de  optivirc  ; 
Ipais  il  rrfufa  de  foitir  de  lioi;  de  Touffrince  ,  où  il 
pouvou  len'ir  à  la  conlolacioii  des  clirctiens  ,  qui  y 
éroient  dans  les  fers.  C  ctoit  (on  oi  cuiu:  ion  ordinaire. 
Il  Gompofoiit  pour  les  eicUvçt  des  cantiques  fpirituels , 
^Dlew  faiioU  chanter ,  4e  il  ne  travailloit  que  pour 
«dfloqf  )cQt  pçwe.  U  racNHtit  tn  odetit  de  iàuueté  le 
I7  ivdldet«i  1581.  Le  peie  Alexis  de  MeneSta 
écrit  la  vie ,  qu'oo  voit  en  tête  des  travaux  de  Jcfus , 
imprimes  en  i  i.  *  Philippe  ElTius  ,  ia  eacom.  Aug. 
Tliomas  de  Herreca  »  im  éi^ktb,  Nicolai  Antonio , 
tihtioth.  Hifpan,  &t, 

.^NDR ADA  (François-Rades  )  prêtre  Efpaenol  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  qui  vivoit  fur  la  finduXVllîé- 
cle  ,  cofnpoGi  divers  ouvrages  ,&  entr'auaes  une  chio- 
aiouji  dâ  oidrw  dp  &  Jacques  »  do  Celatara  ,  6c 
d'AtcaJitirx.  Ceft  un  volimie  i»-_fiA  imprimé  1  Tole- 
<1e  r.i:i  1571.  Ftantois-Radés  d'Andrada  fut  aumô- 
nier du  roi  Philippe  II.  *  Ambroife  Morales  ,  /.  9. 
Jjf/^'.j  v. . .      Nicolas  Antonio  ,  {•ik'ioth.  Hij'pdn. 

AN  DR  AD  A  (Antoine  1  jcfuite  Portueais  ,  atra- 
inillc  avec  un  zélé  infatigable  dans  les  miflîons  ctran- 
|wec  des  Indes  orientale*  &  de  la  Tanans.  £n  i<a4 
U  ètfomm  le  royaume  de  Tibec  Nom  avons  une 
xdation  de  ce  voyage  en  erpa|2;nol  &  en  iulien  ;  diver- 
fès  lettres  du  pcrc  Antoine  Andrada  ,  ic  (on  retour  i 
Goa.  Qu'  liy  le b  cv  tqu'js  l'eniploycrcnt  pt-xir  des  aftui- 
ces  uès-iitipoctaotes.  j  ^  on  tient  qu'il  lut  cmpoifonnc. 
ll|noiinitenodearde£Ûmwéle  19  marsdel'an  1^)4, 
tvt  de  cinquante-tnis  ans.  *  Alnpwbe  ,  d»  firiot. 
Joeitt.  Jefu.  Nicolas  Anioiiîo ,  imiatk  H^faa.9c. 
JUemoiret  de  Portugal. 

ANDRADA  (Di^go  Lopez)  archevêque  Ptocm- 
g.iiî  .  rvH^iL'.ix  lie  l'orili:  d^s  ermites  de  S.  Aiiguftin, 
pui.'s  ïichcvcque  d'Ùîranîi-  dans  le  roy.iimie  <^e  Na- 
ples,  s'acquit  en  Eij>i;.;iii:  Licautoup  de  rcpuration  par 
Ùtn  éloquence.  Il  prcchadimsles  incUleures  villes  avec 
^applvidiCTentenc  mifÎMi  fiit  appelle  i  h 
*  il  J^V^enps  piédkaKûi  du  IM  Philippe 
11^,  qmî  lenofMHaen  ifit  i  l'amlievèclié  dt>fant«w 
Il  y  rnottfut  le  7  juin  de  Tan  1  <>  j  ç  âgé  d'environ  foi- 
xanie  atij  ,  S:  lailTa  divers  fermons  en  langue  efpa- 
gnolc  ,  qu'on  mit  r.in  ind'.  en  nois  vukima  in-j'o/. 
inijinmrs  à  Madrid.  *  Nicolas  Anionio  ,  tthifiript. 
UiJ'pjn. 

ANDRADA  (  Alphonfe  d")  jéfoite  tfp;^nol ,  natif 
d»  ToMe  ,  avoir  «uaîznc  la  philofopnie;  lorfqu'en 
1^1 1  â  l'ige  de  4»  an^irquina  le  monde.  Il  eolëigna 
çnfuite  U  théa^om  monle ,  fiit  qualificarenr  au  tâ- 
kHfitkM  i'inqii^.«i  £4^»  mnsilIttlM' 
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zélé  daas  les  mîHîonsdeceioyanine  pendant  50  ani. 
Il  mourut  1  Madrid  le  10  Juin  1671.  Nous  avons  de 
lui  Lin  grand  nombre  d'ouvrages  de  picct  en  efpagnol  , 
dont  on  peut  voir  I.1  lille  dans  Sorwel  ,  lie Jl'ipt.jocieu 
Jefu  \  un  itinéraire  hiftorique  en  1  volumes  ^n-^ ^j/gf^ 
primé  à  Madrid  en  i£57.  *  Mém.  de  PoaugaL 

ANDRAGATHE ,  eft  le  nom  d'nn  iman  Imm» 
me ,  que  Lyt—aye  cfeompeniâ  pour  atoir  nsAt  & 
patrie  \  mais  enfinte  3  le  m  maitrir.  *  Pblycn.  /.  4 , 
f.  II. 

ANDRAGA  ]  HL,  Andftigjihius ,  phitofophe ,  qui 
vivoit  dans  le  IV  fiécle.  U  enlcisj.na  la  philofophie  i 
S.  Jean  Ckry  fojlûme  ,  qui  étudia  La  rhétorique  fous  Li- 
baiiius.  *  Sozomcne  ,  /.  !i.  hiji.c.  1. 

ANDRAGATHE,  Aadrt^ffukiut  ^  npniv  du» 
le  pani  du  tyran  Maxhne  •  lÎBpric  en  }8)  l'emperent 
Gratien  ,  Se  le  tua  entre  Grenoble  &  Lyon.  Aprh  ce 
coup ,  Maxime  donna  à  Andragathe  le  toirniandc- 
ment  de  fon  umée  navale  &  l'envoya  en  inciic.  Il  s'y 
foutint  durant  quelque  temps  j  mais  depuis  ayant  ap- 
pris la  dctaite  de  Maxime  ,  il  fè  précipita  dans  la  met 
en  }  8  8 .  *  Maiccllin.  in  cinm.  Zaraine ,  /i  4  ^  So» 
aatc,/.  4  .c.  II. Pacatiu , (A «Mfltf. otf TïIimL 

ANOJUGUU  «H  GUDAVIRI,  vUle  8e  royaume 
dans  lille  de  Sumatra  en  Alie,  flcprefque  /bus  la  ligne 
équinoxiale.  Elle  eft  eavîioii  à  ^Uiiitt  lieaes  di 
Malaca.  *  Baudrand. 

ANDRAMES ,  ihtr.hcf  AGGRAMES. 

ANDRli  ,  capiuioe  des  gardes  de  Prolémée  Phil0> 
delpke  rot  d'Egypte  ,  fut  caufe  ,  conjointement  avec 
Ariftée,  Zozibe,  flc  Tafamin  de  Ja  ville  d'Alestan* 
drie  ,  que  ce  prince  donna  la  Iftfraf  i  ving|t  milb 
iniis ,  jufqu'à  payer  pour  leur  raoçoo  quatre  cens  m» 
lens  d'argent.  Ces  deux  premiers ,  André  8(  AitlUe , 
filtent  députés  par  leur  maîcte  i  Eléazar  ,  fouverain 
pontife  des  Juifs,  pour  lui  porter  cent  talens  d'argent 
pour  des  oblations  ,  &  d'aurr««  ptjéfens  trés-confidé? 
rables  ,  avec  une  lettre ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  lu} 
envoyer  des  doâeurs ,  pour  acadtiire  la  hinle.  Cela  ar- 
riva l'an  du  monda  }7jS,alwaC  J.  C  a??*.*  Joicflie, 
amiq.  /.  \  1  ,e.  i. 

ANDRÉ  (S.)  apôtre  ,  natif  dcBctfifafde  en  Ga'i- 
lée ,  fils  d'un  Juif  nomme  Jorus  ou  Jeiin.  S.  André 
étoit  frète  aîné  de  S.  Pierre  ,  félon  S.  EpipKa  ie  ,  & 
fon  cadet ,  £eLon  la  plupart  des  autres  pères.  Il  fut  dif- 
ciple  de  S.  Jean-Baptiric  ,  qui  lui  fit  connoître  Jefus- 
Cnrift ,  en  lui  difani  ;  f^ofîà  tjtgauau  du,  Diai  >  fw 
iulapichisdumond$.  Ayant  connu  JeUb^Chiift  par 
cette  hnwsalê  occafion ,  il  s'en  retourna  chea  Ini , 
dit  i  (on /rere  Pierre  ,  qu'il  avoir  vu  le  Meflîe ,  te  Ta- 
inena  à  Jefus.  Depuis  ci?  temps  ,  ils  furent  l'un  &  l'au- 
tre difciples  de  Jeuu-Chrift, quoiqu'ils  ne  le  fiiiviflenc 
pas  toujours  ;  mais  notre  Seigneur  les  ayant  appelléj 
comme  ils  pccboient  ,  pour  en  faire  des  pcoKurs 
d'Iioiiuncs ,  ils  quittèrent  leurs  filets  &  leurs  banqiu» 
MNK  le  fiùvw*  le  fimnt  les  pnmien  qu'il  choifir  pour 
être  du  nombre  de  lès  apAiret.  Jelîis-Cinift'vint  peu 
de  temps  après  i  Caphamaiim.  S.  André  &  S.  Pierre 
lui  demandèrent  tous  deux  la  eucriion  de  la  bclle- 
mcrede  î>.  Pierre  ;  Jcfus-Quiil  la  leur  accorda.  L'an- 
née fuivante  ,  Jefus-Chrid  élut  les  douze  apôtres ,  à 
la  tête  delqaeIsS.  Matthieu  &  S.  Luc  mettent  S.  Pierre 
&  S.  André.  Quelques  mois  après ,  Jefu$-Oirift  vour 
laiK  donner  â  manger  i  cinq  mille  perfonnes  qui  l'a- 
voient  fuivi  dans  le  délèn  j  ce  fut  André  qui  lui  don* 
na  avis  qu'il  y  avoir  li  cinq  pains  d'orge  ii  deux  poif- 

fons.  Ce  tut  lui  <!ui  cjuelcjue'i  j  -'Ui ,  -ivant  la  paillon  da 
notre  Seigneur  le  tii  connoître  i  quelques  Gentils  qui 
éfoient  venus  à  Jérulàlem.  Enfin ,  il  fut  itn  des  quatre, 
qui deuxokvois  jogrsapris deipanderent  qttand  airi^  . 
venii  Unînedn  lemple.  Ceft  sont  ce  que  l'évangito' 
neosappMÉl-dè&AMiii»  4ecpnic«aie  l'on  en  peut 
dire  de  cesnin.  Frfshr  »  fi«rraiiraiirfoY)E^ne»  dis 
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vangUe  tlins  li  ScyMe.  D  autres  cîoiSreur^  Ju  V  fîccle 
«lifent  qu'il  prctha  lïvmcile  d-itis  lej  provinces  de  li 
grajule  Alie  ,  &:  lur-tou:  a.ir  -.  ^  i  Ni  ^'  Ji.iue,  iV  dans  le 
pays  des  Sacques  j  «^(ie  VAiis  il  pillj.  en  Gtéce,  6c 
qu'il  pridu  l'Kpirc ,  dam  le  Pcloponncfe  &  daiu 
IAch»e  i  qu'il  di^iKa  avec  «i»  fhibfophti  daot  U 
vilIc-d'Axgos  i  qu'enfiiite  il  vint  1  Pmu ,  vUle  ^A<- 
chaïe  ,  où  il  fut  comUnuié  i  moct  par  ^ée ,  juge  de 
cette  ville ,  &  qu'il  fut  crucifie  à  an  arbre.  Les  Grecs 
pollcricurs  difent  qu'il  a  fond^  l'celifc  de  Byzance  j 
les  RulHens  &  les  Mofcovices ,  qu'u  a  fouâett  le  mar- 
tyre dans  la  Saiiiiaric<  On  le  repréiciue  d'ordinaire  arca- 
chéideax  pièces  de  bois  croifces  :  ce  que  l'on  àfftUe 
^nHgÙtttiiia  la  croix  tU  S.  André  ;  nvtis  ceU  Daao- 
can  faiAciiMHt  <ians  l'antiniiit^  ,  non  plus  «e  ce  qui 
eftiih  circoalbncei  de  Km  martyre  dans  les  aâet , 
qui  portent  te  nom  des  prêtres  &  des  diictes  d'AcIiaïe , 
<|uc  les  favans  croient  fuppofés.  Voyc\  fur  ces  ackes 
lanicledes  prêtres  d  Achâic  au  iikx  AchaÏi.  Quel- 

Sn-uns  jnettent  le  maitj^re  de  S.  Andné  ious  Néron  , 
amces  fims  Dwnîtien  on  Velf^aa.  &  Ja6me  dit 

Îie  ion  coips  fut  oanfponi  l'an  )  57  avec  celui  de 
Lac  i  Conftatxinople  »  &  qoe  plufieon  fidèles  en 
pnFent  des  parties  ou  ils  di^sifereat  dans  le  monde. 
Juflinien  railant  rebâtir  en  5  jo  la  bafilique  des  ap^ 
très ,  on  y  ilL-iTouvrit  les  corps  de  S.  Andrc?  ,  dé  S.  Luc 
ic  de  S.  Tiinotlicc.  On  Lioir  que  daièS  le  XUl  jlÉcle  il 
a  crc  tranfportc  à  11  ville  d  Amalfi  ,  dans  le  royaume 
de  Napies.  Cependant  long-teinps  auparavant  il  y  en 
avoit  a  Milan ,  i  Noie  &  en  phiuenn  endroits.  S.  Gté- 

rMie  de  Jeuri  témuime  qa'O  y  en  avoit  de  i(Nt  tempa 
Anfe.  Son  culte  eft  dans  les  rittiaiiâensaiaRynto* 
ees  d'occident^  &  l'on  fait  fa  fcte  au  j  o  de  novembre. 
*  J.  Matthieu f  c.  4,  v.  18.  S.  Marc  ,  f .  1  &n.S.  Jouna. 
CI  j  V.  19  j  4 1  j  (.  1  j  V.  10.  5.  Luc  ,  ,  V.  1 4.  F.ufcb. 
Ai/?./,  i  ,c.  t.  S.  Grég,  A'«^.  orat.  i^.  PhlialU.  h*r, 
c.  88.  Paulin  ,  c^rm.  14  ù  m.  S.  Jérôme,  p.  148  & 
ittchron.  S.  Ai^iL  (UJidt  iù'H.  ALiriuh.  c.  jS.  Thco- 
Joret ,  in  pjaim.  1 16.  Gaadence  de  Brefce  ,  homci. 
17.  PMltn^M  vÙAÂaéf^,  Pectus  Ckryfal.  ferm.  i  )  ). 
Gréeor.  TvfW.it  mtarty  r.  c.  70.  AUa  apud  BoU 
lantl.  Pierre  de  D.imien  ,  di  S.  Àndr.  Nivepiiotc  ,  /.  1  , 
<.  J9,  t'  /.  }  ,  C".  6.  B.iruiuiis  ,  in  annal.  £•  in  mjrt\rol- 
Tillemont  ,  mcm.  fcur  favir  à  l'kifi.  ccckf.  M.  Du- 
Pin  ,  bibUoth.  du  auteurs  ecckf.  Baillet,  viu  des 
J'ai  ru  i  t  moi*  it  novembre.  Pagi ,  0^00.457. 

ANDRE  (S.)  ordre  militaire  indiiué  l'an  15)4* 
per  Jacques  V  toi  d'EcolTc.  On  l'appella  de  S.  Aoîdr^ , 
patceque  ieschevaliets  s'aflèmbloieiit  dans  l'^life  dé- 
diée i  cet  apôtre  à  Edimbourg  ,  loifqu'ils  céKbcoient 
lasfttCS  de  l'ordre  ,  ou  que  l'on  recevoir  quelque  che- 
valier. La  forme  du  collier  qu'ils  poiroicnt ,  conipo- 
iL  11  chariions  &  de  branches  de  rue  enuelaifées,  le 
àt  aulii  lumuner  l'ordre  du  cluudgn  ou  de  la  rue  :  au 
bea  de  ce  CoUiet  pendoit  l'ima^  de  S.  André ,  avec  ces 
'  UÊBttA,X^l!iilnm in^tiaè iauMU  Lescfaevaliende  cet 
«dm  ne  devaient-^  qnVti  nonlm  de  deitze.  Le 

changemei^t  de  relij;ion  arrivé  en  F.cofTe  après  la  riKJTr 
de  la  reine  Marie  Siuoit  ,  caufa  l'abolition  de  l'ordre 
de  S.  André.  Jacques  II  roi  d'Angleterre  &  d  Etoile 
le  rctabUtian  1687  ,  &  Ht  quelques  clievaliers  au 
château  de  Windfor  \  mais  ce  prince  fiit  détrôné  peu 
aptes ,  &  il  ne  relie  plus  aiKun  chevalier  de  ceux  qu'il 
avoit  aéés.  *  Ashmole ,  de  Pordre  de  ht  jtBlmien, 

ANPRÉ  (  S.  )  ofdre  de  chevalerie  établi  pat  Pierre , 
premierda  nom  ,  caar  de  Mofcovie ,  l'an  1^98.  Les 
chevaliers  portent  pAur  marque  de  leur  dignité  une 
croix  de  s.  André  avec  l'image  du  Satm  pendante  au 
bout  d'une  autre  petite  cioix  ,  avec  ces  deux  lettres 
S.  A.  De  l'autre  càté  eft  cette  légende  ,  k  ciar Pierre 
tonfervaieur  de  tome  la  Rujfîe.  Uuu  l'angle  fupérieur 
de  I»  croix  eft  une  cMtwuie  Tulpendue  â  un  anneut 
«Por^lêâKnue  par  tta.<aMNfi«  de  foye  blanche  x  dania 
Imwmmmn  taf^Mf  «oit  iiB-ai||l*-i^Uu  ém 
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chargé  en  caur  d'un  cbvnlier amé;  *  Umalél  f«r- 

dun  de  janvier  171a. 

PniMctt  SI  e>  Noit. 

ANDRÉ  I  de  ce  nom ,  roi  de  Hongrie ,  fib  ainé 
de  Laoisias  U  chattn  j,  tc  peàt-âls  «leMtaHBL ,  iiettt 
ii^Gt^  *  pnétendoit  amie  da  draiis  l^itiniea  à  b 
counone,  eamme  écaatoonlln  germain  de  S.  Etienne* 
file  de  Gei&.  EOe  étoit  poilcdée  par  Pierre  ,  que  l'etit- 
pereur  avoir  placé  fui  le  rrone.  André  rcfolutde  l'en 
Faire  defcendic ,  de  concert  avec  Bel»  fon  firere.  Ils 
cabalercnt  parmi  le  peuple ,  &  même  parmi  quelques 
idolâtres  qui  leftoient  dans  la  Honene  ,  aulquels  ils 
promiiVMddliéBiblii  le  paganifme.  L'affaire  fut  con- 
dime  «me  MK  d'adnflè ,  que  Pkm  mam  lima 
à  la  chaflê  ,  eut  les  yeux  crevas  vers  l'an  104$.  wx 
lors  André  fe  fit  couronner  ,  &  commença  fon  règne 
par  fiute  mourir  les  évcqucs  &:  les  cccléfiaftiques  qui 
avoient  été  du  parti  de  Pierre.  Les  païens  crurent  que 
ce  roi  avoit  delTein  de  leur  tenir  parole  ,  en  rccablif- 
fant  les  idoles  j  mais  il  parut  tou|ouf  s  chiéuen.  AlbetC 
marquis  d'Autiiche ,  lui  fit  U  guene*  6c  le  défie  en 

10  jo.  André  eut  encore  quelques  dURienda  avec 
l'empaieui  Henri  III  que  le  pape  Léon  IX  voulut  ter- 
fflîncf  >  ce  qui  lui  ht  ràire  un  voyage  en  Hongrie  l'an 
105t.  Depuis ,  Ucla  ,  fiere  d'Andrc  ,  peu  fatisfuit  de 
la  part  qu'il  avoit  dans  le  gouvernement ,  excita  une 

Suene  civile.  Le  roi  voulut  en  vain  s'oppofer  â  fe* 
elTeini ambitieux  ,  &  il  fiu  luéen  lo^i.  fiu.A  lui 

fuccéda.  *  Annioe  Bonfionii,*  NkoJa*  UUMiuliBt, 

ktfitBtt^ 

JJOtÉ  n,  ibide  Hongfw,  <&  k  Ahy&^M/jt  ; 

wrcequ'il  fe  OToifa  pour  la  guerre  làinte  ,  étoit  fils  de 
DELA  m,  &  firere  d'fwrt ,  lequel  étant  fon  aîné, 
(uccc.^i  à  la  couronne  ,  lailîi /.atiyZ.jj  ,  qui  nereinia 
que  iix  nwju.  André  monta  fur  te  trône  après  la  mort 
de  fon  neveu  en  i  (  ,  &  eut  divetlès  guettes  â  fou- 
tenir ,  dont  il  fe  tiia  heureufcment.  En  il 
ctoifa  pour  le  voyage  de  la  tetre-fainte ,  Ac  alU 
baraueti  VeniiSs.  Uaniva  dans  la  Pal^inc ,  &  y  don^ 
na de* inan|ae9d'tonepande bravoure;  mais  il  fe  dé- 
bouta bientôt  A'  prit  le  parti  de  retourner  dans  fes  états. 
Blondus  &  Bonfinujsdifeot  qu'il  fut  deux  ansau  Le- 
vant i  les  autres  fûu:iennent  le  contraire.  Il  s'y  brouilla, 
avec  le  patriardie  de  Jcruialem  -,  &  à  fon  retour  en 
Hongrie  ,  il  eut  quelques  démêlés ,  qui  le  renditent 
odieux  à  quelques  uns  de  fes  fujett.  On  dit  que  c'eft 
de  lui  que  les  ^cntildiommes  Hongrois  nennenr  les 
pdriléges  donc  ils  (ont  fi  jakms.  Il  mourut  l'an  1 1  j  <; . 

11  avoit  été  marié  tiïMS  fcis  ;  la  première  avec  Genru- 
de  ,  fille  de  AerroA/ duc  de  Moravie ,  de  laquelle  il  eue 
trois  fils ,  &  une  fille  ,  qui  fut  (ùmcEUfaheth,  femme 
de  Lcuh  f  'I  landgrave  de  Thuringe  j  la  féconde  avec 
lolande  de  Courtenai ,  fille  de  Pterrt  llj  feigneur  de 
Courtertai ,  comte  de  Nevcrs ,  d'Aumre ,  &c.  empe- 
reur de  CoafUndnopk.^&  il  en  «ut  une  fille  nommée 
Mande  j  qui  fnt&eonde  Amme  de  Jacques  /  roi  d'A- 
D^on;  la  troifiétne  avec  Béaerix  ,  filed'A^o'  n  r 
quisd'Eft  ;  &  elle  le  rendit  pere  d'Etienne.  Bêla  IV 
lui  fuccéda.  *  Bonfinius,J^jl.ibny,  BlaiAli.jBioq^ 
de  Viiri.  %ionde.  Sec. 

ANDRE  III ,  de  Hongrie ,  dit/e  Vérùtitn  ^  eft  ainfi 
Domnié  paceequ'il  iukt  fils  du  aiince  EnaMin ,  fila 
d'AKsnill,  «cd'anedamedteVcoyê.  AndiéUlaidà 
Bêla  IV  pend'E'mMNi  V,  â  qui  Ladislas  IV  fuc- 
céda. Ce  dernier  fin  afTaffiné  parlesCumains  en  1 190. 
Il  avoir  ufie  fœur  nommée  Mane ,  femme  de  CAjr- 
les  //roi  de  Naples.  Elle  fuccéda  aux  états  de  fon  pere 
&  de  fon  trerc;  &  Charles,  dir  .M'oreW^  fon  fils  aîné, 
:  ftK  ooutonné  ioi.de  Hoirie.  André  qui  étoit  «««ifi» 

Sermain  du  roi  Etienne^  crut  qu'il  avoit  plus  de <bv«t 
e  flMmcfiirleéiiSne  >  (rie  liut  en  état  de  le  difputer 
,  letaiWi-i  li^M^iik  Lei  AUemans  ne  lui  furent  point 
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Hongriexr  légat ,  q-.ii  pnt  !iiuti.-niciu  le  parti  de  Our- 
les Mardi.  Ce  coup  étonna  ks  Hongrois  ,  cui  étoieiu 
«rcachcsi  André.  Plufieur»  l'jbantionnLtciu  ;  mais  il 
lui  icAa  ailez  de  partisans  pour  ie  maintenir  dans  un 
■cnodutqysuinc&poac  ponei  hjgiUitTe  en  Aotti- 
die,  qa'tl  fimmît  ffdâiie  raace'CQtiiere.  U mourut  en 
1401.  *<BaBfiiiids,i  tfr9»*()?.J!'iny;ViUiitt»/i7, 
c. 

ANDRE  «le  Hongrie  ,  que  les  Italieos  nomme  ne 

Andreasse,  Toi  de  Naplcs  ,  émir  fils  de  Char- 
■LLs  II  roi  de  Hongrie  ,  &de&troi<ifine  femme  Eli- 
Jliheth  »le  Pologne  ,  &  ttcfc  de  Louis ,  aulfi  roi  de  Hon- 
ffie»  'Rob«n  k  i>on  &c  U  faet ,  roi  de  Naplcs  ,  ayant 
fettlllCInzlet  de  Sicile  ,  fon  61s  uniaue  ,  vouhu  don- 
MCanvuride  ik  fiumlléà  Jeanne, aile  aînce  duinê- 
neOliKletdeSicil».  Ceftdamcetn  vûcqn'il  fit  ve- 
nir en  t }  }  3  à  Naples ,  Charles  II  roi  de  Hongrie  fou 
neveu  ,  &  André  ,  tîls  puiné de  Ciiailcs ,  qui  fur  tîan- 
ec  le  !  8  fepieniore  :ivec  Jeanne  ,  qui  étoit  la  coulme 
ilTue  de  germain.  C«cte  princctTc  était  aluts  en  la  neu- 
vième année  de  Ton  ige  \  &  André  en  avoir  fept.  Le 
roi  Robert  tâdu  de  kur  infoiret  des  ièmimcns  d'u- 
nion \  mais  il  lui  Fut  impoUlble  d'envCliiri  bout.  An- 
dré fe  reffenroir  extrëmenenK  4ei  manières  hongroi- 
lès ,  trop  barbares  pour  ime  oonr  aitlR  polie  que  l'eioit 
celle  des  rois  de  >fiplcs-  F  li  1  I.  rui  Roben  mourut 
■■^u  mois  de  janvier  de  l  1  i-fj-  "  jvoit  contrebalan- 
cé par  fa  iriic.i.c  par  faconduite  ,  les  divers  mou- 
vement «le  CCS  jeunes  cfprus  :  après  fa  mon  ils  ne  gar- 
dèrent plus  de  meûires.  Leur  mariage  avoic  bien  été 
<oofemnié}ceùeada«  Jeanne  ne  vouloir  poîm  <|u'Ad- 
dbéfidE  la  quaucé  tlevii ,  mais  qu'il  ganfit  Imucoiem 
cellf  de  duc  de  Calabre  :  conteftation  qui  eut  des  fui- 
tes trcs-Scbeu/es.  André  avwt  auprès  de  lui  F.  Ro- 
bert-, religieux  de  S.  Fr.in^-ois ,  qui  vouloir  faire  tom- 
ber fur  les  Hongrois  routes  les  charges  de  l'état ,  & 

fouverner  lui-mcme  fous  le  nom  de  ce  prince.  Jeanne 
>  laillbit  conduite  par  la  famcuTe  Caranoilis ,  qui  de 
Iwandicn  toit  devenu  nourrice  d'unilflS  en&iU  da 
soi  Roben,  ;qiû  dcfuis  a!^6oK  à%ée  ai  qiM«anaia- 
tedes  pnnceAès.  Ce  combat  entre  un  moine  &  une 
lavandière  devint  funefte  à  l'état.  Dans  cet  intervalle 
EJifabeih  reine  de  Hongrie,  ayant  fait  un  voy.i£;c  à 
Kaples  ,  perfuada  la  leinc  Jeanne  fa  b.;'li:  hl.t;  cfe  fe 
faire  couronner  avec  André  fon  auii>  Ccnc  ccrémo- 
ste  Te  fir  avec  «M  mtenificmce  emaoïdinaire ,  en 
fcélènce  de  «{mate  anuBaiii ,  qae  le  Mpe  Oécient 
Vf ,  qui  MrdoctàAvignon ,  envoya  iN»les;  hrei- 
ne  de  Hormie  avait  été  le  prier  en  cette  vitle  de  faite 
qu'André  un  fils  fùtdéclaréroL  Quelque  temps  après, 
la  reine  Jeanne  fe  trouva  ^roiTe.  Cette  nouvelle  charma 
le  f.  Robert ,  qui  était  etuèté  de  fes  delTeios  ambi- 
tieux ,  &  qui  en  faifoit  tous  les  joun  de  nouveaux- 
La  Catanoife  &  fes  çamiiui*  en  patent  l'alarme ,  te 
létblurent  de  fe  dé&ne  ikuai  élMt»  Divers  auteurs 
Mat  die  ^  la  reine  JeaaneaK pan  i  cette  léfilfaiiiQn  , 
4rcf aunes  ajoutent  qu'elle  la  uvott ,  &  qu'elle  h  dïA 
lunula.  On  fouiient  HRi«e  que  cette  princelîè  treflànr 
un  cordon  d'or  <5<:  de  love  ,  André  lai  demanda  ce 
qu'elle  en  vfeulou  faite  ,  &:  que  la  reine  lui  reixjndit  , 
que  t'ctou  pour  i'éirdngler.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  mal- 
heureux André  périt  pat  ce  genre  demolcdani  la  ville 
d'AverCi,  le  18  fepteniliie  t  <  n'étant  encore  qu'en 
la  dix-neuvième  iimede  ftm  âge.  Son  corps  fia  por- 
té i  Naples ,  &  enterré  dans  l'églife  cacbédrale ,  dans 
la  chapelle  de  S.  Louis ,  où  I  on  voit  (on  épitaphe. 
CAmrAeç  JEANNE  I ,  reine  de  Na^ci  ,  &  LOUIS 
toi  de  Hongrie  &  de  Pologne.  *  Jean  de  ViUani. 
Pétrarque.  Collernïcio.  Suinmonte.  Bonfinms,  Cto- 
mer.  Sainte  -  Manhe.  Sponde.  Raynaldi.  Bouche, 

ANDRÉ  ou  GUIGUESrANDRÉdefioutgpgne, 
comte  d'Âlbon,  &  dauphin  de  VleuMit ,  fils  puiné 
dlivavts  m ducde  J|«9piw.,j^l'«fqîi«i d» êt 
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fecondeTeinrae  Pti^inx  daupliine  ,  filte  unique  !<  hc- 
ritierc  de  Guigues  IX  ou  X  ,  dauphin  do  Viennois  ,  Se 
comte  d'Albon  ,  fiicccda  i  (on  aïeul  ,  &  prit  le  nom 
de  Gui  ou  Gaigues  ,  qui  étoit  commun  aux  princes 
dauphins.  Il  fe  ménagea  avec  tant  de  piudence  dans  I* 
croifade  qu'on  publia  contre  le  comte  deTouloilièa 
qu'il  ne  rat  fulpeâ ,  ni  aux  croifés  ni  au  coimcll  en 
inâde  mène  oaas  les  différends  du  pape  Innocent  IV 
de  Fiédëric  H.  Ce  fur  lui  qui  transfera  i  Grenoble 
un  chapitre  qu'il  avoit  fonde  dans  Tcglife  de  S.  André 
de  Champagnac.  Il  niourur  le  s  mats  de  1  an  iij7, 
ât;p  de  cinquante-deux  ans  ,  après  avoir  été  marié 
trois  fois  ,  I  "  i  ScmnoTcfc ,  hlle  d  Aymar  de  Poitiers  11 
du  nom  ,  comte  de  Valent uiois ,  dont  il  n'eut  poinr 
d'enÊiDs;  t".  à  Bemùt  de  Caftelar,  fiUenllnee  Se 
hérittete  de  Rtnlerik  Caftelar ,  de  la  mûnn  de  Sa-' 
bran  en  Provence  ,  dont  il  eut  Beanix ,  qui  époufa  en 
1114  .-imaurt  V  du  ncun  ,  comte  de  Montiort ,  conné- 
table de  Ftaj^_  ,  i-,  fri!i[  q..'i  ji  fa  deuxième  année.  Par 
ce  mariage  k  cUuj>hin  acquit  les  comtés  d  Embrunoia 
&  de  Gapen^s ,  qu'il  conferva  par  un  traité  But  avec 
Bearrix ,  quoiqu'il  l'eùr  répudiée  fous  prétexte  depac 
tenté  :  iBtatrix  fille  de  Boniface  I ,  marquis  da 
Monrferrat ,  tt  deCoitttanee  deSouabe  »  fa  ptemiere 
femme ,  dont  il  eut  Gttieois  XI  ou  XII ,  Jean  6c 
Anne  ,  [wcmieve  femme  i'Amé  ou  Âtntdët  IV  comre 
de  Savoye.  *  Dutlicne,  hifl.  da  daufhtns.  Sainte- 
Marrhc  ,  hiffotre  gcnctilogtqtic  de  la  maifon  de  Pimtt* 
Chodei,  hijiare  de  Daupktne.  Le  P.  Anfeltne. 

Hommes  celebass. 

ANIMtÊ ,  «dievIqiiedeGéfivée  mCs^pad^ 

vivoit  dans  le  VI  fîccle.  On  ne  fait  pas  precifcmenc 
en  quelle  année  :  ce  qu'il  y  a  de  fjr ,  c'eit  que  ce  fut 
avanr  Arétas  ,  prélat  de  la  même  églife  ,  qui  a  lleuri 
fous  l  an  540  ,  comme  le  Mire  l'a  remarqué  aprè* 
Coccius.  D'autres  le  placent  rocme  plus  bas;  maisce'a 
ne  fait  que  confirmer  les  conjeânres  qu  on  établit  att 
finet  d'André.  Il  a  compofé  des  commentaires  iaC 
i'^ocaljnfe  •  que  nous  avoiu  dans  k  biblioiiiéaue 
despensKulleurs ,  engrecScen  lattn.LeP.TMo. 
dorcPelranus  jcfuite  ,  traduifit  dansle  X\T  fîe'clc  de 
grec  eu  latin  ce  commentaire  d'André  de  Céfarée  , 
qu'il  fit  imprimer  en  M  74  à  Ingolflad  ,  avec  de  petits 
abrégés  à  la  marge.  Suce  de  Sienne  s'efl  trompé  en 

f>arlant  de  cet  arcnevcqne  de  Céfarée  ,  qu'il  croir  crt* 
e  même  qu'André  de&ctc ,  Ae  auquel  u  atnibue  An 
ouvrages  qui  font  de  ce  deimcr.  *  iM*«Tliiw  ,  it 
ffripi.  eedUC  Anbert  le  Mire.  Théodon  Mbuhc  Aa- 
dré  du  Sauflâi ,  de  Andr.  &c. 

ANDRÉ  ,  évêque  de  Samofate  ,  fut  ami  intime  de 
Tiicodotet ,  &:  fui  vit  prcfquc  la  incme  conduite  que 
cetévèque.  Il  fût  choili  par  Jean  à'Anuocke  pour  ré- 
fimr  les  anathémaufmes  de  S.  Cynlle ,  &  le  ftt  avec 
beaaconpde  modération.  Nous  avons  encore  cet  ou» 
viaee ,  avec  les  répoofin  deS.  CyaUe.  AadiédeiSs^' 
mojate  les  ayant  vues ,  les  (éfiita  par  vn  faîitaaint 
modéré.  Anaflafe  Sinaïu  fait  mention  de  ce  dernier 
ouvrage ,  &  en  rappone  nn fragment  dans  fon  livre  in-> 
tirulé  o'/nj-iV  ,  c.  ii.  Il  y  a  neuf  lettres  d'André  dans 
la  coUcdion  du  pere  Lupus  ,  par  Icruuellot  il  paroît 
au'il  ctmdamnaRabulas,  qui  avoit anatnématifé'rhjo' 
ooret  y  qu'il  défapproova  la  lettre  de  S.  Cyrille  >  poQC 
l'union  èc  la  paix  qui  fut  faite  avec  lui  j  mais  qa'et>IÎB- 
U  leteodit  fiitvaM  l'txaa/hjâ»  Thtedocec  ,  &  qnll 
confeilta  i  Alexandre  de  finie  de  intme.  Il  fiit  don-' 
damné  dans  le  conciliabule  d'Eplicfe  fous  Diofcore  ,  fî 
nous  en  croyons  Théophane.  11  éioir  mon  avant  le 
concile  de  Clialcédoinc,  où  fon  fucceflcur ,  appel  lé 
Rufin,  affilia.  *  M.  Da-Ptati>tèi,denuu.  euL  au  K 
jUcle. 

ANDRÉ  deOtetdit  1»  JUiq/M«i£ta^««  «rcher 
vèque  dsCofte ,  nioiâdbâ  d«  CanAé  •  «  llMti  dans- 


A,  N  D 

lor>j;-teinps  ippliquc  à  l'ciude  ,  il  fe  retira  dans  lui 
moiutlcre  à  Jcrufaicm.  C'cd  dc-là  qu'il  eur  le  rurnoni 
de  Jémptfymitaiii  j  &  non  pas  pour  avoir  été  cvêque  de 
cene  vtlle ,  comine  divers  aoieucs  l'onc  ic  Ss  vetca 
&  fes  oumots  le  rendirent  dier  è  l'^Iiie  de  1in&- 
Ii'.i'  ;  fv  :  II : ii; f !i„- Tliroi^ore  le  rhvnfî-  po-.;r  'in  de 
ceux  L];ii  dL--'.-i.\ciii  lu  titHiVLi'  lie  il  paît  M  VI  LOiicilc 
f^fiu'-:,;!  ,  .iliv  :i'L'iV  .i  ( 'o:ilt.;ii[inoplc  en  fi'H:'        l'i  o  : . 

C'cft  le  letitiitic-jit  cottiinun  j  car  les  aekes  ûe  te  con- 
cile difcnr  que  ce  fut  Geotge  prêtre  &  moine ,  qui  y 
«(Gftade  la  jnrt  de  Théodont.  U  ië  peut  faire  que  ce 
Geoi^,  èàn»  le  plus  ancien  de<  députes ,  ait  été  le 
feulnommé  dans  CCS  a^lcs.  Il  eft  (Kninau  (ûr  qu'An- 
dré  alla  i  Conftantinople  ;  qu'il  s'y  fit  admirer  dans 
les  iHlpures  qu'il  eut  cor.nt  !l>  monothélites  ,  &  qu'il 
fût  ivunu  pour  t'tre  un  des  diacres  do  clergé  de  cette 
ville.  Quc-lquc  temps  après  il  fut  nomme  archevêque 
de  Crète;  &  on  dit  qu'il  mourut  le  4  juillet  de  l'an 
71Q.  D'aunes  difeiit  le  1 4  juin  7»  J.  Les  Grecs  ctlc- 
bceac  fa  fcte  le  4juiilcr.  C^-  faint  pn^at  alai/K  divcri 
fwvTages ,  mais  fur-tout  ^rand  noinbre  de  lènnont  fii^ 
dirter  jns  fujcts ,  recueillis  par  le  pere  Cotnbefis  ,  & 
imprimés  en  grec  Se  en  latin  en  1644.  On  doit  diftin- 
giier  ce  faim  prélat  d'un  autre  Akork  de  Crïte  , 
nurtyrifc  l'an  -'dt  de  J.  C  pour  la  défenfe  des  ima- 
^tS  y  iom  on  fait  la  Icte  au  17  odlobre.  *  Poffevin  , 
m  cppjr.  fier.  Le  Mite.  Gefiier.  Grctfcr.  Vcllîus. 
Cooibetis,  &C.  M.  Du-Pin  ,  biblicihciiue  des  auteurs 
ted^^atus.  BaiUet,  vies  dcj  fùtuSfU  17  cilobn. 
ANDRÉ,  Indien,  religieux  de  VaI-Oih1>reafe , 

viv,v  :  iIp.ih  XI  (îcitf  ,  i-,  :iip-;  i^c  l'enip'jictK  Hvri- 
ri  IV'.  U  l'trivic  1.1  vie  de  î>.  Jean  Gu.ilht:rr ,  tor.tLucur 
de  l'ordre  de  Val-Ombreufc  ,  dont  il  a^oi;  été  dif- 
ciple ,  &  qui  mourut  l'an  1071.*  Voilius ,  dt  hijl.  Lot. 

ANDRÉ,  tdiffm  de  l'ordre  de  Fontevraud ,  qui 
vîvoit  an  commencement  du  XII  fiéde ,  écrivit  félon 
quelques-uns,  vers  l'an  11  to,  une  teladon  de  la 
moR  du  Sé  Robert  d'Arbrllfcl  ,  fondateur  du  mCme 
ordre  de  Fomevraud  ,  qui  étoit  mort  le  i<î  février  de 
l'an  1 1 17.  Ce  fur  peu  de  temps  après  que  Bauldric 
ou  Baldctic  eut  cuiiipolé  la  vie  du  même  '«inr ,  qu'il 
dédi.a  à  Pctronille  abbclTè  de  Fontevraud.  *  V  olliui, 
ile  kijl.  Lût.  Les  aurcurs  de  rhijloire  Lturairc  de  la 
France ,  prétendent  que  André  n'eft  point  auteur  de 
h  r?!:itinn  dont  on  vient  de  parler.  Useaanpoaent  de« 
pT  i;.  r  iLiu'onpeutconAiberautonieX  defeoroavtage. 
ANDRE  SYLVIUS  .  voycr  BOIS.  (André  du) 
ANDRE  d'ALB.^LATÉ  ,  yoyci  ALBALATE. 
(  André  d' ) 

ANDRi- ,  natif  de  Neufcliltcl  en  Lorraine  ,  ôi  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.François ,  vivoit  vers  l'an  t  joo. 
On  lui  attribue  des  cummeiuaices  fur  le  piemiet  Uvte 
duMaitrc  des  fentences,  imprimés  à  Paiîc  IVut  t{  14. 
-  Le  Mite  iûutient  qu'il  a  ci^tnpofé  divers  ouvrages ,  SC 
îl  renvoie  à  Pidéns  ,  qui  ne  parle  pourtant  point  de 
ccr  luicur.  *  ConfuUc^  le  Mire  ,  ùi  mSé  it  fif'pt. 
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ANDRE  de  Hun t;iic  ,  ile  l'oulic-dus  FF.  Prîcheurs , 
s'cft  rendu  recoiv.iiiandabte  par  lâ  vetru  &  par  fa  doc- 
trine. Le  roi  de  Hongrie  l'envoya  i  Bourdeaux  auprès 
du  paf>e  C^léinent  V ,  afin  de  folticiier  la  canonifaiion 
de  la  B.  Marguerite  de  Hongrie  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Dominiaqti fille  de  BelalV  roi  de  Hongrie.  Le 
pape  fut  fi  édifié  de  là  fageiTefcdclapiétéduP.André  , 
qu  il  le  nomma  archevêque  d'AntU  in ,  ville  de  D.ilma- 
tie , l'an  1 5  o  5.  U  gouverna  faintenient  fon nuupL- m  pen- 
dant quelques  années.  Mai»  comme  il  ainio'.i  r^iiijouri 
fon  état  religieux  ,  qui  lui  donnoit  lieu  de  vaquer  plus 
fréquemment  1  l'otaifon ,  il  obtint  du  pape  Jean  XXU 
la  jfermiflÎQn  de  renoncer  à  fa  dignité  épifcopale^  Uft 
xeriradans  fon  couvent ,  £>:  y  motmir  quelques  anaéei 
après.  *  S.  Anton,  ^.p.  kijt.  tit.  1 J  ,  (.  11.  Sigifmund. 
îerrar.  de  itb.  Hungar.  prjv,  f.  i  fi.  1  ^  c.  17.  Fotit. 
ihcMnm  Domitu  f.  }a. 


AND  ?l 

AfsDRÈ  (Antoine)  Aragonois  ,  de  l'ordre  des  FI" 
Mineurs ,  &  difciple  de  Jean  Duns ,  dit  S(oc  ,  fleurie 
au  commencement  do-  XIV  (iéde  ju{qii'à  l'an  i  jao. 

11  a  rrwnpnfr  im  gn^lMl«^^lnj^^^  ^  \t  livre  dcs  lèmeil' 

ces  .imprimé IVeniiê  en  i  {78  &  i  {84  ;  un  traiié  (iir 

les  principils  de  Gilbert  de  la  Porrt-L-  ,  iniprimé  au 
même  endroit  W:\  %\\x  &  1^7;  ducri  conmica- 
uires  fur  les  iu  rci  d'Ailllote  îSc  de  Bocca  ,  unpiimés 
au  même  endroit  en  1480  ,  1 509  &  1517.  On  dit 
que  le  P.  Antoine  André  mourut  vers  l'an  1510. 
*  Villot ,  ia  AAi».  Franc*  Wading,  ia  amui.  &  biiL 
iV/xA.Bélbcniin*  defiript.4cde/.ijs  Nfite  ,  M.  D»- 
Pin  ,  bihliothéque  des  auteurs  tcclef.  du  XÏVfUde. 

ANDRE  (Jean)  célèbre  jurilconfulte  de  Boulogne 
en  Italie  ,  né  si  Mugello  piès  Jo  Florence  ,  vivoit  dans 
leXIVlîécle.  11  enfcigna  près  de  quarante-cinq  ans 
ledio::,i  P.uloue  ,  .1  Buulogne;  &ilccrivir  des  com- 
mentaires iut  les  cinq  livres  des  décrétales  ,  fous  le 
titre  de  NovelU.  Il  y  a  recueilli  Je  mis  en  ordre  les 
écrits  des  anciens.  Ses  autres  isaitcs  ibnt ,  des  addi- 
tions fnr  le  fpeculum  jurit  de  Gnilknme  Durand  , 
Clojftin  Sextum  &  Curr:t  ".:l''cs  ,  i'c.  D'autre?  lui  it- 
triltucnt  un  livre  de  loiuiigcs  de  S.  Jérôme.  Ce  favaut 
homme  ,  à  qui  Trithî-me ,  Balde ,  Forfter  6c  Bellar- 
min  donnent  de  grands  élo«»es ,  moitrut  de  la  pefte  le. 
7  juillet  1 348.  On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'c-gUlê 
de  S.  Dommiquc  de  Boulogne  ,  oit  l'on  voit  fon  tom- 
beau avec  fon  cpitaphe  ,  ctani  laquelle  îl  eft  appellé 
iUMt  éoUmun  ,  àaf  f  ttufie  Mommufw  monm  ,  &c 
Jean  André  avoit  un  lus  nommé  Bematmius ,  qiù  étoit 
tT- s  fâv.mt ,  ifc  quia  lailfé quelques  traités  Je  iurifpru- 
d.iii  e  ;  \.we  lille  nommée  Pr;:nc  ,  qu'il  maria  à  Jc^!'t 
(11,  h-  (iL-'iT-oo  ,  cilebie  pjotulli'ur  .1  Boulogne;  une  au- 
tre anpeilec  Aoveiia  ,  trèi-lavarite ,  Se  femme  :»le  Je>s/t 
Ciluenn ,  habile  jurifconfulte ,  que  Jean  André  adop- 
ta ,  apcès  la  mort  de  fim  fil*.  Sa  femme  MUaathia 
éiloicnifittit-daâe.  *  Vo1atetf»i.Panciïiill&Ba7le, 
£n,  erà, 

ANDRÉ  de  Siciîs  ,  jurifconfulte  ,  voyez  BAR- 

BATH'S. 

ANDRE. abbé  ^^-.-DUnch.mcs,  vuvfr  AGNOXE. 

ANDRE  {Ftant;oi5  do  S.iint  ;  ptélidcnc  att  pttle» 
ment  de  Paris ,  voye^  SAIM  -ANDHE. 

.^NDRF. ,  ptérre  de  Ratisbonne  ,  a  vécu  dans' le 
XV  fié-cle ,  du  temps  de  l'erapereui  Sigiûnond  ,  vers 
Tan  1 41  $•  U  compofs une  chronique  (K»ducs4^  Ba- 
vière ,  qu'on  a  depuis  publiée  i  Bombeig.  *  Voflîus  , 
de  k:(l.  Lu.  Gefncr ,  in  bihl.  Le  Mire ,  in  ouH,  &c. 

ANDRi--  de  RIkuIi.",,  Giccde  nation,  &  archevê- 
que dt  Coiotie  ,  éioic  un  de  medleurs  théologiens  de 
l'ordre  de  S.  Dominique.  Il  aflîfta  au  concile  de  Conf- 
tanre  ,  &  long-temps  après  il  difputa  avec  beaucoup 
de  fucces  au  concile  de  Ferrate  Se  de  Florence ,  contre 
Marc  d'Ephèfe ,  qu'il  confondit  en  ptélèoce  des 
tes ,  &  ne  travailla  pas  peu  pour  U  réunion  des  deux  ' 
églifes.  On  ne  fii:  p.is  bien  l'annce  de  fa  mor: ,  m.iij 
feulemciu  <.]u  il  vivju  encore  en  1445.  *  Spondc , 
annal.  eciUJ.  jnii.  1 4 }  8  ,  n.  i  9  &  ;  Bzov.  annal, 
ecdef.eod.  ann.  n.  7.  S.  Anton.  }  p.  kiJl.  15  ,  !!• 
Echard  ,  fcripi.  ord.  FF.  Pr*d. 

ANDRÉ ,  d'Utredu ,  tdigeuz  de  l'ordre  de  S.  Be* 
noir ,  de  lacongrcgnrian  de  Cluiû.dans  le  moaaftè'» 
re  de  Spanheim  ,  écrivit  dans  te  XV  fîécle  divers  ou- 
vrages de  piété  ,  cité  s  par  Triibcme ,  qui  croit  abbé  dn 
même  mnna!rètc.  Il  mounit  l'an  1445.  *  Triihîtne. 
Valere  Andté  ,  &c. 

ANDRÉ ,  abbc  de  Schonaugen ,  de  !  ordre  de  Cl- 
teaux  ,  dans  le  diocèle  de  Wormes,  vivoit  vers  l  an 
I  $  I  3.  11  compofi  divecs  tlùtés  »  «joe  ks  hérétiques 
brulerâiu  ,  dans  le  temps  que  CCttewbaw  tomba  lous 
letr  pouvoir  ,  durant  les  guettes  civîks  de  U  relwiotk 
•  DeV  if.h,MjàitM(oâsyMitf  ^iy^^ 

ie  Citetmx. 

ANDRÊ..sbUdaiinmaèDsdè  S.  Michel 
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ib«i^,  d«l*or«ltedeS.BetWtc,  vivmtfurUfinib 

XV  l'iccif  ,  &  aacoinmeiicciiitnr  du  XVI.  IlUtfTs  un 
ouvrage  de  \i  conceprioii  Je  U  (ainte  Vierge  j  un  autre 
ile^  papes,  aJclicvtqLies  ,  tvîquos  ,  ahbcs  &  abbellês 
de  l'ortirc  de  S.  BeiioU  qui  oiu  été  canonifcs^  Se  un 
'de  la  vie  de  $.0<lonou  Othon ,  apftae  de  hPomcra- 
aie.  LeP.  GialieranibUéc«dbciû(COOViiieB,quicft 
CB quatre linw.  AaoïéinaiinKCD  ij eft  vni 
ott'il  fut  abbc  en  148] ,  Acqn'il  gouverna  fim aMuyc 
cannt trente-fixans.  *  Vofliut,  ee  htjt.  Lac. t.  jjC.6 

I  o.  Le  Mire  ,  în  jucî.  de  f.r'r^n.  ccc'cf.&c. 

ANDKl:  (linifric)  abbc  de  S.  Michel  d'Anvers, 
de  l'ordre  ài  P:cm:)ntrc  ,  laiflâ  quelques  ouvrages  de 
û  fâjon ,  &  entr'aucres  une  manière  de  conunentaire 
fiicl«s  épitres  &  cvangilcs  de  l'année.  H  mourut  l'an 


l}40i  •  Valere  Arnîré,  hitlioth.  Be/g, 

ANDRÉ  (  Dominique  )  Efpagnol ,  eteîr  ttJitfd'AI- 
canit/  (l  ins  le  royaume  d'Aragon,  .■kpp.ueir.nicnr  qu'il 
a  VC1.U  fui  k  fin  du  XVI  fiécle  ;  les  aareur';  du-  Ion  pays 
font  fi  peu  exaâs ,  qu'ils  ne  fe  fonr  point  voulu  don- 
ner la  peine  de  nous  l'apprendre.  Quoi  qu'il  en  Toit , 
il  ccoii  poccc  latin ,  &  il  laiflâ  divers  ouvrages  de  pièce  : 
De  kominis  nJempaoae  Ui.  yil.  De  mutuo  Dei  & 
ybwnût  aiieftBk-ltt.De  Judicio  ,  &c.  *  Vincent BU£> 
coLanuza,  intkniuAr^fia.Vûttélki  Anuoio»  AtJiiL 
fclft.  Hifjyan. 

ANDRE  .  ANDRÉE  ou  ENDRK  (Jacques) 
mïr.iftrc  protclUnr  ,  ne  le  n  mars  1  (iS  ,  aété  un  des 
plus  zcici  l-j;lu-riens  da  XV'l  hcclc.  U  étoit  de  W'.ii-  | 
olinge ,  qui  ei\  un  bourg  dans  le  duché  de  Wittem- 
beig, &  hls  de  Jttci}ues'&iim nurcchal  -,  &:  c'ell pour 
caite  Gûfim  que  Tes  cmmeenons  d'école  r<fpeUaieiit 
Jacques  Smiifînt  c'eft-a-£re  ,  Jacques  k  mg/échit- 
II  s'jppIiqiuMvcc  fuccrs  pencî.uir  trois  ans  à  étri<liei  les 
belles  lct:ri.ï;  nuis  Tes  pareils  qui  croient  p.iuvres ,  ne 

fioiivant  (iiHvL-i;!r  aux  heiiiins  du  jeune  Atidré  ,  prirenc 
e  parti  de  lut  ûae  quitter  1  étude,  &:  l'cneigcrent  â 
nnchaipenrier ,  pour  apprendre  cette  ^mîcffian-,  mais 
quelques  perfonnes  de  aiftiiiâion ,  qtu  centrèrent  l'ef- 
mt  dece  jeune  homme,  le  niiienc  au  collège ,  où  il  fit 
de  gnuds  ftOBiis ,  6t  rempota  nluiicurs  fois  les  ré- 
ctntipen(è«  de  Ion  application  i  l'érude.  Après  avoit 
fini  la  philofophie,  il  obtint  le  tiegiè  de  ni.i;trc-r^-arrs 
à  Tubingc  l'an  1  ^4  j  :  il  s  appiiqiu  enfuitc  à  la  dicolo- 

Îie,  apprit  Ihébren  ,  <.S.  fut  clu  minière  l'an  1 546. 
)epuis ,  s'crant  mis  â  prêcher  !c5  (entiinens  des  nou- 
veaux doâeurs  ,  il  furapplai:di  par  ceux  de  Ton  parti. 
Les  plus  grands  pnncesoe  lacoofeflîoin  d'AngsboDig 
remployèrent  en  diverfes  occafions  ;  &  mime  il  eut 
ordre  de  véniel  Paris  en  i  ç<îi  ,  pourafTiftcr  au  collo- 
que de  Poiiïi,  qu'il  trouva  tetintné.  Il  cpcnifa  une  fem- 
me, dont  il  eut  neuf  garçons  &  ncnf  filles.  Quelq-.ie 
temps  aptes ,  il  fur  fâir  chanteliet  &  reâeur  de  l  uni- 
TerutédcTuKinf.e;  &  d.ir.s  la  fuite  il  fit  diveis  voya- 
ges dans  la  Saxe ,  dans  le  Palatinat ,  &  même  en  Da- 
netnarclc ,  pour  l'union  des  princes  de  la  confeflîon 
d'Angsbourg.  lien  vimbeufeufimencibotR,  &plu- 
(tetifs  lui  en  témoignèrent  leur  KConiunAânce ,  par  des 

£éfens  ,  &:  par  des  élL>r,ss-  On  l'accufi  d'avoir  des 
ntuncns  pinicuhers  toui-liaiit  la  religion  ,  mai?  il  fc 
tira  fort  bieii  d'aftaire.  Il  écrivit  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  dont  le  plus  con/idétabic  elt  le  livre  de  la 
concotae ,  &  pluficuts  autres  ouvrées  qu'il  a  faits  fur 
l'Ubiquité.  11  peidk  £1  pcemiete  tenune  l'an  i  {8j. 
Un  an  Oc  dend  epeis  ilea  épou&  une  féconde ,  te 
mourut  le  7  janvier  de  l'an  1 590 ,  en  la  foixante-dcu- 
xiéme  année  de  fon  âge.  Quelques  auteurs  ont  dit  que 
fur  h  fi  n  de  fa  vie ,  il  reconnut  la  faulTèté  de  la  doctri- 
ne qu  il  ptcchoit ,  &  qu'il  rentra  dans  le  fcin  de  i'égli- 
fe.  Les  proteffains  le  nient.  *  Melchior  AdaniyiitviV. 
tkeol.  Gtrm.  Hofpinien.  Ofiander,  &c. 

ANDRÉ  (  Jean-Valentin  ]  pcdt-lils  de  Jatfues 
Andié,ininiAiepMcelbnt,4&itfmwriwiMiw  A  ^«p. 
«  naqnk  co  ] }  ».  &  famce  4c  lè» 


AND 

qoaliiét  liû  obtînrenr  fuceeflSvement  Srm  emploie 

Honorables,  lî  fur  premierciiKnt  doyen  à  Vayîiinç  , 
peu  de  temps  après  lutiiuend.inr  à  Calwe  ,  enhiire 
prédicateur  à  la  kour  ti  r.v-.raid  III  ,  duc  de  Wiitcin- 
oeig,  puis  abbé  de  BcbLubaulen  ,  &  eiiiiti  d'Adei- 
bcrg.  Le  duc  qui  le  chérilTôit  beaucoup ,  &  qui  avoit 
en  lui  une  grande  confiance ,  voulut  qu'on  le  fervic 
dam  fes  états  de  la  conftflîon  de  fin ,  telle  qu'elle 
trouve  dans  fon  livre  intitulé ,  L/c.i  j.'.  /!.  r  innfu^. 
nt.  André  mourut  le  17  juin  1 6  5  j^.  Oucrc  Jcs  puciies 
où  il  célèbre  les  louanges  d'Augufte  duc  de  Wolfcn- 
buiel ,  on  a  de  lui  :  Mytfiologu  chnjfiana  j  id  tjl^ 
V!r!!i:uin  vitîorum  imago.  De  cur:oJîtalii  ptrnicic  fyn- 
tagma.  Opufcula  de  rejhtuùone  Reipiéiie»  (irifiituu 
in  GermMia.  Suhfidia  fei  chnfiitxn*  &  liaerari*,  Tkee- 
phiius  ,id  eft  ,  de  religione  chrijliana  coltnda.  Mauf» 
pus  prior  &  pojterior.  Peregrinus  in  patrla,  Famei  An- 
drtanaref.orefcens  ;  c'eft  un  ouvia^c  où  il  iiaile  de  Cl 
famille,      paiticuliercmcnt  de  J..'i,^i<,j,  Andic ,  fon 

f;rand-pere.  Bien  des  çens  l'ont  aulfi  regardé  comme 
c  fontfateteur  de  la  ptctendue  coniiciie  des  frères  de 
U  Rofc-Crmx.  *  Dimtnuirt  kiJbrifMt  de  MdÛoa  de 
Hollande  174O. 

ANDRÉ  DE  SAOrr  50SEPH  ou  ROSEH  ; 
publia  en  1641  un  ouvrage  intitulé  ,  Maria  \irga 
confits  ù  ammofi  ,  dont  Hippolyte  Matacci  fait 
mention  ,  in  iihi  Muriana  ,  P.  î.  p.yi  &  tfi. 

ANDRÉ  (Valere)  de  DelTchel ,  petit  village  dan» 
le  B.abant  ,  a immort.ilifé  fon  nom  par  divers  ottvttt» 
ces,  dont  il  a  enrichi  le  public  U  naquit  le  a  f  novem- 
bre de  l'an  1 588 ,  &  il  profi»  It  bien  ions  divers  bont 
nudixes ,  qu'il  devine  ui-ntiiie  un  unlEEe  exeeUent. 
Il  enfcigtia  le  droit  I  Lonvain ,  8:  fut  bîMIottiQÛre  de 
l'univerfité  <îe  la  irên'.e  ville  I!  fivoir  les  î.inr^ues  ^' 
les  belles  Icnics.  Nous  avons  diseis  cuviagL-s  de  îx 
fav,on  ,  &  entr'autres  fa  biblioTliéquc  de-;  nuiLurj  des 
Pays-Bas,  foovent  citée  dajis  cet  ouvrage.  U  la  publia 
en  iCii  in-S° ,  Se  depuis  il  la  donna  augmentée  Sc 
corrigée  en  liS^i  ,  fooslenoinde  UbUotheca  èe/giia, 
de  Delgisyieâ  firiptifqtttekvit-Q^lA  le  plus  beau  corps 
de  bibliothèque  que  nous  ayons  pour  les  cctnainsdee 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas.  Valet»  André  eft 
alfez  judicieux ,  S;  parle  Uii-m-'ni:  de  fes  ouvrages 
avec  beaucoup  dv  modefne.  inhiH.  p.  8  ç  ^  Nous  igno- 
rons l'année  précii'f  de  la  mort  de  cet  auteur  :  il  eft 
cenain  qu'il  vivoit  encore  ch  1 6  ^  a.  Ai.  Huet ,  ancien 
évcque  a'Avranches  ,  dit  qu'il  le  vit  à  Lonvain  certe 
année ,  &  qu'il  fit  aminé  avec  lui.  * Huttucgiam. 
nè.  ad  eum  penin.  p.  i  jj. 

ANDRÉ  (Tobie  )  fils  d'un  miniftre  du  comté  de 
Solms  Braunfels  ,  n  iquit  à  Braiinfcls  le  1  9  oâobre 
I  ^ ,  &:  fucccda  un  i  S  ;  4  à  Jaiius  (jL-Wurdus  ,  pro- 
fèifeut  en  grec  &  en  iiilluac  ,  dans  luniverhté  de 
Groningue.  L'ainitié  prticuliere  qu'il  .u  oit  lice  avee 
Defcartes  ,  lui  fit  prendre  fes  intérêts  avec  chaleur» 

fendant  la  vie  &  après  la  mort  de  ce  grand  hoinnte. 
1  enfeignoit  (à philofopliiesAe  écrivit  potir  la  défendre 
deux  ouvrages  latins  ,  lavoir ,  Methodi  Canaan*  af- 
Jl-n.o  opfiifihz  Jaeobi  Reyy  f-f.tc.  Mchodi  Canejian* 
conjîdcriitioni  [iieolcgic^  .en  1  6  55  ,  &;  la  nume  année  ; 
iî'fv.  j-  rcpi':Ci:!ti}  r'rv;  e\p::i.:::imi  mentis k'unjr.i  H:r,- 
rui  Rep-  repqfiitt.  Andic  lut  bibliothécaire  de  i'aca- 
déinie  ,  &:  mourut  i  Groningue  le  17  oékobte  1676. 
*  Bayle ,  (lia.  où.  On  appc^  divetÏTet  drconfiance» 
de  la  vie  d'AadiëToiMe,  dans  la  pvéËice  d'un  de  lêt 
ouvrages  imixulf,  Exmitatiotttt  phUq/ifkiat  éu» 
de  fi^teniia  matorum  fpimmtm  in  eorpcna. 

ANDRè  DE  HARCLAI,  ainfi  nommé  f^u  lî  u 
de  Harclai ,  dans  la  province  de  'Wcftmoilafid  ,  Iilu  l'.e 
fa  naillànce ,  vivoit  du  temps  d'Edouard  II  roi  d'An- 
gleterre ,  Se  fit  paroître  beaucv^up  de  bravoure ,  fur- 
tout  à  la  bataille  de  BurtoLiçhbridj^e ,  oCi  il  tua  Hum* 
^ueiBohum  année  d'Herefotd ,  8c  prit  Tboonscume 
de  Lumlln  ,  a^  plufieui»  auties  genibbaimmet. 

*  pour 
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AND 

Poor  .leiérompcnfcr ,  le  roi  le  <û  comte  «le  Guliile  « 
&  lu!  atmtUL  ta  propre  l'iAe  de  Man.  Mais  fiir  qod' 

c\uîs  iHtcoiitLi  ixLiivii'.  qu'il  eue  ,  il  confpira  contre 
fi>n  fouvewiJi ,  paui  le  livrer  entre  les  mains  des  Ecof- 
fcis  :  ayant  c'tc  découvert ,  il  tiir  condamné  à  mort  &: 
cxccucé.  *  Di3.  Angl.  Imlioti ,  en  fu  pain  d'Angie- 
tene. 

ANDRE  (Jean)  nuhooi^can ,  tutlC  de  Xatlva , 
qàî  eft  une  pedce  ville  du  rojaume  de  Valence ,  Aie- 
céda  à  (m  pere  dani  U  dienitc  d'alfaqui  de  Xativa- 
L'an  1487,16  jonr  de  l'Adomption  de  la  (ainte  Vier- 
ge ,  afliftaiu  au  fcrmon  ,  prononcé  par  Marques  Ade- 
ibra  ,  en  la  grande  églile  de  Valence  ,  il  fiit  éclairé  de 
la  connoilTànce  de  Jcfus-Chrift,  demanda  le  bapC- 
ine,&  obtint  le  nom  de  Jean  André ,  Ce  fouvctunr 
de  la  vocation  de  S.  Jean  &  de  S.  André.  Voici  com- 
me il  parle  delui-mâne  dana  la  ptéâfied'imdeics 
ouvrages ,  imirulé ,  confufion  dt  la  Ji&e  de  Mahumed  ; 
&  dont  il  fera  [>a' K' c  i  .ii'rîs.  "Ay.inr  re^u  lc4  orcîres 
'1  fjcrcs  ,  dit-ii  ,  cSj  d  .tltdc]ui  iS:  d'uriLivu  de  Lui-ifcr  , 
ufair  pictre  &  miniflrc  de  (-l:rill  ,  je  conimcncc  , 
"Conjme  S.  Paul ,  à  prccher  &  publier  le  contraire  de 
«ce  que  javois  auparavant  faullcmcnt  cru  &  afiinné , 

&:  avec  l'aide  du  Seigneur  très-hauc  j'ai conveni  pre-  ^ 
«•  miertment  en  ce  rcjnc ,  &  guidi  â  la  lin  dd  (àlar , 
xplaneursames  d'inlulclesAuaies ,  qui  s'en  alloîent 
«perdre en  enfer.  De-li  je  fiu  appelle  par  les  pltu 
«•catlioiiqnes  princes  le  roi  don  Fcrnnnd  Si  la  royne 
«donne  Ifabclle  ,  afin  que  j'ailalTe  ptîchet  en  Gtcna- 
"de  aux  Maures  de  ce  rij)  .lumc  ,  que  fon  altelTe  avoit 
ucon<]uis.  Dont  patina  prédication  &  volonté  de 
«Dieu  (qui  le  vouloit  ainfi)  une  tourbe  infinie  de 
»  Maures  reniant  Mahumed  fe  ccnvettit  à  Chrift  :  &: 
»  peu  après  fe  fus  ciH  chanoine  par  leifr  bénï^té,  it 
M  tus  une  autre  fois  appelle  par  la  trJs-chrctienne  royne 
"Ifabclle  ,  afin  que  je  m'en  vinllc  en  Aragon  ,  pour 
>. m  t  nipli'Vi  :  en  la  converfion  t;cs  Nfiurui  «le  ces 
»(«.giicb  ,  k'l4]ucils ....  &  au  dam  &  pcnl  des  prin- 
"  CCS  chrétiens  pctfcverent  jufqu'aujourd'liui  en  leur 
«errciu:  ;  mais  cette  tiès-faintc  intention  de  fon  al- 
«tclK: ,  pour  la  more  <|ui  la  privnit ,  ne  put  fiirtir  fon 
«effet.  »  Il  ajoin  oue  mut  ne  poinr  deineuiet  eifif , 
il  lé  mir  i  RMuif*  a'aïMieen  langue  aragonoiié  ronre 
la  loi  des  Maures  ,  ouvim^c  qu'il  tu  ,  conuii  j  il  II-  lîir 
dans  la  mtme  ptvlats  ,  par  le  ronin-i.-.ndvnir-.r  de 
M.nin  r..!n.i.i ,  ëvêque  de  Barcekmc  ,  is;  invu.iiitcut 
eu  Ar.^gon.  Aprts  avoir  achevé  cet  ouvrage  ,  «l  lit  ce- 
lui dont  j'ai  parlé  ci-delTus  ,  tjui  parut  premièrement 
cnefpaoïol,  tt  enfniie  iiaduii  en  diveifeslaiicues. 
Gui  ta  Nvn  de  h  Bodeiie  en  lit  une 
çoilêilirrinlien,  qu'il  publia  à  Paris  chez  Martin  le 
Jeune  l'an  1 574  /n-S".  Le  dtflcin  d'Andtc  dans  cet 
ouvrage  cft  d-  t  iir^  conrultrc  !.i  diverfe  croryance  des 
^r^aurci  ,  &  iic  puicci  Us  ciuéticns  ^  plaindre  leur 
aveuglcmi-nt ,  &  à  prier  le  Seigneur  de  les  éclairer. 
11  y  tait  voir  les  fabulttufes  fictions,  moqueries, trom- 
peries ,  iolifs  ,  inconvéniens  ,  impolTibilircf  Ac  les 
contradicliuns  ,  dont  s'ed  fervi  Maluimed  pour  trom- 
per les  fiinpics  peuples ,  &  qu'il  8  iailReS  &  répmduet 
dans  les  livres  de  fa  fcâc,  &  principalen-.ent  en  - 
toran ,  qu'il  dit  lui  avoir  été  révélé  en  iii.c  nuit  p.ir  un 
ange  ,  qii<:ii-]ii'.5illeui';  il  .inirmc  avdir  tmplovc  vinnr 

aiisâ  le  compoler.  Ce  livre  i  c;c  aill^  elliiné,  èv  tous 
ceux  qui  tcrivent  contre  le  Mahtimérifme  le  circnr 
beaucoup.  *  /'«ry^j^  Hoornbeeck  dans  la  difputâ  dt 
nuhummtiifmo  ,  <jui  eft  une  parrîc  de  la  fumma  C0H' 
tw«rfiarù  !\  H.Htiiiget ,  hijloria  orientalis.  Samuel 
Scholtec  ,  CLiV/'  mahumtdana  brcvittr  delincatj.  Bay- 
le ,  dic!.  trit. 

ANDRE  ,  bouîg  de  Perfe  dans  le  Dagcibn  ,  eft 
fi'ué  fur  la  rivière  de  Koifu  ,  à  fcpt  lieues  de  Jaiku. 
La pluparr  des  h.ibitans  font  pêcheurs.  Olearius,  liv.  6 
voyage  de  Perfe  &  de  Mofcovie ,  parle  d'une 
CDiKunie  qu'ils  mt  dgnc  il  a'»  pu  iaToii  I*  nûiim. 


AND  îî 

Cette  countlne  eft  que  dans  leurs  nôces ,  les  «toviéa  ' 
tiienr  cincun  une  HaIw  un  pbndter ,  qu'ils  y  laiÀènt 
jufqu'i  ce  qu'elles  pooridênt  te  Rjoibem  d'elles- 

mcmes. 

ANDREA  ANDRTAM  ,  do  Mnnroue  ,  ex- 
crll cm  graveur  en  bois,  ptincipalernem  en  cainaicu. 
L  ahhc  de  MaioUes,  p.  159  de  ftjn  premier  catalo- 
gue ,  l'a  fumommé  le  petit  Alhtn  ,  fans  .lucun  fonde- 
ment. C'eft  Andréa  Andriam  qui  a  grave  en  i  ^98  , 
le  beau  tdomphe  de  Jtdes  Céur ,  peint  pat  André  . 
Manteigne  :  il  en  a  tût  nn  chef-d'ccnvre  de  gtavure 
en  ce  genre.  H  .1  pareillement  gravé  de  cette  manière 
plufieurs  pict  cs  d  jprès  R.iphacl ,  le  Titien  &  aut-.cs 
f  jiiieux  pcintrt'i.  S.î  marque  eft  deux  A  gothiques  ren- 
te unes  l'un  dam  l'autre.  C'efl  cette  marque  qui  l'a  fait 
confondre  avec  AlberrAltortfêr,  &iiflè,  gravein:  en 
bois  0c  en  cuivre ,  qui  vivoit  cent  ans  avant  Andréa 
Andriam.  •  Papillon ,  traité  hlfiorique  &  pratique  i» 
la  gravure  f  }-<\-r. 

ANDRLAD!  S  (Luûaîius  Pcni  ius)  Hullandois, 
né  i  Harlem  de  parens  Br.ibanço-ii  ,  s  cil  diftinguc 
pur  fcs  |>ocfies  latines  :  elles  roulent  fut  des  fujcts 
fpiritucis  ,  &  ont  ité  itnpri  niées  à  Malines  en  1617 
in-i°.  On  trouve  parmi  fon  Ackamidu  a/hricoUis, 
C'efl  ce  que  dit  l'auteur  Hollandoii  dtt  la  doTctiptioni 
de  Hadem»  cité  dana  le  diSitmnain  Af/lprifutfde 
l'édîrion  de  Hollande  1740. 

ANDRr.ArOLlS  ,  tf-  le  nom  donm"  par  !s$  an- 
ciens à  trois  villes  diAércnies  ,  appellées  Saint-Andr&, 
dont  l'une  cft  en  Etpagne,  l'auiïe  en  Allemagne,  te 
la  troiGéine  en  Ecotfe. 

ANDRÈASBERG  ,  Andreaskrga  ,  pedw  vUe 
d'Allemagne  dans  la  t^lTe  Saxe.  Elle  eft  fur  unepe^ 
rite  rivière  dans  \û  principuté  de  Gnibrngahen,  vetv 
les  contins  de  celle  d'Anhali ,  entre  la  ville  de  Gotlar 
&  celle  de  Notthaufcn ,  à  fcpt  lieues  de  la  première  , 
&à  (îx  de  la  dernière.  Annreasberg  ciT  cotjliiiiT.ii>l  j 
par  de  fort  bonnes  mines  de  fer  ,  qui  lom  tiatis  fon 
territoire.  *  Mari ,  di3.  g:<}^. 

ANDREHAN  ,  dit  auili  AUDENEHAN  (Ar- 
noul  firc  de)  en  Boulenois,  maréclul  &  porte -ol^ 
tlauuite  de  Irtance,  poavntcne  fila  de  Baddodin 
fcigneur  d^Andenehan ,  tpà  vtvott  en  décembre  r  ;  ?o. 
11  rL:iuîit  de  n  grari'i  f^x',  ii  r.  s  A  ''c':.;:  pciu'.ii:;  lù:  q.:ir- 
tc  ,  iptie  1«  roi  Jean  .iiRjuc-1  il  ?  3t:.->.tl;a  lorftpii'ii  n  t-T.iit 
en»  i>n.'  c]nc  d.x  d;  Normandie  ,  lui  tu  alî:.^r,LT  L.ne 
tente-  hu  k-  trciot«  parleitics  du  19  feptembtc  1 543  p 
&  le  tit  capitaine  fouvcrain  du  comté  d'Angouldne» 
liir  la  ân  de  l'annie  t  )49.  Les  ttèves  ayant  été  mn^ 
pues  en  GaJcog^e  en  IJ51 ,  il  demeura  prifonnier 
des  Anglois  avec  le  marëdial  de  Néelle  dam  une  ren' 
contre  au  ootnmencemont  du  mois  d'ârril.  Après  Ci 

dclivr.incc  &  1:1  iiKitc  da  m.^.tcc!v-i!  de  Rjaiiieu,  .irrivée 

Ml  uMii  d  .MÛr  ,tie  roi  Jean  le  lît  inarcthul  de  I  rarice  , 
lui  donna  la  terre  de  Waflîgnies  près  de  Guife  ,  ad 
lieu  de  la  rente  qu'il  prenoit  fur  le.atfor  ,  &  le  grati- 
fia encore  la  mcme  année  de  plnfient!s  Ibmmes ,  tant 
pour  lui  aider  i  payer  fa  rançon  ,  quepoiff  ietiict  & 
terr*  de  Lignac  qu'il  avoit  engagée,  if  le  fit  ènluîte 
fini  IttiitC'ii.iMt-gcné.Ml  en  Poitou  ,  S.a(inc>ri;!i- ,  l  'r-.o- 
(in  ,  Anio.iinoi^  ,  P^ii'^ord  d.ins  roiu  !c  p.iv<  J"en- 
k':  rivier-,',  d,e  I  oire  ^  D;)rdo;;no  ,  pir  lerrres  du 
r  m.ir<,  HP,  (  vieux  ftylc)  ou  ne  poévant  pas  rélî- 
dei  ,  il  y  commit  des  lieutenans.  L'année»  faivantc  ilt--.  * 
allami  ordre  du  roi  en  Bretagne  Se  en  Nomuudie, 
oft  il  fur  inftitué  lienienant-gcnéral  par  lettres  du  x. 
août  I  }  ^ }  ,  &  en  Picardie  l'année  fuivanre.  Lorfaue 
ce  monarque  alla  à  Rouen  pour  dillîpurles  pratK|iii.  >  <^ 
du  roi  de  Navarre,  il  fut  un  de  ceux  qtri  l'accoftipagne- 
rcnr  de -là  fut  envoyé  pour  réprimer  les  faâieuK 
de  k  ville  d'Arias ,  qui  s'étoient  mutinés.  Il  fe  tWO^ 
va  auprès  de  ce  prince  à  la  journée  de  Poiriers  en 
I  j  s<>  «où  après  avoir  combattu  vailiammenr ,  it  leftx  . 
prifimnier ,  Se  lut  iasnduit  en  Anj^eieae»  En  ëam  de 
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retour ,  il  fut  retenu  iiugfinJ  coiifeil  du  toi  par  Icrrres 
du  4  iMvembre  i)<>o  ,  &  le  i;  avril  fuivant  Lt  alla 
iiervixea  Languedoc  avec  lieiu  ciievaii«r$  Se  louanco 
ctitye»  de  fa  compagnie  ÙM  k  coontebletie  Sienne. 
Il  y  reibjuTqu'au  i  j  jtliiUt  Ij^i  >  ayant  pendant  ce 
temp»-U  ménagé  la  reddition  de  auelques  places  for- 
tes  occupées  par  les  Ânglckis.  U  luivic  le  connàa^ic 
duGuefclin  en  Efpagne  au fecoursdu  roi  Hciiu  ,  &lut 
encore  fait  priloann-n  i  la  baulllc  ilc  Nivaret  en  1 367. 
Aptès  avoir  obtenu  la  iibmc  ,  fon  à^e  m  lui  permet- 
tant plus  d'exercer  Ta  charge  de  maréchal  de  France , 
îllafctiaiteiiiielesmainsda  loi  Qwles  V,  qui  lui 
donna  l'odJhmtne  i  porter  :  chf/i  atm  oSroyét  ^  dit 

Belleforeft  ,  qu'à  des  chevaliers  \  ie:ix  &  evpcninenus  , 
&  Ttnommes  de  grande prud'ko'nmic  j  &:  lui  tit  li'aïucfis 
gracos.  QuLuquL-  ii  vieillcilj  le  pût  IcTirimer.t  difpen- 
1er  des  fatigues  de  ia  guette ,  l'envie  ou'il  eut  ncan- 
nobu  d«  mm  le  connétable  du  Gueidia  «  qid  re- 
coornou  enE^ag|w,le  fitrcfoudredery  aeoonpagnet 
avec  certato  ttCtwbte  de  gais  d'armes.  Le  roi  pour  lui 
aider  1  fe  mettre  en  éauipege  >  lui  fit  payer  tout  ce  qui 
lui  croit  dû  ,  dont  les  lettres  Aitcnt  expédiées  le  1  no- 
vembre i)7o  ;  mais  i  peine  fut-il  .tnivé  en  ce  pays- 
U ,  qu'il  y  mourut  au  ma'n  de  tkcembre  fuivant.  Ses 
oWcques  furent  faites  p.it  otdre  du  roi ,  avec  celles  du 
fcigncur  de  Chatni  3>i  1  éelife  des  Celeftins  de  Paris. 
IlnelailTk  point  d'enfànsde  Jeanne  de  Walincoun  , 
damedcUanMlaiBcoun  (k  haxm,ic  Uaa  iigjgneur 
Neavilte fiin  neven,  aulR  tnatMaldi  Fcncejiar 
comminion  du  dauphin ,  fut  Ton  héiidier»  *  Ls  P.ilO> 

ANDREINI  (If.tbcllc)  lutive  de  P.iJoue  ,  fa- 
tneulc  comédienne  d  Italie ,  a  patti  fur  ia  tin  du  XVI 
fiéck,  te  ta  axnniencement  du  XVII.  Elle  étoit  très- 
btUt ,  enceUeiue  aâiice ,  chantoit  bien ,  Se  jouoit  de 
plnfieutt  înflnnnetw;  mais  ce  qui  l'a  le  jiat  Htlàn- 
guée  ,  9'a  été  le  talent  qu'elle  avoir  pour  la  poirlïe.  Ses 
ouvrages  la  firent  ellimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
perfonncs  de  dilKndion  en  Italie  j  elle  fut  mî  me  ae- 
grégée  i  l'académie  des  Iiutnci  de  Padouc  ,  ail  elle 

frit  le  fumom  à'AcccJa.  Elle  entreprit  un  voyage  eii 
tance ,  où  tous  les  feigneurs  de  la  cour  Itiifirent  beau- 
coup d'acGoeil.  Bit  laounKi  I^wo  d^ooe&ulTe  cou- 
che en  ^gjée  àtipamatéaxn  ans.  Son  mari 
Fttnçdit  Andreioi ,  où  Tevint  accompagnée ,  la  fit 
entener  k  Lyon  ,  &  l'honora  d'une  t-pitaphe  ,  où  il 
loue  fa  pieté  &cû  chafleté.  On  ne  liera  pas  fàcbé  de  U 
dOBVWlO* 

D,  O.  M. 

IJâiclU  Aiubtina  PauviMi  ^  HmlUr  magitâ  yîrtttte 
ffêdita  t  honejlatis  onuatfimm  j  maritaltfyue  pudicitis 
decus  ,  ore  facunda  ,  mente  fxtanda  ,  reiigioja  ^  pia  , 
mujts  arnica  ^  ù  anis  fienic»  caput  j  hic  rèfurrtSionem 

expeBat. 

Ob  ahcnum  obiit  4  tdut  junii  1 604  ,  annum  agens 
41.  F  ranci  fins  Andreimts  met(lijfunus  pofuii. 

Outre  des  letues ,  des  ibnnets  ,  des  madiigaux ,  &c 
elle  a  encore  kilQ  une  paAocale  ïatliniMe  MiniBe. 
*hvAn,é&.crit. 

ANl>RE!NI  (François)  iRttt  de  la  iméoédenie  » 
ctLiif  natif  de  Piiîtsye.  11  nous  apprend  !iu-mîmeque 
pendant  qu'il  tui  dans  la  troupe  des  coiiicdien';  Gelofi , 
■  il  fc  plut  beautoap  à  jouer  le  pcrfonn.igj  de  rodcnwnt. 
llptenoitle  titre  d  un  capuaa  Jpj-S.cMo  ds  vjUi'  inftr^ 
tu;  &  il  qniaa  le  pctfbnnage  où  il  s'étoit  principale- 
nent  lignàlé,  qui  étoit  celui  d'amant.  10  tafiiai  di 
redtart  u  paru  nda  principale  ,  laquale  era  quélia  deW 
innamorato.  Après  la  mon  de  À  femme  >  il  neTongea 
plus  qu'i  changer  fa  qualité  d'aâeur  en  celle  d'auteur , 
icW  choilît  po;irU  matière  de  fe.î  ouvrages  celle  où  il 
sVioic  excu  c  fur  la  ftène  ,  je  veux  dire  les  rodomon- 
tndc5  (i'im  capitan.  Il  tîi  des  dialogues  OU  des  ragio~ 
gtumtnti  en  ^ofe ,  6c  leur  donna  le  litte  de  irtmmt 
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dti  capttano  fpaverjo  ,  dont  il  s'clt  t.tit  diverftis  édi- 
tions, la  quattiémc  ell  de  Venifo  en  i6i)//r-4°.  La 
pcmiete  eft  de  1 601.  On  voit  i  la  tête  du  li«c  Ica 
complaintes  du  berger  Corinio  alla  dtfuuia  fua  flU^  ^ 
il  la  nomme  fa  feiiune  %  d  0Ua  fia  k^fèantàifim' 
pogna.  *  Bayie ,  dicl.  erit, 

ANDREINI  (  Î..aii-B.ipti(îe }  tft  nurcur  d'une  tra- 
pcdie  inritulcc  ,  .j  H^trir.J.i  ,  iic  utipumiic  i  Milan  en 
I6ÛL..  •  Bavlu-  ,  t/a7.  iTU. 

ANDRI  jOb  ,  ville  près  du  Boryfthcne ,  entre  la 
Mofi.uvie  &  U  PdogM,  &  à  (\x  vingts  lieues  de 
Waiiovie,  eft  £«  aMume  des  policiqim,  denuia  le 
tiaitéfijaeax^tesMofixiivinsr  firoir  avwVPb- 
logne ,  fous  le  règne  d'Etienne  Battoi  i ,  &:  q.i'on  nom- 
me pa^ii  Àndrejovicnfia.  Toutes  les  pmd'incL-î  de 
l'Europe,  qui  pouvoien:  avciir  quelque  aiîiaitc  ,\vlc 
ces  états  ,  fitreni  invitées  d'envoyer  des  plénipoten- 
tiaires i  cette  fameolê  aHenblée.  *Mdm,  tkchtvalitr 
de  Beatijeu. 

ANDRELINUS  {Publias Faujlus)  natif  Je  Forll 
en  Italie ,  excella  dans  la  poëfie  dèa.lâ  jeunellè  ,  8c 
mérita  â  l'âge  de  vingt-denx  ans  la  cotmmne  de  lau- 
rier ,  que  ['.tcadémic  de  Ron^s  dorinoit  â  ceux  qui 
^avoient  réuJli.  Ce  fut  fa  pièce  poétique  ,  intitulée 
Uvid  qui  rempona  ce  prix.  U  vmt  à  Pati» ,  où  il  fut 
long-temps  profefleur  en  pocfîe  ,  en  rhétorique ,  tC 
en  fphéfe  dans  l'univerfîté ,  fous  les  re^MS  de  Cbar.» 
les  VU  0c  de  Loui»  XU.  U  f  publia  en  1490  Ion 
pocRie  dhrifi  en  qdatee  Vnttt ,  «notais  I/vmt  ,  du  nom 
de  fa  irnîtrefTe ,  S:  enfuite  trois  livres  d'tîlégics.  A(>rès 
avoir  pris  la  qualitt;de  pocre  couronné  ,  il  piic  celle 
de  poeta  regius  &  regineus  jpciitc  du  roi  I.o;ns  XI 1 ,  fiT 
de  ia  reuie  Anne  de  Bretagne.  U  y  a  eucoïc  ciouzo 
cgiogues  de  \uî,  imprimées  en  1  ^^6.  II  ne  s'ell  pas 
contenté  de  faire  des  vers ,  il  a  au/lî  écrit  en  piofe  de* 
lettres  morales  &  proverbiales ,  donr  on  a  fiut  uw 
édition  i  Strasboun  en  1517.  Beatus  Rhenanus  y  x 
joint  une  préface ,  wuis  laquelle  il  les  loue  excelTîve- 
mcnt.  Ces  lettres  ont  été  augnientt'ei  par  Jean  Atbo-> 
reus ,  théologien  de  Paris.  Quelques-unes  des  (<oclîes 
d'Andic!inus  ont  érc  traduites  en  françoispat  un  poè'te 
de  Patu  ,  qui  s'aj^Uoit  t  tienne  Prive'.  Cette  traduc- 
tion qui  parut  l'an  1604  ,  atil  propre  qu'A  faire  mé- 
prifèr  rorigiiMd.  Jean  PMadin  avoii  déjà  mi*  eniian- 
çoît  une  cemaitie  des  <Kffi<quet  qu'AndrdQms  ayoie 
dédier  à  Jean  Ruzé  ,  tréforier  des  fiiunceî  de  Char- 
les VUl.  Leî  poclies  d  Andtclinus  ont  été  inférées 
dans  le  premier  tome  des  délices  des  poirtes  Italiens. 
On  en  a  ji^  alTcz  diiicremmenr.  U  faifoir  des  ireta 
avec  beaicBiiP  de  ftdlité  ;  les  termes  en  foocouglBi- 
fitpies.mtisillôocvmdes  de  ièns.  U 
dant llnver de  ic  18  avant pfaue,  ^eft'^Ufiie, ijij» 
fuivant  le  calcul  romain.  Eraljne  l'accule  d'avoir 
été  de  mauvaifés  moeurs ,  Se  d'avtnr  déclamé  contte 
les  théologiens  catholiques.  *  Erafmus  ,  adjge  6i  ^ 
cent,  i  ,  ckiliad.  x  ,  epifioîar.  1. 1 ,  ep.  6i  j  l.  f  j  ep. 
10&  11.  Leandre  Alberti , defiript. Italie.  Gcfncr  , 
bibiioth.  Jul. Scaliger,  icjwôiM^Atf.  VoC  iàfiittir. 
poêticar.  Guillanme  CoUet ,  m  poitifug^  tnûiédtl» 
pa^  mank  ,  n.  41  ,pag.  1 78  ,  &  «.  45  ,  peig.  lo; 
^  I  atf.  Bailler ,  jugemens  des  fiyans  fur  les  poètes  mth- 
dénies.  Bavte  ,  d:^}.t.r,t. 

ANDRES  ,  Andr.-fu  ,  bourg  de  la  Natolie,  dans 
la  province  de  Bolli,  caiinne  laj>rovince  de  Chian- 
gare.  il  a  été  autretbis  fort  peuple  y  mais  le  nombred» 
les  habitaiu  efl  fort  diminué ,  depuis  que  lesTwcsen 
font  les  mainea.  *  Baudiand  »  <fiâliarâi<r. 

ANiHtESELLE,  AnireftBits  ,  eft  â  une  petite  îieve 
au  midi  de  Guines ,  en  allant  vêts  Clumpeaux,  Se  4 
ttCHs  lieues  de  Mclun ,  en  allant  vers  Rofoi.  Ce  vil- 
lage eft  renommé  potir  avoir  été  la  patrie  du  pape 
Manin  IV  ,  que  beaucoup  de  gens  avoient  cru  d$ 
la  viUe  de  Bne^GooiN-RiobRr.  *  Bandiand, 
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ANDREUCCI  (  André-Jcrômc  )  jéfuite  ,  né  à 
Vùerbe  en  Italie  l'an  1^84  >  eotn  dans  la  fodécé  le 
1  j  (xjobre  170t.  II fat  Minutai  bptofcdîon  folem- 
wlb éttcaun  voem  k  1  ;  août  tiit.  Le  mcmoire 
^piencHBniîvons  ne  nous  dit  rien  die'ft  moir,  ôc  ne 
inat<]t)c  pas  non  plus  s'il  c!^  cncurc  viv.mr.  On  y  dit 
feulement  cju  .iprc>  avotr  ptoicili-  les  hmnanitcJ  ,  il 
enfeiçnarrois  iri?  I.i  philofophic  ,    cinq    (hcoiogie , 
&  qu  enfuite  il  a  été  employé  par  l  évccjiic  de  Pavic  , 
ioiisles  ordres  duquel  il  sert  livre  aux  matières  théo- 
logiques.  Le  mîme  mémoice  cite  du  P.  Andreucci  ces 
oovtagcs.  I .  j4fJirtionts  montes  ex  traSata  de  ptni- 
tenti* facramemo  ,  à  Rom?  1  ■•  1  ^  .'.'!  i  i .  1 .  T>t  fjcro- 
fiZnUt  ufu  FuihitniLx  crd-ni^s  uut  lan^s  /.;,c.-j  conct- 
dendo  j  i  Ronx:  i 10  .1-1 1.  \.  Afftrtiones  inoraUs 
ex  traQatu  de  p<xnuenti4  minijbv  ,  â  Rome  1714  m- 1 1 . 
4.  Introdu^ione  al  cherietao  :  (ou  inooduâion  à  l'état 
ecciéliaftique )  à  Rome  1714/1-11.  ^.Seruensia  epif- 
tapâËt  viadJCjM  in  «xufn  pjpitnji  cpifiopum  iruer  & 
utnoaicos  ,  i  Milan  1716  in  /oi.  6.  U  eu&o  dovuto  à 
o**n  trêve  notifia  délit  tre  virtu  tkeologati  , 
fedt  ,fptrjn^a  ,i  enfila.  C'eft-i-dire ,  le  culte  dû  \ 
Dieu  ,  ou  coune  estpofifion  des  trois  Vertus  théolo- 
gales ,  L.  I  oi ,  rFfp;-r.iiuc  Sc  la  Charité  :  i  Pavie  1717 
/a-i*  ,  à  Venife  1718  &à  Rome  1719.  7.  La  vie 
de  S.  Emidilit ,  Mapit  d'A&oU ,  avec  des  prières  & 
des  exeidcet  Mor  tioii  jours,  en  italien ,  â  Rome 
1 7aS  f»-i  t.  S.  Memeruit  eonfeffariortm  ,five  de  fa- 
eramtnto  &  miniflro  panitenti*  ,         i  Rome  17J1 
in-ti  ,Sc  iVeijifc  1754.  >>.  Dt  cpi/copo  tuulari  , 
traflatus canonico  -  théologie us  ,  à  Rome  1731  in-^". 
I  o.  Vira  délia  ferva  di  Dio  Rofa  l  'cnerini  ,  fondatrice 
délit  Maejhe  pie,  à  Rome  1731  i/3-4°.  1  i.Of^Jlu'.i 
moralia  dt  Eucharijlia.  1 .  Dt  culiu  Euthazifiit.  i.  De 
Eucharijlia  crehnùs  aut  rariùs  danda  laiàt,  },De facrî- 
J&»  fUOtidiano,  4.  De  ubtriori  fruclu  facrificii  in  loio 
faero  :  i  Rome  1753  /«-4"  ,  i  Venifc  1 7  j  tf.  n.De 
d:^y:ita.'e  ,  off,  /,>    .:i  pr.witgi  t  cardinalium  ,  A  Rvmhc 
17  J4  j/i-ii.  i  j.  De  pdrr;.:ù  *!,j[u  Antiocheno  traUatus 
hijlûnto-tkeologiciit  j  i  Rcmc  i  7  !  5  /n-  1 1.  14.  Dt 
origine  epifcopalùs  Polymntanenjts  (Poligano)(»iM£l»- 
lum  j  i  Rome  1 7  j 7  /«-i  i.  1 5.  Z)<  tuenda pmte  vtom- 
fordia  inter epifcopum &  capitubtiR ^traSittV  ttOWl^tlh- 
theologiciu  j  i  Rome  1717  /<K4».  t  tf.  Pratique  de  U 
coofrilion  ,  je  de  l'obligation  d'inftruire  le  peuple  de 
ce  q«M  concerne  la  foi  :  en  italien ,  à  Afcoli ,  laiii  nom 
d'.iuteiir  ;  &  à  Veinll-  avec  fon  nom,  1737 /'n-ii. 
17.  De  rau  AmbryifîjKo  f  o^ufcttlum ,  i  Kovoe  1738 
//I-I2.  :  s.  De  ce  qu'un  prêtre  doit  dite  â  un  mori- 
bond ,  &  de  ce  dont  il  doit  l'avertir ,  en  italien  ,  i 
RfMne  1738  in-M.  19.  De  ohfervandis  ai  tpifiopo 
itt  imihmtttandis  reUqiàa  ^  à  Rocns  17J9  in  -  \  x. 
ao.  Rifiramenio  fpiri.-itgte       eriiiuiuhia  Vefcavo  ^ 
i  Rome  1 7  3  9  /n- 1 1.  1 1 .  Traité  contre  l'obfervation 
des  fonges  ,  où  l'on  montre  que  les  fondes  ne  piédi- 
fcnr  rien  ,  Se  <]u'il  eft  fuperihrieux  ,  niininel  &  dan- 
gereux d  en  tirer  des  conféquences  ,  à  Rome  1740 
in.\  X  ,  fous  le  nom  nipporédc  François- Antoine  Gaf- 
fori.  11.  Norii(ie  ijloriche  de  fanài  mmin  yakmi»9 
prête  j  &  HUario  diacono  primi  ÂpoJloS  detta  eitta  di 
yitertio^i  Rome  1740  //1-4".  ij.  De  protonotariis 
apofiolicls  i  tmmero  participatitium  tra3atus  cancnico- 
theologii^s.    14.  Cjr.f([Ji-r,:,i  .Mofi:j:!;i,rn  r:;e  eJjiluS. 

X  5.  E«crrices  rpiriîuclï ,  à  i  ufage  des  Picttes ,  en  ita- 
lien. *  Ëxr:2ir  d'un  mémoire  laiîit  ,  gnmmiitiîi|n*  y^r 
k  R.  p.  Ourtiii ,  iéfiiiçe. 

ANDREWS  (Uncclot)  éviqne  de  Winchefter. 
Ceft lem&ne  que  Lancblot  (André)  év^ue  de 
Wîndiellet ,  dont  00  trouve  un  article  i  fon  rang. 
therche^  LANCELOT  (kr.U).  ^ 

ANDRI  (  Nicolas)  cherdsc^  ANDRY. 

ANDRl  ou  ANDRI  A  ,  ville  d'Italie,  au  royau- 
me  de  N^plei ,  dans  la  province  de  Aati ,  evec  tiue  de 
éaàé,  CeftdB ^(cfaé  fiiffiftguic  de Tawi  Le  dochê  | 
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d  Andri  eft  aujourd'hui  dans  la  nuifon  des  Caraffi»» 
Il  a  été  autrefois  dans  celle  d«  Bmu.  Pierre  laiflk  une 
fil'e  |»'"4['e  Elifahttk  de  Baux,  (èeoode  ftmne  de 
Frédéric  d'Angoin  ,  depuis  roi  de  Naplcs  ,  auquel  clic 
pona  le  duché  d*Andri.  La  ville  de  ce  nom  eft  dans  une 
f'.iinc  fcifile.  I  uc-Anroinc  Rcfl.i  cvêque  il'Andii  ,  fit 
en  I  5  ÎI6  des  cor.ftitutions  fynodales  ,  que  nous  avons 

dans  l.i  (lernicrcciiitiaodeieoocilefc  •  Leandie  At» 

beni  ,  defcript.  Ital. 

ANDRIA  ,  cArr.Aq  ANDRO. 
ANDRIMOPL£»  ^«MuMdEfj  ville  de  Tbrace  , 
furlei  boidt'de  l'Hebre ,  on  de  la  Marize.  Quelques 

auteurs  ont  prétendu  qii:  cette  ville  avuit  été  fondée 
par  Orefte  ,  &  qu'elle  en  porta  le  nom  :  elle  f  at  auffi 
nommée  Vfcudama.  File  fut  prefoue  ruinte  pu  un 
tremblement  de  terres  mais  l'cmpcreut  Adrien  la  fit 
fétablir  ,  après  avoir  été  guéri  de  la  folie.  L'oracle  , 
qu'il  avoir  confulté  fur  la  phrénéfiedontil  énit  ftapi  « 
lui  avoir  ordonné  de  s'emparer  dn  nom ,  od  de  U  de» 
meure  de^ulquefuticux.  Adrien  appliqua  ccrrc  ré- 
ponlêi  la  ville d'Orefte  ;  &  après  avoir  été  giicri  ,  il 
la  nomma  de  fon  lunn  Àdnjr.ofo'i.i.  tlle  fur  cLins  la 
iiiiir  mccropole,  loiii  le  patiurciut  dcConftantinople  , 
&  elle  cm  onze  fuffr.igans.  Andrinople  a  W  CéKhce 
par  la  lainteré  de  plulîeurs  de  fcs  cvêques ,  comme  de 
S.  Eutrope  ,  qui  vivoit  dans  le  IV  liécle.  Lucius  lui 
fuccéda ,  0c  Au  on  fidèle  défènfeur  de  la  foi  ortlwdo- 
xc  contre  les  aiiens  ,  qui  le  perfôcuterent  &  qui  le 
Srentmouriren  exil  :  il  avoir  aflîfté  au  concile  tle  Sar- 
diquc.  Ammon  ,  autre  cvcque  d'Andrinoplc,  a  fouf- 
ciiî  i  celui  de  Coiiilaiitinoplc  ,  fm:^  Nijclaire.  Soli- 
man 1  empereur  des  Tiucs  prit  en  »  jfîi  cette  ville  , 
qu'il  fir  la  capitale  de  fon  empire.  Elle  le  fut  juf- 
qu'en  1 4  f  )  que  Mahomet  U  prit  ConAantinople.  Lee 
Turcs  la  nomment  Eetreneh ,  ic  d'autres  ÀnéemopoS. 
Elle  eft  grande,  riche  &  peuplée,  l^s  tr.nnarques  Ot- 
tomans y  font  fouvent  leur  ftjour  ,  à  cjuCt  de  la  com- 
n'.odicc  de  l.(  tliaiTc.  Ix's  murailles  de  cette  ville  font 
bâtici  i  la  grecque ,  c"eft4-dire  ,  comme  celles  que 
nous  voyons  qu'on  élevoii  autrefois  parmi  nous ,  avec 
des  tours  qiurrces,  &  en  certains  endroits ,  des  court 
nodes  qui  font  plus  erolTes.  Les  édifices  puUics  te 
'BUDculietSQ'oninend'e]Ctfaordinailie.On  y  remarque 
ledemeiitcpe  les  marchands  &  let  aniisns  d'une  mê- 
me profellîon  ,  y  font  affemblés  en  mîmes  quaniers  j 
ce  qui  eft  ordiiiaii  e  dins  routes  les  villes  de  l'état  du 

Turc.  Lci  environs  d'Aiiduiioplc  lonr  trt-.-fettiles, 

&  aitofcs  par  les  rivières  de  Marize ,  Darde  Se  Toma- 
pa.  11  y  u  ea  deux  autres  villes  du  même  nom  ;  l'une 
fur  riftcT  ou  Danube ,  &  l'autre  dans  l'Epite, â  la- 
quelle Juftinien  donna  depuis fixn nom.  *.S^mefl, 
ta  Adriano.  Larapridius,  in  Heliogahalo.  S.  A  l  a  1 1 
fe ,  epijl.  ad  folit.  Ammien  Marcellin  ,  /.  17  ,  c.  4. 
•.Oulcondyie.  Leunclavius.  B.iyle  ,  c/.c,'.  cm, 

ANDRlSCUi»,  eft  le  nom  d'un  miférable  Grec, 
qui  s'éleva  dans  la  Macédoine  vers  l'an  606  de  Rome, 
&  qui  fc  rcndttilliiftre  par  fa  hardic/Ic  &  par  fon  mal- 
heur. Il  fe  difoit  fils  de  Perfée  roi  de  Macédoine ,  an- 
ond  il  seUèmbloit  de  taille  &  de  vlfage.  Les  Mac£> 
aoniens  fimllhuit  impatiemment  le  joug  des  Romains, 
le  reçurent  avec  applaudiftcmcnt ,  &:  les  peuples  de 
Tliiace  firent  alliance  avec  lui.  D'abord  les  Romains 
le  méprilerent  ,  <?c  ne  lui  voulurent  oppofer  que  Ju- 
ventius  jprcteur  de  laMaccdome.  Mais  quand  ils  vi- 
rent quAndrifcus  avoit  défait  le  préteur  ,  &  qu'il 
pooâbit  ngporeufement  fa  bonne  (ornine ,  ib  miienc 
des  nonpes  en  campgne ,  fbos  U  oondnîre  de  Q. 
cilius  Metelîuî ,  qui  défit  AndrifciK.  !1  i'c'roii  retité 
chea  uo  pecu  roi  de  Thrace,  &  il  fut  livré  au  (réncral 
Romain,  qui  le  fit  fervir  d'ornement  i  [riomri'nc. 
Le  fénat  fit  mourir  Andrifciis  ,  &  donna  le  lurnom  de 
M,:cédonien  â  Metellus ,  qui  l'avoir  vainni ,  l'an  607 
de  Rome ,  *e  avant  J.  C.  147.  *  Titc-Uve,  A  49  ^ 
fo.  f]onis,A  14.  Etttiope 4,i$v. 
TvmLPmUlL  £ij 
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ANDRISCUS  ,  hiftorien  Grec  .  q.ii  .1  rcrit  Air  les 
Maxiem  ,  ccft-i-dite ,  l'hifioirc  ..V»  Ji.:t.i.:r,s  tk  l':jU 
de  Saw-s  ,  aiiiourd'hui  aWix.j  .qui  <.lt  une  Jcs  Cy- 
■dades.  On  ne  fait  du  précilcmenc  en  quel  temps  il  a 
vécu  ^  nais  Plannemus  qui  vivoic  du  ccinps  d' Au- 
safie  t  «tt»  en  «neiic  aulTi-tuen  qu'Athénée*  *  Par- 
aieniiit,/.  9  8c  lo,  £v.  Aifaénée ,  ^  i.  VofliiH.if 

ANpRO,  ANDROS  ou  ANDRIA  ,  iile  de  k 

mer  Fgôe  clans  l'ArchijJcl  ,  avec  uiic  viilc  lic  HKnit; 
00m  ,  qui  cil  le  iîcge  d'un  cviiquc-  lutiugani  de  colui 
d'Athèoec.  Les  aiicieiis  l'onr  nommtc  diverfement 
Cauros  j  La/ta  ,  Nona^r:^  ,  Ily  drujfi ,  Fpjgris  j  An- 
tandras  &  Andros.  L'iflc  n'cft  pjs  grande  ,  iniis  elle 
eft  adê»  fercile  :  elle  eft  aujourd'hui  oomme  les  an- 
tres de  l'Archipel  ,  fmis  l'empire  du  Turc  Let  «n> 
cieiïs  croyoicni  q'.ic  l'e.iu  quîy  ctoi:  il. unie  temple  île 
Bacchus  ,  ^ircr.oi;  le  gouc  du  vin  \s  7  du  mois  lic  ]^n- 
vier.  La  vdle  d'Ain&o  cft  lubitéc  par  des  d^rctieiu 
<fcecs&  par  des  Turcs.  *  Strabon ,  /.  10.  Mine,  /.  1 , 
*.  10)  ,  &  /.  4  ,  r.  1  Chalcondyde  ,  hiJL  Tua. 
Ferrar.  in  lexie.  gtogr.  Le  Mile,  notU.  <pt/f,  orUs  & 
gcosr.  e<dtf. 

ANDRO ,  que  Pline,  nomme  ,  Andro  ou  llundrot , 
&  Ptolémée  Hedros  ,  iH;  d'Angleterre  ,  près  du  pays 
de  Galles  Ci»  de  la  ville  de  Cacrnarvan.  Les  Ani;lois 
nomnienc  lujourd'hui  cette   ifle  Bardeft.  *  liau- 
•dratifi. 

ANDROCLE ,  Aadrocks ,  fils  de  Codrus  roi  d'A- 
lUoes  »  fin  chef  d'une  colonie  d'Ioniens ,  vers  l'an  du 
imonde  19^7  &  letffl  avâat  J.  Gi  11  fe  letidù  mùidt 
d'Ephcfe,  prie  aiiiii  Samn»  Acfin  «menéil^phère» 
après  avoû  hà  (ué  dans  un  comibwu  *  Pauiànias ,  in 
Achatcis. 

ANDROCLÉE  ,  fille  a-V,.;.'.y.v..<<îc  Tlièbes.fe  tua 
»vec  fa  fceur  Akis ,  puur  le  falutdc  fa  parrie-  la  guér- 
ie s^écantalluin  e  >lu  coté  des  Thcbains ,  joints  i  Hcr- 
«lie,  contre  les  Otcliameniens  ^  l'oiade  ayant  été 
«onlîilté ,  fépondit  que  ceux-U  rempoReioîencU  vic- 
toire ,  (ï  celui  qui  croit  le  plus  noble  parmi  eux ,  Se 
recont'.u  pour  tel  parmi  Tes  citoyens ,  vouloir  fe  facri- 
fier  pour  fa  pairie.  Anripcne  hor.  celui  de  la  ville  , 
«jui  par  fa  naiflaiice  l'cmportoit  fur  tàui  les  autres  ci- 
toyens :  mais  Ancipene  11  crant  pas  d'avis  de  mourir 

Sur  le  filut  de  fa  patrie ,  fes  deux  lîlles  Androclce  Se 
rraclée  s'y  rcfolurenr.  Ceux  de  Thèbes ,  en  recon- 
■noidmce  d'un  lêm»  û  ûaatiè ,  leur  firenc  dtelTef 
dans  le  temple  de  IKuie  aÈueliejla.  ficute  dWlioa 

Î l'Hercule  coniàca  «nient  hooneor.  *  Faulâniai,  in 
totich. 

ANDROCI.r.S  ,  Jr.à-ocles,  fils  de  Piumas  ^(m 
toi  des  Mellcniens  ,  dans  le  Pcloponnèle  ,  après  fon 
peve.  Ce  fût  fous  fon  règne  que  s'éleva  la  première 

EB  entie  le*  Lafiédcmoniens  &  les  MelIêtueM.  Ces 
«rs  fiirent  vaincus  dans  une  bataille ,  oft  Andn>- 
cles  fur  tué  Li  troificmc  anncedc  laXXIVolfinpade, 
dSi  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  /.  4. 

ANDROri.lDE,  Licédcmonien,  leqii;  !  fe  vo\aiu 
taillé  de  ce  qu'il  prenoii  le  parti  d'aller  à  la  guerre  , 
t]uoi<|a'il  tût  Doireux ,  s'en  mir  fort  en  colère  ,  &  ré- 
pondit que  celui-li  devoir  allet  i  Ja  guêtre ,  qui  fon- 
geok  i  combarire ,  6c  non  pas!  dût»  *  Plunich.  m 
AfH^  CoeL  Rhodig.  /.  14,  e.  f, 

ANDROCUDe,  un  des  plus  îltnftres  de  la  ville 
de  Thèbes  ,  fe  décla:;!  piir  l'éi.ir  populaire  ccr.tre 
l'état  oligarchique  ,  c'ert-à-ilire  ,  le  Rouvcrncrr.cnc  de 
pou  de  perlbnne^  &  des  nkis  qualihcei.  11  eut  lieu  de 
J  eii  repentir  ;  car  Léonidas  qui  tutoie  pour  l'oligarchie, 
le  fir  nier  en  fecrcr. 

ANDROCLUS,  cAorAcf  ANDRODUS. 

ANDROCOrrTOSoaSANDROCOTTUS,  ayant 
naiU  peu  refpeâueufcment  d'Alexandre  le  Grand , 
'Mt  en  danger  de  perdre  U  vie.  Pour  éviter  la  colère 
d«<«ftiDCtt,jtfarl»&înj  4e  ft  nwnaaiiaatliaci 
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d'haleine  ,  i!  fe  co.i.  lia  foi;*,  un  arbre  ,  oj  vin  lion  le 
viiii  llacei.  (  être  ave.irure  lui  ayanr  elcve  le  cœuT,  il 
fc  mit  cil  iainpa;;ne  ,  .1  'a  teie  de  les  amis  qui  1«  viil- 
renr  joindre  :  il  clutià  les  tjpitaines  d'Ale.vaiulre.  vers 
laCXlV  olympiade  ,  envitun  3 14  ans  avant  J.  C.  & 
il  fournît  une  paicie  des  Indes ,  qu'il  laillà  depuis  k 
tm  fils  AUioveUdt.  *  Joflia,  /.  1 5 ,  c.  4.  Strabon . 
/.  1. 

ANDROCYDE ,  médecin,  lequel  écrivant  i  Ale- 
xandre U  Grand ,  lui  parloit  en  ces  teimes  :  Sire  ,fim» 
vene^-vaus  en  buvant  que  it  vin  eji  Icfang  de  la  terre ^ 
que  lu  ligue  eJi  le  poifon  de  f  homme  ,  ^  f «e  le  vin  e/f  de 
lu  ciguë.  V 'num  poiaturut ,  rex  ,  memauo  u  éitere  jun- 
guinem  terrt  ;  cicuta  hominum  ejl  venenum  ,  dente 
vittim,  11  femble  qu'il  £iillc  lire  en  cet  endroit  de 
Pline  eitkta  ,  Se  non  etaux  {  quoiquè  d'ailleurs  le  vin 
foit  un  antidote  contre  la  ciguc)autremenrquel  fcroit 
le  fens  moral  de  ce  coufeil  d'Androcvde  ?  *  Pline  , 

hiji.  n,:r.  i.  S,C.  14. 

ANDRODUS,  Dace  de  nanon  ,  &  efdave  dun 
Romain  e»  Afrique  ,  craignanr  la  «tlifie  de  Ibn  pa- 
tton ,  piît  la  fuite ,  &  le  cacha  dans  une  caverne.  lA  il 
ttouva  un  lit» ,  qm  s  abaîllànrâ  fes  pieds ,  lui  ptélèiK» 

la  parte ,  d'oii  Androdus  lui  arracha  une  épine.  Quel- 
que temps  après  ,  Androtliis  fut  pris  Se  garde  pour  irre 
expnlc  a;i\  bitcs  dans  '.  auiplutlK âtre.  Le  lion  qu'il 
avou  loulïgc  avoir  ctc  pris  ,  &  fur  celui  auquel  on 
l'expofa;  mais  au  lieu  de  le  dcclurcr  ,  il  lui  ht  mille 
carelTes ,  en  reconnoiHancc  du  fervice  qu'il  lui  avoic 
rendu.  Ccnc  aventure  furprcnanrc  valut  la  liberté  à 
Andiodus.  On  tut  donna  le  lion,  duquel  il  fc  faifcnc 
fiitvte.  D  antres  nomment  ce  jeune  homme  Andro^ 
(hs.  *  Aiilii-Ge!le  ,     s  ,  c.  14.  E!ien.  var.  kiffor. 

AN'DIU  !, ,  liiv  du  Minos  roi  de  Crè:e  ,  au'our- 
d  hui  C^aïKÎie  ,  veis  l'an  du  n>jtide  17^4  &  imo 
avanr  J.  C.  fut  tue  par  quelques  jeunes  hommes  d  A- 
thènes  flc  de  U^im  y  qui  ne  [>ouvoient  voir  fansja» 
loutîc  ,  que cepoimteraponit  d'ordinaire  le  ptix  des 
jeux  qui  fe  céwbioienc  au  pays  JAi  tique  ,  ou  <êlon 
quelques  autres  à  Mégare.  Sonpi-rcmir  uncpuilî^nto 
armée  fur  pied  ,  pour  venger  cettcDunt  j  &  a pr  savoir 
pris  les  v.lles  de  Mégare  Se  d'Atliènes ,  i!  nh  i;»,ea  les  ' 
tiabitans  de  lui  envoyer  routes  les  années  dans  Ton  ille 
de  Crète, fept  jeunes  earijons&autanidcfilles, qu'on 
y  expofoit  à  la  cruaurf  du  minautore ,  que  Them  tua. 
depuis.  •  Ovide,  /.  S  ,  metam.  Viiplius  ,  /.  € 
dos,  Plutarchuf  »  ta  Thefeo. 

ANDROGYNES ,  anciens  peuples  d'AfHqae  ,  qui 
avoienr  ,  dit  on  ,  les  deux  fcxes ,  &  dont  la  mammelltt 
draicc  croie  ivntbiabie  i  celle  d'un  booune  ,  &  la  gau- 
che grolfc  comme  ccOe  d'usé  femiM-  *  PÛne  ,  &  7  , 
c.  1.  Ariftote. 

Androgyncs  fc  prend  en  général  pour  les  Herm0» 
phrodites  :  le  mot  A'tit'ymt  fwniiie piéh &  femdk, 
ANDROIN  ou  ANDRUlirdelaRocfac,<Me{ 
ROCHE.  (Aiidroindela) 

ANDROMAQUE .  fille  A'EeSon  ,  toi  de  Thèbes 
en  Cilicie,  tiu  l'époufe  d'HeCkor ,  &  la  mercd'Aftya- 
nax  ,  que  k&  Grecs  précipitèrent  du  luut  d'une  tour  , 
après  la  prife  de  Troye  ,  l'an  du  monde  i^ioSe  1184 
ans  avant  J.  C.  Elle  échut  en  partage  à  Pyrrhus  qui 
l'époufa  \  Se  après  fa  motr  elle  fut  femme  d'Helenus» 
fteie  d'Ueâor  f<m  premier  mari ,  &  fils  de  Priam. 
Un  excellent  po^  de  notre  temps  (Racine)  a  pris 
AndroiiMqiic  pour  fcjet  d'une  picve  dï  théâtre  rrès- 
lugcrueulc.  *  Pauianui ,  A  i.V'ifgile.  Homère  ,  ficc. 

ANDROMAQUE ,  Sicilien",  &  pere  de  l'luftorien 
Timée  ,  fonda  la  ville  de  Tauromenium  ,  aujourd'hui 
Taormina  j  fur  une  éminence ,  proche  de  Na>:o!, ,  oùîl 
avoir  raffcmblé  les  Naxiens  chad^  de  leur  ville  par 
Denys  le  jeune ,  tyran  de  Sicile.  La  nouvelle  ville 
s'accrut  en  peu.dc  temps  ,  fous  la  proteéïion  d'Andro- 
maquc ,  homme  opuleiu  &  dejgrand  ctsur ,  qui  reçut 
HnmlflàD  ,  gbénd  d«s  CnranMcnt ,  envoyé  fçm 
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d^ire  le<  tjraiu  de  Sicile.  Andniuaque  qui  avoic 
cngigii  les  Corindiiens  dans  cette  entrcprife ,  ajgit  de 
coBceit  avec  eox  pour  U  faire  rcuflir.  Il  floriflaïc  fous 
laCV  olympiade  ,  vers  l'an  )6o  avant  J.  C.  *  Dio- 
dorc  de  Sùi/e,  Pluiarque  ,  vU  de  Timolcon.  Bayle  , 
diù.  crû. 

ANDROMAQITE,  gouverneur  de  Cœle- Syrie 
pour  Alexandre  ù  Grand ,  fxit  brûlé  vif  par  les  Sama- 
dniot  Ibiu  k  CXII  olympiade ,  l'«n  5 1  x  amiw  J-  C. 
Alexanib'e  vengea  dcpins  la  mort  d'Andnmuqui.'. 

•  Qtiint  -  Ciirce  ,  /.  4 ,  c.  o- 
ADROMAQl.li,  beau  fiLTc-  de-  Scluuais Callini- 

ciis  roi  lie  Syrie  ,  &  pcrc  irAi."!nce  ,  s'cnip^iu  des  pro- 
vinces iîtu^s  au-delà  du  mont  Tauim ,  &  fc  lu  l'aluci 
roi  du  temps  d'AniiochuslII.Iadeaiiéine  année  delà 
CXXXIX  olympiade ,  i> J  an*  «vanc  J>  C.  Andro- 
maque  ,  qui  noii  prifbiuiier  de  Pralemée  Philopator  ^ 
fiit  dclivrc  1  la  pritrc-  àc^  Rhodicns ,  qui  par-U  cnga- 

fetent  Achcc  à  prenilre  k-ur  parti,  contre  Byzancc. 
Pclvlx-,/.  4- 

ANDRÛMAQUE  ,  rtaitrc  ,  qui  informa  les Par- 
ihes  des  deflfeins  de  Cra/Tus  \  &  qui  ayant  été  choi(î 
pour  guider  l'ann^  des  Roaiains,  la  coàduifit  dans 
des  lieux  w  elle  ne  pat  éviter  d%ne  taillée  ea  pièces. 

•  PluBume ,  Vit  de  Crajfus. 

ANraOïMAQUE  de  Crète  ,  médecin  de  Tempe- 
rcur  Ncroii ,  flonlfoir  ver-,  l'an  1$  5  de  J.  C  julque  lous 
le  ifgnc  cic  Vefp^iicn  ,  &  tlit  inventeur  de  la  théria- 
que  appelltc  lie  loii  nom.  C'i.ft  un  contre-poiion  qu'il 
compolà,  en  ajoutant  des  chairs  de  vi[>ere  au  mithri- 
date.  Il  en  lie  la  defcription  en  vers  cicgiaques  adref- 
Hi  k  Néron.  On  lui  a  Ëudièoient  attiwtié  des  o^vi*- 
ees  d'aftrologie.  Son  lîls  nommé  Ànàèomafv  camoK 
lui,  ficenprolèladcrcriprion  dclathcriaque.  Il  y  a  eu 
un  autre  Androm  aque  fophille ,  du  temps  de  Diocle- 
tien.  *  Galenus ,  de  theriae,  Voffiiis ,  it  pkU^fiph. 
Suidas.  Bavle  ,  di3.  (rit. 

ANDROM  AQUE  &  GEMELLUS  ,  furent  deux 
hommes  de  grand  mérite  &  d'aucotitéi  qoi  api^  avoir 
rendu  des  ferviccs  très-confîdérablesi  Hérooe  ,  toî  de 
Judée ,  dans  des  affaires  fou  iinportantes  ,  fureni  .1  Iji 
fin  difgractés  &  envoyés  en  e«if ,  parcequ'iis  s'oppo- 
foient  i  !j  mort  qu'on  fit  fnuffrlr  aux  princes  Alex.m- 
die  5c  Aiiftebulc  ,  a^iivcc  1  in  du  inonde  }  jyy-  *  Jt>- 
ièphe  ,  jntia.  1.  1 5  ,  c.  i  i . 

ANDROMEDE  ,  ûUc  Je  Ccphù  ,  roi  d'Ethiopie , 
AC  de  Caflioppe  qui  eut  allez  de  témérité  &  de  pré- 
&iiipiîoii  ponr  di£nuer  de  la  beauté  avec  Junon  &  les 
Nàeiides.  Eti  punition  filiefùt  condamnée  i 
eipoIZe  nue  fur  un  rochet ,  &  y  fut  anachée  par  les 
nymphes  pour  être  dévotée  pat  un  monftre  matin  j 
Hé  fut  délivrée  par  Perlée.  Comme  il  paiToit  au 
recour  fur  les  côtes  d'Eihtopie ,  il  vie  Andronrtcde  fur 
le  point  d'être  dévorée  par  le  monftre  ;  &  touché  d'a- 
mour Se  d:  pitié  pour  cette  belle  infortunée  ,  il  pétri- 
fia le  monftre  ,  en  lui  oppofant  la  tête  de  Médufc  , 
9ipèsl'mk  éoMiidl  d'un  coup  de  ùbtei  enfiiiK  àk- 
liaac  lafitle,  il  l'aida  idefeendre ,  Se  la  ramena  1  Ton 

pcre,  qtii  pour  rccoiMps.'ife  ,  la  lui  donna  en  niiriape. 
Vollîus  ,  ioiidc  fuc  un  pallagc  d'Hervcl-ius  ,  a  cru  que 
ce  monftre  marin  ,  auquel  on  expv'i.i  Andromcde  ,  f-: 
aw^uel  Perlée  l'enleva  ,  n'étoti  qu'un  navire ,  ou  le 
capitaiae  d'un  navire  ,  qui  avoir  ce  monftre  pour  en- 
feigne ,  te  qû  pcétendoir  an  mariage  d'Andromède. 
Les  poÂes  parlencfinmnt  dt  ceoe  avennne ,  qu'Ovi- 
de a  décrite  au  leog  dans  Cm  mèumorphofes  ,  l.  4. 
Manilius  rappone  la  chofe  différemment ,  ^  5 ,  & 
Propeice  en  parle,  /.  1.  eli-giâ  xi  ad J«vu»f/»ëmica 
tgrot^nte.  *  Antiquités  Ro'tt.  &  Gftt. 

ANDRON  ,  nom  que  l'on  donOaà  la  ville  de  Za- 
bulon  ,  voycr  ZABULON. 

ANDRON  d'Alexandrie,  hiftorien  Grec.  Nous  r^c 
&*ons  pas  en  quel  temps  il  a  ^léea.  U  campofa  des 
dmoiques  qu'Athénée  ôte  in  Utm  patrUime  dt  fts 
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Dipno/hpkiftt*.  *  Vfldin,  /:  i  dek^  Gnt.  Metir«  ? 
lîus ,  iec. 

ANDRON  d'Ephcfe  ,  hiftorien  Grec ,  cité  par 
Diogclie  L::!.rLe  ,  clans  la  vie  de  Plicrccyde  ,  &:  par  le 
fchouarte  de  Pindare.  il  avoit  écrit  un  traité  des  fept 
fages  de  la  Grèce, 8cqiMlques«aiBesonwagn.*y«^ 
lîus.  MeuifiuSj&c. 

ANDRON, Toien.Iiiftocien Grec,  i  i^ui  on  at- 
rnbne,qaelqties  omnieies.  Peut-être  écoii-il  l'aumir 
de  celui  des  ucrifioes ,  dont  Apollonius  fait  mcnniil. 
*  Voflîus.  Meuifius,  &c.  On  ne  fair pas  ea  quel  uflapt 
ont  vécu  ces  trois  hsftoriens. 

ANDRON  ,  ancien  joueur  ce  fliice  ,  natif  de  Ca- 
rane  en  Sicile  ,  fut,dic-oa,  k  premier  qui  inventa  les 
mouvemens  du  coips  te  ta  cadence ,  pout  ceux 
danfoienc  aa  ion  de  «et  'inAnuMOt.  *  Gcdi  Rbodig. 
/.  5 ,  c.  4. 

Eu»BiiBVk.a  B«  CoMtT4MTi]ro»ta. 

AKDRONIC  I  Comnene ,  petit-fils  de  l'empe- 
reur Al£xis  1 ,  £c  counnjgermain  de  Manuel ,  s'attira 
la  haine  du  dernier  par  /amauvaife  conduite  ,  &  fut 
long-temps  exilé  \  mais  on  le  rappella  enfuite ,  &  on 
lui  donna  un  petit  couverncmcAt ,  qui  le  mit  en  étac 
de  devenir  le  dief  aW  paici.  Maiie ,  IDWe  A:  année 
d'Alexis  11 ,  fils  de  Manod  ,  avoit  ofl^ff  plofieo» 

feiciieuri  ;  ils  rcfoluiéiu  de  fe  dc!aire  d'elle,  &  miieiic 
à  IciU"  icce  Andrnnic  ,  qui  vint  à  ConAantmople  au 
niois  d'avril  de  l  au  i  iSi  ,  i.h.i lia  Marie  \  ie  lu  alfo- 
cicr  à  l'empire  ,&  enfin  fie  étrangler  le  jeune  empe- 
reur ,  au  mois  d'oâobre  de  l'an  118).  U  avoit  eu  da 
iâ  première  femme  avant  iaek  exU  deux  en^ns  nom- 
Ines,  l'un  Mamidt  te  l'aoue  Jtm.  Il^poii&enfiM»ii> 
des  nôces  Philippe  ,  fille  de  Raimond prince  d'Antio- 
che ,  dont  il  fe  dégoûta  bientôt ,  &  qu'il  cliailà  pour 
vivre  plus  h'orcment  .avec  1  heodor.i  la  parenrc  ,  dont 
il  eut  Akxii.  hene.  Etant  devenu  empeieur,  il  vou- 
lut faire  époufcr  i  l'aîné  de  fcs  fils  Agnès ,  fille  de 
Louis  U  jeune  ,  roi  de  Fnnce ,  jeune  princeffe  de  dou» 
se  ans  ,  qui  avoit  été  mariée  i  Alexis  II.  A  li^n  refiit 
il  la  pdx  pour  tni-mÊme  }  ce  qm  ne  l'empêcha  pas  d'»* 
voir  une  maltreflê.  Son  règne  fiit  fort  court ,  mats 
rempli  d'.;£lions  de  cruauté  qui  font  horreur.  On  vie 
aux  eliviroi'.s  de  Nicée  ,  de  Buife  &  de  Lopadc  en  Bl- 
thynie  ,  les  arbies  Couvcrrs  de  gens  qu'il  avuit  con- 
damnés d  la  mort ,  avec  dcfenfe  de  les  en  6tcr  pouc 
les  enterrer.  Sa  haine  pour  les  Latins  alla  jajqn'i  nJf» 
mourir  un  légat  du  faint-fiége  ,  nommé  Jttm  ,  qne  lâ 
pape  Luoeavoic  envoyé  en  orient  pour  l'union  w  l'é- 
glife  grecqoeavecla  latine.  Un  ae  fes  neveux ,  quil 
avoit  tele^ié  dans  la  Scythie  ,  étant  forti  de  prilon , 
vint  en  Sicile  ,  6c  petfuada  au  roi  Guillaume  de  pren- 
dre les  armes,  &  de  paifcr  la  mer.  ("e  dernier  prit 

Ïielques  places  fur  Andronic  ,  &  ilia  l'alUceer  ûins 
onftaminopic.  Alors  le  tyran  fc  voyant  preflc  ,  fiaia 
fi  bien  fes  fujets,  qu'ils  repouflèrentlét  ennemis  :  lors- 
qu'il fiit  hors  de  daneer,  A  teaMomea^  d'eaercer  fes 
tyrannies  \  mais  ermn  on  ^en  laflà.  Ifiac  l'Ange , 
qu'il  vouloir  faite  rnourir ,  fe  (àuva  dans  une  églife , 
&:  le  peuple  prtcîatit  fon  parti ,  le  ptoclama  empereur , 
&  mit  Aniironu"  dans  les  tcrs.  Il  eut  les  yeux  crevés  , 
&  titc  mis  fur  un  chameau  saleux ,  &  promené  en  cet 
état  parla  ville  ,  où  il  IbdnitloïKe  forte  d'ind^pddfl 
d'une  populace  infbleme  a  qui  ne  patdonna  i  aucune 
petfonqe  de  là  fiunîlle.  C'eR  ainfi  que  ce  malhenreus 
prince  Icnrit  la  main  de  Dieu  qui  le  frapoit.  On  alTure 
que  pendant  tourleremps  qu'il  fut  tourmenré  par  cette 
populace  inexorable  ,  il  ne  fit  qu'adorer  La  juftice  di- 
vine ,  &  tecomiùlire  que  les  peines  qu'il  foulfroit 
écoienidûes  i  fes  crimes.  On  le  pendit  enfin  entre 
dcu Y  colonnes ,  d'où  le  peuple  letiiapoot  le  dédii» 
rer.  Cette  cruelle  exccunon  fe  fit  le  la  lépceBibiede 
l'an  1 18  ]  de  J.  C  après  un  régne ,  ou  pimdt  une  ty- 
rannie de  deux  ans  moins  quelques  jouii.  *  Nicetas , 


Digiii^co  Google 


î8  AND 

'  i.  X.  GuiUâdtne  de  7>t,  A  »,  c.\  \  if  \%.  Ikuomus , 
jtf.C  118}  ,  tiS).  Oucange ,y(roi<A JSh^tfJir. 

ANORONlCll  Pal<f«îogii<î ,  dit  Xmdt»,  étoÎT 

61s  à-^  l'cn-.poriiii  MicufL,  petit -fiis  d'un  autre 
Ahdkokic  Pitli  i>'o^.ic.  Son  jv.-ic  I  .ivoir  aîîocic  i  l'em- 
pire ,  &  Androf.ii  lui  luccrdj  depuis  1  i  .igL-  lic  vingt- 
trois  ans,  fur  la  fin  de  l'an  iiii.  U  tcmoigna  unt 
^averilun  pour  la  mcmaire  de  fanpere^fiarccqu  il 
cvdz  conlenui  i  l'union  de  l'ég^lUe  0ec<]ue  avec  la  la- 
tine ,  dans  te  II  concile  général  «e  Lyon  ,  qu'il  le 
priva  de  la  fôpulrure.  U  rappclla  tous  les  TchiTmatiques 
que  Michel  avoir  challcs,  pafC'.-qu  iUs'oppofoicnr  à  cette 
U-uoa  :  il  vili.ilîa  ceux  qui  y  avoient  ContfiînK-  pu  itiirs 
{oiw'i  ik  par  Iturs  cpnfeils ,  &  pcrfécuu  tous  les  fujcts 
qui  recohiioilfoient  l'^glifc  latine.  Ce  proc^  obli- 
nale  jupe  Qcment  v  de  l'cxcon-.munierenijoj. 
Andranic  aflbcia  Michel  Ton  fil^i  l'empire)  nuis  ce 
prince  moamt  i  Theflalonimie ,  âgé  de  quanmte-nott 
ans ,  en  1 }  10.  Cet  accidenr  enagrina  extrêmement  An- 
drorri;  ,  que  lc\  Tiircs  raclp.ii.nni  en  AC\c  ,  011  ilï  lui 
,  «nlevareiit  tout  ce  qu'il  y  polIcttuit>  Les  AI<;(]âgcues  , 
«ju'il  avoir  appelles  à  fon  recours  ,  ne  le  traitèrent  pas 
mieux  que  les  ennemis  i  mais  un  plus  fcnliblc  fujet  de 
douleur  pour  lui ,  Tut  h  révolte  du  jeune  Andronic  fon 
petit-fils ,  &  Ait  do  Michel.  On  dit  <]ue  l'empereur 
avoit  eu  quelque  delTèin  d'élever  fiir  lônnAae  Michel 
'CatJure  ,  }ÎK  nani^c:  Confl.intin  r)t.Tjiote  ,  Ton  le- 
cond  fils  qu'il  r.'.ivoit  jamais  aiino  ,  nu  ..•.;i  in.-);ns  qu'il 
fcinnîr  que  t  ttoir  Ion  intcnnon.  Li.  [eiiiii.-  Aiidr<^ntc, 
pour  prévenir  ce  coup  ,  mendia  le  Iccours  des  Génois 
&  des  Bu'gaics  ,  avec  lequel  il  obligea  fon  aïeul  de 
loi  £ùre  place  fur  le  udne  ent }  1  enfin  de  lelui  irc- 
dertottt  entier  eA  ijiS,  pour  s'sller  confiner  dans  un 
dotpetoà  il  fie  religieux.  Une  ntaladie,  qui  lui 
avoir  ftté  UvAe,  lui  avoir  infpiré  cette  pcnlcc  ,  quoi- 
fjiJL-  les  lucres  difentque  fon  pet:t-lî!s  Itr  contraignit  de 
la  prendra.  Il  mourut  le  1  )  févticr  de  l'an  1 })  J  •  *gc 
de  foixante  &  douze  ans.  On  a  fous  le  nom  d'Aiidro- 
nic,  un  dialogue  entre  un  Juif  &  un  QiKtien,  dont 
Livincïus  a  donné  la  vcrfion  ,  eft  imprimée  1  Mo- 
nich,  dana  le  tecaeil  de  Stewait  en  &  dans  la 
dernière  UMiothéque  des  peret.  l'original  grec  fo 

trouve  dans  !a  b;îiIi->:hi'qUL' di;i  <!l  Bavicrr,  .ivec 
d'autres  dia'ogiii-'s  ,  (Jlii  ptincni  le  mim  de  I  (.lupcreur 
Andionii,  iii.tib  (]iii:lqiit.i  -  i.ns  daiitcnt  que  ce  dialo- 

§ue  fort  tic  c  jt  LHipcrcur  ,  &  i  attrit)Ut:it  i  un  autre 
indronic  ,  dom  li  fini  parié  d-après.  '  (iregoras, 
t.  4  &  fcq.  CaniacHiene  ,  L  i  &  i.  Pacbymete. 
Phraniiéj. 

ANDRONIC  m  dit  U  Jeune  ,  de  la  famille  dos 
Paléoloîjues  ,  cft  le  mime  dont  nous  venons  de  padcr 
dans  l'aiiii  le  p;c\:d..  ;.t  ,  iiii  iMiis  avons  marque  qu'il 
ufuipa  ieniiure  lur  fun  aïeul  Andronic  11  ,  l'an  1  ji  5. 
On  dit  que  Michel  fonneieétoir  mou  de  dcplaifîtde 
'  voir  fes  mauvaifcs  inclinations ,  qui  lui  iirencencre- 
|>rendre  la  pcne  de  fon  fiera,  po<u  n'avoir  point  de 
rival  fin  le  trôn«t  U  teauiona  de  gjcandt  avantMn  fiir 
les  Bulgares  Air  les  Acarnantens ,  avec  te  leeours 
des  Turts  ,  qni  r.iv.,  '<_-i eut  I.i  Tlltace  ,  fans  qu'il  pTu 
s'oppofer  à  leurs  iouil  .  q.  Sous  fon  reî;iit'  osi  pa.'la  tic  [a 
réunion  de  I  e.j  is;  .'II,  que  avev:  la  latine  ,  &  Andro- 
nic témoigna  beaucoup  de  zelc  &  d'empreflcmcnt 
poatcerreat^ùirc.  Mais  dans  le  fond  fa  politique  avoir 
autant  de  pan  dans  ce  projet  que  In  religion,  Ac  le  feul 
voifinage  des  ToTCS  lui  infpiroit  Ii  penfc'c  il»  fe  faire 
de  pniiTans  proteûcurî.  Il  lailfa  deux  fils ,  Jean  &  F- 
maimel ,  fous  la  tutelle  de  Jean  Gintacuzenc  ,  qu;  k 
mit  lui-même  fur  le  trône  ,  quoiqu'il  eût  fait  couron- 
ner Jean ,  l'aîné  de  fes  neveux.  Andronic  mourut  ^gé 
de  quarante-cinq  ans  ,  le  1 5  juin  ,  ou  fcton  d'aurres  , 
le  16  mai  de  l'année  1)41.  *  Greooras ,  /.  10  6*  n. 
Cantac '7- 1?  , /.  i.  Onuphre  &  Gcnebrard  ,  ïn  c ArM. 

AMDRONIC  PALÉOLOGCJ£,  iilsde  I  empereur 
J«an  l^lnlogiie  I  nommé  CMoamt*»  avoic  de 
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reljirir ,  dtt  comge  &  de  l'ambition  ,  &  entreprit  de 
ilétro  ler  fim  peie ,  qui  le  fit  prendre  ,  &  lui  fit  ctever 
les  )  eux  avec  du  vinaigre  bouillant.  Andronic  ne  per- 

di:  l'as  kourage  il  f?-  ir.n  en  campagne  ,  avee  le  fe- 
cours  d  Anuiiat  1  ,  &  des  Génois  ,  li  le  vir  ei;  ctit  de 
tout  e;iti  Ljirendre.  La  paix  c-orniue  erure  les  princés 
eiiipîcha  les  dcfocdfcs  dont  l'empire  étoit  menace; 
mais  Andronic  abu£i  bientôt  de  la  confiance  i|ile  ISm 
pere  &  fon  frère  eurent  en  lui ,  £c  les  afaai  nus  Tim 
&  l'autre  en  prifon,  il  commença  en  if7i  i  néener 
feul.  Il  ne  fe  fctoir  apparemment  pas  dégoûté  de  fau- 
torité  fouveraine  ,  s'il  n'avoir  eu  fujet  d'appréhender 
d  en  dei.;ieoir  d'iiiic  manière  s-iolcine.  t'i  i  î?i  ,  Jciij 
l'aicologtie  &  fon  fils ,  trouvèrent  mnyen  de  s'évader  j 
&  foivant  l'exemple  d'Andronic  ,  lis  e  .ient  recours 
aux  Turcs ,  qui  l'avoient  fi  bien  fctvi.  ils  armoicnr 
puiflâmmcnr ,  lorfque  Andronic  prit  le  parti  de  rap- 
pellcr  les  princes  ;  fon  abdication  vdOnraire  fit  ce<Iei 
tous  les  prétextes  de  la  guerre  ;  tt  le  rerira  à  Selym- 
bnc  ,  ft  Manuel  Ion  ficre  turcou.'onné  le  15  feptem- 
bre  de  la  même  année.  *  Chaicondyle  ,  /.  i,  Geoige 
Fhi!anaés,/L  I  ,ç.  15^ 
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ANDRONIC,  lieotenancgjnétal  de>  atméesd'Aiu 
tiochus  EpiphaHts  dans  la  Judée ,  fit  mer  en  trthUbn 

le  fouveraiii  (âcrificateut  Onias ,  l'an  j  8  ;  4  du  mo;<de , 
&  avant  J.  C.  170.  Mais  la  même  année  il  fu:  me 
dans  le  KKine  cr.tlroir  ou  il  livoit  la.t  irialTatrcr  ,  pat 
le  coromandemeni  du  roi  ^  &  ainli  il  en>ia  par  ion 
faiig  tamoitd'ttnpetiônnage  fi  vermeuz.  *  II  hbdM* 

ANDRONIC  CYRRESTES ,  fut  le  p  rcmier  qui 
étudiant  les  vents ,  les  rcduific  au  norotwe  oe  huit ,  qui 

étoiimr  les  feuls  connus  par  les  anciens  pourles  princi- 
paux vents  {au.h  q'.e  k-  r.ipporrc  Aalii  Geîle.)  Pout 
rendre  plui  ù.sliblc  ce  qu  il  voulait  enleigner ,  il  fit 
élever  ilans  Athènes  une  tour  de  maibre  oéiogone:  i 
chacun  des  côtés  \\  fit  graver  les  figures  qui  repiéfcn- 
loiem  chaque  vent  :  au  haut  de  la  tour  il  mir  en  mh- 
me  temps  une  petite  éminence  de  marbre ,  au-deflùs 
de  laquelle  il  avoit  pofë  on  triton  d'airain  ,  qui  tour- 
noir  i.ir  fon  pisot  à  tout  vtnr ,  ce  triton  tenant  une 
bague;te  a  la  nmn,  U  iiofoii  juftc  fur  le  vent  qui  foul- 
floi:.  G  eft  fur  ce  modéL:  que  I  on  a  inventé  le  coq  , 
que  l'on  place  d'ordinaire  au  haut  d'un  édifice  ou  d'un 
clocher  ,  qui  a  toujours  la  tîte  tournée  contre  le  wnt 
qui  CmMt,  Saumaiié  donne  ta  fintre  oâoeme  de 
cette  tout  dans  l'es  remarques  fur  Solin  ,  &  vnnive 
rapporte  les  noms  latins  &  grecs  des  ces  vents  au  nom- 
bre de  huit ,  Soî-tniu  ,  Eurus  ,  Âujler ,  Africus  ,  h'n- 
voniusj  Corus  jSepi'' uruj ,  &  -4qu:!o  '  Aiilu  Celle, 
t.6  ,c.  11.  Saumaife  lur  Solin  ,  p.  1  Vi-ruve. 

ANDRONIC  .  LlviUi  An.:r,^^uus  ,  cft  conlldéré 
comme  le  preu-ier  de  tous  les  poètes  ijtins.  l  a  pre- 
mière pieec  (.ju  il  h;  ,  fiu  lepréfcntéc  en  la  iTeinicrc 

année  de  la  CXXXV  olympiade  tla 114  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,4(NH  leconfiriat  deC»  Cbodius  Cen- 

ton  ,  fi!s  di;  rAveu,;le  \  l'année  d'après  la  première 
guciie  punique  ,  un  an  avant  la  naiilànce  d'Ennius , 
140  âMs  des  aiu  notre  c-|MX]ue  viilj'airc  ,121  ans  avant 
la  mon  de  \'ugile ,  &  félon  le  calcul  d  Aulu-GcUe  , 
1 60  ans  ou  environ  depuis  la  mon  de  Sophocle  & 
d'Euripide.  Voili  l'époque  fixe  de  lapoi-fic  latine  ;  & 
par-là  on  eft  en  état  de  porter  fon  jugement  fur  la  naif- 
fance  ,  le  progrès  &  la  pcrfcâion  de  ccrte  pocfie  ,  vgH 
ne  fut  i  fon  petiode  que  plus  de  deux  fiécles  après  Ai- 
dionicus.  On  a  donné  le  nom  de  tranodics  &  de  cr>- 
médies  à  fes  pvy:fi.-si  mais  ces  pièces  e  oierr  eTro;» 
foft  groflfieres  ,  &  fon  bngagc  Imbarr  line  i;l,is  eft 
rcfté  de  fes  ouvrages  que  «yielqucs  fragmens  qui  ont 
été  imprimés  diffcreraes  fbts,  entr'autresà  Lyon  eit 
1 60  j ,  puis  1  Lcyde  en  1  $ao ,  par  let  foins  de  Schr»* 
vcliuï ,  avec  Icyiotcs  &  les  cxiacâiawde  TaffincOa 
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y  a  joint  ce  qui  nous  eft  reftc  de  tragédies  &  de  coih^- 
tiics  de  Nevius ,  d  Eiinius  j  l'acuv ms ,  d  Actius ,  6c 
di  quelques  autres  anciens  pocies.  *  Cictro  m  Bniro  > 

&  Tufiui.  qutjè.  I.  SwXOatfLitUiffiT.grammjî.  Au- 

lu^elle ,  noSln  Aitic  L  17  j  11.  Diomedc ,  /.  ) , 
gramuuit,  SaSifo/liOiBit.  Voflnn,  despoit.  Latin. 
Lfiig.p,  j.  Baille»  fP^/umu  éufiimiupriu paitu 

Latins. 

ANDHOMC  ,  de  RhoJe? ,  plùloroplie  pctip;itcti- 
cir  n  ,  ^jui  iioutruit  i  Rome  du  (eRi»i<^  Cicecon ,  veis 
1  ji  1  cîe  cette  ville  £9 1 ,  &  avant  J.  C.  6  j  ,  trouva  moyen 
d'y  recouvrer  les  écrits  d'Ariftofe  que  Sylia  avoir  fait 
porter  i  Rome ,  6c  que  le  grainimiricn  Tyrannion 
avoir  eus  du  biUiothécttre  de  Sylta.  Ce  fbt  Tjmn- 
nion  qu'Andfonîc  les  eut  ;  &  lorfqu'i!»  fiirent'  en  û 
poik-'lion  ,  il  s'.irr.irhi  avec  tant  d'ardeur  à  tes  cxaini- 
ncc  à;  à  !vj  tt-voir,  qu'il  en  fut  le  premier  rcflauratcur. 
Car  il  y  rétablit  ce  qui  avoir  crc  torrompu  par  la  lon- 
gueur du  tci»ips,&pâr  la  négligence  de  ceux  qui  avoienr 
eu  ces  écrits,     lien  fit  MÛ»  des  copies.  Cefl  ami'i 

Îa'Andnoiiîcconiineiiçitlepiiemier  de  faire  connoître 
Lfiftow  <lansRoiiie.  *  Plucaich.  in  Sylla.  Porphyr.  in 
•vita  Plotini.  Le  P.  Rapin,  «mfatuifan  ét  Fiat,  é 
èArifi.  Bayle ,  m.  crit. 

ANDRONIC  (M.  Pcm^Ilius)  Syrienne  nation, 
&  eratninaiiien  ,enieigno)t  a  Rome  dans  le  temps  que 
Jules  Célàr  n'étoit  encore  qu'enfant ,  vêts  l'an  de  Ro- 
nje  666,  &  avant  J.  C.  88.  Il  avoir  profeiR  la  gram- 
maire ;  mois  fbn  attachement  pour  U  philofophie  , 
lui  Ajimt  ikir  négliger  ion  ccde  .  elle  fiii  bicnnt  <lé- 
ISsrte ,  il  fe  vu  contraint  Je  quitter  Rome.  Hfc  f»- 
tir,i  A  Cumcs  ,  pour  y  vivre  en  repos  ;  &  il  y  vccuc  fi 
pauvremenr  ,  qu'il  fur  conrtaint ,  pour  fabdlter  ,  de 
vendre  un  de  fes  princip.iux  ouvi.ir^c^  ,  cpi  croit  celui 
qu'il  avoit  compoli;  fin  les  annales  d'£niuu&.  *  Soeto- 
nius ,  de  cl»,  fftmu  VdEut,  is  AjjK  Ltf.  Uy^cxo, 
BiyletdULmt. 

ANDRONIC ,  difciple  de  J.  C  p»«it  de  S.  Paul , 
&  Ton  compagnon  dans  les  fers  6c  dans  les  priions» 
On  dit  qu'il  fur  imrtyrifc  à  Jcrulàlçm  avec  Junie  fâ 
funmele  1 1  oâobrc.  *  Hp:/?.  aux  Homa.'ns  j  XFl^y. 

ANDRONIC ,  furnommé  Aliptus ,  lùftonen  Grec , 
atoir  écrit  de  iaSyti«,  comme  nous  1  appicmi  S.  Jérô- 
me, qui  le  nomme  avec  d'autres  aureurt  que  Porphyre 
avoit  fuiyis  ,  Aadmûci  cognomcmo  AUpU^  fëim  & 
Par^tftùu  j^amm  fs  éci: ,  &c.  Oa  ignon  «a  qnri 
temps  il  vivoir.  •  S.  Jérôme  ^prtf.  furHamà^mm^ 

de  hiJI.  Gric. 

ANDRONIC,  préfet  de  la  Pcntapole  d'%ypte  , 
dans  le  V  ficclc ,  commit  des  impiétés  criantes,  Hc  des 
concuflîons  extraoïdiniireî ,  S;  traita  avec  une  extrê- 
me onauté  les  peuples ,  les  piètres  te  les  éffefaet» 
proférant  ce  blifphéme  :  Que  nul  ttnu'eut  mt  pOWOit 
jf&haperdt  fis  mains  ^  qumi  il  titaéroit  les  piedi  dt 
J.  C.  mime.  Les  prélars  ne  pouvant  plus  difllmuler  det 
fautes  fi  énormes  ,  s'aflêmblerenr  i  Ptolémaïde ,  dont 
Synelîiis  éroir  évéque  ,  &  excommunièrent  Andronic. 
Ce  qui  l'étonna  fi  fort ,  qu'il  demanda  pardon  aux  pté- 
lats,  Synefiu*  »  qui  le  connoifloit  parfaitement ,  ne 
croyoit  pomt  qu'on  dût  l'écouter  ,  Se  l'événement  juf- 
tiiia  ce  préjugé  y  car  après  qu' Andronic  eut  accompli 
lapénit«iKe<^lf  concile  lu  avait  impoféc ,  il  retour- 
mi  (éspremieres  violences.  Il  en  dit  puni  depuis,  & 
fut  traité  comme  il  avoit  traité  les  aunes.  *Sfne6ias  , 
«p.  5  i  ,  î7  6-  6S.  Baron!!!"! ,  4.  C.  4 1 1 . 

ANDRONIC  CAMATtRE  ,  pouvemei::  de  la 
ville  de  Conibmiinople ,  patent  de  l'empereur  Com- 
nenc ,  a  écrit  vers  l'an  1 1  )o,  un  livre  contre  les  La- 

l'empeicui  Manuel 
Ce  les  caidînatixdfe  Rome,  KNicInm  h  ^roceflîon  da 
S.  Efprir.  Ccr  ôuvr^içrc  a  érc  rc'iici:  depuis  par  Vecois. 
11  a  encore  fait  un  autre  ouviap,c  en  forme  de  confé- 
rence entre  le  mriiii?  empereur  &  Pierre ,  parrlarclio 
det  Anaéaiciu ,  &  un  aaicé  de«  dm  natures  en/.  C 
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Ces  oùvrages  n  ont  pu  encore  cic  imnruiics  :  on  die 
qu'ils  fcnr  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavicrw 
•  M.  Du-Pin ,  6M.  des  aut.  eccl.  du  XII fiklc. 

ANDRONIC  de  Conftanrinople  ,  auteur  du  dia^ 
logne  enm  un  Juif  «e  tmCfaiétien,  eH  dillii^  pair 
pluâem  «ateuts  d'Andmoic  r«iwi«ii  ^  emperettr, 
dont  nous  avons  parié ci-dejjhs.  En  eifet ,  il  y  a  oien  de 
l'apparence  que  ce  dialt^e  eft  du  teî-me  auteur  que 
les  autres  qui  font  artnSiucs  ronftamment  â  l'empereur 
Aadiomc  ,  to:c  feniblable  i celui-ci;  mais  quand  l'au- 
teur de  cet  ouvrage  feroit  incerrain  ,  on  ne  peur  pas 
douter  du  temps  dans  lequel  il  a  été  comjwfé  \  çai 
l'auteur  compte  115  j  ans  de  la  captivité  des  Juifs, 
lefqucls ,  ï  conocer  depuis  la  ptife  de  Jénifalem  par 
Tite,  tombent  Iran  im7  de  I.  C  •  Le  Mitc,/« 

aucl.  de  fin'pr.  ('drf.  Vilerius  Andréas  ,  hil.  Belg. 
m  Jaan.  Uvin.  c-t.  iSI.  Du-Pin  ,  tttLot.  des  amaas 
eccUf. 

ANDRONIC,  Andronicus^  Grec,  né  i  Thef&- 
Ionique  ,  eft  un  des  favans  qui  quittèrent  la  Gl£oe  « 
après  UptifedeConiUiuinople  parles  Turcs  en  t4))4 
I  l  paf&  en  Italie ,  $é  enfeigna  le  grec  dans  Roiiie, 
érant  logé  chez  le  cardinal  BelTarion.  De  Rome  il  alla 
à  Florence ,  où  il  profelGi  aflêz  long-temps  avec  répu- 
tation  :  de-U  il  vint  fous  le  règne  du  roi  Louis  XI 1 
Paris ,  où  Hertnonyme  de  Sparte  était  déjà.  Ils  y  fu- 
rent tous  deux  profcflêun  en  laneue  pecque.  Andio* 
nîc  a  pallè  pour  le  meilleur  pronflêut  en  giec ,  après 
Théodore  de  Gaze ,  &  peut-fcno  qu'il  le  fiirpallbit 
dansl'inteUigiQica  de  la  Émane  g^cque.  U  avoit  lu 
ton*  les  atitenA  Grecs,  te  u  entendon  fort  bien  l» 
philofoptiie  d'Ariftote: il  favoit  auiTî  le  larin.  Andronic 
avoir  de  la  difficulté-i  s'énoncer ,  &  croie  plus  ptopie  à 
travailler  dans  le  cabinet,  qu'i  pwlcr  en  pubLc,  Il 
mourur  en  147S  on  i47!><  11  y  avoit  encore  deux  aii- 
tres  profefTeursde  ce  note}  fiivoir ,  Andronic  Cal-> 
lifte ,  natif  de  Dalmatie ,  parent  de  Tbéodoce  de  Gase  « 
&  qui  profefla  la  langue  grecaue  à  Paris  Tan  1 4^9 ,  ié 
éroir  grand  péripateticien^  Il  compofa  un  livre  De 
phyfica  ,  fcientia  &  foriuna  j  6c  quelques  autres  traités. 
L'autre  Andronic,  nat il  de  Contran tinople,  enfeignoit 
à  Bouloenc  dans  le  même  temps:  c'eft  de  lui  dont  Phi.» 
lelphe  tait  une  honorable  meuiou  iàat  imo  de  fitf 
lettres  du  }  1  odobre  1 4^4. 

ANDRONIC  (Tranquille,)  naquit  en  Datnij^ 
rievmUfin  du  i^u'mziémeliccle,  &enlbieNiâ  L^p. 
ficen  oitme temps  que  MolëUan  :  Ehifine  loi  écrivic 
une  lettre  ,  qui  cil  la  dixième  du  IV  li  >  -e.  II  falfoit  ef- 

Férerun  ouvtAj^e  auquel  il  mvailioïc  ,  ainh  que  nous 
apprenons  de  Paul  Jove  clans  iês  éloges,  où  il  infinuc 
que  cet  Andronic  avoit  iaii  le  voy<^  de  ConftantincH 
pic ,  ou  comme  envoyé ,  cm  i  lâ  wite  d'un  ambadiâ- 
deut.  Simler  lui  donne  une  haiBngoeitnptiméeiAiMt^ 
bourg  l'an  i  <  1 8  ,  &  i  'Vienne  l'an  1-^41 ,  dont  le  ra- 
jetétoit  d'exhorter  les  princes  d'Allemagne  i  la  guerre 
contre  les  Turcs.  On  a  une  autre  harangue  <le  lut ,  D« 
loàidibus  ehiiuentit ,  quelques  vers  latins ,  A;c.  *  Nau- 
dé ,  addii.  à  l'htlloire  de  Louis  XI.  Pattl  Jove  ,  in 
«log.  Volaterran ,  commnHoiU  ZMhw  j  Lxi  tJki^tÈ» 
Bayle ,  did.  crit. 

ANDRONIC  f  Angelo)  de  Venife ,  Dominicain, 
fiir  un  des  nlntfâéfafes  pcoCëflêurs  de  Tunivediié  d« 
Padoue  ,  on  il  etifeigna  ladiéolonedncanc^iariOM 
ans.  Il  mourut  le  1  5  liovembce de nO  Xiifm  *  Tbo- 
Jiiahni ,     dof^-  do3.  viror. 

ANDRONICIEN,  auteur  dirérlen  du  VI  Tiéclc. 
Photius  (  Code  4  5.  )  dit  qu'il  a  iu  deux  livres  d  Àndr». 
nicien  contre  les  hérétiques  eunomicQC.  Il  promet 
beaucoup  dans  fes  pré&ces,  dir  cet  auteur;  niais  il 
i  n'aécuie  t^s  ce  qu'il  apromis ,  particulièrement  dan» 
le  fécond  livre.  Il  avoir  les  iticrurs ,  l'efprit  &la  ma- 
nière d'écrire  d'un  philofophe  ,  &  croit  chrétien  d« 
reli;:;ion.  C'cll  le  jugement  qu;  Phorius  en  pnrtr.  Cet 

ouvrage  e&  petdu.  *  Pboûus ,  tadt  4}.  M.  Du-Pia» 
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HMathi^  As  tutan  tcd^ajliqua  Jk  VI  fittk, 

ANDROPOMPE ,  y//i<Zrijyo«;i'aj  ,  roi  tl'Atlà-nes, 
c:oK  lin  de;  (Hilcendans  de  Nelce  roi  de  Thcllâlie. 
Xiintlms  lie  T'ncbi;*  ayjtit  !.;it  un  dclî  A  Thyinccthès 
roi  d'Athènes  ,  pour  terminer  la  gutric  par  un  dut-l  , 
ThyiTiœihès  n'ayant  pas  voulu  l'accepter ,  Andro- 
pofnpe  fe  ptcfenta ,  &:  combattit  contre  Xaittfaus «qu'il 
tua  par  un  coup  d'adrelfc.  Il  t'ccria  que  Xanthus  «Toit 
un  fccond  deniete  Iw;  &  pendant  que  Ton  ennemi 
regardoit  potir  voir  f!  ceu  étmr  vrai ,  il  prit  fun  temps , 

&  lui  donna  un  c<nip  moltcl.  Ll";  Arlicnit  i-n;  vauliut 
rcfompenfer  ce  br.ive  lionmic  ,  IVlinciic  j-^iu  kut  roi, 
après  avoir  challë  Tfi)  inirrlus. 

Strabon ,  Pdyene,  Suidas  &  P.rjGni.is  mcmc ,  vf-- 
cepgédanmaendRMtibcieâeinicr,  ou  le  texte  paroît 
COCtoniPtt ,  convlennenr  que  ce  fut  MeLanthe  Mcffc- 
mat  j  lllt  d'Andropompc ,  qui  rua  Xatithiu,  &  qui  Fut 
élu  roi  d'Athènes  ,  aptes  avoir  cluflc  Thymtrthès. 
Melanthe  commença  à  régner  l'an  du  monde  1 006 ,  & 
avant  J.  C.  1 099.  *  Hetodot.  Strabon  ,  /.  9.  Poly.ïn  , 
/.  I .  Suidas.  Paufanias ,  in  Aitic.  £f  in  Beotic.  Conon  , 
apud  Photium  ,  num.  iStf. 

ANDROSTHtNFS  ,  de  Thafe,  vivoic  du  temps 
ithlaaiBànkCidnd  ti<  fut  commande  pour  aCMtn- 
paMcr  Nàunque  »  kutbue  ce  héros  l'emrojr»  xeeoniioî' 
ttela  merdet  Ind«.  Xes  oontUMflâitecs  «{d'Androf- 
thcnes  acquit  de  ce  -  piv>  cttiignés  (Lus  ttiizc 
tion  ,  lui  firent  ,  dic-on  ,  concevoir  le  lîciîcin  dccri- 
re  tou/e  la  terre  ,  &  néanmoins  un  ii'tn  cifc  ncn  ,  cyxn 
ce  quia  rappdn  ï  fon  voyaee.  I  hcophrafte ,  en  le  1er- 
wncde  Jon  témoignage ,  doute  de  La  vcdté  de  ce  qu'il 
cnia|p[Mine,ficilavaiiiaifimd'endoiiter«  plupart 
des  'caîmdin  «ri  ûiTtKnt  Alexandre ,  tniquement 
appliqués  al  fe  faire  honneur  de  leurs  ouvrages ,  en  pu- 
blièrent des  dcfcriptions  remplies  de  choies  mcrvcil- 
leufcs  ,  mais  fauflès ,  &  fouvent  nicme  incroyables. 
Polybc  cite  l'onzicmc  livre  des  hiftoircs  comporécs 
par  un  Asdrostiiénes  de  Cyzique  ,  qui  eft  plus  mo- 
derne ciue  celui  dcTliafc.  ♦  V'oflios,  hijl.  Grtcs. 

ANDROTl  ou  ANDROZl  ^Fulvio)  jéfuite  Ita- 
lien, dans  le  XVI  iïécle>  étoit  tL-  NLr.cicello,  pctir 
bou^dansla  Marche  d'Anconc;  ..V  zvolt  pris 
les  degrés  de  doâeur  ,  &  avoir  olucnu  un  taiioiii...u  à 
la  fainre  clupelle  de  Lorette ,  il  cnu.!  en  1^55  chez 
les  jcfuitcs  ,  où  il  avoit  déjà  deux  de  fcs  frères ,  Hor- 
tenîe  &:  Curfe.  Fulvio  navailla  beaucoup  dans  la  Mar- 
che ,  à  Sienne  &  à  Ferrare ,  où  il  mourut  en  odeur  de 
fainteté  ,  le  xf  août  1 57)<  U  laillk  divers  traités  de 
piété ,  qu'il  écrivit  en  iôlîeli }  connu ,  des  tonfdcra- 
tions  p:cufcs  fur  h  frétjucnu  Communion  ;  ur.  ti.uic  cV 
réu!  iiu  \  i.u\\:^t  J-  <?c  des  mcditationt.  Cti  uuviii;ts 
ont  en  rr.ii'.uus  en  larin  ,  &:  imprimés  à  Cologne  l'an 
S  6 1 1.  ♦  Ribadeneuâ  Aitg.inibe  ,  de  fiiipt.  fociet. 
Jefu. 

ANDROnON ,  compofa  une  iuftoire  d'Athènes , 
dont  on  cite  jufqu'au  aoaztcnie  livre.  Les  anciens 
fcholiafies  Te  font  fervi  plu/icurs  fois  du  tàooignage 
de  cet  auteur  ,  &  quelquefois  lans  citer  l'ouvrage 

Jii'ils  avoient  entre  lesm.iins-  S.  Clément  d'-'Z/cva/j- 
nt  J  Plutarque  ,  Elicn  ,  &  li  autres  encore ,  font  men- 
tion d'Androrion  :  aucun  d'eux  ne  marque  ,  ni  quelle 
fiic  la  patrie ,  ni  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  il  pou- 
roît  bien  êtte  l'orarcur  Athénien  ,  dbnr  parle  Suidas. 
On  ne  peut  dire  H  c'ell  le  inSme  qui  «voit  ^crit  tkt 
travaux  de  la  campagne  ;  mais  Vairon  &  Columelle , 
qui  patient  de  lui ,  avouent  qu'il'!  ne  !e  ccmnoilTciionc 
que  par  fon  ouvrace  ;  &  Pline  ne  p.ir.  ::  p.;s  en  s  .  oir 
iu  davantage.  *  VolTîus  ,  !i:ffcn(.ns  Gr::s. 

ANDROUET  DU  CERCEAU  (Jacques)  l'un 
des  plus  habiles  architeâcs  du  XVI  ficelé ,  vécut  & 
mourut  dans  la  rclicion  procelUntc  s  &  ne  UtlHipas 
de  fc  faite  cftimer  k  (a  coiir  de  France.  U  fw  «rrhireâe 
du  roi  Henri  III  ,  qui  lui  confia  la  conftrudion  du 
pionr-Qeajf  âpads.  Andioucc  commenta  c^c  ouvrage 


AND 

en  1 57t.  n  bâtit  auflî  l'hôtel  de  Carnavalet ,  8e  pld- 

(leurs  autres  c'thficts  de  conftquenc;  ;  comme  I  hortH 
de  Sully  ,  celui  de  Mayenne  ,  p.ircie  de  celui  des  Fer- 
mes, qui  a  changé  fi  fouvent  de  nom,  6:c.  Le  roi 
Henri  IV  ayant  l.uc  agrandir  le  citaceau  des Thuilcries, 
&  (ait  commencer  la  grande  galerie  qui  le  joint  au 
lx>uvre,  ce  fut  du  Cerceau  qui  douiu  le  dclîîn  de  ces 
augmentations.  Les  proteftaiis  ayanr  celfe  d'ctie  tt.in- 
quillcs  en  France  ,  Androuet  du  Cerceau  ibriit  du 
royaume  en  1 585  ,  malgré  les  pre<rantes lotUcitattons 
du  nii  ,  i'^  il  Lil  ii-.o;t  en  [i:ivs  L-Lt.'.iiL'ir  ;  nous  igno- 
loi»*  eu  quelle  .ijuici..  Oii  a  piulicurs  ouvrages  de  cet 
habile  homme  ,  connue  Dijfeicntei  pièces  &  moiMux 
d" iXTihitecluTc  J  à  Paris  1 }  ço  in-^"  avec  ligures  :  Les 
plus  excellens  hâiitnens  de  France ,  de  jjine's  par  y..'i  ./a«f 
Attdnfuet  du  Cerceau  ,  à  Paris  i  {71!  1  «79 ,  t  volu- 
mes in-Zô/to  :  Les Mfiees Romains,  in-foiio&.  in-^". 
La  pcrfpeétivc  &  les  grotefques ,  in-folio. 
AN[)ROZl ,  cherchei  ANDROTl. 
ANDR"!'  ;  Nicolas  )  doyen  des  profelîêurs  au 
collège  royal  de  Paris  .  doAcur  régent ,  &  ancien 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  ccnfcut 
royal  des  livres  ,  &  l'un  des  aurcurs  du  Journal  desjà^ 
vans  ,  étoir  fils  d'un  nurclund  de  Lyon  ,  &  naquit 
dans  la  même  ville ,  fiic  1»  mniillë  dé  &  JXmet,  en 
I  (>  5  S.  Api^s  avoir  1^  fes  humanités  dans  le  lieu  de 
fa  naillânv.e  ,  il  viiit  à  Paris  &  v  fir  f.i  [■!;-!ofiipliic  au 
collège  idci  Cirailins.  Son  cours  lîfii ,  il  j»nt  la  loaluic 
ecclelullique ,  étudia  deux  ans  dans  les  écoles  de  théo- 
logie, prit  le  drgré  de  mairre-ès-arts  en  i<>j) ,  &  fc 
fit  imnutticulerdans  le  temps  conven.iblc.  On  le  con- 
noilfuit  alors  Ibus  le  nom  de  M.  tMi  Andiy  dtBwf- 
regard.  Dutt  une  note  de  k  neuvième  des  Lettres  far 
les  dijputes  qui  Je  font  e'iev/es  entre  les  médecins  /es 
chirurgiens  ,  imprimées  en  1757  //j-4"  ,  on  dit  que 
AL  Andrj^  ayant  été  tait  ù?fir\t  d'humanités  au  collégi; 
des  Gralhns  ,  il  en  remplit  les  fondions  jufqi:  a  l'âge 
de  <,o  ans,  &  (la'alors  fatigue  des  exercices  pédagogi- 
ques y'ûCeaùiiétadiei  la  médecine; nuis  cerccit  n'efk 
paii  exaôement  confônne  4  la  véâ^,  M.  Andry  n'a- 
voir que  }&  ans  lorfqa'il  commença  1  s'iq>pliqitet  i 
l'i^nidede  la  mMecine  ,  puifqu'il  commença  de 
livrer  en  i ,  l'iunt^  m. nu  c]u  il  eut  quitté  l'Iiabic 
cccléiîafliq  ii..  il  prii  le  degré  de  doJteur 

en  mi.iii.cinc'  j  Reims,  après  quoi  il  fe  lit  recevoir  à  la 
chanirbrc  royale  de  Paris ,  qui  donnoit  droit  de  prati- 
quer ,  x-ix  médecins  qui  n  croient  pas  de  U  faculté 
même  de  Paris.  Cette  chambre  ayant  été  fiipptimée 
par  une  décJararion  de  Louis  XIV  du  neuf  juin  1^94 , 
Ni.  .^niity  f'j  picfL-nta  à  la  faculté  de  Paris  ,  y  fut  reçu 
b.ichclicr  1.1  iTisine  année  1694  >  docteur  régent  en 
l6f)6.  Ce  fut  lui  qui  fit  Cttte  a  nic-lî  k;  i^aranym- 
phes.  En  1701  il  tut  nommé  profcifeur  au  colli-i^c 
royal  de  France.  £n  170s  on  le  nomtiu  cenfeiu: 
royal  des  livres ,  avec  la  penlioa  de  400  livres.  La 
même  année ,  il  fut  un  de  ceux  que  M.  l'abbé  Bignon 
alfocla  ai.  travail  du  Jvurnat  des  ûmms,  £nfin  »  en 
1715  ,  il  (iit  élu  doyen  delà fâcnlw  de  médecine  de 
Paris.  U  eft  mott  i  Patit ,  le  14  de  mai  1741 ,  âgé  de 
84  ans.  Se  fut  inhumé  le  lendemain  en  l'églife  do 
S.  Roch.  M.  l'abbé  d-.'s  Fontaines  dans  fes  Ohferyg- 
fions  fur  les  écrits  modernes  jUme^^if ,  tome  XXVIU, 
donne  la  lifte  fuivantc  des  écrits  de  oe  médecin.  i>Le 
r^medu  carime,  oonfidcré  per  rapport i la  nature 
du  corps  8c  des  alîmenstàl^arit  17101»- II.  (il&ut 
voir  r.ir  cet  oiivr.ige  ,  ce  qui  en  eft  dit  i^:in<j  la  vie  de 
M.  HTcqner ,  pat  M.  le  Fevrede  S.  Mj.Jv  ,  ileuxiéme 
é.iition  ;/?-t  1.  t  1.  De  la  génération  des  vltç  din^  le 
corps  de  1  liomms ,  à  Paris  1 700  In-i  ».  Il  s'en  eft  fait 
une  troificmc  édition  à  P^ris  1740  in-iz.  (M-Val" 
lifnieri  &.plutienrs  «nves  ont  écrit  <Mitre  cer  ouvra- 
ge. )  f .  Remarques  de  médecine  fur  diSèrens  fujers  , 
parriculieremenr  fur  ce  qui  regarde  la  faignéc  ,  la  pur- 
gaixon  &:  la  boilToa,  à  iWu  1710  ia-n.  (Vovec 
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encore  U  vie  de  M.  Hccquct.  )  4.  Examen  de  divers 
fwai  d'anuoniiu  ,  <le  chiiurgie  ,  de  phyfiqtie  ,  de 
BiMecine ,  Sec.  à  Paris  17*5  in-i  1.  5.  Lettre  i  l'au- 
teur de  l'aniçle  iecond  du  journal  des  îkvans»duinois 
de  man  ty^ii ,  écrite  au  fujct  du  tnâté  des  maladies 
«îes  os  :  (Ici^uêl  n  auc  el:  lic  M.  Peiit  ,  rrlcbre  cliiriir- 

Ecii)  i  Paris  i~i  ^  1.  f>-  \.c  rhc  de  TF-urope,  ou 
S  proptittfs  (.le  la  vcroi-.iqiie  ,  i  P^ris  1711  tn-11. 
7.  Cléon  a  Eudoxc  ,  touchant  la  prccminence  de  la 
médecine  fur  la  chirurgie  ,  i  Paris  17)9,  deux  volu- 
meiMi-it.  (U  fiiutlite,  poar  bien  jneet de  cet  oo- 
Ynge ,  U  Reponfe  i  Pétrit  iiuîadé  :  CKm  à  Endoxc  ^ 
6x.  adrejjîie  par  M.  des  Rojters  j  maître  chirurgien  d'E- 
tampes  ,  à  M.  Aniry  dt  B«i  freg^rd,  dateur  en  méde- 
tinede  la/jcu!!c  Je  P,:r.j  ,  pjr^t-s  /Vi  ^".  )  S.Tra- 
diaâion  au  pAnegynque  de  Thccxlofe  le  grand  ,  (  ccrir 
enluin  paiPacotus)  i  Paris  1687  in-ix.  9-  Rcfic- 
xionsou  remarques  rritiqites  fur  lufi^  pi^fent  de  Ii 
langue  (rançoife ,  iPaii!,  1691  <n<ii.  (Lendiéde 
lacntique ,  pat  l'ebbc  de  S.  Aéal»  eft  canne  ces  rc- 
nuques. }  I  o.  Sniie  des  réflenons  cnriques  (br  Tufi- 
geprefent  de  !a  lingue  ftançoife ,  à  Paris  i <T94  '"- 1  i- 
j  I.  L'Orthopéiirj  ,  ou  l'.irt  de  prévenir  &  de  coirij^er 
dan?  les  enfjns  tes  difformué'icleç  corps, avec  Liiuirt- , 
à  Paris  1 741  in- 1 1  deux  volumes.  1 1.  On  ne  trouve 
point  dans  cette  lifte  envoyée  à  M.  l'abbé  des  Fontai- 
nes >  les  fentimcDS  deClcarquc  fur  les  Dialogues  d'Eu- 
dttte&de  Philante,  (du  pere  Bouhours)  &  fi»  les 
leaMt(diintnie)  î  unedamede  pcorioce  :iParis 
léit  ln-1 1.  Il  fèmble  que  perfonne  ne  doute  <^ue  cet 
ouvrage  foit  encore  •  de  M.  Andry.  EnAn  ,  il  f,i:jt 
ajouter  qu'outre  les  thèfes  du  même  ,  dont  plufieiirs 
font  fur  dc=;  fiijcrs  importans  ,  ce  médecin  atravaiUc 
durant  41  ans  au  journal  des  favan-^  ,  fur  quoi  il  iaut 
lire  le  journal  du  mois  de  novembie  ^4  .oui  l'oc- 
cafion  du  miné  de  l'Onhopcdie ,  dont  oa  donne  l'a- 
laljrlè  8e  le  critique ,  on  apjn&ie  en  peu  de  mots  le 
mérite  de  M.  Andry  comme  journalifte.  Outre  ces 
ouvrages  ,  M.  Andry  a  laiflè  manuTcrit  un  traité  con- 
ceinini  la  j>cfte  ,  qu'il  jvoit  didé  en  han<,oi$  au  col- 
lège royal ,  par  otdie  de  feu  M.  le  duc  d  Oricans ,  ré- 
gent du  royaume  ^  c'étoit  pendant  le  temps  que  cette 
'.(Btiadie  affligeoit  la  ville  de  Marfcille.  Ce  traite 
»  été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Dionis  ,  doâeur 
en  mirdcrine  de  kfiwniltéde  l^s*  pndns.de  l'au- 
teur. M.  Andry  «voir  été  mané  non  ftis  <  l*.  en 
1(^94  avec  niaJemoirelIc  des  Roches,  qui  mourut  au 
bout  de  deux  ans ,  apré-,  avoir  eu  un  enfant  qui  ne  vé- 
cut que  quatre  mois  ;  1°.  en  1701  avec  mademoifcHo 
Dionis ,  6llc  de  Purre  Dionis  ,  preuuer  chirurgien 
de  oudame  la  Dauphine ,  morte  dans  £»  première 
concile  fùsis  laidci  d'eo&at  :  }°.  Avec  mademoifelle 
Caidle  j  dont  il  a  eu  «ne  fillet^cft  celle4i  qui  aépou- 
fê  en  1 7  j  4  M.  Dionis.  . 

ANDUJAR ,  ANDUXAR  ou  XlTOOCARl ,  en 
latin  AndaxaTui  ,  ville  d'Efpa^e  avec  u;i  Ixin  château  ; 
elle  eftdans  t  Atidaloulîe,  lur  le  Guadalquivu ,  fut 
lequel  elle  a  un  pont ,  à  douze  ou  treize  lieues  au-def- 
fus  de  la  ville  <ie  Cordoue.  Cene  ville  eft  allez  bon- 
ne ,  &  eft  ornée  du  titre  de  cité.  Elle  s'eft  agrandie 
des  raines  de  la  ville  nomnv^  inàenneinent ,  //t'air- 
fis  y  llHTMrgis  y  &  Ihr^is  ,  qui  étott  â  une  tiene  d'An- 
dii]jr  ,  n:  !ir  i  rjii'ou  appelle,  Jr.Jujjr  c'  î^:cjo  ,o\\!iM 
l'ilÎMcs.  liitmgii  tuctuiiitc  par  Scipion,  pai  cecm'elle 
avoir  embraile  le  parti  desC^rtii  if'jnoi!.  '  Baudrand. 

ÇCT  ANDUZt ,  ancienne  ville ,  marcitandc  &  peu- 
plée ,  fituée  dans  le  bas  Languedoc  ,  à  l'entrée  des  Cé- 
vennes  Jiir  le  Getdon ,  «iidiocèfe  d'Alais.  £Ue  e  don- 
nélôn  nain  à  une  bcanche  del'uidennemiîlôndeBer- 
mond  ,  unie  d'origine  &:  d'alliances  mutuelles  d  celles 
de  Narbonne  &  die  Touloufe.  yoye\  le  titte  BER- 
MOND. 

ANEAU  (Barthclcmi}  en  latin  Anulus  ^  cil  un 
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/bus  le  t^ir.eux  luthérien  Melchior  Volinar ,  fous  {••' 
quel  il  (if  de  grands  pKKiis  dans  les  langues  grecque 
&  btine  ,  &  dians  la  pSîe.  1*  réputation  que  fes  ta- 
lens  lui  acquiteut  »  engpgee  quelques  échevins  de 
Lyon  qui  étaient  de  ton  pays ,  d  lut  oflHr  une  chaire 

d.iiiî  le  collégr  di'  l,i  Tn-uir:  ,  nouvellement  fondé  â 
I  yon.  Aneau  1  accepta  avec  joie  ,  &  il  p^ofeiTii  la  rhé- 
torique pendant  environ  trente  ans  dans  ce  collct;e 
avec  beaucoup  de  diftinéHon.  U  en  fut  fait  principal 
en  1 541.  Pendant  qu'il  étoit  profellèur ,  il  hrimpri- 
met  un  recueil  de  fes  poclîes ,  qui  ell  devenn  nue 
tare.  Ce  recueil  intityK  PicU  Potjis ,  conrienr  *det 
vers  grecs  &  larins,  qui  fervent  d'explication ,  S:  com- 
me  d  an«  à  une  centaine  d'emblîmes ,  la  plupart  alfez 
ingénieux.  On  y  trouve  aullï  qnclques  poci'ie'i  far  d'au- 
tres fujets ,  comme  fut  quelques  évenemens  airtvcs  de 
fon  temps  i  Lyon.  Claude  Mignault  de  Dijon,  (en 
laim  Cijtidhts  Minos")  loue  beaucoup  Banhélenu  A- 
ncau  dans  fou  commentaire  fur  les  emblèmes  d" Aidât. 
Ce  Ikvant  iwanne  lùiit  &Tie  d'une  manière  bien  ti&- 
^ique  i  «oimne  il  ércnt  xdé  tuthérien  ,  &  qu'il  dog- 
tiutilbit  faru  ccfT.- ,  il  fc  fît  des  ennemis  puilfans.  Ce- 
pendant on  le  huiTaen|)aix  jufqifcn  15^5;  maiscctt» 
aniu-e-là ,  le  jour  de  la  h  te  du  S.  Sacrement ,  quelqu'un 
ayanr  lance  un  piene  d'une  fenêtre  du  collège  ,  pen- 
dant que  la  procellîan  paflbit,  centre  le  S.  Sacrement 
&  le  prêtre  <^ui  le  ponoit ,  on  k  Modit  iei{ioniiiUe  de 
certc  impiété  :  lejpeupie  «'énnr ,  Se  étant  eocrédaiis 
le  collège,  UmaUecraBaithélemi  Aneau.  Le  collège 
tut  fermé  dis  le  lendemain ,  &  peu  de  temps  après  oa 
en  confia  la  direclion  aux  jci'uucs.  On  trouve  encore 
de  Baitliélcnii  Aneau  plulîeurs  pc>ciies  fiançoifcs  ,  eo- 
tr'aurres  la  picce  Unvante  :  L\o;i  M^nhiinJ  ,  fatjm 
fran^oife  fur  la  comparaifon  de  Paris  ,  Rouen ,  Lyon, 
Orléans ,  &  fur  les  cnofes  mémorables  arrivées  depuis 
l'an  t^i4,àLyoo  1^41  /«-SMeP.Coloniane par. 
le  poioc  de  cet  ou«ta^,  ni  de  ^ofieurs  antres  du 
incme  auteur.  •  Hijl.  lut.  dt  Lyon  , parle  V.  Colonia  , 
jéfuite ,  tonu  II.  Le  Long ,  bibliotk.  hifi.  delà  France^ 
P^i*  77$. 

ANECI,  cherche^  ANNECI. 
ANEGADA ,  ifle  de  l'Amcrique.  C'cft  une  des 
Antilles  ,  liiuée  dans  la  mer  du  nord  ,  environ  i  quin- 
ze lieues  de  celle  de  Poro-IUgo  ,  dtt  c6:é  de  l'ooenEi 
•  Mari,  dïfii0n.|dMr. 

ANBJLO  on  MASSANICI^O  (Thonus  )  chef  des 
féditieuxdeNaplcs  en  KT47,  étoit  un  ilniple  vendeur 
de  poiflon  ,  âge  feulement  de  vinat-quatie  ans.  Il  ex- 
cita de  grajids  troubles  dans  la  vllfe  de  Naples  ;  il  y  fir 
brûler  pluliears  maifons,  &  matlàcrer  quantité  d« 
ns,  que  ceux  de  fa  faâiito  alkient  chercher  jdîpie 
ns  les  cg^ilës,  où  ils  les  inoîent  aa  pied  des  amtlt,' 
Le  dlK  Catltfe  fin  de  ce  nombre ,  fle  &  ttte  fut  porté» 
par  loote  la  ville  au  bont  d'une  lanœ  ,  avec  ccnr  cin- 
quame  autrés  :  ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  gens  de 
qualité  ,  &  à  tant  le  peuple.  Anello  avoit  fait  drelîer 
quaurité  de  gibets  ôc  des  roues  dans  les  places  publi- 
ques, &  il  étoit  ordinairement  fuivi  de  dix  bourreaux, 
pour  ^ire  exécuter  fes  ordres.  Cette  twirriK^ff  f^;,^ 
fiit  appaifée  le  dixième  jour ,  par  le  maflàm  de  ce 
tyran ,  dont  on  traîna  U  eoni  par  les  rues.  *  Du  Ver. 
dier  ,  kijl.  ttni*.  Mâ».  étSude  Cuife.  Hifi.  des  révo. 
luitons  de  Naples. 

ANE.M,  ville  delà  rribo  d'IfFirhar ,  emte  Rameth 
&  Lnhadda ,  qui  (at  donnée  au.x  Lévites,  de  |a  famille 
de  Ci'erfon.  *  /.  Par.i'..  6  ,  v.  75.  Elle  eft  aufîi  appel- 
lée  F.r.^jinriim.  *  Jofuc ,  19,  ir. 

ÂNEMURO  ,  ville  de  COide,  cAenA»  SCALE- 
MORH. 

ANER  ,  ville  de  la  tribu  de  ManafT? ,  accordée 
anx  Lévites  de  la  famille  de  Caath.  *  /.  Paralip.  c.6, 
V.  70.  Elle  eft  appellée  ThihaeAe  Theuc.  *  S^i% 

ANESE  (Janvier)  fixaibiA»  âNapleti  sy 
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<lKcili;bte  «tanskXVU  iiccle  ,  en  fe  iaifaotlechif 
Ae%  NapolicunsftbeUefiuiroid'Erpagnc.  Dès  le  mois 
de  juitt  I  ,  les  lubïcans  de  cette  ville  s'étoieni  re- 
voiras ,  ayant  â  leur  tète  Thomas  Anello ,  pauvre  pê- 
cheur, qui  avoir  fait  avec  le  vicetoi  iir.e  i.ijmuf.niijn 
fbrr  avftnrageufe  à  la  ville  ;  nuis  cet  homme  a^am  été 
eue  peu  après ,  &  le  viceroi  ayanc  viole  la  capitula- 
tion ,  les  Napolintiu  (e  révoltèrent  de  nouveau ,  & 
mirent  i  leur  iSte  François  Toralto  feiencui  de  MalTa , 
qu'ils  firent  tnonnc  au  boui  lie  quelques  jours ,  fur 
que laues  foupçons  afllèz  tnen  fondés ,  d'intelligence 
avec  le«  Efpigncils  ;  c«  fut  alors qu'Anefe,  qui  avoir 
appircmmcnc  conuibuï  beaucoup  I  cette  mort ,  de- 
vint le  chef  de  la  révolte.  C  croit  un  honiiw;  p.ro'.llcr, 
violent  &  avare  ^  qui  fioRu  des  dcl'ordrcs  de  ia  parpc 
pov.t  s'enrichir  ;  mais  comuie  il  n  croit  pas  le  feul  i 
Nasies  qai  eût  lesmèoiss  vices  >  l'envie  qa'oo  conçut 
de  %  nouvelle  Itmone  Im  liilcindes  ennemis,  qui 
formèrent  d.ins  11  ville  un  ncïiivcau  prri,  courre  lé- 
qucl  il  ne  piu  û  ini  iirenir  qv.'i-n  appellaitt  à  fo;i  fe- 
COlirs  les  ïiançois ,  alors  en  (nicrrc  .ivoc  l'Er(\iç^nc. 
Henri  de  Lorraine  ^  duc  de  Guil'e  ,  étant  alors  à  Ro- 
me ,  fiir  choifi  pour  foutenir  ce  parti.  Anefe  ,  qui 
s'etoit  rérucic  dans  la  tour  des  caxmes  ,  le  reçur  d'a- 
bord avec  de  grandes  apparences  de  foumidîonj  nuis 
ébruite  il  Jâim  nmies  les  occafions  de  lui  faite  de  U 

{icinc ,  8e  Voa  dît  mtme  que  ce  miférable  ne  voulut 
e  reconnoîtrc  pour  fon  maître  ,  que  lorfqu'il  lui  eut 
vù  donner  l'cpc^;  pour  tiiarquc  de  fon  aurorirc  par  le 
caiui  i.il  Filon-.jrinl  a^cheviquc  de  Naples  ,  après  la 
inelTe.  Sa  temciitc  aiiroir  crc  punie  dcs-lors  par  le  peu- 
ple rour  dévoué  au  duc  de  Guifc  ,  ù  celui-ci  n'avoir 
aSeSti  one  borné  mal-entemliie }  il  fê  oomenta  de 
lenoocei'i  l'autorité  qu'il  avwt  ufurpée  , 
en  lui  prometranr  cinqtnnre  mille  livres  de  revenu,  i 
lui  afli^ner  en  fonds  de  eetrcs  ,  avec  rirrc  de  duché  o.i 
de  principa.rc  ,  auiTitôt  que  la  paix  feroti;  taire  ;  & 
Anefe  pour  lui  en  témoigner  fa  recoruioiHance  ,  ou- 
vrit amlîrôt  un  avis  qui  tut  fuivi ,  de  dédaier  le  duc 

tiince  ou  chefde  la  n^mblique  pendant  ôiiqaiis.  Les 
iftoiiens  da  temps  ajoatenc  qne  cet  homme  ne  œflâ 
cofilîte  de  faire  rour  le  mal  qu'il  pat  au  duc  ;  ils  met- 
tent fût  fon  compte  une  conjuration  ,  dont  les  coupa- 
bles fitfcnt  puni)  ;  &:  lis  lui  artribucnc  iiilli  le  rappel 
des  Efpagnols  à  Naples  en  i  é^i ,  ce  qui  pouioit  n  c  rre 
pas  vrai ,  poifqu'on  ne  l'inquiéu  pas  an  iiijet  de  U 
confpifaiion  ,  Oc  que  ce  fat  Landi  qui  livta  une  des 
ponet  de  la  ville  aoz  Efpacnols ,  ce  qui  e&aya  telle- 
iWiiK:OBax^  gacdoienc  les  aune*  pênes ,  qu'ils  les 
■bandomieient  anfitfic.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  Anefe 
éprouva  bienrôr  xprès ,  que  ces  paroles  que  les  foiive- 
rains  donnent  aux  pL-uple?  rebelles ,  d'oublier  tour  le 
padè ,  ne  font  p,u  fort  ûircs  j  lo.-fqiie  les  Lfpagr.ols 
durent  n'avoir  plus  à  craindre  la  fureur  du  peuple ,  ils 
fsjenefettt  avec  rage  fur  lui,  &  mafTacrerenr  fans  au- 
cnneanm&nnedeiuitice  plus  de  vii^  mille  hom- 
ntee ,  da  aninfaie  deiqueis  fut  ce  toBtm ,  dont  les  ri- 

cheJles  fervircnc  en  parrie  i  dédommager  des  frais  de 
lagueae.  *  LabArArus,  de  reh.  GalUc  ài.  i  &  C. 

ANESSE .  cherche^  ASINA. 

ANET ,  fui  U  rivière  d'Eure,  bmrg  de  France ,  dans 
la  province  de  riHc  de  France ,  avec  titre  de  princi- 
pauué,  qui  appartenoit  au  duc  de  Vendôme.  Le  châ- 
tcaa  qui  eft  extrimeœenr  magnifique ,  fut  biri  fous  le 
tegne  de  Henri  II ,  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  du- 
chédê  de  Valentinois ,  par  Hiilben  de  l'Orme ,  ei- 
cellent.irchi-.ecle.  Le  portai!  cft  d'une  admirable  ftruc- 
ture  :  on  y  remarque  une  horloge  avec  un  céif  de 
brunzc ,  ciiii  du  pied  fonne  les  heures ,  &  avant  cela 
on  voii  rcituierune  meure  de  chietts  de  mcme  métal. 
Les  »  ppirtemens  du  châreau ,  &  les  jardins  font  dignes 
àc  r^dmiruioa  des  ciuiemc.  U  y  ftandî  aM  g^pgHt 

.  AN£ns,déedêdMAai]4piien(,«&w)'.ANiETIS. 
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ÂNEWOLON'DANL,  petite  iOe  de  la  mer  de* 
Indes.  Elle  eft  fur  la  côte  de  celle  de  Ceylan,  aumidi 

de  celle  de  Calpcnryn  ,  dont  elle  n'eftii^ttléeqpepac 
un  petit  canal.  *  Mati  ,  d.  ii.  g^ogr. 
AN!  A  ,  t/uT.-^ry  ANAl-t. 

ANI  KIU  ou  AUIRID,  cvcque  d  Utiecht ,  ctoit 
aupnravjnt  comte  de  Hui  d^r.s  le  pays  de  Liérae  ,  tc 
defcendoit  de  la  race  de  Charicmagnc.  Il  avcot  epouffi 
une  Femme  trcs-meufe ,  &  de  fon  confentcmenr  il  & 
Rr  prC  tre.  Aktfsil  donna  fon  comté  de  Hni  i  l'éviqos 
de  Liège ,  BC  denx  autres  comtes  i  l'églife  dUtrecht , 
dont  il  fiir  éluévîi]u'.-.'ll  rcnritîiir  encore  de  plufieurs 
terres  que  l'empereur  Ochon  111  lui  donna  ,  Sc  fonda 
lui  couvcnr  de  l'ordre  de  S.  Benoir  ,  où  il  fe  rendit  re- 
ligieux ,  &aù  il  mourut  aveugle  en  ico8.  *  Joan.  de 
Bcka  ,  (/iron.  Hcda  ,  hifl.  UltrjjcS.  Jean  -  François 
le  Petit  »  graadc  chnaifn  de  Sallande  «  dt  Zélande^ 
^Umcht ,  Sk. 

(CTANCAD.uu  ANGUED,  province  lî'Afrique, 
ou  plutôt  dtttir  du  royaume  il'Algc-r  ,  qui  occupe  la 
piiilc  tK.c;ilL-iiralc  tie  la  province  de  Trcm.-cen.  C'eft 
une  grande  campagne  ii  frériie ,  qu'on  a  y  trouve  ni  ar- 
bres ni  eau  ,  principalement  fur  la  route  do  I  retn  -ccn 
à  Fez.  Elle  a  vingt-nuit  lieues  de  long»  fur  dix  huit  de 
large,  &  nourii  grand  nombre  de  ûnv^n.  D  y  « 
quantité  d'Arabes  vagabonds  qui  ne  font  autre  chofe 
que  voler  fur  les  grands  chemins  :  ce  qui  oblige  les 
pallaiis  de  payer  un  certain  dioir  au  premier  chef  de 
communauté  qu'ils  rencontrent,  il  leur  donne  un  périt 
étendard  au  bouc  d'une  lance  •,  pour  les  empêcher  d'ê- 
tre volés  par  tout  fon  détroit  :  la  mcme  chofe  s'obfcr- 
ve  quand  ils  arrivenr  i  un  autre  ,  &  ils  patient  ainft 
(ans  aucun  danger.  La  liviefede  Muli^e  * quàtravetié 
ce  défert ,  a  toujours  (vriks  harês  trois  l^ues  d'Ara, 
bfii  rort  puiiTaiii  ,  qui  poiiT"  de  v  ieilles  inimitiés  H;  font 
une  cjuerri;  cnrumuelle.  Cfcv  Aiabt-s  lonr  ceux  qi,'on 
appelle  U:cJ  Tapk^  ^  Uled  Narr.ix  ,  c\  {'/<.,  f. 
lis  errent  en  libêitc  ,  fâns  reconnoittc  pcctuiuie  ,  ni 
payer  aucun  tribut.  Les  villes  principales  de  cette  pro- 
vince ,  font  Gua^da,  TemegfMt,  Se  ZçàL  *  La 
Man.  dîQ.  géogr, 

ANC  ADI'VE .  ifle ,  cherche^  AN  CHEDIVA. 

ANG  AMALE ,  villed'Afie ,  capitale  d  un  royau-  - 
me  du  manc  nom, dans  la  prefqu  ilîe  df(,a  le  (ianr;e  , 
iur  la  côte  de  Malabar  ,  fur  une  montagne  pics  de  la 
rivière  d'Aicota.  Cette  ville  fut  le  fîége  des  puiar-r 
ches  fchiûnatiques  des  chrétiens  de  S.  Thomas ,  juC- 

Ju'au  remps  que  les  Pbrn^is  s'cunr  établi  fur  la  câtè 
e  Malabar ,  le  patriarche  Méoaiès  awufilftâ  Çm- 
nnor  le  fiége  épifcopal  d'Angamale.  Ce  fut  ên  j6o$» 
Quarrc  ans  après  ,  c  cjl-à-diic  ,  en  i^c<;  ,  Paul  V éri- 
gea i  Anpaiiiale  un  nouvel  cvcchc  ,  fous  l.i  métropole 
de  C)"oa.  D>;puis ,  les  Portugais  ayant  perdu  les  places 
qu'Us  avoienr  atix  environs  ,  les  clirctiens  de  S.  Tho- 
mas ,  qui  n'avoientpas  quitté  de  bon  cœur  les  erreurs 
dont  ils  éniïeiK  infecléa,  n'ont  paseu  de  peineâles 
reprendre,  tel  lenÂvbuniUtnin  le*  OWN^  lÂ 
patriarche  Ménes^s  avoit  employés  paarleatcaDver-* 
lion.  •  La  Marriniere  ,  di3.  ge'ogr. 

(JCT  ANGASMAYO  ,  nvicre  de  l'Amérique  nic- 
ridionale.  Elle  travcrfe  la  coiinée  de  lus  PaiW.  Ce 
qui  l'a  rendu  célèbre ,  c'eft  qu'elle  bomoit  ancienne* 
ment  du  côté  du  nord  le  royaume  du  Pérou  >.co(iima 
le  fleuve  Matilé ,  qui  eft  au  Chili  ,1e  confinoit  vers  le 
midi, tant  q'je  l'cmpiiedesliiGaaadiué.  *  Le JMar- 
ciniere,  diS.gcogr. 

ANGE ,  nom  commun  à  tous  les  cfprits  céloftcs. 
On  l'ai:  ribue  paniculieremcm  à  ceux  dudermcr  ordre 
delatroilîémeniérarchie.Ce  mot  vient  du  pecA'fytyot , 
cjui  ngniiîe  nuffagcr  ou  envoyé.  On  fait  une  diftcrence 
CCS  anges  aux  arcUanges ,  en  ce  que  les  ar^es  font  en- 
voyés pour  les  choies  on^aiies,  te  les  archange*  muk 
kf  dwfesplHS  imponamis.  On  £Ut  qu'en  eénéal  le* 
■tign  linit  dÎTiffis  es  noubilwidiies  »  8c  cMq^ 
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itiuchie  tu  mn  Ofdrcs.  La  première  hiérarchie  ,  eft 
desfiiapliiiit,detcbénib(iu  Ac-des  crftnes  :  U  fecon- 
àe,  das  dominatioiu,  de^  vertus  &  des  puiirancc';  -.  & 
la  troUîéme  ou  dernière  ,  iks  principautés  ,  des  ^- 
changec  &  des  angci^  Les  iéraphins  fonr  des  cfprits 
Iffnlam  d'un  amour  plus  ardent  que  les  autres.  Les 
(ChéiiAiiitt  fi>nt  ptas  éclaires  que  les  autres  ,  à  qui  ils 
conumintquent  teun  liurti«m  &  leur  icience.  Les  trô- 
nes font  des  efprits  ,  ^'âtmt  cnmiM  4f  ^  1> 
inieftéiteDkii.  I^WfitoaBcOâK  «a  fito^ 
opérer  des  dnfês  imrwcaf  etiu».  Le»  poiHâiioes  Srà- 

tcnr  le  pouviiit  &la  iiiili(:e  des  Jcrioiîs.  Les  dnmiiia- 
tions  ont  eiiuiire  liir  les  hommes.  Les  prini::p.autcsont 
pouvoir  fur  les  royaumes  ,  jxJut  les  i^irder  les  dé- 
fendre. Nous  avons  marqué  la  diiTcrencc  des  anges  & 
des  archanges.  *  Le  faux  DtKjft,  dn»  le  Bvit  é$  la 
kuntftki€_ai{efle  ,t.  6.  .  _  ^ 

Les  plubroDhcs  païefUt  fiir-coac  lei  Plaiooi- 
dens,  ont  cnieignc  qu'il  y  avoir  des  îtres  ^niinidls 
•u-dcdbus  de  la  fouveraine  divinité ,  oui  avotefit  part 
ÉU  gouvernement  du  monde.  Ils  ont  admb  de  bons  & 
de  mauvais  génies  :  c'eft  ce  que  l'on  appelle  anges  Se 
démons.  Les  JuUsoOt  reconnu  des  anges  êc  des  dc- 
ImoQS»  L«s  Samaritains  mêmes  &  les  Caraites  né  dif- 
COimenneiu  pas  qu'il  n'y  en  ait.  Les  Mahométans  les 
•dmectent.  Jefiu-Chiift  fle  les  Aaiam  cm  rendu  té- 
moignage 1  l'exiftence  des  anges  &  des  damons.  Tm^ 

te  l'aniiqiiiré  chiccienne  a  cm  qu'il  y  en  avoir.  M;ùs  I.i 
plupart  desaaciens  pères  on:  iuppolcqu'ik  .ivoient  des 
corps,  quoique  Aiotiis.  Les  riicolojien.i  Lfiit  tenu  , 
loivant  la  délînition  du  concile  de  Latran  ,  qu'ils 
écoient  des  ènct  putemeni fpirituels ,  que  Dieo avoir 
CV^S  avant  de  créer  le  monde  corpocel ,  oacntDcme 
tennis.  Us  ont  agité  pluHeurs  queftions  fiir  le  nombre  , 
l'ordre  ,  la  natute  ,  &  les  facultés  des  anges  \  queftions 
qui  n'ont  aucune  folidité  ,  &  qui  ne  peilVent  h  plupart 
erre  décidées ,  ni  pr  l'écriture  ,  lu  par  la  rradirion. 
L  auteur  des  livres  de  la  hiérarchie  celefte  ,  qui  a  écrit 
A  U  fin  du  V  fiéde.  Se  qui  n'eft  point  S.  Denys  Yj4ré<y- 
ftpt*,  eft  le  premier  qui  ait  diftiiwiié  les  anges  en 
nott  fttérardùes ,  Se  en  neuf  ordre».  Ïm  Jnfâ  oiftin- 
ne»  ufiidiâérens  ordres  des  anges,  &  mètrent  1  la 
me  des  anges ,  un  premier  anee  ,  qu'ils  appellent 
Meiatron  ,  qui  cft  le  S.  Michel  des  chrétiens.  Ils  re- 
connoilfent  «les  anges  tutelaires  des  tutions  ,  ic  leur 
attribuent  le  gouvernement  des  aftres  ;  ils  ont  houoic 
les  ai^es  \  ils  ont  même  pouflc  ce  culte  trop  loin  ;  les 
Jm6  modernes  les  honorent  encore ,  Sc  leur  adreflênt 
leon  prières.  Quelque»  tahhin»  n/anmni mlei  oui  te- 
tcancnés  ;  cependant  le  Cttitt  des  anges  n'eft  pM  telle- 
ru  n:  aboli  parmi  eux ,  qu'il  n'en  refte  encore  quelques 
vclltges.  *  a^SuAf^t  ,cûnxinuationde  rkijtoiredcsjiùfs^ 
dmu*  Jefus-ChriJÎ  jufqu'à  prcfent ,  corrifk  fr  «ywn- 
lee  par  M.  l)ii-Pin  ,  à  Paris  1710. 

Les  chrciicns  croient  que  les  anns  làlir«caMMtdit 
S.  Paul ,  les  miniâies  de  l>iea ,  qu  d  envoie  ponr  avoir 
£ibdef  dn&tdl'ici-lM*  >  &  que  non-lêiilenient  les 
rojpaomes  &  les  provinces ,  mais  mîme  tous  les  chré- 
tîensenpanîcnlieTont  des  anges  gardiens.  Ilsenfeignent 
que  tous  les  anges  ayanr  été  créés  faints  &  parnits  « 
pluficurs  font  déchus  de  cet  état  par  leut  orgueil ,  & 

Îu'ils  ont  été  précipités  dans  l'enfer  ,  &  condamtiés  i 
es  peines  étemelles  >  pendant  que  les  autres  ont  été 
confirmé  en  grac0»  Â  ^£\h  finît  bienheureux  pour 
too^oiiRi  te  tgimaai  oie  eenra aîmeni  Ûiea.'le 
bien  ftla  vérité,  aunuv  les  amies hiSdënt  ItneiMr- 
verain  ,  &  aùnent  le  mal  &  le  menfonge.  Ces  derniers 
font  %^^\éi  diables  otxdemoni  parmi  les  chrétiens  ,  & 
chei  les  Juifs  fatans  ou  ennemis  ,  parcequ'on  fuppofe 

S'ils  font  tour  le  mal  qu'ils  peuvent  au  genre  humain. 
I croit  qu'ils  tentent  les  hommes,  Sc  qu'ils  les  pouT. 
fintaiiBal:tcoe(bnt  cux<fùCeùmt  nir adocei par 
les  pÉlèos  dm»  les  idoles  ^^nioK  noin  desocKlcs» 
90  «K  polBdé  Âsbannei  4c  dEsAniDN»  te  A 
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l'égard  des  bons  anges ,  on  eft  perfuadé  qu'ils  ne  tr»-. 
vaillent  qu'au  bien  &  au  falut  des  iiotnnics,  i-noiné:'  ' 

3 M  Dieu  nelctttcomnwndtdo  punir  les  m^hans,  8C 
'eaetcer  fk  vengeance  înrles  tndtteU.  Leschrériena 
n'honorent  que  trois  anges,  Michel  ,  Papiuël  &  (ia- 
bncl ,  donr  il  eft  tait  mention  dans  les  tciituics  iaia*' 
tes.  Pouf  Uriel ,  fon  culte  ell  équivoque.  *  M.  Da>^ 
Pin.  Lonts  Jacob ,  traité tUs  bibl.  p.  loi.  .  %. 

ANGE ,  fumom  d'une  faille  d'abord  peu  illaftr» 
de  Philadelphie ,  Oui  s'étant  établie  i  Coniianrinople^ 
y  parvint  en  pen  de  temps  aux  preh>iers  emplois ,  Bc- 
dc-li  i  l'empire.  Le  premier  que  l'on  ccninoifTe  efl 
Constantin  l'Ange  ,  né  à  Philadelphie  ,  i  qui  i'cm- 
pereur  Ale,tis  Comuene  donila  rAfWtJrii  i'.i  quatrième 
tille  en  mariage  avant  l'an  1 118.  On  ne  trouve  rien 
de  coniidérabTe  de  lui  avant  l'an  1 1 51  ,  où  il  eut  la 
commandement  de  la  flotte  que  fempeteur  ManueL 
Comncne  envoyoit  en  Sicile  t  le  eon^at  àyam  été  M» 
gagé ,  Nicolas  frère  de  ConiUntin ,  prit  la  fuite  le  pre- 
mier ,  &  certe  lâcheté  effraya  les  autres  qui  prirent  la 
fuite.  Conftantin  fait  prifonnier  de  guerre  tut  raelieté 
cnfuite,  &  eut  quelque  commandement  dans  la  guette 
contre  les  Hongrois  en  1 1  (  i  ,  &  vers  l'an  i  9  dant 
la  guerre  de  la  Dalnutie ,  dont  il  eut  lenâmenietiienb 
Ses  enfans  furent  1.  Andronic  qui  uk;».' JuM» 
tige  de  la  fttaadt  braitek*  du  AnnUg  rmank 
après.  Une  fille ,  qui  fin  mere  de  MeûuuiCamytt» , 
dont  les  empereurs  Ifiac  Pc  Alexis  l'Anfc  fe  fervirent 
utilement  en  divcrfcs  (guerres.  M.  duCaiii^e  luidonha 
cn^off  poji  ;ils  Muhei  1  Ange  j  inais  il  avoue  que  ce 
n'eft  que  par  conjecture ,  &  parccqu'il  trouve  qu'il  fer- 
voit  dans  la  guerre  contre  lesTurcsen  i^jy^ftilel: 
cettain  qu'il  pouvait  2tfe  aulfi-bien  fqn  finie  qn»  fi» . 
fils  ;  defdne  qu'on  pedt  douter  fi  c'eft  «le  loî  ^  on  ds 
Nicolas  qu'on  doit  enrendre  ce  qu'on  a  dit  de  la  lâche^ 
té  d'un  ftitre  de  Cdnflantin  fut  le  témoignage  de  Ro- 
muald  archevêque  de  S.iîerne  ,  &  de  Cyniiamc  tnii  ne 
le  nonunent  pal-  Le  iiiime  M.  du  Gange  prend  pour 
un  fils  de  (^onilantin  ,  Confiaiuin  l'Ange  ,  qui  afltfts 
en  1144  avec  la  qualité  de  febajlûhypmau  ^  au  juge» 
ment  rendu  ccincte  Coftrus  Arcicus  patriarche  ds> 
ConflanrinooU}  «n  qui  il  eft  certain  qu'il  s'eft  trom- 
pé ,  putfque  ibn  ti»  mt  ne  pouvdit  âtre  que  fort  jeu- 
ne cette  année-U ,  &  qu'ainfi  il  fxm  que  ce  foit  le 
inCine  Conftantin  qui  eft  le  chef  de  la  famille.  Cette 
erreur  -  li  11-  jei'.e  d-ins  une  féconde  j  car  après 
avoir  établi  un  Conftantin  chimérique ,  il  lui  a  donné 
pour  fils  un  feigneur  de  mttae  nom  ,  qui  ayant  eu  le 
conimandeineiit  de*  troupe»  cmure  le*  Bulgues  de  les 
Valaques ,  &  bâlâ  fierfiadei  de  prendn  ledm^cm* 
percur ,  &  qui  allant  de  Philippopoli  d  Andrinopis 

nur  engager  Bajile  Vatace  fon  oeau-frere  à  fe  joindre 
ui,  fut  arrêté  en  11 91  parceux-ir.cmti  cjui  l'avoient 
poné  à  U  révolte ,  8e  livre  d  l'empereur  ,  qui  lui  fie 
crever  ht  jmb>  Il  «ft  rtù  qu'on  ne  fait  qui  «ft  ce 
Conftantin  que  Nîcetas  tppeÛe  confin  d^  l'eaipsreoc 
ICuc  l'Ange:  il  pourait  Men  nftHimninitoeflsdg 
ce  Michel ,  dont  on  a  parlé. 

IL  Andromic  l'Ange,  fenrît  d'abord  l'a»  s  171? 
contre  les  Turcs  qui  occupoient  la  Cappadoce ,  &  trois, 
ans  après  on  lui  confia  le  commandement  d'une  partie 
conhdérablc  des  troupes  ;  mais  il  ne  foutim  pas  la  vue 
de  l'etuiemi ,  &  ptit  honteufement  la  fuite.  U  ne  fit 
pas  voir  plus  de  valeur  en  1 180  ,  lorfqu'on  l'envoya 
en  Bttlqpnie  contre  Andronic  Comnene  qui  s'étoicnic 
déclarer  empereur  ;  &  craignant  qu'on  ne  loi  flt  fin» 
pocèsila  cour  ,  il  fe  jetta  dans  le  pani  du  tyran. 
Celui-ci  maître  de  l'empire  ,  eur  bientôt  ifMÈs  fujet 
de  fe  nvrftcr  d' Andronic  :  on  l'arrêta  ,  &  après  lui  avoir 
crevé  les  yeux  ,  ainfi  qu'i  trois  de  fes  His,  on  l'envoya 
en  exil.  U  avoir  é^oufi  Eupkrq/lnt  fille  de  Thâtdor» 
Cafhunonite ,  lêcretaite  d'état ,  &  il  eut  de  ce  manii» 
ge  ,  i.IsAAC  .empereur,  qui  fuit  ;  i.  AmiS  »  llUpS 
-"en  119  5  .après  f^'"  frère qtfil«#»<itilftA»B» 
Tomt  J.  Farde  U.  Ii| 
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le  nom  de  Comncne  ,  &  n'eut  à' Euphrqjlne  Docene 
tkfaoïDe  que  des  fiÛes  \  TavaLr  Ireru  ,  qui  «pris  la 
nn  àÀadmU  CooioAepluM  <on  premMc  nuà  , 
aritaneftconde  dlwnc*  vtn  l'an  1 199  xnej/latit 
Faîéoloçuc ,  defpote;  ^nn* ,  mariée  en  r-.L-miirîv 
ces  ày/jjr  Comaene  ,  cjui  ayant  été  pris  par  les  Bul- 

firct ,  inocnit  rcrj  l'an  1  r  9  6  ,  &.  en  fëcoiulej  nôccs  i 
iAÂ^ig^  ioTcatis  ,  oui  tue  empeKiii  det  Grecs  en 
Afiej  êc  Euheit  qu'une  £am  onde  maiu  dit  l'an 
1185  ,  ftkdeNttmmtftciàtSiaiMiCÊfàn» 

ce  ayanr  embnilR  l'état  monaftique ,  Sdtm»  tan  fib 
ScSaa  fuccellêur  épouCi  là  veuve, diÂm  les  hiftoriens  ; 
ce  qui  donne  lien  de  croire  que  le  premier  mariage 
n'avoit  pas  été  accompli  à  ca  iie  <ie  la  trop  grande  |eu- 
nedè  de  la  princeilê.  iùienne ,  après  avoir  eu  pidîeurs 
enfknsd'Eudocie  ,  la  répudia  &u$  prétexte  d'adultère, 
&  la  renvoya  à  Confiaminople.  Alexis  Dncu  Mim- 
zuphe  s'écant  empâté  de  rempite  l'épodkcn  lao}  , 
tcGaLtaifmtfBii  :  et  qd  la  lemetcun en  Hbené , 
Ion  pere  la  nana  pour  la  ttoifitme  ou  quairiéme  fois  à 
Léon  Sgure  ,  qai  S  étoit  rendu  maître  de  Corinihe.  Les 
auaes  en£uu  aAndronic  font ,  5.  Confiamin  ,  qui  eut 
les  yeux  crevés  en  même  temps  que  Ton  pere  ;  4.  Jean  ^ 
^fàctiairédemème  :  il  eut  un  fils  nommé  Andro- 
nie ^tpICue  ton  oncle  donna  l'an  1 190  en  àtagei 
l'empereur  Ffédénc  I,  aaflànt  furies  terres  de  l'empire 
grec  pour  aller  i  Jénufilem  ;  j.iV:  qui  fin  traité  com- 
niL  Tr-;  frereî  ;  6.  Théodore ,  qui  fervir  avec  beau- 
coup de  fidélité  le  jeune  empereur  Alexis  Comnene 
Contre  le  tyran  Andronic  :  celui-ci  l'alTicgca  à  Prufc 
dans  la  Bitnynie  ,  prit  la  place  d'alîàut ,  &  fit  crever 
les  yeux  â  Tihéodorc  \  1.  Irène  j  mariée  kJean  Canta- 
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lîltd»  GtiBanatt  III  .^marquis  d» 


,quieft 


£  connu  dans  kfgpipea  dû  Lewnr  San  le  nom  de 

Marquis. 

III.  hxAC  l'Ange,  fait  empereur  en  1  i  S  ç.  7'  , 
ISAAC  U  conoaaa  deux  mariages ,  nui  .  le  nom  de 
IkfMMniHifiameeMpttCaluni  :  il  en  cur  Alexis 


l'Ange ,  enpenar  ,  «qrârfi»  enicle  j  &  Irvu  que 
-ont  norament  Marie ,  A:  d's        '  ' 


mielques-ant  nomment  marie ,  ie  d'amiRi  CteiU 
«le  m  OMoée  d^abocd  i  Roger  ^  fils  de  Tancrede  roi 
de  Sidiet  puis  en  1 19  5 ,  l'empereur  Henri  VI  s'étant 
rendu  maître  de  la  Sicile  ,  la  mnria  à  Philippe  duc  de 
Souabe  fan  frère,  &  elle  mourut  en  1108  ,  apcrs  avoir 
eu  quelque  temps  le  titre  d'inipcratricc.  Ilaac  étxnc 
«oi{Nntiir ,  épooia  Afii>]pMn« 
gde.âquiilfitpreiidiieletMaideJKffilr.*  il  en  eut 
«ui^aotna  en£ms , 

W.  Mamusi  l'Anec  ,  qui  fut  appellé  empereur  par 
Boiuface  marquis  de  Montferrar  .lequel  après  U  mon 
d'Alexis  avoir  cpoufé  Marguerite  de  Hongrie  fa  veuve. 
M.  du  Cinge  croit  qu'il  fut  marié  ,  &  ^'He/tne  ,  que 
le  page  Innocent  IV  npeUe  leuie  deTheflâlonique» 

SieOHBB  BmAtfCXS* 

II.  JcAK  r,An;;L'  efT  .ippcllt'  fl-juvcnt  Comnene  pir 
les  auteurs.  11  im  employé  eu  iijtf  &  II  $7  dans  la 
guerre  de  S;  île  ,  &  en  1 171  dans  celle  contre  le  ful- 
tan  d'Icone.  Depuis ,  llàae  l'Ange  Ton  neveu  le  âr 
fièt^femtor  ^  8e  lui  donna  le  commandemeru  dt*  l'ar- 
ffiieeomnlésBii^piMtraattdef  /bapfoa*  délkvan- 
taftew  fisrfafidâiiéle  iSienriaf^wfleren  11S7  i  la 
cour ,  où  il  vécut  honorablement.  Il  alfîda  ém-r  déh 
igc  au  couronnement  d'Alexis  fon  fécond  nevi.u  ,  ic 
ce  prince  étant  dangereulëment  malade ,  l'impératrice 
Euphrofyne  méiugea  les  feicneurs  pont  lui  faue  don- 
ner l'empire  ;  mais  la  guérifon  d'Auaû  fendit  ces  né- 
gociations inutiles.  Dkmtreman  dk  •  m  ne  làic  Cas 

Ziet  ftndeaient ,  qu'il  «voit  ipaeA  ZeS  Docene, 
ledeGKfltSutùi  Dncas  6c  ^ÀnneCofimtne  :  il  lailTa 
grand  noinhce  d'engins ,  u  IJaas  ,  qui  s'étant  iùnt 


mourir  le  cyian  Andronic  Comnene ,  &  procura  Pem- 
pire  i  IfixM  l'Ange  fon  coufin  geimaini  a. Tmeodori , 
quifiiiti).  iliW/^queTUodone4o£wK  fitdef. 
pote ,  &  qui  époufii  Mtaie  j  fille  AatinvUe  de  Jean 
A/an  roi  de  Bulgarie.  11  s'empara  enfuire  de  Thel&> 
Ionique  ,  &  des  autres  plates  que  fon  frère  tenait  , 
prit  le  ritre  d'empereur  ,  &  pour  ne  fepas  attirer  les 
Launs  fui  les  bras ,  éciivu  en  1 1  j  a  pluheurs  lettres  aa 
pane  Grégoire  IV ,  pour  lui  faire  entendre  qull  étoi« 
près ,  nou-fcalementdeaotter  daw  la  connmiioo  di; 
l'églife  romaine ,  mab  i  tenir  rempiie  do  liint-Jîén.' 
Théodore  qui  ^it  alors  retenu  dans  la  Bulgare, 
ayant  obtenu  Ci  liberté ,  reprit  Theflàlonique ,  &  les 
aurrcs  places  ,  &  rclcçin  Manuel  à  Attalie ,  ou  il  fat 
gagner  les  Turcs  ,  maîtres  de  cette  vtlle ,  qui  le  remi- 
rent en  libené.  Il  aaita  alors  avec  Jean  Vatace  empe- 
teur ,  ou  le  tendit  nuittt  de  plufteurs  places  -,  &  anifi» 
rfceewant  les  eMigpricin  qu'il  lui  avoir ,  il  pth  de 
noartata  engagemeiu  avec  ion  frère ,  s  n,"n  i  y  .-ce 
les  ftinçott ,  i  qui  il  fiit  aflèz  fidèle  pour  fe 
joindre  en  1 1 3  6  i  Vatitc  &  aux  BuJprcs ,  lorfqu'ils 
vinrent  mettre  le  ficje  devant  Conftantinople.  On 
ji^  qu'il  mourut  peu  après  ,  parcequ'on  ne  paiic  plus 
de  lui.  4.  Con/hmn ,  que  fon  frère  fit  deipote  ,&<pii 
après  que  les  François  le  furent  rendu  n^nief  deConf* 
tantioâp|e,<'cmpam  de  qinekpes  places  de  Macédoi- 
ne, oà  il  tnmdiadtt  ftnverain,  comme  l^s  &eres; 
5.  Une  fille  mariée  i  un  feigneur  françois ,  comte  de 
Zante;  S,  Michel  ,  qu'il  eut  d'une  nultreflê ,  &  dont 
on  parlera  aprèi  la  pofltrué  de  Théodore. 

UI.  Iheooore  l'Ange,  après  avoir  fêrvi  quelque 
temps  daiu  les  troupes  Je  l'empereur  Théodore  Lafcv> 
ris ,  alla  en  Epiie  aifcés  de  Michel  fbo  ftec*  nattsel  « 
qui  étoit  feignnrde  ce  pays;  &  ayant  ivoseUIi  la  fnc- 
ccflîon  ,y  ajouta  des  places  importantes ,  enlevées  tan- 
tôt aux  François  ,  &  tantôt  aux  Bulearct.  L'an  1 1 1 8 
ayanr  furpris  dans  les  montagnes  d'Albanie  Puire 
d  Auxcnre,  empereur  de  Conftanttoop le ,  il  tailla  en 
pièces  fa  pente  armée ,  &  dtpde  en  n'entendit  plee 
parier  de  ce  prince ,  que  quelques-ans  cfoienc  tue  moR 
en  prifon qui  félon  d'aurres  futruédansleconlMC. 
En  I  liiil  enleva  Tbellàlonique fur  Démetrius  qui  en 
étoit  roi,  s'y  fit  couronner  empereur  par  i'archevcque 
d'Achride  ;  &  pour  amufcr  !c  nape  Honorius  III,  fe 
montra  difpofé  à  (è  réunir  â  l'cglife  romame ,  quoi- 

Îi  il  en  fùr  trcs-éloigné.  Il  prit  enfuiie  AndrinoplefiC 
suttres  villes  de  Tlirace  fur  les  François ,  condnilît  ien 
iioi^jdqBUkTuedelavilleimpénale.&eommenç» 
mèsoeen  1 1  ay  onea^gociadon  qui  poroiflbit  devoir  être 
fwale  an  ladm,  avec  l'empereur  Frédéric  II  ;  mais 
un  accident  imprévu  renveila  tous  fej  projers.  Jeui 
Afan  roi  de  Bulgarie,  qui  avoir  fu  fe  mena|et  ju^e- 
li  ,  fc  déclara  contre  lui  j  &  dans  une  baralUe  qui  fo 
dontu  au  mois  d'avril  1 1 3  o  il  fut  pris ,  &  conduit  en 
Buigade  »  oA  on  lui  oeva  les  yeux.  Il  rentra  dans  les 
àa»  wMtl'an  t  «ja^  mais  en  lé  félcrvant  tout  le  fiun 
dn  gaaveraement ,  il  renonça  an  titn»  d'empereur  «a 
faveur  de  fon  fi!;  ^înf  Sa  fciii:T;e  ^roir  tîo  L  famille 
des  Pérraliphcs  \  li  en  eut  i.  JtAN  qui  iuiij  a.  De- 
metrius  l'Ange  Comnene  ,qui  avant  fuccédé  à  fon  frère 
aîné ,  fut  dépouillé  peu  après  de  tout  pat  Vatace,  U 
relégué  en  Alie;  9.Ji«B»«wddei/Nn  Aûn  ni  de 
Bulgarie. 

Iv.  Jean  l'Ange  Comnene  porta  quelque  temps  le 
ritre  d'empereur  j  mais  Vatace  étant  venu  mettre  le 
fiége  devant  Theflàlonique ,  il  fut  forcé  de  renoncer 
i  ce  titre  pour  avoir  la  paix ,  &  de  fe  contenter  de  la 

aualité  de  defpo<e,&  tnouiut  peu  après  vers  l'an 1 2 14. 
avoir  été  marié ,  &  lailTa  un  fib  que  l'cmpeMnc 
Michel  Paléologue  fit  grand  frimefifr  ,  tc  va»  fille 
nommée  Endoxie  ^  qui  fiit  meddel  Ae»  Dnces^ 

III.  MicHU  l'Ange  Comnme.  jikxit  frète  Bc  (iic- 
cefTeor  d'Uâee  l'em^oya  poor  lever  les  oibuts  de  le 
pnvinfle  Myleflffie  }  OMÎ»  iDtfqnlIlè 'fie  dce  ftsimee 
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confidérables  d'argenc  encre  les  mains  ,  il  fe  rérolca. 
La  perte  d'une  bataille  lui  ayant  fait  compcendve  qu'il 
n'àottjt$tJSa£cKtBgmamUt  Ce^  il 
minatieele fnktn dei Tores,  qui hû dam»  «fis i» 

troupes  pour  tenirtîte  ù  lumpercur,  qui  vint  pour  le 
comoattre  en  pcrfomit.  l  es  Latins  s'ctunt  rendu  maî- 
tres de  Conftaininuple  ,  il  ^rolîca  des  rroubles  pour 
t'emparer  de  pluluurs  provinces  d'Euiope ,  comme  de 
k  TmAUc  ,  de  l'Epire  &  de  l'Etolie ,  ce  qui  lui  fut 
dWim  plw  &cik  a  91e  kt  I^nni  It  crann  d2«tx»d 
dsnleoitimijrên,  &qa''«iilbbeUd£BBnaKlen(s  at- 
taques en  fe  fburaettant  en  apparence  an  MM  Hono- 
tius.  U  avoit  cpoufé  lafilledugouvernaardeDurarM, 
&  il  en  eut  une  fille  initiée  à  EuftdJic  Jl-  Flandre  , 
frère  de  Baudouin  &  de  Henri  fuccellïvement  empe- 
zeuts  de  Conftimînople  pour  les  Ladns.  Ayant  infti- 
taà'TUtdon  Coa  fiere ,  dont  on  a  parU  ei-dejfut ,  fon 
llécidcf  uniwi^  ,  a!  mourut  peu  aptis.aaplutard  en 
laitf.  Une  parrie  ù.  fiiccaffion  6k  mâeUUc  fU 
fon  fils  naturel , 

IV.  Michel  l'Ange  G>mnene ,  qui  eut  au/îî  vers 
l'an  1 1  j  7  celle  de  MamtKoa  oncle.  Il  avoit  d'abord 
traite  avec  les  Latins  ;  mais  peu  après  iJ  prit  de  nou- 
veaux engagemensavec  l'empereur  Jtun  V  atace ,  dont 
il  le  fcpara  encore  enfuiie ,  ce  qui  lui  arrira  une  guér- 
it »  qui  faùcootakfacw  de  mit  plafics.XAetM^Va- 
tBoe,fils<k  /An,qiiiliiifiiccédaeD  1154, fin  pcef- 
que  toujours  en  guerre  avec  cet  homme  ,  flc  ki  enkva 

Îiiufieurs  places  ;  mais  Michel  fe  relevant  toujours  de 
bs  pcncs  ,  rctnporti  enfin  quelques  viûoires  i  fon 
tour  :  &  ce  qu'il  y  eut  de  plus  lin^ulict ,  c'ell  que  ce 
fiit  de  AficAc/PaUologue  qui  l'a  voit  battu  diverles  fois 
n'éiamque  général  des  troupes  de  Théodore  Vatace , 
qu'il  pfitià  revanche  lorfquii  fut  empereur.  On  voit 

ÏTen  1 1^4  U  étoit  maître  de  Tbeflàloaiqne ,  âc  qu'il 
en»  alTez  puidânt  pour  k  faire  couronner  empereur 
par  !".irrhev'-que  d'Achride.  Il  mourut  vers  l'an  1 1^7  , 
&  lailla pluileurs  cnfiins  de  fon  mariage  avec  Theodo- 
ra  Petniliphe  :  (avoir  NicirHOiii,  qui  fuit  ;  1.  Jean  , 
qui  tt  fipaia  de  ion  firere  pour  vivre  i  la  cour  de  Con- 
vniïnopk(4àil  fe  maria  \  }.  Dtmttrius  ou  Michel , 
Jonc  en  MikaiBtitkpomdtédefep  frète;  4.^w»Cj 
aiariée  i  CUAmm  de  VilMbubobi ,  kum*  d'A- 
dulé &  de  Morée;  ^.Hélène,  femme  de  Main/roi 
prince  de  Tarenre ,  8c  tyran  de  Sicile  ;  6.  N.  mariée  i 
Alexis  Raoul ,  feigneur  François.  Michel  eut  aulTî  deux 
fiU naturels,  Théodore ^  qui  fiu  tué  vers  l'an  125^ 
danaone  baiaiUejdcJiAH,  dtavenfOTkli  ^piiak 
f^UrUidt  fes frères. 

V.NiCEPHORE  l'At^  ,  duc  Comnene,etit  de  la 
fixcelBon  de  Ibo  pere  fEtolie ,  k  Theibtotie  ,  l'Acar- 
nanie ,  &  le  pays  des  Odopes  ;  les  îfles  de  Cotfbu , 
de  Cephalonie ,  &  d'Itaque.  Il  cpoufa  vers  l'an  1158, 
Marie  ^  fille  de  l'empereur  Théodore  Vatace  ou  Lafca- 
ns  ,  &  en  conféquence  de  ce  maris^e  il  eut  le  titre  de 
defpote.  Après  la  mon  de  cette  ptinceife  il  époufa 
Anne^  fille  HEidagit  j  ftrur  de  l'empereur  Michel  Pa- 
léokg^ ,  &  moum  l'en  ixM.  U  n'eut  de  Ibn  pre- 
auer  mariage  qn^me  fiHe  nommée  Marie ,  qu'il  ma* 
lkiJ<ii"  rom;e  paLiiia  de  Zante,  &  il  lui  donna  en 
'    dot  l'ifle  de  t^cplukinie.  De  fon  fécond  mariage  il  eut 
1.  TlficAe/ l'Ange  ,  duc  Comncne  ,  qui  époufa  Anne 
I^éologine  ,  petite-fille  de  l'encreur  Andnnic  le 
vieux ,  qui  lui  donna  le  titre  dedeipote  :  il  fiu  tué  l'an 
1118  par /(M  Ion  bc«fr-fim,qn  «'empiia  de  lëa 
donaines  i  a.  leteaMrCoaneae  •  que  IkoMn  nak 
jl  PA<  W  pfinMdeTMHt»  Jéeôadfib  diCikrIwXr 
roi  de  Sicile. 

V.  DemetriusouMichei  l'Ange, ducComnene, 
ayant  quitte  fon  frère  pour  s'attacher  à  l'empereur  Jlft- 
<A</Paléologue ,  obdnt  de  lui  Anne  (à  fille  en  maria- 
ge, avec  le  utre  de  defpote.  Aprk  k  mon  de  k  Ht- 
miere  femme  ,  il  époufa  la  fille  dt7<mr  foi  de  mI- 

*  » ,  de  ^  Û  «iK  {Infitin  taknt^aaHMnnt 
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point  qu  il 
&  tut  tué  par  les 
qui  eut  le  titre  de 


Es.  Andronic  le  vieux  ayant  conçu  des  Ajupfons  dé- 
vantageiu  de  lui ,  le  fit  ariêter ,  &  on  ne  parkpius 
delui.  UlaifTadeux  âkdtkfteoàtn  lëauae}jtf»- 
j  qui  fut  pimufeAiiiBt  d'AAvBC  b  m'oor.  Se 

mourut  en  i}iS,  &  Co/i/?«iiek ^  qui  eut  te  titre  de 
protofebafte ,  &  le  gouvernemem  de  Phere  :  il  vivoir 
encore  en  i 

V.Jean  l'Ange  ,  duc  Comnene  ,  donna  des  mar- 
quea  de  valeur  en  plufieurs  rencontres  du  vivant  d« 
Ion  pere ,  de  b  fucceUion  de  qui  il  etx  plufietus 
ces ,  tant  dans  la  Grèce  ptopre  que  dana  k  Mank.  Xet 
Latins  l'appellent  duc  «k  Patias:  il  ang^neota  fian  do- 
maineaux  dépens  de  fon  frere  Ntciphore.  L'empereur 
Michel  Palcologue  lui  donna  le  titre  de  febaftocrator  , 
ce  qui  n'empcclu  pas  que  Jean  ne  tâchât  toujours  i  lui 
nuire  ,  ainfi  qu'A  Andronic  fon  fuccelfeui.  Il  monruc 
l'an  1190, &laiilâplufieuisenfaiu,  t.Af/cAe/^ kxn» 
me  inquiet  conune  utn  pere  :  Aitdrôok  k  vieux  Vmàf 
ta  1  ConlkiitinopkntrcfiiétMici  d'à»  mifiiiiwtii 
tageux  ,  &  k  fit  anner.  Xuc^l  coRorapit  d'abord  tui 

offifier  j  mais  ayant  crc  furpris  furie  point  qu'il  alloit 
s  évader  ,  il  mit  le  feu  à  fa  pnfon  , 
foldati  qui  if  gardoient  i  l.  Jean, 
fcbai^ocrator  comme  fon  pere  :  il  époula  Théophan» 
ou  Thêodora ,  fille  de  Léon  //roi  d'Arménie  :  &  cent 
princefTe  àant  mone  A  A»  anivét  à  Theftiwiîq— , 
il  prit  une  koonde  aDkact  ofte  Jhmr  fiOe  aatiuellt 
d'Andronic  le  vieux.  On  dit  qu'il  mourut  trois  an* 
après  fans  lailfcr  de  podérité.  Son  beau-pere ,  les  Cani'* 
lans  ,  diveis  princes  Grecs  fc  j  errèrent  dans  fes  éuts  , 
&  en  prirent  chacun  ce  qu'ils  purent  j  j.  quaae  fiUea 
dont  on  ignore  les  noms ,  mariées  l'tmc  1  MUuxin  roi 
de  Servie ,  qui  U  répudia  enfuite  }  l'autre  alliée  i  Saffi- 
i>_piis  toi  de  Bulgarie  ;  U  troifiéme  >  kimat  îtAmb^ 
AteTaKk»ioce,gtand  connétafak}  dekqaaniéne» 
femme  du  feigneur  de  Negrepont. 

II  y  a  en  Italie  une  famille  qu'on  appelle  cotnmn- 
ncmcnt  dé  An^oli ,  qui  pictend  defcendre  de  celle 
des  v^rt^fj  qu'on  vient  de  décrire  ,  ce  qu'on  ne  peut 
nier  aoTolument  j  mais  au  moins  il  eft  permia  d'en 
domr,pufi»ie  ceux  de  cette  famille  aVincdcna/tll> 
cune  preuve  de  kvjiiié  de  ce  qn'ikawtnctqc.  Ta* 
ce  qu  on  peut  dire  de  fikt  aflué  d'eux,  ^eft  qu'ik 
étoient  énblis  l'an  141Î0  i  Drivaflo  en  Dalmatie  ,  Jk 
qu'ils  y  fetvirent  très-utilement  les  Vénitiens ,  tant 
contre  Scander -Beg que  contre  les  Tui  es  j  d  oii  vient 

Îu'aptès  la  perte  de  leurs  biens  à  Drivafto ,  dont  les 
'ntci  k  tendirent  les  maîtres ,  ils  oixintent  une  peti- 
te penfion  de  k  république.  Ce  fiu  alors  qu'étant  d^ 
pouiUés  de  tout ,  ik  t'aviferem  de  prendre  I«  titres 
pompeux  de  princes  de  Chaonk  »  dt  Hieflâlie,  de 
Ciliae ,  d'Acnaîe ,  de  Macédoine ,  de  Moldavie  ,  de 
ducs  de  Durazzo,  de  comtes  de  Drivafto,  ^cc.  Le 

fircmier  qui  imagina  celui  de  prince  de  Chaonie  pour 
ui-mcme ,  étoit  atchidiane  de  Drivafto  :  un  autre  de 
fes  frères ,  curé  d'un  villa^  du  diocèfe  de  Padoue  >  fiv 
bien-aife  d'être  aroellé  |nnce  de  Durazzo  :  il  douM 
le  tkre  de  princt  on  antre  de  fes  frères ,  ce* 

lui  de  prince  deCilick  1  fim  neveu  ;  &  les  frères  de 
ces  bons  eccicfiaftiqucs  furent  en  prendre  d'autres.  Il 
y  en  eut  un  nointnc  Jérôme ,  qui  mourut  en  1 5  9 1  ,  6c 
qui  patccqu'il  commandoil  quelques  troupes  dans  l'ar- 
mée du  pape,  fe  fit  appeller  en  1 5  59  capitaine  du 
faiiu-fiéee  apostolique.  C'eA  celui-ci  qui  a  paru  le  pre- 
flùtcea  «aile  «m  k  litte  de  dwf  fcgtaoa  maîcte  dt 
rorindetcberafiers  Anmliqiietde  S.Geoife  ;  oudt 
Cooftantin  le  Grand  :  fa  famille  a  fu  confcrver  re 
dernier  titre  ,  6c  même  elle  fit  condamner  l'an  159} 
auxealeies  Jean  -  George  de  Cephalonie,  qui  avoit 
voulu  l'ufurpct.  On  peut  voir  plus  amplement  ce  qui 
les  tegarde  daru  M.  au  Cange  ,  famil.  Byxant. 

ANGE  on  ANGELUS  CLAVASIUS ,  on  CLA> 
VASK>»itlMneas  de  l'oidn  de& Bmcok»  ti^ 
■rf  vKOMra  énii  oïdf  dlu  boindt  ce  1 
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l'état  de  Gènes  tvivou  duu  le  XV  liccle ,  k  eotbeAll* 
coup  de  ponilâ  bienveillance  deSixte  IV,  Se  d»  quel- 
ques KUns  pVM*  Il  compofà  une  iomme  «lé  cas  de 
«oofcienw  .  due  £i<m»<t  angeUca  ^  un  txlit^  des  refti- 
tiitiaiu,  Hc  un  twe  indailé  ÂrûfiiUi.  Il  namuni  i 
Ôont  en  PiAnont  fan  149  f*  *  Wadbg ,  <«  «nul»  ^ 
A/ /lor.  PolTeviii.  GcUMb  BeUanwn  9c  S^piOt , 

fcnpt.  deiU  Ligur. 

ANGE,  ou  ANGËLO  ROCCA  ,  fïcrlftiln  du 
Mpe »pui(  évêcjuc  titulaire  dcTagalke,  natifJc  Rocca 
Goonua  »  ou  Con:yaria ,  boun  de  la  Marche  d'An- 
«Ao»,  fàt  llabirde  leligjMx  «uni  l'ocdte  <le  S.  An- 
txéâUt  tchnihi  Roaw,  â  V«ntfe,  i  ^enmfe  te  i 
Padoue  ,  où  il  fut  honoré  du  titre  de  doftciif.  Enfuite 
étant  revenu  i  Venilc  ,  U  y  p:iclu  avec  applaudilll-- 
raent.  llexcetloic  dans  la  connoillknce  de  la  poliiive , 
&  des  amiquiccs  ecclcûiftiques  :  c'eft  pour<jjot  le  V. 
Ai^pOin  Favizani ,  gL-nrral  de  Ibn  ordre ,  le  fît  venir 
âRoiqe ,  où  il  lui  confi;.  des  emplois  confitiénliles, 
9c  tm  ocdonm  de  cocri^r  le  tiaité  d'Aneuftin  Triaoi» 
fbas ,  Jepotefidte  eccl^aflifo.  Le  pape  Sixte  V  l'em- 
ploya pour  conduire  rimptelHan  oes  DÏbles ,  des  con- 
ciles Se  des  faims  pereS)  &  le  pape  Clément  ,  le 
Voulant  récompenfer  d'une  pairie  de  fes  travaux ,  le 
fit  (àcridain  apoltolique  ,  &  év&:]ue  de  Tanfte.  Il 
recueillir  dans  le  ccnivent  des  religieux  augumnj  de 
Rome ,  l'excellente  bibliothèque  qu'il  appella  de  fon 
aamtlâiUlûtkéfme  Aa^di^ns.  Sw»  luueniion  de 
Itoete ,  elle  eft  oaveite  tant  les  ttntiiis  ettx  curieux 
qui  veulent  y  aller  criidicr.  Les  ouvr»|Tcs  feuls  qu'il  a 
camporés ,  peuvent  fermer  une  bibliothèque.  Voici 
les  principaux  :  Bikliotheca  Vaùcana.  Biblioiheca  tkeo- 
iegtea  6t  firipmraUs.  Commentarius  de  Jàen-fando 
GrUB  coiparefimmis  fanti^cihta  ùcr  ea^titmbus 
ff^rmio.  Il  flaaidoft  ce  tauié  dans  le  temps  que  le 
pape  Clément  Vllf  vînt  IFetnre  en  1598,  le  qu'on 
porta  le  S.  Sicrem---  v.•^r  iVnim(fe  :?;i-devant  «le  ce 
pontife,  comme  le  t^iJuu!  Bcntivo^rlio  l'a  remar- 
flué  dans  fc$  mémoires.  Le  ciriiinjl  d'Olfa  parle  auiTi 
dans  une  de  fes  lettres  i  M.  de  ViUer«)i  de  cet  ouvra- 
ge ,  qu'Angelo  Rocc»  fit  prcfentet  au  roi  Henri  U 
CranJ.  On  potua  voirk  ettukgiie  de  fi»  antres  livies 
^bm  les  aurenrs  oue  no»  ehennat  Ce  fiivwn  homnw 
mourut  i  Rome  le  7  avril  de  l'an  itfio,  âgé  de  75 
ans.  •  Janus  Nicius  Erythcxus  ,  Piaac.  imag.  lUuJl. 
f.  1 ,  c.  57-  Corncltus  Coniw»  «  «Afw  tinnmil^ 
h/i/ium.  Aug.p.  247. 

ANGE  de  Saolieu  'le  pere)  religieux  capacin  , 
fcédicateur,  niactâX)iioaraa  itf7S,âgéde7f  an», 
cftaHKor  d'un  livra  iaÔBMt  SyinÀgu ,  m  Truté 
étt  taux  minendu  tnm/ées  au/irès  de  la  ville  de  Nuys , 
mtn  Prixey  &  Preimtaut-  Ce  traité  a  été  imprimé  i 
Dijon  ,  en  ifîfîi  in-ii.  L'auteur qiii  7  avoir  Travaillé 
pendant  qu'il  étott  gardien  à  Nuys  ,  ne  s'ell  pas  fait 
connoîrte  aittiemcnr  que  par  fa  qualité  R.  C.  (reli- 
«eux  capucin.  )  M.  Julbm  ,  médecin  de  Nuys  ,jparie 
Si  pan  Ange ,  ^e  x  5  d'un  tiaité  qu'il  a  fait  lur  la 
aÉtnemaiiietti  Cbude  Pittus,  infi(iBcinde  Bnune  , 
n  '  6tt  une  fâtRanon  du  hvn  du  inÏMie  pete  Ange. 

*  Voyez  la  Bibliothèque  des  aatetat  de  Bourgogne^  fu 
M.  l'abbé  Papillon  ,  in-folio  ,  tome I , page  f. 

ANGE  de  faintc  Rofàlie  (le  perc)  prctre  reli- 
eieux  de  la  congrégation  des  augulhnt  déchaulles  , 
ecoit  né  i  Blois  au  mois  de  janvier  i  £  5  5 ,  &  fe  nom- 
moit  dans  le  monde  FnutfOU  Ra^ard.  Il  prit  l'habit 
de  religieux  dans  le  couvent  de  ù  congrégation  i  Pâ- 
tis» au  mois  de  février  i ^71  U  7  nt  praiirflîon  le 
ai  février  de  l'année  fuivante.  Dans  la  faite  tl  remplit 
les  première?  charges  de  fa  province  ,  &  de'  fa  congré- 
gation ;  &  après  ivoit  prêché  avec  iÏKcès  plusieurs 
avcnrs  &  larfmes ,  il  renonça  i  toute  autre  occupa- 
tion ,  pour  s'appliqiicr  enriérement  i  l'étude  des  généa- 
logies I  pour  laquelle  il  3\x>'n  toujours  eu  un  gour  par- 

ôntier»  Utatoufoiigiiilitm,  dopcfielqiiin-uMt 
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te  troMvcnc  daiis  Icsdeux  dernières édirions «îudiéiion^ 
nairc  de  Morcii.  Après  la  mort  d  Honoré  Caille  dis 
Fourny  ,  qui  avoir  donné  «n  1711,  une  nouvelle  édi- 
tion des  gtands officiels debeouronne,  le  pete  An^e 
fitfchaiupouiconnimetceinvail.  On  le  fit  revenir 
MMir  cet  etet  de  la  ptovinceda  Ronllîllon ,  où  il  avoit 
été  envoyé  depuis  quelques  années  par  fes  ilipcrienrs- 
&  i  fon  rcrour  à  Paris  on  lui  remir  les  mt  hîotics  «lu  f  eu 
P.  Anfelme  ,  fon  contrere,  &  ceux;  d'Honoré  Caille 
du  Fourny.  Il  rravailloir  fans  relâche  pour  donner  au 

ftublic  une  nouvelle  édidondecec  «uvrage  en  fîx  vo- 
\xmeiin-fol.  Les  deux  premiers  romeséroiem  déjà  /but 
prcflc ,  lorfque  ce  pere  mourut  fubitementen  moins  de 
deux  heures  de  temps  ,  dans  le  couvent  de  fa  Congté- 
garion  à  Paris ,  le  4  de  janvier  1 7i<J  ,  âjjé  de  fotnante 
(S:  onze  ans,  &c  de  ptotcllion  cinqu-inte-qnane.  Il  y 
tut  enterré  le  I^niicnuin  fur  les  tinqii^urcs  du  fotr  U 
eft  aureur  de  l'érat  de  la  France, -qui  pa'itr  en  lyxx 
en  cinq  volumes  in-ii.  Il  avoir  aflôcié  i  fin  gfind 
ouvrage  le  P.  Simplicicn  ,  fon  confrère ,  qui  Ta  conti- 

mic  &  qui  en  a  donii4  iicnf  volumes  au  lies  d» 
/ix  qui  avoiem  été  anttoticés  d'almrd. 

ANGE  ZAB.'^THA  étoir  une  d.inie  de  Valence 
en  Efpjgne  ,  qui  fe  diftingaa  beaucoup  par  fon  efprit» 
fi  fcience  ,  &:  plnficurs  nurrcs  belles  qualités  «icnit  clït 
é:oir  douce.  *  Lud.  V'ivés  ,  de  injlitut.  ftmin.  c.  j. 

ANGE  ,  dit  Piiiinen  jtheKhei  BASSI. 

AKG£DIV£»  Angadiv*  <MJ»dudiym,V€âoeVk 
deslndes,d(err««r  ANCHEDIVA. 

ANGELE  MERICI  ,  j'ius  connnc'  fius  le  nom 
d'ANOELt  DE  Breïse  ,  i  caufe  do  lonr;  Icjoiir  mi  ellc 
a  fait  en  cette  ville  capitale  du  Brcil.in  on  l-ombardie, 
&  qu'elle  j  eft  morte  ,  ct<3it  de  Dezenzano  for  tç  lac 
de  Garde.  Ses  parens  étoicnr  d'une  condition  médio- 
cre ;  mais  elle  fe  rendit  illuftte  par  l'éclat  de  lès  Ter» 
tus ,  &;  pour  avoir  |etté  les  premiers  fendemens  delW- 
dre  des  urfulines.  Ce  Ait  apièsjplnfieus  révclatio:K  , 
qu'elle alTembla  tlaiu  la  vîU»  «le  Brelïè  l'an  1 5  J7  ,  une 
compagnie  de  faintes  tilles  ,  i  qui  elle  donna  le  nom 
de  Jatiuc  Vrftde  ,  l'ay-trir  mife  fous  la  prote^'hion  de 
cerrc  Sainte.  Il  y  eut  d  abord  luisante  &  feize  filles, 
Lii  encrèrent  «ians  cene  fociété  ,  fous  la  conduite 
Angele  i  nuis  elles  vécUMnt  dans  le  monde  chaoma 
eu  la  mai  fon  de  fes  panaas  }  Ce  et  ne  fin  qu'après  la 
mond'Angele  ,  qui  airiva  le  ii  mande  Tan  i  $40  £c 
«lans  la  34  année  de  Ton  âj^e,  que  ces  urfulmcs  com- 
mencèrent i  vivte  en  communauté.  Le  n  ipe  Paul  Uî 
apjirouva  cer  inftitut  l'an  1  544  ,  iV  S.  durlc»  Borrc»- 
mce ,  ayant  bàt  venir  i  MUan  de  ces  uifultnes ,  qui 
a>  mnloplieiient'  faSffÙÊ.  omAk  de  400 ,  le  lit  de 
notiveaii  apMonver  fan  1 571  par  le  mp*  Of^pii- 
re  Xin.  *  «ie  par  le  p.  OttaviO  FI 

&  les  chronique*  des  urrulinc». 

ANGELE  (Pierre  )  de  Lucques  ,  ou  de  Boulogne, 
dominicain  ,  s'éranr  acquis  une  grande  réputation  p.ir 
fa  piété  &  par  fa  fcience  en  l'un  6c  I  autre  droit,  fut 
in(tirué  leéleur  du  ftcté  palais  par  Clément  IV.  Q 
remplit  cerrc  charge  avec  autant  de  zélé  c^e  de  pia> 
dencc  :  ce  qui  le  filant  coitfidérer  à  Rome  comme  DU 
Iwaune  «Ton  mérite  diftingué,  GtéenifeXIenMmna 
i  révtdié  de  Lucques  l'.tn  nyx.n  9<&l{»  en  cette 
quilirc  au  concile  de  Lyon  de  l'aiMiée  1174,  où  il 
mourut.  Il  a  compoié  plulWurs  ouvrages  ,  parmi  leA 
quels  on  met,  Commemaria  fuver  quatuor  lib.  fint. 
Surnma  cafiium  amfcienti* ,  6c  plufieurs  autres  traitée 
qui  n  on;  pas  encore  été  impiimés.  *  Ughel.  t.  i./ta& 
Jlxcr.  hm,£riité,mag.fier.  PaLii.  &  Theau  Dmmitiek 
p.  »t*.  S.  Anton.  ;  part.  hift.  tit.  ij  ,  c.  it.  Hhk 
prov.I.omf'.  ord.  Prtd.  an.  1271.  Echard.  Ci'w. 

ANGELES,  ou  PUFB!, A  DE  LOS  ANGELES, 
.■//jj^f/o/'ii/M  J  ville  de  la  nouvelle  F.lpagne  en  Améri- 
que, &  dans  la  province  de  f  tafcala,  due  aulli  ios 
Angeles  ,  fut  bine  en  i  \  ^  i  par  les  Efpagnols  ,  qui  y 
«v  âit  àahlic  «A  é  vccfa4  iuâbgaoc  de  WpquOi  Cet* 
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ic  ville  a  «a  «im'aiums  4v^ae»,  ven  le  milieu  du 
XVn  fi^.  le  eâ&n  D.  Juan  ie  PaUfot.  *  Ban- 
dnnd. 

ANGEL!  ( '^ébaftien  )  né  i  Pc  roui  c  vers  i  an  1447 , 
cnria  jeune  ii:ns  l'ordre  de  S.  I>oininique ,  où  non 
contenc  de  s'appliquer  1  l'étude  de  la  théologie ,  ce 
qu'il  fir  me  wx  de  fuccès  qu'il  fur  &it  doâeui ,  il 
dÎMUiaaafiiiaeMrmdeltt  où 
il  lé  rendit  ir^nabite  pour  ùm  fiédcb  !Si  tcru  1»  fit 
cflimcr  beaucoup  dans  fi  pîcrie  j  il  't:r  p'ovincia!  de 
li  pioviiKc  de  Rome  eu  m  i  '  1  &  aoii  innées  fui- 
v.inrcs  ,  mourut  i  Pei  '  .11-  1515,  agcJc  71 
Angeli  fut  toute  la  vie  témoin  des  cts^ca  que  Dieu 
uvoK  départies  à  la  bienheureufe  Colombe  de  Rieti  ; 
mais  il  ne  Aie  fon  confefleui  que  jufqu'en  1^9^-  Cette 
pieufe  fille  avant  repris  le  pape  Atexaodie  VI  8c  ceux 
qui  l'approcnoienc  avec  beaucoup  de  liberté  ^  ficleur 
ayant  prédit  divctfcs  chofes  qui  arrivèrent  en  effet , 
ceiwqui  avoicnr  mx-rît  à  dccner  U  B.  Colombe  ,  en- 
treprirent dcpciiludci  au  pape  que  lis  pr^didion?  lui 
avolcnt  crc  fuggcrccs  par  Ançeli,qut  dccouvroit  l'a- 
venii  pai  l'aftiolo^  judiciaire  ;  mais  ce  pere  avant 
■ffinéme  accdàtioa  fi  ridicule ,  pr  une  lettre  adref- 
iceau  cardinaux,  tc  étas  ^]^H^^^"« f~'<^"~«  qu'il 
eut  avec  le  ppe ,  au  lien  des  mntvxU  traitemens  qu'il 
patoidbit  avoir  â  craindre  ,  fut  coinMt  de  grâces  &  de 
oien&its  :  ce  qui  ne  1  cn-.pccKa  pjs  de  laiiler  à  u!i  aucrc 
le  foin  d'entendre  la  B.  ColoiTioe.  On  a  h  vie  qu'il  a 
écrite  de  cette  vertucufe  lillc  d.an<:  le  rccucd  <ie>>  ik>l- 
landiJIeswi  toiui,  par  les  foms  du  P.  Papcbroch  : 
l'anteut  l'avoit  comparée  en  italien  &  en  larin ,  mais 
l'orignal  italien  eft  perdu  depuis  long-temps  :  &  celle 
que  Leandrc  Alberti  publia  eu  1 5 1 1  i  Boulogne  , 
n'eft  qu'une  iradiiction  ,  où  il  s'cll  donné  la  liberté  de 
changer  divcifcs  cbofe^i  ,  (.poiaue  l'auteur  vécn  en- 
tore.  *  Echard  ,f(ripi.ord.  Pr*d.tom.  i. 

ANGELI  (  Pierre  j  en  latin  Angdui  Berseus ,  natif 
de  fiecg^  ou  Baiga ,  viUagc  du  duché  de  Tolicane  ,  fit 
ia  ktiàe»  i  fiodopie ,  où  il  fut  difcinls  tfHngnes 
Jhioooonpfloo ,  qui  depuis  fiit  élevé  a  la  première 
dignité  de  l^life  de  Rome ,  finis  le  nom  da  Grégai- 
re XIII.  11  f.^r  Miflî  au  liteut  ou  dîfciple  du  célèbre 
•  Andié  Alcut ,  &:  il  afipnc  les  belles  lettres  Se  la  lan- 
gue grecque  fous  Romains  Amilciis.  Quelque  temps 
.après  il  alla  à  Vetufe  ,  où  fon  n>érite  lui  acquit  l'elH- 
me  de  Guillaume  Pelicier ,  év^ue  de  Montpellier , 
anbafidanr  dutoi  ttès-chréiien^qatramenaen  Fran- 
ce. Pladam  le  fi||oar  ou'il  y  fit .  il  en  llionnent  d'ac- 
«ompa^ner  Henri  II  i  la  clulTe  j  &  ayucuemiiquélet 
coutumes  qu'on  prariqooit  i  cet  exerdoe  i  fl  ramia 
dés  ce  temps-là  le  dcflèin  d'écrire  ion  pocme  intitulé  , 
Cyntgtuquts  ,  ou  de  la  Chajje ,  qu  i!  compofa  au  retour 
du  vojragc  qu'il  fit  en  Grèce  ,  &:  e;i  pliiûcurs  royaumes 
d'Afie.  Il  enfergna  long-temps  les  lentes  humaines  w 
coUcec  de  Pifc ,  puis  demeura  â  Rome  chez  le  cardi- 
nal Mrdinand  de  Médias.  Il  ésoic  né  d'une  &miUa 
pauvre  j  mais  par  fon  indnlliiatt  aeqmt  des  biens  cod-- 
lidéraliles.  li  avoir  le  corpç  robufic  5;  bienfait  ;  & 
cnniervant  les  forces  6c  fa  ianrc  par  la  fobrictc  &  pat 
l'exercicr;,il  parvint  i  une  grande  vieillcife,  lansavoit 
eu  aucune  autre  maladie  que  celle  dont  il  mourut»  il 
n'éioit  pas  feulement  recomnundable  par  fistt&voiz» 
Joeisaaflli  pir  Sx  valeur,  donc  il  donna  des  marques 
en  phrfiwifi  nenconint  i  9c  fur^ioat  loifque  Pierre 
ScTozzi  allîégea  la  ville  de  Pife ,  où  il  étoit  prefefièur  : 
car  s'étant  mis  i  la  tète  de  tous  les  écoliers  ,  à  qui  il 
avoit  appris  l'art  de  bien  parler  ,  il  Icurcnfclgna  alors 
l'aade  oien  combattre  y  &  il  défendit  la  place  jufqu  â 
caque  le  duc  de  Tofcane  7  eût  envoyé  autant  de  nou- 
Bct qu'il  ea âlloirpcnr tepouHèr lesaffiégeans.  Paul 
Maouce  &  M.  de  TbOU  dittntqne  Pierre  Angeli  étoit 
on  poëte  inoon^nrable  ;  8c  Manuce  ajoute  que  c'étoit 
on  nocnroe  d^e  énidiaon  exquifc  j  que  pttfimne  na 
Je  fo^flâ  néjgàt  ,<jtD4oâniw  8e  nâoç^Mnee }  te 
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Qu'il  excellolt  élément  en  l'art  oratoire  &  en  lapoë- 
Iie.  Les  Cynégétiques  ont  mérité  les  louanges  &  f'ad- 
n  :T.irion  de  Lambin  ,  de  M.  de  Tbou  &  de  Poflëvin , 
qui  alîurcnt  que  c'eft  un  ouvrage  m.niiraWe  ;  &  An- 
geli lui-même  difoiid  ordmaire  ,qu  il  avoir  rmvaillé 
cepocroe  avec  tout  le  fpm  &  toute  l'iiidullae  dont  il 
étoit  capable ,  &  on'il  le  confidéioit  comme  le  meil- 
leur défi!*  écÉ».  Q!DanKâiâ.!g|9i^j  quoiqu'il  l'efic 
compolte  dtns  &  vieUfeflë ,  on  ne  lai  iTe  pas  d'y  rente- 
ucr  beaucoup  de  pureté  dans  l'exprellioa ,  de  la  ca- 
encc  dans  les  vers,  &  une  cxrrcnie  abondance  de 
choies  qui  foin  décries  avec  élégance  &  avec  agré- 
ment. Ilmouiut  ât^é  de  loixante-dix-neuf  ans  en  i  Jjtf» 
&  il laillà  tme  fille  nommée  l'crgime ,  qui  Tentena 
avec  la  petmilSon  de  Jofepbe  Bocca ,  dans  la.  fi^pultu^ 
re  de  lanoblefimiUede  Booca.  Don  peur  voir  U  lifte 
de  fês  autres  ouvrages  dans  les  hommes  illuflrcs  de 
M.  de Thou, augmentés  par Teiifier.  *  Paul.  Minut. 
/.  4,  epijl.  1 8  ,  /.  1 ,  ««.7'/.  1 1 .  Lirabin ,  ad  Bergtum  ,  in 

l'oraifon  funèbre  d'Ang^pumi  léspiofaifkwiitfiiiee 

de  Carlo  Dari. 
ANGEl.l ,  SAINT-JEAN  d'ANGELL  ' 

ANGELIC  [  Jean  )  dftfîefi»le ,  icl^eu  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  qui nvoÏE dans  le  a7  fifele,  étoit 
natif  de  Ficfole ,  dont  il  pora  le  nom  \  &  il  eur  rang 
parmi  les  plus  excellens  peintres  de  fon  temps.  S*  ré- 
puranon  croit  (i  grande  ,  que  le  pape  Nicolas  V  voulut 
1  avuu  à  Rome  pour  peindre  fa  chapelle ,  &  faite  quel- 
ques ouvrages  de  miniature  dans  les  livre  i  .i^.ife. 

Ce  pontifie  reoumut  Uenck  que  le  fiteie  Jean  Ai^^galic 
étoit  Qon-Êulemenc  tu  trtg-êiceUent  peina»»  nuit 
un  trés-bon  religieux.  H  voulut  lui  donner  l'archevê- 
ché de  Florence  ;  mais  il  le  refufa  avec  beaucoup  d'hu- 
mil.tt  ,  &  pria  le  p.ijie  de  le  donner  â  S.  Antonin. 
Dans  1  es  meilleurs  taDleaux  il  laiftôit  quelquefois  des 
fautes  grodieres ,  pour  modérer  les  louanges  qu'il  en. 
amoitpu  dpéier  j  Hz  il  obfervoic  de  ne  fe  mettre  ja* 
maisiVouTnige  ,  qu'il  n'eût  farisfait  i  fon  office.  U  a 
beiuconntttvMUé  âRaiae&àHaienfie,  fclesAijets 
de  fès  tioleauz  éroîem  taufçmn  des  (bjto  de  df  vonori. 
Quand  il  lui  arrivoir  de  peindre  un  crucifix, ce  n'étoit 
jamais  ians  rtpaadic  des  Uimes.  Son  habileté  &  fà 
douceur  lui  tirent  beaucoup  d'amis  &  de  difclples.  Il 
mouïut  en  145  j  âgé  de  foixitne-huit  an^ ,  &  fut  en- 
terré à  fainte  Marie  de  la  Minerve  ,  où  l'on  voit  en 
marbre  fon  tombeau  &  Ton  pontaik  *  Vafiuà ,  vitsdtt 
ftirures.  Raati ,  AMm.  iOgr.  Dtndmc.  Félibien,  m- 
trmùttfir  lesvletdu  f^Ktnt^lLâs  Piles,  v/c*  d£ar 

'"^ANGELIQUE  ou  HABIT  ANGELIQUE  :  c'eft 
ainfi  cju'on  appelle  l'habit  de  ccrtams  moines  Grecs  de 
S.  Baille.  On  dilf  ingue  deux  fortes  de  moines;  ceux 
qui  font  profeilion  d  une  vie  parfaite  ,  font  appellés  , 
les  moines  du  grand  &  aÊtgelique  habit  ;  les  autres  qu'on 
notnai*  <fa /vfitilaMr  j  font  (tuO' caiw  infildear  »  tï^ 
ménenr  pas  une  vie  fi  paifiûre.  *  Allât,  ie  tonft  tcd. 
cccid.  &  crient.  /.;,<:.?. 

ANGELIQUES  ,  fedte  d'iiététiques  qui  s'clcverent 
dans  le  111  liccle.  S.  Lpiphane  croit  qu'on  leurtfonna 
ce  nom ,  ouparcequ'ils  cro/oienc  que  le  monde  avoir 
iti  fiàt^ka  anaai,  ov  paaeBOnbbvamoient  da 
mener  une  vie  en^li^,  en  ennn  parceqfslk  fe  te« 
tiioieiK  dans  un  cettaîn  lieu  qui  éioîi  au^lelà  die  la 
Mefopotamie ,  nommé  Angeline.  S.  Auguftin  ajoute 
qu'ils  furent  peut-ître  ainfi  appeltés ,  parcequ'ils  ado- 
roicnr  les  efprits  bienheiueux  \  mais  il  n'y  a  tien  de 
cetiauj  de  ces  hérétiques.  *  S.  Epiphane ,  k*nf.  6. 
S.  Aneuilin  ,  htref.  )9.  Batonius,  À.  C.  ]tfb  ^A.^}.. 
M.  Dti-Pin  ,  èitl.  des  dateurs  «etl^^a^i^ites. 

ANGELIQUES,  religienlês  qui  n'onr  que  deux 
mailbas  en  Italie',  i  Milan ,  &  â  Cr&me.  Elles  fuienc 
fimdéei  par  Lonife  Totclli ,  comtelfe  de  Cnaflalle  . 
apeès  <|adlê  In  «x  obcam  ta  penBifint'  pape 
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rie  la  lariCUftion  de  rareheMoue  ^  MiUn  ,  <c  k» 

foumit  âla  vifitL-  cV dirc&ion  du gMnldeb4oaBi- 

f;Mlon  des  clercs  tv^guliers  de  S. Paal ,  plus  «mm«  finu 
c  noni  tle  Bar:ub.tej  :  il  leur  permit  jufTI  fuivre 
les  buiubice^  daos  leurs  militons  ,  (>ù  ci  les  s'jcta- 
choientà  rinftiuAion  des  perlbnnes  de  leur  fcxe  :  m.iis 

Îféfenre*nent  elles  font  engagées  i  b  clôture.  Ce  fut 
.  Charles  Borroiv.ce  qui  dcellâ  leurs  conftirucions , 
que  le  pipe  Urbain  V'Ul  approuva  k  S  X  mai  l6i6,  U  J 

*  Toujours  des  princelTès ,  &  plnlienn  fitte»  d^tneiin^ 
iCi  maiTons  d'[[:ilie  d.jr;  leur  mor.adèn  ds  mïllll» 

*  HeliOt,  /r-  i'?.  des  or  j.  mon.  t.  ^  ^  c.  t6.  ' 
ANGELIS  (J.icc|iics)  cjulin.il ,  archevêque  dUr- 

bio ,  d'une  bonne  laimiic  de  Pife  ,  né  en  idit,  (at 
yie^gkeM  du  cardinal  vicaire  ,  jufcju'à  ce  que  le  pape 
Innocent  XI  le «ca cardinal  le  i  icpKinbte  i6i6.  Il 
momt  i  Parga  près  PUê ,  le  i  {  fepieinbre  1479  j ,  >gc 
de ouacre-vingt-trois ans, revêtu  de  la  fameufèaotM^ 
deNonanioIa ,  &  de  pluHeurs  aiares  bénéfices.  *  Mem, 

du  tc'rtfj. 

ANGELIS  'Etienne  de)  condlfciple  duMen(»oli, 
fous  le  célèbre  lipniivemura  Cavatieri ,  le  plus  di  ind 
géoBtéiie  du  XVII  fîccle  en  Italie  ,  fitc  d  abord reli- 
«enx  de  Tofidre  des  jcfuates  \  mais  cec  ordre  ayant  été 
nippfknée»  U6%  ,  il  vécut  daat  &m  paracnliét ,  n'u- 
£h>i  de  là  liberté  que  pwtr  étndîer  les  madiÀnatiques 
avec  plus  d'a:dciir.  Il  avoit  h,-.iucciiip  de  gOUt  &  de 
génie  pour  ces  iciences,  qu'il  x  prolelfces  publicjue- 
menc  a  Pidoiu?  ,  .iv.-c  un  jTr.iml  app'.'.mliircm':'!'! ,  & 
iiulelquellesil  a  compolc  un  grand  nombre  dottvr^-  > 
■ges»  enn'autres  :  Prokemata  geometrica  60 ,  circa  co-  '■ 
nos  j  fphoât ,  ftc  de  iajmitu  foraliolit  j  de  infinitif-  | 
f  M  filidis  ,&i:.de  iitfiûtU  fmuMis  Uitr  opufiu- 
bm  Gtcmet'kuin  ;  Mifctttaueum  kypvMieum  &  /m-  i 
rvMieamj&c.  Mi/iel/aneum  Geomarlcum  ,  in  qua-  I 
tuor  fmnti  dtvifum  ;  dt  inJî-Ujrun: fp:rituj!:umjj\:c:o- 
Tum  moj'ura  f  d<  J'uperfsca  unguîx  j  ù-c.  traiialus  gej- 
metrici  ;  dt  infinitm u.u  iCK.h:e.:rum  mcnfuns  ac  ceiuns 
ffMtttUii  ;  auejfo  ad  jiereomttrtam  &  nuchanUam  j 
ve.  de  infinitis  fpiroÂibus  inwfis  ,  &c.  N'étant  pas 
cornent  oe  quelque»  mbo»  que  le  P.  Riccioii  «voit 
rapponcM  daiu  fon  notiTel  almagefte ,  pour  réfuter  le 
fentimentde  Copernic  touciiant  le  mouvement  <!l.-  Ii 
terre ,  il  ût  quelques  confidérarions  contre  ces  rai  fon  s , 
qu'il  renferma  dans  deux  dialof^ues  ciui  ont  aulTi  titt: 
imprimés.  Manfrcdi  y  répondu ,  &:  le  1^  de  Angetis 
répliqua  par  de  nouvelles  con/îdérations ,  qu'il  donna 
cnoote  en  forme  de  dialogue.  Il  répondit  auHi  par  de 
troifiémes  conlîdérations  an  lavant  Botelli ,  qiu  étant 
CHcore  profclTeuriPife,  avoit  anai^  ce  qn'ji  avait  j 
dit  dans  fes  premières  confidérattons  contre  les  fenii- 
mens  6u  les  raifons  de  Riccioii.  Enlîn ,  il  .limua  de  , 
quatrièmes  conlîdérations  posir  !t-hi:cr  co  que  Die[;o 
Zerilli  avoit  répondu  ei\  faveur  <ic  BorcHi.  Cc^  qjatrc 
conAdérations  font  fcpc  dialogues ,  qui  font  écrits  en 
bons  termes ,  Se  d'une  manière  forr  nette.  On  a  cnco- 
te  de  lui  cinq  autres  dialnmes  fur  la  «aviiê  de  l'air. 
11  avoit  coinpofé  plita'de  n  moitié  <le  ces  ouvrages 
avant  l'âge  de  quarante  ans ,  &  l'on  trouve  néan- 
moins dansrous  de  U  folidité  &  de  la  diéHon.  U  vi- 
voit  encore  .1  P.idoue  en  1678.  *  Relation  rn.:nu/lr;re 
jia  quelques  favans  d'Italie  ,park  P.  Poilibn  ,  de  l'o- 
tuoue  de  Fiance.  fludù  ,  lom.  IX  , 

pag.  191. 

ANGELITES ,  hététiques ,  ainfi  nommés  d'tin  cer- 
tain lieu  d'Aletaiuiiie>qtt'onflppellait.d{(c£ivoa.^fl> 
gcHus  ,  oit  ils  sTallèmbloîenr.  Ils  fnivoîenrlesenieiin 

de Sabullinc.  •  Niccpbore,  /.  ,c.  49.  PrAieole » aa 
mot  y#/7ff.'.7f  j.  Miu  ces  deux  auteurs  ne  ibnt  pas  de 

/ort  Ikik  ',  par.Tii':. 

ANÛELOCRATOR  { Daniel  )  miniftre calvinifte, 
narif  de  Corbach  dans  le  pays  de  Hefle ,  vivoit  encore 
l'ail  i<j9.  Sa  i6ot  ^ publia iâ  cfaraiiwlegie  autopti— 


ANG 

Ïe ,  qu'il  nomme  ainfi  ,  comme  étant  très-certaine. 
6  trompe  pourtanr  en  divetfcs  occalions ,  jnfqu'i 
donner  menie  dans  les  lèUes  d'Annius  de  Vitcibe.  En 
^6^9'û^n  impiaier  an  iiaité  é»  jxntderiiut  &  menfu- 
ris.  *  VofUus.  defiieHUmaOuiUK.  ai,  $.  iS,  é 


ANCihI.OME  ,  religieux  François  de  l'ordre  de 
S.  iknott ,  dans  l'abbaye  de  Luxeu  en  Bourgogne , 
vivoit  dans  le  IX  fiéde.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage 
Intitulé,  Stromates  ou  TapiJJiriafurUtiVUvnt  éts 
nus ,  &  fur  U  cantique  des  atntiqua.  Ce  fimrdes  ctHli- 
metnaires  qu'il  i  c  n  ma  an  fi ,  parccqu'il  les  avi  it  rilTus 
des  psifages  de  p'nlii.urs  pcres  ,  félon  le  peut  de  (on 
(iécic.  Le  première  11  di  VI  le  en  quarte  livies  ;  5c  il  l'é- 
crivit par  Tordre  de  Drogon  on  Dreux  fon  abbé  y  mais 
il  ne  l'acheva  qu'après  la  mort  de  cet  abbé ,  anivéeeo 
8  5  5.  Le  fécond  eu  dédié  à  l'enipereur  Lwhaiie^àvant 
qu'il  le  filt  dé&itde  l'empire.  Ces  commeniaitet  tm 
allégonqnes  &  mjrftiqoes.  Trith'me  fait  encore  men- 
tion d'un  traité  de  cet  auteur  ,  inritiilé ,  des  offices  di- 
vins. Cet  ouvrage  fut  impr;  ine  i  Cologne  en  1 5 }  5 ,  &  à 
Rome  en  1 66^.  '  Sic^ebcn  ,  c .  S  f; ,  de  liîuû.  eccl.  fcript. 
Tritheniius&  Bel'aim.  de/,!-::  r  eccl.  PolTcv.  in  appar. 
fjcr.  Le  P.  Mabiilon ,  aSia  SS.  Btned,  itc.  M.  Du- 
Pin  ,  iièiiothe'pteitt  autotrs  eei^^ifatS  du  IX Jiéde. 
{fJ  Outre  les  «nnxaees  dont  notts  venons  de  parler, 
les  làvahs  auteurs  <w  lliiftoîre  lttTé''atTe  mettent  an 
nombre  de  ce..x  d'A-pclrmc  ,  u".  cû ';?,',•  <•  m /rf  fur  ia 
Cenèfe  ,  que  Doin  BLTt  aid  P.z  a  rorivé  dans  dcnx 
m,ir.;;rcn:i  ,  l'îui  de  r.ibb.^y..  de  S.  Parri.-  de  Saltz- 
buurg,  ancien  de  800  ans  y  t'aitre  de  «oo ,  appatce- 
nant  à  l'abbaye  de  Zwedcn»  db  l'ordre  de  Ciièua  en 
Autriche.  Selon  les  mîmss  auteurs ,  Angeirme  nous 
apprend  lui-  mr me  qu'il  avMt  aulfi  commenté  les  qua- 
tre évaJ^gilesi&  il  paroirpar  la  manière  dont  il  en  par- 
le ,  que  c'étoit  fon  premier  ouvrage  fur  l'écri-ure  lain- 
te.  Mais  on  n'a  pas  encore  pu  découvrir  cet  OUVtage» 

*  Hifoirc  imerat'c  de  ia  Fr.i/i.e  ,  [.r^}.  f^. 

AN'GhI.OT  ,  cft  une  clpcce  de  r^ior.iio!';  qui  étoic 
en  u  jage  veii  i'aii  1 140  ,  &  qui  va'oit  un  écu  d'or  fin. 
Il  y  en  a  eu  de  divers  poids  &  de  divers  prix.  11$  por- 
TOient  l'image  ^ S.  Michel ,  tpi  tenoit  une  épée  i  1» 
main  droite ,  &  i  la  gauche  on  écu  chargé  de  nois 
fleurs  de  lys ,  ayant  à  fes  pieds  un  f^rpent.  On  en 
voyoit  du  temps  de  Louis  XI.  II  y  en  a  eu  d'aurres  qui 
avoieni  la  figure  d'un  Arge ,  lequel  porroit  les  écus  de 
France  &  d'Angleterre ,  bartus  du  temps  de  Henri  VI 
roi  d  An^etKre.  Ils  valotent  quinze  folsj  ils  furent 
ftapés  pendant  que  lesAngloisctoient  maîtres  de  Pa- 
lis. *  Mezerai,  hijloire  de  France. 

ANGELRAM,  ANGiLRAN  ou  INGiUUM  , 
év^ne  de  Metz ,  thenheji  INGELRAM. 

ANGFNN'ES  ,  nn'nle  &:  ancit-nnc  maifon  de  Fran- 
ce. Cette  tii.iiion  a  tire  l'on  nom  de  la  tcirc  d'Angen- 
ncs  ,  cm  cil  lituce  dans  la  paroific  de  BrezoUes ,  au 
pys  de  fiiinr^rais  dans  le  Perche ,  &  qui  relève  de  la 
tene  de  Snon.  Elle  cfl  connue  dès  le  cominencemsnt 
du  XIV  fiécle  \  mais  l'on  n'en  peut  fuivre  la  filiatioo 
que  depuis  RoBiurd'Angemlet ,  fc  igneur  de  Rem* 
bouillet  S:  de  Marolles,qui  fe  trouve  mentionné  dans 
les  rrtjiurcs  du  parlement.  Le  nom  de  fii  femme  cft 
inconnu  ;  mais  il  eut  trois  fils ,  dont  l'ainé  H'jjui.v  , 
feigneur  d'Angennes  ,  écuyer,  échanfon  du  duc  ce 
Touraine ,  l'an  i }  88  ,  nelaillà  qu'un  fils  qui  fut  tué 
â  la  bataille  d'Azincourt  en  141$,  &  une  fille  ,  qui 
fut  mariée  deux  Ibis  ;  le  fécond  nommé  Jean  d'An- 
sennes ,  dit  Sapin  ,  huidîer  d'armes ,  chîidain  du 
Pont  de  Poiin  ,  puis  garde  &  capitaine  des  diliel  fC 
ville  d-:  N'>r,eit-te-Roî ,  mciurut  fans  poftcrité  après 
l'an  1509;  Se  enfin  le  croiitcnu:  nomme 

Re'jNauit  d'Arigennes  ,  qui  continu,!  pof^èrit/. 
Celui-ci  hit  feigneur  de  Rambouillet ,8C  par  acquifi' 
lioii ,  de  la  Loupe.  Il  brilla  beaucoup  fins  M  regpede 
loi  Cfaades  VI  •  dont  il  6k  d'aheed  pmiîct  valet 

onchant. 
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: ,  &  enfuite  fon  ftmnbtllan  ;  ce  ptince  rera- 
fioftta  flvAeaa  afiÙMt iitiponantes ,  &  lui  fie  faite 
fhifieors  voTa^ttnictnllaïKire  qu'en  Allemagne 
&  autres  lieux  ,  &  pour  ceconnoîirc  (es  fervices ,  il  loi 
«lonna  quelquespenfuMit ,  &  lui  fit  d'autres  gratifica- 
tions. Il  oes  l'an  tj9i  garde  Si  capitiuic  du 
cKiteau du  Louvre  iPahs  »  &en  I404  ptenuet  cham- 
bcllin  ,  &:  capitaine  dej  gardes  de  Loiiis  ,  iIl.  f-- 
Guienne ,  dauphin  de  Viennois ,  dont  il  avoic  cié 
gouverneur.  En  141  )  les  fââieux  de  Paris, après  avoir 
fait  fcnfiliprifcnnierji'aniaBeM  ha-mfaiiowcplo- 
U  «wr ,  ponr  l'emponr  dit  diSteau 
<1  ;  T  ;  .1  Anrès  avoir  recouvre  f.i  lihcrté  ,  il  fut  té- 
tioii  i-Ln,  ii  ^iriMgc  de  capitaine  de  ce  château  ,  qu'il 
remit  en  141  ^  au  duc  de  Guienne  ,  dont  d  reçut  la 
iniiiie  année  une  grariiicacion ,  en  conlidération  de  Tes 
bons  finices  ,&  dect  qu'il  Favoit  enftiffté  au  fait  de 
ta  jouxte  ,  &  avoit  été  le  premier  contre  qui  il  s'étoit 
tjfayé  t  &  avoit  jouxté.  Regnault  d'Angetuies  avoit 
^ooiié  ^nne  d'Angelliers ,  du  pays  Auxerrois.  Il  en 
«ut  Je  AN  I  qui  fuit  y  &  Louii  d'Angennes,  écuyer 
d'honneur  \  puis  pannetier  du  duc  de  Guienne  ,  dau- 
phin de  Viennois  en  1 4 1 4  &:  1415.  Il  y  a  apparence 
que  l^uis  mourut  fans  poilérité. 

Jean  d'Angennes  premier  du  nom ,  fumomm^  Sa- 
fin  j  comme  Ton  oncle ,  ic  feigneur  de  RambotùUet 
&  dé  Uluape,  était  pomMiec  durai  dès  l'an  1401  : 
dh|ianil  Areliainbellati  da  toi  êe  dadiK  deGoienne , 
&  fait  gouverneur  de  Dauphin^ ,  par  lettres  du  16 
}uillet  1410.  Ufiit envoyé  la  m'me  année  par  le  duc 
de  Guienne  au  concile  de  Conftaiice  ,  vers  le  pape  & 
l'empereur,  li  déicndic  en  1 4 1 7  la  viUe  de  Cherbourg 
en  Nonnandie,  contre  les  Anglois  durant  dix  mois ,  & 
la  tendît  par  un&compolltion  honorable.  11  fut  fotjp- 
fotiai  d'avoit  reçu  de  l'argent  du  roi  d'An^eierre ,  i 

K'i  il  «voit  promisde  ne  point  potier  les  annet  contre 
;  IttUftorient  dirent  que  ce  prince  l'ayant  ttonvé 
dans  Rouen  ,  lorfqu'il  prit  cette  ville ,  lui  (it  couper 
la  tSte.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Courtremblay  , 
dame  de  kcynUnw d*  FiOBfa7.  Il  «n  «oc oeliii  qui 
fuit  ; 

JiAN  d'Angennes  H  du  nom,  aufli  futnorrmé 
t  f  chevalier ,  feigneur  de  Rambouillet  &  de  la 
oupe ,  écnver  dlionneur  du  roi  Charles  VII ,  prit 
itSnat  la  ville  de  Mantes  fur  les  Anglois ,  &  en  fut 
lut  gouverneur  vers  l'an  1441.  11  fiitaulS  depuis  gou- 
verneur de  la  ville  d'Angoulîme  &  du  pays  olAngoû- 
mois ,  conjoinreracnt  avec  l'icrre  Boilleau ,  &  vivoic 
encore  le  16  aoiit  1474.  Il  laifla  de  Philippe  du  Bel- 
lay (à  femme ,  tante  de  GeùUtmu  it  d«  Martin  du 
Bellay ,  célèbres  dans  lUAdice  de  Ffanee  1  ft  de  /un 
caidinalda  Bellay* 

OtAmiK  d'Angennes ,  feigneur  de  Rao^MmSUi  te 
de  la  Loupe  ,  r-ott  Îc-  dix  F.'  .ncr  1514,  qui  avoir  été 
marié  le  i  o  juillet  1451  ,  avec  Marguerite  de  Cocfmes 
de  Lucé ,  de  laquelle  il  eut  entr'autxee  m£u»  daul  fils 
qui  Uilferent  ooftétité.  L'ûné  fut , 

Jacqucs  a'Angennes  ,  fâ^MU  dê  Ranbouitlet , 
dekViUeneave,  deMaintcnon,  de  Meflai,  de  la 
Mowonniece»  dotiend'Angeville,  de  Poignv,  de 
hÊûÊoiam,  du  Fargis ,  &c  chevalier  de  l'orore  du 
lot  y  iâvotî  de  François  I ,  capitaine  de  fes  gardes  du 
cotps,&  depuis  des  rois  lienri  II,  François  II  & 
Charles  IX  ,  lieutenant  général  de  leurs  armées  ,  Se 
gouverneur  de  Mcrr.  Il  fut  envoyé  de  la  pait  d.i  roi 
veis  les  piinces  d'Allemagne  en  t  j£i ,  &  li  mourut 
en  15^».  Il  Msk  été  marié  en  tfxS,  avec  Jfiteau 
GonîeinitqilieDt  en  dot  les  terres  6c  feieneuties  de 
MainGBnon ,  de  Meflai ,  de  Nogent-le-Roi ,  Se  de 
Montloucr.  Elle  éroit  fille  &  liéritiete  de  Jean  Cote- 
reau,  rréforieT&  furi'itendant  des  finances  de  France  , 
&de  :V/ar.c  Turin.  Dt.'  ce  mariage  forrirent  douze  en- 
ians ,  neuf  fils ,  donc  cinq  fiirenc  mariés,  &  fiteiu  au- 

mcde  bnuMheftft  m»»  filles,  dooc  dm  ' 
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aulli  mariées  ,  &  latHèieAt  pemUcinent  paBABcé*' 

Ces  neuf  (ils  furent, 

I.  Jatquts  d'Angennes  11  du  nom,  fcigneiit  de 
RambontUec  >  ipxytt  tranchant  du  roi ,  puis  chevaliec 
de  i<MiofAe,&ctpiiained!'«ie  compagnie  de  tteu* 
lances  foumiet  de  tes  oriwiMam  ,  ttMB  en  t|tfé 
fans  alliance. 

1.  Oi7r/«  d'Angeimes,  CarJir.il  Rambouillet;' 
du  uxxfi  de  fainte  Ëuphcmie.  U  ccoit  né  le  ;  o  oéh^bts 
1 5)0.  U  fut  nomméâl'évtché  du  Mans  par  le  rat 
Chatlet  IX,  â  la  racommandation  de  laMUie  new 
Catherine  déMédida  ,  en  prit  poflêdHMi  le  I  i  d'oâo-i 
bre  1559  ,  &  fit  fon  entrée  le  1  oûobte  1 5«c.  11  fe 
trouva  i  la  conclufion  du  concile  de  Trente  en  1 5  <f  ;  , 
fut  envoyé  par  le  rui  en  ambaffade  auptès  du  papo 
PieV  ,  qui  le  créa  cardinal  en  i  570 ,  fut  le  feul  des 
cardinaux  de  Fiance  ,  quiallifbi  en  1 57»  au  conclave, 
pouil'éleâion  de  Giégoiie  XlU,at)près  doqûelil  lefU 
en  qtolité  dVttnfaaffiuieitr  de  fonce  :  alEfta , 
m  en  t  )t|  i  m  concile  de  la  ptovince  de  Tours ,  Sc 
iê  tioava  encore  en  1 5  8  5  au  conclave  pour  l'éleâion 
de  Siïte  V  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Come- 
tû.  Il  y  mourut  le  ij  mars  1  j  S 7  âgé  de  5  <!  ans  ,  qua- 
tre mois  &  vinct-qujtic  jours ,  non  lans  fuupx;on  d'a- 
voir été  empoilonnc  ,  &  il  y  fut  itilmmé  dans  fcglifa 
des  cordclicrs  obfervaiuins  ,  oii  l'on  voir  fon  éptta- 
phc.  Ce  fut  fous  foo  épi&opat  que  les  relis  ' 
prirent  la  ville  du  Mans,  êe  pillcrcnc  Vi^k  carhê' 
dtale  de  S.  Julien.  Qoelques-uns  ont  prétendu  qu'il 
avdtoonnibnéices  défotdres  par  fa  négligence,  SC 
pîut-ctrc  m*me  pat  fon  avance,  mais  lesloins  qu'il 
prit  de  réparer  ces  maux  ,  fonj  fuflifins  pour  le  bvec 
de  ces  reproches. 

}.  iî«n<a«/ d'Angennes  ,  dit  le  jemu  RamètUttUet  J 
cornette  do  feigneur  de  Damville.  Il  iÎK  Oié  â  VBé 
efcaimonehe  devant  Follân  en  Piémont }  vaiSant  jeun* 
k^mt ,  dit  Btintdme ,  qui  eiurafi  avant  danj  la  poT"^ 
te  ,  qu'il  y  fut  tué. 

^Nicolas  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet  ^ 
de  la  Villeneuve  ,  &  de  la  Moutonnière  ,  fut  d'abord 
lieutenant  d'une  compagnie  de  trente  lances ,  fous 
Jacques  d'Angetmes  Ion  frère ,  Sc  l'un  des  gentils- 
honunes  fervans ,  Se  giand-nuxéchal  des  log^  de  la. 
maiibn  du  roi.  Le  roi  Charle*  IX  l'envoya  an  com- 
mencement de  Taonée  1  en  AnBletcrre ,  avec  le 
caraâitede  Ibft  ■mballulear  extraordinaire ,  &  pour 
porter  le  collier  de  fon  ordre,  pour  dL-ut  feigncnrs 
Angloiî,  au  choix  de  la  reine  £li£ibcih.  Le  duc  de 
N  r  :  :  ,k  ,  &  le  comte  de  Lcyccfter ,  ayant  été  nom- 
mé; ,  il  tît  la  cérémonie  de  leut  dotmcr  le  collier  dan* 
le  palais  de  Weftminfter,  &  il  reçut  lui-même  enfuite 
ceuii  de  S.  Georges , dansunchapim  tenu  i  Windfiv* 
Depuis  il  fut  gentilhomme  dé  la  chambre ,  capitûn» 
des  gardes ,  &  chambellan  ordinaire  du  roi  Henri  III , 
qui  lé  fit  chevalier  ds  l'ordre  du  S.  Efpcit  le  j  tdécem- 
bre  !  5  80.  Il  étoit  auflî  dans  le  mtme  temps  capitaine 
d'une  compagnie  de  cinquante  hooimei  d'aimes ,  &  it 
eut  le  1 1  février  1 1 8 1  le  eouvecneitwot  de  la  ville  ds 
Metz  Se  du  pays  Mef&n.  il  fut  encore  paamanvab 
de  janvier  1 5  87 ,  de  U  charge  de  capudoe  de  U  fis- 
conde  compagnie  des  gencilâiomtnes  de  la  maifon  du 
roi,  &  ttavailla  à  Blois  eni  589  ,  avec  le  fei^eur  de 
Rofni ,  i  récoficiiier  le  roi  Henri  111  avec  le  roi  da 
Navarre ,  depuis  Henri  IV.  il  vivait  encore  le  5  fé- 
vtier  I  <r  1 1  âgé  de  8 1  ans.  Ce  feigneur ,  qui  eut  beau-* 
coup  de  part  dans  l'efHme  du  rot  Henri  Iil  ,  étoit 
vant  dans  les  belles  lettres ,  &  avoit  une  grande  cort* 
noiflànce  des  a&iie(>  Le  p^fidenc  de  Tfaou ,  Sc  Da- 
vila ,  parlent  avantagedêmem de  loi  H  vftkz  été  xta.- 
tié  avec  Julienne  dame  d' Atqoenay ,  de  Champlleuri  ; 
de  Bignon  ,  ik'  de  Maifoncelle^  filie  Unique  Se  héri- 
tière de  Cijude  ffigncur  d'Arquenay  ,  vidame  du 
Mans ,  Se  de  Magdelént  de  Boargncuf  de  Cucé.  U  en 
«IK  Mtfitléne  <rAhgennes  ,  morte  fant  (nfittis  d« 
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PiVrre  du  Bcllav  ,  •.r.i.-pls  .ic  Tha-.imce,  pwerneiir 
d'Anjou .  ^  lU  i-^  u.  s  a.  15.ub^i.v,ùn ,  leignent  deCa- 
ny  ,  &  de  Varenncs ,  ll  ^  Jlux  maris  ;  &  t'Aar/ci  d'An- 
cennes ,  marquis  de  RambouiUet  &  dePifani  ,  baron 
de  Talmont ,  feigneiir  d'Arq-icn-iv  .  vuI  uik  fénc- 
cbal  du  Mins.  Celui-ci  fu:  J  abord  capitaine  de  la 
feodnde  compagnie  des  tcn:  ggiuiljhommef  de  la  mai- 
fon  durci ,  en  lurvivancc  de  Ixm  peM»  avec  lequel  U 
«n  donna  fa  dànilllon  aa  moîî  de  jinriei  i  1 1 .  U  fin 
dcpi;!';  iiiiÎLtedclagirdi.'robc  tlu  loi,  f.iir  Liicva'.icr  j 
les  ordres  le  Jl  dccembic  i£  i  9  ,  tuiUcilk:  i3  t:at , 
coionei  de  l'iufanccric  italienne  ^  en  1 610  ma* 

réchal  des  cainps    années  du  roi ,  &  fon  ambairidcur 
extraordinaire  en  Piémont,  Se  en  Efuagnc  en  1617  , 
oà  il  niojreiina  Upaix entre  là  majetté citiwlique  & 
le  «lue  de  Savoye.  A  tnounit  i  Paris  le  a<  février  1^51 
âge  de  folxancc  S;  q  sii/c  ms  ,  ayant  étc  marie  le  itf 
janvier  i6oo  avec  Ci.'/if       de  Vivonne  ,  hllf  uiii- 
gue  de  Jc^/i ,  nu-.c^u:s  Je  Piiai;i,  fcigncu^  d*;  S.UKî- 
Gauard ,  chevalier  aa  ordres  du  toi ,  ix  Ion  auibîiia- 
deut  i  Rome ,  &  de  JuUc  Savelti ,  dame  Ronuine. 
Elle  moamt  le  17  décence  1 6£  5 ,  &  fut  inhumée  le 
il  aux  carmélites  du  finuboore^  S.  Jacques  à  Pans. 
De  ce  nvirlage  vinrent  lA» d  Angenncs , 
âujtcjuis  de  Pilâni ,  tue  A  la  baaille  3«  Nortlingue  en 
Allemagne  ,  en  i<»45  i  l'âge  de  }o  aiu  ;  u;i  In  ond  lîU 
appelle  fe  Fiddme  du  Mans ,  mon  de  la  pelle  en  1  û  u 
à  1  âge  de  fept  ansj  Clarke-Diane  d'Antennes  ,  ,ib- 
befle  d'Uietcs,  motte  le  9  mars  1670 }  IJabdU-Louift 
d'Aneennes ,  abbeflê  de  S.  Edennede  Reims ,  bonite 
le  ?  Teptembrc  \€\t  &  moneeii  1707  dans  un  iat 
fort  avance  ;  ChatlaiuXadtiTint  d'Angenne* ,  abbefle 
J'Hl'.rei  après  fa  foeur ,  &  mono  le  1 1  mai  1691  dans 
k  loisanie-ncuvicme année  de  fon  âge ,  &  ta  cinquan- 
te-trois de  fa  profeflion  j  îalic  -  li-.:c  d  An^i  n.s , 
nurquife  de  Rambouillet  &  de  Piùm,  duîliclic  ik 
Moncaufiet  ,  goiivctnajite  du  dauphin  ,  lils  du  toi 
Louis  XIV  t  &  dame  d'hotmeur  de  la  reine  Marie- 
Therèfe  d'Atirrich&  Ce  fut  une  dame  d'un  mérue  fin- 
gulier ,  &  de  bu.iui-oup  d'cfprit.  Son  nom  fe  vo^t  fou- 
vent  dans  lei  karcs  de  Voiture ,  &  dana  les  ouvrages 
des  plus  célèbres  auteuts  du  XVli  liécle.  Elle  avoit  ctc 
m.inre  le  1}  juillet  itf+S  avec  Charlts  de  Sainte- 
Maire  ,  duc  de  Montaufiet ,  pair  de  France  ,  cheva- 
liei.des  ordres  du  toi ,  &  gouverneur  de  M.  le  dau- 
dÛB.  Elle  - mourut  i  Paris  le  15  novembre  1671 
agïe  de  4  ans ,  & ^Uc  fut  inhiunée  aux  carmélites  de 
la  tue  S.  Jacques ,  auprès  de  Ik  mère  ;  Ângéiique- 
Clarice  d'Anecnnes  ,  première  femme  de  Fi\:nic;i' 
j^^emjr  de  Monteil ,  comte  de  Ciisriiin  ,  chevalier 
^0 ordres  du  roi  &  fon  lieutenant  ucueiil  iu  s;ouvi.'r- 
necneoi  de  Provence,  avec  lequel  elk  ivoit  ccc  mariée 
te  *7  avril  i^^S.  Elle moitfui  à  Paiis  le  it  décembre 
l^$4  »  tt  fiitinhiimce  anlli  mut  carmélites ,  près  de 
£»  meie.  ' 

5.  Claude  d'Ai^gennet ,  né  au  château  de  Kam^ 
bouilict  le  i  '^  août'  :  <  ?  S  ,  fit  fcs  premières  études  Se 
fa  philofophie  a  PAri>',  .dla  po.ir  le  <lroit  à  Bour-:s 
&aPadoue.  Apres  avoir  partoiirii  l'Italie  il  revint  en 
France  ,  &  fiât  reçu  confeiUer-cleic  :iii  parlem-;n:  de 
Palis»  k  8  février  1  jtfj.  Trois  ans  après  le  loil  en- 
•voya  i.  Florence  ,  vers  Cofme  de  Mcdicis ,  duc  de 

Tofcane  ,  &  ^fi'<Ki<£uKile£»'i%<>""i^ 
dt  confeiller  d'ccai.  Il  ftt  a«8î  envoyé  i  Rome  auprès 
du  pape  Pie  V,  6c  en  1  577  f  f'if  noininé  prtlîdent  en 
la  cinquième  chambre  des  enquêtes ,  \  peu  de  temps 
après  cvêqiis  &  comte  de  Noyon  ,  p.iu  de  France.  Il 
prit  poffèilion  de  cet  évîchc  par  procureur  ,  le  14  no- 
vembre 1 578 , fut  facré  dans  la  chapelle  de  l'évèché  de 
paris  »  par  Plene  de  Gondi  évèqae ,  de  fit  fon  entrée 

Sabliqiie  i  Noyon  le  S  ftvrier  1 579.  U  gouverna  ce 
iocile  avec  tant  de  fageire ,  que  S.  Cltarlet  Borro- 
inée  fait  foi  élo^e  dans  une  de  fes  letcces.  11  aililla 
en  tjBf  àua«maletemiâReiiiu,Aedeii9insipiiis 
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4  l'allêmblce  générale  du  «^ergié  tenue  i  Paris,  où  il 
défendit  en  nréfeuce  du  roi ,  avec  beanoonp  «f  élo' 

quence,  les  libertés  de  l'cglife  gallicane.  Après  la 
moit  du  cardinal  de  Rambouillet  (on  Itère, il  fut  ttanf- 
fcré  à  l'cvcchc  du  Mans,  y  fit  ftm  cnrrce  le  5  aviil 
i  5  S  3  ,  fut  députe  pat  le  clergé  aux  ccai^  qui  fc  tenaient 
à  Blois,  Se  envoyé  par  le  toi  Henti  111  à  Rome ,  pouc 
don  ncr  avis  au  pape  Sixte  V  delà  mort  dtt  cardinal  &  da 
duc  deGuife.  11  ht  encoiieim  voyage  en  Italie  en  1 591 
avec  le  duc  de  Neveis*  {NMr  rendre  au  nom  da  ni 
Henri  IV  Tobédience  an  làînr-ficge  \  harangua  le  roi 
au  nom  du  ckiv;é  au  clûtc.ui  de  Foknibray  ,  le  14, 
janvier  1  ^  ^û.  il  ccabiit  au  NLans  un  k-iiuaaire  de  me- 
ttes de  la  congrégation  de  l'otatoire  ,  &  mourut  dans 
cette  ville  le  1  s  mai  i<ioi.  François  de  la  Guefle,  ar> 
chev^ue  de  Tours ,  fit  lès  obfcqucs  \  Philippe  Cof- 

Eeau ,  évÊque  d'Aire ,  jr  fcoQoaça  ion  onùion  fiine« 
re,&iltiitemetxédrâleclMnicdeJôn  ^|U*ea-  - 
thédtale  du  Mans .  où  fon  voit  iim  épitaphe  tu  une 
tombe  de  cuivre. 

6.  Louis  d'Angennes  ,  marquis  de  Maintenon,  ba- 
ron de  Mcllai  ,feigneurde  la  Moutonnière  ,&c.  che- 
valier des  ordres  du  roi  du  i  i  décembre  1581,  con- 
feiller d'écar ,  gtand-marcchal  des  logis ,  ambalfadeur 
entaoïdinaiie  en  Efpagpe  ,  &  capitaine  de  cinquant9 
hommes  d'armes,  vivoîtle  1  j  mai  1601  âgé  de<J 
ans.  U  avoit  été  maiié  avec  Françoifc  d  O  ,  fîlle  de 
Jean  marquis  d'0&  de  Maillcbois  ,  capitaine  de  la 
garde  Ecolloife  du  roi ,  &  A'Heltne  d'itiictî.  Leurs 
enfam  turent ,  1 .  Charles  d'Angennes  ,  marquis  de 

IMainrenon  ,  qui  fuit  \  1 .  Jactjaes  d'Angennes  ,  é vè- 
que  de  Bayeux  ,  facté  en  1607  ,  &  qui  prit  polk'lion 
le  loiiutlet  i6oi,  Uailifta  à  l'alTeinblce  gcncraie  du 
clergé  ,  renne  i  Pniis  en  i  £1 5 ,  bénit  1  cgtife  des  car- 
in.iirc  de  Caen  ,  le  1 8  nurs  1 616  ,  &  mourut  en  fon 
pi  ieu. e  lis  Moniliet s ,  le  i  4  mai  «  647 ,  âgé  de  70  ans. 
S.Mi  en  pi  lut  tranfpotté  &  enterré  i  Mamtenonle  6 
juin  luivaiu  ;  J.  Louis  d'Angennes ,  tué  an  (îégc  de 
I  Kclufe  en  1 60^  4.  Henri  d'Angennes ,  dit  1<  iheva- 
lier  de  Mamteaon  ,  prieiu:  &  feigneut  de  Monfticrs  } 
5.  Jean  d'Angennes ,  fcigncur  oe  Bretoncelles ,  most 
£ins  enÊws  en  t<Sa4,  de  Marie  Brulart ,  &  de/><tf»- 
(oife  de  Pommereuil  de  Moulin-Chapelle  ,  fes  deux 
temmes  ;  f'-  Lo-u-fr  Ifif-iî'e  <ÏAiv^':nncs,  ,  niortc  le 
1 J  novcrabie  1  oofi  ,igcj  de  79  ans  ,  étant  veuve  laas 
cnf'aiis  À' Antoine  d'Auinont  ,  comte  de  ChâteaUTOUX  , 
nurquis  de  Nolay ,  bacon  de  Chappes  ,  chevalier  des 
ordres  du  rui ,  &  |;ouvenieiV  du  Boulonnois. 

Charus  d'Aii^'ennes  ,  naïquis  de  MunMflon» 
baron  de  Mefla)  ,  1  e  liiueuT  dn  nsc  6c  de  la  Mbutun-» 
nierc,  ?uf  m.ine  en  1607  avec  fruncolfr.  Ju'ie  de  Ro- 
cheforr ,  d  une  lie  lUiinvillc ,  de  Satvert  &  de  S.  Ger- 
vais ,  mone  vvi!veda:is  Ion  eiiàieau  de  S.  Getvais  en 
Auvctgne.le  17  octobre  1 647.  U  cr.  eut  entr'autrcs cn- 
fans  Louis  d'Angennes  de  Rochefort  de  Salveti ,  mar- 
onis  de  \iaintenon  6c  de  MeUay  ,  feigncur  du  Mou- 
ner ,  dn  tiers  d'Angsvillc  ,  de  la  Villeneuve ,  de  la 
Moutonnière ,  de  Blainville  &  de  &  Gervais ,  bailli 
&  capitaine  de  la  ville  de  Chartres  l'an  1655,  qui 
niouïur  avaut  Tan  1657.  11  avoit  époufc  01»  1 '^4-'  , 
Miirie  le  Ckrc  du  Tremblay ,  fille  de  Charles  le  Clcfc  , 
fêijpeitr  du  Tremblay  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
capitaine  &  gouverneur  du  château  de  la  Baftille  à  Pa- 
ris,  &  de  Fraaçpife  d' Aliénas  fa  première  femme» 
Elle  mourut  à  PÎris  le  5  janvier  1701 ,  aptès  4431» 
de  viduité,  8c  dan»  U  77  année  de  itm  âge ,  ayant  eu 
pour  filsainé  CiiAKiii  -  I'rançoij  d'Ani;er)i',f  s,  mar- 
quis de  Maintenon  ,  f!i;i  iâr  le  voy.in?  de  l' Amérique  , 
où  il  avoir  line  laai  inaiiee.  Il  v  'nt  çL^uverr.cur  de 
l'ifle  de  Marie-Galande  depuis  1679,  julqu'au  pre- 
mier janvier  16S6.  Ccfiiclui  qui  vendit  le  marqotfac 
de  Maintenon  i  FiançoiCt  d'Aubig^,  dame  d'arouc 
demadiunek  dauphine,iï«iiledu  BoîLoidsXV.  Il 
moumt  avant  le  inois  d'mil  1^91.  U  «voit  éfooff 
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c  u;r(ArGiraud,  fille  de  A',  liiraud,  feigncardu 
Poy  PC  de  Poinà ,  ofliiaîne  de  milice  de  l'iib  S.  Chrif- 
tophc ,  qui  avott  cK  ennoUi  pour  &  valeur  tnt666. 
£ilc  vivoit  éncore  1  la  Marcini^ne  avec  fcsienfans  en 
1701.  Elle  palla  depuis  en  France  avec  eux  ,  &  elle 
ir.u  iiut  à  Paris  le  1 7  mai  :  7  r  S.  Les  enfans  foms  de 
ce  mariage ,  tous  nés  à  la  Mjrt;nicn;c ,  font  Cathertm- 
FraBfo:je  &  Catherine  -  Lo-bijl  d'Angenncs  ,  :outi.s 
deux  rdigicuTcs  en  l'abbavc  de  S.  Sulpice  près  <!c  Kcr.- 
ncs  en  Urccagne ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  l'une  def^ 
OueUesltit  nommée  abbelIèdeS.  Laurent  de  Bourges 
du  mfme  ordre ,  au  inois  de  décembre  1715»  Marie- 
Ei'.pitmh  d' Angor.nes ,  ir.arlt'c  ;iv.i:n  l'jn  i-iS  nvec 
C!:,!!i(!-!- umciMi  de  Ricncoiut  ,  iii.irquiî  <r(.)iival  , 
inulhu  de  caiiip  du  régiment  de  dragons  de  la  rLinc  , 
cicc  bngadier  des  armées  du  roi  le  premier  tcvnct 
J719  :  Se  Gabriil-Charles-Fraxçois  d'Angen- 
net  1  teneur  Sifonne ,  dit/f  marquis  ^Angtnms ^ 
ne  en  i6%6 ,  reçu  page  du  roi  dans  &  peine-Kurie  le 

ttrcniier  juin  1701  ,  puis  capitaine  d'infanterie  dans 
e  régiment  royal  de  la  marine  l'an  1704 ,  &  eafuire 
colonel  li  un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom ,  rttor- 
nK-  aptes  la  paix  en  1714.  Il  lût  marié  le  10  mars 
1711  avec  Frun^oife  de  Mailli  ,  fille  à' André  de 
JMailli ,  fcigneur  du  Bceuil  >  receveur  ccnéial  des  li- 
'  tiances  à  Tours ,  Ac  de  Franfoife  des  Cnieas»  Il  n'en 
^qà'uii  fi|«  tintaiw»  aonunc  Hervé  d'An^inMi*  le 
ieul  mile  qui  mb  «vte  fen  perc  de  la  nuilbii  Skof 
gcnnes  y  tamst  lec  UKHM  bnadiet  écm  cntiHeimnc 
éteintes. 

Les  autres  fils  de  Jacqvî:;  d'Angennes,  fcigneur 
de  Rambouillet  &  de  Li  VùleriL'uve  ,  Sec  font  7. 
François  d'Angennes.feigneurdc  Monilouet.cliam- 
bellan  de  Françoi»  duc  d'Aienjon  ,  &  favori  de  la  rei- 
ne Catherine  de  Médicis ,  nw^chaldes  camps  &  ar- 
|nées  du  roî ,  lôn  ambadâdear  en  Siudè ,  &  jmiTCnieur 
de  Nogcnt  ,  qui  éooaizMagiiléne  de  BroiuUR ,  dame 
do  Mv>r.;j,iy  <?i  ift  I  izi-fiu  Oiirqiics  ,  2>;  fir  I.i  hûnihr 
lits  Jcigncuts  de  ^>IoN  ILO  Ji.  i  <j  ii'<r  Ltil  ,«111  a  hiu  i 
fes  petits- enfans  ;  S.  Jean  d'Anv^cnnes,  fcigneur  de 
Poigny  &  de  Boiforeau ,  guidon  de  la  compagnie  da 
vicomte  d'Aochi  l'an  1  ^69  ,  depnis  capitaine  d'âne 
ooimMgnie  de  cinquante  homunei  d'annei ,  envoyé 
vers  le  pape  Grégoiie  XIII  en  1 57$ ,  làttdievalierdes 
ordres  du  roi  le  3 1  décembre  1585,  &  ambalTadeur 
auprès  du  roi  de  N'avarre  ,  vers  le  duc  de  Savoye  &  en 
AIl'-  in.it;t!e.  Il  mourut  en  «593-  De  fon  m,in.ic;c  avec 
Magdeiéne  Thierry  ,  dame  de  Boiioteau  &  de  l^oni- 
Ronaut,  moite  au  mois  de  décembre  1 6  3 1 ,  fille  ainéc 
de  frmfmt  Tbienrj ,  fcigneur  de  Boiforeau  en  Bre- 
tagne,  chevalier  de  iVxdie  du  roi ,  &  lieutenant  au 
cotiveinemeat  d»  Rennes  ^  &  de  f r*ayw/i  dn  Pnydit- 
toa ,  il  laiflk  plufieurs'fiUcs  8e  un  fils.  C^Tœ-d  nom- 
mé Jacques  d'Angcr.ncs ,  fci^ncm  iIl- Poigr.v  5:  de 
Buifotcau,  confoilltt  du  101  cti  ks  LoniLiU  vl  c;ji  & 

tTivé,  fut  envoyé  aniballsdeur  en  Anj^lctcrrc  en  i  C,  i  4. 
1  y  mourut  près  de  la  ville  de  Londres ,  le  7  du  mois 
de  janvier  3  7  dans  la  cinquantième  année  de  fon 
&ge.  U  «voie  été  marié  le  tooâobce  l  £t  8  avec  Eiifa- 
èetk  de  Broailiy ,  veuve  3e  Ùavid  de  Poix  ,  feigneur 
de  Seclielles ,  &:  morr^  le  11  juillet  16^0,  mere  de 
Chariks  d'Angeimes  ,  nuRjais  de  Poigny  ,  né  le  17 
novembre  i6t')  ,  $:  mort  le  1 7  juillet  1  666.  Cclui-ti 
avoir  été  marié  avec  Frunçoije  Faucori  de  Ris ,  dame 
de  Blancafort  en  Berri  ,  motte  en  1 660  ,  &  en  iaillà 
Joseph  d'Angennes  ,  marquis  de  Poigny  ,  comte  de 
C^ncrelfault ,  fcigneur  de  Blaticafotr ,  &c.  guidon , 
mis  eolè^ne  desgendarmes  de  la  garde  du  roi ,  mort 
a  Pkris  le  19  mars  1 687  âgé  de  34  ans .  qui  avoir  été 
jnarié  ,  1°.  en  1 678  avec  Annt  Maru-rhertf}.  de  Lo- 
meiiie  ,  morrc  le  f  mars  1  (îSc  î  1  ât;c  de  1  i  ai:; ,  fille 
de  Z.fi.' <  7i'i de  I  oiTicr.ie  ,  coii^e  de  Bneniie  ,  (e- 
crétairc  d'étac ,  &  de  He^rieue  fiouthilUei  de  Cl»- 
v^y  t  t^avec JMrô  deQi<riMoB,iieBMrife  te  |o 


AN  G  5* 

aoui  1(?9<Î  avec  Augujlin  -  Louis  Florimond  Frigiiier  t 

comte  de  Uannemade  «  Jêignenr  de  fiatilli ,  de  Gran-' 

ge-  fur-Aube ,  ta.  EUe  imt  fille  de  Fraofûù  de  Chl- 

itUon, feigneur  de  Boifrogues ,  de  la  Rambttndiete # 

Sec.  8c  de  MiigdcUite  Honoré.  De  ce  fécond  mariage  ' 

ctoit  forrie  Margueritt  d'Angennes  ,  née  le  î  i  loiic 

I(S8<  ,  mariée  le  5  juillet  1703  .ivec  Jofeph  marquis 

de-  Ij  H.ui-.ouaieteau  Maine ,  &  morte  fans  enfans  le 

1 1  août  1 709.  Du  premier  mariage  étoit  venu  Ckarits 

d'Angennes  ,  nuuqns  de  Pioîgny ,  appellé  It  cornu 

^AttffMt»  ,  né  le  17  Intembce  i^^si*  U  In  &i( 

oolooel  durement  royal  de  marine  an  inêk  de  fan-< 

vier  I  700  ,  &  brigadier  des  .irmccs  du  nu  ,  le  10  juin  , 

1708. fut  Wcfle  au  combat  dOiuienaide,  le  i  1  ji.diet 

liuv.inr ,  o\  lut  tué  à  la  baraiUc  do  M.ilpUquct  pri  s  i!c 

Mons.lc  1 1  feprembre  170J  /ans  lailfcr  lie  porteri- 

té:  ainll  cette  branche  filU^n  fit  perfonne.  il  rtvoic 

été  nurié  le  10  février  1701  *  avec  Heiuittu-Ma.^ 

gdtlènt  des  Macets ,  fiUe  de  /«m  -  Baotifit  des  M»^ 

rett ,  teàffum  de  Vaubourg  ,  confeiller  d'état  otdi-  < 

naire  ,  &  de  Marie  -  Ma^dtUne  Voilîii  ;  9.  Philip- 

l'i:  d'Angennes,  leigiitur  dii  largis  ,  gentilhomme 

de  U  chjDtke  du  roi  Herai  111 ,  cltambctlan  du  duc 

d'Alençon  ,  capitaine  de  cinqiunte  hommes  d'aAnes  , 

gouverneur  Hu  MaineA:  du  Pertlie  ,fut  tué  pour  le  1èr- 

vKc  du  roi  au  lîège  de  Laval  en  1 5  90.  U  «voit  éponlS 

/coiias  deUallvan,  damed'hoiuieurde  la  reine  inerc 

Gnlierine  de  M^^cis  :  n  en  eiit  Qufits  d'Ange  1  n  es  ^ 

Cïigncur  du  r.iiqis  ,  connu  fciii  te  non;  dans  1  [;ilioirc 

du  roi  Louis  Xlll  ,  loiis  le  reçue  duijuel  il  hn  cm--  , 

ployé  aux  ;irt,iir;s  ,  avant  i:é  i.  onfeillcr  d'état ,  miic- 

chai  des  tlùmps  &  armées  du  toi ,  fie  ambaflâdeur  en 
tfpgnc  pendant  les  années  i£io,i4ïat  ,16x1  Se 
i  6  «4.  Ceint  Ipi  qui  fit  le  traité  de  Monçon  avec  1  Ef» 
pagne  en  i6i€*  Il  fin  déikvoué  dans  cene  occaficA 

pour  n'aroit  pas  fuivi  les  inflniâions  di^  pere  Joièph  ' 
eapuLin;  &  il  fut  oHlig<i  d:;  faire  rrfbrmcT  ce  traité 
lui  un  :uitre  projet  qui  lui  Rit  envoyé.  Il  avoit  époulï 
AijgMiific  de  Silly  ,  comtefle  de  la  Rochc[x>t ,  dame 
d'atours  de  la  reine  Anne  d'Autneh.i'  ,  dam  elle  eut  la 
confiance»  ce  qui  caufa  ù  difgrace,  &  l'obligea  de 
Aftif  de  France,  bile  mourut  à  Louvain  au  comitK-nc^ 
ment  du  mois  de  feptembi»  itf  j  9.  Chailet  d'Angen» 
nés ,  feigneur  du  nigis  fon  mafi ,  eut  d'elle  Chniet 
d'Angennes  ,  comte  Je  la  Rochepot,  tué  l' l'attaque 
des  lignes  d'Anas,  le  i  aoijt  'tf+odans  la  vingt-ftptié- 
ine  année  de  (on  âi;e  ,  ctin:  i;c  le  9  novcnihie  ifii  5-. 
il  ne  tut  piHiit  marie  y  Mmic  d'Aiigciutcs  ,  morte  jeu- 
ne ;  &  Henriette  d'Angemies ,  religieufe  à  Port-Roy;d 
des  champs  ,  dont  elle  fut  deux  fois  abbedè.  Elle  mot»- 
rut  le  }  juin  1  £p  1  âgée  de  foisante  &  treize  ans. 

11  y  aencoieen  de  cette  nHuInn  leife^eurs  de  la 
LoDPi ,  St  de  Vavx  an  Maine ,  &  de ToNTArNi- 
RjANT  près  de  S^/.  ,  tous  dcfee-ndus  du  mjriagc  de 
DENYid'Aiigennes  ,  fciglléLll  de  U  Ijûupc  ,  fécond  hj« 
deCHARî  rs  d'Ai'|.;ennes  ,  feigneur  de  Rambouillet , 
&  de  Marguerite  de  Coiffmes  ,ivecJacqkeline  de  Silly  , 
dame  de  Gafprée  ,  de  Sainte-O>lofflbe , &  de  Billion  f 
mais  les  uns  Se  les  autres  font  entièrement  éteints. 

Angennes  porte  de  fahlt ,  au/autoir  dWge/tt, 

ANGERBOURG  ,  .^ngerburgum  ^  petite  ville  de 
la  Prurte  ducale.  E]le_  ell  dans  la  Bartimrie  ,  aux 
eonrins  dj  \.\  Sudavie  ,  fut  la  fiviere  d'Angefap  ,  6c 
toit  prèb-  d  un  gtoj-.d  lac  d'où  cette  tivicre  fon»  Anger- 
l>our>;  c\\  défendue  par  un  bon  château  Uà en  1  )iar 
*  Mari ,  &  la  Maniniere ,  diél.  ge'ogr. 

ANGERMANLAND  (  1'  )  Angermannla  ,  appet-- 
lée  auiTi  par  les  FtanpMi  ANGERMANIE ,  eft  one 
province  de  Saede ,  9c  une  de  celles  qu'on  appelle 
Kortlelles,  parcciyii'elle  s' étend  vers  le  r.c^d.  Ses  li- 
niiiei  lui.t  i  1  inieiit  la  Bothnie  6:  U  La^iotsie  ,  au  le- 
vant le  golfe  de  lîothr.ie  ,  au  midi  ic  M;  dclpadie ,  &  à 
l'occident  le  Tempr' jdJ  l\  une  petite  partie  de  la  Nof- 
vegc.  Sa  longueur  &  fa  largeur  fonc  d'etlvKQa-vîng^ 
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nUles  de  Suéde.  EUe  eft  traverfée  de  b  rivière  d  An- 
gemunn-f  Iode,  &  n'a  que  la  ville  d  Hcrnofand ,  avct 
ttès-pcu  de  villages ,  n'étant  remplie  que  de  monta- 
gpes ,  de  rochers  &  de  jiacèt$.  *  Bauarand  ,  di3io.i- 
maire  géographique.  Midial  Vesion ,  defcript.  de  la 
Sutde- 

ANGERMANLAND  LAP-MARCK.  ^^^^r- 
rt:;nnia  -  Lapponica ,  efl  la  partie  la  plus  iriL-ridion.ik' 
des  Hx  pairies  de  la  Laponte  laétioiie  ,  qui  in  trouve 
entre  l'Aneermanland  ,  le  Jemptcrland  ,  &  l'Uma- 
I,aB-MaTCK.  £lle  n'adaïuiiidfpendanoeqiielecaMoa 
ou  oiA'd  AofiJluu  *  Baadnmd  «  ifiA  ehp- 

ANGERMANN  -  FLODT ,  An.crmanus fiuvïus  , 
grande  rivière  de  Suéde.  Elle  a  Ta  lource  dans  la  La- 
pume  ,  triverle  tout  I  Angtiinanland  Ju  coiif iunr  u 
Icvin: ,  &:  le  dtthaige  dans  le  goihe  de  Bothnie  près 
de;  contins  de  la  Medelp^c."  fiaudiand. 

AI4GERMDND,  Angermuadi ,  petite  ville  de  Po- 
logne avec  dn  bond^teau  dans  te  duché  de  Citrlande 
lue  la  mer  BaliioiM ,  â  trois  lieties  de  U  ville  de  Wùt- 
daw  du  câr^  du  leprentrion.  *  Baadrand. 

ANGERMOND  ou  NEW  ANGERMOND  , 
Angermunja  nova ,  petite  ville  d'Allemagne  diiis 
leledljraf  Brandebourg.  Elle  efl  dans  la  province 
'  d'Uker  Mark  ,  fur  la  frontière  de  la  moyenne  M.it- 
che,  &  fur  la  nvicro  de  Vcife ,  i  onze  hcues  de  la 
ville  de  SietiB ,  du  dink  da  midi  ocodenwl.  *  Bat»- 

,  *  ANGERONE  ,  nom  d'une  divinité  que  les  Ro- 

1  miinsinvoquoieiu  dins  leurs  maux.  On  avoi:  place  fa 

ft.i-iiL'  (i;r  1  autel  de  la  dcell'e  du  plauîr  ,  pour  marq-.icr 
I  que  ceux  qui  louAienc  leurs  maux  avec  patience  ,  s  en 

voient  enfin  délivres  avec  jote.  On  la  coniidéroit  auflî 
comme  déede  du  (Ilence  :  ce  qui  la  6t  repréfenrer  la 
bouche  fermée  avec  un  doigt  deildi.  Macrobe  en  don- 
ne la  raifon  jdanalês  fiaumala ,  tt  marque  les  fêtes 
>  qu'on  c^lftrott  en  lent  honneur  an  mois  de  janvier. 

feftusilit  qii'fîleaété  non'méeaiii(îii/..v.'n.'rt.j;  p.Tcc- 
qu'clli:  gnci  ilToit  lîS  Romains  àc  rcfqmnancitr.  D'au- 
tres tire;u  ion  nompîus  vrai  ^Lmbl.lblenl;iu<!^i.'^■^f.^il^ 
ou  .infcrindct ,  qui  fi^mfic fomur la  houche  ,  pafceque 
c'étûit  la  déeflè du  Hlence.  *  Saumaife  fur  Solin  ,p-6j 
tdu.  Vkraj.  Maoobe,  /.  l ,  r.  lo.  Plin.  i.  j  ,  c.  }. 
Ptoiarque  ,  dans  U  vie  4e  Ifunu.  Cainri  ,  dSc  imàg. 

•  '  d-or 

ANGERS,  ville  de  France  ,  capitale  d'.^njoii ,  avec 
•  prcfîdial ,  lcnc>  haulFcc  ,  acadrmie  ,  nnnxUirt  &  cvc- 

-cfaé  io&agpint  de  Tours ,  e(l  iiir  la  iiviere  de  Mayen- 
ne I  CRidie  des  eaux  de  la  Sane  &  du  Loir.  Les 
'«ildcm  l«at  nomoiée  Jm'iomjgu  Andigavorum  ,An- 
étgmtnm  te  Ândium  ,  Andegavmdc  Aiukgavwn.  An- 
gers eft  une  grande  ville  bien  peuplée ,  &  fîcuée  dans 
une  campagne  f:nile  en  fruits  &  en  vins.  L?s  nuitbns 
y  font  couvcrrcs  d  ardoife  :  ce  qui  Éiit  qu'on  la  nom- 
me la  yUie-Amn.  Théodulphe  cvèque  d'OfIcans  , 

Eirle  avantageufement  de  cette  ville,  &  Cïuiihiume  le 
teton  en  a  Fait  l'éloge.  Cette  ville  eft  ancienne.  FJle 
aétéfoumife  i  divers  princes,  avec  le  rcfte  de  !a  pii>- 
vince  donc  elle  «ft  capitale.  Toye^  ANJOU.  La 
Mayenne  %iare  la  ville  en  deux  pamet ,  dont  la  plus 
grande  s'étend  fur  le  penchant  d'une  agrrab'e  toliine  , 
au  luut  de  l,-»f|uelle  on  voit  l'^glife  tie  S.  \laiirice  , 
f  le  château  d' A r.gcrî.  L'é^life  de  S.  Maurice ,  qui  eft  la 
cathédrale,  vllicmarquablepar  fcs  trois  clochers  qui 
font  fur  le  portail ,  où  celui  du  milieu  étant  appuyé  fur 
les  fondement  des  deux  autres ,  femfak  itre  comme 
lîtfpemia  en  l'aîr  ;  la  largeur  At  1*  nef  mfaito  d%tv 
confitlérée ,  autîi-bien  que  fon  tréfor.  Lo  chapitre  eft 
conipofé  de  huit  dignités  ;  (avoir  le  doyen  ,  l'archidia- 
cre d'Anjers  ,  le  tréforier  ,  le  thaitre  ,  l'a^fhiJucTc 
d'outre- Loire  ,  l'archidiacre  d'outre  -  Mayenne  ,  le 
inaitre-école  Se  le  pénitencier.  Outre  ces  dignités ,  il  y 
a  trente -(ixcanoaicats,  dont  un  eft  uni  i  la  pénitence- 
«<»  ftrauneihfûyUcKei  lec  tteoK-qnacietuims  fi^ 
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cf^.^f^;l',,  un  des  chanoines  eft  théologal.  Le  bas 
iicBur  cil  compofe  u  en  vu  oit  fetze  ecclcfuiîiqucs.,qui 
>nt  divers  tiiies ,  fans  romprer les gagifies  qui  fervent 
l'églilè-  Le  chapitre  a  la  loi  diocéiaine  ,  c'eft-i^dîie, 
'■1  juriiVIiâion  prefque  épifcopale  fur  fu  paroîdès  9c 
furie-  lufiirués  de  It'.^Jilc  ca^hcdialc.  1  tréforier  l'a 
lulîi  lui  dcuxpalù.ir.s  ,  luï  lancl  de  l'tgUfe  ,  ôc  fur  lo 
mérier  des  ciricrs.  Toutes  lesautres  pr.roides  font  fous 
'a  jurifditlion  des  trois  archidiacres  ,  4  la  réfervc  de 
feue  oui  dépendent  immédiatement  de  lévêque,& 
dans  dix  deiquellet  le  prieur  clauftial  de  S.  Florent  le 
yiaut  eft  grand  vkiiie-ii^.  I)é(èa&ar  eft  le  pfats  en- 
cienévêque  de  cette  ville  dont  on  ait  connolfTincc.  Il 
vivoit  dans  le  IV  fiécle.  L'églife  d'Angers  en  a  eu  d'au- 
rrcï  rrès-illuftres.  S.  MauriHe  fiit  fàittroilîéme  ou  qua- 
trième évoque  d'Angers  vers  l'an  4?'»  ,&  eft  mort  vers 
1  an  4J7.  S.  Aubin  en  fut  fait  év'qué  veiî  1  an  510& 
tmt  ce  (tége  jufqu'en  550.  S.  Lczin  en  tiir  tait  évèque 

:  vers  l'an  5$^,  &  moilruten  605 ,  après  19  ans  &  5 
mois  d'iptfct^.  Le  bienheuremc  Caraulphe  lui  fiK>- 

I  céda)  8c  ne 'tînt  fon  Hége  qu'on  an.  S.  Matnbwffiic 
fait  évêquc  l'an  606  &  mourut  l'an  npièsun 
épifcopat  de  48  a-is.  S.  Gab^rt  ou  Codcbcir  lui  fuccé- 
da.  S,  René, que  l'on  a  voulu  faire  pi'Ter  po  r  u  1  ëv"'- 
que  de  la  ville  ,  en  eft  au  moins  le  pa-ain  ,  ou  le  faint 
tuTclaire.  On  le  met  après  S.  Maurille ,  entre  les  an- 

i  nées  4j7  de  45}  4  oà  Thalafllus  iiir  otdonoé  6ri^> 

I  D'antres  j  msirent  Nefltngue  t.  Duu  les  derniers 
(îécles ,  Angers  a  eu  d  ,-s  év  î-ques  d'un  rare  mérite  , 

I  entr'autres  le  bieiilv.uieut  Jean  Michel  ,  mort  en 
odeur  de  fiiincté  ,  l'an  1^4-',  &  H  nri  Arnaud,  qui 
a  gouvîrné  cette  cwlifc  pendant  l'efpace  de  50  ans, 
morrfurla  fin  du  XVII  fiéde.  Il  y  a  i  Angers  (n  ét^liftS 
collégiales  }  favoir  celles  de  S.  Laod ,  de  S.  Martin  , 
de&T  >ieite ,  dans  chacftne  desquelles  il  y  a  un  doyen  , 
un  chantre ,  dix  chanoines  Atplulïeurs  chapelains ,  te 
celles  de  S.  Maurille ,  de  S.  Mainbenf  &  de  la  Trinité. 
Les  délit  pr-jmieres  collégiales  font  royales.  Trois  ab- 
bayjs  de  bénédiélins  de  la  congrégation  de  S  Maur , 
(avoir  de  S,  Aubii-,  de  S.  Serge  &  de  S.  Nicol.ii  :  relie 
de  Toulfainr! ,  de  chanoines  réguliers  de  la  conaréa- 
tion  de  Fraoce ,  dont  l'abbé  eft  chanoine  nédel'é^^ 
fe  de  S.  Maurice  ijplufieursamtes  %lifi»}  douze  ]»- 
rolflê*  dans  la  vule ,  te  quatre  dans  les  fâinbonrgs , 
dont  il  n'y  en  a  qu'une  qui  foit  raitlable  en  parric  ,  les 
autres  éranr  franches  ;  un  beau  féminaire  gti;\  crnc 
par  des  pr.'tres  de  la  coiiE;rcç.Uion  de  S.  Sulpicc  de 
Patis  ,  auquel  on  a  uni  les  revenus  du  chapiue  de  S. 
Jean-Baptiftei  Angers ,  qui  fut  fupprimé  l'an  16^6, 
&  enfin  une  célèbre  at^ye  de  reliàieufes  bénédiûi-* 
net,  qn'on  appelle  Ko(i<e*I>i0e  de  Rtmcerai ,  &  donc 
nous  parlons  en  fon  lien,  vme^  RONGERAI. 

Le  château  d'Angers  a  été  Mti ,  à  ce  qu'on  croit , 
par  s.  Louis:  il  cil  rl.inqué  de  dix-huit  g:olte5  ;oiirs 
rondes,  &  d'une  dcmi-iunc.  Ce  Alteau  eft  pre.'ijue 
tout  bâti  de  pierres  d'ardoilè,  dont  on  a  taillé  des  blocs 
énormes ,  qu'on  a  liéi  avec  le  meilleur  cimenr.  Il  eft 
Inuc  fartm  rocher ,  défendu  de  larees  fofles  â  fond 
de  cuves ,  taillés  dans  le  tv»  4e  euiitpé  du  cAté  çpi 
regarde  la  rivière ,  d*oà  par  té  moyen  d^me  machine 

f;èi.-coiîim;u!e  cm  élevé  toutes  le.-  munitions d.-nr  cr.x 
br'foin.  Enij^ç  lc5  K;tgucnoci furprirent  le i.';i--e.iii 
d'Angei;;  mais  ils  en  fiircnt  bioniôt  chaffés  pir  le? 
habuans.  La  poiice  de  la  ville  dépend  d'un  maire, 
u'on  change  toutes  les  années ,  de  quatre  échevirts» 
e  dooze  cûiniëillecs  &  de  huit  allèilêars.  Us  s'aCin- 
bient  1  k  maîfon  de  ville ,  ornée  d'ane  belle  tmr  i 
horloge,  &  éle*.éc  fitr  tine  arcade,  qui  fert  d'en  réeila 
placcdeS.MichsI,  où  l'on  voit  encore  le  palais  dtt 
p'éfi.lial.  L'univcriîré  d'Ar"';  If  f-.:ii  nf'.  Elle  fut 
établie  en  1398  par  Louis  II  djc  d  Anjou.  Entre  ptu- 
fieurs  Colléî;es  on  diirinr,  -  m  iles  rêr  :s  de  fora- 
loiie  »  avec  les  écoles  de  dioit  &  de  médecine.  Les  lix 
Mtiains  ^  fijunenc  runiverfiGé»  (bot  celles  d'Anjou, 
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^11  M>ine,  de  h. vice,  d'AquHaine ,  de  Bkecigne, 
«le  NotmaïKiic.  L'un  y  reaurqueaîmî  une  acadé- 
niie  érigfe  en  1685 ,  par  lentes  puence*  de  Louis 

XlV.  La  chambre  de  h  cour  de  1.j  monnoye  y  a  ponr 
m.irqu--*  la  lertre  F, en  vcr;;i  «ic  l'ordonnanCL.-  du  moiS 
do  janvier  1 5^9;  mais  fa  labriquo  iai  louvcnt  inter- 
ronjpue ,  &:  en  derniei  lieu  pendant  ic  reçne  de  Louis 
XI V»  1  csuAi  que  In  dunoines  de  S.  Laud  d'An- 
geis  piAeiukienc ,  en  vertu  d'un  diplâme,Hn  dixiè- 
me du  droit  de  feigncuriage  de  ce  qui  6  Ëtbiiqaoic 
en  cene  mr^r.novt;.  Les  ciiànoines  ayant  renonoéàce 
droit  par  a  cl  i  kj  14  r.vril  I7i<>,  moyennant  tîoooliv. 

3 ni  leur  liiicnr  payées  pour  une  fois,  une  r(.di.\-.itîcc 
'un  louu  dot  patsui,leroi  Louis  XV,  pat  uncdit 
du  mois  d'oiltobre'fittiWtt ,  permit  le  rctablifrcme^f 
&  l'aiagç  de  la  monnoye  dans  Angers.  Cepentlant 
les  lettres  patentes  données  i  ce  fujet  (l'ont  point  en 
«Teflêt  jnlijtt'â  picfent.  La  fcte-Dkttië  cclébtc  ^  Ân- 
gert  ttvec  une  magnificence  emaofdiniiiTe ,  Se  la  pro- 
ct  ll'o-i  V  c'î  d.-s  p'.n<.  folcmnelles.  On  croit  quj  ces  cc- 
riinoniesi  ont  ccc  établies  en  1 01  <? ,  pour  t.urt  aniende 
honorable- à  Dieu  des  erreurs  do  BL-rcr.pcr  ,  nrclndia- 
cre  de  cette  ville ,  chef  des  Sacramentaires.  Mais  la 
dévotion  des  demien  princes  de  la  maifon  d'Anjou , 

Îeuc  7  avoir  eo  beaucoup  de  pan ,  Ae  fiir-4oat  celle 
e  René  rai  de  Napin ,  comte  de  Provence  8c  duc 
d'Anjou.  Anncrs  e(i  à  dix  lieues  de  Saumur  &  i  feize 
df  Nantes.  *  Ptolémée ,  /.  1 ,  c.  7.  Pline.  Grégoire  de 
Tours,  5cc.  Jean  de  Bn-.irdignr,  cnn^iîes  d'Anjou. 
Jean  Hiiet  ,  antiq.  d'Anjou.  Sainte  Manhe,  Coll. 
cknjl.  i(\rn.  II.  Dm  Chznç,  antiq. dUViOud*  Fnncc. 
Siocerus  ,  iiintr.  Call.  &{. 

Conciles  d'Ancers. 

I.e]Kemîereoncited'Aii^^fîttcâébFjen4$)  ,pour 

y  régler  la  difciplinc  de  l'cglifcL'ordinjnon  de  "Tlia- 
LilTiiu ,  cvôque  de  ictcc  ville ,  donna  otcoJion  .iiix  pic- 
lats  q  it  %'v  croient  trouvé  ,  de  s'alTcmbIcr  en  concile. 
On  y  iir  douze  canons  ,  que  le  cardinal  fiaronius  rap- 
porte dans  le  VI  mmc  de  Tes  annales  Le  ptetnier 
défend  aux  clercs  de  dclobcir  aux  jngcmens  de  leurs 
évcques,  de  s'adreflct  aux  nugiftrats  féculiers ,  fans 
les  avoir  confultés.  Se  de  foitir  dadiocèlèlanslcur 
permtflîon.  Léon  deBonrget  prélîdaâ  cetceaflêmbice. 
Le  P.  Fiocirnn  du  Duc  cCx  Ii^  pr<:  inier  qui  ail  publié  les 
cjr.oiisdupreaucrtauci!*:  d  A;ig:rs.  On  en  met  un  fé- 
cond en  1 169  ,  fous  le  pontifiait  de  (  ntm.-nt  iV.  (  Ni- 
colat  Gedand  étoit  alors  cvcque  d'Angers.  ]  On  en  a  deux 
canons  }  l'un  contre  ceux  qui  empêchent  de  faire  des 
lep  au,  ^lifes  ,  Se  l'autre  qui  <Ufcnd  aux  clercs  de 
faire  la  ilônûîan  ^avocars  «fans  les  oonrs  fêoiSercs. 
Le  nitme  Gefland  &  Gu:l!.iuir>e  le  Maire  Ibn  fuc- 
ceireut ,  célébrèrent  plufi:-uri  aiures  fynodes  dirtcrens, 
poL.'.  le  re:;lfm;nt  dudicceic,  donr  le  liciriiei  r.iltem- 
ola  lui  diipolitiorts ,  pour  en  taire  coimns  un  corps  de 
canons ,  &  qui  font  imprimèt  daua  k  (jiàUff  de 
D.  Luc  d'AcItcri.  11  y  eut  un  mSàme  ooneile  lenu 
à  Angers  l'an  1 179 ,  par  Jean  deMonfimau,  arche- 
viaue  de  Tours ,  pour  la  difcipline.Simo9  Renulphi , 
arcnevtqtu;  de  Tours ,  en  tint  un  quatrième  en  1)66, 
dans  lequel  il  publia  34  articles  de  reglemens,  con- 
cernant les  caufcs  ecclcflafliques.  Il  fî:  pour  cela  d'ex- 
ccl'.ei  reï  ordonnaiUeî  lin  144S  on  y  tclc'bra un  cin- 
qinéniî  concile.  Jean  Bernard ,  archevêque  de  Tours , 
y  préfida  ,  &  y  publia  dix-fept  ctnons.  Guillaumv  le 
Maire  ,  évèque  d'AtigeiS, publia  des  ordonnances  fy- 
nodales  en  1 19  ^ ,  0c  célébra  quelques  fynodes  :  ce  que 

divers  de  fcs  fuccefTe-.irs  o"^!  miité  ,  tumine  Foulqiîe^. 

de  Machcfeion  en  t)i6,  Charles  Mi- 

lon  en     i  f  «  &  Guillainne  fouquet  en  tgxj. 

AeAsiMtE    o' Angers.  . 

Les  lettres  parantes  d'êtablilTjinem  fonr  du  mois 
Je  juin  i£35,ttiiuenceiiiC3ifiiéesattp8dienientde 
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Paris  le  7  leptembre  de  a  mêtne  année.  Par  ces  lecttetf 
le  roi  Louis  aIV  approuve  Ac  antorife  les  aflcmbUes  96 
oonfirances  de  pluiieurs  perlbnnes  fivtnres  de  ta  vill» 

d'Arîn|crs ,  qui  voulunr  fc  pcrfeftionner  djn-;  IcsTcien» 
CCS  ,  lui  avincni  dcinaiidc  la  pcrnullioii  de  cordfrer  en- 
iembledclcurs  études  dans  i^es  .ilTeirjblces  rciilcès  Cous 
le  »cre&  la  difcipliiie d'une acadcmie.  Sa  ma|eile  veut 
que  ces  a<Icmblccs  faienr  fiutcs  tous  \c  r.om  de 
tadémie  noyait  d'Angart  ;  que  le  nombre  «les  perlbn' 
nés  qui  la  compof«aront  l'oit  fiaé  6c  liinité  i  trente  « 
outre  ceux  qui  poorraKônde  leur  dignité  -pouront  y 
avoir  entrée  Se  place  hpnorabIe,fuivant  les  (latuts  8c 
reglemens  de  cette  académie  j  que  les  académiciens 
aient  la  liberté  de  remplir  les  places  qui  v.i^uetuuc 

Kle  décès  de  ceux  que  fa  majetlé  a  nommes  pouf 
jircmiere  fois  ;  &  qu'ils  jouilTcnt  des  mêmes  privi- 
lèges dont  jouilTent  ceux  de  l'académie  françoiie  éta^ 
bue  i  Paris,  i  l'cxc^iion  du  droit  de  CotmaHiimu* 
V«ci  les  f I ini  •  paux  Raruts  «te  l'sicadéniie  royale.  Elle 

fer.;  LonuKifee  de  [lerite  ac.uîéru'cicns ,  nés  da::s  l.i  pro- 
vince d'Aiijyu  ,  ou  de  pcres  qui  en  li'icn;  njtlti  :  on 
poura  néanmoins  élue  dci  é:i.itjj:ecs  cublii  j  AT^Gct^  , 
par  la  confidéraiion  de  leur  rare  mente.  £iie  aura 
quatre  ofiïciets  ;  favoir ,  un  directeur  ,  un  chancelier , 
un  pretnier  &  un  fécond  fectétaite.  L'évÊqne  d'An- 
gers ,  le  lieutenant  pour  le  roi  'dans  h  ville  9c  château 
d'Angers ,  le  premier  préfidenr ,  le  lieutenant  général , 
le  procureur  du  roi  au  pré/îdial  ,  8e  le  miite  de  la  vil- 
le, ponront  le  trouver  aux  aircmWtes  do  l'acadé- 
mie ,  iâns  qu  ds  puUrent  néanmoins  ailiùct  aux  élec- 
tions. On  ne  parlera  point  dans  l'académie  des  ma' 
tiercs  de  religion  ni  <le  théologie,  &  celles  de  poli- 
tique n'y  feront  traitées  «)Ue  confixméjncnt  à  l'au- 
torité du  mi  ,  à  l'étacdw  gouvernement,  4c  Mux  loix  dik 
royaume»  L'académie  ne  jugera  que  des  oavrtges  do 
ccii\  dant  c-lle  fer.!  compoféc  J  &  fi  q~ie!qu'.uuie  tir 
piclent-  ,  cil;;  en  dir.i  feulement  iu:i  avis,  i.ins  en 
taire  df  eerît-.ir.'  ,  5;  lans  en  donner  ion  .ipprobaîi.Ti. 
*  Mém,  du  temps.  Pour  avoir  im  détail  plus  circotif- 
tancié  de  ce  qui  concerne  l'académie  d'Angets,  coii- 
liiltes  ianlatim  de  m  fid  l'f/f  paji'  à  tttaiiigimeM 
defacgdûmefjitigmJaupnmteiAimnii^ 
On  tiDUveia  dans  cet  écrit ,  qui  en  de  M.  Ni«»las 
Pcrrineau  des  Koulia,nn  des  trente  premiers  acadé<* 
iniciens ,  tout  ce  qui  tcgaide  l'étabUflèmeni  de  ceti* 

académie. 

ANGl.RVII  I.rf  Rifh.ird  de  Buri  d  )  Anglois,  fil» 
d'un  chevaliet ,  ruquii  à  Bun  ,  dans  la  province  de 
Suffolc,  &  Bu  âeve  i  Oxford.  Son  favoir Upiocuift 
l'emploi  de  gouverneur  d'Edouaid  111 ,  «mut  que  ce 

prince  fût  parvenu  i  la  oomonne.  Il  te  fit  fucceffive- 

inenr  fon  riéforicr  pirrirtdier ,  fon  (réforicr  de  l.i  par- 
dcrobe ,  doyen  de  \Vels  ,  cvcque  de  Duilutn,  lÎuu- 
celier,  enfin  tréluncr  d'AnrrJeterre.  Anncrviilc  ai- 
mou  Il  ioit  les  livres ,  qu  on  dit  qu'd  en  avoit  plus  lui 
feul  que  tous  les  évcques  d'Angletene  ehfemble.ll 
choifiâôit  tottiaurs  les  eccléfialUqacs  les  plus  lâvans 
pour  fts  chapelains  j  &  il  fit  <k  grandes  liberaiirés  aia 
univcrfitcs  an  rovaume ,  fur-tout  à  celle  d  Oxfotd. 
Mais  la  charité  «oit  la  vertu  dans  laquelle  il  excel-  * 
loitle  plus.  I!  faifoir  ditlrihiîcr  routes  les  femaincsunc 
quantité  tics-confîdérable  de  pain  aux  pauvres  ;  8C 
quand  il  alloit  de  Durham  a  Ncucaftel ,  deut  vil- 
les qui  ne  font  éloignées  l'une  de  l'auite  que  de  ix 
milles  d'Angleterre ,  il  donnoit  toujours  huit  livres 
AerUng  aux  pauvres*  0c  «infi  à  pmpoccioQ,<uxand  îL 
allott  ailleurs.  Il  cotrpofa  un  miré  intitulé  PkiMîibn, 
fivc  (/;■  ..""iTi-  Ithrorum ,  &  quelques  aurres  traité? ,  avec 
un  volume  de  lettres  dont  il  y  en  u  pluiieurs  adref- 
fées  à  Pétrarcnc.  Ce  pu  ux  &  favant  prélat  mourut  en 
i}4^  ,  âgé  de  <<>  ans.  *  Harpsfeld,  hijl,  cal.  Art^l. 
Pitfeus  .'de  illufl.  An^.  hi'jî.  DtBion.  Anglois. 

ANGES (Mutius  des  )  jérutte»  étoit  Je  Spolete, 
&  ptofel^  en  plûlofoptiie  tt  eaihc.ilogic.  11  noue 


biyiiized  by  QoO; 


I 


;       •        54       AN  G 

a  laifle  des  conjn-.er.riires  fu^  Aniiote  ,  &:  Oji  l.i  tom- 
me de  S.  ThouA;  ;  des  r.a;cs  fur  les  «-pitres  de  S.  Paul , 
ém  ^énxi^  de  S.  M.uclueu  ,  &;  fut  les  eundtes.  Il 
noom  en  1)97  i  Rouie,  acc  de  19  ans,  comme 
Aleganbe  l'erennuqué  dans  la  biblicvhéque  desccci- 
vains  de  la  comp.i(;nic  de  .lefus.  *  Alcgambc. 
ANGES  ou  ANGEOUS  ;  Pompée  rfe^)  clunoine 

I         _  de  r.uncc  M.int  M.ijcttit.'  de  Roiiil'  ,  s'lIlva  p.ir  ion 

érudition.  Le  pape  Cknicni  V'HI  le  inii:  auprès  de  ion 

1  neveu  le  cardinal  Aldubrandin ,  &  lui  doiuia  un  cano- 

n'tcat  à  fatnte  Marie  Majeure ,  donc  il  Hc  la  defcriprion 
dans  un  ouvtaçc  que  nous  avons.  Il  conipofa  aulli  un 
^  naitc  de  l'numone.  *  Janus  Nîcius  Eqnlicns  e  £ùt  (oa 

*  cloec ,  Pinac.  imag.  illujlr,  lit.  c.  I4. 

ANGLSi'Ai'toine  <l'j'>)  lie  Portiii^.i! ,  rc!i'.',Ieiix  de 
l'ordic  de-  i.i  Tnunc,  d.ui-5  le  XV  U  Itcclc  ,  i.ivoïc  l'hc- 
breu  ,  ie  ciuKiéen  ,  la  nui^ique  ,  &  compolon  d'.ilicT' 

I  bons  vers  iacins.  Il  laitia  divers  rraiccs,  dont  I-.-  pliK 

împonanc  efi  De  tranfmigrattone  fliorum  ifr.:<! ,  & 
mcuiut  à  Madiid  ea  i  £  1 4.  *  Nicol.  Amonio ,  bibUoth. 
Hifvm. 

ANGES  ou  DE  ANGELlS(Alex,indre  des)  jéfui- 
te  ,  était  de  Spolete.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvra- 
ges de  rhcolopi;  >îv  dtf  pluiofopli.o  ,  donc  on  pouia 

voir  le  dt  non-.brcnionc  dans  Ak-gambe.  Il  mourut  en 
I  £  I  o  1  Fci  a[  0 ,  où  ie  'cardinal  Serrât ,  qui  (D  bât  lé- 
par ,  l'avoit  fait  venir.  *  Aiegambc. 

.ANGES  (  François- Antoine  des  )  jéfiûie ,  natif  de 
Sunecio ,  fut  employé  dans  les  m  i  liions  ctnngetM  des 
Indes,  enlûire  dans  celle  d*Eihiopio  ,  où  il  entra  en 

*  l6oy.  S.i  pu'tc  \c  fit  t<)n(Idài;r  en  PorniÇll ,      i  la 

I  cour  du  pnncc  Z;\!;ti-hrifl ,  qui  abjura  les  errciusdes 

F.  uych.cc-iu.  II  travailla  avc^'  une  très  t;T,indc  ;jlîidi:uc  , 
&  mourut  en  >6  tj  ,  après  avoir  traduit  en  laiigue 
éthiopienne,  tes  commentaires  de  Maldonat  fur  l'cvan- 
gile  de  S.  Jean  &  de  S.  Matthieu.  *  Alcpmbe  *  de 
Jiript.  foc.  J.p.  Il  J. 

f  ANC  ES  (  i  crôme  des  )  jéfuitc ,  né  à  Carliojoanne  en 
Sicile ,  fe  lît  religieux  à  1 8  ans ,  &  onze  ans  après  paila 
a»i  J.iponavcc  le  P.  Spinola,  où  il  .1  rr.iv.iiUt  pîusaeio 
ans.  il  parcourut  plus  d'une  foistout  lu  noul  du  Japon  , 
&  a  le  premier  établi  la  religion  dans  la  tetre  d'Iilo.  Il 
fut  bruIé  vif  pour  la  foi  â  Jedo  en  1613,  âgé  de  56 
ans.  *  Alegambe ,  <U  fcript.  foc.  Jefu  «  p,  iSa.  &  ^46. 
Al^poibe,  KWtu  iUldL  IM.  du  /yw^  ftx  le«  PP. 
Solier ,  CraflèttcdeCharlevon  jéniires. 

ANGES  (  Louis  des)  Portugais  né  à  Porto,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  ermites  de  S,  Aiinuftin ,  vi- 
voit  au  con-.mcnccmcnr  An  X\'I1  liéclc.  Il  ctoit  doc- 
teur en  tiiéoiugie ,  &  confeifeur  d'Atexis  de  Mcnefez 
■fcbevcque  de  Brague.  Après  avoir  expliqué  l'écri- 
nue  dans  le  coUép  de  l.nhonnc,il  1«  fiopQfii  de 
compofer  l'hiftoiii»  d«  fimotdreefi  îamt  dmnales. 
Dans  ce  detTejn  il  parcourut  l'Efpagne ,  la  France 
&  ritalie  ,  pour  ralleinblct  de  bons  mcinoires  \  mais 
il  mourut  avant  que  d  ;vvoir  pu  mettre  en  ceiivre  k-; 
monumens  qu'il  avoir  déterres  ,  &  ne  ^  fâiic  impri- 
mer qu'une  hijloire  de  la  vie  de  S-  At^f^n  ^  qui  pana 
en  I  I a  iConimb».  Louis  des  Angn  moqnit  treize 
ans  aptis ,  le  S  de  jtovier  i«t  { ,  & IVuinée  finvantc 
parut  un  autre  ouvr.igc  de  fa  compolîtioti  t'crir  en 
porti^ais ,  &  intitule  :  Jardin  de  Ponu^a:  ,  ou  liilloire 
•  de  quelques  faintcs,  .Jk:  de',  tL-uimci  ilKi/.ies  de  ce 
royaume.  Nicolas  Antonio  place  la  mon  de  cet  au- 
teur en  Nicol.  AatOO.  UU.  Hi^.p.  11^.  1 5. 
Alem.  de  Portugal. 

ANGES  (  Denys  des  )  autre  religieux  du  même 
fndxv  ^ne  le  précédent.  On  n'a  de  Im  qu'une  rraduc- 
non  dnn  ouvrage  peu  important  de  S.  Augiiftin.  11 
éioit  notnitié  à  révrcHé  des  Algarvc-^ ,  lorfqu'il  mou- 
rat  le  i  4  novembre  1  û  $+.  *  Alim.  lic  Pc-iw^.;!. 

_  ANGf  ilF.R  A  ,  en  \izm-Àngleria,  ville  d'iulic  ,  rj- 
Ditalc  du  comté  d'Anghiera ,  province  du  duché  de 

MiJm.  GoRc  VîUe  elffiniée  £»  le  b«d  oeddemal 
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du  I.ic  Majeur  ,  Ton  près  de  l'emlroit  ou  le  Tefîn  lôtt: 
de  ce  Lie.  Elle  cit  lUullie  pour  avoir  donné  naitfance 
aux  Galcas,  qui  ont  été  ducs  de  Milan.  *  Baudtand» 

ANGHIERA  (  le  comte  d' )  Anglerié  Comiaaus , 
grande  province  du  duché  de  Milan,  bornée  an  noid 
par  les  bailliages  que  les  Suides  poirédeni  en  Italie  » 
Se  par  le  Valtais  ;  au  coucham  par  la  vallée  d'Aoufte  ; 
au  midi  par  ie  V'crLcUois  &  le  Novitois,  &  \  t'oilgnt 
pat  it:  Milane7  parxiailier  ,  ou  le  lettuotte  de  Mi'- 
lan.  La  panie  orient.ile  du  pays  comprend  la  grande 
vallée  de  Scflio ,  &  pluiienn  auaes  voifines ,  qui  paf- 
feni  fous  le  mîme  nom  ;  4c  rocddenrale  s'étend  aa 
nuit  du  lac  Majeur.  Tout  ce  jmji  fiic  érigé  eo  eomk 
l'an  H  97  par  rcmperew  Wenceflaç,  eniàveur  de 
if»i\  Galeas  111. 11  elt  foiT  fertile  &:  bien  peuplé.  Ou- 
tre la  ville  d'Anglucra  ,  qui  en  cft  la  capitale, on  / 
voir  encore  celles  d'Arona  ,  de  \'o[;ogne,  de  DonM> 
d  Oicella  ,  &  de  Margozzo.  *  Baudtand. 

ANGILBERT  ou  ENGILBERT  (  S.  )  fepriéme 
abbé  de  S.  Riquiet  en  Ponthien  ,  étoit  ms  d'un  des  fei- 
gneun  de  la  eonr  dn  reî  Piepbi  It  fût  âevé  dyu  t* 
palais  de  Charlemagne,  où  ,  quoique  déjà  avancé  en 
âge  ,  il  fiit  inflruit  dans  les  lettres  par  le  célèbre  Al- 
eiiin.  Comme  d  ctolcbicn  fait ,  fage  ,  plein  d'efprit  , 
Se  règle  daxu  fes  mœurs ,  il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
faveur  &  à  la  confiance  du  roi.  Charlemagne  le  donna 
d'abord  i  fon  fils  Pépin ,  qu'il  avoit  fait  toi  d'Italie  » 
ic  Angilbert  fut  quelque  temps  premier  mtnîAte  de 
ce  jeune  prince  t  il  Im  fit  enfijite  époniêr  fectetemenr 
la  princenè  Beolie fâ  fille , dont ileu Ifamid 8e  Nl- 
tard  riiidotien,  &  il  lui  donna  le  gouvemcment  de 
la  eon-rce  maiitimcde  France  qui  eft  entre  l'iMuuir, 
la  Seine  ,  &  l  Oeéan.  Angilbert  établir  fa  iclideiux- 
au  ctiàteau  de  Centule  en  Ponthieu  où  ctoit  l'abbaye 
de  S.  Riquier ,  qni  donna  depiii  le  nom  â  la  ville. 
Eunt  tombé  dangieieitlëmeni  malade  »  il  ât  rau  de  ie 
faire  religieux  dans  cette  abbaye  s'il  revenoît  en  finté. 
Il  accompLt  (on  vsu ,  du  confenrement  de  (a  femme , 
qui  voua  aullî  une  petpétuellc  continence ,  &  prit  le 
vude  fieré.  Angilbert, en  quittant  le  farte  du  ironde  , 
embraiia  les  huiniliations  du  cloitre  avec  beaucoup 
de  zélé  &  de  ferveur.  Après  la  motr  de  l'abbé  Sym- 
phorien,  il  fut  mis  en  fa  place  du  confentement  de 
tous  les  religieux.  Son  gouvernement  fut  avantageux 
à  r«bba.]fie  tant  pour  le  ipirituel  que  pouc  k  tempoiel» 
M»td»»  le  temps  qu'il  fe  croyoit  oublié  ih  monde , 
Cliatlemapne  cjui  l'avoir  tau  iilenriaire  ou  ferréfaire  Al 
cabinet,  le  tit  lecrtiaire  d  étar  ,&;  maître  de  fa  i.l\ii>cl!c  ; 
&:  il  l'envoya  trois  fois  à  Rome  en  qualité  d'amiulfa- 
dcur.  Laprcmicicen  71^1 ,  pour  y  menct  Felix ,  évcouc 
d'Urgei  en  £fpagne,&  lui  faire  abjurer  fon  héicfie 
devanr  le  pape  Adrien  L  La  féconde,  deoxoutroH 
ans  après ,  pour  porter  aumône  pape  le  mémoiie  dea 
objcâions  faites  en  France  contre  les  (àinres  imS- 
nes,  avec  lei  livres  ira  rotins.  La  troilîéme  ,  au  com- 
meircmenr  de  lan  yuû  ,  pinit  s'allurer  de  la  fidc- 
licc  du  peuple  Ronuin  fous  le  pape  Léon  III ,  &  faire 
les  Jtiiuu  du  prince  à  l'églife  de  S.  Pierre.  Angilbert 
retourna  encore  i  Rome  fan  800  à  la  fuite  du  même 
prince  qui  v  fut  contonné  empereur.  11  foolcrivit  »l 
rcl>.inKnt  oe  cet  empereur ,  daté  de  Tan  1 1 1 ,  &  il 
devoir  en  cire  un  des  exécuteurs  ;  mais  il  mourut  le 
18  fi  yner  S  ;  4.  U  y  a  quelque  diverfîté  parmi  les  fa- 
vans  fur  l'otdie  des  événemens  de  (a  vie  ,  ôc  fur  quel- 
ques circonftanecs.  *  Hariulf.  vn.t  -in^ilb.  t.  4.  fpià- 
Icg.  Anfch.  vil.  Angilb.  in  ficui.  if  '.  BenediS.  Le  père 
Longueval ,  hijloire  de  téglife  Gcdlicaru.  On  a  quel- 
ques poëfies  d' Angilbert»  une  relation  de  ce  qu'il 
avoir  fiir  en  faveur  de  fon  mooaftèie ,  depuis  qu'il 
en  croie  abbc.  Voyez  D.  Rivet  »*j|?.fiBiB'. dit  At^me- 
ce  ,  T.  IV  .,pa%.  Af\('.  C-  /f.7. 

j  •  ANGILBERT,  01  !  N'dlLBERT.pwftlte  le 
vie  monalliquei  Coibic  fous  l'abbé  Odon  «  0r  en  fut 
lui-même  éln  abbé  en  S    loilqBe  cdoi-d  fiic«kv£ 
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fur  le  ficge  de  Beauvais.  On  étok  alors  en  ces  temps 
ciitiqucî  où  le  jJîincc  régnant  donnoit  &  ôtoit  les  ab- 
bayes à  fua  grc.  ÂngilbcR  eut  ^  p«inc  fait  connolcre 
ia  ùaeSs  6t  ùl  pnuMnce  dans  l'exercice  de  fa  charge , 
qu'il  le  vn  obligé  de  céder  fa  place  à  Iraful^,  qui  eue 
pour  fuccelTeurs  Hildebert  &  Gonthicr.  Cependant 
après  pluflcurs  années ,  Angilben  Ru  rétabli  \  ce  que 
l'on  croit  être  arrivé  fous  le  règne  de  Louis  Se  de  Car- 
loman.  11  conitima  de  gouverner  fon  monallcre  com- 
me il'iivoii  &ic  d'abord ,  ic  mounn  k  ànouiéme  de 
Smei  jour  auquel  tAmm  eftmanqiieedansle 
n^oologe  de  Cotbie.!!  y  a  de  lui  une  cîncjiiantaine  de 
vers  partie  nc^Uqucv ,  pnrciu  Iicxamcn^-s.  Les  pre- 
miers fe  liftnr  i  l.i  ;;[(.■  ,  li.-^  air.res  à  U  tin  des  qLUtro 
livres  de  lat/i\7r  ,  'ic  r/'i.'.-.-.  ivj.-jL- jur  S.  Ati;;urtiii  ,  qu'An- 
nlbeit  avoic  fair  copier  pour  l'ulàge  da  roi  Louis  , 
nreie  de  Carloinan.  <  O.  »iv«t^]ii/CiiaSr.  de  ta  Pfcat' 

ANGILI£>N,  ville  de  Beui.  ehadut  DAN-GI- 
LON. 

ANGIMI ,  |>ei!ie  vîtie  de  la  ptorince  de  Canem , 

au  pays  de  N.  p,rt.  s.  F!Ie  eft  fon  proche  de  li  Nubie  , 
qu  elle  .1  ;i  I  oiirnt,  <5c  u'cit  éloignée  d'unC  iilc  dts  Ne?- 
grès  qu'elle  a  .m  midi ,  que  de  trois  journées.  U  n'y  a 
jpoint  d'autre  eau  tians  cette  ville ,  que  celle  qu'on  tite 
des  puits.  Edr:jj!  Ij  place  dans  la  troilîéme  paitie  chi 
pKmier  climat.  *  D'Hetbekii,  IdhL  ofùat. 

jUfGK) ,  JaJegaveqfisDMans.  Ceft  aïniî  que  les 
Italiens  appellent  la  province  d'Anjou  en  Fr.nue ,  donc 
les  anciens  rois  de  Naples  ritoiciu  kur  nc-ai.  /  <.?_> 
ANJOl'- 

ANGiULELLE  (  Jean-Marie  )  natif  de  Vîcenie  , 
compara  en  italien  &  en  turc ,  une  hifloircdc  Mahomet 
11,  qui  fut  parr^ite  ment  bien  replie  de  ce  fuhan.iqui  il 
lapréfcnta.  Il  etoit  efclavc  du  jeune  fultau  Muûapha, 

rodant  l'eipéditiaii  des  Turcs  en  Peife,  l'an  147). 
a  laiflJI  d  aatm  relartons  de  Perle.  *  Htyi.  dt  Maho- 
me:  If.  n.w!:.'  ,  diH.  eût. 

ANGITIE,  ni;ni  iiiticn  d'une  lotêt  du  pays  des 
M.ul.s ,  cM-.rc  11  ville  d'Albe  te  le  lac  Futin.  Cette 
force  s  appelle  aujourdhui  la  Selva  d'/4/6i.  Solin  &  Si- 
lius  Italicus  l'a|i|iellent  Ariguiac ,  du  nom  d'une  des  ■ 
filles  d'Actes  roi  de  Colchos»  laquelle  eut  pour  lizurs 
Circée  &  Médée.  Mais  Servios  dit  que  Médée  ayant 
liùvi  Jafon ,  vint  en  Italie  -,  &  «i*ifii»  damé  an 
Manfnibiens ,  qui  habitoient  vers  le  uc  Fuda ,  desre- 
mi?dcs  po-.ir  fe  garantir  contre  les  atuqucs  des  fcrpens , 
ces  peuples  l'appcllcrent  Anguitie  ,  du  mot  Utin  an- 
|tj-.t ,  qui  rignifie  ferment  ;  ou  d'^/jç^ir;  ,  c'cll- i-dire  , 
tourmenter  ;  ou  de  tous  les  deux  ,  1  caufe  que  par  fcs  ] 
enchaniemens  elle  tourmentoit  5c  faifoit  mourir  les 
feipen(.*Solm,  e.  <■  Sitias  Italiau,Z.  t.  Setvius^ 
firk  7  ie  Péiéi.  Clavier. 

ANGITOLA  fia  Rc.cci  d' )  Jn^i'it^h  ,  bouredc  la 
Calabre  uIuTiture  ,  piovniee  du  toKumie  de  Na- 
ples. 11  cft  fitiié  lur  une  ru  lerc  qui  porre  ion  norn  ,  SC 
qui  fe  décharge  peu  aptes  dans  le  goife  de  S.  £uplié- 
mie.  U  cft  éloigné  environ  de  deux  Leues  de  la  ville 
de  MoRte-Leonc ,  du  côté  du  nord.  On  croit  q[u'An- 
gitola  eft  la  petite  ville  de  Bruttiens  qu'on  nonuDoit 
CriBk.*  hMixxvA. 

ANGLE,  ,  bo.irg  d.  Ftance  dans  le  Poirou. 

Il  a  une  abbaye  ,  &  cft  fitiic  fur  la  rivière  d'Anglin  , 
aux  contins  de  la  Touraîne  &  du  Liiuolin ,  environ  .1 
neuf  Ueiies  de  Pioitiect,  dii  cftté  du  levant.  *  &ui- 
drand. 

ANGLEN,'  AngUa  ,  AngUa  minor ,  petit  pays  du 
dnché  de  Sleiwick.  Il  eft  enoe  la  ville  SiefwicR,  celle 
de  Flensbonrg  Aria  mer  fialiîqne.  11  conferve  encore  I 

le  nom  de;  anciens-  Anr'-s  ,  ou  Arn'ois  ,  qui  V  hibi- 
loient ,      qui  s'itimt  criip.i;c  ilo  la  partie  nK^niiu»-. 
nale  de  la  c;rar.ilc  B:,:t.i'7'u- ,  le  loiit  er  tin  rendu  maî- 
tres de  toute  l'ille  >  &  lui  ont  donaé  k  nom  d'Aa-« 
^eimt.*  Btndtand  ,  diS.  giay. 
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ANGLERli:s .  chcr.he^  MARTYR.  (  Pierre  ) 
ANGLESEl ,  que  les  anciens  onr  nommée  Mona  ^ 
petite  ille  d'AiiElctcire  duu  le  pays  de  Galles ,  9C 
près  du  comte  de  Cactnarvan  ,  dont  elle  n'eft  fipfc' 

tée  qtie  par  un  trésHpetit  détroit  appellé  Mifuii.  Ses 
bourgs  les  plus  conildérabics  font  Beaumaris  ,  Pteilo- 
nufijt.iiSjUevbuT^yAoyei'urgiis  ;  Abcrfiaw  ,  G'.jl/'.i'j  , 

environ  loixante-quatorzc  paroilTê s.  Cecre  ïtle  oDeif- 
foit  à  des  rois  panicubets ,  connus  fous  le  nom  de  roit 
Je  ycnedottc ,  avant  que  les  princes  de  Galles  s'en 
ftiilênt  rendu  raakies.  Ce  liu  le  rai  Edouard  !  qui 
en  fit  la  conquête.  *LelaiuL  Cunbden  8c  Speed ,  d*.fi. 
And,  La  'Matt.  dicl.  géogr. 

ANGLETERRE ,  royaume  de  l'Europe  litué  dans 
l'ilk-  de  la  gtandc  Brccii;ne  ,  qui  eft  une  des  plus  gtaiv» 
des  de  l'oc^ ,  &  qui  comprend  l'Angleterre  &  l'Ecol^ 

SlSMOHI  ,  SA  SITOATION  ET  SA  DIVISION. 

Ceae  ille  a  eu  autrefois  le  nom  àî Albion ,  &  enfuies 
celui  deflr4A^  Aw^|;w,lofi^'oakcao^^ 
i  rEcgfle  ;  4c  lei  anâens  Tonr  nommée  diverlemènt 

Albion  OM  Britartniu.  Le  roi  Eglxrr  defcendu  des  luglî 
ou  Angles ,  peuples  de  la  Luile  Saxe  ,  réunit  lept  royau 
mes  quou  avoir  dcja  erabLs  dans  cette  ifle,  êc  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Ik  otdotuia  vers  l'an  80  >  ,  qu'on 
donneroit  i  cet  état  le  nom  à,'Engie-land,  qu'il  a  de- 
puis toujours  gardé.  Et  aujourd'hui  les  Ft  an  ^ois  lenoini> 
ment  Angleterre;  ceux  du  pays  ,  Engl.irnl  ■  les  Allé» 
iiians  &  ceux  des  Pays-Bas,  i/rg</ij/ï/ ;  les  Italiens  In- 
^kiUirra  ;  5c  les  Efpagnols  Inglaterra.  L'Angleterre  eft 
IcpatCe  de  1  Lioile  par  les  rivicrcs  de  So.w.ii  5c  de 
Twcde-  Foure  l'illt;  eu  gcatraJ  a  la  met  d'Etoffe  au 
feptentuon  ,  la  mer  d  Allemagne  à  l'orient,  ta  met 
Britatuiique  ,  ou  la  Manche  au  midi ,  5c  la  mer  d'Ir- 
lande fie  panie  de  celle  d'Ecoflê  à  l'occident-  Sa  for- 
me eft  aiang|ulaite»&ikoôte  incguliere  ,  i  caufe  de 
dîvencaps  dcdiverfesba7es.On  dit  qu'elle  a  3  96  mille* 
de  longueur ,  i»o  de  largeur  ;  8c  i  j  00  milles  de  tour. 
Les  Romains  avoient  diviie  rAngletcrtc  en  cinq  par- 
ties ,  qui  Ctoient  Braar.nu  j-nru  j  Briiannta fecunda , 
FUviaCitJarienJîs  ^Maxittu.  Ctfarienps  ^  &C  yaJentia, 
La  première  comprcnoii  la  partie  méridicniale  d'Ao" 
glctetre  j  la  féconde  5c  la  noiâéme  accnpaïem  les  ter-  • 
res  du  milieu}  la  quatrîéinejc  la  cînqiûéine,  oeUesqoi 
étoient  aulênentEkio.  Les  anciens  Bretons  ayant  reçu 
la  relmon  duétienne ,  établirent  un  gouvernement  ec» 
clé/ïaftique.  Us  divifcrcnr  tout  le  pays  en  trois  pro- 
vinces ou  métropoles,  favou  l'iidicvéché de  Loncires, 
celui  d  Yeirck  ,  eelui  de  Cacrlon,  qm  étoit  autrefois 
une  grande  ville  du  pays  de  Galles.  La  ptcmtete  pro- 
vince ecclélîaftique  conienoit  la  Driieumia prima ^bS, 
la  FLa/M  C^anâ^fit  des  Romains  \  la  féconde  coov» 
prenoii  la  Jmrfim  C^Janerffis  &  la  Faltmia.;  &  en< 
unTatcIlevcchéde  Cactleon  avoir  fous  foi  la  Brn.vt- 
nia  ficmda.  Mais  depuis  ous  iss  Saxons  fe  furent  éta- 
blis en  Angleterre ,  elle  fut  partagce  en  kpt  royau- 
mes différcns.  Ces  [>euples  étoLent  païens ,  fie  le  roi 
de  Kent ,  qui  lut  converti  par  le  OMUM  S.  Aoeuftio, 
chargea  le  premier  ordre  des  provinces  ecclcfîafti^yieti 
On lesdivifa en diocèfes  j  5c  vers  l'an  (}o,}1oik^ 
ztus ,  atdievcane  de  Camorberi ,  les  fubdivLfà  en  p»> 
voiflès.  Enfin  le  km  Eebert ,  qui  rédutlîr  les  fept  royan- 
mes  en  un  fcul ,  divifa  l'Angleterre  en  plufieurs  pro- 
vinces ou  shires.  Ce  mot  de  shire  eft  tiré  d'un  autte 
mot  faxon  yîire,  qui  ix^nAa  partage  ovl  diviJton.Cci  > 
sliircs  furent  fubdivil'ées  en  hundreds ,  c'eft-i-dire, 
en  centaines  ou  dix  dixaincs  ,  5f  chaque  dizaine  étoic 
cooipofie  de  dis  fiuniiles.  Âujourdbui  l'Angletetf* 
dloit  fore  oonfidécée de  dets  façons-,  félon  le  gouver- 
ncni  :-nt  cccléfiaftique  ,  fit  félon  le  temporel  ou  fécQ- 
iiet.  Ea  la  eonlidétant  fous  la  pr*mie:c  face,  elle  eft 
divifée  en  deux  ptovmcei  ecc'.el]ilLques ouarchcvê- 
chés ,  Cantorberi  &  Yon;k.  La  mctiopole  de  Can- 
cvbciî  A  yjpgit-wB  AfingMiSf  4]ui  une  Trfwirfrfff  ^ 
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"Wincliefter,  Bith  &  WeU ,  Worceftcr,  Cluceller, 
"S.  David  ,  Eli ,  Briftol,  Norwich  ,  Gloceder,  Con- 
^entri  Se  LicbficM ,  Salisburi ,  Hereford ,  Peterboiouc , 
Ch^d ,  Rocheftci ,  LcndafT,  Liocdn ,  Sainr-Âfaph , 
Exceller ,  Se  Bengor.  La  métropole  dToKk  a  quatre 
fuffragan» ,  Durlum  ,  CUrlile  ,  Chcfter  &  Msn ,  dont 
i'évèque  léfide  i  Rtuhin  ,  capitale  de  Tifli;  deMnn. 
Cm  oiocifes  foiH  encore divilcs  en  .irchidiaconcs ,  rjai 
ont  fous  eux  des  dojens  rutaux  -y  ces  demms  ioiu 
divifcï  en  poroiflès.  Selon  le  gouvernement  fcculiet, 
l'AnglMcue  eft  4ivifi:e  en  donuye-deux  comtés  ou 
ttniie»,  4]in  ont  divws  hundreds;  dC  teox^  font  en- 
core divifés  en  titins  ou  dix.iincs.  Enfin ,  l'Angle- 
letre  >  Cuiî  y  comprendre  le  pays  de  Galles ,  eft  mvi- 
(ée  en  lïx  cercles  ,  où  l'.'s  inç^cs  tiennent  les  grands 
jours  deux  fois  l'année.  EiU  etl  auilt  diviicc  par  !t-s 
rois  d'armes ,  en  nord  0c  en  fud ,  qui  font  les  pro- 
vinces féparécs  par  la  rivière  de  Trcnr.  L'Angletcne 
m  vinet-cinq  cites  ou  grandes  villes.  Londres  eft  la 
cafitiM  ^  Im  «HttCf  iôiic ,  Yoidc  »  BtUM ,  Gloceftei. 
Conrattufle,  Sec.  OtSaa&Cmlbâà^  <om  tet  deux 
univci(îté$.  On  y  compte  641  ^mnU  bourgs  où  Von 
tient  marché  ;  &  971)  paroilfes,  dont  pluticurs  ont 
divers  hameaux  ,  Se  des  villages  conGdcrables.  Lci. 
miens  font  la  Tjinife  ,  la  liverne  ,  le  Ttcnti  &c. 

L'An^etttiv  cft  on  piys  ftnîle ,  emmnode ,  te  doot 

l'air  eft  cxrrcmement  tempcrc.  Les  vents  d'oueft  qui 
loufflentenhyver,  &  qm  n'y  loin  pjs  ftoids ,  rendent 
cette  làifon  peu  tàchcufc  ;  ôc  en  été  les  vents  jgréa- 
blej  Se  les  pluyes  modèrent  les  chaleurs ,  &  comgent 
.  la  féchereflè.  On  y  voit  peu  de  loontagnes  ftériles  , 
«u  de  rochers  iHMb}aaoaiiinaire  ,  on  trouve  par-tout 
dés  valku,  des  ooUînes  4c  des  campagnes  qui  pro- 
dntlcoc  toiKe /one  de  «aiiic,de  màn  de  at  bois. 
Elle  •  m  tris-Rtiule  abondance  de 
néccHàires  i  la  vie  de  l'homme ,  comme  de  troupeaux  , 
de  volaille  ,  de  venaifon  ,  de  liitigï  ,  de  pnillon,  de 
fruits  lie  toutes  forte? ,  &  de  boilfons  dirfcrentes ,  com- 
me bierte  ,  cidre  &  hidromei,  qu'on  fait  en  quelques 
Cndioirs ,  &c  II  y  a  eu  autrefois  des  vignes  dans  le 

ffileplus  méridional  ;  m*is  1!  n'y  en  a  plus  jajavir- 
ï.  Oin  y  fupplcc  par  les  vins  qu'on  y  rtinfporre 
des  pays  étrangers}  outre  que  la  bien;  q  k  'y  bralTc 
eft  là  meilleure  du  monde.  Les  pâturages  )  :onr  mw- 
Teilleux  ,  les  lames  excellentes  ,  Se  lesdiaps  ttèi-re- 
chcrcbés  :  211  (]i  dit-on  que  le  trafic  qui  s  en  tait , 
monte  à  plus  de  deux  nulUons  d'oc  par  année.  La 
'  bonté  des  laines  n'j  vient  pas  (èutement  de  la  ferti- 
lité ia  pays  ;  mais  enetwe  de  ce  qu'on  n'y  voit  pint  de 
loups  ,  &  de  ce  que  l'air  y  étant  tempéré  ,  on  lailTè 
en  tout  temps  les  mourons  i  la  ctmpgne.  La  terre 
â  foulon  y  eft  particulière  pour  les  manufââuies.  On 
n'y  manque  au/Iî  ni  de  cuir,  n»  dardoife,  ni  de  bri- 
que, ni  de  chaux  pour  les  bâtimcns.  Outre  le  bois , 
on  j'y  (en  de  charoon  «Je  tene  ,  dont  on  y  en  apporcc 
nne  grande  quantité  d'Ecoflè.  Û  eft  sûr  qu'il  y  a  peu 
de  lieux  dans  le  monde  où  l'on  trouve  plus  de  chevanx 
de  fervice ,  &  plus  de  chiens  de  toutes  taillci.  On  n'y 
voir  plus  d'ânes ,  de  mulets  &  de  loups.  Qiielq_ucs  auteurs 
en  ont  arrribnc  la  caufc  à  utae  antipathie  (ccrcte  ;  k-v 
autres  ont  dit  que ,  comme  la noblcJlc  Ançloife  aime 
extrêmement  la  du(1c  ,  on  y  a  détiuit  ces  animaiu , 
Se  que  ceux  que  l'on  avoit  condamnés  i  l'exil ,  ne 
wmvaienc  çmnic,  qu'en  appafni»  uncenain  nom. 
Dfe  de  (Ctet  de  loups.  L'AngteteBeNnjémw  encore 
beaucoup  de  mines  d'étain  ,  de  plomb  &  de  fer.  I.'é- 
rain  de  Cornotiail!o  e(\  très-cfKmé.  Il  y  1  même  des 
mines  d'art^ent ,  quelques-unes  de  cuivre  &  de  coii- 
perofe  ,  Se  plufieurs  mines  d'alun.  On  y  tionvc  g;rand 
nombre  de  Dains&  d'e^iix  minérales.  Le  loi  Jacques  1 
7  voulut  fnne  planter  des  mûtieis  pour  nourir  des 
•««  t-ibye|  -m>is  et  dedna  ne  léufficpas,  le  on 
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trouva  même  que  le  commerce  y  attiroit  aflêz  de  feàB  • 

auiïi-bicn  que  de  roiires  autres  tnarchandifes.  \ 

Moiua^ ,  COUTUMES  «T  loix  DES  Anclois. 

Les  feigneurs  tcU  véfttdile  nobleflè  de  ce  pays  ont 

été  ciimparcs  à  la  plus  line  fleur  de  farine  ,  &  !c  peu- 
ple au  loti  le  plui  griiflier.  Les  premicts  font  honnê- 
tes, généreux  ,  (^ligeatn  ,  libéraux  ,  civils  envers  les 
étrangers.  Se  ialoux  de  la  gloire  de  leur  patrie.  LottC 
naturel  fe  perfeâionne  par  l'éducation ,  ru  les  voy»» 
ges,  &  par  la  convetlktion  des  étannts.  Mais  le  pe»» 
pie  y  eftcmel.inlbleor,  braial,  iSlitieux,  Se  en- 
nemi des  étrangers.  L'abondance  de  rouies  les  thofcs 
néceftàires  i  la  vie,  que  le  p.ays  produit  fans  exiger 
un  t;rand  travail  de  leur  pan ,  les  rend  orijucilleux  &: 
ncgrigcns.  Auiii  n'ont-ils  pas  la  même  mduilne  & 
la  itxnie  adreâê  pour  les  ouvrages  &:  pour  les  manu- 
factures, que  les  autres  peimies.  fÎDroés  pat  kftécU 
lité  de  leur  pays  i  deveoic  inqnâtienx  tc  amatetn  du 
mvail.  U  y  a  long-cemps  qu'on  dit  que  les  Anglois 
fiinc  aflêz  donx  ihns  raoveifitc ,  mais  trcs^dangcreux 
Jans  la  profpérité. 

Ang!ka  gens  cjl  0 filma fitiu  ,fid  ptjjbim  riduu. 

Pour  ctte  perfuadé  de  ce  fait ,  il  ne  faut  que  eonfi» 
dcrer  les  maux  que  l'Af^ilsceiie  •  IboAit» «aimUiiea 
du  XVII  (iécle,  par  l'emponcment  ScnurlamaUce 
de  fes  efprics  aigres,  querelteux  ,  opinunes  ^lli* 
mulés.  Les  anciens  Aniçlois  éioient  belliqueux.  Se  ai- 
moient  paflîonément  "Icui  liberté  ,  indination  qui 
leur  metroit  très  louvent  les  aniies  à  la  iiuin.  Ils  ont 
été  accufés  de  giturmandkfe  Se  d  yvrognene ,  &  ces 
vices  étoient  fuivis  de  la  dcbauchie  des  femmes.  Ûs 
mangent  beaucoup  de  chair  prévue  ciue,  Ae  liir-touC 
de  duir  de  bœuf ,  quoiqu'ils  aient  du  poiHîm  en 
abondance.  Ils  prennent  auilî  beaucoup  de  tabac  en 
famée  ,  Se  les  gens  de  lettres  même  y  compofcnt  fou- 
vent  Icuis  ouvrages,  la  pipe  à  la  main.  Leurs  fertins 
font  magnifiques;  mais  bien  moiiisqa  ils  ne  l'étoient 
autrefois.  Leurs  hiftoriens  parlent  d'un  feftin  que  fit 
Richard, comte  de  CumouaiUe,  frère  du  roi  Henri  Ili 
'k  fon  mariage,  où  il  fit  fervir  trente  mille  olats  de 
viaodfc  On  dk  aufli  que  le  roi  ^ouard  II  fit  du-  . 
lanr  les  fîtet  de  Noël ,  des  féftins ,  à  chacun  defquefs 
l'on  etnpioya vinet-fix  bitwfs  &  trois  cens  moutons, 
laiis  la  volaille  ,  les  autics  mecs  &  les  ragoûts.  Pour 
leurs  inodes,  ils  s'habillent  i  peu  près  comme  les  Fran- 
çois. Le  roi  &  les  gens  de  qualité  ont  leurs  parcs, 
leurs  forêts  de  chafle  &  leurs  meutes  de  chiens ,  les 
bais,  les  cotpédies , &c.  Lesbou^^eoisAclespayiâna 
ont  des  dÎTeitîdêmens  diffiiens  ;  Us  aiment  beau» 
coups  les  combats  d'ours  &  de  taureaux ,  celui  des 
coqs  Se  de  l'eicrimc ,  qui  s'accordent  à  leurs  inclina- 
dons.  Ils  ont  pour  ^'lailir  p.articulicr  ,  la  fonnerie  8c 
le  carillon  des  clocties.  Les  femmes  y  vont  lâns  fa- 
çon au  cabaret  ;  Se  pour  leur  faire  plaifir ,  il  faut  ter- 
miner le  cadeau  par  le  combat  des  ouïs  flcdestaoi* 
reaux ,  par  celui  des  coas ,  ou  de  refeâlDe,^  fol- 
vent  par  les  trois  enfeuibie. 

.  La  langoe  d'Angleterre  eft  «n  mélange  de  vieux  fi- 

ïon  ,  de  vieux  normand  &:  de  ftan^ois  ;  3c  elle  a  nic- 
ine  quelque  chofe  de  l'ancien  btaun ,  du  laun ,  & 
du  danois.  Elle  a  pus  ces  façons  de  parler  des  divers 
peuples  qui  s  y  font  établis.  Lorfque  les  Romains  eurent 
conquis  l'Angleterre ,  ils  y  introduifirent  leur  langue  » 
oui  était  k  latine.  Otpuis  >  les  Saxons  ]r  fisenc  tecevoic 
la  leur ,  dans  tes  ptovinees  qnU  occupèrent ,  Se  les 
Norinans  y  enfeigncrcnt  la  lang-.ie  françoife  :  deforte 
que  les  loix  ccoieut  écrites  en  cette  lanrrue  ,  &:  qu'on 
n'y  plaidoit  8c  n'y  prïchoit  qu'en  fra.nçois.  Aujour- 
d  irui ,  les  rôles  de  la  cour  &  les  chartes ,  les  regiftres , 
les  adtes ,  les  procès,  les  commillioas»0eci  Ibnt  écrit* 
tn  laqn.Lesnomsdes  villes,  des piovîuaes,  de  mfe> 
me  dis  fàmîUii  fi»ni  ptefque  Ma  Amm^  Le  dtoie 
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,«oinii»n  eftea  pâiite  en  normaml,  te  Its  woMtt, 
't'(ba£eiiiteiicetnbi)ene.  Lesplu<iojer$  Se  les  ter- 
mes de  dûcine  ionc  niuiçoiii  Le  rat  dTAo^eceiie  fc 
fat  Je  la  mtnie  lan^  ponr  fépoluilie      fmSEu.!b»  ■ 

parltmcr.t.  ^  ' 

Pout  régler  leurs  affjirc; ,  i!';  Ce  fenWÔC'A leur  droit 
coinnuin  ,  des  tlacucs  ,  du  liroic  civil  ,ilu  droit  canon , 
desloix  forelliercs ,  des  loix  militaire»  ,  &  des  courû- 
mes Se  ordonnances  particulières.  Le  droit  commun 
el\  la  csttcumc  ordinaire  du  royaume ,  i  qui  le  cen^ 
■»  donné  foKe <ie  loû  On  lappeUe  aiiffi4i>i  noe étrùe  , 
non  qu'elle  ne  fê' trouve  êcme  en  netrr  normand  , 
ni.ùs  parcequ'cllc  cft  fondée  fur  d'anciens  oiàges  non 
écrits.  Les  rois  d'Angleterre  ont  autorifécc  droit  com- 
mun par  d'-'S  ordonnances  ;  te  ils  y  ont  ajoute  de';  l1a 
tuts  pour  les  chofes  que  ces  coutumes  n'expliquent  pas 
olTez.  Ils  fupplcent  encore  à  ces  ftatntspic  le  droit  ci- 
vil *  qui  eft  un  lecueil  <le  ce  4^  les  nmes  nations  ont 
de  dus  railbnmble.  Ce  dibir  a  hA  leçn  dans  les  cours 
eccicfîaftiques ,  dans  famirauTC ,  dans  les  unîverfit^s  , 
&:  dans  la  cour  du  fcigneur  marccKal ,  où  Ton  juge  les 
crimes  commis  hors  du  royaume  ,  les  contT.-Ks  patles 
dans  les  pays  étrangers ,  &:  les  différends  que  la  no- 
bleflê  peut  avoir  pour  le  rang  ,  pour  les  armes  ,  &c. 
Le  droit  canon  d'Angleterre  ,  qu'ils  appellent  Is  droit 
«tet^fùfiique  du  roi ,  ell  compoïc  de  dtveri  canons  des 


conciles  ,  de  phifieurs  décrets  des  pape*  ,  4e  de  padâr 
'ah  de»  éciits  des  pcrcs ,  qu'ils  ont  «commodes  i 

errance  ,  dans  le  nouveau  changelner.:  nui  s'eft 
fait  dans  leur  ùililc.  Car  parlai  5  ordonnance  ut  Hen- 
ri VUI  ,  CCS  ordonnances  ne  doivent  être  contraires  , 
ni  â  l'écriture  ,  ni  aux  droits  du  roi ,  ni  aux  Aaïuts  &: 
coitntmcs  ordinaires  de  l'état.  Les  loix  que  les  An^Iois 
appellent  jj&rglKera^  legiutdent  lachailê.  l°cs  œmes 
qui  fc  commettent  dans  les  Ixiis  »  iec  Us  ont  pour 
cela  des  ordonnances  &ites  par  Edouard  III ,  &  ce  re- 
cueil qu'ils  nomment  charta  de  forefla.  La  loi  militai- 
re n'a  de  force  qu'en  temps  de  guerre  ,  &  ne  s'étend 
que  fur  les  foldats  te  furies  matelots.  Elle  dé|>end  de 
la  volonté  du  roi ,  ou  de  fon  lieutenant  génetal.  Le 
roi  donne  pouvoir  aux  magidrais  de  quelques  villes  , 
de  faire  les  loix  pasticulieres  qu'ils  croiront  avanta- 
g^nfes  aux  habiians ,  poorvù  cp'eUes  ne  fauecu  point 
oonmires  i  ctlles  dn  rofanme. 

I  c>ani.i  :i  Suons  ne  puniflôicnt  prelque  jamais 
de  iiinr:  les  cnramiîls;  ils  les  coudamnoient  feulement 
à  r.imtnde  ;  ou  bi?n  ils  lent  Ctevoieiit  les  yeux  ,  leur 
coupoient  le  ^cz,  ou  leur  airachoicnc  les  parties  qui 
diftinguentles  lèses.  Aujourdhui  les  crimes  pour  lef- 

Ïels  on  iàk  ramiîr  les  criminels  en  Angietetre ,  /ont 
haute  ttihiliin  ^  de  petite  Oalùlon  ou  de  fi^lonie. 
Ceux  qui  font  convaincus  du  premier  de  ces  crimes , 
fonr  nainés  fur  une  claie  au  gibet ,  oik  on  les  pend. 
Mais  on  coupe  la  corde  avant  qu'ils  foient  morts  ;  on 
leur  arrache  les  entrailles  qu'on  brûle  ,  &  les  mem- 
bres ^our  erre  espofcs  dans  les  lieux  que  le  roi  ordon- 
ne* Quoique  le  crime  de  fauife  monnoie  fcit  de  hau- 
te itahilba  ,  les  criminels  ne  font  pas  punis  lî  fc  vête- 
ment, fleooles  kidê  mourir  à  la  potence»  Le  ctime 
de  petÎR  nahifon  a  lieu ,  lorfqo'on  yvlet  toe  fbn  nui- 
tie  ,  une  femme  fon  mari  ,  un  clerc  fon  prélat ,  im  fu 
Jet  Ton  feijnîur.  Ces  crimes  font  punis  par  le  gibet  : 
W  femme  cft  biuke  viv  j.  Onrr.iite  Je  rnîiiie  les  mal- 
faiteurs ,  appelles  vulgairement  l'orcicrs.  Pour  les  vo- 
leurs &  les  mcanriers ,  on  fe  contente  de  les  pendre  \ 
mais  fi  le  ydeur  a  xlIklQné  en  mècie  ten^ ,  on  Is 
fuTpsnd  avec  des  cfaslnes  «a  lieaeAil  *  commis  le 
m«tirtTe ,  julqu'â  cetrae  les  corbeaux  aient  dcvoté  les 
chairs.  Le  meurtre ,  le  vol ,  les  autres  crimes  capitaux 
qui  n;  font  ni  de  haute  ni  de  petite  trahilon  ,  rendent 
fclons  ccnx  qui  les  commettent ,  &  font  tous  punis  du 

Î;ibec.  Ceux  qui  refiifentde  répondre ,  ou  qui  ne  ven- 
entpas  être  jugés  fclon  les  lo«  dn  pays ,  rant  obligés 
de  uibtt  la  peine  cpi'ilsminHiMnt  ptiMtfinê  fréi^ 
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Le  cmnincl  eft  attacbé  ^  les  bras  9c  par  les  jambes 
dans  une  badè  foflê ,  ou  Ton  lui  met  quelque  cfaolêr 
d'extrêmeioenc  pelant  fur  la  poitrine,  teiendwnain 
on  luidony  trois moneaos de  min  d'o^,  qu'on  loi 
*fiiK  avalerlans  boire ,  &  le  troiiîéme  ioar  on  lui  don- 
ne de  l'c Ju  ,  qui  fe  trouve  la  plus  protne  de  la  potre  de 
la  prilon  ,  &:  on  le  lailfc  ainfi  julqu'à  ce  qu'il  meute'. 
11  s  eft  trouvé  des  gens  qui  ont  enduré  ee  fuppiice  , 
plutôt  que  de  perdre  'leurs  biens  ,  &  leur  noblelTe  ; 
mais  dans  lescasde  haute  tcahlfon,  quoique  le  crimi-' 
nel  Toit  ninet  venilkjasrépQiidBie*  onnalaiÀ 
pasde  leiim  tnôoivleeujnelecrilneeftavéfé.  Le« 
Angtoîs  croient  que  la  peine  de  \i  roue  eft  rrcm  dur* 
pour  les  chrétiens  ;  &  que  la  tomire  fent  trop  l'efcla.. 
vage  ,  Il  ce  n'cit  en  cas  de  haute  ttaliifon.  11  y  a  d'au- 
tres peines  déterminées  jpour  les  autres  crimes  ^  fid 

auciquc:  unes  alfez  modérées*  LecntoddÉJMA^rîfiM 
e  haute  crahifon  ,  qu'oil  commet  an  ne  '^'fie'Tiffr 
point  i  rént  celui  qu  on  lait  hm  coupable  de  hinra 
trabifon  ,  n'eftpuni  que  de  la  prifbn  perpétuelle  ,  8c 
de  la  pcrrc  de  rufufniii  de  fes  biens  ;  on  ne  punit  le 
parjure  que  du  pilori ,  &  on  fc  contente  de  déclarer  la 
coupable  incapable  de  poUéder  aucun  emploi ,  &  d'ê- 
tre téinoin  ï  1  avenit ,  quoique  fon  crime  ait  occafioD* 
né  la  mort  d'un  iiuiocent.  Les  blafphémateurs  ^  les  an-* 
teurs  de  libelles ,  ceux  qui  vendent  i  faux  poids*  oai 
fiiudès  Oiefiires ,  font  auflî  pupis  dn  piloci;  nfais  on 
condamne  i  la  prifon  perpétuelle ,  6(oneonafqtie  tous 
les  biens  de  ceux  qui  rrapent  quelqu'iin  dans  les  cours ^ 
de  Weftitiinftet ,  lorfqu'on  les  ncnt  iiftuellemcnt.  Il 
eft  alfez  orJir.airc  c;ue  le  roi  cummue  la  peif.e  des 
gtands  cruncs  en  faveur  des  pcrionncs  de  qualité,  ^ 
au'il  ordonne  qu'on  leur  coupe  la  tîce  avccunehacfae 
uira)  billot.  Dans  le  cas  de  naiice  tiahifoa,  fou  lee 
biens  dn  coa^ble  fimt  confifaués  au  roi  •  la  femmtf 
perd  fbn  dousure ,  Ac  (fil  eft  noble  ,  Tes  ^nians  perdent 
lanobleiTe  :  les  autres  aimes  ne  nuifent  pas  aux  héri- 
tiers des  aiminels. 

Il  y  a  en  Angleterre  d'autres  ufages  qui  font  parti- 
culiers à  ce  pays.  Les  femmes  nobles  par  création  ois 
de  naillànce ,  confervent  leur  noblet^ ,  même  en  fa 
mariant  i  des  roruriett  :  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fio^ 
lier ,  c'eft  quefi  nnefawae  de' cette  i»>ne ,par  emn- 
ple.anedbcheflèdeiiaiflàiice,  leBMTÎelun  barad* 
elle  n'a  que  le  rang  &  la  qualité  de  barone,  an  lies  . 
que  fi  elle  fc  marie  à  un  homme  de  moindre  contÙ- 
non  ,  elle  conierve  le  rang  q  je  £1  naillânce  lui  donne. 
C'cd  encore  une  fingularité  de  ce  pars ,  que  li  le  mari 
&  la  femme  commettent  nn  aiine  ffifemwe,  ceOeHt 


n'ell  confidérée  ni  comme  auteur  nî  comme  coiuilîee  } 
parceque  la  loi  fuppofe  qu'elle  a  été  forcée  ^  finie  le 
crime.  Une  autre  loi ,  fuivant  laquelle  le  mari  doit  re- 
connoîtrc  l'enfant  dont  là  femme  eft  accouchée  pen- 
dant fon  abfence,  même  depuis  plulîcurs  années, 
pourvu  qu  il  ne  foit  pas  forti  des  quatre  mers ,  fie  de^ 
ifles  Britanniques,  eft  auffi  très -favorable  au  HeWB»- 
Les  pères  peuvent  difpofet  de  tous  leurs  biens  enttv 
lentsenfims,  &  ntême  donner  tout  à  l'un  &  rienaut 
autres  i  qund  il  n'y  a  point  de  teflament ,  l'aîné  des 
enfâns  ne  ooiiné  aux  cadets  que  ce  qu  il  lui  plair.^  Les 
erlfans  m'iles  dont  les  pères  font  morts ,  font  capables 
de  fc  choilit  un  tuteui  à  quarorz  >  ans  ,  &  ils  peuvent 
auflî  dtmander  leurs  terres  de  rurure ,  &  par  leur  rcfta- 
meni  difpofor  de  leurs  biens  &  de  leurs  meubles  :  à 
quinte  ans  ils  font  obligés  ,  s'ils  en  Ibnt  requis  ,  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  .iu  roi  ;  &  à  a  i  ans iUfiwc 
majeurs.  Une  âle  i  l  age  de  fcpt  ans ,  put  demander 
quelque  chofe  pout  fon  mariage  aux  fermiers  &  aux 
vartaux  de  fon  pere  :  i  neuf  ans  elle  peut  avoir  lui 
douaire  ,  comme  fi  elle  rio.i  .'iliIjiIl  ;  j  dciire  ans  elle 
peur  ratifier  fon  pteinier  conientement  poui  Ion  tiu- 
riage  ;  &  fi  elle  ne  le  rompt  psi  cet  âge-là,  elle  cft 
liée  pour  jamais  :  i  i7anselleeft  maitreflède  tousiia 
I  bienSy&horsdeniiellejÀciatansellteftiB^eniik 
Tamt.PtrUêtt,  H 
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Éifin  il  T  t  en  Angleterre  deux  fnucs  de  tfrres  «nnes 
CB  vaflèuge  j  les  unes  dont  la  œnuie  eft  fcnrtle  y  les 
■ntKS  dont  U  tenure  &  les  hommes  cntiDe»  «d  kt  af. 

ferment  font  lènik*!  &  fournis  en  root  mTcttpear» 
jufqu'i  lui  doniMfnMt  ce  qu'Us  gagnent:  ta  loiles  ap- 
pelle purfv-Uains. 

L'Angleterre  compte  un  cranJ  nombre  de  favans 
hommes.  Pitfeus,  qi'.i  a  tait  le  citsloguc  dei  tcnvaiiis 
«le  ce  rojrauine ,  en  nomme  plus  d'onze  cens  dans  ion 
•nvrage  imprimé  en  ttf  i  11  Êiuc  poortanc  convenir  , 
qaù (M'en  &£em  ks  txaetm  éa  fÊjs,m'aD  n'a  point 
TU  de  lâvans  en  Angletprne ,  mm  le  V  fifcle  de  V(~ 
glife.  Car  iprJs  rhrréïïaraae  Morgan  ,  Pelage  & 
fon  dikipie  FalHdiu-s  Prifcus  ,  dont  les  écrit»  font 
d'ordtnrîire  un  ptu  ohfcurs  piiur  le  raifonnement ,  & 
embatatfn  pour  le  (lile ,  lespiemicrs  les  plus  illuf- 
tres  aureius  de  et  pays ,  font  Gilda^  .'e  S.irc ,  S.  Adcl- 
mt  deShnebame,  céUbwïPU  leur  doânoe,  &  par  . 
leur  piM  dans  let  VI  Vif  fiéciecD^pab  ce  temps- 
là  ,  on  peut  adurer  que  l'AngPetefna  (Dajoun  produit  i 
de  bcr.iii  cfprits  &  de  favai»  hommes:  Heidegger, 
Allemand  l^'  prafeircur  de  théologie  en  Hollande , 

Eréiend  qac  les  Anglois  ont  nn  génie  plus  fubtil  que 
»  aurres  nations  ;  mais  (laterie  à  pan ,  on  doit  avouer 
^a'iltapfirofondifleni  beaucoup  les  matières  de  fcien- 
'  ce  ,  q^b  aiment  les  métiiodes  recherchées ,  &  qu'ils 
s'api^iqnent  î  obfetvet  la  naltuK  de  plus  pcj^  le» 
autres  nations.  On  a  vit  paniu  eux  un  grand  bombe 
de  théologiens  &  lorfoue  la  fcholaftique  fe  fut  inno- 
daite  dans  l'univerfité  de  Paris ,  les  Anglois  tirent  pa- 
loître  une  indinxtion  &:  un  talent  particulier  pour 
cette  fime  de  théologie.  Le  chancelier  Bacon  dit  aae 
la  «haaic  de  leurs  théologiens  fcholaftiquesiontdimis 
danskurs  explicatioot ,  cMcapeutt  dpas  kofs  dif- 
putes ,  Se  sfieQés  dans  kott  méthode*.  Ce  iàmnt 
ma^irtr.ir  ne  juge  pas  plus  favorablement  de  leur  thco- 
Iccle  pofitive  1  de  leurs  commentaires  fur  l'ccrirare 
fimte  ,  &:  de  leurs  livres  de  dévotion.  On  vante  les 
fetrocns  des  prédicateurs  Anglois  j  mais  Hottinget  les 
trouve  tiup  diilîis  ,  St  iem|llu  de  digreflions  trop 
timgpUt  aa  fiijet.  An  telle ,  qudtnie  d^nit  le  fdùT- 
nse  de  Henii  VÎH  h  diMogie  ait  été  altetée  en  Aa-- 
gleterrc  ,  par  le  changement  de  religion  ,  on  y  a  vu 
néanmoins  des  hommes  iavans  en  ce  genre.  On  y 
Voit  fleurir  let  ans  &  les  Icicnces  par  1  indullrie  ?c 
!es  travaux  de  plufieurs  pcrfonnes  ,  qui  fe  lignaient 
dans  la  philofophie  .  kphikkgie,  les  antiquités  ec- 
cUfiaftiqnet  a  k  médecine  ^  lâ  mathénutiaues  »  & 
«kns  k  po«e  nfane ,  principalement  pour  la  tri^- 
die  :  peui-hre ,  H  l'on  en  croie  on  ctiaque  dtt  XvII 
fïéclc ,  parceque  les  Anglois  fe  pîaifenr  anx  cbofes 
atroces  &  cruelles;  mais  ce  jugement  ne  plaira  pas  à 
ceux  qui  feront  attention  i  ce  qu'on  a  dit  ci-deifus  des 

-Juppiteet  qui  finren  iiûg*  P*''''^*'"* 

RÉvoitriiONJ  d'Astcletiure. 

Z-'An^etem  a  été  ^umik  à  ciiiq  nattom  diflcren- 
tei.  On  croît  que  les  Bretons  fmit  des  Canles ,  en 

furent  les  premiers  Rabirans  ;  parceque  leur  religion  , 
leur  langue  &  leurs  coutumes ,  ctoient  preAjuc  les  mê- 
mes que  celles  des  Galois.  Les  auteurs  qui  donnent 
dans  les  fables ,  n'ont  pas  manqué  d'en  mêler  dans 

'  l'hiftoire  d'Angleterre,  ik  comptent  un  très-grand 
nombre  de  rois  Bretons ,  avant  la  nailfance  du  nls  de 
Diexi  ;  &  félon  eux  ,  Bratus  a  été  le  premier  de  ces 
monatques  prétendus.  Mais  (ans  s'attacher  1  ces  con- 
tes fabuleux  ,  voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  fur.  Jules  Cc- 
far  a  été  le  premier  des  Romains  qui  foit  entrédans  la 
Crande  Bretagne  ;  où  il  foumit  les  peuples  de  k  Par- 
tie méridionale ,  qu'il  tendic  tdfaRWM  d»  k  tipilUl- 

'  que.  Les  Bretons  te  tévolterenc  anconHBmctONatde 

'retnpbttd'Augulle,  &  s'efforenenc  fenvenc  de  te- 
COiMVimfoiKqiiikntparoitloit  infupportable  ;  mais 

■ikfiviBcva^oBiinaiiicut.  L'empereur  Clwde  dom< 
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ta  les  pins  rebelles  ;  5:  les  légions  qu'on  envoya  dan» 
leur  pavs  les  accoutumèrent  peu  à  peu  à  une  efpcce  de 
dépendance,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  entièrement  Coa- 
in»  fims  l'enpiie  de  Domiticn.  Les  Bretons  fuirent 
ainfi  nikicùies  des  Romains ,  jufque  vers  l'an  44$ , 
où  ils  appcllereni  à  leur  fecours  Ic-s  Pietés  j>euplcs  d'E- 
colle ,  c'eft-d-dire ,  ceas  qui  lubituient  la  partie  fep- 
tcntrionale  de  l'illc.  CJeuit-ci  fitcnr  fur  les  teires  «les 
Romains  des  iituptiuns  qui  leur  leuiTirent,  Se  chaffe. 
ront  de  l'ifleces  conquérant ,  qui  )  avoient  comman- 
dé dotant  filitt  de  quatre  (iécles.  Ils  y  a&unîiefit  6. 
Hai  lenrpailfince,  que  U  plus  grande  partie  «ks  file- 
rons furent  obligés  dé  fe  foumcttre  à  eux.  Les  autres  , 
qui  ne  pouvoient  fouffirir  cene  fervitudc ,  mirent  fur  le 
rrône  un  feigneitr  nommé  l'omgcr^  qui  inarcha  i  leur 
tcte  contre  les  Pickes  ii  les  Lcoiims  j  mais  après  plu- 
fienrs  viéloites ,  il  fut  obligé  d'appeller  les  Saxons  i 
fon  fccours  ;  Se  enfuiie  il  éponâ  la  filk  de  leur  ehié^ 
ral.  mariage  déplut  aux  nmnw,  qui  âinentvw- 
timer  fon  fils  pour  leoi  Jôuverain.  Il  y  eut  comliar  en- 
tre le  pere  &  le  fils  :  lea  Saxons  furent  vainqueurs  ;  Se 
adulés  des  Anglois  qui  étoicnt  \'enus  avec  eux  fous  la 
conduire  d'Hengift  ,pour  feiouiii  Vortiger  ,  ils  pouf- 
fèrent ii  fort  les  Bretons ,  qu'ils  les  chalierenr  pieJi|ne 
de  tout  le  pays.  Dans  la  fuite  les  Saxons  y  furent  en- 
cote  appdlés  ,  &  s'en  rendirent  maîtres.  Car  ilschaJ^ 
fêtent  les  Btetans»  dont  one  partie  vint  habiter  en 
Fiance  ,  dam  k  province  de  Bretagne  »  d'oà  plufleurs 
croient  qu'ils  ctoient  déjà  fortis  j  &  les  autres  fe  reti- 
rèrent dans  les  niontagnes  les  plus  occidentales  de 
l  i!le.  Depuis  que  CCS  nouvciux  conquérans  fe  fiirent 
établis  dans  la  Giande  fiict^ne  ,  il  s'y  forma  divers 
petits  étvs;&  l'on  compte  jufqu'd  fept  royaumes  , 

5iui  fontcewtdeKent,deNoctkiiabeiiaQd,  deSuf- 
ex ,  d'Eflèt ,  dèMenk,  de  WeftSn  te  d'Efbmgle  . 
ou  Aiiglc-cerre  orientale.  Ecsert  qui  commença  de 
régner  l'an^oo,  rédnifît  cesdivcrj  toyaumes  en  un 
leul  ,  qu'il  nonuiu  Angctand ,  c'eft-à-diie  ,  AngU- 
urre.  Le»  fucceiiêurs  de  ce  pnnce  régnèrent  jufqu'exi 
l'an  1017  ,  où  Canut  roi  de  Danemarck  ,  crant  e** 
ti^  en Ani^eteiie»  tua. Edmond  11,  dit  Côu-it^tr^ 
0e kmt  MC  k  tiône.  Il  moumrk  II  novembre  lo) 
Harold  fon  fils  lui  fuccéda  jufqu'en  10+0,  Se  alorî 
Cahut  11,  autre  fils  de  Canut  I,  monta  furie  trône  à 
Ion  tout  ,  &  mourut  d'apoplexie  dans  un  (ellui  le  10 
juillet  1041.  Alors  Atm-tp  A' Edmond  II  y  fut 
appellé  à  la  fucceflîon  de  la  coaiDllM  »  ^u'il  lailTà  i 
fon  frère  S.  Edouard  III  de  ce  nom.,  du  ile  Coq^ 
ftur  3  qui  lui  fuccéda  en  104a.  Le  toi  Ethelied  l'avoir 
eu d'£nMK£ikoonde femme,  filk de il/ûbin/ / duc 
de  Noni»it£e.  Ce  nsî  n'eut  point  d'enfins ,  ayant 
vécu  en  continence  avec  F.d^ic  fon  cpoufe.  H  mourut 
en  10^^  ,  lairtânt  fon  crat  à  Guimaume  UConqui- 
jjtnt  j  fils  naturel  de  Robert  duc  de  Normandie.  Ce 
prince  1  avoit  reçu  chez  lui ,  dans  le  temps  ^e  les 
Danois  étoicnt  maître»  dfrf  Angjkiene  ,  &  lui  avoîtr 
donné  mime  des  troi^i  noarienmter  fur  le  tr&ne. 
Edonard  ne  perdit  pa«  k  tonvemr  d'une  (î  grandc  gé> 
r rlr  *  ;  ijc  pour  lui  en  témoigner  fa  reconncullaiice  , 
il  ie  laida  Utritiet  de  fon  état.  Harold  II ,  fils  de 
Godowin  comte  de  Kent  s'y  établit  d'aboid ,  ptéten-  • 
dant  y  avoir  droit  par  fa  mere  fille  de  Canut  I  j  mais 
Guillaume  le  Conquérant  le  tua  dix  mois  après  ikitt  k 
bataille  dUafUnguetk  i4oâabce  lotf^.  GotuAu- 
Mt  kiflâ  GvniAtnn  Houx ,  Roben  VL  9e 

Her.ri  I.  Ce  derr.îef  mourut  en  1 1  ;  ^  EntMNE  de 
,  Bîois ,  comte  de  Boulogne  ,  lui  fuccéda  du  chef  de  k 
mere  Adci  ou  Alix  fille  de  Guillaume  le  Conquéraal. 
Mùs  après  fa  mon  en  11 54 ,  Henri  II ,  de  la  maifon 
d'An|oa  »  parvint  i  l»  courcmne ,  par  les  droits  qu'y 
avoit  MaAaud  fa  nwie ,  filk  de  Hmri  11  eot  d'illof- 
nés  fuccefleurs.  J^enrt  fiitnommé  aueout-mmuJf 
qu'il  avoir  fait  couronner  roi ,  mourut  avant  toi  en. 
1 1 8  j .  RictiAK»  Ctfur  dit  Lion  ^  fon  autre  fils ,  oontip 
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ima  h  poftmié.  £n  1 599 ,  Huui  Bis  <U  /on  de 
Gaod ,  qœ  fRHT  dncdè  Ijûicaftre  par  6  (anme  J}/»»' 

c/itj  6t  mourir  en  prifon  RicliaiJ  II,  &  ufuipa  la 
couronne.  On  ctoit  pcrfuadt-  cju'cHc  .ippartenoit  léçi- 
rinietneiit  à  .^nne  femme  de  RiihjrJ  ,  lils  d'hdmc.id 
«lue  d'Yorck.  C'cft  ce  OUI  tît  naine  les  querelles  d  en- 
tre les  inairoiu  d'Yorck  de  de  Lancaftre ,  &  forma 
dcax  faâions ,  Tune  de  la  n>f*  ibmduj  &  l'aamât 
tu  rofe  range.  Hehm  IV  do  iiMb  kiw  IbHKt  V , 

RIO  deHlMJuVL  Cdm-d  fût  Ahxôni  par  Edouard 
^AtRitkafiÊ  «lac  dYocck  ,  auquel  on  avoit 
fait  couper  la  tc:e.  11  laillà  deux  his  ,  hdouard  F  & 
Richixrd  y  que  RicHAan  duc  de  Gloceftcr  ,  leur  oncle 
&  leur  niteur,  fit  mourir  ,  pour  fc  pincer  fur  le  trône. 
liENai  VU  ,  duc  de  Rnlu-monc ,  le  tua  datjs  une  ba- 
taille ,  &  s'empara  de  la  couronne.  Son  fib  Henri 
VIU  lui  foccMa.  Il  auroit  màiié  de  gnnds  ilem  de 
lapoAédté ,  fi  Ik  pafllon  pour  Anne  de  Booun  & 

{loor  d'antrei  femmes ,  ncuc  terni  fa  répunuioa  & 
es  vertus.  Ce  fut  lui  qui  conimenç»  i  renverfer  la  re- 
ligion en  Angleterre.  Edouard  VI  hii  fuccida  en 
j  )47  ,  &  mourut  en  15)},  lailfanc  la  couronne  i 
Jeanne  SufToIck ,  fille  de  Charles  Grai ,  duc  de  Suf-^ 
folck ,  &  de  Marie  iaxa  de  Henri  Vlll  \  mais  les  An- 
atonla  renfenneiem  deasune  prifon  ,  oè  elle  eut  la 
toecGopéeiflc  ib  conwuterent  Maris  filUdomè- 
me  Vtàrl ^  &  de  Catkerint  d'Ara^n  fa  premïeie  fêm- 
me.  Elle  mourat  en  1  ç  58  :  &  Elisabeth  ,  qui  étoit 
le  ftuit  (Ju  nuriage  dcflcnn  f  'IJJ  &  à'.Annc  de  Bou- 
lon ,  lui  fucccda  ,  &  regiu  iul<]u'en  1605.  Jacques 
VItoid  Econc  ,  fils  de  Marit  Samrt,  Si  de  Htnri 
Stuan  duc  de  Lenox ,  fur  enfiln  lypellé  à  b  couron- 
ne. Ce  fut  une  efpcce  de  lépeattioii  qu'Elifabeth  fit  â 
b  mémoire  de  Mane  Stnatt  »  i  elle  avùt  fiiit  cou- 
per la  TÔe.  Le  nù  Jacmies  léonit  les  crois  états  d'An- 
gleterre ,  d'Ecodê  te  dlHande  en  une  feule  monar- 
chie ,  fous  le  nom  de  la  Grande  Bruaptt.  Il  mourut 
eniûiv  CnARi.ts  I  fon  fils  lui  fuccéda.  C'eft  lui 
que  fcs  fujcrs  firent  mourir  en  1649.  Les  princip:iux 
minières  de  ce  parricide  ,  fiuent  Faittax  &  Cromwel. 
Ce  deaûéc  ft  fie  déclarer  pnxeâeur  de  la  république , 
Je  iflTÏe  fis  fini  bimiléqw  celle  d^ui  nian  n'au- 
nic  m&né  de  Itm.  Il  monnit  «n  i-f  js.  Riduid 
Cromyrel  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  protec- 
teur ;  mais  il  fut  bientôt  dépolfedé.  Car  le  général 
Monk  ,  vice-roi  d'Ecoifc ,  difpofa  fi  bien  les  deux 
chambres  du  païkmem  àrétablu  le  roi  légitime  ,  que 
Charles  II  fut  rappellé  en  Anglcfcrre  en  1  û6o  ,  &  fut 
lemis  fut  le  tr&ne  de  fes  pères.  11  époui'a  en  i  £di  Ca- 
liktflbKde  Porn^l ,  fiUe  de  Jean  if  ^  de  laquelle  il 
n'en  point  d'enfans ,  &  il  «ounul'ia  le  19 
fêtnier.  Jacques  II ,  fon  ftere ,  moR  tn  1701  ,  lui 
fiK-ccdi.  Celui-ci  fut  détrôné  en  ifi88 ,  par  le  prince 
d  Orang--  fon  i;endie ,  qui  fc  fit  reconnoîtte  roi  fous  le 
nom  de  Guilialmf  111.  Apres  U  mon  de  Guillau- 
me ,  qui  avoit  érc  ptécèdée  do  celle  de  la  ceine  Marie 
fon  époufé  ,  fille  aince  du  roi  Jacquts  II  j  la  princef- 
iê  Akki  fiKW  de  Marit  »  9c  tèmme  du  prince  Ctoqi* 
de  Pme—ick,  montefiirle  tfAoe  d'Angleterre  en 
t7oi.  Cène  ptinceflê  mit  fin  i  k  guene  qui  duroit 
depuis  plufieurs  années  entre  la  France  8e l'Efpagne 
d'une  part  ;  &  l'Empereur  ,  l'Angleterre  ,  la  Hollan- 
de &  les  aiirrcs  princes  unis,  de  l'auucj  par  la  paix 
conclue  avec  ces  puilfances  i  Utrecht  le  1 1  nui  175, 
à  l'exception  de  l'empereur  ,  qui  fit  enfutte  fon  traité 

Cniculier  i  RalUd  le  6  mars  1714.  Après  la  mort  de 
leine  Anneamv^  le  ta  août  1714,  le«  Angloif , 
BârÉiK  m  aéke  du  peileinenc  pour  régler  la  fiieceffion 
dans  la  liçnc  prorcftante  ,  fait  Ibus  le  rcgnc  de  Guil- 
laume III ,  ont  appellé  â  la  emnonne  Giorc.f.  duc 
'  d'Hanovcr  ,  qui  le  rrouvoit  le  plus  proche  parent  de  li 
brariilx;  royale ,  entre  ceux  qui  font  de  la  religion 
potefUnte. 

-  fj  Voici  tuwtaMefliSpaolqpyc  «te»  ■Buqyiaat 
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gouverne  I  Angleterre  pcnJ.tnr  Teprarchie  ,  c'eî\-l- 
dire,  lorfqu;  ce  pays  ctoii  partagé  en  fept  royaumes. 
On  y  a  luivi  !a  cltronol<.)gie  idoptée  par  let  aman 

dcTi-T-'  de  ycrtfier  les  ddies. 

ROIS  DM  KORTHUMBERLAUD^ 

ComoiencfnKjK 
Ml  itfMI. 

Ami  bb  J.  C 

547.     I  la. 

Après  (à  mon  le  royaume  eft  partagé  ea 
deoi faims, laBemicieftkDete. . 
JIe£*  ie  Bemkie.  Hoii  A  Détb 

J59.     Adda.  $f9'Bk.  • 

5$4.ou  5£6.Glappa. 
57  t.  Freidulphe. 
579.  Théodoric. 

586.     Athalaric.  588.  ou  Edvrin  fili 

}90.     Adelfrid^  ou  Alfred,  j  89.  d'Ella,  d^ouil- 
toi  de  tout  leNoc..  iàfuAmté.* 
thumbeiland» 
«17.    *  Edvàn ,  toi  de  mut  le  NocrlmmbeifaBj, 
6i}'    Ansftid,  éihOCàtk, 
«14.    Ofvild»  foi  daa  deux  proTÎncei. 
€49'     Ofifjr.  (Î44.  or-vin. 

6^1- ÂdeUalt.meun 
fans  cnfans  en  ^  j, 
&leDeÏTeeftté»> 
nàbtenicM. 

£70.  %frid. 
etj.  AlfVed. 
70).  Oûed. 
717.  Cenced. 

7 1  ).  Ofrick. 

7  i  d.  Céolulphe. 

7)7.  Edhjr. 

7^8.  Ofulphe. 

7  (  y .      M  oUon- Addtnlt. 

76  5.  Alered. 

774.  Etlielred. 

779<     Alphuad.  • 
789.  Oued. 

7')--:.  Ethclrcd. 

796.     O l'haï d  ,  ou  Ofted. 
79^.  Ardulphe. 
808.     Alphuad  n. 

810.  Andred.  Ce  fut  fous  fonregne,l'an 817,' 
<|ue  le  Northamberland  fe  fournit  i  Eg» 
©en,  roi  de  \Veft-Sex,quimit  fin  i  l'ep- 
can^ie.  Uic^ues  donne  cependant  on* 
finte  des  fou  de  Ifcnlumiberland  )af. 
4^u'au  milieu  du  dixième  fiécle  ;  mais 
cétoient  des  rois  tribotaiies  de  ceux 
d'Angleterre,  oapkeétpar  ks'OMOM 
tois  ou  pays. 

ROIS  ITESSEX, 
otr  DES  Saxons  OMtMXTAV^ 

5  a<  I  envimu  Ereskim,  on  EneBiria. 

Si^ben  L 

Suiihelin  I  Kgtnic  l'an  5  J  J»  ' 

J87.  Sledda. 

5  ')  (> .     Si  .iben ,  ou  Sabert. 

6x6^    Sexred ,  Seward ,  ta  Sigebeti »  régnent  eDi> 

femble&  fbnr  tousaoitni&dttiDii* 

bataille  en  6xx, 
6x%.    S^betill,  dir/r/NNjr. 
A48.  Sigebertlll.dhiie^ 
tffii.     .'«Mirhelm  11. 

Sichcr  &:  Sebba  remuent  pou  de  tfnpi 

enfemble.  Sebba  jufqu'en  <>  9  j . 
<$9]>  SseliMd,acS<wa6td,«ife»wblt» 
70e.  Oëa. 


Digitized  by  Google 


«o      AN  G 

■  "  709.  SclteJ. 
/  74*  Saitlwed. 

il  y  a  eu  peu  de  rois  depuis  lui ,  jufijirA 
fan  tiy  ,qu'%beiT  lie  tendit  msucte 
èntayiant  ^  &  on  igiioce  le  nom  de 
ces  rois. 
ROIS  DE  SC'SSEXj 
t>a  DES  Saxon  s  m  i  ri  n  1  os  aux. 

491.     Ella,  ou  Eli. 

i  14*    Cidâiou  CItffiu  Aptes  famoicibo  royau- 
*  me  fat  podèdé  par  ka  nû  do  Wed- 

Sex,  }s!fqtt*ei» 
/f48-  Etheiwalch. 
£8<i.     Authun ,  &  Bcniiiiii. 
C%%.     Benhun ,  féal. 

On  ignore  lenom  desrois  qui  fuivent,  ju/qu'i 
.  7if>    jUdoia,  ou  Alben.  Ufiic  défiit  5C  tac  U 
iiiteieaiuiie|orImi,iiaid«W«(fe^x , 
&  le  royaiiRie  de  Suflèx  fiit  réuni  pour 
toujours  à  celui  deWell-Sex. 
RO  I S  D'E  STANGLI E  , 
OCr  Dis  AsOLQtS  OHtMNTAUX. 
571.  Vlk. 
$7t-    Util ,  ouTnila* 
^9 .  ou  5  9  ) .  Redowald. 
624.  Erpwild. 
tfip.  Sigcbcrt. 

éJ5.  Annas. 

£54.    Ethelrick ,  ou  Eciieblter. 
«55.    EtfaelvaU.flaAdetiraM.  . 
tt4»  Adulpbew 
<So>on<S  }.Alplituld. 

749.     Beorna  &  Erhelred. 
7ft.     Beoma,  feul. 

Ecbelben,  ni^  l'an  79). 
t)7.  ou  8  59.  S.  Edmond» 
870.     lutirqpu»  . 
iyt,    Gumtuni,  oaGanthoron. 
t/e.    Éoric ,  Danois ,  loGcideiGamiuiQ;  5e 
aaict  la  mort  Edonaid  k  nicwr  a; 
mbjugué  ks  Danois ,  jtùgplît  IT 
a  Ibn  royaame. 
ROIS  DE  MERCIB, 

00  DSS  AffOLOls  OCCtDtHTAVX. 

584.  Crida,  inott  en  J94» 

.    397-  Wibba. 

415.  Cearlus.  • 

<14.  Penda. 

<)5.  Ofwi. 

■    4^9.  WolphcT. 

«ZI*  EtbeW 

704.  CeiuwL 

709.  Ceoired. 
7 1 6.  ou  7 1 5 .  Ethelbald. 

7J7*  "  Beocnrad* 

7J7.  0<6. 

,   79^.  Egfrid. 

79<.  Cenulpb*. 

tiy.  Cenielin. 

819.  Ceolulplie< 

,    830.  Bernulphe. 

81  j.  Ludican. 

81  ).  Witliglapbtaibucaiced'Egbeit. 

8j9.  Benlwlphe. 

$51.  Burhed. 

i74.  Ccolulphe. 

910.    Ethskiadeft  fait  comte  de  MieKW.Apiia 
IkmiMT en  9 1 1 ,  a;  ceUe de Ik feinine 

r-  f  ]  S ,  Eilouaid  "cticUn  fe  rend  maî- 

'  '  ne  (k  U  Meccie ,  &  la  joint  i  Cet  éuu. 
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ROIS  DE  KENT. 


'Comncfieeir.cK 

449.  HenffA. 

4M.  Elbit. 

jit.  Oâa. 

5)4.  HènncBndL 

^60.  Ethelben. 

6U.  Ebald.  .  . 

<;43.  Ercoinbert.  , 

664.  Egb<îrt. 

67  f.  lithaîie. 

«8).  Edrick. 

6S6.  Widred. 

715.  EthelberttficEdboDb 

748.  Etbelbcrc ,  ièoL 

760.  AlflDck. 

794.  Edbcrr ,  furnommé 

708.  Ciidred. 

80}.  Baldred,  fuiqui  Egben fit  la  conqnêteda 
mjpuniede  Kent  eu  f  ty. 

ROIS  DE  VTEST-SE  X, 
OV  DES  SAXOKS  OCCJDt  HTAUX. 

519.  Cerdik. 

5)5.  Chenrik. 

{<So.  Ceolin. 

J9Z.  Ceolric. 

597.  Cleoiulpbe. 

<t  î.    Cinigiill .  Quicelnb 

Cilligiiîlliinil* 
64}.  Cenovaldu 

£71.  Saxeburge.yiaincAGWMWfi'Jl.' 

67  j.  Ceafus. 

68  j.  Cedovalla. 
1(89.  Ina. 

7a«.     AdeUrd ,  ou  Mefteaiii. 
740>  Cudred. 

754.  Sigebctt. 

755.  Cynulphe. 
784.  Bnthnk. 

8oo.en8oa.Egben.  Ce  fat  lui  qui  mit  fin  ï  l'eprar» 
chic ,  en  g^^Ujciillant  les  autres  royaux 

SVRS  MlCWOLOCIQUE  ET  oiKiAlMtQVI. 

des  roii  d'Atig/etem. 

I.  EonHY ,  îfln  des  mît  Snons  ,  «près  avoir  con- 

3uh  plulîcuts  pctirs  royaumes,  ordonna  que  le  pays 
e  fa  donùnation  ftroit  nominc  Anc.i  ptfrre  ,  dont  il 
fut  le  premier  roi  ,  &  mourju  l'an  Hij  ,  ayant  cude 
Retèwxe  là  femme  ,  |^TUELWOi.Pus ,  qui  fuit  ;  Se 
SOtflu»  t  qù  fbt  nommé  ftf  Cm  fiene  ,  goovemewr 
des  royaumes  qne  lent  pcre  mû  conquis,  je  dont  It 
podérité  eft  ignoiée. 

IL  EnutwoLpHH  roi  d'Angletene ,  mon  Tan  8f  7  ,  . 
épouA  Oiburg  ,  fille  &Oflac  ,  Gotfa  de  nation  : 
a",  le  premicf  oâobrc  S  ^  ,  Juduh  de  France  ,  fille  »!e 
CAaf/ifî // du  nom  ,  du  U  Chjuvt ,  roi  deVraLice  & 
empereur  ,  laquelle  tranr  rclté  vcuvt;  prir  uneltconde 
alliance  en  86  j  avec  Baudautn,  dit  Bras-dt-Fer, 
grand  forelbet  de  Flandre.  Ce  roi  eut  de  fon  pemiei 
maiia^a  EtkilbàUm.  de  Weft-Sex,  moitea  Stfoâma 
poMntf  ;  BthMtn  toi  d'Angletene ,  apris  tan  fteic 
aîné  mort  fins  lignée  en  i66  \EthclrtcleinW\  roid'An- 
Iscerrc  après  fes  frères  ,  mort  fans  enfans  le  18  avril 
71  ;  Alfred  ,  qui  fuit  j  ic  Eikcfwde ,  mariée  en 
8  5  )  à  Bunhrtde  roi  de  Metcie ,  motte  en  8  8  8 . 

m.  Alfred  roi  d'Angleterre  ,  né  en  849  ,  &  mort 
le  a 8  oâobre  899  ,  avoir  époufé  en  8^8  Ethclhithe, 
fille  d'EtkelncU  ,  dit  k  Grand ^  comte  de  Guines» 
morte  l'an  904  ,  dont  il  eUt  £bOVAUP  i  du  nom  ,  qui 
fuit;  Etheivard,  tué  i  Tafraée  le  la  novembre  <>>2  ; 
Elflcde ,  marîéL- à  Ethdrei  prince  de  Merci  ,  11 
le  10  juin  9 >9 i  Eihtlgiiu  ^ abl>ellè  de  SclK-i;}un  j  ^ 
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SA^Mii»  manée  à  Baudouin  II  âa 
OiiMWjCOflMtdtFiaodre.  royqÂLfftfiD. 

nr.  ËtOVARD  I  é»  nom ,  dit  /«  viM» ,  coi  d'An- 
gleterre, mon  l'an  914,  cpoufa  i*.  SfHyiu  :  x".  Ed' 
gine  ,  fille  <la  comte  Sigilin  ,  reignenc  de  Meaplum , 
Culin  &  Leanhaxn  :  du  premier  mariage  vint  Adcljlan 
roi  d'Angfeeerre,  mort  Unsalllance  le  17  odobre  940. 
Du  iL'cond  lortircnc  F.dwin  ^  qui  tut  iubmergc  dans  li 
met  l'an  ,  pu  le  commandement  de  Ion  frère 
ajnc  j  Edmond  I  du  nom,  qui  Eihdre Je  roi 
d'Aiiuetene  apcis  Edmond  fon  ïnra  ,Diortranspojlc- 
tM  fan  954;  Elfitdtt  te  EdiMiUe  ,  religieufes  i 
'/'.':>  rj  ,  niirîée  à  Germon  toi  de  Dancrnarck  \  Elgife  , 
illicc  l'an  9 1 5  i  Siinch  Danois ,  roi  de  Northumber- 
land}  £//T.  i'i<'c  jf^cundetciTimo  de  Hugues  dit  !e(!rjnd  , 
comte  de  Paris  \  Edgine  j  mance  1  .  i  Charles  111  du 
nom ,  dit  /«  Sin^  ^  roi  de  France  :  i%  1  Herbert 
coimede  Vemuiidott}  tt.  EMdu  ^waiiim  femme 
«  àkh&naiit  empenne  tfoeeidem,  non» 
le  tAlumetsu* 

V.  Êowowo  1  dniMm  ml  d'Anglererre ,  fat  poi- 

g2iarJc.'  l'an  948  daiu  unfeftin  parun  voleur,  qu'il  avoir 
banni  de  fcs  ^rats.  11  avoir  cpoulc  tîj'g:vc  ,  dont  il 
ti![ ,  I .  F.dv.in  roi  d'Angleterre  après  Ethe'rcde  Ton 
oncle  -y  f  ut  ciiallè  de  Ion  royaume  pu  Tes  fujets  â  caufe 
de  fes  violences ,  &  mourut  l'an  9jt  »Iaîmnt  deDT. 
jft  femme ,  dont  le  nom  eft  incbmm ,  vatt  lènlie  fiUe 
noromcc  KicAiMr^  maoieà  Tldtri  corne 
de  Mofeilane }  &  EwAit ,  ^  fuir. 

VI.  ^naAKytnmoaacA  h  Pacifique  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  après  rdwin  fon  frcre ,  moiirur  l'an  97  j.  || 
cp^iifa  1''.  fZ/firj'f  jfille  ÀeBaudouin  II  du  r^om, com- 
te de  Mandrc  :  1  .  Aifradc  ,  Ëllc  d'On/^ririr ,  duc  de 
Coinouaille  :  VTilfredt.  Du  premier  mariage  vint , 
S.  EdOVARO  U  du  ntm ,  dit  U  Martyr ,  toi  a  Angle- 
tane  ^  qmneantadanicaUiaiice,&  futa{EU£iii,Tan 
979,  ia  fiilndrarion  ^J^finde ,  &  belle-mere.  Du 
fécond  lit  fortii  Etheimd,  9U  Gùt.  Da  tfoifiénM 
vint  La^ithe  ,  religieufé. 

Vil.  l-THrLRED  roi  d'Angleterre  ,  mon  \t  n  ivt'il 
loltf  ,  cpoui'a  1".  en  984  Légivc  ^  £lle  du  comic 
Théodoret:  i".  en  loio  Emme  ,  fiUe  de  Richard  I 
du  nom  ,  duc  de  Normandie ,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Canux  I  du  nom ,  roi  oe  Danemarck 
te  d'Afloletetrai  Dn  pcemier  mariage  vinreiu  £i>- 
MONO  nduBOra  ,  ijmfidt^  Edwin  ^  qui  prit  le  titre 
de  roi  d'Anglererre, &  après  la  mort  de  fon  frère ainé, 
Fur  appelle  par  dérifîon  roi  des  Payfans  ,  &  frit  aflailî- 
iie  l'an  1017;  Aldefian  ,  mon  jeune  ;  &;  E digne ^ 
nurièc  i  Euftache  comic  de  Boulogne.  Du  fécond  lit 
Jàfdiciit  S.  Edouard  III  du  nom ,  dit  le  Confeffeur  ^ 
qui  fut  roi  d'Angletctre  après  le  roi  Canut ,  fiit  cou- 
ronne l'an  1 04) ,  &  mourut  le  6  janvier  1  aCC  fans 
laiiKs  de  poftcrité  d'£A«A*»  fiUe  de  Gcèwin  comte 
de  Kent  ;  Alfred  ^  mis  a  mort  l'an  Io}<> ,  après  avoir 
CI  tes  yeux  crevés  \  &  d'Angletene  »  nafiée  i 
VMHur  de  Maigne  ,  comte  d'Hereford. 

VIII.  Edmond  II  du  nom  ,  dit  Cou  de  Fer  1  taufc 
de  fafocce,  roi  d'Angleterre.  Ayant  été  itohi  parle 
doc  de  Musde  >  il  (ne  oUigè  m^rc  lui  de  partager 
limioyaume  avecGami  loide  iMnemarck  ,  &c  peu 
detemps aprèsilfiitaffifRoéran  1017.  Ué^oaSa^Àl- 
"^îde  j  veuve  de  Sigefred  corme  de  Notthainpton  ,  dont 
il  eut  Edmond,  qui  pa/Tà  en  Hongrie  ,  où  il  fut  élev^ 
À  I  I  cour  du  roi  Salomon  ,  ScyoïOUIHt  iâns  alliance  , 
&  EouvARO  ,  qui  fuit. 

IX.  Edouard  ,  dit  le  Banni ,  ptince  d'Angleterre , 
afTà  une  panie  de  fa  vie  en  Hor^ie  i  la  cour  du  roi 
alomon  ^ulqu'à  ce  qu'ayant  été  rappelle  par  le  toi 

£dDiwnif  induiiom,KmoQcle»qm«vaicaelIèin  de 
le  dilater  Ion  liicceflêur,  3  retooma  avect(Hiie& 
famille  în  Ani;U[tric  ,  l'an  1057  ,  oii  il  mourut  peu 
apès  fon  arnvcc  avant  Ion  onde.  Il  avoir  époufé  .agti- 
Wjfilted'fb'imnt^lIcMnne»  flia,]èieiid'aa- 
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tfes,  fœur  de  /à  femn-x  ,  qui  i  coit  iiile  de  1  cnipereu* 
Hean  Ul,  doùt  il  em  Edmond  j  mort  fans  alliance  ( 
EaoAR,  qui  liiit;  Marguerite^  alli^ i  jlfo&nfiwini 
d'EoolIè }  &  Chrifiine  d'Angleietre ,  teligjcuic» 

X.  Esc  AR  prince  d'Angleterre ,  retoumn  efec  loa 
perc  en  Ani;leierre  ,  fut  fort  chiri  du  roi  Edo-nri-i  1  !I , 
oui  le  dertinoir  Ion  fucecireiiràla couronne,  dont  li  lut. 
depuis  dcpolltdc  jiar  l'anibuion  de  Haiold  ccnite  da 
Kent.  Dcpm»  il  le  fournir  au  duc  <i«:  Nartnartdie  ,  & 
lui  prêta  fermenr  de  fidcliré.  11  fit  le  voyage  de  laiem 
fainte  >  défendit  U  Ville  de  landir/p  comte  les  ii^ 
déles  Tan  1099 ,  Ae  raooniten  EcoHê ,  «bbi  Udetniet 
mile  de  la  race  de'î  tok  Anglois-Saxons,  fans  laillêr 
de  poflcritc  de  Mmauente ,  firur  de  Maidolm»  toi 

Rois  d'Angleterre  issus  Des  rois  DiDAKtMAnar. 

I.  SuEKON  toi  de  Dancmatck  &  d'Angletene ,  fils 
de  H AROLD  dir  le  Grand ,  roi  de  Danemarck ,  s'em- 
para de  l'Angleterre  fut  I0  sot  Etiielted ,  qu'il  obUges 
de  lui  p.^yer  tribut ,  &  fe  fit  cottonner  roi  \  mais  On» 
jouit  pas  long'temps  de  cctrc  ^'v^-Àd  \  car  après  avoir 
pillé  toute  l'Angleterre  ,  il  mourut  le  j  février  1014» 
ayant  eiipour  eiitaiis  de  Gyritke  ou  Sigride  ,  fille  d« 
JUgiare  Tollas  ,  Canut  1  du  nom  ,  qui  fiw  j  Thyra  , 
mariée  i  Buriflas  prince  des  Vandales ,  d'avec  lequel 
ayant  fait  divorce ,  elle  épouGi  OUiiu  roi  de  Nonr^; 
ScEJhithe,  dite aufCAfA/jjHcnK^ alliée  i*^iltidkari 
111  du  nom,  duc  de  Normandie:  x'-iU^iw^eam' 
te  Angloii ,  auteur  de  U  nonvelk  iMmcfae  des  uns  d* 
Danemarck  ,  qiii«Jim«n  JA^funtMione  des  vmAê 

royaumes. 

II.  Cavut  1  du  nom  ,  dit/e  Grand,  roi  de  Dane- 
nuiik  ,  d  Angleterre  &  de  Norvrége  ,  partagea  1* 
royaume  d'Angleteire  avec  Edmond  II  du  nom ,  &  > 
mourut  l'an  io}<.  Uépoda  i°>  .Mmiu  «  fille  dtt 
comte  Â^iii  :  1*.  Emme  de  Normandie  »  TCave  d'£» 
dttirti  roi  d'Angleterre ,  te  iîlle  de  Richard  1  du  nom  » 
duc  de  Normandie.  Du  premier  mariage  du  roi  Canut 
fonircnt  ,  Sue  non ,  Jéfîgné  roi  de  Norwége  par  fon 
peie ,  &  tnuit  l'an  io}6  j  &  Harold  101  d' Angleterre, 
mort  l'an  1040  fans  poAétité.  Du  fecona  vinrent 
Canut  II  du  nom ,  qui  fuit }  flc  Cuittgmde  j  maiiée 
i  Henn  LU  du  nom*  cmpeicor  ,  ii|OCBeraa  104J  « 

ni.  Canut  II  du  nom ,  dir  k  Due,  nî  d'Angle*' 

rerre  &  de  Danemarck  ,  fur  couronné  roi  d'Angleter- 
re l'an  i04O,&  mounit  d  apoplexie  ranspoftétité  Tan 
1041. 

Uarold,  lils  de  GoDwiN  comte  de  Kent*  Bit 
poclaméroi  d'Angleterre  en  1066,  après  U  inoct  du 
toi  Edoaard  III  du  nom  ,qui  avait  épottfi  £1  iomt  f  tt 
fut  tué  au  combat  d'Hafîingues  »  donné  k  t4dAei»e 
de  la  même  année. 

Rois  o'AKr.iiTîRRï  issus  ïts  ducs  de  NoRMAxnm 

1.  GvilLAUMt  1  du  nom  ,  dir  le  Concjue'rjrj  ^  roî 
d'Angleterre  ,  fils  naturel  de  RoB£M  II  du  txnn  duc 
de  Normandie  ^  liit  maintenu  dans  ie  duché  de  r^oc- 
mandie  par  HmCil  du  nom ,  roi  de  France ,  &  infhrui 
héritier  du  loyanme  d'Andeterre  pot  S.  Edouard  lit 
du  nom ,  dit  /e  Confeffeur  ^  l'an  I  o5  j ,  donc  il  fitt  coii* 
ronné  roi  l'an  1066  j  afwès  avoir  vaiiicu  IbroM  fi)fl 
compétiteur ,  &  mottrnt  d'une  cliûre  de  dwval  le'y 
i'  pr.inbre  10S7  ,  âi;c  de  ans.  Il  époufà  MrJiaui 
de  l'iandre  ,  fille  de  Baudouin  V  du  nom  ,  dir  dt  Lille  , 
comte  de  riatidre  ,  morte  le  1  no\  ennbre  io8j  ,  dont 
il  eut  I .  Ri^en  Ul  du  nom,  duc  de  Normandie ,  fut^ 
nommé  Courtois ,  qui  fiit  privé  du  royaume  par  toa 
père ,  &  fiit  obligé  de  fe  contenter  dn  duché  de  Nnr- 
mandie ,  flr  de  l'argent  que  fon  frète  jwiné  lui  donaà 
pçiur aller  i  la  conquête  de  la  terre- ftinte,  où  il  le 
llgnala  à  la  prife  de  Jcrufaleni ,  &  autres  expéditions. 
Ayant  depttu  décjaiéla  guem  w  nilleiià  wfiicK» 
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11  fut  fair  prifunnicr  v'v:  conduit  en  Angtercrre  ,  où  il 
•  '  mourut  le  to  tévncr  «  1 34,  après  x8  ans  de  prifon  , 

«yant  eu  de  Sibylle  ,  fille  de  Gtt^m  comte  de  Con- 
verikne  en  Italie,  Guillaume,  qui  fiic  privé  du  duché 
Nonrandie  psrle  i«  Henri  I  Ton  onde  ,  &  jouir 
'pendiar  mlipe  teaiptdit  coOMié  4e  Flandre  pai  la 
favenr  deXonu  VI  dît  Gna  .nide-lTance ,  qui  lui 
donna  le  Vexin  &  autres  rcttes.  11  mourut  le  17  juil- 
let 1 1  î  8  fans  enfaii  s ,  n  i  de  Sibylle-  d'Anjou  ,  avec  1  j- 
ouelle l'on  tient  qu'il  fit  divorce,  m  àc  Jf^tune  ,  fille 
de  Humbenll  da  nom  ,^omce  de  Moiienne ,  l'es  deux 

\  finmiM  ;  te  An»' ,  moR  jeune  i  i.  Richard  ,  mon 

lenae}  ),GuiciAviin  Ildunom.qui  fuit;  4. Henri  I 
<lli  nom  ,  qui  continua  la  pojlérué  rapponée  ci-jprh  ; 
5.  Cef//<f  ,  abbefTe  de  !a  Trinité  de  Cieii ,  morte  Ic  I  J 
juillet  titS  -y  G.  Contiiiri^i  ,  tiuiKC  i  Alain  111  du 
nein,  dit  Fergeam ,  «.omtc  de  Btcragne  *,  7.  Adelife  , 
mariée  i  ffaralde  Comte  j  8.  Gundride  ,  alliée  à  Guil- 
laume de  V.\icnnes ,  comte  de  Suttci ,  motte  le  i?  l'i.n 
'oS  ^  ;  j.  Agathe,  nuriée  i  Alfonfe  roi  de  Galice  ; 
&  1  o.  ^</f/<f  ou  ^/{'x  d'Angleterre ,  qui  éroit  la  qua- 
oiétM  filie ,  fin  mariée  à  Etitme  iutoùaaaé  Stari  , 
comte  de  Chatnpagne  &  de  Biie ,  dont  elfe  enr  entt^- 
autreîcnfans  Etihmnf-  de  BIai$,  lequel      n  [  ifc  en 

'  Annleterre  après  la  mort  du  roi  Henri  1  du  nom  fon 

oncle  ,  fc  fit  couronner  roi  d'Angleterre  le  16  décem- 
bre 1 1 }  5.  Ufui  ha  prifonnier  a  la  bataille  donnée 
ftèfl  dlftltncpln ,  te  a  Kvriet  1 1 41 ,  par  Mahaud  d'An- 
^lïnacR  fOQmteflê  d'Anjou  ,  ftir  laquelle  ceux  de  Lon- 
dres ,  f|iu  iinvoîeot  le  pant  d'Etienne .  ayant  rempor- 
té la  viâoire  le  1 4  (êptembre  fuivant ,  il  fut  mis  en 
liberté  ;  fit  un  traite  de  paix  avec  le  roi  Henri  Tl  c  n 
1 14S  ,  &  mourut  le  i  (  octobre  1 1  <  4-  11  avoii  éi^Hnifé 
Mathilde  j  fille  &  hcruiete  ^EuJiatke  comte  de  ûou- 
kigoe ,  mone  le  ;  mai  1 1 5 1 ,  dont  il  eut  Baudouin  ^ 
nwrr Jeune  \  Eufimh$  de  Bloii ,  comrc  de  Boulogne , 
^/à  m  COtâanné  Mi  d'Âi^j^ecene  du  vivant  de  Ton 
pMe» monnic le  I o août  1 1 fi  làna en£uit de Cb/>/ 
raw«  de  France ,  fille  de  lotfrV  Vl  dn  nom ,  dît /e  Grpj  ^ 
foi  de  F.-.ince ,  qu'il  avolt  (•[îciufi'c  en  février  1140. 
f.ile  prit  une  letonde  alliante  avec  RaymondWX 
nom  ,  comte  de  l'oiiloiife  ,  &  vivoit  en  if;6;Guii- 
ùatmc  y  comrc  de  Mortain  &  de  Bouloone^luc  au 
lîégc  de  Tuuloufe  en  fans  laillèr de  poSéricé 
à''^ab^  j  fille  &,  iiàinefe  de  GniUmam  cemw  de 
Varennei  ttèe  Snirrei  ;  tcHtUtia  BJeit,  coamA 
<Te  BouliYne    d^-  Mortaia  ,  nariide  i  MatÀU»  d'Aï- 

ûce  ,  dit  de  Fû'.ndrc. 

II.  GlPltlA'-  MF  U  d;i  nom  ,  di:  U  Roax ^  roi  d'An- 
gleterie  ,  fuccétl.i  .1  fon  pcrc  à  la  coutuune ,  au  préju- 
dice de  Ton  frcre  ainr  ,  tut  couronné  le  16  feptembre 
,  &  fur  blcllé  d'un  «mp  de  flèche ,  titée  fana 
dclfci  npar  Gautier  Tyrel  l'iui  de  fet  gaidbs  t  Àaar  â 
lacliade,damil  aounic  Jani  nOlMieeledsiiKMAc 

■  11.  Henri  I  du  nom ,  dit  Beaudtn  ^  roi  d'Anglc- 
_    ten-e  &  duc  de  Norm.indie  ,  né  l'an  1 070 ,  fuccéda  au 
roi  Glillaume  II  fon  frère  ,  hit  couronné  le  lî  août 
de  l'an  1 1 00  ,&  mourut  le  a  décembre  1 1 3    Il  épou- 
fa  1°.  en  l'an  1 1 00  Mahaud  ,  dite  la  Bonne  ,  fille  de 
ÂtaliMlmâUl  du  nom ,  roi d'Ecoflèj mone  l'an  1 1 1 8  : 
à*,  l'an  I  la 1 1  Alix ,  fille  de  Gtêfni  dît  le  Èaibu  , 
'    duc  de  Brabant ,  dom  il  n'eut  point  d'ertfaru.  Ceux 
du  premier  lir ,  fuient  Guiilnumc  ,  duc  de  Normandie , 
né  l'an  1 101  .mort  le  16  novembre  i  1  i  y  laus  laiirct 
de  poftéricc  de  Mjhaud ,  fille  de  T-c:i!iju<:  V  du  nom  , 
Comte  d'Anjou  ,  qu'il  avoit  cpuuice  l.i  même  année  , 
la^oejleapMsUmondefonouri^IeceiiditrelieieU'  . 
"U.,  fi  fitt  abbedè  de  Fonievnulr  9  &  ÂùAimdiikn- 
j^etètre  ,  néç  Tan  1  •  04. ,  nuriée  1    l'an  1 1 1 4  i  Hen- 
ri V  du  nom  ,  empereur  :  1*.  l'an  mij  i  Geo/roi  V 
du  nom  ,  futnommc  Ptjr.tc^ene'}  ,  comte  d'Anjou  , 
*norceIe  10  fppcembre  1 167.  Ds  ce  mariage  forti- 
Vii^nt^NMU<b'iiam,iQid'Aa£léMiie       c»ifr>  1 
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mença  la  hren^he  de:'  rois  :ffus  de  la  ma^fon  d'ku)o\3  , 
rapportée  çt-apres  ;  Gtojrot ,  fuinuttune  Martel  ^  com- 
te  de  Naines ,  mon  en  juillet  1157;  &  Guilîaame  ^ 
mon  le  }o janvier  tiéf.  Lt  roi  Hehki  I  Uà^  tuffi 
pour  eiifiau  nnaelf  t.  Roben ,  cr<â-'  'cmu  de  Cbe^tr 
en  Pan  1  toy  »M(M  k  }  i  t^obre  ix^Q ^tyant  tu  en- 
rr'autres  enfaiaée  Mabille  ,  fille  <Ar  Roben  Fiq-JIa' 
mon  j  j'^gncur  de  Corbeil j  Guillaume ,  comte  deGlo- 
vcjier,  fe:gr.cur  Je  Clamorgan  ,  mort  en  M  83  ,  laiffdnt 
dcicr.jjni  ;i'Havoire  ,  filie  de  Rdbm  Bojpi ,  comte  de 
Leicejler  ;  1.  RicKatd  ,fuji)qiidk  x6  nmtmhre  1 1 1 9  , 

der;  ^Kenatld,clp«MAC«n|0amft.MlerrfelllI7^, 

qui  iaiffa  des  tnfmaitY^.pÊt  it Oomnnnè Fit^ftl^ 
chard;  4-  Robert ,  aai  ifoafit  Mathilde  ;  j.  tf.  7. 
Gilbert ,  Guillaume  &  Henri ,  dont  on  ne  trouve  tjue 
les  r.o:ns  ,  S.  Mahaud  ,  dite  Minée  ,  mariée  à  Ro- 
trou  ,  t ûrr.ie  du  Perche  j  quifitt  noyé  avec fitn  frère  fan 
1 1  ig  ;  9  Julienne  ,  mariie  â  Euftachc  de  Paci  ^ 

I  o.  Conilance ,  a/liée  i  Rofcelin ,  viaume  de  Btm» 
mont  ;  1 1 .  Mahaud  dîiv/t  Jeune,  f  au  ^wt;^  ConanlU 
éinomJU\sGimteamK  A  BrHamKi  1  a.  Aline, 
<4«  Havtnfè ,  tiuiriie  à  Matthieu  Vdu  nom ,  fin  ét 

Montmor  :  :  ,  'A;';  de  France  ;  &  l}.EU&ibctb» 

qui  éfouj^  Alexandre  ,  roi  d'kco£'e. 

Ron  D*Ai«6tmut  ntot  -sniA  luiscM  b'Amiou* 

I.  HiNRi  II  du  nom  roi  d'Angletene»  docde Nor- 
mandie ,  flcc.  fils  aîné  de  Geofroi  V  du  nom  ,  die 
Plantegentfl  ,  oOrate  d'Anjou  {voye^  ANJOU)  & 
de  jWijM//^e  i  hétiticrc  de  la  couronne  d'Ani^letenc» 
né  l'an  1 1  j  j,  fuccéda  1  fon  pere  aux  comré^  d  Anjou, 
de  Tnuraine  &  du  Maine  ,  &  i  caufe  de  fa  niere  au 
dutlié  de  Nvwnuiidie  ,  &;  au  royaume  d'Angleterre 
apès  la  mort  du  roi  En  enne  ,  dont  il  fut  couronaé  roi 
le  19  décembre  1154,5:  mourut  le  j  juillet  1 189.  U 
époufa  le  1 9  mai  1151  AUenore  ,  duciicflè  de  Gnieo- 
ne  &  «omteflè  de  Poimti,  fille  aînée  &  héritière  de 
GuiBmmt  Xdunom ,  doc  de  Guienne  ,  &c.  Laquelle 
avoit  cpnurc  r.m  1  m  ^  /.n.v.  j  VI!  du  nom  ,  dit  le  Jeu- 
ne j  roi  de  Fiance  ,  &:  J[)ni  elle  avoit  été  fép.arée  .-l  cau- 
fe deparrntf  au  toncilede  Baujenri  fur  Loire  en  m  an 

I I  $1.  Elle  fitt  fon  maltraitée  par  le  roi  Henri  U  Ibn 
mari ,  qui  la  fit  même  emprifonner  pendant  dôme  ou 
qninieans,  Ac  nioatnt  fon  âgée  le  ji  mars  1104, 
annteadeeelëctndtnanage,  i.GWilEame.ducde 
Normandie ,  né  en  1 1  j  ^ ,  mon  en  1 1  jtf  j  i.  Henri  ^ 
dît  le  Jeune ,  qui  fuit  ;  } .  Richard  1  du  nom ,  roi  d'An- 
gleterre après  fon  frère,  d^^nt  .7  /irj  /'.irA-  ^i-.^rr^A  ; 
4.  Geo/rot  d  Angictene  ,  comte  d  Anjou ,  futiiommé 
le  Beau  ^  né  le  a  )  feptembre  1 1 5  8  ,  qui  fut  au/Iï  com- 
te de  Bretacne  i  cauie  de  fa  femme  ,  &  mourut  à  Pa- 
ris le  1 9  août  ayant  écc  foulé  aux  pieds  des  che- 
vaux dans  un  tournois.  Il  époufa  Confiance  j  comtcfTè 
de  Bretagne ,  fifle  Se  héritière  de  Conan  ,  comte  de 
Bretîî^ne  ,  dont  il  eut  Artus  ,  comte  de  Bretagne  Se 
d'Anjju  ,  m'  jKifthume  l'an  1  ,  oui  fut  tué  par  le 
coniniandemenr  du  roi  Jean  ,  dir  Sj/u-Terre,  fon  on- 
cle ,  en  l'an  1  loo,  &  l'on  corps  jette  dans  la  rivière  ; 
(  Foyei  ARTUS  I ,  )  &  F.leonore  d'Angleterre  ,  née 
en  1 1 84«qui  fin  déténne  |)filbanieie  pendantplofieuis 
année^&rmoiitnt  &nsalliance  l'an  1 1 4 1  ;  j .  Je am  liir; 
notnmi Sans-Terre ,  qui  cortinua/a/Jo/îcWfirVj/YJLirtire 
ci-après  ;  6.  Minhiide  ,n<:-î  l'atii  i  çC,  n>.irice  l'ani  itfS 
à  Jleii'':  III  du  nom  ,  dit  le  Lion  ,  duc  de  Bavière  5c 
de  Saxe  ,  mort  l'an  1 1 89  j  7.  Eleonore  ,  née  le  i  j 
oâobre  1  lit  ,  mariée  en  fcptembie  1 1 70  d  Alfon- 
fe W  du  nom ,  toi  de  Càftille  «  morte  le  a  1  o£bobt« 

11 14  de  chagrin  de  ta  mort  defim  mari;  Ce  S. /«ffjia^ 
d'Angletene ,  née  en  o£bbre  1 1^4 ,  mariée  i**.  Tan 
1175!  Guillaume  Tfia  nom ,  rtM  île  Sicile  :  i".  l'an 

I  ipT  l  Ri7imo.':JV]]  du  nom  ,  cornre  de  Touloufe  , 

mone  en  feptembre  '  1 99.  I^roi  Henri  U  eut  auffi 
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éAn^ttent  &  archevêque  d'yard  j  &  maana  tan 
I XI  )  \&  Guillaume ,  bduid  iAi^urre  ^furnommé 
Longue-%ée,«Bon/'«i  ixxft^U/étigit^iimwt 
fou  ferre/armer.  ItJf>oi^Vl»,jBk&AàntitKdtGwl' 

laiim;  Sc^r-  Pain'cî  ,  comte  de  Salisburi  ^  dont  il  eut 

1.  Gulajne  Longat-Epee  U  du  nom  ^  comte  de  Stdi^- 
h:ir:  ^  mort  en  Palefiine  l'an  1 149  ,  laiffaitt  des  en- 
fans  (^'Idoine  tfiiie  &  kéntiae  de  RklorcTr^  Caimilkt 
dont  ta  p<^ité  finit  m  Maigtierke  Longue-Epe'e  ,  nwr- 
riéeàlkiBluàétLm  ftemu  dt LiiKolm;  z.  Richard» 
dumeUu  ASaBdmS}  ).  Edenne .  grand  juJUcitr  d'tr- 
iuuk&vomu  tt.t^hrpeff'ExtM\ii%tfiJimm,  dont  il 
eut  de ,  mariée  à  Ro^^r  de  la  Zoûcht  ;  4.  Nicolas* 
évcque  de  Sahshuri ,  mon  en  ;  5.  liabcllc  ,  pre- 
miere  femme  de  Guillaume  baron  de  y  fli  ;  G.  JEJe  , 
mariée  l^.à Thomas  f //  du  nom^  comte  de  Warwick  : 

2.  à  Philippe  Baffet  ^mon  Caa  1 197  »  ?•  Ide  ^aUiée  à 
Vautiei  Seiti-Robett  j  (t  %MmitW»,  fN^4'"S^^^ 

IL  Hnou ,  *t  It  Janem  mt  tmfHmmttj  né lè 

1-8  février  11  <  f  ,  Tut  ciitcnnj  d'Angleterre  le  1 5 
juillet  1 170 ,  du  vivajit  uc  lojj  ptre  ,  &  mourut  le  1 1 
juin  1181^  Il  avoue  cpoufc  en  l'an  1  s  ^  ;  ,  Margueriie 
de  France  ,  comtcnc  de  Vexin  ,  fille  de  LouisVWAM 
nom  ,  dit  te  Je^ne  j  roi  de  France  ,  &  de  Conflance  de 
CalkiUe  ,  Sm.  deaxicine  femme.  Elle  prit  une  féconde 
■lUtnc«r«i  ii1t5cvecile&iIIIdiinom,iDideHon- 

Srie ,  après  U  mort  duquel  elle  fe  retira  à  Aae  en 
aleftine  Tan  1 196 ,  &  7  moamt  l'année  ûiivante. 
II.  RiofARD  1  du  r»om ,  famooim^  Cctkr-dc-Uon ^ 
ttoifîémc  ÛU  de  Hehri  II  do  nom  roi  d'Angleterre  , 
fiic  couronné  roi  d'Angtererre  le  ;  (eptembre  1189, 
&  mourut  le  6  avril  1 19?  de  laUeflûre  qu'il  reçut  au 
•         fi^e  de  Cttalus  en  limolm  ,  fans  enfans  de  Beren- 
^  40  Kâvan»  fille  d«  iSoncAe  VI  du  hho,  dit  IfiS^pe, 
i  taideN4maw,<{nrit  ivMtfpodffieteiknaiiiyi. 

II.  Jea?/  ,  furnoriT-ir  Sr-^.t-Terre  ^\m.  d'Ânglecer- 
le  ,  duc  de  Normandie  i.  dcGuienne,comteae  Poi- 
tou ,  &C.  cinquième  fils  du  roi  Henki  II ,  naquit  l'aa 
x\66  y  Se  (ut  couronne  roi  d'Angleterre  le  1  {  mai 
1199.  Les  fpmd»  du  royaume  qui  l'avoient  en  hor- 
ttOL  «  Ct  ibnkvwent  contre  lui ,  le  forcèrent  de  quitter 
Ik  aMaonae,  ftil  moimu  d'avoir  trop  mangé  de  fnôts 
le  i9oâobretti£,abuukinnéderesfii|m.li^u- 
fa  i^.^abeUe ,  iille  de  Gmllaume  ,  Ave  de  Gloeeftei , 
petit-msdn  roi  Henri  Idu  r  rr  ,  pi  l  rf  ^  [  !i  [  o  t 
caufe  de  parenté  :  i*.  l'an  ii^.  -  ,  //^  v  >  .  l  rn-lTc 
d'Ai^onlcme,  fille  unique  ic  hc.  irirn;  <i  , 
COmtA  d'Angoulênie.  F.llc  prit  one  féconde  alliance 
I'aiiiii7avec  Hugues  X  du  nom,  fîre  de  Lu/^pan ,  8c 
came  d«  kMaxciie,  i  mit  le  coi  i'nraic  «levée  » 
latCpill  était  fiit  le  poinr  redcBRC  le  mU  de  nu» 
riage  qui  étott  arrêté  enrr'ci  y,  &  mourut  l'an  1145» 
ayant  eu  de  (on  premier  :r.iii.ij;c  Hïmki  III  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Jeanne  ,  première  femme  à' Alexandre  H  du 
notn  ,  toi  d'EcolIè,  mariée  te  ij  juin  izti  , motte  le 
4  itiars  I  z  j  8  ;  jEUmm  j  manée  i°.  i  Gmllaume  Ma- 
iéchal»Udaiiqvi,flHiin  de  PHnbrock  :  z".  ler 
Janvier  txfV  à JïtNnM  de  MoedoR,  comte  de  Lei- 
cefter ,  fc'néchal  d'Angleterre ,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  retira  en  France  dans  le  monaftère  des  reli' 
gieufes  de  S.  Dominique  de Montargis ,  où  elle  VlVOlt 
encore  lann?^;  ifaielle,nétcai  z  14,  (Txicme  ftininc 
de  Frédhie  II  du  nom  empereur ,  qui  l'i^poufa  le  zo 
juillet  I  z  ;  5 ,  motte  en  couches  le  1  décembre  1Z41  ; 
&ilicAtfrdf  d'Angletene,  comte  de  Comouaiile ,  6t  de 
Vntou ,  né  l'an  1209  ,  qui  fis  ib  ni  des  Romains 
fan  1x57,  comonnéle  z7nœdelaiMlflieilinée,  &- 
mourut  l'a.T  !i7t.  II  époufa  1°.  l'an  iijo,  Ifjhe'le 
Maréchal  ,  veuve  de  Giihert  de  Clare  ,  comte  de  Glo- 
cefter,  &:  fille  de  (7iu7Antm« Maréchal ,  comte  de  Peni- 
kock  :  z".  l'an  1 14J  •  Sancie  de  Provence ,  âlle  de 
Jt«yMei^{J<m^r  n  du  nom ,  comte  de  Provence  , 
mnelVi  laffi  ;  {"«l'ea  i»£7,  Jettri»  de  Hohaf- 
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tmen ,  nicce  de  Comird,  eiduvèque  de  Cologne» 
de  laquelle  U  a'eet  point  d'eofims.  Ceux  du  premier 
mariage  fiuenc  /««B,  smmc  jeune l'eo  Jfcmf 
tuédansl'cglifiide&LaueM  de^Hadie*  an  letoor 

de  (on voy^e d'ontre-mer  Tant  Z7 1  ,par Guide Monc» 
foir ,  comte  de  Noté ,  (on  coulî» ,  fans  laiilcr  de  pof- 
téiité  de  Confiance  y  hlie  de  Gajlon  ^  vicomte  de 
Béam^  Hjika/d  ,  mott  £an»  alliance  ^  Nkoiat  ^  motc 
peu  après  fa  na^Ièmce  »  6c  IfitMlt ,  née  en  1  xj }  , 
motteen  ix)4«  les  enfans  ét  kcoaà  mariage,  fu- 
rent £dbDH/j  comte  de  CoaioMlUe>quifâtgpuvef-« 
neacdnflBgnnqwd'Angimneeit  pendant  l'ab<- 
feneedaiei  Edimaid  I  de  nom ,  &  mourut  l'an  i  )oo 
£un  enfans  de  Mmgaerite  ,  fille  de  "R  ichaid  de  Clare, 
comte  de  Glocefter  j  &  Richard  d'Angleterre  ,  tué  au 
fiégede  B.irwick  l'an  i  i9f^. 

lu. Henri  lil  du  nom  roi  d'Angleterre,  né  le  r 
ofiutee  I z 06  , fin  couronné  le  x8  oâobre  1  zi6 ,  te 
mournrie  Unovendice  it7x>  U^penfak  txjeniâer 
I  z  j6 ,  Eléumm ,  fille  de  IMmônd'Berttiger  II  da 
nom  ,  comte  de  Provence  ,  motte  le  ;  lnl  i  '  ■  9r  , 
dont  il  eut  Edouard  l  iki  nom  ,  toi  d  Aiij^lcitiis  , 
qui  fuit  ;  Ëi>moni>  qui  fit  la  brcnche  des  cormes  de 
Lancastri  ,  rappani*  ti-apris  ;  Richard  ;  Joui  de 
Henri  ,  morts  feôaea;  <3«âXiKiiw,  aiflCr  cn'  ix%C  \ 
Mamuriu  ,  née  en  1S41  ^  peaieie  fimmè  dvfiir- 
xain»irIIIdBnein,ni  ^Eaafllèi^elle  ifodk  l'an- 
I  z  5 1 ,  morte  l'an  1 371  ;  BUatrix  ,  née  le  x  t  juia 
1243 ,  &  mariée  en  1259  iJem  II  du  noaii  duc  de 
Bretagne  ,  maite  en  mars  IZ77  j  Ctahenne  d'Angle- 
terre ,  név  le  35  novembre  lai |  >  morte  ieone  \  Sç 

,  abiwftdeln'ninkédeCkn.natttkis 

avril  129  S,  •  ■ 

IV.  £ooi;aro  I  du  nom  ,  fiimomaïf  ItÊgÊtefJam 
te^raid'An^ccene,  né  le  17  jnin.ix}9,  intcov* 
nantie  19  août  1374 ,  &me«nirde'^fentenéle  7 

juillet  I J07.  Il  époufa  i^.rs  1  11^4,  f'.'-onorc,  fîlie 
de  Ferdinand  III  du  nom  ,  roi  de  Citutle  ,  motte  le 
27  novembre  1190  :  z*.  le  8  feprcmbre  Jif ^^Mar- 
guerite de  France  ,  elle  de  Piuiippe  III  du  nom  ,  dit 
le  Hardi  ,  roi  de  France ,  morte  l'an  I J 1 9.  Du  premier 
Jit  vinrent  Jem  &  Rtnri ,  morts  jeunet } ^f^bi^j  né 
l'an  1 17;  ,  non  le  19  août  i  Z84.;  EaovARD  II  dn 
nom  roid'Aïuleierte ,  qui  fuit  j  Eléonore  ^  née  l'an 
I  !  66 ,  maiiéeTan  11941  Henri,  comte  de  Bar ,  morte 
en  1 19S  ;  Jeanne  j  née  l'an  127a  ,  cjai  cpoufa  1",  l'an 
1290  ,  Gilbert  de  Clitc  V  du  nom  ,  comte  de  Glo- 
tefter  :  2*.  l'an  1196  ,  Raool  de  Moiuliermcr  ,  cheva- 
lier ,  l'un  de  fes  fervkcucs»  làns  le  confentement  (&i 
toi,  qui  la  fit  emorifomar» aorte  le  10  mai  lyoj; 
MÊr§unttf  née  Van  i»75»  qui  époufa  l'aixityo^ 
Suat  II  do  nom ,  é»  de  Biabenr;  Bertnoere  B:  ÂKx  , 

mone)  Jp-Jnc;  ;  Mjrc  ,  r.ô:  le  j  ;  a;  rif  I  j  --i  ,  reli- 
gieule  à  i'oti££vriiulr  ^  £!^^ic:n  ,  nce  l'iii  1  .  ci'4  ,  ma- 
riée l'-I'ait  I  Î98  i-Jec.n  1  du  nom  ,  comte  de  Hollan- 
de :  1".  i.  Hamfroi  de  BohuiD  »  comte  d'Ht^reford  SC 
d'ElIèx ,  connétable  d'AnsleNEie,  mone  l'an  1316^ 
Bémix  &  Blanche  d'Att^BÊOmt  ■eue*  jeunes..  IAk 
fecaad  Biaiiage  fottiienc,  uTXimat  d'An^eretre  » 
comte  de  Noïnblck,  maréchal  d'Anglc-err:  le 
I  Juin  de  l  an  Ijoo,  mort  Fan  15  ^  S.  lUv  uu^  i". 
/^//'x  J  fille  de  Roger  Hiilyi,  comte  d'Harunck  &  de 
Suffblck:  1°.  Marie  de  Rooz,  veuve  de  GuilUaune 
baron  de  fireuves ,  &  fille  de  GidUaume  baron  dt 
Roos ,  dont  il  n'etir  point  d'enfans.  Ceux  du  premier 
mariage  furent  Edouard  ,  mott  avant  fôn  pere  ;  Se 
Maguiriu^kaAttmt ,  dudwflë  de  Norrfolck  ,  al- 
liée 1*.  â  Jean  ,  Baron  de  Segrtve  r  i*.  à  Vaultier  ,  ba- 
ron de  Maiini ,  mone  le  24  tnars  i  599;  z.  Edmond 
d'Angleterre  I  du  nom ,  comte  de  Kent  né  le  J  août 
15  01  ,  cjui  eut  la  tcte  tranchée  l'.in  r  J29  ,  pour  avoir 
favorifé  les  complots  de  la  noblelTe  qui  vouloit  déli- 
vrer de  prifon  le  roi  Edouard  II  (on  fieif.  Il  épop& 
I  Mt/ffÊtrùea  fiUeani<|iie  de  /«m,  bunode  Wake. 
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dont  il  tôt  Edmond  II  du  r.om ,  corore  de  Kent ,  mon 
jàaoêl'an  I  j  ^iyj(jn^ç.()^ieàit  Kent rOton l'an 
éns  «n^uu  d'EùJàiakit  âU«  M-  GuiUaMau  duc  do 
JuImc^  }.8e  Jeanne  ,  ma^ée  i*.  'i  '^iSuilUamu  de  Mon-> 
^  çomte  de  Salisburi ,  dont  ellfriiu  thpsxét  :  i^;  à 
T*OTO«t  Hplland,(^ui  fut  créé  comte  de  Kent  â  caak 
de  fi  fip;ttvii£>  tut  l'un  des  premicts  tlicvJicrs-cic 
l'ordre  de  la  janociete  :  )°<raB  i  ,i  Edouard à^An.- 
glececre  Airnofnmé.»  It  Noir ,  ptiiuie  de  Qalles^  doai 
die  «ut  RiCHAi^(t.<U  du  nom  >  r«î  d'Ai^et«m>-; 
}.  ^/(MÙNV  d'AogI(MiW:t  fkéo  Van  i  j  o$ ,  mone  jeune. 
.  Eqauard  .11  àftrpan-  xloi  d'ÂDg^etene ,  né  le 
2. {  août  1184,  fut  couiQnûé' lt<-ai|':£cyrier  r^8. 
Ayant  ctc  anâc  pilbniùer  l'an  1  f  ttf^ar  les  intrigues 
de  la  rt  inc  û  fciiimt;  ,.c.Ue,  U  fit  déparer  pal  le  pat- 
iL-mciit  illcmblc  x  Loiidies  incapable. du  gouwrne- 
inem  du^  royaume  ;  &  ..lv>  âr  lubllaïuer  le  priiice 
j^Atl^gy!  Jon.lik-  ^fuixunc  prineç ,  qui  mdarat 
lfra*5  jafVMC  f  jax^liQi^  ^IwHAqu'oa  lui  mit  dam 
le  fian^M^tm,  atmt^pM^  jaaTÎec  i)oS  Ifa>. 
ieff$  ■((e.'ficance ,  "fille  d«  Philippe  IV  du  nom  ,  dit  le 
Sel,  toi  de  France  &  de  Navarre  ,  morte  le  1 1  nt>- 
vtinbtj  I  !  î"  >  dont  il  eut  Edouard  111  du  nom  roi 
d'Angleterre  ,  qui  iuit  ;  Jean ,  comte  de  CornouaiUe , 
né  leajooût  i}i$t  mort  en  oâobre  1)54, Tans 
iaS»m  de  Marie  d'Efpagne  >  fille  de  Ftrdtnmd,  kï- 
..sneur  de  Lan  ;  Jeanne ,  inapés  l'w  l  )  »9  i  Dmii  li 
m.  nom;  roi  d'Ecpflç.}  ,fk  Eleonore  d'Angleterre  , 
âli^ l'an  lai,  i  RtifmdW  du  nom ,  duc  de  Guel- 
drcs ,  dont  clic  fut  la  fi;<;ondc  tcminc. 

VI..  Edouard  111  du  nom  roi  d'Angletene  ,  né 
le  1 3  novembre  1  )  1 1 ,  fut  coutonn^le.!  i^rier  i  )  a7 , 
inftitua  Tordre  de  la  jarretière  l'an  1 344 ,  Se  mourut  le 
XI  jub  I  j77 ,  accablé  de  chagrin  de  la  mon  d'E- 
dcMudiPn'KedeÇaUesi^filt.JliponfiirM  l$i7i 
Philippe  de  Hairtaolt  j  fille'  de  Guimumt  m  dn  nom 

C011UC  de  Hainauk  ,  morte  !c  i  5  aour  M69  ,  donril 
eut  I.  Edouard  ,  fiirnoininc  le  i\oi-r ^  prince  de  Gal- 
les ,  qui  fuit  ;  1.  CuUlaumt  ,  ne  l'an  i  j  ,  mon  au 
berceau }  j .  Lionel  d  Angleteire  ,  duc  de  Ciarence  , 
né  le  19  novembre  1 3 }  8  ,  &  noort  le  1 7  oâobre 
1  t<|iu ^oofii  1°.  r«n  1 1 5X  , £li/aieth  du  Bourg , 
SU»  omqiieKliérittei*  dé  Âi&iMMdii  Bourg ,  comte 
d'Ulfter,  mone  l'an  i)<»}  ;  1".  le  i<  avnl  ijtfS  , 
Yolande  de  Milan,  fille  de  (Ja/etu // du  nom  duc  de 
Milan  ,  dont  il  n'eut  pcLiic  d'enfans.  U  liilla  de  ù 
première  fcinmc,  Philippe  de  Ciarence,  née  le  16 
«oâl  if  $5,  mariée  l'an  i  £i//no/i(/de  Moni- 

ner  j  anoce  de  U  Marche  j  4.  Jian  d'Angletene , 
doc  deLaooiAte,^  oaattnttala/rjMÀ  dluni£r  ^An- 
ctiTiRRE ,  rapportée  ci-après  ;  5.  Edmond  ,  comte 
de  Cambridge,  puis  duc  dTorcK ,  qui  continua  la 
ls!,'tà!  d(t  rois  /ÀNcLErERaE  après  la  tramke  des 
ducs  de  LancastRE  ,  ainji  qu'il  fera  remarqua  a- 
apris  i  6.  Guillaume  ,  mort  jeune  j  7.  Thomas  d'An- 
gleterre t  duc  de  Glocedcr  ,  &  comte  de  Buckin- 
^Mm  t  connétable  d'Angleterre ,  né  le  7  janvier 
.1 }(  )  >  qui  fiit  «nuirié  i  Gakic  avec  une  iêrviette  le 
%  feptembre  1 397.  U  éponla  Fftonotv  deBoimn  ,  fille 
aînée  &  héritière  de  Uum  frc^i  de  Bohun ,  comte  de 
Herelord  ,  d'ElTex  &  de  Norihmnpton  ,  morte  le  ;o 
ocl.ihrc  1599  >  dont  il  eut  Jlumfroi  ,  comte  de  Buc- 
kingham ,  mort  fans  alliance ,  l'an  1 3  99  j  ^4nne  com- 
téde  de  Bnckingham  ,  mariée  1°.  l'an  1401  i  Ed- 
mond, comte  de  StaHocd  :  l'ait  1419  à  Guilltm- 
me  Boufchier,  comisdflkiiBaRe  Tan  1440}  JiMme  j 
auiépoula  (?<Zierr  j  banoode  Talbot-de-CicKlerick; 
ifahelle ,  teligieufe  ;  &  Philippe  j  mort  jeune  ;  8.  fja- 
helle  j  mariée  à  tnguerrjnd  de  Couci ,  comte  de  Bcd- 
for:  ;  9.  Jeanne  ,  née  l'an  i  j  }  5 ,  mariée  i  Atfonfe  roi 
de  Calhlle  ,  murcc  l'an  IJ48}  10.  Blanche  ,  mone 
l'an  1 340.  1 1.  Afionej  première  femme  de  Jtan  de 
2tfaiitnit*Vdaiiora,dK/(  /"UffinttjdocdeBteu- 
CDe,nNiiK^iiil'antj$a,4e  u.iM0jHcriiwd'Aiw 
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gicterre ,  née  le  )o  juillet  i54<> ,  première  ftirim* 
de  Jean  Mailings ,  comte  de  Pemofockl    •  <    .  ; 

Vil.  EuouARo  d'Angleterre,  dit  U  Aip^,:princie 
de  Galles ,  né  le  1 5  juin  1  fjo ,  gagna  la  bataille  de 
Poiriers,  où  Jean  mi  de  JMnce  demewR»  jprifoaiiiec 
l'an  m6  ,k  mourai  avant  fbn  pere  le  8  jnillet  1 37<r. 

II  cpnuln  l'an  \t,Oi  yi-j/rn- d' A  ngietcrre  ,  Ci  uitelîo 
de  Kent  ,  veuve  de  Thomas  Holiand  ,  &  fille  d'Ed- 
mond ,  comte  de  Kent  ,  morte  le  S  juillet  t  f 8  5  , 
dont  il  eut  Edouard  ^  né  l'an  ijfij,  mon  à  l'âge  de 
IV[>t  ans  \  &  AicHARD  il  du'  nom  roi  d'Aceleterre  , 
qui  liiit..Cr«^'iKcci««ig^^iwejf^iiBl^^ 
Swnia\  Sf  VBOgn  it  CtkrmAn.  - 

VIll.'Rtc''hARD  11  du  nom  roi  d'Angleterre ,  ré 
1^66,  lot  couronné  le  16  judlet  i  J77  ]  mais  avant 
été  arrêté  pnlonntcr  par  Henri,  duc  de  Lancaftrc  , 
U  fut  dépoUcdc  du  trône  du  confentemenr  général  da 
parlera em  |e  19  lêptembce  1.399 ,  &  maiSiaé  peu 
après  par  le  commandement  du  tatmc^  im,  qui  lai 
uicccda.  U  avoir  époufè  t*'.  YaA  1  fit  Anna  m  Ift' 
xunbau^»  fille  de  Charles  IF  du  nom  ,  empereur 
âf-  roi  de  BcÀ^me ,  morte  l'an  m  94  :  1°  le  i  no- 
vembre 1 3  ,  Ifabelk  de  France,  fille  Ch.u.'cs  fl 
du  nom  roi  de  France  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans» 
La  reine  I/aietle ,  tftès  \i  mort  du  roi  fon  matière» 
vint  en  fiance  ,  8c prit  une  féconde  alliance  le  19  juin 
,  avec  ClwNrdoc  ifOMu»  <t-«Umide'Vai> 
lois ,  &  mourut  en  coucfa»  le'a)  &pieaibré'r409. 

Rots  D'AkcLiTuuLB  SORTIS  .M .  LA  mUm^bk 

VIL  Je  AS  d'Angleterre,  quatrième  fils  d'EnonAUit 

III  du  nom  roi  d'Angleterre ,  né  â  Gand  l'an  1340» 
fiu  comte  de  Richemont,  puis  duc  de  Lancaftrc  6c 
CooiiàabUd'Ane|ecei(c.UKttaadilentiedé  ibi  da 
GiftiHe  te  de  Léon ,  i  caulè  de'  là  lèoonde  femme , 
donr  il  fe  défifta,  &:  mourur  l'an  13 '79.  Il  rixiiifa 
1°.  le  17  mai  «359,  /î.'<r/;cAir ,  hllc  puinée  de  Henri 
//dunom  ,  duc  de  LancaCrrc  ,  morte  l'an  1369;  l'-lati 
1371  Confiance  de  CaiWie  ,  rîllc  de  Pierre  ,  dit  le 
Cruel,  roi  de  Caftille  &  de  Lcl.u  ,  morte  l'an  1394} 

Catherime  Roift ,  veuve  d'Oihon  Swinferd ,  chev»^ 
lier ,  mom  le  to  mat  1403.  Du  prenûer  naiîi^ 
Ibtrirent  Hinri  IV  du  nom  roi  d'Angleterre  ,  qui 
fuir  ;  Philippe  d'Angleterre  ,  mariée  l'an  i  387  à  Jean 
I  du  nom ,  roi  de  ParrniL;.il  ,  niorte  de  la  ptfte  le  9 
juin  141 5,  &  Eltfdhech  d Angleterre,  alliée  t".  X 
Jean  Holiand ,  duc  d'Excefter ,  6c  comte  de  Hunting- 
don  :  a",  i  Jean  de  Cooiwal ,  baron  de  Fanhope  de 
Milbroock.  Du  fécond  naiiage  vint  C^haiîM  o'Aiw 
gletene-Lancaftre  »  mariée  l'an  1 39}  à  Htm  ^piince 
des  Aftufies,  puis  roi  de  Caftille  6c  de  Léon  111  da 
nom,  mone  le  1  juin  1418.  Du  tioinéme  mariage  vin- 
rent Jean  dit  de  Be.mj'ort,  qui  fit  /j  trdnchc  des  duct 
de  SoMMinsEr  ,  rapportée  ci-apris  ;  Henri  de  Besu- 
fon  ,  évcque  de  Wmchefter,  nommé  cardinal  l'ai* 
I4i6  par  le  pape  Marun  V  ,  mon  le  1 1  avnl  1 447  , 
laxjfant  pour  fille  lataxdic ,  Jemae ,  alliée  i  Edouant 
Stradling,  dlevoffer;  (  Voy«  BEAUFORT.)  Thomas 
de  Beaufon,  duc  d'Exceller ,  comrc  Dorfcr ,  cheva- 
lier de  la  jarretière  ,  &  chanceliei  d  Ano;krcrre,  mort 
le  2j  décembre  1 414  ,  fans  ent.ins  «it;  M^irruehie  , 
fille  de  Thomas  Nevii  j  &  Jeanne  de  ficaufiart ,  ma- 
riée i".  i  Robert  Feners  :  a".  4 Mamt  Neril,  comie 
de  Weftraorland ,  motte  l«  1}  nofembie  I440. 

yill.  HINRI  IV  dunom,  fiunaaimé  ii  BaSmènck, 
roi  d'Angletene,  né  l'an  1  jtff ,  porta  le  rirre  de  comte 
de  Derbi ,  puis  de  duc  dlfetefbrd  &  de  Nonhampton , 
fc  prit  le  nom  de  duc  de  Lancaftre  après  la  morr  de 
fon  pctc.  S'ctant  mis  à  la  tête  dts  tcvoliés  d'Angle- 
tene ,  il  furpric  le  roi  Richard  II  du  nom ,  ion  coa- 
iîn  i  fe  fir  couronner  toi  le  1 3  oâobte  1 3  99 ,  &  mou- 
rut de  la  lèpre  le  i  )  mars  141 3.  U  épioulâ  i*.  Tan 
1  jSe,il£ir<wde  Boliiui«fille  flc  béâttecedeiiii»^ 
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comte  de  Hereford  ,  d'Eilëx  &  de  Nontumpron , 
Dxmeran  t-'*'  l'an  <4oj  ,  Jeanne  de  NAvarre, 

vtuve  de  Jean  V  du  nom ,  dit  U  ■F^iiUm ,  d-jc  de 
Bretagne,  &  fille  de  Charles  II  du  nom,  dit  U  Mau- 
vais y  roi  de  Navjrre  &  toiiite  d'EvrcLix  ,  nione  le  i  o 
|uUkt  1 4J7  ,  dont  li  n  eut  point  d'cnfans.  Ceux  qn  il 
tmt  de  la  première  femme  furent ,  i.  Hemri  V  du 
nom  t  loi  a  Angletem  »  911  fuit  \  1.  Jikonnu  d'An- 
elerene.  dnc  de  Clarence,  comte 
Çrand  maître  ?c  connétable  d'Angletcrtc  ,  qui  fut  tué 
a  la  bataille  de  Baugi  en  Anjou  le  11  mats  l.<îl  , 
fans  laillcr  de  poftcritc  de  iMjr^urritr  Holl  jnd  ,  veuve 
de  Jean ,  comte  de  Sommerler  ,  &  hlle  de  Thomas 
HoUand  ,  comte  de  Kent ,  morte  le  )  i  décembre 
1440,  é  laijj'a  pour  fib  naïunl  >  Jean  de  CSarente  j 
3.  /ton  d'Anglerem,  duc  de  BedibR,  qui  tut  pro- 
ceâeur  du  royaume  d'Angleecne  »  8e  cnoli  c^em  en 
France  pendant  la  minorité  do  rot  Henri  v!  Ton 
neveu  ,  &  mourut  i  Rouen  le  14  feptembre  1  4  n  > 
fans  entans  d'Anne  de  Bourgogne ,  fille  de  Jean ,  fur- 
nommc  fara  P^if  ,  duc  de  Bourgogne,  qu'il  avoir 
épuuféc  l'an  141),  morte  le  14  novembre  14)1 ,  ni 
de  Jacqueline  de  Luxembourg ,  fille  de  Pierre ,  comte 
de  S.  Paul ,  mone  Je  jo  mat  147X1  Stt  deux  fem- 
mes; (  roye\  BEDFORT.  )  4.  Hun^  d'Ai^lerene , 
duc  de  (jIoteitLi  &;  comrc  de  Prn^hrock ,  grand  ch.irr. 
bcllan  &  dcfcnieiif  du  loyauiiio  d'Anjjletenre  ,  iS:  qui 
en  fut  érabli  prot^-itcur  pendant  la  niinontt;  du  roi 
licnri  VI  fon  neveu  \  mau  ayant  été  convaincu  de 
trahifon ,  il  fut  étranglé  la  nuit  l'an  i  é^6$^îm  JailTerde 
poUcrité  ni  de  Jacquelitu  de  Bavière ,  oomteiTc  de 
Hollande ,  de  Zélande,  &  de  Hainauk ,  xàSEleonore 
Cobhaun  «  fille  de  Regnault ,  baron  de  Steibuioug ,  fcs 
deux  fémines ,  &  latjfa  pour fille  naturelle*  Antigone , 
ma-. ce  à  Henri  Grei  j  comte  Je  Tancarville ,  &  baron  de 
]'ou'.  >  ;  5.  fi/fl/jf A*  d'Angleterre ,  premierç  ttmnic  de 
J.ou:s  m  du  nom ,  di:  le  Biirtu ,  cledcui  Palatin  ,  ma- 
lice l'an  1 401 ,  morte  l'an  1 41 7  j  &  ti.  Philippe  A'kn- 

Slctcrre ,  mariée  l'an  1 40  5 ,  i  Eric  roi  de  Danemarck , 
e  Suéde  de  Nonrc^ ,  duc  de  Pomeianie. 
IX.  HnmiVdnnoa  rot  d'Angleterre, nél'an  t  ;88 , 
fut  couronné  le  1  j  avril  141  ?.  Philippe fttrnpn-.mc  le 
Don  ,  duc  de  Bourgogne  ,  .ibiifant  de  i  inibcciliité  de 
Charles  VI  du  noiti ,  101  de  France  ,  le  porra  à  déshé- 
riter le  daupiun  fou  fils ,  &  à  nurier  fa  nlle  avec  le  roi 
Henri ,  qui  fut  déclare  récent  du  royaume  par  rrairc 
paâè  i  Troyes  le  xcax  1410,  &:  fuccellèur  de  la 
comoane  après  la  ^nort  du  roi.  Le  roi  Henri  mourut 
anchitmaeVincaonesprètRaïu^le  )i  aoAc  1411, 
â de  irenw-qaaire  u».  Il  épcmià  le  x  loin  1 410  Ci- 
thcrinc  de  Ftmcc  ,  fille  puînée  de  Charles  VI du  nom , 
toi  de  Fwnce  ,  &  ^Ifahelle  de  Bavière,  Etant  reftée 
veuve  ,  elle  époufa  fecrctement  Owtn  Tudor,  cheva- 
lier du  pays  de  Galles ,  d'une  naiflànce  inconnue ,  & 
momur  l'an  I4;S  ,  ayant  eu  defim  pKmier  mariage 
HtWAi  VI  du  nom ,  loi  d'Anglecene  »  qui  fait }  &  da 
fécond  vinc ,  Edmmu  Tudor ,  ootme  de  RichaBont, 
quifutpere  de  Hentii  Vil  du  nom  ,  fOtd'Âiigiecene , 
tioru  il  fera  p.:rU  i.-jyft'f, 

X.  Hf  SRI  V'I  du  nom  ,  d  Anir^hrcrtc  ,  né  le  C 
décembre  1411  ,  fut  couronné  le  6  lîoVembre  1419  , 
&  étant  venu  en  France ,  il  fiit  reçu  à  Paris  avec  beau- 
coup de  pompe  le  1  décembre  14}!  ,  &  couronné 
roi  de  France  en  l'églifc  de  Paris  le  1  ^  du  même  mois; 
mais  aptis  plufieurs  combats  Bc  innigues ,  il  fut  dé- 
pouillé de  Tes  érats ,  &  fut  mis  à  mortle  »  1  imt  1 47 1 , 
par  le  commandement  du  roi  Edouard  IV  du  nom. 
Il  tpouli  l'an  1 444  Marguerire  d'An'OU  ,  fille  puînée 
de  Jiene' ,  furnommé  /e  P01 ,  roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile ,  laquelle  ,  après  la  mort  ik-  (on  mari ,  fut  ren- 
VOjrée  en  France,  &  riou'ut  le  1 5  aoûr  14S1,  ayant 
eu  MOI  fils  unique  Edaurd  d'An^jleceicre ,  prince  de 
GaUea,  luéi  k  bunnil*  de  Teaketbnri ,  le  j  1  mai 
1471  •  ÙBs  entàm  ^Jm  KeviS ,  Qk  de  JUdmi, 


A  N  G  6Ç 

cxmite  de  W»nns^L  »  qu'il  avois  éponge  l'an  1470* 
Elle  prit  une  Iboofide  «lUanoe  «vec  Rieianl  lllàà 
nom ,  roi  d'AnglcMite,  tc  iDouniE l'an  1484. 

Rois  D'ANCLETERRESORTtS  DE  t  A      ASCIIE  d'YoRCK. 

VII.  Edmond  d'Angletcne ,  furnommé  </<  Langlei, 
cinquième  fils  d'EncoARD  m  dn  nom  ,  roi  d'Ande>' 
tene ,  naquit  l'an  1  {41 ,  filt  conitift  de  Camhii^  , 
comte  de  Tindal ,  chevaUer  de  l'oidn  de  la  )iRec!ere, 
pùiiaéé  duc  d'Yorck  par  le  roi  Richard  II  du  nom ,  fon 
neveu,  &  mourut  le  1  août  1401. 11  époufa  i".!'!:! .  j-t 
IfjhdU  de  CalhUe,  fille  de  p:crve  roi  de  Camille 
de  Léon , mone  l  an  1  J94  ;  1".  Jeanne  lloliand ,  fille 
de  Thomas  ,  comte  de  Kent ,  dont  il  n'eut  point  d'en* 
fans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Henri  Brom* 

fier ,  &  mourur  en  Edmond  eue  de  fon  premier 

maiiaiBB  EdOÊurd  duc  dTacck,  cooiie  de  Rutland  , 
connetaUe  d'An^eterre ,  Ce  chevalier  de  Tordre  de 
la  jarretière  ,  raé  i  labaraille  d'Azincoun  le  1 5  octobre 
141  5  ,  fan';  lailfer  de  porter  ité  de  PhiUppe  ,  fillç  dc 
baron  Monhun-de-Dun!ler  ;  Richak  d  ,  gnî  fi«^« 
&  Conjiance  ,  amie  de  Thomas  Holland  ,  111  du  nom  , 
comte  de  Kent ,  puis  marîéel  TkomatSpttttetf  eonm 
de  Gloceftet ,  morte  l'an  1 417. 

VlU.  RicHARB  dTeick  I  du  non,  Jamcumné  C»> 
nittsburg ,  coimc  dc  Ombridge ,  ayant  confpiré  contre 
le  roi  Henri  1 V ,  eue  la  tâe  tranchée  l'aii  1 4 1 5 .  H  épou- 
(à  1°.  ^nneMorrini'.T,  fille  de  Roger,  comy:  de  la  \Iar- 
che  :  i°>  Mahaud,  fille  de  Thomas  baron  de  Clitiotd , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent  Richard  II  du  nom  ,  qui  fuit}  9e 
Jfahelle ,  mariée  i  Henri  Bourchier ,  comte  d  Eliot. 

OC  RiCRARS  li  du  nom,  duc  dTorck  après  la 
mon  étEdàaari  fon  oncle ,  comte  de  Cambridge , 
d'Ulton,de  la  Marche  iS:  de  Rutland, lieutenant  au 
gouvernement  du  royaume  de  Ii.mce,  &  chevalier 
de  l'ordre  de  la  jarreuerc  ,  le  tit  chef  de  la  fa^iion  de 
ji  tofe  blanche  ,  conae  la  matfon  royale  dc  Lancaf- 
tre,  pré  rendant  avoir  droit  i  la  couronne  au  préji»- 
dice  du  roi  Henti  Vi,  fut  lequel  il  rempota  la  viânim 
i  la  bataille  de  Si  Alban  l'an  i45<  ,& la  nthne  an- 
née fe  fir  déclarer  par  le  parlement  hériricr  pr^fomptif 
de  la  couronne,  &:  protefteurdu  royaume  d  Angle- 
terre ;  mais  il  perdit  la  bataille  6c  la  vit  au  couibac 
de  U  akefcld ,  le  )  i  décembre  1^60,  Il  cpouIaC<»7e 
Nevil ,  Hlle  de  Raoul,  ce  nue  de  WeftmQCttnd»mone 
ie  }i  mai  1495  .  ^«nt  d  eut  i.  Henri,  mort  jeune  ^ 
a.  Edouard  IV  du  nom  ,  roi  d'Angleterre,  qui  fuit  j 
j.  BdÊmtmlf  comte  de  Rutland ,  qui  fiit  tué  au  com- 
bat de  Wakeféld  le)  1  décembre  14(0.  4.    6.  6W- 

l.iurne  j  Jejn  &:T^,-vm*J  ,  morts  Jeunes  ;  7.  Ccjr^cs  , 
duc  de  Clarence  ,  comte  de  Warvick  &  de  Salisburi, 
grand  ihainbcllan  d'Angleterre  ,  q.n  Tut  fecrétemcnt 
nus  à  n>iirt  dans  la  tour  de  Londres  ie  1 8  février  1 477. 

II  avoit  cpoufé  l'an  1  4^9  Ifahelle  Nevil ,  fille  dc  ili- 
cAonf,  comte  de  Wairickfinoiie  l'en  1471;,  dont  il  eut 
fdbturrf,  eomtede  Wnvick  flr  deSUisbori ,  iequ 
envoyé  en  prifon  à  la  tour  de  Londres  par  le  roi  Riclurd 

III  du  nom  ,fbn  oncle  ,lor(qu  il  eue  alurpc  la  couronne: 
&  ct.^nt  .iccufé d'avoir  voulu  fe  (auver  de  la  tour  ,  il 
filt  (u.^c  coupable  ,  &  eut  la  tcre  tranchée  le  t%  no- 
vembre 1499  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ,  fansmNMC 
été  marié;  Richard,  mort  jeune;  Se  Marg^itrite  ttaa^ 
teflê  de  Salisbnri ,  mariée  i  Richard  Polus ,  ciimlier  » 
qui  fis  «iwaincu  de  baute  «cahifoo  l'an  1 5 59 ,  flc 
eut  la  cCre  tranchée  le  t7  mai  1541.  >.  RrcHARDiIl 
du  nom ,  roi  d'Angleterre  après  Ion  neveu  ,  a.nji  iju'tl 
fera  remarqué  ci-après  ;  9.  Anne  ,  mariée  i  à  Henri 
Holland  ,  diic  d'Ejctjîicr  :  i°.  ,i  T/;,"r,as  de  S.  Léger, 
chevalier,  morte  le  14  janvier  i47<;.  10.  Elijàietkf 
alliée  i  Jean  de  la  Pôle  ,  duc  de  Suffoick  ;  1 1  Abr- 

Ctt ,  troilïéme  femme  de     We  j  duc  de  Bourgc^ne, 
vmmé  le  ffaré' ,  qu'eUeéooaGi le  9 juillet  1468, 
laoRc  l'an  1  v"  ?  ;  !i  ^  i^' VrpUt tOmitjeaM* 
Tome  I.  Partie  II,  X 
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X.EDOOAI10IV  du  nom,  roi  d  Angleteite  , ne  le 
tp  vml  1441  ,  fut  duc  d'Yorck  Si  comte  de  la  Mar- 
che apcis  la  mon  de  fbn  pete.  U  Te  révolu  contte  le 
TOI  IfenrI  VI ,  fur  lequel  il  remporta  li  viâoire ,  Se 
fc  fit  ronronner  roi  le  ly  juin  1 46 1 .  Il  demeura  pai- 
uh!e  poilL-iicu:  du  luy^iuuii ,  nonobftant  plufieut$  ten- 
ïaî:vi:-;  inii;jlcs  ,  C]ue  ht  le  toi  Henri  pour  y  rcr.trcr  , 
&  mourut  ic  9  avril  148}.  Il  cpoufa  lin  14641:1.- 
yît*«A  Wideville ,  veuve  de  /<^Grei,  chevalier, & 
fille  AtSLidmi  Wideville,  oomte  de  Rivets ,  con- 
nétable d'Aiwletenetfc  ehevalier  de  la  jarretiete, 
dont  il  eut  Eluard  V  do  nom»  ni  d'Mgjeiene, 
qui  fuit  ;  Richard,  duc  dTouck  &  de  Nottfoick ,  ne 
le  18  mai  1474  ,  qui  fut  ctran^îc  ixvc  !c  loi  fon.  frère 
le  14  mai  1483;  Georges  ,  duc  de  Bedton  ,  mort  jeu- 
ne; £liju/)etk,  née  le  1 1  février  14^7  ,  in.iiae  le  1  8 
j-in vier  1 4  S  (î ,  à  He/tri  Fil  du  nom ,  toi  d'Anglcteae  , 
morte  le  1  fcvriec  r  joj  j  CecHc  ,  mariée  1".  i  Jean  , 
vicomte  de  Wells  :     i  N.  KynK  ;  ^nne  ,  alliée  i 
TAamat  Howard ,  duc  de  NoRfoIck  y  Brigitte ,  reli- 
pieufe  ,  morte  l'an  1  ^xy-y  Marguerite ,  née  &  motte 
l'an  t  +^  1  ;  M^rle  ,  itiotte  l'an  1481,  &  Catherine 
d'.\;v,'lé.Lr:j ,  iiuncc  i  Guillaume  Couttnci,  comte 
de  Dcvotj ,  morte  le  ij  novembre  i  Ji?-  C* prince 
eut  aufft  pour  enfans  naansU /Elifabeth  hui ,  Elifa- 
faech  bStâxdc  et  Angleterre  ,  mariée  à  TTiomaj  Lumlei , 
tketraSer}  &  Anus  bitard  d'Angleterre,  qui /ut  vi- 
comtt  de  IJJU  à  caife  de fa  femme  Elifabedi  Om^Jaur 
&  h/rîtltre  de  }em, vicomte  de  Lijle  y&nmnak^  mars 
1 5  4 1 ,  biffant  pour  et\fansht\^itK,  mariée  à  Guillaume 
Cjrd'-n  chevalier;  Françoife  ,  alitée  1".  à  Jean  Bajfet- 
dc-Umterlei  :  x".  à  Thomas  Monk  de-Potheridge }  & 
Elifabeck  a  ftu^«0it/i  François  Jotfont  chevalier .  ' 
XI.  EdooarO  V  dit  nom  »  toi  a'A^leterre  ,  né  le 
1470 ,  fiia<&  ill  ooutoone  fous  la  m- 
tdie  de  Richard ,  due  de  Glocefler  fim  oncle  ,  qui 
dans  la  p.ilTîon  de  rep;iic'r  ,  fe  fiifri  de  fi  perfoniie,fiE 
lefitétranglcr  djns  Ton  1;:  avec  Ricliaid,  duc  d'Yorck 
fonftere,lc  14  n;.ii  14S;. 

X.  Richard  lil  du  nom  ,  roi  d'Aneletetre  ,  inii- 
déme  fils  de  Richard  II  du  nom,  duc  d'Yorck, 
porta  le  litre  du  dnc  de  Gkxefter  i  &  ayant  fait  étran- 
gler fei  deux  neveux ,  doot  il  étéit  tuteur ,  ainjî  qu'il 
a  âê  nrartiuc  d.:ns  l'îirtide  prccédoU s  fitCOUCOn- 
ner  roi  le  7  jiultec ,  14S}  ,  &  fiw  trouvé  parmi  les 
morts  au  coinlutdeBofwort ,  donné  le  août  l  4S  ( . 
U  époufi  .'/.•i.'.'ê  Nevil ,  veuve  d'Edouard  ,  prince  de 
Galles, qui  ctoit  fils  unique  de  Hinn  l'I  du  nom  ,  toi 
d'Angleteiie ,  fille  de  Richard  Ncvil ,  comte  de  VVar- 
vick  t  motte  l'an  1484 ,  dont  il  eut  Edumad^^ffàx^tt 
de  Galles ,  comte  de  Salisburi ,  né  l'an  147?  ,  inort 
avant  fon  perc.  Il  eut  aujfi  pour  fille  iunuielie,GlKlie- 
lûie  »  mnk  à  GiùUanîiiiet  «mude  SiMbifioih 

Ducs    DE  SOMMERSIT. 

VIII.  Jr  AM  d'Angleterre  ,  dit  de  Beaufon  ,  fils  de 
Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Lancadte ,  &  de  Cathe- 
rine Rofct  >  là  tioilîcroe  femme  ,  &  pctît-fîls  d  E- 
BogAKDin  dation»,  roi  d'Angleterre ,  naquit  à  Beau- 
fort  en  Ffatice ,  ivant  le  nruriagc  de  fon  pere  ,  Se  fut 
détliii-  Kvruinic  avec  fes  frètes  Se  fœutôar  le  parle- 
ment l'an  I  ,  eu  vertu  d  une  l-ulle  du  pape,  qui 
déclara  le  matiage  bon  &  valaUle  ,  &  les  furnomma 
'de  Beai^on  ,  à  caufc  qu'ils  croient  nés  au  château  de 
ce  nom.  Il  fotci^  comte  de  Sommerfct  l'an  1 397  , 
ijttmbellan  d*Anglnem  l'an  1 3  93  ,  &  mourut  le  1 1 
avril  1 4  r  o  ,  ayant  eu  pouz  enfant  de  Margutriu  HoU 
laiid  fa  femme ,  fille  de  T^emor,  conwe  de  Kent, 
^.  Henri  ci.  BcaufûT  ,  comte  de  Sommerfet ,  né  en 
1401  ,  mort  l  an  14  4  ;  i-  Jeanàe  Beaufort  ,  duc 
&  comte  de  Sommet ftt ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
jarretière  ,  mort  le  1 7  >"ii  1 444  »  ayant  ép>oufc  Mar- 
guerite Beauchamp,  veuve  d  O/ivier  S.  Jean  ,  chcva- 
Jiet,  dont  il  eue  itftfr^ixn»  de Beaufocc,  alliée  i^.â 
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Edmond  Tudbr,  comte  de  Riclicmui:t  ;  à  Ilfnrl 
Siart'ord  :  5".  à  Thomas  Stanici ,  cimiie  de  Dcrbi  , 
motic  le  17  juin  1 509  ;  3.  LoMOKD.qui  laïc  j  4.  Iho- 
mas  ,  mort  fans  alliance;  Jeanne  ,  mariée  1°. 
14»)  i  i  Jae^ats  J  du  nom ,  toi  d'Ecoife  :  1°.  à  Jac~ 
^«cf  StniR tconuc  d'Ailiol  ,mone  le  i  j  juillet  1 44^  j 
&:  6.  Maigatriu  de  Beaufon,  alliée  à  Thomas Coun- 
nei ,  comte  de  Devon. 

IX.  Edmond  de  Bcaiiforr,  I  du  :icni ,  duc  de  ."v  iii- 
merfet ,  marquis  de  Ucalct ,  Liicv^lier  de  l'ordre  de  la 
jarretière  ,  fut  rcgent  en  I  tance  pour  le  roi  Henn  VI  , 
&  Rit  tué  à 'la  bataille  de  S.  Alban  le  11  mai  14]  t. 
Il  époufa  EUonort  Beauchanip ,  fille  Se  hcririeCe  de 
JticÂiirW,  caa»edeWarvitk,moneleiaiMi  1457^ 
dont  U  eue  t.  Himii ,  qui  fuit  ;  1  EimaméAi^exaKHt 
Il  du  nom  ,  diic  de  Sommetlet  ,  qui  fut  fait  prifonniet 
À  la  lutaillu  du  Te  '.i  kclfbuii  le  1  ;  inai  1  47  1  ,&  eut  la 
tctetranchce  deia  joursaptès  par  1  ordre  duroi  Edouard 
IV ,  fans  avoir  été  mariée  ;  Jtan  ,  tue  a  la  braille  de 
Tevkenburî  le  13  mai  1471;  TAorniu ,  morr  jeune  ; 
EkoMM ,  nanée  1  °.  à  Jaeqius  fiotlet  conue  dTOc» 
mond  T 1°.  i  Robert  Spencer;  Jiardu  alliée  t*«  i  iV. 
baion  de  Huth  en  lilande  :  1°  i  Roheri  Fri ,  clicvj- 
liet  :  Anne  ,  qui  époufa  Guillaume  Pafton-de-Noir- 
(blcK  ;  Marguerite  alliée  i"  i  Humj'roi  coiiuc  de  Sraf- 
fotd  :  1"  à  Richard  Dairel  ;  &  Eltfabeth  de  Bcaufott , 
mariée  i  Henri  Levis ,  chevalier. 

X.  Henri  de  Beaufort,  duc  de  Sonunerlèt,  prit  le 
parti  du  roi  Henri  VI ,  qu'il  quitta  pour  fiiivie  œlni 
du  roi  Edouard  IVj  niais  il  l'ahandcinna  peu  après  « 
lorfqae  fe  roi  Henn  fiicderenariPEcoire;  &  ayant 
été  tait  prifonnier,  le  roi  Edouard  lui  fit  rriiichet  la 
tête  le  avril  14(13.  //  hijjj  de  Jc.mnc  H\!i j  unfds 
naturel  nomme  CliatlèS  ,  'jus  a /j:'  h  hrur.ihc  des  t-om- 
tct  de  ViGORNE  ou  de  WoRcutsTca  ^  dua  dt  Bsau- 
loUT  ,  nypmie  i  itjtn  de  cet  Mtdê. 

Pjitums  eoiam  n  ope»  bi  Lamcastm* 

IV.  Edmokd  d'Angleterre ,  fécond  fils  de  Henri 
III  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  né  le  16  janvier  1145, 
fut  comte  de  Lincafire  ,  de  Leiccfter  &  de  Dorbi , 
grand-maître  d'Angleterre,  Se  mourut  l'an  1196.  U 
cpoufa  1".  l'an  1^69,  Aveline  ,  fiWe  àis  GulUaumt 
comte  d'AlbenurIc ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
1°.  l'an  1176,  BlandU  d'Altois»  veuve  de  Henri  I 
dn  nom ,  roi  de  Navatt»,  COfiBte  de  Champ^e  0c 
de  Bi  le  ,  &:  fille  de  Roherr  de  FranceT  du  fKim ,  comte 
d'Artois  ,  morte  le  î  iiv^i  1531,  dont  i!  eut  Thomas, 
comte  de  Lancaftre  ,  &;c.  grand-m.iitrc-  d'Angleterre, 
lequel  s'tta:u  ta;t  chef  du  parti  des  baions  i^ui  le  fou- 
leverent  contre  le  toi  Edouard  11  d;i  nom  ,  tiit  ar- 
rctéprifonnier,  &  eut  la  lite  rranclac  ,  lan  1 3 1 1  ,  fans 
laiilerde poftétiié à'AUx  de  Lad,  fille  &  bétitiMe  de 
Henri,  ommedeLincoIn.EllepciranefëoondeallîanGe 
avec  r.huïo^ ,  liaroti  de  Strange,  &  unettoifltme  avec 
Hugues  de  lféncs;HtNRi  1  du  nom,  qui  fuit;  & 
Jean  de  Lancaflre ,  baron  de  Beaufon  Se  do  Nbgenc 
l'Artaud  en  France ,  mort  fans  alliance. 

V.  Henrt  de  Lancafbe,  Idu  nom ,  baron  de  Mont- 
mouth  ,  puis  comte  de  Lancaflre ,  de  Leicefler ,  &  de 
Derbi.grand-maîtred'Angleterre.mourutl'an  1 345. U 
cpoufa  1  ^.  A/onedeChauDc  'riti ,  hlleAcliéiitieiede  Pa- 
trice ,  baron  de  Ridvelli ,  &  <!' Iftbelle  de  Beauchamp  ; 
1°.  .•//.■  lie  loinvitle ,  nile  de  Je.in  fue  de  JoinrHïc ,  (éné- 
chal  de  Champagne  ,  dont  il  n'eu-  pointd'cifans.  Ceux 
qu'ilctu  de  fa  preoiiere  femme  f  jrem  ,  Hes.i.i  II  du 
nom, qui  fuit;  Blanche,  mîtiée  i  Titomas  Barvakc  de 
Ljrdell;  AéiiA<«h/j alliée  1  .à  Guu'iaumeda  Bour|!, conf- 
ie d:UlfIct  :  i".  i  Raoul  Stafibid  ;  Jeame  ,  OU  ^lonfk 
Mowbrai ,  baron  d'Akotme;  ffalieUe ,  abbeBè  tfAm- 
bresbury  ;  Efeorso^c ,  m.niéc  1  à  Je.Ti  dî  Bcaumonc: 
1°.  1  Richard  Fisi  Aàn  ,  comte  d'Arondel ,  moClè 
l'an  1 3  7  5  ;  &  Marie  de  LancaJfa» ,  alliée  i  Memi  Pet« 
ci, baron  d'Âlnwidu 
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VI.  lîi  vRi  11  du  nom ,  duc  de  Lancaftre ,  îcr.  fur- 
noiniiic  Jontol  &:  Grifwond ,  grand-maîcre  d'An- 
glccciie ,  fut  créé  duc  de  LancaAre  l'an  i  ;  5 1  ,  6c 
moanu  l'an  ifôi.  VL  ipoufi I/aielle ,  fille  de  jien- 
ri  f  banm  de  Beaumoiu,  dont  il  cor  Mahaud ,  née 
fan  i|f 9  »  ntivUe  i  Guillaume  V  du  nom  ,  duc  de 
Bsnktt  >  eonie  de  Hainaiik»  Iiall«uie  te  Zélande , 
moite  fuit  enfiun  \  te  "BtandU  de  Laneaftte ,  ma- 
tiez le  17  iivii  1 3  (9  ,  à  Jejn  d'Angleterre ,  quacricine 
fils  du  101  t,i:7Ui:.'d  III  du  nom  ,qu!  furducdeLan- 
caftre  ,  &  continua  la  polientc  dc3  ai,  ,t  d' An^Utent  ^ 
fiu  a  été  r^fponit  i.;-d(vani  ^  iiiurtc;  l'an  HG'j. 

SoiTE  DES  ROIS  D  ÂMCLET£RRE  ,  ISSVS  DE  LA 

I.  OvEN  Merideth-Tudor ,  chevalier  du  pays  de 
Galles  ,  d'une  naUIàncc  obfcurc  ,  époufa  fccrétement 
Ci^.iktrtne  Ac  1  rance  ,  ve;is'e  de  Htnr,  V  du  nom,  roi 
d'Anglctcfii  ,  (Se  hlJc  puiuce  de  CharUs  VI  du  nom , 
roi  de  France ,  pour  raiTon  de  quoi  le  duc  de  (  îlotc-f- 
tei  lui  fit  trancnet  la  tête  l'an  1 46 1 .  U  eut  de  la  reine 
fa  femme,  qui  éroit  morte  dès  le  j  janvier  14)8  , 
BsMON  D  Tudor ,  ^  fuu }  1 .  iïtfûtfrtf  Tiidcic ,  fimiom- 
nié  ét  Hatficli ,  doc  de  Mmn ,  comte  de  Pem* 

brock.mort  le  11  dccembte  i^^y^  fans  puflrrit(' de 
Catherine  \Vi->od;:viUc  ,  veuve  de  Hcnn  SuHortl ,  duc 
de  Buckineham ,  6c  fille  de  Richard  Woodeville , 
comte  de  Kivers  ;  &  Uiffa  pour  fille  naturelle  Hélène , 
qui  fut  morue  à  Guillaume  Gardiner,&  mere  d')Lx\çn- 
Oa  GarJintr ,tvi^  de  WinchejUr&  thanctUtr  ttAn- 
ffrtem  j  fioMiat  4wu  Phifloire  fous  te  règne  de  la  mm 
Marie ^mank  11  mn'imlre  1 5  ç  $  j  i-Own  Tudor, 
religieux iWeftmunftcr  ;  5:  4.  A'.  Tudor ,  mortejeunc. 

II.  Edmond  Tudor  ,  (iirnommc  Je  i ladham  ,  fiit 
crée  comte  de  Richement  l'an  i4ji  par  le  roi  Henri 
VI ,  & mourui le  i  novembre  i45(î.llépoufaA/L!,-^i(c- 
ritt  de  Bcaufort ,  fille  &  héritière  de  Jean  ,  duc  de 
Sommerfet ,  chevalier del'ordre  de  la  jairetieie  j  ■voye\ 
BEAUFORT.  £Ue  fiu  une  (èconde  elliaiicB  avec 
Itetai  Snlfiinl ,  te  un»  noifiéme  «vec  THomarScan- 
lei ,  romte  dL-  Dcrt)i,  &r  mourut  le  17  juin  i  509  , 
ay.uit  eu  de  Ion  premier  ni.uiai;e  Henri  VII  du  nom 
roi  d'AnglL-tcrre  ,  qui  fuir. 

III.  HîSRi  VII  du  ivom ,  roi  d'Atwletette,  né  vers 
lan  \A,ss  *  porta  le  citie  de  comte  de  Richeinont  après 
la  mon  de  Ion  pore ,  fe  retira  en  fifctagne  l'an  1 47 1 , 
d'où  par  la  brigue  d'EIilabeth  VlftKMbviUe ,  veuve  du 
toi  Edouard  IV  du  nom,  il  tetourmt  en  Angleterre 
fous  le  règne  du  roi  Richard  III  qu'il  défit ,  &  qui  fe 
trouva  [urnii  les  morts  au  combat  de  Bofvort  donné 
le  1 1  aoLit  >  4S  i  ;  fe  fit  couronner  roi  le  jo  oôobre 
fuivant,  Bf  mo'mu  le  11  avril  1  509.  Il  cpou(a  le  18 
janvier  xtfiû  Elifaitf^à'Anflictctte  ,  hlie  &  ptinci- 
pde  héritière  d'fdbmenf  IV  du  nom ,  toi  d'Angleterre , 
mon  le  a  &ma  1  fof  »  donc  il  «ut  >  i*  Arius  Tu- 
dor ,  prince  de  Calles ,  né  le  to  feptembre  148^ , 
mort  le  1  avril  t  501  fans  poftéricé  de  C^ihcrine ,  fille 
de  Ferdinand,  dit  le  Catholiifue ,  roi  d  hfp.igne ,  qu'il 
•voit  cpoultf  le  1 4  novembre  1 50  i .  Elle  put  une  le- 
çon de  ailmiceit:  $iiimi  j09,avec//</>nViildunoiii, 
roi  d'Angletette  ion  bcau-ftere ,  qui  la  répudia  l'an 
1 5  )  T ,  &  iTtourut  le  8  finvier  1 5     :  i.  Himii  Vill 
du  nom  roi  d'Angletene ,  qui  fuit  ^  j.  Eimmi  »  né  1» 
X  1  fe%Ticr  i4;»9,  mon  la  nx'  me  aiuiéej  ^Margue- 
riu  ,  ncé  le  19  novembre  1 4S  9 ,  mariée  I  .  fan  1505, 
à  JeKfus  IV  du  nom  ,  roi  d'Ecollê  ;  1*.  le  6  août 
1514,1  Archambaidi  de  ninîs;las  ,  comte  d'Anpis  : 
3°.  1  Henr:  SnijTi  ,  leii'.neur  de  .McfTcn  ,  morte  l'iii 
>  S  }9  i  5'  Ehfabak ,  n^e  le  1  juillet  1491  ,  morte  le 
I4  fepcembre  149  J  }  f«  Marie  ,  née  l'an  1498  ,  alliée 
1^  le  9  odotne  1  f  i4>i  Louis  XU  du  nom,  foi  de 
FfMce  :  1^,  le  }  I  mars  1 5 1 5 ,  il  Chartes  Biandon  , 
duc  de  Sulfolck  ,  morte  le  i  )  juin  i  r  -  ;  ;  &  C*. 
thvinc  d'Angleterre  >  née  6c  morte  i  au  1  j02. 
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TV.  Hekri  VIII du  nom  ,  roi  d'Angleterre,  né  le 
28  juin  1491  ,  fut  couronné  le  24  juur  5  , -,  _  & 
usouiut  le  janvier  1547-  Fbye^  HhNRi  \  lU.  1! 
cpoulà  i".  le  }  juin  1 509  C.JMt^.vK,  fille  de  !  ^.■J:- 
nand ,  dit  /<  Catholiauc ,  roi  d'Eftiagne  ,  &  veuve  ^lAi- 
tus ,  fon  frète  aSné ,  qu'il  répudia  Tan  i  j  j  1 ,  aiort* 
le  8  janvier  1 5}tf  ,  (  fTjy*^ CATHERINE,  )  le 
1 5  janvier  1  <  j  ;  ,  Atute  d»  Boulen  ,  marquife  de 
l'embr. !  V.  ,  Hllj  Thomas ,  comte  de  Wiltshire, 
laquelle  eut  I4  it  ce  tranchée  le  19  mai  \  ^^ù.i^k'oye:^ 
Boulin  ;  (  Anne.  )  5°.  le  20  mal  1 5  J(î  ,  Jeanne 
Sejmout ,  tille  de  h^n  ,  morte  le  14  odobte  I  JÎ7t 
4°.  le  6  janvier  i  $40  ,  Anne ,  lîHe  de  GuiUimmt  due 
de  Qevcs  »  (ja'il  répudia  la  même  année ,  mono  en 
Afigletene  l'an  1 5  57-  (  ^«y<ï  ANNE. )  jMe  8  ao&e 
I  540,  Catherine  Howard ,  fille  d'Edmond ^  chevalier, 
laquelle  eut  la  tète  tranchée  le  1  j  tcviici  1 541  ;  6".  le 
12  juillet  Ç4J  ,  Catherine  Part ,  veuve  de  Jean  Ne»  . 
vil ,  baron  de  Latimer.  Du  premier  mariage  Tinrent 
Henn  ,  né  le  1  janvier  i  J 1  o ,  XBOn  le  2  rtvtieï  fiâ> 
vant  ;  N.  moften novembre  1  y  1 4 ;  &  MAii.tt>ieinn 
d'Angleterre  aptis  la  mon  dn  roi  Edouard  VI,  ton 
fKie  ,  if  domiljifttpmiéci-mris.  Du  fectoul  mariage 
fimiiêm,  Eiisabitr  reine  a  Angleterre,  dontUfirt 
parlé  après  M.-.rU  fa  fzur  du  premier  lit  ;  &  2f.  née 
le  i  9  février  ijj/^  .ivni;:  terme ,  morte  incontinent 
après.  Du  troiiicitie  nwiiat^e  vint  Edouako  VI  du 
nom ,  qui  luit.  Le  roi  Hehri  VIU  eut  aujp  pour  file 
natutel ,  Henri  Fit^-Roi ,  ne  Pan  ifi^jtjui  fut  cornu 
de  IfotAiugm  j  diK  de  Rickemont  &  de  Sommerfet^ 
&  mourut  h  ^jiùlla  15)^4  fans  enfant  de  Muie 
Howard,  fille  de  Thomas  f  duc  de  NonfoUk. 

V.  EootrARD  VI  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  né  le 
la  oékobre  i  ;  J7,  fiit  cnuronné  le  2j  tcvriet  i  r4-  , 
&  mourut  non  fans  foup<^on  de  poifon  le  6  juillet 
I  y  f  j  à  l'âge  de  feize  ans. 

V.  Marie  reine  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  VIII 
dn  nom ,  roi  d'Angleterre ,  &  de  Catherine  infante 
d'Efpagne  là  |Keniiet«  fenune,  naquit  le  S  fivnec 
t5if,fiiccéda«Qrat  Edooatd'VI fon  fîete ;  cou- 
ronnée le  }o  novembre  1^5?  ,  r|  le  2j  juillet 
I  Jf4,  Philippe  II  du  nom  ,  roi  A  Llp^gnc  ,  &  mou- 
rut uns  poflcrité  le  17  novembre  17^8. 

V.  Elisabeth  reine  d'Angletette ,  fille  de  HtNRi 
VIII  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  &  d'Anne  de  Boulen  , 
(à  iècoode  (mme ,  née  le  7  feptembre  1 1|  j  ,  fuccéda 
àlate&elAnela  fceur,  fur  couronnée  le  15  jatmeC 
1  y  y») ,  8c  mourut  fans  alliance  le  24  mars  1 5c  5 . 

Rou  B'AMOLtTiiiJia  mus  ins  nou  o'Ecotsa 
ét  i»  tnâifin  de  SnpanT. 

VTI.  jAci^irs  IV  du  nom,  roi  d'Ecoflc,  fils  de  Jac- 
ques Ili  du  nom  ,  toi  d  EcoIIe,  naquit  le  16  nun 
■  471 ,  &  fût  trouvé  parmi  Us  inMtt  lots  de  la  dé- 
faite de  fon  armée  près  de  la  BMMiiagpe  de  Flodon , 
le  10  feptembre  151}.  il  avoit  épooffi  Tan  1  ^ oj , 
Marguerite  d'Angletene  ,  fille  aînée  de  Henri  VII  du 
nom ,  roi  d'Angleterre.  Apre  s  1  a  mort  du  roi  d'Ecofle  fon 
mail  ,  elle  ptir  une  féconde  alliante  le  6  août  1 
avec  Anhjmhauit  de  Douglas  ,  baron  d'Angus,  ÔC 
une  rtûifiémc  avec  Henri  Stuart ,  feigneur  de  Mef- 
fen ,  &  mourut  l'an  if  )9,  tui^fi  qu'il  a  été  marqué 
d-devaiu  fVfim  eu  entt'auttes  eafans  de  fon  ptenuec. 
mariage,  Jacques  V  du  nom,  qui  fait. 

Vlfl.  Jacques  V  du  nom ,  roi  d'Ecofle ,  né  le  1 5 
avril  1512,  moiir.u  le  i  j  décembre  i  (47.  Il  époufa 
l".  le  premier  janvier  i  ^  }7  ,  Ma^dcUnt  de  France  , 
fille  du  roi  Frumois  I  du  nom  ,  mone  le  7  juillet 
fuiv.inr:  2".  l'an  1 5}8  ,  Marte  de  Lorraine  ^  veuve  de 
Louis  d'Oiléans  II  du  nom  ,  duc  de  Longueville ,  £C 
fille  de  Claude  de  Lotnibe,diK  de  Guife , 
10  juin  1 51Î0.  De  ce  dernier  mariage  vint  enti^au- 
très  enfans ,  Marie  Stuart ,  reine  d'EcolTe ,  qui  fuit. 

IX.  Marie  Stuart  ,reine  d'Ecoire,n^le  8  décefflbte 
Teml.PmfU,  lij 
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T?42»  eut  1« tîte itMidié*  le  i«  fivficr  ffty.  EJlc 
*|x>ur;i  1°.  le  24  avril  i  ,  f  mriçoit  II  du  nom  , 
■loi  <h  Iranct  :  2".  Ici';  inil^"  t  ç  «4 , //r/in  Stuan  , 
'baron  <!c  D.-.ilci  ,  ilnc  Aj  Ku;Iji  ,  ciui  h:r  ucv-in^U- 
■«lans  fon  lit  par  tlci  conjures  le  ro  tcvuci  1)67  ; 
j'./opfMJ  Hcsbiim ,  comte  de  Bothwel ,  lequel  aprcs 
lâ  mon  de  la  reine  la  feinmc  ,  fut  cliartc  ilu  royau- 
tne  d'EcolIê»  &  fe  retint  en  Daneinarck  ,  où  il  tut 
«oafiné  dans  une  juifim*  &  où  U  pctdic  l'erprtc  &:  la 
ytt.  Du  fécond  mariage  derertereîne ,  vinr  entr'au- 

X.  Jaci^ui:»  VI  àa  nom  ,  roi  il'Eu)ile  ,  &;  I  du 
nom  loi  d'Angleterre,  n;  lu  r  9  jiun  1566  ,  fut  cou- 
ronne roi  d'Ecuilc  le      jOiUêc  1^67  ,  6i  d'Angle- 
terre le  2;  Juillet  ï6oi  ,  aptes  la  mort  iê  la  leinc 
£lifab«tb.  11  niuniten  £1  petibnaelecaoi s  royaumes 
«TAnetetene  ,  d'Ecolb  9c  d'Irlande ,  fe  fit  appcllcr 
roi  dî  la  Gcuide-Bictagne ,  &  mourut  le  37  mais 
itfij.  Il  cponfa  le  20  août  1490,  jinne  de  Danc- 
marck  fctonJc  HUc  de  Frcderk  II  du  110:11 ,  roi  de  Da- 
netnarck  ,  morte  le  i  n\ars  1619  ,  «.l 'nr  il  eut  llenri- 
Frcdèric  ,  prince  de  Galles,  duc  de  (  "oriuKi  i;l)',  es  «iv.- 
Hotfai ,  ne  le  19  février  i  J94 ,  mort  le  <•  novembre 
!l£f  3;  Jto&ert  jOUNt  JeiUiejCiiAaLEs  I  du  nom,  roi 
«fe  la  Gnuidc- Bretagne  »  qoî  fuit  j  Elifahah  j  te 
19  août  i59(> ,  mariëe  le  t4l?vrier  itfi)  i  Fridé- 
f!i  V  du  nom,  cicrt.iu-  Pa!.-:i'i  ,  duc  de  Bavière, 
&  élu  roi  de  Boliênic  ,  moiTC  It  i  5  février  1 662  , 
dont  la  pojlàiti  a  futudt  à  Liiouronne  d'Ang^ctc';-.-  , 
oinfi  <^a'il fera  rcimrquè  çt-ispris  ;  Afarguerm  ^  le 
34  décembre  ijj',  morte  jeune  ;  A/iir,c  ,  r.^.:  en 
mats  160^  ,  morte  le  16  décembre  ifioj  ;  et  Sophie 
d'Aneletene ,  née  Se  motte  le  i3  juin  1 606. 

XC  Charles  I  du  nom ,  roide  la  Grande-Bretagne , 
né  le  19  novembre  1 600 ,  fut  couronné  le  3  février 
I  r;i  iT ,  5j  cur  Li  fî-te  tranchée  fur  un  écliafaur  à  Lon- 
«iic-i  L-  y  Itvacr  i  649.  yoye:ç  CHARLFi. 

Après  ce  parru  :::ou:  ,  t-' ii,  ":!  il  n'y  il  point  d'ex - 
tmple  ,  Otiv:!!!.  Cno.'.iwi  I  ,  qut  rtfaft  U  titre  de 
rotjju;  jiro-l.::!:L  a  lor.JrcsprotecienfJeiarépuhlique 
d'. 4 ngici erre  Etoffe  &  d'iriûode  ie  J  janvier  1  (  4.  j 
^u'ii  ioiiferva  iufifK'à  fa  mon  artîvitk  1  j  fep:t::nhre 
^'mL-r  CROMWEL. 
Le  roi  f'iurlci  1  <1  u  nom  ,  époula  le  11  mai  itfaj 
'Hcni-nc-AUr.c  l!'.  1  i.incv'  ,  ::lie  de  Henr:  IV  du  nom 
101  de  France  &  de  Navarre  ,  motte  le  i  o  feptcmhrc 
j6(i<} ,  dont  il  eut  I .  ChurUs ,  né  &  mon  le  1 8  mars 
]i!aSi2.Ci(ARL£$IIdunom,quifuit}  {.Jacques  II 
^11  nom ,  qui  contint»  la  pt^èrité  rappmtt  ei-après  ; 
4»  A'eor/ duc  de  Gloccftcr ,  né  le  8  juillet  1640, 
mort  le  1 3  feptembre  16(^0;  5.  Marie  ,  née  le  4  no- 
vembre 1 6  j  I  ,  mariée  le  1  mai  1641  ,  à  'Jaillaume 
de  Nailau ,  prince  d'Orange  ,  motte  le  14  accembre 
1660,  ly.iiu  Lii  pour  fils  imique  Guiilaume-Hemivi 
de  NaU'iu  né  podhume  le  14  novembre  1650,  qui 
époufa  le  i  ;  novembre  1^77,  Maritf  fille  de  Jac- 
11  du  nom,  toi  de  la  Gramk'Btetûpwt  avec  la- 
quelle' il  fut  coatonné  toi  le  ai  avril  itflty ,  «'1^ 
^u'il  fera  remarque'  d-apris  ;  6.  Etifahtik  ,  née  le  18 
décembre  i ^  n  1  rnone  le  S  fcptembic  1  <5  5  o  ;  7.  An- 
ne ,  liée  le  1-  mat  5  ,  moi  te  11  8  décembre 

1640;  Se  8.  Hem teite- Anne  d'Angietcrre  ,  née  le  1(5 

?'uin  1644  ,  mariée  le  Ji  mars  ifitfi  i  Philippe  6c 
Tince ,  duc  d'Orléaa»»  dont  elle  fut  la  première 
femme,  mime  le  ;o  juin  l6-}o,  dont  des  enfans. 

Xtl.  Charles  II  du  nom ,  rot  delà  Grande-Breta- 
gne ,  né  le  19  mati6;o,  fur  cmmmné  le  avril 
if'6i,  après  avoir  été  rappelt''  p  ir  rcsfuji  '^ ,  mmiïur 
le  !<;  février  168  ç./'ovq' f  HARI.Es.  lUpuiifaic  ^t 
mai  lûffi  C^th:!:!'.!  lie  ['orm^-il  ,  tiilf  de  han  IV 
diinom.roidePonugal.morte  le  ;  r  dcvcttiluf  1705  , 
dont  il  n'eut  point  d'cnfins.  11  li:ira  cx^  enfans 
naturels  qui  font ,  i .  Jasqutt  lïtz-Roi ,  duc  de  Mon- 
mouth,  né  le  9  avril  1C49.  Foyei  iaa  acdde  i 
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MONMOUTH,  où  nous  tapporreions  fit  poftciirét 

i\Ch.uies  Fitz-Charles ,  comte  de  Pli momh,  mort 
à  laiiact  d'un  tlux  dclang,  le  17  novembre  1680» 
l  irs  eiitans  de  Brigitte  Osbu;n-.-  ,  li'le  de  Thomas  , 
comte  de  Dambi ,  qu'il  avoit  cpmilée  le  19  fcptent' 
brc  1678  ;  elle  mourut  le  10  tnai  1718  ,  ayant  pris 
une  féconde  alliance  avec  le  doéteur  Bilfe,  évcque 
d'HcTlbrd  :  }.  Charles  Htz-Roi,  duc  de  Southampton  , 
voye:[  FITZ-RQI  :  4.  htari  fitx-Roi ,  comte  «Ew£- 
ton ,  vovq  FlTZ-ROl:  f.  Gee^  1^-Roi ,  dut 
de  NortlmmlK-tland  ,  voye^  l  i  TZ  -ROl  :  Char/es 
Beaucicrc  ,  dncdcS.  Albans  ,  v..>i,-  BLAUCLtRC  : 
7.  Clunles  Leiiox ,  <luc  de  Ricbcniont  ,  voye\  l 
NOX  :  8.  Anne i  ni.iriée  en  i  ^74  à  Tkomat  Ltonard^ 
comte  de  Sullcx  :  9.  A^^r/^c^  alliée  i  Eiaaai-t^ai^ 
Ixc ,  comte  de  Lichâeid:  10.  Ckartotu  :  ti.  anttv 
Chariûtte  ,  qui  épouiâ  Çmitkmm  Paflùii  ,  comte 
d"yai^iouth:  ix.  Marie  Tttdor  ^  mariée  1°.  le  «8 
aoiit  1687  .avccFnnijois  Radeliff,  comte  de  Denrcnr- 
vater  ;  a",  avec  un  colonel  ancloi>;  n onimc  Root. 
Elle  fc  retira  en  France  ,  &  cnioraila  ia  religion  c.i- 
thûliquc ,  dans  laquelle  elle  mourut  à  Paris  le  i  2  no- 
vembre i7irt  ,  âgée  d'environ  60  ans.  Le  comte  de 
Derwcnti»  ater  fon  lils  avoit  été  décapité  fur  la  place 
de  la  toutdeLmidres,poiiTcnmedehaiitetnfaii«ti» 
ayant  été  ptîs  i  Pteftim  les  armes  i  la  main  contre  Te 
roi  Gcofgc  I ,  le  i<>  novcmbri:  i~i  î    >  -■  /\  f..'  7j 
Fitz-Roi  ,  religieufe  du  monahc..-  Jcs  l-,  lil  Jiv.:i: 
.inj;'oifes  de  Pontoiic  ,  p'.us  r.ouiniLV   au  ni;ii',  de 
nurs  ijiQ  prisure  perpétuelle  de  lUôtel-Dteu  de 
S.  Nicolas  de  la  même  ville. 

XII.  Jacqvis  U  ilti  nom ,  roi  de  la  Gtande-Breta^ 
gne ,  fils  puîné  da  ni  CbaRlI»  I  du  nom ,  naquit  I0 
i4oâobre  itfjj  .  te  porta  le  nom  de  dix  d'Yonk 
juiqu'â  ta  mort  on  roi  Charles  H ,  faa  frète  aîné , 
auquel  il  fuccéda.  II  fut  nHirniiné  le  5  m.ii  1^85  j 
mais  ayant  fait  profcflîon  pu'hl  qin;  d«  la  religion  ca- 
ili  >'iqijc,plulîcur$  milors  .i  v^luib  inpLllercnr  k  prince 
J Oange  qui  envahit  les  royatnncs  de  ion  beau-pcrc, 
qui  fut  obligé  de  fe  redreren  France  en  janvier  1689, 
&  mourut  A  S.  Germain  en  Lay*  le  16  feptembiie 
1701  ,en£itf8  atuiéc,  après evoirfidt  ptafieunten- 
tativcs  inutiles  pour  rentrer  dans  fes  crats.  f^oyej^ 
JACQUES  II.  Il  époufa  1°.  I'.in  tCdo  Anne  Hyde, 
fille  ,  d'f-.dinard ,  comte  de  Clarcndon  ,  grand  chan- 
celier d'Angleterre,  morte  le  i  o  avril  <ù7i  :i.  le 
30  feptembre  167;  ,  Marte-Beatnx-rJconoie  d'Eft, 
fi\\cà'A(/i>nfe  III  du  nom  ,  duc  de  Modcne»  motte 
le  7  mai  1 7 1 8.  Du  premier  mariage  fortirent  1.  Chv» 
ies  j  duc  de  Cambridge  ,  né  le  iteâolwe  Ktfb» 
mon  le  1 5  nui  tf'6i  \  i.  Jacques,  êae  de  Cimèdd- 
[;c  ,  r.f  le  12  juillet  iC-S^  ,  mort  le  2n  juin  16^7  j 
j.  Charies  ,  duc  de  Kendallc  ,  né  le  9  juillet  ifiôtf  , 
mort  le  22  mai  i  CG-j  \  4.  F.dgart,  dut  de  Citnbridge, 
né  le  24  feptembre  1667  ,  mon  le  1  8  juin  » 
j.  Marie  ,  reine  de  la  Grande-Bretagne , dbflT i/yînt 
parlé  apfis  fan  fitre  du  fécond  Ut  ;  6.  Anne  ,  reine  de 
la  Gtande-Breraçne ,  dont  il  fera  parle  après  la  rein* 
Marie  fi  fxur  ainà ;  7.  Henrteae  j  née  le  a;  ^vier 
1669  ,  morte  le  f  5  novembre  fuivant  ;  tc  %.  Cathe- 
rine (l  Auglcterre  ,  née  le  i:*  itvriui  ia-i  .moitclc 
16  déctmDte  fuivant.  Du  fécond  nuriage  vinrent, 
1.  Charles  ,  duc  de  Cambridge ,  né  le  17  novembre 
1677,  mort  le  22  décembre  fuivant  ■■,  2.  Jacques- 
FllAMçOl$-ElX>VAIlD  ,  qui  fuie:  Catherine-Latut  ^ 
née  le  20  janvier  §«75  ,  morte  le  1 8  oâobteliuvant  ; 
4.  Ifahellt ,  née  le  a8  aovit  1 676 ,  motte  le  1  î  mars 
168  I  ■yCharloite-Mari'.-  r.ùc  h  is  .loùt  itîSi  ,  uiortc  l^ 
1(5 octobre  fuivant;  &:  û.  LoulU-^hriC  d'Ani^letcirc  , 
née  le  38  mai  1692,  mone  fini  .illijtKC  le  i  s'  .ivtil 
1712.  Le  roi  Jacqufs  II  eut  enti  autres  deux  maîtref- 
fe^.dcfqucUes  il  lailTàdes  enfans  naturels. première 
fiit  AriMle  Churchill ,  Toair  de  Jean  Churchill  ,ducde 
lbIwl^e(OHgh»«c  fiU«  de  Wii^OiaM  de  Wooc- 
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ton-Rafilr ,  c'.c  1.1  province  de  Wilf i ,  clerc  Je  la  ta- 
bio  Tett« ,  &  mexnbie  io  h  foà/tet  rojnJc  de  Lon- 
dies,  Sci'EUJâkik  Dnck,dt  !a  fiovince de De- 
von.  Elle  fe  maria  depuis  avec  ChiirUs  Godftcy ,  co- 
lonel Anglois  ,  &  elle  mounit  au  palais  de  Whi- 
tehall  le  I  5  ntai  1730,  âgcc  de  plus  de  90  ans.  l  a 
féconde  nuiireirc  du  roi  Jacques  il,  croit  Cacnmitc 
Sidlcy  ,  Qui  fut  crcéc  baronne  d'Arlington ,  &  com- 
lelfe  de  Dorchcfter.  De  la  première  lont  nés  Jac- 
ques Fiez -James ,  duc  de  Bctw'ick  ,  donc  il  fera  parle 
ou  dtre  BTZ-J  AM£S  j  &  Henri  Fin- Jatnej  ,  doc 
d'AHMinarle ,  chevalier  de  l'ordre  de  U  jarmiefe' , 

qui  t^xKx  i-n  Trante  :v,ec  roi  fun  ptri:  ,  &r  qai  itioll- 
iiit  j  B.ii;r.ols  en  Lar.L^uciloc ,  apic;  une  lonjjjiic  m.i- 
l.iiiic  ,  lo  1^  (lci.i.i'.ilnc  1-02  ,  a  r.|^j  lit  50  .ins 
ùm  poûciicé.  Il  vcnoic  d'être  taïc  licurenanc  générai 
des  armcc!  navales  de  Ftance.  Il  avoic  été  marié  au 
mois  de  jiiiilcc  1 700,  xncMariS'GaMtJfe  d'Audi- 
bert  <k  Liflàn ,  fîile  de  Jeaa  d'Audiixic  de  LulH-tn  , 
chevalier  des  ordi  es  du  roi ,  baron  de  Valcrorc  ,  fei- 
gneur  de  Btipi- .m  ,  S.t-.îliac ,  Np^ieres ,  Segriez ,  &c- 
A  de  .V/j,'.V'  .■  j'ja'./î:  de  Re\  niuiid. 

De  Qiinenne  Sikiicy  vnuent  deux  tilles  :  Henriette 
Fitz-Roi ,  inonc  ilibitement  d'une  arraque  d'apoplexie 
le  14  avril  17)0»  étant  veuve  de  Heitn  lord  Walde- 
gnvc  ,  conttollcur  de  la  maifon  du  roi  Jacques  II 
qali  fnim  en  f  nnce  ,  «ïà  il  rooum  :  ^le  ea  eut 
jaeqtÊUt  noite  de Wtideenve,  nommé  te  %  août 
17J0  ambailâdeur  extraordinaire  6c  çléniporcini.iire 
du  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Georçes  II ,  à  l.i  taux 
de  France  ,  où  il  eut  fa  preir.urc  .u^ticnc-  lu  1  9  fep- 
leiiibre  de  la  mcinc  année  1 7  ■>  o  ,  mort  le  2 1  avril 
1741  en  fa  terre  de  Nevftok  ,  îçé  d'environ  57  ans  ; 
&  Catherine  Fitz-James ,  uuiicc  1  avec  Tkomat , 
baron  de  Rabi  :  2°.  en  avec  Jac^utt  oORite 

d'Ax^feùa  :  &  1".  su  mais  d*  tmis  170$  >  aite 
Jtm  de  Bticlctn^fn.  Elle  eft  raone  1  Londres  le 
04  mars  1  ~  ^  • . 

XlH,  J  aci^uïs-Fr  Asçnis-F.nou  Ard  ,  ni  le  20  (uin 
loSS  ,  connu  en  Angl--te:i'j  ktis  le  nom  du  Préten- 
dant ,  pjfla  en  France  avec  la  reine  (a  meie  le  20 
décembre  ds  U  même  année»  poiiak  dtn  de  prince 
de  Galles  du  vivaiu  de  foa  pere ,  apris  U  mort  du- 
quel U  dut  recotinu  toi  de  U  Grande-Bretagne  par  le 
pa^  ftCfts  pkifieurs  princes  de  l'Europe.  Ce  pince 
qui  *'itek  embarqué  le  17  mars  170S  ,  pour  palier 
en  EcoiTc  ,  fa;  o'oligc  di?  revenir  .1  Duiikerque  ,  où 
il  arnv4  le  S  avril  luivanc  :  il     la  ni<:ine  ajinéc  la 
campgne  de  Flandre  fous  M-  le  duc  de  Bourgogne 
fous  le  nom  de  ehevalier  de  S.  Georges  qu'il  porte 
depuis  ce  temps-là  ^  fe  trouva  i  la  bataille  prcs  de 
MoQS  le  it  ieptembce  lyo^iktÊte  de  la  maifiui 
coi,  &  eut  pIofîeDn  perfonnestnéet  te  faletRes  i 
les  côtés.  Api^s  la  paix  il  fe  rcrit.i  en  I  .orr.rinc  ,  Se  .ir- 
riva  à  Bat-fe-Duc le  21  février  1  7  i  j  ,  où  il  lelh  juf- 
qu'au  inois  d  OLt.jLue  171  ^.  Il  .irne.i  le  ;  janvier  Iji6 
en  Ecolle  ;  fit  ion  enac  e  4  Dundee  le  1 7  du  même 
mois ,  le  io  à  Pcctb  ,  Se  fut  proclamé  le  21  roi  d  E- 
«oflê  par  les  ol&cieis  Si  ioldats ,  qui  lut  prêtèrent  fct- 
menc  de  fidélité  :  mais  le  duc  d'Xi|^ooimnandaiit 
k(  noupcs  du  roi  George  étant  anivé  i  Petrli  le  1 2 
ffwier ,  ce  prince  (c  voyant  fans  troupes  Se  fans  mu- 
nitions ,  i-jt  oWÀ^c  de  s'embarquer  le  1 5  fcviler ,  <?c 
dcbaiejii.-i  I:  n  pris  de  Gravclines  en  Picardie ,  d'où 
aptes  ,ivûi;  p.'.lîc  incofniib  en  France  &  en  Lorraine  , 
il  arriva  i  Avignon  le  j  t  mars  &  y  refta  jufqu'au 
€  £lKiRi7i7  ,  qu'il  paitic  pour  l'Italie ,  où  il  arriva 
au  moia  de  murs  laivani.'ll  parai  de  Rome  le  S  féviiec 
1719 ,  te  arriva  â  Abdridie  atf  mar«  fulvam.  Etant 
retourné  en  Italie ,  il  époufi  le  ^  feinemlirc  de  la 
même  année  Ocmemiae  xî\3n:  Ai ,  tîUc  du  prince  Jm  - 
ques-Louis- Henri  Sobieskj  &  A' Hedwige-Etlfaheth- 
Âwiie  de  Bavierc-Palaiin ,  avec  laquelle  il  s'eft  retiré 
'lRame,9Ùle|apeClàDaii(JàWdoaiiâuspiÛ(.La 
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piincelTè  Con  époufe ,  poulfée  par  de  mauvais  cônléilt 
le  quitta.  &  le  retioidansle monaflèredetreli^eu* 
fes  de  fainte  Cécile  â  Rome,  le  14  novembre  17* 

Le  prince  ion  niari  après  l'avoir  vifitée  pour  la  prc 
iniere  fi»»  depuis  fa  retraite ,  le  a8  feptembre  i7i<î , 
qtiitti  Reme  le  2  oétobre  fuiv.inr  pont  fe  rendre 
a  Boulogne  ,  où  il  arriva  le  5»  du  m^'mc  mois, 
y  ayant  envoyé  auparavant  fes  deux  fils.  La  récon- 
ciliation de  Ce  prince  &  de  la  princelle  fa  femme  , 
ayant  été  faite  par  l'cntremife  des  cardinaux  Iinpe- 
Tiaii  &  Aibérani ,  la  pdaceflè  partit  de  Rome  le  % 
juillet  1727,  pour  tendre  a  Boulogne  aupiitde 
fon  mari.  D^ns  le  niênie  teinps ,  le  prmce  ayant  ap- 
pas la  more  de  Georges  1,  roi  d  Angleterre,  quitta 
inopiiKnierit  l  lralie  ,  [kjui  fe  rendre  en  lieu,  où  il 
iut  plus  à  ponce  de  l'Ai^leterre  ,  en  cas  qu'il  v  fût 
aitivé  quelque  révolution  ,  qui  lui  eût  pu  être  favo- 
rable ;  mats  rien  n'ayant  remué  ,  il  fe  retira  i  Avi- 
gnon, où  après  avoir  leÔf  quelque  temps ,  il  prit  le 
pani  de  retourner  en  Italie  ,  &  arriva  a  Bouloene  le 
7  janvier  1728  ;  ayant  paflc  pal  Turin  ti  par  Milan 
tn^i.y-;rHio,  il  retourna  à  Rome  le  6  février  »729  ,  5c 
la  punccrtè  fa  femme  le  5  juin  fuivant.  Le  prince 
Ic.ir  hls  aîné,  s'y  étoit  rendu  le  19  avril.  Depuis co 
temps-li,  ils  ont  continué  d'y  faire  leur  réfidenre. 
lU  n'ont  eu  que  deux  fils ,  qui  font  Charles-Cafin-.^r^ 
Lûuis-PkUiffe-Syivtfire  Scuatt  »  que  l'on  appelle  k 
Rome  /*  prince  de  Galles ,  né  en  cette  vU»  l«  1 1 
décembre  1710,  &  baptiiT  le  ni'nic  jo-jt  par  l'évc- 
quede  Montctiafcone  ;  &  i Unn-BcKuk-Marie-Afri- 
de-.hfifh-  !,'.:/:  i  r.:i;ç^!.s  t /ennenegilde-Lctiis-Thcmas 
Stu.irt ,  ne  a  Rome  ie  6  mars  171 5.  Le  prince  fon 
pere  lui  donna  en  naillànt  le  titre  de  duc  d'Yorck.  Il  a 
été  noniiué  Carduial  {nr  lepa^  Benoît  XIV , en  1747. 

XULMarii  ,  reine  de  la  Grandc'Bre^aene ,  née  !• 
le  nu  iffia»  fille  aînée  de  JacQVBS  11  du  nom  , 
roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &  i'Ànne  Hyde  fa  pte- 
niiere  femme  ,  cpoiif.i  l.;  i  i|  novembre  I677  CiuiL- 
LAUMt-HL.NRi  de  N:iiT.»ii  piinte  d  Orange  ,  Srjthou- 
der  de  Hollande  fon  coulln  i;etmaiii.  Ils  furenr  cou- 
ronnes toi  &  reine  de  la  Grande-Bretagne  le  2 1  avril 
I689  ,  après  que  le  roi  Jacqwes  II  eut  été  obligé 
del«  iauver  en  France.  Elle  monmt  làns  poAéricé  i£7 
janvier  1^95 ,  A:  U  loi  GmiAwi-HiMiii  fimnaii 
le  19  mars  1702. 

XlH.  Anke  ,  teinc  de  la  Grande-Bretagne ,  née  I« 

I  fi  février  i6(>^,  fille  puînée  de  Jacqi. es  1 1  du  nom  , 
roi  de  l.T  Cji  îiide-Bretagne  ,  Si  À'Anne  llydc  fa  pie- 
miere  tcnimc  ,  époufa  le  17  ioiu  \C,'*  Gccfics  prince 
de  Danemarck  ,  duc  de  Ci  irA^crhnd  ,  comte  de 

i  Kcndallc ,  Sce,  dont  îl  ent  pUificurs  enfans  morts  jeu- 

Ines.  Elle  fut  couronnée  reme  de  la  GianderBret^iift 
le  4  mai  1 702 ,  apiès  lamoit  du  toi  GuîUamne-Heniî 
I  fon  bciu  frète ,  elfe  eut  un  règne  des  plus  éclatans  quft 
1  on  au  vu  dans  cet  éut ,  Si  mourw  le  I3  »)ùt  1 7 14« 

Ron  o'Amcietmiii  issvt  01  la  maisom  bss  MCI 

de  BKUKSiyiCK-IlASOVEH. 

u  aéti remarque' ci-deffus  que  Jacques  VI  du  nom, 
rai  d'Eieallè,&  premier  du  nom  roi  d'Angleterre, 
eut  entre  autres  enfans  À' Anne  de  Danemarck  Eli- 
sabeth d"  Anglcrerre ,  née  le  19  août  1 5  9  6 .  qui  épouli 
le  i4février  161 } ,  Frédéric  V  du  nom  ,  cl ecUor Pala- 
tin, élu  roi  de  Bohème,  motte  le  i  ^  fcvncr  1663. 

De  ce  mariage  vint  entre  au:rcs  enf.uu  SoniiE  de 
Bavière-Palatin  ,  née  le  I  j  odûbre  :  6  ;  o  ,  maiiéc  le 
1 7  oûobre  1658,1  Ernefl-AugiJh  d  jc  de  Brunfwick 
fie  de  Luneboarg  ,  fie  évtaue  d'Oinabtuck .  qui  fut 
créé  neuvième  éleéfceor  de  l'empire  par  l'empe- 
rcnr  I  copold  te  19  décembre  169a,  &  mourut  It 
1,  février  Kï  ^ïl.  Dins  U  féancc  du  parlement  d'An- 
t;leter!e  du  1  5  m.irs  1701 ,  Cette  princciîL'  fui  déclarée 
la  prcmicre  dansia  ûicceflîon  à  U  couronne  d  An- 
^«semapriaknocc  Aitni  Guittanne,  debfri»? 
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«eflè  de  Danemar c  k  Se  de  leurs  entans  ;  &  il  fut  réfoiu 
lâ  fucceflion  s  éicndroic  Ait  fes  héritien  pcotcf- 
ttiis  i  ce  <|ai  fut  f^t  au  prcjudice  de  cinq  branches 
«Inées  qm  Soient  catholiques.  Cette  ptincelle  mou- 
lut le  >  juin  1714  igce  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
ic  eut  pour  en  fan  s  G  t  mi.  ^  ?  ;  -Lovis ,  qui  fuit  ;  Frédéric- 
Augttfie,  le  5  (xduUc  1661  ^  colonel  de  cavalerie  , 
qui  fut  tué  en  Tranfylvanie  le  10  jinviet  1691  \M.:- 
xinùUcn-Guillaumt ,  ne  le  i  ;  décembre  1666. 11  ein- 
kailà  la  teligion  catholique ,  &  fut  colonel  d'un  rcgi- 
nent  inpétui  de  canilGm  »  &  oéé  l'empereui 
QurtesYl,  chertlieriieraiRlre  dehtdfbndW,  le 
aj  novembre  1721.  Il  avoir  c:c  ;  j-vl'  i^ér.cial  de 
r.irinée  des  Vénitiens  conne  les  1  uu:,,  ii  mourut  1 
Vienne  en  Autriche  ,  d'une  irr.iquc  d'ipoplcxic  le 
27  juillet  1725  ,  à  quanc  heures  ïc  demie  du  muin, 
àAm  ia  foixanticme  année  de  (on  âge ,  étant  né  le  1  ) 
.«iccembne  il  ne  An  point  aacôL  Charitt-Phi- 
i(p^,nilei}  oâobre  ii$<!>  9,  cokmeldaiii  les  troupes 
<at  l'empereur ,  tnon  prifonnier  des  Turcs,  des  bleUà- 
Wi  reçues  daiis  une  rencontre  contre  les  Taitares 
çtès  de  Kafanec  en  Aln.ir.ie  ,  le  1  de  janvk-i  ifiijo  , 
agc  de  vingr-nn  ans  :  Chrijuanj  né  le  a  9  Itiptcuibcâ 
I  <>7 1  ,  noyé  en  traverlànr  le  Danube  le  )  i  juillet 
170;,  après  la  défaite  de  la  cavalerie  impériale  par 
les  François  à  Mundcrkingcn  ,  âgé  de  «2  ans.  hrnefl- 
^lÊgi^ ,  nè  le  1 7  têpcembe  1^74 ,  élu  ^Sqae  d'Ûf- 
nataKfc  le  2  nun  171* ,  erW  dae  dTofek«rd"AI- 

biiiic,  5;  cnm:e  d'Uifltr  iu  ir.oisiîc:  iuilîet  de  l.l  mc- 
mc.innce.  Le  i  i  nui  t~iS  ,  il  fi:t  inlt.iUc  ,  par  proiu-  • 
re.u  ,  chev.jlicr  de  l'oRiic  de  la  jaifctieic  ,1  \Vi:id(e>i. 
Ce  Pance  «sl\  mort  i  Olnabruck  le  14  août  1718 
fur  les  deux  heures  &  demie  du  imân ,  t^Kbi  Imit 
jonis  de- maladie,  dans  la  cinquaiue-<i«itnéiiie  an-  ! 
née.d»  Ibn  Ige»  Son  oirps  fiit  tranfponé  k  mût  du  ' 
flf  m  1  j  oâobre  fuivant  à  Hanover  ,  pour  y  erre  in- 
Innné  dans  la  lifpalture  de  fa  mailbn.  Et  Sophie-Char-  ^ 
Joeu  ,  nie  \c  io  oAobrc  i^JiTS,  iTwiricc  le  S  i/ctobic  1 
1684a  i-rédchc  111  du  nom,  éle^ur  de  Brandebourg 
&  roi  de  PrulTe ,  morte  U  i  de  fimsc  i7«{ ,  en  & 
trente-fcptiéme  année. 

XX.  Georges-Loois  ,  duc  de  Brunfvick-HanO" 
ver  &  âeâeor,  nék  tt  où  1660,  a  fnccédé  i  U 
couionne  d*AiwleteiTeàhntiie Anne.apfèslamort 
de  laquelle  il  fut  ptoclamc  roi  de  ta  Grande- Breta- 
gne le  riaoÛtlTl^,  fir  Ion  entrée  à  Ixindics  iepre- 
mier  cilobre  fuivant ,  &  hi:  couronné  le  ;  t  dti  tncme 
mois,  llelt  mon  le  22de  juin  1727,  iOlnahiuck.il 
a  époufc  le  11  novembre  16^2  ,  Sjfh.c-Doroihée , 

oooâne  »  iille  de  Gtorgu-Cuillaumt  duc  de  Bntnf- 
WÎk-2el]»deiitO  fefSpaiaen  1^94.,  &  dionrîl  avoir 
eu  GEon.GES-AoGUSTE  ,  quî  fuit  ;  &  Scpkie-Dorotke'e , 
née  le  16  mars  1687, mariée  le  i^novembre  1701? 
à  J-'rcdcnc-Gu^Haume  ,  élecbccir  de  BiandcboU^SCIoi 
de  Prulfe.  Foytx  GEURGE-LOUiS. 

XXI.  Georces-Aucuste, prince  électoral  dcBrunf- 
vick-Hanover,  itc  le  jo  cartbfe  i<>8t  ,  fut  fait 
chevalier  delà  jinetiere  en  avril  i7c<^  par  la  reine 
Anne,  ont  k  nomma  pair  d'AoBletene      duc  de 

an  mots  dViâobre  delà  ratine  année.  Le  i 
roi  fon  pere  étant  parvenu  à  li  couronne  ,  lui  donna 
le  tktc  de  printe  de  Galles  ,  &  il  prit  fcance  dans 
le  confeil  le  j  oâobre  171  }.  Il  n  été  reconnu  toi 
d'Angleterre  après  ta  mort  de  fou  pete  ,  le  26  jum 
1717. 11  a  époufé  le  1 2  feptembre  1 70  {  Guitlelmiae- 
J^amAét-Charlotu ,  fille  it  Jmt-^tédérie  i  oianpïs 
^  Bnmdcbourg- Anfpach ,  donc  il  a  eu  FuisiRte- 
Louis  ,  qui  fuit;  N.  mort  le  ao  novembre  1716» 
Georgts-Guilliiume ,  né  le  13  novembre  1717  ,  mort 
le  17  février  171 8  ;  Guillaumt-Auguflt  ^  né  le  atf 
avril  i72t  ;  Anne  ,  née  le  1  j  novembre  1709  \  Ame- 
iU  Sorhie  ,  née  le  I2  juillet  171 1  ,  Elifahcth-Ckeu'- 
/orrc^néele  tfijoin  i7H  >  Marie  ^  vét  le  $  mats 
>7a} .  <c  hmifi  j  née  à  Loodun  le  a;  ddcenbw 
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,714.  Vùy  tx  GEORGE-AUGUSTE. 

XXII.  Fréperic-Louis  ,  pnnce  de  Galles ,  & 
prince éleâural  de  Brunfvick-Lunebourg- Hanover, 
ne  en  AUemaime  k  ji  juviec  1707  ,  fut  déclaré 
dtK  de  Glocener  par  le  roi  tan  aïeul ,  au  mois  de 
janvier  iTiS,  S;  fut  infl.itic  le  11  niai  furvant  i 
Windiol  ,  pa.t  jj-oLureur  ,  clicvahcr  de  l'ordre  de  I4 
jarretière,  auquel  il  avoii  éic  nomme  des  le  mois  de  ' 
décembre  i7i<>.  il  fut  crée  le  16  juillet  172(1  ,  baron 
de  Snaadon  &  de  Renfrev ,  dans  le  comté  de  Kacrnar- 
van  ;  vicdmte  de  I.ancefton ,  dans  k  comié  de  Gmi' 
wall  ;  comte  d'Ehham ,  dans  k  eonné  de  Kent  ;  mar- 
quis de  l  ifle  de  Efly  ,  &  duc  d'Edimbourg;  ;  &.  depuis 
encore  duc  de  Corn»  ail  &  de  Rothlay  c  i  îcigneur  des 
ifles  ,  &  grand- maicrc  d  Lcolfe.  Il  panit  fecrettemenr 
de  Hanover ,  fuivaut  les  ordres  du  roi  fon  pere ,  le  { 
décembre  1718,  fur  les  trois  heures  du  marin  pour 
fe  rendre  en  Angleterre  ,  où  ayant  débaïqné  k  if 
fuivant,  il  arriva  le  lendemain  au  fois  i  Loadtes.  Il 
fut  appelk  au  conkil,  icjfàt  fiance  à  rôté  du  rot 
le  19  da  même  mois.  Il  ftt  enfoite  créé  pnnte  de 
Gilles  &  comte  de  Gbc fier ,  piT  lettres  patentes  paf- 
iccs  loiis  le  çraiid  Iceau  ,  le  1 8  janvier ,  1719  &  il 
fut  introduit  dans  la  chanii>re  des  pairs  du  parlemenr  ; 
&  après  avoir  prête  les  lumens  requis  y  pritfapkco 
à  la  droite  du  trône  ,  le  premier  février  iïnvanr.  Ce 
prince  a  été  marié  à  Londres  k  8  mai  t7)< ,  avec 
Augufie  de  Saxe^Gorha ,  nfe  k  19  novembre  i  -  >  ;  , 
féconde  fille  de  feu  FréiL'rk  II  <iu  nom  ,  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  mort  le  1;  mais  1711  dans  l.i       année  de 
Ion  jgc  ,  &  de  MjgJe.^!:c.AugaJie  d'Anhalt-Zerbft  , 
là  veuve.  De  ce  mariage  font  venus    1.  le  lanoùç 
17^7,  une  fil  le  nommée  Augufit  ;  2.ùcorgci-i^.ulU 
laam  ^  duc  de  Comouailles,  né  i  Londres  le  4  juin 
17)  t  j  3.  Ethuard'AugÊ^e  j  né  i  Londres  le  1 5  mats 
i7i9i4EiifiUtk-C^nlijUtBitle  >o janvier  17^1  j 
f .  GaifftÊm  Hatfi  ^  né  k  27  novembre  1 74}. 

BrANCBIS  SBS  COMltS  Wt  MAUQUIS  BB  VvMBatÉ^ 

rr  DUCS  DE  Beaufort. 

XI.  Charles  de  Sommerfet»  £ls  naturel  de  HsKai 
deBeaufotr ,  duc  de  Sommerkt,&:  de  Jc.:nne  Hik , 
fbc  comte  de  Vigome,  die  Worceller ,  baron  d'Her- 
bert ,  &c.  &  grand  ckirabellan  d'Angleterre ,  cheva- 
lier de  la  jarretière,  &  moiinit  le  i  5  avril  1  u<>. 
Il  époulà  1».  Elifaheth  Hetbcrr  ,  hlk-  de  C^iliaume  ^ 
comte  de  Huntingdon  :  1°,  tUphtih  Well  ,  fie  de 
rAftr«aj,  Baron  de  k  Ware  :  }°.  Eltonore  Sutton  , 
fille  A' Edouard  t  beroo  d«Dndki,  dont  il  n'eur  point 
d'enfans.  Du  premier  mariage  forrircnt ,  Henri  I  du 
nom  ,  comte  de  Vigorne ,  qui  fuit  ;  &  Hifabexh  ra»< 
riée  4  )*m  Savage  de  Clifnm.  Du  kcood  vinrent , 
Chartit  de  Sommerkt  ,  capitaine  de  Calais  ;  Geor- 
gci  j  qui  lai;Tâ  des  enfans  de  Marie  ,  fille  &:  hénricre 
de  IhoiTtjs  Bowl-.T«  de  Penhov,  dont  la  poftérité 
clf  tîr.ie  ;  i<c  M.ine  de  SommctAc,  aiUéeâ  GlùBàlt- 
me  baron  Grei  de  Wiiton. 

XII.  Henri  de  Sommerfet  I  du  nom ,  onoxe  de 
Vigome,ciievalierdela|aEtetkre,monk  tt  novem- 
bre I  )49  ,  i  rige  de  cinquante  -trois  ans ,  avoir 
époufé  EJiJUàeih ,  fiUe  d'Antoine  Biowne  ,  morte  en 
I  jfi5  ,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit  ;  i.  Tho- 
mas, mon  en  nai  i  <  86  fans  alliance  j  J. /  fu-nco..*  \ 
nié  au  combat  de  MuHcIboron  j  4.  Charles ,  qui  d'i.nt- 
me  ,  veuve  de  GiHes  Morgan  ,  &  fille  de  Henri  Brai- 
oe  «  etK  pour  fille  onione  tUfabeth  de  Sommerfet , 
mariée  i^.  ï  SLaMgi  Gérard  :  i*>.  i  Edouard  Fox  de 
Guvernopc  ;  5.  Eltonore ,  mariée  i  Roger  Vaogham 
de  Tretour  ;  6.  Lucie,  qui  époufa  Jean  Ne  vil ,  baron  de 
Latimer  ,  morte  en  1 581  ;  7.  Anne,  alliée  à  Thomas 
Petci ,  coinre  de  Northumbetiand ;  &  8.  d» 
Sommerfet ,  mariée  i  Edou^rJ  Manfel  de  Margam. 

XIU.  GviLiAVMs  de  Sonuoecfct,  comte  de  Vt- 
gone,  cliev«UerdekJaiiecicie«aMnkailikiNr 
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I  ;SS  ,  avoît  jpoDlS  ehrij!tncj  âlle  ^Edouard  barefl  f 

Korrh  de  Carrcligt ,  <Îûju  il  eut  EnouAun  I      nom ,  [ 
qui  luit  j  Elij'ahah  ,  imncc  i  (ju:'i\iune  Windloc  ^  i!c 
incie  de  Soninicrfft ,  <\ai  qHjul'u  Hcin  Herbert. 

XIV.  Edouard <ie  Sommcder ,  l  tiunom,  comra 
de  Vigome  ,  chevalier  de  la  jarretière ,  mouruc  le  ) 
mus  i£iS.  Uipau£ile  24août  i6xi  £i^fiiittkUa£- 
ùnp,  fille  de  Fnofeis ,caam  de  HipmingdoB ,  dont 
îl  eut  1 .  Guiltaumt ,  mon  avant  (on  père  :  i.  Henri  II 
<iu  nom ,  <]ui  fuit  :  3 .  Thomas  ,  vicomte  de  Som- 
imetfet ,  qui  d'tltonort  Barri ,  veave  de  Thonjjj  But- 
ler ,  comte  d'Ornwnd ,  eut  pour  fille  unique ,  tL- 
fahetk  de  Sommer A.'t  niorte  fans  alliance  :  4.  5.  6. 
Chartes  ^  FrmfoUt  Chriftt^he  >  morts  jeunes  :  ?•  Char- 
iet  de  Sommerièt ,  chevalier  dn  bain ,  mon  en  dc- 
ceiabn  itftf  ;  ,«mm  eu  4[BUf^ttkt  fiUe  de  Giùlléat- 
ru  Powd  de  Lnâmpylt ,  EUfiBeth  de  Sommerléc, 
ïiiarice  ï  François  Andcitun  cîc  Loflok  ;  Marie  , 
»nort«  laiis  alliance  :  5f  Franco^fc  Ae  Somnicrfct ,  al- 
liée i  Hinn  Boiownr  Jl'  Ri<ltii;)pit>n  :  8.  Etifabtth  , 
ntaciée  à  Henri  Guilford  de  Ucmftcd  :  9.  Cat/icrint  j 
alliée  i  OdUtume  beran  Petie-de-Wrinel ,  morte  le 
)i  ofkolin  tfif^  I  10- qui  époulk  Âdotwrd 
.l!Viiuer-de»Lïdneî  t  it.  Fnmfùifi  *  nwxîée  i 
/■luiK  Morgan -de-Lanicrium  :  11.  Marit  ,  nume 
jeune  :  I  J.  Blanche ,  mariie  i  Thomaj  baron  d'Aron- 

«ieUde-Wardour  :  Si  i  ^.  Cjtkciir.e  de  SinninL-rfcc  , 

tnariéc  à  Thomas  baioa  de  Windioc-de-Bradeiiiiaui. 

XV.  Henri  de  Sommerfet  II  du  nom ,  marquis  Se 
comte  de  Vigpnie ,  mon  en  décembre  1 6^6 ,  avoic 
^oufi  Âmte ,  6Ue  de  Jean ,  baron  de  Ruflel ,  morte 
le  S  avril  i<>)9 ,  dont  il  cm  1. Edouard  II  du  nom  , 

?uiriiîr:  1.  }.4.  yC.T.GmRaamt  ^HenritThomas  ^ 
'reJcrii  j  Fi\ir,uui  ^J^cqucs  j  niorts  jcimesou  fans  aU 
liince  :  S .  CharUs  ,  cruiiioinc  de  Cambrai  :  9.  Elifateth , 
motte  jeune  :  10.  Anne  ,  religicufei  Anversj  i  \. Ma- 
rte ,  morte  fans  alliance  :  1 1.  Elifabeth  ,  mariée  à 
Erancois  Browne  ,  vtcomce  de  Mountaguc  ;  &  1  ). 
Jtaa  ét  Somniecfet,  cbevalia*  opi.  cpoaiâ  Marie  , 
Jille  d*  TApnuf  hanm  d'AmndeM^-WafdoaT,  dont 
il  en  i.JStritntde  Sommerfet ,  oui  i^Jnne^  lîlle  de 
Vattiitr  baron  d^Afton  de  Fotfare  en  Ecollc  ,  eut 
£(lvu^.'  J-Mûr;e  ;  îk  M.irit  de  Sommcrfcr  ;  î.  1  ho- 
mas  ^  mon  en  1671  'ans  alliante  :  fv;  Chi^r'es  de 
Sommerfet, qui époufa  i  "./«fj/z/ii-  I  hoina'; ,  hlle  A'Au- 
hrt  de  Glamor-Gansfijre.  i*.  Catherine  Baskerville , 
de  Beaown ,  veuve  de  Gtergu  Sawycr ,  dont  font  ilfus , 
Qmki  ^  Htnri  «  6c  Marit'Jtmnt  de  Sommerlii». 

XVI.  Edouard  de  Sommerfet,  Il  du  nom,  mar- 
quis Se  comte  de  Vigorne  ,  &  comte  de  Clamorgan  , 
mou-ut  le  j  2vril  i66-j.  Il  cpoufa  1  *.  £///âi</A , fille 
de  Guillaume  Donner  ,  clievalier ,  morte  le  3 1  mai 
ttf£  f  :  1°.  Marguerite  Obrien  ,  fille  de  Henri ,  comte 
de  Thomond  en  Irlande.  Du  premier  mariage  for- 
tîieat  >  Henri  lll  du  nom  ,  qui  luit  i  j4nne  ,  maiiée 
â  HtKri  Hovaid  ,  comte  de  Norwkh ,  morte  en 
1 660  ;  &'  F.lifahttk  de  Sommetièt ,  aUUeiGwOut- 
me  Herbert,  comte  de  Powis. 

XVII.  Henri  de  Sommerfet ,  III  du  nom,  manpij 
&  comte  de  Vigome ,  baron  Herbert  ,  lait  ihevalicr 
de  ta  jarretière  le  «  jair.  ;  r. -t  ,  tu;  eréc  duc  de  Beau- 
fort  ,  ic',  -  BtAl'FOR T.  Il  epoufa  Mar.t  t-apel  , 
veuve  i-'j  //c/ir(  Seyinour ,  baron  de  Bcauchamp,  & 
£Ue  iJruu  baron  Cappcl-de-Hadham ,  dont  tl  et» 
Htnrt ,  mort  jeune;  Chariis,  qui  fuit  ;  Edouard ^ 
Se  ffi:!:i\  J  morts  )Liities  ;  Artus  j  nc  le  i9  ieptwnbre 
1 C 7  :  ;  h  i  f.ihch  ,  morte  jeune  ;  Marie ,  alliée  en  août 
16S  (  à  yjii^-iL-j  Butler  ,  (lue  d'Ornuind  ^  fUnrlaîe- 
Martt-Anneàe  Somrmrliit ,  m.inee  en  j  (j^6  k  litntf 
Horme  j  baron  d'Obrien  de  Tlmniond. 

XVIII.  Charles  de  Soiiuitetlct,  banm  Heibeir, 
ihnc)ui$  de  Vieome .  né  en  décembre  iSto ,  aépooié 
N.  fille  de  Jofias  Chid. 

11  jr  a  6Uf  lulîeurs  rois  Se  téaet  d'Aoglecerre  ,  ^ui 
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ont  hè  honaiit  comme  Ikinic.dant  cette  ^life  avairt 

fou  fclufinc.  S.  LvcE  roi  des  Bretons ,  fims  les  ero-» 
pereurs  Romains.  S.  EdoWaro  ie  Confejfeur  ,  roi 
d'Angleterre.  S.  Ktufi.biht  ,  km  de  Kent.  S.  Edouard  « 
le  Martyr  ,  oncle  du  «onicllcur  ,  roi  d  Anglcteae* 
Sainte  Audri  ou  Edistrude  ,  reine  de  Nortnumbcr' 
land.  S.OswAbs  J  auBi  loide  NonluicibKland  tt  toax* 
trr.S.  StenniT ,  ou  SraettkcBT ,  mï  de*  Ellangles  ou 
des  Angiois  orientaux.  S.  Edw  ts- ,  roi  de  Nonhunv* 
berland;&S. Edmond, roi  des  hlUnglevau  IX  ficcle^ 
Le  irjriimeat  d'Angleanc  ayam  nfyelîi  d  lu  fucaf- 
ficn  d*  la  couronne  par  acie  de  lyoi  ,  la  printejfe  So- 
phie Palatine  J  duchejfe  e'ieclrice  de  Hanovcr  ^  fr^ertH  - 
blenuM  à  tous  les  autres  pritKet  S/  prinuffis  ,on  a  cru 
devmr  iitjtrer  ici  tout  Us  pràeadaas  i  eau  fucccffion; 
les  miles  mam  ksfm^its  duu  Ut  mime  iiffte^  tinfi 
qu'il    étaili  par  les  loix  d^Angkterrt. 

foute  la  futtcllion  J'Ang'eterie  regatdoïC  (cs  del- 
ter.dans  du  roi  J  ai  oi;fs  1.  Il  l.uiri  de  uxcnfans, Cm  AR- 
LES 1 ,  iS:  tJ;J\itc:k  ,  femme  de  f  rcd.ric  jélefteur  Pa- 
latin ,  roi  de  Bohême.  Charles  1  fut  perc  de  Jac- 
ques H  ,  &  de  Etenrieae  ^  épouiè  de  Philippe  ,  duc 
d'OtkaiX ,  ^  ontlaifli  foSthité.  EUfaieth  tut  mené 
de  OiÊrits-ùah ,  âeâeiv  Matin  ;  S  Edouard ,  prin;- 
ce  Palatin  j  &  de  Sophie  ,  princcfle  Pal.iiine ,  mariée 
à  Erneji  -  Augujle  de  Bnuifvick,  duc  d'Hanovcf  , 
lefeiuelles  ont  t  ait  tuois  boocliat  >  kinil  que  aona  al- 
lons le  marquer. 

KfFANS  DU  ROI  Jacques  II ,  pêtit-fii$  m 
Jacques  I. 

I.  jAcQuas  tu ,  nétendant  à  b  comaone  d'An-' 
gleterre ,  né  en  1  <ftS. 

î .  A  N  N  >; ,  Teinnu-  dnpfince  Georges  de  Danemarck , 
reine  d  AngUiËuu ,  ace  en  i66^ ,  morte  le  12  août 
1714- 

J.  LooisE-MARiE-EtisABsrH ,  ptincciTi;  d'Angle- 
terre, née  en  i69t,  mone  le  18  avril  171»,  agi* 

de  vingt  ans  ,  dcuï  mois  ?c  quelques  jours. 

Descendans  de  Charles  I,  ïils  se  Jacques  L 

ANNt-KfAKn  dX)rtéa»s,  époofe  de  FiSor^Ami 

Il  ,  duc  Je  'îavoye  ,  née  en  1669  ,  fille  de  Her.riette  ^ 
princelTe  li  AaglctctTe ,  première  femme  de  Philippe 
de  I  rance  ,  duc  d  Orléans  ,  Ucpalle  était  fille  di> 
CuA&Lts  1 ,  cot  d'Anglciene. 

Sesenvami» 

1.  FMlippe-Jofeph ,  prince  de  K£inaM  «  tié  ok 
I  ^99 ,  mon  eo  171J. 

2.  Amédée,priiieede  Kàiiont,  vi  en  t7or. 

).  Marie- Adélaïde  ,  époufo  de  LcuU  dauphin  , 
morte  le  la  £éviiet  1712,  des  droirs  de  laquelle 
Louis  X\r  ni  de  Rince  i  pnéfent  «egnant,  «S  bé- 
riticr. 

4-  Marie-Louifc-Gabrielle,  épooli»  de  Phtli{>pe  V 
roi  d'Effilée ,  néeeit  i6%% ,  malle  en  1714  ,  Ac 
les  princes  îffitt«f^* 

Po^Ti  RiTÉ  d'Eus Aftr.TM  i^Ancleterre  ,  ÉiECTRtct; 
ToUaime  g  reine  de  Bakime  ffifft  de  jAcQiUaa  1» 
éyifie  dtmoit  Anmeft». 

L  BitAMCUE. 

Ei^^HS  JtdukAiis-l^^vxi ,  cUnearPOàiaitfi'^^ 
reine  de  Bohirae- 

EtisAiiTil-CRAïuorra  piineeflè  éleâoiate  Ma- 
rine ,  deuxième  femme  de  Philippe  de  France  duc 
d  Orléans ,  née  en  1 6  j  a  ,  fille  de  Ckarlts-JUms  élcc- 
tooi  Plalaxia,  te  pctiw^e de  U leine  de  Bohfapfc 

Ses  enfahs. 

i.Phtlii>vb  duc  d'Otléans,  né  en  i<;74,peie  de 
Louis GhaREM»  tà  «a  170 j  ;  de  Chvbtu^ 
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^^d/,demoUêUeiIe  Valois, néeen  1700, mariée  en 
fcvrict  1 710  ,  à  François-Mjrie  ct'Efl ,  prince  httiià' 
taire  de  Mo<fene  :  de  Loulfc-Ehfdhtih  ,  dcmoifclle  de 
Montpenfier  ,  nce  en  1 70g  ,  ilLice  en  1 711  1  Zcm.'f- 
Philippe  ,  prince  des  Atoies  :  de  PhiUpptne-tUfa- 
bttk  j  demoifelle  de  BeaujoUois ,  n^e  en  1714:  flc  dtt 
Mués  m  17 f  demoifelle  de  Charités. 

Xt^fiMk- Charlotte  d'Orléans  ,  nce  ea  \6j6  , 

dooi  £in  idùi  plulînitteo&nfc 

IL  Bramcvi. 

de  Boh.imi. 

Ccccc  branche  a  fait  trois  Ranuaux. 

I.  R  A  H  s  A  O. 

Louis  -  Otmon  prince  de  Salms ,  ne  en  i  ^74 ,  fils 
de  Loùjt-Manepàactik  Pdaàne,  iatjaeUo  ctoic  fille 
aînée  <ui  pdoce  Cdbmrtf  Pdstiti. 

Su  SoB vas. 

,   1.  Z<ji//f  ,  princeflêde  Salms  ,  nce  en  \6ft9 
1.  Lou'j'e-Apollonine  ,  née  en  »tf  77- 
}.  EUoMn^Oir^lùK  ^  née  en  1^78. 

II.  R  A  M  I  A  U. 

Amnpinceâè  Pàlatinet  çpçnftda  Htmi-Jaks 
fwiiKedeCSaadé ,  arfteaodb  âfe  èi  ffiiiM 
wlaâBfDjeen  i<?4S. 

Sis  Enfans. 

i.IoM/dacde  Bourbon  ,  né  en  1669,  pere  de 
Louis-Henri  duc  de  Bourbon  ,  né  en  1^94  :  de  Louis- 
^nMMn/coiBcedeCliaioloistné  en  1700  :  de  Louis  ^ 
conie  tleCleinaiic,  nS  en  1709 1  le  de  cinq  ptin- 
celTcs  ,  nées  en  itfye  ,  t<^9}  »  i<95  *  xSfJ  & 

I70J. 

a.  Miirle-Thtrifc  de  Bourbon ,  époufe  de  François- 
Louis  piincc  de  Conti ,  née  en  1 666 ,  mere  de  Louis- 
Arnuind  ^  prince  de  Conti,  "C  en  icj.j^  :  de  Marie- 
Anne  de  Roiirbon  ,  née  en  1689  ,  duchellè  de  Bouc- 
bon  :  &  de  Loutfc-Addaide  de  Bouiboa  »  demoUêUe 
de  la  Roche-fiu-Yon  ,  née  en  iS^S, 

).  Louife-Btiit£9e  de  Bouibon ,  femme  de  Louis 
duc  du  Maine  ,  nce  en  i^/ij  ,  mcre  de  Louis-Augujle 
prince  de  Donib«,  née  en  itc  q  ;  de  Louis-Charles 
cotiue  d'Eu,  né  en  1701  \  &  de  Lowfi-FtVKfO^ t 
demoireUe  du  Maine,  nce  en  1 707. 

IIL  Rameau. 

BnaDrcTi->HBmtnTTi-PRitii>PE,  princeflc  Palati- 
ne ,  veuve  de  Jtan-Fn'Jâic  de  Btunfwick»  doc  d'Ha- 
novet ,  noifiémc  iîHc  du  ^nnctEdumtldVÛxàa ,  née 
on  itfja. 

SesEmpans. 

T.  Chaloai-FéBeiti èt  Bntnftnck,  née  en  1^71 , 
époufe  de /l<«<w</d'F.fl ,  duc  de  Modène,  mere  de 
PrdnfoiS'Marie  ^  né  en  I  (i^S  }  de  Jeaa-Frédéric ,  né 
en  17G0  :  à  Emilie-Jçfykfiàw.  i«99:0cdWaa- 
ne ,  née  en  17.... 

Il  Guillelmine-Amélie  de  BfOlifwick ,  née  en  1  (^7  ; , 
femme  de  rempeienr  Jofyk,  meie'de  Marie -Jo- 
feph ,  nfe  ea  14^99  i  Se  de  Marit-Am^^  née  en 
J70i' 

m.  B  a  A  N  C  H  £. 

SorHiï  ,  princeflc  élcftoralc  Palatine,  fiile  de  la 
tcine  de  Bonctne ,  veuve  à' Ernejl-Augufte  de  Brunf- 
vick,  évoque  d'Ornabruck ,  puis  duc  de  Hanover, 
«**é  neuvième éleélcur ,  née  en  1 6}o ,  &  appelléc  en 
>70|  par  le  parlemenr  d'Ang^ecene  â  la  uiooellUw 
de  U  cwinatuie  après  la  moctde  U  xeine  Anne. 
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.SfS  i^NfANS. 

T.  Gioneei-Looii ,  due  de  BninfWîck-Kanover, 

neuvième  éleûcur ,  né  en  1 660 ,  pere  de  Georges- Au- 
gujie  ,  né  en  itfSj  ;  &  de  Sophie-Dorothee  ,  aie  &\ 
i6i<-<  ,  procl:.nic  roi  d'Angleiem  W  la  eo&t  1714, 
ainji  qu'il  a  ete  remarqué. 

X.  MdxtKdUnt'GmUmme  de  BnmlWîdCf  n£  en 
x666. 

).  Chrifiieu  de  BrunAvick  ,  né  en  i  £7 1. 

4.  Emejl-  Auf^  de  finiafwkk ,  né  en  i<74. 

5.  Frédéric  -  GviitAvMi  prince  étedoral  de 

Brindcbouig  ,  m'  en  lûRS  ,  héiuicr  Jl-s  droits  de  fâ 
mere  Sophu-Charlmc  de  Bruni  wick ,  iiilc  de  Upiiu- 

ceilb  SoffM. 

D V  KOI  d'à mcleterre. 

Le  levenn  eemin  de$  loit  d'An^etene  émit  amw- 
fcis  nis-eiand  ;  ils  joniflÎMenr  en  domaines  0C  lenes 

féodales  de  biens  inunL:if(.s  :  niaii  pluî  grande  par- 
tie de  ces  domaines  .\n;  ctc  .illcncL  o,!  engagée  ,  le 
pailcnicnc  juj;i.-a  i  propos  de  fixer  fo:i  revenu  i  une 
certaine  lomme  ,  ce  ou'il  x  ;ic  cordé  à  l'es  fuccellèurs, 

Îli  COReeeievenu  ccrrain  ,  ont  leurs  domaines ,  les 
xmetft  piemiers  fiuiu  du  clergé ,  les  amendes ,  lef 
confifcarions  >  4k<  Les  rats  d'Angleterre  ptennent  le 
titre  de  roi  d'Anglererre,  d'EooOei  de  France  &  d'Ir- 
lande ,  défenfeur  de  U  foi.  C'eft  le  roi  Edouard  III , 
qui  le  premier  a  pri?  le  titre  de  roi  de  Trance  ,  parce- 
qu'il  prétendoti  a  ce  royaume  du  chet  de  fa  mere.  Pour 
le  titre  de  Défenfeur  de  la  foi, lAon  X  le  dannaiHeti' 
ri  VIII ,  pour  avoir  écrit  contre  Luther  ,  &  il  fi»  coo- 
fitmé  1  fes  fucceflèurs  par  un  aùe  du  pademem.  Lcnv 
armes  font  écatielées  de  cette  ivntece  *  an  «Ctnier 
quartier  ils  portent  de  Tnnoe ,  8e  au  detnierr  Angte- 
tetre ,  qui  font  de  gueules  1  trois  lérpirds  d'or  armés 
&  lampalles  d'azur,  qui  lo:u  orii^uuireincai  Us  aciiies 
de  Ncrmandic  fie  de  (>uiennc.  Au  fécond quirricrd'E- 
colTe  ,  qui  l'ont  d'or  au  iion  de  gueules  armé  &  lam- 
paflc  d'azur,  enfermé  dans  un  double  rrcfiJunt*  flco- 
rc  Oc  conttefleuié  de  lys  d'oi.  Au  ooiliéme  quartier 
ditlande,  tgù  Sont  d'atur  )  U  haipe  d'nr  cordée  d'u- 
f^au  La  laneiiefe  ceint  les  armes ,  k  an-deflîis  ell  le 
timbre  :  un  manteau  de  drap  d'or  fourré  d'hermine , 
WantaU-defTus  une  touionne  impéiiate  ,  de  laquelle 
(ortimlion  couronne.  L«s  luppons  fontiui  lion  cou- 
ronné ,  armé  8c  lampaflc ,  Se  une  licorne  d'argent , 
couronnée  au  ooUa,  &  attachée  d'une  ciiaîne  d'or, 
l'un  &  ramne  fintenu  d'an  |»aneneau-dcirous ,  où  font 
écrits  ces  mots ,  Dita  &  mon  dptit ,  que  Bktiaid  I  % 
employé  le  premier. 

Le  couronnement  du  roi  d'Anj^lcretre  fe  fait  de  cet- 
te inaniere.  Il  fe  rend  fur  les  neuf  heures  du  marinai» 
palais  de  Welbnin!;er  ,  5c  s'aiîit  fur  fou  trône  ,  où  on 
lut  pféfente  Icpce  d'crat,  l'cpée  appellée  Cunana  , 
fans  pointe ,  deux  autres  épées  pointues,  te  les  épe- 
rons dorés ,  qu'on  pofe  eninite  uu  une  table  :  aptcy 
m:oi  le  doyen  fcUsdanoinesde  Weftnlinfterl^ifeé> 
^cntcnt  les  Regatia ,  c'eft-l^Uie  ,  ks  gowwwinw^  i«9 
globes ,  &c.  ce  qui  eft  fnivi  de  la  marche  depuis  I* 
grande  falle  de  Weftniirirt.r  jufqu'l  l'abh^iye  ,  en  rct 
ordre.  L:s  tambours&:  les  trompettes ,  leslixclttiide 
la  chancellerie, las  chapelains,  les  aldetmandsde  Lon- 
dres en  robes  rouges  .les  maîtres  de  la  ciunceUene,  le 
folliciteur,  &  le  procureur  général ,  IcsceniiUuNnmes 
de  la  cha^^b^c  privée  >  lestbuze  piges  m  royaume ,  le 
clergé  de  l'églife  de  WeSminfler  8c  de  la  chapelle  dn 
roi ,  lieux  rois  d'armes,  le  garde  di:  fcc.iu  privé,  le 
lo:d  préfident  du  confeil ,  &  l'archevêque  de  Cantor- 
beri ,  qui  eft  fuivi  de  deux  feii;ixurs  ci-,  longues  robes 
d  é,ar  ,  Icfqucls  rcpréfentent  les  ducs  d'Aquitaine  & 
de  Normandie.  Ceft  après  tout  cela  qu'on  voit  paraî- 
tre les  feigneun  qui  panent  les  Jl^ifj/lii ,  ayant  les  fer- 
gens  d'arme»  i  leurs  côtés.  Ces  font  ponés  en 

cet 
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en  otiie  i  le  Uioo  de  S.  Edouard ,  les  épixom ,  le 
fceprre  furmontc  d'une  croix  ,  les  trots  cjvres.  Le  roi 
d°;umes  marche  enfuitc  au  milieu  de  l'iiuillier  de  la 
veige  noire  ,  &  du  lord  maire  de  Londres  :  il  ell  fuivi 
do  lord  chambclland  du  roi ,  &:  celui-ci  du  fe^neui 
^fù  porte  l'éoée  d'ctac ,  lequel  a  i  Tes  côtés  le  grand 
nandalflcleg^wlcoiinéiable.  Enfin  ucès  ceux  qui 
poitent  k  Iceptre  ^imaBmé  d'une  coloane ,  le  globe 
&  la  couronne ,  (celui-ci  eft  pour  la  cérémonie  grand 
fcnéchal  d'Angleterre  )  vient  l'évêque  qui  doit  offi- 
cier ,  porrant  I.i  bih!e  ,  &  .lyanr  à  fcs  coctfs  deux  autres 
évcques ,  dont  l'un  porte  la  juateoe ,  &  l'autre  le  cali- 

C.  Le  dais  fous  lequel  le  roi  naidie  ett(inte ,  eft  por- 
pailes  feize  barotu  des  cinq  pocn  :  il  eft  vitn  drune 
lOM  de  velours  cnmoîfi ,  fôanee  dltennine ,  &  a  fur  la 
ttte  un  bonnet  de  veloori  :  un  jv!<qne  eft  i  côté  de  lui , 
le  grand  maître  des  robes,  accompagné  de  quatre  fei- 
gneurs  ,  porte  la  queue  de  fa  robe  ;  les  gentilshommes 
pensionnaires  marchent  à  côté  du  dais  ,  &  derrière  un 

Entilhomme  de  la  chambre  avec  deux  valets  de  chain- 
ej  après  quoi  vient  un  des  capitaines  des  gardes  du 
COCp<  ,  tan  le  capitaine  des  Ittlebaidieti  &  dlui  des 
màÛkamoM  pvtBo^  ,  qd  fisot  fiuna  des 
ferment  la  itiarcfie.  Le  roi  étant  entré 
da.îs  l'éj^lifc  ,  s'adîr  dans  un  fauteuil  j  Se  après  que 
l'cvcque  officiant  a  fait  la  rcconnoifT-incc  ,qui  eft  tou- 
joiu<;  iuivic  il  aCLlamation  ,  fa  inajeftc  fait  fes  ofFratî- 
dcs  à  l'autel ,  fur  lequel  les  Regaùa  font  mis  par  les 
friciciirs  qui,  les  portoient.  Deux  évêaues  chantent 
les Ittanièi:  oo  du  enfuitc  l'épître  &  I  évangile  ;  & 
apis  qifai  a  chanté  le  fjrmbaile  du  concile  de  Nicée , 
m  frcfiw  noon  «a  cbuk  ,  &  ptidm.  l»  Jennoo 
âÊÛ,  leiDÎ  monte  fdf  fonttâne ,  qui  eft  (or  ttn  tliéSne 
âevé  :  on  Y  ffiit  la  cérémonie  de  l'onûion  ,  aprJs  quoi 
mini  prcfont  -  I  cpée&les  éperons  ,on  lui  met  le  paife 
an  col,  &  et:  main  le  globe  ,  la  bague  &  le  fccptrc  : 
4|iaiMl  on  lui  a  mis  la  couronne  fur  la  tête  ,  les  pairs 
aMRent  fur  leurs  tcres  leurs  couronnes  ,  qu'ils  avoieni 
«Man  inlibae-là  dans  leurs  mains.  OnjwéiiuiMen- 
IbkebHMe  aa  roi ,  qui'  après  la  bcniiiâiai,bûlè 
les  évèques  ;  &  s'alTeyanc  «liOiB&t  Tor  iôatrôoe ,  lecoit 
les  hommes ,  premièrement  desévSques ,  Se  enfui- 
tedes  feigncurs  temporels ,  quile  baifent  ù  !i  joue  gau- 
che. Il  va  enfuite  faire  une  féconde  fois  fon  oflcande  i 
l'autel ,  y  communie  ,  &  après  les  dernières  prières  fe 
xetire  dans  la  chapelle  de  S.  Edouard  ,  où  il  prend  une 
cntn  robe  de  velours  violet  :  &  lorfqu'il  eft  de  re- 
loor  au  palais,  OO  fiut  le  £sikm  royal ,  <Ala  gcuids 
oflideitde  la  conraone  Acv«nc  le  pBodec  fkriotfin- 
lcn.enc ,  ajuts  qooi  lesli&nndraiiiies  piwhment  ta 


titres. 


Le  pouvoir  âii  loi  d'Angleterre  ^tant  borné  ,  on  fe- 
ra fan;  cloute  bien  aifc  de  trouver  ici  toute  l'étendue 
de  ce  pouvoir  décrite  exaâement ,  patccquepu-U  on 
inendnà  cotutoîire  ce  que  ce  roi  a  de  moins  que  les 
mma  fois ,  dont  l'autorité  eft  plus  abfolue.  Il  peut 
léiil»£uis  aétedaparkmewidedaier  la  guêtre , fai- 
re la  paix ,  envoyer  8c  recevob  des  amballâdeurs , 
faire  des  ligues  &  des  traités  avec  les  princes  étran- 
gers ,  donner  des  commiffions  pour  lever  des  troupes , 
armer  par  terre  6c  par  mer ,  forcer  les  matelots  i  le  fer- 
vir fnr  met qnand la  néccftiré  le  requiert,  difpofer  de 
KNIsles  On^lfins ,  munitions ,  châteaux ,  fortereflès , 
paits,havni»TailIêaiudegiiene.  Il  a  le  pouvait  de 
le^erlt  métal ,  le  pmds ,  la  pnieté  'Sc  tavaletir  de  là 
tnonnoie  ;  &  par  fa  déclararion  il  peur  donner  cours  i 
la  monnoie  étrangère  comme  à  celle  d'Angleterre.  Il 
peut ,  félon  fon  oon  plailir ,  rnivi>qucr  ,  ajourner  , 
r,  changer  &  caHer  les  patiemcns.  On  ne  peut 
Jer  la  raifon  qu'il.»  de fefîilér  fon  confen- 
[  bils  du  parlement ,  oiti  par  fon  refus  dc- 
:  inodles;  8c  fi  bon  lui  fèmUe ,  il  peut  aug- 
(nentcT  le  nombre  des  membres  du  parlement  dans 
les  deux  chambres,  en  aéam  do  pairs,  oueoaccoi- 
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dant  le  droit  d'envoyer  au  parlement  des  dépurés , 

aux  villes  &:  aux  bourgs  qui  ne  l'onr  pas  encore.  C'cft 
lui  k-ul  qui  a  le  choix  &  la  nomination  de  tous  les 
comir.andatisôc  ofhcicrspar  terre  &  pat  mer  :  il  choi- 
fit  &  nomme  tous  les  magiftrats ,  confeillers  &  offi- 
ciels de  l'état  :  il  nomme  i  tous  les  évêchés  &  i  routes 


ntocBi 


les  d^auiéi  ecckfidRiqnet  :  il 
néon  de  la  hante  flcdela  bd!ë  DoU^  :  8c91  a  lèid  le 

pouvoir  d'accorder  des  r^conipenfes  ,  &  d'ordonner 
des  châiimens.  H  peut ,  par  fcs  Icrrres  patentes ,  éri- 
ger de  nouveaux  comtt  i  ou  shires ,  des  univerfitéi, 
villes,  bourgs  ,  collèges ,  hopiraux ,  écoles ,  foires  , 
marchés ,  cours  de  juftice ,  forets ,  clufTes  &  gareime* 
franches.  Il  a  le  pouvoir  d'aftanchir  un  étranger  >  8C 
de  le  faire  Frée-Denir^en  :  ce  qui  le  tend  capabitÂc* 
quérir  des  maifons  &  des  terres ,  8c  de  polleder  de 
certaines  charges.  Il  a  auflî  le  droit  d'accorder  des  let- 
rrcs  de  reprcûilles ,  des  fauf-conduits ,  &c.  &  encore 
celui  d'ackcrer  préférablemenr  à  tout  autre  toutes  for- 
tes de  provifions  dans  le  voillnage  de  la  cour,  8cà$ 
prendre  les  chevaux  ,  chariou ,  barques  &  ruvires 
pour  fon  ufa^ie  i  un  prix  railiinnable.  Les  dcncs  due* 
aamilbaitpajrées  les  premières,  en  cas  d'exécution  8e 
ifadniiiiifttanon  ;  &  lorfcj^u'iléft  (àtisfidr ,  il  peut  pro- 
téger le  dâmeur  ,  &  empêcher  que  les  créanciers  ne  le 
fàirenr  prilonnier  :  il  peut  faihr  toute  la  ferme  entre 
les  mains  du  fermier  ,  quoiciu'il  n'en  afferme  qu'une 
partie  ,  &  il  eft  en  droit  de  demander  aux  hérineis  le 
payement  des  denes  de  leurs  ancêtres ,  quoitju'iU  n  y 
fbient  pas  Ipécifîquement  obligés.  Il  n'appament  qu'à 
lui  feui  de  faire  publier  des  proclamations ,  fi  ce  iteft 
pont  fixer  le  pnx  de  la  viande ,  du  poiHbn ,  du  pein  , 
on  vîn ,  Arc.  ce  qui  apparrienr  au  parlement  par  con- 
ceflîon  de  Charles  II.  Lui  fcul  peut  protéger  ceux  qui 
font  à  fon  fervice  ,  &  (aire  furfeoir  les  pourfuires 
conrr'cux  :  le  droir  de  poik-iTion  ci:  de  nulle  valeur 
conrre  lui  :  tous  ceux  qui  lui  font  comptables  de  quel- 
ques deniers  ,  fine  tefponfàbles  en  leurs  perfonnes  * . 
teires 0c biens  t ce ^ni s'étend  juiqu'i leurs  hétitiei*, 
ciéuaeun  te  adminifliaieurs  ,  lims  exception  de 
tempe.  Dans  toutes  les  caufes  ait  il  eft  panie ,  fes  of- 
ficiers pour  prife  de  corps  ou  arrêt ,  peuvent  eirtrer 
dans  la  m.ii (on  &  la  forcer.  Toir.  Tes  officiers  font 
exempts  des  emplois  publics  qui  requièrent  im  fervice 
perfonnel.  Il  peut  demander  i  fes  fuiers  une  fomme 
raifonnable  d'argent  pour  faire  fon  fils  aîné  chevalier 
il'âge  de  quinse  ans  :  8c  pour  marier  fa  fille  aînée àll- 
ge  «M  féKans  iceiie  foomie  eft  de  vingtlcheUionpoot 
chaque  fief  de  chevalser ,  Se  k  n^hnepeor  lavaTeord» 
vingt  Unes  ftetlins  de  rente  en  fonds  d'aurrcs  terres. 
S'il  eft  fiut  pifoonier  ,  fcs  fujcrs  font  obligés  À  payer 
fa  rançon.  Outre  toutes  ces  prérogatives ,  k-  roi  d'An- 
gleterre en  a  encore  d'autres  conlidérables  :  c'eft  lui 
qui  a  la  garde  noble  des  perfonnes  6c  des  biens  ét 
oeu  ^Ûne  peuvenr  fe  gouverner  eux-mêmes  j  dee' 
mineOFS  >  dont  les  pères  tenoient  leurs  terres  du  roi  lu 
capite  j  ou  en  fervice  de  chevalier ,  des  infenfés ,  des 
furieux ,  &c.  Tons  les  biens  par  (âure  d'héritiers,  ou 
par  forfait ,  retournent  à  lui  :  tous  les  bénéfices ,  faut* 
de  préfentation  à  un  certain  temps  limité  ,  apparrien- 
nenr  au  rm  ;  tous  les  trcfors  trouvés ,  comme  l'or  & 
l'argent  monnoyé.or  en  barre ,  la  vaiffelle  d'argent , 
&  K  billon  trouvé ,  les  biens  abatidonnés ,  les  débris 
des  vaiftêaux ,  les  terres  d'où  la  met  eft  reàtée,  tel 
Uens  des  étrangers  qui  memnt  6ns  (tfc  naiuralifib  , 
6c  en  un  mot  toutes  chofes  dont  perfoiuie  ne  léclame 
la  propriété ,  lui  appartiennent  encore  :  8c  il  en  eft  de 
même  d'-s  ir.iius  d'or  fc  d'nrt;enr  ,  en  quelque  lieu 
qu'elles  foienr  découvertes  :  des  poifTons  royaux ,  com- 
me baleines,  efturgeons ,  dauphins ,  &c.  &  des  cfpm 
qui  ne  font  poinr  marqués.  Il  eft  encore  eh  fon  poi^ 
voir  de  difpenfer  de  quelques  aâes  du  parlement  8e 
des  loix  générales,  dans  les  chofes  feulement  qm  lo 
regardent  i  de  inodénr  la  tinieoi  des  loix ,  foloin  té- 
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qu«é  ;  d'accorder  des  privilège*  panieulicrs  1  Ces  fu- 
)eu\  (te  pardonner  i  un  homme  condamné  par  la  loi , 
de  faire  déterminer  les  ftatias  douwtx  j»f  ks  juges  , 
&  dans  les  dioles  qui  ne  font  point  dccenninces  par 
les  loi»  >  «le  les  dctcriiuirer  i:  de  pifcT  rentonce.  Pour 
«e  qui  regarde  le  pouvoir  du  roi  dons  I  cglife ,  tour  le 
rnoode  ùùt  w'il  a  &c  aaonentc  exciaordinairetneiu 
dmds  qne  rAingleterre  s  eft  féporée  de  l'églife  ro- 
maine.  C'eft  le  wi  qui  tSt  le  pKioB  de  tous  le$  évê- 
chés  :  onn'ânunjveqaecjuepatlôncM^ifA'i*»  & 
on  n  clit  que cclui  qu'il  .i  nommé  :  l'évcque  élunc  peur 
être  conCxté,  ni  prcnJrc  polfelllon  ,  que  par  un  ordre 
écrir  de  (à  part.  lia  le  pouvoir  de  convoquer  uncontil 
iienooal  &  provincial  :  &  du  confentemenc  de  ce 
CODcile  ,iljeat  faire  des  canons ,  ordonnances  ,  cunf- 
dtiiùont  :  immdniK  dan*       ^life  les  cérémonies 

2u'il  juge  nécedàin*  tj  Jéclaret  quelle  doûrine  il 
lut  cnfcignct  &  profelTcr  confgnnanenc  <ta  loix  du 
royiiitnc  :  ordonner  des  pemes  caïUK  ceOï  qui  fui- 
vent  «ne  aurrc  doariiic  ,  Sec.  Le  roi  i  erfcore  le  p^ni- 
voit  non-feulement  d'unir  ,  confirmer,  étendre  &: 
letlinilies  d'un  diocifc  ;  mais  par  fes  let- 
I  fl  peut  ériçer  de  nouveaux  cvcchcs ,  com- 
ï  Vni  en  érigea  i'ix  en  même  temps  :  on  lui  a 

 ^tuà  le  pouvoir  d'ériger  detpantarcluts  &: 

det  archevêcUi.  Il  peut  pardonner  i  een  qui  ont 
violé  les  loix  eccîélkftiques  ;  abroger  celles  qui  lui  pa- 
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pofljtjf^  on  ivèAé  vacant  «ou  autre  bénéfice  en  com- 
tnmide  :  en  un  mot  ,ili^niut  ta  Ciperibiniieniwbspou- 
viâr  qu'ont  le  pape  &  Icntliirletclufncedéfitliques 
^aoÔK  cacbfdifw ,  me  qiNiqpM  aviiK^  de 

piaf.  *  ^ 

Le  roi  d'Anglcreire  :i  droit  à  la  couronne  par  droit 
d'facncagc  :  fuivant  les  coutumes  du  pays ,  c'cl^  le  plui 
proche  parent  du  dernier  roi  qui  doit  lui  fuccéder  ,  & 
il  eft  me  faut  aucime  proclamation ,  courormement  ou 
COnjCaaMiiiBiitdes  pairs  &  du  peuple^  Elle  defcend  du 
Mt»a  fils ,  8ci  fi»  li&iiMi»  mâles}  iàiiie  d'Jwits  mi- 
le»,  2  la  fille  aînée  Oc  â  fes  hériden;  fàiu»  de  filles ,  â 
fon  frerc  &:  à  ft-;  rifritiers  ,  &  faute  de  frère ,  i  là  fœut 

6  à  fes  iwtitieis.  Mais  depuis  l'é  vafion  de  Jacques  II 
en  i<»88,on  afair  imeloi  ,qin  ,  excluant  de  la  couron- 
ne tout  prince  attaché  1  la  communion  de  l'égiife  ro- 
auine,  l'a  donnée  en  17141  au  prince  que  fa  naillan- 
cecnéto^naiElepIttS.  Birla  mort  du  roi,  tout  meun 
i  h  cour,  toos  lecoffiden ,  &  mîme  les  juges  & 
jufllcicrs  du  roy.iume  ne  font  plus  tien.  Le  roi  eft  mi- 
neur par  la  loi  )uf(;u'à  l  ige  oc  douze  ans  j  &  iufqu'i 
ce  qu'il  ait  atteit»  cet  âge  li ,  te  roTaume  eft  gouverné 
par  un  régen: ,  proteiteui  ou  gardien  ,  nommé  par  fon 
aBUteW:ai ,  ou  i  fon  défaut  par  les  trois  états  du 
-royaume  aflsiablés  au  nom  &  par  l'autorité  du  roi  mi- 
neur. Mais  nmce  qui  a  été  ordonne  au  pailemcnt 
durant  la  minorité  du  roi ,  peut  ëtieié«Dque&  annulé 
par  (es  lettres  patentes ,  fous  le  grand  iceni ,  lorlqu'il 
cil  parvenu  i  Hge  de  vi if  quatre  ans  ,  fuivant  une 
loi  établie  par  Hcrri  Vlll.  il  y  aeu  d  autres  régen*  en 
Angleterre  ,  lorfi^ue  les  rois  en  forroienr  pour  quel- 
que expédition.  C'étoient  les  rois  mimes  qui  les  éra- 
blilloient  par  une  conunilEoa  IcelMe  da  gnnd  fi^u , 
fini  nglatetit  leurs  qnaiînt  te  knr  pouvoir  :  on  les 
«ppelloiroRfinaifemencGardieu,  &  quelquefois  Pro- 
tr-fl'-MT-.  du  royaume  ,  8c  leur  pouvoir  étoit  ordinaire- 
mcm  tg.il  .1  celui  du  roi.  On  remarque  que  ce  titre 
ctoi:  donne  alFcz  fouvent  d  un  cvccjue  feul  ;  d'autres 
fois  plulieurs  évoques  étoivnt  dcpulitaires  de  l'autori- 
té POjpikj  on  les  ptéféroit  aux  lèigneuEl»  pelCM|n*îl 

7  anroir  moiiu  à  craindre  de  leur  part. 

Apiés  avoir  parlé  avec  quelque  étendue  de  la  per- 
IbnnedaioitileHnattitelaedire  un  mot  de  larcins 
de  la  Ênille  royale.  laieine,  quoique  née  cii  pays 
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étrai^r ,  peur  acquérir  des  terres  en  ief  limple  poMC 
eUMDCme  :  elle  a  te  pouvoir  de  donner ,  de  contrac- 
ter, &  de  plaider  comme  li  elle  étoit  veuve  :  die  peut 
tecevoit  par  donation  dq  toi  li»ft>iia»:dyhl  peut  anIE 
de  fon  chef  piéfenter  «ux'bénéfices  ;  te  ù  «le  «n  eft 
empcchcc  par  la  prcfcntation  d'un  autre  ,  cela  ne  la 
prive  pas  d«  fon  droit ,  non  plus  que  le  roi.  11  y  avow 
autrefois  un  revenu  appelle  l'or  U  umc ,  qui  con- 
fié oit  au  dixième  de  tout  c«  que  le  roi  recevoir  des 
pardons,  dons ,  préfens  ,  &c.  mais  cela  ne  fublîlle 
plus.  Elleaiii  coaripart,  fiMcm»  de  juftice,  &s 
olEciers ,  Sec.  C'eft  un  crime  de  haute  tnhifijn  que 


d'irrcnrcr  à  fa  vie,  ou  1  fa  pudicité.  Enfin ,  on  lui  reii^ 
les  incines  honneurs  qu'au  roi  ,  après  la  mort  de  qui 
elle  les  confcrvc  ,  quand  même  elle  le  tcmarieroi!  i 
un  iîtnpie  écuyer ,  comme  tir  la  reine  Catherine ,  veu- 
ve de  Henri  V  \  ou  hors  du  royaume ,  comme  llàbelle , 
qui  s'érant  rwnaiiéei  Hugues  corne  de  la  Marche, 
après  lauiart de  Jean y&iu-Mmtj,<(ialênniletinede 
reine.  Si  elle  eft  reine  héréditaire  d'Angleterre ,  fa 
condirion  eft  encore  plus  relevée ,  puifqu'eUe  n'eft 
point  fwete  de  fon  mari ,  mais  au  contraire  Gt  fouve- 
raine ,  lorfqu'il  n'cll  pas  appelle  lui-oicmeà  la  royau- 
tt: ,  comme  Guillaume  onnce  d'Orange  le  fiii.  Les  fils 
&  les  filles  du  roi  ,  ou  ac  la  reine ,  fi  c'eft  elle  qui  pons 
la  couronne ,  font  appellés  enfans  d'Angleterre  :  le  fils 
àtoéeftducdeCornouaillenéjfc  ir^uddecedu- 
ché ,  il  eft  préfiuné  majeur  ddt  le  monenr  de  6  naif- 
ûncc  ,  pour  en  réclamer  les  droits  &  titres  \  mais  fes 
terres  &  les  domaines  de  ce  duché  fonr  aliénés  ,  &:  il 
n'en  rullc  jii  pnnce  que  les  mines  d'crain.  11  efl  crée 
enluite  prince  de  Galles  par  des  lettres  patentes ,  qui 
lui  donnent  dirait  de  temr  cette  principauté  pour  lui 
&  pour  fes  hoîn  rois  d'Angletenfc  Lacétémofûe  de 
liinveftinve  le  fait  en  loi  menant  iiir  h  tfiteoneo»» 
ronne  duiale ,  â  la  mùn  me  veiged'or  »4c  un  anneau 
d'or  au  doigr  :  là  couronne  eft  compoAfe  de  croix  &r  de 
fleurs  de  !ys ,  fermée  d'une  arche  feulement  ,  &  au 
'milieu  une  boule  avec  une  croix.  On  lui  donne  enco- 
re par  des  lettres  patentes  les  comtés  de  Chefter  &de 
Fluit ,  &  i  ces  titres  il  joint  celui  de  duc  d'Aquitaine. 
Comme  fils  aîné  du  vakS!EtK&t  ît  cil  duc  de  Rothfai , 
&  grand  ânéclial  du  royaume.  Snecmesfiintlesni» 
mes  que  celles  d'Angleterre ,  avec  dite  dltffteuce  ■  ' 
ciu'au  chef  on  n  joute  un  Ïambe!  à  trois  pointes ,  chargé 
de  neuf  tourteaux  :  le  timbre  eft  embelli  de  trois  plu- 
mes d'autnicbe  ,  avec  ces  mors  Stn  ,  qui  fit^nilîent 
je  fers.  C'étoit  la  devifc  de  Jean  roi  de  Boiième  ,  qui 
combattoit  tnn^C,  pour  les  t  rançois ,  i  la  bataille  de 
Creci,  où  il  fut  tué.  Edouard  prince  de  Galles,  fiû 
du  Foi  Edouard  111 ,  qui  eut  le  principal  honneur  de  le 
viâoirc ,  en  retint  cette  devife ,  que  lès  fuccelTêurs  ont 
confervée.  Les  aunes  enfans  légitimes  du  roi  Ibnt  faits 
ducs  OU  comtes  ,  &  non  pas  tici.  Ils  n'ont  aucun  apa- 
luge  certain  j  mais  d'ailleurs  ils  font  conleiUers  d'ctat 
ncs ,  &  ils  portent  des  couronnes  compofées  de  croix 
&  de  âeurs  de  lys  :  on  leur  donne  le  titre  d'airelle 
royale.  Tous  les  fu^ts  da  toi  fe  tietment  découverts 
en  leur  préfence  ,  Aclma  de  la  vue  dnisi  «  onteuriieft 
â  boire  a  genoux.  Enfin ,  les  filles  du  toi  ont  le  om 
de  princeuès  ,  &:  tous  ceux  qui  font  du  lang njel <Mlt 
le  pas  au-delTus  de  tous  les  autres  liijets. 

'RlttOTOH  D'AKOttTtlini. 

La  religion  des  anciens  Bretons  avant  la  naillànce 
de  J.  C.  étoit  prefque  la  mctne  que  celle  des  Ganloif. 
Us  adoroieni  pourrant  quelquetomnilét  partiailiaief» 

Tacite  ,  Ccfar ,  Dion  ,  &  quelques  autres ,  les  accu- 
IctJX  d'avotî  eu  un  grand  attachement  poux  la  magie. 
La  tradition  des  Anglois  eft  cju'ils  ont  re<;ii  la  toi  par 
Jolèpbfd'AriimLhcâ  j  mais  ii  ieroii  alfez  diHîcile  d  en 
donaet  la  moindre  preuve.  Us  difent  encore  que  Lu- 
cttts,  qui  vivoitdtns  le  11  fiécle,  envoya  demander  an 
pape  EkvdM»  detmiffipwiiftt,  pcy  ethfm4'iag> 
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tnaie  tel  tdea  ém  ts  canmiiTance  de  l 'évangile  *,  j 
.  tfjivc  pape  Itu  en  envoya ,  Se  que  Lncius  fut  bmoié  < 
avec  pluueurs  de  fes  Bretons.  An  moins  Temillien ,  I 
qui  vivoit  danj  le  iiicme  temps  ,  rcmoignc  que  la  ! 
Grande  Bretagne,  qui  croit  iiuLcenibleata  Rtun^tas,  j 
Àoît  hunàts  a  Jefuî-Chrift  ,  £i  tannonun  inacceffa  i 
Romanis  ioca  ,  Chriflo  veto  fuidita.  Ce  qu'on  doit 

Cunant  plus  particulièrement  entendtc  dc^  ùles  Hc- 
idcs,  ou  de  cette  panie  (èpietutionale  <k  la  Gaode 
Bretagne  ,  aui  n'etoit  pat  lôniniiê  aux  Romsins. 
S.  Athanale  nit  mention  dci  cvcquts  Je  la  Grande 
Bretagne ,  qui  artiftcrcnt  au  concile  de  S^rdique  ;  & 
Rcftitut ,  prclat  du  incme  pays ,  foufctivit  au  premier 
concile  d  Arles ,  tenu  vers  l'aa  j  14.  Dans  le  ûécle 
iuivant ,  les  diTcijiles  de  Pdage»  qui  étoit  Anglois , 
répandiceni  le  Doiiibii  de  f«)  Cfueiua  dans  la  Grande 
Bretagne,  où  S.  Geniidn  d'Annei»,  ficS.Loupde 
Troycs ,  allèrent  les  combattre  avec  un  trètHEund  fnc- 
CCS.  Mais  les  Saxons  qui  croient  païens , 
bliî  ei>  Aiiglefcnc  ,  &  ayant  thalk-  les  Bretons  ,  y  fi- 
xent tcccvuu  Icufs  i'uperlbtions.  lis  en  furent  tccuCi 
pat  les  prières  ^  par  le  zélé  d'une  princellè  de  la  mai- 
fon  de  France  ,  nominéc  Benke  »  que  quelques  au- 
teurs nomment  Adelbtrec  ,  tille  de  Clunbtit  roi  de  1 
Jhoce ,  &  d'Ingobcrge.  Elle  Rit  mariée  i  fifaeUwn  loi 
de  Kent;  &  ce  prince  qu'elle  avoir  ptéveun  fi]Cleivé> 
rites  Je  la  toi ,  écouta  avec  plailit  le  inome  Ayguftin  , 
que  le  pape  S.  Gréqoire  k  6V,î«(j' lui  envoya  en  596. 
Quelque  temps  aoiès  1!  rcçur  le  baptinie  avec  dix 
mille  de  Tes  iujets ,  convenis  par  les  prédications  du 
aàxat  AugulHn ,  qu'on  a  nommé  X'Àpôtrt  ^An^k' 
êtÊVÉfèc  qui  y  fiit  évoque.  Depuis,  les  Anglois  avoicnt 
^létlès-routnis  d  l'églife ,  &  la  teligion  avoit  toujours 
fleuri  dans  leur  ifle.  Les  rois  même  hitMOt  fotnrent 
des  voyages  1  Rome  ,  pour  y  honorer  les  reliques  des 
apôtres  S.  Pierre  5:  S.  Paul  :  &  leurs  états  croient  fi 
parfaitement  (ouinis  au  laiiu  -  (îéçe  ,  qu'on  lui  payait 
nne  efpéce  de  tnbut  annuel  ,  luîir-iiie  /r  denier'  de 
S.  Pierre.  On  croit  cjue  ce  fut  le  roi  Ëgbcn  qui  s'enga- 
gea i  ce  tribut  de  pieté  :  nuis  il  «ft  puis  praoaUe  que 
ce  fat  Inas  rot  de  Weft-Sex ,  qui  vivoit  vent  l'an  7101 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  les  Anglou  avoieiu  eunnenrêine 
fom  d'éloigner  les  hérétiques  de  teut  ifle,  où  ils  n'en 
iuurtroieiiî  aucun.  Ceux  qui  étoient  paflïs  d'Allema- 
gne fous  le  tegne  de  Henri  II ,  vei  s  l'an  1 1 60 ,  y  futent 
marqués  d'un  fer  rouge  au  milieu  du  front.  Les  Vau- 
doU  »  Ar  les  difcîples  de  Widcf ,  n'y  furent  pas  traités 
«rec  mollis  de  févctitc.  La  religion  catholique  s'y 
"■étmtcooiéivée  durant  pluficurs  (îécles ,  lorfquc  1  hc- 
xéfie  y  entra  malheuteutemenc  ,>£>iu  le  ngpwde  Hen- 
ri VIII.  Ce  prince ,  qm  ravoiteombetrae  per  fts  éeàdt 
qui  lui  avoient  acquis  le  titre  de  "Dëfcnffjr  Je  h  Foi  , 
voulut  époufer  Anne  de  Bculen  ,  dor.r  il  éroir  cper- 
dument  amoureux  ,       répudiei  Catb.eriiie  d'Atagon 
lâ  fenunc  l^itime.  Le  pa^  Qément  VU  lui  en  retui'a 
IkiàfygB&ttcvpmt  ta qall  «roit ftit^doudre  fon 
nnrii^ .  it  jumiiniiri  une  fisntence  d'excommunica' 
don  eonre  nenrî ,  qu'il  différa  de  publier ,  i  la  prière 
de  Frani;ois  1 ,  roi  de  France.  Ce  monarque  ayant  vu  le 
pape  à  Mail'eillc,  &  en  ayant  obtenu  un  délai  ,  dé- 

{lêehi  fur  l'heure  Jean  du  B  :lbi  cvcquc  de  Pari';  ,  vers 
e  roi  d'ÂJ^eterte  ,  pour  l  e&horter  i  ne  fe  point  fé- 

K de  k  communion  de  l'églifc  romaine.  Henri  le 
^  Bmic^otirvûqueleM^  di^iÂcde  publier  l'ex- 
conmunicaaon  :  du  BeUatcoamten  poil»  1  Rome 
ponerceite  lieuteufe  nouvelle,  &  demander  dn  temps, 
^fpérant  faire  revenir  Henri  VIII ,  A:  l'engager  i  ne 
point  faire  de  rupture  avec  la  cour  de  Rome.  Mais  les 
panilâns  de  l'empereur  Charles  V ,  firent  prefcrire  un 
efpce  trop  court  :  &  le  jour  fixé  étant  expiré ,  avant 
que  le  courier  d'Angleterre  fût  arrivé  i  Rome ,  ils  eU' 
fenc  allêz  de  crédit ,  pour  faire  prononcer  la  fentence 
«faBBommimicarion  »  0e  lafiûie  afficberdansles  piace* 
wmwroiirfct.  Le.courbr  d'Aofletene  «cdv»  de«t. 
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jours  après ,  tppactant  un  pouvoir  très-ample ,  par  le' 
quel  lo  roi  fi  wamecioit  au  jugemem  du  uint^fiége  I 
nuis  celiit  trop  nid.  Le  pape  reconnut  la  (knte  qu^ 

avoit  ^te,  &  ce  que  coureioit  à  la  rc!i;.»ion  la  ctini- 
plaifance  qu'il  avoir  cne  pour  les  Elpagjiols.  Ln  eftet  , 
elle  cauia  le  fcliifme  qui  a  rerranthé  l'Angleterre  de 
réelifc.  Car  Henri  iniie  de  ce  qu'on  i'avoit  li  peu  con- 
fiocté  i  Rome ,  téfolut  de  fe  fouftraire  entièrement 
de  robéitfance  dujpape  ,  iè  déclara  chef  de  l'^liiis 
anglicane  ,  &  peiKcnta  tous  ceux  qui  s'oppoferem  1 
fon  changement.  Ce  fut  en  MHi      confîfqua  les 
biens  des  monaflèrcs  ,  &  tuma  près  de  dix  mille  cgli- 
fesj^  Eli2Abctli  étant  montée  lur  îc  trône  après  fa  fcLur 
Matie ,  abolit  entièrement  ta  itieire  en  Angleiette  ;  fie 
dès  lelendenuin  de  la  fête  de  S.  Jean-Bapril^e,  on  f 
vit  celTer  le  fctvice  divin  â  la  manière  de  l'églife  ro- 
maine ,  en  15(9.  Les  Calviniftcs  y  ont  depuis  beau^ 
coup  d'autorité.  On  y  IcNifire  aulfi  des  Luthériens ,  des 
Zuingliens  ,  des  Andbaprifies  ,  des  Quakers  ou 
rrcitiblcurs  qui  a!Te£lc-ir  un  cenain  tremblement  do 
cûips,  loffqu  iU  prient  ou  qu'ils  prophérifent  :  des 
Browniftes,qui  (ont  les  feâateurs  d'un  ccrrain  Brown, 
doéleur  dans  le  comté  de  Northampton  \  des  Indépen* 
dans ,  des  Presbytériens  ,  que  l'on  appelle  aoffi  enti- 
uint ,  &c.  Ces  derniers  ,  qui  rejettent  le  «HnreiDB* 
ment  épifcopal ,  &  la, liturgie  reçue ,  cattKfent  ïe* 
iroublci  atnvcs  lous  le  rcgnc  de  Charles!,  après  !e 
convenan:  fj;i:  l'an  \  6j,^  en  litode.  C'ctou  une  forte 
de  confédération  pour  ch-iircr  les  cvèques  ,  fans  vou- 
loir fe  foumettre  i  une  déclaration ,  par  laquelle  le  roi 
ordonnoit  que  Icséglifcs  d'Atl^eteiie  tt  d'EcolTe  ob- 
ferveroient  les  mêmes  cérémonies  :  ce  quis'appelloit  Ut 
conformité.  Le  parlement ,  qui  étoit  alors  compofiî  de  ' 
Pnntajns ,  s'éleva  contre  Charles  I ,  &  le  fit  mourir. 
Lâ  première  aéKon  tjue  fit  Charles  II  fon  fils  après  fon 
rétabliflTement  ,  fut  ne  rétablir  les  évêqucs  dans  lei.rs 
diocèfcs  ,  &:  d  en  reinertte  où  il  en  manquait.  La  doc- 
trin^de  foi  des  Anglois  eft  contenus  en  jçarricics,  5C 
en  ce  qu'ils  appellent  le  livre  des  Homélies.  Ils  ont  aulTi 
leur  liturgie  paniculiere ,  &  le  livre  qu'ils  nomment 
du  canons.  C'eft  le  mi  Edouard  VI  qui  leur  a  douai 
leur  liturgie ,  6c  le  cMmonial  de  l'ordination  det  évo- 
ques ,  qui  ne  confifte  que  dans  !'im[>o;][ion  des  inains , 
accoropgnécde  ces  paroles ,  Kcicvfj-  U  S.  F/pm.  Les 
doutes  qu'on  forma  très-jaiknicm  fur  la  validircds 
pareilles  ordinartons  ,  donnèrent  occaiton  à  un  arcêt 
du  parlement  de  l'an  1 5  5  9 ,  qui  les  déclara  valides ,  6C 
aurorifa  en  même  temps  la  liturgie.  Quoique  le  mi 
foie  chef  de  l'églife  anglicane,  comme  on  1  £r  ci- 
deffi» ,  tous  les  roisqoi  ont  rigpé  depuis  Henri  VIII , 
n'ont  pas  cra  devoir  fe  conformer  d  la  doctrine 
la  plus  commune  dans  leur  état.  Jacques  II  étoit 
de  la  religion  catholique  romaine.  Guillaimie  III 
étoit  de  fa  religion  prétendue  réformée  ,  établie 
en  Hollande.  La  reine  Anne  fàifoir  profedion  de  1^ 
religion  anglicane,    Gcorge-Augufteduc  d'tbnovif  ^ 
â Pk£uK  rigniUu  ,  cft  de  la  rclij]ion  procédante, 

C  o  N  c  I  L  î  s  tj'A  NGiEirRat. 

Nous  parlerons  ici  en  v;éncral  de  quelques  Concile» 
tenus  en  Anç;lcrerrc  ,  p.irrcqu'on  iynote  le  iieu  auquel 
ils  ont  été  aflemblés.  S.  Germain  à'AuxcrTe ,  que 
^àXt  de  France  y  avoit  envoyé  pour  le  ftoonde  IbU  » 
non  avec  Si  Loup  de  Troyes  oui  l'avoir  accompagné  la 
première  feit  »  mus  avec  S.  Sévère  de  Trêves ,  pour 
s'oppofet  aux  erreurs  de  Pélage  ,  alfembla  en  44^ 
ou  447 ,  un  concile  dont  le  vénérable  Bede  a  fait  men- 
tion. On  croit  pourtant  tiu'il  fut  tenu  1  S.  Alban  ,  oii 
Venilam.  En  5 1 1 ,  S.  Dubrice  fût  élu  dans  un  concile 
archevêque  de  Cacrieon.  Les  Pélagiens  qui  avoiént 
renouvelle  leurs  erreurs  ,  &  qui  les  répandoient  en 
Angleterre,  furent  tous  condamnés  dans  un  fvnode 
tenn  en  519.  Depuis,  le  moine  Auguflin  alTcmhla 
.  V«C*ranfo4,  un  conciledontlevénbable Bede  parle 
Tmt  L  P«tU  U,  K  î) 
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aulli.  Ony  finit  lin  fthilivi'- i"]ui  s  Cknt  introilmt  iaiu 
i  iIIl-  ,  po»u  la  cilcbratiott  «ic  U  iicc  tic  1'.k|iu'.  Dico- 
<3orc  di  Camorheri iim  en  671  un  concile  ^'uur  l'umon 
delcdifc}  8c  un  autre  en  679  ou  £80,  coono  les  Mo- 
nodwiîtes.  On  croit  qu'ils  liirent  adcnibl^i  Hetelôrd. 
In  701 ,  70  j  &:  707  ,  les  prélats  s'a^-niblcrent  en  (y- 
iiode  pour  les  affaires  Je  l'cglife  anglicane.  Dans  un 
aiurc  ,  oi;e  b  roi  Ih.t;  tîc  rcnir  vers  l'-in  711,  Tous  le 
pontiticat  «iu  pape  CoiUlamut ,  uit  patla  des  inaiiaecs 
d'encre  les  Bretons ,  les  Saxons  &  les  Ecollbis.  Tousies 
^ands  du  royaume  ies  petibnacs  de  mérite  y  fu- 
rent appel  lés.  Ven  l'ati  S90  <w  194  ,  Pleiinond  de 
Caïuvwn  fiéi^bn  tin  concile  pour  k  diiiaduie.  Le 
MM  Edouard  ^blia  l'an  906  ,  de  belles  Iràc  nir  U  ^f- 
ciplinc  ecclL-liaflique.  Son  fucccdeur  Ethetftan  n'cur 
pas  moins  rit;  zclc  que  lui ,  aulTî-bien  que  le  roi  Ed- 
mond, qiu  fuiccda  à  EthellLui  ;  cclui-ci  tint  une  al- 
femblce  de  ^élats  &  de  feigneuts  i'an  944 ,  fous  Wul- 
ftan  aichevcquc  d'Yorck  ,  Se  Odon  archevêque  de 
Caatotben ,  où  l'on  fit  encore  beuwoi^  de  loix  pour 
le  nntimen  dé  ta  diftipline.  Le  nuJheor  des  remps  y 
apporti  beiucour  de  relltliement  ,  jufquc-ti  que  les 
clercs  s'y  nLUioicnc,  au  grand  icindale  de  l'cgli/e. 
S.  Dundan ,  pour  y  apporter  icniede  ,  tint  un  concile 

Îénéral  l'an  97}  >  où  cette  courume  fut  condamnée. 
£s  clercs  en  fui  ent  fort  incconrens ,  &  portèrent  leurs 
eJailues  au  roi  Edgard ,  dans  une  atîcinblée  tenue  i 
Winchefter  l'an  975.  Ce  prince  en  fut  ébranlé;  & 
comme  00  âUoir  icfoudre  le  rctablillèinent  de  ceux 
que  l'on  avoir  dépofés  pour  leurs  dérègle  mens,  on  dit 
q'i'on  emendlr  un-'  voix  ,  coniir.e  venant  du  etucifix  , 
qui  ptononija  ce^  païulev  ;  li  n'en  fera  rtcn  ,  vous  avei( 
bien  ju  csi  ,  S'  vous  J(rt<-^  mal  de  ckaneer  votre  /ugemeiu. 
Vers  l'on  1010 ,  le  roi  Ethelrcdc  allcmbla  un  concile  i 
Aerhatn  ,  dans  lequel  on  fit  plufîcurs  réglemens  cou- 
chant les  mmirs  &  b  dUidpline  de  l'cm£t  :  Elfe^ue 
arclievfqae  de  Canroiberî ,  te  EtMteoe  xfcfaevà^uc 
d'YotL-k  ,  y  alîîftctent.  Le  même  roi  publia  des  loix 
fur  le  nu  171J  fujet  en  101 1  .aulH-bicn  que  le  roi  (  unuc 
en  to;i.  hn  lo^j  ,  on  tint  un  concile  à  Londres, 
où  l'on  rc^Ia  le  rang  des  évêques  &  archevêques  du 
pays  ,  &  te  premier  pufbt  donné  à  l'arclievéque  de 
Catncoibeti.  Laoftanc ,  qui  en  4toic  archevêque  j  fit 
tenir  un  aune  concile  i  Wincfaefler  l'an  107^ ,  oii  il 
fit  publier  pluficurs canons.  Ilendnt  encore  d'autres, 
dont  les  canons  ne  font  point  venus  jufqu'à  r.oiis. 
S.  Ar.tcinie  j»r:iiJaà  un  concile  alTemblé  en  loy  5  ,  fur 
l'élcciion  du  pape  Urbain  II.  Et  environ  l'an  1188, 
on  fit  auflî  des  allèmblées  pour  l'expédition  delà  rer- 
tc-fainte  ,  après  la  prifc  de  Jérulalem  par  Satadin. 
Kous  inarquons  les  autres  conciles  d'Angleterre ,  en 
parlanr  des  villes  oii  ils  ont  été  alTeinblcs. 

Etat  i  c  c  i  é  5 1  a  s  t  i  q  o  e. 

■  Le  clergé  ell  con-rofé  d'aitlievêques  ,  d'cvéques  , 
de  doyens ,  d  arc hidu.cre',  ,  iN:  de  rvclenrs  ou  pafteurs 
de  {ttcoidès.  Suivant  l'ordonnance  du  patietncnr ,  faite 
Son  lengne  de  Henri  Vlil ,  les  archevêques  &  les  é  vc- 
ques  potnroiefit  éntblir  des  lÎ4fSagans  oa  coévèquet  » 
pour  exercer  ta  jorïfiliâiain  8c  l'annirité  qui  leur  brit 
cotnniifc.  Ces  fiiffiajrans  avolent  le  rirre  &  la  dlpnirc- 
dcvêquev ,  Je  étoieiu  coiifacrés par  l'archcVêquc  de  la 
province  ,  comme  les  autres  cvèques  ;  mais  ils  n'c- 
toiem  qi^  fubfidiaires  ,  &  comme  vicaires  généuux , 
te  exerçoient  Jenr  jnnfifiâiondeiulet  viUecqui  fiiâ- 
vent; 

A  Douvrc ,  poor  Taiclievtclié  deCanioibeii. 

A  HuU  ,  pour  l'archevrchc  d'Yorck. 

A  Colchefter  ,  pour  révcchc  de  I/>ndrc$. 

A  Bcrwick  ,  poiîr  le  diou  fe  de  Durham. 

A  Guilford  ,  Southampton  ,  S:  Wigt ,  pour  le  dio- 
ccfe  de  Winchefter. 

A  Bedford ,  Leiceftec»  Gontlvun  ,  Hontiiign»  » 
pourcdiiideLincoIib 
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A  Tnetford  ,  Se  Iplwich ,  pour  celui  de  I^orvich. 

A  Sciuftïburi ,  Melton  ,  ôc  Marlcboroug|h,ponrle* 
diocéfe  deSalufanii. 

A  Tauton ,  pour  Batb  &  WeU. 

A  Btidgenonh ,  pour  Heiefbrd.  . 

A  Shrcwjburi ,  poat  Convemci  0c  UedifieU. 

A  Cambridge ,  pour  EIL 

A  S.  (iermam  ,  pour  EjWeftaC» 

Â  Peritii ,  pour  Carlile. 
C'étoit  U  les  feuis  (icgcs  des  cvhtftetfatEctfpaSi  ife 
vinjf-ût  archevêchés  &  évêchés  ,  il  n'y  avoir  que  eea 
qnaionequi  en  pulTent  avoir.  En  l'abfence  dea  M- 
ques ,  eemc-ci  len^iiflôient  ordinairement  leun  pla- 
ces ;  8c  âam  tei  adèmblées  publiques ,  ils  avoienc 
féance  immédiatement  apr^s  les  pairs  icculiets  du 
royaume.  Il  n'y  a  point  aujourd  hui  de  fulîiagans  en 
Angleterre.  Les  aichcvfqucs  lont  ceux  de  Cantotbert 
&  (f'Yorck.  Les  évèques ,  ceux  de  Londres  »  de  Dn* 
tlum  Se  de  Wincliefter  ,  qui  ont  leur  fibnea  dam  le 
collège  de  év^eei ,  iiuTCnt  l'oidn  qw  noot  vencms 
de  marquer.  Les  atRres  qui  lônr  ceux  de  Baifi  Sr  de 
Wels  ,  de  Briftol ,  de  Chicefter ,  au  nombre  de 
vingt-un ,  prennent  rang  félon  l'ordre  d'ancienneté 
de  leur  ordination. 

L'archevêque  de  Cantorbeti  eft  le  primat  &  le  pre- 
mier métropolitain  d'Angleterre  :  car  il  a  m*  me  quel- 
que autorite  fur  l'archevêque  dTorck ,  qu'il  peut  cittt 
à  un  fynode  national.  Autrefois  fa  primatie  s'étendott 
fur  l'Irlande  ,  qui  n'a  point  eu  d'autre  archevêqne  f uH- 
qu'en  11  ^i.  Il  eft  le  premier  puir  d'Angleterre ,  ft 
précède  aprè.i  la  famille  rovale  ,  rous  les  ducs  &  les 

?;rand$  oniueis  du  la  couronne.  Q  ei\  i  lui  à  cnurunner 
e  toi  ;  &  quelque  part  que  la  ccnir  fe  trouve  ,  le  roi  & 
la  reine  font  réputes  fes  paroilliens.  Ses  autres  préro- 
garives  mcrîrenr  bien  dette  remarquées  ici.  En  quel- 
que lieu  aue  fes  po&ffioDs  fe  tmovcot  »  eUes  fine 
exemptes  de  la  junfdiAtoa  de  l'ordinaire ,  tetéfwèts 
du  dioccle  lie  C'atitorheri.  I!  efl  aflls  fur  un  trône  « 
quand  il  rci^oir  l  invcltiturc  de  Ion  archevêcllé.  Il  a  !• 
pouvoir  d'appiou\  er  les  teitatnens  ,  &  d'odroyer  deis 
lettres  d'adminiftranon  ,  lor(q;ie  quelqu'un  a  lailîc  la; 
valeur  de  cinq  livres  fterlin  ,  &  au  U  li ui  .'lurs  du  dt»« 
cèfe  où  il  el\  accédé ,  ou  bien  La  valeur  de  dii  Unes 
fterlin  dans  le  diiocile  de  Loodces.  Uaenootelepati- 
voir  d'en  faire  pour  ceaxani  meurent  fans  en  avoir  fait 
dans  Ci  province ,  8c  de  oilbîbuer  leurs  biens  aux  pa- 
rons ,  ou  de  ks  employer  â  des  ufa^cs  pieux  ,  comme 
il  le  juge  i  propos.  Enfin  il  a  l'autorité  de  donner  des 
permiilions  &  des  difpenfes  daoa  tous  les  CM  quî 
étoient  réfervés  au  fàint-fiégc. 

L'archevêque  d'Yorck  a  eu  autrefois  100  les  érê» 
chés  d'EcolTe  fous  fa  métmoole  «  iolq^ie  veti  1471  oo 
1471,  que  le  pape  Sne  1 V  lir  l'evtque  de  S.  Andr^ , 
archevêque  6c  métropolitain  de  toute  l'EcolTc.  Il  prcnJ 
Audî  la  qu.ihré  de  ni«ro|K>!irain  d'Angleterre  ,  a  la 
préféance  lievaiu  rous  les  ducs  qui  ne  font  pas  du  fang 
royal ,  6c  devant  tous  ies  grands  olficiers  de  l'état ,  i  U 
réferve  du  grand  chancelier.  C'eft  lui  qui  couronne  la 
reine, & iteft fon  chapelain  peipënieL  U  a  les honk 
nàaa,  droits,  8e  antotné  de  comte  palarin  dans  le 
territoire  de  Hezam  ,  provi'ice  de  Notthumberland  , 
Se  il  jouit  des  mêmes  privilèges  dans  fa  province  ,  que 
celui  de  Cantorberi  dans  la  henné. 

A^rès  ces  deux  archevSqoes  ,  les  évêqnes  font  les 
pcemieti  étVi/fiSt  vh^kmi».  Us  fonrroas  barons  te 
pairs  du  tofanae  «b  itois  mwinH  :  baxons  féodaux , 
a  caufêdes  terres  ftbaitMÛesannenesâleanévêchésf 
barons  par  letnes  circulaires  du  rot  i  eux  adrcH^ 
pour  fe  trouver  au  parlement ,  Se  ontre  cela  créés  ba- 
rons par  des  lettres  patentes  du  roi ,  qu'ils  préfcntent 
i  l'archevcciue.  Quand  ils  font  confacrés,  ils  ont  féan- 
ce avant  tous  les  barons  féculiers ,  &  après  les  Vi- 
comtes. On  leur  donne  le  tius  de  -krdt  on  Jii- 
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L'cvcque  de  Londres  pic  cède  tous  les  MqMa 
d'An^etene  ,  &  eft  l«  pMPaier  btuon  du  topiMM  • 
an  liai  du  erand  prieur  de  l'ordre  dé  S.  Jeu  de  Jénlk- 

lem  ,  qui  I  écoit  autrefois. 

L'cvcque  de  Durhjm  dans  la  province  d'Yorck  , 
joi  a  le  Iccond  luig ,  eft  comte  palatin  depuis  plulïcuis 
liccles.  Cell  pourquoi  les  armes  de  cet  évèche  font  un 
diovalicr  armé  ^  tenant  (fOM  flUtn  une  ifès  niM  »  & 
de  l'aune  une  igM^ 

L'évêque  de  ^IViiidieller ,  qô  s  !•  miliiiiie  fang 
entre  les  èvcques ,  ctoit  ancieimement  Cenn  de  Sout- 
hampton ,  Se  il  confervoit  encan  ce  6m  fin»  U  règne 
(ie  HcnriVmiiiiivdqplIÛflBftdi^aftiiinieiMiitde 
ce  comte. 

Quant  m  suktcs  év^ues ,  ils  prennent  fc jucc , 
comine  on  l'a  dit ,  lekui  le  temps  de  leur  ^omotion  : 
niais  n  quelqu'un  d'ettlt«ft%iàakedaiu  »U  admit 

de  tenir  le  quatrième  rang. 

Il  y  a  vingt-fix  doyennés,  dont  le  toi  Henri  VIII 

en  in(lira.i  ncize  dans  les  grandes  èglifes ,  après  en 
avoir  cluilr  les  catholiques.  On  compte  loixante  arr 
cluJiai.-oncs  ,  5:  cinq  cens  (|uarante-quarre  dii;nirc5  & 
ptcbeiisles.  AulStot  qu'an  cvcque  eft  muit ,  U  doyen 
&  le  clupiue  de  la  catnédrale  en  donnent  avis  au  roi , 
&  lui  denuDde  ta  pennillioa  d'en  élire  un  auue  :  le 
xotilèur  requSce  envoie  au  doyen  le  <o^'4f'«//rc  ,  & 
le  chapitre  alUmblé ,  élit  ou  plutôt  nooune  la  peiiibi»- 
ne  recommandée  par  le  toi ,  ou  reprélènce  mmiMfr- 
mcnt  à  fa  maicftt  ,  pourquoi  il  ne  peut  l'clire-  On 
avertit  enfiate  lévftjuc  clti ,  qui  doit  rcfufer  deux  fois 
l'honneur  qil'on  lui  fair^  s'd  le  retufoic  une  tiuifuiue 
fois ,  on  le  feroit  favoit  au  roi ,  qui  en  tecominande- 
loir  un  autre.  L'cicdion  étant  faite  ,  on  en  donne 
•nsaumt  i  l'archevêque  :  le  roi  y  donne  auïlitâc 
toa  confenremem  (bus  le  grand  fceau ,  qu'on  montre 
à  raichc\  cquc  ,  avec  un  otdtc  de  confirmer  &  de  con- 
facrer  l  evêqtie  élu  ,  à  tjuoi  l'atchevcque  foufctit ,  & 
donne  c-ommillion  fo«s  Ion  fceau  .ircli.cplfcop.il  a  ion 

£ vicaire,  de  faite  tout  ce  qui  eft  requis  ^lour  cela. 
nwKiet  cesdémarch.'S  du  ch  ipure  6c  de  l'arch;- 
,  qui  ne  font ,  coH-nic  on  voie ,  que  de  pure  cé- 
limoni*»  le  grand  vicaire  de  i  archjv^w  &ïtpubtier 

Î«-/s  «MU  ceux  ^  a'oppofei»  i.  l'cleâion  ,  eon^aioif- 
ent  dans  un  certain  tempsan  liettdeftiné,  pour  net' 
vo'r  leurs  oppoficions  :  il  fe  rend  luî-mcmc  dans  ce 
lieu  ,  jêtu  les  yeux  fur  le  confcntement  du  roi ,  pro- 
duit par  le  procureur  du  doyen  &  du  ch.ipitre  ,  \  ap- 
pelle par  crois  fois  les  uppoians  ,  qui  ne  cuinpaix>ill'ant  i 
pas  foncaoculeade  contumace  :  quelques  procédures 
Suivent  ceneaecnîatioa  »  te  aptès  que  les  oppofans 
ont  été  cûél  troic  fi»  >  Y&a  p«te  le  ferment  de  fu- 
ptéinatie ,  &  deux  autres  fermcns  )  l'un^  ^"U  j^eft 
coupable  de  fimonie ,  ni  direûcment ,  ni  iixfifecte- 
inent  ;  l'autre  ,  qu'il  fe  coi'itonncra  avec  foumillton 
auxloix  canoniques.  Après  tes  Iwinens  l'c  i  Cque  jouit 
de  tous  les  droits  qu'on  a  déjà  marqués  ,  &  de  ceux 
qu'on  marquera  par  la  fuite.  On  le  lâcte  enluite  félon  le 
mandat  du  roi ,  &  cela  fe  fait  par  l'archevêque  ,  aflifté 
de  deux  mites éviques  ;  mais  des  anciennes  cétémo-' 
nies  conlkctiet  par  l'ufage ,  &  qui  s'oUérvent  invio- 
lahlcnicnt  dans  l'églife  ronninc  ,  l'cglife  anglicane 
n'a  confervé  que  l'impoiition  desmaiiis,  avec  ces  pa- 
roles ,  /'ccfïf^    S.  Efprif.  tout  le  telle  a  été  changé, 
tio.iqué  ,  déiigurc  :  l'impoiition  du  livre  des  évang^et 
fur  la  tête  &  fur  les  épaules  ,  en  eftbainis.  Ai  «O  ne 
leur  domie  ni  la  croffe  ,  ni  l'amMaa,  m  le*  antres 
fymboles  de  la  dign  i;é  paftotale ,  l«  pailcment  d'An- 
gleterre ayant  innoduit  de  nouveaux  ufages  par  fon 
acte  de  la  troiHéme  année  du  reene  d'Ëdouard  VI. 
Lorfquc  la  corifccraiion  cA  faite  ,  l'archevêque  envoie 
un  mandat  â  l'archidiacre  de  la  province  ,  pour  inftal- 
1er  l'évêqite,  qui  aulTitôt  après  eft  préfcnté  ad  toi  Mur 
lui  faire  lIiouniMec  de  baron ,  &  s'accorde  Kwr  la  lé-r 
(ftledeii»MciK,  qu'il ptomet  de fajrct  oaniwaa 
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ou  deux  ,  fflon  qu'il  plaît  an  rui.  Dans  toutes  les  ca» 
tfaédtales  I  il  r  a  un  doyen  &  dus  chanoines ,  qae  l'évi» 
Qoe  fbiome  de  TalEftec  dans  les  ardinariaos,  l^iei»' 

uons  ,  condamnations  d'hérétiques  >  eiccaBiiiMinifa- 
tions ,  &  autres  aftaires  de  conieqnence.  Les  Aï^ta* 
d'ancienne  fondation  font  élus  de  la  mctiK-  manière 
que  les  évêques ,  par  un  coBsè  d'Hirt ,  que  le  toi  donne 
au  chapitre  :  les  autres  qui  lont  au  nombre  de  treize  » 
&  quifiiienr  créés  par  Henri  VIII ,  après  qu'il  eut  liip* 
pÔméUtabbayes  &  prieurés  .  font  inftallés  en  vettlt 
despaxenm  duioî»  Uyaaudî /ôisanteatchkiiaeiies»  ^ 
dontl'ofliceeftdefiùiefaivilked«»leiiEiirdiîifiaco-  ' 
né  deux  fois  en  trois  ans ,  &  de  rendre  compte  i  l'é- 
vcquc  de  ce  qui  leur  paro'it  mériter  fon  attention  ;  &: 
aii-deiloas  d'eux  des  doyeiis  ruraux  ou  archiprcrrcs  , 

2ui  convoquent  le  clergé  du  dioccfc  ,  &  lui  fontfavoir 
itoedres  de  l'évcque.  Enfin  il  y  a  dan^  le  gouverne- 
ment eccléfiaftic^ue  des  éumomes,  &  <ie  ceux  qu'oa 
appelle  Ttfies  fynoddes.  Les  |>tennen  font  an  nombiv 
de  deux  dans  cnaque  églifc  ^  l  un  eft  nonunéjnt le  mi- 
niftre ,  l'aune  par  les  paroifTiens ,  &  leur  omce  eft  d'à- 
\  oir  foin  de  l'otnciTienr  de  I  cglife:  les  féconds  ne  font 
établi;  que  dans  les  erandes  patoaTes  :  ils  alTiftenr  les 
économes  ,  tt  s'informent  de  ceux  qui  mènent  une 
vie  fcandalcufè  ,  pour  les  dénoiicer  1  l'évèque  ou  â 
l'archidiacre  dans  le  remm  de  leurs  vifïtes. 

Ceft  ici  le  lieu  de  parler  de*  pnviUbesdes  évC^oet 
&  du  clergé.  Les  évêques  ont  entr^mres  celui  d» 
donner  fenténce  en  leurs  cours  fans  ccillcc;ues  cm  af- 
ielU-iirs  :  ils  font  expédier  leurs  lettres  &;  leurs  ouïtes 
en  leur  propre  nom  :  i5c  Us  peuvent  cor^im;  le  roi  dé- 
léguer leur  autorité  i  un  aune.  Oa  ne  peut  les  accufei 
d'aucun  crime  devant  un  juge  féculier ,  &  ils  doivent 
îire  iusés  par  leurs  paks  :  enfin  leur  certificat  dans  les 
procès  intentés  contre  la  bâtardife ,  eft  une  preuve  dé- 
cifîve  ,  &  il  en  ctoit  de  même  i  la  fin  du  aVU  liéclc 
du  certificat  qu'ils  donnoient  contte  un  homme  accniS 
d'héiclie  ;  m.iis  le  parlement  a  oicJonnc  qu'on  n'y  au- 
tQit  plus  le  nicme  csaxd.  Quant  aux  autres  eccléfiafti- 
ques ,  le  plus  conliderable  de  leurs  privilèges  conlîfte  , 
en  ce  qu'ils  ne  font  obliges  à  aucune  fonduon  perfon- 
nelle  pour  le  fervice  de  l'état ,  &  que  tout  laïc  qui  eft 
en  quelque  emploi,  en  eft  exempt  dés  qu'il  ptendlea 
ordres  ucrés.  Outre  les  évêques  il  y  avoir  andenne* 

ment  plulicttrs  a!ibc\  ,  prieurs  ,  archidiacres  ,  dovetis, 
qui  àrailon  de  leu:s  tenura  dévoient  rtie  .ippelits  au 
parlement  :  &  le  toi  mandait  aufti  tant  aux  évêques 
qu'aux  archidiacres  ,  &  aux  doyens  qui  jouitroient  de 
ce  droit ,  de  &ire  élire  dans  chaque  doyenné  ou  archi« 
diaconédemptocnteots du  clergé,  pour  le  repréfen- 
rer  au  parlement  î  mais  cet  ufage  eft  aboli  depuis  plu- 
(leurs  fiéclet»  Le  revenu  du  clergé  eft  focr  diminué 
depuis  tjae  TAngleterre  s'eft  féparée  de  ta  comttiunîon 
de  l'égtife  rom.iino  ,  parceque  plus  de  la  iroifiéme 
partie  des  béitélîces  ayant  été  annexée  autrefois  aux 
monaftères,  &  les  nionaftères  ayant  été  fuppritnés  , 
leurs  biens  font  devenus  fiefs  laïcs  ',  &c  parcequ'il  y  a 
eu  d'autres  Uens  anfidénbles  exempts  de  paver  Ict 
dîmes  t  Mtce^oUs  appamnoient  A  l'ordre  de  Citeaut, 
ou  aux  cnevaliers  de  Rhodes,  lefquels  pavent  ptélente— 
nv-r:     :^lus  fortes  r.nes  que  les  .lutrcs  hicns.  D'ailleurs 
les  eveclies  ont  été  dépouilles  de  la  plus  grande  pattie 
de  leuts  revenus  depuis  la  fin  du  règne  de  Henri  VIII  , 
jufqu'à  celui  de  Jacques  I ,  de  la  pauvreté  du  clergé  lui 
a  tellement  attiré  le  mépris  du  public ,  que  dans  la 
pluparr  des  familles  ,  on  ctoîtioît  lé  déshonorer,  fi  l'on 
y  deftinoit  quelqu'un  i  l'état  ecctéfiafttqne  ;  au  IteO' 
qu'on  s'en  fait  honneur  dans  le  peu  de  grandes  famil- 
les de  ce  royaume ,  qui  demeurenr  dans  la  commu- 
nion de  l'c^life  roitiaine.  On  remarque  aufli  que  les 
cccléiuftiqucs  ont  de  la  peine  à  s'y  marier  avantagea* 
femcfit. 

Le  fynodc  national ,  qu'on  amrile  ia  Coancatim  , 
feitein  pat  oïdR  ds  ni  »  pxv  fiûedci  kixecdéfiaC^ 
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TM  i  s ,  ^-  pour  terminer  les  plus  imporuntes  affàîret 
«le  1  cglilc.  i'.cnt  allèmbléc  fe  tient  i  Wcftmtndcr 
pour  U  province  ée  Canrotberi ,  &  eft  panngce  en 
ieat  chunbces  «omnie  le  parlement.  La  chambre 
>  hante ,  on  des  Aîgneun  rpintuels ,  e(i  compofce  des 

c%cquLi  ,  dniit  I  i:  J  cviijuc  dc  Cantorbcti  eft  le  prc- 
iAcuT.  la  cl'.iiTibrc  iuiie  ,  ou  des  communes  fpiri- 
tuellcs  ,  cil  piHU'  les  doyens  ,  les  .irchi<li.icres  &.'  autres 
députes  des  dioccfts.  Le  iynode  national  de  la  pro- 
vtnctdToidc  tt  dent  de  u  mtme  manière  ,  Si  en 
uhoitieBaipt^ann'jékeaBàoe^^mà  eftdânt- 
•n  9c  coocltt  dam  celui  de  Weftnunller.  U  7  >  diverfes 
chofes  i  remareiueT  touchant  ce  ffncxle.  Pendant  fa 
tenue  tous  les  membres  des  deux  chambres  joulirciit , 
pour  eux  -  mêmes  Ce  leurs  tlomcftiqucs  ,  <J.  mânes 

Eiviléges  que  les  membres  du  parletnent.  On  propo- 
les  matières  dans  la  chambre  des  feigneurs ,  &  on 
lei  comanuiiqueenfinie  danrkchambce  baflè  ^  mais 
«n  u'j  délibère  que  Cu  les  a£Sûrei  fiir  le^nelles  le  {y- 
itodeançuroRue  do  rai.  Enfin ,  tout  ce  qui  y  eft  Ib- 
toé  i  l'égard  de  la  Toi  0c  de  la  difcipUne  ell  nul ,  fi  te 
loi      lu  parlement  n'y  conf^ntent, 

U  y  avoit  aurrctois  une  cour  ettlc/iaftique  pour  les 
caufcs  criminelles  ,  qu'on  appelloit  la  Cour  de  haute 
icouimiiTion  :  elle  croit  compofce  de  commiflaires 
lliOBimcs  par  le  roi ,  qui  leur  donnoit  des  lettres  pa- 
Mntet  ùm  le  ^niid  iceau.  Ces  oonuniflâifes  »  qui 
iÉMieiit  les  preinieietperibnnes  du  clei;;^  8e  de  Vitax , 
ftVOÏeilCperBaut  le  royaume  le  pouvoir  dc  vifitcr  ,  rc^ 
Ituraer,  corriger  tous  les  abus ,  erreurs  ,  fjiifmes , 
&C>llll>oduits  dam  I  c^^life  ,  &:c.  l  e  parlcn)cnt  rebel- 
le i  Charles  1 ,  fut  >prima  cette  cour.  Jacques  II  laréra- 
blit}  ée  afeit  loo  évifion»  on  k  fupprima  de  nou- 
veen.  Il  y  a  une  autre  cour  pour  les  ai&iees  civiles 
cccl^fiaftioucs ,  qu'on  appelle  la  Cour  des  clâcs[ués , 
parcec|u'elle  eft  oompo&e  de  délégués  ou  conunitl&i- 
res  qui  jugent  en  dernier  rcflôrt  des  appellations  inter- 
jertces  dc>  autres  cours  ecclrfiaftiques.  L'archevêque 
de  Cantorbcri  a  aullî  fa  cour ,  8c  chaque  cvcque  la 
fienne  ,  où  le  chancelier  prciidc  ;  &:  il  y  a  encore  les 
petites jurifdidlions  des  archidiacres,  &des  doyens  & 
cfuminei.  Les  caufes  qui  dépendent  des  cours  ecclé- 
fiaKqiies .  fine  le  blaf(ihbne  ,  rapaAaiie .  lliétéfie,  k 
fchifine ,  les  ordinations  ,  inftkiKÎons  de  bénéfices , 
&  approbations  d'cvcqaes  ,  Is  célébration  du  fervice 
divin  ,  les  mariApcs ,  les  divorces  ,  Se  les  autres  clio- 
fes  qui  i-u;ii  dent  l:i  religion.  On  fait  pioiclTion  de 
fuivrc  en  juiH  ini  ,  les  conllirurions  hitcs  dans  les  an- 
ciens fyiKulfs  provmtiaiix  ,  qui  ont  c:è  approuvées 
{>ar  Henri  Vlll ,  les  canons  £ùu  fous  le  [«uie  de  Jac- 
ques I ,  divers  âdcs  du  parlement ,  &  nhmeun  conni- 
snes  non  éctites.  Les  caufes  criminelles  ne  for.r  ras 
iêolemcnt  rraitées  par  accufition  ,  qiund  il  le  i  rrll  i-îe 
quelqu'un  pour  prouver  le  cnme,  mais  aiiiTi  par  c\a- 
snen  )  ce  qui  fe  fait  quand  les  économes  dc  l  églife  dé- 
nonçait une  perlbnne  de  imtivaife  renommée ,  ciuoi* 
qu'ils  n'aient  aucune  ptenve,  patce^'on  lîippofe  qu'ils 
le  font  fans  malice.  On  ennlojroH  aufli  autrefois  la 
voie  d'tnquilîrion ,  c'çJt^Udu»»  qu'à  cau/é  du  bruit 
commun ,  l'évicj^iie  fù&m  une  esaâe  recherche ,  8e 
obligeoit  les  voilinsidirc  venté  ,  ou  la  pcrfonne  ac- 
culée à  Te  purger  par  ferment  ;  cet  ancien  ulageafub- 
fillé  loiu-icmps  ,  ce  n'a  été  qu'apcès  k  note  de 
Charies  1  que  le  parlement  t'a  aboli. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  remarquer  touchant  les 
Mines  ecdéfialUquestlé  téduitàpcaiçislca  di^ 
rexcommnnîcaiîon  iranenra  prive  celui  qui  l'a  encon- 
rue  dc  II  communicarion ,  &  le  rend  incapable  d'être 
demandeur  dans  aucun  procès  ;  l'excommunication 
majeure,  qui  ne  peur  être  fulminée  que  par  l'évcque , 
eû  accompagnée  de  la  peine  de  la  prifon  que  fouflVe 
celui  qui  a  été  excommunié ,  s'il  ne  fe  fait  abfoudre 
dâRS  les  quarante  jours:  l'anathÊme  n'en  diffère  que 
pic  les  ternies ,  8c  peccequ'il  eft  prauoiiof  pat  l'évîque 
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allîfté  du  doyen  fie  des  autres  ttiiniftres.  Pour  toOttt 
les  aunes  ceafiices  »  l'églilè  anglicane  n'a  nea  delûi- 
g^lîer. 

Dks  OwieilKt  BO  KOTAVKB. 

Le  premier  officier  de  la  couronne  eft  le  Sénéchai  , 
dont  l'office  eft  d'avoir  l'intendance  &  le  gouverne- 
ment de  tout  le  royaume  fous  le  roi ,  iniiiicdi.iccmcnt 
après  le  roi ,  &  de  veiller  fur  la  conduite  de  tous  les 
niiniftres  de  la  juftice  en  tetnps  de  paix  &  de  guerre» 
Ce  n'eft  plus  un  ofiicies  otdmaiie  ,  &  oo  ne  le  crée 

aue  pour  quelque  oceafion ,  eomne  en  floananenenc 
u  roi ,  ou  quand  on  fait  le  procès  i  quelque  pair  ott 
paitefTc  accuféc  d'un  crime  capiral.  Alors ,  en  vertu 
de  fon  office  ,  le  grand  Sénéchal  a  fa  cour  à  Witehall  , 
où  il  juge  fouverainemcnt  fur  toutes  les  requêtes  des 
nobles  &  des  gCBtilsIioinmes ,  qui  prétendent  ^>  quel- 
que office  au  oonrannement  du  toi.  S'il  s'agit  d'un 
procès  criinind ,  quorânli  iâit^ig^  >  il  prie  les  douze 
jif^  du  lojanrae  ff adulet  sa  juBonem 
leur  avis  ;  pendant  tout  te  procès  il  eftiflis  fim  un 
dais ,  ^'  porte  h  la  main  une  b.iguerre  bkaclle  »  qu'il 
catfe  auffitot  que  l'arrêt  eft  prononcé. 

Le  fécond  officier  ,  Si  le  premier  ordinaire  ,  eft  le 
Chancelier  ,  qui  après  avoir  examiné  toutes  les  pa- 
tentes ,  commifiions  8c  ordres  que  le  toi  lui  envoie , 
1^  %ne»  s'illestmm  jnfies,  «u  ks  cancelle  8c 
biffé ,  sll  les  trame  in}uftes  8e  contraires  aux  lois.  Son 
office  eft  dc  garder  le  grand  fceau  du  roi ,  &  de  juger 
non  ielon  le  droit  commun  ,  mais  félon  l'équité  &  la 
confcicnce  j  ce  qu'on  expliquerai  l'article  des  cours 
dc  juftice.  C'eft  lui  qui  nomme  à  tous  les  bénéfices 
aii-tlellous  de  vingt  livres  ftcrlins  dans  le  livre  du  roi. 
Cette  charge  n'ell  point  i  vie ,  &  le  roi  deAime  le 
Chancelier  ciuand  il  lui  plah.  Quelquefois ,  au  lieo 
d'un  Chancelier ,  il  crée  un  garde  du  pani /itau  ,  qui 
a  tout  le  pouvoir  8e.  les  honneurs  du  Chancelier ,  Uns 
en  avoir  le  nom  ;  celui-ci  n'eft  pas  érabli  par  lettres 

f latentes  ,  mais  fimplcment  par  l'aâion  du  roi ,  qui  lui 
ivre  fon  fceau  ,  en  lui  faifint  prêter  le  ferment. 

Le  troificme  officier  de  la  couronne  eft  le  Gr  ani>- 
TftàsoRiER  ,  dont  l'office  ne  dure  aulTi  qu'autant  qu'il 
plaît  auiDÏ.  Aunefeis  les  marques  de  lùaofficeéiQw&c 
lescle&dn  tvélôr  royal  ;  préfememetir  le  roi ,  en  le 

créanr ,  lui  met  une  baguette  bl.i-n;hê  .1  l.i  main  :  il  efi: 
lordpai  f.i  ('.ÏE^niré.  C'eft  l;ii  qiu  .1  l.i  f.,irJc&  :a  direc- 
tion du  iicll  rqui  eft  dans  l'échiquier  ;  il  a  ririfpedion 
&  le  commandement  fur  tous  les  officiers  etnployés 
pour  kteoene  des  in^s.  taxes ,  douanes  te  times 
nvenusdekcDummiek  Udifpofe  8e  nomme  tons  ke 
cDnrtoients  oc  amcieii  on  poRi  o  juinpeienB  pour  le 
douane;  &  il  a  auffik  pouvoir  de  donner  A  mue  ke 
domaines  du  roi.  . 

Le  Chef  &  préfidcnr  du  confeil  eft  le  quatrième 
officier  de  la  couronne;  le  roi  le  crée  par  lettres  paten- 
tes pourautant  de  temps  qu'il  lui  plaira.  Son  office  eft 
d'être  alTîs  auprès  du  roi  dans  k  aiambre  du  ooolèil» 
d'yjpropofer  tes  af&ttet,  ttUvaÙkt  k  nppoïc  SB 
toi  briqu'il  efteUièoc. 

Le  Gakbb  bu  scbao  VKvrk  eft  te  cît«qméme  olR.' 
çicr  de  I»  couronne  ,  &  eft  lord  par  fa  charge.  Tou- 
tes les  chartes  ,  aôes  Si  grâces  que  le  toi  a  fignées  , 
partent  par  fes  mains ,  &  font  fcellées  de  fon  fceau  , 
avant  que  d'être  ponées  au  grand  fceau  \  mais  il  ne 
doit  point  les  ligner  fans  un  ordre  l^né  de  la 
du  roi ,  8e  Icelledu  pedi cachet  1 8e  nl'otdre  eft  coq» 
tture  aux  lois  8e  aux  coutumes  attofaume  «  il  doiten 
faire  fes  humbles  remontrances  au  roi.  C'eft  lui  qui 
eft  le  ptéfident  de  la  cour  des  requêtes  i  il  prend  olace 
au  confeil  du  roi  immédiatement  ip^  kpn^fioisnt^ 
Se  il  aleance  au  confeil  d'état. 

Le  AÔéaie  officier  de  la  couronne  eft  le  Grand- 
CMAunit AN  d'Angleterre ,  dont  l'ofluè  eft  dif^renc 
deednide  gaBdi*cliaiBbelkttdekiBaifi»d8iai.Le» 
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tfdieytquei  9c  cvcques  mi  «ioîvent  des  drmti ,  lorf-  | 

Su'lts  font  hommage,  &;  qu'ils  prâenc  le  '""'n:  it  !:  ■ 
dclitc  au  coi.  Les  pairs  lai  en  payent  autlî  quand  ils  | 
prirent  le  fermenr  Je  lîdclitc.  Au  coiiroiineaaent  du 
loi, oa  lui  donne  qmxamc  aunes  de  vclouis  crarooifi 
peucftttobes  :  c'eft  lui  qui  lubille  le  roi  ce  joar-li,& 

Îti  porte  (i  coëSe ,  Tes  gans  &  fon  lii^e ,  avec  l'fP^ 
état ,  Se  les  pièces  d'or  que  le  roi  ofie  i  l'uatA.  Ceft 
'Toi  encore  qui  fait  préparer  la  chambre  des  feigneurs ,  1 
lorfque  le  parlement  doit  s'alTembler.  Les  comtet 
d'Oxfon  ont  ctc  long-tL-inps  en  puAdiail  dft  cette 
charge  depuis  le  règne  de  U^nri  I. 

l.c  fcpticme  offieiei  de  la  couronne  eft  le  Grasd- 
CoNNÀiAsirE  :  cet  office  n'eft  plus  oidiiaii6>on  ne 
«sée  de  eonnjtaUe^  pour  quelque  ocetfioa ,  corn- 
ne  pour  le  counNinemeiit  da  nu,  aa  peur  un  rour- 
noîi.  Son  olBce  te  ftn  pouvoir  eft  le  mcme  que  celui 
du  gfand-maicch.il ,  &  il  prend  plafle  WMtoifiW <k  lui 
dans  !a  cour  de  la  iiurccli.iulîl'e. 

Le  (iRaso-Marichai  cit  le  huitième  officier  de 
la  couronne  :  on  prétend  qu'il  ell  cwmc  pat  Ik  duige  , 
qui  lui  donne  la  conooiflânce  des  différends  qui  naif- 
iS|^dei  ooiitn»£ùo  cioachant  le*  faits  d'aunes  hors 
diuBifMBBefiBriecie»  tedetafiimdebguenedans 

oomiiiiine.  OTavoic  ameAiis  plufieais  cours  y  m^is 

préfcntement  il  n'a  que  In  maréchau/I2e  ,  dim  la- 
quelle il  juge  descriiiies  commisâ  la  cour  du  toi. 

Entîn  ,  le  neuvicinc  &:  dernier  oftiLief  delà couron- 
ijéeft  le  Grahd- Amt!?.  AL  ,  qui  a  ic  gouvernement  de 
toutes  lesa&ites  de  la  marine  ,  &  qui  cil  juge  fouve- 
lain  de  nmss  les  caufcs  civiles  &  criminelles  qui  te- 
Ettdeut  la  narine.  Oteflidera  le  pouvoir  de  donner 
les  commiilïons  de  vice-aaùral,  cootre-amiral ,  capi- 
taine de  vaillèau  de  guerre  ,  &  dépoté  amiral ,  fur  les 
côtes  ;  &  c'eft  lui  qui  nomme  les  officiers  ,  commidxi- 
res  &c  juges  dans  la  cout  de  r.inur.uité.  11  pcwt  au(fi  dif- 
pofer  des  amendes ,  des  toiiiiltations  qui  fc  tont  fur 
mer ,  i  la  rade,  dans  les  porcs,  havres  ,  &c.  des  eâers 
&  biens  des  pirates ,  félons  8c  autres  criminels  con- 
damnés \  de  tout  ce  qu'on àtc  du  fond  de  la  mer*  de 
tout  ce  qui  y  flotte ,  te  de  tout  ce  qu  die  jette  tta  nr-  ' 
re,  quand  les  fei^r.euts  qui  ont  des  terres  for  la  mer 
n'y  ont  pas  un  droit  panicuiier.  Enfin  ,  fon  pouvoir 
eft  fi  grand ,  qu  on  le  confie  aHêsMdiiiaiîeiBeiaàfliii» 
fleurs  comtmllaires. 

Outre  cm  g^unds  officiers  >  U  y  a  divers  officiers 
dans  les  provinces  ou  comtés ,  pour  y  adtniniftrer  la 
loSieei  &  7  inabtenir  les  loix.  Les  premiers  font  les 
éoK^e  fuffs  ^  qui  vont ,  deux  enfêmUe .  deux  fois 
l'année , dans  leur  ôrcutr ,  towe  rAn^ererre  étant  par- 
tagée en  (îx  circuits  ,  &  duitiennenj  leur ,  iTiT:  ,  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  oans  la  ville  ou  bour^  capital 
de  chaque  comté  ,  cftUtfiyUtlOUtBS  \»  «ffiuzet  àà- 
les  S:  criminelles. 

Le*  féconds  font  ceux  qui  par  une  ccmmiflion  fous 
le  ipand  £ce*a  font  appelUs  jifiieien  ^  paix  dans 
chaque  tomé.  Il  y  en  a  entreux  qid  finit  jufliciers 
quorum  ,  '  "  in  dcTqucls  la  préfènce  eft  néceflàire 
dans  toutes  les  attaires  de  quelque  conféquence  i  en- 
tre ceux-ci ,  le  grand  chancelier  en  établit  un  gardien 
colles  du  comté, qu'il  dou  porter  aux  quatre  affifes 
de  falinée'  Leur  office  confifte  i  faire  venir  devant 
eus»  âemûner ,  &  à  fzïn  emprifbnncf  les  voleurs , 
mcottriefs  >  féditieux ,  vagabonds  lêcannes  qui  trou- 
blent le  repos  public ,  ceux<)uine  peuvent  pM  .  «al 

?|ui  la  loi  ne  permet  pas  (fe  donner  caution ,  te  nveu 
oitique  leur  procès  foi:  infttuit  pour  le  temps  où  tous 
les  juges  arriveront  ;  &:  pour  cet  effet  ils  s'afïèmblent 
tous  les  trois  mois  dans  la  ville  ou  bourg  principal  du 
comté ,  où  tons  les  jucés  cnmparoifTent ,  &  font  oblfr 
gés  de  prcrer  temm  de  loir  Enec  nw  ceiqt  qi«fit 
VÎeot  d'indiqwgri 
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tibe  dans  feci»nt^  de  Welhndtland;  dune  dan*  les an- 

rr-'  —nuf  :  on  les  élit  chaque  année  :  6c  voici  com- 
mer.:  le  tait  cette  éicûion.  Le»  juges  nomment  fix, 
pcrfonnes  de  chaque  comté ,  qui  font  chevaliers  oa 
geiuiUiiommes  ricnes  :  de  ces  fix ,  Is  chancelier ,  le 
tréfotier ,  les  confeillers  d'état ,  &  1<^  douas  juges  af- 
femblés  dans  la  chambce  de  l'édûqnier  »  en  cnoifillêot 
trois^  &  des  trois ,  le  roi  en  élit  un.  Ce  AtâS  e&M-, 
pellé  gardien  du  comté  dans  fa  patente  ;  &  fon  once 
efl  d'exécuter  les  ordres  du  loi  ;  tous  les  Wriui  oi% 
mandats  qui  viennent  de  fa  part  &  de  Tes  cours  j  de 
nommer  !c5  furés  ;  d'avoir  (oin  de  l'inûiuûioa  Àit^ 

firocès ,  &  de  l'exécution  des  fentences;  tc  d'efcorter 
es  juees  dans  leur  circuit ,  tout  le  temps  qu'ils  font 
dans  Te  comté.  C'eft  encore  lui  qui  prend  le  foin  dw 
revenus ,  douanes  &  ùnpâts  de  la  jpBwinoe  •  de*  «nen» 
des  pécuniaires,  confifcadoos ,  tcc.  (tcaailesrmetan 
trcfor  rciv-I  i  Londres,  ou  ailleurs  par  Tordre  du  toî. 
Enfin  ,  il  a  deux  cours,  dans  l'une  defquellcs  U  prend 
connoillàncede  tous  les  crimes  commis  contre  le  droit  « 
commun  ,  qui  ne  font  défendus  par  aucun  ftaïut  }  ti 
dans  l'autre  il  tetmme  les  caufes  civiles  de  la  ptoviB» 
ce ,  au-dellôas  de  la  fomme  de  quarante  fchelHng^ 

Les  quatrièmes  font  let  ffmds  -  conttéxahic^  ,  qui .  * 
tu  nt  cha^fs  d'envmec  lea  oiatee  de*  jiiiU^iaif  de 
aux  petits  connétables. 

Et  les  cinquièmes  ,  les  deux  conmrx  de  chaque- 
comte  ,  qui  par  leui  charge  font  obligés  de  s'enquérir 
comment  &  par  q,ii  les  rn-jurrres  &  allaflînats  ont^t^ 
commis  ,  &  de  faire  entegîllrer  let  informations. 

Enfin,  le  dernier  officier  général  de  chaque  comté 
eft  celui  qu'on  appelle  lefibwÀauncA/.qai  ^de  le 
patron  des  poidt  oenefiitee,  feuabilable  i  celui  qui  eft 
dans  l'échiauier  du  roi  \  qui  a  foin  qu'on  fe  fetve  des 
mêmes  mufures  dans  toute  la  province  i  qui  a  le  pou- 
voir de  faifir  &  de  brûler  les  faux  paid*4CMfiin>t 
&  de  faire  punir  ceux  qui  s'en  fervent. 

I.esaurres  oSiciers  font  officiers  de  villes,  bourgs 
ou  villages  :  on  ne  connokroit  qu'imparfaitement  WK 
premiers ,  fi  on  ne  difiiknn  mot  de  ceux>ô>  Dvui 
chaque  viUeil  jra  un  iBuiMacIioilîpat  la  vîUe  ptoM  i 
dontlleft  ordinûremem  legouvemenrtonaraociir 

me  de  l'élire  <"ii.r.:  lu':,  J..,.^,;-  i; .t;.,";  r  0:1  fénatcurs, 
qui  cûinpofeiit  Je  toiiJcu  de  li  viUe  ,  *i:  il  a  le  pouvoir 
de  taire  des  loix  particulières  pour  la  police  &  pour  le 
gouvernement  de  la  ville  :  on  le  change  cous  les  ans. 
Chaque  ville  a  haute ,  moyenne  &  naffè  juftice ,  Ac 
une  juiifidiâion  particulière  pour  juger  les  caufes  ci-» 
viles  8c  criminelles  :  on  peut  appeller  des  caufes  c^-> 
lesauxeowtdeWcftniiins.  Il  y  adans  chacune  detu; 
pierifs  pour  rexécntkm  de*  lêntences.  Le  gouverne^ 
ment  des  bourgs  qui  font  établis  en  corps  ,  eft  i  peu 
près  le  même  que  celui  des  villes  ;  &  fon  maire  ou 
naiiii  a  la  mcme  autorité  dans  les  aunes  bourgs ,  villa- 
ges &  iiameaux.  Le  feisneuc  a  une  cour-baron  ,  qui  fë 
tient  auilî  fouvent  qu'il  le  jog^  i  prapM  ^  &  des  peiit| 
connétables  »  qm  U  Cnapenr  m 
dont  l'office  eff  de  diermr  let  volèaR  >  les  «flâ$nta 

iCz.  &d._'     :  rrainpr  Li-.-a.-r  -.m  des  juftïciers  de  ffÙt, 
aux  ordrti  d'.  qui  ili  Iùju  uL.ig^s  d'obéir. 

En  temps  de  guerre  ,  le  roi  envoie  dans  duqm 
comté  un  gouverneur  ..-que  l'on  appelle  LUuienant , 
afin  de  tUMOir  lit  peuples  dans  le  devoir.  11  y  a  au£ 
quelques  eouvemenn  des  places ,  dont  les  plus  coniW 
dérables  tout  ccux^s  cinq  Poits,  qui  font  ceux  dç 
Haftings ,  de  Downe  , de  Hjptb,  deRnnpei,  4ç  dt 
Sandwuh. 

Les  nobles  font  divifcs  en  grands  &  petits.  Tous 
les  grands  wJsAes  font  pairs  du  royaume ,  &  éçanx  paç 
rapport  ilenr  état ,  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  à  l'égard 
dejeur  suig)  car  il  V  ac^  degrés  de  noUef&  >  iavoit 
k»dK»|l(9i!!ai9iittNlçi»K«»*  ksvico(qtt*«8clcf 


Digitizcû  by  Google 


8o      A  N  G. .  . 

%«nm.  \an«fou  ions  \es  huai»  n'çtolent  pa^  pairs 

<îu  roy.iumc  ,  nu'.'-  foiiltrmunr  ceux  qui  tenoirnc  du  roi 
Mlle  birunie  entière  ,  compoféede  treize  hch  ,  Ôc  qui 
tclcvoicirt  dlreificineiu  de  l.\  couronne.  Aujourd'hui 
ceioi-Ueft  baron, ^ui  eft  hcnncr <i'un  baron,  quoi- 
qn'tl  MpcNQ^pasune  bnonie  entière.  Les  pairs  du 
foyaume  font  confîdérét  comme  les  confeillers  hcrc- 
dinÛKS  &  perpétuels  du  roi  dans  le  parlement. 

Le  titre  de  duc  ne  ht  donxtéàaiicun  leigncnr  d'An- 
gleterre par  les  premiers  »»  «fAngletetreNotmans  ; 
parcequ'ils  croient  ai;îTî  <!tuî  cîe  Normuiulie  ,  &  au'iU 
ne  vouloicnt  pis  cominiiriiuuct  cette  dignité  à  leurs 
fujets.  Ce  fut  Edoiurd  lil,  donc  le  rcçne  commença 
en  i  041 ,  qui  donna  le  premier  le  titre  de  duc  de 
Gornouaitle  i  ibnfili  Eifaniard ,  en  loi  mettant  un  bou- 
ooatfiic  U  ttt»  ,  im  anneau  an  dcigc ,  Ae  niie  bw^^ 
d'anem  i  ta  main.  Le  mine  toi  ctéa  les  Ht  £eanel 
&  Jean ,  ducs  de  Clarcnce ,  81:  tîe  Lmciflre  ,  leur 
ceignant  l'ëpée  ,6c  leur  mettant  fur  ia  tcte  un  bonnet 
fourré  ,  avec  un  cercle  d\>r  &:  de  petk". ,  &:  en  la  main 
les  lettres  de  leur  création.  Depms  ce  tcnips-ti ,  on 
créa  plufieurs  ducs  hérédicaires  ,  avec  les  cérémonies 
de  r^p^ ,  de  la  baguette  d'agent ,  du  cercle  d'or ,  & 
de  la  cape  on  nunma  dlioiiiietK.  Le  fils  aîné  d'un 
due  ptend  k  aora  de  «Mme  pendant  la  ne  de  fim 
peie  !  de  mtme  que  la  filt  d*un  comte  Ce  nomme  vt- 
CUMpte  on  baron,  tn  Anglcrcrrc  i!  y  peu  de  ducs,  ou- 
tre les  fils  de  rois.  Les  ducs  qui  vivaient  en  16S6  , 
c-oicnt  au  nombre  de  do;i7.c  :  (avoir  ceux  de  Sonuiier- 
fet ,  de  Bjtkmgbun  ,  d'Albeniatle  ,  de  Ncwcaftle  , 
de  Soudumpron  ,  de  Gf.»froti  ,  de  Richemont ,  de 
Beaufba ,  d'Oimont ,  de  NonJuunberiaod ,  de  Non- 
fbldcfle<kSainc-AI(Muu  Depds  if  7  en  a  end'ainiei 

Ctcé<. 

l  e  titre  de  niarc|uis  qui  fuit  celui  de  duc  ,  n'a  été 
donne  en  Angleterre,  que  depuis  Riclurd  II ,  lequel 
commença  i  régner  en  1  j  76.  Il  nomma  marquis  de 
Dublin,  R^itVere  comte  dX>xfbit  ;  non  pas  qn'il 
commandât  me  mafclie  on  fiomiere  du  royaume  , 
nuis  par  un  tioce  d'JwaneiV  finlement.  Depuis ,  les 
rois  d'Aj^leteiie  ont  créé  let  ann|aîa,ea  Icor  ceignant 
l'épêe ,  en  les  tevlrant  du  nunwaa  dîtonneur ,  qui  eft 
la  marque  de  leur  i{ii:nitc ,  !c  en  leur  menant  un  bon- 
net, &une  couronne  fur  la  tî-te ,  8c  leurs  lettres  patcn- 
les  entre  les  mains. 

Les  comiesi  <fù  tiennent  le  tioiiiémeiane ,  étoient 
MiB^iiscnfée&mcMRKinîej  nuis  le  ras  Jean  1  qui 
cotnmenca  i  tmtfW  H99t  1m  leguten  leuc  don- 
nait l'épée ,  le  bonnet  avec  le  cercle  d'or ,  changé  de- 
puis en  couronne  i  rayons,  le  manteau  d'honnc\ir  pro- 
pre 1  cette  dignité ,  Se  fes  lattes  p.itcntcs.  La  cctémo- 
niequi  s'ûbfcrve  de  f.iirc  barnn  ,  celui  qui  doit  être 
créé  comte ,  a  été  inftituée  p.ar  le  roi  Henri  VIU,  dont 
le  legne  commença  en  1J09. 

Les  vicomtes  rnivent  en  ordre  les  comtes;  ft4|iioî- 
que  ce  foit  nn  nom  ancien  de  cliarge ,  c'eft  on  aonfeau 
nom  de  dignité  ,  connu  feulement  en  Angleterre 
depuis  le  règne  de  Henri  VI  ,  qui  commença  en 

I^s  b.irons  ne  furent  pa<  au  cauttnencenienc  fort 
diftingucs ,  puifque  quelques  comtesavoient  fous  eux 
des  iNUons  >  &  mcmc  on  lit  qu'il  y  avoir  dix  barons 
fous  un  couue ,  &  aurant  de  capitaines  fous  un  baron. 
I.eidto]rens  de  Londres  àiOiemmeUjs  bacons  i& 
Cem  des  cinq  Poirs  jouiflènt  encore  de  ce  titre.  Ëuoî- 
tc  on  tint  pourb.irons  ,  ceux  qui  poflcdnicnt  les  terres 
d'une  baronie  entière  ,  S:  alors  cette  quaiirc  devint 
fort  honorable  ;  mais  elle  le  devint  encore  plus,  de- 
puisque  le  toi  Henri  III ,  qui  commença  i.iep;nef  en 
I  z  I  £ ,  eut  appel  lé  aux  états  généraux  lespriDapaiBde 
ceux  (jiii  poiroient  ce  titre  :  &  dès-lors  on  Deieeonant 
fonrbaxonsdu  tofinme  que  ceux  qui  étoient  mandés 
an  pailetn^ni  par  ordre  du  roi ,  jufcp'i  ce  que  Ri 
dmll  aéa  vers  l'an  1  jSo  Jean  de  Beaucbamp  4c 
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Holt ,  befon  de  Kidemnafat,  en  M  donAattt  des 

lettres  ,  Se  lui  menant  le  manteau  deftiné  i  cette  cé- 
rémonie. Maintenant  les  barons  font  créés  par  lettres, 
avec  un  mandenienr  de  fe  ttouver  au  parlement  en 
cette  (qualité  ;  ôc  ceux  qui  ibnr  crces  de  la  forte  font 
appelles  barons  du  royaume ,  barons  du  parlement  » 
&  oarons  honoraires  ,  pour  les  dilHnguer  des  (îaiales 
barons  appelles  £4ron<r.r.  Ces  baronsduparlcmcntNMt' 
tous  pairs,  feigpeozSigicands  &  confeillers-nésduiovaii< 
me  d'At^leterre.  Leurs  privilèges  font  nés  -coniidé- 
rabl^s  :  on  ne  peut  les  arrêicr  en  aucun  temps  ,  lï  ce 
n'cil  pour  crime  de  tiamibn  ,  tclonie  ,  enfreinte  de  la- 
paix  ,  ou  iTiépris  du  roi  j  &  it  eft  défendu  d'accorder 
m  décret  ni  ajooaiementjperlbonel  contre  eux  pour 
dette.  En  casdift'bMKetnJlifiui,  ou  de  félonie ,  on  ne 
pent'piooéder  ODone  «iB^  petdevant  les  pairs  *  oni 
ne  fimt  ras  obligés  de  prendre  le  ferment  comme  les' 
juges  Ofoinaires  ,  tnais  jurent  feulement  fur  leur  lion- 
neur.  Il  n'y  a  point  de  cas  on  on  pujiT;  obliger  un  pair 
à  donner  caution  de  û  conduite,  &  on  ne  peut  le  con- 
traindre de  prendre  fon  ferment;  maison  l'en  «oit 
fur  fon  honneur  comme  inviolable.  Lorfqu'un  paix 
eA  légiiimemenr  abfenr  du  parlement ,  U  a  le  ptivikt^ 
ge  de  fubflituer  un  autre  pair  qui  opine  pour  hu  ;  il 
fui  c  (l  petmis  de  bàtt  eseicec  nr  dépurés  les  conimif'- 
iions  qu'on  lui  donne  t  on  ne  l'oblige  point  â  prèref  le 
ferment  de  fuprémacie  1  l'ouverture  du  parlement. 
Lorfnu'i!  y  cl'b  appelle  ,  ou  à  la  cour  ,  il  peut  clufler 
dans  les  pues  du  loi  :  enfin  s'il  eft  convaincu  du  crime 
de  teze-majeitc  ,  on  lui  coupe  feulement  la  rite  ,  la* 
quelle  avec  le  corps  eft  enfevelie  après  l'enéciinoOt 
n'eft  jamais  raife  liir  le  pont  deLondetS  1  comme  c<U 
le  dtt  fimples  gentildwnmes.  K&u  noooUbnr  tout 
ces  grands  privilèges ,  les  pairs  ne  fc  couvrent  famais 
devant  le  roi  ;  &  ils  pavent  la  taille  &  les  autres  im- 
pôts pour  les  biens  qu'ils  tiennent  par  leurs  mains ,  de 
même  que  les  lîmples  laboureurs.  11  faut  remarquer  , 
que  les  deux  archevêques  ,  Se  tous  les  <fvcquL-s  d'An- 
|lererre  font  auftî  barons  daiDjaume.  Nulnepenc 
erre  fait  baron  ,  s'il  n'a  mille  fnmi  d'oc  de  reveon. 
,  Quantàrocdtedeptéfianoe,  gnele;  pairs,  Seki 
barons  gardent  entr'enx ,  aptis  le  ni ,  &  les  prîncn 
dufang.Ics  ducs  ont  la  première  place  cnrrc  la  no- 
bleife  ,  après  eux  les  marquis  ,  les  fils  aines  des  ducs  ; 
les  comtes  ,  les  hls  aines  des  marquis  ,  les  fils  puînés 
des  ducs;  les  vicomtes  ,  les  hls  ainés  des  comtes  » 
lesliUpiWlés  des  marquis  -y  les  barons  ,  les  fils  ainés 
des  noomces  ,  tes  fils  ndoés  des  comtes }  les  fils  a!nés 
des  bacons,  les  tlspionés  des  vicomtes,  les  pûnéi 
des  barons.  On  fera  peut-Sm  bioi-aUe  dcToilCK 
ordre  dans  la  table  «jw  liut> 

Ooe». 
Marqvis. 

^Aûi^  des  ducs 

COMTSS. 

{Aînés  des  marquis» 
Puinés  des  ducs. 
Vicomtes. 

/Atoés  des  conte*, 
\  Painés  de*  na»{iâs. 
Barons. 

{"  Aînés  des  vicomtes. 
Puînés  des  comtesr 
Aî N is  DES  Barons. 

/  Puînés  des  vioomtet* 
\Puîncs  des  lirons.  • 

Tous  les  nobles  du  mcmc  degré  prennent  rang  fé- 
lon le  remps  de  leur  création.  Le  roi  Jacques  I  or- 
donna que  les  pufnés  des  vicomres  8c  des  barons ,  cé- 
deroient  le  rang  aux  chevaliers  de  la  jarreriere  ,  Se  aux 
chevaliers  banne Fets  ,  fiùts  Usas  rétendaid  du  roi  penf- 
dant  la  gueme,  Uj  «caoored'anBieeieiDaoqueB  im» 

poitiMIWt 
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iwriantes  à  faite  fut  cette  maricic.  Preinieteniem  le 
chancelier , 'pourvu  qu'il  foit  baron  ,  fuit  imnicdi.ftc- 
meni  I  )rihev((|ue  déCtintprbeii*  A:ff^oDde  tous  les 
duts ,  qui  codent  auflî  le  jat  i  rarchevc^ue  dTT orck , 
au  iy;;nd  rrcforier,  .m  pu-fitleiit  du  coniùiî  if'i.'rat  ,  SC 
nti  giiiit  Ju  fccaii  pvivij  ,  non: vu  qu'ils  iowiu  barons. 
}mi  ffconii  lieu,  le  grand- ilijiiibêllan  d'Angleterre  , 
le  a>iu»écafale  ,  le  grand-maréchal,  le  erand-maîtrc  de 
la  iMÎJbn  du  roi ,  &  fon  graiid-chatuDelUn  prennent 
place  au  -  deflus  de  oenx  qui  bat  du  même  ordre 
qu'eux  ;  8c  les  CeaiaSm  d'état  qui  fimt  ban»» ,  ont 
aulTî  le  pas  devant  les  autres  baroiu  qui  ne  font  pas  des 
officiers  qu'on  a  nommés.  Troifitfiucincnt ,  les  fils  aî- 
nés des  ciucs  ont  la  quaîuc  de  in.iiquiî ,  lc-u.v  des  ni.ir- 
<juis  de  comtes,  &  ceux  des  coiiiten  de  barons ,  cl-  qui 
ne  leur  donne  pourtant  pas  ic  titre  de  pairs  ou  de  toi  ik. 
Enfin  il  y  a  des  marques  de  grandeur  &  de  dilUnâion 

Coprcs  à  chaque  degré  de  noblellê.  On  £ÉuMBBaitfli 
t  iurf>les  aulet  iwes  qa^tlt  portent  «n  faïKnent , 
|«rlef  botonresdeleaniBiiRelen,  fcparleun  tou- 
ror.nc:  qui  font  diAcremcs.  Mais  la  connoilTàjtce  de 
cci  lUrtes  de  diofes  paroirtânr  inutile  ,  on  ne  s'y  arrêt- 
lera  pas  ,  Se  on  Ce  contentera  de  remarquct  ,  r'.  que 
routes  les  terres  dont  les  comtes  prcnnciu  le  titre ,  ne 
font  pas  des  comtes ,  comme  autrefois  ,  parceque  le 
DoinlKc  des  comtes  a  été  augmenté ,  fans  qu'on  aug- 
menoic  celui  des  comtes  :  de  forte  mcme  qu'il  y  a  un 
fiOBKe  >  Jâvoit  odoî  de  Rivet* ,  liie  foo  âne  non 
d'une  ville ,  d*aii.  bouig,  oit  iriin  village  comme  les 

aurrcî  ,  mais  d'une  anricnnc  ^:  illuflre  finiitle. 
l".  Qu'une  terre  tenue  en  bal'onie  n'etuiLitilit  pas  le 
pTlftircur  s'il  croit  ronir:cr  aupaiavant  ,  quoique  cette 
terre  l'oblige  i  tous  les  fervices  qa'elle  doit  au  rot. 
Les  petits  nobles  Haat  eonpiis  dus  l'aiticle  ^ti 
Jbît. 

Dv  TIlB.«iTAT»0VStSC01flC«NBS 
B'AHaiXTSKAB. 

On  mer  au  rang  des  non -nobles  ,  fuivjnt  la  loi 
d'Angleterre  ,  ceux  qui  ne  l'ont  pas  pairs ,  ou  du  nom- 
bre des  officiers  dont  on  a  parle  dans  l'arrfclc  précé- 
dent :  d'où  vient  que  le  Hîs  aine  d  an  duc ,  quoiqu'ap- 
pellé  Inarquis  ictani  appelle  en  juAice,  eft  traité  com- 
me un  rimplc  arrifan ,  &}ugc  de  môme ,  &:  que  s'il  cfl 
député  au  parlement ,  il  n'a  fcance  que  dans  la  cham- 
bie  badè.  Les  oon-nobtes  lont  diltii^u^  en  iarù- 
nett  t  en  dimliers  ^  en  kuyers  te  en  geiuiUkamines  ^ 
Se  forment  néanmoins  un  corps  de  pedn  lUtbleflc, 
qui  e(l  au-dclTus  des  bourgeois. 

l.e  prritiier  baronet  crcr  l'a  été  parle  roi  Jacques  1. 
C'étoit  Nicolas  Bacon  de  SuAolck ,  dont  les  fuccef- 
fèurs  fe  font  depuis  qualifiés  premiers  hironcts 
d'An^eterrct.  Cet  honneur  fe  coiucie  par  des  lentes 
patentes  de  bemnet  il  im  homme  ,&  i  ttt  ll^rier» 
mâles  {^times.  Pour  l'obtenir ,  il  fam  pt^et  au  tré- 
for  royaTce  cjui  cft  ncccllàirepour  l'entretteff  de  trente 
folilats  pcni^.M'.t  trois  ans.  Si  le  roi  nu  le  [>rir>cc  de 
Cailcs  commandent  en  pcrfonne,ils  îe  placciu  aupics 
de  l'étendard  royal  :  ils  cèdent  le  pas  aux  chevaliers  de- 
là jarretière  >  à  ceux  qui  font  du  confcil  du  roi ,  &  â 
Max  qni  IcM  fins  chevaliers  fnns  la  bannière  royale 
cntMnptdegneiBejmais  ils  paécédent  tons  les  auttes 
chevxlieis. 

Cenxi  fimtde^tre  (ôrre*.  Les  plus  honorables 
font ,  1*.  les  chevaliers  de  la  jarretière  ;  i  .  les  bannc- 
rets  ;  î les  ches.diers  du  h.iir.  ;  les  derniers,  ceux 
qu'on  nomme  liinpScnient  Ktughu  ,  ou  thevaliers  ba- 
cheliers ,  ou  quelquefois  che\  alicrs  de  l'cpcron  doré. 
11  eft  parlé  ailleurs  de  ces  chevalieri  aux  anicles  ûm- 
titre  ,  bains  j  bannereis ,  éperon  doré.  Les  chemiefS, 
de  quelque  ordre  qu'ils  fment  en  Angletetne ,  «n(  cet 
evtntage ,  que  leurs  femmes  potrenf  k  titre  <u  MUe  j 
c'eft-i-dire  ,  dirnr  :  de  même  qu  •  :— '1  -  des  baions  , 
^uoi<jue  icucs  marts  œ  portent  paj  k  luic  de  baron  , 


A  N  G 


8i 


nuis  feulement  celui  de^r  ou  Jîtur  j  auquel  on  ajouté 
le  nom ,  comme  _fir  Thomas  ,  de.  Il  faut  pour  tiMl 
cheyaliec  »  qu'ils  pwl^  d^n&r  iiz  vingts  livies 
mois. 

Les  ccuyers  ,  qu'on  appelle  vt;1i;jircfncnt  Squircs 
font  aujourd'hui  il-j  lix  lottes.  Les  pieniieis  foiu  le» 
fils  des  duc-;  ,  des  maïquis ,  ces  ("onitcs ,  des  victuntcs 
&  des  barons.  Les  féconds  font  les  ctuye-is  du  roi.  Les 
troifiémcs  lont  les  aînés  des  cadcrfdc  barons  &:  autres 

rinds.  Les  quatrièmes  font  les  aînés  des  chevaliers  , 
les  aînés  de  ceux-ci  i  perpciutté.  Les  cinquième* 
font  océs  éaqrets  par  le  prince ,  qui  en  tes  letievanC 
lenrdtNine  on  collier  d'argent  avec  des  éperons  d'ar- 
n;ent.  On  donne-  le  fixiême  r.tn"  à  ceux  qui  orr  q.:eî- 
que  elur;;e  coniuiérahle  au  fcrvki:  du  prince.  Ce  litre 
décuycr,  qui  ne  fnatquoit  autrefois  cjue  l'office  d<j 
ponet  l'ccu  ,  devint  nn  titre  de  dignité  fous  le  tMnS 
de  Richard  11 ,  versl'ân  i  )8o. 
Les  geiuilslKimmes  iôcitoeitt  qui  fiant  de  taceno' 
,  ou  qui  par  leurs  inéiiies  lè  font  élevf  s  an-deflos 
du  ConUBun.  Ces  derniers  Ibnt  aifément  ennobli-;  : 
car  totB  cent  qui  s'adonnent  à  l'ctudc  des  loix  ,  &  aux 
autres  fcicnces ,  ou  aux  belle  lettres,  Je  qiTi  n'exer- 
cent aucun  métier  ni  trafic  ,  font  ettimcs  nobles  ,  5c 
honores  du  titre  de /««i/frc ,  comme  les  gentilshommes 
&  les  ccufers;  &leur  femme  s'appelle /na/Vt/Tê  ou  </<- 
moifclte  ;  &  tncflW  le  roi-d'atmes  leur  vend  les  armes 
qtl'ib  doivent  pooer»  pour  les  ttadte  Kfréditaifes  thn» 
ieurfàmiile. 

On  ne  doit  pasoittenre  qu'il  y  a  des  p^fonncs  qui 
à  caufe  du  rang  qu'ils  tiennent  dans  l'églife ,  dani  les 
uiuveiiitéî ,  0.1  d.iiis  les  .itmées  ,  précédent  les  genrils- 
liommes ,  conunc  les  doyens,  archidiacres  ,  ^ands- 
vicaircs  &  chanoines  ;  les  dofteurs  en  tlirolc^ ,  AS 
droir ,  en  médecine  ,  &  en  muHque  ;  les  prindpamE 
des  collèges  des  deux  oniverlités  d'Oxford  &  de 
Cambrid^}  tous  lelquelsmaidient  immédiatement 
après  les  chevaliers  &  dev«n  Icf  écByen.  Les  juges 
des  cours  ,  &:  Ic-s  juHi^icrs  de  j'six  ont  le  m'-nie  rang, 
comme  au(li  tous  les  ofhciers  de  coiiutnffion  dans  les 
antices.  Lesgcntikliouiniesecdeiit  auili  le  pas  aux  ba- 
cheliers en  droit  &  en  théologie ,  aux  nuîues-ès^artt, 
aux  avocits ,  aux  capitaines  U  auttes  officiel» iilbaliet' 
nés  de  commiUion. 

Autrefois  c'ctoic  une  infamie  à  un  gentîDiomme 
d'èpoufet  k  iille  d'an  marchand  en  d^l ,  ou  d'un 
bourged*  ;  mais  ptéfèntement  la  petite  noblclTc  n'cft 
pas  (cuKment  acooaiumce  à  ers  alliat.ees ,  elle  met 
ânlTi  fes  cnfans  en  apprenridage  de  métiers,  &  l'on 
s-oir  mime  quelquefois  des  fiU  de  batoni!  een&ndne 
ainfi  avec  les  ferviteurs. 

Pour  ce  qui  regarde  tes  titres  dlnttujùr  que  Tod 
met  xvant  les  nomi ,  il  beau  remarquer  qw  celui  de 
itàhiri  oo)(^psr«r,  eft  propre  autdocs ,  aux  marquis , 
aux  comtes  ,  Sftut  vÎAMiitcs  &  aux  barons.  l  e  titre  d« 
7frou/«ir,fe  donne  aux  chevaliers;  &  celui  lie  mj'. 
ne  ,  aux  ccuyers  Je  aux  penrilshommes.  Le-,  CtTOvj ns 
ou  bourgeois ,  font ,  non-feulemcnt  ceux  qui  font  cm- 
plovcs  .r.ix  clurgc  s  [Hibliqucs  de  Icur  ville  oo  bodlg, 
mai.s  auffî  ceux  qui  le  peuvent  être  ,  &  ortt  cqufUMe 
d'crrc  envoyés  comme  députés  pour  aflîna  ao  [ttrle- 
ment.  Les  gens  du  Peuni ,  vuleairetnent  appelle 
y^oMuUj  lont  des  oeifonnes  ricRes , làiliuit  trafic, 
ou  tenant  des  bieiu  d  ferme.  On  leur  donne  le  titte 
de  goodmari ,  c'eft-à-dire  y  bon  homme  ,  avant  Iciu: 
nom  ;  comice  goodman  Pierre.  Mais  eLms  U  s  .ides 
publics  on  affaires  d'iniportance  on  met  après  le  notn 
Se  le  furnom  ,  la  qualité  de  la  perfonne ,  comme  ét 
Thonuu  N*  chevalier.  Maître  Jean  N»  écujrer.  Piene 
N*  yeonwn  t  ^e(l-i-dire ,  homme  At  pamlt.  Lts  An. 
rtsAvs  tisnnènt  le  dernier  rang,  éc  nom  point  de 
voli^hm  les  aflêmUées.  Ils  font  néanmoins  quelque^ 
toisj.onnét.;bIes  ,  c  c(k-i,4kt ,  (ammifflUnt ét k  fit- 
roijfs  ou  au  quartier.  ' 

Ttme  l^PéUtUtt,  L 
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Quoique  le  gouveraeineni  d^ngletcrre  palTe  pour 
monarchique  &  iiulcpeniUnc  ,  néanmoins  le  roi  n'a 
pas  le  pouvoir  de  £ure  pr  lui-même  de  nouvelles 
loix,  ni  d'ordonner  de  nouvelles  levées  d'argemrur 
ièt  pCdpks  t  ces  deux  points  ne  loi  appanienneni  que 
oonjoiaMiMiv «veakMrleimK  al&nblé.  Ainfi I'od 
peut  cooTulcnr  l'éiat  icAadeum  catnow  moitié  tn»> 
narchi<^uc ,  &:  moitit-  républicain.  Le  parlement  étott 
aurtcfois  appelle  le  grjnd  confeil  du  roi  ^  Se  n'éroit  alors 
composé  que  des  giinds  du  royaume.  Lor.v  même 
qu'on  commcn^i  à  le  nommer  rarlement ,  il  a'j  avoir 
que  les  principaux  reioneun  oa  pays  qui  j  pUcnt 
réance  ;  &  ce  n'eft ,  fi  fon  eo  cnMnpiehiiMi-Mtt ,  que 
depuis  le  règne  da  m  Hentî  UI ,  que  les  coamanes  y 
ont  été  appcltéesi  mais  il  y  a  apparence  qu'ils  Ce  trom- 
pent ,  puilaue  dans  la  detcription  de  la  manière  de 
tenir  le  parlement , qui  eft  imprimée  dans  le  fpicilcgc, 
tom.  }  jpag.  <9i  ,  &:  (jui  Uas  coiiuedit  eA  dèi" an- 
cienne, il  eft  dit  que  Tuivant  l'nface  établi  dès  le  temps 
de  S.  Edouard  ,  &  de  Guillaume  le  conquérara ,  le  roi 
doit  écrire  au  jgarde  des  cinq  Ports,ponr  lui  donner  or- 
die  de  fane  âne  dans  chaque  PM  deoxlMUp*»  c'eft- 
i-dîre,  deinr  bour^ois  pour  sffllersa  MuRent;  que 
par  fcî ordres  tes  vironHi; 5  ,  i]n'or.  appelle  prr'enTçmenr 
les  Shenjt  j  doivt-r;t  i^ivc  cuie  «Il'ux  i-iicvalicr?  dans 
le  comté  pour  h  m"me  «ufe,  c^u'il  doit  donner  les 
mêmes  ordres  au  nuue  &  aux  vicomtes  de  Londres , 
m  mwe  Oc  aux  bourgeois  dX}xfbcd  ,  &  des  autres  ci- 
tés pour  l'éleâion  de  deux  bourgeois  ;  fc^'ilen  doit 
finie  autant  pour  les  bourvs.  Quoi  quil  en  lôit ,  ce 
perknent  ne  peut  s'aiTembier  que  par  ordre  du  rm ,  & 
en  Ion  aUmoe  par  le  ci^os  regni,  ou  gardien  du 
royaume ,  au  nom  du  roi.  Pendant  fa  mmnrirc  ,  le 
prmeclor  regni  fait  la  même  chofe.  La  manière  de  le 
convoquerez  la  piMBÎeBe  choA  qHTil  eft  naturel  de 
faire  connoître. 

Qaafinte  jours  avant  qu'il  s'afloiibie»  le  roi  &  Ion 
cadeîl  eimnenc  les  letim  ciicnleîxcs ,  par  lelquelles 
il  commande  aux  lords  iptritoels ,  in  fia  &  dimione  ^ 
&aux  temporels ,  pcr  Jîdem  &  ^Hegl^niiiitr.  ,  de  com- 
pacoître  i  un  certain  temps  &  lieu ,  pour  traiter  de  cer- 
taines affaires  imporranres  touchant  l'celife  iS;  rér.it  : 
il  en  «ivote  aufli  d'autres  aux  àMnj'i  des  provinces  , 
poocaveoir  le  peuple  de  choilîr  deux  chevaliers  pour 
chaque  comté ,  deux  députes  i>our  chaque  ville ,  &  un 
on  deux  pour  chaque  bourg ,  félon  le  ftatnt ,  la  charte , 
ou  la  coutume.  AndeniKment  tout  le  monde  donnoit 
fa  voix  dans  ces  éleâions  ;  mais  dès  le  temps  de  Hen- 
ri VI ,  il  fur  ordonné  par  un  aâe  du  parlement ,  que 
Us  Frt<h0l(krs  feuls ,  c'cft-4-dite ,  ceux  qui  auroieni 
au  moins  quarante  fihtilmp  de  rente  en  propriété,  & 
qui  réfideroient  dans  le  comré,  aiiroient  voix  cleâive. 
Ce  ne  font  pas  toujours  des  chevaliers  qu'on  élit ,  mais 
quelqnefeis  des  écujcfs»  ou  des  genttls!iommes  ti- 
OKsrtl  fiturqnltsaienrsanioins  vingt  un  ans;  qu'ils 
foient  Angloij  de  naifTance,  ou  naturahfcs  par  acte  du 
parlement  j  &  on  ne  peut  élite  ni  un  des  juges  du 
royaume  >  «i  m  Shu^ét  pcoviaca  »  m  un  eocwfiafti- 
que. 

Ut  Anblée  &  £Ût  O&U  plaît  i  fa  maitM  ;  mais  de- 
puis quelanesuméeselle  ie  tient  d'ordinaire  i  Weft- 
mtnfter ,  dans  Wi  anden  palais  des  rois  d'Angleterre  , 
où  les  feigneucs  ont  Moediaii^xe  IZpaafe  de  celle  des 

communes. 

La  chambre  des  fcigneiirs  eft  ainfî  difpofée.  Au 
haut  de  la  fallc  eft  un  dais  fous  lequel  il  n'y  a  que  le  roi 
&  fes  fils  qui  piiilTent  prendre  place.  A  la  main  droire 
du  roi  il  y  a  une  cluifc  où  s'alllyou  .lutrefois  le  roi 
d^oflè ,  lotfqu'on  le  fommoit  de  fe  trouver  ai^narle- 
Bieiic:  c'en  le  ptiiice  de  Galles  qui  l'oocn^e  :  les  an- 
tegefib  du  ni  «n  des  lièges.  AlamaiAdlMie,dGimfe 
J*  mnill« ,  let  dent  «ichevèqoes  fiiK  alSs  fin  tu 
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banc.  Un  peu  plus  bas  .il  y  a  un  autre  banc  pour  les 
évêques  de  Londres  ,de  Ourham  &  de  Winchcfter  : 
les  autres  cvêqnes  font  ailis  fur  d'autres  bancs  ,  félon 
ie  temps  de  leur  confëcration  \  i'évêque  de  l'îile  de 
Man  ne  s'y  trouve  MS ,  parceque  relevant  non  du  roi  » 
mais  du  comte  de  Derbi ,  il  n'ell  pas  du  nombre  des 
pairs.  A  la  main  gauche  du  rot ,  contre  la  muraille ,  le 
cioncelier,  lepaiMltiéfixiec,lepiélîdeiuduconfeil 
d'état ,  9c.  le  garde  du  fèeau  privé  lôm  aflîs  fîir  des 
bancs  i  X;  après  eux  les  ducs  ,  les  marquis  ,  &:  les  com- 
tes ,  chacun  félon  le  temps  de  leur  création.  Si  les 
grands  officiers  qu'onanoinincs  ne  font  pas  tiaions,  ils 
s'alTeyem  au  luut  bout  fur  des  iacs  ou  baiots  de  laine  y 
quand  le  toi  eftpréfent ,  le  chancelier  fc  tient  derrière 
U  dais ,  ou  j'ailit  (ur  le  pcemier  ùc  de  laine  >  i  câté 
du  dais ,  ayant  auprès  de  lui  le  jgiand  fcem  8c  une 
madè  d'aiacnt  doré.  C'eft  lui  qui  eft  l'orateur  de  la 
chambre  oes  feigneuts.  Les  juges  du  royaume ,  les 
confeillets  d'ctat ,  les  gens  du  roi ,  &:  les  maîtres  de  la 
chancellerie  font  afiîs  fur  les  auaesfacs  de  lame  j  tnais 
s'ils  ne  font  pas  barons  ,  ils  n'ont  aucun  fuflbige  dans 
Li  chambte,&  ils  donnent  feulement  leur  avis, quand 
on  le  leur  demande.  Sur  te  dernier  fac  de  laine  font 
al&slesptefiiersde  kanmiae  te  du  parlement  ;  le 
premier  a  fiiin  des  éctirs  Se  des  pardons  du  parlemenr; 
l'autie  enregiftrc  r  ur  q  li  ' .  r  iit ,  &  a  fous  fa  garde 
tous  les  reglftres  de  la  cluiiibic  J^ate  :  cclui-ci  a  (oiu 
lui  deux  greffiers  qui  écrivent  i  genouï.  Sur  le  pre- 
mier banc  qui  traverfe  la  fitllc: ,  au-dellous  des  iàcs 
de  laine ,  font  aflîs  les  vicomtes  ;  &  fur  les  autres 
bancs  tout  proche  font  placés  les  baionj.  L'iutiâîer  dft 
la  verve  noire ,  premier  gentilhomme  fervant  de  fil 
majeluf  »  eft  afTis  hors  de  la  barre  de  la  chambre  ;  il  *. 
fous  Iin  an  garde  de  la  pone  fe  rient  en-dedans , 
un  autre  garde  au-dehors  qui  appelle  ceux  à  qui  on 
veut  palier ,  &;  un  malHei  qui  pone  la  maife  devant  le 
chancelier.  Quand  le  roi  eft  aifis  dans  fon  faurcuil, 
les  feigneurs  font  dccouvens  ;  &  les  juges  demeurent 
debout  jufqu'i  ce  que  le  roi  leur  permette  de  s'aftèoir. 
En  l'abfance  du  toi  ils  peuvent  s'adboii,  mais  d^ 
couvettt ,  quand  ronttur  le  leur  n  penus  de  k  pan- 
des  feigneurs  :  i!  en  e(l  de  même  d^genc  Ami*  tt, 
des  snaitres  de  la  chancellerie. 

\a  ch.mibre  des  communes  eft  compofcc  de  qwatre- 
vingts  chevaliers  pour  les  quarante  comtés  ,  ou  pro- 
vinces d'Angleterre  ;  lavoir ,  de  deux  chevaliers  pour 
chaque  comté  »  &  de  douze  chevaliers  pour  les  dotœ 
comt^  de  Galles-  U  y  a  cinquante-quatre  ciroyens  ; 
favoîc  »  «aae  poui  lacité  de  Londres  »  &  deux  pour 
chacnne  des  antres  nne;t-cinq  cités  ;  fèize  barons  pour 
les  cinq  Ports  j  qiutre  bourgeois  pour  les  deux  uni  ver- 
flics  j  environ  trois  cens  trente  bourgeois  pour  les 
bourgs  on  petites  villes,  qui  font  «u  nombre  de  cent 
foixante-huit ,  &qtii  exivuient  chacune  deux  députés, 
ou  quelauefois  un  ieul.  Il  ^ui  id  mnaïquer  que  le* 
barons  des  ànaPioa*  ne  pudêixqfw  pour  de  lun^e» 
bourgeois  dans  Mpcriemenr.  On  leur  lionne  le  tine 
de  baron  ,  félon  l'ancietine  coutume  ,  pareequ'autrc- 
fois  ils  fe  font  ^nalés  par  les  exploits  qu'ils  ont  faits 
fur  mer  ,  pour  la  dcfenfe  du  royaume  ;  &  c'cOi  pour 
cette  nufcm  qu'ils  ont  encore  le  privilège  d'envoyer 
ieîxe  de  leurs  bourgeois ,  pour  porter  le  dais  furla  tê> 
te  du  toi  dans  U  cérémonie  de  foo  conronnemenr. 
On  a  déjà  remarqué  qu'outre  les  députés  du  poiple  il 

tavoit  anttefois  des  députés  du  dcqédaoi  In  cun»- 
e  ballè.  Les  députés  n'ont  poim  de  tobet,%  on 
'^'alTîr  indilRremment  dans,  la  chambre  :  il  n'y  a  que 
1  orateur  qui  eftalSs  dans  un  Euseuil  au  milieu,  & 
legreffiecdehctamkuqiii  niiD  liège  mi-detfcu»  d« 
lui. 

A  l'onveROie^n  peilemenr  le  roi  y  rânt  vtmd* 
feslialMtitD]iani,koottionnefiit4a  tite,  dédate  en 
pende  mots  ceqid  oUlge  à  l'aHèmUer ,  l£  laîllè  d'or-<. 
diaMyeettcfasiKelierkiblo  d'expliquer  pbu  emple- 


Digitized  by  Google 


flrnn 


A  N  G 

6s  intentioiu.  La  chambn  des  communes  Ce 
:  Ûott  debout ,  cite  nae  »  i  b  barre  de  celle  des 
I  :  on  leur  dooMORire  au  nom  du  roi  de  fe  choi- 
•  on  orateur ,  flecâui-ci  loHtpi'il  eft  élu  demande  au 

roi  trois  chofes  ,  qu'il  lui  actorde  toujours  ;  favoir, 
ique  pendant  la  firance  du  parlement  les  communes 
aient  un  libre  accès  auprès  de  fa  majcftc ,  qu'elles  aient 
lalibeicé  de  dire  leur  opinion  dans  leur  chainbrc,  & 
^elks  iôicnt  exemptes  de  tous  arrêts. 

VNis  Im  nunAni  de  lî  duiniiw  biflc  (m^wic  bt  ficr- 
mens  de  iîdclité  6c  de  fuprématie  en  ptéfênce  d'un 
officier  nommé  par  le  roi  :  on  prête  le  tejl  dans  les 
deux  chotnbres. 

Le  pouvoir  4:  le  privilège  de  ces  deux  cJumbrcs 
lôoc  bien  di^l'érens  :  elles  ont  bien  l'une  &  l'autre  le 
pouvoir  de  hue  Se  d'abrc^er  des  loix  ;  &  les  commu- 
nes qui  font -comme  les  inquifitenrs ,  pearent  exposer 
lesgriefs  pabUa  *  de dtferer  les  cdmineb  aux  pûn 
4c  aa  RÛtiniîs  ce  font  les  pairs  qui  «f»«ndent&exa> 
minent  les  témoins  ,  &  qui  prononcent  la  dernière 
fentence  ,  pendant  que  les  députes  de  la  chambre 
badè,  debouts  &  découverts  ,  prodiiifent  k'S  témoins , 
&  inftruifcnr  le  procès  à  la  barre  de  la  chambre  haute. 
Il  efl  bon  de  remarquer  'jftlltfif''  on  ne  delibcroit 

que  iîir  les  a£ÙRs  «ue  lênipnpofoit  j  &  ^  ùm 
le  Kgne  d'Edouid  III ,  9  s'eft  tenu  des  putenoiii  qui 
a'oBC  ducéqne  hait^onrs ,  8c  qui  dépîchoïeiitpoiiRant 
qmmîl^d'al&ires  :  ce  ciui  fait  croire  que  les  matières 
Ctoient  préparées  auparavant  par  le  roi  8c  Ton  confeil  , 
comme  cela  fe  pratique  encore  en  Suéde  par  quaran- 
te confeiU«Bi  d'à»,  Hcea'fiDodè  par  les  Joids  des 
wrides. 

C'eft  ici  le  lieu  de  décrire  la  manière  de  faire  un 
te  coaumnctl  paflê  en  aâe.  OiaqHe  dMmface 
éWbin  noa-lêalcineiit  fir  iet  cboCa  qne  le  ni  t 

{iropolêcs ,  mais  auflt  fur  d'autres  afiâires  ,  1  moins 
que  le  roi  ne  le  défende  crpreflèmcnt.  Tour  fujet  du 
roi  peut  f:iire  drclTcr  un  biil  vu  un  avocat  ,  &:  le  pré- 
léntet  i  l'orateur  ou  au  grenier  de  la  clumbre  pour 
titt  examiné  en  fon  temps  :  il  efl  indiiicrent  de  le  pré- 
Anter  i  l'tme  ou  i  l'autre  des  deux  chambres.  Ce 
qa'on  piopoië  pour  palier  en  loi ,  lorfqu'il  eft  écrit , 
cft  ce  qu'on  appelle  on  itiif  .*  oa  le  liten  pletne  cham- 
bre ,  &  on  le  rc]€ccc  Juki  oosidwifi  scCofcl  >  ou  on  dé- 
libère deffiis  ,  &on  le  renvoie  à  m  <  L'rriiii  ru-mbrc  de 
commiflaires  appelle  f<i"j;7f.  Quam;  le  comiré  a  exa- 
miné &:  mis  au  net  le  Lnll  ,  il  en  t;ut  fou  i.ipport  a  k 
chambre  \  Se  s'il  ell  approuvé,  on  le  lie  deux  fois  en 
^  deux  diâerens  jours  :  on  l'écrit  enfuice  fur  du  velin  , 
'-«n  le  lit  pov  k  trotfiéme  fins ,  &  le  chancelier ,  Ci 
€^dt  dan«  la  dambrelmiteioa  INxaMiirdaiiilacIuin- 
bie  &alle ,  demande  (i  Toa  vtntqne  la  diofi»  finit  roife 
en  queftion  ,  fî  fe  bîll  pallëta  pour  loi  ou  non^  Si  la 
plus  c^inde  pjrric  le  vcur ,  le  greffier  écrit  en  françois 
furie  velin, yîxt  hMlJe  aux  communes  ,  ou foit  taillé 
vue  fugneuTt.  Quand  un  bili  a  été  une  fois  rejet- 
lé.  a  n'eft  pl  us  permis  de  le  propofer  duiaiir  cette 
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eponet  let  bille  dtewcinnbiie  A  l'ail' 
tte  méntc  bien  d'ctte  fematqDée>  Les  conuiniMe  en 

les  envoyant  aux  fcigneurs  les  font  accompagner  d'or- 
dinaire par  trente  ou  quarinrc  membre;  de  la  cham- 
bre ,  qui  font  re^us  à  u  barre  par  le  chmireiiet  :  Ic^ 
fetgpeurs  au  conitaite  n'envoient  point  les  bills  par 
«njpak  »  nais  en  par  «n  des  mafiies  de  la  diancel- 
'  ^  par  ^âqu'un  des  gens  du  ni ,  M  dans 
dtfônde  impaainoe.  paroa  desdpott 


t  maniai  de  dire  fenavîseft  andî  dificrente  :  car 

dins  la  chambre  des  f -ij^neurs  cVft  le  demie!' bai  on 
qui  le  dit  le  premier  de  tous  ,  &  après  lui  tous  les  au- 
tre; pir  ces  mots  ,  content  ou  non  conteru  :  aU  lieuqUC 

daoi  la  daaahra  badè  tous  opinew  cnfanbte  paceiu 


on  non  :  Se  qne  lorfqu'on  ne  peut  diâii^g;iier  le  plut 
grand  nombre ,  les  oui  lônent,  8c  les  non  dettwmoc 
dans  la  chamhné.  Lorlqu'on  bill  a  palTè  dans  une  cham^» 
bre ,  &  eft  rejetté  dans  l'autrc ,  on  députe  de»  mem- 
bres de  chaque  côté  pour  une  conférence  ;  &  fi  les  dé- 
putés ne  s'accordent  pas  ,  le  bill  cft  nul  j  mais  s'ils 
s'accordenr  ,  on  le  porrc  m  roi  lorfqu'il  vient  au  par- 
lement ,  ce  qu'il  fait  avec  le  même  appateii  qu'à  l'ou- 
verture. Le  greffier  de  la  couronne  m  alors  letitte'de 
cluquebiUs  &^nMfiueq|ÉUiit,lep(Aet  dnpttfe. 
ment  déclare  â  hante  voix  kconfentement  du  ni.  Si 
lebillre^de  le  public  ^  le  greffier  dit  en  frnnçois, 
U  miifveut ,  ce  qui  donne  la  vie  .1  te  qimn  appelle 
a3e  duparUment  :  s'il  ne  regatdc  qu'un  p.i:nculier ,  le 
greffier  répond  en  foit  fait  comme  ileji  dcftrt.  Si  le  roi 
refijfe  fon  confeiuement ,  il  répond /«  roi  s'avifera  j 
ceqoi  annulle  le  bill.  Le  roi  abfent  peut  donner  fon 
COOMineinenr  iun  bill  dans  des  occaltons  preflàntes 
par  comminion  â  «Klqne  piur  du  toyaume.  Et  il  fauc 
remarquer  que  le  ull  du  roi  pour  une  amniftie  gén^ 
raie  ne  fe  lit  qu'une  fois  dans  chaque  chambre ,  parce- 
qu'il  faut  l'accepter  comme  il  plaît  au  roi  de  la  donner  : 
ce  qui  s'obftrve  uulî  p^jur  les  bills  touchant  les  fubfi- 
des  accordes  au  roi  nar  le  clergé  en  fynode.  Avant  le 
règne  de  Henri  VU ,  tous  ws  aâes  da  parlement 
àoieDtenBe|iftiés  en  fiançais  ianjonidliuicela  fe  fiuc 
en  anglois ,  ikte  ocnninencenienten  eftnis-diflfaeiici 
car  au  lieu  qu'autrefois  ils  commençoienr  ainfi  :  I« 
roi  ,à  la  tris-humble  requête  des  communes ,  du  confen- 
lement  des  prélats  j  ducs  ,  comtes  &  barons  ,  a  ordonné 
&  établi ,  ou  bien  ^  Le  roi  ,  de  Favis  &  du  çonfeitie- 
ment  des  communes  ordonne  :  Ce  qui  éttùt  conforme  i 
ce  qu^on  fuit  encore  dans  les  lenres  circulaires ,  oik 
les  Iqgnsntl  font  appelles  *d  conjî/ittm  imatndenéan  , 
&  les  cwoftBHcafaueBwntadfwytjMiteititow  .•  préfen- 
lement  les  aâes  commencem  par  ces  termes  :  5o/r  or- 

dmnéparbt  très-excellente  majejlé  d-t  T,^i  ,  y^ir  &/  de 
Favis  &  eonfeniement  des  feigneurs  fp^nrucs  &  rernpo- 
rels  y  Sr  dei  iorr.niunes. 

Lorfquc  quelque  bili  eft  pafTé  en  aûe ,  le  roi  ajour- 
ne ,  proroge  ou  cafle  le  parlement.  L'ajournement  a 
cet  effet ,  que  le  parlement  raflèmblé  pourfnit  les  niê* 
mes  afHiirts  dont  il  avoit  traité  avant  que  d'être  ajonr» 
né.  Il  iè  £m  dans  la  dambre  haute  par  le  xhancelîet 
au  nom  du  ni ,  pour  le  temps  qu'il  plaît  i  fa  majefti 
de  marquer  :  dans  la  cliaralirc  Dalle  l'orateur  dit  du. 
confentcmcnt  des  communes  :  Cette  <hitmhre  ejl  ajour- 
r.cc.  l  A  prorogation  auifi  une  Luniinuarion  du  par- 
lement ;  mais  avec  cette  diilcrence  ,  que  c'eft  une  au- 
tre féance  quand  il  fe  ralfemble ,  ce  qui  produit  ces 
deux  effistti  ane  les  bills  qui  étoieoi  pris  de  paf- 
fcr  ca  aât>  aoivaitêEn  remis  de  noneean,  corn* 
ine  1^  tCj  avoit  point  eu  deuiélibération  \  Se  que  ceux 
qui  ont  été  rejerrcs ,  peuvent  être  propofés.  Quand  le 
ri^i  veut  proroger  ou  raffer  le  parlement ,  il  y  vient 
avec  les  cérémonies  ordinaires  ,  &  envoie  rhuinicr  de 
la  verge  noire  dire  aux  communes  de  venir  à  la  barre 
de  la  chambre  liautc  j  &  le  clianccUcr  par  otdre  du  roi  - 
déclare  que  le  parlement  eft  prorogé  ou  cafl2.  Si  le  roi 
vient  à  mourir  dwaacUJiéance ,  le  parlement  «ftÇ^ 
paré ,  ipfo  fado.  Ancîeniieinent ,  après  chaque  ffanic* 
le  roi  ordonnoit  aux  Shérifs  des  provinces  de  faire 
proclamer  les  actes  du  parlcn.ciu  ,  t-:  de  les  faire  ob- 
l'crv^r,  ftniï  cette  coutume  eft  :i!iv>lié  dcj^u:?  quel'im- 
prtilion  cil  devenue  commune.  Non  -  ieulemeni  <A 
imprime  les  aé^  auilîiôt  ou'ils  ont  pafC  ;inai$  lontei 
les  votes  &  délibérations  oe  h  chambre  «  afin  qne  le 
peuple  fâche  ce  qui  fe  pallê.  On  ne  doit  pas  oobliet 
que  le  bill  pour  lever  des  tmpôrs  fur  le  peuple  com* 
mence  dans  la  f  hlmbre  balTe ,  parccque  ce  font  les  com* 
mjnes  qui  portent  prcfqi^e  tout  le  tardeau  destaxes.  Le 
pailetnent  ne  fe  tient  que  le  marin ,  &  eft  continue  cr- 
idinairementjufqu'ltroishenresaprismidi,  £c  quelque- 
ibisjiilqttV^loii.LesçQ(tut^fi»tuiBw 


Digitized  by  Google 


«4  AN-G 

Du  c  o  V    r  T  i   p'é  t  a  t. 

Le  confc-ii  d  ccat ,  qu'on  -appeile  le  conftil privé  ou 
Jient,  eft  cotnporé  de  pcrfonni»  choifies  par  k  roi , 
Cttlt  Cficli6fiaftK|ues  que  récul:crcs  ,  faiiî  pateiiWl«  Cet- 
te ooiueftphisanctennc  cj^c  le  parlement  i  êc  tour  ce 
•qui  conccmoit  le  gouverimnent  d'Angleterte  &  les 
itâaires  d'hnpomr.ce  ,  fe  dccidoit  autrefois  dans  ce 
«sAfeii  prive,  Aujourd  'lUi  a  confoil  ne  prend  piiirrcs 
«onnoil^ncc  que  de  ce  quifegardt;  ke  bien  publie  & 
la  dcfenfe  du  royaume ,  fans  juger  de  ce  qui  peut  être 
décide  par  les  loix  de  l'état ,  dans  les  cours  de  juftice. 
II  y  a  un  prciideni  du  confeil  privé ,  qui  eft  aflis  auprès 
«tu  loi.»  «  après  kful  k  gnde  du  fceau  privé  ttenc  la 
première  pare.  On  tient  ordinairement  ce  confeil  le 
tTicitifdi  le  vendredi  ni.irin  ;  tnais  ioriquc  le  par- 
lement eft  afïèiuljlé ,  ce  tonlcil  ne  ic  tient  qu'aptes 
iiiidi.  11  y»  toujours  un  des  deux  fecrétaircs  d'état, 
qui  y  prend  fa  place  en  qualité  île  conièiller.  Les  fe- 
CKtaircs  d'ci.it  ont  leur  a^penenent  dans  le  palais 
tojraL  Cocmae  oo  ti*a  poflic  «tMwe  en  oocafioii  4e 
faner  d'eux ,  on  va  les  ntie  connolrre  kî. 

Anciennement  ,  les  rois  d'Angleterre  n'avoient 

3u"un  fecrétaire  d'ctac:  ileiiii  V'IlI  jugea  i  propos 
'en  nommer  deux  avec  nue  autorité  égale  ,  &  Iciit 
nombre  n'a  ms  ccc  augmenté  depuis  :  tnais  au  heu 

r'  Is  ne  làiibient  d'alMrd  que'  pirparer  les  affaires 
s  l'antichambre  du  confeil ,  &qaetaiitflnticadans 
la  cKambre  ils  s'y  cenoienr  debom  à  cAté  Al  toi  ;  la 
sùne  Eliiàbeth  voolui  qn'ik  prirent  place  dans  le  con- 
feil comme  confeiUen  d'ét».  Toutes  les  affiiires  & 
toutes  I:s  requêtes  paflent  par  leurs  mains  pour  ét:e 
picfeattes  au  toi ,  0C  pour  erre  dépêchées  &  repondues 
félon  les  ordres  qu'ils  en  reçoivent  j  mais  avec  cette 
dKfènnce  que  pour  Jesaflâires  étrangères ,  ilspmgent 
«■n'eue  tons  les  ^katsqui  ont  quelque  intérct  avec  le 
xoî  conuae  en  deux  provinces  ;  &  que  pour  le«  aiTai- 
m  do  royanme  j  iôit  publiques  ou  partïcnlîercs ,  ils 
dcpîtti'.-nt  également  6c  l'nns  diftmubion  tout  rc  qiH 
s'adrclïï  X  eux  ,  de  quelque  n.iture  qu'il  loir.  Outre 
l'.ipp;irrcni','nt  ,  lis  onr  boudic  en  cour ,  ou  penl'ion 
pour  leur  table.  Les  fccrctaires  &  commis  qui  font 
îbus  eux ,  font  entièrement  i  leur  choix ,  &  i!cp  tn- 
dcnt  abfohiineitt  d'eux.  Ce  /ont  eux  qui  onc  k  garde 
dn  fôean  ou  pedr  cachet  d'Angleterre  qu'on  appelle 
Jljput ,  &  qui  donne  le  nom  ^  un  bureau  qui  fuit  tou- 
jours il  cout ,  appellc^^«  cCc  j  d^ns  lequel  il  y  a 
quarr.-  commis  qui  fervent  alternativement  p.ir  mois 
&  qui  préparent  tout  cr  qui  doit  être  fcellc  de  ce 
fignct,  c'e(l-ii-dire,  toutes  les  lettres  qui  ne  legitdent 
Mtksa&iies  qui  doivent  être  détemiinies  par  la  loi. 
Qatud  le  roi  a  figné  quelques  lettres  »  on  les  rapprte 
dantectoÇco  pooryitre.œpiées  ,<cooei>Porce  i  un 
des  iècrénniet  d'éat  la  copie ,  qnï  étant  fcellée,  s'ap- 
pelle un  fgnet  ;  ce  (îgnet  eft  poné  au  garde  du  fceju 
prive,  qui  en  fait  faire  une  copie,  &  qui  y  fait  mettre 
ion  fce.iu;on  en  laitcnfuire  une  troilîéme copie  ,  & 
k  chancelier  y  met  le  grand  fceau.  Tout  cela  eft  né- 
Oeflâire  pauc  wtlemes  patentes  ;  mais  s'il  s'agit  d.- 
noevpir  une  fiimme  d'argent  i  l'échinner,  k  fignet 
de  kicem  privé  fitfirenr.  Let  ftcté«ites  d'état  ont 
encore  dans  leur  dépendinec  un  office  ou  hurc.ui  des 
papiers  publics  qui  regardent  les  aJiiircs  d'état  ou  du 
confeil  ,  TOLi-e  ;  les  l'îtrrcs  dépêchées  &  négociations 
des  mmiikcs  du  roi  dans  le  pays  étranger ,  èc  généra- 
lement tous  les  p.ipiers  qui  palfcnt  dans  ks  âireaux 
des  fecrétaire»  d'état.  La  garde  de'ces  papiers  efttou- 
joiirs  confiés  A  un  homme  de  diftin^tion,  &  quelque- 
jmsntême  à  un  ancien  fecrétaire  d'état* 

..'  DrS    COURS    DS  JUSTICÏ. 

OuTe  le  pjrlemenr  &  le  cnnfeil  d'érat ,  il  y  a  cinq 
cours  de  judice  ,  fawir  ,  ccllL-de  la  ckanceUerie  ,  & 
«elles  dn  ham  du  roi ,  àtipiaido^crs  amm^  ,  «k  l'*- 


ANG 

cki^ler  du  euckc  de  IjitKaftrt.  cour  de  la  chanctl' 
Une  ell  la  première  i  elle  juge,  ou  (elon  les  loix  fit 
couiiones  du  royaume  ,  auquel  «  r»?  ron-es  les  procé- 
dures lont  en  latin  :  ou  félon  I'l  piTc  x  la  confciett- 
ce  «  ^uaod  il  s'agit  de  frandet ,  de  cooipkNs  ,  de  con- 
6denc«t,  Acc- oa  de  modérer  k  rigueur  des  kû.Be 
alors  les  ptocédures  !e  font  dans  li  langue  du  pays  ; 
defotte  que  ce  foiu  deux  couis  en  une.  Ceft  le  chan- 
celier ou  le  g.'rdc  du  grcnd fctau  j  qui  eft  le  feul 
de  U  «.ha^iceilerie  :.quai  d  les  aft'aires  Ibnt  importan- 
tes ou  difliciles  ,  il  le  kit  aflifter  pr  d'antres  jugeiw 
Le  chancelier  a  douze  alfiftaas»  «n  ctiisd^ntttin,^'aa 
appelle  maîtres  de  lacfauKe'Icîkvéqniilcindeplii» 
lieurs  caufcs  i  décider ,  &  qui  ont  im  bureau  puolic 
où  ils  ptetuiem  les  réntoignages  par  écrit ,  &c.  Le 
piemier  de  ces  afnHons  eft  le  mdtire  des  rn.'.cs  ,  qui  a  la 
gaidc  desades  publics,  lenres  parentes,  &c.  c'etl  le 
roi  qui  donne  cette  charge ,  pour  le  temps  qu'il  loi 
plaît.  Celui  qui  en  eft  revêtu  a  en  là  dilpoTirion  les 
charges  des  ùx  clercs  de  la  chancellerie  :  en  l'abfenco 
da  dianfeUer il  entend dtpy  t«9cni6$,aeildona» 
ks  ordres  en  verm  d'âne  commîflïon  avec  deox  autres 

maîtres  de  la  cKinccHevic.  Le  g-cfficr  de  /;  <.ouronne 
eft  le  troilieme  ufhcicr  de  l.T  c.'uncellcric  :  c'eit  lui  ou 
(on  lublHrut  qui  tceompjyiie  le  clu-iceliei  pour  les 
affaires  d'cat  :  il  fait  tous  les  Wrns  ou  lenres  circu- 
laires que  le  roi  envoie  par  tout  le  royaume  {Khu  cotu 
voquer  k  parlement  1  il  dtelk  les  commtflîons  doyet' 
&  de  ttrmuHtmi  lêmons  ,  les  commifllons  des  ftiJU. 
ciers  de  paix  ,  &c.  Les  autres  officiers  de  cette  cour 
font ,  un  protortotaire ,  dont  l'office  eft  d'expcdiet  ks 
commiftïons  f>our  Irs  amb.iiladcs  i  un  fecrcaire 
A.!<7i^£r  ^  qui  accoinpagac  le  cliaficdier  au  temps  des 
fcancrs ,  À:  au  temps  qu'on  applique  le  grand  fceau  , 
avec  un  fac  de  cuir  ,  nomme  hampvr  ,  où  '  font  les 
fceaux ,  les  lettres  patentes ,  &:c.  &  qui  reçoit  l'atw 
gent  du  auroipouckfcsaai  iîx  tUnsdtlacàaauU»' 
ritt  pour  la  p.iTtie  oà  les  aflàires  <è  ttauent  en  ai^kds. 
Avant  !e  rer  :  ^  ffenii  VIII  ,  il  fal/ôit  qu'ils  ttilTcnt 
cl-rcs ,  &:  en  ic  !u.iji.int  di  perdoient  leurs  offices;ce 
loiit  eux  qui  eniegiitrent  les  tommiirions,  glaces,  pa- 
tentes ,  fitc.  qui  ont  ctc  fcellcesi  deux  txaminateurs 
qui  examinent  letuteoint }  noit  tkrts  du  Panhag  , 
qui  éoiiveot  ks  Batennes  pour  ks  oommillàiies  de  1» 
uonane  «  conttMeiitt  »  fcc  les  confjtt  d'âiro  ks  évi* 
ques ,  les  doyens  ,  ficc.  les  vingt-quatre  curateurs poac 
la  panie  où  lesaftaircs  fc  traitent  en  latin  ,  &  qui  en» 
voient  les  B^r/w  originaux  ,  Sec.  un  fecrétaire  pour  la 
nomination  des  bénchces  j  &  d'antres  encore  qui  fer- 
vent dans  un  bureau  qu'on  .ippelle  Jut  pisnn  ,  Se  qui  _ 
dtclfent  les  exploits  par  lefquels  on  appelle  en  té- 
moignage fous  peine  de  cent  livres  fterlms  d'amende. 

La  féconde  cour  eft  celle  du  iane  du  roi  ainfi  ap> 
pellée  ,  parceque  le  roi  y  prétidcùt  quelquefois  ,  Sc 
s'alfevoit  fur  un  banc  trlcvé  ,  fes  juges  prenaiR  plaek. 
lui  uii  autre  banc  i  k-s  p.eds.  C'eft  dans  cette  coin 
qu'on  plaide  les  caufc-;  enmme.lcs  ;  Se  elle  prend  coii- 
noillânce  de  toutes  les  aahiiions ,  félonies ,  tumultes  , 
fl-dirions ,  Scc  Elle  a  aulTi  le  pouvoir  d'examiner  &  do 
'léfonner  tomes  fortes  d'errenrs  dans  k  droit  daoa 
'e  fiur ,  que  les  juges  &  jufticiRs  da  royaomeont  conv- 
mitdans  leurs  procédures  &  juj^tmens;  Se  ce  pouvoir 
lui  eft  atrribné  non-feu'eine-u  d.ins  lescaufes  cnminel- 
les  ,  m.iis  dans  toute  caufe;  réelles  ,  perfoimelles  & 
mutes ,  à  l  exception  de  celles  dont  la  connoillànce 
appartient  i  la  cout  de  l'échiquier-  Cette  cour  eft  coro- 
pofée  de  quatre  ji^ ,  dont  ic  premier  eft  appelle  le 
W  ,  chef  de  juflict  ét  hmu  A  *•»  ,  *c  eft  Éùt  non  paX 
pa-ente  ,  mais  par  un  Writ ,  ou  ordre  fig^ié  du  roi  :  le» 
troiï  a.rrei  jujes  ont  leurs  charges  par  lettres  paten- 
tes. Ces  (juatie  luges  font  du  nombte  des  d.iuze  juges 
du  royaume ,  dont  on  a  fait  mention  olulicurs  lois. 

I  es  nnatre  p^fU  ét  la  cour  dts  pljidoytn  communs 

Ibnt  «ulB  doceitacaiiipagpe:  iU  MPt  ctiU»  par  ktats 
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{«atentesî  le  ptctnicr  a  le  titre  Je  chef  Je  juftice  cs^ 
pUidoyeis coaanutis ,  nom  qui  lui  a  ccc  donne  ,  patxe- 
{|u'on  y  ju^  toutes  les  caufcs  civiles ,  técUes  &  petion- 
aeliej ,  Tiuvanc  U  rigueti]:  de  la  loi.  Ceft  dans  cene 
coBty'oainycfeiwMiicndf»»  &  ^'oBoodooM  l«s 
leooovcftet. 

La  (^i&ti^me  cour  eft  celle  de  l'échiqmer ,  ùnG. 
appellee  i  caufc  du  upû  qui  couvte  une  grande  table 
qui  ufl  au  milieu  de  la  iàlie ,  travaillé  en  forme  d'c- 
cniquier.  On  y  (ug^  tgtites  les  omTesqui  regardent  le 
Véwc  ou  le  revenu  da  loi»  kt  conaptM ,  déboorfe- 
BMiu  t  impôts ,  doiiaiief»aintiidM,  &c.  Le  ouid-tri- 
fijcier  d'Angleterre,  Ac  j«  dmoefior»  on  ran  ncfo- 
EÎer  de  i'échiqnisr ,  affiAent  aux  jugemens  ^fiwid  il 
«'agit  d'une  afnire  d'équité;  mais  ils  fe  trouveortm- 
fnetu  aux  aifaircs  où  on  doit  juger  fuivanr  la  loi ,  & 
ils  en  laifTent  la  dcclivon  à  cinq  auues  juges  ;  favoir 
eu  /ont  ch^~tatvn,qm  eft  créé  par  lettres  pare  nies ,  aux 
trois  antres  juges  ou  barons ,  8c  au  atrfiteur-èaraa.  Ct- 
Ini^  6it  prêter  le  fennem  aux  therifs  ^  Se  fiiu-sheri/t 
coma  ,  an  iiaiUis  »  officiers  deli  «nmac  ,  &c 
nuis  il  n'eft  pM  on  des  douze  juges ,  8e  ne  &ir  pas 
les  circuits  comme  eux.  Ce  font  le  chef-baron  &  les 
irois  barons  qui  en  font  :  &  pour  aclievei  ici  de  mar- 
quer ce  qui  tes  regatde ,  on  obfervera  qu'ils  portent 
touioiirs  des  bonnets  carrés  noirs  &  plats ,  &  qu'ib 
tottt  vccus  de  ^andcs  robes,  quelquefois  roi^es.  d'au- 
nes fois  violettes,  &  queiqueâus audi  noues»  dou- 
blées dltenninM  «a  de  ibaroRs  bhndies  ,  fiiloo  les 
cérémonies  on  jours  de  dws.  Avanr  le  règne  de  la 
reine  Marie ,  cxs  doose  juges  momés  fur  aes  roules 
le  jour  de  l'ouverture  des  leances ,  alloienr  avec  un 
gt»ad  cortège  au  palais  de  Weftminfter  :  on  a  aboli 
cette  oivalcade. 

Outre  la  cour  de  1  cchiquier ,  il  y  a  les  bureaux  où 
Ton  reçoit  &  où  l'on  débourfe  le  revenu  du  roi.  Après 
itffiDd  adàiiec^  en  eft  le  chef ,  eft  leiôasHié- 
fivier  on  chancelier,  qui  a  h  difpofition  généndedn 
tfi-'fof  royal  ,  avec  la  gaidc  du  fcciu  de  l'édiiquiet ,  & 
cjui  l'.ifpofe  de  plulieurs  emplois  conlîdcrables.  Sous  lui 
lunr  deux  thambcUins  de  itchiquiet  ,  qui  ont  la  pardc 
des  archives  &  des  papiers ,  ligues  Hc  traités  avec  les 
princes  étrangers ,  des  titres  des  monnoies ,  des  poids 
&  mefures ,  &  d'un  livre  fameux  appelié  é)im^-<Uù- 
iook ,  qui  eft  le  livre  des  rerres  &  dés  clnsde  toute 
|'An^Men(e»lâites  par  GnillaïuBe  le  oohomum  ,  oà 
tout  eft  déclic  «Vec  I*  denùert  ekaAîniaeb  Ce  llm 
eft  enferme  fous  trois'clefs:  on  donne  lix  rclicllings 
huit  fols  pour  le  voir ,  Se  quatre  fols  pour  chaque  ligt-.e 

Juc  l'on  tranfcrit.  Après  les  deux  chambellans  efl  l'au- 
iteur,  le  enfuite  les  quatre  tellers  ou  maîtres  des 
comptes ,  le  grever  des  Pellt  Si  fes  quatre  clercs ,  & 
deux  députés  des  cbambelkns.  Ce  Ibnt  les  teUecsqai 
reçoivent  Se  qui  dAcmiftnt  tout  l'argent ,  &r  ils  en 
font  des  billets  que  le  greffier  des  Pelis  copie  fur  du 
parchemin  ,  &  qui  font  rangés  par  l'auditeurà  qui  ils 
rendent  compte  to  i  .  '  l-  |  ,  )  ,  qui  porte  lui-mime 
fes  comptes  toutes  Içs  fenmues  au  grand  ttéfbrier , 
qui  les  préfeme  sn  roi. 

La  cinquième  coui  eft  celle  du  éuhéii  îxmccfin, 
oui  a  la  connoifTance  de  toutes  les  cnifes  qui  dépen- 
oeat  da|evenu  de  ce  duché.  Le  préfident  de  cette  cour 
en  efiatuS  chancelier:  il  y  a  un  procureur  général ,  & 

E)lu/ieursoffici'.  i  v  T  quatre  coursdonton  vientde  par- 
er fe  tiennent  i  WcfciTiinfter ,  &  font  ouvenes  chaque 
année  en  quatre  rermes.  Le  teime  de Pâque ,  qui  com- 
mence le  premier  jour  après  Kque ,  &  dore  vingr- 
fept  jours  :  le  terme  de  la  Trinité ,  qui  commence 
daqiotnaMès  UTiiniié,  &  dan  vingt  jc^ 
me  ne  S.  Midiel,  qui  edminencé  le  i)  oâabre,& 
dure  tTcnte-fept  jours  ;  le  terme  de  la  S.  Hiiaire , 
qui  commence  le  janvier  &  dure  vingt-un  jours. 
T  I  i-;s  les  caufcs  (ont  terminées  dans  l'efpace  d'un 

jgBA  fias  de  «ois  mou  dw^  ces  «fao*  V3fm\  on 
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liC  voit  point  de  procès  durci  au-deU. 

Henri  VlU  avo:i  établi  une  coût  foiivctiine  dans 
le  pays  de  Ciailes ,  CN.i  on  jugeoit  les  procès  pat  la  loi 
d'Angleterre ,  &  par  l'équin  de  U  charvceuene  t  k 
j»d«ancnt  k  ode  «près  la  mort  de  OmiUi  1» 

Dz  tA  UAISOM   DO  ROI. 

La  cour  du  roi  d'Angleterre  eft  compofée  de  «fi» 
vers  officiers  ecclclîaniques ,  civils  &  militaires:  Lt 
chef  de  ia  chapelle  eft  le  di^  en  ,  qtu  en  qualité  de 
doyen  ne  reconnoît  point  d'autre  fupcrieur  que  le  roi  > 
c'eft  lui  qui  choiiit  tous  les  autres  officiers  :  fàtvoir  Itt 
fous-doyen  ,  le  chantre ,  les  tienie-deux  geDtilshobi> 
mes,  &,vokdotae  mioÛfates,  donc  l'un <ft  ht  anéd» 
b  mnfbn;  vingt  deics,  dont  l'un  eft  le  indkn 
der  /I  nU'  r-  tif  ans  de  c'naut ,  (?c  trois  autres  organLftes  » 
&  4u*;;e  vergers  ou  bedeaux.  On  hùt  les  prières 
ttois  fois  le  jour  dans  cette  tliaptlU- ,  où  le  lOl  pré- 
cédé des  hcrauis  d'armes ,  &  accomp^nc  des  piinci- 
paux  feigtururs  de  l'ordre  ayant  le  coUier  de  cérémo» 
nie ,  o£e  à  l'autel  dmze  fois  l'an  une  fimneifor  , 
laquelle  appanient  «a  doyen ,  qui  le  diAxiiMe  en 
pauvres.  On  prêche  trois  fols  la  femaine  dans  cetm 
chaptile  durant  le  caxcnie  :  le  dimanche  c'eft  unévfc- 
que ,  le  veiukedi  un  doyen ,  le  mercredi  un  des  qua- 
rante-huit aumonien  du  toi  »  qui  fervent  pat  tuais  > 
Se  dont  l'office  eft  de  ptècher  dîins  le  cours  de  l'an- 
née les  dimanche*  les  fttes  devant  le  roi ,  &  le» 
dimanches  de  bonaMtîfl  demc  &  mai(bn.  Le  di'» 
manche  des  Esmeauz,  cfeib  tmimn  l'aBcfaevique  de 
Cantorberi  qui  prêche  devant  le  mS  :  le  venaredî* 
fainr  le  doyen  de  l'églife  de  Weftm'irfl  r,  ?•  le  di- 
manche de  Pique  le  grand  aumônier ,  qui  a  a  le  foin, 
que  de  diftribiier  les  aumônes  du  roi.  Outre  la  cha- 
pelle, il  y  a  l'oratoite  paniculier  où  on  ïiùt  la  priqe 
foir  Se  marin  les  jours  ouvriers  :  c'eft  un  des  quarante- 
I""!  inwftnicwqini  en  <ft  <hsT]gf  1 toi  a  encore  auprès 
de  lui  on  cloredacaÛneti  uDeonAnier  particulier, 
&  un  confeilèur  &  direâëur  ,  qdt  eft  ntljovi  à  à 
drcHte  durant  le  lèrvice. 

Poux  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil ,  le  grand- 
maûrc  de  ta  maij'on  du  rtn  en  êft  le  premier  officier  : 
fon  pouvoir  s'étend  fur  tous  les  officiers  de  la  cour  , 
excepté  ceux  de  la  chapelle ,  de  la  chambre  &  da  lit } 
&  par  fa  chaigp  il  eft  jngp  dê  tMU  les  défixdiei  <C 
«imes ont  6  commeftetit  danshveigiK  de  Ucanc* 
c*eft4i4liie,  dans l'ItenAie.de  doute  nOIes  «è  eft 
la  cour ,  1  la  referve  de  la  ville  de  Londres ,  qui 
en  eft  exempte.  Cet  officier  pone  toujours  une  oa'. 
guette  blanclie  devant  le  roi  ;  &  pit-tout  où  il  va  , 
en  caiotle  ou  en  chaife  ,  il  la  fait  poner  par  uii  Va'< 
let  qui  eft  découven»  ApÂt  b.  mort  du  roi  il  la  rompt 
fiur  le  cercueil,  pourmamier  qu'il  n'a  plus  de  pou^ 
voir ,  &  que  tous  les  officiers  font  caftes  auftî-bim 

3ue  lui.  Sous  le  grand-maitre  font  dans  k  cbsmbfe 
es  comptes ,  quon  appelle  la  cour  du  tapis  verd ^ 
parcequj  la  table  qui  y  eft  au  milieu  ,  eft  couvene 
d'un  tapis  de  cette  couleur ,  les  officiers  qu'on  va  nom- 
mer :  le  trîforUr  de  la  maifùn  du  roi ,  qui  préfide  datis  la 
chambceen  r«d)iiencedngtsnd-maîtic ,  &  [t^conirôkur  : 
ces  deux  olfidets  jpotttnt  la  baguette  blanche  :  le  cofi 
fâv  ou  paytur:  le  prcmitr  KUliiPMthittl  m  <fû  OBc 
mine  6c  tevoit  les  comptes  de  h  mailbn  t  oeût  etênt 
ou  maùres  ,  qui  fummcnt  les  comptes  :  8c  deux  ccr.' 
trôiain  fans  padcr  des  inoindtes.  Quand  il  s'agit  de 
connoître  Se  de  juger  <ic  s  trihiloi-s ,  télories  &  autres 
crimes  commis  dans  la  niai fc  .  du  lui ,  ces  officiers  ne 
jugent  pas  feuls ,  mais  avec  le  pévc»  de  la  maiécbau^ 
Ce  &  de  l'hàtel ,  qui  fe  tend  dans  k  chambte,  0& 
r<ive«r ,  c'eft-i-dire ,  le  premier  ebmmiflàire  deslôn» 
ra<;cs ,  doit  nrr>ortet  tous  les  comptes  des  écuries  pouf 
les  fourages  Si  appoinaMiv:ns  ,  pour  y  ctrc  appiouvcSt 
Ce  qu'il  y  a  de  lîne;ulier  .c'dl  que  mus  ks  dercsde 
dMqfie  oAee  fiiccéoeat  à  ceux  qui  meuieat,  &  viixir 
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tent  depuis  lacuiiiae ,  tommeleni; ,  &  c.  {niqu  ^  U  cham- 
bre da  tapis  verd ,  &  i  l'emploi  de  lujlcrer. 

Le  grwnd^hambellan  eft  le  iecond  officia;  de  la 
SBaifbn  du  foi ,  &  il  a  la  AirinccncUnce  fur  tons  les  of- 
ficiers de  la  chambre  ,  à  Uréferve  du  ^entier  gcn- 
cilhoinme  de  la  chambre  du  lit ,  des  neut  gentàlsnom- 
iTies  de  la  mî-rnc  cliitnbrc  ,  qui  font  toujours  les  ^ic- 
niers  ifeigneurs  du  royaume ,  des  valets  de  la  mime 
chambre ,  &  des  officiers  des  chambres  du  haut.  Tous 
ks  officiers  «^ui  dépendent  de  lui,  piÊtent  k  iènuent 
entre  -fes  mains ,  ou  par  fi»  ordre  cnne  les  maii» 
d'un  des  eentiUhommcc  ordinaires  fervans ,  dont  le 
premier  elt  ïhuiffUr  d*  la  verge  no/redu  parlement, 

2ui  ci\  aiiiS  huiÛîer  de  l'ordre  de  b  jarretière ,  &  dont 
ne  telle  rien  à  dire,  finon  que  c'eil  fous  fa  gai  de 
que  la  chambre  haute  du  parlement  met  tons  ceux 

S 'elle  jqg!»  coupable»  de^ael^fimte.&^c'eft 
fim  le»  patn  états 

chitïibre ,  lotf"    '  ' 


.-ire 


certc  chitïibre ,  Iotf"u-Mï  (ot\x  en 
fcancc.  Le  s;ia:id  chajul>clU;i  j.  ^uJa  l  uiLuK^U 
rous  les  othciers  de  la  garderobe  dans  to  irei  II  ,  mal- 
ions  rojales,  fur  les  meubles  de  carofa^jne  ,  lits ,  ten-* 
les ,  mafques ,  habits  de  beUtts,  coqcem»  oomédiei» 
de  dnl&jiiirles  nieflïqjefs,  vnDMRH,  teraibacn , 
latmenvrerA:  eidfant  anlerricewioî}  (nrleeU- 
rauts  &r  fergens  d'armes  ,  mf^lî  in-;  ,  chirurgiens, 
epothicaitci  au  fcrvice  du  ,  ia..nc  fur  les  aum&* 
iuers:enânc'efi  lui  qui  régie  les  ccicmomcs  &  les  dé- 
penfes des couroimemens ,  mariages,  emrées,  caval- 
cades ,  fun^ailiet  dfeerais;  qui  fait  meubler  les  cham- 
fcctt  dn  ndement*  AfleUeoÀle  padementfiélèiii» 
Ai  adteflct  an  toL 

Le  tioin^e  officier  eft  le  grand-icuytr ,  qui  avec 
ladifpofition  des  écuries ,  &  des  haras  du  roi ,  a  fous 
ion  commandemenr  tous  les  officiers  de  l'écurie,  les 
valecs  de  |Med ,  {ule&eniers ,  ptqucurs  ,  écuyers  &  les 
tnUkat<]iu  travaillent  dans  les  écuries  ;  Icfquels  prêtent 
MU  lèmear entre  iês  miîns,  oa  de  itm  usos-ccuyer. 
n  ft  J'adminifliation  des  rerres  fie  revenus  afTeâés 
pour  la  no;iricare  des  chevaux  ,  Haras  &  aurres  dc- 
penfes  que  l'on  fait  dans  les  kuncv.  Lui  fcal  a  le  pri- 
viUge  de  ft  fcrvir  des  p^gcs ,  valets  de  pied ,  cne- 
vaoz  ,  csroflês ,  litières  chariou  du  xoi ,  je  «m 
cavalâdet  Oc  wniées  publiques  il  tnsitfae  imm&l»- 
cernent  denîeie  le  an  »  otfiMat  eo  naia  OB  cfaeval  de 

p.uadc. 

Il  y  a  encore  d'autres  oflfîciers  qui  ne  dépendent  pas 
des  noisnrcmisrs, comme  le  grand-maîirc  du  iagarde- 
rof<e  qui  fiiarniclesambafladeursi  leur  arrivée  de  toutes 
limetde  iMuUes,qui  aibin  aoffi  despcéiÏNuqa'oiileiir 
ùk ,  'de  ce  qtrïl  nur  ani  asnbtflâneiirs  du  noi  dan» 
les  p.iys  étrangers  ,  des  habits  qu'on  envoie  aux  che- 
valiers de  l'ordre  de  la  jarretière  hors  du  royaume  ; 
des  habits &descorteS'd  aimes  des  hérauts, dcshvrccs 
dacei  ,du  lùige  &  des  dcnccllcs  que  le  roi  porte.  £t 
leMia6nrdlrf^0{|&«jqui  étoit  autrefois  le  nième  que 
le  gtand-deuyet  a  qiua  rintendancc  fur  tous  let  bn> 
«MX  des        ic  qui  ennerient  les  paquebots. 

Quant  au  qouvernemcrtr  militaire  ,  il  y  a  deux 
gardes  dans  le  palais  du  toi ,  l'une  en  luut  l'au- 
tre en  bas.  Dans  la  chambre  de  préfence  eft  la  cotn- 
p^nie  des  quarante  gentilhommes  penfionaites  , 
compoice  de  perfonnes  des  meilleures  &  plus  an- 
ciennes fitmilles  d'Angleterre.  Leur  feoâioo  eft  d'ac- 
compgner  le  roi  avec  leurs  haches  d  la  potonoife  i  la 
chapelle,  aux  grandes  ttrcmoniL"; ,  aux  audiences pu- 
'bliqucs  :  ils  doivent  avoit  trois  chevaux ,  &  un  valet 
bien  atmé ,  quand  il  plaît  au  roi  de  leur  commander 
4e  le  fuiyre  :  leroi  fiuc  deux  cbevalicrs  de  leur  com- 
pagnie le  font  de  Ibn.  ÛCie  »  6c.  cebi  de  S.  George.  Ils 
ont  pour  officiers  nn  o^teine,  un  lieutenant,  un 
cniVij^e,  8f  un  contiftleor.  Dans  la  première  falle 
d'enlia'j:  qu'on  appelle  la  ûllc  des  i^ardes ,  il  y  a  les 
y umaiu  de  la  gpirde^  dont  ijuarante  fervent  le  jour  , 
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&  vingt  la  nuit  s  il  n'y  en  aque  cent  :  mais  on  en  a  foi. 
xante-dix  awtes  twjjwiM  pffits  i  remplir  les  |Jaces 
vacantes.  Ces  Ytommt  ne  lont  vwpi>àïà^aamts  { 
on  ft  CMUente  (}a1U  foienc  de  bonne  fiunille ,  8t 
qu'ils  aient  fix  pieds  de  hm^  •  IK-  or-  .n;  c;p:taine  , 
un  lieutenant,  un  enfcigne  dcui  cipuraïu.  Il  y  a 
cnfuite  Bois  compa^ies  des  gardes  du  corps  à  che- 
val ,  dans  chacune  delquelles  il  y  a  un  capitaine ,  deux 
lieutflnans  colonels  ,  un  cornene,  un  guidon»  dtfe 
4e  k  pbipuK  des  gndes  fi»nt  des  geotiltemtnes ,  on 
desomcien Htovm.  LecspituaeqineftdegaRie,  eft 
toujours  au  côté  dtt  mi  ayant  i  la  miin  un  baron 
d'ebcine ,  au  bout  duquel  eft  le  chifie  du  roi  couron- 
né  &  guTé  M  gc)  «Ma  il  7*  ~ 
garder. 

Dbs  forces  VV  ROYAVMI  D'AMGUrUUlt. 

Le  rai  lèol  feat  lewr  des  tranes  dans  fon  roya»> 

rr.c  ,  ?c  1-'  p  ir*,:  ment  n'a  aucun  clroir  de  faire  par  lui- 
liicjiic  lULUjic  guerre,  ni  offenfive ,  ni  détienlive.  La 
iiulicc  du  roi  confîtlc  dans  fa  garde  ,  qu'on  •  décOM 
ci-dedus  ,  &  il  ne  conferve  que  peu  de  tfiQDpeetD 
temps  de  pix.  Majs  il!  y  a  la  milice  •tdixunv  do 
pajrs  dotil  le  roi  a  la  dirpodtion ,  8c  qu'il  peur  ccm- 
maader,  quand  il  le  juge  à  propqs  pour  la  lîircté  de 
fa  pcrfonne  &  de  là  couronne.  Cette  milice  eft  four- 
me par  les  fnjets  du  roi  dans  chaque  province,  & 
eft  toujours  prête  au  premier  fon  du  tambour  un 
de  la  trompette.  Toutes  cet  troupes  bat  envïlWi 
fix  vingts  mille  hommes  ,  enroliés  <r  emncenaf 
ca  «BBI»  de  Mit  A  ï'épjd  des  forces  tnantimes  , 
les  rots  d*AlwJeteue  en  entretiennent  plus  ou  nioms. 
A  la  fin  du  XVll  fiécle  ,  on  comptoir  environ  cent 
foixante  lailTeaux  de  guerre  ,  de  iix  difléreno»  gran- 
deurs. Pour  bâtir  &  équiper  un  vaillèau  du  premieç 
rang ,  la  dépenfe  eft  ofdinaiiemenc  de  vingt-Ax  milU 
livres  fterlings  ;  ac  ceitt  de  noiiidie  grandeur  oo»* 
tent  1  proportion.  Le  roi  a  cinq  grands  magafinspouf 
équiper  fa  flotte  ;  lavoir  ,  i  Chtram  ,  i  Dcpttord,  à 
Wolwich  ,  i  Portlmouth  &  à  Harwich.  Quant  aux 
revenus  du  roi ,  1  on  peut  dite ,  que  quoique  fes  royao^ 
mes  ne  vaillent  pas  le  quart  de  celui  de  France  ,  ils  font 
itès^onlidéiaUes,  ayant  fourni  de  tti»«R>fiîss  fou»* 
mes  au  mi  Gullnne  III  »  Bendanr  <6x  i  doute 
ans ,  &  encore  de  plus  fortes  à  la  reine  Antie  ,  que 
quelques-uns  font  moiuer  i  la  cinquième  partie  d« 
rcveim  de  mm  le  peapl«> 

AurEuns  Qtji  pARism'  SE  i.*AiwunMix. 

Clùit,  Tacin,  Dioti,  te  les  aotiM  Mnott  ■i» 
lIlillnR  raraûno  ,  partene  de  l'ancienne  Bretagneb 

Gcofroi  de  Montmourîi ,  Gildas  /«  Sage ,  Ponticos 
Virumntjs  ont  écrit  l'hiftoirc  des  Brerons.  Celle  d'An- 
gleterre a  été  compofée  par  le  vénérable  Bedc  ,  Guil- 
laume de  Malmesbuii  ,  Roger  de  Hovedcn  ,  Henri  de 
Huntincton ,  Etelward ,  Indulphe ,  Jean  Aill-r ,  Giùi- 
laiane  de  Newbcwe.  Matthieu  Pluis,  Tiwims  Wal- 
fing^m ,  Tham  Morus,  Msttbîen  de  Welbninfler, 
Ranulphe  de  Chefter,  Jean  Frolffard  ,  Poîydore  Vir- 
jple , GeOi^  Lifle ,  Ricliatd  Graftton  ,  Audié  du  Chè- 
ne  ,  &:c.  Il  faut  aulfi  confulter  Cambden  ,  Spced  flc 
Jean  Leiand  le  Jeune  ,  qui  ont  fait  des  defcriprions 
de  rAnglcteire.  Lcdemieia  COnpolS  un  traité  des 
éaivainsde  kGcàode'Aceie^e;  ce  que  Jean  Balé« 
je  Jean  Pitfein  mit  enCS  haM^oyei^  encore  Sprat , 
kijl,  de  la focictc  royale  de  Londres.  Chambei  laine  ,  de 


Pitta  d'An^etcrrc.  Sandere ,  de  fchifm.  Anal.  Harpf- 
hifl.  ecil.  '■^"gt-  Ullèrius ,  archevêque  d'Anna  en  , 
eft  un  des  auteurs  qui  a  le  mieux  écrit  des  iftes  fiiitai>- 


fiels ,  hift.  eal.  AnrL  Ullèfius ,  archevêque  d'Arma 


liques  ,  dans  fi»  Ai'iuawcâmm  ecelrf.  mtifuitautm 
StilliuRfleet ,  origin.  Bmannic.  Daviti ,  erat  âAi^^ 
terre.  Bailler,  topographie  des  Saints  ,  &c préjugés  fir 

les  nations  dans  !e  \ .  i.  de  fes  jugent,  des  Sav.  ybye^ 

encore  llùftotre  d'Angleuiie ,  qui  a  àc  dooaé^tvk 
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I  vol.  in-foL  le»  k  fwmininft  igy7»&UàoUiéine 
CD  i707.ptrI)ld»Laini,«âlVMVwtletptnin»t 
àu  rois  &  des  reincî  «TAnglererre ,  &  leurs  pnnci- 
panx  niinifttes ,  très-Wen  graves.  Cet  hiftorien ,  quoi- 
que panial  ,  coii«nc  bon  ProtclUnt ,  ne  liiilc  f  .j  Ac 
lappooerquaiKité  de  fat»  tort  curieux ,  qui  ue  Te  trou- 
vencpciùu  dans  les  aweuts  Anglois.  Noos  awni  eu  de- 
pitii  une  bïAoirc  d'Angleterre  bien  pliu  eftuiuble  en 
plufieiiRTol.  i»-^uano,fU  M.  de  Rapin  de  Thoyras. 
La iferniere  édition  de  cc:;t  K.I^i.ucc  .1  paru  un  ftizc  v,-^ 
lûmes  j>!-4°.  en  174-9  ,  î'ua  iu»ii  le  tmr_  ce  la 
Haye.  Elle  eft  due  aax  foii»  de  M.  le  1  evre  de  Saint- 
Marc  ,  qui  i'a  enrichie  de  pièces  uès-uitéreilames» 
(p-  ANGLETERRE ,  (  nouvelle  )  province  de  l'A- 
iiiénqwiMfieiitnoiMk,«amkGiiHMa,  le^  nouveaux 
FaysnBu  K  h  mer  leptenaioiulft  Ce  pays  fut  dé- 
couven  au  commencement  du  feixiénne  liécle ,  par 
Jean  Vettoxaiio ,  Ftoceiutn  ,  qui  étant  paiti  des  iues 
Canaries  an  mois  de  janvier  i  ^  1 4  ,  le  découvrit  après 
cinquante  jours  de  navigation.  En  gjénicai ,  le  ter- 
soir  de  la  nouvelle  Angleterre  eft  CUftniement  fer- 
tile. Le  liv^e  j  efl  foncni  de  bou  pMis ,  Se  bimié 
de  plufienn  ifles  pleines  de  bocages ,  <A  n  cnwrent 

des  arbres  de  roure  efpccQ.  La  met  c!l  poiflonneufe 
auptès  du  rivage  ,  &  tort  coinmo«ic  puur  les  iàltncf. 
Les  peuples  de  ce  pays  Te  diftmguenc  par  les  villes  , 
ou  plutôt  par  les  habitations  :  chaque  boaraade  ou  ha- 
meau fait  un  peuple  à  part.  Les  fourures  K  tel  peenx 
font  leur  unique  ticMlê  :  iU  en  iont  conaneice  avec 
les  Anglou.  Outre  ces  fôamres ,  le  pays  abonde  en 
clian%Te ,  lin  ,  fer ,  ambre ,  poix ,  goudron ,  &  en  diverfes 
fortes  de  grims.  Am!i  la  nouvelle  Angleterre  eAau- 
jourd  hui  une  contrée  fon  conlîdérable  >  par  le  grand 
nombre  de  fes  habitans  &  par  leurs  richefles  :  elle  con- 
lient  quantité,  de  villes ,  la  plupart  lituées  ptoche  de  la 
mer,  ou  fiicdet  litieief.  Bouon  en  eft  la  capitale.  11  y  a 
encore  ChâHe*-Town  ,  Cambridge ,  Reding  &  plu- 
fieurs  autres  ,  dont  ta  plupart  ont  tiré  leurs  noms  de*- 
villes  d'Anglerene.  Les  Indiens  leur  donnent  d'au- 
tres noms  entr'eux  ,  félon  leur  lang:^e.  Les  loiz  du 

Eys  ont  été  faites  par  les  habitans  mêmes ,  qui  fe  les 
Dt  impofces  comme  il  leur  a  plu.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  cours  où  la  jdUce  fe  rend  ,  l'on  s'af- 
lêmble  de  remps  en  temps ,  foit  pour  faite  de  nou- 
velles lo'ix  ,  abrueer  les  anciennes  ,  décider  les  caufes 
entre  les  parucultecs  ,  foit  pout  étire  un  gouverneur , 
ou  les  magiftrats.  Chaque  ville  envoie  des  dépurés  à 
l'aflemblée ,  &  chaque  province  ^  tous  les  ans  élec- 
tion <f officiers  pour  le  mammeiic  des  a&iies.  On  y 
cfl  d'une  grande  exa^tude  pour  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion ,  &  la  plupan  y  fou  dans  le  fentiment  de  ceux 
qu'on  appelle  Prediytjrieitt  ngMca»  *  Le  Manifiie- 
le  )  dicl.g^p. 

ANGUOTS  (  Nicolas  )  évêone  d'Aflîfe ,  &  aup- 
lavant  religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  émit  Ab- 
l^is ,  &  parut  avec  dîfUndton  dans  les  onîverfiiés 
d'Angleterre,  de  France  &  d'Italie.  Le  pape  Inno- 
cent IV  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  efti- 
mc ,  &  le  choilit  même  jxjur  fon  confeUèur.  11  compofa 
divers  ouvri^s ,  qui  ne  font  ras  venus  juiqu'i  ikxu  , 
&  mourut  vers  Tan  *  Vii^KmyAfififuAt^ 

Ughcl ,  ItaLfacra. 

ANGUCOS  (  Michel  )  natif  de  Beaumont  dans  le 
Hainaut ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fîéde ,  ieatt  poëte 
te  profelTêur  en  droit.  Nous  avons  £vers  ouvrages 
de  {3.  façon  ,  des  églo^ies ,  un  traité  ,  de  muutwite 
Jludic  nim ,  &c.  *  VMt.  Andteas ,  bîbL  BeJg.  Quelques 
aut  1  ir  confonde  «vecMicbdnMii»nii«Fi!y({ 
BLAUMPAIN. 
ANGLIGUS ,  vDjrcf  lORZ.  (Thomas de  ) 
C^T"  ANGLONA ,  en  latin  Angtona  ,  Anguilonia  , 
félon  Baudrand  ,  ville  minée  du  royaume  de  Naples , 
d.iiis  la  BaiiliLacc  n  ;  :  fi'iin  cvccbé  fuffragant  de 
l'aichevêché  de  Ceieuza.  £lle  était  fui  un  cap ,  iiii  la 
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côte  du  gc^e  de  Taiemb  Comme  il  n'y  lefte  pbf 
qu'une  petite  é^lè ,  &  ime  mailbn  atimaate,  cela  eH 

Cji.Je  'L[i:c  IVv:-iîif  (-1   :^  l\c   n^jT-îtClé  .î  (a  ville  de 

1  luu  ,  cjui  c^;  a  ciHuc  aullvi  de-ii  j  inais  il  conferve 
toujours  le  nom  à'Angior.a  ,  feloii  lAadie  Albeiti. 

*  La  Martiniere  ,  duL  gc'c^r. 

ANGI.URE ,  Anglurj  ,  bourg  ou  petite  viBe  d» 
France.  Il  eft  diuts  la  Champagne.  Au  u  lintee  d'An* 
be.oiiil  yaunpont.cnvtfonâhablkdesdeUvîlle 
fie  Troycs  du  côté  du  feptentriotu  *  Baudrajiil  Ce 
bourg  a  donné  ton  nom  à  une  ancienne  &  lihilUc 
maiion,  doot  «tt  oe  mfpecni»  iâ  b  poAéàté 

depuis 

I.  Oger  de  S.  ClHRiti,  ié^Bear  de  Marchangi  8c 
du  Meftùl.mÙBDiBinKea  ia5f,eyoic  ^ponie//<f^ 
wide  j  dame  d'Angtnre ,  dont  liés  ancènes  «f  oient  ac> 

coropagné  Godcfroi  de  Bouillon  dans  fes  cotiquètes 
d'outrc-mer ,  &  dont  l'hiftoire  rapporte  qu'un  fei- 
pncur  de  cette  niaifon  étant  prifoiitiier  de  Saiidin, 
ioudan  d'Egypte ,  eut  petmiilion  ,  fur  là  parole,  de 
venir  en  ICHice  chercher  là  rançon  j  mais  que  com- 
me il  ne  put  avoir  de  ^uoi  la  payer  «n'ajMiC  fie  le 
partage  d'un  cadet ,  qu'il  retooma  vers  Saladin ,  le> 
quel  admirant  fa  foi  &:  fa  fii^clitc  en  !a  tenue  de  (à 
parole,  lui  remit  fa  rançon ,  &  le  renvoya ,  à  la  charge 
de  poner  pour  arriKS  d'or  /im/  de  grelots  d'argent , 
fotaenus  de  gueulUs  >  i  la  place  de  celles  qu'il  porroit  > 
qui  étoient  d'or<l  la  croix  ancrée  de  fable  ;  &  que  pour 
iuAneiiedcce  qu'il  le  renvoyoir  libre ,  il  fetoicpOOff  le 
nom  de  Saladin  i  tous  les  ^înés  mâles  qui  defcendroieitt 
de  lui  ;  ce  qui  a  donne  lieu  aux  defcendans  du  feigneUf 
de  S.  Ch«ron,d  ajouter  1»  fréquemment  le  nornde  Sala- 
din i  celui  qu'ils portoient,  ainii  que  le  remarque  Pal.* 
liot  dans  le  livre  qu'il  a  compow  dt  la  vraie  (t  par- 
faite fiience  des  tmoirietàUm  tOÊfmm  tm» 
Jean  ,  qui  fiiit» 

II.  JiAH  de  5.  Cheron  prit  le        «r  kl  armes 

d'Angiute  ,  dont  il  filt  feignent,  Je  Marchangi  ,  du 
Mefiiil ,  &c.  &  mourut  vers  l'an  i  ;  o  i .  11.  épuuia  N. 

I  dont  il  eut  Ocer.  II  du  nom ,  qui  liutj  Ancelin  fC^iâ 
ftit  d'églife  ;  &  JoAu^'a  d'Anglure ,  feigneur  de  Chainii 

j  Se  Chanienai ,  qui  fetvk  le  foi  Philippe  ie  Bel  en  fes 
guerres  de  Flandie  en  i      ,  &  qui  fin  ctncaine  tc 

.  ^ouvemeor  de  la  ville  de  Troyes.  Il  époufa  Béatrhe  de 
Joinville  ,  fille  de  Jean  ,  feignevjr  ce  Vaucouleuts  ^ 
dont  il  eut  Oeer ,  mon  l'an  1  j7o  fans  enfans  de  Ma- 

^  rie  le  Bouteiller  de  Seiilis  ,  veuve  de  Renaud  de  S. 

I  Maard ,  feigncut  de  Vigneul  &  de  Pcrtecourt ,  &c  àllc 
de  Gui,  feigneuc  d'Ermenonville,  &  de  Branche  de 
Chauvigni ,  dame  de  Leuroox,  qu'il  avoic  èpooEbê 
l'an  I  }48  ,  moire  en  1  jSj  ;  Saladin  i  Anftau  ;  tc 
Jeanne  d'Anglure. 

III.  Oger,  U  du  nom ,  feigneurd'Anglnre ,  &:c.fcr- 
vit  le  toi  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  contre  les  Fia' 
mans ,  &  mourut  avant  l'an  1  j^y  11  époufa  Be'atrix 
d'EI&i,  vivante ee  i)4t ,  donc  il  eut  Oger  111  du 
nom ,  qui  (uit  ;  Etienne  j  tnon  en  i  )4S  }  Robert ,  fci- 
gneinr  de  Gueudes  &  de  la  Selle  ,  vivant  en  1 1  ^  ^  ; 
Gu!  ,  feigncur  de  Pontion  ,  capitaine  de  Provins, 
vivant  en  5S ,  mon  fanspoftcrité  y  ôc  Biatnx  d  An- 
glure  ,  inarice  i  Jean  feigncur  des  Chenets. 

IV.  Ocer  111  da  nom  »  feigneur  d'Anglure  ,  &c. 
rendit  de  grands  fttviees  au  roi  Philippe  de  Falois ,  8c 
(oi  retenu  en  1  ;  ;o  ,  pour  l'un  des  quatre  chevaliers 
d'honneur ,  c'eft4-dire ,  pour  l'un  des  quatre  ptincipaux 
chambellans  du  roi,  &  mourut  en  1  j  So.  11  éiK^ufa 
i".  MargutTsie  de  Gonfljjis,  dame  d'Ell<^es ,  avouée 
deTherouenne,  fille  &  héritière  d'Eu/îacAe  ,  feigneut 
d'Eftoges ,  6c  chef  du  nom  &  des  armes  des  anciens 
feigneers  de  Conflatisî  maréchaux  héréditaires  de 
Champagne:  t".  Catherine  ^  fille  de  iîo^m  d'Ailli , 
&  de  Marie  d'Auxi ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant. 
Ceux  du  premier  mariage  turent  ,  OcER  IV.  da 
nom»  qui  fuit  j  tc  Marguerict  d'AngluiCt  nunét  à 
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C  '   de  Pomaflier  ,  lènpenr  de  Talmai. 

V.  OcEn.  IV  Ju  nom ,  (ei^neur  d'Anglute ,  d'Eftoges, 
ée  Gifaucourr ,  &c.  avoue  deThctoucnnc ,  tendit  de 
CTandj  fervices  au  roi  Cliarks  V'I,  en  la  ticfaitc  des 
riamanj  en  i  j'Si.Ilactonipagna  leroiaulicgede  Bour- 
bourg en  i  fif ,  Se  mourut  au  retour  de  la  campa- 
enc.  Il  éoafuùi  hàtellt  de  CtiinUont  fiite  d«  Jean  , 
Iclgncur  oeGaBOHus ,  |niid-miiikTeiIelT»ee ,  &  à'I- 
fabelU  deMontmorerci.  File  prit  uriefetcuuîo  alliance 
avec  Sîmonàt  Sarrchrurlic  ,  feigncur  île  Cxmn-.crei, 
ay.int  eu  de  fon  puinioi  m.inagc  Ogtr  V  du  m>m  , 
(jui  fuit)  Jean,  qui  a  lait  Ai  branche  da  fagncuti 
iPEsTOGES  ,  rtipporue  H-ûp/is  ;  0c  Gaucher  d  Anglu- 
n,  ftigneui  a»  Ranconit ,  capitaine  de  la  ville  de 
Rebnt. 

VI.  Occn  V  du  nom  ,  feîf.ncur  J'AnçIure,  <?e  Cl- 
fauccurc  ,  de  Pontion  ,  ^cc.  avoue  lie  I  hero'.icnno  , 
nikuirut  et)  1412.  Il  croufi  Ai;x  de  Toci  ,  dinic  de 
Baicfne  ,  &  du  Moiu  S.  Jean ,  hlle  tL-  Louis  ,  fc-iirneui 
de  Bafernc ,  &:c.  dont  il  eut  Etienni  ,  c^ui  fuir  -,  Jc^^n , 
dit  Saladin ,  mort  Tans  iaiflèt  de  poficrité  de  Cuye 
de  Flavigni  j  Guye  j  marié*  i  Pitm  de  Dyo  ;  y4/ix 
qui  cpouû  1".  Pht!if-(''t  île  Silins  ;  i*".  C.'dUiîc  de 
Bt-auyuir ,  fcigneur  de  Chaftclu* ,  nvaicclul  de  Fian- 
ce; &  Antoineue  d'Anglure  ,  mariée  1°.  à  Guillaume 
de  Grancei  :  2°.  i  Thibault  de  Lugni ,  chevalier. 

VU.  Etienne  feigneur  d'Anglure,  avoue  de  The- 
KNienne  >  Ace  dambeUaii  de  Henri ,  roi  d'Angleterre , 
tnoomt  vers  l'an  1440.  Il  ^potifa  en  1420  Jeanne  y 
dame  de  Choisir! ,  -^ll,,  ,{Jnu-;  Hrc  de  Choifeul ,  &  de 
Claude  de  G  fini,  ti,  clame  de  ChalTenai.  Elle  prirunefe- 
conde  .ilbance  avec  Jean  de  Blaill ,  &:  une  noilicnic 
avec  Jean  de  Louait ,  &  vivou  encore  en  j  474  ;  ajrant 
eu  de  foQ  pKDiier  mariage  Antoine  ,  qui  fuit  *,  au- 
ne Antoine,  abbé  de  S.  Pi«ne  de  lâmi ^  fie  Gtiy* 
d'Anglure  ,  mariée  i  Claude  de  Rediebaroiu 

VIII.  Antoine  baron  d'AAglure,  avoup  de  The- 
roucnne  ,  Sec.  mourut  en  i^6i  ,  lailTant  de  Jeanne, 
fille  A'Antv-ncdc  Rothcb.iron ,  cluvalier , Guillau- 
Mi ,  qui  fuit  i  i-R  AN<^uu  ,  qut  lu  les  taancbudes  fei- 
gneurs  de  Rimaucoun,  de  BonnecoïKCft  doGuion- 
VtUe  :  ic  Jf,  d'Angliue,  teligieofe. 

IX.  GontAtfMt  banm  d'Anglure ,  avoné  deHie- 
rouennc,  &c.  cpoufa  Jcjnr.e  de  V'^erg!  ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans  jAC<jutï  ,  qui  Tuit  y  Se  Marguertte 
'd'Anglure,  dame  de  Gonantcs,  mariée  i  Gtiiltaume 
de  Cluttinonc ,  -  feigneur  de  Rigni-le-Feron. 

X>  Jacques  baron  d'Anglure  ,  avoué  de  The- 
Touenne ,  &c.  lailTa  de  NicaUt  de  Louaa  Su  fiemme , 
Jean  ,  qui  fuit; 

XI.  Jean  Viaron  d'Anglure ,  avoué  de  Therouen- 
ne.  Sec.  éptwfa  Aimée  de  Chavange ,  dame  de  Cha- 
pelaineSt  dont  il  eut  Etknnc  ,  qui  tvÏK  \  Charlotte  , 
mariée  à  Céfar  de  Rochelle^  A£iin<  alliée  iPAt/imw 
de  Gond ,  feigneur  de  Bleaj  9c  autre  ifuniied'An- 
g^im  ,  abbetlè  d'Efpagne. 

XII.  Etiïkne  baron  d'Anglure  &  de  Chapelaines , 
avoué  deTlicniueniie ,  S-'claifTi  de  C'eorhn'c  de  Berlui- 
iie  fafÏEmme ,  î<î kolas  ,  mon  lâns  polléritc  j  Antoine , 
cImmImc  de  Malte  ;  Hélène,  chanoincde  de  Remi- 
remont  ;  Se  Ouriotte  d'Angkne,  dame  de  Chapelai- 
nes ,  mariée  â  rAorn^r  Caadwii ,  bason  de  nea^ 
flife ,  Sec. 

Prakc'ie  DF.i  comtes  d'Estoges. 

V'I.  Jean  ,  du  Saladin  d  Anglure ,  fécond  fils  dO- 
CER  IV  du  nom  ,  feigneur  d'Anglure ,  &c.  &  A'ifa- 
àelle  de.  Cbâttllon  ,  fiit  feigneai  d'Eftoges ,  d'Efcuri , 
de  GaenKS  »  de  Gifaucatiit  i  Ce  mourut  en  140I.  Il 
épou£i^«nne,dame  de  Bourlemont  &  de  OoD^neux  » 
Bec.  fille  &  héritière  de  Henri ,  feigneur  de  Bourie- 
nitvn  ,  3cc.  Se  AtBéatrix  de  Joinvule.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  en  140  j  avec  Pierre  de  B^lloi,  dit 
U  BnJnmi,  sjvnvi  de  fiui  ppnoicr  mariage  SiicoM» 
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qui  fait;  &  Marpitrit»  d'Ang^  allWe  i  Jtaà  ie 

Toulonjeon  ,  feigneur  de  Traves. 

VII.  Simon  d'Anglure,  feigneur  dElWges,de 
Dot)i;r.eux,  de  Bourlemont , de Irebecourt, &c.époufa 
Ifabelk  du  Châtelet ,  iille  de  liegmadt  baron  <)u  Châ- 
telet ,  &  de  Jeanne  de  Chaufour,  dame  de  Deuilli , 
morte  en  8  5 ,  dont  il  eut  Jta» ,  qni  fit  la  bcaadie 
des  feigneurs  de  Dongneux ,  det  marquis  de  Gni- 
blans  ,  feigneurs  de  Jours,  Se  birons  d'Auriieourrj 
Simon,  dit  Saladin,  qui  fuit;  Nicolas,  qui  a  fait 
/j  branche  des  feigneurs  c/c  Bourumon r  ,  punies 
d'AMBltsi ,  rapportée  d-après;  Regnault  ;  O^cr,  abbé 
de  S.  Vianet  MwftiU»,  éluévÊqoe  de  la  même 
ville  en  \^^6  ,  naoïteiiitotf  ;  Jeanne  ,  abbetlè  d» 
Remiremont  j  Anne ,  mariée  i  Èaùhafar ,  fcigneiKd» 
Hauflônville  ;  &  iV^-rr- -  d'Auglutc  allicc  à  Cfear- 
ges  de  Nourot  ,  feigtitui  de  Port-fiu-Seiile. 

VIII.  S  iMON  ,  dit  Siiladin  d'Anglure  ,  vicomte  d'EC- 
tugct ,  cluiiii>cllan  de  René  d'Anjou  ,  toi  de  Sicile  , 
&  chevalier  de  fon  ordre  du  QoiilâBt ,  mourut  ea 
août  1499.  U  époufà  en  14}»  Jtmne  de  Neii&hâ- 
tel ,  yioointeâëde  Blaigni,  dajne<rAiKt-lfr-Franc,qu 

vivoit  veuve  de  lui  le  t  août  I  <,o<;  ,  fille  de  Hamiea 
de  Neufchâtel ,  feigiicux  de  Nautcud-la-1  olle ,  &  de 
Claude  de  Tannerre,  dame  de  Planci ,  dont  il  eut 
Rrs  i  ,  qui  fuir  \  Ifjhelle  ,  mariée  à  Antoine  de  Lafca.- 
rii ,  v^mte  de  Tende ,  iflu  des  empereuu d*  GsoftiB»- 
tinoplei&/uajw  d'Aog^ilce,  alliée  vers  Tan  1480 
i  Jean  de  Bethune  ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  Ma- 
reuil ,  de  B.iyc  ,  &:c. 

IX.  Rtsh  d'Anglure  ,  vicomte  d'Eftoges  Se  de  Biai- 
i;in  ,  feigneur  de  Nogent-fur-Auk; ,  &c.  chambel- 
lan du  toi ,  ca^taine  de  cent  hommes  d'atmes  ,  fe 
lignala  aux  bataille»  de  Pavie  ,  de  Ravennet ,  de 
liiinte  Briçite,  9c  anttcs  occafioot,  8t  noDiut  en 
1519.  Il  cpouia  en  mai  1 4S  %  Catierime  de  Bouzei , 
iLinc  df  Gl\  li-en-Argoiie  ,  tille  de  Je^n  de  Bouzei  , 
ieii;iieLir  de  S.  Germain  ,  &  de  M.irc^ueriic  di:  Btions  , 
d-iine  de  ()ivri,dont  il  eu:  Fravi^ois,  qui  iui;  ,  CJ- 
les  ,  more  (lins  eatauii  de  iMane  de  Bnchanreau ,  fille 
de  Lou:s ,  feigneur  de  Nan^s  ,  &:  de  Marie  de  Vc- 
res  i  Frvtfaifi ,  mariée  à  Stcard  d'Hamucom,  ieî» 
gneur  de  Dotnballe,  fiMchaldeLamÔMj^iHîvt» 
guérite  d'Anglure  ,  a!lice  A  Ant^nt  é^Qet^bm  ^ 
lcis;neur  du  Prc-du-But  ,  &c. 

A.  François  d'Anglure,  vicomte  d'ElVoges ,  ba- 
ron de  Bourlault&dc  Givri,  feigneur  de  Fete-Cham- 
penoife ,  Sec.  confeillet  &  chambellan  du  roi ,  fùc 
gouverneur  de  fâinte  Menefaoold  »  de  Monzon ,  de 
Pierrcfons  ,  de  Stenai ,  de  Montmedi ,  de  Sedan  de 
de  Luxembourg ,  capitaine  de  la  porte  ,  *:  de  cin- 
quujitc  hommes  d'armes,  lieutenant  général  pour  le 
roi  en  la  Province  de  Champagne ,  Se  colonel  de 
2.000  hommes  de  la  légion  de  Champagne  ,  Sic* 
mourut  le  11  feptembre  1 544.  Il  époulâ  i"*.  entiui 
1518  Anne  duBec,  fiUede  Jean  ^  Çcvgatm  de  Bouii , 
&  de  AfonftienwdeRondietoIles  :  1  .  en  mai  i  ;i  ) , 
.MdrU  de  Veres  ,  djme  de  Beauvais-N.inois ,  Amiili  , 
veuve  de  l.ou:s  Brichanieau,  (eigncu[d«Gucei,3c 
fille  de  Jean  de  Vercs ,  feigneur  de  Beauvais-Nan- 
gis ,  &c.  &  de  Marie  de  Couftes ,  morte  en  1 5  <  .y.  Du 
premiet  mariage  vint  Ifabeau  d'Anglure ,  d.inic  de 
Maneville-en-Caiu ,  mariée  l°.  à /T4tMaM.r  de  Bau-. 
doche  ,  feigneur  de  Moulin  ,  fénéchal  ae  Lorraine  : 
1".  I  Charles  de  Couines,  feigneui  de  Pavant  ,  ciie- 
valier  de  l'ordce  du  rui  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  de  Lorraine.  Du  fécond  lit 
fonirent  CiWlc,mort  fans  alliance  â  l'âge  de  vingt 
ans ,  en  décembre  m  ^  4  >  Saltditi  6c  Antoine ,  mortt 
jeunei }  JacQuis  ,  qui  fuit  ;  René  ,  qui  fit  la  branche 
des  itwons  de  Givri  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Su/annt 
d'Anglutc  ,  moire  jcu  ie. 

XI.  Jacquis  d  Anglute,  vicomte  d'Eftoges ,  fei- 
de  Brai-fitr-Atue*  d*Arcî ,  &c.  chevalier  de 
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forire  At  roi ,  gouverneur  «t'Amerre ,  ctptnuiw 

il l'.e  Komiiies  d'armes ,  fervit  avec  réputxtion 
a\;x  huuilks  de  Jarnac  &:  de  Moncontour,  6c  dans 
toutes  les  guerres  civiles  de  la  rclif;ion  ,  &  fuc  dc- 

IUté  de  la  province  de  Chaninagnt  aux  étars  de  Biais, 
l  époufa  i".  yanddinc  dL>  Nitei  ,  £ilc  de  Jean  (ti- 

axilli ,  Elciitî>lttr>Cane ,  4ec  donr  il  eut  pour  fiÛe  uni» 

oue  ÂNroiNiTTï  ,  ^ui  fuit:  i°.  Louife  de  Picdcfcr , 
mine  de  Bazochei ,  hlie  de  Pierre,  fcigncur  du  Bois- 
de-U-R-ivc  ,  lieutenant  delà  compagnie  des  gendar- 
mes du  /eigTiciir  de  Gsnlis.  Elle  prit  une  féconde 
•UiaiKe en  levticr  1^14 vncLuds  de  Rochechouan  , 
iJ^oeiK  deUBuoflè^JcnieMnit  &iMfiomricé4efe« 
éem  maris. 

XII.  Aktoimitti  d'Ant;lurc ,  damû  d'Eftoges,  Sec. 
épo'jfi  eu  avril  1 571  (  hreitien  de  Saviçni ,  feigneur 
de  Rolne  ,  de  1  oiiiv^y.i  ,  t<i.  chambellan  de  iT.m^ois 
de  Fiance  ,  duc  d  Alcu^on  ,  &  gouverneur  pour  lut 
en  ièt  dndiés  &  comtes  de  Oûteau-Thierri ,  de 
Meauzt  ^  Frovint,  de  Saloiuie ,  d'flQ^eoiai  ù  de 
Monceau,  opitainede  cinquante  hanim««  d'armes 
des  ordonnances  ,  gouverneur  de  Cliâlo:is ,  maréchal 
de  camp  de  l'aimée  de  Lorraine,  lieutenant  pour  le 
loi  en  ChaniT^agne  ,  majcchjl  de  l  raiice  pour  le  pani 
de  la  ligue,  donc  il  fut  un  des  piiacipAuxclich.  Etant 
palR  dans  le  pani  d'Efpagne ,  &  apiès  piufieurs  grands 
«Kplûts  ,  ea  qualité  ae  nwrcdul  de  camp  génoal  en 
l'année  du  roi  catlmlique ,  il  fut  tné  au  fi^e  de  Hidti , 
contre  les  HoUandois ,  l'an  i  j  oiî.  De  ce  mariage  vin- 
lenr  Chariis  ,  du  SaLdui ,  qui  fuit  ;  Nicolas  de  Sa- 
vîgni ,  baron  de  Rofnc  ,  qui  hir  rue  au  (iri^c  d'Ol- 
Kode  t  àont  au  fervice  du  roi  d'Efpagne ,  l'an  t  (>o} , 
^at  \m  mnpes  muânées  de  l'archtduc  Albert  ;  Blan- 
clkfliMiRe  vendant  ie  /ïége  de  Camixat  ,  ^cant  ac> 
rardée  â  JVT  ctxnte  de  Bucquoi  ;  Âatùinatt ,  mariée 
î".  l'an  itfo}  i  Jean  de  Monceau,  feigneur  deTi- 
gnofiville  :  i".  en  T  lî  I  I  iLa/n-ffo!  de  la  Taille  ,  iei- 
gneui'  de  Bondarois  i  Anne,  rijiigicule  :iu  Moncel  , 
près  Pont  S.  ^AAitAticv;  Aaïaine  ,  Si  Oainel  de  S«- 
vigni ,  morts  en  1 5  S I . 

XIII.  Cbambs  ,  dit  SalaSn  d'An^aie-de>SaYi- 

5 ni ,  vioonite  d'Eftoges ,  baron  de  Rouie ,  feigneur 
c  'Tonnois,&c.  grand  icnctli.il  de  Lorraine  ,  fut 
iubftitué  en  1572  aux  nom  &  aunes  d'Anç^liire  par 
fon  grand-pcre  materne!.  Il  cpuula  en  (cvncr  irtci 
idarit  Baoou,  fille  tiiionncui  de  la  reine,  &  tiliede 
<SSmi^>  fi^peur  de  la  Bourdaifierc,  comte  de  Sa- 

SiM*}  tôt.  diewlictdesacdcesdaiw>0c  étMag- 
tàit  du  BeUai^  dont  9  éot  Amtoinz-Saiadin  , 

cjui  fuit  \  Anne  ,  mariéeen  161  j  i  Charles  de  Livron  , 
marquis  de  Bourbonne ,  chevalier  des  ordres  du  loi , 
lieutenant  pour  le  roi  au  gouvemcmcnr  de  Champa- 
gne 5  &  Gatrielk  de  Savigni ,  mariée  en  i(>4o  à  Jo- 
fcj^h  de  Bonifiée ,  feigneur  d'Efquetoc  ett  NonnuilF 
die ,  lieucenaot  de  la  vénerie  du  raL 

XIV.  Antoinb-Saiaotn  d*Angiine-dn>Btllai-d». 
Savigni ,  comte  d'Eftoges ,  marqids  du  Bellal ,  on  vertu 
de  la  fubftitution  ouverte  à  fou  proâc ,  qui  l'obligeoit 
d"en  porter  le  nom  &  les  armes ,  feigneur  de  Rofnc  , 
&c.  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  ,  mounie 
en  îtfyj.  Il  époulà  en  i<î+o  Louife- Ange Htjue  de 
Braux ,  bvone  d'Angime  >  daine  de  Néd-iiii>Mar~ 
Jie  ,  &c.  fille  de  Cb^ede  Braux ,  feignent  de-Florent , 
préfident  au  bureau  des  finances  de  (  Champagne ,  &  de 
Hélène  de  Cardonnc,  dont  il  eur  MARc-AxioiKt- 
Saladih  ,  qui  fuit  \  Charks-NituLa  d'Anglure  de 
Braux-de-Savigni ,  (narquis&  baron  d'Anglure, capi- 
taine au  régiment  des  gardei}  Qaude-Frtmfoi*  ,  re^u 
chevalier  de  NUte  en  ifCa,  guidon  des  gendarmes 
Ecol!ôis ,  mort  de«  Meflures  tju'il  reçut  i  la  bataille 

de  CalTcl     Lou'fe-M.:i;e  ,  alliée  i  Ckurlci  dt  Geni- 

cooi,  comte  d'Autri,  morte  en  août  I6j6  \  Anne- 
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TigAt ,  retigwafe  en  TAbbaye  d'Aftée^et. 

X\'.  N(AR.c-*ANToiNF-*!Ar  APiN  d'Anglurc-du  Beï« 
ki-dc-Savigni,  comte  d  Ellogfs,  marquii  d'AiigSure 

du  U^llai,&c. mourut  en  KÎgS. Il  époufaen  1^7) 
Marte-Jeanne  de  Rouville  ,  fîtle  de  Étreule-Louit  £ 
marquis  de  Rouville  ,  fci^riair  deMèn,  &c.  lieutc 
nancflfaàal  de<  aimées  «un»,  gMtven^  dM  fill* 
d'Aidres  te  comté  de  Goynes ,  te  de  Mmt-Jtamtê' 
du  Bofc  ,  dont  il  eut  Charlei-Nicolas  ,  né  le  i  i,  juil- 
Itfr  1  6  S  j  i  Afitn-Ar^roineSdpion yné  le  1 1  mai  168  j  , 
marquis  de  Savigni ,  guidon  des  gendarmes  de  Bourgo* 
gne,&meilre  de  camp  de  cavoierie,  quiépot^Afo* 
ri^-ytf/in^-Ca/AmardeBeMivais,  moftele  14  jttUleC 
i7oj,âgÉede  19  ans;  Aimt-Michel-Chn^ien  ^ 
le  9  fepttmbct  %6ij  \  8c  Amt-Loulfc  «i'Ângluie  d» 
Savigm ,  née  le  ai  le|wiiihie  1^79» 

XI.  René  d  A  ngl  ure ,  dernier  lîls  de  François  d'AiU 
glure  vicomte  JTftogc» ,  &  de  Marie  de  Veres  , 
dame  de  Beanvaia-Nang^ ,  fut  feigncui  de  Givii-et»* 
Argonne,  baron  de  Bduifiutt ,  comte  de  Tancatville 
en  Brie  ,  &c.  Il  fût  aufli  ccnyer  d'écurie  du  roi  , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  capitaine  de 
cent  chevaux-lcgers,  clievalicr  de  l'ordre  de  Ùl  ma» 
leilé  ,  6c  fut  tué  à  la  fleur  de  lon  âge  cn  1 56* ,  â  k 
bataille  de  Dreux.  Il  époa&  «AoMK  QiaMX>  fiU* 
deCiù^  iêtgneni  de  Jacnee»  fte,  6e  de  da 
Pideleii.  Elle  prit  nne  féconde  eOiance  avec  Cbiuée 
de  la  ChaAre  ,  feigneur  de  la  Maifonfon  ,  maréchal 
de  France  ,  ayant,  en  de  fon  premier  mariage  pout 
fils  unique  Attst ,  qui  fuit. 

XU.  Anne  d'Anglure ,  baron  de  Givri ,  comte  de 
Tancarriile ,  &c.  furnommé  le  brave  guerrier ,  lieth* 
tenant podc  le  toi  en  Brie,  nieftce  de  camp  de  I* 
ca«alenc ,  Ait  tué  au  fîcge  de  Laon  pour  le  fov^jS  du 
roi  l'an  i  ^94.  It  époufa  Marguerite  Hurault ,  veuve 
de  Giii  de  Laval  ,  itiaïquis  de  Ne.fle,  comte  dé  Joi» 
gni, ,  &:c.  tille  de  Philippe  Hurauli ,  chancelier  de 
France ,  &  à' Anne  de  Thou.  Elle  prie  une  itoiiîéoM 
alliance  avec  Armand  le  Dangereux,  (rapieat  éé 
Beaiçuix,  comte  de  Maillé ,  &c.  &  moumt  le  l| 
\a\n  I6v4, ,  ayant  en  pour  fils  unique  de  Ion  I«eond 
iti.iriage  ,  AvKr  ,  qui  fuit. 

XllI.  Annl  d  Anglure ,  baron  de Givii &  de  Bout- 
fault ,  comte  de  TencanÛlek  aounitillgt  dedcnc 
ans,  l'an  1595. 

BrAKCHE  des  SEIGNZVKS   liE  BOURLEMONTC^ 

^^IL  NicolAs  d'Anglure,  fils  puîné  de  Simom 
d'Aiiglutc  ,  feigneur  d  i.ftoges ,  8cc.  &•  à'Ifahtlk  du 
Châtelec ,  eut  en  partage  en  1 46  3  les  terres  de  Bovur- 
lemoni ,  de  Frebecourt  ,(ic  Charmes  ,  de  Malai ,  dcc> 
fût  écuycr  d'écurie  du  roi ,  &  mourut  le  1 5  juillet 
t }  16,  U^ou&  le  K  juin  1471  iUiamitfire.de  Mont- 
morencl ,  fille  de /Am> batoa de >  Auuiiiioreiict  •  ot 
de  Marffdtnie  d'Orgemoat  fa  féconde  feinmc  ,  morte 
le  19  fcptcmbre  donr  il  eut  pour  iiU  unique 

Saiadin  ,  qui  fuit. 

IX.  Saladin  d'Anglure  ,  baron  de  Bourlemont  * 
&  de  Frebecourt ,  feigneur  de  Conâans-fiume^Ho* 
notines  ACG>  caniiaine  de  Moiuigpu.-ie-Comte.  jQ 
é^  t*.  Umm^  file  HIMtn  &  Maîm,  fiie  de 
Conti ,  &  de  Jeanne  de  Berehcs  ,  dont  it  n'eut  point 
d'enfans  :  a**.  Marpuritt  de  Ligneville  ,  dame  <i« 
Tantonville ,  fille  oe  Ecnn  Icignciir  de  Ligneville, 
bailli  de  Vofges ,  de  Marguerite  de  Wifle ,  dont  il 
eut  René  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  chevalier  de  Malte ,  baiitt 
de  la  Morée  ^  Gaude  ,  abbé  de  Mniean  \  Amoinett*  ^ 
Françoife  y  Qmde ,  religîeufes  %  Jeame  j  mariée  I 
Jean  d'Amoncosm  ,  feigneur  de  Piépape  ;  &  Henri 
d'Anglure ,  feigneur  de  Malai  &  fui-intendam  de* 
finances  dn  duc  de  Lorraine  t  igoi^ta  tous  1 549 
Tmtu  i,  Panù  II*  '  M  '  . 
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<3atde^  fille  êCAfruain  de  Mailli ,  feieneor  ^Efco- 
WiyWiUi  (ie  Dijon,  âc  ^Amt  4e  AieLiBii,  cbnc 
lit  car  Rtni  ,  feigneur  de  M»ki ,  mort  uns  pollé- 

ritc  de  Perrae  de  Gcrefine  ,  vea-  _  1  Xicoitis  de 
Vienne,  feipiieur  do  V.iiiviilars  ,  luu  d'Ântoine  de 
•Gérefme  ,  &  de  jV/ut.c  R.iguicr  ;  M^sne  ,  allÏL-e  i  6'j/- 
iMrif  de  Ligncvilie  ,  conue  de  Tiunjut ,  fcucchal  de 
9êxois\  &  'Claude  d'Ao^UR  »  aufiée  à  Jean  de  Oa- 
iitts,  ftigoeur  de  Rieux,  goavenMW  «b  Beanne. 
X.  Rtiri  d'Anglure ,  baron  de  Bonikemoot .  Sec. 

tlicvaîict  dg  l'ordre  du  roi ,  cpou/a  .4nio:ne!tc  d'Afprc- 
invtnt ,  princeiTe  d  Ainblife  eu  Hainauit ,  djinc  de  Bu- 
Ia.-ili  ,  Sec.  ftlle  de  Jean  ,  prince  d'Anihl île  ,  çoiiver- 
Deax  de  Retheloii,  Se  d'jé  moi  nette  de  Br.mdeooui^  , 

-«Urne  de  Lamec ,  donc  il  eut  A>kk  afn  ,  qui  fuit  ^ 
Jéemi^ùu,  nutiée  à  FranatU  de  MsùUi  ,  fiùgpiciir 

^e  CHnchamp  :  Jeanne ,  allîfr  i  GiMd  de  Bonne-- 
val ,  feigneur  de  Blancficfurc  &  de  Salignac  en  Li- 
tnofin  \  Se  Francoife  d'Anglure  ,  mariée  Pterre 

de  Saulx ,  feigneur  de  Tocpes  :  X*.  i  Pkm  le  Géne- 
Tois«èaron  oc  Blaigni. 

Xl>  Africain  «TAnglure ,  baron  de  Bouriemont, 

C'nce  d'Aniblife ,  feigncwr  de  Bufanci,  Acc.  cham- 
llan  du  duc  de  Lorraine  ,  &  (guidon  delà  compa- 
gnie de  gendarmes ,  lut  tue  m  licge  de  Bcauinonr  en 
Argonne  l'an  épouiâ  en  l'«;pc€mbre  1578 

Marguerite  de  la  Baume  ,  veuve  d'Fdme  de  la  Ban- 
ne ,  feigneur  de  Cre vecteur ,  &  fiUc  de  François  de 
la  Baume ,  comte  de  Monrrevel  ,  &c.  gouverneur 
^  Sevojre ,  &;  de  Franfoift  de  la  Baume  ,  dont  il 
«ut  Claobs  ,  qui  luit  \  Renéj  mort  fans  alliance  ; 
GahrielSatadin  ,  chevalier  de  Malte  ;  &  Charlotte 
d'Anglure  ,  mariée  à  Baàafar  de  Fiquelmont  ,  fei- 
gneur de  Malatour. 

XilL  CiAUBi  d'Ang^,  baron  de  Bouriemont , 
prince  d'AmbKfe,  manmîsdeSi ,  feigneur  de  Bufanci , 
îcc.  épouiâ  Àmgélitfue  Dlacette  ,  fille  de  Louis  Oia- 
cecte,  comte  de  Châceauvillain  ,  &  if  Ame  d*A- 
<juaviva d'Aragon ,  de  Jean-Fran^oi s ,  duc  d'Atri , 
éc  Camille  Caraccioli ,  morte  en  oâobre  iâ76  , 
dont  il  eut  François,  qui  fuit)  NieoiAt,  ^  a  fait 
bt  èrmckt  des feigneurs  de  Bovrlemont  ^  fûffonce 
€i-a^ris  ;  CkarUs-François  ,  évcque  de  CitftKS,puis 
d'Aire,  & archevîqin.-  de  Touloufe,  morr  en  \C(^')% 
Ferdinand,  cîicviliijr  de  Malte,  mort  en  16J4.  des 
bicllurcs  qu'il  rei^ut  ait  combat  des  galcrcs  de  Mcflîne 
contre  les  Turcs  \  Huptoa  ,  dicvalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur de  Robbccourt  &  de  la  Neufville-iau-Tem- 

ge  fràs  QiâkMis  j  Ch/éita  Ma^ùe ,  baron  de  Ba- 
na ,  tué  au  d'Arras  en  i($40  ;  Henri ^  cheva- 
lier de  Matte  ,  ciin-r  n  i  :'T  de  Clûlons  ;  Schjflicn  , 
b^rou  de  Ritiuueoiia  ,auili  rué  au  liépcd'Atlai;  Louis , 
auditeur  de  Rote,  employé  par  le  rui  au  traite  de  Pile  , 
anon  archevêque  de  Bouroeaux  en  iCyji  &  Géné- 
ré d'Anglue  ,  chancMneflê  9c  dane  ét  Remîie- 
monc,  fait  «atmelîte  i  Verdun. 

XIII.  Framçois d'Anglure ,  marquis  de  Si, prince 
d'Amblifc  ,  ?i:c.  capinîne  de  clievaiix-légers,  cpoufa 
ï".  Antoinette  des  îvianns,  ftlle  uiucjue  &  héntierc 
de  Louis  des  Marins ,  feigneur  de  Villeneuve  de 
Monrrcron  en  Brie,  &  d'Anne  de  Bethune ,  dame  de 
Congjs  :  i"  Angélique  d'Afprcmont ,  fille  de  Jean  bâ- 
ton de  Vandi ,  te  iilmtoeeate  de  Marillab  Da  pne- 
miet  maria^  vînt  Annt  d'Anglure ,  dame  de  Gm- 
gis,  mariée:  1"  A  A'.  Lart^enti cr ,  vi>.omfe  de  Keufchâ- 
tel  ;  i".  à  /ii.v.  f  du  Beiiat,  baron  de  Chevi^ni,  lieu- 
reiianr  de  riii  p.ii  ;-auvcrncment  de  Stcnai  &  lotiiman- 
dartt  dans  Nanci.  Du  fécond  forrirent  Louis-Sala- 
BiN  ,  qui  fuit;  Charles-Henri ,  comte  de  Bouriemont , 
prince  d'Amblife ,  tue  au  fiégc  de  I^uxcmbourg  ;  &  Jean- 
Nenri  d'Anglure  de  Bouriemont ,  abbc  de  S.  pierrc-au- 
Mofic ,  Jk:  Si-  s.  Vincent  de  Metz  ,  moit  dans  fon  ihl- 
tcau  de  Bouriemont  en  Champagne ,  le  1 9  juillet  1 7  j  1 , 
'tg^d«     ans.  UaToiit  hk  agent  gbénddadfigéd*  . 
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France  >  grand-archidiacre  ,  &  vicaire  général  de  BonT» 
deai«,&cluneeliccd«l'aniveifiEé  de  cette  ville.  ' 
LoQR^At AS»  d'Anglmtf ,  duc  d'Airi ,  fte. 

lieutenant  général  poui  le  roi  er  !  i  r  :  ovincedeCiiam« 
pagne,  mourut  en  . . .  Il  épocu  k  4  oâobre  «<»8i 
Ari.'otnettt  Colbert ,  veuve  de  Pierre  de  la  Cour  , 
feigneur  de  Mane ville ,  ptélîdeQt  en  la  chambre  des 
conipM,  mocte  lâat  «Ans  le  tf  lèptembn  itft» 

Xlll.  Nicolas  d'Anglure ,  fils  puîné  de  Ciaudi  , 
baron  de  Bouriemont ,  ntuice  d'Amblife ,  marquis  d« 
Si ,  &c.  &  d'.'//j^f;.aiicDîaeette,né  le  tfcvrier  i(>ao» 
hit  comte  de  Bouriemont ,  marquis  drfiu^cia  haiMt 
de  Rimaucoun .  de  fainr  Euruge ,  feigneur  de  Himw 
berville»  4cc>  Il  commença  de  poner  les  armes  dés 
rige  de  i<  ans  en  i6)6.  Se  (at  fuccellîvement  coloJ 
nel  d'infanterie ,  de  cavaleiie  ,  brigadier  d'armée, 
j  tnarcchal  de  cajnp,  heuter.int  général  en  165  )  ,  gou- 
verneur de  Stenai  en  i  5  7  ,  &  mourut  â  Paris  le 
14  mai  1 706  âgé  de  36  ans.  Il  époufa  Anne  TUiMult. 
fille  de  Francs  ,  feigneut  de  &  &inige,'niaiifciial 
des  camps  &  armées  eu  mi,  gouverneur  de  Stenai  &r 
de  S.  Quentin  ,  &  de  Philiherte  de  Matcilli-C  ypier- 
'  te,  dont  il  eut  Henri,  marquis  de  BourUnionr,  colo- 
I  oel  du  fcgiment  de  Picatdic,  &  brigadier  d'infante- 
rie ,  tué  au  fiége  de  Valenciennes  en  1  ($77  iFramiSp 
doâeui  en  tMoIqgie  delà  iiciil^de  Pui»»alibéde 
la  Crefle  8c  de  S.  Flannt  de  Sanmar,  mon  le  17 
Juillet  17H  i  loM/,  colonel  du  régiment  Je  Bourie- 
mont ,  mort  â  la  bataille  de  Confàrbricht  en  i  <Î7  5  , 
i  l'âge  de  11  ans  ;  SfhoÎJjhiiut-Cincvicye  ,  mariée  i 
Louis  d'Ornaifon  ,  comte  de  (Jiiaiiiaiaiidc ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  toi ,  mone  en  mai  1717, 
Se  deux  filles  ,  religwdësà  Veidttll.  *  le  MbUl. 

de  Champagne. 

ANGLUS  (  HKnnas  )  «Mi^  ALBUS  (  Hkh 

mas  de) 

ANGOLA  ouDONGO,  royaume  dans  l'Afrique 
au  midi  du  Congo.  Oncompte  dans  ce  royautne  huit 
provinces  piînc^MlM,  dont  cfaacnne      diviféc  en 
iufieur»  lewieûtiea.  Cm  ptovinuea  IbaiLonindo* 
in{b  ,  Ifaunra  >  lAiMo ,  Enfiwt ,  MaAngn ,  Cam* 
bamba  &  Embccca.  Ce  pays  eft  devenu  fertile  a  force 
de  culture  ;  &  les  terres  de  Lovando ,  qui  étoient  fté- 
riles.ont  cté  défiichées  par  les  foins  des  Portugais , 
quioiu  lait  travailler  les  habitansde  cette  province.  Ils 
ont  auflî  peuplé  les  bords  de  la  rivière  ae  Calucala  , 
d'oranges»  de  citrons ,  de  grades ,  9c  de  v^piet} 
&  ils  ont  fait  de  la  province  dUamba  unenoovelîe 
Elpagne.  On  trouve  dans  ce  pavs  un  animal ,  appcllé 
Quo/aS'Morrou  pai  les  Négtes ,  &  \^i/i\:Fe  par  les  Por- 
tugais ,  qui  eil  une  erpéce  de  iatyre.  il  a  la  rcrc  fort 
gioife  :  Ion  vifsge  aqucicîue  choie  d'humain  ,  &  fon 
nez  e(i  plat  &  rctrouAe.  Le  relie  du  corps  a  beaucoup  de. 
ledièmblance  i  celni  d'un  homme.  Le  devant  eft  nndf 
mai»  le  dos  etk  couvert  de  poil  noir.  Cet  antWial  eft 
foft,  vigoureux  &  ar;ile.  II  (e  tient  debout  ,  5c  marche 
le  plus  louvenr  tout  droit.  On  en  voit  des  deux  fe- 
xes;  &  la  femelle  a  le  fein  ,  les  mamniclles  &  le 
ventre  i  peu  près  comme  une  temmc.  On  apporta 
en  Hollande  un  de  ces  animaux ,  dont  on  fit  pr£- 
lèm  aapiince  Kédédc-Henri.  Il  éroit  -de  la  grandeur 
d'un  ennnt  de  trois  ans ,  fort  replet ,  Se  agilloic  néan- 
moins avec  bcauciMip  de  vit^ucnr.  11  buvoit  &  nun- 
geott  proprement  &  fe  cuuchoit  dans  le  lit  comme 
une  pcrfonne.  Cctoit  un  animal  femelle.  Les  N^fei 
rapportent  des  chofes  nrodigieufes  de  ces  QuofaS" 
Morrou:  on  dit  qu'ils  réfiHent  à  des  hommes  armés , 
Se  qu'ils  prennent  de  force  les  femmes  Se  les  filles 
ponrle» violer.  On  voit  enetwe  dans  plufieut s  lacs  de  ce 
royaume,  (  comme  dans  ceux  de  Quihaite  &  d'Ango- 
lone ,  &  dans  le  fleuve  Quanfa }  un  monftre  aquauque. 
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lesPMnieius.Pc^wniMtMir^  &  les  pSotes Tnuiçou , 

Sin'ncs.  II  y  en  a  de  iiiâlei  Sr  de  femelles.  Ils  ont 
eiivuoii  iiui:  pieds  lie  long  qi.anc  de  l-iigc  ,  les  bras 
coilRS,  Us  doiii^ts  de  1.1  niam  loiiE;<i  ,  la  tttc  ilS;  les  yeiiic 
en  ovale  ,  le  tronc  fon  élève ,  le  nsz  plu ,  l;i  «bouche 

Srandc  j  mjîsïbQ'fllW  miqiK  foim  de  menton  ,  ni 
'oreilles  i  leur  pekn  eu  d'un  gnt  bnui.  On  tend  des 
picges  i  ces  linfiies;  8c  kurqu'elles  y  ibnt  tombas ,  on 
les  Clic  à  coups  <le  dard  ,  ce  qui  Icuf  fair  poLirTer  des 
cris  à  peu  pirs  comme  tcrojc  oii  hoiiuua.  Leur  ch.iir 
a  l  udeui:  &  le  gouc  de  celle  d'un  pourceau.  On  trouve 
dans  ces  munies  lacs  des  hippopotames  ou  chevaux  de 
mec*  Ar  un  grand  nombre  de  baleines.  Le  plus  grand, 
conuxwtfieque  l'on  taife  au  royaiuiied'AiigpiU>coiifille 
en  eftlaves  qu'on  y  achece ,  pour  les  oitilpoRer  en 
Ainéiique  ,  où  on  le  vend  pour  travailler  aux  moulins 
à  luctc,  &  auxmmes,  piiceqiie  les  l-.uropécnsn'ont  pas 
la  force  de  fupporter  cetre  facit;uc ,  ^v;  qu'il  n  v  a  que  les 
Nègres  qui  y  puilicnc  réfiftct.  On  allure  qu  il  ietranfpor- 
toit  aunciuis  toutes  les  années  quinze  mille  crdavcs 
d'Angola  en  Amérique.  Les  princifales  nuKluiidtfcs 
que  les  Européens  y  portent ,  font  des  étoAs  dednp 
de  fove  ,  des  dentelles  iî'os  d'argent  ,  du  vin, 
de  l'eau-dc-vic,  de  l'huile  d'olive,  des  épiceries, 
&c.  Les  habitans  ont  pour  armes  l'arc  ,  i3>:  les  rïcches, 
avec  une  zagaye.  Us  ont  aulii  appris  à  ie  i'ervit  de  la 
Ittche  &  do  iabrc  *,  mais  ils  ne  font  pas  encore  accou- 
tumés au  moufquet.  Ils  combanent  tons  à  nied.  Com- 
me le  pays  e(l  ton  peuplé  i  canfe  de  k  reoondité  des 
femmes  ,  &  qu'un  hcmmc  en  a  plu/îeurs ,  lejoi  d'An- 
gola peut  lever  aiicmcnt  une  armée  de  looooo  hom- 
mes j  mais  ils  n'ont  point  de  courage  non  plus  que  les 
habitans  de  Congo.  L'an  i  {84,  500  Portugais  fuivisde 
quelques  troupes  de  Congo,  ndtenten  déroute  1 1000 
Angolotsj  &  l'année  fuivante,  Coooo^Angolois  fu- 
rent défiuts  par  a 00  Portugais, 8c  iock>o  Nègres.  Le 
royaume  d'Angola  ou  de  Dongo  ,  ctoit  autrefois  di- 
vifc  en  piuiteurs  ^raniics  feigneuries,  &  chaque  Sova , 
DU  feigneur ,  éroit  fouveiain  dans  fes  états,  quoiqu'ils 
rcconnulTcnt  tous  le  toi  de  Coogo  pour  pcoteûcur  , 
&  qu'ils  lui  lendUlêiit  lumunage.  Maîa  dans  le  XVI 
liécie  un  de  ces  Sovaj  ,  nommé  Àngobi^  ajant  fait 
alliance  avec  les  Portugais ,  tîc  la  guerre  â  tts  voifîns , 
&  les  vainquit  l'un  aprts  l'autre  pat  le  fecours  des 
chrétiens.  Alors  fe  voyant  maître  d  uu  gtarid  nom- 
bce  depioviiices»U&ig^fes  conquêtes  en  royaume  , 
Se  piît  le  fiBBomd'/MVcLeroi  d'Angola  qui  mou- 
rat  l'an  1(40,  laiJIâ  ttois  filles  9c  un  neveu.  L'aî- 
née qui  s'appelloit  Ànna  Kinga  ,  ayant  été  ba|id£^, 
prétendoit  que  félon  les  loix  du  royaume ,  la  ooo- 
roruie  lui  appanenoit  ;  mais  les  Portugais  foutenant  le 

[>arti  du  neveu ,  elle  fiit  contrainte  de  fc  réfugier  dans 
c  fond  du  pays ,  ou  pUifieurs  grands  fcigneurs  du  pays 
la  fiiiviient-  Après  piuûetns  batailles  qu'elle  petdit 
conneles  Porti^ais,  elle  lomcna  fet  annes  contre  les 
Jagos , qu'elle  défît  en  pliifietirs  combats, &  fit  enfuite 
la  paix  avec  les  Portugais ,  qui  liroient  un  grand  nom- 
bre d'tfclaves  dans  les  ctars.  Cette  princefte  avoir  le 
courage  (i  itûle  qu'elle  fc  faifoit  un  diveniilement 
de  la  gnctn»  Elle  irait  d'une  humeur  féroce  &  bar- 
hm,  ftnvoki  lamanîeiadesJagoSfibiudesien.- 
Tflt  i  la  caiu|M||ne«  Ajnîs  avoir  qnim  le  duîllîaiâiiie 
en  haine  des  Portugais  cjui  l'avoient  excltie  de  la  fuc- 
ceilîon  à  la  couronne  ,  elle  s'adonna  à  l'idolâtrie  ,  iS: 
elle  prit  la  coutume  de  facrificr  des  victimes  humai- 
nes a  fon  idole ,  avant  que  d'entreprendre  quelque 

Eienc.  Cette  cruauté  n'empcchoit  pas  qu'elle  ne  fût 
nlible  i  l'amoiic.  Elle  enttetenoit  50  ou  60  jeunes 
fiommes ,  aolqaels  elle  doonoit  des  halms  ie  des 
noms  de  femmes,  pendant  qu'elle  portott  dans  fon 
arnice  le  nom  &:  Thabit  d'un  homme ,  pour  comman- 
der avec  plus  d  autorité.  Cette  Amazonne  eut  du 
bonheur  dans  loiltes  fes  expéditions  militaires ,  hors 
t  Im  PMn^  Lin  1^4^  dit  ïkaig^tiiittU* 
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villages  de  la  piwraoe  d'Amb ,  Se  emmena  les  ha- 
bitans efclaves.  Les  Qnifanies ,  peuples  aux  environs 
du  rieuve  Quanfa ,  lui  payoïent  un  tribut  annuel.  Lorf- 
que  fon  neveu ,  que  les  Portugais  avoient  mis  fur  le 
ttône^ut  mort ,  Angola  Softcfie  qui  hu  fucccda ,  lui 
faifoi^ecrccement  des  pnélons  pour  avoir  fa  protec- 
tion. Le  loi  d'Angola  demenie  «n-deflùs  de  Maffia- 
gua ,  dans  on  vilUge  limé  for  une  (odie  twinroj* 
Mapongp ,  qui  -a  plus  de  deux  lieues  de  circuit ,  ,& 
dont  le  fommet  femble  atteindre  jiifqu'aux  nues.  Le 
pied  de  Ce  coreati  elt  borde  de  plaines  teniles ,  &: 
aiiuic  de  pluiïeuis  ruilTcaux*  qui  tendent  ce  lieu  fan 
agréable.  Le  locfaer  a'dt  ouvert  que  d'un  côté ,  ù 
inaccedible  paz'4oiK  aîlleaia  :  de  ibne  que  ce  piinm 
n'y  peo^  craindre  ancime  fitrpirilè.  Ce  fol  enirstienr  ' 
un  grand  noinljre  de  pons  j  &  il  eft  défendu  à  tous 
fes  fujets  d'en  nouiir ,  fous  peine  de  la  vie,  ou  du 
moins  d'cti*  faits  elelaves  avec  toute  leur  famille. 
Si  (Quelqu'un  arrachoit  une  plume  à  l'un  de  ces  oifeaux , 
il  lubiroit  la  même  peine.  La  plupait  des  lubitans 
d'Angola  font  encore  idolâtres ,  &  adorent  lents  Mo- 
quijies  ou  faux-éitkx  de  bois ,  aufquels  ils  ont  dreflS 
quelques  temples.  Les  G angas  (ont  les  prêtres  de 
tci  idoles,  lontrelpedcs  eux-mêmes  coiiîmeaesdicux, 
parwqu'ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  ciel ,  ou  en 
faire  tomber  la  pluie ,  de  donner  la  vie  ou  la  mon,  tc 
de  découvrir  l'avenir  &  les  chofcseaohées,  par  la  vettB 
/les  Atù^uifies;  mais  s'ils  font  quelque  chofe  de  furpre- 
nanr,ceft  par  quelques  fecrets  de  médecine  ou  par 
leurs  enchaniemens  \  car  ils  font  tous  magiciens.  Le 
chriAiaiufme  régne  dans  les  terres  qui  dépendent  des 
Pomigais.  Il  y  fiir  introduit  l'an  1  (84, par  les  |ëfiii« 
tes  qui  baptuereiu  un  grand  nombre  de  perfonnet^ 
&  l'an  1 5  90 ,  on  trouva  qu'il  y  avoir  deja  plus  de 
vingt  mille  Angolois ,  qtu  (iùfoient  profelCon  de  la 
religioo  catholique.  L'èvêquc  d'Angola  réfide  â  Lo- 
vando-San-Paulo  ,  où  demeure  aulli  le  gouverneur, 
que  le  roi  de  Portugal  y  envoie*  Dapper ,  defcr,  de 
t  Afrique. 

ANGOREon  ANGORI,  viUe ,  voya  ANCYRE. 

ANGOVILLE  (  Nicolas  Dtuel  d')  Jtoe  &BÎII0 
noble  de  Normandie ,  abbé  de  Notre-Dame  du  Val , 
de  l'onbvde  S.  Augulîin ,  diocèfe  de  Baycux ,  iniro- 
duifît  II  reforme  dans  cette  abbaye,  qu'il  gouverna 
en  qualité,  tant  de  commendataire ,  que  de  régulier, 
prés  de  foixante  années.  Il  avoir  eu  beaucoup  de  liai- 
fon  &  de  relation  avec  Armand- Jean  le  Boutfailliec 
de  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe  \  c'eft  de  lui ,  dbnt  il 
eil  padié  dans  la  vie  de  celui-ci ,  fous  le  nor^  .  e 
gemilhomme  re|ûrj  du  lêrvice  &  de  la  cour ,  j  .  ur  le 
confacrer  au  rétabliflcmcnt  de  ion  abbaye.  Anne  de 
Gonwgue  ,  princeffe  Palarine ,  morte  en  1684,  & 
mere  de  la  princellè  de  Condé  motte  en  1 71  ;  ,  l'a» 
voit  choifi  &  nommé  pour  eaécnimir  de  fim  teftaraent. 
Ce  pieux  abbé  mourttt  «fans  fi»  abbaye  le  7  feptetnbie 
i7to,âgé  de  91  ans.  Il  avoir  eu  une  fociir ,  morte 
an  réputation  de  fàinteté  dans  l'ordre  de  la  Vifîtation. 

Mat.  dt  ^  m»u  ét  ^tsmbn  i7ao  ,  fOft 
i8t. 

ANGOULÊME,  ville  de  Fiance  fur  la  Charente,' 
capitale  de  l'Anniniois,  avec  titte  de  diKM»  pnéfi- 
dial*  lih)écbauiee»âe£tioa  ftr  évMié  fdBannt  de 

fioutdeaux.  Les  anciens  l'on  nommée  divcrlement, 
Engolipna  ,  KaUe/inii ,  jf.quol<fina  ,  AquUimenfî$  ^ 
IrKulifma ,  &  Kaiiajlum.  Elle  e!l  des  pkis  anciennes  du 
royaume.  Sa  ntuauon  ell  fur  le  fommet  d  une  mon- 
tagne ,  qui  forme  u{}c  efpéce  de  longue  plaine  éle- 
vâ  &  étendue ,  entre  les  rivières  &  Oarentie  & 
d'Angtttenne ,  qui  fe  joignent  â  un  de*  fiuuebow^ 
de  la  ville.  Elle  n'eft  accefhblc  que  d'un  cote  ,  qui  eft 
très-bien  fortitîé.  Son  château  l'cl^  encore  beaucoup. 
11  y  avoit  autrefois  une  citadelle  ,  qui  a  été  prefque 
toute  ruinée.  Thcvet  prétend  qu'Angoulitne  ftitM- 
tiepaïuji  Agellius  Marius,piimiMbeoiifiitRoBttn« 
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Âa  temps  éeTamain kSupa.'rs  ;  mais  il  n'y  a  perfon- 
ne  .uijour<I'lir.i  q-ji  donne  dAir;  ces  t.ibles  ridicules  j  ctr 
tiiKic  qu  il  n'y  avoir  point  de  loliIuI  j  Rome  pendant  le 
gouvernement  destois,  il  eil  conftantqiic  les  Roinains 
nom  pailèque  rrès-long-rcmps  aptes  dans  IciA^aulcs. 
£llc  uit  roumife  aux  Roinains,  puis  aux  Win^i^hs  , 
aufqBclt  le  rat  C^lovis  l'enleva  en  508.  T«us  • 
cieu  aoteun  dîiènr  <)«e  ce  fm  alors  que  fès  nratail- 
ies  tombetent  dVlIrs  mêmes.  Depuis",  cite  fourtric 
beaucoup  par  les  courlcs  des  Notmans  qui  U  ruinè- 
rent dans  le  IX  (iccle  ;  &  Tutpion,  qui  en  croit  com- 
te ,  fut  tue  dins  un  comMu.  Alduin  li  lit  rebâtir  vers 
J'an  514.  Pendant  les  guerres  contre  les  Anglois,  elle 
«émoigna  beaucoup  de  âdclité  pour  les  intér^  d«  la 
France  j  tmis  dans  le  XVI  Géclt ,  cite  fè  reflêntii  ex- 
trimetnent  de  la  turLur  dt-s  calvltiilles.  Ce  fut  durant 
les  premiers  troubles.  Us  lapttreiic  paradrelleen  i  jtf  1. 
Le  feigneur  de  Sanlac  la  reprit  peu  de  temps  après.  En 
15^8,  ramtral  de  Coligni  ,  Iccondé  du  comte  de 
Montgommeri ,  |idt  encore  Ângoulcme  par  compolî* 
tion.  Nicolas  d'Anjou ,  marquis  de  Meitiercs ,  7  com- 
«naiidoii ,  &  n'avoir  que  quatre  cent  hommes  de  gar- 
nifoii.  Les  iold.irs  hugut-nots  y  commirtut  les  der- 
nières ctuau(c$i  tU  mallàcrereitt  lesprcrres,  violèrent 
les  vierges,  cventrerent  les  femmes  groflcs ,  renVcr- 
fercnt  les  autels ,  pillèrent  les  tombeaux ,  déterrèrent 
les  corps  des  cetntq^'Angoulcme ,  &  traînèrent  avec 
une  fureur  extrême ,  celui  de  Jean ,  dit  k  Bon ,  au'ils. 
ayoiem  trouve  tout  entier.  L'églife  cath^rale  tie  S. 
Pierre,  qm  ctoit  une  des  plus  btllfs  de  l  Aciuir.iinc  , 
^  ruinée, aufli-bieu  aue  les  autccs  cdiilkcs  Ikcrcs  de 
cette  ville»  £>nt  l'abbaye  de  S.  Cibar ,  &  diverfes 
timts  nnUfen»  ecctffiagiqwctge  lyliyfnfa.  Oa  aga- 
vailU  depnu  i  Us  réparer  «  fidr-towu  caihédiale,  qui 
rcconnuîr  S.  Aufone  pour  premier  ivêque  ;  mais  on 
Bc  Cûr  11  ce  *ut  d.ins  le  lit  iiede  ou  au  commence- 
ment du  fuiv.inr  qu'il  mouiur.  Eiirre  les  lucttileurs, 
pluiîeurs  ont  étâ  célcbies  p.ir  leur  dcx^ine.  S.  Cibar 
reclus  près  de  la  ville  au  VI  (iccle  ,  fut  enterre  dans  une 
•"des  4yMi»d*lten}  nwisil  fitt.iran/fonidejiuis  dans 
l'i^île  de  l'aUMye  de  Ibn  nom,  an  l'on  Utît  amour 
de  fa  ccllnic  ;  &'  qui  .iprcs  avoir  cré  d'aboi  J  à  des  lic- 
ncdiâtns ,  fc  trouve  occupce  mainteaint  par  les  clu- 
noines  ttguliers  de  S.  Aagullin.  L'cvcque  d  Angou- 
lcme prend  le  ti:re  d'afchichapelain  du  roi  en  Ac^ui- 
'  taine ,  &  de  baion  de  la  Paine  ,  feigneiirie  rcnler- 
mce  dans  la  ville.  11  y  a  lUi  ouiie  &  des  échevins  »  qui 
jugent  les  alEdies  ctiininelles  dans  la  ville  Bc  banlieue , 
&  i  qui  appartient  la  poliee  ,  le  iniire  eft  ennobli 
par  û  charge.  La  ville  1  un  j.;ont  fur  I4  Ch.irente.  Llle 
jouit  de  beaux  privilcs;c5 ,  en  coniui^r.ition  du  l.î  ti 
délité  qu'elle  a  témoignée  pour  la  France  contre  les 
Aiielois. 

Angpttlcme  &  le  pays  d'Aneoumois  avoient  été  du 
royaume  d'Aqninin&  Chadec  2e  ChMw  y  mit  Itnier  , 

qui  en  fut  gotîs'crneiir.  Enfuite  le  comte  "Turpion  ayant 
été  tue  par  les  Norm.-ins ,  Emenon  Ion  trcre  lui  fuc» 
céda.  Ce  dernier  mort  en  86($,lai(Ià  WLCRAiN.pere 
d'AiDuiN  ,  oui  lit  rebâtir  Angoulcme.  Son  fils  Guil- 
LÀOMB  ra/Af/Sr  mourut  en  951^ ,  lailTant  en  bas  âge 
ton  fils  Arkaolo,  qui  fiit  dépouillé  par  Bernard 
comte  de  Perignemc  fùn  tuteur.  Il  rentra  dans  fes 
terres, &  fes  fLiccefTeiirs  en  ont  joui  jufqu'à  Avmaru  , 
dit  Fd/y/r/tr  quatorzième  comte  d'Angoulème.  C  'eUu-ei 
époufa  ^/ix  deCounenai ,  fille  de  P. erre  de  France, 
&  à'Eli\aheth  héritière  de  Courte nai  j  &  il  en  eut  Eli- 
■^ahctk ,  qu'il  maria  i  Hi^sX ,  «pue  de  la  Match ,  & 
(ire  de  Lulïgnan  \  mais  Jtan  ,  dit  Sans-Terre ,  roi  d'An- 
i;lcterre ,  l'enleva  le  jour  des  n&ces ,  &  l'époufa  en 
lioo.  Aymard  mourut  en  11 18.  Apres  Ii  mort  de 
.îean  Sans-Terre ^  Elisabeth  fe  remaiu  i  Hoûo*$  X , 
mort  le  iiî  novembre  liyx  ,  &  elle  en  eut  divets 
eolans.  Hvooes  Xl»(St/«  iBrWj  qniéioit  l'aîné,  fut 
comte  d'Afleonttne.Ulnaa  d'7«finib,  Itlle  dePrem 
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de  Dreux  ,  dir  Metuckrc ,  doc  de  Bretagne  ,  Ho- 

CUES  Xll ,  mort  en  i  iSi.  Ce  dernier  eut  de  Jcjrsne  ^ 
djnie  de  Fou^crcs  ,  Hurucj  XI II,  mu  niouiut  fans 
pofttnré  en  i  ;  Gid! ,  mort  aufli  fans  poAcrité  en 
I  )07,8c  quatre  filles,  Yoùtnile,lîenuaçd'kiie  Rudet , 
dit  AoKiaN/ lV,ltie  dePtas;  iUMe^qui  époufa  Eiun- 
at  II i  coniw de SaiKene}/e<tffJK, mariée  1°  â  Pierre 
de  JtrinviHe-Vanaxileurs  ,  i**  â  Bernant  Ezi  I ,  fire 
d'Albrer  ;  6c  tfabelie  ,  religieufe  1  FcMitevr.iuld.Ce  Gui 
mounir  à  Poitiers,  ou  cioit  le  roi  Philippe  j'f  Be/,  & 
cîoiina  fes  terres  i  la  couronne  de  France.  Ses  fccurs 
s'iufcriviieni  en  faux  contre  cette  donation  ;  mais  le 
nii  ooiva  HKifen  de  les  appaifer  en  leur  donnant  quel- 

K antses  tenes.  Ainule  comté  d' Angoulcme 
i  i  la  couronne.  EoTuite  il  fin  donné  en  apanage 
à  Je.'.nne  de  France,  fille  de  Louis  X  ,  d;t  le  Humi , 
mariée  à  Philippe  III ,  comte  d  l  vreiu  ,  roi  de  Na- 
varre. M.iiî  le  roi  Jean,  lequel  n'étant  encore  que 
duc  de  Normandie  avoit  pris  Angoulcme  ûir  les  An> 
glois,  craignant  \€s  complots  des  19t  Jeanne  de 
France  reine  de  Navarre  donna  en  i  )  5 1 ,  ce  comré  h. 
CHAKtfif  d*Efpagne,connétabIede  France.ChacleslI, . 
dit  A  M^uvji.i ,  roi  de  Navarre ,  en  eut  tant  de  dcpu , 
c|u  j!  fît  tuer  ce  connétable  le  6  janvier  i  5  54.  Angou- 
lcme rev  im  à  la  couronne.  Charles  V  le  donnai  Jean, 
duc  de  Berri ,  fon  frère ,  puis  à  Loois  d'Orléans  Ibn 
ftcond  fils ,  qui  en  fit  l'apanage  de  Jcam  ,  qui  émit 
aufli  fon  fécond  fils.  Louis  mourut  l'an  1407.  Jeau  , 
dit  le  Bon  j  celui  dont  les  hufçtienots  déterrèrent  le 
corps ,  mourut  en  1467,  &  eut  de  M>ircue':;e  àt  Rc>- 
han,  Charles,  mort  en  149^,  Ce  ciernier  eut  de 
LouiJ'e  de  Savoye  François  I ,  soi  de  France.  Ce  mo- 
narque érigea  pour  fa  mère  en  1515,1c  comte  d'An- 
goulènie  en  duché  pairie.  Depuis  il  a  été  l'apanage  de 
Charlis  de  Valois ,  fils  naturel  de  Churles  IX.  Il 
porta  le  ritre  de  duc  d'Angoulême ,  Se  mourut  en 
1650,  laiflànt  de  Charlotte  de  Montmiircnci  fon  rpou- 
fe,  Louis-Emanme/ ,  duc  d'Angoutime  ^  corme  d'A- 
lus ,  men  «m  1^5).  Le  roi  Louis  XIV  donna  ce 
duché  pour  apanage  â  Chakus  de  France  ,  duc  do 
Berri  Ton  petit-fils ,  par  lettres  du  mois  de  jdm  1710, 
vérifiées  au  parlemeiu  le'  1  '-^  juiller  fuivant. 

II  y  a  en  en  divers  temps  des  auteurs  qui  ont  donrvé 
leur  foin  i  recueillir  les  antiquirés  d'Ar-Ejoulèinc.  l'n 
Hue  ;ues, qu'on  croit  avoir  ctc  morne  de  S.  Cibar, com- 
pola  une  kijloire  des  cvcqucs  &  des  comtes  de  cette  yU- 
le ,  dont  Bedi  a  donné  plufienrs  Aagpiiens  dans  les 
preuves  de  Ion  luAoiie  de  Pdtou;  8c  un  chanoine 

d  ,\ngoulème  écrivit  en  l  1  \  9  ,  une  notice  de  if.i  e'yê- 
(jues  ù-  de  ces  comtes  ,  qui  eft  dans  le  fctond  volume 
de  la  bibliothèque  du  P.  Labbe.  11  y  a  encore  une 
hijlaire  des  évêques  d'Angoulême  ,  écrite  fur  la  fin  dn 
XVI  fiécle  par  Gabriel  de  la  Charlonic  (  en  latûk 
ChafÙHÙus.  )  Ce  mcme  jeteur  étant  prévât  d'AinoV» 
lime  en  1619,  fit  imprimér  lesprivUeges  aeeoiwsà 
Lr  vii'fe  ,  avec  quelques  mcniuiies,  ciu'ifjoignit  à  une 
iiilloire  du  pays  ,  compofce  &  publiée  dès  l'an  i  57<>  ,  . 
par  François  de  Coritcu  ,  procureur  du  roi.  Pierre 
Ginet  avoit  donné  dès  l'an  i  5<j7,  des  recherches  de 
l'antiquité  d'Angoulême  ,  qui  furent  réiinprintées  â 
Poiriers  en  1  <>  i  o.  Viûor  de  Touars  en  donna  d'autres , 
&  en  16^1.  Jean  San  fon  publia  les  nom  &  ordre  des 
inaifcs ,  échevins  &:  conluls.  *  Ptolémée.  Aiifone.  Si- 
gcbert.  Loup  de  Fcrriercs.  Aimoin.  Ufswrd  ,  &c.  Gré- 
goire de  Tours,  /.  I.  A//7.  Recherches  des  antiquités 
d'Angoulême.  Gabriel  de  la  Charlonic  ,  «w/S.  £«- 
gol.  François  de  Corlîen ,  hifi.  d'Angtuil.  Obvier  de 
Minières  Se  Papyre  Madon ,  vie  de  Jean  le  Bon  ,  comte 
d'Angoul.  Du  Chcne -,  recherches  des  ant:^.  de  Fratice, 
Sainte-Marche ,  c/nêalogiede FfmeetàGM, 

Bailler  ,  Wfo^r.  des  fiints. 

Co  se  1L£,S   D'A  SOOULÊME. 

La  dttooiqiw  <te  A&itUenis  pade  d^m  oondle  «f« 
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iSmUéen  1 1 1 8  ,oapeat-êtte  1 1 19  ,i  Angoulcinc  pour 
y  confirmer  l'cloflion  de  quelques  prcLus  ,  &  entr'an- 
ttes  de  l'archevêque  de  Tours.  C'eft  apparenimeiic  Gi- 
bertqui  y  fucccJa.l  Radiilïe  ou  Rodoire  ,,i  qui  une  par  ! 
lis  du  clergé  avoit  oppoic  Gaaitier  trcioner  de  t'cglife 

/  deS.  Marcin.  En  1 171  «  Roger  cardinal,  Bertrand  iir- 
cllev^ue  de  BourdewB»«vw  les  év^nes  de  ia  ftovin- 
ce ,  V^nnt  tKmvét  âl«  dMicue  de  l^fgtKe  lie  S.  Affund 

-  (!'.'  Boiiîe ,  i]ui  efl  une  abbaye  du  dloLÙte  d'Ancou^ 
lims,  s  aircniblerent  eniuite,  &  tinrent  un  concile 

.  dans  cette  ville.  *Ia  dinMiù|iKd«  ilifljllaaïSf  Tm  X. 
'  somiL  &c. 

ANGOUMOIS,p»rovince  de  France  en  Aquitaine,  j 
CBitt  le  J^oitou,  la  Saioionge ,  le  Petmjtdit  le  LkoO'  , 
fin.  EUeeftpen  confidérab^  par  Can  etemhie  ^  ear  elle  ; 

n'a  qu'environ  vingt  cm  vingr-cinq  lieiics  de  loii- 
fpieiir  ,  &  feize  ou  dix-luut  de  liU!;i;iu-;  imis  fa  fer- 
tilité fuppléc  à  fon  peu  d'étendue.  vV.,-  prcidait  atxïn- 
dance de  bicds, de  vins ,  de  fairrani, ,  de  tmiples  iV  de 
pâmra^es.  Aneouiriue ,  d 'oiî  eù  venu  le  nom  d'An- 
eouiiMu ,  eft  cwuale  du  p^^ 
Cognac ,  BouMvîUe ,  la  RodidRMlcaalt  duché ,  anffi- 
bien  que  Ville-bois  ,  co,inu  fous  le  nom  de  la  Valette , 
Rufec  marquifac ,  la  Vau^u)'on  Se  Monbafon  caiiuci, 
Jamac ,  Bauac ,  &c.  La  Aoche-Beauccmr  e(l  une  très-  . 
belle  maifon.  C'cft  une  des  quarre  roches  rjne  l'on  int-t 
dans  rAngoiimois.On  y  compte  qiutrc  moati.  Le  j>ay . 
eft  arrofé  de  la  Chare nte ,  de  UTiMUve  »  du  Bondiat  »  de 
l'Ançuienne',  &  de  quelques  autres.  Les  habitant  font 
honnêtes  &  civiliics  ,  &  on  y  a  toujeiurs  VU  des  gens 
'«derpnt  des  kimines  de  IcKtes ,  entre  lefquels  on 
doit  remarquer  Thsvet&  Balzac.  Cette  province  avec 
ta  Saintonge  fortne  un  goaveineai«at  eéDétai.  *  Dn 
Cfacne,  recfiercJusduMUif.deFifWwe,llKkatho  des 
«mcf  .  tAmMiL  (te. 

AjKOOURI  ,  villé  de  la  Natolie ,  «pîtale  de  la  pro- 
vince de  Chiangare,  chtTch«\  ANCYRE- 

ANGOUS ,  province  d'Ecofle  ,  cktï%hti  ANGUS. 
:  ANGRA ,  ville  de  l'ifl*  de  Tetcerc,  une  des  Azo- 
tes en  Afrique ,  avec  évèdi^  fufiiaffiint  de  Lisbonne, 
«ft  capitale  de  toutes  ces  iAes  ({nioKÏdènc  id  ni  de 
Portail.  *  Baudraod. 

AISIG  RADE ,  moÎDe  de  l'abbaye  de  FbmeneDes  de 
l'ordrcde  S.  Benoît ,  vivoit  an  commencement  du  VllI 
fiéde,  vers  l'an  701.  Il  compofa^la  vie  de  S.  Ansbctt 
tmAïuberc,  afab^  de  Fontenelles ,  puis  archevêque  de 
Rouen  ,  qui  mourut  vers  l'an  «9  5.  Cette  vie  eft  rap- 
ponce  par  Surius  &  par  Bollandus ,  &  ell  dédiée  à 
Uiltben  au/Il  abbé  du  mcme  monaftéte.  *  Le  Mire , 
In  auB.  de  ftripi.  tcdtf.  Vo<fiu$",  dt  hift.  Lat.  Surius 
f»:  Bollandus  ;  Ji/ if.fOT  9  Jcbrujru. 

gCTANGRAN  (  Flou  )  natii  d  Orléans ,  fut  re^u  au 
fëfînent  d'avocat  au  parlement  de  Paris  le  6  mai  i  <>  )  9. 
Il  foîgnoit  â  une  Iblioe  piété ,  bcaucoi^»  de  charité  pour 
Us  paotnes  Bc  une  pioJtinde  éniditîoa  qui  embrafToit 
divcrfes  cemooi  fiances ,  n'étant  pas  moins  verfé  dans  l'é- 
tude de  Iccruurc  faiote  que  dans  celle  delà  juri/pru- 
dence.  Sa  grande  modeilie  ii'enipceha  p.is  de  rceonnoître 
Tes  lalens  dans  pluiïeuis  cauies  &  autres  ailaircs  célèbres 
dont  il  fax.  chargé ,  &  (ingulierement  dans  Ucailfe  tju'il 
plaida  en  la  gnnd'  dumbre  do  jwriemciir  pour  l'cvê- 
qne  de  Luçoq  eonm  îaa  chapiai ,  rar  laquelle 
intervint  arrft  le  19  janvier  ifiyi  ,  qui  maintint  l'é 
vcquc  de  l.u^on  au  droir  &  poflèflîon  de  la  jurifdic- 
tion  enrieie  fui  le  clupirte  de  Luçoii  Si  lur  tous  les  ec- 
cléliaAiqucs  &  uihciers  en  dépendant ,  la  difcipline 
ûilécieuTe  &  coireâion  pour  les  fautes  légers  demeu- 
smc  an  cfaapitre  auquel  l'évoque  peut  préfîder  fi  bon 
lui  lèmble.  Le  plauieiyer  de  M.  Angran,  8r  l'arrît 
ibnt  rapportés  au  journal  dev  audlenees.  HufTîin  fiiit 
mention  de  Flou  Ant^an  ,  datu  la  prétiee  de  fon  traité 
de  uJvocato,  fur  lequel  il  l'avoir  confulté.  11  en  eft 
auiTi  pailé  avec  élooe  dam  le  iraiféfar  les  fcclUs  ,  page 
»  oo  rnaetf  (AL  M<^,  )  dtt  dnmàiioim  BM« 
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noTcrits  de  Fioo  Angran,  qu'il  die  hse  &it  eiaAi.  Il 
en  pade  «nffi  dans  Ion  traité  des  mitforitA^  tmâu& 
cunuUts  3  â  la  fin  duquel  il  a  inféré  on  petit  recueil 

d  arutA  fur  les  luiéies  ,  tiré  du  cabinet  de  feu  M. 
Prcvôc  avocat ,  fur  un  manufcrit  de  ce  roèuie  FloO 
Angran.  Celui-ci  mourut  doyen  de  l'ordie  des  avocats 
le  17  avril  1 70},  âgé  de  ans  ,  ayant  toujours  vécu 
d'une  nuwae  conmmiei  la  Vertu  que  ceux  qui  pMV 
tent  Ibo  nom  font  éclater  dans  la  m-igiftrature.  Son 
cpitaphe  faite  pat  Jacque  RohauU  en  larin  ,  de  ftyle 
lapidaire,  rappelle  en  bief  les  vernis  du  dctum  ;  elle 
eft  pofée  au  deliocs  du  cimetière  de  S-  £tienne  du 
•Bsont,  &  a  été  imprimée. *  Cr  jnâmwv  mftiéléraidt 
f«r  M.  Bimchtr  é^Ams ,  avteat.  * 

ANGRIANI  ou AYGNAin  (  Michel  )eénénl  de 

l'ordre  des  cannes  ,  qui  vi voir  naiii  te  Xlv  fîéete  & 
aucommenceitient  du  XV.ctoir  de  Boulogne  en  Ita- 
lie, tni  i!  prit  l'habit  de  religieux ,  ikoû  tl  ciudia.  De - 
puis,  étant  venu  en  France,  il  satrha  iong-teinns 
dans  runivcifttédeParisj&il  y  prit  même  le  bonnet  ae 
dodeur..Les  aAaires  de  ibniïsdie  l'ayant 
icpalFer  en  Italie ,  il  7  fut  tiottiwé  de  PamitM  des 
papei  &  dts  évcques  ,  &  élevé  aux  principales  char- 
ges de  ion  inihrut.  Le  pape  Urbain  Vl  le  norrma  vi- 
caire gciiéial  ,  &  en  i)Si  il  fut  éhi  généra!  à  Ve- 
ronne,  ou  l'on  avoit  afTemWclcchapirre  de  fon  oïdie. 
Il  le  gouverna  durant  cinq  atis;  &  cnfuitc  il  fe  reti- 
ra dans  fon  amoaftète  de.  Boulo^jne  «  'oà  ,il  acheva  les 
ouvrages  que  nous  avons  dé  lût.  Le  plus  confnMta- 
ble  lie  iDUS-,  eft  celui  qu'il  cornpofa  fur  les  Pfcaiin-.es , 
&  qu'on  a  long-temps  eu  fous  le  nom  de  l'iMonnu 
m  /'/^//no.t.  Mais  aiijourd'hni  on  efl  peifuadc  que  cet 
ouvrage  eft  d'Angtiani.  Il  écrivir  encore  fur  S.  Ma^ 
due»,  lilr  les  nioniles  de  S.  Grégoire  ,  fur  le  Maîtm 
des  femencesttm-tiaité  <fel>  Conception  de  la  fainte 
Vierge ,  &c.  Divers  aneurs  parlent  avantageafcmcnt 
dupcrc  Angriani.  lAiiiteur  cache  fous  le  nom  Jean  Plii- 
lothée  Achiliini  Ic^itc  dans  le  traité  mnilé:  Somnium 
vtridarii.  11  mourut  à  Boulogne  l'an  141  «.félon  Tri» 
tfa£œe.  Le  P.  Louis  de  iâintc  Therèfe,  fondé  iiir  ton 
^taphe  qui  fe  Ut  dans  l'églife  des  cannesâ  Bodo- 
Çne  j  plaice  fa  mort  le  16  novembre  t40o.  *  Lucius, 
ta  Un.  earm.  Alcgtc.  Trithême.  PofTevin.  Bumaldi. 
Erardus  ,  cVc. 

ANGRIVARIENS,, peuples  de  Germanie ,  €001- 
pris  autrefois  dans  la  nation  des  I (levons.  Us  confî- 
noient  les  Chamavei.  Ce  font  aujourd'hui  les  peuples 
qui  habitent  unepartiede  la  Wenphalieidesévecfaesde 
Munftcr ,  de  Padetboitldc  d'Ofnabmck.  Quelques  au- 
teurs les  placent  diveiftiwent.  Tacite  &  Rhénan  les 
mettent  dans  la  Weftphaliej  le  P.  Bitcr  jt  Inije  ,  dir 
qu'ils  habitoieni  une  partie  de  l'Over-Yircl  ,dt  i'évêcivé 
cie  Paderbom&du  comté  de Bentheim  ;  félon  Sanfon , 
ilsocaipoient  wiepaniedes  cotraés  de  Bentbeim  &de 
Tecklenboutg.  Ces  peuples  le  Ibnc  firamis  i  l'em- 

Eire  des  Romains ,  après  avoir  été  défaits  en  deux 
atailles  par  Gemunicus  :  depuis  ils  furenr  chiiJÎes  par 
les  Francs  qu'on  fumoiuina, S-.'.' ,  parce«^u'ilsdcmeu- 
roient  le  long  de  la  Sala  qui  cit  aujourd'hui  l'YfTcl  :  ce- 
pendant il  v  a  des  hiflortens  qui  prétendent  (qu'ils  fe 
joigniient  a'eux-mèmes  aux  F(ancs,dont  ik  prirent  je 
nom  :  ce  qui  oasxAt  aflêz  Ttailênilibible ,  &  le  peiit 
confiniicr  par  les  coutumes  des  peuples  qui  ont  habité 
ce  pays  long-temps  après ,  parceque  ces  courûmes 
cioicnt  conformes  à  telles  des  Argrrvariens,  qui  n'a- 
voicnt  pour  tout  lieu  confîdér.-ible  que  N.ihjUj.  * 
D'Audiffret  géogr.  anc.  &  moderne  ,  tom.  5 . 

ANGU£D,piovinced'AiTique,«^<rahaANGAOv 
ANGUIENonENGUlEN,  que  ceux  dn  Pïiys-Bas 

nommcnr  Fn^Un  ^  ^n^/.;  ^  récite  ville  du  H.tinaut 
entre  Mons  &:  Bruxelles.  (  "  elV  la  première  baronie 
du  comté  de  Hamaut.  On  y  fair  des  tapidcl ies  de  tou- 
tes fones  de  façons.  Elle  eft  Ulufttc  par  llionnewqiif 
divers fRocesoe  kmaifim  île  Bourbon  lui  on  uit 


Digitized  by  Google 


94      A  N  G 

.  ét  fonet  fon  nom  ,  après  qu'elle  tur  cnttcc  ci.ns  cette 
tnaifon  pat  le  nuriagc  <k  Marie  tic  Luxembourg  , 
comteilo  lie  Sùnt-Glnu»  dame  d'Aneuten.  &c.  nvec 
Fnnçois  de  Botubon  >  comcft  de  V«mlôaie^  leqnel 
lailfa  Charles  pcrc  d'Antoine  de  Bourbon  toi  de  Na- 
Varre.  L:i  haionic  d'Anguicn  ctanr  cclnic  en  p.i:t:igc 
À  ce  (icimer,  Louis  du  âuurbon,  prcniici  piaiLc  de 
Condc,  fon  frcrc  puîné  ,  en  fit  tranfporter  le  nom  1 
Nogent-le-RoVOU  au  Perche  ,  qu'il  ne  nommer  An- 
^ien-leJnnçois.  Henii  IV  roi  de  France  vendit  à 
Charles  de  Ligne ,  comte  dlAremberg,  la  ville  d'An- 
guien  en  Hainaut.  Louis  de  Bourbon  laitia  Henri  I , 
pete  de  Henri  II  ,  lequel  ay.mr  cLliarn;é  Nogcnt- 
Aneuien  ave<  Maxiitiilicn  de  Bethune  duc  de  SuDi , 
fie  donner  le  nom  &  le  due  de  ducM  d'Ânguien  , 
à  la  baronie  d'iilbadun  ,  en  Berri ,  qui  a  enoon  été 
depuis  ttaosfibié  au  dnclû;  pairie  de  Montmorenci , 
que  l'on  nomme  préfenrcmcnr  le  duché  d'Anguien. 

ANGUIEN.  Quelques  lîls  aînés  des  prmces  de 
Condc  en  Frante  ont  porté  le  nom  du  viv.înt  de 
leur  pcre.  CcW  tous  ce  nicmc  nom ,  que  Lou><;  Je 
fioutbon  II  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  lit  de  ii  hc\- 
.Jes  aûions,  qu'il  gggp»  la  célèbre  bataille  de  Ro- 
.croi  en  1^4}  ,  He  cale  de  Nonlingue  en  164$ ,  après 
avoir  pris Thionville,  Philipsbourg,  &c.  Son  fils  Ju- 
les de  Bourbon,  mon  en  1709,  &  Ton  pedi-Êls 
ti.on  v:i  I  - 1  a  ,  ont  pqcié  Je  u^M  Mm  pembnck 

vie  de  leiir^  pères. 

ANGUIEk  (  J  rançois  &  MicU  )  frères ,  très-habi- 
les ical^teus&deûinateun,  tous  deux  nés  i  £11  dans 
hk'ftmft  de  S.  Jean ,  d'un  pe^e  tnenuilïei ,  Se  MORS 
iParis,  le  pa-micr  le  8  août  ifiSy  ,  &  le  fécond  le 
Il  juillet  lûSû.  11$  roontrcvcn:  l'un  &  l'autre  des 
l'enfance  qu'ils  étoient  iics  poui  la  fcii'prure  !c  le 
deflîn.  Un  bourgeois  de  la  ville  d'tu ,  fort  honnête 
bommc ,  ayant  connu  leurs  inclinations  i  de  petites 
_figiiiesdelMiseu.de  piene  qu'ils  travailloient  dans 
.leur  enfiuue  avec  leurs  couteaux  ,  les  prit  chez  lui , 

ôc  quelques  anniss  apri^s  les  fit  placu-r  i  l'.uis  chez 
un  maître  où  ils  pu(]ei>t  fu  perftclioniicr.  Apres  s'y 
Reformés  dt  phu  en  plus  j^emlint  quelc|ue  temps  , 
ils  allèrent  A  Rome  où  ils  firent  encore  déplus  grands 
progrès ,  &  jthtvcient  de  perfectionner  ce  gout 
que  l'on  admire  dans  leurs  ouvrages.  '  De  retour 
aPttfif  ils  y  acquirent  bientôt  une  li  grande  réputa- 
tion ,  qu'ils  turent  cinpioycs  pour  les  plus  grands  mor- 
ceaux de  fcuiptuce  ,  tels  qae  le  grand  crucifix  de  mar- 
bre qui  rient  lieu  de  tableau  i  l'autel  de  l'églifc  de  Sor- 
bonne  ;  tous  les  oincmens  5c  les  bas  ielte6  de  ia 
porte  S.  Denys  ;  les  deux  figures  de  la  porte  S.  An- 
toine ;  dans  l'églife  des  céleftins  le  tombeau  du  duc 
de  Rohan ,  ic  Tobélifque  du  duc  de  Longueville; 
tous  les  oinctncnsde  l'autel  île  rtV-life  Ju  \\al-dc- 
Gracc,  ôc  fur  le  même  autel  1  enfant  jefus  dans  la 
crèche ,  avec  la  faim»  Vîe^  &  S.  Jofeph ,  &  quan- 
tité d'aunes.  Ils  fiiienc  cous  deux  inhuméi  dans  l'é- 
glife  de  S.  Rodit&nsiuenimbe  de  ffiMbieManc^ 
oà  on  lenr  a  gravé  une  épitaphe  rapponce  dana  Je 
Mercure  de  France  ,  mois  de  mai  1 7  j  i . 

ANCr'ITlE,  chcnhc;  ANGITIE. 

ANGUL ,  roi  d'un  canton  de  UGetmanie ,  &  fils 
d'Atemaniius ,  ayant  conquis  Ildc  de  la  Grande-Bre- 
tagne >  donna ,  Iclon  quelques  aweu»,  le  nom  d'^n- 
^his ,  anx  peuples  de  ce  oxf%.  *  Hennins,  um,  1. 

ANGURI  ,  ANGOlU  ou  ANGORE ,  ekmha 
ANCYRE. 

AKGlfS,  .^ntry/Tj ,  eft  une  province  aflêz  grande 
&  aflêz  peuples  de  l'EcolIe.  Son  nom  ancien  cft  Oref- 

^tie ,  &  fclon  le  dialeâc  anglois ,  Forejlie.  Les  naturels 
du  pays  l'appoUent  Aiauya.  Heâor  Boëaus  cnait  que 
c'elb  le  paysdesancîensOKftien8.Canibden  n'eftpoint 

•  dece  fentimenc.  Ses  bornes  font  la  province  de  Muirai 
■n  lêptenuion  ,  l'Océan  germanique  â  i'orient ,  le 
goiUvdeTaiMiiDidi,  Ac  le  paTtdeGoori  i  J'ocà-  i 
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dent.  Elle  eft  atTofte  piinLipaU  nieiu  de  :ro:s  nviercs, 
qui  ibnt  le  Lesk  à»  muii  ou  Souihesk ,  Lesk  du 
nord  »  &  le  Tai.  Le  serroir  de  ce  pays  dans  lequel 
on  vois  Abeibroch  »  ou  Arbroch,  qoi  fut  annefois  la 
plus  riche  abbaye  d'Ecoflc ,  produit  beaucoup  de  firo- 
iiiL'^-,  [' .  toutes  fortes  debLeJs.  Ses  piii-.cipales  vil- 
les loui  iJutlicn  ,  qiu  tri  eft  l.i  capitale  ,  Duiiiièe  3£ 
Monirofe.  Elles  d^-puteiu  toutes  trois  au  parlement, 
de  même  que  les  bourgs  de  Forfar&  d'Arbroalh.  Les 
contrées  de  Glen-Yla,  de  Gien-Ell  &:  de  Glett-Prof- 
fii^ ,  d^ade»!  de  cette  ptovinte ,  dont  les  Douglas 
ont  été  comtes  dès  lé  temps  de  Robert  III ,  lel^ 
quels  ,  après  que  George  Douglas  eut  époufc  la  fille 
du  loi ,  iuiciu  tenus  pour  premiers  barons  d'Hcoife, 
ajiquels  appartient  le  droit  de  porter  la  couronne  de- 
vant les  rois  aux  états  géoétaux  du  royaume.  Le  viconite 
d'Angus ,  nommiArckikauiyifeio^Alafguériu  fille  de 
Heui  VU  t  toi  d'Angleterre ,  &:  mere  de  Jacques  V , 
roi  d'Ecodè.  Il  en  eue  Margutrite ,  femme  de  Mat- 
/.';.<r.v  Scuart ,  comte  de  I  _  1  laqueUs  ,  du  con- 
ient<.iiieni  de  fon  mari  &  de  fcs  tiis.cèda  ic  droit 
qu'elle  avoit  fut  ce  comté  i  I>avid  Douglas  de  Pe- 
teindreich  ,  fils  de  fon  oixle ,  afin  d'obtiget  cette  fa- 
mille ,  voyant  que  Henri ,  fils  du  comte  MmUeUf 
alloit  ^MMuër  la  reine  Maiie  ^  veuve  de  François  II , 
roi  de  rance,  qui  le  fie  pere  du  roi  Jacques  VI.  *  Da- 
vid, tcojji.  Thimorhee  du  Von:,  dfjlnyt.  de.  t'E- 
eoffè.  D'Audif&et  ,  ^t!^'-  lom.  1.  B.iudr.ind  ,  (ii3. 

AKjH  ALT  >  principauté  d'AUem^pe  dans  la  ban. 
te  Saxe,  a  pour  capitalenne  pettte'«ille  dece  nom , 

qtii  cft  prefqtie  entiercmetn  ruinée.  Le  pays  d'Anlialc 
efl  peu  tonlidcrablc.  Il  a  le  diitlic  de  Sixc  au  Jevant, 
la  principauté  de  HallH'iftat  i?c  le  duché  de  Magdc- 
bourg  au  ieptentrion  ,  &  au  midi  le  comté  de  Man»> 
feidt ,  &  le  pays  de  Hall.  II  eft  arrofé  de  la  rivière  de 
Sala ,  qui  le  lend  aflcx  fivcile.  Ses  vtUes  fimc  DeC» 
fau  fiir  l'Elbe ,  Bembootg  fur  la  Stia  ,  &c  Ou  7 
remarque  aullî  la  baronie  de  Gernrod  ,  &  le  CMUté 
de  Baibi ,  lieu  Je  la  naillànce  du  général  Galas. 

La  itiaifoii  d'Anhalt  paflc  pour  une  des  plus  ancien- 
nes ,  non  -  feulement  d'Allemagne ,  mais  de  toute 
l'Eiiiape.  Non  ou'on  doive  donner  dans  les  fables  de 
ces  annale.  JeMjuels, avec limncns,  la  font  defcen- 
dre  d'Afcanas  nls  de  Gomer,  fils  de  Japbet ,  fils  de 
ASCA^JIE.II  y  a  plus  d'apparence  qu'elle 
Vient  de  ce  Bvtciubobalde ,  qui  dans  le  VI  iiéde 
tit  la  guerre  aux  Tliuringiens ,  &  des  princes  qui  ont 
régne  dans  la  Saxe,  entre  lefqucls  eft  Witikind ,  â  qui 
Ciurlemagne  donna  la  qualité  de  duc.  Dans  la  fuite  , 
la  mai  fon  d'Anhalt  a  jpoâédé  les  éleâorats  de  Bran-  . 
dcbourg  &  de  Saxe.  Othom  le  Grande  comte  d'Af- 
canie  ,  &c.  fut  pcre  d'AiSERT  ,  dit  VOurs ^i^e  l'em- 
pereur Coniad  III  fit  marquis  &  éleâeur  de  Bran- 
debourg; la  mailcHi  de  Seade  »  911  avdt  kog  tempe 
polTédc  ce  marqni&r ,  ayant  manqué  tcv  l'an  lijo. 
Quelque  temps  après ,  Henri  Ùon  j  duc  de  Saxe 
&  de  Brunfwick  ,  s'étant  foulevé  contre  l'empereur 
Frédéric  I ,  dit  Barierouffè  ,  perdit  fà  dignité  ,  qui  fut 
donnée  vers  l'an  1169  ,  .1  la  dicte  de  Virrsboarg ,  i 
Bernard  l'un  des  fils  d'ALBïRT  i  Ours.  Bernard  a  eu 
pour  fuccelleurs ,  Albcn  I ,  Albert  II ,  Rodolphe  I , 
Rodolphe  U ,  VenceOas ,  Rodolphe  111 .  &  Alben 
III ,  qui  mouim  en  t4sa.Le«  deTcendans  d" Alben 
l'Ou.'s  ,  qui  ont  portedc  l'éleâorat  de  Brandebourg , 
lont  ,  Oihon  I  ,  Ôihon  II ,  Albert  II  ,  Jean  I  ,  Othon 
III ,  Jean  II  ,  Conrad  Jean  III  ,  Woldemar  1 ,  Jean  IV  j 
jufqui  Louis  de  Bavière,  vcis  l'an  1417.  Alors  I  cm- 
pereiir  Sigifmond  tira  l'éleâorat  de  ccrre  famille.  Les 
princes  d'Anbalt  d'aujourd'hui  deicendent  de  Btx» 
KARD  ,  par  Henki  Ibn-fiU,  i  qui  Fiédéric  BMhnaffi 
donna  le  titre  de  prince  d'Annalt.  Les  ducs  deSaxe- 
Lawemixjuf^  lonc  de  ia  même  maifon.  Ils  viennent 

«fAlbea  I  a  &  dHéUne  fitte  4e  l'empeiwv  OtfaoQ  17. 
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SiiT  b  4n  du  XVI  ficelé  ,  Joachim-Ernïst  prînce 
«l'Anlult  étariT  mort  en  I  )  86,  Uiilk  ièize  eotaïu.  Let 

les^puu  Us  eaÂcenum  daqniâiMjpowiindtt 
dets  qui  voulue  fe  marier.  L  aîné  a  k  dbeâion  das 

af&ices  ,  Se  fe  trouve  aux  difreî.  Les  prliics4  Je  ccue 
maifon  fuivent  tous  le  cilviiufnie  ,  c-xtepic  la  biaii-  j 
che  de  Zei  bll ,  q!j  i  a  repu  5  l.i  confeflîon  d'Àugsbourg , 
dont  leius  pères  avoiem  été  zélés  dcfenfeurs. 

On  ne  fapporccra  ici  la  poftérité  de  cette  itlulhe 
naifim  qut  o»ui»  JoACHiM-EaNisT  prince  d'An- 
iadt'.né le  so  octobre  1 5  3  )  ,  qui  reAa  ftnl  h^^rierdei 
■t^nnds  biens  Je  ù  maifon  ,  S:  Juqn>  I  i-lr  f  -sridcnt  tous 
les  princes  de  ce  nom  ,  aujourd'hui  vivius.  Il  mourut 
le  6  dccembre  i  ç86  ,  en  la  tiiHjaap.tc-qiutricme  an- 
née. Il  epoufa  1°.  le  f  mars  1 5^0  Agnès  ,  tiite  de 
Wolfgand  comte  de  Barbi ,  mone  le  j  o  novembre 
I f «9 1  iMe S  janvkr  1  jyi,  J^/râmirr,£UedeCb^ 
•  «ipAe  duc  «kWiiteniberg.  Elle  prit  une  iêcoode  vL~  I 
liatice  en  1  çSn  avec  George  ,  landgrave  de  HefTe,  6c 
Kiourui  en  1618  ,  igce  de  foixante-lix  ans.  Le  prince 
d'Anhalt  eut  pour  enfans  de  forj  preniicf  mariage, 

jEAN-GEORGe,quiItlit  jCHRHTICRN,  ttf^fotU  ijfus 

Us  princes  de  BMNtOORc ,  rapportes  ci-apris  ;  Anne- 
itfân«4  néecB  1  jtfi ,  mariée  le  19  oui  t  J77  ïJoa- 
iMm-Fttibic.,èiac  de  Lignitz ,  mon»  en  1  tfo  $  ;  , 

née  le  itf  fcpternbre  i  ^iTi  ,  niorre  en  1  ^S^-^  Eii:^aieik, 
DCe  le  i  s  fcprembre  M   ?  .  niarice  le  1 6  oâobre 

I  577  à  Jciin-Gccrge  électeur  de  Brandebourg ,  morte 
«n  1^07  ;  Sthylle  ^  princeiTe  d'Anbalt,  tét  le  x8 
fcptefnbre  i^^At  marifee  le  nai  1  jSl  i  Frédé- 
ric, duc  de  Winembeig,  mone  te  i€  Bovembie 
1(14.  Dn  {écond  inaiîage  fimirent ,  Bertiarit  ni  le 
15  leptembre  i  s^5>  niort  en  i  59(7;  .^uc-usti  ,  ^k/ 

J&  /fl  branche  de  Pi  otzxaw  ,  lappurue  cs-après  ;  Ro- 
dolphe, iju;  fit  celle  de  Zf.ubst,  aujjt  rapportée  ci- 
après  i  Louis  ,  qui  fit  telle  de  Kotzn  ,  aujfi  mention- 
née  ci-après  i  Jean-Ernejl^  né  le  i  mai  1 578  ,  mort 
le  1 1  décembre  Itfoi  ;  Joachim-Chriftophe  ^  né  le  7 
juin  r  {8i  ,  mort  en  i  jSj  ;  Agnès-Hedwige  ,  née  le 

II  .mars  I  57?  ,  niarice  1".  le  ?  f.invicr  i  586,  i  .-/li- 
gufle  éleâ:e«r  de  S.ixc  :  i".  le  i  4  tevucc  1  j83  a  Jeun 
dut  de  Holflein  ,  morte  le  ;  novembre  ï6l6;Do~ 
rotkee-AJane  y  née  le  1  juillet  1574,  mariée  le  7 
janvier  159)  i  Jean,  duc  de  Suie,  morte  le  18 
îuillet  I £ 1 7  >  nfe  le  1 1  novembre  I J  80  ,  & 
AiHie~Sophie ,  princedé  d'Anhalt ,  n<e  le  14  juillet 
1 584 ,  mariée  i  Charles-Gontier  comte  de  Schvait- 
zembourg ,  morte  en  i£{x. 

II.  JïAN  (jtoRcE  prince  d'Anhalt,  né  le  9  mars 
I  {^7 ,  eut  en  partage  les  places  de  DelTau ,  dont  fa 
poflciiié  prit  le  nom ,  de  Juj^m  j  de  J^i^  j  de  Jf^or- 
iiei^âe  Sadtfifi ,&cc.  Se  mourut  en  ifit.llépoHik 
1*  le  11  (htm  I  ;  88  ,  Dorothée ,  fille  de  J«ait-Al- 
fcrrcomrc  Je  Mansfcld  :  morte  cn  i  594;  1°.  en  I  J?  5 , 
Dorotiiee,  iîUc  de  Jean-Cafimir  prince  Palatin  ,  morte 
le  15  mai  i$i8.  Du  premier  mariage  Tinrent  Joa- 
€hii»-Enufi t  nà  le  16  juillet  i  $91 ,  mort  fàns  al- 
liance le  iS  tBÀ  1^1  s  :  Chrifiiem ,  né  en  1593  , 
noR  en  ■  594  ;  S^e-EHreAetk ,  née  le  10  février 
'  1  f  1t9  ,  mariée  en  1^14,1  George -Rodolphe  duc  de 
Lignin  ,  morre  en  \  \  J^n'c-Miii^dderic ,  née  le 
ao  mars  1^90,  mata-ti  en  1 6 1 7  i  Othoh  k.id^ave  «ie 
Hefle ,  morte  en  i  (îiC ,  &  Anne-Marie  princeuc  d'An- 
bah,  née  en  1)91,  morte  fans  alliance  en  16)7.  Du 
lêcoîid  matian  Cxtireni  1 .  jEAN-CASiiak ,  qui  fuit  ; 
^.  Frédéric  -  iV«»R«,  né  le  1 7  fèvriec  itfoo ,  mort  en 
iSlo  ;  Heiiri.Tl^olikmar,t\ienteoé^tmBnak_t€o6  -y 
4.  George-Atîhcrt ,  né  en  1  <îr.  >^  ,  mott  en  1  ^43  ,  laif- 
£mt  à'Elh(ateth ,  lille  de  Chriftophe  de  Krofeg,  ma- 
(léchal  d'Anhalt ,  Chrijiiem ,  qui  le  fit  catholioue  \  fer- 
ait dana  les  troupes  de  rem{wreur ,  qiu  lui  donna  le 
«mé  de  Boingben ,  Se  mourut  fans  alliance  le  14 
Jnilac  t^i^^àtt  alliai  iV*.  batom  <fe  Plato.ft 
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Engelmunfter-Weillaiid;  &  b  konore ,mii\ètï  Jtaa^ 
George  comte  de  ^ultns,  mort«  le  17  août  16771 
}•  Anat-iES^MbeiA  ,  née  en  1 599  ,  matice  à  Henri^ 
Guittanm  comie.de  fieuheim;  6,  Eiéoaore-Dtm- 
tk&ttésUsfévûet  i  Sot  ivnaiàie  ea  tSt  $  ,i€wl- 

leuane  duc  ^.Ç^A:it:;  -f.  S:hlU-Chr:ftin€  ,  n;'r  !:  10 
janvier  iSoj  ,  mancc  i".  en  i<;i7  à  PA^;.;  £:^-3/ii«- 
uic  J  comte  de  Hanaw  :  1".  i  Frc-iiiric-djîmir  comte 
de  Hanaxri  ^-  Cunegonde-JtUtenne ,  née  en  1608^ 
mariée  à  Herman  landgrave  de  Hclfe  j  9.  Sufanne- 
Margunu^  née  en  itfto,  mariée  à  Jtm-BWif^ 
comte  de  Hanav  ;  to.  JtamU'D^nthU  ^  née  en 
1^11  ,  !r  r:Àt  i  Maurice,  comte  de  Bentheim  ;  Se 
1 1 .  hve-L.ii.ieur.c  p:incc<lc  d'Anhalt ,  née  en  i5i  j , 
morte  fans  alliance  le  15  décembre  irt^y. 

III.  Jean-Casimir  prince  d  Anhait-Dellâu,  né  le 
7  décembre  1 596 ,  fucccda  i  ton  pere  ,  &  maumtle 
15  fepcembre  ttftfo. U cpoula  1°. le  a|  lévrier  itft), 
Agnès  fiUe  de  Miairiee  landgrave  de  Helfe ,  morte 
le  18  mai  1^50  ;  1".  Sof  nie-Marguerite  , Elle  de  Chrif- 
tiern  ,  prince  d'An.h.ilt  Bcmbourg  ,  morte  le  iS  dé- 
cembre 1675  ,  dont  il  n'eut  point  d'cntanç.  Ceux  du 
premier  mariage  fuieoc ,  Maurice ,  né  le  7  novembre» 
mott  le  }o  décembre  ttft4i  Jbam-Georce  ,qui  fuitj 
Dorothée,  née  en  &5  ,  mone  }eune  \  Juiienae ,  née 
le  17  feptetnbie  tSi6,  moite  en  j6^i  ;  Loulfe^  né« 
le  J  février  ifij  i  ,  mariée  en  1648  i  Chrijliern  j  duc 
de  Lignitz ,  morte  le  1 5  avtii  1^80  ;  &  Agnès  pin- 
celfe  d'Anhalt ,  née  en  1^44»  raonele  ijmai^la. 
mcme  année. 

IV.  Jeam-GeokgbII  dn  nom ,  prinoe  d'Anhelc* 
Deflàtt,  né  le  £  aovesnbce  161.7 ,  tut  UeuMnanc 
nénl  die  l'éledocatde  Brandebourg,  &t«nkfaalde 
camp  général  ,  &  mourut  le  17  août  i^^j.C'eft 
fous  lui  que  les  princes  d'Anhalt ,  dont  il  croir  le  chef, 
pourluivirei'.t  les  anciens  droits  de  leur  maifon  fur 
le  comté  d  Afcanic  /^(py»  ASCANIE  11  époufa  en 
1^58  HenriMÊ-CtOeriiu ,  Hfe  ésFrUâie  de  NalGui» 
prince  d'Oraage,  mone  le  ;  noveiiibw  170I ,  donc 
il  eut  Préitâric-Ci^mir ,  ni  le  x S  novembre  iff  J  » 

mort  le  17  mai  }66^  ;LtrtiioiD,  qui  fuitj  Emilie- 
I.ouiJ't ,  nce  en  l  660  ,  iS:  Henriette- Amélie  ,  née  le  4 
janvier  1661  ,  mortes  jeunes  j  rJ:':^aheih-Aihcmne , 
ncete  tinai  tâ6j  ,élue  abbcllé  d'Heivorde  en  ifiSo, 
&  mariée  le  jo  mars  \6%6  i  Heurt  duc  de  Saxe- 
Barbi ,  morte  le  {  oâobte  170$  ;  AmtU*,  née  en . 
\666 ,  marifc  en  aoAt  1  €tj^  i  Htiai-Cafimr  ,  prilice 
de  Naflâu,  gouverneur  de  Fiife  ;  Louifc-SophU  ,  nce 
le  1 5  feptembre  1667  ,  morte  le  1  y  avnl  irt-S  ;  Ma-  ' 
rie-Kléonore ,  née  le  I4mai  iSt  ,  nunée  le  5  fep- 
tembre 1 687  à  Georges  Radzevill ,  duc  d'Olau  j  Hen- 
riette-Agnès ^  née  le  9  janvier  1^74  ;  &  Jeanne-Char- 
lotte princeilê  d'Anhalt ,  née  le  avril  l  Stl ,  mariée 
le  15  janvier  1(^99  à  Philippt-GiUOiuime ,  frere  de 
l'éleâeur  de  Brandebourg  ,  dont  elle  refta  veuve 
le  1 9  décembre  1 7 1 1 .  tlle  devint  abbefle  de  l'ab- 
baye impériale  &  féculiete  de  llcrford  en  Wcftpha- 
lie ,  le  premier  décembre  1 718  ,  par  la  mort  de  Cnar- 
lotte-Sophie  de  Courlande,  dont  elle  étoit  coadjo- 
trice  depuis  quelques  années.  E!!e  fiit  «oiifiimée  pax 
l'empereur  dans  cette  dignité  ,  qui  donne  te  titre  Ae 
le  rang  de  princefTe  de  l'empire,  le  4  février  1719, 
Si  elle  fut  intronifce  &c  prie  pollcllîu»  de  cette  abbaye 
avec  de  grandes  cérémonies  le  1  o  oâobre  fuivant. 

V.  Leopold  prince  d'Anhatt-Defiân  ,  comte  d'Af- 
canie  ,  lieutenant  hétédintte  de  l'âeâorat  de  Bran- 
debourg, né  le  }  juillet  tSjS ,  a  commandé  i  lapiife 
de  Pifle  de  Rugen  for  le  foi  de  Suéde  le  <  7  novfembra 
i7t;.II  a  époufé  en  i^çS  .■fnrif-L^iuiJêTo^Tcri ,  Silo 
d'un  bourgeois  de  Deflàu  ,  dé<:larce  pnncelfe  le  19  no- 
vembre 1701 ,  dont  ilaGoiLiAUME-GosT  A  VI,  prince 
héréditaire  d'Anhalt ,  née  le  xo  juin  ié99  ,  (iéclaré 
pat  le  tôt  dePnilIè«n  mois  de  juin  1711 ,  major  gé- 
n&aldn  6iennéet,doatiir*  fiûtJîcuNnamigiqét^ 
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«n  mois  âe  juillet  ijitj  lMw^JdaxàaiSM»ni  l«. 
25  fepceinbrc  1700  ,  qui  lot  aéclari  «ifiifiine-nRips 

f^uc  (on  frer'.-  in;ijor-giiu:ral  àcs  armc'cs  du  roi  Je 
l^ruifc  ,  fut  hut  clianoine  de  Magci-bciurç  au  mens  de 
tévrier  17)0;  Diêtrick;,  ne  le  1  août  i  ^01  ;  h'rcdcrtc- 
Mtmi'Biigiiu  »  ne  le  itf  il^cembie  1705 ,  poui  vu  pat 
It  rai  ^  fniA«  tnmam  de  juillet  1 7  )  1  >  d'un  régi- 
nmtWKant  par  b  mon  du  générât  Dockum  j  Afav 
n».,  né  le  )i  oAobrB  'l7ii>  déclaré  par  le  rot  de 
Prulfc  ,  111  mois  c!e  juin  17)1,  lieurcnatii-colonel  d* 
îcgimeiu  du  prince  d'Anfialt-Deirja  fon  père;  N.né 
le  10  dfcembre  i  7  i  (>  ;  U(nr:ttt(-Mjr^c  l.ouife  ,  nce 
ie  }  août  1707,  morte  le  7  duTOcmc mois j  Loaiy», 
)nje  le  1 1  août  1709,  mariée  k  yiSùr^rMie  «  prince 
aegpant  d'Anhalt-Ââtnbouig  ,  morte  CB  couches  à 
Bembourgjle  19  juillet  17)1, âgée  dex|  WDs;jénne- 
Wl!!cim:ni  ^  nce  le  tt  juin  i7I|î  9t  BmritUt^-dmé' 
iie,nit\c  7  décembre  1710. 

SmâKCBM  B'JtUtAVt  t  dût  Je  BtÏÏtfBWM, 

IL  C^iRiERN  ptince  «fAnlak»  né  le  11  nui 
1 5<l ,  téeenà  fils  de  JoACMtM-EftHUT  prince  d'An- 
lult ,  8e  ie  Âgfds  cotntedè  de  Birbi  fk  pieiniet* 

femme  .  eut  eu  p.itt.ij^e  la  feigneutie  de  Bembourg  , 
Je  comté  de  Baknlled  &  b  terre  de  Hatcgerod.  I 
s'attacha  à  Frédéric  éleâcur  Palatin  ,  &  fut  gouver- 
neur général  dp  haut  Palatinat  pendant  les  troubles 
de  Boncnie ,  ce  oui  le  fit  profaire  en  \6ii  par  l'em- 
Dereur  Fetdinana  U,  qui  le  rétablit  peu  aptes.  Il  f\3X 
le  principal  mobile  de  la  ligue  protehante  ,  &  mou- 
rut en  1653.1!  époufa  en  1  ç  ç  ,.4nne ,  fille  à!  Arnold  t 
comie  de  Bentheim ,  motte  le  9  décembre  1^14» 
dont  il  tm  Frédéric-Chrifiiern  ^  né  le  2  mai  1 5  9^  , 
tnon^auiC-tôc  ;  Chiiistiirm  11  du  nom ,  qui  Tuit  j  £/-- 
tt^tvA  le  19  mat  1^08, moct  en  i^ji,  tlesblelTu- 
'«et  qnlil  teçut  1  la  bataille  de  Loaen ,  £uu  avoit  été 
nurié  ;  Frédéric,  qui  fit  la  Manche  i^Hatzceroo 
rapportée  ci-après;  Fn'Jér:c-Louii jni\c  1 9  .lout  1  1 9  , 
mon  en  ;  ÂméUt-Jidttnnc ,  liée  le  i  mai  i  J97  , 
morte  en  Itf  1 1  ;  Eléonore-Marit ,  née  le  7  août  1  £00 , 
waaâàitva  1S16  i  JcoA-Alhtn,  èac  de  MectEelbouiga 
nume en  i  5  7  ;  Sibylle-Eliiabah^  née  le  i»  fivner 
\6oi  ytaone  fins  alliance  ;  Agnès-Magdeléne  ^  née 
le  8  mats  itfof ',  mrîrreen  1 1  ;  Anne-Sophie  ,  née 
le  I  D  juin  I  ^;a4  ;  /  -Fm:,':<:  ,  iici;  le  6  mars  i  (^06, 
morte  lan$  alliance  ,  Arr^cnc-Juiitnne  ^  nce  en  1609  , 
moite  en  161%  ,  Jgnci-Aîagdeléœ ^  née  en  itfii  , 
«Mme  fille }  Si^C'Mmpunu ,  née  le  1  <  i«pcembxe 
i£i  5  ,  nuiiée  i  Jttut^tfimirt  prince  d'AahsIt-Def- 
ûu,  inorte  le  iS  décembre  te  Dorothee-Ba- 

print elle  d'Aiihik  ,  ntc  le  1 1  août  1^17  ,  morte 
«n  i6<i(i,  (ans  alliance. 

m.  Chkistiérn  11  du  nom ,  prince  d'Anhalt-flern- 
Imut]^  ,  né  le  10  août  1 599 ,  fut  blelTé  &  fait  priibti- 
nier  a  U  bacùUe  de  Piague  en  i  £1 1.  L'etnpereui  lui 
dontia  la  liberté  pen  de  temps  après ,  le  m  manger 
i  )  rable  ,  &:  le  fit  fon  ch.im!' ,  lui  donnant  11 
cttl  d'or.  I!  mourut  en  irt^rt  ,  .iv.  i;:  l  j  pour  enfans 
d'F'eonorir-S'c.fh.e  ,  fille  de  Jt,i':  ,  ^liK  de  Holllem  , 
qu'il  avoit  épaulée  le  17  fèvrisr  1  61 5  ;  lîértnger^  né 
le  1 1  avtil  1 616  ,  moR  en  1  Cij  ^  Joaçhim-Erneji , 
né  le  1)  juin  it>i9,  mon  le  i;  décembre  fuivant  ; 
Chrijliern  ,  né  le  a  janvier  1  t  ,  mon  le  xo  juin  fui- 
vm:  j  En;min-GeJeon  ^  né  le  1 1  iaiiviet  I  (î  i  1  ,  mort 
le  -)  avril  1(^49  ;  Bogiftas  ^  né  le  7  oftobre  i^M  > 
morrlf  oélobre  itfi^  ,  Victor-.Am.- dt  f  ,  qm  fin:  ; 
Charlts-Urfin ,  ni  le  1 8  avril  1 641  ,  mort  i  Parme 
le  4  janvier  1 660  \  Ft/^mmd^kriJUcm  ,  né  le  1  ) 
aoâc  ii'41  »  mon  le  I4nieif  i<^4f  ;  Stfhù  ,  née  le 
j  5  aoAt  1(^X7*  mone  te  17  oékobte  Inivant  j  Eièo- 
nnrc-HiJwi^t:  nt-c  le  iS  oûfïbre  ,  doyenne  de 
Ganderslieim ,  motte  en  16S8;  Emtfl-Auf^fle  ^  née 
Je  ij  dcccnïbre  Kî)*» ,  motce  en  pclobre  \6<^<)yAn- 

ffiipe  ,  née  le4  jiua  i6i9  *  mone  £uu  ailiaoce  k. 
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Z}«Aaim  i(tt  i^^nw-i&yAtc.iiée  le  1 3  Tefitembre 
l440»inariéeen  jg64iGmgts-Prftieric  j  comte  de 

Sohns-Sonnenwaîd  ;  Murii;  ,  nce  le  15  janvier  1(745^ 
uiorte  ic  5  jajivier  iiîjj  ^  &  ./V«/i<-£/i|:a^A  ,  pnn- 
celTè  d'Anhalt ,  née  le  19  mars  1<47  ,  inatiéc  en 
1^7*  à  Chnjliern-ULru  ,  duc  de  Wirremberg-fictO» 
Aad  ,  motte  le  j  feptembre  1 680. 

IV.  VlCTOXnÂMtoàe  ftince  d'Anhalt  Bernboni^» 
comte  d'Aicante,  né  le  <  oAobre  £  ;  4  >  mourut  d'a- 
popléxicle  i.>  février  1 71  8,  en  fa  84 année.  Il  cpoulâ 
le  Ii5  octobre  1667  Eli^ab€tk  ,  fille  de  Frtdtru- , 
Comte  Palatm  de  Deux  -  Ponts ,  morte  le  1  7  avril 
1677,  dont  ileut  CHARLE$-FRii>ÉJiic,qm  fuit  j  Le- 
■RICHT  ,  qui  A  continué  la  p^tilktnfponét  ci-aprèt  ; 
Jean-George jVàït  I4féni«t  ltf74»iaoadelèpcble^ 
fûtes  qu'il  reçttt  a»  ooddMc  de  leufe ,  au  Icmce  det 
étars  gcncraux , le  1 9  feptembre  1 69 1  ■yChriJliem  ,  né  le 
$  mais  '  ci7) ,  mon  le  19  décembre  fuivantj  &:  Jtf/^A^e- 
Juîicnrjc ,  princedê  d'Anhalt , née  \tx€ odobut tS^X  > 
morte  ie  21  août  1674. 

V.  Charles-Frédéric  prince  d'Anhalt-fiembourg, 
né  le  ij  juillet  K6S  ,  mourut  i  Bembourg,  lieu  die 
là  léfidence,  le  ai  avril  1711  ,  dans  la  anquanie- 
troifîéme  année  de  fon  âge.  Il  époufa  1  ie  i  j  de 
juin  169*.  ,Sophie-A-lbemne  ,  fiUe  de  Geoige-Fté" 
déric,  comte  de  Solms-Sotmenvald,  motte  en  omi- 
ches  le  11  de  jum  1708  ;  a".  Willelnùne-CharioM 
de  Bufzlerin ,  laquelle ,  en  con/îdération  de  cette  al* 
liance ,  fis  élevée  pai  Tempereur  d  la  dignité  de 
comtefllê  de  BaOenIhëdt.  Du  premier  lit  fontilTui^ 
I.  Frédéric  -  G lùllùume  ^  ne  le  ^  Teptembre  \  6$^  , 
mon  le  iS  dctembie  lajvant  ,  i.  yiâor-Frédéric ^ 
né  le  10  (cptcmbre  1700,  refté  fils  unique,  fuccéda 
aux  états  de  fon  pete  le  11  avril  1 721.  [  U  lut  ma* 
rié  1°.  avec  Zm(/c  d'Anhalt 

jo  juillet  17)1 ,  de  aj  ans ,  fille  de  Uopold, 
ptince  d'Anbalt-Dobu ,  te  ê^Atuu-Loaife  Foflen  : 
1".  lo  ij  mai  17}  J  .  avec  Sorhic-Frédérique-Albertine 
d«  Brandebourg ,  féconde  fille  de  feu  Alben-Frédé^ 
riCt  margrave  de  Btandcbouro-Scfawed,  &  de  Mariê- 
Dorwhtt ,  née  ducheflè  de  Couriande.  Ou  pfemicc 
madage  eft  venue  S^e-Loidfi  d'AnJult ,  née  le  19 
juin  lJi%.'\i.Eli\abeth-Alb«rtine,  née  le  n.  rj 
i<J9}  ,  manée  le  1  oâobre  1711  à  Gonita ,  uur- 
quis  de  S^iwartibinug^underliaulcn  ;  4.  Chjr!o!:<- 
Sophie^  nce  le  ai  mai  169*  ;  5.  Augfijlt-Wilidmine ^ 
née  le  )  de  noremhiB  iffJ^Sc  Frédériqut-HenrittU, 
née  le  14  janvier  1 701 ,  nîiiée  ie  9  décembce  1711 
i  L/cpiMt  prince  d'Anlàlr'-Keten  i  Kocenle 
4  avril  171J.  De  fon  fécond  m?r  ii;  ,  Charii;s- 

FrÉDÉRIC  kifladeux  lils^ùvoil  ,  /■rrm./.L  j  né  le  1  î 
marî  171?,  avant  le  mariage  de  fa  tîiere  ;  ^c  C'A,?,-- 
l'f  s-Léopo'J ,  né  le  1  juin  1717  depuis  le  mariage. 
Ils  obtinrent  l'un  &  l'aune  de  l'emperenr  au  mois 
ds  feptsmbte  171}  ,  les  titres  de  comm  de  Anm» 
vels  (  mais  fans  pouvoit  prétendre  aucune  nue  â  h 
fucceflîonde  feu  leur  pcre  ,  d-nr  l'hérédité  des  fiefj 
devoit  appartenir  en  total  aui  ctUii)  de  fon  premier 
mariage  authentique  .ivet  Sophu-Aih:rt:nc  ,  née  toin- 
tetfe  ae  Soims-Sunncvald ,  mone  le  11  juxn  170S, 
ainlî  qu'il  avoit  été  jugé  pat  pluHeuts  décrets  du  con- 
linleidiqtte  de  rei»pm»«u  «voient  vali- 
dité du  teftaiftent  de  Victor  >AKioii  d'Anhalt' 

Bembourg  ,  leur  a'i'eul  paternel. 

\.  LsBaiciir  prince  d'Anh.Jt-Bernboarg,né le  18 
juin  irt(î9  ,  hts  puîné  de  V'ictor-Amédés  ,  époufa 
l".  Ic  II  avril  \6$i. ,  Oiurime  j  îi]le  d'Adolphe\, 
prince  de  Nadau-Schaombourg ,  mone  le  i  1  janvier 
1700  i  a*,  le  a7  juin  1701 ,  tÀerhardùu-jMquelbu- 
IFf£KrAn/«r  J  barone  de  Wéede,  fille  de  Jean-George 
de  Wé^de  ,  déclarée  princefle  le  i  août  170^.  Du 
premiL-r  in.iiHiTo  loin  ilTus  Victor^AméDÉe  Adol- 
piiF  ,  i]iu  fuit  ;  Ftédéric-Guillaume  ,  né  le  li  avril 

x£9  ji  bleirciDeaaitt  eaflandreik  1^4 juillet  171^! 

Chrijttwt^ 


Digilizod  by  Cvjv.' . 
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Ckriftitrn  y  ne  le  17  novembre  11^9^  ;  EL-jhcih'  \ 
Charloue  t  nie  le  4  décembre  16^6  ;  &,  yidotre-  \ 
Htéwtge  j  ncc  le  1  j  janvier  1700 ,  morie  le  1  j  juin 
1701.  Du  fécond  tnutigie  (ont  Coms ,  Jean-George  j 
né  le  )ooâobt«i705,i»ORle  ti  toaityoeiJofiph , 
né\e  i6  décembre  1 70^ ;  FlSoireSdphit ,  ncc  le  1 1 
janvier  1 704  ,  mone  le  1 8  nui  fuivant  ;  &  Df^illtlmi- 
lU-Ckarlotte ,  née  le  14  novcm!)re  1704. 

VL  Victor- Amedee-Adolphi  prince  d'Anhalt- 
Betnbouig,  né  le  7  feptembre  ,  a  époufé  en 
1714,  JuUuuu-Louife  ^  oomteâè  d'Illèmbourg.  De 
(emazû^lônt  venus  cntr'xntras  un  fils ,  &  une  (ille 
noainée  Lauife-Amélie  d'Anhalt ,  née  le  piciiÛK  Sep- 
tembre 17x1.  Il  y  a  apparence  <iiie  FiQoîft-Charlàtte 
«fAnhalt-Sdtaumboarg ,  qui  a  ccc  inant'a  à  Schaum- 
bourg  le  ï(S  avril  17)1,  avec  Friderit-Ckrâten  ^  mar- 
grave de  Brandebourg-Culmbacb,  eft  fiUc^iapîiicc 
Vidor'Amedce'Adolphe. 

Un  prince  iTAithalt  -  Bcrnbourg  ,  major  général 
d'an  i^iment  impérial ,  fut  lué  dam  une  cenoomie 
deniu  nkniie  en  Sicile ,  le  29  aval  1 7x0» 

BlLAKCHM  D'JlfHALT  ,  Hu  OS  RjtTZOKJtOD  j 

/ortie  de  celle  de  BeRNBOURO". 

III.  Frédfiuc  prince  d'Anhalt»  né  en  i£i  ;  ,  lîls 

Suîné  de  Cl  I  a  :  s  n  ï  a  N  prince  d'Anhalt-Bembourg ,  Se 
'Ame  comceire  de  Beiubcim ,  eut  en  panagc  la  terre 
de  Hatzgerod  ,  Ac  monnit  le  )o  juin  11^70.  Il  époufa 
1°.  Jeanne  ,  fille  de  Jejn-h^uis  comte  de  Nallau-Ha- 
damir  ,  morte  le  1 1  mars  1 C 47  :  1°.  en  !  (î 57  ,  Anne- 
Catkertnc  ,  comtellê  de  Lippe  ,  morte  en  16^9  laiii 
entans.  Ceux  du  premier  lie  furent  Gvi  11  au  m  r  ,  qui 
iiiit  ;  Anne-Vrfile  ,  née  le  14  juin  1645 ,  'Tic^te  le 
x\  féviier  1^47;  de  CAw(ww»£icr«iccA »  née  le  11 
février  t<;47,  marife  t^.  le  i4a(nlt \t6\  ,  î  6«f^ 
Ltume-Louis  j  prince  J'Anlult  -  Koten  fait  COUlîtl  : 
i°A  Augufie  j  duc  «le  Holftein  Ploi 

IV'.  Guillaume  prince  d'Anh,i!r-Harzgcrod,  ne  le 
1 S  août  I  <»4)  ,  mourut  le  1 8  décembre  i  ^^9  .  âj;^  de 
éûans,  lànslaidcrdepoftérité  iXEuiahcth-Aibcnuie  j 
fille  àlA&m'Odittm ,  eomie  de  Soliù-Laubach ,  qu'il 
aToicépoufie  le  tf  ^Ilet  r^ri  >  'moue  le  a  janvier 

ifij)  :  ni  tie  St'phic-Augnjle  ^  fille  de  //t/ir;' prince  fîe 
Nadau-Dillembourg ,  qu'il  avoir  cpoufée  le  10  ocio- 
b(Bif9j. 

BtUHCm  D'A  s- n  AIT  ,  dJte  DS  PLOTttJOf, 

puis  de  KOTEtr, 

IL  AvcvsTG  prince  d'AnhaIr,  né  le  1 4  juillet  1575, 

fils  puîné  de  Joachim-Fi'  ■  :^  |  lîr  l  d'Anli.alr  ,  & 
d'f //ontjre  duchefle  de  \Vuii.iii!)lh',  û  lecunde  leiii- 
me,  fc  contenta  de  quelque  argent  camptanc  ,  îk  de 
Quelques  rentes  pour  ton  partage  \  mais  ayant  voulu 
oepuis  des  terres  ,  on  démembra  de  la  branche  de 
fietnboute  celle  de  PloaJuir»  qni  lai  fut  donnée.  11 
eut  atiffi  w  comté  de  WatmdocÎF ,  Se  les  villes  de 
Niembourg  fur  le  Sale  ,  de  Wulfen  &  de  Guflein  ,  &: 
mourur  le  ii  août  1653 ,  âgé  de  foixtiire- dix-huit 
ans.  11  époufa  le  5  novembre  i  ^  i  S  ,  .Si.^/jV  ,  fille  de 
Jean-George,  comte  de  Solms  ,  morte  le  i}  mars 
itfjp ,  dont  ilcui  £nM/?,  ne  le  4  Teptcmbie  itfao , 
moR  fans  alliance  en  1654  }  lefirvcte^  néle  jevril 
iSit,  moTT le  7  novemDte  1 669  ùns  en&nt  aElm- 
norc-i'rfi;/:,  f\]lc  i^c  Hc.':!:  rofrj!fi^comic  de  STolhcrg, 
quilavou  epoulée  en  165  S  »  inorre  le  1  ?  Icpreinhre 
1675  ;  Emmanuel  ,  qui  fuit  \  Jeanne  ,  née  le  14  no- 
i  vcmbrc  \6\i  ,  doyenne  de  Quedlimbourg ,  morte  le 
J  mai  1671$  ;  Dorotkcc  ,  née  le  10  juin  161}  ,  morte 
le  6  décembre  i£|7  \  Ehieaprùs^  née  le  ai  juillet 
'  i<>x  5 ,  mone  le  11  |aîlleT  \6\6  \  Sophie ,  née  le  1 1 
Jnillet  l6i7,  morte  fans  alliaiue  le  34  novembre 
i(î79;&:  Fli-^aheth  ,  née  le  11  inari  i<îio,  morte 
ailllH.iii-,  alliance  le  17  avril  irlyi. 

'    '  111.  Emuamusi.  f  dace  d'Aolult-PlookAW  «  né  le 
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16  odtebrc  I  (îî  I  ,  lucccda  j  Ion  trcre  aîm  .  &  mourut 
le  8  novembre  1670.  11  a  voit  épouic  le  «  j  m.trj  pré- 
cèdent Anne  -  Eléonore  comtefle  de  Stolbcrg ,  nwcM 
le  17  janvier  16^0,  dont  il  eut  pour  (ils  oniqne  » 
£mm  avuel-Lebrecht  ,  qui  fuit. 

1V>  EmMAMOSL  -*  LenscHT  prince  d'Anhalt- 
Plotzkaw , népoflfanine  te  aomai  iti7i ,  mourut  le 
jotnai  1T04.  Il  cpoulâ  le  30  feptembte  1^91 , 
le- Agnes  de  Rathen ,  qui  tut  acclarce  comtefle  de 
l'empire  en  1 694  ,  dont  il  eut  Aurujh-Lchccht  ^  néle 
14  mai  I  ^93  ,  mort  le  1 5  oâobrc  inivanc:  Léopold, 

2 lui  fuit  J  Louis-AucusTE  ^  dont  noUs  parlerons  après 
onfteie»néle  9  Jitint<97;  Etéonon-VrdUlmint  ^ 
née  le  7  mai  1696 ^  mariée  1",  le  »  j  flfvrier.i  7 1 4  ,  à 
Fr/JtrU''Herman  jdnc  de  Saxe-Mctslnnug  :  1°.  le  14 
janvier  1716  ,  i  Emejl-Augajic  ,  dut  de  Saxe-Wcy- 
mar;  Gifile- Augure  ,  née  le  14  judler  1 1^<)8  ,  morte 
le  î  feptembre  fuivant  j  &  Chnf; ne-Charlotte  ,  née  la 
I janvier  1 70i. 

V.LioroiD^prii^e  d'Anfaalt-.Ploczkav  &  Koten, 
comte  <f  Alcanie ,  «c.  né  le  29  novembre  i<;94 ,  eft 
mort  à  Koceii  en  *;,i\c  ,  le  19  novembre  17 si  ,  âgé  de 
34ans.  Il  avoit  été  niafié  j°.  le  I o  décembre  1 7^  1  , 
avec  Frédéfique-Henrieite  d'Anlult-Bernbourg,  morte 
i  Koten  le  4  avril  1 7a  3  ,  dans  la  vingt-unième  année 
de  fon  âge  :  a",  avec  Charlotte-Frédérique-Amélie  ,  née 
le  )  o  novembre  1  lOt ,  fiUe  de  fini  Frédme-Guillaumc- 
Adolphe ,  prince  de  Naflàu-Sj^e'i'^nKmbourg ,  & 
èî Elisabeth- Julienne  -  f  'rjnioije  Hdîc-Hombourg. 
Cerrc  féconde  temme  b'eft  remariée  au  mois  d'avril 
I  7  ;  J  ,  avec  le  coiritc  réi;ent  de  Schaumbourg-la-Lip- 
pe.  Du  premict  mariage  du  pince  Ixopold  croit  for- 
de<;(/S&./tortCOed%ihalt ,  née  le  ai  décembre 
t y3i%tte nMne  i Wannfdaff  \ti6  décembee  1 72S. 
Dit  fécond  il  avoir  en  Emmmef-louis ,  prince  héiiédi* 
taire  d'Anlialr  -  Kort-n  ,  né  en  déccmhic  1726  ,  Sc 
mort  au  mois  d  ao ut  1  72^.  Il  étoit  lils  nulque, 

V'.  I,<>UI^  Aur.usTF  prince  récent  d'Anh.i'.t-Ko;eii  , 
né  le  9  juin  1 697  ,  eft  devenu  cliet  de  cette  branche  , 
&  en  a  recueilli  les  biens  par  la  mort  de  Le'opofd  (on 
frète  aîné  fansenfantcni7a8.Ilaépaal2i'*.  i  Dicrdi; 
le  1 3  janvier  1 722 ,  la  filledtl  Colonel  Vomenau  ,  qui 
en  tonluieiatiun  lie  ce  mariage  fut  créée  comtelfe  de 
l'empire  par  l'empereur  :  a°.  le  14  janvier  1726  , 
ChrîJltnc-Je.uir!c~Arncl:c  ,  née  comtclle  de  Promnirz  , 
morte  d'une  lièvre  continue  i  Koten,  le  a o  février 
173a  :  3".  le  20  novembre  17} 2,  Anite-Frédcrique , 
iecondefilleducomtede  Ptomnïu»2Soiaii  dans  la 
badê-Lafâce.  Dn  lècond  initîage  fbncvenutfVn/S^-tc- 
Au'^itPc  d'A^^a!r  ,  né  le  premier  nn\  cnibre  1  ^  i-.y  ,  £t 
mon  le  iG  fanviec  \-; .,ChdTies -Georges -Lebretht 
d'Aiihait  ,  ;ic.i  Koten  le  i  5  août  1730;  &  Frédèttè» 
Armand  d'Anhalt  ,  ne  i  Koien  le  2.  o<!^obte  17^1. 

Bkasche.  d'Akhavt  ,  dite  db  Zersst. 

n.  Rodolphe  ,  prince  d'Airfult ,  né  le  28  oftobre 

I  <.7''> ,  fiU  puîné  de  Joachjm-Ernest  prince  d'An- 
ii^Jt ,  &  d  Fli'onore  ,  duchelîc  de  Wirrembsrg ,  eut  en 
p.i;;ni;e  la  (ejgneurie  de  Zetbft  ,  avec  les  villes  de 
Lindau  ,  de  (Jofwig  ÔC  de  Rofla ,  &  mniimr  en  i<>2i. 

II  époufa  1".  en  1604,  Dorothée- f/eésvige  ^SOe  4e 
Uatri-Juks  ,  doc  de  BtunfwicIcLuneboug ,  mone 
en  I  go9  :  2*.  JltagdtUiu  ,  fille  de  Jetai  J  comte  dXM- 
dcniboLtrg.  Du  premier  lit  fortirent  DùrMh^e  ,  née  le 
-  s  f  eptembre  1 607  >  mariée  i  Augujie  ,  duc  de  Brunf- 
vick,  morte  en  I<j  34;  &  Eléonore  ,  née  en  i^o8  , 
mariée  â  Frédéric  ,  dur  de  Holftein-Norbourg  ,  morte 
en  itfSi.  Du  fcc^Mid  vinrent,  Jean,  qui  fuit;  Sc 
kliiaàfth  ,  pnnceilc  d' Anlialt  »  née  le  1  décembm 
I4î  1 7 ,  nione  iâns  alliance  le  ^  ]tnn  îl!%9'. 

ni.  Jean, prince  d'Anhalt-ZeiLft  ,S:c.nécn  \62i^ 
uvouruc  le  4  juillet  X667.  11  époula  le  itf  (l-rrembre 
1 649  ,  Sophie-Augure  fille  de  Frédéric  ^  duc  de  Ho!- 
ilaâ-Cottoip,  mone  le  iz  décembce         dont  il 
Tome  LParmn.  N 
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eut  Jean'Fttikic  j  oc  le  1 1  octobre  itfjo  •  non  ie  l  ) 
BMis  iff  I  ;  Georjge- Rodolphe  ^  né  le  7  lêpceinbce' 

1^51  ,  mor:  It!  26  lévrier  j  CHARiEs-GuiLtAU- 
Mi,qui  fuit;  ArJùint-GontUr  y  ne  le  1 1  novembre 
1  ^  U  ,  iiiocr  le  I  r3  octobre  1714,  Cuis  e!it:ms  cl'.Vu- 
gfjle  Amoincuc  àc  BibeiAein  ,  qu'il  avoît  cpouice  le 

I  j.invier  1  70  j  j  Jtan  -  Adolfe  j  né  le  2  WCemblB 
itfj^j  JfiAN - Louit ,  qui  A doMfi tri^ne à  U  bw- 
ehe  fit  OoRNiooRS  rapftorue  ci  -  apris ;  Jott- 
chim-FrnefI ,  ne  le  jo  juillet  i(Î57  ,  mort  le  4  (uin 
i6^Sy6c  Sophie- A ugmfie^  née  le  9  mai»  1*63  ,  ma- 
riée le  1 1  octobre  I  ifS  5  ,1  Jtan-Ernefl  y  dncwSuce- 
Weimar ,  morte  le  14  Teptembre  1 

IV.  Ck  ARLES-GuiUAmu.  princea'Anhalt-ZerbU, 
néle  z6  oâobre  1652,  nxiurut  le  S  novembre  1719. 
Uéjwdâ  lè  18  juin  1676,  Sophie,  SUe  i'JuguJle , 
duc  de  Saxe-IIal! ,  adminidraccui  de  Magddwurg , 
ntocte  1  Zcrbfl ,  le  }  i  mars  1 724  ,  dani  la  iuixauie- 
dixifim;  anncL'  lio  ion  .îgo.  Il  ena  eu  Jean-Auowste  , 
qui  fuit  ;  Ckarlcs-Frédcnc  ^  ne  le  2  juillet  1  78  ,  mott 
W  I  lèpteinbre  1  (>9  j  j  ^'  Magd^'ne-Augufle  ,  née  le 

I I  «âobce  1^79  f  nmice ie  17  juin  1696, à Frtdcric 
dnc'  de  Site-Gotin. 

V.  JiA>f-Au3USTE  ,  prince  J'AiiIwIc-^eibrt  ,  né  le 
14  juillet  1677  .chevalier  de  l'ordre  deleleplutit  en 
1701  ,  a  epoufé  1°.  le  2(3  février  1702,  Fniicn^uc 
duchelle  de  Saxe-Gocha ,  morte  fans  entans  le  aS  mai 
1 709  :  2°.  le  8  odlobre  1 7 1  j ,  Hedwigc-Frédérique  , 
fille  <le  tttikie-ftxêMmi.  ^  duc  de  MViaenberg- 
Wdôagnu 

BtiAVCnZ  D'Alf  H  A  LT  -DOMttBOVMO, 

finie  de  celle  de  Z  b  ne  s  T. 

IV.  Jean-Louis  piinced'Anhalt,  né  le  1  mai  ifij^ , 
iilsp^  de  JiAN  prince  d'Anlult-Zetbft,éteblit  fa 

demeure  à  Dombourg  ,  &  mourut  le  1  novembre 
1704.  Il  époufa  le  1?  juillet  1*87  ,  ChriJIint-Eléono- 
re  de  Zeitkh,  n  i;ri;  !c  17  mai  itfy;,  dtmt  il  eur 
JEAK-Lotiis  ,  qui  ian  j  Jtiii-Augufre  ,  iu  le  51  dé- 
cembre 1 6  S  ^ ,  mort  le  22  aoûc  i  709  i  CSr.Jl'cr/i-Au- 
gujk,  né  le  29  novembre  1^90 ,  major  général  ic  co- 
lonel d'un  ré^mcnt  d'infanterie  au  fècvice  da  ni  de 
PrufTe  ,  marie  an  moisde  déceaibce  1717 ,  avtcjeait- 
n«'Eli\ahah  3  fille  de  îea  CkrijHwh-AuguJie  j  duc  de 
Hoîflein ,  cvèquc  [irinre  de  Lllbeck  ,  f.:  A' Au  (riinc- 
fridenquc  de  B.ule  -  Doiirlach  ;  Chrijliern-Lou^s  J  né 
le  {novembre  iruirt  le       octobre  i  -  1  n  ; /f.j/j- 

Frédérie  ^  né  le  1 4  juillet  1 6  9  { ^  CkriJUne-S^mhie  ,  née 
le  If  décendire  itfp2  >  &  Eléùnore-Jtiipfit,tàt\i 
ijaai  i<94»raaRele  1 1  juiliet  1704. 

V.  Jbah^ois  fciace  d'Anbalc-Docnbotirg ,  né  le 

Bkascht.  n'AffWAiT  ,d':ie  de  Kotek. 

II.  Lovr  prince  d'Anhjlt ,  ne  te  t  ?  juillet  i  J79  , 
fïls  puîné  da  Joaciiim-Ernest  prince  d'Anhalt ,  & 
à'EUoaore  ducheflê  de  Winemiieig  ië  féconde  fem- 
me «eut  en  partage  Utene  de  Koten ,  tmonn  le  7 
jsnvisr  l^^o  ,  après  «voir  éraMi  l'académie  qu'on  ap- 
pelle la  roAipd^vynr^/jî'iinrcr.  li  époufa  1°.  eu  iCoi  , 
Amené-Emilie  ,  fille  A' Arnold  ,  comte  de  Bentheim  , 
inocte  le  8  feptembte  1  £15  :  2°.  le  12  feptcmbrc 
t62tt  StfkitfêXit  de  Simon  ,  comte  de  la  Lippe , 
Dumeen  1^50.  Du  premier  lit  vinrent ,  Louis ,  né  le 
■  9  oftobre  \6o7 ,  mort  en  1624  j  &  Louifi-Emilie  , 
née  le  18  novembre  1609  ,  &  morte  en  162}.  Du  fé- 
cond fortiicnt ,  GuiLLAOMK  -  Louu  ,  qiù  fuit  i  & 
Emilie -Louifi,  séc  l«  29  jdllet  ltfj4,  OMCte  lé  5 
août  163  51, 

III.  GuillAOMt-Ltnits  prince  d'Anhalt-Koten ,  né 
le  )  août  16]  J  »  mourut  le  1 3  avril  1^65,  fans  enfans 
éCÉB^aieth'^arhtte ,  fille  de  Frédéric  prince  d*An- 
Kalt-Hatzgerod  qu'il  avoi:  ciKnifce  le  1063. 
*  £eitHius,^.(;<nR.  Lunuxtis,  «ce.  Iinhotf,  not.  tmp. 
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ANHALT  (George  d')  prince  de  U  niaiiÔQd'An- 
heb ,  te  filt  d'£&MtsT ,  &  de  Margueritt  de  MunAer- 
berg,  naquit  le  14  juin  de  l'an  1507.  Il  apprit  les 
langues ,  la  jurifprudence  ,  la  théologie  ,  &:  fiit  le 

piuKiji.ii  mir.iiUe  d'Albi;rr  de  Bi amlenoiirir  ,  cardinal 
&  ciedeur  de  Mayencc.  11  tue  cnluitc  prévôt  de  l'é- 
glife  de  Magdebourg.  Ayant  donné  dans  la  doârine 
de  Luther ,  il  devint  l'un  des  plus  zélés  proteâenie  ' 
desfeûaires,  qui  rétablirent  en  154;  enqualiréde 
rurinrendant  de  leurs  églifcs  ,  dans  le  dioLèfe  de 
MerstKirg  ,  dans  la  Mlmie.  U  navailla  .ivcc  gixiJ 
loin  ,  5  aequit  bcaiRmip  de  réparation  pamii  Icspro- 
teftttiiî  ,  compofa  divers  ouvrages  ,  &  mourut  le  17 
oâobre  1  )  u.  *  Smiiu ,  m  comment.  Chf ncut  Séûimu 
Melchiot  Adam ,  i*  vit.  iheol.  Gtrm.  6c. 

ANHOLT  »  ^mleArum  ,  petite  ville decPtovbion- 
Unies ,  capitale  d'une  feigneurie  ,  qui  porte  fou  nom. 
On  la  trouve  dans  le  conur  de  Zutpnen  ,  près  1  cvë-elié 
de  Munller  &  le  duclté  de  Clcves  >  lur  l'ancien  llfel , 
â  trois  lieues  de  la  ville  d'Eineric ,  du  côté  de  l'ottent. 
*  fiaudrand. 

ANl  ,  ville  qtt'UltttBegfic  Nafltreddin  placent  en 
Arménie  >  i  la^^ielle  us  donnent  79  degrés  de  lon^- 
tude  ,  &  4 1  de  latitude  feptenttionale  ,  dans  le  on- 
quiémc  climat.  *  D'Herbclor  ,  hibliotk.  orient. 

ANIANE,  ou  SAINT  SAU\'EUR  DAMAKE, 
periie  ville  de  trance  dans  le  bas  Languedoc ,  au  dio- 
ccfe  de  Mbgnelone »  maintenant  de  Montpellier ,  ei» 
pieds  des  moatagnet  »  pràt  de  la  âviete  d'Alice  »  à  qua- 
tre lieues  de  Loowve ,  en  nnnc  w*  MompelUer.  On 
y  voit  une  ancienne  nbbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoî:. 
Soinr  BrNoir  ,  fih  du  comre  de  Maguelone ,  ayant 
quitte  le  inonartère  de  lainrc  Seine  en  Bourçoi'.ne  , 
pour  revenir  en  fon  pays ,  vers  l'an  780,  bâtir  un  pé- 
rit hermitace  près  d'une  chapelle  dédire  à  S.  Saturnin  , 
fur  un  nàluau  nommé  AtùMjjfia  ébispic  de  la  riviè- 
re d'Ehiud.  N'ayant  pu  le  dnendi»  dy  recevoir'dei 
difcipîes  ,  il  firlfut  y  bâtir  rin  nionaftcre.  Mais  la  val- 
lée le  trouvant  bicncôr  après  trop  étroite  pour  eonre- 
mr  feî  religieux  ,  donr  le  nombre  mulriplioit  toui  les 
jours ,  il  okofporta  fa  communauté  dans  un  lien  voi- 
fin,eA  il  birit  le  grand  aiiniiflèieirAniane ,  qui  fub- 
lifte  encore.  Chanem^pie  prit  cette  abbeye  iottt  Ik 
protedion  royale ,  9t  (tm  udépendaiwe , 
'zc  de  tei«p'.-l:\ ,  afin  que  les  parcns  de  l'ablié  S.  Be- 
noît lie  prctendiirent  rien  après  la  inDfr  aux  biens  de 
cette  abbaye.  L'abbé  efl  lei;;neur  de  la  ville.  *  SuUbll» 
Bjudr.uid.  B^iilcc ,  cofûgr.  des  fatms. 

ANICET ,  Syrien ,  fut  mis  fur  la  châtie  dh  S.  Viat- 
re  après  lamoit de  S.P<«  piemiec  dn  nom,  le  vinet- 
uniémcjannée  de  Vemfîied'Antonin ,  toat  le  confnnir 
de  Temrllus  A:  dcSicerdos,  félon  I;i  s  h!  :  .:i:i]i  e  d'A- 
lçx,Vidrie  ,  iS:  l'an  1  ç-"  de  J.  C.  Soti  ponuhtat  ti:r  agi- 
te par  le^  entrepnles  dei  hérétiques ,  qui  i'etoietit  in- 
troduits à  Rome  fous  le  pontiiicat  d'Hygin ,  &  de  Pie 
fes  prcdecelîcurs ,  on  qui  y  entrèrent  fous  le  (îen.  Va- 
lemin  ,  Matcion ,  de  wm  femme  de  la  iète  desCar- 
poCTatiens  ,  y  répandirent  lepeiiônde  lenrt 
Saint  Poîycarpe  v  éi«nt  venu  durant  fon  poiuifiiat,  ils 
traitèrent  enicniblc  du  diflrrend  de  la  kclcbratwn  de 
la  fcte  de  Pique.  Ce  faant  prélat ,  difciole  de  S.  Jean 
l'évarts^élifte  j  Aiutenoit  qu'elle  devoit  fe  faire  le  cjiia-  ' 
rorziémedeblitne  de  mars ,  félon  la  coutume  d'Alîe; 
Anioet ,  an  contraire ,  défendait  la  ODUtimie  des  ^i- 
fes  occidenrtles ,  c{iii  laeélllwoîetttlediniendie  n»- 
vant.  Cette  difpure  n'offL-fiu  p.Vm;  h  charité;  &  S. 
Irencc  dit  que  le  pipe  céda  même  i'eucitariftie  d  S.  Po-  ^ 
Ivcarpa,  d  caufe  du  refpe€t  qu'il  lui  portoit  ;  c'eft-à-  » 
dire ,  que  par  rcipeâ  il  le  laidâ  célébrer  en  fii  place 
les  feimt  mjdIèvM.  Quelques  auteurs  DMHbSBO  di< 
fent  que  ce  pipe  fin  cantonné  du  ma(t3«e;  MÎiS. 
Irenée  m  tes  anciens  n'en  parlent  point.  flhKHHilC 
aprè«  avoir  i;o;ivc'rré  onze  ans ,  C-Jori  Eufebe,  fuivi 
par  Eutjchiùs  6c  Nicephoce,  c'cl^->l-dite,  dwpuit  ïm. 
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1-^7  jorqa'en  l68.  Les  cacilogues  dupcre  Mabillon 
lui  doiuienioOMans  &  quatre  mois.  Celui  de  Ouchc- 
tius  ne  fiùt  aucune  raeiuion  d'Anicer.  U  eue  Sotcr 
pour fticceflèi^  *  En&be, /.  ^.  kijï.  c.  ,  &  l.  5 , 
c.  14.  BacoMOS,  jé-  C  167.  M.  Du-Pin ,  biblioth.  det 
vu.  tcclef.  aux  trois  premiers  fiécles.  Pagi ,  critique. 

ANlCFT,  affrxtJi-Ki ,  <,n.ii  avoir  eu  le  foin  de  con- 
duire Néron  dans  l'on  enhince,  tue  l'invemcui  de  ta 
^eie  dans  laquelle  cer  empereur  voulue  faire  noyer  fa 
mere  Aerippine.  Anicee  kai'lloic  cette  princeflè ,  &  il 
«nétOttliaj;&  le  commandement  qu'ilavoic  alors  Tur 
ks  g^eres  du  port  de  Mtfene ,  lui  nt  fonger  à  en  bâcix 
une  d'une  nouvelle  manière ,  pour  faire  périr  cette 
princeiTe  ,  k'rrqii'cllc  y  fcroir  entrée.  Il  propofa  li  cho- 
ie i  Néron  j  qui  agréa  fcs  ûfires.  Mais  les  reifonsqui 
devi  1  r  :  arc  entrouvrir certe galère  ayant  manque, 
on  la  leuverfa  dans  la  mer  à  force  de  bras  :  &  cepen- 
dant Agrippine ,  quoique  blellee  d'un  coup  de  rame  à 
l'épaule ,  ne  lailla  pas  de  fe  ikurer  â  U  n^e.  Néron 
au  défefpoir ,  réfotut  de  confommer  ouvertement  fon 
juiricuie,  &  Anictr  prcfcnta  une  fc-conde fois  pour 
en  être  l'exécuteur.  U  prit  c^uek]ues  foidats  de  marine, 
«nfbaçi  la  porte  du  logis  mi  s'ctoit  retirée  Agrippine  ; 
2e  oecie  maUieiifeufe  princefle ,  i  Liquelle  un  officier 
donna  d'abofd  de  fon  Vâton  fur  la  tctc ,  expira ,  percée 
de  plufîeurs  coups  d'épée  ,  l'an  59  de  J>  C.  Deux  ans 
après ,  Néron  réfblut  ne  joindre  au  metirtre  de  fa  mere 
celui  d  Od.ivie  fi  fcmiriL- ,  qu'il  avoir  répudiét'.  Pour 
la  perdre  avec  quelque  couleur  de  juftice ,  il  le  fervit 
encore  du  miniftère  d'Anicet.qui  eut  l'audace  de  fe 
dficlaier  l'adulière  decette  ciiafte  pnnccflc ,  que  Néron 
«voit  (kit  acculêr  pat  des  témoins  fuborués.  Oâavie 
eut  les  veines  ouvertes  ,  <C  fut  éroufice  dans  le  bain  ; 
&  le  fcéleiat  Anîcet  fut  relégué  pour  la  forme  dant 
l'id  :  de  S.udaiç^nc  ,  où  i!  iiioui  ut  après  y  avoir  joui  de 
toutes  les  commodités  de  la  vie.  *  iTaciie ,  anna.1. 

f7  ANICET ,  affranchi  de  Polémon  roi  de  Pont ,  fe 
fouleva  contre  les  Romains  après  fa  mort.  Il  leva  des 
troupes  ,  s'empara  de  Trcbilonde ,  brûla  les  vaiilèaux 
qui  di  fcmijient  la  côte  ,  8c  fîtallinnct;  avec  Icî  barba- 
res. Son  prétexte  étoit  de  foutenir  les  intérêts  de  Vi- 
cdUos  COOtie  Vef^afîen.  Ce  prince  fît  marcher  des 
ItDUpet  contre  Anicet  fous  Virdius  Geminus ,  qui  le 
sidiuifii  d  quitter  1*  Pont.  Anicet  fe  retira  à  l'emoou- 
chure  de  la  liviere  Cohibe ,  où  il  penfiût  (ne  en  fu- 
reté fous  la  proteûîon  de  Sedocheror,  kh  des  La- 
zIlmis  ,  qu'il  iv.'oit  R-ig^*^'  i  force  d'iirgent  èc  de  préfLT.s. 
Mais  Sedochezor  après  l'avoir  défendu  quelque  temps , 
voyant  qu'on  lui  ofB'oit  une  récompenfe  s'il  vofiloit 
l'vandoonet  ■  &  qu'on  le  mena^oit  de  ponet  la  guet- 
te dus  Tm,  en  cas  de  refus ,  il  le  livra  aux  Rottuins  , 
la  première  année  de  Vclpafien,*  l'an  de  JiCi  69. 
♦Tacite  ,  /.  î  ,  c.  47. 

ANICET ,  préfer  du  prétoire  fous  le  tyran  Ma- 
£ncnce  ,  l'an  <le  J.  C.  3  5" .  ittaqué  dans  Rome  , 
&  forcé  par  Neporicn  ,  qui  afL'irou  auHi  i  l'ehipire. 
U  &t  tnéi  la  prife  de  cette  ville.  '*  Aurel.  Viâor. 

ANICH1NI  (Luigi  ott  Lotiii)  cââwe  paveur  en 
creux ,  natif  de  Ferrare  en  Italie  ,  fit  une  médaille  pour 
lepap  Paul  111  ,  où  d'un  côté  l'ayant  repréfenté  aune 
manière  tont-à  fait  aniini'e,  1!  ^rava  fur  le  revers  Ale- 
xandre le  grand  étant  à  Jcrufalcm,  &  fe  icttant  aux 
pieds  du  çtand-prctre.  Ces  fieures  étoient  h  parfaites, 
que  MiclKl-AntEe  les  coofidéiam  avec  ^tonnciBcni  * 
«îtqae  cet  ait  oeic  anivé  è  (à  deiMeie  petfeékion. 
Anichini  rcpiéfenta  anfÏÏ  le  roi  Henri  11  dans  une 
médaille  qui  efl  exrrcmu-ment  belle.  *  Felibicft,*»- 
tretiens  fur  Us  dc'i  vs-^r.trci. 
'•  ANICIUS.  La  Camille  des  Âniciens ,  qui  étoit  ple- 
bfiûennet  fût  très-illufhe  â  Rome  fous  les  empereurs 
chrétiens'^  4c  avoii  m^me  pxoduic  des  coafiils  a  ant 
Julet-CéAi;  Oanoave  «à  k  AMiavs-GAUvs  >pcé- 
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renr  en  58$ ,  8c  i6g  avant  J. C.  qui  ttiompha  apte* 
.ivoir  commandé  avec  un  très-grand  fucccs  en  Illyrie» 
dont  il  fît  piifoonier  le  roi  nommé  Gemias.  L.  Ami* 
CILS  Gallus»  oooful  en  594,  &  160  avant  J>  C. 
Asrcms  CEttEALisconfuI  defî^né  l'an  de  Rome  818, 
&  après  J.  C.  64,  fe  tua  l'axuice  fuivante ,  étant  fuup* 
^nnc  d'avoix  xosmgk  dans  une  coD^ixaiion  Gaanv 
Néron. 

Anicius  MAxnns»  pnoconfiil  de  Kàtftàt»ÎBn» 

Trajan. 

Q.  Anicitts  FAOSTtfs,  lientenaht  de  i'emperetii' 
Si-vcre  dans  la  I>ace»  ms  1*an  ao}  de  J.  C.  Pnprâtof 
Augufionim ,  comme  oii  l'apprend  d'une  infcription 
rapportée  par  M.  Spon ,  ^r.  j  o*. 

Ànicius  Fistos  ,  proconlul  d'Afic  en  a  1 7  & ii  8  , 
fous  l'empire  de  Maain.  •  Dion  ,  /.  7  s. 

Anicius  Favstvs  ,  conliil  (but  Diodetieti  >  en 
198 ,  &  pf^  d«  Rome  l'année  fiâyaate»  *  Idace  % 

Anich»  jOTtAVOs  ,  que  Symimque  a  loué  comme 
le  plus  noble,  le  plus  nchc ,  &  le  plus  puiiTant  pet- 
fomuge  de  fon  temps ,  fe  diftinguoit  encore  plus  par 
fone^t  &  par  fa  bonté ,  que  pu  tei  tVMn^cs  exté^ 
rieurs.  Il  aéré  le  prenùacdes  Anidens  qui  âhcmbtaCi 
fé  la  foi  catholique  ;  9c  l'on  eroit  qu'il  fut  pere  de  Ba» 
fdine  ,  époufe  de  Jules  Confiance ,  firere  ac  Conftan- 
tin ,  Se  mime  de  Julien  VApoflat.  U  fîit  confui  fous 
Conftiintin  en  321  ,  ç;ouvc[ncur  de  11  Taragonolfe 
en  3  itf ,  &  prefquc  courts  continué  dans  la  préfec' 
nue  de  Rome,  depuis  32^  jufqu'en  ja^i  *  Uactt 
Symmaque.  Piudent ,  in  Symmack. 

AmeivsPAVttKOt  pmtde  Roiniiâat  Cooftni* 
tin»en  331  &  ;}a. 

Anicius  Paulinus  k  jeune  ^  proconful  d'Afie  &  de 
l'Hcllefponr  ,  puis  cnnl'ul  eu  33 4,  Une  infcription 
rapponee  par  Onuphre  vante  fa  nobleflè  ,  fon  élo- 
quence ,  fon  amour  pour  la juflice ,  tt\tpmx.i  de  fes 
menus.  Outre  le  confulat  ,'ii  exctfa  encoie  Ift  pti^ 
feâure  de  Rome  une  jpame  de  cette  année  %ttiat 
contmué  préfet  l'année  fuivante. 

Sex.  Anicius  Probds  ,  confui  en  371 ,  &  fes  fAi 
Olibrius  &  Probinus  confuls  enfomble  eu  ^  0  ^ .  Nous 
en  parUrms  Jans  l'urtiue  d' ANICIUS  PROBUS.  En 
406  ,  Sex.  Auicms  Probus  cunful.  En  408  &  ^jt  * 
Anicius  Bassus  ,  dont  il ^forU pbis  tas.  £n  4))  , 
Flavius  Antcius  Masmus»  £n  4Sa  Amrân  fuifew 
iàns  colUgae»  fle  pinfienit  avoet  fous  les  t^nes  lid» 
vans.  ^ 

ANICIUS  PROBUS  (Sextus)  préfet  du  préttjirc ,  « 
confui  Romain  ,  l'im  des  grands  &  des  iihtflres  ma- 
gifhats  de  l'ernpite ,  vivoit  fiu  la  fin  du  IV  fiécle.  Erx 
371  il  fiii  confui  ordinaire  avec  l'empereur  Gratien. 
Il  n'y  avoir  aucune  des  provinces  de  rempire  romain 
qui  ne  fe  louât  des  bontés  de  ce  grand  hominc  ;  &  fon 
nom  étoit  fî  refpeâé  de  tous  les  peuples  de  l'univers  « 
que  ces  deux  fages  d'entre  les  Perles  qui  vinrenr  l'an 
390  â  Milan  pour  y  voir  S.  Aujbroife  ,  paiferent  tout 
exprès  à  Rome  pour  y  vifiter  Anicius  Probiu.  UevoîC 
•lors  quitté  cfaaigiB  de  mtht  du  pét|Mie  »  connui 
nous  l'apprend  Amnien  Mucdlin ,  &  il  iê  piépaioït 
i  mourir  faintement.  Sa  maifon  étoit  des  plus  belles 
de  la  ville  de  Rome  ;  Se  û  pollcdoit  de  fi  grands  biens  » 

3UC  Zoziine  ,  qui  en  parle  avec  uiie  inali'jnc  er.vie  , 
it  qu'il  fenibie  qu'il  eût  tamaflc  chez  lui  toutes  les 
richedès  des  Romains.  Orv  lui  avoii  juftement  donoi 
le  £inooaide  JV)i^jpttifi)ue  la  piobi^  étoit  le  ca^ 
tsAite  de  toutes 

Sa  femme pROBA  Falcos'ia  furnomini?e  Ankt'j  & 
yiderm  f  daine  de  beaucoup  d'elpric  <Sl  d'une  rrcs» 
grande  piété,  int-rira  d'érre  loucc  par  S.  Aiirr^fiin  , 
S.  Jean  Ckryfojlome  ,  &  S.  Jérôme.  De  divers  ^''•■'5" 
mens  des  vers  de  Virgile ,  qu'elle  alTembla  en  Cernons ^ 
comme  les  appellent  les  Latins.  ^  compola  la  vie 
de  J  •  C.  que  naos  avons  daiis  k  hjUioilieqiie  des  t^ienik 
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'QatlquetanneoRont  craque  ceneTieboknn 

■ge  d'un  coïtiin  Pomponius  ,  tn.iis  il  eft  sûr  que  itoa< 
le  devons  -À  Pioba  Falconi.i.  S.  liiJort.-  de  ScviUe  geà 
tnrnipé,  en  écrivant  que:  Pioba  cton  tenime  d'Adel- 
;;phiuproconrul.  Honoré  àîAuiun  a  tait  la  même  (àu- 
D'autres  dïTenc  au'Anicius  Probiu  fut  Tucnommé 
AéU^mt*  Quoiqu'il*»  £iMC«PniM en  ttois  fits^ 
iûient  confuls.  Sc«a  Avrenis  Oliliriits ,  &  Sexms 
Akicios  Probinu*  furent  honores  Je  ccrtc  <!ic;nitc  en 
l'année  19  5 ,  qui  cft  celle  de  la  inoit  db-Thcodufe& 
grand.  Nous  avons  encore  !e  pocme  que  Claudien 
«ompotft  fur  le  conlulat  de  ces  deux  frères.  Ilsaimcnenr 
les  Icmcs  ;  &  il  ell  facile  de  le  juger  parceque  lemê- 
«leCUudieii  leur  écrit.  Olibrius  epoufa  Julienne ,  aui 
furinelvdelMinéiriadc ,  vietgc-  Je  giandc  picré.  La 
vertu  de  ces  ddtx  H  uiics  ne  ccdoit  point  i  celle  de 
Ptoba.  Cette  dernière  vivoit  encore  iorfque  la  ville 
<le  Rome  fat  priiè  en^o9  par  Alanc.  On  a  même  cm 
«[D'elle  mm  coatribué  i  U  lui  livrer  ;  mais  on  fe 

,  conmie  te-CMdinal  Bannius  l'apCDiivé.  Ces  trois 
dames  palTerent  en  Afrique ,  pour  fuir  la  perfécution 
<Jes  Goths.  *  S.  Jérôme ,  epijl.  8  j  &<,  Zozime,  /.  6. 
Cliiidicn  ,  i»<r  (onfi/.O/ii.  &  Pro.\  C/  in  tpifl.  San£k. 
indoms,  di  ftnpt.  eccltf.  e.  j.  Hunorc  d'Wttrtw  j  /.  j. 
fiaronius,  /I.  C.  49$  ,4to,  &c.  Le  Mire  Molan. 
Volfius ,  après  S.  Auguftin.  Paulin.  S.  Jean  Quyfbâô- 
ne>  Ammien  Marcellin,  &c. 

ANICIUS  BASSUS ,  de  l'illuftre  famille  des  Ani- 
ciens ,  fut  conful  ordinaire  avec  Pliili|^  l'an  408  ,  & 
en  43 1  avec  Flavi;is  Antiei.  IiLis.  1 1  crut  avoir  lujet  de  Te 
plaindre  du  papcStxte  111.  Pour  s'en  venger, il  fe  ligua 
■Wticvtt  finaMUr  de  fes  amis,  nommé  Marimen  ^  & 
•n  4)3  lit  «Kolêfent  le  £iinc  pontife  d'avoir  oic- 
ionj|Hiiineviei|gedel*<églife.  L'empereur  Vaknnnîen , 
pour  connoître  de  cetre  affaire,  fit  afTûnibler  un  con- 
cile i  Rome  ,  auquel  Sute  fe  fonmit.  Mais  il  y  fut  dé- 
claré innocent  ,  aprcs  un  ex.inicn  rrcs- rigoureux  ,  & 
ralfcmblée  priva  fialT'us  le  Marinien  de  la  commu- 
nion ,  qui  devoit  ne  leur  être  donnée  qui  l'heure  de  la  \ 
mort.  Valentinien  n'étant  msiittia&it<i«cect«peiae,  - 
confîfqua  nmslesliiensdellallîis,  8e  Icf  donna  ifé-  \ 
glife.  Cet  acairarcur  inoiinit  iruis  nais  après  ;  &  le  ■ 
poiuik  ct  .iTK.ib'c  '.iiib.nini.i  Ion  c[iip5,&:  l'enfevtllt 
<j,ins  la  ihapcllc  drs  Anxiens,  tjtii  croît  derrière  le 
chtruï  de  1  é^jUre  de  S.  Pierre.  Les  aûes  de  ce  iVnode  fe  . 
trouvent  da;-s  le  fécond  tome  dcsconciles  de  l'édition  j 
de  Paiit'  Mais  les  favans  ont  montre  qu'ils  font  ma-  I 
jiiftftcraem  c^cmpus.  *  Ana/(a(îus ,  in  Sexto  IIJ. 
S^ronius ,      C*.  4; }. 

ANICIUS ,  nrm  de  pluficurs  antres  Romains ,  v<n  er 
lAUSTUS  ,  JULIEN ,  PAULIN ,  FESTUS. 

ANIEN ,  évoque  d'Alexandrie ,  &  difciple  de  S. 
Maic.vOTrq  ANNIEN. 

ANIEN,  moine  Egyptien ,  do  lempadeVemperctir 
Arcadius ,  vers  l'an  j  90 ,  compofà  une  dironique , 
Jans  laqu'jiK'  il  fuir  quelquefois  Eiifebe  de  C<:pric  ,  & 
ibuvent  le  contraire  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
doige  Syncelle.  Quelques  auteurs  l'ont  confondu 
avec  on  antre  auteur  de  ce  nom,  qui  a  vécu  plus  de 
cent  ansa|iiièsliiit^4tMeA0ttf  «flbw  Mnlier.*  Vefln»,  • 
de  hifi.  Grec.  /.  2  ,  r.  ao  ,  ^£  4.Le  Afine,  i»  miB,dt 
fcript.  etd.  1 87 ,  5t. 

ANILN  ,  juriffonfnîre  ,  vivoit  du  temps  d'Alaric  , 
non  pas  celui  qui  ptit  la  viilc  de  Rome  en  409  ,  com- 
me qne^nei  Mltenrs  t'ont  cru  tm  peu  trop  facilement  ; 
mais  fôitt  Alatîc  »  toi  d«  Vif^otfaa  en£Qiagne ,  qui 
taeekiiï  Evaiîe  onEvari^  l'an  4S4  on 485 ,  &  oui 
fut  tué  par  Clovis  \  la  bataille  de  Vouillé  l'an  507.  Ce 
fiir  par  ordre  de  ce  prir.cc  qu'Anien  mit  en  abrep;é  les 
X\'l  livres  du  code  thctHÎoficn.  Alatîc  le';  publia  le  z 
février  de  l'an  f 06 ,  i  Aire  en  Gafcogne  ,  dans  le 
tempi<|B'îl  feprépaMÎrâ  lagnem  caitneClavîs.  Quel- 
ques-uns ont  cro  trop  Uçetemmt  que  cet  anienr  étott  I 
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padam  d'Amen  fntilêaiifiilte ,  s'exprime  en  ces  iier« 

mes  ;  ^nianui  virjpecldhius  ,  fattcme  Athalarlco  re— 
ge^  -màemen  unam  de  ie^ibus  Theodt^  tmpcratoris  tdi' 
dit  t  &  morutue  Ortutuso  cpifiop»  j  librum  Joannis 
Chryfefiomi  ia  Matthtum  de  greco  in  l<uinmn  trmJbiUt, 
La  traduûion  des  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftôme  , 
£ûte  put  Ailien>f«  tuotm  dans  l'édition  latine  dea 
CBUVtêrde  ce  &înt  doétenr.  *  Sigebcrt .  f.  70,(6?  fcript. 
■ecclef.  PolTo  in.  Gelher.  Voflius.  Le  Mire  , 

AKIEN  ,  auteur  Latin ,  diacre  d'une  ville  appcilés 
Celede  ,  (que  quelqucs-ims  croient  cti«  dans  la  Cam- 
pante) fiit  un  des  défenfcurs  de  Pelage.  S.  Jeiâm» 
nous  apprend  qu'il  avoir  écrit  des  livres  contre  là  let* 
ire  iCteûplion  ,  dans  lefquels  i!  fourciioit  par  des  dif- 
coursfon  ércndns,  les  dogmes  que  Pcl.içc  avoir  avan- 
cés. Il  a  traduit  quinze  homélies  de  S.  <^hry''irt6me  j 
favoir  ,  les  huit  pretniercs  fur  S.  Marrhieii ,  S£.  les  fepc 
fermons  des  louanges  de  S.  Paul ,  &  a  rr\.^  i  la  fin  do 
ces  tradudionsdettx  lettres ,  l'une  â  Orootios  »  l'aiBiv 
i  Evai^ttf ,  'dans  Ee(qiwHetil  le  déclate 
owmconmlet  diiciples  de  S.  AupjuiHn ,  àqni  il  don. 
ne  le  mxn  de  TradùcUnt.  On  peut  encore  lui  attri- 
buer l'ancienne  traduûion  de  I  homclie  de  S.  Chrv- 
foftome  aux  Néophitcs ,  qui  avoii  été  faite  ,  fuivanc 
S.  AugulHn ,  par  un  difciple  de  PcIkc.  Cet  auteur 
lavoit  bien  le  sec  ,  &  écrivoit  aflcs  bien  en  la- 
tin. S.  Jeitew  raccdede  fè  fervir  jeux  de  mots  , 
Vtriit  tùmulis  &  emendicatis.  Cela  paroir  parrictdie- 
rement  dans  les  deux  lettres  qui  fervent  de  preRu»  i 
la  tradnébon  des  homélies  de  S.  ChrvCbiT.imc.  Il  a 
fieuri  au  commencement  du  V  fiécle;  M.  fiai  lier  s'eA 
trompé  en  le  fàifàiir  vivn  M  VIII  nécle.  Il  ne  ùut 
pas  non  plus  le  oonfbodi««  «ooMiie  a  fm  Smbeir  « 
avec  celui  qui  a  ecnr  le  code  théodnfién  ^n  tempe 
d'Alaric  ,  au  commencement  dn  VI  fiécîe.  *  S.  Au- 
guftin  ,  contra  Julian.  c.  8.  M.  Du-Pin  ,  htbi.  des  aut. 
eul.  du  yftcde.  Bai  lier, /iffDll.  iuftl».U%  1  /.  II  g 
de  i'édit.  de  Pans  ,  in-4°. 

ANIEN ,  abbé ,  nanfdeCairel  en  Flandre ,  moina 
de  Ben!lle-Sain^•Vinox  »  de  l>tdie  de  &  Beook , 
abbé  ita  monalUre  de  S.  Pierre  8(  de  S.  Paul  d'Ad- 
dembourjT,  dans  le  diocèfe  A  BiU'^es  ,  vivoit  dans  lo 
XV  lifcle  ,  vers  l'an  1  450  ,  &:  cûinpofa  une  chroniqua 
univcrielle  ,  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu'i  l'an  1457.  Cette  chronique  eil  encore  manuf- 
CfitCi  •  Valer.  Andréas ,  hibliotk.  Selg.  Jean  Cognac  , 

/.  4,  «  4a,       Tonmt,  G«ut,  L«  Mire»  Vof* 

(ius ,  Sec. 

ANIGRXTS  on  ANIGRE,  fleuve  de  l'Elidc  dans  le 
Pcloponncfe  ,  où  les  Centaures  blcllès  par  Hercula 
Uvercnr  Ituis  plaies.  Lespocres  difentque  depuis  co 
temps-U  fos  eaux  ,  qui  ctoient  douces  &  agréal)les 
i  boire  ,  devinrent  ameres  ôc  d'une  mauvaife  odeur. 
*  Ovide  en  paxU  ainfi  dans  leif  livn  du MÊéumant 
phofi», 

Jime  hiBeiatur^  ifme  fiuis  contingere  noUs  ^ 
Raidit  Amgns  afwif^  p^uÀm  (niff  Vitih». 
omnîs 

Eripienda  fiJa  )  iîlic  î^iverc  limcmlres 
Vidnera. ,  tlctvtgtn  que  fecerat  HemtUs  omis. 

ANILEUS  «c  ASINEUS ,  deux  Juîfi ,  qui  de  lu»: 

p!es  particuliers  fe  rcr.direnr  rrcs-ptiifTins.  Ils  étoienc 
fietes ,  &  demeuroiem  i  Nt  cula  ,  près  de  B.ihylone  , 
où  après  la  mon  de  leur  pcre  ,  leur  mere  leur  fit  ap- 
prendre le  métier  deiiÛCTind.  Leur  tnaitre  les  afant 
battus ,  parcequ'ils  étoîeat  venus  trop  tard  .i  1  ouvra- 
ge,  ils  prirent  les  armes ,  &  fe  retirèrent  dans  un  liai 
où  l'Euphrate  fe  fépare  en  denx  bras  ;  ils  y  éleveieiK 
un  fort ,  &  furent  bientôt  fuivis  d'un  très-grand  nom- 
bre de  jeunes  Rcns.  Ils  faifoient  contribuer  tous  les 
habiians  des  lieux  voiiîns  ;  &  leur  nombre  aocmcn- 
tam  de  jour  en  jour,  ils  fe  rendirent fedouiabiet i 
lojit  le  pa/s.  Ambea,  «ai  det  Mm,  «wrofi  de» 
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tfiOB^s  pout  les  coaibauie.  Âoikiu  &  Ââneus  les  dc- 
Ûtent  i  &  ce  rai  ducmé  de  leur  courage  ,  les  voulut 
voit ,  &  les  renvoya  apcès  leur  avoir  âc  de  gtonde» 
cuedes.  Ces  deux  fteres  paHèrenc  quinee  ans  dm 
cette  grande  profpcriic  ;  ik  elle  ne  commçni,a  i  dimi- 
fUUC  ,  qiie  loEl<iue  le  lailiîinc  vaincre  à  U  vuluptc ,  ils 
ebandoMienni  le»  loix  de  leurs pcrcs.  Anileusdevinc 
eaurtllieawpt  amoureux  de  la  femme  du  gouvenieur 
des  FleÉbes  :  pour  l'obteair  il  fit  la  guene  i  fon  mari , 
&  le  tua  dans  un  combat  ;  enfuite  de  quoi  il  époufa 
cette  femme.  Elle  étoit  idolâtre ,  &  adoroit  publique- 
ment Ces  idoles.  Les  principaux  des  Juifs  en  firent  des 
plaintes  aux  deux  fièies  >  lei^uels  rucrent  cehii  (^in 
ponoic  la  penle.  iâaaainsjlll6 continuèrent  de  tai- 

le  des  fcnMaKinoes  en  poncnUet  i  ATuieus  j  &  cene 
fèmme  le  lit  enfin  enmoifbnner ,  de  peur  que  ces  con- 
feils  ne  la  fifTent  répudier.  Anileus  fe  trouvant  avoir 
feul  toute  l'autoiitc  ,  encra  Awis  les  terres  des  Panhes, 
&  remporta  quelque?  avantages  fur  Mirlirid;>tc.  Mais 
dans  la  fuite  il  tut  dcFait ,  &  tué  pendant  la  nuit  par 
ceux  de  Babylone ,  fous  le  règne  de  Caligula ,  vers 
l'en  ^  de  J.  C  *  Joiephe ,  «V.  8  ,  MUiquités  Jud. 
c.  li. 

AN'IM  ,  ville  de  P.ilefVine  ,  dms  la  rribti  de  Juda, 
iituce  enite  lllhcmo  &  Gclen.  *  Jojlic  ,  15  ,  50. 
San/on. 

ANlO  ,  la  tribu  d'Anio ,  ou  des  faabitans  proche  de 
la  rivière  d'Anio ,  en  latin  Anitnjis  Tribus.  Les  cen- 
ii»iis  Semptooins  Sopho  &  P.  Sulpitius  Savedon ,  fi- 
tent  lecens  ou  ledèionbremeai  du  peuple  Romain , 
auquel  ils  ajoutèrent  une  nouvelle  tribu  appellée 
^Anienfis  ,  l'an  de  Rome  455,  avant  J.  C  199 ,  ibus 
le  confukt  de  M.  liilvius  ,  Se  deTtHuMm*  Tm- 
Live  >  /•  10.  Rolin ,  a/utf.  rom. 

ANJOS  (^dos) ,  c'efl  le  nom  portugais  de  ceux  que 
MwvpeUom  des  ANGES  ,  à  ces  uddci. 

AUdOO ,  province  de  Fnoee ,  qiti  e  iPAmé  en  te 
litre  de  comte  ,  &c  qui  porte  i  préfenc  celui  de  du^. 
Ses  anciens  peuples  font  connus  dans  l'tolémée ,  Pline 
&:  Ccl.ir  ,  lous  la  nom  d'  ■inJi.-s  ou  à' Àndegavi.  Elle 
touche  au  Maine  vers  le  feptenttlon ,  i  la  Bretagne  au 
«aoclunt ,  à  UToMnine  vecs  te  leveimt  »  &  au  Poitou 
en  midi.  Sa  longuetu-  eft  de  trente  lienes,  M  £1  lar- 
geur de  vingt  \  mais  quoique  IT  petite,  elle  eft  exdè- 
mcmcnt  fertile  ,  &  a  un  très-grand  nombre  de  rivie- 
ÏC5 ,  dont  les  plus  conlîdérable^  font,  la  Loire ,  la  Sar- 
te,  le  Loir,  la  M.ivci'iiic  ,  la  I  'i ,  _  I..-  Touai,  le  La- 
rion,  l'Eure  ,  la  Guinate ,  avec  pluiieuis  autres  ;  il  ne 
ftatpes  irmetnele Vienne,  comme  quelques-uns  l'ont 
fiût  y  puilqiie  cette  rivicie  &  diécharge  dans  la  Loire  , 
on  peu  avanr  que  d'entrer  dans  l'Anjou.  Il  y  a  au(E 
Une  telle  quantité  de  lits ,  d'étliiirs  >  de  ruilTeaiix  &  de 
fontaines  ,  que  divers  auteurs  fe  font  inuginc  que  le 
lunn  d'Auiou  i  cic  tire  de  celui  d'j.-^Md'j'j qu'on  avoit 
donné  ,  difent-ils  ,  à  cette  province  ,  à  caufe  de  l'a- 
bondance de  fes  eaux.  Le  climat  d'Aniou  edallèx  tem- 
pêté 1  &  le  pays  agréablement  diverliHé  de  collines, 
îc  de  campagnes.  On  y  comore  jufqu'i  trente- 
trois  forêrs  ,  toutes  de  chcr.es  mêlés  de  hîtres.  Les 
pToduftknu  de  la  terre  fout  des  vins  aflez  bons ,  du 
froment,  du  fcigle,  de  l'orge,  de  l'.rvoine  ,  des  lins , 
des  chanvres ,  &c.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  de  toutes 
lete^ces ,  &  de  fort  bons  fruits»  On  y  nantît  quan- 
tir£debecn&,de  vaciies  0e  de  madtoat.  Ontrouve 
detndnet  de  diarbon  de  terre  dans  lèpt  ou  huit  pa- 
roiffcs  ;  en  i.rauTre< ,  de',  mines  de  fer  ;  mais  il  n  y  a 
que  deux  forces  ,à  Poue  xv  &  i'ChSreau-la-Valicrc. 
11  y  a  encore  des  carrières  de  marbre ,  &:  des  fatpètrie- 
res}  mais  fur-tout  des  carrières  d'ardoifes ,  qui  font 
les  meilleures  du  royaume.  On  parle  aulTi  des  carrières 
de  jpiettes  blanches  fort  propres  i  baiir  le  long  de  la 
Loiie ,  fc  de  quelcpics  verreries.  Pour  les  eamt  miné- 
rales de  Cfîîrcau-Gonriet ,  I  Fpervie'e,  du  Pcrr:iv- 

{traf«  deSoiMéUe«deSuet>Ocde  Qaudeioos  «  les 
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gens  mime  du  pays  les  mcptifent  ;  peut-être  leur  trou- 
\  era-t-on  un  jour  quelques  venus.  On  divife  ordinai- 
lenwm  l'Ai^ot  enlnut  &  en  bas  *  iiimnt  le  conts  de 
b  inierede  Loîie.  Ai^^  eft  la  vtUe  capitale  de  bt 

province,  &  elle  efl  dans  le  bas  .Anjou.  Samruir  eft 
dans  le  haut.  Les  autres  villes  font  Montreuil-Bcll.ii  , 
Château-Gontier  ,  la  Flèche  ,  Baugé  ,  le  Pont-dc  Ce  , 
Doue  ,  ingrande ,  Candé  ,  Bea  ufort-en-VaUée.  U  f 
a  encore  les  célèbres  abbayes  de  Fontevnnid  tc  dé 
Bour^il ,  les  duchés  de  fioflâc ,  de  Beaupreatt*  d« 
Breze ,  de  Vau)our  &  du  Lude  ;  les  marquiuts  de  Jar* 
zei ,  de  Bdlai ,  de  Touarcc  &  de  Cliîreau-Gontier  ; 
les  ronucs  de  Durrai ,  de  Monfoceau  &  de  Maiile- 
vrier  ;  les  baronies  de  Craon ,  de  Pouencé  ,  de  Chol- 
let ,  de  Chateauneuf ,  deChemilk,  tcu  L'Anjcrn  eft 
un  gouvernement  général,  &  eft  tout entiet  dans I0 
reflort  du  parlement  de  Paris.  Le  Icncchal  d'Anjou  eft 
d'épée ,  &  a  les  mêmes  honneurs  &  fonûions  que  les 
autres  fcnéchaux.  Il  coinniande  l'arriere-ban  lorfqu'il 
eft  coavoquci  mais  on  remarque  qu'en  155J  fie  en 
i67^ ,  cet  atrieteJxui  avec  le  fcnéchal  qui  le  eom- 
mandoit,  fiit  enlevé  en  ani^t  k  fon  rendez -vous- 
Il  y  a  trois  fiéges  préfMianx  en  Anjou ,  Angers ,  I» 
Flèche  fie  Château  -  Gontier  :  celui  d'Anp;rs  a  été 
établi  au  mois  de  mars  1  j;  çi  ;  celui  de  la  Iléchc  att 
mois  de  feptenibre  !  «9  ç  ,  &:  celui  de  Château-Gon- 
tier  au  mois  de  juillet  1649  ;  deux  prévôtés  royales, 
Angers  &  Sauinur  ;  fix  fiéges  royaux ,  Angers ,  la  Fie» 
che  ,  Château-Gontier ,  &utnur,  BaiMC  Ac  Beaufbn» 
Il  y  a  anffi /ix  éleâions  de  la  génèalite  de  Tours ,  le 
du  rcllôrt  des  cK-imbres  des  cdruptes  Se  cours  des  ai« 
des  de  P.iris  :  ces  élections  font  ,  Angers ,  Saumur  , 
B.iu^é  ,  C^liârc.iu  -  Gonrier ,  .Mont  end  -  Bellai  &  la 
Flèche.  Les  anciens  Angevins  ou  Andes ,  avoient  des 
capîtBiftCfiqiiiilsobéifetent.  I«s  Romains  aimèrent 
bôuioaiip  cette  province ,  où  l'on  voit  encore  des  ic£>  ' 
cesdelenrsoavnges.  Depuis,  l'Anjonfbt  Ibnmisaux 
rois  de  France  ,  ^-  .1  i  ;  tîr  r  nnes,  dont  les  dcf- 
cendans  ont  donne  liei  ruu  X  i  Angletene»  Voici  la 
fuite  de  oeir  ~~ 


des  anciens  comtes  d'j4s  J  OU. 

les  anciens  eoimes  d'Anjou  riraient  l«dr  origine 

deTERTULLE  OU  Terculi,  Breton  de  nation  ,  qui 
vint  au  fecotus  de  l'empereur  Charles  le  Chauve  ,  au- 
quel il  rendit  tant  de  fcrvircs  ,  qu'il  ménra  d'èrre 
confidèié  comme  l'un  des  premiers  de  fa  cour.  11  en 
ref  ut  beaucoup  de  biens ,  6c  particulièrement  dans  In 
pays  de  Gatine  fie  de  Vendômois.  Ce  prince  lui  donna 
en  propriété  le  comté  d'Anjou ,  deçà  la  Mayenne  , 
qu'il  cor\ferva  tant  qu'il  vécut ,  aii/Ti-bien  que  fes  au- 
tres terres ,  des  couifcs  des  Normans ,  qui  commen- 
<;.^ient  alors  i  ravager  la  France.  Il  èpoiil.i  Pccromlle  j 
hile  de  Conrad ,  dit  k  vitax^  comte  de  Pa^  ,  dont  il 
eut  iNGELGtR.  I  du  non  »  ^  fuir. 

IL  iNOUfisa.  1  dn  nom ,  conte  d'Âojoa  ,  teOR  «t 
don  de  La<ns  II  dit  le  Bègue ,  roi  de  Fiance ,  tes  vi- 
comte &  prévôié  d'Orléans  ,  &  le  comré  d'Anjou 
d'outre- -Mayenne  ,  pour  les  détendre  des  courfes  des 
Normans  ,  &  tir  de  grands  biens  à  l'èglile  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  où  il  iîu  enterré  après  la  mort  ,  arrivée 
l'an  88  8  ou  889.  U  avoit  époufé  .'Idtl 
dame  de  B"fany»i«  Se  Chitiiion-fur-lndte ,  niécs 
SAitJafi  ,  aseMV^^«  de  Tours  ,  &  de  Jt^ewa^ 
(^v^qiie  d'Odiéans*  «ne  il  «it  FooL^onldunoms 
qui  fuit. 

IIL  FouiQUEs  I  du  nom,  comte  d'Anjou ,  furnom» 
tné  U  roux ,  le  maintint  i  la  cour  pendant  les  partia' 
lités ,  &  reçut  de  grands  biens  de  Hugues  ,dit  le  grande 
duc  de  France.  Il  réunit  toutes  les  certes  du  comté 
d'Anjou,  fous  un  même  fciî^ieur ,  donna  à  l'abbave  de 
S.  Aubin  d'.^n^crs  la  feigueutie  de  la  Cour  de  Chiré 
l'an  919  »  OKHUttC  l'an      »  fc  fat  eacené  dans  i'%U- 
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Te  de  s.  Maidn  de  Tours ,  auprès  de  fon  pcTc.  11  cpou- 
(xRofcUle  danie  de  Loches ,  de  la  Hajc  &  de  V'iller.- 
tras ,  fille  de  Carnier  feigneur  de  Lodws ,  ficc,  dont  il 
emiagelger,  rue  en  un  ccwnbat  près  de  ChaioHcs , 
l'an  9j  Gmi^ëa  évcque  de  Soîflôw  l'an  9)7, & 
FovtQOEf  Itdu  nom,  qui  fuîr.- 

IV.  Fouic^-'F,  II  du  nom, comte  d'Anjnu,  fiifiu>in- 
RK  ic  ihfn ,  n'cut  ^'oim  de  dcniclrs  nvct  les  voiUns, 
f'adonnaà  la  picte  ,  peupla  fon  pjys  drk-rt  ,  tît  dclri- 
chcr  quancité  de  rerrcs  ,  &r  mourut  à  Tours  l'ui  9  )  )i , 
où  il  fur  cncerié  dans  legliTe  de  S.  Martin.  Il  époufa 
CerioM  ,  dont  il  eut  Giomoi  1  da  aam,  qui  iùic  ; 
Cuij  abbé  de  Gotmeâie  de  S.  Aubin  d'Angers ,  pais 
^vèque  du  Pui  ;  Dreux  ^  évcq'.y;  du  Piii  ■  -  ^rert-, 
ôc  y£ù'rs  d'Anjou,  mariée  à  hucir.c  toin;!.-  vie  Gc- 
yauï^aii  ,  dùiit  des  enfan». 

V.  CïEOTRoi  1  du  nom  comte  d'Anjou  ,  furnommc 
Grifegonelle  ^  à  cauiè  d'iuw  (ock  de  cafaque  de  bure 

Îiifê ,  junninée §nuie  oagBiuUe ,  dont  il  aAeâoit  de 
i  yiat  f  fin  tionoié  de  la  cliarge  de  rénécfnl  de  Fran- 
ce ,  tant  pour  lui  que  pou:  fa  pofls'ritc  ,  en  reconnolf- 
iancc  des  grands  ieivicc^  qu'il  avau  rendus  à  l'mr 
ibus  le  règne  de  Lothairc  ,  Se  mouiut  le  1 1  juillet  de 
T«n  987  .,  ivant  eu  poot  en£uis  d'jideiaide  àe  Vet- 
mandoiis ,  fille  de  IMen  de  Verramilois ,  oomte  de 
Troues ,  &  àLÀdelaide  ^  dite  l^tre  de  Bourgogne  ; 
FooLQDf.s  m  du  nom ,  qui  fuit  ;  Maurice  ,  mort  fans 
poftcritc  l  iii  1011,  Ermtngarde  ,  m.i:  ice  l'an  970  i 
Conan  I  du  nom  ,  comte  oe  Bretagne  j  AJtle  ,  dite 
•ufll  Biancke  ^  aSiée  i  CuiUaumt  I  aa  nom ,  comte  de 
PiovetKe;}  4c  Gtfhtrgt  d'Anfoa ,  qui  époolk  Ouiilau- 
■mtllé»  mua ,  flotnte  d'Angooltrae. 

VI.  Foulques  111  du  nom  ,  furnommc  te  noir , 
comte  d'Anjou ,  difir  Conan  I  du  nom  ,  comte  de 
Bretagne  ,  Ion  beau  -  frère  ,  nu  combat  de  Conque^ 
leus  ,  &  le  rua  de  iâ  mim  i  an  991.  Mais  il  fut  banu 
«rès  de  Pontlevoi ,  par  Eudes  II  du  nom ,  comte  de 
vimi,raa  iot<,&iéivkRoben,ioideAiBce,eii 
h  guene  qa^îl  eut  contre  le  comte  de  Bloit.  0  fittiois 

voyages  i  JéroCdem  ,  &  moun-t  1  \icrz  le  1  j  juin 
IO40  ,  d'oîi  fon  Clips  fut  porte  en  Tcglife  de  LolKcs  , 

3n'd  .ivoit  tait  bitir.  Il  cp.-ufa  .  f  /i'^,ihc;h  de  Veii- 
6me  ,  fille  de  Bauthjfdlàn  nom  ,  dit  le  vieux,  com- 
te de  V^endôme  :  1".  une  dame  nommée  Uildeganle. 
De  fim  pcemiet  maii^e  ibnit  Adek^  cammSt  de 
VenMme ,  mariée  à  Boibn  de  Neven ,  <]ni  fût  comte 

de  Vendôme  ,  dont  elle  eut  quatre  fils.  Du  fécond 
vinrent  £».MiNciARoe  ,  qui  fuit,  &  Gcofrci  11  du 
nom  ,  fumommé  Martel  j  comte  d'Anjou  ,  ne  le  1 5 
oâobre  1006,  qui  vâinqpic  &  tua  Eudes  duc  de 
Guienne  ,  devant  le  cUteaa  de  Muié ,  au  pays  d'Au- 
nis  jMVi'ileffiéBMtteil  10 J9 ,  trcemorta  la  viâoire 
Itir  Tnilnnlt  ul  du  nom ,  eorare  de  Champagne  l'an 
1 044.  Mais  la  cuerre  qu'il  fi:  \  Ifcnri  1  du  nom  ,  roi 
de  Fiance  ,  &  a  Guillaume  le  bâtard  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  ne  lui  fut  ^at  avantaeeufe.  11  fonda  le;  ab- 
bayes de  la  Trinicc  de  Vendôme ,  &  de  S.  Pierre 
d'Angers ,  fit  de  mnds  biens  i  celles  de  Roncerai , 
de  S.  Setge  &  de  S.  Nicolas  d'An^ier'; ,  ?j  mourut  le 
]4  novei(ibfe  TO^o,  fancen&ns  d'Agnès  6e  Bour- 
gogne ,  veuve  de  Guiiîaumc  /'du  nom,  duc  de  Guien- 
ne ,  te  comte  de  Poitou  ,  laiflani  fon  comté  d'An^ 
i  Gcofroi  k  JorAv^  &  i  foulques  tUMt^  in  ne- 
veux. 

VIL  Ermengarde  d'Anjou ,  époufa  Get^hti  >  Cm- 
nommé  Ftmle  ^  comte  de  Gâtinois ,  dont  elle  eut  Geo- 
froi  III  du  nom  ,  fumommé  /*  barhu  ,  qui  fut  comte 
d'Anjou,  pat  la  donation  aue  lui  en  fit  fon  oncle  , 
&:  moutiit  en  piiiou  en  i  o<>7  ^  &  Foulques  IV ,  qui 
fuit- 
Vin.  Foei.Q«ts  IV  du  nom ,  fununnméilecAjn  ou 
/e  rude  ,  fin  oonte  d'Anjou  afirès  la  tnoR  de  fon  frère 
aîné  1 0ç  mourut  le  1 4  avril  1 1 09  ,  ayant  été  marié 
,!*>  tttc  Ildegarde  de  Baugenci  :  a".  nvecErmttigardej 
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fille  d  Archamhjud  li  J.u  nom ,  feigneur  de  Bourbon  : 
y.  avec  Arcngaric  ,  fille  A'Ifamben  de  CaftelUon  , 
que  quelques-uns  difent  avoir  été  là  ooncubtne  :  9e. 
4°.  avec  Benrade  ,  fille  à'Anuuai  ^  comte  de  Mddc- 
âui.  DajMemiec  maiiage  vint  Bmet^arde,  mariée 
t*.  avec  GaiBaum  ,  comte  de  Mtien  :  8c  a*>.  avec 
^.  j./i  ///  du  nom ,  comte  de  Rennes.  Du  fécond  for- 
tit  Gcofrot  d  Anjou  IV  du  nom ,  qui  fut  tuéeo  i  totf  , 
avant  la  mott  de  fon  pcre.  On  qyacdéme  VÛff'FoVL-* 
QUES  V  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Foulques  V  du  nom ,  comte  d'Anjoa ,  fiir- 
nommé  k  Jtiuu  ,  fat  anffi  roi  de  Jéniûlcm  IV  du 
nom ,  par  u  feconde  femme  ,  &  mourut  en  Palellme 
le  I  {  novembre  1141.  Il  époufa  i''.  Guiburgc  ^  dite 
auiTi  F.rcmhargc  ,  fille  &  hetjuefe  d'Jieiie  comte  du 
Mans  :  1°.  ALiùfinJt ,  fille  de  Bdudokin  é^BoUf  H 
da  nom ,  roi  de  Jétufalan.  Doptemia  lie  vinmic  i. 
Helie,  comte  du  Man*,moa  en  llji.  U^Ëm  'de 
PAilifipùu ,6U»da RatroM t  comte  du  Perche,  pour 
fille  imique  Mari*  ^  comreflè  du  Mans  ,  nuriée  1 
Jej/i  T  du  nom ,  comte  d'Alençon  ;  a.  Giofroi  V 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  j.  SybiUe  ,  mariée  i  Théodore 
d'Alface  ,  comte  de  Flandre  j  &  4.  jV<.v/^;/i/<  d'Anjou, 
qui  épotifa  en  1119,  CuiUaume ,  fils  de  Htmri  l  du 
nom  ,  toi  d'Andetetie,  u)rès  la  mort  dnqnel  die  fê 
rendit  religieufe ,  «c  futabbefle  de  Fontevtault.  Du 
fécond  lit  lottiteni  Baudouin  lll  du  nom ,  toi  de  Jé- 
rufalem,  mon  de  poifon  en  fans  enfans  de 
Théodore  j  filîe  d'Ifaae  Comnene  -  Sebaftocrator  ;  Se 
Amauri  ^  oasaub  de  Japlie  d'Afcalon ,  puis  roi  de 
Jémfitlem,  mort  en  117)  ^qni  époolà  v.^mkà» 
CoDRenai ,  qu'il  répodla  :  z.  Marît ,  dite  snu  Pa»- 
line ,  fille  d  EmaBuet,  empereur  de  Confl.mrinople. 
Du  premier  mariage  fortirent  Baudouin  IV ^  furnom- 
mc it  icprcux  ,  roi  de  Jrrulalem ,  mort  (ans  alliante  en 

I  i  S  )  ,  &  SyUiie  j  mar:cc  i .  à  Gatilaume  ^  du  tangue'» 
dpetf  marquis  de  Momfertat  :  a.  i  Gui  de  Lufïgnan, 
toi  de  Jénilàlem.  Da  fécond  maiiam  vint  IfiAtlk  ^ 
mariée  t*.  1  Mamfhti  de  Toron  :  z*.  â  Cmnd  mer- 
quis  de  Mon:feirat  :  1".  à  F^nri  comte  de  Champa» 
giie  :  4".  à  Amau'i  de  Lcfignan  ,  Toi  de  Jénifâlem. 

X.  GtoFROi  V  du  nom  ,  dit  Pijntcccncft  ,  cotnte 
d'Anjou  ,  mort  en  1 1  (o,avoit  épouféle  J avril  1 117, 
Matkilde  j  veuve  de  Henri  V  du  nom  ,  entpcncor  ,  H 
fille  de  Eutn  l  du  nom  ^ioi  d'AiidctBRie»  mea»  Je 
10  fcpterabie  1 1^7  ,  dmtt  il  eur  mMUt  II  danom  , 
roi  d'Angleterre  ,  qui  conxinua  la  po/le'rite'  des  rois 
d'Angicurrc  &  des  comtes  d'Anjou,  foye^  ANGLE- 
TERRE- Geofro:  j  conue  de  Nantes,  mort  en  juillet 

I I  j7 ,  &  GuxUaume  ,  mon  le  joianvicr  1 16^,  lient 
aufft  pour  fils  nattuel ,  HaineUlk'FIaUltegfflieft  $  fi  fit 
comte  de  VartMnti  &  dt  Sami  par  Ji*  mariàgt  muf 
Ifabelle  ,  veure  de  GTlillaume ,  etmie  ée  Mortain  &  dt 
Boulogne,  &  fîHe  &  héritière  de  Guillaume  111  du  nom ^ 
eomiede  J'jrennts  &  de  Sunei  j  dofu  lu  po'tcrueii  fuh- 
fifié  jufqu'en  \\^-!.  *  Vi^f^Xo,  P.  Anfelme  ,  kiJl.dtM 
grands  o£t(.  &  Imhoff ,  en  fis  rois  (^Angleterre  ^  &t. 

Henri  II ,  roi  d'AngleretTe.  devint  comte  d'Anna 
apcèa  U  mon  de  Aq/nu,  Acnnnt  «n  1 1 89 ,  laiflane 
enolmoes  enfim  Ridimd ,  dit  «cnr  A  lion  ,  mon 
fans  podérité  eni  1 99  ;  1.  Geafroi  ^  dit  le  beau  ^  comt» 
d'Anjou ,  &  de  Bretagne  ,  mort  en  1 1  S  6  ,  laiflànt  Ar- 
/ii'.fj  ne  pollhume  ,  qui  avoir  droit  fut  le  royaume 
d'Angleterre  &  lecomré  d'Anjou  :  mais  ).  Jean  dit 
poa-tmtt  dernier  des  fils  de  Henn  II ,  fit  mourir  Âmis 
fim  Bsreit ,  en  l'an  t  zoo  »  4c  Int  enleva  rAnjou  <c  les 
aurret  i<en«s  c|Di  Ini  appatientHent.  Il  (ut  tlfoaaà  i 
comparolcre  devant  les  pair^  de  France  ,  pour  rendre 
raifon  de  cet  arcentat  j  ce  qu  ii  tefufa  de  faire.  Sut 
quoi  les  éuts  qu'il  avoit  en  France ,  furent  adjugés 
par  arrêt  des  mêmes  pairs  au  roi  Pfitlippe  Aug^  ^  qui 
les  réunit  à  la  couronne. 

Depuis,  le  roi  Louis  VIII  donna  l'Anjou  en  apa- 
nage i  Ja^  Iba  iiU  i  nuis  ce  prince  famé  mon  jeune , 
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l'Anjou  &  le  Miine  devinrent  l'apanage  <îc  Char- 
les 1  comte  de  Provence,  roi  de  Napws,  que  le  ioi 
S.  Louis  Ton  tau,  K  à  donna  en  114^.  De  lui  (ont 
illusles  OHiues  d'Amou,  «U  U  pceoiieie  bcanche, 
qaifniveat. 

SVCCESSJOS  GÉSÉ^lOaiQUB   ET  CHROSOLOG. 

éu  rois  de  Nttples  &  de  SUile  ,  iffus  de  ia  ftenùm 

X!I.  Charles  de  France ,  I  do  nom ,  iieuvlétnc  filj 
de  Louis  Vlll  du  nom  ,  roi  de  France  ,  &  de  Blanche 
de  Caftillc ,  ni  en  mars  xiio  ,  cur  pour  apanage  en 
août  I  Mtf  j  i«$  comcéi  d'Anjou  9t  du  Maine  ,  6t  itaé- 
rin  par  (tt  belles  aâioiit ,  d'être  invelK  des  tafwcaan 
de  Naplei  fc  i-îe  S, de  ,  par  les  pap>e3  Urbain  TV,  5c 
Clcmenc  IV  ,  dont  il  tur  couronné  toi  à  Rome  le  6 
janvier  1  166.  IX-pLiis ,  ayaiit  injun  les  droits  de  M.i- 
lic ,  princelTc  d'Aîuioche ,  fur  le  royaume  de  Jcrula- 
km ,  ili'eii  fitcancannCT  roi ,  &  en  prit  le  titre  vers 
l'm  1X77  *  À_ mourut  U  7  |wivi«r  épouik 
1°.  le  )  I  {tnviet  1145,  BtntriM  ,  ctaamk  de  Pro- 
vence &  (fe  Forcaltjuier ,  fîlle  5v  principale  héritière 
de  Raymofid  Berengf  II  nom  ,  comte  de  l'roren- 
ce  &  de  Fotcalquier ,  i<;  de  Bc  drr^x  de  Savoye ,  inoite 
en  1x67.  1".  A/a/jam/f  de  Bourgogne ,  comteilede 
iTannerre ,  tille  à'tudet  de  Bourgogne, comte  de  Ne- 
Tcts ,  &C.  &  de  Miilumdi»  BcNVDon  »  coftttcfl'e  de 
Vtwci ,  d'Auwne  &  de  Tonoem,  iuor*  le  5  Tep' 
teiiiliiu  1^1 'jS  fins  êiifans.  Ceux  du  premiernianage 
furent  ,  Louis  ,  iikti  en  1 14S  ,  peu  de  ji.nirs  après  fa 
nailTànce  ,  (^H,>Hcf  H  II,  qui  fuir;  Pkii:ppc,  roi  de 
Thc(1ali)ni4iie  ,  &  prince  d'Achaie  ,  nKXC  en  1177  , 
en  char^éiiiu  iitie  arbalète ,  qui  fe  débanda  ,  lâns  pof- 
t^rité  d'JfiitUe  de  ViUebacdiMtin,  fille  unique  &  hc- 
citier«  m  GuiBaiimt  de  VlUchardoiiin  ,  prince  d'A' 
fli.ue  &  delaMorce,  StA'Ànne  Ange  Comnene , 

Îu  i:  jtvou  cpoufce  en  ii<9  j  Rohen  ,  mort  en  1KÎ5; 
Manche  J  pretnit'ie  t'cmmc  de  RohcrtlII  du  nom  , 
dit  de  Bethune ,  conue  de  Flandre ,  mone  en  couches 
avant  le  mois  d'avril  1 171  j  Béatrix^imiàéttniiy  i , 
kPkiUm  de  CoHn«nai,  1  duiMiii,  cmpmar  titu- 
laiie  at  Coaftaiidnople  ,  4e  IfiMt  de  Sicile ,  qui 
VÎvoit  en  1 166. 

xm.  C  II  du  nom  ,  dit  te  hoitatx  .  roi  de 

Ki'.ilci  ,  de  Sicile  &  de  jtriilalem  ,  duc  Je  la  Fouille . 

S rince  de  Salerne  ,  de  Capoue  &  de  1  a  rente ,  comte 
'Anjou,  du  Maine ,  de  Provence  &  de  Forcilquier , 
fixconioiiné&  faioéinidesdetaSiciles,  le  19  mai 
tiS9,&mintiitlef  Dniljoy»  igéd»  ibixante-un 
ans ,  après  en  avoir  regn^  vii^-ânq.  Feye\  CHAR- 
LLS.  11  époufa  l'an  1 170 ,  Afiirre  de  HotiErie,  faur  Se 
bcritieic  lii;  Iiî^.'/uM  /fdu  nom,  roi  de  Hongrie  ,  & 
fille  A'Etiinnt  F  du  ninn  ,  fui  de  Honç'ie  ,  morte  le 
a  5  nurs  i  )  i  ) ,  dont  il  eut  (J11AK.LES  \  da  œnn ,  dit 
Manel  J  qui  fit  la  hranihe  dci  rois  de  Homiin  ,  r«p- 
wtée  ii-apris  ;  S.  Loaishritpe  de Touloufe ,  qai|ffît 
l'habit  de  religieux  de  S.  François  1  fut  cvêque  de  Tou- 
loufe en  1x96  ,  puis  de  Pamiers.  S'ctanc  mis  en  che- 
min l'année  fuivanie  ,  pour  aller  à  Ron^e  ,  remettre 
fcs  bénéfices  encre  les  mains  du  pape,  il  moorui  le  1 9 
an  ;:  Âç;c  de  vingt-oois aiis ,  fix mois, &  fut  CMionifé 
]«  7  avril  I  ) itf.  RoBMT ,  loi  de  Napics  ,  qoî  conti- 
nua itt  inatiht  éisms  de  UkMt^  nutponée  ci-aprh  ; 
Pkiliim'E  ,  prirïcc  de  Tarentc ,  qui  fit  la  brantke  des 
primes  de  Tarintï  ,  aujp.  rapportée  ci-après  ;  Ray- 
mond Bertnger  ,  comte  de  Provence  ,  de  Piémont  fie 
d'Andrie ,  mon  fins  alliance  l'an  i  J07  j  Jeim  ,  defti- 
né  i  l'églifc  ,  mort  jeune  ;  Triflan  ,  prince  de  Salerne, 
WOCt  jeune  ;JcAN .  duc  de  Duras ,  fit  k.  hranehe 
du  Âes  dit ÈimAfl ,  rapportée  cispns  ;  Pierre  ,  com- 
te de  Gravine ,  furnommé  tempête  ,  qui  ftit  nié  i  la 
bataille  de  Montcarin  ,  le  ?  1  août  1  <  i  <  ^  Mar^erirr 
crmtcfle  d'Anjou  &  du  M  une  ,  (nemiere  kinme  de 

Qhifiu  de  itaocc-t  causa  de  Valois  &  d'Aicn^on , 
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mariée  le  itf  août  1 1 90, morte  le  j  i  décembre  i  j  n  ; 

,  tmrice  le  i  novembre  ii9<  .  iJfi  ,  ..  ^  // 
du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  morte  fe  l-;  oit  îbrt  1  î  10  j 
Elèonore  ,  mariée  t  .  l'an  1159  ,  à  Phiiippu  d.  i  ocï , 
Jc^WUtdelaTeaa  ,  fils  du  grand  amiui  de  Sicile; 
mus  ce  alwiw  w/m  été  diflôus  par  buUe  du  pape 
Bnû&ce  Vlll,  du  17  Jtiivier  1  )oo ,  à  cavfe  de  leur 
minorité  ,  elle  cpotifa  î'.  l'an  1 5  01  ,  Frédéric  à' Ara- 
gon  IU  du  nom ,  roi  de  Sailt ,  f£  mourut  le  9  aoîît 
1541  ;  ALira  ,  alliée  i  '.  1  an  1 1 01) ,  â  Sancke  d'Ara- 
gon, tôt  de  Majottjuc  i  1  .  l'an  1  )  1 8  ,  â  Jacijuts  à'k- 
III  du  iK>m,  fe^neur  de  Xerica,  mone  £uts 
entiuu  -y  Se  Bémix  de  Sicile  »  mariée  1  i  ■^^n**"  ni*'' 
quia  d'En  :  a*,  i  Btmemiit  Baux ,  comre  de  Mom- 
tefcagiofo  ,  de  Squilace  &  d'Andrie  ,  nw-te  avant  l' m 
I  jx  I.  Il  eut  auffipmr  fils  namrel ,  Calcas,  \tViim  l'an 
MOI'  Après  la  mort  de  Ciiames  de  France,  comre 
de  N'alois ,  &  de  Alarmerai  de  Sicile ,  comteflè  d'An-' 
jou  &du  Maine, Philippe  VI  du  nom  ,dit  de  Valoia, 
roi  de  Fiance,  leur  fils,  néunici  la  couronne  lea  com^ 
téi  d'Anjou  8c  du  Miin« ,  cfUe  le  lei  Iian,  fon  fils , 
doruiaà  Lotus  de  France  Itm  fécond  fils,  qui  fit  Li  fé- 
conde brtnehe  des  rots  de  N  aplks  ft  de  Sicile  ,  dont  ta 

p^àitiftt»  n^fonéê  tê-^nit. . 

Rots  DE  Hongrie  ittcs  OSSCOMTes  d'JsjoV. 

XIV.  CnAAiis  1  du  txm,  fanunumc  Manel^  toi 
de  Hongrie  ,  fils  été  dtf  CttARits  II  do  nom ,  n>î  de 

Sicile,  comte  d'Anjou ,  8c  de  Mjric  reine  de  Hoiiq;rie, 
rté  l'an  ix-*!  ,  Kit  couronne  roi  de  Hongrie  en  la  ville 
de  Naples  le  3  leptcmKre  iiyn  ,&  y  mourut  l'an 
ixjtf.  yoyn  CHARLES.  Uépoufâ  en  1x81  ,  Cle- 
menu  de  liaDilxmlg  ,  fille  pnînée  de  Rodolphe  I  du 
nom  ,  empereur  &  comte  de  Habafaoarg  »&  à'Anaeéit 
Hohnhberg  fa  première  lemme,  morre  l'an  i;ot , 
dont  il  eut  Charles  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  B.-'.ar-x  de 
Hongrie  ,  qui  cpoula  Jean  H  du  nom  ,  d.uipliin  de 
Viennois,  i-iprès  la  inort  duquel  elle  fe  tende  rcli'_i;ieu- 
(c  au  naonaltcrc  de  S.  Joft  ,  qu'elle  avoit  fonde  ,  ÔC 
vi  voit  «n  I  ;  4  5  j  &  Clémence ,  mariée  le  1 9  aoih  1315, 
iLouis  .Tduno(n,dit  AMftff ,  toi  de  Fcancefic  deNa-' 
varre ,  mMte  le  taoAolfara  i)aS. 

XV.  CifARiEs  II  du  nom  ,  dir  CTiarles-Robert ,  8c 
Caroèert ,  roi  de  Hongrie ,  fur  couronné  l'an  1 }  10  , 
&  inoiuur  le  1  juillet  M  4X  ,  âgé  de  plus  de  cinquan- 
te ans.  f^oyei  CAROBERT.  Il  époufa  1°.  Marie,  de 
Pologne  ,  hlle  de  Cafimir  de  Pologne ,  duc  de  Cuja- 
vie  y  morte  fiuy  poftétitié  le  1  ;  décembre  i  M/  :  i-"' 
l'an  I  )  18,  Btaaùt  de  Lmtemboarg  .  fille  de  Hearl 
yil  du  nom ,  empereur  le  duc  de  Luxembourg ,  8e  de 
Marguerite  de  Brabant ,  morte  fant  enfànsaii  mots  de 
novembre  1519;  i  °.  en  Tan  1  t  j  o  ,  de  l'o- 
logne  ,  lixur  de  Cafimtr  ///  du  jwm  ,  dit  le  grand ,  rot 
de  Pologne ,  Se  fille  de  Ladiflas  III  du  nom ,  dit  Lo- 
ketek  ,  r<n  de  Polopie ,  8fc  de  Htdmige  de  Caffilie  , 
motte  fan  %^riR  ijSt  .demi  il  eut  I  •  f^enttt .  ne 
Si  mort  en  I  )  X I  j  X.  ladifLu  ^  né  le  i  oâobrc  t  ?  X4 , 
iTwtT  enijxp;  ).Lotiis,qiii  fuit  ;  4.  André  de  Hon- 
f^ric  ,  r^^l  de  Nat>le<.  &  de  Sicile  ,  né  le  50  novcnibre 
I JX7  ,  lequel  s  étant  brouille  avec  ik  femme  ,  elle 
fit  étrangler  le  I  8  fcptembre  I  }45.  11  rfpoufa  !e  1  $ 
feptcmlKe  1 1| ) ,  Jeanag  /  du  nom ,  mne  de  Naplea 
8c de  Sicile ,  îHie ètGuBits  de  Sicile ,  ibic  deCàla- 
bre  ,  laquelle  eut  encore  deux  maris  ,  ainfi  tjt^il  fera 
remartjué  ci-après  t  Se  fut  étranglée  le  11  mai  i  ?9x  , 
ayant  eu  de  fou  rremier  maiiat;e  ,  Charles  Martel ^  né 
poAhuoie  le  1 5  décembre  1545,  mort  en  1 347  }  8e 
J.  Sienne  de  Hongrie  ,  duc  d'Efclavont';  ,  n^  en 

-  I      »  (|Di  vivdten  i)  jz ,  8e killâ de  A',  fa  femme, 
fillede  AT.  duc  de  Bertete ,  /nw ,  motr  ieu^e->  8e 
■z.thetk  ,  mariée  !'an  i  ;-o  ,  1  J*Atilt|jpr  de  Sicile  II  dit 
nom  ,  prince  de  Tareiuc. 

XVi.  ,  fumoiniiié  le  gr^tr.à ,  roi  de  Hourria 

Se  de  Pologne  ,  né  le  ;  mars        ,  A»  courofuté  lei 
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de  Hongrie  en  i  ^41 ,  &  de  Palogne  1«  17  novcmbie 
1 3  70  ;  &  fur  le  point  de  rcfignet  lès  éms ,  il  mourut 
leiï  llpaiiiiiiL-  nSi.  11  c-poufa  i".  M^rî^nirite  de 
Luxembourg,  hilo  ife  Ckaries  IF  du  no!"  ,  cinptîcur , 
&:  lit;  n:'.;--ii  hc  de  V.ilois  ,  la  première  ftiiiiiic  ,  morte 
£uis  entans  1  an  1  j  59  ;  i".  Eh^akcth  de  Boinn; ,  tille 
tEtUnne  ^  roi  de  Bofnie  ,  bqndle  ayanr  tau  mourir 
en  Cluiks  lU  <ln  Qom*  loi  de  Naplcs»  Au 
faffiiqu/e  en  i  )  8tf  ihns  une  rivière ,  aytnt  en  podf  en- 
fans  ,  Cdthtri.'u  j  inort.;  .iv.m:  fou  pere  ;  iMn'ii: ,  tciiic 
de  Hongrie  ,  de  Dalnwcic  iS:  de  Cro.icic  ,  qui  cpoaia 
Sig'fmofiJ  de  Luxembourg  ,  marquis  de  BianJcbourg 
&dc  Moravie,  depuis  empereur  &  rot  de  Bohcme  , 
morte  en  1  J^i ,  &  Heéuige ,  reine  de  Pologne  ,  ma- 
nie le  «1  fivnec  i  ;  8£  »  à  JageiliM  duc  de  Lithuanie , 
<«à  s'itam  fait  baptifcr ,  fut  leconm  toi  de  Pologne  , 
ce  prit  le  nom  de  Ltdifiits  IF  du  nom  >  iBcuce  en  coo^ 
cbes  d'une  fille  le  11  juin  1400. 

5VtT.:t  ttES  MOIS  DZ  Natlzs, 

XIV.  RoMllV,  furnommc  U  hon  &  le  fige  ,  troific- 
in«  fils  de  CRARi.es  U  du  non» ,  roi  de  Naples ,  d« 
Sicile ,  Arc.  auquel  il  fuecéda  dans  tes  royaumes  de  Jé- 

rirfîlcm  ,  de  Naples?:  de  Sicile ,  Se  autres  biens  pa- 
ternels,  fut  couronne  !c  I  2i)ùr  I  ?  09  ,&  mourut  le  \  6 
janvier  i|4>  ,  ayant  p.j^'il-  ttciuc-trois  ans  huit  mois 

Suinz',-  jours.  11  époufa  i'\  en  mars  1197  ,  Yoùindt 
'Aragon  .  tille  de  Pierre  II Ida  nom,  nid'At»eao  , 

de  de  Coofituiet  de  Souabc ,  moite  en  1  }o»  :  1  •  en 
l'an  1)09  ,  JSwic/V  d' Araeon  ,  fille  de  Joequa^An- 

5 on  II  du  nom  ,  roi  de  Majorque  ,  &  A'FfcI^rmondd 
e  Fois.  Apres  U  moit  de  fon  mari ,  elle  le  retira  au 
iiiof.,if;i-ic  de  fiinte  Ooix  de  Naples  ,  qu'elle  avoii 
fondé ,  où  elle  'mourut  le  1 8  juillet  1 34  5  >  ^^^^  avoir 
eu  d'enfuis.  Ceux  du  premier  mariage  furent 
Charles  ,  tiui  fuit^  &  LÔiùs  de  Sicile ,  mort  le  1 1 
août  I  )  I  o  ,  .igé  de  neuf  ans.  ttaa  aiiffî/>our  fille  na- 
turelle ,  Marie ,  bàiarde  d<  5.  i /.V  ,  iv~i  fuiji j f,Vi.7i  - 
ne'e  Je  Jean  Bocace ,  Florentin  j  laquelle  eut  ia  tète 
tnûii  'ilc  i'an  1)81,  comme  commet  dt  Ui  mit  tAtt- 
dré  de  Hongrie ,  roi  de  Naples. 

XV.  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabie  ,  prince 
de  Flocence ,  te  viceroi  de  Naj»les  ,  moniui  amnt  fon 
peiele  10  novembre  :  $i8  ,  agc  de  trente-un ani .  tl 
cpouû  i".  Catherine  cl  Autitcbe,  fille  à'jllhcnl  du 
nom ,  empereur  &  duc  d'Autriche  ,  &  à'IJui'cHt  de 
Carinthie,  morte  fans  enfans  le  >5  j-mvicr  h:;  : 
1°.  le  1 1  janvier  i  )14,  Marit  de  Valois  ,  tille  de 
Charles  de  France,  comte  de  VÛSMtiiét  iiahaud de 

Chitiilon ,  fa  croiilcme  fcnune ,  moiw  eo  couches  k 
€  décembre  1318,  tbnt  il  eut  Charfu  Mmet,  né  le 

î  •-  avril  IJ17,  mort  huit  Jo^irs  .ipïè«  ;  Tr  anne  I  du 
nom ,  qui  fuit  \  Marie  ^  morte  jeutie  ,  Se  Mancilt:  Si- 
cile ,  née  p>oft]\ume  ,  mariée  1".  Tjii  i  m  ï  <  ■>  CharUs 
de  Sicile ,  duc  de  Duras  ^  2°.  â  Rabtrt  de  Baux ,  his 
maèàe  Hugues  de  Baux  .comte  d'Avelin ,  qui  obli- 
gea cette piincelfe de l'épottlèri  maislepone&le  fils 
ayant  été  mis  1  mort ,  elle  for  enlevée  par  Philippe  de 
Sicile  lidu  nom,  jniiuc  de  T.ircntc,  quil  cpoufa  vers 
l'an  t  j  5  j ,  Si  nujuruc  le  10  mai  1  }  66  ,  en  fa  tcente- 
huiricmc  année. 

XVI.  Jeanne  I  du  nom,  reine  de  Jérufalcm ,  de 
N.iple«  &  de  Sicile ,  duchelÂ delà  PouilleAc  de  Cala- 
bre ,  princeire  de  Capone^  comteflè  de  Provence  & 
de  Foicalquiet ,  &c.  née  vers  Tan  i  y  i<f ,  fut  inlHtuée 
héritière  des  états  du  roi  Robert,  fon  aïe. il  p.iremel. 
Elle  adopta  en  juin  i}8o  ,  pour  fou  (iU  &  hcciricr 
Louis  de  France  I  du  nom ,  duc  d'Anjou ,  &  fut  prife 
fxt  Cliatles ,  duc  de  Duras  ,  Ton  coulîn  ,  qui  la  fit 
étranglet  le  il  mai  1  fSi.  Elle  époufa  i"^.  le  18  fcp- 
tembce  1 }  |J  >  de  Hongrie ,  âU  puîné  de  Ch:>r- 
let  t  é»  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  qui  fht  a  caufê  d'elle  , 
toi  Je  Naples  &  de  Sieile  ,  &  qu'elle  ht  erran'^^ler  le  ;  S 

ll'pcembie  1 J45  j  1".  le  10  août  1 34* ,  Loua  dt  Ta- 
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rente ,  fiU  puîné  de  Philippe  de  Sicile  I  do  nom»  prin- 
ce* de  Tarente,  mort  le  1;  mai  i}<>i  :  )°.  bmctne 

année  1  ,  Ja^i^ua  d'Aras:;on  ,  infant  de  Majorque , 
mort  vt-is  le  mou  de  jAiiviei  i37j  :  4°.  Tan  I37<>, 
Oshon  de  linir.l'M^k  ,  qui  prit  le  titre  de  prince  de 
Tarcnte,  more  l'an  1 }  9 } .  Elle  eut  de  fon  premier  ma,- 
riageOcnlS»  Martel ,  né  poflhume  le  15  décembre 
ij4f,  mon  d  l'âge  de  deux  ans.  Du  iiëcond  vinrent 
GakerînetC  Fnncoife  j  mottes  jeu;ies.  Jeamu  D'eue 
point  d'enlênt  deksdeazderoiets  mans. 

P  K  1  N  C  ES   DE    T  A  R  ^  S  T  E. 

XIV.  PHiLiPfE  de  Sicile I  du  nom,  quatrième  fils 
de  Charles  H  du  nom,  roi  de  Naples ,  fur  prince  de 
Tarente&d'Acha'i'CfdeinotedeRomantc,  (ëigtieuide 
Duras  9c  du  royaume  <r  Albanie ,  emperetir  titdaire 
de  Conftanrinople  du  chef  de  fa  féconde  femme  ,  & 
mourut  le  16  décembre  i  j  j  1.  U  cj>oula  i  °.  vers  l'an 
1194»  ThamarùWtieNitepkare  Ange,  defpote  d'E- 
tolie,  &  àîÀnne  Cantacuzene,  morte  avant  l'an  1  )o3  : 

te  JofnUIct  1)13,  Catherine  de  Valois  ,  impéra- 
trice wubife  de  Conftantinople ,  lille  de  Ckaries  de 
France ,  comte  de  Valois ,  9c  de  Ciden'jw  de  Cow- 
tenai ,  impfT.itrice  deConftantinoptefa  féconde  fem- 
me :  étatu  ilemeutée  veuve  ;  elle  (e  retira  en  Grèce , 
vS:  moiiTur  en  odobrc  1 34^.  Du  premier  mari  age  kn  - 
tirent ,  Gijrks  de  Tareme ,  prince  d'Actiaie ,  qui  fut 
tue  à  la  b.nailie  da  Montcaun  l'an  1315,  fans  avott 
ctc  manc }  Philippe  de  Taieme,  defpote  de  Rema- 
nie ,  vivam  en  r  3  i(î  ;  Marguerite ,  première  femme 
de  Gautier  yi  du  nom  ,  coure  de  Brieiine  ,  dur  <rA- 
thcnes  &  coniict.ible  de  I  r.inie  ;  BitiJU-hc  j  maru'e  en 
M  i;" ,  à  Rj\ mond  Bercr.gcr  d'Aragon,  cowe  lîe  Pri- 
des ,  morte  avant  l'an  1 3  3  3  ,  &  Marie  de  i  arenie  , 
mone  (ans  alliance.  Du  fécond  mariage  vinrent  , 
1.  Jto^m  prince  de  Tarence ,  Sc eiiyeiw  titulaire  de  _ 
Conihntinople ,  mort  le  lo  lèptembre  13^4  ,  iânt  ' 
entans  de  Marie  de  Bourbon  ,  veuve  de  di.'-  de  I  ui'- 
gnaii ,  prince  de  Galilée  ,  fils  .line  de  fhf  ues  II' du 
nom  ,  roi  de  Chypre  ,  &  fille  de  Louis  I  du  ni>m  ,  duc 
de  Bourbon ,  &  de  Marie  de  Hainauit ,  qu'd  avoic 
époufccleyftpiembre  1 347, nwneen  1 387 j  i.Laàs 
de  Taiente,  aocenc  de  l'aflailinat  commis  en  la  pcr- 
fmine  d'André  de  Hongrie  ,  roi  de  Sicile ,  l'an  1345, 
pour  cpoufer  (a  veuve,  au  droit  de  laquelle  il  devine 
lui  de  Sicile  ,  dont  i!  fut  couronne  ro;  le  r7mai  1351, 
■S;  mourut  le  i  {  mai  1361,  de  quaranre-de.ix  ans. 
Il  époufa  le  10  août  I  346  ,  Jeanne  1  du  nom ,  reine 
de  Naples  te  de  Sicile ,  veuve  à' André Horgrie,loi 
de  Naples  te  de  Sicile  Elle  prit  encore  deux  amances, 
ainfi^ilaAtreiW^uéd-deJfuSfSc  fut  étranglée  le 
limai  I  jSi , ayant  e-u  Je  fou  lecond  mari  C.r;'jr','-7(r, 
S<.  Françoife  ^  mortes  jeunes,  l.ouis  tmlJ:  pour 

fd'cs  nariiredcs,  tlclalionde  dt  l'iUcnte,  rn.ir^ce  .1  Louis 
de  Capoue  comte  d'/iltavilla  ;  &  Clémence  de  furente, 
qui  époufi  Amome  de  la  Meadalée.  3 .  P  i  1 1 1 1  r  e  1 1  du 
nom ,  qui  fuit  ;  4.  Ma/ffieriu,  alliée  t'.ktdattardtiÂ 
d'Eoolle:  iMFr»iff<vVdeBadx,  dncd'Andrîe&comte 
d'Avelin  •,  y  Marie  ,  morte  fans  alliance;  &  6.  Jean- 
ne de  Tarente ,  qui  époufa  1  °.  Léon  I  du  nom ,  roi 
d'Arménie:  1°.  I-éon  // du  nom ,  oncle  &  fucceilèur 
de  fon  neveu  au  royaum;  d'Arménie.  //  eu:  aujjl  posir 
^esnuaailifK ,  Ji.de  Tarente ,  mariée  à  Léonard  ég 
Tocco  ,  t<tmt  de  Cephalonie  &  de  Zemte  ,  vivant  ca 
1 3  73 ,  S'Jf.  d*  rerente  ,  qui  époufi  Louis ,  empereur 
titulaire  de  Bulgarie ,  dit  Nicolû  Zafint  t/i^on  ta  «em- 

mune  opinion. 

XV.  Philippe  II  du  nom  ,  prince  ('c  Tarente  ^ 
empereut  titulaire  de  ConOanrinople  après  U  mort  de 
fon  fireie  »  auquel  il  fuccéda  dés  l'an  ■]47>  IDount 
le  15  novembre  t§SZ  ,  ielon  quelques  ameuts.  Se 
félon  d'antres,  il  vlvolr  encore  en  i  jTi.  11  épotifa 

l      Vi.rs  l'an  I  ;  <  :  ,  M.m;  Je  Sici'e  ,  veuve  Je  Ch.:r- 

les  ,  duc  de  Duras ,  Sc  de  Atfiert  de  Baux ,  &  hlie  do 

Charikt 
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<1tariej  de  Sicile ,  dnc  de  CaUbre  ,  &  Mjr'e 
Valois  Ct  deuxième  femme,  mone  le  20  mai  1366) 
2°.  l'an  I  )7o ,  Elii^abeth  ,  fille  à' Etienne  de  Hongrie . 
dac  d'EiclavcMiie  ttji»  DaJmacie  ,  iiU  de  Chartes  II  du 
nom,  raivlc  Hon^cib  Du  ptemi^  mariage  forcirent 
fliliiMn  ei^uu  moIttJoaMS,  dont  les  uns  timeot 
ffloitHiét,  &  lesuum  mnen  »  boiteux^  (ànadaiin 

XIV.  JiAM  de  Sicile  >  huitième  fils  de  Charles  II 
JmnoRi,  die  k  èçUetae^  Hjji  do  Shfks  Se  d« Sicile  , 
fiKdnc  de  Dnm  en  Gr^,  cxjintie  ètCnvii»,  tn- 

Çneur  d' Albanie,  &c.  &  mourut  It  5  avril  r  5  5  Il 
cpoafi  1".  r*n  1117,  M^ichilde  de  H.iinaulr ,  veuve 
de  Ziii/ij  de  Bourgo$;ne  ,  prince  d'Achaïf  &r  fille  uni- 
de  Florent  de  mmaulc ,  feigneur  de  firaine  &  de 
Hall,  grand  connétable  de  Sicile ,  &  à'Ifaheltt  d«  VÎI- 
Iduidonin ,  princddê  d' Achaïe  &  de  la  Moiée,  ntàtt 
ûaa  imAérite  j  1°.  eni  )  1 1  ,  après  s'être  d^aai  de  k 

firemiere  ,  Agnès  de  Périgord  ,  fille  d'Htiit  cotnrc  de 
'crigard,  &  asBrunijjen.ii:  de  Foii,  donc  il  eutCwAR- 
lEs  ,  qui  fuit  \  /-ou.'.t  conue  dcGr.ivine,  dont  fortirenr 
les  derniers  rois  de  Naplc$>  rapportés  a  -  après  ^  ^ 
IMwt  de  Duras  ,  prince  de  la  Morée ,  qui  fut  tué 
«n  Kamoe  i  la  bataille  de  Paitiets  le  19  ièptembce 

XV.  CrtARiEs  Jucde,Dnr,is,s»oit»emeutdu  rovau- 
ine  de  Naples ,  eut  la  t«c  tranchée  le  2  j  janvier  1  ?  48 , 
par  l'oidre  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  le  ticmmant  au- 
teur de  l'ailâtlînat  d'Ândic  de  Hongrie ,  roi  de  Sicile  , 
fon  frère.  Ilépoufa  en  ij4j ,  Marie  de  Sicile  ,  fille 
dcC&«]ie/deSicilt,diic  deCalabre»  Acd«vA2«ir/c  de 
Valoii  &  ffaaïoe  iemme.  Etant  lelUe  vinm,llugues 
de  Baux  ,  cotme  d'Avelin ,  la  contraignit  d'époufer 

•  Robert  de  Baux  fon  fils  aîné  ;  mais  le  pere  &  le  fils 
ayant  été  mis  à  mort ,  elle  hit  enlevée  par  Phiippe  de 
Sicile  II  du  nom ,  ptince  de  Tareoce ,  ^i  l'époata  vers 
l'an  Elle  mounitte  ibmai  f  ,eal«tMnie> 
Iwitiéme  année ,  ayant  te  de  fon  premier  mariage 
Limis ,  mort  le  1 4  janvier  1  $44 ,  âgé  d'un  mois  \  Statk' 
ne  ducheflè  de  Duras ,  manée  §•  iLomt  de  Navarre, 
comte  de  Beaumont-le-Rogert  a.i  ilo^rr  d'Anois  IV 
du  nom  ,  comte  d'Eu  ;  Agnès  ,  allice  j".  i  Caa  de  la 
Scale,dic Signwio jptiacii  de  Veronne  :  2".  l'an  ifHx, 
i  Jacques  de  Baux ,  prince  de  Tarcnte  &  d' Achaïe ,  qui 

•  prit  le  titre  d'en^>eteat  de  Conftaminople  Se  de  defpo- 
tc  de  Remanie ,  none  l'an  ifiji  uimence,  mocte 
iâns  alliance  l'an  1  jtff  ;  tt  Margiuriu  de  Duras ,  qui 
jponiâ  en  fiSvrier  ijtfS,  Gho/ct /ff  du  nom ,  roi  de 

.  naflet,  ion  «afin,  none  le  «ont  1411. 

DaVlJSKS  HOIS  DE  NAfLES. 

XV.  LoOis  de  Duras ,  fécond  fils  de  Jean  de  Sici- 
le ,  dnc  de  Disas  >  &  à'Agnis  de  Péngord  fa  ièconde 
femme  ,  fix  comte  de  Gcavine  &  &  Morrone  »  & 
fnourut en  1)^2, dupoifbnqoeluîfit avaler  Jeannel 
danom  ,  reine  de  Napics,  fut  !e  foiipçon  qu'elle  «voit 
qu'il  vociltHt  eiupiécerfur  fescuts.  llcpouta  Murgiu  - 
rite  de  Saint-Severin ,  fïllc  do  Robert  j  comte  de  Cari- 
gliano ,  dont  il  tut  Cmarlis  III  du  nom  ,  qui  fuit  ^ 
Louij  j  mort  jeune ,  &  J^gi*ès ,  morte  fans  alliance.  . 

XVI.  Cmarlu  III  du  nom ,  furnomoié  de  la  ûaix 
en  le  petit ,  roi  de  Jérufalem ,  de  Naples ,  de  Sicile  & 
de  Hongrie,  fut  couronné  roi  de  Sicile  en  i  |8r  ,  la 
reine  Jeanne  en  ayant  cc<S  déclarée  indigne ,  S(  ayant 
été  obligée  de  Ce  rendre  i  compofîtion.  U  la  tic  ciran- 
gler  au  mÊme  endroit  où  elle  avoit  fait  mourir  André 
de  Hongrie  fon  premier  mari.  Il  fut  aufS  couronné  roi 
delnaiBiele }%  décembre  1)8;}  mais  jlyant^té ar- 
tfcé  au  cutean  de  Bude ,  après  ^votr  m  blell^,  le  6 
février  1  jSff,  il  moiinit  en  prifon  à  l's^  de  quarante- 

ua  ans.  D'auttes  difeat  ^u'il  &s  tué  en  lu  feftin  le  | 
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oti^e4  jutn  T^^ii'.  îl  cpoufa  en  février  t^tfÔ  ,  Mar* 
guentede  Duras,  fille  oe  Ckaria  d»ic  de  Duras^S:  dè 
Marie  àe  Sicile,  morte  le  «Saoût  141 1,  dont  il  eut 
Ladisl AS,  qui  Âùt }  Marie  ^  née  en  i }  ^51 ,  morte  en 
1571  ,âc)iAAinIIdaadtait  doru iljtn  fcrii aprk 

XVII.  LAvntAt  ,  fernotAiné  b  m^tuiilm  êe  A> 

viBorieux  ^  roi  de  Jétufalcm ,  de  Naples ,  de  Sicile  & 
de  Hongrie ,  fut  proclaiiic  101  de  Naples  le  1 5  fcvriet 
1 4  S6  ,  3o  Sicile  le  I  I  mai  m  90  ,  de  Hongrie  le  { 
août  1405 ,  &  mourut  de  poilon  à  Naples  le  6  août 
1414,  âgé  de  uente-huit^ns.  Ilépoul^  ■".l'an  1 390« 
CMj|Cenc« de  ClernuMic. fille  d,e  Jum;^, comte  de 
Monca,  qu'il  répudia  deux  «ftiipièi«  1403  » 

Atane  de  Chypre  ,  fîlle  de  Jacques  I  du  nom ,  roi  de 
Chypre  ,  motte  le  4  feptcni'Drc  14044  l'an  1405  ^ 
itfar/f  d'Enguyen  ,  veuve  de  Rciymand  des  Uifins,  dit 
de  Baux,  ptmce  de  Tarente  61:  ducd  Ândiie,  6c  fille 
de  Jean  d'fcngnven,  cotnce  de  Liche,  &  de  Sancke  de 
Baux  ,  defquelles  Û  n'eut  point  de  poRcrité.  //  laijfa 
pour  enfaru  naturels  »  Mane  A  Xhràs  ^  morte Jiune  ; 
(S  Renaud  df  Dmujmmt  îk  Ctfom^  ^tu^*.ftfii*- 

rtic. 

XVII.  JîANNî  II  du  nom  ,  reine  de  /énifalcm  ,  de  • 
Naplet  &  de  Sictie  après  la  mort  de  Ion  frère  aîné  ^ 
née  l'an  «371,  époufa  i  ^  vers  l'an  1 40}  ,  Guillaume  ^ 
dit  l'ambitieux  ,  duc<f  Anuiche  ,  mon  l'an  1406 :  2"* 
Tan  141 5 ,  Jacques    Bourbon  II  du  uofti  f  comte  de 

la  Marche.  Elle  moui'Ut  le  1  février  1455,  après  avoif 
adopte  Louis  lli  du  nom ,  duc  d'Anjou,  &  après  fa 
mort  R  ené  duc  d'Aj^OU,  fim  fim.  *  ^(Q'ef  k  R  A»k 

^«me ,  &c. 

Rvis  SE  JV^fPtfs  ÉT  ïtÈ  Sicile, 

XVII.  Louis  de  France  I  du  nom  ,  rot  de  Naples  » 
de  Sicile  &  de  Jérufalem ,  duc  de  la  Fouille ,  de  Cala- 
bre  ,  d'Anjou  &  de  Touraine  ,  &c.  fécond  tîlî  de 
Jean  roi  de  France,  &  de  Bonne  de  Luxembourg,  fa 
prcmiete  fènitne ,  né  le  2  ;  juillet  1339,  f  utctétf  duc 
d'Anjou  en  1 3 do,  fiit  déclaré  c»  13 80, héritier, 
adopté  pour  fils  par  la  reine  Jeanne  I  dn  non ,  tetne 
de  Naples ,  dont  il  fut  couronné;  roi ,  &  de  Sicile  le  20 
mai  I  382  ,  fimourut  le  io  fepcmbre  1384.  Ilépou» 
fa  le  9  juillet  1  ^So, Marie  deChâtillon ,  dire  de  lilois  , 
hllepuijxée  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  fie 
de  Jeanne  de  Bretagne ,  mocte  le  1 2  r.oveinbie  1 404^ 
dont  il  eut  Louis  U  dn  nom ,  qui  fuit  \  Charles  d'An* 
jou ,  ptince  de  TaKBW.*  duc  de  Calabre  ,  comte  dit 
Maine  &  d'Etaowett  "Mite  fans  alliance  le  19  mal 
141 4  i  &  M^B^  a'An|ou',  née  en  oélobre  1 370. 

XVIII.  Louis  II  du  nom ,  roi  de  N.iples,de  Sicile, 
de  Jcrufaicm  &  d'Aragon ,  duc  d'Anjou  ,  comte  de 
Provence  ,  du  Maine, &c.  né  le  7  oâobrc  1 377,  fiit 
couronné  roi  de  Sicile  le  i  novembre  1 38<>,  &  mou* 
rut  le  29  avril  1417-  U  époufa  le  2  décembre  140e, 
Yolande  d' Aiaeon  ,  fiUe  rainée  de  Jem  1  du  nom ,  toi 
d'Aragon ,  te aTelanie  de  Bar ,  morte  le  1 4  novembte 
1441 ,  îgée  de  foixante-dsuX  .ms  ,  dont  il  eut  Lo-jî» 
m  du  nom  ,  qui  fuit  ;  RtNÉ  ,  qui  continua  I2  pofléri» 
té  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  Jrere  o/w'^CHAlLltS^ 
qui  fit  la  branche  des  comtés  du  Maine  ^  nmtnéà 
ci-après  j  Marie  ,  née  le  14  oâobre  1404^  aillée  CB 
1422  ,  i  Charlu  VU  dn  nom, toi  de  Fiance  ,  morte 
le  19  novembre  14^3  ;  flc  Td/mitètAnyM ,  née  le  1 2 
août  141a,  miriée  ep  août  143  1  ,  à  François  I  dtt 
nom  ,  duc  de  Bretagne ,  motte  le  1 7  avril  1 440.  -■ 

XIX.  Louis  III  du  nom ,  roi  de  Naples ,  deSî<i)(, 
de  Jémfalem ,  d'Aragon  &  de  Valence  ,  duc  d'Alix 
jou ,  Sec.  né  le  34  feprcmbre  1403  fix  adopté  paf  ' 
Jeanne  II  du  nc-.n ,  reine  de  Sicile  ,  au  royaume  de 
Naples ,  Se  mourut  le  1 5  novembre  1434,  fans  poflc- 
rité  de  ■^'argutnu  de^Savoye  ,  fille  ri:î:icj  d'^.v;:  VIII 
du  nom ,  premier  duc  de  Savoye .  qu'il  avoit  époulée 
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|*rcontrtt  âa  n  juillet  14}  i  :  elle  prit  ane  {eoooàc 
atlkncc  avec  Louis  1 V  du  nom ,  éleaeui ,  conue  Pa^ 
iatin  du  RKin  :  &  une  croilicme  avec  Dtiewani* 
VVinâinberg,&  mouiut  en  {46$. 

XlXi  ftswèf  roi  àe  Napies  ,  de  Sicile ,  de  Jénir^- 
l<BI«  ^Angoa ,  de  Valence  &  de  Majorque ,  duc 
if  Ai^aB,  -de  Lamine  flc  de  Bar ,  &c.  fumommé  /e 
■èon  y  né  le  iS  ^vier  1 408  ,  fuccéda  aux  érau  du  roi 
ItHmbn  ftett ,  l'an  1434 ,  fat  adopté  en  14^  ; ,  par 
Jeanne  11  du  nom ,  reine  de  Sicile  ,  niourur  le  1  o 
juillet  1480.  11  ^oulà  1°.  le  14  ovlobre  1410,  Ifi- 
itile  ducfaeilè  de  Lorraine ,  fille  aînée  &c  héritière  de 
•Chctrlu  1  da  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  de  de  Marpurire 
•de  Bavi«e  ,«M«ele  1 8  février  1451:  a°.  le  1  o  fep- 
tenibre  1454,/oM/w  de  Laval ,  fille  de  Gui  XlUdu 
nom ,  oomte  de  Laval  ,  &  HlfjhdU  de  Bretagne , 
morte  iàni  enfans  l'an  MyS.  Ceux  du  pieinÎL-r  morii- 
«e  furent ,  Jean  l  du  nom  ,  qui  Tuit  j  Louts ,  maïquig 
de  Ponc-i-MoulIbn  ,  ne  le  16  octobre  14x9  ,  mort 
icune  ;  Nicolas  ,  duc  de  Bar ,  ne  le  a  novembre  1418, 
mon  jeune  ;  Charles  ic  Rtné ,  morts  jeunes  ;  Totandt 
4' Anjou ,  duchellë  de  Lorraine  te  de  fiai  ,*  fin»  iu- 
melle  de  Nicolas  ,  née  le  t  novembre  1418 ,  manée 
en  i  444  ,  à  Fcrri  de  Lorraine  II  du  non  ,  comte  de 
Vaudcmonc,  inorte l'an  14^!)}  Marpicriu  d'Anjou, 
«éele  X}  mars  1429, mariée  fan  1444,  ïHenriVi 
«fainomtfot.d'Aneletérre  ,  moue  le  15  «oàt  1481  ; 
4)6ddSh  ÀfUÊt  «li^njou ,  roorres  jeonee.  Ël  vu  auffî 
peur  ti^luu  BaKonU ,  1.  Jean ,  bâtard  d'Anjou ,  mar- 
quis dt  Poat-Jt'Mouffiutj  feigneur  dt  Saint-Cannat ,  qui 
de  Margnerite  de  CUndtvei^-F niccn , fille  de  Raymond 
ÀeGlandevet  ^  &  de  Jeanne -6apull«:  de  Forl>in,fut 
pour  fille  Catnerine  ^ Anjou  ,  dame  de  Sairu-Cannat  , 
maridt  è  fuujois  dt  Forbin  ,  feigneur  d*  SoUen  ; 
a.Bluidie  ,  Umrde  éAnjou  ^  mariée  par  «mow  éi 
tOMvemire  14^7  ^  4è*Jean  ,fils  de  Benrand  de  Beau. 
♦**  i  fi'g»*'^  ^*  Prteigaii  h  j .  Magdeléne  ,  bâtarde 
^ Anjou  ^  qui  ipoufa  Laiçi»'itiuïffi^imritB€Bma- 
ve  en  Bourionncis. 

XX.  JiAN  d'Anjou  I  du  nom ,  duc  de  Cakbre  & 
deLomwti  prince.de  Gerande,nél«  7  janvier  1 4x6 , 
moanic  aranr  Ion  pete  le  a  7  fuilfet  1 47  ( ,  ayant  en  de 
Marie  de  Bo^irbon  ,  fille  «le  Charks  I  du  nom  ,  duc  de 
Bourbon,  &  à'A^nès  de  fioiiFç;oîJne, qu'il  avoit  tpou- 
fée  par  contrat  du  1  avril  1457  ,  morte  en  couches 
i'aa  1448  ,  René  y  mort  jeune  i  Jean  d'Anjou  11  du 
AOm ,  duc  de  Calabre  ,  mort  peu  de  jours  afcit  fin 

Pi  Nicolas  ,  qui  fuit  ^  &  Afarie  d'Anjou»  naiw 
e.  Bem  auj!  peur  fi/s  tmani  ,Je»n ,  b^oMitCt- 
iabre  ,  qui  vivoit  encore  en  1494. 

XXI.  Nicolas  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  ,  de  Lor- 
raine Se  de  B-ir  ,  m.^unu  avant  fon  grind-pcrc  le  1  i. 
août  1 47  î  .  de  vingt-cmq  ans ,  fur  le  pomt  d'é- 
poafer  '» 'ane  de  Bourgogne ,  nlle  unique  de  Charles , 
dernier  duc  de  Bourgogne  ,  laijfant  pour  fille  natu- 
pelle  »  Mat^erire ,  èêtanle  d'Anjou  ^  qui  époufa  Jean 
4t  OManet  j  cornu  diDmmartin. 

Comtes  dv  Mai  st. 

XIX.  Charles  d'Anjou  I  du  nom ,  corn»  du 
MftiM  ,  de  Guife ,  vicomte  de  Châtelleraut ,  dcc  lieu- 
tcmiKfénàel  jpoitt  le  foi  cn.IdngjiMdoc  &  en  Guiei^ 
ne ,  RoifièiwnlsdeLeOKliAinoRi ,  rm  de  Sicile , 

naquit  l'an  i4f4,  &  mourut  le  10  avril  1471.  II 
cpmufi  1".  avant  l'an  1434  ,  C^rr.heUe  Ruffb  ,  duchdîe 
de  Se'Tc  ,  don:  il  n'eut  iK)int  d'en'^sns  :  1".  par  conrrar 
du  9  ianvier  1443 ,  JfahtUt  dç  Luxembourg  ,  tilie  de 
Pierre  II  du  nom ,  comM  de  $■  fïul  Se  de  Brienne ,  & 
.  de  Mmurùt  dsBenXf  morte  après  l'an  1471 ,  dont 
Il  «Ht  UtAMtS  IV  da  nom  ,  qui  fuit  ^  &  Louife  d'An- 
jou ,  mariée  par  contrat  du  1 1  juin  1451  i  Jiicques 
d'Armaî>nac  ,  duc  é".  N  meurs.  //  eut  aujft  pour  enfans 
nari'-.'l',  ,  I  mis  d' /fnu^u  j  hOr.rrd  du  Maine  ,  qu:  fit  la 
tige  dit  marquit  de  îAtuMtf  rapportû  ti-apritf 
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hÊU^jmtJimpttfUriiéékfnvSfùSedeBlaack^j 
é  Marie  fJHjoa  ,  UtaritdaMûne  ,  Wlk  i  N.  fei- 

gnear  d^Aurkktr. 

XX.  Ckarlïs  IV  du  nom,  roj  de  Naples  ,  de  Si- 
cile &  de  Jérufalem  ,  comte  du  Maine  ,  de  Provence  , 
&c.  fuccéda  en  1 4K0  aux  états  de  René  coi  de  Napies^ 
fon  coufin ,  &  mourut  le  ■  1  décembre  1 48 1  ,  ayanr 
par  Ton  teftatnc  inftim^  fon  bAririer  «niverfcl  en  tout 
les  royaumn  ft  doehéi ,  camés  &  feigneuties ,  le  rot 
Louis  XI.  Il  «voit  époufé  par  contrat  du  ai  janvier 
1 47  )  ,  Jeanne  de  Lorraine ,  fille  de /^cm  II  du  nom  , 
coMvde  VandemooB,  dflntilafiWK  jjàmtitfa^n, 

MAtL^VÎS  DS  AlEZIEKSS. 

XX.  Imu  d*Ainoa,  bâtard  du  Maine ,  ièienenc 
deMexiere* ,  fiMcfcd  do  Maine ,  &c.  fils  naatrtlét 

CHAHL^5  d'Anjou  I  du  nom  ,  comte  du  Maine^  vi- 
voit en  1488.  licpoufaL  16  novembre  1474  ,  Anne 
delà  Trimouille.fili-j  de  Iou:s  1  I  lu  nom ,  feigneur  de 
la  Trimouille  :  elle  ^afa  1".  GaUÉaum*  de  Rodw- 
fort ,  feigne  UT  de  Pluvaut  «  chancelier  de  Fiance  t 

â*.  iaeqtui  de  AodMchmnfC ,  léignetir  de  Charrons  . 
n  Boordet ,  A:  eut  de  ton  premier  mariage  Louis  ,  ne 
le  ij  odobrc  14S1,  mort  jeune;  RtNE  ,  qui  liiit  j 
j  Anne  ,  née  k  y  nuti  147^  ;  &  Ptnee  d'.Anjou  ,  née 
le  16  juin  1480,  mariée  par  contrat  du  15  janvkt 
1 49  3  ,  à  François  de  Pontville ,  vicomte  die  Aoche- 
clioiurt. 

XXI.  Ktni  d'Anjou  ,  î/àmeat  de  Mezieres  , 
Saint-Fatgeau ,  &c.  né  le  5  o£bbrei483  ,  vivoit  en 
)  <07.  Il  époufa  Antcineiie  de  Chabannes  ,  dame  de 
Saint-Fargeau  ,  &c.  fille  aînée  &  hetinccâ  de  Jean  , 
comte  de  Dammartin,  &  de  Sufanne  de  Bourbon» 
Rouilillon  ,  dont  il  est  Louis ,  abbé  de  fanderoi} 
Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Françoife  ^  comtedèdeDammar- 
ontmariée  1*.  â /'^'/r/>y7< ,  feigneur  de  Roullainvil- 
li*f»:  2*.  \Jtm\\\  du  nom ,  feigneur  de  Rambures;  ■ 
&  Renée  d'Anjou,  qùi  époufà  1°.  He^or  de  Bourbon  , 
vicomte  de  Lavedan  :  1".  Olivier  Paraton ,  feigneac 
des  Roches. 

XXU.  Nicolas  d'Anjou  ,  mart{uis  de  Memme^ 
comte  de  Saint-Fargeau  ,  &c.  né  en  1 5 1 8 ,  Ttvmror 

I  ^C%.  Il  avoit  époulc  AijfiM^  de  Mareuil  ,  lîlle  uni- 
que de  Gui  feigneur  de  Mareuil  &  de  Villebois ,  dk  de 
dnher-.ne  de  C^lermont ,  dont  il  eut  NnoUs  ,  lit;  le  9 
février  1545,  nioxt  jeune  ^  Uenneae  ,  née  en  \  54 j  , 
morte  jeune  ;  Renée  d'Anjou ,  marquife  de  Mezieres  , 
cotmellê  de  Saint-Farmn,  dame  de  Maienil  &  de  ' 
Villebois,  n^e  le  tioSobrei  j  {o,  mariée  en  1 556,1 
François  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpeuficr ,  morte  en 
la  fleur  de  fon  }  &  Jeanne  d'Anjou ,  née  en  ■  j  5 }  » 
morte  jeune;.*-F!!)WTM.deSaince4iilaidie>LeP.iliip 
feime ,  &c. 

Charlbs  IV  du  nom  ,  rot  i»  Naples,  &e.  vpat 
inftiraéletoiLottiiXI  (on  UiiiietiiiiiTeilèl«cann« 
Us  unes,  l'Anfon  fisr  enrate  réuni  i  la  coufoone. 

Henri  111  avant  que  d'y  parvenir ,  avoir  eu  le  titre  de 
duc  d'Anjou ,  qu'il  donn.i  depuis  à  fon  frère  Françoit^ 
auparavant  due  d'Alençon.  Philiite  de  rrance  ,  duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  rot  Louis  XIV  ,  a  porté  le 
même  titre  de  duc  d'Anna,  qui  fembic  être  devenu 
mïieanièoolid  SUdemnce.  Denxdes  fils  deLoois 
.Xfv  l'ont  porté  :  lavoir  ,  PkîRppe  de  France,  doc 
d'Anjou,  né  le  <;  ne  '''''  ,  &-  mort  le  10  juillet 
1 t  ;  LoiiiS-Fmn.oii  lie  I  tance  ,  auJh  duc  d'Anjou  , 
ne  le  mardi  14  juin  :  6-ji  ,  &  mort  le  4  novenibre  de 
la  même  année.  Le  fécond  Als  de  monfeigneur  le 
dauphin ,  fils  de  Louis  !e  Grande  Pkaimc  de  France, 
depuis  Philippe  Vioi  d'E^a^,  â  potléle  ane  ds 
duc  d'Anjou  ,  oui  liir  donné  en  1710  «nnoilîfane  file 
de  Louis  daupnin  ,  depuis  au/ïï  dauphin  ,  &  préfen- 
tement  roi  de  France  ,  fous  le  nom  de  Louis  XV  du 
nom. 

Divers  «menai  «ot  «ntailk  à  l'hifloice  d'Anjoiu 
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JE>b  le  contmencemeat  «lu  Xll  liécle,  Foukiiiu  IV 
oamre  d'Anjoo ,  s'iiuneflànt  i  h  g|oii«  dé^wi  aneè- 

rri;j ,  écrivit  leur  hifloirc  d'un  Hylc  net  &  accable  ;  & 
D.  Luc  d'Achcri ,  qui  publia  ce  petit  écrit ,  y  a  joint 
une  p.-îui:  coiiliilii  jble  d'iKie  lulloire  plus  creiidue  , 
«rite  dans  le  iminc-  liccle,  vers  l'an  1 140  ,  par  un 
iDointf  de  Marmouticr ,  qui  à  plufieurs  vérités  «ajouté 
utiaflâzaaiul  nombre  de  fables.  UneanttefaiflQiie» 
qnî  finit  à  l'an  1 1 5  5 ,  n'a  pai  «neora  éiépobGée,  &  eft 
garctro  iljiis  ]x  blblio-Jitqite  de  Seignelai.  Celle  de 
Thomas  l'.ictuis  ,  prieur  de  Loclies,  cjui  c(l  à  peu  près 
du  même  fjmps ,  cil  dans  la  hibliorUc.]iic  deS.  Victor; 
nuis  il  y  a  luie  c|uatiiein-.'  chcuniquc  ,  depiiis  l'an  Ht 
julqu'en  1 1 9  2 ,  que  les  curieux  peuvent  conAiltcr  dans 
Je  tfoificme  volnme  dssaneodmesde  D.  Manene,  & 
dans  leièeond  «felabihUoth^ueiIuP.Labbe.  Entte 
les  aiodernei ,  le  pii.-iniet  qui  a  couru  dans  cecie  car- 
rière ,  eii  Icjii  13uiirdi^;nc  ,  pràre,  doâeur  en  droit , 
qui  publia  le;  annjlc's  d'Aii/uu  &.  du  Maine ,  dès  l'an 
I5i>),.i  Aigets.  I-ran^ois  Baudouin,  juniiconfiilt», 
Je  Tui  V I  [  de  près  y  mais  Ton  ouvrage  ei\  encOK  en  llUt- 
auiatc  dans  ia  bibliotbcque  du  roi.  Ceax  Qtti  vîment 
après  nefirencquetoucber  quelciues  paimae  tlûlloÎK 
d  Anjou,  jufqu'd  ce  qu'eniîn  Claude  Menard ,  procu- 
reur d'Angers,  prit  la  plume-  Cet  homme,  qui  mou- 
riic  p.t  treen  165c  ,  cil  .Lupellé  le  Pere  de  l'hiftoire 
d'Anjou  par  Ménage  ,  '^ui  avoir  vu  Ton  nunufdit  ^ 
mais  ceux  qui  l'ont  eotio  les  mains ,  n'ont  pu  encote 
Arréfoudre  a  le  donner  au  public.  *  Licinius  Goyet , 
jindeg.  dcfcript.  Jeag  Bourdigné ,  hijl.  d'Anjou.  Du 
HailLm  ,  hijloirt  des  comtes  (f  ducs  d^ Anjou.  Jean  Hi- 
Tetius  ,  antiq.  d^ Anjou.  François  Baudouin  ,  grands  de 
la  maifon  d'Anjou.  Fazcl.  Coll -nucio  &  Summunte  , 
iujloria  Neapolttana.  Du  .Chêne  ,  /UJioirt  d'Anjou. 
Siouclie ,  hijloire  de  Fnmm»  j  ftt» 

ANIR AN  ,  nom  d'tm  ange  on  génie ,  qui  prélîde 
am  nâces ,  &  cftii  a  rinteodance  de  tout  ce  qui  arrive 
le  trentième  jour  de  chaque  mois  de  l'ancien  calen- 
drier periien  ,  félon  l'obrervarion  fiiper^Hiienfe  des 
ni.i'.;cs.  C  x  treniiéme  jour  de  chnqiic  moi';  porre  .inllî 
ïe  nom  d  Anitan  ,  &  eft  conlkctc  a  ce  gétMe ,  duquel 
0:1  cclcbroic  at|trefois  la  fcte  avec  pompe.  Mais  la  re- 
.  |i^on  innhoméiane  a  fupprimé  flc  aboli  cette  cétcmo- 
mc ,  que  les  fculs  adorateurs  du  feB^qoe  Ton  appelle 
aiijouid'hui  Parfis  ^  Mident  ention  MCtttSinest  en 
qu(Jqu'.s  lieux.  •  D'HerbcIot ,  hihl.  orient. 

AN'IS  [le  Mont)  Anicius  Mom  j  niontaj^ne  du  Vê- 
lai ,  partie  des  Ccvennes  en  France ,  ctoit  conique  «u- 
tiefoU  par  la  ville  de  Rj^qh^r) ,  qui  y  ctoit  bâcic,  & 
l'eft  maintenant  par  celle  dtt  Pui ,  qui  y  a  été  conf- 
imiie  ,  après  la  ruine  de  la  précédente.  *  Baudrand. 

ANlSTiUS,  Laccdimonien ,  coureur d'Aksuidiie 
A  Grand,  fn ,  dit -on ,  .î  pied  en  un  jour  le  cheoûn  de 
Sicyon  A  Elide  ,  qui  étoit  de  i  loo  (lades  .c'eft-à-diie, 
de  cent  cinquante  milles.  *  Solin  ,  /.  1. 

ANIUS  ,  roi  de  Dclos,  & grand-prèrre  d'Apollon , 
eA  le  pere  d'Andrps ,  qui  donna  ioa  nom  à  l'iUe  d'An- 
dros ,  dont  il  fut  roi.  Anius  avoû  auflî  trois  filles  ,  8c 
fiacdms  leur  accorda  le  privilège  de  changer  root  ce 
(pi'elles  roiKhoïent  en  blé  ,  en  huile  &  en  *in.  Ceft 
ce  qu'Anius raconte  .i  Arichifc  d.ins  les  ma^.-r;L<!ph,'/is 
d'Ovide.  Agamemnon  voulut  les  enlever  pour  nourir 
r.irmée.des  Grecs.  Cette  violence  les  atHigea.  FJles 
implorèrent  le  fccours  de  fiacchus,  leni  bienfaiteur , 
qiu  les  métamorpliofa  en  pigeonsi  *  Ovide  «    i)  > 

"TwnaJDlîf A  .  ckereht*  TIMOSKA  ANKU- 
DINA. 

ANNA  ,  déelîe  de  l',r,-iiiqu!:c  ,  c]iii  pré/tdoit  anx 
années ,  &i  laquelle  on  f.iifoit  des  facrifices  an  mois 
de  nurs.  D'autres  la  ptennert  poi:r  l.t  litnc,  qui  par 
fbn  cours  naturel  lÎHC  lis  mois  &  l.'s  armées  Ituiaircs. 
Quelque>-uns  donnent  ce  nom  à  TIkuùs  ,  d'autres  X 
le ,  &  d'awxes  ca$n  à  I'mik  des.  AtUotides ,  qui  aUat- 
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^  Jùpitef.  *  ^(lya 'Ovide ,  du  |  deifidks. 

'   ANNA  PERËNNI5,  <torft<7  AIWE  ,  (àm  Aé 

Pygmalion. 

ANNA  -  KINGA ,  princellè  d'Angola ,  célèbre  pat 
ion  coiirrige ,  vevtx  ce  que  now diioatd'eUe  i  l'anî- 
cle  ANGOLA. 

ANNA ,  ville  de  l'Arabie  délène  fur  l'CnpInte< 
Quelques  g^ogrwfaes  la  mènent  dans  I*  Mélopocamie* 
Bleeft  fur  l'un  Kt'aotie  riMjp  de  ce  fleuve  ;  mais  11 
plus  grande  partie  &:  la  plus  nchc ,  eft  du  côté  de  l'A- 
rabie. Elle  a  été  autrefois  épifcopalc,&  on  y  a  compté 
jiifqu'.i  qiiA'Te  nulle  miifons  ,  qui  ont  «c  ruincc-i  par 
les  Turcs.  Audi  Aima  n'eft-elle  plus  li  nche ,  ni  li 
nutdiande  qu'elle  iteât  aotiefots  ,  principalement 
avant  ces  gueneb  EUe  divetlès  iâes>  (vt 

l'une  delquelles  on  «voîcb&ti  lechâicau.  *  Pieaodelb 
Valle  ,  voyage  de  Turquie. 

ANNA  fS.in£ta)  d'Anzenna,  ville  dcTAmérique, 
chtnhi^  ANZhKMA. 

ANNA  (Matthieu)  rcfigieuxde  1  ordre  tic  S.  Do- 
minique ,  né  à  Céfalu  en  Sicile,  s'cft  rendu  célèbre 
dans  le  XVII  fiécle  par  fes  poclîes  itaiieiuies.  On  a  de 
lui  une  paraphr'afe  poétique  du  PtéanmeCXVlII ,  taiÛ 
publia  en  i<;4i ,  aPalerme  ,  oè  parut  auflt  lamems 
année  £i  tragédie  de  S.  TUom.xs  d  Aquin ,  &  celle  de 
fjinrc.  M.ir^ueritL'  ;  il  en  conipul.i  encore  d'autres,  de 
S.  Andtc  àc  de  fainie  Agnès  ,  cjui  n'ont  pas  vu  le  jour, 
llavoit  publié 'quelques  vers  dès  l'an  i6i^  On  ne 
fait  quand  Anna  onoutut.  On  affiire  qu'il  avoit  gag^ 
l'eftime  dt>£bve  Ihaiidfixce  ,  évccnie  de  Cââlu  »  qui 
l'avoit  £ùt  exaoâoaienc  ijnoty.  *  tâosàjffift.  ont. 
Prtd.tont.  1.  ,  .  ' 

ÇrT  ANNABERG,  on  S.  ANNENBERG  ,  ou 
S.  ANNitBEP\.G ,  pcritc  ville  d'Allemagne  en  la  Mif- 
nie  ,  dans  la  haute  Saxe ,  ï  neuf  milles  de  Mefl^n  ,  ii 
k  onze  de  Leiplicll.  Elle  ell:  fituèc  fur  le  Schnéeber^ , 
&  à  la  fource  do  torrent  de  Schop.  Cette  ville  a  hé 
autrefois  nommée  ScRRCtncSNtf  ac  \  Se  les  pièces  de 
dix  kreutz ,  cpii  préfcntement  font  rares ,  &  qui  y  ont 
été  fabriquées,  portera  encore  le  iiom-de.S"cA«Cf<  ir/i.'  f.--- 
ger  :  on  les  appelle  aulîi  grcs  de  l'Ange  ^arcc^u'clles 
portent  empreinre  la  figure  d'un  ange.  Elle  étonsdûn 
peu  coniîda'ablc  j  mais  les  travaux  des  mines  ayant  eil 
unbonfoccès  &  rapponé  beaucoup  d'argent  depuis 
I49<,  nlfqn'en  i  {00,  George  ,  duc  de  Saxe,  y  fonda 
une  ville ,  &  cliangea  l'ancien  nom  de  Sehretkenberg  ^ 
qui  lignifie  lamoiuagne  de  fe'poitvante ,  ou  lamontJgnt 
effrayante  j  en  celui  de  S.  Annaherg ,  c'eft-i-dire ,  k 
montfaintt  Anne.  L'année  fuivante  ,Maximilien  I  loi 
donna  des  privilèges,  &  le  droit  derenrr  une  foire  tous 
lesans,&un  marché  totiies les  fcroaincs.  En,  1 505,011 
l'entontca  de  murailles  »  0e  on  y  déppUi  des  reliques 
de  fidnte  Anne  ,  apponées  de  France  :  &  en  1 5 1  o  , 
Barbe,  femtfle  du  duc  ,  ^'  fîllc  (îe  C.ifimir  loi  de  l'o- 
lognc  ,  fit  préfcnt  àrégiilcd'un  doigt  de  cette  Sainte. 
En  1^04 ,  Annaberg  ,  avec  fa  mailî>n  de  ville  &:  fcs 
églifes ,  qtîi  éroient  des  plus  belles  qu'il  y  eut  alors  , 
fut  réduire  en  cendres ,  par  des  incendiaires  qui  fo- 
rent depuis  brûlés  âPiague.-On  l'a  rétablie  avec  le 
temps.  11  y  av<ni  anciennement  nn  cotivcni ,  &  une 
chapelle  pour  les  gens  lîcs  irir.cs.  Le  cîtinncmcnt  d* 
relig^ion  arrivé  dans  ce  iicu  en  1 5 17  ,  fous  le  duc  Hen- 
ri ,  Irere  du  duc  George  ,  en  abolir  i'ufagc.  Il  y  a  à  un 
mille  de  cette  ville  ,  un  bain  d'eaux  ch.iudcs ,  nommé, 
anciennement  U  bain  du  S.  homme  Job  ,  à  caufe  d'une 
cbifeilequi  étoit  auprès »oîll  étoit  une  image  de  Job. 
On  ancxnfné  ce  bain  ,  Mitée  Sophie  , depuis  que  Sn- 
pliie  ,  f!  cTrricc  doniricrc  de  Sax  :- ,  reu:  otnc  de  plu- 
ftcurs  beaux  cH^ticcs.  L'eau  en  eil  t!i.îude*  mais  pas 
tant  qu'il  ne  la  faille  cIunfTer  pour  le  bain.  "Elle  eft 
urilc  conrre  les  hiimears  froides  invétérées,  lej  con- 
vulfions  Se  les  maladies  cutanées.  Le  doâeOc  J^Sut 
Goebel  en  publia  la  defcription  &  les  vertus  es 
1 5  7£«  *  La  Matiiniere ,  diU.  gédgr. 
Tome  LPtnie  IL  O  ij 
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ANNACIOUS, peuple  de  l'Amcrique  méridiona- 
le ,  au  Brefil ,  ven  la  capitainerie  de  Porro-S^guro  , 
mais  plus  avant  dans  les  rcrres.  Ceux  qui  cciivcnt 
'enlaun  les  nomment  Anadeugi.  *  B-suiiuml. 

#7ANNAND»  ville  d'EcolI^  dans  la  province 
^Aniundale ,  &  for  le  bord  oriental  de  la  rivière 
à' A'tii.iriJ  ^  i  un  mille  aU-dciT-.i;  du  ion  cmln^uchure 
dans  1  1  mer.  Certc ville  fouffrit beaucoup  daiis  le^  gi'^f- 
ïcs  du  ccmpsd'EtlouardVi.*LaManiniere,<tfï.^*ci^. 

ANNANDÂL£,provincede  l'Ecoflê  roccidto- 
nale ,  aux  deux  cMs  dé  la  rivière  d'Anaand  :  c'eft  ce 

Îu'exptime  Ton  nom ,  qui  iicnifie  U  vallée  f^tinand. 
".cnc  province  donne  a  pr«ent  le  titre  de  marquis , 
coninii;elle  a  donné  atitreiljis  celui  de  comte , à  la  prin- 
cipale branche  des  Juhndons ,  defquels  le  nom  cittité 
de  la  baionîe  de  Johnfton  ,  leur  patrimoine  ,  qui 
douie  le  titte  de  lord  à  l'aîné  de  la  famille.  C'étoit 
Autrefois  le  patrimoine  des  Braces ,  fei^neurs  d'An- 
nandale ,  dont  te  roi  Robert  Bruce  étoit  defcendu. 
La  capitale  de  cette  province  cil  Aiuiand.  *  La  Mat- 
nniere ,  diS.geogr. 

ANNARË ,  ou  plutôt  annale  ,  en  larin  lex  anna- 
Rt,  Citait  parmi  les  Romains,  la  loi  qui  rcgioit  l  ase 
qu'il  falloir  avoir  pour  fe  piéfenter  aux  charges  de  la 
«publique.  On  oevoic  avoir  vingt-fa  ans  accomplis 
pour  la  Aatfjt  de  queftenr  ,  ireiue  pour  l'édilité^  com- 
me au/Iî  pont  entrer  dans  le  fénat ,  trente-fept  pour  la 

trcttiie  ,  ic  cjuaranre-rtois  ans  pour  le'cotifulat.  Cette 
)i  foufiroit  cependant  difpenfe  dans  les  cas  prelfans 
de  la  republique  ,  comme  on  le  voir  dans  Tniftoire 
Humaine  â  l'^piddeScipion,  de  Pompée, d'Oâa- 
viinG£làr,8çdg{ld!ennaniins.  *Çiàm,PldUm. 
It&de  ont.  Ut.  X.  Laiapiid.  i»  Commod.e*  Amob. 
ttdvtrf.  Cent.  1. 1. 

Ah^'AS  ,  roi  des  Eftanglcs  ,  ou  Anglois  orien- 
tait ,  UKC^a  i  Egrik  l'an  ^5  j.  C'ell  un  des  plus  il- 
Inbesioi*  des^ftan^et.  Son  regpe ,  qui  fut  de  dix- 
Unfiniyfepallà dans  une  guerre  coniwaeUe conne 
les  Meitieiit.  U  mourut  l'an  £54 ,  te  eut  Edieirick , 
fon  ftere ,  pour  fuccelTettr.  *  L'an  it  vMfitrks  dates. 
Duchcfne ,  hijl.  itAnglaem.  Ce  dernier  donne  1  ce 
roi  le  nom  d'As^i. 

ANNAT  (François)  jcfuiie  ,  confeflcur  de  Louis 
XIV ,  né  1  Rodez  le  5  février  1590,  cntia  dans  la 
IbdétéaumoisdeftvrMt  1^07.  Apeineeuc-ilÊut 
fes  premiers  enetcicos  comnons  dus  ta  mm|wpm? , 
qu'on  le  lieflina  à  régenter  U  phîloA>phie  i  Touloufè, 
ce  i.]u  il  m  pendant  lixans  ,  puis  la  rhéologie  dans  le 
même  collège,  qu'il  prof^ila  pc;itlant  lepr  ans.  Le 
iûccés  qu'il  y  eut ,  fit  qu'on  l'appella  à  Rome  pour 
CKreer  l'emploi  de  cenleur  des  livres  que  ceux  de  fon 
corps  publioieni ,  &  pour  y  faire  les  fonâiains  de 
tMologien  auprès  du  généra)  de  fil  compagnie.  Etant 
rtfvenu  dans  la  province  ,  il  fur  icdluiit  du  collège  de 
Montpellier  ,  puis  de  celui  de  l  oulouie.  Il  retourm 
à  Rome  en  1645 ,  pour  une  congrcganon  générale  de 
ion  ordre }  &  dix-huit  mois  99tii ,  le  générai  Vincent 
Çaiafliëleaoaum  |oartieii|puKkplaiwd'«ll^^  de 
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Fcuic*,qiii  VH]nan>  U  foc  mniinirf  dans  cet  emploi 
auprïs  du  général  François  Piecolomîni ,  8e  fat  enHn 

provincial  «le  la  firovince  de  France.  Ce  fut  pendant 
qu'il  rcmplilfoit  cette  place  ,  qu'il  fut  choifi  en  1 654  , 
pour  erre  conteneur  du  roi  Louis  XIV  ,  &  il  exerça 
cet  emploi  délicac  pendant  feiae  ans.  Au  milieu  des 
occnparioos  qutf  lui  donnoit  fon  miniftère  ,  il  éclata 
extrimement  comte  les  difciples  de  Janfimius ,  ou 
ceux  qat  prétendoientane  les  cinq  fsineulès  propolî- 
tions  n'étoient  point  oans  le  livre  de  cet  évêquc.  Il 
compofa  phifienrs  ouvrages  contre  eux ,  &  il  eut  gran- 
de parr  â  la  condamnation  qu'en  fit  le  pape  Alexandre 
VII ,  &  à  la  llgnarure  du  formulaire.  Il  attaqua  auiïi 
vivement  la  verhon  du  nouveau  teftament  imprimée  i 
Mons ,  &  dont  M.  de  SacicltlejpdaapiUeineiu.£i^ 
fia  fon  grand  âge  lui  ayant  ifiilafoinVil 


au  roi  la  penniflîon  de  fe  retirer  ,  ce  que  fa  majeftcne 
lui  accorda  qu'avec  beaucoup  de  regret.  Il  ne  vécnc 
c]ue  quatre  mois  depuis  fà  fonic  de  la  cour  ,  &  mou- 
rut dans  la  maifon  profëâè  de  Paris  le  14  juin  1670» 
en  fa  quatre-vingt-uiucme  aimée.  On  a  de  lui  plufieurt 
ouvrages  en  latin  ,  &  en  (rançois.  On  imprima  les  la- 
tins iP.iris  en  trois  volumes  in-j^°.  en  1666.  Le  pre- 
mier contient  l'ouvrage  ,  de  fcieniia  média  contra  no- 
vos  ejus  impugnatores  j  uni  cum  exercittuionefihobfii- 
ca fiA  nomine  Eugemi  Philadttfki  ^  &  ^péadiet  ad 
GiùUdmum  Camerarium.  Le  fécond  eoadenrratnmge 
oui  a  pour  rine ,  Aug^ima  à  Bajanis  ^  hoc  cft  Jan- 
fenianis  ,  vindicatus.  On  trouve  dans  le  troifiéme  les 
traites  fuivans  :  Catholica  difputatio  de  ecclefia  prtfcn- 
tts  lemporis.  De  incoalla  litenate  coatra  novum  Au- 
gujlinum  Jprenfi  tpifcopi  ,  VinctHiiiim  iMtm  ^  apo- 
logijlam  Janjenii  ^  &  commentmanm  fatiÊUm  fnpqfS- 
tionum.  Injornuuio  de  quinque proptifitiammu  t*  Ato» 
logia  Janfenii  coJIe3is  ,  quas  tpifiopi  CaffUJtomano 
pontifici  ad  cenfuram  obtulenuu.  Jttnfeniia  à  Thomiftis 
griicid  per  fiipfam  efficacis  defenj'orihus  condemnatus. 
Cayiù't  Jan/inianonun  <orura  lâam  m  ipfoi  à  fedc 
apt^oUca  jtHtettiam  ,  fia  torfutatio  libtiii  trium  co- 
lumiutntm.  Ces  ouvrages  fom  précédés  de  queiquet 
aveiriflèmens  au  leâeur ,  flcde  quelques  nocec  fis  I» 
journal  de  Saint  -  AsMiir ,  dc  font  meineots,  fékm 
M.  Baylc  ,  que  les  antres  ;  ^rte^ite  ^  dit- il ,  il  avoît 
acquis  pins  d'hiihUude  de  rraner  une  mjture  de  théolo- 
gie félon  la  méthode  des  écoles ,  que  de  la  tourner  félon 
le  génie  du  Jtécle.  Voici  quelque|-uns  des  livres  feto- 
çois  duP.Aonat:  Bdponfr  ^»  livre  qui  a  pour  tUn^it 
théologie  naofale  dtt  Jâniies.  Rtpmfe  i  quelques  do^ 
moades  touchant  la  première  lettre  de  M.  Amauld.  La 
tonne  foi  des  Janfenifies  dans  la  citation  des  auteurs» 
Recueil  de  plujîeurs  faujJetésSf  impo/lures  ,  contenues 
dans  U  journal  de  tout  te  qui  s'eftpafjë  en  France  fur  le 
fujet  dc  la  morale  &  de  Papolope  du  cafutfles.  Remèdes 
tonmlu^uptdes  ,  qmmpMimlaJiffUtare  dufar^ 
mutcan.  tLanarques  fur  Itt  ceMtnv  firVnr  tenne  k$ 
Janffnifks  daiu  rimpreffîon  &  dans  la  publication  du 
nouveau  teftamem  imprimé  à  Mons.  La  doQrine  de 
Jarfemm  contrat  rc  eu  ptrj-Jîége  apofhli/}ue  &  àS.  Au- 
gujim.  On  trouvera  le  titre  de  quelques  aunes  dans  le 
pere  Sotwel.  La  plupan  de  ces  ouvrages  ontécii^ftliés 

KMM.  Palcal ,  Amanld  *  Nicolie  plnfieuianaeSi 
œ^fic'eftdn  pere  Annat,  quca  lit  dane  le 

fécond  Mcnagiana ,  qu'il  s'appelloit  le  pere  Canard ,  & 
qu'il  n];idui(ït  fon  nom  enlatm&  feâcappellei  Annat, 
Si  cela  cà  ,  il  auroit  écrit  fôll  DOOI  aTOcnntfûApleJB. 
'  tiayle  ,  di3.  crit. 

ANNAT  (  Pierre  )  neveu  du  précédent  »  iîlC  géoé^ 
tal  de  la  Doârine  chrctieniie.  11  publia  en  1700,  on 
apparat  mAhod:  que  pour  la  thdflogit  pqfitive.  Cecoa- 
vr.igcc(len  latin.  Il  tut  rciînptmiéen.I7e5,i  Fteis, 


en  deux  voUinies  m-^  . 

ANNA  I  K  ,  revenu  d'un  an  ,  ou  taxe 


furl 


e  revenu 


dc  la  première  année  d'un  bénéiic^  vacant.  11  a  eu 
dès  le  XU  fiAde  des  évtc|nes  fle  des  abbés  t  qui  par  «De 
coutume ,  «ipazim  nciviléeepardculiet ,  recevoîent 
les  annates  des  bénéfices  d^ndans  de  lenr  diocèfe , 

ou  fie  leur  abbaye.  Etienne  ,  abbé  de  fkinte  Geneviè- 
ve ,  puis  évcque  de  Tournai ,  fe  plainr  dans  une  lente 
adrelfce  i  l'archevêque  de  Reims  ,  qtic  l'évêque  de 
Soiifons  s'ctoit  réfervé  l'annatc  d'un  bénéfice ,  dont  le 
tirulaire  n'avoir  pas  de  quoi  vivte.  L'an  i  ta6 ,  Pierre, 
évèque  de  Beauvais ,  donna  aux  chanoines  réyilieq  de 
l'èglife  de  S.  Quentin  >  les  annates  de  toutes  les  pré- 
bendes dc  fon  cc;lifc  cathédrale  :  ce  qui  fut  apptouvé 
par  l'arcticvcqrc  de  Lvon  ,  légat  du  fairit-fiége  ,  Ô£ 
a^réé  par  le  ci-.ipine  de  Beauvois.  Dans  le  même  fié- 
cle ,  l  é  .  êqae  &  le  chapitre  de  l'églife  de  Notre-Dame 
d.  l'.ui'> ,  donnèrent  aux  chanoines  régalien  de  Tab- 
bave  de  S>  ViAnt ,  1«  annates  de  toutes.tci  niéhadei 
«b  cmégjiipailiMadfc  L:évêqae  dePkas  kw  M- 
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CQok  aalC  depnis  les  annotes  de  S.  Marcel ,  «le  S.  Gcr- 
nlain  rAuxerroU ,  &  de  S.  \Linùi  des  Champs.  L'an 
1 1  )  j ,  Guctin  ,  évéqoe  d'Amieitt ,  fimda  une  égtife 
de  chanoines  i^giiliers  de  rotdre  de  S.  AuçrUhn  ,  ;iut - 
qiitU  il  cloiiiu  les  Annates  de  toutes  les  picbcndcs  cic 
fon  égUfe  cathédrale.  L'archevêque  de  Cintotben 
jaatflmcauncfois  des  annaies  de  cous  les  bénéfices  de 
iôir  diocèfe ,  par  un  privilège  du  pape ,  comme  le  rap- 
pone  Matthieu  Paris  ,  dans  Ton  hijtoire  d'AngUtcnc  ^ 
Sur  l'année  ^^,C^hutBt  V  ,  en  i  jo  j ,  fe  fit  payer  les 
annates  des  b^o^&es  vacans  en  Angleterre  pendant 
deux  ans ,  comme  écrit  Matthieu  i^e  Welbninfter ,  ou 
pendant  trois  ans ,  félon  WaSiînghara.  Avant  Clé- 
menc  V ,  les  /buverains  pontifes  n'avoient  point  enco- 
re nig^  d'aimates  \  Se  ce  paoe  ne  les  exigea  pat  cour 
tOi^oan  ,  m  èuts  toute  l  églife  ;  mais  pour  peu  d'an- 
nées I  feulement  en  An^Ieiene.  Il  s'étoit  ncannwins 
introduit  une  coutume  a  Rome  long-temps  aupara- 
vant ,  qui  obligcoit  les  cvcquL-s  &c  lesabbcs  ,  de  paver 
une  cettaulc  fomme  au  pape  Ôc  aux  cardinauiC,  lorf- 

Ïj  ils  obcenoient  leurs  provifions.  Le  pape  Boniface 
)l.  fe  téieiva  les  atmates ,  ou  plutôt  la  moitié  des 
«ulates  de  coniles  bénéfices  qui  vaqueroient ,  durant 
tfois  ans ,  dans  toote  l'àendue  de  1'^^  carboliqoe  : 
fes  fucceflfeurs  ccablîrenr  ce  droit  pour  toujours.  H  y 
eut  de  grandes  contef^iciuns  fur  le  fujet  des  annates 
dans  le  concile  de  Conftance  en  141^,  Se  l'affiiite 
demeura  indécife  :  parceque  les  délègues  de  la  nation 
de  France  s'opoofoent  mtemenr  i  ccrre  cxaâion ,  en 
canfiqpieaee  de  l'éiGc  dn  rat  Charles  VI ,  qui  l'avoit 
condamoéeen  11S5.  Le  concile  de  Bail» ,  cntit  en 
14}  I  ,  défendit  les  annates  par  lé  déctede  la  fêfion 

Xll  i  mais  il  ordonna  qU2  Von  accorderoit  au  pipe  un 
fecours  raitonnablc ,  poui:  fubvcnir  aux  a&ires  de 
Ti^jjUfe ,  &  à  l'entrcnen  des  cardinaux  \  que  cepen- 
dant &  par  provifion ,  les  poÉlacs  payeiaient  la  moitié 
de  le  taxe  que  l'on  avoit  caonnie  dtMjer  j  te  que  ce 

Eayemenr  le  feroit ,  non  poiiic  «vent  M  «Iinicilflioil  des 
uiles ,  mais  après  la  preoûere  aimée  de  k  ^oiddànce 
du  bcnctîn;.  Depuis,  en  1a  fciTIon  XXI,  le  même 
concile  fembie  abolit  cnticremctit  les  annates  j  mais 
il  approuve  que  l'on  donne  au  pjpc  un  fecours  laifun- 
nable  ,  pour  fourenir  les  charges  ou  gouvernement  ec- 
ctéfiaftique.  L'aifemblée  de  Bouips  en  14)8  ,  où  af- 
fiftaleiotCfauletVUiieçBledMMtda  concile  de 
Bade  coatie  les  annates,  8c  aceoida  iênteaient  au  pape 
Mne  taxe  modérée  fur  les  hcntfices  vacans ,  pendant  la 
»ie  ,  fie  àcaufe  de*  befoms  prelTans  de  la  cour  de  Ri>- 
me.  11  cft  conftaru  que  les  rois  de  France  ont  toujours 
déiappiowvé  l'exaâion  des  atmates.  Charles  VI ,  com- 
nè  nous  evont  temanjné  ci-devant ,  les  défendit  dans 
fon  royaume «0  ttt$  •  âC  fcnouvella  fes  dcfenfes  en 
1418.  Ces  deux émtsfilKnt  confirmés  en  1411,  par 
le  roi  Clutles  Vil ,  qui  enjoignit  ife  faire  le  procès  i 
ceux  qui  y  contrevtendroient ,  &  qui  diftereroient  aux 
bulles  des  papes  for  ce  (ùjet.  Lj:iuis  XI  publia  de  pa- 
reils édits  en  i4(>  )  &  1 464.  Les  états  du  royaume  af- 
fèmblés  à  Tours  en  1 49  J ,  préfcnreient  au  toi  Char- 
les VIII  tme  femiie  fov  raholition  des  annàm}  9c 
leroiFfançMt  I  ficiemontrec  an  pape  l'injaflîcede 
ces  exactions,  par  les  cardinaux  de  Tournon  Se  de 
Grammoiu  ,  fes  anibaflàdeurs  exrraordinaÏTes  en 
Hji.  Henri  II  envoya  l'an  1 547  ,  fes  ambalfadcurs 
an  concile  de  Trente  ,  pour  taire  enfotte  que  i  on  caf- 
iStceiiinpofitions.  Enfin  le  coi  Charles  IX  en  1^61 , 
donna  once  i  taa  ambadâdenr  at^tis  da  pape,  de 
ponrlnivfe  Talioliitîwi  des  annatet ,  que  la  Mcnlté  de 
ihrologie  de  Paris  avoir  déclare  fiinoniaques.  Ce  dé- 
cret de  la  faculté  pitloit  des  annates  exigées  potir  les 
provifions,  fans  le  conlentement  du  roi  &  du  clergé , 
tt  non  pas  de  celles  qui  fe  paient  mamtenant  fous  le 
tnfe  de  fubvemion  ,  tmm.  mime  la  difpofition  du 
condk4feBede,«tvitiMkf  «Miw/«irf&  *  FoytiUs 
rfajtfWtraMfdbMjiaaw  «lt&BHm*Ie  fiai* 
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té  des  annates,  imprimé /a- 12  en  1718,  &  la  leb^ 
tion  de  l'ailemblée  de  la  nation  ftançoifc  à  Coolhn» 
cependant  la  tenue  du  concile  ,  pour  ta  fuppreflîon 
des  annates.  Cette  relation  qui  a  été  faire  fur  les  piè- 
ces originales  parM.  Goujer ,  chanoine  de  S,  Jatijues 
de  l'Hôpital ,  le  trouve  dans  la  continuation  des  mc- 
moites  de  littérature  *:  d'hiftoue  ,  tom.  3  parc,  i . 

AKfiE ,  fœur  de  Pygmaiton  &  de  DiJon,  fuiwii  fit  * 
ftrur  veuve  de  Sichée ,  lorfque  fe  voyant  maltrahéa 

Ear  Pygmalion ,  elle  îe  retira  en  Afirique.  Didon  jr 
âtit ,  ou  plutdr  rétablit  la  ville  de  Carthagc ,  l'an  1 14 
depuis  le  temple  de  Salomon  ,  j  147  du  munde,  flC 
m  ans  avant  J.  C.  Les  poètes  ont  mêlé  ce  fait  hifto- 
rique  d'un  grand  ttombre  de  fibles ,  dans  lefquelles 
des  écrivains  peu  éclairés  ont  donné  gtoffietemeni.  On 
prétend  ou'après  la  moit  de  Didon ,  Jaibai  tétant 
BOnda  manie  de  Canhage,  Arme  fa  fonirfe  retira  chez 
BarnH  ni  d£  l'Ule  de  Malte  ,  fie  que  INgmalion  fon 
frère ,  l'ayant  voulu  enlever ,  elle  s'enhut  en  Italie  , 
où  anrès  diverfes  avetmues ,  elle  fe  noya  dans  le  fleu- 
ve Numicus  ou  Numtciu.  O^nde  dit  qu'elle  fejena. 
entre  les  bras  de  ce  fleuve ,  pont  éviter  la  colère  d» 
Lavinie  ,  femme  d'Enée  :  qae  cehn-ci  k  dwidiant , 
il  la  vit  au  milieu  dn  fleuve ,  où  Anne  lui  dit  qn'elle 
avtMt  pris  le  nom  étÀnnaPertnnis.  Ce  fleuve  Numi- 
ais  ou  Numicius ,  donc  ce  poète  parle  fi  magnifique-' 
ment ,  eii:  un  très-petit  rtiiUeau  de  la  campagne  de  Ro- 
me ,  que  ceux  du  pays  nomment  Revo  de  Nim.  Le 
nomd'ANNA  PïRSNNis  devint  lÏMncuaciiex  les  Ro- 
mains ,  qui  célébrèrent  là  Ate  aox  kki  de  unis.  C'é- 
tait nne  Rte  de  débauches  -y  fie  on  a  cru  qu'ils  s'imagi- 
noient ,  qoe  la  Nytnphe  ajoutoït  autartr  d'armées  â  leur  y 
vie  ,  qu'ils  y  buvoiem  de  coups  en  fon  honneur. 
•  Ovidins ,  /•  j ,  fafl.  Silius  iialicus  ,  L  9.  Punit. 
Bell.  &c. 

ANNE  ,  mere  de  Samuel  ^  éroit  femme  d'£Jr«Ma.' 
lévite  ,  des  defcendans  de  Caath  ,  qui  ^éiok  éiâUl 
dans  la  tribu  d'Ephtaïm.  Ellen'avoit  point  d'enfans, 
6c  fa  ftérilité  lui  6ùfoit  répandre  continuellement  des 

.  larmes.  Un  jour  priant  dans  le  tabernacle  ,  elle  de- 
manda à  Dieu  avec  ardeur  de  la  vouloir  rendre  mere  . 
fie  fir  vont ,  s'il  lui  doimait  un  fils ,  de  le'confacters 
fon  fervice.  Elle  fut  exaucée,  flc  l'amiée d'après  1905^ 
dumonde,8e  avant  J.C.  tia4,  eUe  aecaoehadèS»* 
muèl ,  dont  le  nom  lénifie ,  demande' i  Dieu.  Anne 
BOUT  accomplir  Im  vmi ,  confacra  l'enfant  à  Dieu ,  fie 
le  mit  cnrre  les  mains  d'Heli.  Elle  eut  encore  trois  fils 
fie  deux  filles.  •  /.  des  Ras  ,  c.  i  &  i.  Jofcphe ,  /.  5  , 
arui<j.  Judaic,  en. 

ANNE ,  de  la  rnbu  de  Nc^itali ,  femme  de  Tobîe 
Vancicn  ,  9c  mctc  de  Tobie  le  jeune.  L'écriture  dit 
qu'elle  ciavaiUoitnat  les  joan  i  Sun  de  la  loilepouc 
l'entfetien  de  (à  famille ,  tfoe  les  atntiftnes  de  Tobie 
avoienr  réduite  dans  une  grande  ncccfïîtc.  Lîn  jour  elle 
apporta  citez  elle  un  chevreau ,  qu'elle  avoir  gagné  du 
travail  de  Tes  mains.  Tobie ,  qui  éroit  devenu  aveu^ 
gle  ,  l'ayant  oui  bclet ,  lui  dit ,  qu'elle  prît  bien  ^rde  , 
que  ce  chevreau  n'eût  été  dérobé  ^  quelqu'un  ;  ce  qm'oiit 
cette  femme  dans  une  telle  colère ,  qu'elle  lui  dit  avec 
aigreur  ,  qu'on  voyait  bien  que  toutes  fes  efpérances 
ào:(m  yames  ,  6"  que  les  aumônes  étoUnt  inuttks. 
Depuis ,  cUç  eut  la  conlolation  de  voir  revenir  le  jeu- 
ne ToWe  d'un  long  voyage  ;  fie  elle  vécur  avec  fôa 
mari  dans  une  rrès-heurcufc  vieilledè ,  après  la  mort 
de  Sennachc^ib ,  fous  qui  les  Juifs  avoicnt  foulTen  une 
grande^fécutioni  Ninive.  Sennacheiib  périt  l'an  du 
monde  >  fie  avant  J.C.  71a.  *  TeUe^  i&  i  ,& 
feq.  Uflèr.  in  annal,  vet.  Tefiant. 

ANNE ,  femme  de  Raguel  ,  de  la  txibu  de  Nephta- 
li ,  (m  menée  à  Ninive  en  captivité  par  Salmanazar  , 
roi  d'AlTyrie-  Elle  éroit  couline  du  vieux  Tobie  »  fic 
fut  mere  de  Sara  ,  femme  du  jeune  Tobie  ,  qui  kiliU 
toit  à  Ragès ,  ville  des  Médes.  *  Tobie  j  F'ITI.  4. 
'  ANNE  (£ùnte)  mere  de  k  fainu  fiirge  ,  Elle 
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de  JliqcAi'njpictrc  de  Bethléem,  de  ii  1  jmillc  d  Aaron. 
tau  fat  mariée  A  S.  JoacJiim  ^  &  après  vingt  ou  viiigt- 
daoL  tnsde  Itérilicé»  «n£uin  Alartt ,  mere  de 
Jefos-ClKÎft.  Ceux  qui  fuivcitt  un  fegmeni  d  Evo- 
diu5  ,  pirrinrr'ir  irAntiochc  ,  mettent  la  naiflâncede 
année  de  l'âge  de  la  fainte  Vier- 
ge. D'o.i  i  uii  pouioit  <.ouie<ttiucr  en  quelle  année 
.  tlk-  na(]wr ,  s'il  JT  avoit  quelque  tondi  à  taire  for  de 
iltnbiables  téiiioign:^s.  Divers  auteurs  ont  cru  que 
iiiijue  Anne  avoit  eu  traii  âUcs  de  S.  Joachip  ;  fle  d'ui- 
tm  «ne  Ibotenu  qu'elle  les  avoR  eues  de  ew»<Bfiib9eos 
maris ,  qui  font  S.  Jo  uliim ,  Cléophas  &:  Salomc  :  que 
du  premier  elle  cur  \Uuc  ,  mcrc  de  Jefus;  que  de 
CléopKas  elle  eut  Maric-C-lcoplus  ,  temme  li  Alphte, 
&  mete  de  S.  Jacques  le  Mineur  ^  de  Jofcph  le  Jufu', 
de  Judas ,  dit  Thadée  ;  <|iie  Smon-Salomc ,  qu'on 
piétetwl  ttm  le  ooiriàiie  maii  «le  Cûnie  Amie ,  eft 
fm  de  MariS'-Salocné ,  laqDdle  de  ZAéâée  eut  S.  Jec- 
qtic:s  !e  Majeur  S:  S.  Jeii\  t'Fv^ingeJi/ie.  Cette  opinion 
a  p»ru  foutenabk' J  lies  aiitcui  s  <ie  gtandc  autorité  ;  qui 
l'ont  trouve  conforme  à  l'cLiiture.  Ils  s  ippuicnt  liir 
ces  paioles  de  £unt  Jean  :  La  mere  de  Jejus  ^if  ia  Saur 
de  Ja  mere  Marie  ,  femme  de  CUophas  ,  &  Marie-Mas- 
.d^éne  ,  tmtiu  orès  de  la  mite»  L'wueui  de  Ja  glofe 
,'Oidinaiie ,  fiv  rif9m  an  Gabces  ^Honeede  làint 
Vidor ,  Pierre  Sutor ,  S.  Antonin ,  Ludol^ ,  EduttS , 
Jean  Gerfon  ,  &c.  font  de  ce  femimcnt. 

Mois  le  cirdiiul  Baronius ,  d'autres  célèbres  au- 
teurs ,  tant  anciens  que  modernes  ,  &  les  plus  habiles 
critiques  ,  ont  t^mi  ces  fcntimens.  Ils  ont  cm  que 
(ùiac  Aone  ayant  eu  U  fàinte  Vierge  dans  un  de 
ftérilÏTé ,  ne  s'étoit  poiint  remariée  :  que  ce*  femmes 
«'on  prtftentl  ftre  (es  filles ,  ctoient  fes  fcrurs,  filles 
c  Ma;Jian  ,  dont  l'une  nommée  .Soie  cil  mctede  fain- 
re  Diiabcth, qui  le  fm  de  S.  Jcan-Baptiftei  &qu'en- 
Jîn  c'eft  la  coutiune  de  l'écriture  de  donner  aux  pateos 
lenamdefiem  tedefims,  île  quoi  iU  ttpp«i«nt 
dhrea  cmndefc 

Nons  ne  uvons  pas  le  temps  de  la  moit  deiome 
Anne  ,  quoi  qu'en  .lienr  du  quelques  modernes.  On 
ne  peut  licn  airurer  de  puûtit  lui  ce  que  nous  venons 
de  rapporrtr  de  la  vie.  On  ne  tiouve  pas  même  Ion 
nom ,  ni  dans  l'écriture  ,  ni  daiu  lespcres  des  trois 
pcemicrs  fiédes  de  l'é^Uê.  S.  EfâjhanB  eft  le  premier 
qnien  ait  fiùt  meuîoik  Le  premier  monnment  où  l'on 
iroave  des  drcoaftances  de  &  vie ,  a  été  rcjetté  par  les 
petcs,  comme  apocryphe.  11  éroit  inritulc  ,  île  U  na:f- 
fancede  iiifunu  Ficfgc.  La  tt^e  de  Ginte  Anne  Te  cc- 
Icbroit  parmi  les  Grecs  dès  le  VI  licclc  ,  &  Juftinien 
bâtit  une  calife  âConftantinopIe  l'an  ;  )o  en  ion  hon-' 
neur  y  nuis  on  n'aftiiroit  pas  encore  qu'Anne  fût  la 
metedekiainte  Vîeige.  Juftimen  il  en  bâdt  anâi 
une  dans  le  VIII  fiéde,  fcl'oa  nedouioit  ptiu  alors 
que  cette  .^nne  ne  fjr  mete  de  la  Vierge.  On  <;c!c- 
bratt  1.1  técc  avec  lalcmnité  Le  3^  fuillet.  Le  culte  de 
faintc  Anne  ne  s'ell  pas  inttuduu  luoc  dans  les  cgiifes 
d'Occident  i  quoique  dès  le  temps  de  Citai  Icnugnc  on 
y  fxn  les  iiilloires  que  les  Grecs  débttoient  touclunt 
S.  Joadum  &;  fitiate  Anne»  ne  failôit  cnooce  lafè- 
tedel'on  ,mdersatftt,da  temps  deS.  Bernard  :  elle 
s'eft  inrroJuite  depuis  ;  &:  le  pape  Grégoite  XUI  or- 
donna par  une  bulle  du  i  ^  mai  ,  qu  on  la  cclc- 
brc'oi;  par-tout  le  xC  de  jinllcc  Urbain  V'UI  en  or- 
donna i'obferv.irian  comsjis  de  pfccepte  tn  1641. 
Dans  quelques  cglil'es:,  elle  fe  fait  le  18  du  même 
,  mois  )  dans  quelques  diof^s  elle  cft  ch&méot  &  dans 
d'antres  elle  ne  l'eft  pu.  On  croit  qne  Ibn  corps  avoir 

été  apportiî  de  Paleftirlc  à  Conflaiitiiiuple  vers  l'an 
71  j  ,  d'oii  l'on  tient  que  fa  tcte  (ut  envoyée  ['ar  l.ouis 
de  Bluis  ,  au  commcnccmciu  du  Xlll  (iccle  ,  .1  Cli.ir- 
tres  ,uù  l'on  prétend  avoir  cette  relique  dans  la  catltc- 
dralc.  Les  A(lentuttpiêBendentaal&  avoir  une  tête  de 
Cùnie  Anne  âDuttO  »pedte  ville  du  duché  de  Jolieu , 
•à  etU  sété  «pponée de  Mayence  ^  fle  TôAîaw  fi« 
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mention  d'une  tcte  de  cette  Sainte  ,  qui  ctdt  i  Ur£rx  i 
ville  du  diocèfc  de  Widzbouig.  L'édife  caihédnfede 
la  ville  d'Apt  en  Provence  ,  prétend  poiKkler  ptr  OB^ 
dition  les  reliques  de  fainte  Aiute ,  qu'elle  dst  avoir 
re^cs  de  S.  Aufpke  lôn  premier  évèqne ,  ^'  dont  b 
tranllation  fe  fit  dans  le  Vlll  fiécle,fous  le  terne  de 
Clmkmagnc  en  Soi.  Diverles  cglifes  ,  qui  ont  de 
ces  mrmes  reliques  ,  fouticimcnt  qu'elle»  i«$  ont  re- 
çues de  celle  d'Apt  \  mais  on  ne  peut  faite  aucun  foiuU 
litt  toutes  ces  piiciendues  reliques ,  de  la  vérité  def- 
quelles  on  n'a  aucune  preuve.  *  Niccph.  /.  t ,  hijl.  c.  5 . 
^  Hieronym.  <n  c.  i.  Matth.6f  in  Epi_(?.  Iul.  S.  Jean 
de  Damas  ,  /.  4  ,  defid*  orth.c.  j  5  ,  6»  vra:.  1  ,  de  na- 
tiv.B.  M.  Jean  Ccrfon  yferm.  de  nat.  B.  M.  (/  in  Jc- 
fepk.  Eckius  ,ferm.  de  S.  Anna.  Baronius  ,  in  annoL 
n.  4.  Riccidi,  cAniM./);/îiirm.A  8  ^c.  1 9  ^  n.  i  j  ,  ^fil* 
&c.Ti\\cmaitttmémoir.pour.fAifl.eeeieJ'.  Baihêt,viet 
des  Saints  ,  mois  dejaillet. 

ANNE ,  ptophctefle ,  fille  de  PAanuel ,  de  la  tribu 
d'Afcr,  fe  rendu  hî  modèle  de  toutes  les  veuves ,  après 
fept  ans  de  iTiari.ige.  Car  elle  palla  le  re(^c  de  fa  vie  , 
j.ilqu  .1  l  .icjc  de  quatre- vingt-quane  ans,  dans  les  jeû- 
nes &  dans  la  prière ,  demeurant  tout  \e  \om  au  tem- 
ple. Lorfque  le  Saaveot  du  monde  j  fotpréfenté ,  elle 
annonça  les  grandeurs ,  &  joignk  nn  vémoignage  pu- 
blic à  celui  que  le  vieillard  Simeon  lui  avoir  déjà  ren- 
du. Cette  lainrc  veuve  mourut  peu  de  temps  après 
avoir  eu  la  conlolation  de  voit  le  Sauveur  que  D;eu 
avoii  erwoyé  au  monde  :  ce  fiu  l'année  mûne  de  la 
naillànce  oe  J.  C  *  £  IiiCj  c.  a.  Jmrencns  »  Aj^ 
é/aiM^  1. 1. 

A}lNE,grajid-piêti»deiJuifs,fAc/-cAq  ANANUS, 

jMrà»ATKlCni»M  COKSTAïlTIltOPLa.  ■ 

ANNE  dcfiav  ,  iiripératriccdeCùnllap.tlnop!^', 
fiiie  d'ÀMEDCE  V  ,  comte  de  SavOye  ,  ôc  de  Alaneàe 
Brabant ,  fa  féconde  femme ,  ilit  promife  à  Andr^ 
aie UI,  dit  kimut  de  la  famille  des  Pakologttes  , 
fils  de  MieM  nléologue ,  etnpeteur  d'Orient ,  8c  de 

Auirie  d'Arménie  ,  petit-tils  A' Andriir.U  Palcolo- 
^le  ,  dit /f  Vit;/ J  aulli cm]>creur.  Elle  artivil  an  1  î  57 
a  Conllantinople  avec  un  equipaççc  très  masjnitiqtie. 
Andionic  /(  jeune  ,  ion  cpuus  ,  qui  avoit  été  A  mé- 
chant iils ,  hit  puni  ^  fa  dureté  par  des  maibeonÔMl- 
tinueis.  Ulaiilk.deiBfils,  aolbnels  il  donan  pour  tu- 
teur Jean  Ctmaçwene,  qid  les  dépooilla  en  1 145. 
Ce  fut  auffi  l'année  de  la  mott  d'Anne,  à  qui  cette 
ditgrace  fui  très-fenliblc.  *  Guiciiciion  ,  hijioire  de 

REishsûz  France, 

ANNE  ,  reine  de  France ,  âlle  de  Jakosuis  OU 
Georgas  ,  roi  de  Ruilîe ,  fiit  mariée  en  1044 1  Tfeari  I 

roi  de  France.  L,-i  clitonique d'Angers  S:  celle  de  Ve:i  ■ 
dôme  ,  mettent  ce  mariage  en  105  I.  t-lle  tut  mere  de 
Philipi  e  1,  roi  de  France  J  fle  Robert ,  moix  jeune  ; 
&  d'Huùu&s  furnommc  le^and ,  comte  de  Vctman- 
dois.  Guillaume  de  Jumieges  lui  donne  encore  une 
fille.  Anne  fit  bj«itrabbqre  de  S.  Vincent  de  Senlia, 
où  elle  lé  ledra  après  la  mon  du  nri  (on  matt.  En 
1061 ,  elle  reprit  iinr  fcrondc  alliance  avec  IXaouî  Je 
Pèronnc  ,  comte  de  Ctelpi  &  de  Valois.  Mais  ce  c.>ni- 
te  étant  moit  eu  1  'Jdu  ,  .\nne  ie  vuv.mt  enr ot'j  s'cuve 
5c  lâns  a^jMii ,  alla  mouxii  eu  fon  pays.  Le  R  iVicnef- 
trier  jéfiiite  ,  a  prétendu  avoir  trouvé  le  tombeau  de 
cette  princefle  en  l'abbaye  de  ViUiets ,  otdie  de  0« 
leaux ,  près  la  Tctté^Alais ,  en  Gitineîs ,  flcqu'elle  té 
noijinioit  Agnes ,  ainli qu'on  le  lit  fur  la  tombe  plate. 
Hicjacet  domina  Agnes  ,  uxor  quondam  Henrici  régis. 
*  Noiivelies  découvertes  po--ir  i'hijioire  de  France  j  par 
le  P.  Meneftriet ,  jcfuiie  ,  dans  U  iournuî  des  /avons  ^ 
21  jutn  i7ii.  Confu!ie\  j'ur  i'hifhire  de  cette  nîM  ^ 
Guillaume  de  Jumieges ,  7*  Aî/ht.  j  k  toiitiiuu- 
i$u  (f Airaoin  }  un  Jraffntut  ît  ntirt  hifloirt  ^Ahiei- 
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tre  de  Gervati  tJtnkivéaue  de  Reims  ^  que  >ms  avons 
dans  ItiyvttUiit  è^UritiU  «b  FiOBÊCa  éi  fm  Du 
Cbcne* 

ANNE  de  firetagoe ,  teîne  de  FiuM  »  te  AnWlIt 
île  Breugne  ,  fille  le  hcriciere  da'doc  François  U  ,  & 

de  Margutriu  de  Foix ,  naquit  1  Nantes  le  1 6  janvier 
tle  l'an  1476. 14:  duc  François  fon  perc  l'avoit  ptomi- 
fe  à  Maxiiniiien  d'Autriche  \  mais  ce  duc  étant  mon 
qucl(]ue  temps  apràs  la  perte  de  U  baraiUc  de  Saint- 
^ubiiwd(tConmàr ,  elw  fiiT-nuttée  à  ÇharUs  VUl» 
toi  de  Fnnce,  lequel  renvoi»  Mai|giieine^A]nridie« 
qull  avoir  dé|a fiancée.  Marguerite  était  fille  Aw  m"- 
ine  Maximilien ,  roi  des  Romains  ,  que  ce  double 
aâiont  chagrina  cxuôincmeur.  Aiiae  Ltoit  une  prin- 
celTe  qui  avoit  beaucoup  d'cipri; ,  de  beaurc  ,  de  gran- 
deur d'ame  tt  de  ptécé.  Elle  eouvc-mj  (rcs-l'agemcnt 
penilamIeiCOljngieftieleroiQaatlesVIII  ht  en  Italie, 
pour  la  conquête  du  royaume  de  N'plcs.  Après  avoir 
en  oxiic  fila  tç.  one  fille ,  qui  moururent  jeunes ,  elle 
eut  la  douleur  de  lé  votrveuvepar  la  mort  de  Charles , 
arrivée  le  7  avril  1498.  Louis  Xll  lui  fucccili ,  & 
après  avoir  fait  dcdarer  nul  Ton  mariage  avec  Jeanne 
de  France ,  fille  de  Louis  XI ,  il  éjNMilà  la  reine  Anne 
le  S  Janvier  1499.  Ce«inctrAv«tt  eônfc  vnat  'îaa. 
inuiiae  avec  OiKlwTm ,  loifqn'il  n'^  encoi« 

Îne  duc  d'Orléans}  &  on  allure  mîmc  que  le  duc 
rançois  avoir  quelque  penchant  à  la  lui  faire  cpoufer. 
Il  avait  confervé  p>ux  elle  beaucoup  de  tefpctt  &: 
d'amour  ,  &  illui  en  donna  des  marques  à  fon  avenc- 
menri  la  couronne ,  par  remprelfeinenr  qu'il  eut  de 
l'épou&r.  Il  loi  iaillale  cevenu  de  fon  duaié,aa'eUe 
cmployoit  en  eétioasdepiM  &  de  générofité.  On  dit 
quec'eft  cette  reine  qui  commença  à  faire  élever  à  In 
cour  des  filles  de  qualité ,  que  l'on  a  appelles  depuis , 
Jiilcs  de  la  reine.  Elle  avoit  la  gaide  de  Bretons  ,  qui 
fe  rendoir  ordinairement  fur  cette  terraflè  du  château 
de  BloUffAm  nomma  le  vonhe  aux  Bretons  ,  où  elle 
les  njtk  Kvec  plaifir.  Elle  fit  diverfesfiHMfaaonts 
«online  ceUe  detAdiimesdeNigeon  prètdeCliatlIoc, 

à  un  quArt  de  lieue  de  Paris  ,  celle  deVObfervancc  de 
Lyon  au  t.mxboari;  de  Vl-zc  ,  &  ailleurs,  fclle  contri- 
bua encore  be.iucoiip  i  ii-'lle  des  Minimes  de  la  Trini- 
té du  mont  de  Rome  ,  que  le  roi  Charles  VUl  y  éta- 
blit. Anne  de  Bretagne  mourut  au  château  de  Bloîs  le 
9  jan vier de  l'an  15(4. fteUe fin fonée  CMC gjude 
pomjw  i  S.  Denyï,  on  die  eft  «ntenée  tvecie  rai 
Louis  XII  ,  fous  un  mr-gnifiquc  tombeau  de  marbre  , 
que  fit  faire  le  roi  FranijOis  1.  C!enc  reine  donna  aux 
principales  dames  de  fa  cour  la  Co/  Je/iere  ^  qui  étoit 
une  elpece  d'ordre  ou  de  devife  ,  qu'elle  inAitua  en 
I  lion  r  cur  des  cordes  dont  Notre-Seigneor  fin  lié  en 
fa  paîlion  ,  &  pour  la  -dévotion  ou  elle  poRoic  A  S. 
ïcaïKjois  d'Affilé  ,  dont  elle  ponoide  cordon.*  Floye^ 
ies  mémoires  de  Philippe  de  Comines  ;  Guill.auinede 
Jaligni  j  Claude  de  beilTel  \  Jean  d'Aucon  ,  Bianto- 
me ,  vies  des  dames  illujîres  ;  Argentré  ,  fùfl.  de  Bre- 
tagne ^Sfc.  L'hifi.  de  Bretagne  de  D.  Lobineau  ,  tened. 
Le  P.  Anfelme. 

ANNE4'Aii(nche ,  reine  de  Fouice,  fille  «loée  de 
Pmttw.  m  toi  d'Efpapie  ,  8c  de  Ma^mî»  <f  Au- 
tîkliL-  ,  fut  mariée  au  roi  Louis  Xlll ,  dit  U  jujle  >  par 
procureur  le  dix-huit  oâobre  1615  ,  ^  Burgos  en  Caf- 
tille, puis  le  25  novembre  fuivant ,  dans  l'églife  de 
Bonrdeaus ,  où  l'évêque  de  Saintes  fit  la  cér&nonie. 
Après  la  mon  de  Louis  XlII ,  Louis  XIV  fon  fils  féant 
«n  fon  lit  de  Juftioe  anpadMUracde  Paris,  le  1 8  mai 
1 643 ,  la  fit  déclarer  régence  dn  royaume ,  dont  elle 
.prit  l'adminirtration  pendant  la  tninoriié  du  roi.  On 
verra  l'hiftoire  de  fa  régence ,  dans  l  articlc  du  règne 
de  LOUIS  XTV.  Ceft  cette  reine  qui  a  fait  bâtir  au 
^àuxbonee  -S.  Jacques  k  Puis ,  la  mapiifique  léjlife  du 
Yal-de^Snee.  GUe«MxmK  au  Loqne  i  finis  l«  ao 
janvier  de  l'an  1 666 ,  figée  de  foixanie-tpiatre  ans  & 
quatre  «rais  motu  dew  j««K.  Sco  fiwpt  tu  goni 
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avec  grande  pompe  i  S  J>eays  h  nuit  du  18  janvier  » 
&y  tut  entené  le  1 1  fihflierl«i«Ub  StyiQ—gefti 
l'a^b^e  du  Val-de-Grace. 

C  ZJ  R  i  s  i. 

ANNE  IWANOWNA  ,  czarine  ,  &  grande  du» 
chclfe  de  Mofcovic  ,  imjx'ratricc  de  toutes  les  Ruilies, 
née  le  7  de  juin  1  r;  <;  ,  fille  puinée  de  Jeah  Alexi<^ 
iHBtCCar,  &grandd.K  de  Mofcovie , moïc le  t6df 
jÊttMm  1696^  àc  de  Prq/iovù  SaderawnaSokicov 
ItftBURê./ntinenéele  denovemlnie  iyto,iinc 
Frédéric-Guillaume  ,  duc  deCourlandc  ,&  refta  vqB** 
de  lui  fans  enfans ,  le  2 1  de  janvier  1711.  Immédia- 
tement aptes  la  mort  du  czar  Pierre  Alexiuwitz  II 
du  nom,  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ,  elle  fut 
reconnue  impératrice»  &  fouveraine  de  toutes  ley 
RulCes ,  &  fiîrpraciuaée  telle  i  Molboule  >o  4>i>a* 
vier  i7)o,  vetslesdixhearesAimarin.âBitittdet 
troupes ,  au  bruit  du  canon  ,  &  au  fon  de  toutes  les 
cloches.  Cette  princeflè  étoit  alors  1  Mittau  en  Cour* 
iaiiJf  ,  lieu  de  la  té/ïdence  ordinaire.  Elle  y  teçit  le  5 
de  lévrier  la  nouvelle  de  la  mott  du  jeune  czar  ,  (Sc 
'  en  même  temps  celle  de  fa  proclamation,  par  l'airivéc 
du  prince  Dolapcudd»  911  lut  avoit  éw  «BTOfé  d| 
M*fcott  par  le  Hoat  8c  lesgnadi  «vec 
gneurs ,  5f  un  lieurenanc  des  gardes  du  corps.  Eli* 
partit  peu  de  jours  après ,  &  arriva  à  Mofcou  le  19  du 
même  mois  de  février  \  Se  après  avoir  paflî  quelques 
jours  dans  un  luoiuftère  des  environs ,  elle  fit  ion  en- 
trée publique  dans  cette  capitale  le  i6.  Les  députés 

J|u  ni  evoienc  iti  envoyés  a  Mutau ,  lui  •voscufié*' 
enté  de  h  pan  du  fnnc  confeil  quelques  ankles ,  pat 
lefqudis  le  pouvoir  monarchique  avoit  été  beaucoup 
reiirciMt ,  Se  fuivant  ces  anicles  elle  ne  devoit  gou- 
verner que  de  concert  avec  le  haut  confcil.  Elle  avoit 
accepté  &  figné  ces  conditions.  Depuis  le  haut  confeil  > 
les  génàmÂ  la  noUeflè  avoient  téfolu  de  luifii* 
Camt  ioeoB»  d'antres  propofitions  ;  nais  le  t  da  «aav« 
mn*  cens  quane-vii^-aix  gentilshauinek ,  dont  la 
plupart  pofledoient  des  chatges  militaires ,  &  civile?  , 
ayant  à  leur  tête  le  velc-marcchal  Triibctzkoi ,  &  le 
knées  Alexis  Czerkaski ,  lenateur ,  f*  rendirent  ao 
palais  ,  &  demandèrent  audience  1  la  nouvelle  czah- 
ne  .qui  la  leiu  accorda  après  avoir  mandé  les  membres 
du  IniiccoalaL  Le  aacédial  de  Tiubegkoi»  étant 
entré  dans  la  lâlle  d*aiufience  avec  tonte  ùl  fuite ,  pré- 
fenrai!,!  c/anno  un  n'-rinoire  ,  contenant  que  com- 
lue  paîtra  les  aiL.i.'i;>  qu  c.lc  aVoir  fi'.-nés  ,  il  y  avoit 
diverfes  choies  qui  po'jiuifr.t  irrc-  piéiudui.iblcs  i 
l'écar ,  ils  prioicnt  fa  majcftc  de  leur  permettre  de  dé- 
libérer encore  fur  la  forme  d'une  prochaine  régence; 
ce  qu'elle  leur  acoocda.  L'apu^audt  le  nai^chal  Tn»> 
betzkoi ,  étant  ventré  avec  ft  finte  dans  la  fklle  d^m- 
dieoce  ,  tepréfenta  i  la  czarine  ,  qii'aprcs  une  mure 
délibération  ils  avoient  rcfoUi  que  le  gouvernement 
monatchiquc  étoit  le  fcul  qui  convînt  i  l'empire  ruf- 
fien ,  que  pour  cet  effet  ils  la  itipplioienc  de  vouloir 
accepter  lawavciaineté  en  entier ,  &  avec  la  mêiny 
autociiéfK  fojwédéceâèan  l'araient  potfèdée.  Suc 
cuoi  la  csarine  lear  répondit  que  Ion  imendon  éiaSt 
de  gouverner  fcs  fujcts  en  paix  &  en  juftice  ;  mai";  que 
comme  elle  avoit  l^é  certains  articles ,  elle  devoir 
favoir  fi  les  membres  du  haut  confcil  confentoient 

Îu'elle  acceptât  les  oflres  de  fon  peuple.  Les  membiea 
e  ce  conlSl  ayant  fur  cela  fait  connoitre  pr  unein> 
clinaoondetoeqn'iUyconlieMaient»  lacaaiineao 
cepta  la  fouvetBineré ,  8cfit  rapoonet  les  ankles  qu'ellf 
avoit  fignés ,  q'ii  furent  déchires  fur  le  champ.  Enfuira 
elle  réunit  en  un  feul  corps  le  '.laut  confeil  privé,  &  le 
fc.iat  fous  le  nom  defifnat  de  régence ,  &  elle  le  com« 
poià  de  ai  tnenlwcfr  £Ue  fut  coutonnée  dans  la  j^iv 
de  églife  de  Mbfton ,  avec  beaucoup  de  folemruté  le 
9  de  nui  1730 ,  &  après  avait  fait  publier  le  a8  de 
décembre  173 1 ,  un  oianifefte  ,  oadcoet  ccnccinanc 
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fucceflîon  future  au  trône  de  U  monirchie  ruflîen- 
<ne,  elle  panit  de  Mofina  «vec  fa  cour  le  1 1  de  janvier  : 
17}!,  pour  lie  rendre  1  Perersbouig ,  où  étant  arrivée  : 
le  26  fuivant,  elle  y  fit  le  Icndetnain  Cm  tnnée  en  ; 
<érémoîiie.  Cette  Princefle  eft  mone  à  Petersbourg  le 
1.8  oâobre  174a ,  âgée  de  47  ans ,  craatie  mois  & 
t'um-ttnfoan,  Foyrç  au  r/rrv  MOSCDVffi»'i«fuc- 
tcemxi  des  acars  de  Rtifîie. 

ANNF  de  Clévcs  ,  fdnc  d'Angleterre ,  fiHe  de 
JpAN  m  Al  nom,  duc  deCk-ves  &  de  .îuliers ,  i;onne 
tic  la  Matck ,  &  de  Marie  duchetfe  de  Juliers  &  de 
Mons  ,  comrelTê  de  Ravensber" ,  fut  mariée  le  6  jan- 
vier 1 54a ,  i  Menri  VIII  roi  d  Ançleterre  ,  dont  elle 
fut k quatrième  feiraiie.  Elleavoit  Deaacoiipd'efpritt 
iJcfiette  àc  d'ambition.  Ce  fut  par  Ton  confeil  <|ue  Hcn- 
1Î  unir  la  dixième  panie  des  nions  eccléfîaffliques  au 
tlomiiiie  (le  îa  (.ournnnc  ,.Sc  qu'il  ruppritm  l'ordre  de 
S,  Jean  de  Jcrulilem  ,  ou  de  Malte ,  en  Angleterre. 
Tlromas  Cromwel ,  qui  manioir  ronrt-s  les  aÀaires  de 
l'état  ,  avoit  fait  le  mariage  de  Henri  8C  d'Anne  en 
1 540  :  il  eut  la  tSte  coupée ,  après  avoir  été  convain- 
tu  de  diverfes  entreprifes  ctimAieUes  ;  &  k  mon  de 
xe  miniftre  caufa  la  ttiinc  de  U  reine.  Henti  qni  com- 
tnençoit  i  s'en  Jc^^'OLitct ,  lui  fit  lîire  aprèsïîx  mois  de 
imriage ,  qu'il  tt«  là  pouvoir  plus  teconnoitre  pour  (a 
femme  ,  ptiifaù'elle  étoit  luthérienne.  Ce  compli- 
ment iittu  Ift  nené  d'Anne.  £Ue  pttla  avec  méprit 
tk  l'ÎDeanâaneo  du  toi ,  <c  dit  qu'elle  awit  été  pro- 
ini&iitii  anire  wnt  £aa  ibiriage  avec  Henri.  C'en 
tut  aiftz  pour  donner  prétexte  à  des  juges  complai- 
fans  fie  flateurs  de  prononcer  une  fciucntc  rie  Icpir.i- 
tio'n  en  l'année  i  ^40.  Le  roi  en  tcmoi£;na  un  plailîr 
extrême .  te  huit  jours  après  il  fe  remaria  pour  lacin 

S'émferais  avec  Catherine  Hovard  ,  à  laquelle  il  fit 
iiord  touper  k  tête ,  parcequ'il  ne  Tavoir  pas  trou- 
vée vierge.  Cette  aventure  vengea  la  princcllè  de 
Clcves ,  qui  fe  retira  cbez  fon  firere ,  où  elle  mourut 
l'an  1 5  57.  *  Du  Ghtm,  AiJL  tjU^  De  Thon , 
hijfoire. 

ANNE ,  fîl'e  do  FaâoÉRic  II,  roi  de  Oanemarck  , 
lépoufa  Jacquts  VI  >  roi  d'EcotTe ,  puis  d'Angleterre 
f  du  mm,  &  moamt  le  3  mars  1(19.  On  en  peut 
voir  les  particularirés  dans  les  mémoînt  da  MelviL 
i^oye\  aufll  la  chronique  de  fiacker. 

Anne  ,  reine  de  la  Grande  Bretagne  ,  fille  de 
Jacques  II ,  &:  de  fa'  première  tcmme  Àniu  Hyde. 
Sk  luquic  en  td6)  ,  &  fur  toujours  élevée  dans  la 
TeNdan  praneftiiin  p»  les  ibins  de  Charles  II ,  quoi- 
Wâk  defcendlt  d'anpeie  fcd^me  mere  enholiques. 
En  i6<f(3  ,  on  l'envoya  en  France  i  ciu/ê  d'une  in- 
commodité qu'elle  avoit  aux  yeux ,  &  le  feu  roi  Louis 
XIV  TÂth.i  toujaiifi  de  fKirter  Ion  pere  A  la  marier  i 
un  ptince  qui  fut  caciiolique  &  dans  les  intérêts  de  la 
France.  On  propofa  même  tel  duca  deSlM^e  6c  de 
Midàiea  &  Jacques  II  s'engagea  parm  traité  iêcret 
A  lui  filin  époufer  quelque  prince  catholiqne ,  &  i 
prendre  foin  lui-iticme  de  l'cducation  de  fes  enfant  ; 
mais  Charles  continua  d'élever  la  princcrte  dans  li 
relij^ion  proTeilanrc  ,  &  c'ic  fur  mariée  avec  le  prince 
<i<orges  de  Dancmaick  eniiîS}.  La  princefTe  Anne 
quitta  la  cour  d'AnglMenie  >  iturfque  le  princed'Ora  n- 
ee  fiit  entré  dans  ce  rofanoM  «  fié  n'y  feviac  qu'après 
le 'cotmnineiMot  dnroiGDtlknme&rde  li  mne ,  &  f 
à  leur  fullicitation.  Le  toi  Guillaume  ccant  morr  au 
commencement  de  1 701  ,  elle  fe  trouva  la  plus  pro- 
che héritière  de  la  couronne  ,  fut  proclannce  reine 
le  8  mars  de  la  même  iUinée.  Dès  le  mois  de  mai  fui' 
vant ,  elle  déclara  la  gusineà  k  France  ,  an  fii|et  de 
^a  fuccelfiomd'£fpa|{ne  ,  eti  venu  de  l'allunce  que  le 

Se  avec  les 

Etats  généraux  ,  &  créa  le  cumcc  de  Marlboroiiph  I 
général  des  tioupes  angloifes  qui  fervoient  iiors  de  j 
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l'Angletette.  Lagiietieavec  k  France  dura  jalqn'^ 
1 7 1 1  >  &  foc  fÔR  aniaiée.  Maisks  Whigs ,  om  avdenc 
été  pendant  tout  ce  temps-li  lesplusfarts  dans  le  par- 
lement ,  avant  étécxchis  duminiftère  ,  &  les  Thory» 
ayant  pris  leur  place  ,  la  face  des  affaires  changea  fouî 
eux ,  &  l'Angleterre  commcn^  i  prêter  rot£ille  aux 
proportions  de  paix  que  kftaanlÛÀeti  panicu- 
lier.  Après  plafieurs  négocnnons  »  k  con&cs  d'U- 
ttbcht  ^ouvrft .  &  la  paix  fe  iitl  l'ayamage  S»  k  Fim- 
tiecai?!)  à  Utrecnt,  entre  la  France  ,  l'Erpairnc 
n'y  eut  tjue  l'empereur  qni  continua 
encore  fa  guerre  pendant  quelque  temps.  On  fit  dif- 
foudrc  le  pariement  d'Angleterre  en  1 7 1  j  ,  &  U  s'en 
affembla  un  nouveau  k  1^  ftvTter  171A  nainKi 
autres  révolutions  quiarriverentikçslemeine  temps 
en  Angleterre  ,  firent  foupçoiuier  i  k  leîn*  Anne 
qn'elk  étoic  mal  conlêillée.  Elle  en  tomba  malade ,  & 
moaiot  le  douzième  d'août  1 7 1 4.  La  réunion  réelle  de 
l'Angleterre  avec  l'Ecoife,  efl  un  dus  éveneincnj  les 
plus  coniîdérabies  de  fon  règne  :  il  arriva  en  1706. 
L'EcolTe  obtint  alors  des  puces  &  des  voix  dans  le 
parleraenr.  La  reine  Anne  ne  kiflà  point  d'enfans  de 
Ion  mariage ,  ceux  qu'eUe  Moit  awwuuprefque  tant 
mons  dès  k  bçKcaM.  *  Voyes  ks  mo4,  itAn' 
gittim* 

ANNE  de  Brandebourg ,  reine  de  DaneuMIck) 
fille  de  Je  AN  II  de  ce  nom ,  éleâeur  de  l'empiit ,  & 
de  Marguerite  de  Saxe»  fot  mailée  le  1  o  avril  1 501 ,  è 
Frédéric  I ,  roi  de  Danemarck ,  qu'on  dépouilla  depuis 
de  £»  étaa ,  &  tnouiui  k  a  oui  i5ai>  âgéedetten- 

RttSt.  D'E  s  fAOS  s. 

ANNE  d'Autriche ,  reine  d'Efpgne  ,  fille  aînée  dv 
l'empereur  Maximiliin  II ,  &  de  Marie  d'Efp^^ne  « 
naquit  en  k  ville  de  Cigale  le  1 1  novembre  1 549. 
Le  nn  Philippe  II  ayant  perdu  Elisabeth  de  France  fk 
troilîéme  femme ,  époufa  avec  difpcnfe  du  pape  la 
princcdè  Anne  fa  nicce  en  1 570.  EUepaflk  oans  les 
Payii-Bas  ,  où  après  avoir  fàic  fon  entrée  à  Anvers  Se 
dans  les  autres  villes ,  ti  avoir  reçu  les  honneurs  dus  à 
fon  rang  &  i  fa  naiflance  »  eUc  s'embarqua  i.  Fleflb^ 
gMe  le  i  5  fepceBibie.'La  i«&ne  Bizabeth  k  fit  leoe- 
voir  dans  les  ports  d'Angleterre ,  où  elle  s'arrêta  ;  8e 
lorfqu'cUc  iut  arrivée  heureuf  ment  en  Efpagne  ,  on 
fit  de  glandes  magnificéaces  pour  célébrer  fon  maria- 
ge ,  que  le  ciel  bénit  par  la  nai.tànce  de  cinq  fils  8c 
d'une  fille.  Pdiiirps  lU,  roi  d'Efpagne,  fiit  le  fèd 
qui  refb  de  cei  «n&u.  Au  refte ,  cette  fage  princeflè  » 
urur  d'Eli][aètth  ràne  de  Fiance  ,  femme  du  toiChar- 
tes  IX  ,  étoit  recommandable  par  fa  douceur ,  par  fa 
patience  ,  par  fa  piété  i5c  fa  chanté.  Le  roi  Philippe  11 
tomba  dangereulement  malade  en  ij&o.  La  reine 
Anne  le  fervit  toujours  avec  tm  foin  extrême  ;  te  peu 
de  temps  après ,  mnt  attaquée  d'tme  fièvre  fàcheufe , 
elle  mourut  k  s  j  oâobre  de  k  rofcme  annéé  1 580. 
S.  Charles  Borromée  prononça  lui-même  l'oraifon 
funèbre  de  cette  reine  >  aux  obféques  qni  lui  fiirent 
faites  à  Md.in  le  6  feprcmbre  i  ^  S  i .  *  Triptirius. 
Strada.  De  Thoo.  Mariana.  Hilarion  de  Colle,  élog. 
du  dÊmuiUifi^ 

RMISB  I>E  HOKGKIE  BT  SE  BouiUE. 

ANNE  Jagellon  ou  de  Hongrie  ,  reine  de  Hongrie 
&de  Bohême  ,  fille  de  Ladislas  VI ,  toi  de  Hongrie 
&de  Bohême  ,  Ci  A'  Anne  de  Foix  ,  fille  de  Jean  , 
comte  de  Candale  ,  éuouf'a  en  i  j  a  i  ,  Ferdinand ,  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  fils  puîné  de  Philippe  I  toi  d'Ef.. 
pagne.  Aptèskmortde  Louis  ,  dit  lé  jeune,  roi  de 
Hongrie  Sc  de  Bohême  fon  frère ,  morç  Cms  jx>fléiitâ 
]  :  •  i  i:-  !  r2(r,  elle  fuccéda  i  fes  états  :  &  Fetdi- 
aand  tut  cciuaiuté  à  Albe  l'an  1527.  Un  lUKi*  parti 

uv«tt 


Digiiized  by  Google 


A  N  N 

avottdcja  élnroi ,  dct;  le  1 1  novembre  1 51^,  Jean  «le 
2aj)ol ,  comte  de  Sccpus  &  waivodc  de  Truifflytaîe» 
•  <qu  lésait  mis  ibus  la  oconâion  ik  SoImiuui»  «tnpa> 
'reur  <let  Tuics.  Il  pdi  les  snMt  eoam  l'aidndac  mt- 

dinaii  !  ^sT  AiMie  ;  &  poFcam  la  guerre  dans  leurs  états  , 
iliillicg^a  V  îeunt:  en  Autriche  Tan  1  519.  Cette  reine 
tcn»oit;na  dnns  cijrtc  conjoncîiurc  beaucoup  de  pruden- 
ce &  de  courage  ;  &  Ferdinand ,  depuis  empereur  , 
trouva  dans  1a  oonftance  de  ceneptiocelTe ,  une  coa- 
folatum  aux  raaaxdooi  il  fi:  vojou  accablé.  Leur  ma- 
riage fur  fidvi  à»  h  naiflânce  «le  qnime  enfàni ,  qnttre 
fiU  Se  onze  filles.  Elle  lesélcvoir  jvcc  foin  ,  &:  s'occu- 
poir  a  dtrs  exercices  de  pictc ,  d.ias  le  temps  que  le  roi 
fou  cpûux  étoit  oblige  de  taire  tête  ,  ou  aux  Turcs  ou 
aux  Ptoteftans.  Entre  fes  filles,  ^nn*  d'Autriche  , 
ninœflè  d'un  grand  nicnce,ftit  mariée  par  l'empereur 
Clutlie»-Glibtibnoiicle,ra&  i)4£,ij/knducde 
Bavière.  Denx  ancres  onc  iié  mens  i»  denx  de  nos 
reines  dj  iTinfc.  .^Airwfr/V^  d'Ainru  he ,  reine  d'F.I- 

Çiïjne ,  far  nv.-ii:  à  Annl  d'Aurrulic  ,  cpDuic  de  I fu^s 
[lU,  Se  iticre  de  Lou:s  XIV.  Jcwine  ,  i^raiide duchel- 
fe  lie  Tofcinc  ,  eut  de  l/an^ois  de  Mctlicis  ,  Marie  y 
^ufe  de  Henri  IV,  &  mere  éaLmWXOH, Ce  fut  aux 
couches  de  U  {>rincellè  Jeamu  am  mourut  la  reine 
AnnedeHongrie,lea7  ^nvieroeran  i ^'4.7.*  Joan- 
nis  G^uis ,  Àrbnrctum  gcneaJogicum  t/iimi-  f  .Vi/i". .'i./. 
De  Thou.  Mariaiu.  Mactliieu.  HUarion  de  Coile  ,&c. 

RMxnxs  AS  Potoanx, 

ANNE  de  Poltwne  on  Jagellon ,  leine  de  Pologne, 
itoit  âUe  darai  £«i$mono  1 ,  0c  d«  BoaiÊeSioKt^ 
fille  de  /mm  Gtitût ,  duc  de  Milan ,  Ar  lienr  du  rot 

Sigifmond  II,  fumommé  Auguftc.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  en  i  5  ;i  ,  Henri  duc  d'Anjou,  depuis  roi  de 
f  rai'.ce  III  de  ce-  nom  ,  hit  mis  eu  fa  place  ,  &:  couron- 
ne le  l  5  tc~vrier  de  l'an  1 574.  Mais  lorfqu'il  fut  font 
de  Pologne,  au  mois  de  juin,  on  élut  Etienne  fiatho- 
fi ,  pnnce  de  TonlUvanie ,  «jut  fin  CBUimiié  le 
nûer  lour  «le  mai  de  Tan  Pour  oomplûre  aux 
états  du  royaume ,  il  époufa  Anne  de  Pologne  ,  quoi- 
que fexagenaire  ,  &  incapable  d'avoir  des  enfans.  La 
princcrte  eut  aiilTî  cr-ttc  compuiù'u  e  pour  ces  mêmes 
états  ,  &  voulut  bien  fe  facntiet  pour  établir  la  paix  & 
la  tranquillité  <lans  le  royaume^  Le  roi  Etienne  mou- 
tnt  le  I  )  déeemface  de  l'an  itStf,  Ac  la  reine  paifa  le 
ielb  de  lès  joars  dans  un  faint  veuvage  ,  juiiju'cn 

ANNE  d'Autriche  ,  reine  de  Pologne  &  de  Suéde  , 
fille  Je  Charles  d'Autriche ,  archiduc  deGratz,  &c. 
&  de  Marit  de  Bavière ,  fœur  «le  l'empereur  Ferdi- 
lundW  ,  naquit  à  Giaiz  le  I  jt  «oât  de  l'an  1 57) ,  & 
fitt  élevée  par  ia  mexe ,  qni  était  une  ircs-fage  prin- 
eeflè,  dans  tef  fèotiment  dNme  grande  pictc.  Elle 

ftcqiienrnir  trcs-fouvent  les  ficrrmcn';  do  la  pcnircnce 
&dc  l  euchariftie  ,  &  ne  trouvoudcplailu  t]ue  dans  les 
cntrerieiii  (pirituels  ,  dans  la  leckure  des  livres  faints  , 
&  dans  la  méditation  des  myllères  du  falut.  Ses  vifites 
ordinaires  fe  faifoient  dans  les  monaftères  &  dans  les 
lûpitaia ,  Aeoo  ne  vit  jamais  de  priacdre  plus  arra- 
chée aux  emcices. de  chaiiiéAc  de  dévotion.  Après  la 
mort  d'Etienne  Barhori  roi  de  Pologne  ,  quelques  fc- 
nateurs  élurent  Maximdicn  d  Autriche  le  1  i  août  de 
l'an  M87  j  mais  Sigifmond  III  ,  roi  de  Suéde,  avoir 
déjà  été  élu  le  9  du  même  mois  ;  cette  concurrence  fut 
le  fujet  d'une  gutuc  tpi  hl'  fut  poir.t  avaniaceufe  i 
Maumilien.  Le  cardinal  Uippolyte  AUlobirandiu;qat 
fût  dépens  le  pape  Qément  VlII ,  étant  Ug»t  en  Po- 
Icpne ,  termina  ce  grand  diffcrend.  Enfuite  voulant  .if 
ferniir  la  paix  qu'on  veiunr  de  conclure  ,  il  propol'a  le 
inariac;'-  d'Anne  d'Autriche  avec  le  roi  Sigifmond. 
On  célébra  leurs  nôces en  i  {pif^d'atchidacbellè  Ta 
tners  voulut  la  conduire  elle-mttne  en  Pdogne.  Le 
rai  érait  chaîné  dn  métite  8c  de*  vertus  d'Anne  de 
kqneUtUflocdBixlilIcs  fis  un  fili  unique ,  Laoisias 
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IV,  qui  aétéanflt  roi  de  Pologne.  Elle  mourut  txaim 
nement  jeune,  l'an  1^95.  Sigifmond  époulà  en  ïè> 
«ondes  odces  Càaflaaet  d'Aimicfae,  uear  JtJmtt» 
*  Gdhian,  «iai  mÊurta  it  D.  ÈÊttganm  4t'Â^ 
tria ,  &c.  Hilation  de  Coftc ,  éloge  du  damuiUi^.Se, 

Prikci;sses,Duchzssss',  &c. 

ANNECOMNENE,  fille  de  l'empereur  Atms 
Comneae  »  dkl'Aacien ,  &  d'Irène j  s'ell  rendue pltd 
illuftre  encore  pat  ibo£tvoît  tCfuùto  e^t,  que  par 
£1  qualité  &  par  là  naiflânce.  Zonaie  affinre  que  cette 

princclFe  aimoir  rénide  avec  une  ardeur  extrême , 

S|u'ellc  en  failoit  fon  occiiparion  ordinaire  j  &  quenon- 
eulemcntellc  s'attachoiri  l'hiftoire  &  aux  belles  let- 
tres ,  mais  encore  à  la  philofophie.  Elle  écrivit  en 
quiaxelivntlllillaîie  du  règne  de  l'empereur  Alexis 
Comnene,  fin  ptB»,  dmia  l'aa  10^9 ,  jufqu'â  l'an 
tilt.  Ce  règne  avoir  été  de  irente-fept  ans  quatre 
mois  &  quinze  jours,  depuis  le  1  jour  d'avril ,  qu'A-* 
lexis  fe  lit  couronner  en  1081  ,  jufqu'à  fa  mon  arrivée 
le  I  (  aoûr  i  i  1  S.  Anne  Coinncne  promet  dans  la  pré- 
face de  fon  hiltoire ,  de  n'y  rien  dire  qu'on  puiflè  ac-' 
cufer  de  complaifance  &  de  (larerie ,  &  qui  ne  fine 
très-coDfocmeilavéiiié.Cepen(knt  fon  hiftoire  fem- 
ble  être  un  éloge  continuel  -y  &  les  auteurs  latins  fur- 
tour  ne  conviennent  pas  de  rout  ce  qu'elle  y  rapporte. 
Us  ne  parlent  d'Alexis  Comnene,  que  comme  d'uo  . 
prince  fourbe  &'  diflîmulé  ,  dont  letegne  fiir  plus  re- 
marquable par  fes  Uchetés ,  que  par  fes  belles  aâions. 
A  la  vérité ,  fon  injufte  jalouhc  fit  grand  tort  aux  Ftan* 
çois.  qui  fë  cnifetenc  finis  Godefim  de  fionilloo • 
pour  la  oonquifcie  de  la  terre  -  fainee.  Maûs  peat4tre 
qu'il  y  atrop  d'aigreur  dans  les  ouvrages  des  Larins ,  &C 
trop  de  louanees  dans  celui  d'Anne  Comnene.  Hœf- 
chelius  en  publia  les  huit  premiers  livres  .qu'il  avoit 
tirés  de  la  bibliothèque  d'Augsbourg.  J.  Gronovius  J 
travailla  depuis  i  &  en  1^5 1 ,  le  P.  Nicolas  PouflUnee 
léfiaie  s  les  dooaaavec  £1  tnadaâion  larine ,  que  nout 
avons  de Kmpreflion  daLotme.  Du  Gange  en  adon- 
né une  édition  ornée  de  favantes  notes.  Enfuite  le 
prchdcnt  Coufm  nous  a  encore  donne  une  traduction 
en  notre  langue  ,  de  VAlexiade  ,  qui  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'art  &  d'éloquence  ,  &c  qu'on  pouioit  eil 
quelque  façon  mettre  en  parallèle  avec  l'hifloire  d«» 
QuinceOnce.  Vmti  iMpeéfiwes  des  diffinntes  édi- 
rions  de  Thiftoire  d'Anne  CbimieiiB.  *  Gefiiec.  Pàflè* 
vin.  'VoUlus.  Le  Mivo  ,  &c.  HL  On-Pia  »  il  ML  Âs 
auteurs  ecctef.  du  XII j'iecle. 

Ai\N  H  de  Lorraine  ,  princeflê  d'Orange  ,  dame 
d'un  grand  jugemenr,  &  aune  piéré  exemplaire, étoïc 
fille  d  AvToiNE  ducdeLorraine&de Bar,AcdeÂ(aft 
de  Bourbon  ,  fille  de  Gilbm  de  fiouboD,  eostScdc 

Montpeiificr ,  dauphin  d'Auvetgjne ,  viceioideN** 

pies,  flirc.'Anne  naquit  le  juillet  de  l'an  1511  , 
&  cpoufi  1°.  par  traité  du  ii  août  1540,  René 
Nallau  de  Châlon ,  prince  ti'Orange.  Mais  elle  ne  vé- 
cut pas  long-temps  avec  ce  prince  j  car  il  mourut  fans 
poftérité  le  1 5  du  mois  de  juillet  1 544 ,  au  camp  d* 
l'eBipeKiir  Chailes^2>^>  devuc  la  fille  de  Saine^ 
Diner:  x*.  Philippe  àtCuAliaet  dued'AïC' 
chor  ;  &  c'ejl  de  ce  mtrii^  f»  d^ioiitm.  U»  éiU  it 
Crai  &■  d'HuxTe. 

ANNE  de  Saxe  ,  pr'mcefTe  d'Orange ,  étoit  fille  de 
Maurice  duc  &  éleâeur  de  Saxe,  mort  en  1^53. 
Augullc  de  Saxe  fon  oncle  U  maria  l'an  t  <  é  1 ,  i  Guil- 
iatmt  de  Madàa ,  prince  d'Otange ,  qut  .étoic  venf 
d'nne  antre  Atmt  (omteAè  de  Boten ,  Sec  Les  nficet 
refirent  à  I.ciplîck,  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Divers  princes  s'y  trouvèrent ,  &  entr'aurrcs  Frédéric 
roi  de  Danematck.  Anne  eut  de  ce  mariage  divers 
enfans,  &  enrr'aunes  Maurice  ,  priifcc  d'Otange  p 
capitaine  général  de  la  républi<)ue  de  Hollande}  Aimtp 
femme  de  GuiUmimt'Loiûs  comte  de  Nallàu ,  g0UH> 
neut de Frife^^ffli^^  mariée  l'an  1597, ifiv- 
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mti;;.;r/l,  pnrcc  .le  Portugal ,  &  vkeroi  des  InJes. 
Anne  Cl-  Six-  ,  puniellB  tTOranEe,  niounit  vers  l  an 
1 57J.  Le  prince  Gutîiaume  cjpouu  le  tt  juin  i  $74', 
Charloue  ae  Bourbon  ,  fille  at  Louis  ,  duc  df  Mont' 
MSi&t ,  ^  avoù  abbeflê  de  Jooice  ,  &  (|Bi  «'étais 
iaiM  Anfoenove.  *  De  Thou ,  hifi.  t.  3t.  LaPiiè ,  Sec. 

A NÎ>}E  i3c  5>.ivoyc ,  piinccfTc  de  Tarcnrc  ,  f- 1 1 1-  A' k  . 
MfeDEE  IX  ,  dit  /f  bienheureux  ,  &  d'yo/j/iiit  de  Fran- 
ce, fille  du  roi  Charles  Vil  ,  &;  fœui  de  Louis  XI ,  lu: 
mariée  à  Frédéric  d'Aragon  prince  de  Tarentc  ,  puis  roi 
de  Naptes  te  de  Sicile.  Ce  prince  ctoic  fils  puîné  de 
F«Hùuad\ ,  dit  /<  tJtardy  roi  de  Naplet&  de  Sicile, 
&  frère  itÀlfonft.  Son  mariage  fut  oooda  1  k  Lande , 
dans  le  diutéfe  de  Cfiirtres  ,  le  i  du  mots  de  fcptem- 
bre  J'.'  l'an  1478 ,  par  rautoiicc  du  roi  LouijXl ,  onde 
d  Anne  de  Savoye.  Loius  lui  promit  une  terre  de  dou- 
ze mille  livres  de  renie ,  avec  les  cotmcs  de  Rouïlillon 
&  de  Cerdagne ,  à  lacinigede  l'Iiommage  :  &  Ferdi- 
nuul  I  epiUtiiiiadeiizceiwiiuUeduciuà 
déric ,  qd  ftr  depoU  «oid*  Nap^  Se  d«  Sicile .  apcb 

Fcrdir  (n  i  II  ion  n«VW|rttl  I49tf>  *  GuîdlClWB, 

ANNE  de  Chypr*  ,  dutheirc  de  Savoye  ,  fille  de 
Janus  roi  de  Cii)rpre,  de  Jéiulilein  &  d'Amcnic  , 
fut  promife  en  mariage  par  contrat  du  1 9  août  1 4  ;  i  > 

dk  Vni  premier  onc  oe  Savoy* ,  6c  de  Marguerite  de 

Bourgogne  Nîiis  prince  étant  mutt quelque  tetnps 
après ,  on  iL^oIut  Jt  li  maiitii  avec  Louis  ^  comte  ae 
Geticvc  ,  hls  puîné  du  vcAme  Ameéie\]\\.  Cette  al- 
liance fut  aiictée  6c  conclue  à  Nicolîe  le  premier  iour 
de  Tan  t4|i.  La  friacell*  Anne,  dont  Olivier  de  la 
Marche  pttl«  emiine  de  la  pfau  belle  mincstre  de  fon 
temps ,  eur  en  dot  cent  mille  duoa  «far  de  Venife , 
l  I  •  '  j  c  Amed^e  lui  aâîgna  dix  mille  ccus  dedouaite. 
}<ix\\  de  Luzignan,  prince  d'Antioche,  fils  aîné  du  roi 
Pierre  de  Liizignan,  comte  de  Tripoli  ,&  lesévêques 
de  Paplie ,  de  FamagouAe  &  de  Tonone  f*  tiouvereot 
à  ce  ttûté ,  8e  la  cérémonie  des  noces  fe  fie  an  mois  de 
ftvrierderan  I4lf<  Le  duc  de  Savoye  y  avoii  invité 
Marguerite  fa  fiOe,  femme  de  Louis  III  rcn  de  Naples, 
comte  de  Provence  ,  &c.  Elle  s'y  trouva ,  &  avec  clic 
le  duc  de  Bourgogne  ,  Hugues  de  Lu2ig;nan  cardinal 
(le  Ciiypte  ,  oncle  de  la  princeflê ,  le  duc  de  Bar,  le 
comte  de  Nevers,leprinced'Orange  ,Ic  comte  de  Fri- 
bouig ,  &  d'autres  ieigneuts  de  coofidérarion.  Louis 
fon  mari  fut  dejiuis  <uc  de  Savove.  La  princeflê  fon 
cpoufe ,  qui  écoit  belle  ,  fpirituelle  &  adroite ,  le  gou- 
verna fi  abfolument ,  qu'elle  dilpofa  de  toutes  les 
charges  &  des  finances.  Elle  fe  fervît  de  fon  autorité 
pour  fonder  diverfès  maifoos  rel^eufes ,  comme  le 
monalUredes  cordeliers  de  Genève»  ane'chap^U de 
fainte  Anne  dans  l'églilë  desdiminïedntdevliani' 
beri ,  les  obfervantins  de  Turin  de  Nice ,  &rc. 
Voye\  fa  pollérité  ï  l'article  de  SAVOYE.  Ce  prince 
mourut  le  19  janvier  de  l'an  14^5.  La  princcii  Anne 
fon  époufe  étoic  m  onc  le  1 1  novembre  14^1  j  elle  lut 
enterrée  avec  l'habit  de  S.  François ,  dans  l'églifè  des 
cordelien  onWle  avait  food^  *  Oimer  de  la  Mar- 
che ,  lUnsJis  mbmtm,  Modhelec ,  mus.  Hjai.  46, 
Owoai^  de  Savoye,  £  }  »  Cb  a?.  Gindiawii,  HJ. 
it  Savove. 

ANNE  de  n.meni.irck  ,  dochelTe  de  Saxe  ,  nil  ,  ,!ç 
Chuistiirn  111  ,  roi  de  D.inematck  ,  l<c  de  Dorochét 
de  SixL- ,  fut  ir.ilicc  au  mois d'oâobre  de  l'an  1 Ç48  , 
â  Atigifit  duc  »  &  dcfiuis  éleâeiir  de  Sue ,  fils  de 
lUmi  &  fteitt  de  Maarleg.  Ce  dernier  avait  eu  fwan- 
COup  de  part  aux  guerres  d'Alleiriagne  dans  le  X\'I 
fiécle  ,  &  l'empereur  Charles-Quint ,  lui  avcîit  donne 
la  confifcation  des  biens  de  Jean  Frédéric  duc  &  élec- 
teur de  Saxe.  Comme  Maurice  n'avoit  point  d'enfim , 
&  qu'en  effet  Auirufte  fon  ftere  lui  fuccéda  depuis ,  le 
«ei  de  Danenmcic  fil  metae  daotla  caouat  de  imiia- 
ft  de  &  liUe ,  ^  le  nteie  AiipÂi  iwiooctioitt^ 
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I  biens  provenu  de  la  confifcation  du  duc  Jean-Fréd^« 

j  tit ,  tcmoigruntpar  cette  claufe  qu'il n'appronvoit  paj 
ce  qui  s'écoic  pallé.  Cependant  Chriftiern  né  de  cd 
mariage  en  1 5^ ,  Rit  éleâenr ,  aptès  la  mort  de  fon 
peie>  animée  le  t  fivrier  de  l'an  1  j8<.  Anne  étoie 
macie  en  1  f  t  j ,  8c  Augufie  avoit  pris  nne  feoonde 
alliance  avec  Amès-Hedwige  jfi\[t  de  Joachim-Erncft , 
prince  d'Anhau.  •  Jacques- Augufte  de  Tliou ,  /iij/. 
A  J.  Benhius ,  rer.  Germ.  lih.  x.  &c. 

ANNEde Polopie , ducheifc  de Pomeranie ,  fille  de 
Ci.;/«»a> roi  de  Pologne  ,  &  iLEUnaheih  d'Autriche» 
dite  dt  Honffù  ,  uem  de  LéUliJlas  ni  de  Uongne» 
épuufa  Bogtjtat  on  tottflat  X ,  de  ce  nom ,  doc  de 
1  i  urn.  ..i:iii:  -le  "^rerin  ,  à  qui  fes  belles  aâions  firent 
lULTitiji  le  Uit;U':inic'  g'-^^d.  Ilétoit  alors  veuf  de  A/«jr- 
gui-.:i-  «lu  iSr.ii  idchoiir'T ,  tille  de  FreJft:^\\.  Aiinequi 
ciou  une  pnnceiie  t^e  â£  ptcufe ,  mais  extrc-mement 
délicate,  &  d'une  foible  lântc,  monmt  en  >5o), 

ANlfldc Aance' ,  dame  de  fieaiijcii ,  doefteflè  de 
Bourbon,  fille  du  roi  I  o;its  ^^'t  ,  Charloue 
Savoye  fa  (ccondc  femme,  im  attoidce  eji  1^71  ,  à 
A'<coÂtr  d'Anjou  ,  marquis  de  Pont-à-Moufîôn  ;  mai» 
ce  traité  n'ayant  paint  eu  d'eftet ,  elle  fot  promife  deux 
ans  après ,  par  contrat  patTé  à  Gergcau  le  }  novembre  , 
â  Piem  die  Bourbon  ,  lire  de  Beaujeu  ,  depuis  doc  de 
Bourbon ,  qui  l'cpoufa  l'an  1474.  Le  toi  pefttdecet' 
te  princclfe  ,  sûr  de  fa  capacité ,  6c  prévenu  de  ten- 
drefle  potu  elle ,  l'établit  par  fon  ceuamenr ,  gouver- 
nante du  royaume  &  de  la  perfonne  d  u  roi  C jharles 
Vlll  fon  frère.  Cette  préférence  fouleva  les  grands  du 
royaume ,  qui  furent  vaincus  dans  la  bataille  de  Sunt' 
Aubin  du  Cornu  et  en  i^SS.  La  pcinceilè  gonvcni» 
lâgemenc ,  &  le  duc  Piertflbn  mari  car  pitt  m  «xi- 
vernement.  ftjytfç  fa  poftcritc  à  Tarticle  de  BOUR- 
BON. Elle  mourut  dans  fon  château  de  Chanrelle  le 
4  novembte  1523  ,  âgée  d'enviroin  foix^te  ans. 
*  y<fye\  les  mémoires  de  Philippe  de  Comincs ,  Ro- 
bert Gaguin  ,  Pierre  Matthieu  ,  Mexerai ,  le  pete  An- 
felme  ,  &c.  Voyez  fur-tovt  les  tcùùn^ffèmens  fur  ItS 
ftemittes  années  du  règne  de  Charles  f^III ,  par  M. 
Lancelot,  à  la  fin  du  tome  VlTl  des  Me'mùlres  dePa- 
eadémie  des  inftnpuoni  &  keiles-Uiires  ;  &  dans  le 
même  volume ,  p.  Jliiv.  un  ancien  poëme  fait  à 
la  loumge  de  I*  dàmt  de  Bea«jeujfiuirdeOiarits  f^III^ 
avec  det  notée  nia-caiienlès',  &  remplies  de  redier- 
cbes  par  le  mîme  M.  Lancelot. 

ANNE  de  Bourgogne  ,  fille  de  JiAW  fômommé 
fans  peur  J  duc  de  Botirgogne  ,  &:  de  Mareuerîte  Ae 
Bavière ,  fut  nwtice  en  i  +  n  ,  l  Jean  d'Angleterre  , 
duc  de  Bedford  ,  tcgcnt  du  royaume  de  ftance ,  pour 
Cmacveaiienii Vlyioid'An^ererre.  Cette princef. 
fe  nwarar  fititaîroiE  ea  d^entàns,  dans  l'hàtel  de  fionr- 
bon  le  1 4.  novembre  de  l'an  1 4 }  1 ,  âgée  de  vingt-huit 
ans.  Son  corps  eft  aux  céieftins.de  Paris  ,  8c  for»  cirur 
aux  grands  aueuftins. 

jwN£  de  Bourbon ,  duchefTc  de  Nevers,  fille  de 
Look  U*  dncde  Monrpcnfier ,  &  de  Jacqueline  de 
Longwk  t  cooKelTe  de  Bar-fnr-Seine ,  fat  mariée  «n 
I  5«i  î  François  de  Cleves  II  da.Q0ai,  doc  de  Ne* 
vcn  ,     c1!e  mounit  fanscnfans  ,en  If94* 

ANN  t  d  M  ou  de  Ferrarc,  duchelTê  deGutTe  &de 
Nemours ,  ctoit  fille  d'HtRcuLE  11  duc  de  Ferrare,  & 
de  Rente  de  France  ,  fille  puinée  du  roi  Louis  XIL 
On  lui  donna  au  baptême  le  nom  d'Anne  ,  en  mémoi- 
fedftibnaualeAiuicd«Bcctwpe.LadiKheA!  Renée 
de  France  eimoit  lesnoaveaatn  qoe  Calvin  avoir  in' 
tro.luitet-  A.w-  -,  h  religion.  Une  certaine  fille  de  Fem- 
rc  ,  nom  1  rte  c  /  uJviu  Ol^  mps-î  Morata  lui  avoit  tnf- 
pirc  ces  fentimensj  mais  le  doc  prit  foin  d'en  cloiptieff 
les  enfaiis.  On  envoya  Anne  en  France,  &  en  1 549  , 
le  tût  Henri  II  fon  coufin  ,  la  maria  au  château  de 
SaioK-Germain  en  Lije  i  Ffnuipis ét  Lotntne,  duc 
d^Aaniale ,  puis 
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Jokvîlle,  die?aber  de  l'ordre  do  roi,  paît,grànd- 
juahn,gnitHl-«lumbellan  &  gnnd-venettrdelna- 
«e>  ffmmmt  dn  J>Miphuié ,  4c  licKeuacgéD&al 
àet  années  de  ùt  ntt|ellé.  La  prioceflê  Anne  ^ii  une 

des  p"us  belles  pcrfi)iines  de  fon  tenipis ,  une  de  cel- 
les Qui  avoieni  le  plus  d'efpru  de  flîgL'lfe.  Flic  eut 
de  ton  mariage  i\x  fils  &c  une  hllc.  l.orlquc  le  duc 
de  Guife  eut  été  aliàflîné  par  Poictoc  en  ifà} ,  Anne 
ne  négligea  rien  pour  prendre  vengeance  de  cette  per- 
fidie. Depuis  elle  ic  Bcosana  i  Joimus  de  Savwe , 
duede  Netoaàa,  OséePiib'm  te  JkCkàioiu  S'Of' 
ïcm'i ,  qu'elle  perdit  encore  le  i  j  juin  de  l'an  1 5  S  5 , 
ûpici  en  avoir  eu  deux  fils  &  une  fille  ,  &  pafla  en- 
core viiigt-tiuis  ans  en  viduité.  Cette  ptinccllê  eut 
beaucoup  de  pan  aux  deHeins  de  h  ligne ,  dont  fcs 
fils  fanent  non-feulemeuc  les  paruCins  les  plus  zélés , 
snail  encore  les  chefs  les  plus  confidérables.  Elle  mou- 
rar  i  I^s  le  17  mai  1^07, âgée  de  foixante-feize 
aiiî.  Son  corps  fut  porté  à  Ajineci  en  Savoye  ,  puur  y 
tire  cnEertc  auprès  du  duc  de  Nemouis  Ton  iecond 
imri ,  &fon  cœuri  Join ville, oii  e(l  le  tombeau  du  duc 
de  Guife.  Nous  avons  divers  éloges  fiinébns  de  cette 
frinoeflè ,  &  enrr'aurres  un  de  Seveàn  BettBtnd,  doc- 
tenr,  curé  de  la  Ferté-ficmard. 

ANNE  de  Bourbon ,  fille  de  Jean  I,  comte  de  la 
Marche  ,  de  Vendôme,  &c.  &  Je  Qnhcrine  de  Vcn- 
dàtne  ,  fut  dame  de  CaiiU  ,  de  Qiiillebcruf ,  &:c.  du  I 
côte  de  là  mcre ,  qui  avoir  hérité  des  terres  de  ^ 
ckard  VII  fon  fiete.  Elle  épouù  1°.  Jean  de  Berci , 
comte  de  Monipenfier ,  fus  de  Jean  de  France  duc 
de  Berri ,  qui  ctoic  fils  da  Mt  /«m  die  le  Bon.  Ce 
conue  étoit  veuf  de  Mtrie  de  France ,  fille  de  Char- 
les ,  lorfqu'il  époufa  Anne  de  Bourbon  ;  1".  I.ou^s 
dit  le  Barèu  j  duc  de  Bavière  &  feigneui  d'ingpl- 
{bd ,  &  mourut  en  travail  dTcilfiuiS  â  Paris ,  ufUK  fait 
£ûa  leftanieitt  en  1404. 

ANNE ,  danphine  d'Auvergne ,  comtefle  de  Forez, 
dame  de  Mercsur ,  puis  duchelle  de  Bourbon ,  fille 
unique  &  héritière  de  Beraud  II ,  comte  de  Cler- 
niiinr ,  liiiiphin  d'Auvergne  ,  furnommc  Grarul,  & 
de  Jeanne  de  Forez,  dame  d'UiTel  ,  fur  .-.tcnrdcc  à 
Louis  II,  duc  de  Bourbon,  par  traite  p.iiTc  A  Mont- 
brifon  en  Forez  le  4  juillet  de  l'an  i  jCiK  ,  &  le  ma- 
riage s'accomplit  le  19  août  I J71.  Cette  princeffe  cé- 
lébce  par  ùl  làgeflè  &  par  là  piété ,  eue  part  à  toutes 
les  fondations  pieufcs  du  duc  fon  mari  ^  qui  ajouta 
des  terres  très  conl'id::tabIes  1  celk-s  qui  écoicnt  diiji 
dans  fa  mail'on.  /'"bjt^  là  poRcmc  ù  l 'article  de  BOUR- 
BON. Elle  fit  fon  tefbmcntlc  19  ftprcnibre  1416, 
&  iiv  enterrée  dans  la  chapelle  de  Bourbon  ,  du 
MÎeué  de  Souvigni ,  que  le  duc  ibn  mari  evok  fidt 
bâtir.  *  Jean  dOaooviUe  ,  vie  de  laidt  U ,  éic  de 
Bourbon, 

ANNE  de  Viennois  ,  ccmteiTe  de  S.ivoyc  ,  fille 
André  de  Bourgogne  ,  dit  Giugius  XI ,  comte  de 
Viennois ,  &  de  fa  ttoifiéme  femme  Béatrix  ,  fille  de 
Btaijace  I ,  marquis  de  Monfenat,  fin  mariée  â  ^iiw- 
4ée  11^  j  comte  de  Savoye,  dont  il  eor  deux  fille*. 
Foy':x  AMEDÉt:  IV. 

ANNF,  daupliine  comteffe  d'Albon  &  de  Vien- 
nois ,  tîlli;  de  GuiGi'ES  Xll  ,  d.iiiphin  de  Viennois, 
&  de  Beainx  de  Savoye ,  &c  îaim  de  Jean  I ,  aulii 
dauphin  ,  le<juel  étant  mort  fans  en  fans  en  , 
la  laîflfthétineie  de  fec  étact ,  épodà  Hmmbcn  baron 
de  la  Tour  dn  Pm.  Maïs  Rdwit,  duc  de  Bourgogne , 
obtint  de  l'empereur  Rodolphe  l'inveftiture  du  Dau 

fihiné  ,  prétendant  qu'étant  mi  tief  mafculin ,  iictoit 
c  plus  tiabilc  i  finrcrder  au  dauphin  Jem  qui  ctoit 
mort  lans  pofténtr.  Ce  duc  étoit  Roberr  II ,  pecic-liîls 
d'Eudes  III ,  frcrc  du  djuphin  A:idrc,  dit  Cuigues  XI , 
aïeul  de  la  dauphine  Anne.  Aned^  IV ,  ccwote  de 
Savoye  ,  appuyoit  les  înrfrtts  de  Roften ,  A:  Ton  • 
en  vint  1  une  guerre  ouverte  ,  qui  occ:  h  i  ,1  (?e  fan- 
gUoii  combats  &  plufi«ws  ùé^fts.  L«  101  Piulipp«  U  ' 
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Bel  scranr  potLc  pour  inc'disteur  entreux  ,  il  futfiiir 
no  accommodement  qui  contenta  le  duc,  qui  main- 
rint  Anne  &  HutnbeR  dans  la  poflcflîon  de  cette  prin- 
cipauté ,  &  qui  l'ainin  1  leon  defcendans  ;  mais  ks 
différends  qui  s'étoicnt  clcs  cs  entre  le  dauptun  &  ie 
comte  de  Savoye ,  ne  cctiêrent  point.  Le  principal 
fujetde  U  guLuc  (ut  l'indépendance  de  la  baionie  (le 
la  Jour,  qu  Aniedée  fiit  enfin  cootiaînt  de  i^coa- 
noître.  Le  mariage  d'Anne  &  de  Humberr  fin  béni 
par  lacaiflànce  dedixcnliuis ,  quatre  fils  &  fa  filles. 
Ils  ayd«K  fimdé  le  monaftere  de  Salettes,  pour  des 
rehgteufes  chaniLuf^s.  Anne  niounii  en  ii9(;  ,  & 

tut  enterrée.  Humbcn  fc  retira  nux  chartreux  du 
V.rI-ûiiue-M.-irie,  «c  y  mourut  l'an  i  jc-.  '  Cbo- 
rict ,  luji.  àu  Dauphiad.  Da  Chine»  iifi.  de  BoÊit»- 
gne  Guichenon  >  hifi.  de  Savoye. 

ANNEd'AUnçon,  mirquif^  de  MontfVtrit ,  fille 
de  Rawi  doc  d'Alençon ,  pair  de  France ,  &  de  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  naquit  .lu  mois  dodobre  de 
l  an  I  î 91 ,  &  le  30  aotir  de  l'an  1 508  ,  elle  fut  ma- 
riée djns  l%life  de  S.  SaUTCur  de  Blois  avec  (7a//- 
laume  i'alcologae,  V  du  flom»  mgtsqnis  de  Montfer^ 
rat.  I>e  cette  alliance  vîneent WtmfacgW ,  mort  d*«ne 
chute  de  cheval  en  i  j  jo  ;  M.i'-g^crac ,  cpii  t'ixiufa 
en  15JX  Frédéric  de  Gonzague ,  duc  de  Mancoue. 
l  e  P.  Hilirion  de  Cofte  «éoit  Ibik  élan potni  ceux 
des  dames  illullres. 

ANNE,  troificmc  fille  deCtfAKUs  I>  ni  d'Angle. 
tetBCj  née  â  S.  James  le  17  tnaa  1*17,  avoir  de 
l'efpnt  aa-deflu*  delbnige.  &  mooim n'ayant  en- 
core que  quatre  ans.  Dans  fon  lie  de  mort ,  ceux  qui 
étoienr  près  d'elle  l'exhorianc  â  prier  Dieu  ,  elle  rc- 
Y^omYxi:  .h  nt  puis  dire  mj  longue  />r/>«  j  entendant 
pat-là  rorAifoa  doinimcale  ,ye /ne  toiuenterai  de  dire, 
laeourte:  Edaire^  mes  yeux  ^  Se^pmr,  de  pem^  que 
je  ne  dorme  dn  fomaeU  de  ia  mon  :  ic  en  acheveac 
ces  mots ,  eBe  rendit  l'eTpot.*  Dm.  j4ngl 

ANNE  ,  voye^  plufieiirs  autres  perfonnes  4}U  nBT 
poné  ce  nom  ,  lous  celui  de  leurs  faïuillcs. 

ANNE  MARIE  DE  S.  JOSLPH ,  teligieufe  d« 
l'ordre  de  S.  François  dans  le  monafU^deSalamaii- 
que ,  a  été  célèbre  par  fa  piété.  Elle  étoit  de  VUle- 
Calhn,  boiug  du  diocèfe  de  Ségovie  en  Efpagne. 
Son  conAdênt  lui  «fdoona  d'écrire  fa  vie.  Hle  ol5it , 
8c  oec  OWviage  fut  impritné  à  Sibnnanq  ie  eu  ['an- 
née iffji.  C'eft  celle  de  la  monde  cette  bonne  re- 
hgieufc,  qui  arriva  le  iz  du  mois  de  raan.^NUifr. 
las  Antonio ,  inbL  Hifa.  p.  74. 
^  ANNE-MARIE  MARTINOZZI ,  princefTe'd* 
Conri  ,  fille  jHdnée.du  comte  Janôut  Marcinozzi  , 
gentilhomme  Romain  ,  &  de  tmra-Marguerite  Ma- 
zarin,  frcnr  puînée  du  cardinal  Mazarui  ,  nnnillre 
d'état ,  fut  mince  au  Louvre  i  Pa':is  à  j^rni'.nd  de 
Bcuubon,  prince  de  Conti,  le  ii  février  de  l'an  i  (Î44, 
&  le  14  mars  \66%  elle  tint  fur  ks  fonts  de 
tSme  monfeigncur  le  daiipliln.  EU»  demeun  venvd 
â  vingr-oenf  ans,  &  momnt  l  Pirls  le  4  f<îvrier  de 
l'an  i<f7»  à  lige  de  ttvnre-cînq  ans ,  Uiifant  denx 
princes.  Ve^  ei  BOURBON.  Toute  l'Europe  a  connu 
le  mérite  ife  cciie  pnnccircj  fie  la  France,  qui  aad- 
nurc  fa  pieté  &  fun  dcfîoiéirilèmem ^  en  coaiêcw 
chèrement  la  mémoire. 

ANNE ,  roi  d'Efbnglie  ou.de*  Anriob  orientant  ; 
ûi«tA«ANNAS.  *  • 

ANNE  { Ange  )  cardinal ,  natif  de  Naplcs  où  fa  fa- 
mille a  c-e  tiC'.-iUullrc,  fut  évcquc  de  Lui:,  cr- 
fuue  le  pjpc  Ufbam  Vi  le  fit  cardinal  en  1  j  84.'  Un  die 
qu'on  l'envoya  légat  dans  lerovaume  de  Naples  ;  mais 
ccb  n'cfl  pas  fur.Nous  fàvonstotleraentqu'u  fe  tfouvm 
aux  conciles  de  Pife  &  de  Confbnce.ScIréledionds 
fia  papes.  Il  mourut  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Mar- 
tin V,  le  II  juillet  de  Tan  1418.  Onuphre  ne  met 
fi  mort  qu'en  143  1  j  nuis  c'eft  corure  ce  qui  efl  con- 
tenii  dans  fon  épitapbe.oa'oa  voit âNapUt  dans  l'é^ 
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cille  de  fainre  Mario  de  ta  Porte-neuve.  *  Onophie* 
Ciaconius.  Aubcri.  Ughel.  &c. 

Aim£,onice4lec£mlcnemftitit£eii  i7j},fai 
Ondes  Fi^tUiîc  duc  de  HoMsin-Gocnni.  La  tmr- 

que  de  cet  ordre  confifte  en  une  cron  d\n  ,  cmail- 
Icc  de  rouçe  à. flammes  ,  attachée  i  un  lart^i-'  ruban 
rou^e  bori^c  de  jaune ,  qui  fc  porte  en  cclurpe  de  la 
droite  à  la  gauciie.  Au  cote  droit  de  la  croix  on  voit 
au  milieu  le  Tymbole  d'Anne,  &  i  la  gauche  ces  lenrcs 
A.  J.  P.  F.  en  chifres  :  ceSk-i-due  tJÉmtmitus  jufii- 
tiam ,  mttmm  j  fiJem ,  i  ceux  oui  «iinent  la  juitice  , 
Li  piâc  ,  b  fidélité.  Ces  lettres  aélîgncnt  Anne  Iwa- 
nawnA.nlor»  impératrice  dcRurtîe,  Anne  Pcrrow- 
n.i ,  cfMiitc  défun:e  du  duc  Clutles  I  rcdéric  ,  fonda- 
teur de  l'ordre.  Les  premiers  chevaliers  de  cet  ordre 
qui  furent  créés  le  1 4  février  1 7  J  5  ,  fonr  1 .  Char- 
Us-Pum-Vlrie  ^  don princé  héréditaire  de  Holftcin- 
Gottorp;  t.  Aé^^u^méric  j  dnc  de  Holdein-Schlef- 
wig,  cvcque  de  Lubec  ;  }.  fon  frère  ,  le  pii net  Frtdjé- 
rU-AupijU  IV  ;  4.  M.  de  BrockJorf^  conleiiler-privé  ; 
5.  M.  de  Brummery  premier  maréchal  de  la  cour  ; 

M.  de  Ptaifen ,  cfauiceliec  de  Ja  coût.  *  Sappk- 
mum.  ét  Safit. 

ANNEAlf ,  nouî  n'avons  rien  fur  ce  fujet  Je  plus 
ancicii ,  que  ce  qui  ell  dit  dans  l'hiiloire  fainte ,  que 
Juda  fils  de  JacOT  ,  donna  fon  cachet  ou  fon  anneau 
â  Thainar ,  pour  adfucuice  de  £1  parole.  Le  mac  hi- 
inKtt  que  l'on  a  traduit  en  cet  cndioîc  <nmm««  le 
piend  au  même  fens  dans  le  )  livre  des  Rots  ,  c.  x  t  , 
où  il  ell  dit  tiue  Jezabel  femme  d'Achab ,  fe  fervît 
de  l'anneau  au  roi ,  pour  cacheter  les  lettres  au  nom 
du  roi ,  afin  de  perdre  Naboth.  Ces  anneaux  croient 
en  u/âge  chez  les  Egyptiens ,  piiUi|lw  Pharaon  voulant 
élever  Jofephà  la  chaig^  de  pnûer  miniOre ,  tira 
liimainwandefiimbi,  ponr'te  lui  donner.  Ils  étnîent 
en  ufa!;e  cliez  les  Babyloniens  ;  car  il  efV  retnarquc 
dans  rïiUloire  de  Daniel  que  quand  ce  propliéte  fut 
jetté  dans  Li  foire  anx  lions,  le  toi  de  Babylone  fcella 
de  fon  anneau ,  &  de  celui  de  fus  deux  tmniilres ,  la 
pieiTe  qui  av«t  M  miliè  i  l'embouchure.  *  Damtl. 
c.  «.Tlwqrdide  iiMOfte  que  Us  rois  de  Pedè  avoîent 
des  «nncam,  oàiès  potnaits  de Cynts  0e de Darins 
éroient gravésj &  quatid Alexandre  cur  conquisTorlent, 
il  fcfervoitde  l'anncui  d s  Darnis ,  d.-;ns  les  dcpêches 
'  d'Afif  ,  5;  du  (îen  propre,  d.ins  celles  de  l'Europe.  Les 
rots  de  Pcrfe  donnoienr  des  anneaux  à  ceux  qu  ils  vou~ 
loient  honorer.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Grecs  n'eft 
avoient  point  du  ten^s  de  la  gtenc  de  Tfojre ,  poif' 
'«1  fi^raoit  Ic$letnc$avec(fiif^Tensnaeiidii,anUea 
cachets.  Les  Laecdémoniens ,  pour  envoyer  à  leurs 

f;éncraux  d'armée  des  lettres  qu  on  ne  pût  lite ,  rou- 
oient  le  papier  fur  un  bâton ,  Se  écrivoient  fur  ce 
pa^r  aiiui  roule.  Après  l'avoir  dénniié ,  ils  le  don- 
noient  au  porteur.  Les  canAères  n'Àant  fias  unis , 
00  n'j  connoilToit  rien  ;  nnais  en  roulant  ce  papier  fur 
on  baron  de  la  même  grollêur ,  la  fuite  des  caraâè- 
res  érant  rétablie  ,  la  lettre  devenoit  lifiblej  c'cft  une 
preuve  que  l'ufogc  des  cachets  n'étoit  pas  encore 
commun  en  Grèce.  Ce  que  l'on  écrir  de  Promfjife , 
&  de  l'anneau  du  roi  Midas ,  eft  une  fable.  Les  an- 
neaux de  Pbtictate  8c  de  Gygès  (ont  fameux  dans  l'an- 
ciquité;  mais  il  n'eft  point  dit  qu'ils  fiilTènt  gravés. 
Jofephe,  anti<juit.  jud.  l.  it ,  c.  ç ,  au  commence- 
ment ,  rapporte  une  Icrrre  d'Arius  ,  roi  de  Laccdc- 
mone ,  k  Ouias  grand-prêtre  des  Juils,  &  dit  qu'elle 
étoit  écrite  dans  une  feuille  quanée  &  cachetée  d'un 
cadiet  »  fur  leand  éciMt  en]piciiicelelip»ed|iinaig|e 
qiâ  tenoit  un  lèrpent. 

On  ne  fair  point  en  que!  temps  les  Romains  com- 
mencèrent i  porter  des  annaux.  Leur  plus  ancien 
uf^e  n'éîoit  pas  pour  l'ornement  ,  mais  pour  cache- 
ter Se  fceller  les  lettres ,  ou  les  autres  chofiss  ^u'on 
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vouloir  tenir  fecrertes  de  cachées ,  ou  pour  faire  foi 
dans  les  aûcs  \  &  particulieieaient  dans  lec  telUmens  , 
doiu  k  validité  noavoitper  l'appolitioa  du  fceau 
oa  da  caduc  dn  tenateor  ainfi  <pie  le  remarque  Ma- 

erobe.  Vaercs  non  orn  z-i.T  ,  f^jjîananii  cauià  ar.nu- 
lum  ftcum  ferebam.  Ctpcudant  il  y  a  eu  depuu  plu- 
fteurs  efpécesd'aaaeaaCiftidUGiBens  u&gjBs. 

&  leur  ufagt. 

Il  y  avait  dwx  tes  Rooiaîm  de  trais  fonts  d'an* 
neaux  ou  bagues  que  l'on  ponoir  »ux  doigts  ;  les  unes 
s'appelloient  annuli  fponfah: ,  gmia.'cs  ou  pronuhi ,  ba» 
gues  des  cpoufaïUes ,  anneaux  de  nôees  &  de  maria- 
ge ,  que  le  tiaxicc  donnoir  à  là  hancée  au  nom  de  ma- 
riage -y  les  autres  fe  nommoient  omidSi  honorarii  j  ba- 
^squiJovoiem  de  marque  d'hooneor  &  de  diftin^ 
tton  entre  les  divers  ordres  de  l'état,  &  dont  on  récom- 
pcnfou  auHî  ceux  qui  avoient  rendu  quelque  fervice 
l^Dalé  à  la  république  ;  les  treilîémes  éroieiu  appel- 
les cnnult  /ignatorii  oajlgltlataru im  s'en  Jovoic pour 
cacheter  des  lettres. 

1°.  Les  anneaux  ou  ba[|nes  que  les  Romains  doo- 
Boient  à  leur  fiancée ,  étoieiu  de  fer  ordinairemcnr , 
Se  on  les  mettoit  au  quatrième  doigt  de  la  main.  On 
en  a  vu  auff!  de  cuivre  &:  de  hroirze ,  avec  de  pe- 
tites avances  en  manière  de  det ,  pour  fignifier  que 
le  mari  donn.int  cette  baçuc  corijugàle  â  fon  époufei 
la  mettoit  en  potlclCoa  des  den  de  b  maifon,  donc 
elledevoRtvoïc  loin. H  iTea  eftcmovéavec  cesinf- 
oiptions ,  bonam  vuam  ,  amo  te  j  ama  me. 

t".  Les  bagnes  d'honneur  Soient  des  marques  du 
mérite  des  perfonnes  cjui  les  portoient.  Les  premiers 
Romains  ne  fc  fetvoient  que  de  bagnes  de  fer ,  plus 
propes  à  des  gens  de  gu«rre ,  les  ptéfibinc  è  4m 
gues  de  prix.  Le  vieux  Tanpiîn  fiit  le  premier  qù  «a 
porta  d'or  ;  &  pendant  tmtnès-hing-iemps  lesfïmcenrs 
n'en  eulTenr  pas  ofé  porter.  La  coutume  s'établit  en- 
fuite  d'en  donner  une  d'or  â  ceux  qui  alloient  en  am- 
balFade  dans  les  pays  ctrangetsdela  part  de  la  republi- 
que, encore  ne  la  ponoient-ds  que  dans  leurs  entrées, 
ou  aux  jours  de  leurs  audiences  ponf  ttianjue  de  leur 
dig^.  Mais  enliiite  les  finacran  «n  prinnc  aulfi 
d'oc  ;  8c  «Am»  les  chevafiert ,  pour  le  diftingner  du 
peuple ,  comme  ils  et  oient  dlflingucs  des  fc]ir.-c:-<;  p.ir 
u  vefte  brochée  d  or  à  gros  boutons  :  ce  qui  arriva 
vers  le  rcmps  de  la  féconde  guerre  punique  ou  de 
Carth;^e.  Appien  à' Alexandrie  dit ,  qu'il  n'y  avoic 

Îue  les  colonels  dans  les  armées  qui  euflcnt  dnîc 
s  point  des  baraies  d'oc  \  ce  qui  lenr  fernit  cooin» 
dW  nire  de  nraleflê.  11  eft  vrai  que  dans  les  défèr-» 
drc'  5  I  I  i  onfiifion  des  guerres  civiles ,  le  peuple  & 
les  ktl»lai$  fe  donnerenr  lia  liberté  d'eu  poncr,  &  mê- 
me les  femmes ,  les  cklaves  &  les  aifianchis  fe  don- 
iicccnt  certe  licence  ;  ce  qui  obligea  les  confuls  C.  AH- 
nius  Pollio  &  C  Anciftius ,  fous  l'empereur  Tibcre  , 
de  faire  un  règlement ,  qui  défend  aiu  plébéiens  dJen 
porter  d'or ,  i  moins  que  le  pcre  OU  laïieid  paternel 
n'eût  en  de  revenu  4130  grands  fefterces  ;  ce  qui  re- 
vient à  peu  pris  à  dix  mille  livres  de  notre  nionuuie, 
avec  le  moit  de  prendre  j>lace  dans  le  quatorzième 
dégré  du  thèatte ,  accorde  aux  chevaliers  Romains  , 
pour  alGQer  aux  fpedaclcs.  Mais  depuis  l'empe- 
reur Commode ,  on  honoca  nàtut  les  aftandiis  do 
la  bague  d'or.  Aurelius  Viâor  dit  ,  que  linfime 
Macnn  ,  fils  d'un  affranchi ,  reçut  l'anneau  d'or  ,  & 
lut  égalé  par-U  aux  cbevaliets ,  comme  on  le  voie 
par  ces  vers  diipoeie  Snee  t 

Mutavitijue  genus  ,  levàque  ignobilc  ferrum 
Emit  J  &  ceifù  natorum  itquavii  koaori. 

Ils  atTeâoicnt  de  les  porter  d'un  poids  enraonfitttîw,' 

&  on  en  a  vu  du  poids  deqiutre  piftoles  &:  demie  d'ot. 
Ce  qui  nous  £kit  iouveoii  de  ce  que  dit  agréableincuc 
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Juvênal  «Ims  ta  feptiéme  farirc  ,  v.  M  4  >  ci^'on  n'au- 
loit  pas  (iuniic  100  piftolcs  à  uu  avucac  poux  piudâi 
une  caufe ,  eûc-il  été  auilî  éloquenc  que  Ciceron ,  i 
moint  oii'on  n'eût  vu  briUac  i  Haa  doigt  tut  bogue 
exnaoMÎaaimiwiu  gnoflè. 

—  Ciccroru  ncmo  Jucemos 
NuncdeitTitmmmos  jwjifulftrit  annulas  îngens. 

Pline  nous  apprend  que  de  Ton  temps  l'cxccs  en  ccoic 
fi  gtand,  qu'il  fembloit  qu'on  ne  voulût  Te  faire  cf- 
timer  qu«  par  le  poid»  tt  w  nombre  de«  IneDei ,  dont 
oa  duigeoii  plutôt  fia  doigts  qu'on  ne  les  ornoit. 
Ceft  ce  que  nous  dit  Séncqae  le  Philofoph*  ;  Onera- 
mu  anmlis  digitas,&  in  omni  afàcido  gemma  iifj^nitur. 
Ces  bagiies  cuisnt  ornccs  A.z  tliaions  faits  loiivcnc 
de  la  menu  matière,  ou  de  ptetres  ptécieufes  gravées 
diffiStemment. 

)«.  Sauf  remperaoc  Oande,  on  oidonna  de  faire 
descachea  fiir  le  métal  mtme»  Action  pas  fui  des 
pierres  prccieufes.Les  différentes  gravures,  qui  étoient 
enfermées  dans  les  chatons  de  bagues ,  faubient  les 
cachets  que  nous  nommons  annui:  fignatorii  oajîgil- 
latoni  j  oont  ils  fermoienr  leurs  lettres ,  qu'iU  impri- 
moiencfiirleucssil&es,  flcc.  lis  fennoient leurs  lettres, 
deU  mmiieM  que  nous  les  fetmani  anjoard'htti ,  bor- 
mis  qu'an  lien  de  foye,  ilsfé  fecraient  de  fil  on  de 
lin ,  dont  ils  cnro.iroicnc  la  lettre  par  le  haut  ;  &  en- 
fuite  ils  appliqiioicnt  par-delTus  une  cettiinc  terre 
tnolle,  ou  df  la  cirt- ,  furquoiils  imprimoicnt  la  figure 
du  cachet,  après  l  avoitunpcu  mouille  avec  la  fauve. 
Ciceron  nous  a  décrit  cette  manière  dans  la  rcoifiéme 
Gatiiinaiiei  TabtUas  profini  jiiffiiim  ,fiu  à  quoquedi' 
€ihmair  daté  f  primkm  ^adimia  Cammijfymmceg- 
Hûvit  j  nos  linumincidirrus ,  lepmus.  >■  Nous  fimes  ap- 
w porter  les  lettres,  nous  les  monrrlmcs i Cethegus, 
*nui  reconnut  le  cacher  ,  nous  toupjiiies  le  (i!  ,  cî- 
••  nous  en  fîmes  la  !eâuic>  »  Plaute  nous  a  encore  <ié> 
cric  Inclioléphisnetieiliencdans  fes  Bacchides  :  Cedo 
tm  etram  te  Bf^mun  ,  a&^U»  ^  >        j  abrita,  dtè  : 
M  D^ne-moi  Vhe  de  la  ctce  8c  du  un ,  fisme  h  let^ 
«  tte  &  y  mets  ton  c.ic!\t:-c.  »»  Auflî  ce  lin  fe  noromoit 
vincuium  epijlù!.t ,  de  Juvcnal  appelloit  gemma  uda  , 
l'cmprcinrc  ciii  cîclicr  qu'on  ir.ouilloit  ,ivcr  I?.  falivc. 
Les  Roniains  cachetoient  de  ta  nictne  manière  les 
contiaa  9c  les  teftamens  ;  car  fitôt  qw  ks  témoins 
ftvoîenceaiendu  la  leâure  d'un  rcftarnent ,  on  le  fer- 
moir en  leur  préfince ,  &:  on  y  p.iilbit  irtns  file» ,  fur 
lerqad?  iK  mL'ttoitnr  (11*  1.1  cire ,  iS:  y  i  ninrimoient  leurs 
caciiets.  Cela  lut  amli  ordonne  p.ir  le  fcnar  du  temps 
de  Néron,  au  r.ippcrt  oie  Sucronc.  Il  falloit  mi-nie  , 
lorfqu'on  vouloir  ouvrir  le  tcjbment ,  que  les  [nr.oins , 
ou  une  partie  d'entreux  l'v  rrouv.inl-iit ,  afin  de  recon- 
noître  leurs  cachets-  TabelU  tefiamtiui  ^ttriuiuur  kœ 
modo  y  tejlti  velmaxtma  pars  eonm  MBiâaMufj  qui 
^gnaverinc  [(l^timcitum  ^us  itj  .i^rJt'sJîgnis  jruptn  t:na 
aperiautr  &  ruac'ur.  ,J:J.  Pjul.  Ce;  cachets  fervoieiic 
encore  i  ftellct  km';  CL-Uij;'; ,  <?:  les  dépciil'es  où  ils 
enfermoienr  les  provilions  Je  leurs  niaiions  ;  car  Plante 
fait  ainfi  parler  une  mere  de  laniille  ,  c^ui  alloit  ren- 
dre  vilitei£ivaifinetdan«  bconiGdieiDfuulce  Cafind: 
Ohftgiuae  aSas ,  rêfme  taumltM  adme;  &leintme 
pocrc  introduit  un  efclavc  ,  qui  fe  plaint  de  fon  maî- 
tre ,  qLii  cAciictoit  (x  falliere  ,  de  peur  qu'on  ne  prît 

du  M.Ifti  p.^r^:  rrom:  ^  qnp^mm  fift'U  «^ffUnt 

tum  foie.  Anriq.  Rom. 

Outre  ces  anneaux  qu'on  ponolt  au  doîgr ,  &  avec 
lel^iielsan  cachctoit ,  il  y  en  avott  d'autres  oni  avoient 
un  autre  nfa^c ,  &  qui  fervoîent  i  fidpendre  un  poi- 
gnard à  la  ccir;:ure  avec  une  chaînene.  Tel  eft  ccliii 

3u'on  trouva  en  ifxé  ,  près  de  Baurges ,  &  qui  avuic 
eux  pouces  &  demi  de  circonférence  ,  fans  chaton  , 
ni  rien  d'équivalent  au  chaton  ;  mais  fur  lequel  étoit 
pavé  en  dehors,  A  drosy  drcu  firos  ,  c'eft-à-dire ,  à 
fidSujt  finùfiiSti  8e  en  douas  U  non  da  iâf 
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gneuf  1  qui  avnir  .^ppanenu  Vinneiu,Tittd  ClUgli- 
ttuti.  *  Mem.  dt  iTtvoux  j  Avril  1 71 7. 

WioxrKÉS  ^JM  t*ùtt  9Mjy9it  tau  as  Mtttâtrxt 

Il  filkic  dall  y  eA>  qollque  gravure  fur  les  an-< 
neauz  ou  cachets ,  aanemenr  ib  n'auibient  fitvi  6é 
rien.  Il  paroît  qu'on  gravoit  défa  dn  tertip<  de  Mbffit 
fur  les  pierres  prccicufcs  &  fur  les  lames  d'or  ;  puif-> 
qu'il  eft  écrit ,  Exod.  1 8  ,  que  les  noms  des  douze  en- 
tan  s  d'iiraël  étoient  ^vés  ta  gravure  decMku  ^  (a£ 
les  deux  pierres  jirécieufes  qui  loutcnoient  le  péro- 
rai du  grand  prcne  ;  &  ces  mots  la  fainitté  du  Sei-^ 
gnoiT  ^  i\3X  la  tame  qu'il  poRoir  â  ik  tke.  Selon 
i'eplie ,  les  noms  des  douze  tribus  étoient  aulfi  gra-< 
vcs  fcparéinent  fur  les  douze  pittres  du  pçAoral.  On 
a  une  iniinitc  de  pierres  antiques  &  modernes  ainfi 
gravées ,  qui  fervoient  de  cachets  \  mais  chaain  les 
laifoit  feUm  foo  inclination ,  ^aa  intérêt ,  (à  |iiofëf-> 
fion ,  fes  dilpofidons  8c  fil  fiHnai&.  Les  uns  y  ^tlbienc 
graver  les  porrraits  de  leurs  pères  ou  de  leurs  ancêtres , 
comme  Lentulus  celui  de  fon  aïeul  ;  &  Sctpion  le 
Jeune,  celui  d'Atriciuri  ;  les  amans  celui  de  leurs 
maîttellè)  ,  comme  1  empereur  Commode  celui  du 
Mania  en  amazone  \  ce  qui  n'était  pas  peu  MOnnim  » 
puilque  félon  S.  Clément  i^Ajfxandrit ,  on  voie  que 
de  fon  temps  beaucoup  de  gens ,  pour  ffiiter  leofspaf- 
fions  ,  faifoiont  encore  graver  niws  dans  leurs  cacnerj 
ceux  du'ils  aimoient.  (  /•  î  ,  ch.  1.  )  Les  conquérons, 
celui  des  rois  qu'ils  avoient  vaancus ,  comme  Sylla  , 
celui  de  JugunKa  \  Scipton  \  Africain ,  celui  de  Siphax  } 
les  citoyens ,  celui  des  fondateurs  de  leurs  villes,  Eom-' 
me  <|iuJmies  Grecs ,  celuid'Uellen 1  les  PetgiiitMiiietis« 
«élut  de  Pergamns  j  ceux  cf HetaclM,  celui  d'Heccnle  ) 
Ceuxd'.'*  lexandric  ,  celui  d'Alexandre  j  ccnv  de  ^clea- 
cie,  celui  de  .S^'lcucus;  ceux  d'Athènes,  celui  de  Suiaji; 
ceux  de  Laccdeinone  ,  celui  de  Lycutgue,  SCc,  Les 
couctiians,  ceux: de  leurs  ptinces  &  de  leurs  miniilre^  y 
comme  NsrciflTe ,  celui  de  Pallas  ;  Ariftènc ,  celui  d'A- 

Scocle  ;  nbfieais  IloDiain4«  celai  de Séiaa}  im  HA- 
a .  cei£  de  leurs  capitaine*;  tàndns  ceux  que  Yat 
envoya  au  fupplice ,  parccqu'ils avoienr  les  iniai;es  de 
Brutus  &  de  Caflîus  ,  à  ce  que  dit  S.  AnibroiTe  ;  lej 
prêtres  ceu::  de  leurs  dieu\  ;  les  [iliiloropîics  ceux  des 
.'lUTcurs  de  b  (ecle  dont  ils  ctoicnt  ;  les  poctos&les 
or:r.ci^:s ,  ceux  des  hotumcs  qui  avoient  excellé  dans 
leur  pà-ofelUon  ;  les  empereurs ,  ceux  des  princes  illuC- 
ttes ,  ou  qullt  vouloiént  iitûtet ,  comme  Augulle  ^ 
celui  d'AI<;ptandre  le  Grand.  Pluljeurs  prenoient  les 
effigies  des  dieux ,  d'autres  celles  des  temples ,  quel- 
ques-uns des  fymboles.  S.  Clément  exhorte  les  chré- 
tiens â  prendre  dans  leurs  cachets ,  a\i  lieu  d;  figu- 
res profanes ,  une  colombe ,  ou  un  pôiflon ,  on  un  iuh 
vite  poulfi  ^  les  mots,  ou  une  lyre ,  ou  uneéncre« 
Les  diocélàuM  prenoîem  quelquefois  le  ponraît  de 

leur  cvêqtic  ;  comme  ceux  d' Anriochc  ,  celui  de  Me- 
le:ius  leur  pafteur ,  au  rapport  de  S.  Clitvfoiloms  ; 
les  cliens,  celui  de  leurs  protecleurs  ;  les  ailtanchis^ 
celui  de  leurs  truitres ,  &c.  On  y  gravoit  quelquefois 
des  adtions  fingulieres ,  foovent  des  dedlns  de  pure 
imaginatiom  »  8c  ail^  oc^naîienieis  des  letnes  di» 
nom  de  eelnî  4  qui  il  jipfftmenoîf ,  fbtr  en  abr^ , 

(oit  eu  entier  ,  aatqaels  on  ajinitoit  quelquefois  cu-îui 
de  (a  qualité  &.  de  Ion  pays.  I>a  temps  de  Pime  tes 
cachets  croient  les  plus  ordinaires  en  Orient  &  en 
Egypte.  On  «n  trouve  qnelqiies-uns  cie  même  che* 
letGtecs.  Entre  ceuit  des  anciens  François  ,  le  plus 
«ewawiiiabie  e(l  l'anneau  d'or  da  rai Childéiic,  trouvé 
iâos  ran  lombeacu ,  où  fa  iiguré  flrfon  nom  Ibnt  gn-' 
vés.  II  va  de  l'apparence  que  les  autres  rois  (uivirenc 
fon  exemple.  Cependant  i  ufagt;  des  fceaux  appofés 
ant  patentes ,  n'a  été  commun  que  fort  tard  en  Fran- 
ce ,  comme  le  P.  Mabitloo  le  marque.  Il  n'y  en 
avoir  point  dant  k  Kenkce  race  de  nos  rois ,  quoi- 
qw  iMr^pmMasnlfiiNiomfct  deleaKfigan».OB 
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Je  Hugues  Capte  j  ils  devinrent  commans.  L'anneau 
<îa  pî-clieur ,  dont  leî  papes  Te  fervent ,  nV-ft  en  aface 
tjuc  depuis  qiutre  cens  ans  ou  environ.  On  ne  p.irlc 
point  ici  des  cachets  fur  ielqueis  on  n  «rave  ce  iju  on 
appelle  les  anaet  (ie$  familles ,  qui  font  fort  moéct- 
megi  ai  Jeepientec  fur  iefquellei  l'eneui  ou  la  fu- 
petAition  om&itfpverdietfiffHCB,  «ades  canûé- 
tes  >  <onime  des  tMÙmn ,  d'aunes  piètres  od  mé- 
dailles fupcrflitieuffS.  *  Bibliolh.  unlverf.  des  hîfi. 
pniph.  v.\i  M.  Djpjn  »  idit.  dt  Paris ,  tn  1707. 

LesaïKi  li'j  S.ivùvepietiBentpoflèffiondeleurséuts, 
en  prenant  l'anneau  de  S.  Maurice.  Le  doge  de  Ve- 
niiê  cpoolé  tevt  tes  au  la  mer  le  jour  de  l'Afcen- 
fioa  en  y  jcç&unm  anneau  d'or.  Lesévêques  rcce- 
Toîent  autrefcMs  llnveftitare  ,  en  recevant  le  bâton 
palloral  &  rintisaa.Surquoîil  eft  i  remarquer  qu'il  y  a 
encore  des  cvcchés ,  où  le  nouvel  cvêque  va  recevoir 
l'anneau  d'une  abbeflè  i  la  pone  de  fon  momalUte;  & 
lorfqa'il  eft  laon,  «a  porte  le  corps  à  la  porta  du 
mètoemomaftète  »  o^^  cette  abbeflèlmîfite  l'aniNaa  du 
^x»a.  y  pour  le  donner  i  ton.  iàceeflêac^  *  Le  P. 
MoKtrier  ,  origine  des  armoiries, 

ANNEAUX  SAMOTHRAClENS,y/fl/»*Z,-5<wno- 
thuxii  ftrrei.  Ces  anneaux ,  fclcMi  Artemidwe ,  étoient 
de  lèr  au  dehois.  On  leur  attdbudtde  pandes  ver- 
iui»cofnnw  de  gpéiir  de  l'envit,  ^  pjftcwir  de  plu- 
lleiin  fHaax ,  le  d'Etre  de  bon  augoie  dan»  les  fonges. 
Pétrone  ,  parlant  (3cs  anneaux  que  Timalclon  p>)rToit , 
dit  <jae  celui  qu'il  avoic  an  p«tit  doigc  ,  ctoit  d'or 
femc  de  petites  étoiles  de  ler.  Ilitlotc  ,  après  Pline  , 
nous  apptend  que  les  efclaves  envitonnoicnt  d'or  leut¥ 
atUMam.qnî  étoienc  de  fer.  On  peut  dire  que  ces 
■BBfamr  de  Samocluace  étaient  des  talilhiaiu ,  dont 
le  ftt  htM  confiellé.  Tdies  Àoienc  tnfl  wc  bagues , 

dont  la  fjbrituie  avoir  c'tc  enfeit;ni!c  par  S.iioiiioi-  , 
fi  l'on  en  ctoit  Jofcplie  ,  avec  lel'tjuelk-s  on  pouvoii 
chader  les  démons  ;  &  ces  bagiiei  creufes  tl'Arrcnii- 
dore,qui  rcnfermoient ,  dit-on ,  quelque  diufc  de 
furnarurcl.  Les  peuples  clé  llile  deSamottuace  fe  font 
appliqués  à  étudier  les  (écrets  de  la  nature,  &  I^ha- 
rârey  apprît  une  eftéce  de  philofophie,  qu'il  nomme 
divine  ,  qui  ctî:  celle  des  talilmans  ou  des  anncanx 
conftellcs4  Les  dieux  Samothiaecs  fout  ceux  qui  ptc- 
iîdoienf  i  la  fdcnce  des  lalifinans.  Tertullien  t'ait 
SDencion  de  trois  autels  dédiées  à  trois  fones  de  di- 
.vinkés»  Magnis  ,  Potcniihus ,  yaleruibus  ;  &  l'on 
croit ,  ajoute-t'il ,  que  ces  dieux  font  venus  de  Samo- 
thrace  ,  qu'ils  peuvent  tout  pour  l'exécution  des  def- 
feins  difficiles  ,  &  qu'ils  prélîdcnt  aux  grandes  enrrc- 
priTet.  V'«rTon  les  appelle  Divi  poternes  ;  &:  il  prétend 
quec'cH  le  ciel&  la  tette.*  Amia.  G. 'm.  6-  Rom. 

ANNEAUX  enchantés,  wm  TALISMANS. 

ANNEBAUT{  Claude  d' j  baron  de  Retz  &  de 
la  HunaLulave ,  eomin.-indcur  de  l'ordre  de  S.  Michel , 
nuréchJ  6:  amiral  de  France  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  du  roi  François  1.  Il  commenta  .1 
£s  faire  coruioître  1  la  défenfe  de  la  ville  de  Mczie- 
feStaHiésée  par  le  comte  de  Naflâu  ,  en  i^zi.  li  1 
tnnivaàla  bataille  de  Pavie»&  y  fi»  fiùt  pnfon- 
nîer.  Enfiiite  â  défendit  la  vUle  éeTnini  adîégée  par 
l'armée  imp^ri.ilc  ;  &  emporta  Quieras  ,  Saluucs  , 
Montcalier,  d'autres  places  dans  le  Picniont,  en 
ijjtf.  Le  roi  le  iit  capitaine  prncral  de  l.i  cava- 
lerie-l^^e  ;  &  ce  fut  alots  qu'il  fecourut  Téiouan- 
]ie»0Ù  li  aoquîc  bsaucoop  de  gloire.  Mais  quelques 
Jeiuiei  fidgnenrs  Tayant  engigé  près  de  cène  place , 
dans  un  oombat,  il  demeun  prifimnier  Tan  :  ;  5  7. 

Quelque  rcmps  après  il  prit  S.  Paul  ;  &  le  roi  l'ayant 
fait  fnaréclial  de  l'Vancc  ,  lui  donna  It  goiivenietnei-.r 
de  Piémont  ,  &  l'envoya  ambailadeur  extraordinaire 
à  Venilc.  iin  1)4)  il  lut  créé  amiral  de  icancG  ; 
deux  ans  aptes ,  il  battit  trois  fois  les  Anglois  fur  tner , 
IcenfiiiteU  ttavaiUaâ  établit  lapak  entie  le  loia 
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l'cntpentir  &  le  roi  d'Angleterre.  Le  roi  fon  maîrre 
I*  fe  fon  principal  BÛniflre ,  pendant  la  dil's^r.ue  du 
connétable  de  Montmorenci.  Après  la  raott  de  ce 
ptintc  ,  Henri  11  éloigna  de  la  cour  l'amiral  d'An- 
nebaur ,  &  le  priva  de  Ta  charge  de  maréchal  de  Fran- 
ce j  nuis  quelque  temps  apris  il  fiit  lappellé ,  6c  mt 
auprès  de  la  reine  Catherine  de  Miedïrw.  Il  moarut  è 
la Tete  enPicardie  le  1  novembre  1 5  5 2. 11  avoir  été 
gouvemetR'  de  Nomandle ,  011  il  fut  enterre  à  An- 
nebaut.  Il  dcfcendoit  de  Raoul  fciqneur  d'Annf 
haut ,  de  Bitliot  &;  d'App«ville ,  qui  vivait  en  1 J96  , 
&  eut  pour  enfans ,  Je  an  ,  qui  fuir  j  GuiUaume  ,  ec~ 
cléliaftique  ;  &  Jeasuu  d'Annebmt  »  mariée  i  Cm/. 
Luime  de  Hautemet,  faenev  de  Fenraques ,  &c. 

1L_  J«AM  fëigneur  d'Annebaur ,  de  Brcftor ,  Src 
fèrvoir  dan»  la  compagnie  du  coime  d  Aumale  en 
1411  ,  5c  épadâ  Marie  de  Vipan,  fille  de  Jejn  , 
feigncut  de  ia  Vipardiere ,  &  de  GaOlemette  Leftour- 
mel ,  dont  il  eut ,  Ji  ak  II  du  nom ,  qui  fuit  j  Pierre  , 
feigneur  de  AieOnC}  0c  RMme  d'Anoebaot ,  maiiés 
â  Richard  de  lieami,  fettjneordeMaticwne. 

III.  Jean  II  du  nom,  leigneur  d'Annebaut,  de 
Brefloi ,  d'Aubigni ,  Sec  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  connétable  héréditaire  de  Normandie  ,  cponfa 
l**.  Marie  BlolTet  ;  1°.  Peroime  de  Jcticotiri.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Claude,  qui  fuit^  Jacques  cardi- 
nal ,  doiu  Ufm  ei-^iis  parli  étm  un  article  /<•- 
pare  ;  Anne  ,  mlriée-  i  Jeem  de  Vteuxpont ,  Sei- 
gneur de  Qiaillouc  ;  Jeanne  _,  alliée  à  Roheri  de  Se- 
tretain  ;  &  Mjne  d'Anncbaur ,  qui  époufa  Hel:e  de 
S.  Germain  ,  leigncur  du  Qucfnai-le-Huiron.  Du  fé- 
cond lit  fortitenc ,  jiltx ,  niaxîce  à  Juiitn  du  Sauf- 
fai ,  feigneui  de  fiameville  ;  &  Marie  d'Annebantp 
abbefle  de  S.  Amand ,  puis  de  ManhaiiCwi  ^  q^nq 
le  ZI  Janvier  154^. 

ÏV.  Ci-AUiiK  feigneur  d'Anncbaur ,  &c.  maréchal 

amiral  de  1  tance  ,  qui  a  <lt>nné  lieu  à  cel  article  , 
éjwula  Fnir!io;fe  de  Toumemine,  dame  de  la  Hunau- 
dayc  &  de  Kctz ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  ôc  Mag- 
dckne  d'Anncbauc,  mariée  1°.  en  avril  ic<oàM>« 
An'e/ marquis  de  Saliiœs;  a'.â  /ae^iiade  SiUieonait 
de  la  Rodicpot ,  morte  Êitsenfâiu  le  4  fnÛlet  1 571. 

V.  Jean  oaron  d'Annebaut ,  de  Retz  5c  de  la  Hu- 
naudaye  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  bailli  d'Evreujt» 
fervn  à  la  bataille  de  CcrLzoUes ,  au  liège  de  Foflàn  , 
où  it  eut  i'épaulc  rompue  de  la  chute  de  fon  cheval, 
&  â  la  bataille  de  Dreux  en  1 5<>i  ,  où  il  (iit  bledé« 
dont  il  jnontuc.  U  épodà  1°  Amainau  de  la  Baume» 
dame  deCUteanvilIain ,  dont  il  eut  une  fille 
niée  Diane ,  motte  le  1  j  dcceif.bre  1560;  l'^  C/ju- 
tte-Catherine  de  Clermont ,  dame  de  Dainpierre  , 
l'une  des  dame»  des  plus  accomplies  de  fon  temps» 
dont  il  n'eut  point  a  enfans  ,  &  â  laquelle  il  donna 
la  baronnie  de  Retz ,  qu'elle  porta  en  mariage  â  Al^ 
btrt  de  Gondi  lôn  lecoita  man.  *  yeyfi  lu  mémoires 
Je  Brantôme,  &  tes  additions  aux  mémoires  de  Cajlel- 
rtjtti  par  le  L-ibourcur  ;  Le  P.  Anicline  \  Godefroi ,  o/i- 
ftcters  de  la  couiùRne    Mûtitluc  ,  mémoires  ;  Meie- 

ANNEBAUT  (  Jacques  d' )  cardinal  de  fainte  Su- 
fanne  ,  évtqpift  de  Liheux ,  Se  abbé  du  Bec ,  étoit  fib 
de  Jean  feigneor  d'Annebaut»  Se  de  Marie  filodèt  » 
5<  frère  de  Claude  d'Annebaut ,  maréchal  8c  amiral  de 

France.  Lotfqu'il  fc  vir  dcftiné  à  l'cglife  il  s'attacha  i 
Jean  le  Veneur  cardinal,  qui  ctoit  fon  oncle:  (car 
il  étoit  fils  d'une  BlolTet.  )  Ce  cardinal  avoir  fuccédc 
à  Etienne  Blollet ,  au£lx  ùm  oncle,  ércque  de  Lifieux  ; 
Se  Jacques  d^Anndbotfoocédajl  Jean  le  Veneur, de 
fut  aulU  abbé  du  Bec  après  lui  en  1 543.  Il  ne  fiit  Û- 
c:c  évcque  que  deux  ans  après  en  1 545.  L'atmral  fon 
frère  ,  qui  étoi;  puilTant  à  la  cour,  lui  procura  le  tlu- 
pe^u  de  cardinal  ,  qu'il  te^t  du  Pape  Paul  III ,  au 
mois  de  décembre  de  l'an  i  (44.  La  difgnce  de  l'a- 
tnctl  l'élo^pade  Ufioncoàil  7  aveit  ungtanduoiB- 
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htt  ie  cardînam ,  fur  la  fin  du  régne  Je  îrin^oîs  t. 
Le  roi  Henii  II  ion  fih ,  à  fon  avènement  â  b  cou- 
ronne. Ici  en  fit  Ibrrir.  Le  P£^*ne  9>e  l'on  prit  pour 
iei  en  ligner  ,  dit  XL  de  Tfioa ,  ^eft  que  le  jupe 
fanl  lU,  étant  déjà  de  foi-ttitma  porté  pour  la  Fran- 
ce,  il  était  i  propoj  ^^u'ils  traraillalTenc  enci.>re  A  aug- 
menter l'aHèâion  qu'il  avoit  pour  le  btiti  de  cet  «car.  Le 
ordintl  d'Amebeut  moarat  à  Roœn  ^ucommence- 
ti»méatniÂsdt'fuiaéeKaniffit*tnCoik,Gall,j>urpur. 
Samtnar^.  Gail,  ckrifi.  Aabeti.  PeauMUarim ,  &c. 

ANNECl  ou  ANF.CI ,  Annedum  j  ville  principale 
duGéoevois  dans  les  états  du  ducdeSavoye  ,  fur  un 
lac  de  même  nom.  Elle  eft  ailti  grande ,  iltut  e  au  pied 
des  montagnes ,  &  anoTée  par  diiférens  canaux ,  qui 
Ibcteni  du  lac  ,  &  qui  forment  nne  rivière.  Ces  ca- 
mUE  (eiideiu.lKvill«agpéabls,  &  commode  aux  ou- 
Vriecfc  On  dir  que  ce  lac  eft  fi  profond  ,  qu'il  eft  im- 
poflîble  d'en  ^i  i  j  .  t  !-  fond.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'il  a'eft  pj.-  ton  pouioniieux.  U  a  environ  quatre  ou 
cinq  lieue?  de  longueur,  &un  peu  plusd'uiie  dcmi-licue 
de  lat]geur>  cmic  des  montagnes  toujours  couvencs 
de  neiges.  On  prétend  ^ue  la  ville  d'Anneci  eft  an- 
cjeane.  Ceft  aujouid'iiui  la  ictnîce  de  l'évCque  èt  du 
chapitre  de  Genève ,  qù  (bsent  chadtt  par  les  cal- 
viiiiftcs  de  ccrtc  ville  fan  1 5  ^  J  ,  lorfqtie  Picne  de 
la  Banni;  en  émit  cvtque.  Les  chanoines  font  l'of- 
fice dans  Icglife  des  cordeliers,  &c  Us  religieux  y 
font  le  ièmcc  à  leut  tout.  Oune  cette  ^Hle ,  il  7  a 
les  coUé^ales  de  Nacre-Dame  &  de  S.  Maurice ,  avec 
des  paroiffes  ,  on  collège  de  bvnabkeif  un  fimi- 
tlaire  dirigé  par  les  prêtres  de  h  fldflîtm  ,  i&tt  de  J< 
La^Ofe  f  un  couvent  de.  dominTiiri'ï  'rJî-.innc  n  ,  un 
de  capucins ,  un  de  fainte  Claitc,  uii  tit  bcuttiich- 
nes,  fif-deiix  de  la  Vidtaiion  ,  &:c  L«  premier  des 
deux  couvens  de  la  Vificaiion ,  qui  ed  aofu  la  première 
maifon  de  cet  inftitut ,  eft  très-beau  &  très-oicn  bâri 
fur  le  bord  du  lac.  l.'^[lifè  qui  eft  o^^tidie  te  très- 
magnifique  ,  pofl2de  le  ctHpsde  S.  François  de  &des, 
évcquc  de  Genève  ,  &  fondateur  de  l'ordre  de  la  Vi- 
ficarion.  Ou  voir  l'églifc  &:  le  petit  lieu  où  lesfbnde- 
mens  de  cette  fainte  congrégaciorl  furent  jenés,  dans 
le  Êuabourg  de  la  Perrière ,  oà  ofl  le  fccond  monaf- 
tèie.  Il  y  a  encore  dans  ce  fauxbaa^  le  couvent  des 
oipaeui»,  d'où  Tga  dècoum  .le  liK.  !«  fâe  «o  eft 
yatin  ehleeuii  Amieci.  tes  iratHbnsde 
cette  ville  fonc  bâties  fur  desarcadr:  :  <?c  f"""  i^uon 
y  va  rncftpe' nar-tcmr  à  couvert.*  BiL.d[SJid.  S.inlon. 

A.NNLIXrrES,  chenkei  CANNES. 

ANN£E(Luce}évêqu«  de  Mayence ,  chercha  LU- 
CIUS  ANNiEUS. 

ANNFE.  Diadolie  de  dSicâir ,  Pline  &  Plotarque 
tnpportei^c  que  le««ni)éette«lKtens  Egypriens ,  n'é- 
toient  que  ce  que  ncniî  appelldns  maintenant  mois^ 
c'e/i  à  dire  ,  que  la  lune  failbit  leur  année  par  la 
durée  de  fon  cours  ;  qu'enfiiite  l'année  fut  de  trois 
mots  j  puis  de  anaire ,  comme  celle  des  peuples  d'Ar- 
eadie ,  ou  du  fix  comme  dans  l'Admanie  en  Gié- 
ee$^  c'eft  dtns  ce  lèmqa'il  j  aea  destokd'E' 
gTpte  qm  ont  vécu  doon  cens  nu ,  ^dt^-idiie ,  dome 
cens  mois ,  ou  cent  de  nos  années.  Mais  il  ne  faut 
pas  dire  la  inèim  diofe  de  ctMis  les  peuples  delà  ter- 
re ,  comme  a  cru  Vatron  ,  que  Laâance  reprend 
avec  fujet ,  ni  s'imaginer  que  dix  années  despiemiers 
patriarches,  n'en  fâuoienc  qu'une  des  nfloMyCequi 
i  été  le  Ceataant  de  «wlnies  andenÉ, coqoe  lef- 
quel»  S.  Aaga^  a  km.  Car ,  fi  eefa  ftch ,  lorf- 
qu'il  eft  dit  que  Malalée!  eut  un  fils  1  l'âge  de  Toi- 
xante  dix  ans ,  il  fâu(&oit  entendre  qu'il  n'en  avoic 
que  fep<^5c  pttifqu'il  n'y  a  point  eu  de  patriarche  , 
qui  au  atteint  l'âge  de  mille  aas»^  s; en/mvtoii  que 
CCS  premiers  hommes  aneuîenf  moîiM  vfccu  aie  plu- 
;  fieots  de  leurs  defcendans ,  qui  ont  paifî  l'Sge  de 
«em  ans ,  &  qui ,  félon  ce  calcul,  auroient  vécu  plus 
de  mille  ans.  Enfin,  mtekim»  técdafê  6m , 
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que  Noê  avou  fix  ceni  Ans ,  lotfque  le  déluge  com.' 
men^a,  &  qu'il  eo  avoit  lîx  cens  un, quand  il  for-t 
rit  de  t'aiche;  flt  daiu  ftarervalle  de  ce  tetop* ,  1« 
texte  iacté  compte  eipceflcitient  dix  mois  &  cin- 

3iiante-qtiatre  jours  :  par  où  il  paroît  que  cette  année 
e  la  durée  du  déluge  fut  de  doute  mois,  ic  i  peu 
près  femblable  â  la  aèue.  *  Diodore ,  /.  I.  Pline  « 
A  7.  Plutarch.  in  Numa.  Laéhinriuj ,  infiitati-L  t* 
S.  Ai^uft.  4U  dvii.L  it.Ricàolù., (hma.ttf<yrm.  l.  i* 
ANNEE  SOLAIRE ,  l'efpatie  dn  temps  que  Itf 
foleil  met  â  parcourir  le  îodiaque  ,  c'eft-l-dire  ,  f» 
lévoludon  depuis  un  point  de  l'cqiuteur  (  pat  exem- 
ple ,  le  premier  déete  du  bcllier  )  jufquau  nirme 
point  ;  ou  depuis  ion  éloigneinent  d'uti  ttopiquc 
jufqu'â  fon  retour  au  mfane  tropique.  Cene  année  eil 
compoiire  de  douze  inois ,  ic  comîait  j^j  jours  6c 
6  hààKs  mtnns  onze  immitc«.GHonKe  (mntifts ,  apiè# . 
envïfOiU  1 5 1  ans ,  for.t  un  Jonr  entier  ;  &  pour  n*^ 
avoir  pas  eu  égard  ,  il  fe  trouva  en  m  3 1  ,  que  l'é.' 
quinoxe  du  pnntemps  ,  cjui  iLimhcn:  fur  le  11  de 
niars ,  au  temps  du  ceoale  de  Nicée  «  célébté  efl 
JX5 ,  avoir  leingiadé  de  dit  )om  y  pendant  l'efpace 
de  U57ans.&atTivoi(l«  1 1  d«  W inîliie  toois.  iM 

fape  Grégoire  XUI  y  refnédia  ,  en  Ordtnuuim  vpit 
on  retrar; -Jtl:  <:i  jî-x  [.xirs  tîn  rr.oi<;  d'c^ftotn;  Je  l'an- 
née 1 581  ,  Lc  qui  fil  t|uc  l'tqumoîe  du  ptUili-mps  fe 
tfouva  le  1 1  de  mats.  Pour  empèther  le  même  dé- 
fordre  à  l'avenir ,  ce  pape  ordonna  nue  l'on  ne  firi- 
vToit  plus  le  calendrier  julien  ,  que  cna<iue  cemiéme 
année  ne  fèrok  pliu  bi0ëxiilei  fluiis  «ftll  n'j^anioilf 
que  la  quatrième  eMiMine,6cantûnll  ttoîlbimxiea 
dans  l'elpace  de  quatte  fcn-;  ;r;  ;  parecquc  le?  i  1  mi- 
nutes font  trois  jours  en  1  tipjtc  d'environ  400  ans. 
*  Lc  P.  Petau,  de  doa.  temp.  Riccioli ,  chton.  rejor. 

ANNEE  LUNAIRE  «A  l'efpace  de  temps  com- 
(*ofé  de  douze  mois  lunaires ,  ^i  font  )  )4  jours  &' 

5  heures:  ce  oit  n'égaie  {«eramiée  ibÛie  ><]iit  eft 
de  |i!>5  jonrs  0c  ^henret.c^elti-dtMyâeonleJaurt 
dâva-in.-' ■  Ccll  pouTC|noi  après  on  efpace  de  trois 
ans  ,  oii  îaii  une  année  lunaite  de  nelzc  lunaifons  OO 
mois  lunaires  ,  pour  ajuilet  le  cours  de  1»  lune  avetf 
celui  du  i'oleil  ;  &  ce  iteiziétne  mois  Innake  s'ap> 
pelle  embolifme.  *  Le  P.  Petau  ,  dé  doS^  temp. 

ANNÉE  JUUENNE  ou  AN  JUUEN ,  aOinée  ré- 
glée par  Jules  Céfar ,  qui  la  cotnpofa  de  <  6  5  jour» 

6  6  IieutcS  ,  lorfr-fii'il   rruit   Li.:ir,l.jf  p.itir  l.i  TiT'il'ié- 

mc  fois ,  avec  Mauus  Luiiliuï ,  I'jm  de  la  tun- 
dation  de  Rome.  De  forte  que  !;i  première  année  ju^ 
lienne  htt  la  709  depuis  la  fondation  de  cette  ville  , 
&  la  4  5  avant  la  nailunce  de  J.  C.  Pour  remédier  autf 
défordres  que  les  pondfiM  v^ànm  ùtradnitf,  JnlM 
Céfâr  «donna  (fne  l'année  70%  de  ftoMie  fw  cauk* 
po(cede445  jours, ajoutant  à  Tannée  lanaire  de  355 
jours  félon  le  calcul  de  Numa  ,  le  mtiis  Mcrkcdonius 
de  1  î  jours  ,  &:  deux  autres  mois  contenanî  6  7  jouis  i 
iinfi  cette  année  cnt  quinze  mois,  &  on  l'appella 
l'année  de  h  confsijîon  ,  quoiqu'on  dût  pluiâc  l'appel- 
let  I*  dernière  a/mit  àt  iamUiffiam^^  VOfOMf 
depoi^  long-reAips  d^  le  ofaadrfet  Maam.  Foor 
répîer  les  années  d-ins  la  fuite,  Céfir  ,  par  le  con- 
feil  deSofigcncs,  céléhte  matfiénuticien  de  lavillc^ 
d'Alexandrie  en  Egypte,  6c  de  plufieuts  favans  eik 
aftrologic ,  ordonna  que  l'an  romain ,  qui  n'étoit  aUpÉr' 
ravant  que  |  j  j  jours  (  favoir  de  douze  moi»  liiiûî» 
res ,  qui  font  ;  $  4  joOfS ,  5e  d'un  jour  que  Nmtft^oaai  ^ 
un  tefpeâ  fuperftfrieux  qu'il  avoit  pour  Ir  nom- 
brc  imp.iir  )  fcroit  1  l'avenir  de  565  jours  8c  £  heu- 
res y  &  que  i  on  diftribu^oit  les  dit  jours  i  certains 
mois  de  l'année.' U  donna  donc  deux  jouts  de  plus  i 
Janvier»  aoât&  décembre ,  &  un  joaci  atvril,  juin  , 
fepie<ta&fe  fc  novembre  ,  comiiie  on  le  peur  voir 
dans  cette  table  des  mois ,  avant  de  apièi  la  téforma- 
tion  du  calendrict  julien ,  oà  let  flaoh  tturqué^  en 
IfttnK  oMtiitflAtiwc  «ox  adcpib  ajeoHiidid 
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)aan*8e  ceux  marqués  en  italiqù»  iiMetmmâ^t 
4a  M  6i  aucun  changement.       ,  ^  . 

Janvier  19.  Janvier  }|,  •' 

Fcvfui  k'i,  ■■'    ■       F/vrierii.  '  -" 

Mars  Jl-  ^"^^ 

Avril  i.9.  Avril  }0. 

Afa<  ;i*  Màif  U  « 

Juin  19.  JÙn 

Août  19.  Août  )  I. 

Scpcmbre  19.  Septembre  30. 

OffoArt  j  I-  Ofhbn  j  1. 

liovetnbce  Novembre  }0t 

Sécentdite  IWectnbre  }■• 

A  lïg^rd  iîc5  fîTicurc-;  1!  on^onna  que  de  cjuirre 
en  quatre  ans  on  inccrcalcroi;  un  put  compoic  de 
^tture  fois  iîx  heures^  &  ce  juai  (ut  appellé  tiffixtil^ 
parcequ'on  llnfétoit  entie  le  1  j  &  le  14  de  Kvricr  ; 
ec  que  le  14  février  ^nc  le  Jixt«  iattâéu  Manias 
des  Romi'ins ,  pour  marquer  !c  jour  in:cTci!jiro  ,  on 
difuit  h.i J'<;xt"  XaUndus  :  lo  jour  liirnuniairc  i.it- 
£>it  le  14  février,  &  ]c  vtrit.iblc  14  duvciioit  11-  15. 
f^oytj  BISSEX TE.  *  SuLtotic.  Sohn.  Macrobë.  Le  P. 
^euu,  de  Jû3.  remn.  RictioU,  chron,  refor, 

ANNEE  CiVlLE»  eà  h  même       r«imi«  m- 

il  â  été  diffciLiit  pannsles  diftérçns  ceuplci.  l 'jnhic 
civile  Jci  Jiiifstuinmensîoit  tuiiioU  Je  T.frt  ,c'cft-à- 
dire  ,  au  commoiii-tfnicm  de  l  automne  ,  &  leur  an- 
née eccicliailique  au  mois  de  Ai^dn ,  c'eil-à-dire ,  au 
commcnceiMlit  printemps.  Les  anciens  Gaulois 
te  les  Saxons  conuneojoienc  ieuc  «iiii£e  ut  mois  de 
fepîembre  ;  les  premier»  Romains  aU  mois  de  mars , 
■fc  depuis  mi  mois  de  i.vnvicr  ;  les  E^jvpricns ,  les  Perfcs , 
les  Arméniens,  les  Athéniens ,  les  Tliebains ,  au  uioii 
de  juillet, <|aicoimmili!pit  au  lever  de  h  cinieiilc  , 
les  Atabet  au mois  de  nuts^  le*  Indiens  au  mois  de 
iiavier}  les  Macédoniens  au  mois  de  (êMeoibrc.  Les 
rrançois  comment oieiu  anciennement  Icot  année  au 
premier  jourde  mars, comme  ilparoit  par  lecoocilede 
Vcrnon  ,  l'.iii  7  ^  ^  ,  où  on  lir  ces  mots  menfe  primo  , 
quod  tjtkalcndis  maniis^  Gt^oiie  de  Twrs  &  Frcdc 

gairc,cn  pafhmikkpreinieieiiucdeiiois  de  i  in 
ce*iimblen{  w«tcpmpcm  UcomiiMnoenieiu  de  Tan- 
née le  gourde  Noël ,  ou  du  moînt  le  premier  jour  de 

janvier,  comme  faifoienr  \t%  Romains  j  mais  ailleurs 
ces  mêmes  luûoriens ,  &:  d  autres  anciens  auteurs  , 
comptent  les  années  depuis  l'incarnation  de  J.  C.  & 
depuis  Ta  pallion.  Ain(i  on  voit  dans  de  vieux  titres , 
^mwn  anno  ah  Incarnatione  DumUU  tofo  ^  à  faf- 
Jùme  I oaS.  Gtcgoiie  de  Tûm «oniKe  encore  fimrent 
les  années ,  depuis  la  mon  de  S.  Macnn.  qnï  arriva 
l'an  4:1  oa  401.  SoiK  li  féconde  race  des  roiç  de 
I T.îr.ve  ,  toiii  les  hillonens  commencent  l'année  du 
jour  de  Nocl  :  ainli  1I5  dilent  que  CHarleinagnc  fut 
couronné  empereur  le  jour  de  Nocl  de  l'année  80  r , 
qui  n'étott  encore  que  l'an  Seo  »  lêUm  fancieirae  ma- 
ineie  de  coa^Ker.  11  £uic  lemuqDBr  queoei  auteurs 
«ionnoienc  le  nom  dlncamatkm  i  lanaîdânce  de  J. 
C.  n-ue.quc  c'cfl  .lîots  que  le  fîK  de  Dieu  a  paiu 
ie.e;u  de  nutrc  tluii  :  deforie  que  daas  ce  fens  i',i.n- 
nce  de  riacatnaiion  ne  commence  (>as  au  a  5  de  mars , 
mais  au  1 5  de  décembre-  Cette  coutume  changea  , 
fiiUj  la  troifiéme  race  de  nos  rois  ,  <l&  Ton  compta 
les  années  depuis  l'incarnation ,  prenant  ce  mot  dans 
■  îon  propre  fcns ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  i  5  de  mars. 
On  lit  daii.'i  un  ar.cier.  n:rc ,  .-Irmo ptr.c pnito  ici  o  ^ 
indiûionc  ,  nscr^fc  Jehruam.  Ce  qui  eft  l'iu  loi  s  , 
commençant  au  mois  de  janvier.  On  ne  l.ulfoii  pas 
uôinmoins  de  prendre  dans  l'ufa^e  ordmaite  le  pre- 
mier JjoHC  de  janTÎcrpdttr  le  premier  Jour  de  l'année  : 
ce  qni  pai^  djuu  mtiiseqiu  porte*  Fait  Fan  de  tin' 
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eamation  île  KotrtScigaeur  Jefus-Ckrijî  1185  le  mat 
de  janvier  ,  lendemain  du  fremier  jour  de  l'an.  Dans 
la  fuite  du  temps  on  compta  les  xniices  depuis  ia  fctc 
de  Pâque  :  defotte  que  dans  rrotetvaiie  qui  «A  entre 
le  11  mars  &  le  25  avril ,  dans  lequel  la  fcte  de 
Pâque  ell  mobile,  oat^mOK étVM  Pâ^  wx«fiis 
Pâque  f  DCHur  macqoer  lalinbo  le  commencement  dé 
l'année.  Mais  enfin  au  mois  de  janvier  1  564  ,  que  l'on 
comptoit  encore  en  Ft.mce  :  5  6  j  ,  pAict«,|ue  i'iauace 
comnie;)<;oit  alois  .i  P.'.que  ,  le  rui  Charles  IX  fir 
imc  ordonnance ,  dont  le  dernier  article  portoit ,  qu'i 
l'avenir  on  conwiiciicewkl'ennfe  au  ptemier  jour  de 
janvier ,  comme  «a  avoît  SmmxéaUf  &  non  à  Pâ- 
que ,  ni  au  jour  de  rincanwcîon ,  ou  a  U  léie  de  la 
nailfance  de  J.  C.  fui  vaut  les  discts  ufi^es  qui  s'é- 
toicnt  intrûdui:s  liepuis.  En  la  cour  du  loi  ,  en  fa 
grande  chancellerie,  le  premier  de  j.invitr  fuivant, 
on  coinpu  I  565  i  mais  au  parlement  de  l'ans  on  ne 
conuiien^a  l'année  au  mois  de  janvier  qu'en  1 567  , 
&  l'année  i       cac  feulement  haie  mois  &  dii^- 
lèpt  jours ,  depuis  le  14  avril  julqa'au  dernier  de  dé- 
ctmLre.  I  es  anciens  Anglois  commençoient  leur  an- 
née au  ^t  de  Noi.-l ,  qu ils  appultoicnt  te  jour  de  f  in- 
(if  tMtion.  Cette  coutume  dura  jufqu'an  régne  de  Guil- 
laume/e  Coimitâratui  &  leshiflotiens  l'ont  fuivie  dana 
leurs  écrits.  Les  AUemaas  oiu  auili  compté  Iluis  an- 
nées, à  commencer  an  ioar  de  la  naiilàncc  de  J.  C 
fiiivanr  la  conrume  de  l'eglife  romaine  &  des  Italiens. 
Ceux  de  Pife  iic.inmoiiis ,  &  les  Flotentins  ,  ccm- 
mciit.en(  à  rmcariuiion  ,  c'efl-à-dire  ,  au  25  jour  de 
mars  ;  nuis  avec  cette  diiTcrence,  que  les  Ptfàns 
comptent  la  date  de  l'incarnation ,  neuf  mois  avant 
le  joiit  de  Noël ,  auquel  l'égiLlé  romaine  commence 
ranncej&:  les  Flmennii^lapTennew  trois  mois  apnès  : 
de  fora'  que  les  trais  premiers  mois  de  la  cinquan- 

ticiii  j  uinée  lomaine»  fiuit  les  trois  derniers  de  l'an- 
ncc  50,  ielua  les  Pifans ,  èc  les  trots  derniers  de  l'an- 
née  49  félon  les  Florentins  ^  parceque  les  Pifans  com- 
mencent l'annié^  50,  oeufmoisavant  l'églife  romaine» 
&  les  TloBemtns  tnîsmois  aptes.  Et  lonque  ceux  de 
Florence  comptent  jo  ,  ceux  de  Pife  comptent  j  1.  * 
Du  Cange ,  g/ojf.  latinii.  Le  P.  Peuu ,  de  dtui.  tamp. 
Riccioli ,  ckran.  reform. 

ANNEE  CHALDAIQUE  ou  EGYPTIENNE ,  ou 
dcNABONASSAR.  C'étoit  une  «inée vague,  fort  cé- 
lèbre parmi  lescbsonoloigiltes ,  qoi^ioîtcon^iafée  de 
)£j  jours,  diftiîbiiés  en  douze  mois  de  }o  fours  cha* 
cun,aulquels  on  ajouroit  les  cinq  jours  qu'ils  nom- 
moienr  épugoménes.  On  n'avoit  point  t'g.^rd  aux  lix 
licurcs  ,  &  Cette  année  étûit  fans  billextc  :  de  forte  que 
de  quatre  ^n  quatre  ans  le  commencement  du  premier 
mois ,  Bomme  Tîloci»  léaopadoit  d'an  jour  entier ,  & 
ain(i  patcooioît  tooslet  màt  te  wuttslesftfonide 
l'année.  9tx  exempte ,  lorlqu'tane  matt  de  NalKHtt<^ 
Cir  commençoit  au  premier  janvier  de  l'année  julien- 
ne ,  la  fuiv.intecommcnçou  au  ;  1  dcctnibre  ,  l.t  ;rui- 
liéme  au  )o,  &  ainli  de  fuite  en  rétro-:;: ad.mr. 
fone  d'année  ,  appellée  ainli  de  Naixjnalfar ,  101  des 
Chaldtcns ,  commensale  a* février,  (  eucg-iid  à  l'an- 
née julienne  )  7*47  ans  avant  la  naiilknce  <k  J.  C  la 
feptiéme  ann^e  de  la  fondation  de  Rome,  qui  fat  bâ- 

tie  t'.ui  7^5  avant  l'cte  chrétienne-,  mais  elle  fut  r^- 
Éùrméc  l'an  de  Rome  ■ji')  ,  cinq  ai;A  apiés  que  l  E- 
pypte  eut  é;é  (ouinile  .i  la  pmllance  des  Romains. 
Cela  fc  lit  en  ajoutant  de  quatre  en  quatre  ans ,  un 
jour  ini^Ecalaiie,  non  pas  dans  le  cours  de  l'année  , 
commenousfàifijDS notre biflèxiean  mois  dernier, 
maif  en  comptant  lix  ép^oménes ,  an  Heu  de  cinq 
qn:-  l'on  2ii;;iroit.i  la  finales  dvîuze  inoi)  de  jours  : 
ù.  qui  lailoit  ?  ^.(5  jours  tuiiane  eu  notre  année  bif- 
llir.ile.  •  Le  Pu-re  V-^t.va  ,  de  doci.  temp. 

A.VNEE  SABBATIQUE ,  nom  de  la  feptiémc  an- 
née, pendant  laquelle  les  Ifraélite;  LiifToicnt  repaièt 
les  tenet*  pour  obéit  i la  Ici  de  Mo/fe.  Lgs 
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ytes  TecuciUoient  alors  tout  ce  (jat  les  terres  6c  Us 
vignes  rapporcoieiu  fins  ttre  cultivécj  j  5c  les  riches 
Ipuoienc  Dieu  de  l'aboncLmce  des  moiilôns  >  &  des 
vendues  de  !«  lixlcme  année ,  qui  ieur  avoic  fourni 
Ooii  fi»  aaum  de  ycaï  qii'à  l'oidiaaiie  :  dcioRe 
^ilh  «Toiem  de-qnoi  nw»  pendnr  roniiée  fabbon- 
que  ,  Se  pcnJ.int  l'année  fiiivarte ,  où  l'on  rccommen- 
çoit  1  libouicr  les  tirtres.Un'étoii  pa5  permis  aiix  rrcan- 
Ciers  li'iiiqiuécet  leurs  dcbiteurs  pendant  ce  ccmps  -U. 

Il  ne  taut  pas  compcer  U  première  anné@  fabbati- 
aue  après  les  fix  années  dcfmu  l'entrée  des  Ifraclices 
ans  k  Paleftine}  maïs  apcn  les  &  «anées  cmi  s'écoii* 
letent  depuis  qu'ils  en  kttKfaiSbles  poAèflèiirs  :  eatf 
la  loi  porte  que  les  recrcs  ÉMOient  Jat  :n:-ri  s  f.x  ins  Ju- 
tant ,  ôc  qu'on  les  laidèroir  repofer  U  icaticoîc  innée. 
Oi  il  n'y  pas  d'apparencL-  <^ue  les  lliaclites  aient  la- 
bouré la  terre  pendant  les  cinq  premières  années, 
après  leur  entrée  dans  la  tene  ffmniJr  ,  dans  lefqud- 
ks  il*  «voMttt  M  to<i|ona  k»  miim  i  k  niin,  8c 
«voîenr  corabattd  pour  avwr  h  famà&aeo  ée  ces  cet- 
rej.  D'où  il  faut  conclure  que  la  première  année  Cab- 
baticjue  ,  fut  la  douzième  après  l'entrée  du  peuple  de 
Dieu  dans  ce  pays  de  conquête.  Elle  Commença  en 
«utomne ,  le  dixième  jour  du  mois  de  Tifii  ^  qui  ré- 
pond à  notre  mois  d'oâobre ,  l'an  du  monde  if  94  > 
litiwantle  calcul  duP.  Pecan>êe  coodniul'ajuiéeiii»- 
inme  a  ,  jufqu'an  diiqélde  àt  Tipi.  Scalioer .  €t 
ceux  qui  l'ont  iuivi ,  onc  cru  que  les  'années  ubbad- 
<jaes  avoicnt  commencé  dès  la  créaiioa  du  monde  j 
mais  ils  ie  (ont  trompés.*  LMdfM^  A  AJ.Lt  P« 
Petau,.<£e  docl.  ump, 

AN'JUBILÊ,  feptiéme  tnn4.^  fabbatique,  c'eft4. 
ilice,  k  qoennce^eaméiDe.  »  énic  miHrl^  avec 

..  une  IbknMHié pguncdki».  La £ûnte  éctttHte,  8c  les 
pères  de  régUle»  la  nomment  fouvcnt  la  clnquanué- 
me  ^  y  comprenant  l'An-Jubilé  précédent  ;  comme 
nous  mettons  huit  jours  en  li  fenuiine  ,  comptant  les 
deux  Dimanches ,  éc  comme  que^ues  auteurs  ont  dit 

•  ^oe  l'olympiade  étoic  de  cinq  ans ,  en  comptant  la 
premiets  anaét  «k  l'olfiiyiaae  qni  fok }  nuis  c'é- 
foît  en  ctièr  k  qoaQUiieiicuviAne  année.  Et  il  n'eft 
pas  croyable  que  les  terres  demerfatTcnt  en  tJ:pos  , 
te  iâns  ccre  cultivées  deux  ans  de  fuite  ;  favoir  ,  U 
quarante-neuvième  année  peut  \x  fibbatique  ,  ik  b 
cinquantième  pour  le  jubilé.  Le  premier  An-Jubilé 
«omiBtqça ,  fuivanr  le  commandement  de  Dieu ,  en 
amoanet  l'andn  monde  2^57 1  &  il  coo&murannée 

ANNÉE  PLATONIQUE,  efpace  de  temps ,  amès 
lequel  toutes  les  planenes  &  les  étoiles  Ezes ,  aoi- 
TCOC*  dir-oo  >  revenir  au  même  lieu ,  &  dans  le  mê- 
IM  onlRoà  elles  étoient  eu  commencement,  ti(ot- 
met  k  misne  TvAème.  Cette  révolution  qui  a  été  in- 
veiuée  par  le  pfiilorophe  Platon ,  eft  de  quinze  mille 
4UU  i  ou ,  félon  d'autres,  de  nente-dx  mille  ans  :  c'eft 

Cutquoiou  l'appelle  la  gri^ndc  nnncc  ,  rr.agr.uj  armus. 
s  anciens  païens  aoyotem  que  le  tnonoe  fe  renou- 
velleioit  aloa«  que  ks  mm  nvieadnie»  dans 
lean  coipt,  foqcfMeoMMnoeciiM  floomlk  vk^  Anf- 
toce  aaffi  waà  k  nem  i»  grmit  tuatk  m  mear 
des planettes  frt  lr^  cbns  leur  première  difpofition;  & 
quelques-uns  le  iu.it  imagine  ijue  cette  rcvolurion  fe 
faifànt  au  (igne  du  capricorne ,  elle  devoit  caufcr  un 
déluge  univerfei  ;  &  qu'arrivant  au  (tene  du  cancer , 
tlk  esciteroit  un  emorafement  général.  *  Riccioli , 
«AfM.  nfom.  L  t  j  «I  7-  DeoipAet<  in  paeaUfom*  td 

ANNEE  VAGUE  compofée  de  douze  mois  lu- 
naires, fans  cpaile  ,  &c  fans  cmbolifinc  ,  voye^  MOIS 
.  VAGUES. 

ANNESLY  (  .\n!ius  }  comte  d  Anglefcy ,  éioit  fils 
de  Mi  Franfois  Âiineily ,  chevalier-baronet ,  qui  de- 
vint en  fuite  baron  de  Montnoiris  &  vicomte  de  Va* 

Imw.  U  M^oit  à  Dublin  w,  JiUiuk  k  10  juiUn 
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1IÎ14  ,  6c  firt  envoyé  i  l'ige  de  fcile  ahs  pour  ache- 
ver fes  études  i  Oiford,  où  il  demeura  quatre  an», 
dans  une  fone  appiicaaon  aux  lettres.  En  sâ  $4  il  f« 
rendir  i  Londres ,  0c  entra  dans  les  écoles  de  droic 
nommées  LUudn'tU»  «  d'où  il  ne  fonit  que  font 
voyager  ^  fainnr  U  dâtr  de  lôn  pere ,  4ni  lui  (aeUtàt 
de  quoi  foire  agréablenui;-  I   rour  de  l'Europe.  Il  f(i 
trouva  de  retour  en  Ar,j;lcivire  l'an  1040  ,  &  y  hit 
clu  la  même  année  membre  da  parlement  ^owi  Ri^d- 
nofskini  mais  ion  élcttion  ftlt  déclarée  nulle  ,  & 
celk  de  Cou  eomp^nteui  admife^  Peu  après  arriva  k 
rupture  fiuneufe  entre  k  loi  6C  fon  prlmwf^  M.  An- 
nedy  ne  balan^i  pas  de  s'atnchef  m  pam  royal  ;  iT 
fulvit  nitme  fon  fouveraln  à  Oxford  ,  où  il  fut  choili 
membre  du  parlement  que  le  roi  y  convoqua  en  164}  î 
mais  il  fe  réunit  enfuite  avec  le  parlement  rebelle,  qut 
le  nomma  «n  1^4^  un  des  cominiflàires  pour  «voit 
infpeétion  ùu  les  af^es  d'Irlande  \  ic  ce  taptata» 
M  celTentkqm  aop  ks  knices  qu'ilrendit  aux  Ciom-^ 
«diietit,  qni  enrem  depuis  une  confiance  enuere  â 
fon  zèle  &  a  fa  dextérité.  Ceper  ô..r  :  imts  h  mort  de 
Cromwell ,  il  fit  tiuelques  dcnui^iics  pour  favoiifcc 
le  rctablilTement  de  Cljarlej  II ,  du  moms  il  petfuada 
le  confeil  du  roi  de  la  fincérité  de  fes  iûtenrionSbflC 
ce  fervice  prétendu  lui  valut  non-feukmenc  ttliepko*' 
dans  le  cdnfcil  nivé }  mai*  tulTi  le  um  de  comto 
d'Anglefey ,  &  k  charge  de  vice-aélbriet  d'Irlande* 
V  'in'inua  fi  avant  d.^ns  les  bonnes  grâces  de  licout* 
qu  il  obuni  eji  1 6  7  S ,  le  pofte  de  garde  des  fceaUX  pri- 
vé ,  dont  il  jouit  près  de  dix  ans.  Il  le  perdUk  par  Un' 
mécontentement  que  le  roi  conçiuconae  lui  ,  a  l'oC^' 
caiîon  des  mùnoires  du  comte  de  Cafttîhaven  >  où  l# 
duc  d'OnwNid  ne  fe  croyoir  pas  oflèz  ménagé ,  ie. 
<3pa  le  comté  d'Anglefey  foutenoir  être  conformes  à  la 
plus  exaiîte  vérirt.  Sa  difgrace  le  dctcrinina  à  palfec 
le  leûâ  de  fa  vie  d^os  la  letraite  ;  non  pas  que  fou 
ambition  fûtfatisfaite  de  ce  genre  de  vie ,  maispaite^ 
que  la  mort  vint  l'enlever  au  moment  qu'il  le  y<ijiHt 
près  de  jouir  «le  route  la  fiireur  <k  Ja^fques  U  ,  qui 
ivok  tmlad*  hi  confier  les  charges  les  plut  diftm- 
guécs  de  l'iar.  Ce  lur  le  5  d'avril  i<î8<; ,  qu'uhe  ef-^ 
<juinancie  le  mit  uu  tombeau,  étant  put  lots  danj  fa 
loixante-treizitme  année.  Ce  fcigneur  balToit  aveC 
jufti  ce  poiK  un  politique  également  prorond  &  de*' 
lié.  U  n  étoit  pas  moms  Mnétrant  que  néfesVé.  Sn 
facilité  à  s'énoncer  ,égaloit  la  puteté ,  8c  k  fùtte  de 
ftyle.  En  un  mot  il  polfédoit  i  un  Jégré  peu  commun 
les  qualités  qui  forment  les  erands  miniftres.  La  va- 
riété de  toiles  t^u'il  a  joués  dans  les  différentes  fitua- 
tions  de  fi  vie  Icmblc  prouver  que  l'ambirion  faifoit 
le  fond  de  fon  caraâcre  ,  &  qu'il  a  fouvent  facrifiéi 
cette  pailion  criminelle  tes  beaux  talens  donc  k  il*>' 
ture  l'avoit  doué.  Nonobllant  fes  grands  emplois>  n'« 
paskii&d'éctitc  plufieurs  triiités ,  dont  voici  lecaralo- 
gue  t  Ktmarquts  fur  la  remontrance  ,  ou  protejlmian  , 
au  ckrgé  romain  d'Irlande  Jignét  le  1 5  juin  i^6€.  Cette, 
pièce  eft  inférée  dans  l'hifloirc  du  Formulaire  Loyal  » 
toite  pal  le  pcre  Walsh ,  page  761.  la  vérité  éir«tUÊt 
m  /«/eur  de  téglife  angliutm  ^  im»  une  JoiUâeiimi' 
dwi  iërmon  fur  le  chap.  5     10  »  de  k  lenand»  èdt*> 
tr»  aux  Corinthiens ,  prêché  devant  le  roi  p.ir  M. 
Jean  Scandish,  i  Londres  1676  in-^°.  Un  ancK 
nyme  y  fit  une  vive  réponfe ,  intitulée  :  Dcfcnft  ét 
fermon  dt  M.  Standith  j  dans  une  lettre  à  l'ameur  de 
la  fnftifkttiffk  M.Gtove  l'attaqua  auIE  dans  un  traité 
qui  ajpoor  dm  :  l»ft»^tté  démafqutc.  Rifit^don  fur 
un  dijtmn  Umdimt  li  tranfubfimtàation  y  ktpiel  un 
maùrcs-is-aru  de  Cambridge  appeik  r-  rn  ;  Vr.  Cett» 
pièce  fut  imprimée  avec  h  précedenie.  Llu-l  d'ane per^ 
foiint  honorahU  à  h  campait  j  écrite  eu  comt<  dt 
Cafielhavcr.  :  ou  obfervations  &  réflexions  fur  len  mé^ 
moires  de  ce  feigneux  j  concernant  les  guerres  d'Ir- 
lande,! Londres  i58i  <n-8°.  Leduc  dDrmond , 
kçtoyant  attaqué  pat  cetécut^a&f  ^petfonne.aiiâH 
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•viiL'  IctTTcadrcirceaucojntciî'Anglt'fL'y ,  dans  laquelle  il 
xidic  du  (e  juftifier.  Le  conitc  y  tic  utiu  icpiique  qui 
fut  imprimce  in-faiio,î  Londres  en  i6ii,  avec  la.  iet- 
du  duc.  Celui'ci  s 'étant  adi«(Ic  au  rot  dans  u&  long 
«ésrit  pour  prier  fa  luajefté  de  faire  examiner  cette  dxC- 
^lepor  Ion  confeil ,  ce  prince  y  ponTentir ,  &  le 
'^na  crédit  du  duc  prévalut  jufqu'âu  point  d«  faire 
■oter  le  fceju  prive  .iu  iDmru  ii'Ani;lclc:y  ,  &  de  f.iire 
•«iéciaiet  les  mcniaues  du  comte  de  Cdkihavân  an 
■ISb^ftCldciainicux,  quelque  foin  qu'il  eut  prit  d'y  rnc- 
'1H^>  amant  0c  peut-être  plua  eue  lavàdté  le||aa- 
ircat  penuame ,  u  perfenne  &:  u  oondidte  dn  vice- 
Toi.  liarréfidiéU  de  tcui  ce  (ini  s'tjl écvanc  te  roi 
(>•  fon  confcil ^enirt  JdcqiiCi  duc  d'0:nu'nJ..,ù  Ârùius 
■Ciimtv  i' Angkfey  ,  <>  ■ji.'io.  Ld'ic  <.. nam  iesrtmixT- 
^ties  fur  Jovian  Londres  ,  lôSj  ,  m-^".  Jovian 
«voit  été  écrit  par  le  dotteur  Georges  Hicks ,  doyen 
•«le  WQixefter,{9ii  devint  cnfuite  Noa-junMt)  en 
féponfei  Julien  fApoJlat ,  écrit  par  Samuel  Johniôn , 

appelle  vulgaireineiu  Juuen  }ohnf.>n.  0;i  a  public 
aptes  la  mon  du  canne  quelques-uni  de  Ici  manuf- 
<rits  {  favoir  ;  I^i  f'r:yJéges  de  la  ehamhre  des  pairs  j 
4t  dt  eelie  dts  communes  ^  difiaus  &  arrètét  dans  deux 
éùi^erennstmre  ks  deux  ehtmbrts  kif&bxi  avril 
2^7  f  j  tÊ^^ls  fe  trouve  Joint  m  dtfimrs  où  les  droits 
de  ta  thàmn  des  pairs  font  véduMemtnt  prouves  ;  avec 
des  remarques  fui  ,Vj  j.;  o^mcns  fpétieux  ^  &  les  préten- 
dus exemples  allc^uci  i,Qnu e  les  Jeignairs.  Le  droit  que 
Je  roi  a  de  difpenfer  dans  tes  chofes  fpirituelles  ,  avu 
■des  recherches  fur  fé^ié  de  ce  droit ,  i  Londres  en 
i(î8S  <>>-4".  On  doit  la  publication  de  cet  écrie  à  M. 
Henri  Carc ,  nouvc.in  converti  à  la  religion  catholi- 
<juc  ;  &  c'eft  ce  qui  a  pcut-crre  donné  lieu  de  foup- 
çonnct  que  l'auteur  n'éroitpas  dans  k-  tond  ennemi 
de  cetre  religion  ,  ti  que  la  politique  lenic  l'empè- 
choit  de  s'en  dcclaier  membre.  Mémoires  JPAtÛaa  ^ 
tome  d'Anglefey  ^  Sic.  etttrtmUét  d'fik/irvouoiu  mora- 
les ,  politiques  &  hijlortqutt  ^  en  forme  tk  difiwt  ;  à 
Ja  tCte  defquels  en  snv  \  c  une  Icare  de  C ûuieur ^écrite jten- 
datu  fa  retraite  ;  le  tout  public- p  u  k-  chevalier  Pierre 
Pett,à  Londres  i  fi  9  ^  ,  Il  a  l.iilîc- aulii  eri  iiLinuf- 

crit  l'hilloirc  d'Irlande  ,  durant  les  pertes  civiles  , 
c'cft  à-ditc  depuis  i<>4 1  ,  jufqu'à  l'annce  1 66o ,  qui  fut 
celle  <b(étaiMiliêmemdek£uailktoyale.*itt^^ 
rts  nmmttmouis. 

ANNEL:s  ,  ou  ANNv^^.lTS,  nom  de  la  famille  des 
Annéens  ,  qai  cioïc  originaire  de  Cordoue  ,  &  qui 
s'éublit  i  Rome  fous  les  petniers  empereurs  :  les  Sc- 
néques ,  les  Lucains,  ComutiiSt&  autres,  tmc  enno- 
bli ce  nom.  Voye^Àu  pttkiici  itinmnu,  LUCAIN , 
SENEQUE ,  &:c. 

ANNIA ,  nom  de  plufieors  dames  romaines ,  vtjy  « j- 
itS  par  Ic-iiis  luinimT;. 

ANNIANUS,  pocte,  v<>yfïANNIEN. 
ANNtBAL ,  filsdeGUi»  ,  ftpecit-HIs  de  cet  Àmil- 
Mr  jiniftvint  isk  vaincu  Se  ttié  par  Gelon  ,  près  de 
.»74  de  Rome,  &  480  avant  J.  C.  fiit 
«nvoyé  de  Ciithagc  au  fecours  des  E^cftains.  Il  prit 
quelques  villes  iu  commencement;  mais  il  fut  de- 
puis bat:ii  J^i  i'ermocrates  banni  de  Syratiilc  ,  qui 
avoit  levé  quelques  troupes ,  &  tenoii  la  campagne , 
l'an  545  de  Rome,  &  avant  J.  C.  409.^DMd«ia 
lie  Sicile  ,  UhUatk,  itift.  A:  Juftin. 
'  ANNIBAL ,  )Pénénl*de  la  flotte  det  Carth^inois , 
v«rs  l'an  <!c  Rome  ^sn  ,  av:rnr  J.  C.  167 ,  ayant 
icmoorrc  qucKyies  avant.i!',c-s  fur  les  Romains  ,  il  fe 
mit  en  mer  pour  conib.ittre  Icur.mnce  -uvale  ,  coiti- 
tnandce  par  Cn.  Cornélius  Scipion  ,  fumomnu-  .-//i'- 
sa  ,  ficpar  C.  Duillius  Nepos ,  qui  étoieni  alors  con- 
£iis  t  &  demanda  i  parler  i  Sdpion  <)ui  cooduifoit 
l'avant-i^de.  Ce  dêmîer  fît  avancer  ton  efcadre ,  6c 
J  i)ij:T.  I  ■  la  gaUre  afïï^z  loin  devant  les  autres ,  arten- 
<iuu  (^'Aonibai  fit  la  mciQC  niotusuyie,  kM£ja'tlfii 


.  '  ANN. 

vît  uiviefli  de  notes  parts  Sc  aR^c  prifonider.  Dui].' 

1  ius  .lyanr  appris  cette  trahifcin  ,  fit  appartilltr,  Je  avant 
que  les  Cairnaginois  eufïènr  repris  leur  rang  ,  les  cho- 
qua turicufcmeiK  ,  coula  i  fond  plu  (leurs  de  leurs  gip. 
lercs.enprit  cinquante,  &  donna  la  chatTc  à  l'aiû' 
ral ,  &  i  tout  ce  qui  lui  reftoit ,  l'an  deRoine^94, 
&:  avant  J.C  a,4So.  Dnillius  triumphai  Romc^  6c 
AnnSnl  (anti  arrivé  à-  Carthage ,  y  hu  mis  en  croix. 
•  Polyht".  Florus  ,  &c. 

A  N  NIB  AL ,  général  des  Carthaginois ,  dit  le  Grand ^ 
étoit  fils  A'Amilcar.  C'eft  ce  mhme  Amilcar  qui  dî- 
foit  ordinairement  de  fcs  trois  fils  ,  qu'il  aouriflôic 
trois  lions ,  qui  déchiteroient  un  ;<mi  Rome  &  fet 
allies.  11  fit  urer  Annibal  (ut  les  aurels ,  de  poutfui- 
vre  les  Romains  jufqu'à  la  mon  ;  pour  hii  infpi- 
rev  cette  haine ,  il  le  mena  en  Elp.igne  dès  ràf»e  de 
iteui  ans  ,  l'éleva  lui-mt*me  dans  ton  canip ,  &  lui 
apprit  le  métier  de  la  guerre ,  aux  dépens  des  pea> 

Îles  alliés  des  Romains.  L'an  5  $4  de  Rome ,  &  avanc 
.  C  tto ,  Aonihal ,  âgé  de  vingt-fix  ans  ,  prit  1» 
commandement  de  l'armée  des  Carthaginois  ,  aprèt 
la  mort  de  fon  beau-frere  Afdrubal.  Il  fournit  d'a- 
bord les  Olcadc^  ,  emjiona  la  Ville  d'Alrfu-e,  &  fut 
hiverner  i  Catîhagcae ,  qu'on  appelloit  aloi  i  <  anhagt 
la  neuve.  L'année  d'après  il  pnt  la  vilie  d-j  Salaman» 
que»  capitale  du  pays  des  Vaccéens ,  ic  enfuite  il  em< 
:  pocu  o^e  de  Sagum;  ,  aptès  on  fîcge  de  fept  mois , 
1  pendant  lequel  \z'.  ailîcjJtrs  f-  iffiiicnt  les  dernières 
j  extrémités.  Delà  il  (ît  ddîein  d'al!:r  lU'  ii-iucr  les  Ro- 
I  mains  jufque  chez  eux  ;  trompa  PuShuv  Con^.  Sci- 
pion  qui  vmiloit  lui  difputec  le  paflage  du  Rhône , 
le  fit  un  chemin  nooveao  OU  travetS  des  Alpes  ,  & 
entra  daaa  l'Italie  avec  une  argtb  de  quatie-vingr-dbt 
mille  homme»  de  pied  9c  de  douze  mille  che\'aux , 

l'an  de  R ome ,&  avant  J.  C.  î  i  S.  I  es  atireur» 

ont  vamt;  la  liardielTè  infatigable  avec  laquelle  il  pé- 
nétra les  Alpes.  11  iiioni.i  iu(<;;r.:u  (oni met  de  ces  hau- 
tes montagnes  en  neuf  jours  de  temps ,  malgré  les 
neiges  doRrdtes&nt  couvertes,  &  malgré  la  téfif. 
tance  des  moncagnaids  qui  t'oppoû>ient  a  fon  paf- 
fàge.  Il  les  reflètra  dans  tes  cavernes  qui  leur  fer- 
voicnt  de  reriaite  ;  par  une  invenrion  inconnue 
jufqu'alors ,  il  coupa  ce  qui  i'incommodoit  le  plus  dans 
ces  rochers ,  ai  ce  que  l'on  croit  communément ,  avec 
le  feu ,  le  fer ,  &  le  vinaig^  £niîn>ilfit  me  teUs 
diligence ,  qu'en  qmntejouts  il  paflâ  ces  mbntmies , 
qu'on  avoit  cm  inaccefliblcs.  Aptes  avoir  pris  Turin 
en  trois  jours,  il  s'avança  vers  Pavic  ,  fur  le  bord  d-a 
Pû.  Aptes  cela  il  fe  répandit  dans  touce  1  Italie  ,  tc 
porta  avec  lui  la  terrcui  &  refltoi  de  toutes  parts. 
Cocnetiait  Scipion,  qui  avoâapptU  Sk  marche,  étolc 
venu  1  fa  rencontre.  It  y  eut  entre  eux  une  bataille 
très  -  fanglante  ,  oà  Scîpion  perdit  fes  roeîltnires 
troupes,  &  où  il  auroit  apparemment  )K-ii  lui-nii- 
me ,  fans  le  fecours  de  fon  fils  ,  cjii  oii  furnom- 
ma  depuis  r.-//r. cj-'i.  f<;  couful  Rcun.iln  ayant  re- 
cueilli les  dcbtis  de  fun  armée ,  alla  fe  pofter  iiir 
les  bords  de  la  rivière  de  Trebia  ,  où  l'autre  con- 
ful  Sempronius  Longus,  qui  ne  coonotUgit  paset^ 
core  Annibal  ,  s'expofa  téméiatrement  au  hafatd 
d'un  combat,  &  perdit  beaucoup  de  monde.  L'an- 
née d'aorès,  fjy  de  Rome,  &  avant  J.  C.  aiy  , 
;  Aambal  remporta  une  grande  viâoire  fur  Cn.  Fla- 
'  ninius ,  piîsdulac  de  Thrafîmpne  :  quinze  mille  Ro* 
mains  y  furent  taillés  en  pièces  »  outre  quatie  millé 
chevaux  que  Cn.  Servilius  Gcminus  avoit  envoyés  4 
fon  Lollc>.;ue.  Quinrus  -  Fabius  Maximus,créé  diéb- 
teur  1*  nunie  année-,  trouva  l'art  de  lalfer  Annibal 
par  fes  délais ,  ^ui  lui  firent  donner  le  nom  de  Tem- 
pûrfcur ,  Se  qui  tirèrent  Minutius  Rufiis ,  généol 
de  la  ciintefie»  d'un  gtand  danger  où  il  s'étoît  ex- 
pofé  par  Càri  împnidence.  Tereoiins  Varo ,  qtti  ve- 
noit  d'èt!^  fÀit  L  1  eti  de  Rm  f  i:^ 
avant. }.  G*  éonat.  batatMe  à  Aonibai  coaae  x  avu 
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de  fon  colique  Paul  Eanil*.  Ccnc  journée  mémora- 
ble dans  rUnobe,  eil  celle  de  Guiaes,  oà  Flud  Emile 
perdit  la  vie«Tec  quannte  mille  liamiiM(»eiiiBeU£' 
quelt  Àdttome la  (barde la  nobleflè  de  Kome.  Aiiffi 

Aiiiiibal  cnvi>v.i  .1  Carihagc  rrois  Hoiiïl'.mx  remplis 
(t'aiineaux  des  t-licv.iJiets  tués  dans  ccuc  b.iraille.  Mais 
il  ne  fut  pas  gîoiirui  d'une  viiboire  lî  cciinplcnc.  Cx- 
ffU  en  cette  rencontre  qu'il  Ht  voir  que  les  plus  grands 
llOOnnes  font  de  crandes  fautes  :  il  s'oublia  lui-mè' 
ate ,  8c  peidù  pu  u  noochalance  une  viâoitt  ennete  { 
car  au  n«a  d'aller  tk  ce  pas  attaquer  Rome ,  il  aQa 
noyer  fà  gloire     fc  s  clpétances  dans  les  délices  de 
Capoue ,  c'e(l-à-dirc  que  le  réjour  de^  la  Campanie 
&  de  U  ville  de  Capoue ,  où  il  liyverna ,  conompi- 
rcnc  Ton  armce  >  &  depuis  il  eut  da  dcfavantage  en 
diverfes  occafioms.  Fabius  Maximus  contînt»  fur-tout 
de  ie  filtigtter  par  ù  prudence.  U  ne  s'occupoii  qu'i 
fuîvre  par-tout  Annibal ,  à  le  harceler ,  i  fe  camper 
av.\ iinigeii renient ,  &  .'>  Te  tenir  lené.  Cette  condiute 
dcicrpçroit  ie  Caithaginois ,  qut  fit  inutilement  tout 
ce  qu'il  put  pour  atnrcr  Fabius  au  combat.  L'année 
d'après ,  j4a,  de  Rome ,  Bc  avant  J.  C.  lu. ,  Marcel- 
lus  prit  Syracufe;  &  Annibal ,  après  avoir  pris  Tarenie 
l'année  fui  vante ,  perdit  la  ville  de  Capoue,  que  Ful- 
Vttls  Flaccus  empona  malgré  lui.  Ce  fût  durant  ce 
Cégequ' Annibal  rclblut  d'aller i  Rome,  mais  i!  ctoir 
ttop,  tard.  Les  Romains  étoient  revenus  de  ce  grand 
Àonnemei):  où  les  avoit  fettés  la  p«nede  cinq  batailles , 
&  da  ^aod  e&oi  que  leur  avait  canft  la  iomnée  de 
Cannes.  Hs  firent  fi  peu  de  cas  de  l'artivée  o'Aniiibal , 
qu'il  tirent  partir  un  fecours  pour  l'ETpagne ,  le  même 
jour  qu'il  vint  camper  aux  portes  de  Rome-  Bien 
plus  ,  le  chatup  où  il  avoit  iàh  rendre  li  terne  fut 
vendu  ce  )our4.i  nicioc  tout  ce  qu'il  pouvoit  valoir. 
Annibal  infonné  de  ces  marques  de  mépris ,  fit  ven- 
dre i  l'encan  de  fon  côté  les  petites  boutioMsde  Ro- 
me} mats  en  tuimt  temps  u  décampa ,  i  eaaCt  ie» 
pluies  qui  furvinrent.  Deux  ans  a|irJs,le  proj^onfol 
Marcellus  ,  homme  aunî  hardi  que  Fabius  ctoit  mo- 
dèle, donna  rrois  batailles  A  Annibal  en  crois  jours 
Gonfccuiifs.  Le  premier  jour,  l'avantage  tut  égal,  le 
iècond  Marcellus  fe  retira  dans  fon  camp  ,  apiâ  avoir 
eu  le  defiôus  ;  le  ttoilîéoie  »  il  iiit  piu^  heureux ,  mais 
fins  avoir  ééBàt  pleinement  les  troupes  d' Annibal  ; 
\s  qiiairiéme  ,  il  préTenta  encore  la  bacaïUe  avec  la 
mime  vigueur  que  le  premier  jour  ;  nwis  Annibal  fe 
retira,  difant  :  Qut  faucisvcc  cet  homme  qui  ne  peut 
demeurer  ni  vidorieux  m  vaincu  f  L'aiincc  dapiès,  54<> 
de  Rfime»  Marcellus  &  Crifpinus  confuts  ,  tombe- 
'  lenc  dan(naeembttlbde»où  le  premier  iiit  toc.  An- 
lubal  ayant  en  là  poAèflion  le  corps  de  ce  «mful ,  fît 
écrire,  fous  !e  nom  de  Marcellus,  .iti  gouverneur  de 
Sïlapie  ,  que  la  nuit  fuivante  il  viendroir  dans  leur 
ville, &  lui  ordonna  de  lui  tenir  les  iiortes  ouverrcs 
Cette  rufe  écoïc  bien  imaginée ,  bc  Selapie  étoit  fans 
doute  perdue  fans  la  prudence  de  Cri^inus.  Tout 
UelIS  qu'il  était  «'  il  donna  des  oidnes  (Wm  aveitir 
les  villes  circonvoifines  du  malheur  arrivé  i  fen  col- 
lègue ,  fe  doutant  qu 'Annibal  pouroit  fe  fervir  du 
citlsec  de  Maicellos.  Le  gouverneur  de  Sclapie  pré- 
para une  contre-rufe  à  Annibal  \  car  lui  ayant  ouvert 
■  les  portes ,  il  donna  A  brufquement  lut  les  ncns  ,  qu'il 
en  défit  un  grand  nombre ,  &  força  le  refte  à  fe  retirer 
en  confuficm.  L'an  {47  ,  Claude  Néron  furprii  Anni- 
bal par  un  ftfatagême.  Afdhibal  fon  firere  venoit  d'ar- 
river en  Italie:  on  lui  avoit  oppofé l'autre conful  I  ivius 
Salinator ,  qui  cioii  vis-à-vis  de  cet  ennemi ,  près  du 
fleuve  Métro,  ou  Métaore»  dm  lOmbtie.  Néron 
fortit  fectétementde  fon  camp  avec  une  patrie  de  fes 
troupes  ,  &  alla  jtnndre  fon  collègue  ,  à  fix  journée 
de-la ,  où  dans  une  bataille  ils  nièrent  cinquante-cinq 
mille  des  ennemis,  &  en  firem  cinq  mille  prifonniers. 
Enfoite  Néron  tevinc  dans  fon  premier  camp ,  &  fit 
^jettes  dans  celui  d'AnnibalUtSt»  (f Aidrubal^quiavoit 


été  tué  dans  la  derMere  bataille ,  pour  le  convaincre  dit 
malheur  de  fon  frère.  Cette  défaite  rabailfa  la  fierté 
d'Annibal»  &  loi  fit  délëfprrer  des  affiire:;  de  Cafr* 
thage  en  Italie.  En  elln ,  il  n'y  eut  plus  que  du  défe- 
v;>nrige  ,  jufqu'à  re  qu'il  fur  rappelle  en  Afrique  pour 
taiie  tèteàScijïion  ,  qui  vengeoit  Rome  des  nuun  que 
lesCanhaginois  luiavoicnt  faits.  Annibal  pjiT!i  en  Afri- 
que l'an  j  5 1  de  Rome  ,  après  feize  annces  de  ftjoui  en 
Italie  }  &  il  s'aboucha  d'abord  avec  Scipio»  ,  pour 
iraQfer  un  expédient  qui  pût  terminer  les  difiérends  de 
leuta  républiques  \  vnÀt  le*  propolkions  qu'ils  fe  fai» 
loient  n'ayant  pas  ctc  reijues ,  ils  en  vinrent  dime  ba- 
taille qui  fedoniulaii  j  )2.,picidcZatna,&  qu* Anni- 
bal perdit  avec  vingt  mille  hommes  ï  ce  qui  l'obli- 
gea de  confciller  aux  Carthaginois  de  demander  la 
paix.  En  ;  <;9  il  fe  retira  en  Aiie  vers  Antiochas  , 
pour  lut  perfuader  de  prendre  ks  antws  contre  k% 
ennemis ,  qui  le  vainquirent  trois  ans  après.  Ce 
nouveau  malheur  l'ubligea  de  fe  réfugier  auprès 
de  Pruiias  toi  de  Bithynie  ,  fous  l'efpérance  de  l'en- 
gager dans  la  mîme  guerre.  Enfin  craignant  d'ctre 
livré  aux  Romains  ,  qui  le  demandoicnt  i  Pra« 
fias ,  il  s'empoifonna  lui-mcme  âgé  de  foixance-quax 
rre  ans ,  l'an  571  de  la  fondation  de  Rome,  &  i8| 
ans  avant  J.  C.  Ainfi  périt  un  des  plus  grands  cipi- 
t.iines  du  monde  ,  apiès  avoir  fût  la  guerre  felzt  ans 
en  Italie,  gagne  uluiicurs  batailles,  fournis  par  torce 
ou  par  alliance  diivers  peuples ,  afliégé  Rome ,  &  s't' 
cre  rendu  maître  de  plufieurs  villes-  *  ^wer  Corné- 
lius Nepos ,  Plmarq.  éua  les  vies  tAïauba,  de  Fa- 
bius Maximus  &  de  M.  Manelht  jThc-'V.Wz  ^  Flo- 
rus,  Jullin,  Orofe,  IDiodore,  Polybe ,  Appicn,  Eu- 
trope  ,  Zonare ,  &:c. 
ANNIBAL  DE  ANMBALDI<  d'Annebaud  )  car- 


.  prit 

&:  s'adonna  à  l'étude  des  faintes  lettres,  où  il  rrullit 
parfaitement.  Auffi  profclTà  t-il  la  théologie  i  Paris 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fe  lit  encore  conm/itre  i 
Rora«  ,  fut  pourvu  de  l'oôice  de  maître  du  faaé 
palais  ,  dont  il  ietfÙBBk  lî  bien  (bus  Alexandre  IV  , 
&  Urbain  IV ,  que  ce  dernier  le  créa  cardinal  da 
titre  des  douze  apôtres,  au  mois  de  mai  de  l'an  t  ttf  f  » 
Clément  IV  !e  choiiir  pour  fe  trouver  ati  coutonne- 
metu  de  Charles  1  ,  roi  de  Naples  ,  en  i  rû6.  S. 
niasd'Aquin  dédia  la  leconde  partie  de  fes  coinroen- 
taites  fur  les  évangiles  i  ce  cardinal ,  qui  mourut  l'an 
1 17a ,  1  Otviette ,  oi  on  l'enterra  chez  les  Domi- 
moîni»  U  «  laide  un  eonaiienraire  fur  les  quitte  li- 
vret du  Makre  des  Sentences  ,  lequel  a  été  impri- 
mé fou»  le  nom  de  S.  Thomas ,  dans  te  recueil  des 
ceuvres  de  ce  faint.  *  fizovius ,  anno  Ckrijli.  1172. 
numéro  1 9. 1.éandre  Alberri.  Antoine  de  Sienne.  Raz- 
zi.  Auberl  j  àcc.  Du-Pin.  biblioth.  des  mit.  tcclef.  du 
XllLfiéde. 

ANNIBAL  (Cato)  pacte  Italien,  fwq CARa 
ANNIBALIEN,  lils  de  Conftance  Chlore ,  &  firere 

du  grand  ConfVantin,  fin  fait  noblli/Tîme  par  te  prin- 
ce ,  après  avoir  paflc  une  bonne  panie  de  û  jcuneiie 
à  Toolonfc ,  comme  dans  une  elpéce  d'exil.  On  croit 
qu'il  fut  tué  par  le  commandement  de  l'empereur 
Conftance  fon  neveu  en  j  j/.  Quelques-uns  le  con- 
fondent ,  mais  fans  raifon ,  avec  Dalmace  »  ancre  Ixete 
de  Conftantin ,  bC  pere  d'Annibatien ,  qui  fuit.  Foye[ 
les  citations  de  l'aniclc  fnivant. 

ANNIBALIEN  (  Flavios-Claudius  )  roi  de  Ponc 
&  d'Arménie , étoit  liUdeDalmice,  frère  deConf- 
t^tin  le  Grmd.  Ce  piînce  qui  l'aimoit  beaucoup  , 
lui  fie  épodér  Conftaniine  fk  fille  athée ,  qui  depuis 
fut  ni.ince  à  Galhis ,  &  lui  donna  le  ritre  de  roi , 
lui  .idignant  l'Arménie  mineure  ,  &:  Ic^  provinces  de 
Pont  &  de  Cappadocc  ,  avec  la  ville  de  Ccfirce  cia 
Cappodoce ,  pour  capitale  de  fbn  étau-Après  la  tnorc 
TmêLPamIk  Qij 
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k\c  tct  cmperea: ,  ion  bcau-pere  ,  fon  oncle  Si  fbn 
bienfaiteur,  Confbnce  le  ht  ainiilincrtn  557*  C!no- 
niqn?  d'Alcxar.iUit:.  Art'.nïicn  MirtcIUn.  Suzameue. 

ANJ^iBAS ,  eAenia  AMARAM. 

ANNIB AUD ,  ctfiliiul ,  dit  de  CECXI^ANO .  fto-- 

«/Kr  CI-.CCANO  (  An:iib.iU.  ) 

ANNICERIS,  ailtipk  d  AulHppe ,  &  compagnon 
d'Hc^clus,  tira  Platon  de  capcivitc.  Il  fiic auteur  d'une 
des  cin<)  fcdcs  des  pliiloiôpncs ,  qui  fortirent  de  la 
CjrréiUKjuc.  Ses  ie^laceurs  ont  été  nommés  Annicé- 
ritnt.  *  Diogèoes  Laifué  «  in  Ar^ Lx^&ia  P/a- 
ton»  L  ). 

ANNIEN.  AN'AN  ou  ANANIE,  difcinle  de  S. 
Marc  ,  fut  prcmici  cv^tjuc  <i  Alexandrie  (  félon  l'opi- 
nion de  ceux  qui  regardent  ce  faint  comme  fondateur, 
&  non  comme  éveque  de  cette  é^life.  )  Annien  fut  le 

{iKmier  que  convenit  S.  M.trc  a  Aleundâe ,  il  en 
uc  ordoiuK  cvcque  Tan  61  de  J.  C.  Il  couverna  fon 
jglUe  très-faintement ,  pendant  l'efpace  d'environ  z  I 
ans  ;  favoir ,  4  ans  fous  S.  Marc ,  &  1 7  ans  fcul  |uf- 
qu'l  fa  more,  qui  uriva ,  félon  l'opimon  U  plus  pro- 
bable ,  en  8  j. 

U  n'eft  pu  îen  centîn  qu'Annien  ait  été  premier 
£lcîple  «le  S.  lÂuc  ,  ic  qaTtl  ait  gouverné  l'églife 
d'Alexandrie  avec  IuL  Tout  ce  aueï'onen  faîr ,  r'cft 

?u'iJ  fut  le  premier  cvêquc  d'Alexandrie.  Eultlx;  & 
urychius  lui  donnent  X2  ais  Je  pouciiicat,  depuis 
la  6i  année  de  J.  C.  iufqu'i  la  84  anncc.  La  chronique 
orientale  ne  lui  donne  que  18  ans  &  i6  jouis.  *  Eu- 
lebe ,  A  2.  Bollandut»  a  5  aprilis.  M.  Du^Pio  ,  bthl. 
Jet  aat.  ttthf,  Astnxs  ^nmtnfiéda. 

ANNIEN,  pocrc  larlr»,  fous  l'empire  i^e  Tr.ij.in 
&  d'Adrien  ,  dont  p.iilu  Auln-Gcllc  ,  Nccl.         l.  i. 

AN.MUS-RUri'S  ,  goiivc-riiL-ut  de  Judi-c  ,  fucccd.i 
à  Ambitius  l'an  du  monde  40 Le  temps  de  ion 

Îouverncment  fut  tcnurquable  par  la  mort  d'Auguftc. 
'alerius  Grarus  fut  fon  fuccelTeur  dans  cette  charge. 
•  Jofephe  ,  antiquit.  liy.  18  ,  çhap,  j. 

ANNlUS  (\''iriintis }  jj.ndre  de  Corbulon  ,  fameux 
c.ipif-ine  foui  Néron  ,  tut  donné  en  otage  à  Tiridate 
roi  d'Armciiie  ,  pour  la  fureté  d'une  entrevue  que 
Corbulon  ménagea  avec  ce  prince.  Il  accoiapacna 
Tiridare  à  Rome ,  &  fin  fait  ccnful  par  Néron ,  Pan 
de  J.  C.  67.  Mais  Ibus  fon  confulat  même ,  Corbulon 
fen  I>eau-pere  fut  réduit ,  pour  prix  de  fcs  ferviccs ,  à  fe 
faire  mourir  lui-menu' j  &  apparemment  Annius  fut 
envclopc  dans  là  difctAi^c.  '  Ôion ,  /.  65.  Tacite  , 

iujf.  /.  4. 

ANNIUS  (Gailos; l'un  des  Ueotenaiu  scncxaux  à 
qui  l'empereur  Odum  confia  le  cemmatidement  de 
1  armée  ^qui  devoir  marcher  coht"  f  -L-inni  ?>.'  Valcns. 
C'étoit  nn  trèt-brave  homme  ;  iruus  \cs  foldat?  l.i- 
chcs  Ce  défobcilTans ,  rendoient  inutiles  fa  valeur  Je 
fon  expérience.  U  fut  commis  par  Othon  à  la  garde 
du  Pô  avec  Spurina  ,  &  une  chute  de  cheval  l'empc- 
du  de  6t  trouver  i  k  bataille  de  Bedriac.  Comme 
Tacite  ne  maïque  point  ce  qa'il  devint  fotu  Vitel- 
lius  ,  il  y  a  lieu  de  cmire  qu'il  fnt  con-.pri';  d.ins  le 

Îjardoti  tjuc  ce  pri.'ice  accurdj  aux  généraux  d'Oibon , 
on  prcaccedèur  Se  Ton  ennemi,  Pandel<C>  S9.  * 
Tacite ,  /.  i  ,  c.  87.  5*  fuiv, 

ANNIDS,  noinde  iplufiews  aime*  K'auahatvoyaç^ 
les  par  leurs  fumoRw. . 

ANNIUS  FOECIALK  .ancien  anteor  latin,  a  voie 
compofc  des  annales-  Pline  parle  de  lui  ,  &  le  iner 
an  même  rang  que  Pifon,  qui  avou  aulîi  et  ru  un  feni- 
bbb!c  ouvrage.  Danstineiidcoit,  il  r.rppmto  quelque 
chofe  de  cet  auteur.  Confuliei  auflî  V'ollius.  *  IHine , 
/.  34.  r.. 

ANNIUS  de  VITERBE,  (fon  vrai  nom  eft  Jean 
NANNl  )  naquit  i  Virerbevets  l'an  14}!  ,&  étant 

cnttéd.ins  l'ordre  île  S.  Dominique,  il  s'v  d'l':ui$;iia 
beaucoup  par  fon  ciudiiion.  Ou  afliire  tju'il  acquit 
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une  ««rande  connoirtance ,  non-feulcincnt  de  la  lin- 
gue latine,  mais  des  langues  orientales  ;  qu'il  y  joi- 
gnit i  amout  de  l'antiquité  ,  mais  fa  rcputarion  f 
échoua  ,  &  qu'il  s'appliqua  aulli  à  l'crude  de  l'écritwe. 
En  e^.silditlui-fli2inedanslajpiEéËue  defoncom- 
mennùie  fur  le  fiitu  Pldloa ,  qa^lavcnt  fàir  des  com. 
inenta  ires  fur  cous  les  livres  hiftoriquc'.  dt  '.1  bilile. 
En  un  autre  endroit ,  il  avtmt  qu  il  en  avou  lait  i'ur 
Ifaic;  &:  d'auties  etrivains  pilent  encore  de  fon  tra- 
vail lur  les  pleaumcs ,  lur  tous  les  prophètes,  &  fur 
les  ép  itres  de  S»  Paul.  Il  publia  des  fermons  qu'il  avoir 
ptcchés  en  1471  Ginet,  fous  le  titre  de  /wc/ij- 
tus  de  imperiaTunorum.  Et  en  1480,  il  fit  impri- 
11:  1  "  j  )  'r  niîiiie  ville  une  cfpéce  de  commentaire 
lu.  .  .:j.u*..ilyple  ,  appliquée  aux  Turcs,  fur  lefquela 
il  ctac  voit  dans  ce  uvre  divin,  que  les  chrétiens  dé- 
voient remponci  de  gtandet  viâoires }  d'où  vient 
qu'il  1  intitula  t  De  fitturis  (Mftianonum  triumpfds  in. 
Tunot  Sf  Sûrauaat.  Rîea  n*a  rendu  Annius  plus  cé- 
lèbre que  fesdîx-fept  livres  d'antiquités ,  où  il  donne 
de  prétendus  ouvrages  de  Xénoplum  ,  de  Myrfïlc  d« 
Le$oos,dcpJton,deSeDYri^"ius,  d  ArcluloLliMs ,  de 
Megafthenes,  qu'il  appelle  Mcraltiicnes ,  de  Philon  , 
de  fierofe ,  de  Maoetoo  ,  de  Quincus  Fabius  Pic- 
tor ,  de  FrontÎB ,  d'Antonin  le  pieux ,  &  deProperce  , 
pour  les  vrais  ouvrages  de  ces  auteurs ,  qui  fnni  per- 
CU4.  depuis  plufieurs  iiécles.  Pierre  lauit)  s'eft  donné 
la  peine  de  traduire  en  italien  ces  niam  rifes  pièces  : 
&  ccne  tradudion  hit  imprimée  en  1  $8  j  ,  à  Veniiè» 
par  les  foins  de  Sanibvin  ,  qui  y  joignit  qnelqeee 
additions.  Léaodie  Albcfû  a  ùh  vStsjt  de  cet  ou- 
vrages fuppolcs,  dans  6t  Je/iription  f Italie,  ouvra- 
ge d'ailleurs  très-eftimalde  ;  &  il  v  en  a  eu  d'aurres 
qui  y  ont  été  trompés.  Mais  plui:e;irs  favrini  liuintnLS 
ayant  comme  à  l'en vi  fait  reiniiqucr  la  iuppohtio;!  , 
on  clt  bientôt  revenu  de  Tetreur  ,  &  ocrlonnc  n'efV 
en  danger  de  s'y  Iai0ër  Inipoendre  préfentement.  Il 
auToit  été  à  fouhaitet  que  ceux  qui  ont  fait  voir  la  fauf- 
feté  âe  ces  pièces ,  etilfcnt  épargné  celui  qui  les  a 
publiées;  ils  le  repréfcntent  tous  cotv.iiie  un  impor- 
teur  ,  qui  les  a  compofécs  lui-même ,  en  quoi  ils  ne 
font  pas  aire/  équitables.  Léandre  Alberri  adîire  qu'il 
avoit  vu  à  Viterbe  les  inanufcrirs  d'oîi  Nanni  avoir 
tiré  ces  pièces  ;  &  Natmi  dit  lui-même  que  le  P.  Ma- 
thias,  provincial  de  fon  ordre  en  Arménie,  paflànt 
i  Gènes ,  où  il  ètoit  prieur ,  lui  avoit  fait  préfcnt  du. 
iiianulcnt  de  Berofc.  On  croit  bien  prouver  la  four- 
berie de  Naniu ,  par  un  conte  qu  Antoine  Auguflin 
rapporte  fur  la  foi  de  Latinus  Laiinins  de  Vitecbe.  Il 
dit  qu'^^uiiuf  iailiiMC  giaTer  des  infcriptions ,  miiV 
aroit  Caia  de  cacher  dans  des  vignes ,  près  de  Vi- 
tcrbc.  Quelquc-tenij  s  après  ,  il  htifoit  crcufer  d.ins 
le  même  endroit  ;  lisc  trouvant  ces  indnpiions  qu'il 
avoir  lui-mcme  cachées,  il  les  portoit  en  iritnnplve 
aux  magilhats ,  leur  fatlant  accroire  que  leur  ville 
étoit  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Rome^flC 
qu'elle  avoit  été  b&tie  par  llis  0c  Oâiis  »  qm  avaient 
vccii  plus  de  deux  mille  ans  avant  Roinulus»  On  pènc 
il'aboid  ohftr  i  1  I  :  il  -iTils ,  ans  I  arinus  Latinint,né 
onic  ans  aptes  la  mort  de  Nanni  ,  dcvoit  tenir  ce 
lait  de  quclqu'autre  ,  quon  ne  nnnimf  point  ,  Se 
qui  pouvoir  être  ennemi  de  Nanni  j  mais  il  y  a  plus  , 
celui  qui  a  inventé  ce  conte ,  ne  l'a  pas  pu  rendre  vrai- 
feiiibuble>  On  •  trouvé  une  quantité  pcodineufe  de 
marbres  anx  environs  de  Viterbe ,  du  vivant  «  Nanni , 
t**^  après  G  mort.  OÙ  ce  religieux  les  avoit-il  achetés, 
&  Comment  ctoit-il  venu  à  bout  de  eacher  ces  mor- 
ceaux de  marbre  i  fes  compatriotes?  Il  a  fallu  qu'il  les 
fir  travailler ,  gras'cr ,  tranfponer  dans  les  vignes  ;  il 
a  Fallu  endommager  ces  vignes  pour  y  enfouir  les 
marbres  ;  &  tour  cela  ,  dit-on ,  a  été  hit  û  lècréte- 
menr,  que  perfonne  ne  l'a  fude  fon  vivant  ,&  que 
les  magiilrats  y  ont  été  ftirpris?On  ne  rcconnoîrpjs 
ici  le  jujjeuient  d'Aniomua.Augultinnsi  &  couintt:  ce 
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conte  eft  le  fondement  de  tous  les  reproches  qu'on  .1 
hàtsà  Nanni ,  il  femble  que  c'cd  alTcz  que  de  l'accufct 
«l'un  escÂs  <Ie  ocdaliié,  iaa»  iui  annb<i«r  U  fourbe- 
«rie  6c  rimpolhttie.  Nanni  fut  ftàx  maître  du  &crc  pa- 
lais pir  Ak\,in.!rc  VI  ,  qui  l'eftimoit  beiiicouii  ,  & 
niourut  i  Rome  le  1 }  novembre  I50i,â^c  Je  fui- 
xance-dix  ans ,  &:  Fut  enterre  dans  l'cglife  des  domi- 
nicaiiutie  Iti  Minerve.  La  ville  de  Viterbe  fe  fait  tant 
d'honnenc  d'cm  fa  patrie ,  qu'elle  tit  réparer  Hon  épi- 
Caphe  l'an  léi8.  *  cchard  ,  firipr.  onCPruJ. 

ANNOBON ,  îfle  d  Afrique  fur  tncôtet  de  la  Gui- 
née ,  vers  le  cr.7>  de  1  nj-o  (  ionfal  vcs ,  &  l'iUe  de  Sainr- 
Thoinas.  Les  i'orriigais  lu»  donnèrent  ce  nom  d'^n- 
mtétu  t  fpà  fi|^tfi«  htnne  année  ^  parceou'ils  la  décou- 
vricent  ie  pfeaûer  joui  <b  l'an.  Les  bancs  de  fable 
te  les  jcueils  dont  elle  eft  envinmn^e ,  la  rendent 
ptcfquc  impraticable.  Elle  eft  ncannioins  trcs-fcrtilc. 
Les  lubirans  font  prcfque  tous  profellioa  de  la  reli- 
gion ca:ItoIique.  *  Sanlon.  Baudran<i. 

ANtNON  ou  HANNON ,  BcnwaI  de  l  armtcdc. 
CMbagiiMMS  ,  mjnmt  applivoilc  on  lion ,  lui  faifoit 

riter  une  paiùe  de  Ion  bag^  >  oe  ^ui  fut  caulè  de 
dilgiace  ;  car  les  Ourfunnût  en  tirerenrun  mau- 
vais augure;  &  daii:.  li  pL-nfce  que  rien  ii'étoit  imjxjf- 
lible  à  un  homme  qui  jv  uic  danicc  un  animal  li  fé- 
roce ,  ils  cr.iignircnt  qu'il  n'afpirâr  un  jour  à  la  tyran- 
nie :  c'cft  pourquoi  ils  le  condamnèrent  i  un  exil  per- 
pétuel t  MOud  U  palfa  le  refte  de  fes  jours  à  cul- 
tiver l4iMiie.*PliBe,/>  SjC.  16.  ffiiiaxd»u,ia0UÊt. 
Princ.  t.  4. 

ANNON.oti  lî  A  N'XON,  qui  voulut  pa  (Tj  r  oour  un 
tli^a.  Pou!  ituîîii  ii,ini  l'on  Jelïein  ,  il  apj>n[  ,i  plulieurs 
fortes  d'oifcaux  à  pronoji UCT  ces  p;uoli.  s  :  Annon  ejî  un 
dieu  :  puis  il  leur  donna  la  liberté ,  pour  aller  répan- 
due cette  nouvelle  dans  le  pays.  Mais  ces  oifeaux  rc- 
MÎteiit  lent  chant  naïuiel, &  Annon  fat  ImOiè  de 
lôn  efp^rance.  *  ^ian.  var.  hïJÊ.  /.  14. 

ANXON  on  HAKWN  ,  g.'ncr.il  àc  Cirrhagi- 
noii  ,  iai  cluigc  Je  taue  ie  tout  de  l'Auiquc.  11  en- 
tra dans  l'Océan  par  le  détroit  que  nous  appelloi/s  Je 
Giiraltar  ,  Se  découvrit  plufieurs  pays.  Il  eut  continué 
là  navigation ,  fi  les  vivres  ne  lui  eullent  manqué. 
QuelqueHinsaflmentqu'iiraclieva»&iw'ilpatvintJuf- 
<fi'i  rextrëmité  de  rAiabie.  On  a  feus  le  nom  d'mn- 
non  un  livre  inrini!*:  :  /f  J  vn^  >:j;f  s  J'IL^nnon  ,  roi  de 
Carthn^e  ,  au-Je!à  des  cùionnes  d'J^cu-uk  ^  que  quel- 
ques-uns ont  cru  p':is  ancien  que  l'ou'.t.ipL-  cl  Hume- 
rc  ;  mais  il  y  a  bi  jn  de  l'apparence  que  l'Haainon , 
donr  il  eft  parlé  dans  ce  vopge,  eft  le  fànwuz gé- 
néral des  Carthaginois, qui  foutint  la  ciierre  contre 
Agathocle  ,  dans  le  temps  que  la  république  de  Car- 
ihac;e  ctoii  luuiiranic  ,  comme  Pline  le  rcin.iiquc ,  en 
parlant  de  ce  vuy.ige.  Cet  ouvrage  ne  meure  pas  de 
créance ,  &  eft  conlîdéré  dans  Auiénée ,  comme  une 
pièce  fuppofce  Se  fkbuleufe ,  cainpofée  par  quelque 
Grec  Quelques-uns  ont  cm  que  ce  n'écoii  qu'un  abré- 
gé d'im  ouvr.ij;c  d'Hannon  beaucoup  plus  ample.  Ce- 
pendant les  t;tc>j;raplies  Se  les  critiques  s'en  (ont  fer- 
vis-  C.i  u  nius      L-  piLTiiiti'  qui  l'a  donné  en  grec  l'an 
lîjj.  Gefner  l'a  iraduir  en  latin  ,  &  fait  imprimer 
'  l'an  I5f9»  fle  Hemi  Bekler  l'a  donné  depuis  en  grtc 
ëc  en  latii^avec  det  notes  l'an  i^fii.  Il  a  encore 
^ré  imprime  avec  Etienne  de  Byfance  ,  à  Lcydc  l'an 
i<>74,  &  avec  les  j>etits  géographes  à  Oxford  l'an 
l6^Z.  *  Bihiioth.  uiuverf.  des  hijlor.prof.  de  Du-Pin  , 
tan  I  - o - . 

ANNON,  évîque  de  Vcrone  vers  l'an  755. 

AN^fON ,  archevêque  de  Cologne  ,  dans  le  onziè- 
me fiécle  .  fil*  de  GtmitTt  &  d'Ei^e  d'une  Emilie 
de  la  haite  Allemagne.  Ses  pùten*  le  deftinetent  i  la 

prtifjiTï.in  des  .itm_s  ;  mais  un  clianoinc  de  Bamher.;  , 
fii  Tj  li  j  (j.  mcrc  ,  !ê  détermina,  i  embratlet  i  eut  ec- 
«lc;i.if'aquL-.  Quand  il  fut  d.ir.s  le  clergé  ,  l'empereur 
Hcari  Ul ,  dit  it  Avir^.  1«  prit  auprès  de  lui  >  pow 
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édiiîcr  iâ  cour,  où  il  itteiia  une  vie  exemplaire.  L'enn- 
pcrcur  le  fit  prévôt  du  chapitre  inipcri.al  de  Goflar, 
dans  U  hailè  Saxe  ,  &  le  choilît  pour  allet  vifitct  de 
fa  part  Herman  II  aicbevËque  de  Cologne,  dans& 
dernière  maladie.  Ce  prélat  étant  mon ,  &  l'éleifYion 
d  un  archevêque  de  Cologne  ay.tnt  été  détérée  -i  1  em- 
pereur ,  il  nomma  Annon  ,  &:  lui  donna  l'invellir.irc 
de  l'archevcchc  de  Cologne  :  il  fur  facrél'an  1055. 
Après  la  mon  de  Henri  III ,  arrivée  en  1  o  5  6 ,  il  rot 
duigéde  la  tutelle  de  Henh  IV,  Sefi  de  &p  à  huit 
ans,  9c  laîflâ  ce  jeune  prince  fous  n.  conduite  de  & 
niere  Agnès.  Miis  cette  prir.ceiTe  s'ciant  retirée  en 
1061 ,  Annv>ii  tut  clutgé  du  gouvernement  de  l'cm- 
pirc.  Henri  IV  étant  devenu  grand  ,  fecoua  le  joug  j 
Se  ne  s'accominodant  point  de  la  remontrance  dê 
l'atcfa^vêque,  le  bannit.  Annon  revint  de  fon  exil  eik 
107a  t  4e  &  réconcili.!  avec  Henri^  mais  il  continu» 
de  dmndre  généreufcmcnt  la  vétiié  &  la  jnftice.  U 
ctoir  il  rii;i<:c  i\:  li  /cL- pour  la  juftice  ,  qu'il  fir  arra- 
ciici  les  yeui  à  des  juges,  qui  avoient  ptononcé  un« 
feutence  injufte  conue  une  pauvre  femme  j  &  qu'il 
permit  feulement  qu'on  lattUt  un  ail  4  un  d'eux* 
pour  pouvoir  conduite  les  antres  en  leurs  mailôns. 
Et  afin  que  ce  châtiment  fervît  d'exemple,  il  fit  encoie 
attacher  au-delTus  des  portes  de  leurs  logis  ,  des  tc- 
rcs  de  brique  ,  oii  il  n'y  .ivoir  point  d'yeux.  11  mourut 
faintemcnt  le  4  décembre  1075.  *  Lambertus  Scliaft- 
naburg  ,  chronol.  d'Allemagne.  Anonymuî  apud  Sii- 
tium.  Beifl*,  hifi.  ét  Ptmpire^  liv,  6,  BaïUet,  vies  du 
StûntSt  dêemArt. 

ANNONAI  ,que  les  auteurs  latins  non  iticnt  -?  r- 
nontum  Se  Annoniacum ,  ville  de  Ftance  d.ins  le  luur 
V'iv.tr.iis ,  diocèfc  de  Vienne,  à  deux  lieues  du  Rhône. 
Elle  a  titre  de  marouifat ,  &  appartient  â  U  maiiimt  d« 
Rohan-Soubife.  Divers  auteun  ptctendenc  que  ccti» 
ville  étoit  foii  ancienne  ,  &:  que  £bn  nom  lui  fut 
donni  par  les  Romains ,  qui  y  avoient  des  maeafînt 
de  blecT.  Elle  fouftrir  lic-iiicoup  d:in.s  le  'X\'l  (K-eie  , 
duunt  les  guerres  civilc.'v.  Hn  1  jCt  ,  les  habitans  qui 
étoieni  prclque  lojs  imguc-nots  ,  pillèrent  les  égliles, 
&  renverferent  les  images.  Antoine  de  Senneterre  , 
évêquc  du  Pui ,  &  Antoine  de  la  Tour ,  baron  de 
Saint-Vidal  »  des  pteaiets  de  la  noblellê  de  la  provin- 
ce ,  iniiés  de  cette  dolente ,  prirent  les  armes,  pour 
réprimer  l'infolcnce  du  peuple.  Ces  démarches  firent 
trembler  les  habitans  j  mais  l'arrivée  de  Sarras  difîipa 
cette  crainte.  Ilétoit  envoyé  parle  baron  des  Adix-ts , 
dont  le  nom  feul  déconcertoit  les  catlwliques.  £n 
1565  ceux-ci prirenr  Annonai  fousSaint-Clunmont, 
&  cette  ville  tiit  mifitableinentmUée  &  brûlée  deux 
ou  trois  fois  de  fuite.  Qle  louflrir  encore  beaucoup 
cil  I  <ciH.  Annonp.i  a  été  le  lieu  de  î.i  n.iiiniiicc  du 
catdmal  Pierre  iBertrond.  *  P.ipire  Mallôn ,  defcripu 
flum.  Gall.  De  Thou ,  hift.  34  6  44.  Da  Qibie» 
antiq.  dit  vUke  de  Frauee. 

ANNONCtADE.  11  y  a  phifiean  onbes  6c  foci<> 
cés  de  ce  nom.  Le  prenuer  au'on  nomme  proprement 
des  Servîtes  ou  Serviteurs  de  la  Vicrs;e ,  commença 
vers  r.in  1 1  ^  i ,  par  la  dévotion  de  kpt  nuri!i.ands 
de  Florence  ,  dont  le  principal  étoit  Bon,iils  de 
Mt>r:.ildis.  lU  ic  retircrcnr  au  Mont  Scncre,  près  de 
la  mcine  ville,  êc  lurent  biemdc  fiiivlspat  S.  Phi- 
lippe fienizi  ou  fieniti ,  qui  en  eft  reconnu  le  pro- 

[tngaicur.  Ce  n'efl  que  par  errent  que  l'on  .\  donné 
e  nom  de  l'Annonciade  à  l'ordre  des  Servîtes,  Se 
p.iiccqoe  lent  grand  coumic  de  FloKoee en pocte l« 
nom. 

Le  lêcondordredece  nom  fut  fondé  à  Bourges  par 
Jeanne  reine  de  France*  fille  de  Louis XI,  &  fem> 
me  de  Louis  301  qui  ta  répudia  de  Ion  confeme- 

ment  ,  &  .ivec  difpeufe  du  pape  Alex.indre  V\.  La  fé- 
gle  eft  ét.iblie  lut  du  aiticleiî ,  qui  icg.rr<ictu  dix  ver- 
tus de  la  fainte  Vierge ,  &  elle  fut  approuvée  dès  Tan 
1  joa  ,  par  le  pape  Alexandre  VI, avant  qu'il  y  tit 
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«ncore  unmoiMftèKpoarlesrcli^ieufes  qal  devolenr 
la  profeilèr.  le  Pue  Gilbeit  Nicolaï ,  religieux  do 
IWre  c!e  S.  Trançoiî ,  &  confieflèi»  de  la  reine  Jean- 
ne ,  eut  foin  de  !a  faire  confirmer  en  1 514  ,  6c  en 
1517  ,  par  11-  pape  Léon  X.  Il  y  a  unpeupliude 
quaranre  monalleres  ,  unt  de  religieux  ,  que  de 
idmeuTcs  de  cet  ordre  en  France,  en  Flandre  & 
«n  Xomint ,  ifû  éemeâtm  tous  tee .  fiwtnù  i  la 
farUfUéÛoo <Ks  fi«etnitiMan,lîittraiKle*biilteidés 
l^ivc:  ;  ïTuis  la  pliiparr  s'en  font  fbuftraits ,  pour  re- 
coiiiioitre  celle  des  ofdmiires  des  lieux  où  ils  font 
fitucç. 

Le  croificme  ,  qu'on  appelle  des  Amumaaies  cé- 
Icjlet  ,pirceque  leur  habilletneoc«ften^Mtiedebleu 
célefte y  fat  nodél'ui  i6oj  ,  pir  vue  fiuitt  wave  de 
Gines,  nominéeMirie  Viâinre  Fonuri.  Sm  «mftmi- 
tUUitt  qui  îxvoient  été  confirmées  p.ir  le  p-pi:  V\r- 
ment  VlII  ,  furent  approuvées  l'an  lC>i} ,  p^i  i'jui  V  , 
&  encore  le  1  5  aoûr  1^51  ,  par  Urbain  Vlll.  Il  y 
en  a  des  maifuns  en  Italie ,  en  France ,  en  Lorraine  , 
en  Allemagne  ,  &  même  en  Daneinarck ,  oA  la 
maréchale  oe  Rantzan.  quiavou  pis  l'habit  de  cet 
Ordre ,  i^Ia  ftiie  un  Àabliflèment  en  i€6€.  Une  de 
leurs  principales  obligations  eft  de  ne  parler  au  plus  que 
(ix  foii  l'an  â  leurs  parens ,  &:  de  s'occuper  à  des  ou- 
vrages utiles  aux  pauvres  églifës  :  les  leurs  doivent 
être  fan  funples ,  &  l'argenteiie  ni  les  belles  ccofTes 
n'y  doivent Jpotnt  briller. 

Il  yaaufli  en  Italie  ane  congrwarion  de  religîeu- 
fet  >  qu'on  appelle  Annonciades  &  Lombardie ,  au- 
trement de  S.  Ambroifc  5:  de  fainte  MarcelUne-  Elle 
£e  forma  vers  l'an  1439,  de.  la  céiioion  de  divers 
inonalUres  ,  fbndét  dut  tonde  «otm  du  XV  fiécle , 
&  qui  écoirât  ^vemét  par  me  pioum  génétale  , 
«lont  l'office  étoir  nietml.  Ble  tenait  dec  cfaapitrea 
généraux, &  envoyoit  trois  viftratrices  dans  les  provin- 
ces ,  ce  gui  fiit  approuvé  pat  Nicolas  V  :  uiui  S.  Pie  V 
leur  défendit  de  tenir  des  cltapitrcs  généraux ,  &  leur 
ordonna  d'élire  dans  leurs  clupitres  conventuels  un 
vilîceur  :  ce  qui  n'ayanrpu  s'exécuter ,  ces  religieufes 
iit  lot»  ununiiês  aux  oraii^  lieux>$iùnceCa- 
ttwtuic  de  Gities  étoitdecette  congrégatîoa.  *  Reliot , 

kiji.  des  tr'J.  mon.  t.  4  ehap.  lo. 

ANNON'CIADE  ,  fociété  fondée  à  Rome  dans 
l  églife  de  Notre-Dame  de  la  Minerve  l'an  1460, 
par  le  cardinal  Jean  de  Turrecremata ,  pour  tnarier  de 
pauvres  filles.  Elle  a  écé  depuis  érigée  en  archicon- 
natemité,  &  eft  devenue  lî  riche  par  leaj^andea  u»- 
mdnes  &  les  legs  qu'on  y  a  faits ,  que  tous  let  ans 
cette  arcliiconfraternité  donne  le  15  dc  mars,  fête 
dë  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge ,  des  dots  de 
60  écns  romains  chacune  ,  â  plus  de  quatre  cens  fil- 
les ,  un  habir  de  léige  Manche,  &  un  florin  pour  des 
pantoufles.  Les  papec  ootfiût  tant  d'eftime  de  cette 
ctuvre  de  piété ,  qu'ils  vont  en  cavalcade ,  accomp- 
gnésdcs  cardinaux  &  de  la  nobleffe  romaine ,  dilhibuer 
WS  cédules  de  ces  dots  à  celles  qui  doivent  les  rece- 
voir» Celles  qui  veulent  être  (cUgicuTes ,  ont  le  dun- 
blë  des  autres,  &  font  diflinguées  par  une  couronne 
de  Ikufs  qu'dlee  ont  fur  la  tâe.  *  Kitiano  di  Roma 
modettia ,  &  Eofevirfogb  Rotnaae ,  de  fabbé  Piaxaa. 

ANNONCIADE,  ordre  militaire  inftirué  vers  l'an 
i;^l,fous  le  nom  d'ordre  du  Collier  ,  par  Ainc- 
dce  VI ,  comte  de  Savoye.  On  ne  fait  pas  bien  ce 
qui  y  donna  occalïoDiles  UOS  vcokntqn'^  brace- 
let qui  fis  donné  au  canne  pur  une  dame  qui  l'avoit 
tiiln  de  îes  dieveux ,  en  fur  le  (ymbole;  d'antres  pré- 
tendent qu'Ainédée  voulut  fuisfaire  par-li  fa  dévo- 
tion paniculicre  pour  la  fiinte  Viefge.Ileft  certain  que 
c'eft  ce  qu^l  voulut  au  moins  par  la  luite  ,  lorfque 
par  Soa  ccftament  il  ordoiuu  la  fondation  de  la  chax- 
oenfe  de  Picrre-Chaftel  en  Bugei,  &  qu'il  régla 
qall  f  autoitquiBwdMzitendanioettvniâiiôafOiii 


'ANN 

y  dire  cluquc  jour  b  melfe  i  l'honneur  des  quuuv 
allégteUes  de  la  fainte  Vierge ,  &  pour  le  falut  des 
quînae  chevaliers  de  fon  ordre  ;  mais  il  ne  Ht  ce 
reAunent  que  quelque  temps  avant  fa  mort ,  qui  ar-« 

riva  en  15^3.  fionne  dc  Bourbon,  veuve  du  com- 
te ,  tut  celte  qui  exécuta  «xtte  toiidatiou^  les  dm*- 
trcux  furent  introduits  i  Pierre  <Jluilcl  en  1 392  ,  & 
Amcdée  VUl  y  tint  la  première  aHèntblée  de  l'ocdie 
en  1410.  Ce  m  hi  aufli  qui  en  dredk  les  ftatnt»} 
car  l'mftiaiteuc  n'avait  réglé  que  la  forme  du  collier, 
qui  étoircompofô  de  lacs  d'amour,  fur  Icfquels  étoient 
Ces  quatre  letrres  F.  E.  R,  i  .  lupcj^  ,  emre:^  ^  rom~ 
pe^  lout.  Pat  ces  ilatuts  ,  les  comtes  de  Savoye,  qui 
peu  après  eurent  le  titre  de  ducs,  furent  déclarés 
grands- maîtres  de  l'ordre  à  perpéuiiié}  les  chevalini 
turent  obligés  de  porter  roujotus  le  collier ,  Ail  leur 
fut  détendu   d't';.[;r_:  iji  r,  .1  autre  ordre.  LcS 

différends  qui  poui^itia  luivi...u  cnrr'cux  ,  dévoient 
être  décidés  p.u  l  ordte.  Chacun  d  eux  devoir  don- 
ner â  l'cglife  de  Piene-Challel  un  calice,  une  au- 
be,  &  tous  les  orneroens  fâcerdotanx  pour  célébccc 
la  meflè.  Il  devait  auflt  laidêr  en  mourant ,  pont 
rentteiien  de  la  mime  é^fê  cenr  florins ,  qu'on 

itiettoit  entre  les  mains  du  prince  ,  &  ordonner  i  fes 
hriKiers  de  ikjre  dire  cent  inelles  pout  le  icpos  de 
Ion  aine.  Tous  les  autres  chevaliers  étoient  obligés 
d'aliiller  au  fervice  qui  le  £lliliMt  pout  lui  à  Pierre- 
Chaffel ,  &  de  laifler  iencc  otncmem  pu  aumône 
aux  chartreux.  Leur  manteau  dans  cette  cércoKMiîe 
étoit  blanc ,  depuis  il  fbt  noir  \  dans  les  autres  céié- 
momes  il  ctoit  cramoifi  ,  frangé  &  bordé  de  Lacs 
d'amour  de  En  or  :  on  voulut  enfuite  qu'il  fût  bleu 
doublé  de  taffetas  blanc  ;  &  enfin  on  le  cliangea  en 
amnaaiSf  doublé  de  toile  d'argtntifoiKibleu.  Chv 
les III,  dncdeSavoyc, étant iChainberien  ijiSjfic 
de  nouveaux  flanns  p.  ji  retordre  ,  ^  qui  il  donna  le 
nom  de  l'yisnoni.i^i.L  j  Cil  1  honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge :  &  il  voulut  qu'au  bas  du  collier ,  auquel  il  ajouta 
quinze  rofes  d  ot ,  cmailices  les  unes  de  rouge  ,  les 
autres  de  blanc ,  &  un  bordé  de  deux  épines  d'or  , 
il  y  eî«  une  im^  dei'AnnonciatîoB  dans  wa  CHdn 
compolc  de  tnns  lacsd'sinoiir.L'sn  ilîoe.laBtellê 

&:  le  BuG;ci  ay.mt  été  changés  avec  le  marquifat  de 
Saluccs  parHenn  IV  toi  de  Eraiice,  &:  Ciuiies  Ëma- 
nuel  duc  de  Savoye ,  le  chapitre  de  l'ordre  fiit  tnnl» 
féré  dans  l'églifc  de  S.  Dommique  de  Montmelian» 
Se  le  même  duc  ordoniu  en  litj ,  que  les  afTëm- 
blées  fe  tinffent  dans  l'hermitage  des  camaldules  fur 
la  montagne  de  Turin ,  qu'il  avait  fait  biitt.  *  Gui- 
chenon  ,  hijl.  géncjl.  de  h  mai  fon  ét  JilPQrss.  Hélîot  ^ 
hijl-  des  ordres  nwriiij'?.  tom.  S. 

SUIT^  CHROSOlOGtiiyE  J)£S  CHRtrALIW 

4e  raiért  ét  tAamdait. 

AMEDÉE  VI,  COMTE  DE  SAVOYE,' 
fignommé  k  Ftrd,  Soadawu  fie  pcemiec 
cbef  derosdte. 

tfSt. 

Amï  comte  de  Geiicve. 
Antoine  fit^eur  de  Beauiea  &  de  Dombes. 
Hugues  dtClânni,  £n  9c  bafon  d%jai. 
Aymond  de  Genève  ,  ùâgteu  d'Anton  tc  de 

Var«i. 

Jean  de  Vienne,  A%ncar  de  Rolland  ,«c de  B». 

nencontre. 

Guillaume  de  Grandibn ,  feigneui  de  Sainte-Croix^' 
Guillaume  de  Chalaoïon  ,  Utffueia  de  Mevimicon 

Si  de  MontaneL 
Rolland  de  Veiffi. 

Etienne ,  èûtard  de  U  Baume ,  feigneur  de  S.  De 
nys ,  de  Chauiroo  9c  dc  GhftVMMa  ,  uoinl  tt  maié- 
«bal  de  Sftvojre. 
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Gafparcl  fcigncut  <ie  Monmuyeai ,  buoad*  Y'il- 

lars  ,  S.ilcr ,  <5cc, 
Birle  «le  Forax. 

Thennaril ,  feigneut  dit  MielirTwili 
«      Aioi  dB  Bemxntd. 

AMEDÈE  VII  ,  COMTE  DE,SAVOYE, 
Iî8j. 

Aymond  de  Chiland ,  feigneui  de  Fenis  &  d'AT- 
Bia  ville. 

Eudes  de  Villart,  feigneut  de  Moodllier,  6cci 
gouverneur  de  Savoyc. 

H|blet  de  Clulant ,  feigncur  de  f%itSttMi»  ^  g^g, 
gouverneur  de  Nice  &  de  Pjcinonr. 

Jc.in  Je  Vertiai ,  feigncur  de  la  Rochette  ,  Sec.  «la- 
téchii  de  Sïvove ,  lieutenant  gciicral  de  Bcelle. 
Humbert ,  leigneur  de  Luirieux. 
Thomas  de  Genève,  feigncur  de  Lullin  ,  Sec. 

ÀMEDÉE  VUl,  PREMIER  DUC  D£  SAVOYE, 
•  aoifiàBe-dieC 

1410. 

Lqma  de  iS»Voye ,  prince  do  h  Mor^e. 

Odo  de  Villars  ,  Ic-igneur  de  Baux,  S.  Sorlin,  &:c. 
gouverneur  de  Picmonr. 

Jean  de  la  Baume  comce  de  Montrevel ,  maréchal 
de  France,  lieutenant  g<fn<(ral  de  BteCe. 

Humbett  de  ViilWScxel ,  conue  de  la  Roche. 

Booiface  de  ChaUnt ,  feigneur  de  Fenis  «  BMiécinI 
ije  Sevoye,  gouvcmenr  de  PicmoBft 

Antoine  feigneur  Je  Crolcc. 

Girard  feigncur  du  Ternicr. 

Jean  feigneur  de  la  Cliambre,  Comte  de  LuiUcy 
Sncomte  de  Mauricnne. 
'  Jean  feignenr  de  Li^^Rnliêi,  dDb 

Thomas,  ttuuqais  de  Salaces. 

Amé  de  Savoye ,  prince  de  Piénionl» 

Jean  Panferoc  de  Serraval. 

IiMlit  feigncur  de  Montjoye,  tcc> 
Jacmei  de  TUlene ,  &ieiieiit  de  Gh^vtoit. 
Gupard ,  fticneur  de  Montmajear ,  8cc. 

Humben  de  vill.irs,  fricjneiir  de  Thnirt",  îcc. 

Jacques  de  Mtolans  ,  fei^nLur  c!c  la  Vailcc  ,  &C. 

Fran(,-o:s,  feiiMicuf  de  Bulîi ,  S:»:. 

Louis  de  Savoye  ,  comte  de  GenÎTC. 

Louis  nurquis  de  Saluces. 

UncnbeR ,  Muadà»  S»«if  e,  tome  de  Roinonc. 

Ridnid  fttgneur  de  ISmaecsi  >  dumbellan  da 
duc  de  Savoye. 

Jean  de  Montlucl ,  feigncur  de  ChitiUon ,  gouvcr- 
Hfur  de  Piémont. 

Manfroi  de  Saluces,  feigneut  de  Fatillan,  maré- 
•è*l  de  Savoye. 

-  Loui)  bâtard  d'Âcha.ye,ièîpieac  deBManistOtt'' 
pkhal  de  Savoye. 
Philippe  de  Savoye  ,  comte  de  G'.nèvc. 

'    Inouïs  DUC  D£  SAVOYE, 
qnaitiàiiie  <hef* 

Ame  Je  Savoye ,  prince  de  Piémont, 

Janus  de  Savoye ,  conue  de  Genève. 

Philippe  deLeni,«oiMe  de  VîUitit«£alMtè  de 
i-autrec ,  &c. 

Ftançois  comre  de  Cbalant,  fetgnetttdeCUUillon. 

GuUtaunie  lë^oeoc  de  Meufaon  *  «avetoMt  de 
JbJGiiiane.  .V. 

Jean  de  Ser^l ,  feigneur  de  Bank  »  À  d«kJb>* 
.sbetie  t  muéciul  de  Savo]re> 
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Golllaiiine  de  Genève,  feigneur  de  Lidlin.jtMnd* 
majcte  d'hôtel  de  Savoye.  *^ 

JeandeUPaUuyieigneiirde  Vvcndidii , iotd^ 

gneux  ,  &c  • 

Guillaume  Je  tuyrieux,  feigncur  de  la  Cueilic 

Jacques  de  la  Baume ,  comte  de  Monticvel ,  lieu- 
tenant général  de  Bre(Iè,&o> 

Jacques  comte  de  Chalanc .  goaMmem  de  Verceil. 

Jecqne*  de  MoïKMayenr,  baron  dé  Villars,  Salet. 
ScCjgnmrnenr  de  Savoye. 

Plicm  de  Groléc ,  feigneut  de  s.  Andic. 

AMEDÊI  IX»  DUG  DE  SAVOYE^ 
ôiiQuiânne  dieK 
14*5» 

Claude  de  Sejr/Td.  feigneur  ^Aîs,  f»«fc-l..i  d| 

Savoye. 

Ixiuis  comte  Je  Clulant. 

Claude  de  Bourgeois ,  fejgneur  de  Verni ,  &  de  leCî 
Qai. 

Janus  de  Genève»  lèigiieiic  deLulUn, fec 
▼eneui  àa  pays  de  VtaL  ' 

PHlLIREftT  I,  DUC  DE  SAVOYE» 

£xicnie  clie£ 

«471. 

CHARLES  I.  DUC  DE  SAVOYE, 
i<fàémedie£, 

148  k 

Hiq^delaPaht.conM  deVatax  l  Muvernear 
8c  matikbd  às  Stmye,  fiearenant  génécd  de  tkaf 
pliiné. 

Philibert ,  comte  de  Chalant»  &C.  ooQveineui  dÉ  ' 
duché  d'Aonlle.  ^ 

CHARLES -JEAN  -  AMÉ ,  DUC  DU  SAVOVS» 

huiucme  chef. 

r49t. 

PHILIPPE  I,  DUC  DE  SAVOVÉï- 
feeuriéme  chefl 

PHILmERTn>dit  Ze^Mu^DUC  DE  SAVOYE. 
^  cfaefi 


1498. 

CHARLES  m,  DPC  DE  SAVOYI, 


Pliillppe  de  Savoye,  comte  de  Genevms. 
irançois  de  Luxembouig  vicomte  de  M«*Anim> 
Jean  comte  de  Gtuetes ,  baron  d  AuboemeT^ 
Thomas  de  Valperçue  ,  comte  de  Maxln. 
Claode A Sivoye,  feigneut  de  Raconis. 
JacqaeibflnBdeMioliiii»c8iMedc  limm^ft»i 

René  comte  Je  Chalant ,  «rc  mâîécfwl  de  SavoyVk 
Honoiat  Grimaldi ,  Baron  de  fieuil ,  &c  goovo 

ncur  de  Nice  &  ambalfadeur  en  Ftance. 

Jean-Philiben  de  la  Palu ,  comre  de  Varax  ,  lieu- 

tenant  génM  de  BcelTe,  &  arabalFade  ur  aa  concile 

de  Lattan. 


&c 


tordre. 

François  de  la  BaunAe  coiiated^liitaniKvel.èpit* 
verneut  de  Savoye. 

fisnholin  de  Montbel  ,  feigneui  dt Fnl&ic^lM 
grand  laaûte  d'hôtel  de  Savoy*. 
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Clurles^^a  dumbro ,  liaran  êtSctsaoft  t  9càc 

Aune  de  Genève,  ftigneur  de  LuUin  ,  gouverneur 
dopays  <le  Vaud  ,  &c. 

Sébafticn  deMontbel ,  comte  d'Enœmom,  &c. 

Twne  de  Bullî ,  fei-'  eur  d  Etia. 

7e:in  marquis  d«  U  ChainbiB*  cftpiaue  de  cent 
lioinmes-d'artnes»  ' 

Jean  de  la  Palu ,  zmme  de  Varax ,  &c. 

IMANUfL'PHlUBËaT  DUC  OE  SAVOYE, 

I  chef« 


Chailei-Eiiuiiadi  de  &voye  »  pinee  de  Piè- 


PliUiepe  de  SaVfqw ,  comte  de  Raconii. 
■Ciaoot;  de  Savoyc  ,  comte  de  Pancalieï» 
André  Provana ,  felgneur  de  Lcini ,  comred»  Frof- 
fafcque  ,  géoéal  daplÂe* gonremcnr  de  VîHe- 
fcaoche. 

JeanoPonfoif  Cofte ,  comte  d'Arlgnan  ,  &  de  Po- 
|giw|i«iie ,  goimniMr  d' Aoufte  &  d'Ivrée. 

Jeait-ThmnasdeValpérgue ,  comte  d«  Mazin.&c. 
gouverneur  du  comté  d'Aft. 

laurent  de  Gonevod ,  comte  ^  Panderaux ,  ge»- 
verneur  de  B-cffè. 

Pierre  de  Maillard  ,  comte  de  Toutncwi  ,  gouver- 
neur de  Savoyc ,  &  général  de  la  cavalerie. 

tij/pardC^  ,  Mque  £âf^  gr^i  aumônier  de 
■S-rvoye  j  chamenttdeferéfe» 

Charles  -  Emamiel  de  Savoye ,  duc  de  Nemours. 

Beriurtlin  de  Savoye ,  fcigncur  de  Cavours ,  capi- 
taine des  ateliers  de  la  g-ud;. 

Profper  de  Genève,  feigneur de  S.  Rambcn,  &c. 
€alancî  de  toures  les  gardeî. 

Jean-Fiidétic  Mndngie  ,  amne  d'Avi  »  marquis 

Sorian. 

Philippe  d'Eft ,  mttfùi  deS.  Mtfdn»  «K.  f/Miû 
de  la  cavalerie.  j  ik. 

Jérôme  ,  cardinal  de  ia  JtffMff  j  iwAeiwp* 
rin  ,  chancelier  de  V ordre. 

Amé  de  Savoye  ,  marquis  de  S  RenbtR ,  grand 
pneiKdeS.Matince,aede$.  Lazaie, génital  dar- 

Frédéric  Ferrero  ,  Tel^reur  de  Cafayalon,  marquis 
^e  Rom«gn«n ,  &c.  gtatid  miître  d'hôtel  de  Savoye. 

Louis  de  là  Baume,  Hitc'c  C^r^enon  ,  prince  de 
Stienbii& ,  comte  de  S.  Amoui  >  aœbairadcur  en  Ef- 

'^obert  Roucr-faint-Sevenn,  eemnedeRevUliarc, 

'  prand  écuycr  de  Savoye.  ,    ,  ^  .. 

Thomas  Ifnard  de  CsfteUo  ,  nun]iil9  du  Gttul» 
amb.i(ruleur  près  d*:  l'empcrcitr, 

BiîflèFerrc-o-Fierqiic  ,t<imtL-  ds  N(a(Teriin  ,  *:c. 
Honorât  Gt imaldi ,  baion  de  Bucil  >  &c.  gouver. 
nenrdeNice. 

Françaiv  M,irTÎneiig;ne,ooBi»  de  Malpagt,  fgaaa. 
écuyr  de  Savovo. 

,  fiié>J>b  de  Savoye ,  feignem  de  SafTola. 

CHARLBS-EMANUEL  I ,  DUC  D£  SAVOYE» 

cbe£ 

ijti. 

Claude  de  OudeiK»  WrandeFeûs*  pand^naîat 
*jSïlTaïSte  de  Sew^e .  inaïqott  de  UOiinfc  . 

grand  chamberiAn  de  Savoye. 

Jean-Louis  ,  marquis  de  la  Chambre ,  BCc. 
Oâavien  de  Saint -Vital ,  mï'quisde  Fontaneljat. 
Charl«  Pakvicin.fisigneur  dePefle  ,  ambafladcur 

Arcmio  Bobl»  ,  eom»  de  fiaOUui,  «ce,  g^ 
chatabeOiBâeSwwyiB» 


ncu;  du  duchc  d'Aoulle. 

ucl      ^vogre  »  fdocci  de  Pi6« 
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AGcfaelBoMlU. 

Henri  de  Savoye ,  duc  de  NeoMUn. 
Gafpaid  de  Genève ,  tnarquis  de  LuIGe ,  de  Pïn^ 

■calier ,  3cc.  gou  - 

Philippe  -  Lœa 
mont. 

Viûot  Amé  de  Savoye. 

Charles  de  Simiane ,  marqais  de  Roet  %  Muet  ^ 
'4cc.  ^fbiésal  de  le  oenleiie  de  Savore. 

tebef-Antoiae  de  Selnoes ,  feigntut  de  U  Mao-' 
thc ,  cnmrc  de  Veraol»&c  gDimtneiir  dft 

de  Saluccs. 

Charles  -  François -Manfiroi  de  Luccrne  , 
prieur  de  Rome ,  ambaflàdeoren  Allemagne* 

Guiron  de  Valpergue  »  conne  de  Maxin  ,  gpaveis 
neur  de  Verccil ,  Sec. 

François  Ville ,  marqtri»  de  $.  Michel ,  0EC  général 
de  la  cavalerie  du  pape. 

Âniubal  Grunaldi ,  comte  de  Bueil ,  fioc.  gouver- 


lani  ,  &c.  grand 
y  ,  o  hablais. 
Charles  -  Philibert  d'Eft ,  marquis  de  S,  Martin 
&c.  Mince  du  i*aint  empire  ,  fiit  au£iî  chevalier  de  U 
Toi/on  d'or. 

Nicolas  de  WatreviUe  ,  inarq;uisde  VeiAiye»  &c. 
Charles-EmanuddeleQlMBlbra«  dit  dt  Siyffd^ 
matquU  d'Aix  ,  &c. 

Eraeft  de  Moleid,  beron  de  Rendcb  ,  Ragc»- 
diof ,  S:c.  confeiller  d"rr:7-  de  l'empereur. 

Jacques-Ancoice  ac  U  Tour ,  ainballàdeui  en  Ef». 
pagne. 

Pierre  marquis  de  k  Cliambre. 
Loaii  Grimaidi  ^  évêque  de  Vente  ^  ^emi  ^ttuSuiit 
de  Savoye  ,  càaiieelur  ét  f ordre. 
FrançMs-PliilibeR  FeRno-Fie<<|iie ,  prince  ileMaA 

feran  ,  &c.  ecncral  de  'a  civalerie. 

Nicolas  de  Sainr  -  Nlainn ,  ftigneur  d'Aglic  ,  &:c, 
grand  mairre  d  hôrel  de  Savoye. 

Philibert  Scaglia ,  comte  de  Verrue,  &c  ambaiiâ- 
denr  en  France. 

denrenlnnce. 

Gui  de  Saint  Gcorpe  ,  comte  de  Blandraie  »  Ont- 
quis  de  Ri  v^oilcs ,  général  de  l'infanterie ,  &c. 
Phtiiun  AiUtit,  otdmffMdeTiaii»  ^  Ame^tr. 

de  fonire. 

Sigifmond  d'Efte ,  marqais  de  S.  Manin*8BC. 
FnnfiaùSpiiiok»ia«i|q|im  • 
Gmlbome-Fiincras  CSabo  ,  comte  de  S.MMnGej 

&c.  grand-maître  de  rarrillcde» 
Jean  comte  de  Naifao. 

Antoine  de  Valpergue ,  comte  de  Montoué ,  flcd* 
Ma)Tè  ,  gouvenieitroeUntadelledeTorin. 

de  Sawy«(  (irince  de  Ga^F>>a  » 

giand-maîcre  de  Fiance» 

Jacques  Paillard  dUrf?  de  teforis ,  marquis  dXT»-' 
fé, grand  écuyet  de  Savcy;.  ^ 

Philiberr-Mcrcurin  Ark^rio,  marquis  de  Gatiaaic, 


rrrand-inaître  d'hôtel  dc  Savoyc. 
o 


Bernardin  Parpaille ,  comte  de  la  Baftie. 
Piene  dc  Duyn  ,  dit  Maréchal ,  bâton  dc  la  VaJ- 
d'ifere ,  vicomte  de  U  Teiemaife  ,  Ibgpeiir  deChek 
tellard  ,  &c.  ,  /t  3 

Einanuel  SoliT,  COIBW  de  Molette,  ambaflêdett 

en  France.  | , 

GonnnolUMier .  ooBMe  de  Celoi  tinaïqpas  deCotf 


Clériede  deGenère  ,  nntqnis  de  Lullin  ,  Sec. 
François  de  Damai»  bama  de  ùin  Reran.mac* 

quis  de  Cdcran. 

Gui  1  Vi  [  ' ,  marquis  dcCiHan  ,  V''r:--i ,  Sec. 
Fian^  d«  Bàebanifleu-Nançiï,  nuiquii  de  C afT 
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dwtfa-Bniiçois  «le  Valpe^  >  iiun|iik  dé  l^er' 

1er ,  &c. 

François  Reof  àê  Sihatg  comte  de  Vectot  t 

CliKIôn ,  8£c. 

Honorât  d'Urfô,  niarqa!*d«ClitK9timonnd,  Sec 

Loiiu  manjiiis  de  la  CJuinhrt; ,  ait  lic  Si\  (fef- 
Albcic  Ik>bbe ,  marquis  d«  Gragiie ,  conicc  de  I5jf- 
folin ,  &c. 

Benrand  de  SeylTel ,  baron  de  la  Serra  Se  duCiiaf- 
tellard  ,  &c. 

Aoeufte  Manfroi  Scaglia ,  contre  de  Verrue ,  &c. 

Galpard  Putpurac ,  «es  comtes  de  I.ucerne ,  mar- 
quis de  S.  Peyre  ,  gouvcmour  de  Turin. 

Jean-Micbel  AÏinar  do  Virle ,  cotèi^eui  de  Vtrie 
9t  d'Oibollàn ,  fticguraremeardeTuaiu 

VICTOR-AMÈ  DUC  DESAVOYE, 
^torziéme  chef< 

Icim-Auiele  Arborio  de  Gaiinare,  comredeVÎ- 
vron ,  grand  ccuyerdc  Savoyc. 

PaulBelIc  Fcncro-tiefque  ,  prince  de  MilTciau  , 
&c. 

Philibert  Careno ,  marquis  de  Bagnafiiiw  , 
I^Kind  éeuyct  de  Sivoye. 

Uâa-FraufoU  de  Salu  s         èt  Geniife  ^  chaor- 

Louis  de  Saint-M.irrin  ,  m.irquïs  d'Ajjlic  ,  &;c. 
Claude-Jerome  de  Qubo  ,  niatcjuis  du  S.  Mauri- 
ce ,  &c. 

Paul  -  Emile  de  Saint  -Marrin ,  m.irqtiis  de  Bros  » 
&c. 

Antoine  Ponçe ,  comte  de  Scamafis ,  5cc. 

FRANÇOIS  -HYACINTHE  DUC  DE  SAVOYE . 

lehef. 


Jifrc  Rcns ,  fàgneat  de  Snuena,  gjoaTenieric  de 

Turin  ,  Sec. 

Kmc  du  Pui,  marquis  de  Vogpiene,  &«.  gEdld- 
mûne  d'hôcel  de  Savoye. 
Afcifftie  Bobba,  nmquû  de  Gn^e,  tce.  goAd- 

cîinniKcllan  de  Savove. 

JuIls  Rangon  ,   iiurqriis  de  la  Maifon  -  Blan- 
cÎk-  ,  ^c. 

AL  v.i  uire  de  S.Gcorees ,  comte  de  Blandtate,  &c. 
Muh«l  Antoine  de  Stluccs,  comte  de  Venol,  &c. 
Arduin  de  Vaipeigue,  de  RivAre ,  marquis  d'En- 
■  tragucs  ,  tcc  • 

'  ï^iaiisoib  Provane  de  Leîni ,  fcîgncur  de  Druint , 
ircgruid-chambcllandc  Savoye  ,  &  ambalTàdeur  en 
France. 

Jérôme  comte  de  Rortillon  ,  baron  de  S.  Gcnis , 
&c. 

Jean-Dominiqae  Dona  i  fbuveiain  de  Teftigo  & 
Cefîo ,  marqds  de  Gii^. 

'  '      r  i^ene  de  Genive ,  fHuquis  de  LiiUin  tt 

ils.  Paiit.-iUcf  ,  &C. 

Antoine  -  Marie  Tidiba  ,  Blwidwite ,  taesA  de 

De£tnc  ,  A-'c. 

CHARLES -EMANUEL  11  DUC  DE  SAVOYE . 
lèinàne  cliel^ 

Jean-Louuda  Mas  de  Cafiellané,  Tkoime  d'Aile- 

magne ,  ôcc 

i'oriùâ. 

Maurice  de  S^ivoyc  ,  [<rince  d'Oncille » &C< 
EniAnuel-Philibcrt  Ame  de  Savoye> 
CiMrles-Emanuel-PhilibeR-H)fiHÙKJiede  Sioii»- 
M  j  nieifais  de  fiietttfl^  •  Acci 
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OcTVaYien  de  Saipc-Maidn  d'Agile  ,  mapk 

S.  Germain ,  &c. 

Philippe  de  Saint-\brftn  d'Aglié  a  iiulijuis  de  & 
Daxnian&  de  Rivarollcs  ,  &cc. 

Jean  de  Wille-Cardé ,  feigneur  de  Fleuri 

de  S.  Trivier  ,  &.'r. 

Chartes  -  Emanucl  Palavicin  ,  marquis  de  Fralioo- 

(-harles-Ubcrrin  Solar,  comte  de  Molette, 
ambaflàdeuren  France. 

Charles  -  Vider  Scaglja ,  tomK  de  Verrue  ,  &:c. 

Frédéric  Tanne  ,  marquis  d*Entragncs ,  comte  de 
Limon. 

François  Provane ,  comte  de  Froflârque ,  écc- 
Gettole  de  Piodëfqne ,  fugueur  de  CaAagnole  » 

&:c. 

Guiron-Françoit  Ville ,  toutquis  de  Ciglian ,  8rc. 
François  Ponte,  comte  de &aznafi$,  te<ambeffi^ 

deur  en  France» 

François  Cofte  ,  corrre  de  Piilonguere  ,  S-c. 

Charlcs-Thonîas  IJhatd  de  Giitello ,  marquis  de 
Cjr.:ii  ,  &c. 

Aiexis  de  S.unc  -  Martin  de  Patelle ,  marquis  de 
Bros ,  &c. 

Fn-Jcric  de  Saint^eotges-Blaïufate ,  Jnanqnkdie 
Kivaculîcv ,  &c. 
Fianjois  Dode  >  muqoiédeM'Okeaqas  ,  Sco 

Aleundre  Monti ,  marquis  de  Fanllauip  lieatenanC 
gcncr.-tl  des  armées  deFnfluie  >  f^tn/hol  de  Jecavale'* 
ne  deÂJoakel&toyale. 

1  mai 

Fiançois  de  Mefnies  ,  ftigrifut  de  MaroUes ,  lien- 
tenant  gcncral  d'infaiitcrie  ,  gouverneur  de  SehtCes  « 
&  mettre  de  camp  du  rc]|;iinent  des  gardeti 

François  d'Havorr ,  feigneiu  de  Senantes  »  eapiai- 
Ife  de* ^des  de  niuldaine  Royale,  6c  goavemeut  d« 
ta  Toor ,  dans  les  vallées  de  Luceme. 

Centorio  de  Cagnol ,  go  js'errscur  de  Monnnélian. 
Jean-PFiilippe  Solaro  ,  comte  de  Monallcrol ,  goi»- 
Vcrntur  du  ch.ueau  de  Nice. 

D.  français  de  S.  Martin  d'AgUi  ^  obi»  (k  Satnte" 
Marie  de  PirneroUe  j  pwi  de  Sii^^trde  ftde  S,  Jt«n  ét 
Soi£<mi  p  (kmteiier  de  l'ordre  en  i46f. 


1666. 

Ciiai les-Jeon-BaptiAe  de  Simiane ,  ttiarquijde  Pie. 
nezze ,  prince  de  MoDnffié ,  IwnteneBC-gfsnétal  de  h 

cavalerie. 

I\ -;ic  Rovero ,  cvm:c  de  Val-d'Ahdeone ,  goavee> 
neur  de  la  citadelle  de  Tuf  i  n . 

Chule^JâEÔrae  Solaie ,  marquis  de  Borgo ,  comte 
lie  Nforette ,  gGfttvénienrde  Salaâê»* gicatiMiàttteda 

larallerie.- 

FrafiijOis  Canale  ,  comte  de  Cufniané  ,  amhadâ- 
deur  en  France ,  puis  i  Rome  »  giand  -  maître  de  Sa- 
voye. 

Catalan  Alfién  .comte  deMUltano ,  gottvemeuf  de 
Cere ,  de  Vereeîl ,  te  de  Monrawlian  ,  lieurenant- 

gcncral  d'infanteiic. 

Fran^uij  de  Cllcimoiu  ,  marquis  de  Mont  S.Jean  , 
|îetltenant-t;ciu-ral  de  la  i:;iv.ilerie  de  S.  A.  R. 

Chdrks-Àmc  de  Rolfdlon ,  matqiAs  de  Bemes  , 
Benii^ittit-gjpéial  des  années  de  $■  A.  R. 

Aiir-i'^in  des  î  .inres ,  comte  de  Sale  ,  capitaine  des 
cuirallicTs ,  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.liâU(euan(-gc- 
néfaldefinemiéee. 

1^71. 

Vî^oi^-^^Aurice  Pallavicinî ,  comte  de  Perte  >  gpv^ 
Tome  L  Partie  JI.  R 
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tnmcac  'du  chlteanile  Nice. 

Francis-Thomas  Chabod  ,  in»rquis  de  S.  Maiin- 
■ce ,  lieweoant-gjfiiéial  d'uifintene  >  g^nd  caqrtr  de 
Savoyc. 

Auguftin  Ol^iati ,  comte  de  LaiifTer  &  de  L-ilIuI  , 
«cnnniiilàiie  -  genéial  «1«  lâ  cavalerie  de  S.  A.  R. 

Z>.  AugHfiiO'PhiliitTt  SeofBa  de  Femit ,  akb»  de 
S.  Sufi  de  Su^t  j  &  Je  S.  litiemu  fiXvrû^  aùnifin  <f 

t<U  f  thatueàer  de  l'ordre. 

VICTOR-AMÉ  11, 

toi  de  Sicile  ,  fle  Sard.iigne ,  &  de  Chypre ,  &c, 
iliic  de  Sitvajfe  •  ace.  XVli  chef  de  l'ocd»  en 

Louis-TTiomas  de  Savoyc  ,  comte  deTîoirtbns  ,ma- 
ïcchal  de  camp  en  Fraiifc  ,  puis  général  de  l'artiHerie 
de  i'empereur. 

Charles-Louis  desconues  de  Saint-Martin  d'A^lic , 
narquiif  de  Saine  -<>ennatn  ,  licatenanc  -  général , 
gratiii  (îciiycr  de  Savoye. 

Je.ui-Lcuiî  Sdarc ,  marquis  de  DogUaui ,  comte 
tle  Morette  ,  capiotine  des  ^cdes  du  coqus  de 
S>  A.  R. 

Philibert  des  cdîites  de  PiofaCpe,  comte  de  Pio- 
he»,  grand -nuitte  de.  raidUerie  ,  puis  gpaod-auioe 
^  Savoye. 

Thomas -Félix  Ferrero,  comte  lîc  Ii  Marmora  , 
anibalTÀdcur  en  France  ,  gouveincui  d  Àoulle  &  du 
Caiiavcz. 

JeaJ)  de  Ville  ,  marquis  de  Cillian ,  de  Vulpian  , 
^ic.  gouverneur  de  la  Marche  pour  le  pape  ,  maic- 
«hal-gcnéiai  de  camp  des  armées  de  S.  A.  K. 

Jacqnes-Maurice  de  Poizo  ,  prince  de  la  Cifterna  , 
^uvetnciit  de  Bielle ,  grand  ccu>\.r  (ie  S.ivoyc. 

Sigifmond  de  ScylTel ,  mirqnis  li  Ajxfic  do  U  Serre , 
«orueite  blanche  de  la  noblelVc  de  Savoje  » flcliente- 
nant-géoéiai  des  années  de  S.  A- 

Franfois-Louis  Fermo  de  Fiefque ,  prince  de  MaC- 
feian  ,  marcchal -généial  de  camp  des  années  de 
S.A.R. 

.Ivin-MlJul  *^oî.ire,  comte  de  Moilifterale,gnH 
verneurd  Aibe  ,  pris  île  Mondovi. 

Charles- France  ib  M  niuzo,  liuiqtiîs  de  Is.  Roque 
de  fialdiflêr,  comte  de  Moiozso,  gpuvedieiit  de  la 

Bf  fonne  de  S.  A.  R.  ViAor-Amé  ,  ambaflàdenr  en 
ariL-  S:  eu  A-r.'lercrre. 

C.li.ulv'i  -  LaiaiiUfl  Bita^isc  ,  die  Laurent  de  S. 
Miuiii  ,  t  'nue  de  Vilcjuc  .  cipicainc  des  j;ardes  du 
corps ,  aniballadcur  à  Vienne  ,  mort  le  7  juillet  i69o 
âgé  d'environ  jS  ans. 

Jean-Jéràme  Doriai  m«rqiiisde  Cirié  ,  de  Maro , 
&  de  Saim^MaBnce,«nil)affaJ«Br<o Efpague, grand- 
imîicede&vK^ 

Charles  -  Maurice  -  Ame  Ifnardi  de  Caûello ,  tnar- 
qpisde  Ctr.iil, capitaine  des  gacdesdacorp9,tCg^d 
veneur  de  S.  A.  R. 

Amé  de  Savoyc  ,  pcince  de  Caitgnan ,  colonel  du 
régiinciit  de  g  irdds  de  S.  A.  Ri  ItentemiiE-générAldes 
amices  de  France. 

Clurics  Emile  des  comtes  de  Saint-Martin  de  Pa- 
telle ,  marquis  de  Broffe ,  pcnéral  de  l'aciillerie  de 
l'empcttur,  lieuenant-gcnéral  des  armées  de  fon  al- 
telTl-  royale. 

Charlei-Jufeph-ViûotCarron,  marquis  de  Saint- 
Thomas  >  miiiilliiB  &  pcemicc  ftoétaiie  d'état  de 
A.  R» 


.ANN 

Gui-Fran^ols-Maricfilandraae-Aldabundin ,  mar- 
quis de  Saint-George  ,  gouverneur  de  Momtnclion  , 
&  du  chice.iLi  à-  N  :cc  ,  grand-maître  de  Savoyc. 

Charles-Jtu  nie  de  Cartctto  ,  uurqutsd«  Bagna£^ 
que ,  gouvenuiir  di;  .MonanéUlJty  pâlid-iiiaSaeda 
l'anillerie  de  S.  A.  R. 

CbackE-Jorcph-Jean-Baptifte  Tana ,  marqab  d'Eti- 
ixagues  ,  «snbalbdeur  en  Eimgne  ,  Pûtnigai ,  &  i  Mt 
lan  ,  lieutenant -général  oes  arniées  de  Con  altcdê 
royale. 

François'Maric-Adalben  P^llavicini ,  marquis  de  - 
Frabolëylieuieiunt-Bénénl,  gnnd-écsjetdeSa^ 

voye. 

Giii-Bakasar  Piobel,  marquis  des  Pienet,  comte 
de  S.  Alben ,  eouvcnieiir  d'Aili ,  liemcnsoB^éBéi^l  ^ 

grand  chamMlan  de  Savoye. 

Vj^or-Anii.'  MiiII.ird  ,  marquis  d'A!bv  ,  comte  de 
lournon  ,  gouvtiaeai  du  chircauÂ:  comte  de  Nice. 

Profpcr  d'Aranthon  ,  marquis  de  l.ucinge  ,  gou- 
verneur de  Turui ,  puis  du  duché  de  ChaUais  Se  du 
Genevois. 

D.  Charles  -  Jo/cph  -  Thomas  Doria  de  Maro  ^ 
iét^  dt  faînte  Marie  de  yei'^olune  j  minijlre  fàat^ 
premier  au^ùnicr  de  .î.  A.  R.  chancelier  de  l'ordre. 

Hsrcule-Joieph-Louis  Turineni ,  marquis  de  Priè- 
re &  de  Pancallier  ,  conmtifTàire  impcrial»  ambaflâ- 
deiK  â  Reme  pour  Ùl  aujeilc  impériale. 

1709. 

Jean-Bapiijle  Ifnardi  de  Carail ,évitiue  de  Mondovii 
ahhé  de  U  Nox-altfe^  maiat  dnUHiiiiûa  ^pùt  dumf, 
ceher  de  tordre, 

171 }. 

Vlébc-Amé  de  Savoye ,  prinee  de  Picmeot ,  Gb 

aîné  du  roi  Viélor  ,  mort  en  1715. 

Charles- tmanucl  de  Savoye  ,  duc  4'Aoufle,  puis 
prince  de  Piémont ,  &  enfuite  roi  de  Sardaigne. 

Ange  -  Clurlcs-Maiiiice  Ifnaidi ,  marquisdcCa- 
rail ,  gouverneur  du  château  de  Nice  ,  puis  de  la  ville 
de  Turin.  Iteueoant-géBésal  des  arméesdu  roi  de 
Sardaigne. 

Jofeph-Gactan  Canon  ,  miirquis  de  S.  TllonuSy 
minifVrc  &  premier  fccrétauc  d  eu:. 

Jofeph-Marie  d'Alingc  ,  marquis  de  Coudré ,  gou- 
verneur des  princes  HU  du  roi  Victor ,  général  de  la 
Cavalerie  &  des  dragons. 

ChMles-£manMeî  Cachecaa ,  comte  de  k  Roche, 
général  de  huatiDerie ,  gouvetnenr  d'Alexandrie ,  pds 
delà  citadelle  de  Turin, 

Othon  Bernard ,  baron  de  Rhcbinder,  oouvcrneur  ^ 
de  Pignerdie  »  coloael  d'inânierie  ,  nurcchal  de  Se- 
vove. 

jofeph  de  RodoUè,  «bbé  de  S.  Gsl  »  ponce  du 
faint  empire. 

Nicolas-PlaciJc  Br.iiicifotu,  prince  de  Bottera,  ci» 
Sicile. 

Jofeph  del  Bolco ,  prince  de  Catolica,  duc  de  Mef- 
fclmeri ,  en  Sicile. 

Jean  de  VinitimUe  ,  marams  de  Gerad  >  doc  de 
Saint-Mam ,  pdnoe  de  CaAelMono»  en  Sicile. 

Erneft  -  Léopold  landgrave  de  HelTe-Rhinfels- 
Rottembouig  ,  beau  -  pcre  du  roi  Charles  -  Enu- 

.  Eog^ae-Jean-ftifiafois  de  Savoye  ,  pnnce  de  Soit- 
lôns,  colonel  des  cmnlSers,&  trutjor  général  des  sew 

mées  de  l'empereur. 

Ignace  Solare  ,  marquis  deBorgo ,  miniftrc  &  W- 
crécaire  d  erat  pour  lesSmiteténnapKiK>  gquid  chm-; 
beiiaa  de  Savoye. 
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Tlûlîppe  Tana ,  marquis  «l'Entragaes ,  gouverneur 
de  Mcffine ,  puis  de  Turin ,  eén^  à»  VmUtà»  , 
licutcnant-géncral  des  armées  oc  fil  mafefté. 

Aiinibal ,  comte  de  Maifci  ,  .imbaflaJc jr  en  Fran- 
ce ,  vice-rcù  de  Sicile ,  giuuid-matcie  de  ramUerie. 

1719- 

Mulippe-Gnillanme  Pïllayîcinî,  fcafon  de  Saint- 
Rémi  ,  vicc-roi  tîe  S^rclaigr.c  ,  gmncmeur  delà  cita- 
delle de  Tutm  ,  iieuccnan:  -  gcnéral ,  grand-chan»- 
belliii  de  Savoye. 

Odave-François  Solare  ,  conue  de  Govoonc  ,  en- 
voyé en  Frajicc  &  aux  caitonî  Sui(rcs,niioUlre  d'état. 

Jean-Mkfael  de  Roilt  de  Piol&fque  ,eo«iiKdeNo- 
ne ,  e^nénl  dè  la  cavalerie  0c  detdngons  <!«  S.  M. 
graii!T-(-tuvi.T  Je  S.ivove. 

CJtarle-i- Einai-.JLrl  de  Sahiirci  ,  marquis  de  Garcf- 
fe,  baron  lie  Carde  ,  gouvtrticur  de  Saluflès ,  géné- 
ral de  la  cavalerie  &  dc«  dragons  ,  gpuul-cca/ec  de 
Stvoje. 

I7JO. 

CHARLES-EMANUEL, 
toi  de  SaidaîgDC  8e  de  Ckfpt  »  9ee.  XVIU  àna, 

• 

Yiâor-Ainédée-Msrie ,  due  de  S»vo)re ,  Sh  aîné 

du  roi  Criarlcs-Emanuel. 

Louis- Victor  de  Savoyc ,  prince  de  Carignan. 

Viclo'.  Anic-François,  légitimé  de  Savoye,  mar- 
quis de  Siize,  eouverneui.du  duché d'Aoufte,  Se  Ueu- 
tcnant-^énéraTdaaraaéesdurai^iOsJiAniiiell^wné 
duroiViâor. 

Heicnlefl-Thoiins  Rotor»,  nuBqms  de  Conanze  , 
vicc-toi  de  Sardaignc  ,  gênera!  Je  l'aniîterie ,  çouvtr- 
ncur  de  la  ciudcUe  du  Tutm  ,  lieutenaut-gcnéral  des 
amiéeidusoi. 

'717- 

Rcné-Augufte  de  Bitaeue  Vifqne ,  comte  de  Bour- 
gué  ,  Ikutci^anc  -  génénfdet  années  daniï,  gqmd- 
nuîae  de  Savoye. 

Charles- Vincent  Ferrero,  marquis  d'Ormea  9c  de 
Mlaao ,  miniftie  6c  pcemier  fccrécaiie  d'état. 

Jo&ph-RobcR  Salafie ,  maranis  de  Bce^io ,  ou  de 
Breil,  envové  à  Vienne  ,  à  Naples  ,  gouverneur  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Savoye ,  lieutenant-général  des  ar- 
nit;c5  du  roi. 

■    Philippe  de  Sannazar ,  comte  de  Giaroli ,  gouver- 
nenide  Mondovi .  puis  de  Cont  &  du  Val  de  Oii- 
mont ,  gjkfiéiai.  de  ranillede>  ^ 
Chubs-Amé-BaptiftedeSaînt-Martin  d'Aglié.mar- 

Îuisde  Rivarole,  vice-roi  de  Sardaignc,  eouvemcur 
e  Nice ,  de  Crémone ,  puis  de  Novaic ,  lieutenanr- 
gcnéral  de  la  cavak-nc. 

Philiben-Antoinc  baron  de  Valefe ,  premier  écuyer 
des  piinces  de  Savojre,  fib  do  soi  vîâar ,  gtand- 
^cuyei  de  Sarojre. 

^n-Bapdfte  Ifinrdî  i  imn|iiis  de  CanU  1^  de  Se- 

nantcs,  gouverneur  du  Moiuft-rrar,  puis  de  Novare 
Se  d'Alexandrie  ,  lieutenaïu-t'cncral  des  arnicus  d;  fa 
ma  je  lie. 

Victor- Amé  de  ScylTcl ,  inaajuis  d'Aix,  guuverr.eur 
delà  citadelle  de  Turin ,  pois  du  château  de  Milan 
ponr  le  »M  de  Sardamie ,  gtaad-aïaîtte  de  ramlletie^ 
&  lieatenant-^nmTdes  armées  de  là  lia}eAé. . 

Frauçois-X.ivici  piince  d j  Valg^HOCie  «n  Sîcîle  , 
colonel  gcncr.u  djs  gardes  fuitfes. 

D.Jean-Àmcd'ÂUl^gMideS»Btl^pui,  cAo»» 
t^tr  de  Perdre. 

l^ace  Oom  inique  Grilèlle  de  Roflî^an ,  Mqne 
9t  prince  de  Morieane.pceimcc  anfndiuet  de  lâim- 
]efté ,  mabie  des  cérémonies  de  l'ordre  en  17^7. 

*  Mcmoirts  mjnuflrits  Je  M.de  Ch,î:i^i>c. 
ANNONCIATION ,  tcte appeilée  auiremem  17/»- 
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mémoire  de  ces  deux  myftèrei ,  qui  n  en  font  propre- 
mencqu'nn.  i-'ange  Gabnel  fbt  envoyé  de  Dieu  i  N»' 
lâmh  ^lle  de  GaRlée ,  vety  le  Vierge  Marie ,  éponf« 

de  S.  Jofeph  ,  pn,ir  lui  porter  l'beuteufe  nouveUe  du 
dwix  c|i;e  Dieu  avoit  lait  d'elle  ,  poot  être  la  mwc  dtt 
Meflie  ,  &  c'eil  ce  qu'on  appelle  iVj/i^oti  .'ii-'.'L'/ï.  Alors 
la  fainte  Vierge  ayant  confenti  à  l'accompliiremeni  de 
ce  myftère  ,  le  Verbe  DÏTtn  s'unit  i  l'ame  que  le  S. 
Efpoc  avdc  créé  ,  Se  au  corps  qn'îl  avoir  faaot  dans 
le  Km  de  la  Vietge ,  pour  ne  faire  qu'itne  même  per- 

fonii!;  ;  ce  que  l'on  nomme  incarnaiUm.  Dès  letemps 
de  S.  Auguftin  ,  on  croyoïr ,  fur  une  antienne  tr.idi- 
tion  ,  que  Jefus-Chrill  avoir  érc  conçi  le  2  <,  de  mars  j 
mais  on  ne  voit  pas  qu'il  y  eût  encore  de  tcte  inkitucc* 

Eur  honorer  féparcment  l'incarnation  de  Jefus-Oirift» 
;  l'bouoioient  avec  la  lutivitc  de  Noue-Seigneur* 
On  ne  trouve  point  dans  l'églifc  grecque  de  mention 
de  la  fcte  de  l'Annonciacuin  ,  avant  le  concile  in 
Trullo  j  tenu  l'an  6^z,  où  il  elt  défendu  de  dire  une 
melTe  entière  en  carême,  en  d'autres  jours  qu'en  ceux 
du  famedi ,  du  dimanche,  &;  en  celui  de  l'Annon- 
ciation. Dans  l'églife  ladtief  le  Êicramencaire  dupa- 

Es  Gelafe  I  fait  voir  me  ceiK  fête  émit  établie  l 
orne  avant  l'an  49^.  Elle  a  été'depoîs  célébrée  pat 
toutes  les  nations  au  25  de  mars.  Il  eft  vrai  c^^m  X 
concile  de  Tolède  en  Efpagne ,  tenu  l'an  ^5  6  ,  »i  fur 
ofdonné  que  cette  fcte  icroit  folcnnifée  le  I S  de  dé- 
cembre »  huit  jours  avant  celle  de  Nocl ,  à  caufe  que 
le  jour  en  arrive  finivent  dans  la  femaînedela  paJum, 
qui  e(l  plutôt  un  temps  de  pénitence  «queda  joie  }£C 
quelques  cglifes  de  Ftance  Si  d'Italie  lùivîrent  cec 
ulàge.  Mais  on  tcraWit  bientôt  après  cette  fête  en  foti 
projDTc  ;oUf ,  à  la  diarge  de  la  remettre  après  Pàque  , 
loriqu'cllc  ariiveioit  dans  la  quirucaine  de  Pâquc.  - 
L'églife  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puv  en  Veûii  * 
ce  privilège  ,  qu'encore  que  cette  fâc  toowe  au  Ven- 
dredi-Saint ,  on  ne  lairtc  pas  de  l'y  célébt et ,  Se  qu'a- 
lors il  y  a  dans  cette  églife  des  indulgences  en  fonne 
de  jubilé.  L'églife  j;rccque  célèbre  anffi  la  ter:.-  Je 
l'Armonciarion ,  mcme  pendant  la  fctnaine  laince. 
L'églilè  de  Milan  aaéftlUboins  confetvé  fon  ancien 
oCige,  de  ne  célébrer  ancunefite  dans  le  cai£me,0c 
de  leiiieure  celle  de  l'AnnonâiHon  au  dîraanciie  de- 
vantNocl.  Il  s'ed  confervé  un  rcfte  de  cette  pratique 
dans  les  églifes  d'Efpagne ,  oîi  l'on  célébroit  encore  la 
tcce  de  l'Annonciation ,  fous  It  nom  A E,\  rcn.i!iij:i ,  la 
dimanche  avant  Noël,  quoiqu'on  cciébte  aulii  la  fcte 
de  l'Anflonciation  an  a  5  de  mars.  Il  y  a  plullcurs  con- 
grégfKÎOMqilifbotprinapalement  iniliruées  pour  ho-, 
noter  rAnnonoatic»  de  la  Vierge  ;  comme  entr'au- 
tres  l'ordre  des  Annonciades  de  Bourges  ,  fondé  par 
la  bicnhcurcufe  Jeanne  reine  de  France  ,  &  celui  de 
Gènes ,  fondé  par  la  vénérable  mcre  Matie-Viûoire 
Fornari.  Nous  en  avons  parlé  ci -devant»  au  titre 
ANNONC1AD&  *  NoKmit  T^Umau.  S.  Au- 
n. 

AMNONaATlON  (Dmnîniqne  de  I'  )  leligteinr 

de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  croit  né  en  t  f  1  o  1  Ecr- 
ia, &  ctoit  le  fécond  fils  de  Ferd^n.md àc  Li  va.  Après 
la  mort  de  fon  perc  ,  il  alla  eri  1  ,  av  ec  AUunfe 
fon  frère  aîné,  au  Mexique,où  il  put  l'habit  de  S.  Do- 
minique en  1 5  ;o  ,  &  fit  profelTîon  l'année  fuivante* 
Il  quitta  alors  le  nom  de  Jean  qu'il  avait  euau  baptt^ 
me.  Après  Tes  études ,  il  trav»lla  avec  un  zélé  imatt-> 
pabie  au  falut  des  Indiens  ,  auprès  de  qui  il  fut  en 
glande  vénération  pour  fa  piété  Se  Ta  douceur  ;  il 
moutut  âgé  de  quatre  -  vingt  -  un  ans  i  Mexique  en 
1 591  ,  quelque  temps  aptès  avtur  perdu  la  vue.  It 
avoir  appris  de  bonne  heatt  la  langue  mexicaine , 
l'avoir  même  enfeignée  ans  autres ,  Se  avoit  con^fé 
ï  l'ufage  des  Indiens  un  traité  delà  doâtine  chrétien- 
ne ,  qui  fut  imprime  en  M4  w  Mexique.  Il  avoit  auflR 
rendu  un  grand  fervice  à  fon  ordre  ,en  tecueillant  des 
méoHntes  de  ce  qui  s'y  écOR  palISdans  la  piovinct 
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Mexicaine ,  ^puis  fon  inftinnioa.  Cet  aiémouet  fa- 
renc  mis  enne  les  m  uns  d'AugulHn  Davila-Padilla , 
qui  reconiiûu  que  c'cft  piincipalemcnt  fur  eux  qu'il  a 
travaillé.  Le  gouc  du  pieux  Dominique  le  pona  aulTi 
d  traduire  en  Ucin  le  traité  efpagnol  oe  Butnélemi  de 
las  Cafat ,  deliitny  Jkyorde  k»  Iniios  ^  mats  la  tca- 
dnâion  n'a  pas  été  imprimée.  *  Echaid  tfirî^.  «rd. 
Prtd.t.  1. 

ANNONCIATION  { /Vrchange  Gabriel  de  1'  )  Pro- 
vençal, fut  un  des  premiers  qui  entrèrent  dans  lacon- 
grc^tion  du  S.  Sacrement ,  de  l'ordre  de  S.  Domini- 

SWi  &  il  y  changea  il  bien  de  nom  ,  qu'on  ne  Git 
us  quel  étoic  Ton  oainde£unille.  Le  ccicbre  P.  An- 
toine le  Quieu ,  inftînnew  de  la  congrégation ,  l'em- 
ploya fou^'ent  (iaiiî  les  inilTîoiis ,  iSrleptit  quelque- 
fois pour  fon  coii'.p.ipnon.  AjTcs  la  mort  duP.Anioi- 
nc  ,  ninvée  en  1616  ,  le  rjpcncur  gcncr^l  de  l'ordre 
le  fit  vicaire  gcncral  :  &  il  i  ccoit  encore  en  1695. 
On  ne  fâitqiund  il  nxnirur.  Il  fit  imprimer  en  i(S8r, 
iÂvi^KMi  ^  la  vie  àu  P.  Ancoin«  le  Quieu  ,  de  fês 
deux  premiers  compagT:on$,  &  de  deux  lîlles  pieuTes , 
l'une  religicuTe  de  la  coni;vcgation  du  S.  Sacrement ,  S: 
l'autre  tierciaire  de  S.  Dominique.  On  a  trouve  qu'il 
faifoit  ailêz  bien  «mnoître  le  P.  le  Quien  :  mais  cju'il 
mrnageoit  trop  peu  le  gout  du  public  dans  ce  qail  y 
débite  des  démons  Se  des  forciers.  Son  attachement 
aux  obfervances  de  fa  congrégation  ,  dégénère  auflî 
quelquefois  en  an  mépris  qui  n'ed  pas  lupportable 
pour  la  conduite  gcnérale  de  l'ordre  ;  ifc  ces  débuts 
joints  â  onelques  autres ,  ont  empêche  que  l'on  ouvra- 
|e^e  rat  infdnié  à  Vaà^  *  tàtuà  ,  firift.  onL 

ANNUNCIACÀO  JUSTINIANO  (Diego  da  ] 

chanoine  /cculier  de  S.  Jean  en  Pcnug.il  ,  ctoi:  néî 
Lisbonne  de  parens  pauvres.  Il  pùc  les  dcgrrs  dans 
l'uiiivcrluc  de  Coimhrc  ,  cSc  ctant  envoyé  à  Rome  ,  il 
y  prêcha  en  italien  avec  applaiidillemcnt.  De  retour 
en  Pmpipl , il lutangua les  états  a^feinblés  eti  %&<)■}  , 
pour  noMuioiiie  le  piince  O.  Jean  fucceflèur  i  û 
cotiTonne*  Uétoîi  dis'lors  nommé  â  Taichevfché  de 
Cranganor,  mais  Tes  infirmités  ne  lui  perr  ■  ^as 
d  allet  dans  Ton  diocèfe  ,  &  il  fiit  fait  par.ti  -  \  ic.ure 
fpinruel ,  ouprovileur  de  l'.aiclievcchc  d'Evora.  On 
a  quatre  volumes  de  fcs  fcimons  imprimés  depuis 
i<;8  5  jufqueaiyi).  Udtnocc«ni7AO*iiifSâiiNKn^ 

ANOAMARES.  peuples,  voyc^  AMCAMARES. 

ANOI!N,vG)q  ANl'l.lN. 

ANOMfcENS  ou  DISSEMBLABLES.  On  donna 
dans  le  IV  lîéde  ce  nom  aux  purs  Ariens  difciplcs 
d'Aétius  iutnommc  Ximait  ,  parcequ'ils  ;  «voient  le 
Fils  de  Dieu  diflêmUalHe  (  à  Ton  pere ,  en 

eflènce  &  en  tout  le  refte.  S.  Hilairc  rapporte  une 
paaie  de  leurs  dogmes  ,  qui  ne  font  que  des  blafphc- 
mes  contre  la  perîonne  facrée  du  Fils  de  Dieu.  Les 
Scmi  -  A  tiens  les  condamnèrent  au  concile  de  Se- 
Icucie  en  3  5  9  ;  mais  les  Anoméens  s'en  vengèrent 
du»  l'alTemblée  de  Coaftaniinafle  teniie  l'awiee  d'a^ 
ptèi.  *  S.  HUalte .  dd  C^.Soctate  »  L  «.SMomene , 
/.  4.  Thcodecec ,  U  4.  r<!fti  AfiTIENS  &  ÂRIA- 
NISME. 

CpT  ANONE  ,  château  d'Italie  aa  duclic  de  Milan. 
Les  1  ran(,ois  le  nomment  Non  &  l.i  Roql  k  de  mom. 
U  eft  fut  le  Tanaro  dans  l'Alexandrin ,  6»:  prciqae  tout 
enclavé  dans  le  Montfeccat  qid  le  borne.  Ce  cliâteau  a 
été  plulienrs  fiât  maliruiè  ou»  les  deniieres  guettes 
d'Italie.  Ptolcmce  fait  mention  i^Ammam,  *  la 
Martiniere ,  iicl.  gîogr. 

(fj-  .'\NOT ,  petite  sille  de  France ,  dans  les  mon- 
tagties  de  Provence ,  fur  la  rivière  de  Vaire ,  environ 
à  trois  lieuei  de  Glandcve.  Elle  ell  capitale  d'une 
viguetie.  Se  «a  cette  qualité  elle  entre  aux  états  de 
I^oveme.  *  Lt  Matrimere  ^  dlS.  géogr. 

ANOUGIHAN,  poe  de  TluAamanA  ,  rai  de 
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Perfe  de  la  pr  cmiere  dynalHe.  *  D  Uerbeloc  >  liihL  or, 
ÇCrANQUETlN  (N.)  curé  de  LTOn$-la-Forct  , 
dioccfc  de  Rouen  ,  eniliralfi  l'état  ecck'iiaftique  .iptès 
avoir  vécu  long-temps  dani  le  iruinde.  On  a  de  lui 
ime  Diffimaicn  fur  faime  Mar-u-Magiielene  ,  pour 
prouver  que  cette  JaiiUt  j  Marie  fxur  de  Marthe  ^i/U 
femme  péehereffefom  trois  femmes  dijféreiitws.  Elle  fiit 
imprimée  i  Rouen /n- 1 1  ^  en  1699.  Le  P.  I-imi ,  bc- 
m'diftin  ,  écrivit  contre ,  une  défenfc  Je 
liment  àc  réglife  latine  furPqfficede  fainit  M^'^dcUne^ 
&c.  M.  Anquctin  répliqua  par  des  leuru  d'un  eedé~ 
Jîaftiquede  /io«e«j  imprimée»  i  Raum  m-i  1 ,  la  mè» 
me  année  i£9^ 

ANS  BEn  MALEK  ,  s'appellon  Ait»  Hami(ah 
Ben  Naff  A!-A'tfari.  11  ell  un  d.cs  lîx  auteurs  lei  plus 
apptouvcs  pour  les  trailiiioui  iruhomctancs.  li  avoit 
(crvi  Maiionier  pendant  dix  ans  ,&  alla  trahlir  fa  de- 
meure dans  la  ville  de  fiallôra,  fous  le  calif  at  d'Omar. 
Il  mouiut  dans  cene  ville  l'an  de  l'hégire  9 1  ,  â  l'âge 
décent  nrn»  «os,  «prés  avoir  mis  an  monde  oent  eo- 
fans ,  &  fur  le  dernier  de  ceux  qui  iwit  qualifiés  Sa- 
knbah  j  c'efl  à-dire  ,  amis,  Ciimp.ignons  ,  &  contem- 
porains de  Mahomet.  Il  y  a  un  autre  Ans  ,  qui  tut  pe- 
re de  Malelc,  un  des  chefs  des  quarte  fcc'tes  reçues 
&  approuvées  des  mufalmans^  *  D'Herbelot  ,  bibl. 
Client. 

AJiiâALONI  (Jourdain)  né  i  Saint- Angelo ,  ville 
du  diocife  d'Agrigente  en  Sicile ,  après  avoir  embraf^ 
fé  l'ordre  de  S.  Doniiniepe  ,  fut  envové  à  .Salainan- 
quc  en  Eipagne  pour  y  taire  fes  études.  U  lut  un  des 
miflîonaires  qu'on  envoya  en  1(^25  dans  les  Philippi- 
nes j  &  lepceaner  empbi  qu'on  faii  donna  brfqu'iiioc 
arrivé  â  Manille ,  fût  de  fervir  les  malades  dans  l'iiè- 
pital ,  ce  qu^il  Ht  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fruit , 
mais  fans  renoncer  entièrement  à  l'étude  qu'il  avoit 
toujoufs  aimée.  Pendant  fon  voyage,  ayant  été  arrêté 
quelque  temps  à  Mexique ,  il  avoic  employé  fon  ioilîr 
i  faire  une  traduâion  latine  des  vies  des  Maints  de  fon 
otdie.  écrites  en  eljpegaol  par  Ferdinand  Caftillo,  Sl 
on  émue  que  cene  iradtiéhon  qu'on  garde  i  Séville, 
cfl  rrcs-pule  ttès-tlégat--;.  A  Manille  un  cHlvn^ 
encore  plui  iinportaiu  l'occupa  auilitot  qu'il  poncdala 
langue  chinoife  ;  il  voulut  le  fers-ir  de  l  etudc:  qu'il  en 
avoit  faite  pout  connoître  les  ufagcs  &  les  fuperlU- 
tions  des  Cninois  par  leurs  livres ,  afin  d  être  plus  en 
état  de  les  réfiiter}  &ce  txavailétdtdcjaavancé,  locln 
qu'en  i<>32,  il rairchoilt, commeil ledefitoir,  pour 
aller  corifolcr  les  cfircrîens  du  Japon,  qui  depuis  huit 
a:ii  u'avoient  point  vu  de  miflîonaires,  &  rkheri  ' 
étendre  la  religion  dans  ce  pays.  On  ne  peut  s'im^- 
net  combien  il  eut  â  foufftir  dans  le  cours  de  fa  vifîte  » 
au  bour  de  la<]uelle  il  eut  le  bonheur  de  trouver  le  mer^ 
me.  Soixante-  ne  uf  chrétiens  prisAvecki  »  &  Thomas 
fon  compgnon ,  les  dcvanccrenr  de  quelques  joorsj 
après  leur  avoir  vu  ttancher  la  tète  ,  les  deux  ir.ifTîo- 
naïres  fiirent  pendus  par  les  piedi ,  leurs  cotes  ferres 
entre  deux  planches ,  leur  tête  cachée  dans  la  terre  : 
ils  vécurem  fepi  jours  dans  ce  cruel  fnpplice ,  &  rendi* 
rent  enfin  leur  effiric  au  Smnenr  le  il  novembre 
I  (t  •!  4.  *  Echard ,  fiript.  ord.  Prtd.  1. 1. 

ANSBERT  ou  AUSBERT,  évêque  de  Ronen ,  fur 
la  lin  ilu  \'ll  iiécle"  »  étoit  fils  de  Sivinus  ,  cpii  deni.,!- 
roit  dans  le  Vexiii.  Il  avoit  été  élevé  A  la  cour  du  rot 
Clotaite  III.  Robert ,  chancelier  de  ce  prince ,  con- 
Doillâni  la  vertade  cejeane  homme  ,  &  étant  d'ail- 
leurs ami  de  Ibn  pereSivimis ,  voulut  Itii  (àiie  épourer 
f!i  fille'  An^radifme  ,  que  fa  piété  a  depuis  fait  pl.ucr 
iu  nombie  des  faintcs.  Mais  il  refufa  ce  parti  ,  pré- 
férant le  célib.it  au  mariage  ,  çtii  ctolt  oppoté  au  def- 
fein  qu'il  avoit  fait  de  Ce  confacrer  à  Dieu.  Cu  fxit 
dans  le  monaftère  de  Fontenelles  ,dc  l'ordre  de  S.  Be* 
noît,oùilfiuabbé.  Aptèslaoïonde  S.  Ouen,év2(|ue 
de  Rouen,  le  toi  Thîeici,do«  ï!  «voit  gardé  le  fceni» 
ayant  fo  qu'oa  avoit  éla  Ansbetc  pour  fuccédec  i  ce 
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fiântprâat ,  le  fie  venir  à  Clichi  où  il  croit ,  &  le  fit 
coniàcterpar  Latnbcnaicfaevèque  de  Lyon.  Ânsben 
seàifi  d'abord  une  dignité  fi  confidérable  ;  mais  s'écanc 
vu  coiuî  .iini  de  l'accepter ,  il  s'attacha  i  bien  remplit 
toui  Ui  devoirs  de  l'on  rainiilère ,  Se  célébra  pour 
*  cela  un  concile  vers  l'an  (îpi  ou  69)  ,  &  non  en 
68 1 ,  comme  on  l'a  cru.  Quelque  temps  après  ,  Pépin 
le  groi  ,  ou  de  Herijitl ,  qui  ne  s'acconunodoit  pas  de 

àniau  monaflitel'Atinionren  Ifatmu» ,  oi  U  raou- 

nir  faiiirL-nienc  le  9  février  de  l'.in  ^Tyj.  AJgrade  a 
étrir  l'a  vie  ,  que  nous  avu:is  dans  Sutius  &  dansBoU 
laiulu  -  ■   HuiUK,  Boll.indin. 

ANSBLR  i  ,  (  Ambroil'e)  ckerchei  AUTPERT. 
SO  ANSCAIRE  (  S.  )  archevêque  de  Hamboittg  «C 
defifeiaeii,(lan*le  IX  Jiécle,  lUfiitiCodjic , ou 
daiutevoifinagfr,aiidBoc^d'Ami«n,I'teSoT.  Après 
avoir  pris  la  prtrtiiere  teinture  des  lettres  ,  il  Tut  offert 
par  Ton  pi-rc  au  mon.iftère  de  Cotbie,  ouil  s'engagea 
dans  I  C[at  monallicjuc  ,  ious  k-  cclcbre  abbc  S.  Adaj- 
hord.  il  )•  L-tit  pour  inaitie  le  ctlt  bre  Pafcafc  Radbcrt, 
Ibus  lequel  il  lie  ur.c  de  progrcs  dans  les  fciences, 
q.H'il<km(|K  hiencâi  foa  liibfbtitt  pour  ks  eni«inier 
•ux  antres.  LanoimeOeCotwei  «yanr  tdkmè&va 
S2  2  ,  Atifcjire  y  fut  envoyé  auflîcôt,  pour  y  exercer  la 
niêiiie  ionction  ;  de  forte  que  quoiqu'eiic\)rc  jeune  , 
il  eut  l'honneur  d'cire  le  preniicr  modérateur  de  cet- 
te école  ,       le  premier  docteur  du  peuple  de  ce 
pays-U>  t  n  S  21^  ,lcniperêur  Louis  donna  ÂnTcaire  â 
Hciiuld,  roi  de  OaaemmcJt,      api»  unàt  mH^ 
quelque  temps  en  France ,  oft  il  ivoit  tiiAntmt  le 
chriftianifme,  s'en  retoumoir  dans  fon  pays ,  pour  tâ- 
cher de  reipontcr  far  le  trône  d'où  il  avoit  été  cludc. 
Anfcaire  l'accompai^a  ix>ur  l'afiermir  dans  la  foi ,  & 
l'aider  de  fes  conleils  ;  il  fit  plus,  il  prêcha  l'évangile 
aux  Danois ,  &:  en  convertit  plulicurs.  Au  bout  de 
troi  i  an  s  ,1  c  s  n  mbaUâdeuis  de  Suéde  en  EoMiee  «]WK 
rénioi^rnc  que  gtand  notnbre  de  Suédois  deflroient 
faire  mlliiure  de  la  religion  chrétienne,  Anfcaire  fe 
chargea  de  conduire  la  miilion  qu'on  y  envoyait  :  il 
ne  fie  pas  beaucoup  de  fruit  ,  &  tevint  en  I  tance  ,  au 
bout  de  fixmois,  rendre  compte  de  fes  travaux  apollo- 
liques.  Maisl'empeteur  Louis  pour  le  mctttc  i  portée 
de  Hul^falre  avec  plus  de  facilité  le  zélé  qu'il  avoii  de 
g.vgner  A  Jefus-Chtift  les  peuples  du  Nord  ,  prit  le 
pani  de  faire  ériger  un  atclievèchc  A  Hambourg,  & 
d'en  dire  ordonner  Aiifciire  premier  atchcvêoue. 
Gell  ce  qui  fut  exécuté  en      ■  ,  i  Aix-la-Chapelle  , 
dans  une  ailèmUce  de  prri^ts  i.V  de  feigneius  de  l'em- 
pire. Le  nouvel  atdievéque  alla  cnlutte  à  Rome,  faire 
confirmer  l'ércâion  de  Ion  ùêgBt  pat  lejpape  Glégpi- 
re  IV ,  qui  lui  donna  le  pallium  ;  &  rétablit  fon  Iqepit 
pour  -  JUS  les  p.iysdu  Nord.  Comblé  de  rous  ces  hon- 
neurs ,  il  panit  pour  les  pays  de  fes  conquctc-s  fpiri- 
tu elles.  Le  fucccs  en  fui  d'abord  aflez  heureux ,  fous 
la  Mweûion  d'Hctic  cai  de  Danemarck ,  &  d'Olef  ou 
Obve,ni de  Suéde,  dont  Anfiaire  avoit  fn  ga^er 
l'amitié.  Mais  dès       ,  ce  bon  fuccès  fut  inopmc- 
ment  interrompu  parle  nullieur  qui  arriva  à  la  ville 
de  H.-.mbourii  ^  que  les  Norni.ins  incendièrent.  Anf- 
caire y  fit  des  pertes  qui  ne  lurcnc  icpatccs  qu  esi  par- 
tie ,  lorfau'en  849  Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  jugea 
iwonxa'tuur  l'évèché  de  Bremen  à  l'afchevcche  de 
HanuKXUg,  afin  aoe  le  lâinr  prclar  pût  avoir  une  églife 
pour  vfaire  fa  téfidence.  Le  foin  qu'il  prit  de  ce  nou- 
veau dioccfe  ne  l'empêcha  pas  de  veiller  iur  tou:es  les 
milTîons  du  nord.  Apic-s  les  :ivoir  mifcs  en  é;arde  le 
pailêr  de  £1  pvcfence ,  par  les  bons  mmilircs  dont  il  les 
pourvut,  le  Jàtm  fc  concentra  dans  fon  églife  de  Brc- 
.  men ,  aull  cootinua  de  gouverner  juiqu'l  fa  roott  qui 
^arriva  le  mnfîéme  ou  le  quatrième  de  fivrier  de  l'an 
i6<,.  Il  avoit  alors  foiv.inte  Je  qu.ure  ans  commencés, 
&enavoicpalIc  environ  rrente-<Tuatre  dans  les  fbnc- 
nnsdsr^plaipat.  S.  Anfeuis  n  mntva  iqiwlqaM 
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conciles,  nommément  â  Celui  de  Mayence  en  847* 
Sa  nicniuuc  a  toujours  été  refpeclable  dan^ i'c|dire  à 
qui  t.iit  la  lète  au  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  a  été  ecrittf 
puS.Renibett  ion  difciple  &  fon  fuccelfeui.  Pen- 
dant &  dernière  maladie  ,  qui  dura  quatre  mois ,  & 
Anlcairc  fit  faire  un  recueil  de  roiis  les  privilèges  ac- 
cordés par  le  faint  iicge  en  ùvcui  des  iniiGoas  du 
nord.  Ce  recueil  fe  trouve  perdu ,  il  ne  nous  en 
relie  que  U  lettre  dont  le  fâint  l'avoit  accomp.^gnéen 
en  cnvomot  des  copies  âptefque  tous  les  cvcc|ucs  Scao 
toi  de  Germanie.  Cette  lettre  a  paru  li  importante  i 
D.Mabillon,  qu'après  l'avoit  donnée  à  1.1  fuite  delà 
vie  de  S.  Anfcaire  ,  il  l'a  encore  infcrc-c  dans  les  an- 
nales. Oïl  la  uouve  autlî  dans  le  letutii  de  Bulkndus 
Se  dans  pluiîeuis  autres.  A  l'égard  des  autres  ouvra- 
ges de  S.  Anfcaire ,  le  feul  qui  exifte  aujourd'hui,  ou 
au  moins  qui  ait  été  impriine ,  eft  U  vie  de  S.  Wille- 
hâd,  premier  évêque  de  Bienicn  ,  mon  en  78";  ou 
791.  D.  Mabillon  a  infère  ceitc  vie,  revue  fur  un 
manufcrit  de  Coiwei,  dans  le  IV  volume  des  j,7cj  dn 
SS.  de  l'ordre  de  S,  Benoît.  M.  Fabricius  l'a  fait  impri- 
mer de  nouveau  au  II  volume  des  Mémoires  pour  Flûf- 
ioin  4t  HaïAaug,  ce  i«nt  les  meilleures  éditions. 
*ï).K!nit^kifi.BtttndilaPnnce  ,t.r.p.2-j7  ,&feu. 

ANSCHERIC  ou  HASKERIC ,  évèquc  de  Pans , 
&  chancelier  de  France ,  frère  de  Tecbert  comte  de 
xMeaux  ,  fucccda  en  8  87  à  (Jau/elin,  ainfi  que  Ic  re- 
marque Abbon ,  moiiie  de  S.  Germain  des  Prez.  Pari« 
étoit  alors  afi%6  par  les  Normans  ,  &  l'empereiir 
Charles  Itgm  7  «Voit  envoyé  le  duc  Henri  de  Saxe  , 
pour  y  jetter  du  beaws\  (natt  ce  dernier  ayant  été 
tué,  ce  leccmrs  fut  Inutile.  Charles  y  vint  lui-même, 
&  fir  une  p.iix  lionteufe  avec  les  barbarec ,  qu'il  obli- 
gea a  force  d'ar(;ent  de  fe  retirer  du  côte  de  Sens.  En- 
lùitc*  ccan;  padc  en  Allemagne  ,  il  y  mourut  en  888« 
L'année  d'après,  les  Normans  revinrent  i  Fkrîs ,  Se 
fioencbamui  Moncfimcon.  Dans  cette  occafiwi  AnC- 
dierie  paya  tt^-bten  de  fa  perfonne  ,  Se  contribua 
beaticour»  i  b  défaite  de  ces  ba-.h.ires.  AWion  blâme 
.\nfclictic  de  s'être  trop  fié  aux  piumelTls  de  ces  inti- 
dcles ,  qui  pritent  Meaux  ,  où  le  comte  Tct'rH;rt 
rué.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de  part  â  l'aniicié  d'Eu- 
des ,  cjui  rut  couronne  roi  de  France  ;  &  depuis-Q  fut 
aulii  cfiancelier  de  Charles  le fimplc.  On  ne  fait  point 
en  quel  temps  il  mourut;  mais  il  y  a  apparence  que  ce 
fur  vers  l'an  909.  U  figna  une  charte  de  cette  année  , 

3U1  étoit  la  dix-feptiémc  du  tegne  de  Ourles  ,  &:  la 
onzième  de  fon  réuMilTcment  fur  le  ir6ne ,  ou  de  fa 
rédintégration comme  parlent  les  anciens  tincs,  c'eft- 
à-dire ,  depuis  la  mort  d'Eudes ,  en  l'an  897  00  898  , 
que  les  François  fe  fournirent  d'un  commun  contente- 
ment â  Charles  le  Jtmple.  *  Abbon  ,  de  ohjtd.  Parif. 

Rcginon  ,  in  thron.  &c. 

ANSCHERUS ,  abbé  de  S.  Riquier ,  a  compofc 
vers  l'iifi  1 1 1  o ,  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Angilberr, 
abbé  de  ce  inonaAéie,  donnés  parle  P.  AlabiUoti  dans 
le  premier  tome  de  fes  flédes  Bénédi^s.  *  Dn-Pin , 
bibl.  des  au!,  ccd.  du  XU  fidi. 

ANSE,  petuc  ville  de  lT.ince  dans  le  Lyonnois  , 
eft  liruee  près  de  la  S.ronc  ,  à  quatre  iieues  de  la  ville 
de  Ljron ,  vers  le  nord.  L'empereur  Aimifte  y  établit 
une  ganifinde  Mmè  raiwaes ,  v/^  fiilMMit  deinc 
mille  <piatre  cens  nanuiies*  On  y  yoK  cncove  mie  pi- 
tié des  murailles  c{ni  en&nnoient  le  camp  des  Ro- 
mains, 5c  le  pal.iis  de  ce  prince.  Il  lui  donna  le  nom 
HAnii'un  ,  qui  étoit  une  ville  voifine  de  Rome,  & 
crichre  .1  caule  des  forts  qui  y  étoienr  con<ulics  dans 
le  temple  confacrc  à  la  Fortune.  Depuis ,  la  gamifon 
romaine  s'étant  retirée  ailleurs ,  cette  foictificaiion  fut 
l'origine  d'une  nonvelle  ville  ,au'on  a  nommée  Anfa  , 
du  premier  nom  Ântlmn.  Elle  a  beaucoup  founêtc 
dans  le;  i^ucrres  du  XVI  lîécle.  *  Paradin,  kijl.de 
L^on  ,  /.  I .  De  Rubys ,  lûfi,  de  Lyon.  Chotiei ,  kifi. 
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Le  B.  Burchard  gouvernant  I  cglifc  de  Vienne,  en 
qualité  d'archevêque ,  au  commencemenr  da  Xi  iié- 
cle ,  OdUon  abbé  de  Cluni  ,  le  pria  de  conférer  les 
«diesil  Cu  tel^fieux  ;  ce  qa'U  fit  iàns  coofidcrer  que 
Ganflin  évéïque  îe  Mâcon  en  avoit  feu!  te  droit,  i  cau~ 
fe  que  cette  abbaye  ctoic  Jins  Ton  cîioccfe.  Le  dernier 
s'en  phignit ,  comme  d'uae  entieprife  qui  ne  devoir 
pas  Être  foufïerte ,  (i  l'on  ne  vouloir  renvctfcr  ce  qml 
y  a  de  mieux  réglé  dans  la  jurifdiâion  ecclcli  il^ique. 
Un  autre  Burchard  aiclicvcque  de  Lyon ,  alTembla  en 
lotf  divers  prélats  dans  l'églife  de  S.  Romain  d'An- 
€e ,  pour  accommoder  cette  a£iire.  Burchard  yhtfx- 
ristadion  â  Gauflin  de  Mkun,  d'avoir  ordonne  i 
Cluni  des  Moines ,  contre  les  canons  ,  quoique  fui- 
vant  un  privilège  du  pape.  On  y  régla  quelques  autres 
ditTérends.  ËnunoonËmînon  aidMvèqoe  oc  Taian- 
calfe,  Helmoîn  SAmat ,  Hœnesde  Ckiloiu  JfAuxtr- 
re ,  AnTcIme  iV.4ouf!e ,  Ceonoi  <^e  Châhns  fur  Saône , 
6c  divers  .lucres  prcl.its  fe  tiouvcrent  i  ce  concile , 
dont  Jacques  Sevcrr  trous  a  donné  les  ades  ,  qai  font 
d^i^  k's  atcliives  de  l'églife  de  Mâcon  ,  &  qu'on  a  de- 
puis infcrés  duis  ie  IX  tome  des  condlMi  Hngues  de 
flavigni  oiûc  d'un  autre  concile  tenu  en  1 07  5  i  An- 
fe ,  par  Hugues  de  Die  légat  du  faint  fiége ,  le  mcme 
qui  fut  depiis  aicltcvLque  àc  I  yoii  aptes  S.  Jubin.  Il 
adêmbla  est  l.i  mî me  ville  d'Aiifc  en  i  \  qo  ,  an  con- 
cile de  qii.ttrearchcvtques  &:  de  huit  i:VL(^ues.  Hugues 
de  Lyon  y  demanda  un  iubride(K>ur  les  trais  du  voya- 
ge qu'il  oisvoit  faire  à  Jérufalem.  Le  concile  excom- 
munia tous  ceux  qui  avoknt  îùt  vom  de  Se  croifer  , 
jufqu'i  ce  qu'ils l«  ftflênrniu  enfaRd'accofnpHr  leur 
vccii.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du     me  Hugues 
de  Flavigm.  Jean  I ,  archevêque  de  Lyon  ,  cilcbra  vers 
1  .'.n  1  :  o-^  un  concile  i  Anfe  pour  la  priimiie  de  Ion 
é^lifi; ,  contre  les  pcàentions  de  Daimbert  arthcvê- 
quj  de  Sens.  En  I  tff ,  Henri  de  Villars  archevêque  de 
Lyoo ,  «flèmbU  «m  concile  provincial  i  Anfis ,  où  fe 
nouverent  lesév^csd'Amun ,  deChSloiu  8c  deMâ- 
con ,  avecle  députe  de  celui  de  Langres,  &  quelques  ab- 
bés. On  y  Al  des  ordonnances  trcs-judicieufes ,  que  le 
cardinal  de  Tournon  archevêque  de  Lyon  fit  publier 
dam  le XVI  fiécle,avecles  aâes  du  concile  de  Mâcon , 
tenu  en  1 1 84; ,  les  oidonnances  fynodales  de  CInites 
cardinal  de  Bourbon  ,  auflî  archevêque  de  Ljon,  8c 
d'aurres  pièces  que  nous  avons  dans  la  dernière  édi- 
tion des  conciles.  Mais  au  refte  ,  celui  de  1299  lut 
tenu  le  vendredi  avant  le  auamcme  dimanche  de  caié- 
,  Rie ,  c'e(l-d-dire ,  le  iS  «mois  de  flMrs  :  car  Pique 
iê  trouva  le  I  o  avril  en  cet»  MUiée  *  qui  éxda  biflêxti- 
le.  *  Confuite^  les  cpîtxes  dlves  die  Chams  ^  de 
Geofroi  de  /'%iad&M ,  avec  lesRinaxqaei  du  P.  Six- 
mond. 

ANSE  TEUTONIQUE,  ^unktt  HANSÊÂTt- 

QUES. 

ANSEATIQUES  ,  nom  qne  l'an  donne  à  qucl- 
villes  libietd'AUetBUpie»  qui  ont  fak  aliience 

HANSÈA- 

TIQUES. 

^ANSÉDONIA  ,  en  latin  .-in^Jorhi  ,8cCofi,  ville 
ruinée  d'Italie  en  Tofc.tiie  ,  d.ins  les  ni.ircmincs  de 
Sienne  ,  fur  la  côte.  On  en  voir  encore  quelcpies  rel- 
ies à  quatre  milles  au  levuu  d'Orbitelle  ,  &:  fur  les 
confins  de  TEnc  de  l'Egitfe.  On  prétend  au'elle  fut 
temps  de  Ghafleniagne  \  mais  depuis  elle 
n'a  pas  laifïe  d'être  lechef-lieud'un  conict:  .ilR-/  crcn- 
'  du  fous  la  république  de  Sienne ,  à  laquelle  l'abbc  des 
Trois-Fonraines ,  près  de  Rome,  de  qui  elle  dépen- 
dait ,  l'avoir  cédé.  *  Li  Martiniere ,  ^/âF.^i)^. 

ANSEGISE  on  ANCHISE  ,  (ils  de  S.  Amaul,  6c 
de  Dode  ^  fut  officier  de  Simiien  11»  dît  ieitme  j  roi 
d'Aidlnfie ,  après  Cleodal&  &n  hum  qot  nit^vêuue 
de  Metii ,  comme  leur  pere  ('«voie  4k.  An%iM , 


ANS 


cjuolqtie  très-digne  de  fon  emploi ,  ne  laiffâ  pas  de  Ce 
taire  des  ennemis,  t-'n  d  enir'eux  ,  nommé  Godevvin  » 
le  tua  à  la  chadc ,  l'an  (S 79-  Il  avoit  époafé  Begge  ^ 
hlle  de  S.  Pcpm  \  &  il  en  eut  Pépin  jàk  Herifitl ^  poc« 
de  Charles  Mcrul.  *  Valois ,  t<wi».  j  ,  annal.  Fnmc» 
Saime-Manhe,  h^,  de  France.  Le  P.  Anfelme ,  8cc 
ANSEGISE  .  aKherèque  de  Sens ,  célèbre  dans  le 
IX  fiécle  ,  étoit  François  ,  né  dans  le  dioccfc-  lie 
Reims ,  5c  frère  de  W^ala  évoque  d'Auncrre  ,  prclzc 
de  qrand  mérite.  Apres  avoir  été  élcvc  J.în$  un  mO' 
naftère  ,  li  fut  nommé  abbé  de  S.  Michel  ;  &  la  lectfW 
écrite  dans  le  temps  de  fin  deâian  par  1  égUle  de 
Sens  à  celle  de  Reims,  maïque  qu'il  étoir  prêtre  de 
l'églife  de  Reims.  Il  fur  élevé  fiir  le  fiét^e  .irshiépif- 
copal  de  Sens  ,  en  la  place  d'Egliou  ou  Egillc ,  le  z  i 
juin  de  l'an  87  {.Charles  ie chauve  i  honora  de  fa  bien- 
veillance, &  l'envoya  an  oapc  Jean  VII i,  lequel  le 
fît  ptimat ,  Ce  vicaire  dans  les  Gaules  6c  dons  la  Ger- 
manie. Cette  dignité  donna  an  nouvel  édat  â  l'églife 
d^'Anfegife  ,  &  le  fit  confidérer  comme  un  fccond 
pape,  fl  voulut  fe  faire  reconnoitre  comme  pnm.it 
d.ins  le  concile  de  Pontion  ,  oà  Charles  /<  thizurc  l'c 
trouva  en  876  :  mais  plufletlTs  prélats  s'y  oppofereat, 
&  entr'autrcs  Hincmar  de  Reims  ,  oui  avoir  publié  on 
écrit  conixe  £t  nouvelle  prinede.  Enittite  le  ni  kd- 
voya  encore  i  Rome  Aniègtfe  :  i  lôn  retow ,  il 
trouva  en  S-^S  au  concile  de  Troy<-  ,  '  '  le  pape  ctoie 
prcfcnr;  &;  l'année  d'après  87<;,  il  Ulza  J..us  l'abliaye 
de  Femeres  en  Gâtinois ,  le  roi  Louis  111,  &  Carlo- 
imri  lîls  de  Louis  ie  itgue.  L'an  S83  fut  la  dernière 
année  de  la  vie  de  ce  prélat ,  qu'on  entetra  dans  In 
chapelle'de  S.  Bunbéiemi  de  l'^M^  de  S.  Pierre  avec 
nne  épitaphe  aès-tnnonble.  *  Atmoin  ,  ^  5 ,  c  3  < . 
Odoran  ,  in  chron,  Jacques  Tavelle  ,  h.:ft.  da  arch.  de 
Sens.  Sanunanh.  Gcdl.  Chriji.  û-c.  ffX  Voici  l'épitaphe 
de  cepcétar  % 

Antljlcs  Senonum  ,  reycrentiû  mj^na poteiWOK ^ 

Anfcgifus  m  hoc  conditus  cji  lumido. 
Ui  Primas  fitrci  GoUorum  ^papa  Joannet, 

InJiuiuCj  meritis  hoc  tribuendo/uit, 
Carôti  romanâ  cinxit  caput  ifte  amnâ^ 

h  i  deJ:t  in  cunSos  imperium  p^Hbtm 
Cuji\ri;  pitpt  fecurn  capta  ahflÙBt  :  luit 

H.-iS  ivcus  cjfj  foret  jfpiritut  aflra  tener. 

67  ANSrçiSE ,  abbé  de  Fontenelle ,  ou  S.  Van* 
drille  ,  éioic  iflh  d'une  famille  noble  parmi  les  Fran^ 
çois.  Il  cmbrallà  la  profeflïon  monaftique  dans  le  mi>- 
luilcic  de  Fontenelle,  fous  l'abbé  Gcrvoldc  ,  aupara- 
vant évêque  d'Evrcux ,  fan  parent.  Celui-ci  le  fit  con- 
noître  au  roi  Charlcmagne  ,  mù  lui  confia  l'adminil- 
iration  des  moiulléres  de  S.  Sixte  i  Rdnis  »  &  de  S> 
Mengp  à  ChAlons  fur  Marne.  Anfegiie  les  quitta  , 
après  les  avoir  <jotivemés  quelque  temps.  En  807  il 
reçut  do  nvmepnnec  ,  il  titre  oe  bénéhce  ,  l'abb-iye 
de  Fiais,  uu  S.  Germer  ,  au  dioccfe  de  fieauvais.  Il 
devint  au/C  intendant  des  bôtimens  du  roi  ,ftfiKMb* 
ployé  en  plnfwna  ambaflàdet ,  dont  il  s'aqùni  no» 
|oiKs  avec  autant  d'honneur  fine  de  fiiecèsvLads  le 
débonnaire  fe  fcrvit  aulH  d'Anfe(>ife  en  diverfes  négo- 
ciations. En  8 1 7  il  lui  donna  Tabbaye  de  Luxcu  ,  ic 
en  8 1  ;  celle  de  Fontenelle  ,  fur  la  démillion  volon- 
taire d'Eginhard.  Anfegife  gouverna  ces  abbayes  avea 
beaucoup  de  prudence  &  de  zélé.  Il  y  fit  revivre  l'ef- 
prit  de  S.  Benoît ,  â(  une  enâe  dUiapUne^  récaUii  les 
édifices,  y  en  ajouta  denouveaitz,  eackldr  les  égKIét 
de  vaft:s  facrès  S;  d'ornemens  néccflâires ,  &  fournit 
les  bibliothèques  de  qoaiuitc  de  bons  livres  ;  detijrte 
que  quelques-uns  de  ces  mo:iaftLt.?s  le  regardèrent 
comme  un  fécond  fondateur.  Anfegife  mourut  le 
vingtième  de  juillet  de  l'an  8  j  ? ,  &  fiit  inhume  à  Fon- 
t  enelle ,  oà  il  eft  hoiioté  comme  £tint  «  qitalicé  qu'il 
potredânslecalendnerdetinen.  OndI  ledevwlei 
catiOinfttefcfiÛBtvbbidttpcMÛec  fecuail  quiâk  été 
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}kit  <ie«  cipuuiaiies  de  nos  roii.  Ce/ut  l'an  817,  com  - 
ineUle  «fitlvi^mtine,  du»  UM  petite  préface  qu'il  a 
inife  à  la  tèce  de  Ton  recueil  ,  qu'il  raflembla  coûtes 
ces  pièces  qui  «oient  cpaifes  de  càtc  &  d'autre  fur 
des  Iciiillcs  voLinres,  Os:  foiiiia  corps  ii't)uvra!:;L- 
divilc  en  quatre  livres.  L«  preauer  contient  les  tapi- 
tulaires  deChadiemagne  concernant  les  inaricte.  ec- 
déùa&upa ,  eo  161  anicles  :  le  fécond ,  c«ux  de 
Louis  le  dûwtnairt ,  tocchanc  les  mîmes  maireres ,  en 
48  articles  :  le  troilîéme  comprend  les  capintlaitcs 
de  Charles  fut  les  matietes  prounes ,  tn  i  .irticles  : 
£v  le  quatricme,  ceu\  de  Luuu  té  dtbonn.urc  ,  lui  les 
lucmes  matières,  en  77  atticies.  Cette  coliccbon  a 
Àéfixc  célébCB.  StAt  qu'elle  fnt  fordc  des  mains  de 
l'auteur,  IxmxkiâonmBft  l'adopta  &  la  tev^d« 
tack  aunorité.  Chasles  U  etuutve ,  fon  lîU ,  la  citoitcotn- 
ineayant  force  Je  loi  dans  rul'ii;^  pr.blic,  5c  ci):nine 
le  code  des  loiidts  Irauijuis.  Oa  a  tloniu-  au  public 
différences  éditions  du  recueil  d'Anfégile  ,  far  Icl- 
4}ueUesQnfeuc  confulter /'A//Î.  Utterairt  de  !a  Frjnce, 
come  IV*  an»  de  Chailetnagne  ,  p.  fi;)  &  fiiv.  La 
pliueaaâeqiienowftjroas  eft  celle  queM.Balu>ea 
tnthée  dans  ù  eolleâion  de  «pinilaires  imptwa^  en 
a  vol.  in-folio  ,  cii  i  6--. 

Trithcnie  ,  &  quek]utii  auteurs  qui  Totu  fuivi ,  f  nnr 
Anfégife  abbé  de  Laubcs ,  &  le  confondent  avec  Ati- 
ico^t  archevêque  de  Sens ,  donc  nous  avons  pj.r- 
leal'enicle  ptccédent  >  &  qui  ell  more  plus  de  quaran- 
te ans  apis  celai  dont  nous  parlons.  Il  lui  attribue 
«ulG  d'auiMs  oonai^t ,  très-utilt-i  3  dit-il ,  ù  la  pofié- 
ritê  ;  mais  il  ne  les  fpécifie  point ,  &  il  7  a  lieu  de 
croire  qu'ils  n'ont  jamais  etillé.  *  D.  Rivet ,  hijl.  Lu. 
de  Li  Fiimce  ^tome  IV.  p.  509  & fuiv.  . 

|}7ANSEL, moine  deFlenri  tut  Loire  auXfiédei 
^i^poit  les  écoles  de  ce  OiOOsAcrc  peu  après  que  S. 
Odonveut  établi  ià  réforme  ,  ou  mène  uètaupna- 
vanc.  H  n'eft  connu  que  par  une  profe  rinoée ,  où  il  ra- 
conte la  vidon  que  prctendoit  avoir  eu  un  moine  ctt.m- 
gct  ,  en  pallànt  par  S.  Remi  de  Reims.  Cette  ptéte 
n'a  pas  patuaiTez  inccrcllancc  pour  erre  imprimée.  Elle 
ie  trouve  dans  un  manufcrii  de  S.  B«noU  fin  Loiie  , 
«otté  II).*  Dti  KvmtUfi,t^,  iiUFram€,t,  VI, 

ANSBLIK  ,  religieux  êe  Tordre  de  S.  Dominique , 

ne  en  quelque  lieu  >le  r  (.imS.ititie  ,  fut  cli.^ifi 'cu  1145 

Îout  c'ii;  le  che^  à  iui«  mlii.on  que  ie  pape  Innocent 
II  cnvoyoit  en  Tartarie ,  ou  plutôt  iTarméc  des  Ta r- 
taies  »  qui  éroie  près  d'entrer  dans  la  Perfe ,  &  qui  pa- 
ISÎlIbiK  arcs'inc  contre  les  chrétiens.  Il  panit 

ovee  quelques  compagnons  de  fcm  ordre  au  mois  de 
juillet  ï  t4  5 ,  revint  vers  la  fin  de  1 148 ,  8c  ^cririt 
une  relatuui  de  foi;  voyage ,  que  Pierre  Bergeron  a  tT,i- 
duite  en  }  -.inçois ,  &  lait  imprimer  en  l^H .  à  Paris. 
Bzovius  pre:end  qu'Anfelin  retourna  en  fuite  en  Tar- 
taiie,  &  qu'il  eut  la  couronne  du  inanyre  vers  l'an 
11  j{  ;  tnau  il  Endroit  qu'il  en  eût  produit  des  pteu- 
ves  pour  être  cru ,  &  non  -  feulement  on  n'en  trouve 
point  dans  fcs  annales ,  mais  il  n'j  en  a  aucun  monu- 
mcm que  l'on connoilll-.  *  tclurj  ,  firift,  ûfd,  Ptéd. 
ANSELLE ,  cA*«AqANCLAU. 
ANSELME  de  Cantorheri  j  (  faint  )  archevêque  de 
.  cette  ville  eo  Angleterre  »  a  fleuri  fur  la  ân  du  XI  ûé- 
de ,  &  an  cahimencenwnt  du  XlL  Quelques  aufenrs 
ont  ccrirqc'il  étoic  Bourcuii^non  ,  d'autres  le  font  Pii- 
tnonroi?  ,  &  d'autres  Ir.i'icn.  il  clt  sur  qii"il  ctoit 
d'Aoufic  ou  Ao(k-  ,  qui  ell  r.-/.'i^-'i ,'7jr  Sjhljhrum  des 
anciens  ,  ville  capuale  de  ce  pays ,  qu'on  place  près 
du  Piémont.  Apres  avoir  parcouru  les  monuttètet  tes 
j^us  célâbres  défiance  &  de  fiomjngne  «  k  tésm»^ 
•  non  de  Lanlnnc  rantra  dani  celui  cm  Bec  en  Nor- 
m.indic.  Il  fut  cliai  iiu'  d.j  niérire  do  ce  ^rand  lionuiie , 
qui  lui  pirl;;ai!.i  de  ie  f.iirc  religieux  ,  ii  il  prit  l'habit 
uans  cette  abbaye  de  i'orihu  de  S.  Benoît  à  l'âge  de 

.vitig^-fepc  ans ,  vers  i'ao  1 0^0.  Tfoic  oot  sfcisi  Lm-. 
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fratK ,  ptieut  de  cette  abbaye ,  ayant  ccc  élu  abbc  dc 
S  Ecienne  de  Caen ,  Anfelme  fut  élu  prieur  en  Cn  pla.« 
ce  ;  &  après  la  mort  d'Herluin  »  mi  imt  abbé  da 
Bec ,  il  lui  fuccéda  en  1 078  ,  &  fittWnî  Tannée  d'a- 
près par  Gilbert  évéque-  d'EvieOX.  Liiifranc  ,  qui 
avotc  été  le  maître  de  S.  Anl'elme  ,  &  qui  depuis  avoic 
gouverne  l'églife  de  Cantorbeii  p«idant  dix-neuf  ans, 
étant  mott  le  38  mai  1089  ,  cette  ég^fe  fut  quatre 
ans  fans  arcIievÊque  :  &  enfin  le  €  Xiat»  IM)  »  cO, 
choifit  Anfelme  pour  en  remplir  le  fiége.  11  renifa  d'a- 
bord cette  dignité  ,  &fut  néanmoins  /acré  un  diman- 
tlie  4  dcceuibic  de  la  niéiT.c  aiiiicc.  11  alla  enluite  i  Iji  ' 
cour,  pour  y  fàluer  Guillaume  11 ,  dit  le  roux.  Mats 
cepdfKU  ne  lé  paya  pas  de  cette  civilité»  Hc  Ct  con- 
tenta encttre  moins  de  500  livres  d'argent  apç  lui  of^ 
fioir  Anfelme  pour  la  guerre  que  ce  prince  entrepre* 
noit  coiitfï  fou  here  Ricbard  duc  de  Normandie.  An- 
leline  relula  lui  doiir.CE  uue  plus  grolle  fotMlie  ;  te 
cjiu  coiiiiiicnça  à  le  mettre  mal  avec  te  prince.  11  f« 
préfenta  une  occalton  dc  brouillcne.  Ptelque  tous  les 

Eélats  d'Angiercrrc  fui  voient,  avec  le  toi  .lepaftidia 
ntinape  Gwiben  »  qu'ils  leconnoîflôîeut  fous  le  uott 
de  Citfmenr  IIL  Anlëlme ,  que  le  rot  avoît  bnilqné 
une  féconde  fois  fur  fou  refus  di  ^  -in  ibuer  pourift  ^ 
guenc  ,  dcauinda  i  ce  prince  pcrmiilion  d'aller  pren- 
dre Xçpaiiium  des  mains  d'Uroain  II ,  légitime  pape, 
il  fut  refufé  ,  8c  dans  une  alTcmblée  dc  prélats  8c  àt 
feigneurs  uù  Anfelme  ,  féconde  du  leuf  cvêque  de 
Rocheiler  ,  ibutint  les  intérêts  cTUtbain  H  >  on  réfo- 
lut  de  ne  point  reconnoître  pour  ardtcvcque  8c  primat 
un  homme  fi  aciae!icnnp.4rrid'un  pape  qu'on  ne  teton- 
noilTûic  point  en  Anglaerre.  Anieime  voulut  fe  reti- 
rer d'Angleterre  :  on  l'en  empêcha  ;  8t  après  fon  re- 
tour à  Càncorberi ,  on  l'anêta ,  &  on  exila  fes  plus 
déles  fervitcuTs.  NÎÛsletutqmiê  lacotunodaenfiii- 
te  avecUtbain  1 1 ,  voyant  cpi'd  ne  pouvoir  6ter  la  pro> 
reâion  de  ce  pape  à  Anfelme ,  fe  raccommoda  avet 
lui ,  en  lui  dou.-iinr  lui-même  le  pallium  ,  qu'avoir  ap- 
puiîc  ihi  Rome  le  légat  cvcque  d'Albanc.  Anfelme  fe 
voyant  depuis  encoce  inquiété  pat  le  roi ,  fe  retira  auprès 
d'Uibain  II.  Il  trouva  dans  la  cour  romaine  toute  I* 
conlidération  due  à  fonn^ute;  ïc  dans  le  concile  que 
le  pape  tint  â  Bari  le  premier  oûoWe  1 09  8 ,  il  dilpi>- 
ta  contre  les  Grecs  fur  la  proceflîon  du  S.  Efprit.  En- 
fuirc  S.  Anfel-ji."  revint  en  Frar.ce  ,  Je  s'arrêta  A  Lyon 
jufqu  après  la  mort  de  Guillaume  k  roux  ,  arrivée  le 
1  cl'aout  1100.  Henri  I  le  rappella,  Se  fe  brouilla 
bientôt  avec  lui  pour  les  invellitures  des  bénéfices» 
Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheufes.  Le  faint  prélat 
fe  vit  perfécutc durant  plulieursannées«U  fouffrit  avec 

ftatlence  8c  avec  humilité,  8c cette  vertu  fut  toujours 
ë  plus  ilîurtre  rar.irtfre  dc  fcs  a&ions.  Une  fainte 
myrc  couionua  ur.c  li  l'ainte  vie  le  II  du  mois  d'avril 
de  Tan  1  1  ci ,  qui  ctoit  le  J6  de  fon  Sge ,  8c  le  1  ^  de 
fon  épifcopac.  Son  coips  fut  poR^  i  Cantotberi  »  CC 
mis  auprès  de  celui  dn  B.  Lanfisnc  Saint  Anlélme 
laiffà  d'cxcellens  ouvrages ,  dont  nous  avons  divcrfes 
éditions ,  entre  lefqueltes  il  y  en  a  trois  qui  méritent 
détrc  dilUiit;uées.  l-a  pieinicre  ci\  deCoioi^ne  eu 
Jacques  Picard  de  ^<<uiVi}/j  j  chanoine  ré^- 
licr  de  S.  AugalUn  de  l'abbaye  de  S.  Viâor-lez-Pans* 
V  travailla.  Elle  eft  diviféeen  quatre  parties.  En 
le  pcrc  Théophile  Raynault ,  jéfuite ,  fit  imprimer  i 
Lyon  les  auviéï  de  S.  Anfehne  ,  S:  y  .ijouca  diverfcs 
pièces  ,  qu'il  ivoit  tuées  de  la  bib'ioihcque  du  Vati- 
can. 11  les  divife  en  quatre  parties  ,  félon  l'ordre  qii 
luit  ;  in  didaclica^  ajcetka,  farsnecica  &  notka.  En- 
fin le  P.  dom  Gabriel  Getberan»  milieux  bénédi^tia 
de  Ja  congjC^nîonde  S.  Maar»Mas  a  donné  e&  1^7  { 
une  nouvelle  édition  des  ouvres  de  ce  prélar  «  impri- 
mée 1  Paris  chcï  Blllaiuc:  il  a  eafoin  non  feulement 
de  voir  les  anciennes  éduions  laites  d  rpuis  deux  cen» 
ans  ;  mais  encore  les  manufcrits  cjui  lonr  dans  les  ré- 

léfam  bibUothéquei  4t  f  laace  fie  d'AogUcetxe  :  ù 
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'tu  dans  celle  du  fieur  Coton  divcrfes  cpîtrej  tie  S.  A»- 
felmc,  que  nous  n'avions  pas ,  &:  il  en  a  forme  un  qua-^ 
uicnit:  livre  ,aii'ii  a  aioutc  aux  trois  que  le  P.  Picard 
•voit  dt'ja  ptiolî^-  Voici  Tordre  qu'il  obferve.  11 
diviiicces  auvret  en  qita-r<-  v-i  nes.  La  1  contient  les 
traWs  dogmatiques  tfe  p;  l  .  j  nie  &  de  ihMogic  ; 
î.i  II ,  les  pièces  d'cxlioititiui. ,  i.cn'.inc  les  feimoiii  iic 
ici  iiomclies;  lalH,  les  auvicsaiccciquesoufpuuut^t- 
Ics  j  Si  enAn  ta  IV  ,  les  cpîtres.  On  y  trouve  aulli  de$ 
notes  Se  des  cclaircillèmcns.  Le  même  dcm  Gerberon 
ajouta  i  ces  ouvrages  ceux  d'Edmcr  ou  Eadincr ,  moine 
bcnédiâin ,  feonaiie  de  S.  An&lme»  flc auteur  de  la 
vté  de  ce  lâim  pcéht.  Cène  édition  dies  ouvres  de  S. 
Anfeline  par  le  P.  Gcrbcton  a  été  publiée  une  fccuiuie 
fois  en  1721.  •  Edmcr, /n  viw  5. Honoré  d'-i/tt- 
tun  ^l.  ±,de  km.  ceci.  c.  1 5.  Sigcbett ,  in  aval.  1 68. 
Henri  A<;  Gand  j  c.  5.  Dudechin  ,  ia  apptnJ.  ad  Mw. 
Scoc.  HiUlcbcrt ,  ep.  12.  Guillaume  tk  Malmabari, 
Oïdexic  Vitalis.  Vincent  de  BeaanUs.  S.  Antunin. 
TrirhÈme.  Baronin».  Bellarmin.  PoUèvin ,  Harpsfcld. 
M.  Du- Pin,*/ A/,  m/. 

ANSELME ,  cvêque  de  Luqucs ,  dans  ie  XI  ficeic , 
natif  de  Mantuue,  nii  clevc  A  cet  cvcché  l'an  totf  I , 
après  le  pape  Alexandre  II ,  Ton  oncle.  Mais  tntym 
reçu  rinveftinure  de  l'empereur  Henri  IV,  il  s'en  re- 
pentit} &quinant  fon  licgc  ,  il  fc  retira  dans  le  mo- 
Tiaftèredc  Cluni.  Le  pajie  Grégoire  VU ,  qui  avoit  fuc- 
câic  i  -i--  ;  à  Alcx.indre  If ,  l'oblieea  de  venir  re- 
prcnditi  ia  conduite  de  Ton  troupeau.  11  obéit  &  pour 
n  être  pas  inutile  i  l'églifc ,  il  compofa  un  ouvrage 
contre  Tantipape  Guiben ,  qu'on  avait  omale  à  G»- 
gaire  Vd,  fous  te  nom  de  Clément  III.  Nom  avons 
cet  ouvrage  divifc  en  deux-  !t vreç  ,  d.ms  h  blMîothé- 
ue  des  pères  !c  dans  le  V I  loiiie  des  ajAicanci  leçons 
c  Canilius.  Nous  avons  encore  de  lui  des  épîtresdans 
les  recueils  des  conciles ,  Se  un  recueil  de  palfages  de 
divers  auteurs  ,  colUcianea  ^tuultm  ex  vafiit /(riptori- 
ifu  j  OÙ  il  prouve  (|ue  les  princes  i&idieo  n'ont  |wint. 
de  drint  fi»  le*  bienf  des  cglifes.  C'éioit  ta  grande 

Î|uc(lion  de  fnn  rcmps.  On  lui  atirilnie  encore  ,  mais 
ans  fond^nisiit ,  une  coUcâion  de  canons  ,  laquelle 
el^  fiiiu  doute  d'un  auteur  pulkrieur.  Il  fut  employé 
en  pluficun  fones  de  lé^^.uiouspar  Grégoire  VII ,  &  il 
inoiUUcCnnteinentlc  1  s  ila  inoisdemars  de  r.tn  io8(>. 
SoneoipsfittmMtré  j  Mincoue ,  oùl'on  dit  qu'il  eft 
encore  tout  entier.  R  .mger  évcquc  de  Luques  écrivit 
fa  rie  en  vers.  *  Sij^L-bert,  de  ftript.  eccUf.  cap.  16  1. 
Doirmizon  ,  /.  1  ,  t.  J  ,  in  annal.  &  martyr.  Arnoul 
Avion  ,  tn  li^no  viu.  Ughel ,  Ital.facra.  Bcllaimin  , 
dtfinpt.  e^clef.  Triîhcme.  Canifius.  Le  Mire.  Gefnct. 
Simicr.  PolIc-vin  ,  &;c. 

ANS£LMË»cli8iiotne  de  Licge  qui  vivoiidaas 
d'une  &mille  noble ,  9c  devint 
encore  plii';  rcconiin.inilible  par  la  bcaurc  iîc  fnn  lT- 
prtt ,  i  intégrité  de  fes  m<*urs  &  Ci  piété  cxcnipLiiie, 

au'il  ne  l'étoit  par  lâ  naillânce.  Vason ,  qui  fut  cvî-quc 
c  Lii^e  depuis  l'an  1041 ,  jufqu'en  xoj^^  ,  fe  l'atta- 
cha par  lesbienfikits ,  &  le  rendit  condJ-iu  de  fes  plus 
fecrêcos  aâions.  Tliéoduin  ,  fucceilèiu:  de  Vazon  ,  eut 
pour  Anlêlme  la  même  confiance  &  la  mcme  eftimc  : 
il  voulut  l'avoir  pourconipa'^ii  m  ij.irss  le  pélctlnni;c 

Î|u'il  fît  à  Rome  en  105).  Di;  (impie  chanoine  ,  An - 
elmc  devint  dans  la  fuite  doyen  de  la  cathédrale. 
Cette  qmdité  lui  donnoic  beaucoup  de  crédit  dans  les 
adièmbleesdu  clergé  :  il  en  fit  uugc  en  105 ^ ,  pour 
procurer  au  monaftcre  de  S.  Hubert ,  B.  Tliierri 
pour  abbé,  Artfclme  vécut  au  moins  (ufqu'cn  10  5<j  , 
qui  cil  l'année  en  laquelle  il  publia  fou  ouvr.ice.  I  o 
reilc  de  fon  hiHoirc  nous  eft  inconnu.  L'ouvrage  d  Au 
fcimc  ell  une  hiduirc  des  évK^das  de  Liège ,  div  iVo 
en  deux  parties ,  dont  la  première  contient  riiiftoiie 
des  vingt-fept  premiers  évcquesde  Lici;e  ,  telle  qu'el- 
le croit  fortie  «les  m.iins  J  HL-ripcT  ,  abbé  de  I.uuiL'i  , 
fya  auteur.  Seulcmcqr,comuie  eiic  écoic  écrite  ccu:  de 
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fi/itc  fin»  aucune  divliiuii  ,  Anlclmc  la  partagea  ea 
clupitrcs  ,  i.:  mit  .1  v  luirun  ion  titre.  Dans  la  féconds 
partie ,  iS  a  laïc  l'ItiUuue  des  auues  cvêqucs  de  Liège  » 
jufqu'à  Vazon  incluftveraent  »  Se  n'y  a  fait  entrer , 
comme  il  l'afiiice  loi-mihne,  que  ce  ^n'îi  avoii  trouvé 
dam  des  écrits  anrcrieurs  ,  on  tppns  de  pcrfonnes 
cîigncî  de  foi ,  ou  enfin  vu  par  lui-ir.în-,e.  D.  Marte- 
i:l  &  1).  Durand  nous  ont  donné  UJ1C  édition  de  la 
Uiondi;  pjitic  lie  tut  ouvrage  ,  dans  letome  IF'Ae  leur 
amp.  coii.  ijle  a  été  faite  avec  toute  l'exaûitude  polli- 
ble  fur  un  manufcrit  de  M.  le  baron  de  CtaiEcr ,  qui 
appafienoitanitefiiisârabb«7ede  S.  Hubert ,  &  qui 
eit  ancien  de  plus  de  Itz  cens  ans.  •  D.  Riyet ,  hiji. 
Huer,  de  la  France ,  tome  VU      ^71  ,  £•  fiuv. 

(p"  ANSELME ,  moine  de  b.  Remi  de  Reims ,  vi» 
voit  dans  le  XI  iîéde  ,  &  ne  nous  eft  ptefque  Goana 
que  pat  un  ouvrée  qui  contient  la  telation  de  ce  qui 
s'cnMrpaflJfà&Remi ,  à  la  dédicace  de  l'églifefuie 
en  t049»  bot  le  pape  Léon  IX.  Anfelme  ayant  été 
témoin  oonaîre ,  8c  poiRdant  le  t.-ilent  d'écrire  alfcz 
!'.cn  p,)i;r  fon  ûU\i^  ,  fut  choifi  par  Hirir.i.ir  Ion  ^bbé, 
i4tic cette  rc/iaiion.IU'exécutaauplutùc en  10^6, 
'abord  l'auteur  déait  la  conflniâion  de  la  nouvelle 
églife  qui  fut  dédiée,  &  fait  connoîtie  celle  qui  fub- 
hiioit  auparavant.  Il  ùît  eniiiiie  la  relation  du  voyage 
que  le  pape  Léon  IX entreprit  de  Rome  à  Reims, pour 
venir  faire  cette  dédicace  ,  marquant  avec  foin  tout  ce 
qui  fe  jmIIa  de  mâi-.oruble  furi.i  [outc.  C'cft  laraifon 

tioutquoi  Sigebcrt  a  donné  à  l'écrit  entier  dAnfdme  , 
e  titre  d'Itinéraire  nùt  pape  Léon  JX  de  Rome  data  kt 
Caulesj^  ttTnshèmtetliûd'Hifitirtiket^foeapt^ 
én  France  i  dans  la  terme  étt  toncilfs  &  autres  a£im» 
^/ffj.De-Ià  AnrtttDc  pifT;  à  \i  defaiprion  de  la  dédi.> 
cacê  &  la  tranlluiou  du  corps  de  S.  Ri;ini ,  qui  fefirenc 
le  i  d'uctohri.-  I  i"4'i.  Aprts  quoi  vIlt.c  1j  rcl.ition  du 
grand  concile ,  qui  fc  tînt  les  deux  joiits  iuivans  >  )  & 
4  d'oétabce»  ôéft  la  pviie  de  l'écric  la  mieux  cîicob£.. 
tanciée><oiiUDilapuisiméteilànie.  Ejifin,  Anfelme 
tetmîne  îm  écrit  «n  rapportant  quelques  miracles  qui 
s'étoient  opérés  depiriv  Ij  dcdiLMi-L.-  :  .1  cwm  il  .1  joint  la 
lettre  du  pape  aox  Frani,o:!>  ,  puui  Ici  c-nj^agcri  cclé- 
b;ur  la  hcedc-i.i  iran!l.iri:.i;i  J;.-  S.  Rcnu  îu  pri.'inik.r 
d'odobre.  La  meilleure  édition  (ru'on  ait  de  cette  re- 
lation ,  t(t  celle  qu'en  a  donnée  O,  Abbilion  fur  les 
manufaits  de  S.  Remi  de  Reims»  avee«ies«bicrvaF 
rions  hîftoriques  Se  cridqnes.  Elle  ell  au  t  €^ètte* 
anuaks.  C'clî  fut  cette  édition  que  M.  î'ibhc  Tlcurya 
t  jic  un  .;n:plc  extrait  de  l'ouvrage ,  qui  eit  un  des  plus 
beaux  morceaux  du  XII  vol.de  fon  hilfoirc  ecccléfiafti- 
que.  *  D.  Kltttth^'litttr.  de  la  France  jt. 

fpr  ANSELMEtComte  de  Ribemont,  &  fê^eurde 
plafieutsamei  terres ,  defcendoic  deseacîentcoiaiet 
deValeneienne.  Il  appona  en  nailÈnt  d'excdtenie^ 
qualités  ,  qiii  fe  perfeé'tionntrcnt  dans  la  fuite  par  I» 
culcuic  des  lettres.  Il  ccda  en  1070  »  une  paniede  fes 
biens  i  l'abbaye  de  S.  Amand.  Lorfqu'en  1079  il 
s'a)>it  de  bâtir  celle  d'Anchin,.!  deux  lieues  de  Mons, 
il  tlonnagénéreufemcnt  l'ilîe  où  eilecll  fituée.  Quatre 
ans  après  il  fonda  &  dota  de  iêsteites  le  nonailiàredo 
Notre-Dame  d:  Ribemont ,  S;  il  eut  tom  de  faire  Con- 
finuT  l'auiicc  fui',  .une  I  li*;4>  parle  loi  Philippe,  Cette 
fondation  ,  qiie  Godeiroi  fon  tîl»  ratifia  dans  la  fuite. 
Anfelme  de  Ribemont  fecroifa  en  1095.  Il  fe  diftir^' 
gua  beaucoup  dans  la  guerre  fainte  ,  Se  tous  les  billo- 
riens  de  cette  guerre  rendent  témoigruge  à  fa  valeur. 
Il  la  fit  paroître  aux  fiégesde  Nicée  &  d'Antiochç  j  te 
.1  celui  au  château  d'Archoson  Arcas, à  deux  lieues  de 
Tripuli.  Anfelme  reçut  à  ce  dernier  fiége  un  coup  de 
pierre  i  la  tcte  ,  dont  il  mouiut  peu  aptes  ,  en  février 
ou  en  mars  de  l'année  1099.  Anfelme  de  Ribemont 
a  tianfmis  i  U  poftéritc  ce  qui  s'cd  palTc  de  plus  me- 
nioiable  1  la  cnnfade ,  pend.int  le  temps  qu'il  y  pona 
les  armes.  Il  l'a  fait  dans  deux  relations  adredSes  A 
ManalTc  II ,  aidicvcque  de  Reims.  La  pccmiete  âi^ 
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ftfttedwU  dftkpnft  da  Huée  en^ithyhwjlt  les 
roue  ce  qù  leur  iaàt  nrivéen  pdunr  par 

laRomanie  &  l'Annénie:  ellefe  trouve  perçue ""^'  -  ^r 
d'iuii.  L'autre  relation  conrient  le  reçu  dudége  &  de  U 
prife  d'Antioche  &  Hc  leurs  fuites ,  coinine  aufTi  des 
divers  combats  ûue  Vaitaée  citrénenne  eut  à  foucenir. 
D.  Luc  d'Adim  l'a  donnée  dans  le  tome  VU  de  fon 
fpicil^,  p.  tft  - iM.  Sibcicinti  UiLht.  !•  i ,  p. 
po ,  attribùel  Anléfaieile  Ribanatit une Defirip- 
tion  de  la terrc-Ciinte ,  qu'on  rrouvc  tîans  Canifius  , 
t.  VI ,  p.  1 287-1  j2o;  nuis  elle  eft  d'un  cordelrer  de 
récroite  obfervance,&  parconféquent  poftéri  n 
plufîeurs  Accles  1  l'aureoc  dont  nous  parlons.  *  D.  Ri- 
Vet,  hifi.  litter,  dt  la  Ffanct ,  t.  VIU ,  P.  49^ ,  fi' fiq- 

ANSELME  de  Laon ,  donren  tt  archidiacre  ae  cet- 
te ville ,  vivoir  fnr  la  (in  da  Xl  ficelé,  &  au  commen- 
cement du  Xn.  Il  enfeiena  dans  l'uni  vcrhté  Je  Paris , 
puis  dans  le  dioccfe  de  Laon.  11  LiilTa  une  glofe  ou  es- 
^Ikaâon  interlinealre  fur  toute  li  bible  ,  que  nous 
«Yonsavec  un  fetabiahieoaviage  do  Nicolas  de  Lira. 
Il  a  auffi  compoft  des  commentaîies  fiir  S.  Martiùcu , 
fur  S.  Jean ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  fur  l'apo- 
icalypfe.  A  l'égard  du  commentaire  fur  les  épîtres  de 
S.  l'aul ,  qu'on  cite  fous  le  nom  d'Anfelme  cfe  Laoïi , 
il  vi'iA  r>fts  fie  lui  ;  mais  d'un  nommkHervé ,  moine  de 
R  u;  i  l  1  ,  1  -nr  il  porte  le  nom  dans  les  manufcrits. 
Piene  Âbailard  dit  dans  rép!ir6<i|a.''il  *  éctite  des  mal- 
fieois  de  là  vie ,  qu'AnAbbeiioituii  vieillard  vèn^- 
blc  ,  à  qui  fà  bonne  fortune  ,  pîutftt  que  (cm  mérite  , 
avoir  acquis  une  grande  réputation  j  qu'il  n'avoit  ni 
graiiJe  niéinoire,  ni  ji^cmcnt  fblide;  qu'on  trouvoit 
en  lui  plus  de  fiimce  ^ue  de  lumière  ;  &  qu'cniîn  c'é- 
tait OB  aibfc  qui  evMt  (|MU)aes  belles  feuilles  ,  mais 
iqû  M  pORoit  point  de  (rulr.  Jt  m'àM  «mncké  dt 
ajottce  Abaïlard ,  pour  y  eatiOir  des  fimts  ; 
mais  je  le  troitv.zi  femhLthk  <:  fîguUr  Jle'ri'e  dent  par- 
le  récriture  ,  &  qui  Ju;  m^tudit parie  Sauveur  du  monde  , 
parcequ'tl  é:cu  mutile.  Il  y  a  apparence  qu'Abailard 
«voit  quelque  fujet  de  cnagrin  contre  Anfelme  de 
XtOn  «  dont  les  autres  auteurs  parlent  plus  favorablc- 
taaent.  Anfeltne  mourut  le  i  )  jmlletde  l'an  1 1 17  >  & 
fat  entend  dtas  l'cglife  de  Tabbaye  de  S.  Vincent. 
•  Guiberr ,  ftcctm.  ai  Genef.  &  !.  ^  de  vit.i  fïtd. 
L'a.L!>c  Rupet: ,  ht.  de  omnipotent.  De:  ,  c.  i  &  z6. 
Hetman,  /.  i  «S-  3.  Henri  de  Gand  ,  c.  jo  ,  de  fcnpt. 
xcclef,  Dom  Lucd  Achcri  ,  in  anr.oiattomius  ad  Gai- 
berti  opéra.  Trithèmc.  PofTevin.  ficllarmin.  Sainte- 
Maithe.  Le  Miie ,  Sec.  Oa-Pia  »  biU.  du  auteurs 
mdtf.it  JtltJ^ek.  Vbfex  fiir  Aniâme  de  Laon ,  Se 
fes  ouvrages  u\  détail  ir^-inrérc liane,  diUS  ^hifieirt 
iirttr.ure  de  lu  France  ^Tomc  X. 

ANSELME  de  GcmbloursouGibleu,  Cemh'acum , 

Îuiell:  ur.c  abbaye  du  firabant ,  dans  le -diacèie  de 
fairtur ,  vivoir  dans  le  XII  fiécle ,  &  fut  élu  abb^  de 
ce  monaftère  après  Sigebert  l'an  1 1 1 1.  L'auteur  de  la 

ÎTande  chronique  des  Pays-Bai  hous  apj>rend  qu'An- 
clmc  ccoit  foible,  délicat  &  valétudinaire  «  ïtiais  que 
fcs  iiiconunoditcs  ne  le  rctireterent  point  de  l'étude 
de  récriture ,  &  de  U  méditation.  &  patience  étoit 
admirable  \  6c  quelques  maux  qu'il  lounrît  ^  quelques 
chagrins  qu'il  reçût ,  il  parut  toujours  au-deflîis  de 
tooie,  les  feibiefles  humaines.  Il  continua  la  chroni- 
<]ue  de  Sigcbctt  fon  prédécedcur ,  depuis  l'an  1 1 1 1 , 
jufqu'en  11;^,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Un  autre  la 
corniniu  jufqj'en  114^.  Et  unmoined'Anchin  y  fit 
encore  une  addition  |lilqii^eta  ni).  Àubert  le  Mire 
vublia  l'an  itfoS  cene  ckonî^ae  »  à  Anvds  tn  -  8". 
Xd'dflMdeGenybfeanMWiimieibttende  P'en  1 1  )7 
ou  1 1  )  8  ,  i  commencer  Tannée  comme  aujourd'hui 
par  le  mois  de  janvier.  *  Le  Mire ,  in  pnkg.  ad  citron. 
&g.  V«1«M  Andié  I  UU.  Btl^  Vodus  tâth^ùa. 

ANSELME ,  év^ue  dUavelbere,  dans  le  tmàfà^ 
fudeBcaadeWoigaftfleiBidMufe^SAd»*  Mit 
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t'empire  de  Lothaire  II ,  q'ui  l'envo]^  éa  ainhallàde  à 
Condantinople  vers  l'empereur  Grec.  Il  eut  iliverfèi 

conférences  fur  la  relij^ion  ,  q-j'i!  a  depuis  recieilUe* 
&  miles  pat  écrit  en  tros  livrei ,  adiL'Iîcij  au  p.tpe  Eu- 
gène III.  Cet  ouvrage  qui  c!i  lavant  fv!  alFez  bien  écrit» 
a  été  donné  pat  le  pcrc  dom  Luc  d'Acheri ,  daiu  le 
XIII  tome  du  SnidMg».  *Dv^^  AfM  da  MM«^ 
eccltf,  du  Xlt fiécle, 

ANSELME,  teligieuz  de  rondiè  'de  S.lFhiitçois> 
floriUbit  au  commencement  du  XVI  (vécle.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  étoit  Polonois .  peut  -  ctre  m^e  de 
Cracovie;  car  ce  qu'd  écrit  femble  le  témoigner.  £1» 
1 506  il  tii  le  voyage  de  la  terre  -lâmtc ,  &  a  fon  te*- 
tour  il  publia  cette  relation  que  nous  avons  dans  Ca^ 
nifuis.  *  Canifius  ,  tan,  Vi*ntlq.  UL  NdStm^h  $  di 
hijl.  tat.e.  \o  y  &t. 

ANSELME  (  Antoine  )  a  commenté  l'édit  perpé- 
tuel de  l'archiduc  Albendei^ii  ,donril  yapiultcurr 
éditions  à  Bruxelles j  les  dernières,  qui  ont  pam  en 
1  ($7 1  ou  1 67  5 ,  font  de  beaucoup  augmentées.  Il  a  fait 
pldleurs  autres  ouvrues  fur  le  droir  obfervé  dans  lee 
Pays-Bas.  *  BiU.  kifi,  du  m,  de  «Avît/or  DeaysSi-' 
mon ,  édà  de  Paris ,  in-t  i.  i  €9!» 

ANSELME  de  la  Vierpe  Marie ,  (  le  pere  )  ausnif- 
tin-dccliauifL' ,  naquit  à  Paris  en  161  ; ,  oc  s'appeiioit 
dans  le  monde  Pierre  Guibours.  Il  (ii  profeflîon  dans 
le  couvm  de  Ik  conanégaiioniPansle}!  nais  1644^ 
i  l'iee  d'environ dùânnren»  UtaoaratdaDshlnaênie 
mailon  le  17  janvier  1  ^94,  igé  ded?  ans,  dont  il  en 
avoit  palK  cinquante  dans  fon  ordre.  Ses  ouvrages  im» 
primés  font ,  LcpaLiis  rf''AL";««r,  qu'il  donna  en  166^1, 
àc  qui  contient  en  abrégé  les  généalogies  des  maifont 
de  Lorraine  8c  de  Savoye ,  &  de  quelques  autres  Vnai- 
fons  illullres  de  France  ;  L'engin*  &  txf&uaiM  deà 
armes ,  devi/ej  &  ienmois  %  tinflkikiim  iés  «rÂHi  in^ 
litaires;  les  cérémonies  ohferyées  aux  baptêmes  des  en- 
fans  de  France  ^  au  facre  des  rois  ^  &  au  courernnemeni 
des  rentes  di  trjnic  ;  quelques  entrées  fo'emnelks  5» 
pompes  funèbres  ,  a\tc  un  traité  dubùtfbn  :  Le  palais  dt 
la  gloire  ^  t\vi\  contient  par  oïdte  ^piubéttque  les  gé- 
néalogies hiAoriqnes  de  plufieun  gcaadce  inaifons  de 
Fraïue  ht  de  rEofoAe ,  Se  qui  parut  en  11^4 ,  &  Vlltfi 
toire  généalogique  C  chronologique  de  !a  maifon  royale 
deFrame  ,  fi*  des  gr.^nJf  officiers  de  i.t  touronne  ,  im- 
primée à  Paris  en  j  C74  en  deux  vol.  in-^".  Cefl  fon 
principal  ouvrage.  U  l'avoit  entrepris  par  les  confeils 
d'Honoré  Caille  du  Fourny  ,  auditeur  des  comptes  À 
Paris,  fon  alni,qui  l'avoir  beaucoup  fécondé  dans 
fon  mvail.  Cet  ouvrage  fut  <5  bien  reçu  du  public , 
que  foh  auteur  s'cnpgea  .i  le  revoir  ,  i  li.  :  i  li-,  o  i 
l'aurj^menter.  11  avoit  dellein  d'y  joiiidic  1  iujioire  - 
néafopicpjc  des  anciens  ducs  s  comret  &  lurons'ilii 
royaume ,  iur  laquelle  il  avoit  dcja  travaillé,  mais  il 
mourut  avant  d'avoir  pu  exécurcr  fon  projet}  Se  dani 
les  demiets  Joues  de  u  vie  il  tetoïki  Hoooié  Caille  d» 
Foumy  tous  fes  toiélâmiet.  Calm^  ipr^  a^oÎT  relhi' 
nie  6c  augmenté  tour  l'onvrage  ,  en  donna  u.-ie  fécon- 
de édition  en  deux  vol.  in-foL  en  1711.  Feu  le  P.  An* 
ge,  anflî  augullin  -  déchaulfé ,  en  enttepric  en  i^aj 
une  rroifiéme  éditiiMi  ;  mais  énmr  mon  dans  le  teinpê 
que  les  deux  prctaiers  volmnes  étoient  encore  Ibos 
prellè»  elle  a  été  conriniii»  par  le  P.  Simplicien  dft 
même  ordre  ,  Se  imprimé  en  heuf  volumes  in~folio  j 
avec  les  armes  i^ravées  -i  cli.ique atticle-. 

ANSELME^  Antoine  )  célèbre  prédicateuir,  &:  men» 
bre  de  l'ècadetnie  des  infcriptiont  (f  belles  lettres  ^ 
naquit  le  I )  de  janvier  \  6^ii  l'iHe- Jourdain ,  petite 
ville  du  comté  d'Annàgnac.  Son  pere  y  exerçoir  lÂ 
chirurgie  :  mais  il  fiit  élevé  dés  l'enfance  ]  .ir  un  de 
fes  oncles ,  qui  étoit  curé  près  de  l'Idc- Jourdain ,  3c 
ui  l'envoyn  dans  la  fuite  au  collège  des  p'Tes  de  U 
oârine  chrétienne  à  Gimont ,  &  de-là  .1  Touloufe^ 
où  il  fit  une  féconde  innée  de  rhétorique ,  tttt~  Cotlff 
de  dàioioplue,    Imaattede  ùâxiom'Hi  svecun» 
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■jTKinoke  fi  hcureufe,&  un  ulent  fi  décidé  pourU 
'^cdicacien,  que- dès  l'âge  de  1 1  i  i }  ans  il  entendoic 
sm»  dchîîamons  qu'il  ne     étît  eoûùte  «vsclieaucoup 
de  fiwiJM-&  de  ;;race ,  il  cnltiva  «wcloBf éloquence 
'tch  pocfîc,  &:  remporta  deux  fois  le  prix  de  i'o*1e, 
MX  jeux  floraia  de  Tuuloufe  ,  où  il  n'y  en  avoir  point 
vncore  de  fondes  pour  la  profc.  Des  qu'il  pue  exercer 
leiniiuftcrecvangélique,  il  s'cnaquicuavecbeaucoup 
^  sèl6,'£itc  i  Gimonc,  foie  «n  ^«MUM '«files  de  la 
|iio«uoe,«killê  fie  aivtaâtuoftmtptaàtti- 

cnccn- 

-OB  iToulauTc  ,  goOléflB  choiiit  pour  lui  confier 
r&hicatiun  du  man]uis  d'Anrin ,  fou  fils ,  qui  n'avoir 
alors  que  lo  ans.  M.  I  cvcque  de  Tarbes,  qui  avoir 
des  vues  far  l'abbc  Anfeltne ,  eflaya  de  le  retenir ,  en 
lui  conférant  l'archiprctré  de  Bagnieres ,  un  dci  mcil~ 
Iran  bénéfices  de  fon  diocèfc.  Mais  l'abbc  Âitfehne , 
fidfie  i  Tes  engagcmens ,  Te  contenta  d'aller  prêcher  i 
Bagnieces  les  fêtes  de  la  -ToufEùnti  »  iwnercu  M .  de 
Tarbes  partit  peu  de  temps  après  pour  Paris  avec 
iônélévo.  ToutelaFcancefaît'qa'il  y  a  peu  ii  cHuca- 
cions  dont  le  faccès  ait  mieux  jaftiné  le  ébin  &  l'h»- 
biletéde  celui  qui  y  prciidoît.  Qixuul  elle  Ak finie, 
M.  l'abbé  Anfelme  reprit  le  miniAàre  de  la  prédica- 
tion ,  &  jierfonne  n'ignore  quels  aj^laudifTetnens  & 
cuellc  rcpiuarion  1\mu  accuiiipagnc.  On  %'oit  par  les 
dates  que  donne  le  recueil  de  les  fermons,  pajucyri- 
ques ,  &  oraifons  funèbres,  imprimés  en  fepc  vol.  in- 
S"  ,  que  die  1(8 1  l'acadénue  fTaii§oîië  le  «oific  pour 
6àn  deraia  elle  le  panégyrique  de  S.  Lods,  i  la  cha- 
'-aélle  llll  Louvre',  qu'il  n'cll  point  de  grande  paroifle 
'dans' la- capitale  du  royaume  ,  où  il  n'ait  enfuite  alter- 
nativement prcché  avents  ou  carêmes ,  &  oïl  l'on  ne 
fut  lôuvent-obl^  de  le  retenir  qiutrc  ou  cinq  années 
d'avance-:  on  j  voit  encore  qu'il  commença  i  pr£- 
-cliec  à  ku  iWir  (quelques  fermons  détacivîs  ,  comme 
cent  de  la  c<fne>&  de  U  pentccôtedès  x66i  ;  qu'il  y 
prcclw  l'avent  de  i  (îçS  ,  &:  le  carême  de  1709.  Ses 
oraifons  funèbres  dont  clucune  a  d'abord  été  inipri- 
«née  féparément ,  ne  furent  pas  moins  goûtées  que  fes 
fermons  &  (es  panégyriques ,  &  il  eft  certain  qu'il  a 
lété  un  des  -plus  grands  orateurs  de  Coa  temps.  Après 
«voir  fourni  pen£tnt  plus  de  )o  années  cette  labo- 
tinxCe  carrière  de  l'apol^olar ,  M.  l'abbé  Anfelme  re- 
vint auprès  de  M.  le  duc  d'Antin  ,  qui  l'en  foUicitoit 
tonjours  ,  $£  qu'il  n'avoit  quitté  que  pour  vivre  dans 
«me  eomunaiiié  delà  doârine  cnrécienne ,  avec  tout 
le  BMiieiHeiDent  qu'exigeait  -une  leâure  afiidue  des 
■jwces  4ie  féglife,  8e  b  -compo&ion  prefque  cond- 
■nucllc  de  Cet  fermons,  l  ors  nicmc  qu'il  fur  revenu  à 
Thôtel  d'Anrin ,  il  ne  lailTà  pas  de  prêcher  i  des  vètu- 
»es  &:  dt",  piot'jiîiiMis  rcligicufcs ,  &  i  des  aiTL-mblces 
^e  charité,  &  quelques  pancg) riques.  Il  s'y  appliqua 
«uflî  i  revoir  cette  parae  des  belles  lettres,  que  des 
études  iàintes  ic  aufteret  avaient  long-tcmpsiigaûsatte 
^  lèsdefirs ,  &  il  s'y  forma  an  tel  gouc  pour  let  beaux 
arts ,  que  l'académie  de  peinture  le  mit  au  rang  de  fes 
jmMteurs  Iwnoraires ,  &  que  M.  le  duc  d'Antin  fît  te- 
vivreen  fa  faveur  le  titre  ahijloriographc  des  bâtimeiu. 
£a  (7 10  il  fut  nommé  i  une  place  a  académicien  ^ 
iôciéderacadémie  des  infcriptions  6t  belles  -  lettres , 
qu'iU  ceinpiie  avec  aèle  ti  alllduîié.  Aptèslainoade 
LoaisXIVr,  il  rendit  de  grands  fervîces  i  cette  acadé- 
mie auprès  de  M.  le  duc  d'Antin  \  &  par  reconnoif- 
iânce,  cette  £1  vante  compagnie  lui  accotda ,  fous  le 
bon  plaiCr  du  roi ,  &  par  une  délibération  unanime  « 
Je  titre  de  penfionaire  funmméfatre ,  avec  l'afllmnce 
îde  la  première  penfion  qui  viendrait  à  vaqoer.  M.  An- 
ielme  nvoit  dès  1 6^9  la  riche  abbaye  de  S.  Sever  cap 
de  Gafcogne,  oû  il  fe  retira  en  1714,  après  avoir  ac^ 
<juis  la  vététance  dans  l'académie  des  belles-lettres.  Il 
ne  âtplns  depuis  que  deux  voyages  à  Paris  :  au  pre- 
Anier  U  âfoic  79  ans  révolus  i  «1  deuxième  81  :  il  les 
&  tsm  den  «o^fte«  te  «m  amant  de  ÊKÏluiqiie 
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s*H  eut  été  à  la  fient  de  fon  Age.  A  ces  deux  voyage* 
près ,  il  a  paffé  i  S.  Sever  les  1 4  dernières  aiuiées  de  fâ 
vie  duu  u  plus  paxfàiie  tranquillité ,  s'occupont  4* 
lëtlivies.,  piochant  encotequelquefôb,  Sc/amufinc 
de  fes  Jardins  :  faifant  d'ailleurs  i  fon  abbaye  ,  &aas 
patoilics  qui  en  dépendent ,  tout  le  bien  dont  ilétoit 
capable  -  o-avunr  de  nouveaux  chemins  pourLicoïn- 
munication  des  unes  aux  autres ,  décorant  lescglilês» 
fondant  des  hâpînnX'>'&  accommodant  tous  les  diA^ 
rends  dont  il  avok  connoif&tye.  il  mourut  le  8  août 
17)7,  au  initiai  deft  t6  année.  Ses  ouvrages  font  t 
I  ReauU  de  divers  difcours  prononcés  par  M.  l'abbo 
Anfelme, Paris  1691  Ce  recueil  conrient  un 

Panégyrique  de  S.  Louis ,  un  difcours  fur  la  ccne  ,  Se 
plu/ieurs  oraifons  funèbres.  Le  tourréimpcimé  dans  le 
recueil  fuivant.  t.  Ptm^gyrifiiej  desAinUf&oraiJbns 
/Mâ&nes,Pami7it»|«dliOiesi>f-8'>.  j.  Sermcn'spcur 
favent ,  le  eartme,&  fir  dhen fujets  j  Paris  t?}  1  , 
4  volumes  //j-S".  flc  6  vol.  /n-l1.  4.  Deux  d:jTcrti:ti<\ns 
Jitr  les  monumens  qiu  ont  fuppléé  au  défaut  de  f  écriture  , 
it.  ferai  de  mémoires,  aux  premiers  UfimitM  :  dans  les 
nûlmoires  de  Vtcaimie  its  btUes-lettrts  ^  tome  \\f  6t 
J.  JXffiruuion  far  ce  que  le  paganifme  a  publié  de 
merveilleux  j  dzm  le  tome  IV.  6.  Diiien^rinn  far  U. 
Dieu  inconnu  de%  Athéniens  ^  dans  le  tome  iV.  7.  Que 
Us  lettres  cr,;  ctc  cultivées  dès  les  rrcm^ers  temps  ,  & 
priiKipaicment  duns  les  Gaules  ,  dans  le  tome  V.  8.  Ré- 
flexions  fur  l'opinion  des figes  du  paganifme  ,  touchant 
la  félicite'  de  l  homme ,  dans  le  t.  V.  9.  Un  difcom fia 
Us  afyles  ,  &  fur  les  eAus  qui  s'y  font  inméâtjt 
10.  Les  Epnaphes  latines  du  loi  Jacq.ics ,  du  maré- 
chal de  I-orgcs ,  &  de  M.  de  ficuÎKf ,  gravées  fur  le 
marbre  à  Sainr-Gcrmain  en  Laye,  aux  rcligieufes ds 
la  vifîtarion  de  Cluillot ,  &  aux  camaldules  de  Gros« 
bois ,  &  imprimées  avec  les  oraifons  funèbres  des  mê- 
watt.  Ces  ^iiaphes  ont  été  mifes  en  iîancois.  pai  le 
chevalier  Girardin  ,  de  Savoye ,  ami  deM.rabbéAn- 
fcUne.  *  Extrait  de  fon  éloge  p.ir  M.  de  Boue  ,  tom* 
III  de  Yhiji.  de  l'acad.  des  1  nf triplions  &  èeSèt-Jettns , 
ly^O,  in-ii. 

ANSER  a  pocte ,  eut  beaucoup  de  parc  danrramixié 
dcMwc-Aatoine,  donc  il  écrivit  les  aéUons  en  veis» 

Pour  récompenlèt  Marc-Aïuoine  lui  donna  tuie  mai- 
fon  de  campagne  i  Faleme.  C'cfl  i  quoi  Ciceron  a 

fait  alluflo!)  dans /a  i  3  des  PhUipfiiV-ics  ,  lorfi^u'il  dit  : 
De  Falerno  Jnferes  depeUantur.  Virgile,  qui  n'aunoic 
pas  bcaucouD  ce  poète  paii^]ralle«  poile  aalS  de  Inî 

dans  la  IX  de  fes  Fgloguet. 

Nam  neque  adhuc  Faro  videor  j  ntque  dicerc  Cinaa 
Digna  îfidafjfÊmimerfinpettjtnfirabns. 

Servius  &  l'ancien  auteur  de  la  vie  de  \1rgile  ,  qu'on! 
attribue  à  Donat ,  nous  apprennent  qu'il  vouioit  par- 
ler du  pocie  Aiiiêrdaiicle4H)n&traDvieeneoi«aani 

Ovide  4 

Cinn^  ijunquc  his  Cii'rr.t        Cinnâquc  prx^cior  Ânferi 

Propercc  en  tau  .uiili  mention  dans  une  de  fes  clcgies  \ 

Jfec  mim»  his  animls  ^  autfl  miner  oreemenia 

Artfins  in  doclo  carminé  cejpt  olor. 

Peut-£tre  fecoii-il  plus  naturel  d'entendre  les  vettde 
Virgile  &  de  Propctce  ,  par  le  mot  d'ave ,  dont  On  a 

fouvent  oppofc  le  cri  délagréjWe  au  ch.mt  fabuleux 
des  cvants.  '  Ovide  ,  /.  l  trift.  Properce  ,  î  ,  eieg. 
uit.  \\^.(\'\v.',  ,  de  h:f}or.  lat.  i.  I  ,  c.  1  7. 

ANiGAROE,  fille  d'un  comte  nomme  //.,  •„.  :.,■  .7  , 
&  finoc  d'Eudes;  îm  mariée  en  fecrst  au  roi  I  nni^  H  , 
dit  Itbegue  j  &eac  de  ce  prince  Louis  111 ,  &  Carb- 
man ,  qui  régnèrent  après  leur  pere.  Ce  mariage  fyt 

i  nnfomiTic  en  S6  \  mais  le  roi  Clurles  k  chauve  n'ap- 
prouvant pas  Ci-Tte  alliance  ,  obliç;-.'a  Louis  le  Ikouc  do 
répudier  Anfçardj.  D'autres  difcnt  que  Louis  le  regue 
an  l'aimant  pUu ,  Xç  fie  ocdonaerpat  fon  pore  de  1% 
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■ANS 

ftfntàec  *  Les  amulei  de  S.  fieiùn.  RAg^ion,  9cc 
ANSGARE ,  chÉtvke^  ANSCAIRE 

ANSGRADE,  cAf.-.^fr  ANGRADE. 

ANSIANACI  tS  .  pciijilcs  d'Afrique  dans  l'ille  de 
Madagafcar,  Ltur  psys  cil  du  loiù  de  l'ifle  de  Sainte- 
Marie  ,  en  là  parnc  ocudenule  de  MAdagafcai.  *  Fla- 
COurc ,  hijï.  Je  Mad^, 

fp*  ANSICX> ,  rayamne  <f  Afnque  *]Pf<it 
nesj  au  levant,  îAan  Pigafct ,  U  rivière oUmbte, 
&■  le  rv)v.rimc'  il;  W.mc^iic  ;  au  njucKinr  le  pav<  «tes 
Aniboi,-i  ,  v>jilins  lic  l-t)jiiL;L)  j  m  li;pjcnuio:i  4.]uek]uts 
défcrtsdc  la  Nubie;  &  -lu  midi  les  provinces  de  Son- 

Se  de  Sonde  ,qui  font  partie  du  royaume  de  Congo. 
Les  peuples  de  ce  pays  Tont  francs  &  ennemis  de  la 
Êmrbene  »  nais  leur  battalité  Êiit  que  le«  fmopfei» 
n'ofenc  entrer  en  commerde  avec  eiix.  Ib  fonrxntro- 
poplwges.  Le  foleil ,  qu'ils  repccfentent  fous  la  fij^uic 
d'un  hommf  ,  &  la  luat-  fous  celle  d'une  temmu ,  Ion- 
leurs  divinités  fouveraincs  :  ils  adorent ,  outre  t  e-;  deux 
adres  une  inAnitc  d'idolet  j  ciucitn  a  la  fienne.  Ils 
leur  font  des  facriftccs  lodqu'iJs  Tant  lia  guerre ,  & 
•les  conJàltent  <f»ai  ils  enmepteoiieiir  «jn^œ  chofe 
de  difSdJe.  Le  roi  d'Anfico  commande  i  treize  royau- 
mes,  &  palle  pour  le  plus  paliTant  prince  déroute 
l'Afrique.  On  le  nomme  U  gru/td  Aîacoco.  il  y  a  plu- 
(icurs  Lagos  qui  demeurent  dans  les  Ueuz  tfÀ  loi 
obéillent.  *  La  Martiniere ,  diS.  géogr, 

ANSIDEUS  (Balthafar)  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vaticao ,  ftoit  natif  de  P^noiilé  »  ville  d'Ombrie  en 
Italie,  0c  d'une  fiunille  noble.  Apl^is  avoir  enfeignc 
les  lettres  humaines  d  ins  l'univerfité  de  Péroufe  ,  il 
fur  appelle  à  Pife ,  où  il  s  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion :  ce  qui  le  fit  connoitre  auppe  Paul  V ,  qui  l'ayant 
Élit  venir  à  Rome ,  lui  donna  fa  garde  de  ù.  biblio- 
thèque ,  &  lui  communiqua  les  afikircs  les  plus  im- 
ponames.  11  métitoit  d'être  élevé  aui  pins  haures 
dignités  ;  nuis  la  mon  de  Paul  V,  qui  arriva  en 
empêcha  là  proniQiioii  an  cardïnalar^  *  Tùfàtt  Pioât, 

Vir.  illujl. 

ANSIDEl  (Marc- Antoine)  cardir.Al ,  prêtre  de  k 
ikinie  égliiê  romaine  du  titre  de  S.  Augultin ,  cvcqiic 
de  KrOttlê ,  naquit  à  Pcroufe  le  premier  feptembre 

I  ^7 1  :  &  étant  fecrctaire  de  U  conM^uioa  du  conci- 
le ,  il  fut  nommé  à  nn  canoaîcat  de  la  ba(lli(pe  de  S. 
Piètre  dvi  V'aritan  ,  L- 14  février  1717,  &  déclaré af- 
fcllèut  de  la  congrégation  du  Uint  office ,  le  )  o  dé- 
cembre de  la  même  année.  Il  étoit  aulli  votant  de  la 
^KKlire  de  ^acc  ,  lorfqu'U  <ut  déclaré  archevî que  de 
Ktmîene  pu  le  pape  Benoît  Xlll ,  qui  propofa  pour 
lui  ce  tirrc  dans  Ion  premier  coniifloire  le  11  juin 
1 7  X4. ,  &  qui  le  facra  le  9  juillet  fuivanr  ,  dans  la  cha- 
pelle du  Quiiinil  ,  ctAnr  .itlllVc  des  .lulievt'qucs  de 
Nazianze  &  d  Iconie.  il  le  déclara  aufli  evêque  affif- 
tant  au  trône  le  8  feptcnibre  de  la  même  année.  L'é- 
vÊché  de  Péronlè  ,  auquel  il  avoit  été  noailtaé  m  mois 
de  noveMbre  tjiê ,  ftit  propofé  pour  lû  dans  un 
confifV<Tire  le  iiS  décembre  Auvanr.  Le  papel'avoit 
crtè  cardinal  le  9  du  mcme  mois  de  décembre  17x6  : 
m.iii  il  hif  rclcrvé  paro  ,  Se  i\  ne  Kir  déclare  que  le 
50  avril  lyiij.  Il  reçut  la  bmette  le  même  joui ,  Se 
le  chapeau  le  4  mai  fuivant.  Le  ppe  lit  la  cérémonie 
de  lui  fermer  &  ouvrit  la  bouche  le  10  du  même 
Aïois ,  lui  alfigna  enfiitte  le  titre  de  Sr.  Pierre  in 
Afo'Uflr'.'a  ,  c|u'il  î.iilu  le  iaillet  1  ^  i  ■> ,  en  nptanr  re- 
lui de  S.  Au'rulbn  ,  donr  il  prit  polTeliiun  par  piiKii- 
reur  le  17  acn'n  fuivan;.  <Je  cirdin.il  mouriic  i  Rcmc 
le  14  février  i/jo,  d-ins  la  cmquanrc  neuvicnie  an- 
née  de  fon  âge  ;  &  la  qiurtiéme  de  fon  cardunlat. 

ANSLEL^  (Hendy  prêcre  Ai^lois»  &  cfaanoine 
de  Mtmidi  en  AHetnagne  ,  vivoR  encore  en  i^ix. 

II  avoit  pubîlc  à  Int;olflaId  cu  I  ^Sv  ,  tics  tlicTes  Ci.n- 
cemant  ta  fainte  Vierge.  On  lui  attribue  d  autres  ou- 
vrages. *  PoirevinyM^ppar.^Âcro.  Kt&mfde/iript. 
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03-  AKSLO ,  ASLOVE  on  APSLO.  vitld 
de  Norwége ,  eiV  la  capitale  du  goavemcnient  d' A^e* 

rhus,  avec  évêchr  fiiffragant  de  Drontlicim  ou  Tron- 
theim  ,  que  les  Ir.tlicns  nomment  Nidrofia.  Anilo  fut 
batte  Vlis  l'an  i  r  ,  par  Harold  roi  de  NoTwége  J 
elle  n'eit  pas  éloignée  de  la  mer  il  y  a  un  pore  com- 
mode fur  un  golfe  ,  auquel  cette  ville  a  donné  ion 
nom.  Le  roi  d'ccoflè  Jacques  Vi,  qui  fiit  depnbiot 
d'Angleterre  ,  y  fat  marié  le  t|  novembre  avec 
ta  princelTc  Anne- ,  fille  dcFrédéiic  II ,  roi  de  Daiié 
maick.  1 ,1  plupait  des  vicerois de  Norwéye  v  torn  leur 
féjour  ,  paifcque  l  iir  y  cil  plus  doux  ii\ie  dans  les  au- 
tres provinces.  Llie  eik  coniniandce  par  im  château  que 
l'on  nomme  la  fotterellc  d'Aggethus  ,  vers  Frede- 
hckûad.  Il  v  a  aaffiune  rivière»  où  de  gros  bâtiment 
de 


la  mer.       ooinmeree  elt  aflêx  conli" 

déraille.  C'cfl  djns  cette  ville  c]u'éfl  la  cour  fouvtrai- 
ne  de  juliici;  du  royaume  de  Norwc^^e,  d.ins  laquelle 
011  juge  les  procès  les  plus  diihcilcs  Si  les  plus  impor- 
rans.  Lorfque  les  Suédois  aMtegcrent  en  j  567  ,  la  for- 
tetclTê  d'Aggerhus ,  l'armée  danuifc ,  pour  leur  ôter 
tout  ptétene  de  s'anÊier  dana  le  (ny$»  mit  elle-ni2nio 
le  ftu  i  AnlK  Frf  déricll  foira  qui  cet  incendie  étoic 
arris'é  ,  c'tanr  morrcn  i  i;3S' ,  Clirillieni  IV  Ton  fuc- 
relTcur  tîi  rebâtir  Aiiila  eu  1614.  Aiws  cette  ville 
perdir  fon  ancien  nom ,  pour  prendre  celui  de  fon  ref- 
taurateur  ,  &  on  la  nomme  depuis  ce  temps-li  Ckrif- 
tiania.  *  La  Marrinicre ,  diQ.etogr. 

f7ANS0N  »  «bbé  de  Lanbes,ao  diocére  deCanf- 
brai ,  vivoîr  dans  le  VIII  (îéde.  De  ftmple  moine  de 
ce  iTioriaftèrc  ,  il  en  devint  abbc  en  776  ,  i  la  inuu  de 
Theoàuilc  j  mais  il  ne  rcumt  point  en  fa  perfonne  , 
comme  avoient  fait  plulîeurs  oc  fes  prédéccflcurs  ,  la 
dignité  d'évêque  avec  celle  d'abbé.  Il  gouverna  ce 
monaftète  l'efpace  de  vingt-quatre  ans ,  &  monrut  en 
800 ,  la  même  année  que  Charlem^ne  fiit  déclaré 
empereur.  Anfonscft  particnlieremenr fàk connoîrre 
pai  le  loin  c]u'il  prit  de  ccunpoûr  les  vies  de  S.  l.'rfnur 
&  de  S.  Ernie  ,  ou  Lrimnon  ,  1  un  l'autre  cvéques  Se 
abbés  de  Laubes ,  morts  l'un  en  71 }  ,  &  l'autre  en 
7} 7.  Dom  Mabillom  a  public  ces  deux  vies,  dans  le 
tome  III  deia&.B.  avec  fes  remarques.  Les  confinua:- 
tcurs  de  Bollandusonr  înl2ré  les  mîmes  vies  dans  leur 
coUeâion ,  la  première  au  tS  d'avril ,  &  celle  de  S. 
£rme  au  1 5  du  même  mois.  Celle <jui  fe  trouve  au  1 8 
dans  Surins ,  eft  l'ouvrage  ,  non  de  l'abbé  Anfon  , 
maisdeRatlner ,  évêque  de  Vérone.  *D.  Rivet  ^Aj/?. 
ùtt.  delà  France f  tome  IV,  p.  10 J. 

ANSPACH  ou  ONSPACH ,  ^nfpagium  ,  ville 
d'Allemagne  dans  la  Franconie ,  avec  un  château. 
Elle  cft  fur  une  petite  rivière  de  même  nom ,  que  queU 
ques-iuis  apptiltnr  O/ioiq-Ka  h.  l,i  ville  eft  petite, & 
à  fut  lieues  tle  Nuremberg.  Kllc  donne  Ion  nom  aux 

|)rinces  d'Anlpach  de  la  maifon  de  Brandebourg.  Cu- 
embach  ^  encore  one  Jàroille  des  cadets  de  Brande- 
bourg ,  qui  ont  leurt  terrer  dans  la  ftanconie.  Ut  ctic 
chacun  une  voix  aux  dirres  de  l'empire  ;  mais  ils  n'ont 
pas  droit  de  juger  dennuivement  les  caufes  de  leurs 
lujets ,  U  la  li)nin-.e  exccdc  Soo  livres  iiionnoie  de 
Irancc  ,  qui  font  4C0  floriiu  du  Rhin.  f^oytK 
BRANDEBOURG.  ^  HéS.i^itetii^n<,  faàior 
Hûtit,  imperiî, 

ANSPRAND4  roi  de»  loàibaids  ,  th»tker  AS' 
PRAND. 

ANSTRl'DL  ,  fciiime  de  Rtnhairt  ou  Berihicr  , 
maire  du  palai',  d'Auftrafie  ,  ctoir  td'e  de  U".:r.:ton  ^ 
autii  maire  du  palais,  ix.  à'Ansjkde.  ËlLe  cpoulà  en 
fécondes  nôces  J^roff^n  ou  Dreux fAa<:  de  Champagne^,. 
fàià»Jf^à:UenJld,  Se  de  Pleômde,  flcdfeen 
ettt  Ârnoùlte  Hugues ,  que  Chades-iMOTc/ leur  onde 
1::  arrêter  en  71  Us  nioLiru'-ent  tous  df.ix  fain  poC- 
téfiié.  On  ne  fait  point  l'annéedela  motrd'Anltruda. 
*  Le  cootînoaieur  de  Ixedepîre ,  8c  les  «nmles  de 
Metz. 
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ANTAGOR  AS ,  parte  de  Rhodes,  croit  fort  aime 
d'Ancigonus  Gonatas ,  roi  de  Macédoine ,  tfÂ  It  IM- 
noit  par-tout  à  &  Siàts.  PlunMpe  ntppone  qn;  re 
pince  l'ayant  fnrpiïs  mefitif  (ùGm  cuire  du  puitron  , 
il  lai  dit  qu'Homerc  ne  s'amufoit  pis  i  fiire  le  cuili- 
niec ,  lotlqu'il  cctivott  les  tuuis  faics  d  Agamcmnon  ; 
fie  ({weopaSSite  lui  répondit ,  que  le  roi  dont  il  parloir 
n'moK  fu  luianie  d'aller  chercher  dans  Ton  camp , 
Û  ^Ddqa'ni  fidfiiit  ente  du  poiflôn ,  loTfqti'il  exéca- 
toic  Tes  grandes  acHons.  Ant^oras  vivoit  Tous  la 
CXXVI  olympiade ,  vers  l'an  176  avant  J.  C.  11 
conijx-ilj  un  pojine  iiitirult ,  Ai  Thcbjidi.  Nous  Livons 
encore  de  lui  une  cpigiarmne  contre  Ciantoc.  *  Pau- 
iânias,/.  i.  nms^.iw  tUJk»  de  uàkJL^t*-*' 
Ail>«n^>ficc. 

ANTALCIDAS ,  fik  <fe  Léon ,  ofiitzine  de  Spar- 
te ,  fut  euvjyc  en  Perfe  ,  pour  coïKlurL-  l.i p.iit  entre 
Attaxeîx;--,  Ici  LatcdcmonieiM.  Ce  qu'il  ht  .iiidéfa- 
vancagedefj  patrie,  la  leconde  .iiinct;  c*c  la  XCVllI 
olympiade,  &  }87  ans  avant  J.  C  Les  conditions 
fivent ,  c^ie  lei  <^iBCt  mcnroicnt  les  armes  bas,  & 
qoe  les  vxUes  se^es  d' Alîe  demeureroieiK  fbanulès 
au  toî  dePene.  *  xènophon ,  /.  Pol^be,  /.  1. 
dore ,  /.  1 4.  Plutarque ,  en  la  vie  d'Arxaxcrxis. 
.  (p-  ANTARADE,  ville  àc  SjTÏe  ou  de  Wiénicie , 
lîtuéc  furie  continent ,  vis-à-vis ,  &:  a  l'iiricnr  de  l'iilc 
d'Arade ,  &  de  la  ville  de  mcme  nom  litttée  dansi'iik. 
Antarade  eft  ai^omdlmi  Tortofe.  Cedrcne ,  cité  par 
Onelias,  dit  que  cette  ville  fiit  aonaiéc  Gni/fa wtVt , 
dn  nom  de  l'empereur  Conftantiu*.  Les  notices  Iptf- 
ccip.iîci' 1j  mettent  dans  la  [Kemiere  l'hâiicle ,  fcmsla 
mcrropale  de  I  yr.  Un  de  les  cvcqucs  ,  nommé  Ale- 
xandre, allïlla  au  concile  de  Cnalccdoine.  y«yt{ 
TORTOSE.  *  La  Maniniere ,  di3.  géogr. 

ANTASTOUAIS  fie  AOTATOQUES,  peuples 
de  rAméric{ue  rcptcntrionale^danslapioviocede  la 
nouvelle  Yorck.  *  Baudrand. 

ANTAVARES ,  peuples  de-  l  iflc  de  Maihgafcar , 
dans  la  partie  mciidionalc ,  vers  la  cote  qui  regarde 
1  orient  .ennelepaTs  deMatanne,  aufud,  &  les 
yohits-mMiei,  as  uoid.  C»F>7*  ^  /enile  lis, 

rmc»,ca(iimi  fiulefirinîel.doiitibIbMdBvni. 
iqiiantirt*  de  bœafs ,  de  chev.iux  &  de  volailles  : 
c'ell  un  iicu  ttcs-popre  à  former  une  habitation.  Les 
François  s  y  ctoietit  établis ,  maij  ils  furent  mall.icrés 
.par  la  rrahiibn  des  Ancavares^  La  riviete  des  Manan- 
lari ,  qui  arrofe  ce  pays ,  efl  alTez  grande ,  &  il  peut  y 
entrer  des  baxqneh  Oft  a  vn  de  IW  en  poudre  dans 
cette  provinoe,  entre  les  mains  d£  quekpes  Nègres. 

*  V.2'.  I  irt ,  hijl.  de  Madag. 

ffif  ANTE  ou  HANTE,  comme  difent  les  natn- 
rels  du  pys,  contrée  d'Afrique  fur  la  Côte  d  or  dans  la 
Guinée.  Il  commence  au  village  de  Boefwa  ,  deux 
lieues  à  l'orient  ou  au  -  deilôus  d'Acoda  ,  quoiqu'on 
pmiroit  le  pceodie  depuis  Acoda  ,  pui/Sfu'il  tn  dé- 
pend préfemetnent ,  fufqn'â  une  lieue  8c  demie  au- 
dtllous  de  Sacondi-,  où  il  finit.  It  y  a  quek^iie  temps 
qu'on  divifoit  ce  pays  eti  hwa  &  ^^.f  ylnie.  Le  premier 
cioit  le  pays  qu'on  nomme  aoaemenr  Âxim  j  à  l'em- 
bouchuie  de  la  tiviete  de  Cobre  :  &  le  bas  cft  celui 
dentU  eft  iâ  qneftion  ,  oa  l'^Rtsr  propre.  Ce  pays  efl 
fort  petit ,  8c  n'a  environ  que  huir  ou  neuf  lieues  d.- 
lonjr. Cependant  il  A  été  autrefois  fort  peuplé ,  8c  habi- 
té pat  un  peuple  her  &  foR  CDclm  an  pillage  *  La 
Martiniere ,  diS.  giogr. 

ANTECHRIST ,  nom  qui  (ieniSe  ennemi  de  J.  C. 
du{|t«cer'i)c»flOTj&:  YdiwV  <M^.  En  cefèns  tous 
les  infidâesScttws  les  héréttqoes  font  des  antediiifts , 
cortimeprle  S.  Je.in  dans  fa  première  épîtte ,  c.  2 ,  où 
il  dit  que  1  ar.recniill;  cil  celui  qui  nie  lePcre  éteruel 
&:  fon  Fils  ;  que  celui  qui  ne  croir  pas  en  Jefus-Chrift, 
eA  antechrift;  6c  qu'il  y  avoir  dès-lots  plulicurs  an- 
rechrids.  Mais  on  donne  pSopieoMnt  ce  nom  à  celui 
^uidioicvetaràla  findestenfs»  peur  pcsii6cniet  les 
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chrcciens;  &  que  S.  Paul  dans  fon  épître  aux  Tbefl^ 
lonicicns ,  c.  1 ,  appelle  homme  de  péchd  Bc  fils  de 
pcrditioa  ,  tfù  a'oeveza  fur  tout  ce  qui  eft  nommé 
Dieu ,  s'affieta  dans  le  temple  de  Dieu  ,  Se  entrcpien- 
drade  fe  faire  paifcr  pour  un  dien.  Cet  apotic  aioure 
u'cranc  aide  de  ûtan  ,  il  féduira  les  hommes  par 
es  prodiges  &  de  faux  miracles.  Sa  venue  doit  êtie 
précédée  de  plulieurs  ^nes  ta  ôd  fie  for  ta  ter- 
re.  Le  foleil ,  dit  S.  MaithieiT,r.  14 ,  s'obfcincin  , 
la  lune  perdra  fa  lumière, &  les  étoiles  roniberont 
du  ciel.  La  pinpan  des  perci  de  1  tphfc  difcn;  qtte 
rAnreciirift  fera  Juif,  de  la  tnbn  de  Dm,  &  riijc 
pour  cette  raifon  S.  Jean  dans  £an  apocalvple ,  c.  7  , 
nommant  les  autres  rribas ,  ne  parle  poinr  de  celle 
de  Dan.  Udoit  hrejaif,  puii^aeiiuisceiailnepoi»' 
roit  prétendre  i  h  tjaàkè  de  meffie  qu'il  s'attribwta. 
Pour  le  lieu  de  fa  nailfance,  ks  uni  croicr.t  que  ce 
fera  Jéruûlem  ,  les  aiirrcs  B.ibvione ,  les  autres  Beth- 
faïde ,  &  d'aurres  Capluinaiim.  Sim  règne  fera  court, 
par  la  raifon  qu'en  donne  S.  Matthieu ,  c  1 4  ,  qui  eft 
que  fi  ces  jours  de  patflciltion  n'euHènt  point  été  abré- 
gea,toasles  hooHMeaBnnens  été  perdus,  llfemble 
qne  le  règne  de  cet  impie  ièra  de  HOU  ans  fir  demi ,  & 
que  cette  durée  eft  figniiiée  par  ces  paroles  de  Daniel , 
<:,7  ,  &  IX,  pour  un  temps  ^0  des  tttnpt  moitié 
d'un  iimpj  ,  qise  l'on  expiiqiK  ainfi ,  pour  tm  an ,  & 
deux  ans ,  &  la  moitié  d'an  an.  Ce  (]ia  eft  nuicjui 
ailleurs  par  dooze  ce»  Ibitame  |aals.  Dj».  1 1  ^  fie 

Il  d  tj.Enodtâr  BieKToiit envoyé  de EXea pour 

encoura(;er  les  fidèles  pendant  douw  cens  fartante 
jouis ,  6c  pour  coaibaitie  t  aiitechrift  ,  qiti  les  fer» 
nutorir  -y  mais  ils  relTufcitetonc  trois  ^urs  te  demi 
après.  *  Afotai.  1 1.  Son  nom  eft  iqanpié  dans  1'»»- 
calyplé»f.  i)»parloiiioHdx« défit  cens  fbifsanie-jtx} 
&  comme  cette  prophétie  eft  origiiuiremenc  écrite 
en  grec ,  il  eft  probable  que  ce  font  des  lettres  grec- 
ques qui  doivent  fornter  ce  nombre  ,  liiivanr  leur 
valeur  ,  que  l'on  voir  dans  la  grammaire.  Les  protef- 
rans ,  par  imd^dbâaeilMnr  aveugle  contre  l'a  ca- 
tl)olii}ue»  fomitMa(|plicatiiMifofcéeèbpaf£MifiedB 
|iape,de  cetjaePtéctmmaptéditdel'amcdvtftje*- 
cès  qui  a  été  blâmé  par  de  très  -  habites  gf-T;  de  leur 
communion.  Grotiu»  ,  Hammond  fie  Vi^inet  ïttii- 
bLier.ti  Caligula  ,  à  Simon  U  Miisuicn  ,  ,1  la  iéâe 
des  Gitoiliqucs  ,  les  pallages  que  les  aatrcs  proteilaus 
expliouem  du  pape. 

ANTE£,g^aatdeLib])«,£ttde  Neptnne  fifedeb 
Terre,  detneureitdansdcs  wftiisdelafi  pays,oàîl 
att.iquoit  les  pnfTans  3c  les maflacroit ,  ayant  fuit  vau, 
dit-on  ,  de  batir  un  temple  à  Neptune  avec  des  crânes 
d  lioimnes.  Hercule  combattit  ce  géant ,  le  leif.tlla 
trois  fois;  mais  inurilcmera ,  parceque  la  terre ,  donc 
il  étoit  Als ,  lui  donnoit  des  forces  lotli|ii11  la  ton- 
choit  :  de  foiteqn^ilfoselevoit  toujours  arec  plus  de 
courage.  Ce  tiénw  s'en  #tanr  apperçi ,  le  prit ,  l'élevé 
en  l'air  ,  &  l'étouffa  enrre  (es  bras.  Qi'el'pies  auteurs 
ajuutmu  que  Hctcaie  cpoula  eniuuc  Tinga,  femme 
d'Antée  ;  qu'il  en  eut  un  fils  nommé  Sipfux  ,  qui  foc 
roi  de  la  Mautitaiiie,  8c  bâtit  une  ville  qu'il  nomma 
Tingis ,  du  nom  de  fil  mere.  Pline  dit  que  ce  fiit  An- 
tée  nai-tiH-me ,  qui  bâtit  cette  ville.  Le  toi  Joba  fe  d> 
foit  defcendu  de  ce  Siphax,  qui  fit  enterrer  Anréc  dans 
ccrre  ville,  où  PiuTarquc  dit  que  .Settuïius  trouva  fon 
ccnps,  cjut  avoit  foixaiKe  caudéet  de  long.  D'autres 
l'avoient  dit  avant  Plutarcpe.  Scrabon  s'en  eft  moqué» 
*  Apollodote ,  ^  a.  ii]^n. f^.  Plunrcb.  in  Sma- 
no.  Smbon.  Pline ,  /.  5 ,  c.  t.  Lkjùr  ,  £  4. 

ANTÉE,  niéde  cin  ,  donr  parle  Pline  au/.  8  ,  c-  i . 

ANTEE ,  fculpteur  (i^rec ,  florilfoit  vers  b  CLV 
olympiade,  fie  «Bvitoa  ttfo  ans  avant  |.  G.  *  Pline 
/.  }4,c-8. 

ANTEE ,  nom  Miiwnf» ,  «hg/dui  ATHEAS,  toi 
des  &ytlies> 
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ANTEIUS ,  féuaicur  Romain,  iiit  tu«  par  les  Alle- 
mans  de  la  garde  de  Calcula ,  auprès  du  corps  de  co 
ptiijce ,  l'an  41  de  Jefus-Chrid.  11  ctoit  vena  le  repaî- 
tre de  b  mort  de  Caiigula ,  qni  avoir  fait  tuer  ion  pè- 
re j  &:  ce  hit  cette  curio)î;c  qui  caiafa  iâ  fCite-  *  )o- 
hdKyL  I .  Un  autre  P,  ânt£iu$  ,  â  çfà  Nwa  pomn 
«■dluiti^e  5  j  d«  J.  C.  le|oav«MattM<feSyne«* Ta- 
dtt,  AMMt  c.  a- 
ANTELMIea  ANTHSLMl  (  Jo(«pb«l')  Vwveew 

<;i!,  ch.uioine  d-j  Frejus  ,  s'étolt  pirticulicretnînr  ap- 
plique a  1  hil:oirc  ecclcluftMjue  de  ion  paVJ,  6f  s'dtoit 
propoic  de  taire  une  hilloue  de  la  ville  &c  de  i  eglife 
de  trejus.  lï  aonix*  par  avance  en  l'atmie  i6ia,  untf 
Diginatiaa  Luine  j  hiJloriqtU  ,  4àramlBglfÊt  ,  triti" 
que  j/icrte  &  ^rtfan»  ,  iÏR  k»  rownwtfWMM  <kl  Fé- 
glife  de  Frej  us ,  amc  un  ëtac  cjirciiilalaEÛ)iie  da  &•  év^ 
ques.  Cette  diiTenitlon  efl  fort  âenduc.  Il  en  a  don- 
né une  .u;rc  plus  courre  de  l'cgliic  de  Riei ,  ÔC du  nio- 
naftcre  de  Lctuis,  &:  une  lui  le  tulte  &  Il  patrie  de 
fiime  Maxiiiie  vieige,  qui     dans  le  recueil  de  Bol- 
landus  au  1 6  nui.  11  a  eu  depuis  une  di^nm  <VCC  te 
P.  Qucfncl,  fur  l'aiKeiK  du  livre  d«  1»  vocaibaads» 
Gentils ,  les  capitales  {ûr  k  grâce ,  6c  k  fcnw  ikDénf^ 
triade  ,  qu'il  croit  de  S.  Piorpsr  ,  &r  non  de  S.  I.con  , 
comme  le  1'.  Quelnei  l'a  prétendu.  C'cft  fur  cela 
fur  deux  Ictrrts  de  S.  Lcon ,  t^  il  x  fait  des  diirertatioiiî 
imprimées  i  l'art»  en  1^89.  U  s     encore  kgitak  fut 
b  critique  du  fyinbole  attribué  à  S.  Athana/ê  dan» 
WiedifiîaiiÎBaa  mwnaiéeai  lâpf,  dans  ktqueite  il 
finitient  «(cw  c«  (yn^olt  n'«ft  pas  de  VigiU  de  Tade- , 
comme  le  P.  Quefnt!  fa  prétendu ,  mais  de^'i::ce^t 
de  Letios.  Le  dcniki  ouvrage  d'Antclmi  eft  orvc  let- 
tre, touchant  l'ige,  les.ic"rionj,&:  l'année  de  latnon 
de  S.  Martin  de  "Tours ,  &  de  S.  Brice  Ton  Aiccefl'eui. 
Cette  lenra  eft  adreinie  au  célèbre  P.  Pagi ,  avec  qui 
«fAntelnû  tou  purs  cenefpoodance,  la  mniM 

îndination  pMtr  l'étcde ,  &  le  même  gout  poMi la  cô- 
tique ,  ay.>nt  fornic  leur  union.  Il  travaillott  i  ion  ou- 
vrage de  l'iufkttfc  de  Frejos ,  &  méditoit  encore  as- 
tres ouvrages ,  quand  la  mon  l'enleva  ^  Frejus  le  1 1  ds 
juin  i($97 ,  âgé  de  quaianta^neof  ans.  Ilfut  le  premier 

Îii  acoqua  la  notivclle  opinion  des  <leax  Euciters  de 
yon,  À  il  ca  <lé«Donna  la  ^ndêtc  ,  <ka>  «wditrer- 
taiioii  qd  fat  aimoncée  aa  pdbUc  awuir  £l  mort ,  Ce 
don:  il  caurut  parmi  le  monde  littéraire  plu- 

dcLus  coptes  manafcrttes.  Le  P.  Pagi  en  parla  ,  dar>s 
fa  aitique  des  Annales  de  Baronius , tome  i,  p.  iSf. 
11  en  Et  une  aiîez  long  estiaity  il  y  foienit  un  bel  j| 
éloge  de  l'auteur ,  au  fentimear  <bqoel  il  déclara  qu'il  | 
Ibiuaivoit.  M.  de  Tillemont,  8c  M.  BotUct  a>W(e- 
rent  aufll  ce  même  fentimem ,  l'un  dans  le  qtnnaicme 
tome  de  fes  mémoires  fur  thifi.  eccl.  l'aune  dans  la 
vie  de  S.  Eucher.  Cette  diflêrtanon  deJofephd'Antel- 
mia  enfin  cie  rendue  publique  pat  l'imptefEon en  1 7  2^, 
me  les  foins  de  Châties  Léonce  d'Antelmi ,  évèqne  de 
Gnffe,fîcnde  Vaureur,  qui  y  a  joint  de  (ayantes 
remarques ,  &  y  a  même  fait  des  aoditkxis  con/idéra- 
bles.  M.  l'évcque  de  GrafTe-a  fait  imprimer  à  la  fin  de 
cette  dillêrtation,  une  traduction  en  l.itin  de  la  lettre 

Sic  P.  Colonia  lui  avoit  écrite  lur  le  même  S.  £u- 
r  Ljeai  On  a  itnpcàné  conjointement  avec  la 
dUIèRitHm  donc  iiou  mmim  de  parier  *  les  aâes  d'un 
concile  de  Rtex  lem  en  111^5 ,  tir<s  de*  archives  de 
1  ëglife  de  Frejus.  M.  l'évêque  de  Graflè ,  aux  foins  de 
qui  l'édition  de  ces  aâcs  e<l  due ,  les  a  oinés  de  fa- 
vantes  notes.  Les  aâcs  de  ce  concile  de  Riez,  fe 
trouvent  aufli  dans  le  tome  iV^  du  Thejaurus  novat 
nmedoum  du  P.  D.  Martene  ;  mais  moms  exaâs  & 
moins  compleis  que  M.  l'éviqne  de  Giallè  ne  les 
domto  ici.  Ce  recueil  dédié  â  M.  (e  Caidisial  deFlen- 
ri,  a  paru  f  us  ce  rirre  :  A^pmlù  pro  unico  fan3o  £u- 
fherio  I ugduncnfi  eri/lopo.  .'iuciûre  Jofépho  Antelmio  , 
P.  A.  /-.  (_\in.  orui   poflhutnum  :  aaedit  cuntiuum 

Bxgienfe  fui  tix^po  maropaU  Afui\fi  ^  aa/u 


M.CC  IXXXy.  Nunc primo  prodit  inte^rum  j  ,  • 
itlafiratum  operâ  Care/i  Ânteimi  j  dej^gnau  t^if(opl 
Grii^Cuifitg  frépqfiti  ForojiUiertfis  ^  i  Ewis  1 7 1 6  ,  /«- 
^".UUt»  M  préliee ,  qni  eft  alH»  étendue ,  l'éditeur 
tend  compte  en  parriculier  de  la  vie  ,  des  études,  & 
des  ouvrages  de  lui)  h«ie  j  de  i  l'occation  de  ces  ou- 
viages,i)  y  traite ptufiears  po'intsdet'hiftoire  ecdcfiaf- 
riqo».  On  aMcend  dans  la  mhnepréfkce,  q^  larfqii« 
Jofepk  Aatumî  eft  meut,  il  ptepxrmr  ks  onvtages  ' 
fuivans.  \.De periculis  canoniconim  traSatut.  i.  Opéra 
S.  Frefpéri  Aquitanici  ad  plurimorum  manufcripior^ra 
fideifi  (oi'i'aiii,  ).  HiJIoria  tcclefi*  Foro;ui;cr.f:s  ^  :r:  1/- 
quc  diitcfjîs.  4.  Sécréta  Liritunfiam  ,jiu  Incbdis  Liri^ 
no  -  forojuLcnfit.  j.  De  fymbolc  apôfiobrum  diiîtriha» 
6'  Jtnaakâ  ictt^ut^  èdUanmif  iMiiitJ  ftfieps 
fiki  in  CaSift  >  ttt  taumm  ^  Mnàter  tech^jlid 
FrancorumCi.  V.  CeartVi  h  Colm^ ,  incipitra.  De 
tranJLttione  terpori*  hem  Dikcbicts ,  ir,  ApdinUnfi 
dmcefi  (elehns.  &.  Dcfdnâo  Antomrto  Af.irr.u-rifù.m 
epifiOpo.  9.  Inejurjîrta  in  pamjm  Ca^laïu.  '  Du-Pui. 
Bik[-  des  tiunuri  eul.  du  XFll  fiétlt. 

ANTELMl ( Nicdasd") d«  la mbde  ÊnuiUe que 
le  pféioédeat,  0t  anffi  cfiatHni»  de  Frejut,  avoit  deia 

'  f]it  un  catalojine  des  évêqncîs  de  Frejus  ,  par  ori^ro  cie 
Baitheleini  Cawelin  ,  évcquc  de  frejus  ,  mort  la 
r  1  juin  1 ?  j. 

AN TFNOR ,  prinee  Troyen  ,  qtic  quelques  -  uns 
font  iîb  do  Laomedon  ,  &  frère  de  Priam  ,  roi  dfl  - 
TroyOr  io  tfoova  1  k  pcife  àt  cette  ville  l'an  aSf  I 
du  monde,  11S4  avaor  J.  C.  Quelques  auteurs  , 
tiiif  SiNoilii  a  fuivis,  djfcnr  qa'Anrerior  Fniîe  li- 
ïrer«su  k  ville  aux  Grecs.  I  ite-Live  ne  les  accufe 
point  de  rr,ihiU)n  ;  m.iis  il  convient  que  les  Grecs  le» 
ttaiteiau  {avor.^.blement ,  parceqne  ces  deux  princes 
aroicnt  opine  pour  la  paix  ,  &  pour  faire  rendre  Hé- 
lène à  Ménéias*  On  prétend  qu'Antcnor  s'étam  mis 
àbcttedttsTroyensSr'deTflenetes,  palTaen  Italie, 
oà  ayant  chafTc  Eu^niens  qm  habitoient  le  long 
daPà,  il  kâtu  la  ville  de  Paduue.  Virgile  en  pario 
dans  l'Enéide.  Les  auteurs  de  l'biftoire  de  Padoue  rap- 
potteM  des  panicularités  fiibuleufes  d'Antenor,  au" 

r'\  ils  donnent  dix-neuf  âls ,  op'il  eut ,  difent  -  ils  , 
Tbeaiio  km  époufe ,  fille  de  CilTeas  roi  de  Thtace. 
Ob  cite  aaAî  ime  épitaphe  de  ce  prince,  qu'on  a  trou- 
vée, dic-on  ,  fur  fon  rombcau  à  Padoue  j  niais  il  faut 
avon  bien  peu  de  gout ,  pom  ncpas  s'appertevuii  que 
t'eft  ur^e  picce  fuppofée  par  qnelîpe  Padouan  moder- 
ne. *  Homère ,  /.  6  iliatL  Virgile ,  /.  r.  *neii.  Ute- 
Live  ,  /.  I  hi(i.  Dion.  Chryroifôme.  Dcnys  A'Halicio'^ 
iMjfi.  Sabeliic.  Léan^  AllKrtr.  Scatdeoni*  Aagp 
Portenare ,  gît  orig:ni  de  Paioka ,  &e. 

ANTENOR  ,  amtwlTadenr  de  Perfée  toi  de  Macé- 
doine vers  les  Rhodiens,  tenta,  mais  inutilement ,  do 
les  engager  dans  les  intérêts  de  ce  prince  contre  les 
Romams.  II  fat  depuis  général  de  la  flotte  de  Pet£fe» 
&  défit  auprès  de  1  lite  de  Cliio  tme  armée  de  trente-' 
cinq  vaiiTeaux  chargés  de  cavalerie  gauloife ,  qu'Eu- 
menés  envovoit  au  fecouis  d'Attahis  ;  &  ayant  mis 
des  croopesa  terre  ,  il  fitprifonniers  prefque  tousceuX 
des  ennemis  qui  s'y  étoient  fauves.  Ce  fut  iôus  la 
CLIII  olympiade,  &  vers  l'an  1  avant  J.  C  *d>- 
lyb.  /«Mr.  6^.  Hee-LiTs  »  4a  £^44. 

AffrENOR  ;  îamamiaA  Dicta  ,  Kftorîen  Grec , 
écrivit  nne  hiftoire  de  Crète.  On  ne  f.iit  p.»<  en  quel 
temps  il  a  vccu.  *  fiien  ,  /.  tf  de  an:mi!i.  c.  ■(  j .  Pho- 
■  riiis ,  hihi.  cûd.  1^0,  ex  Prokm.  Fphef.L  (. 

ANTENOR.  Les  auteurs  qui  donnent  tacilemeut 
dans  les  faUes,  fe  font  imaginés  qu'il  y  a  eu  trois  prin- 
ces Gaulois  de  c^non*.  Geneford  aiême  dit  <jue  l'no 
d'eux,  f  dedodâmec  ott  Oodâoûf,  vivcMt  en  la 
6 1  année  de  Jefus  Chrift .  Trithcme  parle  d'un  autre  qui 
concîuifîr  doute  nulle  Troyens  veis  les  Palus  Méo- 


.  A  N  T 

dans  le  Vlll  (k-cic ,  ctoit  lie  <l'ai»iiié  avec  S.  Silvain , 
évcquc  de  Terouaiie.  Ancenor  a  conipofc  la  v  ic  de  et 
faint  cvcque,  mon  vers  l'an  7t7'  nous  n avon» 
plus  cette  vie  tdll»qn'ctle  ibnicdc  fcs  mains.  Elle  fut 
letoucbée  par  ait  aaoDyine  f  avant  le  milioi  du  IX  fié- 
de;  &  c'en  ainfî  que  Catel  l'a  infîMe  dam  Con  liif- 
toi;edu  I  ,»nguedoc ,  Bollandu;  au  dix-fepti<-'nic  tîc  fc 
VTier,&  leP.Mabillun,  au  corne  111.  p.  x^^-iypdcfts 
aâes.  *  D.  River  ,  hifi,  Utur,  dt  U  Fnumit  T.  IV , 
pag.  A9- 

ANTEQUERAouANTlQUERA,  ville  du  royau- 
ane  de  Gienade  en  Efpagnc ,  i  douze  lieues  de  Gre- 
nade ,  &  i  huit  de  Màlaga ,  qui  cfl  au  midi.  Elle  eft 
bâtie  en  partie  dans  une  plaine,  &  en  partie  fur  des 
Collines,  au  pied  des  montagnes-  Cette  ville  cil  com- 
me partagLc  en  deux  parties ,  dont  l'une  plus  clcvcc 
que  Vautte ,  &  lîtuée  Im  une  baote  colline ,  eA  occu- 
Dce  par  le  château  royal ,  &  par  les  tnaifimi  de  la  ro- 
bleuè.  Ce  (bot  les  Marnes  «^ui  ont  bati  ccrrc  ville  , 
dont  ils  avotenr  deflcin  de  Eure  une  forte  pl  ue.  Un 
confcrvi;  li^ns  l'airtnil  du  château  une  tri.  s-grandc 
quantité  d'armes  antiques  >  ^'ils  j  avoicnt  ramallces , 
cQinmede>eafi|aet,mcauid&«,dw  des 

E'jneSfdeszi^ip  on  demi-piqDes,  des  arcs,  des 
cher,  ftc.  La  ville  bsllé,  qm  eft  dans  la  plaine ,  eft 
occupée  principalement  p.ar  rtes  Libourturs  &:  des  ar- 
ti/âns  :  le  tcrtoir  cft  très-femie ,  &  airofi  par  mi  giaud 
nombre  de  fontaines  &  de  rniilêaux.  Un  n  oii  ve  dans 
les  montagnes  des  carrières  inépuifables  d  une  belle 
piètre,  fort  propre  ù  bâtu  :  il  s'y  faitauili  une  grande 
quantité  de  tel»  qu'on  n'a  pas  U  peine  decuire,  com- 
me aitleitti»  Les  eam  de  neige  fondue ,  de  la  pluvc  & 
de  plu/icurs  fontaines  ,  fe  r.iuullent  dans  des  (onds 
entre  les  mont.-ignes  ;  iS.  le  fulcil  donriant  dediis  en 
été ,  cette  eaufc  cuir  d  elle  nûme ,  &  il  s'en  forme  on 
fort  beau  fel,  en  &  grande  quantité ,  qu'il  y  en  a  allez 
pour  toute  kprovinœ.  On  noitve  auHi  là  des  cattiefes 
de  pl«tre»proptieS'iioii4èiileaientà  bâtir  ^maisencore 
âfiue  de*  valet  de  tome  lotte  de  grandeurs  quand  on 
l'a  pallè  p.ir  le  tamis;  &  l'on  rott  ài\n  tts  v.ifes  fes 
provifïons  de  vm  ,  d'huile ,  d'eau ,  de  taprcs ,  &c.  Il 
y  a  encore  i  dix  lieues  de  la  ville  une  fontaine ,  dont 
onprétend  que  l'eau  eft  propre  à  ^tirdedivexfes  ma- 
ladies ,  p.injculieremrat  de  la  pietteft  dela^veQe 

*  Jnan  Àlvarcs  de  Colmcnar  ,  d<l.  de  VF-fp, 
ANTEQUERA  ou  NOVA  ANTEQUERA,  vHlc 

de  In  Nouvelle  F.ljiat;ne  en  Atnciiquc  ,  &;  dans  i.i  pro- 
vince de  Guaxaca.  Elle  a  uji  cvcchc  iuâragant  de  la 
métropole  de  MexifiO,  U,  fondé  par  le  pape  Paul  III , 
l'an  1 547.  On  dit  que  <$m  vilUeft  peu  cgnUdécable. 

*  Merula.  Bandcoad. 

ANTEREou  ANTERÔS  (Saint  ) pape.  Grec  de 
naifTante  ,  luci  eda  à  S.  Pontien  le  2 1  novembre  de 
l'année  1  j  5.  Il  ne  tint  le  fiéje  qu'un  mois  iSc  dit  jourv , 
te  mourut  au  commencement  de  l'aa  ij6  ,  le  troilic- 
mejoar  de  janvier ,  &  fut  enterré,  dit-on ,  dans  le  ci- 
metière de  C^lifle.  La  perfiicutioo  de  Maxiaùa ,  fous 
laquelle  U  eft  mon ,  donne  lieu  de  croire  quil  »  paiTé 
par  l'épreuve  du  martyre.  On  lui  atiiibiie  une  rmiFe 
épîtte  décrctale.  Saint  Fabien  lui  fijcceda.  *  lùifei>c, 
(hu^n.  &  hijl.  I.  6,1.  19.  RkiW  ,  c^ii  J  J  7  6'  :  ^  S. 
Buci>er.  Cycl.  TiUemont,  mâa.  pour  fervir  à  thîfi, 
€C(lef.  Platina  ,  de  vitis  pont- 

llfàutfêiibuveniT  que  quelques  randeniei  oiettetit 
après  ce  pape  un  Cyriaque ,  Romain.  Mats ,  comme 
iu  ii'uin  point  d'jurie  fondement  que  les  .lAes  de  faill- 
ie l 'rkile  ,  qui  l'ont  indubitablement  fuppoiés ,  ti  fuf- 
fit  de  le  1.1  ire  remarquer  auleâeur  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  rét  utcr  cette  erreur.  Car  il  eft  sût  que  nui  au- 
teur grec  ni  latin ,  ne  parle  de  ce  pontife  ptéiendn. 

*  Aatonias,  ji,  C.  t)8.Dii-Pin,  m pnmitnJU. 
des.  Baîllet,  vies  Jts  fatttM. 

f  ERE  ou  SAÔTERE  de  Nicomrdie  ,  cham- 
bcuaii  de  l'cmpcTeui  Commode ,  &  fon  iavori  «  caufa 
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par  fe^  confeds  pctnicieux  ,  ur.e  partie  des  défordres 
déshonorèrent  l'empire  de  ee  prince.  Les  préfets 
du  prétoire  le  tirent  aliaiiiner  par  CIcandre,  vers  l'an 
I H  de  Jdfus-CItfiA ,  &  là  mort  fut  plus  feoiîble  k 
Commode,  que  la  confpiration  rnSmeq^'onfitabre 
contre  (àpeiroime. *  Dion ,7^71. 

ANTEROS,  divinité  païenne  ,  fils  de  Mars  i.V  d« 
Veiuis.  C'cft  un  nom  grec  qui  d^nAc  (oatr'amour , 
du  mot  gtee  a»Ti  ,  loiuu  ,  &  amour  \  non 
que  ics  etiets  foient  contnures  i  cens  de  l'amour, 
&  qu'il  falfe  haïr  ceu»  qiie  nodt  «inions  ;  mais 
paicequ'il  fait  correfpondrc  à  l'araonr ,  punilFanr  m"- 
me  ceux  qui  n'aiment  pas  ,  lorfqulls  font  .limcii. 
Les  poifies  feignent  que  Vénus  viiy.inr  que  l'on  til-;  (  ;u- 
pidon  ne  croilloit  punit ,  tu  d«:maiuia  la  caulc  à  la 
déeire  Thcinis ,  qui  lui  dit  que  Cupidon  étant  feul ,  ïl 
lui  fal  loit  donner  un  frère ,  a&i  que  l'amoar  &  les  ié- 
cours  fullènt  réciproques  entr'eux ,  éi:  qu'alors  il  ctoS- 
troit  autant  qu'il  lèroit  nécellâire.  Venus  enpendr.i 
Mars  cet  Anteros ,  qui  ne  fur  pas  plutôt  au  monde , 
qu'AiiK  ur  tnnimenyï  àtroîrrcÀà  étendre  les  ailes.  A 
mciute  que  Cupidon  voyoït  Aiitcrosdcvcnir  grand  ,  il 
fe  vouloit  montrer  encore  plus  grand.  Au/Ti  les  peignoic 
on  comme  deux  petits  Cnpidonc,  qui  fe  vou.oienc  ar- 
racher l'un  â  Tantre  une  paltne ,  pour  marquer  nu  K  le 
véritable  amour  tâche  tmijcurs  d'aimer  plus  qu'il  n'cft 
.limé,  &  d'ctre  en  cela  le  vaiiu^ueur.  tes  Wéens en 
Grèce  repteleimnent  l'un  &  l'autre  daii.s  les  lieux  de 
leurs  exeruces  ,  pour  apprendre  aux  jeunes  gens  à  rc- 
connoitre  leurs  bienfaiteurs ,  &  à  les  aimer  comme* 
ils  en  étoientaimés.  Les  Athéniens  faonoioient  cet  An^ 
len»  comme  an  dieu,  dt  tuî  «volent  érigé  un  autel  k 
Athènes.  *  Ci«a»y&  y  dSs  Mr^diwr.Pttl£uua^ 
S/  in  Eliac.  t. 

AN  l'LSlGNAN  (  Pierre  )  nr  à  Rabafteins,  petite 
ville  de  Languedoc ,  au  dioccfe  d'AIbi ,  a  été  un  ùsS 
phis  laborieux  g^mairiens  du  XVi  liécic.  Il  s'atca-' 
choix  paicicnlieMncnc  à  i'enlicatiaa  des  chofes  qur 
embecadênr  la  premiete  eimee  des  études  de  fa  jeu-' 
neflè,  &  il  y  1  acquis  quelque  réputation.  Ce  qu'il" 
pilbiia  fur  ]crence,fait  voir  que  c'étoit  l'homme  du- 
monde  le  plus  patient  au  travail.  Il  lit  imprimer  en' 
trois  ù^ons  ics  comédies  de  ce  pocte.  Ptemieiemenr 
il  les  publia  avec  de  petites  nocei,  9t  avec  les  Caat^ 
maife»  de  chaque  Icène ,  de  il  marqua  les  aecens  k 
tom'les  Axns  qni  oitt  plus  de  deux  fyilabes  ;  il  marqua 
aii/îj  à  côté  de  chaque  vers  la  manière  de  le  fcander. 
hn  fécond  lieu,  il  les  publia  avec  des  notes  entières 
de  prefquc  tous  les  auteurs  qui  avoient  écrit  fiir  Té- 
teoce.  £nân  ,  il  les  pablia-  avec  de  nouvelles  notes* 
tnaiginales ,  &  avec  la  ttaduâînir  A;  la  paraphra^ 
trançoife  des  omcprenueres.  Il  mit  entre  des  crochets 
tout  ce  qui  eft  dans  la  iraduâion  ,  fans  être  dans  l'o- 
riginal  en  propres  termes  ;  il  marqua  avec  des  Icrrfes 
tous^les  renvois  de  la  vetlion  à  U  paraphrafc.  Les  va- 
rU  ItBionet  ont  atfdt  chacune  leurs  patenthèfes  Se 
leurs  marques  de  cotrefpondance.  On  voir  par  ce  dé*, 
lail  que  Pierre  Ante%nan  émît  bien  podenr.  II  mit* 
dans  les  deux  deniieres  imjirefnoiis  de  fon  Térence  , 
ce  que  la  première  coiuenou.  Ces  troii  éditions-  tu- 
rent faites  à  I  yon  par  Matthieu  Bonhomme  libraire  : 
le  ptivilég^  du  roi  ell  de  l'an  1  Sa  grammaire  de 
la  hngpK  grecque  a  été  imprimée  plulîeurs  fuis  ;  mair 
Ùl  gpiaminaize  nnîvetfelle  ed  mal  digérée ,  3c  làns*att- 
cun  'ordre,  &nt  aucuns  principes ,  oc  remplie  de  tanr 
de  chofes,  eu  inutiles,  ou  emb.iral^mtes,  que  l'on  ne 
eut  prefquc  le  refondre  .i  la  lire.  11  entendoit  alTëz 
icn  rhébreu  ,  pour  imrirec  une  place  dans  le  (Tj/A.^ 
Orï>/if<i//f  de  Colotniés ,  &  cepcndairc  U  y  a  crc  ou- 
blié. *  Epitome  de  Gefner.  Lancelor ,  nouvcile  métho- 
de de  Pon-Rayal ,  prtf.  n,6,p.  15.  fiayle ,  dicl.  crit. 
Jeconieédit,  Baitlei ,  jugement  des  favans  fur  les  gratr."' 
ma-r.'tm  ,  (Jh.  Pjrif.  1685,  in-ia,  i.  jffttfmé'U  *  » 
p.  62}  de  l'edtt.  lie  1 7 1.1 ,  in-^"- 


Digitized  by  Google 


ANT 

ÀNTESSAouANTISSA  ,  ville  de  l  lfie  dcLesbûs, 
•où  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  cvcchc  furfragant  de  Mirylene. 
On  aiTure  aulli  que  c'étoit  autrctoii  une  iûe  Tcpacce  de 
Lestx>s,donc  le  canal  qui  la  f^arak»  s'^mîr  comble 
peuâpea.Scrabon,  Tice-Iivej,Pompanku  Mêla,  &c. 
njiuineiiEkMi<l'Anciflâ,iaflU>lenqu'0^ide, /.  15  me- 

f /tt«f/.*[.  j  amhiu  faeraiit  Anûffa  Pkarofyut, 

ANTEVORT'A  ,  dcellê  que  les  Ronniiii  invo- 
iguoient  pour  les  choies  oadces,  comme  PoftvORSi  pour 
celles  qui  (ont  à  venir,  ils  latcooAdéroienc  toutes  deux 
comme  les  confeilleres  de  la  Providence.  *  Maaobe 
L  I  di^s  Saturnales ,c.  17. 

ANTHAB  ,  ville  de  Caramanie  ,  dans  TAlie  mi- 
neaie,  que  Us  gcooiaphes  inodetnes  appdIâK  An- 
{Bottem*  *  D'Hesbelot ,  è'iiliotkéfut  oritMalit 
'  ANTHAIRE,  chenh^x  ANTHARIUS. 

ANTHARAH,  un  des  fept  noctes  Arabes,  auteurs 
ides  Moallacat ,  c'eft-â-dire ,  aes  pocmes  fufpendtis. 
*  D'Herbulat  ,  ^.-/V.  oncnr. 

A>JTHAR1C ,  ANTHARITou  AUTHARIS ,  un 
^Aes  Lc-Mnbauls ,  ^coit  fils  de  Clephis ,  toi ,  mon 
vers  l'an  j?^.  Apè»  ce  dénuée  «Us  Loaabwtdt  avoienc 
Sta  f  iPan  'Commini  omlètKeiDeiu  f  ncnce  'dncs^  pour 
■comm.ini^er  en  autant  de  pentes  provinces ,  &  gouver- 
ner 1  ctJt  .ivcc  égale  autonté  :  ce  qui  ne  dura  que  dix 
ans  ,  par  le  delotdcc  ,  la  in.iuvailc  conduite  ,  &  li  tni:- 
£ntelii2ence  de  ces  «lues.  Anduitc  lut  iàiué  roi  vers 
1*111  fti,  Jmn.  évcaue  de  Gironne ,  parle  de  lui  fous  la 
^iméme  année  an  rwne  de  l'empareui  Tibece- 
Conftamni ,  êc  lanetriânedeLewigitde ,  rMdetVî- 
jfigiitliç  en  Efpagne,  qui  revient  i  l'm  (jHi  ;  ce  <.]iiif:iit 
<loutei  que  l'interrègne  ait  eu  dix  innces.  Quoi  qu'il 
en  loic,  Anth.iric  prit  le  lurnom  de  FUvmi  ^  à  la  ma- 
nière des  nobles  Romains  j  &  ayant  reju  une  partie 
^tuéfocs*  qutf  le*  feigneurc  Loadnids,  &  qpiàques 
Mnee  princes  lin  ol&ireni ,  il  commença  ï  faite  la 
giKiR.  tlfimnih  llilrie ,  podcd^  depuis  vingt  ans  par 
\v.\  capitaine  nomme  I-ranaon  colonel  de  la  milice 
ïlonuinc  ,  ff.  ht  des  coui  fci  jafqu'aux  portes  de  Rome 

Je  Ravetine.  Quelque  temps  après  il  remporta  d':iu- 
ires  avantages  fur  les  troupes  de  l'cmpctcur  Maurice. 
Ce  dernier  ibUîcttaChildeben  II ,  roi  d'Auftrafie ,  de 
Daflêrenlnlâe  «oniielet  LombenU.  41  le  fit,  &  les 
Jumibenls    repènoiem  de  loi  «wirinanqué  de  pa- 

'toIc.  Ce  même  roi  avoit  promis  à  Aiithiiic  fa  fœut 
Clodefindc ,  fîllc  de  Sigtbert  &  de  Btunehiud  ,  imis 
on  la  nuriA  i  Récarcde,  rui  des  Vihgoths  en  lifpagne. 
Le  roi  Lombard  époufa  le  i  ;  ni-ii  de  l'an  f  Theu- 
dclinde  ou  Théodelinde,  fille  de  Garibald  duc  defia- 
«iiei)e,<6c  de  V«U|ide,veuv«  de  'Tliibeud  roi  d'Auftra- 
£e.lPaûl  iMwre  jBt  qa'AndhaiK  tt  déguiû  pout  ac^ 
oompacncr  les  ambafudeorsqu'i!  ei  '  i  v  .»  pour  faire  la 
demanac  de  cette  princeflè.  Ceft  'Ui  ttirips  de  ce  roi 

2 u  arriva  ce  miracle ,  rapporte  par  S.  Gtégoitc  ,  d'un 
»ldat  Lombard  I  qnt  vouliB  couper  par  mépris  tme 
«Uf  d'or  de  S.  Piem*  avoir  tfowée.  te  démon 
«ntra  dans  fon  cmps ,  &  il  fepom  on  flonptiKnieldtt 
tncme  couteau  dont  il  fe  fervoit  pour  ce  iâctilége.  An- 
iharic  ,qui  fur  rcmoin  de  cette  action  ,  fie  faire  uncdcf 
d'or,  &  la  retivoyi  avec  i'auite  au  pape  Pélage  II. 
Cette  adion  jiv.-  fui  qu'un  effet  de  la  crainte  ;  car  il 
n'avoit  point  de  plus  grand  foin  que  de  faire  valoir 
fatianibne.  On  m  mime  qu'il  avoit  défendu  dans  le 
temps  de  Pàque  aux  catholiques ,  de  baptifcr  leurs 
cnfans  fclon  u  forme  de  l'églife.  Ce  roi  m  cm  rut  le 
5  feptembre  de  fan  jpi,  &  Ton  croit  que  ce  fut  de 
.  poifon.  Thcodelinde  la  femme  tint  quei<|ue  temps  le 

Sonvernemsnt  j  &  s'étanr  remariée  a  Agilulphe ,  duc 
c  Turin ,  elle  continua  de  régner  avec  lui.  *  S.  Gre- 
gorius, /.  0  epifi.  ij.  Paul  Diacre,  £1  }  hifi.  Long, 
e.  1%^  fif,  Gté(p»Kde  Tvêtu  hn.  de  Gimm, 


ANT  14? 

ANTHARIUSou  AN  I HAIRF,  un  .ksSi* 

cambres ,  qui  habitoient  lc  ]i.i\  que  noiK  .ippellons  au- 
jourd'hui /e  duché  de  Gutidre  ,  pilla  la  ville  rte  Mayen.» 
ce ,  ^ui  étoit  alors  une  colonie  des  Romains.  Ceux» 
ci  s'etant  joints  aux  Gaulois,  le  tuèrent  dans  lûie  b«* 
taille,  l'an  j7  avant  la  nailïkncede  J.  C.  Francus  fon 
fib  lui  fiH  ceda. 

9^-  ANTHEDIUS  eft  le  nom  de  deux  poires  la- 
tins qui  Hurillmenr  dans  les  Gaules  au  V  fiecic.  11  ne 
nous  relie  rien  de  leurs  ouvrages  ,&  on  ne  les  connolc 
que  pir  les  éloges  que  Sidoine  Apollinaire  letw  dkuoie 
en  diâerens  endroits  de  fcs  poctîes.  *  O.  Rlvet  »  IUJi» 
litur.  de  la  France  ,  T.  11,  p.  5  3  7. 

ANTHELII ,  ctoiep.rpanni  les  Atlicniens  des  dieut," 
donc  les  llatues  ciment  placées  debout  devant  Icui's 
portes ,  conanaellemcnr  expofces  à  l'air  :  c  efk  d'où 
leur  TÏentce  nom ,  *  Hefjrchiiu  &  De- 

nfs  Pttau ,  in  Themifiium. 

ANTHELME»  abbé  de  Uâiutéaà^  iknktr 
ADELME. 

AN THELME  (  Saint  )  cvapie  de  Bellei,  étôit  de  Sa- 
voye ,  &  tiis  d  Hardouîn ,  d'une  famille  ncs-noble.  U 
fut  pourvu  des  deux  prem  ieres  dignités  de  l'églife  dcGc* 
nève  8c  decelledeBeUeiipaic  a'ctam  Rudn  chanmac, 
ilfiu  ébprintf  delagniufevltarnéiilèen  rtat  ,aà 
pendant  lefcliifinedefantip  p  ■  0;>-. ,  ;:  i,  nui  fcnom- 
moit  ViQùr       il  fit  que  cour  1  ordre  de»  cturtreux  fe 
déclara  pour  le  psp«  Alexandre  111,  lequel  l'ohlii^ca 
l'an  n6j  d'accepter  l'cvickc de  Bellei.  Cefamt^vè* 
que  excommonia  le  comte  Htimben ,  fils  d'Amedée  « 
parccqull  avoic  permis  aux  MQt  de  Ibn  ptevdc  dfc  met 
un  prêtre  >  8c  il  relbra  de  VJbBaaAcb  inranrqnli  efltfiut 
fatislaelicn.  M  ilrrr  r~!i,  le  pape  trouva  a  propos  de 
lui  donner  l'abiolunoii  ;  &:  Anthetme  en  fut  firouché» 
qu'il  quitta  Ion  cvcclié  pour  fe  retirer  dans  la  î;l.ind& 
clianrcule  ,  d'où  on  leramenapat  toitcà  Beliei.  11  y 
mourat  l'an  1178,  âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans»' 
Pendant  fa  demiet»  malaiiie ,  il  donna  l'abfiJntion  a« 
comte  Hambeir ,  qiû  talaî>nntdemiuida>*jliài)iA 
d'Andilli ,  ;.V.i  Ji's  faims  illuflrei. 
AN  I  Ht  LM 1 ,  yoyex  ANTELMI. 
AN  l'HEMlSE  ,  gr.ind  pays  de  l'erfe  ,  félon  Eurro- 
pe,  qu  il  t*ut  par  confcqucnt  diftingucr  de  I'Axthe- 
MtiiE ,  ptovincedekMaôpocMnie»  «nne  l*Giiphnitie 
&  le  Chaboeesk' 

ANTHEMIUS  (  Procoplus  )  empetie**  d'Oeeide'nt  / 
naquit  à  Conftantinoplc  <i  une  des  plu,  ilhiftics  i'ainil- 
les  de  l'empire.  Tiocope  Ion  pcre  nvoit  en'  plénipo- 
tentiaire pout  le  tt.ritr  de  paix  avec  les  {'vifes  en  4.''-  "j; 
&  depuis  cncoi«  il  avoit  cte  honoré  de  la  dignité  de 
maître  de  la  milice  dans  le  diocèfe  d'orient, &  de 
csUe  de  petrice.  Anchcmius  fon  aïeul  maternel  nefiit 
pas  Mobls  Slnlke  ;  puifqu'avcc  la  qualité  de  préTiftdB 
prétoire  i.|^u'il  exerça  pendant  trei/e  ans ,  il  gouverna 
l'empire  il  orient  avec  Aiuiocnus  pendani  la  minorité 
de  Thcûdùfe  le  jeune,  ("elui  dont  on  parle  préfente- 
inent ,  fut  fucceflivcmcnt  comte  d'Illyrie,  maître  de 
l'aie  A  de  l'autre  milice, 8e  confid.  Marcien  ^tant 
emperMc  >  tai  donna  de  bonnet  nanpes  de  fon  elU- 
me ,  vn  le  dioïliflant  pour  fan  eendié.  Apr^tt  )a  mort 
de  ce  prince  ,  Anrbcmius  eut  d'.ibnrd  le  cMi-mande- 
inem  oerarmcc  qu  on  oppofaaux  Gochs  aux  Huns  , 
&  enfuite  rchu  de  la  flotte  de  l'Hellefpont. CnSn,  Léon 
étant  pielie  de  donnei:  un  empereur!  l'Occident,  jetta 
les  yeux  fur  lui.  II  panit  de  Conïlannnople  bien  ac» 
compagn^»  te  fat  reçt  à  boit  milles  de  Rome  pai'  l'ar- 
mé de  iticiraer ,  eénéialde  lamlKce ,  an  mois  d'août 
de  l'an  4^7.  Dès  le  commencement  de  l'afinée  fui- 
vance ,  il  donni  en  mariage  à  Ricimet  la  fille  qu'il 
avoit  eue  de  fon  mariage  avec  if  lia  Marciana  Éuphe» 
nica;  &  lorfqu'il  crac  que  pat  ccne  alliance  ^  avàît 
mis  ce  général  data  lèt  ntélfets ,  il  fc  prépara  i  aUe^ 
attaquer  les  Vandales  avec  tant  d'aftivité ,  qu'on  eUfc  , 
,  bientôt  i<^a^  une  flont  dt  joiUe  bâùoleus}  mai*  «d^ 
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%x  négligence,  ou  la  trakifon  de  Battltcos.i  qui  îl 
'^oona  le  commandement  de  l'armée ,  rendit  tous  ces 
^rcpaiacîrt  inutiles.  Les  eab»l«s  duBeodiede  r«npe< 
<reur  furent  encore  plus  nuifiHei  i  Iwat  :  elles  ne  pa- 

"tcnr  être  11  fecrctes  ,  qu'Antlicmiiis  n'en  fût  âVctti. 
'Hiciinef  craignît  d'cctc  ptini  de  la  perhdic,  Se.  ie  retira 
i  Mikn.  li ,  il  obligea  Epiphane ,  ^cque  de  Pavie  , 
-■de  Ëùre  £i  paix  avec  Ton  b«ait>pere  j  &  ce  bon  prélat , 
enrandoit  mieux  let  régies  d«  la  charité  chrétienne 
■^ue  celles  de  U  pnidence  politique ,  perfuada  à  Anthe- 
'«lius  de  rtppeller  de  la  Ligurie  fon  gendre, qui  le  fit 
■  tuer  le  1 1  juin  de  1  an  4,71 ,  aprcs  un  régne  de  quatre 
ans  &  dix  mois.  *  ApoUinaiis,^tfAi^r.  Aatkcmii. 
Cafllodoro.  Jomandéc  Ificepban  En- 

ANTHEMIUS ,  évcque  de  Sataiidne ,  ttonva,  àee 

«jtic  rapponent  quelques  auteurs  Grecs, lecorps  de  fiint 
Barnatic.à  un  quiirt  de  iicue  de  fa  ville  épifcopslc,  5>: 
avec  lui  l'cvangilc  de  S.  Matthieu,  (  d'autres  difenr  de 
■î.  Adbtc,  )  ga'il  cnvkjya  à  l'empereur  Zenon ,  vers  l'in 
41t.  n  it  lervit  de  cette  icnwiHre  pour  appuyer  les 
*woifll  d«  r^bië  de  Chypre  .  contre  Pierre  U  Foulon  ^ 
'paniiTche  SxâSnàx ,  lequel  fans  éj^rd  pour  les  dé- 
-c-"— ;  du  conciled'Eph^re,  vouloir  aiTuiétir  cet-  '  ' 
■à  la  juiiididlioiK  *  Théodor.  /.  1.  Cedren.  SiuiUs ,  -  < 
■Mt.  T. 

$3-  A  N  T  U  £  Ml  U  S ,  célèbre  anhiieâe .  habile 
'IculpteuT ,  &  favant  inarhéraaticien,iiKil4ie  Tnllet, 
viJle  de-ti.  l-ydie ,  dant  l'Afie  mineure ,  s'attacha  au 

le!  l'emper 
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ièmce-deremperenr  Jnftitnen ,  qui  régna  près  de  qua 
rante  ans ,  jiifquen  l'aimée  56^,  de  f.  C.  Antlicmius 
invenu  divers  moyens,  %our  inucci  les  trcmblcmens 
deretTe,ic  tonnerre  &  les  éclairs.  Il  en  fit  plufieurs 
expériences  oc»-fiirpienantes,  cntr'autres,  celle  d'un 
itretnUMMlt'de  terre ,  qu'il  excita  autour  de  la  mai- 
son d'un  fhàeur  appelle  Ztmitj-àaut  il  avoit  ie;o 
•qiiciqu'iujuie  :  ce  qui  épouvanta  de  telle  forte  Zenon  > 
•qu'il  fortit  avec  ptédpiration  de  clicz  lui ,  «.lignant 
Xjuc  la  maifon  ne  tombât.  Agathias  tanatquc  ,  que 
pour  produire  un^efièt  fi  extraordinaire ,  Antl^ius  ne 
'£t  aune  cholè  que  mom  jplufieats  chaudières  |kine$ 
nd'eaa  btMilliiitit  «met»  \m  tam  qui  réparamit  Ik 
mai  fon  de  Zenon  de  la  Henné.  L'empereur  Jurtinien 
remjJoya  i  confh\iire  pluHeurs  ciiihces  ,  entr'aurves 
l'églife  de  (aintc  Sophie  de  Conft.ui[ii'.ûp!c.  La  biblio- 
thèque du  roi  &  d'aunes ,  podcdent  des  nagmens  d'un 
livre  grec  de  cet  Anthomii,  dont  le  titre  traduit  en 
latin  ièroit  mMUmimmm  famda»Ê.  Vinflion  Ht 
«Toît  fiiit  un  itiMir  aidieBr  (^nfiears 
ânîroirs  plans-  C'efl  11  probablement  une  de  ces  ma- 
chines merveilleufcs  décrites  dans  l'onvrage  d'Anihe- 
inius,  oîi  l'on  fait  d'ailleurs  qu'il  i'jgit  de  miroirs  ar- 
dens.  •  Hijl.  des  math.  t.  1,  ch.  6.  Labbe,  HiliotA. 
Msva.  Procope,/.  1 . VaiEm,  éefiitM, HUUÂim. Bfli» 
huafVits  du  ttrAittSu. 

AiniMSRMtT$,ScBDBALUS,fitnwatfculpteuTs, 
«atifs  de  l'ifle  de  Chic ,  fils  de  Micciade ,  petit-fils  de 
Malas ,  aulfi  fculpteui ,  &  père  de  fiupatus ,  &  d'un 
autre  Anthennus ,  ou  plntôt  Athenis  ,  qui  vivoient 
vers4a  LX  olympiade,  environ  l'an  540 avant  J.  C. 
A.Hienis'Ctoitde  lam^mc  ptofcflicin  que  Bupalus  fon 
fterc,fA<rf/,.T  RUPAUUS.  *$iiid«s.LeP.lIaRloatii, 
Jùr  Pline ,  L  ^  6. 

^  ANTHKPHORIES,  nom  d'une  ftte  que  Ton  ce- 
lébroit  en  l'honneur  dr  Profe rpinc.  C'cft  un  moi  grec , 
m'nt^m  coropofé  •Xlr^^  ^  fleur ,  Si  ^if m  ,  porter  ; 
■jgvmp»  l'on  ponoii  des  âeurs  dans  le  teinple  de  cette 
'wedèw  On  omlnvoit  cette  cfeénionie ,  paiiiettltere- 
tnent  chez  les  Siciliens ,  S  canfe  que  Proferpine  fut , 
^fent  les  poètes ,  enlevée  par  Plu:on  ,  pendant  qu'elle 
<ueilloit  de";  fleurs  Air  le  mnnt  iEthna  en  Sicile.  *  Ovi- 
,  mtxam.  L  ^,v.  } 9 !•  Ciaudien«  L  i,de  raptu  Pro~ 
Jcrpint. 


ÀNTHIME  (Saint)  pitee  ,  vers  Tan  tU.fim 
l'einpiiedeOioclctien ,  guérit ,  féconde  de  S.  Siierine» 
PinicB  BBOogolal  d'Aiie ,  d'nne  maladie  ctès-dange- 
reufi».,  K  le  «wivntir  4  la  foi ,  avee  &  femme  (aime 

Lucie.  P  r  1;  ,  l'tant  repafTé  en  Italie  à  la  fuite  de  Pi- 
niet»,  tl  tu;  jut;Z  pour  la  toi  de  J.  C.  &  condamné pac 
Piifque ,  confulaire  &  gouverneur  de  laMaicfaeiMm 
cone ,  d'abord  â  être  noyé ,  &  enfnice  ï  avoir  la  «*tt 
coupée  :  ce  qui  fut  exécuté.  Voili  ce  qu'on  a  mé  de* 
ades  de  ce  faint,  qui  AmtYrès-doatetix .  au  moins  en 
panie ,  par  rapport  aux  circonlbnces  fabuleuies  dont 
ils  font  acconip.ignrs  ,  mais  que  Bollandus  croit  f 
avoir  ctc  ajoutées.  *  Bollandus,  1  1  mau.  Surms,  ibid, 
11  y  a  eu  un  aune  S.  Anthimi  ,  évêque  de  .SipoleoBlK 
marm ,  tam  la  perfôcution  de  Marc-Amele. 

ANTHIME  (Saint  \  ér^qoe  de  ïïicxnnédit  «n  Bi- 
thy nie,  martyr,  dans  le  temps  de  la  perfécution  de 
Dioclérien ,  eut  le  déplaifir  de  voir  en  j  o  j ,  le  z  )  fi:- 
vrier ,  fon  églife  dérniite  par  l'ordre  de  Dioclérien  Se 
de  Maximien-Galere ,  qui  ^toit  alors  i  Nicomédie* 
ï.c  lendcm,iTn  on  afficha  par  là  ville  un  édit>  ponanc 

queles  édifes  des  duétiens  fttoient  abattues  >  qnt 
ceux  qui  fsûlbient  ptelêllkm  de  cette  teligion  feroienc 

punis.  L'évfqiic  Anthime  fiit  de  ce  nombre  ,  ^  eut  la 
(ète  tranché.  Plulicurs  aunes fouffritent  lenunyreavec 
lui.  Les  Litins  honorent  lent  mémoire  au  17  avril  j 
les  Grecs  &  les  M<^covites  an  a}  feptembre.  *  Eaft» 
be ,  /.  8  hijl.  c.  4  6  6.  leAtat;  dk  mon. /wryia«.BaiI- 
Icr  ,  vUs  du  JàiMt, 

ANTHIME .  évèqne  de  TfAtfonile ,  fut  fait  pa- 
triarche de  Coiiflanrmoplc  .iprès  la  mon  d  Epiphane  , 
l'an  <|  J  5.  C'ctoic  un lionimc ,  lequel ,  quoiqu  il  fîtpro- 
fciîîoii  en  ipparence  de  la  foi  catholique,  étoit  nean-» 
moms  eutychien  dans  l'ame.  L'impcratctM  Théodow 
qui  étoit  dans  les  mêmes  fenrimens  que  lui ,  lélëmc 

nie  laite  élire,  du  pouvoir  qu'elle  avoir  fur  l'efpric 
_  iilKnien.  En  effet ,  ce  patriarche  hérétique  fie  ac- 
croire à  cet  empereur  qu'if  <^tcnt  c.irhoHque ,  &  qu'il 
recevoir  le  concile  de  Ôuicedoine.  Amii,  iorfque  lo 
pape  Ag.ipet  lalla  àConflantinople ,  JuAinien  le  vou- 
lut obliger  de  voir  Antfaitne ,  &  d'apptouvetfonéliM* 
tion :  mais  Iç  iaint  pontife  le  te(îi& ,  ^Sr  lai  fit tlnew- 
M»w  ,  qui  donna  lieu  i  ce  prince  d'interroger  ce  pré- 
lat hérétique,  pour  lui  faite  confelfet  qu'il  y  ,u  oit  deux 
natures  en  Jehis-Chrift.  Anthiîne  ayant  refulc  de  le 
laite ,  fut  challc  de  fon  ficge  j  Ce  Mcnnas ,  qui  étoit  un 
abbé  onhodoxe  du  grand  monaftiie  de  Conftantino- 
ple,appeUéi(.£aB!/0ii«iutniis  «n  fa  place.  Ce  der- 
nier  eondcmni  fiin  pieMeefiétur  dàiu  m  fynode ,  oj| 
Antliime  r»e  voulut  jamais  comparoîrre.  L'empereur 
envoya  AntKlme  en  exil ,  &  fit  brûler  fcsécrits.  *  AnaiX 
tafc  le  hhUoihecairt ,  m  .-If.if.  Hîftottt  W^k/tt^i. 
Baronius ,  y^.  C  5 3  5 ,  ^  ^  }6. 

ANTHION,  efl  un  puits  de  laBcotïe,  aawès  diM|ad 
Tondit  ipe  Cité$  (t  imofa,apiiè«que  fa  fille  Profer- 
pine lui  eutÀéen)evét.*Cœ]îttiIUKidie.  /.  14  e.  11. 
ANTHIOS ,  ville ,  vr^vq  ANTINOÉ 
ANTHISTERlES.ou  plurSt  ANTHESTERIES , 
tr'iifr^a,  fctc  que  les  ajiciens  Arhcnie'is  cclcbroient 
vers  le  printemps,  au  mois  appellé  A niktjkrion,  du  mot 
grec  it^Kf  fleur;  parcequ'alorsla  terre  leur  ptoduifotC 

Îjuantité  de  HèLirs.  Pendant  cette  fcre ,  les  martres  £u- 
oient  gra  nd  ch  ère  à  leurs  efc  laves,  comme  les  Romaina 
faifoient  aux  fanirnal'.s ;  Ik  c'froicnt  des  jours  dédiés 
prtuulieieincnt  à  Batchus ,  fclon  l'opinion  d'Hcfy- 
chius.  L'interprére  d'Arifto^nnen'eft  |NIS  dé  ce  fenri- 
meni  :  il  croit  que  les  Athémentnonwpoieitt  engiénétal 
Anthiflerittf  tontes  tes  Ates  qui  ff  célâmienten  Thon* 
ncur  de  Bacchus  :  (  c'eft  pour  cela  qu'on  donnoit  1  ce 
dieu  ie  furnom  A' Anthius ,  qui  /îgnifie  fleurijfant  )  Ce 
que  ces  fttcs  avoi  r-  1  1  une  leur  nom  particulier, 
comme  Pitkxgie  j  Chynv.  j  &c.  '  Macrob? ,  /.  » ,  f .  1 4 
Zenobius,  cenr.  4. 

ANTttOIGM£  (caaiteid')v^a£AUMANOIR. 
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ÀNTHOINE  (  Nicolas  ]  fameux  impie  .qui  fut  bni- 
U  i  Genire  l'an  i  <>^i ,  pour  ftvoii  emiMade  le  jadaïf- 
me.  Il  étoicaéiBcieaca  Lotninfl^de  tnmucitho^ 

]t<]uc;  qui  le  iSrent  élever  avec  loin  «  &  I  emoTCienr  i 

Luxtinboui:^ ,  où  il  ccudii  pendant  cinq  ans  clins  le 
colk-j^c  de  tcctc  V)l!c.  Dc-Li  il  pàlh  i  Ponc-i-Moul- 
foii ,  u  Tccves  SciCokH^iw  ,  où  il  continua  fesécudei 
Tous  la  diceâion  des  jcfuites.  E»nc  r^courné  chez  Ton 
^ece  i  fâtt  de  lo  ani ,  il  commença  i  donner  des 
mauvais  ^nic,  par  Jesinétblntionsjc 
lès  doBtei  en  wt  îe  religion ,  qui  te  condaifirent  en- 
fin à  cinhtalfcr  la  ftclecroteltante  à  Met?.,  fous  la  con- 
duite liu  n'.éiHltre  Paul  lem ,  contre  cjai  le  i.ivanf  Bof- 
luèc  a  écrit  fon  premier  ouvrage  tic  conucivuric.  De 
Metz  on  l'envoya  à  Sedan  ,  &  de-li  à  Genève  ,  pour 
étudier  en  thcalogi«.  Il  $  attacha  paniailicremcnt  i 
la  leâurc  de  l'anci^  leûanent  j  te  noorant  dans  U 
nouveau  plufîean  iKificqltét,  ait  Vm  deleseunuDéc 
avec  un  L-r|.>iic  tîotilc,  3:  J'en  chercher  l'explication 
dans  \x  tr.iilir.oii ,  il  s  f  i;;ira  ihm  fes  vaincs  penfécs  » 
connut  (ics-K)is  le  dt'lîtiu  d'cnihialTer  le  judliline  ,  & 

l'execuca  peu  de  cemp^  .ipies.  Pour  en  iaire  plus  libre- 
ment prcféfrtun,  il  quitca  Genève  &  retourna  à  Metz, 
«à'àU  dbtaumx.  aux  Juifs  de  cette  ville»  te  demanda 
d'hue  admis  émt  leurs  ryn;^ogues.  Ceax^  le  lefn- 
fereni  de  peur  Je  s'atrÏLcr  quelque  afi^re  fàcheufe ,  & 
lui  conreiiiciciu  d  ulier  trouvée  les  Juifsd'Amfteni.im 
oudcVcnife.  Anchoinc  choinx  les  dctni;r5  :  ii  allai 
Venife,  &  demanda  d'ctie  circoncis;  maïs  net  ayant 
pu  être ,  patceque  le  Sénat  avoit  dcFendu  aux  Juifs  de 
dtcuncÎK  cetB  ^ut  n'éioieoc  fu  nés  Juifs ,  ii  i!en  alla 
'i  Padoue ,  oà  U  ne  pur  obtenir  encore  ce  qu'il  deman- 
doit.  On  lai  dit  fcileineiit  i^u'I!  Teruit  faus  c  fan?  faire 
profeflîon  ouverte  du  judailiwe  ,  pourvu  qu'il  deineu- 
tât  fîdélc  à  Dieu  en  Ion  ccrur.  Anthoine  patut  content 
de  cet  avis,  &  retourna  i  Genève,  oi!i  M.  DiiKiaii , 
minillre de  profellèur  de  cette  ville,  lui  confia  riiil- 
uuâioii  de  ièt  en&ns.  Andiaine  feignit  de  continuer 
£és  étuAtt  de  ^léologie ,  &  fur  pmdant  quelque  temps 
tégentde  lapremieie  clatfe.  Enfiiia-  il  Jiljnitakcliaire 
de  philofopiue  qu'il  ne  p.ir  obtenir  ;  &;  pendant  tout 
ce  tcraps-li  il  vécut  au-Jelio!i  en  chicticn  ,  mais  en 

Îarticulier  il  vivoil  ^'  coiniuunioit  à  la  niamete  des 
uifs.  Enfin  ennuyé  de  Ton  état ,  il  demanda  un  tc- 
noignan  i  T^life  de  Genève  qui  le  lui  accorda ,  & 
«lia  «tt  ^ode  de  Bourgogne  ademUé  i  Gex ,  pour  y 
ctre  aJniis  au  ininiftcre.  Le  fynode  l'admit  en  cfiet  , 
après  qu'il  eut  promis  de  fuivrc  ladoârine  Je  l'ancien 
&  du  nouveau  tcftamcnr  ,  &:  Je  fc  tuiitomier  à  la  Jif- 
cipUne  &  à  la  confdlion  de  foi  des  églifes  réformées  de 
Iiance ,  &  il  le  nomma  i  l'églUè  de  Divonne  dans  le 
wysdeGex.  Qu  Iqueteapcapfis,  le  feignoirdece 
Iteu-U  s'appcr.jur  ipiAntlieuie  ne  parloit  jamais  de  le- 
fi:5  Clirift ,  ni  dans  fcs  priei'c^ ,  ni  dans  fes  fermons  ; 
qu'il  aeprenoit  fon  texte  que  danv  l'ancien  teftament , 
éc  qu'il  appliquoit  à  d'auttes  pcrfonncs  les  palligcs  Je 
l'ancien  teAainent  j  que  les  cnréticns  appliquent  â  Je- 
lils-Chrift.  Cela  iîc  naître  de  grands  loupçons  contre 
lui.  Amàoine  en  eue  avisj  Se  bpeuiqnileiàilkâfiette 
nouvelle ,  fut  f\  gtande ,  qu'elle  le  fir  tomlier  dans  Un 
accès  Je  fi^lie  au  ir.ois  de  fcv:ier  )  6)1.  Dans  cet  actèi 
il  iedcvuila  cniiéremcrit;  tl  Jéckiiu  avec  fureur  con- 
tre lechriftianifme  j  il  s'emporta  conrre  la  perfonne  de 
Jefus  -  Chrift ,  &:  vomit  mille  blafpiiêines  contre  le 
JVUveau  teflament,  &  la  duéb-ine  qui  fait  le  fondc- 
sneat  de  la  teliyon  chn^oenne.  Les  magùtm  de  Ge- 
oive  le  firent  mente  dans  l'hÂpital ,  <m  il  ^  traité 
avec  foin  pat  des  médecins  ,  &:  vilué  par  des  rniniftres. 
Son  cfptit  fe  cahna  p«u  à  il  ccllà  Je  patler  inju- 
rieufementde  la  religion  cntecienne ,  mais  il  continua 
de  Ibucenir  fonement  le  judai'fme.  On  le  mit  en  pri- 
Ibn  )  les  miniHtes  le  viliterent  fouvent ,  &  tâchèrent  de 
le  ramenet  de  fes  ég»rcmcns ,  irtais  ce  fut  inutilement. 
Paul  Fcnif  qui  écoic  alors  muiifiie  à  Gctiive ,  éaivii 
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à  foti  fujc'C  aux  minilbrrs  &  aux  piulclleurs  de  Genève  « 
&  intercéda  pour  lui,  rejettaiit  fes  égatemcns  fur  l'ex* 
ttêimt  mélancolie  à  laquelle  il  alTure  l'avoir  touiours 
vu  Uvvf.  Cène  lettre  qui  eftda3«n«ifiitf;atellfiHC 
fenfée.  Antîioint  l'avoir  déjà  ptévcnu  par  trois  requê- 
tes qu'il  avoit  prcfenttcs  au  confeil  de  Genève  aulfi- 
tôt  après  fon  cniprifonnemeiit ,  mais  ellesgdrercnt  Tes 
aflâires  au  lieu  de  les  accoinjuud<;r.  U  parle  dans  ces 
requctcs  en  vrai  fanatique,  &  néantnoins  il  y  implore 
avec  inftance  U  compaaioii  de  lès  ju^>  Dans  Iesdi& 
fêrens  imumeatatres  qu'il  &bir&qni  csnmienoerenr 
le  1 1  aviil  Je  laincineannée.i!  déclara nenetneiu qu'il 
étoit  Jiut ,  &qu  il  Jcliroii  de  mourir  tel^  qu'il  croyoic 
iju  il  y  avoit  un  Koniinc  nommé  Jcius  C.hnft,  nuis 
qu'il  ne  croyoit  point  qu  il  hit  Dieu  ,  m  FiU  de  Dieu  , 
ni  le  Mellie}  qinl^^Mïroit  s'il  avait  eic  cruciâé;  qu'il 
icjenoit  le  Donvcaoteftameoc,  6c  antres  Uafphtoies 
ienblables.  Gomme  on  lui  eut  tnaotréune  denfèflïon 
qu'il  avoit  écrite  de  fa  propre  main,  qui  tontenôirune 
profdlîoit  Je  fûi  toute  Jirtereme,  il  avoua  que  cet 
écrit  étoit  de  la  nuin  ;  niais  il  ajouta  qu'on  l'ivoit 
forcé  à  écrire  cette  profciJion  ,  £c  il  défavoua  la  doc- 
trine qui  y  étoit  contenue.  On  tacha  dedifl^ier  fès^ 
nébres.  &  de  le  nppeUet  de  fes  égateMeusion  eut 
la  patience  d'écouter  tes  r^ponfes  qu'il  doondir  sut 
folides  obje£Vions  que  l'on  tailoit  contre  fes  erreurs; 
mais  tout  cela  hic  inutile.  Son  procès  cranr  Jonc  mf- 
tiLiit,  il  tur  condamné  le  10  avnl  a  être  mené  en 
la  piace  de  plein  palais  ,  pour  là  tire  ^ii:acii:  à  un  poteau 
fur  un  buther,  &  étranglé ^fa^on  anoucumce ,  &  en  aprli 
/<»<ansiir»Uf  &  ndaà  en  r«wiinr«»6'c.  Cette  Mft* 
lence  n»  exjcntée  le  mine  leur,  tn  vein  le  modf  t 
"  Que  Nicolas  Anthoine  oubliant  toute  craline  de 
■.  Dieu ,  auroit  coinmis  crime  d'apoftafie ,  &  de  Icfe- 
"  majcllé  divine  au  premier  cîicf ,  ayant  combattu  la 
lainte  Trinité ,  rwié  notre  Seigneur  &  Sauveur  Je- 
••  fus-Chrift ,  blafphémé  fon  faine  nom ,  renoncé  fon 
»  baptême  pour  embralTèr  le  indaiiliiie  tc  la  ciiconci^ 
»  Cum ,  te  iè  lèroit  parjuré.  *  La  lettre  de  M.  Fisrti  » 

dont  on  a  paiié  ,  fit  une  fi  vive  impreflîon  furl'cfprit 
desminito'es  de  Genève,  qu'ils  alletent  en  corps  au 
confeil  ,  pour  lupplier  les  magidracs  de  vouloir  bien 
diiicrer  l'exc-tunon  dv  leur  fcntence  ;  mais  ils  ne  fu' 
rent  point  éctMicés.  On  a  trouvé  parmi  les  papiers 
de  Nicolas  Anthoine  plufîeurs  petits  ouviagies  dc 
fa  compolition  ;  quelques  palfage;  de  randen  leAa- 
mvnr  avec  une  prière  ;  une  autte  pileie  qu'il  faifoit  le 
foir  avant  que  Je  fc  coucher ,  ëc  une  troilîéme  qu'il 
tai(oit  aprcs  fes  fermons  ;  une  petite  feuille  contenant 
onze  objeéhons  phdofophiques  contre  la  doâtioe  ^ 
la  Triniré  ]  un  long  écrit  dans  lequel  il  Sût  ooe  COO» 
felSon  de  (bt  eo  dou»  aitidesavec  les  preuves.  Il  en- 
voya cet  jctit  an  oonfinl  étant  piifonnier ,  &  le  fignA 
le  jour  même  de  fon  exécution.  îl  contient  tous  les 
b!a(phêmes  que  nous  avons  rapportés  plus  haut,& 
beaucoupd'aiitres.  Il  y  a  .i  la  fin  Jecet  cent  pluheuf  s  ex- 
plications de  patlages  de  l'anaen  teltament ,  données 
confotméincnt  i  cette  doâtine  impie.  Nicolas  An- 
thaine  avoit  tsavaUléi  une  concordance  de  l'anctcn 
teftament  ^11  n'a  point  achevée,  &dorff(Mi  necroic 

pas  qu'il  foi:  rien  reftc.  *"  Bi&l.  Angl.  1  part.  l  y».  l}7  , 
&  fuiv.  Spon  ,  /lijh  de  Genève  ,  eeUt.  dt  1730  in-^". 

t.  I ,p.^')s- 

ANTHOLOGEi  c'eft  U  nom  d'un  livre  ecdéfu^ 
tique ,  qui  e(l  en  ulape  chez  les  Greàs.  Ils  lenoiamçnc 
en  leur  tangue  «*lAt^  •  eatiktl^os  ;  te  c'eft  ce  dué 
nous  appelé»  en  knm  fiorilepum  ;  8c  par  un  femMa- 
ble  mot  noiH  Jlfons  en  nntrc langue,  jKKrjtffejyÂ/ntj. 
En  effet ,  c'ell  un  recueil  des  pdndpaux offices  qui  font 
en  ula^  dans  l'églife  grecque  ;  il  contient  les  offices 
de  Jefus  Chrift ,  de  la  fainte  Vierge,  &  de  plufieutS 
faints.  Ou  y  tiouve  auffi  cetttîasofliéescMiMmitisdee 
ptophéte$,dcs  apôtres,  des  inanyis,  des  pontifes  BC 
des  ctmfellêurs.  Ixo  Allaiius ,  qui  a  parlé  de  ce  livre 
Tems/.  PmU  Ù*  T 
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xhns  fs  préraicrc  cuilcrrarion  fwr  lu  Uvrtt  tccl^iajli- 
<^  -iti  ski  Cne$,  dk  qu'il  n'a  ^  caa|toic  que  par  un 
VKKif  <iegun:7<^</-/ucn  causi  tramtmttu  La  »tfou 

en  apporte  ,  c'eft  qu'à  h  iSetn  de  quelques 
J»ouveiuoés  qu'où  a  ajouices ,  il  ne  conticni  rien  qiu 
ce  ie  uouve  éiits  les  nisncci ,  &c  dans  ies  aucres  livres 
cccUiîailtqucs  des  Grecs.  Quoù]ue  cet  ouvrage  fut 
peu  Àe  cliofe  ilaos  les  commenceincns ,  c'eft  aujour- 
«Inii  linadcz  gros  livre ,  qui  s'ell  augmenté  peu  i  peu, 
lêlonll  ânmite  de  ceux  qui  ont  pns  le  foin  de  le  pi- 
Uier.  Il  aft  {nflêntement  intitule  :  Antkoiogt  de  toute 
J'aHiue ,  fw  contient  queiauis  r.unes  offices  'liv  ijp^ns  , 
■6'  des  explications  ,  tjiU  n'etoient  point  dans  tes  Antiio- 
4oget  précèdent. 

Outre  cet  Anthologe ,  <|ai  eft  â  i'a&ae  des  églires 
-giiecques  ,  Antoine  ArcudÎKt  en  «  public  un  nou- 
veau ,  Ibus  le  titre  de  nouvel  AiuMoge ,  ou  Florilège  , 
«ui  a  été  imprime  à  Rome  ««-4"  en  1  $  9  8.  Le  delfein 
d'Arcudius  ctoit  de  mettre  en  abriç;v  l'aîKicn  A:nho- 
loge ,  c^ue  les  ptêtres  6i  les  moines  Grecs ,  qui  doi- 
vent rcdeer  le  bufntii*,  ne  pwiwieiK  porter  dans 
Jeuic  voyagei ,  pamqall  mf  ffos.  U  entrepiit 
cet  oomee  par  ronhe  du  cndînal  Sanioriiit 
teur  des  Çrccs,  afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  p»s  réci- 
ter l'oAicedant  le  chctur  ,  pulfent  par  ce  nwyen  faiis- 
faireiicur  devoir.  M.ii».  ,  fi  on  cxcojitc  qiuKiucs 
moines  Cîrecs  d  Italie  qui  s'en  fervent ,  parceqm  k 
n'en  ont  point  de  iMiIkurnide  pbn  commode ,  il  a 
ÀérejcttégénéiaUmeiitciomnicun  ouvnse  iminle. 
AUatiut  condamne  Arcudius ,  qu'il  aocufe  d'avoir 
ch.xn^é  ce  qm  t{t  .ncicn  ,  &  d  nvoir  afouré  plulîeurs 
clioret  noui'c!k:i,  o'uvjit  tau  piuheurs  mclangn  ridi- 
oiles ,  &  qui  ne  ponvou-nc  être  du  çoitt  des  (nerî , 
fur-tout  de  ceux^ui  ont  quelque  lirterature.*  Allacius, 
Je  lib.eccief.  GrM.  M.  Simon.  Cave,di^  deMhrit 
Cr>4C  ï«  foie  optris  de fcrijftor.  eeelrf, 
ANTHONGES ,  (m  clwf  d'âne  fiS^don  qiâ  wnn  ^ 

la  Juilée ,  &  qui  fiit  appaifée  ,  aptès  que  l'on  eur 
mis  en  croix  environ  1000  leditieux.  *  Jofephc,  t./;..^-. 

Jud.J.C.   !.  I  7. 

ANTHONIS ,  faiiuUe  dont  on  ne  rapponeia  ici  la 
pcAériré  que  depuis 

.  LGuLEs  AnthoniSflêianeiir  de  Banm,  Vhnan 
4c  la  Douze ,  ^niyer  hhiStti  de  IMiliifi  en  la  fôitt 

de  Giiife,  ieci'jrai-  f  Jii  roi,  &  l'un  des  quatre  notaires 
de  I.i  cour  de  pirlLwent ,  qui  inoiirut  le  ;  iuini49?, 
]j;llatir  ticPtner.'i:  B.t(ton  fj  tcnimc,  Cjnifi  11  qui 
lilit  i  franfots  ,  Icigncur  deHetrcux ,  mort  fans  ailian- 
<Ce;  Jean  ,  reçu  avocat  au  châtclct  en  1  ^8  5 }  5c  J  ac- 
^tiEs  Anthonis ,  qui  fit  Jia  bnnth*  dt»  feiffiiiere  d$  Và> 
MARS,  rjpporte'ed-après. 

II.  Gn.i.Es  Ap.tlu>:iis  II  du  nom  ,  fcigncwr  de  Bir- 
Tou,  cop.fcillcr  en  la  cour  dc^  aydes,  vivoiten  1499. 
Il  époufa  Anne  Biinon,  âllc  de  GuîlLiume,  feigneur 
de  Villaines  ,  &  de  Jeanne  Hennequin  ,  mone  te 
il  juillet  i  517,  dont  il  eut  \.  Charles,  qui  fuir; 
A.  Â&^t^  feieneur  de  Banoa  «anucw,  lequel  éunt 
veuf,  fe  fit  d  cglifc  &  fi»  curé  de  Èamrn ,  ayant  eu  de 
JV.  fi  femme  ,  une  iîllc  numir.o»  Ci.iudc  Antlioiiis  , 
dame  en  partie  de  fiarron ,  tmrtcc  à  A'.  rtuuiUuxc  ^ 
j.  RoiERT,qDia  ftitlabrmcke  desfeigncurs  du  Hazoi, 
rappondetl-àpiit  i  a.  Marier  alliée  i  Germain  Challel- 
lîec,  feigneur  de  Klindiné,  conTciller  au  parlement  ; 
5.  autre  Marie,  qui  époufa  Cleriadus  de  la  Roficre  , 
ftiieneur  de  Poix  &  de  Maure  au  Perche ,  confeiller  au 
parlement',  & û.  I-'/jnccs/'î  Anthonis  ni:iik-t  i  Simon  le 
Grand  ,  feigneur  des  Maretis  &.  des  Puifeux ,  batUi  \' 
gouverneur  de  Bcaumont  fur  Oyfe. 

JU.  CoAUluAndioniSf  foieneurdeBarron.&de 
en  b  eour  des  aydes,  mouiot  en 
1  "4.  Il  époufa  Afagdele'ne  de  la  Fayc ,  fille  de  Raoul, 
fcigncui  de  Mandegris ,  &  de  Jeanne  Bidan ,  mone  en 

I  ^78,  dont  ilcnt  CnAR.lï<i  II,  qui  (,jit  ;  A;.^s:di\'ir;e  J 

eUicc  i  l^*  de  RouvUlc,  feigneur  de  Chars  ;  Se  Aant 
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Anthonis,titarice  i  Jean  fiochart,  feigneur  du  Meoillet. 

IV.  Charles  Anthonis  1 1  du  nom  ,  feigneur  de 
Batioo  A:  dePenciix,  iiiinc  le  perd  des  armes ,  fi:  Ait 
gouwemeor  de  Laval,  tl  ^noufi  Mtwguerite  ,  fille  uni- 

qi:e  de  Samfon  de  Sarcarfarrc  ,  valet  de  chambre  du 
1 01 ,  de  Mcrguenie  Peilui ,  dont  il  eut  Piene  ,  rnuxt 
(ans  .diunci:  ;  mon  page  de  la  grande  écurie  j 
Pintu-PE.qui  fuir  ;  Eli^aheth  ,nmtiti  Michel  BofUp 
feigneur  de  Combaut ,  Se  de  VUlieia  \  Si  Marie  An» 
thonis,  ajUéele  {  juin  Uj^  i  CMts ètCoat» , 
fcigneurdeLulànct. 

V.  Phiiippï  Anthonis,  feigneur  de  Rofluemont , 
&;c.  cornette  des  chs;viux4éeet$  de  la  garde  dutoi ,  hi: 

fourvu  de  la  charge  de  grand  louvetierdeEtaMoe^  Test 
an  1619  ,  la  remit  en  i6}6 ,  &  mouiur  en  li^t, 
fans  enfan»  de  Jacqueline  Roger  fa  femme,  fiUe deUft» 
xolas  Roger ,  valet  de  chainbte  de  la  reine  mere ,  &  de 
Jacqueline  Hotman  :  elle  prit  une  Icconde  alliance 
avec  .'lltxcndic  de  MorL'iul  ,  iimiy^îf  ^ C^MWefHÏI  i 
DiounKendcccmbce 

SBlGttEVkS  DU  HjIZOI. 

IIL  RoBtRT  Anthonis,  ttoifiéme  fiis  deCiUSt  An» 
ifaonis  II  du  nom ,  feigneur  de  Btma ,  eonfi^hr  en 
la  cour des  aydes ,  Se  a'^inne  Btinon  ,  fut  f(.it;ncnr  du 
Hatoi  en  Valois ,  &  époufa  Mar^c  de  HarUir.  tille  de 
Jan  j  Icignciir  de  Ciamaitlcs ,  &:  de  iWane  Voilant , 
la  Iccuitde  tenune ,  dont  il  eut  Nicolas,  qui  fuiij  & 
Irançoije  Anthonis ,  mariée «tJKKotuTbyîanlc*  po- 
cmeur4én^al  du  parlement. 

IV.  NicotAC  Amitonis,  feigneur  d«  Bmoî  ,  Joiffi 
à' Hélène  dame  de  fioonevel'eD-Velott  1  ûtSmautt 

Jean,  qui  fuit. 

V.  J  £  A  N  Anthonis ,  feigneur  du  Hazoi ,  épou&' 
Adiicfim  de  Homblieres ,  fille  de  François  ,  feigneur 
de  Malvoifine,  fie  de  Alarie  d'Amervar,  dont  il  eaC 
Albert ,  feigneur  dn  Uaioi}  inuifoit^  Mme^  Cc  Jim- 
gelique  Anthonis. 

Seignevr^  de  Fi  w  yf  r  j-. 

II.  Jacques  Auclionts,  fils  puîné  de  Gn  i.s^ ,  fei- 
gneur de  Barton  ,  ficc.  fiit  f«.  i^nciir  de  Vc  mais  en  par- 
tie ,  Vdle-l*ati(îs  3c  Chencvieres ,  l'un  des  quatre  élus 
de  la  ville  de  Paris ,  fie  mourat  le  1 1  feptetnbte  1  f  54* 
U  époufa  i".  Marguerite  Fournier,  mone  lâiis  enraiû 
en  janvier  1 516  <  1°.  Magdelene  hjet ,  damedeGa* 
lande  en  Brie,  veuve  di  Jtjn  Poncet,  ^  fille  de  Phi- 
lippe Jayer,  avocat  du  101  au  ducclet  de  Pans ,  &:  de 
.hiinnc  Profatt ,  morte  enaoût  1549,  dont  il  eut  Pr  a  x- 
çois ,  qui  fuit  ,  Afj^ ffamrt  ,  alliée  i  Jean  des  Goriis, 
feigneiu  de  Vutiun  &  de  Noécourt,  médedn}  Marie^ 
OUI  épouià  Jacques  Auberi,  feianeut  dn  Monceen-en* 
An)ou,  lientenanrdvîlaucâteiet  deParit;firi^mMAn« 
thiwis ,  mariée  à  PhilinpeScnn,  feigneur  Je  Vilteron. 

III.  François  Antnonis,  feij^neur  de  Vcmars ,  & 
de  Fretel  en  Brie ,  mouiut  avant  1  .1  o.  Il  cpoufa 
Anne  ,  fille  de  Nicolas  Colas,  ôc  de  Marguerite  de 
Ctefpi ,  dont  il  eut  Jérôme  ,  fâgneat  ^Vcmars ,  Fre- 
tel ,  Bcaulicu  5:  Pregonticr ,  mort  en  l  ^97  Ans  poAéri- 
té -y  Claude  ;  Se  Magdele'ne  Anthonis  mariée  i*.  i  Jet» 
Prudhomme ,  feigneur  de  la  Herpiniere  :  a".!  Maninàa 
la  Porte.  *  Le  P.  Anfel  me ,  hifi.  des  grands  officiers  ,  &c. 

ANTHOT  (  Antoine  de  faint  )  premier  préfident 
du  parlement  de  Rouen  1  voy  «SAINT-  ANTHOT. 

ANTHROPINUS  ,  avec  Tifarqucs  fie  Diocle», 
confpirerent  tous  trois  contre  Agathocles ,  tyran  de 
Syracufe.  Agathocles  en  ayant  été  infiarmé ,  les  fit  ve- 
nir ,  &  fît  iV  niblant  de  leur  donner  le  comtnandeinent 
dei  rronpcsqu  il  viniloiccnvojrecaafecours d'une  ville, 
quicfoir  rcni-L-dc  près  prlesenneans."  Pourcela,  die 
•>  A^thodes ,  il  faut  dlmaitt  nous  allembler  dans  le 
ur/iMftwr/e^re'étoirle  nom  d'une  plaine  )  &  nous 
»  achevions  là  avec  nos  armes  fie  nos  chevaiut  de 
!•  prendre  nos  mefures  pour  cette  expédition.  •>  Le» 
tt(Ms  tonjinci  acceptèrent  vnlnnrierîcetterommilTîon, 

efpcnuu  par-U  être  en  état  d'attaquer  la  petfonne  du 
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Jpmce.Lt  kndttmm  s'cunc  rendus  à  point  nommé 
dans  li  Timoleome ,  Agachocles  donnale  %nal  pour 
s'enfailîr  :  luiTi-tôc  on  fondit  de(in$  DiocIcs.Tifarqucs 
&  Anthromne  i  on  paflà  au  fil  dcl'épcetous  ceux  qui 

voulurent  Ici  fccoiinr  :  il  y  eut  en  cette  action  lix 
cens  hommes  de  nic'^.  *  Polyen,  /.  5  ,  c  j ,  n.i.  Hof- 

ANTHAOPOMORi'HiTES  ,  héfétiqiias  «  qo'on 
nomma  auJR  Amliens  j  parcequ'ils  énoient  Mtûean 

d'un  certain  Audcc.  Ils  Toutenoiem  que  Dieu  a  voit 
uni  itgure  humaine,  fur  laquelle  l'homme  avoit  crc 
cfL-c  pa:  lui,  j  foii  image  .i  teflemblance  :  ils  cl- 
Icbtoient  la  Pâque  à  la  ïaçbn  des  Juifs.  *  S.  £piphane , 
hénfyo.  S.  Augud.  futre/.  50. 

Quelques  pfophéteflês  de  la  StSbe  de  Montaniu  , 
ctoyoicntquel^tmetvoit1mefi^llKC0lrpanl^  com- 
me on  ic  peut  recueillir  des  rcrits  de  Tettullien ,  qui 
s'attaciu  à  ces  réveiies ,  dans  Ion  liv:ede  l'ame  ,  c.  9. 
Les  origeniftesavoicnt  coutume  d'aitnhucr  ces  cf  rcurs 
aux  catholiques ,  &  ils  accufetem  S.  Epiphanc  &:  Théo- 
phile de  les  foutenir.  S.  Jérôme  fait  Papologie  du  pre- 
mier; Caffien  Se  Gcnnade  celle  du  fécond,  f^ayti;^ 
AUDFE.  •  S.  Jérôme ,  epijl.  61  6»  6  5 .  CafTien ,  i  con. 
GennaJc  ,  c.  ;  5  de  yir.  Uiuf}.  Sijc-bcrt  ,       C.  951;. 

ANTHRÛPOrHAGLS,  n-.or'^rcc,c!ui  figmlii: 
geurs  d'hommes j  dW-Jp^st ,  S-Lttm'yur  /n.ini^cr. 
Ce  font  des  peuples  qui  vivent  de  chait  humamc 
Quelques-uns  font  temonterl'ofigînedes  anthropopha- 
ges julqa'aa  déloge ,  écamibiieiK  aux  géanu  le  piemiec 
eiempfe  de  la  barlure  eemume  de  fe  repaître  de  cKair 
humaine-  On  prcrcnd  que  la  tetrc  de  Cii:in.\:ui  nûme 
étoit  habitcc  par  des  liommes  de  uiiic  r.i^janrefLiue  , 
Se  d'un  naturel  fi  r.ironche  ,  que  les  t  vJavas  étoient 
leur  noucinire  ordinaire.  Les  hilloriens  parlent  des 
Scythes  des  $auromates ,  qui  faifoient  de  ces  horri- 
bles repas  ;  Se  Juvenal  fait  un  eflirofable  fécit  de  cer- 
tains peuples  d'Egypte ,  qui  1  la  manière  des  tigres , 
déchiroient  entre  leurs  dents  des  corps  d'hommes  nou- 
vellement mons.  Tite-Live  rapporte  qn'Annibal  fai- 
foit  manger  de  la  chair  hiiniauie  à  fcs  loldars ,  pour 
les  rcTiilrc  phis  fs.-roces  Se  plus  intrépides  dans  le  com- 
bac  L.i  partie  auftrale  de  l'Afrique  cft  la  demeure  la 
plus  Cuneniie  des  amfaiapophagies  à'i  nréTent.Vefpuce 
raconte  qall  avudesbomme$niidsaiillî4>ien  que  des 
femmes,  manger  fans  horreur  &  fins  aurtinc  icpu- 

Î;nancc  de  la  chait  humaine  :  le  fils ,  manuel  avidemtn: 
e  corps  de  fon  pere ,  iv  ch.inin  titct  glotte  d'avoit  dé- 
voré un  plus  grand  nombre  d  hoiiiincs.  Les  Canbes  ôc 
les  Cannibales  de  l'Ameciqne  ont  encore  furpalTc^  les 
antres  en  férocité.  On  en  a  vu  qui  arrachoicnt  de  jeu- 
nes enfans  du  fcin  de  lews  mercs  ,  parcequ'ils  trou- 
voient  plus  de  i.iL;oru  dans  cette  eliair  ,  comme  plus 
cendre  Si  plus  délicate.  I-a  coutume  de  iiunger  les 
bommes  a  été  autrefois  trcs-commane  dans  les  Indes 
«rieniales.  Quand  les  Européens  y  parurent ,  tous 
«ieux  d'erttr'enx  que  Us  habitans  dss  ides  pouvoient  at- 
traper f  imaa  man^  vi&.  Les  Javaos  fi»  nourif- 
fotent  de  chaîr  humaine  avant  le  commencement  du 
XVI  (ic^lc,  où  ils  cmbr.-.lTefent  le mahomc-.ifnie.  Les 
Peguans  avoient  la  même  coutume  ,  &  on  venduic 
cene  chair  publiquement  chez  eux.  La  plupart  dcsCa- 
frei  Ibnt  aufli  anthropophages,  &paniâilierement  les 
Zimbas.  On  raconte  d'eux  qu'en  i  f  ils  firent  une 
Goutfè  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  au  nombre  dequa- 
rre-vingts  mille ,  mangeant  tous  les  hommes;  &qu'ils 
ruinèrent  aln 11  plus  de  trois  cens  lieues  de  pays.Bar- 
chemaditquc  leshabitans  de  la  grande  Java  vendoient 
lents  païens  âgés  A  des  hommes  c{ui  les  achetoiem  pour 
les  manger.  M,  Polo  dit  qoe  quand  un  homme  croit 
condamne!  moir  parmi  l»Tanares,Ics  aftrologucs 
ou  magiciens  du  grand  khan  le  prenoicnr,  le  cuifoient 
&  maneeoicnt  fa  chair.  Barbofa  écrir  prcfque  la  même 
choie  de  ceux  de  Siain  &  des  Cilcbcs.  Mais  c^-  qui 

^coouer^  encore  davantage ,  c'eft  que  cette  baibâre 
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courame  ait  eu  lieu  dans  la  Chine ,  pays  dont  la  poli»  < 

tellè  eft  aujourd'hui  <î  vantée.  Deux  auteurs  Arabes» 

qui  ccrivoient  dans  le  IX  lîécle ,  en  font  foi. M.  Polo, 

venu  long-temps  après  eux ,  l'afsûre  de  ceux  qui  de-  l 

mcuroicnt  dans  la  province  autour  de  Xandu  ,  & 

des  habitans  du  royaume  de  Concha  y  &  il  ajoute  de 

cein-â,  qu'Us moAgeoiem  aufli  la  chair  de  lem  etme^ 

mis  tués  en  gneneice  que  faifoient  spllî ,  au  rappocr 

de  Pigafetca ,  eemîns  peuples  des  Molucqnes  ,  qui  at 

làifonnoient  les  CKurs  avec  du  fuc  de  limon.  *  Renaît* 

dot ,  anc.  tel.  des  Ind,  &•  de  la  Chine.  Pctir,  rel.  hift. 

ANTHlfSK,  eft  le  nofn  delà  mere  de  S.  Jean  Otry- 
J'ojiotm  J  laqueiie  ayant  perdu  ion  man  Secundus  à  l'â- 
ge de  vingt-huit  ans,  vécut  te  refte  de  fes  jdois  dani 
l'état  de  vidaiié.  *  S.  Chiyibftâme  «  ^fi,  t. 

ANTHUSE,  ineree  ioUtaîxe ,  demeuroic  dansone 
maifbn  hors  de  Conliaminople-  L'empereut  Conflan- 
tin  Copronyme  j  qui  taiioii  ar.c  cruelle  guerre  aun  ima- 
ges des  faints,  ayant  appris  que  cette  laintc  ne  cclloit 
point  d'en  recommanocr  le  cuite  à  ceux  qui  la  vift- 
toient  dans  fa  folinide»  la  fit  maltraiter  comme  une 
obfttnce  qui  fè  moqooît  de  £;$  édits>  U  la  deftinoîc 
raème  â  de  plus  cruels  conimens ,  ponr  ébranler  & 
totiftanccj  mais  rimperarrice  Fudoxe  la  voulut  voir. 
On  dit  que  cette  princcflc  étant  fténle,  avoit  deman- 
dé le  iccours  des  prières  d'Antîude,  qui  lui  a\oii  prédit 

!|u'ellc  auroii  des  enfans ,  Se  qui  ptia  pour  elle  pendant 
es  couches.  Eudoze  ayanr  eu  une  fille,  la  fit  appcUcr 
Jlmimpt.  Le  cardinal  Baronias  nppone  cette  luftoic» 
tcm  rannée  7$  5.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire 
d'Anthufe  folitaiieaii  i--  de  [uillet. 

ANTHUSE ,  lïUe  de  Conihntin  Copron^  me  ,  mc~ 
prilani  lei  biens  &  les  honneurs  du  fiftcle  ,  entra  d.ans 
un  monallère  ,  où  elle  vécut  fainrcment.  Les  Grecs 
célèbrent  fa  inâaoîre  dans  leur  inénolo^-te  lydunwis 
d'avril.  L'etimemir  Lcon  fba  &ere ,  liu  ayan;  lailfê  k 
libellé  de  di^x^r  de  fes  biens,  elle  les  employa  \  des 
(TuvTcs  dexharité  ,  â  la  réparation  des  monafléres ,  1 
raciteterles  captifs  que  les  infidèles  prenorent  fur  les 
rerres  de  l'emjxrcur,  &  1  retirer  dansdcs  maifonspar- 
ticulieres  les  cntans  expofcs  par  leurs  parens ,  qu'elle 
faifoir  élever  dans  les  exercices  de  venu  Se  de  piété. 

ANTl  (  Hyacinth»-Alaiie  )  lel^iettx  de  l'ordre  de 
&  Dominique ,  né  â  Vicente ,  étwt  défa  célèbre  em 
itTS^ipanicnlierementpar  fes  prédications,  où  ilmon- 
tioit  autant  d  éloquence  que  de  zcle.  ii  vivoit  encore 
en  1  ;'g  S.  Sa  dévotion  envers  la  f-untc  Vierge  le  porta 
à  écrire  la  vie  de  cette  excellente  créature  \  il  y  joignit 
un  grand  nombre  de  réRexion»  Sut  les  vices  qui  dés- 
honorent le  plus  le  fcK,  les  venus  ^  lui  Ibnt  les 
plus  convenables.  Il  train  tniC  dans  on  antre  oimaae 
des  foupirsdes  anciens  patriarches  dans  l'attente  delk 
venue  au  Meljîe.  *  Echard  .ycr/^r.  ord^Prud.  i,  1. 

ANTI-ADIAPHORISTES ,  eft  le  nom  qu'on  don- 
na a  une  feifie  de  rigides  iuthéneas,qHi  iroprouvoient 
la  juriidiâiundesmquestc  lèsdMnioiiîe>de]''égl»- 
£^  *  Ptateok. 

ANTIA;^,  ehmhrr  VALERIUS  ANTIAS  &  FU- 
RIUS  ANTIAS. 

ANTIBE,  ville  Se  pon  de  imi  de  France  en  Pro- 
vence. C'eft  \'/intipolis  des  Latins  Se  des  Grecs,  qui  a 
eu  aurrefois  un  év^hé  fuffragani  d'Embrun.  Le  licgc 
a  depuis  été  transféré  i  GraHe.  Une  colonie  de  Mar- 
feillois  bâtit  cette  ville ,  dont  il  eft  tant  ptflé  dans  les 
anciens  atttettrs  &  dans  les  irineraÎTe*.  cRe  conlérve 
encore  divers  inonutneus  d'antiquité  ,  comme  des 
infcriptions ,  des  urnes ,  d«>s  ftatucs ,  des  colonnes  Sc 
d'autres  chofes  de  cene  narure.  Pline  Se  Martial  par- 
lent d'un  excellent  jKMflbn  qu'on  7  faiott.  C'eft  du 
thm,  comnw  U  eft  iadk  «lele  conaolkie  par  ces  deus 
vendeMaraaI. 

/ImlpoUtani  J  f.':tor ^  pi'Ti  fHdThynni.      '  , 
Eutmfi  Siomàrij  non  tibi  mijfafortm, 
Tttmc  I.  Fmit  IL      .  T  '4 
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Anribcfa  aujourd'hui  un  cliâicau  &  «n  gouverneur  par- 
(iculiet.  Qudimics  auteurs  ont  cru  que  S.  Aimcn;jire 
eft  le  premier  cvcque  de  ccne  ville  j  nuis  le  plus  an-r 
cien  aonc  nous  ayons  connoiHance,  eft  Dyaamiutt 
qui  a  foufcrit  l'cpicrc  des  évtfques  de  cme  pcovînce  au 
pap«  S.  Léon  en  45 1  •  On  prc;end  qœ  dans  le  XIII  fi^ 
cL-,  vers  ranit4>>oa  le  pape  InnoccncIV 

ccansfcra  lo  iîégejrpircopAl  d'Anùbc  a  Craiiè ,  a  caufe 
du  imtivaû  ail  ^  des  courtes  concîtnidlcs  des  pirates. 
D'aunes  onr  avancé      ce  6»  pour  punir  ks  faabiutu 

Î|ui  avoient  toi  t'é?^tic>qHe  le  fîc^c  avoit  iU  trans- 
été  ailleurs ,  félon  les  téacs  canoniques  i  mais  >1  ▼  a 
rri^s-peu  d'apparence.  L'iTlullre  famille  des  Grimaldi 
a  aucrelois  pniU-iit'  le  domaine  uinnoic-I  de  cette  ville. 
Les  évtqiics  iioiivereuc  le  moyen  de  r.i(.qtR'i  ir ,  &  les 
premiers  le  recouvrèrent  fous  Clciiicnt  V'II.  On  dit 

Îiie  Luc  ôi  Mate  Grimaldi»  Icigneuis  de  Gagne  &  de 
^ilienenve ,  en  l'an  i  jyi  »  Petirent  en  engagement 
pciirli  femme  de  timf  itiille  flii:in<:  ■  q  ii  tut  fuivi 
di;  divers  privi!c;^es  (]iio  l'.in[!j;^<;  Jean  AaIÎI  coil- 
fi'iin.  M.iriin  V  :ci;i:ir!e  pontife,  ordonna  que  l  e vc- 
de  Grallê  feioit  remisdans la  poiTefTxon  a'Antibe, 
en  ccmboudantles  neuf  mille  florins.  Le  concile  de 
Bofle  èiùffnan  aofll  ce  qui  s'^t  fait  ;  mais  Eugè- 
ne IV  le  confirma ,  Ar  dta  mdiieâ  févêque  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle,  ^blifT^mr  djnt  cette  ville  un  vicaire 
apoftolique.  Ainfi  le  droit  des  feigneurs  temporels fub- 
Iift.i  ,  quoique  Ifs  cvtqucs  eulTcnt  ioiiverit  rcclaitic  con- 
tre. Honore  de  Savoyc,  marquis  de  \'ill»xs,  conue  de 
Tende,  manéchal  &  amiral  de  Fi  in».c ,  gouverneur  de 
Pimvenw,  Aec.  acquit  une  paiticdeUiisigitMnned'Ajw 
tibe  :  le  relie  «ppanenoit  tou/oOR  i  ta  matlSitt  deGri- 
maldi.  En  ï6oi  ,  \e  roi  Henri  /e  Grand  acheta  cette 
jurifdiâion ,  qu'il  unit  au  domaine  du  comté  de  Pro- 
vence ,  d'Alexandre  Grimaldi ,  feigneur  d'Antibe ,  & 
do  Oiatles  de  Lorraine ,  duc  de  Majrenne ,  comme 
muide  Henriette  de  Savoye ,  fille  dVanorc  de  Savoye. 
Le  roi  en  donna  deux  cens  cinquante  mille,  livres  ;  & 
le  lîeur  du  Vair,  premier  préndent  au  parlement  de 
Provence ,  fut  prendre  pollellîon  d'Antibe,  au  nom  de 
Çx  tnajeftc.  Il  y  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  de  roi , 
4e  un  major.  Le  terrotc  y  eft  abondant  en  toutes  fortes 
de  finit*.  Jean  Anlî,  avocat  au  rarlemeiu  de  Rtovetw 
ce^Hc  preiner  cxm&nier  au  (lege  de  l'aminuMé  de 
Marfeille,  a  comt>ofc  dans  le  XVUI  ficelé  nne  hif- 
toire  de  l,i  ville  d'Antibe  ,  où  il  a  ramallc  beaucoup 
de  taus  inconnus  julqi:  -i  heure.  La  fecnnrlc  par- 
tie de  cet  ouvrage  cîl  toute  pour  l'ctat  ecclcùafhquc  , 
&  il  a  eu  foin  d'y  parler  de»évKqnes  de  Gra/Te  depuis 
l'an  1149.  *  Ptolemée,  /.  x»c.  10.  Pomponius  Mêla , 
i.  iyC  5.  Tacite ,  /.  1  hijl.  Ssabon,  /. 4.  Pline ,  /.  ^  L'i- 
tinéraire d'Antonin.  'I  able  de  Pcutiuqer.  Charles  de 
V^eiiafquc ,  ^«7!.  6  hiJl.  Grirmiid.  Dxi-Vui ,  domaine  tia 
rcl.  Sairunaith.  Gcd!.  cAr//;.fi0UClw»  Aj^.  ÂPfW.Go- 
dcau,A//?.  cccL  /•  i,  &c. 

ANTICUDES  ,  écrivain  très  -  ancien,  efl  cite  par 
ploficuti  autauiB  oélébas.  Le  Icholiafted'ApoUonwu 
citiploîe  en  deux  endroits  Am  tnit^  htftorigne  dellfle 
de  Dclos  'y  fc  cet  ouvrage  eft  !e  feul  avce  un  autre  in- 
titule ,  des  retours  j  qu'un  .lit  marque  prcLifcroent.  On 
croit  qu'Anticlides  décrivoit  dans  ce  fécond  traite  le 
retour  des  Aigpoautes*  ou  celui  des  Grecs  après  la 
piilb  de  'Ttofe  :  peat-ém  p«rioit-iI  de  l'un  &  de  l'au> 
m»  &  encore  d'aurres  voyages.  On  n'en  doweroit  pas 
fi  Pan  Aott  sûr  que  Strabon  a  tiré  de-U  ce  qu'il  cite  de 
lui  tfuchant  le'^  I'rla(;jicns-,  mais  divcrfes  citations ,  & 
entr'autres  celle  de  l'iiiie ,  qui  aflîite  qu'Anticlides 
svoit  entrepris  de  prouver  par  tes  nwniMDS  lit  fini 
anciens ,  que  l'inventeur  des  lettres  greojues  ératt  un 
Menon,  ^gjpden ,  qui  en  détermina  la  h^ure  quinze 
ans  avant  quePhoronée  commençât  à  rogner,  four 
voir  que  cet  hiflorîen  fiit  auteur  d'aurres  ouvraï;cs  que 
de  ceux  dont  ou  a  les  ;itres.  *  V'ollius  ,  h:i}.  g'tcs. 

AI^ICOS  I  I  ^  lûc  de  l'Aincnc^ue  feptenuionaie  , 
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dans  le  gtilfc  de  S.  L;nirent.  Elle  fe  nomme  quelque- 
fois ifle\le  Vyijjomf't.,,11  ^  Si  eft  entre  l'ifle  de  Terre- ' 
neuveà  l'orient ,  Se  la  province  de  Canada  au  couchant. 
Elle  a  nenie-ciiiq  lieues  de  longueur  furfcpt  de  large, 
trois  pont  te  quelques  lubitations  de  François.  Du 
temps  du  baron  de  la  Hontan ,  elle  appattenoii  à  un 
Canadien ,  qui  y  avoit  un  magafiri  fonilic  poui  garan- 
tir les  marchandifes  6c  fa  famille  contre  ïe^  iurprifcs 
des  Lfquimanx^  &  qiù  trafiquoit  avec  les  Montagnoîs 
&  lesPapipanacfaoi«,d'anoet,defeauxdelauptilUi- 
rins ,  &  aanet  pdlecefies.  Cette  ifle  eft  demêfuSe 
à  la  France,  par  la  paix  dUtrecht.  *  hx  Martir.ie- 
re ,  dia.  geogr.  Le  bâton  de  la  Hontan  ,  \o)  agts , 
tom.  1, 

ANTlCYREiifle  où  croiiToit  l'cllebore  propre 4 
puiger  le  cerveau.  Ccft  de-l.i  qu'eft  vemi  le  ptovetbe 
des  andent,  Nwigu  ^micyras  j  contre  ceux  qui 
font  accnfis  de  fime.  ♦  Pline,  /.  1 5  ,  c.  5.  Strabon , 

Av.  9. 

Suctone  parle  d'un  hc.ii;j;ii.  [  ictorien  ,  lequel  s'ctant 
rctiic  dans  terre  iflc  ,  à  caufe  de  fou  indirpolîtion  , 
cnvojroii  prier  Caliguia  de  lui  prolonger  fon  cx»ngé 
d'abtence.  Mais  ce  cruel  empereur  commanda  qu'on 
le  fît  mourir ,  difant  :  Que  la  fiùgnée  «tk  aM^pùre  à 
un  homme  qui  avait  ufe  fi  long-ttmps  ^MStben  Jkn 
foulagemtm.  *  Suétone ,  Jtm  U  m  it  CdigOa  « 

c.  i?. 

ANTIDAML'S,  d  Hcracicopolis  ,  luftorlen  Grec. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.  11  écrivit  civets 
ouvrages ,  &  entr'autres  un  traité  de  morale  &  une  \ùS- 
totie  d'AJeandre  le  Grand.  Ce  que  les  curieux  poa- 
font  voir  dans  Voflîus,/.  \  de  hift.  Guc.  p.  jat. 

ANTIDIAPHORISTLS,  hérétiques  du  fié- 
de .  vdvq  AM  I  ADIAPHORISTES. 

ANTIDICOMARIANISTES ,  feûe  d'hérétiques  » 

3ui  iuivoicnt  les  erreurs  d'Heividius ,  contre  la  pureté 
e  la  mère  de  Dieu,  foutenant  qu'après  la  naiHancede 
J.  C.  elle  avoit  eu  d'autres  enfans  de  S.  Jofeph.  •  , 
S.  Epiphane  ,  hxref.  78.  S.  Auguftin ,  heref.  84.  S.  Jé- 
rôme ,  iomre  Helvidius.  Baroiiius,  j4.  C.  ^  -  5 . 

ifZï'  ANTlt  ELLO ,  en  latin  AntiphcUus  ,  bourga- 
de de  la  Turquie ,  en  Afie ,  dans  la  Narolie ,  dans  1« 
province  de  MentelêU,  avec  on  évêque  GrecfulBa» 
gant  de  l'atdwvSque  de  Myre ,  fut  la  cfiie  de  Cai»- 
manie,  entre  Gorantc  &  Paiarc,  feloa  LeandannUk 
•  La  Martiniere ,  diU.  geogr. 

ANTlCLNii  ,  un  des  capitaines  d'Alexandre  !e 
Grand ,  eut  le  fécond  des  ptix  que  te  toi  fat  dillribuer 
(oltmnellenient  aux  huit  qui  feioient  eAimés  les  plue 
braves  de  ion  axméei  Ces prix  étoienti  chacun  unii» 
gisent  de  nulle  hotntnes,  d  caufê  de  qud  ceuxqia 

les  COmmandoicnt  ,  r-ricu  .t  ;i;  !!i1s  C!  !:jrques  ,  du 
grec  j^iAJM /»///«, fi  tai  auparavant Ics 

régimens  n'etoient  que  de  cinq  cens  honnnes.  Depuis, 
Antigène  ayant  ctc  fait  ciief  de  la  légion  des  AgitaC- 
pides  ,  livra  fumenés  â  AaiigOiUtS  la  i'.  année 
de  la  CXVl  olympiade ,  l'an  115  avant  Jefiu-Cfarilt. 
Mais ,  après  avwr  reçu  ce  qui  lui  avoir  été  promis  pour 
le  prix  de  fa  perfidie  ,  il  fiit  brûlé  tout  vif  dans  une  c.î- 
ge  de  fer  par  l'ordre  d'Antigonus ,  qui  craignoit  que  ce 
traître  ne  formât  enfuite  quelque  conjuratioik  eoUI* 
lui-même.  *  Quinte-Curce ,  ^.  5,  c.  1  o. 

ANTIGENE,  hiflorien  Grec  Nous  ne  favons  pat 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Plutarque  le  dte  dans  la  vie 
d'Alexandre  le  Grand  y  comme  un  des  auteurs  oui  par- 
letu  de  la  reine  des  Amazones  qui  lui  vint  rendre  vifî- 
te.  Gefner  croit  que  c'cft  le  même  qu'on  lutnonsroa 
IJler,  &  qui  avMtCOmpofé  divers  ouvrageshiftoriques  j 
mais  il  eft  sQrqoe  cetiftet  eft  dilfêtent  d'Antigene> 
«  Vodînt,  de  h^. Gnte. Gefiier ,  iiU. 

ANTIGENI  DE,  fameux  joueur  de  flûte,  étoit  , 
félon  Suid.is,  fils  de  Satyrus ,  le  même,  fans  doute, 
dotir  jw. le  1  lien.  Ce  Satyrus  exccUoit  aulli  '^  jouer  de 
la  tlute,  &  fut  appacemmeot  le  maîœ  de  fan  fils.  An- 
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tigénide toitd«Thèbei«ii6jotte:s1l  tBjntdesle- 
fons de  fim  pew,  il  en  an  andï  de  Pfiilâiene,  &- 

nwuxpoi-tê  niLifiuLii ,  ?c  il  (Isvint  fon  joueur  de  flûte 
ortlinaiic.  Aaugcnide  eui  tki  difciples  «lu  premicf  or- 
dre ,  &:  contribua  aux  plaitîrs  des  plus  grands  princes. 
Pcriclèj  charge  de  Icducarion  d'Alcibiade  fon  neveu , 
le  mie  entre  les  mains  d'Antigénide  pour  U  Kote} 
mais  iëloo  leKdtd'Âiilv^UeiÂlGibiadeayaiitem' 
iNmehé  la  flnte ,  8c  féaaa  va  au  tdnrir  en  cer  érar , 
fut  fi  honteux  de  ladilForniiTc'  ile  ft>ii  v'iC.m\c  ,  qu'il  Jer- 
ta  les  flûtes  &  tes  mit  en  pu  cts ,  te  q-.u  tltciia  beau- 
coup c:c  ifWtnuncn:  pirmi  les  Athaiiciis.  Athénée  dit 
ue  ce  hit  Anrigénide  aui  jmu  ds  ia  flûte  aux  noces 
'Iphicrare  &  de  la  Hlle  de  (  'uris  loi  de  Huace.  Il  in- 
noduilic  dans  le  |ea  d:  h  tiace  pluficurs  aoaveaaiés  t 
il  en  inulnplb  les  nous ,  &  pir  conféqucnt  Ie9  divers 
fons  ,  ce  qui  en  rcniiic  le  jeu  plus  varie  ,  plus  flcxibl:-  , 

e\ui  dehiit ,  Si.  beaucoup  plui  fuTceptible  «i'agicuieiu. 
jouoii  lui-mcine  de  cet  infhument  fur  tous  les  mo- 
des, fur  l'Eolien  &c  l'Ionien  ,  remarquables  l'un  par  fa 
limplicité,  l'autre  par  la  variété;  fut  le  Lydien  plain- 
tifi  fur  le  Piingiea  am£»aé  aux  cérémonies  celutco» 
l'es  ;  &  fur  le  iMrien  convenable  aux  goeirieti.  ifii'aî- 
moit  point  à  être  confondu  avec  ce  qu'il  y  avoit  de 
nuuvais  ou  nihne  de  médiocre  dans  ce  genre  de  pro- 
fèllion  :  Se  félon  Apulée ,  il  ne  pouvoir Toufirir  qu'on 
honorât  du  nom  de  joueurs  de  flûte ,  ceux  qui  fon- 
noient  du  cornet  aux  enterremens.  Il  fut  aufli  le  pre- 
inieiqai  panu  dans  les  fpeâacles  publicsavec  la  chauf- 
tan  milâienne  ;  &  qui ,  dans  la  comédie  de  Phtioxene 
intitulée  Comajlés  ^  le  couvrit  du  manteau .ippc!lcCro. 
coton.  Il  compofa  des  poclies  lyriques  ,  félon  ^idas; 
&  l'hitarque  dans  fon  aialo^ie  touchant  la  mulïciae , 
le  fàir  .uiteur  d'un  nouveau  genre  de  nuifiqne,  qui 
cciiiiiUnt ,  à  ce  que  l'on  croit  >  dans  une  manière  de 
coucher  lei  flines  <]ai  lui  étoit  parcicntieie,  ic  tfâ  n'a- 
voir pas  l'approbation  des  Dorlometu  ou  difaplesde 

Hiyiori.  Plutavque  nous  a  c>infervé  un  l>an  mot  d'Epa- 
tmaoiui.is ,  au  fuiet  d'Anngénide.  Quelqu'un  lut  an- 
nonçant que  les  Athéniens  avoiene  envoyé  dans  le M- 
loponnèfe  des  troupes  équipées  d'armes  toutes  neuves , 
il  tt^ndir  :  Amif^it  rtffiige-t-tl  torfyu'il  voit  des 
fiues  neuves  entre  les  mains  de  TeiïiJ.'celui-ci étoit  un 
maitvais  joueur  de  flûte.  On  a  pluïîeurs  fois  confondu 
Antig'juiJc  £v:  Ifmcne  ou  Ifmcnias,  attribuant  ceale- 
mcnt  à  l  ui)  &:  à  l'autre  les  mêmes  principes  6c  les  mê- 
mes réparties.  *  Vayer  fur  cela  les  Remarques  de 
M.  Burette  ,  fui  le  dialogue  de  PIntarque»  cité  dans 
cer  arâde ,  imprimées  dans  le  Xnt  des  Mémoi- 
res de  Pacadémie  des  belles  -kttns  j  depuis  la  page 
197  jwfqu'i  la  page  ^oi. 

ANTIGOA,  en  latin  Jnr^^ij^  iHc  de  l'Amérique 
feprentrionale ,  &  l'une  des  Antilles;  les  Anglois  en 
font  les  maîtres.  Sa  longueur  ell  de  lîx  ou  fèpt  lieues , 
fut  une  largeur  inégale  j  &  elle  eft  iîiuée  entte  la  Bar- 
bsde,  la  <^ndeloupe,  0c  la  Delîrée.  L'accès  en  cft  ex- 
trêmement difiicile  aux  navires,  à  ctufc  des  rochers 
^ui l'environnent;  &on  croyoitmêmeautrefois  qu'elle 
t!oi;  iniul-iir.rble ,  p.ircequ\>n  avait  été  long -temps 
fans  y  uouver  d'eau  douce  ;  iiiai^  les  Anglois  y  en  ont , 
trouvé.  L'Antigoa  cft  abondante  en  poifïbn,  en  gibier 
êc  en  tontefone  d'animaux  dooiefii^Ms.  *  Rodwibtt , 
kifi.JesJMittet. 

ANTIGONE,  fille  d'Oedipe  roi  de  Thébcs ,  fer^ 
voit  d'tril  à  (on  pere,  ajucs  qiùl  eut  perdu  la  vue  dans 
fon  exil.  S  ciant  mite  en  état  de  rendre  les  derniers 
devoirs  i  fon  firerc  Polynice ,  toncie  la  défenfe  exptellè 
du  roi  Ciéon ,  elle  6n  condamnée  pat  lui  â  mourir  de 
fitimdA»  une  pdfim;  mais  elle  prévint  £amarc,  en 
S'Àraji^ane  etfe-même.  Le  mince  Ifemon  ,  fiU  de 
Cnéon,  qui  devoir  t'cpotifcr,  le  m;i  atiffi  fur  fim  corps , 
par  un  defefpoir  amoureux.  Le  poctc  Sophocle  a  rrairé 
ce  fujet  tragique  fi  noblement  dam  ix  rraj^cdie  de  ce 
nom,^  les  Athéuieos  luidonoetent  font  lécom- 
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^enfè  lemircaiement  de  lide  de  Samoe.  *  Seneque  . 
m  TiHe^St^ioel.  înAmigoit, 

Ar^IGONE  ,  fille  Je  Laomcdon  ,  ay.c  Tnr.>ii  o  i.:n- 
Rca  en  C!COi;ne  ,  pou:  avou  cgilc  fa  LcJUté  a  li  liciiiie. 

(CT  ANI'IGONIE,  ville  de  Syrie,  au  voifinage 
d'Antioche.  Diodore  de  b'icile ,  /•  30 ,  (•  4S  ,  rapporte 
qu'Antigonus  bâtit  au  bord  de  l'OlOOte»  cette  ville 
u'il  nomma  Antigonie  de  fim  nom.  Il  y  fit  deg^in- 
es  dépenfes ,  parceque  cette  ville  fe  trouvent  dans  une 
fituation  des  pltfs  avantageufes.  Cependant  elle  ne 
fubfifta  pas  long-temps  i  car  Seleucus  ta  dtuuîiit ,  & 
en  cranteia  les  habuans  dans  une  aurre  ville ,  dont  il 
ctoit  iui-mcme  fondateur ,  &;  que  l'on  afrpelloir  à  caufe 
de  lui  Seleucie.  Strabon ,  /.  i  <> ,  prétend  que  ce  fut  i 
Anaocbe  »one  Seieucus  transféta  les  lubiian$d'Aiitii 
gonie.  *  La  Mattiniere ,  di8.  geop: 

ANTIGONIE ,  ville  de  Grccc  dans  l'Fpiîe,  qu'on 
a  aiilli  nommée  ^ntigona.  Quelques  auteurs  l'ont 
conlondnc  avec  la  ville  de  Croye-  Le  Noit  dit  que  fon 
nom  moderne  eft  Argiro  Ccjlro,  Elle  a  été  autrefois 
célèbre,  &  la  plus  conlidérable  de  la  région  dite Cnijo- 
WCjpcés  des  monts  Acrocerauniens,  ou  de  laCbi- 
m  etc.  *  laurember  gîus ,  G  ne.  antiq.  Ferrari ,  in  texic. 
Ptolemée,  &c. 

ANTIGONIE  ou  ANTIGONÉE ,  ville  de  U  Ma- 
cédoine dans  la  Mygdonie,  eft  fut  le  golfe  de  Tlief- 
falonique,  que  les  anciens  ont  nommé  Thernuù^ue. 
Pinet  alfure  qu'aujourd'hui  les  iiabitans  la  nmupent 
CoJqgMj  mai»  d'auttea  fcutieniMttit  que  fon  nom  tno- 
deme  eft  Amigoea. 

ç:r  ANTIGONIE,  ifle  du  bornîiorc  de  Tlrrace. 
Piene  Gilles ,  cité  par  Onelius ,  uic  que  les  Grecs 
modernes  la  nomment  Yijle  du  prince  ou  plutôt  de  la 
princejfe ,  parcequ'elle  a  fouvent  ièrvi  de  retraite  loli- 
tairc  à  des  princelFes  qui  y  ont  vécd  dans  te  céUbat. 
Cependant  on  voit  tijtt  du  prince  tcAf^ffmit  irès- 
ezpreflSfment  dilKnguées  dans  les  conftuurions  de 
l'empereur  Manuel  Conmcnc.  2U>nare  dit  que  l'an- 
cien nom  de  l'ifle  du  l^rtncc  ,  étoit  Panormus.  '  La 
Martnucre  ,  di3.  geogr. 

ANIIGONUS,  roi  d'Afie,  après  avoir  été  un  des 
généraux  d'Alexandre  /<  Grand,  devint  l'un  de  fes 
luccelfeurs.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de 
courage  &  de  conduite  ;  nuis  dont  l'ambition  étoit 
inlupporrable.  Après  la  itiort  d'Alexandre  le  Grand, 
fous  la  CXI  V  olympiade,  ja4  ans  avant  Jefus-Chrift  , 
les  chefs  de  fes  armées  tâchèrent  de  s'établir  dans 
quelqu'un  des  étïts  qu'il  avoit  fournis.  Araipater  don- 
na à  Antigonus  la  conduits  de  la  cavalerie.  Ce  der- 
nier  qui  avait  déjà  des  troupe*:  en  cimpeigne  »  les  joi-  ■ 
gnant  i  celles  qu'on  In!  connoit ,  pomfuivit  Enmenés; 
&  lui  ayant  dcniucîic  inie  prrie  de  ton  année,  il  le 
contraignit  de  iç  teciiet  dans  un  château  de  Cappa- 
doce  nommé  Noraj  trois  ans  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Alcetas  auite  chef  fiit  rué  dans  la  Pifidie ,  où  le 
même  Antigonm  l'avoir  pourfuivi.  Lorfqu'Antipater 
fut  mort,  l'an  jio  aVant  Jefus  -  Chrift  ,  Antigonus 
voyant  les  affaires  brouillées  en  Europe  ,  voulut  tâcher 
d'en  profiter.  Il  commença  par  le  tendre  maître  des 
deniers  royaux  ,  Se  enfuite  il  s'accommoda  avec 
Eumenéi,  colonel  des  Argyralpides ,  qui  ayant  pii» 
un juKre  parti, fiit  en£iitechaiM  par  Antigonus.  Eu- 
menés  le  renferma  d'abord  dans  les  provinces  les  plus 
otientaîes  ;  S:  foftifié  de  quelques  fecours.il  fe  rendit 
ni.tiire  des  palTiiges  qui  étoicnt  fut  le  Tigre.  Antigo- 
nus ayant  tat:  tin  "rand  ciicuit  ,  après  divcts  Aiclcs  , 
donna  bataille  i  an  }  1 5  avant  Jefus-ChriU.  Il  tailla  en 
pièces  route  l'arricre-garde ,  Sc  pilla  le  bagage  des  Ar- 
gyrafpidcs.  Ces  naîtres  livrerait  Eumen^s  à  Ant%»> 
nus ,  qui  I«  fit  mourir  wptta  Tavotr  laiflï  tcns  )mn 
fins  minger.  Demerrins  furnciminé  Poîic>ni-i(s ,  fiîî 
d' Antigonus,  eut  enluitc  la  principale  pan  a  tout  ce 
qui  fe  palTâ  de  confidctable  lous  ce  rcgnc.  Il  n'étoit 
%é  que  de  vingjc  -  deux  ans  lotfquc  (on  pere  lui 
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donna  le  comirandenienc  d'une  arm^e  contre  Pto- 
lemce  La<ms  ;       après  avoit  ctc  batiu  ,  il  tem- 
porta  une  viLCoirc  qui  obiipca  Ion  e^inciiii  1  aban- 
donner ia  Syrie.  Mardmc  cniuite  contre  les  Ara- 
bes Nabathcens,  il  counit  quelques  rifqaes}  nuis  fil 
l)aidiei&  étopnaoc  les  barbares ,  le  rendit  encore  vïc- 
forien  «le  ce  câté-lâ.  Enfin  ayant  pénétre  jurqiic  dans 
la  Méfopiiramie  ,  il  en  cnlt^v.i  de  t;finJes  iii^liL-lTès', 
pendant  qiif  Selçtii-us  croi:  jI'c  combaitte  kiltHiicnsj 
&  tournant  cnfunc  iL'i  vù.'s  d'un  auire  io[c  ,  il  entre- 
prit de  .délivrer  la  Grèce  oppriiuce  pal  Catlandre. 
Kien  n'étoit  plus  glorieux  que  ce  deltèîn  »  s'il  avoit  été 
bien  exéciuii^  laui  Demeains  en  remettant  Athènes 
9c  phifîenrs  lutret  villes  ta  libené ,  Ibuil'rit  qu'on  dé- 
cernât à  !a'i  &  1  Ton  pere  déshonneurs  ridjrulcs ,  & 
inccrroBipit  trop  iouvent  Tes  exploits  pour  fc  livrera 
fon  penchant  pout  les  plailîrs.  Ptolemcc  ,  qu'il  avoir 
lai  lie  en  rc}ios,au  lieu  de  le  pouirer  à  bout ,  <.i:t  le 
temps  de  fc  préparer  à  recommencer  la  ctierre  ,  &i  il 
làtttK  enfin  ^itter  U  Giéce  pour  l'aller  âieichei  dans 
tifle  de  Chypre.  Ce  fiit  B  c|u'it  rempona  une  viAotre 
[\  tunipîoifj  .  que  d'une  fîjrre  rrc's-ni»nibroufc  Ptolc- 
mce  ne  put  lauvcr  que  huit  vaiilcaux.  Apn,'S  qu'il  eut 
pris  la  fiiitc ,  Ménefaiis  Ton  frère  rendit  Salamine ,  Se 
toutes  l->s  troupes  au  vainqueur;  &  Antieonus  en  con- 
çut une  joye  hexceflîve,  qu'il  le  laiila  donner  le  titre 
de  roi ,  qu'aucun  des  iuccelTetKs  d'Alexaadie  n'avoit 
pris  julque-là ,  à  l'exception  de  Seleucnt  lorlqn'il  icn' 
▼oir  aux  barbares.  Lei  .lutres  chefs  prirur.t  le  mcine 
titre ,  pour  ne  lui  paroître  pas  inférieurs ,  de  Calfan- 
dre  fiit  le  fcul  qui  crue  devoir  S'enabftenîr.  Aniigonus 
conduifit  enfniie  une  paillante  armée  de  terre ,  &  fît 
conduîie  par  (an  fiU  une  autre  armée  de  mer  en  Egyp- 
te ,  pout  y  attaquer  Ptoleniée  dans  fon  royaume.  Niais 
la  preniiere  ayant  été  battue  de  la  tempête ,  &  l'autte 
n'ayant  pu  fotccr  les  p.ilTàges  trop  bien  gardes ,  il  fut 
<}bligc  de  changer  de  dcifem  ,  Ce  de  renvoyer  Dcme- 
inus  en  Grèce  pour  achever  de  la  remettre  en  liberré , 
.  ve  qui  fiitexécwé  fort  heureuleineacponrmK  le  Pé- 
lopônnèfê.  Mats  enfin  route  cette  grande  poîâànce 
qui  Ini  avoit  coûte  tant  i?e  combats ,  s'évanouit  en  un 
moment.  Avant  fu  que  C'.i;fander,  Seleucus  5:  Lyfi- 
tnaiUs  avoicnc  f.-;u  une  lii^uc  oifentivt;  det.nfive 
contre  lui,  il  nppelia  à  fon  fecours  Pyrrhus  fil»  d'Ëa- 
qoe  iDÎ  d'Epire ,  beau-frere  de  fon  fiIsDeimitiiis»qin 
levint  loffii  le  r^oindre  »  &  mk  en  campa^e  une  ar- 
Biée  de  IbixanTe  8c  dix  Rulle  hommes  de  pied ,  de  dix 
rtidle  tlievaux     foin.inrc-quiiue  é!cplt:tns,  pour  .it- 
t.iqaer  ic\  ciine:Tiis.  I.'.irniée  de  ceux  -  ci  croit  de 
6^000  hommes  de  pied,  de  id;-d  clicvaux  ,  avec 
40oékpham ,  &  i  ao  chariots  de  guerte.  La  bataille  le 
oonnaprès  de  la  ville  d'IpfutenPniygietlaquattitme 
«nnée  de  la  CXIX  olympiade ,  l'an      avant  Jefiw- 
ChriK.  Demetrius  qnt  comnundoit  la  cavalerie  ent 
d'Agoni  tout  l'avantage  ;  mais  s'rtirir  mis  trop  tôt  à 
puiirfuivte  les  hiyards,  il  lailla  l  luhinreriequi  fut  tail- 
lée en  pièces;  &  Antigonus  ayant  foutenu  quelque 
temps  l'effort  des  ennemis ,  fut  tué  dans  1%  mnée,  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  On  dit  de  ce  prince  qu'un  jour 
ayant  vu  fes  ioMats  jouer  â  la  penme  tout  armés ,  il 
manda  les  officiers ,  pour  s^en  i¥|oaîf  avec  eux  ;  rtiais 
ayant  appris  qi:'e  ccï  <'Lrni(:rs  s'.imurriient  î  boire,  il 
les  cafla,  6c  mu  des  loldats  en  Icui  clacc  Comme  on 
s'étonnoir  de  le  voit  d'une  humeut  foit  douce  durant 
ik  vieillellê»  après  avoir  été  très  -  rude  étant  jeune  : 
C*</f«  dit-il»  ^tf€  j'ai  htfoin  de  conferverparh  douceur 
tt  fue  /*«t  ae^tdt  par  la  font,  U  dit  an  retour  d'une 
^ande  maladie ,  mie  c'étôit  un  avettiffcmcntdec  dieux 
qu'il  étoi:  morrcl.  Un  poc'ie  l'ayant  appellé  divin  ; 
monvdletde  ckamhrc  jK\>onAii  Antigonus  .yû/f  hitn 
le  contriiire.  Il  dit  à  fes  foldats  qui  murmuraient  de- 
vant fa  tente ,  Allci  vous  plaindre  aiUeurt  j  depairqtK 
Jê  ne  fils  oblige  de  vous  pmùr.  Et  i  im  de  ïef  ni  eiKW> 
Aenwiu  fier  )  Qj**  /«  r^mai^niti  ww  kow^ftnti»' 
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de  ,  &  ^ue  fi  Fon  favoit  <e  que  fefe  une  eourerr:!  ,  on 
craindroit  de  la  mettre  fur  fa  ute.  *  Diodote  de  Sui/e, 
l.  lo.Jt.liin,/.  13,  14<^  I  (■  PlutaXlit.MZ)<HW. 

trio.  Eufebe.  Appicn.  Ulfci./»»  annal. 

ANTIGONUS 1  de  €«  nom ,  roi  de  Macédoine  , 
fumorotné  GoiutMj  pour  avoii  hà  élevé  dans  b  vilte 
de  Gooes  en  TbeAahe,  éioii  fils  de  Demetrius  Po- 

liorutes  ou  Preneur  de  v.V.V.t,  S:  pttit-fils  du  premier 
Antigonus.  Il  régna  dou7c  ans  iur  une  petite  partie  de 
1.1  Grcce,  cui  lui  ctoit  demeurée  du  (lebn s  des  étars 
de  Ion  pere.  Depuis,  il  fut  mis  fur  le  trône  de  Macr- 
doine  après  la  mort  de  Softhènes ,  la  |  année  de  la 
CXX\'  olympiade ,  &  278  ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Gaulois,  qui  firent  une  imiptioQ  dans  la  Macédoiné , 
ions  la  cDiidtiiic  de  Rrcnnus,  l'obligèrent  de  prendre 
lahiiie,  &  de  leur  abandonner  les  richetles  de  fon 
c.imp.  Rcrabli  dans  fes  érats  après  avoit  fait  ta  paix 
avec  ces  barbâtes ,  au  bout  de  quelque  t«mps  il  lui  fur- 
viiK  un  nouvel  ennemi,  auquel  il  ne  t'attcndoit  pas. 
Pyrrhus  mi  d'£pite,  le  plus  ennepvenaotde  tous  les 
hommes,  étant  de  retour  d'inllie,  <^  il  n'avoît  fait 
qu*acfo;:'iimct  les  RiUTi.i:ns  à  ronib.itire  avec  la  Giccs, 
&  le  trouvant  iaiis  aigent ,  nt»  ciut  ptHtvoif  mieux  fa 
titet  d'embaras  qu'en  allant  piller  quelques  places  de 
Macédoine,  pour  les  abandonner  aullîtft  ;  maisorn 
en  avoir  prisplufients,  voyant  fa  puitfance  s'accrowe» 
Si  quelques  troupes  (c  joindre  i  lui ,  il  con^tde  nou- 
veaux delTeins ,  &  entreprit  de  dérSner  Antîgonns. 
Son  arni.'c  n'étoit  compofée  alors  que  de  dix  mille 
hommes  de  pied ,  Se  de  cinq  cens  chevaux  :  ayant  en- 
gagé le  combat  dans  des  dchlés,  il  eut  d'abord  le  BoR- 
lieur  de  tailler  en  pièces  les  Gaulois  ;  après  quoi  cent 
qui  condnifoient  les  élepluns  les  lui  ayant  livrés,  il 
pénétra  îulqn'â  la  phalange  macédonienne,  donr  I.1 
plupart  nesofficiers  le  connoilfant depuis  long-temps, 
mi:c:;t  auiTirôr  les  armes  bas.  Cette dcfertion  générale 
ayant  ubljge  Ântigonus  i  pcndte  la  fuite  ,  fans  qu'il 
put  conferver  que  quelques  places  maritimes,  Pyrtnitt 
fut  aulTitài  reconnu  roi  de  Macédoine ,  £c  n'aurait  po* 
été  aifément  dépoflïdé ,  s'il  avoit  pi  fe  borner  i  une  <î 
belle  conquèrc;  mais  il  forma  auflitôt  le  dertèin  de  fe 
rendre  maîrre  de  Lacédemone  ;  5c  ayant  été  repoullc 
avec  perte,  il  alla  l'ans  reprem'ie  haleine  faiie  la  nu-- 
me  tentative  fur  Argos.  Antigonus  qui  avoit  téfolu  de 
l'atrtter  U  ,  fe  condnilït  avec  beaucoup  de  prudences 
preffé  d'engager  une  bataille,  il  le  xefiifa  nettement; 
Ce  Inrfqu'on  pcia  les  deux  rois  de  renoncer  i  lenrsphi- 
tenrions  fur  Argos ,  il  s'y  montra  fi  difpv^f:' ,  c-ie  les 
citoyens  trop  prellcs  par  Pyrrhus  ,  &  pei  £ua«ics  de  la 
bonne  foi  de  Ion  rival ,  k-i  oiivrirent  leurs  portes.  Le 
iruit  de  fa  modération  fui  une  viéloire  complette,qui 
le  remit  en  polfc/fion  de  fes  états.  Pyrrhus  fut  tué, 
Hcîeiu:;  fon  fils  fait  prifonnicr  ;  mais  AntigOlU»  IM 
voulut  profiter  d'uu  li gland  avantage  que  pow repren- 
dre ce  qui  lui  appattenoit ,  Se  renvoya  Helenus  en 
Epire.  Tout  cela  arriva  dans  le  cours  de  l'an  ^74  avant 
Jefus-Chtift  ,  le  règne  de  Pyrrhus  n'ayant  duré  que 
fcpt  mois.  Plutarque ,  qui  rappone  rout  c:  ci  fon  au 
long  dans  la  vie  de  Pytihiis,  conte  dans  celle  d'Aiatus 
une  chofe  qui  ne  doit  pas  itie  oubliée  ici.  Antigonuc 
déjà  vieux,  8t  maître  de  plufîenrs  villes  de  Grece  , 
cnii  que  pour  mieux  afr,rmir  fa  domin-ition  dans  es 
pay*-U,  li  devoir  fe  rendre  maître  de  la  ciradcllïde 
Corinthe.  Cette  place  étoit  alors  au  pouvoir  d'Alexan- 
dre, qu'il  fit  empoifonner ,  e(péranr  pouvoir  venir  i 
bout  pltis  aifément  de  Nicce  u  veuve ,  mais  il  ytrou- 
va  des  difficultés  infnrmontaWes;  enfin  il  fir  fiiire  I  a- 
mour  i  cette  femme  déjà  âgée  par  De  metrius  fon  fils , 
quoiqu'encore  jeune  :  il  les  maria  m'meenf  mbie. 
Mais  la  joye  de  fe  voir  reine  n'étourdidânt  pas  tant 
Nicéc,  qu'elle  ne  veilttr  RM|0Blf  i  la  fureté  de  cette 
importante jplace,  Antigonus  au  milieu  delà  fîtela 
tjfÊma.  adioKement  pour  grimper  julqn'à  ta  cùadeQe 
»m  quelques  couniâns,  jc^en  ^nncfiûtonvxttleB 
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Mttteî ,  y  ta  venir  d'anttes  MAm  ,  le  tefpeft  pour  \t 
Man-pere  <ie  leur  makredè ,  «mj^èdam  ceux  qu'eOe 
y  avoit  mis  de  faire  aucan  mouvement.  Le  tn&lneait^ 
leur  ajoute  que  la  joyc  qu'eut  ce  prince  d'un  (i  beau 
coup,  lui  fit  f^ire  tics  i,xtrava<;ances  jufqtic  fîinî 
rues  ;  nwis  neu  après  Araïui  lui  enleva  cette  place  par 
furprifej&ilcn  conçut  tant  de  chagrin,  qu'il  tenta  plu- 
fimn  fois  de  faite  pétir  cet  ilhiftre  Grec.  Enfin  étant 
déjafiirtvKHX,  9ttiaarar,4:lai(IIifet^tsâronfils 
Demctrius,  l'an  141  avant  Jcfuf-Chrift ,  la  troificmc 
•nn^e  de  la  CXXXIV  olympiade  ,  après  un  rcgne  de 
Irente-fix  .um.  '  Juflin,  /.  14  ,r.  iç.  Polybe.  Alinr> 
i^\ip-  P,Ti(aiiiâ$.  lîuiebe,  &c.  Ulfer.  annai, 

'  \  I  IGONUS II ,  roi  de  Maoé^jot,  àoit  coufin 
de  Dcmctriiu  (As  d'Anrioonos  1,  iqu  monrac  Ions  la 
CXXXVII  olympiade ,  fan  2^1  avant  Jefiu^rift , 
iR:  laifTj  un  fils  nomme-  Pi'u'ur'pL  ,  fo.H  \x  tutelle  d'An- 
tigoaui.  Ce  dernier  :cen.<  en  qn.iluc  de  tuteur.  Se 
<ipoufa  la  vctivc  de  n':ni:;:rf.n.  San  rcj,nc  tur  de  do. 17e 
•ns,  ficfitt  allei  betii-;u\.  Le-,  Grcc^,  qui  avoient  l'ef- 
ftkfoni  à  b  raillerie  &  j  la  ùv.re  ,  le  nommèrent 
pur  ironie  Ad#w,c'eft-4-diie  »  qui  donnOn ^  paicet^u'il 
•voîtcoamraeiieiiconenTtroajom,  8e  ne  donnott 
|amaiî  tien.  Les  (leui  dernières  anntLM  J  j  fi  vie  fu- 
tent  les  plus  j;lorieufe«.  Cléomenes  roi  de  Ljccdc- 
inonc  s'crant  rendit  maître  de  prcrquc  toute?  les  pla- 
ces qui  avoient  groflï  la  république  des  Achécns ,  Ara- 
tns  qui  étoit  l'ame  de  cette  république  ,  appella  An- 
tîgonui  i  ùm  fecoun»  ôc  pour  place  de  fureté  lui  don- 
na ta  citadelle  Coftnne,  qaî  étoit  la  plus  impor- 
tante pl.ic"  ;îc  l'  Grèce.  L'arrivée  tîe  ce  pnncc  i  !.i 
tciL*  de  vin-^t  ii.i.le  M.ifédonieniS ,  cli;in't;e-t  rourf  l.i 
face  des  affaires  ^  &  (.nrom;.iC)  fu:  chAlFc  de  (xir;i;- 
tbe,  d'Argos ,  Se  de  toutes  les  autres  places  qu'il  avoir 
brifes.  Néanmoins  il  fe  déconcerta  fi  peu ,  quelliyvtr 
fuivani  il  ofa  aller  défier  AiuigpiMu  lufqa'aus  portes 
d'Arsos.  Ce  n'eft  pis  ter  le  lieu  ét  décrire  les  aâîons 
de  Cléomenes.  ATui'^or.iK  ciui  lui  avoit  î-iIfTc  tenir  l.i 
cattipagne  pendant  rhyvcf,  &  prendre  ty.ieUjm-s  pla- 
ces, marcha  e;itin  contre  lui  avec  une  armée  de  trer.ce 
mille  hommes ,  &  remporta  un.  v.ctoitc  complète ,  oii 
de  fit  mille  Spartiates  il  ne  s'en  fauva  que  deux  cens  : 
Us'mnça  audîiâc  vers  Lacédétnoae  »  m'oo  loi  li«rà  » 
mais  il  n'entreprit  tfas  de  Paffi^jnf ,  a  lui  taiflii  Ta 
liberté,  fes  loix  ,  fcs  ufif^es  ;  îl.' trois  jours  après  qiiii- 
tant  la  Gtcte  ,  qu'il  avoir  p:.r:lite  ,  il  retourna  en  M.\- 
ccdoine.oùlcî  barbares  d'Illyne  fai.''oicnrde  prands  ra- 
vages. Les  hiitoriens  aflurcnt  que  ce  prince  étoit  dati- 
gereufement  malade  lorfqa'il  combattit  Cléoniciies , 
éc  «pie  Cela  ne  l'empicha  pas  non-ièiilemient  de  £ùie  le 
chemin  de  Macédoine ,  Itats  de  cotoibottre  tman  les 
Ulyrtcns  avec  tov.'.c  l.t  vit^ncur  d'un  !i;-t^mr  en  fantc  : 
la  victoire  qu'il  remporta  contre  euï  ptocuri  poui  plu- 
fleurs  anr  f.-5  le  repos  i  la  M.iccdoine  ;  nuis  la  fatigue 
caufa  i  Antigonus  tm  vomilfement  de  fang  avec  la 
fiévre« dont  ilmounK qitelques  jours  après ,  aya^t  ré- 
gné douze  ans,  Uqnaméme  année  de  la  CXXXIX 
olympiade ,  Se  tai  ftvant  Je^-Chrift.  Il  faiflà  le 

royaume  à  fiin  pupille  Philippe  ,  h\é  de  fjizc  ap..s. 
*  Jiiftin , .'.  1 X  fir  19,  Polvbe  ,  /.  .  Pliitjuyjo  ,  dwii  Lt 
v.'f  i/ir  CroT.':- ,  t-  c.  l'illr.  .jnnj!. 

ANTIGONUS,  roi  des  Juifs ,  étoit  fils  d'/Z/rc^» 
gmid  Ikcrilicateur  ,  ôc  frère  d'Aridobule ,  oui  fe  fit 
comomier  coi.  Ces  deux  frères  prirent  la  ville  de  Sa- 
fnarie ,  qoe  leor  peie  avoir  afliftiée.  Depuis ,  Arifbo- 
buis  alTocîa  Anrli^onusl  la  couronne  ,  nuis  ce  ne  tut 
pas  pour  long-tempî.  Ce  prince  revenant  de  Li  guerre 
dans  un  appareil  nu[;tiii"iqiie  ,  lorfqn'on  célébrou  la 
ftte  des  taoetnades,  entra  tout  armé  dans  ie  temple. 
De  nmvais  efptitt  fi»  fervirent  de  cette  occafion  &  de 
fes  heoreux  focoès,  pour  le  mettre  Mal  ave£  Aàfto^ 
ïrale.  Onperfuad.t  a  ce  prince,  que  (on  fiere  en  von-» 
loit  à  fi  vie  ^  Se  il  cîût-na  r^rdre  1  quelques  foldats  de 
tuer  Antigonus ,  s'il  fe  jptéiêittott  xiviat  d«  fes  axines 
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pour  entrer  oans  le  palais.  Antigonus ,  à  tjtii  fes  ennea 
mis  avoient  fait  croire  que  fon  frère  le  vouloir  votrat* 
né ,  s'ofiit  en  cet  état ,  &  fiit  tué  l'an  du  monde  3898» 
Scient  avant  J.  C.  *  Jofephus ,  A  i } ,  c  19.  atuitj.  ju- 

ANTIGONUS,  toi  des  Juifs. étoit  fils  A'Anfio- 
huk  n,  &  frère  d'Alexandre ,  i  qui  Pompée  fit  couper 
la  tête.  Il  fut  deux  fois  mené  priloonier  à  Rome  avec 
fon  pcre ,  i  qni  CeCir  donna  depuis  des  troupes ,  pour 
s'alTurer  de  la  Syrie ,  01^  les  Romains  l'empoifonnc- 
rent.  Antigonos  s'en  plaignit  1  Cefar ,  qui  loin  d'avoir 
éi^atd  à  les  demandes ,  conlî.rma  Hyicaai  dans  la  digni- 
té de  fouveraiii  facrificatcur.  QuelqiM:  temps  apres,An- 
tigonus  gagna  Fabius  par  atgent ,  &  mit  fur  pied  dit 
tto«ipe$  qui  furent  défeiites  rar  Uetode  :  ce  dernier  le^ 
toiima  triomphant  à  Jéniulem,  oà  Hyréan  lé  reçut 
avec  une  ttcs-grande  joye.  Ainfi  Antigontis  fc  voyar.r 
abandonné  de  tout  le  monde  ,  &  étant  periuade  que 
les  Roniaiiis  ne  penloient  plus  à  le  remettre  i'ui  le 
trône  ,  fit  alliance  avec  le  101  des  Parthes.  Ce  prince 
lui  donna  un  (ccwrs  coi-iMérable ,  fous  la  conduite 
de  (an  ftls  Pacorus  &  de  fianaphatnés  j  9l  Aotigomn 
lui  promit  mille  lalens  9c  dnq  cens  Âmmef.  Ënfiute 
il  amégea  Jénifalern  ,  He:ode  ,  Phaza'el  fon  frcre  ,  &: 
Hyrcan  tlinj  levii  5  palass.  C >js  d-ux  derniers  ptirent  le 
parti  d'aller  trouver  Barzatihamés  ,  qui  les  retint  pii- 
fonniers ,  ce  qui  toucha  fi  foa  Phazaël ,  qu'il  fc  tua 
lui-mîm:.  Ce  Parthc  remit  Hvtcan  i  Anuec 
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neveu ,  qui  lui  fit  couper  tes  oreîUe*  »  pour'le  rendre 

incapable  de  la  grande  fatiîiîrinire.  E^nmétlaflSégea 

la  foiterelïèdc  Maffi  la,  défcmîu?  par  Jofeph  ficre 
d  HeroJe;  &  ayant  délau  le  mjme  Jofeph  dant  une 
rencontre,  d  lui  tîi  cor.per  la  ti:^^.  Hero.le  qni  s'étoic 
rètugié  i  Rome ,  y  flu  déclaré  roi  de  Judée  ;  ôc  à  ion 
retour  il  adlégia  Jéitt&letD  avec  ie  fecours  de  Sofius  , . 
lequel  prit  Ai  ligoons,  &  lemenai  Anniiiie*Cegï« 
nérat,  pout  faire  p^aifirâ  Herodcqat  lui  donna  une 
grande  fomme  d  arjenr ,  fîr  couper  la  tî^te  i  ce  mal- 
heureux  prince ,  le  dernier  de  la  race  des  Afmonéens , 
qui  avoient  régné  116  ans.  Cela  arriva  37  ans  avaMt 
J.  C.  •  1o(i;plie ,  L  &  ttnti^.  &  L  i,  de  'j parc 
des  }u:is.  Djon.  Plutarque,  &c.U(ler.tffl7i.  v«.«//. 

ANTIGONUS  de  Cat7fte,plu]ofi]plie  Ac  hiftorien , 
flonlloit  fous  le  règne  des  dénx  premiers  Ptolelnées , 
&  fc  fit  un  allez  grand  nom  par  ks  ouvra-i^es.  Il  avoir 
écrit  alfez  au  lont;  riiilioiro  des  philofophes,  &  l'on 
en  cite  en  particulier  les  vies  île  Timon  ,  d'Ar.tipater, 
de  Pyrthon , de  Mcnedcine ,  de  Denys  d  H  raclée  ,  de 
Lycon  &  de  Zenon.  Dio^ene  Ledine  einr'loi»  affe» 
fouvent  ces  ëaits ,  &  Eufebe  en  fiiit  aufli  ineotion. 
Afhenée  parle  d'an  autre  onirrage  de  cet  auteur ,  inti' 
tulé  :  Comme  maires  kiRoruiues  ;  ^  llerycliiiis  fait  men- 
tion de  deux  autres ,  le  premier  touchaiit  les  animaux, 
&  lé  fccortd  de  la  vai\.  11  ne  rcfte  rien  de  tout  cela  j 
maisun  recueil  dhiiloires  extraoïdinaites&peucrofa/^ 
bles,  (lu'Erienne  de  f'y/rmre  acité.Ce  recaeu  ell  venift 
jufqa'inous>&  Menmns  l'a  fait  imprimeren  1619. 

On  nolnme  deux  Antigoncs  ,  difFérenj  de  celui 
de  Ciryfle  ,  qui  fe  m'Ierent  d'écrire  j  l'un  de  Cm^ 
mes ,  l'autte  d  Alexandrie  :  on  ne  fait  lequel  de  ces 
cciivains  a  coiT'.pafé  une  defcription  de  la  Macédoine, 
dont  hcienne  de  Byfance  fait  fnmrion.On  ignoteattfu 
qui  fut  l'auteur  d'une  hiftoire  d  Italie  ,  citée  par  De» 
nys  HatUtaiuJf*  j  &  par  iHurarque }  peut4tre  ont* 
ils  voulu  dire  Anrioclius ,  &  ce  foa  ane  hait  de  co- 
pule. Aiitoni.is  Liheralis  parle  d'un  Antigonus  qui 
avoit  tïerit  d-s  métatnorphofes  ;  &  Diogene  La'èrct 
cite  un  traité  des  tables  ,  dont  il  nomme  l'auteur  An- 
ti'joniis ,  !ins  faire  coniipi-re  ni  fa  patrie,  ni  quel  fu* 
jet  il  traita.  *  VoiTîiis ,  hijhritnsCrtcs. 

ANTIGONUS,  fhmaixeoélébndoatpftilePiiafe. 
•Plîne,  /.  54  c.  8. 

ANTIGUA  (  Maria  ài  la  )  reîlricnr-  Efpaiînole» 
qui  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécl«r  On  dit 
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■ou'clle  itok  »k  Caxalla,  petit  bourg  «i  Efpagnc  «3jn5 
ÎAoddiOuiic.  Lllcptic  l  luhitdutict$-otdi«d<>S.Do- 
Tiiiîyig  »puiscelui  de  S.  François ,  &  cnriiitecehûdelii 
MercL  On  ajoute  que  quoiqu'elle  n'cit  jamais  ^<liéi 

«\\t  ccrivoit  |ioit:  ;.in:  avci.  t.iiu  <i.- fu-ilirc  ,  qu'trlle  a 
lajflc  un  grand  nombre  de  (faites  dirtcrens.  tllemou- 
Tuc  le  11  du  inois  de  reptembra-dei'âa  4^1.7,  ^KkS' 
ias  Antonio,  HtL  Hifpan. 

.  ANTILEON ,  hiftorienGrec  :  on  ne  fairpuen^uel 
leom  il  a.  vécu.  Oalui  atnibiiediven  ouvta^ ,  & 
cnEraiicret»aÀdelBdoâriii*<ki  temps,  que  dWc- 
nc  Lacrce  dw  aa  comiMncetnont  de  Ja  vis  de  Pur 

ton,  /.  5. 

fia-  ANTM.IBAN.  CeA  ainfi  que  les  Grecs  ap- 
peUoienr  une  clutne  de  montagnes  qui  ctoit  k  l'orieiu 
«a  Liban  j  &  qui,  à  proptcinenc  parler,  M  jànnoit 
avec  le  LîtMB  qu'une  wnfpie  chaîne  de  jnone^esqoî 
s'étendok  du  noid  au  mi£ ,  te  enfdte  Aa  midi  au 
nord ,  à  p2u  prcs  en  forme  de  fer  ï  c!kvj1  ,  d ms  l'ef- 
pacc  d'environ  quanre-vingrt  lieues.  La  p^itivi  orien- 
Xale  de  ces  montagnes  s  appclloit  jéiiù -Uhan  ,  &  la 
partie  occidentale  Liban.  Celle  -  ci  s'ércndotc  lui  la 
Méditerait  ^  peu  près  depuis  Sidon ,  jufqu'à  Arcade , 
«o  Simyra.  Le  lexic  kcfareu  de  l'Eaiture  ne  pade  ja- 
ïnjis  de  l  Anti-Liban.  E!?e  l'appelle  toujours  du  nom 
général  de  Liban  ;  &  !cs  nmni.aies  fi  ,ij>éet  à  Laodkcc 
^  à  Uierapoli5,potteiit  le  nom  de  villes  du  Liban , 
'«icMqu'eUe$if|iiuiiaBiieRt  pjucât  à  l'Anti-Liban.  Let 
Sepcaïue,  «uconiiaiR ,  raetteor  fouvcnc  l'Anti-Liban , 
au  lien  du  Libui.  La  valice  qni  rc|>arc  le  Liban  de 
l'Anri  Lib.di ,  eft  très-fertile.  Elle  ctoit  autrefois  fer- 
mée ,  du  côic  de  la  Syrie ,  par  im  mur  dont  on  ne  voit 
plus  tic  vcl}.g.-s  aujoLinriiui.  Srrabon  dit  qne  le  nom 
de  CéltSyne,  ou  ^yne  crtufc  ,  fe  donne  principale- 
ment i  cette  vallée  qui  eA  entre  le  Liban  Sc  i'Andr 
Liban.  *  La  Maniniere ,  diS.  gà>P^ 

KT- ANTILLES.  Mes  d'Amérique  fituéesdans  le 
golfo  lie  Mexique ,  &:  dans  la  m  r  lîn  Nord  ,  au  fud 
2c  1  An.énque  fcprcntrionale.  Elks  furent  dccouvcr- 
ici  pjr  CJirjïcophc  Colomb,  en  1 4^1  &  149  5.  On  les 
oomma  Antilles ,  parcequ'elles  fc  rencontiem  avant 
•^'aboider  iU  terre  ferme ,  que  les  EAaapiok  dé- 
'Couvaient  que  depuis.  Ces  iflesfe  divileiv  ea  sondes 
Se  petites  Antilles.  Les  grandes  Antilles  lôntles  iflet 
de  Cuha ,  de  Ls  Jjmj'Liuc ,  de  S^uni  Dominguc ,  &  de 
Pcrco-rico.  Noiw  psiluiis  de  chacune  de  ces  iflc^àleut 
article  particulier.  Les  petites  Antilles  foar  encore 
nommés  Caraïbes,  ou  Cannibales ,  du  nom  des  peu- 
ples qui  les  polfcdoient  autrefois  ;  OR  les  nomme  aulE 
Camemuiu,  Elles  font  extrêmement  fetliles^  rair  y 
eft  tempéré  &  alTez  fain ,  brfqu'on  y  eft  aceouiumé  \ 
&  les  clialeiu^  n'y  ûmu  p-is  plus  incommodes  qu'elles 
le  foiu  ea  1-tance  au  mois  de  juillec  II  n'y  fait  jamais 
de  fioul,  te  la  glace  n'y  eft  point  connue  l  es  liois  y 
font  toujours  verds ,  les  eaux  n'y  tarilTent  jamais  ,  & 
les  f:ui:s  y  ont  un  gont  adminblc.  Au  telle  ces  ifles 
font  affligées  de  temps  en  teo^  d'une  maladie  qu'on 
nomme  fe  mai  de  Siam.  Ce  terrible  mal  commence 
par  des  douleurs  rie  tàe  insupportables,  &  continue 
jttt  des  vomiflêniens  de  lang  ,  qui  fort  en  mème- 
cempt  par  toutes  les  iffiies  du  corps  -.  une  iiévre  vio- 
lente accompagne  ces  accideos ,  êc  met  en  peu  de 
îonis  U  malade  au  tombeau.  Les  petites  Antilles  font 
Cil  grand  nombre  :  on  en  compte  jufqu'à  ving^-hui( , 
dont  quelques-unes  font  habitées  par  les  naturels  dn 
pays  ,  &:  les  autres  par  ilititrenc-s  n.uious  de  1  Europe. 
Ces  ifles  fe  divifent  en  illes  de  B.in'ovcru.^  j<m  d'au- 
<lellil$du  vent,&  ifles  do  So.'.nat.f ,  0.1  d'au-deffous 
du  vem.fAsnAqBARLOVENTO&SOTO- 
VENTO.  *  Acofla,  A{|f.dSr«MLL},e.ij.Linr- 
tîior ,  A  mène.  c.  4.  Rochefort ,  hijl.itiitur.  des  Antilks» 
Nicolle  de  la  Croix,  gîogr.  mod.  Tome  II. 

ANTILOCHUS,  pocteC.  .,vuoi!  UislaXCIV 
<)I/iDpiade  j  environ  404  ans  avant  Jefus-Ouifi.  Ce 


fut  eu  ce  tenip;  que  l  vlan-ier  prit  la  ville  d'Atliène*. 
Ar.tiloiiius  tit  rfes  vuii  .1  la  louange  ,  &  l.yfandcrcn 
hic  li  latislait ,  qu'il  lui  donna  une  grande  fomme  d'ai^ 
gent.  *  Plutatque  ,  fur  L\fitnd. 

ANTILOCHUS  ou  ANHLOGUS  ,  hiftociea 
Grec ,  i]ue  d'autres  croîenr  (ne  le  mftne  qu'AKTiLO> 
cHui  de  Svr.iei:!.-.  II  avoi:  écrit  divers  ouvr.tjjcs  lilf- 
coriques ,  6<.  ciu  auncï  un  des  hommes  de  letcies  , 
qui  avoient  fleuri  depuis  Pyihaeure  jufqu'à  Epicure. 
*  Clémcnt.^/eA'ir/K^,  /.  i .  Strom.  Denys  à'Halicariu^ 
Théodore;.  Voifius,  de  htjL  Grtt,  l.  j. 

ANTILOQUE,  fils  de  Neftot  &  d'Euridice,  ac- 
compagna fon  pevc  au  fiégc  de  Ttoye  :  il  fiit  tue  pai 
Mennon,  en  voulant  parer  le  coup  cjue  celui-ci  por- 
toic  à  fon  pere  NeAor.  Xesiophon  nous  dit  au  com- 
mencement du  traité  d<  lathaffe  ,  qu'Ântiloqne  ayant 
expofé  fa  vie  pour  fauver  celle  de  ton  pere ,  a  méiiié 
que  les  Grecs  lui  aient  donné  le  nom  de  Phibuptaor  , 
vi  ai  amateur  de  fun  pete.  Ovide  cependant  dit  qu'An- 
riloque  fut  tué  pat  Heélor.  *  Ovid.  epijl.  Penel.  ai 

A.NllMACHUS,  cipiraine  Troyen  ,  ayant  été 
corrompu  par  tes  préfciu  d  .\lcxandre  ftcre  de  P'iris, 
empêcha  qu'Hekne  ne  fût  rendue  aux  Gîta ,  comraa 
Ancenor,'cnée  &  d'antres  le  fi»ilttikoient.*Homete> 

Iltad.l.M. 

ANTIMACHVS  ,  poct;  C-cc  ,  né  àCbros  en  îo- 
nic  ,  oii  cDiiinie  les  autres  tiiient  ,  A  C  tilopiion,  viUe 
voifincde  t;iaros,  vivoit  fous  la  XC 11 1  olympiade, 
vers  t'an  408  avant  Jelûs.'Cliiii.  Il  a  beaucoup  écdc, 
&  enir'au(resouwiagea,tni  grand  pocmefurlagiieira 
dcTHèbes.  Quimiliendit  que  prefque  tous  les  gram- 
mairiens Grecs  lui  avoieut  Jonnc  la  pieiiuer»>  place 
npr,.5  Homère.  CepenJai-t  les  vets  eroicnr  euipnulés, 
&  on  l'accufoit  d'elle  trop  d.tfus.  Xiplului  rapporte 
après  Dion,  que  l'cnî-icieui  Adrien  fai  foie  tant  de 
cas  de  ce  poète ,  qu'il  vouloit  le  meSm  en  la  platt 
d'Honicrei  mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  cejprinea 
n'avoir  pas  toujours  le  gout  fort  exquis  en  fiit  dw  poê- 
lie.  '  Liiio  G,r.i!<ii  ,  de  poét.  Tufnebc,  adiin/I  iL  xS» 
t.  5  S.  \',,!r.  Jf  rccr.  Cru.  c.  6. 

ANTIMAC  :riUS  ,  pjc-tu  Gtec ,  ttoit  d'Heliopolis. 
Il  a  cent  une  defcription  de  la  production  du  monde» 
Cepocme  étoit  compofé  de  3780  ven.  *Sttidas,fa 
Antim.  Voflîut,  it patt.  Gnc  c.  4, 

ANTfMACÎros,  aune  po?te  Grec  le  mufideri. 
On  le  fLifnni:im.i  Pfecas  ,  4«<»t .  paTCcqu'eii  parlant  il 
crachou  fur  ceux  qui  écoieui  près  de  luL  *  Suidas. 
Voflîus  ,  Ccc. 

ANTINÎACHUS .  fculpteut célèbre.  *  Pline  /. 
c.  S. 

ANTIMOINE.  Avant  te  Xll  fiéclc  on  ne  fe  fcr- 
voit  de  l*anttrooinc  que  dans  la  compofition  du  faidé 

Balaie  \",i!cntln  ayant  tiouvcdans  cc  temps-U le fëcteC  . 
de  le  prcparer.pubiia  un  livre  fous  le  titrede  currusan- 
timonii  triumphalis  ,  dans  lequel  il  foutientqueî'inii- 
moineeft  unexcellentremedcpourtoutcs  fottesde  nw- 
l»lie$.  Peu  de  gens  ajoutèrent  foi  à  ce  que  Valencin 
débita  en  faveur  de  l'antimoine  »  il  /è  oiflà  piès  de 
tiois  ficelés  ûns  qu'on  en  fit  aocon  cas.  PMacdfe  en 
vanta  la  vertu  au  commenccnient  du  X\n  fiéde  j  &  les 
chymiftes  ayant  trouvé  le  moyen  de  le  picparer,  com- 
mencèrent i  s'en  fervit,  comme  d'ua  purgaiih  Mais 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  condamna  auilitot  cet 
ufage ,  ét  déclara  par  un  décret  folemncl,  que  l'anti- 
moine avoit  une  qualité  vcnimeu/e ,  qu'aucune  pré- 
paration ne  pouvoit  corriger.  En  1 566 ,  le  parlemeiK 
rendit  un  arrêt,  par  lequel  il  fît  deûnfe  de  rcfervit 
d'antimoine  \  &  cet  arrêt  fut  exéimté  avec  tant  de  ri- 
gueur, que  Paulmier ,  célèbre  médecin  de  Paris ,  fiit 
ûaS&  de  la  faculté  en  1609,  pour  s'être  fervi  d'anti- 
moîne  3c  d'antres  miiédes  d^iques.  Les  médecine 
voyant  néanmoins  que  les  empyriqucs  s'en  fcnroicat 
utiicmenc  en  plufieuts  «uiadies ,  ce  qui  leur  acquéroit 
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lleaiKoup  ie  tépiiution,cTaignit  eac  de  pet  Jre  eux-mê- 
mes leiix  aédk}  8e pour  éviter  cet  inconvénient,  plu- 
Tieurs  comineiweMiw  à  cmçhijst  auili  ce  ceniéde  j  Oc 
pour  en  mnrifo  iVifiq^ ,  ib  trouvèrent  tooytn  de  le 

lâiLr: i.iLrrr  -  - :i  nn^desinédiumens purgaùfs.dansran- 
tidociitequi  lut  fait  en  ï6)7  par  l'oidie  de  la  faculté  de 
Paris.  Coiniiie  c'ctoituncefpécedertvocanon  de  l'an- 
cieadcciet,  il  y  eut  beaucoup  de  ntcdecins  qiu  ne  hrcnr 
|illK  difficulcc  d  employer  l'antimoine.  On  kxirint  mî-- 
ine  dans  des  dièfes  «  ipi'il  émit  a^iàiiiuit«,&:  tr 
1^50  pIu/leoR  entre  lei  plus  eâébie*,  s'émc  auili 
déclare  en  fa  faveur ,  l'ufage  Je  ce  rcincde  devinitrès- 
commun.  On  ttrivic  pour  l'aiitoriler;  on  répondit  à 
ceux  qui  le  détiioiL'iu  ,  Se  la  dilpute  s'cchjufTa  Ci  fort , 
<jue  pour  l'appaifer ,  on  fut  obiigé  d'avou:  recours  au 
parlement,  ^ui  ordonna  <]uc  la  faculté  de  médecine 
«'«flèmblenm  mut  dâibmc  6u  ce  Ibi«.£n  ezéonion 
de  Vmtt ,  les  doâeiiR  t'écuir  aflèmbus  an  ntnnbre  de 

CCnrdeuxte  19  mars  li^fTrt.il  s'cnrroiiv.iq-nrrr-vînt;;- 
douze  pour  1  amiinoine  ,  &  luivaiu  Ilui  jvis  ii  faculit 
fie  un  décret,  pat  lequel  elle  en  approuva  l'ufage.  Le 
dixième  davrd  fuivant ,  la  cour  conformément  à  ce 
dfctet»  doona  un  arrci,  par  lequel  elle  permit  auxdoc- 
tnfersM» médecine  de &r«vit  de  ce  rméde.pouila 
cnre  desnuladies,  d'en  écrire ,  d'en  difputer ,  &  ât  dé- 
fenfes  .1  toutes  perfonnes  (Icncs'enfervirquepatieiif; 
avis.  Un  de  ceux  qui  c-cnvic  avec  plus  de  chaleur  cen- 
tre l'antimoine  avant  tes  dccilioiu  ,  fut  Jacques  Per- 
leau,  dans  (on  livre  intitule  :  Je  .a-jote  de  i'ttnti- 
maine.  L'Apioe  dédicatoire  feuic  de  ccc  ouvrage  ,  e(i 
dè  mit*  fiuytiqnes  9e.  d'inveâives  nés-pi- 
quantes, en  pairiculier  contre  M.  Jetn  Charrier ,  & 
Eafcbe  Renaudo: ,  fîls  deThéophradeTlenaadot, pre- 
mier auteur  des  g.izcttci  (jn  I-i.incc.  Plulicurs  méde- 
cins écrivitcm  à  Petreau  ,  pour  le  féJititer  de  fon  zcle 
contre  l'antimoine.  Le  ccicbre  Gui  Patin  entr'aurtes 
lui  adrellà  une  Icnrc,  dans  laquelle  il  traite  l'antimoi- 
ne de  potfi»  plus  à  ciaindre4w  le  venindulètpent. 
C'eft  cependant  anjourdlmi  l'un  des  plus  conmmns  ie 
des  plus  âccrcdin.'s  remèdes  de  ta  médecine.  *  Ot-fir- 
Vti-'.iî'.M  curieujès  Jur  toutes  les  piinies  de  la  fhyji<iut  , 
tom.  III.  Jtura»  du  Stat,  itti  *  &  meii  dtfiftier 

'^ANTIMOND ,  évtqoe  de  Toal,cft«Arfa{  AUT- 
240NOE. 

ANTIN,  bourg  de  Bigorrc.quï  après  avow  «île 
titre  de  marquifat,  fut  Jugé  en  dutlic-paltie  en  faveui 
de  Loui$-Ai;".eiiie  de  Pardaill.m,  marquis  d'Antin  , 
par  lertres-pacciues  du  mois  de  mai  1711,  rcgillrccs  le 
5  juin  fuivant.  Ce$letties-|>atentc$pori:cn£  union  des 
oaronies,  terres  &  fetgjneiiries  de  Belle-Ifle ,  Miellan , 
Thuiliene,  Ac  de  Pis  an  iiiuinii£u_  d'Andik»  4e  érec- 
tion deoe  marqmikt  en  docné-pairie  fous  le  mime 
nom.  Quoique  ce  duché  foit  du  n  .  l  1  nement  de 
Guienne,ileft  néanmoins  du  relloti  du  pjtlcmcncde 
Touloufc. 

ANTIN  (ducs  d' )  chtuhci  GONDRiN. 

(p-  ANTINE  (  D.  Maur  (  François  )  d' )  religieux 
pmte de  1a  congrégation  de  S. Maur , nai]iiîc lewe- 
mier  d'avril  \6tt,  à  Gonrieux ,  dans  le  cfioctle  de 
Liège.  Dégoûté  du  mundc  I  l'ige  Je  1  î  ans ,  il  y  re- 
nonça pour  fetoniaerer  à  Dieu  ,  (ouï  la  règle  de  S.Be- 
noît dans  la  congrégation  de  S.  M.iur,  &  fie  fesv«iix 
folemnels  le  i4d'auùt:  1711  dans  i'abbayc  de  S.  Lu- 
cien de  Beanvais.  Il  fe  diftingua  par  fa  piété ,  par  fa 
féçilaritét^par  ion  qtplicaciaaârétmie»  Tons  ceux 
4)01  rontconiHl  ont  toufoîtts  remarqué  en  hu ,  pendant 
toute  fa  vie ,  les  qualités  qui  forment  lin  homme  de 
bien ,  un  bon  diréuen ,  un  piètre  éditïant  &  un  vrai 
religieux.  Au/fitôt  qu'il  eut  fini  fon  cours ,  fcs  fupé- 
fients  le  duigerent  d'enfeigner  la  phiiofophie  dans 
l'ebbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  11  s'aquita  de  cet 
emploi  d'une  manière  qui  le  fit  également  refpeâer  & 
choit  de     éieves  :  nuis    n'eurent  pas  loDf-ietnps 
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1  avantage  Je  prohtcT  de  fes  leçons.  Dès  l'année  fui- 
vante  il  fut  obligé  de  quitter  Reim» ,  &  fe  rendit  2 
Paris,  où  fes  fupériexirs,qui  connoilTbient  fcs  talcns» 
avoient  deflein  de  l'occuper  i  quelqu'ouvrage  impor-* 
tam.  Celui  des  Décrétalf  s ,  intertompu  par  la  monde 
D.  Cootbini  &  de  D.  Mopinoi ,  lui  fut  propofé ,  8t 
d  l'icee-pta;  mais  quelques  difficultés  qui  furvinrent 
ic  lui  tirent  abandonner  ,  pour  s'appliquer  i  un  autre» 
Depuis  long-temps  ,  «a  avoit  cnTrcpris  dans  la  con< 
P'.régaàoo  de  S.  Manrunenonvelle  édition  dudidlioo^ 
naire  de  M. dnGùi|ge,aTee beaucoup  d'augtnenta' 
tions.  Pluficurs  religieux  y  avoient  travaillé  uiccefli- 
vement.  L4  gloire  ae  le  faire  paroître  fcmbla  rcfervée 
à  Dk  Maur  a  Antine.  Il  s'y  livra  avec  tant  d'applica- 
cion  &  de  fuccés ,  que  des  l'année  1735 1  les  quatre 
premiers  volumes  partirent.  Ils  furent  reçus  ivec  un 
ippkudiiTemeiu  général  du  public,  qui  nt  lem^mo 
accueil  l'année  fuivante  au  cincjuiétne.  CAte  tn(me 
année  ,  D.  Maur  ftir  obligé  de  quitter  Paris ,  ?C  de  fe 
rctifcr  à  Pontoile.  Il  rclîoit  eiicoïc  u:i  fixicme  volume 
du  didionnaircde  duOinge  J  donner;  tnai^  D.  d'Art-» 
tine  y  avoit  mis  la  dernière  imin ,  &  le  laillapr^d'è- 
ire  mis  finis  pteflè  entre  les  mains  de  D.  Cupeniiec 
alors  fim  compagnon  &  fon  «llbcié  i  ccr  oavtage.qoi 
continua  l'impredlon  pendant  fim  ablênce.  D.  Maar 

I  voit  fait  de  nouvel  les  reclicrches ,  &  formé  un  recueil 
capable  de  fervu  de  fuppkinenrl  eedifliot^r!s!re,qu<ï 
ce  m;  nie  al[s->cic  a  eu  loin  de  recueillir.  Dans  fa  re- 
traite de  Pontoife  ,  D.  d  Antine  s'appliqua  à  un  autre 

Sente  d'étude ,  plus  conforme  â  fon  mcliiuuion.  Il  (0 
onnntont  entier  à  1»  méditation  des  livres  fainiSp 
fur-tout  de  cette  purie de f écriture  que  l'Eglife  a  eon> 
lacrée  dins  fes  offices  pour  chanter  les  loiiarges  du 
SeigncMr.  L  crude  qu'il  fit  de  ces  lâints  cantiques,  lui 
fit  naittcle  dcflein  d'en  faire  une  traduction  fur  lalan' 
eue  orieinale ,  &  il  l'exécuta.  Ayant  été  rappellé  d» 
Pontoîw  4  Paris  l'an  17J7,  pour  travailler  avec  D. 
Bouqoecam  gcandoamgedekcoUcéHon  des  hifVo*, 
riens  de  France ,  il  lit  imprimer  en  1 7  j  8  ,  fit  rtaduc-* 
rion  des  Pfeaitmes  fur  î'IuKteu  ,  avec  des  notes  tiices 
de  l'éenturc  ^c  des  pcrcs ,  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence, lieu  doiuia  une  féconde  édition  en  1759,  |f 
une  rroifiéme  en  1740.  Ces  rrois  éditions  nefufRfant 
point  pour  fatisfidce  l'empneâêmcnt  du  public ,  il  mé- 
(iiioir  d'en  donner  une  ^asttiiétne ,  fous  une  nouvelle 
forme ,  lorfque  fa  mort  raterrompic  ce  projet.  Le  gouc 
que  D.  d'Antine  avoir  pris  à  ce  genre  d'étude  ,  ne  lui 
permit  prefque  plus  de  s'appliquer  à  autre  chofe  ,  Sc 
priva  D.  Bouquet  du  fecuurs  qu'il  en  artendoir.  Il 
ne  renonça  pas  cependant  tout-i-fau  ï  ce  travail ,  &  il 
fechai^  «ranicle  des  croilades.  Il  a  laifTé  fur  cet 
in^oroac  moraewi  de  ilàfloîre  de  France  plufieut» 
pone-fonllet  de  celleélions ,  qui  néanmoins  font  en* 
core  plus  le  fruit  du  travail  de  *?s  amis  que  le  fîcn  pro- 
pre, l  es  découvenesSc  les  remarques  que  D.  d  Anri«- 
nefir  fur  les  tliarres.dans  cette  occupation  .jointes  aut 
connoiifances  au'ilavoit  déjà  acquifcs  parles  études  pré* 
cédentes ,  lui  firent  concevoir  leprojet<fane  méthode 
pour  applanir  les  diflîaïkcs  qui  le  rencontrent  dans  la 
chronologie ,  &  dan*  les  dates  des  anciens  monumens. 

II  forma  ce  projet  vers  l'an  174;  ,  drelTa  uour  fon 
alagc  particulier  une  table  chronologique  ,  d  laquelle  H 
joignit  enfuite  un  calendrier  perpétuel.  I.'aureur  ne  f» 
propofoir  pas  alors  d  e  !ti  i  donner  une  plus  vaAe étendue  S 

I  mais  dans  la  fuite  il  réi'ohit  d'y  ajouter  des  tièles  chio* 
noiogiques  fie  iùfloriaucs  des  conciles ,  des  papes ,  &c. 
La  mort  l'enïplAa  d'exécuter  cette  entreprife.  Déjà 
la  table  chronologique  &  le  calendrier  peri-c  ulI 
étoient  achevés,  lorfqu'une  attaque  d'apoplexi  •  l'erle- 
va  le  }  de  novembre  1741?,  dans  la  59  année  d  -  foa 
ige.  Le  public  n'a  cependant  pas  été  privé  de  l'excel- 
lent ouvra:;e  que  D.  d'Anrine  fe  propofôit  de  lui  don« 
ncr  :  D.  Urfin  Durand,  &  D.  Ch.ir1es  Clcmencer , 
ont  rempli  le  plan  qu'il  s'étoit  pcopofé ,  '  tu  ont  fait  pa« 
Timi*Pâni*ll,  V. 
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rente  l'ouvrage  en  lyyo  ,  en  im  volume  /«-4*.  fim 

ce  titre  ,  Van  de  Vt'rijler  Us  (Lius  des  f.ii!S  hijloriquts  , 
&c.  atec  rhijlo'irc  abiégtc  dtj  conclus  j  des  p-^pcs  j  des 
empereurs  ,  Sec  *  Excrait  de  l't  loge  de  D.  Maur  d'An- 
line ,  qui  ic  trouve  dans  la  prctacc  de  Ïm:  de  vc.uficr 
Us  dates. 

ÂNTINOË  (AVnmr*)  ANTINO  oa  ANTINO- 
K>LIS,  vaie  d'EgypadaniIaThébude,  aveceve* 

dic  futTraganc  de  Thcbes.  Elle  a  écc  autrefois  ci>nfi- 
4éiable  \  mai»  aujourd'hui  elle  ed  enciereinenc  dcctui- 
le^    C^eft  fur  le  bord  du  Nil  qu'on  doit  chercher  Tes 


.  mulqtt'Âdiien  l'élmra  dans  l'endroit  où  An> 
ttiuriislon&Tori  s'Àoit  noyé  :  cette  vill^aaaffiM 

appellcc  AdrianopcUs  ,  du  nom  de  cet  em|»ereu%4  & 
quelquefois  Befaniinous  ,  par  ceux  qui  ont  prétendu 
que  c'étoir  l'anLieiine  ville  de  Bf/i!  ,  rér.iWie  fous  un 
nouveau  nom.  PilUde  dit  qu'elle  croit  il  pei!p!<fe  de 
fin  letnps ,  qu'il  yavoît  julqu'à  douze  moiuflcres  de 
femmes.  *  HiAoïre  triMCcitet  ^  8 ,  c.  i.  Palkde, 
hijl.  Lauf.  c.  47  £■  1 3  7.  EMon  ,  L  69.  Bayle  »  diSien. 
critiq. 

ANTINOMÈl-NS,  hcrériques  ainfi  appelles,  par- 
ceqti'ik  rejc::ent  la  loi  ,  tomme  n'étant  de  nul  ulL>ge 
fous  I  cvangile.  11$  difent  que  les  bonnes  œuvres  ne 
fervent  de  rien ,  &  que  les  mauvailés  oemufèiit  point 
au  ùàm  \  que  Dieu  ne  ^unit  jamais  un  pays  pour  les 
péchés  <le  ceux  <fù  l'habitent  ;  que  le  menme ,  l'adul- 
tère, ryvToeneric&^femWableserinies,  font  de  vcri- 
tables  pèches  dans  les  mcLhaiis ,  iiwib  non  pa^  en  eux  j 
&que  njircoiiféqacntlenienfoni^e  ,  L  dilliimilation 
d'Âbranam  n'ctoient  ^int  des  péchés  j  que  les  enfans 
de  Dieu  énuic  une  fbts  alTutcs  de  leur  ulut ,  ne  peu- 
vent ea  donner ,  «iaiqa*ils  âfiênt }  qu'aucun 
liomoienedmtctfetrouoUen  £iconfcience  pour  lès 
péchés;  f]u'on  ne  doit  point  evl^orrer  un  trhrtîtien  à 
s'aquitter  des  devoirs  du  cluiiliaiiiime  ;  qu'un  hypo- 
crite peut  avoir  toutes  les  grâces  qu'Adam  avoit  avant 
fa  chute}  que  Jefiis-Chrilt  e(l  le  feul  ftiiot  détoure 
wacc  ;  qu'aucun  chrétien  ne  ctoit ,  ni  ne  t.iir  aucun 
Lien  ;  mais  que  c'eft  Jefus-Chtift  fcul  qui  croit  &  qui 
£iit  bien  ;  que  Dieu  n'aime  aunm  homme  pour  fa 
lainteié  ;  que  \<\  f.iiictification  n'cft  pas  une  preuve  & 
une  marque  de  k  jutHiicAtion ,  &c.  Ponianus  dans 
fon  catalogue  des  héréfies ,  dit  que  Jean  Agricola  a 
été  l'auteuc  de  ceœ  fcike  en  t  f  )  5.  *  Dicl.  nngl. 

ANTINOUS ,  ocipnaiie  de  BUhync ,  ville  de  Bi- 
tliyt-i  j  ,  f  :'  l'obier  des  amours dctcftabics  de  l'empe- 
reur AdiicJt ,  &  caiifa  pu  fa  mort  les  impiétés  que  ce  ' 
prince  eommircn  fa  faveur.  Il  le  noya  dans  le  Nil  au 
rappon  d'Adrien  même  ;  mais  Dion  plus  pénétrant , 
veut  qu'il  fc  foit  immolé  dans  un  facrifice  megique , 

Îtti  fe  faifoit  pouf.ppplongeilaviedecei  eiimwut, 
r  qui  exigeoit  uneviâîmeTolontùre.  Adiien  te  pleu- 
ra avec  toutes  les  foiblellês d'une  femme,  &  bâtit  une 
fuperbe  ville  au  lieu  dans  lequel  il  ctoit  morr.  U  lui 
conlàcra  des  temples  en  divers  endroits ,  &  fur-tout  à 
Mantincc  dans  l  Aicadie  ,  où  il  établit  une  fcte  &  des 
|enx(blemnels  en  fon  honneur.  Une  fleur  fur  la  terre , 
■nnouirel  aflredansle  ciel»fuient  appellésde  Ibn  nom- 
Aifwnfe,  /.  ),  rapporte  l'occaiîon  qui  )tt  donner  le 
nom  ^\4nrino:is  à  cette  fleur.  L'empereur  étant  en 
Egypte  dans  la  ville  d'Alcxaiidiic  ,  uii  poeit:  du  pays  , 
nommé  Pancrates  j  lui  offrit  la  fleur  nommée  Lotus  , 
fcmblable  i  une  rofc.  Voulant  flater  l'empereur,  il  lui 
dit ,  qu'il  la  falloit  nommer  Àntinoienne  ;  &  qu'elle 
étoitnée  dans  le  lieu  «li  avait  été  aiBb£S  dafkng  du 
lion  de  Maurafîc ,  que  luî  Adrien  avoir  tué  i  la  chaflè. 
Le  prince  farisfait  du  tour  insjrnieux  du  poè'te.Iui 
donna  en  récompenfc  le  ptivilcgc  d'avoir  du  bled  du 
magafin  public  d'Alexandrie  ,  ians  qu'il  lui  en  coûtât 
nen.  £t  depuis  ce  temps,  toutes  les  coutoimes que 
l'on  fimnoit  de  cette  fleuT',  s'appelloienr  couiotuies 
d'Antinoiis  ,  AminoA  coront,  *  Salmaf.  ad  Soiin. 
fag.  (iSj.  Enfin  ce  nouveau  Dieu  fut  hoopic  de 
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tout  l'eniiail  des  ftuHês  divinités  ,  de  prêtres ,  de 

prophètes ,  d'un  oracle  qui  rendit  fon  tombeau  ttlc- 
Dre ,  &  ou  die  que  l'empereur  diCtoit  lui-même  les  ré- 
ponfcs  ;  de  miracles  mêmes  ,  ou  plutôt  deptelHgttAe 
de  làctiléees  :  tien  ne  iiit  oublié  de  ce  qoi  paume 
éteruifer  le  culte  de  l'îtifiaië  Antinoiis ,  que  les  dué- 
oeos  n'ont  pue  manqué  de  teprocher  avec  judice  aux 
idolâtres.  Il  mourut  Tan  119  de  J.  C.  L  einpercur 
Adrien  fit  fraper  plu/îetirs  médailles  pour  éternifei  (a. 
mémoire ,  mettre  fes  llatues  dans  les  collèges.  Nous 
avons  trois  médailles  de  lui.  Sur  le  revers  la  pe^ 
miere»  oa  voit  la  ^ure  du  temple  qnerenfeiuuK 
Adiien  fit  élever  fiv  le  Nil  en  &n  bonnear,avee  ce* 
caraâères  grecs,  AAriANOz qkoaomhsen ,  Adriams 
conjlruxit.  Au  pied  de  ce  temple  paroît  un  crocodile , 
animal  du  Nil,  oii  mourut  cer  Antinoiis.  Lconicus 
dans  ïhipoin  variiihle  ,  dit  avoir  vu  à  V'eniiis  une  mé- 
daille dxgenc  d' Antinoiis,  où  étoicni  écrits  ce  mots, 
jtMTUioaz  Nraz ,  c'efipâ-dîie ,  Amtinom  hommt  àMt» 
fw  .*  au  leven  de  cette  médaille ,  eft  renélènié  un 
mouton  ,  avec  une  légende  entièrement  efiàcée.  On  a 
encore  une  troîiièmc  médaille  d' Antinoiis  ,  où  l'on 
voit  d'un  i  ùic-  le  purrtau  de  ce  jeune  enfant  de  Bithy- 
nie,  d'une  beauté  extraordinaire ,  avec  les  lettres  grec- 
ques «  QSTUIOZ  XtfKE.\AO£  O  lErET£  TOT  ANTINOOT 

rtns  AXAWiLMtiiamMiHofiitùis  Marcdàu  ùeânlos 
Aittitm  Aehêis  dieavlt  :  Ac  an  revers  on  v«t  le  cheval 

Pégafe  avec  Mercure  ,  ayant  fes  talaires  &  fon  cadu- 
cée. Lime  pluJicucÀ  inoiiumem  qui  nous  relient  de  la 
confccration  qui  fiit  faite  d'Antinotis  au  nombre  des 
dieux ,  celui  que  l'on  voir  à  Rome ,  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres. Dans  l'infcrinrion  ,  Antinoiis  eft  placé  fur  !• 
même  tiâne  que  les  di  eusc  d  Egypte*  £n  voicâ  les  te^ 
mes  :  AHvmaa,  t^eroNO,  rini  bm  ArrrnTo,  mm 
WoTAnroC  AnoAAo.-cion  lu-o^S'inn.  Cafaubon  ,  iidc.  i  ^. 
Sparti.ii'.i  ;  H-idncn,  La  plupart  des  images  que  l'on 
faiïoK  d  Antinoiis,  lui  donnoient  la  lelicmblance  de 
Bacchus.  l'aulan.  /.  8.  C'cir  pourquoi  dans  une  tics- 
belle  médaille  d'or ,  appatrcnanrc  au  chevalier  Marf- 
ham  .oùTon  voit  écnt  ÂNTiNOOC,  l'on  voir  la 
chevelure  boudée  en  rond  6c  comme  ttcflce ,  qui  étoit 
la  clieveîurc  qu'j  l'o:!  donnoit  d'ordinaire  à  Bacchus» 
*  Dioii,/.  ûjj.  S^ircianus,  vd.Adrian.  Origen.  f<j«- 
tra  Celf.  l.  ) ,  Clément  Alexandrin.  Théodoret.  Eufe- 
be,  &:c.  Baylc  ,  dicî.  cr/r.  iJolfinan  ,  lexU.  loKvafi 
édicde  Leyde  j  \n-(çA.  1598.' Voyez  une  dtjjimiàon 
trèMudeiife  fur  k  adu  ipu  les  Grecs  &  ies  RoKuias 
oat  nnetu  à  Antinous  ,  favort  de  Femptre»  Adrien  , 

far  Charles  de  Riencouri  ,  avocat  AU  parlement  da 
aris  ,  imprimée  en  171}  in-^'*. 
ANTIO ,  ville  d'Italie ,  chercha  ANTIUM. 
ANTIOCHE,  dit  at^ouid'bui  Aktachia,  liir  le 
fleuve  Oronte ,  tnlle  capitale  de  la  Syrie,  avecntre  du 
patriarchat,  a  été  furnommée  la  Grande jSciczé  con~ 
lidérée  comme  la  troiiléme  ville  du  monde.  Elle  fut 
bâtie  par  Seleucus  1 ,  fLirnommé  Nicanor ,  après  la  ba- 
taille d'Ipfus ,  la  4  année  de  la  CXIX  olympiade ,  6C 
}oi  avant  J.  C  II  l'appella  Aatioche ,  du  nom  de  toA 
pere ,  félon  quclque»4inStOa  de  ion  âb ,  fclon  d'ao^ 
très  i  &  il  y  tranfporta  les  nabtnin  d'Anrigpnie ,  qu'il 
vcnoit  de  détruire.  D'aurres  difent ,  niais  ians  preu- 
ve, c]a'elle  avoir  tiré  fon  nom  d'Ancioclius  Iv  ,  dit 
Epipkcines  ou  l'IUupn  ,  qui  en  avoit  fait  la  capitale 
du  royaume  de  Syrie ,  Ôc  l'avoir  roifc  en  état  d  cwe  fon 
féjour,  &  celui  de  fes  fucccilèurs.  Ammicn  Marcellin 
dit  que  de  fwi  temps  Antioche  éeoit  une  ville  célèbre 
partout  le  monde,  &  que  mdie  la  furpa/foit , 

ni  rKinr  la  ferriîiré  du  terroir  ,  ni  pour  la  riclielie  du 
commerce.  Il  1  appelle  en  un  auue  endroit,  viUi  ca~ 

Cle  de  l'Orient.  Elle  s'élevoit  en  panie  fur  une  col- 
,  6t  étoit  airofée  du  fleuve  Orome ,  qui  après  être 
foiri  de  &  fiuitce  dans  la  Calé-Syrie ,  Se  s'être  caché 
quelque-temps ,  pallbit  par  le  rerriroite d'Ajuiimér .  AS 
venou  fe  tenidie  au  milieu  d' Antioche  ,  d'où  il  oanait 
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lelangdutxMiiede  Dipboé,  &ie  dcchargeoir  enfin 
dans  la  mer  de  Selettde ,  i  iêaae  tra  quinze  l  ieues  de 
cette-  ville  C'c'ft  où  l'empereur  Tibère  avoir  fait  bitir 
ua  putt  ,  ctnnniî  quelques  médailles  anciennes  nous 
l'apprennent.  Ntio»  «S:  d'auttc'i  cui(it-ictiii  Tavoient 
OU  renouvelle ,  ou  rcpAK.  Vclpaiica ,  Tue  &i  les  em- 
pereurs Aiivans  ,  accordèrent  de  graatb  pliinl^ies  â 
Antioche.  £U«le»per<liifoiisScvcie,jRiHC  avoir  pris 
le  pttTtiie  Niger;  mais  Sévère  les  bi  rendît  depuis. 
Auielicn  !.i  prit  ai'JTï  rar  cotr.politiorî  ,  5:  .iccordaà 
fes  citoyens  rimpujuic  de  leur  icvohe.  Uircrs  .nitres 
eiii^Liuiirs  ont  beaucoup  aime  Anriochc.  Cocift.iuLe 
en  avoit  iait  les  délices  ;  &  Julien  VÀfcjL:.'  témoigne 
^uece  prince  n'avoit  rebâri  le  po:r  tie  Stleiicioque 
pourfendre  Ancioche  plus  commode  ;  ^tiueles^tt' 
vttrneurs  qui  y  avoîent  été  envoyés  de  (a  pait.rtvoieiit 
ornécdegak-tiev  Jj  foiu.iines.  I.ibmiU'cdit  que  Ju- 
lien fit  travatliâ;  au  pon  du  Sv\cw.w  ,dxfi-,  rL-miroit  on 
rOronte  fe  jette  dans  la  mer  ;  &  il  ajoute  que  ces  ou- 
vrages avoicnt  ouvert  ce  port  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 

{•lus  riche  &  de  plus  curieux  dans  l'A/ie  ,  l'Europe  St 
'Afrique.  Quelques  anciens  l'ont  furnomn  <  e  tit,*- 
»jV»ç  ,  comme  etaw  divîfée  en  quatre  p  n  ,  qui 
fuloient  i.i)n-.;r,e  qii.itre  villes  (litKr.-nrcs.  l^un^  Jiiy- 
Jullonie  lui  donne  trente-hx  iVaiics  lic  longueur ,  c'ell- 
à-dire ,  prefquc  une  lieue  &  demie ,  &  la  reprcfente 
orné;:  de  ealcries  :  ce  que  nous  apprenons  encore 
d'une  des  ru^môlies  de  S.  Jean  Ckryjojlômt ,  que  cetre 
ville  avoir  eu  l'avantage  d'avoir  vu  naître.  HIe  a  éti 
fieonAt  èn  grands  hommes ,  6c  gouvernée  par  d'illuf- 
trfs  pu'lats  ;  mais  elle  a  été  expofLe  à  de  grands  mal- 
heurs. Lllc  fourfnt  beancmip  d'un  crcmbltnienr  dt; 
terre,  fous  l'tmpitt:  de  Tiajin,  l'an  i  l  5  ou  l  16  de 
J.  C.  Adrien ,  qui  n'aimoit  pouu  les  lubiuns  de  cette 
ville,  oe  pouvant  fouffrir  que  Ta  jurifdi^ion  s'étendit 
fiicnn,  en  fetnnt.ha  I  ;  l'hcnicie.  Sparàen  dit  que  ce 
prince  ne  vouloir  pas  {u'Amioche  fût  la  ca;niale  de 
tant  de  grandus  vilics  ,  ne  tôt  civitiSfum  mc.'.-i  ■.■\i;7.i  tiV- 
teretur,  L'emptreur  TIicodofe/f  i^.-j."ituc  outiagcpar 
les  habitans  d'A  nioJic,  IlIviu^;-;  dans  une  fcdition 
icnvcrfercnt  les  Aatues  de  l'inipcratricc  Flacillc ,  en 
3  S  8.  Ce  prince  avoir  réfolu  de  les  en  punir  ^  mai»  le 
patriarche  Flavicn  obtint  leur  pardon»  S»  Jean  Chry- 
fi^ôme  a  décrit  le  voj^ace  de  ce  patriarche  i  Conftan- 
rliuiple  \  Sr  il  parte  iicTa  confrernation  où  ctoit  touts 
la  ville  ,  &  la  jineqiie  lui  appirra  l'alluiaticc  du  par- 
don. F.lk  fut  prcfquC  rcnverfée  par  des  treniblemcns 
detcnCtdansleslV&Vnécles,  en  jao  ,  394, 391S 
4e  4(t  ;  maïs  elle  n'en  foufiTit  point  ae  plus  terrible 
que  U  vendredi  19  mai  de  l'an  jitf  »  0c  le  mercredi 
A  9  novembre  de  l'an  fsS.  Elle  ne  fur  confervée  que 
par  intraelc.  L'empereur  Jufliiuen  ,  qui  la  répara  en 
529  ,  lui  ht  donner  le  nom  de  Viile  de  Dieu ,  Tfieo- 
polis  ,  comme  nous  l'apprenons  d'EvMre.  En  548  , 
Chofroirs,  roi  des  Pcrfes ,  prir  Antiocnc  &  la  brûla 
après  avait  iâit  égorger  les  habitans.  Juftinien  U  fit  re- 
bâtir en  ffi,  &U rendit  plus  belle  Atplut  récnhere 
qu'elle  n'étoh  auparavant,  le  mÇmeCSofrtfës  la  prit 
encore  en  j7-f  k»us  l'empire  de  Juftin,  &  ruina  fcs 
inuraiiivs.  L'année  5S0  ,  catc  malheurcuC;  ville  fut 
encore  reirverfée  par  un  furieui  tremblcmenr  de  terre , 
le  ^  I  du  mois  d'oitobre.  Plus  de  foixante  mille  i>er- 
fonncs y  périrent.  Unpeu apiiès,ran  58  i, tout  le  fauT- 
bourg  de  Daphné  fiit  tenverle  par  un  (cmblable  acci- 
denr.  Onrelurir  Amioche-,  Se  dans  le  fîécle  faivant , 
elle  effiiya  de  nouvelles  dir.M  aves. 

Les  Svafins,  qui  avoicnt  loiinus  towc  l.i  Svnc, 
prirent  cene  villccn  <;,7  ou  6 3 8, fous  l'empire il  He- 
raclias.  Nicephorc  Pkocai  la  reprit  eu  ^66.  Cédrene 
'  &  d'autres  auteurs  nous  apprennent  qu'en  970  ,  cent 
mille  des  mêmes  Saraiins  aflicgerent  Antioche ,  fans 
la  pouvoir  prendre  ;  mais  dans  la  fuite  ils  la  fournirent  ; 
ic  ajourant  de  nouvelles  fortifications  à  celles  qu'elle 
avoir  dé^a,  ils  la  reoditent  pceique  imprenable.  Les 
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chrétiens  »  cpû  fè  ooiiiiBettt  avec  Godefrcn  de  BuoiU 
Ion ,  pour  H  oonquéie  de  la  terre-làinte ,  alTicgcrene 
cene  ville  en  1097.  Bocmond,  prince  de  TareuM  » 
fils  de  Robert  Guifcard ,  duc  de  la  Touille ,  l'inveftîr 
le  mercredi  1 1  oâobre.  Ce  fiéi;e  lut  lorp,  &i  fiuglant 
les  chrétiens ,  par  la  continuation  de  leurs  travaux  , 
par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'ils  eurent  dans  la 
place  >  rempomarent  le  ieudi  }  juin  de  l'an  10984 
DOEMOND ,  qui  fîit  nomrné  prince 
fa  i  Chartres  l'an  1 1  c/;  ,  Confiance  de  France ,  fille  du 
toi  Philippe  I ,  &  de  licnhc  de  Hollande.  Conftance 
avoir  cpoiile  }lu^^u(s  ,  ronr.e  de  Troyes ,  donr  elle 
avoit  été  Upaccc  en  1 1 04. ,  à  caufe  de  pareniC.  Elîe 
eut  du  prince  d'Antioche  ,  Bo.-mond  II ,  marié  l'an  . 
1126  avec  .^tf/ùr,  féconde  6]ie  Jl« Baudouin  11  de  ce 
nom  )  TOI  de  Jérîilklem  /d'où  vint  une  fille  nnique 
nommée  Con/îancej  qui  porta  la  |5Tincipauté d'Antio- 
che en  1 1  3  5  à  R  a  V  mund  de  Puuiers ,  fils  de  Guiliuu- 
meVlllou  1a,  ducde  Guienne  ,  &  comte  de  Poitiers. 
C'cft  ce  prince  qui  reçu  à  Antioche  le  roi  Louis  ie 
Jeune  j  avec  la  reme  Eléonore  fa  femme.  11  fut  tué  le 

I.  6  juin  de  l'an  1 1 4S  ,  lailGint  BotKOMn  01 ,  duquel 
fbnrdelcendn»  les  princes  d'Antioche ,  tc  les  rais  dtf 
riliypie  ?v  d'Ariik'nie;  &  M.;r^':<'r:!c  jf:conAc  fein- 
inc  de  AJùnuei  Ct):nnéne ,  iimptfùur  de  Coiilhunino- 
ple.  Confiante  d  Antioche  prit  en  1 1 51  une  féconde 
alliance  avec  Renaud  de  Chàtillon.  Boemono  III 
eut  quatre  lÎHceflèurs  de  ce  mcme  nom.  Le  dernier 
VII  de  ce  nom  ^  ne  laiHâ  poinc  de  potlérité  de  Mar- 
gxicrite ,  fillede  louisie  Beaufhont.  Cependant ,  Ân^ 
tioche,qui  avoir  été  fouvent  artaquce  par  lesSatafiiis , 
tut  cntin  emportée ie  a9  mai  de  l'ari  liiS  ,  fous  le 
fulran  d'Egypte  ,  qui  la  démolir.  Depuis  ce  tempî  » 
elle  a  perdu  fa  réputation ,  ic  fa  grandeur.  Ses  murail' 
les  (ont  pteique  encore  del>our ,  &  à  cluque  tour  il  y 
aencore  une  citerne  bien  coniervée  i  mais  ce  qui  relie 
de  la  ville ,  Se  qui  fellèmble  i  des  hameaux  Ic-parés , 
^émit  depuis  plulîeurs  fîéeleî  lous  la  domination  du 
i  urc.  *  Strabon  ,     16.  Animien  Marcellin ,  /.  4  â* 

II,  Dion  -  Chryfoftôme  ,  orat.  41.  Julien  ,  orM.  r. 
Spartien.  Hérodien.  Dion.  Pline.  Evagre.  Procope. 
Cédrene.  Guillaume  de  Tyr.  Sanut.  Baronius.  SponJc. 
Raymond  d'i^ilef.  fialoarici  Gj0a  Dû  f«r  Frw 

Eoitss  a^AvrioCBM, 

C'eft  dans  l'enceinte  des  miuailles  d'Antioche  ,  qtia 
les  difciplcs  allemblés  ont  pris  l.i  première  fuis,  2c 
vers  l'an  43  ,  le  nom  de  Chriticns.  On  croîi  commu- 
nément qu'elle  a  été  fondée  pat  S.  l^ieae  ,  vers  l'an 
3  8  ,  &  qa'elle  a  été  le  premier  liège  patrtarchalde  ceé 
apôtre.  Elle  a  été  le  fie'ge  de  l'illalUe  iiiarryr  S.  Igna- 
ce, &.'d'un  iics-'gtar.d  nombie  de  iaisus  cvtques^  fic 
le  théâtre  de  la  confiance  d'une  infinité  de  martytl^ 
Les  anciens  ont  nommé  l'évcque  d'Antioche  U  jM> 
triarche  de  fOriint.  Le  fixiéine  ctuon  dtt  premier  coq- 
cile  (générai  de  Nicée ,  ordonne  que  l'on  coidiérve  le» 
privilèges  de  l'églife  d'Antioche  ;  Se  \ei  conciles  d'E- 
phcfc  ^  de  Clialrc'diiinc  or.r  flnircnii  Tes  droits  ,  Se  lui 
ontconfcr%'é  la  pcciiiinencc  qu'cilc  avoir.  Mais  cette 
églifè  a  beaucoup  fouflert  er»diverfes  occafîons,  tantfic 
cxpofée  à  la  violence  des  hérétiques  ,  &  tantôt  déchi- 
rée pr  des  fchifmes  déplorables.  Li  paix  de  l'églife 
d'Antioche  fut  troublée  pat  les  Atiens  dans  le  IV  fîé- 
cle; &  les  rroubles  y  commencèrent  i.  l'occifion  de 
l  e.xi!  duiaiiir  patriarche  Euftathius.  Eufcbe  de-  Njro- 
mcdie  ,  Se  divers  prélats  ariens ,  s'étant  trouvé.,  vers 
l'an  Ho  en  cette  ville ,  y  accnfèrent  de  divers  crimes 
cet  évîqnc ,  qui  combatroit  leurs  erreurs ,  Si  le  dépo- 
sèrent. La  nouvelle  de  fa  dépoTititm  fouleva  le  peu- 
ple ,  qui  s'intérefloit  pour  la  confeivation  de  fon  paf- 
reur.  Lesmagiftrats  &  les  officiers  prirent  part  à  cette 
divid.Mi  ;  f-:  la  fcdition  s'alluma  fî  fort ,  quVm  ctoit 
prés  d'en  venir  aux  armes ,  &  de  voix  un  foule  vcmsnc 


156  ANT 


fin^detoDceUvUle,fitefiii(M«anent  dn peuple 
n'eiiilènrM  réprimés  par  U  cnînte  de  fenuiefeiir. 

En  effcr ,  les  A  i  i  :  f i  rprirent  tellement  Confbmcin , 
qu'iJ  crut  ccne  icjuci.vé  cuionique ,  6^  u  fit  exécuter. 
Depuis  lU  mirent  des  cvcqiics  de  leur  parti  ,  conmie 
£uenoc ,  PiaciUe  ,  Lconc«.  Pendant  1  épUcopat  de  ce 
derniet ,  qui  écoit  tm  cfprit  fourbe  Se  cTiiTimulc ,  Fla- 
▼ien  ,  défiaispunaiche  d'Anciociw ,  tâcha  d'y  eooTer- 
ver  la  fin;  laîffint  inx  anrres ,  comme  dît  Jean 
Cfiry  foflôme ,  les  honneurs  de  la  ptclatuie  ,  il  prit 
pour  pirtage  les  travaux  des  prélats.  Ajucs  le  binnif- 
Hinc-nt  d'Euftirhius  ,  une  panic  des  catholitiues 
a'aj'ant  pu  fc  tcroiidre  de  communiquer  avec  les  ufur- 
paeeuROu  fiége  de  leur  Iktnt  évèque ,  vivoit  réparée 
de  leuCGommiiBÎQii,  te  les  «mes  avoieht  foofeim^ 
âemmenr  les  inlblénces  des  Ariens  j  en  anenuBt 
toujours  ciiielque  changenieiiî  ,  qui  les  put  délivrer  de 
cette  nuicte.  L  clccbon  de  S.  Melecé ,  qui  fe  fit  en 
360,  les  combla  de  joye;  mais  le  faint  prélat  ayant 
^té  exilé ,  ils  Ce  ré|>arercnt  des  ariens,  ÔC  s'aflèmble- 
rent  à  part  dans  Teelife  des  apôtres»  Lee  ^êques  af- 
ièmblcs  m  fStà  Alexandrie ,  ctivoyenent  i  Ântio- 
rhe  S.  Eafebe  de  Verceii ,  jx>ut  rétnir  ces  dc^ux  par- 
tis; mais  il  y  trouva  des  obftacles  invincibles.  Lucik-t 
de  Cagluri  en  Sar daigne ,  qui  étoit  venu  en  cette  ville , 
pour  en  pacifier  les  di/Férends  ,  n'avoir  fait  que  les 
ai^entct  ;  car  voyant  que  les  Enftathiens  s'oppofoieni 
le  plus  i  la  paix ,  il  leur  donna  pour  év^ue  te  pt^tre 
P«tlin,  qui  étoit  déjà  leur  chef,  &  ruina  ainu  cette 
eliîdre,  par  fon  imprudence.  S.  Melece  mourut  en 
j8i.  Après  fa  mort  ,  S.  Grcgoire  de  A'j^/ûnjf  fut 
d'avis  que  Paulin  ,  qui  ctoii  dcja  fon  âg^é ,  demetirât 
lac  le  iége  patriarchal  d'AtitiBChe.  lldais  ceux  de  la 
comniuiioa  de  S.  Melece  ne  vodtnc  pas  défÀetâ 
I^în ,  fiienc  en  fimeque  Flavîen  fur  nommé  jfocceC- 
fcurde  S.  Meîece.  Ainfï  cette  cglife  fut  plujt  divifcc 
que  jamais.  Divers  conciles  s'intéreflerent  pour  ter- 
miner tes  tlirtrrcncis  :  mais  ce  fut  inutilement.  Pief- 

S|iie  tous  les  orientaux  ctoientponr  Flavien  ;  &  l'égli- 
c  romaine I  avec  les  occidentaux  ,  pour  Paulin.  S. 
Chrjrfoltômei^oncilia  avccféglifc  romaine  Hinneii» 
epciis  la  mtKi  duquel ,  en  404 ,  Porphyre  c|ui  imt  un 
trés-méchant  homme ,  fut  intrus  fur  le  ficge  patriar- 
clial.  Il  mourut  en  408  ,  félon  le  cardinal  oaronius  , 
ou  en  4(2  fclon  d'autres.  Alex.-mdre  ,  qui  ctoir  un 
vieillard  de  grande  piété ,  lui  fuccéda ,  &  eut  le  bon- 
heur de  voit  finir  ce  fchifme.  Alexandre  envoya  d'a- 
iKxd  des  d^giés  au  pape  Innocent  I  »  pour  lui  «ppien- 
étt  Utemnift  nouvelle  de  la  paix  t^^l  venoic  de  con- 
clure ,  Se  pour  loi  demander  en  même  temps  Ci  com- 
munion ,  que  le  fiint  pontife  lui  accorda.  Depuis  , 
Antioche  fouflnt  encore  d'autres  maux  ,  jufqua  ce 
que  Dieu  l'abandonna  à  la  fitreiTt  des  Saralins. 

Voici  une  fiicceflîon  chronologique  des  cvcaues  de 
cette  églife  partriarchale  ,  jufque  vert  U  fin  on  XIll 
fiécle  ,  oii  cette  ville  fut  reprife  par  les  infidèles. 
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•  Âc^es  ie$  Apôtres  ,  ii.  Eulebe  ,  in  chron.  &  fiijf.  < 

S.  Jt^i  ChtyfoftôtDe.  S.  Jérôme.  Théodoret.  Sociale.  < 

Sozomcne.  Nicéphore.  Pallade  ,  vie  dt  S.  Jean  Chry-  i 

y^daM.GtàUinme<l«Tyr.  Banmius»  aaïuL  Gene-  i 

bnnl.rtt  cktoo-  Hcntnttt  >  ints  dê  Sm  Athâm.  d*S.  \  < 

Bafiic  ,  S.  Jean  Chr%f}jlSme.  ^xcÙoW  ,  chron.  ré-  i 
form.  Pecao.  Scaliger.  Caiviiîiu ,  &c.  Breviadus  htjio' 

rié  SHgfMaùfhnim  ^éaaai  pailePi  Sunond»  < 

Conciles  d'Antiochs.  ^ 

^  On  ptà«iKi  qac  les  apôtres  étant  afTemblcs  â  An-  i 
noche  von  hui  ^S,J  mm  quelques  réclemensinir  j 
pomns,  6c  que  !o  faint  martyr  riiiipliilc  en  avoit 
trouvé  les  canons  ilj ni  la  hiblioihcqiie  J'Ongène.C'ell 
ce  que  k-  pcrc  Turiun  s'crtorcc  i]'cc;>blir  daiisla  Jétenfe 
qu'U  a  publiée  des  canoru  des  apôtres.  Il  veut  mctne  ( 
que  le  pspe  Innocent  1  en  ait  fait  quelque  mention  dans 
MO  (épine  â  Aleiandie  ,  Daniarche  d'Antiuche»  qui 
avott  fini  té  Ichifine  dans  foB  églife  ,&  que  ces  canons 
foient  encore  tires  par  le  II  concile  gtncral  de  Ni- 
cée.  Le  c.utîin.il  B.uonius  femble  être  du  mime  fen- 
tinicnr.  Mjis  A  parler  de  bonne  foi ,  on  auroit  beau- 
coup de  peine  à  lïrablir  foiidcment  j  &  l'on  pouroit 
au  contraire  aifurer  avec  le  P.  Alexandre  ,  que  les 
apônés  n'onc  point  tenu  de  concile  i  Antiocne« 

Vers  l'an  x^} ,  on  y  aflèdibla  an  fynoile  contre 
les  Novatiens.  Demetricn  ,  parrlarchc  de  cette  égUfe, 
en  recueillit  les  aûes.  Ce  Demctticn  étant  mon  en 
i6o,  Paul  de  Samofàtes  fut  mis  i  Ct  place ,  &  publia 
fes  erreurs.  Vers  l'an  i6^,  S.  Grégoire  Thaumaturge  ^ 
évcquc  de  Neoccfarce ,  dans  le  Pont  j  S.  Athenodore 
fan  îrcre ,  évêque  de  la  même  province  y  Heleons  <le 
Tarfe  ;  Hy  menée  de  Jétuïàlem  ;  Tlieotechntt$<le  Cé- 
farée ,  &  quelques  autres prélars ,  s'aifemblerent  i  An- 
ttochc ,  &  condamnèrent  les  ertcurs  de  Paul  de  Sa- 
moûtes.  Celui-ci  fcignif  de  les  abjurer ,  &  de  fe  fou- 
niettre  aux  décidons  des  évcqucs  carlioliqaes  ;  mais 
on  connut  biehtôt  que  fes  fentimcns  n'ctoient  pas  Hn' 
cères.  £n  170  les  évcques  s'adèmblerent  encore  à  An- 
dodie  furie  môme  fuiet ,  au  nombre  de  foixanre-dou- 
ïe.  Us  firent  entier  dans  leurs  aileir.blées  un  ptciie  , 
nommé  Makhton  ,  qui  coiftondic  dans  une  dilpiuc 
réglée  le  patriarche  hérétique,  tc  découvrit  à  la  vue 
des  prélacs  le  venin  de  l'héréHe  ,  que  cet  ennemi  de 
la  divinité  &  de  l'éternité  de  Jefus  -  Clirid  vouloit 
dé^ifer.  Le  même  Malchioa  far  encore  choifi  poux 
écnre  ,  au  nom  du  concile ,  l'excellente  lettre  fyno- 
dale  que  nous  avons  dans  EuielK  ,  &  qui  efl  .idref- 
fée  au  psme  Denvs,  &  i  Maxime  évoque  d'Alexan- 
drie. Paul  fat  iigolt,  8c  Domrras  I  ns  mis  en  là 
place. 

L'an  |)o Eafibede Nkmédie ,  Eufcbe de CifttU j 
Patrophlle  de  >S<'^'t^cipo/tV^  Théodore  de  Laodicét ,  Se 
quelques  autres  prclati  hérétiques,  s'éunt  trouvcsà  An- 
rioclisenrevcii.iiKde  Jérufalem , acciilerenr  le  Tiintpa- 
triarche  Eu/bthius  de  divers  crimes ,  pour  avoir  occatton 
<le  k  d^po&r ,  parcequ'il  s'oppofoit  a  la  prop;^ation  de 
leiineiteiirs&de  iêiic  doârine*  Non-feulement  ils 
l'atcalèrentdepticfaerlet  ifeverietde  Sabdlius^nnU 
mcme  ayant jgagnc  par  arpent  une  profliruce ,  ils  la 
firent  venir  dans  Icurairiinbkc  pi>iir  y  fou  tenir  qu'elle 
avoit  eu  m  cr.taiit  J  Euftathius.  La  l'tiitc  ht  cuiinolnc 
l'innocence  du  faim  prélat  ;  cat  ceae  matheureui'c 
femme  étant  tombée  nrulade ,  découvrit  la  calomnie: 
cependant  les  hérériqucs  condatimeienc  Euftaifaiiis 
comme  «dultire ,  &  peu  aprH  il  fiit  envoyé  en  exil. 

Quelque  temps  après,  en  l'année  j4i  ,  quatre- 
vingt-dix  évcques  ,  félon  S.  Athanife  ,  cm  L]iiarre- 
vingt-ctuinzo ,  fckin  S.  HiUirc  ,  des  provinces  de  Sy- 
rie, de  Phtiiiicie  ,  de  Palellitic  ,  d'Arabie,  de  Mélo- 
potamic ,  de  Cil  k  ie ,  d'Ifaurie ,  de  Thrace  ,  de  Cappa- 
doce  0c  de  Btthynie , s'allânbleienr  à  Antiocfae,  Se  y 
câébvetisQt  un  concile.  Les  pdnupaux  de  ces  évéques 
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tîa  Confbntinoplc  ,  Diane»  de  Cèfirh,  Pladled'^»- 
twkt  >  Théû«loie  à' Heiiuke  ,  &  divers  autres  pani- 
fans  de  i'arianifme ,  dévoués  au  mêtne  Eiiffibe*  Il  a* 
s'y  trouva  aucun  prélat  d'occident ,  ni  aucune  pei&oaa 
de  la  part  du  pape  Jule.  Uvers  évêques  cadidîqdet 
refufcreni  d'y  venir,  &  enrr'aucres  S.  Maxime  de 
Jcrufalcm  ,  qoi  connut  que  les  Eufébiens  avoient 
quelque  deflein  qui  fetoic  tuncftc  à  l'églife.  Ils  cnm- 
menccrent  par  prononcer  uii«  icntence  de  dépulition 
contre  fainr  Atnanafe ,  &  lui  donnèrent  même  pouf 
fuccelleut  Gréjpme  de  Cappadoce  qui  étoit  arien.  £n- 
fuite  ils  firent  nne  prolèdrad  de  m,  dont  S.  Arha-* 
nafe  &  Socrate  nous  rapportent  l'extrait.  Mais  de-*  • 
puis ,  n  cti.iit  pas  fatijfairsdc  cette  confcrtîon  de  loi , 
le  loi!g  icjciur  cj^u'ils  Iricnt  à  Antioche  leur  donna  oc- 
casion d'en  dreller  une  ieconde ,  à  laquelle  S.  Hilairo 
a  voulu  donner  nn  fens  orthodoxe.  Quelque  temps 
après ,  Théophronc  é  vcque  de  Ttaoei ,  dans  la  Gmpai* 
doce ,  en  publia  encore  une  troîfiétne  dans  le  nîme 
concile  ,  &  les  EuTébietis  l'approuvèrent  par  leurs  fi- 
gnatures.  CaiTicii  rapporte  un  .utre  fyrr.boie  d'Antio- 
cbe  ,  drefll-  par  les  catiioliques  ;  car  le  Fils  y  eft  re-* 
colulu  conjubjlantitt  au  Pire.  On  ne  fauroit  pour' 
tant  allurer  en  quel  temps  il  a  été  compol<$.  Outre 
tous  ces  formulaues  >  le  même  concile  d'Anriodie 
Itt  encore  quelques  f^lemens  poar  la  difcipline  de 
réglife,&  ils  font  coinpris  dans  les  aj  canons  qui 
nous  en  relient  encore.  Mais  i!  y  en  a  de  li  purs 
&  de  fi  faims ,  qu'on  doute  avec  railon  qu'ils  vien- 
nent de  perfonncs  aulfi  dcdittiées  de  l'efprit  de  Dieu  » 
que  l'étoicnt  les  ËilSbiens.  Quelques-uns  conjeéhi' 
rent  qu'on  a  mMé  les  canons  de  diveis  conciles  d' An- 
ttodtc  ,  comune  il  eft  airivé  i  Yépxé  de  ceux  de 
Cartilage  ,  dont  pluHeurs  ont  été  confondus  Ibus  un 
même  nom.  Quelque  temps  après  ce  concile  ,  qui 
dura  jufqu'en  )  44 ,  félon  le  cardinal  Baronius  ,  oit 
ielon  d'autres ,  ;ufqae  fur  la  £n  de  l'an  34*  «  lee 
Eufébiens  donnèrent  de  nouvelles  marques  de  leur 
inquiétude ,  fie  s'ailèmUelent  iencoce  en  iynode  i  Aii^ 
tioche ,  où  ils  dreffêrenr  un  (ormniatre  rapporté  par  S. 
Athanafe  &:  p^r  Socratc.  Ils  l'cnvo} irciu  en  Occident} 
mais  les  évcques  le  rcjcctcr eut ,  déclarant  qu'ils  fc  cou- 
tentetcnt  du  fymbole  de  Nicée. 

En  j  5  8  Eudoxe  s'éianr  emparé  du  d*Araioclie« 
fit  tenir  nn  concile ,  qui  autorifoit  U  doârine  des  Ano» 
mcens,  donc  il  était  coinpoliil. 

L'empereur  Conftanee  ^tant  «efM  I  Anriocfie ,  St 
tenir  au  commencement  de  l'an  jdi  ûn  notjveau  con- 
cile ,  dans  lequel  li  avoit  dcllein  défaire  condamner  U 
doâirine  de  la  confubAantialité.  Mais  les  évêques  de- 
mandèrent qa'avant  tônres  chofes  on  donnit  un  p«f' 
tear  i  l'églile  d'Amioche.  S.  Méléce  fut  élevé  furie 
liège  patriatchal.  Les  Ariens  le  croyoient  de  leur  pmi , 
mab  ib  fe  tromperenr  ;  cat  ce  ^lat  fe  déclara  hau' 
tement  pour  la  confubflantialite.  Il  la  prêcha  devant 
Conllance  même  ^  &  ce  zèle  oKenfa  rellcnKnc  ce 
prince ,  qu'il  l'envoya  en  exil  ,  «nwÎÉan  rrente  jours 
après  (on  éleâifln.  £n fuite  cet  empereur  fit  établir  eit 
fa  place  Eiuzmus ,  tm  des  plus  2élés  compagnons  d'A- 
rlus.  Les  Ariens  firent  an  formulaire  félon  leur  cou- 
ruine  i  &:  enfiiitc  craignant  d'y  avoir  parlé  trop  clai- 
rement contre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu ,  ils  lurent 
la  même  conf efllon  de  foi ,  qu'ils  avoient  autfefois 
drctTée  iCSon&nnfau^e,  fit  fe  raôraicJit  «faactn  dm 
f«i.  .  . 

Après  tons  ces  msSheiM ,  TMôxt  font  de  qwIqM 
rrpps  fous  Jovieti  en  S.  Méléce  prit  occafion 

d'.jR  ri-i!>Icr  un  concile  à  Antioche.  Il  s'y  trouva  vingt- 
fcpt  éviques  ;  tons  d'un  commun  accord  pf^reiit  I3 
réfolution  de  prcfeiucr  à  l'empereiu  une  lettre ,  par 
laquelle  ils  confelToient  la  conUibfia&dalirfdllVciMif 
&  pro£e£>ient  la  foi  de  Nicéeh 
vers  fan  578 ,  on  céUbca  OU  mmveiu  fjmode  I 
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6c .  des  Méléciens.  On  y  coiulainna  anlE  les  erreurs 
^'Apoltinaire.  OneotlemSine ^eHèin  de  finir  ce  rchif- 
me  dans  une  autre  afTcmbléc  de  l'an  58},  dans  La- 
quelle on  condamna  les  rêveries  des  Mellaliens. 

Dans  an  fynode  de  l'an  451  .les  cvcques enne- 
mis de  S.  Cyrille  S  Alexandrie  condamnèrent  fcs  cha- 
pitres i  &  en  4J1  ils  tinrent  une  aircinblée  contre  Ra- 
Dulis  évèqœ  d'Ededètfiimûn  outre  de  S.  Cyrille. 

Qnane  ■iu«ptds,en4;(P, on  ennnni  dans  on  con- 
cile les  écrits  de  Diodore  de  T^irfc ,  S:  Je  Ttn'odore  de 
MopfueJle.On  en  célébra  un  pour  i alfane  d'Ib.isd'E- 
dt  lie  ,  vtts  r.in  44S  ;  deux  conne  l'ierre  l<  f  oulon  ^ 
ufuipateur  du  liège  patnarcbal  d'Ancioche  ,  vers  l'an 

47  5,  &  un  autre  en  481  a  l'éle^ion  de  Calendion.  C'eft 
le  dernier  des  fynode*  adèmbUs  en  cette  ville  »  avant 
qu'elle  tut  au  paoToir  <les  Suafins. 

Depuis  que  les  chrcriens  l'curenr  rcprife  en  f  n  ;S  , 
on  y  tint  un  concile  1  ,ia  1  141.  Ce-  ti;c  au  fujct  de 
Rodolphe  ,  Uuiioinnic  Ma.-ntjian  ,  Fi.ini,\>i'i  Je  nation  , 
du  diocife  duMaOjf  &  qui  avoïc  été  mis  iur  k  iicge 
{Ulriatchal  d'ADiiodie:,  apf^  la  mon  de  Bernard.  11 
coniMnçajnr  iëewt  çonoe  le  iâinc-liége  ,  &  i  par- 
ler contre  r^îiè  romaine ,  fimtenant  qu'elle  n'avoir 
atimn  avantage  Tur  celle  J'Ai'.iioche.  Le  cardinil  AI- 
hiiic  ,  que  le  p.ipe  innocent  11  .ivoi:  envoyé"  légM 
en  orient  ,  eélcor*  ce  concile  ,  cl.;ns  lequel  Rodolphe 
ftir  di;  pofc  ,  &  mis  dans  un  nionallère.  *  Euicbc  ,  hijl. 
/.  ^  Ô  - .  S.  ^plwnius  ,  de  hAref.  S.  Jean  Chryfoftôme. 
Soaatc.  Sozomene.  Theodoiec.  Nicephoieb  Guillau- 
me de  Tyr,/.  15.  S.Arianalè.S.Hilaiie.S.Gr^oiTe 
de  ^yj/e.  fiaronius ,  in  annal.  Turricn ,  in  defenfican. 

l.  I      te.  Uermaiu»  vitdtS.AtkiaMje.Eix- 
xuaa  des  condlet»  &c* 

L*M  roquz   D'A  ht  toc  h  e. 

Cette  ipoqm  d'Amiodie  nommée  aullî  l'cre  dos 
Syromacédoniens ,  eft  «ne  métiiode  de  compter  les 

années-  ,  dont  qttelque'!  fiilloriens  fc  font  fervi,  fi;  en- 
t(  .^r.rresLvagre.  Les  Grecs  la  notnmuient  j((iv^T'<>t«(  i 
ai-rmuiaiit  A'nit»i$m$. Cette cpoquecommençoitl'au- 
(omue ,  49  ans  avant  la  naiflânce  de  J.  C  en  la  qua- 
trième année  de  laCLXXXII  olympiade,  705  de 
Rome ,  700  de  NabonaAàr ,  &  466  {  de  la  période  ju- 
lienne. Ce  fut  aufl]  La  première  année  de  la  dictature 
de  JulesCeCw,  &  celle  Je  la  liberté  de  la  ville  d'An- 
tioche.  Quelques  auteius  le  ioiu  trompé  avec  Scaliger , 
ne  fixant  le  commencement  de  cette  époque  qu'en  la 

48  annéeavant  J.C&enlapteniieiedeJa  CLXXXllI 
olympiade.  *'Peiaviiis,  tuioff.  ftmp.l.  10,  c.  61. 
Scalwer  ,  in  ifn^.  cmon.  5  ,  £■  in  aniiruid.  nd Eu- 
fii,  Ubbo  Emmius,/.  5.  rcmm.  chron.  Salien,  À.  M. 

J75Î.  Kepler,  in  Roduîph.  Tab.  Ritcioli  ,  ckron. 
rej'orm.  l.  j  jC.ii.  P.  !.  l'agi ,  d:jj(rt.  de  pctiodo  gruo 
romand. 

ANTIOCUE ,  ville  d  Afie  dans  la  Piiidte,  avec  ar- 
chevèdié,  dans  le  patriarchar  de  ConAandnople  ,  i 
été  aurrcfois  a(Tez  toniulcraWc  ;  niai<i  anjoiud'luii  clic 
n'aqueifrs-peu  d'iubiiaiis.  Lesévêques  de  cette  ville 
font  fouvenr  nommés  dans  les  conciles  tenus  dans 
les  IV  &  V  liétlcs.  *  Strabon.  LHiiie  &  Etienne  de 
^ffanct^w  font  aulli  mention. 

ANTICX:H£  fin  leMàmdre  vUlede  Carie  dans 
l'Alîe  Mineure,  avec  jvicM  fuffragant  de  Stauropolis. 
Ceft  celle  que  les  Turc;  noinnicnr  aujourd'luti 
chiali.  Scrabon  die  que  c'ctoit  de  ion  iei»i>s  une  ville 
nicdiocro  J  qu'elle  avoir  un  pont  fur  le  Méandre  ,  & 
un  grand  territoire  de  chaque  câtié  de  la  rivière  ;  que 
le  pays  étoit  cxttÊnement  mtile>0e  qnll  produifoit 
nne  ais^pande  quantité  de  finec.  U  aloute  que  le  fo- 
phi(leDiettepl]esÀoitna^£ cette  ville.  *  Strabon, 
/■  1  r  Bslloii,  /. «  ^  e.  so).  Le  Mite,  «eiir.  i^Jc. 

ANTIOCHE,  ville  de  la  Comagène  dans  la  Svrie , 
avec  iiivhi ,  eft  fituée  au  pied  du  mont  Taunis.  Bel- 
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Ion  dit  qu'elle  retient  encore  aujourd'hui  fon  nom 
ancien.  Strabon  ,  Pline  &  Pcoleméc  en  font  men- 
tion. Elle  iitàit  entre  Ancioche  £it  l'Eaplinue  ,  &  Ana* 
zarbe.  *  Strabon. 

ANTIOCHE  ,  dite  aulTî  Awicxhetca  ou  la  petite 
Ani. , ,  /j<  ,  ville  de  Cilicie ,  avec  évcché  fuftraçiut  de 
Selciicie,  «ôit  finale  près  de  ce  fleuve ,  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Tngus  ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  ' 
de  £1  métropole  I  &  près  de  SeUnimte,  que  le*  Turcs  ' 
nomment  aujourd'hui  IJlenot  j  vetf  la  mer  Médîtei^ 
ranéé.  *  Etienne  de  Byfance. 

ANTlOCHt  !'Euiiliiare,\inede  Syrie.  Stial^ort 
&:  Ptolemce  n'en  parlent  point  ,aiaii  Plme  en  latt  njcii- 
tion.  Oppidt  aauuUKr  Epiphania  &  Antiothia  y  qiu 
ad  Eufhntem  memneir.  C'eft  peut-ine  la  mcn»  que 
les  Synens  ont  fiimommée  Aradot,  (êlon  Etienne  de 
Byfance.       voir  le  nom  de  Cvcrc  ville  fur  le  revers 

d'une  mrd.iillc  cle  l'emperciir  Severc.  '  Pline  ,  /.  5  ,  f . 
2.J.,   Frillan  ,  lOir.meni.  h:Ji.  P.  IL 

ANTIOCHE ,  nom  de  dis  villes  dont  Etienne  de 
Byfance  fait  mention.  D'autres  en  turquenc  jufqu'i 
douse.  Quelques-unes  ibnt  peu  imponames  ,Sci  pei- 
ne £ût*on  le  tien  oà  dtes  font  fituées.  Voyez  le  £3, 

géogr.  de  la  Mattiniete. 

ANTIOCHE,  de  Afygdonie ,  r.>>q  NISIBL. 

ANTIOCHLA  ,  ville  Je  l'Amérique  mcndiona'c, 
dans  le  royaume  de  Pupayan  ,  aux  ETpagnots.  C'cH 
une  petite  ville  peu  conlidérable  ,  à  quinze  lieues 
de  Sainte-Foi ,  Se  environ  â  cinquante  de  k  movelle 
Carthage ,  te  i  foixance  de  Popayan.  *  Sanfen.  Bau* 
drand. 

ANTIOCHIANUS  (  Flavius  )  fut  trois  armées  de 
fuite  préfet  du  prétoire  fous  l'empereur  Claude  II  , 
&  fous  Aiuelius  j  &  conful  fous  Claude  ,  l'an  de  J.  C« 
170.  ♦  Onuphre. 

ANTICK^HlDE,coiKubined'Antioclius£wpA«K!rr 
Ce  roi  lui  ayant  donné  le  revenu  des  ville»  deTTwfir 
iS:  Je  Mallo  en  C^ilicle ,  les  habi:Ani  ne  le  piicent  fuuf- 
ftjf  ,  &  cïtitereiit  une  fcdition.  Anuochus  fut  obligé 
de  venir  lui-iiK  me  fur  les  lieux  pour  l'appaifo  y  l'an 
avant  J.  G.  170.  *  //.  Mack.  4 ,  )o.  ^ 

Rois   DE  ST  K  I  E. 

ANTIOCHUS  I  de  ce  nom ,  roi  de  Syrie ,  croit 
fih  de  Selèucus  \j^  j'ior  ^  l'un  des  capitame-i  d'Ale - 
xaiidre  ic  Grand.  Les  Gïccs  prodigues  en  nums  itu- 
gnifiques ,  te  fumommerent  Zaïraf ,  ou  le  Sauveur.  Il 
accompagna  fon  pete  â  la  firnseule  bataille  dipfns  ^ 
contre  Antigomis  &  Deiueuîus ,  l'ail  )o  ■  tvant  J.C. 
Depuis,  Antiochus  divint  amoureux  de  la  reine  Stra- 
tbmce ,  fa  belle-mere  ;  &  n'ofant  découvrit  cet  amour  , 
tomba  dans  une  fièvre  lente  dont  perfonne  ne  con- 
noidùit  la  caufe.  Eralïdrate ,  fameux  médecin, ou  iè-  . 
Ion  d'autres,  Lcptinc ,  fameux  mathénuticien.)  ob- 
fervant  que  lepouU  de  ce  pciace  étoh  exttimatieat 
déréglé  lorfque  la  reine  lid  rendoit  vUite ,  connut  & 
iiul.idie,  &:  en  avertit  Seleiiciis  fon  p^■re  ,  lequel ,  poiir 
fuuver  la  vie  à  fou  tiU  ,  lui  tit  cpoufer  Sir.itoi'.ice  fa  fem- 
me ,  l'aflcKiaauiiOilvenicment  de  fi>n  royaiiiiie.  Se.- 
Iciicus  tilt  alfîininc  p.ir  IHoieméc,  dit  Ceraune  ou  Fou- 
dre j  la  première  année  de  laCXXV  olympiade  ,  tto 
ans  avant  J.  C  Antio^us  lui  ayant  lÏKcéaé^recattvni 
après  ptufienRcoffibars,  une  partie  des  étarsque  Ans 

père  avoir  perdus  les  Jerineres  années  de  f.'.  vie.  Il  fît 
depuis  la  guette  avec  divcf »  luccès  ai«  Bichyniens  ,  Se 
à  Antigonus  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine ,  avec  lequel 
il  s'accorda.  11  délîr  les  Galates ,  peuples  Gaulois 
établis  en  Grèce,  que  Nicoméde,  toi  de  fiithynic» 
avoii  envoyés  couru  Itir  lès  nuastce  ^ut  lui  ac- 
quit le  lïmwfflde  SMtroa  Sauvetir.Xk  mounit  après 
un  règne  de  dix-neuf  ans  ,  la  qjarriéme  am-.c'e  Je  !.i 
CXXIX  olympiade,  161  ansav.ant  J.  C.  U  eut  pour 
fikce:Tliu  fon  fils  Antiockus  ,  qui  fuit.  *  JiilHn. 
i  Pdybe.  £u£»be.  Appptan.  in  Syrùc.  Suipico  Séyece. , 
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ANTIOCHUS  II,  furnomnu*  0..V ,  ou  Z?/«a.  Ce 
nom  lui  tut  ilonnc  par  les  Miidlcns  ,  pircequ'il  avoit 
fait  mourir  leur  ryran  Tiimrque.  Il  iuccùaa  i  i<y.\ 
peie  Antiochus  Soeer  j  &  encrcprit  la  guerre  coi>- 
Ve  Proléinée  Philadtlpht  ,  Seleuciu  CalUnicus  &  An- 
àoàmj^tnœ.  £Ue  ne  fiii  teimince  quejnr  kinariaec 
de  B^anke ,  fille  do  dentier ,  au'Anncchiu  cpouu , 
quoiqu'il  eût  déj.ï  deux  fils  de  I-iodirre.  Ce  protc'dc! 
irrita  II  fort  terte  itrini; ,  qu'elle  torm.i  le  ci(;slèm  tic 
i*en  venger  l'urfoti  mari  iiilidéle  &  fut  fa  uvale.  An- 
tiochus qui  l'aimoit  ,  fungeaâ  i'appatfer  ;  6c  apr^s  la 
moct  de  Prolémce  ton  b«au-pere  ,  il  répudia  Écreni- 
ct  »  4(  Mpdt  Laodicécb  Mw  «en»  demiere  ne  s'af- 
finnr  qoefiMUeimw  farte  letonrda  ni;  tt  crai- 
gnant une  féconde  incondancc  ,  le  fit  empoifonner. 
taluice  elle  lit  mettre  dans  le  lu  d'Aïuioclius  \m  cer- 
tain Artenion  qui  lui  reflèinbloit  de  vif.içe  ,  ^:  'ciï'.r.ic 
qoc  le  roi  ecoïc  malade  à  l'exTrcmité.  L«s  principaux 
officiers  &  les  ma^ftrars  d'Antiocho  vinrent  lui  ren- 
due vifi», 0cle ftuit  Aaiocfaue  Icnr  iieaiBi]undai& 
âmille,  léor  ordoiun  de  mettre  fiir  le  tidne Seleuciu  ' 
fon  filî,  qu'on  fiirnomin.i  C.:'!:n:cut.  Peu  de  temps 
après ,  Laodicée  publia  que  le  lui  étoit  mon  ,  &:  lui 
ne  faire  des  funérailles  inignifiques.  N'étant  pas  fa- 
ciifatce  de  cette  venseance ,  elle  ât  poignarder  Bé- 
KllJOS».iiiinommée  Dt^gioUy  dans  le  fauxoourg  d'An- 
tiocht,  avec  le  iîliqiie  cette  priace(Ic  avoit  eu  d'An- 
âodiiu.  Mnt  «uanré  ne  demeura  pas  impunie  ; 
car  elle  fut  tuôe  elle-mcine  dins  la  queiie  que  Pto- 
léinée  hvtrptts  enrrepnt  en  faveur  de  ta  fœar  Bétc- 
nke.  A]>picn  s'/ft  tcomj>é ,  lorfqu'il  a  cru  que  ces 
deiu  pnnceflès  étoient  lonirs.  Le  rcgnc  d'Anciociuu 
le  Dieu  fur  de  quinze  ans  ,  &  on  l'empotlbttnii  U 
ocnfiéme  année  de  la  CXXXIII  olympiade  , 
ens  avant  J.  C  Son  fils  Sclcucus  CalUnicus  lui  fuc- 
céda.  *  S.  Jérôme  ,fur  Daniel ,  c .  1 1  ,  v.  6.  Eufebe , 
eLz/ss  fi!  chroniqut  ,  tc  Genebrard,  /.  a.  Sulpice  Scve- 
rc  ,  .  ■  Appian ,  in  Syriac. 

AIs'l  iOCHUS,  Hi&ax  ou  tEftrvitt ,  qu'oft  ne 
met  pas  ordinairement  entte  les  rois  de  %ifnt ,  quoi- 
qu'il en  eût  prit  le  titre  ,  doit  avoir  ici  la  place>  Il 
«toit  fils  d'Anciochus  famommé  le  Dit»  par  les  Mile- 
lien  s  ,  &  fri:redeSeleucusCai7;>;.  i  (/i  j  qu'il  fuivit  con- 
tre Piolémce  Evergetes  ,  toi  d  i^pte.  Ce  prince  fut 
mallienteintdans  toutes  fes  entreprifcs.  Il  tâcnadcnle- 
Vcc  le  Doyenme  à  Coa  fieie ,  «m'ii  défit  à  Ancyre  la  croi- 
Jîéme  année  de  h  CXXXlV  olympiade  ,  141  ans 
avant  J.  C.  mais  les  Gaulois ,  qui  lui  avoient  fait  ca- 

Îner  cette  bataille  ,  tournèrent  leurs  armes  contre  lui. 
1  s'àuit  rachète  .1  prix  d'.ir<>,enr ,  lorfqu'Eumc-nts  le 
défit ,  lui  &  les  Gaulois ,  &  s  empara  d  une  grande 
pudi»deF'iiie.0M*  cet  accablement,  rebuté  par  Ar- 
temoBas ,  voide  Gippedoce,  il  fin  conmint  de  fe  ré- 
fi^er  chez  PtoUmee  Evaiiut ,  qui  le  fit  erther.  U 
trouva  nioyer\  de  tromper  fes  gardes  ,  &de  fottir  de 
pnloii  par  le  fecours  d'une  maîtreflc  de  Ptolémée  j 
mais  d  fur  rué  par  dei  voleurs  la  féconde  année  de  la 
CXXXVIU  olympiade  ,  117  ans  avant  J.  C.  prefque 
L-u  incme  que  Seleacus  fon  frère  mourut  d'une  chute 
de  chevaL  *  PolTbe*  Juftin.  L  xj,e,  3.  Appian.  ia 

ANTICX:HIU<;  m  fiU  de  Seleucus  CalUnicus  ,  fuc- 
céda  tort  jeune  .i  fon  frcre  Seleucus  Ceraune j  lafecondc 


année  de  la  CXXXIX  olvnijuad 


ans  avant  J. C 

On  lui  donna  le  nom  de  Ocrant/,  pour  marquer  non- 
iêlltennt  Im  bdieietfons  qu'il  avoit  faites  à  la  gucr- 
se }  miv  «Bciiiie  peiceqiAl  aîmott  la  jufiice.  A  fi»  ave- 
nenwnri  kcooiaaae ,  il  écrivit  par-tont ,  one  sH  arri- 

voit  quelque  ordre  de  lui  qui  fût  contre  les  K-ix  ,  il  dcf- 
fendou  d'y  obéir.  Moloniic  Alexandre  ,  j^tmvcniLur'î 
de  la  Perfe&:  de  la  Mcdic- ,  voulant  fe  fer%'ir  cIl-  la  con- 
fonâure  des  affaires ,  réfolurenc  de  s'ériger  en  fouve- 
ouns  dans  leurs  g^veinemens.  Antiochus  les  défit 
ipiès  q|iielq|iiet  anoéet  de  gome ,  l'iin  xxo  ivanx  J<  O 
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&  tourna  les  armes  coutie  Arnbaze,  qui  lui  JemanJ* 
lapaix.  Enfuîcc  il  déclaii  U  guerre  a  Pioicmce  PA;Vo.' 
paor  J  roi  d  Egypte.  Il  prétendoit  avoir  droit  fur  quel- 
ques-unes des  provinces  qui  étoient  dans  les  états  de 
ce  prince  ,  &  il  cfpcroit  que  fil  vie  voluptucufe  lui 
donneioit  le  moyen  de  les  recoivnf.  Poiir  cela  il  b 
mit  en  campagne  à  la  t^e  d'une  ptnIÊinre  arhiée.  Pro* 
léméc  fc  prépara  aulTl  à  le  recevoir.  Après  quctaucs  lé- 
gers combats  ,  il»  fe  livrèrent  la  quattiime  année  de  la 
(.XL  olympiade,  217  ans  avant  J.  C.  une  fiiiplante 
baïaiile ,  près  de  la  ville  de  Ra|>hia  dans  laCoiié  Syrie. 
L'armée  d'Antiochiujriiic  entieieiaent  défaite ,  fc  il 
demanda  me  tiève  pour  un  an,  qae  Ptolônée  kù 
accorda.  On  fie  enfiûte  la  paix.  Cependant  Antiodint 
tourna  fes  irroes  contre  Achce.  C'ctoit  un  de  fes  tou- 
finsqui  s'cto:r  fortifié  <.  Luis  Sardes ,  ville  deL)die,t5£ 
tiui  prenoit  La  qiulitc  de  roi  des  provinces  au  -  deli  du 
riionr  T.iurus,  dont  il  avoit  été  gouverneur.  Pour  ne 
rien  négliger  dans  une  guêtre  de  cette  importance  » 
Antiochus  fit  alliance  avec  Ânale  »roi  dePeripine ,  Se 
alla  2ilîé{«er  Sotdet  l'an  it6  avant  J.  C  Ce  Sègt  fiic 
lont;;  5c  peut-crre  Antiochus  eût-il  été  contraint  de 
le  lever,  fi  Acliée  n'eut  donné  din^  le  piège  qu'un 
iiux  ami  lui  dt.ffa.  Un  certain  iiolii ,  auquel  il  fe 
fioit, l'ayant  iitcdelaforteteiIc,Iemenadan$lecamp 
d'AntioclHU,  «loi  lui  fie  couper  la  tête,  &  mettre  i 
une  piHBnce  Coa  Corps  couui  dar.s  la  peau  d'un  âne» 
Cela  n*aftiva  que  l'année  fuivante ,  i  1 7  ans  avant  J.C 
Anri'iLhus  aiiaqua  depuis  les  Médes  Se  les  Parthes, 
qui  s'ccoicni  rcvulic's  contre  fes  ptédcccflcurs  ;  Se  après 
la  mort  de  PA/Vo;i«or,  profitant  delà  jiunefIedcP:olc- 
méc  F.piphjnes  (oa  lils,  il  entra  dans  fes  états ,  &  fa 
tendit  maître  de  la  Iodée,  de  concert  avec  PIùlippe« 
roi  de  Macédoine  ,  qui  s'ctoit  ligué  avec  lui  pour 
dépouiller  ce  jeune  prince.  II  donna  depuis  â  Ptolé- 
mee  fa  fille  ('Icopatre  en  niatia;:;e  ;  mais  cette  prin* 
ceilc  préféra  les  iniéicts  de  fon  mari  1  ceux  de  fon 
pcre ,  qui  recoinmença  la  guerre  contre  le  roi  d'E* 

Jypte.  Ce  dernier  reprit  la  Judée.  Mais  l'an  1 96  avant 
.  C  Antiochus ,  qui  avmr  (ait  alliance  avec  les  JiiUs» 
s'empara  de  la  Phénicic  &  de  la  Ccelé-Syrie  ,  qu'il 
unît  a  là  couronne.  Peu  après  il  forma  le  deflèin  de 
réduite  les  printipalei.  villes  Ai  la  Grèce  afiatique, 
il  ht  adugtr  Siiiytnc  Je  Limpfaquc ,  qui  implore- 
rer.c  le  (eoiurs  des  Rolnuiis  comte  lui.  Il  avoit  dé|» 
loiimis  la  Clierfonèfe ,  &  s'étoii  emparé  de  Ij^fima- 
cliic ,  capitale  de  la  Tfanee ,  lorfqne  des  ambafladaits 
Romains  le  vinrent  trouver  à  Selymbrie ,  &  lui  pro- 
poferent  de  reAitucr  à  Ptolcmée  les  pays  qu'il  avoit 
conclus  fur  lui  ,  &  de  lailler  en  paix  Ics  villes  libres 
de  b  Grèce.  Antiochus ,  indiqué  que  les  Romains  vou- 
lulTcnt  s'ériger  en  arbitres  de  l'orient ,  ne  laiHà  petdt 
poulTcr  fes  conquêtes.  Il  étoit  fut  le  point  d'attaquée 
l'ifle  de  Chypre  ,  lorfqne  fa  flotte  nttdifperfée  par 
une  tempête.  Cependant  Annibal ,  qui  s'etoii  fauvé 
de  Carth.ige ,  arriva  en  Syrie  ,  &  pcriuada  au  toi  An- 
tiochus de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  ptuite  , 
après  quatre  ans  de  ptéparatifs  ,  fe  déclara  ouveite- 
incnt  l'an  191  avant  J.  C  11  fut  défait  au  détroit  des 
Thermopyles  par  N.  Aàlius  Glabtion  ,  qui  le  contxiî- 

r'c  de  si'enfimen  Alîe.  L'année  lmvame,'t9t  «vane 
C.  Polixenide,  géncta!  de  I»  flotte  d'Antiochus  , 
fiit  défait  par  C.  fivu-.s  Salinator  auprès  de  Phocée  , 
^c  par  /Fnnl:ii5 ,  auprès  de  Myonncfe  ;  &  Anriochui 
lui  r.K  inc  tut  vaincu  fut  terre  pat  L.  Scipion ,  fwnoaH 
nié  cLnui  v  ÏAfiatifjue  ,  dans  une  grande  betÛUe  »  . 
près  de  M>gnelie» ville  deCarie.  U  y  petdircinqpm« 
mille  hotnmes  dlnfânterie ,  quatre  nulle  de  cava» 
lerie  ,  i.po  ptifimnicrs,  félon  Titc-I  ive.  Juftin 
en  con-.ptc  dix  luiUc.  Siidcs  fur  repris  ,&  Antiochus 
prit  le  parti  d'envoyer  des  amballaileuf.  jHiur  deman- 
der la^aix  aux  Romains ,  qui  la  lui  accordèrent ,  â 
condition  qu'il  fe  contenteroit  de  régner  au-deU  dit 
mont  TranK,  Arqii'U peyeniic  m  niboc  «onfidéne» 
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ble.  Cette  paii  fe  ht  Van  s  avaiu  J.  C--  Deaxaiu 
«^r^s  il  fut  cud  lians  rEl^maidc  ,  où  il  ctoit  allcpcNir 
siUerle  temple  de  Japiiec  Be'us(letniis^at  que  ce 
tilt  diiisim  combatittr  les  Elyméenc ,  8e  lecantTes  1  ta^ 
ble  pM  fcs  courtifans  )  la  féconde  année  de  la  CXLVIU 
olympiade  ,  &  1 87  ans  avant  J.  C.  après  un  rcg;ne  de 
ttcntc-fept  ans.  Seleucus  Philof^tor  lin  tucccd.i.  '  Jni- 
m^L^t  &  ja.Strabon,/.i6.Titc-l4vc.  Flotus.  Ap- 
fiieii.  Euftbe.  S.  Jéc&me  ^fir  Daniel^  Se  Sulpice  Se- 

mit  f  i   

ANTIOCHUS  IV,  Tnrnomm^  Epiphanes ,  c*tlt- 

à-dire,  ^  j      dipui^  fpimjr.cs  ,  coninie  l'ap- 

pelle Polybe  ,  c'c'\  - -1  -  iii:c  ,  /<■  Fur\eux  j  étoit  nls 
tl'AsTiùLiiui  III  ,  &:  fifve  [11-  Sjlcucii!>  P'm'orJ'or.  11 
avoir  été  en  otage  à  Rome  oii  il  s  aoît  acquis  i  ami- 
tié des  grands ,  par  d'exticmes  pcofufions.  A  fon  re- 
tour de  Rome,  après  h  mon  de  Coa  pêne  Anrio- 
•dwis  k  Grand,  il  apprit  d  Athènes  que  Seleocin  fan 
frère  aînc  avoir  ctc  allàflïnc  par  Méliodorc  ;  &:  .itt 
préjudice  de  Deinetriiis ,  fon  neveu  ,  &  fils  Seleu- 
cus, il  fe  mit  fur  le  iro;ic  de  Syrie  ,  la  première  aji- 
néc  de  la  CLI  olympiade,  170  aiis  avant  J.  C.  11 
/ignala  le  commencement  de  fon  régne  par  l'injuAice 
<ni'il  £t  i  Onias  gnnd  ûoificateur  des  Juifs ,  à  qui 
il  ôta  le  pontificat  pour  te  donner  i  lafon  ,  qui 
l'acheta  i  prix  [l'ji^cji-.  njpii;'-  ■••m'  ctc  foniim'- ils 
tendre  i.i  Ca-lc-Syrte  À  ion  ntvju  ['coK-incc  P/u'o- 
rncror  il  cnrra  en  Egypte  l'an  1-71  avinr  J.  C;.  & 
la  fubjugua  prcfquc  route  entière  après  avoir  gagné 
UI1C  Kitadlc  ,  feignant  de  vouloir  l'adrainiArer  pour 
Ptolémée  ton  neveu.  L'année  fiUTante  >  il  7  lit  un  fé- 
cond voy.ige  ,  pendant  lequel  il  la  ravagea;  Su  ayant 
-appris  que  Jafon  avoir  voulu  fe  fiific  Je  Jcr>i(.ilLin , 
il  aflirgea  cette  ville ,  &  la  prit  le  1 5  du  mats  appelle 
Cjlea,  qui  répond  à.  uotre  mois  de  novembre  ,  l'an 
14)  des  Seleucidec  ,  |e  voifiéme  de  la  CLU  olym- 
piade ,  &  1 70  mni  1»  midànce  de  J.  C  Quuic- 
vingtc  mille  hommes  y  furent  tues,  quarante  mille 
faits  prifonniers ,  &  autant  de  vendus.  Ce  prince  im- 

C'e  entra  dans  le  (iu.âuiirc  ;  ie  temple  tiu  inofanc, 
Aaïue  de  Jupiter  0{) fut  inile  lur  l'iuirti  du 
VRttDien*  &  on  lui  offrît  des  ficnlices.  Antiochns 
empona  Vaiitel  d'or ,  le  chandcltet,  la  table  des  pains 
6c  pi  :  pofîtion  ,  tous  les  vafes  Jàci^s ,  (te  tout  l'anent 
duittloi.  A  fùîi  rcîciu  i  Ai.riochcl'an  67  avant  J.  C. 
il  fit  nwunr  les  li.pt  Iruiei  Machabces avec  leur  mère , 
&  le  fage  vicill.ini  Hleazar;  A:  toii',  les  jiuls  Cvit  c'toient 
dans  fes  états  ,  fc  voyoient  expolcs  au  même  traue- 
Tttent ,  fi  rapon.ific  ne  ks  en  garantillbit.  Cependant , 
Machatiiiass'éiant  fauvé,  avec  cinq  de  fes  fils ,  dans  la 
]^the  vîUe  de  Modin  dans  la  nibu  de  Juda ,  oft  U 
ctoit  né  ,  \t\  i  trcnrpes  .  rit  !a  guerre  aux  gouver- 
neurs qu'Aiuiofiuis  ,ivoi[  l.'.ilTt  ',  J.iiis  la  Judée.  Aptos 
famort ,  Judas  Maih.ihce  Ton  his  dcrit  trais  [;cT.traux 
d'Epiplunt's  ;  &  étant  *;ntic  dans  jcrnfaicm ,  >i  purifia 
le  temple.  Dans  ce  même  temps ,  Antiochus  voulant 
pillerietempledePetlëpotis  (d'autresdifent  de  Diane) 
dans  TElymaïde ,  fox.  cnaflc  avec  perte  dei  Sens  ;  8c  a 
fon  retour  i Babylone ,  il  .ipprii  ce  queles  Juifs  .ivoicrir 
fait.  Ce  qui  le  mit  en  une  li  t».inge  toleic ,  iju  il  jura 
de  ruiner  entièrement  Jérufalcm  ;  mais  Dieu  l'enipi- 
cha  d'esccuter  fon  detTèin.  Il  fut  frapc  d'une  plaie  hor- 
rible, qiû  lui  fit  co nnokre  la  puilFance  du  seigneur  ; 
■8c  il  niounit  la  première  année  de  la  CLIV  olym- 
ptvle,  la  des  Sclcucidcs ,  &  K14  ans  avant  J.  C. 
ÎI  c-n  a',  oii  régné  onie.  L'écriture  J:t  qu'il  ne  pue  o!i- 
•  tenir  la  miséricorde  qu'il  demandoit  les  derniers  jours 
de  ià  vie  par  fcs  lanncs  &  par  fes  prières  ,  julqu'l 
iàire  voeu  d'crre  Jnif.  Poiybe  rapporte  que  ce  Prince 

SienCi  des  fenunes  exorhitantes  d'or  fc  d'argent  en 
icei  fc  en  bonne  cliere  ;  qn'U  avoir  coutume ,  lotf- 
flu'il  étoît  en  humeur  gaie ,  fc  un  pen  épris  de  vin , 
fle  pit-niVe  fur  lut  des  facs  pleins  d'arpent ,  îV  de  les 
léfandic  dans  les  chemins  publics  ;  &  ^u'cn  les  lé- 
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pandaat ,  il  difoir,  Que  ceux  i  qui  le  {lonlifur  en  vetic 
prennent  leur  part  de  cet  argent.  Ifîf;  c  accpiant  ii  ^ 

?<uos  fors/wtunav*  huic  commodo  jampridtm  MUtmitm 
1  Aturit  encore  d'auucs  extravagances ,  fi^onle  racme 
hiftotien:  il  s'avifoii  (quelquefois  après  s'être  eouronnc 
de  rofes  ,  &  envelopc  d'une  cafaque  toute  clunuréo 
d'or  ,  rie  roJcrdc  côtè  &  d'autre  à  l'aventure  ,  en  por- 
tant dan;  les  plis  de  fa  calâque  des  cailloux  qu'il  ett 
tiroit  à  mefure  que  quelqu'un  paflbit ,  pour  les  lui 
jetteri  la  icre.  D'autres  fois  il  lui  prénoit  fantaiiîe 
d'al^  fe  baigner  avec  le  commun  du  peuple  dans 
les  bains  publics  ,&  de  s'y  parfiiiner  desoneucns  les 
plU)  précieux.  C'eft  ce  qui  lui  attira  un  j'oiir  le  cr  m- 
pliiTicnt  d'un  certain  homme  du  peuple  ,  qui  lui  du  , 
Qut  vous  êtes  heureux  t^re^  de  iemir  Ji  ton.  Béants 
es ,  ô  ttx,  fiù  adA  tut  atu.  /«  voêu  rtmàndhim- 
tôt  ^«itrwx'jii^pdh  ce  prince*  &i  achanacces  mots, 
il  fit  répandre  fur  latttede  cet  homme  im  vafe  ap- 
pelle hiion^Jutn  ,  mefure  pour  îc:  liquii^es ,  contenant 
envicon  lix  pir.ccs  de  Paris,  plein  d'un  par'uin  rfes 

Elus  exquis.  L'odeur  s'en  répajidit  en  un  moment 
>in ,  &  dans  la  place  publique ,  &  en  plulieurs  quar- 
tiers des  environs ,  que  le  peuple  par  curiolîté  venoit 
au  même  eodioit  en  ^ffluence;  fc  comme  dans  îx 
foule  l'on  (k  preflmr  Tnn  l'autre  jKwr  voir  cette  pro- 
fufîon  extravagante  ,  le  parfum  étant  gras  rendoir  le 
pavé  <;liiT,ir.[  ,  &  plu/ieurs  de  ceux  qui  fortoicnt  du 
bain  t^irnboienr  à  teirc.  Le  roi  pendant  ce  temps-lâ 
y  prcnott  un  fi  grand  plaiiit,  qu'il  ùt  pimoit  en  «lats. 
de  rire  :  enlbtte  meine  qu'il  en  COfflba  de  feibleflè.' 
Poljrbe  C^fpaneencote  pluiîeurs  autres  traits  de  mê- 
me nature  tooclunr  ce  prince.  Il  eut  pour  fuccellèuT  Ah- 
TKicHus  Fuf^uV  j  qui  fuir.  *  1  ù'  II  d(s  Machabéiim 
Juicplte ,  A  i  J  des  aiinii.  Polybe.  Appicn. 

ANTIOCHUS  V ,  dit  EapMor ,ùcxià)il  fon  ocre 
Antiochus  Epiphanes  lapremieieannéedelaCLlV 
olympiade ,  &  i  (>4  ans  avant  J.  C.  Son  pere ,  un  pen 
avanr  là  mort,  avoit  établi  gouverneur  du  royaume, 
Philippe  ,  qui  étoit  un  de  ceux  d  qui  il  fe  confioit 
le  plus  ,  il  as  oir  mis  entre  fes  mains  fa  couronne  ,  fon 
manteau  royal  Ac  iun  anneau  ,  pour  les  porter  à  fon 
fils;  &  il  lui  avoit  recommande  de  prendre  un  grand 
foin  de  fon  éducation  fc  de  fon  ^tat»itt(qa'i  ce  qu'il 
l&t  en  âge  de  gouverner  lui^nÂme.  railippe  léloluc 
de  s'emparer  de  l'autorité  foijvcratnc  :  mais  cependant 
Lyfias  Itt  couronner  Antiochus  Eupcitor,  de  la  per- 
lonne  dutjucl  s'c'tanr  tmp.iré  ,  il  cùutraii^nit  Philippe 
fon  concuttcnt  «le  s'enlutr  en  Egypte.  Lorfquc  Lyhas 
fiit  reftc  feul  maître  des  affaires ,  il  entreprit  de  ren- 
dre les  Juifs  aibuniisi,  attiré  par  des  trattxes  ,  qui 
avmeitt  alnndûané  leur  religion ,  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  d'Antiochiis  Fp:phanes.  Ejupator  par  les 
conjeils  de  Lyfias ,  le  croyant  cnjjsgé  de  prendre  leur 
parti  i.illcnibla  une  armée  de qrurre- vinprs  mille  hom- 
mes de  Pied ,  ài  de  quatre-vingts  cicphans.  Il  vmt 
dans  la  Judée, affîégea  Bethfuia;. mais  apprenant  que 
Judas  Machabée  muchoit  conne  M ,  il  ww  le  Bégjk 
Jndas  le  défit ,  lui  tua  doose  mille  ta  vns  hommes» 
mit  le  refte  de  Ibn  armée  en  fuirc  ,  6c  le  conrrairjnit 
à  demander  une  paix  qui  ne  dura  sucres.  Antioclais 
ayant  levé  une  armée  plus  coiiliJérable  que  la  premiè- 
re ,  prit  Bethfura ,  &  vint  afiicçer  le  temple  ae  Jéru- 
faletn  l'an  itf  j  avant  J.  C  II  fe  vit  bientôt  contraine 
de  prendre  d'autres  mefutes;cat  la  nouvelle  qu'il  eut 

aue  Pliilippe  venoit  de  Per/è  â  Anrioche ,  Dour  fe  ren- 
re  maître  de  la  ^îyne,  l'oblinea  dcfairela  paix  avec 
les  Juifs ,  afin  de  pouvoir  réliiVcr  à  un  ennemi  plus 
danccrcux.  Il  le  trouva  qui  s'éroir  rendu  maître  d'An- 
tioche  i  &  après  l'eo  avoir  cbaflS,  il  appatiâ  bientâc  les 
troubles  de  Syrie.  Dans  le  m^e 
j  filsdeS.'leucusPA//op«or^qinétoifenÔMç;eà  Rome, 
I  s'enfuit  fecreremînt ,  &  vint  en  Svrie  ou  il  fit  tuer 
Anriochiis  fon  cunfi  1  ^jcrm.in  .iv~c  Lviias,  la  rroilié- 

I  me  année  de  la  CUV  olympiado,  16 j  ans  avant 
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C  Ainâ  U  Te  pUça  fur  le  trftne  ifu  (oa  oncle  Ân- 
nochas  Epiphanes  avoit  uiiupé  flic  lai.  *  U  &  IIl 
dis  Machab,  Joii^tt, «titf •  Judaic.  1.ïi,c.i^&  i  j. 
Jufim ,  /.  )4. 

ANTICXilHUS  VI  «furnomméettt^oailfCBjétoit 
fils  d'Alezan<{re  Baks,  qai  avoit  pafI2  pour  fils  d'An* 
tiochus  Epiphanes,  Apres  U  morr  oe  Raïas,  Triphon , 
dit  auflî  Diodore  >  qui  avoit  chef  de  fon  armée , 
vint  trouver  an  Arabe  nonuné  Malch ,  qui  nouiiilàit 
AmiodMts  ,  lui  fie  pwt  des  méoonceiicenieot  que  les 
€Aèm  «voiemoNiç»  cDiiaeDeiiiranittfci*  m  don- 
ner ce  jeune  prince,  qu'il  rétablit  la  pretniere  année 
«le  la  CLIX  olympiade ,  &  1 44  ans  avant  J.  C.  En- 
fuite  il  leva  des  [luupcs  ,  détit  Denierrios  ,  prit  An- 
cioche  ,  &  la  fux  avec  Jonaiiias  pontife  des  Juifs. 
Triphon  vo^t  Demetrîus  ruin4 ,  ^en&âfe  défaire 
d'Antiochut.  Jonathas  éttit  1*  fmX  ^  ponvoû  s'oo- 
pofer  io»dedêb>nràiriiaiAniii0lbemdaiifU  ville 
Piolétrtaide ,  ic  l'y  fit  mourir.  Enfuite  ,  pour  fe 
^défaire  d'Antiochus  ûns  danger  ,  il  fit  entendre  au 
peuple  par  fcj  médecins ,  qu'u  étoit  tourmenté  de  la 
pierre ,  &  qu'il  ^Uoit  le  tailler.  Cvs  bourreaux  {>ro- 
nterent  de  Voccafibn  ,  4e  achevèrent  ce  jeune  prince 
dans  cette  opcratiaii.  TimhoD ,  fis  rayai»  dmit  de 
fonooDilie,  prit  le  mre  de  mi ,  la  ISwoiide  «méeile 
]»CLIX  olympiade ,  1 43  ans  avant  J.  C.  *  Uéu  M*- 
^kai^.  €.  I).  Jofephe, /.  i;  ,  MJi.  Appiam  de  htfh 
S(yr. 

ANTIOCHUS  VII ,  fiirnomaié  Stdtus  ouChaJptur^ 
étoit  fils  de  Demetrius  Soter.  Craignant  la  colère  de 
Triphon  ^  il  fe  cachoit  dans  la  Syrie ,  en  même  temps 

aue  fon  frère  Demetrius  Nicator.  C«  dernier  étant 
lié  nandier  du  fecours  chez  le  roi  de  Pwfi» »  fiit  mené 
è  cdni  det  Pmhes,  qui  le  retint,  &  loi  fit  époufet 
fa  fille  Rodogune.  Cicopatrc  Ci  femme  qui  le  fut , 
éponfii  (on  frère  Antiochus  Sidttts,  la  féconde  année 
de  la  CLX  olympiade  ,  i  }  9  ans  avant  J.  C.  Aullîtôt 
après  fon  mariage  ,  il  pourfuivit  Tripiioo  %  qui  s'en- 
fuit de  la  ville  de  Data.  Ce  demiter  iyabt  été  tué  à 
Apamée  l'aïuiée  fuivantc  »  lailtà  le  royaume  paifible 
1  Antioclius  Sittis.  Les  Juifs  eouverrîés  par  Simon  ^ 
lui  avoicnt  envoyé  du  k-cours  aans  cette  guerre  ;  11  le 
reiuik ,  rotnpit  les  craucs  qm  avotent  été  faits  avec 
«nx  ,  &  leur  fit  U  guene>  U  affiégea  Jérufaieirt ,  & 
tniia  tnfiiii*  avec  les  Juifs,  qui  s'obl^ercnt  de  lui 
payer  tribcit.  l'année  i  j  i  avant  J>  C.  il  dcekra  U 
«terre  i.  Phraates  roi  des  Panhet,  lui  delnandanr  ibn 
Irere  Demetrius  iWcdror^  dont  les  Pteihes  voiihliiBnt 
fe  fervir  contre  lui  :  après  trois  vl£ïolre$  qu'il  gagna, 
il  s'empara  de  fiaby lotte ,  aflifté  d'Hircan ,  grand  pon- 
tife des  Jui^.  L'année  fuivante ,  il  fut  vaincu  parPhraa- 
tes,  &  abandonné  de  fes  troupes  dans  ce  comb&t, 
où  ilfiit  tué.  II  lailTa  le  royaume  de  Syrie  1  fon  frère 
Dttnatnui.  Ce  fiit  la  onzième  année  de  (on  régne  » 
la  trotfiétee  de  la  CLXll  olympiade ,  fie  U  i  jo  annét 
avant  J.  C*  Jcftphe*  t.  i|. Jultiati )Sk Appîani 
de  btiio  Syr.  &t. 

ANTIOCHUS  VIII  i  fumommé  Gryphas ,  â  caufe 
dk  la  etandenx  de  fon  nés ,  fait  en  bec  de  grifbn  , 
60k  Ut  da  Oenqetrins  fRcator  Be  de  Ciéopatre.  Cette 
teine  tua  d'un  coup  de  flèche  fon  autre  fiU  Seleu- 
cus  V,  qui  avoir  pris  le  diadème  contre  (à  Voidnté , 
la  féconde  année  de  la  CI. XIV  olympiade  ,113  ans 
avant  J»  C  Grypkus  qu'elle  plaça  fur  le  trône,  ayant 
lu  qu'elle  lui  avoit  aulli  préparé  du  poifon ,  l'obligea 
elle-même  de  l'avaler.  11  venoit  de  vaincre  Alexan- 
dre fumommé  Zebinai^  tc  àztu  la  fuite  il  régna  pai- 
fibletnent  pendant  huit  ans.  U  époufaTyphene,  nlle 
de  Ptolémée  Pkifcon  roi  d'Egypte.  Jofephc  dit  ou'An- 
tiochus  fe  vcy.i:it  en  polfeltion  du  royauitie  de  Sy- 
rie ,  anroit  voulu  ^tre  la  guerre  aux  Juifs  ,  mais  qu'il 
n'o(à  l'entreprendre ,  parcequ'il  fe  vit  attac]ué  par  Àn- 
Dochtu  dê  CyfifUt  ion(ieKutenn,qaifitf»finrt- 
WKf^aamn^UlkfaitadSÊiBmtQii^bÊmbiéÊSk 
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de  fon  royaume,  où  il  rentra  depuis,  &  fouriiit  cc^n- 
tre  Ion  frère  ime  guerre  de  dix-huit  ans ,  avec  des  fuc- 
cé;  alTez  inégaux  ,  jufqu'â  ce  ^'U  fiu  tué  par  He- 
radéon ,  en  U  qaitanre-cinqnfénie  iuuée  de  fon  iee  » 
la  viuK-iniénie  de  fon  régne  ,  depuît  UmoR  de  ton 
(tM  Seleaau ,  9c  la  quatrième  année  de  k  CLXX 
olympiade,  97  ans  avant  Jefus-CKrift.  *  Jofephet 
Uv-  i|-  hijh  &  Uv\  I  dt'Mlo  Judooi,  Jullin.  Ap^ 
pien  ,  &c. 

AN  IIOCHUS  lX,6kitCy\ictnîen  ta  it  QtifWi 
^cequ'il  avoit  été  oonn  dans  la  ville  de  oeUtooii 
ctoit  ftls  d'AntiocfansStdSErcj  ,  &  de  Ciéopatre ,  cou- 
fin  de  pere ,  &  firere  orerin  de  Gryphus  ^  arec  lequel 
il  fut  conrinnellemem  en  gueire.  Il  aifemlila  des  trou- 
pes i  Cyaique ,  l'an  1 14  avant  J.  C.  &  étant  venu  l'at- 
taquer ,  il  lui  enleva  Antioche ,  de  l'obligea  de  pten« 
dre  la  fiiite.  Antiochus  Cryphus  revint  i  la  chatgie  ^ 
&  leurs  armes  eurent  des  fuçcès  adn  difiiércns.  Lé 
Cyzicénien  ^étaUic  dans  la  Ceelé^yBe  ,  où  il  ré^ 
pendanc  h  vie  d'Antiottnn  Gryphas.  Mais  après  fk 
hion  ,  s'éianttué  lui-mcnie  dans  un  combat  où  il  fut 
vaincu;  ou,  félon  d'autres,  ayant  été  pns  &  maiTa- 
cté  par  Seleiibus  VI ,  fils  de  Gtyphus  »  il  lailfa  le  royau- 
me i  ce  denùelr»  k  ooifiéme année  de  la  CLXXI 
olympiade,  94  aiuevam  J.  C  *|ofcflie,£  1  \,ivBàBX 
Appien ,  &c. 

ANTIOCHUS  fumommé  £yii« ^c'eft-i-dirè^ 
le  Pieux  ,  rentra  dans  les  états  de  (onpcre  Antiochus 
de  Cy\iqiu.  Appien  dit  qu'on  lui  donna  le  furnoRt 
de  Pieux  pat  raulerie ,  parcequ'il  avoir  époulë  Seleoé 
femme  de  fon  peie ,  0e«nfuue  de  fon  oncle  Gryphaï. 
Il  vei^ea  l'an  94  a^kat  |.  C.  la  mon  de  fon  pete ,  pat 
la  défaite  de  Seleucus  qui  fiir  brûlé  Tannée  fuivanté 
dans  la  ville  de  Mopfuede.  Il  réfifta  encore  avet  allèl 
de  coiu^age  à  fcs  coufins  Antiochus ,  Philippe  lIl ,  & 
Dcnietuui  Eutenu ,  fils  d'Antiochus  Gryphus  j  qni,^  I 
fkifoient  la  guerre  à  toute  outrance.  Mais  après  cela 
il  ne  vécut  pas  long-temps  -,  car  étant  allé  a  Laodi>» 
céeanfStooonde  lâreinedies  Ga]adimens,qutavaieiic 
guêtre  contre  les  Parthes,  il  fuz  mé  dans  une  bataille 
tti  Combattant  très- vaillamment ,  la  féconde  année  de 
laGLXXll  olympiade,  9 1  ans  avant  J.  C.  ♦  Jofcphc , 
/.  I J ,  anti^i  2\  J  &  l.  i  de  bdlo  Jud.  Appien.  Eu- 
febe  ,  &:c. 

AN  I  IOCHUS  Xi  ,  fils  d  Antiochus  Gryphuis  ét 
ircru  de  Seleucus  VI ,  tâcha  de  téparcr  les  pertes  <k  cé 
demier  qui  fut  boUé  à  Mopfiielb.  Mais  il  ne  fût  pai 
allés  henrenx  poor  en  venir  â  bout  \  car  après  avoir 
pris  Mopfuefte  avec  fon  frère  Philippe  t  ils  furent  dé- 
faits par  Antiochus  Fttfebc.  Antiocnus  fe  noya  dans 
rOronte ,  en  fuyant ,  la  quatrième  année  de  la  CXXXI 
olympiade ,  9  )  ans  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  vHiq,  Jtfi> 
date.  f.  j-i  ,&  I.  I  de  htllo  Jud.  Eufcb.  itk  ehn/k, 

ANTIOCHUS  XII,  fumommé  Dtnys,  cinquîétné 
"te  dernier  fils  de  Grypkus  ^  difputa  le  royaume  do 
Damas  i  fon  ftere  Philippe,  &  hit  tué  en  combattant 
contre  les  Arabes ,  vers  l'an  9 1  avant  J.  C»  la  (ècoode 
année  de  la  CLXXII  dlyUapiade.  *  JofèflWi  /.  15* 
(>  ij  dt  rhiji.  6il.  t  i  c  4  dk.it  gamp 

ANTIOCHUS  XIII ,  fiU  d'AntiocHiB  ott 
le  Pieux ,  fut  fumommé  VA/îatique ,  parcequ'il  avoit 
été  élevé  en  Afïe  dans  les  plaifirs  de  l'oifi^eté ,  pen- 
dant que  !a  guerre  défoloit  fes  états.  1  içraiie  roi  d'Ar- 
ménie s'étoit  établi  dans  la  Sytic,à  la  prière  mcma 
des  peuples,  (|nelcs  défordres  &  les  guenes  continuel- 
les de  leurs  pnncetavoient  fiirieufement  nbutéitlji-^ 
(ullus  ayant  défait  Titane ,  là  pteWiert  aimée  de  H 
CLXXVIII  olympiade,  &  6t  ans  avant  J.  C.  notn- 
ma  Antiochus ,  toi  de  Syrie  ,  pour  l  oppofer  au  toi 
d'Arménie.  Mais  Pompée  ,  quatre  ans  iprès  ,  le  dé* 
poia  ,  proteilant  qu'il  ne  donneroit  point  1  la  Syrie 
un  toi  qui  s'éroit  caché  durant  la  guerre ,  6c  qui  avoit 
cédé  fiss  droits  i  un  ufiupuegit  *  Appian.  di  htUê 

tmt  h  Ptniê  Ut  X 


Digiii^ua  by  Google 


i62    A  NT 

Rois  Dt  COMACkSZ. 

ANTICX^HUS,  premier,  roi  «le  Comagène,  pro- 
vince de  la  Syrie  ,  tut  vaincu  ^  Potnpee  apiis  li 
dcÉiice  de  Tigrane,  roi  d'Armenitt  U  (|iiainane  an- 
née de  la  CLXXVllI  olrinpiaife»«e  <f  «u  avant 
J.  C  mais  ce  vaiiKpMur  le  mita  avec  beaucoup  de 
gfoërofité  ;  &  bien  loin  de  lui  6ter  Tes  états  iiluido  n- 
naencuie  SclLucie  ville  de  Méroporamic.  Par  recon- 
noi(lance,Antiochus  fécourucPouipce  dans  lagueneci- 
vik  contre  Céfar«&  contre  Pacorus  roi  des  Panlm,qiie 
Labienus  «voit  anité  juTifue  dans  la  Sjne.  VantUiiKf 
génM  des  tfoupes  d'Amoijie»  vint  Tidî^jtr  dans  la 
ville  de  Sanibfare  ;  mais  il  lé  retira  avec  trois  cens  ta- 
lens  qu'Antiochus  lui  donna.  Ce  roi  fut  après  appelle  à 
Rome  p.ir  Aiigiiftc  ,  qui  le  fit  con<iaii\ner  à  mort  dans 
le  fcnat ,  &  le  tit  exécuter ,  l'an  ^8  avant  J.  C.  pour 
raHadinat  commis  en  la  pcribnne  d'un  ambafladeur  de 
£» frara.  * Dk» ,  A  {«.acéton, /■  nd*fat  ij^m. 

ANTIOCHUS  n,  quatrième  ni  de  Cnm^^  re- 
mit la.  couronne  dans  (a  famille  après  Mithndate  II. 
Il  mourut  fous  l'empereur  Tibère ,  Van  1 7  de  J.  C.  & 
•  prcs  i'a  murt ,  les  nobles  «S:  la  populactf  Te  divifereiu 
en  lieux  hiâions ,  les  nobles  voulant  que  leur  pays 
fût  gouverné  en  forme  de  provins  libre ,  &  le  me- 
na peujple  deminduit  m  loi.  11  en  Amiocfa«u  III 
poor  fuoeeflèiir.  *  Jol^plie  »  /.  1 S  tmdq.  Taôie ,  t.  x. 

ANTIOCHUS  III,  fils  du  précédent,  &  cinquiè- 
me roi  de  Comagène ,  entra  en  pollèflion  de  ce  royau- 
me, par  la  faveur  de  l'empereiu:  Caligula, qu'il  accom- 
pagna dans  les  Gaules.  Dan*  la  fiuce ,  en  «yant  été 
a^ouillé  ,  il  y  fuc  rccabii  par  rempereur  Claude.  11 
attaqua  l'Annbie  en  Êivwir  de  Nctoa,  oui  lui  en 
donna  mw  ptme*  U  aida  de  ftt  troons  Vefpafien , 
contre  Vitellius  ,  élcvc*  Jepuis  peu  a  l'empire ,  & 
peW'ccuta  fort  les  Juifs  après  la  prife  cîe  Jcrufaltm. 
Ennn  ayant  cré  acculé  par  Céfennius  Petus  gouver- 
neur de  Syrie  ,  d'avoir  fait  alliance  avec  les  Patthes»  il 
d(a  de  sunodSne» «rcc  &  ftmnc  &  fcs  enfima,  en 
Cilide ,  pour  fr  inenw  i  la  votci  de  l'enipeKiir  , 
qui  -lui  perniic  de  fe  fetheri  Laccdfawne,  &  de-U 
à  Rome,  pour  y  vivre  en  perfonne  privée  ,  fans  au- 
cune dit;nité  ,  l'an  de  J.  C".  72.  •  Dion  ,  /.  59. 

ANTIOCHUS EPIPHANF-S,  fils  d'Antiochus III, 
roi  de  Coniigènc ,  combattit  dansées  troupes  d'O- 
thon  Gçnttc  v'ueltius ,  &  commanda  celles  que  fon 
peie  envow  à  Titiu ,  fils  de  Ve&gJien ,  devant  Jé- 
itlCJém  \  l'an  70  db  J.  C.  Antiocnos  fon  pere  s'étanr 
miré  chez  les  Panhes ,  i!  le  fulvit  ,  &:  alla  enfuire  à 
Rome  avec  lui.  U  refulà  dépufer  DidllU  ,  fiUe 
d'A^rlppa ,  roi  des  Juifs ,  parcequ'il  ne  put  fe  réfou- 
dre a  foulfnr  la  circoncilwo.  •  Jofephe  ,  A  7.  Egc- 
Cppus,  /.  s- 

ANTIOCHUS  ,  lieutenant  d'Akibiade.  U  ar- 
nqua  mal-l-propos  les  Lacédéroonîens ,  &  fut  débit 
avec  pande  pcnc  des  Cens  ,  fous  la  XCIIT  olympia- 
de,  1  an  408  avant  J.  C.  »  Xcnophon ,  /.  1.  Diodore , 
L  13- 

'  ANTIOCHUS .  fils  du  plut  confidciabie  &  duplus 
ptdflànc  des  Juifs  de  la  ville  d'Aptioclie ,  accdà  fon 
HfOpcie  Mce  tt  quelques  auttes  des  premiers  de  fa  na- 
rion ,  a'avoîr  locme  le  deflcin  de  mettre  le  feu  i  la 

ville  durant  U  nuit  ,  &  iioinm.i  quelques  étrangers  , 
qu'il  afTuM  être  complices  de  ccrce  action.  Lr  pmpic 
en  hic  fi  i  oit  ému,  qu'il  alla  prendre  les  accu  ^  i  i 
ville  dans  leurs  tnaitons ,  les  traîna  au  théâtre  ,  &  les 
fit  bcnler  }  Ac  pcn  s'en  fallut  qu'on  n'esneratulr  toos 
leeatmes,  parceque  cefcclerac  les  animoit  puifTam- 
ment.  îl  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  été  traîire.l  fon 
pere ,  il  le  fut  encore  i  Dieu  :  il  cjiiitta  la  rcli»2;ior»  des 
Juifs, cmbraflâ  celle  des  pa'iens,&facnttaà  ietirs  tauf- 
fes  divinités.  Il  empêcha  pendant  plufîeurs  jours  qu'on 
o'obfervit  le  iàbbat ,  en  obligeant  les  Jnii^  i.  navail- 
lerce  jaar-UwiniM  les  ainsb  Gdaaaiwatt  tam- 
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Bifatceuiem  de  k  révolte  des  Jui&  csBBrtti  Ro^ 

ninins  ,  3  5  ans  aptes  la  paflîon  de  J.G  ♦  JoftflM  ■ 
^Uiirt  ctj  Juijs  J  /.  7  ,  t.  5>. 

ANTIOCHUS,  feigneur  Perfan  ,  célèbre  par  (a 

(robité.  L'empereiu  Arcade  étant  mon  en  408 ,  pria 
fdeeerdes  ou  ifdigerdes ,  roi  des  Perfcs ,  de  voulotc 
êae  le  tuteur  de  fon  fils  Théodofe  U  je)ine.  Ce  prince 
l'accepta  \  mais  comme  il  ne  pouvoir  quitter  fes  étate 
pour  venir  gouverner  ceux  de  l'empereur,  il  donna 
cette  commillîon  i  Aiuiochus,  doue  il  connoiâoit  la. 
oradence  &  la  probité-  Anciochus  s'en  atplktaiièv» 
bien.  *Théophane,  hifi.  Mifctll.  Ai?. 

'A>mOCHUS,  homme  de  balle  naiiîance ,  de 
peu  démérite ,  fw  tm  eaipewui  à  Palmyre  fur  la  fin 
de  l'an  171 ,  Ji  l'on  en  croir  Zofimc  (  Uv.  1.  )  Voici  ce 
qu'il  en  dit  :  Aurelien  ayant  pris  Paimyrc  ,  &  emme- 
né Zénobie  pnfonniere  »  donna  le  gouvernement  de 
la  province  i  MaiedUn,  Ce  latl&  Saudarion  daafl  fe 
ville  avec  quelmies  troupes.  Lesiutorels  du  pajrs,  ac» 
courumés  tous  les  règnes  d^Odenat  &  és  Zénobie  à 
Lindépendance ,  ne  virenr  pas  plutôt  Aurélien  éloigné 
d'eux ,  qu'ils  penfercnt  1  fe  donner  un  autre  empereur. 
MarccHin  leur  parut  pii>pie  pour  remplir  cette  place  : 
ils  la  lui  olTnreiu  ,  mais  il  les  amufa.  S'en  étant  afpcF* 
çu,  ils  le  chajrercnc,  égutyiieur  Saudarion,  &ie«^ 
titent  Antiochus  de  k  poont».  Aniélien  en  lytm  ca 
avis ,  ne  lear  donna  pas  le  foifir  de  lefteofietcontri 
lui  :  il  quitte  laTTirace  ,  niarclie  rapidement  vets  Pal- 
myre ,  la  prend  après  un  ficge  alFtz  court ,  punit  le» 
tadHeux  ;  &  néanmoins  trouve  Antiochus  peu  pro- 
pre i  être  chef  d'une  lévoltt  ,  ofiî'û  Je  laide  vivre.  Zo» 
zime,  il  1 ,  cA.  tfo  ^  <i.  Vcfiwas,ài  iAniiaiidi. 

ANTIOCHUS,  fih  de  Xénoplune.né  ISyncufe, 
floriHôit  vers  la  XC  olympiade  .environ  410  ans  avant 
J.  C.  Denys  à'Hjlujrr..îfje  alTir:  jl  :  :t_-  rm  pus  un 
vulgaire  écrivain.  Il  avuic  compaié  en  ntjuf  livres  une 
hiAoire  de  la  Sicile ,  qu'il  commençoit  à  Cocalc ,  rot 
des  Sicans,  Cc^'il  oondmiajnlAi'i  u>n  lesnps.  U  avoic 
écrit  anflî  une  InAobe  irèt-ciineu(è  de  llTalie  ,  qti'il 

afluroit  avoir  compoféc  fur  !  ;  m  ^r.  n:>  :ns  les  plus 
fûts 9c  les  plus  dignes  de  Un.  l'iuiieaii  anciens  cirent 
divers  endroits  de  cet  ouvraj^e  ,  Se  enrr'autres ,  Feftus, 
qui  a|^lle  inal-â-prapoi  l'auteur  Autigone.  *  VoUiuSy 
hijl.  Grecs. 

ANnOCMUS.d'AIçabn  ,  pbilofophe  Adicien, 
fitr  on  des  mnttes  de  Cicéron ,  qui  profita- beaneonp 

de  fes  leçons ,  l'an  674  de  Rome.  Il  avoic  fait  un  trai- 
té rrcs-lubcil  fur  la  Teftc  académique  ,  &  il  foutenoit 
que  les  ftoùiens  pcnfoienr  de  mcmeque  les  néripacé» 
ficiens  fur  la  morale ,  onoi^'ils  parlaflênt  di^em- 
ment.  Pliicarqne  dt»  de  llU  tUlinuté  de»  dîcui;  IC 
Ktienne  de  Byfance  ajoute  ^"il  fiic  onde*  otneinens 
de  fa  patrie ,  èc  qu'on  lui  donna  le  fiirnora  de  Çyptt» 
11  avoir  été  difciple  de  Carneades.  On  le  fait  auteur 
d'une  feéle  d'académiciens ,  appelléc  de  ion  nom  Art- 
lioihunne  ,  qui  renouvelloit  en  partie  l'an'cienne  aca- 
démie ,  mais  s'approchoit  andi  cm  iloïcifine.]  U  vécue 
long-temps ,  &  fe  iic  d'illiiftiiesaaiif  â  Ronie>o&  Lv 
cultus  l'avoit  attiré. 

Diogène  Laircc  fait  mention  9m  mOK  AintoclttW 
AtLaOtlute  ,  qu'il  dit  avoir  été  un  philofophc  fcepti- 
que  y  Se  Atheikc  pai le  encore  d  u»  autte  ,  né  à  Ale- 
xandrie ,  ^ui  fit  une  hiftotre  des  poctes  critiqués  par 
les  ootnédiens  delà  moyenne  comédie.  Ceft  peut-^tre 
lé  mime  qiiî  publia  une  hiftotre  des  chofes  fabnieufés 
qu'on  dik>it  être  anivées  dans  chaque  ville  ,  donc 
Photius  fait  mention.  *  Vuflîus ,  A//?.  Grecs  ,  Se  phi- 
Ai/^'/'Aci  Créer. 

ANTIOCHUS ,  fophifte  d'Eges  en  Cilicic ,  ver» 

I  an  de  J.  C.  1 1?  ,  étoit  difciple  de  Denys  de  Miltt, 

II  avoit  fait  une  liil^oire  >  dont  Pliilofttate  parle  avec 
4lap,  mais  qui  «11  pccdne.  Oili«aMn{W  qi'Apà»' 
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chus  einnloyoit  fon  bien  i  lecourit  (  i  p.urio  ^  Se  fiir- 

10  Ji  i  acncter  des  bleds  pour  ceux  qui  en  nianquoiL-nt. 

*  Pluioikat.  in  Vit.f>ph:Jl.  Tillenwnt ,  hijL  dts  tmpe- 

ANT1C)CUU$  ,  aïkien  ,  «e  phUofopiM  cynique , 

&  Caracalla ,  vers  l'an  i  oiî  i!e  J.  C.  fc  retira  vers  Vo- 
logcfe  ,  roi  des  Parties.  Caracaiia  redemanda  Antio- 
c:  1  i  V'ologcfe  ,  qui  fuc  oUîgé  de  k  lut  nodrt. 

♦D:au,/.77. 

ANTIOCHUS»  MqnciUPeoléinaïde  en  Phéni- 
CÎe  »  qui  nvoit  ait  commencement  du  V  Jiéde ,  viat 
rtii400  i  CooAMitinople  ,  lorfqueS.  Jnn  Ckryfojlô- 
me  en  ccoit  abfent  ;  &  il  y  prêcha  avec  tant  de  (uccès , 
«ju'il  en  nicrita  le  furnom  de  Bouche  d'or  ,  aiiilî-bien 

J\ucS.  Jean  Chry/ôfiôme.  On  dir  que  ca  prtlat  tailoit 
ervida  prédication  de  le  vangile  à  l'on  ambition  par- 
riculiere  ,  &  qu'il  fe  retira  chez  lui  chargé  de  biens  & 
de  prcfeiu.  Sévétien  de  Gabalei ,  i  ^ut  S.  Jean  Ckry- 
fojîàme  avoit  confié  l«  fein  de  l'égbfe  de  Condanci- 
nopk- Jurant  fonabfeiice  ,  fi:  ::m'nc  a%xx  Aiuiochus , 
&  excella  comme  Ini  dans  l  i  prtciicaaou.  SouatciSc 
Sozomcuc  acculent  S.  Jcaa  Chiyfjjiôme  d'avoir  appris 
avec  quelque  iotce  de  j^loiiUc  le  i'ucccs  des  fermons 
d'Annochus  &  de  Scvcrien.  Depuis  ,  Antiochus  & 
Sévéneo  iê  joknirenrà  Théophile  d'Aletaïklni»,  à 
Acaain  de  Kree,  &  à  Cyrb  de  Chalcédoîne,  te  fiiiehr 
les  perfccuteurs  de  S.  Jc-tn  Chry  flilh'mc ,  dans  îe  conci- 
le du  Oicnc  ,  aujjfc»  dt  I  wnpL-reur  Arcade.  Ce 
prince  envoya  mî-me  à  ce  faint  un  ordre  coni^u  en  ces 
termes  :  Acadus,  Aatioektu^  Sévcrtcn  &  Cyrin  ont 
pris  fur  leurs  proprt*  ihu  vatn  comLmnjt^o'i-  Ad  d/f- 
Je'rcj  Jonc  pas  de  vous  recommander  à  Dieu  ^&de  fonir 
de  /'«/j/ê,  Théophile,  Acacias ,  AiinoctiasÂeSévnien, 
£>rK  U  s  ijiiarrc  prclacs  q.ic  le  lamt  récura  ciar.s  lu  inêine 
concilcdic  C]h','iie  ,  cmnine  nous  !c  vovniisdans  une  de 
fcï  Lttrcb  ,o;i  ,aprèi  avoir  iioninic  les  deux  premiers  , 

11  ajoute  :  li(qu'ej{-ti  befom  que  je  parle  de  Sévérien  & 
^Antiochus  ,  dont  les  crimes  foru  fi  publies  ^  que  les 
théâtres  minus  en  reteattffent  f  *  Sociaie,  /.  6.  Soto- 
mene  S.  Pallade ,  vit,  S.  foan.  Chryfofl.  Baronius  , 
A,  C.  400  5 

Cet  Antiuchus  efl  apparclniin-nr  le  iiiénic  dont 

5>arle  Getinade  dans  fon  ouvrape  des  étrivains  ccclc- 
iafliqucs.  Aniiochu.!  ,  drc-il  ,  cviijue  j  a  compoji  un 
gr.::id  ouvrage  contre  l'avarice  j,  &  une  homélie  de  Pa- 
vai^e-në^  AftùU  Sauveur  ét  monde  donna  fn/ige  de 
la  vie.  Antiochus  nwumc  fix»  réméré  d'Atetdins. 

•  Cennade  ,  ce  f<-'^<fl-  akf.  i.  10. 

antiochus',  ieli<4ie\iï  dans  la  Paleftine ,  &  puis 
abbé  de  la  iaure  de  i.  Sabas  ,  qui  vivoit  dans  le  VII 
(iccle ,  vers  l'an  6i6y  parle  en  pluHeurs  endroits ,  & 
fur-tout  dans  là  1 07  homélie  ,  de  la  prifc  de  Jctulkr 
Icm  pu  Choiiocs ,  roi  dei  Petiës»  au  mois  de  juin  de 
l'an  6i4>Les^liresy  fiirentbniléec.ftlelioisdek 
fainte  Croix  fur  tniporte  par  les  ennemis  de  notre  re- 
ligion ,  qui  emmenèrent  uii  très  -  grand  nombre  de 
tiuctiens  \  &  eiicr'aucres ,  le  patnarcnc  Zacluue.  N'ous 
a\  ûiis  d'Antioëhus  divers  ouvrages  :  Pandecies  divine 
f.r:ft.  tn  I  jo  ^  difiin3us  in  AtmUiat  j  anà  cum  Exo- 
mob^ifi.  Le  premier  de  eei  oimuies  eft  dédié  à 
Enfiachius,  fii|ifrîenr  du  monafWre  d'Attaline,  qui  étoit 
atiprès  de  la  ville  d'Ancyrc.  Gcorroi  Tiliiian, chartreux 
de  Paris ,  a  rraduit  de  g:ec  en  laua  CCS  ouvrnpes ,  donc 
le  pete  Fronton  du  Duc  a  depuis  publié  le  texte  prcc. 
C'eft  ce  que  nous  avons  dans  La  bibliothèque  des  Pè- 
res. Le  même  Antiochus  a  auflï  lailîc  un  traité  inti- 
tulé :  De  vttUfi'  ecgitationiiia  0  que  Piètre  Plantin  de 
Tkndre  t  moDh  en  larin.  On  ne  doore  pas  (|ae  cet 
ouvrage  ne  foie  de  lui  ;  car  outre  qu'il  cft  dtdie  au 
mcmc  Euftarluus,  le  maiiufctit  erec  qui  cft  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  le  lui  attrib-.ie.  '  Baroiiius  , 
in  aaaaL  Sixte  de  Sienne  ^  biblioth.  Bellarmin ,  de 
fir^  teckf»  Goo&lve.  .Pbnce  àtléoùt  àmat.  ai 
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Phy-fcl.  5.  Fp:ph.  c.  11.  Poitevin.  Ic  Mire  ,  &c.  Duj 
l'.ii  .  ;  V.  Je^Li.,ici.  des  ril& Flllftcuei. 

ANTIOPE,  lîliede  NvcKe  ,  qui  régnait  dan»  la 
Béoiie  ,  fiit  aimée  de  Jupiar ,  dont  elle  devint  gtofle. 
Pour  éviter  le  rellentimciu  de  fon  pere  ,  elle  fc  réfu- 
gia à  Sicyone,  où  Êpopetu  l'époufa.  Nyâée  fc  tua  de 
regret,  &  ordonna  en  mouraiu  à  (on  Ireic  I  y  eus  de 
punir  le  crime  de  la  fille.  i>i«.yone  ttit  piil'L- ,  £popeus 
Fut  tué  ,  &  Antiope  fut  enfermée  dans  une  prifon ,  oîk 
clleaccouchad'Amphion  &  de  Zetliés  ,  &  où  elle  ef- 
fuya  de  fort  luauvai;  traitemensdelapattdeLycDi.fiC 
de  Dircc  Ion  époufe.  Dans  la  fuite  »  «Tant  tnmVé 
moyen  de  s'échaper  ,  elle  fe  fit  connolkre  i  Tes  filt, 

Îui  pour  la  venger  ,  rucrent  Lycus  ,  &  artacheretit 
hrce  aux  cornes  d'un  raureau  tiuieux.  Ellepélic  dans 
cciupplice,  &:  fut  jcrtée  dans  une  fontaine  qui  fin 
appeliec  de  fon  nom.  ♦  ÂpoUodore  ,  /.  3.  nvgin  , 
fah.  7  8. 

ANT10P£,  AiMm  «e  fille  de  Mata .  fia  nife 
dans  un  oombat  par  Hercule ,  flc  fiit  doiinfe  â  The- 

fée  ,  qui  l'épûufa.  Elle  tn  cur  un  fils  noiimié  Hippoly- 
te.  Quelques-uns  dilent  qu'elle  fut  tuée  dans  une  ba- 
taille près  d'Athènes  ,  en  combattant  pour  Tliefce 
contre  les  Amazones.  D  autres  difent  que  Thci'ée  la 
tua  lui-mvme  ,  par  ordre  d'un  orade.  D'autres  enfin 
dotinenc  le  nom  d'Hip^lyte  i  rAmaSMie ,  ^poofë  de 
The(2e;  &  eduî  d'Annope  1  ta  reine  de  cea  fouoes 
gije.riciês  ,  qui  piirtcrent  leurs  arn'.es  dans  l'Attiquet 
*  Plurarih.  ,vî  ■/Ài-yf'i).  Hyçin,  fjh.  ;a  &  24I. 

\  JIOPIA.  vill.rgedcP.i)ei1ine,c/(erfArf  ASOR. 
ANnOQl  'lL.N  (i  lave)  cherthez  ANTIOCHIA- 
aXJS  {Flavius.) 

ANTIPAPES.  On  doiuie  ce  nom  àceiaquipié- 
tendoîenr  fé  ftîie  tecoonoîire  ponr  fôuveiains  pontl* 

fes  ,  M  préjudice  d'un  pape  clu  îépititnement ,  &qui 
lîrencainii  un  fchiime  dans  l'cglife.  Voici  ceux  que 
l'on  met  de  ce  nombi»  dapuia  !«  lllfiécté  |iilq^B*â 

prcfent. 

I.  Novatien,  prètte  ftiMutUlt  fcduit  par  Novar , 
pictie  de  Caiihage ,  qui  croit  venu  d'Atrique  à  Ro' 
me,  s'éleva  comte  le  pape  Corneille,  éhi  Ilan  iji'» 

5j  joitinlr  peu  de  temps  apic.s  l'Iu'rciie  au  fchifine. 

II.  Urùiai  s'mjpofa  au  pape  Damais,  trcé  en  }<>7. 
Il  fut  chaHc  de  Rome ,  &  1  eiegué  dans  les  Gaules. 

III.  Eulalius,  animé ^at  quelques  prêtres  &  diacres 
fédirieux,  difputa  le  licge  à  Boniface  I ,  élu  en  418  : 
mais  il  en  £iu  datfê  par  te  coounaodenientde  reia|N»* 
leurllbnorins. 

IV.  Laurent ,  créé  le  même  jour  que  le  pape  Syin- 
maque,  l'an  498  ,  fit  le  fchifme  qur  porra  fon  nom". 
L'empereur  AnafUle,  qur  l'avoit  fermente  par  l'enrre- 
mifc  de  i  ellus ,  fcnateur  romain ,  tut  excommunié 
dans  le  concile  tenu  i  Rome  par  1 1 5  évcquea»  fi  VùH 
en  ctoit  l'auteur  duponàfical  deDamafe. 

V.  Diofixira ,  diacre ,  âucontrele  pape  Boniface  II, 
en  j  3  o  ,  mourut  peu  de  reinps  .iprès  ion  clediion. 

VI.  Pierre  &  Tnéodore  ,  conciurens,  iavotilés,  l'un 
pat  le  clcrgt ,  &  l  aurrc  par  l'arnice  de  Juftiiiien  II, 
empereur,  tinrent  le  iiégepcndant  quelques  jours,  l'an 
6^6  -y  mais  le  clergé ,  le  peuple  &  l'armée  s'érancai^ 
cordes  en  faveur  de  Conon ,  iU  en  furent  cliaflit» 

VII.  Théodore fcP!afchal,concun«ns,  finema' 
dus  par  l'clcélion  canonique  de  Seigius ,  l'an  ^87. 

V'Ill.  Théophylaâe  s'éleva  contre  le  pape  Paul  I, 
rlu  en  7J7  t  iniia  OBYcfaîlbiieiie  dota  que  9>^<Mf 
mois. 

IX.  Conftantin  ,  frère  de  Toton ,  duc  de  Nepi ,  en-* 
[ta  dans  l'^life  de  S.  Pierre  â  main  ann^,  m  fie  oc- 
donner  8e  «xdafer  pape ,  apfès  la  rocfr  de  |iiatd  I ,  ar- 
rivée l'an  7<Î7  ,  &:  tint  le  iicge  trcire  mois. 

X.  Philippe  ,  moine ,  fut  audl  dctlaxc  pape  par  la 
faûiun  de  Waldiperr ,  prèrre  Romain,  l'an  7  ' 

XI.  Zinzime  s'oppofa  au  pape  Eugène  II ,  élu  en 
8ifc4f  mais  il  fin  contraint  de  le  retirer ,  ayant  fit  i]M 
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remperciir  Louis  le  Débonnaire  avoit  envoyé  iun  tîls 
Loihaice  à  Rome ,  pour  le  réduire. 

XII.  Anaftafc  s'éleva  coure  Benoît  111,  crée  l  an  855. 

XIU.  Sergius  conrre  le  p.tpe  Fortuofe  ,  élu  en  89 1 . 

XIV.  Bonifacc  ufurpa  te  fiége  après  û  mort  du  pa- 
pe Formofe ,  arrivée  en  896.  Mais  il  en  fin  bten(&t 
cli.iirc-  pir  le  p;i[ie  Ltienne  VI ,  011  VU  ,  qui  tut  intrus 
par  Aldcbett  le  Richt  ^  muquis  de  Tofcane. 

XV.  Uon  dirpm  lAlUgeà  Jean  XU .  &i  Benak  V , 

XVI.  .  Gi^DÎn  for  &a  <ome  le  pape  BenoSr  VIII , 
l'an  1011. 

XVII.  Sylvefee ,  dit  III.  &  Jean,  dit  XX ,  que  Bc- 
nrît  IX  avoi(  en  pour  ennemis ,  «S:  .1  qui  il  .ihandomia 
le  'iégc  en  le  quittant  lut-mcu»c  voiontaiitmsnt ,  fe 
d^fiflcMOt  «le leurs  prétentions,  par  l'enTrcmife  d'un 
pc&ne nommé  Gnàea  ^  &  cédèrent  à  Grégoire  VI ,  lé- 
gitinie  pape ,  Tan  1044. 

XVIII.  Mincius,  nomtné  Benoit ,  (ai.  cla  COniK  le 
pape  Nicolas  II  l'an  1  o  5 9, mais  il  fe  dépofa  tui-mcme. 

XIX.  t'aiialoiis  l'dusle  nom  d'M^''i'r..vi  //déclare 
pape  lansle  conleiitemcnt des  cardinaux, &  par  lafculc 
autorité  de  l'empereur  Henri  IV,  s'éleva  comte  Alexan- 
liie  II ,  éluen  lotf  l ,  &  tint  le  fiég^  environ  cinq  ans. 

XX.  GittbcR  de  Ravenne,  Ions  le  nom  de  Ge'mtta 
III j  fût  élu  par  les  rchifmatiques  au  concile  de  BrcfTe , 
&  s'oppofa  au  pape  Grégoire  VU  ,  créé  en  1 073. 

XXI.  Thibaut,  riomniL-  CéUJlin  IIj  par  quelques  car- 
dinaux ,  renonça  bientôt  à  tes  prétentions ,  &  céda  le 
pontificat  à  Honorius  11 ,  l'an  1 1 14, 

XXII.  Pieire,  fils  de  Léon  Romain, éln  par  quelques 
cardinaux ,  le  fit  nommer  Anadet  II,  ie  tînt  le  fiége 
contre  le  pape  Innocent  11 ,  acc  en  r  1  50. 

XXIII.  CMavien ,  ùln  par  In  f,;;tion  de  Pierre,  fils 
dcl.con,  ic  fit  uouniR'r  /  Vciiir // <S:iifi:ipi  k- ptmti- 
ficat,  qu  il  occupi  quane  ans ,  tonoelepape  Alexan- 
dre III,  r.in  tiyj. 

XXIV.  Picfte ,  religiieiix  de  l'ordre  de  S.  Francis , 
(bus  le  nom  de  Nieotas  f^,  Aitéla  i  Rome ,  pendant 
"nue  le  firjc  (.'toit  tn  IVanrc.  T  e  pape  Jean  XXlI ,  créé 
I  an  1 1  :  (i ,  le  ht  arrêter ,  le  tint  prifonnier  le  refte 
de  fe".  jo;m. 

XXV.  Robert  comnjcnça  le  grand  Ichilinc  ,  fous  le 
nomSeCiîmiu  PTIjIm  i  378, 6:  tint  le  Hégc  .1  Am 
midittCmiie  le  pape  Urbain  VI  >  &BoaiiacelX  ùm 
viettSem, 

XXVI.  Pierre  de  Luna,  fut  élu  p.ir  e  ux  lî  i  parti  de 
Clcuient  VII ,  pour  lui  fuccéder ,  i  n n  i  ;  9 ,  C\r  prit  le 
nom  de  Benoît  XI  j  XII  &  XIII ,  lelon  d  .uitrei.  11  tint 
le  fiége  à  Païiifcol.i  en  Cntal(ij;ne  ,  prèv  de  trente  ans , 
•  contre  B.ir.i'.iee  IX  &  les  luetelîeuts. 

XXVII.  Gilles  de  Mnnion  ,  Eipagtioi ,  chanoine  de 
Barcelone ,  prit  le  ninn  de  Gémm  Vîll ,  créa  quel- 
ques car-iinaux  de  ^^  failion  d'Alfonfe,  roid'Ar.i  jiiti , 
éc  ufurpa  le  pomihcat  qu'il  tint  cinq  ans,  contreie  pa- 
pe Martin  V  ,  depuis  14^4,  julqu'^a  14x9. 

XXVIII.  Amedce  VllI ,  duc  às  Savoye,  créé  par  le 
concile  de  Balle  en  14J9  >  prit  le  nom  de  Félix  V ^ 
&  tint  le  lîégc  contre  le  paoe  Ët^ène  IV  *  &  contre 
Nicolas  V ,  en  &veai  duquel  il  renonça  Tan  1 449. 
*  fiaronius ,  in  annal.  Sponde.  DnPui  ,  ii/l,  du  fthif- 
me.  Genebrard  ,  in  Nitol.  y. 

fp-  ANTIPAROS ,  ifle  de  l'Archipel ,  auprès  ici 
l'oppofiie  de  l'tÛe  de  Paros,  d'où  lui  vient  fon  nom. 
Le*  anciens  r«it  connue  fiMxs  le  nom  i'Oliaros.  Elle 
n'a  que  feize  milles  de  Nor  »  &  produit  alfcz  d'orge 
pour  nourir  foitante  ou  fotiante^ix  familles  enfer- 
mées d.in<;  un  méchant  village  ,  a  un  mille  de  la  mer. 
On  y  élit  tous  les  ans  deux  confuls  ,  quciquetois  un 
feul,  ï  qui  on  donne  dix  écus  pour  prendre  foin  des 
afiàires  ae  l'ifie.  Pour  le  fpiritucl  elle  dépend  de  l'ar- 
cfaevdqne  Grec  de  Nazie.  La  plupart  des  habiians  font 
dei  conaites François  &MaItois,  qui  ne  font  ni  Grecs 
m  Latins.  Ceqoi  tend  cetie  ifle  remarquable  eft  une. 
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grotte  que  1  on  trouve  au  fond  d  une  caverne  iituce  i 
quatre  nulks  du  \  iUage  ,  &  à  un  mille  &:demi  de  la 
met. On  ne  paivient  à  cette  gtotrc  que  par  un  pallâçe 
extitmement difficile,  &  après  avov  franchi  des  prc- 
dpiees  «l'on  ne  peut  éviter  iàns  beaucoup  de  précau- 
tions. Cette  {;tDtte  eft  ornée  de  quantité  de  congcla- 
rioiii  Je  inirbre  ,  qui  forment  .des  pyramides  régu- 
iactes ,  &  des  omemens  auiTi-bien  formés  que  s'ils 
fortoient  des  mainsde  l'ouvrier.  En  1 67  j  M.  de  NotAp 
tel ,  ambalfadeur  de  France  i  la  Porte ,  pallâ  trois 
jours  des  fttes  de  Nocl  dans  cette  gronc,  acconipagné 
de  plus  de  500  perfomie*  ,  Cant  de  là  nniibn  que  des 
gens  du  pays  qui  l'avoîenr  fuivi.  Il  y  fit  célébrer  la 
mcllc  de  minuit  ,  le  jour  ^^c  Noël  1<»75  ,  &  pour  en 
confeivei  k  intmouc  ,  il  fît  graver  cette  inkription 
fut  la  bafe  de  la  pyramide  qui  avoir  fcrvi  d'autel  :  H'ic 
ipfe  Chrijlus  adfuit ,  ejus  notait  die  mediâ  nocie  cil»' 
irato  MDCLXXIII.  Depuif  ce  temps  cene  pyramide 
le  nomme  taml.  On  compte  150  bralles  de  profon- 
deur, depuis  la  caverne  fnfqn'j  l'autel,  &:  autant  de- 
puis l'autc!  jufqu'à  î'e-nJrnit  îc  plus  profond  ou  l'on 
puifle  deftendrc,  M.  de  rourncfort  a  donné  une  def- 
ciiprion  dét.îillec  de  eeite  grotte  ,  dansiôll  voynge  du 
kv^n: ,  r.  t ,  p.  7 1 .  Lett.V.  '  Li  Mattimem»  éiM.gét^. 

ANTIPAS ,  Juif  fort  judicieux,  fie  des  plus  conlî- 
dcrcs  delà  ville  de  Jàublem,  qui  voyant  les  maux 
dont  les  Jtrift  étmenr  menacés  par  U  révolte  des  fac- 
tieux ,  alla  prier  le  roi  Agiipp  de  fe  rendre  à  Jérufa- 
Iciu  pour  mettre  le  repos  dans  la  ville.  Il  fut  pris  &  tué 
pat  ces  mêmes  fafticux.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs, 

ANTIPAS  Hérodc.cAwA^ïHERODE  Antipat. 

ANTIPAS  ,  gouverneur  d'idnmée ,  pere  d'Antipa.- 
ter  »  4c  aïeul  d'f  lérode/e  Grand. 

ANTIPAS  ,  prince  du  fang  d'Hérodc ,  &  j:;.irdc  du 
tréfor  publie  ,  lut  m.ilîi.:ié  .1  Jérafalem  par  lei  Zéla- 
teurs ,  l  an  de  Jcliis-Clirift  67.  *  }o(e^h<: ,  guerre  des 
Juifs  j/.  .^,c.  II. 

ANTIPAS  (  Saint }  vivoit  dans  le  premier  fiéclede 
l  églife.  Jefus-Chiift  ful-mcme  l'appelle  dans  l'apoca- 
lypfe  fon  Jldéle  témoin  ou  martyr ^ic  nous  ;q'p:cnd 
qu'il  foofirit  la  mort  pour  lui  dans  U  ville  de  IV  .;.iine 
e:i  Phry^ie.  Ce  fut  au  p!t-v  t;ud  ioud  empire  de  Do- 
mitien.  ^.  Jean  Icmblc  inlinuer  qu'il  tut  tué  par  l'épce. 
Cependant  lliffiioiie  de  fil  vie  le  fait  évèqœ  de  F^Ige- 
n»,  te  tappoiie'qn'il  fut  lenièrmé  dans  un  laoreatt 
d'airain  kxk  ardent  de  (m  dans  lequel  il  fur  confiimé. 
Mais  ces  ades,  quoiqu'ancien s ,  n'ont  nul!c  .lurorlré, 
•  Apptal.  l,  1}.  Uaillet,  vies  d^.s  Jiums ^  1  t  avnl. 

ANTIPATI-.R  ,  i  un  des  généraux  d'Alexandre  le 
Grand,  &  fon  lieutenant  dans  la  Grèce,  mità  lataifon 
les  Thraces  i^voltés ,  fecourut  Mégalopoli s  contre  les 
Lacédcmoniensy  quirafErâeoieni ,  &  les  défit  ea  bap 
taille  la  %  année  de  la  CXn  olympiade ,  &'  330  ans 
.7v,-in;  T.  C.  I  .i  mcfintcl^ii^enee-  qi:  d  v  eut  entre 
lui  \-  Ol)  nipL-îs ,  ni-.-ie  d  AlcxAudie,  i-t  t'onger  àce 
punee  de  'uj  ù;er  Ion  gouvernement.  Anripater,  pour 
s'en  venger ,  ht  enipoifonncr  ce  roi  l'an  324  avant 
J.  C,  tiifuite  les  Athéniens  s'ctant  révoltés  ,  An- 
tipater  s'q>po£i  à  leurs  defiëins  :  mais  avam  été  battu 
te  le  lêntani  le  moins  fijrt ,  il  le  rerira  \  Lamia ,  ville 
de  Thellalie.  Depuis  ,  il  ippell.i  1  Ton  fecours  Crate- 
rus  Philotas ,  &  Léonatus ,  gouverneur  de  la  petite 
Phrygie.  Tout  cela  fe  palfa  l'an  %n  avant  J.  C. 
L'année  d'après,  a  ver  le  fecours  de  Craterus ,  Anripa- 
ter  défie  au  mois  d  .roue  les  Grecs  dans  la  Thellàlic,  & 
fit  la  guerre  aux  Etubens,avcclefiiuelsii  fe  réconci-: 
lia ,  pour  s'oppofer  i  Emnenés,  qui  étoit  du  parti  ds 
Perdiccas.  Depuis  ,  Antipater  fut  non- me  tuteur  du 
fils  d'Alexandre  ;  mais  ce  ne  fût  pas  pour  long-ceuïps: 
car  il  mourut  fur  la  fin  de  la  même  aimée ,  qui  ctoit  la 
4  de  la  CXIV  olympiade  ,  &  la  321  avant  J.  C.  Son 
fils  Caflanderfut  roi  de  Macédoine.  Antipater  avwtde 
l'efprit.aimoit  les  fciences.  Il  avoii  été  dilciple  d'A- 
tilloce.  On  dit  que  JoUiij  fon  perc  l'avait  nit  élever 
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me  bCAOConp  de  loin  ,  &  t^ii'il  hiliu  une  liiftoire  & 
deux  livres  de  leicres.  Apres  lui ,  Polyl'perclion  fut  tu- 
teur des  princes.  Se  gcnctil  tic  l'année.  *  Qutitt»-Cur- 
ce,  /.  6    ft^.  Âricu.  JulUn.  Plutarque ,  &c. 

Rof9  DS  MACiDOISB. 

ANTIPATER  ,  1  de  ce  nom ,  roi  de  Macédoine , 
^it  âls  deCalIànder ,  autju.-i  il  fucccda  nvcc  fui)  frc- 
Knnlippelanoiiîéme  ar.néc  de  U  CXX  olympiade, 
X99  ans  avant  J.  C.  Apiis  la  mort  de  Pliilippe  >  il 
fie  la  guerre  à  Alexandre  (un  autre  frère ,  &  Ht  tuer  Ci 
mcrc  7  h'.ililûmce  ,  fous  prétexte  qu'elle  l'aimoitplus 
Qu«  lui.  Âlexoadie  appclia  à  fon  fecours  Dcmctrius  , 
ms^AaàglOitSt  <loi  ne  travailla  que  pour  lui-incine  ; 
car  il  lie  movk  celui  qu'il  feignoit  de  fecourir ,  & 
s'empara  de  iêt  étais.  Fauiànias  prétend  que  Detne- 
trius  s ctoit  déjà  défait  d'Aiitipater.  Mais  Juftin  nous 
dit  que  ce  dernier  fut  nié  p.ir  ion  beau  -  pcre  Lyfuna- 
chas.roi  ilc  l  iiiate,  la  iroificiae année  de  la  CXXl 
olympiade ,  494  ans  avant  jefns-Chrift  ,  après  un  rc- 

Enc  de  trois  ans  ûx  mois  ,  Ly(ni].icliii<  ne  pouvant 
uiâiir  les  ie{icoclies  que  ton  gendre  lui  taifiiit  de  la- 
voîr  trahi ,  en  livont  I  Demetrins  û  patde  du  loyao- 
ine  de  Macédoine  qui  apparcenoic  i  AndpaWB,  *PlMi> 
lantas  ,  in  Baoticiî.  Jutlin  ,  /.  iC. 

AN  I  [l'Ai  LR  II,  roi  de \Liccdoine ,  étoit  fiU  d'un 
frère  de  Calfandet.  Ptolcinée  Ceraune  ayant  été  rué  la 

Ïemieie'annéc  de  laCXXV olympiade,  iSoansavaut 
C.  lôn  freie  Méiéagce  lui  i'ucceda  ,  &  tôiitinc  la 
{piene  durant  deux  mois.  Eniuiie  on  proclama  toi  An- 
tipater  j  mais  après  4  5  jours  de  règne ,  on  mit  !a  cou- 
lunnu  fut  la  tcic  de  Sollhcnus ,  qui  était  un  vaillant 
capiaine.  *  JulUn,  /.  24.  Polybe ,  A  u  Piaaiàtiias*4ec. 

Al'T  KZS    P  m  S  C  ES, 

ANTiPÂT£R ,  AU  de  Scleucns  Cérame  »  ti*eft  ms 
mis  au  rang  des  rois  de  Syrie.  11  eommanda  U  cavale- 
rie pour  fca  oncle  Ai  riochii^  le  Grand,  qui  fucceda  1 
Sélcucus,  ctiiure  PtoUmé:  PhiSopator  ;  Se  traita  en- 
fuite  avec  la! ,  p mr  l.i  riip.Lluiitm  de  la  paix  entre  ces 
d^ux  roi*.  U  fuivit  encore  k-  parti  de  fou  oncle  contre 
les  Romains  }  après  ta  défaite  d'Antiocluis  1  Ma- 
gniGitt  191  *M  avant  J.  Cil  obtint  la  paix  de  Sci- 

Ç'on,  &1a  fitcoa&nei  pat  le  féoat.  * Poljbe ,  /.4. 
ire-Iive. 

AN  TIPATER  ,  Juif,  fils  de  Jafon ,  alla  de  la  pan 
de  Simon  Machabée  ,  t.  n.u  ,  cilsr  l'alliance  de  ceux 
do  fa  nation  avec  les  Romains  ,  l'an  avant  J<  C.  144, 

•  /  AUf-.:K\U,  id.XlV,  il. 

ANTlPATER  tiduméende  nation ,  éroit  filsd'An- 
tipas,  cnavernenrderidumcek  Nicditsdc  Damas  le 
fait  delteniirc  <!'i:ne  dosprincipalcsiiuifons  des  Juifs, 
qui  revinri_;ït  Je  B.ibylone  en  Judée;  nuis  Jofcphe 
fourient  q.i:;  n  -  ai",:  i  n'a  avancé  ce  fait  qu'en  faveur 
d'HériKlc,  tits  d'Antipater ,  que .  la  fortune  cUva  de- 
puis fur  le  rtônc  des  Juifs,  fcqu'Antîmteràm  Ida- 
mcen ,  fils  d'Antipas ,  gouvernent d'idumée*  Africa- 
nnsaflîire  iiii'Antipas  avoir  M  eoncietge  du  temple 
d"A]K)llon.  Quoi  i^u'i'i  i.:n  C'A: ,  Ar.tip.iH-r  éuoit  riche  , 
habile,  enci^prwiuii  t ,  :a:u  ti  llvi-in  ,  niais  ennemi 
d'Arirtobule,  à  qui  fa  pailîaj^ce  croit  devenu  fufpecle. 
Il  pcrfuada  à  Hyrcan  de  fe  retirer  auprès  d'Arétas  roi 
des  Anbcs ,  qui  s'entremit  pour  le  téuUii  dans  le 
nqrauinede  Judée.  Depuis,  il  vira  tmilvcc  Pompée 
de  la  part  d'Hyrcan ,  Se  fervit  ttrilcmem  Scatmis  dans 
l'Arabie.  Il  avoir  éiM.i'j  uru  S.rurie  d:-  ouals'c  noir.- 
méc  Cypro.t  f  «unr  '.1  ciir  o^uUi;  iiU,  PiUz^t! ,  le  roi 
Hérode  ,  Joftpli ,  iMit  i  .ji.i> ,  &  une  fille  rvonimc  Sii- 
lomce.  Par  l'ordre  d'Hyrcan  ,  il  alTilU  Céfar  dans  la 
r  uêne  tl'H;jy(^<te ,  tc  donna  des  prctïvcs  de  fa  valeur. 
Antipaier  éroit  alors  gonvemeni  de  Judée.  Cé£ii  lui 
allûn  €»t  emploi ,  9c  lui  «n  oflm  de  plus  ccmfid^ra- 

M-j^.  11  tîdnn.i  lit  l'oiivcrnL'mLrit        h-;ui.iklii  P'i.l- 

zaél  l'on  iils  aine ,  Hi  celw  de  Gaiiice  i  Hcrode.  Mal- 
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chus  qui  fe  difoit  atiii  d'Amituter ,  &c  qui  avoit  leçit 
de  lui  mille  témoignages  dafiêâdon ,  rcmpatfatnw 
l'an  41  avant  J.  C.  Hcrode  vengea  cette  mort  ,  & 
Mtit  en  l'Konncur  de  fon  pere  la  ville  d'Antiptaiide. 
*  Jofeplic ,  /.  14  ,  antiq.jnLei  t.  \  dt  (agitant' 
JuiJ}.a3.y\e,<iicl.crit.  ■  . 

ANTIPATER ,  furnommé  GitdÎM^gnad  aim  da 
roi  Hérode  /<■  G  rond  ^  qui  le  fit  pounaot  nouiir  avec 
Délithée ,  Lyiîniadiiis,  te  Gollohaitf ,  pour  un  fin» 
rapport  que  lui  fit  Salomée  la  iàmc  *  JoXèfli,/.  14', 
c.  1  çf  des  antiif. 

ANTll'Af  FR  ,  fils  .û.h'  d'HtraJc- ,  du  Grand, 
qui  l'avoit  eu  d'une  femme  Afcaloiiite  iiumniée  Do" 
ris^fai.  ti^ppellé  par  fon  perc,qui  le  tailoir  élevés 
comme  un  pairiculiei ,  &  qui  voulut  l'oppoicf  à  les 
/ils  Alexandre  &  Ariftobule,  qu'il  avoir  ens  de  Ma- 
riamne.  Aniipatcr  fe  fervii  de  cette  occaHi)!; ,  &.  irrita 
tellement  fon  pere  contre  tes  deux  njjllicuitux  pun- 
ces,  qu'Hérode  les  fit  enfin  mourir.  Après  leur  mort 
Antipatcc  voulut  avancer  celle  du  roi  pour  régner  en 
là  place.  Hérode  découvrit  cette  confpiration ,  dans  le 
temps  qu'il  l'avoit  envovc  i  Aaignfie  wec  foo  leAa* 
ment,  par  lequel  il  lé  oéeUioit  (on  héiïoer.  Il  rap- 
peila  d'abord  ce  fils  ingrat ,  ljliÎ  vcnoit  d'accufcr  les 
deux  autres  frcrc<;,  Arclu  huis  îs:  Philippe;  il  le  con- 
vainquit de  fou  ar:cnr.u  cicv.iiu  V'.iriis  ,  &  le  mit  en 
rifon.  Enfuiie  li  le  lit  mourir,  lurlqu  il  que  fur  le 
tuit  qui  couroit  de  fa  ntoct,  il  av  ur  vnulu  corrom- 
pre fes  gardes.  Ceiiic  l'an  4  avant  l'ère  de  Jefos^Chtift. 
*Jofsphe,i  14,  I  5,  i«  £•  17  antiq.jiti.&l.  i  iehtU, 
jud. 

ANTJPATER,  S.-.m.iritain,  intemîjiu  tk  lu  nuilon 
d'AntipatLi  ,  liîs  d'Hcnulc  le  Grjrd^  ct.nit  x  la  quef- 
tiou ,  accuû  fon  uuîtrc  d'avoit  mis  crure  les  tnains  de 
Pbetocas  un  poifim^  ohxkI  ,  que  Hieudion ,  frère  da 
la  reine  Dorïs ,  avoir  emrojFé  d^Emce  par  AniipUlm^ 
dans  le  temps  quefim  mattie  la  cenoiti  Rome,  pour 
n'ctrc  pas  foupfnxné  de  €6  aime.  *  Jofepfce.  «ntif. . 

/.  I  7  ,  r.  6. 

ANTIPATER  ,  fils  de  Sa/orue  &  m.iri  di.  Cvpros, 
fille  d'Hcrodc /<  Grand,  &:  de  la  reiuc  Mjuamne, 
étoit  un  homme  très-éloquent,  &  ei  iiLim  moriel 
d'Ardiélaiis ,  contre  lequel  il  plaida  devant  Augnlle 
pour  avoir  le  royaume  oe  Jad&.  Ce  prince  ne  décida 
rien  alors.  *  Jofcphe  ,  t/ii:,  l.  17  ,  c.  la> 

Hommes  ni-  /ktt-sks. 

ANTIPA TER  de  Thaifc ,  philofophe  (toicien  ,  a 
vécu  vers  la  CLX  oly»fiade,&  140  ans  avant  Jefus- 
Cluifl.  On  ne  doue  pas  que  ce  ne  fok  la  m&me  dont 
Dio^ène  Lmnu  a  fait  mention  dans  ta  vie  de  Zenon. 

S:ratK)n  Icnommeenrrc  lcsperfor!nt?çillullre';  de  Thar- 
fc  ;  &  Athénée  lui  attribue  un  traite  Je  i.i  Jupcrf/ifica  , 
&  Ji  icJere.  On  croit  que  Panetuii  .ivuir  c'rc  de 
fes  difcmies.  *  Diogcne  Laeite  Zenon.  Strabon, 
A  14.  Athenèe ,  A  S  £■  14.  VblSas  ,  de  iiji,  g^éf. 

ANTIPATER  de  Sidon ,  pUlolôpKe  ftoVcien 

porte,  vivoit  fous  la  CLXl  olympiivte  ,  l'.m  ijtf 
avant  J.  C.  Cicéron  dit  qu'il  avait  bcaiwuup  d  cf- 
|>rit;  &  Si]Ht]iic  L-  nuinm;  ci'.treles  jjrcmicrs auteur» 
de  la  fcéle  des  iloiLiens.  Il  avoit  été  difctpic  de  Dio- 
Bcne  de  Baf'y/one  J  tk  Polltdonius  fut  depuis  le  fien. 
U  en  eut  d'autres  de  srande  confidétation ,  9c  enùà- 
gna  1  Athènes  8c  ailleurs  aivee'  beaucoup  de  fiiceès. 

NoKs  ivon>;  dan^  l'anthologie,  vinet  -  deux  cpieram- 
mes  de  la  laçon.  li  comjww  encore  d'autres  piccL-s  de 
pocfic  :  on  lui  attribue  même  riri\  enriait  de  ces  lortLs 
de  vers,  que  les  anciens  ont  nommés  fragi-tam^n.  Il 
étrivoit  avec  une  admirable  facilité  ;  auln  ne  pouvant 
répondre  de  vive  voix  dans  lès  difputcs  avec  Carnéa- 
de ,  il  lé  conienroii  de  le  faite  par  écrir  ;  c'eA  pouf 
fCLte  raifon  que  les  Grecs  le  ncmincnt  Cneur  par  la 
S  //«mCjK«x«|(Cie«.Valete  Maxime  tic  PiinerappoitM^  . 
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une  chofe  allez  paruculiere  de  lui    c  cil  qu'il  érticac- 
otqué  tous  les  an!  de  h  6émM  tekmefimtprû  éuàs 
m^ific  tour* 

•Qnelqaes  antetnf  ont  nùs  deux  Antipacer  de  Sidon , 
l'iin  pocce ,  &  l'autre  philofbphe  j  &  on  a  mcme  con- 
fondu Antipatcr  de  Sidon  avec  Ahtipatir  de  Tyr  , 
auflî  philjfophc  ftoicicn.  Celui-ci  vivoit  en  même 
temps  ,  &  tut  ami  de  Quou  àUtique ,  qui  apprit  fous 
lui  la  philorophifc  des  ftoïciens.  Il  compolâ  un  /raitc 
des  offaces ,  c'efl-à-dire ,  des  dévoies  de  la  vie  civile. 
Ocfl  lui  qui  débita  le  ptemier  ceRe  penfëe  lî  ingé- 
ivieufe  fur  U  fitineufe  Saplio ,  en  rappcllant  U  dixième 
Mufe ,  dans  une  faa  belle  épigrainme  quMi  fît  i  ce  fu» 
jet.  Il  h:lloit  qu'il  eût  U  veine  poctique  torr  .aboncîan- 
te ,  puifqu'il  compoioit  une  iniinuc  de  vers  lue  le 
champ.  *  Cieero,  /.  i  &  i  dt  offic  de  orat.  de  divin. 
6e,  Scaeaac ,  tfi^  9 1.  Piin.^.  7  ^  c.  5 1.  Quiniil.  /•  lo^ 
r. 7. VaUMtt. Lt,t*9it minie» tsatm.  tS, VdT. ik 
hijl.  grtu,  Litit  pcSt,  tiitônk  fhU^fàfhommfia* 
<■.  if. 

A  NTIPATER  de  Tyr^  philofiwfa»  fiouitt, vegrct 

ANlll^AI  tR  de  Sidon. 

ANTIPATER  (  L.  Cxlius  )  hifbrien  Latin,  a  vécu 
dEi  ceoiK  des  Gucques ,  comme  notts  l'appceiioas  de 
VaIefeMuiine,c'e)l-à-dire,  vers  Vm^  tfjode  Ro* 

me ,  &  114  avant  Jefus-Chriit  II  écrivît  ime  hiftoirc 
de  la  féconde  guerre  punique ,  dont  Brunis  fit  1  tn  abrè- 
ge ,  Cûiiiine  le  reinirijuc  Ciccfon  ,  qui  p.irle  foavent 
d'Antipater  &  de  les  ouvragev.  L  inlltiue  n  ctoit  pas 
occupation)  UélOit  encore  junfconfuhe,  mais 
îl  «vok  plus  d'do^Moce  que  de  (avoii.  L'empereut 
AdncB ,  qui  «v«c  qadquetoi  s  le  cout  dépravé ,  ptéfè- 
roît  L.  C.clius  Antipater  à  Sallulte,  comme  il  préfe- 
roit  Enniui  .1  V'!rg;le.  Riccobon  publia  quelques  frag- 
mens  des  ouvraecs  d'Antipatct  eu  l'innic  i^63  , 
Antoine  Augullin  y  a  jomt  depuis  des  tragmcns  de 
{dulîeurs  hiAoricns  ,  imptîmét  a  Anvers  vers  l'année 
1 59 5.  *  Cicero,  c.  iS in  orat%  ta  &  â9.Tite-Live, 
/.  }  I ,  }i ,       )8  &  39-  SpMtian.  in  Aifim.  Val. 

Max.  /.  I  ,  d.  7.  Poiii[>«nr.is  ,  t'.t.  de  or  'g.  Rir;!:  K  ri 
vit.jurijl.  Volll  /.  i  de  h.jL  '.a.  i.  S.  M.utluiv.Lij  ,  Je 
Rom.  rerum  fiript. 

ANTIPATER  de  Theiraloniquc ,  poctc  Grec  ,  a 
vécu  du  temps  de  l'empereur  At^ile.  Il  écrivit  cii- 
veriès  pièces  ea  raec}  de  nous  en  avons  encote  quel- 
ques-unes dans  us  Kcneifs  d'épigrammcs  crecqucs. 
*  Suidas,  in  ant.  Voflîus ,  de  poc!.  ^/'c.  c.  t/c. 

ANTIPATER ,  fophifte ,  natit  d  Hicraplc  en  Alîc. 
11  avoir  pour  pere  Zf;j,v<ciV«#,  homme  de  qualité  & 
de  tti'-rire.  Ar.tipater  étoit  l'homme  de  fon  temps  qui 
écrivuit  le-  mieux  une  letrre.  L'empereur  Sévère  le 
voulue  avoir  auprès  de  lui  pont  iat  taa  fecrétaira  }  flc 
le  donna  pour  précepteur  i  fet  enfans  Cancalla  6e 
Geta.  C'ell  <^e-li  que  fes  concitoyens  le  furnomme- 
rem  k  pUi.ep!ctiT  de-t  dieux  j  &t£t  ùiAatttkt.  Depuis  , 
Andpater  eut  les  honneurs  du  confulat ,  fut  gouver- 
neur de  Bithynie ,  &  préteur  d'Hieraple.  11  étoit  dans 
cette  ville  l'an  m,  lorfqu'ayant  appns  que  Caracaila 
avait  nié  foa  frère  Goa ,  il  en  tétnoigna  une  douleur 
exnSme.  Il  la  fit  même  connottte  1  ce  cruel  em- 
pereur ,  en  lui  écrivant  qu'il  avoït  pertlj  uu  iril 
&  une  main  ,  &  t^u'il  croit  au  clclelpoir  ,  qu'a- 
près n'avoir  rien  négligé  pour  leur  pcrfuaiier  de  s'ai- 
mer ^our  la  gloire  de  l'empire ,  l'ambition  leut  avoit 
inlpué  des  lentimens  11  peu  nuîbnnables.  U  y  a  appa- 
rence que  Cancalla  ,  qui  vouloir  qu'on  ciûc  que  Ion 
ftere  l'avoît  forcé  de  le  prévenir,  ne  fut  point  utis&it 
(Il  conipliriient  de  fon  précepteur  ,  &  qu'il  lui  en  té- 
moigna même  du  tclfentiment.  En  effet ,  Philollrate 
dÎE  qn'Anripater  ne  voulur  plus  prendre  de  nouriture , 
&  qu'il  mourut  âgé  de  78  ans.  Nous  avons  une  mé- 
daille de  Plautillc ,  femme  de  Caracaila»  le  nom 
d'Antipater  eft  fui  le  revers.  *  Philoftiaie ,  /.  a  »  ifl 
Jip^^'  Tiifian ,  amuntiu,  hifi,  T.  II. 
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An'i'iPATER  (  Gallus  )  haioricn  Latin  ,qui  a  vécu 
fur  la  fin  du  lll  fiécle ,  écrivit  la  vie  de  ce  M.  Aureo- 
lus  Marins ,  qui  fut  élu  empereur  dans  les  Gaules  du 
temps  de  Galt  icn-,  mais  il  le  fit  svec  des  Haieriet  in» 
dignes  d'un  luftonCQ.  Ceftceciue  nous  apprer^ons  de 
Trebellins  Pbtlio ,  qui  eft  le  fcul  qui  en  ait  parle  ihixs 
la  vie  de  Claude.  1!  le  iiuitimc  an<.ùlar:orun:  ^  hifio- 
ricor.im  dehnaejtamenium  ,  iiC  rappurtâ  quelques  paflâ- 
gcs  d.-  km  hiftoire.  *Ttibell.Pollio. 

AMIl'ATER  de  Boftte,  a  fleuri  vers  la  fin  du 
V  fiécle.  11  a  compofé  une  féfûlsricM  de  l'apologie 
d'£uliiibepour  Eugène, divifée  en  plufieuri  dilcours.  Il 
y  en  a  un  fragment  rapporté  dans  les  aâts  du  fécond 
concile  de  Nicée ,  aBe  5  j  tom.  7  des  conciles  ,  pag. 
67  ,  où  il  avoue  qu'Eufcbe  favoit  beaucoup  de  fiuts 
illuriauesj  mais  il  foutient  qu'il  n'étoit  pas  habile 
fuiledogpie.  Il  le  blâme  d'avoir  défendu  les  fenti- 
meiu  «iiibués  1  Origène ,  tsoucfaanr  la  préerifiencB 
des  âmes,  te  la  fujétion  du  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de 
fon  Peie.  Léo  Allarius  fait  mcnrion  d  un  fj^rmon  de 
cet  auteui  fur  S.  Jcan-B.ipcille.  *  /  ct^r.-ci/e  de  lUtée» 
Du-Pin  ,  tiblioeh.  des  jurcurs  acî.  du  Vfiéclt. 

ANTIPATRIDE ou  ANTll'.ATRIS,  ville  dePhé- 
nicie,  fittkcàne  delaMer  Meditcnanée.âfeixemii-. 
les  de  J^,  vecsle  lèprenirion ,  eft  nommée  autre- 
memArpirwiJUptr.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Ijouig 
i^^M  Cap^Satama  ^  proche  duquel  Jud.is  Matiu- 
bce  défit  l'armée  de  Nicanor  ccncrai  de  l'armcc  du  roi 
de  Syrie.  Depuis,  Hérode,  furncirinc  ie  Grand  ou 
VAfcatonite ,  qui  commença  à  rcgi.trplufieurs  années 
avant  la  naiflànce  de  Jefus-Cbiift,  voyant  la  beauté  de 
ce  lied,  y  fit  bâtir  une  ville ,  c|n*il  nomma  Âiaipettri- 
de  y  en  l'honneur  de  fon  ptte  Antip.uer.  Ceft  I.i  que 
l'apôtre  S.  Paul  fut  conduit  de  Jciul'alcm  ,  oai  l  oidce 
de  L\  fus  ,  gouverneur  ivjur  les  Romains.  Baudouin  l 
du  nom  ,  roi  de  Jciuûlciii,  fe  rendit  mairre  de  cette 
ville  en  i  loi  ,  &  l'cglifc  fur  érigée  en  évêché,  fous 
rarchevêcbé  de  Cclkrcc.  Mais  l'an  i  ti^ ,  «Ue iiit  ^à- 
kfu  lee  infidèles  ,  qui  s'emparèrent  de  la  rerre- 
lainte.  *  Doubdati ,  n^y.^gede  la  terre-fainte. 

ANTIPHANLS  ,  pocie  comique,  vivoit  fous  ie 
regtie  d  Alex.indre  ,  .r  qui  d  lut  quelques-unes  de  fcs 
pièces  de  théâtre.  Ce  roi  lui  paroiiiànt  un  jour  y  pren» 
drepeode  pZailir  :  Prince  ,  lui  dit  le  pocte ,  // famlrMt 
poto- gmerct genre  de  poëjte  ,  amirfaitdtsfmiuit 
déhàâehe  ,  &  s'être  plujieurs  fois  taOu  dans  «s  Stkxdt 
jou'.  C'cfl  11  en  elrlr  iur  quoi  roulenr  fa  plupart  des 
coiièCtLts  des  aiiticiu.  AcJience  ,  qui  nous  apprend 
cette  particularité ,  liv.  i  j  ,  cite  pluheurs  pièces  d'An- 
tiphanes ,  &  Pollux  quelques  autres.  Suidas  dit  qu'il 
étoit  de  Colophon ,  ce  qu'Athénée  alFure  auffi, inc.  7  ; 
qu'il  mounu  dans  l'iUe  de  Chio,  âeé  de  74  ans , 
C]n*il  e«r  tm  fils  nommé  Etienne ,  qm  erobraââ  la  mè- 

Iiv  ;-':i'f.  l'-;)n. 

AN  i  ii'HANES,  né  à  BerE;é  ,  ville  ou  bourg  de  la 
Thrace  près  de  la  Cheifounèlc  ,  cl^  mis  par  uieime 
de  By:^an(e  [  v.  iity  )  au  nombre  des  poètes  comi- 
ques ;  mais  ce  que  le  même  grammairien  ajoute ,  qu'il 
écrivit  des  choïës  fi incnojnlilcs. qu'on  vint  â  dite 
provetbialemenr ,  i^lin  bomme  bei^i'fott  lorfqu'il 
déhitoi:  des  conie<: ,  fair  voir  qu'il  fut  auteur  de  quel- 
t]ues  ouvrap.cs  en  piofe.  On  pouroit  lui  aicribucravec 
allez  de  vrailemblance  le  traire  de  l'invention  des  (Ao^ 
/es,  cité  Ibus  ie  nom  d'Antiphanes  par  S.  Ciétnenc 
d'Alexandrie  ,  (  HJi.  i .  Ztp»^  }  &  un  autre  Jèsfimmtt 
puUiquUf  qu'Athénée  emploie  foalbavent(// i  j.  ) 
Onnefairpasbien  enqueltempsilavécu)  maispuif- 
que  StraUon  ijih.  I .;  allure  qu'Etatoft^cnes  I  avoir  mis 
au  rang  de^  auteurs  tabuleujt ,  &  qu'on  ne  pouvoit  ci- 
ter ,  il  fiiut  qu'il  ait  vécu  au  plutard  fous  les  premier» 
fuccclleurs  d'Alexandre ,  temps  où  les  fables  furent 
exticmemcnt  à  la  mode. 

ANTIPHANES  de  Carifte  dans  l'Eubée,  poè'ts 
Grec,  a  vécilda  temps  de  Theipis,  vers  l'an  j  a  j  avant 
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J.  C>  U  f  en  a  an  autre  de  ce  nom,  natif  de  Soiyr- 
M  oo  de  Rhodes ,  iiocie  de  la  tnoyenns  osmé- 
die  ,  6c  an  .lucrc  Aehcnien  ,  auflî  foëw  eouùxpç» 
♦  Aihence.  Suidas.  Voilîus.* 

ANTIPHATES,  roi  des  Leftriçons  ,pc;ipl<;sdu  I*!- 
tiiunaovum  ,ea  Iraiic ,  où  q(1  mainrenanc  une  panie 
de  k Terre  de  Labour ,  dans  le  royaume  de  Nanles , 
lurhcftwdeknKr  de ToGane,  était  pfldt-nUde 
IdiDos ,  ani  Ucû  h  viUe  de  Formies ,  proche  deGa^ 
te.  Ce  fut  lui  i  qui  Ulylfe  envoya  trois  capitaines  de 
fa  flote ,  pour  lui  dcmandet  pciraifllon  de  dcfcendre 
fur  fïs  terres ,  afin  de  fe  rahaîclur  j  mais  ce  rcii  ,  qui 
étoit  anchtopophage  ,  poutfuivic  ces  ttois  envoyés , 
dont  deux  fe  fauvereot ,  &  le  troiliéme  fin  dévoie  pr 
les  barbueg.  AntipiiMes  ,  avec  fes  gens,  vint  enfuite 
att9M|iier]ecvûAêMttdXFIyireji  &  en  y  jenant  quantité 
de  pierres  Se  de  picces  de  lx)is ,  il  les  coula  â  fond ,  i 
la  rcferve  de  celui  d  UlyiTe  ,  qui  prit  le  large.  *  Ho- 
mère ,  in  od\[J'.  Ovid.  maam.  1.  14,  v.  181. 

ANTlPiiLiiQN ,  OrttanuSjCmMa  boiiime«donr 
parle  AfUlote ,  qui  s'imaginoit  toujom  qiAl  étoir  fa 
propte  ûn^.  Séneque  ,dic  ^iie  c'étoit  une  maladie 
dont  «lafieuK  perionnec  Acoient  affliges ,  &  qui  ve- 
noit  de  ce  que  Ictirs  yeux  étoient  fi  roibles,  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  pcnetrcr  l'ait  voifîn.  Cette  râi/on  étoit 
alfcz  bonne  dans  un  temps  oîi  l'on  ne  tàvok  p(e£]ue 
tien  en  matière  d'optique.  *  Di&.  mel. 

ANTIPHILE,  grand  inÀ  d'Andpatet .  fils  d'Hé- 
rode  It  Qrwti,  km  dei  JotSl ,  eppomd'Anbie  U  poi- 
ibn  que  Theudion  (lu  «voit  donné  pour  mente  entte 
les  nuins  de  Ph  .  toras ,  afin  de  faire  moutit le  toi.  Il  fut 
puni  de  mort  avec  les  autres.  *  Jofephe ,  antiq.  /.  17, 
€.6. 

ÂNTiPHlLË,  né  en  Egypte ,  peintre  célèbre ,  le- 
quel entre  plnfienrc  beaux  ouvraecs  de  (à  fiiçon ,  en  fit 
un  d'un  jeune  gaiçoo,  qui  en  W  baiflânr  fouffloit  le 
feu  pouf  l'allumer  ;  le  feu  fembloît  augmenter  à  me- 
fure  qu'il  fcnifTloit ,  &  la  chambre  mroiflbit  acquérir 
peu  i  peu  de  la  lumière  au  milieu  uc  la  nuit.  11  étoit 
lival  d'Apelles.  *  Pline,  /.  m  ,  i.  1 1.  Lucien. 

ANTIPHON ,  oiateni-  Athénien  ,  tîls  de  Sophile , 
odsinaiie  do  boûigde  Rbamnus  dans  l'Anique ,  d'où 
on  Te  riiniaiDnia/îeJlAMRi||f«A.  Il  étudiafiaus  fon  pere 
Sophile,  Se  monoa  depaitlethétorique  àllracydi- 
de ,  Cl  l'on  en  croit  Marcellin ,  dans  la  vie  de  cet  hif- 
torien  ,  dont  l'opinion  femble  être  antoriflSe  pat  la 
imiiicrc  dont  Thiif ytiide  lui-même  fait  l'éloge  d'An- 
tiphoR  dans  le  V  11  I  livre  de  Ton  bitloire }  c'eft  auffi  le 
jéntitnent  de  Suidas.  La  ttop  gtande  éloouence  d'An- 
dpbon  l'avoit  rendu  fufueâ  au  peuple  d'Athènes;  ce 
qui  Tobligea  de  ne  parler  que  rarement  en  public  : 
mais  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  communiquer  fes  lumiè- 
res ,  &  ipême  de  fijumir  des  difcours  enriers  à  ceux 

Î{ui  devoiîiic  luraiiguec  ou  plaider.  Pcrfonnc  avant 
ui ,  Cl  l'on  en  ctoit  QuintiJien  ,  ne  s  écoic  avifé  de 
cotnpofcr  des  pièces  d'éloquence  :  ce  qu'on  doit  en- 
tendre des  plaidoyers  feulement ,  félon  Voflins  &  Plu- 
tuqne  même;  puifque  Gorgias ,  plus  ancien  qu'Anti- 

Sihon  ,  avoir  ccrit  des  luranpies  avar^i  lui.  Voflîus  fe 
bndant  furun  p.iiTn'e  d'Hermogcnc  ,  au  II  livre  des 
idées  ,  dillinguc  deux  Antiphoiis  ,  l'un  appellé  le 
Rkamnujîen  ,  fous  lequel  Thucydide  avuit  étudié ,  & 
l'autre ,  qui  n'avoit  vécu  que  depuis ,  &  qui  s'étoit 
pciopofé  Tbncydide  pour  nKxiélc.  Quoi  qu'U  en  lait , 
ce  rat  Annphon  le  Rkammtfien  qui  intnodoific  Is  «M- 
tnme  d'enfeigner  &  de  plaider  pour  de  l'argent  ;  ce 
qui  donna  peut  -  être  l'ujer  i  Platon  ie  Comique  de  le 

feindre  coinmc  un  avare  ,  dans  fes  picces  de  tlicàtit. 
1  avcMt  montré  l'ait  de  challer  la  triftelfe  ,  Se  avoir 
cultivé  la  poëlîe ,  Jef^'l  eon^fer  des  tragédies.  Mais 
deniiSi  il  le  donna  eoar  entier  â  réloquénce,  &  fiit 
même  le  la  téduiltt  en'air ,  H  qui  en 
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itcàt  exaû  dans  fà  manicte,  énergique  &  pcrluafit  , 
fécond  en  tnoyeiu ,  heureux  à  prendre  le  oon  parti 
dans  les  conjonéhires  ktphis  doutenfes ,  adroit  à  t'iiw 
finoer  &  à  s'accommoder  aux  manières  Se  aux  inté- 
rêts de  fet  auditeurs  ,  &  rigoureux  obfervateur  des 
bienféances  :  idée  très  -  uppofée  â  celle  que  nous  en 
donne  Platon  dans  ion  Ménexêne ,  où  il  introduit 
Socraie ,  qni  oppole  Ândphon  ,  comm'c  un  alTez  mé> 
dioae  orateur  ,  d  la  câébre  A  fpafic  %  fans  doute  parce- 
que  Socnte  avoit  fouvent  été  attaqué  &  infuiré  par 
Antiphon.  On  eft  atlèz  peu  certain  du  temps  &  des 
auteurs  de  lamorr  de  ce  ciernier.  Lesunsdifcntqu'auf- 
litôt  après*que  la  domination  des  quatre  cens  eue  été 
éteinte  à  Athènes ,  Antiphon  étant  accufé  d'avoir  eu 
part  i  fon  éublidèmeQt ,  fut  condamné  par  le  peuple  , 
qui  fit  jetter  fon  cadavre  hors  des  mon  de  la  ville. 
Alnfi  la  mort  feioit  arrivée  la  deuxième  année  de  la 
XCII  olympiade  ,  &  vers  l'an  41 1  avant  J.  C.  D'au- 
tres difem  qu'Antiphon  fut  tué  par  ordre  des  trente 
tyraiu ,  qui  ne  commandèrent  à  Atlicnes  que  fcpt  ane 
après.  D'autres  enfin  ont  écrit  qu'Antiphon  déjà  viein» 
étant  plie  en  Sicile  ■  c'y  attira  l'indi^M^nin  ae  Den^i 
le  tyran ,  qui  lefit  tnotBtr.  Son  crine  fnt  d'avoir  en» 
tiqué  les  tragédies  de  ce  prince ,  ou  de  lui  avoir  répon- 
du un  jour  qu'il  l'interrogeoit  quel  étoit  le  meilleur  ai- 
tain,  que  c'étoit  celui  dont  étoient  faites  les  ftarueï 
d'Aimodius  Se  d'Arillogiton ,  ^Ifant  allufion  à  l'hif* 
toire  de  ces  deux  Athéniens,  qui  a  voient  détruit  Is 
tyrannie  des  Pififtnuides.  Ouôeles  livres  de  rhétori- 
que d'Antiphon ,  il  avoir  encaweompofé  plufieucs<fi£- 
cours.  Plutarque  lui  attribue ,  outre  cela  ,  un  traité  des 
poètes ,  qui  pa<Toit  fous  le  nom  de  Glauais  de  Rhéçjc , 
&  un  livre  touchant  Hérodote.  Lactce  ,  dans  la  vie 
de  Pythagofe  ,  cite  un  ouvrage  d'Antiphon  ,  de  ceux 
qui  fe  font  dillingués  par  leur  vertu  ;  Athénée ,  un 
traité^  des  Pans,  flcOti^e,  an  naiié  înimlé  dt  1» 
véittt  oîk  il  comhaitoit  U  prondence.  *  Phnaidu 
dtda.  «rat.  Tluicydides,  Ub'  8.  Marcirilin  ,  In  vita 
ThueytUdis.  Xénophon,  rerum  memorakl.  Socrat.  /.  i . 
Quintilien ,  /.  j  ,  <:.  i.  Athctice  ,  1.  Origcne  , 
(ôntraCelf,  4.  Volfius ,  /ij/î.  grecs  Scàcla  naturedela. 
rhétorique. 

ANTIPHON  ,  Antiphonus  ^  fils  du  «ÀPriamt  qû 
accompagna  fon  pere ,  iorfquil  alla  racbeter  le  corpy 
d'Heâor  i  Adtille.  •  Hooieie ,  it.  l.  uk. 

ANTIPHUS  &  CTIMENE ,  frères  Se  fils  de  Ga- 
ny  clor  N.mpadien  j  tuèrent  en  rrahifon  dans  le  pays 
dcsLocriens  lepocceHcliode,parcequ'ils  s'étoient  pet- 
ftudés  faudcment  qu'il  avoit  parlé  de  lent  faut  en  ter- 
mes infiimet  :  après  quoi  ils  ^ettetent  fon  corps  dans  la 
mer.  Mais  ces  deux  frères  ne  ponercnt  ps  Itnn  leur 
crime  •■,  cat  ayant  été  découverts  pr  le  chien  même 
d'Héfiode ,  qui  les  pourfuivoit  fans  celfe ,  ils  futent 
pris  par  les  Locncns  ,  très  fenfibles  à  la  gloire  de  te 
poëre ,  &  ptécipicés  vifs  dans  la  mer  j  leur  maifon  fric 
au/I  rafée ,  ainfi  q  ue  Sbl«  le  nppem  dens  le  haafut 
des  fept  fagu.  *  Phunne» 

.  A^mPOENUS.  Thflwm fim  îUsAie,  duquel  le» 
filles  fe  tuèrent  pour  le  ûlot  de  leur  panie.  *  FaoÀ- 
nias ,  l.  9. 

AhnriPYRENÈES,  c'eft  une  hrantlredes  Mnnrs 
Pyrénées.  Lile  commence  nu  Val  de  Caplir ,  où  font 
les  fonrces  de  l'Aude ,  &  s'étend  d'occident  en  orient 
jufqu'aalac deSalcesiiiiUcâtede  la  Méditeicanée» 
féjparanrle  RooflBlon  dn  Languedoc.  On  la  nomme 
Amipyrenées  j  prce<iu'elle  cft  direélement  tippo- 
fce  i  U  partie  des  vrais  Monts  Pyrénées  ,  qui  fépare  le 
K  iiiUlIon  de  la  Catalogne.  *  Baijdrand. 

A>rnQUERA  ,  (  AmÀfr  ANTtQUERA. 

ANTISSA  ,  r\     ;--  ANTESSA. 

ANTiST  (VincenE-Juftimen)  né  à  Valence  en 
Arnpn  ,  entra  «{ans  t'otdre  de  S.  Dominique ,  dans fii 

:v-!:i-  ,  Mil  dv-pinj  il  fut  prii-.ir ,  °:  '■'f-ant  acquis  on 
^mid  mai      Ici ccuu ,  muuiut  eu  15^9*  On  temai- 
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<7*fe^uc  /«»n  de  Ribcta ,  archevêque  de  Valence ,  pa- 
tfuichetinilaited'Ancioche,  hanora  Tes  obfequcs  de 
f  f éfcnce  ;  que  ce  fin  1  cvêque  de  Gcallè  qui  y  offi^ 
cla  ,  &  qu'Auguflin  Davila  Padila  élu  archev^ae  de 
i.  Dqptinique  prononça  Ton  élo^e  funèbre  j<e  qui  fait 
voir  que  (a  réputation  étoit  trcs-crande.  Oldoin  a 
prétendu  qu'il  croir  de  la  tamillc  d&s  Giufliniani  de 
Cène»  ;  &  celiû  qui  a  donne  ia  btbliothcque  Barberi- 
nc ,  prenant  Ton  nom  A/uifi ,  pour  une  patrie  du  mot 
gtrulfiut  l'a  mis  au  oooibre  des  archevêques  d«Va- 
lence>  Sec  oHvaget  font  en  aflcz  ennd  nombcef  un 
/nue»  aâèz  gros  de  logique  t  dont  il  a  été  fait  trots  cdi- 
«ions  ;  des  notej  fur  les  opufiules  de  S.  Fina^u  Ferritr  , 
en  les  falfiiit  imprimer  en  i  ^  5  i  A  Vileiicc  ;  imc  dc- 
Jenfe  des  images  de  J'atnu  Cuthrmtt  de  Stenne  ;  une 
nlation  de  Finvemion  du  corps  de  fainte  AngUne  ,  5- 
«fiMf  petite  partie  <fc*  reliques  de  faintt  V^ult.  Cm 
ounases  font  en  latin.  En         il  pid>ha  en  èf- 

Îagnol  i  Valence  la  \ie  de  S.  Vincent  Ferrier  ,  dont 
acqucs  de  la  Magdeléne  Ht  imprimer  une  traduâion 
italienne  en  1  Goo  à  Falcrme.  11  donna  au<S  en  1581, 
<ians  la  mcine  viili; ,  la  vie  de  S.  Louis  Beltfan,  qui 
A'étoit  pas  encore  canonifc  ;  âc  un  Italien  l'ayant  rra- 
«IttiieâGèaes ,  U  fit  connoîve  dès  l'année  Auvants à 
nnlie»  En  I  f  87  ,  k  W«dlr5.  Pierre  GonialeS'T^mo 
ibrtit  encore  de  Tes  mains  \  nuis  il  y  <ït  dtrpuis  des  id> 
Citions  qui  ne  parurent  qu'en  1 5  9  ;  •  Enfin  on  a  ena>te 
de  lui  un  traite  efpagnol  de  ia  conception  de  la  Vierge  , 
qui  fut  imprimé  en  i  $  1 5  à  Madnt ,  l'année  fuivante  à 
Maillorque  ,  &.  dont  il  s'eft  fait  auâi  des  éditions  à 
Jfuefca  Se  i  Valence  ;  mais  oa  nt  iiût  en  <{im1  temps. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  »  <^eft  dens  les  édi- 
tions de  ces  deux  dernières  villes  ,  on  ne  lit  point  ce 
■Cju'on  rroiive  dans  celle  de  Madrit ,  de  la  iibcrrc:  i->îie 
quelques  pieJicareurs  Te  donnent  de  dchiter  de  faux 
enicicles  ,  Se.  que  l'atueur  condamne  juiqu'à  déclarer 
^oe  ceux  i]ui  les  débitent  font  coupables  de  péché 
tnortel.  Il  avoii  travaillé  à  un  traité  de  rotigine  &  de 
la  dignité'  du  faim  office ,  qui  devoii  comprendre  l'hif- 
toirc  de  tous  le",  cenlcurs  ac  la  foi  ;  niais  on  ne  fliit  ce 

Îuc  cet  ouvrage  e!l  devenu.  *  hcliard  ,  fripi.  ord. 
red.  !.  1. 

ANTISTHÈNE  ,  né  d'un  pere  de  ce  nom  ,  qui 
ëioit  Athénien,  &  d'une tncrc  Phrygienne  ,  fut  dif- 
ciple  de  Socrate ,  &  le  premier  inAicuteac  «ié  1^  iéâe 
w  fUloibphes  cyniques  ,  que  Oioeène  tel  «te  fcs 
principaux  auteurs  rendit  H  célèbre.  Il  vivoit  fbus  la 
XCVl  olympiade,  vers  l'an  avant  J.  C.  Il  fut 
ifciple  de  l  orîteur  Coi^ias  ,  &:  s'attacha  à  Socrate. 
Après  qu  tl  eut  enfcigné.la  rhétorique  ,  &  qu'il  eut 

Îooré  la  doârinc  de  ce  dernier ,  on  rappone  qull  du 
^  ii».difdplcs  :  AUt^^  &  cAcnAcf  jcm  imn  .  pour  moi 
feu  aitntintf  un.  Ayant  auffiiftt  vendu  ce  qn'îl  avoir ,  8c 
l'ayant  difltibué  au  pu'r;!ic ,  1!  ne  garda  pour  tout  équipa- 
ge qu'un  nuntcau ,  &  faifau  tous  les  jours  plus  de  qua- 
xante  fUdcs  pour  a  1 1  cr  trouver  Socrate.  AntiAhène  avoit 
fon  école  au  port  de  Pirée^  mais  depuis ,  les  Cyniques 
e'atablirent  dans  un  des  fauabourgs  d'Athènes  nom- 
mé CjriU^rgit.  On  roètne  ^  c'eft  de-là  que 
leur  eft  venu  le  nom  de  Cyniones. 'D'autres  en  ont 
iin^iné  d'autres  raifons.  Ce  philofophe  avoit  com- 
IKife  un  ouvrage  en  dix  volumes ,  conuiie  nous  l'ap- 
prenons de  Diogène  Laërce.  S«l  doârine  n'étoir  point 
aufli  épurée  que  celle  des  autres  philofophes  t  néan- 
moins elle  avoit  du  bon  fensen  certaines  choies.  II  ne 
e'atiachoit  qu'à  la  morale  ;  mais  la  tienne  étoit  aigre  & 
outrageante.  Un  four  on  difoit  i  AnrilUiène ,  que  la 
guerre  emportoir  les  rmlerables  :  Vcas  vous  trompe^, 
répondit-il ,  elle  en  fait  plus  qu'elle  n'en  emporu.  Il 
difoît  fouveni  s'éionnoitdc  ce  qu'on  psenoictant 
de  foin  pour  nettoyer  fon  corps ,  &  qu'on  n'en  pre- 
noit  point  pour  nertoyet  fon  ame.  Comme  on  lui  dc- 
inandoit  ce  qu'il  avoit  acquis  à  philofophcr ,  il  répon- 
SttlafMtUtétU  mftiureunif  moi-tMiBe^  &  dé  faire 
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Molaniairtment  te  que  les  autres  Jvnt  par  contraîiue.  Il 
difoit  que  la  plus  nécellkire  de  toutes  les  fciences  , 
«étoit  -àt  dé£^piendre  k  nul ,  Q/Mnam  effit  dijii- 
pliria  mâximè  utcejffiaia  f  meda  y  inquit  ^  ieiifttre  f 
&  que  les  ennemis  étoiem  plus  iiéecfTairei  que  les 
amis ,  parcequ'ils  reprenoicnt  les  dér'aurs ,  &  que  les 
aunes  les  rtatoicnt.  Pluurque  lui  attribue  celle  ma-  ' 
xime  de  prudence  ,  qu'il  falloir  s'approcher  de  la 
république  comme  do  Ntt  }  ni  trop  près  de  peur  ds 
brûler  j  ni  tiop  kûi  de  p«tti  d'avoir  froid  :  Aiwm~ 
puhUtmm  eiettambim  ^^mai  î^um  ;  neque  nimit 
prope  >  M  uraris  ;  neque  nimU  prc~ul ^  ne  fnge^s.  U 
répondit  à  un  jeune  homme  qui  vouloir  le  mettre 
(oiis  fa  dilciplir.e,  &  qui  lui  deniar\doir  ce  qu'il  fal.. 
loit  apporter  pour  proKter  de  fes  leçons  ,  qu'il  ii'ivoit 
befoin  que  d  on  livre  nouveau  &  de  ooimlles  tablcc- 
res;  il  entendoit  [Hu-Jâno efprii  nouveau, iSc  déngé 
de  tous  prcji^cs  ;  /fin»  aovo  &  grapkio  ,  &  eateBint}- 
va  j  mentent  indigitans.  Connue  un  lui  dcmandoii  un 
jour  ce  qui  pouvoit  arriver  de  plus  avantageux  à  i'hom- 
mc  dani  la  vie  ,  il  tCfKindit  que  c'était  de  mourir  j 
Jeiuem  ,  dixu  ^  mon.  Plllegon  tice  un  ANTISTHiNE  , 
hiftorien  &  philofophe  penpatéticien  ;  c'eft  peut-être 
AntifÛiène  U  Rhodien  ,  dont  Lacrce  fait  naentiao  dans 
h  VietTAntiftfaine  le  çrnique.  '  Diogène  LtHfVttt» 
6%  vit.phsl.  Hefychius.  Aufone,  Bec. 

ANTISTHÈNE,  do  nt  fait  mention  Diogène  i<J«r- 
ce  ,  auteur  qui  furtir  de  l'école  d'Heraclite.  II  y  en  a 
eu  encore  1111  autre  d'Ephèfe ,  Ix.  un  ttoiiîéme de Rho* 
des ,  dontparle  le  même  auteur. 

ANTlSTtiÈN£.iiMndeqtielqiiMttM«s»diétp«  '  1 
Ms  ameofs  ancUns» 

AN71STIUS ,  fumommé  Sosianus  ,  pocrc  Latin  » 
ui  a  vécu  du  temps  de  Néton.  il  :>  amuia  i compofec 
es  vers  contre  cet  empereur,  &  fut  aJlêi  heureux 
pour  n'en  cire  pum  que  par  l'exil.  *  Tacite,  L  & 
1 1$  anHdl> 

ANTISTIUS ,  orateur,  Aux  vtvoîr  dans  k  U  jfiéck  « 
un  de  ceux  àquil'cmpcretirMaiv-Aiiiek  AniDmncett> 

fia  l'éducation  de  ion  fils  Commode.  Mais  ce  prince 
profita  rrès-mal  des  ml'iructions  que  lui  donna  Anui- 
tias.  '  Vo'.atcrran  ,  <:n!kro)W'u^:.t  ,  l.  a.. 
.  ANTISTIUS-LABEO  ,  .hcaher  LABEa 

ANTlTACTIiS  ,  hérétiques  ainli  nommés ,  parce- 
que ,  fudqn'ils  avouaifent  qnek  diciifc  k  pete  de 
l'univen  4toit  bop  te  fuile ,  iu  fonienaienrnéamneint 
qu'une  de  fes  créatures  avoit  femé  !a  zizanie ,  &  créé 
la  nature  du  mal ,  dôot  il  avoir  infecte  les  hommes.  Ils 
ajoutoieiit  que  les  comrnandeinens  avoient  été  donnés 
par  de  méchans  priticipes  :  c'eft  poutquoi  pour  ven- 
ger leur  pere ,  ils  faifoient  le  contraire  de  ces  com- 
mandemens.  *  Ckmenr  ^AkxaiUL  L  y.  StronuDur  * 
Pin  ,  hiMotk.  des  eait.  ecdef.  ées  lit  pnmfetM  fiUkt» 

03-  ANTI-TAURUS ,  nwntagnc  de  l'Afîe  tnineoNi 
Cette  cluitje  le.  fcpare  du  mont  T aum ,  dont  elle  eft 
une  branche  ,  à  là  fource  de  la  rivière  de  Cydue ,  St 
s'avance  vers  le  feptentrion  orienni  jufqa'â  l'Euphia' 
te,  ayant  au  couchant  la  Caramame »  AC  ay  levaM 
k  Macafchi  *  La  Aianiaiete,  diO,  géagr, 

ANTI-'TRTNITAIRES  :  c'eft  ainfi  que  l'on  nom* 
me  en  général  tous  ceux  qui  nient  le  niyl^ère  de  la 
fainte  Trinité.  On  donne  néanmoins  en  particulier 
ce  nom  i  ceux  qui  fuivent  les  fentimens  de  Faufte 
Socin,  ôc  qui  «'appellent  auiremenr  Unitaires.  Nous 
avons  un  livM  de  C  Sandius ,  intitulé  tiiliothM 
Antitrinitariorum ,  qui  contient  le  catalogue  dcsnav»* 
ges  des  Unitaires.  Voye^  SOCIN. 

AN  TITUS ,  chapelain  de  la  fainte  Chapelle  aux 
ducs  de  Bourgogne  ,  comme  parle  du  Verdier  dans  fà 
Bibliothèque  fran^oife  ^  a  lâit ,  dit  k  même  ,  VHif- 
toire  d'Ewiat  &  Lucrèce  compofet  en  iaii»  cjt  piM 
par  yEne'as  Sylvius  j  (  depuis  pape  fous  k  nom  de 
Pie  II ,  )  «S"  tranjlate'e  en  rîmes  fran^oifes  par  M.  Maî' 
trc  Anutuf^  à  Lyon, Olivier  Ânidlet,  in-^.  fâos 
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lj«e.  On  Ht  dans  la  BibHothé^iue  ics  Rùtnutts  { par 
JM.  l'abbé  Len^et  )  page        ,  que  ce  livre  fiit  im- 
primé vers  1500,  &  que  i'hiftoiie  rragique  qui  en 
hât  le  ftîec ,  eft  arrivée  à  Sietut«  ea  t4}4.  M-  de  la 
Monnoie  écrivoit  ce  qui  fuit  dans  nnc  kttn  adrellce 
i  M.  le  prélidenc  Bouhier  1  U  1 5  mars  1 714.  «  11  eft 
u  aifc  de  voitqu'Antinu  sft  un  mor  fait  à  plaiiir.  TiAit 
"le  conimcniomcnî  de  la  ftcwe  fut  le  chapitre  XI  du 
X  livre  II  de  Rabelais ,  cpuife  à  peu  prcs  ce  qu'on 
•  Bouroit  dire  U-delTus  :  il  y  a  feulement  deux  en- 
•»  oiotts  â  réformer ,  l'un  où  l'on  miùuae  <\a'ÂiuitHS 
«  aft  un  mot  de  l'invention  de  Raoehi* ,  ce  qui  o'dt 
w  pu;  puifque  dans  la  N*/ Je  Santé ^         cnex  An- 
M  nûne  Vcritd ,  r  507  ,  un  perfonnaee  nommé  l'E' 
"cuyer,  dit:  Quel  mnirre  Anritus  <"  L'autre  où  l'aii- 
'Mtcur  voulant  marquer  une  mcprifedc  Naudé,  s'ed 
«•  ID^ÔS  lui-mt-me  :  il  a  cru  que  (pige  2\o  du  Maf- 
«•  curât  de  la  deuxième  édition ,  }  Naudé  «a  lieu  de 
«•Attnnts  de  Creflôaeriû,  devocdin  Antitas  ^  par 
V  rapport  i  l'cpître  :  Magifiri  Antiti  dt  CreJJbnniercs 
—  ad  mdgijlntm  Joftpham  Quenetanum  j  imprimée  à 
»  Bille  en  1575  ,  in-S";  mai*  il  a  depuis  reconnu  qu'il 
u  j  avoir  un  autre  épître  Magifln  Àn/mjii  de  Crejfo- 
«*  n<ni^j  imprimée auflî  in-S**  en        ,  &°adre(Ice 
m  ad  domimm  <U  Parifiis  j  c'eft-1-diie ,  i  Henn  de 
m  Gondj ,  cvcquc  de  Paris ,  touchant  fan  aneAttion 
M  en  faveur  des  jéfuites.  <•  Du  Verdier  ell  le  feul  qui 
parle  d'Anritus  ,  page  51  de  fa  Bibliothéqui  fran^ 
^oife  :  il  y  a  un  pe:K  livie  Je  78  p.iges         ,  inti- 
tulé :  Continuation  du  grandi  joun  t/uernjmpus  d'An- 
titus  ,  Panurge  &  Guéridon.  C'c'ft  ttn  dialogue  fur  les 
affaires  du  temps  :  on  y  (ait  mentioa  de  Louis  XIU, 
pase  67.  Il  n'y  a  aucune  date  ni  aucun  (ak  dans  tout 
le  livre.  •  Voilà  ce  4)fM  ïoa  nouve  fur  ce  fujet  danj 
la  Bibliothèque  desamturs  de  Bourgogne  ^  P'iges  }  5c 
4.  Ne  poUTDir-on  pas  conje^Vurei  que  Li  traduction 
d'EuriiJ  &  Lut  rccc  j  cil  celle  àiOiiaviin  dt  S,  Gelais  , 
WUaKt  évcquc  (i  Anqaulîme  en  1501  }  il  e(l  fur  au 
moins  c|ue  l'on  i  àa  ce  prélat  une  paretUe  tradoâion 
imprimée ,  qu'il  avoit  faite  dan*  Ct  Jemede  t  il  dit  lui- 
dans  fon  Séjour  éthmntur  ,  page  2J j  1 


cetr«  ville  sot  vieux  fiiltljts  prt'ron'cnî ,  i?c  Ncfron  y 
lit  bâtir  un  ton  beau  port.  Amium  y  dit  Suecon ,  colo- 
niam  deduxit  à  ftriplis  veteranis  è  prâtorio  j  uti  &  por-^ 
tum  ofxris  fumptucfijfimifeùt.  Comme  ceux  qui  parlent 
de  l'origine  des  villes ,  ne  manquent  prefqiie  jamais  d^ 
miiec  ^elaaes  ^bles ,  on  dit  qu'on  cot  noounc  An-  ■ 
câu  donna  Ion  nom  i  cette  ville  ;  &  d'autres  ont  ajouté  • 
que  cer  Antius  ctoit  fit'.  d'UIyffe  iS;  de  Circé.  Cette 
ville  dans  les  lircles  (uivaiis,  devint  très-célébre  pa£ 
un  temple  dcdic  i  la  For;uiie.  C'eft  pour  cette  raifin 
qu'Horace  numme  cette  dcelfe ,  fouveraine  d'/ 


Quant  «u  premier  ,  U  livre  tranfiatay 
JXÎ^BHê&us  &  de  dame  txicrejji  j 
Mt  ^tn  fran^ois  de  latin  U  gettay 
SttoH  mm  fens  &  ma  mdtJiinpU[fe  , 
Parle  vou'o^'r  &  pour  la  tkargt  txfifffè 
D'une  dame  qui  ce  me  cemmanda  j 

ANTIVARI ,  ville  Je  t)almaôe  fur  le  golfe 
«le  Venifc  ,  en  latin  ^■//ï/i^itrum  ,  feton  les  modernes  , 
&  Aiuiparus  j  félon  d'auttes.  blleeil  nommée  Jntiva- 
n  J  parcequ  elle  eft  à  l'oppolite  de  Bari  dans  la  Fouille. 
Cette  ville  étoit  le  fis^<t  d'un  évècké ,  lot fque  le  papé 
Alexandre  U  l'érigea  en  métropole  l'an  io6i  :  il  lui 
donna  dix  fuiTragans,  ce  qui  la  rendit  confidérable. 
Sous  les  premiers  rois  de  Dalmatie  »  l'archevêque 
d'A:nivari .  '  .  I  ;  premier  rang  entto  les  prélats  de 
ce  royaume.  Aprcî  la  décidence  de  ce  foyaume  ,  An- 
tivati  tomba  au  pouvoit  des  Vénitiens ,  6e  Ait  inuxi' 
lementaffiégée  pâlies  Turcs  ea  ifjS  i  nuis  ceux-ci 
rmatcoaquife  dans  la  luTte ,  les  Vénitiens  eurent 

i  lent  tout  le  chagrin  de  l'atlléger  en  1 64S  fans  la 

¥>uvoir  reprendre  ;  de  fone  qu'elle  cft  demeurée  aux 
urcs ,  qui  la  poficdent  encote-  *  La  ManiniCf»,  diS* 
^ogr.  Le  Mire  ,  notit.  epifc.  orhis. 

ANTIUM ,  dite  aujourd'hui  Antio  Rovinato  j  & 
'Amfio,  ville  d'Italie  ,  autrefois  très-confldérahUï, 
at^oonlliui  prefque  ruinée.  Il  y  a  eu  le  (icge  d'un  évè'  ' 
cité  ,  qu'on  3  depuis  naosferé  ailleurs.  Elle  a  crc  \x 
capitale  d«s  Vollques,  avec  qui  les  Romains  curent 
guerre  pendant  deux  eens  ans.  Camille  la  prit  fur  eux  , 

ii  enleva  tous  les  cpetons  de  ictir;  navires  ,  qu'il  fit 
tnetire  i  Rome  dans  la  place  des  eomîces  ou  aflêm- 
bUcty  tppeUéeâ  oiufi»  d*  c«U  R^a,  Qa  danna 


O  diva  ,  gratum  qua  régis  Amium  ! 

AuguAe  avoit  un  autel  à  Antium>  C'éroit  audî  la 
parrie  de  l'empereui  Néron,  qui  rétablir  cette  ville  , 
&:  qui  y  tit  bâcic  pluiieurs  palais.  Adrien  y  en  avoit  un, 
comme  nous  l'apprenons  de  Philoftrate ,  &  il  fe  plair» 
foii  fon  à  Antinm.  Cette  ville  a  été  depuis  ruinée  pat 
les  Sanfins  t  on  ne  fait  pas  précifément  en  quel  temps  ; 
il  y  a  tffUtaee  que  ce  lut  dans  le  VUI  fiéde.  M.  Da- 
cîer  croît  qu'elle  étoit  fituce  dans  le  même  endroit, 
où  Ton  a  depuis  bâti  le  bourg  de  A'enune  ,  qn:  a  été 
long-temps  à  la  famille  Coloiuia  ;  mais  Magin  plao» 
beaucoup  mieux  Antio  rouinato  [  car  c'ell  ainfi  ciu'iJ  ÎêUêl 
écrire  )  i  l'orienr ,  &  à  quelque  diftance  de  NcctMDO^ 
*  Denys  d'Halicamafe  »  i  1.  Stration.  Pline.  The-O- 
vc. Tacite. Léandre"Alb<rti,  &C.  Délia Torre,  évc-  , 
que  d'Adtia  ,  de  atonumentis  vettris  Aruii  j  ouvrage 
plein  d'énidition.  I.i  Martiniere ,  di3.  géogr. 

ANTOINES  ,  AfUQfài ,  famiUe  ilbftie  de  Rome  « 

Îue  les  géiicalogiftes  fabuleux  faîliiient.defcendta 
'Aman  iils  d'Hetcule>  L'Iultoîie  totnaine  cite  de* 
Antotnes  de  famille  pattideni»  aiviec  Itffitmon  4e 
Merenda  ;  &  d'autres  Anroines  de  famille  plébéien- 
ne ,  qui  ont  été  poftérituis  aux  autres  ,  &  qui  fe  font 
rarement  fervi  de  furnom.  Pcut-trie  font  ce  deux  fa- 
milles différentes  ,  ou  plutôt  ce  font  deux  btancbes 
d'une  même  famille ,  qui  de  jtatticienne  a  pu  devenir 
plébéienne  :  changement  qoi  a'eft  ms  etampleT 
Quoi  qu'il  en  Ibit  *  lespatricielit,  dont  le$  hiftorwoÉ 
font  mention  ,  lônt  Titvs  Antonius  Mirinda  , 
qui  fitt  l'un  des  déccmvirs  ,  chalFci  avec  Appius 
Claudius,  &:  Sp.  Oppius  leurs  collègues,  l'an  de  KO' 
me  J  04,  &  avant  J.  G.  450.  Il  s'exila  vulonraircment, 
&  perdit  fes  biens  ,  qui  fuient  confîfqués.  Q.  Axro- 
Kius  MtRENDA  filt  tribuo  Qiiiitaite»,  l'an  |}a  ài 
Rome  ,  6c  avant  J.  C.  4!»  ':  cette  dignité  avoit  M 
fubflituée  en  la  place  du  confulat.  La  btanche  plé^ 
béiennc  fut  foit  féconde  en  grands  homlncs  ;  8c  c'eft 
d'elle,  fans  doute,  que  fnrtoit  Marcu-.  Anu»;iuS, 
colonel  gcnétal  de  la  cavalerie,  fous  le  diébteut  Pub\. 
Cornélius.  Nous  allons  pailct  de  As  deftendàns  datt» 
les  arrides  fuivans ,  ou  nous  ieiMi^i*(iO(lt  i|ne  Ifk 
plupin  lurent  aiillt  célébtcs  par  lemt  infÔRtinet  que 
par  leur  nailIânce,-&  moururent  de  mort  vioÎLtirc  : 
ce  qui  a  fait  dire  à  Tacite  en  termes  exprtfi  ,  çae 
/j  famiUe  des  Aiuoints  <uu  i  u'iu/irr  ,  mais  malucare  'ufe» 
♦  Tite-Live,  /.  5.  Plutarch.  M.  Ant.  BAylc^dtS* 
(ritique.  v  ' 

ANTOINE  (Mate  )  appellé  l'Orateur,  fe  fit  autant 
diftingtier  par  ion  éloquence ,  que  par  fes  grands 
emplois.  Lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  s'embarque^ 
pour  l'Ade  oit  il  alloit  en  qualité  de  quedeut  ^  il  ap- 

frit  qu'on  l'avolt  accuk-  d'incefte  devant  le  terrible 
lidius  préteur,  dont  le  tribunal  étoit  futnotnmé /'«^ 
cueii  des  iiccufés.  Loin  de  fe  fervir  du  privilège  qui 
difpenibit  les  oSidets  a'b£uu  pour  le  uxyic»  de  b 
république  ,  de  t^qxmdre  aux  acculâtioiu  tnteniéel 
contr'eux  ,  il  revint  i  Rome ,  &  fe  jullifia  avant  que 
d'en  parut.  Depuis  il  fiu  élu  préteur  j  &  la  Sicile 
lui  étant  échue  ,  il  la  délivra  des  cprfaires  qui  infef- 
toienc  fçs  mets.  Quelque' temps  après  il  gouverna  la 
Cilide/  «n  q|inli(é  de  ptootmlal .  ic  les  viâoired 
pipom»  Iniâtent  tnétîw  iMOntoc  dtitiioin> 
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^e.  €n  6  5  j  de  "Rome ,  &  99  avanc  J.  C.  étafit  cbti- 
îiil  avec  Aul.  Pofthumius  Albinus ,  il  s  oppofa  aux  en- 
ïrepnles  fcditiiulcs  lie  S«xr.  Titus  tribun  du  peuple. 
■Oa  le  créa  cenfctai  (knj  la  iuire  ,  &  U  tùc  abious  pat 
3e  ftople  du  crime  de  brigue ,  donc  l'accufoit  tin  fé- 
Ttmcm  qu'il  avoic  cru  devoir  dépoliec.  Qum  i  £ni 
^loaucncc ,  l'^ioge  qu'en  a  fait  pluTieori  CbUGoétMl , 
^amt  pour  nous  perfuader  qu'elle  n'ctoit  pas  comtniuie. 
Il  n'avoic  rien  négligé  pour  s'y  perfeôionner  ,  &  il  phu 
da  long-tetnp»  avecun  fuccc-.  i.:x-:.uiri-.i:i,!ii-.  ( 
Se  \'aiere-Mudine  nous  apprennent  qu  li  ne  voulut  ja- 
tiuis  publier  aucun  de  les  plaidoyers ,  de  peur,  di- 
foii-il ,  ^*0n  m  pAc  le  convaincre  d'»voir  avancé 
i]iKlqiie  dwfe  dtns  une  caofe  niéeUente ,  qui  pût 
nuire  aux  autres  qu'il  auroli  à  plaider  dans  la  fuite. 
Cet  habile  orateur ,  donc  la  rnodeltie  relevoit  les  ra- 
bm  ,  (iit  profcrit  &  tué  pendant  les  défordres  qu'ex- 
■OtaRK  â  Rome  Marius  &  Cinna,  &  U  tcre  fm  ex- 
^afie'ÂtiatlibHM  aux  harangues  :  il  fut  pere  de  Mar- 
<iu  &  de  Qû'M  qni  lîùvcll^  *  Tiie-Iive>  Ckefo,  de 
■oreu.  fiayle ,  A'ff.  erit. 

ANTOINE  (  Marc )  CIs  de  l'orateur ,  fut  fumom- 
tné  CrcuQue ,  à  cau£e  de  la  guerre  de  Crète  qu'il  en- 
ffcpit  étant  orcteut ,  6c  dans  laq;ielle  il  échoua.  Il  en 
^OMia  cnafifpit&Uiira  de  Julie  fa  féconde  fem- 
,  tne,  Nbne^Anmii*  le  ttnunvir ,  Caïus- Antoine ,  Lu- 
ci'j^  Aittoine.  Cet  homme  ,  dit  Plucarque  dans  la  vie 
i  )  î  tils,  ne  hc  pas  une  grande  ligaredai«  la  ré- 
publicjje,  &  il  n'y  exerça  pas  de  grands  emplois, 
mais  li  avoit  une  bonté  exiraordiniure  ,  &  èiMi  ac&- 
«énéreux-  Julie  fà  femme  ne  voulant  pas  fouflrir  qu'il 
ntpan  de  bt  bieu»  qù  étaient foa  modiques,  à 

nier  un  oe  Pem- 

fcaras  où  il  éroit  ,  il  s'avifa  de  demander  un  v.il'e 
•d'argent  comme  pour  fc  £iire  h  barbe ,  &  loiûjuc  le 
valet  fut  hors  de  u  préfcncc ,  il  donna  ce  vafe  i  em- 
porter i  fon  ami.  *  Paterail.  /.  1.  Flor.  /.  j. 

ANTOINE  ( Caius  )  frère  du  précédent ,  porta  les 
«iiieiibuiSyliè»daiiclA  gpcnedeMitticidarc.  Il  fit 
tteeucotai»  de  concnflioni  en  Actine ,  8e  Ar  dégradé 

pat  les  cenfeurs  du  rj ■  :  •  1:  T-narcur,  tant  p>oi!r  tette 
raifbn  qae  pour  fa  ci.tuùu.,:c  acriglce.  On  le  fit  iiour- 
tant  conful  avec  Cictron ,  &  il  Ci)ininjnd,)  l'arnirc  crû 
fm  envoyée  contre  Cacilina  ,  mais  lans  fe  trouver  à  la 
Isataille  où  ce  rebelle  fut  vaincu ,  l'an  de  Rome  6<ft  , 
•te  avàiu  J.  C.  6).  San  fumsiB  fat  une  nuledie  ou 
feinte ,  ou  vraie.  It  fit  Â>lbit«  h  guerre  en  Macédoi- 
ne ,  &  tilt  vaincu  par  les  D.irdanichs.  Ses  ex.iclioni  le 
firent  citer  i  Rome  ,  oà  il  tue  condaitiite  ôt  banni  , 
«Qsiqoe  Cicéron  eut  entrepris  la  défenfe.  Son  neveu 
Marc-Antoine  le  nippella  dans  la  fuite.  Caïus  n'avoir 

Ï|u'nne  fille  ,  que  le  même  Marc-Antoine  fisn  coalin 
poula ,  &  qa'd  répudia  enfuite,  l'accufam  d'un  com- 
merce de  gakntene  avec  Dolabella.  *  Hijloirc  ro- 
maine. 

ANTOINE  (  Marc  )  qui  fiit  triumvir  ,  étoïc  fils  de 
Marc-Antoine  Crtcique  ,8iét  Julit ,  de  la  famille  des 
JmIm.  Apris  tamoade  £m  man ,  elle  &  cemaria  à 
I.emdu9 ,  queCkén»  fit  condamner  è  mort ,  pour 
avoir  été  de  la  conjuiAtion  de  Oirilina  :  Ce  qui  fcmble 
t-tre  la  foiirce  de  cette funcftc  inimitié,  qui  fut  entre 
le  nicnie  Ciccron  &  Marc- Antoine.  Celui-ci  palTà  Ic^ 
preititeres  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  eut  avec  It 
■  fenne  Curion  des  liaifons  qui  ne  lui  firem  pas  hon- 
ïiear  ',  &  enfuite  il  fe Joiaift  i  Qodins^-céKbre  tribun 
lia  peuple ,  qui  %ann  beïtlcoft^  de  defbidres  -,  mais 
Voyant  que  la  fureiir  de  cet  fiomrr.e  éroit  capable  de 
perdre  to^is  ceux  de  Ton  parti  ,  il  fc  rentra  en  Grèce  , 
«jù  5'cxerctnt  aux  armes ,  Se  en  l'art  de  l'élcoueiice  ,  il 

fagna  l'eRiniede  Gabmius ,  qui  alloit  commander  en 
y  rie  -,  Se  qui  lui  donna  le  commandement  de  la  rava- 
ieiiew.  Antiline  donna  dès  le  camnfenoèntenc  des  mar- 
qtietdèvaltar    de  candniie  :  adâk  «vfeeone  poi.. 
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8c  peu  après  ayant  perfuadé  i  Gabinitis  d'aller  em 
Fgyptc  au  fccours  du  roi  Ptolémée  ,  il  fe  cimgea  de 
lui  ouvrir  les  p.iJl  ii^i  ,  ce  qu'il  ht  avec  be»uct>up  de 
fiKcès.  Sans  emrcr  dans  un  otus  grand  détail ,  il  hiSit 
de  dire  qu'Antoine  fit  TOir  «ttil  wmecene  guerre  au- 
tant de  hoBcè  de  clbwiieeqw^hwronte.  Lorf- 
qull  fbcde  tetour  i  Rtime ,  Curion  fim  ancien  atni . 
I '  ^^  v  it  I  I  ;.'  --  iir.'  Il  -  inrcrîts  Je  Céfar  ,  lui  procura 
I  l  Llurj:  iL.  rn.juii  peuple  ,  &  cnfuitc  celle  d'aU- 
1::  MIL  i.  oit  alors  parr;igce  en  deux  fiiâi(»is  : 
Celar  gouverneur  des  Gaules ,  éroit  le  chef  de  la  pce* 
miere  ;  Pompée  qui  as  au  été  autféfirit  Son  wui  »  dc 

a ui  avoir  conaibué  â  ion  ilétation ,  en  ayant  conçu 
e  la  jaloufie ,  avoit  finffluélalèconde  ;  de  n'ayant  point 
d  occalion  de  faire  la  guerre  ,  il  vouloit  néanmoins 
avotr  autant  de  troupes  que  fbn  rival  pour  ne  lui  fit 
parotrre  inférieur.  Marc-Antoine  s'oppofa  d^abotdâ 
ce  défordre  arec  beaucoup  de  focce  ^  6:  fît  envoyer  en 
Syrie  les  troupes  de  nouvelles  levfes}  après  quoi  ayant 
kdanslefinat,  makpé  foMofition  de  plulîcursfé- 
naieurs  ,  les  lettres  <m  Cétir ,  où  il  expofoit  nette- 
m^tit  fei  prétentions  ,  5c  s'étanr  élevé  cette  queftion  , 
il  Ccfai  dcvoit  quitter  fon  gouvernement ,  ou  fi  c'é- 
roii  Pompée  qui  de  voit  quitter  le  fîen  ,  Antoine  pio^ 
pofa  de  les  faire  quitter  i  l'-on  Si  i  l'mm ,  teqiii  ptot 
'lien  il  la  plupan  des  Ruateias,  msisne  fittpasdtk 
^out  des  con  fuis,  tout  déronés  à  Pompée,  ~ji  r.é 
voulurent  Jamais  en  faire  un  arrêt.  Il  y  em  eaïuite 
l'auires  difputcs  fut  les  demandes  de  Ccfar ,  qui  cjnc»- 
ou'afTez  modérées  ,  fiirent  rejettécs  avec  mépris  i  0e 
Antoine  qui  les  foutenoit  toutes,  ayant  enfin  etécoat 
fé  hors  du  iinac  pas  le  oonfid  X^ntultis  *  de  s'ittnt  eiip 
fiii  dans  tes  Gaules  en  habit  d*dUave ,  Céûr  tpà  h 
re<^uttrcs  lin  f  '  -rmina  aurtitôt  i  la  guêtre  civile. 
C'eft  ce  qui  a  ia.i  tiiic  i  Cicéron  que  Mire- Antoine  a 
crc  U  cauCe  de  !a  guerre  civile  ,  tiiinmc-  Hélène  l'avoit 
été  de  la  guerre  de  Troyc  :  ce  qui  n'eii  pas  forr  jufle. 
Céfar  reconnut  les  fervices  d'Antoine  aumtôr  qu'il  fis 
maître  del'Italie.cnlnienlaiflàmle  fionunaadesnent  » 
pendant  qu'il  alloit  combattre  les  lîentenansde  Pom- 
pcc  en  Elpannc  ,  ■  fr.i  alors  qu'il  découvrit  tous  fe» 
vices  ,  felivtai.;  lu  «icbauchc  ,  maltraitant  touî  ceux 
qui  avoient  le  malkeur  de  lui  déplaire,  &  n'ayaiit  de 
conlidération  que  pour  fes  foldats.  Céfar  qui  le  con- 
noilEiir  à  fonds ,  ferma  les  yem  fiie&s  défaurs ,  &  en 
fut  encore  mieux  fenri  qu'auparavm.  Antoine  crai- 
gnoit  aullï  peu  les  dangers ,  qu'il  aimoït  les  ptaifïrs  : 
■-'..•ndai'.î  que  Ga'nlnius  conduifoit  par  tette  des  trou- 
pes i  Ccfat  déjà  engage  dans  la  guerre  en  Grèce ,  pré- 
voyant o-.ie  ce  fecours  feroit  trop  long ,  il  s'engagea 
en  mer  dans  une  faifon  flcheufe,  eut  le  plaiflr  de  voir 
périr  prefque  toute  la  flotte  ennemie  qui  le  pourfui- 
voit  i  Se.  «nuK  plis  Liflè ,  alla  joindre  Céfar ,  du  côté 
de  qui  il  fir  revenir  deux  fois  la  viâoirequi  échapoir. 
Célar  de  fon  côté  luidonnaunc  grande  marque  d  efti- 
ine  ,  en  lui  confiant  à  la  fameufe  bataille  de  Phatikle 
le  çommandemïi'.t  de  l'aîle gauche.  L'année  fuivante, 
qui  étoit  la  707  de  Rome ,  de  la  47  avant  J.  C.  Céiàr 
s'étant  fàttrréer  didateor  »  fit  Antoine  général  de  U 
cavalerie,  &  lut  laiflà  encore  le  commandement  en 
Italie,  où  il  vécur  comme  il  avoit  fait  auparavant.  Il 
v  arriva  une  chofe  qui  incrire  d'être  remarquée.  Do- 
labella jeune  homme ,  ami  d  Anrome ,  qui  étoit  alots 
tribun  du  pnpfe*  ^étttit  mis  entSw  de  fu^primet 
toutes  les  andMiMS  dettei,  ce  qu'on  ameOott  foin 
Je  noavtBa  aêks  y  Antoîne  fîit  d^bord  de  fon  avis: 
mais  entre  ceux  qui  s'y  opoofoicnt  Sr  qui  éroicnr  les 

filus  riches ,  il  v  en  eut  qui  eurent  l'adtc^:  dclulper- 
iiadisr  que  fa  femme  ,  Jont  il  ei\  parlé  dans  l'article 
précédent ,  avoit  un  commerce  de  galanterie  avec 
Dolabella  :  ^- 1 1  n'en  fallut  pas  davanrai^  pour  le  ren- 
dre contraire  à  la  loi  que  eb  tenne  bomme  vdoloit  éta- 
blir; il  arMàwlilM  tonttt  id,  ledttfi  de  h  fhat 
jnbnqôé  •  ft  fltt^qinlIqatMiiai  éb  fda  ]pani,  s^étm 
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£iTriinoarerjparun  arrcc  àa  fcnat.  Céùt  dt  retour 
d'E'^pre ,  lui  tcmoigna  fon  reflêntsment  <le  <â  imu- 

v  :  ;  •  (  nn  'uiti  ,  en  liii  pixTi  i  '.nr  I  -nidui  pour  le  con- 
finai j  lUi  taii.inc  cacoîv  Ju  ij.  j  cme  en  divcrfes 
rencntres ,  il  Toblii^ïA  ciilin  à  renoncer  à  fcs  d-Jb.iu- 
ches  pour  cpoiifer  Fi.îvia  ,  v.-uve  tic  Clodius,  qui 
joij;nou  i  beaucoup  d'cfpritune  ambirton  déinefurce. 
L'an  444vaiu  J.C.  ii  le  choisit  pour  Ton  collègue  d.ins 
le  conAilar;  8e  ixn  doAnâ  encore  d'anncf  muqnc; 
iV-  :TnLr.  Ou  die  qu'AtitCKH  ta  ^lierre  civii^  fj 

r..  viit  ijuclquciais  contraires  (^l  iir  ,  Jnr.s  r.tnii:  dt- 
qui  on  voulue  prendre  delà  oltIiiu  d:-  le  perdre; 
0)ai&  que  cet  iliuftrc  Aomaui  qui  le  connur  riu  p.nUi- 
tçmSRC,  rcpoiidit  que  de  g^os  hommes  l  omniL  lui 
o'i^coicnt  pas  dangereux ,  &  qu'il  y  avoit  plus  i  crain- 
dre de  cei  hommes  mincef ,  voutam  dragner  Brunis 
CaJlîu*  clitfs  d:  la  tonlpiration  où  il  pcric.  Marc- 
Antoine  leur  donna  fans  le  vouloir  une  raifon  plauU- 
ble  d'aucnrcr  à  la  vi{.  Un  jour  qu'on  tclcliioit  la  tcte 
desLupsrcalcs >  Ibrtan;  de  l'ulagc  ordinaire  ,  i!  s'avifa 
demertre  nn  diadème  autour  cfune  courvirrc  de  lau- 
ntf,  &  montant  au  lieu  OÙ  Ctùif  vitu  de  1«$  habits 
detriompbi;  regu<ioitla«ntr(è,  il  voulur  la  tni  menre 
fur  la  tae  ;  ce  qu'ay.i:it  ulT.ixi'  <'i.'  tili^j  jil-.ifi..  i;ri  fiM*.  , 
Cciar  fe  dcfetidant  touj  juis  dt  '.a  i^icvoir ,  vC  le  peu- 
ple approuvant  fan  refus  par  de  ç^ïhds  cris  ,  il  l'alla 
mettre  fur  une  d::  fes  llatues  ,  d'où  quelques  tribuns 
du  peu i>l-.*  eurent  foin  de  lotcr.  Plutaïque  ajOUWqtie 
les  conjurés  dclibercrcnt  s'ils  ne  fercnem  pas  mourir 
Amoine  en  mcme  temps  que  Céfar  ;  mais  que  Brutus 
n'ayant  pas  été  de  cet  .ivr,  ,  on  fc  coniem.i  de  le  r^tx 
nir  hors  du  fcnat ,  pcLUi.si't  qi:  in:  v  po:^/jit  tuapi 
cet  illuftrr  Romain.  Anrcii:K'  .aïK^ti  d'abord  alfez 
d'indirréientenmir  cette  iiiott  :  Lcpidus  &  lui  re»;^»- 
tentchcz  euxi^cs  le  nictne  jour  Brùttis  Se  Caffiusj  & 
•j^ant  eu  foin  de  ^ce  donner  par  le  féwu  un  an^jpas 
lequel  il  érott  ordonné  que  perfonne  ne  feioÎE  inquieré 
pou;  1.1  niurt  deCclar,  il  ;>3rut  ^v.  ir  -ircvcnu  par  fi 

Sri;d'.nic  une  g  ierre  civile  dont  l  eut  étoit  mïnacc. 
■I.iis  après  avoir  encore  fait  d'autres  dcniirches  feni- 
biables ,  &  procuré  à  Brutus  &  A  Caflîus  des  gouvcr- 
neinens  de  provinces ,  il  changea  tout-â-coup ,  loif- 
qn'accomiKignant  les  fiinérailles  de  Ccfat  il  vint  i 
feire  fon  elo^e  AiAelne  ;  &  il  émut  tellement  la  coni' 

pallîci  d   i"  -  i-c  Oiil  rciU',-n.!:iL-iu  ,  L[tiL'  plufîcurs  cctr 
rurcnt  l.ii  l^-  clump  in_-rrrc  L-  jivnfonsdes  coii- 

'  jurés.  Ce  n'ctoit  reut-i.r  L  -.'.is  fon  inrcntion  ,  nuis  ce 
coup  a'vnvjnra  beaucoup  Ion  p<  iivoir  :  tous  le?  amis 
de  t-élar  fe  joit^nircnt  à  lui ,  &:  le  Tei;ui'.  rcr.:  i^i-nimc 
leur  chef^  Calpumialk  veuve  lui  coolia  fes  ticfois  ■■,  6c: 

.éranr  devenu  en  mème-remps  maître  de  tons  fes  pa- 
pi'.i  i  ,  il  -:'e  1  f.  rvi-.  ivmf  di'*porL'r  de  tout  .à  Ion  gré. 
C*,Li  ;m  duri  pourtant  p.Ti  lù;vi:  temps.  Ciccron  lui 
onnofa  Octavianu'; ,  connu  d  .  pms  fous  le  nom  d'.\u- 
guile.  Il  fat  conir.iint  de  quirtct  Rome  ;  &  ayant  mis 
le  fJéi;  - devant  Modène^  "ù  Decimus  Brunis  l'un  des 
conjurés  s'ctoit  rcriré ,  il  eut  lé  déplaifir  d'y  voir  ion 
armée  taillée  en  pièces  pirles  conwU  HirtinsSeRm- 
f.\ ,  aufiTii.'îs  Oàavien  s'ctoit  joint.  Ce  malheur  fit 
voir  dj  o;:t>i  Antoine  éîoit  capable  :  réduit  à  prendre 
lafuiie  avec  une  poii^née  de  gens  ,  &  sn.iii. ju.un  Ol- 
toutes  l.'s  c'vafcs  nrceffiires,  il  ne  fe  découragea  point , 
palTa  les  Alpes;  *:  n'ayant  puenna;ierlxpidus  Ion  an- 
cien ami  i  prendre  fes  intéiîts ,  il  eut  l'aidreire  de  dé- 
baucher fes  rmup^  ,  8e  enfoîte  celles  de  Mnnaiius 
l'I  uKus ,  avcclcf.iuellescT.int  icnta  on  Italie, il  rT,aita 
avec  Oc>  ivi  -n  ,  &  forma  avec  lui  l'c  ivjc  I.énidus  le 
célèbre  rriuinvirat ,  qu'ils  ciincnti-rcnt ,  p^m  ainfi  di- 
re, a.vec  le  fan^  de  pluiîeurs  grands  hommss.Oc'Vavien 
a\.mt  accordcl  Antoine  k  tlbedeCicéran,  â  qui  il 
devoit  fon  élévacioa ,  ponr  pouvoir  faire  mourir  Lu- 
ciutCélâlrfoaoncle  maternel  ;  Se  Ixpidusavanrcon- 
f.-iiti  i  la  mort  de  l'un  ilo  l'aum; ,  pour  fiire  Ci^n  • 
fcntii  fes  ikux  colicgues  i  celle  de  Pauius  ion  hcrc. 
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L'année  fui  vante ,  qui  étoit  la  711  de  Home  .  6l  1» 
41  avant  J.  C.  Antoine  te  Augnfte  délirent  Bn:<v^  Se 

(  .l'iiw. ,  d.ans  la  MaccdoinC'  Antoine  avant     n    1  ô 
ciiluiie  quelque  temps  dans  la  Grccc.oùiî  f<.  ii:  Lv.r.i- 
coup aimer  ,  palla  pcM  .ipres  dans  l'Afie  Mineure  ,  011 
s'abandonnanr  à  fon  penchant  pour  les  plaiiîrs ,  il  fout- 
frit  que  tou  ,  ceux  qui  y  contribuoiempiUalIênt  inimi- 
némem  les  peuples  ;  ce  qui  devint  encore  {dnsiniup-' 
portable  ,  lorlqu'ayant  appellé  Cléopatre  reine  d'E-» 
tvprc  ,  qui  c'mic  iieiritlci.'  d'.ivùir  duiiiié  des  f  n  tti.'S 
conikki.i'.veç  tV.'.rpei::  .1  (  l.-.liliis  ,  ail  l'.eu  à"es,.jlîUlier 
l.i  f niMiiKe,  il  le  livra  tour  entier  à  fon  amour. .Ces 
dctet;ieniens,qui  croient  d'autant  plu*  hors  de  faifon 
cpic  Labienus ,  relié  du  patti  de  Pbmpée ,  s'ctani  reti' 
ré  dan  s  le  pays  des  Pïnhes»  uieniçott  les  provinces  dé 
l'Orient ,  produîlîrent  encore  un  antre  mauvais  cfiwÇ 
cirTulvn  n'.iv.int  p;i  imaginer  d'.r.ltle  movi-u  de  fé- 
parcE  Aiuaiiic  de  Clcopatrc  ,  s'avifi  de  le  li:c\iiller 
avec  A!igur!e;&  ayant  misLucius  Anronius  Ion  h  v.i- 
frere  dans  fes  intérêts ,  elle  arma  alTcz  puiilainmenc 
pour  obliger  AHgufte  à  entrcpendre  de  la  cliaffer , 
mais  nom  pas  pour  pouvoir  (e  nninteniT.  Cec  artifice 
eu:  tont  te  Ibccês  qu'elle  /en  éroit  promis  ;  Marc- An- 
toine éq-'i;'.-  une  tk-tte  de  de'r.v  eei:-.  \^îl!7I.-.iux  ,  &  prit 
aullitôr  le  ^hwiiiiii  d'Italie  ;  nuis  avant  qu'il  y  arrivât  , 
Fulvia  mourut  à  Sicyone  ,  &  on  lui  découvrit  les  vues 
de  cette  femme  ambitieufe ,  cequi  le  difpofa  à  la  paix  , 
qu'on  jugea  à  propos  d'affermir  pat  une  alliance ,  ea 
lui  faifanc  épou&r  Oûavia  fceor  d'Ai^ufte ,  veuve  de 
c:atus  Matcellns.  Cefîit  dans  ce  temps-làl-m(rae  qne 
fe  fit  le  partage  de  tout  l'empire  entre  les  triinm  irv, 
Lcpidus  qu'on  confidéroit  geu ,  n'eut  que  ['.•^trique  : 
tout  Icreltc  fut  rctcnupar  les  deux  nirres ,  Antoi- 
ne ei:t  tout  ce  qui  cft  au-delà  de  la  mer  Ionienne , 
c'eft-à-dire ,  la  Gicce  ,  la  Macédoine ,  l'Afic  &  la  Sy- 
rie ,  ce  qui  l'ei^geoixi  faire  la  glieniea.mt  Parches* 
Ventidiits ,  homme  de  bdtè  naiflîinre ,  mais  habile , 
en  ('  inli'.é  lie  fùti  lieareii.-.i't  ,  avtiir  -.'.éja  commencé  i 
tepo.ilfer  ces  batbArei  i  &  lùilqii'Antoine  revencic 
d'Inlie.il  remporta  deux  grandes  vidtoircs,  dans  l'une 
delqiielles  Pacorus  fils  du  roi  des  Parthes  fur  tué  :  après 
quoi  en  ayant  remputtc  encore  trois  autres  de  fuite  , 
il  les  reàên»  dans  les  bornes  de  la  Mélbpotamie. 
Mais  Antoine  ne  fut  pas  profiter  de  ces  avantages , 
tous  fes  exploits  fe  rc  lii-hieiu  .<  î,i  ptife  de  S.m; -fa- 
le  ,  i  laquelle  il  fiit  connainr  d'ictoultr  une  cwieula- 
tion  plus  avantagea  le  ,  que  celle  qu'elle  avoit  tJeman- 
déc  i  Ventidius.  On  remarque  que  dans  toute  cener 
guerre  il  fut  plus  heureux  par  fcs  lieutcnansquc  parlai'> 
même ,  Soflius  â  qui  il  avoir  laiâî:  le  comtnanaemenit 
en  Syrie  ayant  achevé  de-rédnîfe  ce  navs ,  *f  Ganîdiu» 
ayant  \-.imeu  tes  rois d'Alfunie  S'  d'Incrie  ,  f-.  porte  !a 
nom  Ruina:n  jukju'au  Caiieafe.  De  retour  en  (jicctî  , 
Ancuine  le  brouilla  de  nouve.i.i  avee  Augufte  ,  &  cn- 
tteprit  de  le  détruire  ;  mais  Otiavie  les  raccommoda  p 
Se  peu  après  elle  eut  le  dcplaifirde  fe  voir  mépriféc  de 
celui  à  qui  elle  veooit  de  tcndie  un  li  bon  fervice« 
Cléopatre  qu'Antoine  paroifflcnt  avoir  oubliée ,  éiantr 
venu  le  voircn  Syrie,  il  pnufTi  h  pifTîon  ponr  elle  [uf- 
qa  .1  ku  donner  la  Phénix le  ,  la  Cele    Syrie,  l'ille  ds; 
C.liypro  ,  une  panie  de  la  Cilieie  ,  de  la  Judée,  Se  de 
l'Arabie  :  &  il  eut  de  cette  fennite  deux  jumeanx ,  qu'il 
ap[H-lla  l'un  Alexandre,  Se  l'autre  Cléop.Trrc.  CectCï 
paâion  Au  la  caufe  de  tou|  les  malheurs  dont  il  fvtt  ac- 
cable dans  la  fuite.  AyaiK      obligé  de  fe  fi^twer  d» 
Cléoparrc  pour  continuer  la  guerre  contre  le.  î'.irthes  , 
il  confervi  toujours  un  empreiîèinent  de  la  rejoindre  , 
ui  lui  fit  taire  cent  fautes ,  qu'il  auruit  évitées  dans 
'autres  circonftances  :  il  abandonna  même  toutes  les 
machuesdeftinétt  mx  fié^s ,  à  U  gndede  dix  mille 
hommes ,  que  les  ennemis  ^oi||eient  peu  afsit^  Il 
rem jxjrta  i  la  vérité  dîx-hutr  viâcHies  ,  f«t  en  ponr- 
I  fi;v  ;i-n  rc-ir.enii  ,  f  nr  en  fe  retirai-.;  ;  niais  la  plus  toa- 
I  licicrablc  ne  coûta  aux  barbares  que  cent  dix  hommes., 
Tùme  L  Pattit  a.'        Y  ij 
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dont  trente  turent  pris  par  les  Rouuiiu,  pendant  qae 
ceux-ci  au  tnoinciie  dclavamage  pcrJoiont  des  trois 
&:  quatre  mille  hommci.  ArtabaAte  roi  d  Atmcnie 
contribua  beaucoup  à  tcsutes  ces  pertes,  eu  ronr.int 
(àz6  mille  hommes  és  cavalerie»  accoiuiiniiés  à  la  nu- 
nieiv  de  combattre  des  Panlies  ;  &  Antoine  ^en  veti- 
gea  peu  après  ,  en  l'attirant  auprès  de  lui  par  de  ^l'  I 
paroles  &:  le  tlcpouillant  de  fts  états;  mais  liaiu  le 
niïnie  temps  il  négligea  le  moyen  tjiie  le  roi  des  Mé- 
dcî  lui  donnoit  de  recommencer  U  guerre  avec  avan- 
tage» en  joignant  A.'$  croupes  aux  lîennes  y  &  n'crant 
pliu  pccupé  que  de  ion  antour ,  appèi  avoii  triompbé  i 
Alexandrie  d'Artalnfde  ,  ce  qui  etoit  faire  alfiront  1  la 
vilîtf  de  Rome,  il  savifa  de  déclarer  publique i-u ne 
Cic-Yatrc  reine  d'Egypte  ,  de  Chypre  ,  de  la  Lybit  i». 
ù','  la  Ci-lc-Syrie.  Il  nomma  en  nûnie  rcnips  Cclaiion 
qu'elle  a^  oit  eu  de  Ccfar  pour  fon  fucccllcut  dans  fes 
ctats ,  déclara  les  deux  fils  qu'il  en  avoir  eus  rois  des 
rois ,  donna  à  l'un  le  vain  titre  de  roi  d'Arménie  ^:  de 
Mcdie  ,  j  l'autre  celui  de  toi  de  Cilicie ,  de  Syrie  &: 
de  l'hcnicic ,  leur  fit  prendre  les  vércmcns  ordinaire,  à  ; 
cj  rang  ,  Se  les  fit  elcorrcr  de  gardes.  Tout  cela  lan'» 
doute  ctoit  fort  capable  d'irriter  les  Ronuins  contr^^^ 
lui  ;  nuis  AugulVc  craignoii  toujours  de  Te  brouillée 
avec  lui ,  Se  même  fon  aifcdion  pour  Oâavie  fit  faut 
n'amott  pas  M  capable  <U  l'engager  dans  une  guerre 
civile  :  ce  fiii  Antoine  loî-mïme  <^ui  la  cotnmen^a  , 
4c  en  voici  les  prércxtcs.  Aii[-,tiHL  s  ccant  rendu  maître 
de  ta  Sicile  après  la  tuon  de  i'ompcc ,  ne  lui  en  avoir 
pas  fait  part  :  il  ae  lui  avoit  pas  rendu  les  vaifTcanx 
qu'il  lui  avoit  en^runics  pour  cette  ^rre  :  il  avoit 
retenu  toute  rAfrKpe  »  apris  en  avou  dépouille  Lc- 
pidus  :  enfin  il  avoir  partagé  pretque  toute  l'Italie  en- 
tre les  foldars  vcrérans  qui  l'avoient  fcrvi ,  &  n'avoit 
rien  taille  i  il:>:incv  J;ins  ce  pays  à  ccuie  qui  avoienr 
fervi  en  Orient.  Augulte  ne  manqua  pas  de  réponfes  ; 
niais  Antoine  n'en  étant  pas  fatisioit  ,  lit  marcjier 
mufljtâtdix  liions  foin  h  conduite  de  Canidiusj  ôc 
•'étant  mis  en  met  p  u  .i]  l  ès  avec  une  nombreulié 
flotte  ,  parut  près  à  accabler  fon  ennemi ,  qui  ne  s'at- 
tendoit  i>as  à  une  pareille  vivacité  ,  &  qui  étoit  perdu 
fans  rcnv>i;rik' ,  li  (  k-np  icre  n'avoit  pas  été  de  la  par- 
tie. Cette  voluptueufe  reine  ayant  inis' pied  à  tctrc 
dans  l'ifle  de  Sanws ,  engagea  Annune  a  eit  fidie  de 
mime  ;  tous  kc  lois  d'Orient  a'j  anrauperent  ;  tous 
les  plailirs  y  accoururent  en  fe«ie.  Pendanc  ce  temps-  1 
!.t  Alil'iiIIl-  Ce  prépara  à  I.i  piicire  ,  Sl'  ayant  ^rolli  Ion 
p.u  u  i.Li:\  i[L;c  les  iiuu\  au  lUiaowns  de  (  'léopatrc 
avnicr.t  obligé  A  abandonner  Antoine  ,  il  ii::  In.  ntot 
en  érat  d'aller  au-devant  de  lui  jurqii'au  promonroirc 
d  Aclium.  Ce  fat  en  cet  endroit  que  fc  donna  la  célè- 
bre bataille  navale ,  qui  rendit  AuguAc  inaitrc  de  tout 
l'empire ,  le  t  fèprembre  de  l'an  71  j  de  Rome  ,  ;  1 
avant  J.  C.  l  a  vkl.nrL'  ne  pcn.  I uit  encore  d'aucun 
des  deux  ci'iu's  ,  loilqu  oji  vit  le  clétaibtr  de  la  flotte 
d'.^ntoint  loixante  vaiticaux  ,  dans  l'un  defqueK  éi.  it 
Clcuparre  ;  ce  qui  déconcerta  tcllenient  le  général , 
qu'abandonnant  les  fiens  ,  il  la  fuivit ,  &  fc  retira  au 
promontoire  de  Tenarc ,  fans  lônget  qu'il  laiilàit  4 
terre  dix-neuf  légions ,  &  plut  de  douze  mille  che- 
vaux ,  qui  n'avoient  pas  encore  été  attaqués.  .Antoine 
donna  bientôt  après  une  autre  marque  de  dcfefpoir, 
lorfqu'ayanr  donné  ordre  àCaliidiu»,  qui  ccminan- 
doit  les  troupes  de  terre  ,  de  rcç;a''-ier  l'Aile  par  la 
Aflacédoine,  il  compta  ncat- moins  li  ■  ^  i;  i  n  :  <  ;  .■  fi  gran- 
des fiMPcei,  qae  laillânt  un  vaifleau  chargé  de  toutes 
forteïdetîchefll's  à  fes  amis,  il  fc  fépara  d'eux  avec 
l.iMiKs ,  f:  ]  i  i.i  I'.-  Kiagiftrar  deCorinthede  les  mettre 
i  co^ivcit  jiilqua  ce  qu'ils  pulTent  fléchir  la  colère 
d'Aumifte.  Ces  folbU-ffes  déconcertèrent  tout  fon  par- 
ti. Canidius  prit  auHi  la  iîiite,&  les  rroupes  abandon-  ! 
«ces  de  teun  chefs  fe  Hvreicnt  an  vainqueur.  Anroi-  i 
lie  ayant  renvoyé  Clcopatre  en  Egypte  ,  alla  en  Lvbie  ; 
peu  accompagné,  &:  trouva  c^uc  celui  qui  commandait  * 
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dans  ce  paysttoit  entré  dar.v  les  iiuénjts  d'Ai:gurts  ; 
après  quoi  rcprci.  M  t  le  c!>.nr.n  d  L^yptc,  il  y  apprit 
la  peite  de  fon  armée  ,  fc  l'inhiiélite  d 'Wcrodc  5;  des 
autres  rois  d'Orunt  ;  ce  qi!i  lui  ayant  fait  concevoir 
une  v)olc:ue  haine  de  tous  k~s  hommes ,  il  fe  retira 
dans  une  mailbn  écanéc  pour  y  vivtï ,  comme  avoit 
fut  auifi-tois  le  célcbre  m:faiuhu>pc  Timon.  A  cette 
bifatetie  en  fuccéda  une  autre  :  fe  regardant  comn-.c  11:1 
homme  près  de  mourir  ,  ^:  \  oiilaru  ne  pas  perdie  le 
peu  de  jours  qu'il  avoit  à  vivre ,  il  retourna  dans  le 
plais  ;  &  ayant  t'oiméavec  O^opacre&avecd'auercs 
une  focietc  de  mourans,  t  cm/?;  ^/(-/?»«m»  il  recom- 
mença i  ft  divertir ,  ju      ce  c]tr.\ugitfte  fût  aux  por- 
res  d'Alc.vandri-.  Ai  - .1  ;l  ,  qui  avoir  tenré  iiiLtile- 
m:nt  de  traiter  avec  lui ,  Un  ht  voir  alors  pour  la  der- 
nière fois  ,  que  s'il  lui  étoit  intérieur  en  toute  .autre 
chofe  ,  au  moins  il  entendoit  mi^-ux  que  lui  le  métier 
de  la  cueitc  ;  car  il  culbuta  fa  cavaltnc  ,  &  la  lepou^ 
là  julqne  dans  ibn  camp^  Mais  dès  le  lendemain  oA- 
me  là  lloiTe  l'abandonna  ,  9e  ù.  cavalerie  etRayée  de 
<,";:jc  délcTiion  ,  IcLiilIa  feul  avec  fon  infanrerie  ,  qui 
-11-  put  tenir  long-temps  devant  l'cnnimi  :  de  forte 
41  j  fe  voyant  faoi  rcllource  ,  &  croy.mt  que  Cléop.»- 
tic-  s'éioir  tuée  cUe-inème»  comme  elle  le  lui  avoitraic 
dite,  il  s'enfonça  nn  poignard  dans  le  tût» ,  te  mou- 
rut quelques  beiObe  après ,  n'étant  âgé  que  de  5  6  ans , 
l'an  }o  avant  J.  C.  On  ne  peut  dilconvenir  que  cet 
homme  n'  ûi  tl.  mandes  qualités  :  quoiqu'il  aimât  les 
plaifirs ,  £^  qu  li  s  y  livi.ît  tout  entier  dans  l'occafion, 
néanmoins  avant  que  Cléopairc  l'eût  comme  entlun- 
té,  il  Icsr^uittoit  ians  peine  lorfque  les  attires  l'ap- 
pelloient  a  elles  :  il  uvoit  alors  ibufirir  U  laîm/Ia 
foif,  les  incommodités  des  diverfes  fiifor^s  :  i!  .lim  it 
les  loldâts  ,  &  s'en  fiiifoit  aimer  :  tendre  &  gciicîcux 
ami  ,  clément  à  rc^.ird  de  fes  ennemis ,  lorsqu'ils  ne 
lui  avoicnt  pas  donné  des  marques  du  dernier  mépris  ^ 

qu'il  leur  voyoit  du  mérite.  La  mortdeCicrtonla 
fait  palier  pour  cruel ,  quoiqu'il  ne  le  fut  pas  natuiel.* 
lement  :  ce  célèbre  orateur  l  avoit  poufle  i  bout ,  &  il 
ne  pouvoir  le  lailfer  vivte,  Éuis  s'cxpofer  à  tecon  .m  :  n- 
cer  une  guerre  civile.  En  unmor  ,  s'il  avoit  été  inmiss 
voluptueux ,  il  auroit  pu  palfer  pour  ungTai>dl..'ii  iiii 
Je  avec  ce  défaut  il  ne  laiilê  pas  de  tenir  fon  rang  en- 
tre les  hommes  illuftres.  Il  avaic  ^ponfé  en  prcnîitres 
nâces  FaJia  ,  £1  caufme  genuttne,  &  en  fécondes 
Fulvîe ,  femme ,  comme  on  l'a  vu ,  emtmement  hau- 
tainc.qui  s'intrigua  fort  avant  (!u;s  les  alfjires  ,  & 
dont  il  eut  entr 'autres  cnfaiis,  .hi'^s-Jniùint.  Latroi- 
liéme  femme  du  ttiumvir,  fiit  0,7,nvir ,  dont  il  eut 
aufliplufieiirs  enfans.  Elle  éroit  .luili  belle,  èc  plus 
vcrtucufe  que  Ctéopatrc ,  &:  fit  tous  fes  elTorrj  pour 
réconci  lier  fon  fterc  Se  fon  mari  )  mais  celui-ci  ne  âc 
cjue  l'en  méprilèr  davantage.  Plotatqne  a  écrie  la  vfB 
Je  Mate- Antoine  fort  :5:i  lonp;.  Citéron  l'a  dépeint 

' L  iîes  couleurs  bien  vives  dans  ij  féconde  Pnilip- 
I nue.  '  Plurarch.  vit.  Ant.  Bayle,  iiH.  crk. 

ANTOINE  {Caius)  frère  du  n  iumvir,  fervit  fous 
Ccfar  contre  Pompée.  Après  la  inorr  d;  Céfar  fous  le 
confulai  de  Matc-Antobe  fon  frere>  il  fut  c  ti voyé  en  • 
Macédoine, où  ilfiir  fait  prilônnîer  par  Hon.-nfius  ■ 
qui  le  livra  à  M.  Brutus.  (^edcrjncr  le  fit  in.Mirir , 
pour  fe  venger  des  profcriptions  que  le  triumvirat 
cxcrçoit  à  Rome  fur  fes  amis,  1  an  <Si  Rome7ii, 
avant  J.  C'.  4 ^ ,  &  Marc-Antoine  vengea  cnfnii  :  cette 
mort  par  celle  d'Hotteofius ,  qu'il  fit  égoigcr  fut  le 
tombeau  de  Caïus. 

ANTOINE  (  Lucins  )  iècond  frère  du  triumvir ,  fiit 
tribun  du  peuple  ,  fous  le  confiilat  de  fon  frère  ,  5: 
conful  l'an  d--  Rome  71}  ,  &  avant  J.  C.  41 ,  rcinps 
aiiqi:r!  il  triompha  de  qu-elqucs  peuples  des  Alpes» 
p'tiror  par  un  fade  extravagant ,  qu'à  caofe  d'aucuno 
victiiire  qu'il  eur  remportée.  Il  prit  les  armes  contre 
Oétavien  ou  Augufte ,  .4  la  i>erfuafion  de  Fuivi  ;  m  s 
s'ctam  enfermé  dans  Pctoufe  »  il  7  fut  ailiége  a  lajt 
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prifontucr.  Augiiftelui  rendit  depriis  l.i  hbertc.  *  PIu- 
tarq-j^.  Bavle,  dicl.  cric. 

ANTOiNE  (Mue-Jules)  (ils  ciu  triumvit  de 
Fltlvie ,  iir  aim^r  d'AuguAe  ,  apri-s  la  inon  de  l'on 
perè  técètt  étevé  de  di^nués  en  dignités  julqu'au  con 
fhlat«  l'an  de  Rome  744,  Se  10  ans  avanr  h  C.  il 
cpivjfa  iiKiite  Maiftila  nicce  d'Augiiftc  ,  &  fut  di  ; 
piuiav.inî  d.)'is  1.1  J.iVcur  de  ce  pnncc.  M.iis  loin  ilc 
rcconjioirrc  1.".  Inciibits,  il  tut  l'un  des  adultcrc;.  de 
fa  l'illc  Julie  ,  ciinie  qui  fit  condamner  Antoine  i  la 
nvut ,  ou  qui  l'obligea  ,  félon  quelques-uns , à fe  tiwr 
lui-niànc.  I!  avoit  compofé  un  pocine  héroïque,  & 
queloues  traités  en  profc.  *  Patcrcul ,  /.  1.  Baylc  , 
diCL  cru. 

AN  rOINF.  (L.  Jules)  fi'-:  dn  iiuVcJcm,  hsî  rclç- 
guc  i  Maileiîlc  ,  fous  pifrextc  lii;  I  y  t.tirc  étudier  :  il 
y  mounu ,  ic  iiit  iidiiunc  iblcnrnellemenr.  U  y  a  ap- 
parence qu'il  fut  le  deonar  de  l'illiiAie  fitmille  du 
Autoines.  *  Tadte ,  «mutf.  /.  4  ^  c  Bayle  ,  £3. 
eritig. 

ANTOINE  { Honor.nus^  rribun  des  prctoricr.î  fous 
Caiha  ,  l'oulcva  fts  foldats  contre  Nymphuiiiis  ,  cjui 
vouloit  s'emparer  de  l'cnipirc.  N'ymphidius  .;:ronrut 
aD  bruit  des  mouveinens  qu'il  avoit  excités,  &  fut  rué 
randeJ.C6S. 

AN  TU)  N  li ,  capitaine  Romain,  qui  commandoit 
dans  Afcjlon  pendant  la  guerre  des  Juiis,  lesdéiicen 
deux  combats ,  &  leur  tua  dix-hilii  mille  bonuncs , 
l'aiidc  J.C.  6Ï.  Mofcphe. 

ANTOINE,  capitaine  Romain  ,  qui  au  ficec  de 
JotaptU ^ianx  allé  dans  des  cavernes, pour  en ctulTer 
^oelqncs  Juifs ,  qui  s'y  ctoicnt  rctugics,  en  trouva  un 

Î|ui  le  pria  de  lui  fauvcr  la  vie  ,  &  |ftMU  allttonce  de 
a  foi  lie  lui  donner  la  main.  Antoine  ta  lui  tendit 
fans  fe  dcitier  de  rien  ,  &  tu  m': m.-  ■■.inv\  11-  Juif  lui 
donna  un  coup  de  poigrurd  dans  1  aine  Joni  d  mourut. 
•  Ji''vplie  ,  !:u(ne  des  Ju:fs. 

ANfOINEfMatc-Anroine  Julien)  intendant  de 
Judée,  Ibtu Vefpalîea,  affifta  nvecTiteau  lîége  de 
Jérufalctn.  Peut-être  eft^cetAmmne  Julien,  ^i , 
félon  Minucins-Felix,  en  a  écrit  lliîftcHre  ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  AvToisE-Jiiii  fv  ,  qui  crrsit  d'Efpa^ne, 
&  qui  enCeigaa  la  rhétorique  a  Roms  ,  vers  le  nidicu 
du  11  liccle.  Ce  dernier  a  laiiTe  quelques  écrits  de  l.i 
profelfton  ,  &  li  ell  cité  avec  él^  par  AuIu>Gelle , 
dont  il  étoit  contemporain.  *  Joli^>be  ^dela  pient  des 
Juifi.  Aulu-Getle ,  /.  r  ,  o  4> 

ANTOINE  (  Lucius  )  gouvcmenr  de  la  hante Ger- 

mjnie  ,  foH'.  l).:inir:L:i  ,  nu  po.r.MDt  ridiSlrir  fi  s 

cruautés  ,  &  les  raiileiies  qu'il  tiilou  de  lui,  le  itvol- 
U,fe(itdcclarei  empereur  ,  &  fe  failît  de  l'argent 
qpi  itou  en  dép^  pour  le  payement  des  troupes.  Ce 
nmlevcment  fit  grand  bruir  à  Rome ,  &  Domitien  fit 
inarh.hcr  avec  f»i  rout  le  fc-nat  contre  Antoine  ;  mais  il 
vcnoit  d'être  défait  &  tue  par  Locius  M.iximus ,  illnn 
Dion  ;  ou  p.Tr  Appius  Notbanus ,  félon  le  jeune\  i^tur , 
l'an  89  de  J.  C.  (  Peut-circ  étoit-ce  le  même  qui  jHit- 
toit  ces  quatre  noms  ;  au  moins  on  voit  uns  lettre  de 
DtMnitïcii  à  Locius  Appius  Maximus ,  &  une  infcrip- 
rkmnpponée  par  Onuphre,  qui  attribue  à  Appius 
Maximus  lagk'-Lc  tr.n  otr  achevé  la  guerre  de  Germa- 
nie. )  Pend.int  qu  j  M.i;umus  croit  aux  mains  avec  An- 
toine ,  fur  les  bords  du  Rhin  ,  les  Allomans  qui  ve- 
noient  au  feeuurs  du  dernier ,  parurent  fur  les  bords 
du  fleura  ;  mais  il  s'étoit  tellement  entlé  tout  à  coup , 
cpx'ik  ne  paient  le  palTct.  La  tète  d'Antoine  tut  pâ- 
tée â  Rome,  te  expcdëe  paUîquenenc.  *  Dion ,  L  67. 
Onupluc  Fafies.  IfiIlemaDC  ,  àifi,  du  a^fiiu  De- 
n.a'un. 

ANTOINE  (  Primiis  Anroniu .  1  rumammé  Becto  , 
d'un  mor  gaulois  qui  (Ir^nilie  le  bei  d'un  coq  j  naquit  i 
Touli'ufe  ,  &  fut  condanjuc  comme  faullàire  fous 
Néron.  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  panrenir  dans  la 
iittte  aux  piemiecs  gfnadetinilitaires.  11  fut  im  des  plus 
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gr.inds  cipitaincs  de  ion  litcle ,  au  rapport  de  Corneil- 
le Tacite ,  et  lii;  i  eux  qui  ont  écrit  l'nirtoife  romaine» 
Lapluséckcantc  de  Icsviâoites  fut  celle  qu'il  tempoi» 
ta  pour  Vefpafîen,  fiir  l'année  de  l'empeteurViieOii» 
pioche  de C(émoiie,apri3qu'Attius  «nt  engi- 
g(  lémcrairemeni  le  comtkat  lâns  foo  ordre,  le  19 
octobre  de  l'un  69  de  J.  C.  Le  même  'lacite  lem.ir- 
<jue  qu'il  p.  éioit  pas  ûulenieni  courageux,  mais  aulU 
trcs-éIcK]uent  ii  fotr  adroit  pour  fe  faire  aimer  du 
peuple  &  de  fes  foldats.  *  C.  Tacite ,  hiji.  l,  j. 

ANTOINE.  (Ordre  de  faim)  U  R.  P. Baudet, 
fupecieutde  Umaiibo  deS.  Antoine  à  Paris,  nous  » 
comnniniqné  deux  Mémoires  fiir  cet  ordre ,  l'un  im- 
prjmé  ,  l'iutiL-  mjr.'.ifcTi:  ,  rous  deux  de  ia  compolï- 
uon.  Nuui  Lii  .illo  i',  liirc  ul,tgc  ici.  L'ordre  de  S.  An- 
toine .1  pris  n.-iiil,i!ice  dans  l'onzième  liéclc.  Josselin 
Allemand  ,  iilli  des  comtes  de  Poitiers ,  de  l'illuHre 
maifon  deTotinine,  ^tam  alU  i  Conflantinople  au 
leiDur  d'an  voyage  de  la  cene^&inte  *  eue  fa  pieté  lui 
avoit  fait  entreprendre  ,  demanda  4Sf  Mnint  vers  t'aiv 
1070,  qi;'o-i  hii  fit  prcfent  dev  reliques  c'c  S.  Ai-col- 
ne  ,  qui  avoienc  cré  transférées  d  Alexandrie  d  Ej>^pte 
i  Condintinoplc  dès  le  huitième  fiéclc.  Dépolira:re 
de  ce  iréfor ,  il  le  portoit  dans  fes  voyages ,  &  dans 
fescxpcditions  militaites.Cétoitru(àge<w  £ni  temps) 
mais  il  était  abulif.  Le  pape  ÎSe  les  évoqués  lui  inti- 
mèrent d'expofcr  plutôt  ces  reliques  i  la  vénération 
publique  dans  un  lieu  déccnr.  11  obéir  choilîtpour 
cela  la  petite  ville  de  la  Mothc-.S,uiU -Didier,  doiu  il 
étoit  fcigneur  ,  &  commença  dés-lots  â  y  [ener  les 
fondcmcns  de  la  nv^nifique  cgiife  de  S.  Antoine  p 
qui  fuUtftc  encore  auiourd'imi  dans  toute  fa  beauté. 
Dans  ce  inciue  temps ,  l'Eutope  fut  affligée  de  ce  fléau 
teirible ,  incurable  a  tome  la  médecine ,  que  S.  Tho- 
mas appelle 'gnis  infemalis ^mù  eftconr.u  Kni'.  le  nom 
de  Sidiration  j  ou  de  feu  facrc ,  &  qu'on  a  nommé  feu 
de  S.  jlnioine  j  parcecjue  l'intercellion  de  ce  faint 
étoit  le  feul  rcraéde  qui  en  arrêtât  les  lùneftes  effets. 
On  vint  donc  enfouie  i  U  Mothe-Salnt-Didict  pour 
râ  !.urer  la  pfoteâioD  du  lâint}  &  beaucoup  de  pro- 
digcs  i'y  opcroîent.  Le  nombre  des  malades  qu'on  y 
envoyoit  devint  bientôt  (î  coni:i1;T,ibIa  ,  que  faute  de 
loi^emcns  ,  on  étoit  forcé  d'en  iaidisr  une  grande  nwl- 
n;ude  expofée  aux  injures  de  l'air.  Gaston,  &  tim 
hlsGiaiN ,  deux  riches  gcnrilshommes  d'une  des  piB- 
mieres  maifons  de  Dauphiné  ,  touchés  de  la  fittiation 
de  CCS  malades,  rélblurent  de  pourvoir  k  leurs  be- 
(oins ,  &  ils  y  coitfacrerent  leurs  biens  &  Icuis  perfon- 
nes.  Si  |U  aoti  es  i_:e:ulls!iuainies  de  la  province  ,  ani- 
mes pat  un  h  bel  exemple ,  voulurent  avoir  part  k 
leurs  Donnes  oeuvres  \  rous  tirent  bâtir  ,  de  concert , 
dans  la  petirc  ville  de  la  Mothe ,  un  Hôpital  où  ils 
reçurent  tous  les  malades  de  l'on  &  de  1  autre  fexe  , 
attaqués  du  feu  de  S.  Antoine.  C'eft  donc  i  ces  illuf- 
ires  liofpitaliers  quel'ordre  de  S.  Antoine  eft  redeva- 
ble de  ion  iii'ticurion.  Ils  en  ont  ttc  en  iti'-n>e  temps 
les  toniiaicurs  &  les  premiers  profcs  :  les  hiftoricns 
fixent  l'époque  de  cet  événement  à  Tan  1 09 ;  >  ^ous  le 
pontiâcat  d'Uibain  U.  Ce  nouvel  établilTemeni  de' 
vint  auflt  en  pen  de  temps  l'objet  d'une  pieufê  cimi- 
lation ,  &  des  le  Xll  ficelé  ,  cette  fociété  eut  des  éra- 
blillémenscn  France,  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Efp.T.nic  ,  en  Angleterre  ,  en  Ecolle  ,  en  Hoi  ':i  ie  ,  en 
Lonauic  ,  en  Savoye  ,  en  Piémont ,  Si.  même  au-deii 
des  mers,  comme  à  S.Jean  d'Acre,  à  Conftantino- 

t,  dans  l'iUe  de  Chypce  ,  dans  U  Marée ,  &  juiqne 
s  rAfriqae.  Gafton ,  en  qualité  de  chef  dSme  etw 
trcprif:?  qi:i:?  Dieu  avoit  favorif^e  d'un  fuccès  fi  heu- 
reux,  lut  t)l)lip,é  lie  prendre  le  i;ouvef iieinent  géiscrai 
des  hofpitaliets  ;  on  lui  ri'iina  le  titre  de  Grand-Maî- 
tre ;  tous  les  autres  ciabliUèmens  recotuiurcnt  pour 
chct'-licu  la  petite  VÎUe  de  U  Afothe ,  qui  avoit  déjà 
perdu  ion  ancien  nam  podc  prandte  celnide  S.  An- 
toine, qu'elle  a  tta|oiia  euoepui.  TooMf  cecaaî- 
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fons  devinrent  autant  decoomunderic; ,  qu^on  dîyUa 
en  gcnctalcs  &:  en  fubaltemes:  les  générales  rclevoient 
imnicdiacemcnt  de  tells  de  la  ville  de  Saint- Antoine  , 
dont  le  grand-inaitre  ctoit  tinilairc  ,  los  lubalternes 
rclcvoient  des  générales.  Les  Iwfpiralicrs  s'airujcti- 
rent  à  une  vie  comitiune  Si  uniforme  }  Se  |)our  la  mar- 
que extérieure  de  leur  protdRon,  lis  mirent  un  uu 
g^c  fut  leui  babicsi  c'eft  c«ae  niu(|ae  que  les  cha- 
noine* réguliers  de  Tordre  de  S.  Antoine,  leurs  fuccef- 
feurs  ,  portent  encore  luiourd'hui.  La  forme  que  l'on 
vient  de  dccriie  ,  fiioiilU  pendant  plus  de  dt'ui  (ié- 
cles.  Dix -ft-pt  grands-niaitrcs  fc  fiKieédeKnt  les  uns 
aux  aotres  durant  cet  intervalle }  ilf  dueat  tons  d'une 
noblefiê  diftinguée  :  «n  Toici  les  iiorob 

Nous  DES  DIX-SB  PT  PREU/EKS  GiAVDS- 

Mattrts  de  l'ordrt  de  S.  .-tnrotne. 

I.  Gaston,  ou' Aimar  Falco  (  i  part.  ch.  j  j,  )  ap- 
pelle 'h'/i/iù'mus. 

II.  F.TiENNE  ,  fon  furnom  n'cft  pu  marqué  dans 
lliiftoirc  de  l'ordre  de  S.  Antoine. 

lu.  Naotclke  de  Soffrcj. 
IV.  G9lLt  At7Mf  de  Roux  ,  (  Guilielmus  Rufi.  ) 
y.  Pierre  Soflrcy ,  neveu  de Naiicelme  deSoÂey  > 
trcificnw  grand-imîtrc. 
Vi.  Brvmo  de  Seiu. 
VU.  Falco. 

VIlLETOMMsIIdatioiii:  foufianoBiiieiioïKcft 

pas  connu. 

IX.  Falco  de  Matrhionîs. 

•X.  Guii.iACM^  Sorfrey* 
•  Xl.  Ponce  de  Roux. 
XIL  JossEiiM  de  la  Tour. 
XIIJ.  Gdiuaumi  de  Parninc 

XIV.  GtJitt  AVME  de  Bonîi. 

XV.  GuiLLAUMF-DANtai.de  Roux. 

XVI.  Etienne  III.  L'hiftorien  n'affîgne  pas  fon  fur- 
nom,  non  plus  que  des  deux  aurrcs  du  num;  nom. 
Pcur-ctrc  qu'£./.'f««ï  a  été  le  nom  propre  de  quelque 
fiwnille  noble  de  Dauphin^ 

XVII.  Al \ioN  de  Aiotnag^jt  originaire  de  laPro- 
^ce  de  Lyonroîs. 

Il  faut  obfiTvcr  que  les  gentilshommes  qui  fe  con- 
facroient  v.i  fer',  ice  des  malades  attaques  du  feu  de 
S.  Ai'cui  jc  ,  ne  d'.lilrvLjx-nt  ^as  l'é^liii.'  d.ms  laquelle 
Iccoips  de  Lc  ûiiit  tiuu  tunlcivc.  Cette  tghl'e  ne  (ur 
achevée  que  vers  l'-in  1119,  par  les  foins  de  Guigues 
Didier,  n^iiierfcpaieoidejofiëlin  :«Ue  fut  confa- 
ah  par  Callifte  IT,  A:  oonlîje  aux  fisins  des  Bénédic- 
tins ,  dcven.iiu  nu  priciiri:  ileleiit  m  Jrc  Jrijiiel  prieuré 
dc-pcnduir  do  i'.ilihiyc  de  Mo:it-Majoui.  l  es  Juiies 
deinjiirere:u  en  cet  état  julqu'eni  11^)-.  (  ictte  in(ii-e 
annce ,  Aimon  de  Montagny  ,  dlx-feptiéme  qrand- 
maître ,  conlîdérant  que  la  jnaladic  du  feu  de  ^.  An- 
toine n'étoitnlnsIiiiDé^aiM}  due  l'objiet  qui  avoir 
donn^  lieu  i  rénibKflettie'nt  des  noipitaliert,  celTêrcût 
peut-être  un  four  eiiricreniLMir ,  fc  que  rcrre  re(Iation 
pouroit  donner  lieu  ^  !a  dilîirucion  de  ton  ordre ,  de- 
manda au  pape  Boniface  VIII  une  nouvelle  forme  de 
conftitution ,  qui ,  fans  faite  perdre  de  vue  la  fuipti- 
nWKdiale  de  i'inftitut  des  hofpiealîieis  de'S.  Antoine , 
les  attachât  plus  patcicutiercmcnt  au  culte  divin  ,  Se 
aux  fenftiont  eedéfîaftiqucs ,  qui  font  pcrpémellejde 
Icuri'.  uurc.  Le  pape  eut  égard  i  cerre  demande  ,  ac- 
cord.i  nnx  ii,->(pitali.jfs  de  S.  .^ir.ome,  la  qualité  de 
c;iirioi;,.-s  u  julieri  dj  S,  Aui'iil';!;! ,  donr  ris  '■-nvoient 
dqa  la  régie  ,  confirma  la  tranfadion  qu  Aimon  de 
Montagny  venoit  défaire  avec  les  Bcnédiftins  qui  lui 
c^doient  le  prieuré  de  S.  Antoine ,  &  unit  à  perpétuité 
Ilamairon  hofpitaliere,  fimdée  prGafton,  rés-Jife 
&  le  Ptieuré ,  qu'il  érigea  en  mime  temps  en  abbaye 
chct-lisu  de  Tordre  de  S.  Antoine.  Cet  ordre  a  reçu 
.1  •v.!i<,  te-  r  jmpsun  grand  nombre  de  marques  d'illuf- 
Uation ,  dont  on  peut  voir  le  dàail  j  aamoiot  enpar- 
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j  tie,  dans  Falco,  hiUorioi  de  cet  Wre.  Les  ablx-s 
I  ayant  fuccedj  aux  grands- mafareï,  nous  allons  en 
I  rapporter  une  hlle  Initoriqae. 

Noms  des  Jbbés  de  l'ordksjuS.  AnTOJNSf 

qui  ont  fuaede  m  u.v  grands  -  maiutu 

L  Aimon  de  MbitrACNV  ,  dernier  grand-mahre  , 

Se  premier  abbé ,  niort  en  1 5  n5.  U  a  été  mcnibi<;  Hii 
confeil  prive  des  daitpluns  -,  Se  l'un  de  ces  princes  ,  à 
larcqui(ition  des  feigneun  de  Dairphiné  ,  l'éts'^îir  en 
1 505  ,  prélidentdcsctars  en  fa  qualitcd'abbr  de  S.  An- 
toine ,  en  l'.iblei;^e  ou  (  ;i:;KL;i^niei'.;  d.e  l  e\êquede 
Cirenoble.  Sci  lucceitcurs  ont  joui  de  cet  honneur  dans 
tomes  les  aifembléet  des  élan,  qui feibaiteiiii«ide-> 
pBis.cette  époque. 

II.  POKCa  <PAIerac ,  mott  en  t  f  39. 

III.  Guiti  AUME  Mitte ,  des  comtes  de  Chevriercs  , 
de  Suaint-Chaumont,  élu  en  j  5 1 8,  fut  nommé  chef  «iu 
confcil  delphinal  ,  établi  en  ijty,  par  le  d.mphill 
ii«unbenll.Leptlemcnt  de  Grenoble  afuccedé  àcs 
confeil.  La  charte  d'éreélton  cft  rappoitée  dans  thif- 
toire  ifc  Daupkinc  ^  par  M.  de  Valbonnais ,  (  lame  II , 
tit.84,  p.  jz8.  )  Il  inouniteniî42. 

IV.  PiERR  !  î  i!>«  ,  mort  en  ij^g.  Il  contribua 
beautouptwrfesconfcils  à  la  donation  queMunii>eiT  il 
dauphin  de  Viennois,  fit  de  fes  éctCS»  le  >o  mars 

1 3  -19  >  au  roi  Philippe  de  Valois.  . 

V.  PoNci  Mitte  de  Chevrieres ,  neveu  deGnillait- 
me,  mott  en  1174. 

VI.  Bertrand  Mitte  ,  neveu  de  Ponce,  mort  a» 

VII.  Geheston  de  Oiaieauneuf ,  mort  en  1409, 
non  dès  1405  ,  comme  l'a  écrit  Aimar  Falco  dans 

1  hiiioire  de  l'ordre.  On  aouve  la  pcenve  du  coottailtt 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  S.  ijitoîne. 

VliLH8CUSsdeCbâce.-iuneuf ,  mort  en  i4i-.r,  r 
abbé  fijt  employé  dans  le  confetl  du  roi ,  4  cuite  ilc 
la  ■..•.:ion  qu'il  sctoit  juftcment  acquifc  p.ir  l.r  ver- 
tu «S;  par  la  fcicnce.  C'cft  fous  fon  gouvernement  que 
la  république  de  Florence  donna  à  l'ordre  de  S.  An- 
toine une  marque  fmguliere  de  fon  affedion ,  par  fax 
décret  folemncl  de  l'an  k4i'z ,  par  lequel  (^le  occlaie 
qu'elle  prend  fous  fa  ptorcélion  fpéciale  les  perfonnrs 
&:  les  biens  de  cet  otdre ,  avec  dcfcnfe  'i  tous  &  un 
chacun  des  citoyens ,  de  propofer  tien  de  contraire  1 
leurs  intérêts,  &  cela  fous  des  peines  griéves  contre  les 
contrevenons.  L'empereur  Sigifmond  ,  par  un  diplô- 
me de  l'an  1415»  accorda  aufli  de  grands  privilèges 
audit  ordre,  en  coninlétatîon  du  ittérire  étninene  de 
Hugues  de  Chitciuiiéiif. 

IX.  Faico  de  .Muiitehèini  ,  mort  i.-iri4jj<.  1!  h;c 
l'un  des  plus  habiles  tliéo]o|^iL     de  (on  temps.  Avant 

u'il  fut  abbé,  le  chap  rr'  peine  rai  l  avoit  nomme  fon 
cpiué  conjointement  avtt  Robert  de  Saînt'AipUUl, 
pour  alFifter  au  concile  de  Confiance. 

X.  ArthaVo  de  Grand  val ,  mort  en  1 4 17.  Le  pa- 
ne Martin  V  qui  l'cftiii'oit  ,  riv.i'it  f.lit  un  vov.'pc  \ 
S.  Antoine,  après  qu  d  eue  ecc  ciii  d.itjs  le  cuaeiic  de 
Conftancc ,  lui  lai  iTi  en  p.)rt.int  fon  buAe  en  marbre. 

XI.  Jean  de  Poky  ,  mort  en  14^8.  Ceft  ious  Ion 

fouvetnement  que  le  roi  Ch.arlçs  VII  vifita  en  S4Jf 
abbaye  de  S.  Antdne.  U  avait  aflîûé  en  i4}taii 
concile  f>éiténl  de  fiafle. 

XII.  lîuMOERT  de  Btionne,  ou  de  Bn^^n  .  mort  en 

1 4  î  1  ..•  p.-.pc  Callifte  II!  confiima ,  duunr  fon  gou- 
veîi  r.rr.r  r.r ,  les  privilèges  &  prérog.itives  de  Tordre 
de  S.  Antoine.  Huscnc  IV  lui  avoi:  donné  le  pouvoir 
d'établir  dans  l'égl^fe  de  S.  Antoine  deux  grands  péni- 
tenciers ,  pouraofoudre  les  péJeiins  de  ions  les  cas 
réservés. 

XIII.  Bfno't  de  Montferrand  ;  le  ptpe  Paul  U  le 
nomma  à  Tcvcché  de  Conftance ,  dont  il  ne  prit  point 
pnii;  filon,  &  enfinte^veif  14169 1  A  l'icdivvidié  dé 
Tai;emaifet 
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XlV«  JiÂM  Jugiet ,  araballàdeur  do  France  1  h  cotB 
jle  Rom*,  fin  Titien  1471,  &m(Mmit  en  1481.  Sous 

fon  gouvcrnenient  Je  roi  louis  XI  vifita  l'ibhaye  de 
S.  Antome,àqui  il  èide^iiods  btens.  Le  pipe  Sixte  IV 
après  avoir  confirmé  les  privilèges  de  l'ordre ,  adrellà 
■mie  balle  à  l'abbé,  o^iiiUciiceft'oadmc  regarder  les 
coa]iBttideriaedeS.AatdiiiieeimuHedet  d^nhésvfc 
qu'en  «wiffgmoce  ,  les  commandeurs  pouront  ttre 
tionifn^  cotnmîfittes  apoAoliqaes  ,  pour  prendre 
coiinoinAnrc  <!es  afTiires  ,  donc  reximen  luur  fera  ren- 
voie. Le  mcme  i>at>e  conlùnu  les  llactus  faus  par  le 
duMcrecénéRil  derordieco 

XV.  Antoims  de  Bogênie ,  nms  de  Humben  , 
mon  en  1490. 

XVL  Antoine  de  Roquemanre,  mon  en  149;  :  le 
roi  Charles  Vill  l'avoir  nommé  fon  ambaHàderu  au- 
près du  fainr  lifge. 

XVU.  PitRM  de  l'Aire,  mort  en  1495, l'année 
même  de  Ibn  éleâlon.  N  <^tJiu  encore  que  erand- 
pncttr  de  l'abbaye  de  S.  Anroine,  il  eut  une  puce  de 
eomfetllcr  au  parlement  de  GnoaUe^don  ferai  Ini 
accorda  des  lettres-paientcs. 

XVIII.  Théodore  de  Saine  -  Chanmont,  fut  pre- 
mier minilire  des  ducs  de  Lomine  René  &  Antoine 
(on  fiis.  En  1  joi,  Ibas  Ion  gouvernement ,  l'empe- 
leur  Maximiiien  I  ocdonna  par  un  décret  impérial , 
que  l'ocdie  de  S.  A  moine  fc  ierviioit  à  t'eveur  pour 
annoiriaa  de  l'A/^Ie  épfayét  dt  fabk  tn  dump  JPor  ^ 
portant  un  autre  ecuuan  charge  d'un  Tau  d'ii-^ur,  aujfi 
en  champ  d'or  :  ut  iruer  c*ter&i  chnftt>int  reugioris  or- 
dincs  dignp  fceretur  ;  &  omnes  gcmes  ordir.is  Anicnumi 
fuUimiuuem  &  elariutem  iiuelU gèrent .  ce  font  les  ler- 
iBtt  dadnkiiaeiThéodande  'taint-Chaumonrfitim 
TOjrage  i  Rome*  «à  le  pape  Léon  X  ie  lepK  avec 
beaucoup  de  diftinflian.  nilânt  par  la  Minuidole ,  le 
duc  François  Pic  lui  fit  priffcnt  d'un  manufcrit  conte- 
nant fept  lettres  de  S.  Antoine,  c^m  n'avoicnc  point 
encore  p.iru  :  l'abbé  les  communiqua  à  Syinpliurien 
Cliainpiet  ,qui  les  donna  au  public  avec  des  notes  de  £l 
façon.  Cette  édition  eft  de  1 5 1 1{  in-^°.  i  PatH»  Tliéo- 
fkice  AuauffiinquifiKiude  Uf(M.  llmonniten  15171 

XIX.  Amtchni  de  Langeac ,  mon  en  1 5  $7.  Ceft 
f.riii  fnn  gouverneftient  que  Fi  1  ili  li,  I  vifîr.i  en  i  5  5 

i  uboave  de  S.  Antoine  ,  &  qa  Anuai  i'alco  ,  commin- 
deur  (ie  la  niailon  de  S.  Antoine  de  Bar-ie  Duc,a 
écrit  rtuftoire  de  l'ordre  ,  imprimée  en  i  (  ;4. 

XX.  Jaoq9»  deJofalê,dofen  dehcatUdnIe* 
dnl^en VdajT,  noie  en  I J4S. 

XxLRiANÇon  de  T<Ninion»'cafdîiiil,  ninîftie 
d'état  fous  les  rois  Frahçois  I,  Henri  II ,  François  II , 
&  Charles  IX.  Ses  grandes  occupaiioQs  lui  Ciienc  ab- 
diquer le  v;ouverneiiitfit  de  filiale» qBdiyei  MUifct 
apre<£aoéleâion. 

XXII.  FaAwçois  de  Langeac ,  frère  d'Anraine,  vit 
Je  eammeocemenc  des  détoodiei  ope  le  calvinifme 
caulk  en  Dteuphinc  ,  &  qui  lit  a>  nommage  conTidé* 
rablc  à  l'abb.iyc  île  S.  Amdnei'flE  â  l'oedie  oribnew  U 

mourut  vers  l'an  i 

XXIII.  Louis  de  Langeac,  neveu  de  Ftançob  ,  fut 
£uc  pdfonaict  par  les  troupes  du  parti  calvinifte ,  & 
ronue  paye  mm  grofle  Ibmme  pour  la  rançon.  Sous 
Ion  gouvernement  ces  bététiques  pillèrent  quatre  i 
cinq  fais  l'abbaje  de  S.  Antmne ,  en  i  ,  1 5^7  , 
4  580,  t  jStf  &  1 590  ,  &  miiracrerent  piufieurs  des 
ceUgieux.  L'abbé  de  l  angfax: ,  qui  s'ctoii  récite  à  Paris  > 
y  iiKraniten  1 5  97.  Ces  oéÊiAreE  ayant  tumé  le  tem- 
porel de  l'j^ibaye ,  8c  di'one  PWtV  da  nui£>ns  qroi  en 
dépendent,  on  ibnsea  è  rabGr  une  féfôcmc  par  la> 
^■ole  ics  Gonraunderies  do  l'ordre  ne  /croient  plos 
«omfiMecen  titre ,  mais  feraient  pofTcdécs  en  00m- 
mon ,  fous  l'adminitltinon  des  fapcrie&rs  triennaoe , 
^us  dans  le ckipine  général  qtn  fe lient cow  les  nois 
ans.  Tellerft  la  ibrme^[liUMiMnBBei^Hafku 
'dbtBS  l'oniiede>&  AnoneL  .i' 
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XXIV.  Amtoima  Tola£uu,  mort  en  odeur  de  Cùn^ 
teté  le  1 1  juillet  de  Tan  j  6} y  Ceft  lui  qui  cont;ut  la 
reforme  de  Ton  ordre,  &  ^liyoHt  ïn  detnieieeMunk 
Chenk,^  TOLOSANl. 

XXV.  Antoine  Bmnel  de  Grammont.  II  ezéciai 
la  réforme  prajenée  pat  ion  piédéceflêui ,  ftileonfcO' 
ûtfnektievemitde  laïuanfe  efahdaltffiiflairiiiii 
eneoomutn,  de  mtme  ^e  ceux  descomnunderies 
de  l'ocdte.  Les  nouveaux  ftatucs,  qui  s'c^fcrvcnt  au- 
jourd'hui ,  furent  drcffcs  dans  un  chapitre  général  dès 
l'an  iù\6,  approuvés  par  Louis  Xill  en  1619, 
confirmés  par  le  pape  Urbain  VIII  en  i4S)4.  jiLds 
GramnMHU  mouiBE  la  même  armée  1  £ j  4- 

XXVI.  JtAK  Qettaing.  11  abdiqua  fa  dignité  en. 
i(S45. 

XXvn.  JiAN  Raflé ,  ^uverna  l'otcke  avec  beau- 
coup delàgedèpeadttt  ntig»4iiii«Bf,  A  nmirât  en 

1675.  i",;' 

XXVIII.  Claodb  Sup ,  mon  en  i  Sf%.  ■ 

XXIX.  Antoihe  Pun  de  la  Jallè,  mon  «a.^tfSy. 

Tout  l'ordre  fe  loua  de  fon  gouvememenc 

XXX.  Georg£&-Paul  de  Maulévrierde  Laideron , 
abdiqua  legouvemement  en  1 700,  &mouruc  en  1 749. 

XXXI.  Jean  Danthon  ,  mort  en  173  a  dans  une 
grande  tcputarion  de  lâinteté.  11  s'étoit  oppolé  long- 
temps i  fon  éleéHon.  En  17x1»  Amb  fim  goamw' 
ment»  le«  leligieiNi  de  S.  Antoiae  eurent  un  giend 
procès  1  fôntemr  contre  ceux  de  la  congrcgaiîoa  dsT 
uinte  Gene%ncve  ,  qui  leur  difputcit-i  r  L  limUt^  iic 
chanoines  réguliers ,  à  eux  accordée  dts  k^n  ii  jj 
par  le  pape  Bondace  VlII.  Les  religieux  ont  été  main- 
tenus dans  cette  qualité  par  un  aiicc  foiemnel  du 
grand-confeil ,  où  us  ont  leurs  caufes  commifes. 

XXXU.  Nicolas  Gafpaiini  »  né  â  Lyon  en  a  S79  » 
originake  d'une  famille  oonCSdi^ble  dé  LuqtKs ,  fat 
élu  le  25  novembre  iTîi.  Ses  r  1  r  -,  !.i  Tupérioriré 
de  fon  génie ,  la  douceur  de  fon  caractère ,  l'inrcgrité 
de  fes  mœurs ,  fon  sèlc  pwir  le  maintien  de  la  difci< 

S line  régulière ,  &  pour  le  progrès  desémda  ,  le  ien« 
ront  i  jamais  illuftre  dans  fes  Mm  del^ocdre  Ât 
S.  Anmine.  11  a  abdiqné  fadigniséen  1747* 
X»niLETtsinfe  Gall^dTde  Gienoble,  éla  U 

II   juillet  1747. 

L'écrit  d'où  nous  avons  tiré  une  p.irtic  de  ce 
qu'ori  vient  d«  lire  ,  a  pour  titre  :  Mémoire  oà  l'on 
ttabtit  It  diou  des  abhéi  généraux  dt  S.  Antoine  ^dt 
ff^/ideraux  états  de  la  proyince  deDaujMtUtVtPA- 
ftmm  dt  M.  ttvêiiH  dt  GrtnOk  :  &  ètfiigtr^ftiU^ 
Huat  dt  tt  mtme  prwiMe  ^  en  ^tttSti  éi  w^tiBu»' 
nés  :  £■  où  Pon  trouve  une  idée  générale  &  airégêe  dt 
l'ordre  de  S.  Antoine  ,  de  fon  prvgrès  ^  &  des  grantb 
hommes  qu'il  a  donnes  à  l'egiij'e  &  à  l'état.  01-4" de 
55  p^es.  Ce  mcmoue,  auifi  qu'on  en  a  averti ,  eft 
de  M.  Bouder ,  chanoine  réculier  de  l'ordîe  de  S  An* 
tOÊMf  ^ipécieiK  de  UmaitonduditatdnàKBdi» 

ANTOlNE(SaiM)  de Vom-a-Mwflbn  ,  com* 
manderie.  La  maifon  de  Pm'  i  M-rfCsn  fondée 
avant  l'an  1200  ,  a  toujouis  eu  le  une  de  totnmande- 
rie  générale ,  ax-ant  fous  fa  junfdidtion  d'autres  COfii' 
manderies  fubakemct.  Dans  le  commencement  on 
l'appelloit  BailMt  dt  Litge  ^  ou  commanderie-gi^ 
nérale  de  Liège,  parceque  Poatâ-Maiitftt  n'éint 
alors  qu'un  peru  village ,  cette  comnHUidsfie  ûtOK  Ibn 
nom  de  lu  ville  de  Liège  ,  qui  étoit  la  pnnr:pnlc 
ville  qui  lut  renfermée  fous  fa  jurifdiaion.  La 
grande  églife  de  cette  comttianderie ,  poffidée  au- 
ioutd'lnu  par  les  jéftûces  ,  lut  commencée  fut  la  fin 
duX1IIfiécle,&  bâtie  par  les  libéralités  detgénA- 
taux  de  Tordre  de  S.  AtooiM.  9t  dmjxmttunàeaa 
de  Poat-^-Mooflôn  :  elle  ne  nr  achevée  au'en  1474. 
Les  pères  de  S.  Antoine  demeurèrent  paiAbles  poflêf- 
feurs  de  leur  maifon  &L  de  leur  cpl  ifc  jufqu'en  H74 , 
qu'ils  fiuentttansféiésaude-là  dehnviere,  poutdon- 
I  nec.ieat-m^îb^aiis  j/kSém.^  U  £oâideO(^a^pu- 
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•dlnik  Voici  k  Me  des  commandeurs  de  Poot-a- 
MoudoD ,  telle  que  le  R-  P-  Calmet  ta  rappoiCft  in» 
4*  rame  lU  de  iôn  Hifioire  de  Lorraiae. 

1.  Le  plus  ancien,  dit-il,  que  non tBodrÎMil  cft 
Cuilknmadft  OiiOB. 

•«»  I  loo. 

II.  Frani^ois  Lautedn  la poffidicm 
m.  André  de  Reims , 

IV.  François  de  Falco , 

V.  Guillaume  de  Condié, 

VI.  Antoine  de  Falco , 

VII.  Nicola«dt  Falco, 

VIII.  Guichard  de  Bozoil  » 

IX.  Guillaume  Filfvnt  ^ 

X.  François  Bmuf^t 

XI.  Jacques  de  Cfieft , 
XIL  Ejmard  de  CIcrmont , 
XÎII.  Armand  FUvicl  de  VietviUe  > 
XIV.  Jean  de 
XV'.  Nicolas  de  Venruc  , 
XV 1  Jacques  Pâillahlet. 

XVII.  Jacqnet  fié», 

XVIII.  flaUcNim  lie  Jewi, 


XIX.  Fr,: 


«»4J 
txSt 

>»7* 

1  }24 

•3H 
U47 

1  jtfj 

1)33 
*i99 
»4«» 

»4" 
14?  5 

'4<3 

«497 

«5»î 
15x1 
1518 
1540 

>54J 
ucin- 

1J90 

-  Ce  fnr  Ans  ton  gunteiiKiiifliic  que  bmifim  de 

S.  Antoine  fut  dL-flincf  aux  jéfilkeifiB  I  f7t' 
XXXI.  Claude  Lailemand  ,       .  •  «574 

XXXn.  Nicolas  do  UF«né,  deraicrsonmandeur  dé- 
cédc«ni5j9,  1598 
Aplès  &  «OR,  lâ  religion  nomma  toi^oandies  fu- 
p^nmiit  idemMux,  ^uoi^'il  7  cAc  des  foomwmh^ 
mires  t  fivoir: 

I.  l'abbc  de  Gon:e  ,  *6]t) 

II.  Le  prince  Chirles  de  Lorraine,  164-1 

III.  Jacques  le  Moilciir ,  i6ûo 
Les  Aipérienrs  triennaux  au  nombre  de  dix ,  font  t 

Antoine  la  Brun ,    i<>40    Nicolas  Courcicr,  \66' 


XX.  Jean  Soriict 

XXI.  Théodoric  Sorlief ," 
JCXIL  Didier  Solier,  _ 
yXill.  Antoine  de  Brion , 
XXIV.  Thiodm  àe  S.  Cbonoa; 
XXtr.KemdelUeo, 

XXVI.  Etienne  de  Rochefott , 

XXVII.  Jacques  de  Joytulc  , 

XXVIII.  Françi->is  de  ToUmoB» 

XXIX.  Claude  Jenotte , 

XXX.  Icm  VJin:,Ftîim  ficuGcr, 


Jean  Quybl^bmt  Rava 
cl»,  1660 
Cliâtle'i  RoulTeler,  jf>jo 
Jacques  Tiievenin,  16^1 


iP^Msine,  1641 
Nicolas  MaiHet,  i6^6 

Sinion  de  Boiincfoi,  1^49 
Paul  T.  rrari ,  1 6  U 
Henii  Gucrin ,  1^55 

Ce  dernier  fut  pourvu  en  titre  de  la  commanderie , 
per  accord  pallé  enrre  lui  &  Jacques  le  Mofleur ,  avec 
soevoir  de  Vordre.  Par  cet  acconi  le  Mofleur  céda  i 
xlievenin  la  commanderie ,  moyennant  une  pcnfion 
annuelle  &  vi.igcrcde  deux  mille  cinq  francs  harrois. 
Thevenin  obtint  des  proviiions  en  cour  de  Rome,  & 
podSdA  le  bonttîce  juiqu'en  1680  ,  qu'il  s'en  démit  en 
nveur  de  l'ordre  >  a  l'eftèc  de  l'union  A  lacongréga- 
tîflo  céfottnée ,  Se  le  tittt  fut  éteint  en  i£8o,  prune 
Inille  particulière.  Les  oominaiMleiitsaénénkuxavoient 
obtenu  du  pape  Sitte  IV ,  ainfi  qu'il  i^rulre  de  fa  balle 
tlu  18  janviet'  ,  la  mîm:  pTcrocative  que  Boni- 

face  VIII  avoir  accordée  aux  dit',niTé5  des  catlicdrales 
&  collégiales ,  de  pouvoir  être  juges ,  exécuteurs  Se 
coaifniaaires«po4faMiaies }  tt  ce.  droit  âibfiAe  ènooce 
^Hur  les  fupéheart  tnwiiMunt  &mi  en.ieiBmnaiiéb' 
ries  générales ,  en  forte  fp'iU  peuvent  en  ufer  dnranr 
le  tenipc  de  leur  fupcTÎoritc.  •  Voyer  V Hifioire  de  Lor- 
raÛK  par  le  pcre  Calmer ,  rome  111,  page  }  j ,  &c. 

ANTOINE  (Saixu}  ordrç  miliuùe  ea  ftbiopte , 
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dans  Tcmpire  du  Picte  Jean.  11  fut  fondé  ,  fî  l'on  en 
croit  quelques  auteurs ,  l'an  5  70,  par  l'emperenc  Jeatb 
S.  Léon  (e  Grand  l'approuva,  &  il  reçut  de  p*«Jyffg 
accroiflemens  à  la  Mvcur  d'une  loi ,  qui  oidoimoît  i 
tous  les  chefs  de  £uxtille  de  donner  le  fécond  de  leurs 
enfans  à  l'ordre ,  lorfqu'ils  en  avoieiit  trois.  Rienn'eft 
plus  tabukui  que  cet  ordre.  Il  n'a  jamais  fiibllAc  que 
dans  l'unagination  d'un  Jean  Baitafar  ,  foi  di^c 
Ethiopien,  dont  l'ouvrage  a  ététxtdaic  en  hxtvaài,9t 
înpmué  en  ig<a.  U  eft  fuipuaieat^ae  d'hahjLMymy. 
aienc  confwdu  cet  otdre  avec  eelvi  éom  on  vient  de 
parler.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  dans  ce  vaftc 
empire ,  il  n'y  a  aucun  prhre  qui  ne  foit  religieux  ,  & 
t]iu  ne  fs  dife  de  l'ordre  de  S.  Ancoine.  Ils  portent  ;cr»- 
iours  une  croix  de  tcc  à  la  main  j  quelques  -  uns  font 
mbïUés  de  jaune,  foit  de  peaux,  ou  de  toile  de  coron, 
les  amet  nWan'mie  cabtieiaaneonvklettei  feloA 
les  diflihean  inninus  d'oA  ils  (ôar  ;  car  U  7  en  a  de 
rinftinit  de  i'abbc  THeil  -  Hiimanot  ;  d'aatr:s  de 
l'inllituc  de  I'abbc  tultaiej  &  d'antres  enfin  qm  for,: 
connue  des  chanoines  réguliers.  *  l.iidolf'hL- ,  ^.  '?. 
etiuop.  W'  vol.  des  lettres  cditiintes  des  raillions  ,  & 
Mamwl  ,  de  l'Apique. 

ANTOINE  (  Saint  )  entce  niliteiie  inftiraé  en 
Ilaiiuni  l'an        ,  par  lecooiis  Albert  de  fiavieic. 

Les  deux  autenrsdes  annales  de  Hainant ,  (  cAj^.  :  3  ) 
prérendent  qiic  dès  i  an  1 198 ,  Boniface  V 111  avoir 
inrtituc  un  ordre  de  S.  Antoine ,  par  une  bulle  dont 
eux  fenls  font  incnnon.  Celui  de  Hainaur  hac  fimdé  à 
l'occafion  d'une  maladie  qu'on  appelle/ck  jL^^^moMcr 
ceui  qui  en  écoient  attaqués ,  alloient  vifiier  une  cha- 
pelle «tËfe  an  Saut,  dans  le  bois  d'Havié  jjrès  de 
Monsj  &  beaucoup  de  gens  s'en  trouvant  loula^és 
après  ce  pèlerinage  ,  le  comte  crut  devoir  donner  tine 
preuve  éclarantc  de  fa  reconnoiflànce ,  par  la  création 
d'un  ocdxe  milttairé  qui  porreroit  le  nom  de  S,  An- 
tointf  te  ont  ne  lêrait  compofc  que  de  gemîtsbooi- 
mes ,  ou  de  gène  du  premier  mérite.  On  prétend  que 
les  premiers  chevaliers  fe  difUn^uercnt  par  leur  em- 
prertèmenrà  aller  combattre  les  inndcles  dans  la  Prude 
&  dans  l'Afrique  ;  mais  l'ordre  ne  kibftifa  pas  long- 
temps. Il  tenoit  fereflèoiblées  dans  la  chapelle  d'Ha- 
vié, où  l'on  établit  en  141 5  des  religieux  de  S.  An- 
toine, avec  un  h&pind  pouriecevoir  les  pèlerins.  La 
marque  croit  un  collier  fait  en  forme  de  corde  d'Iier- 
mitc ,  auquel  pcndoit  un  bâton  i  s  appuyer  ,  &  une 
petite  cloche.  *  Aubecc  Je  Min»  crig.  onU  tqn^. 
cil. 

ANTOINE  (  Saiac  )  iaftîiiiiieiir  de  l'otdie  monaT- 

tique,  naquit  l'an  ajt ,  en  ^fjfn ,  dans  un  village 
appdié  Ctma  ,  que  l'on  cwir  être  de  la  haute  Egypte  , 
près  de  la  Thcbai'de.  Ses  p.-,rcrs ,  qui  ctoienr  cluëtictis 
&:  d'une  famille  honnête  Se  titlic  ,  «suieiît  gtatsd  foin 
de  l'élever  dans  la  piété.  Il  ne  fut  point  inuruit  dans 
les  belles  lettres.  Se  il  ne  favoit  pas  même  lire, 6 
l'on  en  croit  Evagre  Ac  S.  Anguftin.  CcpeocLint  S.  AduK 
nafe,  qui  ditqn'il  n'avoit  point  appris  les  letttM  ; 
fuppofe  qu'il  (avoît  lire,  puifqu'il  dit  que  dans  fa 
jeutielfe  il  s'.ippTiquoit  à  la  ledhirc.  Il  perdit  a  l'âîje  <te 
1 3  ans  fon  petc  &  fa  mère,  qui  lui  laiirerentde  grands 
biens,  &  â  fa  finir  nullî.  Mais  Antoine  ayant  pris  1» 
réfolntion  de  quitter  entièrement  le  monde  ,  il  didxi» 
bua  feshériragesi  lès  voilins,  vendît  Tes  misobles,  en 
donna  le  prix  aux  panvtes ,  &  fe  retira  dans^la  IblîtD* 
de  vers  l'an  Z70.  Le  lien  de  fa  retraite  fut  une  celhale 
près  de  fon  villa^  ,  il  s'enferma  enfuite  dans  un  fc- 
pulcre  plus  éloigné,  &  enfin  paila  le  Nii  ver$raniS5 , 
&  fe  retira  dans  les  ruines  d  un  viens  chitean ,  où  il 
dMoetoa  près  de  ao  ans.  11  fut  contraint  d'en  Ibfcic 
ven  l'an'^O)  ,  pour  gouverner  ceux  qui  venaient  fe 
mettre  fous  fa  conduite.  Ce  fut  alors  que  le  nombre 
de  ceux  qui  le  venoienr  trouver  s'auementant  r  -us  les 
jours ,  on  commença  a  bâtir  dans  les  defcrts  i)ltilicurs 
monaftères.  Il  fbitu  de  fàfolitudc  pendant  ia  perfé^ 
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cution  de  Maxùmaen  }  i  2  ,  afin  d  aflîfler  la  chrétiens 
oui  fouffroienr  pour  Jefiu-Chfift.  La  perfi-curionccant 
anie.  il  «'caiwcany  Aftn  aïoiitliMie ,  où  il  fit  ouan- 
iîi£aeiutad«t,quiluiaTrii««iitiiiie  feule  icvtr^ 

foones  ;  ce  qui  l'ofiligi;.!  de  fj  retirer  dans  le  fond  des 
montagnes ,  &  «1  y  b.it  ir  -.ir.u  1:011016  dans  un  petit  mo- 
naftcre  près  dvt  mant  Culzim ,  I  une  journcc  delà  mer 
Rouge.  Il  vécut  long-ceinps  dan$  cenc  folirude ,  d'où 
il  fortoit  néanmoins  de  tempcea temps  pour  vinter  Tes 
«ndendi&ipks&fic  en  j  j  5  un  voy^  1  Alexaadrie, 
ihprien  «le  S.  Arfunafe ,  Se  des  autres piêlus  catholi- 
qxies ,  poui  !a  Jt  fcnfc  i!e  la  foi.  Il  fur  toute  fa  vie  fort 
aeic  contre  le;»  iicicnques ,  &  fe  déclara  fotccaiciic 
contre  les  inéicciens  &:  les  ^incns.  On  dit  que  la  pre- 
mide  réfolution  qu'il  prit  de  le  retirer ,  vint  de  ce 
^'^tant  entré  dans  l'églife ,  en  méditant  far  la  vie  des 
ntaaiqci  chc^âcnt  »  qui  vendoienc  loua  biens  pour  en 
raftriboer  le  piîx  aux  pauvres ,  il  eiKendit  qu'on  y  \i- 
foit  l'cv.mi;ilL'  ,  où  Jclu^-Chiift  dit  ^  un  jeune  hom- 
me qu»  cîoit  riche  :  St  n>us  voulc^  itre par/ait,  alU\  , 
vtnde\  tout  ce  que  vous  ave\ ,  donne\^-le  aux  pauvres  , 
puis  venej  &  me  fuive\  ,  &  vous  aiire\  un  trëjor  <Lms  U 
ciel.  Dans  fa  première  retraite  ,  il  imita  (quelques  fo- 
linires ,  qui  ne  s'ctoient  point  écartés  Ioid  des  Jiemc 
habités  j  il  s'y  appliqua  à  la  prtete  &  i  la  médtrâtion 
des  vérités  de  i'cvangilc  ,  &:  y  fur  attaqué  Je  divcifes 
tentations ,  qu'il  lurinoitta  par  ici»  aulictirés  de  fa  vie, 
&  par  un  travail  continuel-  On  rapporte  que  dans  la 
féconde  ,  il  fut  fort  maltraité  par  les  démons  ,  qui 
fe  préfentcrent  à  lui  fous  différentes  formes  tSkvOf 
iè*,  &  kclutntenc  de  coiipc.  Après  s'être  enriere- 
tnem  purifié  oaiu  &  troîfimie  retraite ,  il  lit  quan- 
tité de  miracles ,  .iniim  ;ur  fou  exemple  &  par  fes 
difcourt  ceux  qiu  avmcnt  eitibLailv  [a  vie  monaltique. 
il  roouTut  la  1 9  année  de  l  eiiiin-c  de  Conlbuiee»  ceA- 
à^iie ,  l'an  ;  ;  6  de  Jefus-Chriil ,  le  1 7  de  janvier,  îeé 
de  105  ans.  Il  voulut  qu;  fon  corps  Ât  enterré  en  ic- 
cretdaiu  la  montazneoù  il  s'était  cstifé.  U  doiuui 
S.  Athanafe  l'une  de  Tes  nuiîquei,  avec  le  manteau 
que  ce  Saint  lui  avoit  donhc  autrefois ,  &  l'autre  tuni- 
que à  S.  Sérapion  ,  ércquc  de  Thmuis ,  daos  la  baflè 
Egypte  ,  fin  dlice  à  dieux  lôlitaiies  qui  hxàaa. 
avec  lui. 

Quoiqu'il  n'eût  point  d'étude ,  il  laifla  fèpt  lettres 
iciiiet  «o  bagne  égrptieoiie  adiedïesà  divent  monaf- 
liief ,  cndnkes  depuis  en  arabe ,  dont  il  ne  nous  relie 
^"lineveriion  lanne.  Tsvmpliuricn  Champicr  a  donné 

une  édîtton  de  ces  letcccs ,  avec  des  nu:ci  de  fa  ta^on , 
en  1 5 1  â  in  ■     Paris.  Cette  édition  fe  fît  fur  un  ma- 
nufcrit  dont  François  Pic  de  la  Mirande  fit  ptéfent  â  { 
Tlufodore  de  Saint -Chaumont ,  abbé  de  l'ordre  de  ' 
S.  Antoiae ,  iMuel  le  communiqua  à  Champtet.  On  a  i 
rapporté  dans  la  vie  une  exhorrerion  qu'il  fit  i  lêstnoi-  ! 
nés  ,  &:  les  hlftjiiens  e>:cîtfiafiiques  font  mention  des  . 
lettres  qu'il  avoir  écrites  à  l'empereur  Condaïuin  ,  en  : 
£iveur  de  S.  Achanafc.  On  lui  arrribue  eocote  une  ré- 
gie &  un  fermon,  oui  peuvent  être  de  lui}  mais  les 
atures  fecitions  qui  lui  ctoieiu  atttibués  du  temps  de 
Triihcme  ,  font  certainement  fuppofés.  Sa  réçlc  mê- 
me pouroit  être  fufpcâe  ,  prceque  les  religieux  du 
Levau:  ne  la  fuivent  point ,  3£  qu'on  n'a  pas  de  preuve 
qu'elle  ait  été  jamais  obfcrvéc  ailleurs  que  dans  le  mo- 
paAère  de  S.  Memin  d'Orléans.  11  eft  vrai  qu'entre  ces 
teligieux  du  Levant ,  il  y  en  a  qui  fe  difent  de  l'oidce 
de  &  Antoine;  mais  il  n'y  a  point  de  diffiteoce  en- 
tr'eux,  &  les  teligieux  de  S.  Baille,  ou  des  autres  ordres. 
Ils  praiiqueiu  tous  la  même  régie,  les  mêmes  abflinen- 
ccs,  les  mêmes  exercices  fpiritucls  j  &  leurs  obfervaiv 
ces  ont  poijr  fondement  les  afcétiqucs  de  S.  fiafîle. 

La  mmatrede  S.  Antoine  fut  honorée  peu  de  temps 
apièt  la  mort.  Dès  le  V  liécle ,  l'abbc  Eutli^me  fit  cé- 
Icbrer  là  Aie.  L'Eglife  grecque  fuivit  biemdt  f«i 
exemple  \  mais  dans  l'E^^lifc  latine  ,  on  n'a  cummcneé 
â  cublii  fon  culte  que  vers  le  iX  f'icde.  On  p létcad 
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que  fon  corps  sjm  avoiî  ci.e  cache  ^ar  fes  tliftjplcs  ,  fui- 
vant  fà  volonté ,  a  depuis  été  découvert  ;  qu'il  a  été 
rransferé  1  Alexandrie  ,  &  d'AIttUndiie  â  Conftan-* 
tinople,  uù  il  t  eut  une égliie Ufie Ibus  Iwiinvoo* 
tion.  On  vtur  encore  qu'il  ait  été  tranfporté  deCon- 
ftantinoplc  en  D.tuphiné  ,  &  on  prétend  en  avoir  des 
reliques  dans  plufieurs  éstlifes  de  rpance  &  d'AUemi- 
gne.  On  a  la  vie  de  S.  Antenne  compofée  par  S.  Atha- 
nafe ,  &  traduite  par  Evagte.  Il  cft  confiant  par  le  té' 
moig^i^  des  andens  ,  tpie  S.  Athanafe  avoît  ian 
une  vie  d*  S.  Antenne  ;  niais  quelques-an*  ont  douté 
que  celle  que  nous  avions  fut  de  lui.  Ccpc-rn^ant  les 
conjechires  que  l'on  lajiy.jrie  pour  la  ï(.vv>quer  ca 
doute ,  ioiufoibles,  &;  i'uii  ti'cn  pciu  prefque  plus  dou- 
ter ,  depuis  que  le  pete  dom  Bernard  de  Montfaucon 
nous  en  a  donné  l'original  grec  ,  dans  fa  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Athanalè.  *  Vie  de  S.  Antoine 
par  S.  Athanafe.  Sanft.  Hterooym.  de  fcript.  ecdef. 
c.  88  £-  li^.  Sanel.  Auguftin.  /.  S  cli'j/c//'.'  c  rt.  Cy- 
rillus ,  in  vùj  F.uihymii.  Sanâ.  Chtylyilom.  hurul. 
8  in  Maah.  Socrate,  /. 4.  Sozomcne,/.  i.  &  %.  Ru- 
fin,/.  I .  Sai-.ci.  Grcgorius  Na-{ian.  orat.  1 1 .  Hoooté 
SAutun ,  de  lumîn.  eca'ef.  t.  89.  Trithême.  Bellarmin^ 
de /mjH'  «cc^BoUaiuuu«£an>mus ,  in  annaL  &  atai^ 
tyr.  Poflêvîn ,  apparaît  facr.  Hemunt ,  vie  de  S.  Ârha- 
ri^ifi-.  Du  -  Pin  ,  Irii.'iot/i,  des  auteurs  c^cUf.  Ju  îV 
JiL^ie.  Bm\[(;i  ^  ytes  des  fiiints  J  mois  Je  jMvtcr.  fit 
des  fdims  .mprimèe  en  l7}o,  à  Pans  à\c\  l.otdn. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  vie  de  S.  Athanafe. 

ANTOINE  ,  difcipic  de  S.  Siméon  Htylite  &  fon 
imitareur,  vitroicdansleV  fiécle»  vets  l'an^fio, finit 
l'empire  de  Léon  1.  Il  écrivit  ta  vie  de  ce  fiunt ,  que 
nous  avons  en  Luin  ,  on  y  trouve  ces  paroles  dans 
le  7  tlupuie  ,  Quidam  auiem  juvems  adftuu  ti  ,  An- 
tonius  nomine  ,  qui  vidit  &  ftripfît  futc.  U  y  a  même 
apparence  que  c'cfl  le  mcinc  ,  dont  parle  Evagrew 
Tnéodorct  a  écrit  la  même  vie.  *  Ev^e ,  />  I  »  iifL 
«ec/c^tf. Voflius,     hiji.  Lot.  l.  t^ctj, 

ANTOINE ,  moine  de  Lerins ,  dans  les  V  «c  Vï 
fîécics  ,  ne  à  Valérie,  ville  Je  Par.nonie  ,  fur  IciK.'tJs 
du  Danube,  tut  élevé  dans  la  piété  par  S.  Severin  ^ 
l'apôtredcrAurrichefc  de  la  Bavière.  Après  la  mort  de 
ce  faint ,  arrivée  en  481 ,  il  fe  retira  ptiès  de  l'evêque 
de  Confbnce ,  fon  oncle  paternel  f  qui  le  fit  entret 
dans  le  cietgé.  Les  barbares  tétant  empâté  de  la  Pan. 
nonie,  il  fe  retira ,  apr^s  la  mort  de  ton  oncle ,  dans 
la  Vaheline  ,  près  d'un  faint  pictre  noiiinic  Aîarius, 
De-là  il  ^'enfuit  dans  le»  Alpes  du  côté  du  Milanez , 
où  il  ttouva  deux  folitaires  ,  avec  lefqucis  il  vécut ,  8C 
continiu  après  leur  mort  de  mener  la  même  vie,  fuyant 
de  folirude  en  folitude  pour  fe  cacher ,  quand  il  ctoîc 
découvert.  Enfin  ,  il  alla  fe  retirer  dans  le  raonall^e 
deLérins ,  où  il  ne  vécut  que  deux  ans ,  8c  mourut 
vers  Tau  Son  nom  fe  rrouve  marqué  au  li  dé- 

cembre dans  le  martyrologe  romain  moderiw.  *  Vie 
de  ce  ùias  écnw  pur  fimodinSi  Baillet  >  vies  du 

faints. 

ANTOINE  DE  PADOUE  ou  de  PORTUGAL  , 

(  Saint)  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  &  le  Tau- 
maiurge  de  ion  fiérle,  fils  de  Martin  Bulhan  ou  Bouil- 
lan,  &  de  ALirlc  de  Tevera  ,  naquit  i  Lisbonne  l'an 
1195.  U  fut  elcvc  dans  la  communauté  des  ckmoi* 
nés  de  la  cathédtale  de  Lisbonne  y  fe  retira  enfuito 
dans  la  maifon  de  S.  Vincent  des  chanoines  f^juliect 
'au  fàdxbouig  de  cette  ville ,  <A,  il  mena  une  vie  reti'* 
téc  6c  audère  ,  &  pafla  enfuitc  dans  Tordre  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  vivoit  encore.  11  quitta  le  nom  de  Ferdi- 
nand ,  qui  lui  avoit  c:t  donné  au  baptêine  ,  l^;  prit  ce- 
lui d' Aiitûina.  U  conçut  le  delfein  de  paJTer  en  Afii> 
que ,  &  s'embatqua  pour  y  aller  j  mais  le  vaiHèan  iâc 
lequel  il  «oit  moiaé,  ayant  été  tepouffinarim  coup 
de venti  Mefline ,  il  fiât  contraint  de  detneurer  en 
Italie.  U  y  étudia  la  lîicolo^Le.  fi:  y  pr'cîu  ave;  répu- 
ution.  11  cnfeigna  entuite  a  iMonipeUier,i  Toulouff 
Xoitte  /.  i*<crïie  //,  Z 
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A  àPïdoiie  ,  &  conveuit  pliilK  urs  pcrfonnes  par  fes 
prcdidiions  ferventes.  Ses  dikoius  ccoicnr  iouvciu 
«BiiÀmics  par  des  mtocles.  Le  pape  Gtcgoiie  iX  le 
fiommoic  ordiruiicmciu  Y Archcdu  noitveaitujianunc , 
4r  le  furet  dûqfium  des  kan»  faentu  U  iaaUxA. 
Ibt^-tenipT  à  Kidone ,  Axuen  il  a  pris  ton  fnmoiii.  Snr 
ia  nn  de  u  vie  ,  il  ï  opixjfa  lU  tclâtîitintnt  que  frtre 
£lie  vouloK  tntroiiuue  dam  1  otdiu  àic  S.  Fraityu!» ,  & 
iie  pourvut  auprès  du  pape  Grcgoite  IX.  H  ctoic  alors 
provincial  de  la  Ronueiie  i  nais  il  ^»  demie  de  ceno 
«hargc  étant  à  Rome.  U  mât  i  Vidooe ,  oiî  il  mou- 
rut le  i  ;  juin  I .-  ;  I  ,  âg^  de  |tf  ans.  L'année  fui  vante 
le  même  pape  dic^oire  IX  1*  canonifà.  Son  corps 
cft  d.ins  une  Llupdledela  inagniiîque  é^tifc  c[iii  porre 
Ion  noin.  Cectâ  chapelle  ell  embellie  ait  quantuc  de 
figures  de  marbre  blanc  ,  qui  repréfenmiK  les  princi- 
«ateta&ïonsde  Uviedautncy  doncliB  caq»ellibtis 
Tautd.  Kow  avons  dÎTcEi  femioiw  de  ce  £hii«  ,  6c 
quelques  autres  ouvrages  qu'on  a  iôuvent  publics.  Le 
pere  Jean  de  la  Haye ,  religieux  du  mcinc  ordre ,  & 
profclltur  cil  thcologif  ,  pi\itur.i  en  i  C.^  \  une  nou- 
Wle  édition  de  les  «uvres ,  qu'il  ajouta  i  celici  qu'on 
attribue  i  S.  François.  Il  a  commencé  par  mettre  la 
^»Ic»ék|gKi,  &  k  IwUle  do  1» rtnnotfawcMi  de  S. 
Antoine  de  Piadone  :  Samntu  éoa^uitiabs  aivt»- 
râj  ,  austJrjficfimit  ,  ai  teliqui  omncs  de  tempore.  Str- 
mont  s  d(  fanais.  Jnre/preratio  vtl  Expqfitio  myjliea 
4m  ii^.: nrjm.  Comordantix  moraUf  j\:crcrum 

iibltorum.  Ce  dcmier  ouvrage  eft  diviJé  en  cinq  ii- 
Mmni  la  difporition  en  elt  très-exaâe.  *  Wadingue  , 
At  annal.  &  bihlioïk.  Minor.  Tndibne  &  Bellartnin , 
ét  feript.  tcclef.  Sponde  ,  BmwÎu  Ac  Raînaidi ,  in 
nnn^/.  (  ^  '■:  V.  I  m.  L»  Mit».  IaH^W  ,  ftc.  Bail- 
let,  Vi*i  des  Juinij. 

ça-  ANTOINE  I .  patriarcale  de  Conflunnople , 
t.  fuocéd^  en  Si  i ,  i  TbiodoieXeaaoNMifiic^  a  Mm 
1»IWee«rae«i(; 

ANTOINE  U  ,  fiirnon  iiir  CjuU'j.\  ,  patriarche  de 
Conftanrinople  ,  tin  clu  .ipics  hncnne,  lan  89)  ,  fous 
l'empire  lic  I  t  on  \'l  ,  dit  ic  SdFic  ,  &  U  Phitcfopht, 
U  n'oublia  nen  pour  rétablir  i  usion  dans  l'cglife  ; 
■uns  U  ne  fut  pas  alfez  heureux  pour  en  venir  i  bout . 
Umniins  l'an  Les  Grecs  fhonwent  comme  un 
£ûitt.  Nidpliore  philofopbe  fit  fiin  oraifijn  Auiebrc  , 
eue  nous  avons  dans  Mftiiplir^i'te  ,  ad ditM  \X  ftkr. 
Bandun ,  impti.  ùiicni.  i.  'i  j  coituntiu. 

ANTOINE  lil  de  ce  nom ,  Scudite ,  fut  fait  pa- 
rriarche  de  Conftantinopic  dans  le  X  fiéclc.  £n  974 
on  célébra  un  fynode  en  cette  ville  \  Se  le  patriarche 
Bafiie  >  aai  éioU  un^rcla:  de  mauvailé  vtei  y  fut  con- 
vaincit  de  divers  crimes .  &  dépofc.  On  mit  en  là 

£ lace  Antoine  .Srui/i'rc  4  donc  l.i  pyoMcé  ctiii:  connue. 
I  gouverna  1  cgltfe  avec  allez  de  bonheur  ;  mais  crai- 
piant  le  tyran  Bardas ,  qui  s'éleva  après  Jean  Zimif- 
■ces ,  il  abdiqua  là  dignité  fur  la  An  de  l'ao  979.  il  ne 
moniut  qu'en  99} ,  oàon  kl  donna 
NiiO(4a$ ,  furnommé  Chryfièergct.  *  Bafomus  ,  in 
annal.  Curopalate ,  &c. 

ANTOINE  IV,  dit  Catoger ,  relici.iix  ,  paiToit 
pour  homme  de  bien ,  &  fut  fait  patiiarcbe  de  Conf- 
tantinople  en  t  ;83.  Les  Latins  lui  appofiKent  An- 
faloCocnio  de  Venife.  AniMne  moonicen  i)9$» 
covinm  hnit  «n*  aprèi  (on  éle^on.  *  Genefaiard  8t 
Onuphre  ,  in  chrcn.  SponJe  ,  B«ovius  &  Raynaldi , 
in  annal,  fianduri  ,  imp.  cruni.  1.  'i.romm. 

ANTOINE,  di:  n.-A  011  B<:.:u  ,  cv<"q(K-  de  Dm. 
lum  en  Angleterre  ,puis  patriarche  de  Jcnifalein  ,étoir 
un  prélat  excrtmcnient  magnifique.  On  l'éleva  fllï  le 
Itége  de  Durium  vers  l'an  118}  »  &  dqniiten  1105 , 
le  pape  Clément  V  te  créa  paTtiarclw  de  Jéniulem 
IV'Oi  l'jt  L.itins  :  ce  qui  n'étoit  proprement  qu'un  rin  e. 
Les  auceurs  qui  j»ilent  du  lui  ,  ne  font  pas  cous  d'un 
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I  nunie  f, «timent  ;  Ils  ur^s  ie  tonlidétent  comme  un 
jMil.u  /tic  l'.ivanc  ,  qui  avoii  et  rit  divets  ouviae^s  ; 
les  autres  1  acculent  de  vanité  &i  de  mauvaife  fou  il 
mouAit  vers  l'an  1  ;  1  o  ou  i  5 1 1 .  *  Leknd  &  PitiÏNifl  ^ 
étfaipt.  AmgU  Gad«is ,  de  €pifi.  Duntim^  Spèad»  » 

Rois  et  rkisess  na  emitujc 

ANTOINE,  roi  de  Navarre ,  nommé  auparav^r 
duc  de  Vendànie  ,  lîls  de  Charles  de  Bourbon ,  dac 
de  Vendôme  ,  5c  de  Francoi/e  ,  fille  de  Reiu  duc 
d'Alen^oa  «cpoiilà  A^aM  d'Albret ,  reine  de  N.war^ 
re ,  SUede  Hran'  //  dn  nom , roi  de  Navanc  ,  &  di» 
Marguerà:  de  \'alois ,  fcexir  île  Frjnai:s  I  ^  toi  d» 
France.  Apics  la  nwrt  du  roi  iienn  li ,  en  1  j  ^9  ,  il 
voulut  prendre  dans  les  aâoircs  le  rang  qui  étoitdû  i  fa 
naiifaïKe»  &  il  allilb  au  facre  de  Ftao^MS  li,  oà ea 

3ualité  de  pfemiei  prince  du  Uaat ,  il  lepiéAnta  la 
oc  de  Bourgogne  j  niais  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cis  craignanr  de  voir  diminuer  fon  autorité ,  6c  jvouiIé« 
parla  ucrion  lits  Guifcs ,  trouva  moyen  de  I  éloigner 
de  la  cour  fous  un  prétexte  lioooiable  j  fa  voir  de  con- 
duire futlcftfioadetetd'Efpagne,  U  princedè  Eliza- 
bedide  France ,  qaijpar  la  ra»  da  Catea>^ambre/î* 
vcoolr  d'être  proiniie  i  Pnilippe  t] ,  roi  d'Efpa^e. 
On  V  anmf.i  par  de  feinics  négociations  le  eoi  de  N  i- 
varre  ,  qui  rcbmé  de  tous  les  obllacles  qu'on  lui  oppo- 
loir  a  U  cour ,  le  tecira  dans  fa  principauté  de  Bcatn  , 
taitdis  que  le  pnnce  de  Condé  fon  Irete ,  plus  entia- 
pretuLQt  que  lut ,  fe  metuât  i  la  dte  des  huguenoq  fc 
de»  mécoaicas.  Ce  detnier  »  qvavoic  été  aicâté  an 
km  iKMfant ,  étott  (ùr  le  painc  de  perdre  b  vie, 

lorfque  ta  n  rr  t  iirrt' .  ue  de  François  II  ,  arrivée  en 
I  56c:  ,  lui  ;4;;iuit  1.1  liberté  ,  &  attira  à  l.i  cova  le 
roi  de  Nivatie  ,  qui  lut  dctUré  licurenant-^énéral  du 
royaume ,  pendant  la  tnutociié  de  Ciuries  IX.  L'année 
futvante ,  s'étant  téconcilié  avec  la  reine  r^enia ,  il 
ia  dittcin  aniicnnetit  dopani  de  s  I1  nguenocs ,  &  de 
leur  créance ,  pourcmbrafletla  ithi^ion  catholique,  & 
forma  avec  le  ducdeGuife.&leconncrtihîcdeMonr- 
marenci ,  cette  union  appellée  'par  les  huguenots  le 
tnumMrM.  Lu  \<,6x,  l.\  (;uerrc  s'cnnt  aUuraée entre 
les  deux  partis ,  il  caniu.auda  l'armée  lojale  au  (iége 
de  Rouen ,  où  il  fut  blellc  dans  la  tranchée  d'un  coup 
de  moufquet  i  l'épenU  gandiaw  iorlflue  (a  ville  fue 
prik- ,  il  ('y  fît  paner  chntibA lit ,  fur  Ict  bras  de  fe< 
Suiilcs,  iS:  y  entra  viâorienx  p:ti  I.i  broche.  S;i  plaie 
n  croit  oat  monelle^  mais  Us  enuetieiii;  ailidus  d  une 
demoi/elle  ,  dont  la  reine  fe  fervoit  pour  attirer  œ 
prince  dans  fet  file» ,  lui  écbauâèrent  ie  ikng  ^  4c  fim 
inquiétude  L'ayant  porté  â  fe  mettre  dans  un  tataenibr 
la  Seine ,  pour  remonter  k  Paris ,  il  fut  faili  d'un  firil^ 
fon  ,  &  d'une  fueur  froide  ,  figne  d'une  mort  prochai- 
;ie.  hn  irfct ,  le  bateau  sVi.>in  arrêté  â  Anddi ,  il  y 
rendu  le  dernier  ibupic  le  1 7  jour  de  novembre  M  , 
8cka4daftblelliK».  Lcsiufloriens  nous  le  dépeig- 
nent comme  un  prince 'vohipmieui  fie  timide  »  &  âoc' 
tant  jufqu'i  la  mort  dans  les  doutes  de  la  religion  ; 
nuis  il  eft  fîlr  qu'il  mourut  catitolique.  On  ne  put  ja- 
mais le  porter  a  répudier  Jeanne  d'Albret  fa  femme , 
quoiqu  o!i  lui  tepreiciK.'u  qu'il  le  poiivc>ic  taire  ,  parce- 
n'elle  «tau  iicrérique  ,  Se  que  d'ailleurs  on  lui  promît 
e  lui  faire  époofer  la  teine  Marie  Snteir,  veuve  de 
FbuiçoU  11,  qui  pouvoà  loi  apponer  It  tofuimed'Sr 
coflè  ;  Se  même  œlai  d'Angletetre ,  dont  elle  étoit  la 
plus  proclmine  hériricrc.  On  lui  faifoit  encore  efjiéret 
que  le  roi  d'Eipagne  lui  céderoit  l'ifle  de  Sardaigne. 
Mais  Srrada  avoue  de  bonne  toi ,  que  routes  ces  clpc- 
rances  étoient  vaines  &  fans  fondement  ;  qu'il  n'étoir 
pas  vraifemblable ,  que  le  cardinal  de  Granvelle  igno- 
rât que  la  divetlîté  de  rdi^on  ne  liifiifoit  pas  pour  ré- 
pudier une  femme ,  8e  en  éponfér  une  autre  ;  qu'il  y 
as  il!'- criLoft  moins  d'âpparencc  que  le  roi  d'Efpaj^ne 
conleiuit  que  le  royaume  d'EcolIè  échiît  â  un  ^incc  , 
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<}  ont  il  eut  ilu  crjuidre  toir^s  dwl'.-s  pour  la  Fî.inilie,  fî 
U  ne  (bis  il  fc  fût  rendu  nuîrre  de  toute  l 'iflc  ;  Ik  que 
tOQC  Oequi  Mgardoit  l.i  Sardaigne,  qui  ccoii  un  royau- 
me plw  ffaoiSc  plus  riche  oue  U  Navarre  ,  &  d'où 
ce  pnnçe  anuoii  pu  inconimoder  Naples  8*  la  Sicile , 
Philippe  II  n'avoir  pi%  accoutumé  de  ptodiguer  de  la 
forte  ces  royaumes.  *  Strada  ,  A//?,  de  Flanère.  YïK- 
v;la  ,  r-'t i  :v.-4'V.(.  Mc-zerii. 

AN  Jv)i>JK,  roi  tuulaire  de  Pot  rugi  1 ,  prieur  de 
Gfato  ,  (lu  l'urdre  dc$  chevaliien  de  S.  je.m  ,  eut  pour 

Sre  Louis  U .  âb  d'EMANQBt  loi  de  Poni^ ,  aïeul 
en  cette  qualité  fbi  l'un  d«s 
pT^tcndans  à  la  couronne  de  Portugal  ,  après  que  le 
mcine  Sébafticn  eut  «c  cru  mon.  Quoique  Philippe  11 
roi  d  )!i;\;^i'L- ,  pou:  c>;i.lurc  Aiiiouic  Je  la  couronne  , 
le  voulut  taire  palier  pour  bâtard  ,  toutefois  par  arrêt 
fiononcé  par  utunuel  Eltnada ,  évcqae  d'Algarvc  , 
commitlàire  clu  en  cette  caufe  »  il  fut  dcdaié  légiti- 
me ,  &  on  décida  qu'Yolande  ftatfao£k  la  niere  avoir 
été  épouréc  dans  toutes  les  formes  par  l'infant  LoiUS« 
Cela  fe  fit  après  la  bataille  de  Maroc ,  donnée  en 
I  578  ,  où  fe  perdu  le  roi  doni  Scbalticn  ,  &  où  An- 
toine même  >  que  les  Portugais  nomment  dom  Anto- 
nio ,  avoitécé  compté  entre  les  morts.  Ce  dernier  ti- 
cha  de  maintenir  Tes  dioîtc  ,  pour  fuccéder  i  Henri 
cardinal,  &  archevêque d'Evofa fim oncle, qui (ot clu 
roi  \  mais  le  rardinal  craignant  d'un  côte  que  dom 
Antoine  ne  le  dépofTédât ,  comme  fils  de  Louis  qui 
Croît  l'aîné  \  &  de  l'autre  ,  gagne  p.it  Icv  cniitr^ires 
d'Hlpagne ,  (ît  jetter  au  feu  l'arrêt  dom  nous  venons  de 
parler ,  &  toutes  les  pièces  juftificatives  de  la  nailTan- 
ce  du  prince  Anroinc.  Cela  n'empêcha  pas  qu'après  la 
mort  ae  Henri ,  arrivée  l«  )  1  janvier  i  {80 ,1e  peuple  & 
lajdus  pande  partie  de  la  noblelTe ,  qui  aiiiwient  ÂiB« 
toine ,  ne  fe  ratfTcnt  en  devoir  de  lui  conferver  fcn 
droit.  Il  fut  ptiH lame  roi  ,  filt  rcsi' '--inï  Lisbonne  , 
prir  polfellion  du  palais  &  de  l'arli^aal ,  diipola  des 
charges  ^  &  fit  les  autres  Amdboos  de  la  royauté.  Le 
roi  d'Efpagne  fit  marcher  aufdtât  une  puiÛànte  armée 
fo«i$  le  commandement  du  duc    Aloe  ,  &  Antoine 

5 |iii  n'avoir  PM  de  facca^EalM.  envoya  chetchet  du 
ecoan  en  mnce.  Mais  a  canw  des  guerres  civiles 
qui  AC^iroicnt  .ilors  ce  rov.nuiic ,  i!  n'en  rL-mpoit.i  que 
des  eipiitances  qui  aboutirent  à  un  iemuis  tr^'i.  l'mblc-, 
en  comparaifon  des  forces  d'Efpagne.  Antoi.ni:  s  i^ratir 
trouvé  en  pcrfonne  â  la  ioumce  d'Alca^at ,  malgré 
tontes  les  marques  qu'il  y  donna  de  fon  courage  ,  fat 
^KiA  &  mis  d'aoocd  il4  cfaiÛM  ;  nais  par  l'adrelTe  d'un 
elclave  qui  avoir  été  nirrefoic  a  Ion  pere ,  &  qui  cacha 
ce  qu'il  c-toif ,  il  fur  mis  en  IlLv.nc  ,  nivinr  ci!  Por- 
tugal après  la  mort  du  roi  Hcnn  Ion  oncle.  Philippe  H 
ayant  amalTé  de  grandes  forces ,  fous  la  conduite  de 
^rdinand  de  Tolède ,  dnc  d'Albe , défit  Antoine  avec 
Jès  poniCins  dans  un  iauxboui^  de  Lisbonne ,  &  s'em- 
INmenfinte/kns  réiiikiKe  dc  cette  capitale  darojraa- 
nte.  Stmdie  d'AvUapoorimvit  jufqu'aux  frontières  de 
Calice  ce  niill-.eurcLix  prince  ,  qui  fe  voyanr  lu.ns 
d'état  de  ie  dcicndce  y  fe  jetta  dans  un  vaiùcau  puur 
palier  en  France  ^  mais  le  vent  &  la  matée  lui  étant 
contraires ,  &  fe  voyant  fur  le  poiiit  d'être  pris  ,  il  fe 
ttaveftit  en  matelot,  pour  fe  fauver  dans  un  efquif. 
U  fut  connainc  eofuite  deiê  dégjuifo  «1  suoine,  & 
démettra  caché  pendant  hoir  mou  en  <fiveR  endroits , 
fiii'i  iiiic  pirfonnele  décelât ,  quoique  le  roi  d'Efp.i.^nc 
eue  pioinii  Sooûo  ducats  à  qui  le  livreroir.  On  tient 
même  qu'il  étoit  dans  Lisbonne,  dains  le  temps  que 
Philippe  U  y  fé)ourna  ,  &  qu'encore  qu'il  y  fiit  vu  de 
l^iilieiinde&sainis  ,  &  que  l'efpoir  d'une  li  grande 
piiw  tMiter  bî^tlesgenst/amais  letElpâgtiols 
n'en  eurent  le  moindre  vent  :  estetni 
lafit!c!lri'  des  Porrirf'.iis ,  de  l'afTeâion  qu'ils  ont 
pour  \ii  Une  de  leurs  rois.  Enhn  Antoine  ayant  trouvé 
moyen  de  s  cmbatquer  fur  un  navire  flamand ,  par  le 
noycn  d'une  fanvce  imune  ,  il  padà  co  UoUaâde,  de 
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Iful.'ande  en  france  ,  «le  France  en  An.-li r  _in.- ^ 
.lyant  tenté  la  fortune  a  diverle»  leptilts ,  &  eiiiye  de 
recouvrer  fes  états.  Il  mourut  à  Paris  le  1  ç  d'août  l'an 
'  >?S  >  ^  fiuxanic-qiurre  ans ,  &  le  feiziéme  dtf 
fa  retraite ,  recoinmandant  fcs  enfans  i  Henri  hgrcait 
auquel  il  tianfporta  tons  les  droits  qu'il  avoit  fur  la 
oonronite  de  Portugal .  Li  ne  laifTa  que  deux  fils  qui  fu- 
rent Emanuel  &  Chrijlophe.  Ce  dernier  fit  les  voya- 
ges d'Afrique  &  d'Italie ,  puis  fe  retira  en  France  l'an 
1601,  &  mourut  à  Paris  au  couvent  des  cotdeliers  en' 
i(S)8.  Eman-ufl  fon  aîné  ayant  cfatfchc  un  aiyieaus 
Pays-Bas ,  cpoufa  l'an  1597,  ÉmiSe  de  Naflau  ,  fille 
de  GmUamt  I  j  prince  aOninge  ,  &  fœur  de  ces  hé-- 
ros  Maurice  A;  frédéric-Henri ,  aufquck  les  Provin- 
cev-Unics  (îuivent  la  liberté  &  la  fouvei aineté  dont 
elles  joiiiiijut  .'iprclent.  fovc?  fa  poftctitc  à  l'article! 
delORIUGAL. 

ANTOINE  de  Bourgogite  ,  duc  Brabant ,  de 
Lothier  ,  du  lutsembourg ,  &  de  Linibourg ,  marquist 
du  fainr-cnpife,  fécond  iiU  de  Phimppi:  II ,  dit  M 
hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Margueri(t  de  Flan- 
àre  ,  na.|inr  en  i  ;  ,  &  our  en  pan.ii;i_>  Icî  liiuIvLs  do 
iirakinc  &i  de  Lothicr ,  dont  U  p:ic  polieilion  au  mois 
de  décembre  de  l'an  1  ^06,  Il  eut  part  aux  factions  dea 
tmifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  qui  furent  fi  fu- 
neftcs  à  l'crat ,  fous  le  régne  de  Charles  VI,  &  il  prit 
le  paiti  de  Jean  »  diei&Ju^pwir^  Ion  frère.  Depuis  Ù  fe 
trouva  1  la  baïaîlfe  ffAnnccHirt ,  &  il  y  fur  rué  le  z  ^ 
oâobre  1415".  Son  corps  fin  enterre  ,i  Tuir-c; ,  où  l'on 
voit  encore  lun  cpiiaphe.  Foye'^  fes  alliantes  Ik.  fa 
l>o!krl:é  a  1  article  de  BOURGOGNE. 

AN  1 OINK  doc  de  Lonaine  6c  de  Bar ,  iroifiéme 
fils  de  R  ENÉ  duc  de  LofCttiK ,  te  dt Philippe  de  GueU 
dieiad|miéiaefi»MM»liaq«ur!c4juin  de  l'an  i^t^» 
8c  (bc  tàevè  à  la  cour  du  i6i  Louis  XI I ,  qu'il  fuiv»  éa 
Italie.  En  1^09  il  fe  trouvaà  la  bataille  d'Aur.ic!el, 
fe  fi!^nala  en  celle  de  Marignan  l'an  1  p  f  ,  &  en  di- 
vcrles  autres occaflons.  En  1  { 15  ,  les  payfans  de  l'Al- 
face  fie  de  l'évêché  de  Strasbourg  s'étant  révoltés ,  il 
les  fie  rentrer  dans  leur  devoir  :  ce  qui  lui  acquit  beâll- 
coppde  réputation.  11  mourut  le  14  juin  de  fan  *i^w 
laifunr  poftérii^  ranponée  i  l'artide  de  Loiiame«  ' 

royc:;  I.ORRAINF. 

AN  1  OiNE  de  Bourbon ,  comte  de  Motet ,  fils  na^ 
turelde  Hknhi  /e  grand ^  roi  de  France  ,  né  en  1 587  ^ 
de  Jacqtitliiig  de  fieuil ,  appelléc  la  comtclfe  de  Mo- 
rer ,  ftir  légitiinc  patlntretdu  roi  données  à  Paris  en 
1 6oif  (fc  roc  |iourvu  dos  àbbafei  de  Savigpii,  de  $3 
Etieitne  de  Cten ,  de  Signi  8r  de  S>  Viâor  lès  ^r^ 
feiMc.  Dcpniî  i!  fuivit  le  pafii  dci  inéLonteiis  dans  le 
royaume  ,  &  hit  tné  d'une  nKmic]iiet.ide  qu'ii  leijut  au 
combat  de  Caflclnaudari ,  le  1  jour  de  feptembre  de 
l'an  i6^2,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  C'étoit,  félon  uni 
auteur  moderne  ,  un  jeune  prince  de  grande  efpétan- 
ce  «mais  que  les  mauvais  oonièiU  pesdiienb  Oo  • 
prérendu  que  s'érant  fauvé  de  la  bataflle  deGffteInau* 
dari ,  il  "^'étnic  reriré  dans  un  Iierniita^c  en  Anjou,  oà 
il  avoit  fini  iatnterneiu  fes  jours  ,  ian  i6()i  ,  fous  le 
nom  de  frtre  Jejn-Baptijte  ;  mais  il  faudroit  d'autres 

[>reuvcs ,  pour  appuyer  un  fait  aufli  fingniier  que  cclui- 
à.  *  f^ic  de  frère  Jean-Baptiûe. 

ANTOiN£,  Muni  de  fiomâ^ ,  /iinioiDiii^  le  . 
grjnd,  feigneur  de  Be«re<  8c  de  Vafl! ,  comte  de  &jn<- 

tc-Mcnehoud  ,  de  Gr.mrîprt^- ,  de  Guwils,  de  Chi- 
tcau-Tliiotri ,  &  chevaliei  des  oitiiti  «Je  S.  Michel  , 
Se  de  la  toifon  d'or ,  fils  de  PiiiLirrr  Je  Ivn  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  &:  de  Jtann*  dePtulles  fa  maîtrefTe ,  na^ 

Suit  l'an  141 1 ,  &  doMM  lî  fiiuvcnt  des  tcinoignagea 
e conduite 8c de biawiûxe,  oi'il  média  d'im  mp- 
nofnmé  JSf^M^.  Il  pallâ  avec  Baudouin  Ton  frère  td 
BarKirie,oti  il  fit  lever  le fiégeque  les  ManrCi  ivcient 
mis  devant  la  ville  de  Ccuta  ;  &  à  fon  letout  en  Fran- 
ce ,  il  (ervit  le  duc  de  Bourgogne  en  la  guette  cof  tre 
les  Liégeois,  8c  en  celle  contre  les  Suifiès ,  où  il  coM- 
tmmLPÀnitIL        Z  i| 
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rviiuloit  en  14- S  l'avant-garde  au  combat  de  Grand- 
fou  ;  Ijtinée  d  .iprcs  U  fiit  fait  prifonnier  »  la  ba- 
t.-iille  lie  N'.inci.  Depuis,  il  icrvit  le  toi  louis  XI, 
qui  liii  Hoiuia  ies  cofliscs  CitiinUpic,  ik  t.liiteau- 
1  hierrs ,  Paflàvant  Se  Chitillon-fuT-Mame.  En  1 478 
Cbatltts  VUl  le  lit  dimlier  d*  S.  Aiicbel  :  ii  fécoit 
déjà  de  la  nriron  d'or ,  dis  Vaxi  145^.  Le  rai  Ckttles 
!  1  '1-1  1  :'i  en  i486  de»  lettres  de  l^git^mafion. 
li  i:jv.u:ul  i;i  âgé  de  cuatrc-vingt-rrois  ans. 

f^a.f^  r.»  poftcnrc  i  l  amcle  de  BOURGOGNE. 

ANTOiNE  de  Lonaine ,  comte  de  V'audemont 
&  de  Guife ,  baron  de  Joinville  ,  6cc.  (timommé 
l'Eaui^muar tàott  fit*  deFuM  de  Lortaine  l  àa 
nom ,  IbnioiMiié  te  Conraguix  ^  te  de  Margatriués 
Juinville.  C-,'  FiRR,  <*roit  fifs  piiîré  de  Jean  duc  de 
Luira-nc ,  5»:  trere  de  Chiira  I  ^  lequel  ctanr  mort 
en  14)0  ,  lie  liiifi  que  des  fillcî.  Ifatcau  ,  qui  ctoit 
l'aînée,  époufa, d' Anjou  ,  roi  de  Napks  & 
de  Sicile ,  comte  d«  Ptovenee»  ftc.  &  hi  pona  le 
duché  de  Lorraine.  Antoine  eonte  de  Veodemom 
s'y  oppofa.  Il  préiendoit  <jue  ce  ducbi  éroit  fief  maA 

culin  ,  ^ffedc  auT  fculs  males,  &  qu'(fi2iif  fe  propre 
nevLii  du  duc  Charles ,  il  Àoic  le  feul  cjui  devoir  lui 
fuctcdci  1  I  faire  viloir  feî  prétentions  ,  il  prit 
let  aimes ,  &:  fe  moqua  de  la  décision  de  l'empe- 
reur Sigifn  ond,  lequel  étant  en  14;!  au  concile  de 
Bade  t  aveit  pionoocc  en  faveur  de  René.  U  l'éint 
fortifié  du  feconrs  de  Philippe  k  Bon  ,  doc  de  Bonr- 
Bogne;  S£  ayant  attaqué  les  trcwpcs  de  René  ,  il  les 
déht,&lepritlui-mêmeprjfonnicrà  bbar.iillc  de Bul- 
Icf^nevillc  le  X  juillet  de  l'an  1431.  U  envoya  fon 
prifonnier  à  Dijou  ,  d  où  U  no  fortit  que  fous  de  ra- 
des conditions ,  l'une  defqu?llcs  re^ardoit  le  mariage 
dTobnde ,  fiUe de  René,  avec  Ferri ,  lîls  d'Antoine , 
qui  fîit  depuis  aceotm>li  en  1444  â  Nanci  en  péfen- 
ce  du  roi  Charles  VII.  Antoine ,  comte  de  v'aude- 
ntoat,  mourut  l'an  1447.  Voye\  fes  alliances  flcfa 
poAéiiié  i  l'sidde  de  LORRAINE. 

AuttitS    HOMMES    C  £  l  r  S  R  E  S. 

.ANTOiN£Libenlit»  câébce  rhéteur  Utin,  vi- 
vent dans  te  I  fiécle ,  vers  l'an  48  ou  ;o  depuis  la 
nailïânce  de  J.  C  II  fur  l'cnneiTii  drclarr  de  P.iic  mon 
de  Vicenze  ,  grammaitien  &  ihcteot.  Libéralu  de- 
tncuroit  à  Rome  fous  l'empire  de  Néron.  ♦  S.  Hier 
ton/m.  in  chroa.  Eufebius  ,  mi  an^  10^4. 

AlOOlN  Efnmommé  MEUSSA;earMeUllà  a'eft 
pis  le  nom  propre  d'Antoine ,  comme  quelques  au- 
tenti  l'oac  cru  j  mais  un  furnom  ,  qui  lui  a  été  don- 
né pour  marquer  qu'il  avoir  recueilli  Ic5  bc.ïiix  endroits 
deplulieurs  auteurs ,  comme  les  abeilles  nrcueilkiu 
leur  miel  de  diverfcs  fleoti}  cit  Jl|icl(|^  en  grec ,  fi- 
gnifie  ua»  akeiOt,  Amùne  ctoit  an  moine  Giec  U  eft 
attteiic  dNm  taàtk en  dem  fivMs»imiralé  t  UM  dm 
beorur»  commmUim^fiii/intentttuiuH  j  de  vinutihus  & 
it/aVj^  imprimé  iPïim  entjrj&enijSptilfc  trou- 
ve auàîdans  la  bibliothèque  des  percs ,  lom.  ^  ,  cdmnn 
de  Parij  tpag.  878.  C'eft  un  ouvrage  qu'il  a  recueilli 
des  faints pères,  félon  le  çaiiidlinv&  dn  X  liécle. 
Peut-îne  qa'Anioine  a  vécu  en  ce  KV^U,  ou  peu 
après.  On  le  crottaaflîantear  de  quelques  famôns  que 
'iriihhne,  Simicr  ,  &  d'autres  ont  attribué  à  S.  An- 
toine ft  Grand.  Conrad  Gefner  ,  ayant  tro.n-i  l  uu- 
vrage  de  ce  religieux  Grec ,  avec  celui  d'un  antre  moi- 
ne nommé  Maxime  ,  le  ht  imprimer  l'an  1 5  4<î  à  Zu- 
rich ,  avec  fâ  nadofHon ,  f£  celle  de  Jean  Ribittm  de 
Savoye ,  fous  ce  titre  :  Sententianm  ^fivt  capitm  theo- 
logicorum  j  prtç  'tpui  ex  fucris  &  profanh  lihris  ,  tomi 
trct  fptr Ântonium  &  Maximum  monachns  o'^rnto''(:c:!. 
Le  même  Gefner  avoir  aullî  traduit  les  lieux  com- 
mune d'Antoine  ,  imprimes  à  Francfcrr  l'an  mSi." 
ikllarinin ,  dt Jinpi.  tultf.  Jacques  de  Bilii ,  tn  ohfcrv. 
aifepifl.  Ifidor.  Peluf,  Le  Mire  ,  inauS.  de  fcript.  ecclef. 
Jean  Maxta ,  in  Ind.  acpe^^  Cave  ^faipnnùn  tendit' 


ANT 

fttcof.  htfiar.  Uttewia  ,  pu  g.  ^  ?  o . 

ANTOINE  DE  PARME  ,  telicr  eux  de  Toidrede 

Câiiialdoli  ,  en  devint  p:iciii  i;ctic":.il ,  lï;  compofa  plu- 
lieurs  Ictinons,  il  l'on  en  ctcu  IndittTie.  AuviiAin 
de  Morence  ajoute  qu'il  gouverna  fon  ordre  oepois 
■  410,  jufqu'en  1^19,  qa'il  fut  £aii  évtqne  de  Fona- 
le;  te  Léamite  Albetii ,  dans  la  dkfittpdm  êi^tt , 
après  avoir  loué  fon  érudition  &  Ibn  habileté  dans  la 
langue  grecque  ,  dit  qu'il  en  donna  des  preuves  au 
concile  (ie  Conft.mce  où  il  alfifta.  U  eft  ctonninr  qu'o.i 
ait  pu  avancer  rant  de  clitiles  fauifes  i  i'^i'd  d'un 
même  homme.  On  a  la  liile  detam  les  aboés&de 
tons  les  gén^ox  ^d'ordres  rel^iix  onî  alEfterent  au 
«ondie  deGon(lanec.&  Antoine  ne  s^tronve  points 
ce  qni  pouroir  bien  faire  croire  qu'au  lieu  d'Anroi- 
ne  ,  il  faut  lire  Anibroife  de  CamaldoH ,  célèbre  te- 
lipieiix  de  ce  remps-lâ,  qui  à  la  vcriié  n'eft  pas  nom- 
me dans  le  concile  ;  mais  aufli  ne  devou-il  pas  l'ê- 
tre ,  n'étant  encore  que  fîmple  religieux  :  cèpe ndart 

tout  le  monde  a  fuivi  ie  tene  de  Léandte  Albeiti 
finseismen.  D  efteenaind'aSUeursqii'Amointf  dePïr- 

me  n'apu  erre cvîq  i~ de Fei rare  au  comnieiiceineutdo 
XV'  liécle  ,  part.qu  ou  l'ait  que  Pierre  Bovardo  ririt 
ce  fit'cje  depuis  1401  ,  jufqu'en  143  i  ,  où  il  cm  é une 
encore  vivant  pour  fuccelfeur  Jean  de  Toilignano  j  6c 
ainlî  ce  qu'on  lit  dans  Trithcmc  des  fermons  du  Ca- 
malduleponroitbten|KUoitiedonieiix.  £aelkt, quoi- 
qu'on les  tranve  dans  plnfietin  mannlcrîts ,  il  n'7  en 
a  aucun  oii  ils  foient  attribués  au  Camaidule  ;  mais 
il  y  en  a  pitifîeurs  où  ils  paroiflènt  fous  le  nom  d'An- 
toine Azjri  de  Parme  ,  religieux  dcminicaiii ,  qui  vi- 
vent vers  l'an  1)14.  Ces  fermons  furent  imprixoésdcs 
l'an  i4ta  ,  i  Col<^ne,  &  il  en  a  été  fait  une  aOTO 
édition  en  ij  1  «,1  Alis.L'aiKeiir  y  fait  voii  beauconp 
de  fageflê  K  Jattennon  k  déveloper  le  &ns  Uttéru 
6c  le  fens  moral  des  cvangiles.  Son  f?yle  eft  net ,  mais 
négligé ,  &  même  peu  fuporrable  :  on  voit  qu'il  avait 
mis  a  la  hâte  en  latin  ce  qu'il  devoir  prononcer  dans 
fa  langue  naturelle.  *  Echard,yfn/>r.  ord.  prtd. 

ANTOINE  BAI  OCHE ,  du  diocèfe  de  Verceil , 
re%ein  de  l'onke  des  fiieiés  nûneiKs,  vivoit  fur  la 
lin  du  XV  lîécte.  On  a  de  lui  on'  nrnne  des  douze 
excellences  de  la  foi  de  J.  C.  imprime  ù  Venifc  en 
1  jij  ,  &  à  Lyon  er  i  )>>4  î  un  rtaitc  des  venus, im- 
primé i  Haguenau  l'an  i  j  H  ,  &  un  carême  manuf- 
crit,  des  fruits  étemels  du  S.  Efprit.  *  Du-Pin,  bM, 
des  auteart  tccl.  du  XF fiécU. 

ANTOINE  de  Gènes,  Auguftin,  auteur  d'un  trai- 
té de  figures  de  morale ,  &  de  lerroons  qui  a  vécu  |iif- 
qoe  vers  l'an  1410. 

ANTOINE  de  ROSELLIS^  voye^  ROSELLE. 
NTOINE  DE  PALERME  ou  le  PANORMI- 
TÂIN ,  natif  de  Palerme  en  Sicile ,  &  ilfu  de  la 
nnllede  BttcadeUi  ^  illulbe  depuis  long-temps  i  Bo- 
logne ,  fat  l^m  des  liahiles  hommes  du  XV  (îécle.  U 
alla  offrir  feslervicesi  PfiOïppe-Maric  duc  de  Mi- 
lan ,  duquel  il  fût  reçu  avec  bonté  :  il  fe  rclfcnii:  aiiili 
de  la  liM'ttliré  de  ce  prince,  auquel  il  cnfeigna  l'hif- 
toire.  Il  fit  outre  cela  des  leçons  publiques  qui  Inî 
valncent  Soo  écas  de  penlïon.  11  paflà  enfoite  au 
fenriee  d'AUonfe  d'Aras ,  roi  de  Naples  ,  donc 
il  fiit  fecrétalre  &  principal  homme  d'étude ,  ce  que 
ce  prince  récompcnfa  par  des  lettres  de  naturaliré  &  da 
bourgeoifie  napolitaine,  &  p:it  Vx  dignité  dcprciîdent 
en  la  chambre  royale-  U  l'cnipioya  aulli  dam  des  af- 
faires d'état ,  tant  i  caufc  de  Ion  habileté  ,  qnli  tatA 
de  la  réputation  de  Iklagellê.  Ce  même  monarque  In 
députa  aux  Vénitiens  l'an  1451,  pour  (enr  'demander 
l'os  du  bras  dé  Tire-Live  ,  ce  qu'ils  lui  actorderent. 
.Antoine  avoir  tant  de  vénéra'tion  poui  i.et  ancien  cer*- 
viiii  ,  qu'il  vendu  une  terre  qu'il  avoit,  pour  "ach-ier 
un  des  exemplaires  de  fon  hilloire,  écrit  de  la  main  de 
Poggio  Florenrin ,  dont  il  paya  1 1  o  écus ,  &  que  Poggio 
•voit  venda  pont  adieter  uiie  nétaiite  piés  de  Hocen* 
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4e>  Antoine  de  Païenne  Àoitle  meilleur  poctc  de  Cod 
temps:  aufl!  reçiit-il  <le  l'empereur  Si<Ml'moncl  la  cou- 
tonne  pocricj'.K-,  fclon  le<;  anrv.'niK  b  l  .Tjin.inics  ,  en 
I4j  }  ,&noncn  I449,csinjnic  le  dit  I  om».  D  ailleurs 
il  entcndoic  b  jurisprudence ,  écrivoit  oîen  en  ptofe , 
&  ixtÙK  boa  mneiiCi  U  eu  de  gnnds  démêlés  de  tit- 
cjntnre  avec  Laurent  Valla;  te  dans  cène  difpuce  ils 
ne  gardèrent  ni  l'un  ni  l'autre  les  iMefuies  des  nonne 
ces  gens  qui  dilputent ,  car  ils  fc  dirent  mutuel Ivmcnt 
beaucoup  d'injures ,  dont  leurs  cnnc-nus  annmuns  fe 
divettirent.  Antoine  de  Paleime  n^urut  le  6  janvier 
1471  ,  âg^  de  foixante-dix-huii  ans ,  &  fut  emené 
i  Naplet  dans  l'églifede  S.  Daminù]ne.  Ontmpcima 
i  Vebife  en  T45  3  cinq  livres  d'épitret  d^Antoine  de 
PalermCjdeiiN  Iiaian'^ucv  te  quelqu(.">  vers.  On  a  aulTi 
de  lui  un  rctiu  il  (l'.ipiijihtesmes  &  de  qiiciaiies  t;iit5 
nicinorablcs  d'Al'onle  ,  roi  d  A  ration  iv  de  N.iplcs  : 
JDe  dtcits  &  Jachs  Alfanfi  rt^is  Aragonum  j  que  ce 
pdnce  récompenfa  par  un  ptcfent  de  mille  icas.  La 
première  éditkm  cie  ce  cecuetl ,  Acla feule  qni  ait  été 
lone-temps  lansintiange,  l'oovcMnedn  Panormitain , 
lutniieâ  Florence  en  i  i  ,  par  Antonio  Mifcomino, 
tn-^.  Le  iàvant  H.u  id  (  liyn  vai  fit  rcimpriroer  cet 
oiUTii^e  à  Wirrcinbcrp  en  1  çS^  ,  .'«-+",  &  lt.-dcdi.Ki 
Henn  Jules  duc  de  Brunl'wick  &dc  Lunebourg;  in.vis 
C8_  Q*«ft  que  fbn  irapropremen:  1  cnivraec  du  Panor- 
jDuain  :  ce  n'eft  pomt  le  mctne  ordre ,  &<faiUenc$  Chy- 
tCKtts  l'a  beancoup  enflé ,  en  afourant  à  l'ouvrage  de 
l'auteur  beaucoup  d'autres  dits  d'AKonfc  ,  tires  des 
commentaires  ou  de  l  liilioite  de  I.1  vie  du  même  prin- 
ce, compofée  par  fianliclemi  Facio ,  \  imprimée  à  Lyon 
en  I  jfio  ,  <o-4".  U  y  a  ajouté  de  plus  bien  d'autres 
réponfes,  penfées ,  ou  faits  qu'il  attribue  fans  preuves , 
~&  ibuveoi  Ijuu  fondement  au  mi  Ai&nle  »  la  plu- 
part drés  des  apophtegme»  de  Cbmad  VyecMine: , 
publié]  A  Lyon  en  i  571  ,  tn-%".  Ccll  .re  qui  a  en- 
gagé Jean-Gerard  Mcufchenius,  [lalkur  de  (  laburg, 
cinfciller  des  ducs  de  Saxe  ,  de  C.obtiri;  &  d'Ifenac  , 
membre  de  l'académie  des  fciences  de  IVullè ,  à  faire 
téimpiiiner  l'ouvrage  même  du  Panormitain ,  fur  l'é- 
dition de  Florence  de  1491  ,qui  étoit  devenue  très- 
rare.  Cette  nouvdte  Miiion  eft  la  première  pièce  du 
fécond  volume  d'un  recueil  puWlc  p  u  M.  M  ,ii(IIk- 
tiius  à  Coburg  en  17?^  ,  fous  le  tirte  de 

fummorum  d:^n:!jic  &  (rud.iiunc  virontm  e\-  r.jr:,'J'mis 
monumentis  Itaermo  orbt  rcJUttin.  Panorinc  «ant  tort 
Igc  ,  époufa  une  fille  nommée  Laura  Atcellia  ,  qu'il 
avoir  aimée  tendrement ,  &  deUqnelieileiitpIufieurs 
enfaiis.  On  dit.  que  fe  fentanc  malade  irestrémité , 
il  oompoikliii-inibDefoo  jpitaphe  en  ces  tiennes  I 

Qfuriu  Pitridtt  aHnm  rnuptont  «nom  .* 
Qaricr/f e  f w  npm  firtu  f^Sa.  taim  i 

MePMerilU  ingens  ^hominum fator  aKfUtftiilHlftor  ^ 
Evûiiu  ,  &  fedcs  domu  adirc  pias» 

*PtaL|b«ids,lK«fey.A  Tt,Voflrâ$,(/e4.'/?.  Idf.  A 

I  ,  f-  7-  Le  Mire,  in  auf}.  &c.  B.ivtc  ,  d:~t.  ir:t. 
ANTOINE  TUDERT  IN  ,  anili  nommé,  parce- 

Ju'il  ctoir  de  l  odi ,  viHc  d  Onibne  ,  en  latin  Tader  , 
orilTûit  dans  le  XV  liécle,  vers  i  an  1460.  Il  favoit 
les  langues ,  les  belles  lettres ,  &  laiflâ  divers  ouvra- 
ges ,  entre  aunes  des  tiaduâions  deqœlaues  vies  de 
notaxque.  Léandie  Atbmi  en  parle  ainfi  :  Amaiûo  ^ 

hÊlOiat  moUohtttrato  y  (OStnel  loti  no  corrtc  rie!  ^^rnv ,  co- 
Pft  thitramenu fc  puo  vedcrt  ndP  opère     Z^/  ,  & 

trjr.j/erjtc  if.'  <;reco  in  latin^-' ,  &  m.:ljîir;trm(rsrf  .;;iune 
vue  Jt  Piuiano.  *  Leand.  Albcvn,  d^j.np;.  hal.Woi- 
lîus  /.  ^,dt  hifl,  Ijr.  c.  -y. 

ANTOINE  GALATUÉE  ,f>&<Adb;  GALATEO , 
(Amoine) 

•  ANTOINE  Nebrusensis,  eu  de  T.vbr;x  a  ,  cftun 
de  ceux  i  qui  l'Efp-igne  a  le  plus  d'obligation  ,  par 
rappon  aux  lettres.  Il  étoit  de  I.ebrixa  ,  bourg  d'An- 
dalodîe  ,  a^pelU  Netrijfa  fat  les  Latins,  lleapiii  le 


ANT  18» 

nom ,  êc  fc  fit  appeller>€/t49.^«iimiuiira^^ei|^^ 
mourque  le»  gens  de  lettres  a  voient  aloR  pouc  fanti-^ 

qmré  ,  leur  fit  prendre  des  noms  anciens.  Poiuanus» 
changea  celui  de  Jean  en  Jovianus  ;  Valcriaiius  prit  te- 
l«ii  de  Pierius  ,  pour  Pettus  ;  &  Antonius  de  Lcbrixz 
ajouta  celui  d'Â^ùus  au  iien.  U  ésoit  né  l'an  i  444  ,  dt» 
Jean  M.irtinez  de  Cala  de  Guheitne  Xarana ,  genc 
de  nédïocreoonditbn^  on  connut  dès  fes  plus  jeu^- 
nés  années  qu'il  avoir  ime  grande  inclination  pour  \ti 
Ictttes.En  effer,  I.i  providence  lenib'cMtravLut  l.'.:cn.iî- 
trc  pottr  cliaffct  la  barbarie  de  fon  pa\  s ,  &  ['uar  y 
faire  refleurir  les  fciences.  Il  étudiai  Salamarqne  ;  Se 
étant  allé  en  Italie ,  il  s'arrêta  dans  i'oniverftté  de  Bo- 
logne ,  où  il  acquit  des  connoîfliutoes  univetleHes  « 
qui  le  firent  palier  dans  la  fuite ,  non-fculcment  pont 
un  doâe  grammairien  ,  mais  encore  pour  le  plus  fa- 
v.iiit  homme  de  fon  temps.  Outre  les  l;in::,u.i  t\  '.  s 
belles  lettres  >  il  lavait  encote  les  nutlicmatuiuc^ ,  la 
jurifpnideiKe ,  h  médedne  8c  h  th^logic.  Lorfou'it 
fur  de  recooc  en  £lîiagDe»iliiit  einrluyé  d.m!i  l'u- 
nivetfité  de  Salamanqoe  (  oô  U  enicigna  pendant 
l'efpace  de  vingt-huit  ans  ,  ou  environ.  Mais  de^ 
puis,  ayant  eu  quelque  fujet  de  fe  pisindie  des  di^ 
recteurs  de  cette  urnverflté ,  il  fe  donna  au  ciiïdin.il 
Ximenès,  qui  tut  bten-aife  d'attiter  un  homme  de 
cette  réputation  dans  (oHuniverfiié  d'Alcala.  Il  y  cn^ 
feigna  jufqn'i  iamoR,  &  travailla  i  l'édition  de  U 
bible  polyglotte.  Il  ftc  aofli  hiftoriocraphe  du  r<n  y 
Oc  en  I J09  il  publia  deux  décades  de  Tnilloito  de  Fci- 
dmand  &  d'lfabelle,que  nons.  avons  dans  leptemiet 
volume  du  recueil  des  biltcnien":  d'tlpa^ne  ,  inipnnié 
lous  le  titre  À'Hifpctnia  iUu(lrata.  Ce  lie  tui  pai  le  Icul  de 
fes  ottvT^jes.  U  avoh  d^  enrichi  le  public  de  divers 
traités  de  Mammaire,  comnr  <\'\m  d  légionnaire  3c  de 
diverfesinedudes  pourla  !  uil;^,  latine  ,poiu:  lagrecque 
&  pour  l'hébraïque.  Il  fit  des  commentaires  lut  plu- 
iieurs  auteurs  anciens  -y  comme  fur  Virgile ,  fur  Pctfe , 
fur  Juvén.il ,  fur  Plme  ,  &:c.  une  ilictorique  tirée  d'A- 
riftote ,  de  CKcron  6c  de  Quinulien  >  des  traites  des) 
poids,  des  mefut  es ,  des  nombieB»8cC'des«neteiis;anff 
cofmoçmihie  \  divétlës  pièces  «o  veis  sltfUMMeatate 
juriM  ctvias  vocihs  kifianis  imtrpmau  ;  texieea  jorit 
t.  V./-J  ;  Lcxù'or.  artis  médicamentarU  ;Dc/sfierîshetrM» 
Lis  i  Qusiupj^^iuianiumloconimfairt  fcripturttxplana- 
tioy&c.  Ce  favant  homme  mourut  d'apoplexie  i  Atcalar 
de  Henarés  le  1 1  juillet  de  I  an  1 5 1 a ,  igé  de  foixante- 
dix-feptans.  Il  avoitépou(càSalamanquef4)^'ûAde 
Solis ,  &  il  en  eut  fix  fils  &  une  fille ,  mariée  â/<UK 
Romero.  EDe  Ikvoit  ta  langue  latine ,  &:  compofeit 
de  bons  vers.  Ses  fils  éroicnt  ajilli  favins.  *  ErafmilSt 
in  Ctceron.  Paul.  Jovius  -,  in  c.  64.  Alfonlè 
Garius  M.uamore  ,  de  erud.  Uifvjn.  &  dt  acad.  Mar- 
tin Ivatra.  LedefiTU.  Bakiufar  de  Gadea  &  Aranda , 
in  vit.  Antoaii  Nctrijf.  André  Scottus  &  Nicolas  An- 
tonio ,  htttitHh.  HtffaH.Vf^Sm.  lAaxam,hifi.  ttEf' 
pagne  16  fkfynmaàameiit,L*t(^ttp'  x.A- 
varez  Gomea ,  Sec.  Aailler  j/vji  dît  fifmtom,  x  ,  é£t^ 
de  ijii  in-4°. 

AN^rOlNF.  de  MeiÏÏne,  peintre  tameitx  ,  fut  ainlî 
nommé  de  la  ville  de  Melîiue  cnSicile,  doiu  il  «oit  na- 
tif. Lorfqu'il  eut  vu  quelques  tableaux  peints  à  l'huile  pal 
Jean  Van-£ick ,  antiement  Jean  ieBn/ics ,  Flantatid  « 
dont  lescoBlettfsftoieiitgsutiuenient  vHres,&iies'e& 
fjçcient  point  1  l'eau  ,  il  eutlacuriofitc  d'apprendre  es 
!  fecrc: ,  0<c  alla  ,i  Btui^c:;  en  Fl.indre  trouver  l'inventeur 
de  cet  .irr.  !1  apprit  (îclni  l'art  d'ernpk'yer  l-.-s  couleurs 
avec  i'huilc  de  noix  &  de  tin  ;  Se  après  la  mort  de  Jeaa 
de  Bruges  ,  iî  letoutna  en  Sicile ,  d'où  il  padâ  4  Ve^ 
nife.  Il  y  mourut ,  3c  Ton  j  voit  une  épitàpte  aû 
contient  lôn  éloge ,  m\  fl  eft  marqué ,  que  c'eft  Inr 

3ui  a  enfeigné  le  preneur  c;i  Italie  le  fecret  de  pein  • 
rc  i  l'huile.  U  flotHroit  vetiTan  1430.  Un  ceujiii 
Dominique,  peintre  X'énitien  ,  lia  amitié  avec  lui  ^ 
,  Si  apprit  ce  £$ctet ,  «ju'U  coiumuni^u  i  André  Caâ»' 
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gno.  •  Felibien  ,  êntretum  fur  Ut  vies  des  ptJatrt-t. 

ANTOINE ,  Sicilien ,  a  rendu  (on  nom  illuftrc  p.tr 
kk  hardieflê  qu'il  eac<ie  mettie  U  fâu  i  l'atfcnal  de 
Gallipoli 'en  1 47 5 . C'ctoù un  feune  hmnnte qui  éto\ t 
tombé  cnrre  les  mains  des  Turcs,  à  h  prife  de  l'iflc 
de  NéCTepom  par  Mal»L>met  Il.Sctaiu  i-clupc,  il  vint 
fc  prcfenter  i  P.i.;  re  Mocenigo,  de  U  Hotre 

dei  Vénitiens  ,  qui  étoit  aloi  s  au  port  de  Napoli  de 
Romanie  dans  la  Marée ,  pour  lui  donner  avis  qu'il 
fivoit  le  noyen  de  bnilet  les  vailUnu  du  pand  ici- 
gtienr ,  <pi  s'ctoieni  redits  i  Gtllipeli  xvec  tMC  leur 
anncnterït  ;  &c  que  pour  exécuter  ce  dclTêiii  ,  il  ne 
demandait  qu'une  barque  Se  quelques  compagnons 
hardis  \'  hdcL-s.  MiicLiiigo  :îy,i:ir  loiic  ion  coura- 
ge, lui  donna  ce  qui  lui  ccait  néccllàire.  Antoine 
cWge  (à  barque  de  fruits ,  pa(Iê  les  Oaidaiielles ,  Se 
fngnoot  à'èm  maxcband  ,  s'applioue  peadant  ie  jour 
i  d&àm  tu  finiu.  Ven  thème  de  minnÎT ,  9  rap- 

t roche  adroitement  de  l'.iffenal  ,  .  1  1  -  le  feu. 
.'incendie  ayant  fait  accuurii  une  t;.iiJi^-  loiile  de 
inonde  ,  il  ne  peur  achever  fon  deittui ,  qui  croir  de 
brûler  auiiî  les  vaiircaux  ;  &  fc  voulant  fauver  par  le 
détroit  de  Gallipoli ,  il  vit  ^lei  fiaimn«s,qitt  s'é- 
tendoient  de  tous  câtévavoîentga^né  û  baïqpeicCqui 
le  força  de  fe  retirer  danf  un  bots  proche  de  ta  dke, 
où  il  fe  eiLlu  jvec  feî  com^apnons.  Mais  IcsTurcç 
ayant  vu  ù  barque  coulée  a  tond  &:  les  fruits  flottants 
fut  les  c.iux  ,  ne  doutèrent  point  que  ce  ne  tût  loi  qui 
eut  l^it  le  coup.  Ils  le  cheiclierent ,  &  l  ayant  trouvé 
dans  le  lieu  le  plus  épais  de  la  foret ,  ils  le  menèrent 
devant  le  gtand  feigpenSt  «n  Ini  deiaaada  ce  311^ 
l'avoir  pané  i  fiîre  nne  fi  mecfiame  aâkm.  Antoine 
rcpoiuli:  fîçrement  que  fon  dtffein  é:oit  de  ruiner  les 
forces  de  l'enncnii  commun  des  chrétiens; &:  qu'il  au- 
roi:  lituh.iué  lui  mettre  le  pi>iç;nard  dans  le  fcin  ,  com- 
me tl  avoit  mis  le  feu  i  fon  aifetul.  Mahomet  admira 
cette  généiofité  ,  femblable  en  quelque  façon  à  celle 
de  Motiga  Scevola }  nuisil  n'imua  pas  le  tôt  Pocfeib- 
na  ;  8r  bien  loin  de  le  lenvoyer  fiins  lui  fiiîte  de  inal , 
il  le  fit  fcier  avec  fes  compapnons  par  le  milieu  du 
corps.  La  république  de  Ver.ile  ne  pouvant  lécom- 
penfer  celui  qui  lui  avoir  rendu  un  (crvicc  fî  confidé- 
table  ,  donna  une  bonne  penfion  i  ion  ftete ,  &  ma- 
ria fa  fcrur  fort  avanugeuièment.  *  Sabr^  f ,  dec.  ^ 
ANTOINE  de  SienSe  t  ou  de  la  conception ,  réli- 
Çeu^xde  t'ofdre  de  S.  Dominique ,  yoye\  CONCEP- 

A NTOINE  R AMPEGOU  ou  AMPIGOU  oa  de 
GÈNLS  ,  vo>  ex  RAMPEGOLI. 

AN  rOlNE  Auguftin  ,  chcnhei  AUGUSTIN  An- 
toine. 

ANTOINE  Diofjène.cAeralqDIOGÈNE. 

ANTOniE  (  Nicolas  )  fâmeox  impie ,  chercher 
ANTH01NL 

ANTOINE  (  Godcfroi  )  célèbre  jurifconfulte ,  né 
en  1  î  - 1  à  f  reudenbctg  en  Weftphalie ,  après  avoir 
étadié  dans  les  écoles  £x  voilînage  du  lieu  de  fa  naif- 
lânee  &  dans  le  collège  de  Soeft ,  alla  en  1 594  à  Mar- 
pourg  :  il  y  Alt  fiiit  Sxt&gm  deux  «0$  apiis ,  en  fuite 
profetlèur  des  tnftinites  ,  &  enfin  on  le  charr,?*  en 
itfo4  ,  d'expliquer  les  pundeilc^.  Six  mois  après  qu'il 
eut  commencé  fes  leçons  fut  les  pandcctcs  ,  &:  dans  le 
temps  que  l'on  travailloit  i  la  réforme  de  l'académie  de 
Marpourg ,  le  landgrave  Louis  t'amwllaà  Gielfcn ,  le 
décora  du  titre  de  confeiller ,  &  le  ctiaq^ea  d'enfeigner 
la.  jurifprudence  quoiqu'on  n'eût  pas  encore  reçu 
les  privilèges  de  l'empereur  nécelfaircs  pour  cetéta- 
bliltêment ,  Antoine  eut  un  grand  n«Tm[ire  d'ctudians 
que  fa  réputation  lui  avoicanircs.Lorfqueces  privilè- 
ges Birent  venus ,  il  ferma  &  établit  entièrement  cette 
académie  ,9c  \\  fnr  nommé  pool  en  itre  le  chancelier  : 
il  (îu  fait  auilî  premier  (MofelKnr en  dioit,&  premier 
teâenr.  U  pofa  la  première  pierre  au  ccllc.-i;  o  ù  fut 
bâti.acflyHtles  premiers  doclcuïs  qui  y  aient  cic  rc- 
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^s.  t)ans  la  fuite  il  alla  à  Dre1>le  poL<r  des  aifatres  im- 
poitantes ,  &  il  auioit  été  a  la  diftc  de  Katisbonne  avec 
le  landgrave  ,  ians  l'extrcmc  aflôibUi&meilt  tfSL 
éprouva  dans  £1  làmé.  Il  étoit  toimneaié  de  1»  gtaot* 
depuis  du  temps,  fle  ce  mai  l'emporta  le  18  mars 
I  (i  1  S.  On  a  de  lut  :  D'fpiaaiionts  anti-FuIiejane  ; 
D  fpuiationes  feudules  ;  De  pciejiate  impcratons  iegi- 
tus  folutâ  j  &  hodterno JLuu  adversits  Hermannum  f  'ul- 
lejum  ;  Adverfaria  in  pUnfyttt  GtùUi  fraàicatiles  ot- 
fervationes.  O:  dernier  OBVEagB  a  été  imprime  âMar-' 
pourg  en  16 19  ,  pu  les  lôbiB  de  fon  fils  Giùllauine 
Antoine ,  doâeui  endtcnt.* Diaionnuire  hiftoriqite  de 
l'édition  d'Amfterdam ,  in-folio ,  tome  1,  1740. 

ANTOINE  (Paul-Gabriel)  Lorrain,  né  i  Lune  - 
ville  le  11  janviei:i£79, entra  chezles  iéfuitesà  Naiid 
le  9  octobre  1694,  &  fit  la  profellîon  des  quatre  vœux 
le  1  février  171 1  .  Il  a  enieigné  dans  la  province  de 
Champagne  la  philofophie  te  la théolode ,  0c  a  M  pré- 
fet de  quelques  collèges.  I!  eft  mott  à  P«nr-à-MoulIÔB 
le  XI  janvier  1743.  -i  conipoft  quelques  ouvra- 
ges; favoii,  [.Une  tliéologic  niofile  qui  a  eu  pli!- 
fieurs  contradiAeurs^  dont  les  taiu  ont  été  împn- 
més.  CecK  théologie  a  pour  iiKb  ;  TklohgM  moralis 
univetfa  coropUUtas  camia  menun  pntepta  ,  &  priti' 
cipiadtiifimitomnilan  confiiemié  cafuum^fuij  qiui^ne 
momtmis  Jlahilita  j  aJ  ufum  parochorum  ù  (onfeffa- 
riorum  ,  i  Nanci  x-'-.G  ,  tn-\x  trois  tomes  ;  à  In- 
golftadt ,  I7J4>  ■'î  tro"  tomes  :  &  cotngéc  Si 
confidétablemcnc  augmencce ,  à  Nanci  17J  1 ,  '«-4°, 
&  en  quatre  tomes  <n-i  a  ,  8c  à  Paris  1 7  }6 ,  quatre  vo- 
kimes  M-Ila  a.  Tkt^i^ia  univerfa  fpeculativa  &  drig- 
matieii  eaHpUSau  omtia  dogmata  &  fin^das  qudfiKy 
nés  iheo'ogu-iij  ,  quA  in  fiholis  iraiian  folenc ,  ad  ufum 
iheologiit  ccindidatiirum  accommodiia  ^  i  Nanci  l"}  <;  , 
j  Pans  1  7  )|6  ,  in-ii  en  fept  tomes.  5.  ItHura  chré- 
tiennes j  par  forme  de  méditations  fur  Itsgrartdes  vin- 
tés  de  U  Foi  ,  Us  exemples  de  Jefus-Chnfl.,  ka  iwnts 
thrdtiuuus  ^  Itt  vius  ewpi$aitx  ^St  Ut  moyens  effca* 
m  éifaha  &  de  tapafiSien,*  lixoci  i7)(;,detnt 
volumes  ;  .  Méditations  pour  tous  les  fours  de 

L'année  ,x  Nu.;ili  l"??  ,  ^.  Les  moyens  ti'Vc- 

<]uir:r/a  pcjea.or.  ,  i  Nanci  i  7  J|  S  ,  m- 1  6.  6.  Dcmor.f' 
ireatùn  de  ia  verue  de  la  reiigion  chrétienne  ô  auhoii' 
que  j  i  Nanci  17  J?.  in-\i. 

ANTOiNETTE  de  fiourboR,  dudieflê  de  Gitife. 
IQIe  de  Fnufeit  de  Bourboa  de  VcndAme, 

&  de  Marie  de  Luxembourg  ,  naquit  i  Ham  le  a  5 
décembre  1491  ,  d'antres  ilifeni  1494-  Le  roi  Louis 
XII  Uii  ht  épouler  le  iSavrd  i  j  1  j  ,  C/ouû'i:  de  I-c;r- 
raine  ,  duc  de  GuUe  »  graJid-véneur  dcFranceigou" 
vcrneur  de  Cliampagne ,  de  Brie  &  de  Bourgogne» 
Ce  madaee  fin  liuvi  de  Jattaidâofle  de  huit  fils  &  de 
quatre  fifles.  La  duchellê  les  éleva  chns  la  piété.  Elle 
en  avoitbe;nicoup;  &  diverfes fondations ,  c|u'clle  fît, 
en  font  nu  téinolcn.ige  public.  Elle  avait  entoce  ud 
foin  particulier  des  jvauvres.  Ceux  qui  proéêdbient  la 
nouvelle  religion  ne  l'aimoient  ps ,  Hc  la  nommoicnt 
dans  leurs  prêches.  Ut  mtftdes  tyrans  j  &  des  ennemi* 
de  rénaufùt.  Elle  mourut  an  château  de  JoinviUele  20 
janvier  oeTan  ii(.8  ) ,  &  (m  enterrée  pfèsdelbn  matî , 
dans.régîlfe  collégiale  de  S.  l.iurenr.  f^oye\  fa  pofté- 
rité  à  LORR  AlNE-GUlSE.  •  Dupleir ,  A(/7.  de  France. 
Sainte-Manhe  ,  k:/l.  g/ncalog.  de  la  maifcm  de  France. 

ANTOINETTE  d  Orléaiiï,  marquife  de  Bellc- 
Ifle,  fille  de  Leonor  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  , 
&  de  Marie  de  Bourbon  ,  duchelfe  d'Edootteville  * 
&c.  fiw  mariée  à  Charles  de  Gondi ,  marc]uis  de  Belle- 
ine,quifut  rué  en  voulant  lutprcndie  le  Mont  fiinr- 
Miclicl  ,  l'an  s  j  Déiabufie  des  VAilitCi  du  licilc  , 
elle  prit  l'Ittbit  de  reliL-ti-ule  feuillantine  à  Touloufeert 
1 5  î>9  ,  fous  le  nom  de  f<xur  Antoinette  de  fainte  Scho- 
lapque.  Cinq  ans  après,  le  roi  Hetm  IV  la  tirade 
Touloufc ,  pour  être  coadjutrice  d'Eléonore  de  Bour- 
bon-Vendôme  ,  abbelTc  d«  Foiuevtault.  Elle  obcii  ^ 
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maïs  quolquo  temps  aptes  «Ue  tiayaiUa  ieœKmtnt 
pour  obteeit  cki  pape  U  penvtflioo  «I»  ttnaanm  dans 

fon  premier  nionaJUrc  :  on.  l'en  cmpccha.  L'obbcflc 
de  Fomevtault  étant  inoicc  en  i<>  lo ,  on  ne  put  jamais 
obliger  il  cOAiliiuticf  .1  ^«îciuSif  le  tare  d'aLbtllc.  Llle 
renonça  cionc  4  l'abbaye ,  Si  alla  s'enfcrmet  <ians  le 
iTiona^cce  de  rEockiiflxe  ,  de  Tordie  de  Fontevrault , 
dioccfe  de  Pokicrs ,  où  die  «voit  étfibb.  h.  nfonne.  Ce 
liit  U  qu'elle  conçut  le  dedèin  d'établir  une  nouvelle 
to!ij;r<;g,icion  ,  qui  (u:  iiDinmce  c'u  Cj'vjirf  ,  pour  y 

iiriciqucr  1.»  rcj;le  «.le  S.  BcuuJC  dans  tautc  îi  iiguciii. 
Ile-  y  cxeryi  de  les  tiLes  pleines  de  bonne  voIoBté  , 
depuis  i  6  U  juiqu  en  i  j  4 ,  que  cette  réforme  com- 
mença à  «établit  à  Poitiers.  EXms  cet  intervalle 
elle  cnti«p|it  4»  xi/Siaam  l'ordic  de  Fontevrault.  Le 

tape  Paul  V  lui  donna  un  plein  pouvoir  pour  ce- 
a,&  UiK>n  :i  :  Hjuuice  de  Louil'c  tte  flotubon- 
MakuTe ,  qui  avou  ctf  ncninice  .ibbclie  de  Fonte- 
vrault après  qu'elle  en  eu;  donné  U  dciiiilllon.  fcUe 
obtint  enfuite  pernuilion  du  ppe  de  quitter  1  habit  ëc 
l'ordre  de  Fontevrault ,  &  d'emmener  d^s  filles  de 
l'Enclpi'^ri'  »vcc  elle  pour  le  nKmede(&in.CeBefiit 
pu  fans  d<.-  g[  iv.dei  opporicions  do  la  part  de  ralAelTe 
de  Fontevrault ,  qui  turent  fuunontcc^  par  Icî  ncgo- 
cianons  du  fanjcirx  pere  Joie|>h  ,  capucm.  £ilc  lonit 
donc  au  mois  d'oitobre  1617,  avec  vii^-quatre  de 
i((S  religicttfiss ,  pour  aller  prendre  pollênlon  du  nou- 
veau iBomflice  ak  Cdrain  i  Poitiers.  Il  y  eut  pour- 
tant da  aonrellei  cwpofiiioM  au  bcefi;  «ki  ,  qui 
M  fatetu  lertetcjirapièi  fà  moicanivéei  Puticrs  le 
25  avril  If  18.  Foyei  CALVAIRE:  paiw&  pofté- 
rité ,  chtrthei  GONt5l. 

ANTOING  ,  village  des  Pays-Bas.  Il  efi  fnué  fur 
l'ETcaut ,  i  une  lieue  de  Tournai.  C'efl  une  feigneu- 
rie.  Il  s'y  nouve  un  magnifique  &:  ancien  château  , 
où  les  Ptinccs  d'Efpinoi  font  ordineiiemenc  leur  nk^ 
jGdence.  •  Voyage  des  Pay  s-Bas. 

ANTOLINE2  (  Aumiinn  j  anhtvéque  de  Com- 
podelle  ,  ne  à  V.all.-)doiid  cit  F.(pazDc  ,  en  1554. 
Apres  avoir  embralïe  la  régie  de  S.  AugulVin  dans  la 
mbne  ville  ,  il  y  étudia  Va  théologie  >  &  y  eut  la 
première  cluite ,  qu'il  remplit  avec  Te  plus  grand  Aic- 
ciki.  La  téputanm  de  &  domine  le  fit  >mpep<Br  i  Sala- 
maJ^qite ,  où  il  continua  2  profeflèr  1  écriture  laÎD- 
te  ,  eiifuice  tou:e  la  tlirologie.  Après  avoir  pifiTc  par 
les  piemieres  charges  dans  Ion  ordre ,  il  fut  évcque 
de  Ciudad-Rodrigo ,  &  archevêque  de  CompoUellc. 
Pendant  qu'il  fallait  U  riâte  de  fon  diocèfe ,  il  fut 
aaeqné  d'ime  maladie ,  doac  il  mourut  le  1 9  juin  de 
l'an  ttf  itf*  Ce  prélat  a  écrit  quelques  vies  de  maints , 
comme  celte  du  bienheureux  Jean  de  Sahagun  ,  de 
fainte  Claire  de  Monreflilcn,  &:c.  On  lui  attribue  en- 
core un  traité  de  la  coaceptism  de  la  faùut  yUrge  j  dans 
leqnd  il  difinc  oie  la  uinn  Vierge  vit  l'efTence  divi- 
ne au  moment  de  ià  coqceHioRt  Excepte  fa  vie  de 
Jean  de  Sahagun ,  9c  cdie  de  fiînte  Claire ,  qui  ont 
été  imprimées ,  les  autres  ouvrages  font  demeurés  ma- 
nufcrits.  *  Potrus  Alva ,  in  miÙt.  concept.  Cunius ,  in 
elog,  vif.  lOfif.  Am.  Niooiai  Amooio  »  ItlfietA. fiript. 
Hifp,  ^ 

ANTOLINEZ  (  Jiiftin  }  cv^miede  Tonofc ,  né  i 
Valladolid,  Icfteted'AuguftinAntolinez,  a^cbev^ue 
de  CauipotteHe ,  était  favam  dans  la  furifpnidence  ci- 
vile 8c  canonique  :  on  dit  même  qu'il  avoitétc  .ivo^ 
cat  à  Seville.  Pierre  de  Caftro  de  Quignones ,  arche- 
vêque de  Grenade  ,  l'ittiia  dans  cerrc  ville  ,  ou  d  tut 
archidiacre  &  doyen  de  ion  égliiie ,  enfuiie  de  quiii 
on  le  iMiiH»»  évique  de  TortoTe  en  1627-  U  muuiur 
«■  1640  >  a  lailli  noe  hiAoite  cccUliaftiqiie  de 
Cfenade,  qa'an  n'a  point  encans  nibliiée.- 

ANTONELLQ  ,  peimtt  »  ctoviUf  ANTOINE  de 
Meflîne. 

AN  ION  (  Pau!  )  tliffûlopien  luthcrien  ,  né  i  Hitch- 
felddansla  I.uface ft^éoeme ,  le  11  fcvtisi  léét  , 
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dt  paroitte  dis  I  enfance  beaucoup  d'încliaacion  pouc 
l'étude.  Se^  païens  s'étaïutranfponcsiZitian  en  1671 , 
il  y  fréquenta  l'école  latine,  &:  en  iSSo  il  alî.i  ilans 
l'univerlité  de  LcipHcic,  doiuunt  par-tout  dts  picuveu 
d  une  capacité  peu  comniiine.  La  pefte  l  ayant  o'oligt: 
de  quitter  Leiplickpeu  de  temps  après  liuu  arrivée,  il 
pronia  de  cette  citconil.^ncc  pour  aller  dans  le  Hen- 
ncbem  t  4c  de-lÀâ  OiMuUUdt ,  CielTen,  ItM^HK  flc 
Fcandtm  (vt  le  Mein.  U  retwma  i  Leiplick  en  1  «I  i , 
y  continua  Ces  études ,  &  y  fut  chciu  par  le  célèbre 
Otton  Mencken  ,  pour  ptéceptaui:  deics  entaiii.  En 
\C>)^i  il  prit  le  dcj^fé  de  inaicre-Co-art-i ,  &  en 
il  devint  adocté  du  grand  coUége  principal  %  apcès 
quoi  il  commença  avec  quelques  anties  de  tnûc  4e( 
cûoféieoces  fys  la  bible ,  qui  dpnDeient  peu  après  eç- 
calîenauzdiffnnesdespiériftei.  En  ifïS?  il  reçue  or- 
dre d'accompagner  en  qualité  de  cliapelain ,  le  jeune 
prince  éleéloral  de  Saxe  ,  qui  »ut  depuis  roi  de  Polo- 
i;iie  ious  le  nom  d'Augufle  11  ,  &  il  parcoiiiut  avec  ce 
piincc  la  France ,  l'Elpacne ,  le  Portugal  &c  Htalie. 
Etant  de  retour  à  Drefde  en  1^89  ,  il  y  fut  nonuné 
furinteada.i«  deRpchlitz ,  ce  qinluil^tpcetMÎre  le  dé- 
gré  de  licencié  en  théologie.  TVoisans  après  il  fut  ap- 
pellé  à  Iftnac  ,  pour  remplii  la  eliaige  de  confeiller 
eccléfîaftiquc  ,  de  prédicateur  de  U  cour.  Lr>  169  5 
il  reijiu  une  voearioa  pour  HiUe  ,  où  il  fut  f^it  pro- 
fclfcur  ordinaire  en  théologie  ,  confeiller  du  confif- 
toire  j en  1  «îpS ,  doâeur  en  tbéologiei  de  en  1 709 , pre- 
mier infpc^ur  du  coUéoe  du  cercle  de  la  Sale,  ciur- 
ge  qu'd  occupa  jufqu'à  M  mort  anivée  le  1 9  o<6tebre 
I  7  l o.  Ses  éeurs  fout  :  oonc:'!i  Tridemlru  d\titrina pu- 
bUid ,  avec  des  notes  ;  kiemema  honuitticck  i  CcJUgi^ 
antkirreticum;  lettre  i  un  tliéologien  Saxon*  fiff  k 
riiable  foi  asilfanie  ;  diakmteiurlarédeinptîoin;  des 
efpcces  de  thèfet  ott  de  diOetiatioiis  iûcdiveii  ^e» • 
c«mm»  ét.Pmémo  tuthtfi  i  de eomffim ^mark^ . 
mnon  ,  9cç.  *  Sopplem.  de  Bajle. 

ANTON-GIL,  pays  de  riHe  de  Madagafcar,  en  fv 
partie  feptentiionale,  vers  la  côte  qui  re^de  l'orient , 
ei>  ainfi  nommé  d'un  capitaine  Portugjus,  appel  lé  ^/t* 
tonio  Gillo  j  qui  le  déoouvtit  »  Se  donna  le  nom  d'^»> 
ton-Gil  i  là  bayeoà  U  dhoida.  Cette  bayé  «enrimii 
neuf  lieues  d'oQveituiie  }  &  au  fond  il  7  a  une  petite 
ille  exci^memsnt  ftitileen  routes  fimcs  de  vivres , 
avec  de  belles  eaux  ,  &  un  bon  ancrage  pour  les  na- 
vire5.  l  es  Hollaiidois  y  ont  eu  une  haoitation  j  mais 
les  uns  lonr  morts  de  niala.iie  ,  à  caufe  du  mauvais 
au  de  ce  pays;  &  les  autres  ont  été  fnallàcrés  parles 
habitans ,  qui  ne  pouvoicnt  fouffru  leur  infoleacei  * 
Flacoon ,  4t  is^iitfi^uir.  HaaL  2dete}.  ifwîg^ 
tion  du  Wommdois  en  1 57^ • 

ANTONIA  ,  nom  d'une  forterefTc  Htiiée  aiipiès  de 
Jciuiak-m,  On  la  nommoit  aulii  Bakis.  Ce  tut  Hc- 
rode  le  Grand  qui  fit  bàdr  ccne  tour ,  la  plus  r^u- 
lierc  6c  la  plu*  Fo(tequ*on«it  jamais  vue»  &  qui  lui 
donna  le  nom  d'jt$uoi»4  im  grand  ami.  Elle  étdc 
Htuée  fur  une  petite  montagne  haute  de  cinquante 
coudées ,  &  inacceiïîble  de  tous  côtés.  Jamais  Hérode 
ne  :1t  éclater  plus  de  magnihcencc  dans  auctin  de  les 
ouvrages,  que  dans  celui-ci.  U  fit  incni/lei  cette 
tour  depuis  le  pied  jufqu'au  ph»  hiat ,  de  maAut 
blanc,  lî  bien  uni ,  qu'on  nV  reoonmullàir  aucune 
liaifun ,  afin  de  te  rendre  fi  glilunt ,  qu'il  fut  impoflîble 
d'y  monter.  Elle  étoit  enfctmée  d'un  mur  de  rroi .  .  în? 
coudées  de  haut ,  pout  en  défendre  l'approche  ^  iui.r 
fonefpace.â  compter  depuis  ce  mijr,ctoit  de  quarante 
coudées.  Quoiqu'elle  fiît  ii  tone  en  dehors  ,  il  y  avoïc 
tant  de  It^emens  en-dedans ,  de  bains  &  de  lâlles , 
qu'elle  étoit  capable  de  contenir  beaucoup  de  monde. 
Se  qu'on  la  pouvoir  filtre  palier  pour  un  fuperbe  pa- 
lais. Les  tift.  ù':  e  i  :j  ::i-ru  11  bien  difpofcs  6c  il  com- 
modes, qu  v-.M  t  .iLjfoii  pille  pour  une  petite  ville.  S.;n 
circuit  avoit  la  forme  d'une  tour  cariée,  &  éroir  ac- 
compapié  i  diftaoces  égales  de  quane  auues  tours». 
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dant  tcois  avolent  cinquante  couilces  de  haut  :  mais 
cnUc  qui  éroit  dans  l'angle  qui  regatdoit  le  midi  Se  l'o- 
rient ,  et]  .ivQir  K>iX.»n;c  &  d:\  ,  &  l'on  [>o,ivi>it 
de-U  tout  le  temple.  Aux  ejiiitoits  on  ces  tours  ju>- 
gtioicnt  les  galeiics  Ai  temple  ,  il  y  avoit  à  droite  & 
i^lichs  4qc  àéacit  «  (MV  oà ,  torique  les  Romains 
étoiCM  tmnfes  3t  Jénifidem ,  des  gens  de  guerre  al- 
loifflic  &  venaient  ,  pour  empêcher  que  le  peuple 
n'eiîtreprit  ncii  aux  jouis  de  fctes.  De  màiie  que  le 
temple  étoit  comme  l.i  citadelle  de  la  ville  ,  la  tour 
d'Anconia  étoit  comme  la  citadelle  du  temple  ;  Se  la 

Timifen  «Jtt'oa  f  mettsk  »  n'étoir  pas  feulement  pour 
j  iTonfcn-er ,  mais  encore  pour  s'alfurcr  de  la  ville 
cV  du  tcinpic.  L'adreiïe  de  vmgt  foldats ,  d'un  enfei- 
gre  &  diin  riiiiiipctic  de  r.uir.v-e  de  lire,  lu  ce  que 
xenc  nulle  hommes  n  auioienc  iu  (aire  a  turce  ouverte» 
GeS' vïngt-deax  bcftves  voyant  l'impodibilité  de  la 
puandee  pat  a(&llt  >  ic  que  les  ibldacs  que  les  enne- 
mis j  avoiem  mû  en  garde ,  en  empt-choietit  l'appro- 
clie  &  l'aitaqiie  i  tout  le  mbnde,  ùrcm  ù  lu.  i  p  r 
une  intccpidîic  &C  une  valeur  qui  ii'mucfu  ^atiuis 
'd'exemple  «  qiw  tentr'aidant  i  la  faveur  de  la  nuit, 
<fc  'oaa'BÉm  wis  ce  qu'ils  purent  des  ruines  des  mu- 
rail  les  de  la  ville  ,  ils  montèrent  au  pins  haut.  Ils 
coupcrcnt  ta  gorge  i  la  garde,  qu'ib  trouvèrent  en- 
dvninio  j  aptes  quoi  ayant  donn«»le  fignal  avec  leur 
rromperce  &:  leur  drapeau  ,  tourc  1  armée  romaine  ^'eti 
approcha.  Tue  s'en  rendit  ainli  le  maître ,  fans  avoir 
perdu  aucun  de  lê(  foldars ,  &  la  fit  entièrement  de- 
raolir  en  fept  jours.  Les  Romains  conièmueiu  dans 
cette  tour  les  omemens  pontificaux  éa  grand  làcrifica- 
teur.  Quand  il  devoit  s'en  fervir,  ce  qui  n'arri voit  qu'u- 
ne fois  l'année,  fa  voir,  le  dixième  de  la  lune  de  fep- 
Tembrc,  que  les  Juifs  appeilenc 7V/7i  ^  ou  le  fcptiéme 
lieois ,  les  Romains  les  donnoienc  atu  Juii's ,  à  condi- 
tion qu'ils  les  reroettioient  dans  leur  lieu ,  dès  que  la 
i^ie  (eraic  palTce.  *  Jofeplic  ,  ami,?,  /n .  .\'.V. 

ANTONIA,  hllc  de  Mm^-Auiù^iic  ,  &  d'O.7.;- 
T«e ,  fœut  de  l'empereur  Augufle  ,  fut  mariée  a  I  .  /Jt'- 
midus  Enoburi^s.  De  ce  mariage  elle  eut  un  fils  & 
deux  filles  •,  Cn.  Domitius  pere  oc  l'empereur  Néron  ; 
Lépida  ,  femme  de  M.  Valerius  Baiiûnis  Medâla  , 
puis  de  Silanus ,  &  en  troilicmcs  noces  de  Galba , 
qui  fut  cinpeieur ,  Doniicia  femme  de  CrifpLis  Cion- 
iul ,  que  Ne  t  on  lîc  empoifonner.  *  Sueion.  in  Néron. 
Plutarch.  in  .t'nhvi.  Pline  ,  &  l^,  A  4^  HuIfilU,  de 
■Ck/àr.  Bayle,  é£l.  tritiq, 

ANTONIA ,  initre  fille  de  Man-Àmeiiu  j  Ar  êfOe^ 
tavie  j  époufa  DrufL.r  Trcre  cîe  l'empereur  TUnn.  El'e 
eut  de  ce  mariage  deux  hh  &  mu;  fille  j  Germanicas 

£cte  de  Caligul.i  ,  Ci.itulc  ,  empereur  ;  flC  Livia  ou 
tviiU ,  feranoe  de  Drufus  âls  de  Tiberc  «  princenè 

r'  ne  lè  diftingiia  que  par  fts crimes.  Amonia  avoir 
la  vertu  ,  &  aimoit  la  gloire  :  elle  pendit  fon  mari 
cirn"!  un  âge  où  elle  auroit  pu  prétendre  .1  de  fccon- 
i:  in'jccs  ;  mais  comme  elle  avoir  a, me  teudrcmenr 
Diullis,  elle  voulut  lui  confervei  cet  amoui  julqn'au 
tombeau, en  deineurant  veuve.  Elle  avoiteu  le  déplai- 
fitde  voir  empoifonner Genmnic us  fon âls aine, & 
elleeRîmoit  fi  peu  fan  fils  Claude ,  qui  fut  empereur , 
cr.ie  quand  elle  v;)uloic  fe  moquer  de  quelqu'un  ,  elle 
(lifuic  qu'il  ccoti  aullî  hht  que  fon  fils.  Elle  eut  d'a- 
bord quelque  pan  aux  affaires  fous  l'empire  de  Caius 
Calieulafon  petit-HIs  j  mais  il  iuidonna  dans  la  fuite 
des  lujets  de  cliagrin  ,  qui  la  firent  mourir  vers  l'an 
j8  de  J.  C.  Il  y  a  même  appar<r!icc  qtiç  ce  prince-  dt- 
naruré  la  ht  empoifonner.  *  Sucton./n  Ckud.&Caàg. 
Valete-Maxtme >  /.  4,  <.  }.  Jdèplie.I  tS,  antiq. 
judait.  c.  %. 

ANTONIA  ,  fille  de  ClMdt  Se  d'Elia  Petina^née 
«vant  que  fon  pere  fût  empereur ,  époufa  i .  Cn.  Pom- 
ptUu  Magnus ,  qu'on  fit  depuis  mourir  5  a.  Fauflus 
SuOa,^  Tacite  nomme  Cornélius  j  &  que  Néron 

afiâluner  i  Mat£;ùUe.  Auconia  fut  (juelque  temps 
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veuve.  Némo  vonlnt  i'époalèr  après  la  mort  de  Pop- 
pea  ;  mais  elle  le  reftifa ,  ne  voulant  point  devenir 

l.i  femme  d'un  empereur  ,  qui  avoit  tait  mourir  Ces 
deux  niTijjs.  Çc  refus  ticplut  à  Néron.  Pour  s'en  ven- 
;.;cr ,  U  la  fit  accufer  d'avoir  cabalé  contre  l'état,  flc  la 
lu  mourir  peu  après,  l'an  64  de  J.  C*  SiieiDB./A 
Cùud.  &  AeromTuke,  iuuiaLL  ij , c.  j  ;  &  i  14, 
c.  16.  Dion  ,/.6<i  y  &c.  Bnvle  ,  J.-&.  crU. 

ANTONIANO  (  Sylvio  )  cardinal  &  tus-favant 
homme  ,  n.iqiuc  i  Rome  en  1 540.  A  l'âge  de  dit 
ans  il  failoïc  des  vers  fur  quelque  matière  oti'oa 
pùr  lui  propofer.  Le  duc  de  Ferrare  cbtné  de  fon 
cfpnr ,  le  lit  élever  avec  foin  par  les  plus  habiles  maî- 
tres ;  Si  le  pape  l»ie  IV,  à  qui  il  sctoitfait  connoî- 
tie  .uitrciois  par  un  impromptu  fait  pour  lui  ,  le  fit 
venir  a  Rome  ,  où  il  l'ht^nora  d'un  cmpioi  de  pro- 
fclfeur  dans  le  ooUége  lomam.  11  en  tut  depuis  rec- 
teur ,  puis  fecTÀaite  du  facié  coU^  icxu  Pie  V , 
fecrcraire  des  brefs  fijttt  Clènent  VlII ,  dont  il  fut 
aullî  caiiT  'ier  &  qui  le  nomma  cardinal  en  I5';S. 
On  dit  qu  u  a  i;aidc  route  fa  vie  wie  eitaéte  chalketé. 
11  mouKit  en  t  -îoj  ,  à  l'âge  de  6j  ans.  U  a  laide  di- 
vers ouvrages  cn  proie  ic  en  veq»  des  lettres, des 
commentaires ,  <c  des diflèrcMions ,  ittkripana pue., 
rorum  eikcaùoR*.  Dt  tMatrime  folts  in  morte  Chrifti. 
De  primatu  S.  Pétri.  De  fuccejfione  Ap^oiotum ,  &c. 
On  dit  qu'il  eue  pan  au  carvchilmB  W  COlicili  ds 
Trente.  '  Bayle  »  dtâ.  critiq. 

ANTONiDES  (J.Vaodec  Go.  s  )  poire  de  7À~ 
lande  ,  oaqnk  d«  Miens  aoabaptilles  ,  honnêtes 
Çens  ,  nuis  d'une  aflèz  baflê  eztraâion.  Après  avoir 
été  itiftiuk  danî  la  langue  latine  ,  &  mcme  dans 
les  mathématiques ,  il  voulut  ertâyer  fa  veir>e  poétique 
en  latin  ;  &  ce  qu'elle  produifit  ne  déplut  pas  aux  gens 
du  meilleur  gout.  Cependant  la  gloire  de  Vondelj0C 
de  quelques  autres  poètes ,  qui  par  leurs  vers  fiol' 
landtKs  s'airifO]ci'.c  alors  les  appiaucfifTt mens  du  pu- 
blie ,  exc;;a  dans  nuire  auteur  une  noble  émulation 
de  tâeher  ils  couril  dans  la  mcrne  carrière;  &  pout 
enrichir  ia  veine ,  il  commença  par  traduire  queU 

!|ues  endroits  des  meilleurs  auteufs  Latins.  Ayant ainfi 
otmé  ibn ({out  fur  cesexceliens  modèles,  les  révo- 
lutitMis  de  la  Chine  lui  fournirent  le  fnjet  d'une  tra- 
gédie ,  intitulée  Tra^i/ ,  ou  la  conquête  de  A;  Chine  fur 
tes  lanares.  Cette  pièce  n'eft  pas  une  des  ineiiieures 
de  JHTO  poète  ,  aullî  n'avoÎM^  pas  eu  delTein  de  lÂ 
doonet  au  pttbltc.  On  aflîire  poanant  qa'U  a  des  en« 
droits  merveilleux ,  des  (ènnmens  relevé ,  une  im»' 
ginarion  rrrs-vive  ,  &  des  vers  fort  foatenus.  Cet  crtài 
fut  luivi  bientôt  aprci  d'un  pocitic  uinrulé  ,  Bellont 
aux  fers.  Les  connoideurs  furent  furpris  de  cette  piè-> 
ce  ,  &  Vondel  même  avoua  qu'il  là  oouvoir  belle, 
qu'il  y  mettroir  ton.  nom  de  lont  fm  ceenr.  Animé 
par  ces  louanges,  notre  auteur  conçut  digéra  le 
delfenn  de  fon  chef-d'œuvre,  qui  parur  cnfuire  fous 
le  ntie  d  Y  (iiocm  ,  ou  la  rivière  d'Y  ,  que  les  Hnl- 
laadoi,')  prononcent  £i,  Amftcrdam  elVfituée  fur  cette 
rivière ,  en  forme  de  croilTant ,  &  elle  e(l  pour  ainfi 
dire  le  xendex-voas  des  vail^aux  de  (ont  l'univers, 
0e  de  routes  les  ridieflês  que  l'un  ëc  l'autre  monde 
fotirniffenc  à  l'Indullrie  des  Holtandois.   Il  s'attira 

far  ce  pocnic,  tion-fculemcnc  l  admiraciuii ,  irijisauili 
amitié  de  plulîeurs  perfonnes  de  diftincl  on  ,  &  en- 
tr'aunes  de  M.  de  Bôlèio.d^Hnè  alors  dans  le  collè- 
ge de  rarahamé.  Ce  MfeÂie  voyant  ce  bean  g^aia 
enfeveh  fous  les  drogues  d'une  boutique  d'apothicaire , 
l'cxcua  .1  achever  fes  tttuics  à  Utrecht  ,•  &  l'y  foutinc 
par  fagéncrofirc ,  jufqu'i  eequ'i!  fe  tut  fair  recevoir  doc- 
teur en  médecine.  U  lui  proetira  tncincunc  cJiatge  de 
fecrétiirc  de  ramirautc.  Notre  pocte  fe  maria  peu  de 
temps  après  avec  la  fille  d'un  miniftre,  qui  avoit  auflî 
quelques  talens  pour  la  pocfie.  Après  fon  mariage ,  fa 

niitl  ;  devint  moins  fctondc.  M  fut  df'ournc  d:  la  vnic- 

iit  par  les  occupations  ^  &  bientôt  après  par  une  pliti> 
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Ck  ,  dont  il  moiinic  l'an  ^xant  encore  dans  .Iz 

fleur  He  Ton  j;',e.  Il  avoir  entrepris  &  promis  même 
d.ins  h  pril  Kij  d:  jxxnie  hci'oiqiic  ,  une-  vie  de 
S.Paaii  nuis  on  n'en  a  jamais  vu  que  quelques  itag- 
inens.  Cesoamgesontccc  imprimés  in-^°  à  Am&iU' 
^un,  en  1714*  par  les  iôinsde  M.  HoogAnten» 
un  des  rég^ns  At  Técote  farine  de  U  m^me  ville.  *  Jour- 

nal  littéraire  j  m^jrs  &  avril  171^  ^  pj^.  ;<)2  ,  ù'  fuiv. 

ANTÔNiN  (  Haterius-Antoninus)  tu;  coului  loua 
Tcinpife  Je  Claude  ,  l'an  de  J.  C  5  ). 

ANTONIN  (  Aciius- Antoainus)  conful  en  69 ,  foiis 
rcniplre  d  Ochon ,  avoît  époafè  IBo^nia  ProciUa ,  dont 
il  eue  Arria  Fadilla  mere  de  l'empereur  T.  Anconin 
(.m  inoins  il  y  a  lieu  de  croire  qu'Artius  le  coniiil  eft  le 
iiKine  que  1  in.itLincl  Je  cet  empereur.)  Arrius 
Antonir.  ctoit  homme  d'une  probité  reconnue  ,  &  d'un 
eipnt  c!e\'é  au-JclUis  des  préjuges  popalùres  :  ce  qui 

Kirnc  daas  la  compallion  qu'il  unuMgpu  pour  foo  ami 
erva  ,  lorfque  ce  dernier  enr  éré  éin  Ceft 
npînreiiiiTi'jiir  le  iiKiiii;  Ariius  Anconin,  tîoiit  Pline 
l<  jeune  ùic  1  ctoge  ,  &  donc  il  vante  les  poclies  giec- 
qiies.  *  .4ntonin,l^  Pliae  »t.  ^^tf,  i,L^t^t%  t 

ANTONIN,  empereur  Romain  «  qui  s'appelloit 
Tim  -  Aurclitit  -  Ftavins  -  Botauia  -  Amoaima  ^èxcm. 
originaire  de  U  ville  de  Nîfmeten  Languedoc ,  mais  né 

â  Lanuviuin  en  lulie.  Titus  -  AurcTuis-  Fulvius  ,  fon 
aïeul ,  fut  deux  fois  l  on  lui  j  la  prëtniere  avec  l'empe- 
Kttr  Do«Ûtien,l''i>i  <  >  i<  la  féconde  avec  A.  Sempro- 
«lîlU  ÂtnuînDS  en  Sj»,  &c  fut  élevé  à  la  prcfeûure  de 
Rome.  AuietiuS'Fnlvins  ,  perc  de  cet  empereur ,  fut 
encore  conful ,  aiillî-bien  que  fin  aïeul  mnternci  Ar- 
iius Antonin.  Jules-Capirolin  allure  qu'Aïuonin /<  </f- 
ionneire  naquu  le  15)  jour  du  mois  de  feptcmbtc ,  lous 
le  douzième  confulac  de  Domitien  ,  &  de  Ser.  Corné- 
lius Dolabella  ,  c'cH-^r^in»  iVmSf .  Cette  époque  doit 
ièivir  à  fixer  l'àgp  de  oec  «mfeieiir  p  door  les  awenrs 
ont  parlé  It  dîverCnnenr.  Il  eoc  divérlln  ibcceffions , 

3ui  lui  apportcrcnr  de  giiiidi  biens.  C'ctoit  un  prinfc 
c  bonne  mine  ,  qui  avou  beaucoup  d'cfprir,  de  favou 
te  d'éloquence  ,  qui  étoit  bon  politique  ,  l.ige  cV  mo- 
^lé.  U  hit  proconful  en  Afic  ,  Se  gouverneur  d'Italie  \ 
&  dans  tous  ces  emplms  il  s'attira  i'eftime  &  l'amour 
des  peuples.  L'empereur  Adrien ,  qui  veant  de  perdre 
Lucius  -  itlius- Verus  -  Ccjonius  ,  t^u'il  avoit  adopté , 
adopta  peu  après  Antonin  ,  à  tondiiion  qu'il  feroit  le 
mJme  honneur  à  Lucius  Vcrus  ,  tils  de  l'autre  Verus  , 
&  i  Marc-Antonin  ,  qu'on  a  furnommc  le  Philofophe. 
Ceae  adoption  lis  fit  le  15  de  février,  6c  il  fuccéda  à 
l'empire  au  mois  de  fntllet  de  1^  i  ;  S ,      de  ;  i  ans. 
•Le  fcnat  rcfuCi  c!.-  rciidic  Je'; honneurs  divin^à  Adrien  ; 
nuis  Aniomii  paila.iv.c  tant  detorce,  qu'il  obtint  qu'on 
les  lui  rendroità  l'otiiiiuirc.  liniuue  li  mit  en  lioerté 
diverfes  pertbnncs  donc  on  dcuundoit  \  ^  mort ,  failânc 
connoîirc  que  ce  fcioit  «n  mauvais  augure  pour  fon 
régne ,  de  vouloir  le  conuneneerpat  rcpendre  du  liuig. 
Des  rcmoiznngcs  fi  éctatans  de  la  clémence  lui  firent 
mcrirtr  le  rirrc  At  pieux.  Aquuî  iLiii  alluiion  le  revers 
d'un  racdaiUon ,  qui  reprcfenie  Eiice  ,  emponant  de 
Tiojre,  fur  fes  épaules,  fon  pere  Anchife.  (C'étoit 
pâmai  les  anciens  le  fymbole  de  la  piété  &  de  l'amour.) 
Antonin  avoir  le  vlflige  long  ,  que  les  phyfîionomiftes 
difent  ctrc  un  fîgne  de  Uinte.  En  effet ,  c'étoit  un  prin- 
Cl»  qui  avûit  poui  k,i  fujeti  la  tendrefle  d'un  pere  ,  & 
qui  fc  fervoit  ordinairement  de  ces  paioLs  de  Supinn 
V^friCisin  :  Qu'il ^aimoit  mieux  confcncr  un  citoyen  , 
^ae  de  cutr  mille  emmms.  11  n'y  i  ur  prcfque  point  de 
gpenes  fous  fon  regtw  }  &  les  barbares  qui  environ- 
nment  l'empire  ,  detâemerenr  ib»imis  plutôt  à  lès  ver- 
tus qu'ù  fcs  armes.  Du  milieu  de  Rome  &  de  fon  cabà- 
nct  ,il  donnoit  des  ordres  qui  ctoienr  Aiivis  aveciu- 
tani  d'exaâirade  que  s'il  les  eut  appuyés  de  rtnitcs  Tes 
iorces.  U  icpnma  nar  (es  lieutenans  les  Allcuians  & 
les  IHoes  »  uumit  les  Alains  «  contraignit  les  MauBes 
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à  lui  demander  la  paix,  &:  vainquit  par  Lollius  Urbicus, 
quelques  peuples  dans  la  Grande-Brer.igne  ,  où  il  lit 
tirer  Kiie  niuiailledeg.izoïi  ,  pourrcnfcrmcrdruis  L  irî 
limites  les  barbares  ,  qui  y  troubloicnt  la  tranquillité 
des  peuples foumîsaux  Romains.  Sa  douceur  naturelle 
le  pottaâ  faite  du  bien  à  tout  le  monde ,  commandant 
qoxm  réparSr  des  villes  rainées  ,  &  pliiiieurs  édifices 
brilles ,  à  Rliudes ,  dans  l'Orient ,  en  Afrique  ,  Se  dans 
lestiaules.  S.i  litKr.ilitc  fe  lignaia  encore  tians  les  per- 
tes taufces  pai  un  débordement  du  Tibre  ,  Se  par  une 
famine  qui  affligea  quelque  temps  l'Italie.  Antonin 
cpodâ  Faulline ,  fille  d'Moins  Verus ,  fc  il  en  eut  deux 
fils  morts  jeunes  .  fc  une  fille  nommée  Fmfiine  « 
femme  de  Marc  -  Àurele  Antonin  h  Philofophe.  11 
adopta  le  mêine  Marc-Aurelc  ,  5»;  I  iu  ius  Verus.  On 
remarque  qu'il  ne  fit  point  d'édic  contre  les  chrétiens  j  il 
écrivit  même  quelques  letlsesailNirfinnRW.  OtMmkm 
^ufieurs Ibofiuienc  le  raanyiie,  par  k  Inine  des  ma- 
cifttUR  fc  des  gouvctneurs  de  province.  S.  Auguftîn 
loue  l;i  loi  de  cet  empereur  ,  par  laquelle  i!  défcndoit 
aux  maris  d'accufer  leurs  femmes  d'adultère,  s'ils  en 
croient  eux  -  mêmes  coupables.  Antonin  mourut  le  7 
mars  de  l'an  161 ,  âgé  de  70  ans  ,  autant  regretté  que 
s'il  eut  été  fott  jeune  j  &  on  remarqua  qu'il  rendit  l'amc 
comme  en  s'endoimanc ,  le  ciel  voulant  récompenfcr  la 
douceur  de  fii  vie ,  par  la  douceur  de  fa  mort.  Il  gou- 
verna l'empire  vingt-un  ans  &  fept  mois,  ou  vingt-qua- 
tre fclon  d'autres.  Les  auteuts  rapppoiiciit  des  cbofes 
remarquables  de  fit  modàatîaa.  Ndqs  nous  contente» 
rons  d'en  marqtier  un  eieraple  »  que  Philoftiate  noits 
confervé  dans  la  vie  du  iôphîfte  PbUmon.  Amonin  , 
avant  fon  élévation  à  l'empire ,  fut  proconfat  en  Afie  ; 
&  lorfqu'ii  arriva  i  Smyme ,  il  lui  loge  dans  la  mailon 
de  Polcmon  ,  comme  la  plus  commode.  C"e  detr.itr 
étoic  à  la  campgne ,  &  en  revint  quelques  jours  après , 
entlmemcnt  tard.  U  fit  tant  de  bruit  ,  qu'il  obligea  le 
proconful  de  (ioctir  à  l'inftant  de  fa  nuifon.  Depuis , 
lorfqu'Anronîn  eut  été  &ît  empereur  ,  Ptolémon  vînc 
à  Rome,  ^k'  .ilta  !e  fil'.ier.  Le  prince  command-ide  lui 
donner  un  appanemeni  au  palais  ,  &  enfuire  regardant 
ce  fophifle  :  Vous pouve\  le  prendre  lihremcnt ,  lui  dit- 
il  ,fiins  craindre  qi?on  vous  en  faffe  fonir  à  minuit.  L^ne  . 
autre  fois  le  mcme  Poléinon  faifant  repréfcnter  une 

f>icce  de  théâtre  de  fa  façon  ,  chalTà  un  comédien  qui 
uidcplaifoir,  &  le  firdefcendre  du  théâtre.  Ce  comé- 
dien all.i  s'i.n  pi.iiiidre  à  l'empereur  :  .V  quelle  heure  vous 
en  a-t'ii  Jmi  fontr,  dit  Antonin  ?  A  midi ,  feigr.cur  , 
répondit  le  comédien.  Si  cela  ejl  ainfi  j  dit  le  prince  , 
vous  n'ayt^  peint  fujet  ét  vous  j^adre  ;  car  it  nia  ftit 
fotw'mm'mitmt  de  fa  maJjim  S  mimât ,  &  Je  n'en  ai  rien 
dit.  *  Jules-Capitplin  ,  in  Ànc.  &•  M.irc.  .^itrel.  Spar- 
tien ,  in  Aurel.  â*  Ver.  Laraprid.  Dion.  Ëufeb.  Xiphi- 
lin.  Bamuns ,  fcc.  s.  Ainiftiii, L  x  deadali.  emfiig, 
c.  s. 

ANTONIN ,  eft  le  nom  des  fiUd*AlIBOnin/r  </é*o/»w»i- 
re,  Onuphre ,  Suada ,  &  qndqnes  «mtea  wétendent  que 
l'aîné  de  ces  fils  fenommtnt  1.  AareUus-rulvius-Anro- 

nius  ou  Antonitius  ,  &:  que  l'autre  étoit  T.  Aurclius 
Antoninus.  Mais  on  juftihe  par  une  médaille  ,  que  ce 
dernier  fut  nommé  Galerius  Anioninus.  Ce  furnomde 
Galetius  était  tiré  decelui  de  Galeiia  Fanftina  fa  mere. 
Il  lècoit  dilfîcîle  de  dire  ,  ^s  Ibnr  morts  evanr  qu'An- 
toninait  cttf  élevé  à  l'empire  ,  ou  fi  ce  fu:  depuis  cette 
élévaricm.  Il  y  a  apparence  qu'ils  ctoieiu  r.io'ts  uvaiit 
re  renip;  ,  puilqu'Adrien  obligea  Antonin  d'adopter 
Lucius  Verus  ^:  Marc-Aurele  ;  ce  qu'il  n'auroit  peut- 
être  pas  fait ,  fi  ce  prince  eut  en  des  cnfans  capables  de 
lui  fuccéder.  *  Oniipfate*y!j|f<  nmm,  Tiiftan,  cwnm. 
hijl.  Strada ,  &c. 

ANTONIN  ,  c^^rc^q-  CARACALLA ,  ELIOGA- 
BALE ,  GÊI  A ,  DLADUMENE  ,  &  MARC  -  AU- 
RELE. 

ANTONIN  ou  ANTOIN£,  patriarche  de  Jétulà- 
lem,  fis  U  fia  da  II  fiéde.  Noos  ne  lavoiu  point  en 
Tome  /.  f  «lis  //.  A  « 
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ijueUe  année  précifcmeoi  il  a  lenule  lUce }  Baaîs  feule- 
ment que  ce  fut  après  Maxime ,  qui  fui  éln  vers  l'an 
iS  .  *  Hufebc,  «Aa)/i.  Baronius  ,  ann^'. 

/vN  rONlN,  eft  le  nom  d'un  capitaine  que  k$  ibl- 
dats  proclamèrent  empereur  en  iitf  ,  aptes  la  mort 
d'Ulpietb  Mais  oa^pum  le  Jufte  rcirentiinent  d'Ale- 
xandre JA>m, il  fècadtt^&ne  parut  pas  davantage. 

(  tx-  que  nous  apprenons  de  Zo(îme  ,  qui  eft  le  feul 
qui  ait  juilc  de  rcr  Antonin.  Zodine  parle  d'un  autre 
ANTosiNqui  Te  révolu  caiwn  TciiifeBeurGalieD»  4c 
qui  fut  puni  l'an  i6y 

ANTONIN.  tils  d'^^f^raid'Elfedé,  fut  amené  i 
Rome  ,  apcès  que  £m  pen'enr  été  di^ooilU  de  fon 
royaume  DjirCaracaOa,  Yen  Fan  ii^^|.C11fitL'é- 

Sltaphe  de  fon  hcre  AbgaT  qdi  nMUniC  à  Rome*  *  ^ 
on,!,  i  ,  tp:(l.  i, 

ANT(3N!N  ,  oJRcter  i»  l'empereur  Confiance  , 
voyant  l'es  aftiuies  nûtiées  ^  ou  pu  la  faute  ,  ou  par  le 
ocdttdelapaities.ièietifailacanrdeSapor roi  de 

Perfc  ,  5c  lui  donna  un  état  de  toutes  les  forces  de  l'en*- 
piro.  Ce  traître  confeilla  à  Saper  d'aller  ravager  la  Sy- 
rie ,  lui  fervit  lui-mrme  de  guide.  *  Anmwn  AiaT- 
ccUin ,  /.  I  8.  Tillemont ,  hijl.  des  emp. 

ANTONIN  ,  auteur  de  l'itinéraire  qui  pofte  fbn 
nom ,  n'eft  point  enooce  bien  comna.  talquai  ancents 
ont  cni  One  c'éioîr  un  cmvtage  d'Anionin  U  dêimnaire  ; 
d'uH[reil';^tlri^llcntàMafc*-Auli.le  Anionitl/t/'/i.''LyTy'Af, 
ou  à  quelqii'undes  princes  oui  portèrent  ce  nom.  Jérôme 
Snxïm  »  ÉTpaznol ,  conllderant  divers  pafiàges  de  cet 
irinfaure ,  ou  il  elk  parlé  de  la  Gfande  -  Bretagne ,  ne 
doaw  point  que  ce  ne  iôît  un  oovraee  compoft  éa 
tcmpi  d'Aiitonin  CaracaIJa.  D'autres  loutienncnr  qtjc 
l'aiiu-ur  <.!e  cet  itinéraire  vivoit  en  ifj.  Simicr  Itmble 
croire  que  l'Antomn  qiu  ^.  ccnipcfc  cet  ouvrage  ,  eft  le 
méœeqa'iCtlikus  IQcr  ,  qmaaullî  laitic  un  itinéraire. 
Mais  laciiorc  ctl  bien  dilTcrente.  *  BanbiiiSp  aàmf. 
l  4^tC.  B.  Vonius>  A  )  deh^lat. &e, 

ANTONIN  on  ANTONrJS  LlBERAUS ,  atnent 
Grec  ,  qui  a  fait  un  recueil  de  méta;norpfiores  rirées  de 
Nicandre  &  de  divers  aureurs.  Quelques  écrivains  ont 
enqn'ilétoit  le  mcrnc  que  cec  Aorwic  Liberalis,  dont 
iMBS  avont  parlé  ,  oue  Suétone  mec  m  nombce  dû  rbé- 
tennoélAfest  & donr S.  Jérèrae a  fiiti  Mais 
il  y  a  plus  d'appatenc?  iV^ïT.rsr  avec  Scaliger,  que  ces 
dciu  auteurs  lont  bici.  Jitittciis  ,  l'un  ayant  écrit  en 
crée  ,&  l'autre  en  latin.  *  SciUger,  ÏH  tàna.  Eofebe. 
Vollius  fl.jJe  htji.  gr*c. 

ANTONIN .  évêqoe  d'Ephcfe ,  fur  la  fin  du  IV  fié- 
de.  Après  le  mois  de  feptembre  de  l'an  400 ,  quelques 
cvèques,au  nombre  de  vingt-detnt,  s'étant trouvé  i 
Conftaiitinople  pour  des  affaires  eccicfîaftiques,  s'af- 
ferobleient  avec  S.  Jean  ChryfojUmt  dans  le  Dapti  (laite 
de  fon  églife.  Eofibtévt^  de  Valentinopolis  s'y  rrou- 
va  auHî ,  &  ptéfinca  1»  prélats  aâèmblcs ,  une  reqnè* 
te,  qui  eontenolr (èpccheft  iPatxnfation  contre  Anie- 
ni  i  l!  ÎLp'ùf:.  Car  il  le  cKirgeoit  d'avoir  fair  fondre  les 
vaits  IjLits  i]ui  appartcnoieiu  i  l'éiîîife  ,  &  principale- 
tnenr  d'avoir  vendu  les  ordinations.  S.  Jean  Ckry  fojlô^ 
me ,  qui  pfcfidoit  à  ralfemblcc  ,  pria  Eufcbe  de  ne  pas 
poulfcr  une  tel  le  affaire ,  par  colère  &  par  emportement  ; 
mais  ce  dernier  ayant  prcfenté  une  féconde  requête  ,on 
fut  obligé  de  commencer  ^  inftruirc  le  procès.  On  en- 
voya rtois  cvcques  fur  les  lieux  pour  ouir  les  tc'nioins. 
Cependant ,  comme  £ufebc&  Aiuunin  s'étoient  récon- 
âtiies,  ccne  affaire  n'eut  point  de  fuite.  Quelqne  lempt 
nivès-»  S>  Jean  Qayfifiâmc  6c  lui-même  un  vo^ige  en 
Xfie;  mais  Antonin  étant  déjà  mott ,  le  premier  em- 
plova  fes  foins  6c  fon  zèle  pour  le  bien  de  l'égli/e  d'E- 
phèfe.  *  Pallade,  vie  de  S.  Jean  Ckryfojlôme.  Baro- 
nius ,  lîcc. 

ANTONIN  (  Saint  ^  archevêque  de  Florence ,  reli- 
peux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  né  i  Florence  Tan 
t  $89  ■  de  NietUas  Pierozzi ,  fecrétaite  public  de  la  ville 
4eZla«ence«8ede  rAonbj^clafcaune.enaadansrocdre 
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des  f  rères  nidieuis  à  l'^e  de  feize  ans ,  &  paOà  par 
toutes  le»  chafge*  de  cet  ordre.  Câme  de  Mcdicîs  lui 

donna  J.ms  coiues  les  occafions  des  d'cllimc 
Se  de  bicnvullance.  l  a  république  de  Horcntc  l'em- 
ploya auflî  en  tliverfes  ^in^ballâdcs,  auprès  des  papes  Ni- 
colas V ,  Calliftc  Ul  &  Pie  11.  U  étoit  fkvant  dans  ta 
juTifprudtince  civile  &  canoniqoe  ,  0e  dansPhiftoiTeec- 
clélialHquc.  Le  pape  Eugène  Iv  le  nomni.i ,  l'ui  1 44^ , 
à  l'archevccW de  Florence,  qu'il  remplit  apixs  Bj.ithe- 
lenii  Z.U-i.nreîla  de  Padoue ,  fie  il  moiiiur  le  2  du  mois 
de  mai  de  t  an  1 459  ,  âgé  de  fbixantc-neut  ou  foixaiv- 
te-dixans.  Le  pape  Adrien  VI  le  cinonifa  en  f  Jaj. 
Le  pere  Yincmit  Mainard  de  l'oidie  des  fieces  pil- 
cheurs,  a ^crir  fa  vie  ,  que  noas avons  dans Smins.  Le 
coq-  i!'.  *^  Antonin  lut  enterre  d.ins  l'évlife  des  demi- 
nitains ,  dirs  de  S.  Maie.  Aujourd  liui  ion  tombeau  eft 
fous  un  autel ,  dans  une  chapelle ,  qui  eft  un  ouvrage  de 
Jean  de  Bologne.  S.  Antoninaéciitnne Domine  de  théiv 
logie  tfiunma  theologica  ^  qid  efr  divifée  en  quatre  par- 
ties; &  une  fomme  biftoriqtie  ,  fumma  h:ih^r.Lj  ,  en 
trois  parties.  La  première  partie  de  ce  dernier  ouvrage 
sctend  depuis  le  comniencenient  du  monde  inlqu'au 
pontificat  de  S.  Sylveilre  ,  &  l'empire  de  Conftancin  j 
la  féconde  contient  ce  qui  s'eft  paflé  depuis  ce  prince 
jufqu'en  1 19S, finis  Inoot^  Ulpapc,  &  Hcr.ri  VI 
cmpercnr,Cclademierefimteni459,qut  fut  l  anncede 
(x  mort ,  fous  Pie  II  &  Frédéric  III.  C  cft  une  compila- 
tion tirée  de  pluHeurshiftoriensfansbeaucoupde  choix, 
inipninée  i  Venife  pour  la  premicfe  fi»*  e»  1480,! 
Nuiembergen  i4]{4,âBaf1e  en  1491 ,  &  i  Lyon  en 
l\%ê.  Sa lomme tnéologique a  érc  imprimée plufîeors 
fois  en  Allemagne.  Il  a  tau  encore  une  fomme  de  la  con- 
feflîon  ,  imprimée  plulieurs  lots;  un  traité  de  l'excom- 
muniiarion  ;  un  lirrit  fur  les  difciples  .dl.iasi  Emmaiis; 

un  tzMcdeî  venus  ,  imprimé  en  .Mltmai^ne.  *  Tti- 
thtniiui  ài  Bellarminus ,  de  firifi.  caUJl  V'i.icent  Mai- 
nard, demsfa  Mlc  Siitede£«iW«  Amotue  de  Sienne, 
Ferdinand  de  CafiiOe.  PoUêvîn.  Meruta.  Le  Mîie. 

VolTius  ,  &c.  Voyez  les  v.Vj  des  hcmmes  illaftnt  dê 
f  ordre  de  S,  Dominique  j  par  le  P.  Touron. 

ANTONINS  ou  ANTONISTES  ,  religieux  de  S. 
Antoine  ,  chanoines  tié|pilieis  de  S.  Auntftin ,  de  la 
congrégation  dé  S.  Antome  de  Viennais.  Foyer  le  titré 
ANTÔINE  l'Ordre  de  S.  ' 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JEPES,  reti-icux 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  mort  avarit  l'an  iiSi  r  ,  a  pus 
ce  nom  d'un  bourg  qui  eft  en  Efpa^^^ne.  elc  lui  qui  a 
ctHOpoff  lliiftoiie  de  fi»  ordre  en  fept  décades,  qui 
fimt  amant  de  volumes  we  Gabriel  Bucelin  a  traduits 
en  latin.  ♦  IraiKtfi»  de  Kfa  ,  Aijï.  Tolet.  L  j ,  c.  }i. 
Martin  Gatillo»  M  <M>  Niéoias  Antonio  «  ktUoA, 

Hifpan. 

ANTONIO  (Nicolas)  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jaci^s  y  chanoine  de  SevîUe*  né  dans  la  même  ville 
l'an  I  1 7  ,éradîa  en  ihmcdansl'imîveifitéde  Salaman- 

au-  5  M  l  -  fuite  i  Rome  en  qualité  d  11;:  '  'n  roi 
'L;(..i;j,ic.  Depuis  ce  temps-lâ  il  fut  fonvt.n  t.;.i;;;;e(ie 
procurarions  particulières  par  l'inquilîtioii  ,  par  les  vi- 
ceroisde  Naples  &  de  Sicile  ,  iS:  park-  gousernenr  de 
Miian.  Pendant  quH  étoit  à  Rome,  îe  ppe  Alexan- 
dre VU  loi  donna  un  canonicac  de  SéviUe ,  dont  il  em- 
plt>ya  le  revenu  i  amafïêt  an*  hîblitythéque  de  plus  de 

trente  mitlc  volumes,  (.e  fut  a\  ec  ce  Icconis  cu'il  ct-in- 

Cfa  fa  bibtiotheejue  des  auitttrs  Ejptjgnois  en  quatre  vi>-  , 
nés.  L'on  y  voit  pac*«Nit  le  hon  ordre ,  rexaeHtude 
.    le  jogement  de  ion  aueizr ,  dont  la  critique  eft  laine 
Se  fi>lide ,  fiir-toar ,  par  lapporr  aux  traditions  fatMtlett' 

fes  de  feux  qui  les  picniic-rs  ont  .annoncé  îcv.irgile  d.-::;S 
l'Efpagnc,  Cctouvfage  eft  bien  t-crir  ,  Ion  lann  ell  pm  , 
fon  ftyle  n'a  rien  de  ramp.in:  :  en  un  mot ,  t'eft  un  des 
plusexcellens  ouvrages  qui  aient  encore  paru  daiu  ce 
genre.  Il  fît  imprimer  i  Rome  en  i  t>?a  ,  les  deux  pre- 
miers volumes  de  cet  ouvrage.  Le  roi  d'Efpagne  l'ayant 
rappelle  dans  là  patrie,  il  y  f  ut  confeillcr  de  laCnuade 
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jufqu'l  f.i  mort ,  arrlvfc  en  i6t^t  Le  Cardinal  d'Agui- 
fe  (  dtMu  Jolcph  Sacnï  )  (on  anden  ami ,  fit  imprimer 
i  Rome  en  id^yfi  les  deux  autres  volumes  de  cette  bi- 
blipthôqife.  Il  a  pub^  quflquec  auues  traites ,  enuW 
ms  vta  de  i*iÛo  i  mtde  tmlii  pœaa  antiqua  &  nota  ^ 
exujumqut  conJitione  £>  juribus  ^  Uhri  très  ,  imprimé  î 
Anvers  en  1 6  s  j  ,  in-folio.  *  Bayle ,  di3.  crit. 

ANTONIUS  HONORAl  US.évcquedeConftan- 
tinc  en  Airiqu:  ,  qui  vivoit  dans  le  V  ficcle,  nous  a 
laide  une  lettre  adielTc-i.'  î  un  nommé  Arcadius  j  qui 
javoitàé  envoyé  en  exil  pour  La  foi  par  Genferic  roi  des 
Vandales.  II  l'exhorte  1  ibuifrir  patiemment  pour  J.  C. 

lui  propoio  pluhcurs  exemples  de  l'écriture,  p<ntr 
l'encourager  .1  perfcvcr«r  de  foutltit  conllanimeiir ,  a:iii 
d'obtenir  la  couronne  dji  martyre  qui  lui  ell  ailurcc  , 
.s'il  demeure  fi^rme  dans  ta  foi.  Cene  lettre  eft  courte 
&  pleine  de  ncnfécs  &  d'espreflions  vives  ÎC  prellàntcs. 
jSurla  tin  il  donne  des  comparailbns  pour  explîtnwf  le 
myAère  de  la  Trinité.  On  la  trouve  dans  Ici  bibuothé^ 
ques  des  pere«.  Kiic  a  été  écrite  vers  l'an  4)J>  *  Du- 
Pin  ,  hhl.  des  ,;uuurs  acUf.  du  ffiéclc. 
;  ANTRE  ài  la  llbylle ,  que  les  Icalient  «ppeDcm  /« 
^rorra.  delùf  Sihylla  ,  lieu  uill^  dans  une  montagne 
proche  du  lac  Av«mo ,  dans  la  terre  de  Labour,  au- 
près de  Cumcs-  11  c!l  ainfi  .ippcllé  ,  p.wceq.i'oti  prétend 

Îuc  la  lîbyllc  Ciinici;  ou  Cumanc  s  y  tétua  ,  &  y  rcn- 
it  des  oracles.  On  y  voit  une  belle  chambre  large  de 
htttc.pieds  >  longue  de  quatorze,  &  haute  de  treize, 
dokçle  pavé  patoîc  avoir  été  carelé  à  La  mofaïque  y  les 
mars  .£mic  revêtus  de  pierres  de  diverfes  coulcttis ,  &  de 
lambris  enrichit  d'or  K  d'azur.  Plulîeurs  néanmoins  af- 
fûtent que  1.1  grotte  de  la  (Ihyll;  ci^  dans  lesmafivesde 
la  ville  de  Cum -s.  *  Vibius  Scqucfter. 

ANTRECHT  (Jean  chancelier  &  maître  des  requê- 
tes du  la')'igtavç  w  H^ffu'Ca.'BCA ,  Daaoit  le  6  dcceinbce 
.1 544 ,  i  Batenbooi^ ,  dans  1*  fsjt  oe  Hel&.  H  étndta 
i  Maxpourg  Se  A  .  ers  ;  Se  apr^  avoir  été  en  France , 
àfon  retour  en  Alleinagne,  il  prit  le  bonnet  de  doifleur 
à  Bafle.  Guillaume  landgrave  de  HelTe,  l'attirai  fa 
cour ,  &  l'employa  da;is  les  affaires  de  fon  état.  An- 
ttecht  fut  chancelier  &  maître  des  temiêtcs;  il  fit  re- 
fleurit dans  les  eues  du  landgave  laiuuice  &  les  belles 
lettres.  Comme  il  ^roit  lui-mHne  uvant»  il  devint  le 
{yroteâeurde  e  ux  qui  l'ctoicnt.  Il  mourut  le  io  mai 
1^07 ,  .âfic  de  foixante-deux  ans.  Jean  Saak  lie  fon 
iORufiiq  fpattn».  f  hLddàat  Aidam  ,  <a  vUis  f»i/è. 

lAKfRlM ,  Jmriimm ,  petite  vill^ou  bourg  d'Ir- 
lande ,  dan;  la  province  d'Uftonie ,  fiiuce  pris  du  lac  de 
^leangh  ,  dans  le  comté  d'Antrîm  ,  autjuel  elfe  donne 

£aiï  neii!.  ll'e  eft  à  demi  ruinée  ;  nuis  elle  ne  l.iilîe 
fis  de  cor.iervci.  le  droit  de  députer  au  parlement. 
*  Aaudrand. 

«a-  ANTRIM  (  le  cotqted|)  félon  l'état  otéfent 
dldandc ,  r.  3  ,  p.  57 ,  coiwé 'dlilande ,  Jans  la  p:<  - 

vince  d'I'lionie.  C'cft  le  comté  le  plus  fep:cntrional  de 
toute  l'ifle.  U  donne  le  titre  de  comte  à  l  ancienne  fa- 
mille des  MaclcdoneU.  Le  pays  eft  alTez  fertile ,  &  ca- 
faUe.ifq  |'«wf^nir  pat.  lai-tnême.  On  le  divîfe  en 
JMof llHOoies't é"!  lônt.  BiHîë-Gtrjr ,  Dunlace,Kil- 
conway  ,  Tome  ,  Antrim ,  Gl^arm ,  Carrickfergus , 
Belfa&,&:  Killaltagb.  Quatre  villes  de  ce  comté,  fa- 
voir  Antrim,  Carrickferpus ,  Be'faft,  I,isbur:i  ,  ont 
droit  d'envoyer  leurs  députés  au  parlement.  *  La  Mat- 

.,,AWRp{^AcutunevilWd^^ 

faite  for  Ja core.  .Ce  nom  loi  fu^ donnf  ceinfe  du  grand 

nombre  d'antre;  ou  civîm;-^  que  l'on  y  voyoit.  Elle 
.^toit  pyiijcipaJc nient  reniaîqua!>lc  pour  la  grande  quan- 
fixé  4'^**?*  qu'elle  proJuifoit ,  ^'  qui  éroient  d'une  A 
-Btodigienlf^,  oaureur ,  c|uc  pour  .donner  une  idée  d'un 
ine  ce  borne  tulle  4  ou  d'un  hoipmc  fort  ignorant,  on 
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ANTRON,  Croatien,  a\oir  une  belle  vache  ,&  il 
avoit  appris  d'un  devin ,  que  celui  qi:i  1  ;n:tiioleroit  I 
la  Diane  du  mont  Aventin  ,  rendroii  par  ce  f;  crifîce  la 
ville  maitreâè  de  toute  la  tette-  Cet  oracle  ayant  été 
lapporté  à  Servins  Tallios ,  il  commanda  à  Ancron  de 
s'aller  laver  dans  le  Tibre ,  avant  que  de  faire  lôn  fa- 
crifice  ;  &  pendant  qu'il  y  ctolt  allé ,  Servius  le  prévint  ^ 
&  facrilia  la  vache ,  faifanr  attacher  fc5  cornes  au  tem- 
ple de  ladéede.  De-la  cil  venu  la  coutume  d'attachet 
des  oocnes  de  bo:uf  à  ce  temple  ,  comme  on  attachoic 
aux  autres  temples  de  la  inttije  divinité  un  bois  de.  oei^> 

•  ytmiif.  Rem. 
ANTROPOMORPHITES ,  nom  d'anciens  Udd? 

ques,  <.AmAqANrHROPOMORPHlT£S. 

ANTROS,  petite  iflj  de  France  dans  la  Guicnnc» 
fitucc  à  l'embouchure  de  la  Garonne.  C'efl  làqu'cftbâr 
tie  la  tour  de  Coldottan,  <^ui  lèrr  de  phare  ai:x  vaidêatnc 
qui  entrent  dans  cette  rivière  pour  aller  à  Bourdcaux. 

•  Pomponius  Mêla  ,  de  fuu  orhis  ,  l.  f  j  c.  1.  Bau- 
dr.anJ. 

ANV'ARI  ou  ANVERI ,  un  des  plus  excellens  poc-« 
tes  de  Peifc.  Il  ttoir  natif  d'un  village  des  dcp'.Midan- 
ces  de  la  ville  d'Abiurd  en  KhoraTan.  Ce  village  s'ap- 
pelle Beétnehf  te  eft  (ttué  dans  une  campagne  nomnie* 
Vcfcht  Ki'uveran,  de  l.iq'-.'ili--  m  dirqii  il  cil  forîiqitai- 
tre  grands  hommes,  dont  Aiiv.iii  t-ft  un  des  piiiicipaiixi 
Il  Lit  furnommc  ,  pour  l'excellence  de  la  poefie  ,  ie  roi 
du  Khorjfîit.  Ce  pocic  fn  lès  études  dans  la  ville  de 
Thous ,  au  collège  appelle  Manfouriah ,  où  il  vivoi:  en 
pauvre  écolier.  On  dit  qu'il  s'appcUoit  Kaveri  ,  qui 
figiiific  celui  qui  n'a  rien  j  &  qui  n'apporte  rien  ^  6c  que 
fon  inaitte  le  pria  de  ch.mger  fon  nom  en  celui  d'An- 
vari,  qui.cn  eft  l'anaguinme ,  qui  lignifie  iliuj/re  & 
^n'&Nr»  n  eniva  hcureufcincnt  pour  lui ,  que  le  fultaii 
Saneiar,  monarque  desScIglucides,  faiCuu  le  vovi^dé 
Raoekaii ,  fît  paflêr  fes  équipages  devant  le  tollége 
il  étudioit  :  &:  fc  tro-.iv- 1.:  :,\Tu  devant  la  porte,  lorf- 
q:i  un  hoiiiine  bien  cq.ajic  é^:  bien  monté  vint  A  pifTi-r, 
il  s  informa  qui  il  étoit.  ,\iu'.'.ri  ayant  appris  que  c'étoit 
un  des  poctes  du  fultan  ,  fit  téllexion  qu'il  falloit  que 
l'art  de  faire  des  vers  fût  bfauoDop  edimé  à  la  cour  dé 
ce  prince ,  puifqu'un  de  Tes  poëtes maicboîc  avec  un  â 
bel  équipage ,  &  gu'il  pootoii  lui  ttte  fort  avantageui 
de  s'y  appliquer.  Cette  penfce  fit  tant  d'imprc(T!on  fur 
fon  efprit ,  c]ue  dès  la  même  nuit  il  fit  un  ouvrage  de 
poefie  en  l'hoimeur  de  Sangiat  ,  £c  le  lui  alla  préïcntet 
dès  le  lendemain.  Ce  fultan  ,  qui  étoit  crès-<apable  déi 
bien  juger  de  la  bonté  des  vcr$ ,  trouva  fa  ^iéee  eitceU 
lente  \  &  connoillànr  qu'elle  panoit  d'un  génie  eittAot- 
dinairc ,  lui  demanda  s'il  vouloit  s'attacher  â  fa  coUf  ^ 
ou  recevoir  feulement  une  gratification.  Anvari  lui  ic- 
pondit  aulTiiôt  en  vers ,  &  lui  fit  entendre  par  fon  coin^ 
pliment ,  qu'il  n'avoit  point  d'autre  ambition  que  dttfé 
attadié  au  fetvice  d'un  &  gmad  prince.  Le  fultan  le  re- 
tint d^  ce  moment  auprès  de  Ta  pctfonne ,  &  le  fît  pa(^ 
ferainfidu  collcge  à  la  cour.  Anvari  ctoit  fort  verfé 
dans  Tadronomie  \  il  a  mline  compofé  pluflcurs  traites 
fur  cette  fcience.  Cependant  tefiir  elle  oui  lui  lîtpcrdre 
prefque  tout  le  fruit  qull  avoit  tiré  de  la  poefie  Car  i( 
arriva  ou'en  l'annéç de  l'Hégire  ;  8 1 ,  de  J.  C.  n  8  5 ,  qui 
ell  la  dixième  du  règne  de  Togruî  ben  AifUn,  fulcaà 
de  la  maïfôri  des'Selgiucides ,  les  fept  planètes  fe  tfou- 
vereiù  enfemblc  dans  le  troiiicine  l'vgié  du  figne  de  \i 
balance  ,  ce  que  lei  aflror.t'n-.es  appellent  la  grande  con- 
jonction. No<ï  tables  agronomiques ,  que  noUs  hoM'^ 
mous  Alpiioif^ati  ^  &.qui  HtHitÉiiiées  decelles  des  Ara« 
bes ,  inaïqacnt  cette .cAÂ|on£i3on  l'an  'jîfi'  dé'l'hégirtf 
qai  répond  à  l'année  juiîaïqiie  494(5^ ,  i  celle  de  J.  C. 
1 1  S^.  Les  aflronoiiies  de  ce  tenips-li,  du  nombre dcfs 
quels  étoit  Anvari  ,  prédirent  qu'il  s'éleveroit  dani 
cette  année  un  oragé  de  vents  impétueux ,  ^ui  attache* 
roit  les  arbres ,  renverferqic  les  plus  folidesbStîitieint» 
&  ébranleroit  m^me  les  mbnragnes.  Cette  prédiiUon  ; 
qui  devoir  toini:{er  fur  le  jour  mime  de  \S  conjonÛion^ 
'  'Tmt  t  PunU M.        A* il- 
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i^iamva  au  tfloiî  de  feptenAre ,  fit  que  plufiéuri  pri- 
wiTcrenr  des  lieux  Axiterreins  pour  fe  retirer  ce  jonr-li. 
tifsis  h  crainte  fut  auffi  vaine  que  h  prcdiâion  des 
àftndcgoes  j  car  les  lampes  qu'on  avok  aUmnccs  fur  le 
iàn  êeswimifoées  ne  forent  pasftfelàiMiiit tintes  ;  & 
mime  beaucoup  de  eniin  émnànnt  iBB  j^Btbe  àxns 
in  gruiges  ;(i(qa'à  ^iitite  lin^aaie,  foiir  nVoir  pu 
îtrc  batnis  ni  Vannas  faurt  dc  veht.l<$  ennemis  de  no- 
tre ptJcre  ne  manquèrent  pas  de  fc  fervir  de  cenc  occa- 
fibn  pour  le  tourner  'en  ridicale,-&  ^our  lui  nuire  i  la 
«MB.  Lb  fideUi  loi  fitTa^nieime  ^nntniie»  pont  toe 
une  finice  b  groffiere.  AnnA  ht  m  lùté- 
jM&drë  iutre  chdfe ,  fmon  que  ces  r^-n-ides  conjondVions 
^kplanetes  n'arri^-oient  jamais  Uns  produire  quelque 
'^BR  exitaordiniirc  ,  mais  l'etfet  hneiilie:  que  ttllL- -ci 
IftààoMit-,  fat  qu'd  ne  fouilla  «uoui  vent  pendant  rouie 
ictfte  année-li.  FcrtiiKimb  y^qui  élott  wi  de  ceuk  qui 
|bnoient  le  plat  d'envie  i  jso&t  pcHètc  ,  fie  des  ven 

rerfieris ,  dont  te  '(ènt  tteh ,  qu'Anvàri  *tmt  netiacé 
univers  de  vcnrs  (î  terribles ,  qu'ils  dévoient  le  faire 
tomber  en  ruine  :  cependant  aitcun  vent  n'aToitfouf- 
Hé  depuis  Ci  ^cdi&ioL  Ckàt  nous  fait  afft^  eonnoltrt  j 
•diibk-il  enfiaie  aii  iàipieai,  fat  veta  Mi  «unnm  - 
<Ste^  ^  venu  ,  6  ^  ^AMïif.  S  Im  dm 
•rent  convaincus  d'erreur  1  l'égard  d*t  #iBrt» ,  ileftccr 
<ain  qu'en  cette  même  année  il s'cicvfctine  temple  d'un 
autre  genie'&plus  furieufcqu 'aucune  de  celles  que  les 
irents  aient  jamais  excitée.  Ce  fat  i'ixvifàon  que  fit 
<?enghiskan  dans  le^  provinces  de  l'Afie ,  qai  ùm  an- 
<deçà  de  TOxus  ;  <ar  u  tes  dcfbla  dWe  manière  donr 
«n  fi;  fouviendta  dans  tous  les  ficdes.  Anvari  n'ayant 

J>u  fupporter ,  ni  les  rcpriinindes  du  fultan ,  ni  les  rail 
eriesoe  (es  envieux ,  partit  de  la  ville  de  Aierou  ,  litge 
tojpal  det^SdgÎBcides ,  Se  Ce  rericacn  cellede  Balkhc  , 
àutre  ville  royale  de  la  province  de  Kborafan.  Mais  il 
ti'y  fut  pas  plus  heureux  qu'i  Mctou  ;  «t  quoiqu'il  n'en 
<ût  point  ofienfc  le  peuple  ,  cemîîmc  paiplc  fc  dc- 
chaina  en  mille  injures  contre  lui  ,  &  Ku  fit  des  repro- 
ches continuels ,  tant  fur  la  fauflècé  de  f*  prcdiAion  , 
4]ue  fin:  fon  i^orance.  Il  l'auroit  incme  cnaflè  de  la 
ville,  fi  ftunid  Eddin  qui  en  ccoii  premier  ji^e ,  ne 
l'eût  pris  fous  ùk  ^ropccVion.  Ce  ''.y.  :  'or<;  qu'il  fît  un 
Vocme,  où  il  infera  ui-e  protdlr.^h.M  .  [  nhîique  &  fo- 
.  4emncllc  ,  de  ne  fe  pkrs  nicler  dV.i^i^'l.i'^if  ni  de  prc- 
diâion.  Il  mourut  enân  pailîbleincnt  dans  la  tnimc 
"yilte  Tan  de  l'hégire  5  97,  qui  ell  deJ.C.  iioo.  Anvari 
ittAfODrjAjpRmierqui  ait  <!hârié  la  fOiffie  fetfieo- 
M»  cnnmndlnnt de fts ouvrages totit'<fe^u'ilpottVoi( 
y'sviair'ifbipto  ou  de  trop  libre-  Rafchidi  l'a  beaucoup 
looél  oét'égnS  ;  quoiqu'en  d'autres  rencontres  il  lui  ait 
^té  adèz  concnite.  Ces  éeax  pdctes  fe  tnjàVéfefit  pen- 
.âant  qoelqiwieiiipi  âe'deia  panii  difiërens  :  car  An- 
^aûâ  mie  aa'dirip  «lii  fultirn  Sifi^'ar ,  lorfqu'il  ï/négeoit 

AtRz,  gouverneur,  puis  fulr.in  dc5  Kliunnrezjniens  , 
^vec  lequel  Rafchidi  s'croitcnfernic  dans  le  fort  cliâtcau 
^  Hezar-Esb.  Ces  deux  pointes  fe  faifoient  la  guerre  à 
|.éui  manière ,  s'envoyant  l'un  à  l'autre  des  vers  atra- 
au  haut  éts  Riches ,  peiidanc  que  les  deux  fultans 
oQiinbîenC'Sc  npçuflàient  des  affauts.  Togufche  ou  Ta- 
éaïché  (oTtin  <IIk  Kirâtikrezmiens  ,  prince  fort  favant , 
donnoi:  la  ptcfcrence  à  Anvari  &  d  Zehir  fur  tous  les 
aittres  portes  perilens.  *  D'Hcrbtlot ,  bihi.  orient. 

SmJBlS,  dieu  des  Egyptiens ,  qui  étoit  rëpfH 
avecùneâtçdeâiîen,  'mmu  iin  uftit  ^tmoént  oh 
«lié  palnie  cPahe^wiih ,  te  tin  âdnéte'dè'nniérë.'C'èft 
Ce  que  nous  voyons  fur  quelques  anciennes  mcdaillcs , 
&  entt'autres ,  fur  une  de  Marc-Aurele  Autonin  &  de 
Fauftine  ,  où  cette  ptincellè  eft  rebrcfentéc  fous  la  for- 
nie  dlfis,  &  ycmperenr  fous,  celle  d'Anubis.  Les  an- 
ciens dot  èain  div«rf«iWbtâeia  figiire  extravagante  de 
ce  dieu.  Qoelques-tins  ont  dit ,  que  comme  le  chien  eft 
le  fymbolcde  la  fidélité,  il  repiéfcnroit  les  foins  de 
celui  qui  avuij  gnitîé  les  corps  d'ifis  &:  d'Ofiris.  Dio- 
idore  do         dit  qu'Anuhis  ctoit  fiU  d'Ofins  .  qu'il 
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avoJt  tel^àliA  fiùvi  k  la  gnette  ,  oi^  il  avoit  donné  iét 
marqnies  itlnftres  de  fa  conduire  Se  de  fon  cout)^ ,  & 
qu'après  fa  nxirt  il  Kit  mis  au  nombre  des  dieux.  Cwv» 
me  il  avoit  extrcnicment  aime  les  chiens  ,  il  en  traie 
mis  la  figure  d'un  fut  fcs  armes  &  fur  fes  drapcÉHi,  4e 
on  le  punie  avec  U  têts  d'un  de  ces  G*tto>- 
polis,  c*m-â-diTe ,  /«  -riBe  As  Mens,  avâit  été  Mtfe 
en  l'honneur  d'Anuhis  ,  &:  on  y  nourillbir  de  ces  ani- 
maux ,  q«'on  appellent  i<s  chiens facrts.  11  y  a  aufli  gtan- 
de  apparence  qu'Anubis  ctoit  leMerctire<liesEgyptien$y 
qui  avoient  caché  leur  théolog^  fijot  cette  ^itre  irîdi- 
cale,  jfem  marquer  qu'il  ^toie  leftal  diea  voyant  8c 
confervant  tout.  Non-feulement  les  auteurs  chrétiens , 
mais  même  les  païens  fe  font  moqués  de  ce  dieu  pani* 
culier  des  Egyptiens.  Jamblique  parle  de  la  conhérit 
d'ilis  &  d'Anubis;  &  Apulée  en  fait  une  defcription 
fon  plaifante.  Eufebe  le  nomme  HemuutkHt  ou  Ma^ 
cure-Am^.  Les  Romains  ,  qui  avoient  re^u  les  reli- 
gions de  tons  les  peuples  qu'ifs  avment  fournis ,  fouf- 
nirent  4  Rome  des  prêtres  confacrcs  pour  cerre  divini-  / 
té.  Les  empereurs  &  les  particuliers  mêmes  fc  faifoient 
fouvent  un  jionneur  de  paiokre  fous  la  figure  de  cet 
dieux.  AinfiVddias  »  Sénateur  Romain  te  édile,  ajwUt 
été  profcrir  par  lesnïninvîn,  panrlbas  la  figure  d'A:- 
nubis ,  pour  fe  dérober  à  la  pourfuite  de  ceux  qui  le 
cht-itluncni  pout  le  faire  mourir,  Joféphe  Se  Tacite 
rayporrcnt  une  hiftoire  plus  furprenante.  tlngentiUiom- 
rae  nommé  Mimàa,  atmoit  jpaflionnément  une  danfe 
Romaine  nimiaiée  AnrlEmj  niBine  de  Sattunn  ;  Sr  Bft 
la  pouvant  gagner  ni  par  piéfens,  ni  par  prières ,  il  ré- 
folut  de  fe  donner  la  mort.  Un  affranchi  de  fon  pere 
le  confola  ,  &  lui  promit  de  le  fatisfaiic.  11  corrompit 
quelques  prêtres  de  1»  déeffe  Ifis  ,  qui  firent  favoir  â 
Pauline  que  le  dieu  Anubis  la  voalott  VMt  en  parûoi» 
lier.  Cena  dame  s'en  feoth  fi  honoiéa^qa'aUe  a  eo  w> 
taifésamiaftàfiaiflian,  &qu'elleiutcoadierdans 
le  temple  dtt  pcéteadtt  AniÛMt,ôù  Mundus  éroit  cache. 
Quelque  tenais  ^cès ,  ce  dernier  Tayant  renconttée  » 
lui  dit  ce  qui  s'était  poîlZ.  Pauline ,  au  défe{poir ,  pria 
fonmandelaTengeCiSmniioaUa  fe  (Vaincue  i  l'am^ 
peteurllbeie,  lequel t^écancinfiwtné  delà  vérieé,  ft 
crucifier  ces  déteftables  prores ,  tuiner  le  temple  d'I- 
ris,  &  je-tcr  fa  ftatue&  celle  d'Anubis  dans  le  Tibre. 
Caligula  ,  ■jiii  avoit  rant  de  ptaillr  de  fe  méramorpho- 
fer  fous  la  hgura  d  an  dieu  ,  prcnoit  qirelquefois  celle 
d'Anubis.  *  Diodore  dei"<«/<j  /.  i  (WW/otA.  Strabon , 
/.  17.  Plutarch.  Ut.  dt  IfU.  &  Qfir.  Locianus ,  in  dial. 
Virgilius  ,  A  8  ;*aeld.  Ixicain  ,  /.  8  ,  pharf.  Ovide  ,  /.  9 , 
métam. Termllicn  ,  apoc.  c.  6  Se  \s.  Arnobe,  /.  7.  S.Cy- 
prianiis ,  eplft^  ttd  Demar.  Minutius  Félix  ,  mi  Oclav. 
uifébiOs ,  A  ) ,  ph^  nang.  Prudence ,  t^cikitfis.  Ve>- 
nandasïorcimarns .  Aaiw.S'.  iVixrr.  Appianns,  /.  4^ 
de heBo tîvil.  Apulée  ,L\i.  Jamblique , de Myfi. 'gypt. 
fi-n.  5  ,  f.  9.  Joféphe,  /.  I  8  ,  c.  4.  Philo  ,  in  /egai.ber- 
v:us ,  irt  /.  9  tneid.  Hci;cfippe ,  /.  1 ,  c.  4.  ThfLm,  fom» 
mcnr.  hijfor.  T.  I.  Carta'ri ,  de  iwa^f.  dlw.Aft»'"'*^ -••'■*  ' 

ANVERl ,  cAwAe^  Am'ARl.  '    "  - 

ANVERS ,  fur  l'Efcaut ,  ville  du  Brabant ,  capitrfè 
du  inarquifât  da  Samt-Empire ,  avec  évidté  fiimugii^r 
de  Matines.  Ceft  VAnnurpia  oa  Andovifpm  êmiti' 
teurs  latins,  que  ceux  du  pays  nomment  Antwerpen 
ou  Hdnitwerptn,  les  Allemands  Antorff'j  les  Efpagnok 
AùNHs  j  '&  les  Italiens  Anverfa.  Cbmme  lorigînfc 
déaj^âiddet  vilUa  oMioaîiemem  fabulent  i  cêià 
d'Anvers  a  en  la  itHmt  deflînje.  On  prétend  qîi'avsitt 
la  venue  de  Céfar  dans  les  Gaules ,  un  ccrtsin  grnr.t 
nommée  Antigonus  ,  fc  tenoit  dans  un  chiteau  fur  l 'Ef- 
cadc,  'd'oft  il  ôblizâoit  tous  ceux  qui  paflbienr  de  lui 
dôiutfic'b  tboitié  <U  qu'ils  ponoienc.;  «rue  knf- 
qu'ÎTs  fe  ref^tilete ,  il  leur  cdopoir  k  mi&  dfâMt  Srtk  .  * 
jettoit  dans  ta  rîvifete.  Comme  au  langage  dû '{lijfsMMft 
fîgnifie  main  ,  te  wtrpen ,  jetter,  on  ajoute  quele  noin 
à'Hàhitwerpen  ou  À  Anvers ,  a  été  tiré  de  la  <Tuauté4b 
ce  géant  «  qui  jettoit  la  main  coupée  dans  la  rivière.  '  ' 
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Pour  mtorifer  ces  contes ,  on  imagine  que  c  cil  pour 
ceae  latToo  que  dans  cccuinet  procdlions ,  &  panicu- 
licMaMM: 'dan  celte IjWCcn  oopays  nommcncd'^  Ia 
Meremes  ,  on  voït^es  rept^enwîaiii  de  ch&Kau,  &. 
h  figore  d'an  géant ,  &  que  tntme  la  amies  ikli  ville 
font  un  (Mceau  8e  trois  mains.  Il  Ca&t  de  rennrquer , 
pour  les  limes ,  <:piAntwtrptn,  (ignifie  une  Itvce  avan- 
<te.  Anvers  a  pour  blafon  Ton  ancienne  porte  triangu- 
laire, avancée  for  l'Elcaur.  C'eft  elle  feule  qui  a  dan- 
né  le  nom  i  la  ville;  8c  les  mains  qu'on  y  aajomées 
depuis,  font  des  pièces  parlantes ,  i  caufe  du  mot  handt^ 
<}ui  (ignific  nuun.  Cette  ville,  autrefois  l'une  des  plus 
^ches  iSc  des  plus  b«llcs  du  monde  ,  eft  fimce  dans  ane 
grande  pUuie  à  la  droite  de  l'Efiaut ,  dans  l'endroit  où 
cette  nviere  divife  le  duché  de  iBraltant  du  comte  de 
Baadie.  £Ue  aàé  iiaaveM  igiandieiibiu  Jean  1  de 
'«e  lUNti  »  duc  de  Bnbaot  en  iioi ,  km  Jean  III  en 
I  )  14,  &  fous  Charles  Quint  en  1 54).  On  y  compte 
deus  cens  douze  mes ,  vingt -deux  places  publiques  , 
des  maifons  propres  &  manulïques ,  6i  de  très-oeaux 
!^ificefc  L'églifc  de  Notre-Dame  qui  eft  la  cathédrale  , 
«ftwi  OOvrage  incomparable.  Sa  longueur  eft  de  plus  de 
-cinq  cens  pieds ,  £1  laœeur  de  deux  cens  quarante.  Elle 
contient  foixanre-âx  cna^teltes  enrichies  de  colonnes  de 
•cnarbtc  toutes  différente';      urncesde  belles  peintures, 
au{S4>ien  que  la  nef.  La  tour  ell:  des  plus  hautes  .ayant 
410  pieds ,  depaif  le  les  de  chaulFce  ,  &:  des  plus  bel- 
X»i  elle  contient  tieiinHrattciaâès<J«:Iies.Uvaaiiâî 
mis  portes  principales Udei  de  maiface  4e  dorws.  On 
dit  que  le  chaut  de  cette  ^Ufe  fut  bâti  en  1 1 14,  temps 
«uquel  les  chanoines  s'y  établirent.  Ils  côtoient  avaiu 
celadansl'cglifécollégialedeS.  Michel ,  fondée  par  Go- 
^e&oide  Bouillon,qu  ils  cédèrent  et)  t  ii4àS.Norberr, 
Ciiidacear  des  chanoines  réguliers  dePlréuMiiiCié*  L'églife 
de  Notre-Dame  îm  prefque  brûlée  en  1 5  j  j ,  &  d^uis 
elle  fat  pillée  duranr  les  guerres  civiles  de  religion.  An- 
TTcfois  cette  églife  n'éioit  que  collégiale  dans  le  dioccfe 
^de  Cambrai;  elle  Ait  érigée  en  cathédrale  par  le  pape 
TlmllV,  l'an  1  j 59. Philippe U Noir avoît m nominé 
pKogîer  évèqne  d'Anvers  ;  ooii  dam  mort  en  i  <,6% 
avant  cpt  avat  fiictè,  on  «nr  fût  ce  fiégc  cpif<.ap.il 
François  Sonnius  ,  prélarde  grand  mérite.  Cette  éplifc 
eft  aaïB  paroillc.  Il  y  en  a  quatre  auttes  ,  qui  font  , 
S.  Georges ,  S.  Jacques ,  S.  André ,  &  S.  Matburge.  On 
y  voit  encore  un  grand  nombce  de  maiibns  ecdéfîafti- 
«pies  6e  religieofes ,  &  de  très-beUes  églifes.  Celle  des 
jefuites  étoit  très-magnifique;  mais  le  dix  -  hait  juillet 
1 7 1 8 ,  le  Tonnere  tomba  iur  cette  églife ,  &  mit  le  fêa 
d  un  crc'iic'  .M  ^Iciuii  du  maître-autel ,  qui  le  conimu- 
aiqua  à  (ouce  la  charpente  avec  tant  de  lotie  ,  qu'en 
Vuana  de  trois  heures  elle  fut  entièrement  bridée ,  i 
l^aeo^tkmdBmalkfe-Mtel  9e  de  deox  chapelles  «qui 
■ftreni  fiait  eadommas:ées ,  6c  ^Isfienn  lableanx  de^n- 
"i)ens  T fiirent  co  ■  tr.r>"r  pavée      trarbre  ,  i 

deux  bftscôtfs  l'un  dvlius  i  autre,  fourenus  par  cinquaiw 
^e4îx  colonnes  de  matbtc.  Les  quatre  voûtes  étoient 
4ënnées  de  oenie-huit  grands  tableaux  ï  bordures  do- 
tées ,  Bc  (es  murs  qui  étoient  percés  de  quarante  croi- 
fées,  étoient  revêtus  de  marbre.  La  grande  voûte  étoit 
d'une  Iculprare  de  rrès  -  bon  gout ,  chargée  d'un  petit 
d6me  très-clair  &:  très-bien  pratiqué.  Le  maître-autel 
■tiepoov<Mt  fe  bien  reprcfentcr.  Tour  y  étoit  de  marbre , 
de  jalpe ,  de  poinhyrc  ,  &  d'or.  Le  tableau  étoit  une 
-^il&aipikm-de  la  uùme  Vierge.  La  chapelle  -de  Non»- 
4>anie  nTéMït^MU  meînsttdie.  Le  inve,  les  «6tèt4r  k 
voûte  étoienr  de  marbre  ,  avec  fîx  llatucs  d'albâtre  1  le 
-portail      la  maifon  des  jéfuitcï  mérireroient  une  def- 
cription  particulière.  Prefque  toutes  ces  peintures  qu'on 
-y  admiroit ,  étoteai  de  la  main  du  fameux  Robem.  La 
smûfon  de  ville  d'Anvers  a  quatregrands  corps  de  loeis  -, 
la  fflaifon  des  Ofterlingaes ,       «oit  l'hôtel  des  villes 
confïdéfces ,  qiie  l'on  nommoR  ,  dle  h  Hanfe-Ttutoni- 
^tie ;  la  bourfc  ,  qui  eft  un  lieu  long  de  r  ruvs-vingt- 

-dtt  pas,  &  large  de  foiianie'^dix,  y  compris  les  pocti- 
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ques  qui  régnent  tout -autour  en  dedans ,  &  qui  fut  bâ« 
tie  en  15)1  ,  dans  un  lieu  où  étoit  une  niaifon  qui 
avoit  trois  bourfes  pouramoirics ,  d'où  cAvenulenonk 
de  AeiiQ^  j  ^itt  depuis  ce  eenps4à  eft  enyloyé  pas-tout 
comme  iAnvees,  potv  dénoter  le  liea  puUk  dn  reft* 
d;  7  vous  des  marchands ,  ainfîq  -  K  remarque  Miflbn 
dans  fa  vojiz^f  .s les  galeries  qtii  iont  .tlentûut  de  ceae 
place ,  méritent  qu'on  les  confîdere.  La  citadelle ,  qui 
eft  une  des  plus  fortes  &i  des  plus  régulières»  eft  da 
figure  pentagone ,  avec  cinq  baftions  ^ui  fe  défendent  . 
l'un  l'autte ,  bien  terrallcs  &  conneminés ,  avec  leuns 
foflïs  la^es  &  ptofolids ,  qui  en  rendent  les  approches 
dilfitiles.  Elle  enferme  de  petites  nit  m-  i^j.i^  : ,  d'où  l'oa  • 
découvre  ailément  le  pays  qui  l'environne.  Cette  cita- 
delle fin  bâne  en  1 5^7  par  le  duc  d'Albe.  L'ouvrage 
fiit  conduit  pas  Pacckia»  âmeas  atdùnâedlJfbin» 
ni  en  donna  ledeffin.  Anvecs  eft  i  i7«tt  %t  lienM 
mer ,  entre  Malines ,  Loavain ,  Bruxelles ,  Cand 
À:  Bruges.  Le  port  eft  très-beau  &  très-commode.  Il  j 
a  une  vaftc  place  dite  CrtfMj  du  nom  d'une  machiné 
avec  laguelhi  on  décharge  les  marchandtfcs.  Anveci  « 
encoce  naît  canaux prinanaux ,  parlefquels  les  vaiflèaus 
pcuvenr  enrrer  dans  la  vule.  Le  plus  conddërable  con^ 
tient  jttfqu'i  cent  vaiflèaux.  On  compc  foixamc-qua- 
torae  ponts  fur  ces  canaux.  Toutes  ces  commentés 
rendoient  ce«e  ville  extrêmement  marcliande  ,  avant 
qu'AmIierdam  eût  attité  le  commerce  ,  en  recevant  les 
marchands  «pi  avoient  été  «iiaâ'és  d'Anm»  poar  la  le- 
ligion. 

Anvers  Ibuârit  beaucoup  dans  le  XVI  fïédc ,  durant 
les  guerres  civiles  de  religion.  £n  i  ^66  l^protcftans  y 
pillèrent  les  églifes,  avec  une  fiireur  extrême.  L'arrivée 
dn  duc  d'Albe  y  augmenta  les  défocdiet.  C«te  ftatuc 
qu'il  y  fit  élever  avec  tant  d'orgueil,  nt  liècvit  «nt*i  en- 
crerenir  la  dilTenûon.  Mais  les  maux  que  les  Elpagnois 
y  firent  le  4  de  novembre  1^76 ,  furpaftênt  tout  ce 
qu'on  pouroit  exprimer  de  cruel  &  de  lugubre.  Plus  de 
ux  cens  maifons  y  furent  brûlées ,  &  près  de  dix  mille 
hommes  tués  ou  noyés.  La  maifon  de  ville  &  d'autres 
palaisnumifiqnasy  filcentiéduitsencandBesidc  lêc 
ridieflièstfbne  ville  fi  mndttnde  ft  fi  ptnffiintey  fb- 

renr  enlevées  par  des  fcclérats.  Ce  ttaitcmcnt  fi  rude 
rendir  les  Efpagnols  odieux  aux  peuples  du  Pays  -  fias» 
Le  pillage  y  avoit  duré  tiois  jours,  &  les  autres  crai- 
enoientle  même  malheur.  Les  confédérés  rétabliimK 
Anvers,  que  le  prince  de  Parme  prit  le  1 7  août  de  i'aa 
I  ; S5 ,  apiès  im  fiége  qui  dun  pcis  d'un  an.  Ce  pont 
qu'il  |etra  far  l'Efcai» ,  cette  digue  fiiineufe  ,  ces^an> 
lies  maclùnes  dont  on  fe  fervit ,  font  des  chofes  remaiw 
quables  da«s  fhiftoite  de  ce  temps-U.  Mais  ce  qui  pa» 
mt  de  plm  admirable  dans  la  condatede  ce  grand  ca* 
^tain» ,  c^eft  nn'il  ofa  arraquer  Anven ,  eonue  le 
nment  de»  chefs  les  plus  expérimentés ,  avec  one  armée 
de  dout-.'  mille  tiûinmes  ;  &  qu'en  afl*é^eant  cette  vil- 
le ,  il  croit  lui-mêine  alllégc.  Le  duc  rt'Alen^on  ,  qui 
avoit  été  couromié  duc  de  Brabant  i  Anvers  l'an  1581, 
avoit  été  obligé  d'en  forcii  en  i  (8},&  leconfêilqa'ott 
lui  donna  de  lurprendre  CNKVulef  fût  tsit^oal  esté* 
cutc.  Le  duc  de  Panne  s'en  aquitta  mieux. 

Depuis  ce  temps-U ,  Anvers  s'eft  rétabli ,  quoique  le 
voifinage  d'Amfterdam  lui  ait  enlevé  ptcfque  rout  fon 
commerce.  Au  refte  ,  cette  ville  a  produit  un  grand 
nombre  d'hommes  de  lettres  ;  comme  Ortelius  &  Gor- 
leMs  1  Adtien  te  Henri  Adriani ,  Andsé  &  f  tançoie 
SehoBas»  AlewmWOnpheus ,  Loidt  Nerit» ,  Amo- 
nius  Sander ,  Balthafar  Moret ,  Jacques  Turinus ,  Gru- 
renis,  Beyerlinck  ,  Del-Rio,  &  divers  autres,  dont 
nous  parlons  en  leur  rang.  Anvers  a  attiré  fur  elle  l'at- 
tention de  plufieors  habiles  gens ,  qui  onr  enrrepris  d'é» 
daircir  lès  antiquités ,  &  de  fbutenir  là  répuration  pat 
leun  écfits  ;  mais  on  ne  fait  fi  l'on  doit  mettre  en  ce 
rane  Jean-Geoi^e  Becan,  qui  le  premier  de  rous  aéait 
de  Tes  antiquités  \  au  moins  fjn  ouvrage  n'eft-ii  p.ia 
-Ëm  lâlidc ,     ne  peut  eniiei  en  compuailba  avec  c«. 
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lui  de  CKnrîes  ^ctil-i.iniiT;  it-fitirc  ,  n:;Ita  €riT»?me 
cetnps  des  huaaucs  iiii.l:ri  s  o  Ai:',  lts,  des  i:ia-iirs  de 
ic&tiabirans  &  de  fon  onj^inc  ,  avec  la  dekripaoïi  de 
i'mt  d  alors.  Cet  ouvrage  parut  en  i  (>  r  o,  en  mime  ceinps 
<jit'un  aiitre  de  Jean-Baptiftc  Grainmaye ,  où  les  anri- 
«quiccs  non- feulement  d'Aovets,  inaU  de  loivlts  lieux 
<i<n  en  tic-pendcnt  ,  étoieni  éctairctes.  Mais  celiH  de 
Jacques  le  Ki>i ,  lilut;  ii.irûn  de  l'empire,  feigneur  de 
4a  Tout ,  qui  hic  public  en  1 678 ,  À  AiuAerdam ,  &  qui 
«on^renJ  tesmhnescbofts  «yie  eebû  de  Gnuamije, 
iCftbien  plos  Jm^onajit,  parceque  l'Antcur  avoit  rc- 
xaeiUi  avecim  fôin  ^toniunt  un  nombre  prodigieux  de 
Clercs  de  toutes  fort  es.  L'illuftre  P.  Pajv.hnK-i  avoit 
aullî  coinpoCé  des  aiuuks  d  Anvers  depuis  û  iuadation 
jiiMii'cii  i7oo;nui$  les  jéfuites  d'Anvers,  qui  l'ont 
dcpolicatres  de  ces  annales ,  n'ont  pas  encore  juge  i  pro- 
|I0C  de  les  publier.  *fiecan  &  Sctibanius ,  in  origin.  /}u- 
Wij>.<>aidiardin  ,  dcfc  ées  Pays-Bas.  Le  Mite.  San- 
■Am.  De  Thon.  Opmer.  Be7erlincl(.Geore.  BniDiu.  Pe- 
{ui<i  ni\  ,7u$.  JeaDiBopcâile  Gtammaye.  »v«n.Siiada. 
Giottos^&c 

Sr  s  ODts  D'A  a  V  ZRS. 

.  ■  Tnuiçois  Sonnius,  premier  éthep»  «TAnven.iJinr- 

choic  l'occafîon  d'y  convoquer  un  concile  nisis  les  mal- 
heurs du  temps,  l'cmpccherent  to«ijciUt$d'ti.--Lutcr  un  del- 
fetnqu'ilprcvoyiiird;;voir  èrrc  dune  très-grande  utiiuc. 
Cependant  fe  voyant  valétudinaire  ,  &  ne  voulant  plus 
dilîcreri  fe  donner  cette  confolation ,  de  pouvoir  ftrvir 
iesemesi]!!!  éioienc  Anis  fa  conduite,  par  le  fccours  de 
€eooncilediocè(àtn ,  il  alTcmbla  fon  cicrcc ,  &  cx.^mina 
toutes  les  nti  tlTitc  s  de  fon  cglife.  Sur  la  conr.oii^im  c 
qu'on  lui  en  donna  ,  il  fit  des  tcglcincn^  qn'on  [Vàbh.) 
Je  il  mai  de  l'an  1  ^76.  Jean  le  .Mire  ,  aiiiii  cvëque 
«l'Anvem,  adanbla  ea  1610  iaa  deraé ,  &  publia  aet 
cdoniuncetiytiodales,  confonnet  i  l'îiac  picfent  de 
fon  calife.  *  Laurent  Beyerlinck  ,  in  çkrono^r, 

ANULIN  ,  Aitulinus  ,  ou  ANOLIN,  prêtée  du  pré- 
toire ,  fous  Majcimin,  for  oié  avec  loi  par  de*  foldaEs 
rcvohés ,  l'an 

11  y  aeu  un  A N^U LIN 06  AKOLiM,pr<xoiifiild' Afri- 
que, Ac  gntiKl  pctfccuceiir  èt%  chiédensi  vein  l'an  a^ji. 
.*  Herodiaif.  /.  8.  Baronius. 

ANULIN,  4)iu::"as j  p. Corncliu'.  j  ûvori  dereiii- 
|>ereui  Sévère ,  cotninanda  avec  Vaictien  i  armce  de  ce 
IKÙwe  contre  Ni^er ,  &:  remporta  fur  ce  dernier  une 
••flaportante  viâoice  ,  mt»  li  vilted'lflîu  1  enne 
de  &  la  Syrie ,  Téb  oe  J.  G.  1 94.  Ainilin  commailda 
encore  dans  d'autres  occaiîons ,  5c  fsu  confal  en  199. 
•  Dion ,  l.  74,  Idât.  Onuphrius  l'.uvi  .,ua.t. 

ANI'LIN,  Anulinus,  (  Cornélius)  conful  fous  Ca- 
-Tacilla  t  l'an  de  J.  C.  x  1 6.  Une  infcription,  upponc: 
fax  iecjtrdinalNofîs,  qualifie  conful onStxT.  Avunnrs 
Anoumus  :  on  ne  iàirpesen  quelle  annéti.  Il  y  a  e  t 
un  autre  Amolix,  fênaretir,  dont  l'empereur  Diodctien 
•voirctc  cfclave.  *  Viduriii.  vu.  Dioclte. 

ANULIN,  Anultnus,  (  Annius  )  conful  en  Z9  \  fous 
Dioclécien  ,  préfet  de  Rome  en  ;  o(> ,  &  proconful  d'A- 
Irique  en  }o|  8c  )  1 1 ,  ibusOHiftantim.Ce  prince  lui 
4tdx«fla  iffi  nieàt  célétwe  .  ert  faveur  d»  clergé  cathnli- 
<j.i.',  portinc  exemption  de  routes  charges  &  detmir  js 
ioiKtions  civiles.  Les  hcicnqucs ,  qui  n'av^Mcuc  jx>int 
de  part  dans  ces  immimités ,  tâchèrent  d'en  ôrcr  l.i 
jouilTince  aux  ecclérialliijacis  ortIiodoxes.Conllantinles 
y  confirma  par  un  fécond  refcrit  de  Umêdneaimie  }  i 
Aïolin  fut  auin  clurgé  de  réprimer  les  DooêtjJbs. 
■  *  Coi.  Theod.  S,'îi>me  >e,  /.  1  ,  c.  9. 

AX^VLlI,,  AWvKll.i:^,  /tnytu.x  ,  perirc  ville 
de  la  balle  Alface  ,  fur  la  iivietc  de  Queich  ,  à  deux 
lieiMt au  dedîit  de  Landaw  vers  l'occidetu:.  Cene  ville 
•n'eft  pas  cunfidéraUe  par  eile-mime  ;  mais  le  padâge 
d«  montagnes  la  rend  de  quelque  imporranee.  Son 
)'>rincipal  comny;rc-?  conlîfte  dans  les  tatrieric'.  qui  v  1 
[tiii  éiaLIiw^  U  y  a  auHî  uiic  jiccice  nuiu'l^'î'^^e de  draps.  1 
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La  - illé  d  An-;,'ciîer  ,  que  tomté;  paî.itins  du 
Rhin  polle.lLiiLnt  j  r.tre  d  eiigai^iftts  ,  &  non  prce- 
qu'elk-  hit  une  partie  du  pilatinac  ,  a  été  cédée  i  la 
Irance  pat  ie  traite  de  Wellplulie.  'Lcilct Palat.Ufap; 
p.  1 1 ,  nous  apprend  que  l'empereur  Frédéric  Bwvt- 
roujjk  bâtit  ^it  de^le château  de  Triefeit  ;  que  l'im- 
pcratrice  là  fènnne'entoiira  Acweilcr  de  murailles ,  & 
fonda  la  paroilfe  ;  que  cette  ville ,  avant  d'être  engagée 
avec  le  cliirpaii  de  Iriefels,  i  l  i-ltébcurpalatin,  avoit  été 
ville  iinpi':  •.,!c  ,  qu'elle  jouiflbit  alors  de  grands  pri- 
vilèges &  de  bien  des  Innchifes.  *  La  Mminiete, 

ANWICK  ,  bous  d'Afldeiene.  eAcfvila  AL- 

NEWICK. 

ANXl  R  ,  c7:,v., A- THR RACINE. 

AIi  "i  SL,  cvcTjoc  de  i  heilaloniquc  en  Macédoine, 
fuctédaau  célèbre  Afcolel'an  t8}  ,  &  tut  clioili  parle 
clergé  &  pat  le  peuple  de  7  hclliloniquc  ,  oui  fît  lavoir 
cette  éleâion  à  S.  Ambroiiê  ,  qui  les  en  félicita.  Le  p*- 
j>e  Damafe  le  lit  fon  vicaire  apoftolique  dans  l'Illyrie 
orientale.  Il  croit  d  Conftanrinopic  en  40^  ,  dans  le 
temps  que  S.  Ch.'y  foftôme  y  fut  condamné  j  {tcfim  àt 
nombre  des  évèques  qui  ioudnient  rinnocenoe  dt  oe 
ûint.  H  écrivit  â  Rome  en  fit  fiivent ,  8c  mobrae  quel- 
que temps  arrr?.  On  fait  fa  mémoire  dans  le  marnrto- 
loge  romain ,  ie  j  o  décembre.  *  Anibrof.  tftfl.  15 
%c.  Chryfod.  epijl.  14)  144.  Palladins.v/lcCAi}^* 
Bailler  ,  vies  des fiints  ,  décembre,  "  ■ 

ANYSIS,  roi  d'Egypte,  éroit  natif  de  la  ville  d'A* 
nylîs;  Se  quoiqu'aveuB;le,  il  fut  élevé  Itur  le  trône  pat 
les  prêtres ,  après  Afychis  ;  on  ne  fait  préciféirtent  en 
ilu-Jîe  rini'ce.  Il  lur  chalfè  de  fon  royaume  par  Saluuui, 
un  d  tthiooie  ,  après  fix  ans  de  régne.  Et  lofig-tciiipfi 
après ,  un  longe  fiincfte  ayant  obligé  Sabacon  d'abaii' 
donocf  fa  conqnhe,  Anjriis  lenm  dans  iès  éiat^,  te 
laiflâ  pour  fiicceiK<ir ,  Sethen ,  prêtre  de  Vulcatii:  He- 
rodote  -.'atraclie  peu  li'ordinaire  à  faire  connaître  le 
temps  des  e\'c:ieinens  qu'il  décru  j  5.;  tou:  kC  qu'on  peut 
apprendre  de  lut ,  cfl  qijc  Scthon  elV  i:  pirdéct  lleur  ini- 
tncdiat  de  Pfammithicus ,  qui  comniença  à  régnn  l'an 
))^5  du  monde,  670  avaot  J.  C  mais  on  a  peimi- 
croirequ'Anyns  ait  pu  detnetiter  caché  cinqiuntcans.Sc 
que  ce  no  fbir  qu'après  ce  nombre  d'années  que  Sabacon 
i'trt  retiré.  On  aime  donc  mieux  pcnkr  que  l'tfpacede 
temps  qui  s'écoula  depuis  la  tiiiie  d'Anylirjufqu'aa  ic- 
gne  de Sethon ,  fur  remplipar  quelques  roij  Erhiopient, 
éc  c'étoit  le  fcntimeDC  as  Jules  Aibcain  •  d'Jùifebe ,  Sc 
de  Georges  Syneelle.  *  Hefodote ,  t  a.  Jules  Afiic/Ea- 

feli.  Geiirp.  Sv:.cj[. 

AN'i  i  £ ,  {»;uime  gui  iiiloic  des  vers  grecs  ,  dont  il 
nous  refte  encore  quelques  fragmens.  On  ne  (îit  païen 
quel  temw  elle  vivoic  *  VoUius,  depoit.gnc. 

ANYtVS,  rhéteur  d'Athènes  ,  eanetni  déclaré  de 
Sjcrare  ,  eag:^a  le  pocce  AriAophanet  .pour  compofi» 
une  comédie  contre  lui  ;  &  s'étant  joirs  i  Melin»  &  i  ' 
quelques  autres ,  il  de  condamner  Socrate  à  mort ,  fous 
la  XCV  olympiade  ,  6i  400  ans  avant  J.  C.  Mais  , 
luiique  rinnpeebee  de  ce  philofophe  ftit  connue  ,  le 
peupie. s'éleva  couttdfesacculàteurs,  &  Aajrtuis'éauv 
fauvéa  Hecadoe,'  en  Aitdui<ré  parles  tnbtkan»;  feloit 
Themiftius  ,  il  y  filt  .ifTommif  à  caups  de  p'  r-  • 
tarqae  &  Diogcne  Laene  j  tn  vnj  So:r.:i.  Llieu,  i.  i 
v.:r.  h.-jî.  t ,  I  {. 

ANZAR  ,  ville  du  Turqucftan ,  qui  cft  des  plus  pro- 
ches de  la  Chine  fepentriotiale.  Tametlan  en  faifott  £i° 
place  d'aimés,  pour  entrer  dans  ce  pays-lâ ,  lodmi'il.y 
mourut  l'ail  807  de  l'hégire,  de  J.  C.  1 404.  •  D'Herbe 
lot  ,  /■.'A/.  ('•. 

ANZ,LRMA,  province  de  l'Anieiique  nicndioiule, 
dans  le  royaume  de  Popayan  ,  avec  une  ville  de  ce  mê- 
me nom.La  ville  d'Anxetmafutd'abofd'OCMnnée  parles 
Efpagnoh  JjfAOr  .^n»M  dr  Au  CunUerot;  nuûs  Sébaf^ 

tie  1  dj  B:tjtc;u,.ir,  cnrcndant nommcr  le  fel  Arqerpii 
l^t  naiurviU  du  pays ,  ippclla^aepxov'taceAnjenna^  ç« 
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c^iii  tait  qu'on  a  noimiK  h  vtUe SmmeAimd^AiifthiUi. 
hll«  «ft  Cous  le  Darlemenr  du  nouveau  rajrwaie  de  Gît-' 
nade,  mais  Cvfm  à  l'évcché  8c  an  gouvenMmenr  d» 

Pop.iyan.  L'air  y  ;ù:  fort  ch.vu]  ,  i5v  !e  tctioit  v.c  porie 
pas  bien  le  fromci.c ,  nuis  il  cit  abondaiu  cii  imiic» 
d'or.  *      Marc.  <!:(}. gcogr. 

ANZOLI  (  De  )  nom  d'une  famille  d'Italie  qui  pré-^ 
tend  dcfccndrc  des  cinperein  deCoofiantinople  nom- 
tt\ê%  ANGE.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  1  la  fin  de 
la  généalogie  de  ces  derniers ,  à  l'article  ANGE. 
_  ANZUQUIAMA  ,  vil!e  du  ioyni;nn;  <!c  Mino,  bâ- 
tie par  Nobtininga  ,  qui  de  roi  de  Mino  étoit  devenu 
enjoereur  du  Japon.  Les  Japonnois  appelloient  ttcre 
ville  le  pttadis  de^obuiunea.  Rien  eflttûâvement  n'eft 
plus  délicieux  qne  le  pays  ou  elle  étoit  fîmée ,  ni  plus 
itMfjiifrqna  que  fes  liariinçnj.  Le  p.ilais  de  1  empereur 
croit  un  peu  éloigne  de  la  ville  furia  cime  d  une  mon- 
tagne ,  au  milieu  de  deux  autres  plus  balfes ,  &  fur  lef- 

Ïuclles  les  grands  de  l'empire  avoient  bià  de«  hôtels. 
)n  moncoK  .i  celui  de  l'eRipereur  par  un  fiipetbeef- 
callet ,  taillé  dans  le  roc  à  remiioirlc  moins  efctrpé; 
&  cet  efcalicr  aboatilToic  1  un  grami  tcrrem  qui  t'ailoit 
comme  une  pl.itcc-forme  i  la  montagne,  &  avuit  i:ou:c 
des  Tommes  imnienfes  i  applanir.  L'eiueiiui;  ctoic  une 
forte  muraille  de  50  coudcc>;  ci;  h.iut ,  toute  de  pierres 
de  taille  :  les  dedans  du  dûceau ,  les  janiins,  le»  terraf- 
fes,  les  ^alterîes,  les  appanement ,  tout  hàt  d'une  nre 
beauté.  Mais  ce  qu'on  voyok  pins  furptenant,  c'c- 
toit  une  tour  pyramidale ,  qu'on  avoir  élevée  au  milieu , 
&  rtoir  à  lept  étages.  Chaque  étage  avoit  fon  toît , 
les  toits  &  les  cordons  étoient  diHingucs  par  leur  cou- 
lent )  fur  lefqaels  on  avoit  répandu  ce  beau  vernis  du 
Japon  «j/à  a  tant  d'éclat ,  &  qui  ré/îAe  aux  injures  de 
l'air.  Le  tout  ctoit  terminé  par  une  efpcce  de  dome  , 
coufonm:  d'uni'  couronne  d'or  mallif.  Ce  dôn>e  étoit  à 
jour,  Se  ennchi  au  dedans  &  .lu^dehors  dazur,  de 
peînniNS  »  &  de  mille  orneinen»  à  la  molâïque  d'un 
{pot  exqins.  Du  pied  de  k  montagne  fort  un  lac  de 
vingt  lieoes  de  long  de  lîz  de  large ,  qui  fc  rettécif- 
f.i;u  eiifuite  ,  Jcvicnr  rivicre  ,  5>;  c'cfî  i  la  fortie  cic  ce 
lat  ,  qa'ctoit  la  ville  d  Anzucjiuama.  Les  leluites  y 
avoienr  uji  m.i^^iu.'iqae  fcjiitnairc  ,  blti  &  fondé  par 
l'enwereur ,  ou  ils  élevoient  prefciiie  toute  la  ^enne  no- 
Uede  du  Japon.  Tout  cela  fut  réduit  en  cendres  à  la 
mon  de  Nobunanga ,  aptès  qu'on  eût  pillé  les  immen- 
iëi  richelTcs  oue  ce  prince  avoit  amall^s  dans  fon  pa- 
lais- *  I-e  P.  de  Cliatlevoix ,  kijloirc  du  Jjpcn. 

ANZY  Lh  DUC"  ,Enxiiicitm.  ^  bourg  de  France  dans 
le  duché  de  B  )uij;(v^iie.  Il  eA  fur  la  rivière  deReoonce , 
iune  lienede  la  ville  de  Semur,  dans  lenemww  d'Aur» 
Rm    pbdaChafolas.  *  Bandnad. 

A  O. 

AOCH  AR  A  ,  bourg  du  royaume  d'AIget  en  Barba- 
rie, dans  h  province  de  TeneSaCOReu  ville  de  ce 
nom  te  celle  de  Serfcli.  Quelques-ims  croient  que  c'eft 
l'anrienne  ville  Hlfoàum,  qui  étoit  épifcopale,  dans  la 
Mjuritaiiie  ct'lancnne  ,  Huns  l'Afrique  occidenrale. 
Mat^  Saiifon  croit  que  c'ed  linfcka^  petite  ville  de  la 
même  province ,  qui  n'eft  qu'i  vingt  adUci  de  1» 
miere  du  câté  d'orient.  *  Bandtand. 

AOD ,  juge  des  Ifiaâïtct,  filede  Ant  j  de  1«  iribu 
de  Benjamin.  Cétoit  un  jeune  homme  vtgoiircut ,  en  - 
treprenant ,  hardi,  &n  acuoit  qu'il  fe  fervoir  égalemcnr 
de*  deux  mains.  Eglon,  tui  des  Moabites ,  ay-inc  fou- 
mis  les  Juifs ,  les  accabla,  pendant  1 S  ans,  de  toutes 
£ines  de  maux.  Aod ,  demeuroit  i  Jeficlio ,  entre- 
M»  de  les  délivrer  de  cette  fervimde.  Il  rrouvn  moyen 
Ue  ^nfinoer  dans  le*  bonnes  gnces  d'Eelon ,  par  les 
prcfens  qu'il  lui  /ît,&:  s'oinTit  ainfi  l'actcs  dans  fon 

Falais.  L'a  jour  il  entra  chez  lui ,  i  l'heure  de  midi ,  & 
ayant  engagé  i  entier  feul  dans  fon  cabinec ,  il  le  tiu. 
Aod,ûaspctdreds  tcin(s,«Uà(iippoitetiia  Uraélif 
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tes ,  ce  qu'il  venoit  de  faire.  Ils  prirent  Ut  annes ,  ti 
chaflêrent les Moobites,  l'an  du  monde  17 10  ,& avant 
J.  C.  ijt  J.  Les  Hébreux  ainfi  délivrés  de  la  fervitudo 

de  leurs  ennemis,  tlioifircnc  d'une  con-mune  voix  Aod 
pout  leur  chef  &  pour  leur  juge ,  cotamc  lui  tune  rede- 
vables de  leur  lîbcfté.  Ile  Jomténtd^e  heureufe  paix 
pendant  fon  gouvernement ,  dont  on  ne  fait  pas  la  do^ 
rée;  mais  quelque  temps  après  fa  inort,  Jabin  roi  de 
Ch-inaan  afrujctit  les  Ifracliies ,  Se  il  les  rint  en  fervi- 
rude  pendant  vingt  ans, qui  hniffcnt  i  l'an  17)0  du  , 
monde  ,1185  avant  J.  C.  *  Juges  j  3.  Jofeplw,/.  5» 
itnuq.  jud,:ic.  t.  5.  Sulpice Sévère,/,  l  ,hiJl.facra.'Tcic- 
niel  ,  A.  M.lC^l,  1720,  &c. 

AOMAR,  HOMAR  ,  oaOMAR  »  Énibéliiaiideil 

arabe ,  cherchex  HOMAR. 

AON ,  fîls  de  Neptime ,  étant  chafTe  de  !a  Pouillc  pat' 
fes  propres  fujets ,  s  .illa  ctablir  en  ficocie  ,  qui  fut  ap- 
pellce  de  fon  nom  Aonie.  *  DiU.  anglais. 

AONIE,  pays  de  la  Béotïe,  où  il  y  a  pkiAeurB  moA" 
tagnes,  Se  une  rivière  de  ce  Aon.  On  a  fijuVera  com- 
pris  fons  le  mîmc  nom  route  la  province  de  Bcotie  :  ce 
oui  cit  ordinaire  aux  poètes,  comme  nous  le  voyons 
oaneClaudien,  L  i,  in  X^jU* 

Sic  mcrns  Ainêni  nÊtût^  «im  PênAuftnmt 
Mcuades. 

AORTE,  fc  ARTARIE,  roi  des  Goths.  Som  fan  ré- 
gne ,  ces  peuples  apcs  quelques  guerres  contre  Conl- 
taniin  ,  qui  les  mit  i-  la  railon  ,  liu  fournirent  40000 
hommes  de  troupes  entretenues  fous  le  nom  d'alliés» 
judiraii.  *  Jomand ,  rcr.gothk.  c.  11.  Eutrop. 

AORIS,  fils  i^Aras  ^  roi  de  Corintfae  ,  avoit  une 
adredè  particulière  i  lancer  le  jatelot  1  la  cfnflé ,  &  dans 
les  armées.  II  ainKilt  fi  tendrement  fa  fcEur  Arcrliyrce  , 
qu'il  appel  la  de  fou  ivom  coûte  la  contrée  où  il  dcmcu- 
roir.  •  Paulanias,/.  2. 

AORNE,  viUe  de  la  fiaâitane,  qu'Alexandre  le 
Grand  emporef  :  c'étoît  eudi  le  nota  d'to  tocher  impre- 
nable dans  les  Indes ,  dont  ce  même  conquérant  fe  ren- 
dit le  maître.  *  Anen  ,  /.  3  ,  r . n ,  é»  /.  10.  Quinte-Cur- 
cc ,  /.  8  ,  £ .  1 1 . 

AORNt,  fleuve  d'Arcadie,  qui  fe  jetcott  dans  le  kc 
Phence. 

AORNE,  lac  d'Epite,  dont  les  vapeurs  étoiem  fi 
contagieufes ,  qu'dles  donnaient  la  mott  aux  oilêanx 

qui  voloient  delfus.  Virgile  parle  du  lac  Aome  en  Ita- 
lie ,  qui  ëft  entre  Pouzzol  &  Bayes.  L'un  &  l'autre  2^  ap- 
pelle Avtmus  ,  mrcequ'il  n'y  a  jamais  d'oifeaux  ^  de 
t'a ,  privatif  des  Grecs ,  &  de  Iftn ,  oiftoM  g  qmbi  avUitt 
careat.  Virgile  »  /•  ^ ,  *neid.  Lucrèce  ,tS,8e  Petrane  » 
in  fitirico,  en  ont  fait  la  defcription. 

ipr  AOSTE  ou  AOUSTi  (  le  Val  d' )  Ducmus  Au- 
gttflanus.Cme  vallée  prend  fon  nom  de  liville  d'Aorte 
qui  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  a  érc  aurretois  habité 
par  les  Salaffes  ,  qui  en  fiirent  chalfés  par  les  Romains. 
Les  Goths  &  enfuite  les  Lombards  s'en  rendirent  1m 
maîtres ,  au  temps  de  fe  décadence  de  l'en^iie.  Le$ 

Lombards  ctioirrrcnt  Aoflc  pour  la  capitale  du  duchi  de 
ce  nom,  de  même  qu'ils  nomunercnc  Turin  pour  capi- 
tale d'un  autre  duché ,  â  Fentiéede  l'Italie.  Le  royaume 
des  Lombards  ayant  fini ,  le  duché  d'AoufVe  vint  en  Is 
puiflance  de»  François ,  puis  des  Bourguignons,  d'oft 
il  paiTâ  en  celle  des  marquis  d'Yvréc ,  qui  étoiem  com- 
me les  lieutenans  y;éncraux  des  empereurs  d'Allema- 
gne dans  ces  confins  d'iralie.  Enfin  le  Val  d'Aolt  s'eft 
donné  de  lui-mcmc  i  la  maifon  de  Savoye  ,  il  y  a  pins 
«le cinq  cens  ans,  comme  il  paroît  par  l'agir  de  don»- 
tioQ ,  qui  eft  confeivé  dans  les  archives  duConfeil 
verdn.  Ce  oonfol  eft  oonnofi!  des  nobles ,  des  ecclé- 
lîailiques,  &  du  tiers  état.  I(  s'atTemblc  roiis  les  flx  ans , 
tant  poui  convenir  du  don  gratuit  qui  fe  fait  tous  les  fix 
ansanfôaveiain ,  que  pout  régler  les  autres  af&ires  de 
b  provncc.    pays  eft  gpuveiné,  iinu  k  finiveraineté 
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<1u  Duc  <?e  Sîvoye  ,  par  un  premier  confetl  de  commis  , 
couiiTiC  on  le  nomme  dans  le  pays ,  &  l'cvcque  d'Aoft 
en  eft  le  chef.  On  appelle  aa  lenac  de  ('li.iinbery  ,  des 
fencenccs  de  ce  cooleil>  11  a  Tous  lui  quatre  mandemen$ , 
qui  fotit  ceux  d'AoÂe  •  de  Dtgw» ,  de  Batd ,  &  de  Mon- 
joni.  Jl  V aea «aaeaMmeiit, &: ily  a  encwe à Kéfent 
<!ant  le  eaâÂ  d'Aorte ,  un  grand  nombie  de  ntniltes 
nobles,  lionorces  des  tirrcs  (le  l.:n  n  fc  tle  nmme.  Les 
deux  plus  anciens  conucs  font  celui  de  \^al  àn  Cogne , 
dont  Icvcque  d'Aofte  eft  feigneur  temporel ,  &  celui 
de  Chalanc  érige  par  Amedce  I  ,  duc  de  Savoye. 
Le  fils  aîné  du  prince  de  Fiémont  porte  le  titre  de 
duc  d*Anjle.  *  La  Maninierct  US.  DiA.  de 

Morcri ,  cdît.  de  Paris  1 7  j  i . 

ça-  AOSTE  ou  hOVSTV. ,  Au^uJIj  pr.tt^û^ ,  ville 
de  Sav(iy<i ,  iiiuce  dans  un  lien  acrcable ,  au  pied  des 
Alpes  pcnnines  &  grecqaes^qiiiw  joi^nt  en  cet  en? 
droit,  ule  a  doone  ion  nom  au  pays  qu'on  appelle  le 
fU^y#cM^c. 'elle  tire  elfe-intiiie  le  »en,  qui  cttJuguf- 
w prtcoria  en  latin ,  de  la  colonie  des  citoyens  Romains 
&  des  foldats  prétoriens  qu'Augufte  y  envoya  pour 
remplacer  les  Salal&s»  jne  Terentius  Varro  avoir  dé- 
faits ,  &  dont  il  avoît  fiut  vendre  tome  la  jeunelTe.  C'eft 
le  nom  qae  hri  doniienr  PwUmée,  Tice-Live  ,  Scra- 
bon  ,  A nionin  ,  Dion  ?c  les  autres  écrivains.  Quel- 
ques uns  ont  fcncnd.nit  avance  qu'on  lanoinmoit  Cor- 
della  j  du  nom  ac  Cordcllus ,  fils  de  Statiollus  ;  d'aurrcs 
même  1  ont  ap^clléc  OJlium  ,  parcequ'elie  ctoit  comme 
la  porte  par  ou  plToient  ceux  qui  venoicntde  laGer> 
manie ,  on  de  la  Gaule  »  en  Italie.  Mù$  cette  opi- 
nion n'eft  appuyée  de  Taiitoriié  faaem  ancien  écri- 

v.\'m. 

On  trouve  en  cette  ville  divers  motmmens  de  la 
«andenr  de*  Remains  &  de  la  riclielTe  de  fes  anciens 
Eabitans,  comme  des  reftes  rfaics  de  riiomphe  de  mar- 
bre, d'amphithéâtres  ,  de  clwmins  piil>lit..s  qu'on  ad- 
mire encore  ,  quoi  ]i  1  ■  rcrnps  les  ait  ruinés  en  par- 
tic.  L'cglifc  catiu-draïc  cu  rctommandable  par  fon  an- 
cicnnc'tc  6c  par  fa  grandeur.  Elle  cil  i-Ms  l'invurarion 
de  la  laime  Vierge  &  de  S.  Gratus  imrryr ,  qui  en  a 
été  un  des  premiers  évêques.  Vingt-deux  tlunoines  ré- 
guliers de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  y  font  le  Tcrvice  di- 
vin. Les  deux  dignités  font  l'archidiacre  ,  qui  prélîde 
au  chœur  &  à  l'églife ,  &  le  prcvôi  qui  prénde  dans  le 
chapirre.  Ils  ont  un  bréviaire ,  un  rît ,  un  plein-chant 
|Kuticulier.  Dans  le  temps  que  le  Val  d'Aoft  faifoit  par- 
tie du  diocèft  de  VetCttl ,  la  vtUeàoitdeU  /utiuic- 
tkm  de  farcbevique  de  Milan.  Mais  par  l'éiééKon  de 
cette  ville  en  cvLxhé,  l'e^vcque  a  été  fait  fufhag-Tur  de 
rd.ri.hc'vcque  de  Tarcntaifc.  Le  plus  ancien  tvtqiic 
d'Aoft  dont  nous  .lyons  connoiiïàncc  eft  Protaife,  qui 
■vivoit  vers  l'ao  408.  Euftathiiu  lui  iitccéda}  &  c'eA«a 
Ton  nom  qu'un  de  (ès  pilttes  nommé  Gratus  Ibnicri- 
vit  l'an  4P  au  concile  fîcMilin.  On  conferve  A  Aoft: 
les  reliques  de  S.  (ir.inis  ,  un  de  les  cviques,  \  oi  i  in- 
voque km  l-tiMiis  fonrte  la  prMe  &  le  m.inv.iii  teni^n. 
Celles  de  S.  Joconde  aufti  évèquc  de  cette  ville,  y  font 

SenMDCielpeâécs.  S.  Ours,  Se  S.  Bernard  de  Men- 
1 1  COUS  deux  arcfaifUacres  J  y  font  auffi  en  vétiéiBtiaa. 
Le  premier  a  fondé  l'Unique  collégiale  appellée  S.  Ours , 
qui  a  été  féciilarifée  fous  le  pape  Innocent  X.  S.  Ber- 
tiatd  de  Mcnthoti  eft  le  fondateur  de  deux  liopitjux 
qu'on  appelle  legrjnd  le  petit  S.  Bernard,  &  de  la 
petite  congr^ation  des  chanoines  r^iiers  de  S.  Ber- 
nard, dont  le  prévôt  qui  en  eft  le  chef ,  doit  faire  fk 
réfidence  au<;rand  S.  Bcrnr.rd.  Aofte  a  étt-  le  lieu  Je  la 
naiffance  de  S.  Anfelme,  archevêque  de  Cantotberi. 
*  La  Maamieie,  di3.gioffr,  Diiftt ^de Moceii» de 
Paris  j  7  ?  i. 

AOSTF. ,  ou  AOUSTE ,  Àugufia  ,  village  de  Fran- 
ce en  Oauphiné»  litné  fur  la  liviere  de  Drome ,  à  une 
lieue  an-dellîis  de  ta  ville  de  Cîreft.'  On  croit  que  c'eft 

1,1  pcrirv!  \      À'Augujl^t  ,  qu.- le ^  .irai ein  placent  entre 
6c  Valwce,  n»u  que  d'autres  pourtant  mettent 
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à  AiituB»  vUIage  entre  Rotuamec  le  Pont  en  RoyaiM^ 

*  Bandrand. 

AOSTE  ou  HOSTE,  Aucuftinn  ,  autiefuis  petite 
ville  ,  maintenant  village  tic  n.iupiunc  en  France,  li- 
tuc  aux  eonfiiM  de  la  Savoye  ,  fur  la  petite  riviete  de 
Biéne ,  enviioa  i  une  lieue  de  Ibn  embouchure  dans 
le  lUnae ,  te  autant  du  bourg  de  S.  Genis.  ♦  Baudrand. 

AOITST,  Atigujlus  ,  mois  autrefois  appeik-  Scxuiis 

Satcequ'.ilois  il  etoïc  le  iixKtne  mois  de  i'.ini'.ce  ,  qu\ 
e  commençoit  par  le  mois  de  mais  :  il  eft  i  pnienc  lu 
huitième  de  i'annce.  Ce  ^  l'empeteur  Augutte  ,  qui 
après  la  bataille  d'AOium  ,  lui  dbnna  le  nom  i^Au- 
gujlui.  •  Cenforinus,  de  die  Xjs.j.':  , .  .  12. 

AOUST  (  Saint  )  ardicvcque  de  Bourges  ,  cherc/ux 
AIGULFE.  (  Saint  ) 
AOUSTE,  fA«r«i<i  AOSTE. 
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APACfIE5,  peuples  i^el'A  im'rîque  ffprentrion.ilc 
dons  le  nouveau  Mexique.  Leur  pays  uù  exccciiic- 
mcnt  vafte ,  &  les  Efpagnols  les  divifent  en  quatre  ibr- 
tes  de  nations ,  oui  font ,  Apadies  de  Petillo ,  vers  le 
midi  ;  Apache*  de  3GIU ,  Apadhes  de  Navaio ,  au  fep- 
[entrion;&  Apàches  Vaqnctos ,  qui  font  .lu  Icvjrit.  Ces 
Appelles  font  idolâtre'» ,  &  vivent  lims  le  gouverne- 
meiu  de  leurs  cneiques.  Ils  ont  quelques  forts  fur  les 
montagnes,  où  ils  letetiienc  à  1  m nvce  des  Efpagnols. 

*  Conquête  du  Mexique. 

APACUNAS  ou  PACHNAN,  troifiémc  roi  de  la 
dynalKe  des  rois  arabes  ou  phéniciens ,  affilés  Paf- 
teurs  j  qui  fc  font  emparé  de  Memphis,  iJ>;  de  la  bille 
Egypte ,  tegna  trente-Iix  ans  fcpt  moi* ,  fclon  le  ca- 
talogue de  ManethMl.Soil  tegnecotnmença  l'aa  )i4f8 
de  la  période  julienne ,  avant  J.  Cil  eue  pour 
fucceficur  Apoplùs.*Maneti»n.  Africain.  Jolum  Mati- 
ham ,  canon,  chroit.  fiai,  VttL  Du.^»  des 
hijl.  prophanes. 

C'eft  fous  le  r<»ne  de  ce  rot ,  ou  fous  celui  d  on  Je 
deux  prcdccefleurs ,  que  les  l&aclites  iibttiient  d'Ë- 
gyprc. 

APAFFI ,  cherckei  ABAFH. 

APALACHES  ou  APALACHITES ,  peuples  de  l'A- 
mérique feptent:I>)n.i!e  dans  la  Floride  ,  vers  les  monts 
d'Apalatlut  ou  d'Apalache.  i.  ttat  de»  ApaLulutci  eon- 
tient  pluCeurs  petites  provinces,  dont  les  uiies  font 
dans  une  belle  vallée»  twcnée  du  côté  du  levant  &  du 
nord ,  par  ttne  chafne  des  monts  d'Apalarhai  ;  an  nûdî 

par  la  province  de  Tagouefta  ,  hnbitee  par  des  peuples 
crueU  &;  barbares  \  &i  au  couchant,  de  la  rivieie  d  Hi- 
taiiachi ,  que  les  Efpagnols  appellent  le  fleuve  du  S.  Ei~ 
prit.  La  plus  conlidcrabiedes  provinces  qui  font  dans  la 
vallée,  le  nomme  Scnur/e;  celle  qui  fuit  s'appelle  Ama- 
nasj  Si  latroiiîénle  Matique.  Cette  troifiéme  s'étend  en- 
core dans  les  montagnes  ,  où  font  Schanu,  Meraco  te 
Aqualaque.  La  villecapitale  dupaviell  Melitot,danîla 
povincc  de  Bemarin.  C'eft  le  Icjour  du  roi  d'Apalache, 
qm  eft  reconnu  pour  fonvetain  par  les  che&JMRicn- 
lieis  qui  lÏKit  dans  les  autres  nrovinces ,  te  quus  nom- 
ment Paroeoulfes.  Ce  pays  eft  bon  te  Ârrile  ;  les  ha* 
biîaiis  font  finiptes  &  fajis  malice.  Ils  ont  des  voifins 
qui  kut  lom  quelquefois  la  guêtre.  Les  armes  dont  ils 
le  fervent  font  l'arc  &  U  flèche;  la  malTue,  la  fronde 
Se  une  efpcce  de  zegaïe,oa  de  grand  javelot ,  qu'ils  lan- 
cera avec  la  main ,  lorfijulU  ont  épuiliS  toutes  les  flè- 
ches de  leur  carquois.  Ils  ont  auftl  des  boudiets  de  fi- 
gure ovale ,  qui  Ibnt  faits  de  joncs  cordelés  &  poift?s 
a\  L-c  un  tel  amiicc,quc  quoiqu'ils  n'j  ioi-nr  k.iuveits 
que  d'un  (impie  cuir,j&:  qu'ils  foiciit  cxttéiiiemcnc  Ic- 

§ers,  ils  font  pourtant  impénétrables  i  tous  les  dards 
e  leurs  ennemis.  Les  Apalachitcs  adotoient  le  loleil  • 
de  mime  que  la  plupan  des  peuples  de  l'Amérique; 
mais  aujourdhui  ils  font  prcfiuc  r^nis  chrétiens.  Laptc- 
tniere  coimoiJànce  qu'ils  ont  eue  de  J.  C.  leur  a  été 

domiée 
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donnée  par  une  colonie  de  ftaxapn,  cendum  ws  le 
cafMtaine  Ribadd ,  finis  té  ngne  de  Chéries  IX.  *  Linf- 
th. .  ,  u\/:r.  Je  l'Aindr.e»  i.  RoGbefox, AjjE.  du  JÊmil- 

la  ^  il  2  j  v .  ^  • 

APAMEE  fur  rOronre  ,  Af.:rr.i.:  {c  j4pjmi.t  ^  ville 
de  Sytie  ,  qui  a  ^cé  le  Héee  d'un  archevcchc ,  fous  le 
pAtiiardttr  d'AntiocIie.  Hle  fut  bâiie  pu  Seleucus  Ni- 
«Mor^  qui  lui  donna  le  nom  de  la  femme.  Sur  les  mé- 
dailles on  la  trouve  qualifiée  fainte  &  A^^yU.  Apamée 
étoic  environ  j  vingt  lieuer.  d'Anîiouhj ,  iS:  k  nvjtc 
<!ettc  àtiiueic  Ville.  Un  de  les  puiau,  nomme  ïho- 
maSj  la  délivra  par  adreflè  des  armes  de  Chofrocs,  roi 
de  Petie.^.  Marcel  en  étott  évèque ,  brfqu'en  }  8  $  l'em- 
perewr  Théodofe  pnbln  finé  loi  pour  acberetu  def- 
truftion  ds  l'idolânic.  Il  s'y  employa  dans  la  ville  & 
dajis  le  territoire  ,  où  il  iclloic  encore  des  icmp'.és  d'i- 
doles ,  &  il  lui  en  coûta  la  vie  ;  les  païens  l'ayar.t  pus 
ôc  jette  dans  le  feu ,  lorfqu'il  atta<]uou  un  de  leurs  reiu- 
ples.  S.  Matcel,qui  fut  arcbimandrite  des  Aecitiétesà 
C«nftâmiiw)|^aa  Vlîécle  ,cc«i;deJanlled'Âpai»ée»où 
&6niiOe  étoit  diftinguéeparfanotiféfle8cp«r  fesfidief- 

La  fltuaticn  de  cette  viile  ,  que  les  modernes  nom-  J 
ment  Ânuin ou Hama  ,  eft  admirable.  Elle eii  lur  une  col- 
line agréable,  qui  s'élève  au  milieu  d'une  plaine,  bordée 
de  diverrcsauuescoiline$,&exnimeincnt  fcnileen  tou- 
te forte  de  grains  &  de  fiuîn.  La  ville  e(l  prcfquc  entou- 
rée de  la  rivière  d'Oronre,  qui  forme  une  c-fpece  de  lac. 
Cette  commodité  des  eaux  fair  (jue  les  jardins  y  font 
trcs-'^îeaux ,  &  qu'il  y  a  i!e  bons  pâturages.  Aufli  les 
rois  de  Syrie  a  voient  aucrct^ois  leur  naras  en  cette  ville. 
Quoiqu'elle  n'ait  aujourd'hui  tien  de  confîdérabic  que 
^  iiuiacion ,  elle  e(l  encore  Unûenx  peuplée  de  U  Sy> 
rie»apTès  Alcp.  Il  y  a  far  le  bauedelacoiyneancu* 
teau,  qui  commande  non-feulement  J  la  ville  ,  mais 
encore  à  toute  la  plaine  voilîne.  Le  grand  fcigncut  tient 
à  Apamée  un  bâcha ,  dont  le  gouvernement  eft  d'une 
afl'ezgiand«étendue.*Pline»/.  s.Scnboo,/.  11  ô-  tt. 
PtoKmée.  fieilon.  Leitndavitis.  Sanl!bo>  Baillet,  tepogr. 
itstaintt. 

Apamée, ..4(p=.'m<r .7  j  Cy datasse  CeUmt,  fur  le  Ma c- 
fe  ,  ville  de  Pl'.rygie  ,  avec  archevêché.  On  ailiiie  que 
c'clV  un  ouvrage  de  Seleucus  AVMAor.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fentUDenc  Smbon»  Plitle  ,  Titc-Live ,  Ap- 
meti,  &  d'antres  auteurs  anciens  en  cm  £ùt  meniion. 
Elle eftati|oQrd1iai  prefque  ruinée &:  peu  bibitéè.  *Pli- 
ne.  Srr.ition  ,  &r. 

Al'AMEEouAPAiMI,  vUIc  delà  BirV-'c,  fur  li 
Propontide  ou  mer  de  Marmora ,  entre  Burfc  &  Cyzi- 

2ue.  11  y  a  eu  autrefois  le  fi^e  d'un  archevêque ,  5:  clic 
toit  allez  conlîdéiable;  mais â  pr^lént  elle  cil  prefque 
rainée  &  peu  habitée.  Apamée  a  eu  audî  le  nom  de 
Myriea  ,  qui  ell  celui  que  les  Turcs  lui  donnent  encore 
anjourd'hui.  Baudrand  l'appelle  Apamis. 

APAMEE  qu'on  nomme  audî  Miana,  ville  de  la 
Médie  ,  du  cote  du  pays  des  Panhes.  *  Baudrand. 

APAuMÊ£,nom  de  deux  villes  ^'on  met  dans  ta 
Mélbpotaniîe ,  rime  liir  l'Eiiplùate  (x  l'aune  fur  le  Ti- 
g^e.  *  Baudrand. 

APANAGE,  ou  comme  on  dilojt  autrefois  APEN- 
NAGE ,  terres  que  les  fouverains  donnent  à  leurs  puî- 
nés pour  leur  partage ,  lel(]ueUes  font  réverftblbs  a  la 
couronne  faute  d'enfans  ailles.  Du  Cangc  dit  qu'on 
dîfott  dans  la  badé  latinité ,  Apanare  j  ApadamtMum  ^ 
Ce  Apiinjglum  j  pour  ^nifier  une  oenuon  OA  un  at- 
vcnii  annuel ,  qu'on  donne  à  des  caaets ,  au  lieu  de  la 
part  qu  d',  lî.  vroient  avoir  dans  une  feigneurie  qui  ne 
•iè  devoi:  point  pnagcr.  Hofmanflc  Monet  dérivent 
ce  mot  du  celtique  ou  allemand  »  &  difent  qu'il  Sgpi. 
fit  exclure  00  fanlore  de  quelque  dnnc  :  ce  qui  arrive 
à  ceux  qui  ont  des  arsnagcs,  qui  font  exclus  de  la  fuc- 
cellîon  paternelle.  Antoine  Loifel ,  cité  par  Mciugc  , 
croit  qu'j/><J/jrf^ervouloit  dire  autrefois ,  donner  des  pen- 
nes ou  plumes,  &  des  mcnrens  aux  jeunes  feigneurs 
^'oD  clial&nr  du  Uc4f  de  u  oui  (on  de  lents  pefes> 


APA  ipî 

pom'  aller  cbeicfaer  ÊNtnne  ailleois  «  ibie  par  la  |^ri« 
ou  par  mariage.  Ptol  Esule  a  ttmmpi  que  Us  apaïuK 

ges  font  une  invention  qne  les  rois  ont  apportée  de» 
voyages  d'outre-mer.  Le  ciurhc  d'Orléans  eft  l'apanage 
dufecond  fils  de  France.  Philippe  ,  pcrit-filb  de  1  r.rr.ce  , 
mort  le  2  décembre  de  l'an  1 72, } ,  en  ctuit  en  polIélCoa 
depuis  la  mort  de  fon  pcre,  Philippe  de  FilMeffil* 
de  Louis  XIIL  *  Du  Cange ,  glojfir.  latin. 

(^APANTOS,  peuple  de  l'Amérique  mÀîdiomler 
dans  la  Guiar.e  ,  au  nord  de  îa  rivière  des  Amazones  ^ 
&:  de  l'illt:  des  Tupinambes  ,  &  i  l'oueft  de  laTiviere 
de  Cunuris.  Un  peuple  nommé  aafli  do  Cunuris  eft 
enrr'eux  Se  la  rivière  des  Amazones,  félon  U  contée  la' 
tcrre-fcrme  àt  M.  Deltfle.  *  La  Marriniefe ,  diS.  tioffé 
APAPHUS  It  Grand,  XX des  roi sThcbains  en  Egyp- 
te ,  fuccédal'an  jo/^  de  l.i  période  julienne,  1^4» 
avant  J.  C.  à  Paimnus  Archondes,  &:  tcgna  cent  ans  , 
fui  vaut  Manechon.  il  y  a  de  l'apparence  qu  il  conquit  le 
royaume  des  Memphites,  &  qu'il  eft  le  tncme  que 
Piuops  XXI  ioidelafixiÀne  dynaftie  des  roU%yp- 
liens,  iîûvant  le nlme  Manetboo  ;  car  le  comroenc©- 
ment  d^-  leur  règne  toinSc  de  part  &  d'autre  i  la  mê- 
me année  ;  la  duice  du  tcgne  eft  la  même  de  cent  an- 
nées. Le  nom  d'Apapus  ou  Apaphusfe  rapporte  i  celui 
de  Phiops  ou  Paphus.  Le  fumom  de  Grand  fait  connoî'^^ 
tre  qu'il  avoir  fait  quelque  conquête  confîdérable ,  tt 
c'eft  apparemment  celle  du  royatwiede  Meinphis.  Leur 
fuccellcur,  nommé  dans  la  dynaftie  des  'Thébains, 
Agefeus  Ofcaras,  &  dans  celle  des  Mcmplutes,  Mé- 
tuiupliis,  n'a  qu'un  an  de  règne  dans  l'ane  &  l'autre  dy- 
naftie ,  &  la  reine  Nîioctîs  trouve  cgalemetu  leur 
ibccéder<  *  Marsham,  canon.  chr^fiaU-  VJ,  Du.- 
Wn  ,  hibl.  des  hifi.  prophanes. 

f>jrr  APARIA  ,  contr^dc  rAmérique  niétîJioiule 
au  Pciùu ,  àn\i  l'audience  de  Quito,  au  nord  du  con- 
fluent de  là  Ctiraïay  &  de  la  rivière  des  Amazones ,  & 
de  la  province  de  Los  Pa^amores.  M.  Delifle  nomme 
cette  région  Zapatas.  *  La  Martiniere ,  diU.  géop. 

APATURIES.  nom  de  cenaines  fêtes  que  les  Athé- 
niens célébroient  en  l'honneur  de  Bacchus ,  &  que  Bu- 
dé  appelle  fàts  de  rufc  ou  de  irvmptr:e ^  du  grec  i^iitt 
fraude.  V'oici  quelle  en  fut  l'origine.  Les  Athcniens  3c 
les  Béotiens  c  iani:  en  différend  tûuth.jni  leurs  limites , 
MeUotluu  &  Xanthius  réfolurent  de  vuidei  la  querellé 
entr'eiix  danstineothtnt  fmgulicr ,  oà  tedender  deiAennt 
fur  !î  place  ,  par  un  mauvais  tour  qui  lui  fiir  joué.  Caf" 
tandis  c]u'ils  etoient  aux  inainç  ,  il  parut  quelqu'un  der- 
rière Xai.ihius  ,  couvert  de  la  peau  d'une-  chèvre  noife, 
ou  du  moins  Melanthus  le  fuppofant  aiulÏDour  furpren- 
dre  fonconcurrenr,  s'écria  qu'il  agiffô^mmld'ayoir  ame- 
né un  fécond.  Xanthius  fe  retourna  pour  voir  qui  c'é- 
toit ,  &  dans  ce  moment-U  il  fut  tué  par  fon  ennemi 
l'an  du  mondé'  lyctî  ,  &  avanr  J.  C.  1119.  Les  A:hé- 
itiens  ayant  cru  que  c'étoit  Bacchus  qui  s'étoit  ainfi  tra- 
vefti  en  leur  fitveoc  ,  6c  qui  leur  avoir  reada  ce  bon 
ofKce  >  inftitueteot  me  iêb»  en  lôa  Iwnnektr ,  laou^ 
fe  câébroit  au  mois  ^oâo(cé.  Depnts  ce  temps-la ,  les 
vraisloniens,  qulavoienr  des  rois  iffnsdc  Mclan:hus  ,1 
la  rcletvc  de  ceuxd'Ephèfe  &i  de  Colophon ,  cclcbroienc 
la  fèie  des  Apaturies.  Quelques-uns  ajourent  qu'on  cé- 
lébroît  aufli  une  fcte  de  ce  nom  en  l'honneur  de  Ju- 
piter &  de  Pallas  ;  &  difeit  qu'^thra ,  pour  quelque 
Don  office  qu'elle. avoir  reçu  de  cette  déelfe,  lui  dédia 
un  temple ,  &:  ordonna  que  toutes  les  filles  de  Tnz- 
zenc  coniacralTenr  leur  ceinture  av«nt  leurs  noces  ,à  Pal- 
las  Apaturie.  Le  même  nom  fut  auflî  donné  i  V'énuj, 
depuis  que  les  géans ,  qui  en  voolotenti  £1  vie  ,  l'o* 
blioerent  de  lie  caches,  juTqu'âce  qae  par  le  fecour; 
dlferaile  elfe  tes  fit  tons  pair.  Etienne  de  Byfancc  ^ 
après  Strabon  ,  fait  mention  .à  ce  fujer  d'un  retiiple  dé- 
dié i  Vénus  ,  fous  le  nom  à'Apaxunenne.  Voy^^  CU- 
RESTIS.  *  L'intetpute  d'ittlbplaiie.ae^iis.He- 
(odote ,  in  C2to. 

APELLAS  de  Cjliene ,  géographe,  dont  il  eft  Mrïl 
Toflie  /.  Pmt  II.   fi  b 


«94     A  P  É 

<îain  l'abrégc  rl' Att.  nucîore  J'Ephcre.  On  ne  fait  «n 
quel  temps  û  ^  v^i-a.  Il  ccrivit  ocs  commentaires  hif- 
toriques  oc  Dciplics ,  cités  par  S.  Clcinent  Aîtx.^rjnn. 
Au  refte,  il  y  a  appaicuce  que  cet  auteur  eti  le  incme 
gu'Arhencc  nomme  ApolUs  ,  cjui  avoit  écrit  des  villes 
duPeloponnrfe.  *  Atbenée,  /.  9.  S^Oénimjilexandrin. 
Voflîus  ,l.i,tU  kifi.  grM.  &  de  fdtut.  math-e^é^,  §.  1 7- 
APELLAS,  &jBieux  ftiilpMar  dont  fatkVtiat,i. 

APELLES  ,  qu'on  nomn^e ,  k prince  des  peintres  ,  na- 
tif deriOedeCoos,  félon  Ovidc^  (TEphcfe,  félon  Strabon 
&  Lnden;  te  âé  Colophon  ,  félon  Suidas ,  qui  ctit  que 


les  Eplu'fîcns  lai  ctot 


iircic  le  clroit  de  KnuKeoilïe.  11 


viv'oïc  Ions  la  CXX  oi^inpiitic  ,  vers  l'iin  joa  avant 
J.  C.  Il  a  fai:  plufi;_-ur.s  tableaux  c^wx  ont  tous  ttc  des 
chcfs-d'opuvre  uc  l'air.  Il  peignit  l'image  de  Ix  Fortune 
conckée,  qui  tcnoîr  du  l^as  gauche  u  cocne  d'abon- 
«fance ,  &  ^^oit  le  bras  <ltoit  açpnjrj  fur  une  raiie ,  jpour 
montrer  fon  indabilii^  &  fan  inconftancc ,  avec  cette 
infcription  :  Fù^wh  rcduLl.  Cûiiii:iiî  011  Iiu  car  di.'niandé 
pourquoi  il  avoit  peint  laFonune  allile,  il  rcpondit 
que  c'èûit  parceau  elle  oe  joBttisKpofce.  Ayant 
ttk  anjouraccuié  pr  no  peiimie  ialous  de  fa  doire, 
d'avoir  coniNi>^  contre  le  «oi  PtoUmfo ,  &;  cauR  la  rc- 
wlte  de  Tyr  &.'  la  prife  de  Pôîufe  ,  le  prince  prit  tel- 
lement feu  U-dcffus ,  qu'il  i'cnij.iorta  contre  lui  toni- 
nie  centre  un  traître  un  ailafliii  ;  &  il  lui  eût  fait 
Cnodiec  la  tCtCi  A  l'un  de»  complices  ne  l'eût  décliargé 
i  la  qneftkMt.  Alexandre  te  Grand  jŒnh  conlidéioir 
exTtcmement ,  ne  voulut  fe  faire  peinore  que  par  Ud. 
Ce  prince  lui  donna  mime  une  de  (es  concubines , 
noiiuiice  Conipjfpe  de  Lanffc  ,  dont  ce  peintre  ctoir  de- 
venu amoureux,  en  travaillant  à  fon  ponrait.  Âpelles 
lît  le  portrait  d'Alexandre  d.ms  le  temple  de  la  Diane 
d'Epbefe,  fous  Iz  SsfXK  d'un  Jusiier  qui  oenda  fou- 
dre en  mai  n ,  &  qui  femble  Ibirir  on  labieaH ,  anln-bien 
que  la  foudre.  Pline  nous  dit  qu'il  reçut  vingt  talens  d'ot 
four  fon  ouvrage.  Cicctoa  écrivant  i  Luuus ,  remâc- 
he que  la  raiion  qui  porttHt  Alexandre  i  fe  faire 

Siuwue  uhtqueinenc  par  Apelles  ,  ne  venoit  point 
on  escis  de  fntat  dont  il  i'nonoroit  ;  mais  prcequ'il 
étoir  pcffiiadé  que  ce  peintre  s'étant  fi  fort  dîfliuffuc 
dans  Ion  arr ,  il  ne  manqueroit  pas  d'acquérir  auranr  de 
gloire  que  le  peintre  mime-.  Neque  enim  Alexander  ille 
gratié  causé  ai  Apeile  pctijfintum  pingi  j  &  à  Lyfippo 
fi»gi  Volebat  :fed  qubd  illorum  artem  cum  ipfis  j  tum  Jihi 
«ûMt^KUfinfm^at,*  CiceiOf  ^p^.  11. y  A- 
peBes  nt  diven  ouvrage»  dont  lei  anciens  auteurs  ont 
parle  avec  grande  eflime  \  comme  le  ponrait  d'Antigo- 
nus,  qu'il  iit  de  ptotîi ,  pour  cacher  un  défaut  de  ce  101 , 
^  avcMt  perdu  un  sil  ;  celui  d'un  cheval  tiré  tellement 
aanamiel,  «odes  cbevau  liennirent  en  le  voyant, 
n  noua  bmS  tan  cableaa  des  lignes  qu'il  traçi  chez 
ProK^enes  fi  délicarcmer.r ,  qu'elles  fc  «le-; '  .  'l  i  t  à  la 
vue.  Mais  fes  tableaux  les  plus  célèbres  lu;tii;  deuï 
Véiuis  ,  do.nt  l'une  qui  fortoit  de  la  mer  ,  fut  nommée 
An^dy  ornene  ;  &c  l'autre  e(l  celle  qu'il  commença  pour 
cetix  de  l'iAe  de  Coos ,  Se  qu'il  n'acbeva  point ,  ayant 
été  prévenu  de  la  moa.  OfiàA  paxlo  en  ces  tcmea 
d'une  de  ces  VéniK  s 

Si  tumfum  Vauim  Cuti  pimcijffk  ApeUa  , 

■  Merja  fit  tquoreis  illa  lâteret  aquis. 

Ses  autres  taUeanx  de  la  viâoire  ,  de  CaAoi  &  Pbllux , 
del4Gd(Mnnîe,de'C1ytus,  de  Megabyze,  d'Arche- 

liiis ,  de  Philipiic  f<  d'Alexandre ,  font  encore  trè$-re- 
lumuné;  dans  les  écrits  des  anciens.  Cet  habile  peintre 
c:ott  tellement  appliqué  au  travail ,  que  fon  amduité  a 
donne  iieu  au  proverbe  ,  Nulladies  Jine  Unea  :  Point  de 
jour  fans  quelque  trait  :  ce  qui  doit  s'entendre  du  def- 
fin»  U  avait  éait  quelques  traités  de  peinture  qui  le 
font  perdus.  Horace  parle  de  Tédit  d'Alexandre  le  grand  ^ 
qui  permettoit  au  feul  Apelles  de  faire  fon  portrait. 
*PWie,  />         10  &  fef.  Eiien,  kijl.  i.  ii,c^ 
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Valcre  Maxime  ,  /.  8  ,  c.  1 1  ,  ex.  4.  Ovide.  Tîcracet 
/.  a  ,  epijl.  I ,  &c.  Strabon  ,  /.  14.  Lucien.  Suidas. 

APFI.I  ES,  aéicut  tragique  ,  fous  le  règne  de  C'aJi- 
gula  ,  iui  dévoue  tcilemcist  à  ce  prince  ,  mcnic  aptes 
s'ciTC  fait  comédien ,  qu'il  te  mit  au  nombre  de  fes  con- 
fcillcts.  Mus nn  jour  Caligula,  montrant  une  Aatuede 
Jupiter,  loi  demanda  quel  étoit  le  plus  grand  de  ce 
dieu,  ou  de  lui,  qui  fe  faifoit  pa  (for  pour  tel.  Apelles 
hcfitant  fur  ce  qu'il  avoir  i  repondre ,  Caliguia  le  ât 
fouetter  cruellement.  PI li Ion  dit  qu'il  le  fit  netin  aux 
fers,  &  ordonna  quk>n  Is  Bt  toumei  fur  une  loae* 
*  Sueton  ,  vit.  Calig.  Bayle  »  dTS.  «inV. 

APELLES ,  difcipic  de  J.  C.  que  S.  Paul  appelle 
Jtdéle  difciple  de  Chrijl  dans  fon  fpàrc  aux  Romains  , 
Xl'I ,  I  J.  On  dit  c]u'il  fouffrit  le  marrvre  â  Smjrine 
avec  S.  Luc  ,  le  x  x  avril.  •  Martyr,  rom. 

APELLES  ,  hérétique  ,  difciulo  de  Marcion ,  ad- 
mettoit  deux  dieux,  l'un  bon  &  l'autre  mauvais  ;  celui- 
ci  autcor  du  monde  &  de  la  loi  ;  celui-là  auteur  de  l'é- 
vangile fie  rédempteur  "de  l'univers.  Ces  erreurs  lui 
étaient  communes  avec  Marcion  j  mais  ayant  ctc  clullè 
de  fa  communion  i,  caufe  de  quelque  aélion  impuni- 

3 oc,  il  inventa  une  autre  héréfie ,  ou  plutôt  il  l'apprit 
'une  certaine  Philun\ene,  jeune  fille  pollédée,  qu'il 
faifoit  p^i'Tjr-  vy.\r  infpitce  du  S.  Ffprit.  Il  n'a  ' 


.  dieu  ,  Liu'ii 


aumettoit 

compoloit  de  parties  intimes  ,  mépri- 
es  pruphrteî  j  il  ne  donnoii  à  J.  C» 


ioit  la  loi  ic 

qu'un  corps  dair,  dont  en  remontant  au  ciel  il  avoit 
reîidu  à  chaque  clément  fa  portion  ;  Ce  il  nioii  la  réfur- 
reûion  corporelle.  Les  fainta  doâeuts  détruifireni  les 
rêveries  de  cet  impie ,  qui  s'éleva  contre  l'églife  dans  le 
Il  fiécle  ,  vers  l'an  145  ou  14*.  *  S. Epipliaiiius , ^jtrr/T 
44. S.  AugulHii ,  hdref.  Tenullian.  de prtfc.  c.io& 
i  I .  Eufebe ,  /■  5 1       €.  1  j.  Baronius  ,  A.  C, 

APELLES  ,  «Mimtdr,  dHiq^nel  Acbenée  £ut  wna^' 
tion,  A  If  ,c.  la. 

APELLITFS  ,  hérétiques  .îans  le  II  Oédt^JËloft» 
d'A pelles  ,  hcrc/iaique.  *  S.  Epipliane. 

APELLICON ,  natif  de  Teos ,  s'cublit  à  Athènes  , 
où  il  acquit  droit  de  bourgeoi(le.  Il  fe  mêla  de  philolii^ 
phie  i  &  ayant  embrafle  la  fe^  des  péripateticiens,  il 
acheta  la  bibliothèque  d'Ariftote>  &  plufîeurs  autres 
trèï-nombreufes.  Il  fut  aullî  curieux  de  plufieurs  autres 
pièces  rares,  &  n'épargna  rien  pcîur  en  avoir  des  oîigi- 
luux  recommandâmes  par  Icnr  antiquité.  Il  parvint 
même  jufqu'à  en  enlever  des  archives  d'Athènes  ;  ce 
qui  étant  venn  â  la  cooooii&needes  Atfaéniou  ,ilsi'aii- 
roicnt  puni  de  oiott,  ne  s^Àoit  énâè.  Ses  amis  le 
firent  pourtant  rapnelfer  peu  apr^s.  Comme  il  s'éroit  atta- 
che à  Athanion,  pnilofophe  pcripateucien  ,  qui  pat  une 
émotion  pipidaise  étoit  devenu  tout  -  puillànt ,  celui- 
ci  l'en voyt  commander  dans  l'ide  de  Delos  j  mais  Apd- 
licon  y  mfî  nuutvaife  ^arde  ,  que  les  Roauins  fnrpfi* 
rcnt  la  gariiifon  t?c  l'cgon^ereiic.  11  fut  alTcz  heureux 
pourfe  fauver.  Se  mourut  peu  avant  que  Sylla  fe  fût 
rendu  maître  d'Athènes.  Sa  bibliotiiéque ,  avec  les  éaits 
d'Ariftore  ,  fur  tran^nce  i  Rome  par  ce  général  fous 
laCLXXlII  olympMde.  tctjms  avant  l'âe  cliré- 
tienne.  *  Bayle ,  did.  crit. 

APENNIN,  montagne  d'Inlie ,  que  les  amenrsLd- 
nnsnomment  Apenni nus  j  i!<  les  Italiens  Ayennino  j 
commence  près  de  Savone  fur  les  côtes  de  Gcnes ,  ou 
eUe  fe  joint  aux  Alpes  maritimes.  Enfuite  elle  travetfe 
toute  riialie  ptefque  par  le  milieu ,  Se  îoaot  ceoe  lon^ 
gue  cbaîne  de  montagnes  qui  vont  le  combaniau  mï<B  » 

jufqu'au  détroit  qui  fépare  l'halièdc  la  Sicile.  L'Apen- 
nin l'e  divife  en  divers  endroni  ,  où  il  a  des  noms  ditlc- 
rens,  comme  entre  Modènc  &  Li-cques ,  où  iî  eft 
nommé  Monte  S.  Ptrtffino.  *  Strabon ,  /.  5.  Pline , 
/.  J ,  c.  S' I^dre  Albcni, ^er^.  tui.Oamet,h 3. 
Vir^Uus ,  A  1 1 .  tneid. 

Vtnke  fe  anoUens  patet  Affnnirms  ad  auras. 

APER  (  Arfius  )  prélet  du  prétoire ,  &  beau-pete  de 
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A  P  E 

^Mipeieur  Nuni  jriert ,  rcfolut  ,  pour  fe  mettre  iur  le 
tÂne,  d'adàllîuer  l'cmpetetir  ion  gendre.  Nomerien 
ink  incoamoU ,  êc  ft  fùfan  poner  «fant  une  litkrc  » 

ne  pouvant  foulTrir  !.i  clai  tc  Ju  jour.  Aper  Te  fervitde 
cmeoccolîon,  &  le  ru.i  en  i!?4  du  J.  C.  Cepen- 
dant les  foldats  tic n  1.11  uluic lit  à  voir  l'empereur.  Apcr 
therclu  des  faux- tuvaiis  pour  tluJcr  !eur  zèle;  v[\.k\- 
jouis  après  la  cnofe  le  dccuuvn;  p.ir  l'iniLchon  du 
corps  inon.On  itùàfa  d'Apcr ,  que  Dioclétien  tua  lui- 
ti)^me;enfuîfedequoi  il  fut  prôclamc  empereur  pat l'ar- 
tnie  tl'Oriui'.i  le  17  kprcml^'i:  t\c  la  niîinf  .inncc;  1S4. 
^percn  latui  veut  dire  Sanglier.  Cette  aventure  jutiiiîj  U 
.^tJî<v;-_  1...  !  «r  liAvokditi 

amoic  tué  l« 
'kmef,  Aardit»  Viâor.  Eii« 


MédiAion  d'une  certaine  in^icienne ,  qui 
IXoclàienqu'i!  fcmit  enDennc  lorlqalla) 
Ismgfier.  *  V»|  ..lu^ ,  im  aumer,  Aardit»  ^ 
Jfebc ,  &c. 

La  famillede  cet  Aper  étoic.ilk-/  iîlurnctlins  Rome, 
ôà  il  y  a  eu  pUineuiv  conlul.  Je  ce  nom  ,  toinn^e  M. 
Flavius  \nK  ,  conl'ul  fous  l'empiie  tic  Mart-Aurcle  , 
avet  T.  Vc'traflîus  Poilioa,ranit<>  ^ic  1  crc  chrcticn- 
lie.  M.  FlAvins  Afsx  vuxaf  »  avec  Q.  AUius  Maxi- 
Itnu ,  fôus  l'empire  de  Cuacalta.  Un  autre  Aper  ,  ^ui 
il  ^ic  gt'.miiiuxinen  ,  S.'c.  L.impridius'parle  «InpccnUK 
en  la  vie  de  I  empereur  Coaunode. 

93*AP£R  (Marcus)  l'un  des j)lus  beaux  ginies  du 
bureau  en  ion  temps ,  ctoit  Gaulois  de  oaiion ,  te  vi' 
Voit  <hns  le  premier  liccle.  Son  inclination  le  portai 
voyie;er  d.inî  h  jcuneiTe.  II  la  fiitvir  quelque  temps  ,& 
poulfj  fei  caïu  ft-s  jufquc  dans  la  (Jr.mdc  BrcMgne  ,  où 
il  allure  avoir  vu  un  hon::ric  qui  avoir  porté  lc->  -itincs 
du  temps  que  Cclat  palTa  dans  cette  iilc  pour  L-!  iuliju- 

fuer.  Aper  alla  enfuitc  à  Rome  ,  où  il  paroît  qu'il  fixa 
i  demeure.  D'abotd  il  y  izéqucnta  le  carreau  ,  £c  s'y 


pour  étranger  ,  il  ne  latUa  pas 
«*y  voieâevé  aux  plus  hautes  dij^nitcs.  Il  fut  féuateur , 
queftenr  «  ttibun  &  prâeur.  Mais  s'il  faut  l'en  croire  , 
toos  les  agrémens  atackcs  i  ces  charges  honorables 
avoicnt  moins  d'attrait  pour  lui ,  que  l'exercice  de  là 

{iremicre  profellîon.  Apereft  un  des  orateurs  qui  brillenr 
e  plus  dans  le  fameux  dialogue  fur  la  corruption  de  l'é~ 
ioqmnce  ,  dont  le  bu:  cil  lic  foutenir  les  avantages  de 
U  nouvelle  éloquence  au-dclf^ts  de  l'ancienne.  Ce  dia- 
kg;ne  fe  tint  la  lixiàkie  année  de  Vcfpafien  »  74.  de  no- 
tre ère  commune  :  alnfi  Aper  véquit  au-delï  de  cette 
c'poque;  mais  il  ffiulilc  qu'on  no  peur  placer  fa  mort 
guèrcs  plus  loin  que  l'iimc»:  8  5.  On  ^  attribue  pciui.int 
ton  long-temps,  tantôt  à  Quintilicn  ,  tantôt  x  I  jcite 
le  ÊuneuiL  ^Wd^  fur  la  corruption  de  l'éhquen.  c  ,  & 
c'eft  pour  cela  qu'on  le  trouve  otdinaircment  ^  la  fuite 
des  oeuvres  de  ces  deux  écrivains  :  mais  les  favans  qui 
ont  examine  ce  point  de  critique  avec  le  plus  de  foin, 
tonvieni'.eni  ilujourii  luuqu'i!  n'el'c  nide  l'un  li:  de  l'au- 
tie  de  ces  deux  célèbres  écrivains.  L'auteur  duut  noui 
»vons  entait  itx  atiicle ,  ne  (air  poincdt£Rculté  de  Tat- 
iribueriAper,  &allegaedes  preuves  qui  fémbient  fufTi- 
iâmes  pour  donnée  du  poids  a  (an  iènitnient.  On  poura 
les  voir  dans  l'ouvrage  que  noui. liions  cirer,  *D.Rivet , 
h:Jl.  luier.  i!e  ia  France ,  t.  1 ,  panie  i  iiS-iij. 

{C?"  AI^ER  ,  prêtre  d'Aquitaine  ,  qui  vivoit  encore 
au  commencement  dn  cinquième  lîccle  ,  ne  nous  eil 
«onna^oeparce  que  S.  Paulin,depuis  évcque  de  Noie, 
nous  en  apprend  dans  quelques  -  unes  die  fes  lettres. 
C'étoit  un  nonune  riche ,  éloquent ,  8c  difUngu^  par  fa 
prudence  Ion  érudition',  qui  d'.nbord  exerça  la 
{«ofeflîpa  d'avocat  ,  6c  enfuite  quelque  charge  de 
jiidkatDlieh  Aper  fenUe  avoir  ké  «^gé ,  ou  dans  le 
psqiiiifine»  on  dans  quelquei  erreurs  touchant  l'incar- 
mnon.  Ses  lîailbns  avec  s.  Paidin ,  dont  il  éroit  ami , 
lui  procurèrent  la  conroifT-mcc  de  la  vérité  ,&  la  grâce 
d'une finccre  coiiveriion.  li  quitta  le  monde,  &  fe  re- 
tira i  la  campagne  pour  y  vivre  dans  la  retraite  &  le 
(îlience  *  4c  se  s'occupa  que  tie  U  leâuie  4es  Unes 
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faints,  &:  des  exetcices  de  la  pénitence  chtétiennev 
Prefqu'aulGtûc  après  fa  conveifion  >  le  peuple  xffà  eà 
connoidbir  la  tinccritc,  le  contraicnit  d^entrer  dam  lefa- 

cerdocc.  Dr-j-i'i-  fa  converhon ,  Arer  fitt  foigijcux  d'en- 
tretenir les  liiiJoni  qu'il  avoïc  contraélces  .ivcc  S.  Pau- 
lin ,  qui  n'étoit  pas  encore  évcque.  Il  lui  ccrivoit ,  con- 
jointement avec  Amande  fa  femme ,  au  moins  tous  les 
ans ,  de  longues  lettres  adreflces  à  Paulin  &  i  Théra/ie  > 
qui^en  ufoient  de  mème«adieilànt  des  lettres  à  Âpei  & 
à  Amande.  Cet  heuienx  cemmerce  paraîr  avoir  iaii 
jurqii'à  11  fju  de  l'an  406  ,  c*éf\-,\-Jirc  ,  iufqu'iux  trou- 
bles Se  aux  ravages  que  les  barbâtes  caulerent  dans  les 
Gaules.  Mais  de  r<»ites  cet  Icmes  écrites  de  patt  Ce  d'au- 
tre» il  ne  nous  en  reAeque  trois  de  S.  Paulin,  la  jS  * 
la  )9  &  la  44.  Aper ,  dont  nous  parlons ,  pouroitbieil 
ttte  ccluii  qui  S.rlviéii  acltelfefa  fepticmc  IctrTC.  •  IX 
Rivet,  fiifl.  imcr.  i/f  Li  Fiance  ,  t.ll  ,  p.  i9  ;-i'>2. 

ÇZr  Aj'F.R.  [  Saint 'J  cvcquc  Ai  Ton!  dans  le  V  fic- 
elé. Le  vulgaire  l'a  nomme  dans  la  fuite  S.  Evre  OU 
Epvre.  Les  manyrologes  en  (ont  mention  au  15  joac 
de  fcptembre.  il  étoit  de  Troye ,  &  fuccéda  à  Uriê  , 
qui  avoir  pris  la  place  de  S.  Aufpice ,  évcque  de  Toul  » 
au  temps  de  S.  Sidoine  ,  t'ell-.l-tlirt^  ,  aprc?  l'an  ^60. 
Ainfi  ce  dernier  ne  peut  être  le  même  dont  nous  par- 
lons ^ns  l'anicle^eécédemi  *  O. Rivet*  h^Btur,  dà 
la  France ^  t.  II ,  p.  aoi.  ^ 

ÀPETOUS,  que  les  auteurs  qui  écriveiit  en  UHn 
nomment --/;•'_";,' f  peuples  i.le  rArr.i'r--uc  méridiona- 
le dans  le  BichJ.  Leur  pays  ef:  lîu  éote  du  siouvcrtic- 
mcnr  de  Porto  Segiiio.  *  Baudrand. 

APHACE  ,  lieu  dans  la  Paleftine  ,  entre  ByblosSd 
Héliopolis ,  où  étoit  un  temple  de  Vénus  Apkaciiides  ^ 
en  l'honneur  de  iaqueUe  ceux  qui  y  alloient ,  s'aban- 
donnoient  ^  toutes  lories  de  démuches  ,  parcequc  Vé- 
r.u5  v  avoit  eiubrilTé  fon  Adonis.  Cette  infâme  fupcr- 
llitjou  vient  peut-être  de  ce  que  le  mot  apkaca  dans  la 
langue  fyriaque  ,  &  par  conféquent  dans  celle  des  Phé- 
niciens ,  iî^âe  emirajftment.  *  Bochan  ,  des  coton,  des 
Thimeime.  Eufebe ,  vie  de  Conftamin  «  /.  3  ^  c.  5  3 .  < 

APHyEREMA  ,  contrée  ville  d.m?  la  partie  t>cci- 
dentalede  larnbL  d'Ephr.*Vni ,  lur  les  frontières  de  la 
Jud<:e  &  de  1.1  S.aniarie.  '  //.  P.ir^i.  XIll ,  i  91 

.Ai>H.-\RA  ,  ville  à<:  la  cnbu  de  Benjamin  ,  cherctter 
EPHRON. 

APUEC  t  ville  de  ia  tribu  de  Juda ,  pis  dç  lequeU* 
lesPhiBftbs&eanmetent ,  lorfciu'ils  dâirenc  lesffné- 

liceS  5:  leur  prirent  r.irche,ran  du  momie  ^91  S  ,  avant 
J.  C.  ni-.  *  /.  des  Roi^  J  ly,  I.  S.\nl"û:a  croit  que 
c'i;;l  piil  -:ir:jn.cnt  la  ville  deFaba. 

APHEC.  Outic  la  ville  dont  nous  venons  de  parler  > 
il  y  avoir  en  Judée  trois  principaux  lieux  de  ce  nom. 
Le  premier  eft  une  ville  de  la  tribu  d-'Afer.  Le  fécond 
ell  une  Forte  tour  près  d'Antipatride.  Le  troifiémc  eft 
une  autre  ville  dans  la  t:i'ou  d'Afer,  célélire  par  dive:- 
iés  révolutions  qw  lui  font  arrivées.  Elle  fut  prilc  fut 
les  Chenenécns  &  ruinée  par  Jofué,  vers  l'an  du  monde 
a59a,»vant  J.  C.  144;.  Ce  chef  des  Uiaiélites  enfic 
monrirteroi  fur  un  gib^  t.  Ceux  de  la  tribu  d'Afèirla 
rebâtirent  cr.fuite  iS;  en  hrcnt  une  ville  très-forre,  aui 
fe  maintirit  julqu'a  ce  nue  les  Plalilbns  s'en  rendirent 
les  maîtres  ,  &  en  hrunt  mourir  tous  les  Fiabitans.  */ 
des  Rois  J  If'^j  3.  Elle  leut  fut  enlevée  par  un  roi  de 
Samaiie.  Mais  rien  ne  lui  elt  arrivé  de  plus  remarqua- 
ble, que  la  mort  de  vinet-fept  mille  hommes  qui  furent 
accablfs  Anis  la  chute  de  fes  murailles ,  du  temps  d'A- 
chab  roi  d'I fiai.  !.  Ce  prince  avant  inis  en  déroute  cent 
mille  hommes  de  1  ai  mée  de  Benadad ,  qui  l'étoit  venil 
attaquer  ,  ces  vinj^-fept  mille  hommes ,  qui  s'ctoicnt 
fauves  avec  leur  roi  de  la  dé&ite  «  s'y  étoieat  téfbg^ 
comme  dans  un  lieu  fôn  Se  afliur^;  inds  Achab  tes  y 
pourfulvit  ,  &  Dieu  (îr  en  fa  faveur,  quoiqu'il  en  fit 
indigne  ,  ce  mitacle  qui  accabla  cette  multitude ,  l'aii 
du  monde  }l  }$  j  8t mxtt  J>G»  *.Ittdis  Bièii 4 
XX»  jo« 
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APUtTES  ,  ville  tic  Magnelk- ,  province  de  Tlicf- 
ûlic  ,  fur  le  golfe  de  Pagafa  ,  aujourd'hui  il  eolfo  dd 
yolo.  C'eft  le  lieu  «i'où  paxdile  luvire  des  Aigonau- 
tes.  *  Grienne  de  Byx<t>tce.  A^oUonins  »  Liées  Argo- 
nautes. 

APHRODISÈE ,  dite  i  prcfent  APODISI A ,  Aphro- 
difias  ,  ville  de  Carie  ,  qui  ^  eu  aurrctois  le  lii-p.-  il  iin 
^vcché  fuffragant  de  Stautopolis.  Elle  elt  aujourii  hut 
prefquc  ruinée ,  &  dépend  de  l'empire  du  Turc  C'cioit 
le  lieu  de  la  naiirancc  d'Alexandre  d'Aphmdifôe  ,  &:  de 
xjuelques  autres  grands  homtne$.  Elle  a  eu  anîG  des 

{)rclats  qui  ont  knifcrit  A  Jivcri  conciles,  &  d'autres 
icrctiqut-s.  Il  en  eft  auîlî  lut  mention  dans  la  dernière 
loi  du  codcthcodofca.  '  l'tolémce  ,  /•  J  »  1.  Code 
théodoiïen  >  /.  «A.  /•  a  ^<  annon.  tribut. 

APHRODISÈE  on  CAP  DE  CREU2,  ÂfAndi- 
Jlum  ,  cap  de  la  Mer  Mâlircrranc'c  ,  prc-?  de  Rofc^  en 
Cacali)pnc.  Quelques-uns  loni  conlondu  avec  Port 
Vendrcs ,  qui  cft  le  Pcrtus  Vcneris  des  anciens.  *  f^ûyc{ 
M.  de  Marca  ,  dans  ton  Uvrc  intitulé  ,  Marca  Mijha- 
4Ùea. 

APHRODISÈE  »  wjr«(  AFRIQUE  on  AFiUQUA, 

ville. 

APHRODISIUS,  Ecyptlen  de  nation  ,  fut  difciplc 
«le  S.  P.eir  j  ,  Icloti  Volaterran.  It  y,  en  a  qui  croient 
que  ce  fut  dans  fa  niaifon  au  grand  Caire  que  J<  O  fiit 
<aché  pendant  deux  ans.  *  Joi<^plie  ,  miqiàtés 

jtuL  A  1%. 

APHRODITE  ,  furnom  de  ,  ilu  <^'tz  i^^lt 

qui  veut  dire  cimuc  ,  patccque  iibn  les  poites ,  elle 

}>ric  fa  naillance  de  l'écume  de  la  mer.  De  -  li  fes 
ctes  furent  nommées  Aphrodijîennes.  *  Antiq,  grtc 
&  mm. 

APHTARDOCITES ,  CeOt  d'hérétiques  fonis  des 
Eutychiens  dans  le  VI  fiétle ,  vers  lan  >  î  5  >  &  enne- 
inr>  jiuts  du  iToncile  de  Chalcciîoiiu-.  Us  ne  ptiuvoicni 
comprendre  la  paflloo  du  Sauveur  du  nKindc,  & 
difoient  que  fon  corps  avoir  été  immortel  depuis  le 
moment  de  iâ  conception.  *  Sandenu  ,  ànr^,  A.  C. 

APHTONT..  .^y-;Vv,v.-vt ,  d'AïuIocIu- ,  fttpîiiflc  & 
thctcur  ,  qui  a  yliu  klii-is  k  lll  iitclc  ,  Lxiivit  m  ;;;cc 
une  rhétorique  que  nous  avons  encore,  &  quclqi^c-.  .lu- 
ttes ooviagcs.  Sa  ihccoriquc  a  ctc  traduite  en  latin.  La 
meilleure  édition  qu'on  en  ait ,  cfl  celle  d' Amderdani , 
in-t  X  1 64  5  ,  chez  les  Elzevirs ,  fous  ce  titre  ,  Aphtonii 
progymnafmaia  ,  panim  à  Rodolphe  Agricole  ^panim  .1 
Joanne-A!.;n,!  Cjhinto  lattnitate  donJta  ^  i:i,m  jlhvJ^:s 
R.  Lorickit.  '  Suidai  ,  in  Apht.  Volaterran  ,  anihrop. 
/.  I  j .  Genebrard  ,  in  chron.  &'c. 

APHYTE  ou  APHYTIS ,  vUle  de  Tlnace ,  dans  le 
-voifinage  de  Patisne ,  îm  amnefeis  câébie ,  si  caolê  du 
temple  irApoUon  qui  y  rendoîl  des  oracles.  Ses  habi- 
t.tns  avoient  une  vénération  parnculicre  pour  Jupiter 
jimmon  &  ne  cédoient  point  eu  cela  aux  Ammonicns 
même  de  l'Afrique  ,  félon  Paufanias.  U  ajoute  que  Ly- 
landre  aflié^eant  cette  ville ,  Jupiter  Amman  hu  appa- 
rut la  nuit ,  &r  l'avertit  qu'il  étoit  de  fon  avantage  ,  &  de 
celui  des  Lacédémoniens ,  de  la  laillèr  en  liberté.  Cette 
vidou  hr  qui:  I.vlandri;  Icvn  le  în:  depuis  lc  tt  inps- 

li  cetis  d  Aphyte  curent  Jupitet  Ammon  en  plus  grande 
vénération  qu'aupanavaliti  *  Etienne  de.^^cwe.  Pau- 
faMaifinLoamt 

APIARIUS,  prfiw  de  vflle  d'Ahiquc ,  fu: 

excommunié  &  aL'.:r,T(jé  pji  t'rbain  fon  évéquc  ,  com 
ITIC  ayant  été  mal  ordonné.  Il  en  appella  au  pape  Zofi- 
tnc  qui  le  reçut  à  là  communion  :  conduite  qui  parut 
d'autant  plus  étni^e  aux  évèijues  Africains  ,  qu'elle 
hiàt  ablolnm«ni  oppofée  aux  anciens  canons  ;  cepeii- 
dant  le  r.liK- envova  trois  Icj.its  eu  Afiiquc,  l'aulhn  évc- 
que  ,  Ai  _■!!:_■  i^'  Piulmpe  ,  piëties  ,  avct  oEtitc  de  t.iirc 
ic:.i!ili7  Anianus  ,  de  fuire  recevoir  les  décrets  du 
concile  de  Sardiquc ,  couchant  les  appellations  des  évc- 
^joei  au  &intfiége ,  ftlei  jugement aetdcra.  Lesivi- 
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ques  Afiic.uns  qui  r.e  vouloient  point  fe  brouiller  a.vec 
Zofin'.c  ,  trûiivcrenr  un  icmpéiament  ,  qiu  fut  de  Faire  ; 
fartir  Apiaitus  de  réglife  de  Skccc  ,  en  lui  permetraoc 
de  faire  fes  fonélions  ailleurs.  Mais  comme  le  mémoi- 
re inllmâif  des  légats  rouloit  non-feutemenr  fur  le  ré- 
tabliflement  d'Apiarius  ,  mais  encore  fur  les  appella- 
tions au  r.xii'.tlie^;e  ,  fur  la  permiflîon  qui  devoit  ccri; 
duniiec  aux  pt  ciit^  ^  aux  diacres  de  faite  examiner  leurs 
caufes  par  les  évoques  voifuis ,  &  fur  un  ordre  exprès  de 
citer  UiiMin  i  Rome  \  les  év^ues  s'ailèmblerenr  i 
Cmlia^  en  41 S ,  pour  exaimner  ces  clefs.  Les  légats 
allcguoient  pour  cu\  des  canons  du  concile  de  Sardi- 
uc  ,  qu'ils  difoient  erre  tic  celui  dt  Nicée  ;  parceque 
ans  leur  code,  les  canons  du  concile  de  Sardiquc 
éroientmisà  la  fuite  de  ceux  de  Nicée,  Acfousontnfc» 
me  titre.  Mais  dans  un  concile  qui  fat  ienu  l'aon^ 
fuivante  par  deux  cens  fept  évcques ,  comme  les  Afri- 
cains ne  trouvoient  point  ces  canons  dans  les  exemplai- 
res qu'ils  aviiier.t  du  eoiicile  de  Nicce,  Alype  l'un  d'eux 
propufa  d'envoyer  aux  patriarches  d'Orient  pour  véri- 
lier'les  adles  de  ce  concile.  Boniface  avoir  fuccédé  â 
Zciînie,  &  l'affaire  demeura  en  fufpens ,  jufqu'au  re- 
tour des  députés  ,  pat  lefquels  on  apprit  que  les  canons 
eu  cjue(!ion  ne  ie  trouvoient  point  en  etler  dar  s  les  ori- 
ginaux du  concile  de  Nicée  :  ce  gui  fcmbla  alioupir  U 
queftion.  Elle  fe  réveilla  depuis  luus  le  pape  CélcAin  \ 
car  Apiarius ,  i  qui  l'on  avoit  fait  gnce ,  ajrant  donné  de 
nouveaux  filets  de  plainte ,  lût  encore  condamné  eu 

Afrique  ,  ff;  abfbus  a  Rome.  Fauft-ir.  fut  envoyé  pour  le 
faire  recevoir  i  la  communion  par  ks  cvèqucs  Afri- 
cains, qui  i'a.Têmblerer.t  pour  le  juger;  m.iis  il  avooa 
lui-mrmc  les  crimes  dont  on  le  cnar^eoit.  Ainiî  l'on 
n'eut  pas  bcfoin  d'.nAniire  fou  piooes  \  Se  le  concile 
éaiviiàCélBlUn,pour  luiiemontrer  de  quelle  impor- 
tance il  éroir  de  ne  plus  donner  atteinte  aux  jugemens 
des  v'v*(]iies ,  &  de  ne  plus  recevoir  i  Rome  ceux  qu'ils 
auioient  t.\communics.  *  fiaionius  ,  aJ  ann.  1 9  &  fe^. 
concil.  Cunhitg.  Du-Pin ,  iiU.  etcl^f. 

APIÇAXA  t  feoune  de  ^jan  ^  «rant  été  cépudiée 
plus  de  ftx  ans  avant  ta  dUjrrace  de  ion  mait ,  n'ctott 
point  fdiip^onnce  d'crrc  fa  complice  ;  cilc  n'ctoit  pas 
niriie  chargée  de  I  e:iv,e  pulilique  ,  comme  s'étanr 
rres  peu  fentie  de  h.  Ixnme  iorruac  dc  Ibn  mari.  Mais 
quand  cette  dame  irtorcunée  vit  le  corps  de  £es  enfani 
aux  Gémonies ,  oui  étoit  un  lieu  de  lupplice ,  elle  ne 
put  furvivre  à  fa  douleui.  Elle  envoya  à  jibere  un  mé' 
moire  écrit  dc  fa  ma'i*i ,  Se  découvrit  tout  le  fecret  de  la 
mm!  de  Drulus ,  e\rt-.î-dire,l.itrahifon  de  lajeimeLi- 
vie  î  cmme  de  Drufus ,  de  laquelle  Sejan  abufoit ,  &  apL 
avoit  pour  complice  le  médecin  Eudemus ,  &  l'eunuqoe 
ligdus.  Enlinte  de  quoi  Apicna  fe  At  volontairement 
mouiîrran  \\  étJ.C.  Elle  voulut  ,  par  cet  écrit,  fe 
vençer  de  fa  rivale,  &  aitiia  mieux  mourir  que  dc  la 
laiffer  vivre  ;  car  elle  ne  pouvoir  accufer  Livie ,  fans 
fe  déclarer  elle-même  criminelle  ,  pour  n'avoir  pas 
plutôt  révélé  les  auteurs  de  la  mort  de  Diufus.  *  Taote* 
amuf.  4. 

(pr  APICE  (  r  )  en  latin  Apkium ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure ,  & 
fur  la  rivière  Calore ,  1  fept  mille  pas  de  Ber.ts  enr  i 
l'orient ,  &  vers  Ariano ,  dont  elle  cA  à  pareille  diC^ 
tance.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  tenitoîie  deB^ 
néveot}  mais  elle  appartient  préfcntcment  auacns  de 
Naples.  *  La  Matttniere ,  diêl.  géo^. 

APICIUS  ,  nom  de  deux  Romams  fameux  par  leur 
gourmandife.  Le  premier  a  vécu  fous  AugufVe  &  Ti- 
bm,  AcleftcaaafimsTt^aii.  Le  plus  cclcbru'  eft  le 
peemicTy  qui  învenn  de;  t^sTemiT  appelles  de  fba aonn. 
U  tint  i  Rome  école  publique  de  goarmandift  ,dépen* 

fa  dem  millions  i^c  deini  ,  pour  Lui, faire  la  fïcr.nc,  5C 
tomptifa  un  craicé  ,  dans  lequel  il  ciiicignost  la  nia- 
nierc  d'aiguifcr  l'appétit,  ic  ail*  irritamemis.  On  dit 
que  n'ayant  plus  que  a  10  mille  livres  de  relie ,  il  s'em- 
poiiônw»  eopinie  û  c'eût  été  CEop  peu  pour  fbuniir  à  ik 
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lioniie  ciicre.  Pline  l'appelle  mpotum  omnium  amjfimui 
ffffjU»  '  Plin.  /.  9 ,  c.  17 ,  Se.  {.  1  o ,  «.-.  1 8.  Le  fécond 
qoi  vivoit  fous  Trajan ,  ft  piquoit  d'avoir  un  fecret  ad- 
minble  pour  oonfervcr  les  ntntres  dans  leur  fiaîchear  ; 

effliflivemem  il  en  rÏYih  l'cmpcrcar  dans  le  pays 
des  Parthcs  à  plufieurs  journccs  de  1a  mer.  On  n  cru 

3u'il  y  eut  un  Apieius  plus  .mcien  que  ces  deux  illuftres 
cb.vachi's ,  parr;qirA:hcnéc  ,  Uv.  4 ,  dit  que  ce  tM  un 
hon^nv.  de  ce  nom  qiu  fît  exUcr  Rutilius ,  auteur  d'une 
hiftotrc  lamaine^  mais  ce  granmuirien  n'a  voala  parlée 
que  de  celai  qoî  vivoÎT  du  cemps  de  Ttbere  ,  &  il  s'eft 
notnpc  en  cer  er.droit,  2pparuiiiinciu  en  prcnanr  le 
Rutilius  que  ce  gourmand  perdit  ,  pour  l'hillonen  quk 
vivoit  long-temps  «upanvani.  *Javenal,  y&M  1  ^v.  2. 
Maniai. /m  tj^x^pvMMi.  69,  vtrf.  j.  Sueroaiiu^  in 
Cr/r/prA  Pline. 

APIF.N  ,  j  Pierre  Biviwicuts  ,  nflrolnîntc 

&  imtlicnutii-ieii  ,  croie  Al.eiîunJ,  nacit  ik-  I  .u.tz- 
nich,  ville  de  Milnii.-.  i?.-  'Ji;  cii  allemand,  veur  dire 
jibeilU  ;  &  c'ell  pour  cette  raifon  que  Binewicuts  Te 
lit  nommer  Apien.  11  tît  de  grands  progrès  dans  l'crude 
des  mathémaiiques  »  qu'il  cnrcigna  dans  l'univeiiîté 
d'Ingoldadc  avec  tant  de  fiiccès ,  que  l'emMcew  Qiar- 
Xa-Qiun:  le  voulut  voir,  &  s'entrcrint  fouvent  avec 
lui.  Apien  lui  dédia  un  ouvrage ,  qu'il  nomme  Cofmo- 
fftlf^Miî  ,  gco^r^phUiX  tnJiTuciio  ou  AfiTonoDutum  Ct- 
Jartum  ^  &  il  publia  encore  fous  Ton  nom ,  Quadrjiis 
ladverftlis  ,  &  ajlronomicvm  infirumenoan.  L'empereur 
vouIlic  r.iire  V.\  dcpL  i'.f,-  de  l'imprcfrion  de  ces  ou-.  r.iu  jî  ;  I 
il  cr.iiublii  l'aïueur ,  lui  donna  de  grands  priviki^cs , 
lui  fit  divers  prclens ,  &  un  eiitr'autrcs  ,  de  rrois  mille 
écus  d'or.  Apien  compofa  d'aurtesouvTagcs,  &  eut  pour 
fils  Philip  Apien,  di;;i  c  Iv.i.rier  de  fa  rcputanon. 
Apien  lepeniDOOnità  IngalfUdt  le  ii  avnl  de  l'an 
15^1.  *  Henri  Pentatcon,  /.  )  Prcfopogr.  Boiflârd, 
P.  I.  Icon.  Mclchior  Adam ,  vit. Gtnmm, jmliffipàtVot- 
fuis  ,  de  fcitntij  mjthcm.  £'c. 

APIEN  (  Philippe  )  maihcmaticien  &  médecin,  fils 
de  Pierre ,  ne  à  IngoKladt  !e  1 4  Teptembre  de  l'an  1 5 }  i  > 
fit  un  ircs^grand  progrès  daiu  les  Iciences.  U  fit  un  voya- 
Ce  î  Strasbourg ,  puis  à  IX)le  ;  &  étant  venu  en  France , 
il  s  .irtcta  à  Paris  ,  à  Bourges  &;  à  Orléans,  pour  y  écou- 
ler les  plus  céicbres  proteilcurs  des  imivetfités  de  ces 
villes.  En  1552  il  retourna  i  IngoUtadt^  &  comme  il  y 
avoit  déjà  été  reçu  profcflcur  de  mathcmatiqMt»  tt  les 
CD&igDaipi»bliqueinem  apris  U  mon  de  ion  pete  j  nuis 
étant  extibnement  valctudinaire  ,  il  trfolnt  d'«u- 
dicr  .1  r.i:id  la  médecine.  Pour  cxc'curet  ce  dcirein  ,  iî  fir 
un  voyage  eu  lulie  ,  où  il  re^ut  le  bumict  de  docteni 
à  Boulogne.  A  fon  retour  en  Allemagne  ,  il  travailLi  a 
Jadefcnption  de  la  Bavière ,  qu'il  dédia  \  Albert  qui 
en  ctoït  duc ,  &  qui  lui  fit  un  prcfent  de  deux  mille 
cens  d'or.  Apien  publia  aii/lî  un  traité  ,  de  umbris  ,  & 
travailla  i  d'autres  ouvrages ,  qui  ne  furent  imprimés 
qu'après  (a  moit.  11  Liifoit  profcfTion  de  la  relijjion  pro- 
teftaïue  :  elle  n'ctoit  poiiu  fouficrte  à  Ingoliladc  \  &c  ce 
Ac  pont  cette  laîlbn qu'il  fiicoblig^d'eniortir  en  1 5^8. 
n  s  aiTcta  quelque  Rom  i  Vienae  en  Auoiche ,  où 
remperenr  Maxtmâljen  le  re^it  avecbeanooiip  de  bon- 
té :  il  vint  .à  Tubingue  en  1 569  ;  il  y  profeua  Ie\  ma- 
tluniatiques,  &  y  mourut  d'apoplexie  le  14  novembre 
de  l'an  1 589  âgé  de  58  ans.  *  Mcldûat AdtlD* iil/A/- 
hfoph.  Germ,  Gefnec.  VolT.  &c. 

APIIf  (  Jean^tods  )  médecin  d'Altdorf ,  na<juit  le 
lo  novembre  1668  ,  i  Oeliring ,  où  Jean  Frédenc  fon 
pete  ccoi:  niiniftrc ,  &  après  la  mort  de  celui  -  ci ,  fe 
trouvant  fans  bien ,  il  fe  retira  i  Altdort ,  où  il } at  cor- 
teâeui  dans  l'imprimerie  de  Henri  Meyer.  Cette  occu- 
pttîoD  nerempccha  poinc  de  continuer  l'étude  des  let- 
tres ,  &  en  Kofitani  des  lumières  de  Roimnbech  &  de 
Srarmins ,  il  devint  habile  dans  la  phitofopliie  :  U  s'ap- 
pliqua enfuite  à  la  médtcino  ,  où  il  ciir  pnncijwlemenr 
poiB  maîtres  Jacques  Pancrace  Brunon  &  Jean-\|au- 
HoÂuo.  n  obdnt  iês  Ucences  CD  i«9o.  Se  devint 
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d  àbocd  nudecln  des  comtes  de  Hulicnloé.  11  prit  le 
bonnet  de  doâcur  en  itfjyi ,  8c  ibacint  en  cette  occa- 
lioQ  des  thcfes  de  Syntt^  Il  pcatt^  cnTuhe  dutaRC 
onze  ans  dans  U  petite  ville  .  d'Herlpruck.  Onl't^ré- 

gea  enfuite  à  la  lociété  di  s  curieux  do  la  narurc  (  Col- 
I  !>I(i  natura  curiojorum.  1  à  Ij  lallicit.inon  de  Luc 
Si.'irocck  ,  célcbre  m; ddtin  ,  qui  a  été  ptélident  de 
ccrte  kiiictc  ,  &  qui  avoit  beaucoup  d'anetiion  pour.  • 
lui.  F.n  i£>94  il  fiitieçi  dans  la  fociété  des  médecins  ddt 
Nurembeig;<c  en  1(97, il fiit^t médecin  du ptînce,  . 
de  Sultzbacfi.  En  1 702  on  l'appef  la  ï  Alidotf  pour  rem*, 
plir  la  chaire  de  p?iilofopliie  ^c  de  chirurgie ,  &  il  com-  . 
mcnca  fes  leçons  p-ir  un  difcours  De  Ttmpcramcntis 
il  a  fait  aulTî  un  traité  De  Ftbri  epidemicâ^  flcqtulqaet 
thèles  De  prineipio  viuli.  Cet  nabile  homme  nwuiot  . 
le  to  d'oâobre  170;.  Son  iiaîté  De  Feèri  epiJemicé  fat 
fait    l'occalion  de  la  fièvre  qui  affligea  Hcrrprutk  K 
les  environs  en  i<î94  Se  1 6'>5  ,  &  cet  ouvrai^e  fur  im- 
piim;  en  i<Î97.  Il  a  I.iiifé  un  livre  des  maladies  qu'il 
avoit  traitées ,  de  leurs  caufes  &  de  leurs  remèdes  t 
c'cd  apparemment  un  de  ceux  que  fon  fils  a  fait  imprt*  . 
toet.  *  Supplément  de  B4tfie  s  l'ouvrage  intitulé  Joan» 
Conradi  Ze&neri  theatnm  vimnm  erudùorum  qui  fpe-^  , 
ciatim  typvgraph.'is  laudahilem  operam  prj^^iuntu.  ^  ^ 
Nuremberg  1 720  /n-8°  page  69  & fuiv. 

APIN  (  Sigifmond-Jacques  j  ftls  du  précédent ,  na- 

3cit  \  Herfpruck  le  7  juin  U  fit  les  étudesâ  Ali*, 
orf ,  prit  le  dégré  de  maître-is-ans  en  171  &  alla 
iT.fi  ite  dcmeuter  quelque  temps  à  lena.  En  1710  il 
i^^^M.  it  iniptctiur  des  élevés  (  Infpcilor  alumnorum  )  k 
Alidorf  ;  en  1711  piofencur  de  leii;ique  &  de  niétaphy- 
tiqu^  au  cullcge  de  Nuremberg  j  en  172^  membre  de 
l'académie  des  cutieux  de  la  nature  j  &  en  1 729  teneur 
de  i'école  de  S.  Gilles  i  Brunfwick ,  où  il  mourut  i«  - 
14  mars  1731.  On  tut  doit  plufieors  ouvrages  ,  en» 
tr'autres ,  les  vies  des  profelîl  ns  t'c  phi!oftiplue  i  Aie», 
dorf.  (  Kit*  profefforum  phihfophii,  Akdorjtenjlum  )  f 
G/offliriam  novum  ad  evi  kujus  Jlatum  accommodation  i 
Grammtticalifchu  Uxuon ,  &c.  U  a  publié  ontue  cel* 
I,  fesDiflêrattoasacadèmiauesdefonpete}  a,  Gty- 
nû  epijlol.r  f^sml!U\r(s  Ce,  ,:J  Ji  'r-tm,  .ivec  la  vie  de  Gry» 
n.rusi  J  ,  l'.:<c:oLu,  or.'.uona  dec^m  de  optimis  ftudiis  ; 

y  Schwan\ii  carmina  coUcaj.  '  S^rrU''^'!^  de  Ihjle  , 
auquel  on  peut  ajouter  1".  que  l'cdition  des  krrres  de 
Grynxus  donnée  par  Apin  ,  parut  à  Fr.tncfon  ea  >  7 1  5  a 
in-V  ibus  ce  titte  :  Joan.  Jae.  Giynm  ^pifinUa,  famUia^ . 
fts  66  ad  Chriflophontm  Ânébvam  JaXam  juris  aniufyite 
:'  'V\  J^nrit  ,  iiu.ts  (X  /<j^i/..f  manujiriptis  in  iutem 
tu.j.f ,  6-  i'jnjs  fJuI'.n  iUiiJlriivît  M.  Sigifmundus-Ja- 
^iihis  Apinus.  La  vie  de  Grynacus  mife  i  la  tête ,  eft  ti- 
rée de  Mclchior  Adam  ,  avec  une  lifte  des  ouvrages  du 
même  Grynanis ,  aflèz  imparfaite  ;  i".  quî  les  dix  diC 
cours  de  Jacques  Facciolati  font  fur  b  grammaire  j  l'é- 
tude des  humanités  ;  la  rhétorique  :  la  philofophie  j  la 
thcnlupie  ;  l'écriture- fainte  ;  la  junrpruJi.nLc ,  l'hiftoi- 
rc  y  h  morale  ;  &  les  mathcmac'ques.  Oit  trouve  deux 
difcours  de  plus ,  un  XI  &  un  Xll ,  dans  le  recuni  des 
opufculcs  de  M.  Faociolaii  ,  imprimés  â  Padoue  en 
1719 /n-S**;  ;°.  que  dans  les  mifetUanea  Lipfienjia^ 
&c.  tomeVl  i  Leipfic  1717,  ///-S",  par-e  1^  s ,on  trouve 
de  Sigifmond  Jacques  Apin  ,  Oifciv^m  de  iinUis  <ïn- 
teis  veterum  ,  partem  hijtoricam  exhibens  ;  Sc  dans  le 
tome  VU  du  même  recueil ,  page  j  itf»  Ohfayaio  it 
briàs  linteis  vuerm,  partem  abenm  eriatO'-pAjifi-' 
cam  exhibens^ 

APINA ,  ville  ancienne  de  la  Pouille ,  fut  ruinée , 
auflî-bien  que  celle  de  Trica,  par  Diomede.  Le  fort  de 
ces  deux  villes  donna  li^u  au  proverbe ,  Apintif  Trict^ 
dont  on  fe  fervoit ,  quand  on  vouloit  parler  d'une  chofe 
de  peu  de  contéquence.  On  appella  auHî  Apinarii  »  les 
boutons  &e  les  ponfites  qui  eoiuem  les  bonnes  ttUes^ 
*  Martial,  L  14.  Plin.  /.  },  «.  il.  TiebelUtts Pol- 
bo. 

I    AFlCn£, ancienne  vilia dlia]ie*dont  k  toi  Tss- 
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'<^tun  1  fe  tendît  enakte ,  &  dont  le  butm  lui  fervir  d 
fteset  lesfCemîers  fondemens  da  Cipitole.  *  Plin.  A  } , 
c.  1 5.  Etienne  «le  Byjkaee.  Ûeaju  ù'Halicamagij  iiv, 
5-.  À  ntiqultéi  romaines. 

APIOK  (  c\T  cv([  niiifi  qu'il  faur  lire  )  fils  fîc  Poft- 
âonius,  naquic  i  Oilis  wi  i^jHe  Uir  li  hn  du  rcçnc 
tfAaguftc;nuh  il  aima  mieux  fe  dire  d  AlizwnJrjc  , 
peiœqii'il  joailloii  <iu  droit  de  boucgeoilîe  dam  cette 
'*ille>  On  lui  ioima  le  furnom  de  Plijlonique ,  peut- 
être  parcequ'il  avoit  icmpottc  fouvent  le  prix  dans  les 
exercices  a'cfprit  :  fon  aillduiié  à  I  ctiide  lui  fit  encore 
donner!-  Airnom  de  Mochte.  Jules  /4f/Î7Va//? parled'A- 

Îion  ,  comme  du  plas  curieux  des  eranumuiens  ;  & 
li-mcmc  ctoit  (i  perfuadc  de  fon  nabileté,  qu'il  ne 
CDlimait  DU  d'aOtlfer  qu'il  immortalifoit  ceux  1  qui  il 
«dienbit  les  écriis.  On  peut  juger  dc-U  qu'il  avoit  pu- 
blic ptufieurs  ouvrages  ',  mais  on  n'en  connaît  cjue  deux  : 
onc  niftoirc  d'Egypte  ta  cinq  Ijvrej ,  &  un  traite  ^^m- 
tre  les  Juifs.  Celui-ci  n'étoit  qu'un  tiffu  d  ipnonnccs 
&  de  calomnies  j  mais  il  a  eu  cette  utilité ,  qu'il  enga- 
gea Jofcphc  d  le  réfuter  par  un  naitc  qui  rappelle  la 
mémoire  de  plulicurs  hiftorieiis  anciens.  Son  hidoirc 
d'Egypte  n'étoit  pas  aullî  exempte  de  défauts  ;  &  Aulu- 
Gcflc  dit  allez  cfaircineiu  que  1a  vinitc-  qu'il  y  l.iiiroïc 
voir,  l'empcchoit  de  prendre  plailir  i  la  leâure  de  cet 
<Hty»gc.  Apion  fût  un  des  députés  de  la  vjJIed'Alexan- 
4lneiCal^;MlacoiimlM  Juifs,  &  il  vivoïtenoueioas 
rem|nre<leClande.*Vodîus ,  hiftor.  gna. 

API?! ,  roi  des  Argiens,  fils  de  Phoronco  ,  ou  de  Ju- 
piter fie  de  Niobe,  fille  de  Phoronée ,  tcgiia  enviiûn 
}  5  ans  dans  le  Pcloponcfc ,  qu'il  fit  nommer  Région 
j^oiCAncApoUodoce  dit  qu'il  fut  tralii  par  Thctxioa  & 
Tnelctiis»  K  qu'il  Ait  tué  par  Eroltis.  Il  mourijt  fans 
enfans ,  &  laiflâ  le  royaume  à  fon  frerc  Egtalée.  On  le 
mit  au  rang  des  dieux  ,  &:  on  l'adora  fous  le  nom  de 
Sorapis  onStrapis.T^MV.SQs,  dilcnt  qu'il  palîa  en  Fgy^- 
ce,  qu'il  y  fut  aullî  connu  fous  le  nom d'Ofiris^St  qu  il 
y  ^poufa  Ifis.  Il  civilifa  les  Egyptiens ,  qui  étoîencaiipa* 
Avant  «ofliets  &  brutaux  ;  &  aptes  qu'il  leur  eut  en- 
fti^pé  a  manière  de  planter  la  vigne ,  Se  l'ufage  de  la 
médecine,  d'un  coninuin  confentcmcnt  ils  l'élurent 
pour  leur  roi.  Il  les  goumiia  fi  fagcment ,  &  avec  tant 
de  modération  &  de  juilice  ,  qu'.iprès  fa  mort  ils  le  ré- 
vérèrent coimne  on  dieii.  On  lui  confacta  ie  bouf ,  & 
i!  fitc  même  aéoti  faa$  cette  figure. 

Paufini.15  dit  qu'Apis  avoit  Egi.ilce  pour  hifa/eul ,  !c 
Europs  po'jr  aïeul  ;  <?c  qu'il  fur  i'ùs  de  Teklii!.  ou  l  iiel- 
cllines  ,  <5<.'  pcre  de  I  liL-lxion.  Suivant  le  c-ileul  d'tui'e- 
be ,  il  régna  à  Sicyone  1 5  années ,  depuis  l'an  du  inon- 
de 20}  |  ftavani  J.C  197a  ,ou  plutôt  l'an  191 }  du 
.  Illondi,lo77  avmc  J.C.  1 50  après  le  déln^  Cet  Aois 
eft  &nt  doute  le  m^me  que  S.  Épiphane  fait  roi  de  si- 
îiopc.  *  Paufanias  ,  in  Corintk.  Apollod.  /.  2.  Eufcb. 
Epiph.  in  Anchorat.  Clem.  Alexand.  l.  \  ,Jlrom.  Tlieo- 
doret,  fenn. 

APIS  »diviniic  des  Egypciens ,  étoit  un  bouffuré, 

Îuel'on  nourilCnt  dam  rendoi  d^un  temple ,  duis  le 
>clta,  c'cft  î  lîit  j  ,  dans  l'ifle  que  le  Nil  Forme  â  fon 
embouchure.  Strauuu  di;  qu'il  as  oit  le  front  5f  quel- 
ques parties  du  corps  blanc  ,  le  relie  tour  noir.  Hero- 
aoteajoute  qu'ilccoit  noir,  marque  de  bianc  fur  le  front, 
qui!  avok  liir  le  dos  l'image  d'un  aigle ,  &  fur  la  langue 
un  elbcbott  avec  les  paib  de  la  queue  de  deux  foriés. 
Fiomponius  Meta  &  Pline  lui  donnent  une  autîe  mar- 
que ,  favoit  un  croillànt  au  côté.  Pout  ce  croifTant , 
nous  voyons  dans  les  anciennes  médailles  ,  &  entt'au- 
tres ,  dans  me  d'Adrien ,  que  le  boeuf  ApU  eft  lepié- 
£sn(é  avec  un  croillànt  fut  le  c6ié.  C'eft  pour  «fie  rai- 
fôn  que  les  Egyptiens  le  nommoieitt  k  taurtau  dlefit. 
Plutarque ,  dai's  fes  çr.'".'  !;:!  ic  rahle ,  dit ,  que  ces  peu- 
ples fup'îrftifieux  <'iin  i  nounc  qu>3  leu"-  Anis  as  int  été 
Con^u  pir  la  feule  force  de  la  lumière  de  la  lune  :  ce  ciui  i 
e(l  conforme  au  fcntiment  d'Elien  &  d'Ammien  Mar-  j 
«eUîn.  nine  fenmque  que  1»  reli^on  des  Eggfàtm  \ 
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t>tdonnoit  de  ne  laitfer  vivre  ce  boeuf  qu'un  certaiit 
temps,  puis  de  le  tuer  dans  la  finitaine  des  facriiîça» 
teuiS}  èt  alors  il  n'jr  avoic  p«£s<uie  qui  ne  fe  rasâc  les 
cheveux  en  %ne  dé  deuS.  uod<^,  (  /.  i ,  ]  dit  qu  oa 

employait  de  grandes fommes  i  ft  fc'pulrnre.  Plutarque  , 
(  M  irduc  d'JJis  ,  )airurequeProlt  inée  donna  cinquante 
taleus  :  &  que  d  autrtv  rois  en  ont  donné  julqu'i cenc » 
pour  la  Icpuirure  d'un  feul  de  ces  btrufs,  qu'ils  aceom* 
pagnoient  d'une  grande  nugnihcence.  denecMmo» 
nie  étSKt  acbevée  ,  les  prêtres  deftiné;  i  cet  c/fc-r  , 
cheiehoient  on  ^eune  taureau,  Icmblabic  au  i>auf  pré- 
cédent; &  lorfqu'iUl'avoicnt trouvé,  le  deuil  ceiloit.II» 
le  traitoient  avec  grand  foin  l'efpace  de  quarante  jours» 
durant  Icfquels  les  femmes  feules  avoient  permiflion  da 
lui  rendre  vificc  :  ce  qui  fe  fiùfiait  avec  des  fuperftitions 
ridicules ,  mais  peu  lurprenantes  dans  un  peuple  auflî 
hifarre  que  t'étoient  les  Egyptiens  djns  kur  culte.  Ces 
femnies  s'approchoient  du  bceut  Apis  ,  découvertes 
d'une  manière  indécente  ,  &  ^'raîiquoie;jt  d'autres  cé- 
rémonies ,  dont  la  pudeur  défend  de  faire  le  ^Hvi], 
Enfuitc  les  prêtres  le  meiroient  dans  un  bateau  cou* 
ven  ,  où  il  y  avoit  un  réduit  enrichi  d'or  -,  te  de  cette 
manière  ils  le  condiùfoientfolemnellement  àMcmphis  , 
où  tous  les  Egyptiens  fe  rendoient  pour  confulter  l'ora- 
cle. Le  bociif  ayant  deux  clkambrcs  ,  qui  communi- 
quoient  enfemble  par  un  fillon  ;  c'étoit  un  figne  heo» 
reux ,  s'ilentBoit  en  Tune  de  ces  chambres ,  &  un  pré- 
fage  inaOwnreax  sll  aOeir  i  l'antre.  Il  préfagcoii  auffi 
l'avenir  ,  félon  qu'il  prenoit  ou  refufoir  la  nourirurede 
ceux  qui  la  lut  duanoiciu.  On  dir  que  Gcrmanicus 
crnnt  allé  confulter  cc  bœuf,  &  lui  ayant  préfenté  â 
manger ,  il  tourna  la  icce  fans  en  vouloir  prendre  3  pré" 
façe  qui  fiit  fiiivi  de  I*  mort  de  ce  pince ,  lequel  la 
mcme  année  moutut  cmpoîronné  |nr  la  perfidie  de  Pi- 
fon  gouverneur  de  Syrie ,  &  par  celle  de  fa  femme 
Piancmc  ,  fubornés ,  d  ce  qu'on  croit,  par  l'empereur 
Tibère.  Lorfqu'on  monnoit  ce  bœuf,  il  étoit  environ- 
né de  gardes ,  &  précédé  d  une  troupe  depectts  enfans  , 
qui  dumoient  des  hymnes  i  &  leuange ,  &  qiii  tranf- 
pofrés,  dit-on ,  d'une  fimdMne  fureur,  prÂlifoicnt  les 
cliofes  .1  venir.  Ariftce ,  de  la  ville  d'Argos ,  a  foutcnu  , 
fcion  Clément  Alexandrin ,  qu'Apis        même  quifiic 
nommé  Sorapis  ou  Sempis.  Les  Grecs  l'appellent  Z7ij  , 
&:  les  Latins  Jupiter.  Quelques-uns  l'ont  pas  peut  ETcu* 
lape ,  d'autres  pour  le  Nil.  An  relie ,  il  y  a  des  auteurs 
qui  difent  cju'Anis  fut  un  ricîie  Egyptien  ,  qui  dans  une 
fude  fainuie  lecourur  di;  fcs  b)er.sceu.v  d'Alexandrie;  & 
que  pour  lui  donner  des  marque  s  de  leur  reconnoiflân- 
ce,jls  bltirent  un  temple  en  fon  honneur,  lequel  fut 
abattu  par  Théodofe  le  Grand.  La  llattie  que  l'on  y 
drcdii  eut  le  nom  de  Serapis.  On  lui  confacra  aufli  un 
temple  à  Canope,  ville  d'Egypte,  félon  Strabon,  /.  17. 
On  y  venoit  de  toutes  parts,  linmmes  &:  femmes,  en 
chantant  Sz  en  danfant ,  avec  des  poilutes  toutes  iafci- 
vcs.  Plufieurs  auteurs  ecclé^itftiqiiesont  cru  que  le  veau 
d'oc  élevé  par  les  ifcaélitet,  contre  les  défenfes  de  la 
loi  de  Dieu  »  étoit  une  imiâiion  du  bauf  Api;; ,  qa'Ôf 
avoient  vu  adorer  en  Egypte.  Cette  fuperilition  du  Bœuf 
des  Egyptiens,  efl  paflce  depuis  aux  Indes;  &  Pierre 
de  la  Vallc  (  au  ^  tome  de  fcs  nUtions ,  )  en  pailcam- 
plement.  *  Foye^  outre  Its  auceutscités ,  Ciceron ,  /.  7, 
delà  nat.des  dieux.  Ovide,/.  1  des  amours.  Tacite» 
hifi.  l.  4.  Lucain ,  /.  8  <&  5».  Eufebe ,  L  x  dit  U préparaUon 
évang.  tlien ,  hift.  I.  11 ,  c.  10.  Macrobe,  /.  t ,    3 1  des 
yâ/urW<j.  Minutius  Félix,      faint  Auguftin,  /.  18, 
c.  5  de  la  cité  de  Dieu.  Il  y  avoit  aulll  un  lieu  en  Afri- 
que nommé  Apis^  où  ce  dien  éioît  pamcuUeiemeQc' 
révéré.  *  Pline ,  /,  j ,  c 

APIS  roi  de  Sinope ,  voyq^  APIS  roi  des  Aryens; 

APIS  roi  de  Sicyone  ,  \o\ct  APIS  roi  des  Arr^ier;?. 

APIS ,  ville  fituée  aux  exirtmués  de  l'Egypte  ,  fur  les 
frontières  de  la  Lybie,  félon  Hérodote  ,  liv.  H. 

APOCALYPSE,  en  grec  s^mwtKv^t  >  c'eft-à-dite , 
nMEiir«gM««ftledKniGcdeiUvntdtlabible»  «ùAoft 
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renfermées  les  révélation!  cloiic  Di«n  bAMMa  l'apècrtf 
S.  Jean,  dans  l'ifle  de  Parhmos.  U  contient  en  vuigt- 
dciix  ch.ipirrcs  une  prophétie  ,  toudunt  l'état  de  l'cgli- 
fc ,  depuis  l'afceniion  de  J.  C.  au  ciel ,  julqu'au  dernier 
jugement  ôc  c'eft  oomine  la  conduTioii  é»  toutes  les 
iuntnccriaiKa ,  afin  qn»  i«s  fidèles  cecoanoifiàiu  U 
confennîté  Aa  th&mam  de  Isnouvdk  dlUnce ,  «vec 

les  prcdiûions  de  l'ancicnn:  ,  toit-nt  d'aiiraiu  plus  ton- 
fîrni--i  il.iiis  l'attente  du  dernier  avcncmcnt  du  Siuveuf. 
Tour  y  cil  propoie  en  vitîons,  &  d'une  manière  ttèt- 
fubiime  ,  fclon  le  ftvle  de*  anciennes  prophéties ,  arec 
lefquelles  cette  révelaii<n  a  on  grand  rapport.  Mais 
eft  néceflâiie  d'apporter  une  grande  humilité  d'efprit  i 
la  Icûare  de  tous  les  livres  facrés,  elle  eft  patciculiere- 
mcnr  requile  en  celle  île  cette  divine  piupliétie  ,  pour 
ne  |>as  (omi>eT  dans  les  icvcnss  de pluiicuis  erptits  trop 
wtiCiucqiiî  lè  font  iiriAginc  (^Li'ils  avoiem  èmicrcnoent 
Goo^s  des  kents  %  dof»  Dieu  a'eft  lélarvé  la  conooif- 
Cince,  Se  qu'il  noiu  découvre  de  temps  en  temps,  au- 
ront qu'il  lui  plaît ,  pour  fa  gloire  Si  pour  notre  ulut.  Il 
y  a  un  i;r.in4  nombre  de  commcnraucs  Tur  l'Apocalyp- 
fe  ,  dont  Guillaume  Crowc  Ânglois ,  a  donné  un  cata- 
logue ,  itnprimc  i  Londres  en  1 671. 11  y  en  a  encore  eu 
plnfieursaiiaes  depuis  ce  temps -U  ,  &  M.  Du-Pin  en 
doim  im  ciptkacùm  fiiople  &  Imeiale  eo  desa  vol^ 
mes  in- II. 

Quelquesanciensont  douté  que  ce  livre  fut  de  S.  Jein 
l'cvangeUfte,  &  quelques-uns  même,  comme  Caïus,  qui 
vivoit  du  temps  du  pape  Zephirin  &  Vidor ,  l'ont  attri- 
bué k  C«(iiithe>  $>  Deim  ikAlaumJrU ,  dans  ion  livre 
deefwomeflêt.ciiéparEiiftiie ,  dir  que  quelque»-uas 
de  ceux  qui  l'avoicnt  précède  avoient  rt  jîttc  entière- 
ment l'Apocalypfe ,  comme  n'étani  pii  «àe  S.  Jean,  ni 
d'aucun  des  apôtres  ,  mais  de  Cerinthe.qui  l'avoir  lup- 
pofce  ibos  le  nom  de  S>  Jean ,  poui  donner  du  poids  1 
les  rêveries ,  Sc  paat  écablii  le  ré^ne  de  mille  aiu  :  pour 
lui  ,  il  necroitpasqueoelnieiôlldei'apâcieS.  Jean  , 
mais  il  prétena  qu'il  eft  d\in  aime  Icm.  Les  églifes 

frecques ,  Ci  Von  en  croit  S.  Jcrome,  nerecevoient  pas 
Âpocalypi'e  comme  un  livre  canonioue.  Eufebe  & 
S*  Epiphane  en  conviennent.  Elle  ne  le  trouve  point 
dani  la  caologiies  des  livres  làcrés ,  dtelfèspai  le  con- 
cOe  de  Laodîcée,  par  S.  Grégoire  de  NtB[iûin[e ,  pSr 
S.Cyrille  de  JcrnGlem  ,  ?f  par  quelques  autres  aurcurs 
Grecs.  S.  Amphiloquc  remarque  auili  que  quelques 
Grecs  ne  la  in?troicnt  pas  au  nombre  des  livres  cano- 
niques. Les  hérétiques  alogiens  la  rejenoient.  Mais 
r^ife  latine  l'a  toujours  reçie  comme  un  livre  cano- 
lûque ,  Se  véritablement  de  S.  Jean.  Elle  porte  le  nom 
de  Jean  ;  il  y  eft  défîgné  dNme  manière  fpéciale ,  par  ces 
termes  :  à  Jean  ,  qu:  a  puh'lé  h  parole  de  Dieu ,  &  qui  a 
rendu  témoijt^age  de  tout  ce  qu'ii  a  vu  de  J.  C.  ce  qui  ne 
convient  qu'à  l'apôtre  S.Jean.  Ce  livre  eftodreflc  aux 
lept  cglifès  d'Alw  ,  dont  l'apàtie  S.  Jean  avmt  le  goo- 
♦emeroent.  &ifin  il  eft  èasx  delldedePuthmoi,  oi 
S.  Irenée  ,  Eiifebe  ,  Se  tous  les  anciens  conviennent  que 
cet  apôtre  tut  relégué.  S.  Juftin  ,  S.  Irenéc  ,  Origène  , 
Victorin ,  &  pluîleurs  autres  anciens  auteurs  ,  l'attri- 
buent nommément  à  S.  Jean.  Le  lieu  d'où  cer  ouvrage 
eft  écrit ,  nous  tait  connoître  le  temps  dans  lequel  cet 
apân»  r«  camfole;  il  fut  relégué  dans  l'iilede  Pathmoi 
en  95 ,  8cen  revînt  en  97.  L'apocalypléeft  écrite  dans 
cette  ifle,  &  par  conféc^uem  compofée  en  ce  temps-lâ. 
S.  Jean  y  donne  aux  évéquet  des  fept  égli&s  d'Afîe  , 
qu'il  mmiiBe'ai^iiM^  dei  «vû  toocliaiit  leur  cotiduite  & 
fe  gottVWiieiDeiK de  lenr  iiiaiff  «i  j  il  rapporte  enliùie 
les  TÏfions  8r  les  révélariom  «mil  a  eues ,  qui  font  des 
fifjnes  S:  des  prophéties  des  chofci  futures  ;  mais  il  eft 
dilïcde  de  lei  dévelopc-r  £<:  d'en  (aire  l'application.  Les 
interprètes  anciens  &:  modernes  qui  l'ont  entrepris  , 
ont  prefque  tous  échoué.  Ceux  qui  les  ont  expliquées 
des  chofes  qui  dévoient  bientôt  arriver  ,  comme  il  le 
dit  lui  -  mone ,  &  qui  font  atrivées ,  femblent  avoir 
le  nicBx  ooB^/eémL  *  Du-Pia ,  dijfen,  prélim.  t. 
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Il  r  a  eu  plttHeurs  Apocalypfes  fuppofSes  :  peut-être 
que  l'ApocaJypfe  du  grand  apôtre  attribuée  à  Cétîntha 
par  Caiiis  ,  n  eioit  pas  celle  de  S.  Jean  ,  ou  qu'elle  croit 
fallîhcc.  il  y  avou  une  ApocaJyçfc  de  S.  Pierre ,  citée 
par  S.  Clément ,  dane  Sê»  hypoc^ofts ,  qu'Euicbe  ,  aa 
}  livre  de  /on  hijloirt  ^c,  15,  met  an  noinWe  des  Itites 
fuppofcs ,  qui  ne  font  pas  hérétiques  ,  &  que  Sozon»' 
ne  dit  qu'on  lifoit  rous  les  ans  vers  pâque  dans  les  égli- 
fes de  la  Palclline  ;  l'ApocalypTe  vu  les  fcciets  de  S. 
Paul,  qiLc  les  mûmes  cftimoient  autrefois,  félon  le  té- 
moignage de  Sozoïiicnc  ,  &c  que  les  Cophtes  fe  vantent 
d'avoir  encore  aujourd'hui  j  les  révélations  de  S.  Tho-» 
mas  &  de  S.  Etienne  ^  l'Apocalyplê  d'Abraham  ,  fup- 
pofée  par  les  héTétit]ues  Sethiens  ,  dont  S.  Fj'iph.me 
fait  meiirion ,  htref.  VJ,  les  rcvélitions  de  ScrU  c\  de 
Narie,  femme  de  Noe  par  les  Gnoftiques.  Tous  ce? 
ouvrages  ont  difparu ,  &  on  ne  doit  pas  regretter  Icitf 
pêne.  *  Co/ffuitèi  Cm  cet  article  Sine  de  5tenne  j,Lt 
97,  4rDii-Pin,  hitëeA.ée*emtem  eedifiafiiqmj. 

APOCALYPSE,  (chevalic-ts  de  I')  C'tlt  amli  que  fe 
nomrnerent  les  n:embres  d  mie  futitté  de  tananques, 
qui  fut  découverte  i  Romeen  1^94.  Augnftin  Gabcino, 
natif  de  Brefcia ,  leur  chef,  fe  lîr  appeUer  le  prince  dit 
nombre  feptenaire  »  &:  le  monarque  de  la  faintc  Trini- 
té. Ces  fiuuoqiice  dtibient  que  leur  delTein  éroit  de 
défendre  l'églile  catholique  contre  l'antechrift ,  qui  f»- 
roit  adoré  dans  peu.  Les  armes  de  cette  fociéié  étoienc 
un  lâbr«  &  un  biton  de  coiTunandemeot  placés  en  fao- 
toir  i  une  étoile  rayonnante ,  &  les  trois  noms  des  an* 
ees  OabriU  ,  MifAnii  &  Re^haëL  Plnfiems  des  ciieva- 
Uers  portoicnt  ces  armes  mr  leitfs  habits  8C  fut  leiuv 
manteaux.  Lenr  rotr  '  -e  s'cft  accru  jufcpi'à  So.  I-i  plu- 
part étoieat  des  aatilans  ,  qui  ne  ttaviilloient  januis 
que  1  cpée  au  côté.  Ils  avoient  des  fennmens  fon  dan- 
gereux, &  ils  difoient  entr'auties qu'une  femme,  pour- 
vu qu'elle  ne  refusât  rien  4  fon  maki  ,  pouvoir  bien  fe 
livrer  â  d'autres^ 8c  <^'£n échange  un  mari ,  fut-tout  s'it 
étoîi  de  leur  ordre,  avoir  la  liberté  de  renvoyer  (a  femme 
lorfqu'il  en  ferait  débouté.  lU  croient  avec  cela  fort 
chancables  envers  les  jiauvres ,  &  tous  ceux  cpii  ctuienc 
dint  qaelque  nécefiué.  L'an  1694,  le  jour  des  Ra- 
meaux, Ati|^i&to  Gabôpo  étant  dans  J'^ifependanc 
qu'on  chamoR  l'araieBiie ,  Qui  e/i  et  ni  it  ^oînf  cou- 
rut 1  CCS  mots  l'épée  nue  \  la  main  ,  au  milieu  des  ec- 
clétiaftiqucs ,  &;  cr.a  à  haute  voix  :  C'cfi  moi  fia  ce 
roi  de  gioire.  La-dclîus  on  le  conduilit  au  heu  où  l'on 
enferme  les  fous.  Peu  après  un  autre  de  ces  fanatiques, 
qui  éroit  bûcheron ,  découvrit  tout  ce  qu'il  favoit  de  U 
conduite  te  de  ladoâiine  de  cette  feâc ,  fur  quoi  on  en 
empriibatia  eneore  une  trentaine ,  &  le  refte  le  difiipa. 

*  Mercure  hi{!oriaue. 

APOCAUCHUS ,  Gtec ,  qui  d'un  commencement 
très-obfcur,  &  d'tme  fbrttme  au-deffout  de  la  mcdio- 
ae,  a'élem  anxpcemieies  dig^tés  de  l'cmpite  i  Conf- 
nnrimmle ,  fins  les  empetenfs  Andimic  te  Cantaco- 
Tcnr  Cet  homme  comm^rci  nar  îrri.-  fous -commis 
clai:i  its  tîiiances  \  nuis  par  la  fubtilité  de  fon  çrnie', 
fes  intrigues  &  les  richelles  cju'il  trouva  moyen  d  amal- 
fei ,  il  parvint  jufqu'à  pouvoir  aâérmer  iui-mèroe  quel- 
ques revenus  die  l'empire ,  &  fous  lajcene  d'Andronic 
il  devint  le  chef  des  Publicaims.  Petrapeu  s'in/înuant 
dans  les  bonnes  grâces  d'Andronic  ,  pent-fils  du  pre- 
mier ,  il  fitt  fuccc/fiveroent  qucfteur,  gi?(uverreur  Je  la 
cour  &  de  l'empire ,  Se  enfin  grand  duc ,  6c  tout  ce  que 
ponvoit  être  un  homme  au-delTous  de  l'empereur.  Ce 
qu11«  a  de  pfa»  lingulicc ,  ("eft  ijue  le  ptince  qui  l'él»- 
▼dtntiautar  «ûJêfêrvmrdelni  dans  ces  grands 

plois  ,  loin  de  f'eftimer  ,  ne  le  rc-i-aidoi'  que  comme  un 
mifcrable  ,  &  une  ame  vik  &  mépnlablc.  Apocauchus 
abufa  tant  enfin  de  fon  crédit,  qu'on  lui  imputa  la  plus 
grande  partie  des  calamités  publi<)ues,&  qu'il  fut  auâf- 
finé  par  plufieurs  prifonniets  l'an  ij4f.  11  y  a  eu  dans 
le  fiécle  précédent  un  autre  Apocauchus  ,  homme  d* 
lettres ,  à  qui  le  célèbre  médecin  Grec  Aâuatius  a  ài* 
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dié  fci  {ii  livres  de  la  manière  d«  traiter  lescmet. 
briciuç  &  L.imbecius  ,  deux  favans  hommes  de  ce  fic- 
elé '  ïe  XVlll  1  les  L'i.;  confutului.  ,  en  inrerviicuint  mal 
deux  paliages  tires  de  l'hiUoire  «le  Jcjn  Camacuzene  , 
/.  j  ,  «.  j'iSg-  io.  *  f^oytt  Cantacuzcn;  ,  &  les  autres 
coivains  de  l'hijL  Byiantine  ;  &  Freiiui ,  rf# 
mâfec.  première  part.  pjg.  m  x  6-  fuiv. 

APOCRÎSAiRF.  ou  APOCRISlAIRË.nomquelcî 

fii'.rii^nhcsàonr-OKin  aux  diatrcsO'J  ilscivjuitoicnt  pour 
Ls  Kucrcts  de  leuis  c'';jUles.  On  doriiio:t  aulVi  r.am 
aux  cccléliaftiqiies  qui  étoient  envoyés  de  Rome  pout 
'traiter  dos  atKiircs  du  faim-fiége.  Ov antre  les  foudia- 
cies.Ac  les  étkaCems  tpt  les  ppes  cnvojroici»  de  temps 
«n  temps  dan*  le*  provinces  ,  pour  y  exécuter  leurs  or- 
dres ,  ilsavoiciit  qLiL-l(]iicrc>i^  un  n<.)i:ce  oïdlialre  ,  rclî- 
danr  à  La  coitr  itnpérialc  ,  que  les  Grecs  appelioient 
apocrifaire  ,  &  ks  Larins  refponfatis  ;  parcèquc  fon 
emploi  n'^àoic  antre  que  d'cxporcr  au  prince  ks  ocdres 
cpijl  avoir  fe^  du  pape ,  &  au  pape  le»  volonté  de 
l'cnipercur  ,  &;  les  rcpor.fcs  nciproquc;  Ac  l'un  ^  tîe 
i'.iucft; ,  im  ce  q;i'il  avou  à  iicgociM-  De  l»rce  que  ces 
aptitîi (.lires  croicut,  ù proprement  parler  ,  ce  que  font 
les  ambalfadeurs  ordinaires  des  fouvetains,  &  les  non- 
ces da  pape  auprès  des  pinces.  S.  Grégoire  &  pand 
«voit  exercé  cet  emploi  avant  que  d'être  pape  >  &  plu- 
fieors  antres  l'ont  aaffi  exercé  avant  leur  pontificat.  Les 
apocri(-iires  n'avoient  aucune  jivrifdicVioa  \  Conftann- 
nople  (non  plus  que  les  nonces  n  en  ont  point  en  Fian- 
ce) H  ce  n  etoit  qu'ils  fulTent  auffi  délégués  dn  ppe  , 
pour  le  jug^ent  de  quelque  cauiè  d'impoctaiice.  Quoi- 
qu'ils faSSm  iHxtce»  du  pape ,  ils  cédoienr  néanmoins 
aux  cvêqnes ,  cDinme  il  parut  au  concile  de  ConftAnci- 
nupl c  en  ;  ;  6  ,  où  Pdagc ,  apoctifalte  du  pape  Âgapci , 
&  le  premier  de  cet  nonces  apoftoliques  qu'on  trouve 
dans  l'hiiloite  ,  fou&iivit  après  les  cvîqnes.  Ces  a^- 
tâùàmt  étmeni  tonjoiirs  des  diacres ,  &  jamais  des  evé- 
qoes  j  car  ceux<l  n'étoient  employés  qu'aux  atnbaflâdes 
cstiaordinaires ,  ou  aux  Icgarious.  Nous  avons  remar- 
qué que  les  patriarches  Cti  onet-.t  avoient  leurs  apocri- 
nires.  ÂiniT dans  le  fynode  tenu  à  Conilantinople  l'an 
4}9,  Diolinte  apooiOtire  de  f^fe  d'Alexandrie , 
lOttttnt  la  primarie  de  &n  ptélat  ,  contre  celui  d'An- 
nodie.  Onnonveanflides  exemples  d'apocri£iires,que 
les  papes  onr  envoyés  aux  pacrïartiies  d'Orient.  On  i 
encore  donné  le  nom  êîapocrtfiureMxx  cliancelicrs,  que 
l'on  appelloit  aullî  référcndaitts.  ,(Un(t  S.  Ouen  e(l  ap- 

ë»llé  apocrifiùn  du  mi  ^  te  Aimotn  dit  qu'il  étoit  ré> 
pendatie»  vffyei  LEGAT.  •  Dn  Cmge,  glojjarium 
ùttiiut. 

APOCRYPHE  Ce  mot  fe  prend  depuis  très-long- 
temps dans  les  auteurs  ecclclurticjites  ,  en  nvuiviif'c 
pan ,  pour  ligoifiet  les  Unes  douteux  &  même  iuppofcs , 
comme  «m  penc  voir  àatu  S.  Jérôme ,  Se  dans  plu/ieurs 
«unes  pères ,  une  Grecs  que  Latins»  qui  l'ont  précédé. 
Oeft  ainfi  qu'on  appelle  encore  préfentanent  apocry- 

f'hes  des  livres  qu  on  a  imprimés  cot-.jointenienc  avec 
e  corps  de  la  biWe  ,  &  qui  iic  iuut  pomt  en  effet  du 
nombre  des  livres  factcs.  Cependant  te  mot  ^apocry- 
phe ,  dans  fon  origine  &  félon  fon  étymologic,  ugnifie 
feulement  caché ^  dugtec  A'TiKpnfist  defôite  qu'en  ce 
fcns-ldunliviepouroitcrre  apocryphe  ^Sceniiîêmetemps 
facrc  ou diviiK  mais  on  T^ppelleroir  fonjours  i'focry'phe, 
parcequ'ayantétc  cache  &  inconnu  ,  il  ne  feroi:  roir.c  rc- 
touiiu  eoinii'.c  divm  par  une  autorité  publique.  S.  A  nguf- 
tin  (  /.  I  5  de  /il  cité  de  Dieu ,  c.  a  j ,  )  dit  qu'ils  font  ainfi  ap- 
pelles »  mrce^ue  leur  ofigiae  n'cApas  coimue.  S.  Jesnne 
«c  GéUle  croient  qu'on  Mur  a  donné  ce  nom ,  pareeque 

les  héicriqiits  y  onr  cacîic  leurs  erreurs.  S.  Eplpli.me  dit 
qu'ils  iuut  uiiili  nommés ,  parcequ'tls  n'étoient  pas dan^ 
l'arche.  Quant  i  la  fij>niiîcation  de  ce  mot  »  om  nom- 
me mcayphe  ^  les  livres  qui  ne  fiwc  pom  leoiiuius 
poor  livtes  divins ,  quoique  bons  ;  te  les  livres  héréti-, 
qncs  ,  ou  mauvais.  Eufehc  didinnne  trois  fortes  de  li- 
vres apocryphes.  La  xc  eil  tic  «.eux  qui  ctoient  tejet- 


APO 

téspar  qnelqaes-u,ns>auoiqu'ik  iuflent  re^  par  d'au' 
ores.  La  s*  de  ceux  qui  «oient  approuvés  comme  bons  , 
mais  qui  n'.u'oiein  miUtn^ent  l'autiititc  des  canoni  - 
qucs.  La  }c  (ie  ceux  qui  croient  fuppofcs  par  de^  héré- 
tiques. Ainfl  un  livre  dont  OBCOOnoltle  véticaUe  au- 
teur ,  &  qui  eft  très-cathoUqae^peiK  iat  mdUt^ 
cktyphejiim  le  prenner  oi»  dans  le  fécond  fois,  par- 
ceqa  iin',<  p.is  trc  mis  pat  l'égiife  univerfelle  au  ncni- 
bic  des  livres  canoniques  ;  icque  c'ell  .»  Tcglife  de  lui 
donner  le  titre  de  livre  divin  ,  en  decl.u.uit  que' le  nom 
de  Ion  auteut  peut  le  faite  recevoir  comme  canooiquew 
Voici  les  livtes  apoctyphes  qui  foiK  llorsdn  canon  de 
l'anaenTeftameni,  A  que  nous  avons  encore  aujour- 
d'hin.  L'anilbndeManalIès  >  qui  eft  à  la  fin  des  bi- 
bles ordiniires.  Le  III  &  le  IV  livre  d'Efdras.  l  e  111  & 
le  IV  des  Machabce^.  A  ia  tin  de  Job ,  il  y<ii  une  addi- 
tion dans  fe  grec  ,  qui  contient  la  généalogie  de  Job , 
avec  un  dilcouis  de  la  fèuune  de  Job.  On  voitauflt 
dans  l'édition  grecque  nn  pftatme  qui  n'efi  pas  dù 
nombre  des  i  yj  ,  f  :  1  !-i  f  r  de  la  Sagefle  ,  un  dif- 
cours  de  Salomon  ,  rive  du  inniiéme  cnapitte  du  IIL 
livre  des  Rois.  Nous  n'avons  plus  le  livre  d'Enoch, fi 
f  élébje  dans  Tantianité  -,  &  félon  S.  Augu/lin ,  on  en 
fuppofa  un  aune  pWin  de  ââions ,  qne  tons  les  pères 
f  à  l'eitception  de  Tcrtullicn  )  ont  confidéré  coirn un 
livre  apocryphe  ,  &  qui  n'étoit  point  du  patnuche 
tnoch.  Il  faut  mettre  aufli  au  nomlire  des  livres  ajK>- 
cryphes ,  le  livre  de  l'adômption  de  Moyie ,  &  le  livre 
de  l'allômption  ou  apocalypfe  d'Eli^  Quel<jues  Juift 
ont  eacoie  fi^polSl  des  limes  ^'ils  ont  atttibnés  au 
patriarches ,  comme  les  livres  mânUsla  générations, 

dont  ils  difoient  qu'Adam  étoit  l'auteur ,  plufîeurs 
auues.  Lci»  iibioiutcï  avutenc  luppidé  un  livre  intitulé 
Véchellt  de  Jacob  ;  &  un  aucte  qui  avoit  pour  titre,  la. 

f'énéalogie  des  fils  &  des  filles  d'Adam^  dont  fè  fetvoient 
es  Manicliéens.  Enfm,il  y  a  eu  quantité  de  livres' {ém« 
blables  dans  l'antiquité  ,  faits ,  ou  par  tes  Juifs  ama- 
teurs de  ces  fortes  de  fiûions.on  por  des  hérétiques, 
qui  s'en  fervoient  pour  donner  cours  1  leuo  eiienci» 
♦  Dn-Pin  .  bibliot.  des  aiu.  eccief, 

APODEME ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Confiance* 
dans  les  Gaules  vers  Sylvain,  qajooaficnlbit  ÊuiHèment 
de  sttre  révolté,  pour  s'éclaircir  doucement  avec  lui  f 
niiis  au  lien  de  s'aquitter  cîe  fa  coininilTîoii ,  il  ofi  le 
nuiciaicec  dans  la  perfonne  de  iei  cicaturcs  ,  &:  s'em- 
para même  de  fes  biens,  le  regudanr  comme  un  hom- 
me perdu.  Sylvain, que  cette  conduite délêfpéia,  fc  fit 
proclamer  empereur ,  &  i8  jours  après  fitt  tné  par  Ur- 
hcin.  l  e  fcélérat  Apodcmc  ,  que  l'on re^ardoit  comme 
r.uitcur  d'une  panitf  des  cruautés  exercées  fous  Conf- 
tancc  ,  reait  la  punition  de  fes  crimes  fous  l'empire  de 
Julien ,  &c  fut  brûlé  vif  l'an  de  J.  C.  <  û  i,  *  Ammiea 
Marcellin  ,  /.  i  5  ô"  li. 

APODlSiA,  viUe,  «IsnAq  APHROOISÉf. 
APOLDA  WGILANI  (  Ttùerri  d' )  amiî  nommé  da 

lieu  de  (a  naitîance  entre  Weimar  &  lene  dans  la  Save , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  eut  ordre  vers 
l'an  1 1 88  du  P.  Munnos  jgénéral  de  fon  Ordre  ,  de  tra- 
vaillée i  la  vie  de  S.  Doimnique.  Thieri  étoit  âgé  alors 
d'environ  €0  ans ,  0c  travailla  i  cette  vie  ptès  de  lidc 
ans  .ivcc  route  l'cxaftirude  poflîble.  Surius  qui  l'a  don- 
née au  5  d'août ,  l  a  çâtée  conune  tout  ce  qui  paflôit 
par  fes  mains  ,  &  il  n  a  donné  que  quelques  ir.igmçns 
des  VII  &  Vlll  livres,  qu'on  conferve  preique  entiers 
â  Touloufe.  QoMqne  le  .Hyle  de  Thieri  foit  dur  tC 
barbare ,  fon  ouvrage  ne  laifleroi^  pes  é'hte  bienres» 
dn  miblic.  *  Echard  ,fi:Tipt.  ord.prêo. 

APOLLINAIRE ,  .V;.oA.-,-:.rr/f  (Publias  Cœlius  )  fut 
conful  Ibus Matc-Autclc  ci»  1 69.  Un*utre Apolukair* 
(  Auielius)  ttibun  des  gardes  de  l'empereur  Caracalla, 
confpita  avec  Macrii»  contre  ce  prince ,  qui  fut  tué  dam 
cetre  eonf  nration  l'an  de  J.  C.  s  1 7>  *  CarasaU.  viu  Dent 
nrr:i  Ar  -  : ,  1  iftEs ,  pere  &  lîls  J  le  premier,  go»- 
verucut  de  Pucnicic  ,  &  le  fécond  gendre  de  Diode- 
tien  j 
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lien ,  vers  le  milieu  du  IV  fiécle ,  forent  accufci  <i'x- 
Voii  voiilos*«m{nnr  de  l'eiimire  Tous  l'empeteiu  Conf- 
tanco.  Uacedàrion  n'érak  fondée  que  furaiieeabe  de 

pourpre ,  qu'on  faifoit  faire  iTyr  fort  fecretemenr.  On 
n'en  put  dcnuler  le  niyftcrc;  cependant  le»  deoxÂpoU 
liaaitcs  furent  cond.^mncv  ircxil;  on  leur  callâ  les  jam- 
bes en  les  V  menant ,  èc  enfin  ils  furent  mis  â  mon  au- 
pEi$4rAmMdie.  *  Arnmien./.  14.  Une  infctiption  rap- 
ponée  |Mt  Grurerus  ,  £ùt  ima^on  d'an  L.  flaviiu 
AM)UtirAn.u ,  f  rcfet  àtt  oimwn  ou  tntendanr  «les 
bâdmens. 

APOLLINAIRE,  Roimin,  cuivivoit  iuui  i  empire 
de  Domitien ,  fur  k  fin  du  I  ficde  ,  eft  celai  auquel 
Martial  adrelTe  une  de  Tes  épigrammes ,  /•  7  >  *P'g-  3 
Lilio  Giraldi  a  cm  que  cet  Apollinaire  étoit  poète  j 
mais  Voflïus  n'ell  pas  de  ce  fentiment.  U  peut  avoii 
taifon ,  car  on  n'eft  pas  poëte  pour  aimer  les  vm  8c  Ut 
pocde. 

Al>OLLlNAlRE  (  C.  Sulpicius  )  profeireur  enaram- 
maire  1  Rome  fur  lafitt  ^11  fiéclc ,  eut  pour  luccef- 
ièitr  Pettinax»def«iis  anMcnv.  Auln-GeUeen  pari* 
coniiu0 

nctê  ,  &:  qui  ne  tcprenoit  les  f^i-c-:  li'r^-irrui  qaTaVCC 
beaucoup  de  douceur.  11  avoir  invAiilc  larTerence: 
&  outre  une  cririque  contre  le  gramimirien  Cjefellius 
Vindex,  il  avoit  encore  laiirë  quelques  letue$>  *  Aulu- 

ifSBv.tSte.  f. 
APOLLINAIRE  (CUudîus)c  Vf  que  d'Hicraplc  en 

Phrygie,  vivoit  dans  le  II  ficelé  ,  fous  l'empire  de  M. 
Anionin  k  Philo/apht^  auquel  il  picfenca  une  excel- 
lente apologie  pour  les  chrétiens  vers  l'an  170.  Il  com- 
po£i  eofiore  cinq  livre*  contre  les  piiieiui  deux  con- 
fie fc*  Jai6,detttdeiaTérité,&iin  ancncomteles 
hiontaniftcs.  Ces  ouvrages  fubfiftoient  encore  du  temps 
de  Phoiias,  qui  loue  (on  ftylc.  Le marnrrologe  romain 
}.  :r:  Tc  fa  mémoire  comme  celle  d'un  laint.  *  Eufebc , 
/ .  '  /.  4^  c.  26.  Sand.  Hieronym.  ia  eataLe.  i6,  Pho- 
ni.  ,  coi/.  14 ,  &c.  OnF-Piii, |»Mfect.A<  mu.mtefi du 
JJlpmmtrs^eUs. 

APOLLINAIRE  (  Aurele  ]  pocte ,  jcrivtt  «n  Ter»  ta 
vie  de  l'empereur  Canis  \  comme  on  l'apprcn  i  Ac  V^- 
pifque,  vil  Carin.  il  s'appliquott  fur -tout  aux  vcn 

ïambes.  Voflius  le  cange.entn  m  luàm>,*V9(Ea$ ,  Jiifi. 
Lot.  L  1  jC.  3. 

APOLLINAIRE ,  dît  l'Ancien  ,  pour  le  diAinguer 
de  fon  fils  de  même  nom ,  étoit-  prêtre  ic  prafsfleur 
de  grammaire  i  Laodîcée  ac  Syrie»  Socrate  écrit  qu^l 
étoit  originaire  d'Alexandrie  ;  qu'après  la  mort  ds 
fil  femme  >  il  fe  fie  ptênc ,  &  vint  enfeiener  i  Beryte  , 
pois  i  Laodicie  :  mais  peut-^ire  eil-ce  de  fon  fils  qu  il 
'  teat  potier;  car  ApoUinaite  le  |ieitt  n'^it  pas  des  f4us 
ikvans ,  quoiqu'on  Hn  anrilme  detiraizétqai  fine  do 
fils.  *  Socraie ,  A  i  ,  c.  ? (î.  Sozomene  ,L  6 ,  c.  i<j  ^  6rc. 

APOLLINAIRE,  tîls  de  ce  premier ,  leâeur , puis 
évcque  de  Laodicée,  vivoit  dans  le  IV  ftécle.  Il  étoit 
ftoteCkm  en  éloquence ,  &  il  l'ei^feigna  1  Bcsyte  & 
AtDcîmt'On  ^  q^ll  étoit  ami  incime  du  fophifteEpi- 
ohane  ;  que  Cette  amiric  déplut  â  Théodore  év^oe  de 
Laodicée ,  qui  excommunia  fous  ce  prétexte  les  Apot- 
linaires,  mais  en  effet  parcequ'ils  tenoient  le  pairi  ds 
S.  Athanafe.  Néanmoins  Apollinaire  le  iiU  fut  élu  évé- 

3ue  de  Ldodicée  en  Syrie,  oc  fut  ami  de  S.  Athanaip  8c 
eS.  Bafîlc.  Onajoateqne  GeQi« Arien  le  naita  encore 

5 lus  nul,  au  fujet  de  S.  Adhanaie.  £n  }62  l'empereur 
ulien  ayant  défendu  aux  chrétiens  d'enfeîgner  les  lec- 
Ites  liumaines  ,  ApoUinaive  employa  tout  ce  qu'il  avoit 
de  talent  &  d'éniuition  à  reparer  ce  défaut  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  qu'il  compolâ  en  profe  &  en  vers. 
Entr'aunesit  mit  en  vers  les  livres  hiftoriones  de  l'an- 
cien teilament  jufqu'au  rcgne  de  Saiil ,  &  les  divifa  en 
TÏn  j;T-<^îiaae  livres ,  diftingués  par  les  vinçt-qnatre  lettres 
di  l'.ilj  '..iibet.  11  avoit  uneemêmefacilitc  pour  ccrire  fur 
toute  foiRedçtnatieresi  mais  depois,  «Aidant  de  kcon- 
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noiffance  qu'il  avoit  cicj  belles  lettres  i5c  des  Iiiii^ues ,  il 
fe  perdit  pat  l'atnoor  de  la  difpute,  &  tmabadans  une 
nouvelle  nércfie  :  ainii  S.  Baftle ,  qui  avoit  été  fon  ami , 
fe  vit  obligé  de  l'abandonner  ,  &  S.  Arbaneft  »  &  Gté* 
goire  de  Naiian^e  ,  Sc  d'autres  ptélacs  ïNulbM  éeâ' 
virent  contre  lui.  Il  difoit  que  J.  C.  n'avoir  point  d'a- 
me ,  &i  que  la  divinitc  lui  en  tenmt  lieu.  Il  lu  recrandia 
depuis  à  foutenir  que  fon  ame  n'avoir  point  d'autre  en- 
tendement que  le  Verbe.  Tant&t  il  codcfloit  que  le 
Fils  avoit  1MU  chair  dans  le  6ia  de  la  £iimeVi«Be}<e 
rantô;  il  foutenoit  qu'il  l'avoit  apportée  du  ciel ,  St 
qu'elle  écoit  palTée  par  le  fein  de  fa  mere  i  comme  par 
un  canal  •  &  qu'il  ia  falloit  tenir  cocirentielle  &  coé* 
ternelie  avec  fa  divinité ,  afin  de  l'adotei*  qu'ily  avott 
deux  fils ,  l'un  fils  de  Dieu  *  tc  l'autte  oe  la  ^nagt  { 
que  J*  C.  avoit  été  coo^  conAie  m  ptar  homme ,  & 
que  depuis  le  Vofce  éroir  defceodo  en  lui ,  &  qu'il  f 
opcroit  comme  dans  les  prophètes  ,  mais  lans  y  être 
uni  j  que  par  les  bonnes  auvies  il  avoir  acquis  fi  gran* 
deuT  &  fa  perfeâion  ;  que  la  divinité  avoir  fout^'eit  fui 
la  cniz,  Sc  <pie  Notre-Seigneor  n'avait  plus  de  corps» 
A  ces  eneort  Cet  difciples ,  qu'on  aonmu  ApoUinaAj^ 
us  y  a)outerent  beaucoup  d'auîres  rêveries  ^rifes  des 
fcâes  des  Manichéens ,  uir  la  nature  du  péchc  ;  de  Ter* 
tullien,  pour  l'origine  de  l  aine  ;  &  de  Sabeliius ,  pour 
la  coofulion  des  perfonoes  divines*  Si  Aibanafe  écrivit 
contre  Apollinaire, 4e  le  condamna  dam  un  ceoctl» 
d'Alexandrie ,  tenn  en'  }tfa«  Towet  fes  erreurs  f"'fl*t 
auflî  rejenées  dans  nn  aum  concile ,  que  le  pape  Da- 
mafe  cclcbra  à  Rome  t'an  J77;&  elles  fiirent  encore 
condamnées  dans  uu  concile  tenu  I  Antioche  l'an  }78 1 
&  U  condamnarion  en  tîit  contitmée  dant  un  con-> 
cite  tenu  i  Rome  Tan  jSa.  ApolUaaÎBe  nwunt  fon* 
l'empire  deTUodofe  apris  l'an  9  to.  Sa  fiâe  fnHtfta  » 
du  m  in^  1  Antioche,  jnfque  vers  l'an  450-  Elle  fe  di« 
viu  tii  uiiifieurs  branches  ,  ficc'eft  decette  foutceqa'elt 
coulée  l'hcrche  d  Eutychès.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  il  en  écrivit  un  en  trente  livres  con- 
tre Potpfayre*  tes  évangiles  en  fonne  de  dialogue  , 
divecsaiKtts  qiliimit  perdu*!  Le  ièul  qpii  nom  (efie ,  eft 
une  intetprérâtion  des  preaumet  en  vert  »  dont  nau* 
avons  diverfes  éditions ,  &:  qu'on  a  mife  dans  la 
bliotiiéque  des  petes.  On  lui  attribue  tine  tragédie ,  in- 
titulée Chrifius  paticns ,  qui  eR  parmi  les  «ruvres  de 
S.  Grégoire  de  Ntr^ianie ,  &  un  traité  de  homiruun  tta- 
tiius  ,  publié  à  Liège  en  1 577.  Il  y  a  pluficurs  ouvra- 
ges d'Apollinaire  que  fcs  difciples  ont  fait  cxiurir  fou< 
le  nom  d'évêques  catholiques  :  ce  qui  en  a  impofé  i 
quelques  auteuts.  *  S.  Athanaf  epijf.  ud  Atuioch.  S.  Bi- 
ulius  ,  epifi.  &t.  S.  Hieronym.  in  chron,  ad  arnt,  ^  tfà  ^ 
)71 4  M  e0UU.<m>  I04;t^p£|f»     &  aliti.  S.  Eptpfa»* 
ajm,Ân  PimtTm  Sofeomenfi.  Soccâte.  Rufiiii.IibeiitiK* 
Vincent  de  LetÎB».  Facondus.  Sirmond.  Basonias.  llel> 
larmin.  Sixte  de  5/f«'ïf.Trifhème.  Le  Mire.  Poflèrin. 
Herraant ,  &c.  Pour  iâvou  à  fond  les  fenriraens  d'A- 
pollinaire ,  il  faut  lire  la  XLVI  harangue  de  S.  GrégOiro 
de  Naiianie  ^  adrefHfe  i  Neâaire.  *  Du-Pin ,  bibliotk» 
des  au.  tccUfiafiiqtuti 

APOLLINAIRE,  évîque  de  X'alence  fur  le  Rli?i- 
ne ,  difciple  de  S.  Mamert ,  cvêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  fot  ordonné  évoque  de  V'alence  en  480.  U  aflîQa 
au  concile  renu  i  Lyon  en  51;,  contre  Edenne  tté' 
foricr  de  l'épargne  des  lois  de  Bourgogne  y  Gondebaud: 
&  Sigifmond  \  tc  cet  officier  7  ayant  été  condanmé  â 
faire  pénitence  ,  fit  reléguer  \^vemîol  archevêque  db< 
Lyon  ,  i<  S.  Avif  de  Vienne  ,  avec  Apollinaire  dans  ult 
château  qui  étoit  i  Sardine  petite  vilie  du  Lyonnoii  y 
mais  ils  forenr  bientôt  renvoyés  dans  leurs  églifès ,  ht 
Ibllicités  de  recevoir  Etienne  à  la  çoimnunion>  ApoU 
linaire  n'en  vonloi  rien  faite  »  cjo'Etientia  n'eut  fint  ui>« 
fatîsfaûlon  publique.  Quclquetemps  apr^s ,  Si 'ifin  .rd 
ayant  abjure  l'arianifme  ,  alfembla  un  concile  ù  Lpau- 
ne  en  5  I  7  ,  auquel  Apollinaire  allîda.  évcque  étoit 
aiai  dé  Viveatiol,  de  Céfaire  d'Arles.  4c  ffete  de  V 
7(MW /*  i*<R(« Ce 
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Avit.  II  mourut  vers  l'an  ^  n  ,  au  inois  de  fcvrîef.  Son 

nsfmenteiré  dans  I  cgliio  tks  apôtres  S.  Pieire& 
iul ,  au  faaxhomg  de  Valence ,  &  mmfponi  en 
«dit  de  S.  Edeanedansle  VU  fiécle  ,  Scàtas  le  XI 
«Luis  U  gruule  égUfe  <ie  ton  nom  j  mats  les  hu^iienots 
brûleront  Ces  os  dans  le  XVI  fiécle.  On  fait  fa  Ictc  au 
5  d'oâobie.  *  Avit ,  epifi.  ii  &  i x,  Ccmc mL an.  517  ., 

Cf.  1 5  84.  Adon ,  /n  cknm.  ai  «tu.  491 6  496.  fitil<- 
y  TMf  du/Hiut  ^cBfitn» 

APOUJNAmEfSnleaiiis)  cherche^  SIDONIUS. 

APO!  !  JNAIRE  de  Sigmaringua  ,  capucin  ,  auteur 
d'une  Vit:  dt  5,  ira.jçois  en  vers  latins.  Nous  parlons 
de  lui  à  l'article  de  fon  frère  ,  le  bienheureux  I-IDF.L. 

APOLLINAIRES  ,  jeux  en  l'honneur  d'Apollon, 
■therchex  JEUX  APOLLINAIRES. 

APOLLINAIRISTES,  voye^  APOLliNAIRE,l«e. 
teur  ,  puis  ^vèque  de  Laodicée ,  hérétique. 

APOLLINE  ou  APOLLONIF,  vierge  &  martyre 
«lu  m  fiécIc ,  fut  arrêtée  à  Aleundiie  (ooi  le  règne  de 
Philippe  en  148,  dans  une  fédition  qû  t'ilev»  cdb* 
tie  les  chrétiens.  On  la  ineittfft,  fi  die  Ht  |ieiiaii|pit 
â  U  religion  ,  delà  jetta  daiuon  fsaqnt  l'en  «nnt 
allumé  :  elle  demanda  d'être  relâchée ,  &  quand  elle  fe 
vit  libre ,  elle  fe  jetta  d'elle-même  dans  le  feu  ,  qui  la 
confuina  aunieôc  On  attribue  cette  aûion  ,  qui  en  fui 
cH  très-hlâmablff  >  i  une  infpiiation  tcaat'f  &  on  met 
Apollonie  ta  «ng  des 

Auinait ,  a3a  martyr.  Jîntera.  fiaiUet,  v/<si  itt  fiints. 

APOLLODGRÈ,  que  Diogène  Lairtt  fumomme 
Vlllujîre ,  philofophc  de  l.i  fedc  d'Epicure.  On  alfure 
qu'il  avoit  écrit  jufqu'â  trois  cens  volumes  ou  traités 
diffétens ,  &  entr'autres  la  vie  d'Epicurc.  C'cft  de  cet 
A^llodore  dont  Ciccron parle  divediist  ici».  *  Diogcne 
latire  ,  in  vit.  Epie.  l.  7.  Gailcndi ,  /.  it  vk.  &mor.  tpic. 
<ûp.  6. 

APOLLODORE  d'Anemiu,  foit  quil  fût  de  U 
ville  de  ce  nom  en  Arménie  ,  la  même  que  q[DeI«}ues 
modernes  nomment  Fian  i  ùât  qu'il  fut  aAmimte  , 
«nii  eft  une  petite  ille  vis4^is  in  Active  d'Achéloât. 
On  ne  lait  point  en  quel  temps  il  a  v<îcu;  nuis  feule- 
ment qu'il  écrivit  en  gtec  une  liitloire  des  Panlies  , 
qui  e(l  citée  par  Athénée  tu  par  Stnbon.  *  AdwnéVb 
biiabon, /.  1,11  6*  1 5. 

APOLLODORE  à'Ephèfe ,  auteur  Grec,  a  écrit  une 
I  On  ne  ikk  pu  on  ^id  temps  il  »  véau 
cteé  par  Soîda*. 
APOLLODORE  A'Frythrc'e  ,  qui  prouve  que  la  fi- 
bylle  de  ce  nom  étoit  d'Erythrée  même ,  comme  mous 
l'apprenons  de  Laâance  ,/.!,</«  faif.  ret.  t,  f. 

APOLLODORE,  natif  de i'ifle  de  Leiimog,amBr 
Grec.  Noot  ne  ûvoos  pu  en  qnel  temps  il  a  véea  H 

écr-.vir  rraité  de  l'agriculture  ,  ciré  pur  Varron.  D'au- 
uci  lai  .icttibiient  d'autres  ouvrages  j  mais  peut-èrre 
le  confondcnt-ils  avec  quelqu'un  dt-s  aucetm  qni  ont 
porté  ce  nom.  *  Vanon ,  ^(  rri^l?.  (,  I. 

APOLLODORE  «kJffic^»  auteur  dent  Sûiks  fiât 

■MODOn. 

APOLLODORE  d'Jthints,  po<fte  Gtec.  Nous  ne 
ikvonspis  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  compont  quaran- 
te-fepr  pièces  de  rtiéatrL' ,  &  fui  cauroiuté  lept  tois.  * 
Suidas.  Julius  Pollux.  V'cilius.CCC. 

APOLLODORE  de  r<infi«poëitGrec,quiaéait 
£êpt  tragcdies.  *  Suidas.  Jaum  Folhit.  VttŒas ,  8ee. 
APOLLODORE  médecin  d'un  des  Ptolémées ,  au  ■ 

?uel  il  adrcflâ  wn  traite  de  t'uDige  du  vin.  *  Confuiui 
line. 

APOLLODORE,  Aibémtiiiëiiâen  peintre,  vivoit 
tbas  la  XCIII olympiade, eAnton  408  ans  avant  hi 

nalîTiMce  de  J.  C.  Ce  fut  l'i'i  cnnmen«;.a  d'obfcrver 
il  btiuu  des  corps  ,  pour  L  itjîiLleiuer  dans  les  ta- 
bleaux ;  car  avant  lui,  les  peintres  fe  conientoient  de 
bien  réulTu  dans  la  reflèmolaitce ,  fans  hiire  choix  des 
abc  belles  panies.  U  donna  aaflî  tant  de  beauté  4^  tant 
4t  pus*  à  £m  nlfldf  »  ^'il  iiirpaflà  Mw  ceux  ^ 
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TavolenT  précédé.  On  admiroit  encore  a  Pcrgamc  du 
temps  de  Pluorque ,  un  prêtre  proftemé ,  &  uji  Ajax 
foudroyé  ,  de  U  fà(OB  d*Apollodore.  Hefychius  dit  qu'il 
avoit  «NimBie  de  ponet  une e^ëce de dùare,  à  U  ma- 
nière d«i  foi  dee  Mëdu ,  comme  (SI  eût  voulu  paflcr 
|>our  le  prince  des  peintres.  Zeuxis  lui  enleva  pourt.inc 
la  gloire  de  fon  art.  *  Pline,  /.  35  ,  c.  9.  Hdychius. 
Eclibien  ,  entreciens  fur  la  vie  des  peintre. 

APOLLODORE  étGdAm  Sidie,  ««te  Grec, 
vivait  dn  tempe  de  Menandre,  codune  le  témoigne 
Suidas,  versU  CXIV  olvmpi:;Jc  ,  &  environ  514^!!$ 
avant  J.  C.  Il  compota  pmlieurs  comédies ,  dont  le* 
anciens  en  citent  lept.*  Athénée,  /.  j  fi-  ti.  JaUntFd» 
lux ,  A  I  o  ,  ( .  { I  6-  )     Suidas.  Voffius ,  flcc> 

APOLLODORE  d'.Vf/t<r/!«  , grainmaiiien  cflOce  , 
vivoit  fous  la  CLXIX  olympiade ,  vers  l'an  i04avant 
J.  C  fous  le  régne  de  Ptoicméc  Phyfcon  ou  Evergttts , 
roi  d'apte.  11  étoit  Hl  ^  <:  A  .  :u.:.;.  , .  ..  Liifciplc  d'A- 
iiftaïquc  U  Grammaimn  ^  <k  du  ohiloiophe  Panxtius , 
comnt  amn  lltpptenons  de  Suitus.  C'ell  cet  ApoUo- 
dote  qd  avoit  conipQfi  ime  bibliothèque  de  l'ot^ne 
des  dieaxi  c^étoir  un  onvnge  en  pIoÂeittt  fnrres ,  dont 
HarpOcTation  cite  te  fùdéme  ,  Macrobc  le  quatorzième, 
&  Stcphanus  on  Herroolaiis  le  dix-fepticme.  O.itrg  cet 
ouvrage,  il  avoir  compofé  une  chronique,  un  iraîci 
des  légiflareurs ,  un  des  feâes  du  pÛJfldophes  ,  dL 
vctt  autres  ouvrages  que  nout  tfoovons  ciï^danslei 
ouvrages  des  anciens.  Il  ne  nous  refted'Apollûdore  qu'un 
abrège  de  fon  grand  ouvrage  fur  les  lircu.x  ,  dont  M.  le 
Fcvre  de  Saumur  a  donné  une  tradudlion  latine  ,  foujct 
titre ,  .4pû!!odori  Athenienfis  hiblioihctes  j  Jh  «  dcDiis^ 
Utrt  ira.  CIct  abrégé , tout  imparfait  qu'il  e(l,eftlBÏ»> 

Utile  pour  demêktl'andeDnc  hiftoire  fabulsufe.  n  com- 
mence i  Inadtas,  Se  defcend  jufqu'l  Thefée  ,  prince 

d'Atlic-MCs  :  ainfî  cette  hirtoire  contient  tfii  ans,  dvpuis 
l'an  2177  du  monde ,  jufqu  à  i'an  1799.  •  Macrobtus  , 
l.i.de  fatur.c.  1 3.  Aulu-Gelle,/.  17,  c.  4J)iog.  Laa.  m 
Emped.  Pittac.  Arifl.  Strat.  Chryf.  Zenon.  Scaligei  ,  ia 
elench.  ont.  ckron.  Voflius ,  de  hifi.  grec.  /.  1 ,  e.  n  ^  Sn, 

APOLLODORE ,  tKéteur  6c  grammairien ,  de  Per- 
game  ,  fut  auteur  de  U  fcde  appellcc  de  ce  nom,  & 
oppofée  à  celle  de  Théodore.  .^pollcKlotc  llorirtôit  fous, 
la  CLXXiX  olympiade  ,  vers  l'on  6^0  ds  Rome ,  & 
tf4  ans  avant  J.  G  II  eut  entr'autres  difcipIes,Deny» 
ùiaaamk  Atticus ,  qui  étoit  de  Peigame.  Il  doit  avoir 
v^tiis-long-temps ,  s'il  cft  viai  que  ce  lôit  le  uitma 
qu'Augufte  honora  de  fon  amuié ,  *  Scrabon,/,  13.  Sil^ 
ion  ,  ia  vita  Augujl.  Eufcbc.  in  citron. 

APOLLODORE,  fculptcur,  qui  Jeinic  les  figures 
en^  OHMjle  »  étoit  (i  délicat  dans  fes  oavta^ ,  9f.  u  dif- 
ficile i  fe  coiuènter  faii-ttxmc ,  qu'il  hàSan.tcKnwt&È. 
morceaux  les  plus  achevés,  ce  quilnifi^deniMC  Jftfi^ 
nom  d  lnfcnfe.  *  Pline ,  /.  34. 

APt:)LLÔDORE  .^.e  Danus  ,  célèbre  archite(fte ,  fut 
employé  lousTtajan  à  des  onvrages  trcs-confîdrrables» 
nUdc  l'an  àz  J.  C  101  ,  ua  pontde  pieue^i  de  vuigjL 
&  une  atdiesfnile  Danube,  âéuvetics-profond{$c  très- 
rapide  en  cet  endroit.  Il  fe  difHn^a  encore  par  d'au- 
tres édifices  élevés  à  Rome  fous  la  condui:e,.S£  fur- 
tout  par  la  grande  place  Traj.ane  ,  au  milieu  de  laqiK'lIe' 
on  paÇA  lafameufc  colonne  de  mcmenonv.Un  jouD 
que  Ttajan  s'eattetenoit  fut  quelques  bâtimens ,  Adtica 
s'ingera  d'en  dire  Ibn  avisa  prefence  d'ApoHodorc  ; 
mais  ce  dernier  le  raillant  fur  fort  peu  de  connoillance  : 
Ailt\  ,  lui-dii-il ,  mileir-vous  de  peindre  vos  ctuoutUts: 
genre  de  peinture  qui  faifoit  pour  lors  une  des  occur 
patitms  d'Àdiien ,  leqnd  n'ouolia  jamais  cette  laiUedet. 
Lorfqn'il  fin  empereor ,  ayant  hw  bitir  à  Rome  tin. 
remplc  dédié  i  cette  ville  éc  à  Wnus ,  il  confulta  Apol- 
lodorc  fur  cet  édifice  ,  dont  il  lui  envoya  le  plan:  Le 
t(mpi(  n'efl pas  (>J[f[  de'gjgr' lui  écrit  l'architeclc:;  d'uii- 
leurs  U  efi  trop  bas  ,  les  Jlatues  dis  dceffcs  ajjlfa  font 
trop  grtaéa  ;&Jl  eUes  veulent  fc  Lcxcr  cour  Jbri.r 
dks  nà-lt  pmwu  pu».  Adùea  fiché  de  voit 
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avoit  fait  une  faute  ittéparable  ,  &  piqiic  <ie  la  liberté 
d'Apollodoee ,  le  fit  nwr  U  mhne  année ,  fous  quelques 
(aux  précenes,  qoll  inveotiu*  Piacof  ^dt  édifo.  JvidUt 
L  4.  Uion,  /.  69. 

APOLLODORE,  nom  de  pT.ifictirs  nutrcs  .lUtcuii. 
Confulier  l'ouvtagc  de  Scipian  Tacn'.iî  lic  N.ipl--:. ,  où 
il  parle  de  ceux  qui  ont  porté  ce  ncni  ,  la  liilî-jrta- 
tioa  de  Thonus  Gaie ,  dt  feriptoriius  mythologids  ,  â 
la  tdce  4fe  la  faibliodiéiiDe  a*  ApoBodoie ,  de  l'éditioh  de 
Paâs  en  1575. 

APOLLODOTE ,  jouvcmeitr  de  Gaza  ,  fc  voyant 
afficpc  par  Alexandre  fit  pendant  h  nuîr  une 

fi  furieufc  ferrie  fur  fon  camp,  avec  deux  mille  foldats 
ctraiipcrs  ,  &  mille  ferviteurs  qu'il  aJKmbla  ,  que  tant 
que  ià  nuit  dura  ,  il  ne  cvlla  de  toet  y  maU  le  mat  étant 
venu ,  il  fat  repooflî  avec  ocrce  de  nulle  dei  neoi  «  l'an 
du  monde  ;937  >  «vaut  h  C  ft.  *  Joféplie  , 
/.  I J  ,f.  21. 

APOLLON  ,  (]■.!;  l'on  nomme /^5o/«/ou  Phchus  au 
ciel ,  &  Apollon  ^  fut  la  terre ,  fils  de  Jupiter  &  de  La- 
tone ,  &  frère  de  Diane ,  naquit  en  i'ille  de  Dclos.  Il 
nu  le  £mieiit  Python  ,-&  punit  les  CjFclopes  qui  avoient 
fcH^  la  roidre  dont  Jupter  avolt  tué  ion  âk  Efculape , 
ce  qui  le  fit  chafTcr  du  ciel ,  &  l'obligea  de  garder  les 
troupeaux  d'Adinete  roi  de  ThelTalie.  11  fut  chef  des 
inuft-s ,  aima  Daphné  >  Hyacinthe  ,  Leucothoé ,  Cypa- 
ris ,  Clytie,  &c. 

La  cigale,  le  coc^,  l'cpervier,  rollvier,  le  laurier, 
&c<  étoient  confacrcs  à  Apollon.  Ce  dieu  émit  fameux 
ehea  le»  Grecs  &  les  Romains  ;  ils  lui  atmbnoieni  l'in- 
vention cîc  p!ii!"ciirs  bcuix  ;ir:<;  ,  &  ils  lui  élevèrent 
quantité  de  temples  &  de  Ibtues  ,  faites  par  de  rrcs- 
nabSetounicrs.  Cicéton,  Jifvrc  dt  la  maure  des  dieux  ^ 
nous  apprend  que  Icsancienaonc  adoré  qnatie  Apolloos. 
-le premier  &  le  plus  ancien,  éttnt  fiw  de  Vulcain  , 
"que  les  Arlii.'nicn=;  piircnr  pour  leur  Jicu  nucl.jlre  ;  'e 
»> JêccinJ  ,  hîs  tic-  Co:yl'""i ,  l'-c  l'ill.-  tl-j  C.u-:.- ,  eut 
"un  peu  r.ciutlc  avt  c  Jupirur  pt^u^  le  coininarit!».  iiie:it 
»>  de  tette  lile  ;  le  troifieme  &  le  plus  célèbre  dont  nous 
»  parlons ,  eft  edimé  fils  de  Jupiter  &  de  Lacone  ,  & 
»  vint  de  Scytide  à  OelnJies  ;  &  le  Motriime  ,  appdlé 
H  Nomios  j  né  en  Areaaie,  &  i  (}ui  let  Areadwm  dcm- 

nercnt  ce  nom  ,'parccqu'il  avoit  c;é  L-ur  Icgiflateur  ; 
«  car  fc/«o<  en  grec ,  fis^nific  loi.  On  peut  néanmoins 
il  croire  que  le  ferorul  le  rrailîémc  Apollon  ne  font 
«•qu'un  même ,  fclon  la  fable  fuivante.  On  dit  que  Ju- 
wpiter  ayant  oui  les  plaintes  que  ceux  des  enfers  fai- 
»  foient  contre  le  médecin  Efcubpe  fils  d'Apollon  ,  qui 
»>  gucrilîbir  les  malades  par  fcs  remèdes ,  &  qui  rclTuf- 
"citoitmcmc  les  morts,  coniiivj  il  tit  Hippolyte  ,  le 
»  tua  d'un  coup  de  foudre  ;  qu'Apollon  irrité  de  cette 
»mon  contre  Jupiter,  s'ch  vengea  far  les  Cyclopes  qui 
wavoienifing^Ms  foudres,  fc ks fit  mouiisi coups  de 
»  flèches.  Apollon  fnr  pour  cette  adîon  chafl?  du  ciel , 
•1  &  contraiii;  ,  i!Ir  I  nc\cn  ,  >?c  fc  louer  à  A.lnicte  cri 
•>  Theniâlie  pom  tuiiduuc  les  àoapcaux  ;  &  depuis  eu 
*»  Phrygie  i  Laomcdon  ,  en  la  coinpagnic  de  Neptune , 
m  on  ^aj^iant  tous  deux  leur  vie  i  t»tc  des  brt^ies ,  ils 
«  bânrenr  les  macs  de  Troye ,  fc  fiireot  «iIëzRnllteu.1 
»reaxpour  n'erre  ps  payés  de  leurs  journées.  Ce  qui  a 
»  fait  croire  i  quelques-uns ,  que  c'eft  de-là  qu'Apollon 
«  a  été  appelle  Nomios  ,  de  tt^ttU ,  qui  veut  liiu-  un 
"  heraer.  »  La  fible  porte  encore  que  Mercure  ne  tai- 
fant  que  de  naiire  ,  lui  enleva  le  troupeau  d'Admere  , 
•'étant  mis  à.  jouer  d'un  inflrumcnt  fait  de  la  coquille 
d'une  tome  ;  mais  que ,  comme  Apollon  pour  l'en  pu- 
nir, voulur  niei  une  flernc  cor.rrc  hn  ,  il  ticmva  ipi'il 
lui  avuit  cucotc  liciubé  fon  arc  &  les  ficches.  Apollon 
ne  pur  s'cmpcchcr  de  tiie  de  C8  tour  de  SaagUSk  ,  aitifi 
que  le  dir  Horace: 

Te  ,  hoves,(UimfUfini£JUJfes 
Per  dobm  amctas  ^  putrum  mittaei 
Fou  dum  terra  ^  viduus  phttretrâ 
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Quoique  l'on  croie  cottunnnéinenE  que  rApollon  6lf 
de  Jupiter  6c  de  LatoM ,  eft  né  dans  rifie  de  Oéloi ,  le* 
hiftonena  n'en  convientient  pas.  Tadie  raponeque 
*  tes  Ephéfient  repcéfènterent  autrefois  au  flfnar  ,qtt  A- 

"pollon  6C  Diane  n'ctoienr  p.i?  nés  d.ms  l'irtç  de  De- 
"  los ,  comme  le  croyait  le  p>euplc  igsiora.'u  j  que  pour 
"  preuve  i!e  eeli  ,  on  inontroit  encore  en  leur  pays  un 
»  ricuve  &  une  forêt  facrée  où  Latone  enceinte  de  ces 
"  divinités ,  s'ctoic  délivrée  heureufement  ;  que  l'olivier 
»  fur  lequel  elle  s'étoit  appuyée  daos  les  tranchée âc  fa 
>•  douleur ,  dnioit  encore  d^mis  tant  de  fiécles  ;  quu  le 
>'  tî-uve  s'.ippelîoit  Cenchris  ,  Se  la  foret  Onygie  ,  & 
»  qu'Apollon  s'étoit  retire  en  cet  endiuit,  fuyant  laco- 
"  1ère  de  Jupiter  après  la  défaite  dei  Cyclopes.  ••  Plu- 
tarqoe  dans  la  vie  de  Pelopidas  ,  veut  qu'Apollon  {bit 
né  dans  la  ville  de  Tegyrc ,  où  il  y  avoir  deux  fontai" 
nés  ,  dont  l'une  fc  nomnioit  la  Pti.'/nf ,  &  j  l'O-V- 
Vf  j  avec  une  mont.ignc  nommée  Deîos.  (^uui  i.]Lt' J  en 
foit  du  lieu  tîe  Ip.  ii.iil?.ini.e  ,  k  ";  .iru  -rns  ant  cru  Afol- 
lon  l'inventeur  &  le  dieu  de  l'harmonie  ,  comme  li  le 
dit  lui.mime  i  Oaphné  «  qui  Bnéprllbit  là  rediercfae. 

Per  nu  concordant  curmina  nervitt 
Ovid,  métamorpk.l.  i. 

On  le  fait  en  fécond  lieu  le  dieu  de  la  médecine 
de  la  botanique  ,  qui  confifte  à  connoître  la  vetiudes 
plantes ,  dans  le  fentiment  des  Grecs  &  des  Rmnains  !. 
c'eft  pourquoi  Ovide  le  fait  aiofi  parler  : 

Ir.vcnium  medictna  meum  ejl  ,  opifcrque  per^i^tm 
DuoTj  &  herbanun  ftàjeUa  pouatia  tuAis^ 
Ovîde ,  métûmorj^.  /.  t. 

Auili  HyppoCTate  ordonnoità  fes  difciples  de  jurer  paf 
Apollon»  dieu  de  la  médecine.  Néanmoins  Hygin  vent 
reftreifldre  cette  qualité ,  ne  &fant  Apollon  qu'inven- 
teur de  la  m(L!?ev  ir.e  tle^  vct;'< ,  t^'cf^  j-clirc  ,  que  fon 
favoir  fe  rédu:iuit  a  tette  parru  t!c  la  ni'iltf.re  qui  lait 
les  oculiftes.  M.  Fulvius  Ni>lnlior ,  Lenfci:!  en  l'année 
de  Rome  574  ,  lui  fit  conAïuirc  un  temple,  fous  le 
titre  du  dieu  de  la  médecine  J  fc  les  Faliiqucs  lui  or- 
donnèrent des  làcriliceSi  fc  une  communauté  de  ptè> 
ires  fitr  le  mont  SoraAe ,  oà  l'on  voyoit  fes  pêtres  mar- 
cher impunément  fur  des  charbons  allumés  ,  pour 
vc  de  leur  lâinteté ,  6c  de  la  protection  du  dieu  ,  comme 
dir  Virgile ,  tneid.  t.  11  ,v.y%y 

On  tiii  donne  en  troifiéine  lien  l'invention  de  l'are 
&  des  flèches ,  &  on  le  fair  pour  cela  le  dieu  des  ar> 
chers,  qui  rirent  de  l'arc  ou  de  l'arbalctre.  Il  tua  autre- 
fois de  les  flèches  le  fcrpent  Python  ,  ce  qui  l'a  fait  fur- 
nonimer  Pvr/i.f  «  ,  iS:  a  obIi;;r  ;oiico  la  Grèce,  cii  me  ■ 
moire  de  cette  aâion ,  d'inllituer'  en  ion  honneur  des 
jeux  appelliés  Pytiiau  ^  doot  oons  parlerons  en  lour 
rang. 

Jn/iitmt facros  ceieifri  certamine  ludot 
rytkia  ,  de  domiti  ftrptntis  nonunt 

Ovido  ,  mèiamorpk.  L  i. 

Mais  une  des  plus  grandes  préragaiives  d' Apollon ,  c'eft 
d'être  le  dieu  des  mufts ,  de  la  tniafique  fc  de  la  pociie  ; 
&  on  le  peignoir  toujours  avec  û  lyre  ,  quand  il  é:oit 
en  leur  compagnie.  Auflî  les  poètes  l'invoquent ,  quand 
ils  (.iinunc  îLeiu  leurs  poëfies  ,  afin  qu'd  lesanimc  de 
fon  leu ,  pour  chanter  dignement  les  louanges  des  hom- 
mes &  des  dieux.  Il  étott  fi  jaloux  de  la  qualité  de  dieu 
de  la  poclie,  qu'il  écoicha  Matlkstout  vif,  patcequ'il 
avoit  ofé  le  dléfierde  chanter.  L'aniiqniré  l'a  it^rdf 
comme  prophète,  &  a  cru  qu'il  ptcdif".  ir  l'avenir,  & 
rciidoit  di i  oracles  .lux  villes  &  aux  paaKuli^rs  qui  le 
confultoierit  fur  leurs  entreprifes ,  avec  l'eau  .  i'enu  r.s 
&:  le  trépié;  "  Ei  lorfqu'il  vouloir  rendre  fes  oracles  , 
'•  dit  Lucien  ,  la  couleur  de  fon  vifige  fe  chatigeoit ,  fes 
H  cheveux  Ce  drellôient ,  là  goige  s  enfloit ,  us  yeux  Je 
-  roumoient ,  fc  Ibn  corps  m  ixemoufloit  ;  enfin  il  otK 
itVioitfâ bouche  facrée  &  propliétifoic.  -  V'oilllesdi^ 
Tontt  /.  Partie  il,  C  c  ij 
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C&entes  qaaJôfs  «l'Apollon.  Il  faut  voir  maintenam  les 

aidroits  ,otiilcioit  par:iculierem.n:  honore. 

Les  lieux  les  plus  renutonns  par  fes  oucles  ccuienc , 
Delos ,  Cliros ,  7'enedos ,  Cyrrha  &  Patare  :  c  cft  de 
ces  dificrent  lieux  d'où  il  a  pris  le»  funioins  de  Delien , 
de  Clariea ,  6ck.  II  Cttndoit  us  ondes  1  Delos  pendant 
les  lîx  mois  dctc  ,  &  i  P.itarc  clc  L ,  vie  pcn^mr  les  fix 
mois  d'hy\'er:  de  forte  que  les  Dtrli  .ns  s  .nu^inantqu'il 
tc.cnoit  .î  Dcios  .111  iomincncemcnt  de  Iccc  ,  s'y  tcn- 
duient  cuus  pour  l'y  recevoir  au  (m  des  inftrumens  de 
BM^iqiKa  danlânt,  cotuaie  le  tenaïqne  Virgile  pot  ces 


vers  : 


Qualis  uii  hyhtrncm  Lyciam  j  Xantique  fiteata 
Dej'irit ,  ae  D^m  materMum  iiwijlt  Apôu»  , 

Infiûufiaftt  ehon^  a&c»  

Aoeïd.    4  ,v.  i4> 

Les  Grecs  appclloten;  cette  Iblemiuté  SmfxhmrM  ,  & 

cette  tranfniigracion  ift^muUu  Ktoxù.it-  On  voyoit  à 
Delos  un  aucei  dans  fon  temple  ,  qui  paifoit  pout  une 
fncivcillederan.il  et  on  lin  de  periics  pièces  de  corne, 
rapportées  Se  jointes  enlenible  avec  tant  de  jiaftefle  , 
qu'il  fcmbloK  être  tout  d'une  pièce  :  on  le  noinuwit  Ant 
/tpoUinii  &  Ara  conita.  Martial  en  £ut  mention  a» 
Sv.  des  /peSacUs  j  epîgr.  i  ,  /.  j. 

On  lui  f^iî'iir  fur  ccr  jikcI  dus  facriPccs  ,  non  p.i<;  de 
viûimes  fangljatcs ,  coiiiiisc  du  Ma  robe  ,  /.  i  des  Sa- 
turnj'es  ,  mais  de  fruits lie  la  terre  ,  au  fon  des  trom- 
pertes  te  des  autres  inflrumens  de  mudque  ,  étant  cou- 
ronne de  vervaine.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  par  un 
pallàge  de  Camn  dans  fes  iiagmens  de  l'hiftoire  :  Au- 
trix  htcomuia  fjciehat  inverhenit  ac  tuMs fne  hojltis  , 
Dell  .-ir^  i::!:  s  g(ru!ûrii  aram.  On  ne  lailluii  pas 
toutefois  de  iui  otfrir  des  viAimes  d'animaux ,  comme 
des  taureaux  &  autres  femblables.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  Lucien,  au  dialogue  des  facnfites  y  ovi  il 
mtroditît  Chryfcs  ,  prêtre  d'Apollon ,  fc  plaignant  au 
dieu  in"in?  t!c  ce  qu'on  le  iiu'prife  ,  après  avoir  mis  en 
ticdif  ion  rcniplc  ,  &  hrulc  îe  premier  fur  fes  autels 
descuiircs  tie  r.iurc.iuxi?cHL'  chèvres.  CAwAtf^f  DELOS. 

Apollon  avoit  un  temple  a  Claros ,  petite  ville  dn 
leiTÎtoire  de  Colophone ,  où  il  y  avoir  auiE  une  mon- 
tagne ^  un  b.iis  dédiés â  Apollon  Clarien.  Ce  qui  nous 
eu  repit-leiuc  par  un  médaillon  grec  de  l'empereur  Trc- 
bcHitCn  ,  où  l'on  voit  fl"ii;i  c'ni  l.i  tîi;ure  de  l'empereur  , 
AcdeTaunc  la  façade  d'un  temple  tetra(\y le  ,  c'ef^-à- 
dict,  à  quatre  colonnes.  Sur  le  devant  d^  la  porte  on 
voit  un  Apollon  aflu,  œnaiw  noe  lyre  i  U  mata^  &  fous 
les  deji^és  du  temple  on  lit  ces  caraâères ,  TO  SOtNON 
lONAN  ,  Ix  coTr.mu!tj.u-c  da  lumens  y  fous  ces  lettres 
on  voit  uiT  bœuf  au  pied  d  un  autel ,  &  autour  on  re- 
)ti.irt|i:c  Cl  cize  perfonnes  difpofces  en  demi-cercle ,  qui 
lèvent  lesnuinsen  haut,  avec  cette  infcription  fous 
les  bprds  de  k  médaille,  ini  ka.  apistiakos  , 
lËtenz  lOHnN  KaAa«aNON,  c'eftâ-ditcy^C/aK- 
^fr'itf  Anjlion  ,  facrtficatcur  dts  Ioniens  ColopSonuns. 
Ce  dernier  nioc  t.ut  coni'.oKTe  que  le-i  ('olojôouiens 
ont  fait  b.ittrc  ce  mcJailloii  \  c.ir  leur  ville  ctoit  une  de; 
plus  célèbres  d'Ionie.  Ce  i]iu  la  reiuiùir  fur-tout  fameu- 
le ,  c'écoit  A>n  temple  d' Apollon  Ciafie»  »  lequel  «iptès 
celui  d'Ephèle ,  éioit  le  plus  confidàable  de  toute  no« 
nie,  qiu.îvju  il  lie  tnc  p.n  tom-à-tait  achevé,  comme 
nous  I  uppreiid  i'.i4iLiiuav  tLi:is  fis  At:k<iiques  ,  mais  fort 
célèbre  pour  tes  prétendus  oracles  qu'y  rendoit  Apollon. 

Les  plus  renommé  &c  le  plus  riche  des  remples  que 
1.1  (jiéec  élcvi  i  tc  dieu ,  fut  celui  de  Delphes,  ville  de 
Béotic  \  proche  du  mont  ParnalU'.  Toutes  les  nations 
de  la  terre  y  cnvoyoicnr  des  prcfcns ,  &  y  venoient 
confulier  cette  divinité.  Crœfus  ,  roi  de  Lydie,  y  en- 
voya des  lingots  d'or ,  pcur^  conllruire  un  autel  \  & 
Phalaris ,  tyran  dc^  A^'lgentins,  y  fit  piélênt  d'un  w  - 
X  d'airain  ,  qui  étoitiUl  che^'ceuvre  de  l'atr ,  & 
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témoignage  public  de  là  Vénération  pour  le  temple  & 
VocKUdeX/elpIws-  Il  y  «voie  Ans  ce  temple  une  prê- 
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treffè  qite  l'on  nommoit  Pythienne  ou  Pythonijfe  , 

c  i'  \p  l' m  infpiroit  ,  &  'p::  ler.Juir  cli^  oncles ,  e;int 
jiiiie  lai  une  jietite  table  jl  uu.s  pieds  ,  qu  oa  nommoit 
tripit  ou  (.or^una  y  X  caufc  qu'elle  étoit  couvcne  delà 
peau  du  fcrpent  Pyilwn  :  ce  qui  a  Êùrdire  i  Virgile  , 
iiec  te  PheAi  eonina  fefilUt  j  pour  dite ,  lu  aracks 
d'ÂfoUon  n'ont  point  ctc  trompeurs  en  votre  endroit. 

Les  Romains ,  à  l'imitation  des  Grecs ,  lui  firent  p- 
reilletnent  drcfTcr  plufieurs  autels  ,  &  bâtir  plulîeurs 
remples  1  Rome ,  &  dans  les  autres  villes  d^  l'empire  ; 
mais  le  plus  fameux  de  tous  fin  celui  que  l'entpeteur 
Aijgufte  lui  fit  conllTuite  fui  le  mont  Pwitia ,  aptisU 
vi&lre  d'Adtîum  ,  qu'il  remporta  fur  Antelne  Se  fin 
Clcop.itrc  ,  reine  ti  ti;yp;e  :  te  qui  lui  a  fait  donner  les 
noms  d  .■//■<';' j  Paîui;iiti,i  ,  ACliticus  &  Navalis  ;  car  ce 
j'i  inie,  r.(>ti  content  d'avoir  taie  bâtir  à  ce  dieu ,  au- 
quel il  s  étoit  tdieiCé  avaiu  le  combat ,  une  chapelle  fût 
le  promontOlte  Aâîum ,  avec  des  jeux  8c  des  iacrifces 
en  fon  homeat,  voulut  encore  donner  des  marques 
plus  grandes  &  plus  édatanies  de  fa  pièce,  en  lui  éle- 
vant dans  la  capitale  de  l'empire  un  fuperbe  iiniplc, 
dont  la  conflrudlion  &  la  magntticânce  ctoicnt  prefquo 
incroyables. 

Auguike  iit  encore  faire  plufieurs  (latues  d'oc  &  d'ar^ 
gent  dumcmedicti ,  ayant  des  efnrpins  pourchaudù» 

le  :  Ce  qui  îe  fi;  appellcr  .-^l'oHo  fu/îJ\:'.\:r,us  ,  (mi  bleii 
partequ  il  rit  placer  ceue  Ibtuc  dans  la  rue  Je  U  cor- 
donnerie à  Rome,  tn  v.'Lii  J'jndaUarum. 

Les  Grecs  ^  les  Romains  reprcfentoimt  Apolloa 
jeune  &  fane  batbe,  ayant  les  cheveux  épars  St  flottans 
au  eré  du  vent ,  portant  fur  fon  dos  un  carquois  garni 
de  Héches ,  &  tenant  un  arc  en  fa  main ,  comme  nous  le 
vpyons  dans  les  incdaiHcs  de  Néron  ,  où  il  ci't  gr.ué 
avec  une  couronne  de  laurier  ,  fon  caïquuu  fut  les 
épaula,  &  l'étoile  de  Phabiis  à  fon  côté,  avec  ces  mots 

SecStADOiAAOH  sar«f«  c'ell-i-diie,^/WA>/>/itfi«wv 
n  a  encore  d'autres  médailles  où  il  eft  repréfemé ,  tan- 
[o:  :eniiit  f.i  t^iiitare  d'une  nuin ,  Je  de  l'aDire  une  bran- 
die de  Luinct  ;  i5c  tantôt  vêtu  d'une  lohe  traînante ,  avec 
fa  guitare  d'une  ni-m  ,  fc  de  i  autre  une  patere  ,  qui  eft 
la  marque  de  fa  divinité.  11  nou;  reli%  une  figuieantique 
de  jafpe,  où  l'on  voit  le  vkpi d'Apollon ,  &:  la  corneille 
qui  lui  cfV  confàcrée^  ayant  au  pied  là  guitare  d'uA 
Cote,  iS.  ds  l'autre  «ne  branche  de  laurier. 

l  'empereur  Gallieti  te  fit  repiéfentei  fous  I.i  forme 
d'un  centaure ,  tenant  d'une  main  f.i  guitare ,  &  de  l'au- 
tre un  globe  avec  CCtW  devife ,  Apcllini  Camr«>Fkol)at 
le  fait  vbir  Aurig^tteur  «  monté  fur  un  churcouramaé  «te 
rayons ,  qui  rient  les  rtnes  de  lès  quatre  chevaux ,  avec 
cei  mots ,  i',)/.'  ii:vic!o.  Lcs  autTcs  empereurs,  comme 
Ctitiiljntm,  .^urelicn  &  Crifpus  ,  .nrent  tra[>er  fua  ima- 
ge fur  leuu  monnovcs ,  qui  montniir  U  hsjure  duibleil 
nud ,  couronné  de  rayons  \  tenant  de  la  main  droite  un 
globe,  &  de  la  gauche  un  fouet,  avec  cène  devife.i'o/x 
:  / 1  .  i  /r:  L  I  I/-':.'. ,  pour  dire  qu'ils  avoient  vaincu  &  fub- 
ji  -  K  phiiicurs  provinces  par  le  fecours  d'Apollon  ou 
du  llilcil. 

1  ucien  nous  apprend  dans  la  déeffi  de  S^rie ^  «  qu'il 
-  V  a  un  temple  en  ce  pays  où  l'on  voit  la&lue  d'Apol- 
>>  ion  ,  qui  eft  peint  oaibu  &  en  un  âge  jmiêùi  ,  Se 
V  iton  pas  en  jeune  homme,  ciMtMiede  coutume;  parce- 

<>  qu'ils  difent  que  c'eft  une  imperfcclion  ,  fj  flatuc  a 
"  encore  cêl.i  de  parriculicr ,  qu'elle  eft  haiidlce,  aulieu 
•>  que  les  autres  Ibuies  de  ce  dieu  ne  le  font  point. 
•>  Apollon  rond  lui-même  fes  oracles  dans  ce  temple, 
<>  au  lieu  qu'ailleurs  ce  font  fes  prËtres  :  quand  il  veut 
dire,  il  fe  met  lui-même  «n  mouvement.  Alors 
les  prctrcs  le  prennent  £ir  leurs  épuiLs  ;  &  s'ils  ne 
..  le  font,  il  le  meut  encore  de  lui  nui-r_-  &  fue.  Lorf- 
qu'ils  le  tiennent ,  il  les  conduit  oa  il  veut,&  les 
•)  guide  comme  un  cocher  fait  fes  chevaux  ,  tournant 
Il  deçi  &  dc-là,  éc  palHtnt  de  l'un  à  l'autre  pendant  (]ae 
w le  iôuverain  pièue  1  nuenoge  fur  ce  qu'il  vctK  (à- 
»  voir  j  /î  la  cnafe  lui  déplaît  il  tecule,  lùiou  ilsijk.- 
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«  vance.  Voili  coitmie  ils  <levini.iit  A  volôntc,  &  iU 
»  ne  (ont  nen  en  public  ni  en  pjuturLilier  ,  ions  lavoir 
»  confiilté  aiiparavanc ,  &  il  prédit  le  chiu^ineai  des 

j»  rtinps  &  des  failons ,  &c  ia  mon  iiunic.  » 

L'aïUiquitc  aconûcrcà  Apollon  ,  parmi lei animaux, 
le  U.Uj^i ,  L  cDiheau ,  b  corneille ,  la  cigale  ,  le  coq  & 
l'épcrvicr  ;  comme  aufli  le  laurier  Se  l'olivier  prmi  les 
•tores ,  inais  fur-tout  le  laurier. 

QliaiiiÀ  fbnnoin,  Voâîus  croit  que  le  Jubal  de  l'c- 
crinire  lâinie  eft  Af  .4lon ,  à  qui  les  païens  ont  donné 
rinvcntion  &  l.i  i;:uiie  du  cluu:  Jl-  \.\  mnfîquc:.  Bo- 
duxi  a  [wnurqut  que  l'illc  de  Dclo,  uu  n.ii]iiit  Aixilloîi, 
prend  fon  nom  de  Dahai  j  c'c  it  .i-dirc  ,  lenvi  Dcus , 
que  te  ttMOt  Cinthius  ,  où  Laione  eniajua ,  prend  Ion 
nom  de  Chanai ,  c'eft-â-ditc ,  in  luum  edere  :  ainli , 
félon  lui,  ceiie  table  d'Apollon  vient  originaireincnt 
de  l'Orient.  Li  Apollon  eft  an  dieu  d'Egypte ,  l'elon 
Paulanias,  qu;  r^pj'orte  qu'un  ktiatuir  iioininc  Aniii- 
mn  brûiic  à  Lpulaute  un  ccmple  i  Apollon  &  à  Efcula- 
pc,  dieux  Egyptiens  j  car  de$  qnaiie  Apolian,  dont* 
^lé  Cic^oii,  les  trais  deinien^toieni  certaîiieineiit 
Grecs  \  tnait  le  pli»  ancien  eft  celui  d  Egypte.  Voffins 

(îît  plus  ,  cy.:^  \x  faille  Ja  tylliC-iU  cnvoyc  par  Apol- 
lon ,  wLi  uuuiîtiicmciu  aiiiitco  lur  l'hiitoiri;  lùicoiheau 
envoyé  pat  Nocj  car,  comnie  le  cor'Dc.iii  cnvoyc  poui 
découvrir  files  eaux  du  déluge  s'ctoient  retirées  dedef- 
fosla  tene,  ne  revint  point  dans  l'arche  \  auJii  les  poS» 
tes  ont  teint  qu'ApoUonajanc  «noyé le  coibeilipouf 
aller  quetir  de  l'eau  ,  cet  oifiau  pacedêux  te  tnndcle 
s'a:iL\.i  I  un  lîguicr  ,  &  attendit  qucles  figues  fullent 
meures  puui  en  manger  ,  comme  Ovide  le  dit  dans  Us 
métamorphojlj. 

Bochatt  veut  que  la  fable  da  lisfpem  Python ,  tué  par 
Apcllon ,  ait  pris  fan  oc^inede  la  Phénicie ,  patceque 
If  -u:in  de  P;,  thon  on  Paon  en  langitc  hébraïque,  fij;iii- 
lîe  uu_ytf^n;jx,  «Se  que  <ic-U  Apollon  a  été  appclléP_y- 
thitrt.*  Cicéron  ,  /.  3  de  la  naiurc  des  U.  eux.  M.itrobc  , 
dam  fis fiiurnaUs.  Ovide.  Plutarque.  Paufanias.  Uy- 
«n.lilius  Giraldus.  NataUsQ)ines»/.4,<.  io.JohiD. 
Riifin.Tfaom.  DcmpAer,<uit(f.jmc.6r8Nit._ 

APOLLON ,  Juit  originaire  d'Aleiandrie ,  homme 
cloquent  &  tint  vcilc  dans  les  faintcs  écritures,  qui 
embrairi  la  religion  chtctiennc  ,  &  piuclu  l'cv.ingilc 
avec  grand  ftuit  dans  les  villes  d  P^pliclc  &:  dt  C-onn- 
iSm,*  Aâct  des  Apot.  c.  1  8  £■  19.  t-fit.  i  ,  tiux  Conn- 

dUens,c  i  & 

APOLLONE ,  diacre  &  martyr ,  à  qui  Pallade  don- 
ne le  nom  de  moine ,  fouffrit  pour  la  h>i  de  J.  C  dans 

la  perfécution  que  l'empereur  Gak-re  &  fon  neveu 
Maximien  renouvellercnt  dans  les  piovince»  d  Orient  , 
fur  la  fin  de  l'an  J05.  Il  fut  pris  &  mis  en  ptifon  dans 
la  vUle  d'Âmiaoiis  en  Egypte ,  lorlqa'il  alioic  cafaonw 
les  fidèles  i  fouCHr  conilaniment  la  perfénition ,  te  i 
donner  leur  vie  .ivcc  -  |  ':it  V  ('  P^imIi-;'  ripiifon, 
un  nomme  Pinkniùii ,  i.jir.uux  |uucur  de  tlutc  ,  %iut 
l'infultcr  &  le  charger  d'injures  ,  à  quoi  Apollone  ne 
répondit  que  ces  paroles  :  Mon  rils ,  Dieu  veuilleavoir 
»  pitié  de  vous ,  Se  ne  vous  impuce  p^nnr  ces  difcours 
M  a  péché.  •>  La  douceur  de  cette  téponfc  ,  fi  pluseneo- 
re  la  grâce  qui  s'empara  dans  ce  moment  da  coeur  de 
Philémon ,  le  changea  tout  d'un  coup  en  unautre  hom- 
me ;  il  s'écria:  Je  fuis  chrétien.  Auflitût  il  alla  ttou- 
le  juge  Arien,  à  qui  il  fit  le  même  aven. Comme Phî- 
icmon  aitnoit  à  railler, lejuge  crut  d'abotdquec'éniiiBn 
jeu  -,  tnait  quand  il s'apperçut qu'il  pailoit laieufinnenr , 
&  qu'il  fos::er.oir  .ivec  eouiLmce  ce  qu'il  a\  oir  iwatcc  , 
il  le  traita  «le  fou  :  d  eiuplov.i  enimte,  c,;r.lr:i,, 
pois  les  menaces  pour  le  î.nre  tli.mc'T,  ni.us  tout 
lut  inutile.  Arien  ayant  lu  que  c  ctou  enluue  des  iiii- 
eouTsd'Apollone,  que  ce  cliangement  s'éioit  fait  dans 
Philémon ,  il  fit  vcntt  le  piemMi  &  le  naiu  d«liiidnc- 
tciir.  Apollone  dit  :  «  Plut  i  Dîen  Cfoe  vods  (fniSreS 
„  inon  juge  ,  &  q.ie  rv"'i''>  '-i  aiTirtaris  >]n!  m'eniendent , 
«  puiflîes  tous  fuivre  l'crreui  dont  vous  m'accufez.  » 
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Arien  l'ayant  entendu  miler  atnfi  ,  le  «mdamna  i  erre 
btuic  avec  Philémon.  Lorfiju'ils  ftirent  au  mîliett  du 
feu ,  Apollone  dit  :  «  Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  M- 
>■  tes  ceux  qui  vous  confeifcnT  ;  msis  fiires  éclater  vo- 
»  tre  puillance.  «  Alors  un  r^n-\?s  plein  de  tofce  les  en- 
vironna, &  éteignit  !e  teii.  Le  )Lige  .S:  le  peuple  éton- 
nés ,  s'écrièrent  :  "  Le  Dieu  des  chrétiens  eft  grand  & 
>>  unique  :  c'cft  le  feul  immortel.  •>  Cet  évaiemcm 
ayant  été  fa  i  Alexandrie  «  le  pséfet  envoya  prendre 
Arien  &  les  deoxmanyrs,  te  les  ficfxmdutre  i  Alexan. 
drle.  Pendmt  le  chemin  ,  Apollone  fortifioit  Arien 
dars  li  iui ,  &  parloit  avec  tant  de  force  &  d'onâioa 
de  li  rc!;,^[i)n  chrétienne ,  tjuc  leurs  gardes  ie  eonfef-' 
feteni  cliicàens  1  leur  artivée.  Le  fdkt  taoOK  pl«l 
irrité ,  tc  voyant  qu'il  ne  pouvoir  tes  taire  changer ,  IcS* 
fit  tons  noyer  dans  la  mer.  On  les  mit  .'..r  ?  un  mt  n.é 
tombeau  apris  leur  mon ,  &  il  le  Ht  un  j^i.n-.d  nombià 
de  miracles  pt  leut  intcrce(fion.  *  D.  Th.  Rimiari,' 
aa.Jîne.  des  mon.  Hnfin,  de  vitU  pair.  cap.  ij>.  Pal- 
lade  ,  hift.  Lgrf.  O.Ci^llie[  tA^.desàmiirsfitrù& 

APOLLONE,  felttairedu  qoatiiéme  fiécle,  tkeri 

**eï  APOLI  ORH. 

APOLLONlOtS ,  médecin ,  de  l'ifl;  de  Co$,  vé- 
cut long-temps  avec  honneur  i  la  cour  d'Artaxentes  L 
Etant  devenu  amoureux  d'Amytis,  fii-ur  de  ce  prince\ 
il  lui  petfuada  qu'elle  rte  pouvoir  guérir  de  quelques  in- 
difpoiitioas  dont  elle  fe  plaignoic  ,  qu'en  fiiivant  fon 

f>enchan(  A  l'amour ,  &  il  fut  un  de  fes  galants  ;  mais 
es  excès  de  cette  prinreilelui  ayant  enifé  une  maladie, 
dont  on  ignoroit  alors  le  remède  ,  ic  médecin  crai- 
gnant qu'elle  ne  la  lui  communiquât  ,  s'éloigna 
d'elle.  Il  ne  fit  pat-U  qu'avancer  perte.  Amefttis, 
pour  venger  là  fille ,  ayant  obremi  qu'on  lui  livrât  Apd- 
Ionides,lui  fit  fauffiir  divers  f.ipplicf s  prnd.mt  deux 
mois,  &  elle  le  fit  enfin  entertct  vil  le  jour  de  la  moi't 
d'Amviis.  *  (.'tell.i';. 

APOLLONIDES ,  de  Nicce  ,  poète .  hiftorien  «c 
^ngc^he  :  on  ne  iâit  en  quel  temps  il  vécur.  Les  ao- 
dcnt  cuencplnfienrs  ouvrages  de  lui ,  un  traité  de  l'am- 
baflàde  de  Démofthines;  un  recueil  d'adages  ;  une  deC- 
cfiption  des  crues  de  l'Europe.  Ammonius,  Etienne 
de  Kyfince  ,  le  fcholiafte  d'Apollonius ,  citent  ces  ou- 
vrages. Sroj>éj  a  confervé  fix  ver*  de  lui ,  &  il  y  a  viner- 
trois  de  fes  épigrammes  dans  l'ancbokieie.  Il  eft  àiîém 
rcnr  d'Aveilomnis  de  Ccphée  ,  Inmriographe ,  d» 
qui  l'auteur  anonynK  de  la  vicd'Aftratus  cite  le  huitiè- 
me livre  ,  tcrtidv«nt  les  fallifications  de  l'hiftoire.  '  Vof- 
(lus,  hill.  Grecs. 

Al'OLLONIDES  ORAPIUS .  Egyptien ,  fut  auteur 
d'un  onvoge intitulé  Semenuthi ,  &  de  quelques  autres, 

S'  saaknetit  cons  for  les  cérémonies  des  Egyptiens ,  tC 
JlrtftoirB  de*  roi» d'Egypte,  &  des  pyramides  qu'ils 
firent  c'tcver.  TlK'opIiile  i\' ÀUxnndric  eft  le  fèol  4jpil 
'^iû<i  de  cet  ouvT.igc.  *  V'ollius ,  htftt  Grecs. 

APOl  l.ONIDES  ,  graveur  en aem  ùt^sixitc 
autres  pierre».  •  Pline  »  /.  }7.  ' 

APOLLONIE  ou  APOLLONIENSIS,  ville  de  Sici- 
le ,  près  de  Leonrine.  *  Diodoms,  /.  .zo.  Etienne  de  By» 
fance.  Ciccro ,  in  VerruHm 

A1>Ol  r  ONIE.  viefgeSemaiiyKdiilIIfiécle.cikr. 
chci  AI'Ol  LINE. 

APOLLONIE,  AfKOloida Hfygdonia  ^  ville  du  pays 
de  Mygdonie  dans  la  Macédoine ,  aujourd'hui  Cents 
m  Sens  Ce  À  fin  ville  de  la  Macédoine  moderne  ior 
!.i  rivière  de  Vet.-.rfer  relie  a  été  archiépifcopale.  *Prrt- 
Icnice.  Eri^nne  de  i.'v/jflff.  Niger.  Sanfon.  Baudrand. 

Al'OLl  ONIK  ,  vdlc  (ur  l.i  Vo;c  occidentale  de  la 
Macéuuiiic ,  aujourd'hui  fur  la  côre  d'Albanie  ,  ^  l'em- 
bouchure de  la  rivière  appellée  Polina  :  qnclq.ies  -unt 
même  donnent  maintenanr  le  nom  de  PûUiu  i  cette 
vUle.  Apollonie  a  été  épifcopale  :  mtdntenant  etie  eft 
mé'ropolitnine.  ♦  Ptoltnu'c.  Sanfon.  Riudrmd. 
A1K>1-L0NIE,  ville  fut  le  monc  Athosdans  la  Ma- 
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ccdoinc  :  aujourd'hui  elle  t(t  nommée  Frijfo  j  c  cft  Ic 
fîége  ^'un  cvccbé  /nfiaguit  ct«6aloiùch.  *  PlitM>  Joan- 
nes  Lidtn. 

Aî'OI  Ï  CXIE.  11  y  .ivLiitdcttXTlIksdccenomdans 
l'ill;;  du  ('uti;  ,  dont  l'une  croît  appellcc  EUtakera. 

*  f  ricnnc  de  Ihfitnie. 

APOLLONIE,  fumommce  la  Grande  ,  ApcUonia 
m.tgttu  j  &  que  l  oti  appelloir  auparavant  Amhium  , 
éioïc  une  ville  liiuced^nsiine  petite  ille  du  Pont-Euxin , 

K cs  de  la  Tlirace.  C'eft  aujourd'hui  Stffopoli  ,  ville  de 
omanie  fur  la  met  \>>uj.  C:t.rrc  vilii.-  d'ApoUonic 
ctoic  une  colonie  de  Miicii'-M's ,  <!>;  il  y  avuit  un  itir.pic 
d"Apollon.  M.  Luculluj  en  lit  ôici  le  cololic  d'Ajiollon  , 
qui  tut  pluédp.nslecapiuleàRome.  ^  Piioe.  Stnboa* 

Al>OLLONIE  ,  ville  de  la  Myfic,  fur  le  fî  uvc  de 
Rhindacus  dans  l'Afic  mineure,  (ii'cft  peut-être  au/our- 
d'hiii  Lupiid-  j  ville  OO  boutgd'Anatolic,  fur  la  rivière 
de  Lupadi.  Elle  a  eu  d«s  tvèqiKS  fuiftagans  de  Sardes. 

*  Ptotctnée.  Erienne  d«  Byfiiue.  Piise ,  Sec 
APOLLONIE,  M.  de  la Maitiniere  compte  jufqu'i 

trente  villes  ditinentes  qui  ont  porté  le  nom  d'Apcilo- 
«jf.  Comme  il  n'eft  p.iî  de  notre  (ii)or  do  difcutercequi 
concerne  ces  vtUes ,  nous  renvoyons  à  A)n  DiUion- 
mure  g^i^gra^^ ^  où  il  en  parlé  avec  baraconp 
(f«saâitudb 

97  XpOLLONIUS  de  Petge  en  PamphUîe,  fnr- 

nominï  parmi  les  anciens  k  ^'-and  géomètre  ,  en  ef- 
fet un  des  pluscclébresdi:;  c^iix  qui  ont  coucu  la  catïicte 
de  la  géométrie.  11  IlorilTbit  vers  l'an  244av3nrJ.  C. 
fous  te  tc^ne  de  Ptoléniée  E vergetés  1-  Quoique  l'cx- 
pieflîon  d'EitCocius  qui  nous  l'apprend  foit  aflèz  ambi- 
^ttr ,  ce  dernier  fens  paroit  être  le  véritable ,  parceou'on 
lait  d'ailleurs  qu'il  avoit  fréquenté  les  difciples  a  Eu- 
clide  à  Alexandrie.  Pappas  nous  le  reprcfente  cotnnie 
fort  vain  ,  qualité  oui  accompa^e  aUêz  Ibitvent  un 
gl  and  mérite  ,  c'eft  ti  tout  ce  qu'on  ùàt  de  là  vie  te  de 
UHicaraâéfe. 

Les  écrits  d'Anotlonids  Ibnt  en  grand  nombre,  le 
plus  célèbre  cil  fon  ir:iiic  des  coniqi;e^  ou  de?  fi.!vflions 
coniques  ,  &  luiii  dwitancs  ,  tuiiiuii,'  l'ont  dit  quclc^acs 
ignorans.  Cet  ouvrage  étoit  en  huit  livres  dont  les  modei  - 
nesn'oDt  eu  pendant long-tempsqueles quatre  premiers. 
Ceux-ci  ne  (ont  pas  proprement  I  ouvja  ce  d'Apollon 
niuSjCar  il  nous  apprend  lui-même  dans  la  ptéface  du 
premier  qu'il  n'avoir  (ait  qu'y  rédiger  ce  tpi'Eaclide  , 
Ai'illi-c,  iS;  (l'A.itrc";  avoiuiit  dc|Li  troiivc-.  Ainfi  il  ne  faut 
p.as  s'éconnct  que  D«r<.ancs  qui  ne  vit  jaimis  que  ces 
pcetnicrs  livrcsne  les  trouvât  pas  répondre  tout-â-f^air  au 
toagilîfique  iiunoin  qu'il  avoit  reçu  de  l'antiquiié.  Les 
«Dires  livres  l'en  rendent  plus  digne  :  on  n'a  coomiencc 
à  lesavoir  qu'en  1  1  ;  àî.i  vente  Gulius  retournant  d*o- 
lient  les  avoïc  aiinoncc  vuigt  atis  auparavant  d'après  un 
manufcrir  arabe  qu'il  en  avoit  apponc  ,  mais  on  avou 

Ctdu  de  vue  cette  annonce  &  la  promelfe  de  Golius  de* 
I  traditiie,  loriquelc  liafard  les  préfenta  à  Borelli 
dans  la  bibliothèque  dugrand  duc  de  Tofcane.  Il  s'alTbcia 
avec  Abraham  Echcllenfis  moine  maronite,  pour  les  Tra- 
duire ,  &  ils  les  piililiLicn:  de  to:Kert ,  du  moins  le?  V, 
VI  &  VII.  Car  k-  dcniier  cH  ptubablcmeut  perdu  lans 
Tcduurcc ,  ne  s'érant  trouvé diai  njena nunuKUt sa.be. 
Les  coniques  d'Apollonius  ont  en  en  divers  tedips  en 
gtand  nombre  de  commentateoN ,  éditeurs  8r  mdnc- 
tcuis  :  on  fc  contentera  de  ci  CL  r  u  i  l,i  ni.ir.r.ifiqui; 
extelleiiîc  ciution  grecque  &  latine  q.i'cn  a  doiuiée 
M.Halley.Cet  illuftre  matlKm-iticien  a  u  IIitir'  tixte 
grec  des  trois  livres  traduits  de  l'a  rabe,  &:  rétabli  le  hui- 
tième fur  les  indications  qu'on  avoit  de Iknittteie. 

Apollonius  avoit  éait  plufieurs  antres  ouvrages 
dont  Pappus  fait  mention  ,  Si  donne  même  un  précis. 
Tels  font  les  traités lc>cis planiscnxvoixs  livres; </<  incli- 
nationibus ,\,  a;  de  tjtlionikus  ,  I.  ij  de  feUione  rationis  , 
1.  i  i  defctiione fpaui^X.  1  \dcJ'ctlione  determutatâ  ,].  1  ; 
{OUI  ce  qu'on  peut  en  dite  ici  j  c'eft  que  les  objets  de  ces 
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éaiis  Lmt  des  problèmes  compliqués  d'un  g^and  nom- 
bre de  cas  &  de  détenidnations  panicalieieSf  donc  les 
folnrions  étotent  d'escellens  exemples  de  la  mérhode 

des  gromcrrcs  anciens.  Newton  en  régrertoic  \  a  pci  te 
p.ir  cuire  r.iiion.  Un  leul  de  ces  écrits  nousdl  parvenu 
[>,\r  l  orirrcmilc  des  Arabes  ,  lavoir  celui  Je  ftcltone  ra- 
tionis que  M.  Haliey  donna  en  1708  ,  fuivi  de  ce  qu'il 
imaginoit  qu'Apollonius  avait  pu  dire  dans  eefm  de 
ftcjionefpatii.  Les  autres  ont  été  létablis  de  fi  ni'rr;^ 
manière  par  divers  géomètres  :  et.  ji  de  taU.ùmèus  p.ir 
Viéte  fous  le  titre  a  Apollonius  G  .iHus  ;  celui  de  incli- 
nationikus  par  Marin  Ghétaid  de  Ragufe ,  au  conimeo- 
ccment  du  fièdc  parte.  Les  traites  de  fedione  determi- 
fuuitt  ^  ftiSUMt  rottoaU  ^  fpMii,  l'avoient  été  par 
Sn^Os.  M.  de  Fermât  enfin  ,  9c  Schooten  ont  donné 
le  rr.iité  de  locis  planis  ,  en  reinptiiTîr.t ,  chacun  à  fa 
imniere  ,  le  canevas  qu'un  en  ttuuvc  dans  Pappus.  Un 
géomètre  Anglois,  M.  Robert  Simpfon ,  amateur  de  la  , 
méthode  des  anciens,  vient  d'en  publier  tout  lécem- 
ment  un  nouveau ,  pins  conforme  a  cette  méthode.  On 
Cùi  encore  qu'Apollonius  avoit  écrit  fur  la  vis  qui  ram- 
pe autour  d'un  cylindre ,  &  qu'il  avoit  donné  une  ap- 
proximAtiou  pliis  e\:!cL- que  tcilé  d'Archimede  ;  mais 
cela  ne  nous  efl  pas  par\'enu.  *  Eutocius ,  ccmm.  ia 
Apolt.Pf^pas,  1.7,  tofl. m^ff^. desauik.  ci, 

APOLLONIUSde  Rhodes , for  ainfî  noifMné,  parce* 

qu'il  enfeigiia  long-tenip<  eti  tette  vilU.  Il  «oit  origi- 
natte  d'Alexandrie ,  lîîs  dllcus  ou  Sillcus ,  &  dlfciple 
de  Callimachus ,  qu'il  eft  accufé  d'avoir  naîtéavec  ui- 
gratitode.  U  s'attira  p*t-là  la  haine  de  ce  pocte ,  qui  lut 
donna  le  nom  A'IUs  j  oilêan  d'Egypte ,  qui  fc  purge 
le  ventre  avec  le  bec  \  comme  OvjJc  l  a  donne  (icp;iis 
i  ceux  qiu  s'oppofoient  à  fon  rcrour  de  î'cxil  où  il  ctoir. 
11  a  cent  en  qnarrc  livres  ,  un  pnciiic  (iir  l'cîcpcdirion 
des  Argonautes  en  Co!chid'j,  un  lisrc  d'Archliochus j 
un  traire  de  l'origine  d'Alexandrie  ,  de  Gnidc  ,  &C; 
Apollonius  a  vécu  ious  k  CXXXVU  olympiade ,  vcn 
l'an  i|t  avane  J.  C.  Ibusle  régne  de  Piomnée  É'svr- 
^iics  ,  troifiéme  roi  d'Egvpte,  Saidas  dit  qu'il  eut  foirt 
de  la  bibliothèque  d'Alcxandiie  après  Eiacoûhciics.  L* 
poëme  d'Apollonius  fur  l'expédition  des  Argonautes  en 
Colchide ,  lelon  Quintilien ,  efl  compofè  dans  un  gen- 
re  qui  tient  le  milieu  entre  les  extrémités  de  rélévaiian 
&  de  la  ballèflè ,  &  il  a  ^dé  cette  médiocrité  dans  un 
tempérament  jufle  &  uniforme.  Quoique  félon  Lon- 

?'in ,  il  ne  tomlie  laniiis  dan.t  fon  poc  ine  ,  qu'il  fe 
oijtienne  adez  é^lement ,  avec  cette  bonne  qualité  il 
ei^  ciiLoïc  iuiiaiiiwniau-ddliiiis d'Homère,  ^iryr^dans 
M.  BaiUet  les  ji^enieiis  qoe  les  anciens  omqnes  te  les 
modernes  en  ont  portés.  L'édition  noovelle  que  lérf. 
iniL-  Holtzliti  en  a  donnée  i  Levde  en  1  ^4.!  /«-S"  ,  eft 
efiimce  de  quekjues-uns  ;  mais  d'autres  n'en  font  guè- 
res  plus  de  cas  que  de  celles  qu'on  appelle  de  Variontm. 
*  Suidas, le  (SmtMt.  Mearftus  tfyM.  ieApoU.  Voffios, 
de  Grée.  /.  i ,  c.  ttf,  &  de peêt.  e,  8.  BÂillet,/aji(M'. 
desfuv.Jkrtetpmet.e'dit.  Par:/.  \  6%6  ,  t.  5  ^o.xS^l 

APOLLONIUS  ,  général  de  l'armée  d'Amiochut 
Fpip/t<:r:t(  j  S<  gouverneur  de  S.imane  ,  hr  la  t^etie 
aux  Juifs  ,  &  hit  tué  pat  Judas  Mactubèe  la  ttotiiéme 
année  de  la  CLllI  olympiade  ,166  ans  avant  1.  C.  Jo* 
£iphe  en  parle  ainii  :  Lorfq^ApoUonius ,  gouverneur  it 
Samarre  pour  le  roi  Anticehnt ,  est  appris  les  progrès  de 
JuJ.'i  MùJiak'c  y  ihnjnhiJ  iornu  /.v,-  .:ve<fon  armée.  Ce 
Viititan:  ^hi:J  peuple  de  Dteu  alla  à  fa  renconn^e  ,  le 
eombattii  ,  le  défit ,  &  le  tua  avec  grand  nombre  desfiens. 
Il  pilla  enfuitefon  camp  ,  rea^na  fon  épée  en  triomphe  » 
&  demeura  ain^ pteinemeiuviBorieux. 

Divers  auteurs  ont  cru  qne  cet  Apollonius  e(l  peut- 
être  le  même -donc  parle  Joréphe ,  dans  le  traité  qu'il  i 
fait  du  martytc  dei  MaehàlKe'; ,  &  qui  étant  ijouverneui' 
Syrie  «"ic  de  Phcnicie  fut  njandt  par  Scleucus  pour 
aller  prendre  les  trèfors  qui  étotent  dans  le  temple  de 
Jéralklem.  U  vit  des  anges  foui  la  âgure  de  cavalien 
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ik&eeulre  ia  ciel  «  avec  des  annes  <i  brillantes  ^e  lu- 
miete»  que  la  (rajpcut  ou'il  en  eut  le  fit  loinbec  à  demi- 
motr  ;  «Mais  Dieu  hn  iam  "h  vie  i  la  priée»  des  facri- 

firareurç.  Si  ce:  Apollon'uu  e?l  le  niîme  que  celui  qui 
fut  luc  pr  ]iiàis  Maikabct  il  y  a  apparencs  que  ce 
Seleucus,  doht  parle  Jofcphe,  eft  Scleucus  IV  de  ce 
nom ,  roi  d'Âfîe ,  le  même  qu'on  locnomme  Philopatoff 
frère  d'Anciochus  F.pipkaittS.  *t»dts  JMactek  a  i.  |o* 
£pite         antiafjtidàic  €fiù. 

ÂSOLUymUS  *  famatnmi  Dûvhs  ,  g^nfni  ^ 
troupes  de  Dcmerrius ,  gouverneur  de  \i  Grlc-Syrie  , 
s'avança  dans  ta  Judée  ,  6c  fit  dire  à  JonaiJus ,  gianJ- 
prme  des  Juifs ,  qu'il  avoir  delTein  de  lui  donner  ba- 
taille &  de  le  fomnewe*  Jonsthas  IkiTi  de  aaince ,  par- 
tit adEtdt  de  Jéidâlem  avec  toeoo  hommes  choilîs  , 
«ccompagnf  de  ^îimcin  fon  frère  ,  &  fe  rendit  maitnde 
h  ville  dejoppc.  Enfuite  JoiiitKas  artaqua  Apollonius, 
dcht  toute  Ion  itifanterie  ,  &  pourfiiivit  la  cavaletie 
dans  Azor.  Une  partie  fe  rchieia  dans  le  temole  de 
Dagon ,  où  les  Juifs  mirent  le  reu.  Le  nombre  des  cn- 
nemia  qâ  péiiieoc  pat  ï'uofnàeaet  <f ÂfoUamins.  fin 
de  hdt  mille  hommes.  Ce  qifl  afriva  l*an  5  des  Grecs, 
qui  cToir  1*  première  année  de  !a  CLVIII  olynipiade  , 
&  I  48  ans  avant  J.  C.  *  /.  «/«  Aîochaè.  t.  jo.  Jofcphe  , 

I  i  ,    :  :,u  jadjxc.  c.  8. 

AIK>LLbNlUS  de  NifTe  ouNiflk ,  ville  d'Arménie^ 
philofepbeAo^ciet»,  ftit  difciple  die  Pamamas ,  qui  vi- 
voit  fous  la  CLXIIl  olympiade,  laS  ans  avant  J.  G.  11 
avoir  ccrir  oueiqucs  ouvrages ,  dont  les  anciens  ont  fou- 
vent  fait  mention.  *  Stiabou,  /.  14  ,  gecgr.  Joannes 
ideatGas ,  ,^ntag.  Je  Apol.  Voilius  ,  tU  htji.  gra.^ç. 

APOLLONIUS  D  ALABANDA  ,  que  ^aelques- 
w  iiaaaomment NMmttmim  Giee ,  vivat  £itts  la.^ 
CLXXIV  olympiade  »  ven  l'an  Sa  avant  J<  €>•  ^Scévoit 
dit  lui-mî  me  qu'il  fut  difciple  d'Apollonius  \  Rotne  & 
en  Afie.  Il  avoir  écrit  quelque  ouvrage  hillonque  ,  & 
Jofcphe  k  plaint  qu'il  n'y  avoit  pas  parlé  tînccrc  ment 
des  Jntfst  CauCiabon ,  dans  fes  commentaires  fur  Stra- 
l>0ii,4c  Iqr  Soettme,  parott  avoir  fort  judicieufement 
foutenu  qu'Apollonius  d'Alabanda  ne  doit  p^nt  erre 
furnommé  Molon  ;  &  que  ceux  qui  lui  donnent  ce  fur- 
nom  ,  le  tonfondent  avec  un  autre  orateur  nommé  Mo- 
lon  J  quj  étoit  de  la  même  ville.  U  juftifie  par  des  preu- 
ves fcnlîbles ,  qu'il  four  dire  Apollonius  Molonis  ,  c'eft- 
ài^dite ,  fils  <le  Molon ,  fans  s'aotnc  i  oe  qu'en  ont  pa 
dite  Jofêphe ,  &  quelques  ainnet  anteitti  qni  oiKœit- 
fondu  l'un  avec  l'autre.  *  Ciccro  ,  inBnit.  Fabius ,  /.  )  , 
c.  1.  Sueion  ,  m  }ul.  df.c.  4.  Jofephus ,  /.  i  ,  ccni.  Àf- 
pion.  Vofl3u<: ,  de  hiCt.grxc.  Meurfia5,_^W  v  . 

APOLLONIUS  de  Tyt.  hiftocten  Grec ,  vivoit  du 
tnnps  de  Pompée  h  Grand,  ibot  k  CLXXX  olympia- 
de ,  vers  Tan  ^94  de  Rome ,  &  tfo  ans  avant  J.  C.  Stra- 
bon ,  qui  a  fleuri  du  remps  de  l'empereur  Au^fle ,  parle 
de  cet  Apollonius  cotnme  d'un  auteur  qui  étoit  mort  {de- 
puis très-peu  de  tcmp».  Il  écrivit  un  catalogue  des  ou- 
vrées de  Zenon  8c  des  philofophes^  de  cette  feite.  Peut- 
itBeeà-oele  mciaeApdibniiis,  doot  Etieniw  à»B^. 
/Sumcheim  livre  qwiménie  de  chnMiiaiM.*SiiiteNi, 
/.  I  c.  Diogèoe  L^cni ,  !■  7-  Bémou*  d«  ByfiMé,  Ut 
Xmxi.  Voffius.  Meurfuts ,  Ôcc. 

APCHXONroSdeTyane  ,bourq  de  Cappidoce ,  ne 
VOS  le  BontMBMtnent  da  premier  iiécle ,  trois  ou  qua- 
ne  ans  avant  l'ère'  commune ,  faifoit  ptofeffion  de  U 
philofophie  de  PTTTi.i5»bre  ;  mais  il  éroit  un  grand  magi- 
cien ,  *:  le?  païens  Ce  font  fervi  de  fes  prelages  contre 
la  religion  chrétienne  ,  s'attachant  à  comparer  fes  pré- 
tendus miracles  avec  ceux  de  J.  C.  qu'ils  Dfétendoient 
•ifbiblirpar  ce  parallèle.  Domitien  lâbntde  lefaire 
mourir ,  lorlqn'il  (iuâevé  à  l'empire,  paiceqiB^il  avoit 
voulu  foulevet  contre  Iri  Nerva ,  auquel  il  avait  pié- 
dit  l'empire  ;  mats  il  s'évanouir  de  fa  ptcfence ,  par 
)e  fecours  d'un  démon  ,  qui  le  aanfporta ,  dit  -  on  , 
i'Plonzol ,  6c  lui  fit  faire  trois  ^oum^s  de  chemin 
iB  «ne  demi  -ftmaéB.  Ses  iwijwlHirw  émm  ac-. 
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compagnces  de  tant  de  inerveiJles ,  que  plufieurs  le 
prirent  pour  un  Dieu ,  même  après  fa  mort.  Apollonius 
étant  â  Bphè&,  tchnanguant  le  peuple,  s'arrêta  tant 
court ,  en  s'ccriant  nvcc  un  air  de  fuipiifé  ;  Fimpe  iè 
lyran  ,  frappe  U  tyran  ,  ajoutant  qu'on  avtnt  mc  Do* 
mitien  ;  te  qui  le  trouva  \  éritable  ,  par  la  nouvelle  qui 
Vint  peu  aptes  de  la  mort  de  cet  empereur.  Après  avoir 
long-temps  abufc  le  iDonde ,  il  mountt  Jki»  ^ne  pet'* 
ibnnefât  tànoio  de  £1  mdtt,  non  pas  même  nn  ceiiaia 
Damis ,  ibn  dierdifdple,  8c  le  compagnon  detoocel 
fes  impo(hires.  Les  uns  mètrent  là  mort  en  97  ,  &  les 
autres  en  99.  Damis  ,fon  dilciple  ,  avoit  eau  (à  vie» 
C^cft  fur  la  foi  de  cet  auteur  ,  fur  des  mémoires  & 
des  difcours  populaires  ,  que  Philoftrate  a  écrit  la  vie 
d'Apollonius  il  l'a  remplie  de  plufieurs  aventures  mer- 
vcilleufes ,  &  fi  bon  de  vtai(èmblance  ,qu'on  ne  peut  la 
regarder  qne  comme  ttn  roman.  Depuis  ,  Nicomaque 
qui  vivoit  fous  l'empire  d'Aurclicn  ,  rit  la  vie  d'Apollo- 
nius fur  celle  que  Phtlo4lrate  avoir  écrite.  Tufcios 
Viûorianus  en  fit  une  autre,  fur  celle  ^/at  Hicomaque 
avoit  compofée.  Sidontos  ApoUinaiiseaeiwûllaanflî 
une ,  &r  fe  régla  plus  fur  le  modèle  de  Vldorianns  qiw 
fur  celui  de  Nicomaque.  Sutdosdîtque  Soterichas ,  na- 
tif d'Ûafe  en  £gypie  ,  contemporain  de  Nicoauque  * 
avoit  aufli  compofé  une  vie  d'Apollonius ,  mais  nous 
ne  lifons  point  que  Plutarqoe  en  air  fait  une ,  comme 
le  dit  Savaron.  Celle  compofée  par  Philoftrate  fiit  tra- 
duire en  angtois  en  1680  ,  par  Charles  Blount  ,  qui 
l'accompagna  de  notes  impies  ,  &  qui  fi>r  condamnée 
en  1 695.  •  Blount.  Bayle,  dtS.  çritiq. 

Lesjugemens  qu'on  a  poncs d'Apollonius»  ont  été 
fott  dinérens.  Pendant  fa  vie  il  eut  beauoonp  d'admis 
ntemt ,  mais  audi  ^ufieuts  contradiâeon  »  eno»  an^  , 
tics  les  philofophet  Bafliis  &  Euphrare.  Lncien ,  «nn  eft 
le  feul  des  auteurs  qui  aient  parle  de  lui  avant  Philof- 
trate ,  cctivajit  l'iurtoireduf.inieux  Alexandre  Aboruxi^ 
chue  ,  dit  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
élevés  dans  l'école  d'Apollonius.  Eunapiut  a  juzjc  trop 
favorablement  de  cer  impoftcur ,  qaaml  il  a  ut  qiM 
Philofhate  ne  devoir  pas  inrituler  fon  ouvrage ,  ta  viê 
d'Apollonius  mais  ,  defceme  ^ttn  Dieu  far  Id  terre» 
Vopifcus  fait  un  grand  éloge  d'Apollonius  ,  fur  la  foi 
de  l'hiloltr.ire.  Dion  Caflius  n'en  parle  pas  ii  avantageu' 
femcnt  ,  &:  dit  lîmplement  qne  l'empereur  Caracalla 
lai  diefla  un  temple  ,  comme  à  un  hhou  Xtpfaîlîa 
iqoute  que  cet  empereur  n'en  cette  confidémion  pont 
la  mémoire  d'Apollonius ,  que  parccqu'il  avoit  c-tc  un 
impoftcur  &:  un  célèbre  magicien.  Dans  le  temps  de  la 
peiltcucion  de  Dioclétien  ,  le  philofophe  Hierocles , 
païen ,  gouverneur  d'Alexandrie  ,  comme  nous  l'ap- 

Ïirenons  de  Laâance ,  fir  un  écrit  contre  les  dirétittnt  « 
bus  le  nom  d«  Philtiuhe-t  dans  Intnel  entre  autres 
chofes  ,  qu'il  écrivoit  contre  le  dnîRîanifmo  ,  il  oTa 
faite  un  parallèle  d'Apollonius  avec  Jefus-Chiift.  Eufc- 
be  le  r^fuu ,  Se  témoigne  dans  le  jugement  qu'il  porte 
d'ApoUonios ,  qaltte  aoyoitnnpailofophe,  fuivantla 
rëputaàqn  qu'il  «voic4iiiais  we  les  ÊiblesqiieDunia 
8c  Ptôldfttatetaot  conwes  de  ni,  le  teptâéntent  com- 
me  un  magicien.  Laûance  compare  fon  lilftoirc  à  celle 
d'Apulce.  S.  Jérôme ,  dans  fes  lettres  -1  Paulin  &  i 
PlUnmachius  ,  le  confïdcre  comme  un  magicien.  S. 
Chryfoltôme  dans  le  lU  livre  contre  les  Juifs,  dit  ou'oa 
l'a  confîdéré  comme  un  homme  qui  avoit  fiait  plufieon 
miracles  j  mais  que  l'événement  a  fait  voir  que  c'étoii 
des  impolhites  &  des.  fiâions ,  &r  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  véritable.  Volufîen  propofa  pat  forme  de  doute  â 
S.  AugufUn  ,  la  même  objettion  que  Hierocles  avoit 
autrefois  propofce  contre  le  chnftianifme  ,  joignant  ■ 
Apulée  de  Madaure  i  AjpoUoniiu.  Ce  père  répondit 
qu'il  n'y  avoit  aucun  pwailele  I  faire  éntre  les  prerit^nes 
(l'Apollonius  &  d'Apulée  ,  Se  les  miracles  de  Jcfus- 
Chrill  j  &  dit  dans  un  autre  endroit ,  que  ce  qa  on  du 
d'eux  de  merveilleux*  n'ell  établi  fur  le  témoignage 
d'aaaia  «on»  «lipe  de  foi»  Pfaotiiis  «  tptès  avoit  I0M 
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k  ftyle  de  Phlloftiace ,  die  que  fon  ouvrage  efl  plein  de 
idHmis  èc  d'extravAgances  ,  &  que  c'ell  un  travail  en- 
rtereraeni  inutile  &  mcpriCiblc.  Sidonius  A[K)lIinans, 
i(ui  ne  connoinou  Apollonins  que  par  le  livre  de  Phi- 
loftrate ,  qu'il  ^voïc  crAcluic ,  loue  usnumsft  iâpJii- 
kiôpIiM»  uns  fflxleE  d«  Tes  miraclcii 

Les  modemw  n'ont  pas  jugé  fi  ^voubtenient  de  la 
vie  d' Apollonius ,  ni  de Vhiftoure  de  PhUoftrace.  Louis 
Vivès ,  qui  ell  un  des  premiers  critiques ,  dit  que  Phi- 
loftrate  a  corrige  les  menfonges  d'Homère  par  d'autres 
nenliMigeteiifiareflusgnndc.  Joicph  Scalieer  dit  que 
Philollnteii'a  dbSeni,  ni  le  vnû ,  ni  la  vni-lemblance  ; 
qu'il  pafTe  toutes  les  bornes  de  lamodeftic,  dans  lanar- 
attion  deî prodiges  d'Apollonius  j  qui  fut  un  franc  im- 
puAeur ,  &  femSiable  aux  vcrideia-$  d'orvietan.  Volfius 
&  Caufaubon  ne  traitent  pas  Philoftrare  plus  favorablc- 
menr.  Jufte  Lipfe  remarque  qu'il  fait  plulîeurs  f^iuces 
<duu  lliifloife  romaine.  Entre  les  écrivains  modernes 
'de  Ifiîflotre  ecclélkftique ,  Baronius  traite  Apollonius 
«le  maqicien  Si  d'enchanteur  ,  &  recoarioît  qu'il  a  fait 
dâs  prodiees  par  le  fecours  des  démons.  Le  Sueur  eft 
aiTez  porte  i  croire  toutes  les  merveilles  qu'on  lui 
«ttnbue ,  font  des  uvoicbns  de  Piiilofttata^  M.  Go- 
^letu  porte  à  peu  prcf  lenimelagetnentde  Huftoinile 

PhilnlVrire.  Quoique  M.  de  Tulcmonr  n'entre  point 
«ians  la  critique  de  cet  ouvrage ,  il  ne  lailfe  pas  de  re- 
marquer des  anachronifmes  &  des  bévues  de  Philodra- 
te.  M.Tleuri  femble  approuver  les  opmions  de  ceux  qui 
cftiment  que  routes  tetinervetUes  que  Philoftraie  a  dites 
<d'Ap«llonMs,  /ont  des  fables  ic  des  impoftuies.  M. 
Dn-Pin ,  qui  a  compofc  un  livre  intitule ,  1  hiftoire  (PA- 
poilonius  de  Tymne  otny-uncut  de  faujfucs  &  if-im- 
fofiitns:m%Mytt  i".  Que  l'hitiuite  d'Apollonius  eft 
ékSmit  M  c^noins  dignes  de  foi  :  1°.  Que  Philollt»» 
n'a  point  éajt  un*  vcaie  liifioi»  ,  nuis  im  minan  « 
3°.  Que  les  rairaclet  attribués  i  Apolloniai,  onrdes 

<ïrïcicres  de  faudeté  ,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qu'on  ne 
puille  attribuer  au  hafard  ,  à  l'adrcilc  ou  â  b  fuper ché- 
rie :  4*.  Que  la  doârine  de  ce  philofophe  ell  conrraire 
en  beaucoup  de  chofes  à  la.droite  rai/ôn  ,  ée  i  la  ùfjtSê 
f]ue  l'on  Dcur  ac^iérir  par  les  feules  lumières  de  la  na- 
ture. ♦  Pnilollrare  ,  in  vit.  Apollon.  Tyan.  Sai  ;l  i^»,. 
martyt ,  quéft.  14..  Anartafius  Nkm.  ou.tfl.  1 5 .  Lactan- 
ce  ,  f.  i  (i'r.f  i/ifi.  //,/?.  d'Af'oUomus  de  Tyanc 
tonvaincm  de  faujfeus  &  d'impoflia^es  ,  pat  M.  Du- 

APOLLONIUS  ,  Enrptîen ,  ayant  prédit  la  mon  de 
Cailla,  oa  Tenvoyaa  ce  prince  qui  le  fit  mettre  en 
prifon  pour  le  faire  punir  j  mais  cet  empereur  fut  tué 
peu  de  jours  aptèt,  &  l'Egyptien  fut  dcUvcc  l'an  de  J.C. 
41.  •  Dion  ,  /.  59. 

APOLLONIUS  de  Syiie .  phUofepiie  plmiticien  , 
a^cdt  JÎMS  Adnen ,  oa  depdsdaisle  U  lîecle.  *  Spar- 
tien  ,  vit.  Adriun. 

APOLLONIUS  de  Cholcis  ,  philofophe  ftoïaen  , 
vrvoit  dans  le  11  ftccle  ,  vers  l'.in  146.  U  fut  précepteur 
de  l'empereur  Marc-Aurele-Antonin  U  Pkilofophe ,  & 
de  Veras.  Antonin  U  déhonntùn  l'avoit  attiré  i  Rome  ; 
nais  entêté  de  fon  tnétite,  il  dit  hardiment  i  l'empe- 
reur ,  qui  l'envoya  quérir ,  que  le  nuîrte  n'étoit  point 
oblige  de  venir  trouver  le  diftiple  j  mais  qu'au  contrai- 
re le  difeiple  croit  dans  l'obligation  indifpenfabte  d'al- 
ler namref  le  maître.  Antonin  qui  connut  fa  vanité , 
s'en  manu, de  lui  répondit  en  riant,  lyi'il  avoic  kà 
plus  fsc9e  1  Apollaaîns  de  venir  de  Chalds  \  Rome , 
que  d'aller  de  Ion  logis  au  palais.  I!  ne  lailîa  ps  d'cn- 
VOyer  Mirc-Aurulc  chcx  loi.  *  Jul«  CapuoLn  j  in  An- 
«g«.  Pio  y  &  m  M.  AureL 

APOLLONIUSd'Atenndrie,  finnommé  Dyfiok , 
A^àitqiuntité  i'ieôts  fat  U  enmmaîtt^  On  n  encore 
celui  que  Suidas  appelle  desjauffes  hiftoires  ;  d'autres 
l'intitulent  des  hijhirtt  admirables  ;  outre  quatre  livres 
de  fyntaxe  ,  avec  U  vie  d'ApollonuK  à  la  tccc.  Il  fut 

pece  d'm  Héiwiien,  leqiiei  écrivit  aulli  fui  la  ffuor 
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maire.  *  Soidai;  Voflini.  TiUcoMOt  •  AgffN'w  dSar , 

tom.  X. 

APOLLONIUS  ,  fcnateur  Romain  ,  vivoitfur  la  fin 
du  II  hécie.  il  avoir  étudie  la  ^biluloplue  de  Platon  ;  âc 

Elulîenrs  platoniciens  fbuienoient  alors  par  leurs  éaics» 
t  doâdne  de  UvangUed*  Jefus-Chcift.  Apollonius  , 
qui  avoir  A^inftiuîi  dans  cette  doârine,  hir  accufé 
par  un  de  fes  efclaves  d'Jrt c  chrétien.  Il  fut  obligé  de 
venit  repondre  devant  ic  fénat  :  ce  qu'il  fit  avec  cour^e^ 
dans  un  difcours  où  il  prit  haurement  la  défenfe  de  la 
teligion  chrétienDe.  C'en  far  ailëz  pour  lui  obteoic  la 
coufonne  donum^ie;  il  eut  la  tète  conpfe  avant  Tan 
i8<î,  fous  l'empire  dcComirr^de.  N.ccphore  a  con- 
fondu cet  Apollonius  avec  i  iuue,  dont  nous  paxletons 
ci-deflous,  qui  a  écrit  comte  les  Montaniftes.  Mais 
S.  Jér&me  &  cufebe  ne  fonr  pas  de  ce  fentiinent.  *  £ti> 
febe ,  in  çhron.  &  i.  $  j  htfl.  c.  ai.  &Hieranfa.  dk 
Jcript.  ecdef,  e.  4a.  Nic^ihota. /.  4.  e.  a  5  i  x6.  Bato- 
ni  us .  m  annal,  &  martyr,  aiSém  1 8  aprilij. 

Jcy  s.  Jérôme  prétend  qu'Apollonius  lu:  au  fcnat  une 
excellente  apoloeie  qu'il  avott  compofce  pour  la  défen» 
fe  de  la  religion cnfédenne,  &  en  conféquence  il  le  mec  '. 
au  nombre  des  aureun  ecdéfiailiques.  Jdait  ce  iiunc 
doâeur  a  mal  expliqué  l'endrair  oa  hdAe  parle  d'A> 
pollonius.  Cet  Hiftorien  dit  feulement,  que  ce  fcnateuc 
prnde  vive  voix  la  défenfe  de  la  religion  chrétieniieen 
préiènce  du  fcnat.  Ceft  ainfi  que  les  meilledCs  oki*  ■ 
ques  ont  entendu  l'endroit  d'£iuebe>  On  penc  iw  en 
particulier  le  favanc  cardinal  NodSt  dans  là  diffinatio 
Hypatica  j  feu  dt  confuUhus  Ctfanit  j  in  4* ,  p.  117. 

APOLLONIUS,  que  S.  Jérôme  nomme  un  pcifon- 
nage  très-làvanc,  vivoit  fut  la  fin  du  II  fiécle  ,  &  au 
commencement  du  lll ,  fous  l'empire  de  Commode  Se 
9*  Sévàe.  Il  écrivit  en  grec  contre  l'hcrcfiarque  Mon- 
laatis ,  contre  Prifcille  Se  Maximille  les  pcophétclTes , 
8c  oonne  leurs  difcipics.  11  letir  reprochoir  leur  avari- 
ce, &  tournoir  en  iidiciilc  Iciir  doclrine  &:  Itu.vypro- 
phéuc].  "SiU  iii  tJvuiicnt  ailurcs  de  leur  innocence» 
»(dilbic-il)  qu'ils  paroilicnt  pour  fe  juflifier  des  ac- 
»  reurs  dont  on  les  accufe }  ou  s'ils  en  font  convainois  , 
»  qu'ils  aient  honte  de  retomber  dans  les  mêmes  fiintes. 

"  C'ar  quand  ils  nièrent  que  leurs  pro-'l'.érts  ont  rc^ii 
>'  des  prclens  ,  &  qu'on  prouvera  qu  eux  uièinci  en  ont 
>•  reçus ,  ils  feront  forces  d'ivouer  qu'ils  ne  font  point 
«des  pTophctes.  On  juge  de  1  arbre  pai  le  fruit ,  &  on 
»  doit  aulli  juger  du  prophète  pat  fes  ââiims  j  dites-moi 
»  donc  »  Un  prophète  teint-il  tes  cbeveui ,  pont  leur  fai- 
»  re  chaiwer  de  codeur?  Un  premhéte  noircît  -  il  fes 
»fourcils?  Un  prophète  aime- t-u  à  être  maç^nifique- 
umentvka?  Un  prophète  joue-c-il  aux  dez  ?  Un  pro- 
■>  piiéte donne-t-ii  de  l'argent  i  ufiue?  Qnlls  dcclareat 
•«  A  «MMa  ceschoiiM  ^oot  lég^tmes  ou  non  :  &  je  leur  . 
»momrefai  eofiiite  <)a*elles  ont  été  pratiquées  panni 
>.  cnx.  <■  Apollonius  compofa  cet  ouvrage  ,  cjue  S.  Jérô- 
me nomme  un  long  &  excellent  livre ,  mftgne  &/ongura 
volumen  ,  vers  l'an  113.  11  y  m.uquoiî  que  c'ctoit  ^3 
ans  depuis  que  le  monunifme  avoit  été  uécouven  :  ce  . 
qui  étoii  arrivé  l'aa  i?}.  Tertullien  ,  qui  donna  dent 
les  tueries  de  cette  feûe  des  Monnmdes  ,  vir  avec  ' 
chagrin  l'ouvrage  d'Apollonius  ,  qui  la  toumoit  en  ti- 
dicule.  Pour  parer  ce  coup,  il  écrivit  fcpt  traites  contre 
l'cglifc  j  dam  le  demtet  defquelt  il  tâcha  d'éluder  la  - 
force  des  argumens  d'Apollonius  ,  qu'il  ttaitoit  d'em- 
porté &  de  calokmnîaccui.  Nous  n'avoea  pins  le  traité  . 
entier  d'ApoUonins;  mats  feulement  un  fîagiaienc  de 
cet  ouvrage  ,  rapporté  par  Eufebe.  *  Eufsbe  ,  A^,  £  ; 
c.  I  8.  S.  Hieroriym.  de  finpt.  ecdef  c.  40. 

APOLLONIUS  d'Aphrodifee,  prcrre  païen  &  hif- 
toTien  Grec ,  car  Suidas  marque  expreflèment  qu'il  fu( 
l'un  &c  l'autre,  écrivit  divers  ouvrages  hiftociqnes,(|uî 
font  fouvent  cités  par  les  anciens  auteurs  ,  &  cntr'an- 
tres  ,  un  des  Trallienj  ,  d'OfiAée ,  &  des  chofes  qui 
lui  étoient  conraLix:L\ ,  t:  quelques  autres.  On  ne  laie 

pas  en  ^uel  ceotps  cec  Apolionias  d'Apfatodifce  a  vécu. 
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*  Frlenne  de  Byfinet.  Suidas»  m  JppSmi.  Meuifint. 

Vollius,  &c. 

APOLLONIUS  de  Ktanée  ,  médecin  ,  eue  car 
FUiie,  i:  49,  c.  tf.  Onne  ûit  pas  en  quel  temps  il  a 

APOLLONIUS  cîc  Pergamc  ,  médecin  ,  fiwivent 
cite  par  les  anciens.  On  ne  lait  pas  en  quel  temps  U  a 
vécu.  Il  avoir  ccrit  un  traité  des  chofcs  ruftiques.  •  Co- 
lumelia  &  Varron ,  de  re  rupca  ,1.  1 ,  c.  i  •  Oribalîus , 
L  I.  E"ro«. 

APOLLONIUS  de  Mcœphis ,  médecin.  On  ne  f^ii 
point  en  quel  temps  il  a  vécn.  Confulu\  les  auteurs  qui 

ont  parle  de  ces  trois  tJsrnIers.  *  Athénée  ,  /•  ïS-  îitta- 
bon  ,  /.  I  4.  Ccrliiis  Autcttaiius  ,  /.  j  ,  c.  8.  &  Galicn  , 
4t  cv^pof.  mcd.  !.  5 . 

APOLLONIUS  de  Cidinii ,  ville  de  l'ifle  deOiy- 
iwe,  médecin.  On  ne  ftit  pas  en  <]del  temps  il  svéai. 

APOLI.OMUS  d'Ei^ypte  ,  médecin. 

APOLLONIUS  de  Rhodes ,  fcutptcur  ,  qui  avoir 
fait  cette  aLuiquc  11  célcbre  d'Amphioii  ,  Zethes,  & 
X)ircé,  liées  aux  cornes  d'un  taurcAU-  ♦  Pline,  /.  3(5 , 

APOLLONIUS  Neûatus,  iénlpceiit  Athénien ,  qui 
•voit  Sût  un  Hercule ,  va  de  c6té  K  oouibé.  *Gnner  , 

infcript.  41. 

APOLLONIUS  œLLATlUS  (Pierre)  piure  de 
Novarre ,  acompofé  unpocme  du  fiég^c  Ac  J  tuftlem  , 

ELI  Vefpafien  &  Tite  ,  en  qnaoe  livres.  Margatin  de  la 
igne ,  &  quelque*  amretont  cm  que  cet  anteurvivoit 

dans  le  VII  ou  dans  le  VIII  fîécle  ;  mais  l'on  prouvera  à 
la  fin  de  cet  article  que  c'ctoic  dans  le  XV ,  comme  Bar- 
thius  ,  VûiTius,  &  les  autres  l'ont  remarque  ,  après  Ju- 
Jes-Cclar  Scaligei.  M.  Du-Pin  dit  que  c'efi  un  des  meil- 
ievs  poètes  ciirctiens  qpw  BOBS  ayons  ;  mais  félon  la 
remarâue  du  même  antenr  ,  ce  poète  chiétiea  ne  £ut 
pas  difficulté  d'invoquer  les  mules ,  &  de  (ê  ièrvtr  de* 
noms  des  divinités  profanes.  Ses  vers  clégi.aqncs  ne 
fonr  point  elHmés.  Jean  de  Gauay  ,  chancâhcr  du  i'u- 
niverfitc  de  Paris  ,  &  aumônier  du  roi  François  I ,  pu- 
blia dans  le  XVI  iïécle ,  le  pocme  du  iii^  de  Jénîfa- 
km}  Adrien  Vandetbuche  de  Bruges ,  en  àc  faire 
une  édition  pins correôc,  chez  Planrin i  Anvers.  *  Sca- 
liger  ,/.(;,  poit,  Barciiius  ,  advcrf.  I.  2  j  ^  c.  17.  Mar- 
garin  de  la  Bigne  ,  in  ind.çhron.  bihliotk.  PP.  VofliQS, 
de  htJL  lac.  i.  ^  j  de  foéc.  &c.  Phiiipp.  Bn«||  A  5  > 
de  ^oct.  lot.  pag.  j  ,  ^4  ,  pfacfix  acuiè  diSis  pote, 
Baillet  ,  fugemens  du  fisMU  Jkr  Us  pcites  ,  Du- 
Pin,  iiUhtk.  dn  atuam  «tdtf.iaFU  &  Vlll  fié- 
des. 

On  ne  peur  plus  douter  qu'Apollonius  a  fleuri  lur  la 
fin  dnXv  liéete,  depuis  que  l'on  a  trouve  un  pocmc 
dpi^iiede  cet  auteur  fut  iJiavid  &  fi»  Goliath,  qu'il 
■vot  dédié  ILamenc  de  Médicis,  lequel  nxninit  en 

1491,  &  qu'à  ce  pocme  étoienr  Jiiintes  quelqiies  épi- 
grammes  ,  parmi  lefquelles  étoicnt  les  cpitaphci  de 
Paul  II,  mort  en  1  47  1  ,  &  de  Sixte  IV  ,  décédé  en 
1484»  Ce  pocme  i  -  int  à  quelques  autres  picces  de  Col- 
latîns,  fut  iiî  j na:  :j  i  Milan,  l'an  1651  m-'i'^  ,vxi  les 
foins  de  Cafave-AuguAin  Gana*  jodîconfulte  oeNo- 
varre.  *  Bayle ,  diQ.  critiq. 

APOLLONIUS  [  I -rvinus)  natif  d'un  village  pro- 
che de  BriMes  en  tlandre  ,  vivoit  dans  le  XVI  lîccle. 
£a  15^7  u  BoUia  onedelcl^on  du  Pérou;  l'année 
iîûvaai»  il  k  îonrin^ei' le  voyage  des  Fran^ots  dansU 
noiide ,  te  la  dfiàite  des  Efpagnols  ;  &  nant  allé  en 
Efpagrie  ,  i(  s'y  embarqua  pour  le  Péro  i  ,  nirur ,  ou 
dans  ce  royaume  ,  ou  dans  les  illes  Caiiatics.  *  Va- 
lerc  André  ,  hih!.  ha!^. 

APOLLOPHANES^  l'un  des  capitaines  de  l'armée 
d'Antiochus  Ewtoor^  qd ,  avec  Chereas  &  Timothée , 
avoir  la  garde  ae  la  fortereilié  de  Gazara  dans  la  partie 
occidentale  de  la  ttibu  d'Ephraïm.  Ils  furent  tués  par 
vingt  foldais  de  Judas  Mackabct ^  qp  ifonesent  .CetW 
place.  *  IL  Mâchai.  J »  i  j. 
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APOI.I.OPTTAM  s  poète  comique  Grec,  Se  des 
plus  anciens,  wouu.iu-  ànidas  l'allure.  Il  y  a  apparen- 
te qu'il  vu  oit  peu  api ès  .■\n(1ophane  ,  vers  la  C  olym- 
piade ,  &;  environ  1  an  jiio  avant  J.C.  Le  même  Suidas 
rappone  le  fujet  de  cinq  can«Ûîes  d'ApoUophanes. 
£uenl« met  au/fi  entte  lespoctes  comiques.  I  ulgemius 
Maddes  cite  pourtant  un  poète  Grec  de  ce  noin ,  qui 
avoir  écrir  en  vers  hcroi^ques.  Peut-être  eft-il  diffétent 
de  ce  premier ,  auHî  -  bien  qu'ApoUophanes ,  philofo- 
pheftoïcien,  dont  parle  Pline.  •  Suidas,  /«  f^itoM» 
Klien ,  /.  tf ,  iu^.  «mn.  c.  54.  Fidoenciiis  ,  i  i,Myduti 
Vo(Gas,&r. 

APOLLODORF  nu  APOLLONE  folitaire  du  IV 
liccle ,  fc  renia  lLu-.î  i.i  Thébaïde  ,  &  y  mena  une  vie 
très-auftère.  Aprcsavoirp.iiré  quarante  ans  dans  la  foli- 
rude ,  il  iornt  de  Ton  dderr ,  &  vtK  anx  envifoiis  de  la 
ville  d'Hermopole ,  pour  fortifier  les  ditéiiens  attaqués 
par  la  pet£icution  de  l'empereur  Julien.  U  fut  arrête 
lui-mraie  avec  cinq  de  fes  frères ,  confefTa  génércnfc- 
ment  J.  C.  fut  mis  avec  eux  en  prifon  ,  &:  icUilié  le 
lendemain.  11  retourna  dans  fa  lolitude  ,  où  la  com- 
nnnmité  s'angpxnta  fi  confldcraUement ,  qu'elle  foc 
en  peu  de  tnaps  de  cinq  cens  teli|^«NK.  Ils  menoicnt 
unevieftctanflit*,  i^occnpoient  contînoeltement  au 
travail ,  &  comrounioient  (ouvcnc.  Apollone  convertit 
des  infidèles  &  des  voleurs-,  &  mourut  vers  l  an  5^;;. 
Les  Grecsfont  noémoiredelui  le  15  de  Janvier.  '  Pal- 
lad.  hi(l.  Laujiac.  c.  5 1.  Ruffin.  /.  1  vU.  ptunu»,.  L'un 
8c  l'autre  ont  tiré  ce  qu'ils  en  ont  dit,  de  la  vie  éctite 
par  Timothée ,  évêque  d'Alexandrie. 

APOLLOS  ou  APOLLO ,  Juif  originaire  d  Alcran- 
drie  en  Egypte  ,  avant  embralfé  le  chriltianifnie  ,  vint  i 
Ephcfe  l'an  ^4  de  notre  ère  ,  6c  fervit  beaucoup  à 
l'édification  de  cette  ^life  ,  parcequ'il  étoit  fort^o- 
quent  t  &  oèt-bieninmuit  dans  les  faintcs  écritures  Se 
uns  la  ImdeMbylè.  Il  ne  fa  voit  alors  que  les  premiers 
principes  de  la  religion  chrétienne,  qu'il  avoir  appris  , 
ea  écoutant  les  prédications  de  S.  Jean-Bapriftc  fur  la 
venue  du  Meflîe,  nuis  il  avoit  un  grand  zèle  ;  Se  com- 
me c'étoit  ta  coutume  des  Jtùh  de  pefmettre  à  ceux  qui 
en  éroicnt  capbles ,  de  parler  dans  leurs  fynagogues , 
il  ufa  de  cette  liberté  ,  &  enfeigna  hauremeni  la  doâri- 
ne  évangélique.  Après  qu'il  eut  été  fuffifamment  inf- 
rruitdes  vérués  do  la  foi,  par  Aijuila  ôc  Prifcilla,  il 
réfolur  de  palFer  la  mer  6c  d'allei  en  Achaïe.  Les^chré- 
tiens  d' Ephcfe  appronveient  ton  defl*ein  ,  Se  lui  donnè- 
rent des  lettres  de  recommandation  adrelfées  aux  fidè- 
les de  ce  paysJA.  Lorfqu'il  y  tùt  arrivé  ,  il  convainquit 
publiquement  les  Juifs  par  l'ecTirure  (ainre  ;  étant  i 
CiMUitiie  l  an  de  J.  C  ^6 ,  il  y  tîi  toutes  les  fondions 
d'un  véritable  apôtre  de  J.  C.  y  acquit  une  11  grand* 
réputation ,  qu'on  le  mettoit  sn  parallèle  avec  S.  Piene 
Se  S.  Paul  ;  les  uns  fe  difànt  d^i  parti  de  Paul ,  les  au- 
tres du  parti  de  Cephns  oa  Pierre  ,  &  d'antres  de  celui 
d'Apollos.  S.  Jérôme  dit  qu'il  tut  cvequc  de  Curinthe 
dans  la  luite  ,  &  croit  qu'il  (e  retira  Oans  la  ville  de 
Cré-.e  ,  avec  Zene  ,  doÛeur  de  la  loi,  qui  travatUois 
comme  lui  i  établir  les  égEftcde  J.  C  conjeèfaiie  fon- 
dée fur:  ce  que  S.  Paul  tecaaMmnde  i  Tite ,  qu'il  avoit 
établi cv^ne de Gféte,  defktre  en  fone  que  Zene& 
ApoUos  ne  manquafTent  de  rien  dans  leur  voya';;e.  Les 
Grecs  le  fonr  paflèt ,  tantôt  pour  premier  évèquc  de 
Dutazzo  en  Epire ,  tantôt  pour  fécond  évcque  de  Cok»> 
phott  en  Afie.  Us  fiom  la  nte  au  s  décembre.  Les  ait* 
dens  martyroWes  des  Latînt,non  plus  que  le  lomaîn  , 

n'en  fonr  point  de  mention.  •  WiYc.t  da  arôcres  ,  c.  18. 
/.  Corcnt.i.  I  j  ;  6-  S.  S.  Uii:ronym.  v/t  tpiji.ad  In.  Me~ 
nolog.  TillertHinr ,  mcnnuru  fcmrthifLàcekf,  Baillec» 
vies  des  faims  ,  décembre. 

APOMPÉES,  yoyei  ALEXICACUS, 
APONIUS  (  Marcus  Satutninus)  gouverneur  de  Mae- 
fie  pour  les  Romains ,  ftit  honoré  d'ime  fkatue  que  l'em- 
pcTéurOthon  lui  fir  dreircr  Tan  de  J.  C.  69  ,  pour  avoir 
entièrement  défait  les  Roxolans ,  qui  étoieni  entié  daw 
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mie  pfovince  tvee  neuf  nùlie chevaux.  Dcpms  il  sinc- 
na  one  légion  en  Italie ,  pour  roinenir  les  intcrcts  de 

VcT[r,ficn  ,  c|i;i  vcnoir  d'avù  c'îu  empert-iir  \  mais  il  fut 
ciulie  lié  i  aiincc  pal  Its  loldi:.'.  incapables  de  difcipli- 
nc.  *  Tacite ,  /.  j  ,  c,  lo  &  ii       l.  i  ,  c.  7<}- 

APONIUS ,  auteur  ecclcJtaflique ,  vivoit  fut  la  fin 
du  VII  fiécle,  vers  l'an  £70  ou  (>8o.LecaSiUlHtlBeU 
larinin  avoic  cru  qu'Apotiius  vivoit  au  commencement 
du  IX  lictle  ,  en  8 1 X  ;  mais  il  fc  trompe ,  puifqu'Apo- 
nius  cllcitcpai  le  vend  able  BcJc  ,  cj^ui  cft  mort  l'an  7^5. 
Cet  auteur  a  cent  des  commentaires  fur  le  cantique 
des  cantiques  ,  félon  l  interprctation  des  Septante.  Cet 
ouvtage»  qui  ell  une  allégooe  contiiiiielle  des  noces  de 
J.  C.  &  de  l  Eglifc  ,  eft  dî»il!f  en  lix  livres ,  &  Apo- 
nius  le  dédia  à  un  fainr  prctre  nommé  .4rmt-r.'i^u  C.v 
commentaire  eft  allez  bien  écrit,  plem  d  clpru  &  de 
fcience ,  &  l'im  des  meilleurs  qui  aient  été  faits  fur  ce 
fujeti&  Ang^bmos  moine  de  Liueu,  qui  vivoit  il  y 
■  ph»  de  lêpc  cens  ans ,  en  a  copié  pliinenn  endroits 
c?.ins  fou  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques. 
En  ou  publi.i  .1  1  ribourg  en  Brifgau  ces  com- 

ment jul'.  lous  Lf  titre  ,  Lxpojttto in  i;iinticacanticûnm 
Salomonts  ;  Se  on  y  ajoura  un  abrégé  de  cet  ouvrage , 
compofêpar  Luc ,  abbé  duMont-(âint-Corncille  près  de 
li^  t  ^  vivoic  ea  X 1 40  ,iDtitiilé  Smmuenola  in  can . 
tiea  tamteonan  Sdomonti.  Nous  «voot  tous  ces  ouvrages 
dans  ta  bibliothèque  des  peres,où  l'on  a  depuis  ajouté  un 
tnîtc  intitulé ,  Cenfura  tocorum  quorumdam  ex  lib.  6  com- 
tHeatariorum  Aponii  in  cantica  ,  de  numeris  millenario  ac 
«MfendRciw  Ce  tEaitéeftatttiboé  à  Ulcic  lévèque  d'Augf- 
bonrg  ;  maïs  ccwnme  l'auteur  y  parle  de  l'abbé  Luc ,  il 
re  jvjiii  tire  Je  ce  prcl.it ,  qui  incniruc  vers  l'an  ^75. 
*  Bcde  ,  /.  4  ioniiiuiu.  :a  iaiic,  c.  ^  j.  Bellarmin  ,  de 
fcript.  ecclef.  Le  Mire  ,  in  auéJ.  de  Jlript.  ecclef.  &c.  Du- 
Pin  ,  hihl.  des  au.  eccltf.  des  KU  &  KlUJutiet, 

APONUS ,  nom  ancien  d'an  vill^  d'Italie  nommé 
â  piéfcnt  ABANO  ,  cherche^  ce  mot. 

APOPHIS ,  quatrième  des  rois  appellés  Paflettrs  en 
t-iyprc  ,  coininLni,.T  à  icgnerP-an  ;  3  04  de  la  période  ju- 
lienne, i4ioans  avant  J.Ç.dutcmps  que  SeloAris  étoit 
roi  de  Diofpol*.  Son  règne  fut  de  foit-inte-un  ans. 

APOST£L(  Daniel  )  général  des  Cof»  lues,  croit  AU 
nnkine  de  Paul  Apoliel ,  cdonel  de  Murogrod ,  dcf- 
ccnaant  d'une  ancifnnc  f.imilte  Moldavie.  Il  avoir 
à  peine  dix-neut  ans  iotique  (on  perc  mourut  en  1 678  : 
mais  il  étoit  déjà  alTcz  ellimé  pour  que  le  général  Sa- 
mojlovics  le  fit  fuccédecà  £m  pete  dans  la  charge  de 
colonel  de  Mîrogrod ,  &  U  manière  dont  il  s'y  con- 

diiifir  fir  connoitrc  qu'il  en  croit  digne.  U  étoit  l'an 
itf  !>»>  avec  nulle  lioauuis  fur  les  frontières  de  l'Ukrai- 
ne ,  pour  obferver  les  mouvemcns  des  Tartares ,  lorf- 
^u'il  apprit  que  Mazcppa  avoir  été  proclamé  général 
par  l'aimée.  Apoftel  maichi  avec  lui  par  l'ordre  du 
czar ,  &:  prit  en  peu  de  remps  Karikcrmour  ^lacc  A- 
tuée  fur  le  Niéper,  &  qui  apparrcnoir  aux  Turcs.  En 
1701  ,  ayjiit  m.irclic-  avec  lc5  C'oi.iqucs  vers  la  Livo- 
nie  ,  il  dotma  de  nouvelles  preuves  de  fa  valeur  & 
de  l'un  habileté  dans  l'art  de  la  guerre  pics  de  Sragnitz, 
contre  Schlippenboch ,  général  Suédois.  En  17041!  fit 
une  lini|idon  en  Pologne  avec  cinq  mille  Clofaques ,  & 
non-feulemeiTt  it  aiJ.i  .1  î.i  prife  de  Warfovu:  ,  il  bar- 
tir  de  plus  un  parti  fucdois,  &  fit  cent  prifonnitrs. 
M^zeppa  étant  entré  en  1708  dans  le  pam  de  la  Sué- 
de ,  Apoftel  demeura  fidèle  att  cxar ,  qui  lui  conféra  le 
commandement  de  tous  les  Cofai^es  du  Don  &  de 
uelques  mille  Zaporaviens.  Il  défendit  avec  beaucoup 
■i  valeur  contre  k  Suéde  la  ville  de  Hoirwa  ,  &  fc 
Hlci^  iIi  d.ins  la  bat.iillede  Pultawa.  En  171 1  il  fejoi- 
lut  i  i  armée  du  cz.ir  avec  fix  mille  Colàques  >  6c  caufa 
caucoup  de  dommage  aux  Turcs  près  de  l«  livtere  de 
Piuth.  Lotfque  la  paix  fur  faite ,  il  demeura  pour  l'or- 
dtnûie  dans  fes  terres  d'Ukraine ,  jufqu'en  171.1.,  qu'il 
reçut  ordre  de  marcher  conrrc  les  ("iiciilii  :is  ■  il  s'a- 
vança alors  ven  Alkacan  avec  onze  mille  bomines  , 
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&  fccourut  à  temps  le  brigadier  Ruflien  Vétéiaoi ,  qne 
le  fulian  Mahmuc  avoir  enfermé  dans  la  ville  d'An- 

drtov.  La  caii)jj.igne  termine^  ,  !'t.ni[i_Fcur  Ar  préfenr 
à  Apoftel  de  Ion  portrait  enriLiu  de  diainans  j  mais 
il  ne  put  pas  ub:,iii.  du  vivant  de  ce  monarque,  ni 
pendant  la  vie  de  1  impératrice  Catherine»  U  dimité 
de  général.  Dé$  que  Pieire  II  fiit  monté  fur  le  tmie, 
ayant  rendu  aux  Cofaques  tous  leurs  privilèges  ,  ils 
cnoifirent  nnanimemeni  Apoftcl  pour  leur  général.  li 
fe  co:;tt;iihr  toujmirs  li'une  m.iniere  capable  de  farif- 
iaac  ic  czaf ,  qui  lui  donna  peu  avant  fa  mon  la  che- 
v.ilcrie  de  S.  Alexandre  Ne»  ski.  Il  re<;ut  aufiî  plufîeurs 
grâces  de  l'impcratrice  Anne.  ÂpoOel  mourut  à  Glu- 
chon  le  17  jahvier  17J4.  Il  s  «u  plu/îturs  enfans 
de     '  c  'j/j«  Iskreki  ,  noole  Pofonoife  ,  qu'il  avoir 
tpouk;;  en  KÎ77.  Entre  ces  enfans  font,  1.  Apof- 
tel,  qui  fuccéda  en  1717  à  fon  petedans  la  tlurce  de 
colonel  de  Mirog^ ,  &  qui  dés  1 7  ■  7  avoir  cpoufê  une 
parente  de  Cancacuzene ,  prince  Moldavien ,  donr  il 
n'a  point  eu  d'enfans  ;  1.  Pierre  Apoftcl ,  très-habile 
dans  les  langues  &  d.ins  les  fciences ,  qui  a  époufc  une 
dame  de  Sinolensko , de  laf.inulle  Je  Cliraponcky.* 
Sufoicment  de  Bajle ,tome  I ^page  . 

APOSTOLIQUES  ,  nom  que  l'on  donnoit  dans  Ie# 
premiers  iicdes  da  cfatillianifme  i  toutes  les  é-glifes 
qui  avoiem  été  fondées  par  les  apôtres ,  Se  paniculiere- 
niL-tir  .uiv  /îc^'.s  de  Roti-.c  ,  de  Jciuf.tlcin  ,  d'Antioclie 
&  d  Alexandrie.  Sozonicne  ( 1  ,  c.  16,)  dit  qu'au 
concile  de  Nicce  ,  il  y  eut  entre  lescvcques  qui  occu- 
poienc  les  lièges  «poAoliques*  Macaiie  évcmie  de  Jé- 
nifalcm ,  EiilEnhe  éviqitt  d'Antioclie ,  &c.  il  nomme 

(  .lu  îiy.  4  j  c.  ;4  )  Cyrille  cv'que  du  irône  apojloli~ 
'l'tii  ,  t'eft-i-dirc  ,  de  Jeiufileii»;  iSc  liu  itv.  2  de  fonhij^ 
tare  j  c.  Il  j  il  parle  en  ces  termes:  <•  Tiniothéei 
"  Alexandrie  ,  &  Jean  i  Jcnifalcm ,  rétablilToient  tc^ 
Juges  «jfofloli^ues,  >•  S.  Auguftin  (ew  Pe.xp.  61  y)  dit 
que  Cccilien  pouvoir  réfcrver  la  caufc  au  jugement 
fiéges  apoffoliques.  Synelïus  évêquede  Ptolémaïde ,  epijl. 
('(<  ,  i  I  licDjiliile  d  Alexandrie  ,  iS:  le  p.jpe  Inncicenr  1  , 
dans  une  lettre  a  Alexandtc  tïAnuothe  j  ou  vmgt-qua- 
tte  évèqncs  avoicnt  ligné  avec  lui ,  nous  marquent  etu 
core cet ufage. Les églifes même, qui nepou voient  po» 
fc  dire  apolloliques ,  à  l'égard  de  leur  fondation,  par^ 
cequ'cllci  n'.u  ineiit  p.is  tre  ct  ihlles  j'.ir  des  apôtres  ,  ne 
laillbi^u>pas  de  prendre  ce  nom ,  ù  caufe  de  la  confor' 
mîié  JRleur  do<fbrine  avec  celle  des  églifes  apolloli- 
ques» ainliappellées  pat  rapportàleur  fondation. '^TcT" 
tidlien ,  ait  Svn  des  prefcriptions  j  c.  10  6-  3 1.  Ton» 
les  évcques,  comme  tenant  la  place  des  ipôtfcs,  dont 
ils  font  les  fuccelleurs ,  félon  S.  Jérôme,  en  l'épure 
li  Marcelle  ^  &  S.  Augullin  yfur  te  Pfdiume  44  ,  Rirent 
appellés  aptfioiinues  y  principalement  jufiju'au  VU  fié- 
cfe  ,  comme  on  le  voit  dans  les  formules  de  Marcul* 
fe  ,  dreflees  vers  l'an  de  J.  C.  66q.  Clovis  écrîv.int  aux 
prélats  alll-mblés  au  premier  concile  d'Oilcans ,  leur 
pirle  de  la  ftirte  :  Le  roi  Clovis  aux  faints  évèques  ^  & 
iiti-aigries  du  fiege  apcflotique.  Ia:  roi  Gontian  donne 
le  mciue  titre  i.  ceux  qui  compofoient  le  II  concile  de 
Mâcoii  ;  &  la  dignité  épilcopue  étoit  en  oe  iemp»-li 
appelléeii/'(j/?<»Ajr,  comme  les  légats  des  év^jneséiraeiit 
appelles  i7\v-'L'/-'i;j''''r-  Ainu  cm\  f  .ii  ;>.inerent  les  pre- 
miers dans  les  provinces  Ij  prcditauoa  de  l'évangile^ 
en  furent  appelles  les  apôires  ;  comme  S.  Gré-gaîre* 
l'apôtre  d'Angleterre  ;  S.  Patrice  ,  l'apôtre  d'irkn^ 
Mais  dans  les  Itécles  fuîvans  le  nom  Jtapo/hfîqite  fin 

rc-fi.1  •.  c  .IL!  feu)  iicpc  de  Rninc,  comme  cc'ui  de  ;'..T''  ■"'U 
iou'.  ei.iiu  poiitilcquicncll  tvcque.S.Gr«:goiie  l'c  Ci'.ir.J^ 
qui  vivoit  dans  le  VI  Aécle  ,  dir  ^  liv.  j  ,  <7.  A  5~  ,  ) 
que  quoiqu'il  y  air  eu  pIuAcurs  aootres,  néanmoins  le 
bc^e  du  prince  des  apôtres  a  lèul  la  fiipiiine autorité, 
&  par  conféqucnt  le  nom  d'apo^o/ique  ,  par  un  titre 
particulier.  L'abbé  Rupcrt  (/.  1  de  div,  ûfUc.  c.  27.) 
1  Ln)u\ui,-  que  les  fuccencurs  des  autres .if>otres  ont ctc 
apfeUcs/^idn.'A«i  j  mais  que  le  fuccellèur  ûe  S.  Piert» 
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a  ét^  nommé  itpqfloJtjue  p  u  excellence  ,  à  caufe  de 
h  (Ugnité  da  priao»  des  apôtces.  £nHn  le  eoncUe  dé 
titkb$  tma  en  1049 ,  dra*ia.  qne  ie  fouverain  p6n- 
lifè  de  Rome  toit  éat  le  fRÏmat  apoftolique  de  l'é- 
«riifè  univerfclle.  *  Du  Cange ,  eloffirium  latinitatii. 
APOSTOLIQUES  ou  APOTACnQUES,  hccéti- 

Îaes  fonis  de  U  (eûe  des  encratites  8c  des  cathares , 
lifbient  pcofelGon  de  ne  fe  point  maner  »  (U  s'ftliftenit 
lie  vin,  de  viande,  &  de  renoncer  «nkridiellëc'iMt 
fOur  cela  qn'ib  fe  fàifoient  appcUcr  apota?liques.  Ils 
prenoient  ^uffi  le  nom  A'aiJoJloUqucs  j  p.irccqu'ils  pré- 
tendolenc  imiior  la  vit-  C'.-s  anôcrcs  ,  p.irccqu'iU 
ne  tecevoienc  plus  à  kui  communion  ceux  qui  croient 
»ine  fois  combes.  Ils  fe  nommoient  comme  les  nova- 
naUt  Caduret  on  Pan.  Ils  a'âevoent  ven  Van  160. 
S.  ^Mpinne  remarque  que  ves  cmns  fè  favolvnt 
fouvent  de  certains  aâes  apocryphes  de  S.  André  & 
deS.  Thomas.  •  S.  Epiphane,  /.  i.  S.  Auguftin  ,  A<r^' 
«|0.  Baronius  ,      C.  160  ,  n.  70. 

APOSTOLIQUES,  aime  fêâe  d hérétiques,  qui 
e'âevektnr  eoPengncddansleXIl  (iécle.Ilsblâinoient 
le  mariage,  &  roenoienc  avec  eux  des  femmes  de  mau- 
vaife  vie  ;  fe  moqooienc  du  baptême  des  enfans ,  du 
purgatoire  ,  de  la  prière  pour  les  morts,  de  l'invocativ);! 
des  iàinis  ^  fe  difoient  ctce  le  vtai  &  le  feul  corps  Je  l  é- 
"'»}pcCdloieiu  inceflamment  ;  alloient  nuds  pieds  -y  fe 
[à  geoaiB  fept  fois  le  jour  Se  autant  ae  fois  la 
iiuu  leeevoîenr  d'arcent  de  perfonne;  ne  maneeoient 
point  de  chair,  &:  ne  Buvoienr  point  ac  vin.  Ils  rejet- 
tbient  le  facrifice  de  la  melfe,  la  communion  ,&  étoicnt 
jttts  pour  foutenir  leurs  erreurs ,  de  fouffrir  toutes  for- 
te* de  tourraens  &  la  mort  mbû»  :  iU  leuttoiept  aufli 
let  peuples  par  plufieuis  &ax  lânacles.  Lent  cmf ,  on 
Hiçeiieai ,  le  nommoic  Pontias ,  8c  avoir  douze  tnaî- 
rres  fous  loi.  S.  Bernard  les  réfuta  vers  l'an  1 1 47.  H 
parle  conrreux  au  ieim:>n  66  furies  canciques.  *  San- 
d«rus  ,  h^ef.  1 44.  Baronius, in annaJ.  Gencbrard.  in  In- 
UOCtJU.  II.  Annalts  de  Margot  m  jt$tf^tcrre  fur  fan 
titfj  ^da/u  le  U  tome  du  recueil  des  tmeieaj  hifioriens 
liAi^klim  qki  a  pour  dire  j  Hiftoiîx  ànglicatué  fcrip- 
fores  veteres- 

APOSTOLUS  f  Manuel  oU  Michel)  ckerchex  MI- 
CHEL APOSTOLUS. 

APOSTROPHIE  cft  le  nom  donne  par  Cadmus  i 
Venus  Uranie  ou  célelle,que  les  Grecs  rcvcroient, 
•fin  d'hte  détournés  des  dé{irs  lafcifs ,  fie  de  route  forte 
d'tmpureré.  Ce  nom  vient  du  grec  avarfif  »  déiofrnen 
Les  Romains  lui  dcdicrcnr  ;in  temple  du  temps  de  Mar- 
ceUus ,  fuivant  un  avis  qu'ils  aouveient  daiis  le  livre 
Oqdlfeiit&rappellerent  VMMià,  ^lA'^'ikit , 

Cmm^âà  ehMge  emaé fjatKSiftéie  taâibûit 
fanraeidibettcMétiime  viehonaÎK.  Letjeittiei 
fiUet  7  alloienc  offrir  des  préfenj  pow  toaSttnt  leur 
chaAeté.  *  Paufanias,/.  1  £  9. 

APOTACnQUfiS  »  liMiiqiiet  ;  Vm«(  à^ÙSfTO^ 
JUQUJt& 

AÎPOnnMÊOSÈ ,  cérémonie  que  les  ftoimîni  ot>fer^ 
voient  pour  mettre  les  empereurs  &  les  perfonnes  illuf- 
trcs  au  rang  deç  dieux.  On  croit  que  Céfar  Augulle 

eft  le  premier  raimi  les  Roniams,  <iui  a  inftirué  l'apo- 
dtéofe ,  te  qu'elle  fut  entièrement  cublie  par  Tibère 
;  l'âtifùre  eh  (àveur  des  feuls  empereurs  Ro- 


,  qiM  U  poSie  Jovepâl  à  canfe  de  cela  appelle  les 
dee  dieint ,  thahs Otirum.  Soi.  6  ,v.  115.  Mais 

lonç^-rcmps  auparavant ,  les  Grecs  &  les  Romains  met 
toient  au  nombre  des  dieux  les  inventeurs  des  arts  li 
béraus  8e  méchaniques ,  comme  ils  firenr  Ccrés ,  Bac- 
chns  Ac  Vulcain.  Usdéifiectntanfii  lesfoodàceiict  des 
TOIet ,  les  ginnd*  euiiAiiM^&  du»  k  Iniie  leoh  îm 
8t  leun  empereurs.*  Ovîdt^  M 
fait  la  defcriprion. 

Ces  apothifok!,  devoicrtt  être  autorifces  en  Grèce  par 
IVtracle  de  ^^^l^^e^^ ,  8c  â  Rome  par  un  décret  du 


dieux,  8c  ordonnoii qu'on  lui  bâtiioit  des  tenudes,  du'oà 
lui  feroit  de»  ftf rififct ,  iflc  qnW  lui  «endiioitt  dw Imii» 
neuisdtvioa» 
Du» {eteinps  <)u' Alexandre  le  Ghntiiawac  nikèit% 

connoître  Ephelbon  pour  un  dieu  ,  un  certain  Philipjpè 
venant  de  Babylone,  rapporta  un  oracle  de  Jupiter  Aitab 
mon  j  qui  comniandoit  d'adorer  Èpheftion  comme  un 
dieu ,  &  qu'on  eût  à  lui  facrifier  :  ce  qui  eft  rapporté  jpax 
Diodore  de  Sicile ,  A  17.  Alexandre  téniioiigna  Vanit  dft 
oie  de  ce^'il  avoit  été  mis  au  notabre  des  dicu^ ,  cp9 
es  Mttoriiens  rapponent  quHi  lui  facrifîa  le  premier  , 
lui  crorgeani  jufqu'i  dix  mille  vidimcs.  I^s  Athéniens 
7oulïanc  leur  zèle  8c  leur  vénération  plus  loin  que  les 
autres  Glect,ne  fe  contentoient  pas  cradorer  les  giïuidt 
honmHapcèBleiK  iDOct,iU  lesadoMumiDÊme,  K 
fiuRfioiendelearTivanr:oeqtt'Os  litenri  DÂnétriuà 
Poliorcctes ,  comme  le  témoigne  Dcmocharés ,  /.  1  c  de 
fin  hijloire  ,o\i  il  rappone  que  Demétrius  revenintHe 
Leucade  i  Athènes ,    les  Athéniens  forrirent  àu-de- 
u  vant  de  lui  couronnés  de  chaptau)t  de  fleurs ,  faiiani 
•>  des  effùfiOns  de  vin ,  accompagnés  de  chantres  8e  dé 
»  muficiens  qui  cfaancoienl  des  nymnes  en  fon  honneur. 
»  Le  peuple  mime  fe  proftema  devant  lui ,  criant  que 
..  Dcmcttius  étoit  le  feul  vrai  dieu.  >>  Hûus  te  faluons  , 
difoicnt-Usjjf/f  de  Vénui  &  du  trèj-puijffant  Neptune^ 
&  nous  te  conjutwù  de  nous  donner  la  paix  j  car  te  ù 
le  feieneur  :  h*  antre*  domOK     m         ,  m  jaù. 
/ouri^<7noj;>fiFrrr>.  On  peur  voir  plusmlcmgoeRehiftoi' 
rc  dans  .Athénée  ^  dans  Duris  le  Samieiv.  Pythagore^ 
qui  prit  le  premier  le  nom  de  Phiiùfophe ,  qui  veut  dito 
amateur  de  la  figejfe  ,  ayant  demeuité  vingt  ans  à  CtO^ 
tone ,  àlla  i  Métapont e ,  où  il  mourut }  8c  les  Méta^ 
pontins  admirant  fk  ptofoodc  doâiîne'oefificfKèBkfik 
maifon ,  én  firent  un  temple ,  8c  adorèrent  ce  philo- 
fophe  comme  un  dieu.  Toute  la  Grèce  ordonna  des 
facrifices  &  drelfa  des  autels  à  I  yfatidre  .iprc>s  fu  iijort  , 
à  caufe  de  fa  vertu  ;  8c  Duris  remarque  qu'il  fiu  le  pre* 
mier  des  Grecsiqûon  tendit  un  adt»  divin  »  fie  en 
l'hannem  duquel  OD  (nanÉà  (onk  h  pcemiere  fois  des 
hymnek  t  ce  qo^l  !«it  entendre  dbrtm  û.  vie ,  ptiifqu'il 
s'en  krouve  pUiHciirs  autres  aufquels  on  a  offert  des  fa- 
crifices ,  fie  drelfc  des  autels  après  leur  mort  j  long- 
temps avant  Lyfandre.  Du  temps  des  rois  de  Rome  » 
on  ne  fit  qu'ime  apothéole ,  qui  fiit  celle  de  Romulas> 
Il  eft  vni  qu'on  mit  au  nombre  des  divinités  AtlcA 
Laurendà  »  nnuiM  de  Rouiulns  \  mais  ce  ne  Âit  point 
bar  une  eonOmiion  folemnelle.  Pendant  que  la  répu- 
bliniic  a  fubfifté  ,  on  rie  trouve  dans  l'hifloire  qu'une 
feule  Anna  Perenna  ou  Perennis ^  i  qui  le  fénat  or- 
doom  de  faire  des  facrifices  comme  i  uile  dcelH;.  L'em- 
peteiv  Jtile»<3éikt  fiic  le  panier  kpt^  Hotaullat,  à 
qû  l\m  dfeeiné  les  hooAeort  Avilit ,  àvtc  kl  cètm> 

•Abnlé 


de  l'apothcnre  ,  que  nous 
tapbott  des  anciens  auteurs. 

X'empereur  étant  mort  ,  tome  la  ville  prenoil  lé 
deuil ,  8c  célébroit  fes  funérailles ,  lîuvant  la  cootnint  ^ 
av6c  beaucoup  de  inaj^nificence.  &ifidteion  fidlbiroiiè 
iinage  de  cire  reflemblante  à  l'empereur ,  6;  on  la  inet- 
toit  dans  un  lit  d'yvoire ,  dont  la  courte-pointe  étoit 
brodée  d'or.  Ce  lit  croit  placé  dans  la  grande  l'iUe  du 
palais ,  où  les  fi^nateurs  &  les  dames  Romaines  venoient 
rendre  vifîte  i  cette  image  pendatit  fept  jours  -,  comme  n 
c'eût  été  l'eàipereur  qni  efttété  ibakde.  Ils  demeurtMiént 
afiis  queloues  heures  aux deinc  cAtés  db  lit,  les  fénateurt 
ï  la  ^ucnc  ,  &  les  dames  à  la  droite.  Les  médecins  ^ 
venoient  aulfi  chaque  jour ,  fie  difoient  par  cérémonie 
que  l'empereur  fe  porroit  plus  mal.  Enfin ,  le  huitiéltM 
tour ,  les  plus  couudéiables  des  liiinaKixrs  8c  des  cbein» 
liersponOientiDeIkivck  l%itf(tdÉni  la  place  totauik 
ne  ,  prenant  leur  chemin  par  la  voie  facrce.  Le  nouvel 
empereur ,  accompagne  des  pontifies,  des  magiftrars, 
des  autres  fcnateurs  des  dames  Romaines,  fuivoic 
cette  pompe.  On  avoit  élevé  auparavanr  dlns  la  pUc* 
'      —  une  «Inde  eftrade  de  bois  peint  en  coolMt 
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àt  pierre,  fut  laquelle  ctoit  conftruit  un  pcryftille  ou 
Àlince  fourenu  de  colonnes, qui  éuMt  xcvctu  d'yvoiie 
8e  d'or ,  &:  l'on  y  avoic  préparé  un  fit  conveft  de  n- 
pis  for:  riches.  Ccr.x  qui  portoient  Timage  de  cire,  la 
plaçoient  lou$  ce  i~e<.uii«i  lit  de  parade.  L'empereur , 
les  aunftnts  &  les  fcnaceurs  s'aDèfoieiit  <Unt  la  ch- 
ç» ,  &  Ici  dames  fous  des  foaiouci ,  pendant  que  aeiB 
^dittors  de  muiîque  chxtitoient  lei  louanges  du  cUfûnt. 
Après  cette  ccrcmonic  ,  on  allott  au  champ  de  Msrs, 
hors  la  vUte,  en  cet  ordre.  La  maicke  commençoit  par 
ceux  qui  ponoienc  les  ftatues  de  tous  les  illulhes  capi- 
taines Romains ,  depuis  Romulus.  On  voyoit  enfuite  les 
figuies  des  provinces  fujetces  à  l'empire  romain,  re- 
ptérentccs  en  bronze  :  puis  les  images  de  ceux  qui 
avaient  rendu  leur  nom  célèbre  par  leur  verm  ou  par 
leurfcicnce.  Après, raarcboienc  les  chevaliers  (5c  les  lu!- 
«Uts  Romains ,  plulîeurs  chevaux  de  courfe ,  Se  les  pré- 
teoM  qoe  les  peuples  avoient  faiu  pour  l'ornement  de 
cène  pooipe.  Les  demiefs  ponoieiK  un  autd  icviat  d'jr- 
voire ,  ennclii  iToc  &  de  |netrerie«.  L'empereur  «pi  avoît 
fucccdc  inontoic  fur  la  tribune  aux  harangrics ,  pour  y 
fùia  l'cloue  du  défunt  ;  &  cnl'uitâ  accompagne ,  cotn- 
Ibe  nous  lavons  dit ,  il  fuivoit  le  Ut  de  p^fade ,  porte 
mt  des  chevaliers  ,  &  néUàé  d'une  Mnie  dcsiibi»> 
teurs.  On  avdt  dréflS  oans  le  champ  oe  Mats  un  édi- 
fice en  /orme  de  bûcher,  compofé  de  cinq  ou  fix  éta- 
ges ,  ()ui  monroienc  toujoutc  en  diminuant ,  5:  laLfoicnt 
une  cfpcce  de  pyramide.  I.c  dedans  étoit  rempli  do 
menu  bois  i'ec,&  le  dehors  orné  de  tapis  relevés  en  or , 
Ce  de  figutes  d'y  voire.  On  avoir  mis  fur  le  dernier  érage 
le  char  dote,  qui  fervoit  à  l'empereur  défunt.  Les  che- 
valiers y  étant  arrivés,  remenoient  le  lit  entre  les  mains 
des  pontites  ,  qui  le  pla^oieiu  (iir  le  lecond  ctage  de 
ce  bûcher,  &  y  icpaiidoit-iu  roir.c^  fories  d aromates  , 
de  parfums  &  de  liqueurs  piccieufcs.  Enfuite  l'empe- 
«eur  Se  les  parons  du  définit  alloienc  b«iiiit  l'unie  de 
cire ,  &  prenoient  leurs  places  felon  leur  nmg.  Alors  les 
chevaliers  Romains  faifoienr  pluficurs  couifcs  autour 
du  bûcher;  Se  les  foidars  de  imhinterie  lumainc  fut- 
voie  nt  i  pied  ce  caroulèl ,  où  l'on  voyoit  auffi  un  grand 
nombre  de  chariots  ,  cooduits  par  des  cochers  vctns  de 
pourpre.  Enfin  Tempemir  mettoir  le  lêa  au  bâcher  avec 
un  flambeau  ;  ce  que  faifoient  aulTi  le  confui  Se  les  ma- 
giftrats.  Aull^iôt  que  le  .*eu  ctoit  allume  ,  ou  ilchoitdu 
fleruier  étage  de  ce  buclier  un  ai'j;le  ,  qui  étant  ertiaye 
par  les  Hammcs ,  prenuit  ùm  ellor  bien  lunitiSc  i  on 
faifoit  croire  au  peuple  qu'il  emporroit  au  ctei  l'ame 
de  l'empereur  défunt. Âpres  cene  cérémonie,  on  bâcif- 
ibit  un  temple  en  lliomieurdc  celui  dont  on  avoit  fait 
l'aputhéofe.  On  lui  donnoit  louvent  un  autre  nom  , 
avec  le  titre  de  Dtvus  ,  c'ell-à-dire ,  Dieu  aa Divin  j  & 
on  ctablilfoit  un  prare  &  d'aunes  officîen  du  wnipley 
four  £tiie  de*  Jkciifices  à  ce  nouveau  dteu. 

On  ne  peut  aflùner  qu'on  pratiquât  toujours  les  mê^ 
mes  cérémonies ,  puifqu'il  y  a  plulîeurs  cinpcreurs  qui 
n'ont  été  coul.icrés  qu'alicz  long-temps  après  leur  mort , 
pr  ordre  de  leurs  fuccelTeurs ,  qui  rétablilToient  leur  mé- 
moire flétrie  par  le  fénat.  11  pasnc  par  tes  médailles 
de  Conftanrin ,  <^e  ce  prince  a  ixt  oonfiicré,  radf  d\i- 
nc  manière  particulière  avec  des  ccrcmonic'i  toutes  dif- 
férentes de  celles  qu'on  vient  de  décrire  ,  puifqu'on  le 
rcprclente  couvert  d'un  voile  depuis  la  ccte  julqu'aux 
pieds, les  yeux  levev  au  ciel ,  daiu  un  char  à  quatre  che- 
vaux ,  Se  dans  les  cicux  une  main  qui  fe  présente  i  lui. 
On  ne  trouve  rien  iùr  les  médailles  des  empereurs  fui- 
Vans  qui  puilFc  faire  ordre  qu'on  lésait  cimlàcrés. 

Lesapothéofesdes  impératrices  Romaines  fe  faifoient 
à  p«u  près  de  la  même  manière  j  mais  au  lieu  d'un  ai- 
gle on  lâchoic  un  paon.  De-li  vient  qu'en  certaines  mé- 
dailles on  voit  un  atg^,  qui  fignihe  qu'elle  eft  d'un 
empercuf.&dansd'auctes  unpaon ,  qui  dclîgne  uneûllr' 
pcratricc.  Livie  fut  la  preraicEB  i  <|ui  on  déftn  ks 
nomicuis  de  l'apoihéofe. 

Çeft  iûn£  que  les  Rounûu  déifioient  leurs 
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rean ,  fim  boBS  ,  IbU  muvais  i  k*  bons  par  eftitne  pour 
leurs  vertus,  les  mnivaîs  par  un  excès  de  flarerie  ,  Se 
pour  fntvre  le  rorrent  de  la  coutume.  Celle  de  faire  l'a- 

pothéofe  des  hommes  illudres  n'a  pas  eu  lieu  feulement 
paimi  les  Grecs  &  les  Romains ,  plulieœs  autres  nations 
idolâtres  la  pratiquent  encore  aujourd'hui ,  particulier 
rement  les  Chinois,^  oflîrenr  des  lâccifioes  a  plufieurc 
lÎMtes  de  peifi>niws  après  leur  moit ,  comme  aux  in- 
venteufs  des  arts ,  ou  des  chofes  utiles  1  la  vie  ,  I  leur 
philofophe  Confucius,  &c.  Foyei  les  cérémonies  fu- 
perllitieules  des  finnois  ,  dans  lesreUtions  qui  ont  été 
faites  de  cet  tmpire.*Hcrodien,/.4,f.  x.  Rolin,4»r/y. 
rom.  1.     ^  c.  l'A.  Oempfter,  in  Paralipom. 

APOTRE,  nom  qui  a  été  donné  aux  douze  difci- 
pies  que  J.  C.  choiiîtpour  envoyer  par  toute  la  teite  , 
aîîn  de  prêcher  l'évangile  i  tous  les  peuples.  Se  de  fon- 
der des  édifes  conlacrces  au  vrai  Dieu.  C'eftun  nux 
grec  qui  ugniRe  envoyé ,  d'««*r(Mnr  envoy  er.  Les  noms 
de  CCS  faints  apôtres  loin  exprimés  en  S.  Matthieu, «; 
I  o  i  en  S.  Luc  ,  c.  6:  Simon  ,  finmommé  Piemt ,  8e 
André  l'on  herc  ;  Jacques,  fils  de  Zébcdée  ,  &  Jean  fon 
irere  ;  Pluiippe  2c  fiatrhelemi  ;  Thomas  &  Matthieu  /e 
Publicain  ;  Jacques ,  fils  d'Alphée  ;  Judc  ou  Thadée  % 
Simon  Chananéen,  appelle  ie Ztl^^èi Jadas  Ucaiiotj  ai 
la  place  duquel ,  après  qu  i!  euttnht  fon  maître,  Mar-- 
thias  fut  élu  par  les  apôtres.  S.  Paul  fut  appellé  à  l'a- 
poftolat  par  j.  C.  mLine,  aptes  fon  Afcer.ûan.  On  le 
nomme  huiplement  Vapôtre  ou  Vapôire  Jes  Gentils  , 
comme  par  excellence  ,  à  caufc  de,  la  fublimité  de 
doélrinc.  , 

S.  Luc  nousa  décrit  plufïeursaéHons  desfaintsapotres 
dans  fbn  livre  des  aâes ,  &  principalement  la  vie  de  S. 
Paul ,  qu'il  accompagna  dans  fcs  voy.igc$  ;  mais  il  n'en 

Îatle  que  juiqu'au  temps  qu'il  fonit  de  fa  première  pri- 
bn  de  Rome.  Les  hiftoricns  ccdélîadiques  nous  appren-  ■ 
nent  que  les  apdoes  fe  fépaietenc  neuf  ans  apnb  I* 
palHon  de  J.  C.  ponr  aller  en  divers  pays  annoncer  l'é- 
vangile. S.  Pau!  mcnie  f  jax  Rem.  o  ,  )  dit  qiie  !e  ( m\ 
de  1  évangile  ,  ajinoncc  par  les  ayâtres  ,  l-îou  d:-ja  ré- 
pandu par  toute  la  terre  ,  &  que  leur  parole  avoit  été 
ouie  jufqu'au  bout  du  monde  j  &  (  "ux  Coioff".  1  »  )  il 
aflûre  que  l'évaneile  ^tott  priché  i  tonte  crottuito  qid 
étoit  fous  le  ciel-  S.  Pierre  ,  S.  Paul ,  S.  Jacques ,  S. 
Jean,  S.  Matthieu  iV  S.  Jude,  ont  écrit.  Les  autres 
n'ont  enleigné  que  de  vive  voix.  Nous  avons  deux  épî- 
ttes  de  S.  Pierre  ,  quatorze  de  S.  Paul ,  une  de  S.  Jac- 
ques ^trois  de  S.  Jean ,  avec  fon  évangile  Se  fbn  apoca- 
lypfe,  l'évangile  de  S.  Matthieu ,  &  une  épîcre  de  5.  Ju- 
de. Lents  traditions  ont  été  confervées  dans  l'églife  ca- 
tholique, comme  S.  Paul  l'ordonna  i  fon  égard,  mux 
Tkejf.  c.  1 ,  par  ces  paroles  :  Garde^  Us  traditions  qut- 
vous  av«Y  apprifts  ,  fait  par  mu  dtfioKn^fvt  ptr  mt 
lettre.  Tous  lesapôâesoni  fini  leur  vie  par  le  mmfïtp 
excepté  S.  Jean  l'évangâifte ,  que  quelques-uns  ont 
cru  lans  fondement  être  encore  vivant ,  p(.)ur  paroître 
avec  Enoch  &  Elic  .pendant  le  règne  de  Vantcchrift.  ♦ 
Clément, JijiSii^  i.  nonamt ,  fir k /fia/im  it. 

De   la   Djrisjotr   des  apôtres 
par  toute  la  terre  ,  pour  prêcher  t évangile. 

L'an  de  J.  C.  44  ,  les  apôtres  partagèrent  cnrr'eux 
les  jTovinces  de  la  terre ,  potir  y  établir  la  religion 
chrétienne.  S-  Pierre  choifit  l'occident ,  &  vint  x  Ro- 
me ^ui  devoit  être  la  capitale  du  monde  chrétien ,  com- 
me elle  l'étoit  alors  du  monde  idolâtre.  S.  André  fonk 
l'évangile  dans  l'AcIuïe  en  Grèce ,  dans  l'Epire  ,  la 
Thrace ,  la  Scythic  ,  l'Egypte  &  l'Ethiopie.  Pour  la  fon- 
dation des  cgi  1  Tes  de  Byfantc  &  de  Nicée  en  Biihynie, 
elle  cft  conteftce  ;  6c  le  pape  Agapet  foutint  dmy^ 
letttes  lues  au  V  concile  ,  «pie  S.  Piene  avait  le  prémicE 
annoncé  la  foi  du»  ces  deux  '^tlet .  S.  Jaapits  It  Mt- 
iiuf  ^  félon  quelques-uns ,  fut  facrifié  à  la  haine  des 
Juifs  par  Hérodc  Agrippa,  roi  de  Judée.  LesEfpaj^ols 
U  vantant  de  l'aveir  eu  pour  aptea  }  mait  bi  Uvans 
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nienr  ab&hiineBt  ce  voyae;e  ptcceiuhu  On     ^oe  VËf- 

paqni;  pofTcJe  une  parrlc  uc  Ion  corps  ,  5f  que  l'autie  ell 
«Iwis  l'cglife  de  S.  Situiuin  tic  ToulHufe.  S.  Jacques  le 
Mineur  ne  foctit  point  de  Jérunilctii ,  dont  il  étoit  cvc- 

r».  £  JutU ou ThadUvthùa. dans  la  S|ne ,  l'Arabie 
U  KUlbpotsaiiie.  S.  Simon  amwoç»  snffi  l'évangile 
dans  la  Mclopotaniie^f  dans  XzSyne.  S.Thomas  portL»  le 
chriftianifme  dans  1a  Votk  ,  dans  les  Indes  &:  en  litLii»- 
pie.  S.  BanhcUnii  travailla  dans  rArincnic  Majeure > 
dans  la  Lycaonie  ,  dans  l'Albanie  &  dans  linde ,  au- 
deçi  du  Gan^e.  S.  Jean  alla  dans  l'Afîe  Mineure  & 
«kns  les  piovuices  nicncales.  L'éjpîtce  fyoodale  da  coo- 
dled'Ep^fê  sa  detgé  de  Connaiiânople,  nous  ap- 
prend qu'il  a  demeuré  i  Ephcfe  avec  la  laince  Vie^e  j 
mais  les  anciens  ne  font  point  mention  de  ce  féjonr. 
S.  Paul  prêcha  trois  ans  à  Ephcfe ,  &  il  peut  être  nova- 
mék foodaneig <te cem  %liièi defone  qiieS.Jean  ne 
l'anrcnr  gomentée  que  dani  faytôUeilè.  Lescvcques 
iIl  ^  .  r-L-  ville  fe  difenr  les  fuccelfeurs  i?^  les  difciptes  de 
S.  JciJi.  Ce  rrjîme  apôtre  annsn^i  I  tvingile  aux  Par- 
thcs;  &  les  rel.irians  nouvelles  difent,  que  parmi  les 
peuples  de  l'Orient  il  y  a  une  ancienne  tradition,  que 
5.  Jean^  a  prêché  la  foi  de  Jefus-ChriA.  S,  PlùBpot 
COimnst  quelques  provinces  de  Scyihie ,  &  rravaiila 
tinfiute  dans  la  haute  Afie.  S.  Matthieu  pona  l'évangile 
dans  l'Ethiopie.  5.  A/..'r/î;\îj  prêcha  dans  la  Jvldcc  ,  flc 
dans  une  partie  de  l'Eihiopie.  Entre  coures  ces  milfions 
^aAoUiflHa  il  n'ed  point  parlé  de  l'AmccîqiW,  quieft 
le  aotman monde il  n'y  a  point  d'appaieoce,  oue 
fi  (es  Âpdttesou  leurs  difciple»  J  avoîent  annoncé  f'é' 
vangile,  lesauteurs  n'en  eallcnt  rien  dir.  Les  liiftoriens 
qui  ont  écrit  de  b  découverte  de  ce  pays  par  les  Elpa- 
gnols ,  alTurent  qu'ils  n'y  trouvèrent  aiiaui  «eft^  de  la 
■eligionchiédeone,  comme  les  PoRnaeîs  «n  avoient 
tnvvé  daiu  les  bdes  adoNales.  *  M.  Godeni , 

téglife  ,  /.  I. 

Taux  cBiLotroLoaQVE  ùz  Vmistoïjlz 

dis  <:pôires. 

A  cette  année  fe  rapportent  les  adkes  des  apô- 
tres écrits  par  S.  Luc  ,  depuis  le  pramiei  chapi- 
tre jufqu'au  martyre  «le  S.  Eaeniw  ;  Sc  i  la  fin  du 
chapitre  VII.  S.  Jacques  U  Afûiwrfia  otdonné 
évêquc  de  Jétulalem. 

Perfécurion  contre  les  chrétiens ,  qui  dura  plus 
d'un  an  ,  Saui  étant  chef  des  perfêcuteurs. 

Philiope  diacre  ,  &  PieiW  &  S.  Jean  pcftchent 
dans  la  samatie. 

Converlîon  de  S.  Paul  ;  Ion  SVW»  eo  Anbie  ; 
fon  retour  i  Daoïu.  Voya^  d*  £  Pi«ne  dans 
la  Paleftine. 

S.  Pierre  étant  de  retour  à  JcniCJem ,  c  [  ,  i  ■  d- 
avec  les  aptees  qu'il  £dlottadmettie  les  Gentils 
au  baptême.  S.  ^KxnesArMncBrtdemeannti 
Jérdàlem  avec  S.  Jean  ,  qui  accompagnoit  la 
iâince  Vierge ,  les  autres  apocres  allcrcnc  annon- 
cée PéfMwue  dans  les  diverfes  ponies  du  monde , 
«fais  «vmc  dieflè  le  fymbole  de  foi ,  &  après  que 
S.  MmÛen  enc  ion  fim  évaiigîk.  S.  Pîaiie  mo- 
de rrp;life  d'Anriocbe» 
J7.  Ceax  qui  prétendent  que  S.  Jacques /c  Ma- 
jeur a  été  en  Ef^^pie  ,  axent  fim  voyage  finv 
cette  année. 

S.  Paul  s'ctanilàuvc  de  Damas ,  vilita  S.  Jac- 

res  /c  Miaei^,  8c  S.  Piene  i  JétuiaJem  ,  i'oà 
fe  letiia  i  Câarée ,  pois  i  Thatfe  en  Qlide. 
S.  Barruibc  va  chercher  S.  Paul  i  Tharfe,  l'a- 
mené à  Ajitiûche  -y  oii  les  fidèles  furent  appelles 
Chrétiens. 

40.    Le  pcopliéte  Ag^be  étant  1  Aiuioche ,  y  pçéd» 
one  &mine  nnîvecfelle  ;  c'eft  pourquoi  les  dilo* 

pies  amaffent  des  provifïons  ,  pour  les  euvoycreo 
Judée ,  par  S.  Paul  ôc  S.  Barnabe. 

^1.  meiÂtfC^bamlttdt^ 
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Ant^fc  £ur  tnoorir  &  Jacqnet  h  Majeur ^  qui  étoit  » 
■  dit  -  on  ,  de  retour  d'Efpagne. 
^i,  S.  Pierre  eil  mis  en  pnfon  pat  le  commande- 
ment d'Hérode ,  d'où  il  fortit  fous  la  conduits 
d'onaneew  U  alla  vilûet  Antiodie  >  Afrcofuite  il 
alla  â  Rome.  S.  Paul  S»  Baniabé  qdnexenc 
Antioche  }KNir  aUsr  «a  SéUncie»  '<Be  de-  â-ea 
Chypre» 

4J.  S.  Pierre  arriva  à  Rome  le  i8  janvier,  &  y 
érablit  le  fainr-iicge.  S.  Barnabe  &  S.  Paul  firent 
<le  grands  miracles  dans  l'ille  de  Chypre. 

44.  ^  £  Paul  &  s.  Bamabé  pallèrent  dans  la  Pattplu* 
lie ,  tk  de-U  â  Antioche  de  Piiidie. 

4  j.     S.  Paul  Se  S.  Bamabt  furent  clu(î?s  de  k'PîlU 

die  par  les  Juifs ,  &  allèrent  i  Iconium. 

4^-  S.  Paul  &  S.  Barnabe  s'enfuient  i  Lyftite  ,  tt 
de-li  pcennent  leur  chemin  vers  Deibé. 

47-  S.  Paid  te  S.  Bannbé  étant  ntonbé  i  Ly (Ire , 
y  font  pris  pour  Jupiter  &  Mercure.  Ils  fe  reti- 
rent i  Uerbc ,  puis  cecourneuc  i  Lyllre  âc  i  Ico* 
nie  ;  &  paflânt  rar  laPilîdie,  vont  en.Pamphilie* 

45.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  nichent  la  £»  dans  la 
Pamphilie  &  dans  l'AraDie  ,  puis  leRNlRiént  t 
Antioche  de  Syrie. 

49.  L'empeteur  ayant  challc  par  un  édir  tous  les 
Juifs  de  Rome  ,  S.  Pierre  retourna  en  Judée.  Sut 
ta  conteftation  des  hdéles  d'Anrtoche ,  touchant 
la  circoncilîon  j  il  tint  le  I  concile  â  Jcrufalcm  » 
où  il  lût  d&idé  que  les  ckétietis  n'éioieot  poinc 
fajeTS  i  fa  ciTconcifknt.  S.  Panl  &  S.  Bainabé  , 
qui  y  écoient  venus  d'Antioche  ,  ponerent  le  dé- 
cret du  concile  d  Antioche  ,  où  S.  Pierre  alla  en-  , 
fuite  ,  ft  oft  il  eut  qnd^  dilBuetnl  avec  S. 
Paul. 

50.     S.  PaulSe  S.baniâbé  lèl^patetentpaaranec 

prêcher  l'évangile  en  diverfes  provin  c  S  Dç- 
nys  Aréopagite  fiit  converù  par  S.  Pi^ul  ,1  Athè- 
nes. 

jî.  S.  Panl  vint  d'Athiènes  i  CorLnthc  ,  &:  y  de- 
meura un  an  &  demi. 

5a.  S.  Paul  ayant  demeuré  à  Coriruhefix  mois  da 
cette  année  ^  paUè  en  Syrie  avec  Aquila  Se 

Prifcilla  ,  qu'il  laifTe  5  Fph^fe  ,  &  va  fcuî  à  G!- 
fàrée ,  puis  à  Jcruialem  j  de  -  li  à  Antioche  ^ 
dans  la  Galatie  ,  5:  dans  la  Phrygie> 
5  ).     S.  Paul  étant  de  retour  à  Ephefc)  y  en^èjeoft . 
54.  publtqneBMiitletvicididek  loi  pendaïKileas 
années. 

5  <( .     S.  Paul  pafflê  en  Macédoine  8c  en  Grèce. 

jO.       S.  Pierre  retourna  à  Rome  lorlquè  l'&dlC  dft 

l'empereur  Claude  eut  été  rcvoqtié. 
5  7.     S.  Paul  parcotirut  plulîeurs  provinces  &  ides  » 

<c  activai  Jétdàlem  vers  la  fcte  de  la  Pentecâ«e»  ' 

oà  il  (lit  an^  prifimidet ,  envoyé  à  Céfaréc , 

enfuitc  A  Rnmr. 
j8.     S>  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  en  l'ille  de 

Malte ,  fut  conddt  i  Rome     il  fin  mis  en  1* 

garde  d'un  ^blda^ 

Apcis deux  années  de  captivité,  S.  Paul {àe 

remis  en  pleint  liberté  par  l'ertipereur  Néron. 

60.  S.  Pierre  fit  en  même  temps  plufieurs  voyages» 

61.  Marryre  de  S.  Barnabe  dans 
&deS.  André  dans  l'Achaie. 

61,  S.  Marc  fut  nurtynfé  à  Alexandrie  \  S.  Jac- 
<|.  qnasilt/IftjMiri  Jisulàlemi  S.5ùnoafcS.Ja> 

deenPerfe. 
(94.     Martyre  de  S.  Matthias. 
6^.     Néron  impute  aux  chrétiens  l'incendie  da 
Rome. 

€6.    S.  Fietxe  &  S.  Paul  reuament  â  Rome* 
67.    S-Pieneelttraclfié,  0cS.P«uldécoléparlt 

commandement  de  Néron. 

70.  La  ville  de  jérufalem  eft  prife  par  Titus. 

71.  SBanhâcmiiDKvdffieoPadê. 
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^•"r^    S.  Thomas  mis  à  mott  par  les  In&Kttt  i-kfé- 
_      tiapur ,  dans  riji<Je. 
71,     S.  Jean  «Il  en\oyi  i  Rome  par  le  proconful 
y  j.  d'Ephèfe  ■  &r  crant  foni  Tiin  &  fauf  de  la  cluu- 
«iicte  pleine  <i  huile  bouiHaate ,  ti  <tà  tei^uc  en 
l'iAe  oe  Pathmos. 
94.    S.  Jcaa  éciic  ion  «pocaifpfe  daa*  fifle  de 
Pathnos. 

.         'S.  Jean  eft  renvoyé  par  orJrc  <le  rcflapomir 

Hem  f  te  recouioei  Ephèle. 
100.  S.JmnmemiSfU&,it^^97»o$. 

On  ne  fait  pas  rann^  do  martyre  <lc  S.  Matthieu  en 
fthiome.  *  Riccioli ,  chronot.  rtjorm,l,9^«.  I- 
APOTRE ,  en  grec  AW^tt ,  &  en  hwi  Apoflotus , 

«ft  le  nom  qui;  les  Grecs  donnent  à  un  de  le«its  livres 
d'office ,  qui  contient  principalement  les  éfaies  tie 
S.  Paul ,  félon  1  ordre  au'UiJei  lUènt  dans  leurs  églifes. 
Car  coinrne  ibooc  Un  lîvw  tmlWII^  •'•■ly/AM  ,  Èvan- 

gi!:on ,  qoi  contient  les  Amples ,  Us  ont  »att»an-Jpo/- 
tûfos  ,  Jvi  i!  y  1  de  l'apprence  qu'il  ne  conienoit  tfjbord 
quelfis  cpiires  de  S.  Paul  ;  mais  il  renferme  auili  de- 
puis un  cr^s4oog-tenipj  lesaâes  des  apôtres ,  les  Opi- 
nes canonioiiet  te.  V^oalypfk.  Celui-ci  eft  aufli  nom- 
■«é  OtA'kUiKH ,  Prueafi^otos ,  i  caiiTe  des  aâes ,  en 
grec  «'{<<  ,  qu'U  contient.  Le  nom  SAw>fi<Aus  a  ixi 
en  ufage  dans  rcgiife  latine  en  ce  même  fens ,  comme 
nous  1  rcnr  ikS.  Grégoire  Udrani^  Hincnur  arche- 
vêque de  Reims ,  &  S.  fildore  de  Sevilie.  •  Léo  Alla- 
dus ,  dijj-.  i  ,firlt$Bmtetd^->  duGna*  DnCsnge, 
jA»^  iatinit. 

APOTROPÊENS  ,  cenains  dieux  de  l*«wiquitc 

Ealenne ,  que  l  un  invoquoii  pour  détourner  (ei  nial- 
eurs ,  &  aufqueU  on  lacrifioit  une  jeune  brebis.  Ce 
nom  vient  du  grec  «Vtr^vait»  ,  d'«w»jj»*ii» ,  détourner. 
Les-Giealet  «pptUoicnc  cu0i  iki^wurn ,  c  eO^Ulirc  , 
qui  chafftmkmali  &  lec  Latins  «wtiruui,  d'avetnm- 
<r"'  ,  qui  CtfpSJBàtdiuiffMr,dufffir.  *  AmaùenMu- 

APPELDORN  (Herman  )  Je  Cologne  ,  clurtreux, 

2ui  vivoit  dans  le  XV  liccle,  coinpofa  divers  ouvrages , 
:  mourut  en  1450.  *  Petieïus,  ("l'I-  Canhuf. 
APPENZEL ,  dernier  canton  des  Suifles ,  tire  fon 
nom  de  la  capitale  de  ce  petit  pays ,  qui  dcpendoit  au- 
trefois des  aboés  de  S.  Gai.  C'eft  pour  ccrtc  r  jifon  que 
les  auteurs  Latins  ont  nommé  Appenscl ,  AbbaaJ'teila. 
C'eft  un  gros  boure ,  riche  &  bien  peuplé ,  avec  une  pc- 
ticenvien,  qui  cft  î  aame  lienei  de  Gai ,  fcâtix  de 
Conlbnce.  L*an  140S  ft*  haUtans  fe  lacbecerencde 
U /buveraineté  de  ces  abbés  pour  une  fomme  d'argent , 
fuivant  le  traité  conclu  iConftance  pr  rentiemife  de 
reiBpereur  Roben,  avec  un  abbé  de  S.  Gai ,  nommé 
Cunon  it  Sam/tn.  Pour  inieaxaâieiiiiir  leitt  libetté  ,  ils 
fe  liguetentavecl«s«aoiaasd'Uri,deSch«itStd'Un- 
djrvald  ic  de  Lucerne.  Les  abbés  de  S.  Gai  ayanr  pro- 
teiic  contre  cette  alliance  ,  Henri  de  Mandorf  renou- 
veila  l'an  1  41 5  fes  prétentions  ,  &  fit  mettre  ceuï  d'Ap- 
penzel  au  ban  de  Terapire  i  mais  loin  de  s'en  étonner , 
lis  entrèrent  dans  Tes  états  ,  démolirent  quelqtws  chi- 
fMOZ  »  0cle  foreerent  i  faire  la  paix.  Quelque  temps 
après,  PabM  deS.Gal  s'unit contr'eux  avec  la  nobleflTe 
oc  Conftancei  mais  fes  troupes  furent  encore  défaites. 
Les  halHtaiis  d'Appenzel  s'c-mparcrent  du  Rhintal ,  Se 
obligemiic le* ft^neurs  de  Ron^envil ,  qui  tenoient  en 
CDgpigsnieac  cene  vaU^ ,  de  uuc  céder  leitti  droits , 
nofeiinantla  Ibmme  de  tfooo  ^cut.  Vets  l'an  1457 
ils  firent  une  aîliariLe  perpctiielîe  avec  les  fept  premiers 
cantons  ,  auiqucU  ils  lenaireiit  des  iervices  tres-carh- 
déiables  pendant  les  guerres  qu'ils  eurent  à  foutcnir 
contre  le  duc  de  fiouivogne  te  le*  docs  d'Autiiche.  En- 
fin,vecsTan  151) ,  Appemel  fin  admis  dans  h  ligue 
&  com'tédération  des  autres  cantons  alliés ,  &  reçu  dans 
le  corps  helvétique ,  dont  il  forme  le  treizième  Se  der- 
aier  camoti.  *  nÉmiii  i  Agi?.  4t  Stiiffi»  GiôUiiDMi* 
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Sttnler.  D'AudIfiret ,  giogr.  anc.  &  moderne  ^  t.  t. 

(P^  La  relig^  âuhol^KM  &  la  pnétendue  réformée 
font  également  en  nfiige  dans  le  canton  d'Appenzel , 

&  font  exeicccs  lihrcmenr  depuis  l'accord  qui  fe  fit  eil 
1  J97  ,  entre  les  catholiques  Se  les  prérendus  réformes  , 

Î)ar  lequel  on  conviât  qjne  les  premiers  habiteroiem  les 
ix  communatués  imiéneuies ,  cpu  iimt  â  l'otiei»  ,  &  les 
aunes  les  lîx  emérieiues ,  qia  roue  i  fooeident.  Aa 
moyen  de  cet  accord ,  les  communautés  intérietires  fu- 
rent vuidées  par  leJ  réfermés ,  &  les  extérieures  par  les 
catholiques.  Depuis  ce  tempj-li  les  deux  panis  ont  fait 
deux  petites  rcpubbques ,  qui  ont  chacune  leur  dief  ^ 
leur  juftice  ,  leur  police  &  leur  bauiiereittaR;  ma» 
pour  le  fpirituel ,  c*cft-i-dire  ,  pour  les  affaires  matri- 
moniales ,  les  P.  réformés ,  auili-bien  que  les  caiholi- 
ques  ,  fe  pourvoient  pardevant  i'officialirc  de  l  évéque 
de  Conftance.  Les  communautés  intérieures  Sc  catho- 
liques ,  font  Schwendi  ,  Rtntin  ,  Lehn  j  Schlaa  ,  Cotf 
ten  ^  Sc  Ringgeiach  ,  oompoféesdes  villages  de  ce  nom 
Sc  de  quelques  antres.  Les  communaaté*  extérieures , 
&.  P.  reformées ,  font  Trugcn  ,  Herijfaw  ,  Teufftn  , 
Urnefi.hcn  liuiawel  &  Hay  i  ou  Ahhayjf ,  compoUes 
aulfi  des  villages  de  ce  nom  ,  &  de  quelques  anon* 
Ces  douze  conununautés  enlènihie  composent  fla  coq» 
feil  général  de  fouvecain,  qui  ^aHanbiettwt  les  ans 
le  dernier  dimanche  d'avril  dans  le  bourg  d'Appenzeî. 
Onchoifit  dans  chaque  communauté  dou2e  confeillets 
pour  compofer  ce  grand  confeil  ,  qui  fe  rrouve  de  144 
pecfomics.  Le  premier  magifirai  y  préfide:  on  le  nonv 
me  Amman  ,  Se  il  n'eft  qne  deia  ans  en  charge.  Mais 
dans  les  affaires  d'importance  ,  on  eft  obligé  d'afll-m' 
bief  tout  le  {jciiple  ,  qui  eil  fort  jaloux  de  fa  libcné. 
*  La  .Marriniere  j  diU.geoer. 

APPIADES ,  furnom  Je  cinq  divinités  ,  dont  le» 
temples  à  Rome  étoient  aux  environs  des  fontaines 
d  Appiusdans  lag^indeplace  de Céiàr.  Ces cinqdivi» 
nités  étoient  Vémit,  Fallas»  Véfts*  la  Goncwde  te. 
la  Paix.  *  Rofiiit  Mtit*  nm*  PidfiÂs  »  itxkoa  Mtti' 
quitatum, 

APFIF. ,  dame  chrétienne  de  la  noble  famille  des 
Appiens ,  plus  illuftte  par  fa  vertu  &  par  ia  fairueté  , 
que  par  fa  noblefte.  Elle  éroit  de  la  ville  de  CaloA, 
&  mariée  à  Philémon.  L'tm  &  l'autre  foretit  âHivenîf 
par  S.  Paul ,  qui  écrivant  â  Philémon ,  dônne  i  Ton 
époiilc  Appie  l'epirhtre  dcyj  irès  cherefccur.Os  J:r  oi:e 
cette  femme  ayant  appris  que  fon  mari  avoit  été  élu 
évcque  de  Gaza ,  m  voea  4m  eodiinence,  &  radîfta. 
nès-otilemeiK  i  défricher  ceiie  nomeUe  vigne ,  an'elle 
stTofii  de  fm  fing.  Ce  for  UKÙfK  bts  difittiensr^tiitt 
affemblés  dans  un  oratoire  qui  étoit  dans  la  maifonde 
Philémun ,  pour  faire  leurs  prières ,  le  zi  novembre, 
forent  furpru  par  les  païens ,  qui  célébroient  ce  |our-lî 
lafitedela  oceftè  Diane.  Oa  les  conduifît  devant  le 
tribonal  du  Brjfident  Anodes ,  qui  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  perfuaaer  d  Appic  de  renoncer  i  ce  qu'il  appei'oit 
la  fuperftiticn  des  chrétiens.  I,a  beauté  &  la  feunelfe  de 
cette  dame  fembloicnt  toucher  fon  amc  d'une  faulTe 
compaliïon  ,  qui  fe  changea  bientôt  en  foceut ,  lorfque 
lui  ayant  commandé  de  (âcrifier  i  Diane  ,  elle  rehifa 
conftammenc  deluiobéir.  Anocles  en  fut  fi  irrité ,  qu'il 
prononça  coniiMIe  fait^  de  mon ,  fi  après  avoir  été 
fouettée  de  verges ,  elle  n'abjuroit  fon  erreur.  Elle  fur 
dépouillée  toute  nue  avec  fon  mari ,  &  l'on  déchaigea 
ram  de  oaups  for  leurs  cor^s ,  qu'on  les  mt  lOKtll  &g 
Se  en  moiceaox.  Ce  ju^  inexmble  »  voyant  qoe  toas 
ces  tonTmens  ne  (àifoîem  tjo'ai^enMr  leOT«Me  Sc  leur 

amoui  pour  J.  C.  les  condamna  à  être  enterrés  jufqa'l 
la  muitié  du  corps ,  &  accablés  de  pierres  en  cette  pof- 
ture.  Ce  martyre  arriva  environ  l'an  60  de  J.  C.  fous  la 

CerfiiciHioo  de  Néron  ,  le  zz  novembre.  Toute  cette 
ifloife  du  martyre  d' Appie  eft  fkbuleulê,  Arduée  de 
monumens  apocryphes.  *  Fies  desJtùHtt, 

^  APPIEN ,  hiftorien  Giec ,  foni  dSue  destne^ 
kioes  luiftitt  d'Aicjgmdni,  vivait  Ims  rempim  d* 


Diyiiizeo  by  GoOgI 


A  P  P 


Trajan  ,  d'Adrien  &  tl  Antoniu  U  Dehonnain  j  vers  l'an 
12}  tic  J.  C.  11  vint  i  Rome ,  où  il  Ce  rendit  li  cclcbre 
dans  le  baifteau  >  f|tt'U  fut  cboifi  pour  eue  l'ua  des  pro- 
cureim  ou  întendxiu  éu  «lEûres  de  l'erapeieur.  Son 
hlftoire  qui  coiui. noir  vir.p^-quatre  livres ,  félon  Pho- 
tius,  &  vingt  du iix  ,  l'don  Charles  licienne  ,  Sigonius 
&  Volaterran  ,  coi-;inic:ii,i>it  par  rcin'r)iarL.-mcnt  de 
Tio/c  >  julqu'à  Augultc,  ôc  lï  la  connnuoit  juicju'à  Tra- 
]ani  Cectenii^oirc  n'étoic  point  traiccc  dnivcrfelkm^nt, 
eoBunecdle  de  Tiie-Live,  mais  par  provinces  &  par 
nations.  0  ne  nom  leAe  jdui  de  tons  cet  livres ,  que 
ceux  des  guerres  Puniques,  les  Syriaques,  les  Partni- 

Îues,  les  Civiles,  celles  contre  Mitluidate  ,  contre  les 
ilpAgBols>  contre  Annibal,  celles  d'illyrie ,  &  l'abrégé 
'  OU  fragment  des  Celtiques  ou  GAuloifes.  *  VolBus,  /.  i 
As  hîjL grecs  J  c.  ij.  lAMoÙteltViytT  ,Jugememies 
hijî.  Dans  le  XVI  néclc,  Henri  Erieniîc  a  donné  une 
édition  d'Appicn  ,  avec  des  notes  ;  elle  contient  ,  ou- 
tre les  traites  dont  nous  venons  de  parler,  quelques  traj;- 
Inens  ,  tottclunt  les  légations ,  &  on  y  trouve  une  tia- 
dnâkn  latine  jointe  au  tente  grec.  Cette  édition  eft  de 
1592,  in-fo'.io.  Oeptti4>  Âleundre  Tollius  en  a  donné 
une  autre,  qui  outre  les  notesde  Henri  Ericnne,ell  ornée 
de  rtlks  de  divers  autres  favans  :  elle  parut  en  i  <>7o  ,  i 
Acniierdain,  en  deux  vol.ia-i°.  L'édition  que  David 
Hrfchclius  avottdoonfe  en  1  $99     imprimée  i  Aagf- 
bousg  4/1-4''  »  ne  conienoit  que  tei  ffuirts  iflUyrU ,  que 
le  titre  «nnonçoit  comme  paroi  (Hinr  alors  pour  la  pre-< 
riucre  fols  entiers  en  grec.  Ckii  !   S-  i'Tcl,  evt<],ic  de 
MArlcillc,  &:  puis  arclicvcquc  de  i  iirin  ,  fous  le  reçue 
de  Louis  XII  <S:  de  Fi.ui(;ais  I ,  donna  une  traduâion 
françoife  de  quelque;  livres  d'Appien,  qui  ne  fiic  im* 
primée  qu'en  1  J44  in  fol.  â  Lyon,  vingt  -  quarte  ans 
aptes  fa  mort.  Dcpuis,il  a  paru  une  nouvelle  traduâion , 
ue  nous  devons  a  Odet  Pnilippe ,  (leur  des  Marcs  :  elle 
t  imprimée  â  Paris  in-foL  en  165  9. 
APPIEN  (Jacques  )  prince  de  Piombino  ,  dans  la 
Tofcane,  croit  fils  de  Piiiûc  foeiix  do  pape  Martin  V  , 
vivoit  dans  le  XV  fiédei  Ne  pouvant  avoir  d'enfant 
mile  de  fa  lÎBintne,  il  cbotfît  une  tille  qu  il  aùna  ,  & 
qui  devint  gro(Ic  quç'quc  tc-niPî  après.  Le  temps  de 
l'accouchement  étant  ptuehc  ,  il  envoya  priet  les  Ho- 
rentins  &  les  Siennois  de  nommer  l'enfant  f  ur  les  fonts 
de  bapcctne»  Les  députés  de  ces  peuples  étant  arrives , 
fiirent  fou  finpiis  de  voir  un  enfant  noir  comme  un 
£^pticn  :  ce  qui  empêcha  la  célébration  du  baptême. 
On  crut  qu'un  Maure ,  qui  étoit  des  domeftiques  du 
ptince,  cfoir  le  pere  de  cet  enfant ,  &  fa  fuite  augmenta 
ce  foupçon.  L«f  puncc  Jacques  étant  mort ,  Raynaud 
Urfmlui  fuccéda,  parcequ'ii  avottépoufi  &  fille.  *iGiu 
Sylv.  Eurmctf'  ^6, 

voie  )  grand  ^leflûn  deRotne ,  qu' Ap- 
plus  Cl.iudias  ccnfeur  du  peuple  Romain  ,  fir  p.iver  l  .'.n 
444  de  Rome.  11  euinincti(,ou  à  cette  capiraic  du  mon- 
de fortant  de  la  porte  Capeime  ,  dite  aujourd'hui  pone 
S.  Sehafiien  t^jAiw  fur  le  luut  de  la  montagne  de  fan- 
8i  Ângelif  tfavcrfoit  la  plaine  Vaidrane  ,  agn  f/Ura- 
ni,  Icï  Palu^  Ponrifies,  fc  iilxiutiffoit  i  Capoue.Ce  che- 
min avoir  x\  p-.eds  de  l.irgcur ,  nvec  des  rebords  de 
pierre ,  qui  IcrvoJcn:  à  lier  ,  pour  ainli  dite,  &  i  cim- 
fetver  les  larges  pierres  qui  fermoient  le  chemin.  De 
douze  pieds  en  douze  pieos ,  il  y  avait  des  pienes  plus 
élevées ,  afin  qu'on  pûr  s'eti  feivix  pour  monter  plus 
commodément  i  cheval ,  ou  afin  que  les  nerfonnes  qui 
étoicnt  à  pied  pulTcnt  s'y  repofcr  comme  lur  dc$  Hc-'^es. 
C.  Gracciuis  fit  mettre  à  chaque  mille  de  pccites  colon- 
ne^, qui  marquoient  combien  on  avoir  fait  de  chemin. 
*  Dominique  Antoine  Contaioiie  »  ^  Aijl.  Temuina 
en.  i7otf ,  dans  ks  ménoim  dt  Tmwtx  de  fîviier 
1- 

Sue:ot^e  Ij-.r  er.eorc  mciuiun  du  fORVU  ApPtVM  , 
qui  nt-  fé  doit  p::s  :ant  prendre  pour  une  place  à  Rome, 
que  pour  le  petit  bourg  qui  étoit  i  trois  milles  de  cette 
Tille ,  appdU  le  MMÛdiAfpUu.  Ceft  où  les  fidâei 
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de  Rome  vinrent  au-devanf  de  S.  Paul ,  It'tfqu'il  v  fut 
mené  prtlbnnier  de  Judée;  toinnic  il  ell  marqué  dans 
les  ailts  du  apùires ,  chiip.  XXyill.  Nos  géographe* 
modernes  dident  que  le  petit  bourg  de  S.*Donat  eft 

l'ancien /^orom  j^^^.'/  dans  le  pays  de';  Vclfqiies.  Ho- 
race en  fait  mention  ,  Av.  i  ,futr.  j.  •  Su.rone  ,  v.t  de 
Tibert. 

APPIENNE ,  j4ppiant  familia ,  la  famdle  Appicn- 
ne ,  rrcs-iUuftte  parmi  les  Romains ,  prend  fon  origine 
de  L.  Appios ,  qui  rempoctt  les  prix  «m  jeux  némccns 
en  Achue.  Il  y  a  eu  pluGearsconltib  <lb  ce  nom  ,  qui 

oiu  toujours  foutcnu  l'autorité  du  fcnat,  contre  lesen- 
ticpriles  &  les  violences  du  peuple.  *  jintiq.  ffric. 

APPION ,  chcnktz  APION- 

APPIUS  HERDONKIS,  SaKn  de  niititin ,  écoic 

elclave  à  Rome  l'an  194  de  h  fondnrion  de  cette  ville, 
&  avant  J.  C.  4,60.  Les  auties  tielavcs  qui  s'croicnt 
révolrcs  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cens,  le  cljol^ 
lirent  pour  leur  général  j  &  fous  fa  conduire  ils  fe  fiifi- 
rent  pendant  la  nuit  du  capttole ,  qu'ils  fortifièrent.  Ro- 
me le  vit  pcelque  â  l'extrémité ,  &  le  fénat  fut  oblige 
d'avoir tecoarsaitxatliés ,  parccqiie  les  rribtmstâchoîent 
d'empccher  !a  levée  des  loidars  dans  la  ville.  Cepen- 
dant Ib  capitole  tut  repris  \  mais  il  en  çouu  la  vie  au 
conful  Vakrius  PubUcola.  *Tite-Iive.Denysd'J&fi-i 
c«ni.flaniSy  &c. 

APnUS(  Caaiidins>fiimommé  YAveu^  ,  chinhei 
CLAUniUS  APPIUS. 

APPLHBI ,  AhiilUhu  ou  AUUaltaj  petite  vUle  d'An- 
pjeterre.  Klle  eft  dans  le  comté  de  Wcftmotland,  fur 
la  iiviere  d'Eden  ,  .î  huit  lieues  de  la  ville  de  Cadiille, 
du  Luté  du  midi.  Appicbi  •  voix  dans  le  parleroent 
d'Angleterrç.  *  Baudrand. 

APPLEBI  (  Edmond  )  fils  de  Jean  Applebi ,  né  dans 
une  ville  du  comté  de  Leieelkr  en  An;.;k'erre,  appellé 
la  grande  Applebi  ,  laquelle  a  donne  le  nom  à  fa  famil- 
le ,  fe  fignala  en  Iranceilafiuneufc  bataille  de  Creci. 
11  ivt  doix  fois  en  l'rance  avec  Jean  de  Gand,  duc  dé 
Lancaftre  ^  fous  le  régne  de  Richard  11.  La  première 
pour  traiter  de  paix  entre  l'Ani^Icte: re  J\  la  France;  & 
u  iecuitde  ,  puui  euaduire  ce  iluï  &:  Cuitltanee  la  fem- 
me, qui  alloient  en  Caftille  ,  avec  de  grandes  forces  « 
pour  le  mettre  en  polTëfTïon  de  ce  royaume  ,  qui  apptt- 
tenoit  à  Confiance.  *  Dicf.  anglcis. 

APPOLUIA  (  Théodoric  ût  }  Dominicain ,  swe^ 
THEODORIC.  . 

■  APRAHAM  ,  t'ellle  nom  d'un  Perfin  des  premier^ 
fiécles, qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Baltam  ,  dune  le 
nom  a  été  clungé  par  les  Atabes  e^Bt  iJbrckim. 
Ccfl  anlli  celui  que  les  anciens  mages  om  donn^  au 
pauiarche  Abialiam  »  avant  que  les  Atabes  enflent  chan- 
ge' fon  nom  en  celai  Jeiènkim.  *  Dlleibelar ,  hMothi' 

que' orient. 

APREMONT  eft  une  feigneurie  fituce  dans  la  Lor- 
raine ,  enclavée  dans  le  bailliage  de  S.  Mi|iel  >  &  que 
la  Menle  fipaie  de  celle  de  CommercL  EUes  fbienr 
donnée;  toutes  deux  .i  Henri  prince  de  Bar  ,  par  Raoul 
de  Couci,  évcquc  de  Metï  ,  par  aélc  du  ii  janvier 
!  ^,  <  ,  pour  le  prix  de  dix  -  Iv.iit  cens  livres  d'or.  Cette 
leigneurie  a  roujours  reconnu  les  cvcqoes  de  Metz  pour 
feigueiirs  fuzcrains,  â  qui  cemc  qid  l'ont  polTcdc  ont 
fucccdivemcnt  rendu  hommagecDmnieval!auz.*D'Aa-i 
diôret ,  géographie^  rem.  1.  LaMairiniere. 

APRIES ,  lelon  Hérodote ,  te  qu'Africanus  &  les 
Septante  nomment  l'^aphre's  j  fiU  dePftmrnijroi  d'E- 

Îypte,  lui  fucceda  l'an  ^445  du  monde,  jsH  .tvant 
.  C  Ceft  le  même  qui  eft  nommé  danslcctiturePAn^ 
faen  Wophrah  ^  00 ,  (elon  les  Gtecs,  Vaphfts.  Lescom* 
menccnicns  de  fon  régne  furent  ttcs-hciircux.  Il  prit  la 
ville  de  Stdon ,  &  quelques  autres  places  de  Phénicic  , 
fe  rendit  maître  de  l'ilÉe  de  Chypre  ,  &  revint  clurgé 
de  dépouilles  ;  mais  ayant  été  battu pr  les  Cyienéens  , 
ii  fbt  abandonné  de  fesfvjetSa  ic  vu  âiie  en  £t  place 
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Ainalls ,  que  lui-mcme  avoir  envoyé  pour  les  «mener 
i  leur  fievoir.  Il  envoya  encmie  fawtbtoiOtpOW  traiter 
•vec  Anuifiî  ,  dont  on  ne  pue  rien  obteok  :  ce  oui 
cfaa  fi  fort  Apries ,  que  croyant  que  P&tatbemnsl'woit 

encore  tr.iJii ,  il  lui  tît  couper  le  iicz  &:  les  oreilles.  Cette 
aâion  de  cruauté  fouk-va  tnuctcmcfit  le  rcfte  des  Egyp- 
tiens ,  qui  le  (Oignirent  i  Amafis.  Nabuchodonofor 
ayant  poulTc  Apries  julquc  dafts  la  Thcbaïde,  établit  fur 
l'Egypte  Amans,  qui  défit  Apries  deux  ans  après ,  dans 
«ne  bataille  près  de  Memphis.  Il  le  fit  étrangler,  après 
l'avoir  gardé  quelque  temps  1  Vayre ,  l'an  du  monde 
î-iCC  ,  &  avant  J.  C.  j6ç  ,  api  es  un  régne  de  1 5  ans  , 
fcion  { lorodo:e  :ce  qui  eft  conforme  à  la  prophétie  d'E- 
zcchicl ,  &  A  ce  que  Joféphe  rappone  en  parlant  de 
Nabuchodonoiâr.  *  Jàrâùe  »  44»  E^eciitl,  e.  1.  Jo- 
fifpfae,/.  to , am'^.e.tj.Hieanjm.ine.^iÊmi.'ISc- 
todo'.e  ,  /.  1  .V;  Fueerp.  Diodote  de  Sicib.  Ellftiie  in 
ckro'i.  Potiiu  ,  /.  \  D,  de  docl,  temp.  c.  1 7. 
<  APRIGIUS,  évcoue  de  Beja  en  Portugal,  dans  le 
ViJiccle ,  a  expliqué  l'apocalyple  de  S.  Jean ,  mais  on 
n'a  plus  aujourd'hui  cet  ouvrage.  11  floriflbit  du  temps 
ducoiThcodius  ,  c'eft-i-dire  vers  l'an  540.  •  ITidorede 
SeviBe.  Du  -  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef.  du 
VIfucle. 

APR 10 ,  que  les  anciens  ont  nommé  .V/- w  Bc  /ipri  j 
ville  de  la  Romanie ,  éioit  autrefois  le  iicge  d'un  arche- 
vMti  t  ^ans  lapunuchat  àt  Çonftapiinopk»  L'empe-. 
leutThéodole  /e&nnnf  uimttfitbitleRfoiirdecetie 

ville,  qu'elle  fat  aufïï  appclléc  ThcodifiopoUs.  Pline  , 
JulHn ,  Ptolénicv; ,  &:  d  autres  auteurs  en  tout  mention. 

*  ConfuluT^  aullî  Aubert  le  Mire ,  notit.  epifc.  ortis. 
APRONIANUS  (  C  Vip^niiu  )  fut  (OfM  ibus 

Néron ,  l'année  même  que  cet  «npoenr  fit  tner  fit  merc 
^rippine,  l'aJi  de  J.  C.  59.  Cet  Apronianus  éroit 
proconfui  d'Afrique  en  <Î9.  Un  autre  Apronianus  , 
confui  fous  Trajan  en  117.  C.  V'rsTiuruo  Apronia- 
Mus ,  confui  fous  Adrien  en  12].  Cassius  Aficohia- 
xus ,  confui  fous  Conunode  en  191  :  peat-fitR  elt«e 
celui  «i  &t  ptooooful  de  Cilicie ,  l'an  1 8  ; . 

APRONIANUS  ,  pere  deDion-Cafllîus ,  l'hiftorien , 
fut  confui  de  ceux  qu'on  appclloit  (O'ijulis  Juffta.'  j 
dont  les  noms  ne  fe  tfouvent  point  dans  les  faites , 
gouverneur  de  Dalmatie  ,&  enfin pnoooafiil  Je CUîcie , 
ven  r«n  J  i4de  J>  Cf(MU  Tnjao. 

APRONIANUS  (  Ludn*  Tindos  Seamdns  Afto- 
nus)  fils  délutiii  Tu  il  Apronianus,  préfet  de  Ro- 
me en  ?  ?  9 ,  exeri^a  lui  -mc  ine  cette  dignité  fous  l'empire 
de  Julien,  Son  gouvernement  fut  trcs-heurcux  pour  le 
peuple ,  qui  vécut  dans  l'abondance  ;  mais  très  -  ligpu- 
veuX  pour  les  enchanteurs  ,  qui  furent  ponrfoivil  8c  ex- 
terminés fans  pitié.  *  Onuphre.  Le  cardinal  N01Û.TÎI- 
lemont ,  hiJI.  des  empereurs  ^  tome  4. 

APRONIUS  (  Lucius  Apronius  Oei!aiiil»)fÎKC0D- 
ful  avec  Calieula ,  l'an  de  J.  C.  )  8.  ' 

APRONIUS  (  Liiditt)pcoconful  d'Afrique  fous  Ti- 
bère ,  l'an  de  J.  C.  19,  rcpoudà  dans  les  defensTac- 
lànnas ,  qui  ravageoit  fon  gouvernement.  'La  fevérïté 
avec  laquelle  U  maintenoit  la  difcipline  militaire,  rte 
contribua  pas  peu  aux  avantages  qu'il  rentporta  fur  ce 
Numide.  En  28  il  fiit  défait  par  les  Frifons ,  contre  lef- 
ouels  lïbeie  l'avott  envoyé  i  8c  l'an  }4  il  ^(oit  général 
des  années  de  la  baflèGeimduiîet  tanduqueLentulas 
Cctiilicus ,  ftm  gendre  ,  l'éroir  dons  la  hiure  :  ce  qui 
tiuva  la.  Vie  à  tx  dctnitr ,  actufé  comme  d  unumicta- 
pital ,  d'avoir  voulu  manei  fa  Hlle  au  fils  de  Scjan. 

*  Tacir.  Ânfutl,  L  j,c.  20  6"  11 , /.  4 ^  c. 7a , /.  , 
c.  j-J. 

APROSIO  (  Angelico  )  né  i  Vintimille ,  dans  l'état 
de  Gènes,  le  19  oâobre  KÎ07,  entrai  quinze  ans  dans 
l'ordre  des  Aui;uilins.  Il  enfci'.^.na  avec  appIaudilT^Tnent 
â  Venife  Se  ailleurs  ,  &  fc  diftinr^ua  fart  par  fon  érudi- 
tion} mais  for^tout  par  la  biblicrhéque  des  Augudins 
de  Vintimille ,  au  fujet  de  laquelle  il  a  publié  bibUo- 
tktea  ^tjpng/ftfatf  J  imprimée  i  Bologne,  l'an  167J  ,  li- 
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vre  exncmement  redictché.  U  étoit  de  l'académie  des 
Incogniti  de  Venife  ,  tC  vivait  eacofe  r«tt  i«t<h  *Bay. 

\ç ,  diclion.  critiijue. 

Aproiio  profeflbit  la  rhétorique  dans  le  collège  de 
fon  ordre  .i  Venife  ,  lorfque  le  cavalier  Fra  Tlicmayo 
Stigliano  fit  imprimer  une  critique  iort  vive  de  l  A- 
donis  t!n  cavalier  Marin  ,  fous  ce  ritre  :  IjKchiale  con- 
tra ilpoema  del  Adone.  Aprofîo ,  quoique  religieux,  en- 
treprit la  défenfe  de  ce  pocme ,  l'un  des  plus  rempli»' 
d'une  morale  andichiéfienne;  &  dans  cene  défenfe  il 
fe  déguifa  (ôus  le  nom  de  Sapridc  Saprîci.  Cette  criti- 
que de  l'oLivratje  de  Srigllano  fut  fuivie  d'une  autre 
contre  le  mtitic  ,  fous  le  nom  de  rc:g!:o  mttcQ  ;  entin  , 
d'une  ttoifiéme  intitulée  :  Farfn  poau,:  ds  Sapriçio  Sa- 
prici.  Cell  le  meïUent  onnag^  a'Aptoiîo.  Ce  démêlé  s 
donné  lieu  â  phifieuRanaeséain.  Aptofioaencorecom- 
poiï  :  Délia pairia  dl  A.  Perfîo.  Le  Tlgi'U  de! c^pricor- 
no.  Noite  tumuliuane  di  Paoio  Gcn^n.  Aihau  ItalicM 
Jive  de  vins  chnfflmis  qui  Italiam  ingénia  &  firiptis  il- 
ikjirarunt.  La  Pcfyanthea  haliana.  L'aniithiut  di  Fiiid* 
miglia.  Gli ctii  efiivi.  Ce  pcte  étoit  favanr,  ^une  ha- 
meut  aifée  commode  }  peu  fcnipuleux  fur  U  nature 
de  fes  oavnee»  &  for  les  «fevoirs  de  l'état  religieux.  11 
avoir  une  l)iMiot!i<'(]iie  de  plus  de  cinq  mille  volumes. 
*  Rel.  manuj'c.  (meemant  quelques  favOns  d Italie  ,  par 
le  P,  Poiflbn  de  l'oratotre. 

APROSIO  (  Paol-Augnltin  )  juriAonfiike  te  acadé- 
.  micien  yfpar(/?edeFlaiience ,  naquitiVinriniille ,  d'une 
famille  qui  a  produit  dans  le  XVII  fiéde  ,  neuf  doc- 
'  teius  es  loix  ,  ix  un  médecin.  Il  fut  reçu  doâeui à  Ro- 
me en  1 1^49  ,  &  fe  retira  chez  lui  i  la  campât»,  pooT 
fe  donner  tout  entier  à  l'étude^  Ouoe  qnugiies  ouvra- 
ges de  critique,  on*  enooie  de  faiî  un  Ûvra  intitulé, 

Strage  de  vitii  capitali. 

APSANDER  ou  ABSANDER  ,  ai  chonte  d  Athènes, 
qui  gouverna  la  république  pendant  dix  ans,  fut  élul'an 
liii  du  nxMide ,  704  avant  J.  C.  après  Hippomenes  , 
IfitM  dépO&  pour  avoir  condamne  fa  fille  à  un  fupplice 
eatrhnement  cruel.  *  £afeb,  in  cAngn.  Suidas ,  fcc 

APSAR ,  voyei  ABSAR. 

APSÉE  ,  auteur  de  la  révolte  des  Palmyreniens ,  quf 
fous  l'empire  d'Âurelien ,  éluicnt  pour  Augolte ,  au 
refus  de  Marcellin ,  gouverneur  d'utîent,  un  eetiaia 
Acliilléc,  ou  Antiomie,  félon  d'âmes,  parent  deb 
reine  Zenobie.  Aurenen  vïnidltntâPalmyre,  priteem 
miférablc  ville  ,  la  rifa ,  S:  y  fit  tout  palîer  au  fil  de 
l'cpce ,  lw>rs  l  empereur  prétendu  qu  on  dit  qu'il  épar- 
gna par  inépda,  1  to  de  |.  0 17  j.  *  Zozime  l>A»< 
rel.  Via. 

A1>SILES,  peuples  vers  le  Pont-Euxin  &  le  pays  de 
Lazes,  à  qui  Traàn  donna  un  cenain  Julien  pour  prin* 
ce  ,  l'an  107.  •  Procop.  bel.goth.  l.  4.  Kmen^dePont. 

AP?5INE,  fophlfle  d'Aihcncs,  iieul  d'un  aurte  Apîi- 
NF ,  aiiiTi  fojihifte  ,  qui  vivoit  fous  Conflantin ,  vers  l'an 
do  J.  G.  5 1  o.  Ar  iNL  de  Phoenicie  loué  pat  PÛlofflrate* 
a  vécu  juf^  fous  l'empire  de  Philme  ,  envtuM  l'an 
245.  Il  peux  avoir  fkir  (oa  fSSjdnr  a  Adiines,  8c  eft 
peut-ctre  le  mcttie  que  le  premier  Apfinc ,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  y  a  un  autre  Apsine  de  Gadarc ,  fur  les 
confins  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine ,  fophifle  à  Athè- 
nes ,  qui  vivoit  ibus  Maiimien ,  l'an  390 ,  &  qui  a  eu 
rang  de  confulaire. *  Ptâloftr:  Soph. /.  59.  Sbidas. 

APSLO  ville ,  vcn  f?  ANSÎ.O. 

APSORUS,  voy'n;  ABSYRTIDES. 

APT,  fur  le  CaLiron  ,  ville  de  France  en  Provence  j 
avec  évcchc  luiftagant  d'Aix.  Jules  Cefar  fepiut  à  Apc, 
la  fit  colonie  romaine  ,  &  lui  donna  fbo  OOra ,  qui! 
ajouta  i  celui  qu'elle  avoit  déjà.  Ceft  pont  oetttnifiw 
que  Pline  &  d'autres  auteurs  anciens  Tonr  noihmée 
Apt.:  Jiilia  l'tlgientium.  Il  l'embellit  do  pluficiir?  ou- 
vrages ,  cntt'autres ,  d'un  pont ,  qui  eA  à  une  lieue  de- 
\ï  :  on  le  nomme  le  PtntMSen.  Une  infcriprion  qu'on 
trouve  i  Arles»  &  une  autre  qui  eft  à  Apt  mèm9>  vtr 
moi^naot  cette  v^i.Geti«  ville  y  eftaQairaéeOilo- 
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xiîe  romaine.  On  y  voit  d'autres  témoignages  «le  Ton  an- 
cienneté. Le  plus  célèbre  eft  le  débris  d'un  aniphithcâ- 
«A  Pline  n'eft  pas  le  feul  qui  ah  pulé  d'Apt  }_il  en  eft 
encore  Ait  dam  rjrinenite  d'Aatonin ,  dans 

la  table  de  Peutint^er ,  cl.tns  ter  (mvrat;e  qu'on  nom- 
me otdiiuirênifnt  notice  des  rrini-niTfj.  L'i-gîife  cathé- 
drale,  conlscrce  i  Ditru  lous  l'invacation  Je  la  fiiiite 
Vierge ,  eft  très-ancienne ,  &:  l  évèqued  Aiit  eft  premier 
fufTraeant  de  b  métropole  d'Âix,  Se  préitdent  né  dés 
aflênibléesdescommunaurés  de  Provetxe.  Âpr>  outre 
S.  Aufpice  martyr ,  compte  plo/îems  aiures^rëlars  re- 
connus pour  faints  :  comme  S.  Quenrin  ,  Y  Caftor , 
S.  Prétextât ,  S.  Etienne  ,  &  d'autre?  encore  illufties  par 
leur  naiflknce ,  leur  piété  &  leur  doctrine.  Ces  évoques 
ptenoient  le  nom  de  friitaj  ^Apti  dcoit  «jiri  a  été"»p- 
prouvé  pat  des  bnlles  impériales ,  fc<pù  lenrfiit  accor- 
dé par  l'empereur  Charles  IV  vers  l*an  i  -»  S  :  &  on  voit 
encore  aujourd'hui  de  la  monnoye  qu'ils  f.iifoicnt  bat- 
tre ,  cluri;Le  d'une  croix  &.'  d'une  mirrc.  l  a  catlicdrale 
poiredeun  grand  nombre  de  relique';,  &  enrr 'autres  cel- 
les de  S.  AulpiiCet  deS.  Mucicn  abhé  ,  &:  même  celles 
de  fainte  Anne,  meie  de  la  faiiite  Vierge,  fi  l'on  en 
ctoit  la  tradition  de  la  ville  d'Apr ,  6>:c.  qui  porte  tjfte 
vers  l'an  So  i  l'on  y  dctouvrir  le  corps  de  cette  Ginrc  , 
que  S.  Âueufttn  évcque  d  Apt ,  avoit  caché  dans  une 
caverne ,  lous  l'empire  de  Marc- Aurele.  Le  chapitre  eft 
«MBpoCÉd'un  prévôt,  qui  eft  la  feule  dignité,  d'un 
«idndneret  d'un  capifcol ,  d*im  làeriflaîn ,  d^  éooli- 
tre,d'un  chcologal ,  de  fepr  autres  chanoines,^'  de 
treize  clercs  prcbcndés  oabénchciers ,  qui  ont  voix  en 
chapitre.  Il  y  a  aulî!  deux  curés ,  &  un  choeur  de  mufi- 
aue.  La  ville  d  Apt  a  deux  abbayes  de  filles  ;  celle  de 
fainte  Croix ,  de  1  ordre  de  Citeaux  ;  &  celle  de  fainte 
Cadierioe ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Celle  -  ci  fut 
fondée  en  i  Z99  ,  par  Raimond  Bot ,  évcque  d'Apt,  & 
dotée  dcs-lors  pour  cinquanre-dciu  religieufes  :  le  fon- 
dateur fe  rcfcrva  pour  lui&  pour  fcs  fuccelleursle  droit 
de  confirmer  les  abbelfes  après  leur  élection  :  ce  qui  a 
«iMote  lien,  i'abbeflè étant  tcHijours  élective.  Celle  de 
fume  Crtnx  fbt  fi»ndé«  en  11^4  >  par  une  pieu(è  dame 
à  la  cam-'i  ;'""  ,  &  ne  fur  iraniferee  à  Apt  que  fous  le 

Eontiftcar  ti  L  luain  V.  On  y  tailoit  alors  ptofclFion  de 
i  régie  de  S.  Benoît  feulement  j  mais  en  14;  5  on  y 
ce^ut  la  régie  de  Qieaux ,  il  l'occallon  de  l'union  ou'on 
'  y  fil  d'une  abbaye  du  diocèfe  d'Arles  nommée  Mole- 

§cs,  où  il  ne  reftoit  pixu  qu'une  lel^ienfeb  Outre  ces 
eux  abbayes  il  y  a  dans  Apt  plnfiems  couvents  .*  celui 
des  reîit;leux  conventuels  de  l'ordre  de  S.  Frinçois  eft 
des  plut  anciens  de  l'ordre,  &c  fondé  vers  l'an  iiio. 
C'cft  où  l'on  conferve  les  reliques  de  S.  Elzear ,  comte 
d'Aiian  baron  d'Anlbois  >& de  lâinte  Delphine»  ik 
ftmme ,  mais  tnetges  l'un  &  i'auins'  Ndos  avens  leur 

vie  Ams  Surius  ,  rtaJuire  par  Aruaiild  d'Andilti  ;  mais 
depuis  elle  a  été  compofee  fur  des  iiumumens  plus  furs 
&:  plus  lîddcs,  p.ir  le  1^.  Boielli  ,  relip;ieui  du  même 
monalVcre.  Les  cannes  s'établiient  dans  la  même  viiie 
en  1 19(>,  les  capucins  en  lilt^  Ics  récolets  en  i^jo , 
les  lîllesde  la  Viliiation  en  &  'es  urfulines  en 

i<>}3.  Lesjéfuîtes  ont  la  direéHon  du  féminaire ,  qui 
y  fut  établi  en  1 70 1 .  Apt  eft  chef  d'un  bailliage ,  &  en 
cctTc  qswlité  envoie  fes  députés  aux  aflemblécs  généra- 
les de  In  Provence.  Onytiouve  vers  le  milieu  du  XI  fié- 
de  des  confuls,  ouofitcieis  munidpam ,  qui  joaillôient 
d'une  e%éce  de  fiiovenineté  :  leurs  noms  étwent  inlê- 
tés  dans  les  aifhrs  pu'olics ,  &  ils  ne  reconnoiiTbienr  que 
l'empereur ,  à  qui  ils  reuJoient  hommage  d'une  partie 
de  la  ville  qui  leur  é'-oit  fouiriife.  L'autre  partie  de  la 
ville  apparrenoit  à  l'cveque  ,  mais  on  ne  trouve  pas 
l'orii^ine  de  fon  droit.  Les  comtes  de  Provence  de  la 
mairoa  d'Anjou  réunirent  le  tout  à  leur  fouveraineté , 
en  cédant  à  l'éx  coue  quelques  autres  biens  pour  fcrvir 
d'équivalent ^  de  fonc  que  le  roi  eft  prcfenremenr  feul 
fei^neur  de  la  ville  d'Apt.  Apt  a  produit  queloues  écii- 
nins  ittgênieuii  oomaie  de  Vaimiorieie^  de.  V>kniî£- 
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faut ,  &c  d'antres.  M.  de  Scuderi ,  &  mademoifclle  de 
Scuderi  fa  fceur ,  éroient  originaires  de  la  mâne  ville. 
£n  I  (04  OQ  trouva  dans  la  cour  du  palais  épifcopal 
d'Ap ,  l'épitaphe  du  cheval  de  l'empereur  Adrien  , 

nommé  Boryjfkt ne.  Il  en  e(l  parlé  dans  la  vie  de  Nico- 
las Fabri  de  Peuofc.  On  trouve  dans  le  dioceie  d'Apt, 
qui  i-.'a  que  trente-trois  paroiiles ,  deux  abbayes  ,  S.  hu- 
icbe  &  Valliiinre ,  la  première  de  Tordre  d«  S.  Beooît , 
congrégation  de  Cluni  ,  fondée  avant  l'an  910,  feloit 
M.  dencmetville»  quoique  le  P.  Mabillon  ne  fixe  fa 
fondation  qu'sll'uA  1004  :  la  féconde  de  l'ordre  dcCî- 
reaux,  fondée  l'an  1188  ;  le  duché  de  Vilîan  ,  le  m.;r- 
quiiar  de  Buonlz ,  6f  les  baronies  de  Calïéneuvc ,  de 
Ceirefte  &  de  Viens.  Cette  ville  eft  fort  renommée pooiT 
fes  prunes.  Piene  le  Grande  Chaoïpenoix»  «vocat  tC 
procureur  du  toi  à  Apt ,  publia  en  i(fof ,  un  traité  de 
l'églife  d'Apt;  en  1  68  j  Pierre  de  Marmet  de  Val- 
CToiflânr ,  né  à  Apt ,  tir  imprimer  à  Pans  la  vie  de  faint 
Aufpice  ,  avec  un  abrégé  chronologique  de  la  plupart 
des  cvcques  qui  lui  ont  fuccédé.  ♦  Pline  ,  )  ,  &  4. 
Bouche,  hifloirt  ic  Provcnct.  GalTcndi,  yit.  Peinji. 
StrauHid»inA0r.  adSidorut.  9 ,  epifl.  9.Sieàti>tftHa^ 
Arebu,  Sammarch.  r.  t.  Ga/f.  chryi.  &u- 

Co»ctlss  IfAtT* 

Le  pape  Urbain  V  ayant  oui  parlet  de  la  piété  de 
fainte  £>elplûne  ,  &  des  mîndesqui  fe  iâifaient  i  U^k 
tombeau ,  notmna  en  i      l'archevêque  d'Abc ,  les 

évcques  de  Vain>n  i5<r  de  Sideron  ,  pour  aller  i  Apt 
feire  des  informations  canoniques  de  la  vérité  de  ces 
niiiacles  ,  atin  de  procéder  enfutte  â  la  canonifation  de 
cette  fainte  :  ce  qui  fut  exécuté.  Deux  ans  après ,  en 
I  j6  î ,  les  prélats  des  trois  provinces  d'Arles ,  d'AîxflC 
d'Embcou  ,  célébrerenr  à  Apc  un  concile ,  où  ils  firent 
de  tr^-&intes  ordonnances  pour  le  bien  de  leurs  égli- 
fes.  Guillaume  de  la  Garde  archevêque  d  Arles ,  Jean 
de  Pifcis  ou  Peifoni  archevêque  d  Aix  ,  &  Bertrand 
de  Decio  cardinal ,  archevêque  d'Embrun  ,  s'y  iroO' 
vêtent  en  petlbane  «  avec  lenn  faSixffsxt  ou  leuisjpiio> 
cneun ,  &  oeux  dû  chapittes  de  ces  provinces.  Ony 
fit  vingr-huit  ordonnances  ou  ft.ums  ,  publiés  Jani  le 
chtrur  de  l'éghfe  cathédrale  d'Apt,  iâ  14  du  tnuis  de 
mai  de  la  même  année  i  36  5.  Quelques  auteurs  onr  cru 
que  Philippe  de  Cabalfole ,  évcque  de  Cavailloo  ,  pré- 
nda  en  qualité  de  cardinal  i  ce  concile  ;  mais  il  xii^ 
voif  alors  que  le  due  denutiatciie  de  Jérulàlem ,  com- 
me on  le  voit  par  les  aOes  de  ce  concile  d'Arles.  Kos 
G,  Arelatenfls  jrdufptfiofus  cutn  reverendis  in  Chrlfio 
patrihus  Philippo  pamarcha  Hurofolymitano  j  Cavali- 
(enfis  ecclefitt  admini/lratore  perpétua  j  &c. 

ÂPTERAS  ,  toi  de  Crète  »  fuccéda  à  fon  pere  Cf' 
don,  l'an  du  mamèt  a. $19 ,  &  avant  J.-^.  150^.  Il' 
rcgna  9  ans  ,  &  eut  pour  fuccetTeut  I^^pis.  *  Foifebe. 

APTr:RE,  ville  de  l'ifle  de  Clrétc  ,  que  Ptolémée 
appelle  j4prcria  ,  &  Pline  ,  Apicron  ,  eit  au;ourd'hui 
nommée  >Vrrcr.  ij  Se  PctUoca(ho.  Eu febe  marque  qu'elle 
prit  fon  nom  du  ici  Atteras  j  PauTinias  dit  que  ce  filt 
d'un  cettain  Pieras  de  Delphes  ,  Etienne  de  P.\f:nce 
témoigne  qu'elle  fin  ainfi  nommée  du  mot  grec  Atij^îc  , 
c'efl-.i-dire  ,  f.ttis  rJIes  j  parcequc  les  firéncs  tombèrent 
en  ce  lieu-ià  dans  la  met ,  ayant  perdu  leurs  plumes  , 
lorf(]u'elles  eurent  été  vaincues  par  les  mufes  qu'elles 
avoient  défiées  à  chanter.  *  Faulao.  in  Phack,  Edemw 
de  ^xpflce.  Eilièba  in  eknni. 

A  PTERE ,  en  grec  a'-tti  fif ,  c'  ■  -  i  'e  ,fjns  nf'ef , 
nom  que  les  Athéniens  duunerenf  a  la  léloire  ,  qu'ils 
reprélcntoienr  fans  ailes,  de  peur  qu'elle  M  ^eitwHIr 
ailleurs.  *  Piuhn.  in  Atttc.  &  m  Lacontc. 

APUA .  vUledeULimirie.vcîyrf  PONTREMOLL 

APU1£S ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
le  BrelO.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en  latin  ,  les  nom- 
ment Aptti,  Leur  pays  eft  (îruc  vers  la  fource  du  fleuve 
de  Ganabara,  ou  Rio  de  Janeiro,  &  près  delà  capi* 
laincrie  de  Rio-Jaiieiro.  *  SanlÎMb  Baildnad. 
r<M>c/.  Ptinit  II,  £•    .  ' 
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APULÉE ,  Apultim  ,  itibun  du  peuple ,  cita  Furiuf 
Oainiilus  devant  le  pctiple  ,  piiccqu  il  avoir  fait  Ton 
cricmiphc  »vec  des  chevjiiyç  blanc  ,  &  <}u'il  vtoa,  far- 
tag|i  d'aM  laaueieix^iiIblebuiiAfittt  Ik  l«iV«i^ 
«as. 

M-  Valcrius  Maximus  Corvinus,  l'an  454  cle  la  Ton- 
dation  de  Rome ,  j  oo  avant  J.  O  De  Ton  temps  on 
créa  quatre  poncifcs  &  cinq  augures  du  corps  des  pic-r 
;  de  lone  qu'ils  panaseoieni  avec  ItSPMiicieas , 
tous  lec  lionneurs  &  toutes  les  dignités  de  TciabQiwI- 
t]ue  temps  après ,  Apuleius  fe  mit  en  campagne ,  &  adîc- 

?ea  Ncquinum ,  dite  aujourd'hui  Nanti  dans  l'Ombrie. 
-eiTc  place  cioit  ilcteiidue  pat  un  fore  château ,  &  elle 
ne  fut  prife  que  l'aunce  fuivante  45  5  >  par  la  trahifon 
de  deux  de  fes  hahicMlSi  qui  |ft  livrctcnt  aux  Romains. 
Genz-à  en  firent  une  côlooie  pour  t'oppoli»  aux  Tof- 
Ctns.  *  Ute-Livc ,  hift.  rom.  hxo, 

APULEE  (  A pulcius-CclAis)  parent  de  l'empereur 
Augufle  ,  fut  confui  avec  Sextus  Pompeuis ,  l  in  1 4  de 
J.  C.  qui  fut  le  dernier  de  l'eiMpire  de  ce  p:mcc  :  ce 
Au  U  ntctne  annéç  qu'Augnfie  «cfaeva  avec  Tibère  le 
'dénombtemeot  des  cinijreira  Romaitis ,  qui  fe  trouvè- 
rent montet  A  quatre  million?  cenr  trente-fcpr  mille 
perronncs.  *  Dion  ,  /.  s6.  Suce.  /•  il  ,  c-  1 1  ,  &  /.  1 ,  c. 
97.  Ullcruis,//î-vi/)jA  Dn  autre  AruLEius  RfFus,C0n- 
ful  avec  l'empereur  Sévère  ,  en  l'année  1 89. 

APULÉE  (  Apuleius-Celfusjmédecin ,  lutiif de  Cen- 
tttt^ ,  dite  aujoardlni  (kwnhi  en  Sicile  ,  florllFoit 
fims  l'empire  de  TiMie ,  Ters  l'an  ;  d  &:  s  s  de  l'ère 
chrétienne.  Scribonius  Largus  dit  t|u' Apulée  avoir  crc 
précepteur  de  ce  prince ,  &  celui  de  Valens ,  qui  ètoit 
un  célèbre  médeLiti  ;  Marcellus  l'Empyi^oe» qui  a 
vcca fout Th^oTe  & fatu Catien ,  le  nomn» .entre 
ceux  qin  avoieiir  le  mieux  écrit  de  la  nédecinè.  On 
lui  artribue  un  traité  de  l'ai^inilfure,que  nous  avons 
dans  les  éditions  de  Rafle  ,  ries  années  i  5  }9  ÔC  1  540  , 
fous  le  titre  de  rtwfjii.'-à»  ,f(u  de  rt  lullicj  feUciorum  lib. 
XX.  Dans  une  amrc  édition  Faite  i  flafle  des  oeuvres 
d'Apulec  de  Madautc  ,  on  met  un  traité  de  herbis  , 

Îju'on  eflimc  être  d'Apuleius  Celfus  ;  mais  le  ftyle  fe 
cnt  peu  du  fiéclc  d'Augufte  &  de  Tibère  ;  &  d'ailleurs 
il  eft  peu  conforme  à  celui  du  pliilafophe  plator.Ricn. 
*  Scribonius  l  ar^^i s .  ith.  lotnp^tt.  mcdic.çAK.  Henrici 
Stephan.  J  56-,  V,  i£5  5.Scrivcrius,fawt<;^jw- 

kii,  Vander  liodea  ,  dt  Jèripu  mtdic.  &c. 

APULEE  (laicioS'Senitainios-Apaleius}  phibri^phc 
plaronicion ,  natif  de  Madaure  ville  d'Afrique  ,  vivoit 
dans  le  II  (lècle ,  fous  l'empire  d'Anionin  &  de  Marc- 
Aurele.  U  étoir  fils  de  Thejée  ,  homme  de  nailTance ,  6c 
de  Salvia  ^  parente  de  Plutarque ,  &  du  phiio((»he  Sén- 
tus.  Apiès  avoir  étudié  d  Carrhagc ,  il  lita  â  Athines  , 
où  il  s'attacha  i  la  dcuTtiine  de  Pîanm  ;  &  enfuite  à  Ro- 
me, oîi  ayant  court  la  jurirpiudencc  ,  il  devint  excel- 
lent avoc.rc.  Niais  la  philolopliie  avoir  tant  de  charmes 
pour  lui,  qu'il  la  piéreta  à  l'étude  du  droit.  U  époulâ 
une  veuve  tKxnmée  PudemUla  j<\m  ètoitd'bea. 
vilt»^  tuam  w^affai^tuu  modernes  croient  être  Tripoli, 
Sidnu»iEmilnnusacci]fa  Apulée  devant  Clandius  Ma- 
ximus ,  prLXui^Tul  d'Afrique,  d'avoir  fait  mourir  Pon- 
riaaus,  hls  de  Pudcntilla ,  &  de  s'être  fervi  de  char- 
mes magiques,  pour  fe  faire  aimer  de  cetit  dame.  Apu- 
lée diaendit  dtrvant  le-proconful ,  par  une  apologie 
one  nom  avons  encore  ,  &  que  S.  Auguftin  appelle  un 
oilcourî  trcs-cloqueiit  l^'  irc^fleuri.  Quoique  dans  ce 
difcours  il  fe  lave  du  fau^n^on  de  tnagie  comme  d'un 
crime  ,i|pâroîc  ct^p«ndanr  d'ailleurs  qu'il  croit  grand  ma- 
gicien ;  les  païens  au  moiof  i'oat  tenu  pour  tel ,  flc  in£- 
me  quelques-uns  ont  oA  compaier  Tes  pcétendus  mira- 
cles a  cewt  de^  J.  C.  H  écrivit  divers  autres  ouvrages  , 
dont  nous  avons  purdu  une  partie  ,  que  nous  trouvaiis 
cit^s  par  i.Ufré!- -ns  aiireuî';.  Ceux  qui  nous  rcftentfonr, 
Ia  mciamorphofc  ou  tafat  d'or ,  dont  nous  allons  par- 
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lofopkia  ,  Bh.  Ut.  I*  D<  philofùphia  KataraB.  i*.  Dê 

phiÎjfophU  morjji.  j".  De  fyiîog:f'no  caihcgoriio.  De 
dta  Socraiis  ^  Lber ;  Fiorida  ;  Apoiogia.  j«m  de  VV'ou- 
ver  a  dooné  one  éditioa  detieuvres  d'Apulée ,  qu'il  a 
ociiée  d'une  vie  de  cetannur.*  S.  Ang^o.  A  g  «Sr 
«tViV.  Hfi  «  c.  ta  ^  19.  Photiw  J  toi.  1 19.  Sciîveiîns  , 
in  \it.  £■  tdil.  Apulei.  Saumaifc.  Scalit;.  V'oiïlus  ,  Are. 

L'explication  que  M.  Warbuitun  donne  de  la  mé- 
tattiorphofe  de  ce  philotophc  ,  nous  a  paru  allez  iîii— 
gulicre  pour  en  donner  ici  1  extrait.  Attaché  au  pe^^ 
nifme  jufqu'I  la  fupeiftirion,  Apulée  avoir  été  initié 
dans  les  myfiières  de  ptefipe  tous  les  dieux  \  fc  dans 
quelques-uns  il  en  aVoit  rempli  les  fondltons  les  plue 
importantes:  il  le  dit  lui  nume  dans  foti  aptikigie  de» 
vaju  le  proconful  d'Âiîrique.  Il  y  ^arle  audi  d  un  dif- 
coursqu'U  avoirproooncè furlamajejlé d' tjluiape ^^ea, 
de  jours  apiés  ioa  «àvée  k  Oéai  &  l'oo  comeâun 
que  ce  difôodfs  étdc  me  iaveâiv»  comte  te  cnrift». 
mime ,  ce  qui  étoit  fort  d'afaee  alors.  L'animofîcé  com- 
miuie  à  route  la  feâe  d'Apulée  contre  le  chriAianifme, 
&  la  fupcrftition  qui  lui  ctoit  paniculicre ,  furent  tu»-' 
tenues  &  foniiiées  par  des  motifii  petlbonels.  Il  eveje 
époufé  une  riche  veuve ,  contre  le  gié  des  ptens  de 
(on  premier  mari ,  qui  tâchèrent  de  faire  rompre  fon 
mariage  ,  en  l'accuCint  d'avoir  fuborné  l'amour  de  cetto 
femme  par  le  moyen  delà  magie  :  il  en  fut  accufc  ju- 
ridiquement devant  le  proconful  d'Afirique  par  Liciniua 
Emilianus ,  beau  -  fircre  de  fa  femme.  Ni.  Warboino 
prétend  que  cet  Emilianus  étoit  chiénen}  4c  les  pieo» 
ves  ou  les  con|eâures  qu'il  en  apporte  niées  du  catae- 
tère  c]u'Apuléc  donne  fui-mème  d'Emilianus,  paroif- 
feut  plui  que  plausibles.  Ainli ,  conclur-il ,  l'averlion  da 
phklofophc  contre  loti  atcnfiteur  a  du  contribuer  à  aug- 
menter fes  préventions  coBRC  les  dvétienSa&iîinzae 
pour  le  paganifme;  &  c*eft  ce^lequi  lut  a  fait  en- 
Finrcr  fa  rruiumorphcfc  .  rr.i  n'cft  autre  chofc  ,  fclori 
l'auteur  AnijloLS  ,  quuii  tiairé  ingénieux,  écrit  pour 
montrer  l'utilirc  des  niyftcres ,  &:  en  recommander  la 
pratique,  il  ei\  évident  que  cet  ouvtage  n'a  été  fait  que 
depuis  fon  accufation  ,  puifque  fcs  ennemis  n'en  ont 
fait  aucun  ufage  pow  fecoodet  leur  attaque ,  &  qu'il* 
auroient  pu  y  trouver  des  traits  favorables  i  leur  def- 
fcin.  Il  faur  fe  rappcller  que  les  anciens  rci^ardoient 
rinîtiatton  aux  myllèrcs  comme  la  délivrance  d'un  état 
de  onde  vice,de  fanualité 8c  de  mifere ;  & 
me  le  oommcnomient  d'une  vie  nouv^e»  d'une  vis 
de  vertu ,  de  niion  8c  de  bonhenr.  Ceft  ptéâfinwnc 
par-là  qu'Apulée  s'ed  propofé  de  rendre  fes  inyftcres 
recomniandâbles.  A  examiner  avec  attention  les  par- 
ticularirés  de  Ion  ouvrage ,  on  reconnoît  qu'il  eft  écrit 
avec  beaucoup  d'an  &c  de  dèlicatcilê ,  8c  que  rien  D'é« 
toit  plus  propre  que  la  fable  dont  il  a  fk«  choix  pout 
répondre  i  ion  bur.  Le  fondement  de  l'allégorie  que 

E réfente  cette  fable  eft  un  conte  milélîen  ,  efpéce  de 
adinage  qui  croir  alors  à  la  mode.  1,'ulagc  qu'en  fit 
Apulée  fur  de  déguifvr ,  fous  l'appas  du  plaifir ,  des  \nù 
truâions  férieufes  &  utiles.  Lucien  â  aofi^  la  même 
fable  que  le  pbiloibphe  d«  IdadamapitinliiiafifesAc 
originairement  elle  n'eft  ni  de  fUn  ni  de  raat(e:elle 
ell  d'un  cerrain  Lucius  de  Pacras  ,  qui  riconre  lui-mê- 
me fa  iiiécamorphofe  en  anCi  &  fes  aventures  fous  cet- 
te fotme.  C'eft  fur  ce  Uonn  fameux  &  populaire  qu'A- 
pulée a  conibutt  fim  oavntiB,  la métainoiphofe  qui  en 
eft  ta  Me  ,  convenant  emimeinent  i  San  fujer  ;  puif- 
que Certe  fi  n  'f^irion  efl  dû  rctTo'-  de  !a  m^étempfy- 
cofo  ,  une  ocs  dotttines  kmdamenuies  cies  myftères. 

Lucius  commence  fon  hilVoirc  par  fe  reprélenrer  lui- 
même  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  qui  a  un  amour 
immodéré  pour  les  plaifin ,  8e  une  cunoltté  égale  pont 
les  arts  de  ia  magie.  Les  extravagances  où  fcs  pâmons 
l'entraînctent ,  le  métamorphoierent  bientôt  en  bête 
brute.  Par  ce  début ,  Apulée  infinue  que  la  bruralirc  ac- 
compagne le  vice ,  comme  une  punition  qui  en  eft  in- 
iëpenUe  j  8(  fe  eaofixnMoc  tu  idées  populaîtes  •  il 
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reprt-fente  ce  dvkimînt  fous  celjc  d'une  metaraorphofe 
féelle.  £ii  fiïf Auz  intenrenitUpadipa  du  jeune  Dom- 
ine pour  la  migic  comme  une  Ât9  caufes  de  ùl  mén- 
niorpho'e  ,  il  fe  jiîllifie  pcrfonnclleiiienc  ,  5.:  îiifllfie  en 
mcrae  temps  les  myftcrcs  He  l'atcufauon  de  nugic  j 
pliiJî|Bll  paroir  que  celle-ci  loin  d'î-cre  innocente ,  elî 
iiccompsgnée  des  ch^timens  les  plus  £èv(sesi  Se  que- 
loin  d  être  foutenue  par  les  myfketcs ,  eenz-â  ctoîeni 
fciils  cnpablcs  de  remédier  aux  Tuices  que  cet  an  atci- 
roit  i  ceux  qui  l'exerçoient.  Lucius  ,  ou  l'auteur,  s'é- 
t-.;i-  icprtrL-iitc  rcJjii  par  fa  vîtes  i  an  ct.ic  de  brU' 
talicc  ,  expoi'c  ca  détail  la  mifcta  de  cette  condition  ; 
il  fait  le  r^cit  de  fes  aventures ,  &  raconte  comm-^nr 
il  eft  iuccdfivemenc  tombé  Ions  l'empitc  de  toutes  les 
podîoiu  Se  de  tons  Itt  vices.  Ct  comme  l'objet  prin- 
cipal de  cette  pi^c  eft  de  filte  voir  q  ic  l.i  religion 
pure  ,  c'eft-i-dirc  ,  celle  que  l'iuieur  cibinoir  celle  , 
ctoit  le  leul  tetnéde  aux  vices  de  l'hominc,  <ic  ciaime 
que  l'on  n'abusât  de  ce  principe ,  il  a  foin  d'avcttii:  que 
l'atachemeRt  i  une  religion  fuperllitieufc  &  coctotn- 
pue  ne  fetr  qn'l  plonger  ceux  qui  k  fuirenc  dans  des 
mifcres  encore  plus  grandes  i  ce  qu'il  confirme  par  l'hif- 
toire  de  ce  qui  lui  eft  .irrivé  avec  le-;  prttres  de  Cy- 
bele,qui  étoienc  des  incndians.  raconte  leurs  infa- 
inief  ont  le  Vlil  &  !e  IX  livte.  Leurs  myftcres  cor- 
xompoi  fenent  decooitafte  «us  tin  d'ilis ,  ^ne  l'au- 
tenr  Tante  comme  éaatés  ;  te  dont  U  deunptioB  flc 
l'éloge  finiCrir  te  r'.i:  Je  f.i  f.ible. 

Se  plonj^eanr  de  plui  en  pins  d.ins  U  déli:;nch':,  1  «-. 
li'j'.  piêr  à  Cdinmettre  tout  ce  qu'il  va  de  plu;  abo- 
minable, fcm  fa  nature  fe  révolter:  il  abliorre  l'idée 
du  crime  qu'il  avoit  projetié  j  il  s'cchape  de  fes  gar- 
diens^ il  coure  vers  le  livam  de  la  net;  te  Ui  «uuu 
h  fblnude  ,  il  commence  i  réfléchir  firieufemem  fur 
l'crat  dont  il  eft-  déchu ,  &  fiir  celui  où  il  eft  mctiiïior- 
phofc.  La  vue  de  fon  état  l'oblige  d'avoir  retours  aux 
cieux.  L'éclat  de  la  lune ,  &  le  filence  de  la  nuit  fécon- 
dent les  eftorts  de  la  religion  fur  fon  ame ,  6c  en  aug- 
inencenr  les  imprelTions  !  il  fe  purifie  fept  fois  de  Ta 
n^nnic-re  prekrjrc  p.ir  Pyrfiaçfre  ;  il  adrelle  enfnite  fa 
pritrs  .1  U  lune  ou  À  liîs ,  i'rnvaqiunt  par  fes  d  fièrent 
noms  deCcrés  Elcufinienne ,  Je  V'ciuis  crlefte  ,  de  Dia- 
ne &  de  Profcrpinc.  Un  tioux  fommcil  ailbupit  fes 
ièlU  :  Ilîs  lui  apparoît  en  fongc  ;  elle  fç  montre  à  lui 
par  une  lumiete  cblouiflànte ,  Temblable  à  celle  qui  dans 
tes  tny(Ût«l  repvéftRtWt  l'image  apparente  de  la  divini- 
té ;  &  le  difcours  nu'ells  lui'rienr  répotid  exaftcincnr 
à  l'idée  que  l'on  y  Jonnoit  de  la  r.arure  de  Dieu ,  en 
qifoi  tonfiftoit  le  grand  fecret  de  ces  tércnionies  facrécs. 
Elle  lui  apprend  enfuite  les  moyens  dont  il  fe  doit 
fervir  pour  fa  gtiérifba.  On  célcbroit  le  jour  fiùyam 
une  fltc  en  fon  honneur ,  Se  il  devoit  y  av<Mr  àne  pro- 
cclTîon  de  fes  adorateurs.  Elle  lui  apprend  donc  que 
le  ptctre  qui  devoir  î.i  conduire  ,  ticndruu  en  fe".  nuins 
une  guitLmdc  de  rofcs  qui  auroicnt  la  vertu  de  lui  ten- 
dre la  première  forme  i  mais  comme  il  eft  trèj-ditli- 
cilc  de  rompre  l'iubitude  du  vice,,  elle  lut  dit  :  Ne  dai- 
gnez point  qu'il  y  air  nen  de  diflîcfle  dans  C9  que  |e 
vous  prefcrii  ,  cir  dès  que  je  viens  à  vi  rri-  fe  ours, 
€c  que  je  me  prcfente  i  vous ,  j'ordonne  an  mmUlre  la- 
cté d'exécuter  ce  qui  eft  nccelfaite  pour  cette  (in.  P.n 
où  elle  infinue  CO  qu'on  enfeignoit  dans  les  myftcres , 
que  le  fecouts  du  ciel  étoii  toujours  prêt  à  féconder  les 
efforts  de  ceux  qui  s'adonnoiera  à  la  vertu.  Pour  re- 
connoître  la  faveut  qu'elle  lui  accorde ,  elle  exige  qu'il 
lui'confacre  truit  le  rcftc  de  f.i  vie  :  elle  lui  promet  une 
vie  heureufe  &  glorieufe  en  ce  inonde ,  Se  qu'après  elle 
Je  recevra  dam  les  cfamaps  Ely  fées.  Cétoic  amce  qne 
l'on  euMoit  des  initié,  &  ce  q^'on kar  pnocnnic. 
IjHcius  u  troove  alors  confitmé  dans  la  réfolmion  d'em- 
bnlTcr  une  vie  vertneufe.  La  proceffion  en  l'honr.eur 
d'ilis  commence  :  le  ptcsie  eijndau  les  initiés  une  guir- 
lande de  ro(es  entre  les  mains.  Lucius  s'approche  ,  dé- 
vore les  rofes  ,  &;  fuivant  la  promeîre  de  1»  déellè ,  il 
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reprend  la  formé  humaine.  Cette  guirlande  icpiéfenté 
celle  dont  les  initié  étoient  comaonés  ^  &  la  venu  des 
tolèt  figure  celle  des  myftèret.  Dis  qu'il  a  recouvré  la 

forme  humaine,  comme  il  fe  troiivciî  nud  ,  le  .prêtre 
le  couvte  d'une  toile.  Cétuu  1  uiage  de  donnera  ceux 
qui  afpiroient  i  l'initiation  ,  une  robe  (aire  de  lin.  Le 
picore  dit  enfuite  i  Lucius  :  Aptes  avoit  etTuyé  beau- 
coup de  travaux ,  de  viciffitudes ,  de  tempêtes ,  vous 
êtes  enfin  arrivé  aii  pou  de  la  paix  Se  i  l'autel  de  la 
miféricotde.  La  luiHànce ,  les  dignités ,  la  fcicncc  vous 
ont  cre  inunies;  entr.nînc  par  vos  p.ilhons-,  v(y^i5  ;^\tz 
remporté  le  prix  fatal  d'une  malheureufc  cunotîtc  j  mais 
la  torrunc.ivcngle ,  après  vous  avoir  conduit  dans  les 
plus  dangereux  écueils,  vous  a  engtgé  pat  l'indifcrétioa 
de  lès  propres  excès,  1  embradèr  ces nfages  i elijncu* 
Qu'elle fcvifle,  à  préfcnt,  qu'elle  e\Iule  tuutr-;  ûs  fu- 
reurs ,  qu'elle  cherche  d  auire  fujet  pour  exercer  fes 
cruautés  ,  1  mtortune  ne  peut  fe  faire  lentir  à  ceux  dont 
la  majefic  de  notre  déeflc  s'eft  appropiié  les  fcry^cee 

 Preneiî  un  vifage  riant ,  convenable  à  la  blail' 

chûur  des  habits  dont  vous  êtes  revêtu.  Accompagner 
d'un  pas  nouveau  la  pompe  de  la  déelfe  Ids,  fourcedo 
falut.  Que  les  impies  ouvrent  les  ycitv  ,  qu  ik  voient , 
Si  reconiioineiit  leur  etreur.  Dégage  de  les  ancienne» 
peines ,  Lucius  triomphe  de  fa  fortune  par  la  providen- 
ce de  la  grande  llîs.  Ce  paflàge  dévelope  le  fsns  de  l'al- 
légorie ,  en  monne  la  morale ,  &  prouve  le  but del'on- 
vn'.ge  d'A;ii;!  'l-  Le  prêtre  prend  occafion  des  bienfaits 
Cl  ic  Luciui  a  icçu';,  iHJUi  l'inviter  à  entrer  dans  les  myf- 
tcres  d  lin  ;  en  confequcnce  il  eft  initié,  &  ladcfcrip- 
tion  qu'Apulée  donne  de  cette  cétémonie ,  eft  piéciu- 
ment  celle  qui  s'obfervou  à  l'initiation.  Celle-détanc 
hnie  ,  Lucius  adteflèfa  priercàlfis  dans  des  termes  qui 
répondent  au  grand  fecret  des  myftères ,  lequel  on  exi- 
pco:r  des  imtit'i.  Après  cela,  l'auteur  conformément  i  > 
les  fentimens  Se  i  ù pratique,  recomnunde  la  multi- 
plicité des  inknnOQS-  L'examen  de  tontes  ces  circonf- 
tances  ne  permet  point  de  douter  ;  àondut  M.  Waf- 
burtpn  ,  que  le  véritable  de^èin  d'Apulée  n'ait  été  de  . 
recommander  l'initiation  aux  mvl^ères ,  en  oppofîtion  1 
1,1  rclii^ion  cluérieiine  ,  qui  s'iiutoduifoiL  pj.i--.ouc,  La 
cicillroplic  de  la  pièce,  l  onzienie Uvie entier  ,  ne  rou- 
ie que  iur  ce  fujet,  qui  le  trouve  traité  avec  toute  la 
gravité  Se  le  férieux  que  l'on  pouvoit  attendre  d'un  au- 
teur fmcére,  &:  rempli  de  laplu^gpnde  fupeiftirion. 
•  Voyez  les  Dijjfatatims JùrPittiitMdetareUgîon  ^JeU 
mor^'c  &  ce  A: politique  ,  t::\'ts  d'tin  ouvrage  (  anglois) 
Je  M.  U^arburton  j  Se  mi  fes  en  fran^ois  pat  M.  Sil- 
hooMie»  nme  L  OiHàrtstkMi  VII; 

A  <ï. 

AQU^-CALIDiE ,  ville  ancienne ,  ainfi  appef- 
lée  d^  fes  bains  chauds.  Ptolémée  en  parle  fous 
ce  nom,  Se  Antoiun  l'appelle  Aqut  folit.  ekcrchtr 
BATH. 

AQU.£US  (Etienne)  en  ftançois  de  PAiffut^  mot 
gsfcon  ,qui  lignifie  éereàt.  Il  étoit  feigneur  de  Beau-' 

vais  eu  Berri  fon  pav<r  natal.  Il  fe  fit  cHiu^er  par  fes 
adlions  &  pu  les  cents  luus  le  régne  de  1 1  ai'çois  L  Ce 
n'eft  pas  que  fon  commentaire  Un  l'l;i  tr  ,  qui  eft  le 
ineilU-ur  de  fes  ouvtages,  foit  au  tond  fon  bon ,  puif- 
c^ci'il  ne  corrige  qu'en  plagiaire  Se  paflè  pnlque  tous  les 
endroits  difficiles  j  mais  c'écoit  beaucoup  en  ce  jccmps- 
U ,  qu'un  gentilhodnne  en  pAt  faire  autant.  Ce  com- 
mentaire nit  imprimé  r.i II  i  530.  Les  autres  ouvngcs 
qu'il  publia  font  :  Singuiter  traité  contcmint  la  propriéu 
dcj  tonuu  f  efiargou  ^  grenouilles  &  amchaux  ,  à  Lyoft 
tifo*  tèstammauim  dt  Jults-Ccfar  de  la  gu«^ 
rt  du  aomânf  j  mkm  tx^édithns  par  lui  faites  is 
Gaules  &  en  Afrique  ,  à  Pans  1551»/:- /plio.  *  Har- 
douin  ,  préface  fur  Pline,  la  Croix  da  Maine.  Du  Ver- 
dict. B.ivlc  ,  d''.'.7.  c^■r. 

ÂQUÂLACNA  ,  AqtutkuM  »  villas^e  du  ducbé 
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dfUlbin«laas  l'état  de  ,  luué  fur  h  fivierc  de 

Cantiano ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Cagli. 
Il  n  cft  contiairable  que  par  la  viAoîie  que  Naffcsy 
reniporta  fur  Todla  roi  de»  Godtt,  eù  ccdl«toier  bit  rne. 

•  Baudrand. 

AQUAPF.NDENTE ,  en  latin  ^cu!a  Se  ,  , 
iniie  de  l'^t  «xiélîaftiqae  en  Italie  ,  avec  cvcclw, 
qm  dépend  iminé£tt«mei»  du  £iint-llcge  ,  eft  enm 
Sienne  &  le  tac  de  Rolfena.  Elle  eft  linice  ifut  une  nw»- 
tagne,  dont  i«  taux  qui  en  CMilent,  lui  ont  Ait  don- 
ner \e  nom  A'^qMpentienu.  La  villt-  t  ll  p'ande,  mais, 
niai  peuplée,  tllc  n'eft  pas  loin  de  la  nviere  de  l'aglia  , 
qu'on  y  palTe  fur  un  pont,  dit  le  pont  Grégorien.  Aqii.i 
pendente  n'cll  ville  epifcofiale,  que  depuis  l'an  1647. 
C'eft  un  avantage  qn  elle  a  tiré  de  la  démolition  de 
Caftro.  Ceux  de  ccrrc  ilciniLre  ville  avwitnt  nulticré 
l'cvcque  ,  que  le  pape  huuxcnt  X  y  avoit  c;ivt>yi;  :  es 
qui  ooligea  ce  pontife  d'y  faire  marcher  des  troupes , 

Îui  dcmolireot  Caftro.  Le  liée*  épifcofai  fut  transfère 
Aquapendente.  •  Clovier.  Albeni. 
AQUAPENDENTF  (Jéidaie^ticio,<£t) méde- 
cin ,  cAf/rA^ï  FA  BRICIO.  »  .  , 
AQUARIENS.  tin  donna  ce  nom  en  Afrique,  a 
quelques  chrétiens  oui  n'oftroient  que  de  l'eau  dans  le 
bcrilicede  l'aurcl  ,  (orfqu'on  l'offroit  le  matin.  Durant 
la  perfécurion ,  les  fidèles  s'affemblant  la  nuit ,  pour  cé- 
lébrer les  facrés  myftères ,  il  y  en  eut  qui  cTr.ignanr  que 
le  macin  l'odeur  du  vin  ne  Il-s  <tc-<rouvilt  ,  le  conicn- 
loienr  d'ufer  d'eau  dans  l'ublation  cucharillique ,  conire 
finftinition  divine }  mais  quand  on  olfroi;  le  loir ,  ils 
nnliMaieiit  du  vin  dans  le  iaoiâce.  S.  Cyprien  éaivit 
ftvvcforoeoimrececalMis.  r«ycT  ialcRM  ,  qû  eft 
de  l'an  254- 

AQUARO  {Mattliiasd  )  ainfinommédu  licadc  fa 
liaiilànce  dans  le  royaume  de  Naples  ,  s'appelloit  Ivone 
de  fon  nom  de  famille ,  fi  l'on  en  croit  Paul  Portario  de 
Naples  ;  mais  comme  il  s'appells  blî-mSine  en  on  en- 
droit Matthias  Gibbone  ,  on  MpMKiîeD  dîw  de  cer- 
tain U-defTus.  Il  entra  jeune  dan*  focdre  de  S.  Domi- 
nique à  N.iplL-s  ,  &  s  '^rant  applique  à  la  philofophie  S: 
1  la  théologie  ,  il  les  enfcicna  1  imc  &  l'autre  à  lut  in 
dès  l'an  1 5<»9  ,  &  enfoiie  1  Venifc.  Philippe  II ,  roi 
d'Etpayne,  loi  fit  quitter  cène  ville  en  1  (71 ,  en  lui 
^nnant  des  appoînteraens  ponr  en(éig;ner  la  ntétaphy- 
fiquei  N'a(>l.'v  ;  mais  qiiclqiieî  annccç  aprî?  il  s'étoit 
remis  en  libertés  On  le  trouve  iicrmi:cur  de  fa  provin- 
ce à  Rome  en  15^0  ;  pioiVlfear  de  théologie  dans  la 
même  ville  en  1 584,  &  théologien  du  cardinal  Jules- 
Antoine  SintocioL''Étafin  après  avoir  donné  une  ptewe 
folii!-:-  lie  fon  afîcifVion  pur  fon  ordre  ,  en  lui  procurant 
un  tt.ibliirciueni  .1  Aqn.ito  ,  il  mourut  cn  i  59  ç  ï  Na- 
ples. 0:i  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  plidolopliie  & 
de  théologie.  Il  publia  les  premiers  en  1  577 ,  à  Rome  : 
ce  ne  font  que  des  additions  aux  traités  de  François  Syl- 
veftce  fut  les  livres  de  phyfKjue ,  &  de  l'amc  ,  d'Atifto- 
te  :  une  diltèrcation  pour  prouver  qu'Ariftotc  a  pcnfé 
dcsidé:s  comme  Platon  :  &  d'autre,  diil^naiions  fur 
ces  quelliuiii  qu'on  examine  ordinaircmeu:  dans  les 
écoles  au  commencement  des  cayers  de  ohyfique.  Ce 
qu'il  &  fait  lui  k  théologie  coniifte  en  additions  a  <Tc7. 
conGdéfaîiles  aux  commentaires  de  Capteol  iiir  les  Ç  n 
tences.  M.ar:Iiiis  ?.n^xn\  réimprimer  ces  commentaires 
en  n39à  Vcniie,  ne  le  contenta  pas  d'y  ajourer  des 
notes  &  des  rablcs  ,  avec  la  vie  de  l'  uicenr  ;  imi;  a  !a 
fin  de  cl  aque  clupirrc  ,  il  reaieillit  toutes  les  autorités 
qui  lui  parurent  propres  .\  foutcnir  les  opinions  de  S. 
Thomas  défendues  par  Capteol ,  &  i  b  fin  du  quatriè- 
me rame  il  donna  une  vue  des  quelKons  où  les  phîlo- 
f  ip'içs  &  les  théolonicns  ne  s'accordent  pas  avec  S. 
Thomas.  Polfcviii  lui  attribue  des  commentaires  fur 
les  XII  petits  prophète»  fiir  !«'  endroits  les  plus  diffi- 
ciles de  l'écriture  fainte  ,  nuis  il  ne  dit  pas  s'ilsont  été 
imprimés.  Ses  autres  ouvrages  font  des  comtnenoùies 
liir  la  tn^pbyfi^ue  d'ArïAote,  impcimés  A  Rmne  en 
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I  6^4 ,  &  plufieurs  petits  tv.iitcs  imprimés  cn  i  605  feu- 
lement à  Naples,  cnttc  lefquels  il  y  cn  a  un  dcseo/z~ 
traJicitons  appiirentcs  dans  Ut  doSriiit  de  S.  Thomas  ,  & 
de  la  manière  de  les  conaUer  j  un  antre  dt  la  mèamre  , 
écc.  *  Ecliard ,  fiript.  ord.  pred,  r.  1.  ■ 

AQUA  SPARTA,  bourg,  ou  petite  vd'.e  d'!talic 
datts  La  province  d'Ombrie  ou  duché  de  S|Hilctc  , 
ficuée  fur  un  mont ,  Mtre  Amelia  &  Spoicte ,  avec  ti- 
tie  de  duché ,  appartient  à  la  famille  de  Cclii.  *  Qu- 
vîer.  Léand.  Alberti. 

AQUA  SPARTA  ( Matthieu d' ) cardinal,  si nfî  ip^ 
pelle  en  nom  de  cette  ville  ,  d'oti  il  avoit  prisnaULui- 
ce,  vivoïc  <iarii  le  Xlll  iicclc.  Il  prit  i  Tudcrti  l'habit 
religieux  de  Tordre  de  S.  François,  &  il  s'y  acquit  la 
répntaiian  d'un  des  plus  favans  théologiens  de  fon  (ié- 
cle.  Le  pape  Martin  iV  le  nomma  leftenr  du  iaak  pai- 
lais.  Ce  pontife  le  conlîdtmt  dam  les  af&ires  impartan- 
tes de  l'églife;  mais  av.;ii;  éré  élu  L'^  nétal  de  fon  ordre 
dani  un  dupuce  teiui  en  1 187  a  Monspellicr  ,  il  fe  vie 
obligé  d'abandonner  l'cniploi  qu'il  avoir.  Nicolas  IV  le 
fit  cardinal  en  ixH  ;  &  sonince  ViU  fe  fetvitde  lui 
en  diverfes  léca  de  Florence,  de  Bologne  ft  delà 
RoiTiipiie.  I!  hix  p{l^tecleu^  des  Servîtes ,  rrci  eflimé 
pal  là  probité  &  pai  luJi  lavoir  ,  donc  il  l.tilla  des  mar- 
ques dans  divers  ouvrages  de  la  façon  ;  car  il  ti.rivir  fur 
le  Maître  des  Sentences ,  fur  i  épitre  de  S.  Paul  aiuc 
Romains ,  &c.  U  mourut  à  Rome  en  i  ;oa,  &  fiicen^ 
terre  dans  l'églife  à'Ani  CaU,  *  Wadingoe^  m  «tnul* 
Min.  Swert.  Àthen.  Frme.(Stxamas.  Auoen. 

AQIÎAVIVA  ,  el^  un  bourg  du  royaume  de  N.iples, 
dans  la  province  de  Batii ,  qui  a  duntié  fou  nom  i  une 
fàmOb  lUnftre  de  ce  royaiune.  Les  auteurs  Larinc  l« 
7KmmsutAqiÊa.-vivaaLAfit»-via.  *  Léandae  AlbetiL 
Bandrand. 

AQU AVIVA,  famille  illufttc  du  roy.iumcdc  Naple;, 
a  produit  pluHeurs  grands  hommes,  dont  on  rappottet.k 
la  poftcrité  depuis 

L  Matthuu,  feipneur  d'Aquaviva,  qui  fût  chambel- 
lan de  Jeanne  I  du  nom ,  leinc  de  Naples,  en  >|49«  Il 
époufa  7df mA'k  de  $•  Sevetin  »  deec  si  ent  Amtoimb  » 
qui  fuit. 

II.  Antoine  d'Aquaviva  ,  I  du  nom ,  chamfaeUailde 
Charles  d  Anjou  ill  du  nom,  roi  de  Naples ,  c^uilecréa 
comte  de  S.  FUvian ,  &  le  nomma  gouverneur  d'O- 
tiante.  Le  roiLadidaslectéaauHicaïqtedeMontatio* 
&  due  d'Atiî.Il  épouâ  Ctmera&  Ganichiitififlede 
Rojlaing  ,  comte  de  Boviano  Se  feigneuT  de  PopoU* 
dont  il  eut  AuDRi-MATTmnf ,  qui  luit. 

III.  André-Matthieu  d  Aquaviva  ,  I  du  nom ,  duc 
d'Atri,  comte  de  S.  Flavian  &  de  Montorio ,  tiit  rué 
par  fes  valbox  en  1407.  Il  avoit  époufc  Catherine  To- 
macelli,  nièce  du  pape  Boni/ace  IX,  dont  il  eut  i%Ait- 
toi-nt  II  du  nom ,  Juc  d'Atri ,  &c.  mort  fans  enfiuis  de 
Marie  AeiB.-xm  des  l '11^1-;,  ni  le  de /{jry/ro/irf,  prince 
de  Tarentc,  qu'd  avoir  epoulcc  en  l'an  1407  S  *•  Ptet- 
re-Boniface ,  duc  d'Atri ,  comte  de  S.  FUllMO »  qû  ds 
Catherine  de  Ricardi ,  fille  de  Fraufoit  ^  eot  pour  file 
unique  André-Attuthieu  ^  d«c  d'Atii ,  cotrw  de  S.  Fla- 
vian ,  t];ii  mounir  fins  alliance  ,  ayalir  Clé  dep:  i:!  i^  d'- 
fei  biens  pit  le  roi  Aikrnfe  l  du  nom.  5 .  Josj  ,  qui 
luit  ;  Se  4.  A'.  d'Aquaviva ,  mariée  i  A^.  (  'oiiip.ineklii. 

IV.  JosiAS  d'Aquaviva,  duc  d'Axri  ,  Stc.  époula 
I  «.  JV.  Carraie  :  x*».  iV.  CaUon,  file  de  Ue^net,  dont 
u  eut  luiFs-AN-Tcisr,  quifnïij&/<tfii-.<#MiiitmAqua'' 

V  i va  ,  tjui  1  ut  tue  c:i  1  5  û  j . 

V.  Joi£5-Anto:ne  d'Aquaviva,  1  dunom  ,  dur  d'A- 
tri, comte  de  S.  Flavian ,  &rc.  obtint  de  Ferdinand  d  A- 
ragon ,  roi  de  Naples,,  de  porrcr  le  nom  d'Aragon ,  & 
les  armes  du  royaume  de  Naples ,  fiu  rué  en  1 480  , 
an  rét;eqiie  les  Turcs  mirent  devawOiranie.  II  époola 
en  ia'(,';  C;,'/rf.'j>.'c  des  Urfins  ,  fi'le  de  Jtan-Antotne  , 

S rince  de  Tarente ,  dont  il  eut  Asohe-Mattkieu  H 
u  nom  »  ^  foit}  BsinAUti ,  qui  fir  la.  branche  des 
étet  de  NA>.ao  j  rag^ot^  tMffèsi  jît^Mce  ,  évèque 
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de  Birtcto,pui$  de  Convtiûno,  depuis  l'an  749} 
jiifcj^u'en  1495  ;  Donat  cvêqac  de  Convcrfauo,  depuis 
l'an  1498  jiifqu'cn  1  528  ^  &  P<r«/<:  Aquaviva  ,  mariée 
1°.  â  Manorat  de  S.  Ssvedâ  :  »^  i  AntaiM  Caïuelmi , 
comte  de  Popoti. 

VI.  A>jDat-MATTMiEu  d'Aquaviva d'Aragon ,  II  du 
nom,  duc  d'Acri,  prince  de  Teramo,  marquis  de  Bi- 
lontc.  Il  (i  tiouva  à  deux  batailles  perdues,  &  y  fut 
même  faic  prifonnicr.  Aprc$  avoù  ctc  dclivié  pal  Fcf' 
dtnand  roi  d'Aragon ,  ayanc  une  îndiiunod  pattica- 
licrc  pour  les  (avans  &  po.ir  îti  lettres  ,  il  fonfncra  le 
refte  de  fa  vie  à  Icuide  ,  &  dtvuu  nu-nic  auteur,  i-: 
mo'.irur  I  5 1  -î ,  âge  de  7!  ans.  Il  cpouf.i  i  Ij'at>clîc 
Ptccolomini-d'Aragon,  fille  à' Antoine  ,  duc  d'Amalti  : 
1°.  Catherine  délia  Ratta  ,  Itcririerc  des  comtés  de  Ca- 
ibne  te  de  Saitite-AgiKbe,  veuv*  de  Gj/2tr  d'Angon , 
moue  «n  1 51  t  lâns  enfàns.  Ceux  qu'il  vetinÇam  pn- 
miet  m.iri.ij;;  furent ,  Jean-Franijvus,  q;ii  fuir i  Jean- 
Antcume  ,  qui  a  faic  la  branche  des  ccmies  tie  Giot  A ,  & 
continue  celle  des  ducs  «f'ArRi ,  rapportée  ci-après  i  Jean- 
Kmctnt^  châtelain  dn  château  Sunt-Ange»  évique  de 
paf  lepape  Piaul  lll  en  1541 , 
moR  le  X  MÛt  1 5  5$  i  içStaihBap^  HAiepttmiziàr 
iaflon. 

Vil.  JiAN  raANçor>  J'Aquaviva  d'Ar.in;on ,  1  du 
nom ,  maïquis  de  Bitunto ,  le  rcouva  i  la  bataille  de 
Ravenne  ea  I5i&,y  fut  fiiir  ptifonniei  par  les  Fron- 

Sù ,  8c  monm  mat  IÏ}b  peie>  Il  ^poa£t  Dorothée  de 
onz^e,  fille  de  Jun-rnat^eU  de  Gonzaguc ,  donc 
il  eut  JoLE5-A^tTOINli  II  du  nom ,  <jui  fuit;  &  If^helle 
d' Aquaviva-d' Aragon ,  mariée  1".  a  Htnri  Pandone, 
duc  de  Bojano  :  a*,  â  A«nMrrft«deB«U,fni:«  dadèc» 
nier  comte  d'AIeGôno. 

VIU.  Joles-Amtoinb  d'Aquavîva^'AngOiR  y  H 
hom ,  comte  de  Converlàno ,  de  Cafene  &:  de  Sainte- 
Agathe  ,  fuivit  le  pani  de  laFrance  en  Italie ,  pourquoi 
l'cmperLurC ^lur!es-Quint  le  déclara  rebelle.  Il  ùk  obli- 
gé de  fe  retirer  en  France ,  où  le  roi  Fr.in^ins  I  lui  don- 
atljuelques  terres ,  &  y  mourut.  Il  é|>oiila  Jnne  Gam- 
boeuna*  fille  dsFraafoit  Gaminciim,  &  de  QtUurine 
délia  Rana,  dont  il  ent  Jcan-Françoii  Ildatiom, 
qui  fuit  ;  &:  BArxn  as  ar  ,  qui  a  faic  la  brandutdutlUir- 
tfuis  de  BhLi  ANTF  ,  rapportée  ci-après, 

IX.  Jf.A>J  -  Fa  Avy)is  d  Aquaviva-J'Ar.T;.^oii ,  II  <iil 
nom  ,  s  ct.iiilit  en  FiaAcc ,  ou  d  fut  confciller  d  cuu  , 
chfcNuljL  i  Jï  Tordre  de  S.  Michel ,  &  prit  le  titre  de  duc 
d'Atii.  Il  cpi)ufa  GmiV/eCaraGcioli ,  hlle  de  Jean  ^  prin- 
ce de  Melphes ,  dont  il  eut  Jt^fiiis  ,  mon  à  l'âge  de 
Il  ans;  &  Aune  d'Aquaviva  -  d'Arit^on,  iiurice  à 
François-Louis  [>inca:i; ,  comtedeChiteauvilkm ,  qui 
fit  lOtu  fes  K^ons  pour  rentter  demies  droits  qu'elle 
«Toit  fur  le  duciié  d'Aui  &  cutcet  tenet  cooiidteblet 
du  Ki^anme  de  Nsples ,  dont  iês  ancêtres 
dcfwutllc'i  par  le  roi  d'F.rpiçnc  ,  pour  .ivoir  tenu  le  p.irti 
delà  l'iatiLc.  Dj  niaruin;e  ioitirtnt  Scumon,  i]iu  luir; 
&  Angélique  Di.icctcc  ,  niancc  x  Claude  d'.^nï;lurt;  , 
comte  de  Bouriemont ,  piincc  d'Amblife  »  marquis  de 
Si,  mone  le  1 5  octobre  1  Sfû  ,  dont  lea  cnfiotont  pris 
lenomdc  duc  d'Atti. 

X.  Scipiox  Diacette-d'Aquaviva-d'Aragon ,  comte  de 
Châte.niivill.;in  ,  prir  le  titre  de  duc  d'Atri ,  &  de  prince 
de  Melphcs.  Aptes  la  mort  de  fa  femme  il  cn>btaiLi  I  c- 
tai  e<fctéfuftiqae,  &  fut  abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  > 
il  avoit  méinc  lieu  d'efpcret  d'itre  nommé  catdinal  \ 
mais  la  mort  du  pape  rompit  towet  lès  mefives.II  mou- 
rut en  l 'Î^S',  .' ;;e  tk:  {,s  ar.v ,  n-.-r-  cti  de  Gtncvic\c  Doni, 
fille  A'Oiia\:.n  ,  fci^ucut  d  AtiKiii  ,  &  de  l'aldKC  de 
M.uillac,iin  iilsqin  fut  CDuite  de  Chatcauvillain  ,  & 
qui  fut  tué  dans  les  gjœnes  d'Italie  en  164}  j  &  deux 
nllesféti{pea(iss. 

JSùutqiris  ht  BmAim  «  rusess  vs  Câséktz. 

IX.  BalTIIA5AR  LFAquavlva-d'Ar.igon  ,  fécond  fîlî 

de  JuLSs-ANToui£  II  du  nom,  comte  deConveifano, 
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Â:c.  fut  crée  marquis  de  Dili-nte  par  Philippe  II  di:  ncm^ 
roi  d'FXpagne,  &  époula  eu  1  541  Hieror.yme  Cajetan 
d'Aragon,  tille  Jacques  ,  comte  deMarcon,dontîl 
eut  JuiEs-AMTOtin ,  qnifiiiti  Fiaant i  Frnifou  mort 
fans  poftcriié  de  FîSoire  Spinelli ,  Hlîie  des  piincet  de 
i'Efcjîe  ;  &:  A7jr£-e/d'Aqr.aviva-d"Aragon,aidieviqH» 
d'Orranteen  1 586  ,  more  en  1606. 

X.  JulEs-ANTOl^^  d' Aquaviva-d' Aragon,  prince  de 
Cafette ,  roarouis  de  BelUnce ,  époolâ  en  1  f  9  FiUoire 
de  Lannoi ,  fille  SHoUacct  prince  de  Sulmone  »  dont  il 
eut  ANDRÈ-MATTHitu  ,  qui  fuir^  Chjrks  ^  capiraine 

cavalerie  en  Flandre  ,  mort  ûiu  cnt.ms  de  N.  de 
Bcrnando,  fille  de  l\rj:nand  fcigne.ir  i^e  Hini-ando; 
Pierre,  (fù  fut  d'^iifci  Balsiiajar  ,  arfoncr  liu  royau- 
me, mort  fans  poftcrité  de  PomVCariccioli,  veuve  de 
Dioaude Carafte,  duc  de  Qmx'y  Se ifabcUc  d'AfflUvi' 
va-d'Atagon ,  alliée  i  Main.  CaraceidU  «  duc  de  Mar- 
rina4 

XI.  AHi>RÉ-MATTHiEa  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  prin- 
ce de  Gifene ,  marquii  de  Bellantc ,  &c.  fut  fait  che- 
valier de  la  toifon  d'or  pat  Philippe  111  roi  d'Efpagn^. 
Il  époufa  I Ifthelle  Caracciolt  »  nlle  de  Chatks  ,  com- 
te de  Saint  -  Ange  :  i".  Anne  Polixene  ,  comteHè  de 
FurRemberg,  veuve  ^Emanuel  de  Gcfualdo ,  princede 
Vcnoufe ,  dont  il  n'eut  point  d'ent.inç.  Du  ptemier  ma- 
riage fortit  une  fille  unique  ,  nommée  Annt  d'Aquavi- 
va-d'Aragon ,  princelTe  de  Cafcrte  ,  maciée  d  Fnmfoii 
Cajetan ,  duc  de  Seimonecte. 

COMTTS  liE  GsOtA  JET  nVCS  D'AtRI. 

Vil.  JtAN-ANTOiNE  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  fécond 
fils  d'ANDRÉ-MATTHiEu  II  du  iiom ,  duc  d  Atri ,  fut 
comte  de  Gioia ,  &  fut  fi  bien  fe  componer  pendant  les 
troubles  du  royaume  de  Naplcs,  qu'il  recouvra  le  duché 
d'Atri ,  qui  avoit  été  donne  à  Afcagne  Colonne ,  aptif  * 
qu'il  eut  été  confifqué  fur  fes  neveux ,  qui  avoient  fuivi 
le  pani  de  la  France.  11  époufa  If.ibciit  Spinelli ,  veuve 
de  Frd/iço/j-de  Capoue ,  &:  iihe  de  Jean-BapeifleSf\- 
nelli,  comte  de  Cariati,doUt  il  eut  Jean-Jerômb* 
qui  fuit  ;  1.  AnJré'Maulùw  i  évcque  de  Venalcoeii 
1 5  58, archevêque  de  Gozenfeeni  57) ,  mott  6n  1 57^} 
i.  Ann\'::c  ,  fcignciir  de  Cafaniiinni-i ,  Roricjliano  & 
Sainr-Nicindre  ,  qui  cpuula  iV.  native  de  Turquie, 
dont  il  eut  Ma!L  ■  -J/iuiine  j  feigncur  de  Cafamamma , 
■y^c.  inan  lans  alliance;  &  /VcZojV^^  héritière  de  fon 
frère  ,  mariée  à  Antoine  CarafTe ,  marquis  de  Birtcto  j 
4.  Claude  généial  de  l'ordre  des  jéfuitcs,  dant  il  fera 
parlé  ci-aprfs  dans  m  article  fe^aré  ;  5 .  Dorothée  re- 
comm.ind.ible  par  la  connoiilance  qu'elle  avoit  des 
Icieuce'^  6c  6.  Julie  d'Aqnaviva-d'Atagon ,  mariée  i 
Bttihol  1  anièfe. 

VIII.  jEAN-jEAÔKad'Â^vivaKrÂngoafducd'A' 
rri ,  époufa  Margatriu  Ka,  dont  il  eut  T.  AtBeftT ,  qui 
fuit;  1. j  j  né  en  i^^6,i:xic  cardinal  par  le  pape 
Pie  V  en  1570,  mort  le  31  juillet  1 574;  j.Adrikn, 
c]ui  a  lait  la  hamh.c  des  comtes  dé  CoxvERSANO  ,  rap- 
pcTtcc  c!-i!frcs  ;  4.  Jean-Atttoinc ,  général  des  Véni- 
tiens,  mort  en  Corcyre  ;  ^.  Rodolphe  ^  jéfuite ,  tué  dans 
les  Indes  par  les  Barbares  ;  6.  Horace ,  évèque  de  Ca- 
jazzocn  159»  ,  mon  le  i  )  juin  1617;  7.  Oclavej  car- 
dinal &c  archevêque  de  Naplcs ,  qui  aura  foi)  an.  c'f  f 
paré  ci-après  ;  ôc  8.  i/ô^cZ/f  d'Aquaviva-d'Aragon ,  ma- 
riée à  Fabrice  Ruffo  ,  prince  de  Squillate. 

IX.  AiJert  d'Aquaviva-d'Aragon ,  duc  d'Artl ,  Scc^ 
époufa  Beatrîx  de  lannoi,  fille  ^Horace ,  prince  de 
Sulmone  ,  dont  il  eut  Josias,  qui  fuit;  Jcfph  ,  nonce 
extraordinaire  en  Efpc^nc ,  &  archevêque  ce  Thèbet  j 
ALirguerite ,  alliée  à  Diomede  Ciraffe ,  duc  de  Maïalo- 
ne  ;  &  DÔrothte  d'A^viva-d'Aragon ,  manée  t^  1 
Camille  CataedoU ,  ptinoe^'ATellino  :  x^.klhûùVt^-' 
nacelli  ,  marquis  de  Pinazzola. 

X.  JosiAS  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  duc  d'Atti ,  &c. 
époufa  Marcucnu  Ruffo  ,  (îlie  de  /-airice  ^  ptince  de 

SquiUacc  ,  dont  il  eut  f  lUkN^oit ,  qui  fuit  j  OSla^» 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


aa*     A  OU 

cardinal ,  dont  il  fera  parU  ti~tiptès  dans  M  article ppn- 
réi  A&ert,  abbi j  FtÂriee^  capitaine  li'inf.mtet'ie. 
Xl.  Fravçots  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  diK  d'Atri  , 

^^t.  cp.nifi^  .-Irnc  tie  C'cr^u'oct,  lillc  c!c  J'iantois , 
niar<jms  d  Arcna ,  donc  li  eut  Josj  a$  ,  ijuj  iuu;  Kodol- 
fkej^aonce  du  pape  en  Suilic,  où  il  inoiiruc^  &  Cedt'e 
d'AqiMvivWAiigoni  inaaèc  i  Antoine  Cajeun  d'A- 
ra nm  ,  duc  de  LanieittaïKk 

JCII.  Josias  d'Aqiiaviva-d'Aragon,  rluc  H'Ani ,  &C. 
mort  en  i(î79  avoir  cpoufc  h'rancoife  Carjccioii,  fille 
de  Jt^r'ff!  j  pvriri.'  di.'  1,1  I  ùu'li.i  ,  morte  le  8  janvier 
1715,  dont  il  eut  J f  a >r- j e rôme  ,  qui  fuit  j  François  , 
arciievcpue  de  Larillè  ,  nonce  en  Efpagne  en  1700  , 
quia  ^ic  nommé  cardinal  en  i-;pf,,&  dMttwtuMrhas 
■  ei-aprisdans  unartkU  fcparé;  Michel,  chevalier  de  Mal- 
iL  ,  Lunii-undcur  de  Montijo,  &  gentilhomme  de  la 
didinbic  du  roi  d'ECpagne^  &i  Dorothée  d'Aquaviva- 
d'Aragon  ,  m.  n  x  j  jL:cs-Jlnteine  d'AquavîvÂ-d'An- 
gon ,  coince  de  Conveifano ,  Ton  coudn. 

XHI.  JtAN-JiudMid'Aqua^iva-d'Aragon ,  dacd'A- 
fii ,  yjiviA  dTfjijiMie  ,  <.l>c\  ..lici  île  la  toifon  d'or ,  prin- 
ce du  Tcr.miu,  marquis  d  Ai;uaviva&  d'Aiena,  comte 
cIl  (jii'i.i,  ouitM  leroyaiime  de  Napics,  plutôt  que 
de  manquer  à  la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  à  Philippe  V 
roi  d'Efpjgne ,  qui  le  nomma  comte  d'Eldaau  royaume 
de  Valence  en  mai  1 708.  II  moiimt  i  Roine  te  1 1  août 
1 709 ,  âge  de  4  5  ans.  II  époufâ  i*.  Lavima  ludovi/îo  , 
file  de  Nicolas  t  prince  de  Piombiiio ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  i*.  EUonore-Ceuie  Spinclli ,  fille  de 
N.  duc  d'Aquaro,  morte  d'apoplexie  à  Rome  le  14  mars 
i7iOtdont  il  eut  J(^s ^  duc  d'Ani.qni  lèproU  en 
Ilandre  le  rai  d'Efpagne,  fiir  nomme  cnevalîer  de  ta. 
toîfbn  d'or  en  feprcmbrc  1 709  ,  &  mourut  à  Lvon  peu 
de  temps  .ipris  j  Dominique  ,  qui  fuit  ;  Rodolphe  ; 
Trojtin  doiir  nous  parlons  plus  bis  dins  on  article  ftpa- 
fé;  Liroriui  ;  Marie  -  jingele ;  Thèrefe  ;  Lavinie;  Clau- 
di -Marie  ;  Anne;  &  /^ranfo./t  d'Aquaviva-d'Aragon. 

XIV.  DOMIKIQDE  d'Aqiiaviva-d'Aragon ,  duc  d'A- 
Iti ,  fcc.  chevalier  de  la  toifon  d'or.graJidd'Efpagne, 
&  capitaine  de  la  comp.^^^nic  iMlit-nnc  de  gardes  du' 
corps  du  roi  Pliilippe  V.  il  a  tpiulc  Liconorcj  fiUe  aî- 
née du  prince  François  Pio  de  Savoye-Mottta  Coité- 
réal,  8c  de  Dona  Jeanne  Spiny!.!  de  la  Cerda. 

Comtes  de  CosmiuASo  tr  dvcs  nr  A'or/. 

IX.  AoRiEK  d'Aquaviva-d'Aragon  ,  tiouKmtf  hls  de 
jEAN-JrRÔME ,  duc  d'Airi  ,  fut  comte  de  Converfano , 
6c  éfoafz  J/uM/e  Coraccîoli ,  fille  &  héritière  de  G'o- 
dçfioi  ^(eigncui  de  Tocco  ,  dont  il  eut  i.  Juies,  qui 
bit',  1.  Jeanj  qui  d'Antoinette  dï  Cardines  fa  femme, 
fille  de  François,  marquis  de  Laino  ,  eut  pour  enfans 
Adrien  ;  Jérôme;  &  Beatrix  d'Aqii.iviva  -  d  Ai\i'/>ini; 
J.  Ay'onft ,  chevalier  de  Malte ,  qui  fcrvit  en  Mandte; 
RcM^  ,  qui  de  yi^loirt  de  Ramilovich,  fille  de  AV- 
eokt^  nucqms  de  Polignano  »  eut  pour  fille  uoimieXv- 

d'Aouaviva,  ttaiiée  à  Chârkt  CaeaUitflW  de 
Noj.-i  ;  5 .  Frauftfist  ptttte  ;  4e  t>  Jïcnaaitf  d'Aquaviva , 
jéfuite. 

X.  Jules  d'Aqiuviva-d'Aragon ,  comte  de  Conver- 
fano, &  duc  de  Noci,épou(à  Catherine  d'Aqiiaviva- 
d'Aragon  ,  ducliefTe  de  Nardo,  fille  de  BcUfaire  ,  duc 
de  Nardo.  Il  eut  ix>ur  filt  JfAH-jEilioMa, 911  fiât)  (k 

chîvalier  de  Malte. 

XI.  Jean-Jerôms  d'.'Vqiiaviva-d'Ar.tgon  ,  comte  de 
Converfano ,  duc  de  Natdo  &  de  Noti ,  nwtcn  i  6<j  <, 
avoir  époutti/2iA«ifi!sHlomarini ,  HUl-  i!.-  ri:  nnss,^<:'\n- 
çe  delà Rocca^moiceen  i<i79, dont  il cutCosMr.qui 
îuic;  TSouM* ,  chevalier  de  Malte;  Jules  ,  abbé  ;  Ca- 
if.cri:u-  ,  illy'c  .1  Caraccioli,  maîqi!:'-  >L-  Torre- 
cufo  ".  iv  ,>//i,';f  d  A:]j.'.'.  [-.M-d'Araî^on ,  iiuritc  ù  Jeu,-i- 
Bapei;UC.\>.-]:-ir\[\  ,  p. i,u\  Curfi. 

XII.  Co«,M£  d  ,4quaviva-H"Aragon  ,duc  de  Nardo  & 
de  Noci ,  fut  tué  en  du;l  en  1655,  par  le  duc  de  Mar- 
lUtt  » d«  ]» maison  do  Cancà^L  Uavoic  époufc  Marie  I 
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de  Capoue ,  fille  de  Jean^FtArite,  prince  de  la  Riccia  * 
I  dont  il  eut  t.  Jeaa-Jerême  ,  comte  de  Converfano,  dac 
dcNafdo  êc de  Noci ,  mon  en  i<;8 1  fans  laitTer  poflc- 
titc  A' Aurore  de  Saint- Severin  ,  fille  de  Charles  ,  prince 
de  Bihcmatio,  qu'il  .avoit  cpoulee  en  i6Soj  i.  )vivs- 
Anioin!  ,Ojui  kucj  -y.  TAdiflUf,  mon  enfant;.;.  .-...V. -,-7  ^ 
mort  eu  1  éiij  ^  5.  Domitujiie ,  aéé  diev;i]ier  de  latoi- 
fim  d'oc  ea  1700 1  il  avoit  époufiien  Kîy  i  Marguerite^ 
ThéirJ'e  de  Hennin  ,  fille  de  PhiUrrt-I cuis  ,  ccmtc  tîe 
BoiTuc .prince  dcChimai,  motte  en  1 6y^ ,  fansenfans  ^ 
C.lfaheile  -  C.irhcnnc  ,  ii .  .Vj^r^f'.;*  ;  <).ThtAft;tZ 
10.  i?<»rtKA?e  d  Aquaviva-d'Aragon  ,  qui  .après  avoir  été 
relicicufe  ,  époufa  Rodolphe  Cara/fe  ,  duc  de  Noj.L 

AlU<  Juibs-Antoimi  d'Aq(nviva-d'A:.i 
deConver£uio,  doc  deNudo&dc  Ntui ,  mort  lu -é- 
vrier  i.'Tni  ,  ax'tiit  tpoufc Ut-rorA^V  d'.\c;;i.'.viv.i-d  A:.^- 
gon,  hlic  de  Jojias  ,  duc  d'Atri,  dont  U  eut  pour  âls 
unique  JuLf  s-A.stoine  ,  qui  fuit. 

XiV.JvLBs-ÂMToiMe  tfAquaviva-d Aragon,  comre 
de  ConverOuto.  ducdeNHdoAcdeNoci ,  né  podhaîn* 
enmatsif^i* 

Ducs  t)E  Nardo. 

VI.  BïiHAiRE  d'Aquaviva-d'Aragon ,  (ëcond fils dtf 
Joee'.-Antoini'  Idu  nom,  duc  d'Atri,  fin  comte,  ptiiar 
ducdeNaido  .&époiifa  .Su  vc'  de  Saint-Sc vérin  ,  fille 
deJenSmêj  prince  de  Bifign.mo  ,  dont  il  eut  i.  Jea^- 
BrasARDiN,  qui  fuit;  1.  jAciiurs-.^NToiNt  >  qui» 
fait  la  hrancke  rapportée  ci-après  ;  j.  JeM  -  Bapttjle  ^ 
évîquc  de  Natdo  en  1 5  3  j  ^Jean-^Amotne ,  év&jaeda 
Lecce  en  mai  1  j  1 7  ,  toort  cm  jaj.n*  Adiatmt ,  ma- 
nie A  Fer^nand  Caftrior ,  duc  de  S.  nene  ;  ê,  Diane  , 
alliée  à  Ferdinand  Spinclli  ,  duc  de Caftrouillari  ;  A', 
qui  époufa  P.ru/Cirr.ccioii  ;  &  ii.  Antoinette  d'Aqua- 
viva-d"Afaç;on ,  nurui.-  à  Jean-Baptifle  dclla  Mare. 

VII.  Jean-Bernardin  d'Aquaviva-d'AncB» ,  doc 
de  Nardo  ,  mon  en  août  1(41,  «voitijraw  Jeanoé 
Ca^em  »  doDt  il  e«t  pour  fils  unique  IkAMeou ,  coA 
fiiir. 

VIII.  FftAsçoiq  d'Aquanva-d'Aragon,  duc  de  N;r- 
do ,  époufa  Ifabelle  Caftrioc ,  fille  àAifortfe  ,  ntarquifi 
d'AtripaUa,  clont  il  eut  piour  fila  ûuqoe  Jkaw-Beii.* 
NARDiH ,  qui  fin.t< 

IX.  jRAN-BmNAitDtN  d'Aquaviva-d'Ani^n  ,  «lue 
de  N.irdo,  cj.->o-.ir.i  1".  .^  .'  Jl  I.uff.e  'i ,  fille  defrri.- 
id/]./ J  marquis  de  I  rtvico,  d  vir  il  :i'*ut  poiiit  d'en- 
fans  1 1".  Catherine  Toialda,  illik  d.  ;  mtrquis  de  Po- 
li"nano  ,  &  veuve  de  Ferdinand  Beltran  ,  conse  d« 
Miftia^na ,  dont  il  eiit  i .  Br  lis  .mre  ,  qui  fuit;  r.  Fran^ 
fois  ,  feigneordelaTour  de  Padula  ,  qui  A  tfjbelle  fla- 
roné  ,  eut  Bemariin,c[\ù  époufa  Adrienne  de  Francis , 
fille  de  Jttiquei  ,  m.inj.iis  de  Taviano;  Marui ,  cLtC 
régulier,  dit  l-ciix  ;  André-AJadkieu  ,  religieux  bénc- 
didin  ;  Jules  ,  clerc  regoHer  ,  die  Jean-B,ivtijle  ;  Ma- 
rie ;  Se  Diégue  d'Aquaviva  ;  f ■  Gajpard^  piélat  «  poil 
religieux  ;  4.  Finitm,  qpi  de  Bédtrix  de  ralconis  eut 
trois  tils;  !.  C/.:;.A- ;  r. .  .'f'exanjré  ;  7.  Adrienne,  al-  , 
lit*;  j  cVyif  Pappatoda ;  6c  S.  Ifii'ciic  d'Aquavi va-d'A- 
ragon ,  mariée  i  Valco  d'Acun!i,i. 

X.  Bemsaire  d'Aquaviva-d'AMgon  ,  duc  de  Nat- 
do ,  époufa  Porcie  Pcpî ,  dont  il  eut  Cjtherine ,  héritieré 
du  duché  de  Nardo,  qui  épouta d'Aqiuviva-d'A'* 
ra  jon  ,  comte  de  Converfano ,  duc  de  Noci ,  fon  coiv. 
fin,  ainfi  qu'il  a  été  remarque  ci-devant;  &  c  ;  • 
d'Aquaviva-d' Aragon,  maiice  à  /(er<^n<iAi/ Beltiand, 
comte  de  Mifiaagna. 

DÉKNnuM  MtiAticA  s/ÂifffArivd, 

VII.  jAC(î"rs-,\NTOiNii  d'Aquaviva-d'Ar.t'- ,  Ce- 
coiid  lik  de  Bhmsaire,  duc  de  Nardo,  fe  dcuut  de 
l'c  vêclic  de  Nardo ,  auquel  il  avoiT  été  nommé,  &  cpou* 
fa  Adnennc  de  S.  Frainond ,  ilTue  des  comtes  de  Cet- 
rc:o,  dont  il  eut  CLAVDC.qiii  fiik;  Zt&fdt4\tcOf 
tàtritu  d'Aquaviva  d'Atagao. 
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Vl!n.CtAVMd'AqaavivSMi'Aragon,motTen  1594, 
avoir  époufé  Luci*  de  Azzis  ,  donr  il  eur  1.  Oèlj^/: , 
mon  i^iltKi  AUxandrt ,  qui  fut  pere  de  Claude  ài 
JtAtUMMdn  d'Aqiuvivai  3.  /Vn/fMM^  qui  fervic  dans 
les  eaerTesd«flandsei4.  AscAWâfijàliàtiôc 
fonfe  d'Aquavtva-il'Anigon. 

IX.  AscA  NE  d'Acjuavivi  (1*Aragon  ,  fur  nié  dans 
la  guccre  d;;  Bohcmc  en  1610  ,  tc  lairtâ  de  Marie  d- 
raccioli  C»  femme ,  Bei^faire  ;  JuUs  ;  Dei.'t  ;  Cmhci:- 
tui&c  Uaudt  d'ÂqiUTiva-d* Aragon.  *  Paul  Jove ,  elûg> 
e.  7i.  Bayle ,  dîS,  erii,  bnbdf ,  AjlK  lufi*  6  Hi^mi* 
meneal.  &c. 

AQU AVIVA  (Claude  ;  gcnéial  d«s  ]é(mtettî^sèe 

Jcjn-  -Inioinc  j  duc  d' Atri  ,  croit  d^ja  caltlérier  du  paPC 
Pie  V  lorfqu  à  l  âge  de  v»ngr-cinq  ans  il  entra  chez  les 
JéliàKS  Tan  1  ^Cj.  A  peine  eoc-il  achevé  les  exercices 
«udiMÎnt,  (|u*on  I  éleva  dans  les  durées.  On  lui  don- 
na hcondanede  la  province  de  Napie*:,  puis  celle  de 
Rûrtie  ;  Se  .ipr?s  la  mort  du  P.  Ever.ird  Merciirien  ,  t;r- 
nctai  en  i  )Si  ,  ii  t-ui  nus  i  Ta  place  ,  quoiqu'il  n'eut 
pas  encore  quarante  .ms-  Il  gouverna  avec  beaucoup 
fie  douceur  &de  prudence,  mouiut  le  3 1  janvier 
de  l'an  \6\  j  ,  âge  defoixantc-dou/ean^,  &  lecreiiro- 

3uatriéine  de  Ton  généralat.  Il  a  kidè  divers  ouvrages 
e  piété.  Les  plus  confidéraWes  fofw  feiie  épîtrcs  ,  qui 
font  autant  de  traiti-s  ,  Dirccforlurr^  excrcitiorum  S.  Igna- 
tii.  Meduaitmcs  tn  pjjiinum  XLIV  Si  CXIII  j  de.  * 
Orlandini ,  hijl.  foc.  Jefu.  Ribadencïra  &  Alegambe , 
dtJcr^fic  Jtf  Le  Mire,  de  feript.fic,  XVl,  Sponde» 
in  mnaL  &e. 

AQU  AVIVA  '  RLiJolphe  )  jéfuite  ,  fils  de  Jir.n- Jé- 
rôme ii'Aqiiiviva,  dut  d  Atri,  &  neveu  du  P.  C^laude 
d'Aquaviva  ,  génétal  de  la  coinpagnie  de  Jelus  ,  entti 
Jeune  en  religion;  entreprit  le  voyage  des  Indes, où 
il  fir  de  grands  firuirs  \  palTa  au  Mogol ,  oi\  l'empe- 
reur Akebar  demuMknr  des  miffionaires  «  &  donnoir 
Quelque  efpérance  de  fe  feire  cliréiien  ;  Se  acquit  par 
ion  incritc  l'e/tiiiic  des  peuples  de  ce  ^rand  empire  , 
&  par  la  douceur  &  fe;  vertus ,  l'antitic  d'Akebar.  De 
Ntmir  d  Goa ,  il  fut  envoyé  1  la  prefqu'ifle  de  SatCke, 
pcor  7  im  leâeur  du  collège  de  Rachel ,  oà  il  mou- 
rut âgé  de  trenie-deiB  ans ,  percé  de  lUcIiei,  avec  qua- 
tre autres  jcfLiites ,  !e  t  ^  judfct  I  58  j.  *  Nierembetg, 
Cîafûs  f^ronei.  Alfp\mb<' ,  h î^.  fhe.  Jef. 

AQU  AVIVA  (  Oct.Lvio)  f  animal  archevêque  dî  Na- 
pies,  fils  de  J%Ktt-JiKÔMt  d'Aquaviva  ,  duc  d'Atri  , 
fit  un  très-grand  ptogtcs  dans  les  belles  lettres  grecques 
&  latines ,  &  dans  la  juriipradence  dvile  Se  canonique. 
Le  pape  Sine  V,  dont  il  nir  cotititt  k  Rome ,  le  fit  ré- 
férendaire de  l'une  Se  de  l'autre  fignaturc  ,  &  vice-lé- 
gat du  patrimoine  du  faint-fiége.  Grégoire  XIV  le  nom- 
ma intendant  de Ikmaifon  ,  &  le  Ht  cardinal  en  1591. 
U  fe  tfiCKiva  en  cote  qualité  à  réleâion  d'Innocent  IX , 
en  U  même  année  H9 1  î  i  «elle  de  Clément  VU!  en 
I  j9i  ;  1  celle  de  Lfon  XI  ,  ir  1  celle  de  Paul  V  en 
I605.  Sous  le  poiujiicat  de  (élément  VUl  il  exer(,.ilA 
charge  de  légat  de  la  campagne  de  Runie ,  &  on  lui 
commit  depuis  la  léntion  d'Avignon.  Le  volfinage  des 
lirétîqaet  tendoït  alon  cette  charge  aAes  pénible  ;  mais 
il  trouv:!  moyen  de  s'oppofer  i  leur*  entreprifes,  & 
gouverna  avec  tant  de  prudence  Se  de  fagcfle ,  qu'il  re- 
mit le  ca'm;  &  la  tranquillité  dans  la  proviiue.  Il  ne 
jié^lic;eoit  pas  les  lettres  :  il  aimoit  ceux  qui  en  fai- 
foient  profeflîoi»,  9i  il  avoir  même  des  favans  parmi 
les  daoKftiqiMS  :  emie  anties  Pieire-Amioine  Gmbeni 
bn  anditenr ,  epn  fir  anôtié  avec  le  célèbre  Ntoolas-Fa- 
bri  de  Peir'^rc.  Le  pape  Léon  Xî  Itit  donna  !'.irche- 
vîché  de  Napies  ;  Paul  V  l'v  confirma-  U  alla  prendre 
potTeflîon  ;  Se  atwès  avoir  édifié  fes  diocéfains ,  il  mou- 
int  U  1 5  décembre  de  l'an  1611,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans.  ♦  RBncii»  Perraraellarius ,  in  tlog.  cari. 
Ga<TVr>f?i ,  t.  I  viu  Peirefc.  AIbi ,  e'iog.  hiJl.  des  card. 

AQU  AVIVA  (  Oûavc  )  fils  de  /o/ai  ,  duc  d'Atri ,  né 
feftl  l^teiiifa>«i(09,mtiaiiiiiiécuduitlpKlepap« 
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Innocent  X  le  9  mars  t* j  x  ,  étant  alârs  »ouverneut 

dcViterbe.  1!  inouï  ut  à  Rome  le  :;o  fc  ptc  more  1674, 
à<^  de  foixantc-cuu]  am  ,Z^iw.  enterre  danii  l'cgUle  de 
laiii'.c-  C^c.ile. 

AQUAVIVA  D'ARAGON  (Tbomas)  né  i  Na^ 
pies ,  de  la  mime  famille  que  les  pcécédens ,  étant  entré 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  y  enfeigna  la  ilicologie  : 
il  prèclu  en  Italie  &  en  Efpagneavec  réputation.  Il  fut 
pendant  quelque  temps  le  comp  i[;non  du  maître  dufa- 
cré  ralais.  Urbain  Vllt  le  fit  examinateur  des  évêques, 
4t  OémeiK  IX  *  Itù  donna  le  1 4  mai  t6(^a  l'cvcché  do 
Bitonio ,  qu'il  gouverna  tiès-làgement  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  1 67a.  Fbntana  &  Toppio  en  parlent  fort 
avanragriifcment  ,  ^  le  dernier  le  met  .lu  nombre  des 
écrivains  Najwlitains  ;  parcequ'il  fit  imprimer  en  \66\ 
â  Napics ,  l'éloge  fiinébre  de  Philippe  IV ,  roi  d'Elpa-. 
gne*  qu'il  avoit  prononcé  dans  l'égU»  de  faiote  Qaiie> 
*Edmd, /rrr^.  ori,  prtd.  tom.  %. 

AQUAVIVA  D'ARAGON  :  Fianyo"s  A')  cardinal, 
évèquede  Sabine  ,  protec^jur  .Se  chaîne  des  aftaires  delà 
couioiine  d'tlpapne  à  la  tour  de  Rome  ,  abbé  de  l'ab- 
baye de  Haute  f  oiitaiiie  ,  dite  du  Parc  en  Sicile ,  dé- 
pure des  congféj^ations  du  concile  ,  de  la  propa- 
gande ,  de  la  confulte  &  de  la  fabrique ,  protcilcut 
de  l'hofpice  apoftolique  de  S.  Michel  à  npj  grande  ^ 
du  monaftére  de  làinte  Cécile ,  de  l'oratoire  de  l'uni- 
verfitc  de  Vafcellari  in  'l'rajhwe  ^  des  fcnptenrs  fie 
copiAes ,  &c.  fécond  hU  de  Josias  d'Aquaviva  d'Ara- 
gon ,  duc  d'Atri,  &  de  Fr^^oife  Cataocioli«  itaqiùt 
a  Naoles  le  14  oâobte  i66i,  \  &  émir  clerc  de  la 
chamorc  âpoftiillque,  il  fut  deli^né  nonce  vers  les  can- 
tons Suilfcs  catbaliqut'sau  n'iQis  d'cxîlobra  lù^y  :  mais 
cette  nomination  n'eut  point  lieu ,  le  pape  Innocent 
XII  l'ayant  choifi  pour  ion  maître  de  chambre  le  19 
noveiMmfîiivant.  Il  lui  donna  en  même  remps  le  gou- 
vernement de  Virerbe ,  &  piopoiâ  pour  lui  dans  un  con- 
fiiktire  l'archevêché  de  Larîfle  in  partihut  infidelium  le 
2  décembre  de  la  nu  me  année.  11  le  déclara  le  9  mars 
1 700  ,  nonce  apoIVolique  ordinaire  à  la  cour  d'Elpa- 
gne.  Il  rcmpliffoit  encore  cette  place ,  lorlqu*il  fut  créé 
cardinal ,  par  le  pape  Qément  XI ,  le  1 7  mai  1 706.  A 
fon  retour  d'Efpagne  â  Rome,  il  reçut  le  chapeau  dana 
un  confiftoirc  public  le  14  mars  1  70^  ;  &:  le  pape  ayant 
fait  la  fonftion  le  8  juin  fuivant  dans  uti  cotilîuMce  fc- 
cret  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche,  lui  oHigna  le 
ritre  de  S.  Baxthclcmi  en  l'iUe,  qu'il  btiTa  depuis  pour 
opter  celuide  lainte  Cécile^  Il  fat  déclaré  au  moû  d'«' 
vril  171]  proteâeur  de  la  couronne  d'Efpa^,  avec 
detnt  mtue  écus  de  penlîon  afltgnée  fur  l'archevcrfié  «le 
Lima  au  Pérou  ;  le  1 7  juillet  1 7 1 4  ,  il  re^ut  ,1  Ro- 
ms les  ordres  du  roi  catliolique  Philippe  V ,  pour  aller 
à  Parme  faite  ta  demande  folemnelle  en  fon  nom  d'E- 
lizabeth  Farnife ,  piinceflè  de  Panne.  H  aflilb  le  if^ 
feprerabre  fîiivant  i  la  cérémonie  de  lès  époui»llef  , 
raLCompan;nï  cnfuite  jufqu'i  G^ne<;.  Le  roi  d'Efpa- 
ene  le  chargea  au  mois  de  juillet  1 7  nr;  du  foin  des  af- 
faires de  là  couronne  i  Rome  ,  Se  ie  nomma  1  l'évè- 
ché  de  Cordoue.  Il  palTa  dans  l'ordre  des  cardinaux  év&> 
qnet»  Se  opta  l'évkhé  de  Sabine  le  16  juin  1724.  U 
mounit  i  Rome  dans  le  palais  d'Efpagne ,  le  1 9  janvier 
1715,  vers  les  deux  heures  après  minuit ,  d'une  gourre 
remonic;,  âi;é  de  59  ans,  2  mois  15  jours,  Sc  de 
fon  cardinalat  18  ans  ,  7  mois  jours.  Son  corps 
fut  porté  i  réglUè  des  religicufcs  de  fainte  Cécile ,  in 
Tr^tv«*f^  oomnmdefie  ,  dont  il  était  timlaite»  tt 
dans  laqueltc  fl  s*étoït  (ait  oonftraire  on  rtimbeau  de 
fon  vivant.  Ses  obTiques  y  furent  célébrées  le  1 1 ,  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  Se  le  paix:  y  a!ïïfla  avec  le 
lacré  collège  ,  &:  la  préla'ure  romaine.  Ce  fut  dans 
cette  occafîon  que  Benoît  XIH  déclara  que  doréna* 
vanr  il  y  aureît  chapelle  pontificale  aux  fbnéiaiUes  des 

cardinaiiï. 

AQUAVIVA  O  ARAGON  (TTojand')filî  puîné  de 
JiAH^Jâiioiu  d'Aq|iiaviirt<4*An{0D  »  dne  d'Atn,  tt 
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^Eiéonorc-O'cUe  Spinelli ,  vTTeconde  femme ,  ptk  le 
pun  lie  U  pcélaiure ,  &  6»  fait  gouverneur  d'Âncone 
le'î  Inlllet  17*1.  Il  fin  ordonne  ptcttc  pai  I  cvcque  de 
Cnv.iilton  ,  danslcglife  <!e  S  André  du  novaiiit  des 
jéiuici.s  i  Rome  le  1  S  avril  1  12^)  ,  &  célébra  le  Icmlc- 
main  fa  première  mvllc  d.vis  l'cr'JiiL-  des  lehgiciilcs  B.ir- 
bcrincs.  11  Te  rendu  enluiicà  henévcnt  auprcs  du  pape 
Benoît  Xnl,  ^ui  le  )  mai  le  facra  cvccptc  de  Philip- 
popoli  en  Maccdoinc  ,  après  quoi  il  prit  pollèllîon  de  la 
charge  de  maîrrc  de  chambre  de  fa  îàinteté.  Il  l'cxcr^a 
J>c-u  de  temps  ,  Benoit  XUl  r.iyanr  ckcLire  nia|ord(initt 
des  (àcics  palais  apodolicjucs ,  le  6  juiller  deia  lucme 
Année  1719>  Il  iiit  comuiiuc  dans  cette  change  pc  le 

S|ie  Clémear  XII  t  qm  propoia  pour  lui  d^ns  un  con- 
oîrc  U  t4  août  17^0  te  uoe  archicpifcopal  dé  La- 
riire,/>/  r,i'  .V.;jT,/f!' am.  Il  le  crc^,  f-:  déclara  cardi- 
nal de  1.1  Liaie  tglUe  romaine  le  premier  odobre 
i7}i,&  lui  donna  le  nitnie  jour  h  barrere  avec  les 
forinaiités  accoutumées»  U  £t  U  fonâion  dans  un  con- 
lîftoire  ftcret ,  de  lui  fermer  &  oavxir  la  bouche  le 
17  novembre  fuivant,  &  lui  aflîgna  en  même  temps  le 
titre  de  S.  Quiriquc  &  de  ûinte  Julitte.  Il  fut  mis  en- 
fuite  dans  Ici  congre' t^atioii'i  du  contilc  ,  du  co;iliiK)i- 
•  te ,  de  la  confiiitc  ,  &  de  U  fabrique.  11  fc  démit  du 
titre  des  SS.  Quiriquc  &  Julitte,  &  opta  le  1 9  janvier 
I7}j,celuide  ^nte  Cécile  in  Trafitven,  v>m  la  va- 
cance du  cardinal  Gw  Beonvoelio ,  dont  il  prie  pof- 
fcilion  ,  &  duaiomllèwdet  reugieiiresbéDédiâiiies, 
le  1  (  fuivant. 

AQUIAB  ,  neveu  dHétode  le  Grand  j  mita.  le 
biAS  de  ce  prince  a  qui  ayant  demande  on  couteau  pour 
Ârer  la  pelure  êCm  initt»dans  un  des  tranfpons  de 
deriiieie  tnil.idie,  vouloir  (e  l'enfoncer  dans  le  fein, 
l'ail  1  de  1  lie  cUrctiennc. Depuis,  dans  les  premières 
révoltes  des  Juifs ,  Aqii:.i't>  imninaiida  d.ins  rlduinée-, 
où  il  fut  rcpoulTc  dans  ks  montagnes  pai  deux  mille 
des  rebelles.  Il  cd  aaffi  ttauttut  AchÎM  8c  Achiaibb  * 
Jofcphc ,  idi.  Jud^or, 

AQUIGI R  ES  ,  cpie  les  antetn^  qiiî  écrivent  en  latin , 
nciininenr  Jiftii^ir^  ,  peuples  de  rAiiîc'riqiie  méridio- 
nale dans  le  Brclîl ,  du  c&té  de  ia  province  ou  pictcc- 
lurc  dn  Saint-Eforir.  *.Sanfon.  Baudrand. 
'  ÂQUILA,  vule  du  cojraoïne  de  Naples»  dans  l'A- 
bnizee  nhérienre ,  avec  Mchi  fiifihganr  de  GMta,  de 
Chi.iri.  On  prétend  que  cene  \llle  ,  qui  efl  fituée  fur  le 

ficachâm  d  une  i«ont.ignc  fui  la  livicre  de  Pcfqiiaire, 
ut  bâtie  ou  reparée  par  l'empereur  Frcdtru.  Il  ;  les  au- 
tres difent  par  les  Charles  de  Naples.  Elle  s'eli  aug- 
mentée des  ruines  d'Amiiemo  &  de  Forcono ,  qui  cil 
le  Furconium  des  anciens.  Le  pape  Alexandre  IV  y  tranf- 
fiîra  l 'évtché  qui  ctoit  dans  la  dernière  de  ces  villes. 
Cette  [iLee  tut  entièrement  dttruite  en  lévrier  1705  , 
pai  un  ttctnbkmcnt  de  itire.qui  eiifevellt  fous  ft» rui- 
nes plus  de  fcpt  mille  pcrfonnes.  *  Collcnurio,  l.^  hijl. 
Htap.  Leaodre  Alberu»  dtft.  htiL  Bailler»  Ayty.  dtâ 
pùms, 

AQini  A  ,  Tuif  originaire  de  Pont ,  dont  le  métier 
ctoit  de  iau  c  des  tentes.  Chaflc  de  Rome  avet  ks  autres 
Juifs  fous  l'etnpirede  Claude,  il  fe  retira  à  Corinihe 
<m  il  log^  S.  Paul ,  &  où  cet  ap&tre  ttavailU  avec  lui» 
&  le  oonvettit  avec  fa  femme  nommée  PrifàOe ,  l'an 
5  4  de  J.  C  Depuis  l'un  &  l'autre  indniifirent  Apol- 
los ,  qui  n'avoir  été  baptifé  que  du  baptême  de  S.  Jean, 
lis  accompagnt  rci-.r  S.  l'.iul  A  Jcriil.tlem  ,  Sc  de-U  i 
Ephcfe  ,  oii  cet  n]lôrI^.■  U  s  l.iîllâ  pour  inllcuire  &  forti- 
fier les  fidèles  ikj.i  convertis ,  ÔC  pour  annoncer  la  foi 
aux  Gentils.  Cet  apôtre  ctant  KvenB  i  Iphcfe ,  de- 
meura encore  chex  eux,  flc  il  reconnut  qu'ils  avoient  ex* 

ofc  leurs  tête;  pour  fauver  fa  vie.  lU  re\ ituctir  enfiiire 
Rome;  i?i  ils  y  étoicnt  ^eui-î-ire ,  quand  S.  Paul  y 
foc  la  piinncre  toi;  prîfbnnier^  mais  ils  étoient  retour- 
nés en  Aiic ,  dans  le  temps  «{ue  S.  Paul  éaivït  la  fécon- 
de lettic  l  lunothée.Q^  ne  ùk  ni  le  temps  ni  le  lieu 
leor  nwBt.  Lea  nrnnyiologes  dlTfnaxd  9e  d'Adon 
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ta  mettent  da4'.j.  1  Aùe  mineure  au  8  juillet,  &  les  Gre<? 
au  I)  ou  14  de  £i:v(i«t.  *  jiSes  dts  apôtres  ^  c,  18. 
G»rtntk.c.iS ^v.  i9,Rem,  iS,v.  3,46'  ^.JlfTiimtJk* 
4,  V.  19.  Tillcir.onr  j  mcm,  pour         «cef^  tnnel» 

Bailler ,  vus  des  Jiunts. 

AQl  lI  A,  l'un  des  conjurés mii  mallàcrerent Calii» 
gula.  On  dit  que  ce  fur  lui  qui  loi  donna  le  dernier 
COUD,  l'an  de  J.  C.  41.  •  Joféphe,  mti^.  jud.  t.  i^. 

AQUILA  (  Julius  )  chevalier  Roimin  ,  comman- 
da quelques  troiwes  contre  Cotys  roi  du  Boi'olioïc  , 
Cous  l'empire  de  Claude.  *  Tacite ,  .j^.hj/.  j  Un  autre 
Aquila  ,  fut  préfet  d'Egypte  foos  l'empetcur  Severc  , 
vers  l'an  loj. 

_  AQUILA ,  dit  le  PoRtique  ,  pâioeqit'U  était  d*  la 
ville  de  Synope ,  dans  la  province  de  Poot,ikvani  ma- 

tliématicien ,  vivoit  du  temps  de  l'eiTipereut  Adrien  , 
ui  le  lit  intendant  de  fes  bltimens ,  &  lui  donna  ordre 
(.'faire  rebârit  la  ville  de  Jénifalcm ,  qucTiteavoic 
démolie ,  &  que  cet  empereur  faifoit  nommes  jEU»^ 
de  Ion  nom.  Cet  emploi  hii  fit  avoir  quelque  oonno/ï 
f.mce  de  la  religion  cluctietme,  &  il  fe  fit  même  bapri- 
fcr;  mais  le  grand  attachement  qu'il  avoir  à  l'allrolo- 
gie  ,  le  iit  retraneher  de  l'églife.  Le  depir  qu'il  eut  de 
ceilc  excommunication  ,  le  ht  pailet  citez  les  Juifs.  Il 
le  fournit  à  la  circoncifîon  j  puis  ayant  appris  l'iiébrcu  , 
il  donna  le  premier  la  veiiian  grecque  del  cciinae  Ikin- 
te ,  la  t  a  armée  du  règne  de  Pempereur  Adrien ,  c*e(^- 
i-dirc,ran  de  J.  C.  iî 9.  Cette  traduclion  eft  f.iite 
mot  pour  mot  fur  le  texte  iicbieu ,  avec  une  exaûitude 
trop  fcrujjuleufc.  Comme  il  ne  l'entreprit  qu'en  haine 
des  chrétiens,  qui  l'avoient  chaJK  de  ré^ufe,àcau£e 
de  la  paflîon  qu'il  avoir  pour  les  valnes  cnrioifités  d» 
l'aftroKiirlc  ,  elfe  lut  ttès-at^réalile  aux  Juifs  difperfc'î, 
QUI  la  lutcni  toujours  depuis  dans  leurs  fyiwgogues. 
Aquila ,  non  content  de  cela  ,  en  tît  une  autre ,  qui  fijc 
nommée  Deuten^ ,  c'c(l-à-dire  en  ptn,  féconde  Troi^ 
dupioa,  qiieletJflÛ6  eftimercnt  bien  plus  que  laptfr^ 
mîece.  Gac  oum  qa|elle  fuivoit  fiovilcinent  la  lettre  » 
elle  étott  encore  enrichie  de  traditions  fudaïqucs,  mi- 
fes  cil  grec  pat  cet  .ij^toftat  ,  qui  les  avoir  apprifes  de 
fon  mauie  Akiba.C«ttË  veiliun  avec  fes  notes  ou  com- 
mentaires étoitftdangereufe,  que  l'empereur  Juftinicn 
Te  crut  obligé  d'en  interdite  la  ieâuteaux  Juifs.  *  S.. 
Hîeronym.  c.  8  in  IpS.  &  tp.  In».  5.  C{M{Âanii» ,  de 
po.'jJc-r.  &  mcnf.  Euicbc ,  hij!.  !.  6.  Origcnc.  S.  Irénéc. 
Raron:us.  Paul  Pezron ,  iintiq.  des  temps.  M.  Simon, 
h:]:,  du  vieux  tejidmcr.i  J  !.  \  i  ,  c.  9.  Du-Pin,*i/'/.  (cdff. 

AQUILA  (  Henri  )  Allemand ,  religieux  de  l'ordre 
des  carmes ,  vivoit  dans  le  XIV  fiéclc ,  vers  i  j  j  o.  On  dit 
qu'il  fut  doâcur  de  Paris.  U  écrivit  divect  tiaiiés ,  In 
Cantka  Camkorunij  lik  I.  Qttodiihetorum  ^  lîb.  II,  QKéf^ 
tiones  ordinatit  ^  6  c.  *  Porte  vin ,  m  .ipf.furo,  éieffitt. 
in  Parad.  Carmci.  Lucius  ,  in  hibl.  CarmeL 

AQUILANO  (  Seraphino  d'}  poète  italien  du  SAT 
fiécle.a  éténominé  le  pitnm  toiâc poor  l'édogne  » 
comme  noms  l'apprend  le  fiiuim ,  académicien  de  Pé> 
roufe.  On  voit  dans  la  nuioZ/j  di  po'cc:  NapoLtani  noa 
piu  ancora Jiampate  j  imprimée  à  Naples  en  1 701  ,  qu'a- 

Eès  la  chute  de  la  ^oS6t ,  anivée  dans  le  XV  fiécle  en 
ilie }  ce  Alt  dans  ce  n^nme  qu'elle  fe  tekva  pat  le» 
foin  de  Séraphino  d'Aqmbno ,  de  de  Satmasar ,  teos  deux 
N.tniilitains.  '  B:h!:oth.  Ilh'.  r.  1^  p.  iJ,r>  ^  ^ux  notes. 

ÀQUILLE  ,  lui  le  eunduent  dé  l  Anfa  &  du  Tor  , 
.r/.jv  .f.      ville  d'Italie  dans  le  1  rioul  ,  avc^  titre  de 
patrutJi.ir ,  dont  le  fiégc cft  aujourd'hui i  Udiiie.  Cette 
j  ville  a  éti.  auctclxMs  11  confidérablc ,  qu'on  la  nomma Zj 
I  féconde  Home.  Les  auteurs  parlent  diverlianem  de  ^ 
fondation.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elle  fttt  bUe 
pir  tes  P.iphiagoniens  immédiatement  après  U  ville 
de  Rome  ;  enlbrte que  c'eft  la  féconde  ville  d'Italie.  Les 
veuns  airiirentafl^lég^trement,  qu'un  certain  Aquilus, 
nu  de  Trojre  avec  Antenor»en  jetaleipteinietsfon- 
demens.  D'antres  difisnt  que  Ibn  nom  a  M  liiéde  l'a-  ' 
boodance  des  eaux  qn'oii  tionvoit  daaa  le  umtoire 
^  d« 
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de  cette  ville  *,  &  quelques  mcxlemcs  iouiiennenc  que 
Its  Romains  ayant  campé  rutleconfliieni  de  l'Anfa  & 
du  Tôt ,  commcncctcnr  de  bâtir  cette  ville ,  i  laquelle 
ils  donnèrent  Lt.oiti  ù  Aigk-  roinimc  quii-coïc  iur  leuts 
enfeignes ,  &  la  nommèrent  Aquda  ,  puis  AquiUia. 
DWtes  enfin  difent  que  loifqoe  l'on  en  jetta  tetpM- 
micR  fendemens ,  il  pafl«  «m  «igle  du  cficé  dmici  » 
que  les  Romains  remnloîent  comme  me  dwfè  de  bon 
augute  ,  &  qui;  Ton  Ta  nomma  i  caufede  cela  Aquileta. 
Il  eft  plus  fui  d«i  s'en  tetut  k  Titc-Live ,  qui  dit  que  ce 
£lt  une  colonie  romaine  ,  qu'on  établit  dans  les  ter- 
ttt  pfÀ  «voient  été  aaxGaolots  l'an  570  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  1 84  avant  J.  C.  Depuis ,  Aqailée  de- 
vint crrs-confidcrable.  L'empereur  Augufte  l'augmenta , 
l'embellie ,  5.'  s'y  plue  beaucoup.  Il  étoit  en  cette  ville ,  • 
lorfqu'HcRuic  le  Grand  \m  accufct  devant  lui  fes  fils 
Alexandre  &  Anllobule ,  qu'il  avoit  eus  de  Maiiamne. 
Tibrre  demeura  auHl  gutlqui  MIWll     AqniUe  \  Bc 
Ve^afienj^  prodamé  eniMKttr.  le  tyran  Maximin 
olO^ea  cette  vijle,&fiic  nie  pendant  ce  ficee,  en  137. 
Ce It  dans  cette  occafion  que  ceux  d'Aquflce  donnè- 
rent des  marques  fîneulietes  de  leur  fidélité  pour  Ro- 
sne;  car  manquant  de  cordes  pour  leurs  arcs,  ilscou- 
pennt  les  cheveux  de  leun  femmes .  &  en  firent  des 
cofdesï  Le  ttxux  »  en  mémoire  d'une  eâum-ti  mémo- 
table ,  &  du  zèle  de  ces  dames ,  dédia  un  temple  à 
V^cniis     Chauve.  Sous  les  règnes  fuivans ,  Aquilee  re- 
çut encore  de  nouveaux  omemens,  &:  elle  (ftoïc  rrcs- 
confîdérable  au  commencement  du  V  âcdc  ,  comme 
il  paroît  par  ce  qu'Aufone  en  dib  Elle  avoit  douze  mil- 
les de  càicnit ,    elle  defiflC  le  ieiiip«  de  l'Italie  con- 
Ite  les  confiés  des  Bailiaies.  Attila  ta  pcn  en  45  ; ,  & 
la  ruina  entièrement.  Luitpranr]  -I  t  ]  ic  S.  Cyr  prédit 
Ja  rinne  de  cene  ville,  Narfcs  L  utibiu ,  Se  les  Lom- 
bards la  foumiteni  Se  laruinerenc  encore  en  590.  Mais 
Charlcmagne  ayant  détruit  l'état  de  ces  dermcrs ,  Aqui- 
lée  fiit  foumife  aux  empereurs  ,  rois  d'Italie.  Depuis 
elle  a  dépendu  en  divers  temps  des  <lucs  de  Frioul ,  de 
fes  pattiarches ,  des  Vénitiens ,  &  de  la  maifon  d'Au- 
ir  iclie  d'Allemagne  i  qui  elle  appartient  préfentement. 
Cette  ville,  auaefoisli  célèbre,  n'^  habitée  aujour- 
d'hii  que  par  quelqim  ptdieuit.  Elle  n'eft  plus  qu'un 
jpetkboaœ»  Lemenniaeic  en  achallè  ions  les  autres 
labîtansT*  Siiâboa,  L  }.  Pline ,/.},«.  19.  I^Bmpo- 
jîius  Mcla  ,  !■  1.  Tite-Live,  /.  39  £'49.  Hérodien  , 
d.  «i.  CjpitoUn  ,  in  Maxim.  Jofcphe ,  antiq.  Jud.  A  I  tf  , 
7.  Paul  Diacre.  Luicprand.  Jean  Btnnfacio  ,  hiji. 
Marc.  Trtvif.  Léandre  Albetti,  dtfc.  Itai.  JeawCaJtdi- 
do ,  comment.  d^jt^ùLVmîca^ ,  lexic.  aniiq. 

Quoique  les  avantages  d'Aquilée  lui  cuflcntacqoïsle 
nom  de  FilU  par  excellence ,  aulli  -  bien  qaH  Rome  } 
néanmoins  fa  grandeur  eccléliaftique  croit  encore  pré- 
férable à  fon  éclat  temporel.  Cat,  fi  l'on  en  croit  la  tra- 
dition du  pays  ,  c'étok  &  line  evoit  fondé  cene 
jfelife,  &il  y  enaiwiiiMt^csoiewipieceiàiy 
wm  évangile.  S.  HermoBas  lui  fnoNda ,  0c  ib  ont  en 
entr'autrcs  fuccctfcars  Hilaire  ,  Chryrogone  ,  Théodo- 
Jc  ,  Vilcrien  ,  Cliromatms ,  1  licodorct ,  Sec.  que  l'cgli- 
reconnoît  pour  faints.  Fortnnaiien  ,  cpx  avuit  agi 
avec  tant  de  zélé  pour  te  pani  ortiiodoxc,  le  laiifa  tront- 
per  par  les  Ariens ,  &l  fut  le  premier  qui  contribua  à  la 
chute  du  pape  Liberios  »  comme  S.  Jérôme  l'a  remar- 
qué. L'égUre  d'Aquilée  dementa  ferme  dans  la  foi  j 
'  ïn.iis  dvpuîs  elle  toinl^a  dans  le  fcliifme  en  J  5  )  ,  an  fu- 
iei  de  l'atTaite  des  trois  chapittes  ,  ou  des  écrits  de 
Théodore  de  Mopfutfle  ,  de  "Thcodoret  de  Cyr  j  &  d'I- 
Jms  i^Eitfft,  Le  oonctle  gémaai  de  Clulcédoine  avoit 
seçilesdeujtdeiiûcnifiicomnmnion,  après  qu'ils  eu- 
icnt  fait  proftlTîon  de  foi  ;  cependant  dans  le  V  conci- 
le gciicial  tenu  à  Conflantuioplt  la  même  année  553, 
on  condamrta  ces  trois  écrits  i  la  pourfuitede  l'empe- 
reur Jullinien.  On  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  ces 
anathrmes  ne  s'accorooient  pas  avec  ce  qui  avoit  été 
d&ididen»tecoiwile<i>ChekddoMie,<cd»tey'oo 
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avoitinjaftemcnt condamné du^  tnnocens,qui  n'ctoiene 

r lus  au  monde.  Les  évcques  d'Ubrte,  de  Ligurie,  de 
état  de  Venifc  ,  &  quelques  autres ,  s'aircinblerent  i 
Aquilée  ;  &  malgré  les  dctenfes  du  p  ipe  \  \'i  le  ,  Us  ofc- 
rcnt  blîroei  dans  des  écrits  publics  ce  qui  avou  èic  or- 
donné par  le  cinquième  concile  général.  Pélace  I ,  qui 
fuccéda  à  Vigile  »  ne  fiu  pas  plus  beiitenx  dans  les  loue 
qu'il  prit  pont  airtiet  ce  mal.  n  le  vit  contnint  de  poc- 
tei  fes  plaintes  â  l'empereur  ,  il  fit  arrêter  quelques  a- s 
des  prélats  fchifmatiqucs  \  mais  cette  violence  ne  iic 
qu'augmentet  le  trouble  ,  qui  dura  jufqu'à  ce  que  les 
papes  S.  Grégoire  le  Grand.  Se  Seigius  l'appifcrcnt  en- 
tièrement. Ileft  sûr  qu'il  ne  finit  qu'en  698.  Les  pré- 
lats fchifmatiqucs  avoient  donné  le  nom  de  patriarche 
i  l'arclievcque  d'Aquilée ,  qu'ils  reconnoifloient  comme 
leur  ch'A ,  &  depins  o!i  lui  a  donne  le  même  titre  d'hon- 
neur j  &  Paul  Diacre  patiaut  de  la  mort  de  Paulin  d'A- 

auilée ,  arrivée  en  f  70  ou  57 ) ,  lui  donne  ce  titre  ,  9t 
itqiic  Probin  lui  fuccéda.  Loiiqueles  Lombaids  vin- 
rent en  Italie ,  le  patriarche  &  reunaiCiado  :  depuis  , 
ceux  qui  ttoicnt  reflcs  i  Aquilée  ,  en  nommèrent  un 
autre.  Ce  tut  le  iujec  d'un  nouveau  fchifme.  Le  pape 
foutenoit  le  ptélat  de  Grado ,  Se  les  Lombards  celui 
d'Aquilée.  Cette  affaire  eut  des  fuites  ûtcheufes.  On 
entreprit  de  la  terminer ,  mais  ce  fat  inunlement  ;  & 
les  ducs  de  Frioul  fe  plaifoienr  à  eimetenir  l.i  guerre  Se 
la  diviiîon.  Pepon  j  patriarche  d'Aquilée ,  fut  le  vériia- 
hle  rcllauratèur  de  ce  lîégc.  Car  non-feulement  il  unit 
les  deux  cgltfes  j  mais  commî  i!  étoit  chancelier  de 
l'empereur  Conrad  II ,  il  ob:int  de  ce  prince ,  pour  lui 
&  pout  fit»  lîxoeâènrs ,  le  ducbé  de  fnoul  8c  le  ttux^  ^ 

Îaiiat  d'Iftiîe.  On  dit  que  Pepon  fit  entourer  Aqnilfe 
e  inuralllés ,  &:  qu'il  bàrit  en  l'honneur  delà  fainte 
Victee  une  «lagiuliquc  églifc  ,  où  il  cnricrenoit  un 
gtand  nombte  de  clercs  pour  taire  le  fcrvice  ilivin. 
Henri  III  &  Henri  IV,  qm  tinrent  l'empire  .iprcs  Con- 
rad ,  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fàit  cnfavctst  des 
pairiarcnes  d'Aquilée.  Mais,  comme  l'ait  de  cette  ville 
croit  tout-i-fait  mal-fain ,  les  prélats  fuivans  vinrent 
s'ctabkr  .i  Uduie,  qu'ils nonunere:it  Li  n.  i:\  elle  Aqui- 
lée ,  avec  cette  condition  ,  que  les  citoyens  de  Tune  le 
fetoieitt  auffi  de  l'aorte.  Depuis,  l'ancienne  Aquilée  à 
été  emicBement  abandonnée.  Le  patrieiche  y  venoic 
feulement  i  certain  jonr  de  Fannée  avec  lôn  deigé  , 
pour  V  furc  l'offiiro  divin.  Les  comtes  de  Goiitie  ,  pté- 
tciidaiu  fc  rendre  maîrreç  du  Frimil  ,  où  ils  avoient  des 
iiuelli<.;eijtes  ,  cnlevjtcnr  diverfcs  places;  mats  Dieu 
punit ,  l'ut  leur  polit  rite,  la  mortda  patriarche  Beniand 
Gua&o  ,ou  de  S.  Genis  ,  qu'ils  aHàllineKltt  «  Richeii' 
veUepi<isde^iiimbeig»le7jttin  IJ49IOU  1)50.  Le» 
évtqnes  fnivan»  ,  &  enti'antrM  le  c.ird!na!  Philippe 
,d'Alençon ,  en  l'an  obliacre-nt  leins  ru;ets  ré- 

voltés de  lent  rendre  l'obéiflance  qu'ils  Seui  dévoient. 
Mais  lec  panîacches  d'Aquilée  perdirent  le  Frioul  vers 
l'aa  1410 ,  ptt  l'impcadeiMe  m  patriarche  Louis  Te- 
diio.  11  iTeneane  ténénirement  a  la  guerre ,  contre  I» 
république  tic  V  enife  ,  fotrs  l'crpérancG  d'être  fecourU 

Ear  les  Honarois  fes  allies.  Le  comte  Philippe  d'Arcel- 
I ,  général  des  troupes  de  la  république  ,  le  dépouilla 
de  fes  états.  Voilà  cmcltc  a  été  la  defhnée  d'Aquilée ,  fi: 
célèbre  8e  iT  féconde  en  perfonnes  illulhei.  Elle  a  vi» 
naître  le  pape  Pie  I,  S.  Cvr  ,  S.  Epiphane  évèque  de 
Pavie ,  Cnromatius ,  qui  le  ftit  d'Aquilée  même ,  Se  qui 
eft  fouvcnt  nomme  dans  les  cpirrcs  S.  Jcrôrh--;  Paul 
Diacre  ,qui  a  écrit  l'biiloirc  dsa  Lombards  ^  &  divers 
faints  dont  nous  trouvons  les  nonts  dans  les  fîtes  de 
i'i^Sh  Jamais  le  dtsgk  de  l'cglife  d'Aquilée  ne  fm  plue 
flooffint  ni  mieux  lemfili  de  grand  noonnei  pour  i» 
piété  &  la  fcience  ,  que  du  temps  des  évêques  Valcrien 
&  Chromatius.  L'empereur , comme  maître  d'Aquilée, 

Ç rétend  nommer  au  parriarchat  j  mais  la  feigneurie  de 
^enlfe  ,  pour  éviter  les  conieAations ,  a  trouvé  un  cx- 
pèdieut  pout  ne  lailler  iamais  vaquer  le  lîége ,  en  don- 
luacaa  titulaire  ,  qui  fait  fa  rcfidcnce  à  Udinc ,  défenp. 
Tome  I.  Parût  IL.  F  f 
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«Jince  de  ta  rcputili^ue  ,  bpiMivoir  <ie  dtoiltr  on  coad- 
juicuric«  qu'il  ne  munqiit  pu  <ielmu«  pooc  l'intact 
ùl  ranûtle ,  dan*  Icqnelle  il  tâche  de  confervec  le 

plus  qu'il  veut  ccric  dignii^.  Par-!à  l'empereur  relie 
'  «xclus  de  b  nomination  d'Aquilce  ;  êc  le  co«djurear 
^tant  notnm^- ,  il  ell  aullltâc  coufiroié  par  le  fcnat ,  Tous 
4e  titre  d'E/etio  itAquUei*.  Comme  ces  patriarches 
■ont  toujtMirs  eu  de  grands  HaSâk%  avec  ceux  de  Grade, 
c'tft  à  l'occaiion  cl  LUI  l'iric,  patriarche  d  Aquiltt-,  que 
lafctc  du  Jcudigras  iV'enifc  tire  fbn  origine  ;  car  ce 
prclac  étant  venu  à  Grade  pour  y  furprcndre  fon  com- 
pétiteur ,  il  fut  fait  pnfonnier  avec  douze  chanoines , 
■&  depuis  mis  en  libellé  ,  â  coadînon  «l'envo^ei  tous 
les  ans  à  Venife  uo  cunuii  douze  porcs ,  te  doow 
pains.  *  Candide ,  emmtmarii  Aqmleienftt.  SibeBîc. 
amiq.  d'j4qiùl.  &  EnneaJ.  Luirpr.iiid.  Paul  Diacre, 
filondus.  Piacina.  Buonius.  Âmeloc  de  la  HouHâw  , 

CoireiLMs  if  'A^viiiM, 

Le  premier  conciîj  J'Aquilce  fut  afTernblren  ;Si  , 
fous  le  poiuiiicat  f'-i'^m  Uamale.  Les  cv  cquc-j  du  vi- 
cjrjat  d  Italie  ,  que  nous  appelions  aujourd  hui  Loni- 
bardie  ,  dont  S-  Amôitulc  dje  Milan  &  S.  Valt  rien  d'.V- 
quilù  étoienc  les  chefs ,  9t  les  Hfmis  des  égliies  de 
.Fiance  te  d'Afrique ,  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  tren- 
te-deux. S.  Jiid  de  Lyon  y  ailifta.  On  y  examina  la  cau- 
fe  de  Palladc  &  de  Sccondicn  cvêque  d'IUyrie  ,  qui  y 
fiireac  condamn<:s  canmie  ariens  ,  aulS-luen  auc  le 
prtm  Anaius.  Ce  concile  e(l  fameux ,  quQ^ll'u  n'ait 
Wmn^vsui  feule  feflion  ,  qui  dura  depuis  ont  béate 
après  midi ,  jufqu'à  fept ,  le  f  jour  de  feptembfe.  On 
yéciivir  line  leirre  aux  empereurs  Gr.iticn  ,  Valenti- 
nicM  11  &;  Thèodofe  te  Grmd ,  pour  l'uniioii  des  cglifcs 
d'Orient ,  pour  demander  la  célébration  d'un  con- 
cile i  Alexandrie.  Ûn  en  écrivit  une  féconde  pour  de- 
mander aux  mêmes  empereurs  de  réprimer  l'infolence 
d'Urlicin.  Vers  l'année  400  Ouomatius  tim  un  fynode 
contre  les  Origenilles.  Après  la  célébration  du  V  concile 
ecncral  ,  l'an  555  ,  les évêques d'Iilrie  ,  de  I-i^urie& 
oe  l'ccac  de  VeuUe ,  improuverent  dans  tue  aliemblée 
tenuei  A<iinlée,  raot  ce  qui  avoit  été  ùit  tmae  les 
mois  chapiiMS.  L'io  f 98  iiâ  i<>iMhiiyiiif«imiiMii»i  dans 
m  nouvian  fynode  tes  étciSoM  éa  mSne  oondle  eé- 
néra!.  (Tl-  fut  vcrj  ce  temps-Ii  que  le  pape  SergiusTes 
ramena  1  leur  devoir  par  fa  fage  coudutte.  Paulin  en 
tint  un  aurte  en  791.  L'an  1409  Grégoire  Xll,  qui 
«voit  été  dépoiëdaos  kcpodlcde  Pifc»  aÛèniiila  quel- 
ques peribimet  de  fen  para  ;&  ie  tiomam  dam  b  ilû>> 
ccfe  d'Aquilce,  ■!  rinr  un:-  cfic  :  de  fynode  an  mois  de 
fcptenihre  ,  où  il  .il  lue  i.a  ivl.-  avoit  fait  drelTèr, 
danslcquelil  propofoit  queUiuc;  accomniodcmenspom 
l'union  de  l'églife.  C'ell  ce  que  nous  apprenons  de 
[il  .m  de  JMFmr»  qui  rappone  une  lettre  de  Grégoire. 
JRaiualdi  aoniM  et  fVnode,  k  fynode  de  Friml.  On 
met  encore  entre  le*  lynodes  d'Aquilée  le  concile  pro- 
vincial ,  que  le  parri.irche  François  Barbare  tint  l'an 
1^96  fi  Udine  ,  pour  ia  réforme  des  mcEurs.  On  y  ia 
dilHWnf  canons.  Le  mbmt  prélat  avoit  publié  des  or- 
donnances fynodales  cn  l^9jr<  *  fiinius,  Sirmond  &: 
Labbe ,  in  e£u  èenctl,  Therri  de  Kicm  ,  hijl.  de  fikif- 
tthU.  Sponde  &  Rainaldi ,  in  annal. 

AQUILIA ,  famille  romaine,  qui  quoique  plébéien- 
ne, s'éleva  aiiconiulat.  Elle  prit  les  diflcrens  fornoms 
de  Florus  ^  Galltu^  C.  JuUams  Tujàu.  Foya  plus  bas 
AQUILIUS. 

AQUILIA  SB^ERA  (Julii)  étoit  une  très -belle 
veftale,  dont  l'empereur  Hciioçabale  devint  amoîireux. 
Il  Tcpoula  l'an  119  de  Jeius  Chnft  ,  quoique,  félon 
l'opinion  des  Romains  ,  ce  tùt  un  l'acnlégej  mais  les 
Cttmes  les  plus  honteux  ne  faifoieut  plus  de  peine  i  ce 
prince.  11  fe  vann  même  qu'il  n'^ponfiMtceneveftale» . 
qu'afînqued*eUctcde  bii,  o^iiok.poa^,  il  Ibnfc 
uns  poQériti  noce  divine»  Maïs ,  eonnne  il  ^tt  chao- , 
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géant  dans  fes  amours,  il  la  répudia  bientâr ,  &  la  re- 
prit une  ièconde  fets.  On  aoit  qu'elle  étoit  fille  d'A- 
quilius  Sabinns ,  Jkqud en  parlera  phs  hu.  Nous  avons 

ut  .1.  -  ^lillc  de  cuivre  de  cette  Amiilia  Seveta  ■  &  fur 
le  re\  cii  il  y  a  le  ffénie  de  la  ville  d'Alexandrie.  *  Hé- 
rodien.   Lzmpndius  ,  k  V«jAai«  ^  ^  HeSegainUf 

Triftaii  ,  camment.  hijh 

AQUll  ES  ou  AQUILICINIA,  facrificea  qne  tes 
Romains  faifoient  à  Jupiter ,  pour  avoir  de  la  pluie. 
Lcj  prêtres  qui  faifoient  ces  ûcrificcs  étoicnt  nommé» 
^(jailicient ,  parccqu'ils  attiroient  de  l'eau  ,  aquam  eti" 
uchunt.  Termllien  fc  moque  de  ces  AipecOkions  ,  datu 
fon  afx^ogàique  j  c.  40. 

AQUUJNUS  (  Vetrios)  confol  en  1 1 5 ,  fous  l'em- 
pire «'Adrien.  C  Vmrm  Aqoilinos  ,  conful  fous 
M.Aureleen  &  l'im  de  fes  confeillers  d'érac. 
C'cfl  peut  -  Jtre  le  même  que  le  conful  de  Pan  ix  j. 

*  Pat^i.  Cnitcr. 

AQUILINUSfjBttiBs)  confia  en  349.  ibns  l'am-  . 
pereur  (Hiilippe.  Vnrrvs  Aovniwvs  cenfid  9c  préÂc 
de  Rome  fous  Diocic-icn  en  l'in  %i6. 

AQUILIUS,  de  ia  laïuille  des  Aqniliens  ,  étoit  iils 
d'une  fonit  de  Collatin  ,  Se  fe  déclara  en  favctir  de  Tar- 
uin  le  Sapait.  Caius  Aquilios  Ttiscus  coofiil  J'aa 
e  Rome  267 ,  6c  ayant  J.  C  487.  L.  AQvmire 
CoavDS ,  tdbnn  militaire  l'an  ^gt.  C  Aqvilius  Flo- 
avs ,  conlîil  l'an  49  5 ,  avec  L.  Cornélius  Scipio ,  qui 
détîr  les  Canliaj^inois  dans  Tifle  de  Corfc.  L.  Aquii  ius 
qui  fut  préteur  en  Siciic  vers  l'an  578  de  Rome.  M. 
Aqdilivs  Nlpos  conful  l'an  61 5 ,  avecC.  Sempcoaine 
Tnditanut,4c en  Marcvs Aqviuoi  Juliahm » 
l'an  j8  de  Jefin-Qvift.  *lîte-Iive,  Floms.  Jnffin. 
Piutarque.  Cadîodnre  ,  8<c. 

AQUILIUS  (C.)  futnoinnic  Tufcus  ,  conful  ro- 
main ,  fut  conful  avec  T.  Sicinius  Sabinus  l'an  de  RonW 
167 ,  &  avant  Jefus-Chrift  487.  Son  collègue  tticni^ 

Eha  des  VoUques ,  qu'il  avoit  défaits  dans  une  grattdè 
ataille  ;  mais  Aquilius  ne  ftit  honoré  que  du  petic 
triomphe  ,  parcequ'il  n'avoir  remporté  qu'un  foible 
avantage  fur  les  Herniques.  C'eft  ainli  qu'en  parle  De- 
nyi  A'HttiiiarnaIft.  Tite-Live,  au  contraire  ^  dit  que 
les  Herniques  furent  entièrement  défaits  ,  ic  «^ue  le 
foocès  fin  aâcs  dcneux  dans  le  eombic  que  Sdnmslîr 
vnauxVoUbees  :  es  qui  paroh  moûis crayable, paie 
rapport  aux  honneurs  qui  furent  déceta^  aïK  c]ie& 

•  Titc-Live.  Dionyf.  Halicarru 

AQUILIUS  (Cntus)  poète  comique  ,  vivoit  veii 
l'an  ) 70 de  Rome,  de  184 avant  J.  C.  *  VmOfdeUm, 
gua  ht.  Ada-<»elle ,  /.  f ,  e.  9. 

AQUILIUS  MANIUS  ,  l  in  des  chefs  des  Romains 
contre  Mithridate  ,  fui  vàu.ca  fut  les  confins  de  la  Bi- 
thynie  ,  où  il  commandoit  l'an  de  Rome  (•('>')■,  &  avant 
Jefuj-Chriil  89.  U  fe  Ikuva  k  Pergame  ,  puis  i  Myci* 
lene  ,  dont  les  habirans  le  livrèrent  â  Aiuibiidaiie.  Ge 
prince  ,  qui  le  regardoit  coaMne  lepcetniet  aoMU  deb 
guerre  d'Afie ,  le  fit  promener  fur  un  ine,  le  fitdécfai* 
rcr  à  coup-;  de  toiicrs ,  et  lui  fit  enfin  verfer  du  plomb 
fondu  dans  la  l>o(u:he.  Aquilius  nxMirutdansce  iup|4i« 
ce,  la  même  année  delkodAÎM.  *Tk»4ifei>  AppaiW 

in  Mitridatic 
A  QUILIUS  GAtLUS ,  fivam  lnifi»nfalt« ,  vivait 

vers  l'an  de  Rome  6S9,  Se  avant  J.  C  f:--  Il  i-  mît  ap- 
pris le  tiroir  de  Q.  Munus ,  crand  poncilc ,  >ïc  il  devint  un 
des  plus  célèbres  orateurs  ie  fon  temps.  Son  équiré  pa- 
rut ^uurafÉiitede  Q.  Vitellius  Vîbto,  lequel  étant  ma- 
lade i  l'entéimfé,evoicordonné  i  fes  héritiers  de  payer 
comme  une  dette,  une  grande  fomme  d'argent  à  Oâa- 
cili.i  fa  maîrrelfe.  Mais  depuis  érara  revenu  en  conva- 
lelcencc,  ccrte  femme  demanda  cette  loinme,  fefer- 
vant  de  l'aveu  que  Vairo  avoir  fait ,  qu'elle  lui  avoit 
nrêté  cet  argent.  Aquilius  Gallus  découvtit  la  fourbe, 
il  écrivit  à  ce  fujer  un  traité  ,  de  doio  miàh  U  en  laidà 
suffi  d'aaBes:I7<  pojihumomm  i^itHdom,  De  fiipa- 
iatnatf  ftc.      mm  voyoM  wwtK  mh  «u  11 


Digitizea  by  GO' 


A  QU 

coile  *  âe  dam  le  digefte.  *  Rutilius ,  in  y.iajunfc. 
■  Divan  auseiKS  ont  cm  qu'A^mlitis  Gallus  eÛ  auteur 
«le  la  loi  dke  A^Ety  Je  iamno  injurié.  Mats  il  eft  sûr 

qu'elle  avjir  été  publice  long-temps  av.mr  ce  ûvanr  jn- 
rifconlulte.  On  l'attribue  à  un  Aquilius  tribun  i^ii  peu- 
ple :  &  c'eft  le  leiniment  d'Uipien4  11  oll  crjs  -  dilhcilc 
de  Civoir  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  à  mouis  qu'il  ne  ion 
te  même  qui*  L.  Av^uilius  Cor  vos  ttibun  militait*  , 
wt  Van  167  de  SCaaie.  Cette  loi  avoie  été  établie 
ponr  la  r^aration  des  pênes ,  dont  les  fnà»  devoînii 
roir'.iLr  fut  ceux  qui  fe>  avok'i.t  c.uifccs.  '  Ulpian. 
/.  i  i,ad  tdicl.  Antonius  Auguftinus ,  de  icgt  ùûntiiujc. 

AQUILIUS,  çcnftal  de»  Romains  en  Allemagne 
fous  Verpaiien ,  hit  vaincu  par  Civilis  dief  <les  Bata- 
ves ,  fur  tes  bords  du  Rhin.  Cene  dj£dte,  qui  caidâ  k 
défertton  tics  croupes  alli^e$ ,  axdv»  l'ui  de  J«  G>  70» 
•Tacite,  kifLL  4,<-,  1  ^. 

AQl'iLll>  SABlMîS,  homme  conf^liivc  Ik  ju- 
tifcoofulcc  ,  vivoit  tians  le  111  néclu  ,  &  fut  rumominé 
kCaoa  it  f<>n  fiide.  L'an  1  j  4  de  Jefus-Chrift ,  3  fix 
confidavecSiiius  Mel&la,&eii  xitfil  le  fut  encore 
avec  Sextns  ComeUns  Anafimn.  On  «  ctu  qu'il  étoit 

Crj  iVAi]i;i!i;;  S'evera  veftale  ,  que  l'empereur  llt  lii:)^^- 
Ic  i  jj^uU.  Ce  cruel  prince  voulut  t.iirc  petit  Sabinu? , 
qui  fut  fauvé  de  11  manière  du  niundc  la  plus  lurprc- 
nante.  Voici  comme  Lampridius  rapporte  ce  iait.  L'em- 
pmur  ^iàx-W  ,  ayant  fait  appclUr  un  officier  des  gardes  , 
lui  Ciimmjndu  de  fe  défaire  de  Sahinus  homme  confulaire  , 
i  qui  Ulpien  avait  dcdiêfes  ouvragis.  Cet  officier  ^  qui 
dtoit  un  peu  dur  d'oreille  ,  s'imagina  qu'on  lut  avait  com- 
mandé de  fiiire  fortir  Sabinus  de  la  ville  ,  d'oîi  on  avait 
àijafait Joriirle  fenjt.  11  exécuta  Tordre  q.i'il  crat  lui 
«voit  étc  donné  »  &  ainû  la  fordiié  fanva  la  vie  à  cet  ex- 
cellent liomme4  Ces  paioks  de  Lampridius  pourotent 
faire  r mi-c  qn:-  cV'roit  à  cet  Aqutlias  Sahinus  cju'Uipien 
avoir  dcvlic  Jes  livres  ;  mais  Cnjas  s  nioiirrc  clairement 
r]uc  ret  hiftorien  s'cioii  trompe  ;  1!  .1  punn-L-  q  ic  lu 
juniLonfults  adquem  Ulpianus Ji'^rjcr.::  ^  l  l^-j-Jhc  , 
<^ti:ir  si  avoit  commente  les  ouvia^LS ,  foi:  Maluiîus 
Sabinus ,  qui  vivoit  du  temps  d'Augufi«.  Il  y  a  près  de 
deux  cens  .ms  de  diftance  deTnn  à  l'aurre.  Âquilius  fut 
pcte  de  Fabius  Sabinus  gtand  jurifconfulrc  ,  que  l'cnv 
pereur  Alcïandre  S'cvérechoifit  puur  Ltic  un  de  Iws  ton-  ■ 
Jéillers  d'état.  *  Lampridius  ,  in  Heli.^g.  &  Alex.  Scvc 
ro.  Rutiliui,  in  vit.  jurifcin  foi.  Sabine.  Triftan  , 
eommcni.  kiftorii;.  Ce. 

AQUILIUS  NIGER  ,  «aKnr,qui  avoir  écrit  de  la 

S «erre  de  Modene  ,  a  écé  eonfimdu  par  quelques  mo- 
ernes  avec  Aciinnuis  Ju;;;ct  ,  Jonc  nous  t\i'îcrons  dans 
/(lyûùe  ,  voyfç  A<^LLNlÙi>  JUGER.  *  Suetonius,<>i 
Augufi. 

AQUIUUS  SEVËRUS  ,  que  d'anmt  iioitiinéat 

a  v^  ior  la 

fin  du  IV  fi'- :Ie.  Il  étoit  Efpagnol  Je  nation  ,  de  !^ 
itiînic  t.iiniU(i  de  ce  Sevcrus ,  à  qui  Lact.uKe  avoit 
adreiTl-  deux  livres  de  lettres.  Aquilius  Severus  compo- 
fa  un  ouvrage  en  profe  &  en  vers ,  qui  étoit  comme  le 
journal  de  u  vie  qu^  intitula  la  catajlrophe  ou  t épreuve. 
Il  tnouruc  fous  l'cmpitc  de  Valentinien ,  vers  l'an  jyo. 
Tbîlâ  ce  que  S.  Jét ômc  nous  <£t  de  cet  aùteoi ,  te  c'dt 
tout  ce  que  l'on  en  fait.  Il  y  a  appatence  que  la  vie  d'A- 
quilius  avoit  été  remplie  d'incidens  exrtaordinaircs ,  & 

3uec  cft  pour  cela  qu'il  l'avoit  écrite,  &  qu'il  lui  .ivoit 
onné  le  nom  de  catajlfophe  ou  d'^nievi,  *  Saaâ. 
Hieronjm.  de Jcript,  ecclef.  cap.  Hononé  iAuam  , 
de  km.  takL  u  Dc-Pin  ,  iiUioth,Jis  Wtt.  tcfkf.duiF 
Jtic'e. 

.A.Qini.ON',  vent  qui  fonfflc  Ju  côr<:  du  nord,& 
qui  eà  d'ordinaire  hoid  &  fcc.  Les  poitcs  le  repréfen-. 
toient  avec  nne  queue  de  ferpcnr ,  ayant  la  barb«  Se  les 
chevost  cOBveits  de  neige  Âc  de  gjbce.  Hefiode ,  qui 
nons  a  donné  la  généaiegie  des  vtms  «  âk  celui-ci , 
de  ncme  que  les  autBes>tB&iit  dMaftaeiAcdel'aa-' 
dore. 
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AQUIN  .ville ,  chère  AeiAQVl  NO. 
AQUIN  (  S.  Thoitn»  d"  )  cAenha  THOMAS  d'A- 
QUIN. 

AQUIN  I  de  ce  ncm ,  roi  de  Norvège,  vivoit  dans 
le  Xlil  fiéde,  &  fut  furnoinmc  le  Tyran,  il  fucccda  1 
M  Af.suî  IV'  l'an  I  i  5 1 ,  pill.i  les  bii.-nï  de  l'églife  fi 
ouvertement ,  que  le  pape  Grécoitc  IX  le  menaça  de  le 
reciandbec  de  la  communion  des  lîdéles.  Ce  prince  fit 
ia  gnsm  aiB.EcoiGMS  :  il  t'eaipaia  de  deu»  iûes  do 
twnère  des  Hébrides ,  qui  (èiiles  leur  étaient  reftées  j^: 
puis  étant  p;t{Ic  en  Ecofle ,  avec  une  flotte  Je  cent  cin-. 
quante  navires ,  il  empoita  d'abord  leur  château  d'Air  } 
mais  cntin  il  fiit  vaincu  dans  une  bataille  en  1 1<»}  par 
Alexandtc  III  roi  d'EcoHe ,  quiluituaou  ficprifonniers 
1400  hommes.  Acho  furpris  bt  même  nuit  à  la  rade 
par  une  furicufe  tempête,  fut  contraint  de  fe  retirer  aux 
Orcades  avec  quarante  vaillèaux.  Le  ptinremps  de  l'an- 
née fuivaute ,  fur  le  point  de  palTer  en  Ecolfe  avec  de 
nouvelles  forces  ,  il  fut  prévenu  par  la  mort  ,  après 
avur  r^gné  trente -on  ans>  Ce  priiKc-  eut  un  iîls 
nommé  Htmi  ^  qui  mourut  en  odeur  de  iàintetc. . 
*Crantz,  hijt.  de  Norvège  ^1.  j  ,  c.  14- H.  Bomus,, 

M.  de  la  Ciiaife,  dansfon  htjl.  dtS-  Loms,  hv.  ^, par- 
le de  ce  prince ,  fous  le  nom  de  Hacon,  comme  d'un  roi 
digne  d  entter  enfociétéavcc  le  faintroide  France.  Son 
perc  l'avait  eu ,  dit  cet  auteur,  avant  que  d'être  marié  ; 
mais  les  qualités  de  Ton  cour  de  de  fon  efpit  couvroient 
fi  avanrageufèment  le  défaut  de  fa  naiflance ,  que  le  pa- 
pe ne  lui  aiiroit  pas  tait  une  giate  en  le  t.uf.int  couron- 
ner ,  quand  nicaïc  il  a'cu  auroit  Pas  tiré  de  grollcs  fom- 
mes  d'arçcnt.  Hacon  éctivic  i  S.  Louis  qu  il  avoit  nie 
la  croix  a  dcllcin  de  fe  trouver  en  orient  en  nxBMt 
temps  que  lui ,  le  priant  d'agtécr  qu'il  prit  retxe  aux! 
cotesde  ^  rjnce ,  &  qu'il  pi't  s'y  fournir  de  vivres.  S. 
Louis  par  une  rt-ponle  pleine  de  nsarqiics  d'elUmc  & 
d'amitié ,  lui  demanda  qu'ils  pulTènt  palier  de  compa- 
gnie ^  Se  comme  ce  prince  avoir  la  téputarion  d'ctte 
grand  iioinme  de  mer ,  S.  Louis  of&ic  de  lui  bnfl^  1« 
commandemenr  tant  qu'on  iêtoà  fut  mer,  de  le  par- 
taget  avec  lui  for  terre.MattbieaPaiisMftaiienAngloisy 
étant  rîlolfi  pour  aller  rcTiirnicr  une  t:rjnde  abhaye  eii , 
Nuïv  e;^c ,  tnc  ciiargé  de  la  lettre  de  S.  Louis.  Hacon  ia 
it^iit  avec  joie ,  &  lui  fit  de  magnifiques  préfens  ;  r»ais 
pour  les  ortVes  de  parter  avec  le  «H  ,  U  le  fupplia  de  l'en 
difpenfer  pour  de  juAes  raiiblU ,  qui  furent  apptoo- 
vces  deS.Loius.  Cependant  on  ne  trouve  point  que  ce 
roîdeNorwégeait  exécuté  fon  deflèm,  &  qu'ils  feloicnt 
w\%  en  orient. 

AQUIN  il ,  roi  de  Norwége ,  étoit  fircre  à' Eric  ou 
Henri  ^  dk  le  Suédois,  &  lui  fuccéda  vets  l'an  i)oo. 
U  trâia  pendant  qnimee  ans,  jdiiu'en  1)15  qu'on  mit 
fur  lie  trane  Klaoïios  fin  JUven,  fils  d'£r/c ,  qui  fiir 
aitfTîroi  de  Suéds. * GnniS ,  j«^aiHSMagmK« 
Do^li;ini,^fc. 

AQUIN  m ,  ctoit  fils  deMAGNDs  toi  de  Suéde,  qu9 
fes  débauches  firent  dtalfer  du  trône.  Il  lui  fucccda  fui 
celui  de  Nul  w£ge ,  l'an  1^16:  mais  il  ne  régna  que  deux 
ans>  Pedf&te  que  s'il  eût  vécu  davantage,  il  eût  eu  bt 
counmntf  que  les  Suédois  denncreAt  I  A&en  de 
Meckclboiirp;  ,  fils  du  duc  .Albert  ,  &  d'Euphemie  , 
ftxur  du  niêaie  Magnus  j  qu'on  fwnormiu  Smetk. 
*  Crantz. 

AQUIN  IVtétoic  neveft  SA^n  IIJ^6cfA»oa  peôf 
fils  de  Magnvs  Smecfc>  Divers  auteurs  ne  font  qnSin 

roi  de  ces  deux  princes  du  nom  d'Aquin  ,  parceque  le 
premier ,  qui  eft  le  troifiéme  de  ce  nom ,  ne  régna  qua 
deux  ans.  Quoi  qu'il  en  loir  ,il  époula  M^rcrutrite  fille  , 
de  VehUmar  Ul  t  toi  de  Danemaick,  pnnccfle  dont 
le  courage  ne  fe  fentoit  point  des  foiblefles  dcfon.fexe. 
Aquin  iBCcéda  aux  états  de  fua  peie  l'aa 
A/tfj^er/ttfiiecéda  de  mime  i  ^VeenMrran  1  j 75.  iCe 
ne  m:  pas  afT^z  pout  clic  de  fc  voir  deux  couronnes  flir 
V  la  tête  a  elle  pctfuada  à  fbn  mari  de  fbager  à  recouvrer 
Ttm  I.  Piof^t  a.        f£  4 
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>ailk  elle-mcme ,  &  fe  mit  i  la 
«née.  1a  fortune  féconda  £»  deilcuis  j  &:  ckuf  une  ba- 
ïaiBe  -qu'elle  gagna  en  1 387 ,  elle  prit  Albert  prifbn- 

tiicr,  ^  l'obligea  de  renoncer  i  la  couronne  de  Suéde. 
Depim  ,  en  ijji  on  aireiubla  les  étatj  des  croîs  royao- 
*nes  à  Cahnar ,  où  l'on  réunit  en  fa  nctfonne ,  ces  gran- 
■dcs  'ptovinces  Septentrionales.  Quelles  anieuis  nlfent 
<]u"Aciain  étoit  déjà  OMtt  :  il  a*oit  CO  un  hls  nomme 


C     ,  prince  de  grande  elïpérance,  raût  ^ninonnn 

I  h  ikui  rie  fon  âge.  Ma^erire  chetciii  tin  Mrkîelr 
«jui  tùc  digne  d'elle.  Ingclhurgc  fa  fœur  lui  en  offnt  un 
en  h  petlonne  d'£r/c  fon  fils ,  c|u'elle  avoir  eu  à'U^i- 
t:i/as  daedk?oaifamk.Ceite  princcfTe ,  que  Icjauteurs 
«le  ion  ttmpi  namment  «m féconde  icnuroini^  mourut 
ran  i4lz.*CHattS  Magnus,  Ai/?.  5Wr.  Gfana»  A^^» 
^pf.  Bettios.  Sanfovin.  r>t>gljari,  fcc. 

AQUIN,  Suédois ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nioue,  a  vccii  (r.r  1 1  i-.n  du  XV  fifclc  ,  vers  l'an  1 4^4. 

II  ctoitphilofophe&tnathénaricien  ,  &  a  laitTc  qucl- 

Sies  o«nrrageî.  *  ^BHS  StmnJ!  1»  biblioth.  Antonius 
'.nenf.  de  fcript.  DoHàn.  Gdnet ,  i»  KàlioiM.  Skxist  \ 
ét  Poflevin ,  &c. 

AQUIN  (  Philippe  d')  c'étoit  un  rabbiti ,  qui  avant 
«lie  d'avoir  anbrallè  le  chrilUanifitne  ,  fc  nonimoit 
ibbbi  Mardocai  ou  Mardochée.  U  mcfik  i  Carpen- 
oai.  Saopenchant pour  U uâipaa chrétienne,  l'avaiK 
fiit  cliaKer  d'Avignon  ,  il  Tint  au  rovaume  de  Najiàes , 
fc  fît  bapriferà  Aquxno  ,  r  çur  le  nom  de  Philippe  ; 
ce  qpù  la  finit  appeller  Pkihppt  d  Aquin.^  nom  fous  le- 
^nu  il  «*eft  rendu  célèbre.  H  vint  i  Paris  vers  l'an  1 6 1  o 
avec  fa  famille ,  &  y  &l  prafcflèui  roval  en  hébreu , 
avec  penfion.  Il  eft  «noti  Su»  cette  ville  environ  l'an 
II? 50.  On  a  de  lui  plufieurs  oufnga.  La phu  conTi- 
d«frable  eft  fon  didionnaiie  hébreu  nlbbbiiqiie  8c  lal- 
mudifte ,  Clin!  acheva  en  Kîij.  Le  fameux  Guy  Mi- 
chel le  Gay ,  ou  le  Geay  ,  û  connu  pt  fa  pdlj'glotte , 
engagea  Philippe  d'Aquin  i  l'aider  dans  cet  ouvrage ,  & 
àKOiaigiKdeViiBvdfiaaficdekcacKâiondes  tex- 
tetKftcewêe  cî^jenc  Noos  ovomvu  de  Piiilippe 

d'Aquin  un  écrit  fous  ce  ti^L-  :  Ph:!:rr^  Aquinatis 
brak*  Un^ut  moj't(foni  hcrj.njL  ...  ..haum  iUuflriJfuni 
Xariinalis  de  Berulle.  Parifiis  ^  apud  Joannem  Bcjfin  , 
t6x9  ,  lô  pages /n-S".  A  la  page  10  il  patle  deplu- 
fison  ouvrages  qa'il  awjit  compofés ,  l'un  imprimé  & 
intitulé.  Examen  mundi,icm  tire  des  rabhins;  l'au- 
rte ,  qu'il  éKSitprêt  de  donner,  De  utr.itjuc  potuia  judai- 
ça  j  tam  civili  quimti.deji'ijncu  ;  un  troiiîéme  ,  c'cft  une 
veciîon  du  nouveau  teflament  en  hébreu ,  avec  des  no- 
tes fur  chaque  épire  de  S.  PullypiiepKt. dit-il .iéclai- 
.  ter  les  Juifs.  Philippe  d'Aquin  etn  un  ^U,  «pi  naquit  i 
Avignon ,  profefla  quelque  temps  le  judaSfine,  flcfefit 
bapcifcr  avec  fon  pere.  1!  eft  connu  lous  le  nom  de 
LouiS  d' /iquai.  11  lui  tommc  Philippe  pcnllonaire  du 
clergé  de  France.  A  fon  exemple  ,  il  s'appliqua  i.  la 
tàaiat  tabbim^  «  &  aux  langues  orientales ,  dans 
lefipellet  il  devint  itis-Idbile.  luious  a  laide  pluileurs 
ouvrages ,  entr'autres  des  coaunetuaites  fut  Job  &  fut 
Efther,  avec  des  notes  ,  impiîmés  i  Paris,  in-4t°  en 
xCtJ, ,  S<  plulîcurs  ouvrages  pleins  de  rabbinifme.  *  Le 
Long,  éfptrt.  kijl.  f^r  ks  bibles pohgloues.  Bot^erel, 
tntm.pourfervh  àl'htjioire  des  JutftdtPncvmet^  dtOU 
les  mém.  de  Utt.  &  ^Âifi»t,JI pan.  1. 

AQUINIUS  00  AQUINUS  ,  potre  Larin ,  viw>it 
vers  l'an  ^9  ;  de  Rome  ,  Cc6i  avant  J.C  du  temps  de 
Catulle  Se  de  Ciccion.  Ce  dernier  le  moaue  dans  Jh 
Tufculanes  d'Aquinus ,  qui  étoit  un  mécnant  pocte  ; 
&Catnll«le  traite  de  même,  le  mettant  au  tartg  de  Cx- 
ûas  8tSniènitt>  qu'on  méprifoit  canune  les  plus  mé- 
chans  faifeurs  de  vers  qui  fitHènt  i  Rome»  *  VolH 

de  poi't.  Lixt. 

AQUINIUS  JUGER  ,  hiftori;n  T  atîn,  a  vxcu  dans 
le  prcmicT  (vccle.  Il  écrivit  la  vie  de  Céfar- AuguAe,  com- 
tnejaoail'apfBeBow  des  tweoctqai  le  diein.  Qnelqim 


modernes  ont  cm  qu'il  ^toule  mSme  qu'Aquîltus  NI» 
ger,  dont  nous  avcms  parlé.  *  Gclncr ,  :n  htl lioih.  Gian- 
dorpius  ,  tn  onomafi.  La  Popeliniere,  hijl.  VolTius, 
hijl.  Lot. 

AQUINO,  que  les  Latins iiomiiieiitj#ftt»)»ijnli« 
d'Italie ,  dans  le  royaume  de  Naplet,  &  dans  la  terre 
de  Labour,  avec  évêché  fuffragant  de  Capoue,  donc 
l'éi^life  réiide  à  Ponte-Corvo  ,  autrefois  FicgcUes,  de- 
puis qu'elle  a  été  ruinée  par  l'enipcrcur  Conrad,  Les 
anciens  ont  mis  cette  ville  dans  ïeLatium  ;  &  c'eflpour 
CMte  taifon  oue  les  évoques  de  cette  ville ,  auflî  -  bien 
que  cetn  de  Fondi ,  de  Gayette  &  de  Sara,  prétendenc 
être  de  la  province  de  Rome.  Tite-Live ,  Tacite,  Pto- 
lémce  &  Pline  patient  d'Aqiiino ,  qui  étoit  une  colonie 
romaine.  Dtpuis ,  elle  a  été  ruinée.  S.  Thomas  le  doc- 
teur naquit  dans  ledioccfe  d'Aquino,  au  château  de 
RaceaSifi(a,8ciiMifncnomliiieftvenu  de  cette  ville* 
Elle  a  Mf  suffi  la  mtrle  de  Pdëenmos  Niger ,  félon  Re^ 

rodien  ,  &  celle  du  pocrc  7uvcnal.  Vi^iurirus  ou  Vlc- 
corin ,  qui  a  ccnc  le  cycle  paklul ,  ccou  d'Aquitaine  , 
Se  non  pas  d'Aquin ,  comme  quelques  auteurs  l'onc 
écrit.  *  Tue-Live,  L  atf.  Tacite,  /.  17» Aâ?.  Uetodien» 
/.  a.  PtoUnée.  PUne.  Clavier.  lisndte  Albeid,  étjir. 

lia/. 

AQUINO ,  maifon  illuftre  &  ancienne ,  8c  l'une  des 
fept  grandes  du  royaume  de  Naples,  après  que  le  royau- 
me des  Lombards  en  Italie ,  pu  la  mon  violente  de 
Clefi ,  fut  partagé  en  trente  ducs.  Un  des  plus  confidé- 
rables  de  ces  ciau ,  h»  odoide  Bàiévent.  Oe  ce  duché  « 
(tam  la  Inné  du  temps,  Omirent  les  prindponi^ de 

S.-i!erne  5:  de  Cipoue  ,  ai:f.]UeITcs  en  l'année  S79  fiic 
jointe  U  principauté  de  fiéitcvcnt  fous  ANTËNOi.rE  6c 
Landol.fz  fon  fils.  Uu  prince  Antenolfc  dcfcendirenc 
les  comtes  d'Aquino  ;  parccquc  par  une  nouvelle  divi-* 
fton  de  la  principaïué  de  C-ipoite ,  on  détacha  l'état  d'A- 
quino ,  d'où  cette  famille  prit  fon  nom.  Ccr  état  conte- 
noit  une  partie  de  la  province  du  nouveau  Latit) ,  entre 
les  rivières  du  Volrurnec^  du  Cariglian. 

Dans  te  temps  qu'OUion  lll  ailsprendre  la  coiuonns. 
impériale  i  Rome ,  Adinolfe  poflédoit  le  comté  d'A-^ 
quipo.  Cehu:»diurpoinmÉ  Sumnutuh  j  cooqmt  kfwn 
teteft  de  Rocca-Seeca ,  appanenancetrétat  de  Mont^ 
CaHîn ,  de  la  détruilîi  dans  l'xnnée  996.  Après  lui  ui% 
autre  Adinolfb,  comte  d  Aquino,  (ut  élu  l'an  ioj8  à 
duc  de  Gayete.  Il  domta  les  peuples  de  Mintnme ,  dc-r 
fendit  contre  les  princes  de  Capoue  Se  les  Normans  l'é- 
tat cle  MoRt-Cama,  dclôn  duché  de  Gayete  contre  les 
efFons  de  Guimar,  prince  de  Salerne.  Olfane  archevc- 

S[ue  de  Salerne  fit  l'epitaphe  fuivatuc ,  pour  être  miA 
urle  tombeandececoancb 

Dormit  t  Aqu'ine  j  '-^-^  C  r  r  '/j-j  Cjjan  ,  cuusDiaS 
Magaus  Attnuiphus  ,  La  pua  quem  gemtit ,  &c. 

Après  fan  fiiecéderent  Lamdo  ,  qui  oanfëtva  Ibft  pen  It 

duché  de  Gayete,  &  enfdie  Landolfe  ,  Panpolfe&: 
Lanoonz  ,  tous  comtes  d'Aquino,  félonies  loix  des 
Lombards.  Landolfe  ,  dans  le  temps  que  1  empereur 
LoduisealkiRome,  défendit  l'état  de  Monc-CalIIn 
en  faimée  ti  }7,  comme  on  le  traove  dans  les  an- 
nrJç:  âe  Bironius.  De  Landolfe  iwquirent  Pandol"  , 
fe  <y  iicn^iiu,  celui -ci  avec  landolfe  &Landonefes 
neveux ,  fit  un  échange  du  château  de  Monc-Libretto.ca 
Sabine ,  contre  U  mont  de  Saint- Jean  en  Latio,  avec  le 
pape  Adrien  IV  dans  l'année  i  M  7 ,  lequel  efl  enrépftré 
dans  la  R.  C.  A.  dans  le  livre  de  Cenfio  Camtrarn,D9a» 
ce  temps  les  princimutés  de  Capoue ,  de  BAïérBBl  de 
de  Salerne  ayant  été  conquifes  par  les  Nomians ,  !e$ 
comtes  d'Aquino  avec  tout  le  refte  des  auues  princes 
Lombards  qui  retterentda»  ce  pays,  fe  virent  obligés 
de  i«  foumettre  i  Rcfer,  qui  étoh  déjà  devenu  roi  (U 
Sdte ,  ce  qui  arrivadaieniptde  Renaod  «c  dePMdelie 
comtes  d'Aquino.  ïthviatam  »  alpédel^ndoM,  air 
quit  Thomas.  ^ 
C'eft  ce  ni8me  TboinM  «  tOÊoniAqmi^àiUn 
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eerra ,  qui  vers  rinnéc  1 1 1 1  ,  s'érant  ififtingué  en  plu- 
lîeut>;  occilions  ,  Loinmanda  <jn  tliefl'.irmLc  Je  rt-mpe- 
i«ui  t'iciletic  U,coiu}uit&>pno  îk  d  autres  iorcerelles , 
dteoUiclepara  des  comtes  de  Celano ,  &  réduific  tout 
htapiaom  de  Naples  à  l'obéiilàoce  die  cet  empereur , 
qoimfanaéa  iziS  luiconfi»  k  aHBimnieinettt  de 
covtt  fiut  aaaée  *  pooc  l'opéditiodi  àt  h  Tene- 
ùime. 

11  5'cmfi.irqiu  i  Bailcrte  ,  &  ctir.c  arrive  clins  Icf 
fons  de  Syne ,  il  y  débarqua  ion  ainice ,  6c  entra  dans 
cette  province,  d'où  il  rendit  compte  i  l'empereur  de 
fes  cBReptiTes  Se  dt  h,  moa  du  uùaji  de  Danus,  de 
niftne  qu'au  pape ,  par  des  lettres  arrivas  i  Bailene  le 
jour  de  pique  au  la  même  année ,  auiquelles  le  pape  fit 
n^Kmfc  avec  les  mocs  fuivaos  :  PréUia  tua  emdivimus  ^ 
MUfM  fiStiUMm  m^taaa.  j  fiNt  &  fr^fiù  fmUs 
de. 

L'empereur  paflâen&h«lui-4ii^i  cette  cxpédÎMMi, 

&:  après  s'ctte  rendu  rn.i'ir  ■  pir  câpicalarion  de  la  ville 
ds  Jcruiàlem,  il  retourna  en  Italie,  fuivi  du  comte 
Thomas.  Etant  occupé  â  la  guêtre  de  Lombardie  ,  il 
l'envoya  pour  viceroi  &  capitaine  général  dans  leiopu- 
me  de  Naples.  Quand  le  comte  d'Aquino  y  lut  arrivé , 
il  dérerha  nnc  armée  contre  Jealiolde,  da^de  Spdete , 

În ■"était emparé  de  plafienn  tetiet daral'Abflizze , 
C  le  chafla  du  royaun^e.  L'année  ii-iS  il  fut  envoyé 
ambadàdeur  au  pape  Getigoire  IX ,  pour  ct;ii>iii  la  paix 
entre  la  làinte  égliiie  &  l'empire.  De  Ton  mariage  avec 
Cof^ansc  ^  fille  de  l'empeteaf  fnderic  11,  il  n'eut  que 
Landolve.  De  cdui-ci  (  qui  fis  né  dans  la  gnene  de 
Lombardie  au  Tcrvicc  de  l'empereur ,  &  de  la  mort  du- 
quel cet  empereur  témoigna  un  grand  rellèntiment  dans 
une  lettre  écrite  au  comte  fon  perc ,  qui  ell  infércc 
dam  celles  de  Piètre  des  V^nes  Ion  chancelier  )  naquit 
Tboiias  II,  auquel  Aiccétu  Adinolfe  III  comte  de 
Lecenas  1'tinfbRceiuMiiiiiépaEla.pEifie  de  Lnceot»  & 
daai  la  bataille  deCemadin ,  8t  l'autre  dans  tontes  les 
guerres  de  Charles  II  duc  d'Anjou  ,  roi  Je  Naples. 

DeTiioMAill  tiaqait  aulli  CnnisTonii:  ,  auquel 
Thomas  avoir  donné  le  comté  d'Alcoli  l'an  ii??-  A 
celui-ci  fuccéda  Ch&istophc  II,  &  à  lui  Christo- 
PHE  III ,  tous  trois  comtes  d'Afcoli.  La  fœur  de  ce 
dernier ,  Marpimu  d'Aqnino ,  (m  nttâàt  1",  1  Qmrad 
d'Antiocbe  ,  neveu  bâtard  de  l'empeieurFiédcde  II  : 
X^.  i  Raymond  de  Baux  ,  comt;:  de  Soleto ,  ptodie  pa- 
ient de  Charles  I  d'Anjou ,  lui  de  Naples. 

Le  fécond  fils  de  CuRisTorHE  I ,  comte  d'Alcoli , 
comte  de  Loteio  vett  l'année  tja^, 
lequel  fervit  Robetc  toi  de  N^les  dans  la  guerre  de 
Ti'f  ^ii-.f,  quiTcnvoya  enfuite  pourfon  amb-ifTiiIcurau 
loi  lit  Honj^rie.  De  celui-ci  ic  de  fa  tcmmc ,  tille  de 
Gilles  Stcndirdi),  grand  niarcchal  du  royaume,  fortit 
Thomas  U,  comte  de  Loteio;  de  lui ,  François;  & 
de  François ,  Jacques  ,  auquel  un  autre  Fa-AHÇOnuie- 
céda  dans  le  comté  de  Loieto  &  de  PWtianci^ 

ÎRANçots  V ,  comte  de  Loreto  &  de  Pktdxno ,  pen- 
dant que  la  fucccllioii  royale  étoit  vacante  ,  après  la 
mort  (le  la  reine  Jeanne  II ,  devint  un  des  gouverneurs 
du  royaume  l'année  1 4;  j.  Il  (t  déclan  pour  le  parti 
d'Altooiê  d'AtagoD ,  &  entie  dam  Cafoue  avec  mille 
dievanx  élc  fis  cens&iialBiu;  Eiifiik»  le  ni  Alfbnft 
ayant  afTîépé  Gaiieite ,  y  laiflâ  le  comte  de  Loreto  avec 
Riccio  de  Mcntequiaro ,  commandant  de  cette  armée. 
AUonfe  ayant  été  vaincu  par  la  flu:te  du  duc  de  Milan  , 
&  mené  prilotmici  en  Lombardie  ,  le  parti  contraire 
eut  tant  d'avinuge,  que  le  comte  Franijols  fut  obligé 
de  lever  lefiégec^  Gaïecte,&defc  retirer  dansl' Abruz- 
ze ,  où  il  ramalfa  le  refte  de  l'armée;  &:  s  érant  jointavec 
le  comte  de  Lora  ,  cnvalùt  les  tcues  dcC-aldora  ;  mais 
Caldora  étant  venu  dans  cette  province  avec  route  l'ar- 
mée de  René,  le  comte  François  Ibutint  avec  une  fidélité 
adiniiable  là  manvailc  foiamb  11  hu  enfuite  aflîéeé 
dans  la  fàtieiedc  de  SnangpUGaUo ,  par  l'armée  Sa. 
ftfeEygetielV^iPieiidawceiâ^»  km  Ati^Ai'é-  , 
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tant  acoonmodé  avec  le  dt^e  Milan ,  fut  mis  en  li- 
bcric-  rentra  dans  !e  royaume  de  Naples  ;  nurchaJgran- 
dcsjournces  avec  toutes  fes forces  dans  l'Abniaze,  ponc 
délivrer  le  comte  de  Loreto,  91*11  êeU  giind  libté- 
chal,  puis  grand  cametlin0iedun>]nuiiie  :  qualité  en 
laquelle  il  alSfla  au  triomphe  d'AIflcuife  en  1 44;.  Da 
comte  François  icAc  Jannctte  du  Bourg,  fille  ur'qae 
de  Cffco  ,  fameux  capitaine  du  roi  Ladiflas,  dans  la 
minorité  duquel  \\  avoir  commandé  &  tegagfiéuoe 
grande  partie  du  royaume,  naquit  Beraro  GAStA&v 
VI ,  comte  de  Loreto ,  auquel  le  roi  Alfonfe ,  lemhiie 
jowdefim  tziotnpiie.  donna  le  marquifat  de  Pefcara , 
qui  eft  te  premier  de  ce  royaume.  De  celui-c»  &:  de  lîc,t- 
trix  Cactau  d'Aragon ,  fœur  A  Honore  comte  de  Fondi , 
naquit  Fr.ançoi5-Aktoi«e  marquis  de  Pefcara,  conuè 
de  I  oreto  &  de  Sattiano,  &  fêisneor  déplus  de  qitt- 
rante  autres  châteaux.  Celui -a  avant  fontenu  long- 
temps la  guette  contre  Hfieelu^PScanino ,  ftmeux  chef 
d'armée ,  Se  défendu  laplace  de  Loreto ,  céda  i  h  force 
du  vainqueur.  De  fa  femme  Francoife  des  Utfms ,  fille 
de  lioben,  coinre  de  Tagliacozzi  \  !c  grand  connétable 
du  royauK  de  Naples ,  n'ayaac  point  eu  d'en£un  ,  let 
états  de  cette  branche  de  la  maifon  d'Aquino ,  paflèmit 
dans  celle  d'/ju^  d'Avalos,  fon  beau-frcre ,  grand  ca- 
merlingue dé  ce  royaume  ,  fils  du  comte  de  Ribadeo> 
grand  eoimctable  deCallilIe. 

De  PAr*0OLF£  comte  d  Aquino ,  naquit  un autie  Lam- 
noLFE  ,  duquel ,  aptes  dix  leigneurs  d'Alveto  &  de  k 
Grotta ,  qui  lÏKcédeiçnt  l'un  ^rès  l'autre  danaceséatt, 
forcit  Ladislas  marquis  de  Quarara,  gai  (iitcféédttcde 
Bicheil  par  l'empereur  Charles-Qij;V;.'.  Celui-ci  fe  dlfVin- 
gua  dans  l'invalion  que  firent  dans  ce  roTjume  le  punce 
de  Vaudeii'.onc ,  &  après  lui  le  ftigneurdt  I^iuiret  jmais 
parcequ  li  étoit  gendre  de  Vincent  Carafà ,  maimtis  de 
Montelàtchio  /allié  des  François}  Acquepourlèdélt* 
vrer  de  la  pci<ôa  »  il  avait  ptoinia  pour  rançon  d'envoyer 
quelques  nombres  de  pionniers  aux  ennemis,  Philibert 
(truite  d'Or.mge,  en  cc  tcmps-là  vicetoi  de  N.iples,  lui 
o'.a  fes  ccats.  Ladiflas  étant  mon,  fon  fils  ÂNTOiNa 
palfa  en  France,  &ne  put  jamais reoOBVKrfes  états. Cet 
Antoine  j  fils  de  Ladifias  Se  de  Feliciane  ,  ^wulâ  £/t{» 
bcth  Catacciola,  fille  du  ptince  de  Melphes ,  nurédial 
de  France, delaqnelleiln'eutpoincd'enrans.  Mais  quoi- 
que la  refHtutîon  de  fes  états  tut  inférée  dans  les  capi- 
,  de  la  paix  ,  cet  article  nefur point  exécute. 

De  cette  iiicme  branche,  qui,  pat  Fr  avçois  II  fila 
du  dut  Ladislas y^afubfidé dans  le  royaume  de  N.iplcf 
jufqu'â  Thomas  j  mort  évèque  de  Sefla ,  font  fonia  jRc- 
nault,  viceroi  &  capitaine  général  dans  les  provinces 
d'Ottante  Se  Bari,  en  l'ann^  1 1 57  ,  &  Amome  ,  dans 
celle  de  Montefiifco;  Ange,  évêque  de  Satno,  loué 
par  le  pape  Innocent  IV;  W^roinejChevalier  deS.  Jean 
de  Jérufalem ,  prieur  de  fiarletta  ;  Donai ,  arcbevêque 
de  Bénéventj  Nicolas  ,  orieur  de  Bail  j  Matthieu  ,  évè* 
que  de  Letâ,  aoUulIaaeur  de  Fetdiuiid  loi  de  Na- 
ples, vers  Châties VIII  roi  de  Fiaoce.en  l'année  149  j  y 

Antoine  ,  arclicvêque  de  Tateue}  AcXfld^KeSfiflnllIialf 
liMtjuù  on  portera  ci-apris. 

Rainauo  d'Aquino  4  comte  de  Caferte,  eut  pour 
femme  dans  l'aimee  1 149  SanfinMna.  fou  de  Miu-  ■ 
fiolniitVafht.B»  laftilentm  dbnsCapoue  8ci 
Naples ,  pour  difpofer  les  peuples  à  l'obcifTance  do  ce 
roi ,  qui  le  nomma  en  i  x  5  ç  viceroi  de  Naples.  S'ctnnt 
dillingué  dans  toutes  les  guerres  que  ce  prince  avoïc 
eues ,  il  fut  choiix  avec  le  comte  Jourdain ,  pour  la  dé" 
fenfe  du  paflage  du  Gariglian ,  contre  l'année  du  roi 
Cliarles  d'Anjou.  Le  comte  de  Caferte  fix  d'avis  de  la. 
laiûêt  palTet  le  pont  de  Ceporano  ,  pottr  les  battre  en- 
fuite  dans  leui  maiclK.  Les  François  ayant  pafT?  ,  il  ne 
fe  tiauva  ps  en  état  de  les  attaquer,  te  fe  joignit  i  l'ar- 
mée de  Mainfroi.  On  combattit  enfuite  au  pont  de 
BénéveottOÙ  Mainfnnfiitdé£ùt,  je  lèconmedeC^ 
iëicefik  ptîfimnier,  te  mb  par  1»  vun^oeur  dana  le 
chkeandel  Mqpie.  CeivUcùapiisinelopgtiepâ- 
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fon ,  lui,  Soft/redina 3  (a  femme  ,  &  dmntd  fon  fils , 
muarurent.  En -MX  nit  àcÎDieceattlMMichsds  b  £i- 
tnllie  d'Aquino. 

Rem  ATO,  fiera  de  Pandolff  ,com:e  tI'Aquino,«ut 
plufîeuTS  enfuis.  Le  premier  fin Lamooiïe , duquel  & 
de  Théodort  Car.icrioli ,  fille  dn comCe de  Qm'*;"  .  na- 
quit S.  Thomis  d'.-rjuin^  doat  nous  parUrons  en  fon 
iitu  ;  Tkcodcrc  j  ciitiiceflê  de  NLirfico ,  de  laquelle  dcf- 
«enJent  les  princes  de  Salctna ,  &  deux  autres  fils , 
moiu  dans  Ia  guene  de  Tofcane.  Le  koonà  fils  de  Re- 
naud fur  LÀNDOtnSîiÛlKddo,  abbêdnMonc-Caflîn, 
l(.'[;,u  fîij  p.uif  Crt'{;oirc  IX  vcr'5  l'empereur  Frédcrit  II 
pjjf  rexpcoiEioi»  oc  la  Tenc-Sj.iîuc  j  le  troîfi^mc,  Av- 
MOND  comte  d'Aquino  ,  de  qui  nouf  p.ir.'er.-.as  dans 
témide  fuivant  ;Sc  le  quatricma,  Adinoli-f.  Decc- 
Ini-ci  Daquit  Thomas  1 ,  comte  de  Bjlcaftro ,  qui  fur 

fouvemeur  des  armées  de  U  province  de  la  rcric  de 
abtrar ,  dans  nnvafîon  de  Roger  de  Lcwica  ,  capitaine 
de  l'armée  ficiîiennc.  Tmoma,  Il  lui  fucccda  ;  Si  i 
celui-ci  Thomas  lit  du  nom  ,  dans  le  comte  de  Bcl- 
caAro ,  lequel  de  Ta  femme ,  de  k  niaiibn  de  Sanfcve- 
lino,  fitie  du  comte  de  POtenUppand  protonotairc  du 
loyiumc ,  n'eut  point  d'enlkm ,  non  plus  qtie  Chrijlo- 
phe  Ton  oncle  qui  fur  c.ip!r:une  gcnctal  doM  U  piD" 
viiiee  de  la  Princip.iurc  ultcneurc. 

le  troiiiiinc  fils  di;  RiNAUDCOmrc  d'Aqiiino  ,  fut 
AvMOMD ,  qui  tous  le  règne  du  roi  Maiafroi,fut  vice- 
roi  de  Sicile.  De  celui  ci  naquit  Thomas  coraie  d'A- 
qpinOi  «nqueltpout  «voir  nit  la  gtfeire  au  peuple  de 
veroli  contre  fordre  de  Charlet  I ,  rm  de  Napîe< ,  on 
6ta  certe  paitie  tîu  cnititc  d'Aquino,  qu'il  poilctiou  fé- 
lon les  loix  des  Lombards.  De  celui-ci  à'Aman- 
fddt  de  Ceccano,  de  le  Emilie  des  comtes  de  Terra- 
ÔOa ,  naquit  Abinoife  I ,  fc  rç^ieur  de  Caflillon. 

AôraoLTK ,  pour  rcpirer  p.ir  fa  vtrru  la  nfnuvaifc 
fortune  fîu  coiiue  fou  pure  ,  conim  -nça  le  mtricr  de  la 
C'ijive  louiL  coivi.utL-  de  Thoniis  S.mfevetino  ,  comte 
dv'  Madico ,  aïeul  l'.u  premier  pnnirc  de  Salcrnc,  lequel 
iam  né  de  Théodore  d'Aquino  ,  ^«rar  de  S.Tliomas , 
Aoir  tan  coufin  ;  Se  comme  il  s  ccou  d.ilingisé  dans  la 
eicm  de  l'année  ijoj  >  le  toi  Chadea  d'Anjou  iui 
omna l'état ^Caflillon.  Én  Parni^e  t  )  lo  il  fiit  envoyé 
viceni  &  capitaine  i;ciiti.>.[  en  Calabrc.  D  ux  .mnées 
après  il  Bit  ùa^  du  confeii  d'état  du  roi  Robcn ,  Si 
général  des  atliaiitiiers  du  royaume.  Enfojte  i  canfe 
que  l'on  «taisnoit  que  Henri  de  Luxemboorc»  empe- 
reur, ne  VDUHkt  opprimer  Tétat  de  h  Cdme  églife ,  & 
le  parti  des  Guelfes  en  Italie  ;  le  p.ipe  fe  mit  entre  les 
mains  de  Robe»  roi  de  Naples ,  &  ce  prince  en  entre- 
prit ladéfenfe.  Quant  .i  li  dilltihiition  des  emplois, 
il  envoya  à  Rome  Jean  prince  de  Morce ,  fon  tils , 
avec  huit  cens  foldats;  Pierre  comte  de  Gravina.,  fon 
fécond  fiJs  f  fous  la  conduite  de  laoqiies  Cantelme  â 
Tlorence  ;  8c  Aiinolfe  ,  feigneur  de  CalliDon  â  Terra- 
re,  lequel  ,  en  qn.tlue  de  vieaite  p;éiuT,iI  Je  l'c'^life  & 
du  roi ,  prit  le  cuinimndemeiu  de  «.ce  éuc  p.iL  ks  iruii>s 
du  cardinal  de  .Sainte- Marie  </</Po«/co ,  au  nom  du 
faint-ftcge ,  en  l'année  i  j  i  a«  Le  rai  Int  ordonna  de  fon- 
tonirle  paiâ  d'Ane  0c  BertoldedTft,  fils  du  marquis 
François,  comme  nons  trouvons  écrit  dans  Jem  lii; 
tifle  Pigna,  hiflorien  de  l;i  nt.iifon  d'Efl.  Cette  ç^iui.t 
étont  heurcnfemen:  ternucu-e  ,  il  s'en  .illiint.i  ain;  ai;- 
tre  i  l'arrivée  du  nouvel  cmperLur  Louis  de  B.wierL  en 
Italie,  lequel  mcnaçoit  le  cars  de  l'églife  5i  le  roy.u!- 
snede  Naples  du  côté  de  i'Abcuzze.  Le  toi  Robeit  con- 
fia îa  défenfe  d?  îan  ntyaimie  dans  cet»  firontiere  ï 
Adiiiotfu  ,  qu'il  fit  cap:r.u:ie  ;.;cnétal  de  toute  l'armce, 
oidouiiaiîc  aux  peuple;  5e  ;k-\  loldats  de  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu'on  .ivoit  rendus  aupar.ivant  â  Char- 
les duc  de  Calabre  ,  fon  fils  aine ,  quand  il  exerçoitle 
niL-me  cnmmjlidemenr.  Enfin ,  cette  guerre  étant  auflî 
heureufetnent  terminée  ,  Adinolfeeui  le  ctnr,i»i.iiiilj- 
ment  de  Tanné;;  &dcs  provinces  de  l'Abnizze  peiid.mc 
l(ptaiii.lUnMtdé}Aian:ieal'aiHiée  i  jif  .Voiàrinfat- 
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ptionqmfctrouvefurfatombcaut!ûtt..adc  C.iflillon.  . 

Auiatlfhù  Thm»  Jipdnatis  &  An-.encalili 
de  Ce(iûno  Jîl:o 
Ex  Comiûcui  A^iuini  ^  Qijen  Dudhits  , 
Foft  ohn.x  p'.u^.:!iora  Serea.  RottrùReffS  auuûa 

Ciipituno  îtenercli 
■  Ciijlrum  regiti  munificent!^'!  contejfumt 
Anno  Dontini  M  CGC  111. 

D'Adinolfe  &  de  Stefania  de  Montefakone  ,  qui 
ocicendoit  de  cts  premiers  capitaines  Normani ,  gui 

occupèrent  les  deux  Sicllcs ,  n.iqnit  Thomas  II ,  fei- 
gneur de  CafHllon ,  commandant  de  cent  cinquante  fol- 
dats  ,  puis  lieutenant  génci.t]  d  Adinuife  (on  percdai'S 
les  frontières  de  la  Calabre ,  pour  l.i  gncrre  de  Sicile ,  Se 
dans  l'Abnizze ,  dans  le  temps  des  mou  vcmcns  de  Tem. 
pereur  Lonts  de  fiavicte.  Il  fut  envoyé  vice-ioi  &  Gqn- 
taine-génénf  des  atmées  dans  la  province  de  latene 
d  Otrantc  ,  pour  s'opriofer  i  l'invalion  des  Turcs  &  des 
Sieil  lens.  it  eut  pour  tcinme  Catherine  des  Monts,  tille 
de  louis  viceroi  de  Naples.  A  celui-ci  onze  fe  cneurS 
ont  fnccédc ,  &:  fix  princes  de  CaiUUon ,  l'un  delquels» 
Jacques,  joignit  à  fon  ancien  état  celui  de  CtucoIÎ  par 
EUiabeth  ù,  lemme  ;  «c  RtN  Avn,  I.t  ville  dl'in^-ia- 
tico.  Ce  dernier  fut  lieutenant  ^;^■n^■l.v]  de  rj:i:i;!-c  en 
C.^labre ,  fous  le  ccn  irundiniL-n:  tle  Pierre  Pu  il  de  fi- 
terhr- ,  fon  beau-trerc  ,  ayant  tous  deux  cpoiilc  deux  fil- 
les d  Oi/jçon  Popoli ,  nevCTi  de  Thad<e  ,  tyran  de  Bo- 
lo^e.  Jacques  IV  intervint  au  parlement  d'Alfonfe 
roi  de  Naples,  dans  fannée  1449  ,  &  eut  pour  fem- 
me Ifiibelle  Sanfeverinoj  là  fœnr  rZ/îii/'wA  fut  mariée 
avec  le  comte  de  Matera ,  de  la  nuifon  Sanfcverino. 

Louis  Vil ,  feigneur  de  Caftillon ,  fut  fait  chevalier 
par  Ferdinand  roi  de  Naples ,  de  Tordre  de  l'Armeli— 
no ,  inflitué  par  ce  prince  après  la  guerre  des  barons. 
Dans  la  mtme  promotion  ,  .Altonfc  dut  d  -  i' -•->-,-■ , 
Herttilc  duc  de  Ferrare  ,  G.il:a7-.o  due  de  M,;.!;! , 
xandrc  prince  de  l'L-z.iro  ,  <Se  ipr.îrntc  des  pl;is  grands 
princes  &  ijarons  d  Italie  ,  huent  hiits  tiicvaliers  de 
cet  ordre.  Louis  eut  à' Henriette  Rufîa ,  de  la  famUledes- 
comtes  de  Catanzaio ,  beaucoup  d*enfiuis  %  Horatio  i 
chevalier  de  S.  Jean ,  fut  nié  par  les  Turcs  «lani  un 
combat  au  fiége  de  Malte  j  Se  Gafpjtrd  mounit  dans 
la  bataille  qui  fut  donnée  près  du  cap  du  la  Cainpa- 
nella;  César  ,  feigneur  de  (  !  tftillon  ,  i'.rvit  i  ^mpereux 
Charles  V  dans  la  guerre  d  Alger  j pat  Etéoiute 
de  Gennaro ,  là  fènune ,  joignit  â  fon  ancien  étar  le 
comté  de  M.ilrûr.ino  \  Jcck  -  BisptiJIe  fervit  lonî;  - 1 .  mp$ 
dans  les  gucnes  de  l  landie.  Cesak  1  contir.iLi  J.r  blan- 
che dts  .iir-e',^:  fit  la  fouche  des  prince-,  de  Piérra  Ele- 
na.  11  y  eut  trois  princes  de  cette  maifon  jnfqu'à  Ci- 
SAR.  L'empereur  Ferdinand  II  leur  accorda  la  piinci- 
muté  du  faint-empif e  »  avec  le  CaStafft  â  la  diète ,  dans 
l'année  1 6\6.  Cu  ar  11  fiit  le  premier  mari  de  Jtmn* 
princefTl'  de  Callillon.  De  Loun  ,  frcre  de  Céfar  I  , 
dcieeiulirent  les  princes  de  Saint-Man^o.  Il  y  en  eut 
trois  jufqn'à  Lours ,  qui  fe  fTgiwb  d.ins  la  guene  de 
Flandre  &  d'Allemagne. L'élcâeur  d«  Tièves  fi»  con^ 
fié  à  fa  garde  ;  0r  dans  la  bataille  de  Neilinf>en ,  ïldé^ 
l_  i!  [  1VCC  c]njtrc  cens  fant.'fTîns  Itiliens  le  pvifle  de 

loiiine  aiiaq.ic  pa:  TOrno  ;  fa  valeur  lui  attna  l'elli- 
me  de  Tinfani  caichra!  ,  qui  !ui  donna  j  r.Tmée  Ti^-* 
(1:  2  de  s.  Jacques.  Lours  cranr  mott  ians  entans',  la  prin- 
lipautc  de  Saint- Mango  fut  réunie  ila  maifon  deCat 
tillon  »  i  qui  retomba  la  principauté  de  Ferolùe»  p«a 
aprèt  ta  mort  du  prince  dr«m  Jean.  dernier  avcùt 
auflî  loi'ï^-temps  fcrvt  dans  les  cuerresdc  Flandre, ayant 
le  commandement  de  <!eux  compagines  de  cavalerie. 
Pour  revshtr  k  la  branche  des  princes  de  Caftillon  , 
tuiptnenta  fon  état,  en  jr  joienant  le  duché  de 
Nicaftro,  belle  9t  noble  ville  en  GinlMe.  De  fa  {ëm>- 
me  F.Uonore  Pignarelli ,  tante  de  Frahf^io  duc  de  Mon- 
teléun ,  &  viceroi  de  Sicile ,  il  eut  Cuar  &  Jean  , 
defqneboik  a  paili  ^  Jttefnu  ponce  de  GnraUa  1^ 
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deCvitenrM d'Aragon  fafenune  ,fcsurdu  prince  de  Of- 
fano ,  a^eat  point  d'eoàns.  Du  princ*  dom  Cxsab.  » 
outre  DoQi  Cornelia ,  manie  arec  PhiS^  CiStwno , 
prince  lie  Calctrc  ,  tils  du  dai  <îe  Serinoncta  ,  gnnd 
d'Elpagnc  ,  &  gouverneur  de  Milan  ,  naquit  b  pnn- 
ceflr  <K>na  Jeanne,  en  I*  pcifonnc  de  laquelle ,  Se  du 
jfànotàomlomtùaa  tOintfeàl-SladeiMùiJX ,  fei- 
pmv  de  C«flilioo,coas]â  <atsd«b  miiion  fie  joi- 

Dans  le  temps  du  tumulte  arrive  a  Naules  en  i  an- 
née 1647,  dom  Thomas  fon  oncle,  quiétoit  du  eoii- 
fcil  d'état  <ie  «  royaume ,  tut  plcnipoteociatre  de  dom 
Jeaiid'Aumcbe,  &  fitaiborer  1  étendard  royal  fur  tes 
murailles  de  cette  ville  le  jour  de  i'ennée  de  ce  prince- 
Dom  Thomas ,  avant  que  de  mourir ,  fonda  un  couvent 
de  religieufcs  dans  la  ville  de  Naples. 

Dora  Louis  VI,  fon  neveu ,  prince  de  . Czftillon ,  de 
SetoUto ,  &C.  s'étant  marié  avec  la  priaceOe  dona  Jean- 
M«  j.deyilu  le  chef  de  nne  b  mtilibn  d'Aquioo.  Ce 
pdnce  fbt  fetc  confidéré  par  dom  Jean  d^Aosidie ,  à 
caule  de  û  valeur.  II  car  .  nrr  i  l  i  rrrcmonic  de  l'en- 
trée de  Jean  d'Autriche  U^ns  la  vihe  de  Naples.  Quel- 
que temps  après  ,  les  mouvemens  de  Mcllîne  étant 
urvenitt»  ie  pcioce  dom  Louis  défendit  pendant  cette 
■  {Hiiene les cÂces  de Cftlalxe, depuis b  ca^deTropea, 
jurqu'au  cap  de  Lamantea  ,  Ac  tkaunit  Caftillon  ,  qui 
ccou  arraiguc  par  les  eonemis.'En  Tannée  1^9  5 ,  y  ayant 
«u  dans  la  ville  de  Naples  un  débat  cnrrc  les  foldats 
ciel  armée  navale  d'Erpag;ne,&  ceux  du  peuple  Napo- 
iit.un  ,  le  gouvernement  de  bviUe  fut  confié  au  prince 

dom  Louis,  jiiDi|a'à  ce  fie  cce  noiibbsfiiilcntpeûcs. 
Louis  mouinc  en  remuée  1^97 ,  bil&nr  dettt  emns  ; 

Thomas  ,  qui  fuit  j  &  Charles,  tnii  ayant  été  ptélatdo- 
meflique  du  ppe ,  6c  fort  eftimc  i  la.  cour  oe  Rome , 
mourut  dans  la  fleur  de  (on  âge  &  de  fes  efpérances. 

Des  âUes  ,  Antoni».  fut  nuiiée  i  Mono  Caïab , 
iac  de  Jets*,4r  pcinee  do&ioc-cimi*,  neveu  du 
fameux  marquis  de  Monténégro  ;  &  Cuhtrint  époufà 
1°.  MarctUo  Caracciolo ,  marquis  de  Cafalbore,  & 
prince  de  Toumeuve  :  2".  iîo/Tjijn/c  de  Pnngro,prince 
de  Châceauneuf.  Ues  frères  du  prince  d(»n  Louis ,  Jac- 
ques fut  chevalier  de  S.  Jean ,  &  Âmoinecm  à'Hippo- 
iyte  Cepece ,  £llc  du  duc  de  Ruodi ,  beaucoup  d'enbns  i 
Vm  d'em .  laniolft ,  capitaine ,  mus  cokprf  dlu&n- 
xerie  italienne,  eR  mort  dans  le  Awieedn  Soilllilip- 
pe  V  pendant  la  guerre  d'Efp^^e. 

Thomas  VI ,  prince  de  Caftillon  ,  de  Fcrolito ,  de 
Satot-Mango  ,  duc  de  Nicaftro  ,  comte  de  Martoca- 
BO , &c. eft né enrannce  ic^f^^.En  ir;S8il  époufa  Fui- 
vie  ,  fille  d'Alexandre  U,  doc  de  U  Mir«idole;  & 
d'Anne  Béatrix  d'Eft,  fiUe  SAtfonfe  ,  duc  de  Modene , 
&  àîlfahcile  de  .Savoye ,  qui  croit  tille  du  àixcCkarles- 
Emmuel  de  Savoye ,  de  Catherine  d'Auoiche  fonir 
de  PUlippe  l]I,iaid'E%^e.  De  ce  naibge  ibnt  nés 
AiixAMOBS  XI ,  cflfMU  de  Manornio,  en  1^89  , 
depuis  due  suffi  de  Celeoce  nvik  femme  Ci!/SuC»> 
racciola  héritière  de  cet  état  j  «en  itfpa  ReiMttd. 

L'an  1 699  te  roi  Charles  II  dcmna ,  de  l'aveu  &  dé- 
cret de  tour  le  confeil ,  an  prince  dom  Thomas  laeran- 
dellè  pecpémelle  d'Efpesne  de  b  pceolieie  ctaûe ,  & 
l'annexa  i  k  principauté  de  CaflilloR  flfc  è  edb  deFe- 
tollro.  .^près  li  m:  n  de  Charles  II  ,  Xr  la  proclamation 
de  Piiilippe  V  poui  îe  royaume  d'Elpapne,  le  prince 
deCtItillon  appaifa  en  1701  ,  par  la  prudence  ,  par  fa 
valeur  &  p«r  les  foins ,  la  fédicion  qui  s'étoit  élevée 
i  Naples. 

L'enoée  170»  b  rot  étant  en  Italie,  donna  au  prince 
dom  Thoms  les  emplois  de  gentilhomme  de  fâ  cham- 
bre ,  avec  U  (^andc  entrée  ,  &;  le  fit  lieutenant  c*^né- 
xalde  fes  armées  ,  &  capitaine  général  de  la  cavalerie 
de  ce  royaume.  En  l'année  170}  ,  fur  l'avrs  que  l'on 
«Ht  de  b  eour  de  Fruice,  «pie  tée  Bottes  d'Angleterre 
<c  de  Holbude'devownt  fiue  tine  iovitkiB  Inr  bscfr* 
«M  debPiinUb ,  )m  iMnpat  4e  l'onpmir  iTteuc  d^ 
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gtedies  i  Tiiefie,  bmace  dom  Ttionias  tut  envoyé 
en  ceBi.pmrkioe,Mi  ejrtnc  ans  en  état  de  dé£eiift 
Xfanftedonîa  8r  Brindifi,  aveclesantiesBedzplusim- 

portans  ,  il  forrit  en  campagne  avec  un  bon  corps  d'ar- 
mée ,  èc  ociîoiuia  les  choies,  de  telle  manière  ,  que  (i 
les  flottes ,  après  être  arrivées  1  l.ivourne  ,  n'eullèoc 
dui^  de  deflcin,eUes  «utoient  éprouvé  une  nès-g^m» 
de  rcliAance  dans  ces  câces.  Etant  fevenn  de  cette  exp^ 
dition  ,  il  fut  envoyc  d.^i'.s  le  commcnLcincnt  de  l'.i.n- 
ncc  Isuvante  en  Lombardie  lo;is  les  ordres  de.  princes 
de  Vaudemont  &  de  Vendoine  ,  où  il  fc  t:iHi\  ,i  .i  la 
nnle  de  Kevere  6c  de  la  Concordia  ,  au  blocus  de  la 
Mirandole  ,  &  à  tous  les  autres  événcmens  de  cette  an- 
née. Il  rcduifit  b  duc  de  la  Mirandole  fon  neveu,  fous 
la  ptoteâion  des  dctn  couronnes ,  qui  le  rétaUirent 
dans  la  poilcilion  de  iV.ri  crat. 

L'armée  d'Anglaerre  &  de  Hollande  étant  entrée 
dans  la  Méditcnannéc  ,  il  fut  appéUé  t8iq'afltne<b 
Napbseoraïuiée  1707.  Les  AUemuM  eyant  envthî  w 
royanae  de  Naples ,  le  |>riRee  de  CalltUon  fi»  d*avt$  de 
joindre  les  troupes  rcglcos  ,  5^  les  milices  du  pays  dans 
la  campagne  de  Ceppcrano  ,  torim  une  lic,nc  de  Sur» 
jufqu'a  Fonte  Corvo  ,  le  long  de  cette  rivierc  avec  des 
redoutes  dans  les  pottes  avantageux,  prnis  de  canons 
&  d'onepeiue  de  l'infanterie,  pta^ani  le  rcfle  de  l'infan- 
terie ,  &  une  partie  de  la  cavalerie  dans  les  foRerefief 
de  Gaieté ,  de  Pefcara  &  dans  les  chireaiix  de  Naples. 
Pour  lui  1!  rcfti  à  la  tête  de  huit  cens  che\  .lUt  à  S.  Ger- 
main ,  ayant  otdte  de  fe  retitet  d'abord  que  les  enne- 
mis coinmcnceniienc  i  peflèc  b  rivière ,  ce  qu'il  n'cxé- 
cnt4  ^'epcis  que  tome  l'evtnigfude  des  eiuacmis  fut 
ènnée  dans  la  plaine.au-deça  de  b  liviere  :  il  &  retira 
enfuite  en  très-bon  ordre,  obfervant  toujours  l'cr.ne- 
mi  jufqu'i  la  ville  de  Capouè ,  i  côté  dt  iaqiicUe  il  fit 
camper  fon  détachement.  11  s'étoit  ptopofé  d'entrer 
dans  Capoue  peut  b  défendre ,  mais  il  tccut  otdte  de 
S»  letiiec  poooe  de  Naples  \  ce  qu'il  exécuta  ,  ayant 
auparavant  fait  enttet  un  fecours  d'infanterie  te  de  mu- 
nitions dnns  le  château  de  Capoue ,  â  la  vue  des  cnne- 
'  mis,  qui  «"étant  emparés  de  cette  ville  ians  oppolition  , 
.  &  ayaiu  oim  le  château  après  une  ju'.^c  rciillance  ,  mar- 
chèrent oroit  à  Naples.  Le  vice-roi  ayant  ère  obligé  de 
b  ledter  iGaïeie  ^ondonna  en oiincede  Caftiiloa de 
marefier  avec  fbn  d^tadienenc  dant  fAtMozce ,  par  le 
chcin    H    1,  !^  ;l!tle  :  mais  quoiqu'il  fît  tout  fon  poflî- 
ble  a.^a  .ju  il  au  lût  permis  de  fo  retirer  à  Gaieté,  il 
fallut  obéir,  &  ayant  palié  à  côté  des  ennemis,  il  ga- 
L;na  la  tire  du  dchié  de  Montefbne:  U  il  trouva  que  ce 
dehlc  qui  croit  d'une  iieue de  loi^  avoit  été  coupe  ,  te 
mis  en  défenb  pat  un  gtend  nombre  de  payfans  ar- 
més. Ne  pouvant  le  forcer  avec  fon  petit  nombre  de 
cavaliers,  &  l'armée  des  ennemis  étant  i  festroufics 
ôc  le  ferrarK  de  près ,  ne  pouvant  pas  non  plus  paf' 
fer  dttns  fAtHmane  par  un  autre  endroit  j  patccque 
les  ennemis  y  étoienc  campés ,  il  iMicba  du  Qatk  de  oSp* 
lente  pout  gagner  la  CalaVe ,  9c  faire  xht  dïns  cette 
prt)vince  ,  .■'.yanr  une  retraite  (Tire  du  côté  de  Sicile, 
0*1  il  pouvoiî  avoir  des  bàiimcns  pour  palfer  dans  cette 
ifle  j  mais  le  peuple  de  Salcme  lui  ayant  rcfiifé  le  paf^ 
bge  tt  fermé  lespoctes  .  il  fin  dans  b  néceffité  di:  i'nr- 
rèter  ib  Gava.  Dans  cette  finndon  il  chaflâ  If  >  nny- 
fans  armés  qui  vouloient  l'enviioT--  A  \  \  f       1  ■ 
furvenu  un  détachement  de  ca\'.tli.:ii.*  .ilLiiu.iu^  ,  ;,_us, 
les  ordres  du  pénéral  (^lra.'a  ;  n'ayant  point  do  rclTour- 
ce  ,  »l  tut  conttamt  de  capituler  ïifcs  i  la  matn  avec 
les  Allemans ,  qui  lui  don ncrent  uire  capittilation  Hgnée 
par  le  comte  de  Daun ,  général  de  rcmpcrciir  ,  de  pri- 
fbnnier  de  guerre  arec  !c;sarmcs  &  les  équipages  de  tooe 
les  officiers,  Se  de  tout  ce  que  les  foldars  porrolcnt  â 
la  croupe  de  leurs  chevaux.  Ainfi  étant  conduit  prifon- 
nier  dans  le  château  neuf  de  Napbs',  purs  dans  celui 
de  Mibn^epiès  avoir  fadTertavec  fènnetéi'efptfe  de 
ib  ennéosune  dure  piifoit.ilenlôfDtinrlonéchân' 
g»    /en  dts  ctt  £lpag^« ««i  k  toi  Ptôijpe  V  hA 
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^nna  l'emploi  de  viccroi  &  capitame-séncral  du  royau- 
me de  Nuvarre ,  qu'il  exerça  |iifi]u'i  u  moctamvee  à 
PAinp:lu'>c  le  10  oâobie  I7ki< 

A^UlNO  (  LatliHAs  d' )  nevea  du  msn^îs  de  Qua- 
r.iT.i ,  diirjjL-I  on  a  parle ,  ayanc  commence  à  fervir  l'é- 
ghie  Tous  le  pape  Pie  V  ,  dans  l'an  1 571  ,  iut  créé  évê- 
que  de  Venàfee  par  Grégoire  XllI ,  Se  fiit  envoyé  par 
Piui  V,  nonce  vers  tes  Siuilês.  Il  s'aouitu  û  dijgpement 
de  cet  emploi ,  qu'en  fuatke  t6i6  u  fix  (m  cardinal. 
D-iiii  L-  coiulave  <]j  l'.in  ifii  les  chefs  de  faûion 
étuiciu  tlJ|j  coi:veiiui  de  lUa  cieâion  au  pontiHcat , 
lorfqu':!  nuvji  at  i.  ec  l'honneur  d  avoir  ire  juge  digne 
de  cene  dignité  i'uprîmc.  Le  1 1  février  de  la  mtine 
année ,  (on  corps  fut  inhumé  1  Rome  dans  1»  chapelle 
de  S.^'Thoaus  de  l'églil!»  de  k  Miaeivû,aveciiiiie  luAk 
înfcriptîon. 

AQU  1  NO  ;  CIuiI-.',  d' )  jcfuite ,  né  i  Nazies  le  1 5 
avril  de  l'an  1  <>  5  4 ,  encra  dans  la .IbciÀé  des  jcHiites  le 
1  décembre  i^ciS  ,&c  dt  fes  qiitm  vosK  le  i  )  aoûr 
i6'i7-li  aenfeinié  la  tliéndque  avec  beancoup  d'ap- 
plication 8c  de  lacets,  dans  te  collège  de  (k  ùtàété  i 
R  ini.  Jui.iir  t'.iv  hui:  Ails.  U  a  é:é  dans  la  fuite  reftettr 
da  colle- dcTlvoil  j  ajJi^>  quoi  il  revint  demeurer  dans 
lu  i^iluL^e  de  Rome,  oii  l'on  dit  qui!  eft  mort  de- 
puis quelques  années.  11  étoit  de  l'académie  de  Sienne , 
&  de  celle  des  /^rcudi  de  Rome.  Ses  ouvrages  font  des 
fables  larines  en  vers  ïambes  :  Carmen  augaralt  Jofe- 
pha  Aujlnaco  Romanorum  &  Hungant  rcgi  :  i  Rome 
itfçS  ji  in-fol.  In  eUSione  CUmtnti*  XI y  poni:fîcis  , 
oratio  j  à  Rome  1700, Sacra  exeijuijiia  in  Jo- 
ncre  JacoH  II ,  magn*  Briiaimit  régis  y  txhibiia  à  Ca- 
rolo  ca^Jinali  Barhenm  ^  in  templo  fa/tSi  Lauremii  in 
Lhcou,  Onuiù  ihiétm  rtcitMa  Ht  sS  jamurii  1 702  ^  i 
Rome  1701  ,  in-fùl.  Cjrminum  tomus  primas  ,  à  Rome 
1701  ,  in-S".  Ce  premier  tome  de  pocfies  contient 

Ïuatre  livres  d'épigrantmcs  j  un  livre  de  pocfies  diver- 
ti :  6c  Anaenon  rtuimatus  ,  Jtve  Anatrtonds  otU ,  qno 
^Kfioju  oriiHt,  ptrtotidtm  palinodies  adkoatfHortm /in- 
Jkm  aaoïnmodau.  Carnimim  tomui  fecundus  ,  qui  coni- 
prend  deux  livres  de  pocfies  liéroiques  ,  trois  livres 
d'élégies,  &  uti  de  vcii  lyiiquLS,  à  Rome  i-oi  ,in  %°. 
Carmtiutm  lom.  teritus  j  où  l'on  trouve  douze  fatyres 
avec  des  notes ,  à  Rome  1 70)*  /«-S*'.  Orutiones^ï 
Rooia  1 704 ,  im^"  deux  toniei ,  dont  le  premier  con- 
tient l«  dilcours  fiinâiCes,  &  leiècood  les  harangues 
fur  divers  fujets.  Similitudines  ex  comœdia  Dantis 
4iiigk<rti  ^  latiuit  tûùdem  carminibus  reddiu  ^  i  Rome 
1 707,  Leùwi  miBtmt  ^  i  Rome  1718,  in-fol. 

deux  tome),  iâmpciiii&  an  1719»  Oune  l'enUcation 
destenaei  lailitaïrea,  on' trouve  dans  ce  diftionnaire 
quantité  d'obfervations  qui  fervent  à  ['c'.iii\  lr  les  écri- 
vains anciens  &  modeinc-s,  Cfc  de  lavaiucsdiircrtations. 
A'-j\c,\'t,nai':irri  /i/'.'i  f-tj  ,  j  Rome  I715,/ll-8°,  Frjg- 
/nentit  htjlcrit  de  hcîio  Huitgarico Rome  I7ifi  ,  m-i  1. 
Dans  le  temps  que  l'auteur  enfeignoit  la  rhétorique  ,  il 
voulut  s'appliaaerâécrirerhilloire  de  la  guerre  de  Hon- 
grie ,  à  quoi  il  croît  principalement  excite  par  fon  con- 
frère Nicolas  Avaftcini  ^  nuis  \.\  niori  de  l'empereur 
Lcopold  l'ayant  prive  des  mémoires  qu'il  efpéroit  par 
le  ci.édi|  d'Avaoàni  *  il  abandonna  Ion  travail ,  &  il 
ne  liouKeofntfte  que  quelques  pairies  ,  pi^  l'oi^  ttoave 
line  deicnprion  de  U  Hongrie  \  rhïÔmre  de  oene  na> 
tion  jufqu'au  règne  fîc  I  copoUl  ,  Se  le  comnienccmi.'nt 
des  mauvcmens  exi  i:cs  pu  Eméfic  Tckcii  un  TranfîU 
vaiii'--.  f  otiU'ulariwn  /:ri:i:\\c}ur,t  ^dificarorid  ,  k  Rome 
]  7  )4  ,  in- jf".  Komtndctor  yftu  lexteaa  agrituituré  ^  à 
Rome  1 7J4  ,  ia-Z".  *  Mémoire  maBnfoitlacb,  com- 
muniqué p.ir  le  pere  Otidin  ,  jéfuite. 

AQUINUS  ^Cornélius)  colonel  d'une  légion ,  fous 
l'cmpitc  de  Ga'ba  ,  fisr^-oit  dans  l  armce  de  Fontcius 
Cap^  m  Allemagne  ^  &  de  concert  avec  Juiius  Va- 
'lem.eocon colonel ,  il  fie  tuer  ce  général  par  Crifpi- 
nof  tCenteoî^r,  Ibos  prétexte  qu'il  vouloitulurper  rcm- 
fitcf  l'aÂ  f>«  On  pr&endait  q^u'Aquiqiti  9t  Y^kn 
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navoicnt  fait  aflàrtinei  Capiio  ,  que  parcequ  ils  n'a— 
voient  pu  l'engf^er  dans  la  révolte  ,  à  laquelle  ils  von-, 
loient  le  pooer  ;  mais  Galba  ne  fe  donna  pas  la  peine 
d'apprafomfir  le  m>-ftère.  ♦  Tacite  ,  h:j}.  /.  1  ,  c.  j  8  , 

AQUIRON,  cliiteau  impérial  pùs  de  Nicomédie  , 
a  été  célèbre  par  le  baptême  qu'y  re^iit  logjEtnd  CpoT— 
tantin,  l'an  ce  J.  C.  3)7,  &  par  lâ  mait ,  qui  arriva, 
dans  le  même  lieu  peu  de  temps  apris.  *  Socraie ,  c.  40. 
Eufehc  ,  r.  62. 

AQI'ITAINE  ,  troifiémc  panic  de  l'ancienne  Gau- 
le, don:  on  va  décrire  les  bornes  dn  temps  de  Ce  (a  r  , 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  révolutions  qu'elle 
a  (oniferTes.  Céfardircn  termes  exprès,  qHTdle^mr 
il^niée  de  la  Gaule  Critique  pat  là  Ganme,  qui  do- 
vtoit  ainfi  l'avoir  bomjetoute  eniieie  m  notd  ;  mais  on. 
a  prouvé  d'ailleurs  qu'il  ne  s'exprime  pas  avec  beaucoup 
de  jufteflè}  &  Strabon  nous  apprend  \l- ^)  que  les- 
fiourdelois ,  ou  Bituriges  f^ivifijuts ,  qui  demeuioienc 
dans  cette àendue  de  ('Aquitaine ,    qui  étaient  trif- 
ooafidfraUes,  n'éraient  pas  Aquitains ,  maïs  Gauloi» 
on  Celtes,  ce  qui  refïèrte  béaucoup  l'Aquitaine  de  ce 
tôcc-li.  Pour  Ion  étendue  du  côte  de  l'orienr,  il  n'y 
autoit  eu  aiicime  difficulté  ,  fi  une  excellivc  a/îcchon 
pour  le  pays  où  on  efl  né  ,  ti'avoit  poné  Catcl  à  entre- 
prendre de  prouver  que-,  fuivint  le  mbneCéfar, l'Aqui- 
taine étoit  tellement  reflerrée  i  l'orient  par  la  Garonne 
que  ni  le  Confèrans,  ni  la  panie  du  pays  de  Cominges  ^ 
qui  eft  en  deçà  de  cette  rivière ,  n'ctoient  pas  de  T  Aqiii- 
lauie^inaisM.dcMarca  luiaiâit  remarquer,qu'tl  n'auroic 
pas  entrepris  d'augmenter  la  Narbonoife  de  ces  fUfS^ 
s'il  avoir  obJerré  que  Cclàr.en  parlant  de  b  Garonne  y 
fe  conrenie  de  dite  au'elle  fépare  la  Cdtique  &  l'Aiqtii- 

ninc  ,  fans  parler  de  la  Narbonc^fc  ,  &:  crmmr  Ptinc 
ëc  Suabon  placemle  Cuufetant,  &  le  pays  ce  Comin— - 
ges  dans  l'Aquitaine ,  il  ne  fatit  point  chercher  de  bor- 
nes naturelles  de  ce  câtc-U  ,  où  il  n'y  en  a  point.  Celler 
du  côte  d'occident  ont  étiéaîilE  cantellées:  toos  les  an— ' 
cicns  s'accordent  à  dire  ,quec'e(l  le  promonroirc  Oe^Jo, 
ou  des  Pyrénées ,  qui  fépare  l'Aquitaine  de  l'Efpagne 
niais  parcequils  ne  fe  (ont  pas  e.xphquts  hien  tbirc- 
iiient ,  il  y  en  a  qui  ont  voulu  trouver  ce  promontoire 
.1  I-oiitarabie  ,  &  d'autres  moins  attentifs  ont  voutu 
qu'Oyatlim ,  qui  eft  éloignée  de  la  mer  de  deuxiienea  y. 
rat  ta  borne  des  deux  pays  \  nuis  il  parole  indnbit^lv 
cjue  l'cII  S,iinr-^éb.i(lic!i  \  &  ce  n'eft  pas  feulementde  ce 
cûic-li  qiie  1  Aauitaine  a  eu  autrefois  plus  d'étendue 
qu'elle  n'en  a  penantiment  ;  car  quoiqu'il  (bit  vrai  de 
dire  qu'ancrerais  comme  aujunrd'mii  les  Pyrénées  la  fé— 
par  oient  an  nùdi  de  l'Efpagne ,  cependant  elle  oompte- 
r.cHt  quelque';  v-llces  de  la  haute  Navarre ,  c'eft-à-dLrc  , 
les  vallées  de  ce  pays  quiétoient  du  diocèfe  deBayone, 
6c  pour  lefc^uelles  Philippe  U  fit  nommer  p.ir  le  pape  un 
vicaire  général  indépendant  de  l'cvcque.  U  y  avoit  neuf 
peuples  dans  certc  étendue  de  pa7S*aiiquel  les  TarbcU 
liens  paioillênt  avoir  donné  le  nom;carlenoro  d'Acqs 
que  poneanooce  leur  dré ,  qu'on  appeHinr  Aqut  Tar- 
hcllic*  y  donne  lieu  de  croire  qu'ils  ctoieiit  ceux  que  Pli- 
ne (/.  4  ,  f .  1 9  ,  )  dit  avoir  été  les  Aauiuins  propres  î 
c'étoient  ceux  qui  s'étendoicnt  le  long  de  la  met  au  midi 
uir^n'aux Pyrénées ,  que  TibuUe  poac  ceiot  taiCbo  ap* 
i^lie  Tarbellienst  i»  tciiownt  auffi  lepaysdeBoch. 
n»ai$  non  pas  celui  de  Nîedoc  ,  qui  app.iftcnmt  attx 
Bourdclois  ,  qiuncjuc  Scalis^er  au  voulu  foaierit  le  con- 
traire j  &  Vinet  n'a  pas  phis  de  raifon  de  leur  donner 
le  pays  de  Tarife  ,  &  le  Bcarn.  Les  autres  peuples 
étoient  les  Elufates ,  c'e(V-à-diré  ,  ceux  du  rerritoira 
d'Eaufe  :  les  Aufciens ,  donria  ville  nommée  Aufcfa» 
fuccéda  à  Eaufe  dans  la  dignité  de  métropole  :  les  Va' 
faces  ,  dont  la  ville  eft  ncnimiée  Da^iS  :  If  s  Béainois  , 
dans  le  pays  desquels  il  y  eut  deux  cuis ,  favoir  Lefcar 
&  Oleron  :  les  Sociates  ,  dont  la  ville  eft  appdié» 
Ayre  :  les  fiigeivons ,  dont  la  ville  eft  Taibe  :  les  paa« 
plesappellét  AwtMtt  ^  wee  Gominpa  Jmk  tille  t  ^ 
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.InCooilènineiis ,  qui  font  ceîit  ia  Cootèiau.  VeSi 

ce  que  c"ftoii  que  l'Aquitaine-  da  temps  <ie  Céfar  ,  qiri 
en  conquu  ia  plus  grajulc  paxtie  ,  a^yaiit  laifle  libre* 
que  ceux  qui  s  «oient  retires  dans  les  montaç^nes. 

Augufle  nvant  voulu  enfuite  panaget  toutes  les  Gau- 
les en  quatre  grands  gouvernemciUt  tuts  s'arrcter  â 
l'ongine  des  natuccls  de  chaque  pays  ,  doniu  i  i'Acpii- 
taine  une  étendue  ^aucoiip  pins  prindc  qu'elle  n'avott 
eu  jur<.rj'a.Io:s ,  iic[.ii:!i,i  qii.\torzc  pcuplfi  de  I.i  Gaule 
Ceit  ujuc  Mur  les  y  joindre.  Ces  quatorze  peuples  font 
les  Boutdelois  ,  les  Angoiimois,  les  AavcTgnsts ,  ceux 
du  Vêlai ,  du  Gevaudau  ,  du  Roneigiie,  du  Queici ,  les 
Agcnoû,  tetBennycR.lef  Liinofiiu,le«  Périgoardiiu, 
les  Puircvins  ,  les  S.ilntoiigeois ,  &  les  Elvicns ,  on  ceux 
du  V'ivau.s  ,  i  la  place  ddlquels  un  empereur  ,  qui  cft 
neut-ctre  Galba  ,  mit  ceux  d'Albi  ,  que  Plmc  &  Tto- 
Icmée  placent  dans  l'Aquitaine.  Jufqu  ici  on  a  prcique 
toujours  fuivi  M.  de  Marca  ,  dont  l'hiftoire  de  B«atn 
cft  remplie  de  belles  bbfervations  y  mais  la  vérité  ne 
permet  pas  de  le  fuivre  plus  long-temps  :  &  ce  qu'il  dit 
qu'AJticn  pirrn^jea  k-s  (.'.ml  ji  un  quatorze  provinces  , 
ÔL  eiiri'aurtcs  l'Aquitaine  en  trois,  qui  fiirent  nommcc» 
Aquitiine  I,  Aquitaine  H  &  Novempopulanic ,  cft 
toiic-i-£ù(  iiiibmenable.  Outre  qu'il  n'y  a  pas  un  feul 
ancien  qui  6vorUê  cène  opîmon  ,  c^eft  qa'Ammien 

Marcelîin  écrivant  au  temps  de  Jnlicn  l'Apoftat  ,  ne 
compîe  que  douze  ^irovuites  d.ms  les  Ciaults  ,  tx:  qu'il 
ne  pjrr.Vi^,;  l'Aquitaine  qu'en  dcuv  ptin  intes  ,  do:n  il 
nomme  l  une  l'Aquitaniqae  ,  &  du  que  Ëouideaux  eli 
fa  principale  ville;  Se  l'autre, les  neut  peuples , dont  les 
Attrôens  &  les  Elufaies  éioient, dit-il,  Mt  pk» coofi- 
dbfrablet.  Ce  partage  de  l'Aquitaine  en  deux  ptovincei 
JiC  fut  ccrtaintmenr  taie  que  ious  Dioclétieii  ,  qui  di- 
vifa  de  mcmc  coures  les  auac^  pcovutces  en  pluAeurs 
plus  petites;  &  il  arriva  alors  une  chofe  alTez  remar- 
quable ent'oo  ne  doit  pu  oublier  c'eft  que  fuivant  le 
ininie  Anmuen  Marcelîin ,  qui  connoilToit  cenaine- 
ment  les  Gaules ,  le  Berri  ne  fit  plus  alors  parrie  de 
l'Aquitaine  ,  &  fut  réuni  A  la  Lyonnoifc ,  dont  on  le  fc- 
para  ntaninoins  bieiuoi ,  &  dès  le  tcnips  de  Vaktiri- 
sicn  ,  pour  donner  â  Bourges  le  rang  de  métropole  dans 
one  nouvelle  province ,  compofée  d'une  partie  de  l'A- 
quiianique ,  Se  qui  fut  noaunie  premieie  Aquitaine  : 
Mcndere ,  dis-je ,  non  pour  aucun  aivamage  qu'elle  eût 
îiir  la  fcconde  ,  dont  Boiirdeaux  continua  d'être  la  mé- 
tropole ,  niau  patccquc  c'i:tun  la  première  qu'on  ren- 
Conrroit  en  venant  d'Italie  ou  de  Trêves ,  quoique  par 
la  fuite  ce  titie  de  première  lui  devînt  avantageux  ,  A: 
lui  fit  donner  la  préféancedanslcs  airtmbléci.  Le  temps 
de  cette divifion  cil  connu  par  Sextus  RuitM»  qui  dans 
une  courte  defcription  de  l'empire  ,  adrcflïe  1  Tempe- 
rcur  Valens  ,  rcconnoît  quatorze  provinces  dans  les 
Gaules,  &deux  Af^uitaines,  favoir  la  première  &:  la 
féconde  fCaac  h  Nd.empopulanie  ;5c  parccqu'outro 
^g^nToil  vient  de  voir  d' Ammien  Marcelun,  ileft  cer- 
tain encore  par  une  infcripiion  dreflce  patotdiedeVa- 
Icnrinicn  mcmc  i  l'îujiineur  de  Saturninus  Sccundiis  , 
qiiL- etf-tc  uivifiiin  ctou  nouvelle  ,  puifqu'on  y  lit  que 
Ce  Sa-urnin  a\'int  ùé  prcfïdent  de  i  Aquitanique ,  fans 
diftinuior.  première  ou  de  féconde.  C  e&  ici  le  lieu 
de  faire  rem.irquer  l'crendue  précife  ,  Se  les  anciennes 
cités  des  trois  provinces,  telle  qu'on  k  ttoave  dans  une 
notice  drelTcc  m  commencçment  dn  V  (téde.  Bourges 
y  eft  la  métropole  de  la  pr.niicre  Aquitaine,  coitipolce 
de  fept  amrescitcs  :  favoir  celle  d  Auvergne  ,  àtt  Rho- 
des ,  d'Albi,  de  Cahors,  de  Limoges,  de  la  cité  de 
Gerâodin  ,  Ac  de  celle  du  Vêlai.  Bourdeaux  métropole 
de  U  (éconde  Acjnttttne ,  eft  l'une  des  lîx  cités  de  cette 
province  :  les  autres  font  A^en  ,  Angotilcmc  ,  Saintes, 
ruiticrs  Se  Pcrii;ucux.  Enfin  la  Novempopulanic  y  cft 
compofée  de  douze  cités  en  cet  ordtc  :  F.aufc  la  mc- 
iropole  ,  Acqs,  Lei'oure,  Comingcs  ,  Confcrans,  la 
cite  des  Boiates  ou  de  Bufch ,  la  cite  de  Béarn ,  Ayre  , 
Beias,  Tttbe»  Oleran    Aofdi.  On  peut  s'étonaer 
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d'y  voir  quelques  villes,  â^ntt'antres  ceDe  d'Aufch, 
tenir  un  rang  peu  confidérable  ;  mais  la  mime  notice 
ne  marque  la  ville  d'Arles  que  pour  l'onzicinc  cite  de 
la  V'icnnoife ,  Se  ton  autorité  ne  doit  point  être  rcjct- 
tée  ,  quoiqu'on  ûche  qu'Aufch  &  Arles  croient  célè- 
bres avant  oue  cette  notice  fût  écrite ,  &  qu'elles  l'ont 
été  encore  ciavantage  depuis ,  étant  devenues  des  mé- 
tropoles ,  la  dernière  tncme  peu  de  temps  après  que  li 
notice  a  été  écrite. 

Pour  le  nom  d'Aquitaine ,  il  eft  sûr  qu'il  lui  fu:  don- 
né de  l'abondance  de  fes  eaux}  6c  cette  ori?ir.e  dl 
d'amant  plus  naturelle  ,  que  Pline  nous  appic»crqu'an- 
ciennement  cette  région  etoicooimnée  Amoeifu.  Cà 
dernier  nom  éroir  riré  du  mot  gautois  «fMMT, qû  vO»" 
loil  due  p^'yi  injriume. 

Les  Romains  hrcf  t  dlvcrfts  entrcpriftfs  fur  l'Aqui- 
taine, l'oir.ptc  loumit  les  peuple»  de  Comin^cs  Se  do 
Conferansi  .îv  CralTus  ,  quefteur  de  (  eût  ,  ht  ia  con- 
quête du  refte  du  pays.  Cependant  après  que  les  trois 
provinces  d'Aooitaîne  entent  long-rcmps  obéi  aiwt  Ro-» 
mains,  elles  de  vinrent  le  partage  des  (iorHs.  L'cirpe- 
tcur  lionorius  ,  vers  l'an  41 1  ou  -v  i  ,  i  éd.i  la  piovm- 
cc  narbonnoife  ou  Septimanicà  Atauifc  ,roi  desGoths, 
&  à  fes  fuccedèurs  ;  tc  leur  abandonna  dans  b  fuite 
l'Efpagne ,  alin  qu'ils  en  chaflkllënr  les  AInins  &  les 
Vandales  ,  qui  s'y  ctoienr  établis.  Il  clierthoit  les 
moyens  d'allumct  la  guerre  encre  ces  Barbâtes ,  afin 
qu'ils  fc  dctttulijlênt  eux-mêmes.  En  eftet  ,  les  (loths  , 
lous  leur  roi  Vallia ,  obligèrent  les  Vandales  de  pflet 
la  mer  ,  Se  de  fe  retirer  en  Afrique  en  418.  Vers  l'an 
4t9lepatTice  Conftance  tmt  cédante  pstfoe de  l'A' 
quitainc ,  Se  depuis  les  rois  fùîvans  U  lônnmenT  nnne 

entieic-  fvarir,  qui  rnmmençA  de  rc'.;i:ei  en  ^66  ,  eft 
celui  qui  y  contn'oiu  !e  plus.  Se  qui  latiîïlt  la  paihoil 
que  lesGotlisavoicnc  eue  de  borner  leur  cr.at  pat  l'O- 
céan ,  la  Loire  &  le  Rhône.  Alaric  étoit  liis  d  Evaiic  , 
auquel  il  fuccéila  en  484.  Oovis  le  défit  i  ia  bataille 
de  Vouillé  fur  le  Clain  en  Poitou  l'an  $07,  &  s'empata 
des  provinces  d'Aquitaine,  que  les  Gotbs  avoicnt  ufur- 
pées  fur  l'empire.  Ce  prince  Leur  l.uHa  l.i  Septimanie  , 
que  l'empereur  Hononui  leur  avoir  donnée  ,  &  fc  con- 
tenta de  leur  enlever  ce  qu'ils  avoieitt  ufurpé  dans  les 
Gaules.  Apcès  k  mon  de  Clovis  en  <t  t  >  Jor^  le» 
états  fiu-ent  éBvifIt  entre  fts  quatre  nts,  TAquitaine 

dcvinr  le  parta':;e  de  Clodomir ,  toi  d'Oilé.irn.  I!  fut  tué 
enl'an  ^  14.  Se;  t^^alls  Tlubaud  &  Goriu^:  fuxiut  inaf- 
flicrcs ,  i!c  (on  royaume  tut  encore  partage  entre  fes  frè- 
res. Clotaire  I  eut  le  plus  de  p^art  à  l'Aquitaine ,  qu'il 
laillk  à  Charibcn.  Mais  celui-ci  étant  mort  à  Blaye  Tan 
;  70 ,  fes  frères  Gontran  ,  SifidMCt  U  Cbilpetic  I  k  dé- 
membrèrent ,  &  pcnferetit  la  ruiner  rar  !euR  falonltes* 
Clotaire  II ,  furnommé  U  Jtur.e  Se  le  Grand ,  réunit  tous 
ces  états ,  (ui'il  laidâ  l'an  £  iS  à  Dagobcrt  I ,  fon  fils. 

Ç3"  Ce  UK  D^bert  oui  démembra  de  la  couronner 
pluueuts  prannnces  de  l'Aquitaine.,  en  (avcuf  d»  fon 
frère  Chaiîbetr.  Il  lui  céda  par  on  traité  (ait  fi»  la  fin 
d'avril  de  l'an  (T;c  ,  le  Tonloufain  ,  le  Querci  ,  l'Age- 
noii,  le  Peni;ùrd,&  la  Novempopulanic  ou  Gafcogne. 
Chaiittn  fixa  Ton  fcjour  à  Touloufe  ,  &  fit  revivre  en 
fa  perfoiine  l'ancien  titre  de  roi  de  Touloulio ,  dont  il 
ne  jouit  pas  long-temps,  étant  mon  fur  la  fin  de  TannâT 
£j  i.  Son  fils  CAilpérk  lui  fuccéd»  A  die  $  on  4 
ans ,  8t  mourot  peu  nnrès  d'une  mort  violente  «  donc 
quelques  auteurs  acculent  le  roi  Dagobert,  qui  réijnit 
auilitùi  le  royaiune  de  Touloufe  à  fes  états ,  au  préjudi- 
ce de  fes  deux  neveux ,  Bocgis  Se  Bertrand ,  frères  de 
Chilperic  ,  &  fila  de  Cbariben.  Cependant,  i  la  follici- 
tarûm  d'Amand ,  due  des  Gafcons ,  aïeul  de  ces  feone* 
princes  ,  n.it;nlurt  leur  rendit  par  forme  d'apanage ,  & 
a  titre  de  duché  iicréditaito  ,  la  partie  d'Aquitaine  qui 
avoit  conipoU'  les  états  de  Cfiaiincrt  leur  pere.  Borajs 
Se  Bertrand  fuieiu  donc  les  premiers  ducs  d'Aquuai- 
ne.  Us  ennerenc  en poUklïon  de  ce  duché  en  6^7  ,  Se 
l'ainraçaiefent  de  tettes  confidéiables»  te  du  duché 
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Gafcogne  ,  èont  Us  héritèrent  aprcs  la  mort  d'Amand. 
Eudes  iVi  I  L-n  68S  i  Bu^c'^is  ion  pc-re  ,  &  vers  !c 
m^mc  temps  à  Bertrand  fon  oncle  ,  par  la  ccllion  que 
Hubert ,  fils  de  Benrand ,  lui  fii  de  tous  Tes  droits  fut 
le  duché  d'Aqnitaine»  duc  Eudes  eft  cclébre  dans 
l'hiitmre ,  par  (e%  gnenesconae  les  maires  du  palais ,  &: 
par  celles  qu'il  eut  avut  les  Sitaf  ns.  Il  jïofTcd.i  ,  tant  par 
droit  de  fuccelliun,  que  par  Tes  conquctcs ,  tout  le  Lan- 
guedoc François,  &  régna  en  fouvcr.un  fur  les  psys  fi 
tocs  entre  la  Loire  *  l'Océan ,  les  Pyrénées ,  la  Sepn- 
manteft  k  RhAne,  fie  nSine  aii-deU  de  ce  lleave.  Ce 
duc  mourut  en  7  )  ^„  lailTànt  trois  enfans ,  HunotJ ,  ou 
Hunaid ;  Hatton ,  d  qui  on  préfuine  que  le  Poitou  échue 
en  partage ,  &  Remiftan.  Hunotd  luccéda  à  Hudes  fon 

Bre  en  755.  Chartes  Martel  confentit  qu'il  polTédât 
L^uintine ,  fons  le  titre  de  duc,  d  conditiuti  qu'il  tien- 
dnutfes  éutsif<M  te  homirome  delai,&  w  Cvio- 
mati  Se  de  Pépin  lès  enfîiiu.  Après  la  morr  deOiar- 

lc5  Martel  ,  il  lîcct.ira  l.i  <;Titrrc  àCaiIoiiiin  Je  à  Pépin  \ 
il  hr  iiuaie  une  ligue  contre  eux  avec  le  duc  de  fiaviere. 
Af  ais  ayant  prefque  toujoun  en  du  défavanrage ,  il  fit 
eniin  la  paix  avec  ces  deux  princes  ,  l'an  744  ou  745  : 
peu  après  il  ié  retira  dans  le  mona/lcre  de  l'ifle  de  Rc , 
a^anicédé  Tes  états  à  Faifre  fon  fils.  Celui-ci  iàt  tou- 
jours en  guerre  avec  Pc^in  ;  &  il  eut  toujours  du  défâ- 
vanrjpe.  I!  rcqn.i  jufqu'a  l'an  -68  ,  qu'il  fut  aflaflînépir 
un  de  i'es  dumclltquoi ,  &  Pepui  réunit  l'Aquitaine  i 
la  couronne.  Cependant  Hunold  ayant  appris  la  mon 
de  fno  fils  Vaifre ,  fortit  de  ton  mooalUte ,  l'an  f6f  , 
Se  Ût  quelques  clTons  pour  rfnUir  ik  mailbii  ont  la 

f principauté  d'Acpiitairic.  Mais  It  hl;  put  y  rcuffir,  &  fut 
ivre  avec  là  femme  ,  la  tni.m«  aimiic  769  ,  i  Charles  , 
fils  de  Pépin. Depuis ,  Hutwid  fe  retira  en  Italie,  &  fut 
aflbnuné  l'an  774  i  Pavic ,  pendanc  que  le  rot  Qatlea 
&foit  le  lîége  de  cette  place. 

L'an  7-8  ChArlemagne  érigea  r Aquitaine  en  royau- 
me ,  en  faveur  de  Louis  fon  t's ,  né  la  même  année. 
Ce  jeuno  prince  cr.  fur  couronné  roi  i  Rome  en  781  , 
par  le  pape  Adncn ,  A:  U  en  prit  poflefllîon  la  même  an- 
née» C'cft  U  répocjue  du  commencement  du  r^ne  de 
Louis  en  Aquitaine.  ApcèaUntondeClaileiaagaeen 
ti4 ,  Louis  envoya  (ôr  fils  Pépia  en  Aquitaine,  pour 
la  gouverner.  C'td  de  cette  année  814  ou  de  8  i  1;  , 
que  Pépin  comptoir  communément  les  années  de  fuu 
règne  ;  il  ne  fis  cependant  reconnu  fblemnellcment  toi 
d'Aquitaine  qne  l'an  8 1 7 ,  i  la  diéce  d'Aix-la-Chapelle. 
Pe{nn  tnonrur  i  Poitier»  le  t  y  décenbie  8)8.  Son  fils 
Pépin  II  fut  proclame  roi  par  les  feigncurs,  en  839. 
Le  règne  de  ce  piiJKC  fut  extrîmemont  agité.  Après 
bien  ocs  combats  ,  le  roi  Charles  U  Ciiauve  ccda  j  Pé- 
pin toute  l'Aquitaine ,  excédé  le  Poitou ,  la  Saintonge, 
&  l'Angoumois.  Au  moyen  de  ce  traité  qui  fut  conclu 
l'an  84)  ,  l'Aquiiaine  fut  pattscée  en  deux  duchés  tm 
gouvernement  généraux ,  dontT'un  étoic  fous  la  iemà- 
nation  de  Pepin  ,  &  l'autre  fous  relie  de  Charles.  Cette 
difpofitiun  lie  dura  pas  long-temps.  Clurles  U  Chauve 
voulut  polféder  l'Aquitaine  fans  panage.  Dès  Tannée 
848  a  il  dépouilla  Fenn  de  lès  étau  ,  &  le  fit  cmnaii- 
ner  roi  ifAqaitaine.  Les  feignenn  nppelleKnt  Ptopin  ; 
puis  cr»  8  5  i ,  le  livrèrent  à  Cliarles  ,  qui  le  fit  enfermer 
au  monallère  de  S.  Mcdard  de  Soilîôns.  En  8  54  ,  il 
s'échapa  de  fa  prifon  ,  i?v  rcvinr  en  Av]-.iitai:ic  ,  où  il 
fut  reconnu  par  une  panie  des  feigneurs.  Ils  l'abandon- 
netcnt  encoreen  8 5  { «  8e  tecoonnrcnt  pour  roi  Charles , 
fils  de  Charles  /*  Chauve.  Les  feigneurs  d'Aquitaine  ne 
lui  demeurèrent  pas  long-temps  attaches:  dès  l'an  855, 
ils  rappellerent  l'epin.  Celui  ~  ci  pallà  le  refle  de  fes 
fours  oaiis  une  vicillitude  perpétuelle  de  bons  &  de 
mauvab  fuccès  contre  Charles  le  Chauve.  Il  éprouva 
Ibavem  l'inconftance  des  Aquitains  ,  qui  en  S(  s  le  U- 
vtennir  une  féconde  (îm  i  Charles  k  Oaure.  Il  rat  en^ 
fermé  àSenlis  dans  une  étroite  prifon  :  &  les  hiftoriens 
ne  nous  apprennent  plus  rien  de  lui  depuis  ce  temps. 
Ciflhlitf  4  fib  de  Charles    Ours  »BwleniKiidé  par  kt 
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Aquiraîns.en  96^  ,tnonnit  l'année  firivante  8<rtf , après 

un  règne  de  oiue  ans,  à  compter  depuis  l'an  8  55,  qu'il 
hic  reconnu  pour  la  première  fois.ii««ij  le  Bègue ,  autre 
fils  de  Charles  le  Chauve  fut  couionné  roi  d'Aquitaina 
à  la  mi-catime  de  l'an  867.  Ce  ptinca  étant  derens 
rot  de  France  en  877 ,  rAqnîodne  fin  léaniel  ham* 
ronne  ,  &  confondue  avec  le  refle  de  la  moraucUc» 
*  X'i.'.'r  i^f  vcntlcrUs  daut  j  p.  tfoi  i/ fuiv. 

(p.,'  Depuis  ce  tenipi  1  Aquitaine  fut  gouvernée  par 
des  ducs,  qut  dans  la  lutte  ponerent  fi  loin  leur  aatoii- 
té ,  qu'ils  fc  rendirent  prefqu'indépendans  dans  kw 
province,  où  Us  ufurpetenr  les  droits  régaliens.  Ils  en 
jouirent  jufqii'en  1137  ,  qu'Eléonore  héritière  de  ce 
duché  ,  l'apporta  à  la  couronne  de  France  par  fon  ma- 
riage avec  Louis ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Louis 
le  jeune.  Mais  comme  Eléonote  fin  rénidiée  quatorzo 
ansapcès,  &  qu'elle  iëtematia  a¥ec  Uénn,  duc  de 
Normandie ,  ijnî  (bt  foi  d'Anselme  Ibos  IcmMB  dë 
H-i-i  II  ,  l'Aquitaine  pallà  enrre  les  mains  des  rois 
d  Angleterre,  ils  lapoflcderent  jufqu'en  1 100,  qu'elle 
retourna  encore  à  la  France  par  droit  deconfifcarton,&]r 
demeura  jufque  vers  l'an  1255,  que  le  roi  S.  Louis  céda 
i  Henri  IV ,  roi  d'Angleterre,  le  duché  de  Gnîenne,  qui 
confidoit  en  trois  fénechauflces  ,  favoir  Bourdeaux ,  tes 
Landes  &  fiazas ,  avec  la  Saintonge ,  le  l'enj;ord  ,  1 A- 

Î;cnois  !.<.  le  Limofui.  Mais  eniin  ce  niênie  duché, avec 
es  pays  qui  y  croient  jomts,  iailanc  partie  de  l'Aqui- 
taine ,  fsK  mmi  à  la  couronne  par  Charles  VI 1  en  1  ^  5  ; . 
Depuis  ce  ten^le^foia  défiance  oncété  naîtiesde 
toute  l'Aquitaine.  *  La  Abninieie ,  £B.  floer. 

Le  nombre  des  auteurs  qui  ont  traire  de  rXquirair.e 
eft  alfcz  grand ,  &  on  en  porte  divers  jugçmens.  La 
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tnéquedes  itunufcrirs.  L'hiftoire  des  ducs  d'Aquitaine 
de  Befli ,  eft  auflî  fort  eflimée  j  &  il  y  a  une  très  belle 
cruiiicicn  dans  les  dix  livres  latinsde  l'Aquitaine,  d  An- 
toine Dadin  de  Hamcièrrc.  L'auteur  entreprend  dwi> 
les  cinq  premiers  livres  d'cclaitcir  ce  qui  regarde  l'an- 
eienoe Aqdtaioe ,  &  dans  lesdnqaoaes il  écrit  l'Iùf- 
toiiedes  ids  &  des  Aies.  Jean  da  Bondlier ,  erocwreuc 
à  Poitiers ,  avoir  publiéen  1  ;^4desanlule5d'Aqnitai- 
nc  ,  où  il  avoir  mclé  l'hiftoire  générale  de  France  &  des 
pays  voifins  :  il  en  fit  enfuite  la  continuation,  &  Abca- 


AaiD  Monnin  V  a{o«a  plufieact  pièces  en  1644; 
on  ineonim  mécontent  de  cet  ouvrage ,  &  ne  vouant  poc 

fe  découvrir ,  s'avifa  d'y  oppofer  des  mémoires  5:  re- 
cherches de  France  te  de  la  Gaule  Aquitanique  ,  fous  le 
nom  de  Jean  de  la  Haye  ,  baron  des  Coureaux ,  lieute- 
nant-général en  la  IcnécliaufTéc  de  Poitou  &  fiége  pté- 
(Idial  de  Poitiers.  Ces  mémoires  parurent  en  1  j8i  ,i 
Paris ,  fix  ans  après  la  mon  du  baron  ,  qui  fin  tué  en 
I  {7  5 ,  &  l'on  y  fut  d'abord  trompé  ;  mais  le  céMbre 
Du  Chêne  remarqua  qu'ils  étoient  pleii  A  de  rirres  f!d- 
fifiés*  &JeanBcfli  yremaroua  des  anachronifmcs  in- 
fiippoiiaUeta  &  beaucoup  d'impoftores  &  d'hiftoires 
finflès ,  paniculiercmenft  fur  Toriginc  des  familles.  On 
aeneoceun  abrégé  de  l'hiftoire  d'Aquitaine,  par  Pies- 
reLouvet,  médeein  ■  °:  \\:v:  i:irr._-  Ilii'îl.i:'.-  ç'cnétaledb 
l'églife  d'Aquitaine ,  pnL    i  .  i^ajoic ,  jduice. 

A  R. 

AR ,  ville  des  Moabiccs ,  chercher  AROER. 
ARA  ou  HARA ,  ville  d^Adyrie .  oà  les  trit>uf 

qui  ctoîeru  de-là  le  Jourdain  ,  favoir  de  Ruben  ,  de 
Gad ,  &  la  moitié  de  celle  de  Manalié  ,  furent  menées 
en  captivité  par  les  rais Phol&Thelgath-Phatnaur  ou 
Thegiathphalafar ,  en  ponition  de  l'impiété  &  des  ido> 
Hitriec  de  ce  peuple,  l'an  du  monde  3195  «avant  J.C 
740.  S.  Jérôme  croit  que  cette  cft-  la  mênT:  que 
Rages ,  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  1  du  livre  de  To- 
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ARAB ,  vaie  de  k  triba  de  Jade.  •  Jo/U,  i  f .  5  ». 

A  R  A  R I  l'Moliiedtlin  Mohammed  ben  Ali  bcn  AI-Ara- 
l>i,)  i:.i£if  li  Efpagnc,  portoitles  furnomsde  Hathemi  & 
de  ÏVîiz/Vj  pour  marquer  la  tiibLi&:l2iamillcdant  il  croit 
idïi.  Konaovi  le  met  au  raiig  des  chefs  des  Tons, qui  ont 
fucccdé  les  uns  aux  aunes  |af^*â  l'an  de  l'hegire  £}â< 
Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvragei ,  &  enn'mifCs  d'ua 
livre  de  théologie  myAique ,  qu'il  compofa  l'ui  de  fW- 
gire  617,  tîe  J  .  C.  1 119,  où  il  dit  que  Mahomet,  Am"; 
une  vision  ^u  il  eut  à  Damas  ,  lui  comminda  de  le  pu- 
blier. U  inncola  ce  livte  Fq/fous  A&team  ,  lei  anneaux 
que  les  jugu  fi  Us  gumnmem  dûvvu  toi^aKrt  porter 
aux  doign.  U  fê  ttoam  dans  la  biblKxMque'dn  rai  de 
Frinco,  N".  /',!<,.  I!  a  aufTi  travjillé  fur  les  conftitu- 
tious  i>;gknis;ns  de  la  vie  des  religieux  inuialmans 
OQ  fofis  :  mais  ce  n'eft  qu'un  .tbrcgç  cie  celui  à.cKaJlhi , 
que  cet  auteur  compofa  à  Matanc  l'an  61 }  (le  1  htgjre. 
ybyej^ls  N°.  641  de  la  mîme  bibliothcqtte.  Kousivonj 
au^delui  la  Q>'/n/eA«wv«/êj4|iiteftiinaaiiéfucUpiO' 
fetRtun  de  foi ,  qui  regarde  l'unité  de  Dîeit  ;  te  m  mne 
livre  intitule  ,  les  Traditions  fiimet  ,  ou  celles  qui  re- 
gardent la  cittfainte  f  qui  e(l  Jésuialcui  &  toute  k  Pa- 
Icftine.  U  y  a  auHI  un  traite  de  lui ,  qui  ne  paroît  ipas 
digne  de  la  gravité  d'un  rel  doâeur  ^  car  il  a  poui  tine 
ét  la  Zairagie  ,  c'eft-à-dire ,  De  la  Signification  i«yPi- 
rieuji  its  lettres  ,  &  de  là  divination  quife  fait  par  leur 
moyen.  Cet  auteurmounuTan  de  l'hégire  <j8,  de  J.  C. 
1240.  Aniaflî  lui  anribuc  encore  d'autres  ouvrae;es  fpi- 
litoels;  lavoir,  le  M.roir  myjlii:ue  i  Voyage  jau  peur 
ettrivtrm  lieu  des  capaf.i ,  c'c  lî-â-dire,  de  ceuxaufqads 
Dieu  *  pu  k  fixce  &  efficace  de  là  gnoe*  6n  en  quel- 
que mameR  k  libené  :  ks  ^mmmte  Tnt£tions  ^  les 
plus  claires  &  les  plus  aiithennr]ues.  On  le  fiic  aalli  .lu- 
tctur  d'un  petit  divan ,  Divin  Saghir^  âc  de  Maafcherat 
axoJJî^!  j  les  fuinies  afJembUes  ^  OttaSu iâ hTtm-' 
faime.  *  D'Herbeiot ,  i'ihl.  orient. 

ARABI  (  Mohammed  ben  Ztad)  aocenr  d'un  re- 
cueil dei»^efb«$dejaian«ie «rtbique ,  mourut  l'an 
1 }  I  defn^ue.  AbabecteMohaimnedDen  Abdalla,  fur- 
nommé  Ebh  j  eft  l'auteur  d'un  livre  intittdé 
Akccm  al  Coran  ^  les  Loix  comprUes  dans  t Akoraa.  Il 
iDMtntr  l'an  de  lli^  54*.*  ITlIérbdar,  MSùtkéfiée 

ARABIE,  tut  les  Orientaux  appeUeiK  An^fia»  > 

ArJ'iû  grand  pays  d'Allé.  On  dérive  ce  nom,  ou  du 
vcibc  iKOreu  Arai ,  qui (ignifie  mêler  ,  obfiurcir ,  négo~ 
cier i  ou  du  mot  Haërai  ,  qui  lignifia  Oiculent  ,  parce- 
qtte  l'Arabie  eil  mêlée ,  dir-on ,  de jpluâeurs  nations 
(lui  y  ncgocicnt,  ou  parcequ'elle  eft  niuée  i  l'occident 
oe  la  Perle.  L'ofig^'e  U  plus  n.^tuieUe  du  nom  d'Ala- 
mbic, fe  dMtnnr  itArahah^  proche  de  Medine,  <pû 
lîgni6e  Solitude. 

L'Arabie  eft  environnée  de  la  mer  Rooge ,  de  l'O- 
céan &  du  golfe  perfique  on  de  Balfora ,  qui  U  font  ref- 
£:mbler  à  une  prefaullle.  Vers  rorient  elle  a  k  ^fe 
pcr/iqne  \  vers  le  midi ,  U  mer  d'Aiabîe  &  k  décmtde 
Babcim.tndcl  \  â  roccident ,  la  mer  Rouge  ou  de  la 
Mecque  i  &:  au  (cpceturion,  laSourie  ooSyrie ,  le  Di,ar- 
bec  &  l  Yrac.  On  la  divife  ordinairement  en  Ara- 
bie pettée  , .  dite  auiB  Bmi&ah  j  en  Arabie  dcfet' 
te  t  ke  Hébreux  nommenr  Cedar  ,  &  que  ceux 
db  mi  nommencai^oard^nii  Beriatm  ta  Jnia,  de  en 
Arabie  hetttealê ,  dire  aum  Jtyamm  on  terne»  tt  Ma- 
Tr.otta.  On  dit  que  ce  font  les  Saraiîns  qui  lui  omr  don- 
né ce  dernier  nom.  Les  géc^raphes  Arabes  kdivif«nt 
en  cinq  panies ,  appellées  Tohama  >  Nagjeda ,  Higiafa  , 
Aruda^  Tamamt.  C'eft  le  pays  oà  demeura  liiziaël,  fils 
d'Abniham  8c  d'Agar,  deciui  font  vemuks  Arabes  * 
félon  le  feiximeni  de  Jofcphc ,  qui  en  pdf  dns  k 
premier  livre  des  antu^tés  judaïques. 

Dt  L'AnAttt  fMrmia. 

L'Afabie  petrée  a  tire  (on  nom  de  la  ville  de  Petra  , 
dite  at^cNini'bii  Seratm  KraUi ,  c'c^M-dne,  Jttfcèe  « 
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parcequ'elur  éft  bide  Ibr  k  piètre  vive.  Cdite  mantvtH» 
a  la  mer  Ronge  &  l'Egypte  au  eouc liant  ;  la  PulcRirc  & 
la  Sourie  au  leptentrion;  l'Arabie  d^fene  i  l'orient^  & 
au  midi  une  chjîne  de  inontii^iies,  qui  la  Icpatt  de  l'A- 
rabie heureufe.  Outre  la  ville  de  Petra ,  elle  a  en  BoC 
ira ,  dite  aujourd'hui  Bufferet ,  Medava  ou  Medhah  ,  dC 
Toc  fi»  k  côte  d0  U  ner  Roam.r  On  aoir  qne  c'eft  piC 
M  que  tes  Iftaânes  ennereAr  &is  k  défecf  ;  fr  e'dl  en* 
core  en  ce  lieu  que  s'atrctent  les  caravanes  au  retour  d6 
k  Mecque.  L'Arabie  petrée  eft  un  pays  eztrèinemenc 
défen<  C'eft  dans  œ  pa^s  que  ks  ettnuie  étîSttlA  de* 
meurerent  quannte  ails  ^  4e  ^liabitMent  «atiefiik 
ks  Moabites  ,  ks  AiiidWdiei  <  les  Madiataices  8t 
les  Iduméens.  On  y  voi-  ct.c-r?  '.c-  montat^iic!  de 
Sinaï  &  d"Ort?b  ,  li  fameuU..  lu.i  1  t.artire.  Oieb  cf\  i 
l'occident,  ficSin.iià  l'orient  ;  cette defitiere  itio'iti'^ne 
eft  extrêmement  iiautc  :  Dieu  y  danna  la  loi  3  MoypM 
Il  y  a  encore  là  aujoutd'hui  un  maiHAère  de  fainteCa-' 
thcrine ,  «à  les  pektins  Ibat  teCDsjAK  ks  iMiofers  tm 
relidenx  Grecs.  Aux  environs  de  'Tor ,  on  litonve  de 
l'aloane  tics-btanc  ,  du  corail  dans  l.i  mer  ,  &  drt  c-.','.- 
nés  d'aimant ,  qui  ont  autrctbis ,  dit-on ,  oblige  des 
mariniers  de  n'employer  que  def  dievilksdebok^paitf 
k  coolbnâioo  de  kncs  aavinit 

Db  tfA»ABig  vittMTt, 
L'Arabie  déferte  s'étend  depuis  U  Sourk  ic  l'Aiabî» 
pence,  /nfqu'au  golfe  peiliqne  ou  de  BaUooi^  eat» 
l'Euphrate  &  les  monn^es  dei'jbnMe  beuteaie.  Blé 
eft  plus  unie  que  la  pctrcc  ;  mais  aufïî  elle  a  phis  de  fa- 
bles &  de  déferts  ;  &  s'il  y  a  quelques  tcnes  fertiles, 
elles  font  prelque  tourcs  fituccs  du  côte  de  l  Euphr.Tte. 
Ses  petiples  font  ptcfque  tous  Dooudcs  ou  paftcurs  er- 
rans.  On  les  nomme  encore  5fen/"fw ,  parcequ'ils  habi- 
tent ibus  des  tentes.  La  vilk  JAnna  ^  en  flir  l'Ea- 
phrate  ,  eft  la  dus  (Sonltdenbk^  Qnd(|ues  auteurs 
dileni  que  l'Arabie  déferTo  a  divers  petits  princes  , 
la  plupart  tributaires  du  Turc ,  qui  en  eft  le  ptcmier 
fouvetain  ;  nuis  d'autres  aftiitcnt  que  tout  le  pays  dé- 
pend d'un  fcul  roi ,  donr  k  cour  eft  mouvante,  c'eft-d» 
dire ,  que  ces  pqyples ,  comme  piefque  tous  les  Arabes» 
ont  coutume  de  campet  tantôt  dans  un  lieu  &  tatitôc 
dans  un  autre.  On  nous  parle  auflt  de  ces  «andes  plai- 
nes couvertes  de  fable  qu'on  eft  obligé  Uc  palTcr avec 
le  fecouts  de  la  boulFole ,  parcequ'on  n'y  apperçoit  au- 
cune route.  On  afTure  qu'elles  s'ctendentà  douze  jour- 
nées de  chemin^flu'iljrman^e  de  bonne eatt^&qu'ob 
n'y  trouve  que  tKx-  larement  des  pmts,  dont  les  eauX 
font  (boftrécs  Se  d'un  rrcs-mauvais  gout.  On  dit  déplus  , 
qu'on  y  rencontre  des  montagnes  de  fable,  que  les  vetKS 
ont  ramalTces  dans  les  pUi]ies,^&  qu'ifs  tranfponenc 
taniâcd'im  côte  &  tantôt  d'un  aocte ,  en  forte  que  quel- 

J|uefoîs  k»  vojrageUTs  fe  trouvent  not  i  coup  en&teik 
OOSCes  monceaux  de  fables. 

Dz  l'ÂAABtS.  HEUiÊl/SB. 

L'Arabie  heureufe  eék  «ne  grande  prefqo^ide ,  cyA 
^àend  depuis  les  montagnes  qui  U  féparcnt  des  deuA 
inttes  Acabies ,  jufqu'à  l'Océan.  Elle  ai  de  c6ré  del'oc" 

cldent  la  mer  Rouge  ,  nainmée  aurrcrt'ois  .'c  golfe  anti- 
que ;  du  côte  de  l'orient ,  ic  golfe  de  Balfora  ik  d'Or- 
mus ,  dit  auto  le  golfe  perjique  ;  ao  midi  l  'Océan  orien- 
tal ou  indien  ,  afpelli  naBi  i*  mtr  itAraUe.  C'eft  un 
pays  ad»  fertile,  ftfiv'WNK  en  bamne  on  myrrhe,  8e 
en  encens.  C'eft  ce  qui  la  fait  furnomttwr /'^«r«:/yf . 
Les  anciens  y  ont  connu  un  tjrand  nombre  de  peuples, 
de  villes  lii;  de  royaumes  diiférens ,  donr  les  Turcs  pof- 
fédent  une  ramie  ,  les  Periàns  une  aotrc ,  &  le  feltan 
ou  fchcrifdela  Mecque  unéim',  k  relie  "Vit  fiMS  t» 
domination  de  quelm»  poncés  MtncaUets,  ou  en  for- 
me de  république.  Les  pks  beOes  villes  vers  la  mer 
Rouge,  font  Medine  ,  qu'on  nomme  auflî  Medjnat~ 
alnafi ,  c'eft-à-dire ,  Qt^  du  Prophète  ,  &  la  Mecque- 
Ziden  fur  la  mer  Rouge  lui  fert  de  port.  Après  ces  YÏI- 
kstilAwnetneZibic,  vers  k  djmit  de  Babelmaat 
T«mgt.  Pmfy  a»  G  g  ij 
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deUqoi  eft  ttèt-outcIuiMle.  Elle  a  rcc  capicale  oun 
loyaume  de  ixiÊne  nom,  que  les  Turcs  unt  loumis, 
aaffi-bten  que  cekii  ^'Aden.  En  avançant  plus  ivux  en 
terre-ferme  ,  on  trouve  Lighi ,  Agiaz  ,  Alimcaran*  , 
SanoA,  &:c.  De  l'aurre  côté  ,  vers  la  mer  d'Arabie ,  il  y 
tt  Faruch  ,  avec  un  royaume  de  même  nom.  Lcb  l  arta- 
lont  vailUus  ,  ^  fo  font  ctcs-bien  tictcndus  con- 
ne.  l*s  Turcs ,  qui  y  ont  la  ville  &  le  port  de  Dolfai.  11 
j  a.Âc.|&oâicPecbet  »  Nabanie.  &c.  Daas  U  tane" 
(ma»  »  Ibnt  !^  villes  U  irtyyaainet  qi^tls  nommeilt , 

SaÙanUs  dcGuhdh.^'njn  ,  ,-}^^lKri.:ft  ,  .■l,:m,:n:;rifdin  ,&(. 

Le  telte  de  ceiic  c>>cc  juliju  au  op  dt-  k.i7.al^.ite ,  cil  ex- 
ttcmemcni  licnle.  Le  pays  qui  ei\  depuis  ce  cap  julqu'i 
(Celut  é»  Mo^ndam  ell  fort  fécond ,  &  un  des  meil- 
kiirs  de  tpqie  l'Anbie*  On  croit  m&me  que  c'cft  celui 
«pà  la  nommer  heureufe.  Il  y  ade  b«Uês  villes.  Maf- 
çate  &  Sohar  y  font  fnr  U  mer.  Les  autres ,  ad  en  fent 
pins  clpignée$ ,  font  Sir  ou  Sur ,  Marabat ,  Misfa ,  ville 
^tovaiim%,.&c  Après  le  cap  de  Mo^dam ,  en  tirant 
vetsiesetnbptichuresduT^re&derEuphf  arc,  on  trouve 
&UQRié'fiahîr,(|iiie  lesBacnigaisiiooimem  Bahaiem-El- 
Cdrif,  on  Baharem.Cazi&  :  nftnne  i(k  où  la  ptdie  des 
pcrkî  cftla  plui  ticliede  touic  l'Afie.  Piuî  iv.inr.d.iml.i 
tcrre-feriTii,  on  trouve  Milolat,  ville  «S-  nnaiimc  ,aulli- 
bien  que  iemen,  &c.  11  ya  encore  quelques  villus,  dont 
les  tuips  ont  leurs  princes ,  &c  les  autres  vivent  en  répu- 
bliqiiS}te  qui  eft  affcz  rare  en  Alie.  L'Arabie  hcurcufe, 
filMoat chez  les  Homerices ou  Sab^ens ,  re^ ut  Icvan- 
frîle  aalVficcle,  /bas  l'empereur  Confiance;  mais  par 
ocs  prédicateurs  ariens ,  de  forrc  que  la  foi  du  pays  fut 
corrompue  dans  fa  fource.  Il  paroît  néanmoins  que  cela 
At  corrigé  au  fiécle  fuivant,  &  l'on  vit  prefque  tout  le 
fsfretAelkmt ,  kdqa'ea  f ai  Dunaam ,  Juif,  ta.  tant 

<  Prefque  tous  les  Arabes  fe  difent  defcendus  d'ifmacl. 
Ils  font  ordinairement  maigres ,  fecs  &  baiàncj ,  ont 
nn  regard  ianmciie,  &  portent  une  loi^ue  barbe ,  qui 
eft  parmi  eux  une  chofc  facrée.  Les  moeurs  de  ces  peu- 
ples fent  néanmoins  diffifrcnres;  mais  t>n  peut  les  rc- 
dlliré  i  deux  fortes.  Car  les  uns  li.\b!tent  dans  les  villes, 
Oe  les  autres  font  toujours  à  la  campagne  avec  leur  fa- 
mille. Les  premiers  s'exercent  aux  manufaâures ,  fine 
DMfchands  fie  négodenc  Plnfienn  d'enti'eux  font  pio- 
fèfllori'  des  lettres ,  mitiadienemenc  de  la  phîlofb- 
p'iic,  de  hn-!cdecinc  ,  Je  l'aflrologie  &:  des  matnémari- 
qucs.  Ils  ont  eu  autrefois  en  ces  lortcs  de  fciences  de 

Srands  hommes ,  dont  nous  ferons  mention  ,  enpatUnt 
e  la  dodrine  des  Aribes.  Ils  ont  aolfi  des  pammai- 
riens ,  des  rhétoriciens,  deshiftotia»>fcdiesintcrpr£- 
tes  de  l'alcoran.  Ceft  ce  qm  a  fait  valoir  la  langue  ara- 
be. Les  Arabes  qui  vivent  i  lacampagtte,  font  divifës 
en  familles  &  trilms.  Cli,u».uc  ti;liu  ,  quulquc  nombreu- 
fe  qu'elle  foit,  a  un  fchérit  ou  checque,  c'cil-à-dirc ,  un 
chef  qui  la  conduit.  Ils  camoenr  foos  des  tentes ,  &  ne 
«'arrêtent  en  cbaoue  lieu ,  nnnc  qn'ili  7  txonvem  des 
pitorat^  pour  (aire  paître  bats  beftianx.  Cenx-d  f» 
fervent  de  l'arc ,  peu  fouvent  d'armes  \  feu.  Ils  font  en- 
durcis aux  farines  &  an  travail  \  mais  ils  ont  une  (ï 
fimoife  indiiMian  i-dteber»  qpll  fcncbeaucaup 
parmi  eux  qui  ne  nvwK  qnede  faidn  j  ce  qui  les  Eut 
craindre  des  marchands  tt  da  attnes  voyageurs ,  qui 
n'ofcnt  palTer  dm 5  leur  pays  ,  s'ils  ne  font  .illèz  de 
monde  pour  leur  \1\x2  t«e  ,  ou  s'ils  ne  font  cfcortés  de 
i]U'.^]  i;.-5  i.iniiTaircs  ou  autres  foldats  Turcs.  Cela  n»ê- 
incn'arrcie  pas  les  Arabes,  s'ils  fe  (èmeot  lesplusforrs. 
VmvMtils  ont  attaqué  des  caravaiitf  emiMm ,  &  ont 
nêlneetileTé  les  droits  0c  les  tributs  qu'on  a  coutume 
de  poner  i  Gmftantinople  pour  le  grand-feigncur.  Au 
reftc.ils  vivent  en  bonne  ir.T.jlii'cncc  parmi  eux,  & 
ils  n'en  vculen:  qu'aux  étrangers ,  qu'ils  voient  Ains  les 
tuer.  Leurs  chc  aux  fonr  mugfiet>  petkt»  mangent 
pCtt}  mais  ils  lbncvif«,  bonomtwvt  8c  d*  gOMid  tai^ 
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vall.  Us  les  favent  li  bieii  dreder ,  qu'ils  en  font  ce 
Qu'ils  veulent.  Les  Aiabcs  font  toujours  i  cheval ,  Se 
tous  les  armes ,  &  ils  ncgligecoieat  de  cultiver  b  tene. 
«uad  .mÊme celle  de  leur  pays  ne  feioit  point  auffi  fé- 
cbe  ficfténle  qu'ellef  eft  prcl'qce  par-tout.  Vers  le  milieu 
de  l'Arabie  ,  on  trouve  les  Arabes  dits  rcn^ebra  ,  peu- 
ples libres  ,  &  qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'ils  Jont 
fur  leurs  voifins.  Us  occupem  près  de  deux  cens  cin- 
quante lieues  de  pays ,  6t.  fom  prenne  toujouis  ht  les  ' 
montagnes.  Lct  Bednios ,  vcn  la  Meoij[ae,  vivent  de 
la  iiK'me  manière,  auflî-bien  que  les  habitans  des  envi- 
rons du  Mom-Carmcl ,  qui  ont  un  prince  particulier. 
Les  Arabes  en  général  font  fuperftitieux ,  mélancoli- 
ques &  rêveur* ,  fobres.  Si  fe  contentent  de  peu.  Le 
bit  «^«ft  MOT  eux  une  boilTon  dclicienfe.  Ils  felèr- 
vcnt  encan  donnes  boii&Nis  qui  font  communes  par- 
mi les  Levamii».  Ils  aiment  pailionément  leurs  che- 
vaux ,  dont  ils  font  la  généaJoj^ic  ,  quoique  fouvent  ils 
ignorent  le  nom  de  leur  poprc  pere.  Dans  leurs  en- 
titdens  »  ib  fe  placent  en  ronJ ,  aiiis  à  terre  ou  for  leurs 
laloBa»  MMiK  leurs  bcascQcioixiiarefionaCyOttbià 
mettamt  line  de  bon  maint  fins  le  coude  ,  ê^toadunc 
ou  peignanrde  l'autre  leur  birbc.  Us  ont  coutume  de  ju- 
rer par  leur  b.irbe ,  &  de  la  parfumer  i  ceux  qui  leur 
viennent  rendre  vifite,  &  qu'ils  veulent  honorer.  Ccft 
aurïi  une  grande  injure  que  de  leur  toucher  bbaibetOV 
d'y  jctter  deiliu  quelque  faictc  ;  car  ib  ont  Ûtt  Ctbdea 
fcnipiles  &:  des  viiîoasfonbizares. 

A  RAB  n  s  n'A  rn.  I  qu  E. 

Il  y  a  plulleurs  peuples  d'Arabes  en  Afrique,  qui  j 
paflêrent  pour  la  première  fois  Vané^f  de  J.  G.  Gmê  . 
Othman ,  troinéme  calife  »  qnâjreiivojntinetntiéedc 
plus  de  quatre-vingts  mille  combettans,  Ibosb 
mandement  d  C\  c\iba  Bcn-N.ific.  Ils  bâtirent  la  ville  de 
Cairoan  ou  Carvan  ,  à  trente  lieues  de  Tunis  vers  le 
levant.  1!  en  piflà  encore  trois  races  l'an  400  de  l'hé- 
gire ,  par  la  pesmiflïon  de  Caira  ,  calife  de  Carvan.  Av^ 
jourd'Kui  les  Anbes  d'Afrique  ont  di  verfes  habiratûmf , 
&  plufieurs  cooimuiuntés.  La  principale  tribu  eft  nom- 
mée Efquequin  ^  &  elb  eft  divifée  en  fut  autres ,  qui  vi-^ 
veni  dans  des  aduares.  On  nomme  ainfi  les  villages 

2ui  fe  tranfportent ,  parcequ'ils  ne  font  compofcs  que 
ecetites»aè  il  n'y  a  que  deux  avenues,  l'une  par  oî 
entrem  lninapMII>»& Taure  par  où  ils  fortent  ;  mai» 
on  les  ftrme  b  nutr  avec  des  épines ,  pour  en  empêcher 
l'entrée  aux  lions.  î.cs  Arabes  de  Numidie  font  nnfé- 
rables ,  comme  ceux  du  p.iys.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont  cjuel- 
que  chofc  de  plus  ;  c.ir  ils  font  braves ,  ont  quantité  de 
chevaux  barbes ,  dont  ils  trafiquent ,  vont  à  b  cfaaflèr 
ôc  aiment  l'attrotogie  Se  la  poclîe.  Lai  macm  ne  limr 
pas  ù  malheureux  ,  R  on  excepte  ceux  qui  vivent  daits 
les  dtferts  de  Barca ,  entre  la  Barbarie  Se  l'EçTpre.  On 
dit  qu'ils  font  riaitrcs  Je  voleurs  ;  mais  principalt  ni?r»e 
les  derniers  donr  nous  venons  de  parler ,  qui  font  fou- 
vent contraints  d'cngig^  les  enfans  aux  marchands  de 
Siab,oad'ailiean,poar«n avais dttbb, 4e  de  quoi 
vivre.  Ils  fimt  ptrefleoz,  8e  n'ont  plus  rien  de  cette 
bravoure  qui  fir  faire  de  fi  belles  co^u  jîrcs  i  leurs  an- 
cêtres, non-feukmenren  Afie&  en  AlTique,  mais  en- 
coKifam  l'fanpe*  &  &r-cpar  en  Régine. 

La  lakgve  j  la  SCIBKCS  MT  L*EÂE  l>Mt  ÂKâSUi 

Tout  le  monde  convient  que  b  langue  des  Arabes 
eft  des  plus  belles  &  des  plus  anciennes.  Leurs  lettres 
font  liées  enfemble.  Ik  on:  deux  forres  de  points ,  on 
trouve  quelquefois  trois  ou  quatre  lettres  eiilemble, 
qu'on  nediftmgiieqDepucesm(metpoinrs,mis delTos 
on  deflbof.  Leuc  oayn^s  marquent  qu'ils  ont  de  l'iO: 
clinarion  pour  les  fciences ,  &  principalement  pour  k 
philofophie  ,  pour  l'aftrologie,  &:  pour  la  médecine.  Us 
ont  eu  de  grands  hommes  en  ces  forres  de  fciences. 
Abooiafar  Almansor,  calife,  qui  commença  àrcgncr 
l'aaijtf  del'b^^e,0C75j  deJ.Cjoipîtàl'étaïkde 
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i'alcocan ,  celle  de  h  phiiofophie  &  dt  l'adronomle. 
Almamoh  AaxtALLAii  qui  monta  rutlecrdael'aui  S13 
<le  J.  C ,  &  de  l'hcgice  i^^,  envoya  ^anbiflàdeurt 
i  l'empsreur  de  Conllantinopic ,  pour  lui  demandée  djs 
livie$  de  toutes  ks  fcienccs ,  <ju'il  fit  traduite  en  Ik 
lângue ,  ;;Jia  d'exciter  parmi  fi»  peu^es  l'aimout  des 
leiTOS»  Ces  foins  ne  furent  ps  inittuei  :  Car  il  s'élavft 
ions  fôn  rcgne  plufisurs  phil;?foplie> ,  8c  m  fan  lubtlet 
inJ.ij^iiu.  il  fe  trouve  ouelq.ics  îiidortens  Arjbcs ,  qoi 
tliL;;:  qu'à  la  vérité  Maltomu  àVQU  dctendii  pu  fa  foi 
réiudo  des  lettres  j  mais  (^ue  le  calife  Almamon  ic- 
veili;^  l'.'ïmmir  des  fcienccs,  à  l'occafion  d'un  fpcctre, 
qiii  lui  .i|?{i.uiit  h  nuit  fous  la  figute  d'Aniloce,  <^ 
lexhona  »  icotdc  de  la  philo/opue.  Ce  fut  lui ,  qui , 
au  rapport  de  Scaltgct ,  ht  traduire  en  là  langue  l'alma- 
nefte  de  Ptolénice  ,  pour  apprendre  l'artronomic  à  fe» 
iujets.  Ainli  les  fcienccs  qui  étoicnt  paifces  de  Grccd 
en  Italie ,  rep;ifrercni  chez  les  Arabes ,  aulTi-bien  que 
Tempirc  de  plufieon  paiinet  du  monde  ,  qu'ils  conier- 
verent  jufqiie  dans  le  XIII  itédc  ,  ea  1 1 5  8 ,  où  Bagdct 
far  pris  pat  les  Tanatcs.  Cet  amour  dc5  fticnces  ct)n- 
tinua  encore  long-temps  après  en  Aftujuc.  On  vit  par- 
mi les  Arabes  d'cxccHcns  piiilofophcs,  comme  Algazel , 
Alfarabius ,  Albumazar ,  Maïmonidcs ,  Allcindius,  Al- 
befagar,  Albencini  ou  Avicenne,  Alfraganus,  Avcr- 
toa  ,  tu.  Us  avoicnt  des  univcffités-à  ConlUntine ,  à 
Tunis,  i  Tripoli ,  à  Fez ,  à  Macoc }  8e  loriqti'tt» 
eiirtnr  pouflr  leurs  conquêtes  jufqu'en  Efpa^nc  ,  iU  y 
ccabiirent  un  collège  i  Cordoue.  Ce  n'ell  pas  ici  le  lieu 
ée  parler  des  Jiammest  q^lk  ou  ftitet  dans  to<ue< 
'lei  ideoca  »  ai  do  qnelie  nMoienils  «m  inaoduît  en 
Eumpe  ces  fimes  de  cfaiftes  que  ami»  3|^ellons  chiffres 

eraies.  I!  (iifîir  de  remarquer  que  leurs  années  four  lu- 
naires ,  &  que  la  fïipptuition  oa  i'ctc  qu'iij  nomment 
l'he'gire  j  fc  prend  depuis  le  vendredi  i<>  juillet  de  l'^n 
6ii ,  où  Mahomet  s  catmt  de  la  Mecque.  C'ei\  pat  la 
«faite  de  celte  fuite  <|ue  les  Arabes  &  autres  mahomé- 
nnt  cpmpwrolewBi  années.  C/tenAtj^  HMGII^ 

Ijcs  Anbes  ont  une  tris*grande  opuûen  de  leutélft'  I 
qu.rue  ,  Se  une  plus  grande  encore  de  lenr  poi'fic.  Il 
ell  vui  que  li  011  en  juge  par  le  nombre  de  leurs  pixitcs 
6;  de  leurs  poclics ,  aucune  nation  ne  peut  fe  comparer 
à  celle-li  :  fi  on  ramalToit  tous  les  pocmes  arabes  que 
'  nous  connoiflons  ,  on  en  com{>oferoit  plufieurs  milliers 
de  volumes.  Le  génie  poétique  étoit  commun  dans  la 
utïon ,  long-temps  avant  le  malwmctifmc  ;  ils  par- 
loicnt  en  vers  dans  leurs  adèmbices  ,  dans  leurs  vifites 
de  ccicmonie  ;  &:  dans  les  premiers  fiécics  de  l'empire 
des  Arabes ,  on  conlérvoit  im  nombre  infini  de  poë- 
(nés  qiûaTOiient  été  âitspr  les  anciens  Anbcsij  dans 
le  temjps  qa*ils  appelloieRt  d'ignorance  »  ouïr»  cenûnt 
plus  cuiniés  qui  ctoicnt  dépotés  dans  le  temple  de  la 
Mecque.  Le  mahomcrifme  ne  diminua  rien  de  ce  gout 
pour  la  pocGe  :  la  155  année  de  l  lic^^irc  ,  il  mounic  un 
lavant  nommé  Abulhaccn-Âhmen ,  &  furnorome  Rou- 
Kai;i ,  qui  fe  vantoit  de  pouvoir  réciter  cenr  pormes  en- 
tiers fur  chaque  lettre  de  l'alphabet  :  les  niftoires  les 
plus  fcrieafes  des  Arabes  font  remplies  de  vers,  6c  ce- 
per.daiif  leurs  régies  ne  font  pas  moins  difficiles  que 
celles  des  Greciî  &;  des  Latms.  ^lais  tout  le  mérite  de  . 
leur  pocfie  conlîAe  dans  une  ^dnde  fécondité  d'eipref- 
llons  &  de  penfées,  &  lespnnctpesoBdinaites  de  l'an 
poiriique  n'y  entrent  point. 

Les  anciens  Arabes  avoienr  des  princes  p.irticulicri 

Îui  les  gouvemoicnt ,  Se  qui  donnoicnt  mcmc  fouvent 
leurs  voiltns  des  fccours  conlîdérablcs ,  contre  leurs 
ennemis ,  ù  l'on  en  croit  ce  que  Diodore  de  Sicile  a 
écrit  dans  le  fécond  livre  de  fa  bibliothèque  hiftorique. 
Nous  appieiions  d'Hérodote  &  de  Xcnophon,  que  ces 

Cinces  Arabes  furenr  vaincus  par  tes  £g)'priens ,  par 
(  Perfes ,  &  par  les  rois  d'AlTyrie.  Alexandre  le  Gnad 
fii^BÛt  .l'Arabie  ^  Oc  Svabon  ajqnie  »  çit  hotùp»  c«  con- 
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qnennt  fi«  de  retour  des  Indes ,  il  eur  deHèin  d'établie 
lèùègt  defonenpinpaniakt  Arabes.  Hietoànus  lent 
toi  eut  jufqu'à  lût  censodân*  d«  dîverfês  femmes  ^  Se. 

avec  les  cntans  il  fc  rendit  très  puiflant  dans  le  tcnips 
que  les  iucceileurs  d'Alexandre  fe  lailLietit  U  guerre. 
Ceux  qui  régnèrent  après  lui  fe  maintinrent  en  cet  étatt 
Hircan  toi  eus  Juifs ,  implora  le  fecoura  d'Atctas  rat 
des  Azabes ,  qui  ainégea  Jcru£ilem ,  d*oà  Scaums ,  UeiP 
tenant  de  Pompée, Te  chrifTa.  Quelque  temps  après, 
ArKlc^ule  défie  Aretas  &  Hirean  ;  Ik  le  mi^nic  Sciucus 
étant  entie  d-ins  l  Arabic  ,  ce  roi  iui  donna  rrois  cens 
ulens  pour  l'obliger  de  quitrcr  ce  pays.  Antipacer  mé- 
nagea cet  accoid.  Alndas  Iticcéda  a  Aretas ,  &  SUIenil 
le  ht  moark  ponc  tmer  en  £1  place.  C'ed  contre  00 
^lleus  qa'Hoode  le  Gfmtd  fit  U  guerre ,  parcequ'il  pro- 
tégeoit  des  voleurs  Trachonites.  Naceb  ,  général  des 
Arabes  ,  fut  tué  dans  un  combat  ;  le  tyran  Silleus  tut 
mis  à  mort ,  &  Enée  fumommé  Aretas  j  lui  fuccéda  paf 
ordre  d' Angufte  >  ce  qui  marque  que  les  Romains  étoient 
dé^  maîtres  de  ce  pays ,  &  que  les  lois  dcpsndoient 
d'eux;  mais  cette  conquête  ne  s'achev.i  que  fous  Tri- 
yxn.  Palma ,  gouverneur  de  Syrie,  fmmic  les  Arabes 
l'an  10^  de  l  ere  thiétienne.  Bardel.mcs ,  cite  par  Lu- 
fébe ,  dit  qu'alors  on  abrogea  toutes  les  ioix  des  Bar- 
bares ,  pour  recevoir  celles  des  Romains ,  qui  éroienc 
plushwmaines  de  nliisraifonnables.  Les  Arabes  tévoU 
rerenc  iôuvenc,  8t  Severc,  Mactin  8c  Aurélîen,  les 
raiii:;erenr  à  leur  devoir ,  comme  nous  l'apprenons  de 
^aitten ,  de  Jules  Capitolin  &c  de  Vopiicus.  Us  fe 
maintinrent  en  cet  état  jufque  dans  le  VUfiéde,  venr 
l'an  61  ; ,  où  Mahomet  les  domta,  &  Icor  fit  recevok 
fa  Âûùr'me.  Ils  «innsix  divers  princes  nomateCaRfet  « 
qui  établirent  un  grand  empire  dans  l'.^fie  &■  dans  l'A- 
moue ,  ctMiune  on  le  pewt  vo:r  fous  le  nom  de  SARA- 
SINS  ,  qui  eil  telui  qu'on  i  donné  i  ces  .\if abes  rniho- 
mctans.  Ils  pailerent  en  Ah'iquc,  ou  ils  s  emparèrent 
de  ce  qui  avoir  été  occupé  par  les  Vandales.  Mais  un 
cettain  Abdelqnivir  «  qius'aoic  rendu  célèbre  entre  le» 
Anbn ,  par  une  apparence  de  piété ,  fe  révolta ,  for- 
ma un  grand  patii  ;  flc  quoiqu'il  eût  é:é  tué  avant  que 
de  fane  de  plus  grands  progrés ,  il  iaiiia  deux  tils ,  dont 
l'un  fut  roi  de  Bugie ,  k  l'autre  de  Tunis.  Ces  deux  frè- 
res ,  pour  fe  maintenir  dans  leurs  royaumes»  (s  rendt^^ 
renr  mbutaires  des  Almoravides  ;  mais  ceux-ci  afSltf 
été  chaflès  par  les  Almohades  ,  Almanfor  occupa  de- 
puis le  royaume  de  Tunis,  &  en  challa  les  fuccelfcurs 
d'Abdel^uivir.  Enfuite ,  ia  puilfancc  des  Aiinoludcs 
ayant  été  entieiement  détruite  dans  la  bataille  des  Na- 
ves  de  Tolofa  en  Efpagne  ,  l'an  1 1    ,  les  Arabes  ren- 
lierent  dans  le  royaume  de  Tunis.  OnpCOCvOÎt  Sam 
le  ritte  à'Efpagne ,  les  progrès  que  l«S  Aratm  firent 
dans  cet  état  ,  aptcï  qu'ils  s'-,  fi-;  _  :-:  :ntr.xlui:5  vers  l'an 
71 5  ,  fous  le  legnc  de  Rai:.:i>..  Aujomdlmi  les  Ara- 
bes font  en  partie  fournis  aux  Turcs  ,  aux  Perles,  5^ 
à  des  ptioces  patticuHers  »  £c  mime  piulîeurs  de  ceux^ 
ci  payent  ctibat  attt  ptandec!^ 

llxx/0iojr  OMÉ  jitLdMis* 

Les  Araljcs  éroicnt  anciennerrient  i'io'ârrei ,  i^'  ado- 
roicnt  le  faleil ,  la  lune ,  les  aftres ,  &  ml-in::  des  arbres 
&  des  ferpens.  Ils  rendoient  aulE  un  Ailre  paRÎculîet 
i  latoox  «!Akaca  ou  d'Aquebila, qu'ils  difoientavok 
été  bttie  ptr  Ilmaifl ,  pour*  lequel  m  avoienr  un  ncs- 
prand  refpcéV ,  aufli-bien  que  potir  fi  rri  Tr?  Agar;& 
i  leur  confidénirion  ils  ftoient  bien -ai Tes  d'être  nom- 
ir.éi  A^jrcr.icns  &:  Ifmntiitff.  0:i  conicClL'n;  que  les 
trois  mages  qui  vinrenr  adorer  le  Fils  de  Dieu ,  fu- 
rent les  premiers  apôtres  de  l'Arabie  ,  où  l  oi  croît 
^ue  S.  Jude  prêcha  depuis  l'évangile.  Il  y  éroit  déjà 
établi  dans  le  troifïéme  iîécle ,  quand  on  y  célébra 
un  concde  contre  l'évtqne  Bérille,  &  m  pu-re  con- 
rre  les  ■  hércriques  dits  Ârahques.  Les  A'abes  paroif- 
Ibienc  tnSme  alTez  zélés  pour  ta  foi ,  &  leurs  évcques 
1*  tsaavoÙBc  aflîduMfot  dans  les  conolos  »  ot\  tm» 


Digitized  by  Google 


*î8  ARA.. 

voyons  encore  leurs  noms  dans  les  foufm|itîans.  Mj- 
Itomet ,  qui  étoit  lui-mcnie  Aiibo  ,  pLi  vtitit  ces  peu- 
ples crédules  ,  &  les  ciuinta  li  ton  p^c  les  douceurs  de 
les  rêveries ,  qu'ils  le  Aiivirent  avec  un  atiacl>emcnc  dc- 
|iloabi«.  Après  la  mon  de  cec  inapofteur  ,  les  Anbes 
defînwni  les  propagateurs  de  &uâie>  Ont  lesdïvet- 
fes  explications cpc chacun fe mcloit  de  donner  à  lal- 
coran  ,  ils  s'attachèrent  i  celle  de  Melich  .quoiqu'il  s'en  | 
trouve  parmi  eux  qui  fuivent  ctlle  (iX)iijtuii  ,  ou  lic 
Leshari.  Dans  rAfsiqueUt  Aiabes  ont  tormé  plus  de 
foixante  fcâesdifflbeineseR  cténee  &  en  coutumes. 
Ils  s'accordent  pouiQUU  toas  en  ce  qui  regarde  Ma- 
homet ,  qu'ils  reconnoidènt  pour  le  plus  i^randde  tOHS 
les  prophètes.  Parmi  les  Arabes  ti'Aiie  ,  il  y  a  quelques 
chrcriens  Grecs,  vers  ks  monts  Smai  &  d'Otcb,  vers 
la  nier  Rour.c ,  6c  dans  es  défens  de  l'Arabie  peuée 
&  d«  la  duene.  L'Arabie  heurcufe  eft  celle  qui  en 
«  le  moins ,  te  l'on  n'en  noave  prefque  qu'i  Maicaie , 
à  C:ilaj.i:c  ,  !c  en  qneltjuesaimcifMOef  »doBtkiPM- 
tugajs  loni  les  maStres. 

On  met  orfnaîreBieht  fous  ce  nom  d'Arabie  deux 
concitcs ,  parcequ'on  ne  fait  point  en  quelles  villes  ils 
ont  ctc  alFemblcs.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  le  pre- 
mier a  été  [er.u  .1  Boftr.i ,  au  fujet  de  Bcrillc  cvî-quc  de 
cette  ville.  Ce  prélat  avoit  gouverné  durant  quelque 
temps  fon  éijlilc  avec  beaucoup  de  mérite  j  itiais  il  eut 
coiîn  le  nulheui  de  tombée  dans  lltéréfie  ,  fimieBaiu 
que  Nbtre^gmitr  n'avott  pas  «me  eflaice  diftinfle 

avant  fon  incirn.ltion  ,  n  un  1  vinifc  qui  lui  fur  pro- 
,pre  ,  mjis  leulemenc  celle  uu  L  ere.  Origètie  ,  qu'où 
avoir  cneagé  à  faire  un  voyage  en  Arabie,  le  convain- 
quitpar  des  lailiuu  &|we(rantes ,  <^*U  le  fit  rentrer  dans 
ie*  ieniraent  cRhodoaKfc  Ona^iaflemblc  les  aones 
^vîqucs  pour  juger  de  cette  afiiie  »  qui  fut  hcuteufe- 
ment  terminée.  Depuis ,  on  en  conferva  long-temps 
les  aetcs  ,  &  S.  Jérôme  rriLmc  témoigne  que  de  fon 
temps  cm  lifoitle  dialogue  d  Ongcne  &i  de  Bciiltc.  Ce 
concile  fut  ta»  vers  l'an  i}9  ou  a^o.  Depuis,  vers 
l'an  14«  M  *47»  quelques  doâetits  pablienenc  4|W  les 
•mes  des  Koonet  mooraiet» ,  8c  fê  corrampoîenr  avec 

leurs  corps,  &  qu'elles  rcvivroient  avec  ces  mîinçs  corps 
au  temps  de  la  réfurredion.  Divers évcquessalTembie- 
'  teut  dans  un  concile ,  pour  étouffer  ce  nouveau  dogme. 
Origène»  qui  fin  prié  <k  s'y  trouver ,  fur  la  quedion  dont 
il  s'aidât,  fomiitt  fi  bien  la  doârine  de  l'églifc,  qu'il 
convainquit  &  fie  rentrer  dans  la  foi  ceux  qui  s'écoient 
abandonnes  à  cette  erreur.  *£afebe,  Ai^.  L6  ^c.  i6& 

AvTEUSlS  qui  parlent  X>E  l'JtLfBlt. 

Hecodoce.  Xenopbon.  Diodoce  de  Skiie.  Jofiiphe. 
&rdMHi.  Pline.  IHMnpomnsMe1a.ybflwt.%efrien.  Ju- 
les Capicolin.  Eufebe.  Socratc.  Nicepfiote.  Ptocope.  Ce- 
dxene.  Zonaras.  Haiton.  I^tirc  Paok>.  Jean  Léon.  Mar- 
mol.Texeira.  Bellon.  Busbcquius.  Jean-Baptide  Igna- 
ce. Nicolas  Sagundluu» ,  dt  orig.  Otkom.  Chalcoodile  Se 
Paul- Jove,(^rfvA.atre; Nicolas Mnller,  dt  «tuto  arab. 
Jean  Cufpinien.  André  & Carabias,  ^  orig.  Turc,  Pi- 
zarro.  Poftel.  Elmacin.  Erpcnius.  Honin^.  Pocockius, 
</?  hifl.  orient,  (^re^.  Aliul-Pluraje  .fpatm.  Aral'.  De 
Barros  , -iif//j.  Chriftophorm  l'urerus,  iuncr.  ^gypt. 
ifArah.éc.  Juan,  de  Pe:l1ca,«/«.  Jean-BaptifleGrain- 
iiiajre,  hi^  iwv  iifiat.  Pietro  délia  Valle.  Jacques  de 
Vîtst.  Adndiomn».  Scaliger.  Onelins.  Clavier,  fliitt.  la 
Martinlere  ,  ciel,  géogr.  Bartholdus  Nihufîus  ,  tracî. 
fkron.  Ut  nonnuUis  Aft*  provinciis.  Hifiùirc  des  Sara- 
jT/ti  4  ie.  traduite  de  l'anglois  de  Simon  Ock.ley  , 
profeficur  en  arabe  dans  l'univetiîté  de  Cambrlcfee. 

ARABI^N ,  duc  d'Arménie ,  fat  zanlé  de  lebelOon , 
l'an  de  J.  C.  217  ,  fous  l'empire  de  HteoBt  qot  Ini 
patdoraii ,  &  lui  laillâ  fcs  charges. 

ARABlEN.billoaAD  Ck««,qntOipciiIiii,^  b 
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cite  ,  appelle  en  un  amre endroit  Aaaitv ,  vivuic  fuus 
Gordien  ,  vers  l'an  de  J.  C.  ^44. 

ARABINUS  (  Septimus  )  fc.iateur  très-décric  ,  qiii 
avoit  ctc  accufc  &  abfous  Ions  Ut-liogabalc  ,  fut  fort 
mal  le^  de  l'empereur  Alexandre ,  devant  lequel  il  fi» 
préfena.tcqmfiilmina  contre  lui  de  terribles  mena- 
ces. *  /'/.'-•  AîcxanJri. 

ARABIQUES  ,  1k  renquei ,  qui  scleveccnt  en  Ara- 
bie ilins  le  iroiir.mc  fiide.  11$  enfcignoient  que  les 
ames  des  liomiaes  mouroicnc  avec  leurs  corps ,  &  reA 
fufciteroient  auJÏÏ  avec  eia.  On  ne  dit  qui  fut  le  pre- 
mier auteur  de  cette  rêverie  ;  &  l*ratéolc  mar^]  je  iLu- 
lement  qu'elle  commença  à  paroîcre  vers  l'an  ^  7  ,  Tous 
le  ponrihcat  du  p.ipc  Zepiurin,  ic  lous  1  Lr.ip;ie  »ie  Sé- 
vère. Le  lecoad  concile  d  Arabie  fut  adoniblc  corure 
ces  hérétiques,  qui  abjurèrent  leurs  erreurs  ,  &  fircnc 
profeiOonde  kfoicatfaDliaue.  *  S.  Augullin,  <&A«r.c. 
8j.Edêb./l6,X//f.  Ntcephore,  L  ^  ,  c.  ly.Ptat^Ae. 
Baronius,  &c. 

ARABLAI  (  Pierre  d' )  chancelier  de  fiance ,  c/ier- 
cArj  ARRABLAI. 

ARABSCHAH,  Ahmed  Ben  Mohammed,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Ben  Arabfchah  *  doÛeor  cé- 
lèbre de  la  loi  mufulmane  ,  étoit  natif  de  Damas ,  où 
il  mourut  l'an  854  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  1450.  Il 
clV  auieur  des  liv'rus  iit;vat;s.  Le  premier  porte  le  nom 
de  Fn.kcLhj:  al  A'.'^o.'j/j  j  le  fruit  des  caiiies,  ou  l'uti-» 
titc qu'on  peutrecueillir  Je  leur  hi(L>irc.  Le  fécond cft  » 
Apaii  al  Maedvr^  Akhbar  Tinm  ^  les  merveilleux 
eRAsdd  décret  âvmd^  le  rédt  des  fints  de  Timor  : 
C'efl  l'hiftoirc  de  Tamerlan.  I.c  rroi/iéme  eft  Erfihad 
al  rriofid  hcl  liwuhid ,  traite  de  l'unité  de  Dieu.  *  D'Her- 
belot  ,  lihl.  orieiir, 

ARACA  {Arjcfia  )  ville  de  Cbaldée  dans  la  terre  dtf 
Sennaar  ,  ft  fane  des  plus  anciennes  do  monde  ,  puif^ 
qu'elle  a  été  bâtie  p.ir  Nemrod.  On  croie  qu'elle  eft 
l'ancienne  l'.dcjjc  ,  nommée  prcfentcmenc  Orph.j..  * 
fo)      Orpha  dans  Baudrand. 

ARACIfE  f  1";  ville  du  royaume  de  Fez  .  ihenher 
LIXE. 

ARACUIÉLE  (  P.  CacciatuçO  àa&asa  en  jihilo. 
fophie  &r  en  tbéoloeie ,  &  mimonaiie  Artnfaien  , 

croit  oti'^inaired'Arzérom  ,  ville  de  la  petite  Aiménie. . 
Dci  i'ige  de  quinze  ans  il  entra  dans  le  féminaire  de 
Rome  ,  où  il  fe  livra  i  l'étude  avec  beaucoup  de  iSl^ 
cès.  Il  devint  enfuite  écolier  du  collège  de  la  propa- 
gation de  la  foi,  &  il  y  fut  fait  licencié  dans  les  loMi^ 
ces  les  plus  didinguées.  Sa  manière  de  prêcher  lai  a  ac- 
quis une  grande  rcputation  i  Rome  6c  i  Condaritino- 
ple.  11  efl  mort  .1  V^eiufe  le  1  niai  1740  ,  à  l'âge  de  7^ 
ans.  On  a  cfe  lui ,  r«  Summa  urtiverjït  thcoiogU  ^  im- 
primée à  Rome  en  17*  j.  1.  Univerft  théologie fj^eada- 
tivt  ,  dogmatic*  j  f^ttiv*  &  monUii  opu  «  qui  était 
fous  prellè  oeu  avant  la  monde  ]*«aeiir.  y.  Une  întto- 
duélion  i  11  vie  chrétienne ,  en  arménien  ,  que  l'oa 
imprimoir  loifquc  l'auteur  mourut.  *  SuppUment  dt 
Bajle. 

ARACHNÉ ,  fille  d'Idmon»  irés^bile  brodeufe  , 
fe  vanroit ,  dilent  les  poëces ,  de  fiirpaflèr  Minerve  en 
.  adrelTè.  Elle  ofa  même  la  défier ,  &  cette  déeflê  offen- 
se, la  maltraita ,  &  rompit  fes  métiers.  Aiachné  fa 

pendit  de  défcfpoir  ,  tx.  Minerve  la  mécamonpliai&.ea 
araignée.  Ovule  conclut  ainlî  cene  fable  x 

In  ktem  exiks  tUgitifn  offOMs  hmmu  •* 

*  Ovide  yl.6,  mktMor.  fit.  I.  PUm»  /.  tr  »  r.  14^ 
Juven.  fat.  i. 

Les  irrytholonfies  entendent  par  Àrachné  ^  la  nara- 
re  ;  &  l'an,  pat  Mineive ,  qnt  potic  U  BwfedwnneJ» 
nature.  Pline  fèoible  déeoBViîr  le  fimd&illadinedi^ 
cvne&hle^iiMtelkent  (C  7»  «  ,\q£Anàiak^ 
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invenc^  le  lin  &  les  filets ,  &  que  Ibn  âls  Cloller 

«1  llnraidan  des  fatena ,  pour  cnvaiUer  an  fil  &  i 

la  laine. 

On  pic[en(i  que  l'origine  de  ce  mot  eft  de  l"hébrea 
TlK  •■4''itg  ,  qui  iîgnifie  Ar.ugme.  *  Ij^uc ,  c.  i  «;  ,  v.  5  , 
&  ^iice  un  tilHi ,  tcxere.  *  Bochard  ,  //i<:r.  pan.  paji. 
/.  4  .  f  •  M  • 

ARACIËI  (  Mtnuel  Pens  de  )  &  R  AD  A ,  archevê- 
que <Ie  l'églife  iD^ROpolitaine  de  Suagoce,  &  aupara- 
vant évêquc  de  Léon  ,  fb  fît  connoîtn;  pjr  fa  grande 
vertu  ,  par  fa  fcience  &  pat  Ton  extrême  chaùtc  envers 
les  pauvres  :  qualités  qui  luiattirereor  U' vénération  uni- 
verielle  >  &  qui  le  firent  renrder  comme  un  des  plus 
grands ,  Se  des  (dos  aecoiMiis  pcâata  de  lETpagne.  Il 
moutut  à  San^pceka/  vegeasAn  i7t^,lgidepi^ 
de  80  ans. 

ARACUIES  ou  ARACUITES,  peuples  de  l  Amc- 
tique  mcndionale  d.ms  le  BrefU.  Leur  p»rj  eft  auprès 
da gouvernement  ou  préfcchire  deFemanMioOt  qiueft 
aaiPonUBis.  *  Suilbn.  JBaodtand. 

ARAD  ,  Ueu  de  la  PalelKne ,  cAerr%  ACHAD. 

ARAD,  Arath  ,  Hertd  j  ville  des  Amorrhcens ,  an 
tnidi  de  la  tribu  tie  Juda  ,  vers  le  défert  de  Câdès.  Le 
roi  de  cette  contrée  s'oppofa  au  pallàge  des  Ifraclitcs , 
lorfqu'ils  voulurent  entrer  dans  la  terre  promife  \  & 
a^ant  mis  des  troupes  Air  pied ,  il  défît  une  grande  par- 
tie de  celles  des  Ifraélites.  Il  en  fut  bieniôc  puni  par  la 
pene  de  fa  vie  &  de  fes  érats  ;  car  les  Uraélites  niine- 
rent  les  villes  ,  &  les  défoicrent  entièrement  le  luicine 
mois  de  l'an  du  inonde,  &  avant  J.  C  1451' 
Quelques  auteurs  ont  ctu  que  les  Aradiens ,  qui  kabi- 
ineiieiineiAedeUPliénicwtdtiiKpuleSinlMin,  ont 
pria  leur  nom  décelai  de  cen»  ▼ille.  Peut4ne  m&me' 
que  ces  peuples  de  la  l'alcdinc  ,  chatTcs  par  les  Iftacli- 
tes  vinrerw  s'y  établir.  *  Nombres  ,  f.  a  i.  Strahon  ,  t. G. 
Uller.  m  annal. 

ARAD ,  dans  la  haute  Hongrie ,  fur  la  rive  droire  de 
il  Mirildl ,  où  les  Turcs  avoient  conftruit  un  pont , 

BBC  la  commodité  des  muniaoos  tc  des  TÏnes ,  qu'il 
toit  pour  les  places  qu'ils  avoient  de  ce  côté-là.  Les 
Impériaux  prirent  cene  ville  d'itîliur ,  &  la  btiilcrent  en 
168  i ,  apres.y  avoir  rué  plus  de  quinze  cens  Turcs  de  la 
gpvdedsgiandfè^pwv^c^aoian  nciiBt.*Boiir- 

gOO  ,  MMT.  kifi. 

ARADA,  vingtième  campement  des  lÛMiies  dans 

\c  deferr  entre  Sepher  ic  Macclot.  *  Nomèns,  3î  ,  *5. 

ARAOlON  ,  Afiiciin  de  la  Lybie  matinaricjue ,  & 
l'un  des  pus  braves  de  fon  pays,  dans  le  III  fitcle ,  fc 
battit  feu!  A  fenl  contre  Probe ,  depuis  empereur ,  qui 
le  tua  ,  (!c  lui  fit  clever  un  tombeau  ,  pour  howoiiC 
valeur.  Flavius  Vopifcus  >  in        vit.  c  fm 

ARADUS .  ifle  &  viOrde  b  FMnicie ,  &r  beftte 
de  la  mer  de  Syrie,  proche  de  la  ville  de  Tortofe ,  qui 
fe  nommoit  Anterudut  &  Onhojîas.  Ces  dcox  villes 
étoient  autrefois  cpik-op.ilo5  ;  mais  elle»  font  mainte- 
nant ions  l'empite  du  Turc,  &pefque  minces.  La 
yille  d'AtadasoccoppitancieRncment  toute  l'iflc ,  com- 
me ont  remarqué  S.  Jcinmc  ,  in  E\cch.  Mêla  &  Scali- 
per,  .V!  Eufcb.  Elle  fut  bâtie  la  troifiéme  année  de  la 
V  il  olympiade  ,  7Ç0  ans  avant  J.  C'.  Les  .incicns  ont 
cm  que  c  étoitanptcs  de  cenc  ifle  qu'Andromnle  lot 
expofce  au  mondre  matin.  EotK  l'ide  &  la  terre  Ferme , 
sut  fond  delà  mer,  hante  en  ceccndioU  derins  de  cin- 
qtunte  coudées ,  il  t  avoCt  rnie  fontaine  aeaa  donc», 
qtic  l'on  avoir  trouvé  l'an  de  condnlrc  jufqu'i  ta  ville  de 
Torrofe  ,  pat  le  moyen  de  certains  royaux  faits  de  cuir 
bouilli,  •  Pline,  A  J ,  ç.  J  r-  Eufebe ,  chron. 

ARAFAT,  monugnei  deux  on  ttois  lieues  de  ta 
Mecque  en  kxùAt  t  quelques  aneeurs  be  la  mènent 
qiiM  une  lieue.  Elle  eft  (îtuee  dans  une  grande  plaine  , 
où  il  n'y  a  pinr  de  ville  ;  &  aîi  haut  de  la  montagne  , 
il  n'y  a  qu'une  mofquéc  &  une  cluire  pour  le  prédica- 
teur. Les  pèlerins  ,  après  avoir  fait  fcpt  fois  le  tour  du 
tin^d*BM*09^,dcivdràifai»ii&  de  Tcaa  du 
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pmtM  nommé  Zerni^em ,  s'en  vont  fur  le  Cnr  au  moue 
AcsJm  ,  ou  ils  palTenr  h  nuit  &  le  jour  fiiivant  en  priè- 
res &  en  dévotions.  Le  lendemain  ils  égorgent  ffuanti- 
(c  de  moutons  dans  U  vallée  de  Mina ,  au  pied  de  cette 
montagne  ;  &  après  en  avoir  envoyé  quelques  parties 
par  prcTent  i  leurs  amis ,  ils  diftribuent  le  relie  aux  pau- 
vres 5  ce  qu'ils  ap|>cllcnt  corhan  ,  c'eft-i-dirc ,  oHatimu 
Us  font  ceUen  memoiie  dn  iaciifice  qu'Abraham  vou^ 
lot  finie  de  Ton  fils  ICne  liir  cette  ihime  mont:^ne.  Or 

ne  brale  aucune  pirrie  de  ces  moutons ,  il  n'y  a  point 
d'autel  :  c'cft  puiuquoi  cette  cérémonie  n'cft  p$  pro- 
prement un  /acriâcé  ,  &  bien  moins  un  holocaufte  , 
comme  l'appellent  quelqnes  hiflotieni.  *  Ricaut ,  Jg 
Ftmpirt  tttommi.  iferpiet  ,  iatu  tes  rmarquet  fur 
Rieant. 

ARAGISE,  duc  de  Bcnévent,  foecéda  à  Gisi/t  rr  , 
l'-rn  761  ,  tc  cpoufa  u.ie  des  hlles  de  Did  er  roi  des 
Lombards.  Tallîllon  duc  de  Baviete  en  avoic  cpoufé 
une  autre,  &  ces  deux  princedês  foUîciloieDt  oontÏK 
noeUettent  leva  mans  de  pBMtdse  kc  armes  contter 
QutleoHgne.  La  eosnpiailance  qu*iU  eurent  pour  elles , 
leur  fut  fatale.  Aragife  fe  vit  en  danger  de  perdre  tous 
fes  états  ;  mais  s'crant  fournis i  Chancniagne ,  ccptm- 
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En  787  ,  Charlem^ne  étant  tcpaflS 
en  Italie,  &  ayant  fu  qu' Aragife  coniinnoîtâ faite dei 
cabales  ,  prit  fur  lui  Bénévent  &:  Capoot,  &  l'obligea 
de  fiiir  â  Salerne.  Aragife  envoya  des  ôta<:es  i  Char- 
les ,  entr'aatte»  fes  deux  fils  ,  Romuaid  &  Gnmo.dd. 
Depuis ,  après  la  mond'Aragiie,cn  788,  Charlemagne 
donna  le  duché  de  Bcnévent  à  Grimoald  ,  le  plus  jeune 
de  fes  fils ,  duquel  il  k  tenoit  fort  alliiré  ,  quoique  ne- 
veu d'Adalgife  ,  fils  de  Didier  roi  des  Lombards ,  qui 
csbaloit  pour  recoovter  les  Grande  fim  peee.  *  Aimom  , 

eont.  hij}.l.  6.  Sigonius  ,  de  r«g.  liai.  MoiBiaà  t  Hifi,  dt 
hr-incc  dùp.s  lu  vie  de  Charlemjpie, 

eCT  ARAGNOS  ,  c'cft-A-ciue,  Rivière  dorée.  Ri- 
vière de  Tranlvlvimc  quidefccnd  des  montagnes  ap» 
peHées  Kaloia.  Llle  clurie  des  grains  d'or,  que  des 
eompacnies  de  vagabonds,  qu'an  appelle  communé- 
ment Égy/JM»*,  établis  &  privilcpés  pour  cet  emploi , 
raniafTent  5c  apportenr  à  la  cluin!)re  des  tinances  di> 
prince,  tlle  ië  jette  dans  la  Maroch,  rivière  dont  le 
vallon  coupe  bpôncipanié  en  deux.  *  RtfoL  d*  Ben- 
gri*,t.  j. 

ARAGON,  royanme  d'Ef^gnè,  entre  les  Pyrénée» 

du  côté  de  France  ,  k  Navarre  &  la  Catalogne  .  le 
royaume  de  Valence  ,  &  la  Caftille.  Antoine  de  Le- 
bri.va  irroii  que  fon  nom  eft  tire  de  celui  de  'Idrrjionen- 
Jis  Hijpania  y  qu'on  a  corrompu.  Jean  Vafarus  eft  du 
mSmeientiment.  D'antres  le  tiieot  de  celui  à'^iiurigo- 
Mf, anciens  habitans  dfjlftme,  «u  du  nom  de  la  ti- 
viete  d'Afai;un  ;  Se  d'aunes  Je  l'autel  d'Hercnle ,  6c  des 
jeux  qui  fe  taifoient  auprès  ,  Arj  &  Agones.  Quoi  qu'il 
en  fuit ,  l'Atagon  a  ctc  le  pays  des  anciens  Jaecerains  , 
dont  parle  Ptolcmée,  fonaatcurs  de  la  ville  de  Jacca } 
des  Lucetaniens ,  nommés  pat  Célkt ,  par  Ute-Live  ,  9c 
par  Pline  j  des  deiuMmt ,  dont  le  nom  le  tre»ve  dans 
Macrobe  j  des  5<^«/fan/f n  t  ;  des  Surdaonlen.i  ,  des 
///f/g«<j.  Aujourd'hui!' Aragon  eft  ftcrile^:  peu  habité. 
Le  rcrroir  y  tfl  pcnéralcmcnt  f-ihloneux  ,  rempli  de 
mory:rîjnes,  ic  pierreux  ,  en  quelques  endroits  nitreux, 
&  pelqiie  pp.r  tout  fort  fec  }  ce  qui  fait  qu'il  n'cft  lèni- 
le  que  cuns  les  lieux  01^  on  peut  l'arrofer  par  Le  moyen 
des  rivières  &  des  nitflèant ,  &  qu'il  ne  produit  rien 
ailleurs.  On  j  riouvc  du  prain  ,  du  vin  ,  dte  l'huitc  ,  du 
lin  ,  Ce  des  fruits  \  en  quelques  endroits  du  /âfranj  c'eft 
W  toute  la  richcde  dn  pys.  Les  montagnes  loQt  rem- 
plies de  gibier  &  de  volaille  a  &  il  s'jr  tiouvoit  autre- 
fois ,  dit-on,  des  mines  d'or  fc  d'argent.  La  pauvreté 
dupys,  jointe  au  libertinage,  fait  qu'il  en  fort  de 
temps  en  temps  des  compagnies  emietts  de  voleurs  , 

3 ui  le  répandent  par  toute  l'Efpagne ,  &  font  fort  re- 
ouublcs  Dour  les  voyanuis.  La  ville  capitale  de  ce 
Vbijmuk^ASan^t  fiicTEbe.  In  awes  £uk  Ha^ 


Digitized  by  Google 


ARA. 

Cl,  Jacca,  Tdfiijoai,  Monçon,  Albaraxln  ,  Balbaftto  » 
D.iroi,.i ,  Calatajud  ,  Teruel ,  &c. 

L'Acacon  fat  une  despreniictes  provinces  qui  s'af- 
fianchîrde  U  domination  des  Maures  :  clic  fe  choilït 
alors  un  cher.  Se  les  fufttages  tombèrent  lin  GaimXi- 
menès  gentilhomme  de  la  province ,  <fn  priï  letîcfede 
comte;  mais  on  limita  fon  [>,>Livolr  par  tic=;lo;ï  ,  dont 
il  jura  l 'obfctvariiiii  pour  lui  Si  fev  fuccellcuts,  &  <ic- 
clata  qu'en  cas  de  conn-avL-nti.>iî  les  peuples  feroienc 
SIfniisàe  lui  obéii ,  St  en  éc<Àt  de  te  daai&s  un  prin- 
ce ou  RM  %  luënie  mnm  tes  païens  te  infidèles.  On 
ét.ihlit  pour  veiller  j  !a  coiifctvatloii  des  loix  un  chef 
d'^  jaftite  ,  qui  ne  ptHivoir  être  coadainnc  ni  en  fa  per- 
Ibnnc  ni  en  fcs  biens  que  par  les  éc^cs  liu  tovaume  , 
compofcs  du  comrc  d'Aragon  &  du  peuple  \  ic  que  (i  le 
comte  faifolt  rurt  i  an  fuict ,  les  nobles  prendroient  (on 
£ùt&caui«,  St  empccneroient  qu'on  ne  payât  aucuns 
droits  an  cotnre,  qu'auparavant  il  n'eût  dédommage  & 
latisfaii  celui  qu'il  auioit  vexe.  Les  rois  qui  fiictédeient 
aux  comtes  fe  fournirent  à  i  ubieivation  de  ces  Imx  &c 
privilèges ,  &  ils  en  faifoient  ferment  â  «noux  &  t<ïte 
nue  devant  le  ciwf  de  juAice  »  qui  ^it  ams  &  couvert. 
Gelin-ci  apcè»  le  ÎSmneni  re^i ,  psridt  ad  nom  du  peu- 
ple en  ces  termes  :  A'  r  rjui  valons  autant  que  vous  , 
VOUffaifirtM  noire  rvi  ù  fcgneur  ,  à  condition  que  vous 
garder^  rios  priviiégts  &  friznchifis  ^  &  non  i^utrcment. 
Ccrte  manier^  de  prêter  fut  &  homimwp  iiit  abolie  dans 
une  ailembice  des  états  en  ptcfenoe  du  foi  Piem  IV , 

Îti  donna  en  édun^  quelques  aunes  privilèges  aux 
ragonois  ;  &  Ittiftmre  de  ce  prince  nous  apprend  que 
Kirlqu'on  lui  ttiit  en  tnair\s  le  parchemin  fur  lequel  ccrtc 
loi  ctoit  écrite  ,  il  tira  fon  poignard ,  avec  lequel  il  la- 
céra cet  ade  j  il  fe  blellâ  inîme  â  la  main ,  &  quelques 
gOOtesdefonfitlf  ^atlCfpmbées  fur  le  parchemin  ,  il 
dit  que  t^baSthm  thute  loi  ne pouvoU  fe  faire  que  p^r  U 
fan^  d'un  rci  :  de-là  vient  que  ce  [rrince  eft  furnommé 

fiar  pîiiiieurs  iiillijfiens  h'.fpjgru-^lj  &  Purau! :  d'aiitres 
e  nomment  U  Circmomcus.  L<;  pouvoir  du  chct  de 
iuilice  fur  les  jiig  «  de  fur  toutes  (ones  d'oâkiers >  oui 
opptimcnt  le  peuple,  fut  confervé  &  a  toujioiiis  fub- 
mi.  Philippe  V  les  a  {^ivés  de  U  plupot  de  kars  pri- 
vilèges ,  i  canfe  <jue  s'étant  révoltée  ils  fecomultent  pour 
roi  d'Efpigne  Chatiei  d'Awtfkhe  ^aioct  atchiAicw  de» 
puis  empereur. 

^  AnnefeU  le  royaume  d'Aragon  ne  faifoit  qu'une  par- 
tie du  toyaame  de  Ifavatie;  Saadie  III  de  ce  nom  » 

tamamâik  Gnati  t  roi  ' der  Navaite ,  de  CaftilleSc 

d'Aragon,  laiHà  divers  enfans.  G^rci^is  IV  fut  roi  de 
Navarre ,  Ferdinand  on  Fernand  le  fut  de  Giftille ,  &c 
Ramir  eut  l'Aragon.  Ce  tut  en  1055.  Ses  fuccelirurs 
ont  pollcdc  Les  éuis  de  Valence ,  de  Ma)Ocque  «  de  Bar- 
celone &  4eCiUalogne.  Ramii  lî,  dit  AlfiiiiM^  n'avait 
4}u*uiie  fille  uniaoe  nommée  Pâronille ,  qu'il  Biaria  le 
t  i  d'aoAt  1 1  )7  a  Raimond  BerengerV, comte  de  Bar- 
celone ,  fils  de  Raimond  V  ,  comte  de  Provence.  I  eur 
poftcritc  a  régné  en  Aragon.  Jeak  I ,  fiU  de  Parre  IV  , 
mtUCérémort:eux  j  &  oié  fa  iroiiicme  teinme  EUonore 
d'Aiijoa^  épou£i  ïoiMiidit  de  Bac ,  fille  de  Roben\ ,  duc 
de  Bar,  ic  de  Mtrie  de  franee.  If  en  eut  YotAMst. 
En  premières  nôces  il  avoir  pris  alliantx  avec  Mahjud 
d'Armagnac ,  qui  en  eut  une  fille  nommée  Jeanne  , 
mariccà  /)farr.^/cji  comte  de  Foix.  l  e  roi  Jean  mourur 
le  1 5  mat  de  l'an  i  J93.  Martin  Ton  frète  puîné, ufuipa 
le  royaume  au  préjudice  de  Tes  nicces.  Le  comte  de 
Foix  prit  lésâmes  pour  s'en  fiuve  taifon  ,  8c  mourut 
lâasenfkns  Tan  1)99.  Toutledrdt  palTa  à  Yolande 
d'Aragon ,  &  elle  le  porta  à  Louis  d'Anjou  U  du  nom , 
c-iiU  de  Jean  roi  de  France , 
I  jeudi  1  décembre  de  l'an  1400. 
14^10, fans  poftcritéa  £clesétats 
d'Asi^on  appelleient  à  la  liiccelBon  du  ro^ume ,  Fr«- 
DINAND ,  fils  puîné  de  Jean  1 ,  roi  de  Caftille ,  &  A'E- 
itoaore d' Aragan ,  fille  de  Pierre  II,  èc  fccur  des  lois 
Jeuft  Ilùnin,&nicaalkléiw  l«dMttdirdazub«c 


a  Aragon ,  oc  eue  le  porta  a 
toi  de  Naples,  &c.  petu-fi 

S 'die  épouTa  î  Ailesle  jeud 
AUTiN  itioanx  en  1 4^1  o ,  i 
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defesfuccelTeurs.  Cette  printeHèeut  Itii.-.  jIII&:RF>rÉ, 
qui  nrirent  le  tinede  roi  d'Aragon.  Le  dernier  fur  |iei» 
de  Jean ,  qui  pourfuivit  fon  droit ,  défit  le  roi  d'Aiaocm 
en  Catalogne ,  &  mourut  i  Barcelone  le  tfdéMBHo 
de  l'an  1470.  Le  nu  Xw  im  Mie  ne  hmniric  qifeik 
i4So,laiilâiit  fet  états  i  €harùcs  du  Maine»  lequel 
mourut  l'année  d'après ,  ayant  fait  le  roi  Louis  XI  fon 
héritier  univerlil ,  &  lui  ayant  cédé  tous  fes  droits  fut 
les  étaa  d'Aragon  ,  &c.  Ceft  fur  cene  donation  que 
font  fondées  les  piétenrions  de  la  France.  L'Aiagoo  tût 
uni  l'an  1 479  avec  les  royaumesdeCàftille  &  de  lioa , 
par  le  mariage  de  Ferdinand  V,  &  d'Ifabelte  de  Caf- 
tille.  Les  petits  états  de  Sobrarbe  &  de  Ribîgor.,-a,  dont 
la  capitale  cil  AinJ^  ,  font  compris  dans  l'Aragon.  11  y 
1  beaucoup  de  t'amilles  nobles,  le  grand  conlèil  dû 
royautnc,  l'inquilition  ,  &  d'autres  juflices  fubakeniCfc 
Voici  la  fucccflioncluonologique  des  rois  d'Aragon. 

SUCCBSiiOK  CHHONOLOGl^US  ET  GÉHÉAlOOi^VM 

4kt  tamtet  d"  nit  «TAn  Aoow. 

T.  SANcnr  ,  noble  Gafcan  ,  cpoiifa  N.  dont  le  rcnt 
n'cft  pas  connu ,  dont  U  eut  Aznar.  ,  qui  fuit  j  Sanche 


«tePérigord, 
comte  de  Gafco^ne  en  864. 

II.  Aïvar  ,  comte  de  la  Gafcogne  citérieote  ,  con- 
quit la  ville  de  Jatta  fur  les  Maures  avec  le  fecoursque 
lui  donna  le  roi  de  Pampeluiie  ;  7  établit  le  fiteedn 
coinré  d'Aragon ,  9c  mourut  l'an  Sf  ,  ayant  en  os  JV. 
dont  le  nom  eft  inconnu  ,  7.  CAt-is-w  -  Azkar  ,  qui 
fuit  ;  1.  Eximen  Aiçnar  ^  qui  eut  pour  hls  Fonunio  Xi~ 
menones , Comte  d'Aragon  en  8  S  5  ,  duquel  vint  yf^n.^rll 
du  nom  ,  comte  d'Aragon ,  pere  de  Tuie  ,  féconde 
femme  de  Sanche  -  Garcie  1  du  nom  ,  roi  de  TTavJnie  J 
9t  5.  Tatdt  ^mméiiBtmird  cooiie  de  Ribngorçi. 

UL  GAtiND-AzNiiie ,  comte  d'Aragon ,  qui  vivoit 
en  26 j  ,  laifTi  de  .V.  fa  femme,  Endregot -Gaiind  . 

3ui  fuit  \  &  N.  première  femme  de  Sanche-Garde  l 
u  nom ,  roi  de  Navarre. 

^  IV.EMORCGOT-GAuirD,fiitMredeJrâ»M«ou7il»^ 
i^fi,  maiiiei  Gm^Stuuhe  II  dn  nom,  ni  de  Kavaft 
te. 

PUMlURt  lUlCE  DSS  MOIS  D'AaAGOK. 

te  royaume  d'Aragon  ne  fidfoit  au'une  partie  ds 

royaume  de  Navatre  jufqu".à  la  mort  de  Sanohe  III du 
nom  ,  du  le  Grjnd,  roi  de  Navarre,  d'Aragon  &  de 
Callille,  que  fes  trois  lîls  p.irtaperent  cntr'cux.  L'.iîné 
Garcie  IV  du  nom,  i^uc  roi  de  Navane.  Le  jeune» 
Fekoinand  I  du  nom ,  fk  toi  de  CaftiUe  $ Hc  RamiK  I 
du  nom  ,  qui  éroit  bâtard  ^  fiit  roi  d'Aragoo. 

X.  Ramir  1  du  nom  ,  fils  naturel  de  Samchi  ITI  du 
nom  ,  dit  /f  Grand  j  roi  de  Navarre  ,  &  de  iV.  darne 
d  Ay  vâE ,  J'a  coacuirinej  voye^  NAVARRii ,  eut  en  par- 
tage le  royaume  d'Aragon  en  1 03  5 ,  &  fut  tué  dm  ne 
c^nbec  qu'il  donna  contre  Sanche  l  du  nom  ,  toi  de 
Caftille  ,  le  9  de  ««ai  io<>  f .  ayant  régné  environ  il 
ans.  llépo;.-,r;i  l'ui  Erme/înde  ,  dite  aufll  Gdher- 

ge  Ba:uLfd  Rogtir  ,connt  Ac  Bigarre,  &:  de 

Garcende  ,  morte  le  premier  décembre  104-;  ,  don:  li 
eut  Sanche-Ramir  Idunom,qui  fuit , G.î.'t:f  ,évc- 
que  de  Jacca  ^  Sandt,  maàée, félon  queJauev  auteOfS* 
à  Guillaume  IV  du  nom ,  comte  de  Toufou£:^  morte 
en  loTg  ,  &  Thérife  ,  qui  époufa ,  félon  U  commune 
opinion  ,  G^'iiaume  III  du  nom  ,  comte  de  Provence 
&  d'Arles.  Ji  eut  au^i  pour  Jià  naiurcl  Sanche  bâtard 
d'Aragon  j  comte  d'Ayvar  j  de  Xaviere  ,  &c.  qui Jùt  ferw 
de  lâtàt  iAnfuit  merUt  à  Gaftea  Ul  ét  nom, 
comte  de  Bian  j  fhnt  d^taéa  lu  cornus  de 
Béitrn. 

Xi.  Sanciiii-Ramir  I  du  nom ,  roi  d'Atairan  &  de 
Nàvaut.fiiccédeibcoaiaHie  d'Ax^il^de  iS 

«as» 
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de  IVaWf»,flB)iisllèei07)S^ 

aptèt  1-  n-jnr-  ti  -  S^jithe  IV  du  nom , roi  de  Navarre  fon 
coulîn  ,  &  !ut  (uc  au  licge  d'HueCci  d'un  «)uud«(JécHe 
ic  4  juin  lof^.  U  cpouik  FeLcif  ,  lillê  de  UiUuin  IF 
da  nonij.  conKe  <ie  Monduiier ,  &  àlAUx ,  comteilê  de 
JbDOd^tnone  le  14  avril  io8£  ,  dont  il  eai  PtEHKB  I 
èa  nom,  qui  fukj  AiroMsa  1  du  nom  »  «iliNW  i/yêra 
/>ari^'  tf^r^j  fon  frtrt  atné  i  ScRamik.  II  «ta  nom  ,  qui 
continvu/^  pcjîcriié  rupponcc  aprh  cdk  Jefes  frtres. 

XII-  Pi£RR£  I  du  nom, roi  d  Aragon  &  de  Navarre, 
tempom  une  fameufe  viâoire  fur  les  Maures  le  1 8  no- 
Vmu»*  19^9 «OÙ qiiKn de  leur; rois  furent  toés  ,  & 
MoumclA  ftptenbrt  i  ro4.  11  cpoalà  Agiùs  y  filk- 
cîe  G::':  ^  dit  GuiHauine  l'III ^  duc  de  Guiennc 

&  tomtc  ik  PuKou  ,  Se  àAîJciirde  de  Bourgogne, dont 
il  eut  Pierre  ,  mort  jeune  le  premier  de  février  1 104  j 
&  Ifaielle  d'Aragon  ,  morte  jeune  l'an  lot6. 

XU-  AiFONit  1  du  nom  ,  fumoromé  le  Guerrier  ùu 
k  BttmUnÊr,  ibcond  £ls  de  Sancui-Ramul  I  do  mai» 
Auc^ifen  frere  aîné  aux  royaumes  (PAngoo  Ce  de 
Navarre,  fut  auiTi  roi  de  Caftille  &  de  Lion,  VII  du 
nom,  du  chef  de  fa  tetnine ,  en  1 109  ,  remporta  plu- 
iiears  viftoires  fui  les  Maures ,  notamment  l'an  ni), 
«à  «xnse  de  IciKttois  forant  défaits  j  maisil  ^tuépar 
cetiafidttei  k  7  fewMnbre  1 1  )4  ,  après  avoir  régné 
}o  ans  en  Aragon ,  &  15  en  Gaftillc,  fans  laiiTer  de 
|K>(lérité  iUrraqtt  j  reine  de  Callille  &  de  Léon  , 
veuve  de /t^ymani/ comte  de  Bourgogne  &:  de  Galice  , 
éc  &li»d'J{/oa/e  f7dunom,  raidcCalblle  &  de  Léon, 
&  de  ÛMj/KÔm  dûcanffi  Aâ«à;  deBoo^^ 
&  memîeie  iêmin^ 

Xn.  R AWin  II  du  non ,  nomoautoé  k  Moine  j  troi- 
£ém^  fils  de  SANCHt-RAMiR  I  du  nom ,  roi  d'Aragon 
te  de  Navarre  ,  fut  riré  avec  difpenfe  du  pape  ,  de  l'ab- 
baye de  S.  Pons  de  TomiL-res  en  Langite^ioc ,  011  il  aveu 
Êùt  profellîon ,  pour  monter  fur  le  rrône  d'Aragon , 
kpcès  la  mort  de  fon  ftere ,  quoiqu'il  (it  moiafe  teeti- 
tfe>  6c  fà  rerira  après  la  mon  de  U  fille,  au  monaltère 
jniielca  en  Aragon  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  &  y  mourut 
le  i^août  1 147.  Il  époufa  Jgnh  de  Poitiers  ,  fiilc  de 
GuHU-jme  IX  Au.  nom  ,  duc  de  Gnienne  &  comte  de 
Poirnu ,  &  de  Philippe  de  Touloufe  ût  féconde  femme, 
dont  il  eut  Paronilk  reine  d'Atagoo  ,  nutiée  dès  l'I^e 
dêdeinaitt  1  HsymonA-Bmit^ff  iF  duoonijCoitace 
de  Baicdooe,  moRe  en  oâobie  1 1 7  j . 


ÏX.  R  ATMOND  •  flEiViNOER  IV  du  nom ,  conité  de 
Êi  celone,  djnt  les  antitres  fom  roffortés  à  BARCE- 
LONE» pot»  auilî  U  4|italiei  de  pnoce  d'Aragon ,  & 
non  de  roi,  ACmaonitie  i»}imi  t\6^.  U  époafa  e-i 
I  M  7  Pétfonitlt  reine  d'Aragon  ,  lors  îeée  de  deii  ^  j 
feulement ,  fiUe  uniaue  &  héritier*  dis  Raimr  il  du 
nom ,  roi  d'Anpm  »  laquelle  gouverna  le  royaume  juf- 
qu'l  fa  ItiOR «RiTée  le  t  <  ou  1 5  oâobie  ti7}-  Leurs 
enfans  furent  Aif  oiisk  H ,  qui  udt  \  Pitm  i  comte  de 
Cerdagne  ;  Z>ou«,  mariée  i".  vers  l'an  1177  i  A', 
ctjm'e  d'Uigel  1  1'.  en  n  8 1  à  ianche  I  du  nom  ,  roi 
de  Poftugal  ,  morte  en  1 198  ;  &  Sancke  d'Arsgon  , 
comte  de  RoulMon  »  qui  fiit  établi  i^ot  du  royaume 
d*AM||on  l'an  1 1 1 }  »  pcndem  la  uàuiaatt.èé  jte^fiÊH  l 
^iiam,làiip«cir-neveii,4çttMMnKeftiit},  «npt 
eu  de  Nmmitt  ^  fille  de  Namùo  comte  de  Ler» ,  ponc  fils 
unique ,  Kunrùo  d'Aras^on  ,  comte  de  Roullîllon  6c  d* 
Cerdagne ,  mort  vers  lan  1 1  j7 ,  f^'is  enfans  de  Ptr- 
rentlk  comtefle  de  Bieorre ,  d'avec  laquelle  il  Air  féparé 
pour  anfe  de  pac«nté.  Ltprimt  iUffmoiid'Btniigirtiit 
mKff!  ftmr  a^m  nàufftt  >  Piene»  mon  faut;  9c  Be- 
rensH ,  évique  de  Tarragone  &  <U  Ijeriâa. 

X,  Alfohsk  IÏ  du  nom ,  dit  le  Chafle ,  roi  d'Àraç^rt , 
comte  de  Barcelone  &  de  Roudillon  ,  marquis  de  Pro- 
vence ,  né  en  1 1  ç  i  ,  moumt  le  i  5  avril  1 1  y  fi  ,  ayant 
règne  34  ans.  II  épouCi  le  19  janvier  1174  Sancicàe 

CafkUk.fiUed'^^cVU  dn  nom,  tpàdeCdblkae 
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di»  fioo.    de  nmUe  dt  Pologne  fa  fécoade  " 


me,mone  en  novettibre  ito8  .religieulëen  l'abbaye 
de  Xixéne  où  elle  avoit  pris  l'iûbit  de  reli^eufe  après 
la  mort  de  fon  tnati.  Leurs  enfans  furent  Piirrf.  U  du 
nom ,  qui  fuit  ;  ALfOKSË-Bfa^NcEa ,  qui  Ht  /ii  branche 
des  comtes  de  Pxovtitcs  rtwonée  ci-apr^s  ;  Ftrdinatdi 
d'Aragon, moine del'aadi»oeC)&0m, abbé  de  Mont' 
Aragon ,  qui  jttéteMlit  b.  lé^nce  da  toyaoroe ,  pen* 
dani  la  minorité  de  Jacques  1  du  nom  ,  rot  d'Aragon  , 
fon  neveu ,  &  caufa  plulîeurs  troubles  d^ns  ce  loyau- 
me  j  Conflutte ,  mariée  1  °.  i  Aunaric  roi  de  Hongrie  \ 
i".  à  Tempereur  Frédéric  II  du  nom ,  morte  le  i|  juin 
1 1 1 1 ,  &c.  V(^ei  ALFONSE  II  roi  d'Aragon. 

XLPieraeIIou  nom,  roi  d'.\ragon,  comte  de  Bar> 
celone  &  de  RouflUlon ,  l'accéda  i  fon  pere  en  11^6 1 
fut  f.icri  &  couronné  à  Rome  en  1104  ,  &  fe  fournie 
&  fon  royaume  au  Ikint  liège.  Ayant  depuis  cmbnlli 
le  parti  des  Albigeois  ,  fon  arm^  fiit  démte ,  &  U  fis 
tiié  devant  le  château  de  Motet  eu  Lanpcd  :>c  «ves 
itooo  hommes  le  t;  tèpcenibie  lii) ,  après  avoir 
Tcgnc  dix-fept  ans.  11  cpoufa  par  contrat  du  1  ^  juin 
104,  Marie  datiie  de  Montpellier ,  qui  avoir  eu  pout 
premier  mari  Bernard ^  comte  de  Comengcs,  quelle 
avoir  épouie  contre  ionoré»  &  dont  elle  bu.  fcporée. 
&  fille  de  CiuUimmc  Ing^iew  de  Montpellier,  Bc 
d'i udoxe  Cqinnene,  mortel  Rome  Tan  1119  ,  dont 
il  eut  Jacques  1  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Sancit  d'Ar.i- 
gon  ,  marice  par  contrat  du  mois  d'octobre  10  5,  1 
Hayatoad  Vlll  du  nom ,  ccmte  de  Touloufe,  morte 
en  1154  .religieufe  tnnuaire.  //  ekt Mif^  fOuf  JWe  nar^ 
toieUe» Conflance »  bitasde iArt^i itmét ht  u»*- 
vemhn  tt 1 1 , aC3iiiU«mne>R«7maiid  àt  iiaauié» ^fi* 
'  de  Cuta'agiie  ^  puis  première  det  VhtiaU^ 

rcj  J   jpiignc  j  rnorie  i'an  jljlk 

Xil.  J  Aci^uEs  1  du  nom,  fumomtné  le  Conquerata , 
roi  d'Aragon  ,  de  Majorque  &  de  Valence ,  comte  de 
Barcelone ,  de  Rouflîllon  &  dljrgel ,  feigneur  de  Mont-' 
pellier  ,  né  le  2  février  1 107  ,  conquit  en  1 119  l'ille  de 
Majorque  fur  les  Maures  ;  fe  tendit  maître  de  Valence 
en  )  1  j  g  ,  &  y  mjurut  le  17  juillet  ii7£,aptèt  un  rè- 
gne de  6}  aus.  11  époafa  1°.  le  6  février  jXxi^EUo* 
nore,  fille  iîAlfonA  IX nom ,  toi  de  Caftidt»  dont 
le  muiage  fut  diftoutau  coocUe  de  Tjriafooa  ett  1 119  • 

3uoiqu'eIle  eût  un  àls  s  1*.  le  S  lèpceiflbie  t  ftlbmé. 
'e  de  Hongrie,  fille d'^/jc/rtf'  Il  du  nom  roi  de  Hon- 
grie &  d'iolande  de  Courtenai ,  mo  rc!  Ic  0  oûobre 
I  i  5  5.  Du  premier  mariage  fbnit  .V  :  u  (jir  d'Ara- 
gon ,  q^  »>oufa  en  ix6o  Conjfance  de  Béarn ,  fille  de 
G^on  de.AloDOide  t  du  nom ,  vicomte  de  Béarn ,  tt 
moaniitMnapiès(aos|>ollc(itc.  Du  fécond  vintemPiUl» 
RE  m  <hiiiotli,qmfiih;  Jacques  d'Aragon  II  du  nom» 
qui  fit  la  hranche  des  rois  de  Majorqui  ,  rapportée  à» 
jprès  j  Ftfdliumd  y  comte  de  RoulTillon  &  de  Gerd»> 
gne,  feigneur  de  Monroellier,  qui  vivoit  en  11^8  { 
SiMcA£«  wcbevèoue  d»  Tolède  {  YoLiait  »  tnenét  en 
ia46,A^j^0^iCdaflora,  xm  deCalIslle,  morte  en 
1178  ;  Confiaiue  première  femme  d?  M(^r-irf ,  infant 
de  CaiUlle  ,  feienenr  de  Penafiel  ;  Sa/Kie ,  qui  alh  in- 
connue i  Jérufalem  ,  où  elle  fervit  les  pèlerins  nxil  i  ici 
avec  beaucoup  de  charité  (  Marie  >  aobeffe  des  tnni* 
niret  d»  Caonest  dioeiiè  de  Perpignan,  monefi» 

tnarUe  le  it  mai  ngi  à  Philippe  III  db'  nom  \  fut  es 

Hiirdl  j  roi  de  France  ,  qu'elle  accompagna  en  fon  voya* 
se  d'Afrique  en  1 170  j  &  mourut  à  fon  retour  â  Co- 
lence  en  Calabre ,  d'une  chure  de  cheval,  le  la  ou 
janvÏM  ia7r ,  âeée  de  2^4 ans.  //  eut  aujji peter  ti^imt 
Mtorels  Jacques  Mtatd  v  Aragon  ,  feigneur  de  Teriet , 
qai  faijjfà  jK^lenté ,  qui /ira  rappo-i-'e  L-rrAj  ;  Pirrre 
bâtard  d'Aragon  I  du  nom  ,  feigntu.r  d'Ayabe  ,  dont  U. 
poficnié pru  U  furnom  d'Ayerhe  ;  Pierre-ternandez  bi» 
tard  à' Aragon  ^  feigneur  d'ixar  j  dont  la  poflérité  ftrt 
rapportée  ci-apris  ;  &  Fcrdinand-Sanche  bSttud^jtfhe* 
tm^fiigHOirdtCaûrOf&^dfPçii^^  mort  «li 
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9«i  éfroiifa  Aliioncc  Ximencz  de  UrreJ  ,  JlUe  A  Chl- 
tn  énc  ,  feigneur  d'A^uulu  ,  doni  U  tui  Pliil.ppc  Fcrji.tn- 
àit*ffeifuur  de  Qijtro  :  celui-ti  ipoufa  AWciice  ,///V>  & 
kiritieudt  Raimond  ^fiigntar  dé  Ptraàt  ,  &  n'en  laijfa 
^'une fiUe.KldonceSnaÛdaâtOffbn&PêrmUt  ,ftnle 
htritierc  de  fcs  pcre  &  mmv.  B8t>fiÊt  nufiétêm  Philip- 
pe >  ^'s  de  Thiomaj,  manjuis  de  Salkces. 

XIII.  Piurni  111  du  nom,  furnommé  U  Grand ,  roi 
dTAugoa ,  de  Valence  It  is  Sicile ,  tin  £tcfé  le  i  £  no- 
ymkn  1 270 •  ScNit  pettent  dn  ilioia  ptétcndoic 
ftTCÏTiftr  w  rafmow  Sicil*  i  canfe  «h  fii  femiBt , 
ilfiliaa£ci«tlejourd« p^ue  19 mars  t  l'heure 
de  V^ts,  tous  les  Frar>coii  qui  croient  daas  ce  royau- 
me ,  iant  excepter  les  feinnics  ^'  le^  ci^fans^  ce  qui 
fiu  appcUé  les  yifns  Sicilitnitu,  U  aborda  enfutte  à 
FaInnKavve  Iba  araa^»  oà  U  fiK  ftesHui  roi  de  toute 
file*  le  moatut  exconununW  le  lotiovembn  latt  « 
i  l'âge  de  4((  ans ,  d«  U  bleflure  t^'\\  re^ut  au 'cotnlMr  de 
Gironde  contre  les  François.  Il  cpoufa  le  13  ji^iii  1 1'»! 
Coi^anct  de  Souabe ,  liile  &  hcmierc  de  Matnjrm-U- 
Bâiard  ,  ufurpaceur  des  royaumes  de  NeplcS'êc  de  Si- 
cil*  ,  fle  de  i^MinK  de  Savofs  »  â  ooiMlkk»  qw  fi  Main- 

lui  appaniendtoient  par  fucceflîon.  Elle  mourut  l'an 
I  ;oa  ,  ayant  eu  pour  enfans  Alfonsc  III  du  nom ,  qui 
iiiii}  Jacquis  II  du  nom ,  qui  continua  ktfoJUrité  rap- 
ponét  à-^prit  ;  FaiDiaic  ,  qui  fit  Ar  ^mtht  du  rois 
Jk  SiciLl  j  dm  la  fofiiritéftrA  ramartk  tflè$  ttll*  des 
nu  if  Aragon  ;  Pierre  infknr  oAagtMi ,  moft  le  10 
août  1 19<  ,  iims  poftérité  de  Gtulkbne  de  Béarn  ,  fille 
de  Gafhn  de  Moncade ,  vicomte  de  Bcam  ,  qu'il  aTott 
^pou/ee  le  18  août  ix^r  ;  fainre  Eli\ab€th  d'Aragon  , 
iBirice  l'an  1x81  â^A^^^roi  de  Pocngal  »  laipelle 
^nnt  reftée  veuve,  prit  l'habit  du  rieMoidndeiaint 
François ,  mourut  le  4  juillet  if  ,  tu  for  csnonH!^ 
le  ajmai  \  Ci\\iy.  Yolande  èî Kx7k's\in  ,  alliée  en  mir$ 
1197  ï,  Robert  d«  Sicile  ,  duc  de  Coiabtc ,  puis  roi  de 
Nl^M,  Bwn  l'an  I  )oi.  ïleut  ai^  pour  enfant  mxa- 
i«b»  JacqiMs-Ptttca  bâtard  êAroffmJeigntmréeStfor- 
Af  j  fMi  tai§i  pefiirité;  Sanche ,  Mtard  ttJngon  ^  cke- 
Ptlier  de  Rhodes  ;  fi^n  ,  bâtarde  d'Aragon  ^  mariée 
'à  Raymond  de  Cardoaae  ;  &  Tltércfê-PtaTes ,  bitarde 
d'Aragon,  oui  époufa  Aital  d'Alargon  ^  mùjkttmdes 
exéeuteurs  du  tefiâment  du  roi  Pierre  liât  ■' 

XIV.  AiroMSB  III  du  nom  ,  funKaiBé  ItBienfai- 
fi^t  ni  d'Aeagoa  Ac  de  Valence» fin  couronne  le  1 5 
aivril  ittS ,  9e  mount  le  tt  fidn  xapi ,  à  l'âge  de 
27  ans ,  peu  auparavant  fes  nôces  avec  Eléonort  j  fille- 
aînée    Edouard  I  du  nom ,  roi  d'Angleterre. 

XIV.  jACQOtl  II  du  nom ,  furnoinmé  le  Jujle  j  roi 

d'Aragon ,  de  Vaknce,  de  Miiràedc  de  Sktle,  duc  de 
la  I^oltiUe,  prineede  CapoM  flt  comte  de  Barcelone , 

fécond  fils  de  PiBiiiii  111  du  nom  ,  roi  d' Ar  v  n  ,  fuc- 
céda  au  roi  Alfbnfe  111  du  nom,  fon  frtrc  ,  fut  couron- 
ne le  14  feptembre  1191  ,  &  mounn  le  i  novembre 
I  }A7,igr  de  ans.  11  épou/a  i  •.  le  1  novembre  1 195  > 
Bimcke  de  Sicile  ,  fille  de  Char/ej  11  du  nom ,  dit  ie 
Moitaa ,  toi  de  Naple»  te  de  Sicile ,  &  de  Marie  de 
Honerie,  le  14  oâoltre  ipo:  x*.  le  no- 

vembrs  I  5  I  (j  .Ifjr.i  ,^e  Chypre  ,  fille  de  Huruf,  111  du 
nom  roi  de  Cliyprc  ,  *r  A'Ijaheau  d'ibelin  ,  morte  en 
mars  iju  r  tlifende  de  Moncade,  fille  de  Pierre 
de  Moncade.  U  n'eut  point  d'enftos  de  cetdeux  der- 
mefiff  lèmiBet,  0t  cnt  dfe  la  pfemieve  Jae^à  infknr 
d'Aragon  ,  qui  ëpoufi  EUonore  de  CalHIle  ,  fille  de 
Ferdinand  IV  du  nom  roi  de  Caftille ,  qu'il  cjuitt»  avant 
l'accomplilk  mcnc  du  nuriage ,  fie  renonçi  aux  préren- 
tiom  de  U  couronne  d'Aragon ,  pour  fi»  nùte  cmvalier 
de  Rbode(,paisdeCalaiTav»ftaeMonteza,êc  mou- 
rut en  UaDat  |}  J4,  La  vie  débordée  fjti'il  mena  de- 
pois,  fit  bien  connoitre  que c'ctoit  le  libertinage,  flt 
non  la  piété,  qui  l'avoir  pouflî  â  faire  ce  qu'il  avoir 
fiik  ;  Alponsb  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  archevêque 
4e  Talid*  M  Sbi^ ,   pemaiclia  <f AknMi^ 
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qm  vîvoh  en  t  n  i  PttKRE ,  qui  fit  At  iftSnitfe  des  dact 

de  Candis  ,  r^pponte  ci-après  ;  RAiMOND-BrAïNciFU. , 
qui  lit  etUt  des  cointts  </'Empurie<i  ,  rapportée  après 
cette  de  fes  frères  aînés  ;  Marie  ,  alliée  en  juillet  i  j  1  1  , 
à  Pierre  '»  infiuu  de  Caftiile,  laquelle  fe  rencBc  tdi- 
aieufe  aprte  la  nMwr  de  fen  mati  ;  Confiance ,  itiatWe 
Pan  no?  1  Jeun  Manuel,  reit»neur  de  Ptnafiel  &tle 
Moluiâ  ,  motte  eu  1317,  peu  tfe  jours  avant  Ton  petej 
Eti^abeih  ,  qui  cpoufa  l'an  1  3  1  j  Frédéric  I  du  nom  ,  «fit 
le  Bel ,  duc  d'Autriche  ;  BléuKke^  pfieuie  de  Xôiews 
8c  Yctundt  d'Angon,  mafife  JWffmr  deTareme j 
defpote  de  Romanie  :  x".  en  r  )  )  9  a  Lopei(  de  I.n- 
na  ,  feigneur  de  Segotbe.  //  tai  aujjî  pour  fit  naturel 
Jacques  bàtnrd  d'Aragon  j  fut  comte  de  Luna  pat 
fon  mariage  avec  Jeanne  ,  file  de  Lopez  ^  comu 
Luna. 

XV.  ArroMA  IV  du  inm»GtinoaMnéiSrXV9«»rna//r, 
toi  d'Anton  fie  de  Vitence  ,  né  en  ffvrier  1 199  ,  fitr 

couronné  Te  j  avril  1518  ,  te  mouritr  le  24  janvier 
I  f  if  ,  ayant  règne  huit  ans.  U  époufa  1".  le  to  no- 
vi.>nil>fe  1314  Ther^fi  d'Enteça,  comteflè  dUrgel  te 
dame d'AutiUon ,  fille  abi^e  de  Conéaud  d'Eoteça.fic 
de  Confimitce  itkxiilBm  •  nièce  de  ErmmmAi  db  Gb- 
brera  ,  dernier  comte  d'Orge!  de  fa  famille  ,  morre  le 
i  8  cKÎlohrc  I }  17  :  i**.  le  ç  février  1 }  19  ,  Eléonore  de 
CaltiIlL-,  hlle  de  /■'erJinj.nd  IV  du  nom  ,  roi  deCxftille, 
&  de  Ciw/lame  de  Portugal ,  mifc  â  mort  en  I)J9y 
par  le  commandement  de  Pierre  te  Cruel j  roi  de  Camlle 
Ion  imea.Da|cemiecflieri^vtnfCf»,  .<#^/>^, iTioa 
jeune}  Piiuii  W  du  neai ,  qpû  fdr  ;  Jacques,  qui 
&tla  èranckedes  derniers  comtes  </'Un.oiL  ,  qui  fera  rap- 
portét  ù-^pris  i  Frédéric^  SancttCj  morts  jeunes  ;  Conf- 
tant*  ^  OMMée  k  Jacques  i/'Angon  III  du  nom  ,  roi  dd 
Majotqw,  nom  i^ièt  l'en  1350 Ifiàdle  â'JUaf 
goR ,  mom  lânt  alliance  Du  ueondlbniKnr,  Per^~ 
nand  d'Aragon ,  marqtiii  d.-  Torrofc ,  feigneur  d'AUia- 
racin  &:  de  rraga ,  ne  cii  décembre  >^îy,  que  le  roi 
Pierre  IV  fon  frère  fit  mourir  l'an  1  j<5  ;  ,  fur  le  fbap- 
con  qu'il  eut ,  qu'il  vouloir  ufurper  la  couronne ,  &  ne 
laiilà  point  d'enfiuis  de  Mcuie  de  Portugal ,  fille  de 
Pierre  dit  te  Jtfiicier,  roi  de  Poitiwalifié  Jean  infant 
d'Aragon ,  né  en  i  ;  ;  5 ,  qui  fut  tarie  i  x  juin  1)58, 
par  les  gens  de  Pierre /f  Crue! ,  roi  de  dftillc.  Se  lailfi 
à'JfaMie  d  Efpagne  ,  fille  de  Jean  Nunei  d'Efpagnc, 
comre  de  Bifcaye  fie  de  Lara ,  Florence  é^Juagpa ,  cotn*' 
teflè  de-.BUcaye,  maciée  i  PUm de  htÊmt.UÛnL 

XVI.  ^ftiiiIVdn  noin, 

roi  d'Aragon,  de  Valence,  dt  M.i;orqne  ti  de  Sardai- 
gne  ,  né  Te  5  feptembre  i  j  1 9 ,  fut  couroruié  en  1  j  3  ^  , 
&c  mourut  le  5  janvier  f  387  ,  ayant  régné  Jx  ans.  11 
cpoufa  i^.per  contrat  du  mois  de  juillet  ijjS.iUi- 
rie  de  Navme,  fille  puînée  de  Pfiiliffpe  III  dit  non» 
roi  de  Navarre ,  6c  de  Jeanne  de  France  morrc  l'an 
1 J46  :  1°.  vers  le  mois  de  novembre  1 547 ,  Eléonore 
de  Portugal ,  féconde  fille  à'AlJvnfe  IV  du  nom  ,  roi 
de  Portugal ,  fi:  de  Béarrix  de  CaftiUe ,  morte  fans  en- 
fims  fui  la  fin  d'oâobre  1 54S  :  3".  enjuin  1 549 ,  ^  A  j- 
nore  d'Atu<Dn-Sicile ,  fille  de  Pùm  d'Acupo  II  du 
nom ,  RM  ^Sicile ,  te  d'^/Z^atoA deCbHnthM,  llMtte 
en  M 7^  ;  4".  en  ?  3  So  Si!-\Ilc  de  Forcia ,  fœur  de  Ser- 
nardàe  Forcia ,  chevalier  CTatalan ,  morte  le  X4  novem- 
bce  140^.  Du  premier  mariage  fortircnt ,  Picmn^  ett 
1 34< ,  inoit  le  jonc  de  (à  naimince  i  Cni/bmew  ,  mariite 
le  I T  avril  \jSt  â  B^/ric  IV du  nom',  dSe/c Simple^ 
roi  de  Sicile  ,  morte  en  juillet  i  ;6%  ;  Jeanne  ,  aîlicj  k 
Jean  d'Aragon,  comte  d  Kmpunes  ;  &  ALine  d'Ara- 
gon, morte  jeune.  Du  troifiéme  mariage  vinrent  Jias  l 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Martin  ,  qui  continua  la  poftériié  ^ 
rapportée  aprit  ceÀif  Afiajhn  A^onft  ^  ne  le 
I X  juillet  1361,  mort  jennc  j  fi:  EUonore  d*  Aragon ,  née 
le  10  fiJvrier  1358,  mariée  le  1 8  Juin  1 37  5  ,  a  Jtan  \ 
du  nom  ,  roi  de  Callllle ,  motte  en  couches  le  1 8  août 
1 3  Sx.  Du  quatrième  fortireni  .  Jacquet ,  Ferdinand  , 

.  momJemesjft-i/Â^efiird'An^,  omiîe  le  fultf 
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l^oy  i  Juc^sus  d  Augon  11  du  nom,  comte  d'Utgel. 

XVII.  Jean  1  du  nom  loi  d'Âragon  &  de  Valence  , 
COmie  de  Aucelone ,  né  le- 17  dcccmbre  1)51,  mou- 
ille en  mi  1)95,  après  avoir  règne  fepc  ans  quatre 
iMii.  11  cpouTi  i".  l'an  1^71,  AJarcht  d'Armagnac, 
fille  de  JcM  1  da  noui  tointe  d'Armagnac  :  1  .  en  H  84 
Yolande  de  Bar,  fille  aînée  de  Robert  duc  de  Bar,  cV  de 
Marfpurtte  A\i  France,  mone  en  14)1.  Du  preiruer 
mariage  vinr ,  Jefum  io&nre  d'Aragon ,  mariée  le  4 
juio  119»  À  Matthieu  comte  de  Fo»  ,  qui  concéda  la 
tueceflMO  de  b  couronne  d'Ar.i<^un  ,  morte  fansen^s 
l'an  1407.  Du  fécond  forcirent,  Jacques ,  mon  jeune  j 
Ferdinand^  im>rc  jeune  en  ijStjj  ic  Yolande  d'Ara- 
'on,manée  le  i  i!-j;;embre  140»  a  Loui  Udu  nom, 
lac  d'ÂajoaySc  vÀ  de  Sicile»  auquel  elle  p<xa  le  dzoit 
qu'elle  avoit  à  la  QMnonne  d'Aragon ,  mone  le  1 4  no- 
vembre 1441 ,  âgée  de  6t  ans. 

ÎCVII.  Martin  roi  à  Atagon ,  &  de  Sicile  ,  fils  puî- 
né de  Pier  us  W  dii  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &:  A'r.Uonon 
d'Ar;^on-Sicile  fa  troittéine  femme ,  s'eutpata  de  la 
couronne  d'Aragon  au  préjudice  de  fes  nièces ,  après  la 
mon  du  roi  Jean  Caa.  am  i  fuccéda  i  fon  fils  au  royau- 
tne  de  Sicile,  &  moam  le  i  i  mai  14)0  âgé  51  ans , 
après  en  avoir  régné  quinze.  Il  époufa  i".  en  juin 
1 37t ,  Manc  comtelTe  de  Luna,  nlle  unique  de  Lo- 
pc(  comte  de  Luna ,  Se  de  Briande  d'Agout  fa  fécon- 
de femme ,  iietir  de  Raymond  d'Agout»  fieipienr  de 
Saok  en  Provence',  moite  le  a  9  décembre  1 404^  :  a*.  le 
17  feptembre  1409  ,  Margucmc  r-|'Arnp,in  ,  fille  de 
Pierre,  comce  de  Prades ,  donc  ii  n  cui  pomt  d'ent.ins. 
Ceux  tju'il  eut  de  là  première  femme  turent,  Jacques 

Jean ,  morts  jeunes  j  Martin  ,  qui  fuit;  &  Aiar- 
guriie  infante  d'Aragon ,  nione  jeune. 

^iU.  MaaxxM  a  Anigpo  ,  roi  de  Sicile  du  chef  de 
&  première  femme ,  moonir  le  15  juillet  140!)  avant 
fon  pere  ,  auquel  il  laifla  par  ledimetit  le  royaume  de 
Sicile.  U  cpoula  I  *.  l'an  i }  90  Marie  d'Aragon ,  reine 
de  Sicile ,  duchede  d'Arhènes ,  fille  unique  de  Fiidâ- 
ric  iV  du  nom  »  ni  de  Sicile  «morte  le  aj(  mai  140a  » 
de  diagnitde  la  mon  delôo  fils  Fittn  infiuitdbSi- 
cilc.né  le  17  novembre  i  jpS  ,  mort  peu  de  jours  avant 
fa  mete  :  i**.  Blanche  de  Navarre ,  fille  puincc  de  Ch.ir- 
les  111  du  nom  ,  dit  le  Noble  ,  roi  de  Navarre,  &  à'tlco- 
nore  de  CatliUe.  Lile  prit  une  féconde  alliaiice  par  con- 
natdu  c  novembre  14 19,  avec  Jean  d'Ara^n  11  du 
nom ,  duc  de  Penafiel ,  qui  fat  depuis  roi  (Te  Navarre 
te  d'Aragon ,  ainjt  qu'il  fera  remarqué  ci-apris ,  ic  mou- 
rut le  1  d'avril  1441.  //  eut  peur  enfjns  naturels  Fré- 
déric ,  bâtard  ^Aragon  ,  camu  de  Luna  ^fagneur  de  5e- 
gorie ,  qui  prétendit  la  fucce£lon  du  royaume  1^ Aragon  y 
«pris  la  mon  du  roi  Martin  Jhnàiad  ;  maisayMt  tu  arrê- 
téeni^f^paroréftdtJun^nidtCi^i&filmmmtten 
prijhn  le  19  mai  1458  ,  non  fans  foup^on  iT avoir  été 
empoifinné  i  &Y<À2ade ,  bâtarde  d'Âram^n  ^  mariée  en 
X414  ù  Henri  ét  &Bpu»t  *9mte  dt  aixÛa^  fui  la 

répudia. 

La  féconde  race  des  roi*  ^'Angon  Snh  ta  la  per- 
Ibone  de  Maitinroid'Acn!Dn»moicfeii  mvi^jo» 
«près  Maitin  toi  de  Sole  wn  fils.  Le>  natc  JAn^on 

&  de  Sicile  s'ctanr  afTcmbIci ,  i!s  choifirent  &  recon- 
nurent en  1411,  pour  leur  rui  légitime  Ferdinand  de 
Caftillc,duc  de  Penafiel, qui  donna  l'origine  â  la croi- 
£émctacc  des  rois  d'Aragon  ,  rapportée  d-apris. 

Dernjzas  comtes  o'Umgeu 

XVI.  Jacqoes  d'Aragon  I  du  nom  ,  fils  puîné  d*At- 
FOWSE  IV  du  nom  roi  d'Aragon  ,  &  de  Therèft  d'En- 
teca ,  comrefle  d'Urgel ,  iâ  piemiere  femme,  fut  comre 
d'Ureel  -,  prétendit  la  IbccMÎl»  db  cqmie  deCano^ 
fon  beau-frcrc,  tc  iMona  C»  novcmbn  i|47(  avec 
foup^on  de  poilôn.  n  étKNilâ  Ctofr  de  Onenges , 
fille  aînée  de  BernardV\  du  nom,  cOBUedeCuinonges, 
dont  il  eut  PiEJlKt ,  qui  fuit. 
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fort  âgé  en  juin  J409  ,  époulk  Marguerite  de  Montfet- 
rac ,  fille  de  Jean  Paléologue,maiiqiiis  deMontferrac , 
laquelle  Alt  empoifonnée  l'an  141^  par  le  commande- 
ment deFenlinandiVdiinon,RMa'Aragon ,  8c donc 

il  eut  Jacquhs  H  du  nom  ,  qui  fuit  j  1  h.jJk  ,  mort 
du  vivant  de  lun  pcrc  j  Jejn  baron  d  E-,-iCk:i;a  ,  mou 
ians  alliance  ,  avec  fuup^on  d'avoit  ère  tnipoilonné  par 
le  comte  Jacques  fon  ucxc\Elconorei  Ce(i.'ed'AMa,V)a, 
mariée  i  Jean  ^  comR  de  Gttdoiiae}  fc  Jjf&Mife  d!'Al»> 
gon  »  leligieuiè. 

XVIII.  jACQtTEs  d'Aragon  II  du  nom ,  comte 
gel ,  prétendit  fucccaer  .i  la  couronne  d'Aragon  , 
après  la  mort  du  roi  Mat  cm,  &  inoururle  1  juin  14H  > 
après  treize  ans  de  prifon.  U  époufa  le  t9  juin  1407 
IfaiuUe  d'Aragon ,  hile  de  Pitrrt  IV  datiom  roi  £hr 
ragon ,  &  de  Sitylle  de  Fotcia  £i  quatrième  femme, 
dont  il  eut  Ijlzi^cUe  ,  iiurice  en  (eptenil>tc  141 S  A  Pierre 
de  Ponui;al  ,  duc  de  Coimbre  ;  Eléonart  ,  allicc  eu 
1457  \  R^iymor.i  IJrhn  comte  de  Noie,  'i^i  Jeanne  d'A- 
ragon ,  qui  cpoula  1  Jean,  comte  de  Foix  :  en  juin 
144}  Su»  ÈttçynmdMdi,  comte d» Caidonne. 

Dtrcs  M  CÂNium,  comtms  m  Rajaoaca, 

XV.  Pierre  d'Aragon ,  quatrlc'nii-  fils  de  Jacçuis  II 
du  nom  roi  d'Aragon ,  fut  comte  de  Ribagorce  &c  d'Em- 

Euries ,  féncchal  de  Catalogne  »  9ec.  prit  l'habit  de  re- 
gieux  de  l'ordre  de  &  Fraofoisen  i  i6x ,  aptès-lamoit 
de  fil  femme ,  8c  monrur  en....népottlaen  fan  ijjo 
Jeanne  de  Folx ,  fille  puînée  de  Gaffon  I  du  nom ,  comte 
de  Foix ,  &c  de  Jc.inne  d  Artois,  moite  avant  l'an  1561, 
dont  il  eu:  ,  Alfonse  I  du  nom,  qui  fuie  j  J  sas  ,  qui 
fit  ta  èrannhe  dis  comtes  de  I'r  ades  ,  rapportée  ci-apris  f 
Jacques  j  évèquc  de  Tortofj  ,  6c  créé  cardinal  du 


de  fainte  Sabine  en  i  }S8,j)a(Cljment  antipape, mgit 
I  mai  i}9<>;  6c  Simun-  d'Aragon,  mariée  I 

Pierre  I  du  nom ,  Toi  de  Chypre. 


le  }o 


X\'I.  Ai-ïOMSE  d'Aragon  1  du  nom,  dit  le  Vieux  ^ 
comte  de  Ribagorce  &  de  Dénia,  marquis  dcVillene, 
connétable  de  CaAille  en  1  }8  },  Au  crée  doc  dcGamUe 
en  I  )99.  U  prétendit  à  la  cooronne  d'Ange  apiiès  la 
mort  du  roi  Manin  ,  dont  il  fut  exclus ,  &  mourut  fon 
âgé  le  7  mars  141a.  Voye\  VILLENA.  Il  époufa  1  en 
I  j  u  YoUndt  dame  tfArenos  ,  fdle  de  Goni.ales-Dij-^ 
baron  d  Arenos  :  1°.  avant  Tan  1  }94  Mat  te  de  Navar- 
re ,  fille  de  Cktaie»  II  da  nom ,  dit  le  Mauvais ,  roî  de 
Navane,  donc  il  o'ent  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  pren)îece  finmne  futenr  Jacques  ,  comte  de  Riba- 
gorce, mon  avant  fou  pere  ,  ayant  cpoufé  léonor^  fille 
de  Herj-i  II  roi  de  CaAiile  ,  dont  il  n'en:  aue  Jacques 
d'Aragon  ,  tué  à  Barcelone  At  rox^t  II  tjui  fuit  ;  Se 
Pierre  d'Atari ,  marquis  de  Vilicna  ,  qui  fiit  tué  au 
combat  d'Alinbailla, le  1 4  août  i  } 8(7,  laifTanc  Aejeait~ 
ne  y  fille  namtUe  de  Henri  II  du  nom ,  roi  de  Caftille  , 
Henri  d'Argon ,  marquis  de  Villena ,  mon  fans  poAé- 
rité  de  Mar:e  d'Aibornos,  dame  de l'Infancado. 

XVII.  Alponse  d'Aragon  U  du  nom.dit  U  Jeune  j, 
doc  de  Candie ,  OOntB  de  Rib:^orce  &:  de  Dénia ,  mou- 
rut le  19  novembre  141  f»â-ffe/ff^ja«  Jacques  bâtard 
(tJragon  >  tttnm  tÀ/mo*  fw  oc  dati^mi£ 

COMTZS  a»  PHA»KS. 

X\n.  Jv  AN  d'Aragon  ,  fécond  fils  de  Pierre  d'Ara- 
gon ,  comte  de  Ribagorce ,  &  de  Jeanne  de  Foix ,  firr 
comte  de  Prades ,  baron  d'Enté^ ,  fénéchal  &  major- 
dome de  Catalogne  ,  &  vivait  encore  l'an  1409.  11  etK 
de  N,  fa  femme ,  dont  le  nom  ett  inconnu ,  Ptkrre  ,. 
qni  luit.  Quelques  auteurs  mettent  ici  Jacques  de  Pra- 
des ,  connétable  d'Aragon  &  amiral  de  Caftille ,  l'im 
des  braves  chevaliers  de  fon  temps ,  qui  moanit  le  1 5 
août  1404.  Surin  affine  qall  ^loïc  de  lamaifon  royal  & 
d'Aragon ,  fans  dire  poorant  fd  émît  bitaid  ou  légiti- 
me ,  &:  dit  qti'il  enr  deux  fille». 

XVII.  Pierre  d'Aragon ,  comte  do  Prades ,  mourut 
iraDlfimpere.  U  épou&  Jeanat^tUa  de  Bernard 
TvntUFtamU,  Ub  i\ 
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dabrera  ,  ptemlec  comte  de  Modica,doiit  il  COt  MaT" 
^tter<># d'Aiagoii ,  inaciLt  le  17  fcotembre  i^o^ÀMat' 
4ia  roi  d' Aragon,  doiK  elle  fut  la  ieconde  feiume,  mor- 
te lkospol\énté^  &  Jeanne  d'Aragon ,  alliceà/MH-A^ 
JMHi^rakhde  CarJuaiiL-,  vtconite  dcVilleiM> 
Co  U  T  E  i  D'E  if  r  U  RI  ss. 

XV.  Raymond -Berenger  d'Aragon,  dnqui^c 
Sb  (MfACQVES  U  du  non,  roi  d'Aragon,  Air  comte  des 
Montagnes  de  Prades  A;  if  Emporîes ,  capitaine  ^ncral 
•de  RoufTîllon,  ambaflàdeur  exiraortîin.iiic  vers  Te  pape 
Innocetu V'I  en  i  j  5  5,  &vivoir  en  1 5 1^4..  Il  cnouf.i  i".en 
1^x7 1  Blanche  f  féconde  fillctlc  PhiUppc  de  Sinle  1  du 
nom, prince  de  Tarente ,  Sf  de  Timmar  Ange  :  i'.  l'an 
X%%%  f  Marie -Alvarri  Xerira,  fille  de  Jacques  II 
du  nom,  leigneurdc  Xerica.  Du  premier  inariace  vin- 
rent,/«dflnfj  mariée  en  1J4J'  à  Ferdinand  Manuel, 
tîi.ïi  qiiis  dcViUeiu;  Blanche  d'Anigon,aHiccà//u^ttMj 
vicomte  de  Cardoane.  Du  Tecond  vint  Jeak  qui  fuit. 

XVI.  Jean  d'Aragon ,  comte  d'Empuries ,  qui  vivoit 
<«a  I  J99,iénni£i  iMe  j  aoûti  BUmckc  d'Aragon , 
troifiime  fuie  de  Pierre  d'Aimm  II  du  nom ,  roi  de 
Sicile,  dont  il  eut  EUonore ,  dont  on  ne  rroitve  que  le 
nom  :  2".  Jeanne  d'Aragon  ,  fille  de  Pierre  iV  du  nom, 
roi  d'Aragon ,  8t  de  Matie  de  Navanc  &  prendAn  fem- 
■ne  ,  dootil  n'eut  point  d'enfims. 

■Rots  OE  SiCll^ 

XIV.  pRtDERic  d'Aragon  III  du  nom ,  rroificnie  lîls 
^e  Pierre  III  du  nom ,  rot  d'Ara^n  &  de  Sicile ,  &  de 
Confiante  daSouabe,hit  r^  de  Sicile,  duc  delaPouille 
•iïc  prince  de  Capoue,  s'ctant  emparé  db  la  Skilea  aupté- 
juaicc  du  traite  de  paix  que  Jacques  II  du  nom ,  foî  d*A- 
l.igoa  fori  frère,  avait  fait  avec  Chailes  II  Jii  nom  ,i.lic 
U  Boiteux,  wi  de  Naplcs  Si  de  Saiie.qui  cauJa  de 
gCUlds  tioublei  dans  ce  royaume ,  dont  il  m  couronne 
roilflxfDian  iX96f8tmoiumlt  15  juin  i|}7^de 
imxrate-einq  ans.  Il  épaula  en  l'an  i  )oi  Eskmnic 
Sicile ,  qui  .ivoit  é:é  mariée  en  i  i 99  ^  PhlUprc  de To- 
ci ,  feigneur  de  U  Terza ,  filsdu  w  rnd  amiral  de  Sicile, 
dont  le  mariage  fut  diflous  par  bulle  du  pape  fliimface 
Vin  du  i7janvieir  1  }oo,i  caufe  de  leut  nuuuiué ,  fille 
nâaitàieékarla  11  du  nom,  dit  It  Boiteux  j  roi  de 
lYaples ,  &  de  Marie  de  Hongrie,  morte  le  9  août  i  {41 , 
dont  il  eut  i .  Pierre  U  du  nom,  qui  fuir  j  i.  Main/roi j 
duc  d'Athènes  en  i  f  16,  mort  peu  après  ,  j.  Cuillau^nc , 
comte  deCataltîn,qiu  fat  duc  d'Athènes  par  leteilameiu 
de  (on  pere ,  &  mourut  le  1 2.  août  1338,  laillà  pour  fils 
StUuae  d'ÂtiEpn ,  comte  de  Caadfio*  oui  ne  lui  fuccc- 
da  (MB  «tt  ducm  ^Athi nés ,  qui  édhot  î  Jean  d'Aragon , 
marquis  de  Randace  fon  oncle;  4.  Jean,  qui  ht  ia 
iranthe  des  ducs  </'Atheke$  ,  rapportée  ci -après  ; 
5.  Confiance  ,  mariée  i».  eh  l'an  I J 17  1  Henri  II  du 
nom  »  toi  de  Chypre  :  1°.  l'an  1  ) }  l  ^  Hugues  de  lefi- 
gpen,  toi  d'Arménie ,  laciuelle  vivoit cncorcen  1J77} 
€.  Marguerite  J  nnmmée  dans  le  tcftamcnt  de  fon  pere  ^ 
7.  E/ijai>ethj  aliicc  en  i  ,  j  X  à  Etienne ^  dit  te  Fieil ,  duc 
de  Bavitre  ;  &  8  Catherine  d'Amqon ,  ablielfe  defamtc 
Claire  de  Meflînc.  //  eut  pour  enjans  naturels,  Aïtou- 
fc-Frédcric,  bâtard  de  Sicile  ,qui fut  gouverneur  puis  duc 
^jitkènesjô  ùtijfipo/iéritei  RciaxM  t^xaxAde  Sici/e , 

vivait  en  l'^Co  ;  &  irabélle  bâtarde  de  Siei/Cf  ma- 
rine ù  Hui;Ltes  d'Etiipwics. 

XV.  Pierre  d'Aragon  il  du  nom ,  loi  de  Sicile  ,  né 
l'en  1|04,  fiitCODXonnédn  vivant  de  fon  pere  le  1 9  avril 

mourut  le  I  f  «ont  i}4a.  UépodaTan  1311 
ES^eéeiii ,  fille  de  Btnriti  du  nom  »  roi  de  Bohême  & 
ducdeCarintliu- ,  'X'Ann:  An  Bolumc,  dont  il  eut , 
Louis  ,  qui  Tuir  ,  .hi-n  ,  ir.urt  jeune  le  ii  juin  1)51; 
FnrorRie  IV  du  mitii ,  qui  tontiniir»  !j  pojicrirt  iF.luo- 
ncre  ,  mariée  i  an  i  j  49  à  Pierre  IV  du  nom ,  roi  d'Ara- 
,  morte  en  i  î  74  i  Euphemie  ,  qui  fut  régente 
lovanme  de  Skik,  prâdant  lé  tninoritié  rai  mi 
Fiiédéiie  IV  fin  fient  ;  isfincAc  ,  ouiiée  U  f  aoât 
i$6^  i  /(«s  d'Angon  »  comce  d'Erapiuies  i  ic  To- 
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Uuide  d  Aragon  ,  qui  vivoit  en  ijjtf. 

XVI.  Louis  d'Aragon  ,  roi  de  Sicde,  né  le  4  févrief 
t}J  8,  fur  couronné  pendant  fa  minorité  lei  5  reptembiv 
t  mourut  faiis  alliance  le  1 6  o€lobre  1 J  j  j, ùtijffànt 
pour  M  natuieU ,  Antoine  &  Louis;  bôtaids  f  Aragon. 

Xvl.  Fkesiric  d'ArafKMi  IV  du  nom,  Aimominé  U 
Simple ,  rroificme  fils  dePiFRRE  d'Aragon  II  du  nom  , 
roi  de  iiicile ,  luctéda  à  la  couronne  de  Sicile  aprt-s  la 
_  morr  de  fon  frère Louis.&mounit  le  X7  juillet  i  J77,âj>c 
'  de  trente-cinq  ans.  lléppda  l'tleiiavtil  Coiif. 
tance  d'Aragon,  fiUede  Fient  IV  du  Dom,mi  d'An'^on, 
ât Marie  de  Navarre  la  première  femnic  ,  morte  en 
juill.-r  1 565  :  i".  Antoineui  de  Baux  ,  liile  de  Franfoia 
due  d'Andne     ronite  d'Avelin  ,  iJv:  de  Lou.fe  deSamt- 
Sevcuu  la  première  femme  :  5*.  en  tivânt  1  j77 
lentine  Vifconti ,  fille  de  Barnabo»  Vifeoori,  leignear 
de  Miiatu  unis  le  manep  ne  <iit  pm  accompli.  Ou  pre* 
mier  Br  UMtit  MÀiiti ,  aà.  fiùi.  //  tut  pour  fit  na- 
turel, Cuiliaunie  bâiaid  A  5!(«fej d^ikffffW 
mcm  du  sot  fon  pere, 

XVII.  Marie  d'Aragon ,  reine  de  Sicile ,  ducheflê 
d'Athènes,  née  1  jtfji,  époufa  en  1  )  90  MarUn  d'A« 
r?gon  ,  fils  de  Martin  rat  d  Aragon ,  qui  fiir  roi  de  Sî> 
dleâ  caufe  d'elle,  môuaitlc  1  ^  mai  1  4ci,ay.mtfàit 
Ion  ouii  hcritiei  de  les  cuis,  ainli  qu'il  a  ctc  remarqué 
d.*devant. 

Ducs  D'A  TH  E  s  SS. 

3CV.  Ji AM  d'Aragon ,  marquis  de  Randatce ,  quatriè- 
me fil?  de  Frîderic  III  du  nom  roi  de  Sicile,  fuccé- 
da  à  loi)  tiere  Guiiiaume  j  aux  duchés  d'Athènes  &  de 
Neoparre  ;  eut  le  principal  gouvernement  des  aflëttes 
fous  le  règne  de  Louis  roi  de  Sicile ,  ion  neveu,  &  mon' 
rut  le  }  avril  1 348.  Il  époufa  Cefarie  LMiza ,  fille  de 
Pierre  J  comte  de  Caltanailète ,  dont  il  C!it  Fnromtc  , 
qui  fuit  ;  Eléonore ,  mariée  à  Guillaume  de  Per^lta  , 
comre  de  Calacabelora  ,  chancelier Scgiland  diambdlan 
de  Sicile  ;  &:  Conjîance  d'Aragon. 

XVl.SKf oeitic  d'Aragon ,  ducd'Atlicnes  8c  de  Néo- 
parre,  marquis  de  Randace,  &c.  mouiut  fans poAétité 
en  juillet  1355. 

Ro  1  s  Dz  MAjoique. 

Xin.  JÀC^^OES  d'Aragon  U  du  nom,  fécond  fils  de 
jAcQtres  I  dnnom,  roi  d'Aragon,  fut  toi  de  Majorque , 
coinrc  de  Roiifliltori ,  feigneur  do  Montpellier.  Il  fut 
dépouille  du  royaume  de  jSlajotnjue  ^ac  Alfonfc  III  du 
nom,  roi  d'Aragon  ,  fon  neveu j  mais  il  y  hit  rc-rabli  en 
■  19 1 ,  &:  mguiuc  le  1 4  mai  i  )  1 1.  U  cpoufa par  contrat 
du  1 1  oâoface  1175,  hfclarmonde  de  Foix ,  hlle  de  Ao- 
ger  IV  du  nom  ,  comre  de  Foix ,  &  de  Bnmiffende  de 
Cardonne ,  dont  il  eut  Jacques ,  infant  de  Majorcjae , 
qui  hit  accordé  le  24  janvier  \  i<;9  ^Catherine àeCaux-  ' 
tcnai ,  impératrice  iimiaire  de  Conftantinople;  mais  il 
céda  fes  droits  i  la  couronne  i  fon  frère  puîné  en  t  j  01, 
pour  fe  rendre  religieux  de  l'ordre  de  S>  François  ^  Sa  n* 
ciiE,  qai  i'tiit;  Firotnako  ,  (pli  continua  laptfiérité  ; 
P/i,!ippt  J  trtiorier  de  l'cidife  de  S,  Mirriu  de  Tours, 
çouv  cnieui' du  ioy.iuiiieae2^1ajoique  ,  tuteur  du  toi 
Jacques  m  du  nom ,  fon  neveu  ;  &  S^!nc:e  d'Aragon,  . 
mariée  en  i  ;  09  â  Robert  roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religiedc  i  (ainte 
CJroix  de  Naples ,  où  elle  moutut  le  ait  juillet  <  3 45  •  // 
eut  auffi  pour  file  naturelle ,  Saute  bttarde  dit  Majorque, 
m.inc!:  par  caMM in  lo ^SUtu       i  Pîon  Gflenuà 

de  Pinos. 

XIV.  Sanche  d'Aragon ,  roi  de  Majorque  ,  comtede  . 
RoulTillon ,  &c.  Se  more  le4  ièptemhte  i}i4,avaît 
époufé  en  1 3  09  JUarie  de  SicÔé ,  fille  de  Charles  II  du 

nom  ,  roi  de  Naplcs  &  de  Sicile.  Elle  prit  une  féconde 
alliancecn  IJ17  avec /</(f«»  III  du  nom ,  feigneur  de 
Xcricj  ,  cS;  mourut  Éinsenfans  de  fes  deux  majis. 

XIV.  FsROiNAMnd'AiaeOQ,  infant  de  Majorque,  troi- 
fiéraefisde  jAeQmt  II  Mnom ,  roi  de  Majorque , 
d'£/Elinn0Adr  de  Foix,  fùe  princ*  de  kMotée  &  lieu« 
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leïiant  g<?ntral  en  Roiname  de  Frcdciic  rôi  de  Sicile  , 
&  nwunit  vers  l'an  i  )  i  8.  Il  croula  par  contrat  du 
3  avril  i  j  i  j  JfabeUe  d'Ybelin,  héritière  de  la  piinci- 
Muté  d«  hUoté»,  fille  de  d'Ybelin  {énéthai 

de.QiTpca ,  ie  àt  Mtmmteàt  Villetuidouin ,  donc  il 
eut  jACQOt-,  III,  qui  fuit  i&Fi^'AnW,  in&m  île  Ma- 
jorque ,  qui  cjjouû  Efehive  fille  de  Hmtcs  IVAlMfti  > 
coi  de  Chypre,  auquel  ondcmii*  poUE  WMBUoHonih- 
ngon. 

XV.  Jacques  d'Aragon  111  du  nom,  roi  de  Major- 
qoe,  comte  de  RG«iffiUaa&  de  Ceidagne  »  icigpMur  de 
Montpellier,  &c.     le  T  avril  i^ij ^(vadAtmi^iA, 

«u  toi  Saiiclic  fon  oncle  ,  à  la  couronne  de  Majorque  , 
dont  il  fut  depouiilé  pour  crime  de  féldnie  en  i  J4)  pat 
Pierre  IV  du  nom,  roi  d'Aragon.  Voulant  fe  rticctre  en 
éot  d'y  femrer ,  fes  ttoupes  Kirent  dcfuites  par  les  Ara 
goQoit,  «clat-même  telle  paniùlcs  morts,  le  x  <,  oâobtc 
1J49.  C'eft  lui  qui  vendu  en  avril  1 549  le  comte  de 
Rou/nilon ,  &  la  ville  &  le  château  de  Montpellier , 
avec  leur?  d<fpcr.d.iiK-LS ,  à  Philippe  de  Vakîs  j  roi  de 
f  rancc ,  moyennant  U  iomme  de  £x  vingts  mille  ccus 
d'or.  11  époufa  ci  1  an  i}&5  CSwgIbm  d'Aragon  ,  fille 
tSnkt^itMfonft  iV  du  iMUIi  nM d'Ange,  donr  il  eur 
f  AOQuu  fV  ef&  fdir  :  Sr  IfeMk  d'Angon,  dite  Efclar- 
monde  ,  mariée  le  4  feptt  inl  re  t  5  (;S  â  }m  Ptléologae 
11  du  nom  ,  marquis  de  iMoiiti^rrat. 

XVI.  jAC;iCf  s  d'Ai.iï^ori  IV  da  nom  ,  roi  de  Majof* 
que,  fiit  blelli^  au  combat  ou  iun  pece  fur  nié ,  en  otVo- 
bre  I  )  49,  Scdéteiui  l'efpace  déplus  de  douze  ans  en  pri- 

'  ion ,  d'où  il  s'échapa  le  1  mei  ij<&.Sevi»anrnicpriré 
de  la  reine  fa  femme ,  i]  fé  Kiha  en  Caktalcgne ,  où  il 
excita  quelques  troubles ,  dans  le  deflc'n  de  <c  rétablir 
dans  Tes  états  j  mais  il  mourut  accable  de  clia|rin ,  vers 
le  mois  de  jMVÎet  1  ;  7  S  /ans  laiffer  de  poftéritc  de  Jean- 
iwl  da  nom ,  nene  «b  Naplu  4e  de  Sicile ,  fille  de  Char^ 
Jude  Sidle,dacdeGelslne,  vicc(«deNaple<s,  6cc. 
&:  de  Mj'ic  de  Valois  fa  féconde  femme  ,  qu'il  avoir 
^poulièe  1  an-  1  ^(fi ,  &  qui  tu:  cttAnglée  dans  la  ville 
«AvUrfe  te  ai  mai  1 3 Sx. 

Si.  IQ  K  K.V  K  s  DE  X 'ERIC  A. 
XlU.  jACQurs  d'Aragon  I  du  nom ,  fils  naturel  de 
Jacques  I  du  nom  roi  d'Aïugon  ,  de  Thé'cft  Gil  ,fon 
amie  f  fiu  légitime  par  le  telbnient  du  toi  ion  pere ,  qui 
hidoniialeschiteaux  &  villages  de  Xerica,  Tozo  ic 
•Htteslieuz,  oii'oit  if peUa  la  baronie  de  Xecica ,  donr  fâ 
|ioftétii£  prie  le  (ûrnom ,  &  vivoit  en  1197.  U  cpoufa 
fille  à'Ah\:rC'PcTci  de  Azagra ,  felgneur  d  Al- 
barazm ,  dont  il  eut  J  AtQUii  U  du  nom ,  qui  luir. 

XIV.  Jacques  II  du  nom ,  feigneur  de  Xerica  ,  fet- 
vit  en  I  }09  Jacques  II  du  nom  roi  d'Aragon,  en  la 
mierre  conrre  les  Maures,  fie  ne  vivoit  plus  l'an  i  j  i  o.  U 
epouik  Beaxrix  de  Lauria ,  fille  de  Régir  de  Lauria , 
amiral  d'Aragon  &  de  Sicile  ,  Se  de  Sàwine  d'Ente^a , 
la  féconde  tVninie ,  dont  il  cut  Jacques  111  du  nom ,  fci- 
meui  de  Xctica ,  qui  mourut  en  t }  )  5  fans  poftétité  de 
JHbritic  Sicile ,  veuve  de  5tintA< d'Aragon  ,  roi  de  Ma- 
fgnrque.  Se  (Aie  de  CharUjU.  du  nofti,  ntde  Nazies  &  de 
Sîcde ,  qu'il  avoir  époulïe  l'an  \tt7\  PrniKi .  qui  fuit  ; 
Beatrix ,  maiiée  1  Pierre  -  Ponçe  de  I.fon  ,  feignciu  de 
Macciiana  y  6c  Marie-AIvarci  de  Xccica  ,  alliée  1  en 
I  iioiPieire  Arborea  :  1°.  en  1  )  ;8  à  JUtfli0«d-.0<- 
renger  d'Aragon ,  comte  de  PndeSt 

XV.  Pierre  ,  fcignenrdcXetica,  l'im^^Ias  vail- 
lans  chevaliers  de  fon  temps,  mounK  CD  l'io  ||tfi,liuu 
lailTet  de  poftérité  de  Boaavenain  d'Aiboree ,  fflle  de 
Hugues  t  comte  de  Gotian ,  &  juge  d'ArSorea.  //  laijffà 
pour  en/ans  naturels  ,  Jean-Alfonfe  bâtard  de  Xerica  , 
tiwrt fansUgne't  en  avril  i  î 69  ;  Beatrix ,  mariée  e«  i  j  { 5 
à  Hugues  3$  Arborea  ;  &  Ella  bSaide  dt  Xtrica ,  alUtt 
à  Fient  it  Imu  ,  feigneur  fAtmne^h  6  it  Pela. 
f /"Sr^rc^Surita. 
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naturel  de  Jacqurs  I  du  oom%  roi  d'AiaBMt,  8c  de  7A«> 
rèfe  Gil ,  fiic  légitimé  pr  le  tefhmenc  <m  foi  ùm  pere  , 
qui  lui  donna  les  villev  &  clûieaux  d'Ipr  ou  Hijar,  de 
Lucfia ,  dont  fâ  potUoté  prit  le  fumom ,  fie  vivoir  en 
1 19 S.  Il  époufa  1°.  Thérife-Gombal de  Entera,  fille  de 
HmUttume  de  Eiueçe»  dont  il  nient  p6int  d'enfiuis  t 
I**.  Marquife  d«  Navaive ,  fiUc  lUMvtwdi  mUAuif  I  du 
nom,  roi  de  Navarre,  &  comte  de  Chan^Mpe^doiitil 
eut  Pierre-Fernamdeji  11,  qui  fuit. 

XIV.  PiiRRE  -  l  i-RN  ANutz  11  du  nom  ,  feignent 
d  lxar,  &c.aliier&  capitaine  général  de  t'églife  poot 
Jacques  II  roi  d'Aragon ,  mon  vers  l'an  1  )  ii  ,  époufli 
1°,  Afarie-Feraaadt^ijàt  Lnak,  fiUe  deLo/x^-Fenuo»^ 
dei  de  Luna ,  dont  it  n'eue  point  d'enfaiu  :  1°.  Cécité 
de  Aiitjlefola  ,  dont  il  eut  Alton^h-Furn  ANufz ,  qui 
fuit  ;  &  Mar^Mtfe  -  Fertuuidc^  d'ixar  ,  mariée  en  1  j  i<> 
à  Blaife  d'Alagon  ,  feignent  de  Sadago  &  Pini. 

XV.  Alfonse-Ferkandez,  feigneui  d'bESi*  mort 
«en  l'an  i  n  '  f  époufa  Tkérife  d'Alagmi ,  fille  é^Âmi 
d'Alagon  ,  feigneur  de  Safl^o  ,  fif  de  Teude-Pcfcif^  de 
Urrea  ,  dont  û  cut  PuRRE-Firnandez.  111  du  nom» 
qui  luit. 

XVi.  Pierki-'Fernanoez  III  du  nom  ,  Teigneux 
d'Ltar  ,  chevalier  de  l'ordre  deMioiUielà,  fie  comman-» 
deurde  M«iulven*invakeat)97,ikDelailIà point 
d'enftns. 

XI.  Alfonse  -  BtREMCEK  1  du  nom  ,  fécond  fîU 
d'AiFONSE  11  du  nom  ,  roid'Aiagon,  &  de  Saruie  de 
Caflille,  fiit  comte  de  Provence  Se  de  Forcalquier ,  ^ 
mourut  en  1109.  Il  époufa  G  or  fende ,  comtelTê  dd 

I  orcalqtiier  ,  filie  aînée  de  Raitte\  dé  Sabran  ,  Ic.gncot 
deCaftelar,dc  dé  Crar/</i^  comteflè  de  lorcaiquicra 
dont  il  eut  Raymond-Berenger  II du  nom,  qtnfilk'{ 
fie  Garfeniit,  mariée  â  GitU^am  vicomte  de  Beam. 

XII.  RATHOMD-BiiiENGklL  II  Âi' nom, «Aine  dé 
Provence  &  de  Forcàlquier,  mort  le  1  9  août  114^  » 
époulâ  en  décembre  1 1 10  Beamx  de  Savoyc  ,  fille  de 
Thom^is  1  du  nom  ,  comte  de  Savoy^,  &  de  Marguerii» 
de  Foucigni,  fa  deuxième  (èmroe^  inoneen  1x66  p 
dont  il  eut  Marguerite  de  Provence  t  Inaliée  l'an  11)4 
â  S.  Loiùs  IX  dn  nom ,  roi  de  Ftaaœ*  tnofte  le  ao  dé* 
cembre  1195.  «font  font  defceiidus  tous  les  toîs  de  Fran» 
ce  jufqii'à  préfent  ;  t'îeonorc  j  qui  époufa  le  14  janvier 

II  16  Ikan  111  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  morte  le 
1  j  juin  1 291  j  Jonc/e,  alliée  le  ij  novembre  1 14}  1 
Richard  d'Angtererre ,  eomt*  de  CarnaiuilIe*0e  tak 
des  Romûns  )  fie  Beatri*  toimellc^  Provenee  '8e  de 

Forcalqtlier,  mariée  le  31  janvier  124  5  1  Char'es  êe 
France,  comte  d'Anjou  ,  puis  roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile, mocte  cn  1 1<7  laiflàlK  |toAédl& 

TSOISIÈMI.  RACE    DE.9  ROM  ïi'AHÀGOK. 

XV.  Flk  DiNASi)  IV  du  nom  ,  fnrnmntné  !e  Jufle  St 
rUonnàe    fécond  lils  de  XsAN  1  du  nom  ,  roi  de  Caftil- 

â^Èlmtere  <f  Aragon  fk  prciaiere  femme ,  fût  ciwUî  Bc 

reconnu  en  i4iiparlcs  états  d'Aragon  &  de  Sicile» 
comme  leur  coi  légitime ,  &  mourut  de  la  pierre  le 
i  avril  1 4 1  i^,âgé  de  trente-fept  ans.  Il  époufa  l'an  1)9^ 
EUnore  de  Caflille ,  comtelle  de  Penafiel  fie  d'Albu- 
i|nerque ,  fille  unique  de  Sanche  Mtàri  de  Caflille  » 
comte  d'Albuquerque ,  èc  de  Beatrix  de  Portugal.  Elle 
futartctée  l'an  1430,  &  mourut  le  id  novembre  14?  ç. 
Leur?  enfans  furent  Âlfonse  V  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Jean  II  du  nom  ,  qui  continua  la  poftérité  ^  Henri 
d'Aragon ,  qui  fit  la  irancke  des  ducs  de  Skorbi  ,  men- 
tivmk  «l'omis  i  Pian  in£uK  d'Angpn ,  dwa  lans  aU 
Iknoe  an  fiege  de  Kaplet  le  17  odobre  14;  9;  Saiuhe^ 
grand-maître  de  l'ordre  de  C.ilarrava  ,  mort  jeune  en 
mars  141^  ;  Marie  ^  alliée  en  oéiobre  141 3  a  Jean  Jl 
du  nom  ,  roi  de  Cafiille ,  morte  avec  foupfon  de  poi* 
fon  en  février  144)  •^iLEUiume  d'Angcm ,  itiariéeett. 
1419  ifdbetfitf  NI  de  BacMpl»  mem  HAiwmwit  1* 
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iS  février  '445 ,  non  (ans  fouji^on  dcpoifon. 

AVI.  Ai.foNsi  V  du  nom  ,  lurnommc  le  Sage  6c  le 
MofpMuÙMu^  (oi  d'Aragon  ,  de  Naples  &  de  Sicile  » 
comte  de  Barccfone ,  l'un  des  |>lus  favans  princes  de 
fon  temps  ,  fut  vaincu  au  combat  nsval  donne  près 
de  l'ifle  de  Ponce  >  &  7  t  ue  fait  piifoniiki  le  )  aoiit 
If)  j.  Mais  ayant  été  mit  en  liberté ,  il  s'empara  du 
tapm»  de  mpies  le  1  jaÏD  1 4^1  Jhm  pcëtexieile  Ta- 
la  reine  Jeanne  II  on  nom ,  8c  monnir  le 
Xi  )tiin  1 4  5  S,5j;c  de  foixantc-quatre  atu  ,  après enavoir 

rcgrié  cjuaiiiUc  deux.  Il  époufàlc  I  1  juin  141^  ^f^'''f 
de  C-i(}illc,  fillc.i'mcc  écHenri  IJl  du  nom  ,  loi  de  Caf- 
ttllc ,  &  de  Cdtkeriat  de  Lancaftie ,  mocie  fans  enians 
le  4  icptembre  t4^Z,lHaiJfap9iw<nfansnaxan\t  Fer- 
vtMAH»  ,  qui  fit  la  hrtaieke  du  dendert  rois  de  Sicui , 
rapportée  ti-cpris  ;  Marie  bâtarde  d^ Aragon  ,  alliée  à 
Ixonex  d'EJl  j  marquis  de  Ferrare;  &  EU'onore  blrirde 
J^^rcgo*  y  mante  à  Marin  die  Mar^ano ,  prime  de  RoJ- 
finOt&dwdeSeffe. 

JiAN  II  du  nom ,  roi  d'Angon ,  dnc  dePena- 
fiel,  né  le  z8  juin  1)97,  fécond  fibde  FnoiHAin»  IV 
du  nom  roi  d'Aragon  ,  fiit  couronnô  toi  de  Navarre  en 
1429  avec  la  reine  fa  femme,  fucccda  en  i4<8  i  la 
couronne  d'Aragon  an  rcn  Alfonfc  V  du  nom  ,  fon  frè- 
te» &  mounicle  19  janvier  1479 ,  en  fa  quatre-vingt- 
demWrae  annfe.  11  épcNifa  1  .  par  cootXU  du  {  no- 
veinlKe  1419  Bkatdk  teine  de  Navarre ,  veuve  de  Mv 
tin  rot  ds  Sîirile ,  &  fille  de  Charles  III  du  nom ,  rot  de 
N.iv.irre,  &  à'Ek'onort  de  Callillc,  morre  le  i  avril  i  44  :  : 
a",  le  I  Septembre  1444  Jeanne  Heiftxpci  ,  iîlledc 
frt'dtrieB/milCfiez  il  du  nom,  feigneurde  Mcdino^l- 
lUolièco,ainKedeMeigar,aniiiald«.  Caftille»  &de 
Marine âc Cmàoue ,  £i  premieiefeninie ,  nMited'un 
cancer  le  ij  février  '  4*8.  Du  premier  r.i  ri  v^^forrircnr 
Charles,  qui  foitj  o Aragon  à.  tic  Navarre, 

mariée  enl'an  1440^  Henri  I f  àanom,A\i  l' Impuijfim ^ 
roi  de  Caftille,  d'avec  lequel  elle  fut  dcmarice  en  1 4  $  3 , 
morte  en  1 41^4  }  te  EUaâon  d'Aragon  &  de  Navarre , 
reine  de  Navarre ,  mariée  par  contrat  du  1  a  décembre 
1434  i  Gajlon  ly  du  nom,  comte  de  Foix ,  morie  le 
Il  <évrîeTi479,  d'où  font  iifus  les  rois  de  Navarre. Du 
fécond  mariage  vinrent  Ferdinand  V  du  nom,  qui 
fuit  \  Jeanne,  t  tnariéepar  traité  du  j  oâobre  «  476  i  Fer- 
lUnàmllân  nom t  toi  de  Sicile ,  dont  elle  fut  la  fécon- 
de (ttnme ,  nume  le  9  janvier  1 5 1 7  j  EU'onore j  &  Ma- 
rine d'Angon ,  mortes  jeunes.  //  eut  nuffî pour  en/ans 
naturels ,  Alfonfe  bâtard  d'.4r,igon  ,  duc  de  f  llla-Her- 
mofa  J  &  maître  (Ufordre  de  diUirava  j  mou  <n  1485 
iaijfant  pt^éritdi^tui  bâtard  d'Aragon  j  archevêque  de 
Saragoffé  ,  vieeni ^Aragon,  mort  le  1 9  novembre  1 47*  \ 
Ferdinand  ,  &  Marine  ,  Ui.ncs  ,  £  F)rc;nore  V'.ïmr- 
dtc  d'Arjgon  y  mariée  en  146  0  a.  hoMs  ae  Bejurr.ont  JI 
eLi  nom  J  comte  de  Lerin  ,  connétable  de  Cajlille. 

XVII.  Charlis  de  Navarre  &  d'Aragon ,  prince  de 
Viane ,  né  le  a  9  nui  1411 ,  voulant  jouir  de  Théritage 
de  fà  mm ,  fit  la  g99etie  an  roi  fon  peré  qui  le  lit  pn- 
lônnier  :  mab  il  obtint  la  liberté  2  Vinftance  des  Na- 
varto:s&  mourut  le  i  j  feptembre  1 4(1 1,  non  fans  foup- 
con  d'avoir  été  cmpoifonné  par  fa  belie-mere.  Il  cpou- 
ncn  14?  9  Anne  de  Cleves ,  fille  puînée  d'AJitlpAelII 
du  nom  duc  de  Cleves»  dont  il  n'eut  point  de  pofiéti- 

,  &  iaiffa  pour  tnfata  natittds ,  Philippe  batatd  de 
'Kavjrre  y  qu.t  fut  ctiminiflrateur  de  tarckeviché  dcPa- 
ierme  y  maître  de  l'ordre  de  Montefa  ,  &  fut  tué  au  com- 
bat de  Baca  en  1488  \  Jean-Alfonfe  bâtard  de  Nayarre  , 
évêque  iHuefcAi  ^  Anne  bâtarde  4»  Navarre ^mmiée 
en  1471  àunBaAbCkrdanditiMmtpremier  àiede 
Medina-Cctli. 

XVll.  Ferdinand  V  du  nom ,  dir  le  CathoUque  né 
lé  iomarsi4S»,  fils  de  Jean  II  du  nom,  roi  d'Aragon, 
&de/cdff/i«HenTiquez  fa  fccondefemmc,  fut  roi  d'Ara- 

Êon,deCaftille,deLéon,dcGcenndc,dcNaplc5,dcSici- 
>  fie  de  Kavane.  Il  Ait  toi  deCalUUe  5c  de  Lcatiàcaiife 
de  faprenBtnftaxm^  Ae  foccédaiiàafete  à  kcourai»* 
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ne  d  Aragon.  Ayant  réduit  fous  fa  puillànce  le  toranme 
de  Grenade  en  janvier  149  : ,  il  chaflâ  les  juifs  a  Efpa- 
gne,  oàil  avoic établi l'jaquiliikMi  dès  l'an  1 477.  Il  dé^ 
vodeda  de  fon  isfinePiédéric  roi  de  Naples  &  de  Sicile» 
l'an  I     I ,  &  apr;-s  la  morr  de  fon  gendre,  il  fiit  recon- 
nu en  1508  tcgcni  &  admiiuftiatcut  du  royaume  de 
C.\ihlle ,  &:  envahit  en  i  j  1 1  le  royaume  de  Navarre  fur 
le  roi  Jean  d'Albtec  Ce  lot  libas  f»  anfaices  dcdela 
reine  Ifabelle  que  les  fades  ocddentalet  hffèrtr  décoo- 
venesl'an  1492  par  Chriftophe  Colomb  ,  &  h.ibltt-es 
l'année  fnivanrc  par  les  Efpagnols ,  qui  y  exeitcrcnt  de» 
cruautés  inouies  envers  les  Indiens,  fie  y  firent  mourir 
quinze  millio«$  de  perfbnnes  en  moins  de  cioannc* 
ans ,  pour  s'enrichir  de  leur  or  fie  de  leur  argent.  U  mou* 
rut  le  1 J  jan  vier  i  $  x  ,  d'by dropifie  ca  u  fée  par  un  breu- 
vage amoureux  que  fâ  femme  fui  avou  fau  avaler ,  en 
la  foixante-deuxiéme  année  de  fon  âge  &  i  la  qnaran- 
te-oniéme  de  fon  rcgne.  U  époufà  1°.  le  iSodobce 
14^9  IfabeUe  de  Cal  tille,  qui  fuccéda  en  1474  an 
royaumes  de  Caftille  fie  de  Léon  aptéslamoa  deiScwr 
IViàx  rimpuiffanty  fon  frère ,  filTmoaratle  Xtf  noven- 
bre  1504  en  fa  cinquante-quatrième  année  :  x".  le 
I  S  mars  1505  Germaine  de  Foix ,  fille  de  Jean  de  Foix, 
comre  d'Etampes ,  &:  de  Marie  d'OcUans.  Elle  prit  un*' 
féconde  alliance  en  1 519  avec /nui  BMUquis  de  Atan» 
debomg-Anfeaciiygonveinenr  de  Valence;  fie  anetiat» 
fiéme  svce  feriUumd  d'Aragon  ,  duc  de  Cahbre ,  Se 
moufot  le  18  oâobre  1 5}8.  Du  premier  mariage  de 
Ferdinand  fonirent ,  i.Jean  prince  des  Aihiriés,  néjle 
juin  1478, mott  le  4  oâobrei497,ayam  eu  dtMar-- 
guerùe  d'Autriche ,  fille  de  MuOllUien  I  du  nom ,  em— 
fecetir,  &  de  Ab»< de BooiMgpw, qu'il  avait époofi* 
anmeû  d'aviil  précédent ,  N.  né  fcmoct  avant  ter- 
me y  i.  IfateUe  y  née  le  1  odlobte  1 470  ,  mariée  i  en 
novembre  1450  i  Aifonfe  prince  de  Portugal  :  a",  ei» 
octobre  1497  i  Emattuel  roi  de  l'onugaf,  motte 
travail  d'enfant  le  15  août  1498:3  Jeanne  ,  héritteiv 
desRmames  de  CafliUe,  de  Léon ,  fiec.  qui  fuit;  4.Mf> 
nVd'AiagDBidicedSrC^/Ûâlr^néeieayjuin  1481, ma- 
riée le  loodokm  de  Tan  1 500  à  Emamttl  roi  de  Por- 
tugal, morte  en  touches  l'an  i5i7;&:  5. C<ifAcr.';7f d'A- 
ragon ,  née  le  1 6  décembre  1 48  j  ,  alliée  1".  le  1 4  no- 
vembre 1 501  i  Anus  d'Angleterre,  prince  de  Galleis 
i".  le  }  juin  1 505à//Mr<  ;^///daiMB^Knd'Ai»le(er> 
se,  qui  la  répudia  vingt  ans  après,  monTeaccablée  de  db- 
griii  !l     ■  nvicr  1  j  )<5.  Du  fécond  mr:iini^e  vinr,  Jean 
iniant  d  Aragon,  ne  le  f  axai  150^,  mon  quarre  jours 
après.  //  eut  aufft  pour  en/ans  naturels,  i.Alfcmfc  bâtard 
«TAragàn,  duc  de  Segorbe  &  archevêque  de  Sangi^  ^ 
né  «A  1 470 ,  morten  1510  laiffàme  trois  enfans  naUfeta} 
1.  Jeanne-Marie  bâtarde  d^Aragon^mc  Uc .)  B  ,  r-  i-tlin- 
Femandez^<  Velafco  U  du  nom  y  connttizt  U  de  Cjjidlty 
J .  Marie  bitarde    Ara^n ypneure du  monajlèrt  deS.  Au- 
gujliri  de  Madrigal  en  1  j  }•  ;  â>  4.  Tute  bâtarde  ^Aro- 
gon  ,  prieure  du  même  monafiireem  lf47> 

XVIU.  Jeanne  héririere  des  royaumes  d'Anton ,  de 
Ca(li|le ,  de  Léon,  fiec.  née  le  6  novembre  1479 ,  fi» 
mariée  le  il  oâobre  149^  i  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche 1  du  nom ,  roi  d'Efpaene,  qu'elle  aima  fi  éperdu- 
mcnt ,  qu'elle  en  devint  tolfe  après  fa  mon.  £lle  moo* 
tut  le  1 1  avril  1 5  5  5 ,  &  cm  emr'aoties  enfans  Char- 
tBS-QwAr  y  empereur  ft  rai  d'Efp^ne ,  auquel  "hxîàf 
n and  V  fon  grand^ew  ttanfpOCUtsoil»  ib  «UC  Foim 
AUTRIC^ 

DatLKtMtLB  MOIS  J»S  StCtltS. 

XVII.  FcROiNANO  d'Aragon  I  du  nom  «  iufîionuD^ 

!e  Vieil  y  fils  naturel  d'ALroNSsV  du  nom,  roi  d'Ara- 
gon ,  de  Naples  8c  de  Sicile ,  fiit  inftitué  héririer  du 
royaume  de  Naples  fie  de  Sicile  par  le  tcftament  du  roi 
f^npere.  fut  reconnu  rot  de  Sicile  le  3  f^embre  1 4 5  S, 
H-L  incuruc  d'apoplexie  bai}  Jail«kri494«l^defoixan- 
te-dix  ans,  après  un  règne  de  trento^ddq  ans,  cinq 
mois  y  8c  vingt-cinq  jours.  Ilépoufa  l'.l'aB  1414  Ifa- 
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lifflk^eChnneiic,-fi1l«  de  Triftan,  comte  de  Cuf>er- 

lin  ,  &  de  Catherini  des  Urlîiis  :  i".  pu-  train-  du  5  oc- 
tobre I  ^7$  jMUne  ii  Âragon ,  nlie  de  Jean  11  du  nom , 
IM  d'An^p»,  fie  de  /«ont*  Henrk^m  £>  féconde  ttm- 
la* a  BiMM  lii  f  iÊinyiiet  I5i7>  Uu  pieoiier  nuiiage 
lÔRiieAr  AitùHtê  H,  qui  fiiK»  PneMIlle,  qui  eomintm 
la ^Hj/Wm*  ,  qaifira  rapporttt  après  ctllt  ie  fùn  frcre  t:'- 
Ht  i  Fran^oit ,  à\ic  du  Mont-Sainr-Ange ,  qui  vivaiii 
en  1483  .irciievi-que  de  Srrigoiiie,  crcc-  cardi- 

lul  par  le  pape  Sixte  IV  te  10  tiécenibre  1 477,  &i  l^gstt 
en  Hongrie ,  mort  le  1 7  oâobre  148  ;  à  l'Sge  de  vingt- 
deqxen;  Aknr«»  nttiié*  i\m  i^jéiMaidùMCat- 
vin,  toî  a*  Hongrie  t  %*AVUdiJUu  nia  nom ,  fu  de 

Hongrie,  qui  la  répudia,  mone  (ans  enf.ins  ■  S:  F'e'o- 
Hore  d'Aiagon  ,  alUée  i".  1  MarieSÇwzc ,  duc  de  Bari  : 
x".  l'an  1 47  )  i  Htrcitlcs  d'Eil  I  da  nom ,  duc  de  Fenare, 
de  Modène  6c  de  Reg^,  donc  cUe  eut  deien£iiu.Dtt 
mariage  vinrent,  Onria^  inoit|eone;  fie  Jum- 
ne  d'Aragon ,  infanre  de  Sicile  ,  mariée  i  Ferdinand 
d'Aragon  H  du  nom,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  Ion  ne- 
veu ,  m  iti  ].-i7août  1518.  //  eut  aujfs  pour  tnfans 
lucureis ,  Heiui  bâtard  d'Aragon  ^  marquis  de  Gemce  i 
Louis  birard  f  Aragon  ^  trté cardinal tn  1496  parfepâ- 

Ît  Altxa»4n  Vl,mon  It  1 1  jajÊVuri \i9i^de^^  mui 
èrdinand  Utard  Aragon  ,  éu  i*  Moiùahe;  Cefar 
bâtard  XÀr.tgon  ^  comte  de Jàime  Agathe  :  £•  Nî.irie  h\  - 
larde  d'Ar.ipn  j  alliée  le  19  juiUci  i<^66  <i  Jean  Jour  tdim 
des  ('r/zis  _,  fhgnoir  de  Bracciano. 

XVlti.  AtroHSE  d'Aragon  ,  II  du  nom  ,  fumommé 
k  Bigle  j  roi  de  Naples  ic  de  Sicile ,  duc  de  CaUbre , 
fur  couronné  le  8  mai  1 494.  Ayant  été  challc  de  Naples 
par  Charles  VIII  du  nom ,  roi  de  France  ,  il  fe  démit 
de  fa  couronne  le  1 5  janvier  1 49  5  en  faveur  de  Ferdi- 
nand Ibo  fils ,  &  mourut  le  19  novembre  fuivant ,  âgé 
de  47  aitt«ayiiiti«giié  un  an  moins  deux  jours.  Itcpou- 
liif«r  tntié  éà  tonAobse  14(5  Hiffofyu-AhritSSot- 
ce,  fille  de  P)r«m^s  SAn»  I  dn  nom ,  duc  de  Mi- 
lan ,  &  de  Bliinche -Mdrie  Vifcotiti  ,  hâtarde  de  Mil.Tfi , 
morte  le  loaoûr  i4.S8,dont  il  eut  Ferdinand  II,  qui 
fuit;  P/Vn**  ,  prin(.e  de  RolTino ,  mort  le  17  février 
1491 ,  &^(<t^//c  d'Aragon,  dudielTe  de  fiari,  née  le 
%  oâohre  1470,  nudéeran \^%^^3ean  Galeas  Sforce, 
duc  de  Milân>  mone  ie  II  iilvtMX  Ht^.Ileut  auff! 
pour  enfiins  naturels ,  AHÔnfèlitttfd  f  Aragon  ,  duc  de 
Biftk  j  qui  êpoyfa  en  149S  LuCTcce  Bor^ia  ^fille  natu- 
relle du  pape  Alexandre  VI,  6"  quifm  me  par  Cefar  Bor- 
gia  y  duc  de  Fkk/uiaois ,  fin  beau-frere;  &  ^Ênâb\â- 

eeéeSiiHtaee, 

XIX.  Fèrdinano  d'Aragon ,  II  du  nom,  roi  de  Na- 
ples &  de  Sicile ,  fe  réfugia  l'an  1 49  s  dans  l'iUe  d'If- 
chia  après  la  prife  de  Naples  par  les  François  j  mais 
Charles  VIll  roi  de  France ,  s'étant  retiré ,  il  reconquit 
la  plupart  des  villes  de  Ibn  foyamae»  fie  imomt  le  7 
f^cnbce  149c  »  âgé  de  >7  ans  «  âplic  on  règne  d'un 
an ,  Iwnt  tnoiv,  lêiis  enfâns  de  Jtatme  d'Aragon ,  fille 

de  FerJ^nanJ  d'Aragon  I  du  nom  ,  roi  de  Naples  Si  de 
Sicile  ,  6c  de  Jeanne  d' Atagun  fa  féconde  femme ,  mor- 
te le  1  ^  août  I  5 1  <. 

XVIII.  FMBBUtcd'Aiaepo,  prince  de Tarente  ,  fé- 
cond litcde  l^niMMAWft  I  4n  nom  ,  foi  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  &  Slfahelle  de  Clertnoni  (à  première  femme  , 
fuccéda  en  1 496  au  roi  Ferdinand  1 1  du  nom  ,  fon  ne- 
veu ,àla  cuiiro:itie  de  Naples  5:  de  Sicile  ,  dont  il  tut 
couronné  roi  1.6  juin  1497.  Mais  ayant  été  dcpouiltè 
de  fèsénts  l'an  1501,  par  Louis  XII  ni  de  France ,  & 
fetdkwnd  Vimd'AstgM) ,  U  fût  mtiaimdefe  réfu- 
gier en  ftanct ,  oi  le  loi  (ni  donna  le  dKhéd'Anjou , 
&  mminit  Je  cliagrin  le  9  novenihre  1  1104  ,  îçré  de  5 1 
ans  ,  ayant  rei^né  etiviron  j  atis.  Il  cpoufi  1  pat  ton- 
trat  du  I  feprembte  1 478  ,  Anne  de  Stvoye ,  fille  d'//- 
-  mclXàa  nom,  duc  deSavoye,  dT^landeàe  Fran- 
ce î  a".  IfaheUe^  dite  EUwiore  de  Baux ,  fille  de  Pitne , 
prâiM  d'AhfmiiBftfic  dnc  d^Aadii»,  fcde  Murte  Duut 
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dci  Bauc^VriÎBS,  dndieflè  de  Venoufe.  Après  la 

de  fon  mari  ,  elle  fe  retira  à  Ia  cour  d'Altonfe  d'Ell  I 
du  nom,  duc  de  Fenraie.  Du  premier  mariage  vint, 
Chariùtu  d'Aragon ,  princeflè  de  Tarente  ,  mariée  lé 
ay  iÊÊcntx  liootiHtii  xr,  dk  (onmuinémeu XVI 
dttnomt  «omtede  K^val ,  gouverneur 'fie  anutalul» 
Bretagne  ,  morre  le  1 6  oâobre  1  ( o6  ,  lalffant  portérÎTé. 
Diifwrond  fortir  FiiRoimand,  qui  fuit;  Fren'enc  j  dit 
Vinfam  d'Arjgon  j  mort  en  1  <  1 5  i  Allonfe  ,  iDort  jeu- 
ne ^  Cifaf  ,  ^i  vivoit  en  1 5 1 8  j  Ifaheile  ,  qui  vivoit  la 
même  année;  &  Julie  d'Aragon  ,  qui  hit  accordée  à 
JtÀa-Gttt!^  Paléologue ,  maïquis  de  Montfefiar  .  & 
moaniten  1 5  j  | ,  fur  le  point  d^lm  nuifîée. 

XIX.  FtRDisANP  d'Aragon  ,  duc  de  Cilabre, prin- 
ce de  Taitti>re ,  chevalier  de  U  toifon  d'or ,  hit  envoyé 
en  Efpagne  fous  bontîc  garde  après  la  difgrace  de  fon 

Îere ,  &  mourut  à  Valence  le  t  ao&c  1 5  J9«  Suivant 
mhotr il  époulâ  1  Hippolyte  Storce ,  fille  da  dnc  de 
Milan:  1".  Mencie  de  Mendo7e ,  inirqitife  de  Ginette, 
veuve  de  Henri  comte  de  N.ilTàu  :  )° .ùermaineAç^nxt , 


veuve  de  Ferdinand  V du  nom  ,  roi  d'Aragi 


Jean  aur^ùs  de  Brandcbourg-Anfpach ,  monc  le  1 S 
oâobne       »delqiidlet  il  irent point  d'enfau. 

Dire*  J««o«««. 

X^T.  Henr.1  d'Arag^on  ,  nolfïcme  fils  de  Ferdt- 
nansj  IV  du  nom  ,  loi  d'Atagun  ,  àe.  d'Eieofiore  de 
Caftille  ,  comcelTe  de  Penafiel  &  d'Albuquerque ,  fut 
marquis  de  Viilena ,  comte  d'Albuqueique  ,  leigneur 
de  Se»>rbe  &  de  Ledefma ,  Se  grand  maure  de  l'ordre 
de  S.  Jacques ,  fe  faifit  de  la  personne  de  Jean  II  ^  toi 
deCaftUle,  6c  fut  arrêté  en  141Z.  Il  fut  blefR  i  U 
main  au  combar  d'Olmedo  en  1  445  ,  &  mourut  le  1  J  , 
juillet  de  la  nKn>c  année  de  la  cantrrene,  qui  lui  furvinc 
pour  avoir  cré  mal  panfé.  11  époul'a  1°.  en  l'an  1410  , 
CdrA«i-M« de  Caftille ,  fiQe  àeHearilU  du  non  ,  rM  d» 
Caftille ,  fie  de  Catherine  de  Lancaftte ,  motte  fan«  eU' 
fans  le  10  odohie  14Î9  1  l'.cn  144J  ,  BéatrixVimtn- 
tcl,  lorur  À'Anioiae  Piroentcl ,  comte  de  Bénévent, 
dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit. 

XVII.  Hemri  d'Aragon ,  duc  de  Segorbe ,  furnom- 
mé  ^h^tm  de  h  fortune  j  né  pofthume  le  1 1  novein^ 
bre  1445  >  époufaf^^oflutwdÎBCaftiQficdeNai^na, 
fille  àîAlfonfe  de  Portugal  I  du  nom ,  comte  de  tuo , 
&  de  Mjr-c  de  Norogna ,  comteflê  d'Odemir.i ,  dont  il 
n'eut  pouit  d'enfans.  •  Strabon  , /.  5.  Prol^inée.  Pline. 
Pomponins  Mêla.  Merula.  Surira.  Garibai.  Blanca. 
Juan  Briz.  SandovaL  Maiiana.  Dr  Maica.  Oihenait. 
Dupui.  ImhofF ,  &c. 

ARAGON  SUBORDAN  ,  Aragonus  Suhordantts  , 

Etire  rivière  d'Efpagne  dans  le  royaume  d'Aragon, 
le  a  Ik  fource  dans  la  vallée  d'Lcho  aux  Pyrénées  , 
baigne  le  bourg  d'Echo ,  &  fe  décharge  dans  le  «and 
Aragon  ,  envuon  i  dma  Uenes  a»<delÔBi  de  Jacet. 
*  Bandond. 

ARAGON  ,  rivière  d'Efpagne  ,  dans  le  ropnme 

d'Aragon  ,  a  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées  ,  près 
du  vUkge  de  fainte  Chridine.  iille  pafle  à  Jaccafa  ,  i 
Sanguefla  ,  &c.  &  elle  fe  joint  â  l'Arga  ,  pour  fe  jetter 
dans  l'Ebre  un  peu  an  -  dellbus  de  Calanorra.  *  Bau- 
drand. 

ARAKIL-  VANC  ,  monaftère  célèbre  n  pîedda 
mont  Ararath  en  Arménie.  Ce  nom  fignifie  imnajlirt 
des  apôtres.  Les  Arméniens  ont  une  f;r.inde  dévotion 
pont  ce  lien  ,  parcequ'ils  croient  que  Noé  s'y  retira 
apfèlledéluge  ,  &  y  offrit  à  Dieu  fes  premiers  lacrifi- 
cea  «coaâioRde  fftm*  de  l'avoir  conîeivc  avec  la 
nulle.  Ils  alGirent  anilî  qu'on  y  a  ttouré  les  corps  de 
S.  André  fir  de  S.  Matthieu  apônes  ,  8c  que  le  crâne  de 
S.  Matthieu  eft  encoie  dans  leur  églife.  •  Le  chevalier 
Chardin  ,  voyage  de  Perji  en  167}' 

AR  AM  »  fils  de  Sem ,  étoit  frère  puîné  d'Arphaxad, 
qui  naquit  KOlInAt  après  la  celTation  dn  déluge ,  l'an  du 
OMiode  ifjS,  fie  avant  J.  Ca377.0naaRi]iie  ^«tt 
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id'Aram  que  font  venus  les  Âiainécns  ,  qu'on  aftpella 
■depuis  Syriens.  Il  eut  quatre  fils  ^  Us  ^  qui  habîu  la 
Trachonite  ,  ■&  bâtit  la  ville  de  Damas  >  Onu  ^  qui 
occupa  rArmênie  \  Gether  j  qui  fut  prince  det  Baânens , 
<ic  mifeas ,  qui  domina  les  Mezaniens ,  dont  le  .pays  fe 
nomma  depuis  la  vallée  de  Pafin.  *  Gtnefe  ^c.  lo.  Jo- 
r  ,  '.  l  ,c.  6  ,  a/itif.  jttdaic. 

ARAM  ,  £lf  d'Efinm  ,  &  père  d'Amiimfab  ,  ell 
momié  «nm  kk-sncSncs  de  J.Ci  AIod  k  dnk.  Oeil 
<out  ce  que^ous  (avons  de  IuL  *  SaA.^  A  4.  £ 
thitu  ,  c.  i.  S.  Luc  ,  c.  4^ 

AKAM  ,  ville  de  la  Mcfopotamie  de  Syrie  ,  célèbre 
pour  avou  été  le  lieu  de  la  naiJânce  du  taux  prophète 
Sahaoi  »  le  fToù  il  fat  appelle  par  Balac  roi  des  Moa- 
4biKS,  MiK  'HHKidiie  le  peuple  de  Oieik  *  Nomtnt , 

ARAMA  ou  HORMA>  viBe^eUmlwdeMepli- 

«ali ,  chetxhci  ASOR. 

ARAMA  ,  ville  de  Palefline  ,  (icuèe  dans  les  <on- 
fins  de  la  làbudeiud»,  mais  ad^^i  la  tribu  de  Si- 
enéon.  Dwid-lirpaitauKlialMiiBsdeceae  ville  du-bn- 

«in  qu'il  avoir  fait  fur  les  Amalécites.  On  croie ^M-c'eft 
4a  iiû tne  que  Jcrimolh.  *  I.  Rois  j  50,  50. 

ARAMON'I  (Gabrield'l  gcntilhonimc  Cafcon  , 
vivoit  dans  le  XVI  Hécle ,  8c  fut  am ballade ur  de  Hen- 
XI II ,  roi  de  France  ,  aiijirès  de  SoUknillI,  empettar 
^des  Tiiccs.£tant  envoyé  a  la  Porte  .pour  -iiiéBag^  une 
■defcente  delà  flotre  turque  fur  les  cètet  d'Italie ,  il  ob- 
■tint  ce  qu'il  deinaiiJoit  ,  &  revint  en  France  ,  aiïn  d'y 
concerter  rexcciition  de  ce  praj«t  j  itiais  à  fon  retctir  il 
interpola  vaiuen»ent  !cs  bons  offices  pour  obliger  Si  nan 
Biffi  8c  Dragot  à  lever  le  fi^e ,  qu'ils  ftvoîeot  mis  de- 
vant Tripoli ,  qui  apponenoit  alors  an  chevaliers  de 
Malte.  Certe  •.•■!!,:'  '  it  i.ril.:  ,  i'*:  ro.ir  i]ue  d'Ar.imont 
put  faire,  cetat  ae  l.iu>ia  ij.  '1^  liberté  aiut  Fian- 
^is  t]ui  fe  tîouveren;  dans  la  plate.  (le  fut  en  fa  faveur 
que  les  ille»  d'Or  en  iVovence  ,  c'eft-i-dirc,  les  ifies 
*i'Hi(rcs  ,  furent  érigées  en  matquifat  par  lettres  du  roi 
Henri  11 1  vérifiées  au  paikoient  d'Aïs.  Il  fm  invefti  de 
ce  maïquifat ,  pour  le  tenir  en  fief  du  roi ,  à  la  charge 
expreffe  de  hànr  en  ces  illes  des  châteaux ,  tours  &  for- 
terelfcs  julqu'à  la  foirane  de  50000  écus.  *  S.  Laxaie, 
ts^irt  des  d:oni[(s  honoraires ét  Ftnm gi£t»dt  PtfU 

Mit  iS}y  Bavle, diS.  eriuMi, 

ARAMSÇHAH  ,fib  fOety^m  avoir  Iné  efidave  de 

Schehad  edriin  ,  fultan  des  Gauildcs  ou  Gourides ,  fnc- 
ccda  à  fon  pere  danî  le  loyaiHiie  de  Delli  aux  Indes  j 
maisil  fiit  bientôt  dépolTïdc  de  fcs  états  pour  fon  inca- 
pacité. Uetmii'ch ,  autre  afranchi  de  Schelud  eddin  , 
prit  en  main  le  gouvernement  du  royaume  ,  &  s'en  ren- 
dît «afin  le  maître  abfolu.  Cette  ville  de  Deliclli  ou 
Ddlt ,  ceOMBe  elle  eft  appellce  vulgaitement ,  &  enco- 
re Cehan-Ahad  ,  eft  devenue  le  ficge  royal ,  &  la  capi- 
cale  de  1  empire  que  le  Mogplpodcdeaux  Indes^depuis 

2 ue  celle  d'Agrta  Aiéabitidnmife.  *  O^Hèiûkii 
UatA.  oritm* 

ARAN  ville  de  Sytie  aux  co'n/Sns  de  h  tribn  de  Ma- 

ralî?  de-11  le  Jourdain  ,  où  Abraium  &  Loth  féjourne- 
lent  fort  long  temps ,  ce  qui  la  fit  appeller  la  demeure 
d'Al  )rali.im.  Elle  ell  alfez  près  de  Damas. 

ARAN  ou  HARA^f ,  fils  de  Thtri,  frète  d'Abra- 
ham &  de  Nachor ,  naquit  dans  la  ville  d't/r  en  ChaU 
dée,  l'an  1979  du  monde,  &  aojf?  avant  J.  C.  fon  pè- 
re étant  âgé  de  70  ans.  L'an  1049  du  monde  ,  Aran  eut 
Lotk  ,  étant  alors  âv;éde  70  ans  ,  &  non  pas  de  huit  feu- 
lemenr ,  comme  quelques  rabins  l'ont  lourcnu.  li  eut 
encore  deux  filles ,  Melcha  Se  Jefiha.  Nachor  cpoufa 
Meldia  j  mais  l'écriture  ne  dit  point  de  <pt  Jelcha  &t 
femme  ;  car  il  n'y  a  pas  d'apprence  que  ce  felt  la  mê- 
me que  "îar.V)'  femme  d' Abraium.  Aran  mourut  dans  la 
ville  d  Ut  en  Chaldée  ,  avant  la  mort  de  fon  pere  I  iia- 
ré.  •  Gene/i  ^  1 1  ,  /.  i.  Joféphe ,  ont.  jud.  c.  6.  Urtêr. 

A  RANDA  (Pierre  d')  évique  de  C^iari ,  rAtre4«f 
PUQIRC  D'ARANDAi 
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ARANEO  (Qèment  )  rotigieuxde  l'ordre  de  S.  Do* 
minique ,  natif  de  Ragufe  en  Dalmade,  nvoit  danj  I* 
XVi^téde,  vers  l'an  1140.  En  ii47aD-piiblia  à  Vc> 
nftftsfenmns.  IlconipofiianffidneDnBieritaîwsibr 


l'cpîtrc  (^e  s.  l^aul  aux  Romains ,  dans  Ufquels  il  com- 
bat les  principaux  dogmes  de  la  doâiine  de  Luther. 
*  Antonius  Senenf.  de  fiript.  Dfinin.  Séraphin  Razzi  , 
IJl,  de  gU  kuom.  tUuJl.  Dont,  Le  Mire ,  de  fsript./M, 
XVL 

ARANHA  (François  )  Porrupis ,  né  i  Arroucfics 
au  dioccfc  de  Portalcgre  ,  fe  fit  jefuite  en  1 6 1 8  à  1  âge 
de  fcizeans.  11  prolell*  depuis  les  humanités  &  la  rhé- 
torique pendant  lîx  ans ,  la  piiiloibphie  pendant  quatre , 
la  théologie  morale  pendant  neuf  ans.  En  i6<2  ilfut 
teâeuc  <w  coUcge  d'Elvas.  Il  tâcha  enfoite  de  w  tendre 
utile  au  piddk  par  la  prédication ,  Ac  d'anttes  fondions , 
dont  on  afTure  qu'il  s'aquitta  avec  zèle&  piété.  Il  mou- 
ru;  au  collcge  a  Evota  le  1 6  mai  1 677.  On  a  de  lui , 
I.  Commeniarius  in  Ftrgi/ium  :  à  Evora ,  1657,  Se  i 
Lisbonne,  i66i  in-i".  i.  Ormo  p^uiari*  Aaiita 
Ulyjfipone  ,  cAn  piMni  pmts  «c  wta  fiiwa  fm ftUd 
fucccffu  exercitùs  Lujttani  ,  ■;•  Séries  kijîorica 

regum  Lufitanit  :  i  Evora  i66t.  4.  Il  a  lailfe  raanufcri- 
tc  une  relacion  hifturiquc  '^'''''tfHpflfW^gpîtjdf  la  ffifif 
&  du  recouvrement  d'Evora. 

ARANIOS  ,  livioe  de  TnafTlvanie  ,  dunket 
ARAGNOS. 

ARANIUlEZ,  «nifon  ro^e  dans  k  Ctl^le  ma- 

velle  en  Efpagnc  ,  prcs  des  rivières  i.1e  Tiio  &  dcGara- 
nia ,  Se  fur  le  chemin  de  l'ulède  à  Madrid.  Elle  ellfituée 
dans  une  grande  plaine  entourée  de  collines  &  de  fo- 
ras ,  avec  de  très- belles  avenues  Pour  y  entrer ,  il  faut 
pallèr  fur  deux  ponts  de  bois  pnnts ,  fiius  lefifoeb  ooo» 
lent  les  deux  rivit  rj';  !'•  Taio  &  de  Garama ,  dont  les 
eaux  fe  vont  joindic  au  bas  des  ponts.  Le  jatdm  eft  ua 
lieu  clurmaiit.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  marbre , 
on  voit  en  bronze  la  ilarue  de  Charles-C^u//if ,  armé  de 
lonies  fUcet ,  tenant  i  fes  pieds  l'hèréâe  repréfeni^ 
par  quatre  héréfiafones;  A  une  lieue  d»U  il  jr  •  un 
étang ,  dont  l'ean  eli  Âlèe  comAie  celle  de  la  mer  »  8( 
de  la  même  couleur.  *  Davltl ,  com.  I  ic  t'Furope. 

ARANTHON  (Jean  d')  naquît  le  19  feptembre 
1610 ,  dans  le  château  d'Alex  en  Genevois ,  d'une  an- 
cietme  famille  de  SavOTO»  Apti^  avoir  fait  fes  humani' 
lés  au  collège  d'Armed ,  &  é^indes  de  philofophie  6c 
de  théologie  â  Paris  ,  il  reç  u  les  ordres  facrés,  &  fut 
clianoine  théologal ,  &  çru. il- vicaire  de  l'cglile  cathc- 
dialc  de  Genève  ,  puis  évèquc  de  cette  ville  en  1660. 
Il  conferva  cette  dignité  ,  &  gouverna  avec  fagefTe  & 
avec  zèle  les  églifes  catholiques  du  pays ,  pendant  3  j 
ans ,  faifant  de  fréquentes  vilîtes  dans  l'étendue  de  fon 
diocèfe ,  où  il  a  étaoli  un  féminaire  &  réglé  la  difcipli- 
neparplufieursAatuts  rynod.iux.  Il  tnourut  îgé  de  75 
ans  ,  le  4  juillet  1 69  5 ,  dans  le  cours  de  fes  viUces  paf- 
torales.  Son  corps  fiir  poné  â  Anneci ,  où  on  lit  fur  fort 
rombeau  cette  èpiophe  ,fiùte  par  laiHBième.  Olmwf- 
copus  &  princtps  Ctntvm^s  ^mme  atum  pi^isoà' 
nis  j  mijlreimni  me'.  *  Vie  i Aranthon  j  /-or  P. Maf- 
fon  ,  gênerai  des  Chartreux,  On  a  imprime  fous  le  nom 
de  M.  d'Aranriiondes  conférences  ecck-fuftiques  inti- 
tulées ,  Réfolutions  pajloraics  du  diocife  de  Gtaèvt.  Cet 
ouvrage  cil  de  M.  Falcaz ,  qui  a  été  officiel  dadïocèft 
de  Genève  fous  M.  de  Rollillon  de  Becnex. 

ARANTIA ,  cherthe^  ARAS. 

ARAPilA,  nom  d'ungc-ant  Philiftin ,  qui  eut  quatre 
fils  d'une  grandeur  ptocJigteufe  ,  qui  furent  tous  tués  j 
le  premier  ,  nommé  Jesl-ibenob ,  Mr  Abilai  ;  le  fécond» 

nommé  Siifk^  patSobacha'i'^  %Soliath^\»  tnùfiéme  » 
ptrScliailan; le  quatrième,  qiii  avoh  14  doigts, 

par  Jonathan  ,  neveu  de  David.  *  //.  Roîs  j  il. 

AR AROS  (  A'f «^'(  )  poite  Grec ,  fiU  d'Anftophane , 
vivoit  fous  la  CI  olympiade  »  vers  l'an  )  ^6  avant  J.  C. 
Il  fit  diverfes  pièces  de  théâtre  \  nuis  avec  fi  peu  de 
g^e,  que  quand  en  vouloir  parler  dTan  méduarfet» 
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ftut  de  vers ,  on  difoit  qu'il  étoit  plus  froid  qu'Araros. 
* Siâclas ,  in  Amou  Acbteuit,L  ifCx&jf. Caha- 
iioOtinAthetu 
ARARATH  on  ARAT,  JAfménie  , 

proLÎif  t-h  h  villf  d'Eriv.in  ,  tck'brc  à  caufe  de  l'arche 
de  Noc  ,  qiib*  l'on  y  gattic  cttcucc  ,  i  ce  <]ue  l'on  die.  Les 
Armcniens  la  nomment  Mefcfoufar ,  c'cft-i-dire ,  mon- 
titane  de  l' Arche  ;  Se  les  PetianSt  Agri.  Sa  hauteur  ex- 
cède celle  des  monts  Cracafe  &  Taimt.  Un  voyageur 
Hollandois  (Jean  StTiiyç)  qui  a  fnit  une  relation  deî 
particularités  du  mont  Ar.u.iili,  dit  qu'en  l'année  1670, 
étant  eli.iavL'  dans  Eriv.in  ,  il  fut  oblige  par  fou  patron , 
à  kptiere  des  carmes  de  cetre  ville ,  (  qui  le  prenoienr 
pour  un  chirurgien  )  de  monter  au  haut  de  cette  mon- 
tagne, afin  d';r  donner  ^peigne  icmédeiiin  religieux 
incommodé  <!\mede<èetite.  IlmlIdi»<pD  (br  fcpt  jours 
à  m.Mtet  ,  fair.uir  cli.iq.ie  jour  cing  lieues  :  S:  que  de 
cinq  licuus  çsi  ciiui  lieues  il  trouvoit  un  hermitage ,  où 
il  couchoit ,  &  où  le  lendemain  chaque  hcrmite  lui 
«bnooit  un  payfan  pour  guide.  Ce  voyajg^  ajoute  qu'il 
monta  |iifqu'à  la  r^ion  .ït  l'ait ,  oft  lè  tonnent  les  nua- 
ges, les  pluyes&  les  neiges,  qu'il  penfa  mourir  de  froid 
en  cet  endroit  ;  mais  qu'après  il  commença  à  rcfpitcr 
un  air  plus  tempcré;  &  qu'enfin  étant  arrivé  a  la  cellule 
du  religieux  malade  ,  il  apprit  de  la  bouche ,  que  depuis 
vin^  ans  ^u'il  étoit  dans  Ion  hetmitagc  ,  il  n'y  avoit  ja- 
mais fend  ni  la  chaleor,  ni  le  fioid»  ni  vent»  ni  vu 
tomber  aucune  ploie.  Cet  hennice  voulut  lut  fàira  croire 
cjiie  l'artlte  de  Noc  étoit  route  entière  fur  cetre  mon- 
tagne ,  &  que  cerre  tcnipctature  d'air  avoit  empêché 

3 u  elle  ne  tût  pouric.  Il  luifit  même  ptéfent  d'une  croix 
e  bois  »  qui  ctoit ,  difoit-il ,  d'un  morceau  d'une  plan- 
che de  cette  aiche.  royez  ERIVAN.  •  Jofcphe,  /.  i, 
emiq.jitd.  c.  j.  Pictro  délia  Valle.  Poullet.  N4allet , 
Jefiription  de  t univers.  Bochart ,  /.  i  ,  c.  f  du  Pha/eg. 
J^oyafcs  de  Jean  S;iuy5. 

ARâS  lut  le  premier  qui  régna  dans  le  pays  des 
Phlialîens ,  peuples  voiilns  de  la  ville  de  Sicyone  dans 
le  P^loponèlèk  '}  7  &  bStir  une  ville  nommée  Araada, 
avec  une  Ibne  diadelle ,  oâ  il  drellâ  une  ftatue  de  la 
JtunefTe  ,  rcpréfentée  comme  une  divinité.  Cette  pro- 
vince pri:  enfuitelenom  de  la  ville  d'Arantia  dj  fon 
fondateur  Aras.  *  Paiifanias ,  !n  Connik. 

ARASCH  ,  ville  *iu  royaume  de  F«î  en  Afrique , 
rA««:Aq«LIXÉ. 
ARAT,  cA«rc%  ARARATH. 
ARATOR,  foudîacre  de  féglîié  romaine,  vivdr 
dans  le  V'I  hécle.  Quelque?  auteurs  ont  Cfu  qu'il  étoit 
de  Ravenne  ,  Ôc  d  aurtes  de  Milan.  Mais  il  eft  certain 

2u'il  étoit  de  la  Lignrie ,  c'eft-i-dire ,  de  la  côte  de 
lènes.  On  dit  qu'il  naquit  en  490 ,  &  qu'il  fut  élevé 
dorant (bti  enfance aa|>rès du  B.  Laurent,  archevêque 
de  Milan ,  qui  mounir  en  <;  04.  D'abord  il  fut  fecrétai- 
re  &  intendant  des  finances  d'Athalatic}  &  ayant  été 
tjrc  de  1.1  foliiode  oîi  il  s'étoic  entériné,  il  fut  choili 
pour  être  foudiacre  de  l'c^ife  romaine.  Quelques  au- 
teurs ont  cm  qu'Arator  hmt  chef  de  rambaflâoequ'A- 
thalatic  envoya  à  l'emneieHC  Juftinien  en  527.  Il  eft 
confiant  que  les  peuples  de  Dalmatte  t'envoyèrent  i 
Thcodoric.  Aratot  mit  en  vers  les  aifïcs  des  :-.pôrres  , 
qu'il  dédia  au  pape  V'igilius.  Nous  avons  cet  oiivcage 
en  deux  livres,  qu'il  préfentaâ  ce  ponritu  le  6  fcpccm- 
bre  544 ,  &  le  pape  le  lit  lire  publiquement  dans  l'égli- 
fe.  Qtuïique  cet  oovrage  ait  été  fort  cHimé  de  10(1 
temps,  il  n'auroit  pas  une  pareille  approbation  i  pré- 
feru  ,  n'ayant  rien  d'élevé  ni  d'agréable.  Le  P.  Sirmond 
a  aufll  public  une  lettre  en  vers  ,  que  le  même  .'\r.Ttor 
écrtvoit  à  Parthenius.  On  dit  qu'Ennodius ,  évcque  de 
Pavie,  qui  mourut  l'an  5 1 1  ,  lui  envoya  ce*  vett  pour 

célébrer  le  jour  de  fa  nai(TiJice. 

Jure  cotit  proprium  natalcm  pukher  Arator  j 
Qtdji  ttom  eokrtt  ^  rmmqaidAntnr  trit  î 
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c.  )8.  Tritiiemius  bi.  Beltarmin  ,  de  Ji.npt.  em.  Arnoul 
■Wion,/.  1  ligni  viit.  Sirmond  ,  m  not.  adep.  Ennod. 
9.AubeitleMicc,iiii/.sc(^  JulUniani,  gU  firit. 

Ligur. 

ARATT'S  de  Sicyone,  général  m  préteur  des  A-« 
chéens ,  a  ctc  un  des  grands  hommes  que  la.  Gtcte  ut 
produits.  Il  y  avoit  long-temps  que  fa  patrie  étoit  au 

Pouvoir  des  tyrans ,  lodque  fat  la  nxKC  de  Qcon ,  toute 
autorité  pailâ  encre  les  maiii»  de  Timodîdct  &  de 
Clinias,  gens  d  honneur ,  &  qui  gonvcmetent  xxi9^ 
gênent;  mais  Timoclide  étant  mort,  Abantidas for-" 
maunpatri  contre  Clinias,  qui  tut  tué,  &  Aratus  ror> 
fils ,  cncotc  très-jeune ,  ne  fut  fauve  qu'avec  pcme  ,  <3c 
condût  i  Aigus,  où  s'étant  livré  à  fon  inclination  pour 
les  exercices  ducoips,îl devint unhommettès-roboftey 
&  capable  de  grands  trax-auz.  Dam  le  pett  detcmM 
qui  s  écoula  eiiluitc  jufqti'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âgcdo 
vms^t  anç ,  on  vie  a  Sieyone  tuer  Abantidas  ;  Palcas  i 
perc  du  tvtan  ,  lui  fuccédct;  &  celui-ci  périr  auill ,  s'é.-». 
tant  laiilé  furprendre  par  Nicoclès ,  qui  ufuria  tout^ 
l'autorité.  Aratus  téiàlu  <b  retnédier  a  ces  défordres  , 
tâcha  d'abord  d'engager  Andgone  roi  de  Macédoine 
dans  fa  querelle  ;  mais  lui  rennn|uant  peu  de  vivacité  « 
&  les  efpérances  que  Ptolémcetoi  d'Egypte  lui  donnoit 
étant  éloignées ,  il  entreprit  de  délivrer  fcul  fa  pauie  » 
&  il  en  vmt  à  bouc.  On  dît  qoe  te»  amis  «f  Atgoe  loi 
fournirent  chacun  dix  hommes }  qu'il  en  arma  trente 
aui^  defk  fuite  ;  qu'il  pntaudî  une  poignée  de  gensi 
fa  foldc  ,  ?<:  que  tout  cela  éroit  fi  peu  conl'idcr.ihle , 
que  U  plupart  des  bannis  ne  le  hnvuent  cju'.wcc  ré- 
pugnance ;  mais  il  eut  le  bonheur  d'efcaladcr  les  mu* 
railles  de  la  ville  fans  être  entendu  \  &  ayant  pénétré  1 
la  pointe  du  jour  jufqu'au  palais  du  tyran  avec  quarante 
hommes  feulement, qui l'avoient  pu fuivre  «  l'avis  qu'il 
fit  publier ,  que  c'étoit  lui  qui  venoît  rendre  la  liberté  X 
fa  patrie ,  anira  autour  de  lui  prcique  tous  les  h.ibitans , 
qui  mirent  le  feu  au  palais  ,  &:  qui  aulTïcôt  qu'ils  furent 
que  le  tyran  s'étoii  évadé ,  l'éteigniicnt  pour  piller  fes 
Eîchedês.  Cela  arriva  U 1  année  de  U  CXXXl  olym- 
pnade ,  l'an  1  ;  ^  avant  |.  C  Nîcodèt  en  quitte  mds 
avoir  liannl  quatre- vinj^ts  citovens  ;  &  fes  prédécef- 
feiirs  ,  dépui;.  cinquante  ans  ,  en  avuietu  banni  plus  de 
cnujcens,  qui  prctendolent  rentier  dans  leurs  biens 
pollédes  pat  d  autres  j  ce  qui  étant  capble  de  caufer  de 
nouveaux  troubles  ,  dont  Antigone  fe  propofoir  de  prc>- 
fiterpour  fe  rendre  maître  de  la  ville,  Aiatns  put  le 
puni  de  propofer  i  fet  cttoyéns  d'entrer  dans  la  confé- 
dération  des  AcWens ,  ce  qu'ils  acceptèrent.  Ri  .-n  n"é- 
toit  plus  tuible  alors  en  apparence  que  cette  républi-' 

S|ue  ;  les  treize  villes  de  l'Acluïe  ne  valoicnt  pas  en-- 
emble  une  bonne  ville;  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  eût 
Aguré  dans  l'antiquité  ;  leur  union  étoit  tonte  leur  for- 
ce ;  &  elle  leur  fuffit  non-feulemcnr  pour  conferver 
leur  liberté  ,  fouvent  art.iqnee  ,  m.ais  pour  la  rendre  i 
d'autres  villes  plus  puinantes ,  qui  l'avoient  petdue.  Ce 
fut  cette  utuon  qm  plutà  Atatus;  on  lui  donna dcs-Iors 
de  l'cmoloi  dans  U  cavalerie ,  &  depuis  il  fut  dix-fept 
fois  |iiréwur.  Un  iiœnme  lî  illnllre  mérite  i»iea  d'ittw 
connu  ifimd.  Voicî  le  portrait  qu'en  fait  Pluiaique< 
Né pouf  les;otiver:iemcnr ,  &  ayant  l'ame  gtandc,  il 
préféra  toujours  Ici  latcicts  publics  aux  fiens  ;  perfonne 
ne  haït  plus  que  lui  la  tyrannie  ;  le  bien  de  l'ét-it  lé- 
gloic  fes  aftcàions  &  fes  inimitiés ,  d'où  vient  qu'il  pa- 
rut moins  ardent  ami ,  qu'ennemi  fiicile  â  fê  téconci' 
lier ,  les  diverfes  circonftances  le  faifant  changer.  L'ap- 
proKition  des  peuples  ,  les  acclamations  ,  les  autres 
choies  c]ui  Jaidnetu  .-îlors  tant  d'imprvlTi  ,  iie  le  char- 
moient  pas  ,  &  il  n'aimoit  que  la  verru.  Peu  hardi  d  en- 
treprendre i  force  ouverte ,  mais  extrcmc-nient  a  iroit  i 
furprçndte  ks  villes  &  les  tjrtans ,  il  fit  des  cinfes  anf- 
quellesonne&feioîcfamtuattentbi,  tethsf^t^âet 
puilTancesconfidérablesautoient  échoué.  Enfîii,  autacr 
qu'il  liait  la  tyrannie ,  autant  il  ainu  U  puitHince  légiti- 
me >  Ai  lût  s'y  fouraettre ,  perfonne  n'ayant  rnooffé 
7«nc  /.  Pmit  IL  i  i 
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flucde  docilité  aux  pcéteais.^iioiqu'on  les  choisît  quel- 
quefois dans  les  lieux  qui  mjritoienc  à  peine  le  nom  de 
fiUe.  De  fi  grandes  qiiâlircs  le  hrtnc  regarder  c!a  roi 
•^^S^F^  comme  un  homme  capable  de  ilifpofcr  tles 
A^&ires  de  toute  la  Grèce  :  il  voauit  gagner  Ton  Amitié  , 
tc  'd  Jet  eovmi  an  ftibat  de  vingt-cuui  olens.  Mais 
Aon»  letdtânbu  i  ftschoyens  ;  &  voatanrtifer  en- 
core de  plus  grands  avantages  Je  la  bienvelIiinLe  de  ce 
prince ,  j1  l'aila  trouver  ,  &  obtint  de  lui  cent  cinquante 
Miens,  préfent  que  les  rois  n'avoîent  point  encore  fait , 
même  à  ceux  qui  étoient  le*  maitnt  en  gouvernemeni. 
Son  deflèin ,  en  tirant  cette  iomilie ,  élOU  uniquement 
de  s'en  fervir  pour  réconcilier  les  pauvres  de  les  bannis 
•vec  ceux  qui  pofTcdoient  les  terres.  A  fon  retour  il  fat 
faitprcreiu^dc  SiLyonc  ;  mais  il  voulut  avoir  un  conleil 
de  quinze  ciroyenS)  &  après  des  peines  inhnies ,  il  vint 
enfin  i  bout  de  CoateUMC  tellement  tout  le  monde  , 
qa'onieiesJiaincnti  ^  ton»  la  ville  lui  tendit  »  les 
Mnmicnnentdevdrenparticiilierlttt  étevemnefbmw 
de  bronze  ,  avec  une  inicription  ,  où  ils  lui  donncrent 
le  glorieux  titre  de  Sauveur.  On  l'élut  peu  après  préteur 
des  Achéens.  La  première  année  de  fon  gouvernement 
fut  allez  bamaici  mais  l'année  fuivante  *  qui  fut  la 
3^4  }  avant  J.  C  le  fin  tout  autiemenr.  Corinthe  fituée 
dans  l'iftJime  qui  joint  le  Péloponèfe  au  relie  de  la 
Grèce  »  palFoit  alors  pour  la  plus  iinporrantc  place  de 
tous  Ces  p.iys  ;  i-V  celui  qui  ctoit  maître  de  la  citadelle  , 
appellé  ^crocor^'/u^^  potcequ'elle  «toit  lîtuée  fur  une 
liantettr  cfanpée  ,élMt  en  quelque  fone  maître  des  af- 
ièîiet.  Anitgonus  ,  roi  de  Macédoine ,  s'était  tendu 
inalttede  cette  place  par  anîike}  0e  Atatus  qni  ne  la 
voyoit  en  fon  pouvoir  qu'à  regrec ,  rrouva  un  expédient 

{)our  la  lui  enlever  ;  ce  fut  un  banquier  de  Sicyone  qui 
e  lui  fournit.  Il  avott  eittte  les  mains  de  i'areent  de 
trots  CMaxs  oui  Tavoient  voU  dans  les  cofies  do  toi  : 
indriBr  par  Afan»  :  Ponnfaoi  y  dit^l  à  l'un  d'cat ,  ex- 
pojir  ainjî  votre  vie  &  vcnc  honneur  pour  une  ba^anUe  , 
pendant  que  vous pouve\  aaïucnr  de  Lt  gloire  en  vous  en- 
richiffiint  ?  11  lui  fit  entendre  enluiie  qu'un  de  Tes  Itères 
qui  écoit  reftc  dans  la  citadelle  puuvoit  tactiiter  à  Ara- 
tus  les  moyens  d'y  entrer.  On  tinta  avec  les  deux  fol- 
dazs ,  &  l'on  convint  des  gratifications  qu'on  devoir 
leur  faire  ;  mais  parcequ'Aratus  n'avoit  pas  l'argent 
comptant  &  qu'il  ne  vouloir  pas  l'cmpninter ,  de  crain- 
te de  donner  quelque  foup^on  ,  il  conCcna  au  banquier 
h,  vaiflelle  d'aigent ,  &  les  joyaux  de  la  femme.  Ara- 
Cnt»  pour  une  enae|ifiié  fi  dtfuile ,  ne  prit  avec  loi  crue 
ouatte  cens  bcHones ,  dont  la  plupart  icnotoient  ton 
aedein ,  &  réullît  alTèz  bien  à  franchir  les  murs  de  la 
ville  i  mais  il  ne  put  enfuite  fe  faire  accompagner  que 
de  cent  hommes ,  &  avec  cene  poignée  de  monde  il 
força  la  citadelle  ,  pendant  que  le  tefte  de  fa.  troupe 
portoit  reffiroidansla  ville.  Leieflede  l'aimée  étant 
arrivé  quelques  heures  après ,  tout  fiit  bientôt  pacifié. 
Les  Corinthiens  entrèrent  dans  la  confcdérarton ,  &  on 
leur  rendit  les  clefs  de  leur  ville  ,  qu'ils  n'avoient  point 
eues  depuis  Philippe,  pere  d'Alexandre.  Cet  exploit 
At  iîdvi  depIdSenn  antres.  Les  petites  places  des  en- 
virons vinrent  au  pouvoir  du  vainquent ,  qui  prit  auffi 
vingt-cinq  vaiffeaux  d'Antigonus;les  habîtans  de  Tré- 
zene  &  d'Epidanre  Te  joit^nirent  aux  Achéens  ;  ceux  de 
Mc^are  entrèrent  aufli  dans  leur  allunce.  L' Acciquc  tut 
pillée  \  Se  Ptot^Rlée  foi  d'Ejgypte  Ctntla  république  aiTez 
confidéiable  Donr  acceptée  âvec  leconnmlCuice  l'hon- 
neur qu'elle  nu  fit  de  le  dklacer  fon  généialiffime  de 
terre  Se  de  mer.  Aratus  n'avoit  alors  que  vingt  -  huit 
ans ,  &  quoiqu'il  fallut  de  temps  en  temps  élire  d'autres 
préteurs  ,  i!  conferva  toujours  depuis  une  très-grande 
autorité  dans  la  république  >  mais  il  n'eut  pas  toujours 
le  mcme  bonheur.  Entfe  les  tyrans  qu'il  entreprit  de 
faire  périr ,  Ariftomaqite  ,  qui  croit  le  inaître  d'Argos, 
fut  le  premier  qui  attira  fon  attention  ;  8c  n'ofani  pas 
l'attaquer  de  tronr  ,  il  gagna  quelques  perfonnes  pour 

l'allalliner  ^  mais  ii'iurvint  divers  incidens  qui  lui  âient 
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manquer  fim  coup.  Aiilhfpe  tgà  fuccéda  à  Atiftoma- 
que ,  ht  de  (on  coté ,  aufliAiien  qu'Antigonus ,  de  vains 

eflnrrs  pour  taire  périr  Aratus,  gardé  par  la  bienveil- 
lance de  cous  Ceux  qui  aimoient  la  liberté  ^  &  celui-ci 
ne  fiit  pas  plus  heureux  dans  &S  «niteprifes  conttel* 
tyran ,  les  Argiens  étant  ODOp  iccootUBiésà  l'cicUvi^ 
On  tenarque  qu'un  jour  Aratus  ayant  cfiaaladé  leurs 
murailles ,  il«.  Lucut  fpeûateurs  tranquilles  do  combat 
qiu  Ce  donna  dj.ni  leur  vtUe  ,  &  qui  dura  une  journée 
entière.  Le:  préteur  qui  étoit  bleilc  à  la  cuillè>  rot  enèa 
obligé  de  qumei  la  parae  i  Se  peu  après  il  lai(Éi  édiapec. 
une  viâoire  prefque  lûre ,  s'étanr  eAtayé  (ans  taîfims 
mais  oo  lui  pardomioit  la  foiblefle  qu'il  faifbit  voie 
dans  les  batailles  rangées  ,  où  fa  raifon  fe  tioubloit  or- 
dinaiiemeni ,  parcequ'il  dédotnnugeoit  l'état  de  ces  pe- 
tites pertes  pat  l'acquifiuon  de  bonnes  places.  Cltones 
entra  alors  dans  la  coufédéiation.  Aratus  ne  pouvant 
£Ntl&ir  que  des  fliens  libres  allailènt  à  Ai^|0»  pour  les 
faa  Nératais ,  les  fit  cAâner  dans  cette  viire-li;8e 
Ariflippe  ayant  entrepris  de  l'alEé^er  ,  11  y  entra  il  fe- 
eretement  avec  toute  l'armée ,  que  le  lyran  furpns ,  fut 
enfin  défait  &  tué.  A^os  ne  put  néanmoins  tecouvrer 
encore  cette  fois-U  fa  Ubené  ,  le  jeune  Atiltocnaque  6e 
Agias  s'en  étant  emparés  ;  mJs  en  féoompenfê  M^a- 
lopolis  fc  joignit  aux  Achéenî  ,  L-v1:a$  qui  en  étoit  ty- 
ran, lui  ayant  rendu  fa  libeiu.  défaite  entière  des 
Etoliens,  qui  venoicnt  de  prendre  Pellene  ,  fit  audi 
beaucoup  d'honneur  à  Aratus.  Il  avoir  méprifé  les  re- 
proches qu'on  lui  faifoic ,  parcequ'il  refufoit  d'engager 
unebacaiue*«in«inie»t  furprendre  ces  demi-boi- 
bares ,  8r  il  fit  voir  qi/il  avott  caifon.  L'emprellèmeni  1 
pillei  la  ville  ,  leur  ayant  (ait  oublier  que  1  ennemi  n'é- 
loic  ps  ioin ,  il  fe  jetta  fur  eux ,  en  tua  un  grand  nom- 
bre ,  fît  detpîlônniers ,  &  mit  le  telle  en  finie.  Ler 
£toliens  convaincus  de  Ton  médte ,  aimeeenc  oienc 
l'avoir  ponr  ami  qtie  pour  ennemi ,  Se  firent  ra^e  une 
ligueoftènflve  fi  défl'iilr,  c-  lc  1-.  =;  Ai-h:-,-ns.  Les  Athé- 
niens en  firent  auiaiit  ^  ,u  L  kiiu.  Aiaïus  avoir  renté 
plulieurs  fois  de  furprendre  le  Pirce  ,  &  avoir  couru 
pluiieurs  nfques  dans  ces  entreptiies ,  aofquelles  >1  s'é- 
toit  tellement  obdiné ,  que  lorfqu'ii  étoit  malade  il  s'y 
faifoit  ponei  en  kiieie.  11  donna  une  telle  idée  de  lui 
aux  Athéniens ,  que  lorfque  profitant  des  défbidres  de 
fa  Macédoine,  ils  voulurent  fe  mettre  en  libenc  ,  il 
fallut  leur  envoyer  Aratus,  quoique  dangcraufement 
malade ,  &hors  de  charge»  fOIKttaiteravec  eux.  Arif- 
tomaque  f  tyian  d'Argos  ,  mitaufii  cette  ville  en  liber* 
cé  ,  flic  ïiak  i  la  république  des  Achéens  ,  qui  s'aoctoc 
encore  par  la  i --iLh  in  d  l'rftc  d'Egine  ,  de  la  ville 
d'Heruiione ,  tic  pitlquc  toute  l'Arcadie.  2vLiis  la 
jaloufîe  connue  par  quelques  perfonnes  du  premier  raiy 
contre  Aratus ,  détnuiit  bientôt  tout  ce  qui  lui  avait 
tant  coûté.  Les  Achéens ,  par  leconnoiflànce ,  avmeot 
fait  préteur  Lydias ,  autrefois  tyran  de  Mégalopolis ,  Se 
ils  firent  le  même  honneur  i  Ariftomaqne.  Le  premier 
voulant  acquérir  de  la  gloire ,  à  cpielque  prix  que  ce  fût , 
engae»  la  république  i  faire  la  guerre  i  Cléomenes, 
roi  de  Lacedémone  :  le  fécond  en  fir  autant  ;  &  Aratus 
s'y  étamoppofé,  on  le  fitfalIêrjponsunlKMiimedep«i 
de  corur ,  &  toujours  prtr  â  s'enayer.  C'étoir  poottanc 
roufours  le  même  homme  ;  &  il  le  montra  bien,  lorf- 
qu  après  la  pene  d'une  bataille ,  dans  le  temps  que  la 
plupart  des  fîcns  ne  liivoient  ce  qu'il  étoit  devenu ,  il  fe 
lendit  maître  de  Mamînée  »  qu'un  aimée  n£banenle 
n'anroit  pas  entrepris  de  foonenfe.  Maïs  b  mort  de 
Lydias ,  qui  ayant  voulu  forcer  le  cnmp  Ai'-.  Licédcmo- 
niens  ,  tut  tué  en  combattant  vaillimii,i.iu  ,  tans  qu'il 
le  fecourut ,  acheva  de  le  décriet  ;  &  les  peuples  pen- 
chant du  côté  de  Qcomenes ,  qui  feignoic  ne  vouloir 
autre  chofe  que  le  conmandement  génml  des  ttoiqies 
des  Achéens ,  fans  entreprendre  fur  leur  libené ,  il  eu 
fut  fi  déconcerté ,  qu'il  refufa  la  préture  qu'on  lui  of- 
firoir  encore.  On  prétend  qu'ayant  prévu  les  clïètsdela 
^ouûe  de  Lydias  Bc  d' Aufloinaque  >  il  avoit  d^  te» 
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dterchiramitié  d'Ahagooiu  11  »  toi  <le  Macédoine ,  i 
qin  il  (nt  obligé  bient^apiè»  defe  livrer  tout  encier. 
Mantinée  fiitrcprifc  parC!t'omcnes,àqm  les  Achéens , 
après  la  perte  d'une  grandi;  bir.iille,  niient  pics  d'ac- 
corder f^ir  ce  qu'il  dcm.indoir ,  h  Ar.itus  ne  les  en 
«voie  emfwchés  par  anilîce.  Pcliene  &  d'aurrcs  places 
Avent  pnfcs  par  ce  prince  ^  Argos  fe  livn  i  lui  j  en 
on  mor  ,  les  Âchéens  n'euneot  plus  rien  d'affiicé  due 
Aims  pro^ies  villes ,  Sicyone  8c  tk  tStaâàlt  de  Corinnie. 
Telle  croit  la  fittution  des  affaires  ,  lorfqu'Ararus  fe 
chargea  de  la  piécute ,  qu'il  avoir  refiifée  l'année  précé- 
dente. Elles  devtntcnt  encore  plitt  difficiles,  lorfquc 
les  £tott«:t$  cturent  devoit  fôpatei  leun  iotétèn  de  ceux 
des  Acbfens ,  8c  <|iie  dem  Kommes  pttilGiiu  dans  Aihè^ 
nés  perfitiderent  a  !,i  p-ipiilare  d'en  faire  autant.  Enfin, 
aptes  avoir  c[c  renferme  pendant  trois  mois  dans  l'en- 
Ceinte  des  iTiirs  de  la  p.irrie,il  fe  hafarda  à  percer  les 
corps  de  ^des  que  Cléomenes  avotc  aoAés  de  tous 
cMs  t  M  lendic  i  l'eflêmbléc  des  Achéens ,  où  il  fut 
aModé  i|iie  pour  «i^tm  Antigpnuk  à  feoouric  l'hu  , 
•n  lot  dMuieroit  la  aiuelle  de  Corinthe.  LVtritée  de 
ce  prince  à  la  t^e  d'ane  groltè  armée  ,  changea  bientôt 
toute  la  fxcc  des  affaires  \  Se  Cléoknertes  étant  contraint 
d'abandonner  toutes  les  conquêtes ,  on  vit  la  républi- 
que teprendre  le  delTus  mais  ce  n  ctoit  plus  qu'une 
ombfede  république.  Antigonus  mcttoit  dès  garniTons 
OÙ  il  vouloir  ;  &  on  fe  prenoit  de  ces  défordres  à  Arà- 
tus ,  qui  en  effet  parut  avoir  renoncé  à  fa  liberté ,  lorf- 
<Ju'ayar)t  ét<^  clurgé  de  repeupler  Matitince,  qu'Antigo- 
ne  avotc  mince,  il  lui  donna  le  nom  d'Antigonie , 
qu'elle  conlêsva  dej^uis.  tniin  Aotigonus  étant  mon 
tii  amuit  J.  C.  &  les  EioUeAs  itàVÀgnuit  tottte 
fActuûejOn  fi»  obligée  d'avoirtaCMifc  leMonl  Philippe 
Ibn  fuccedèur ,  qui  aprrs  s'être  fervi  û  av.mrarreufe- 
œent  d'Atat\is  ,  que  par  fon  mo)ren  il  devint  le  plus 
niillânt  roi  de  fon  temps  ,  &  lui  avoir  donné  aum  en 
divcrfes  occafîons  des  marques  de  reconnoillànce ,  vint 
enfuite  i  le  haïr  mortellement ,  lorfque  s'abandonnant 
d  fes  inclinations  viciCufes ,  il  trouva  en  lui  un  cenfeur 
févére.  On  dit  que  ce  prince  fcélérat  n'otàni  attenter 
ouvenement  à  la  vie  de  ce  grand  homme,  engagea  un 
de  fes  officiers  >  nomme  Tmrion  ,  à  lier  avec  lut ,  poUr 
ftwflic  occefion  dte  hit  donner  un  poifbn  lent  \  &  qu'A- 
anus'étantappertlldelatrahifony  vouint  Ucadiet; 
mats  qu'un  jour  oaAr  lènl  avec  nn  de  fes  antts,  il  hii 
tnontra  des  marquO<  de  poifon  fut  fon  corps,  enlui  di 
iant,que  c  ttoient  U  desirairsdel'amiciéaesrois.  Aptes 
là  mott ,  qui  arriva  à  Ègie  la }  année  de  la  CXLI  olym- 
piade ,114  avant  J.  C.  foh  to/cfi  hit  poné  à  Sicyone  , 
OÙ  on  lui  rendit  long-temps  des  honneurs  Drefque  di- 
vins. Il  laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fut 
Buin  ami  de  Philippe  ,  qu'il  reprenoit  plus  aigrement 
que  fon  père  ,  dont  la  modération  fut  une  des  grandes 
vertus.  PluUppe  avotc  teconnu  depuis  long-temps  fon 
ftmitié  ,  en  débauchant  là  femmes  U  lui  fit  donner  crt- 
tâM  va  fioifim  leot  .q^  le  tendit  infenft  ,dc  ibne  que 
b mort  luvink  pour  lin  raie  eholé  delÎTable>  Pliitarque 
cite  en  plufteurS  endroits  !c5  mémoires  d'Aratus ,  c'tft- 
i-dirc ,  l'hiftoire  de  vie ,  qu'il  avoit  étrite  A  divcrfes 
teprifes ,  i  flaefure  l^u'il  avoit  eu  part  à  des  atTaircs, 
dont  la  inémoire  métitoit  d'être  confervée.  Us  étoiem 
Petits  en  termes  communs  ,  te  fans  artifice  *  PhMUch» 
tn  Arato.  Panfanias ,  Ai.  1.  Polybe  l,Ae. 

ARATUS ,  pocte,  de  Sole ,  ville  deCiliine,_(d'atl- 
très  difetit  de  Tarfe)  vivou  du  tenips  de  Piolcmée  Phi- 
hidphc  J  roi  d'Egypte ,  la  i  année  de  la  CXXVii  olyt»- 
piade  ,  zyi  ans  avant  J.  C.  Il  pafla  la  plus  grande  par- 
tie de  Ik  vie  à  la  cour  d'Antigpnns  Gonatas,  toi  de  Ma- 
cédoine ,  fils  de  ce  Déinétnus ,  qui  fîit  finoemmé  Po- 
lionétes  ,  c'eft-à-d'u'c ,  Fnneur  je  v'tllei  ;  &  compofa 
«n  vers  grecs  un  ouvrage  d'aftrc)noinie,tmitalé/MPA/' 
noments  ,  queploficurs  favans  ont  comincnrt.  Ce  qui 

nous  tefte  de  cet  ancien  auteur  peut  nous  le  faire  confi- 
^6»  «Mdm    «Btenome  le  cgiaiM  un  pockifc  Ooi* 
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ton  étant  encore  £xt  /eune ,  tadniJit  en  veis  ktins  lê^ 
phénomènes  ,  &  fi  oo  l'en  croit  ,  les  vers  en  Tonf 

Fort  beaux  ;  mais  il  ajoute  que  cet  ai:-:  :r  it  (  .  ■  j  ,$ 
l'alhonoinie.  Quintilien  fait  entendre  ^jj  A.jnis  n  ayant 
pas  voulu  (aire  le  psWte  dans  la  matière  qu'il  traitoit , 
s'étoit  rellreint  à  la  verfiAcation.  Aratus  a  eu  enc(»e 
d'autres  ttadnflwirs  Latins  que  Cicéron.  Il  y  a  ttne  vet' 
fion  de  cet  ouvn^qni  paiott  ibus  le  nom  de  Gemiani' 
ew  Ccfar ,  &  une  mm  de  Feftns  Avienus.  La  meil- 
leure édition  e(l  celle  que  Grotius  a  donnée  avec  un 
coninieutaire  en  i6oo  in-^°.  Il  faut  que  l'ouvrée  d'A* 
ratus  ait  été  en  réputation  dans  rantiquité,paifqueron 
voit  nn  grand  nombte  de  fcholiaftcs  Se  de  oMBtaiem»* 
tenis  qui  ont  navailhé  fur  lui ,  tels  que  iônt  entre  let 
autres,  Ariftarque de  Samos  ,  les  deux  ArifVylles ,  tous 
deux  géomètres;  les  deux  Evxnetes  ;  C^ii  arf  s  ;  Numenius 
grammairien  ;  Tyrtlius  de  Mas;r.eiie  ;  un  nommé  Tlu-» 
les ,  un  Zenon  ^  &  d  autres  dont  les  ouvrages  font  per* 
dus  ,  tee:  *  Enfebe ,  in  chron.  Suidas.  Vodnis.  L'anieue 
anonyme  de  fa  vie.  iéikit^jt^jaÊinsdtsfàmufirkt 
poètes  J  tom.  ^  ^p.  iSo. 

ARATUS  de  Cnide,  hiftorien  drec.  On  ne  fait  paA 
en  quel  temps  il  a  vécu.  U  écrivit  uiie  iuibite  d"£- 
g7pte.  I.'aUceut  anonyme  de  la  vie  d'Atatus ,  pocté 
adrologue ,  cite  cet  hiHoiiefl.  *  Voi&us»  de  kifi.  Gréa. 

ARAU,  ville  de  Suiflè  ,  ekenhe^  AROW. 

ARAUJO  (  Duartede  )  religieux  fi;  général  pendant 
lix  années  de  l'ordre  militaire  deChriil,  fur  employé 
pendant  quinie  ans  i  la  cour  de  Ron-e  par  Philippe  II. 
il  compofa  la  vie  de  iàinie  Irène,  qui  fut  imprunée  i 
Conimbre  en  ijyy^  <e  novnit  en  1599»*  JMs.  di. 

ARÀUJO  (  Amintaè  de)  ni  dans  nàe  tércére ,  aU* 

à  la  baye  de  tous  les  Saints  ,  ol^  il  entra  dans  la  corn-» 
agnie  de  Jcfiis ,  &  s'appliqua  avec  beaucoup  de  iiiccès 
la  convcrl^on  des  Idolâtres.  U  avoit  fi  bien  appris  1a  ' 
langue  du  Brciil ,  qu'il  compofa  nn  catéchiline  en  catitt 
langue,  qu'on  imprima  à  Lisbonne  «o  t€iS.  U  maw^ 
rur  en  1  (?)  1.  *  Mém.  it  Ponugal. 

ARAUNA  00  AREUNA ,  de  la  ville  de  Jebus ,  qui 
cft  i  préfent  Jéiufalem  ,  vendit  .î  David  ,  toi  d'ifracl^' 
un  champ  poiii  le  prix  de  cinquante  (îcles ,  pour  y  dref- 
fer  un  autel ,  &  y  offrir  un  Ucrifice  au  Seigr.eur ,  fé- 
lon l'aveRiffement  du  pfopiiéie  Gad»  &  tâcher  d  appai'> 
fer  Dieu ,  qui  étoit  iiriie  oomie  lui  à  de  ce  que  par 
un  efprit  de  vanité  il  aTOtt  fait  faire  le  dénombrement 
de  tous  fes  fujets.  *  //  des  Rots  ,  XJT/f',  18.  Cela  ar* 
riva  l'an  du  monde  3001  ,  avant  J.C.  i  jjjj. 

f7  ARAUQU1:S,  peuples  de  l'Amérique»  dans!* 
Chili ,  &  dans  le  pays  appellé  Aratico  ,  de  lent  nomt^' 
Ces  peuples  font  inttéptd^  Ac  goettiers ,  &  ont  fait 
une  longne  &  vigourenlè  réfiftance  aux  Efpagnols  qui 
fe  font  établis  dans  leur  voifinaç;e.  Ixs  Arauques  fe  fer-» 
vent  d'arcs ,  de  flèches  &  de  longues  piqnes.  Us  ont 
des  rohdaches  te  des  cuirafles  de  peaux  de  loups  mai' 
fins.  Ils  ont  coutume  d'élite  pont  chef  >  celui  qui  penr 
porter  plus  longtemps  (or  ^  épeules  un  gros  aibie  d* 
palmier.  C"e(i  ainlî ,  dit  M.  Curneille  ,  que  fiit  élu  un 
certain  Campolican  ,  qui  le  f>orta  trois  jours  entiers  fans 
fe  tepofer.  L'an  i  S99  ,  ils  piiient  &  ruinèrent  la  ville 
&  le  fon  de  Baldivia  &  autres  ;  &  y  tuèrent  tous  les 
£(p^noU.  Ils  enlTent  faccagé  &  brûlé  tout  le  refle  du 
pnjs»  s'ils  n'euflènt  pas  été  repouiSs  \  mais  enfin  ils 
•conclorent  la  paix  vers  l'an  1^50.  C'ell  cette  fameufe 
guerre  que  le  célèbre  Alonxo  de  Entilla  a  tmitce  dans 
fon  pocme  de  l'Araucane.  *  La  Mamniece  ,  dtct.  géogr. 

ARAUXO  (  François)  évèquc  de  S^vie,  étoit 
Efpagpol»  St.  naquit  i  Venn  dûs  la  Galice  en  ztSo» 
11  éradk  1  Sdainam)nê,  oft  il  ehtb  dansPoidie  de  S» 
Dgminici^ue  ,  S:  enfuite  i!  y  etifcipna  la  théologie.  En 
i<)^S  il  hit  non;mc  à  1  évêché  de  Ségovie,  flcmouTUt  lé 
19  mar-i  \C6\.  U  a  lailTé  iiui:  ou  dix  volumes  in  fo-^ 
Uo  de  théologie  fchoiailique.  *  Nicolas  Antonio ,  bàU 
iufitlk  Bchard.  fcript.  ord.  prtdt 

TamLPtatitUk  ïi'^ 
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ARâXE»  «utretots  Araxes^  tc  u^oiatâ'ïm  Jrais  » 
sârajTy  AcUar  &  Cifac\  y  fleuve  célèbre  de  l' Ann^nie , 

fc  îTcth.irge  dans  !a  msr  Cafpienne  on  i!e  Kilan.  Cl 
fleuve  cil  gt^itti ,  i^ptiie  I  &  s'eiiiic  duioiii  lou  «.uaii  de 
pliifieurs  petites  tivietcs ,  &  de  beaucoup  «le  toirens. 
On  le  paUc  à  Julfa ,  qui  eft  une  ville  minée,  nomiiu^e 
autrenieiu  Equi-Julfa ,  c'eft-à-dir« ,  Suffit  /<  W<//e  j  pour 
la  diilitiguei  d'une  autre  ville  de  mcmt  nom ,  qui  c(t 
•firuée  vis-i-vis  d'ifpahan.  On  a  plulîeucs  fois  bâti  des 
■por.;i  /ur  ce  rieui'e  ,  mjis  qut'l«]ii-'  (oits  &  niallits  qu'iJs 
fu/Tent  (  comme  il  paroù  encore  à  des  ircbs.»  qui  y  iont 
"demeure  entières)  ils  nom  pu  tenir  contre  la  rapi- 
tlilé  de  (iea  eaux<  11  eft  iî  violent  IcKrqiie  le  dégel  le  grof- 
Ht  de  ne^e*  émima  <)in  tdmbent  dei  monu^nes  voi> 
llnes ,  qu'il  n'y  a  ni  digue  ni  autre  obAaclc  quil  n'em- 
pone  .ivec  un  bruit  épouvantable.  Lorfque  les  eaux  (onx 
lullès ,  on  le  pafîe  fur  des  chameaux.  Le  gué  ell  à  une 
demi -lieue  de  Julfa  ,  dans  un  endroit,  où  ion  Ut  étant 
fort  large  ,  il  n'a  pas  tant  de  profondeur  ni  de  rapidité. 
La  didiculic  d'y  conflruire  des  poots  ,  loi  a  danner 
p4r  Virgile  cette  cpithotc  , 

Etpomtm  indignatut  Aficat€tm 

Sotrqae  ce  pocte  ntallufion  i  l'hiftoin  d'Alexandre, 
ayant  fait  dretlèr  un  poot  iiir  l'Araxe  pOQt  le  paf- 
er,  ent  le  dcplai/ir  de  le  voir  emponc  par  on  déboroe- 
tnent  qui  furvint ,  foit  qu'il  eût  en  v.ic  l'cnticpiifc  de 
Xerxcs  ,  qui  s'cftorça  vainement  de  joLiidic  pj.(  uxi  potit 
les  deux  bords  de  ce  fleuve.  Depuis ,  comme  le  rcmar- 
<\\K  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgile,  l'empereur 
Âugufte  y  en  fit  conflrairc  un  plds  lolidef  8c  qui  ré- 
silia long-temps  i  riniiH'uzufitc  des  torrens  qui  fe  jet- 
tent dans  l'Araxe  :  c  elt  pourquoi  on  changea  l'cpithcte 
'de  «eleav»  en  cdia-ci, 

Ptideas  Latii  jam  fomis  Araxes. 

QvellIItt-uRs  croient  que  le  nom  d'An»  Ini  &  ^tc 
donné  diû  mot  grec  ^(^mn ,  qui  figntfie  arratktr,  par- 

ceqtic  duns  fcs  dcboriiL-mens  il  emporte  lont  ce  qui 
s'ojipofe  aicirs  i  la  violence  de  fon  cours.  Au  refte  , 
te  /ieuve  c.mfe  quelques  conteftations  entre  les  hifto- 
riciu  &  les  ^o^]>het ,  qui  ne  s'accordenc  pas  tou- 
clttur  6  fiiarce ,  m  venmm  fan  emboaclnife.  Quel- 

3ues-anj  le  font  forr-r  r^-i  !no:ir  Taunis,  ou  C.tucafe ,  & 
'autres  du  modt  Âr.iiatli.  Hctodote  le  lire  des  monts 
Alitiens  d.ins  i.i  Médte  ;  &:  arp.ncinment  il  eoiitond 
l'Araxe  avecJ'Oxus ,  qu  ii  iau  pailet  aux  tronciciesdus 
MeAâgetec.  Mût  en  ce  cas-li ,  au  lieu  de  le  faire  foi- 
tir  des  monnenes  de  Mcdie ,  il  devoir ,  avec  Arillo- 
Ic  ,  placer  fa  lonrce  au  Paropamife ,  qui  eft  une  partie 
tli)  inoiu  T.uinis.  Cela  fait  juger  qii  .uanr  Ici  viaoircs 
d  Aicaiatidîc ,  1  Oxus  étoit  nomme  par  les  Grecs  Araxe  , 
&  qu'il  y  avoir  dans  l'Afie  plus  d'un  fleuve  de  ce  nom , 
pailque  l'Oxas  eft  4U levant  de  kmec  Caiiwenoe,& 
«lue  l'Araxe  de  i' Arménie  cil  aa  caactunr.  Ce qne  NÛa 
&  d'autres  s^é  >i;t.iplic5  difent  de  l'Araxe  ,  Polyoc  le  .lit 
de  lOiiiî  j  i<c  iXnys  i' Alexandrie  veut,  comme  Hc- 
rodoie ,  qu'il  fervede  bornes  aux  pays  des  Mellâgetes. 
Mais  lorlque  celui-ci  «jonce  «)u'il  fe  rend  dans  la  mer 
Cafpienne  par  quaittnte  boHchet ,  on  peut  aifcment  ju- 
get  que  cette  mer,  iqai ,  quoifju'environnée  de  terres , 
comme  un  grand  lac ,  &:  au  milieu  de  l'Afte.ne  nous 
eft  pjs  encore  trop  connue  ,  ni  dans  fa  lit^ure ,  ni  dans  fes 
tivages.rétoix  encore  bien  moins  du  rcmpsd  Hérodote; 
(EÎrny  apee  d'apparence  qu'aucune  des  rivières  qui 
entre  danj  pt  gnndbadia,  hors  le  Volga,  fe  déchar- 
gent par  ananr  de  bouches  qu'Hérodote  en  donne  a 
T'Arjre. 

D'uilkutf ,  qiutid  Acilloce  du  que  le  Tanaïs  forr  de 
l'Araxe ,  ccLi  eft  .luflî  peu  véritable ,  à  moins  que  par 
l'Araxe  il  n'entende  le  mCnie  Volga ,  d'où  jufqu'au 
Tanaïs  on  a  conduit  un  canal  pour  fcnndre  cet  deux 
fleuves, qnî  vratlèmbljb!emi2nt  d  it  êrre  F^n  ai;(.ieii , 
te  Ùm  doute  le  même  dont  Hérodote  tait  mention , 
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dtiànt  que  le*  Scythet  employèrent  leais  elcj««Mi  le 
«eurer.  *  Vèyi^  Pline,  /.  €.  Pbqick  in  Pmûo»  Stiâ- 

bon  ,  /.  S.  Viri;ile ,  .'.ncld.  !.  8.  Ifidoc.  ) }  ,  tut»  chl««- 

hcr  Ch.lliim  ,  vo-\age  de  Pcrfc. 

ARAXIi,  W/J.vij  ,  fleuve  de  Pcthde,  qui  couloit 
çrcs  des  murs  de  1  aiu-icnnc  PerJ'epolis.  QadoonokauC> 
il  le  nofpdTAnAXE  au  Pence,  fleuve  célèbre  de  UTb^ 
falie,  8e  tops  deux  doivent  être  diflingités  de  l'Araxe , 
fleuve  d'Annénie ,  dont  nous  venons  de  parler.  f^qytÊ 
BENDEMIR.  •  Etienne  de  By/aïue.  Quun.  CMium, 
/.  ).  Claud.  Salmaiîus,  in  Solinum. 

ARAYA  ,  un  des  plus  renommés  caps  del'Améri'*' 
que  métidionale , â  ii  dcnéa  a-anuiuteide  larinide 
(cptentrionde.  Il  a'étend  d'oocidenr  en  onent ,  &  eft 
fort  pointu  à  l'exaérairc ,  vi$4-vis  de  la  pointe  occi- 
dentale de  l  ifle  Marguerite ,  &  formant  la  poinre  fep- 
tentrionale  de  la  rivière  d'Orenoque.  11  y  a  des  mines 
de  fel  trcs-lîn ,  &  plus  abondantes  qu'anamca  qu'on  aie 
découvertes  ^afqu'ici  dans  le  monde.  On  dirpute  feit 
d'où  peut  venir  ce  fel ,  la  mer  ne  dégorgeant  jamais  juf- 
querlà.  On  prétend  que  c'efl:  la  n.uure  du  la  terre, 
qui  étant  coimnc  hgte  &  et>.xgulce  par  la  pluie,  le  chan- 
ge eniuite  en  ici  par  b  chaleur  du  loleil ,  qui  efl  fort  ar- 
dente dans  ce  pays-Là.  On  a  c^ifervc  la  niêtne  chofe  att 
milieu  de  l'Afie  &  de  rAfiiq|iie»oikleseaux  de  la  mer 
ne  peaveiu  point  parvenir.  Les  bahîrans  vont  quérir 
leur  eau  pour  Iciit  ufage  i  trois  milles  de  ce>:  mines  ; 
car  l'eau  qui  y  vient  n  cil  pas  bonne.  Les  Hollandoij 
avoient  tiîé  librement  du  fel  de  ce  pays-U  jufqu'en 
I <iof }  nuit  alors  dix-huit  ibldan  £^amals  le$ y  ^11^- 
lent  attaouer ,  8r  déttnififenr  leon  vaidoiar.  En  ifta 
il  y  tut  (le  grandes  difputeî  pour  ces  mines  de  fel  en- 
tre les  FJpagiiols  &  la  compas;iiie  Hollandoife des 
dei  occidentales;  (ur  quoi  le  roi  d  F.fpagne  fit  bârir  i|t| 
fort  dat^s  ce  pays-iâ ,  pour  empêcher  les  HuUaadoisd'eD 
approcher.  *  Laet.  p.  671.  Di3.  end, 

ARAYS.cAanA^  L]X£. 

ARBA ,  dMthei  ARBë. 

ARBACFS,  appelle  Orhacés  par  Siribon  ,  &:  Phaf' 
noces  pat  Velieius  Patercuius ,  fiit ,  dit-on ,  gouvemeai 
des  Nlédes  pour  Sacdanapale ,  roi  des  Aflyriens ,  con* 
tre  qui  il  m  lémita.  Qiiid<|iies  anciens  oot  donné  un« 
aflëz  grande  idée  de  cet  honnie  :  car  l!  on  lesctott,i| 
fit  foulevet  les  Mcdcs  .  !e-  Perfes  &  les  Babyloniens* 
La  perte  de  trois  batailles  ne  le  découragea  point; 
les  Baâriens  s'étanr  joints  â  lui ,  il  délit  en  deux  ren- 
contres Saletnenes ,  beau-frere  du  roi ,  &  il  fe  trouva 
enân  en  état  d'aflléger  I^îinive ,  le  iîcge  de  l'empire  , 
qui  fut  prife  après  trois  ans  de  fiége.  On  fe  partage  fut 
le  temps  de  ces  grands  évenemcns  ;  le  plus  grand  nom- 
lue  tes  hxe  .1  l'an  1 1 7  avant  le  règne  de  Cyriis;  mais  Ul'v 
feiiut  les  rapproche,  Ik.  place  la  icvoke  d  Aibacés  vert 
l'an  1 1 1  avanr  le  fondateur  de  l'empire  des  Perfcs.  I| 
ne  s'accorde jMia  jilui  avec  Ipa  an|tes  auonoliiaiAet  ponp 
la  fui»  de  mftaÎK  :  Uaveqlent  qn^Atbiuésioit  le  pce* 
niier  roi  des  Médcs,  &  que  Mandauc's  lui  aie  fuccc- 
de  j  il  prérend  au  conrraire  qu'Arbacu  laiili  la  lihené 
aux  Mtdcs ,  &  i]ue  le  premier  roi  de  ce  pays  fut  Dé- 
joccs.  On  peut  voir  ce  que  l'on  a  dit  li-oenus  à  l'arù* 
de  d' ASSYRIE.  UHZrinc  fe  trompe  en  partie ,  les  an* 
i  r  e  <i  chronologiAes  en  tooc,  8c  Atbacéf ,  tel  qu'on  le  d^ 
pcmt ,  ne  fur  jamais. 

ARRALhSIfc.  (Giiv)  Heur  de  la  Borde,  fds  de 
Jacques  Arbalcfte,  avocat  général  au  parlement  de  l>i- 
jon ,  èi  lieutenant  général  en  la  diancellerie ,  a  traduit 
du  latin  le  pmêmt  oc  Bumli»  Plaiina  t  <^  uîs-4oa 
tayen ,  ï  Laurent  de  MeAci$.C'eft  on  mannfctjr  î»^ 
fol.  alfez  po:it  :  il  étoit  clieZ  M.  de  la  M.irc ,  à  Dijon  : 
il  ell  â  pi  clent  dans  la  bibitochcque  du  toi.Gay  Arba» 
lejie  vivo  H  i  ^  50.  Il  y  a  eu  dans  le  llécle  fuivant 
un  J^cqttts  Arèqiefli ,  sel^eux  lécoUet»  né  i  Beaune , 
prédicateur  &  fiipéfieur  w  9>  Ejmard ,  maiïbo  de  fpn 
ordre  ,  proche  Hrenoble  ,  lequel  a  fiir  imprimer  un  li^ 
vrti  intitulé  1  ÇHronoi>>git  qu  mémorial  det  jfreru  imnettrt 
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U  nomire  des  provinces  ^  couvents  ,  religieux  ;  avec  des 
4its  remarquables  ,&  des  prières  de  S.  François  d'AjJife  , 
quifoniàla fin^  deuxième  (-ditioii ,  aiigmenrée  ,à  Lyon , 
\6^6  ,iii-ix.*  Btbitotiuque  des  auteurs  de  Bourgogne  j 
P*g^  4- 

ÀRBALÊTRE,  |||DolIè  laulune  i  jener  4»  tzaio. 
On  âenr  qae  l1nv«nnon  de  l'aiInlSBe  eft  due  aux  Phé- 
niciens. V':i;L'i:t'  i!u  que  diî  foii  temps  fiorpioncs  ,  que 
M.  Peiijuit  a  traduit  arbatètres ,  étoicnc  appelles  ma- 
nuhalifl*  j  pour  les  diiUngiMr  <ûs  grandes  baliftes  ou 
catapultes  ,  qui  n'ctoient  pas  ponatives ,  de  mcme  que 
not  arquebufes  &  piflolers  font  diftîngnés  des  canons. 

ARBALÊTRIEkS  (^rand  in.iître  des  )  croît  en 
Fiance  un  grand  officier  de  in  couronne  qui  avoir  la 
furintendancc  fui:  tous  les  officiers  des  madttlMS  de 
J^ene  ,  avant  l'invention  de  t'aniUçiie. 

LTbiSaud  de  Montlcar  eut  cette  qualité  Tous  lerdî 
S.  Louis  ,  &  «Il  nommé  daiu  un  vxet  da  jpaclement 
idePlarisde  Paniz}»,  «ntreln  grands lê^eiBS  du 
ropnme. 

II.  Renaud  de  Roavroi,  poffèdoit  cette  charge  en 

III.  Jean  de  BurLis ,  fé.ncclial  de  Guienne,  exer^i  cet 
bffice  dans  les  aiinéc-s  11^4,  1187  &  i)ot>fiilvant 
lesanoeot  étaa  d«    mairon  du  roi. 

IV.  JiAi)  le  PSeud  en  jouilToit  l'an  t  xp8. 

V.  PtEnRideCaaaU«i*éiottppiinntd»c«t8^ttrge 
en  l'an  i  jo). 

VI.  TniSAUD  fire  de  Chepoi ,  ckeraliar ,  amiral  de 
franco , «ou  gtand-nuîcre<ttsaifaal£cnendu  loi,  dans 
les  années  I  )o}  ,  i^o^AcrJo?. 

VU.  PiradE  deGalîa.-d  ,  thcv.il'cr  ,  feigneut  d'Ef- 
piewi  i?C  de  Limeil ,  pkjlFcda  cet  olhec  depuis  1 3  lo  , 
jufqul     m  ut. 

VIII.  £iiEN><E  de  la  fi.Muine ,  dit  It  Calais ^iàmeat 
de  Mont-Revel.  en  joii»  depuis  1)38,  |iuqit*eo 

IX.  MATtuin  II  da  n<Mn  ,  Te  i j!;nciir  de  Roye ,  en'fiir 
|)ourvLi  l'iii  1  j  46  ,  5:  la  polTédoi!  encore  en  i  J49. 

X.  R.aBEft.1  lice  de  j^udeioc ,  iuc  ciûc  grand-maître 
des  arbalétriers ,  au  mois  de  moi  M  ;  o. 

XI.  Baudouin  de  Lens«  Hre  d'Aunequin,  exer^oit 
cette  charge  en  i }  ;  8. 

Xlt.  Nicolas  de  Ligne  ,  Teigneiir  d'OUigpiiett  étoït 
(naître  des  arbalcrriers  en  1  ^64,. 

XIII.  Hu  .vts  de  (^h.nillon  ,  ieigneurdcDampierre  , 
étoit  maître  des  arbaîètnerii  en  i  ;  £4  &  en  1 5  £9.  Il  fut 
^MUxné  l'an  1179  ,&  rétabli  trois  ans  a|Riès  dûs  cette 
ctttne,  qnfU  emerçi  jttli{a'en  138B. 

«aIakc  deGnmuid,iêigneard*AiiÀee»fiKiMttH 
né  capitaine  général  des  aCMlteieiS  *  CM»  de  pi«dqoe 
de  cheval  .en  1)7}. 

XIV.  GtfiCHAiiD  Dauphin  I  du  nom ,  feîraeor  de 
Jalkpi  p  pont-lils  de  Robert  III ,  comte  de  Qeimont, 
ifc  uaphut  d'Advei^ ,  écoit  erand-maîtsc  des  arbalc- 
Oiers  lan  t  ^-9  Je  fei^neur  de  Dampierre  ayant  été 
sjtabli.  Depuis  il  tut  remis  en  pofTetnon  de  cette  char-> 

Se  ,  l'an  i  j  88  ,  &  l'exert^a  jufqu'en  1  594  ,  que  Reiuiud 
e  Trie  en  fut  pourvu ,  &  enliûte  Jean  fire  de  Bucil , 
après  lequel  il       encocede  «et  office,  dqMÛ  1 199 , 
lli^'en  t40j. 
3tV.  RiNAv»  de  Trie  ,  feignear  de  Seriftwitai- 

Ije,  fiCC.  exer^oit  l'office  de  (;r.Tid  maître  des  aibaîê- 
tpers  en  i  J94 ,  £c  fut  fait  amiral  de  France  en  1597. 
XVI.  Jban  IV ,  fire  du  Biieil,pdâdattcenecbuge 

en  i)9<>  1197  ^  i}98. 

JaAM  de  Hangeft,  feigneur  de  Hugueville ,  en 
^Kjpourvaâ  la  place  de  G nich.Ard  D.iuphin  ,  l'an  1405. 

XVIII.  Jean  fire  de  Hangeik  &  d  Avenefcourt,  fur 
créé  maître  de«  arintttrien  dttioî  en  1407,  defutdé- 
pofi  en  141 1. 

XIX.  DaviDlicd  deRambises,  pfeta  le  ftamnt 
«kccttecbiigeeti  i4ii« 
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XX.  Jean  de  Tor/âi ,  feigneur  de  la  Motte.Sail|t^ 
Heraye ,  fiit  nommé grand-tnaitre  des  arbalîtricrs ,  l'an 
141 5  ;  mais  il  fut  dcftitué  en  1418  ,  pt  l.a  udn^n 
du  Bourgogne  ,  pauequ'il  .îvoit  eniiiralle  le  parn  de 
Charles  dauphin  de  Viennois ,  léj^ent  dn  royaume.  Il 
vivoit  encore  l'an  14I)  ,  &  pqifiipilt agujgon k qodÔlé 
de  annd-maîntt  des  aibalèniefs. 

XXL  Jacqosc  delà  Aaiane,  feignent de'tabeigie^ 
tnonr,  Mant&ir,  Ikc.  fiicoéda  i  Jean  de  Tadà  en 
141 8. 

XXIT.  Hugues  de  Lannoi,  feigôencde  Suttes^lSÇ^t 

les  j>rovilîons  de  ccr  office  en  1411. 

XXIII.  JiAn  Malet  V  du  nom,  feigneur  de  Gittvîlte 
&  de  Marcuudiï ,  grand  pannctier  &  grand  fauconnier 
de  France  ,  étoit  grand-maitre  des  arbalétriers  en  1415. 

XXIV.  Jr.^N  d  Kluiuteville,  feigneur  de Torci , œi^ 
ça  cerce  charge  depuis  1449  jufqu'en  1460. 

XXV.  Jean  lire  &  ber  d'Auid ,  IV da  lloni«ea|aillifc 
depuis  1461 ,  iHliM'eii  1^6. 

aXVI.  Aimas,  de  Prie ,  feigne'ur  de  Montpoupon 
fut  le  dernier  grand  maître  des  arbalétriers  de  Franc* 
en  j  5 1 3 .  *  P.  Anfelme  ,  kijî.  des  grands  officiers  de  la 
couro'irie. 

ÂRBANDE,  jeune  prince ,  âls  à^Ahgar  ou  Âugar ^ 
roi  d'Edelle  ,  fe  iîc  aimer  de  l'empereur  Trajan ,  vers 
l'an  de  J.  C  1 07  ,  fie  foutint  aupès  de  lui  les  inrcrcts 
de  fon  pere ,  que  la  fitoation  de  Jim  dm  obligeoit  à  fe 
ménager  également  avec  les  Romains  &  avec  les  F!u* 
thcs.  *  Dion ,  A  68  é- 1^9. 

ARBATA ,  ville  de  la  tribu  d'KTachar ,  qui  fiit  dé* 
truite  par  Simon  Alachabée ,  &  dont  les  habitans  fiirenc 
menés  capiïts  IJém&lem,  parcequ'elle  avoir  pris  le 
parti  des  Maccdoniens  contre  les  Juits.  ♦  /  NUichah.  IV. 
îj.  Cette  ville  avoir  produit  de  très-grands  hommes  , 
&  entt'auires  .^biaibon  ,  un  des  trente  vaillans  de  l'ar- 
inée  de  David, &  un  nommé  Abiel.auill  très- courageux. 
*t  deiR  ois  .  XX  m ,  il.  I  Puni!.  X/ ,  j  1 . 

«^-ARfiË.ouCA{UATH-^ARBË.viUedePalel;» 
tîne  nommée  aoflî  Hébion.  Lès  rabbins  dîlèflt  qu'da 
donna  à  Hcbron  le  nom  de  Qir!,i(h-y4r!e  ^  c"e(l-3-dire, 
yn'ic  da  iju.urc  >  i  caufe  que  quatre  des  plus  illuArea 

farriarches  y  furent eAWBS, lâvoir  Adam, Abrabam, 
lâac  âç  Jacob  :  d'auves  cnoient  que  c'ell  jparceqne  qiia« 
tre  des  plos  ^élélmes  matnmes  de  l'antiquiié ,  làvok 
Eve ,  Sara ,  Rebecca  &:  Lia  ,  y  ont  leur  fépulrure  \  mail 
on  ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  ces  rraditions.  Voyeif^ 
ilLBRON.  *  La  Martinierc ,  di3.  géogr. 

ARBH ,  que  les  Elctavons  nomment  Rab  ^autrcfoia 
Arba  ,  Arhum  &  Scardona  ^  iflc  de  la  mer  Adriatique^ 
fus  les  «Aces  de  Daln^tie,  vecs  l'Autriche.  Uy  a  une 
ville  de  taaline  nom  ,  nte  éviché  iiifitagtnt:  de  Zaïa» 
*  Pline ,  /.  ) ,  r.  11.  Pkdiàniée,  A'!, c.  17.  Le  Mice* 
Jean  Lucius,  &c. 

ARBELE,  Àrbtle^  ville  de  Sicile  dont  les  habitanS 
étoient  fi  fots  &  H  ihipides ,  qu'ils  ont  donné  lien  â  c« 
proverbe:QMi/«nmjFeJr  Arituis  pnf^ba  f  c'eUdi-dite» 
Que  ne  devicndrci^-vcus  po;ni  ^  ua  cmc  n'obri'endre^-voui 
pas  étant  J  Arhdc  !'  ce  cjui  s'adrciToit  aux  voyageurs» 
qui  prctendolcnt  faite  fortune  dans  le  p.iys  de  geOipe* 
hns  àc  peu  dclics.  *  Suidas.  Etienne  de  Byfance. 

ARBELLE  ,  ou  Ârhellis^  ville  de  la  luute  Galilée,- 
danslaitibu  de  Nephtali,  à  roccident  da  lac  SetoMciMU» 
oA  font  des  cavernes  crès-afltenfës ,  qd  <mr  raufom  été 
ta  retraite  des  voleurs  ,  ou  des  Juifs  ,  lotfqu'ils  fuyoient 
la  perfccution  de  leurs  ennemis ,  ainlî  qu  tl  arriva  da 
tempsde  Indu  iWodfaiMe  nombre  inlîni  de  ces 

jMuviet  (BBS s'y  énarrefï^ies,  pour  é virer  les  ravages 
de  l'arÂiee  î»  Bacchide ,  te  s'oraoftt  i  fon  palTage ,  fo^ 
rent  forcés  par  ce  général  ,  qui  les  rua  rous  »  fans  en  ex- 
cepter aucun.  Comme  les  voleurs  n'avoicnt  point  de 
retrai.-e  plus  alTuréc  ,  .i  caufe  de  la  diilîailté  qu  on  avoir 
i  y  monter ,  Hcrodc  le  Grand  en  boucha  quelques^ 
unes ,  &  mit  le  feu  aux  aiures.  Joféphe  dir  que  ce  liett 
<witd'«offèsKMiQleaccfes,paweyelcs  d»âàiitffW< 
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7  allït  (roient  très-cooits ,  &  que  ces  cavernes  ctoltnc 
>«nvic6tlMlKs de  tochcxs  poincus  &  bordés depcécipices , 
•qui  empcctwicm  qu'on  nef  âtVinaocetkauyiWitok 
«u  pied  des  monugnes ,  ni  en  oefcembe  lotfi}u*On  hxAt 
•an  fommec.  Cet  auteur  ajoute  qu'Hérode  fit  faire  tîes 
KoStetf  qu'on  ceaiplidoit  de  loidats  &  qu'on  defcen- 
doàt  aveedesdnjnes-dc  fer  jufqu'â  i'ennee  de  ces  ca- 
YcmeiyBrqiient»  eesioldats  àoieat  «imétde  luUebac- 
,  ponr  Mcrochef  8c  vénet  tous  ceux  qui  Tefifleroietit. 
On  en  nu  plufieurs  cfe  cctrcnianic'-  ,  qn-  li-'-i:'  ;Ti:-rc^ 
turent  pris  &  menés  i  Hcrodc  j  inais  un  vieiiiaid  ^niii 
mieux  fc  tuer  lui-même,  fa  femme  8c  fes  entans ,  que 
xle  fe  rendre ,  ptcférant  la  mort  i  la  feivitude  ,  quoi- 
qu'Hérode  lui  ht  figne  qu'il  lui  pardonnait.  Ce  voleur, 
«olteu  de  profiter  de  la  clémence  du  toi,  lui  dit  mil- 
4e  injures ,  &  lui  fit  plufieuis  reproches  acs-offençani. 
•  Jofcphe,  anii<i.  /.  1 1 ,  c.  1 8  j  6'  /.  1 4  ,  c.  i7. 

AKBELLES ,  bourg  d'Aflyrie  fur  le  Beuve  Lycus , 
tft  célèbre  par  la  féconde  viâoire  qu'Alexandre  le  Grand 
'  fltiBFarai  lin  Dtfius ,  toi  de  Pêne  »  qu'il  défit  entiere- 
Ment.  Cette  bataille  nu  donnée  le  1 5  du  iiiMs,appellé 
par  les  Athéniens  Boïdimuon ,  jout  qui  répond  au  pre- 
mier d'oâobre  de  l'année  julienne ,  la  troifîéme  année 
<le  la  CXlI  olympiade,  l'an  îjo  avans  J.  C.  Ce  fut 
onze  jours  après  une  grande  édipfe  de  kne  marquée 
par  divers  auteurs,  la  plupan  placent  cette  bataille 
près  de  Gaitgamclc  ,  &  i  plus  de  cent  ftades  d'Arbelles. 
■*  Quint-Curtc,  /.  ç  ,  t.  I.  Artien ,  /.  j.Diodore,/. 
I7'l'liiic,  1  I  ,  t.  -c.  Ptoiémcc  ,  f.  ?. 

AHBEl.US ,  fils  de  Nemrodj  fut  le  premier  hom- 
me dont  l'aveugle  antiqnilé  ièilimdicii.*S.C]rxille 
«ontre  Julien,  A  j. 

ARBENGIAN,  petite '«Ile  de  la  campagne  ou  de 
la  vaHcc  que  l'on  appelle  la  Sogd  de  Samarcand  : 
c  cû  psoprement  le  territoire  de  cette  ville.  Ce  nom 
de  Sogd  eft  joic  ancien  ;  ciu-  il  a  donné  fun  nom  i  une 
l^de  ptovince ,  que  tous  lea  géogtapbes  Grecs  &  La- 
tins nomment  h  Sogdiane.  La  ^lle  aAibengian ,  que 
l'on  nomme  an(Ti  quelquefois  Ka^^rrwan  ,  a  été  autre- 
fois ruinée  :  mais  un  fulran  ou  roi  cfe  Khouatefme  la 
tétablir.  Abulfeda  la  mot  d.ins  le  ciTiquicinc  tlimat  vé- 
ritable ,  &:  lui  doime  88  dégrés  i{  minutes  de  longi- 
tude ,  &  j9  degrés  50  minutes  de  latitude  feptentrio- 
nale.Omat  Ben  MoMën  ,  liiinoiniiié  Aria^aai,  a  fait 
vn  ODtuiiientaiie .  fur  le  litre  de  Bazdadi,  intttdé  Of- 
Jôtd^  on  points  fontîament.iaot  du  mufulmanifnie.  Il  iie 
&ut  ^  coflfomlte  le  nom  de  cette  ville  avec  celui 
SÀriu^ ,  qui  eft  ea  Annéiiifl.  *  Dlleib.  tUU. 
prient, 

ARBERG ,  tilk  de  Suîflè ,  eftenRlet  AARBERG. 

ARBLTION  ou  ARBITION  ,  foldat  de  fortune, 
s'éleva  par  tous  les  dirrrés  de  la  milice  jufqu'au  confu- 
lat.  qu'il  exerçi  fous  1  e  mpire  de  ConïVance  ,  l'an  de  I 
J.  C.  )55.  C'étoit  un  ci'pnt  pernicieux,  mal-faifant, 
&  dont  l'envie  s'acharnoit  fut  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
g^u  de  tnérite.  On  lui  donna  le  commandement  d'u- 
ne armée  contie  les  Allemans ,  par  lefqucU  il  fiir  at- 
tité  dans  une  embiirc.idi:,&  qu'il  vainquit  cnruite  dans 
un  combat  réglé.  Jaloux  de  la  réputation  de  Silvain  , 
fils  de  Bonic  capitaine  François ,  il  contribua  i  le  faire 
ehdfir  pour  géniétal  dans  les  Gaules»  i  deflèinde fuite 
n  j&re  quelque  oocafion  de  le  perdre  ;  ce  qui  lui  léulfît. 
En  ?  57  ,  il  filt  lui-mt  mc  foupt^onné  de  rclK-IIion  ,  & 
déféré  par  le  comte  VctilTîmci  m.ii$  il  fe  tira  d'a/laire 
par  le  crédit  des  eunuques  lès  alHdés.  Deux  ans  après  il 
m  ime  injuftice  criante  i  Uilîcin  >  vocatk  au  fajet  de 
b  prife  ^Amide  par  les  ?erlès  »  dontraAite  avoit 
été  renvoyée  pardevant  Arbction.  Ce  dernier  fut  en- 
voyé par  l'empereur  Confiance  contre  les  Perfes  en 
J<îl  ,puls  Loiirri'  Julien  V.'ifofijt  qui  s'c^oit  révolte  ,  cSc 
ui  étant  parvenu  à  l'empire,  le  fit  un  des  membres 
e  lacliambrede  jitfticc ,  érablie  i  Calcédoine  coinie 
les  tninifttes  de  l'empereur  Cooftance.  Aibeiion  vivoit 
«icece  Tons  l'empiiede  Valenoe»«]u1I  fimit  utilement 
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contre  Procope.  *  Ammien  Marcellin ,  /•  1 5  ,  l  (î ,  iôà 

Il  &  16. 

ARBI  t  Ariia  ^  peàc  f»y»  de  l'Amérique  méridiona- 
le. 11  eft      des  monta^iet  des  Andes ,  entre  le  Po- 

payan  &  1.1  Nouvelle  Grenade.  '  Mari ,  dici.  pogr. 

ARBIANES  ,  dit  auUi  CARDiCEAS  ou  AR- 
PHAXAD ,  roi  des  Medes.  Arbianes  régna  environ^ 
vin^-dcux  ans*  &  mourut  vêts  l'an  )  }  39  da  monde  , 
lèlon  le  lêntiraent  de  cen  mettent  plufiears  fot« 
.ivant  Dcjoccs ,  S:  qui  font  régner  Atbacés  le  premier 
d'enrr'eux  dès  l'an  du  monde  J 1 59  ;  nuis  on  fait  voir  à 
l'artiile  d  ASSYRIE ,  que  cette  fuite  des  rois  Medes  , 
copiée  de  Ctefias,  cil  mToutenable.  *  Eufebe.  Dio» 
dor. 

ARBITES ,  nation  des  Indes,  ckerchei  ABRITES» 
ARBmON ,  ehenkei  ARBETION. 

ARBOGASTE  ,  comte,  François  de  nation,  fe  mit 
fi  bien  dans  i'efprit  des  ernpereurs  Valeiuinien  le  Jeune^ 
Se  Théodofe ,  que  ce  dernier  1  envoyjt  dans  les  Gaulet 
pont  s'oppolcr  i  Viûor  fils  de  Manùie,  «auii&choic  de 
conièrver  l'empire  que  fon  pere  avoït  nfiopé.  Il  Tatta- 
qua,  &r  le  rua  Pan  J89  Oti  i^o.  Ces  preuves  de  fon  cou- 
rage lui  firent  mériter  la  charge  de  préfet  du  prétoire* 
La  haine  qu'il  avoit  contre  Suimon  &  Marcomir,  prin> 
ces  François ,  étoit  fi  graiule ,  qu'il  porta  Valentinien  à 
leur  fiûie  la  guerre.  Elle  ne  fiit  'pas  avantageufe  i  cec 
empereur.  Audi  voulant  la  terminer  par  la  difgrace 
d'Arbogafte ,  il  réfolut  de  fe  défaire  d  un  homme  qui 
abufoit  de  fa  bonté  ,  &  que  la  faveur  avoit  rendu  tout* 
i-fiiit  infolent.  Mais  la  réputation  d'Arbognfte,  Ces 
emplois  & l'anilié  des  gens  de  guerre  ,  l'avoicnt  mit 
en  état  de  M  pMyoii  pliu  êtie  miné.  Ceft  pour  cela 
ue ,  quand  Vafenrinîen  Inî  donna  par  écrit  nn  ordre 
e  quitter  fcs  chaudes  ,  il  déchira  le  papier  en  picfcncô 
de  cet  empereur  ,  &  lui  dit  infolemment  qu'il  ne  lui 
fitetoit  pat  un  emploi  qu'il  ne  lai  avoit  pas  donné.  Apiis 
cette  réponfe,  dans  fa  crainte  d'étie  puni»  il  vouluc 

Î «révenir  le  deflcin  qu'on  en  ponwt  tvetr>  en  le  déftt 
ànt  de  Valentinien.  Ce  tnameureux  prince  fit  trouvé 
étranglé  dans  fon  lit  i  Vienne  en  Dauphiné  le  1 5  du 
mois  de  mai  ,  veille  de  la  Peinecore  de  l'an  351  ,  âgé 
<ie  vingt-fix  ans.  Axix^aAe ,  qui  fiu  accuié  de  cette 
mort ,  éleva  i  l'empire  Eugène  ,  qui  fut  vaincu  par 
Théodofe.  ArbqpAs  défemctm  de  pouvoir  obtenir 
fon  pardon  >  fedotauM-inaiie  h  tnoir  fan  394.*  Zo'  ' 
fime ,/.  4,  C>  &  7-  Socrate  ,  /.  5 ,  c.  14^  14.  S.  Epipha-, 
ne  ,  de  pond,  &  menf.  Procope  ,  i.  Paul  Diacre.  Par- 
cat.  piMM^  de  TiMtfi.  Gnsgoin  de  Tvttn  «  £ 
c.p, 

ARBOGAST1E ,  perit-f  b  db  précédent  »  vÎTdt^ntf 

le  V  (îècîc.  On  dit  que  cer  Ar^ngafte ,  qui  avoit  com- 
mandé fous  Valentinien  ,  laiila  un  fils  nommé  ^n^/uj  , 
qui  fut  pere  de  celui-ci.  Cette  famille  étoit  ennemie 
des  ttançois,  quoiqu'elle  fût  du  fang  de  leurs  princes. 
Arbogafte  leur  déclara  la  guerre ,  &Touciiu  le  parti  dea 
Romains.  On  croit  qu'il  fut  comte  de  Trêves  5c  des 
Ardeimes  vers  l'an  457  ,&  qu'il étoir  chtérien.  'Non- 
feulement  SiJonius  Apollinaris  parle  do  lui  dans  Ces 
épîtres;  mais  il  en  eft  fait  encore  mcnrion  dans  un  rraité 
parrioilier  d'Aufpicius ,  évêque  de  Toul ,  publié  par  Du 
Qiêiie &Fceher.  Arbogafte  laillà  im  fils  iMimné  Girar/c. 
n  vivoit  encore  l'an  474. 11  y  a  mfime  beaucoup  d'appas 
rcnce  que  ce  fut  lui  qui  cette  année  fiir  ftir  cvèque  de 
Chartres.  *  Aufpicius ,  m  Trockaids.  Sidonius  Apolli- 
naris, /.  4,  epijl.  1 7.  Kyriandcr»  hift.  Tra^,  6e.  0.  Ri- 
vet, hijl.  lia.  T.  II ,  p.  5  50. 

ARBOGASTE  (  S.nint  )  évoque  de  Strasbourg 
eut  la  conduite  de  cene  églife  pendant-neuf  ans,  &  ieiSc 
aimer  pat  fa  vertu ,  du  peuple  &  de  Dagoberr  roi  d'Auf' 
trafie.  Ce  fut  i  la  confidcration  de  ce  prélnt,  que  ce 
prince  fit  diverfes  fondations  &  plufieurs  dons  aux  mo- 
naftères  du  diocèfe  de  Strasbourg.  Il  lui  donna  audî  ) 
avec  tout  le  dcMoaine  d'alentoac,  la  fetteteflè  d'illem* 
bui^,acUvill9deRulEkh.SbiiKAilM{!iteiiRélev^  ' 
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IdT  le  filage  épi  fcopal  ée  Sirubsorg  i  l«  noR de  T^vK^ue 

Roiîrliiiit.'  ,  vers  rr»n  Cjo  ,  &  mourut  cn  Ovleitr  de  fun 
tcti;  Vxix  6yS.  Selon  ce  qu'il  avoit  ordonne  avant  ion 
dc-LL  S ,  on  l'enterra  dans  l'endroit  où  l'on  excciitoit  les 
cnmiiidj.  Son  coips  fat  néanmoins  quelque  temps  après 
ttatirponé  dans  l'eslilé  coUcgiale  qu'il  avoit  fondée  à 
StrasDou^ ,  Se  qui  pone  Ton  nom.  *  Fnuic.  GaUUim'* 
nus ,  epi/c.  Argentintrif.  D.  River,  hîjl.  lia,  dt  la  Frm^ 
te,  T.  111, p. 

(P-  ARBOGEN,  ARBOGA,  ou  ARBOI .petite 
ville  de  Suéde,  dans  la  province  de  WeftroinlaUMl.  Elle 
cft  remarquable  pu  le  fynode  qui  s'y  tint  eD  1197  , 
fooiNicoki  ttdlev^ued'Up^al.  On  y  débite  beaucoup 
d'armes  qnî  £ine  fiiR  eftioiees;.  *  La  N^tîiiîtn»  éS. 

une  petite  ville  de  h  Frandic  Coimé  , 
du  côte  de  Samr-Claude.  Elle  eft  aujourd'hui  dès  -  peu 
confiditable ,  mais  célèbre  par  Ces  vins  Uano»  qui  fe 
ttaolpotceBt  i  Paris ,  &  mcmc  hors  le  royaume.  On 
croît  qoec'eft  XArboroCj.  d'Âmmien  Marcellin.  *  Otte- 
lius ,  </i  theat.  gioff,  MRiaitt  M  ioût.  gtOff:  Suifim  >  in 
toi.  ont.  Hall. 

fO-  ARBON ,  ville  de  Sàillé .  m nûdi  occidental 
du  he  de  Conftance*  CeicevtUeeftencteaiie.  &  fon 
nom  Urîn  Atiorfilixt^  marqué  dans  lliinMied'Aii- 
tonin ,  i  vingt  milles  de  Bregeiuz  ,     autant  de  Fines. 
Ammien  Marcellin  ,  /.  il  i  ,  du  que  les  Romains  y 
avoien:  un  camp  fixe  pour  leurs  troupes  ,  &  t]ue  Gra- 
tien  allant  des  Gaules  dans  1  lllyrii; ,  palTa  parce  camp: 
Digrefpts  per  (oftra  qutbus  Felicis  Arboris  nomen  ejl. 
On  lie  dans  la  notice  de  l'empire* ^9t<f£jMor 
étfAi  le  qnanter  do  tribun  de  la  auioae  HercnBenne 
des  Pannoniens.  Il  eft  vraifemblable  que  fous  les  rois 
Frincois  Atbon  hit  en  qnelque  confidératioo ,  pjàf- 
.^l'eile  ctoit  chef  d'un  ^«ft  qui  fiiÛbw  pmb  dnTor- 
gpA  Elleaeufes  feignenrt,  qui  potrerentpremïeiepiepc. 
le  titre  de  comtes ,  puis  de  barons ,  comme  dit  Giullï* 
man ,  dans  fan  ouvr  jge  fur  la  maifon     Habsbourg.  La 
race  de  ces  fcignciirs  nvinqua  ,  Se  les  cvcques  de  Conf- 
iance prirent  poflcflion  d  Arbon  vers  la  fin  du  Xlll  lîc- 
de ,  fous  l'empire  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Cet  évc- 
que  jouit  encore  de  la  feicneurie  temporelle  d'Arbon  , 
&  il  noinine  itt  baiUt  &  d'autres  o^icters  pour  l'adim- 
mftraticM  de  la  hante  ft  ballê-juftice.  Il  y  a  un  vïeinr 
chire.iu,  nù  réfide  le  bailli  de  l'évccjue.  Il  a  été  h.îti 
par  ie$  Roiiuuu.  S.  Gai  j  mourut  1  aa  t»40 ,  comme 
on  voit  en  fa  vie  écrite  vers  le  milieu  du  neuvième 
iiéde.  En  temps  de  guerre  les  SuiUès  ont  droit  d'entrer 
dans  ce  cbiteaa ,  de  d'y  mettre  ^arnifon  comme  fouve^ 
rains  de  la  place.  La  ville  a  été  autrefois  plus  grande 
qu'elle  n'cfï  aujourd'hui.  Quoique  l'évcque  de  Conf- 
tatice  y  ait  la  junfdiLlioii  temporelle,  les  bourgeois  ont 
leurs  privilèges,  leur  chef ,  leutconfeil,  pour  l'admi- 
niâtotton  de  la  police  ;  &  quand  le  bailli  de  l'évcque 
»  arrêté  un  malfaiicat»  ce  Sont  «nx  quî  inftmifent  le 
procès ,  qui  le  jugent  Se  le  font  exécuter.  Les  deux  reli- 
gions, à  îâvoir  la  carholique     la  précendue  réfonnée, 

Î'  font  également  libres.  Un  èvcquc  de  Coaftancc  vou- 
UT  inquiéter  les  prétendus  réformés  en  1598:  les  can- 
tons ptocedans  îj  oppoferent ,  &  il  lut  t^lé  par  un 
filité  de  l'an  i  €00 ,  que  les  prétOidus  léfocBill  lêcoient 
admis  aux  charges ,  aulTI-bienque  les  cathciHques ;  qu'ils 
céderoienrà  ceux-ci  l'èglife  qui  cft  dans  la  ville,  cV 
qu'on  leur  en  biriruit  une  :iutre  Ii  jrs  Je  la  ville  ,  aux  dé- 
pens de  l'évcque.  H  y  aquelt|ues  villages  fous  la  junf- 
diâion  t  Se  dans  le  voi(inaL;e  de  cette  ville,  &  qui  dé- 
pendent de  l'év^ue  de  ConiUnee  >  ikvoit  Hom  j 
Egnach  ,  &  Roggweil ,  qni  fimr  for  le  ratme  pïed  i  l'é- 
gard de  la  rcli^^ion.  *  l  a  Mirtiniere  ,  Jicl.  j^f'o.'fr. 

AR  BORICHES ,  font  des  peuples  que  Jacques  Mcyet 
dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Zélande ,  province  des 
Pï]r»-Bas.  Cet  auteur  ajoute  au'iLy  en  a  qnicraîearque 
ce  (ont  les  Taxandres ,  peuples  fliufisliils  connut  ions 
ctiiam  daai  k  voilÏD^  de  M^ticà,    eon?«iiit  par 
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lestnvaux  apostoliques  de  S.  Lambert  évfque.  Becrn 

dit  que  les  Arbor:  I  -s  crr-ient  entre  Anvers  &:  la  Meu- 
fe.  Quoi  qu'il  en  loir,  la  diltance  des  lieux  conteilcs  cil 

peu  eonfidéiable.  *  Mejer.  Becan  ,  L  $  Fiua^o» 

runt. 

#Cr  ARBORlOde  GATTINARA  (  Mercurin  ) 
chancelier  de  l'empeieur  Charles-Quint ,  pois  cardi- 
nal ,  étdt  né  en  146  J  de  Paulin  d'Arborio ,  &  de  Fi' 

licite  Kxnzi ,  l'un  &  l'autre  de  familles  nobles  de  Ver- 
ceil.  Ce  magiftrat  étoit  le  plus  grand  jurifconfulte  de 
fon  temps.  11  fut  d'abord  confeiller  du  duc  de  Savoye  « 
ï  la  cour  duquel  il  eut  occafion  de  fà  Êùre  connoître  â 
Marguerite  aAutricfae ,  comtelfê  de  Bourgogne ,  gou- 
vernante des  P.iys  Bas ,  &:  veuve  en  1 504  dePhiliDcr: 
m ,  duc  de  Savoye.  Il  la  i'er\  it  utilement  pour  le  recou  • 
vrement  de  ion  douaire,  £c  défendit  fei  droits  avec 
raiic  d'iubiletc  &  de  fuccès ,  que  cette  princetle  lui 
donna  toute  fa  confiance.  Son  mérite  &  la  faveur  do 
cette  pcinceflê  i'éleverent  i  la  chaude piélidenc du 

farletnenr  de  Bourgogne  ,  après  la  moR  dn  piffidenc 
tienne  de  Thyara,  arrivée  le  7  mai  1  507.  L'année 
fuivantc  1 508  ,  l'empereur  Maximilien  le  chargea  « 
conjointement  avec  Henri  de  Metenn  >  le  fôgpenr  de 
Viry  U  Jean  Coliet  ,  d'une  n«pciarion  â  la  oout  de 
LotiisXII,  au  fnjet  du  nairé  deâonbray ,  &  pour  l'hom- 
mage du  comte  de  Charolois,  5:  auriez  terres  de  Bour- 
gogne. On  trouve  plulieiirs  lettres  concL-nuru  cetic  né- 
gociation ,  dans  le  recueil  intitulé  ,  Lettres  du  roi  Louis 
XII  &  du  canùnai  George  d^Âmbatfc  ,  &c.  imprimé  d 
Bruxelles  en  1711,  4  vol»  in-ia.  Le  foulevement  de 
la  noUefle  de  Bourgogne  ,  contre  Ganinara  excité  par 
Guillaume  de  Vcrgy  ,  maréchal  de  la  province  ,  qui 
étoit  fon  ennemi  dcclarc  ,  lui  ht  perdre  la  place  de  pre- 
Hdenc  \  mais  il  n'en  fut  pas  moins  eihniè  du  prince  qui 
1*  lui  avoir  donnée.  Sa  deftîtution  arriva  en  1 5 1 8 ,  &  il 
fat  renwlaoé  quekpie  temps  après  par  Ht^ues  de  Mar* 
mîer.  Gatcinara  fé  retira  auprès  de  l'empereur  Maximi* 
lien  ,  qui  lo  nomma  fon  ambaîlîinear  &  fon  confeiller , 
&  l'envoya  au  duc  de  Savoye  cn  cette  qualité.  Maximi-' 
lieti  étant  mort,  Garcinaia  le  rund.t  en  Hfpa^ne , auprès 
du  i'oichiduc  Charles.  Son  niciite  fut  bientôt  connu  i 
cette  nouvelle  cour.  Le  prince  le  nomma  fon  chance^ 
lier  «la  même  année  if  iS.&llioaaca  de  conte  £1  cou* 
fiance ,  tant  qa'tl  v^cur.  Mam  ercanus  nous  a  cenfèrvé 
fc  difcours  par  lequel  Gactiiiara   remercia  au  nom 
de  fon  tnakrc  ,  lc:>  électeurs,  qat  i'avuient  nuniiBc  i 
l'empire.  11  alltlb  cn  l'année  1511  â  l'aflèinblée  de 
Calais ,  &  compofa  en  latin  la  relation  de  ce  coa- 

Î;rès  ,  qui  fc  tint  pour  les  intérêts  de  la  chrétienté  entre 
e  nonce  du  ppe ,  le  cardinal  dTorck  te  les  chanceliers 
de  France  &  de  l'empire.  11  drellâ  les  articles  du  traité 
de  Cambnii ,  &  ceux  de  la  pacification  entre  Cllémenr 
VII  &  l'empereuT  Charles-Quinr.  Il  n'eut  point  de  part 
au  traité  de  Madrid ,  pour  la  libené  du  roi  François  I.  U 
y  fiit  même  fi  contraire ,  Ou'il  refufa  ablbinmetit  de  te 
figner ,  alléguant  qu'il  ne  devoit  pas  prêter  (on  niniftirer 
dans  des  occafions  dommageables  à  fon  prince  :  de  fone 
que  l'empereur  fut  obligé  de  le  figner  lui-même.  Le 
cliancelier  Gattinara  étant  devenu  veuf ,  le  pape  Clé- 
ment VU  le  créa  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  devant 
la^one  Latine  en  1 539.  Au  mol»  de  décembre  de  le 
mcme année ,  il  cotKlut  à  Boulogne  entre  te  pipe,  l'em- 
pereur ,  la  république  de  Vcnife  ,  &  le  duc  de  .Milan , 
un  traité  pogr  bdet'enfe  de  1  Ic.iiic  ,  que  le  ra-^dinal  de 
Grandvelle  appelle ,  dans  fe^  Mcmotres  manufirits  ,  un 
chef-d'œuvre  de  politique  Gartinara  mourm  i  Infpaiclc 
le  5  juin  1 5  ;o ,  âgé  de  feiiante-cinq  ans.  Gilbert  Cuu- 
fiin,dans  fa  dtfcnption  dit Omléie Bourgogne,  s  rapporté 
des  épiraphcs  dreficcs  à  ta  mémoire  de  ce  er.'.r.d  hom- 
me t  &  dir  qu'on  voyoit  fon  tombeau  «l.-ins  l'èglife  de 
Dole  :  mais  il  s'eft  trompe:  fon  corps  fur  porté  à  Gani', 
nara ,  &  inhume  dans  ràliTe  <ies  chanoines  léguliet» 
de  cette  ville  qu'il  avait  fondée  >  oà  fon  voîtÂm  ma»- 
liglé»  &(k  tepâlftaïadiOD  en  nttbne.  *  Ugh^,«>  do^ 


Digitized  by  GoOgle 


25<5     A  R  B 


Piene  Martyr, /ff  tpift.  AubeiT»  hiJL  des  tanlùimx. 
Gnidnidin ,  hijl.  l.  €.  Sanclonu,  vita  JiCaroh  f. 

Le  chancelier  Gattinaii  avoic  eu  pour  fcir.mc 
drieue  Avogadio  ,  d'une  des  pliu  itlulhcs  tainU- 
les  de  Verceil,  doat  il  ne  laifTa  qu'une  fille  nommée 
qu'il  naàk  m  conice  deLkiiana,  audl  d'une 
fiuwtlé  noble  de  VeiceiL  Piar  ton  teftament ,  qui  eft  du 
s j  juin  1 5  ,  il  inflttua feshcriciers  fa  fille, &fes  deux 
nevtux ,  les  fubflituant  les  unj  aux  autres.  Il  laiffà  i 
Eliie  lîlle  le  comté  de  Valence  &;  plufieiirs  autres 
(erres  &  etlets  conlîdérables.  Sa  poftcricé  s'eÛ  cieince  en 
téjip,  en  Uperfonne  du  dernier  comte  de  Valence, 
tBOtt  iâns  enfans.  11  donna  à Gtùffft. fils  de  Charles ^ 
£iaficre puîné,  le  comré ,  aujonralnii tnarquifat ,  de 

Gatti:i:ira  ,  que  la  poflLTitt  polTctîe  encore  à  prcienr. 
Enfin  Gaïunaxa  tloiuia  à  fou  autre  neveu ,  Jan^ucs  j  tn  Is 
deC^r^  le  comté  de  Sattiranc.  Sa  defcendance  fnb- 
(îAe  aujourd'hui  en  la  perlbane  de  Fi ubinand  Arborio 
de  Gattinare  ,  comte  de  Suumie  ^  envo^  exinordi- 
naiie  du  roi  de  Sardaignc  en  1750,  auprès  de  la  répu- 
blique de  Gènes,  nomme  en  1751  gentilhomme  de  la 
chambre  fie  ainbaiflâdear  du  loi  de  Sardai^èliconc  de 
France. 

C'ed  Tans  fondement  que  Gaichndin  a  avancé  dans 
foo  hifioifc ,  que  Mercoiin  d'Ârborio  s'éioic  fiut  don- 
ner le  comtC  de  Gatrinara ,  pour  oonvrir  b  bail^  de 

fa  naifTiiite.  I-a  famille  rl  Arborio ,  or i^^in lire  du  com- 
té de  Bourgogne  ,  aoit  une  des  plus  liluftrcs  de  Ver- 
ceil dès  le  douzième  lîccle.  Suivantla  traditiendnpays, 
•les  Aiborio  ont  £iit  bâtir  le  bouig  de  GacàoMf  ,«iqpel 
ils  ténnirenries  tenes  êlc  fie^qirïlt  avoieftt  aux  envi- 
rons, lis  les  fourinrcnt  exempts  île  toute  jurifdiâion 
étrangère  ,  jiil(]ii  au  7  août  J404,  qui!s  reconnurent 
pour  iouverains  !e^  ducs  de  Sa voye.  Ceux  -  ci  les  con- 
firmèrent dans  leurs  privilèges,  en  particulier  par  let- 
tres-patentes des  11  mars  148;,^  fivriee  1497  ; 
•I4niaa  imH  t  &  27  mai  1 50^.  Dans  t«us  ces  aâes , 
Mefamn  d'Alborio ,  ainfi  que  fes  frères  Charles  &  C<- 
yâr,  font  qualifiés  nchu-s  de  la  famille  d' Mri'ono  ,  Sc 
nommes  fils  de  Paulin  Arborio.  Le  perc  de  P.iulin  le 
nommoit  Lavrbnt  ,  comme  il  ptoît  par  fon  rcfb- 
ment  dut)  mail  où  Paulin  eftinikitu^cohcxiaer 
Avec  lès  frares.  On  voit  pat  deux  contrats,  l'un  dacédn 
6  janvier  1415,  l'.iutre  du  7  inai  dclanicnie  année, 
que  iiTii/c:/;/ c;oiilîk  de  Gun  t-AtiME.  On  voit  par  les 
mêmes  aûes  que  Ctv.'Y/j.-.i/nf  j  grand-peie  Paulin  ,  Si 
btijueuldeMcscunn,  étoit  fils  de  Jean  Arborio.  Ce- 
Inî-cî  nçutdetons  les  nobles  de  la  fanulle  d'Arborio 
des  procurations»  pour  reconnoîtie  le  duc  Amedèc  de 
Savoyc,  fcignear  itizerain  des  terres  &  clûteaux  que 
toute  la  famille  poilcdoit  :  ce»  faits  font  conlbtés  par 
l'aûc  de  tcconnoiffance  ,  qui  eft  du  7  aoûr  1404.  Dans 
le  même  adc  intervint  QuertUn  ^  frcrc  de  Gaillttame  , 

S*  eft  qualifié  fils  de  Uan  ,  fils  Hubert,  Ce  denuer , 
fi  <ne  MiehtUn  8c  BuonfignorihAnlào,  fils  d'un 
autre  ^  rcconnitt  \  Milan  ,  Martliicu  Vifconti  ,  en 
qualité  de  vica.irc  de  l'empeteur  :  ce  qui  fe  prouve  par 
un  contrat  du  1 5  oAobte  1 3  itf.  Ce  J<<}/>ctaitfiltdnn 
autre  Huhen  ,  nommé  dans  un  contrat  du  1 7  mais  1 14  j , 
cité  dans  un  diplôme  de  l'empereur  Mnimilîen  I,  don- 
né en  faveur  de  Menurin  le  ii  fepcembre  1 5 1  j  ;  &  cet 
Hubert  fe  dit  fils  de  Ferroiono  ,  dans  l'invertiture  ,  en 
vcmi  de  laquelle  il  tit  adliércnce  à  l'abb.nye  de  S.  Jan- 
vier entre  les  mains  du  prieur  de  cette  abbaye ,  qui  étoit 
jWa/n/nj/ d'Atbt>rio  ,  le  14  novembre  1 1} }. 

Indépendamment  «les  aâcs  qu'on  vient  d'aUagter,  & 
qui  prouvent  que  Gatrinara  nétdt  pas  de  bafie  naif- 
lance  ,  comme  Ta  dit  Cuicliardin  ,  ou  peut  confultcr  les 
autres  écrivains  d'Italie ,  cuinme Ciaconius ,  Luc  Con- 
tile ,  le  Ponza ,  dans  fes  familles  illuftres  j  le  Syllahon 
fcriptorum  illujhium  PeJtaiontu  ,  tcc  qui  ont  Itndu 

[>Ius  de  judice  à  la  famille  des  Aiboiio,  Sc  en  pairini- 
ier  Boteto,  dans  fes  relations  univcrfcUe^  ^  o\\  il  dit,  en 
pyUat  de  la  ville  de  Caitinara,  qu  elle  htt  b4tie  pu  les 
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léignena  de  cette  famille  ,  qui  étoie<tt  les  aïeux  <fe 
MeKurin ,  &  qu'il  fait  cette  remarque  pour  monrrer  le 
peu  de  fondement  ^'a  en  Gaiclwidin  de  nier  la  no-» 
olefle  de  Mcicurin. 

Les  armes  des  ArbociofonCi  ^mrâimeeniKiPar- 
geiu ancrée ,  enfautoir^  aampûffikit^umfitws  de 
fy'^vr,  ast  chef  de  tempire.  Çrâe  fiunilte  a  «fe  tout 
temps  eu  de  grands  hommes  qiii  l'ont  illuftrée ,  des  car- 
dinaux ,  des  généraux  d'nrmce  ,  des  ambaflàdeurs  ,  des 
thcvaliers  de  l'ordre  de  l'Annonciade  de  Savoyc  ÔC 
^and  nombre  de  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  3é- 
rufalem.  •  Extrait  d'un  manufcrit  intitulé  Annalts  JùrUt 
vU  de  Mereurin  ttArhorie^  eanue  de  Gmiamitpréji- 
dent  de  Bourgogne ,  ehmeeSer  de  Pempenur  &  cardinal , 
par  M.  de  Qîurbofon  ,  fecréiaire  peipcruel  de  l'ac  adc- 
nùe  de  Bcian^on  j  conunumqué  par  M.  le  comte  de 
Sarriraiic. 

AHBORIUS  { iEmilins  Magnns }  câébreprareflêiir 
en  éloquence ,  naquît  vers  Tan  170  dans  cette  patrie  de 

la  Gaule  qu'on  nomnioit  Novemt>opulanic.  II  fc  fir 
connoître  il  ouloule  aux  pnncts  Julien  ,  Dalm.ice  Sc 
Annibalien,  que  le  grandConfbuirtn  leur  ftcrc  y  rere- 
noit  dans  une  efpèce  d'exil.  Depuis,  cet  empereur  le  fie 
venir  à  Conftanrinople  ,  &  lui  confia  l'éducation  JtvHH 
de  (es  en&ns.  Cet  emploi  lui  ptocura  de  grandes  ri- 
diedès  j  &  lorrqu'il  futmott,  vcn  l'an  335,  Conftantin 
renvoya  fon  corps  à  fes  parens.  C'eft  ce  qiie  nous  ap- 
prend Anfone  neveu  de  cet  Arborinç,  Projeff.  l6. 

ARBOURG ,  cAertAqAAK  RlM  RG. 

ARfiOUZE  (  Mamccite  de  Veoi  d' )  Asidejkiate 
Cenmde  ^  naquit  an  atâteau  de  Vîlleniaar  en  Auver- 

Ene  le  août  I^8o,  fut  religieufe  de  S.  Pierre  de 
yon  ,  puis  abbe(?e  du  Vai-de  Crace  à  Paris, où  elle 
établit  fa  léfornie.  Sa  pieté  la  ht  beaucoup  confidcrer. 
Elle  mourut  à  Scri  en  revenant  du  fierri ,  en  odeu^de 
fainteté,  le  itf  août  de  l'an  1 6i.6  ,  Igée  de  cjnarantc-lt% 
ans ,  dont eUeavdcpadc rreme-Âpt  en rd^ion.  Jontr 
Ferrage ,  fôn  confefleur ,  prître  da  dSocèlê  deConfè' 
tans,  doéîeur  en  théotogio  ,  &feu  M.  l'abhc  Fleuri  , 
auteur  de  1  liiiloiie  ecciéftaftique  ,  ont  écrit  fa  vie.  La 
dernieie  a  été  imprimée  i  Paris  en  1685 ,  i/i-S".  Con~ 
yStftc^aoffikMvmdioge  des  Saints  de  Fnnce,  Aelc 
t^a  HilefMiB  de  CnHe* 

ARBRES.  rc<:  dieux  des  Païens ,  dit  Phèdre ,  choi/î- 
rent  autrefois  les  arbres  qu'ils  vouloient  prendre  en  leur 
proîedion.  Jupiter  clioilir  le  th^ne;  Venus,  le  myrte  j 
Apollon,  le  laurier  j  CybeUe ,  le  pm  ;  Hercule ,  le  haut 
peuplier;  Minerve,  l'olivier^  &  Bacchus,  le  lierre. 
Les  hommes  ont  aufli  révéré  les  arbres  >  tes  bois  lea 
plantes  ,  comme  des  temples  ou  comme  les  c^ps  de 
quelques  divmitcs  vivantes  &  inteUi<;entes.  Les  Egyp- 
tiens s'abftenoient  de  manger  des  oiçnons  Hc  des  uor- 
reanx ,  n'ofanc  condier  ans  dieux  qui  naiflôient  danr 
leurs  jardins,  OOHune  JxaBc  filffWngBS  de  Juvetui^ 
fat.  ij-j  V.  9. 

Pline  nous  dit  que ,  fi  les  anciens  avotenr  adoré  des 
arbres ,  ce  n'avoit  été  que  parcequ'ils  les  regardoient 
comme  des  temples  de  quelque  divinité.  C'e  témoi- 
gnage de  Pline  nous  montre  évidemment  que  ,  ii  les 
Romains  adortMent  les  bob  leurs  fîlences ,  Lucos  & 
in  H  s  ipfajàmiia.  adortmas  ^  ce  n'étoit  qu'un  refpeâr 
qu'ils  rendotent  â  quelque  divinité  inrelfigente ,  ou  è 
quelque  péiiie  ,  qu'ils  rroyoietit  prc.'îder  &  mcme  rélt- 
dci  dans  ces  arbres.  Ovide  parlant  d'un  impie,  viola- 
teur des  bois  facrés,  &  d'un  grand  <Mne(fbus  lequd 
ks  Dryades  prenoienc  fbuvent  leurs  hmoctnsptaiutSv 
nom  ait  que  ce  chtne ,  ayant  été  ftapé  d^me  hache  pit 

cet  audacieux  ,  déclara  qtic  c'croit  une  nymphe  qui  ît>- 
geoit  daiis  Cet  aibre,  Scqui  mourroit  en  nûme  temps 
que  l'arbre ,  mais  que  fa  mott  ne  dcmcurcrorc  pas  impu- 
nie. Cepoc'te  parle  ailleuts  d'une  mcre  cH.\ngè«  en  ar- 
bre ,  qui  defire  que  fon  fils  ne  touche  jamais  aux  arbres; 
mais  qu'il  les  regarde  tons  comme  les  corps  de  quelques 
oyiufhes.  Horace  voua  un  pin  à  Diane ,  auquel  il  •CQ' 
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tagoi  ie  fùté  vai  fzcnSa  too*  lèf  dt».- 

ARBRISSEI.  (  Robert  ;  étolt  narif  d'ArbrifTel  dms 
le  diocèfe  de  Rennes  en  Bretagne.  11  écudu  IcsbclUs- 
ieccTcs  &  la  chéoloeie  à  Pans  ;  8c  après  avoir  reçu  le  bon- 
net de  doâeor ,  il  fk  mia  en  Bcecigne ,  où  Sylveftre 
éyèc^ue  de  Rennes  le  &  aidudiKte  de  (oa  églifâ<  Sa 
pic'ic  fu:  une  cenfnre  racite  des  vices  confrères  j 

ils  lui  en  furent  mauvais  grc  :  deforte  <ja  ipi«S  la  mort 
tlcSylvcftrc,  il  fut  oblit^é  de  fonir  de  Rennes.  Il  fe 
xetira  i  Angers ,  où  it  t'attacha  avec  foin  à  l'ctude  de 
récmoie  £unte.  Depuis  ^|^t  en  permilSoa  de  prêchec 
ai£K  peuples ,  ille  fit  avec  ont  île  tti»  U  ét  AKcèfer 
qu'en  peu  de  temps  il  fisc  aocooipa^iié  dNme  inimîté  de 
pc-rfonnts  de  l'un  &  de  l'autre  fexe<  Il  leur  bîrit  des 
cellules  dans  les  bois  de  Fontevraud  ,  à  trois  bcues  de 
Saumur.  Enfiiite  il  enferma  les  femiAe*  i  pan  \  8c  c'td 
de-là  oue  vers  l'an  i  loo,  (è  fcanece  célébie  monaftè- 
le  chef-d'ordre.  Le  bienbeareiu  Roiwft  en  aaementa 
la  gloire  par  le  zMc  de  fes  prédications  ,  par  la  lalnteté 
de  la  vie  ,  8c  par  le  grand  nombre  de  fcs  miracles.  Il 
mourut  le  15  fcvrier  1 1 1 7  au  prieuré  d'Orfan  ,  près  de 
linicres  en  Bem  ,  en  pr^fcnccde  Léger  archevêque  de 
Bourges ,  qui  conduim  Ton  corps  à  I^ntevraud ,  &  qui 
y  fit  ut  obemonies  de  Tes  funérailles  ,  Mec  Raoul  de 
Tours  ,  Renaml  A' Angers  ^  &  un  grand  lUMldMe  de  per- 
foiines  de  qualité,  Louifc  de  B  irkin.abbeffede  Fon-' 
isvraud  en  i  lî  )  3  ,  ât  uaiifportcr  le  corps  du  bienheu- 
reux Robert  d'Arbtiflel  dans  un  autre  tombeau  de  mar- 
bre, que  l'on  orna  d'une  épitaphe.  *  Baudri.  André  K 
Michel  Cofnier ,  in  vita  B.  Aoberd.  Nlquet ,  hijl.  dt 
Foncevraud.  Le  P.  la  Mainferme ,  tfyptus  nafcentis  or- 
dinis  FotucbraliUt^s.  L'hijloire  lituraire  de  la  Francê 
fardes  Bcncdiâins  de  S.  M mi  ,  tnme  X, 

Du  vivant  de  Robert  d'AcbcilTel ,  on  £t  courir  de 
mauvais  bruits,  mais  faux,  fur  fon  fujet,  à  l'occafioD 
de  la  &iniUaxiié  qu'il  av«it  Avec  les  femoMs.  On  l'ac- 
citfii  non-ladeMenc  d'avoir  avec  elles  des  «nnenens 
pArticullcrî  &  fecretî  {  mais  encore  de  coucher  avec 
elles,  fous  prétexte  de  fe  mortifier  en  fou&ant  lesai- 

f^iltonsdelaciuir.  Géofroi  de  Vendôme  & Marbodus 
vct^ue  de  Reiuies  lui  en  éaivirent<  Quelques  auteurs , 
|>our  juftifier  RebeR  d'AtbrilTel  d'une  accufarion  fî 
snÊune ,  ont  on  qne  les  lettres  de  ces  deni  auteurs 
Soient  /opfioftes  ;  mais  les  aactens  manufcrirs  font 
Connoitre  qa'elles  font  véritables  ;  te  il  eftplus  sûr  pour 
le  détendre  ,  de  dire  que  Géofroi  &:  Mi"T«^>d"f  ne  lui 
^crivoient  que  les  faux  bruirs  répandus  pviêt  ennemis 
dans  iemonde  contre  lui,  donc  ils  Amieiic  devait 
l'avenir,  flrt^  Rotsetr d'AiIxidêieft  {neiaeinentfuf^ 
tifiépar  les  r-T-  :~p.:>ges  avantaj^eux des  auteurs  de  ce 
temps-U  ,  qui  1  ûiiL  regardé  comine  un  homme  uréprc»- 
chable  dans  fes  rtuxurs  &  dans  fa  conduite. 

ARBUTHNOl  (Alexandre)  frerc  du  baron d'Ar- 
IjadntK  ,  oui  defcenduit  d'une  ancienne  famille  noble 
Al  camé  oe  Menus  en  Ecoflè,  naquuen  1 538  ,&  fit 
âevé  dans  l'univeiiM  d'Abetdccn.  Après  la  philofo- 
phie,  fes parerts l'envoverent  en  France,  où  pendant 
cinq  ans  u  étudia  le  droità  Bomwes,  fous  le  cclcbte 
O^îil*  Lorfqu'il  eut  pris  le  degré  St  licencié ,  il  retour- 
na en  15^]  en  £codê*oùilembialGiIaieli|ioD|Ré- 
tendneHtjfijiuiée,  qu       d^eiiu  detaimm»  dans  ce 
ro^aum??.  Alors  il  s'appliqua  à  \:.  I  t'oîon::;  .  fur  ordon- 
ne ni!nirtre,&  en  1568  on  le  ht  memore  d'une  af- 
fembléc  d'cv  Jchalliques  qui  fetint  alors.  Vers  le  mê- 
me temps  on  le  chargea  die  dedetvir  l'églifë  d'Arbuth- 
not  &  Logy-Buchan  ,  8c  peu  après  on  lui  conféra  la 
chaige  de  prinapal  da  coUen  ipjral  d'Abeidéen.  Ba- 
c£aNn  lui  remît  en  1  ;8x  ,  ton  hiftnre  d'Ecoflê  poux 
la  revoir  &  la  faire  imprimer.  L'édition  de  cet  ouvrage, 
faite  la  même  année  à  Edimbourg ,  attira  de  vifs  rcpro- 
.  ches ,  non-lederaent  1  famenr ,  nuis  auflî  à  l'éditeur , 
&  Ârfaïuhnot  anroK  bà  lenvojFé  d'Abetdéenjpour  £tt« 
f]acéiS.Aiidié,iîleBai  aefeftcemptdif;  UmoanK 
pwdt  lODfs  a^  «iligs  de  4;  aitt,  de  ftt  «floil  b 
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aè  d'oâolMe  1 5  S  j  ,  dans  l'cglife  collégiale  d'Abef-i 
déen.  On  ne  connoîr  de  lui  que  deux  dilctnrrs ,  J-  orl^ 
giru  &  dlgniiau  juris  ,  qui  ont  paru  i  Edimbourg  i  an 
1 57a  <fl-4°.  Voici  le  portrait  que  l'évèque  Spotsvood 
£ut  d'Akîandn  Ariiuthnot  dans  (oa  hiftoire.  11  étoit 
dbjl  ^habile  dA»  toute*  les  fciences ,  également  bon 
poète .  mathéftiaricien  ,  philofopbe  ,  théologien  ,  jurif.' 
confulte ,  8c  médecin  ,  de  forte  qu'il  croit  en  état  de 
parler  bien  d,  tiiu:  fur  le  chainp.  Il  a  non-fculetnenr 
contribué  beaucoup  à  faue  revivre  ia  beUes4(:ctre$  , 
mais  auflj  1  dilCper  placeurs  abus  ,  erreurs  8c  fuperfti- 
lioiu.  Ltt  petiôluitt  les  fWdiftbujnfes  en  Eco0è  ne 
frUnent  «ÎM  fin  fia  «dut ,  fis  ilAott  niné 

Bafle. 

ARC  DE  TRIOMPHE  ou  ARC  TftiOMPHAL . 
porte  magnifique  ,  voûtée  en  demi  Cercle ,  que  l'on 
éleVoit  pnncipalement  en  l'honneur  de  ceux  qui  avoieiri 
mérité  le  aiomphe.  On  en  faUcMt  de  deux  fatjons.  hei 
premiers  furent  limples  Se  iàns  omcmcnt ,  &  fervoieiu 
plurôt  i  marquer  la  joie  que  les  peuples  avment  de  la 
viâoire ,  qu'a  flater  l'orgueil  &  i'ambicion  du  vain- 
<^eur  \  ils  ne  lêrvoient  que  dans  uit  triompha  patâai- 
lier ,  &  on  les  âcoic  apeslapoinpe  êc  les  céieoioniee 
du  triottiphe.  Cenx-ci  n'éititeftt  conftmit*  <|ne  de  bois» 
Ils  éroient  ornés  de  figures ,  de  bas  reliefs  8c  de  peintu- 
res enrichies  d'or.  Lesautte^  écotenc  bâtis  de  marbre  « 
avec  tous  les  ornemens  qne  l'architeâure  &  la  fculpm- 
re  7  pouvoieni  aroocter.  Les  cnomphans  7  étoient  cer 
prcfentés  en  marore  ou  en  httmÈt ,  dans  «n  cbar  and£  * 
de  quatte  chevaux.  On  y  voyoit  auilî  les  figures  des  cap- 
tifs,  avèc  pînfieurs  trophées,  le  tout  travaillé  par  les 
plus  habilei  oL- iiur,  qu'on  pouvoir  trouver.  Au  com- 
mencement ces  arcs  u'avoient  rien  de  magnifique ,  & 
ils  élâient  groilîerement  conllruits,  ou  ds  Hmple  bii* 
que ,  cotnnîe  oelni  de  lUNniiiliu«  ou  de  ffoSa  nmcnê  * 
mal  polies  ,  oomnie  celai  dé  uMnllle.  M«s  dans  la 
fuite  le  marbre  y  ftit  employé  ,  comme  à  ceux  de  Cc- 
Cut ,  de  Drufus ,  de  Trajan  ,  de  Goidicn,  de  Giacicn ,  Se 
de  Théodofc  ,  en  y  ajoutant  des  ttophées  taillés  dans  le 
marbre  ,  <5c  des  infcri^tions ,  pour  terviide  monumenc 
des  vi<ikiircs  remponces.  Ces  arcscurénrao  commen» 
cernent  la  forme  d'un  demi  cercle ,  comme  le  Forniii 
Fabianus,  dont  il  eft  parlé  dans  Cicéron ,  8c  que  Viâor 
appelle  Fabianus.  Depuis  on  les  fit  q  narré  s  :  de 

manière  qu'au  milieu  s'élevuit  an  grand  portail  de  vbo- 
te  accompagné  de  côré  &  d'autre  d'Orne  pone  de  moio- 
dre  faanieur  }  de  dn  Jwnt  de  la  ^wne  fendoieitt  deuc 
ViâinresfepféAtKédravee  htartsiney  ,  «fà  iMnMenr 
une  couronne  fur  La  tctc  du  viSorir'iff  ,  iorfqu'il  venait 
i  palTei.  Au-delfus  du  grand  portail  étoit  une  place,  où 
k  teneient  les  trompencs ,  &  autres  gens  qui  roon- 
ttotent  aux  peuples  les  trophées  &  ks  dtapeauz  de  celui 
à  qui  l'on  déferoit  ces  honneur»  GeM  loagaifiGeiic* 
comAm^a  dil  temps  d'Aug^ifte ,  oc  peu  auparavant  i 
quoique  Mine  dile  que  ce  rat  une  invention  nouvelle  : 
ce  qu'il  ne  faur  pas  cntcndte  de  la  chofe  en  elle-même  , 
c'eft-à-dire,  de  la  coutume  d'ék Ver  des  arcs  de  triom- 
phe ,  qui  étoit  dé^andeone ,  lorfqne  cet  auteur  vivoir; 
mais  deUBiagniSeenceemaetdiiiaireqaelesRo^Mne 
firent  parofcre  de  ^oftiempt  dans  ces  Mcàfions'.  Tel  fiie° 
l'arc  de  Titc  ,conflruir  avec  beauconp  d'an  S.:  de  ma^t- 
ficence.  F.n  l  une  des  faces  de  l'arc  de  Tire  on  voit  le 
char  de  triomphe  du  prinCeavec  une  Viftoiie  derrière  ; 
qui  fembie  le  vouloir  couronner  :  une  hache  &.  les  faif* 
ceaux  de  verges  marchenr  devant  lui.  A  l'autre  fâçide, 
on  voit  le  rené  de  la  pompe  du  triomphe ,  co^me  les 
deux  rables  du  décalc^e ,  U  table  d'or,  les  vafes  dix 
temple  de  Salomon ,  Àc  le  chandelier  d'or  i  fept  bran- 
ches. Le  fënat  &  le  peuple  Romsbn  élevèrent  pareille-' 
ment  un  arc  rriomphal  â  Septimius  Sevems ,  au  bas  dK 
capiiolc  •  après  la  viâoù»  temociée  for  lés  Pimbee # 
tes Améâens  9e les  AnBes.  Les  VîAoîiesj  draiert 
i^ni&fliées  avec  de  grandes  alla»  t  tenant  en  kw» 
Tom  l.  Partit  11^    '  Kk 
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«nuudesnophée»  le.  dcftcouRiMiM»  mccenetnf- 
cripiioa  : 

Imp.  Cttf.  Lado  Septimio  M» 

3ÙL  Severo.  Pio  ,  peninaci.  Aag. 

Patri  patrit  j  Pari/itco  ,  Arabico  , 

Et  Panhico  Adiabtnico.  Pont.  MilX. 

Tnbunic.  ^meft.  XI.  Imp.  XI.  Cof.  llI.Procoi.  . 

Et  Imp.  C^f.  M.  iurtKo.  L.  Fil.  Antoma» 

Aug.  Pio.  Felic.  Trihmcpoiefi.  Vl» 

Cof.  Procof. 
P.  R.  opiimsfortlfpir.'.fq'je  Principihus.  Oh 
RtmpubhcM  rejiilutam   imperiumqut  popuH 
:  Romani  propagaimm  ^  ù^^gKièta  FirUBUui 

Do.-ru  ferifijm, 
6  .  P.  Q.  R. 

On  voit  eacotC  i  Romt  i'arc  de  Galien ,  qui  étoit  bâà 
fort  aoflS^Rfnenc  >  Àant  d'ordre  dorique  i  une  feule 

Gclieno  QemenslJJîmo  Pr'tKcipi  , 
Cujtis  inviSa  vinus  fo'J  putaïc 
S«perata  efl.  M.  Aurci.ui 
.  yiUor  iltJkatiJfimus 
Numiiii  m^^lmi^^iai 

Il  y  avoir  aufli  l'arc  du  grand  CoBftznnn,9tt  le  flEnat  loi 
fitdndèrponrlATiâoirereinpottée  ooatwMaiMOce , 
i  PontettKMe  an  ^azbourgj  de  Rome.Geéermer  ^it 

lour  de  marbre  ,  &  d'ordre  ciniiuKien  ,  avec  huit  gran- 
des colonnes  Se  crois  paUâge^.  On  y  lit  cette iofciipuoa 
il'bnetfe  fis&ces» 

Imp.  Ctf.Fl.CorJlciminoMiuAl» 
P.  F.  Augufio  S.  P,Q.R. 
Quint  inflittffm  dhinitMh  , 

mentis  magmtudir.f  ,  ctim  excàtu  ft:r> 
tant  de  tyranno  ,  quàm  de  pmni  JaâtonC 
mno  temrvr-^  jujh  s  RempM€m 
UUhs  efi  armis  « 

A  l'autre  &ce  du  cké  du  Colàl  levant  écoienr  ccrirs  ces 
mots  yotii  Xj  Scih  gauche  FotisXX.  £a  U  voûte 
de  l'arche  du  milieu ,  d'un  côré  Croient  cet  mots 
ratori  urhis  ,  &  de  l'aurre  Fundjtori  quUtis,  Au-dcHus 
des  chapiteaux  de  chaque  colonne  le  vovoient  repic- 
fcncés  ae  relief  les  plus  iUuRres  captifs  ,  donc  lu  corps 
itoit  d'un  fiurbie  jaipé  ,  les  toùaa  8t  les  pieds  de  nur- 
kebUncderUfedePuM^  En  U  friië  «lesperim  arca- 
des, on  voyoit  Conftancin  tenant  un  î';l!er  1  h  main  , 
qu'il  femblott  jeccet  fui  le  peuple,  pour  lui  tauc  quel- 
que libéralité.  Suétone  appelle  ces  bille»  Teffird  & 
Mtfftiia  ^  àc  même  Ttfftr*  «ummarit  :  car  ces  billets 
eontenaieneceRaînet  waunes  d'argent  ;  &  ceux  qui  le» 
atttapoiept  alloienc  quérir  au  fifc  la  fonune  d'argent , 
ou  le  lot  qui  fe  trouvait  marqué ,  comme  â  nos  loteries, 
l  'iiiiluire  f^it  mention  de  trois  arcs  de  criompirc  forr 
anciens,  Pline  de  ciiu]  nouveaux.  Foycii  Gturge 
FalNice,'<K  fa  defaîpdù»  de  Rome  ,c.\^.  Onuphre 
I>aavùuas  «n  compte  «aiaiM  ,  &iiHi  qu'il  U  tecneille 
<!««-  hïAonem ,  &:  pamcnlîeremenr  èe  Plene  YiSbot. 

Biitlic'lcini  M.irlicfi  en  /".iTcfO^r.  !.  ^  ,  c.\j  ,)x\cnr 
qu'avauc  Tuu»ua  n'a  point  clcvc  d'arc  de  triomphe  à 
aucun  empereur  ;  m.iis  au  lieu  qu'au  commencement , 
on  ne  faiiott  cet  lionneurtjtt'iceax  qui  l'avcneot  jufle- 
inent  mérité  ,  &:  qu'à  la  feule  oonlidCTarion^  leur  ver- 
tu ,  dans  les  fiécics  fui  vans  on  le  «défera  à  la  ftnle  ambi- 
tion des  empereurs.  Suétone  (  f«  /,<  v.c  d(  Dcmitien  , 
f.  I  }  ,)  (hr  que  ter  cnipcrL'i'.r  tîr  «Hever  qiianntc  d'arcs 
/  de  triomplic  trc»-magniriqiies  dans  cous  les  quartiers  de 
Rome.  On  leurdonnott  àchaninlenomdu  vainqueur, 
BOUT  leouel  il  étoit  élevé,  &  l'on  y  voyoit  reprcfentés 
fes  feuples  vaincus  »  avec  kuts  babits  fie  leurs  d^pouïL» 
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les ,  conune  le  témoigne  Claudien  ,  Uv,  j  «  des  louan* 
y»  de  SnOniu 

—  Septem  circumfpice  montes  , 

Qtti  Jolis  radios  aurifulgm  laeeffiim  ^ 

Inéitofqu*  arcus  fpotiit. 

Cette  coutume  d'clcver  des  arcs ,  paflà  de  l'aneîeiintf 
Rome  à  la  nouvelle^  &  jins  le  règne  de  î'cmperciic 
Jnftinlt,  oakJmau fit  plaïtLiirv ,  nuis  iï  y  a. 
lieu  de  douter  s'ils  étoiem  d'une  niancic  if  lide  &  dura- 
ble ,  ou  s'ils  n'étoient  conihuits  que  dt  bois ,  pour  n'ê- 
tre l'ur  pied  ,  qu'autant  que  duroir  la  cérémonie  dis 
triomphe ,  aptès  bquelle  on  les  abanoit.  Foyei  fur  c& 
fiijet  Roântf  £  to ,  c  29 ,  des  amiq.  rwn.  Dempder  , 
en  fes  PanSfommu i  Pomponius  I  a:nis ,  In  D':o<l<:tta- 
no  ;  Suétone ,  /»  Claudio.  On  voit  au;ourd'iiu)  dans  U» 
ville  de  Paris  plufieurs  arcs  de  triomphe ,  bâtis  pour  laiA 
fer  à  la  poftencé  des  monuoiens  durables  des  viâoiiest 
du  roi  Louis  XIV ,  comme  ceux  des  portes  de  S.  Denys^ 
de  S.  Jdaitin,  de  S.  Aeimnl  le  de  &  Antoine.  Mais  d 
l'on  eue  achevé  k  ftnuid  arc  de  trioRipbe  dont  on  avoic 
élevé  le  modèle  auboat  du  fauvbourg  S.  Antoine  ,  l'an 
1 660 ,  pour  l'entrée  de  la  reine  Marie  1  hérèfe ,  épou- 
fe  de  Louis  XIV  ,  lequel  a  fubiîfté  jufqu'cn  l'an  1 7  : 
ileûtfuxpadc  de  beaucoup  en  m^nidcence»  tous  les- 
plus  foneof  ouvrages  d'arcmteâare  de  l'amiqnné  te  de 
notre  remps  ,  i  quoi  il  faut  ajouter  le  fupcrb.;  portail  dit 
Louvre,  quieftune  elpetc  d'arc  de  triomphe.  *  Demp- 
fter.  Rofui  y  ant:q.  grec.  &  rom. 

ARC  (  Jeanne d')  héroïne,  connue  fous  le  nom  de 
PocELLE  d'Oaleans,  étoïtune  pauvre  bergère,  donc 
le  ciel  fc  iêratpcnc  Ibotenkle  trône  des  rois  crcs-chxé- 
tiens ,  contre  les  afitrpadons  des  Anglots.  Elle  étoir  . 
félon  quelques  uns,  native  du  village  de  D.imrenii  fur 
la  Meufe  ,  &  ctoir  lilie  de  Jacques  d  Arc  ,  &  Hfdtdler 
Ronde,  qui  favoiemnaiiiie  i  la  campagne.  Agée  de 
diz-huir  ou  vingt  ans  ,  eUe  eoi ,  i  ce  ^u'oa  <iir,  cuni' 
miflîon  exprefle  de  Dien  d'aller  (ècounr  fa  viOe  dY)r' 
léans  a/îîégéc  par  les  Angtois, défendue  par  Jean  .cimi- 
te  de  Dunois ,  ôw  prciquc  réduite  à  l'extrémité  ,  &  d'.il- 
ler  faire  facrer  à  Reims  le  roi  Charles  V  II,  dont  lesér-at» 
avoient  été  prefque  rous  ufnrpcs  par  les  ennemis  de  In 
France.  Sur  la  hn  du  mois  de  février  1419  ,  ftic 

Çv£entée  an  lié^eiir  de  fiaudricoun  ,  gouvemew  de 
iracaolealts  en  Champagne  ,  qui  l'envoya  au  rot.  Sx 
vocation  fut  confirmée  par  des  preuves  miraculciifcs  ; 
car  entr 'autres  épreuves  où  on  la  mir ,  elle  reconnut  le 
toi ,  quoique  vctu  limplemenr ,  &  confondu  dans  In 
foule  de  fes  courrifans.  Les  doâeurs  en  théologie  St  le» 
gens  du  parlemenr  qui  llmerrogerent ,  témoignèrent 
iju'il  y  avoir  du  furnarurel  dans  fa  conduire.  On  die 
qu'elle  hi;  fiimommée  la  Pucclit  ,  parccqu'ayant  été  vi- 
méc  par  des  matrones  enpréfencc  de  la  reine  de  Sicile, 
elle  iuc  rrouvée  relie.  Elle  envoya  prendre  une  épce  » 
qui  étoir  <lans  le  rombcau  d'un  chevalier ,  derrière  1er 
grand  autel  de  l'églife  de  fainte  Catherine  de  Fier  bois , 
village  auprès  de  Tours,  fur  la  lame  de  laquelle  il  y 
avoir  des  croix  3c  des  Heurs  de  lys  gravées  ;  &  le  roi 
publia  qu'elle  avoir  devine  tin  grand  fecret ,  qui  n'étoit 
fu  que  de  lui  fcul.  On  lui  donna  donc  des  ironpcs  \  fic 
avec  cefitcoorselie  chailâ^s  Ân^ok ,  fc  leur  fit  lever 
le  fîége  d'Orl&ns  î défit  Talbot  â la  bataille  de  Pïtaï  «i 
Beauifc  ;  recor.quii  ta  Champagne  ,  Je  fît  facri-r  le  roi  i 
Reiiv>$  par  Renaud  de  Ciurctes  ,  atchevéquc  àe  cette 
ville  &chanceHerde  France  ,  le  17  juiller  14*9.  Ces 
avantages  de  la  Pucclle  ne  furent  pas  les  fculs  ;  elle  rui- 
na prcf<:|u'cnriereinent  les  aHàires  des  Anglois.  Mai» 
ay.iiu  ère  prifc  mallieurenfement  dans  une  lortieiCom- 
picgnecn  1410  ,  elle  fur  conduitei  Rouen  ,  où  lesen- 
m  mis  déiclperés  des  pcrtcs  qu'elle  leur  avi>it  C.uiieL-s, 
cruieat  réparer  leur  honneur  en  la  notrcitlànt  d'iniamic. 
Ils  l'acaifercnt  en  courccclénaltique»  Comme  Ibrcicie» 
li£dnâhce ,  hérétique  ic  inUme ,  on  comme  ayant  fat'- 
fikliba  honneur  t  c*^<oienc  Ict  qoatts  diets  dn  Ion 
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accii£ition  ;  nuis  ils  les  prouvèrent  fort  mal ,  n'ayant 

fa  tien  vérifier  contre  elle ,  ftnoa  qu'elle  avoic  porré 
battit  d'homme  Se  les  armes ,  ce  qu'ils  imputoient  à 
crime.  Pierre  C'auijhun  ,  évoque  de  Be.iuvjis  ,  &  qiiel- 
«joes  autres ,  .^rrèi  diverles  interrogacioni  cipùeuies, 
ttoaodai  n  :  f  iuncprifonpârpcruelle,  aupain  &  i 
Peu  J  mais  les  Anglois  n'àant  fas  iàti$£iits  aune  mc- 
diocce  infuflice ,  la  poadîirrneiR  avec  wr  de  ▼iolen- 
ce  ,  que  ^cr  j  ■ '?s  l'excommunièrent ,  &  li  livrèrent  au 
bras  Itiiilier  ,  qui  la  fit  brûler  vive  le  jo  mai  ij,io, 
dans  le  vieux  inarclii  de  Rouen.  Sur  le  bûcher  ,  elle 
plédic  aux  Anglois  les  malheurs  qui  leur  arriveroient. 
Ia  fnhe  jtiftî&U*  véati  de  cette  prophétie  ;  car  depuis 
ce  temps  lenn  affiuKs  en  France  tombèrent  «n  déca- 
dence ,  &  les  guerres  civiles  ruinèrent  ptelqne  toute 
l'Angleterre.  On  dit  que  le  ctrur  de  Jeanne  d'Arc  fe 
trouva  tout  entier  dans  les  cendres ,  &  qu'on  vit  $'en- 
vderda.miKea  des  flainmcs  une  colombe  blanche  , 
de  Ibninnooence  &  d«  ik  puieté.  Il  j  «Uoicde 
llnaiieardeltFranee&daToi  de  fulKfierla  mémoire 
de  cerre  fille  liéroïque  :  Charles  VU  voulut  que  fes  pa- 
.  réns  demandaircnt  des  ^uges  au  iaint-iiéi;e  pour  revuir 
le  proccs.  Sur  leur  requite  le  pape  Callilte  III  donna 
|>0U£  commiiiaites  rar..hevcque  ae  Reims  &  les  evè- 
auet  de  Paris  Se  de  Courances ,  qui  s'allèmblersnt  i. 
lloaeii.  Âpièt  «voit  oui  plufieiict  Mmoin*  ,  ils  julUfie- 
rent  entièrement  la  Pncelle ,  tt  firent  laoeiet  &  btuler 
!c  pfotès  par  lequel  on  l'avoir  condamnée.  Il  ne  fiit  pas 
beibin  dé  rien  ordonner  connc  le;  faux  juges  :  la  plu- 
l^pfafaïQtK  d'une  mon  fubice  ou  infâme ,  qui  fembloit 
nacquer  VB^nfte  jttjeement  de  Dieu.  Gui  npe  qui  l'a- 
vottVue,  fut  Ibn  ttoge,qutfl.  84.  Maitîd  Franc,  lit- 
cr^raire  de  Fcîi*  V  ,  en  parle  auflî  avanr.ageufement 
dans  fon  livre  intitulé  :  Le  champion  des  dûmes  ,  ouvia- 
en  vers. 

Quelques  auteurs  qu!  Ont  voulu  faire  revivre  la  I*u- 
«eUe  après  (a  mort ,  fe  lonr  fondés  fur  les  faits  qui  fui- 
Veni.  ils  diièot  que  la  tutelle  d'Orléans  ayant  ht  ex- 
pdie  le  Z4  mai  1430  fur  un  tAA/xt  public ,  en  eonff- 
quence  de  l'avis  envoyé  à  Rouen  par  runivcrfité  de  Pa- 
rts, qui  la  jugeoit  digne  de  mort ,  elle  y  fut  feulement 
admonctéc ,  puis  reniifc  en  pnfon ,  pour  y  paflerle  relie 
de  £1  vie  }  mais  pour  contenter  l'anihiolité  des  Anglois , 
en  If  fiftp*if*^"f  enfuite  i  erre  brûlée  toute  vive  i  ce  que 
Ton  ne  voulut  (Vas ,  difent-ils ,  exécuter  en  £i^ét£jtane, 
parceqwe  Ton  ne  croyoit  pas  qu'elle  f&t  alTè*  coofiable 
pour  mciiter  ce  fupplicc.  On  choifit  une  pcrlbnne  du 
même  fesce,  digne  d'une  mort  aufTi  cnicllc^  Se  aj^rès 
•voir  difpofé  toucec  dlo(ês  ,  on  conduifir  cette  crimi- 
nelle an  supplice»  avec  unee^^  de  nûnerui  lacÊte, 
êc  itn  éeritean  qui  contenmc  les  cririles  dtmt  va  avcnc 
accufé  la  Pucelfe  d'Orléans  :  ce  qui  fervit  à  faire  pafTer 
cette  feinte  puui  une  vérité.  Ces  nilloriens  ajoutent  que 
révoque  de  Beauvais ,  qu'on  avoir  rendu  maître  de  la 
ne  &  de  la  moR  de  la  Pucelle  ,  étoit  François  ;  que  cinq 
femaînes  erideret  s'écooleient  entre  la  detnieié  (ênten- 
ce  Se  rcxértition  ,  comme  on  le  voit  par  la  comparaifon 
des  dates  de  Paiquier  &  de  Serres  ;  le  prcinier  rticttanr 
cette  cond.imnation  au  6  de  juillet  ,  qui  eft  un  délai  ex- 
traordinaire en  juftice ,  Se  qui  étoit  ordonné  afin  d'avoir 
le  temps  de  pr^>arcr  ce  qui  étoir  nécellâire  pour  £ùre 
i^nffitU&inEe.  A  l'éj^pcd  de  ce  qu'on  dit  »  que  leceenr, 
je  la  P^lte  dt>rleans  ne  fer  point  eonJumé  parles 
flammes ,  ils  répondent  que  cela  peut  êrrc  arrivé  dans  la 
perfonne  rup|>ûfée ,  iâns  une  ce  foie  une  marque  d'in- 
aocence  ,  puifqu'on  a  vu  de  femblables  prodiges  parmi 
les  païens  \  entr'autres  en  la  pcribiniie  Je  Geimanico^ 
adopté  par  l'empereur  Ttb^ ,  dont  lecoqislùt  bfttlé , 
félon  la  cout-.ur.c  des  Romains,  5^  dont  le  cctur  parut 
tout  entier  au  milieu  des  flammes.  Ils  remarquent  en- 
fuite  les  termes  de  certaines  lettres  de  don  ,  oilrovces  à 
Pierre ,  un  des  frères  de  I.i  Pucelle,  par  le  duc  dXDrléans 
en  l'année  1 443  »  lefquellcs  font  confies  en  oesmott  : 
Oui  U  fuffliiuitiioa  éuiU  nu^t  Pitm  j  tonuam  ^ 
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pour  acquitter  la  loyauté  envers  k  roi  nom  fit ,  6  meo^  ■ 
J!(ur  le  duc  ^Orléans ,  il  fe  ptftk  dtfia  fays  pour  venir 
ù  leurferviie  j  en  la  compafitie  de  Jtanne  la  PuceUe  ^fa 
fixur  ,  Lrvci:  hquelic  (,  jupjues  â  fon  ahfcmcment  ,  £■  de- 
puis jtijques  à  prcfent  ^tla  expofe  for.  corps  &  fcs  biens 
audit  fervit^.  Ces  termes ,  dileut-ils ,  maïqucnt  que  la 
Pucelle  d'Orléans  n'avoic  qH'abfentje  >  &  qu'elle 
n'étoit  pas  morte  :  ce  que  fi»  fieie  n'avroît  pa^s  manqué 
dédire.  Se  défaire  exprimer  dans  fes  letrr:  ,  h  1.  tait 
avoir  été  véritable  ,  ahn  de  fe  rendre  plus  tù:iiivii.iable 
auprès  de  ce  piince.  Ceux  qui  fuivent  cette  opinion 
ajoutent  encore,  que  le  roin'auroit  pas  manque  de  ven- 
^lamon  de  cette  héroïne ,  fur  les  premiers  BdUr'^ 
guignoiu  ou  Anglois  qui  feroient  tombés  fous  fa  puif- 
lance  \  ce  qui  n'étant  pas  arrivé ,  il  y  a  apparence  qu'elle 
fouffiit  feulement  la  prifon  quelques  années,  &  qu'après 
la  moît  du  duc  de  Bedford,  général  des  Ar^lois ,  arri- 
vée i  Rouen  en  décembre  »4îî,  elle  trouva  moyen 
d'en  fortir ,  &  de  retourner  en  ut»  pays ,  où  elle  finit 
fes  aventures  par  fon  maiiwe  avec  un  ikfae  feigneut , 
nommé  Robert  des  Amiûiles  en  14)6.  Pour  appuyé^ 
cette  hiftoiie  ,  on  rapporte  un  endroit  des  techerclies  de 
Pafquiet  ,  dont  voici  les  termes  :  lillc  fui  de  Jl grande 
recommandation  entre  nous  apris  fa  mort ,  qu'en  ta/ttiét 
1 440 ,  le  commun  peuple  fe  fit  tKcnirt  M^eUe  vhfoit  «w 
eore  >  6r  qu'eUe  éltdt  aitpée  det  maim  du  Anglais 
en  avoientfattifiijerunemtn  en  fon  Hat.  Et  parcetfu'il 
en  fut  croure'  une  d^ns  la  gendarmerie  en  habit  déguifé  ^  le 
paritmem  jut  contraint  ae  la  faire  venir  j  &  dt  la  repré- 
fenterau  peuple  fur  la  pierre  de  marbre  au  f^Lit  ,poii^ 
montrer  quec'étoit  une  impt^bm-  Us  difcnt  que  l'cvaliaB 
de  la  Pucelle  d'Orléans,  dont  le  peuple  de  Vtna  avoir 
oui  parUr ,  lui  avoir  fait  croire  que  cette  iècoode  gMC* 
licre  étoit  la  véritable  Jeanne  d'An:. 

F.rihn  ceux  qui  loiitienneut  ce  fait ,  rapportent  l'ex- 
trau  d  un  maniïicrir ,  contenaiir  une  relation  des  chofes 
arrivées  dans  la  ville  de  Metz  en  1 43(7  ,&  allurenr  que 
le  P.  Vigmiet ,  pfétre  de  rOxatoiie ,  a  vu  te  contrat  de 
mariage  de  Jeanne  d'Arc  avec  le  fieut  des  Armoifes< 
Mais  tout  cela  ne  doit  point  prévaloir  contre  une  vérité 
dont  on  ne  peut  douter ,  fi  1  on  iatt  rcricxion  fur  les 
aâes  du  procès ,  rapponés  par  du  Haillan  ,  Se  antres 
hiftoriens  ;  fur  le  jugement  des  commilCuies  dél^soés 
parle  pape  en  144;  ,  pour  lajufHficacion  de  cette  iBiif* 
Ute  héroïne  ,  &  fur  fon  apologie  que  le  cluncelier  de 
l'unîverfité  fit  en  I45<>.  1!  n'y  a  pas  d'apparence  que 
les  célèbres  hiftoriens  qui  ont  parie  d'elle  ,  aient  ignoré 
une  aventure  fi  furprenante  i  Si  que  les  délègues  du 
pape ,  qui  fixent  une  infinuMUOIl  oe  fii  vie  à  Rouen  te 
aiUeiirs  ,  n'enaien  msea.oooooiffijwe ,  ou  n'aient  pas 
voolu  en  nader.  A  rfjpid  de  cette  guctriere  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  manulcric  de  Met/  ,  ce  n'ell  pas  la  pre- 
mière fois  qu'on  ait  vu  de  pareilles  impolhires  dans  le 
monde.  Ceux  qui  ont  vu  cette  jirétendue  Jeanne  d'Arc, 
le  chevalier  des  Aimoifes  mi  l'a  ^oafiie  *  Pierre  4c 
Jean ,  frères  de  la  vétttaUe  niëelle  SOiléuis ,  lé  fonc 
lailT?  furprendre  :  mais  ceux  ci  furent  défabufé'.  quel- 
que ternps  après ,  comme  on  voit  dans  la  fentcnce  des 
coninullaires  délègues  du  pape  en  145^  ,  oii  font  nom- 
més Pierre  &  Jean  ,  frères  de  défunte  Jeanne  d'Arc  de 
bonne  mémoire  ^  vulgairement  appellée  la  Pucelle,  De 
pins  ,  les  lettres  de  privilèges  &  exemptions  qui  leur 
furent  accordées ,  tant  par  le  duc  d'Orléans ,  que  par  le 
roi  mhne  ,  portent  exptefîrment  que  c'ctoit  en  confidé- 
ration  de  leur  défunte  fcrur.  Ces  paroles  du  tnaniilcrit 
de  Mecz  font  adèz  connolcre  l'impuf^urc  :  la  Pucelle 
Jeknnne  de  France  s'en  aHoii  à  Er'on,en  la  duché  deLu- 
■  xen^mrgj  &  y  fut  grande  ç<rtjje  ^  jufau'â  len  r^ue  le  fils 
le  comte  de  Vwtcniourg  ,      l'aimon  d  Cologne  de  côté 
fon  pere  le  i  cmte  Funenhourg  ,&  la  menou  le  comte  très- 
fon.  Et  quand  elle  en  vaitic  venir  ^  il  lifit  une  très-belle 
curajpc  pour  les  y  armer  ^  &  puis  s'en  vint  â  ladite  Erto»  : 
&  la  fut  fait  le  mariage  de  monfieur  de  Hermoiji  duv^ 
lUr  ^&de  ladite  Jekanne  la  PueeUe  j  &  pais  après  «Vu 
Tmnel.  Partit  a*       -  .    Kk  ij 
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■fiUttt^tJUur  Bermoife  avec  fa  ftrnmt  la  fluette  iemea- 
«kTM  Meo^  ,  6" yè  tinrent  là  jufqa'à  tant  qu'il  leur  plaijlt 
■4ikr.  Celle  dont  il  eft  parlé  dans  ce  manufcrit ,  cft  la 
ntlne  qui  parue  en  1449  i  Paris ,  où  clic  avoua  qu'elle 
«^roit  pula  Pucelte,  qu'elle  avoir  crc  mariée  i  un 
-chèfalicr  dotit  elle  «voit  eu  deux  fib>  On  a  recueilli 
<(ftiHc  -tiiédaille  qui  (iit  firap^  i  (on  l«MUieur ,  après 
"qu'elle  eut  fait  facrer  &  couronner  le  roi  Cliarles  Vil  à 
Reims ,  q  j'elle  avoit  pour  devife  une  main  portant  une 
■^pée ,  avec  tes  mots  :  ConfiUo  confirmata  Dei.  *  Monf- 
'OeUc.  J^u  HailUn.  Oupleix  de  Mgttnà  »  kifl.  dt  Ftan- 
*t.  Témi^'ê»  Vtiine  ,  de  g^»  loaim*  i>irg.  Jean 

Hordal  ,  tfe  Jeanne  d'.4rc.  Berri  ,  chron.  de  Char- 
Ici  Fl &  yil.  Parqnicr,  /.  r;  des  rechercha.  La  Colom- 
bierb  ,  ponrait  des  .'sommes  Htujlrcs  FrjncoiS.  De  Vich- 
nfe  Planct ,  en  fd  lettre  far  le  fuja  dt  la  PàctBé  t Orléans. 
L'abbé  Leiwiet  dki  Frernoy,  h^t/Oit  dk  MgUtéArc  , 
4ec.  ftMé  £f  ffocèf  ^  aMÙÈa  fÊlua  ct^phàiu  da 

ARCADIA ,  fille  de  l'empereur  ArcaJius  &  A'Fu- 
^oxit  j  étolt  une  princeflè  d'une  rrcs^cnnde  piété.  Elle 
vivoitdiBi  l>  pàMg  èt  feUyeieur  Théodoîé  U  Jeune 
Ibafigene.  cariiliiédiù  vneAiailbnMUgieiiië}  Sciés 
lifeoit ,  PiaciHe  tt  Muine ,  11rfntoi«m  ftt  ek^ 
•ces  de  piéîc.  Elles  âvoient  routes  trois  fait  vœu  de  w- 
^initc  ;  &  la  princefle  Pulcheric  leur  f<EUi  ayant  été  dé- 
t:larce  augufte ,  en  41  5,  déviât  iMttC  pMKâlÎMi  *  So- 
«omene,/.  9,c.  1  &  ^ 

*  ARCADIE ,  province  du  Péloponnèfe ,  qiù  forme 
la  partie  feptentnonale  de  la  T^aconie.  Elle  avoh  l'Ar- 
•çolide.ou  paysd'Argr>5  au  Icvanr,  I  F.lideaU couchant, 
l'Ar.'mc  p::)prc  au  rcprcnrt  inr. ,  &:  \^  Mcflcnieau  midi, 
■&  clic  «oit  diviféeen  Arcadic  haute  &  bafle.  Elle  eut 
le  nom  de  Pelaf^e  ^  de  Pclafgus  qui  écoit  roi  du  pays  ; 
«elui  d^âfoùÊu  j  d'Arcu  fils  de  CaliÛo  tt  de  Jupiter. 
L'onde  dè  Delpfws 

^VSnavoic  mis  dans  un  tombeau  au  mont  Mcrnalus. 
Xodien  dit  que  les  Arcades  Ce  croyoieiu  plus  anciens  que 
la  lune  ;  &  que  c'eft  pour  cette  laîfim  qu'ils  n'ont  point 
voulu  recevoir  l'adrolog^e.  Lear  tek  Péla^^  leift  en- 
fttgna  rufaire  dn  gland  ;  orib  Ae  vivoienr  aYl)nnvanr 

<jue  d'il  rbcs  &:  de  racines  :  rnais  Arcas  fils  de  Jupiter 
&  delà  Nvmphc  Califto  ,  fcion  Vigcncre,  Uur  les  la- 
bleatix  de  Philojlrate y)  leur  montra  l'art  de  labourer  la 
terre ,  de  femer  le  bled ,  de  ^re  du  pain  ,  donc  ils  fc 
nourirent ,  quittant  le  gland  :  ce  qu  d  avoir  appris  de 
Triptolêroe  nls  de  Cerès.  Les  Arcades  révéroienc ,  en- 
fl'autres  divinités ,  Pan  ,  comme  dit  Virgile ,  Pan  deus 
ArL^zdi-.  Ils  facrifioiein  des  hommes i  Jupiter  Lycien  , 
au  rapport  de  Pline.  Ariftote  (  au  livre  4  de  fes  météo- 
res ,  dit  que  le  vin  d'Arcadie  ,  mis  dans  des  peaux  de 
bqucptisoafen,  fe calcine  flc&téduic  ea  ui.  L'Ar- 
caifie  avoir  des  ines  d\inè  piaiéMt  exttlMcdSnairc  ;  & 
«"cft  ce  qui  a  donne  occafinn  an  proverbe.  Perfta,(  jd/. 
J  ,  y.  8  }  y  fait  aliu/ion  ,  lorrqa'il  dit  : 

Artadié  pecuaria  ruden  dicta. 

Oeft  for  cela  qu'eft  fondé  et  qtie  dit  Jnvenat  do  refus 

£'  l'onfiiilbtt  auK  maîrres  de  leur  pav;r  !e  fi-LiiiL-  i!e 
.  Iraâîoa  de$  enfans  qui  ne  pro/îtoicnc  pas  doiis  leurs 

Calpa  doctnih 
Scilicet  argaiiur  ,  quod  Ima  in  paru  manuli* 
■  ifiLfidlf  /hmdieo  pnnL 

Les  rtHes  d'Arcadie  étoîent  Mét^alopolis ,  dite  anjour- 
d'hni  leomari  j  Tpwie  de  l'hiftoricn  Polybe,  Tégée  , 
Hcrea  ,  Gorris ,  Lycuria  ,  Mantinée  céléwe  p*  1%  ba- 
taille des  TMtAios,  conduits  par 'Epaffliflo'ndas  t  con.- 
rtt  les  LiiïjâjAkmiens  ^  Methydritifti ,  tvcofbn ,  ^c. 
VersIaCm-bKmpiade.  ScTan  xr.^  avant  T.  C.  i!  s'é- 
leva une  cruelle  nnerre  entre  les  Ari,  atiu  r.s  les  Lacé- 
dcmoiufns  ,  qui  ri'...rL nr  .t-ns  une  bataille  dix  niille 

.  ArÀdiens ,  f^ns  perdre  un  icui  boiainc  de  ieut  côté. 
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Cenxqni  refterent  de  cette  défaite,  fererireretir  dans  la 
ville  de  Mégalopolis.' Quelque  temps  apte-.,  fe  rele- 
vant de  leurs  pertes  précédentes ,  ils  remportèrent  <^ue/- 
ues  avantages  fut  leurs  voifiiis  -,  &  étant  vtâocieux 
es  Eléens  ,  ih  ptéfidcrent  aux  jeux  de  la  CDC  oljmi' 
piade,l'aii  ^04  nwoc  J.  C  Mais  depuis  ayant  acticé 
lîit^  h  haine  de  tonte  la  Grèce ,  par  le  facrilége  com- 
mis en  pillant  les  trcfors  du  temple  de  Jupiter  0/_)'/77/?/«r/7  , 
ils  eurent  à  foutenir  la  guerre  que  ceux  de  Mantinée 
leur  déclarèrent.  Au  relie  ,  les  AfCadiens  dtoianc  fi 
amoureux  de  la  nuiiîque ,  qu'ils  l'apprenoienr  même  ans 
petits  eofitAs.  Ittnitce  pays ,  qui  (ait  aujourd'iiut  la  par- 
tie feptenttionale  de  la  7  -^ûconie  ,  eft  fournis  au  T'urc 
depuis  près  de  deux  cens  ans.  *  Strabon ,  /.  8.  Pline  « 
/.  4  ,  c.  6.  Polybe ,  A  4-  Xenophon  ,  /.  7.  Dio<loraf 
A  1 5.  Athénée,  A       Paufanias,  ia  Arcad.  Lautem- 
bereius  ,  Grtc.  antiq.  Onelius.  Mearitus,  &c. 

ÀRCÂOIE.  ville  du  Péloponnèfe .  près  de  la  Mcf- 
fïnie ,  qu!  &ic  anjoutd'hui  partie  de  ta  province  de 
Bclvc<i.re.  *  Baudrand. 

ARCADIE  ou  ARCHADIE ,  ville  autrefois  afTez 
renommée  dans  l'ifle  de  Crète  ou  de  Candie,  avec 
cvêché  fuffragant  de  Candie.  Le  golfe  d'Arcadie  eft  le 
Cyparijfui  Jînus  des  anciens.  *  Baodrand. 

ARCADIENS.  C'eft  le  nom  J'ai-e  fociérr  <le  Tivnn* 
en  Italie ,  dont  le  but  eft  de  contnbuir  an  raablilîe- 
ment  des  belles-lettres  ,  &  fur-tour  a  la  p-rfuclion  de 
lapoëfie  italienne.  Ils  fe  conduifp»  tous  en  bergers 
d'Arcadié,  8c chacun  prend ifk nomination  le  iHMnde 
quelque  berçer  de  l'Arcadie  ancienne  :  leur  gouverne- 
ment ell  démocratique.  Ils  élifent  tous  les  quatre  ans 
un  prcfident  qu'ils  choilifTenr  d'entre  eux.  On  l'appelle 
Cuflos  ou  le  Gardien  ^  &:  il  fc  choilït  tous  les  ans  oouze 
aflelTeurs ,  qui  décident  avec  lui  fur  toutes  les  af&ires 
(pli  fe  préfentent  danclaiôciëtié.  Cependant  ils  ont  la 
nberte  d'annuler  leurs  décidons ,  s'ils  le  veulent.  Leur 
réfidencc  eft  proprement  à  Rome  ,  où  ils  commence- 
fent  à  établir  cette  focicté  le  t  j  oâobre  1 590.  Cette 
académie  fe  forma  par  les  foins  de  quatorze  perfonnes 
<{ae  legout  des  icienoes    des  belles-Utctes  avoir  (bo- 
veiK  taflêinbUe*  dwx  la  reine  ChrilKnedeSiiéde.  Cec> 
te  princelTe  ,  quoique  morte  ,  en  fut  nomm^  laMO* 
leàricc.  Ce  fut  ei>  i6<)6  ,  qu'ils  formèrent  leurs  loix. 
Ils  n'en  firent  que  dix ,  que  M.Gn.  ma  ,  1  un  des  fonda- 
teurs ,  ftu  chargé  de  rédiger  dans  la  langue  &  le  fty  le  des 
dôme  tables ,  avec  la  fândtion  pénale  ,  .Si  quis  adverjhs 
H.  L.  Sk.  La  rootion  de  ces  loix  en  fut  faite  dans  le 
mime  ftyle ,  &  le  tout  fut  gravé  fur  deux  belles  tables 
de  marbre  ,  qui  font  etpjlces  dans  le  Serhatajo  ,  falle 
qui  fcrt  d'archives  à  l'acadcmic.  C'eft  là  que  fe  voient, 
auflî  les  portraits  des  Arcadi  les  plus  diftingués  ;  àblfe; 
te  defqtiels  fut  mis  le  pape  Clément  XI ,  dont  le  nom 
académique  on  paftoialéioiti^/iMwilfrASm.  Dèsqaran 
ouvrage  a  été  lu  dans  l'académie  ,  on  le  met  clans  le 
Serbatajo.  La  fepticme  loi  des  Arc.idiens  détend  de 
rien  mente  qui  (ente  le  libeninage  dans  les  ouvrages 
qu'on  doit  la» lise.  Les  armes  de  cette  fociété  font  la 
fl&rè  paftotale  »  nomtiMfe  Syrinx ,  couronnée  de  pin  de 
de  laurier.  L'Arradie  s'eft  mife  fous  la  protcdionde 
Jefus-Ch'  ift  naiffant ,  dont  elle  célèbre  la  ftte  i  la  pre- 
mière afièmblée  de  chaque  année.  Les  Aicndicns  tie 
Rome  ont  leurs  colonies  dans  toutes  les  bonnes  ville* 
d'îtalie.  fis  en  avoiertt  produit  viiwt  des  l'an  171  j  « 
chacune  de  ces  col^i^l^wfliiâo  ^Me-û^of,  Acellc^ 
pofteni  des  noms  dif&énsaans  les  lieax-oa  elles  (ône 
La  Fdn^ata  eft  le  nom  des  coloni'îs  d'Aretio  &  de  Ma- 
cerata.  VAnimofi  cft  celui  des  académies  de  Venifë , 
de  Bologne  &  de  Ferrare  ;  celle  de  Sienne  s'appelle- 
Pkvfieo-Cfiticai  celle  de  Pife  a  pris  le  titre  à'Alphaias 
céffe  dn  pays  de  Ravénne ,  qui  n  eft  etmipofce  que  ffec 

clcn,if>ii]ues  ,  pcfe  le  roin  th.:  C-rr^jU^'t-nf^  ^  &<. 
Toutes  ces  académici  s'alfeniblenr  i  icp:  fois 

par  an  ,  OU  dans  un  b  )i\  ,  ou  dans  un  jardin,  mi  danç 
j  quelques,  prairies.  La  Société  de  Rome  s'aiTenibla  d'à* 
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jbord  fur  le  mont  Palatin  :  iruis  aujoaril  hui  elle  tieai 
icsaflèmbl^s  dans  le  jardin  du  pnuce  S.ilviaci.  Dans 
les  &x  preBiexec  ,  on  lit  l«s  ouvrages  des  Arcadient 
mmîns ,  te  les  Ctf^inaiu  &  les  dames  font  lire  leurs 
tnivrages  par  d'autres*  Dans  la  fe-i'icrr  c  on  fait  lue  par 
une  pcrfonne  chargée  de  cet  cmpLa  ,  I  .s  ouvrigcs  que 
les  colonies  ont  envoyés  à  la  fociétc  de  Rome.  Celui 
qui  prétend  encrer  dans  cette  foncn: ,  doit  avoir  plus 
de  vingr-quaire  ans  ,&  s'rtre  dcj.i  acmiis  de  la  r^puta- 
lioa  nr  ibnlxnHt  :  il  àùx  èoe  ooUe  d'esciaâion  ou 
par  ion  mérite.  On  eùe  <!ec  damei  ^diei  te  foienc 
applitpccs  à  II  poëlîe.  Il  y  a  cinq  manières  de  recevoir 
les  nouveaux  membres  dan  la  focicté.  i .  L'acclama- 
tion t  oà  les  académiciens  donnent  leurs  /iiffrages  de 
vive  voix:- ctns  nanicre  t'oUiërveâ  la  réception  des 
cun&MOt  j  dee  prinoM ,  des  ambafliuleurs.  a.  L'cnrol- 
ktnent ,  Annov€m:[ione ,  qui  eft  pour  les  dames  & 
pour  ks  colonies.  5 .  La  rtpre/imMion  ,  lorfffne  les  col- 
Icges  où  Ic  i  t  !t .  ■  la  nohletTe  ,  prclentcnt  quelques- 
uns  de  leurs  clcvcs  pour  être  reçus.  ^  La  Jurrogation  > 
krfqae  pour  rcmpiacer  wi  Mwlcmiaen  mort ,  on  pro- 
càkiléleâtaa  «l"!»  mt*.  j.Enfin ,  ia  dtpnation  j 
qmiHl  oodoonenii  lioai  Anaaien  i  quelqu'un ,  avec  k 
prooiedê  foIcmncHe  de  lui  donner  la  première  place 
vacante.  Les  Arcadicns  comptent  par  olympiades,  qu  on 
annonce  tous  les  quatre  ans ,  &  qu'on  célèbre  par  des 
diveniflèiDeni  d'eifcit.  On^crk  les  vies  des  Arcadiens 
ucès  leur  mon.  |«aoMaiîaidcOelôembenienadéia 
donné  deux  volumesen  i7oS8ceni7io,£3as  letitrede 
Vite  de  ^ii  Arcadi  Hlaftri^  Le  1  ?  avril  1711  ,  les  fartes 
d'Arcadie  portoicnt  II 95  académiciens  morts  depuis 
leur  inlVirurion.  L^s  ces  faftcs  les  jours  de  tt  s  morts  font 
nonunés  lacheus  ,  tmfii  fond,  *  Ctefcembeni»  beo 
ekmo.  Sièilû€k,itaLtam,  t      SI)  ,^yiaV. 

ARCADIUS ,  eoime  te  «nMedn ,  en  HwnnenrdK- 

aucl  le  fophiflc  Ximere  fit  une  liawig^  ious  Tempiie 
c  Julien.  *  Phorius  ,  c.  1  £5. 
ARCADIUS  empereur  dOrienc ,  naquit  en  E^gne 
vers  l'an  ; 77 ,  de Inéodolë  /<  Grand j  qui  fiit  fm em- 
pereur peu  après ,  Se  de  l'impératrice  FlacdUe.  Son 

Î>ete  l'afTocia  i  l'empire  >  le  19  janviet  dtt  l'en  }t). 
1  n'en  avoir  que  îï  lorlqo'il  lai  faccéda  le  17  Janvier 
«le  l'an  ;  y  ; .  Honoriiis  fon  fterc  fut  empereur  d'OcLi- 
dent.  Rutïn  ,  p«cfet  du  prétoire >  avoir  foin  desaiTatres  j 
&  par  la  plus  noiic  deiawtt  Icâ  perfidies ,  il  voulut  fe 
âiielm-intneemMMni;  Pour  j  réuflu ,  il  nfelnd» 
éàtt  ^padcr  ft  me  à  Afcadiiis)  ma»  ob  moipitiés 
fnefures  :  car  l'eunuque  Eotrope ,  fit  en  forte  que  l'tm- 
|iereur  épouik ,  le  17  aviil ,  bidocie ,  fille  de  Bauton  > 
qui  avoir  été  conful  en  385.  Rutin  ,  voyant  fes  cfpé- 
tances  ruinées  par  cetteinirigue  d'fcutrope ,  en  eut  tant 
de  chagrin  ,  qu'il  rraint  fans  main  avec  les  barbares  , 

Etat  les  anircr  «lans  les  terres  de  l'empine.  Il  fit  venir 
5  Hnrw  en  Afie ,  qui  ravagèrent  tout  l'Orient ,  jufqu'â. 
Antioche  ,  &  prcda  Alaric  roi  des  Goths  de  faire  une 
irruption  dans  U  Grèce ,  avec  aiTurance  qn'Antiochm  , 
en  étoit  proconful ,  favoriferoit  fes  entreprifes  ,  & 
weOénHKCfâtpuilsvottlMt  donner  la  oommiffion 
«e^gflderie  paflkge'des  Theimopyles ,  laifTeroit  paiTer 
ifon  année  avec  toute  liberté.  Alaric  trnuvain  cette-  por- 
ve  ouvene ,  par  la  fiiite  de  Géroncc  &  de  ion  aciiiée , 
tavieea  fans  réfillance  route  la  Grèce ,  &  prit  les  villes 
les  phts  célèbres.  SàKcon,  queThéodofe  /e  Grundtvok 
hiai  auprès  d*HenofM»,  eccouruT  en  diligence  avecmift 
•paifT  nr  :  armée  ;  mais  elle  ne  fit  prefqu'augmentcr  les 
jr.iip  I  la  Grèce  ,  forts  pférexte  oelalecoorir.  Cepen- 
dant c-  ii:.,nv,Hs  cvcnwTurnr  ne  ht  pas  perdre  coura^^c  à 
Stilieun  ,  qui  avoir  deilèin  de  fc  défaire  de  Riifin.  Il  fit 
•«n  forte  qii'Honorias  envoya  une  fteonde  armée  fous  h 
-conduire  de  Gaïnts»  lequel 'dafcféenB  i'GonIfaindiio- 
pic  i  la  t^re  de  cette  année ,  y  tdb  Krifin ,  qoelbn  im- . 
tirinn.  avoir  relletnenr  aveuglé  ,  qu'^rar>r  forti  avec 
feniperctff ,  il  s'imaena  qd'on  l'alloit  afocier  i  l'tm- , 
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senricliit  de  la  drpouiHe  d;  Rufi:i ,  pcifccnta  cruelle^ 
ment  les  amis  i'annce  huvaiire,  &  dctatha  Clildon gtjd» 
verneur  d'Atnque  ,  des  intérêts  d  Honuitus ,  pout  1  en- 
gager dans  ceux  d'Arcadius.  En  ;  99 ,  Gainas ,  Gtxh  de 
nation ,  fe  fouleva ,  &  fît  agir  d'abord  Tiibigilde  foft 

Kenr ,  qui  jetta  toute  la  Paraphylie  dans  une  effroya* 
conrternation.  Enfuite  il  fe  déclara  ouvertLii;  iii  ; 
&c  Arcadius  fiit  obligé ,  non-feulement  de  lui  iacniiet 
EutiDpe,inab  encore  d'illiiftres  fénateurs.  Gainas  fut 
néamuoins  défiait  en  l'ab  400 ,  <e  fiiilte  Alt  jqiponée 4 
Gonftamtnople.  Après  cette  henrenfe  agécunoB ,  rem» 

Eereur  ordonna  la  démolition  des  temples  des  Gentils* 
aiinit  les  Aiieus  de  Conliiiniinople ,  &  fit  obfètver 
ngoureuCsment  les  loix  que  fon  pere  avoit  faites  contre 
les  hérétiques  &  les  miens  ;  &  fit  bâtir  une  églife  â 
Condmtinople  fous  le  nom  de  S.  Jean  ÏEvantciiflt* 
Ces  adlions  gUwicufcs  fitrent  ternies  par  'es  violences 
qu'il  exerça  à  l'égard  de  S.  Jean  Ckryfi^lvnu  ,  qu'il 
chaflà  de  Ion  églifc ,  &  par  fa  ccniplii(aticc  pour  fa 
femme  &  fes  favoris,  dans  les  chofes  mêmes  tes  moins 
raifonnables*  U  otonrat  le  pseniiet  jonc  de  mai  de  l'aa 

pere ,  6e  14  tout  iôA,  U  (nr  canné  èm  fslle  dnlte 

df  régllfc  des  apôtres,  de  même  que  fa  fcm.m-.-  F.iidii- 
cie.  Tbéodoic  /«  Jtunt  lui  fuccéda,  Ibus  la  tonJuite  de 
fa  fonir  Pulcherie.  *  Socrare ,  A  5  £>  6.  Zofime.  Saxo* 
mène,/.  6.  Marcellin.  Caflîodore  AcProfper,f«&(cÂrDm> 
Tbéopiunes ,  &c. 

ARCADIUS ,  évcque ,  fiit  envoyé  par  le  pape  Cé- 
leftin  Icgar  an  concile  d'Epbcfe ,  &  tut  encore  député 
par  leî  pères  de  ceiie  alTembléc  ,  vers  l'tmpercTir  Tliéo- 
doic  U  Jeune  ^  l'an  4}  i.  Lecardmal  du  Penon  en  parle 
dans  fes  rcponfes  au  roi  de  la  Grindc-Bn-ragne ,  où  il 
répond  i  l'objeâion  que  font  les  pracelians  contre  la 
pninaiiffé  do  pape  j  (Hirceqne  cet  Afcadîns ,  Projeâiu» 
&:  Philippe ,  qui  écoient  les  légats  du  pape  ,  n'ont  pas 
toujours  foufcrir  les  premiers  aux  décrets  du  concile* 

*  fiaronius ,  in  ann^ DlPeiMO ^ttffti^.idrtg,  $>uf» 
Sri  t.  /.  1 J  c.  )  t. 

ARCAOIUS ,  ^be  «n  Aftiqne ,  dans  le  V  fiécle  • 
s'oppofa  courageufement  aux  Ariens.  La  rédftance  du 
faim  prélat  irrita  ces  héiétiques ,  qui  s'en  plaignirent  à 
Cjcnlcric  roi  des  Vandales  ;  &  ce  prince  ,  c]lii  cioïc  lui- 
même  Anen  ,  efpérant  d«  venir  facilenicnr  à  bout  dit 
troupeau ,  après  avoir  challc  les  palpeurs  ,  ât  mourir  b 
^m  Jvtam  jUcadius ,  le  i  j  laccBÉbedc  raa4i7* 

*  VîAvr  de.  J>^te  j  hifi.  jmrf.  Vanéd. 

ARCADUIS  ,  évtquc  de  Vcncc  ,  fe  troas'a  l'an  4}^ 
au  ctnKilc  de  Riet  en  Provence  ,  alTemblc  conn*  Ar» 
nicntaue  d  Embrun.  *  Baromus  ,  tn  annal. 

ARCADHJS,  afcbevcqae  de  Boui^s,  dans  le  VI 
fiécle,  fnocéda  il  S.  Honoré.  En  îoufcrivit  \iet 

aâes  du  111  concile  d'Odéans.  Grégoire  'de  Twn  parle 
de  lui ,  &  il  en  eft  aufll  Ëiit  mention  dans  la  vie  ds 
S.  l'.âtrocle ,  rapportée  par  SuTius.  Au  adius  raourui  lam» 
rement  vers  l'an  54a.  L'c^ltfe  de  Bourges  cclcface  jGi 
(Ire  le  premier  jour  iTaoûr.  Defideratiis  ,  IqniiniiBit 
Theodulus  jflai  ucoéda.  *  Gté^ixe  éaToÊ/rs^e,  t9f 
dt  Wiut  pammu  Sodos  ,  A  vii(i  5%  Pmnt,  ti  di§m  tf 
noncmhiiÊ.  ^immn.'ML  <if^  l^bbe  ,  «s  daUiKà 
nova. 

ARCADIUS ,  fônstBDr  d'Auverqne ,  &.  fils  de  l'em- 
peteor  Avitus ,  mmg»  le  rai  Quldeben  ^  iifumetf 
rAMvergne  fin  fim-ttere  ISattimi  d'Attflsafie.<lilde- 

bcrr  y  entra  l'an  ^■^o  ,  &  emporta  Clermont  &  quel* 
qucs  autres  villes.  MaisaTamiiiqtie'loo  frère Tfaierri, 
donr  Arcadiusavcnt  public  la  iiiurt  .teveiic  i:  victorieux 
des  Tliuringiens ,  il  mardia  œntra  Amalatic.  Arcadius^ 
pour  fe  founTaire  à.ki  colère  de  Thiérri  »  i<  réfugiai 
«diiqies.  •Qe<Mliiii]M6itjfe<pi»w(r  <aii^^  dé' 
.tdbm'fllàffiMt  <onibtts.p«OtiUlebeà&  4^aire , 
dans  la  perfonne  de  lenrt  neveux ,  (As  de  Clodoiidr  , 
en  jijA.  tGregoise  de  Jvmt^  k^  i.  §       9»  14 
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ARCANDAM  ,  AI.CANDRINt'S  6n  ARCAN"- 
DUM ,  aftrologue  Atibc.  On  ne  Gic  puint  en  tjucl 
((écle  il  a  vécu ,  &  les  fentimeiu  de  ceux  qui  parlent  de 
bii  font  tà-s-dilTérens.  il  âécrit  no  livre  de  ptcdicHons 
ftftrokieiqucs ,  par  lestioioicopes.  Cetoumgc  imprimé 
d  Paris  l'an  eft  inciriilc  'De  verUatibus  &  prtdic- 

tionihus  a(lrokg  ,{  <5  prtiipnè  tufivitatum.  *  Voffius , 
de  fcicm.  mùthcmjiii:.  c.  6^,  5>  4. 

ÂRCANE  ,  Arcaïui  j  pente  ville  de  la  Turquie  en 
Afie«  EU»  eftdans  la  Natolie  propre  ,  fur  la  côre  de  la 
mer  Koirc  ,  encre  la  ville  de  Sinabe  ou  Sinope,  âclecap 
■  FUêllo.  (Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville 
nommée  anciennement  Àhôhotrkhos  ou  Aboni  Marna  ^ 
que  d'autres  eftitnenc  être  la  ville  de  fielli;  ce  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  la  rituacionoÙlVMinMtBali*  *  Bm- 
dcaïuL  Maù ,  Hâ.  g^awk. 

ARCAIfGEL  »  villetfe  Moloovie,  dlAvAirSAINT- 
MICHEL  AflCHANCE. 

ARCAS ,  fils  de  Jupiter  &  de  Olillo  ,  fille  de  Ly- 
caoïi  ,  roi  d'Arcadic  ,  clc  laquelle  Juputer  devint  amoii- 
reux.  Junon  pour  fe  venger  de  la  rivale ,  la  changea  en 
«Hirfe ,  que  Diane  ma  à  coups  de  flèches  ,  pour  com- 
plaire i  Jnimn.  Pïulkiitu  {dans  fis  anadàqttUf  )  dit 
qa'elle  étott  encore  enceinte  d'Arcas ,  &  (Joe  Jupiter 
envoya  Mercure  jx)ur  fauvcr  l'enfant  ,  &  niit  la  tnere 
au  nombre  des  atlres  ,  fous  le  num  de  la  grande  ourfi. 
'  Arcas  étanc  «ievenu  grand  ,  fut  préfencé  pdr  des  clm- 
iêuR  à  Lycaon  ion  aïeul  >  iàiu  ^il  letetonnût;  mais  il 
«Riva  que  Jiipiier  Àan  veiàt  tm  faat  voir  Lycaon  ,  ce 
toi  voiiisirt  éprouver  s'il  étoit  véritablement  dieu  ,  fit 
tuct  Arcas  ,  Se  le  fervit  1  Jupiter  ,  l  ayant  coupe  par 
morceaux  j  mais  il  le  punit  fut  le  champ  de  fa  cruauté  , 
l'iymt  àângk  en  loup ,  6c  Arcas  en  la  coofteUacion  que 
l*OA  appelle  la  petite  «iufe.  Ces  deux  ouifts  »  dit  Vicru- 
ve^font  placées  dans  le  cercle  aréique  :  en  forte  qu'elles 
fe  touchent  par  le  dos ,  ayant  le  ventre  toujné  l'une 
d'un  côte  ,  «Se  l'autre  de  l'autre.  La  petite  eft  appellce 
par  les  V,x<ii.%Cynitfara  f  la  grande  Ùtitce.  Leurs  tètes 
font  oppofécs,  &  leurs  aueues  s'éloignent  auffi;  car 
chaque  tète  palîant  outre  de  chainie  câlié  »  .cft  àa  dtoit 
de  chaque  queue.  Foyex  CiJuSTQl  *  ApoQiid(ite> 
Ovide  »  «wam.  /.  1  >  >w.  ^  6  S,  Aadq.  jnerf.  & 
rem. 

ARCAS  ,  petit  bour^  d'Efpagne  dans  la  CalViUe. 
C'eft  XArcabrica  des  ancieos«  qiu  a  été  autrefois  une 
ville  conGdérable,  avec  évèdié  fafTragant  de  Tolède. 

Le  liège  épi fcopal  fut  uni  ou  rrvv:''.:o  f  'Liur:.-.  p:;[  le 
pape  Lucius  III  ,  vers  l'an  icquuuiDii  d'Al- 

fonfc  IX,  roi  de  Cafldle.  *  (larhas  Loaiui»  IMKt  «td 
concîl.  Luc.  Lie  Mue  ,  not.  epsf..  orba. 

ARCE,  ville  de  Phcnitie  ,  efl  la  même  que  Cofa- 
céede  Philippe.  Oeid^  CÉSARÈE  DE  PHILIPPE 
-  ARCE ,  Htaaement  Prm  a  ,  ville  capitale  de  l'Ara- 
bie Dcferte-  •  Joféphe,  l.    .,<..■{&-!  des  anticj. 

ARCE  on  ARCA  ,  Ananum  ^  boure  du  royaume 
de  Napl»  ,  avec  titre  de  duclié ,  iltué  dans  la  terre  de 
XaboDTf  pièsde  la  Campagne  de  Rome ,  eoue  k  ville 
^Aqnîla  K  celle  de  Sotu.  *  Bnidnuid. 

ARCERE  '  A'iroine  )  prêtre ,  ctoit  de  Marfelllc ,  où 
il  mourut  le  2 1  jAiivier  i  ûs>9  ,  àpé  feulement  de  rrente- 
cmq  ans.  Il  ^'.\ppliqua  dès  fa  jeuneire  .i  l  âude  des  lan- 
gues Utioe ,  grecque  ,  hébrai'oue,  &  étudia  enfuite  l'a- 
rabe >  le  rote  &  le  petlan.  Il  lavoitaufli  les  principales 
-langues  qu'on  parle  en  Europe.  On  a  trouve  parmi  fes 
■manufcrits  des  grammaires  oe  toute*  ces  langues ,  qu'il 
s'ctou  faites  lui-même',  par  où  l'on  peut  jut;et  de  Ion 
application  au  travail.  Il  entra  à  l'âge  de  \i  ans  dans 
la  conj^régatian  de  l'Oratoire;  &  après  y  avoir  appris 
&  e^iiognéles  belles  ietoes,  il  alk  à  fans,  ftypalTa 
'cnviRMi  m  ea  dans  la  nuiiôfi  de  S.  Roaorf.  Il  y  fut 
connu  &  e(litnc  de  quelques  fa  van  s ,  5r  entr'autres  de 
M.  l'abbé  Bignon  ;  mais  il  n'aimoit  gucies  à  fc  pco- 
duire  ,  la  paillon  pour  l'étude  augmentoit  de  jour  en 
jour.  Il  retouina  i  Marlêille.»  &  eng^  lès  psrens  i 


ARC 

lui  fournir  tour  ce  qui  lui  fcroicnécefTaire  pour  le  voya- 
ge du  Levant  qu'il  mcditoit ,  atiu  de  s'y  perfcduunnec 
dans  la  ninnoiilance  des  langues,  &  des  mcturs  des 
habitans  de  ces  pays ,  comme  aul&  poni  jr  acheter  des 
livres  &  des  manufcrits  propres  i  Ion  delTein  ;  à  quoi 
il  têodîh  Etant  de  retour  à  Marfeille ,  il  ne  ptnfa  plu* 
â  rentrer  dans  l'Oraioire ,  mais  i  vivre  en  particulier 
dans  fi  famille  ,  pour  pouvoir  avec  plui  de  Uberré  cul- 
tiver les  talens  qu'il  polTédoit ,  débandé  de  tout  loin» 
de  route  vifite  ,  &  uniquement  attaché  i  fes  étadex, 
\\  j  avoit  huit  an«  ^'il  avait  eatxepris  on  diébonn aire 
François  &  rare  ,  qui  amoit  M  trèj-utile  pour  k  reli- 
gion &  pour  le  commerce.  Ce  n'eut  pas  été  un  lïmple 
vocxbulaire,  comme  la  plupart  des  antres diâtoonaires* 
Il  aurmt  été  nlus  ample  tk  plus  curieux  encore  ,  &  ci'iiii 
moins  difficile  ufage  que  celui  de  Menîntki  ,  4|ui  ecMli* 
mence  pr  le  rare ,  lequel  il  cnduiSt  en  kon  ou  en  •!->' 
lemand.  Le  diftionnaire  de  M.  Arcere  commençoir  par 
le  françois ,  &  taifoit  voir  le  rappon  qu'une  les  provec- 
b  :  .  In  Turcs  avec  la  langue  (rançoile,  la  latine  &lt 
grecque  ,  comme  au(îl  avec  l'écrirure  fainte.  On  7  M^' 
roit  aulli  vu  des  remarques  cutieufes  fur  leur  hiftcsiie  , 
leur  religion,  leurs  cérémonies,  leurs  dignités,  leur 
difcipline  militaire ,  leurs  coutumes ,  leurs  nabits ,  leur 
géographie,  &:c.  parccque  les  différentes  pKrafcs  des 
Turcs  fur  le  même  mot ,  Lofant  fouvent  ^Mulyrp  i  ce» 
choies  i  donnent  lieu  d'en  patlcr  i  ceux  ^uî  en  font 
bien  ioftsuits.  U  étoit  lî  appliqué  i  cet  ouvrage ,  qu'il 
ne  fe  permettoit  pas  nAm»  les  dâaflèmens  d'elpric 
les  plus  innoccns  ,  &  i.'accoidoit  pas  à  fon  corps  ce 
qu  li  lui  eut  fallu  de  repus  &  de  loauncil ,  pour  ré-> 
parer  fes  forces  épuifces  par  un  travail  fi  poiible  de 
H  continuel.  Auiu  tomba-t-il  dans  un  état  de  kn- 
gueui&^iMunefi^te  loue,  qiule  conduifîietiraa 
towbeau. 

ARCESILAUS ,  fils  de  Batio  ou  Banus  ,  tandateur 
du  royaume  des  Cyrciicens,  fucccda  à  Ibn  père  l'an  du 
inonde  3  4 1  )  ,  &  6a  1  avant  J.  C.  feloo  k  liipputarion 
d'Ulferius,  &  régna  tf  Milk*Iiélod«ie,lL4,c.  109. 
Les  CyiéaéeiUonteBtiDisMmtnttdiiiMMnd'Aticé- 
fiktis.Onenlâittrès-pea  de  dioAtrOnpentconridiarl 
leur  fiijet ,  rhljloin  univerfeOt ,  tfmàuu  dt  fem^hiSt 
tome  Xii ,  pag.  41 1  ,  411. 

ARCESILAUS  ou  ARCESILAS,  phUofophe,  fik 
de  Scytkui  ou  Scytes ,  comme  on  le  mmine  oïdinaî* 
rement ,  étoit  de  Pitane ,  ville  des  AotieiB.II  fiit  St* 
ciple  d'Autolycus ,  mathématicien ,  qu'il  fut  ir ';  S.ir- 
des  d'où  il  fe  rendit  à  Athènes ,  &  y  crudia  fou^  >^ii;us 
&  fous  I  hé^plirafte  ,  enfin  ious  Cranter.  Cclui-ci  en» 
feignoit  alors  dans  cette  ville  du  vivant  de  Polcmon , 
qui  avoit  été  fon  maître ,  &  avant  lequel  il  mourur. 
Atcelilaiis  étudia  aulli  koéoméidefous  Heiponnius  ; 
il  eut  même  quelque  àrtacM  i  la  poefie ,  &  le  plut  ex- 
trêmement à  h  lechire  d'Ariflote  :  mais  fa  palEond'c-. 
tre  philolbphc  l'empona  fur  toutes  les  autres.  Ayaip( 
fucccdé  à  Cratés  IbcoelKur  de  Polémon ,  dans  k  lé? 
gence  de  l'école  platonique, il  Ibana  no  Cft^hsit  aour  \ 
veau ,  qu'il  enfetgna  i  tes  ^coUeis,  êt  Ton  no(naia&  j 
fcftc  A; ji^onde  a<.iidtnue  ,  pour  la  didingncrdecellede  i 
Platon.  l  e  grand  principe  de  fon  fylleine  conlîftoit i 
dite  que  toutes  chofes  ctoient  lî  incertaines  ,  qu'on 
ne  pouvait  didinguer  le  faux  du  vrai  I  auffi  attaquaiK 
tout  ce  que  les  auttes  aJSirmoient ,  il  faifoit  gloire  de  I 
doutet  de  tout ,  de  difcuurir  du  pour  &  du  contre ,  I 
Se  de  fufpendrc  fon  jugement  fur  toutes  chofes.  Cette  ■ 
niciFiodv*  de  difputcr  fur  tour  ce  qu'on  !m  propofoit  , 
n  ctok  pourtant  vas  ù.  nouvelle ,  qu  il  ne  k  julliliit  par  l 
les  exemples  dé  Socnte ,  de  Platon ,  de  Flamienîdeft 
d'Uétaciite,«^en  avoientttféaiofi:inaiS«Htreqii'^ 
avoic  ité  oubliée ,  il  la  poûââ  bien  pins  Imn  qu'ils  nV- 
voient  fait.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  par 
émulation  contre  Zenon  ,  avec  lequel  il  avoit  étudie; 
&  que  voyant  que  celui  <\  avoit  pris  le  patti  des  dog-  | 

jaaû^ues.cA  donnant  d«s  dcâoiuons  Se  des^a^omes-,  j 
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i!  voulut  pir  contrcpii-'d  prendie  une  autre  route,  en  ren- 
vcifam  tous  les  ton.icin.ns  tics  itifiiLes ,  iS:  rcilitifant 
cout  par  les  ditpuces  à  l  incctcitutle.  Ainli  il  nioii  &  af- 
finnoit  ki  mêmes  chofes ,  débitant  la  première  qui  lui 
venoit  «Uns  l'e^pciCt  8c  mat  A'un  coup  h  renvcrfanc 
parplusdenilbnsqn'iln^enavuit  apporte  pourrérablit. 
Au  relie  ,  it  jvoi;  tout  ce  qu'il  faut  pourpetfuader,  gé- 
nie heureux  ,  vivacité ,  facilité  i  s'énoticer ,  une  cli>- 
quencc  perfiotive ,  fourenuc  par  des  qualités  cuérieu- 
Ks  les  pluavaDC^eulêt,  avec  cela  no  «ami  dirceme- 
neitt ,  &  nne  génétedê  liWrathé.  Il  w  plaUbir  i  £dre 
le  bien  ,  ne  voiiIo;t  pis  q  Ton  le  fût.  On  raconte 
qu'en  rcnjjat  viiite  .i  Crchbius  ,  qui  croit  malade  ,  & 
oui  iTunquoit  du  nccellairo  ,  il  lui  glill.i  ailroiteineiu 
foai  l'oreiller  une  bourfe  bien  garnie  S>c  le  retira.  Un 
ami  qui  devoit  donner  un  repas ,  lui  ayant  emprunté 
de  k  vaidèlle  <i'aig«iK,il  ne  la  redemanda  point ,  fup- 
pelant  qu'il  l'avoir  donnée  &  non  pas  prêtée;  quelques- 
uns  ini-iiij  or.t  Cxxh  qu;  confiJtiranc  les  bcfoiiis  de  cet 
ami,  il  ne  voulut  pas  la  reptendxe  lutlquon  la  Imre- 
pona.  Quoiqu'il  eût  évité  de  le  mêler  des  affaires  de 
politique,  il  ne  pur  refurer  la  djpmatioo  que  l'on  fie 
de  loi  vers  le  rot  Antigonus,  poiniôUiciwniiieafiââce 
qui  rcgardoit  fa  patrie.  Il  cH  vrai  qu'il  ne  réullîr  pas  j 
mais  on  impute  cela  au  peu  de  compLiiCuice  qu'il  eut 
pour  ce  prince  ,  ce  qui. i  Lut  eLTirequ  i!  n'étoit  po;i'.: 
propre  pour  les  cours  ;  il  eut  pourtant  beaucoiip  de  part 
a  l'amitié  du  gottveiocar  da  Ptife,  4(  re^Mancoup 
de  piCwa  d'aanÊim  »  prince  de  Pevpnie.  On  biî  le- 
.  pioche  de  s'Hre  atiadié  publiquemeni  i  des  connîlà- 
nes,  Se  mtiTi;  d'ên-toin'^jc  dani  le-s  iiiipuretéi  les  plus 
întaines.  Il  y  en  a  qui  croieac  que  ce  ttiproche  n'eltpas 
fondé  fur  déf  preuves  certaines.  Il  ne  fut  point  mané  , 
te  mourut  d'avoir  trop  ba  8c  en  délire  à  Uge  75  am , 
en  la  quatrième  année  de  ta  CXXXTV  olympiade  »  14 1 
ans  avant  J.  C.  Quelques-uns  Ibuiiennent  que  nettou- 
Vant  point  devidence  qui  l'cmpçch.ît  de  flotter  égale- 
ment entre  ratlîrmation  0<c  la  négation  ,  il  ne  voulut 
point  écrire  de  livres  ;  d  autres  allurenr  qu'il  en  écrivir: 
nais  îlsconteftent  fur  la  quedion  s'il  les  a  publiés ,  car 
les  uns  i'afEnneot ,  &  les  annes  dilènt  qu'il  jeica  aufen 
ce  qull  avait  eonwofftileftpoofianccenain  qu'il  dédia 
quflt|ucs  livres  h  Fumcncî  pnnce  dePcrg.iine.  Quelques 
anci-eîis  ont  parlé  de  te  philofophe.  L^cUnie  a  cent 
viv  inent  contre  lui.  Diogcne  Luc\(  a  cent  fa  viej  & 
il  parle  encore  de  rrois  autres  du  nom  d  Arcesilaus  , 
dont  le  premier  fit  des  comédies  ;  le  fécond  compofa 
des  élégies  ;  6c  le  troilîcme  ctott  Icolpteiii.  Hérodote 
fait  mention  de  quelques  ruls  dé  Ce  nom  ,  defcendus 
de  B.unis.  Nous  venons  de  parler  de  l  un  d'entr'cux.  • 
HéroiicHe ,  /.  4 ,  oa  Meipom.  Sénèque  ,  l.  1  de  bencf.  c. 
I  o.  Diogènes  Laertitu,  /.  4.  vit.  philofhph.  Lactantius , 
/.  j.  ùifiiu  divin,    f  ^4.  i&6j&(-  myle,  di3.  ait. 

ARCESILAUS,  conhif  foin  GalGenen  167. 

ARCHACArHE,filsd'A;-.uli..eles;yr,in  de  Sicile  , 
éroit  fort  brave  ,  nuu  inioïvuc  &  emporîc.  Sc^  violen- 
ces firent  révolter  contre  lui  fcs  foldars  i  Utique  en 
Afrique  ,  où  fon  pere  l'avoir  laifl!.  Agathodes  fe  im; 
en  état  de  l'aller  dégager  priais  n'en  pouvant  pas  ve- 
nir i  bout ,  il  fut  contraint  d'abandonner  Archaguhc  i 
ces  furieux ,  qui  l'és^ornerent  la  troifi 'me  année  de  la 
CXVIII  olynipi.iHe,  5  ans  avant  J.  C.  Il  lailla  un 
fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  empoifoiuia  depuis  fon 
aïeul  A^ihocles.  *  jÛodore  de  Sifik  >/.  M  »  ku.  hifi. 
&  in  fraem. 

ARCHAGATHË,  fibde  Lyfanias,  étonduPélo- 

ponnèfe.  On  dit  qu'il  fur  le  prtr  rnrer  métlecin  qui  vint 
s'établira  Rome,  lous  le  conlulat  de  Lucius  titnluis, 
te  de  M.ircu$  Livius  ,  vers  i',n  <  !  .t  Ht  1.»  toiuLuion  de 
Rome,  fous  la  CXL  olympiade  ,  &  ita  ans  avanr 
J.  C.  Cailîus  Hemina  ,  anreur  ancien  ,  dir  qu'on  lui 
donna  le  droit  de  boainoiâe,  &  qu'on  lai  acneta  aux 
dépens  du  public  anebaotuiie  «ucairefbatd'Acilius. 
On  die  qniV»  tat  doonoit  oni  Rgme  l'épichéw  de 
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Gucnffeuriepîjyei^&L  qu'il  y  iui  d  abord  instvcilleufe- 
mcnt  bien  ilcu  ,  ii.ais  qu'un  peu  après  par  fes  opéra- 
tions impitoyables  ,  qui  l'obligeoicnt  à  couper  &  à  brû- 
ler les  membres ,  on  lui  donna  le  fabriquer  de  j^Mr/rm  , 
0C  qu'on iè  dégoutaiRome  de  la  médecine  des  mé' 
denns ,  an  moins  decettepartiedelamcdccme,  quui» 
appelle  Chhui^ic.  "  Pline  ,  l.  19  ,  hifi.  ncu.c.  1. 

ARCHAIMBAUD  (  Benoit)  né  à  Lyon  le  1 1  juil- 
let itf4j  ,  fit  fcs  humanités  au  collée  des  jéfuites,  où 
il  eut  pour  régent  le  pere  de  la  Cha&, depuis  cunfeT-* 
Cou  du  roi ,  qd  eue  toujours  pour  lui  nne  grande  afièc» 
tion.  Ce  pere  lui  en  donna  mime  des  marques  d.-puit 
que  M.  Ardiaimbaud  tut  e.uré  dan»  la  congré  -ation 
d.- 1  oratoiie  ,  le  i  novembre  i*<îo.  Après  Ion  année 
d'tnjiuuuon  ,  il  lir  la  plulofophieau  Mans  ,  fa  théolo- 
gie fcholaftique  i  Saumur  :  &  après  avoir  pendant  ttoie 
années  étudié  la  iK)fitive  en  lamaifon  de  S.  Magloira 
à  Paris ,  il  y  fut  ordonné  piltre  le  16  nui  i66i.  Il 
prolelQ  enliiite  la  philofoptiie  i  Toulon,  Se  de-là  à 
Naïues  où  il  exe;<,a  cet  emploi  pendant  quatre  ans. 
Comme  il  s'ctoit  applique  en  même  temps  a  l'étude  de 
la  théologie ,  on  le  juna  capable  de  l'enCigner ,  te 
on  l'envoya  pour  cet  «ter  i  Riom  en  Auvergne ,  où  il 
l'enfeigna  réellement  on  1674  &  1676.  Il  avoit  tm- 
brallc  la  doc'krine  de  S.  Thomas  dans  toute  fon  éten- 
iluei  l'ayatit  t.iit  foutcnir  dans  des  thèfes  publiques  , 
deux  cordehers ,  dodcurs  de  Paris ,  les  cenloreteot ,  fi(  • 
les  déférèrent  au  roi ,  comme  contenant  b  doârine  dee 
cinq  fameofi»  propolîtioiis.  Uétoitsùr  néanmoins  que 
lepere  ArrliaîmMudencondarandltfoimcllcmeni  qua- 
tre dans  Tes  tîièfcs  :  mais  on  n'écouta  alors  que  li  dc- 
Jionciation  qui  en  fut  faite  ,  Se  en  conféquencc,  le  pro- 
k-lfeur  reçut  une  lettre  de  caclKt  q^i  le  confinoit  dans 
la  maifun  de  Montmorenci  de  Fans ,  avec  dé- 
fenfe  d'cnfeigner  dans  n»re  l'étendae  du  ioyaome< 
Mais  le  roi  ayant  été  inform-  de  la  fauffetéde  la  dé- 
nonciation, le  P.  Arcl.aiiijbaud  ulicuu  fa  liberté ,  & 
celle  d'enfeigner  comme  atiparuvaut.  On  le  fit  fupé- 
ricur  i  Vienne ,  oîi  il  acquit  l'cftime  de  M.  de  Vdlaffy 
qui  en  ctoit  archevêque ,  Se  lorfque  fes  fix  années  de 
iapériotité  furent  finies»  ce ptclai  obtint  qu'il  demeu- 
reroit  encore  i  Vienne.  En  tSS^  il  fut  ciriployc  dans 
les  mirtîons  célèbres ,  que  ];  feu  roi  Louis  XlV  fit  fait»} 
d.ins  le  dioccfe  de  Moiup,.Iher  ;  nuis  une  colique  né- 
phrérique  l'ayant  obligé  au  bout  d'un  mois  d'abandon- 
ner cet  exercice  farigtunr ,  il  U  retin  iLjron  on  il  fut 
fupérieurcn  i(3Si;,&  il  y  mooitiren  itfSS, le  25  d'août. 
On.  y  imprinu  l'année  fuivante  1689  chez  Ce  rte  .  un 
ouvrage  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qu'il  e  u  pouiU  plus 
loin  :  d  ell  intitulé  i  Akreré  hijloriquc  du  dr^:t  canon  ,  . 
contenant  Jes  remarques  fur  les  dcirets  de  Crutien  ,  avec 
des  d:(ifr;,!r!LH!s.  '  Mémoires  du  temps. 

A  RCHAMfi  AUD  firade  Boubon,  cAcnAer  BOUR" 
BON.  ^ 

ARCHARD,  hioiîie  de  Circ.vix  ,  &  maître  des  no- 
vices clans  i'abbave  de  C:iairv.-iux  ,  du  temps  Uc  S.  Ber- 
nard ,  a  ronipofc  la  vie  de  S.  Géfelin  herinite  ,  donnée 
au  public  prArnoulRailius,  fie  imprimée  âlXMuirao 
1  Ùi6.  Il  a  fleuri  vers  l'an  1 140.  •  Dtt-Pin  ,  Mt.  des 
autcura  ealef,  du  Xlijtéçie. 

ARCHDEKlN,né  dans  le  comte  de  Kilicenni  en 
Irlande  ,  fut  reçu  dans  la  cominignie  de  Jefiis  à  Mali- 
ncs  en  1641,  étant  alors  âgé  de  21  ans.  11  cnfeigns 
depuis  ia  pMIafijphie  Se  la  tliéologic  à  Louvaift  te  à 
Anvers.  Uam  cette  dernière  ville  il  fût  fait  en 
reAcur  des  étudiant  de  la  p!us  hante  daflè,  Ae  enfuite 
protelTéiir  en  thrologi".  r')ans  c-  dernier  pofle  il  Ce  fit 
un  pAtvl  nom,  quoique  raichcvcqiie  catholique  de 
DuShn  /lal'Do:  l'on  conirere  ,  encor.Ve-nantdeClvern» 
&  autres  belles  cjuatitcs,  l'appelle  un  écrivain  peu  cir^ 
conf}>etl ,  faifant  fins  doute  alliifion  â  {à  TAeom^atri-- 
paniu^  où  il  footientqae  l'abfolurion  nedoir  pas  cire 
dilTéide  aui  pécheurs  d'habitude  ,  juiqu'i  ce  qu  ils  le 
Ibïeat  coiii^  Ce  ianaieat  acika  i  fon  oaTn]«e  bîM 


Digitized  by  Google 


264     A  R  C 

âes  cenfures ,  cependant  il  s'en  eft  fait  nn  grand  nom- 
bre d'éditions.  Au  temps  qu'on  en  donna  la  huitième , 
il  s'en  ^tok  débké  UO  pind  nombre  d'exeniplaiKS. 
La  onriétne  éd'ition  eft  de  1700  >  if^-A"  ^  venife. 
T.'iuteur  ëtoit  d^a  mort  di^s  1690.  Outre  la  rlWologie 
en  quedioii ,  le  P.  Archdekin  compofa  d'autres  itauc* 
dont  on  fera  mention  ci-après ,  Itmjtt'on  aura  donné 
Quelques  éciaitdflièiMos  fut  ce  fameux  oavtage*  Voin 
^on  pvemieintn.  PrédpuëtmitnvtffitJUei  ml Jitikm 
methoJtttn  red.iHt  ,  ac  refobaioncs  theologict  ad  omnia 
facerdoiis  mumj  prdfcnim  in  miffîanibus  ,  aecommo- 
d.i.'x.  Cum  ..'ppjrjiu  tid  doclrinam  facram.  Cui  accefftl 
Jùtnma  doclriiuchnjjianx  fektîis  exempiis  eiacidata.  Lov. 
Itfyi  ,f«-S*.  La  cinqiurmî  édition ,  qui  eft  d'Anvers 
en  I  £8 1 ,  en  }  vol.  /n-S"  ,  porpe  \t  tine  fuivant»  Thi»- 
logtJ  tripanita  univerfi  feu  rejôùuiones  potemicM  cea- 
troverfianim  &  qutjlionum  fnnm  reunt^fflmjrum  au.t  in 
fihola  &  in  praxi  per  omrua  tifum  prMtpuam  hizf'em  , 
mijfionariii  Sf  aUis  animarum  curatorikus  ,  &  thtoh^ut 
fiiuUitfit  fiAtmt  atammùdata.  x.  Des  mifacles ,  &  des 
notivéaitx  miracles  faits  par  les  reliques  de  &  Fiançais 
Xavier  d.ms  le  collège  des  Jcfiittcs  à  MaUnes^Lou- 
v.jm  \Ci-!  ,  ,  en  .inglois  &  en  irUndois.  }.  Fiu 

ac  mir,:iu!orum  fjnUt  Patricii  ,  Hihrnid  apoflaii  ^epi- 
tome  (umtrevt  noiiaa  Hibentht  ;  Lovanii  \6f\ ,  in-i". 
Ces  deux  traites  fe  trouvent  inférés  dans  l'édition  d'An- 
wn  1 6it ,  de  U  Thêûlogia  tripanita  «  dont  1«  «oûé- 
ne  édition  de  Venifè  en  1 700 ,  renfëime  anffi  les  vîea 
de  deux  prélats  catholiques  comporéts  |>ar  cet  auteur. 
L'un  eft  le  célèbre  Olivier  Plunket ,  primac  d'Irlande, 
mis  à  mort  à  Londres  pour  la  pétendue  coafpirxtioa 
formée  par  les  catholiques  cgnm  W  foi  Cfanles  il , 
quoique  le  vicetoî  pioteftaiit  dîrlaeide  eût  tendu  les 
témoignages  les  plus  favorables  da  caraifVcre  Se  dcl'cf- 
prit  juatiquc  dece(àint  archcvcqac,&;  q^ue  Biunctlui- 
mcme ,  qui  trouve  pai-coiit  dcv  crmics  .1  inipurcr  aux 
catholiques  ,  ne  kiiFc  pas  de  le  difcutper  entièrement 
de  toutes  prarioues  rcduKui'es  ,  &  de  lâke  l'éloge  de 
la  nuniereédioante  dont  il  fubitaiieiiMMcftttnible 
te  fi  tnjufte.  Mais  perfonne  B*a  inîeus  mité  cette  ma- 
tière que  le  dodle  Arnaud  dans  fon  Apologie  pour  les 
caihoinjucs  f  ni  mieux  dévelopc  les  motif'i  caches  d'une 
periecntion  aulll  ini^e.  Le  ieionct  pièiat  dont  tfc  pcre 
•  écrit  la  m»  eft  Piene  Talboc»  atcbevèqiM  de  U»- 
Uin ,  fieie  dn  dne  deTifcoimcf ,  vkeM»  dirhmde  finu 

Jaunies  IL  Sotwel  r^m-  ipprcnd  qile  cer  surrur  r.v-oit 
■  laîOé  prêt  i  mettre  lous  prclfc  un  ouvr.ige  kuucuië  , 
Theologict  apcfiolita^ 

U  f  a  eu  depuis  peu  d'années  un  autre  auteur  du 
mcme  nom  &  fumoai  que  le  Jéfuite  ,  de  t'oidfV  de 
S.  François ,  élevé  à  l'évccbé  de  Killala  »  dont  on  »  uo 
trai^  fur  la  mariere  de  l'ufnre  qui  a  fait  I>eaucoup  de 
bruit.  Ce  traité  fut  imprime  en  i  7^^  à  Londres ,  ii- 
8*  t  avec  ce  titre  en  anglois  :  Revue  courte  de  ia  pra- 
tiftt  dt  éOMer  f argent  â  intérêt  ^  étant  une  méthode 
fnfn  k  imtfiÊiUifer  ta  w^kiaita  de  cmx  f»  pré- 
eau  Imr  argaa  h  iruèit  ,  &  i  ks  acqiùmt  ét  crime 
d'une  in.fufle  ufure  lorffu'ili  n'exigent  pai  un  intérêt 
ou  trop  exiejfij  ,  ou  mufiii  ^  ijttiii  ne  prennent  Jim- 
pltmenl  aut  ce  que  C uj'j^e  &  les  toix  du  ^l'yi  permet- 
tent. Un  doNMiiicain  Irlandais  ,  nomme  Jean  Scan- 
tatl,  fit  fur  cet  ouvrage  des  teiiiarques.  également  vi- 
ves &  intéreflânies. 

ARCHE  DE  NOÉ.  L'arche  en  lîeBreB  s'appelle  Te- 
ha  ,  nom  qui  fe  prend  ordinaircn^n:  pour  un  récep- 
tacle ,  dans  lequel  on  re^it  les  chofes  vivantes..  Les 
Septante  ont  traduit  X'/Aeawjfcs  Latins  Amu  Slle  étoic 
£iite  de^  bot»  de  gtph^t  teiw  qn  ne  ié  irauirt  doe 
eette  fws  dans  h  lubie ,  qoe  les  Septante- oortmlDÎT 
par  dois  quarre'soii.  planches  ;  mais  les  autres  Interprc- 
,  tes  ont  explique  ce  terme  de  l'efpéce  de  bois.  Les  uns 
gnt  cru  que  c'ètoit  du  cèdre  ,  les  autres  du  iiin,.d'au- 
ves  du  cyptès ,  cinclques-una  du  buis.  Ce  fameux  bd- 
riMntfiKcaininencf  ftt  Noé  Faada  mNMle  i.5)7»ic^ 
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avant  J.  C.  1478 ,  fuivant  l'ordre  de  i)ien,  qui  lui 

Sua  la  longueur,  la  latg^nv flc  la  hauteur  dé  cet  édiHco* 
loéénut  «ionâgiéde  )0«  an»,  &  ileiii|rio]ra  cent  ann^ 
à  bâtir  raiehe^Mn  fut  achevée  Pan  dn  monde  16^7.  Elle 

fut  conftruite  dans  la  région  d'Edcn  ,  qui  coiiiînoit  à 
la  Méfopocaiïiie ,  ce  pitiurthe  y  tjnpioya  un  gunci 
nombre  d'ouvtiets,  pendant  ce  longeuiacede  ttmps- 
L'arche  croit  longue  de  300  coudées, (ugede  ;o»  fi& 
haute  de  30.  Origcne  a  cru  quechacutik  de  ce»  cou- 
dées étoit  de  fix  coudées  communes-,  d'autres  onr  penfé 
que  ces  coudées  étoient  des  coudées  gcomc:iiq..ci  de 
UX  pitds  j  mais  félon  cette  «lefurc,  l'.uclie  aurait  oc- 
cupe ie^ipaie  d  un  iniii«  d'Italie ,  ce  qui  n'ell  pas  vrai-» 
fcwhlable.  Les  plus  favans  interprètes  difent  que  c'é-* 
toc  une  coudée  otdinaiie  d'Egjrpte ,  d'un  peu  plus  d'un 
pied  &  demi ,  Be  de  vingt  de  nos  pouces ,  avec  quel-, 
que  chnfe.  Suivant  cette  fupfitir.-HitMi  ,  ta  c.ipaùte  d» 
l'arclk: ,  dtduttion  faite  des  bordages  &.  de&  planches 
ciojt  d'un  million  fept  cens  quatre-vingt-un  mille  troia 
cens  ibtxante&  dix-fept  pieds  cubes,  iunll  l'arche  étoift 
de  4|Mtante-deux  miAe  cHutre  c^s  tflôze  tonneaux» 
de quaiante-deux  pieds  cubes ,  &  plus  grande  elle  feu- 
le, que  quarante  de  nos  navires  de  mille  tonneaux  cha»^ 
cun.  Ce  oâtiment  ctoit  a  [nMs.étapes  ;  te  premier pouc 
les  animaux  à  quatre  pieds,  le  Iccond  pour  les  pro-, 
vilîons,&  le  troificme  pour  les oi féaux  &:  la  hmille 
de  Noé.  L'aiche  n'étoit  point  conliruite  en  forme  de 
navire  >fà  figure  étoit  nn  miené  lo-  g  ,  i^ant  le  haœ 
s'élcvolc  doucement  en  comble.  11  y  aviou  une  pone  aa 
premier  cta^c  ,  ik  m»  gtande  fenêtre  au  tioilîéme ,  ou- 
ae  plulieurs  petites  pour  doaiwrdnjourdans  tous  le» 
étages.  Ces.  fenêues  éioient  OODune  d'un  cirftal  oia 
pierre  tranfparente.  Noé,  fans  doute ,  eut  befôm  d'nne- 
lumiere  extraordinaire  &  furnaturelle  ,  pour  conduire 
la  conftru^on  de  ce  grand  ouvrage  y  qui  devo.i  con- 
tenir tant  de  fortes  d'animaux  ,  Se  ou  l's  dévoient  vi- 
vre pendant  une  année  entière.  L'efpnt  humain  a  pei' 
ne  à  concevoir  une  dîlQ^ofilîon  fi  furorenante,  qvi  «oie 
néceiraire>noii4culeaieai  poiireaipedietJa«ûrruprion  » 
que  la  quantité  des  imtnondices  poatwt  canfci ,  par  la 
mauvaife  odeur  de  ta  feiMine  qui  étoit  au  fond  de  l'ar- 
che ;  mais  aufll  pour  iuurnir  d'ciu  douce  les  animaux  p 
Se.  leur  n^naget  de  l'air  pour  l,i  rcipiration.  Kitchee 
donne  au  premier  étage  aix  coudées  de  luuc  »  c'eftnl-: 
dire ,  quîit^  pieds.  Il  j  avœt ,  dit-il ,  trois  cenaétidtlcSv 
cent  cinquante  de  chaque  côté  ,  fépartespar  uncg.ile- 
rie  :  de  lorte  qu'il  croit  aifé  d'y  loger  toutes  les  tf(K-ccç 
d'animaux  à  quatre  pieds  &  reptiles ,  chaquecfpccc  d.ine. 
une  étable.  Le  fécond  étage  »  qpi  fervoit  de  magafin 
8c  de  cellier  f  était  haut  de  quatre  coudées  ou  lix  pieds. 
Letioiffime,  ounwleJapiBent  delalàniille  de  Noé 
Ac  des  aîiêaTB ,  contenoit  encore  plulieurs  chambres  & 
greniers ,  pour  y  garder  une  partie  de  la  provi/ion- 

M.  le  Pelletier  de  Rouen  nous  a  donné  une  defczip- 
tion  de  L'arche ,  qui  femble  beaucoup  plus  coramodibll 
prétend  que  la  baiRieui  de  i'arcbe  éteît  diviiie  en  qua- 
tre parties  ;  que  Ile  fonds  de  t'ardie  ou  caréné,  de  trois 
coudées  demie  ,  fervoit  de  réfervoir  aux  eaux  ;  que 
le  premier  ctKr.c  ,  haut  de  fept  coudées,  ctoit  le  maga- 
fin des  proviju>ns  ;  que  le  leuond  ,  de  huit  coudées, 
contenoit  les  érables  dcsanimau\  ^  &  le  iroiiîcme  ,  les 
volières  des  oi  féaux ,  &  le  loge  m  ent  de  Noé.  Selon  lui  y 
la  caréné  &  te  jpceiDiet  étag$  d'en  bas  régnoit  tout  le 
long  de  rarcbe,iansdtvilïbn  ;  mats  le  fécond  avoir  une 
cour  qui  féparoit  les  étahles  qui  étoient  des  deux  entés 
le  long  de  l'aschc  |.  au  nombre  de  trentc-fix  \  àc.  au  mi- 
licada eette  cour,  il  fitppolèqnll]^  avoir  des  onvcr- 
tures  qui  commuiîqaoieiK  an  premier  étag^,  pour  ci» 
tirer  lefbni  &  les  antres  previfioas  •■,  &c  aux  quatre  coins  , 
des  puits  pour  tirer  de  l'eau  de  la  caréné.  Se  des  ouvet- 
cures  aux  cikéi,  pour  jetter les  immondices.  Uinetdeui 
efcaliers  aux  deux  bouts ,  pour  monter  aurroilîcmc  ctj- 
ge ,  où  il  ^ace  i  l'un  des  bouts  une  ciiambre  pmic  les 
hsMBCf ,  9e  danales  c&cés  tBHnt-£k.«]iUeie&  pfoit  les 
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tilteam  >  &  ffis>liiiK  loges  pouc  les  grains  èc  autres  pr6- 
vUions  poui  les  Irammes  &  pour  ies  oifeaux.  La  porte 
de  l'arcnc  eft  placée  par  cec  auteoi  i.  l'un  des  boars,  Se 
la  fcnicio  ,  fclon  lui ,  ctolc  une  Ouverture  treilliflcc  , 
d'une  coudée  de  haut ,  qui  régnait  1  l'entout  de  l'arche , 
tt  on  £daisott  les  Aaixt  étages. 

Cette  condruâuB  &  dupoikioD  deraicbeflluen  des 
avantages ,  qui  ne  lé  tnmTCiic  pu  dans  tes  autres  fyftc- 
iiics.  Cil  ,  i*^.  on  y  donne  un  jour  fufKlànt  pourcclai- 
icr  les  deux  Liages  de  l'arche,  qui  en  ont  befoin  ;  ce 
4jai  n'eft  pas  dins  les  autres  fyftémes.  a".  On  y  {ii.icc  les 
anîtmuz  dans  le  fécond  éugc  au-delTusde  l'eau ,  &  dans 
un  lira  édaifé  «  aa  lieu  que  juTqu'i  pléiêm  on  les  pla- 
^oit  (bns  l'éuçe  d'en  bas ,  fous  l'eau  &  couvert  du  foin 

des  aurrcs  provifions.  j".  Noe  &  fa  famille  y  font 
loges  commodément  &  aj^iéablctneiu.  4'.  On  trouve  le 
moyen  d'y  confciver  de  l'eau  douce  :  ce  qui  n'eft  pas 
dans  les  autres  fyftcmes,  où  i'onfuppofequel'on  tirera 
«kreauibclehocs  •■,  mais  M.  le  Pelletier  fait  voit  «m'elle 
•Otoit  M  îrre  talée  ,  &  par  confcquent  quil  a  né  né- 
ceflâire  do  rcftrver  de  I  cau  douce.  <;".  Toutes  les  inv 
mondices  font  facilement  poulTces  hort  de  l'arche ,  &: 
fins  aucun  embaras ,  &  l'arche  a  aflez  d'air  pour  ein- 
j>êcher  l'infeâion.  KnJin ,  rar  le  calcul  des  dimen/lons , 
il  fait  voir  que  l'aidw  unn  diffiofiSe ,  pouvoir  contenir 
Â  l'aife  rous  les  hommes ,  animaux  &  oifeaux  qui  dé- 
voient être  renfermés  dans  l'arche ,  avec  les  provifions 
néceflàite.'i  pour  les  no.irir  pendant  un  in  ,  &  que  les 
perfbniws  qui  écoient  dam  l'arche  pouvoient  fans  peine 
fôamîr  but  nouritute  par  jour. 

Les  termes  de  l'écriture  laime  91!  marquent  le  lUiiii^. 
Imdes  anîintiiz  de  chaque  efpéce ,  ont  ntr  na&te  une 
difficalt^  qui  partage  les  fentimens  des  interprètes.  Les 
uiu  par  duo  &  tLid  ,fepitm  &  Jipum  ^  entendent  deux  à 
deux,  fept  à  fept ,  c'ell-i-dire,  detix  ou  fept  de  chaque 
ei^ce.  Les  aunes  croient  qu'il  y  avoit  deux  paires  des 
wumaux  impurs,  &  fept  paires  des  aninuux  purs.  Ceux 
tpà  font  de  la  première  opinion  s'imaginent  qu'un  (i 
grand  nombre  d'animaux  auroit  trop  chargé  l'arène.  Les 
autres  fe  tondent  fur  la  praphrafe  ch-iWaïquc,  &:  mon- 
trent qiK  cet  inconvénient  n'ctoii  point  à  aaindre.  Noe 
n'alh  ^.is  chercher  tous  ces  aninanx  mr  tome  la  terre , 
coRiùie  Pittlon  l'a  voulu  faire  crolte.  Le  tene.mtmede 
récrktire  £ùnie  nous  apprend  qu'ils  vînrenc  9c  s*slRin- 
bleîcnt  proche  de  l'anhc ,  par  un  intinû  que  Dieu  leiir 
donna  alors  ,  ou  par  le  ininiftcre  des  snges.  Les  bctes  î 
quatre  pieds  &  les  reptiles  entrèrent  [ur  i.i  porte ,  en 
palTant  par-defltu  un  pont  fait  exprès ,  &  attaché  à  l'ar- 
che, p.u  lequel  Noé  flc  &  fiumile  étoient  aulll  entrés. 
Les  oifeaux  entrèrent  par  la  grande  fenêtre  qui  éloir  au 
troilîéme  éraije.  Après  le  déluge ,  l'arche  s'anini  fur  les 
montagnes  «t' Arménie  ,  que  les  Arméniens  appellent 
Mtfcfoitftr ,  les  Chaldécns  Kjidu ,  &  les  Arabes Xiin<t/. 
Noéealbrtit  avec  fa  famille  ,  fmvanc  le  commande- 
meat  <f»  Dieu  lut  eo  fiti  <c  en  même  leuwsipasles 
«nimat»flelesoife»lienlorareiir«iidi,  Acwiépuidi- 
rent  fur  la  terre  Scdans  l'air.  Il  cfl  certain  que  1.1  curio- 
faé  excita  les  hommes  des  premiers  fiétles  d'après  le  dé- 
luge i  aller  voir  cet  admirable  bâtiment ,  qui  s'ed  con- 
icrvc  trè»*U>iw-temp$ ,  &  «'eft  enfin  corrompu  S£  détruit 
dans  la  fanent  fiédes.  Phyt^  ARARATH.  *  Kirchcr , 
Jirca  Noe ,  fiureo ,  de  Anha  Noe  j  M.  le  Pelletier.  , 

ARCHE  EKALLIANCE.  C'étoit  une  manière  de 
grand  coffre  ,  fait  d'un  bois  incotrupriWe  ,  que  les  Hé- 
breux nommoient  Heorott.  Moyfe  la  Ht  fabriquer  pu 
ordre  de  Dieu  ,  l'an  du  inonde  1 54} ,  1^90  avam 
J.C  £lle  avoir  dnqpalmetdel«yigi«m»(ln>iidbliaiii' 
Kor  8c  autant  de  lat^nr ,  te  elle  ^loît  «mietemete  re- 

vÈnie  dedans  &  dehors  de  lames  d'or  ,  enfonc  qu'on 
ne  voyait  point  de  bols.  Sa  couvenure  éioit  A  propre- 
ment attachée  avec  <ies  crampons  d'or  ,  qu'il  fembloit 
qu'elle  fiit  tout  d'une  pièce*  U  y  avoit  à  fet  daux  plus 
longc&tcs  degTotaaileanxd'orqui  iiiavetfoient  le  bob, 
daoa  lefincla  m  Bmaît  oa  noe  Mm™*  donis  .  ««M»' 
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•a  i^oilc^  filob  te  Mlbin  ,  car  on  ne  fe  fervoit  point  de 
chevtttt  »  aaîs  les  lévites  te  les  facrilîcatcurs  la  por- 
toient  cnk-mémes  fur  leurs  épaules.  Il  y  avoit  au-def- 
fus  de  l'arche  des  ligures  de  chérubins  avec  des  ailes , 
félon  que  Muyfe  les  avoit  VUS  ftoclie  du  tiône  de 
Dieu  j  car  nul  homme  aupettWÉWC  lui  n'en  avoit  led 
conmuilâoc^  llenfetma  daiu  cèlte  âtdte  lesdenkta* 
bies  de  h  loi ,  fiir  lefquellcs  étmentécrittleil  dit 
mandemens,  dont  clutune  en  tontcnoit  cinq,  deux  flc 
demi  dans  une  colonne  ,  <5c  deux  ic  demi  dam  l'autre  » 
^'  il  mit  l'arche  dans  le  fanduaire  du  tabernacle.  Lef 
ifraclites ayant  été  dc&its  pat  les  Philiftint, envoyèrent 
au  fibat  an  grand  factiâcaMor ,  pout  les  prier  de  lenc 
cnvojrer  l'acche  d'alliance ,  dons  refpcfance  qu'avec  té 
fecocm  îk  lemnortetoient  U  viûoire  \  mais  ils  perdirent 
encore  la  bataille,  &  l'arche  fijtprife  par  les  Pr.iliftins, 
l'an  du  monde  ipiS ,  &  avant  J.  C.  1 1 17.  Us  la  por- 
tèrent en  trof^e  dans  la  ville  d'Azot ,  &  U  placèrent 
dans  le  templie  de  Di^on  leui  dieu,  aveË  les  antseâ 
dépouilles  qu'îb  lui  oAoient.  Le  lendemûn  Inànn ,  lotf- 
qu'ils  vinrent  pour  tendre  leurs  hommages  i  cette  faufle 
divinité  ,  ils  virenravcc  étonnemeni  que  fa  llatue  ctoit 
tombée  de  deflus  le  uiedellal  qui  la  foutenoit  ,  & 
qu'elle  croit  pat  terre  ocvant  l'arche*  UsieuiBent  cette 
ftatue  en  fa  place}  maif  la  tiSatt»  Ac&  aniiva  divet' 
fes  fois ,  &  ils  iraaverent  toujours  cerre  fbtue  au  pied 
de  l'arche ,  comme  fi  elle  fe  fut  proflemée  pour  l'hono- 
ret.  Us  furent  en  même  temps  tourmei::és  d'une  dyfcn- 
rerie  fi  cmeUe, qu'ils  mouroient  avec  des  douleurs  in- 
fuppona];let.Lepays  fut  aulTi  tellement  rempli  de  ra(s» 
qu'ils  niilMient  tout ,  Ik  n'épatenoient  'ni  ies  bleds  ni 
les  autres  fhdts.  Les  habitant  «rAzec  eonvaînd»  qott 
l'arche  étoit  la  caufe  de  ces  malheurs ,  prièrent  ceux 
d'Afcalon  de  rrouver  bon  qu'ils  l'envoyafient  dans  leuf 
ville  \  mais  ce  peuple  qui  fut  affligé  des  mêmes  difgra^ 
ces ,  l'envoya  dans  une  autre  ville  ,  où  elle  imufa  de 
pareils  maux.  L'arche  pallâ  ainfî  dans  dnq  dîffêrénreS 
villes  de  laPaleAine,  qui  reffentirent  les  mêmes  effets 
de  l'indienation  de  Dieu  contre  ceux  qui  n'étoient  pas 
dijrnes  de  la  retenir.  Enfin  les  principaux  des  villes  de 
Gcth  ,  d'Afcaton,  d'Accalon,  de  Gaza  ,  &  d'Azot  » 
s'aflèmbterempoiu:  dHîUnor  ^  moyens  dont  on  de« 
voit  fcletvir  pour  Meec  ces  nalliea».  Jls  télolnime 
ifowir  1  Diea  dnqannsd'or.attntimdecesdiiqinl* 
les  ,  avej  autant  de  rats  d'or  ;  d'enfermer  le  tout  dan* 
une  Cl  1  tic  &:  de  mettre  cette  cailfe  dans  l'arche  ;  puis  de 
ptitrer  l'arche  fur  un  chariot  neuf,  attelé  de  deux  vaches , 
qu'on  meneroit  |ufqu'à  un  carrefour ,  d'où  on  les  laifferoit 
allt*r  en  pleine  liberté  de  prendre  le  chemin  qu'elles  vou- 
droiem.  Cela  fis  exécuté,  &  les  vaches  prirent  le  chemin 
qui  conduifoit  vers  les  llraélites.  Ellés  s'arrêtèrent  à  un 
bouft;  de  la  tribu  de  Juda ,  nommé  Bechfjmés  ,  d'oii 
l'acciie  fut  menée  en  la  ville  de  Cariathjarim.  Là  eUe 
fut  confiée  i  un  lévite  nommé  Eminadab  ou  Aminad^^ 
dans  la  mai(bo  duquel  ce  <àctéd^p&c  demeura  duiiitt 
vingt  années* 

David  ayant  rcn^p  ■f  c  i^eux  vicfoircs  fignalées  fitrleS 
Philiftins ,  rcfoluf      iaire  porter  l'arche  i  jérufalem, 

U  voulut  aifiller  en  perlonne  i  cette  grande  céré* 
monie.  I«s  facniîcateurs  prirent  l'atdie  danalaituilôu 
d' Aminadab ,  &  la  qùtent  fur  un  chaiÎM  nehf ,  tué  pof 
des  bœufs.  Ce  fàinr  roi  matchoit  devant ,  5<r  tout  le 
peuple  fuivoit  en  chantant  des  pfeaum^-s  &  des  cantiques 
au  (on  des  trompettes ,  des  tyinbalcs  &:  de  plulîeurs  au- 
tres inilniinens.  Lu  cheiiiin  les  b<Euis  s'éiant  un  peu 
écartés ,  l'arche  pencha  ,  &  Oza  y  porta  la  main  pour 
la  ibaientr;  mais  par  un  chitiment  de  Dieu»il  tomb* 
DOIT  i  l'inftant ,  parceque  n'étant  pas  iSu^CUCHr ,  il 
avoit  ofc  y  toucher.  David  dcpofa  l'arche  pendant  trois 
mois  dans  la  maifdn  d'Obcdedon  ,  de  la  race  des  lé» 
vires  ;  &  voyant  qu'elle  y  avoit  anponé  beaucoup  ds 
bonheur ,  il  U  fit  conduire  à  Jémfdem.  Les  fàcrilîca' 
teurs,  accompagnés  de  lëpcdiietm  de  imifique,  la  pot» 
idiiit  fiir  leurs  épaules  ;  &  ce  ptuiea  bi-miiii  '  ^ 
tmt  L  Partit  IL  Ll 
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«èkan  dcvMt,  dinfoit  &  fouokde  fa  harpe  ,  dont  Mi- 

clicl  ù  fi.'mme  fe  rnocqua ,  cunimc  d'une  clwlc  mal- 
•tcance  à  un  roi.  Lorfcjue  l'arche  tue  dans  la  ville  de  Jc- 
Vn^em ,  David  {a  ht  mettre  dans  un  tabernacle  qu'il 
iVPoic^Gût<oiiftniife  l'an  <kt  monule  Z990  ,  5e  avant 
.|. Cio4(.  U  eu  deflèin  èe 'bâtiran  temple ,  pour  7 
jlacec  l'arche  ;  mais  Dieu  lu;  fie  favoir  par  le  propliL-te 
•Nathan ,  que  ce  feroit  Siloniou  Ion  iils  i]ui  teruit  coiii- 
tmiie  ce  grand  ouvrage.  Salomon  fit  trarîfpocter  l'arche 
^'alliance  avec  le  tabernacle  dant  le  cein|no  qu'il  avoit 
4^it  bâtir  :  ce  qui  fe  fit  avec  une  cérémonie  très-folem- 
'Belle.  Lorfqu'il  la  fallut  mertre  dans  le  Gméhiaire ,  Ie> 
fiîuls  lâcrificateurs  qui  la  portoienr  fur  leurs  épaules  ,  y  ' 
entrèrent,  &:  la  pl.iccront  entre  les  deux  clicriibins , 
•<^ui  U  couronnoieut  de  leurs  ailes.  *  Les  dctix  prim  ers 
livres  uVj  Rois.  Joféphe  ,^///.  des  Juijs  ^  /.  }  ,  •  ,  -  S. 

ARCH£D1CUS ,  pocte  Grec ,  a  vécu  fous  lu  CXIV 
olympiade,  vers  Pan  j  14  avant  J.C.  Il  teivit  quelques 
•CtHncdics.  *  Vortîus  ,  de  roi.'-  G^jc.  c.  8. 

ARCHELAIS  ou  ARCHELAIDE,  bourg  dans  la 
tribu  d'Ephtann ,  falâ  par  ArchelaHs  l'eihnarque  ,  fils 
d'Hefode.  qaelôue  rempt  avant  fon  exil  à  Vienne  en 
Dàknhiné,  arrive  la  fêpaémeaniife  île  Tête  dirëriaille.' 

*  Jnrrplie  ,  antiq.  !.  1 7  ,  c.  14. 

-ARCHEL  AUS,  roi  de  Lacrdémone  ,  de  la  famille 
des  Agidês  ,  fuccéd.a  à  Apelilnils  fon  père  l'.ia  i  i  9  du 
inonde  ,  &c  <)i6  avant  J.  G  Son  tcgnc  tut  de  foixaiite 
'  :  il  le  rendit  mémorable  par  la  pnfe  de  U  viUed.'E- 
»li  4e  de  quelques  autres  places ,  qu'il  etnpsna  avec 
le  fèoMin  lie  CKarilaiis ,  roi  de  l'autre  famille.  U  mou- 
rut l'an  3x04  du  monde,  &  800  awaK  J.C  *Feil£l- 
nias  ,  /.  }.  Eufebe  ,  tn  L  chron. 

ARCHELAUS ,  roi  de  M.ic<;doinc ,  fils  lumrel  du 
waïP€rditxai,v>natt  fur  le  trône  pat  de  nands crimes. 
Comme  là  mère  n'éioit  que  fervapte  d'Alcenu ,  frète 
de  PerJiccas ,  il  ne  devoit  c:re  félon  le^  loix  ,  ijuc  le 
Valet  d'Alcetas  \  il  fut  pourtant  le  fuppUntcr  &  s'cm- 
yircT  de  la  couronne.  II  fit  plus  ,  puilqu'aprcs  lui  avoir 

Ëomis  de  le  placer  fur  le  iiàne  >  &  l'avoir  attiré  chez 
i  A>us  ce  prétexte,  il  le  fit  envvrer,  conduire  hors  des 
pones  dq  la  ville ,  &  afTalTiner  W  &  Ion  fils  Alexandre. 
Archelaiis  peu  après  fe  défit  de  fon  propre  frcre ,  qui 
h  croit  .îgc  que  de  fcpt  ans ,  &  qui  ctoit  lils  Itgitinic  de 
Perdiccas  &  de  Qéopattc  :  il  le  jctta  dans  un  puits ,  & 
IkaGCnîmi  Cléopitre  que  l'enfant  y  étoit  ^mbé  en 
courant  api!ètaM  Of|.iMCS  ces  inhumaxiicés  ce  tfna 
s'appliqua  avec  (An  ntt  âiofes  qui  pouvaient  rendre  fa 
Macédoine  formidable  ,  foit  par  de  nouvelles  fortifi- 
cations, foitoar  les  troupes  ^u'il  mit  fur  pied,  &  les 
grands  magiWi*  qu'il  anaffit  :  it  éqnipanênie  des  vaif- 
leaux ,  ce  qui  ne  t'èum  pat  tooora  pnnq&é  dic>  la 
Macédoniens ,  pour  doonet  des  combatt  (or  mer.  Oute 
cela  il  ,\m\  le?  Ii;:îres  &  les  air^  ,  i.V  l'un  vit  chez  lui 
lïs  plus  grands  poc-tes  ,  les  plus  tamciix  peintres  &i  les 
tiieideurs  muficietn.  Il  lit  peindre  fon  palais  p.irTeuxLs 
•avec  de  gr^nd-cs  dcpenfcsj  njais  il  fut  mortifié  de  ne 
pouvoir  attirer  chez  lui  le  fàge  Socrate ,  qui  lépondit 
aux  tbllicitations  qui  lui  fiirent  âites  de  là  part  :  Qu'il 
tte  pouvoit  fe  rèfaiidre  à  cdltr  voir  un  homme  de  qui  il  re- 
ccvrcu  des  hienfitils  ,  funs  lui  pouvoir  rendre  la  pareille. 
£uripidc,  qu'il  avoit  prie  de  faire  gueique  tragédie  fur 
iaovajiat,  s'eoeicn&panra'diiie  pas  obligé  de  dépein- 
die  1m  ouanés  da  ce  cjmnu  On  convient  qn'Aîche- 
laits  fiir  lué;  imtt  on  varie  fur  les  dfconftanoei  comme 
fur  Ils  motifs  de  fi  mort  ,  aiilîi  bien  que  fur  les  années 
<ie  Ion  régne.  Dicniore  de  iiicUc  dit  qu'il  fut  tué  â  la 
chadè  par  Crateras  fon  tavori ,  mais  pat  inadvenance. 
Ariftote  dit  ()ae  ce  fiu  pat  desconjutea  fnlcitcs  par  Cra- 
iCfas,  qui  vôtdoii  fe  venger  de  ce  cpe  ce  monarque 
avoit  sImS  de  lui  par  des  plsifirs  infimes ,  de  ce  que 
lui  ayant pnnnis  l'une  de  fci  filles  en  ni.ui.iï;e  ,  il  donna 
contre  (a  parole  ,  l'ainee  au  roi  d'Elimée,  &  la  cadette 
ou  fils  d'Amjrnias.  Hellanoctate  de  Lariile ,  qui  avoit 
anffi  fetviaox  in&nûes  d'Arcbdafis*  iéjaifut  i  Ce»- 
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teras  dans  cette  confpiration.  Platon  dit  bien  que  ée 
piiiice  (ut  airalTiné  par  fon  bvori  ;  mais  il  ne  le  nomme 
pas,  &  il  dit  que  ce  rocuniiet  ne  fc  poru  i  cette 
extrémité  que  pour  s'empaier de  kcouKiniie,  qui  lui 
du  ôtée  trois  ou  quatre  famt  après  pat  d'antres  ccmfipi- 
rareurs.  Quanr  à  u  durée  de  fan  régne,  Eufebe  ie  Hel- 
vic'.n  .iprt-s  lui ,  Il  font  de  vingt  -  quatre  ans,  C.ilvifiu* 
de  Icize  ,  Pcc.ui  iic  quatorze  &l)nMlorede6'u./f  de  fept. 
Bayle  s'ell  attache  à  ce  fentimcnt,  comme  le  croyant  le 
meilleur ,  met  cette  mort  après  le  mime  Diodore 
fims  la  deuxième  année  de  la  XCV  olympiade ,  3  99 
ans  avant  J.  C.  •  Ariftote,  /.  j  de  repuht.  c.  1  o.  Plato  , 
in  Alcibiade  pojleriore.  Plutarchus,  in  amatorio.  Dioclo- 
rus  Suuius  ,1.  \  j  ,c.  16.  Bayle ,  dicl.  irit.  S.:c. 

ARCHELAUS,  général  des  troupes  du  fameux  Mi- 
thridate,  roi  de  Pont,  (ut  envojré  dans  l'Adu'ie  i  la 
icte  d'une  amkkde  i loooo  hommes ,  prit  Athènes  par 
la  trahi  (on  d'Anmon ,  s'empara  de  rifle  de  Del«s  ,  & 
envoya  à  Athènes  letrcfor  d'Apollon ,  fous  I  tltoi  rc  de 
deux  mille  chevaux.  L'année  fuivanre.  87  avant  J.  C 

de  Rome  G6j  ,  il  fe  jctta  dans  Athènes ,  &  détendit 
vigoureufcment  le  poit  de  cette  ville,  zummit  Pine ^ 
cmitre  Sytla,  général  de  l'armée  romaine.  On  dtr  que 
pour  taire  avoner  le  dcfTcin  de  Sylla ,  qui  tlchoir  par 
fes  machines  de  mettre  le  feu  à  une  tour  du  porr,  il  la 
Htfrotter  d'alun  :  ccqui  rendit  fes etToris inutiles. Néan- 
moins la  ville  fut  prife^  6e  Archelaiis  qui  t'émtùmé, 
fur  vaincu  quelque  temps  apiés  avec  Taxilet ,  antre 
néral  de  Mithridate,  &  Ait  réduit  à  fc  rerirer  i  Chal- 
cis,  où  il  pilloit  les  côtes  des  mers  voilines ,  &  faifoit 
pluiàt  la  guerre  en  corf.iire  qu'en  sjcnc'rj].  En  l'année  8  j 
avant  J.  C.  n'ayant  pu  détourner  Donilas  u  a:t.;.-.fer 
Sylla  près  dt)lcbomene,  ils  fe  joignirent  enLnii>lc  Sc 
ratent  vaificus.  Archelaiis  feidtt  fim  iils  Diogène  dans 
ce  combar  ;  &  après  avoir  été  caché  deux  on  trois  jours 
dan»:  un  marais ,  il  fe  rerira  encore  à  CJhalcis,  Enfr'  ap- 
préhendant la  colère  de  Mithridate,  qui  le  ïtnjptannoit 
d  avoir  entretenu  un  commerce  fccret  avec  les  KomainSL 
ce  qui  n'étoit  pas  Cms  apparence ,  il  pada  dans  leur  paxti 
avec  ta  femme  &C  les  enmns ,  fie  en  tut  reçu  nès-hôno- 
rablement.  Memnon  marque  qu' Archelaiis  demeura 
fidèle  i  Mithridate.  *  Appian.  inMùhndiuds.  Stfahon, 
/.  Il  £•  17.  Anhi-Gellet/.  tK»A  i.I]^,/L|9.0io- 

fe./.tf. 

ARCHELAUS ,  fils  du  pttcédent ,  vers  l'an  6^  avant 
J.  C.  fiu  éubli  par  Pompée ,  pontife  &  fooverain  de 
Comane  dans  le  Pont ,  où  il  y  avoit  on  temple  célèbre 
dédié  à  B'.tliir.r.  On  ajouta  aîix  dépendances  de  cettir- 
ple,un  donuinc  de  foixante  Itades  d'étendue  j  Sc  les 
haÛtans  de  Comane,  auffi-bien  que  les  efclaves  facrés, 
qui  étoîeot  au  nombre  de  6000,  deviotem  fojecsd'Ar- 
cnehits,  i  qui  pourtant  il  étoirdéftndn  de  vendre  let 
derniers.  I.orfque  Gahinius  fut  près  de  marcher  contte 
les  Parthcs ,  l'an  ^6  avant  J.  C.  &  de  Rome  60^  .  Ar- 
chelaiis lervir  d.ins  ion  armée  ,  qui  eut  ordre  de  tour- 
ner vers  l'Egypte ,  pour  détrôner  Bérénice ,  fille  de  Pto-> 
k'iiiée  j^'uletes^  8c  pour  rétablit  ce  dernier.  Alors  Ar- 
chelaiis tiaffn  flaoïjwn  de  s'intinuer  auprès  de  cette  rei- 
ne ,  qui  venoît  de  faire  étrangler  fon  premier  mari  ;  Sc 
fe  fauani  palTcr  pour  fils  de  Mirhf  idate ,  il  l'époufa  & 
monta  fur  le  trône  d'Egypte.  Il  ne  s'y  maintint  que  lis 
inu^s  i  car  après  quelques  remonitanceapenfkvonblea 
pour  loi,  U  nit  tue  dans  un  combat  conne  Gahinips. 
M.  Antoine  ,  depuis  inumvir ,  fit  chercher  le  ooipt 

d'ArchcIaiis  fon  ami  ,  Ini  fîr  f.v.rc  df<;  fiineraillei 
royales ,  cccjiit  lui  acquit  i'amiticdcs  habiiansd'Alexan- 
dric.  *  Strabon ,  /.  1 1^  17.  Appian.  PbKaccb.  vit..Ja- 

ton.  Bayle  ,  du'i.  crit. 

ARCHELAUS,  fils  d' ARCHELAUS  roi  d'%pie,ltti 
fuccéda  dans  la  disnité  de  pontife  i  Comane,  qœ  Ci- 
tar  lui  ôta  l'an  de  Rome  ^98 ,  &  5^  ans  avant  J.  C. 
pour  la  conférer  à  Lycomcdcs  ou  Nycomedcs  ,  BithT- 
nien.  Archelaiis  avoit  époufé  une  très  -  belle  femme 
BBmipée  Glapfyra  «  donc  'Annwe  fis 
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A  Pv  C  , 

<]ui  paroît  pat  une  cpigramme  attribuée  a  Angufte  fur 
fui  vie,  QW  GlaphytMt^  ffc  Auilîi  iorfque  Sifinna» 
fils  «né  d'Aichelaiû  fc  <ie  Glaphyra ,  difptttt  I*  coo- 

ronne  de  Cipivuloce  à  Ari.iiMthL.s  ,  il  ne  manqua  pas 
d'avoir  puur  iui  le  lulh^gc  a'Aïujine ,  l'an  de  Rome 
71 }  ,  &  avaju  J.  C.  41.  Ariarathesremorr.i  depuis  lui 
le  aône,  &  Ancuine  l'en  clullà  encore,  pour  y  léta- 
blicARCHELA'.i:^ ,  dont  nous  aUooi  pa/kr,  *  Scrabon, 
li<  Apnieo.  L  \  t  M*  etv» 

ARCMELAUS  ,  peur-fils  Ai  loi  d  Egypte ,  6c  fils  dn 

punn'c  de  Cûuini.L  5c  de  Glapfiyn,  obcim  la  couronne 
lie  Cappadoce ,  par  la  faveur  de  M.  Antoine ,  )'an  7 1 8 
de  Rome ,  Se  avant  J.  C.  3^.  En  reconnoiflance,  Ar- 
cbeUiis  lui  wuena  des  traupes  i  k  bataille  d'Aâiain.  11 
nè  laiOâ  ras  de  lé  matntemr  Ions  Ai^ofte»  Ptondantlon 
régne  ,  il  aida  Tibcre  à  rétablir  Tigraiies  dansTArmé- 
n:c;  ol>tini  ta  petite  Arménie ,  &  uuc  patuc  de  l.i  Cih- 
cie  ;  cnoLiû  Pylhodoris  y  veuve  de  Polemon  roi  de  l'om  ; 
rcconciiia  Atchelaiis  fon  gendre  avec  fon  pere  Hcrode , 
&  fe  diftingua  par  les  honneurs  qu'il  fît  rendre iC-Ca- 
JiKula  ,  eavoje  par  Aii^nfte  eo  Oneoi.  Ttbete*  4iù 
naToîï  reçu  aucune  cîvilné  d'Anrhel^s  pendant  um 
fcjour  à  Rhodes ,  lui  fit  un  crime  de  celles  qu'il  prodi- 
gua à  Caligula  ;  &  après  être  ^venu  à  l'empire ,  il  le  fit 
citct  à  Rome  foos  d'aïutes  piwenes.  Atchelaiis  s'v  ren- 
dit,  &  7  (noumt ,  avaac  que  d'avok  itê  condamne ,  l'an 
de  Rome  770,  la  itf  année  de  Ji  Câpres  un  régne  de 
cinquante-deux  ans.  *  Plutnri  ^.  r.V.  A/ucn.  Dion  ,  /• }  i 
&       Joféphc  ,  antia.  I.  1     l'.ici;e  ,  nnn.iL  i.  t. 

ARCHKL.AUS  ,  ni:.  d'HERoor  A-  Gr^r.d,  hudcdaïc 
fuocelleut  du  royaume  de  judcc,  1  an  i  de  l'cte  chté- 
lienne.  Dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoit  pour  venir  à 
Rome  iè  laite  confirmer  par  Auçune,  il  fît  tuer  trois 
mille  perlbnnes ,  après  nne  fZdînon  arrivée ,  parcequ'il 
avo:t  u.t  p.inir  ceux  ci'.ii  avoicnt  arraché  unaigled'or 

3U1  cu>ic  lut  le  pon.iil  du  temple.  Antipas  fon  frctclui 
ifputoit  le  royiiume,  :  'tiifis  irrités  de  la  crmuté 
d'Archelaiis ,  demandcrcnt  de  n'être  fournis  qu'aux  Ro- 
mains. Au'^ude  lui  donna ,  loin  le  titre  iEtknankie  , 
la  moitié  île  ce  que  pollcdoit  Herode  j  favoii ,  la  Ju- 
dée, riduméc  Si  la  Samarie.  Lotfqu'il  fut  retourné  en 
Judée,  il  l'ta  l,i  grande  (acriHcature  à  Joa/^t  ,  l.i 
donna  à  Eleazar.  jJepuis ,  il  époufa  Glaphyra ,  veuve 
de  ll>n  frère  Alexandre,  &  fille  d'Archelaiis,  roi  de 
Cappadoce  ;  mais  en  la  dixième  année  de  fon  goover- 
nement,  Augude,  fur  tes  plaintes  que  les  Juifs  lut 
firent  Je  f.i  tyrannie,  le  reicî:;!.!  vers  l'.in  C  de  J.  C.  à 
Vienne  diiii  !ci<Jdules,où  il  monnit.  *  Jofcphe,/.  17 
des  ^nûq.  &  i  de  gium.  IXoo,/.  5  5  *  OÙ  tllui  douie 
le  nom  à'HeroJe. 

ARCHELAUS  ,  agent  d'Archel.iiîs ,  fils  du  grand 
Hetode,  nu  des  juifs,  il  le  tenoit  à  Rome  ,  pour 
y  avoir  foin  de  fes  întércts ,  &  Tempèrent  AitguHe  l'en- 
voya ■!  l'on  Huître  porter  l'ordre  de  p.irrir  ir.ccrtammcnt , 
pour  venir  vendte  raiion  de  la  conduite.  ♦  Jofcpiic ,  iiw- 
ùa.  /■  )7  J  e.  I  \. 

ÂRCUËLAUS,  fils  de  CifFxias  »  qtu  iépott£i  Ma- 
riame  ^  fille  du  grand  J  grippa  ,  dont  il  eor  une  fille  ap- 
pctlée  ^i'V/;.',v.  *  Joréphe ,  .intiij.  /.  10 ,  e.  ^ . 

ARCHELAUS,  lils  de  Magadatc,  gai  de  de  Simon  , 
tyran  de  Jétufalem.  11  fe  rendit  .îTitc,  pendant  le  licite  , 
âvec  fon  compagnon  Ananus  :  &  l'empereur  leur  fit 
grâce.  *  Jofcphe  .  guerre  des  Juifs  ,1.  6  jC.  zf. 

ARCHELAUS  ,  philofoplie  Arhénien  ou  Miléfien 
félon  les  autres ,  étoit  fils  d'Apollodore  on  de  Mydon. 
Il  fiit  difciple  d'Anaxagoras ,  &  maître  de  Socrate  ,  Se 
s'acquit  teûirnom  de  Phyjicien^  parcequ'il  appona  le 
ntemMC  k  |ibyfiqae  de  l'ioniê  i  Atlitnes.  Les  animaux , 
iâns  m  .eneepcer  les  hommes^  «votent  été ,  félon  lui , 
prodnitt  d'une  matière  renellre,  chaude  tramide  ;  9t 
il  fut  le  premier  qui  rcm.nqn.i  (jiie  la  voi:<  ôtiiit  un  fon 
formé  par  i'impulfion  de  l'air.  II  dll:>ir  auili  ,  lelon 
S.  AujTi.ftiii ,  que  toutes  liiofirs  l'e  tiiïir.oieiit  par  desp.ir- 

ùes  diJanblables  j  qu'il  y  avoit  un  clf  tic  arâteut ,  qui 
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avoit  foin  de  former  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde ,  ou 
en  unilTant  ces  corps  di^rcns,  ou  en  les  fcpatant  les 
uns  des  autres.  Afctielaiis  appelloit  aulS  tout  le  com- 
pofô  du  inonde ,  un  infini  ^  il  foutenoit  que  ce  qui  eft 
jufte  ou  injude,  ne  l'eft  que  par  la  coutume.  Il  vivoi* 
(ûtii  la  LXXXIV  cilympi.ide  ,  vers  l'an  444  avant  J.C< 
*  L)ioj;eiies  Lût:  mus  y  m  vtt.  piùlof.  /.  t.  S.  AugulHn, 
/.  8  i/e  t  ,  1 .  Dci  y  c.  i.  Bayle  ,  diclion,  critiq. 

ARCHELAUS, géographe,  fi»  atitettt  d'an  tfaité 
oA  il  décrivoît  tons  les  pays  qu'Aletandre  a  pucooftn, 

ce  qui  donne  tien  de  croire  qu'il  vivoit  en  même  temps 
que  Ci;;  i^rand  conquérant.  Harpoctation  cite  fa  dcfcripK- 
tiun  del'Eabce  ;  mais  on  ne  lue  file  livre  des  fleuves 
cité  par  Siobce  n'ell  pas  d'un  autre  AncuELAtis  ,  qui 
d  écfivit  en  vers  toutes  les  chofes  qui  ont  une  nature  par- 
ticulière. Cet  ouvrage  a  un  autie  titre  dans  Antigone  dtf 
Caryfie,  qui  l'appelle  un  recueil  d'épijjrammes ,  toucliant 
les  choies  iT.crveilIcufcs  &  dilhciles  à  crone,  &  c|iii  en 
rapporte  ciuelques  épigrammcs ,  qui  roulent  toutes  fuï. 
l'hifloite  des  animaux.  Artemido.e ,  t'tuie ,  VanOB,qili 
citent  le  même  ouvta^,  n'en  dilènt  tien  qui  ne  con- 
cerne les  animaux  ;  nuis  Stob^e  qui  cite  le  livre  desflen- 
VC5 ,  parle  aufll  du  livre  toucliant  lespien  es ,  .\  il  e(l  tr"  5- 
probabie  qu'Aichclaiis  a  aurti  dccni  en  vers  ce  qu  il  y 
avoit  remarque  de  merveilleux. 

Un  autre  ARCHELAÏis,  orateur,  fitun  uatté  de  l'art 
de  parler.  •  Voflius ,  hiftorieru  Gncst 

ARCHELAUS ,  évcque  de  Cafchata  ou  de  Chartes 
dans  la  Mcfopotamic  ,  lâchant  que  rhcréfiarque  Man& 
avoit  écrie  une  lettre  pour  corrciiipre  la  foi  d'un  homme 
de  qualité  nomme  .^L-ru:'^  l'obligea  d'entrei  en  confé- 
rence, &  le  couvrit  d  une  fi  grande  confufion  que  ce 
malheureux  prit  lafiiite,  &  fi  tgàa  dans  un  village 
allez  éloigné ,  oA  tt  eut  une  féconde  conférence  avec  un, 
pt  èrrc  notunic  Diodes ,  inftruit  par  Atchelaiis.  S.  Jérôme 
aflacc  que  ce  faint  prélat  écrivit  en  fyriac  les  .iftes  de 
cette  difpute  ,  qui  furent  traduits  en  grec.  Zacagni  nous 
les  a  donnés  en  latin.  Archejaiis  vivoit  dans  le  ill  fic- 
elé ,  fous  rcmjpire  de  Probns;  &  la  confftence  qu'il  eut 
ayecMaiics,  fut  tenue  l'an  i-:-.  11  étoit  iUuftte  par  fa 
fiècé  &  pat  fa  doébinc ,  &;  fur.  nom  i'c  trouve  dans  le 
mattyrologe  romain  ,  au  itf  du  mois  de  décembre. 
•  Eufebius ,  in  chron.  S. Hieronym. de fcript.ccclef.  c.  27. 
S.  Cyrill.  Hierofolimit.  cath.  6,  Sanâus  Epiphanius  ,  ■ 
h±r. 66t&d£ pontU & menf. Socrate»/.  i , c*  aa.  Hono- 
ré ^Antm  t  é*  tum.  tccl^.  Dn-Ptn ,  AtM.  dSu  aiu,  tedtjt 
du  m  /«/«.Bailler ,  l 'et  des  foins.  D,  Geillior»  A^. 
des  dut.  facrés  &  euief.  f.  5 . 

ARCH!  MAQUE.  de  l'illc  d'Eubcc , écrivit l'hif- 
toirc  de  fa  patrie  en  pluiiciirs  livtcs ,  doiir  Athcnée  & 
S.  Clément  X Alexandrie  cirent  le  trcifiéine ,  Se  Harpo- 
cnKlCta  le  quatrième.  Le  fcholiafle  d'Apollonius  tait 
mention  d'un  antre  ou\Tace  du  même  auteut ,  intinilét 
les  Métonymies.  Il  efl  di^cile  de  dire  quel  en  ctoit  le  . 
fujet  :  ccpettdant  il  fembile  tju'Archemat^ue  s'appliquoit 
i  y  iâtre  remarquer  ceux  quiavant  change  de  nom ,  pav 
voient  (rte  leg^ndéa  comme  du  petfonoes  difietenutt  \ 
Si  Von  n'en  peur  douter,  fi  ce  que  Plutsiqne  clt«  d*Ar<  ' 
chemaquc ,  que  ?serapis  cft  Iç  même  que  Pluton ,  &  Jfis 
que  Proferpinc.a  é;c  tiré  de  cet  ouvrage.  *VoiVvxis,fi!f 

1er: a:  :  dre.s. 

AKCHEMBOLDE,  cvêquede  Strasbourg,  ehercAtr 
ERKF.MBALD. 

ARCHÊMORE  ou  OPHELTES,  fils  de  Lycns/ 
félon  Ooicfiard  ,  ou  de  Lycnrgue  roi  de  Thrace  ,  ou  de 
Naniée  ,  félon  Charles  Etienne  ,  d.;n5  (on  didh.onnaire 
poétique  &  hiflotiqiie  ,  lut  tue  par  un  fcrpent  ;  voici  de 
yiellemaniete.  Les  Argiens  allant  avec  leur  roi  Adralte 
alaeuetredc  Thcbcs ,  en  faveur  de  Pulynice,  furenr 
prefln  dNme  ftrif  extrtoie  ;  &  fa  nourice  du  petit  ptin- 

ce  ,  nonin-.^  ff^,'p^rf:.'i'c  ,  qu'il';  rt  tu-i^ntrc;  ent  ,  ctarst  al- 
lée p 'ur  leur  \p'"jr  ou  il  y  avait  df  i  e.iu  ,  daignant 
de  cmiehet  l'entaiir  à  terre  ,  luivant  ladéfenfede  l'orav 
de  ,  elk  le  pofa  fui  une  plante  d'ache  <  mais  un  ferp«nc 
TcmL  Parti*  IL         Ll  ij 
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Cfom  Tenu ,  VimàSi.  Adnfte  te  tes  antres  Grecs  &tnr 

flccmmis,  ilstrcniverciit  cjuc  le  fcipcnt  Tui^oit  encore  le 
fing  de  cer  enfant  :  ils  le  ruèrent  ;  &:  pour  confulcr  le 
roi  cetrc  pjrte  ,  ils  i:iftirucivnc  tics  jeux  folemocb 
de  cinq  ans  en  cinq  ans,  appelle*  ifcm^fUtOtiksvaiax- 
«jaeurs  écoienc  couronnés  (Tache ,  te  Us  juges  qui  j 
prclîdoicnt ,  vérns  de  ducil.  CIcmenc  Alexandrin  dit 
qu'on  y  r^citoît  aullî  une  oraifon  funèbre  en  fon  hon- 
neur. Chiichti  ACHE.  Néanmoins  F.ufcbc  actribuc 
rinftitacion  de  ces  jeux  aux  habirans  d' Argos ,  &  la  pla- 
ce (bus  la  dernière  année  de  la  LI  olympiade  ,  &  {7(; 
avant  J.  C  ce  <|ui  «ft  bîea  éloigne  du  temps  de  cette 
pn^due  inffitation  en  &vear  du  petit  Arcbeatore. 

•  Eufcbiuç  ,  in  ckron. 

ARCH£STRATE  de  Syracufe  ou  de  Geloc .  difci- 
ple  de  Tirpfion  ,  écrivit  en  vers  un  ouvrage  de  la  gour- 
mandiïê,  Muérakiôacaïaâàre  le  plus  naturel.  *  VoT- 

ARCHt  riME  ,  hifloricn  f^c  Syranifc  ,  ccri\-it  la 
conArrence  des  fcpt  fages  ^vqc  Cvj'rd-.is ,  où  il  dit  qu'il 
fiit  préfenr.  Diogène  Ltun  cm  tau  ir.er.:ion  dans  la  vie 
de  Thaïes.  11  clt  difii^renr  d'un  auae  qui  a  coiQpofe 
rhiftotre  d'Arcadie.  *  OiogeiieslMrliw^te  vc(.jnK&2^ 

ARCHEVÊQUE ,  cine  ia  thé  des  Mepts  iam 

une  cenaiiic  ciendue  de  pa^S*  Ce  nom  viem  du  grec 
*'tX"'*'<'""ti  compo/c  d'cf  ,  printipautc ,  ou  «m  y  , 
commamler  &  d'i  *in<««< ,  évijue  j  ou  infpeileur.  il  n'a 
(os  été  connu  dans  lesptemieis  ficelés  de  ï'if^fe  ,  Se  il 
a  été  inventé  far  les  drecs ,  d'oA  il  a  paflS  attx  celifcs 
d'Occident ,  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plupart  de  leurs 
termes  ecclcllaftiqucs.  Dans  les  commcnccmens  on 
n'cmpKiyoit  point  d'autre  titre  que  celui  d'é\  cque  ;  Se 
lorfqu'oa  vonloit  tbarqucr  ce  qu'on  a  appelle  depuis  ar- 
chevêque, oodifoit  reniement  îc  prcmur  évêque  d'une 
nation  ,  comme  il  paroît  par  le  trcntC'CioUiéaie  canon 
attribué  aux  apôtres.  C'eft  en  ce  même  fens  qu'Eufebe 

iL  J  Je 'or.  hijîo.ie  dii-'i'rjîi.'lt: ^  c.  l  >  ,  dir  qii'Irtr-.<;c 
vtqucde  Lyon  ctoit  cvcque  des  cglifes  des  Gaules ,  fur 
leiijaelles  il  avoir  l'intendance.  Il  dit  encore  (  dans  /on 
/•  S tf'  i>)gne.DéiDétrius  avait  l'eailcavat  ou  l'inten. 
dance  des  ^lilès  d'Alexandrie ,  fcaarenede  l'E^^ypcc. 
S  Cyprien  ctoit  auflî  en  ce  même  fensTcvêque  qui  avoit 
1  intendance  des  églifcs  d'Afrique,  de  Numidie  &  de 
Mauritanie.  Le  titre  d'cvcque  Se  de  prcne  eft  en  ufage 
des  les  premiets  coaunenccmcns  oa  dKtSàuaùoù  » 
panceqne  c'eft  on  titre  qui  marque  l'or^nadoo  ;-au  Uen 
qoe  les  noms  d  archevêque,  de  prin^-at  ^'  de  prriarche, 
ne  font  que  des  titres  d  lioimeur  (!v  de  jutifrlicbon. 
f^ffyeï  EXARQUE  METROPOLE.  Quelques-uns 
croient  <^uc  les  patriarches  d'Alexandrie  fe  donnèrent 

les  prenuen  le  nc~  j-— ^— -  i— •  j-— 

ires  év^ues  dans 

le  patriarche  qnî  en  fiôir  le  féal  évêqi 

3UI  vivoit  dans  le  IV  ficcle  ,  nomme  ainfi  Alexandre 
'Alexandrie,  6c  femble  erre  le  premier  auteur,  qui  fe 
Sais  Setn  de  ce  mot.  Dans  le  concile  d'Ephcfe  ,  tenu 
fait  43 1 ,  Cyrille  eft  appelle  atc&ev^ae  de  Jcmialein , 
SeCflellîn  archev^qtie  de  Rome.  Le  pape  Léon  I  6k 
ainfi  nomme  dans  le  corurile  de  Chalccdoine  ,  &  Anaf- 
tafe  pailc  de  .S.  Fclix  en  ces  ttimcs  :  l'cneruhiJa  Félix ^ 
archiepifiopus  fidii  apo/lcuix  urhis  Romt,  On  donn.i 
aullî  quelquefois  le  titre  d'archevêques  aux  cvcqaes  qui 
avoient  le  droit  de  p^Hmm,  Oana  réglife  d'Orient . 
f archev^twavoitlêiiJeineiitoaelques  prééniinences  au- 
deflùs  des  évfqnes  8C  même  des  autres  méctx>poUtains , 
^nt  !'.iutoricc  s'tr.jndoit  fur  plufieurs  cvccbcs.  Main- 
tenant on  ne  dillingue  point  la  dignité  de  métropoli- 
,  tân ,  d'avec  celle  d'archevêque  ;  &  par  archevêché  on 
tntend  une  églifc  métropolitaine ,  laquelle  eft  comme 
la  m  ère  des  églifes  cpifcopales  qui  en  dépendent ,  & 
dont  les  évêquct  font  appelles  fuffragans  de  l'archevc- 
qoe.  *  Du-Pin  ,  de  aatiqua  eul^*  difitpiina. 

ARCUIAS,  gwveiDeiit  de  Chypre,  «ata  m  mki 


ARC 

avec  DemonnsSSgttr,  roi  de  Syrie ,  &  prondt  defai 

livrer  cette  ille  ptiur  500  talcns;  mais  ayant  été  furpris 
fur  le  uouic  d'exécuter  fa  trahifon ,  il  s'étiangja  lui- 
mcmeran  1 57  avant  J.C  pont énutckftppUce donc 
il  étoit  aoenacé  jpat  Piolémée  PAihmetory  roi  d'apte  » 
qui  hii  Aifiiir  mn  (on  procès.  *  Polybe ,  in  excerpt. 
Falejti. 

ARCHIAS  ,  natif  de  Corintiie  ,  &:  l'un  des  dcfcen- 
dans  d'Hercule  ,  bâtit  la  ville  de  Syracufe,  la  4  année 
de  la  IX  olympiade  ,  &:  avant  J.  C.  741.  *  Deof» 

d'Htil^i^rnjJJe. 

A&CHIÀS  (  Atilns-Licijiiat)  poète  Grec ,  que  Ci- 
céron  défttidit  fous  le  confnlat  de  Pifon  &  de  MeCa- 

la  ,  en  l'année  69 ^  de  Rome,  ou  ,  fdon  Us  autn  s  , 
6ç>^,&c  avant  J.  C  60,  fous  le  conlulat  de  Meieltus  Sc 
d'Afranius  :  ce  qu'on  préiciid  ^ranvei  par  une  lettre  de 
Ciccnmâ  Attioii.  Arcfaiacsvancenpofi^  un  poëtne  de 
la  guene  eotme  les  Gimhie»,  te  en  avoit  conuneocé 
un  autre  du  confulat  de  Cicéron.  Mais  ces  ouvrages 
fe  font  perdus ,  &  nous  n'avons  plus  de  ce  poète  que 
quelques  cpij;i  jn:nies.  l'abius  Sc  Tacite  ont  parlé  de 
lui.  On  du  qu  il  ctok  d'Aïuiocher  *  Voflîus»  de  jniu 

Lai:  17. 

ARCUIDAME I ,  Archldamus  ^  roi  de  Snuie  de  la 
(âmille  des  Proclides  ou  Euripontides ,  étoit  nls  d'Ana^ 
xidanie  ,  &  atricrc-pcn:  lih  d'un  autre  Archidamc  ,  qui 
mourut  avant  que  tic  monter  fut  le  trône  ,  Si  qui  ctou 
fils  du  roi  Tlicopompc.  Arehidame  I  eut  pour  collègues 
Eonrciate  fils  d  Anaxaadre  ,  Léon  te  Anaxandiide  de  ^ 
la  nniillrdet  Enryfthenidcs»  Arehidame  I  comnen^  1 
â  régner  fous  la  XXVIIl  olympiade,  <î^S  ans  avant 
J.  C.  11  ne  régna  pas  long-temps,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  Agafidcft.  *  PiMilailiaf,,  im  ZtfNUM.  &  èbjimia* 
Sigonius. 

ARCHIDAME  II ,  roi  de  Soane.ilek&Hyiede» 
Proclides,  ctoit  fils  de  Zeuxidamt  qui  mourut  avant 
que  de  régner,  te  petit -fils  du  rcû  Leothychides.  \k 
monta  fur  Te  trône  du  vivant  même  de  lôn  aïeul  ,  qui 
avou  été  contraint  de  s'exiler  ,  &  de  fe  réfugier  à  lé^ 
gée ,  la  i  année  de  la  LXXVI  olympiade,  475  aitf 
avant  J.  G  Archidamc  ât  pluTieaiStrcapcioas  d»srAfef 
tique,  qu'il  ravageoit  prclque  BMttles  ans  ^il  pritPIfr^ 
tce ,  ville  alliée  des  Athéniens,  te  mourut  après  4a 
an.v  de  règne ,  lailEtnt  pour  fuccellèui  Agit  ion  lil» 
aîné ,  la  f  toiiée  de laLXXXVI  dyMfiaae •  4l4iai 
avant  J.  0 

ARCiaDAME  111 ,  rot  de  Sparte,  8c  fils  d'Aeasi- 

i  A  us  /e  Grand,  fuccéda  à  fon  perc  la  première  année  de 
la  CVI  olympiade  ,  5  5^  ans  avant  J.  C.  Pendant  le 
j  u  [;nL'  de  fnn  pcic  ,  il         les  Arcadicns  ,  qui  s'ctoient 
allies  avec  les  Ilicbains ,  &  les  tailla  en  pièces  ,  iiuu 

fierdre  un  feul  homme.  Après  une  fi  grande  viÛQÎie  * 
es  Lacc'dcnwniffu  ne  fiiaot  poiat  de  n^ouiilknces  pn» 
pliciues ,  &  le  contentèrent  de  facitlîer  un  coq  au  dieu 
\Lirs  j  mais  lorfqu'Arcliidanic  rentra  vi^rieux  dans 
Sparte ,  le  peuple  ne  put  retenir  fes  applaudillèmens  âC 
fes  acclanutions.  Le  roi  même  accompapié  des  pbv 
«ands  de  l'état ,  alla  lui  léaMÎaner  ^  Jpie  »  par  fit  c»* 
Fnfléniens  Ce  par  fes  lames.  Lor(qn'&amiBOBdasa(^ 
fiégea  Spane ,  le  prince  Arcliidamc  (econda  par  (an 
courage  la  gtncroiité  de  fon  pere ,  Se  repoullà  les  enne- 
mis avec  une  intrépidité  qui  le  fit  admirer  détoure  l'ar» 
niée.  Quand  il  fut  monté  fur  le  trône ,  il  fecourut  fe« 
eictement  les  Phocéens ,  leur  fournifTant  des  hommes 
&  de  l'argent ,  dont  ils  fe  fetvirent  pour  piller  les  tté- 
fors  du  temple  de  Delphes.  Les  Tarentins  l'appel  lerent 
cnfiilre  i  leur  fccuurs,  courte  les  Lucaniens  &  les  fliu- 
tieus ,  &:  il  y  alla  avec  une  bonne  flotte  i  mais  ayant 
abordé  en  Italie ,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  livra 
aux  Mefiâpiena.  Quoiqu'il  eût  £ùt  de  itca-belles  ac* 
tions ,  on  le  priva  de  rhonneur  des  funérailles ,  parce^ 
qifi!  .r.  ui;  cnntrihuc  à  l'impicrc  dirs  Pliocccns.  On  rap- 
porte de  lui  pluiieurs  bons  mots-  La  premu^re  fois  qu'J 
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perjre  ,  puifqu'on  aiioa  fc  hd/:ri  de  'om.  Un  jour  quet- 

3u'un  lui  ayant  demamicjuimi'ou  s'ctendoit  le  domaine 
es  Lacédcrooniens,  il  rfpcUlflit ,  Par-*o»u  <A  lit  out¥tm 
dundn  ttmr  lance.  Voyant  on  tùîàtàa  qui  (è  mlloir  de 
fitre  des  vers ,  &qui  n'y  rAifliflMC|Ma,iMin<iîr,  ^u'on 
cvoitjuja  de  s'étonner  j>oidrt}upl  il  aimoit  mUux  ft  f.iire 
appelUr  méchant  poète  que  bon  iR<'c^c/n.  Philippe  tic  Mi- 
ccdoine ,  après  avoir  remponé  quelque  avantage  fur  les 
LaccdénwnkiM  ,  loi  ccnvu  avec  âené  &  avec  laeiiaices , 
&  AccUdahie  vodant  confondre  ion  oigneil ,  loi  lé- 

rndît ,  qu'il  n'^-Viv!  qu'à  rep,:rder  fon  cmbre  ^ra  foleil ^ 
Ji^tt  ne  la  \errou pas  puis  grande  qu'ci.'e  cton  avant  l'j 
viQoint.  Il  mourut  âge  de  80  ans  ,  après  un  règne  de 
1 3  ,  &  laiflà  un  AU  nommé  Agit^  qui  lui  fuccéda ,  & 
un  autre  Qoauii^  EaduHidtàttpà  régna  apcèa  fiA  frère. 
•  Plurarque ,  apophtegm. 

-  ARCHIDAME  IV  ,  roi  de  Lac^dcmone,  &  fil* 
d'EuDAMiDAS  ,  alla  au-devant  de  D^métrius  PoUorce- 
us  j  toi  de  Macédoine ,  oui  avoir  pris  Athènes  la  pre- 
mière année  de  la  CXXl  olympiade,  1^6  ans  avant 
J.  C  U  laucéTencaU  bataille}  tnaitii  la  perdit ,  &  fut 
eonnaint  de  ie  rettier.  DémetritB  le  poutlbivit  juf- 
gu'auprès  de  Sparte ,  où  l'antice  d'Archidanie  fut  dé- 
faite dans  un  (ccond  combat  :  toùt  ce  qu'il  put  faire ,  ce 
fut  de  fc  (àuver  dans  la  ville.  Ce  prince  eut  pour  fuc- 
celTeur  fon  fils  EiidtmJtu^te  pour  collif^^ue  Lconi- 
das  II ,  de  la  lîuiitlle  des  EntyAenldes  ou  Acides ,  qui 
fit  enlever  Archidamie  femme  d'Atchidamè ,  &  U  £t 
enfuite  étrangler.  ♦  Plutarch.  in  Demetrio. 

ARClllDAME,  Lacédéinonien ,  &  peut-être  Un  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parlet ,  étant  i  foupcr  avec 
fes  amis ,  ôc  fe  voyant  raillé  par  im  homme  qui  blânwtt 
fon  filence ,  lui  répondit  lans  s'émouvoir ,  JV< /îne^- 
i/ous  paj  qtitcêUù  f<u  Jau  tommt  on  doit  parler  j/âit 
aujji  le  tempt  ftadoit  fKfkr  f  *  MutSEch.  M  âftn 
fhugm. 

iulCHIDAME,  évcouc  ,  &r  envoyé  par  le  pape 
Jule  ,  pour  être  Tua  de- lies  l^ots  au  concile  de  Saidi- 
que ,  1  «n  de  J.  G.  147.  *  S.  Adlanafe ,  apol^  i,  Bafo- 
luus ,  A.C.  547. 

ARCHIDAMI  F. ,  fille  de  Ciéonyme ,  roi  de  Sparte  j 
ayant  lu  qne  le  fcnat  avoit  of donné  que  toutes  les  fem- 
mes Ibctiifent  hors  de  U  ville  >  avant  le  fiége  dont  Pyt- 
xhua  la  niena$iik»venleds«Dciémeannée  de  ta  CXXVII 
olympiade,  &  I71  ans  avant  J.  C  parut  Icpée  si  la 
tnaîn  devant  les  fénarcurs.  Elle  leur  rcpréfcrua  que  les 
tneres  de  tniit  Je  brjvi;i  r'.ucrricis  ijui  le  [HipaunciU  A 
combattre ,  n'ayoicnt  pas  moins  de  courage  qu'eux  pouf 
ladéfenfe  do  leur  patrie  i  ce  qui  obligea  le  finit  de 
lévocmet  Cm  décret.  *  Plutarch.  in  PyrrAtu 
•  ARCHIDIACRE  ,  nom  que  l'on  donnait  4MÎenne- 
Inentau  premier  Jls  diacres  ,  ou  1  celui  qui  ctoic  leur 
chef.  S.  Auguftin  attribue  cette  qualité  i  S.  Etienne  , 
narceqbe  &  Lac  le  nomme  le  premier  des  fept  diacres. 
11  n'^  avoit  que  les  diacres  qui  pullêni  être  élevés  i  cet- 
te dignité  \  te  û  celui  qui  la  pc^èdoii ,  recevoir  l'ordre 
de  prctrife ,  il  ne  pouvoir  plus  exercer  la  fonction  d'ar- 
chidiacre. Mais  dans  la  fuite  du  temps  om  donna  aufli 
ce  titre  i  des  pf^es  :  ce  tjiii  fe  voit  dans  Hincfnar  l'an 
877.  L'eichidkcteeftmaUNeMeot  comme  le  vicaire  de 
révftqm  »  <e  il  fàh  ftoai  loi  la  vîfite  des  égltfts  do  dio- 
eèlè  t  c'eft  pourquoi  il  cft  .iiilTî  appelle  l'or;/  Je  rén'çuif. 
11  préfente  a  l'cvcque  oui  l'archcvcquc  ceux  quidc-man- 
dent  les  ordres.  Si  ceux  que  les  p.irron';  oiir  nommés 
pour  delTervir  quelques  bénéfices.  Autrefois  il  avoit  la 
curde  &  la  difpenfation  du  tréfor  de  l'cglife  ,  &  droit 
comme  officiai  de  l'évêque.  M.utîrennnr 
il  conneCl  <hns  lès  vifites,  des  matières  proviii.inelleî, 
&  qui  fe  doivent  juger  fur  le  champ.  Il  y  aqnelquchiis 
plulleors  archidiacres  d.ir>s  une  même  cathédrale,  qui 
ont  chacun  leur Jurifdiction  d  ins  une  certaine  étendue 
de  paje  »  où  ils  font  leurs  vifues.  En  quelques  diocèfes , 
COOMM  deiW  celui  de  Cahots ,  les  ai enidiacres  tiennent 
kfNaMrnngeftèi  rév8qM«  fcavMit  JeedsTenti 
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ce  qui  s'otfcrvoit  aufli  autrefois  en  Ançleteire.  It  « 
avoit  anciennement  un  arch:diacre  de  1  C  'iifc  romaine^ 
Se  le  pape  Gclafe  II  avoir  cieicé  cette  dignité ,  avant 
que  d'être  élevé  au  Ibuvenin  pontificat.  Panvinius  dit 
que  le  pape  Crédite  VU  fuppnina  cet  office ,  $c  ciablit 
cil  fa  place  celui  de  camerier  ,  pour  garder  le  rrclor  de 
l't-çlile  romaine.  On  lit  nc.inmoitss  dans  i  hiftoire» 
qu'il  y  a  eu  depuis  des  archidiacres  fous  Urbain  II  ,  In- 
nocent II ,  Cloneat  111.  A  l'csard  des  archidiaciescer' 
dinaux ,  ils  ont  été  ainfi  appelles ,  non  pas  qu'ils  euflênil 
le  titre  de  cardinal  de  l■e^Iift.•  romaine ,  mais  du  nom 
caréinaltj  J  qui  ligniiic  pnmipal.  Le  P.  Morin  a  re- 
marque que  les  anciens  archidiacres  ayant  intendante 
fur  le  rcmporel  ,  devinrent  fon  puiHàns.  Comme  on 
les  choililloit  d'entre  les  diacres,  ceux-ci  nièprilcrenc 
la  prctrife ,  prétendant  être  au-dclfiis  des  prêtres.  S.  Jé- 
rôme ne  pouvant  fouft'rir  cette  vanité  dans  les  diacres  de 
fon  temps ,  écrii:  A  L  .  .ii;re  ,  ^^Sù  3  appris  qu'il  fetroa- 
voit  des  ecns  nllcz  tous ,  pour  préférer  les  diactesaiis 
picir^s ,  i  It  i-dire ,  félon  lui ,  aux  évcques;  car  on 
donnoit  alors  le  nom  depiitresaux  évcques ,  audi-bien 
qu'aux  fimples  prîtfei.  AùMo  >  dit  -  il  ,  quemdam 
m  liiniam  crupiffè  record: am  ,  ne  diaconos  pitshyie- 
ns  ,  id  ejl  J  epifcopit  ^  amcjcrrct.  grande  autorité 
dont  les  archidttcnt  jouilfoicnt  alors  ,  fur-tout  dans 
l'églife  romaine ,  evwt  porté  les  diacres  i  cet  excès 
d'ateUdon.  lydlleuis,  comme  tes  diacres  éroienc  en 
très-perit  nombre  ,  &  qu'.iu  contraire  il  y  avoit  quan- 
tité de  prêtres ,'  les  diacres  vouloicnt  tenir  le  premier 
rang.  Diaconos  pauciias  ,  dit  S.  Jérôme  ,  honorahilet  , 
presbyuros  iurba  contemptiiilt*  faut.  Il  ajoute  qu'ils 
prenoient  la  liberté  dans  les  felKns  domeftiqucs ,  de 
donner  la  bénédidion  en  prcfencc  i!:  î  prîtu^.  Le  P. 
Morin  obferve  que  le  rirrcd  ari.iiKii.icre  cil  devenu 
aujourd'hui  un  titre  alTeî  inutile  en  quelques  églifes  où 
l'on  pouroit  s'en  paflêr.^  Leur  pincipale  fonâion  ell , 
dit-il ,  d'examiner  la  dépénie  du  revenu  des  églifes, 
d'avoir  l'ail  fiu  leur  temporel  ,  de  faite  tendre  les 
comptes  ans  mar^liers  des  paroilTes  ,  &  de  voir  s'il 
ne  s'y  cummct  pouu  d'abus  :  ce  que  peuvent  faire  ,  dit- 
il  ,  les  cvcques  ou  les  grands-vicaires  dans  le  cours  de 
leurs  vifites.  Dans  l'églife  de  C:onft4ntinopIe,  legnnd 
archidiacre  eft du  nombre  des  officiers,  comme  on  le 
peut  voir  dans  leeatalo^  des  officiers  de  cette  c"life , 
<|ue  le  perc  Coar  a  fait  imprimer  ;  cV  c'eft  .5  lui  a  lire 
I  évangile  ,  loilque  le  patriarche  cdebre  la  lituigie,  ou 
il  commet  un  autre  pour  le  lire  en  là  place*  ^over' 
DIACRE.  ♦  Du  Gange ,  ghg^.  UainhÂi». 

En  France ,  les  archidiacres  prétendent  qnelorfqu'un 
enté  de  leur  archidiaconé  eft  mort ,  ils  ont  droit  d'a- 
voir Ibn  lit,  fon  bréviaire,  fon  furplis,  fon  bonnet 
carre,  f^-  une  année  du  revenu  de  la  cure,  qu'ils  ap- 
pellent l'année  du  dcpoa  :  dans  d'autres  endroits  ils 
prennent  auflî  le  cheVHl  dtt  défunt.  C'eft  ce  qu'ils  ap- 
pellent dnit  dt  dépouille^  ou  dt  fiauraitUs.  I  \  f.:  cjuc 
de  Ce  droit  de  dépouille  on  de  Junéraillet ,  ne  rcmunte 
p.is  plus  h  uit  ,  M.  Thiers  ,  dans  fan  traité  de  la 

deycuillc  dit  luus  J  oue  r.tnnée  145}.  £n  cette  année 
Nicolas  Fraillon,  archidiacre  de  Paiis^deftlUldtikiiMi^ 
/nr  Zi<  do  feii  cure  de  Fi>ntenai  en  Ftence ,  pami  de  draps 
&di  etmvtrturi ,  ax'ec  fes  furpUà  &Mmu(fe;  ou  (tnon  ^ 
&  itu  heu  d :ccux  ,  ta  fornme  de  dix  livres  ron'r.ois  ^  eu 
telle  autre  Jonime  t^ui  ferait  arbitrée  ^  qu'ils  pourroieni 
bien  valoir.  M.iis  n.nr  une  fentenee  d«  requctcs  du  pa- 
lais du  ao  d'u<fboDre  de  l'nn  1 4  f  4  ,  il  ne  lui  fijc  adjugé 
que  la  fournie  de  foixante  fols  parifït.  VoiH  i  qnoiTe 
réduifoit  le  droit  de  dépouilles  des  archidiacres  de  Pa- 
ris dans  fon  origine  :  mais  depuis  on  l'a  étendu  bien 
plus  loin.  Fn  1474,  Ftançois  Hallé ,  atchidtaae  de 
Paris ,  demandoit  le  meiUekr  lit  garni  de  irafS  &  de 
couvertures  ^furplis  ,  tmimiffe  ,  èrM^  &  etinnre  d'ar- 
gent ,  demeurés  lors  du  tlccès  du  curé  de  Belloy.  En 
148 1  le  même  ajouta  un  oreiller  aux  meubles  que  l'on 
«ne»  de  neoMMC,  9c  letow  Jut  fût  adjugé  pernne  fsn- 
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tcnce  des  teqaêces  du  pilais  du  1 6  mai  1481.  En  161^ 
Ils  niàni.s  archiilincres  commcnrcrcrit  à  ajouter  i  ce 
droit ,  <jui  fc  t'orcifioit  de  plus  en  plus  par  la  polTctlîon , 
Ui  bonne  nh  du  défunt ,  fon  honnet  carré  ^  &  fon  mu- 
/t<  ;  ce  ne  fiit  non  phis  qu'en  oetn  année  »  qft'ib  «ppe^ 
lernit  ce  droit  le  droic  de  funéndlkt.  En  1644  Antoi- 
ne de  Verthainon  ,  archidiacre  de  Jcfas  en  l'cglil'c  <le 
Pxris ,  changea  le  muUi  de  fcs  prcdécelTeurs  en  ckc\  J.f 
tt  leur  ceinture  ^argent  en  ceimurt  d'or;  il  ajouta  aulTi 
tous  ks  mtuhUs  ,  UJinuane  £f  autres  ckofes  appanauM- 
us  aux  tans.  Depuis  ce  temps- U ,  il  s'en  eft  trouvé 
qui  une  encore  augmente  leurs  droits ,  &  d'autres  qui 
les  ont  modérés  d'eux-mêmes.  M.  Thiers,  dans  le  traité 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ,  qui  a  ùc  imprime; 
â  Paris  en  168  j  ,  avec  approbation  &  privilège  du  roi, 
prétend  ppit  ce  droit  eu  une  pote  exaâion ,  &  qu'il 
ell  comnite  MB  canons  des  conciles ,  aux  décrets  des 
pj]-,'^ ,  aux  libertés  de  l'cglirc  gallicane  ,  aux  ordoonan* 
Ces  fit'  no%  rois,  aux  loix  &  aux  Lourumei  générales  dn 
royaume,  &  aux  an-à^s  liu  patlcmcnc  C'cft  ce  qu'il 
prouve  dans  le  cours  de  i  m  livre. 

ARCUIDONÂ.  bourad'Efpagnc  dans  l  Andaloa- 
lie ,  du  côté  du  ro^ume  &  Grenade.  Ceft  un  des  lieux 
où  les  M.uiriîs  s'croieiu  cantonés  dans  le  XIV  lîcclc. 
Un  fetgnu'ur  Cm  la  maifon  Girons  ,  nommé  Pierre, 
grand-nwïtre  de  l'ordre  de  S,  J.itijiiev  ,  ûin(|uit  cette 
piace  fur  les  Maures  l'an  1 471 ,  &  obcmt  de  Henri  IV 
loi  deCaftille  laaenniâîon  de  l'unir  i  Son  domaine 
avec  divers  antres  lieux.  *  Baiidrmd.  Il  7  «  une  nniver- 
Uté  1  ArcUdona}  &  le  mai&Q  du  duc  d'OlSme  pof- 
fcde  cette  îàfpmB»  »  conuxte  bétitim  de  celle  de 
Girons. 

ARCHIDUC  ,  titre  des  ducs  qui  ont  quelques  prc- 
n^gwives  au-deffiis  des  aunes  de  même  rang.  Dans  les 
Anciennes  hiA^res,  Pépin  fous  le  règne  ou  roi  Da- 

gohcit,  cfl  ippiillc  atcfuduc  d'Auftrafiï.  Biuno  ,  artlie- 
vttjuc  «le  Coicgiic  ,  l'an  9Jî>  ,  eft  aullî  tjuahhé  an  In- 
due de  Lorraine.  Gilhert  de  Buttrbon  ,  comrc  de  Mont- 
peolîer  ,  fut  ctéc  archiduc  de  Ceifa  ou  .Scdk  dans  le 
lojaome  de  Naples.  Le  duché  d'Autriche  fut  érigé  en 
«zefaidudié  par  rempefoic  Frédéric  IV,  en  1477,  en 
fiveur  de  Maximîlien  tm  fils ,  depuis  empereur.  Les 

S>riviléges  &:  prcrogatives  t!e  l'archiduc  a'Aumche  , 
ont  enn'autres ,  de  recevoir  l'inveftiiure  de  l'empe- 
teur  ,ou  dtt  amhaflàdeor»  impéritax,  avec  l'épée ,  com- 
me les  autres  princes,  0ituiteDieni,dans  les  li- 
mites de  (es  propres  états.  Ëi  la  recevant ,  il  eft  â  che- 
val ,  habillé  d'un  manteau  royal  ,  avant  à  la  main  un 
bâton  de  commandement ,  Se  fur  la  iccc  une  couronne 
dutalc  ferinci:  d'un  bonnci  .i  deux  pointes  affrontées , 
&  ûiiinoacce  d'une  croix  femblable  i  celle  de  la  cou- 
lotme  impéiîale^  Il  eft  chef  né  du  confeil  privé  de  l'em- 
pereUT ,  &  ne  peut  ^tre  profcrit ,  ni  banni.  Il  fait  pu- 
nir tous  atrentats  faits  fur  fa  perfonne ,  comme  crime 
de  leze-majefté ,  de  la  même  manière  que  fait  le  roi 
des  Romains ,  &  les  éleâeurs.  Il  exerce  la  juftice  dans 
fes  états  fans  appel ,  en  vertu  du  privilège  que  Char- 
les-Qu'»x  a  accordé  aux  .archiducs  d'Autficne.  *  Du 
Cmifi ,  gloffar.'um  It^aitatis.  Heifl*,  kifi.  de  l'empire. 

ARCHÎGENE,  médecin  d'Ap.mu'e  en  Syrie,  lils 
de  Philippe  ,  &:  difciplc  d'Aj^atinus  ,  protelfa  loa  ari  à 
Rome,  fo;is  Ici  cmnereii:;  D  inutien  ,  Nerva  ,  Tra- 
jan  &'  Adrien ,  &  mourut  tous  l'empire  de  ce  dernier , 
Sgc  de  7}  ans.  Galien  dit  t|i!'il  a  écrir  dix  livres  des 
fièvres,  &  douze  livres  de  letrrcs  favantes  fur  la  mé- 
decine. Juvcnal ,  qiri  vivoir  de  fon  tcnu's  ,  a  mis  Ion 
nom  dans  une  de  (es  (arires.  *  Suidas.  RencMoreau, 
de  iltuft.  mcd.  Vander  Linden ,  de  fcript.  mcdic. 

AKCHILOQUE,  natif  de  I^s,  une  des  illesCy- 
dades ,  «octe  Grec,  que  quah^joes  anceurs  piétendem 
avoir  éré  l'inventeur  des  vers  tambes,  vivoir  fous  la 
XXIX  (il Mnpiade ,  félon  Eiifébe,  c'eft-à-dire  ,  en\  i- 
jon  664  ans  avant  J.  C.  ou,  fclon  Taùenja  XXlIi 
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du  temps  èetllxnaM  roi  de  Juda ,  6i  de  Tullos  Ho(U< 
lius  roi  des  Romains ,  uii  de  Romulus,  félon  CLietrun. 
Lycambc  lui  avou  promis  de  lui  donner  fa  iiile  en  ma.- 
riage ,  mais  que^BB  lenM  «piè»tl  cfaat^  de  Ibnti- 
Bient.  ArcUlôque  pour  s  en  veng^,  écciwit  des  vers 
ïambes  contre  mi ,  qui  le  touchèrent  fi  faiiîUcment  , 

qu'il  fe  pendit  de  Jeferpoir.  C'eftce  quî  tait  dise iHo* 
sacc  ,  de  ane  pun.  v.  79  , 

Ae^hchum  proprionéûsanuin^Jgmhh 

au  livre  t  deièsépittes,i^.  19  ,v.  s;, 

—  Pariot  ego  primms  lambos 

C^endi  Latio:  mmtw  OMmqfyue  fecumt 

Ànlâlod^  y  non  ns     egaiùa  verta  Lytamiai, 

Au  refte ,  ce  pocte  fut  11  emporté  &  fi  peu  ciufte  dans 
fes  vers,  qa'cHi  avoit  défeudu  i  Sparte  délite  lés  ou- 
vraees.  Il  hit  tué  dans  un  combat ,  par  un  certain  Cal- 

lenaas  Cor.ix  de  Naxos  ,  que  l'oratle  de  Delphes  cliillâ 
du  temple  d'Apolkai ,  à  cauie  de  cette  inurt.  Si  Ar- 
clnloquc  n  ell  pas  l'inventeur  dcs  vers  ian4»es,  il  eft. 
ccrtam  qu  il  eft  un  des  preiraets  &  de*  plus  excellcns 
poctes  en  ce  genre  de  poeiîe.  Voici  le  jugement  qu'en 
porte  Quintilicn  :  Arvhil>)q»c  cfl  le  premier  de  eeux 
qui  ont  compofé  des  vers  umbcs.  Il  y  a  beaucoup  de 
force  dans  fa  pe-t  iie  ,  K  s  pcnl'ces  font  vives  &  brillan- 
tes ,  fon  ftyle  eft  plein  &  nerveux.  Archilothus  promus 
inier  eos  ijui  lambos  feripfere  ifumma  in  eo  vis  ^  ele- 
gantes Jànè  ^  vibraattfpÊe  femmi*:  pberimim finfùais 
&  atmnm.  Mais  on  Ta  accuff  d'être  trop  mordant  te 
trap  cmpcxté  dans  fes  fatvtes  :  auiïî  Ciiéron  Se  Horace 
ont-ils  coiiiiiiéic  eut  emportemem  d'Archiloque ,  plu- 
toc  comme  une  rage,  que  loniine unev^itaUefineut 
poétique ,  c'elUâ-due ,  qu'ils  ne  l'ont  pas  legudé  corn- 
me  un  eÂét  de  ce  fèn  divin ,  dont  les  poètes  fe  vantenc 
d'être  animés.  *  rcye^  là- JefTiis  Cicéron ,  en  I.1 1  TufdL 
Quintil.  /.  10,  (,  1.  Cotncliiis  Ncpo!^,ti:c  par  Auiu- 
Cjeàle  ,  au  c.  Il  du /.  17.  Clément  Alexandrin ^  l.  i 
de»  tapijjenes.  S.  Cyrille,/.  1  contre  Julien*  Tatten., 
contre  les  Gentils.  Bayle ,  drA  «fSCif.  BaiUet,/i^«M'«t 
dêsjâmu/nr Us jmt,  t.  5. 

ARCHIMÈDE,  philofbphe  delà  fed»  desSioïciens, 
qui  alla  volontairement  en  c\l!  t  hez  les  Partlies ,  &  qui 
laiifâ  des  fucccifeurs  a  Babylone.  Fîmaïque  pack  de  lui 
dans  le  traité  de  ftxil  ;  Cicéron  dans  le  4  livre  dtt 
quejlions  Modémaïucs  ,  Si  Sttabon  dans  k  i^Urn, 

ARCHIMEDH ,  plulofnnheTrallien,  <(dii!fa«nidu 
celui  de  Syracule  ,  a  cinr  des  toitiinetitaires fur  Homè- 
re ,  un  traité  de  mécaniques  ,  &t.  *  Suicjs  ,  in  Aich. 

ARClIlMtnF.  de  Snacufc,  excellent  mathc-mati- 
cien ,  que  Cardan  appelle  inimitable  j  avoir  une  paf- 
fion  fi  violente  pour  les  mathématiques ,  qu'il  lui  aiti* 
voit  fouvent  d'oublier  de  prendre  de  la  nouritune.  Ses 
domeftiqucs  croient  fouvent  obligés  de  l'arracber  par 
torcfi  de  Ion  cabinet  ;  &  lorfqu'ils  le  tîroierit  du  bain, 
«Se  qu'ils  loignotewt ,  il  traçou  des  Hgures  géométri* 
quesfitf  (on corps.  Il  avou  le  génie  fi  iuveotupawkl 
méchaaiques,  qu'il  o^  dire  an  soi  Ifieron  fon  parent 
Bc  fon  ami ,  que  s'il  trouve^  une  autre'  teste  pour  pla-> 
cffr  fes  in.ifhtncî  ,  tl  poiuoir  lever  celle  que  <u)us  !i4- 
bitiMis.  11  tît  une  fpiieic  Je  vcirc  ,  dont  la  teiiles  fui- 
vo:cnt  le>  inouvemens de  ceux  du  ciel ,  avec  un-;  r-;j;ii- 
!in;é  admit  able.  L'on  voit  encore  aujourd  'luiii  Rome 
dans  lecahinet  de  Kirchcr,  une  fphèrc  conftniitc  prcf- 
que  d'une  manière  aufti  ingénietife  que  celle  d'Aichi- 
inéde.  C'cft  ceini  des  anciens  philofophes  ,  qui  paroi: 
avoir  fait  le  plus  de  progrès  dans  l'iiydrcift.irique  ,  & 
ce  fut  par  cette  fcicnte  qu'il  découvrit  le  larcin  qu  un 
oifcvre  avoit  fait  fur  la  couronne  du  roi  en  mêlant  d'au-, 
tre  tnétat  avec  de  l  ot  -.  il  eut  tant  de  ioie  d'avoir  dé-, 
couvert  ce  fecret,  qu'il  fonit  du  bûn  «  Gins  s'apper- 
tevoit  qu'il  ctoii  nud^fvq.ie  d.lU',  fi>n  abflr.iCtioii  il 
courut  en  la  mailon  pour  en  taire  l'expcrieiice ,  ciuiir , 

/ç  /W  tn»vifi*tat  en^t  J^iiMfveiUitiiiï.((M  ait 
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fiirenc  pluî  connuL;?  p.iv  nuthuiL".  qu  il  inventa  pour 
taire  fàuict  en  i'aii  les  vailleaux  de  Marcellus ,  qui  allié- 
gtott  Syracure.  Poarl'ÎBvetuion  de  brûleries  vailTeaux 
enn«mis ,  par  le  moyen  des  miroirs  ardens ,  que  l'on 
pr^end  qu'il  trouva  dans  ce  lic^e ,  on  la  doit  attriboei 
à  Proclus  ,  qui  la  pratiqua  le  premier  dans  le  ficee  de 
Conflantinople,  fous  l'cmpired  Ânaltafc.  Lorfque 
cufe  tur  prtie  ,  Archimcdc,  quicioicoeci^aqaelque 
«iànonAiation  de  géométoe  »  n'enceAiu  pout  ce  brait 
excraordinaire  quité  fiât  aux  prife«  des  puces.  Un  fiiU 
«J.ir  qui  te  trouv.i  occiipL-  A  tirer  des  lignes ,  lui  deman- 
da iuit  nom;  tnai^ lui  plein  ce  quil  ra^toit ,  le 
pria  de  ne  point  l'inuMompie  j  ce  qui  choqua  il  fort 
ce  bcucal,  qu'il  tu»  A^uncde.  Marcellus  ,  qui  avoic 
etpreflïroent  ordonné  de  l'épargner ,  tcnnoigna  on  éé- 

filaifu  extrême  de  cette  mort,  &:  reçut  for:  civilement 
es  parens  de  ce  grand  iioinnie.  Archimctle  hu  tue  la 
première  année  de  la  CXLil  olympiade  ,  l'-iu  ^46  de 
Kotne,&  108  avant  J.  C.  On  li|i  arrribas l'inventiOD 
J'ttne  manière  de  limace ,  qu'on  app§llc  ia  vis  d'Archl- 
méd*  ,  quoique  Vitruve  ne  l'en  falle  pas  l'inventeur. 
Diodore  de  Sicile ,  qui  a  écrit  prefque  en  même  temps 
que  Virruvc  ,  1  ei>  tait  l'iuveiireur  ;  nuis  l  ufige  célè- 
bre qu'il  doruie  i  cette  iiucliKie  dans  fou  livre,  qui 
eft  d'avoir  fervi  à  rendre  l'Egypte  habitable,  en épui- 
iant  les  eaux  dont  elle  étoit.  aturcfois  inoniÛe*  peut 
^re  douter  fi  elle  n'eft  pas  beaucoup  plus  anaenie 
(|  1'  ^rtliiméde.  Cieéron  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  qucf- 
cuur  en  Sicile  >  le  gloritie  d'avoir  découvert  à  Syracufe , 
luns  de  la  pane  Acragane ,  le  ramfaeaa  d'Arcniméde , 
mue  ooovacdenmces  6c  d'épines  qui  éiuenc  crues  en 
ce  lien.  Il  die  quII  le  feoonnot ,  pour  vmx  leinarqué 
un  cylindre  &  une  fphère  gravés  fur  la  pierre.  Nous 
avons  encore  aujourd'hui  quelques  ttaitikdc  ect  excel- 
lent géomètre.  On  les  porta  en  Italie  après  la  prtfe  lie 
Comtantinople-  Depuis,  Jean  Rcgiomonranus  les  ayant 
tùf  connoîrre  en  Alleimgnc  ,  où  il  en  avoir  porté  quel- 
ques copies  ,  Thomas  Vcnatorius  les  fit  imprimer  par 
Hervagius  en  1  s  44.  On  notis  en  a  enfuite  donné  d'autres 
édltlon^.  Fn  i5m  ,  David  Rivault  publia  à  P.itis  ces 
traités  ii'.'^reliimcde ,  Opéra  mechanica  i  CirciUi  dimen- 
Jîo  ;  De  lineis  fpiraliiuts  ;  De  qiuubutw»  pmfaholes  ; 
De  eonoidibitt  ùhhtfwiiiitts  i  Dt  mmenfmu,  U  j  a 
des  cominen  taîtf  s  du  mime  Rivanit.  On  peut  encore 
reni  uquer  que  Jofepli  Scalis^er  trouvoir  quelqties  fau- 
tes dan:^  Arclriiméde ,  pour  lequel  Adxianus  Romanus  a 
écrit  une  excellente  apologie.  *  Plutatch.  in  viia  Mar- 
eeiii.  Tit.  Lïv.  Uv,  X\  »  tktp.  j  4  ,  /iv!  £  $ ,  c  }  i  •  Valer. 
Mhsini.  S ,  r.  7,  e».  14,  PDn.  M^.  tua. /.  7 ,  c.  47.  Ci- 
cero  ,  Ttif.'-iî.  qu^f}.  /.  j.  Cardan,  l-  1  C.  Je fuhtU. Tho- 
inas  V'enatorui^.  Adrianus  Romanus.  VolTius.  Rivaltius. 
Clavlus  ,  &c.  V^oyez  les  Recherches  fur  la  vie  d' Anhi- 
méde  par  M.  Melot ,  dans  le  tome  XIV  des  mémoi- 
res de  r Académie  des  infcriptions  6'  heïUi  lettres  i  & 
dans  le  tome  II  une  differtation  de  M.  l'abbé  Fiaeuiet 
fur  un  pajfige  de  Cicéron  oh  U  ejl  parlé  ét  tomitauv  Jt 
ia  perfonne  J' Ârckiméde. 

ARCHIMELUS  ,  pocte  Grec ,  qui  vivoit  fous  la 
CXXXVl  olympiade  ,  vers  l'an  i7<î  avant  J.  C  fit 
one  épigpnM  Sax  on  vaiflèau  d'une  erandent  furpre- 
mme  quTavon  &tt  bâtir  Hieron ,  roi  de  Ssnracdê ,  &  il 
en  eut  pour  tctompenfe  itiiît-  imiidi  de  bted,  qu'on  lui 
porta  jufqu'à  Athènes,  où  li  y  a  apparence  qu'il  demeu- 
roit.  *  Arliei.ce,/.  J,  Bayle,  <//(9.  tr.^v'. 

ARCHINTO ,  famUle  iiluibe  dans  le  duché  de  Mi- 
lan, que  quclques-oosfoncveoïr  i^Anhite^  qui  defcen- 
doit  des  rois  Lombards.  On  trouve  dès  le  XII  fiécle  un 
'/injelme  de  un  Manfrédi  Arcinnto  ,  qui  ont  toiiJc  1  ab- 
baye dcClairval.  Cette  tamille  a  produir  d'autrci  per- 
fonnages  célèbres.  Jofeph  Archinto,  fils  de  Beltramokt 
4toft  cun(èrvatear  i  Mikn,  lorlqiie  cette  ville  recon- 
vra  fa  liberté  après  le  gouvernemenr  des  Vifconti  j  il 
•  contribua  beaucoup^  réduire  la  ville  de  Côme  fous  la 
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'bonnes  grâces  de  Fran(,ois  S'otce,  &  de  fon  fils  Ga- 
Icas.  Jérôme  Archimo ,  tils  de  J£an-Am.bkoise  ,  fût 
créé  oenrelller  de  Milan  par  Charles-Quint  ;  &  le  fa  - 
meux  jutifiDonfuhe  Alcùt  lui  dédia  fan  trmU  des  foi4x  . 
&  des  mejifiu.  Framçois  Archinto ,  fils  de  Smidemi  ^ 
fut  fait  chevalier  par  I  ratt^ois  II ,  duc  de  Milàn  ,  qui 
lui  doima  aufli  le  gouveiiteaien:  de  la  province  de  Chia- 
venne  ,  &  de  quelques  endroits  voiuns.  Jean-Daptifle 
Arcbimo  t  iUa  de  Chrifiophe  j  fut  envoyé  i  MaiiëiUe  par 
les Miknoisen  15)8,  pour  fe  plaitidie delenrponi 
Clurles-Quint  de  la  mauvaife  conduite  &  de  l'info- 
lence  des  foldats  Efpagnois-  Alexandre  fou  frète  ob' 
tint  des  charges  conlidcrablcs  de  ce  prince ,  avec  le 
titre  de  comte  &  ban»  de  l'empire ,  &  U  ville  &  U 
colnié  de  Blandrata ,  donc  il  ent  b  faante-jitfttee.  H«ra~ 
ce  J  fils  d'Alexandre  j  eut  un  ,  i,  'i:iir:i'  (y>'^.;ve  j  qui 
fut  créé  comte  de  Barate  pat  Philippe  111 ,  roi  d  fc(pa- 
pne  ;  &  fa  poftérité  a  tûuiOurs  confervé ce  titie.  Char- 
les Âtciunto  ,  autre  his  a yilexandre,  fat  perc  des  com- 
tes de  Tenate  Se  des  feigncurs  d'Hcrba.  Son  fils  PU» 
lippe  J  &  Charlts  ùm  petit-fils ,  ont  été  tous  deux  con- 
feillers  .A  Milan ,  &  le  dernier  fur  fait  chevalier  de  la 
toifon  d'or  par  CIu       11  ; 01  d'Efpapne  en  1700.  Son 

Ï^ere  Pîuiippt  reçut  du  même  le  tuie  de  prnice.  Cette 
amille  a  eu  aufli  plufieurs  perfonnes  qui  onr  éré  cé- 
lèbres dans  rég|lU'e<  PAiàf^  Archinto  fitt  évê^  de 
Sibces ,  8c  ayant  été  élevé  à  l'artlievMié  de  Milan . 
il  céda  l'cvèché  de  Saliiccs  à  foa  neveu  Chnff.jpfie  Ar- 
chuiro ,  qui  mourut  avant  que  de  prendre  poiFetiion  de 
ce  fiége ,  cm^me  Philippe  mourut  avant  que  de  moo- 
ter  fur  celai  de  Milan.  Cbiiftophe  eut  cinq  ften$, 
dont  quatre  entrèrent  dans  l'état  ecdéRaftique  :  Civoiri 
Romtu'c  ,  qui  înourut  évèquc  de  Ytonne  y  Pamphile  ^ 
<|ui  fut  proronotaite  apollolique  ,  &  commandeur  de 
I  abbaye  de  Fertcmatc ,  Si  mourut  fort  jeune;  Philippe  > 
qui  fut  cv^fae  de  Come  ;  Aurele ,  qui  fut  chanoine 
régulier  de  l'églife  collégiale  delbt  SeaJa  i  Milin ,  pro- 
ronoiaire  apoltolique  ,  &  admintHrateui  de  l'abbaye  ds 
fainte  Marie  des  Allcmans  à  Bologne  ;  Horace^  te 
cinquième  eut  un  fil»  non:mc  AureU  ,  qui  fut  referen- 
ilaire  des  fignatores ,  &  nwjutut  évêquc  de  Côme.  * 
Iiiilioft ,  fft/jiTj-'.  h^l.  £•  Hifpan.pag.  140  j  &(. 

ARCUINTQ  (  Jo%li  J  né  le  i<  avril  i«  j  i ,  arche* 
vcque  de  Milan,  fwnooimé  tiusdinal  pat  k  pape  In* 
nocent  XII,  le  14  novembte  1^$$  %  9t  movtnt  It  9 
avril  171  a,  âge  de  6j  ans. 

ARCHIKl^  ,  citoyen  de  la  ville  d'Argos  dans  W 
PeloponoèTe,  trouva  le  m^eii  de  fe  tendre  maltic  d'Ac» 
gos  par  ont  adteilè  dont  Polyen  fait  ainfi  le  récit.  Les 
magiftrats  de  la  ville  .ivoient  fait  forger  des  armes  neu- 
ves pour  les  citoyens ,  aux  dépens  du  public,  &  avoient 
donné  à  Atchinus  le  ioln  de  les  diftribuer.  Celui-ci,  i 
mefuie  qui!  donnoit  les  armes  neuves,  ferroit  les  vieil* 
les  fous  prétexte  de  les  confacrer  dans  les  temples  dcfl 
dieux  ,  fuivant  l'otdrc  des  magiihats  ;  mais  les  avant' 
en  fa  difpofition ,  il  en  arma  plu(îeurs  v^bomu  8c 
mercenaires  qu  il  avoir  préparés  pour  cette  exécurion  , 
êc  ufurpa  de  cette  manière  la  fouveraine  autorité  dans 
Argos.  *  Polyen  ,  /.  j. 

ARCHIPEL  Ô'  )  eft  noe  (attiede  la  Méditetianée ; 
entre  l'Alie ,  U  Miacéddne  «  ta  Giéoe ,  dans  laquelle 
il  fe  trouve  un  grand  nombre  d'ifles,  qni  s'étendent  de- 
puis le  dctcott  de  Gaibpoii  jufqu'à  lacôred  Afie,  6C 
an-deflnS  de  Candie ,  que  l'on  y  comprend  auili.  Lei  < 
atUMBs  ont  divifé  ces  illes  eo  Cjrdades  &  eaSpoca-* 
des.  Lm  Cr<<'>^' «V  nombre  de  cinquante ,  Ibnt  aotoitf 
de  l'irtc  oe  Dclos ,  en  forme  de  couronne  ;  d'otl  leur 
vient  le  noin  de  Cyclades  ,  du  mot  grec  KbnAoc  ,  cer^^ 
de.  Les  Sporades ,  ainfi  appellées  du  mot  grec  «nuft»  , 
femer  J  fonr  épaifes  £uM  ordre  entre  l'Afie  &  la  Cicte* 
Après  cetft  i(le ,  nommée  anjonrd'hni  Gunffe ,  la  pins 
grande  efl  l'Kubée  ,  préfentcment  Négrepnnt  ,  que  le 
!  fametix  détroir  de  l'Euiipe ,  qui  a  fon  Hux  &  reAux  fepc 
I  Cm  le  jg«.  ftpaie  de  1*  o&ie  d'Atfafaica.  hti  *m»ê 
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'tûuibnc  Lcsboraujcnud'huiMeielin»  Chiooa  Sdo  j 
-Sanws,  RisB^^  Lemnos  >  Smotfmco,  9c  mauàté 
«('.lucres ,  dom  i!  y  en  r.  de  petketqû  iieJiNiit'mbttêes 

■>JJuc  par  des  rciinii'iix  (  îrccs. 

L'air daiij  l'Aiciiipel  vlK-^rràiieiiiein  douvjon  ne  %'y 
•■pfer{oit|»re%K  point  du  Vhjvtt  y  les  chaleurs  n'y  font 
■foinc-iiiCCNninodM^  ksaibKs  y  iont  pref«iue  toujours 
•vcnb,  auclques^tn  mime  ont  éesileacsfrclqiK  toute 
-t'aimce.  Il  y  a  quantité  il'onngcrs  8c  de  ctnonnîers  <]ue 
-les  |irL-uiicics  chaicuts  font  cpanouit.  On  ne  voit  dans 
les  montagnes  que  de  la  lavande  &.  dii  thin ,  dont  les 
«beUbt  qui  y  Tokot  par  nuées ,  rirent  un  iniel  aulTi 
•mnfparenc  ^pe  notre  ^elé«.  Le»  miflêaox  ibnt  botàés 
•db  laurien  nfes ,  qui  vienneni  i  Vvrtaam  dam  les 
prairies.  On  voit  à  Naxe  (le  arbres  hauts  de  doUzc 
•ou  quinze  pieds ,  faire  un  beicctu  d'un  ignare  de  lieue 
de  lonp.  les  vins  y  font  fi  exquis, que  Icb  anciens  l'ont 
-appellce  /'ij?e  Je  BaccAus.  Les  finuts  y  font  en  abon- 
«Unce  8c  des  plus  exceUens.  On  j  tfodve  toute  lonc 
de  gibier. 

t'eus  les  peuples  de  l'Arcliipcl  font  chtctlens  ,  mais 
•tous  ne  (ont|ias  iMclioliqucs.  Les  I,;uiiis  qui  n'en  occu- 
jK'nt  que  le  t»ers,  font  rc}  anHiis  en  diverlesiûes,  dont 
'ôiiclqucs-utHS  b'oncqili'un  vuairc  entretenu  par  le  (aint- 
Les  autres ,  comnie  Naxe ,  Milo ,  Andra ,  Syra  , 
Tine ,  Sipliaoto ,  font  goaveniéês  par  leurs  prctrcs  L.a- 
titK.  I.'arthevcque  de  Naxe  eft  le  mctropoliuin  tîe  ces 
ides,  &  cette  c^Ife  eft  la  feule  qui  ait  conlervc  fon  an- 
•cien  chapitre.  Dans  ces  tfles  il  y  a  des  [fuites  8c  des 
«epuciiK ,  (oos  mUfionaices.  Oi»re  les  iSâns  foi- 
ifenr  ks  oouniines  6c  les  cérémonies  de  l'églife  ro- 
maine ,  il  V  n  de".  Giets  orthodoxes,  qui  earJerit  le 
lit  ancien  de  Icut  egiile ,  &  qui  retonnoiiitnt  le  pape. 
J^ur  nombre  eft  plus  petit  que  celui  des  Cirées  ich;!iVi:i- 
tiques.  Les  moines  du  mont  Atlios ,  noiiMué  le  Mont- 
Jaitiz ,  parcourent  CCS  ides  dans  le  temps  «e  l'avent  & 
pour  adminiftrer  les  facrcmcns  aux  Grecs 
ét  lein  rit  ;  &  par  leur  hardicHe  i  crier  contre  le  p-^pe , 
&  i  déclamer  contre  les  Latins  ,  ils  s'attîttr.t  r.itieâion 
du  peuple       en  reiircnr  dcgrolTcs  contributions.  l  es 
'Odecsde  cet  ifles  font  plus  fincéres  que  ceux  àc  terre - 
fèime i  eependanc  ils  umc  auffi  înconftnns ,  fuurlxs  & 
■meiueurs  ;  ce  qui  «fim^  le  proverbe  du  p.rys ,  i]\nvA 

on  veut  pa'ler  A-i  trois  fortes  de  gens  qui  n'ont  qncres 
•de  probité  ,  l  urcs  de  Nègrepaiu  ^  Grui  d'Aihcna  ,  ù 
Jusjs  Ce  SalonUki. 

fcntrc  toutes  ces  ides ,  celles  de  Naxe  ,  d'Amourgo 
ic  de  Mtlo  ont  fleuri  pal  lesbemik  arts  &  par  la  po«i>c , 
'^ot  n'y  fonr  prefque  plus  connus  \  même  le  crée  an- 
■aen  appelle  ^ec  huerai ,  n'eft  plus  la  lantrue  des  Grecs 
d'aujourd'hui  ,  qui  y  ont  fuliftitué  une  elpece  de  jai^on 
-niclc  de  plufîeurs  auttes  langues ,  exceprc  cependant 
cenx  de  l'ifle  d'Icaric ,  qui  patient  encore  un  grec  aflez 
fur.  Les  habitans  de  l'Archipel  ont  un  (îui  Eiuiiivjîs 
:  gout  pour  la  peinture  ;  1r  fcolpntre  8c  l'archiMâiiTe  n'y 
font  p!i!s  e:i  ufjçie.  I  eur  oa  iipnion  Li  plus  ordinaire  eft 
le  coiiituerce.  Les  mariages  font  aifc»  â  rompre  chez 
les  Grecs  decesifles;  paa^diz4ciH,piiéléncaBtiequête 
au  patriarche ,  les  deux  paides  peuvent  iê  poorroir  ail- 
leun,  £ms  qu'on  y  puilTe  trouver  h  tedire.  Cet  ufage 
Ce  l'humeur  jaloufe  des  Gref!  nMiqcnt  les  femmes  .î  une 
i;randc  réferve.  Dans  les  c^liles  elles  lunt  lépajces  des 
lionmics,  &  cachées  fous  de  grands  voiles.  Leur  ha- 
billement ell  aifez  i):l.i:ic  ,  5c  elles  l'ont  changé  depuis 
qu'elles  ont  vu  les  iiu)  L-s  de  France. 

Totu  les  Grecs  de  ces  ities ,  8c  fur-tont  les  femmes , 
ont  anc  paflîon  euraordinaire  pour  les  danfes  publi- 
<JUC5.  Li  coutume  de  pleurer  l:s  tnorts  cil  demeurée 
parmi  c-ax  >  quoiqu'ils  regardent  cette  couiuinc  comme 
un  relie  de  l'ancienne  idol.î:rie> 

Ces  ifles  çjû  depuis  fort  lons-cemps  étoiént  de  l'em- 
pire grec  ,  fiirent  fépaiées  en  dtverles  républiques ,  & 
■eurctu  iks  princes  particuliers.  Après  que  les  François 
fiiï!.»!  di^vetiu  maîtres  de  ConiUncinople«  &  (^ue  Bau- 
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douin  com»  de  Flandre  >  liit  éla  enwerear  ,  plaiîeari 
fcignevrs  Gien  profitant  de  la  conifîihon  oà  étott  alors 

cet  empire,  s'érigèrent  en  fouver.iins ,  fe  jcrtcrenrfuf 
les  côtes  de  la  mer  Ej^ée ,  &  dans  tes  autres  ifles  de  l'Ar- 
cliipcl  ,d"où  ils  tiifoient  fans  cellê  des  courfes  fur  les 
Latins  >  dont  la  domination  leur  étoit  infuppoiiable. 
Hentî,firere  de  Baudouin  8c  ùm  fiiccei&itr ,  pour  dé- 
truire toascesperia  fouverains  ,  permit  aux  çrjnds  f^i- 
gneiirs  c!*  fa  touf ,  pour  les  rccompcnfcr  des  grands  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendusà  ce  nouvel  enipeceur ,  d'ar- 
mer contre  ces  rebelles ,  &  leur  abandonna  toutes  les 
cunçjuctes  qu'ils  pouroient  faire,  tes  Vénitiens ,  ^ 
avoient  aidé  les  François  i  la  f/ift  de  Conftanttnople  , 
8c  aurquek  la  Tbeflâlie  8c  me  paftàe  de  ta  Macéitotne 
étoien:  ciluiestn  nanage,  permirent,  à  l'e.xemple  de 
I  cmnereur ,  .-iu\  pitis  confiderables  d'entr'eux  ,  cTéqni- 
pcr  des  s  aiileaux  ,  &  de  faire  auflt  des  conquêtes  v  pour 
en  jouir  par  eux  &  leurs  fuccelfeuTs.  Mate  Uandolo  fur- 
[  prit  Gallipoli  ;  André  Gin  s'empala  des  Mes  de  Tine  , 
de  Miconi ,  de  Schiro  &  de  Scopelo  ;  S;  Marc  Sanudo  , 
un  des  plus  grands  eaoitaiiics  qu  eùt  alors  la  tcpabli- 
que ,  fe  rendit  maître  de  l'ifle  de  Naxe  en  1 107 ,  &  de- 
vint par-là  le  premier  duc  de  l'Archipel ,  Naxe  érant  la 
capitale  de  ce  duché.  Il  conquit  cnfuite  les  illes  de  Pa-* 
ros ,  d'Antipuos,  de  Santorin,  de  Nio ,  de  Cimulo .  de 
Milo  ,  de  Siphanto  8c  de  PoUcandro  ,  oik  il  mit  des 
Côuverneiirs  des  gïrnifons.  Jean  Sanitdo  ,  VI  duc  de 
Naxe ,  n'ayant  eu  qu'une  hlle  am»cllée  Florence  j,  \x  ma- 
ria à  Ji  ah  Carcerio  ou  DaUe  Carceri  ,  jeune  feignew , 
Ibovetun  d'une  tnifiétiienatie  de  l'ifle  de  Negreponr, 
8c  le  mit  en  poflèdion  dadodiéde  l'Archipel  quelque 
tcn-.ris  ivanr  fi  mort,  /^/«rrflcc  Sanudo  ,  apiès  i.i  tnoit 
de  .'c.rt  Carecua  ,  cpoufa  Nicolas  Sanudu,  II  du  nom, 
petit-fils  de  Marc  5anudo,  feigneur  de  Milo,  frère 
puiné  de  Guillaume  Sanudo,  IV  duc  de  l'Archipel ,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  elle  avoit  en 
ATMu/MCarceiiotfeigneurde  V'.;yeiH>nt ,  dont  A7«»- 
tat  Samido  ton  béau-p<>rc,  qui  prit  le  titre  de  duc  de 
N,i)ce  ,  fut  tuteur.  Kiinias  C.ircerio  ,  qui  lurccdj  i  Ni- 
I  colas  Saiiudo^fon  bcau-pete ,  ne  lailfa  qu'une  fille  nom- 
j  mée  Marie ^WÊUttïùafpard  de  Sommctive  ,  fut 
j  alTaftlné  dani  utié  paide  oe  cfaalTe  pat  ocdn  de  Crifpo  • 
feigneur  de  Milo ,  qni  jeitant  ee  rrinie  fof  Gafparcl  de 
Soinmerive  ,  gendte  ite  Carcerio  ,  s'cmpjr.i  du  duché 
de  l'Ateliipcl ,  dont  il  fut  le  X  duc  ,  &  continua  la  fuc- 
cefTîon  jufqu'A  M-.jr-.es  Crifpo ,  qui  flit  le  XXI  Se  der- 
nier duc  de  l'Archipel.  Ce  Jacquet  Ciilbo  s'abandonna 
Cl  fon  aux  plaifîrs  ,  que  l'iile  de  Naie  n'étant  qu'un  lieu 
de  dillôlutions  Se  de  débauches ,  les  Grecs ,  qui  confer- 
voient  toujours  une  haine  furieufe  contre  les  Latins , 
envoyèrent  des  députés  veis  Icpr.md  feigneur,  pour  fe 
plaindre  de$  violences  de  leur  duc ,  &  lui  demander 
quelqu'un  de  fa  main.  Selim  II,  fiKcefleur  de  Soliman , 
(MMina  le  dticiié  à  un  Juif  nommé  Jean  Miclez ,  qui 
n'olànt  venir  dans  t'Arcbipel ,  y  envoya  un  gencilhom- 
m^j  Efpac;nol  appelle  François  Coronello  3  qui  gouverna 
fous  le  nom  au  Juif.  Ce  changement  obligea  Jacquet 
Crifpo  de  fe  réfugier  avec  la  ^iniUe  i  Venifc ,  où  il 
mourut  peu  de  temps  iffis}  en  iôite  que  cette  fsuniUe 
iî  oonfidérable  autrefois  en  Oient ,  eft  ptéfisntetnenc 
éteinte.  Ainfi  fini:  la  fûiiver:\incté  de  l'Archipel ,  l'-in 
i  06  ,  aprciavùi:  c;c  plus  de  500  ans  eiute  les  m;iins 
des  princes  Latins.  Le  Ji^if  Micltz  ne  la  garda  qne  fort 
peu  d'années ,  &:  depuis  lui  elle  a  toujours  relevé  immé- 
diarement  du  Turc.  Chaque  ifle  confidérable  eut  d'a- 
bord fon  bei  ou  fon  cadis  qui  la  gonvemott  j  mais  ks 
armateurs  chrétiens  qui  courent  ces  mers  leur  fiiîlôienr 
i  rjnr  d'infultes  ,  que  les  Turcs  oiu  pris  le  p.nrridcgou- 
vf  rner  fi.i(lemcnt  de  loin.  Depuis  ce  tcmps-lâ  chaque 
\i\z  crée  Ces  m.i~iftrat$  tous  les  ans  ,  &  forme  une  lépo- 
blique  à  pan.  Ôn  araeile  ces  magiftnts  Efiffopa  t  leur 
autorité  eft  fort  étendue.  Its  ne  peuvenr  cependant  con- 
d.imner  perfinne  a  innrr  fins  'a  pan'icip.irion  dc  la 
Porte.  Us  ont  le  foin  de  ramalTer  le  tribut  pour  le  grand- 
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•eigB«ur.  Shftt  que  le  badn  oale'bet  pauroît  fur  tes 

paiercs  ,  ils  vont  le  trouver  en  iikt  ,  &:  lui  porienr  te 
«ju  ils  ont  pu  tcxueillir.  Si  le  cribut  cil  tout  cntiet ,  l'yt  • 
iicier  Turc  leur  pennet  de  retourner  ;  mais  quand  il 
manque  quelque  chofe ,  il  l«s  retient  fort  fouveot  ûar 
'es  galères ,  jiUqu'i  ce  que  nmc  ibit  p«yé.'*Peoléinée. 
Pline.  Sanfon.  fiaudrand.  Hijloin  nouyeUe  du  an- 
ciens ducs  de  l'Artkiptl 3  /m  i  ,  i ,  j  &  4.  Auditftet , 

I^cy  ARCHll*EL.O»adonnë  ce  nomàpJulieurs  mets 
del'Afie  Se  de  l'Amérique,  ï  caufe  de  leur  rcflèmblan- 
ee  avec  cette  partie  de  la  mer  Mt'diterranée ,  nommée 
Archipel^  qui  cft  entrecoupée  de  c|iiantitc  d'iflei.  Voici 
rincipaux  Arclnpt-ls. 

ArchicïJ.  El  Saint  -  I  azare  ,  fKinie  de  l'Ocrân 
oriental.  Il  eft  fo:c  tccndu  vers  les  iflcs  M.irianiiti , 
ou  des  Larrons ,  flc  «noe  le  Japon  &  tes  ifles  Philippi- 
nes ,  où  cer  Océui  ft  joint  i  Is  Mer  pacifique* 

Arch!i>{.l  des  Moluques,  grande  patrie  de  l'O- 
ctan  des  iiidcs  en  Afle  ,  qui  eft  fort  étendu  vers  l'O- 
rient d'hy  ver  ,  &  proche  ctes  ifles  Mdiiqjiet ,  d'où  il  a 

{>ris  Ton  nom.  Il  cf!  divifé  en  diMi  nnwit 
'Archipel  desMuIuŒic^  proprenienr«ic,rAnliif|éldes 
Ccichcs ,  l'Archipel  d'Amlxiina ,  l'AreJupel daMailK, 
£c  rAi  cliipci  des  Papous  ,  ou  Noirs. 

ARCHifiL  DE  Chiloé.  C'cft  une  partie  de  la  Mer 
caciiique ,  près  la  côte  méridionale  du  ropume  de  Chi- 
li j  en  Amérique ,  oà  it  7  a  quantité  de  petites  iHes 
taonunées  les  IJles  des  Cîones.  On  l'appelle  aulTi  l'At- 
chinel  d'Ancud ,  i  caufe  d'un  lieu  de  ce  nom  ,  fuivant 
Alton  fc  d  Ovalle ,  voye^  ANCUD. 

Archipel  des  MAi.orvts,  paniede  l'Océan  indien 
en  Alte ,  aa  coudant  de  Malabar  ,&  aux  enficaiu  des 
iflcs  Maldives.où  il  jraune  infiaitéL.de  pedtesîflas, 
que  plofieon  eftimenc  hxt  an  mmibce  de  plut  de  fit 
mille, &ctrcdivifccs  en ireiie paitiet DOmiBii  ATOLr 
LONS.  Voyez  ce  mot. 

Archipju,  dp  MfxtQui.  C'cft  âiniî  que  les  Ftan- 

S4S  »  les  Anglois  &  les  Hotlandois  ametleat  fouvem  le 
olfedtt  Mexiiine ,  dans  la  mer  do  Noid ,  à  cadê  dn 
grand  nombre  ci'lflcs  qu'on  y  trouve. 

Archipel  de  la  houvclle  Yorce  ,  petite  partie 
Âc  1  (;)i-é.\n  feptcntrional  ,  ou  de  la  mer  du  Nnrd,  où  il 
y  a  qiiar.titc  de  petites  itlcs,  entre  la  nouvelle  Yorck 
en  Amcricjiie  ,  éi  l'ifle  longue ,  dans  le  golfe  qu'on  ap- 
pelle la  Rivière  d'eft,  oa  l'Oéft  rivîete.  *  JLaMani' 
niere ,  diQ.  géogr. 

ARCHIPPE  ,  Archipfus  j  compagnon  &:  bien  aimiî 
de  S.  Paul.  On  veut  qu'il  ait  été  évcquc  de  Coluflc;. , 
on  des  foixante  &  douze  difciplcs  de  jefus-Chrift ,  & 
qu'il  foitmoicle  21  de  mats.  *  ManyroL  romain,  U 
en  eft  pari*  Ctloff.  iy,\7-  Epttn  i  Pldtmon  ,  t.  x. 

ARCHIPPUS  ,  {KJtte  coiDÏquc  Grec  ,  qui  vivoic  fous 
la  XCI  olympiade  ,  vers  l'an  ^16  avant  J.  C.  U  y  a  eu 
de  ce  nom  un  archonte  d'Athènes ,  fif  un  philofophe  de 
la  feâe  de  Pythagpre.  *  Voflïus  ,  de  poet.  Grec. 

ARCHIPRËTIIE.  titre  «Tune  dignité  ecclcfiafti- 
que  ,  que  l'on  donnoit  autrefois  M  premier  des  ptcttes 
cans  une  c^Ufe  épifcopale.  Sa  fonction  étoit  de  veiller 
fur  la  euridfuite  des  ptcttes  &  des  clercs  ^  de  «.élc-bret  la 
mefle  en  l'abfence  de  l'évêquc  \  d'avoir  foin  des  veuves , 
des  orphelins  flc  des  pauvres  palfans ,  aulH-bicn  que  l'ar- 
chidiaoe*  Encocei  préfcnt  la  dignité  d'Archiprctre  eft 
la  première  aprJs  celle  de  l'évcque  ,  dans  (quelques 
églilcs  catliédiaies  ,  comme  a  Vérone  ,  à  Pcrotlfe  ,  &c 
Depuis  on  a  donné  le  titre  d'archiprène  aux  premiers 
curés  d'un  diocèiê ,  ou  aux  tloyens  des  airés.  On  les 
dtfttngue  en  archiprctres  de  la  ville  *  &  en  arciupBènes 
de  ta  campgne  ou  doyens  ruraux.  Ù  en  eft  parle  dans 
leTI  concdc  de  Tnuts  en  567  ,  &  dans  les  capitulaites 
de  Charles  U  CLiu\i- ,  qui  mounir  l'an  877.  Il  y  a  en- 
tpKt  à  prélèm  deux  archiprctres  dans  la  ville  de  Paris  , 
ri'tt  fiiBtles  cwés  de  la  Magdeléne  dans  U  cité ,  &  de 
•$.$^800.  M.SyDoniemaique,  que  coomel^ciuét 
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etoient  aiuiefûis  tués  du  tlei]^  de  l'év^uc ,  &  qu'il  j 

avoir  firr'.  ir:  t'e  la  fuhordinition  ;  celui  oiu  etoit  le 
piemiei  ii.  uoaimûic  aithiprèctc  ,  &  avuit  ca  trtei  une 
prééminence  au-deffus  des  autres  prêtres  ou  curés.  Il 
aioute  que  l'archiprcire  fe  nomme  Protopapas  chez  les 
Grecs  >  <*eft-i-dire  ,  premier  Papas  ou  Prêtre  ;  &  què 
dans  le  catalogue  des  officiers  de  l'églife  de  Conftanti'- 
nople  i  il  eft  remarqué  qu'il  donne  la  communion  an 
patriarche  ,  &  que  le  p.irrinrthe  la  lui  donne  \  &  qu'il 
tient  le  premier  rang  dans  1  cgiife ,  remplilTant  la  place 
du  patriarche  en  Ibn  abfence.  Le  P.  Goar ,  dans  les  re- 
marques fur  ce  catalogue  ,  dit  que  l'archiprêtre  chez  tes 
Grecs  a  luccédé  en  quelque  manière  aux  anciens  coévî-» 

3iie5  ;  i^' (]ue  dans  les  ides  qui  fonr  de  la  dcpetidance 
es  Vcr.iriens  jUoidoiuw  les  lecteurs  &  juge  les  cuirej 
ecJéiialliques.  Il  y  a  des  cuchologes  o"i  l'on  rrowve  la 
forme  de  confères  la  dtEputéd'aiduprctre  ;  &  le  P.  Goar 
l'a  rapportée  d'un  enchMoge  manufctit ,  qui  appartemnt 
à  Alfatius.  I.'cvêi^ue  lui  inipofi:  les  mains  ,  conime  on 
fait  dans  les  ordinations  ,  à:  ce  font  les  prêtres  qui  le 
préfcnrcnr  à  I  cvcque.  *  Du  Gmge  ,  ebjf.  latinit. 

ARCHIROTA.  (Alexandie)  Lancelûc  dePéioule»- 
dana  Jôn  ouviage  intitulé  ChiFiniannat  finio  »  dit 
que  cet  auteur  ponoit  le  nom  d'Alevindre  i  nuis  i  la 
marge  &  dans  la  table  des  uuuerci ,  U  le  nomme  ^gof- 
ti'h\  Archiroca  criiit  abbé  des Olivcts,  forte  de  moines 
en  Italie  ,  6c  originaire  de  Naples.  Il  compofa  enrr  au- 
rres  livres  un  recueil  des  aSions  des  rois  dont  récriture 
fait  mention  ,ic\e  dédia  i  Bonne  Sforce ,  reine  de  Po- 
logne ,  qui  demeuruir  alors  à  Bari ,  &  qui  lui  donna 
pour  récoropenfe  une  penllon  viagère  de  5  oc  ecus  par 
an.  Cetou%Tage  fut  compoféen  italien ^Sc  pouvou  être 
le  même  que  celui  qui  a  pour  tittc ,  Difcorfi  fop'ra  di- 
verji  lucghi  délia  faarajiriaara.  Le  catalogue  d'Oxford 
marque  qu'il  eft  divîR  en  deux  parties ,  dtmt  la  pre» 
micre  fut  imprimée  à  Florence  en  m8  1  t/t-8"  ,  &  la 
féconde  dam  la  aitme  ville  ,  l'an  i  j  /n-S".  On  lit 
dans  le  même  catalogue  que  le  traité  De  voto  pauptrta- 
tis  parut  à  Florence  1  an  i  j 80 1 a-S",  &  çp»  l'AUiew  d» 
ces  trois  livres  fe  nomme  /fhxandtr  AnMrtia ,  (ïl  fid* 
loit  dire  ,  te  fcmble  ,  Archiroij  )  d'où  l'on  pouroif 
conclure  avec  Komp,  ,  que  celui  dont  nous  partons  eft 
auteur  du  tr?.uc  fur  le  vcvu  de  pauvreté.  Lancelot  de 
Pcioule,  dans  Ion  livre  dcja  cité  ,  p.  987  ,  dit  qu'ils 
vécu  11  o  ans.  Konig  le  fait  fleuiir  en  1  f  ,  &  £iî  ac<* 
tribue  im  CommentMrefirieUvnde&nmiîi&^EMti 
*  Bayle ,  di3.  critiq. 

ARCHIS,  Ara  J  village  d'Afîc  dans  la  Syrie,  au 

Bed  du  mont- Liban  ,  fur  la  côte  du  begterbeglic  de 
amas.  Ce  n'eft  que  les  rcftcs  delà  ville  à' Arc*  »  qui 
étxMt  éjpilca]iale  te  fufiittante  d'Edeflè.  Elle  étoil  fituée 
entre  Tortofe  8c  Tripou.  *  Baudrand.  Gonunenvillc  « 
tables  Cf'i'gr.  S  thronal. 

ARCH  ITECrURE ,  art  de  bltir.  Cet  art  n'eft  pas  fi 
ancien  c]iie  l'ufage  des  bàtimcns  ;  car  d'abord  on  a  &îc 
des  nuilbns  pour  la  néceftité  ;  &  comme  les  pfeoaîeiV 
hommes  changeoient  fouvent  de  demeures,  ils  lé  tuet^ 
toient  peu  en  peine  de  la  durée  &  de  la  beauté  de  leut» 
habitations.  Mais  jjarteque  dans  la  fuite  chacun  cher- 
tlu  à  .s'établir  iSc  à  le  fixer  dans  quelque  pays  particulier, 
on  commença  â  bàtir  des  logcmcns  plus  folidespouC 
réfifter  aux  injures  du  temp.  Enûn  le  luxe  s'ëtint 
pandu  parmi  les  naàons  les  plus  puilTantes  &  les  plus 
riches ,  on  voulut  de  la  magnificence  dans  les  édiit^^s  : 
ce  qui  donna  cKcafîon  d'inventer  les  règles  de  rarchi.» 
lecture.  Les  anciens  avoieot ,  comme  nous  ,  deux  for« 
tes  d'architeéhtres  ;  l'une qnrini a^lle  civile,  &c¥m^ 
cre  mËuùe.  LaoceinîeiearaaIoaBifid>fifté,  &  l'on  en 
fuit  encore  t  prjfent  les  réries  dans  tous  les  édifices  pu' 
blics  &  parricuHcrs.  Mais  l'autre  qui  regarde  la  fonifi- 
cation  des  places  de  guene,  a  changé  ,  i  caufe  de  U 
manière  différente  dont  on  les  défend  aujourd'hui  , 
^^nciplement  depuis  Tdag^  da  canon.  Les  aichiteûei 
^  s'appliquent  panicaUeMitmi  i  petie  £Mie  d'archi- 
Tmt.l*  Ptatit  IL  Mjb 


Digitized  by  Google 


a74  ARC 

teftuTc  ,  nnr  û-c  .ippclk's  Ingénu'urs  ,  paicequils  font 
louvent  obit>»ci  lic  lumre  en  uiâge  des  inventions  in- 
génieiifes ,  tant  peut  la  faftUicanan  >  que  pmir  l'anaque 
ou  dcfenfe  des  places. 

Pom  ce  qni  re^de  l'antiquité  de  l'arclutedurc  , 
l'écriture  faiiuenous  «pmndqueCatn  bâtit  une  ville  , 
qu'il  appcifa  Henock ,  an  nom  de  fbn  fils ,  long-temps 
iipics  le  luctirrrc crAl>cl.  Noc  fit  l'arche,  où  il  fe  reti- 
ra pendant  le  déluge,  l'an  du  monde  iC}  5.  Nemroth 
Âevab  tour  de  Babel ,  vers  l'an  du  monde  175?  >  & 
enviioD  looinsapràs  le  déluge ,  tempe  uiqiiel  le  mê- 
me Nemrath  jetu  andî  let  pmmen  fondemeos  de  Ba- 
bylone,  long-temps  avant  Ninu»  &  Scniiramts.  On  vit 
depuis  pato'itre  en  Egypre  les  fatneiifes  \  illes  Thc- 
bes&  ae  Memphis  ,  &  les  plus  anciennes  villes  »ie  l,i 
Grèce  &  de  diveis  autres  pays ,  commencèrent  i  être 
fÎMidées.  On  ne  iaîc  point  qni  futent  les  architeâes  de 
tant  d'édifices.  Peur  -  ^îre  que  les  princes  &  les  rois 
ctoient  cux-mcmcs  les  conduâeurs  de  ces  grands  de f- 
f-.iiu  ,  LvMnmc  ils  femMenc  en  avoir  tté  les  inventeurs. 
Du  inoinii  il  etl  conftant ,  lelon  le  l'ens  de  l'écriture  , 
que  Cain  &c  Noé  prinm  fiHB  coiMiiiaiAS  desoiivn^es 
qu'ils  filent  bâdr. 

Lesimîtnes  de  eetarc  ont  compofil  dhrersonbes  d'ar- 
chitciftiire  ,  dont  les  proponions  &  les  ornemens 
conviennent  aux  édifices,  félon  k  grMdeui  ,  li  for- 
ce, la  dclicatcrtc  Se  la  beauté  qu'on  veL;t  leur  don- 
ner. Ces  ordres  (ont  le  tofian^  le  dorique ,  {'conique  ^ 
le  corinthien  >  8c  le  tompifite.  La  diifërence  de  ces  cinq 
ordres  fc  prend  de  la  colonne  &  de  l'entablement ,  qui 
tompaiîd  l'architrave,  la  frife  &  la  corniche.  Vordrc 
tofcan  eft  lepîns  limple  is:  le  plus  dépourvu d'orncmens. 
Il  eil  oicme  fi  grollier ,  qu'on  le  met  rarement  en  11  û- 
g^*£cen*eft  pour quel^bScimencnidique, ou  pom 
quelque  grand  édince»  conme  un  amphiiliéâae,  ou 
autres  ouvrages  qui  doivent  tire  fait  fiilides.  On  croit 
qu'il  a  pris  ion  origine  dans  la Tofcane  en  Italie.  M.  de 
Chambrai  dit  que  la  colonne  tofcane  feule ,  fjns  au- 
cun architrave ,  eft  propre  pour  cternifer  la  gloire  des 
g!BUlds  hommes.  L'ordre  dorique  j  qui  eft  folide ,  quoi- 
que mmni  groiRer ,  a  la  frife  ornée  de  triglyphes  &  de 
méropcs.  Lcsrric^lyplics  font  des  ornemenv  nnnpofés  de 
rrois  Dindes  ou  rén;les  lepnrées  pat  des  taneluies.  Les 
métopes  (onr  des  tttcs  de  bcruf ,  des  b.ilTlns ,  vu  des  v.a- 
fes,  places  entre  les  triglyphes.  Cet  ordre  a  ctc  inventé 
par  les  Doriens  ,  peuples  de  Grèce.  Vordre  ionique  , 
plus  dilié«  a  le  chapiteau  à  volutes ,  qui  fiant  desom»- 
mens  recourbé*  en  lignes  fpirales  ,  6c  h  corniche  eft 
ornée  de  modlllons,  ou  pièces faiUaiuesde  figures quar- 
rées.  11  tire  iuit  nom  de  i'ionie ,  province  de  l'Afie. 
L'ordre  corinthien  ,  qui  eft  beaucoup  plus  riche  que  les 
pcécédens  ,  a  le  chapiteau  i  feuilles  ou  panaches»  6e  des 
volutes  autottc  11  fin  inventé  k  Gotinthe ,  viUe  du  Pé- 
loponnèfe.  L'ordre  compojîtc  y  parcii  ipc  de  l'ionique  S: 
du  corinthien;  mais  il  eft  encore  plus  orne  i|uc  le  to- 
rinthien,  n'ayant  néanmoins  que  quatre  volures.  11  fut 
ajouté  aux  autres  |>ar  les  Romains ,  après  qu'Augiiftc 
eut  donné  la  paix  a  l'univers.  Lorfqu'on  i'e  fen  de  plu- 
/ieurs  ordres  dans  un  édifice ,  ils  (ont  difpofcs  de  telle 
manière ,  que  le  plus  délicat  eft  pofé  fur  le  plus  fort  & 
le  plus  lolide.  Ainfi  furie  doriqueon  met  l'ionique ,  fur 
l'ionique  le  corinrhien,&  fur  le  corinthien  le  compofitc. 
Oinxeces  cinq  ordres,il  y  a  des  archireâcs  qui  en  tnetrent 
encore  deux;  favoir,  ïorétdtswyMiies  ,  Se  Vordre 
per/îque.  Le  premier  n'eft  diffirem  de  l'ionique ,  qu'en 
ce  que  l'on  met  des  figures  Je  femmes  au  lieu  de  c  olon- 
nes. L'autre  eft  lordre  dorique  ,  avec  des  figures  de  Per- 
fes ,  ayant  les  nwins  liées  comme  des  captifs  ,  en  place 
de  colonnes.  Vtimve  atuibue  l'ocinne  de  l'ordie  des 
cary.itidesll8  mine  des  habinns  de  Carie,  ville  da  Pc - 
ioponnèfe.  Il  dit ,  c  cîs  peuples  s'étant  unis  avec 
n  lesPerfes  pour  hi.  t:  h  j;ueirc  à  leur  propre  nation  ,  les 
•>  G^c•^^  atires  avoir  mis  les  Perfesen  déroute,  &  reo- 

porte  fui  eux  une  entieie  viâoire , afti^etent ceuxoe 
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•'  Carie;  &  qu'ayant  pris  leur  ville  par  la  ferre  des  ar- 
»  mes ,  ils  la  rcduifirent  en  cendres ,  &  pa lièrent  tous 
»  les  hommes  au  lîl  de  l'cpée.  Quant  aux  tennnes  iSc  aux 
"  filles,  ils  les  emmenèrent  captives  ;  mais  pour  laiflêr 
»  des  marques  de  leur  crime  à  (a  poftérité ,  ils  repiéiêli- 
»  terent  dans  les  édifice»  publia  ^'ils  bâtirent  enfuite  , 
"  la  figure  de  ces  tnifinbles  captives ,  où ,  en  les  fai- 
»  fant  fervir  de  colonnes ,  elles  paroilToienr  chargées 
"  d'un  pefant  iardeau  ,  qui  ctoit  comme  la  puxiittoa 
»  qu'elles  avoicnt  méritée ,  pour  le  crime  de  leurs  ioa>- 
•>  ru.  »  VoiU  ce  que  dit  Vitnive.  L'ocdie  perfique  a  eu 
fon  oommeocement  par  unepareîUe  rencomre.Car  Pau- 
lànias  ayant  défait  les  Perles,  ceux  de  Laccdémone, 
pour  marque  de  leur  viâoire,  élevèrent  des  trophées 
des  armes  de  leurs  ennemis,  qu'ils  lepréfenterent  en» 
fuite  fous  b  figure  d'efdaves,  portant  les  entablemeni 
de  leurs  maifons.  C'eft  Itir  ces  deux  exemples  qu'on  a 
depuis  employé  diverfes  fortes  de  figures  dansl  archi- 
tevture  ,  pour  poner  des  corniches ,  &  pour  foutcnir 
des  conlolcs  &:  des  murules.  On  voit  encore  de  vieOX 
veftiges  auprès  d'Athènes,  où  ily  a  des  fi^cs  de  fem- 
mes ,  qui  portent  des  panieis  m  Vom  Ktea,  &  qui 
tiennent  lieu  de  caijnadet» 

Ib  mettoient  encore  des  fijtnrei  humaines ,  qu'ils  ap- 
pcllolenr  Atlamts  ,  félon  Virruve  ;  les  Romains  (es 
nommoietit  T chmones.  Les  Crets  avoient  quelque  rai> 
fon  de  tes  appcllcr  du  nom  d'Atlas,  qiw let poctesoot 
feint  porter  le  ciel;  mais  on  ne  voit pof  pourquoi  les 
Latins  leur  donnoien;:  le  nom  de  TelamoMt,  BaMus, 
dajixloii  diétionnaite  Air  Virruve,  dit  qu'il  y  a  apparence 
que  celui  qui  le  premier  s'eft  fervi  de  ce  mor ,  pour 
exprmier  des  figures  qui  portent  quelque  fardeau,  n'a 
point  ecnt  Teùtmoiuu  ;  mais  rA«^ni( ,  ce  mot  gtec 
lignifiant  des  iw/èntMu^  tC  des  gens  qui  enémnt  It 
travail:  ce  quiconviiÀit  paifiùtement  â  ces  fortes  de 
figures,  qui  ponenr  des  corniches  ou  des  con foies ,  & 

que  nous  vos  on  s  fî  ordinairement  aux  piliers  de  nos 
.anciens  temples,  fous  les  images  de  quelques  Saints, 
ou  de  quelques  grandsperfonnages. 

L'architedure  a  rrois  parties.  La  première  regarde  la 
conftruâion  des  bâtiraens  publics  &  pniculiers;  la 
féconde  eft  pour  la  gnomoniquc  ,  qui  traite  du  cours 
des  aftres ,  &  de  la  fabrique  des  cadrans  &  des  horlcH 

'  i;es,    la  rroiiteme  êfi  pouT  IwtDadiÎMtqai feiveoti 

l  arcliiteciute  &  a  la  guêtre. 

Vîtruve  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  architeâes  dont 
nous  ayons  les  éoits.  llvivoitdu  rcmpsde  Jules-Céfar 
icd'Augufte,  Sravtiîtvulei  fnperbes  édifices  qui  étoient 
alors  en  Grèce  &  en  Italie.  Quelques  favans  perfonna- 
gcs  écrivirent  aufti  plufieurs  cxccUcns  voltimes  d'archi- 
teâure;  comme Fnmtitn,yarron,  Semiinius  &  Celiùs. 
Coflàtuis,  citoyen  Romain,  fut  appelle  pat  le  toi  An* 
nodnss,  poHcachMiK  le  temple  de  Jnpner  Ofympiat 

dans  la  vUh»  ShAtuth 
OMiOIKM»  fÂOO^ks  ET  itàCAssvcn 


L'art  de  bâtir  eft  un  des  premiers  arts  que  les  1 
mes  aient  mis  en  pratique.  La  néce/fiié  de  fc  mettre 
i  couvert  des  injures  de  l'air ,  a  d'abord  fait  inventer 
l'architeclute.  Les  Romains  apparent  des  Grecs  l'excel- 
lence de  cet  ati.  Avant  cela  leurs  édifices  ii  avoicnt  rien 
de  recoinmandable  que  leur  foliditc  &  leur  grandeur  , 
mrcequ'ils  ne  leconooifibicDC  que  t'oidn  tokan.  Mais 
la  bonne  arduceOnte  fe  trouva  dans  un  état  floriffint 

fous  Augufte.  La  mat^nifieence  de  ce  prince  Fit  éclaret 
tout  ce  que  cet  art  n  de  plus  excellent  ;  &  il  fit  élever  un 
grand  nombre  de  beaux  édifices  dans  tous  les  lieux  de 
fon  empire.  Tibère  n'eut  pas  le  mhne  gout ,  6c  o^^» 
rea  fôtr  la  culture  des  beauxarts.  Iféron ,  parmi  la  mhi> 
le  effroyable  de  fes  vices ,  eut  une  grande  paflîon  pom 
les  bâtimeiis  ;  mais  le  luxe  &  la  dilfolurion  y  curentplus 
de  pan  qu'ime  véritable  magnificence.  Apollodorc  ex- 
cella dans  l'aichiteâuxe  Cous  Tiajaa,  &  meri^t  la  âtveut 
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de  cet  empereur.  Ce  fut  lui  quiélenla  fameufc  colon- 
ne de  Trajan ,  qui  fubdiU  encore  aujourd'hui.  Dans  b 
iuire ,  l'architeâure  déchut  beaucoup  de  la  peifeéHon 
ou  on  l'avûicvuc.  Les  (oins  &  la  iii.ignifitencc  d'Alcxan- 
dce  Sévère  ^  ta  roiicinrei:(  quelque  temps  ;  maiselb  Ati- 
vic  kl  ctécidence  de  l'empire  romain,  &  retomba  dans 
usa  ooniqiâon  ,  d'flù  elie  n'A  ^  diée  qii»(iaia«  ficclea 
«près.  Les  ravages  det  Vîlîgodis  dan*  le  V  fiéde ,  aboli- 
renr  les pl.is  beaux  monumens  c!e  l'atiriquiré.  Dans  les 
i^cclcs  liiivaii5 ,  l'architedhiie  devint  li  gtoffiere,que 
l'on  n'avoii  aucune  intelligence  dudeflln  ,  qui  en  fait 
toute  U  beauté.  Oo  ne  MuCoit  «ju'i  Êùre  deiolides  bâ- 
ctmeos.  CharletiM^niiubfiarien  ponrrelem  l'archi- 
tecbure.  Les  François  «s'employcrenr  A  ce:  .irt  .ivec  un  fuc- 
ccs  extraordinaire  ,  aullitùj  que  Hugues  dipci  lut  monte 
furie  ttùno.Son  (ils  Robertle  cultiva  de  même;  &  enfin 
autant  que  l'ancienne  archit<?chire  éthique  (iitpefaiite 
fie  grutuere,  autant  la  nnxicrne  paiti  à  un  excès  de  dcli- 
catttilc.  LeaatchiMâetdnXUloaXiVfiécle>aiiiavoient 

Î|uclque  coonoiflânce  de  la  (calfutnie  ,  (êniDloietit  ne 
aire  conlîtler  la  peik-LTlon  que  dans  la  dclicateflê  Sc 
dans  la  multitude  des  ornemens  qu  ils  entaHoiem  avec 
beaucoup  d'art  &  de  foin ,  quoique  Ibovent  d'une  lU- 
niere  fon  capcideuTe.  *  fcUbien  f'prÛKiptsdesmt,  & 
virs  Jts  arekiteSet.  ' 

Il  ne  nous  eft  point  tcdi  d'autcor?  Grec? ,  qui  aient 
écrit  de  l'atchitcâure.  Entre  les  Lanns ,  l'iine  ,'<:  Jaune 
cil  i  tcrivain  qui  a  le  mieux  pailc  de  rarLl'.ucdture  ,  & 
il  fait  paroîirc  allez  de  connoiHance  dans  cet  art.  On 
n'a  que  le  feul  Vitnive  qnii!bic  endier ,  quoique  Vegece 
écrive  «le  de  fbateivs  flacompcoitjtt^u'i  fept  cens 
•rdiîceâes  i  Rome.  Virinve ,  qui  vivolr  Ions  Atigude , 
•  été  commente  psr  Piiilaiidcr  &:  Diiiiel  B.iioiro  , 
fie  traduit  en  plulicms  langues  ,  &  fur  -  tout  en 
François  ,  pat  M.  Perrault  médecin.  Les  modernes 
lônc  •  JLion^Bapdfte  Aibem  ,  Seclio,  du  Cecceaa, 
André  Pdbdio ,  Cacineo,  Vi«uitet .  Vtncenzo-Sca' 
jîi,>^zi ,  Philbert  de  Lortne ,  Bjflart ,  Blondel ,  Perrault 
le  nicdécin ,  Manfirt  le  pere  ,  &:  plulîeurs  autres  moins 
friineux ,  rapportes  d^ns  l'Architeiilure  deSavoc  de  l'cdi- 
tion&avec  lesootes  de  Blonde!  en  i(j7).LeneurChan- 
tclou  a  fait  le  parallèle  de  l'atchiteAure  antique  avec  la 
inodeoie.  Enanl,  Macokna,  de  .ViUe  t  fom  »  &  ^u- 
iî<itiis  autres ,  oiH  écrit  de  raxbiwilim  aii&aî^ 
â  écrit  de  l'architeclure  navale  i  fboUvXD  eft  un- 
prime  à  Paris  en  1 677. 

ARCHITECTURE  { Académie  royale d"  )  comp- 

giie  de  iàvans  aichiceâes»  établie  i  Saris ,  mi  M. 
olben,  ffliniftie  d'état ,  en  t%Ti ,  fous  la  dîreécion  du 
l*t:Tinrend.int  des  batimens  du  roi. 

ARCHO  (  les  )  font  ttois  petites  illcs  de  l'Archipel  à 
dix  milles  fud-fud-eft  de  Patnmos ,  &  i  quatre  lieaes 
fud-fud-ouell  de  !jamos.  Elles  font  habitées  par  quelques 
Iwrmitcs  Grecs ,  &  il  y  paît  quantité  de  chèvres ,  qu'on 
vend  aux  palTàgers  ,  &  dont  f'.irgcnr  cfl  employé  1  l'en- 
tretien dumonaftère  de  S.  Jean  l'cvingclifte  dePath- 
mos.  On  y  peut  mouiller  commodément,  >?<:  il  y  a  trois 
caïuuxi  mais  en  venant  de  l'eft  ,  on  aouve  un  petit 
banc  de  fable  qu'il  faut  éviter ,  la  fiwdeeft  nécellaire 
en  ciK  eodioit.  Pout  les  deux  aunes  canainz ,  la  roche  y 
cil  fiône ,  fie  i  l'emiée  de  Vxm  il  y  a  une  crique ,  où  on 
trouve  depuis  fclze  brafles  d'eau  jufquM  do.iz?  jneds , 
tuuioursen  diminuant.  D  ailleurs  on  y  peut  mettre  un 
vailfeau  en  fureté ,  quoiqu'il  n'ait  ni  cables ,  ni  ancre 
pout  le  tenir  en  a/Hette;  mais  il  n'y  a  point  d'aiguade. 
•  Robcn  ,  voyage  du  Levant. 

ARCHON  (  Louis  )  licencie  en  théologie  Ia  fa- 
culté de  Paris ,  étoit  de  Riom  en  Auvergne  ,  où  il  na- 

Ïuitlequatncine  de  Ic-ptembre del\:n  ii^4(.  Sinpere, 
'icrre  Archon,  écoitnrocureut  en  la fcnécli.iui'cjd' Au- 
vergne, &  fa  merc  le  nommeklQtmde  iNfcrner.  Il  fut 
élevé  i  Paris  depuis  l'ége  de  1 5  vx*  &  dans  la  fuite 
on  lui  cooim  m  caiwnicat  de  S.  Amatyle  de  Riom , 
dooc  il  fiit  podêflioa  U  ciiiqd*naî  ttf^e.  Comme 
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Ton  pere  âilbit  les  afiàites  du  cardinal  de  Bouillon' 
cette  éminenct  poiégea  le  £ls  «  fic  il  fiit  pourvu  de  la 
charge  de  chapelain  cnez  le  ni;  alort  il  quitta  £bn  ca- 

nonit  jt  de  Riom.  I  e  cardinal  de  Bouillon  fît  auJIi 
créer  pour  lui  la  charee  de  garde  des  ornemens ,  avec 
dix-huit  cens  livtes  d'appointemens.  En  1^78  Lotâe 
XJV  le  iwtnma  i  i'abbaje  de  S.  Gilbeic  Neuf-fonin. 
ne» ,  an  diocéJe  de  Clnmont  «  «dt9  de  Prémaotré' 
Lotfqu'il  fut  devenu  âgé  &  infirme  ,  il  obtint  la  furvi- 
vante  de  la  cluige  de  chapelatn  poui  fun  frète  Joleph 
Ai  tluin  ,  pour  lequel  il  avoit  déjà  obtenu  l'abbayc  de  * 
Mofac.  Louis  fe  retira  alors  de  la  coutt  revint  à  Riom, 
fie  y  mourut  le  tf  de  fivricr  de  l'an  1^17. On  a  de  lui, 
VHîJloire  de  la  chapelle  des  roit  de  France  ,  dédiée  au 
roi ,  deux  volumes  //»-4°,  imprimés  à  Paris  le  premier 
en  i7oi,&  le  fécond  en  1711.  Cet  ouvrage  eft  cu- 
rieux intéredant.  Le  picmier  volume  renfeuue  l  hif- 
tou  e  de  ia  chapelle  de  nos  rois ,  delapremiere&  de  là- 
iiKOttdcrace}fieUlècoiM],rhiftoire  de  la  chapelledenoe 
nus  de  la  troifiéme  race. Cet  ouvrage  cd  peu  eoMmon. 

ARCHONTES  ,  niagiftrats  ,  préteurs  ou  gouver- 
neurs de  la  ville  d'Athènes.  Ce  mot  vient  du  gtec  a'{- 
;t«  au  pluricr  k%f)rt%t ,  c'eft-à-dire,  commandant  a<i 
princes.  Ils  écoient  neuf.  Le  ptemier  ptenoit  le  dtte 
de  roi;  le  fécond,  celui  d'arcnonte}  letn^icAie,  de 
Poléni.irque  j  &  ils  étoient  fuivis  de  lîx  [fieff^icther'jç. 
Je  roi ,  comme  chef  de  l'état,  convoquoi:  te>us  le;,  au- 
tres. L'.rrchonte  avoit  pour  ion  département ,  le  /binde 
la  juibce  1^'  de  la  police  \  celui  de  conferver  le  droit 
des  veuveiî  &  des  pupilles ,  &  ptlriaiUerement  des  fem- 
mes'qui  ib  trouvaient  enceintes  après  la  mort  de  leurs 
maris.  Le  polémarque,  c*efl-l-dire ,  généralilliinc  des 
.-irniées,  avoit  l'intendance  de  I.i  guerre.  Cenotn  eft  ccni-i 
pofé  de  mUi^tt  £utirc  ,  &  «fX"»  commander.  Les  ihef- 
modietet»  c*eA-i-dire,  légidtteara.compofoienravetf 
ces  trois  le  conieil  d'état.  Leur  nom  Bv^i^m  vienc 
de  dw|u&  /«M  j  te  der(M««  âeAUr.  Avant  Solon ,  leor 
éledVion  fe  faifoitparlcsfuflTages;  nuis  il  trouva  à  propos 
de  la  taire  pat  le  fort  :  néanmoins  de  iorte  que  ceux  qui 
étaient  élus  par  cette  voie  ,  ie  prcleiuoi.nt  aptes  au  fé- 
nat ,  où  leur  vie  ctoit  examtr.ce  ,  &;  où  l'on  jugcoit  s'ils 
éroient  dignes  delà  magiftraturc  :  ce  qui  devoir,  en  der- 
nier reflort ,  êtreapprouvé  par  le  peuple  dans  l'alTêmblée 
générale.  lAcAoa  le  Boiteux  ^  filsdurmCbdrus  ,  ayant 
cie  prctcic  par  l'oracle  d'Apollon  Delphique  ,àfon  aîné 
Nelce ,  lut  le  premier  des  archontes  perpétuels  qui  fu- 
rent créés  l'an  du  monde  i^iS ,  auquel Codnis  mou- 
rut,  488  ans  apiès  la  fondation  du  tojraume  d'Athènes 
par  Cecrops ,  oC  io69  atas  avant  J.  C  Ces  ardiontes 
perpétuels ,  dont  Alcméon  fut  le  dernier, furent  fiip- 
piiincs  j  !  5  an?  après ,  en  l.i  troilicnie  année  de  la  VI 
olympiade,  7^4  avant  l'cre  chrétienne  ;  Sc  on  créa  en 
leur  place  d'autres  archontes ,  dor.i  le  gouvernement  ne 
duroitjque  dix  ans.  La  dignité  de  ces  derniers  fie  fiib- 
nib  que  foixante  &  dix  ans ,  après  lefquels  elle  fut  abo- 
lie ,  pour  faire  place  i  celle  des  archontes  annuels ,  la 
1  année  de  la  XXIV  olyrnptade  ,  (>'?,jf  ans  avaist  J.  C 
*  Paufan.  JuHin.  Eufebe.  Oiodore.  Confultez  l'ouvrage 
intitulé  Fafti  /Ittici ,  in  qiiibus  Àrchonrum  Athenit^Kni 
feries ,  phili  fopkontmaliorumqaeiliujinum  virorum  uns  g 
atque  pr  <c:fua  Atdt*  kiftorit  capita  defcrihuntur  ^  our^ 
vrage  qui  a  paru  deipaîaqildqdes  années  à  RueftceeÀ 

J  vol.  in-^". 

ARCHONTIQUES  (  les  )  font  une  branche  des  hé- 
rétiques Valentiniens ,  &  des  difciples  de  Marc.  Us  at^ 
tribuoient  la  création  du  monde  a  diverfes  principau-» 
té;  ;  ce  qui  les  afairappellery^rcAonri^w.  llsrejctToienc 
le  baptême  &  les  faints  myftère< ,  auuî-bien  que  la  loi , 
perfuadés  que  tout  cela  venoit  de  Sabaorh ,  qui  étoit 
une  de5  pr-ncipautés  inférieures.  Us  Croyoient  que  la 
femme  éroir  l'ouvrage  de  fatan.  Us  admettoient une 
téfutreûion  de  l'ame  &  (fou  du  corps.  Quelques-nns 
iTenit'enzVivoîent  dans  le  déié^lement;  les  autres  af- 
fisAoîent  une  conrinence  extraordinaire.  Totites  ces> 
Tamt  I.  Ptnie  II,  M  m  i| 
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héiéfîes  ne  fiant  afmreniment  <p»  ^àtBbctmnom»  4iM 
l'on  donnoïi  aux  teâatenn  de  Valemtn,  à  cuife  aes 

diffcrcntcs  erreiirt  dont  ils  faifoicm  profellîon,  fuiv.uit 
qu'ils  y  p.iroilTôient  plus  ou  moins  att4cht$-  *  S.  £|>i- 
phane ,  A,%rif.  40.  S.  Atiguftin,  haref.  10.  Batonius,  & 
Gotleau/^.  C  175-  Du-Pin,  </(j  ecd.  desJJl 
premiers  /técles. 

ARCHY,  rMdeTafilet,cAf«AqMOULEI  ARCHl. 

ARCHY  I  AS  de  Tatcptc  ,  philofophc  pytlugori- 
.  cien ,  ctoit  fils  de  Mnefagoras,  ou  de  llcftiuus ,  félon 
les  autres.  Ce  fut  lui  qui  nta  Plwon  d«s  niains  de  Den^s 
le  Tyran  ^  ^ui  le  vouloit  (àtce  l|iourir.  Sa  vectu  le  hr 
choiliriepctois  pour  cne  goavemeor  deXarentea'q^' 
Que  les  aaire«  ne  puf!ênr  poflthler  cette  diaige  qu  imr 
leule année.  Au  relie,  il  fut  excellent  nwthcmaticicn, & 
le premiei (]ui  trouvalecubedansia  gcomcaic^  ilfabri- 
^IB| mime  line  çqJoBbe de  boisqui  voloit.  L'on  en  voit 
H^oufd'bm  11^9  MWKe  pareille  à  Rome  dans  le  cabinet 
de  Kirdwr.  Ceqm  ne  doit  pas  proirre  inipoflîble  ,  fi 
on  Te  fouvient  que  les  tno^L-inci  ilifi:iu  !.i  iiicme  chofc 
«i  Kii  ai|j;lc  cIl-  tui  ,  qui  vola  au  dcv.iiu  de  Charles  V  ,  & 
d  ii:iL'  innutlie  du  iiKn',c  nu't.il  ,  c]iriin  ojvrier  fort 
ingénieux  lit  a  Nurembeig.  Ca(d.in  met  Aiciiytas  encre 
]e$  douze  efprirs  fubtils  du  monde  j  &  l'on  obferve  que 
ce  fut  loi  qui  difpofa  l'ordre  de»cathégoriei.  Céioit  un 
des  pips  célèbres  pythagorieiMU  de  ton  temps.  Il  vivoit 
fous  I.i  XCIII  olynipi-.do  ,  vers  l'an  408  nv.un  J.  C.  Il 
petit  par  un  naurtage  fut  h  mer  Adriatique ,  &l  tut  jette 
liic  les  côtes  de  la  Fouille.  Horace  nous  apprend  cette 

ERKubtifé  dans  l'ode  18  du  premier  livre  de  Tes  çdes. 
ic^ne  ta'éne^  qot  a  jcrîr  u  vie ,  parle  de  quelques 
grands  hommes  de  ce  nom.  //  y  ,t  eu  ,  dit-Il ,  (ju^,-re 
j^'rchytas  ;  le  premier  eji  te  yhiîûfophe  de  Tas  crue  ,■  k 
ftiond  ètoit  de  Muylene  &  mufiàen,  ;  le  troifiéme  a 
èir'a  de  l'aerUuhure  ;  &  le  quatrième  a  fait  des  t'pi- 
gmmmes.  11  y  en  a  qui  en  ajoutent  tui  cinquième  , 
qui  fût  atdùteâe ,  &  que  l'oo  £ùi  anteoc  d'un  livre  de 
machines.  *  Dia|>en.  m  vin  PhiLl.  8.  Cardan,  de jub- 
til.  !.  16'.  A'.il-.i  Celle,/.  yoffias»itmMt&. 

ARCIES  ou  ARCY,  fur  Aube ,  petite  ville  ou  bourg 
en  Champ^ne  ^_  i  trois  lieues  de  Troye .  du  c6té  du 
feptcntrion.  Ceftune  des  plus  anciennes  villes  desGaU' 

les.  Elle  croit  réirbre  des  Icfixlémc  licde.  La  reine  Bru- 
neluut  s'y  retira  iSc  y  tint  fàcour,  après  avoir  qairct 
l'Auflralîe.  Ce  lieu  après  avoir  ipufîi.r[  vers  l'an  1710, 
Dt)  incendie, ^i  l'avoir  totalemenr  ruine  ,  avoir  eu- 
entictemenr  tciabli  Ôc  mieux  bàri  qu'il  n'avoir  jaiii  ni  s 
éti  t  par  les  iàmicim libétalitcs de  Pierre  Grallin ,  b.-t~ 
Ton  de  ce  lien,  te  ^enville-fur-Aube ,  feigncur  châ- 
telain de  Mormant ,  Lardy  ,  &c.  diredcnr  général  des 
Rionnoics  de  France  ;  mais  il  fut  prefqu'cntieiemem  dé- 
truit pour  la  féconde  fois  par  un  Bouvd  incatldie  gémi- 
rai >  qui  fuivioi  le  i.6  avril  ijij.    .  • 

ARCILIUS,  chenke^  ARSILLUS. 

ARCIMBOLDO  (  Jean  )  cardinal ,  nJ  à  Miîa;i ,  A  nt 
il  lut  fénateur,  cranr  devenu  veuf,  hir  pourvu  de  l'cvè- 
che  de  Nov.irre.  Le  p;;pc  Sixte  IV'  lui  aonn.i  le  chapeau 
de  cardin.Tl  en  \  A,-:  ^  ,  Si  le  pape  Innocent  V'iil  le  nom- 
nu  .1  l'arcricvtch;!  de  Milaa  ,  &  4  l'ahbaye  de  S.  Ani- 
l>rQifê.  Il  mourut  â  Rome  l'an  149 1>  Gui^Amtomib 
ATcimhoTdo  Pun  de  les  fils  (bt  ro»fuccellèuT  2  Tairhe- 
vi'  jl'.é  di-  Milan  ;  &  un  neveu  de  celui-ci  lui  fuccéda  an 
nicniè  archevcclK  ,  aprts  avoir  été  vingt  -  quatre  ans 
rvîque  de  Novave.  Ce  dernier  mourut  l'an  1  î  5  5 ,  âgé 
de  foixante-dix  ans.  *  Aubeci  ^hifi.  du  eari,  Oaco- 
aius ,  âcc. 

ARCO  (  TS*ki)îa5  comte  d' )  de  la  famille  des  con^tt^ 
d'Arec  en  Baviero,  ctoit  poëte  S:.hirtorien.  Dans 
recue'd  de  r^ieres  Latins,  fait  par  Paul  Ul>,\ldini ,  & 
imprimé  4  Milan  en  1  ,  &  dans  d'autres  recueils  , 
Nicolas. comte  d'Arco  »  compté  parmi  les  écrivains 
de  Vérone  »  pcat4tn  p«toequ'îl  avoir  eu  une  demeute 
4:  des  bieiKdaiu  Je  lenisoiiede  cette  ville.  M.  k  inar- 
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qq»  Sdpion  MalU  mMrqiie  que  les  poiifiea  de  cee 
Kfivaîn  fenc  trè»-pea  comnw* ,  parceque  le  livre  qui 

les  contient  c!l  fort  rare.  Il  a  eu  pour  cditeuri ,  Jean 
)  ru:icciio  ,  tiienne  Lasirco  ,  de  Ma.iitouc  \  SC 
ce  tccutil  a  paru  en  1546,  /«-4°,  arec  ce  titre  î 
Ciirmina  A'.cn/j.  Archli  tomitis  numai,  Pluiîeurs  des 
pocfiçs  du  comte  d'Arco  font  «dreffScs  i  Frataftor  , 
&  à  Jules  &  Jean  -  BaptiAe  Delta  Tore.  Dans  1» 
lettre  qui  eft  ï  I.1  fin  de  cette  édition ,  on  cite  les 
otivr.iges  fuivms  du  Mit  nie  auteur ,  i'avuii  :  1  en  vers  , 
Mymnt  ecekfiajhù  :  Cùnftstius  J  itintfijis  :  De  laudi" 
has  olht  :  Ohjidio  Vienn*  :  t  en  profe  ;  De  juiiti» 
Hiri  très  :  D*  anuate  tcci^é  Ubtr  î  Paraioxa  de  con~ 
temnenda  fama  ,  ou  Diahgus  it  inuad  ntmine  fami  ; 
pltis ,  des  difcours  Je  des  Icrrrcs.  Le  comte  d'Arco  mou- 
nit  en  1 546.  ♦  Kerona  illujlraia  ^  i.  If  de  gli  fcraiori 
Ver»n^  ^  par  M.  le  ntiqois  Sc^ion  Mafliei,  éditM» 
in -fol.  p.xo9r 

ARGœiSfCéfird')  natif  de  Vivien  «n  Gafco- 
gne ,  ic  avocat  au  parlement  de  Bourdeaux ,  morr  en 
I  <5  8  I.  Cet  auteur ,  quoiqii'a  vocat ,  n'a  écrit  que  fur  des 
matières  de  phyfic^ue  &  iur  l'écriture  fainrc.  l  >cs  165 1  , 
il  donna  un  traité  pour  expliquer  \ii  fîux  &  U  rtHux  de 
ht  mer  ^  &  les  Icrtoitudes ,  in-8",  à  F^uu  en  -,  en  1 6  û  {f 
ilpubU*i  Bourdeaiiir , /rr-^,",  un  plus  gjtand  nombre 
de  traités  de  phyiiquc ,  où  il  tient  I»  mlbeu  entre  An(^ 
rote  (S:  Deuanes.  Ce  recxreil  porte  le  titre  eénéral 
û' Oeuvres  de  Cefir  1^ Arçons.  Etant  verra  i  Paris  la  mê- 
me année  1668,  il  entra  bien  avant  dans  la  con- 
fiance do  nonce  fiargeUint  »  qui  itavailloic  aiocs  â  la. 

faix  que  le  papeCiémaK  IX  cur  le  gloke  de  dbnner  i 
cglife  de  France ,  troublée  i  l'occafion  des  difpute» 
agitées  au  fujet  de  X'Au^uJunus  de  Janfétriu?.  Céfar 
a  Arcons  eut  à  ce  fujc;  plul;eurs  contoreiues  ave^-  \e 
nonce  qui  l'écoutoit  volontiers,  &  lia  lailfedansun 
mcmoirc  le  détail  de  ces  conférences.  Ses  ouvrages  fur 
t'ccriture  font  trois  diflêrtations  françoilÎ!».  imprimée» 
à  Bruxelles ,  </t-4°,  en  i  3o ,  la  preoUera  wt  la  di/pitre 
entre  S.  Pierre  &  S.  Paul;  la  féconde ,  fur  Kcndroit  du 
fécond  ciiaptie  de  S.  Jean ,  oit  J.  C.  établit  S.  Pierr» 
fon  vicaire  for  la  cerre }  k  trotiîéme ,  fur  quelques  dil|i* 
cttltés  que  l'on  peut  formée  au  fuiec  de  quelques  textes 
des  éwMigéfiftts  touchant  k  généalogie  de  J.  C  *  L» 

long,  Bihlioth.faera  ^tdit,ar&A,p^  ifj.LeChfCyi 

Biblioth.  du  Riche/et. 

(flT  On  a  aufli  de  Cc'fir  d'Arcons,  un  petit  ouvrac^c 
de  quarante  pgcs  in-4",  intiruié  :  tEj'ckancsilon ,  cm  ic 
prunUr  des  trois  tomes  d,'an  ouvrage  qui  fera  voir  dans 
C Apocalypfe  j  ks  traditions  apoftoiiques  ou  les  myfières 
de  reglije  pajjes  ,  préfens  ^if  à  venir  j  dédié  ait  S.  Sa~ 
cremeni  de  l'autel.  Paris  16  .Son  projet  croit  de  dé- 
couvrir dans  le  livre  de  l'apocalyple  les  fept  facremcns 
&  les  fept  ordres  de  la  faiératchieecclénafhtjue ,  comme 
il  le  dit  dans  (osLvaSatJkfiix  &  r^ux  dt  la  mer.  Cet 
EfchantiBm  contient  ce  qu^  amdt  à  dire  de  l'ancieime 
lui ,  de  la  Trinité ,  &  de  l'niftoire  de  J.  C. 

(f:r  ARCOS,  ville  d'Efpasr^e,  dans  l'Andaloufie. 
Cette  viile  ,  i|iii  ciV  ancienne  ,  cil  iKuée  fur  un  roc  Fort 
cle  V X  &  i'orr  efcarpc ,  au  pied  duquel  coule  la  petite  ri- 
vière de  Guadaleee.  Elle  porte  le  titre  deducM,&lee 
ducs  (FAbooi  7  ont  un  coniq^dor  ,  OB  goBveneur  ^  qû 
Fait  fit  réficfence  dans  un  vietB  ctôtean.  Arcos  eftdti 
nouiSre  des  grandertês  d'Efpagne.  Elle  fut  poflcdée  fiar 
D.  Roderic  d'Avalos ,  connétable  de  CaftiUe,  &:  enfui- 
te  par  D.  Alfonfe  Eniiquez  ,  amirauté  de  Caftille  ,  au- 

Îuelellefut  éitéepai  lé  roi  Jean  II  eni440.  EUefiic 
bnnée  intre  de  comté âD.PiedroPbnœ  de  Léon  V, 
fL^-i'^neiif  djMarcheiia,  lorfque  le  ir.'nie  roi  retira  de 
Ie\  main;.  le  cjinré  de  Medellin  ,  qu'J  lui  avoit  donné 
peu  de  t:  !nji«  auparavant  ,  en  récompenfe  des  fervices 
important  qii'il  lui  avoit  rendus  contre  les  Maures.  D. 
Jean  Ponce  de  Léon  fon  fils  lui  fuccéda  ,  S:  fut  créé 
marquis  Se  duc  de  Cadix  en  1 484 ,  par  les lois catholi- 
ques FeuUnand    liâbeQb  ^  mats  étant  mocc  £ios  en- 
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Fans  miles ,  fes  biens  échurent  i  Fran^ife  Ponce  de 
lion  f  fk  âlie  aînée ,  laquelle  les  tnnfipaii»  pn  nuinage 
i  LoiusPtoMcde  Léon  ,  martjuis  de  Zan ,  devint 

comte  d'Aicos.  Ce  fut  en  f*  faveur  que  les  rois  catho- 
liques érigèrent  le  comic  d'Arcos  en  duché  ,  pour  le  dr  • 
doinmagei  de  U  ville  de  Cadix  qu'ils  luiavoieiu  retirée  , 
&  dont  ils  avoiciit  befoin  pour  la  navigatran  des  Indes 
occidentales  nouvclieinent  découvertes.  Ils  lui  donne- 
sent  encore  la  ville  de  Caferes  ,  à  dcre  de  comté ,  com- 
me il  e(l  prouvé  pat  leurs  lettres  patentes  du  lo  janviet 
J498.  *  La  Martiniere  ,  dicl.gro^r. 

Ipi*  ARCQS  (Los)  terre  eu  Hpa^ne,  avec  titre  de 
g^aindellè  ,  éaat  fEAiémadure ,  au  tmdi  oriental ,  &  i 
quiiie  lieues  communes  de  Bada|oz.  Cejpatnott  bien 
(m  l'Anohriga  de  I  Efpagne  Lutîtanique  die  Pfeotcttt^  « 
fcîon  ta  con|ccrurc  de  quelques  geograplies.  Loî  Af- 
^  eus  lut  crij'c  en  cnnirc  par  le  roi  Philippe  111 ,  en  taveut 
de  D.  Pct!  I  a  lîe  la  Véga,  qui  tiroit  fon  origine  de 
Tilluftie  maiion  de  Figneim<  D.  JoBchim  Lailo  de  ta 
Végs  *  Hino  te  Guzmxn ,  mrifi^nie  comte  de  los  Ar- 
cos  ,  cinqutâne  comte  d'Ann-.  r^  ,  fci^-rur  do  Bartès 
6;  de  Clicva  ,  lut  cicc  ^raïui  il  L.j.u_t,7ii;  en  1697  par 
le  roi  Charles  II.  *  La  Martiniere  ,  rf'.c'i.  gcogr. 

ARCTINUS  de  Miiet ,  pocre  Grec ,  ôc  difcipie 
d'Homère ,  vtvoit  vers  la  XXV  olympiade  ,  &  envi- 
ion  l'an  67%  avant  J.  C.  *  Denys  à' Haiicarnaffe  ,  /.  i. 
CXtmtns  Alexandrin,  l.  6 tftnmat.SviAM.  Volfius ,  &c. 

ARCTL/RE  ,  AiHurus  une  étoile  de  la  conllei- 
lation  ,  qui  cil  proprement  nommée  Ardophylax  :  ce 
mot  ^pufie  la  aueue  de  rOwrft  j  i  caofe  qu'elle  en  eft 
fatt  proche»  £iw  Te  levé  le  ptemier  de  feptembre ,  &  Te 
recire  le  1 7  four  de  mat ,  ts  etie  ne  paroît  jamais  qu'elle 
n'amené  quelque  o;rtIe  on  tempête.  Les  poctesont  teint 
qu'elle  habtcuu  le  joui  parmi  les  hommes ,  comme  pour 
letir  ferrir  d'efpion  ,  èc  rendre  enfuite  compte  à  Jopiter 
des  petfares  6c  des  injufticesqai  fe  commetioient  dans 
le  ttafic  &  dans  la  juftice  s  c'en  ce  que  Plaute  nous  mar- 
que pnr  des  vers  an  prolone  de  fa  comédie  ,  appel  Ice 
Bidens  ,v.  <.  Les  poètes  la  font  fille  de  Jupiter  &  de 
C.ililto  ,     d'.iuties  de  Lvcaon. 

ARCUDl  (Aleian(ire-  rhomas)reli«eax  de  l'ordre 
de  S»  Dominique ,  né  i  Venile  où  il  ^Mmieocore  en 
1714 ,  s'eft  rendo  célébce  dans  Ibn  pays  BU4pielqiKa 
ouvrages  ,  oà  il  brille  beaucoup  d'efprit ,  K  nne  tradi- 
tion peu  Lun-.munc.  Le  premier  qu'il  publia  eft  inrirtîlé , 
Minera  deW  arguteije  :  il  avoir  été  commencé  par  l'on 
bifaieul  Silrio  Atcndi,  &  paraten  iCy?.  L  an.atomic 
des  hypoctues ,  écrite  auffi  en  italien ,  parue  deux  an- 
nées après  X  l'aoreor  s'y  dé^fa  fins  ie  nom  deCendi- 
i\o  M:ilar>rtc  L^fTari  j  mais  s'étant  apperçu  qrte  ceux 
qu'il  craignoK  ne  !c  rechcTchoient  pas,  il  fe  fit  connoî- 
trc  en  I  ^09  ,  en  publunt  à  (jcncs  fa  Gjljr.nriiT  itttera- 
ta  g  c'eft-a-dire  ,  l  hilh>ire  de  qnatante-qtutre  hommes 
nés  à  S.  Piecro  de  Galatina,  quiontfititnoiuientâleur 
patrie  par  leurs  écries.  Son  dernier  ouvrage  qu'on  con- 
noiHTe  ,  e(l  l'hiftoire  de  S.  Atluuiafis ,  où  il  fe  propofe 
de  donner  l'idcc  d'un  héros  porfikHéfttflMVleilKmde. 
*  Ecbar«i  ,JinBt.  ord.  prtd. 

ARCUDl  A  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Baiba- 
xie.  £lle  eft  dans  le  loy aume  de  Tripoli ,  ver»  la  fiton- 
tiece  de  eelm  de  Kuca ,  fut  le  golfe  de  SUha.  Qoelqms 
géographes  croient  au'Arcudi.r  c(l  l.i  ville  qu'on  nom- 
jnoit  anciennement  PÀji^ni  Ftms  à:  Ph^ixr.crum  Arx  j 
laquelle  d'autres  jugent -lètre  Naima  ou  L.umi,  bourg 
fnc  le  même  golfe ,  un  peu  i  l'occident  d' Arcudia.  On 
conjecture  auHi  qu'Arcudia  pouroit  être  l'ancienne 
ville  d'Auromala ,  laquelle  pourtant  quelcjnes  géogra- 
phes aiment  mieux  placer  d  Zan^^d ,  bourg  du  voiti- 
oagc  d'Arciidi^i.  '  B.iudraiid. 

ARCUDiUS  (  Pierre  )  prêtre  Grec ,  de  l'iile  de  Cor- 
fba ,  fit  fes  études  A  Rome  dans  le  coliéçe  des  Grecs , 
2c  depuis  ayant  embraflc  l'état  ecclélîaftifjue  »  &  fait 
connoîtte  fa  capacité ,  il  fut  employé  par  Clément  VllI 
dww  pldfieois  aflàiiw»  Ayuwàé  envo^  par  c*  pape  en 
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RuHie  ,  pour  f  régler  les  conteftations  qui  étotoit  eAtr«  ' 
tes  peuples  de  ce  pars  fiir  la  doârilie  ,  il  a'aqulm  avce 
foccès  de  cet  emploi.  Il  avoîriUitli  itme  indiMtîoif 

pour  l'églife  latine  ,  qu'il  obtint  |«rmilTîon  du  pipe  de 
célébrer  la  mefle  fuivahtic  tit  latin,  quoiqu'il  fac  tu  ce 
11  s  attacha  enfuite  au  cardinal  de  Boi^licle  ,  neveu  de 
Paul  V  ;  mais  un  cheval  chargé  de  vin  lui  étant  tombé 
lue  les  jambes  ,  il  fe  retira  c£ns  le  collège  des  Grecs , 
où  il  mourut  trois  ans  après  ,  vers  l'an  1  <>i  1 .  11  a  enri- 
chi le  public  de  plulieurs  livres  de  là  façon  ^  &  en  a  pu- 
blié d'anciens.  Le  plus  conlidérablc  de  ceux  qui  font  de 
fa  compolîuoii ,  e«  l'ouvrage  qu  il  a  intitulé  :  De  con- 
eordia  Eulejît  ôceidtntalit  èr  orientàlii  in  /ittem  fieni* 
mantenm  adinitttfirdtîant  ^  qu'on  A  impiînié  à  P»ris  eit' 
1*71  r>-4*.  On  a  encore  de  lai  :  £Xr  fmrpttwiè  ,  ai- 
versàs  Bahaair-irn  :  de  proceffwne  Sf.:!  C  r  ■11  ^&c. 
11  a  traduit  du  gr»c  ik.  fait  imprimer  à.  Hume  en  1 6io  , 
pluliours  traités  des  Gtecs.  Allatius  remarque  qu'il  éoti- 
voit  avec  trop  de  chaleur ,  &  on'il  s'éloignait  fonveoC' 
de  fon  fujet.  On  peut  encote  dire ,  qu'il  si'dl  trop  af* 
ireint  A  fuivrc  latmcthode  &  le<.  opinions  des  fcliol.it>I- 
ques.  *  Léo  Allatius ,  de  confenju  eccltf  /.  3  ,  c.  7.  Janus 
Nicins  Erythrxus  ,  Tincc.  l  ,imdg.  Wt^*%  Ilf.  L* 
Mire  ,  dejcript^ftc,  XV il ,  4-f . 

ARCUDIUS  (AatoiDe)  pcttM  «  Grec  de  nation  ,  • 
éait  divers  ouvnmn,  un  «AK^ffliires,  intitulé  :  les 
nouvelles  fleurs ,  o\iPaneftt  de  prières  ,  itnptimé  /n-^.* 
à  Rome  ,  en  1 598.  •  Uglul ,  lu.'.fiir. 

ARCUDIUS  (François  )  évoque  de  Nufco  dans  le 
royaume  de  Naptc<; ,  vmr  i  Rome  ,  où  il  étudia  dans  le 
collège  des  Grecs  i  Si  y  ayant  fait  fon  cours  de  [Mofo- 
phieft(btbéelogie,u  fe  fit  piètre,  Sc  <è  retiia  en  Iba 
pavî ,  otV  fi  cnfeigna  la  Jeunelle  .idL?  long  temps.  11 
levmt  encore  à  Rome ,  où  il  eriira  ch£2  le  cardinal 
François  Barbcrin  ;  &  ce  prélat  proteâeur  des  gens  de 
lettres  »  lui  fit  donner  l'évcché  de  Nufco ,  oii  il  mourut 
foos  le  pontificat  dtf  pape  Urbain  VIII ,  vers  l'an  1 6^0. 

*  Janus  Nicius  Eiythrxus ,  Pinac.  II ,  imag.  il'uflr.  c. 
1}.  Ughel ,  liai.  fier.  Du- Pin  ,  H/jI.  des  auteurs  eciltf. 

du  xf  ii j;e<u. 

ARCUi.lL ,  village  à  une  lieue  de  Paris ,  vers  l'o- 
riem ,  ainfi  nommé  par  cormption  de  dcijc  mots  Arc- 
Julien  ,  Arcut  Juiiaiti..  Ce  nom  lui  fut  <tonné  à  catifc  de 
Iba  aqueduc  fait  pstr  Jtdien \ApoflM  ,  torfque  ce  prin- 
ce ,  pcnd.int  la  t'ierre  contre  les  Germains,  fit  un  allèz 
long  Icjour  'â  l'atis.  Il  y  païla  l'hyvet  en  }  yy  ,  &  y  re- 
vint pendant  l'été  de  l'année  360,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  fon  Mifcpogon  ,  { c'eft-i-dire  ,  du  livre 
qu'il  compofa  en  361 ,  contre  le  peuple  d'Antioclie/ 
qui  s'étoit  radié  de  fa  lorgne  batbc.  )  Pendant  cet  inter- 
valle, il  tir  h.inr  le  p.il.iis  nommé  alors /«  thermes  de 
Juîitn  j  &:  diîpuis  \  kcu!  de  Ciunt  ^  prc>chc  dts  Matliu- 
rms ,  oit  il  ât  conduire  des  eaux  par  des  arcs  ou  aque- 
ducs ,  qid  ont  donné  le  nom  au  villa{>e  d'Arcueil.  Il 
n'éioit  encote  queCélâr ,  Ijwfqu'il  fit  faire  cet  aqueduc  \ 
txt  îf  ne  inrvtnt  i  l'empîfle  qu'en  3  6 1 .  •  Palquier ,  reth. 

ARCL  LE,  Arculus  f  étoitdans  le  psganifme  le  die» 
qui  préfidoit  auxcnl&es  A:aini  caffeties.  Son  nom  ve- 
noit  du  latin  «ee  on  amd*  «  qni  %niâe  un  oa 
une  ceffette.  On  imploioir  le  fecoors  de  cette  divinité  , 

[if  iir  i  rrccn  fiireré  ttnirrc  les  voleurs  ;  mi';  le;  voleurs 
avoient ,  diloanc-ils  ,  une  aurrc  dr.  1:  itc  ,  nommée 
Laxeme  ,  qui  les  protégeoit  dans  leurs  larcins.  Il  falloir 
ainfi  qu'il  y  eût  un  combat  entre  ces  deux  divinités.  Si 
Arcule  éroit  le  phis  forr ,  te  coffre  n'étoit  pas  volé  ;  fi 
I  .îverne  avoir  le  deffus ,  le  coffre  étoit  pris  :  idée  ridi- 
cule que  les  idolâtres  avoient  de  leurs  dieux.  *  Fcftus. 
S.  AiicA-'^'"  •  décru.  Dei. 

(f:r  ARCLLl  E ,  éveque  qui  vivoit  au  fcptiémc  fic- 
elé. Tout  ce  que  Tanti^iNté  WWs  a  confervé  touchant 
ce  prélat ,  fe  réduit  i  ooM  epprendie  qu'il  étoit  Gaulois 
de  nation ,  &  qu'il  ivoit  été  tiidaané  mqoe  en  France» 

•  Il  n'eft  parlé  nulle  pan  de  l'églUc  tpfu  (owenia  itr. 
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cette  qualitc  ;  ce  qui  peut  porter  a  tioire  qu'il  n  etoit 
au'cvèque  tcgionnaice,  ou  aicme  qu  tl  u'avou  C(c  clevc 
iiaplénicucic  du  facerdocc  que  pour  le  fecvice  de  qaeU 

Sie  monaftàw.  Ceft  de  quoi  le  iept  &  le  huiticnie  tic- 
es  nous  fowoiflènrplnfîeurs  exemples.  On  peut  voir  à 
ce  Aijet  la  préface  de  D.  Mabillcm  à  la  tcte  du  troinctne 
volume  des  Adtes  des  fainrs  de  l'ordre  de  S.  Benotr ,  n. 
3  5  ôjl.  v.  Leqt-nic  d'AttiiUc  le  puiir.  ,t  N  OVigcri  &  la 
piccc  dingeanc  ion  inclinacion  ,  il  vtiiu  les  lieux  faines 
de  la  PaietUnc  ,  &  les  autres  endroits  que  le  pclerijiage 
desiidélcs  avoir  rendu  plus  célébtes.  Apiès  amix  i^- 
SMuré  quelque  temps  à  Rome ,  an  leiour  cb  lès  voyi- 
t;ts ,  il  le  rcmb.irqii.i  pout  tetoutner  CR  fon  pays;  mais 
un  vent  conirauti  l'cmpccha  d'y  aborder  ,  Se  le  jetta  lui 
(et  cites  des  ides  Britanniques ,  où  après  avoir  couru 
divers  <laiigexs> il  aborda â  l'iik  de  Hi,  en  Uibemie.  11 
y  avoit  dua  cette  tÛe  an  monaftire  c^lëbie ,  alors  gou- 
verne par  l'abbc  Ailaninam  ,qui  fit  une  très-bonne  ré- 
ception à  Auiilte  ,  <S:  l  açgrcgca  à  fa  commujiautc.  Il  y 
alicaucoup  d  jppireiirc  «ju  Arculte  (ua  ivs  coinça  ,  5c 
finit  même  fes  jours  datis  ce  monaftèie.  Dés  les  pre- 
miers jours  qaTAiciiife  Alt  ailivé  i Hi ,  Adamnam  l'eii- 
gi^ea  i  lui  ncuotsr  ptr  ordre  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de 
plu*  reman^Ble  dam  lès  voyaees.  A  mefute  q|u'Ar- 
culfe  îiii  en  fiifoit  la  relation  ,  AJamiuni  la  réJlj^coit 
it  vLiii.  11  en  forma ainfi  un  ouvrage  divilc  cti  trois 
ivrev  ,  qu  il  préfenta  en  6gi  i  Alftidroi  de  Norihum- 
bre  ,  &  que  nous  awms encore.  On  voit  fu-U.  sue  cet 
ouvrage  appafrient  encote  plus  i  AnaUê  >  cpi'l  Adam- 
nam ,  quoiqu'il  porte  plus  communément  le  nom  de  ce 
dentier.  La  meilleure  Se  la  plus  complette  édition  que 
nous  ayons  de  cet  écrit ,  elt  telle  que  D  M  1  i:! on  a 
domiéc  dans  l'appendice  <iu  quatiiéme  volume  de  fon 
recueil  des  aûcs  des  faims  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
*  O.IUvec,  hi^,  Uair„  dt  la.  Ftaau^  T.  lU,  pi.  50- 

ARCY  (Hugues)  arclicveque  de  Reims ,  fnr  reli- 
gieux de  S.  Benoît ,  puis  abbé  de  Femcres ,  tvique  de 
Laon ,  &  archevêque  de  Reims  en  1)51.  Il  mourut  en 
cene  même  année ,  après  avoir  cu  l'bonneux  d'ène  da 
confeil  du  roi  Philippe  VI  ,qai  le  nomma  fi»  exécotear 
teftamentaire.  Il  fut  aufli  le  premier  prélat  qui  prcra  le 
ferment  de  fidélité  au  roi  Jean ,  &  1  an  des  trois  cvê- 
qiies  qui  ont  fondé  i  P;iriv  le  coUcwv  de  Cambrai. 
*Guilî  aume  Marlot ,  meirop.  RAtmcnf.  h:jh  rem.  x , 
7.4,  f.  14. 

ARCY  (poRctd')  BOUM  (ânitufes  à  Cegt  limes 
d*AuxeiTe  vrh  de  la  viffe  <Ie  Vermamon  ,  i  cinq  cens 

pas  d'un  village  nomme  j4rcy.\l  y  .i  luie  caverne  fous 
terre  d'une  longueur  &c  d'une  capacité  étonnante  ;  on 
l'appelle  Us  grouts  JtÂJcy  ,  A  caufe  du  voifinage  de  ce 
lieu  f  ta  des  congélations  ditiércntes  &  admicables  qui 
s'f  voient  en  quantité,  repréfeotant  les  racailles  des 
grottes  de  nos  jardins.  C'cft  ainlî  que  M.  Perrault ,  qui  a 
eu  la  curiolîté  d'aller  voir  cclles-la  ,  en  parle  depuis  la 
I  •  1  -  5  ,  jiifqu'à  la  page  187  ,  de  la  dclcnpcion  qu'il 
en  a  iauc  dans  fon  livic  de  l'origine  des  iontaines  ,  im- 
primé in-\i  en  !rt74  à  P.uis ,  chez  Pierre  le  Petit  \  Se 
dédié  1  M.  Haygens  de  Zuilychem.  U  cooriiuie  de  »'»• 
pi  iquer  en  ces  termes  ; 

Le  village d'Arcy  eO  furie  bord  d'une  petite  rivière 
Pi-  ttîinée  /il  Cure  ,  dont  le  cours  en  ce  lieu  décrit  un  de- 
mi cercle ,  dans  leauel  elle  enferme  une  portion  de 
terre  en  côte  qui  deicend  de  tous  côtés  â  la  rivière.  Le 
delliis  e(l  plac  a  roidiniire ,  &  ce  font  terres  labourées 
&  cultivées  comme  ailleurs.  A  l'endroit  où  commence 
ce  demi  cercle  au-delTus  d'Arci ,  eft  une  grande  arcade 
d'environ  quinze  toifes  de  large, d'une  ruche  narurclie, 
dont  le  ceintre  eft  comme  celui  de  l'arche  d'un  pont. 
Cette  at cade  tient  d'une  bw^ie  fuite  de  rochefs  ejcar- 

E'squt  bordent  1»  câte  «n  cet  endioic  esi  mnontant 
Ion  lecoofsdelaàviere}  c'ellpar  eem  anadc  que 
l'on  ■'-VA,  daaa  ces  geoiKs ,  «a  (raveciâm  «joelques 
brouùoiliei. 
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L'entrée  n'eftpas  difficile  d'abord  ;  innîs  citrantî  on  % 
marché  quinze  ou  vingt  pas  ,  le  rcrrein  qui  s'étevc  iou» 
la  voûte  ,  laquelle  ell  ceinrrce  en  cet  endroit  comme 
l'arcade  ,  oblige  i  baiHêr  pous  padèr  par  delfous ,  Se 
(>our  defcendrefiiUteneacnir  la  vràteiretn  ou  plat-  . 
tonds  de  la  grotte. 

Elle  paroit  d'abord  de  la  largeur  de  huit  ou  dii  toifes: 
mais  fa  longueur  ,  c^ui  eft  de  deux  à  trois  cens  toifes, 
ne  peut  s'appercevoir ,  À  caulc  des  ténèbres  de  ce  lieu, 
qu'il  faut  éclairer  avec  des  dambcMIX. 

On  voit  fenlenent  ^  les  congélations  font  fixs 
iitanciies,  comme  il  elles  ércnent  de  plâtn  :  eDdeiea> 
draits  la  vùîite  paroît  haute  de  vingtpîeds,  en  dVUKlCV 
de  vingt-ciitq  éi.  en  d'auues  de  trente» 

Il  y  a  deux  chemins  pour  aller  dans  le  fonds  de  cette 
caverne ,  qui  fc  rejoignent  à  trente  ou  quarante  unie» 
dc-li. 

L'élévation ,  la  Urgeur  &:  la  longueur  de  cette  voûte 
toute  de  pierre  font  un  écho  ou  rctetitilTèment  fort 
agréable  ,qui  fait  tiurcr  lont^  temps  le  bruit  qu'on  y  fait , 
i5c  qu'on  entend  roulct  bien  U>in  dans  la.  pcoiondeot 
oblcure  de  cene  caverne. 

Toute  cette  voûte  eft  ornée  de  congélations  qui  font 
des  poinrecou  «itsde  tampe  de  tomes  gwJftuft ,  &:  qui 
dcfcendent  en  bas  les  unes  plus ,  les  autres  moins  ,  avec 
une  divcihcc  admirable^  ks  côtés  cu  font  orné&auiri,uù 
s'étant  aflemblées, elles  font  des  avances  de  temps  en 
temps  fur  le  chemin  qu  elles  intenompent  j  &  quand 
on  les  confidére  de  près ,  on  f  tetnaïqoe  des  rafHques 
merveilleufes  qui  repiéfentenr  des  rcK'hets,  des  mon- 
tas;nes,  des  plaines,  &c.  femblablcs  aux  grones  arti- 
ficielles des  jardins,  maix^i  n'ont  point  "insitumpa- 
raiion  la  beauté ,  ni  le  génie  de  celle-là. 

Les  congélations  qui  pendent  de  la  voûte,  descen- 
dent quelquefois  juliqii'à  teite  ,  où  «'amaflàni  &  fe 
joignant  enfembte,  elles  font  paieilIeBKnr  des  cotps,. 
ou  maflîfs  d.ins  le  milieu  du  chemin  ,  qui  reprcfentenr 
auAî  de  £:mbiables  rufhques;  quelquefois  il  /embk  que 
ce  foit  de  ces  chapelles  en  forme  de  fépulcrc  de  N.  S. 
00  de  celles  où  l'on  voit  attachés  &  pendus  à  l'entonr 
des  bas  »  des  fambes ,  des  tStes ,  des  mains  de  cire  te 
autres  marques  de  dévotion.  U  femble  auflî  que  ce  ibit 
des  linges  de  fervicc ,  comme  chemifes  ,  caleçons  ,  ^ 
cîuuUcttcs,  &  autres  qu'on  ait  étendues  pour  fécher}.  | 
quelquefois  auflî  il  femble  que  ce  foient  des  pièces  de 
drap  ou  de  ferec,  qui  feioient  attachées  en  plufieurs 
lan^ âcettovoflte l'une  pcèi  de l'autie,  ^quclevent 
ftmr  Moovoir  Bctt  mOerenlèinMe',  d'autres  fois  ce 

font  comme  des  pierres  couvertes  de  petites  ondes  ,  às 
même  que  de  l'eau  qui  coule ,  &  qui  s'éclupe  de  eûtes 
&  d'autres  entre  des  pointes  de  rochers.  Enfin  l'on  y 
voit  des  idlêmblances  de  tout  ce  qu'on  peuts'imsgi' 
ncr  t  ibit  dlmcttie  »  dr'aainttux  ,  ét  poîllôas  ,  de  . 

fruits,  &c. 

Il  s'y  voit  auflî  des  colonnes  qu'on  dîroic  être  cane- 
Ites ,  polées  fur  leur  piédeftal  ,  qui  s'élèvent  [ufqii'i  1j 
v'oùcc ,  ou  plutôt  qui  en  defcendent.  Ces  colonnes  ont 
plus  de  quinze  pouces  dediametR ,  &4|lûnn  ou  vingt 
pieds  delmneut.  On  y  nnmqiie  une  congéiatioBpms 
étrange  que  celle-U. 

C'eft  une  portion  de  coltinne  attachée  à  la  voute  ,  â 
l.nquclle  portion  de  colonne  tiei'.c  une  manicie  de  dô- 
me ,  dont  cette  colonne  eft  comme  la  lanterne  :  ce  dô^ 
me  eft  de  cinq  d  fix  pieds  de  l^ue  ,  creux  par-dedant 
comme  une  couppe ,  &  rout  onde  dedans  &  dehors;  il 
eft  ainfi  fufpendu  en  l'air  à  fix  pieds  de  terre  ,  fïos  «C*  | 
foutenu  pat  autre  chofe  que  par  cette  manière  de  lantet-  I 
ne ,  à  quoi  il  eft  attaché. 

Fntre  les  congélations  qui  font  contte  les  côtés  de  la  . 
voûte,  il  y  en  a  une  i  main  dioke  que  l'on  remaiV*  | 
particulièrement.  Ce  lont  cinq  oo  uxgMs  nq^MS*  ! 
cinq  à  lîx  pieds  de  haut  ,&  de  tniitâ  dix  pouces  dédit'  I 

nurrc ,  creux  par-dedans,  &  arr,ingés  d'alligti*!"**'  ' 
l'un  près  de  l'autre»  iàns  fe  to«)cbet  pouicant. 
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on  frape  «s  tuyaux  avec  on  Inton ,  ifs  T«n<!etit  êes 

fons  diflcrc*ns  &  fort  a^rc.ibk-s  ,  que  l't't  ho  de  la  i;rûite 
fait  durer  long-temps  ,  c'ell  pour  cela  qu'où  les  ap- 
pelle lies  orpus.  ' 

11  y  a  en  qoelques  endroits  foi  les  c&tés  de  cette  voûte 
^ur  U gauche,  des  immeres  de  cabinets  ou  cellules , 
*lans  lefquclson  cr.trL-  :  ;elquc  peine.  M.  l'err.uilt 
continuant  (on  rétic  dans  ces  mâuci  tcruici  qu'on  lap- 
poirc  lour  de  fuite ,  dit  :  «J'entrai  dans  un  lieu  où  il  y 
"  avuu  une  efpéce  de  ié^  £c  de  table ,  toat  de  congc- 
»larion  ,  avec  un  pedt  beldif  diin  lequel  il  tomboic  de 
ol'eau  lavoûte:ceaeen6nic6RcUi» &a£;iéft> 
bleâ  boire.  » 
Il  y  a  de  I'luu  en  abondance  en  quelques  lîcux  Je 
cette  grotte  comme  à  l'entrée,  enviroo  30  toiles  en 
avançant  fur  la  main  droite  ,  où  l'an  vaù  beaucoup 
d'eau  ,  qui  forme  ce  que  les  gens  du  pays  appellent  l'c- 
cang  ,  lequel  commence  au  milieu  de  U  LuguLK  de  la 
j^ioitc  ,  is:  s'tretui  ;l  côte  jufqu'.nj  pied  de  la  voiire  qui 
s'ccaice  de  s'abaule  beaucoup  en  cer  cndtoit.  C«i  ccang 

C;ut  avoir  cinq  roifes  de  large  fur  quinze  ou  vingt  de 
ngmitr  :  J'eau  eft  â  claire  qu'on  Te  jetcetuic  dedans  ,  fi 
Pon  n'enAoîtaTem. 

Vcr.v  le  bour  île  cette  [grotte  il  fe  trouve  un  peu  de 
pArcille  eau  icpaiidue  dans  diticrens  batCns  que  for- 
me l'inégalité  du  planchcr&  de$  pierres  de  eongélation 
qui  le  compofent.  On  ne  voit  point  d'eau  tomber  de  la 
voûte.  On  emend  fedemenc  en  dilHller  quelques  eout- 
tes  de  temps  co  temps*  comme  lêflaic  u  ducée  d'ooe 
féconde. 

L'obrciinré  Je  cette  caverne  cft  telle,  qu'au  milieu 
on  ne  lauroK  due  iî  l'on  en  ei\  proche.  Toutes  ces 
congélations  font  fort  blanches  ,  &  les  figures  qu'elles 
fi>nnent  font  la  plupart  raboteiUes»  &  oonvcnes  de  pe- 
ntes élévations ,  t^uelquefbti  rondes  comme  celles  de 
chagrin ,  d'autrefois  pointues  piquantes.  Cette  blan- 
cheur n'eft  qu'une  f>ctite  croûte  cendre  qui  rellèmble  â 
du  fucre  qu'on  met  fut  desfrniis,  ou  autre  chofe  qui  eft 
facile  i  emponer.  Quand  on  câilè  quelqu'une  de  ces 
potnies«eHerenotivc  pLuicparleiniItead*nn  bootâ 
J'.tutre  ,  ^  l'on  trouve  que  la  matière  s'eft  mifecnrond 
à  l'entoiif  de  Ce  vuidc  par  les  différens  cercles  qu'elle 
marque ,  de  mime  oue  les  troncs  d'atbres  en  font  voir 
autour  de  leur'  moelle  quand  on  les  a  fciés.  Cette  ma- 
(iere  e(V  jaunâtre  &  quelque  peu  lèmUablc  à  du  cryllal 
oa  à  du  talc  de  plâtre  :  on  y  voit  quelques  bcillaos  pot 
endroits ,  comme  feroit  du  fel. 

La  longueur  de  cette  caverne  ne  peut  fe  ju^er  que 
par  le  chemin  qu'on  y  tait  j  parceque  les  coagdations 
dont  on  a  prié ,  qui  defcendcnc  de  la  vofite  en  grande 
quantité,  &  qui  font  ces  ftéquens esnas  an  minîsa  ic 
aux  cfttés,  les  élévations  on  auiAêmeRS  du  teirein  ou 
planclier  fur  lequel  il  s'ert  fait  d'autres  congélatioi-.s  qui 
rcprclentent  des  pierres  roulées  &  là ,  ou  des  bornes  : 
«ouc  cela  empêche  la  vue  de  fe  ponerbun  loin  J  mais 
ces  emboias  ne  font  pas  dé£^^cables ,  an  contiaiie  ils 
donnent  nae  grande  m^ifioence  i  cette  grotte  1  par  la 
variété  furpreiunce  de  tant  <b  dilBsentet  figmes  qui  fé 
préfcntent  de  tous  côtés. 

U  y  a  un  endroit  de  cette  voûte  où  il  n'y  a  point  de 
congélations ,  &  où  elle  paroit  de  pietie  ioct  unie  fans 
,  ceintre  ,  couverte  d'une  petite  btoderie  ,  de  quelque 
matière  plus  brune  Se  Je  relief,  i  petits  comparrimens 
ou  guillochis ,  â  peu  près  comme  îles  traces  que  font  les 
vers  fur  le  bois  ,  entre  le  tronc  l'écorce  ,  &.'  que  l'on 
voit  quand  on  levé  cette  ccurce  ,  lorlqu'etle  eft  i  demi 
pourrie.  On  ne  peut  lus  juger  de  quelle  matietc  eft 
cette  bn>daie,icaufc(U  la  grande  élévation  delà  voûte 
en  cet  endroit,  qui  eftaufTi  fort  vafte  :  on  l'appelle  la 
fiUe  du  bid  ,  ou  de  mar.ftcur  It  prince. 

L'air  de  cette  grotte  eft  lort  lempéic  :  il  n'eft  ni 
dbaud  ,  ni  fioid ,  ni  fec  ,  tii  liumide ,  &  l'on  y  peut  de- 
mencac  long-temps  fans  ène  incommodé. 

On  jr  unmpÊt  nat  At&  aflêz  particulière.  U  y  avoit 
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antteRMS  des  chanvcfouris  en  erande  quantité  dont 
elles  ont  peut-ctiec.wJM.lccs.  e  es  immaux.pèndaAt 
qu  lis  y  faifoient  leur  retraite,  avoicnt  foui  de  ^eleur 
01  dure  tous  en  un  même  endroit  >  qui  eft  environ  â  }o 
toi  fes  de  rentrée ,  où  il  fe  voit  un  amas  de  leur  fumier 
de  plus  de  cinq  pieds  de  haut ,  te  que  vingt  tomb^eaux 
ne  {^Kiufoieot  pas  vaiderj  on  n'en  voâ  poinc  par  .tout 
Ailleurs. 

Environ  au  milieu  de  cene  caverne  il  y  a  une  ouver- 
ture à  un  des  cotés  d'enviion  cois  pieds  de  diamètre, 
&  à  l'oppofiis  ime aune QUVeiRire pareille,  par  lefquel- 

l«s il  paiiè  qudqndôis  un  lORcni,  qui  tiaviifë  h 

veme. 

Monfieur  Perrault  finit  cette  defcription ,  en  difanc 
que  les  grottes  d'Arcy  le  font  fouvenir  d'une  groiie  qai 
eft  dans  une  ifte  de  l'Archipel ,  nommée  AnupuM  , 
dont  il  dit  avoir  alots  vu  la  relation  faite  depuis  j^h:u  ,  Sx. 
qu'il  y  a  des  congélations» comme  en  celle  d  Aicyjpouv 
tesenculs  de  lampe,  colonnes,  botnes,  cabinets,  desor- 
gues ,  figures  d'hommes ,  d'animaux ,  de  Aeurs  ,<ie  fruits, 
de  draperie$,&  de  la  broderie  en  quelques  endroits  ;  mais 
que  la  matière  en  eft  plus  dure  &:  plus  femhlable  à  du 
cryftal  ,&  que  les  pierres  font  de  marbre  ,  wyc?  AN- 

Le  cluteau  de  Chatenai  eft  bâti  fur  la  croupe  de  la 
montagne ,  qui  tenfame  ces  grottes  qui  appartiennent 
à  un  gentilhainme  nommé  M.  HA^,  de  la  maifon 
d'Eftud,  lequel  eft  fèi^nenr  d'AlTei  en  Berri ,  &  de  la 

terre  Je  Chatenai.dont  le  vlll.ige  eft  de  la  paroUie  a  Ar- 
cy  ,  a  laquelle  il  Confine.  Ces  grottes  le  ferment  à  pré- 

ient  à  clct. 

Feu  M.  le  duc  d'Otléans,  récent  du  tonaoïe»  IjilK 
vu  les  mémoires  qu'il  avoir  fiut  demander  aux  imen- 

dans»  de  ce  qu  il  y  a  de  plus  fingulier  dans  leur  Jcpar- 
teraent  touchant  l'hiftoire  naturelle,  l'acadcmie  des 
fcieiices  dont  il  cioit  protedeur ,  &  â  qui  ces  mémoires 
ont  été  communiqués ,  y  ht  fes  réflexions  &  pluiîeurt 
nouvelles  queftions  fiiree  qui  lui  a  paru  de  plus  curieux  ; 
elle  a  regardé  comme  une  des  chofes  admirables  la  fa- 
menfe  grotte  d'Atcy ,  &  déclara  vers  la  fin  de  l'année 
1716,  que  fi  elle  étoit  alors  pratiquahie  ,  elle  fouhai- 
teroii  voit  quelques-uiifs  de  ces  congéiaiions  dont  il 
c  roit  parlé  dans  le  mémoire  qui  en  avoir  été  fait  en  eaé^ 
cution  des  ordres  de  S.  A.  R.  &  envoyé  par  M.  Marti- 
neau  feigneur  deSoUeynne,  fils  d'un  préfident  de  ce 
nomàAuxcrre,  fulidde-^ué  de  l'intcndaur  Je  Bour- 
gogne au  comté  Je  cette  ville  ,  lequel  chargé  de  l'hon- 
neur Je  cette  conuniiTion  ,  alla  vifiter  ces  gtOfiea  ks 
5  0  décembre  1 7 1  â ,  &  en  fit  abatne  pluiîeoia  cwnéli- 
tions  qu'il  choifit ,  &  les  envoya  avec  lesédairnUêmens 
n-j  ;  iT.ùres.  Dans  l'examen  qu'il  fit  Je  ce.st:rott£  s ,  il  ob- 
ier .  que  ces  congélations  fe  font  formées  uniquement 
Jes  eaux  proccMintesdelapiuieqiu  tombe  fur  cette  mon- 
tagne. U  alla  jufqu'au  fond  de  la  grotte  ;  &  parmi  tant 
de  finjgulicrs  jeux  de  la  ttstove,  il  ne  put  refûler  fim  ad- 
miration âi'efpéce  de  mtquet  en  coquilles  larges,  cha- 
cune environ  d'un  pied  k  demi ,  t^ue  le  haiaid  s'ell  plu 
i  former  vers  l'evtremltc- Je  certe  caverne,  danslefquel- 
les  il  n'y  avmt  pas  deux  doigts  d'eau  ,  quoique  ce  hit  le 
3  o  décembre  1 7 1  S.Cise»  eattlui  pomtfknsfâvent  &  trèa- 
ciaiie.IlcoRndera  comme  cescoMjélaiionsfe  font  par  la 
diftiltarionprefque  imperceptible  aeslarmcs  d'eau  quife 
trouvent  au  bout  des  culs  de  lampe,  5;  autres  figures 

t tendante  s;  de  U  vouce ,  tjoi  icmble  pleurer  comme  fait 
a  vigne  \  laquelle  eau  filtrant  â  travers  la  voûte  de  b 
grotte,  en  entraîne  les  feb.  Cette  eau  fë  vîttifie  avanr 
que  de  fê  pétrifier  par  faocedîbn  de  tempe ,  ainfi  qu'on 
le  voit  évidemment  au  bout  Jes  tuyaux  de  congélations 
formées  aux  cônes  renveifcs.  Monfeigneur  le  tégent 
qui  avoit  du  cour  pour  toutes  les  belles  cnofes,  donna  fes 
ordres  pout  faire  venir  de  ces  coiigéleiions  &  pour  les 
communiquera  l'académie  des  Ictences. 

Quoioue cette  defcfiption  des  5^-"--  f  Arr  y  C  ir  r.  n- 
due  &  aétaillée »  ceux  qui  font  cuueux  de  cci  mauvies. 
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fcraBt  bien  de  voit  une  dcftriptic  i  lîes  même?  grottdS 

■fit  (eu  M.  de  Clw^rù ,  lieuteninr  gcncial  au  bailliage 
de  Dijon,  OUI  avuit  cic  euvoyc  pour  taire  1  U'xamtn  Je 

-ces  gTOK05  Mf  M.  Colben.  On  trouve  dans  la  delcrip- 
cion  des  dincrences  importantes  qui  ne  Ibnt  poiiTt  dans 

^eelle-ct.  Lu  dcfcripcion  de  M.  deClugni  ed  daiule  i  vo> 
lune  des  mémoires  de  liiccraiure  recueillis  par  \é9.Def' 

-  moletsde  l'Oratoire. 

ARDA ,  ville  d'Afrique ,  chercher  KROKh. 
ARD AB\] RE,  Ard^KrÎMS,f^Al  t^c  i  nrmce  de 
Théodofe/e/MMC,«auifint  «n  410  les  Perles.  11  fiit 
depuis  tmmjé  en  Italie  contre  Jean  fe  tyran  ,  qui  le  tir 
pnfonnier  pendant  une  temphe  ,  5:  qui  le  tit  ciifuitc 
mener  A  Ravcnnc,  dans  le  dellem  de  le  ùnc  mourir. 
On  prétend  qu'un  ange ,  déguifé  en  berger ,  vint  trou- 

"vet  Afpar ,  fils  d'Ardaburc ,  &lc  conduilit  dans  la  ville, 
par  un  lac  qui  eft  auprès  de  Ravenne ,  dont  les  eaux  fc 
deflechcrcnr  tnir.iculeufemcnt.  Quoi  qu'il  en  foir,  le  ty- 
ran fut  furpris,  îc  le  gcnctal  délivré  l'an  415.  Afpar 
eut  trois  fils,  dont  l'aînc  l  e  nommoir  A  a  d  abure  jeune. 
Foye\  ASl>AR.*  Socrate,  /.  7  hifi-  Théodore,  /.  5. 
ImrcèUio  »ii(cJbwbEvagre,/.a  *  c  i6.|i|icephoi«  , 
X  I ,  Sic 

ARDAGR,  vUte  dlrlatide,  M  comrf  deLongford , 

dans  la  province  i!e  LapeiMC  ,  avec  cvcclié  fL:flra|j;.an[ 
d'Armagh ,  niau  ma  j  1  cvi-chc  de  KilHiotc.  tile  ell 
■^lîruce  fur  un  lieu  élevé  fur  les  frontières  de  Connacie ,  à 
fix  milles  de  Loiigfocd  veis  le  mtdj.  *  Blacu.  Sanfon. 
Saudrand. 

ARDALEON,  Lomé>!)cn  il'Al.-ïaniricfut  undeceux 
qui  jouerenr  ùu  le  tlikàrie  les  luylteits  dcschrctiens,  pour 
resrctulrc  ridicules;  m.i's  il  fut  converti  tout  i  coup  ,  & 
fbuârttlc  nwrryic  p«'ur  la  toi  de  J.  C  fous  l'einpirede 
Maximin  Galcre.  '  M  jrtvrologe  romain  ,  i^avrt/. 

ARDART  ou  ARDFÈRT,  ville  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Mommonie ,  au  comté  de  Kerri ,  avec  évê- 
chc  fulïragant  de  l'aTclievcché  do  Caslicl.  El'c  ei't  i'iu  une 
|Ktite  baye,  fituée  entre  ceiie  de  Dingle  iS»:  1  cinbou- 
"chlire  du  Shannon.  Ardart  a  féance  &  voix  àins  le  par- 
lement d'IiLuide,  OH  elle  envoie  deux  dépoiés.  *  Blaëo. 
SanJbn. 

ARDACHAT ,  cherch^x  ARTAXATE. 
CP-  ARDACHF.R  ,  ou  plutôt  ARDACKER ,  bouc- 
Çide  d'Allemagne,  d.uis  1,\  bafle  Autriche  ,  près  de  la 
nve  méridionale  du  Danube ,  entre  £ns  Bc  Walfcc.  Ce 
iNHirg  appanenoit  autretois  i  un  monaAère  de  même 
nom ,  qui  en  eft  alfez  près  ;  mais  i  prcfent  il  appartient 
moitié  au  château  de  Carifpach ,  &  moitié  à  celui  de 
Sofz.  *  La  Martiniere ,  J.  c/.  gc'ogr. 

ARDAVAN,  fils  de  Belafch  ou  Belafihan  ^  roi  de 
Perfê  de  U  Ctoifiénie  dynaftie  ou  famille  régnat:^^ ,  qui 
porte  le  nom  HAfihganiens.  Le  Tarikh  Kozideh  dit 
u'il  rcgiu treize ant,  après  lefqneb  un  aurfe  Ardavan 
ils  d'Aiclielc  tiii  fit  la  guene ,  &  lui  ôta  la  couronne  & 
Ja  vie.  Scion  le  mciuc  auteur,  cet  Ardavan  qui  fucccda 
an  premier ,  étoit  de  la  race  de  Feribotz,  fils  de  Kai- 
Jcaous,  Se  appanenoit  par  conféquent  â  ia  (àmille  des 
Kaianides ,  qui  furent  les  rois  de  la  (èconde  dynaftie 
de  Perfe.  U  fouticnt  mîme  que  les  lîx  .nuircs  rois  qui  lui 
foccéderent,  éroicnt  de  la  même  race  :  nui;,  Gclali  , 
aiircLir  de  l'hiftoire  innm'ce  ,  î\'cdh.Jm  aiiavarikh  ,  af- 
iiire  que  ces  fept  rois  ctoicnt  tous  de  ta  race  des  Àfch- 
^niens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cenain  dans  l'hiftoire  de 
■CCS  mis,  c'eft  qu'il*  n'om  rien  £ut  qui  ait  été  digne  de 
snémoire.  *  IVnerbelor ,  hihL  ttrient. 

ARDAVAN ,  ils  .1' ///:.••<•(  ou  AfJitLtn  ,  que  quel- 
i^ues-uns  piononcent  Alciieg  &  Alchj;aii ,  lucteireur  du 
premier  Ardavan,  mourut  après  avoir  n^ué  vingt -trois 
.ans ,  ic  fans  avdr  lïen  fait  de  mémorable.  Le  Tatikh 
-Gîafëri  remarque  fenlemenr  que  fem  fbn  régne  Tido» 
lîrriî  f;  furtiha  exrr'itiîiiicn;  parle  moyen  dei;  princes 
qu'Alex.nu'.re  a\ oir  craMis  en  plulietiis  provinces  de 
1  Ane. Ces  princes  font  appelle';  clans  les  luftoircs  oricn- 

blet ,  rtui  da  nations  j  ou  plutôt  Piioces  tirés  de  la  rai- 
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lice  d'Alexandre  /<  Gnu^t     ^teienc  de  dilSranie» 

nattons. 

Il  y  a  encore  un  troifiéinc  Ardav AN  fils  de  Narfi  on 
Nailcs.qmelt  iedeunerdecene  race  des  Afchganienj, 
quel'on  peut  dire  avoirfini  par  desroisfaincans.  Celui- 
ci  régna  }l  ans,âla£ndd<)uels  Ardfchir,  fiirnommé 
Bahtgan ,  le  redetacMitrelui ,  -Se  lui  fit  perdre  la  vie 
^'  I.i  couror-re  de  Perfe,  qu'il  rnnsfera  ainli  de  la  ni.ii- 
fon  des  Altligamens  en  celle  dc$  Saianides.  Cette  dr- 
naftie  fut  la  quatrième  de  Perfe ,  dont  Ardlcfùr  finr  le 
fondateur.  Le  nom  d' Ardavan  eft  le  mcine  que  celai 
A'Anahan ,  dont  les  Gre«  &  les  Latins  ont  hùt  celui 
d'Artabanus,  qui  a  régne  ,  félon  cu\  ,  en  Medie,  de 
mîme  que  ceux  d'Ariaxerccs,  d'Oxyares  ôc  d'Alfuetis, 
onr  er;  corrorapiv  de  oehù  d'A^chir.  «  D'Herbelot, 

bibi.  ouent. 

ARDEBILou  ARDEVIL  ,  /trdehila  Se  /irdevik , 
ville  dePerfe,  dans  la  pun  ince  de  Scirvaii.  Elle  eft  gran- 
de &  bien  peuplée  ,  a  mh.^c  licucs  de  la  mer  Cafpien- 
nc,  de  Baccu  ,  ou  de  Sala.  Oié:iniis  di:  qu'elle  eft  liruée 
dans  une  plaine ,  qu'on  y  voit  divers  tombeaux  des  rois 
de  Perfe  ;  mais  qa'dle  «ft  Cuw  ttinaiUes-  *  Olear.  fiait- 
drand ,  iiSi.gioff' 

ARDEBURUS ,  ^it  un  bomme  fi  patiranr  1  fa 

de  l'empereur  î  éon ,  que  ce  prince  donna  fa  lîlle  ert 
mariage  au  fils  û'Aidebure  j  mais  Léon  ne  pouvant  plus 
fupporter  l'infolence  de  cet hoffline,  donna oïdiei Léon 


lUpi 

Ifmntn  de  le  tuer>  &  envoja  eofuiie  fon  fils  ^n  exil , 
Tan  de  J.  C  470.  *  Matcellin ,  cAnte.  Niceph.  /.  1 5 , 

c.  17.  Evarrt-.is ,  .'.  1  ,  r.  1  c. 

ARDEt,  .l'rJt.;  ,  ;inciern\e  ville  d  Iralie,  caj'iul.^  da 
pays  des  Rurules ,  &  plui  ancicir.-j  que  Rome.  Ce  n  eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  botug,  qui  app.itriciic  à  ia  lamilis 
des  Ccfarini.  On  croit  ^ivAidée  avoir  été  bâtie  par 
Dannos.  Les  poètes  ajoutcnr ,  qu'il  fortit  des  oifeanx 
des  cendres  d'Ardée ,  .-^près  qu'Enée  eut  fait monrïrTW' 
nus  ,  eur  hrj\l  eerre  viUe.*Ovide«  4  l^d!»  mdMW. 
f.ih.  ').  Léandrc  Albcrti. 

ARDEE ,  petite  ville  d'Ultonie  en  Itlandeiducâté 
du  nord,  dans  le  comté  de  Louih.  Cétoitli»  fiù  Jacques 
II  Àoît campé  avec  vingt  mille  hommes,  lorfque  le 
duc  i!e  Sclioniher!;  ftcir  .1  Diindalk  avec  une  armée 
beaucoup  moins  nomijreule.  Cependant  Jacques  n'oftrit 
la  hatldle  ,  que  lorfqu'uu  Capitaine  François, qui  avoiréîc 
obligé  de  quitter  fon  pays  pour  meurtre  ,&  s'ctou  engage 
coinme  cavalier  fous  le  duc  deSdlomberg ,  eut  confpiré 
avec  d'autres  foldats  catholiques ,  &  promis  de  trahit 
le  quartier  oij  il  étoit.  La  chofc  étant  découverte ,  en 
le  laifit  des  rraitres.  Il  y  en  eut  fcj^r  de  pendus ,  &r  en- 
viron cent  foixante  &  dix  de  challcs  de  l'armée.  Le  lieu- 
tenant général  Douglas  ayant  fait  mettte  loiulet  régi' 
mens  des  té^i^cs  Fnn^ ois  Ibos  les  aroMs ,  commanoa 
â  tous  cenx  qui  croient  catholiques  de  fbnir  des  rtngt, 

de  mettre  bas  les  armes  fou;  peine  de  mon.  Ap'cs 
cette  exécution ,  le  duc  de  Schoinl>crg  fe  liiu  rios  & 
tiiuvçrt  dans  fon  camp  ,  6c  le  roi  Jacques  fe  rerira  i 
Ardce  le  1 6  oâobre  i  éSp ,  &  dc-lî  à  Drogheda ,  brû- 
lant tout  le  pys,  mais  n'ofant  attaques  ledae.  *IKS» 

ARDr.I  l  E,  c.ipitainc  de  Simon,  tyran  de  Jéitl&- 
lem  ,  vo'ul.'.nr  couper  la  tire  à  un  cavalier  Roir.ain,  qui 
avoir  été  pris  dans  un  coinbjt ,  durant  le  liège  de  cette  « 
ville  ,  le  laillà  écfaaper  pend.uu  (]u'il  levoM  la*  bol» 
*  Joféaiie t pum  des  JuijSgiiv,  Vi^yj* 

{p-  ARDEMBOURG ,  ou  RODëïBOURG,  âf 

ienhurmim  ,  ville  de  Flaïutie  ,  dans  les  Pays-Bas, 
à  une  lieue  de  l'Eclufe.  ("ètûu  autrefois  une  des  plus 
coniider.^bles  de  1  laiidre  ,  &  la  principale  dupays  ftanc. 
Le  roi  d'Efuagne  Philippe  IV  la  céda  aux  Piéviacet- 
Unies,  qui  Vont  fait  éfemanteler  comme  inutilcb  Mi- 
chel, évêque  de  Tournai,  y  fonda  un  collège  ded*- 
noincs  en  xi.'^G.  II  y  .ivoit  une  ét^life  fousle  tlttcdé 
Norre- Daine  ,  qui  tut  pillée  ,  lorfque  cette  ville 
ptife  en  i6o\  pat  les  Hollaadoii.  Le  commerce  «te 
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firuges  l'a  fait  dccbeoit  de  fon  ancien  luftie.  *  Baudianâ. 
La  Martiniere ,  JiS.géogr. 

AROEMBOURG  (Jeand')  ainû  nomm^  du  lieu  de 
&tuillance ,  &:  de  l'illullre  famille dUcenbove ,  aucre- 
tUHUt  à»  la  Cour,  étant  cncxé  à  ficnges  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  fir  fcs  éiinkc  I  Paris ,  ou  après  avcnr 
cnfcigné  1.1  philolophie  ,  &  lu  les  fentences ,  il  fut  reçu 
dtxileur  vtrs  l'aii  118;.  Ses  ouvrages  ne  fe  trouvent 
plus;  mais  on  voir  vers  le  milieu  du  XV  ficclc  en  Alle- 
magne deux  commentatr«s  de  loi  fui  les  feniâices  :  & 
-ce que  Jean  Njdec  a  dKxaît  éefunSc  de l*ailtt* dans 
£aa  traité  intiiidé  ,  Con/blatorilUn  timorau  coafiiéatUj 
eft  me  neutre  que  le  P.  Defcluin|te  jéfuite  n'a  pas  eu 
raifon  de  le  Diettrti  au  nombre  des  chcologicns  favora- 
bles 1  l'opinioii  de  la  probabilité.  Les  autres  ouvrages 
d'Ardemb<KB|;  étaient  des  comlnetitaires  fur  toute  la 
bibk.  U  £k  M  «MidecftiiBe  daiu  ion  OMS  I  &  mourut 
iBrageste  i  o  détiul—  de  l'tn  1  »  y  tf.  *  tàuid.fmpt. 
wd.  prtd.  tom.  t. 

ARDENNES  ou  les  ARDENNES,  grande  &  fa- 
tneoTe  foret  de  l'ancienne  Gaule  Belgique ,  éroit  d'une 
bien  plus  grande  étendue  du  temps  de  Jules -Ccfaf  , 
qn'dw  n'eft  i  préfent  ;  parceque  depuis  on  l'a  défiriciicc 
«n beaucoup  d'endroits,  te  qa'an  f  •  bid  des  villes , 
du  bourgs  &  des  'abbayes ,  enmr  leibadlet  celle  de 

5«HulK'rr ,  patron  des  challèurs ,  tient  fc  prehiier  rang. 
Ancieimcmenc  elle  commencoïc  prf  ;  du  Rhin,  &  tra- 
verlanc  le  milieu  du  pays  de  Tréves.etlc  alloit  d'un  cô(é 
jni^'aux  limites  duTommifis  »  U  de  l'atitfe  juTqu'au 
ieriinmdeReimt}C«qiQconteiioiteAl<fogueur,  un 
jefeece  confidérable.  Au|aard'hni  elle  s'étend  depuis 
Tnîonville ,  près  du  pays  de  Liège ,  juTqu'i  Donclieri  & 
Sciiin  f LU  les  froncidus  de  Champagne.  L*hiftoire  re- 
marque qu'elle  fçivoit  fiwvtot  aux  plaifits  de  Cbarle- 
iiLignc  &  de  Ixfùtk  dAoÊUimn  ,  particulieienient  au 
milieu  de  ï'fmmlmri  car  alors  U  s'y  faifoit  tous  les 
ans  une  duflé  topAe  avec  grand  appât eil.  Sigebeic  lé 
Jeune j  roi  d'Auflrafie ,  avoir  accoutumé  eh  parlant  de 
l'Ardennc  ,  de  l'appeller  fa  forêt  ^  &  Nottj^ ,  qui  fait 
cette  icmarquc ,  ajoute  que  ce  prince  y  baritdeux  ab- 
bayes ,  qui  ne  fonc  plus  i  préfent  qu'anx enviions,  f«r- 
ceque  depuis  elle  a  été  coupée  en  uceimoup  <Peadroits. 
Les  Ladns  l'ont  tppellée  Afduemu  >  eftiiiiliiiiioni  da 
Mot  en&nu  ^  c'eft-a-diie  y  mie  &  tpn  ,  cotnMe'elIereft 
en  effet ,  les  chemins  fe  trouvant  quelquefois  (î  àroits 
&  n  fencs ,  que  les  chariots  ^  y  patient ,  font  obligés 
de  s'avenir  l'nn  l'ancre  de  lom,  par  le  fon  d'an  coi  ou 
d'une  clocfaene;piuceqneiàns  cecWHécandon,  ils  fe 
pouroiencfenconner  amsdet  eiidM»,oi&^il  fiuidioit 
néceiriircmenr  fe  réfondre  à  déùlomer  l'tm  des  deux. 
On  appelle  vulgairement  cette  Vafte  foret ,  tantôt  Ar- 
denne  au  iîngulier,  &  tantôt  Us  Ardcnnrs  au  pluricr  , 
parcequ 'occupant  de  grands  pays,  on  la  divifc  en  plu- 
ueurs  patries ,  de  même  que  dans  l'ufage  commun ,  & 
par  U  même  raifon  ,  on  dit  indilSnoiibem ,  tEfy»- 
|nc  Scies  Hfpagnes  ^  la  Gaule  ^  &  t*  GmiUs**CStt  t 
€ùiiimiÊit,l.  6.  Sanfon.  Saudrand. 

AROENNÊS  (  l'ibbaye  d' )  ï  une  petite  lieue  de 
Cacn  en  NocnaOïfie,  de  l'ordre  de  Rrrmontré ,  a  été 
fondée  ao  coniraMiBeiiient  du  XU'  ûéde  ^  &  eut  pour 
freoùer  éibi  (Slbeit,  difeiple  de  S.  Nori>ert ,  fonda:- 
tenc  de  l'ordre.  Philippe  de  Ikrcourt,  alors  évcque  de 
Bayeux,  contemporain  de  cet  abbé  ,  St ,  dit-on ,  des 
biens  confiJér-ililes  1  cette  maifon  nailTaiite.  C'ctoit 
alors  une  vraie  folitude ,  i  caufe  des  grands  bois  donc 
elle  étoit  envirotutée^  ce  ^  lui  a  fan  doiuwr  le  nom 
d'Aidennes  y  de  ranoenasf  gaulois  ^nfeij  ^^ïnu- 
lie  fùfit.  Geoff abbi^  fis  fan  augmenté  «bht  fesW* 
timens  &  dans  fw  bwns ,  par  l'abbc  Roben  Coiitier  , 
vers  l'an  x  44  5.  Ceft  aujourd'hui  un  lieu  fort  :igrcable  , 
élevé  fur  une  petite  colline ,  aveC  des  viles  charmantes. 
Les  bâtimens  de  cette  abbaye  Ibnc  iolides  »  commodes 
&  fpacieux.  Cette  maifon  a  eu  CBCttiês  abbés  Maigua- 
■b  de  J*  Bigpe»  de  q^i  noui  «wons  ne  éditioB  du 
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praiid  recueil  intitulé  :  La  tièlietAe'^ue  des  Percs ,  qué 
Ton  a  bien  augmentée  &  perfeiiionnce  depuis  lui.  OA 
dit  qu'il  ctoit  de  Vire.  *  Huet ,  originès  dt  Cacn  ^  clu^> 
12.  Mercure    Fjhmcv^/Mfji  Iffbf  fûf.  I jotti Vofêi 

AKbeih'  { lUoàl  l  chen^e^  HAOVl  AKpEMT. 

ARDER ,  royaume  d'Afrique  ,  cf^rrche^  ARDRA» 
,  ARDERIA ,  certain  novateur  d  lrLint?e  ,  vers  l'an 
,  méprifoit  les  courumei  de  l'églife ,  èc  faifoit 
donner  La  tonftoe  cléricale  aux  femmes  &  aux  perirsea» 
fans ,  contre  la  défenfe  de  S.  Paul ,  qui  éloigne  les  fem- 
mes du  minift^  ecdéfiaftiqoe.  Û  fut  sbaflE*  de  TidCi 
*  fiaronios,  A.  C.  10 53. 

ARDERN  (  Jean)  chirurgien  Àn^lois  ,  qui  âifoit 
une  fieure  alTcz  confidérable  en  fon  temps.  Il  nous  ap- 
pnandiin-mème  qu'il  »  Jtii'wwf  Altoxiie  depuis  l'art 
I J49 ,  que  la  peOe  comBMsi|a  Ulf»ff$  en  Amt* 
terre ,  fufqu'en  1^70 ,  qn'îllmitiljODdic^^  oèJà^^pu- 
tdtionravoitprécédédepuislone-temps-  Il  nous  dit  au(è 
qu'il  pratiquoit  déjà  avant  que  Henri ,  comte  de  Derby, 
fut  fait  duc  de  Lancaflre  en  1350.  l!  y  en  a  qui  croient 
qu'il  a  été  chirurgien  de  Henri  IV  roi  d'Angleterre ,  ce 
qui  n'en  pas  sûr.  U  a  laide  un  aflWgres  TMume  fut  la 
médecine  &  la  chiniigie ,  qui  ell:  encore  <nannicpc  en  • 
Angleterre.  Il  paroît  qu'il  eft  le  premier  (|tti ait tanîmi 
l'an  de  la  chirurgie  clins  ce  royaume.  U  inventa  an  nou- 
vel inlkument  pour  donner  des  clyfteres,  âc  il  recom- 
mande beaucoup  cene  forte  de  remèdes.  Jean  Read  tn- 
duiût  en  1 588  ooiit  te  aat  l'on  neuve  dans  PoeiViiae 
d'ArdeAi  toodunt  li  Pl^  dfemiw  *  Atind ,  Ai/,  dl 

la  médecine  j  écrite  en  an^is^  &  OmÊÊiit  m  fimfùâ 
par  Couler ,  ttaifiéme  partie. 

flO"  ARDES ,  ou  ARDS  ,  en  latin  Arde/ui ,  l'une 
des  huit  baronies  dont  cft  compofé  le  comté  de  Uowni 
en  Irlande ,  dans  la  province  d'Ulftet.  Cette  contrée 
h'eft  qu'à  vîttB'deiix nûUepM  de  b  côte  la  plus  procbe 
de  fEcoflê.  On  7  Roavtfles  bourgs  de  Bangot  &  de 
Newton.  Dini  ce  dernier ,  aulTî-bicn  qu'à  Black  ,  qui 
eft  fur  la  même  côte  vers  le  midi,  U  y  avc«c  autrefois 
deux  abbayes.  *  La  Martiniere  ,  diQ.  g-'ogr. 

ARDES,  petite  ville  de  la  BalTc  Auvergne  ,  fituée 
dans  la  montagne.  Ceft  lecbeClieà  du  duché  de  Mer- 
Coeur.  Comme  elle  eft  dlris  toi  pàys  fort  abondant,  elle 
fert  d'entrepôt  pour  le  cohimerce  qui  fe  fiât  entre  It 
haute  te  la  oaflc  Auvergne.  11  y  a  dan»  cette  petite  ville 
un  ancien  elûteau  ,  où  les  feiçnenrs  faifoient  leur  fé- 
jour.  Le  château  de  Mercœur  n  en  eft  pas  éloigné. 

ARDFËRT.  viOe d'Irlande,  chercha  Aia)ART. 

ARDIft/GHELLE  f  Nicolas  }  céidinal  Romnin» 
^toit  fortverfé  dans  le  droit,  &  dan»  \ti  langues  grecque 
6c  latine.  Il  demeuroic  chez  le  Cardinal  Farnéfe  maii 
celui-ci  ayant  été  élevé  au  fouvcrain  pontificat  eni  5  }+,• 
fous  le  nom  de  Paul  lll,Atdinghclle(utfait  fecictairc  du  *, 
cardinal  Alexaïnc^e  Farnéfe ,  neveu  de  ce  pape ,  quiluè 
pcocoMplufieurs  bénéfices.  PauHUl'eRfoyafenle  toi  de 
reUux  François  1 ,  en  qualité  A  odnctf ,-  dans  le  dedèiir 
de  concerter  une  réconcHiarîon  entre  ce  prince  «  Char.* 
les  V.  Ardinchelles'aquitiade  cette commlffion  en  hom- 
me habile, le  â  fonrecourilaccomiilagnaleea^dmalAle- 
xandre  en  Êfpgne ,  oà  ce  prélat  alloit  en  qoalhc  de  lé- 
gat  du  faine  liége>  ^enndte  ne  fit  |ama»  lieh'd'iiBpoP''' 
tant  fans  fes  confeils.  Ils  allèrent  anffi  en  France  Se  en 
Allemagne.  Peu  après  qu'Ardingbdle  fut  revenu  i  Ro* 
me,  il  tut  fait  carai  ial  ,  &  il  mourut  trois  ans  après  le 
i)  août  I  $4.7 ,  âge  de 45  ans.  On  a  de  lui  plufieurspe* 
tics  rtaicés  de  littérature  aufquels  il  n'a  pbim  mis  ibll 
nom;  &  des'baïai^es  latmes  fie  italienne»  prononcées- 
dans  lès  aA^Aâdejs-,  des  pocfîes ,  fie'  nn  Kvre  voodanf 
fa  néi^oriàtion  pxAUr  f.iiic  la  paix  entre  Chirlcs-Quint  Sz 
Fran(;ois  I.  De  ncgot-iatione fua  pra- pace  inetmJa  irver 
Carc'um  V&  Franaflum  î.*  Pbcciant,  de ftript. Florent, 

ARDISCEL,  célèbre  peintte  de  Connthe,avoit  laiiK  • 
divers  ouvrages  trèt-eftunés.  On  ne  fait  pas  en  qn^ 
NBipt  U  n  vécn.  *  Pline  en  fait  mention 

Tom  /.-  Parrie  IL  N  n 
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ARDIZZONl  ( Than»s-£Ue  J  ncaupic>  deCèoet, 
Oc  religieux  ie  Tordre  «le  S.  Dominique  \  aprit  avmr 

profeflc  li  tIk'u<i)(tIc  lLhu  quctqut.ï  nuifons  de  fon  or- 
dr# ,  l'eufcigra  publicjU4.iiu.'ii:  i  Vienne  eu  Aurriche  , 
vers  l'an  1650,  &  de-li  fur  envoyé  a  Pia^a: ,  un  sprcs 
•voit  teim  quelque  temps  b  première  ciuue  de  S.  1  ho- 
Vns*>  il  fin  ait  pcovincul  de  B^icme.  Il  iftidA  en  cette 
qualiic  en  1670  au  cKapicrc  général  à  RomQrEcNK 
revenu  en  Italie,  il  fut  fau  premier  profeflènr  i  Boulô- 
j;ne ,  enfi^ui;  [lacur  lijiis  la  niiinc  ville.  Il  le  fut  auHi  en 
_i<jS  !  î  Gciics,  où  il  mourut  l'année  fuivante.  On  a  de 
lui  im  comaientaire  fur  le  prtmier  dupitre  de  Icvaii- 
giledcS.  Jean,^uifii(imjjiiiixi£àRoaMen  1656.  S«< 
poclîcî  laiînes  &  ttalîemm  ont  anfl!  va  le  jour^  nuis 
dans  le  titre  il  y  prend  les  noms  de  Jean-Dominique  , 
qui  écoient  lc>  ncms  àt  bapicuic-  *  Etiur  J  ,  y^f;;'.'.  ord. 
fTdJ.  t.  1 . 

ARDMANOCH ,  pays  paUablcinettt  grand  en 
Ecoflè ,  Â  rentrée  de  la  province  de  RotTi  oont  il  e& 
U  partie  orientale.  Les  habitans  le  noaaasttJtnlméa- 
rtJiL  II  eft  remarquable  en  ce  que  les  féconds  fîb  dei 
rois  d'Etoire  oijt  jKutc  le  ti:rc  tk-  Bjiuiii  tî'Ardma- 
noch.  Ce  pays  eft  plein  de  hautes  montagnes ,  prcique 
^copjuurs  couvertes  de  nàfgu^  *  t*  Mairiniete»  m. 

ARDCW ,  Ton  des  plus  grands  orncmens  de 

r.'.Mjîye  d'Aniane ,  .ipt^s  S.  Bcnuk  (on  iondateur  , 
pmcoit  d'abord  le  noiu  de  Smar.a^d£  ,  qu'il  changea 
depuis  contre  celui  fous  lequel  il  eft  aujaurd  hui  plus 
foiuiu.  u  fat  an  des  ptemiendiicipWt  qu'eue  S.  iknou 
d'Aniane ,  &  il  enbnflt  1»  vie  monaaiquc  avant  U 
conllruclion  du  nouveau  mooaftèie  &  de  ï'égÙ£t  dt 
S.  Sauveur ,  c'eft-à-dire  avant  l'année  781.  Amoq  fiit 
élevé  1  la  dignité  de  modérateur  de»  écoles  de  la  nui- 
Ton.  S.  Benoit  fon  abbé  con^  tant  d'eftime  ôi  d'af- 
fcdion  pour  lui,  qu'il  enfkkcooqMgnon  ordinaire 
de  fes  Jvovat',es.  Cette  prétopâv»  Biociiza  à  Aldon  l'a- 
vantage d'aîllller  au  grand  concile  de  Francfoireti  794, 
&  pcut-ctre  auftl  à  celui  qui  fu  n  ir  1  *  ix  l.i  Chipclle 
en  817.  Ce  fut  apparctixineiij  t!ii:s  cette  roite  de  voyn- 
ge,  qu'il  pArvinr  à  ccrc  connu  de  Charlcniagne  ,  qui 
montra  l'eftuiK  qu'il  taifôit  de  lui ,  en  le  grauhant , 
J'janaée  de  fa  mon,  d'une  table  de  pierre  qui  téfon- 
tioit  cohime  de  l'airain.  La  mime  «ance  qui  cioit  la 
8 1 4 ,  S.  Benoit  allant  s'établir  i  Aix-la-Cbapc  lle ,  près 
de  Louis  i'e  Dchorsr.dirc ,  confia  à  Ardon  le  gouverne- 
ment de  fon  monalUre  d  Aniane  ;  &  il  le  gouverna 
cffeâtvément  pendant  cjuclque  temps  en  qualité  d'ad- 
tnittiftiatear-,  Julqu'à  l'ckâton  d'an  nouvel  abbé.  On 
n'eft  point  inftnût  de*  autret  adioos  d'Ardon.  U  mou- 
ru:  le  7  de  mars  S45  ,  comme  le  rapporte  le  h:f  vi  ii:; 
d'Aniane.  On  l'honore  depuis  K>nij;-tcmps  coinine  Umt 
dans  ce  monslUrc.  Ardon  n  a  point  laifle  d'autre  pro- 
daûion  de  fa  piumc ,  au  moins  que  l'on  facbe,  que  la 
vie  de  S.  Benoît  d'Aniane ,  qtû  ctok  un  des  nicilkuu 
morceaux  de  l'Iiiftoire  de  France  pour  la  ân  du  VIII 
fiéclc  &  le  commencement  da  IX.  D.  Hugues  Ménard 
l'a  publiée  en  lûiii  à  la  t^te  de  !i  concorde  dct  régits. 
Depuis,  Boil&iidus  l'a  duimee  au  12  de  février»  &  h 
p.  Mabillon  dans  le  V  tome  des  Aélcs  des  CÛUS.'*  D. 
Kivet  t  Âifi.  littcr,  de  la  France  ,  tome  V,p. 

ARDONA ,  Arionia  ,  Herdonia ,  Erdonia  ,  aotre- 

t  1:  ,  ville  ('pifcop.ile  ,  injintenanr  village  de  la  Capi- 
(ii.aie ,  province  du  royaume  de  Naples.  Ce  village 
eft  entre  U  vUU  de  Tnyaft  c^lUde&Maiooi.^Baii- 
drand. 

ARDONIUS ,  ou  HERDONIUS ,  v  ^  APPIUS. 
ARDORELLE,  abbaye,  chtnkti  RODE  (U) 
ARDR  A ,  royaume  qui  a  fa  ville  capitale  de  même 

nom  dans  la  Guinée  en  Aî^ti.^uc;  ,  ciuvc  la  ilvicic  <!<; 

Voira  &  le  lac  de  Duramo ,  environ  à  dix  lieues  de  la 
'  côte.  La  ville  eft  éloignée  de  douze  lietMi  d'une  anfe 

00  petit  golfe ,  iiomn)é  /<  Pr<t^c ,  où  les  navires  tnouil- 

mLjLfn  nutailletoe  (bot  Êutesqu'uvec  U  koc}  onîi 
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d'une  maniete  fi  lôlide'tqHe  le  plâae  nefeioîrpastm 
^nreîl  elTer.  Les  folles  ibnt  dans  renceinte  des  mtmtl' 

lé'.,  contre  la  cuii'.i'ri  .  ,1-  s  peuplé!.  Jl  l'Europe,  qui 
les  toiu  creiiiei  au  iisiioiv.  Le  palais  du  roiyeft  grand, 
\  .iilt^z  bien  bâti ,  avec  de  oeaux  jardins.  Pcrfonne 
n  c.irre  dans  1  a^panemant  du  roi ,  s'il  n'y  eft  ezprelle- 
ivicnr  appellé ,  a  la  réferve  do  grand  Marabout,  qui  y 
aTeottce  libre  à  totitc  lieure.  II  eft  la  féconde  perfon- 
n«  dn  royaume,  &:  décide  également  fut  ks  affaires 
de  la  relij;ion  &:  de  l'état.  Le  roi  eft  en  telle  vriicr.v 
tion,  qua  1  exception  du  grand  Marabout,  fcs  fujcrs 
ne paiotdctii point  de%ent  tut.qu'îb  nulÎMcnt  prof- 
leracc'i  une.  Ce  pônoe  envoya  «n  1(70  ananAalËi- 
deutan  (aide  Fniice,  powlwoÂîriineaifliiancefar 
le  commerce ,  une  protCiSlion  particulière  poar  les  vaif- 
feaux  de  fa  majefté ,  &  un  notable  rabais  des  impôts 
en  taveai  dek  lian<^ois.  Cet  anibadàdeur  ,  nomn^ 
Aiauhto  Lopt\ ,  ctoit  accompagné  de  trois  de  iGes  «n» 
fans ,  de  trois  de  fes  femmes ,  &  de  plaficats  efidaves. 
On  dit  que  les  habitans  du  payî  apptllent  aufTî  leur 
capitale  AJfcm.  ♦  Delbée  ,  voy  tigc  de  iitande  en  i66«?. 
Baudrand.  R 

ARDRACH,  iheuhe^  ARDACH, 

ARDRëS  ,  ville  de  France  en  Picardie ,  eft  /îtuée 
fiir  on  câteaa  au.  milieu  des  maiaU»  i  l'enéimté  du 
haut  BodonnoU  On  1*  divifé  en  liame  9c  faaflè ,  toa- 
tes  deux  très-bien  foitihées.  François  I,  &  Henri  Vl!l 
roi  d'Angleccrre,  eurent  une  entrevue  près  de  cette  ville 
ni  iiîjis  de  juin  de-  l'an  1 5 10,  Letu  fuite  étoit  magni- 
lîque ,  Ëc  les  gentilshommes  fi  nchement  veau,  que 
le  lieu  en  fut  appellé  U  Camp  it  ina  fer.  Le cadinal 
Albert  d'Autticoe  prk  en  1 596  Ardres ,  qui  ren- 
due en  I  â  la  paix  de  Vervins.  Depuis  les  Uoa- 
gnol  t  fe  font  eHoReiiMBilaswBdcreaipaiNr.*  Stnloiir 
Baodrand. 

ARDUIN  ,  Riarquie^bafe,  au  commencement  da 
Xlfiéclci  ùt  lévolUtiBtiuquelqMaévÊ^ief  dansfiva 
pafâ,& prit  le  titre  dtni  it  tMtMh.  L'einpeteur 

Henri  II  étant  c--trc  en  It  ili  l'an  1005 ,  l'oblicea  de 
prendre  la  luue.  Ce  lu.ilue-n  uc  le  rebuta  point  ;  11  reprit 
les  aime5,<S:  au  retour  de  l'empcrcvir ,  iut  encore  mis 
en  tuitc  l'an  i  u  i  j.  U  ie  iiuc  une  troihànne  tois  en  cam- 
pagne ,  aptes  la  retraite  de  Henri  ;  mais  l'archevSqne 
de  Milan  s'étant  mis  en  même  temps  i  la  tête  d'une 
armée  pour  l'empereur ,  Arduin  s'enferma  dans  un  mo- 
naftère  l'an  1015.*  Ditnwr.  S:gonius,&c. 

ARDSCHIR  :  ce  nom  eft  le  même  que  celui  HÂf- 
fittnut  Comipe  1»  Uiomai  oiimnK  upponem  c» 
qui  coBctnie  iee  priaoei  d»  ce  aoai  teneeun» 
manière  que  tes  aiUBart  Giécs  on  Lattns,  ou  ment» 
ici  ce  qu'ifs  en  difent ,  afin  que  le  comparant  avec  ce 
que  CCS  derniers  en  ont  ccnr ,  on  ptiilR  mieux  décou- 
vrir la  vérité.  Ils  mettcnr  donc  trois  rois  de  Pcrfc  qui 
ont  porte  le  nom  ou  fumom  iAdJihir.  Le  premier  e(t 
Bahaman  j  fils  iîAsfendiar^  qui  fut  fiunonniaé^/)j|2é«r 
Dira\-Dtfi  t  Artaxenis  Longuemain.  On  vecia  com- 
in:nt  ils  racontent  fon  hiftoire  ,  dans  l'acticte  de  BA- 
HAMAN. U       :  !  ft: 

ARDSCHIR  BABEGAN  (  le  mot  d-4r^fA/r  Uni- 
fie en  langue  pcrficnne  farine  &  laU  )  premier  roi  de  ta. 
qoatiiéine  dynaftie  de  Pcilê,  que  l'on  appelle  des  Sa^ 
piméts  ou  des  Chofroës  ,  étoit  61»  de  SMjfan  ,  qui  étoit 
homme  particulier ,  &  félon qudqiies-ua^ .  beigcr  d'un 
nomme  tàûbtk  j  donr  il  époufs  la  f^K-Saffar.  en  nyanc 
eu  vcx  Gis,  il  lui  dc»rma  en  faveur  de  Babek  leluinouT 
de  Bahtgan.  C'eft  ainfi  qu'en  paile  l'aateUT  du  Lehtha- 
rich.  Khondemir ,  far  le  rapport  de  éeux  Inftotfes  foa 
eftimées  ;  favoir,  le  Tarich  Kc^ideh  &  le  Bia^Xâi , 
raconte  l'origine  de  SiHan  ,  &  par  conicquenr  d"Aid- 
lUiir ,  d'une  manière  bien  ilirtércntc.  1!  du  que  Tous  le 
règne  de  Homai ,  fille  de  Bahaman  ,  Sali  tn  fan  Itère  , 
qui  fe  vit  exclus  de  la  couronne ,  fe  banni:  volontaire- 
ment de  la  Perfe  »  voulut  aUet  pelièt  ioa  chagrin 
dwtles  pays  4uaog^  Vu  de»«n6as  dece  Sailw  VB»* 
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lut  àaa»  h.  dùte  du  temps  voir  U  Psrfe,  d'où  il  ivdu 

appris  q.i'îî  r.rnir  Ton  online  ,  &  fc  mit-au  fervicedc 
fiaock ,  qm  gjuvcrnûu  li  province  où  il  entra  au  nom 
d'Ardavan  ,  qui  rcgnoit  pour  lors.  Babck  teco;uioariiiî 
un  naturel  «xceiteni  dans  ce  jeune  homme ,  iui  donna 
peu  apt^  ùt  propre  fille  en  imriage  i  &  ce  fut  de  ce 
inanage  que  naquit  Atdfcliit ,  Uquel  en  coniîdérattoa 
«)e  fon  aieul  mnemel ,  fut  nommé  Bai<gan.  Cet  enfknt 
ay.ijir  c't>:  (.'Icvc  .w  cc  gr^nd  foin,  s'avança  dans  tous  lc« 
cxciLicos  dignes  d'uiie  perfijnno  de  ià  naillance  \  6c 
il  réuHîr  avec  tant  de  peiftftioB  «  dans  toutes  les  cho- 
ies aufquellec  il  s'appliqaok»  qnt  ie  rai  Ardavan  en 
afanteooonnoiflàaeetvonlutle  voir.  AulBidrqnelefoi 
l'eût  VII ,  i!  en  fut  charmé  ,  Se  commença  dh  lors  à  l'ai- 
mct  tcni^reni^tit.  Il  le  retint  dius  ion  palais,  ilonna 
dos  ordres  pour  le  faire  nourir  &  élever  avec  l  es  pro- 
pres entans.  Un  jourqu'Ardfchiraccompagnoit  les  prin- 
ces à  la  chaflê ,  le  roi  leur  pere  les  fuivit ,  pour  voir  ce 

Si^  fa jpaUbir  ean'eux  ;  te  comme  il  s'appe^  «pi'Atd- 
ûr  mTpafloît  de  beaucoup  (es  en6nc  en  D(Mine  grâce 
&  en  atlrelTe  ,  rant  i  tirer  de  l'arc ,  qu'à  manier  un  che- 
val ,  il  en  conçur  quelque  jaloune ,  &c  rcloiur  de  lui 
donner  un  emploi  qui  l'obligeât  à  quitter  la  cour.  Il 
l'eovoya  ptwr  cet  enet  dans  une  de  m  provinces  pour 

tcomitiander  les  troupes  ^  &  ce  fat  U  qu'avant  appris 
morr  de  Babek  fun  aiciil ,  il  retourna  aiifTitSt  à  !.i 
conr  pour  demander  au  roi  fon  pouveinemem.  Le  roi 
n'eur  aucun  c^ani  à  fa  demande,  parcequ'jl  l'avoit  dcja 
dcllinc  i  fon  lils  aine.  En  ce  cemps-li  le  roi  Acdavan 
fit  un  fongequi  l'efrràyajiS:  en  ayant  demandé  l'explica- 
tioa  i  iëa  devins  .  ilslmuépondicent  tpi'm  fifitifdre 
là  cour  laî  en! evennt  la  couronne.  Une  fitte  du  rerraîl 
de  ce  prince  donna  avis  i  ArJfchit,  avec  lequel  elle 
entrctenoit  une  fecrete  cotre  |pondance ,  de  l'explica- 
tion da  fonce ,  Ac  le  fit  téfoiMue  i  fuit  avec  elle ,  &  i 
prendre  un  oon  augure  fui  ce  qoe  les  devins  avoient 
rcpotidu.  Ardavan  fut  avenidececte  firire,  &  commença 
a  craindre  l'cffèt  de  Li  prédiction.  ArdfcKir  <î'un  autre 
côté  étoit  déjà  arriva  à  ta  ville  d'Efthekliar ,  ouune  teule 
de»  imii  de  B,i;>jk  (on  »iluI  ,  le  reçu:  avec  beaucoup 
d'accueil.  Se  Ce  dévoua  entièrement  â  fon  fetvice.  Le 
fils  éné  d'Aidavani  qin  poccoît  le  môme  nom  que  fon 
peoe,  éle  qni  avoir  1«  gowwatemenr  de  la  provmcc  de 
fars,  donc  CilhekKar  eft  la  capitale  ,  prit  ombrage  dti 
grand  concours  d'amis  qu'il  voy oit  venir  en  foulu  au- 
près d'Atdfcliir  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans 
voir  l'effet  de  cette  faveur  populaire.  Ardfclur  parut 
bientâc  à  leur  tête»  &  lui  dcdata  la  mne.  11  fs  don- 
na dans  la  Itdre  plufieurt  combats  entrenx  ;  mais  le  der- 
nicr  décida  de  tout.  Le  jeune  Ardavan  y  fttt  tui  ;  ^ 
aptes  fa  mort  la  plupart  de  fes  parens ,  qui  ctoiontcciix 
qil'.'  k  s  l'erlars  appellent  Alou^'oui  /"AiJV.i;/ ^  qiie  qi:el- 
qucs  auteurs  veulent  avoir  été  des  ptinces  du  pays  qu  A- 
lexandrc  le  Gri:nd  y  avoir  lailTcs,lubirent  le  même  fore 
qu'Aidavan ,  ou  lîiiviient  la  fortune  d'Aidfchit.  Le  roi 
entendant  ces  nouvelles,  marcha  avec  toutes  fes  fj^rces 
du  côté  d'Efthckliarj  mais  il  ne  fu:  pas  p!iu  heureux 
que  fon  (ils  ;  car  il  perdit  la  bataille  &  la  vie  en  même 
temps.  Ardfchiti  après  cette  viûoirSy qtn  le  faifoit  re- 
monter  fui  le  trône  de      aocèmeSt  piÏE  ie  titre  de 
Sekahinfihah  j  c'eli-4-dire ,  itempttturteàe  monarque  j 
Se  étendit  fes  ccmnuctes  Je  tou^  L-ô:é<;  dans  l'Aiîe.  Ce 
prince ,  qui  elt  le  fonilitcur  d'une  «jjatricme  f aniille  ou 
iouchc  royalî:  dans  la  Perie  ,  ions  le  nom  de  S-'Çfirtian 
vM  Saffantdes  y  polfcdoit  toutes  les  venus  militaires  ôc 
civiles  à  un  fi  haur  deg|é,  qu'il  devint  le  modèle  que 
fes  fucceiTcnrs ,  qui  ont  eu  en  vne'le  bien  de  leur  état, 
tt  iaoK  toujours  propofé  devant  les  yeux.  En  effet ,  fes 
^ands  exploits  de  guerre ,  quoique  l'Milpti  e  ne  notis  en 
aitpatlé qu'en  général  ;  &:  Ic^  ouvra^squ  il  a  tailfésaprès 
lui ,  domil  nous  ell  reflé  une  connoifTancc  plus  prri- 
culiere  >  nous  donnent  la  plus  grande  idée  qu'on  puilfe 
fe  former  d'un  princetrès-^-accompli.  NÉiis  ce  qui  furpafl*e 
lenonbce  de  fcsvJâboiiiet»  ftbma^ùncçBcedes 
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villes  qu'il  a  bâties ,  fiit  le  deflêin  qu'il  prit  de  drelFor 
un  Kar  Namek  ou  Journal  y  dans  lequel  fes  entrepri- 
fes ,  fes  conqucres,  fes  aéVions  particulières,  jufqu'atix 
difcours  qui!  faifoit  ,  ctoient  coiuhes  fans  déguife- 
ment}  car  il  abhorroit  tellement  la  Hatene  d.tns  fes  cour- 
tiûna,  quHen  «Mit  établi  un  d'entt'eux  pont  11oIe^- 
togec  mus  les  itutiiu«!&  qui  lui  faifoit  rendreconiMe 
de  tant  ce  qu'il  avoir  ^it  on  dit  le  jour  précédent.  Oit-* 
tre  ces  commentaires  de  fa  vie  ,  il  a  Uillc-  un  ouvrage 
intitule  RcrUt  pour  h. en  vivre  ,  dans  lequel  il  prefcrit 
à  les  lucccileuis  *3c  à  fes  fujets  ,  de  quelle  manière  ils  ^ 
doivent  fe  comporter  datis  la  plupart  des  atflions  de  « 
leur  vie.  C'cd  ce  même  livre  que  Noolcfaitvan  ,  un 
de  fes  fuccefleurs ,  fit  copier  ^  publier ,  pour  rétablie 
la  police  dans  fes  états.  Un  des  plus  beaux  règlement 
qu'il  fît,  fut  de  dntnbuer  le  peuple  en  divcrfes  ctalTcs 
de  profcHîons  &  de  métiets,  donnant  à  chacune- des 
ijjfh-uâimu  îc  des  doâeuts  particuliers.  Les  princi- 
pales maximes  de  ce  prince  croient  :  Lorfqut  le  ni 
s'applique  à  mubt  U  jujike  ,  le  peuple  s'affiniomi 
à  lui  rcrulrc  cf-t'.'JfL-ncc.  Le  plus  imcnant  de  tous  ks 
princes  efi  ctiiu  que  its  gens  de  bien  craignent ,  &  du- 
quel les  méc karts  tfpèrent.  Il  difoit  auffi  que  l'autorité 
royale  ne  fe  maintenoit  que  par  des  irvapt»  j  let  troit- 
pes  par  forgent  j  que  targau  rU  vient  f«*  parlacuimra 
des  terres  ;  &  que  cette  culture  ne  fe  peut  faire  qu'en  fai- 
fant  ohferver  la  jujlice  &  la  police.  Ardfchir  pour  s'allu- 
rer  la  poflellion  de  fon  nouvel  état,  avoit  époufé  la 
fiiie  d' Ardavan  fon  prédécedcur.  Cette  leinc  ne  pou- 
vant fe  dépouiller  de  l'affeâion  qu'elle  avoit  pour  & 
maibti,  neuiifloit  tdujours  dans  ùsn  odeut  line  avet' 
Aon  contre  !e  rôi  fon  nâfi.  Cette  paffion  le 

forci ftant  tous  les  jours ,  la  porta  enfin  jufqu'à  entte- 
rcndte  de  l'cmpoifonnet ,  pour  même  la  couronne  ds 
erfc  fur  la  tcte  d'un  de  fes  frères ,  qui  vivcHt  enooeeV 
Mais  foo  deflcin  ne  téuflîi  pas}  car  Atdfchif  évita c» 
danger  «  <c  |a  reine  eonvainene  de  cet  itteAiit ,  fut 
mife  entre  les  mains  d'un  des  principaux  minifîrcs  de 
l'état  qui  devoit  la  faire  mo'Urir.  Ce  miniftr:-  le  ir.ct- 
tant  en  devoir  d'cNccuter  la  vo'.oute  de  (on  maitr,-; 
trouva  que  la  reine  croît  grofle  \  &  contidvrani  que  ie 
roi  fon  maîrre  n'a  voit  point  d'enfans ,  réfolut  de  la 
lailièt  vtVK  pour  lui  omfetvec  un  héritier.  La  ràne 
éranr  accouoiée  dTun  fik  f  le  miniftrc  prit  gtand  finri 
de  fon  éducation  ,  le  gardant  cependant  i?ans  un  lieu 
fort  fectet ,  pour  ne  le  produire  que  quand  il  le  juge^ 
toir  à  propos.  L'occafion  fe  trouvant  un' pur  favora-* 
ble ,  il  le  ptéfentaau  roi  fon  pcre  »  pendant  qu'il  jouoic 
au  mail  A  cheval,  à  la  manière  des  Perfkns.  Le  rm  le 
re^ut  fort  agréablement ,  &  loua  la  prudence  du  mi- 
nime ,  qui  lui  avoit  confctvé  un  fils  &  un  fuccefîeur  ? 
puis  l'ayant  récompen(é  à  projxirrion  du  grand  fervice 
ou  il  lui  avoir  rendu ,  il  ht  ptendre  le  jeune  pince,  qui 
fut  nommé  Schahour  ou  Sapor  j  Oc  le  loœa  dans  le 
ralats.  tarai.»  uù  il  Ait  élevé  8c  ensaiMiitftleb  Aouaf 
lité.  Le  LelMarickh  donne  quarante  ans  de  règne  a  ce 
prince  ;  mais  Mirkond  Si  les  autres  Iiiftoriens ,  ne  lui 
en  donnent  que  qiutorze,  depuis  la  mort  d  Ardavan 
fon  prédéce(Ieur<  L'anceur  du  Raoudhat  al  Akhiar  tzp' 
potte  qu' Ardfchir  ne  vouloit  pas  qu'on  employât  la  mê- 
me punition  pour  toutes  fîmes  de  finies ,  &  ^n'tl  di> 
foif  fouvcnt  à  fes  officiers  :  N'txffoye-  p.:s  !'cpc'e  quar.i 
lit  Cùrinc  f  jjh.  Ce  mime  pnnte  J'r  aiii  iiueitoge  un  jour 
Ion  nicdecm  ,  quelle  quatitite  d  aiiineiis  ctoit  néceflaire 
pour  ioutenir  ie  t;orps  5:  entretenir  fa  vigueur  ^  ce  mé- 
decin lui  répondit ,  que  le  poids  de  cent  gros  ou  drag- 
mes  arabiques  de  nourimre,  qui  ne  font  pas  une  livre 
de  Paris ,  értA  fnflîfant.  Il  fur  furpris  de  cette  réponfe 
&  lui  dcmatida  er.tott;  tomir.enr  uftc  fî perite  quantité 
povvoit  foutenir  un  aiifli  grand  corps  que  le  lien;  le 
médecin  lui  lephqna  :  Une  telle  qUanticc  e(l  capable  d  - 
vous  poRcr>&.fi  elle  excède,  vous  letez  obligé  de 
la  potier.  £bn  Batrick  met  le  règne  ce  prince  four 
l'dBpeiear  Commndtr,  &  Hi:  qu'il  conquit  l'Adytiat 
Tome  I.  Parue  ii,  îi  n  ij 
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<1  la  MtToporamie ,  la  dixiâi»e  année  Je  fon  Mgne. 
(Quelques  auteurs  appciieiu  ce  prince  Ardfihir,  fils  de 
B^tK  t  filf  de  Suffitn  ccitc  généalogie  ne  s'ac- 
torde  pas  avec  la  vciirc-  tic  fo:t  hiftoire. 

AKDSCHiR,  HL  5i':.  r,  i  .  c  ,>  ou  AiW.»  j  après  la 
Tiiort  du  roi  fon  pere,  hit  couromé  i  l'âge  de  fcpt  ans 
»oi  de  Perfe ,  du  coufentement  de  tous  les  grands  ,  à 
la  n^lêtve  de  Schehcriar ,  général  de  l'armée  qui  étott 
ïiir  tes  confins  de  Perfe.  Ce  feigneur ,  qui  fe  voyoit  tou- 
tes les  forces  de  l'empire  entre  les  ntains,  &  qui  fai- 
fo it  tête  lui  leul  à  Hjraclius,  empereur  iks  Grecs, 
trouva  truuvais  que  l'on  eût  fait  cene  clcttion  fans  l'a- 
voir confuirc.  11  n>atch*  donc  en  diligence  vers  la  ville 
de  Madain  ,  oii  il  entra  en  maître ,  &  fe  fai^it  de  la 
pcrfonne  du  jeune  prince  qu'il  fit  mourir,  nprès  un  rè- 
gne d'un  an  Bi  demi  fculeniciu.  Arrcs  cet  attentar , 
"Scbeheriar  mit  la  couronne  fui  la  tête  ^  mais  comme 
tt  t^éxxÂx^n  du  fanji  royal ,  il  nepot  joinr  de  iba 
porionaue  pftnd^iu  .deux  M». 

Ebn  Batnck  aioate  à  ces  pràieet  un  xnire  AnHclur , 
fils  dt  .5V.'..\'-,  ur ,  c'eft-à-dire  ,  Anaxenés  ^  fils  de  5»:- 

for  j  qu  il  ilit  avoir  régné  quatre  ans  en  Perfe,  fous 
empire  des  enfans  de  MMilninrin.  Mau  les  hlftcffiens 
inahomérant  ne  font  mention  me  éei  fiots  dom  nous 
«▼ons  parle  \  &  Abnlfarage ,  hilmien  dtfMeti ,  aoflhbten 
qii'Ebn  B.urick  ,  ne  ciunpreqiie  rroiv  ArtîTchirs  ou  Ar- 
taxorces  ,  entre  lesroivdc  Perfe.  *  D  Hctbeloc , 
or:(:it. 

ARDUIN  ou  ALDUIN .  l'on  des  chefs  des  Nor- 
mans  qui  s'établirent  en  Iidie  dans  le  XI  fwcle.  L'an 

104:  ilchalfalesGrtcs.S:  fe renilir maîrro  c^cîa  Rouille. 
P.mdulphe  Coîlcnutio  juric  de  la  batAjlle  qui  s'y  don- 
na. *  Si^oniuî. 

ARUULtE,  roi  de  NortJiumberland  ,  negnoit  à  la 
fin  du  Vlll  ficelé ,  &  au  commencement  du  IX.  Ayant 
été  chafic  par  fes  propres  fujets  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui ,  il  vint  i  Niméguc  implorer  le  fecours  de 
l'empereur  Charlemagne  qui  y  étoit  depuis  quelque 
KOips*  C'étott  en  9oS.  Charlem.-igne  le  re^ut  avec  lx>n- 
té»  fclelaiilâ  aller  k  Rome  où  il  vouloit  fetranfpor. 
Mt ,  pour  taire  part  an  pape  de  fa  fituation.  Son  voyage 
M  fÎK  pas  long.  Il  revint  1  Nin>égue  avec  de*  l^rs  , 
<6c  Charlemagne  envoya  avec  eux  des  aml>a(Tadeurs  pour 
le,  faire  réraWir.  Les  An^ois  voyant  les  deux  piTifTan- 
ces  les  plus  refptctables  per  leur  e.u.idcie  iv  jv.r  leur 
dignicé,  le  pape  l'empacenr  »  s'imcieirei  poui  le  roi 
qu  ils  avoîent  ciialA ,  ^adondrent  Se  le  reçurent  m^e 
avec  quelque  démon flration  de  joie.  Ce  n'étoirpai  le 
premier  roi  d'Anqtcaire  qui  fe  Hit  réfuté  en  France , 
te  Ijuif&tftoom^  fur  fon  trône  p;ir  l'encrcmife  de  nos 
loU,  &  ^e  ne  fut  pas  le  dernier.  *  l^oye\  les  hiftoriens 
rfAni^lotcrrc  ,  &  Vhiflaire  de  P(gUfe  gdlkant  j  par  le 
^«  Loncuevnl  ,  jéfuite  ,  tvmc  \     /.  v.  1 1. 

ARDYS  ,  fils  d«  Cygis  ,  ptcnucr  lot  de  Lydie  de- 
là famille  des  MvrmnaHles,iuGcéda  à  fon  pere  l'an  du 
monde  )  }<!o  &  6'f\  ans  avant  J.  C  Son  re^ne  fut  de 
49  ans,  ScSadianes  lao  fitsitii  Inccfda.  La  Lyàie  n'avoir 
allers  places  coniiJcrables  que  Sardes  ,  &:  Colophon, 
viilc  d'ionic  ,  conquife  par  Gypès.  Ardyi  jr  joignit 
Priene,  autre  ville  d'Ionie,  &  fe  vit  enfuite  fur  le 

Saint  de  perdre  Ibn  royanme ,  les  Cimmériens,  que  les 
cythes  «voiem  chaftcs  de  leurs  pays ,  étant  entré»  de 
fon  temps  en  Afic  ,  Jl'  nv-iT  péncrrr  jnfqu'i  Sardys , 
dont  il  ne  pur  conferver  que  ia  citadelle.  Hcro<lote  cft 
le  feul  ancien  lùftorien  qui  parle  de  cctrc  irruption  des 
Cimmérieiiï  dans  la  balfe  A(î  ; ,  &  il  ne  dit  rien  de  plus 
Cpie  ce  qu'on  vient  de  rapporrer;  lînon  que  ce  fut  Alyat- 
tes  ,  pcfit-fils  d'Ardys  ,  qui  les  chalfa.  îi  fjiit  donc  fe  lé 
foudre  à  iî^norer  les  révolutions  qui  aiuvercnt  alori  , 
6i  f.>  conrenrer  de  remarqu-r  qu'on  commença  à  lon- 
nuitre  ces  barbares  dans  l'Alve  vers  l'an  3401  du  mon- 
de» puiftpie  les  Scyche's  qui  les  pourlïiivircnr  dans  leur 
retraite,  &  qui  pénétrèrent  dansce  temps- li  même  dans 
ia  haute  Alîe»  «m  ils  se  deraenierent  que  huit  ans  ,  en 
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«oient  c]i.i:îe5  ,  ou  du  moins  n'y  étoicnt  plus  le  peu* 
pic  diMniaant  dès  l'an  344 1  du  monde.  Cette  irruprion 
n  empêcha  pas  Ardys  de  faire  la  guerre  à  Milet ,  qu'il 
harcela  continuellement  les  fix  dernières  .innées  de  fa 
vie  ,  fans  pouvoir  la  contraindre  à  fc  rciieirc  tnbutairc. 
•  Hcrodot.  /.  V.  I. 

AREA  ,  chef  de  famille ,  dont  les  defcendans  revin- 
rent iÎl  Hilvione.  *  l  Efdras  ,  i,  5.  II  Efdr.  7,  10. 

AREBBÀ,  ville  de  la  ira>u  de  Juda.  *  Jof.  t  ^  ,  tfo. 

ARECON ,  ville  de  ia  tribu  de  Dan  ,  proche  celle 
de  Joppé.  *  Jpf.  19,  4<J. 

AREE ,  fils  A'j4croiau  ,  roi  des  Lacée! cmonicns ,  fut 
élupar  prcfifrence  1  Cléoayine,la  quatrième. année  de  l» 
CXvIIolymoiade,  ) 09  ans  avant  J.C.  Arée  fit  alliance 
avec  le  grand-prêtre  des  Juifs ,  &  fiit  tué  k  Corinthe , 
laillant  fil  couronne  î  fon  fils  Acrotate,  après  un  règne 
d'environ  i  €  ans.  Aréf.  ,  amli  uA  de  Liccdémone  ,  pe- 
tit-fils du  prccéderr ,  &  fils  d  Aenn.ire  ,  commença  à 
tépier  U  quatrième  année  de  la  CXXVU  olynapiade, 
avant  J.  C.  &  il  ne  régna  que  8  an».  *  nuGui. 
Plutarq.  Meurllus ,  Je  rcg.  Lacon.  t,  l|.  Do-Pia  *  tt* 
blioih.  des  auteurs  prujjnes, 

AREESA  ,  A'f»it*  ,  félon  Ptoléméc,  &  Aftintmv, 
£»loa  Hine ,  ^nd  lac  de  l'Arménie  Majeure ,  queplu- 
fiews  modernes  nomment  fa  merde  Van,  à  caolè  de 
la  ville  de  Van,  qui  efl  fi-  ce  r  nir  .iiiprès.  On  lui  don- 
ne le  iwViX  de  Î^Icr  J  p.iRcque  fes  eaux  font  fâlées  j  & 
Pline  alfurc  que  les  chofes  les  plus  pelantes  n'y  peuvent 
enfoncer,  &  y  furnagent.  Quelques-uns  l'iu^llent  le 
lac  de  Faflan  y  qui  eft  la  mhne  ville  qire  Vin.  Foyer 
ARETHUSE.»Pto!émce.  Plire.  Bis  v'- jrd. ^.-ii^r. 

AREFASTE,  hoimne  d'utie  iiaiii.iiicc  liiiiilre,  «Sf  de 
la  famille  des  i^ucs  de  Normandie ,  fc  diiîingua  au 
commencement  du  XI  fiécle  par  fes  belles  qualité,  qui 
le  firenr  choilîr  poar  négocier  les  afTaites  de  fonmaitre 
à  la  cour  de  France.  XJn  clerc  de  fa  maifon  nommé 
Herbert ,  étant  allé  faire  fes  études  i  Orléans  ,  s'y  en- 
gage.! dans  des  e'rcUi  'i  pcmicieufes  ,  &  voulut  enfuitC 
y  tngaj>cr  Arefafte,  qui  du  co'nfentcment  du  duc  Ri- 
chard vint  i  la  ooutdu  roi  Robert ,  pour  lui  découviif 
l'héréfie  qui  commençoit  i  fe  répandre  dans  fes  états. 
On  jugea  i  propos  de  l'envoyer  à  Orléans  \  il  y  conféra 
avec  les  chefs ,  qui  Te  découvrirent  à  lui,  croyanr  l'a- 
voir gagné  a  demi  j  &  iorfqu'il  n'eut  plus  rien  à  dé/îrer, 
il  en  avertit  le  roi ,  qui  fit  auflit&i  alTembler  i  Orléani 
un  concile»  oà  les  hciétiqoes»  «près  avoir  été  fflHTBiii~ 
eus ,  furent  condamnés  an  (eu  «  s'ils  ne  fe  nétnâaïeiit. 
Cela  arriva  vers  l'an  t  o  1 7 ,  &  on  ne  dit  plus  tien  en* 
fnirc  d'Arefaftc  *  Spicit.  t.  \  ^  p.  6a^. 

AREGONDE  &  Clranthe  ,  peintres  célébra  dt 
Cotinthej dont  parle  Sctaboo , /.  8,&daiic  on voyMit 
les  ouvhmes  dans  le  temple  de  Diane ,  bâti  ISir  len- 
\,v-^^  du  flenivc  Alplv-c  ou  Stvmbal ,  appelle  prcfentc- 
nient  VOq^hée.  On  .idmiroit  fur-tout  la  prife  deTroye, 
(c  l.t  nailTatice  de  Minerve ,  de  la  main  d'Aregonde; 
Diane  dans  le  berceau  ,  de  celle  de  Cléanthe. 

ARE1LZA  (Gtégoirc  né  à  Naplcs ,  y  entra  dans  l'ofr 
drc  de  S  noininique.  Après  avoir  gouverne  plu(î*îurs 
maifons  ,  (Se  luêine  la  province  de  Sic;lc,  prcmicrcmcnt 
comme  vicairegénéral  ,&  enfuite  comme  provincial ,  il 
filt  appellé  â  Rome ,  pour  être  auprè»  du  général,  avec 
le  titre  de  provincial  de  la  Terre-làime.  Il  aflîlb  <n 
cerrc  quiliré  aii\  eîrriiitres  des  années  165^  5c  itf?"» 
&  fa  réputation  i'«.i:ir  répand  "  jufqu'cn  Efp'::  ie,  le 
roi  Charles  11  le  nomma  en  1687  ,  .1  un  evéché  da/isfei 
états  :  mais  ce  pieux  religieux  préféra  lapauvretc  'e  fon 
état  â  ITimmenr  &  aire  commodités  que  l'épifcopar  pro- 
curt-  xz'2\\\  qui  [■lierch^.nt  c^sch'ifes;  SC  s'éi-ant  fiSltéi 
N.tple',,  il  y  tr.jum:  U  4  février  i<9i.On  a  de  lut 
deux  traités  afcétiques,  imprimés  à  Naplcs ,  G':  ^i'r<o- 
li  délia  ficra  fiUtudirK  ^  en  i6n,  &  //  teforo  luf- 
coflo,  en  iiîji.  Son  expofirion  de  l'oraifon  domini- 
cale n'a  pas  VB  le  jour.  *  £cfaard,yin/K>  ont/"^ 
'tç/Hê  a.  "• 
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^.V.  F\ï  ,  rViîf  de  1.1  Gmi'.le  ,  dcir  les  dcn.cn(linsre- 
ifinruia       L  taptivitc  de  B.ibylor.e  ,  au  nombre  de 

mille  dit-fcpt.  '  JI.  Ffdr.      ^  ^1. 

AREMBERG  ,  fur  i  Ar  ,  ou  1  Acr ,  Aremturium  5c 
ÈÊraréerga  ,  ville  &  principauté  Az  l'empire  ,  dans  le 
pays  d'Rsfeld ,  entre  le  ducnc  de  Juliers  &  l'archcvcchc 
de  Tf cvcs.  Ce  n'croît  autrefois  qu'un  comté ,  qui  palîà 
en  1198  dans  I.i  HLiifon  de  la  M.irck  ,  par  le  mariage 
àîEngilken  j  comte  de  la  Mattk ,  avec  Mechtilde ,  hc- 
riticrc  de  la  maifon  d'Arcmberg.  Les  cadets  de  la 
Muck  iâfenceiipOiflciBan  de  la  terre  d'A'icmbeigjtif- 
oue  ven h  fin  du  }^Cfc1e,qu'ellcpa(ra  dans  lamftlAm 
Je  Ligne ,  par  le  mariage  de  Mi-trU  ,  qm  en  itoicl*béri^ 
ticre ,  avec  Jean  de  Lic^c  ,  fcigneut  de  Barbançon  , 
qui  prit  le  nom  A'Arem'  c^.  V'oyer  fa  poftcritc  ,  dans  la 
B|£aealiog|«  dk  la  maiibn  d«  OGNE*  lapppnée  en  Ibn 

AREMBERG  {KÀ^-A\i  cf'1  mût  nilc  d'ALBtRT  , 
prince  de  Barbançotj,&  lu.ur  àûitavc-lonace ,  dernier 
rince  de  Barbançon.  Cette  princctic  rpoula  l".  yil- 
ert-  Vran^oit  de  Lalain ,  comte  d'HocItftnee ,  dont  d  le 
eut  Mme-Gahiette  ê»\jAMi ,  héritière  de  la  mûlbn 
d'Horîifti.itc  ,  m:tT!cc  m  rhircTave  Ch,it'ts-F'o<ci:i!n  , 
qui  tut  Clic  en  ii57f!,  devant  Maftritlir  ,  un  peu  Li\a;it 
que  le  prince  d'(")i3ni;e  lur  dbligr  d'en  Ilact  le  liégc  : 
l'an  1^51 ,  le  duc  Ulhc  de  SVmemberç  ,  après  la 
mOR  duquel  Cdie  princefTc  fe  retira  i  Pans .  où  elle 
taounitte  17  aaât  itf?!,  âgée  de  55  ans.  Elle  avoir 
■mené  avec  elle  en  France  la  princeife  Marie  -  Anne  , 
qu'elle  eut  en  165  3  de  fon  fccord  niiri  îge  ,  &  qui  fiit 
^ievcc  i  Paris  dans  la  religion  catholique ,  par  les  foins 
de  la  reine  Anne  d'Autricbo ,  mere  de  Louis  XIV. 

AREMULUS  -  SILVIUS  »  «À  d«t  Latins ,  «hmha 
ALLADE. 

ARENA  (Jacquesd't  cjne  quelque;  uns  nomment 
de  Revignio  ,  &c  les  autres  Je  Ravenna ,  vivoit  vers  l'an 
1 180.  Walîèmbourg,  qui  a  écrit  les  antiquités  de  Flan- 
dre »  dit  au  livre  5  ,  nue  Jacques  d'Aiena  fiit  évèque  de 
^ool  aprèi  Conrad  de  Tnbînge ;  ma»  1e«  autres,  qui  1  î 
font  n.irif  v'c  P.irnie  ,  ne  for.:  pas  Je  ce  fcntimcnt.  Il 
avoii  bt.iucoup  d  crudi(ioii,&:  ilavoit  même  écrie  quel- 
ques ouvrages.  *  Triihemius ,  iiteauLdt Jèri^.  «edef' 
Sponde  tÀ.C.  1 1S7  ,  num. 

ARENA  (  Henri  d')  chanoine  de  Cambrai ,  &  fe- 
cr^rairc  de  Irvciiuc  de  Crnibrai ,  qui  (ut  l'antipape 
Clément  \'ll ,  vivoit  on  1  i~9.  On  trouve  encore  dans 
labibliothcqiie  de  IV^^life  de  ("ambrai  un  volume  de 
l'es  lettres,  fous  le  titre  à' t-:f:j!o!jf:um.  •  Valer.  Ar,- 
lircas ,  hihl.  belg. 

ARENA  l'Antoine]  dit  auflî  Sabton  ^  Provençal, 
Datif  de  Souliers ,  dans  le  dtocèiè  de  Toulon  ,  *a  vécu 
dans  le  XVI  liécle  ,  &  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  vers 
macaroniques.  U  étudia  foiu  Alciat  à  Avignon  en  1 5 1 9 , 
devint  habile  jurifconlulte»  &  écrivit  mî'me  (Quelques 
tmircs  de  jurifprudence,  <}ne  fes  amis  mépolêrcnt , 
pircetiuc  le  latin  dont  il  s'érôit  fervi ,  pannUoittin  peu 
trop  obfi  ur.  î.'ctuilc  du  droit  ne  l'empêcha  pas  de  cul- 
tiver la  pocfie  i  miis  cette  poclie  badine  qui  rend  latins 
les  mots  des  langues  vulgaires ,  &  qu'on  nomme  /r -  c  ù- 
AMÎfM.  Il  a  compofé  divers  pocmes  ,  dt  U  guerre  de 
Jtmu  j,  de  KapleSj  d'Avignon^  Scc.  Le  plus  agréa- 
ble de  C'-'y  ouvrages  eft  la  dejcription  de  la  ^ucne  de 
Chaiics-Quini  en  Provence  :  ce  pocme  qui  avott  ett  im- 
primé en  I5J7,  éroit  devenu  ttcs-r.ire.  On  l'a  réim- 
ptitné  en  1 748  à  Avignon,  (  fens  le  titre  de  Bruxelles  ) 
M-8*.  AnKHne  Aiena  monmr  en  r  f  44 ,  étant  juge  de 
S.  Remi  près  d'Arles.  Toutes  fc^  rnrfÎLs  jointes  cnfem- 
ble  ne  font  qu'un  très  -  petit  volume  in  -  1 1  de  cent 
pages  environ.  On  en  a  fait  une  édition  en  1519. 

ARENA  (Santé)  Rorentin  ,  teligieux  derordtcde 

Domîntqne,  &  anflî  bon  ibéolc^ièn  qne célâwe  pré- 
dicateur,  inounir  1  Pcirto-Hern^fe  en  1  Ç76.  Fonta-ia 
dit  en  1 574.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  conue  l'hcré- 
4k,  impaaiés  iNapla  ,  <eiiififlilé>  Prima^  ou  dicMn» 
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dii  Jfrjta  delgiardmo fptntuali eontro  ta jMiniiucecMaifà 
heretica.  *  Echard  ,feript.  cri.  fini.  t.  1. 

fK.'  ARENSBERG,  peine  Mlle  d'Allemagne  ,  au 
duclic  de  Weftplialie  ,  fur  la  Ruer.  Elle  cft  la  capitale 
d'un  comté  de  mt-me  nom  ,  qui  appanicnc  aux  arche- 
vêques de  Cologne  ,  depuis  que  Gudefroi  ,  dernier 
comte  de  cette  maifon ,  dans  le  cniatorziéme  fic-cle ,  en 
fit  une  donation  cnrre-virsà  rarchcvcchc  de  Cologne  » 
&  l'en  mit  en  polfcllion  avant  fa  moti.  Le  comte  d'I- 
fcmbourg ,  ardievt  que  de  Cologne ,  orna  la  ville  d'A- 
ren^>ecg  de  quelques  nouveaux  édifices  ,  <c  tacheta 
plttlienn  rerres  du  comté ,  que  d  aunes  avcnent  tnga-^ 
gcc;.  *  I  a  Martiniere,  dicl.gîogr. 

(t:^  ARENSBOECK  ,  ancien  monaftère  d'Alle- 
magne ,  en  Holdein ,  dans  la  Wngtie ,  entre  Lubeck  & 
Pretz.  Ufiuccoameflcé  par  Nicolas  de  Holftcin  ,  l'an 
I  )  9S ,  fie  «m  7  mit  des  Dames  ttiées  des  monalliies  de 
l'Veiz  5:  d'ItTc'ho  ;  mais  l'an  1  40I ,  on  y  mit  des  ckir- 
titux.  L'an  ,  la  cour  impériale  enjoignit  au  duc 
de  Holftein  de  laiflcr  ce  moii.aftcrc  aux  chartreux  ,  le- 
quel eut  le  fon  de  quantité  d'autres,  &  les  ducs  de  Hol- 
flein-Plaafi  ne  s'en  font  point  def&ifls.  Atijourd  bii , 
Ploën  j  Arenshoïi.k  &  r-:::fch  ,  fù.'it  eukmble  une 
principauté  particulière  ,  que  poiréde  cette  nuifon. 
•  l  a  Mairinicre,  dicî.gcogr. 

ARI  NTS  (Thomas]  fHM-te  Flamand  ,  néàAmftcr- 
d  sin  11  6  juin  itfja.  11  étoit  de  balTe  extr.»dion.  Sorx 
perc  étoit  de  Kempcn  ,  &  fa  mere  de  Cologne.  U  étoit 
courrier  &r  gagnoit  beaucoup  i  ce  métier.  La  poëfie  fai- 
lo'.t  fes  dc-]:f  L'^  iS:  Ion  atnuK  nur.;.  Il  avoir  lU;  t;t^ur  pour 
ce  genre  d'ccnrc ,  &  U  a  beaucoup  cuvaiilc  fur  dcsTu^ 
jets  tires  de  la  bible.  On  a  de  lui  onze  ou  douze  piécei 
dethéStre^  foit  nagiques  ,  fbit  comiques.  Il  fut  reot 
dans  la  fociété  qui  a  pas  devife ,  que  nen  n'eft  difficile 
à  ceux  qui  veulent  i  Kit  vùltMi^  «nAïKigh  *  DiSiotim 
holliind. 

AREOPAGlB,  ientt  d'Athènes  ,  fut  établi  fur  uns 
colline  de  ce  noiti  dans  cette  ville ,  la  même  année 
qu'Aaion ,  fîere  de  Moyfe ,  fût  facré  grand-lactifica* 

rcur ,  l'an  du  monde  1  $  1 4  ,  &  avant  J.  C.  1 490 ,  fous 
le  règne  de  Cecrops ,  &  non  fous  celui  de  fon  fils  Cra- 
naiis.  On  dit  que  Mars  y  fut  accufô  le  premier  pat 
Neptune  ,  dont  il  avoit  tut:  le  fiU ,  notnmé  Udinho- 
dus  ,  fable  fur  laquelle  le  fophifte  Ltbanins  a  pris  plàlk 
He  faire  deux  déclamations.  Nfars  y  fut  abfous  j  &  on 
cfoic  que  depuis  ce  temps  cette  calline  eut  le  nom  d'A- 
V.  -j  <  ,  tiré  du  mot  i;tee  irc)6;qui  veut  dite  tourg  ou 
pi.!u  ;  &  de  celm  d\-!us  Af'(  .]'.ie  les  Grecs  donnoient  à 
Dieu.  Le  fécond  ju^j;Lment  des  .^iiopaj^itcs  fut  celui  de 
Céphale ,  qui  avoit  tué  par  accident  fon  épaufe  Procris. 
Le  troifiéme ,  de  Dédale ,  coupable  de  la  mon  de  Ca- 
lusouAccaîus  Ion  HLVell.  lî;  le  tpiatrieine  ,  dX^reftc  , 
pour  le  meurtre  de  fa  mcrc  Clytcmncike.  Les  anciens 
ne  conviennent  pasdunombiedesAréopagites;  caries 
uns  le  font  de  trente-un ,  les  autres  de  cinquante-un  \ 
&:  il  y  en  a  mtme  lyii  le  font  monter  à  plus  de  cinq 
eens.  Cette  divct  frv  Tii:  juger  que  félon  les  temps  ,  d  a 
été  diflcrent.  Pluiarque  remarque  que  Solon  y  cnangoa 
beaucoup  de  chofes.  Ces  magiftrats éioient  perpétuels» 
&  les  premiers  de  la  ville.  As  lefte»  ils  ne  s'aflètD' 
bloicnt  que  la  nuit ,  foit  pour  être  plus  recueillis  danf 
la  difcullîon  des  aftaires  qu'ils  dévoient  jn.'et ,  ou  pour 
n'être  pas  furptis  par  des  objets  qui  pc'uvuient  exciiet 
leur  haine  ou  leur  pitié  ;  &  d  n'étoit  point  permis  eut 
avocats  de  ie  fervir  des  ornemsns  de  l'éloquence  ,  en 
défendant  leurs  parties.  Du  temps  de  Cucton ,  Ici 
Romains  fe  faifoient  recevoir  parmi  les  Arcopagitcs. 
C'eft  en  ce  lieu  que  S.  Paul  étant  i  Athènes ,  fut  con- 
duit, pouf  rendre  raifon  de  la  doûrinc  qu'il  ptcchoit , 
&  oLi  il  fit  un  dificourt ,  dont  il  prit  le  rajet  de  l'autel 
drciTS  au  Dieu  inconna ,  qu'il  avoit  vu  dans  la  ville. 
Denys ,  fcnateur  de  l'Aréopage,  a  ie  fLiniitc  nuii-.nié." 
Damans ,  embtalTercnc  la  foi  qu  il  prêciioit ,  ccmme  il 
«ftnppottié  daitt  le  17  chapîtie  des  aâec'des  apâtrtt. 
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*  Hc-rodotc  &  Tlmcydide ,  lujl.  Plutarq.  fur  Sdon. 
Paafan.  in  Attk.  Vives ,  in  L  i%  y  c.  9.  S.  Auguft.  de 
tiviioteDa.  S.  Illdorc  de  Pc/ufe  ,  /.  1  j  ep'Jl-  9-  Bu- 
dce  ,/.!,</<  PanJ.  Mcutfiiiî ,  Aihcn.  &  Art^  ^ 

Spon  ,  dins  fou  voyage  de  Grèce  ,  Jic  que  cet  édifi- 
ce,  qui  cil  hois  rcnceinrL'  la  vilU"  moderne ,  ctoir 
autretois  prefque  au  milieu  ».k'  l  ancicnnc  ,  les  murailles 
«'étendant  un  quart  de  lieue  «lus  loin  qu'elles  ne  font 
aujourd'hui.  Ses  fomlenieas  tout,  eo  demMeicU.  De 
prodigieux  quartiers  de  loeîie ,  CÙIIé»  en  pointe  dedia- 
in.mt ,  r.vin^niieut  une  cfplAiiAi^c  d'environ  140  pas 
de  long  ou  It'  cenoit  cet  augufk-  Icn^àt.  Cet  cdiùte  n  a 
point  ctc  élev<<  plus  haur  qu'à  rcz  de  chAuflce  \  &  au 
milieu  il  y  a  une  eipéce  de  ttiiMine  »  taillé  dans  le  toc  , 
laquelle  a  i  dos  on  raur ,  avec  des  bancs  ikitsdn  néevtis 
rocher  ,  où  les  fcnateurs  cioient  aflis.  Hc'fycliiiis  le 
tiotnpe  ,  félon  la  remarque  du  même  auteur ,  luilqu'il 
place  l'Aréopage  dans  la  citadelle  ;  mais  peut-ctre  y 
Hri-ïX  une  faute  dans  le  texte }  &  ceox-ti.  le  aompeiu 
encore ,  qui  prennent  ce  Heu-lâ  pour  itn  plan  d'amphi- 
th:'ârrc  ,  dont  il  n'a  point  la  figure.  *  Sjion  ,  voyage  de 
Gi\:;e.  Voyez  les  reehenncj  fui  iAi^opage ,  par  M. 
l'abbé  de  Canaye  ,  dans  le  tome  VII  des  ttémoins  de 
l'académie  des  infiriptians  &  belles-lettres. 

AREQUIPA ,  ville  du  Pérou  dans  1" Amérique  méri- 
dionale, eft  fituée  i  ftx  vingts  lieues  de  Lima,  vers  le 
midi ,  à  foixante-dix  de  Cufco ,  &  i  fept  lieues  de  la 
mer  du  Sud.  Les  Efp.ignoU  dtfcnt  que  pendant  le  régne 
des  Incas  ,  on  portoir  le  Doiflôn  de  mer  en  fort  peu  de 
temps ,  d'Arequipa  1  Cuuro  ,  parceque  dans  tout  cet  cf- 
pace  de  chemin  il  y  avoit  quantité  d'Indiens  difpofcs 
ptnir  cela ,  qui  fe  le  donnoient  comme  de  main  en  main. 
Arequipa  ell  une  des  plusconnHi'r.ibks  vilk-s  du  Pérou, 
|>our  la  biHité  de  fan  terroir,  qui  eft  tîi-^  fertile  en  fre- 
inent Se  en  vin.  1.4  rivière  deChila  qui  diftendle  long 
de  k  ville,  £s  déshaige  dans  k  mer  de  Sud}  tciioa 
.erobodcbure  il  7  a  itn  porc  très-commode ,  d'oà  l'on 
iranfporte  toutes  fortes  cic  niirch.indifes  jufqu'.i  I,i  vi'lc. 
On  y  amcnoii  autrefois  tons  les  trcfoi'ji  Ac  Potali  y  niais 
'pEUCeque  le  chemin  ell  fort  difficile ,  on  les  conduit 
naiiuenain  à  Arica,qui  d'aiUetltan'eftpasiîélo^pée^es 
raines.  Arequipa  ne  laillc  pas  d*itre  tres4tcfie ,  à  camé 
des  mines  d'argentqu'on  .1  crojvce.v  fou';  Ie<i  andcs'  ou 
montagnes ,  dans  nn  lieu  nommé  CalUoma ,  â  qtiaror/e 
lieues  de  la  ville.  Elle  ell  le  fiége  d'un  cvcque  iiilR^aganc 
de  rarchevêqae  de  Lima^ftl'on  ccmipte  dans  ce  diocèfe 
cinquante  mille  Indîenstiibutaiies.  Alfez  prés  de  lavU- 
le  on  voit  un  volcan  ,  qui  jetta  l'an  K^oo  des  Hammes  , 
des  pierres  brûlées  &  des  cendres ,  avec  tant  de  violen- 
ce ,  que  le  bruit  en  fut  entendu  de  Lima.  Les  envitoiu 
d'Atequipa  font  fort  fujets  atu  tremblemens de  tene: 
&  Tan  1 5SaUviUefîitpré(qaeremrer0ep«attne(éooafl« 
épauvantablc  ,  qui  dura  plufieofs  jOUGl.  *LlBt»  Ai^it 
nouveau  mande.  Sanfon. 

ARI-.SCK,  t  ell  le  nom  de  relui  qui  p.ilTc  chez  les 
Orientaux  pour  avoir  mieux  fu  manier  un  arc.  Il  s'en 
fervoit  avec  tanr  de.fône  &  d'adrellé,  que  les  meilleurs 
(ixchers  lui  font  comnet^ ,  quand  on  veut  les  louer.  U 
vîvoît  foiu  le  régne  de  Manougchcr.  *  DUerbclot,  hill. 
c'icnr. 

ARES^jOL  ,  en  latin  S:rj  ^  .nncienne  ville  du  royau- 
me d'Alger  ,  dont  l'on  ne  vm:  .aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. ËUe  éunt  amtefois-la  capiule  de  I.1  province  Ac  de 
tomleroyanme  deTrcmeccn ,  ^ui  fait  aujourd'htd  «ne 
p.iuii-  lie  Liliii  d'Alger.  Elle  étoit  de  grand  conimerec  , 
p.irtic(tlit;r«.-mcn[  fous  le  régne  de  Muley-Idois  ik  de  ies 
defcendans ,  qui  en  ont  été  plus  de  cent  ans  les  maîtres  ; 
mais  elle  fiit  rainée  de  fond  en  comble  avec  plufieurs 
ttttres ,  pot  le  calife  fcKifmati^  de  C^an ,  8r  tous 
)<■ .  îi,i'i;tans  taillés  en  picces.  Anfi  elle  fjt  pendant  plus 
iL  ii/L  vingts  ans  la  retraite  des  bctcs  toouchcs ,  jufqu'à 
ce  que  le  grand  Almanfor  palTa  en  Afrique  j  lequel  après 
avoir  conquis  cei  état,  U  rétablit  »  &  y  rnit  pimifon. 

Jofeph  Luraptume ,  rai  des  Almoravides ,  1  a>  iiu  prifc 
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d  iff^iiir  npres  un  lon-^  Cicgc  ,  \i  fitentort  démolir.  E/f# 
lut  ciiluue  uoblie  pat  les  Almoiiades  j  ôi  enfin  mince 

Ïar  les  Bcrimcnnis,  comme  elle  l'cftencore  aujourd'hui, 
laudiand  dit  qu'elle  étoit  autrefois  le  fiégc  d'un  cvcqu« 
fiiflnigant  de  G^née.  U  j  aauffi  ont  rivière  qui  pone  le 
11  uni  de  cette  ville,  &  celui  de  TelUâiei  *  Mumot,  4r 
l\-ijii<:jue  J  Baudrand  ,  géograph. 

ARESI(Paul)  évicjiif  de  Tortons  en  Italie,  étoic 
d'une  noble  tamilie  de  Milan.  U  im  reçi  dans  Ja  con- 
grégation des  clercs  réguliers ,  dits  TAéttiiu  ,  te  te 
pnlTa  Mix  premiers  emplois  de  cet  inftitut.  Le  pape  lui 
duiuia  I  cvttiic  de  i  oiTone  dans  le  Milanez.  Ce  prélat 
eut  un  foin  très  partiailier  de  fesdiocélâtns  j  fc  fit  g\oir« 
d'être  le  Mécène  des  favans;  Se  comme  il  i'étmt  bcav- 
coop  lui-même ,  il  enrichit  le  piibhc  de  divers  ouvra- 
ges ,  qui  font  des  fermons ,  des  tmités  de  ptiiloniphis  Se 
de  tbcologie ,  des  livres  de  devotrun  ,  a  vec  un  ouvrage 
in-folio  des  dcvifes  facrées ,  Délie  facre  lmpre\e  ,  Ith. 
yi-  *  Lmrenzo  Craflb ,  elog.  de  gli  huom.  Uur.part.  IL 
ARESIAS  fut  l'un  des  trente  tyrans  d'Allinics ,  que 
Lyfander  Lacédémonicn  établit  pour  gouverner  cette 
tépubliquc ,  après  s'en  être  rendu  maître.  Il  fut  tué  lorf- 
que  TlirafibuL-  eliitfa  le',  tymns  de  l.i  villo  d  Aiiicnts ,  I» 
J  annéedelaXCIVolynipiade,  &  401  ansavantJ.C» 
•  Xenophon. 

ARETAPHlLE  ,  fille  A'^glaton  s  &  fennric  de  .V."- 
cocratey  (bnyemtn  de  Cyrènedans  la  Lybic,  *ur  fort  ai- 
nue  de  fon  mari  ,  p.ircequ'clle  croit  une  des  plus  belles 
temmes  de  fon  temps.  Mais  ce  piince  exerçant  de* 
cruauté  inouies  for  (on  peuple ,  elle  réfolut  d'extermî* 
ner  ce  tyran ,  pour  délivrer  ik  patiie  d'une  fi  violent» 
opprcHion  ,  èc  pour  fc  venger  du  meurtre  iePhtdinuts 
fon  premier  mari ,  que  Nicocrare  avoir  rué  jxiur  h  pof- 
féder.  Dans  ce  deflein  ,  elle  prépara  du  poilon ,  mat« 
elle  fut  furprife  ;  &  fon  mari,  à  l'inlligation  doCÎmew 
nommée  Calbia  ,  confentit  qu'on  la  ndir  i  Jtt  mturev 
Cette  couragetife  princeflè  avoua  dans  fes  tooraienc 
qu'elle  .ivoir  prep.aré  un  poifon  \  iii.iis  que  c'ctotr  un 
puifon  piopre  i  cauler  de  i'anioux ,  un  philtre  pour  fe 
faire  aimer  encore  plus  de  fon  mari.  Ccrte  confeffion 
ingcnieufe  augmcnra  la  tendielTe  de  Nicocrate  pour  fa 
férarae  Aretaphiie  ,  qui  ne  le  fiant  [Jus  à  lui ,  gagna 
p^'r  fcs  fharincs  Le.indre  ,  frère  du  tvr.in  ,  &:  k-  conjura 
de  la  deJi  vrer  de  U  cumpaj^ruc  d  uu  Iwinme  li  barbare  , 
lui  proinetr.%nt  une  fille  qu'elle  avoit  en  mariage.  Léan« 
drc  fît  nlfalTiner  Nicocrate  ,  &  prit  fa  place  ;  mais  Al»' 
lapbife ,  qui  avoir  dellêin  d'afiranchir  fa.  patrie ,  trouva 
le  moyen  de  fe  d.T.dre  de  ee  fceond  tyran.  Flîe  fufcir.i 
contre  lui  Anabus  pniKc  de  Lybie,  qui  furpiij  Léaiidre, 
&  l'enferma  dans  un  fac ,  que  l'on  jetta  dans  la  mer. 
Les  habitans  de  C'yrène  voulurent  fe  lôumerrre  à  lettS 
libératrice;  mais  cette  princcllc  renonça  à  lafouverai-* 
neté,  &  fc  retira  avec  fes  parens.  Ellevivoit  dutempi 
de  Mithridate  F «jpjîwr  ,  vers  la  CLXXI  olynipj.idc ,  &i 
environ  T 1  ;      1  anr  J .  C  ♦  l'Iutarch.  devirtutemulienim. 

ARtl  AS ,  rui  des  Arabes ,  régna  fur  la  balfe  Syrie  , 
où  il  futappcllé  pir  ceux  de  Damas,  l'an  84  avant  J.  C. 
I!  entra  dânsla  Judée ,  vainquit  le  roi  Alexandre  /«sn* 
r:^f  près  d'Adîda ,  &  s'en  retourna ,  après  avoir  traité 
.•wec  lui.  Depuis,  Amip.itti  .ly.mr  perhi.idé  .1  Hvrc.in 
de  fe  reriicr  auprès  d'Atcus ,  celui-ci  lui  promit  de  le 
rétablir  fur  le  nône  de  JdtAfidem.  EneHec,  qrantmu 
une  aimée^de  cinquante  raille  hoomiM  en  camnifiM* 
it  vint  alSq»er  Atifto6al«  dans  Térofideny,  qu'il  amoit 
enipKn  îée  ,  fi  Scaums  envoyé  par  Pinnpt'e  ,  ne  l'eût  obli- 
gé de  lever  le  ^ése.  Enfuite  Ariftobule  déiii  Hyrcan  6c 
Aretas  dans  nn  heu  nommé  Papyrcn.  Scautus  pona  fes 
armes  contre  Aretas  dans  i'Atabie;  mail  un  piéiènt  d« 
trois  cent  lafens  le  fit  recdfer ,  Tan  de  J.  C  £  ^  Ce  toi 
eut  encoie  guerre  eonrrc  les  Juifs ,  &  eut  fouvent  du 
pite.  On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de  fa  mort,  &  on 
ctoit  que  ce  fut  Obodas  qui  luifuccéda.  *•  JaUtfkt^ 
jntiq,  jui,  l.  IJ  »  14  6  16. 

AkÉTAS  mi^ÔlÉEt.  fiimenmé  dmat^  amtt.  c«i 
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des  Aubet»  fa«éda  4  Oix)dM,  ions  avoû  dentand^  le 

<]ui  étoit  tin  nés-. 

méchant  hoir.tnCj  iSi  qui  noit  rvccuré  il'avoir  einpoi- 
Ibnné  le  roi  pour  fe  mettre  (ur  le  uône  ,  iccufà  Atctaî 
a.iprts  de  l'eiiipcieur.  11  le  puviiu  incme  ti  bien  ,  qii  il 
ne  voulut  recevoir ,  ni  les  amballaUeiirs  que  lui  en- 
voyoit  Areras ,  ni  les  ptéUos  qu'il  lui  (ît  porter  ,  encre 
lel(]|ueU  i'toit  une  coiuonne  d'or  de  très  -  grand  prix. 
Mais  depuis ,  Hcrode  ayant  envoyé  Nicolas  di  Damas 
a  Augulle  ,■  Un  tit  I:  bien  connoûrc  les  artitiL-es ,  dont 
a'ctou  fervi  SiUeu»  pour  le  Surprendre ,  que  cet  empe- 
teur  le  condamna  inwa  «  &  confirma  Arctas  dans  la 
poâcllioo  du  rwMMU  d'AEnbie»  Herodc  le  TtmtrjUâ  , 
avott  éponC  la  iitle  de  ce  rcn ,  qu'il  voulnt  tépudier , 

fiour  cpoufcr  Hcrodiade  ,  Tcmiue  t!c  (on  frère  ,  pour 
aqueilc  il  avoic  conçu  une  ttès-gtande  paflion.  Elle 
s'en  plaignit  â  Aretas  MU  pftie ,  lequel  voulant  vengcf 
cet  «uiran  «  prie  tes  an&ei ,  te  banii  les  Juifs.  Heiwe 
dcti^It  iT%eie  ce  qui  init  arrivé  ;  Be  Tibère  enrra 
dans  une  d  grind^-  c  oicie  contre  !e  roi  ffes  Ar.ibîs ,  qu'il 
imnd:i  à  V'uuliiu&  de  lui  dcclaier  la  guerre.  C  elt  daiis 
cette  occilîon  qu'Aretas  failknc  garder  la  ville  de  Da- 
ma? ,  les  Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  veiller 
aux  por:es  de  la  ville ,  pour  furprendre  &  Patd ,  que  les 
fidèle  s  licrci  iidirenc  du  haut  des  murailles  avec  une  cor- 
beille, l  an  )S  dej.  C.  Nous  ne  lavons  pas  le  temps 
de  la  inott  d  Arctas.  *  Il  aux  Corinth.  c>  1 1«  JofiSpiw  t 

ARETATES ,  de  Cnidc,  hiftorien  Gtec.On  ignore 
en^uel  tenmile  v^,  quoique  ce fimapèsAlexan. 
die  k  Grand.  Il  iaiiyii  Wie  Ufiote  io  Mmddine ,  un 

traite  !  1  fies , &:c.  *  Pluiarcb. in poraB. miner, t,it& 
z-}.  V  ollius ,  dt  hijl.  (j  r*c. 

ARE  TiGUS,  de  Cappadoce  ,  médecin,  cfui  «ivoît 
long-temps  avaui  Jules  Céik.  Ou  ne  m«  ièvoir  en 
quel  fiêcie.  George  Heoilcfanii  «cni  qa^Afetims  a  fleuri 
après  Pline  ,  otii  ne  le  utc  point  \  mais  il  fe  trompe.  Il 
ne  faut  confidérer  pjiic  cela  ,  que  la  dialetlc  ionique 
dont  le  fert  ce  nicclccm  j  car  elle  n'étoit  plus  en  ufa|;e , 
long-temps  avant  Pline.  Quoiqu'U  en  foit,  Aretxus 
écrivit  divers  traités  :  DemôrUs  atutis,  Ub.  II.  De  mor- 
katmHamuiûne , hb.ILDt diutumis^&ciiULeVtivX  Craflb 
les  tiaduifir  en  1  ;  5  z  ,  &:  les  publia  one  féconde  fois  eit 
155;.  On  les  imprima  auflî  plus  correcls  a  Aiiï;st>our[; , 
&L  pais  à  Bade  en  mSi.  '  C.ilUll.in.  m  yua  iliuftnam 
wiaLc.  V'olîîus ,  de  ph:!.  c  .  1 1 ,  1 5  ,  iS  t. 

ARETE ,  mere  d°Arifti|i|ie  k  ph.^Uif-'phe ^  tt  fille* 
fiJon  quelques-uns  ,  d'un  aune  Anftippe  ,  ctoîrtT^S'fii- 
vantc,  &.  iiiriiuifif  elle-même  fon  fis?  ;  '^^  ;  oipquoi 
il  fin  nomn»c  MetrodidaQe  ,  en  grec  fwr;»^  Umutf,  t'tû- 
à-Hirc  ,  cnftigaé par  j]x  mere.  C)'aurres  difent  qu'Areté 
écoit  lîlle  j'Ariftippe,  ic  ^'etle  enfeign;)  public^Kment 
dans  fon  école  après  lin.  Ce  phiiul'opiic  poonut  avoir 
eu  une  iîlle  de  mcuie  nom qae  £»  aïealé.  *  Diogène 
Laïrce  ,1.  1. 

AR  FTH ,  f^^^rcc  ow  D^nd   laiiia  en  Amm  SkiiL 

*  I.HeeJCXlI,<i. 

ARETHUSE,  compagne  de  Diane, fur changle en 
fbniaiae,  loifini'ell«  fiiyoit  les  pourfuitcs  d'AIpliée  fon 
aimnr.  •  Ovide,  metamorp.  l.  ^.fab,  10.  Les  anciens 
ont  tiré  cette  fable  ,  Ai  te  q.i  )!s  ont  cm  c]\.\e  le  fteiis  e 
Alplice  ,  qui  cft  dans  le  Pçloptmiiele  ,  alloit  fe  joindre 
au  travers  de  la  tnei ,  â  la  foicaine  d'Arethufeen  Skîle. 
f<^l  aUÙreque  ce  fleuve  eft  aujourd'hui  entièrement 
dedecfa^.  •  foyei  ALPHËE.  *  Virgile  en  parle ,«/.}. 
^ne:J.  &  Ed.  10. 

ARETHUSE,  ville  de  Sjxie,  entre  Emefc  &Epi- 
plianie,  fiége  d'un  évcque  fuffr.-igant  d'Apaniée.  Marc  , 
iiuocuxpar  me  confellîon  de  foitni'ildredk  en  faveur 
des  Ariens»  iwit  évcque  de  cette  vnle ,  ùm  les  empe- 
reurs Confiance  &  Julien  YÂpaJîi  !.  S:inî>on ,  Plin-.' & 
les  auteurs  anciens  fonr  mention  de  cette  viiic.  On  af- 
Tl  r  ;  que  fon  notu  mgiienie  eft^  FanuM^n,  *  Stfaboit. 
Pline  ,  Sic 
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ARETHU^»  viUe  de  Mac^doùie  .  que  Motàiu»^ 
appelle  7'«d7«0;d'aiUttfiMlâeniientqdefaiim»inino* 

derne  eft  Rendina.  Quoiqu'ilen  foi:,  c!Ie  ell  fur  le 
bord  du  golfe  nomirié  Strimonium  j  ou  Qv!Jo  di  Com- 

ujja.  '  MoU'rius.  Bauciiand. 

AREl  HlISE,  lac  dans  l'Arménie  majeuie,  ptèsde 
la  fource  du  Tim ,  qui  lettavetlit.  Il  n'eft  (kas  éloigné 
des  moms  Goidiei» ,  que  quelques  aoteun  mommeiw 
GiMNof.  Pline  (ait  mention  de  ce  lac  ;  il  man:]ne  ni^> 

me  que  les  tliofcs  pcfaïuti  y  fiunageoient  ,  &  que  le 
joiiloii  de  rivière  n^pouvoit  vivre.  Ileftappellé.^n«r/i 
r  ir  P10I ctnée,  flc  ArfiM  par  StraboD.  F<iy«i  ARÈESA. 
rline.Siolin ,  c.  40. 

ARETIN  (Gui)  d'Arczzo,ou  Aretin ,  ainfinommé» 
parcequ'il  ctou  natif  de  cette  ville  d'iralie.  C'étoit  un 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  monadère  de  Pom-* 
polie ,  près  de  Ravcnne ,  qui  vivoit  vers  l'an  toi8<  On 
atfurc  aulTî  qu'il  fut  abbé.  11  trouva  lîx  noc^yleda  muli- 
que ,  en  chantant  l'hyinnsdeS.  Jeàn,  decetielasoa  ? 

l'T  ciueunt  Iaxis  FA  mdi  tuonm ^ 

R  E fonare  fihria  SOLMfatttfi 
M\rageJîonm   '  LktUruunln. 

Son  invention  Itù  lit  des  envieitx.  Il  fortit  de  fa  mal' 
fon  ôc  alla  à  Rome  ,  fisus  le  pape  Jean  XIX ,  qui  le  le-* 
^ut  très  -  favorablement.  Gui  donne  le  détail  de  ce 
voya';;c  &  «Je  fa  réccpcinn  lI.uis  une  leitie  i  Michel  , 
moine  de  Poinjiode ,  qui  l  avoit  aidé  dans  fon  travail 
fur  l'antiphtiiiicr.  Cette  lettre  eft  dans  les  Aniules  die 
BaKHitus  *  &  dans  le  ThejîumuJiieedûtm  duPeie  Pc»  » 
Tcme  V.  fSvà  fit  jMéfent  de  fon  «ntiphoaier  il  l'ai^m 
de  Ponipofîe  ,  où  il  revint.  Il  a  fait  encore  un  micfOlOi' 
eue ,  autre  livre  de  mufique ,  qu'il  dédia  à  Théobalde  ^ 
evcque  d'Arezzo.  Ce  traite  n'a  point  été  imprimé ,  S£ 
fe  voit  inaouiicrit  dans  pluTieuts  bibliothèques.  On  en  a 
l'épltre  dé^caiohe  dans  Baftmius ,  tt  encore  mieux 
dans  le^  Ann.iles  de  D.  Mabillon  ,  livre  f  r  Gui  Are- 
tiii  a  cnccire  compofé  un  traité  intitulé  ,  De  ia  mtfure 
du  mortothoi  Jc  j  dont  on  trouve  un  fragment  dans  Icf 
recueil  du  P.  Pez  cite  ci-delTus ,  tome  V.  p.  115.  Voyé» 
au!1î  le  t.  m.  p.  618.  Quelques  auteurs  te  confondent 
mal  â  propos  avec  GuitnKmd ,  archevêque  d'Avcrfe, 
qui  a  compofé  trois  livres  du  corps  &  du  fang  de  J.  C. 
tontrc  Berenger.  *  Sigchcrt  ,  de  j'^ript.  tccîtf.  c.  144  6» 
intition,  1018.  Iriihcmius,/»  cat.  &  l.  a,  «.74.  devir. 
iUuftr.  Bttiei.  BafDnîuSi  A,  C  loia.  Le  Mire  ,  iilU, 

AREt1K(Pien«)naitfd*Arexze,  «hntl'^deToT. 

cane  ,  vivoit  dans  leXV'Ifiécle.  Il  étoit  fils  nanircl  de 
Lauis  Bacci ,  gentilhomme  d'Arezzo  :  niais  il  dieicha 
i  fe  procurer  par  la  vivacité  de  fon  génie,  la  réputation 
quête  vke de  fil  naiflânce lui  avoir lefiiic;  ily  réuHît 
par  de^voief  tttèz  eifiitaKfiaaîfes,  en  compolànt  de* 
fji  yres ,  S:  en  cririquant  les  livres  des  favans ,  8c  les  ac- 
tions des  plus  grands  homme».  Ses  écrits  éroiefit  ingé- 
nieux fa  poclie  délicate  ;  c'cll  ce  qui  la  fit  rechercher. 
Après  s'être  reuté  à  Venile ,  il  porta  les  traits  de  fa  fa- 
tyre  jufques  fur  les  avions  mentes  des  ftnjverains ,  ce 
qui  lui  nt  donner  le  titre  de  Fléau  dei princes .  Cela  fut 
caufe  que  le  roi  François  I,  l'empereur  Charles-0«/ffr  > 
les  piinccs  d'it.^lic  ,  divers  ciniiiiiiiix  ,  &  pinfieurs  mi- 
tres grands  feigneurs,  achetèrent  fon  amitir  par  dss  pré- 
vus conlidéiaDies y  (bit  t^u'ils  craignifTcnr  i.-s  coups  dS? 
cet  elprkjleniiciein,  lïnt  qu'ils  eftin^dTenr  fa  facoB 
d'écrire.  Cet  honneur  rendît  Aretîn  fi  liaient ,  qu'il  fît 
fraper  une  médaille,  où  il  éroit  repréfcntc  d'un,  c&té' 
avec  ces  mots,  // divino  Aretino  :  fur  le  revêts  il  étoic 
for»  titttep  Bt  fecevoit  les  préfens  des  envoyés  de» 
princes  ,  «vap  cet  parole  s  :  Principi  miuaoiJa  i  pepo" 
li ,  il fefv0  ibn»  imÊtana.  Qgelqiii!»ui«  onr  cm  qtrA> 

rerin  rrerioit  le  fiirrorn  de  divin  ,  parcequl!  prétcndciif 
faire  les  fondions  de  Dieu  for  la  lerre  ,  par  le^  foudres 
dont  il  frapoit  les  têtes  les  plus  éinîncnrcs.  Il  fe  vanroir 
'  qjHefe»bKlle»lâilbientplusdebienau.iQOQdei^aîle» 
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fermons;  &  on  difoir  de  lui ,  que  (a  plume  lui  avoit 
&llû^  pius  <k  princes ,  que  les  princes  n'avoient  Tou- 
aÛS  4e  peuples.  Des  coups  de  bâton ,  que  lui  firent  don- 

coio  rnuico  fm  tàntùâxe  »  lefaidtreiitim  pen  moins 
emporté.  Lcglife  condamna  la  Icdiire  de  fes  ouvrages 
impies  &  deshonnhes ,  &  fut-iout  de  dialogues , 
de  fes  lettres  ,  de  fes  raifonnetnens ,  &:c.  Il  moorut  à 
Vemft  l'tn  15  ^S,  êif/t  d«  foixante-fts  ans,  &  7  eft  en- 
ttnédaat  l'éji^deS.  Lnc.  Quelquef-wv  In  ont&tt 
^«ette  épitaphe. 

QuiMûcerAretin  poïm  Tofio^ 

Q»  ££i  mai  d'ognun  ,  fuor^  Ji£a^ 

Saipmiqfimr  dir,  non  lo  eanq/io. 

Void  oamment  elle  a  été  traduite  en  nom  IttgK  1 

Le  a«^s  par  ftùamfttoajùme  , 
Sms  iktepitrtt  a  ans  k  earpt 

De  r  Afctin  ,  Je  tju:  h  plume  • 
Bkjfu  les  yivans  £'  Ici  morts. 
Son  encre  ncirut  Ij  mémoire 
Du  monarques  de  qui  la  gloire 
SfiyivoHte  après  le  trépas  : 
Bt  ^il  n'a  pas  contre  Dieu  mime  " 
Van  ^d^honihle  blafphême  , 
^il  lté  k  cennoijfoit  pas. 

Ce  ne  fiit  pas  fur  la  fin  de  fcs  jours  qu'il  compofa  de» 
livres  Jl-  piac  ;  il  y  rraviilloit  en  même  temps  qu'il 
publtoir  fes  autres  ouvrages.  Sa  patapiuafc  des  pfeau- 
mes  de  la  pénitence  parut  pour  la.  ptetnieie  fois  i  Ve- 
lûlèen  I  )}4.  Son  kumanita  £  ChK^/b  paiOt  «n  f 
vres  en  1 5 }  5.  L'édition  de  1  j  j  9  c<M»ienc^natre  liv»e». 
Les  fonneu  qn'il  ajoura  aux  feize  poihires  infâmes  gra- 
vées  en  1515,  par  Ntarc-Antoine  de  Bologne ,  d'après 
les  deflîns  de  Jules  Romain  ,  font  de  i  j x?*  On  aen- 
coce^de  loi  les  vies  de  la  fainre  Vierge ,  de  lainte  Ca- 
dieriiwdeSiMUie  ,  de  S.  Thomas  d'Aqôin  ,  &c.  Mais 
3  n'efl  {KM  vnd  qu'il  ait  poUU  ces  oovrages  de  pieté 
ibas  un  autre  nom  que  celui  de  Pietro  Jlretino  .*  ce  ne 
fut  qa'a/Têz  lortg-tt:inps  après  (a  mon  que  les  libraires 
craignant  qu'un  nom  (1  diifamé  ne  rebutât ,  le  changè- 
rent en  celui  de  Panaùo  Etiro^  ont  eft  i'amçwne  dm 
pKiMer»  *lMasEoCn^,éuisïa&i>g.itat.  desham' 
mes  de  lettres  ,m  4°,  /•  i.  Bailler ,  jugcm.  des  /av.  fur 
Us  poéus  ,1.  T.Bayle ,  diB.crit.  Voyei  la  f/w  di  Pieiro 
Areiino  ,  imprimée  i  Padouecn  1 741  ;n-8°.  Cette  vie  a 
été  abrégée  &  mife  en  François ,  par  M.  du  Jardin  ,  fous 
le  titre  de  Fie  de  Pierre  Aretin ,  imprimée  en  1 7  5  o. 

ÂRETIN  (  Francs)  qui  vivoir  au  XV  (îéde  ,  avoir 
beaucoup  de  ledfaire  ,  &  favoit  le  grec.  Il  traduilît  en 
latin  les  commentaires  de  S.  Cfiryfoftôme  fur  S.  Jean  , 
&  une  vin^aiue  d'homélies  du  même  pere>  11  traduiitt 
•uflî  en  latin  les  lettres  de  Phalaris,  rraiduéUon  mal  ai- 
diboée  à  Léonard  Aierin.  On  aeocare  de  lui  un  traité 
âthéntàs  fimotâtd».  Jean-Antoine  Campanm ,  qui  fut 
en  faveur  auprès  de  Pie  11  &  de  Sixte  1'.'  fn:  !'iin  de  fes 
intimes  amis.  Erafme  n'eftimoit  pcnni  K:  travail  de 
Eran<^ois  Aretin  fur  S.  ChryfoAâme. 

ARETIN  (fiançois)  fibdeifMl«/AoooUi,aétép]n» 
connu  fou»  le  nom  ckfii  punie  footceld  denfà- 
mille.  Il  étudioiràSienne  vers  144.^;  ;  il  y  enfcigna  en- 
fitîte  la  jurifprudence  avec  u»e  tellâ  vivacité  de  génie  , 
qu'on.le  nomma  le  prince  des  fuhtilités  ;  &  que  la  fubii' 
lité  d' Aretin  paAàen  proverbe.  Il  faifoit  principalement 
édater  ce  taloit  dans  les  difpotes  :  car  Mrfijnne  ne  lai 
pouvoir  rclîrtef.  Il  dt>nnoit  de»  confeils  '  -r  tv-t  Je 
conRancc ,  qu'il  alfurott  les  confultins  qu  lii  g.igne- 
roicïK  leur  procès.  L'expérience  ne  lui  tut  pas  contrai- 
re,  puifqu'on  difoit  ordinairement  dati»  le  barreau, 
«M  t^e  cMfe  a  été  cor\damncc  par  ^Aretin  ,  elle  fera 
doMpenbuh  11  enlingnaauni  dans  l'académie  de  Pife 
&  dsot  ocUe  de  Fcmie.  Il  fin  à  Ronae  fous  le  poniiâ- 
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vît  bientôt  qne  les  (grandes  efpérances  qu'il  avoir  bânej 
iui  fa  lépuiation  ,ieroient  nulles.  Ce  pape  lui  déclara 
qu'il  lui  donneroit  volontiers  la  dignitc  de  cardinal ,  s'il 
ne  ctaignoit  de  faite  ton  au  public  en  âcam  i  bjeunellè 
un  fi  excellent  prafcdcar.  Larfipie'  la  TÏMlldle  ne  hit 
permit  plus  de  remplir  routes  les  fonilionide  fa  chartre, 
il  fut  dilpcnfé  de  faire  fes  leçons ,  ^  011  lui  tonruitia 
fcs  gages.  Il  ne  laidâ  pas  de  monter  cjuelquefbis  en 
chaire  ;  Si  quoique  fes  levons  tulfent  fan  s  fbroe,  il  avok 
néanmoins  beaucoup  d'auditeurs.  On  donnât  cela  ifà 
tcpaouion.  Un  jour  que  lesémdians  Soient  iccnvn:-  ï 
des  fpeâades »  d  s'apperçut  qu'il  n'y  avott  que  (Quaran- 
te pcrfonncs  dans  fou  auditoire  ,  &  il  s'en  fâcha  telle- 
ment f  ^'iljettafon  iivie  ,  &  fe  mit  i  cner.  Jamais 
Jintiit  n't^^B^iura  la  jurifprudence  à  peu  de  monit.  U 
fe  leàtn  tout  tn  colère ,  &  ne  voulur  plus  enfeigner. 
Il  érott  d'un  neraiel  févére ,  &  ne  garda  jamais  plus  d'un 
mois  ou  Jenx  le  même  valet.  U  difi  u  .jj'j  .  mx  qu'on 
avoit  loués  depuis  peu  fervoieiit  beaucoup  mieux.  On 
l'honora  de  la  qualité  de  chevalier,  &  il  pal&  tome  le 
vk  dan*  le  céiintt ,  le  dans  une  ÉpanM  y  m  tm 
lien  d'nmdèr  beaucoup  de  ticfaefies.  11  ne  m  pas  moin 
honoré  à  caufe  de  fa  chaftetc  ,  qti* î  caufe  de  ion  érudi- 
tion. Quoiqa'il  eût  deftiné  fe»  biens  i  l'oitretien  d'un 
collège,  il  les  lailfa  à  fes  parens.  On  a  de  lui  des  1^ 
ponfes  de  droit  intpcitnées  avec  celles  de  plulicwi  an. 
très,  dans  le  xecueil  deSEiletd.  Il  éioitfieieduotUbiie 
5</»oi  AccoLTi  ,  auflî  jur!'"crTri:!;e.  *  Pkadiole *  ll^ 
Claris  le fi-  interpret.  Bayle  ,  iLd.  .i.uq. 

ARl  I  fN  (Cliarlesj  thenkei  TORTELLIU.";.  * 
ARhIiN  ou  LEONARD  BRUNI  .  therckcr 
BRUM. 

ARETIUS  (Benoît)  minifttç  calvinifte  ,  natif  do 
Berne ,  ville  de  Suiffe ,  enfeigna  la  philofophie  â  Mar- 
purg,  âcla  théologie  .t  Betne  ,  ou  il  mourut  te  il  avtil 
1574.  Ilacompolc  des  commeucaiics  fur  le  nouveau 
cellameiit  j  des  lieux  communs ,  iniiruiés  :  Pfotlemast 
fttcra.  Examen  theolûgiaaa^  4ce>  *  Nigidius,  in  eaia- 
log.fTofeJf.  MArpurg.MààAat  Adam  y  in  tic  thtolog. 
Geman.  &c. 

AREVALO ,  Arevalum  ^  petite  ville  d'Efpasncdait! 
la  vieille  Cadille ,  près  du  rovaume  de  Léon ,  a  quator- 
ze Ueoes  de  la  ville  de  Valladoiid  du  o6té  du  raidi. 
Elle »Bn  vieux  ckiteaa»  <c  avoir «uttefeis  titrededii' 

cfié,  *  B:n!dr.lnd. 

ARhVALO  (  Rodsric-Sanche  d')  cvcque  de  Cala- 
horra ,  cherch<^  RODERIC. 

AREVALO  i  Bernardin)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François,  illuftre  par  fa  piété ,  vivoir  dans  le XVI 
{iécle.  11  croit  Efpagnol ,  narif  de  Cadille  la  vielUe^fc 
il  mourut  i  Valtaculid  l'an  1 5  n  >  <^  foixante-tm 
ans.  U  a  laide  divers  ouvrages  :  De  correcitcne  fnttemi. 
De  libertate  Indorum  ,&c.  *  Wadii^ae,<^ 7^/*"  ^^"^ 
cifcan.  Antonius  Daza ,  Serapkm  $  ^fk  4 «  (•4I' 
Nicolas  Antonio  »  kM,  àtAon^ 

AREUNA,  dlM«<tARAUNA. 

AREZZO ,  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane ,  avec  évc- 
ché  fuffragani  de  la  méaopoie  de  Rorence.  C'eft  l'Are- 
tum  des  anciens ,  qu'on  croyoir  avoir  été  bâtie  par  Aré- 
as  âls  de  Janns.  Anniut  de  Vitetbe  »  Ac  ceux  9>ti>>^'|' 
les  fSditet  y  ont  nnctien  fiir  cette  wi^^ioe  domuM» 
Arezzo  eft  bâtie  fut  le  penchant  d'un  monr ,  au  milieu 
d'une  plaine  fertile,  Tiie-Live ,  Pline ,  &Uufte  ,  Po- 
lybe ,  Martial ,  Silius  Itatictts  ,  ^cc.  parlent  de  cette 
ville ,  (jui  a  été  fameofe  dutemp  des  Romains ,  &  om 
a  depms  beaucoup  fooHm  fins  les  Goths ,  fous  les 
LûiiihaTv^s ,  Se  fous  divers  tyrans ,  jufqu'i  ce  qu'elle  lîj 
fuutnifc  aux  Florentins.  Au  commencement  de  XVl' 
fiécle,  elle  fut  encore  prife  &  rcnrife  durant  les  guerres 
de  Florence.  Arezzo  a  produit  les  Àccolri  &  d'aunes 
grands  hommes ,  ainfi  que  des  prélats  illuftres  par  leur 
fainreté.  Saint  Donat  en  ctoit  évèque  au  IV  »écle-  " 
en  eû  encore  aujourd'hui  le  patron ,  Ce  dnilairc  d^ '» 
caihédtde  avec  k  Aiai»  Yiecge»  En  1  j97  <>B  r 
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dc$  ordonnances  fynoda(es.  *  Lcatuke  Alberci .  dejirift. 
ttlta/ie.  Scipion  AmmirafO  ,  vejiwi  JPAn^o,  R»ul 

JcvL- ,  Sic.  B.iillcc ,  topogr.  des  fMncs. 

ARKZZO  (Ratihael  d  )  pcinrre  ,  therchei  RA- 
PHAËL. 

ARGADUS  ,  gentilhomme  d  EcoiFe  ,  tut  pourvu  dii 
coiivernenient  du  royaume  après  que  l'aircmblce  des 
«au  eut  £ut  «rapiilibttncr  le  toi  Qiiuuse  pouc  la  mau- 
Vallé  conduite,  fl  fê  conduit»  fen  bien  Se  en  bon  julli' 
lier  n  i  commencement  de  fon  adminiTtration  \  mais 
dans  la  iuicc  il  afpira  à  la  couronne.  En  ayant  été  accu- 
fc  dans  une  afTcniblcc  des  états ,  il  recottOK  &  faute , 
&  en  demanda paidon  â  genoux  les  lanim  MR  Tcus- 
A  y,;  m  promu  de  te  corriger  ,  on  le  cotutniui  dant  fa 
ch.U|^c.  il  gouverna  depuis  .ivcc  heiiicoun  H'honneur, 
fil  (ic  ttcs-bonncs  loix  ,  5c  tui  continue  tians  le  gouver- 
nement après  la  raort  de  Conare ,  fous  le  règne  d'Etho- 
dias  Con  neveu.  Mais  enfin  il  iiii  ttié  dans  uue  bataille 
contre  Ie«  luUnlls  des  ides  qui  s  ecotent  révoliés  »  & 
qui  cioicnt  appuyés  par  les  itlandois  tC  par  Ut  Pîâcs , 
Vers  l'an  i(îode  J.  C.  *  Buchanan. 

AKCîALUS  ,  roi  Jl'  Sparte  ,  fuccâ^.i  à  Anivdas ,  Se 
eut  Cmorce  Ion  tîls  pour  fuccciTcur.  On  ne  peut  favoir 
en  quel  temps  a  vécu  ce  roi  ,  qui  croit  des  premières 
(baaaies ,  cuns  les  temps  ^buleux.  *  Pauianias  ,  in 
lacon.  l.  } .  Du-Pin  ,  bihl.  des  hift.  prof. 

ARGAN,  villL-  tl.ins  1.1  nouvelle  (-.•■.iblle,  dans  le 
diocèfe  de  Tolède.  AlfionfeCauUo ,  r  utiwal  &  arche- 
tfcqueifeTdede»  y  tint  un  concile  ,  où  l'on  fit  XXIX 
ctfioitt ,  l'an  1 47^.  U  y  fiic déterminé  que  petlbape  ne 
feroit  étevé  aux  dignité  eedéiîaftiques ,  sli  ne  favmt  le 
latin  ;  que  les  cvîques  fcioicnt  obligés  de  dire  pour  le 
moins  trois  fois  lamelle  r»outes  les  années,  &  lesfimpics 
prêtres  quatre.  ♦  Sponde  ,  vtf.  C.  147}  ,  «•  t*  VaUt- 
Serenus ,  i<Uùm  des  coucUts  êEfpaMt. 

ARGANTHONE.  jeune  «le  <|ne  Rhefiis  ayant 

trouvée  «Uns  l'ifle  de  CIi-o  ,  piir  pour  fcrnnie  av.intquc 
daller  .1  la  guerre  de  I  rave.  Elic  eut  uiit  d'amour  pour 
fon  mari ,  qu'ay.iiu  apprii  fa  mon,  clic  en  mourut  de 
regret.  ♦  Parihenius /.m,-;  ^c.  D'autres  la  nom- 
ment Arpanthonis. 

ARGANTHONE ,  toi  de;  Tattefliens  en  £fiMgne , 
«écot  fix-vingrs àns ,  ércn  rtgi  i  quatte-vingrs.  Lcjftt- 
bitans  de  Pliocéc  d.n-.'.  l  lonn:  alU-rcnr  rratiqucr  tî.ins  fc'i 
étatsj&ajrant  apnns  dcuxlapcmequ'ils  avoieiuàcon- 
lêrrsr  lent  libenc  ,  il  leur  offrir  un  établilTement  en  £f- 
p*gne.  Ces  marchands  lui  ayant  enfutte  donné  avis  des 
conquis  de  Cyfus ,  il  leur  donna  4e  enndes  fiimmet 
d'argcnr ,  rotir  employer  1  t-ntourer  Phoccc  de  miU'». 
Les  Phocéens  challés  de  l<iut  pays ,  foiigcrent  enfin  à 
piofitdr  de  la  hicnvcilUnce  d'Arganthone  \  mais  ils  le 
ooMvetent  (MKt ,  &  n'oferent  deinaiHief  la  mône  gtace 
â  fon  fiKceflenr.  *  Hérodote ,  /.  1 4 

ARG!:F,  nymphe  cfe  l.i  clufTe,  que  les  poètes  ont 
fcirit  av  oir  «é  iiu-tainurpholcu  en  biche  par  le  foleil, 
parcccpit;  courant  apicS  un  cerf  ,elle  fc  var.ra  tic  le  pren- 
dre ,  qu.tnd  même  il  coui  toir  aulli  vite  (pic  le  foleil  :  ce 
qui  offenfa  ce  dieu.  *  Hygin. 

ARGI-.L:  ,  fils  de  l  icimnins  ,  fut  emmené  pit  Her- 
cule ,  qui  promit  à  fon  pete  de  le  ramener;  maisve 
jciuie  fiotr.nie  éranr  mort  en  du  min  ,  Hetcule  brûla 
fon  corps  pour  en  recueillit  les  cendres  ,  &  en  les  rap- 
portant 1  âris&ire  en  quelque  manière  à  fa  parole. 
Quelques-uns  djjTencqBec'eft  le  premict  dont  le  corps 
fin  bnilé  après  fa  mon  •  4c  que  c'eft  de-Uqoe  «etie  Cou- 
tume s'eft  inirodttitt.  *  Apulodoc ,  L  a.Cad<JRhodig. 

/.  I7,f-  Jl- 

ARGIiE  ,  roi  de  Macédoine ,  croir  fils  de  Pcrdiccas, 
auquel  il  fuccéda  fout  la  XXlil  olympiade ,  vers  l'an 
4f  S7  avant  J.  C.  Son  ngne  f«  de  tteme-hnit  ans }  fle  il 
l.iilla  la  c'wonne  â  fim  (ils  Philippe.    Zufebius , /« 

ihr.m.  JuUn  ,  /.  7. 

ARGF.LS,  nom  qtii  fur  donne  ,  di;  -  en  ,  aux  fept 
•oliincs  fut  lci<{uolles  R«ow  a  été  bûic  ^  en  mcmoue 
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dArgeus.un  des compagtions  aHercuIc,  qu'Evandré 
reijUt  chez  lui.  D  aurres  difent  que  cctoicnr  ^$  en- 
droits de  la  ville  de  Rome  ,  où  étoicnt  les  fépuîcres  des 
Argicns ,  qui  avoient  accompagné  Hercule.  ♦  Varron , 
/.  4  ,  </<  Itng.  lot. 

ARGELS  ,  figures  d'hommes  faites  do  jonc  ,  que  les 
lacntîcateurs  ou  les  vcflalcs  romaines  jettoit  nt  du  pont 
de  bois  dans  le  Tibre  le  quinzième  jour  de  mai.  Ou  dit 
que  cet»  cérémonie  venoii  des  Aicadîens ,  qui  étoient 
ennemis  de?  Argiens^  S>:  cju'Évandre  roi  d  Aicn'ic  , 
étant  v«nu  de  Gicce  en  Italie ,  y  avoit  fait  oblerver 
cette  coutume  de  jettcrdans  l'can  trente  figures  d  hom- 
mes qui  repréfentoicnt  trente  Aigiensi  D'autres  difenc 
que  les  peuples  barbares  qui  habîtoientaumfbislepyf 
latin  ,  précipitoienc  dans  le  Tibre  les  Arrricr.s  on  Grecs 
u'ils  prenoient,  &  qu  Hercule  pallant  par  i  Italie ,  leur 
t  quitter  cette  counime  de  iioy^r  des  hommes ,  & 
leur  petfuada  de  jener  dans  la  rivière  des  tigurei  de 
jonc  ,  pur  garder  quelque  chofe  de  leur  ancienne  d- 
rémonie.  *  Vanoo ,  de  Ung.  lot.  l.  6.  Ovid.  1;  ,  f.iff. 

1^  ARGENCES  ,  Àrgencia  ,  bourg  de  1  ance  en 
baiTe  Normandie  ,  fur  la  Méance ,  petite  rivière  qui 
pone  aullî  le  nom  de  rivière  à' Argentée,  Ce  botirg  eft  i 
quatre  lieues  de  Caen ,  &  décote  d  une  baronie.  11  ap- 
partient à  l'abbaye  de  Feouiw,  i  qui  Richard  U ,  duc 
de  Normandie ,  le  donna.  On  y  cultive  im  vignoble 
alfci  confîdérahle  ,  dont  on  fait  du  vin  blanc  qu'on  ap- 
pelle ,  Vin  liuti.  Les  Anglois ,  dit-on  ,  en  ont  apporté 
le  plan  de  la  Guienne.  A^nces  a  une  haute  jultice, 
qui  a  deux  fiéges  noue  les  poroiUès  qui  décadent  de  la 
baronie,  l'uii  i  5tinr<ïaiiiid ,  l'autlre  iSûnte-Paix  , 
dans  un  faiiïbourg  de  Caen.  Le  juge  prend  le  titre  de 
Bailli  d' Argentés.  *  Mem.  MJf.  de  M.  Bs.2ii.-r, 
tliapclain  t!e  B  jyeilX. 

ARGENDAL  ,  rivière  de  France  en  Provence ,  Ar- 
gtmeus.  Il  en  cfl  fait  mention  dans  les  Mtres  de  Cicé- 
ron  ,dans  Pline,  &  dans  Ptotéméc.  Elle  a  rrois  four- 
ces  ,  dont  l'une  vient  de  Sellions  ,  l'autre  du  côté  de 
S.  Marrin  de  V'ara^et  ,  &  la  tioiiicme  de  celnl  de  Bar- 
jols.  Enfuite  elle  reçoit  IcCaulon,  leCarai^iie ,  la  Gra- 
negone,  laLcndolle,  &  fe  jette  dans  la  iv.cr  pus  de 
I-rejus.  "  Cicéron  ,  /.  10  ,  «p.  fam,  546'  35.  Ptolé-» 
mce  ,  /.  a  ,  c.  10.  Pline ,  /.  5  ,  c.  4.  Bouche ,  hijl.  dt 
Provence. 

ARGENSON  ,  chcrJiei  VOYER. 

ARGENTAN ,  fur  l'Orne ,  ville  de  tranceen  Nor- 
mandie, entre  Séez  &F3laifc.  Ceft  l'^i^ij^amwiiiou 
j^/]^«ioi>M;>iem  des  auteurs  Latins.  Bouigon,  dont  fa 
géographie  hiflcri^uc  j  dir  que  les  Romains  1  appelloicnt 
Arxgcnui.  Rlle  cil  alfcz  peuplée  ,  ce  qui  eh  rare  en 
Normandie  on  y  voit  des  vignes  ;  mais  qui  ne  por- 
tent que  du  verjus.  Cette  ville  eil  itcs-bicn  lituée  au 
toiliev d'une  canipagne  fenile  :  elle  a  titre  de  vicomte  ^ 
fie  appaicient  au  grand  duc  de  Tofcane ,  qui  a  dioit  d'y 
établir  un  gouverneitr.  La  rivière  d'Orne  paflc  au  mi-» 
lieu  de  cette  ville  ,  qui  a  quatre  portes  ,  &:  quatre  faux- 
bouigs ,  le  tout  bien  difpofé  fie  bien  bâti.  U  y  a  dans  la 
ville  un  monaAère  de  religieufes  bénédiâlnes ,  ficdaot 
les  fauxbaoKs  des  cooftoi»  de  dooiiaicains,  de  capu- 
cins,  fie  de  nlles <!•  Êinre Claire. Ily a audî  un  hâtel-' 
Dieu  ,  &:  an  hôpital  c;cnéral.  Les  ditfcrens  fîéges  font  le 
baïUiage  ,  la  vicomt^  ,  i  electioa  ,  le  gtenier  1  fel ,  fi^  U 
maSirile  des  eaux  &  forêts.  11  y  a  une  manufaéhire  do 
cuirs  ttès-conitdétable ,  l'eau  y  étant  très-bonne  pour 
l'aprct  :  le  débit  de  CCS  qâcs  M  fait  â  Paris ,  oi  oale«' 
eAime  an^eflîis  de  ions.  *  BsiniMiMii  BcHii|pU(^iâ^> 
hift. 

ARGENTARIA  »  FOUA  ARGENTA- 

RIA. 

ARGENTEUIL  ,  fur  la  Seine ,  Ar^cntolîum  ,  houtg 
4c  Ptance  à  detnt  lieues  au-deflbus  de  Paiis.  11  y  a  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Denyis ,  oà  l'on 

1  die  qu  el";  la  roliede  Notre-Sei;»neur.  Gtcgnirc  de  Tours 
i  [l.  Il  dt  fhifi.  de  Fra/ue,)  dit  que  cene  robe  d'un  me- 
Tomé  /.  PtfiTÎr  /jT.  O 
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«le  tilFa  &  fans  cotirurc ,  fut  trouvée  en  la  ville  de  Za- 
phat ,  dans  un  cofte  de  marbre  ,  où  Simon  J  uif  l  avoit 
CmMc,  if  qu'elle  fut  ponce  folemnellement  i  Jénxd- 
Itm  pu  le<  ^èques  Grégoin  ^Aati«cht ,  Thomas  de 
Jén/a/em ,  Jttn  de  Confiaminople  ^  &  ptufieun  MMres 
fwéuts.  Siqcbcrr ,  en  fi  chronique  ,  f~cr:r  que  cene  rranf- 
latton  fut  hue  I  an  de  J.  C.  591.  Maithieu  Paris  ajoute 
que  cette  robe  fut  trouvée  en  l'année  1 1 5<>  au  monaftè- 
re  d'Aneottnil ,  avec  une  lettre  qui  en  marqooit  la  ^lo- 
qw  cette  d&JuuvcRe  StSn  par  une  tévébaon 
divine  que  la  lettre  contenoit  que  la  robe  aroit  été 
ti/Iîie  par  la  Vicrcri,-  ,  dans  le  temps  que  J.  C.  éroît  en- 
core cutanc  :  ce  qui  paroît  fort  fulpetlk  j  car  la  longueur 
te  la  largeur  qu"elle|pouvoitavoit  alors  ,  ne  conviennent 
pa$  à  1  âge  que  Notre-Seigneur  avoit  lorrqu'il  fiit  cruci- 
fié. Maohiea  de  Weftminfler  veut  faire  croire  que  cette 
fol»  devenott  plus  longue  &  plus  large  ,  â  mefure  que 
J.  C.  croifToit  en  âge.  *  Mattliicu  Pans  ,  :n  chron. 
Martliicn  de  Weilnuiifter  ,  tn  flor.  hift.  Voye\  Hiftoi- 
re  de  la  robe  de  N.  S.  par  dom  Gcrheron  j  bcncdiâin. 

ARGENTIER» L'ARG£NT1£R  ou  ARG£NT£- 
RIUS  (  Jean  )  célèbre  médecin ,  mtif  de  Ctflel-Novo 

en  Piémont,  étoit  de  fort  balte  extradion ,  &  vivoit 
verslani  560.  A  laçe  de  vingt-cinq  ans,  il  alla  à  Lyon, 
oà  il  exerça  la  mcdeane  pentunt  cinq  ans,  an  bout  def- 
il  pa4à  i  Anven.  JJ  fat  enfoite  appellé  en  Italie , 
avec  applandilfcuieui  à  fn^ee  «  â  Pilé  & 
iTorin  ,  oii  il  fixa  la  dcmtMirc  ,  ^^:  où  ircpoufa  même 
■ne  fille  de  qualité ,  nommée  Marqua  ut  Bmglio.fŒUf 
de  Clurlcj ,  qui  étoit  alors  archcvi  <]uc  de  Turm.  Jean 
Argentier  coxnpolàdiversiraiiés,qa'ona  recoeillij  aptès 
là  mort ,  en  trois  votâmes  in-faUo.  On  dit  qn'il  ne  fut 
pasauffi  habile  dans  la  pratique  de  la  médecine,  que 
dans  la  théorie.  Il  avoue  lui-même  qu'il  n'avoir  pas  une 
mémoire  affez  heurenfe  ,  pour  fc  fouvcnir  (!ls  rcniar- 

S|ue$  qu'il  avoit  faites  dans  fon  cabinet.  Sesfentimens 
ont  quelquefois  oppofés  àceux  de  Galien  }  &  il  en  fait 

Ijloiie  dans  fie»  ouvra^  :  c'eft  ce  qw  loi  a  attiré  la  cen- 
are  de  iàftn  médecins.  Il  moumt  i  Turin  le  i  j  mai 
de  l'an  i  Ç""!  ,  âge  de  c  r.quante-huit  ans.  Son  fils  Her- 
cule le  fit  cnrerrer  d.  ns  I  cglife  de  S.  Jean.  •  Impetia' 
lis ,  in  mufto  hifl.  Var.der  Linden,  de  fcript.  med.  &c. 

ARG£im£R£ ,  Argcmarin  ^  bawK  de  fiaiice  » 
Jansle  Languedoc;  Il  a  pris  ion  nom  £9  mines  d^ar- 
,  qn'il  V  avoit  autrefois  dans  fon  territoire.  Il  cft 
dans  la  partie  du  Languedoc  ,  qu'on  appelle  le 
Vivarns ,  i  deu\  Lcncs  de  lapewe  ^ykd'ABbeMSt  du 
cAcé  du  midL  *  Aaudrand. 

ARGEMUERE  ,  Argentarba  Pleus ,  village  des 
états  de  Savoyc.  Il  eft  firuc  dans  le  vicariat  oe  Bar- 
celonctrc  ,  partie  du  comté  de  Njcc  ,  entre  la  ville  de 
B.u  cclonctic  &  celle  de  Démont.  On  voit  près  de  ce 
village  le  col  de  l'Aigenriere  ,  célèbre  paflàge  des  Al- 

{)cs,  &^  fîpaieU  vallée  de  SmreeBliatKelekflè, 
elon  le  cours  de  la  rivière  de  Sture.  Il  n'eftpassûr 
pour  les  étrangers  de  paiTêr  ce  col  fans  être  accompagné. 
On  y  cft  fouvcnr  voîc.  '  Mac! ,  dscî.  grogr. 

ARGENTIERE ,  félon  Tourncfort ,  voyapdu 
Lev.  t.  I  ,  /car.  4  ,  ifle  de  l'Archipel ,  fort  près  de  celle 
de  Milo.  Les  Grecs  l'ont  nommée  Gmolas  ^  &  tes  Ita- 
liens Arçentaria.  Elle  prit  ce  dernier  nom  dans  le  temps 
<}u'on  y  dccoiivric  des  mines  d'argent.  On  y  voit  enco- 
re lesreûes  des  atelier.v  &  des  fourneaux  où  l'on  rravaiU 
joKCeaiéialjanis  on  n'ofijroit  reprendre  aujourd'hui 
ces  fonçtde  R»v«B*  £uis  la  oemulSon  des  Tares}  6e 
les  TiiTËs ,  ibos  prétexte  qneles  lubîttns  de  Kfle  en 
retireraient  de|jro$  profits ,  ne  manqucroiem  pas  de  les 
accabler  d'impôts.  Les  gens  du  pays  croient  que  les 
{xincipales  mines  font  du  càtc  qui  regpide  l'bloni ,  pe> 
ntport  de  Tifle  deMtlo.  11  n'eft  pia»  fiUc  mention  de 
rArgemiere  dans  rhiAoire  ancienne.  Cent  iflir  a  coo-'*^ 
jours  fuivi  la  dcftinée  de  Milo.  V)\r\%  le  ttiiveriêment 
de  l'empire  des  Grecs  par  les  Latins ,  Marc  Saniub , 
iMUe  Vàiiden»  la  fatgaic  «a  dwU  de  Nane^wne . 
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quelques  wwtus  iHcs  voifines.  Elle  fc  trouva  enftiire  ert- 
velopce  dans  la  conque  te  que  Barberoulle  fit  de  l'Ar- 
chipel. Les  habiians  de  l'Argcntiere  font  prefque  coii» 
du  rit  grec  ,  &  jo«tiiIênc  encore  dans  leurs  chapelles  , 
d'une  vinnaine  de  petites  cjocfaes ,  ce  qui  n'ell  pas  mi 
périt  privilège  fur  les  terres  des  Turcs.  I  es  Latins  y 
font  en  petit  nombre  ;&  Icurcglife  elt  deifervie  par  un 
vicaire  de  l'cvcque  dé  Milo  ,  de  laquelle  l'Argenriere 
eft  comme  le  fauxbourg.  La  juftice  y  eft  admioiArco 
pu  un  juge  ambulant ,  qui  eft  le  fenl  Mufdman  du 
pays.  (>duiaircmcnt  il  n'a  ni  valet  ni  fervante  ,  &  il 
n'oferoit  parler  haut ,  de  peut  que  les  tubiuns  ne  1« 
filfent  enlever  par  queloMe cocnilCt  dc^ MiklB»  *  La 
Maniniere  ,  (Uk.géogr. 

ARGENTIN ,  Argentines  j  ctcrit  le  dieû  que  le# 
Genuls  s'éfwiifnf  forgé  •jpoor  prcfider  à  b  monnoie  d'ar^ 
gent ,  comme  k  dien  Afcolan ,  ^fadanus ,  pour  pré- 
lider  a  1.1  monnoie  de  cuivre ,  que  les  Latins  api^>elioicnc 
es.  Quant  à  la  monnoie  d'or ,  on  ne  trouve  poim  dans 
raiKi«]uitc  ,  de  dieu  ^  y  ptéfidât.  Sur  quoi  S.  Augulhn 
s'étonne  que  les  Gennto,  ani  toMNent  qu'Mùdta  itou 
le  pere  d'Ai^emin,  n'enflenr  pu  fut  m  dieu  Aurbi , 
donr  Arj;rentin  fût  le  pere  J  puifque ,  fi  on  peut  dire 
que  la  monnoie  do  cuivre  a  produit  celle  d'argent  par- 
cequ'ellc  l'a  précédée  dans  l'ufage  ;  on  peut  dite  toat  de 
même  que  celle-d  i  noduit  les  pièces  d'or.  Aigiatiai 
dti ,  (du-il)  patnmjÈJbdamtm  agm/vtrtott.  JtÙfontuum 
qubd  Argentinus  non  genuerit  Aurinum.  Ceû pem-hxe 
de  ce  que  les  Roouins  n'a  voient  point  de  divuiitèpoui^ 
l'or ,  qu'il  fautaawnditwiwde  JiwHiîj  éywiftHi»t 
soiete  iatice. 

Funefla  fUuiùa  terrtpla 

Cas  il  eftoetctttt.  ftk»  Vâmo  &  félon  S.  Augu(Un  y 
dans  la  cité  de  Dieu  ^  que  les  Romains  adoroient  dû 
temps  de  Juvenal ,  les  divinités  don»  OOW  ptrloM  « 
c'eft.4-diie.  Argentin  &  >Efoulan. 

ARGENTINA  (Thomas)  cA«rcA«r THOMAS  DE 
STRASBOURG. 

ARGENTINO  (  François  )  cardinal ,  étoit  de  Ve- 
nifc ,  tenon  pas  de  Strasbourg  coMne Cabrera  l'a  cru. 
11  ècoit  jeune  »  iaardi ,  bienfait,  entiaprenant  8c  naturel^ 
Usnent  doqnene.  Ces  qualité»  plurent  au  nape  Jules  II» 
qui  aimant  Argentino ,  le  fit  un  plaifir  de  l"clever,& 
l'employa  en  diverfes  négociations  importantes ,  com- 
me au  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens ,  &  lorfqu'il  fiit 
qiifftion  .de  nroeoer  les  cacdiiuan  mécooteas.  Jules 
lai  donna  révèdié  d»  Cencoci£â,  8c  le  créa  cardinal 
en  Mil,  ce  qu'il  fir  avec  tant  de  plaifir  ,  qu'il  en 
pleura  de  joie.  M.us  cette  joie  fut  depuis  changée  eu 
trifteflè  :  car  Argentino  mourut  fubitement  le  1  j  aoiii 
de  b  même  année.  On  dit  que  le  pape  en  ayant  affrv 
la  nouvelle,  en  fut  CmH  au  point  qu'on  crut  <pni  aU 
lait  mourir  de  douleur.  *  Auoeri ,  fiijl.  des  card. 

ARGENTO l'Jean)  jcfuiie Italien,  de  Modène ,  en» 
tra  chez  les  jéfuites  l'an  1583,  âge  de  vingt -dtux  ans. 
Aptès  s'être  aquitté  des  emplois  ordinaires  de  b  fo« 
cietè,  8c  aptès  avoir  gouverné  plufTetn-s  collèges  en  Ita» 
lie ,  il  fis  envojrè  en  Tranfylvanie  en  qualité  de  vie»* 
provincûd.  En  \So^  Moyfe  Zekeli  s'éûnt vendu mst- 
rrede  Claufcmbour^  ,  les  jcfuiiei  furent  challes  &  nul- 
traités  ,  leur  colley  pillé  &  rcnverfé.  Argento  fe  retira 
en  Pologne ,  d'où  il  revint  à  Claufcmbourg  au  conv- 
meneemem  de  l'année  1 60^  Car  la  ville  ayant  été  ta^ 
piiiè-  pas  les  Impériaux  ,  George  Baflr  rbbtigea  â  re- 
cevoir le;  jéfuires  \  mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté , 
Argento  fut  encore  obligé  de  cherdicrun  afylc  auprès 
du  roi  de  Pologne.  Peu  de  tempsaprès  ,il  reçut  ordre  de 
iEm  général  de  repaflêr  en  Tranlyl  vanie^paory  ètrç 
laâaordeClaBlimiboarg ,  &  vice-provindd.  En  160% 
Etienne  Botskai  s'ér.ir.r  leiulu  le  plu>;  f^irr ,  les  jrfiii- 
tes  furent  encore  bannis  du  royaume  \  &  Bucskai  avoua 

m  F.  Atynw  yiil  ^vaàt  pu  lefiiftc  leur  aril  aai  da^ 
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mean  des  Itc'rcciqucs.  Sut  la  iîn  de  i6t)S  Boukai  mou- 
nu,  &  Sigifinond  Ragocsici  lui  ayaiu  fuccédé ,  Argcnco 
£}lliciea  en  vain  le  rccour  des  icfuites.  En  i<îii  il  fut 
envojré  en  Pologne  &  eu  Litliuanie  en  qualité  de  vi/î- 
mr»  &  fit  prcienter  au  toi  Sigifinond  III  une  rcfuu- 
don  exaâe  de»  olamnies  dont  on  chaigeott  compa- 
gnie dans  et  TOfa.an».  Le  finM  Aqtuvm  joint  mort 
en  liJi  5  ,  h  P.  Argento Te  tranfporta  1  Rome  ,  5c 
dans  Ïjl  cuitgrégation  qui  fe  teiioit  poui  liUri;  tin  fuc- 
cedeui ,  il  eut  19  fufiîaçcs.  Le  nouveau  généra)  Mucio 
Vitellelchi  le  fit  provincial  dans  I*  province  de  Nnples , 
dais  en  Pologne.  Itfnt  enlake  vifiieoc  6c  provincial  en 
Autriche  ,  &:  il  en  fcpira  li  province  de  Bohcine.  Enfin 
ctaat  revenu  en  Icalie  pouc  y  palier  tranquillement  le 
refte  de  fcs  jours ,  il  mourut  tedleur  An  ci)l!ti;e  de  Mo- 
dcne  Ci  patrie  ,  le  lé  novembic  1^16-  L'aDotogie  de 
ù.  compagnie  qu'il  fit  préfcoter  au  roi  de  Folope ,  & 
lei  deux  oifcours  qu'il  prononça  Ul  étu$éi  Ictnfyl- 
vanitf ,  ont  été  imprimes  plufieutsfiMtàCiaCWrie«*Si(lt- 

WeS  ,  i/tr  j'cripc.  JiK.  Jtf.  &c. 

ARGtNTON  ,  Ar^emcniugus  ,  ville  fur  la  Crcufe 
dans  le  Benî, eux  contins  de  la  Marche.  La  rivière  de 
G&saiè  1>  p»t<C*  &  l>a(r«  ville.  La  hante  a  Ton 

cnonnte  peiracttlîere,&  quatre  portes  dont  l^inehu  don- 
ne cotniiiunicacion  avec  la  ville  haîTe.  r  .  ft  Hns  la 
haute  qu«  Ce  bennent  les  mardiés ,  où  font  1  auditoire 
pour  rendre  la  jnftiee  ,  le  collège  pour  les  écoles ,  &  la 
MÎfoa  :  il  y  avoir  an-deiTus  de  cette  panie  de  la  ville 
un  tl^eau  ,  qui  a  été  démoli  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Dans  la  ville  baflê  il  y  a  un  .  .  nr  de  cordeliers.  La 
clûielleme  d'Argenton  faifuu  ^uuetois  partie  de  la 
principauté  de  Dcols.  Après  la  mon  du  fieur  de  C'hauvi- 

ri ,  elle  padà  à  madenioifelie  de  Montpenfiei ,  &  dc- 
à Philippe  de  France, duc  d'Orléans , frère  unique 
duroi  Louis XlV.  Philippe  d'Orléans , peiit-fib  de  Fran- 
ce, la  donna  i  Marie -Loui(e-Magddêne-^l<koire  le 
Bel  de  la  Boiflîerc  de  Seri  ,^depilî>  t  M  eppellée 
I»  comrefîê  d'Aigenton. 

ARGENTRÈ  (  Bertrand  d' )  hiftorien  8c  lurilcon- 
fidie  dans  le  XVI  Jiccle  ,  êtoiclieiKenant-géitéial  00 
giâod-fbiédial  de  Rennes  en  Bretagne.  Argemré  ell 
on  bourg  de  la  balte  Bretagne  ,  qui  a  donne  fou  nom 
â  une  famille  très-contidcrable  daiw  cette  piovince  des 
l'an  lOtfo.  PuRRE  d'Argentré  fut  l'un  dcJ  plus  favans 
IkÛiibw  de  £aa  temps  ^  4c  ce  fÏR  à  Ton  mérite  que  le 
lai.Faiiçoîi  I  «cooRU  u  charge  de  ennd-fénédulde 
Renneî.  Il  eut  pour  fils  Bertr  akd  ,  cfont  nous  parlons, 

Soi  fut  un  des  plus  lUullrcs  ornemens  de  cette  famille, 
étoit  lavant ,  inapiilîque  ,  lionnête  ,  libéral ,  &  l'ami 
du  monde  le  plus  généreux.  On  a  de  lui  des  commentai- 
ses  for  la  coutume  de  Bretagne ,  &  une  hiftoire  de  Bre- 
tagn?  ,  r  ril  entreprit  i  la  prière  des  érats  de  cette  pco- 
vince.  11  avoir  achevé  d'autres  ouvrages ,  qu'il  n"eut 
pas  le  loiiîr  de  taire  imprimer;  car  ayaru  '-'r;'  ihVx^é 
de  fortii  de  Rennes  pendant  les  faïtions  de  la  ligne,  il 
en  monm  de  d^laifir  le  i }  février  de  l'an  1 590  ,  âgé 
de  foixante-onze  ans.  *  Foya  la^oéakaeded'Aqpn- 
oédans  Du-Pui,  rhi(biredeM.deTnoa,le9éIoge9 
de  Sainte-Marthe,  &c. 

f^TM.  d'Ars^ciuic  compolâ  d'abord  fon  KiAoire  de 
Bretagne  en  latin  ,  &  Taclieva  vers  l'ah  i  J40.  Elle  cft 
intinilée  :  D<  origine  ac  retus  gtftis  Armorie»  Briuiuùit 
Têgttm  ,  daatm. ,  ac  pnnctpum  ,  ah  exceffu  ÛMMt  ilfc. 
riodaci  ad  ïriinàf^i  ufqut  pojlrcmi  dua  i  ,  &  AllM  f/;.-r 
fUim  umpofu  ,  cujus  mairimo/uo  in  Francorum  r€giarn 
ducatut  (oncejfu.  Cet  ouvrage  n'a  point  étéimpnmc. 
On  le  camime  mamifctit  à  h  bibliothèque  du  roi.  M. 
d'Al^coité  toDidté  par  let  états  de  fa  province ,  en- 
treprit vers  l'an  1  ^7'^  utie  nouvelle  hiftoire  de  Breta- 
gne, qui  fut  imprimée  à  Rennes  en  1581.  Cet  ou- 
vrage nu  fait  en  parrie  fur  les  mémoires  de  Pierre  le 
fiaiid»<]tliécrivott  vers  l'an  1480^  mais  il  fut  fait  avec 
tant  de  pfécipnation  qu'il  fe  trouva  rempli  de  fautes. 
L'aonor  i»meKK»  letoadtt  ion  covcMe* ficl'oa 
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en  donna  une  iKxivelle  ^tiofi  â  Pari  i  eh  1 5Slic|]i 
eft  coeoi»  ttè>-&iuîvew  Charles  d'Argentré ,  Henr  d* 

lafioifllere ,  fils  de  l'auteur ,  tevit  &  retoucha  l'ouvruft 
de  fon  perc  ,  &c  l'auguienca  dans l'édirion  de  itfia  , K 
dans  celle  de  1618.  On  en  donna  un  abr^en  itfStl- 
mais  1  abréviaceur  a  n^liei  de  conigec  kl  £l1ltes  Ott 
fcs  devanciers ,  &  de  (up^r  ce  qu'os  iafroteitt  omit» 
*  D.  Morice ,  préface  de  !a  nouvelle  hifoire  de  Brt'taT.e. 

ARGENTRt  (Charles  du  Fieflls  d' )  fils  de  mellire 
Alixis  du  Pleifis ,  fcigiieur  d'Argentré,  tnort  doyen 
des  cuts  de  la  nobletlè  de  fireiagne ,  ic  de  daitte  MoT" 
guérite  de  Tanoorn  ,  tous  deux  aune  aneietine  nobleflê 
de  la  même  province,  naquit  au  clûteau  dn  P!?ilîs  » 
paroiflê  d'Argentré ,  auprès  de  Vitre ,  dioccle  de  Atn-^ 
nés  ,  le  16  ttiai  itf7J.  Il  fît  apparemment  fes  humani- 
tés dans  là  patrie  ;  mais  il  ed  liit  qu'il  fit  Ibn  cours  de 
Dhilofopfaie  i  Pitiis ,  au  collège  de  Beauvais»  Ibal  fta 
AL  Vittementji^qiiiîfot  depuis  leâeur  des  entans  dft 
France ,  te  «nlïnie  Ibus-prccepteur  du  roi  aujourd'hui 
régnant.  11  commença  ce  cours  au  moisd'oûobre  i6Mp 
&:lefiniren  nS^o^&le  i4aûijt  de  ia  même  année ,  il  iât 
reçu  maitre-ès-ans.  DefUné  â  l'état  ecclérialliqne,llb 
miti  l'étude  delà  théokgie,  dont  il  pcic  les  Icçoflaoe* 
dinaircs  dans  les  ctallês  Se  Sofhonne.  H  avotr  leçb  1* 
tonfure  cléricale  dès  le  4  mars  1  «89 ,  &  fut  promu  aux 
ordres  mineurs  le  7  avril  kSjj.  Ce  fiit  cette  même 
année  qu'il  acheva  fon  cours  de  théologie.  Ayanr  fou- 
renu  fa  tiicfe  appellée  Ttatabw^  ic  lefu  k  d^jté  d0 
bachelier ,  il  entreprit  au  mois  éfoSbibn  I S9S  m  60U* 
de  philofophie  qu'il  profefTt  an  collège  Dainville ,  pour 
être  reçu  de  la  maifon  6<;  focicic  de  Sorbonne,  diu\j  la- 
quelle il  fut  admis  le  i  (î  août  i6y8.  11  avoir  pris  le 
ioudiaconat  ie  7  avril  iCtjô  ,  le  diicoMC  ieptelniec 
juin  1^97  ,  &  lorfqu'il  re^it  la  prêtriîrelo  t^leptet»* 
bre  (tfp9«iloccilpsit  deouis  quelque  temps  dans  b 
mailbn  de  Soibonne  tn  logement  qu'il  n'a  quitte  que 
lorfqu'il  fut  facrc  évêque.  Durant  fa  licence  il  fe  difhn* 
gua  fur-tout  dans  fes  chcfec ,  que  l'on  trouva  lavantes  » 
8c  qu'il  foutint  avw  tjipKniiBBcment.  Il  reçut  le  bon* 


net  de  doâeor  le  a$  inatt  1700.  Dès  le  14  novembre 
1^99  I  Icfta  ioi  l'avait  nommé  1  l'abbâye  de  làim» 

Croix  de  Guin^am,  ordre  de  S.  AugufUn  ,dioccfe  de 
Tréguier.  Eunt  allé  à  Rome  ,  après  qu'il  eut  re^l 
le  bonnet  de  doâeur  ,  il  y  fut  témoin  de  PéleAion  8c^ 
du  couronnement  de  Clément  XI ,  qui  lai  &  Un  «coieii 
trés-^racieux.  U  s'y  fit  anflî  eftimer  des  fivant  dont  il 
acquit  la  bienveillance,  es  n'es  <!  i  :  d  j  !aTrimouiUe, 
le  nomma  au  doyenné  de  Luval,  le  ij  janvier  170a. 
En  170J  il  fin  un  des  députes  du  fécond  ordre  de  la 

frovince  de  Tours  ,  i  l'aflemblée  générale  du  detgi  de 
rance.  Olivier  Jegou  de  Quervillio  ,  évêque  deTié» 
guier,  le  choifit  pour  fonvicaire-gér^r  !  le  -  i.tnvicf 
1707  ,  &  au  mois  de  mars  1709  fl  obar,:  ur.c  i.large 
d'aumonierdurc».  llfutle  premier  à  qui  fa  majefté  con- 
féra gratuitement  cette  charge.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité oaumonier  qu'il  aflïfta  au  fncrc  de  Louis  XV,  le 
«5  odobie  lyxt.  U  fût  anifi  chargé  de  continuer  la 
neovaine  que  le  mi  avoit  commencée  après  fon  iaore 
devant  la  cnlfTc  de  faint  Marcoul ,  en  i'éi^life  de  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims.  U  fut  nommé  ».\x  mois 
d'oâobre  1 71 }  i  l'évêché  de  Tulles ,  qui  fiit  ptéoonilè 
0e  prapofé  pour  loi  i  Rome»  les  i?  ièptembn  17141^ 
9e  tt  avril  1715.  Il  fbt  bai  le  to  foin  fnivant ,  dan« 
h  chapelle  du  féminaire  de  S.  Sulpice  ,  pat  M.  l'ar- 
chevêque de  Touloufe ,  afilûc  des  évêques  de  V'ence  &C 
de  Bazas}  le  lydudit  mois  il  prêta  ferment  de  fidéli.» 
lité  entre  le$  mains  du  roi ,  &  le  2 1  il  ptii  pdIèflioD  da 
fon  évêché.  La  même  année  il  afltfta  2  raOêmblée  ^ 
nérale  du  clergé  de  France  ,  étant  un  des  dépurés  du 
premier  ordre  ,  pour  la  province  de  Bourges.  Il  iTtou-" 
rut  le  17  otiobre  1740,  &  lut  enterré  le  19  dans  la 
diapelle  de  fon  féminaire ,  ainfi  qu'il  Tavoii  deiiiand& 
Son  oraifon  fiinébre  fitt  prononcée  dans  l'églilècMU* 
dndede  Tulles ,  le  i  $  novembtc ,  par  le  pere  JofifJl 
Tenu  /.  Partit  £1*         Oo  ij 
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CeTKXM ,  TtSttm  du  collège  des  jéluites  de  ladite  vHle. 

■  M.  d'Anenné  i^foit  £tt  4Ùicm  âs  l'kuào  de  la 
^^olo|pe',<Sr  il  y  employait  DMV  let  nenteM  qne  les 
ionftion;  de  l'épilcopjt  qu'il  rcmplifloit  avec  exaiVini- 
'de,  lui  Uidoient  libres,  il  ccuit  avare  du  temps,  &} 
avoir  une  eran«le  facilite  pour  écrire  ;  autîi  di>nna-i-il 
d«  boom  Mwre  des  fruits  de  foti  application  confiante 
te  tffi«hw.  Set  ouvrages  fimc  :  p.  Analyfede  h  foi  di- 
vine ,  avec  an  aairé  de  l'églife  ,  à  Lyon'  itfçS ,  i  vol. 

1.  Ekmenta  tkeehgica  ,  in  quthus  de  ttuctoniau 
AC  pondère  cu/ufliiti  argumenct  (heologui  iJ.  ugdriier  & 
4tcçiirati  dt/putatur  :  atm  appatdtce  de  aucioruate  lule- 
JU  i»  «uUcmnandis  Jurmd$  ft  perverfit  quiiufatmque 
Jiaifâ»  t  ï.  Paris  ,  i7da  ,  iir-'4°.  Il  y  a  dam  ces 
âénens  de  tltcol<^ie  pIuiteuK  lifntimens  qui  ont  déplu , 
«cmnie  on  le  voit  p.ir  un  écrit  imprimé,  dcliuit  p:'.g« 
in-ix,  intitulé  ;  Mercuriale  à  M.  d'Ar^cntn  ,  ou  f  .v- 
trau  d'une  lettre icritt  de  Paris  le  xj  décembre  \yoi. 
C'eftk  fiMâ^mm  coDvecûsioo  oie  feu  M.  le  TeUier , 
«rchev^ufr  de  Rein»,  «ut  svtc  M.  ^Argenoé ,  au  fu- 

f"  :c  dûfdits  élémens  de  théologie.  On  y  marque  ce  que 
On  reprocboic  d  l'auteut.  j.  Appendix  poftenor  ad  eie- 
menta  theàhgica  in  quefiionem  de  auSoruate  eceltfie  ^ 
£rc.  i  Plaiit  1 70  $ ,  in-J^.°,  4.  Lexicoa pAUofcphicum  ^  à  la 
iSaj»  l7o6>/«-4''.  ^.  De /upernauntStaU ,fea  de  pro- 
pria ratione  j  <juâ  res  fupernaturaîc s  à  rchus  n^7iur\:l:f'us 
dtffenntji  Paris  1707  , //î-^".  6.  Murtiiu  Grandini 
,  do^ris  &  pro/ejjhris  Sorhonici  opéra.  M.  d"Argentré  qui 
wiiiiioit  cette  tbéologi*  de  Manin  Gundin  1  jogea  i 
yropos  d'en  i^éat^toaiet  les  pemet ,  &  de  lestairept" 
roître  en  pliifieurs  volumes  in-^°.  Les  cinq  ^CCIBiers 
parurent  en  1  7 1  o  ,  &  le  iixicme  en  17 1 1 ,  &  il  y  joi- 
-gnit  piufifurs  de  Ces  propres  ouvrages,  favoir  :  De pn- 
Afiiatûone  ad  gloriam  j  &  reprokaùont^  eommea&tnuj 
iûjbriau,  â  le  fin  dn  tome  III.  De  votuuM  dhina 
mmeceJeiÊU&  ianjiquente  fahaadi  komiiuSfintenanac 
recentioruih  teflimonia  ,  dans  le  m^me  volume  :  Index 
manuftriptuî  tomme ntano'um de  rébus  iheologtt li  quihuf- 
dam  priftis  inttrprettliiis  Magifiri  fententiarum  confcfip- 
tonm  ;  k  U  fin  du  tome  VI.  De  contritione  &  attritione 
jcholaftitorum  doilorum  faUÊmà*,  «bas  le  mime  vol. 
De  propfla  efficientia  facramentervm  m/va  legis  ^  dans 
le  mcme  vol.  SememU  finBi  Bernardi  de  abluttone  pé- 
dant à  Chrifio  inflituta  j  ibid.  Sententia  diclorum  fancii 
*Hilarii  de  Chrifti  doloribiu  ^  ibid.  De  Honorio  papa  , 
Sùd.  7.  .Amùiiadn^fiaius  ta  aiiatyfim  HMitai^  i  Paris. 
t.De  mHUntDd  ,  ut  renom  mniam  ef^nfis  ,  6cz.  à 
l*ari$  1710  ,  tn-4^.  9.  ColleSio  effatorum  divins  ferip- 
tua  j  quitus  myjleria  fidei  catkolice  &  dogniata  expli- 
eàatKT f  contrariique  errores  refelùauar. ,*rms  1715  > 
Âie-4*.  to.  CtlieStoJudieùtmm  de  nofis  erroribus  qui  ab 
iiUtitXtt  fixait  euamam  I7i{  «  ta  eeclefiaprofcripti 
JuntSf  notait.  On  a  rrois  volumes  in-fol.  de  cet  oir.ra- 
ge ,  imprimés  i  P.ms ,  le  premier  en  1715  ,  le  deu- 
xième en  171J,  &  le  dernier  en  I7}(ï. Cette  collec- 
tum  letifënne  un  grand  nombce  de  numiunens  im- 
poccaos  <c  carieoi ,  qne  Pon  ne  doit  pas  tne  fiché  de 
voir  recneillis.  1 1.  Thefes  phibfophice  &  theologice 
ttun  in  anwrem  generanm  fumptum  ,  tum  in  amorem 
divinum  j    fpem  thc,:hg:cam  ,  in- 11.  I  j.  Oraifons  & 
IHrieres  citées  mot  à  mot  de  l'ccrinue  fainte  ,  i  Paris 
i7ef ,  /A-ft4. 14.  Eiplicatknderorairon  dominicale, 
M.ti.i  {.Rémtiques  fur  la  traduâion  de  l'écriture  fain- 
te ,  par  NL  de  Saci ,  à  Paris  ,  in-^.".  1 6.  Lettre  Se  inlVuc- 
tion  paftorale  fur  la  jurifdiclion  qui  appartient  i  la  hiérar- 
chie de  Icglife.du  zj  août  17} I  ,  in-^°.  17.  Dilfer- 
tation  dans  laquelle  on  explique  en  quel  fcns  on  peut 
dire  qnlm  Jugement  de  l'églile  catholiqne  *  qui  con- 
damne planeurs  prt>po{itions  de  qoelqne  écrit  dogma- 
tique ,  eft  nne  legle  de  foi,  à  Tulles  I7J?  ,  in-ii. 
18.  Ëiplicaôon  dtt  &cremens  dcl  cglife,  iniVitucspat 
notn  aeignew  Jefiis-Chrift ,  f  vol.  in-ii ,  i  Tulles 
17^4,  avec  tin  fennon  fiir  le  âcnfice  non-£uiglant  da 
corps  fie  du  ÙMg  de  J.  C  (bas  kt  tfyésos  du  pefai  le 
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du  vin.  19.  Méthode  de  l'oraifon  mentale  ,  i  Tulles 
17))  >  '"->^-  20.  Explication  de  la  picniotion  phjrlt- 

Îue.  i' Tulles  i7J7.  '«-4"        Kwmdemcnt  liir  la 
évotion  au  Cicré  ceeur  de  Jefus ,  i  Tulles  r  73  8  ,  //1-4". 
ta. Trois  fermons,  i.  furlesgrandeursdeDieuj2.  fur 
les  grandeurs  de  J.  C.  }.  fur  la  vérité  de  la  religion 
cfamienne,  à  Tulles  1759  ,  /n-12.  Lors  de  fa  mort , 
Mk  d'Aïgentré  ctoir  fur  le  j>oint  de  faire  imprimer  lui 
OHVng»  confidérable ,  fous  le  titre  de  Theolcgia  de  divi- 
tâa  Btteris  expreffà.  Tant  d'ouvrages  montrent  com- 
bien ce  prélat  a  été  toute  fi  vie  bîïni  :cux  ;  r;r  un  allure 
que  fcs  études  n'ont  jamais  rien  pris  fur  fes  autres  de- 
voirs.* ATjyej  fon  éloge  par  M.  l'abbé  du  Mabaiet. 
curé  deS.  Michetf  de  la  ville  de  S.  Léonard  .im- 
primé dans  les  Mtmofret  Je  Trtvottx  ,  février  1 74  ii  , 
.irt.  IX  ;  la  Mercuriale  à  M.  d'Ar^cr.tre  ^  citée  dans  le 
prclent  arricle ,  Jcc.  L  aïueut  de  fon  éloge  n'a  pas  con- 
nu un  ouvrage  de  M.  dArgenrré,  imprimé  fans  nom' 
d'atKeur ,  dis  1 69%  fitt-t" ,  i  Amftenkm  »  fbus  ce  ritre  : 
"  Apologie  de  ramonr  qtri  noos  fiiît  défiwTTérirable- 
"  menr  de  poiTcder  Dieu  feul  ,  pr  le  matif  de  rrou- 
ver  notre  Ixinheur  dans  fa  connoilfance  &  fon  amour  j 
..  avec  des  remarques  fur  les  principes  &  les  nuximes 
•>  aue  M.  de  Cambrai  établit  for  l'amour  de- Dieu  » 
•  dans  fon  livre  de  reteficatioii  dies  maximes  êt% 
«  fainrs  ».  M.  d'AigUMiC  avoir  compofé  &  fair  im- 
primer un  long  mandement  en  latin ,  fur  la  conftitu- 
riori  Unigenitus  ^  mais  le  prélat ,  dit  M.  du  Malmety 
dans  une  noce  nunufcrire  qu'il  nous  a  éovoyife  »'a  lîiô-> 
peiné  ce  nnndenient  par  ravis  de  lès  amis.  Oansb 
M^me  note,  on  lit  que  M.  d'Argentté  avoit  été  nom- 
mé confeflêur  de  Louis  XV,  mais  que  fa  rjomination 
fut  révoquée  prcfqiie  auditor. 

AHGiJl  ^  Pierre  )  vint  de  Flandre  en  France  plufieure 
fois  aivec  Ridtcovi ,  pour  afTa/nncr  le  toi  Henri  W  ; 
mais  M  pw  iamait  exécuter  fon  exécrable  detPein.' 
Ayant  enfin  ecé  découven  &  pris,  il  fût yomjni  vi{ 
avec  fon  coin)iagnaDRidMOVÎ' en  ijf^.' '*''X>iipleix, 

htfl.  de  Henri  ly.  .  ..*•. 

ARG-FEUlLLE.aotn  défieicé,ctovJI«r  AIGR& 
AROlANoQ  ARREGIAN,  ^nr<^/<t/M ,  vilfé  dnCtn* 

fiftan  ,  province  de  Perfe.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Sirt» 
prés  du  golfe  de  Balfora.  C'eft  la  capitale  d'un  petit 
pays ,  qui  pone  fon  nom.  *  Baudrana. 

ARGlASfi  ou  ARGIAST,  toi  du  TeiqtieftiD,4ile 
on  perir-lîb  ^Afni&b ,  fit  nne  grande  kraptiea  iaà 
le  KSotafan  au  temps  que  Kifchtasb  regnoit  en  Perle. 
11  prit  la  ville  de  Balkh  qu'il  faccagea ,  &  il  y  tua  mê- 
me Lohotasb,  qui  s'y  croit  retiré  pour  vivre  en  jm* 
culief ,  après  qu'il  eut  remis  fes  états  enot  Ice  naint 
de  Kiîclmsb  fon  ffls.  Argiasb  pooflEt  enoow  fes  coci- 
qucrcî  phi-i  loin  ;  il  donna  la  chafTe  â  ceplînce  &  !'o- 
blii^ea  .1  iu:r  de  la  Perfe  en  la  province  que  les  Perfàns 
appellent  Kouhejlan  ^  &  les  Atabes  Gebal,  ancien  pays 
des  Partîtes ,  où  les  montagnes  &  tes  défilés  le  mirent 
à  couvert  desinfuires  de  h  cmletie  des  Turcs  &  des 
l'artates.  Mais  quelques  temps  après ,  Asfendiar  fils  de 
Kifchtasb  lui  rendit  la  pareille ,  &  le  repou/I.i  jufqu'au- 
de-ll  du  fleuve  Gihon  ou  Amou,  où  û\m  nié  enfin 
r  fes  propres  fujets  &  au  milieu  de  fes  états.  '  D'Het- 
lot ,  libi.  orient. 
ARGIE,  prctrefle  de  Junon  &  mere  de  Btdwo  8c de 
Cléobis  f  enommés  par  leur  piété  ,  pour  avoir  traîné  le 
ctur  delciirmcrc  tu  rr  innlc  ,  parccque  les  bccufs deftiné» 
.1  cela  tatdoient  ttop  long- temps  avenir.  F'oye^  CLEO* 
BIS. 

ARGIE,  Argiaj  fille  d'Adtafte  ni  deiSAqpeae, 
femme  de  Polynice,  renommée  dans  Flnfloîie  par  (on 

cxtri  me  tcndrelfo ,  qu'cMc  fit  particulièrement  paroître, 
loffqu'ayant  apptis  que  fon  mari  avoit  été  tue  au  fi^e 
de "ihètes,  elle recherci» fon  cadavre prmi  les nettt* 
OMlgré  ré«lit  de  Ciéon  ,  qui  le  défendoit  foos  peine 
4»&  vie.  Bit  fixcit  de  "nSm  «enc  Antigone  ktm 
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d«  Pofymce ,  qui  vouloit  s'aquiner  des  mitnea  Jcvoin 
cnvLrj  fes  Jrercs  :  elle  trouva  le  corps  de  (on  nwri , 
tui  rendit  les  derniers  devoirs.  Areic  &  Antigone  ayanc 
M  «Jéeowrenes  &  dénoncées  1  Crcon ,  furent  niui  î 
noR  par  fin  odte.  Mai»  Thefi^  rauMa  leur  moR. 
iV«T  ANTIGONE  &  ANDRASTÊTStaoe ,  £  i  i. 

ARGILE  ou  ARG  YL  ,  Argaïkdia  &:  .^r^adia,  ville 
<Sc  piovince  de  l'Ecollè  méridionale ,  avec  titre  ^  nui- 
qiufàc.  Elle  cft  encre  les  provinces  de  Lenos  &  de 
Cuuit.  Durant  les  cnoubles  de  la  nande  BretagM ,  ai- 
wiis  ven  te  milieu  du  XVU  fiéde ,  le  marqan  d'Ar- 
gile avoir  crc  le  confitlcnr  Se  l'ami  parcitallcr  Je  Crom- 
u  el  ,  &:  l'eniicmi  mortel  de  tous  ceux  qui  avoieiu  pris 
les  armes  piiur  confcrver  l'autorité  royale.  Après  le 
tétabliUmicnt  de  Charles  II  roi  d'Ai^fitmCt  le  par- 
lement fit  arrêter  ce  marquis  ,  &  en  Kfffi ,  il  lut  Itt 
couper  la  têrc ,  à  lui  &:  à  quelques  miniftres  puritains. 
On  coniîfqtu  fes  biens  au  pronrdu  roi ,  lequel  par  une 
Iwntc  qui  lui  ctoit  imurelle  ,  eut  compalHoii  de  l'es 
enlans ,  &  donna  le  marquii'at  d'Argile  à  Àrckibald 
Cunbcl  fon  fils  aîné ,  après  toutefois  avoir  réduit  ce 
nwcpiiOtt  eo.oMiité  i  depuis  lequel  temps  on  l'a  nommé 
CoHué  fÂr;ple.  Cambcl  conierva  toufours  dans  fon 
cœur  une  haîne  fecretc  contre  le  rui ,  &:  fi  :  i  i  nclc 
en  pluCeurs  intrigues  contre  la  perionnc  1«  Icrvice 
de  fa  majefté.  Apcis  la  mocr  de  ce  prince ,  Jaoqiiee  doc 
dToick ,  Iba  fiîete  uiique  &  léncime  hcriuec ,  ^fsut 
été  proclamé  9c  coutomié  rai  d'Angleterre ,  d'Ecodê 
&:  d'IrUade ,  fous  le  nom  de  Jacquet  II,  le  comte  d'Ar- 
gile exciu  encore  une  révolte  ;  triais  ayant  été  pris  les 
ajmcs  i  la  main  en  Ecollè ,  où  il  commandoit  trois  ou 
wuae  mille  homme*  ,  pu  «fric  du  pailcmeot  d'EcolTe , 
flenr  la  tti»  couple  i  Edimbetiig  le  i >  loillet  tei^. 

*  Mémoire!  du  temps. 

ARGILET,  Ar^Uttum  ,  quartier  de  Rome  ,  oii  il 
y  avoK  beaucoup  d'arti fans  &  de  marchands,  flc  plu- 
lieurs  boutiques  de  libraires.  Il  fut  ainfi  appellé  d'un 
C^itatne  nommé  Argus  y  fiit  rué  ,  parcequ'il  vou- 
Jnr  attenter  ji  la  vie  du  roi  Évandre.  On  compoHi  ce 
nom  HArmts  &  de  Itihum ,  qui  %nifîe  mon.  D  autre* 
difent  qu'Ai  gilet  %  ientdu  mo\argiU  ^  parcequ'il  y  avolt 
beaucoup  de  cette  terre  graiTe  en  ce  lieu.  *  Virgil. 
t/uii.  S.  Varron  ,  de  ling.  lai.  i.  4. 

ARCIMOND,  chambeUao  de  Récande»  toi  des 
Goths ,  entrent  de  détidoer  ibo  piînoe  enviitMi  fan 
5*9-  On  i'arret.i  Pi  ifcamier;  &  après  avoir  été  fouette 
avec  dâs  vei|;es ,  &:  promené  fur  un  âne  daas  la  ville  de 
Tolède ,  il  hit  puni  du  dernier  fifplice  avec  tcê  COm> 
flices.  *  Turauet.A{/&/4/p, 

ARGINUSE  i«  pence  ilte  m  ta  GWloe.  Les  Atynient , 

conduits  par  Conon  ,  y  remportèrent  une  viéloirc  na- 
vale fur  les  Lac<5démoniens ,  qui  y  perdirent  leur  géné- 
ral Callicratidas ,  la  quatticnie  année  de  la  XCIIIolym- 
piade ,  40  ];  ans  avant  J.  C.  *  Plutarch.  in  Conon.  Pline , 
u  ^  ,c.  M  •  Strabon  met  trais  villes  de  ce  nom  du  /.  1 5. 

ARGIPHONTE ,  nom  qui  fut  donné  à  Mercure , 
pour  avoir  tué  Ar^rits,  qui  gardoit  lo  ,  félon  l'ordre  qu'il 
en  avoit  reçu  de  Jupiter.  Ceft  un  mot  grec  àfyifcrrtf  , 
eompofé  d  «(^«{ ,  Argus,  ôc  de  f«i>^>  meurtre.  Ki>ye\ 

ARGtrs. 

ARGlPPÉ£NS,andeiu peuples  de  laSannatie»qai, 
lelon  le  rapport  d'Hérodote ,  nailToient  chauves ,  avec 
un  large  menron,  &:  très-peu  de  nez,  &  avec  un  ron 
de  voix  ditfcrent  de  celui  des  aunes  hommes.  Ils  ne  vi- 
voientqnodea  fiiiitideualbies,  &  nefkifoient  jamais 
Jaguerrei  lem voîfiHs,  qnt  Couchés  de  ra^ieâjMMu; 
Cttx ,  les  prenoientfiiaTent  pour  aiUmet  de  miRiuflZ- 
Mbds.  *  Hérodote ,  /.  2 . 

ARGIROPHILE .  ckenhei  ARGYROPHILL 
ARGIS ,  château  très-fort ,  lîtué  en  Méibporamie , 
•flëx  près  de  la  ville  d'Amida,  ans  Tamedan  prit  l'an 
de  l'hégire  79^.  Let  tables  de  NtgSred£ii  8c  d' Vkg  Beg 
niértent  nnc  ville  d'Arcis  en  Arménie  ,  au  77  degré  de 

longitude,  &  au  j8  degré  j o minutes  de laticude  fep- 
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tcamonale.  •  D'Herbelot ,  hiil.  orient. 

a.Tranchi  de  l'empereur  Galîia  ,  &  inren- 
dam  de  fi  rnaifon ,  brûla  fon  corps  dans  le$  jardins  que 
Galba  avait  hoss  de  Rome  :  &  après  avoir  rerité  fa  teie 
du  lieu  appellé  S^m*  »  oài'oo  jettoic  les  corps  des 
fiippliciés  a  Rome ,  il  diéflà  un  comb^  peu  mag^ùâ« 
que  à  ce  mallieureux  prince  ,  l'andeJtCtCy*  *  Pfa^ 
laich.  vi*  Gaîl).  l  icite  ,  hijl.  L  i. 

ARGLAS,  petite  ville  d'IrlaDdedaiM  IXTltonie ,  dans 
le  comté  de  Ôk>vne.li  y  a  dnpott  qni  «n  dépend.  EU* 
donne  le  titiede  comte  an  loid  Croonrd  de  Oakham. 

ARGO  ,  navire  des  Aieonautes,  qui  lent  ferrie  « 
&  I  Jafon  leur  chef ,  pour  aOler  dans  la  Colcliide  â  la 
conquête  de  la  loUbn  d'or.  Les  uns  tiennent  que  ce 
navire  tira  fon  nom  d'un  ceiiain  Argo  ou  J.^ùj  , 
qui  en  fut  l'ennepreneur  èc  l'archiceâej  les  autres, 
qu'il  fut  ainfi  appellé ,  parceque  la  plupart  des  braves 
qui  s'y  embarquèrent ,  étoienr  du  pays  d'Argos  ;  d'au- 
tres ,  que  ce  nom  vient  du  grec  «;>*'<  ^  qui  figniâe 
léger  Se  km  dans  un  fens  contraire.  Enfin  Bornait  » 
improuvanr  les  fenomens  de  tous  les  anciens ,  a  re- 
cours au  fyriac ,  &  tire  l'origine  de  ce  nom  du  mot 
At^o  ,  c'eft-à-dire ,  long  ,  en  chanceant  le  Cî  en  C  (  ce 
^ui  fc  fait  très-fouvent  )  parceque  les  Grecs  ne  fe  fer- 
voient  auparavant  fur  mer  que  de  vaiilèaux  ronds  \ 
Se  que .  fdon  Philoft^hane,  até  par  Pline  (  A  7 ,  c  ^  ) 
le  premier  vatdêan  long  fut  celui  qui  pona  Jafon  8C 
fes  compagnons  en  la  Colchide  :  ce  que  difent  aulll  Hé- 
rodote &  le  fchoLaile  d  Apollonius , /.  i.  C'étoit  une 
manière  de  galère  i  vingt-cinq  rames  de  chaque  côté  , 
coouoe  le  remarque  ApoUodore  i&  de  cette  Ibocelio 
avoit  ait  moins  cinquame ooodées  de  long,  8e  encore, 

filus,  s'il  en  faut  croireThcotrite.  A  l'égard  du  bois  cjiii 
lit  employé  .i  b.îtir  ce  vailfcau  ,  les  uns  difent  qu'il  hit 
de  fat  ►m,  les  autres  de  liètre  ou  de  chêne î & peut-ÊtfB 
que  dans  fa  llrudhire  il  entra  de  ces  trois ioftes de  boifc 
Mais  tous  demeurent  d'accord  que  lec  ailwet  Amnr 
coupés  dans  là  for&t  de  Dodone.  Et  parcequ'il  r:n. 
doit  anciennement  des  oracles ,  comme  une  fable  attire 
l'autre,  les  pcx-tes  ont  feint  que  ce  navire  des  Argonautes 
cr(}it  un  navire  patlant.  Us  veulent  auiTi  que  cefoitle 
premier  vaUIcatt^'oii  ait  ofé  eipofer  lut  mec;  mais  il 
y  a  plus  d'appamce  ttie  les  Tpens  ou  Phén  iciens  fii- 
renc  le»  inyemews  de  la  navigfttton.  Les  poètes  ont 
placé  ce  vailfeau  dans  le  ciel  entre  les  aAres ,  &  en  OM 
fait  une  confteilation.  Manilius  en  parle  aiofi  ; 

7km  nokUs  A/g» 
in  cctbm  fiUnBÊ» 

E(  en  un  autre  endnit: 

Ff  raiis  Hefoum  qiu  nunc  quoque  navigai  ajirts. 

*  Sam.  Bochart ,  in  ChanAan.  Hérociot.  Pline  ,  /.  7. 
Apollonius ,  in  Argoncm. 

ARGOB ,  pent  pays  de  la  Judée ,  de  la  demi^btt 
de  Manain^ ,  au-deli  du  Jourdain ,  entre  le  lac  de  Ga- 
lilec  celui  de  Meron.  Il  y  avoit  foixante  viliet  Uni* 
cées  du  temps  de  Salomon.  *  /  T(.eg.  IV ,  1  j. 

ARGOLI  ou  ARGOLUS ,  famille  qui  a  été  féconde 
en  pefionnes  illuftres.  On  dit  fi'elle  eft  <»^inaire  d'At' 
les  en  Provenc» ,  &  que  deuk  fteies  iuivirent  dans  le 
royaume  de  Naplev  Gliarles  I  qui  en  fut  roi ,  &  qu'ils  s'y 
écablitent.  Le  ppe  Paul  III  cftima  beaucoup  Àleun- 
dre  Arcoii  ,  qui  fiit  évèque  de  Tetracine.  Paul  Ar.- 
GOLi ,  relqpemt  de  l'ordre  de  S.  Etanfoi!,  fiera  d'An- 
dré ,  dont  nous  aÔons  parler ,  a  été  un  dâ  pins  beanc 
L  '  .i.  ,  lu  fun  temps ,  &  a  pa(T?  pour  un  fubcil  philo' 
fopiie,  &  pour  un  bon  théologien.  Il  mourut  Tan  1 5  9 1 , 
dans  une  ville  du  royaume  de  Naples ,  où  il  prcchoic 
le  carême,  en  la  3 1  année  de  iba  âge**  Tbomafini, 
in  elog.  Imperialis ,  in  mufto  hifi.  Lor.  Cnflô ,  in  tlog^ 
ARGOLI  ou  ARGOLUS  (André)  célèbre  ma- 

théroaticiea,néen  1  }7»  iT^Uacozzo,  dacisle  toyau* 
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•ne  de  Naples ,  fit  un  gnn4  progrès  dans  rérade  de  h 
pUlofaphie  8cde  U  médecine^  mais  (ur-nntde  Tadro- 
loeie.  Lis  ignorans  de  fon  pays  fc  ftivi.ent  de  cette  oc- 
cauon  pour  tui  faire  des  onaires.  Argoli  le  retira  à  V'c- 
JÉfe^  0C  le  Icnar  de  cette  viUe  fe  lit  un  plaific  &  un 
iMttMiir  de  naitt  touce  {aa*  de  .bons  offices  icet  il- 
Uta  exAi.  Non^eulemenr  on  Im  foomir  tout  les  înf- 

trumcns  ncceiriircs  pour  faire  fcs  obfcrv.ici<«<;  ;  mais 
on  le  noniinâ  protcllear  de  mathcraatiques  dans  i  uni- 
nttStè  de  Padoue.  £n fuite  on  le  fit  chevalier  de  S.  Marc , 
wsrftnttfj9oai<^o.Uinoiinicapfèsran  i6s),âK 
ât  ths  de  qnatre-vingcs  ans.  Noos  avons  de  un,  Xv 

diifiu  criiicis  :  AJInmomiconm  lih.  III.  Prohlcmma  aj^ 
trUHomUa.  Outre  cela ,  Pnmi  mohtUs  lahuU  ,  imprimées 
àPadone.enivol. /rt-4",en  1644:  le  portrait  de  l'au- 
wit:tSt  à  latSte ,  &  il  y  eft  marqué  «ju'il  av<Hc  alors 
f*ima$.  OUemtionsftirlaciimétede  itf  ,en  latin  ; 
H  les  fit  imprimer  lui-même  oette  année-Û.  André  Ar- 
eoli  a  aiilli  donné  des  épivcmérîdes.  L'édition  faite  à 
Vcnife  .v.'-4",en  i6j8,  prend  depuis  i6}o.  En  les 
dédiant  à  la  république  de  Vcnife,  il  nous  apprend 

În'il  7  avoir  alon  fil  ans  qu'on  lui  avoir  donné  la  chaire 
e  Padoue.  Une  autre  édition  faite  la  même  année  à 
Padoue ,  donne  les  éphémérides  depuis  1631  jufqu'cn 
i£8c.  Ce'.le  de  Lyontii  itff9»pi«idàl'an  i640>  & 
V»iufqu'cn  1700. 

ni  «ilGOLI  (  Jean  )  Itls  db  précédent ,  fat  élevé  avec 
firfn  par  /on  pere.  Son  inclination  le  pona  k  ta  pocHc. 
Nayani  pas  encore  1  7  ans ,  &  voyant  rcftimc  que  l'on 
Êiifoit  du  piKinc  de  l'Adonis  du  c.ivalier  Marin  ,  il 
conçut  le  dcllem  de  l'imircr.  11  le  renferma  chez  lui 
pendant  fept  mois,  £uis  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
Sw»  &  aptes  ce  lenne  il  publia  un  poëme  divifé  en 
cléi^  chants ,  qu*il  nomma  VEnJymion ,  8e  qu'il  dé- 
dia au  prince  Ph\tippe  Colonne.  Ce  po^'mc  hir  impri- 
mé à  Terni  en  Ombtic  l'an  léiC,  m-^" ,  &c  acquit 
bnncoop  dè  tépntation  à  fou  auteur.  De|>uis  ce  temps- 
liil  ^ieisa  finvoïc  là  j^luroe  dans  le  mcme  genK  o'é- 
ciiiB.  Ooife  fon  Endymion ,  on  *  de  lui  ttoia  uvies  d'é» 
pigramme<ii  un  livre  d'éicgics  ;  d'autres  petits  pocircs 
liir  les  époul'ailles  de  la  ville  de  Vcnife  avec  Neptu- 
ne,  &  fur  divers  autres  fujets.  Cespoclles  font  latines. 
Il  a  £iit  plufieurs  pièces  en  vers  italiens  \  favoir ,  la 
dUborde  de  Pétrone  ^  des  fonnets  ;  des  madrigaux  j 
une  idylle  fur  la  foie ,  &  quelques  méramorphofes  pado- 
raies.  Jean  Argoli  florilK)it  fous  le  pape  Urbain  VIII.  • 
Baille: ,  aKi.is  cc'chrcs  parleurs  études  ^  art.  6^  j  Se  ju- 
gcnuns  des  favans  ,  tome  5  j  pagt  iCide  l'éJit.  in- 4". 

ARGON  ,  fils  d'Alcée  ,  petit-fils  de  Clcoliciiî ,  fils 
d'Hetcule ,  fc  d'une  fervante  d'Omphale ,  fit  palfcr  le 
royaume  de  Lydie  des  Atyadcs  aux  Héraclides,  50$ 
ans  av.int  le  commencement  du  régne  de  Gygcs ,  c'cll-à- 
dire,  en  l'année  18  1 7  du  monde  ,1118  ans  avant  J.  C. 
mais  fes  fuccefTetirs  font  ii'.connus.  *  Hérodocet/-  !• 

ARGONAUTES,  nom  qui  fin  donné  i  ces  vaillans 
Gcecs  qui  accompagnèrent  Jafon  i  Colchos ,  pour  la 
COMiliK de  la  roiion  d'or.  Selon  Eufebc  ,  ils  furent  au 
nomore  de  cinquante-deux  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  de 
cinquante  quatre  ,  dont  les  principaux  étoient  Hercule , 
Hjlas  >  Théfée ,  Pitichoiis  »  Otphée ,  Pelée ,  Teiamon , 
Gaftor  8t  Pbllm ,  fcc.  allés  vantés  par  les  poètes  Grecs 

Lafins.  Ils  furent  ainfi  appelles  du  nom  de  leur  nsvi- 
rc  Àrgo  j  ou  parceque  la  plupan  de  ces  braves  étoient 
du  pays  d'Aims.  Voici  ce  qui  porta  Jalon ,  chef  des 
AigonaiiKS,!  cette  entreprife.  Jalon  »  comme  le  rap- 
porte Jttftm  y  étoit  un  jeune  prince  de  Thellàlie  ,  avan- 
r.T;j;r  de  (î  belles  qualités ,  que  le  roi  Pelias  fon  oncle  , 
npprc''ijnJ.inc  qu'd  ne  gaijnî:  aifcmeiit  l'affcétion  dos 
peuples ,  &  ne  vînt  un  jour  à  lui  ôrer  la  couronne ,  cher- 
cha un  moyen  honnête  de  fe  défaire  de  lui.  Comme  il 
le  connotiToit  hardi  &  entreprenant ,  il  loi  mit  dans 
Tefpritd'alIeràColchos,  & d'enr;«pporterla  toifon  d'or, 
efpétant  qu'il  n'cchaperoir  point  des  périls  d'une  fi  Ion- 
sàtoavî^Kiaa,  «qu'il  nuMicBaù  en fôikDC kgiieiiie 
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oontneles  barbares.  Le  bruit  de  ceae  glotieuTe  entre* 
prife  s'étant  répandu  par. tout ,  Jafon  choifit  les  plus 
vaillans  deceux  qui  fc  préfenterent  pour  l'accompagner 
dans  cette  expédition ,  &  fe  mit  fur  mer  avec  eux ,  dans 
le  navire  Argo.  Quelques  favans  difent  que  les  Argo- 
nautes aliecent  en  Scytbie ,  fc  que  la  toifon  d'or  n'étaic 
entre  cbole  que  les  rréforj  de  ces  peuples  *,  car  le  bruit 
couroit  flu'il  y  avoit  des  torreiij  près  clu  montCauLafc  , 
qui  enctaiiioieiu  de  l  ot  avec  leurs  eaux ,  &  que  les  Scy- 
thes le  recucilloieni  avec  des  planches  percées  comme 
un  crible ,  fc  avec  des  peaux  de  BuaioaoÂ  la  laine  te- 
noie  encDie.  D'antres  vealent ,  fc  plus  vtnfemblable- 
ment,  que  l'inrenrion  de  la  fable  cft  de  nous  dépeindre 
en  Jalon  un  homme  fage  &  prndent ,  &  non  pas  un 
homme  avare ,  qui  ait  tait  tant  de  chemin  pour  aller 
chercher  de  l'or.  On  dit  qu'il  avoit  appris  de  Chiron  là 
médecine,  fc  qu'on  lui  donna  le  nom  de.  Jafon  ,  dn 
notgpec  lins  »  qui  fignifie  Van  dtpurir  ;  mais  que  cet 
art reeafdoit  principalement  les  maladies  de  l'ame  ,  qui 
font  les  pliions  j  &  qu'ainfi  ,  par  la  toifon  d'or ,  il  faut 
entendre  la  venu;  que  quand  les  poiries  on  feint  que' 
Jafon  avoit  domté  des  taureaux  qui  vomiflôient  oes  ' 
lieux  fc  des  flammw  ,  ils  ont  voulu  nous  figurer  par  ces 
animamfiirieox l'opiniâtreté  de  l'efprit ,  &  les  partions 
déréglées-  11  y  a  d'autres  auteurs  qui  tiennent  >]lic  cette 
fable  de  Jafon  n  eft  qu  une  le^n  de  chymie  ;  que  par 
leschofes  qu  il  ht  dans  ion  vograge,  on  nous  a  voulu 
repréiénrer  les  chang^oMOtdttdatpe,  qui  fe  fiont  par  le 
moyen  de  cet  an  ;  &  que  la  toifon  «for ,  qu'il  remporra 
après  de  fi  grands  Travaux  ,  eft  la  tît^urc  de  ce  que  l'on 
appelle  vulgairement  le  grand  ouvre  ou  la  pierre  philo- 
Jophale.  Smdas  a  croque  cette  toifon  d'or,  quel'anti- 
uité  a  tant  vantée,  n'étoit  autre  cholè  qn'ua  livre  fkic 
e  peaux  de  mouton  ,  qm  enleignott  comme  on  peur 
faire  de  l'or  ;  &  que  Jafon  l'enleva  à  /Fcres,  toi  de  Col- 
chos ,  pat  Imtelhcence  qu'il  eut  avec  Medée  ,  fille  de  ce 
prince.  Enfin  ,  felon  la  penfée  d'un  ancre  auteof,  la 
loiibn  d'or  nous  repréfentc  l'honneur  fc  la  gloii»  qui 
conte  beaucoup  à  acquérir.  On  a  vodn  enlëigner  eux 
jeunes  gens ,  par  l'exemple  de  Jafon  ,  qu'ils  ne  doivent 
pas  demeurer  oïlifs  en  leur  pays,  lotfqu'ils  n'y  trouvent 
point  d  occafions  d'y  faire  paroître  leur  courage  jtnau 
qu'ils  doivent  fe  fignaler  ailleurs  ;  qu'il  £uit  qu'on 
homme  qui  afpire  au  gouvernement  d'un  étar  ,  art  vn 
beaucoup  de  pays  &  de  peuples;  qu'il  doit  en  connoître 
les  moeurs  &  les  coutumes  ;  &  dou  s'y  êrre  fait  cormoî- 
nc  lui-même  par  fcs  belles  qualités.  Mais  toutes  ces 
conjectures  font  frivoles  ,  &  la  vérité  de  l'hiftoite  eft 
que  Jafon  fut  envoyé  en  Cokhide  pour  s'emparer  des 
tréfors  du  roi  >Ectes.  Cette  expédtdoo  doit  être  placée 
i  l'an  1775  du  monde ,  i  itfi  avant  J.  C  79  ans  avant 
la  prife  de  Fioye  ,  qui  eft  le  temps  où  l'a  place  un  an- 
cien chronographe  cité  par  S.  Clément  aAlexandriCm 
'  Apollonius, .<^/{omsiir./.4.Cicao, /.a, 4tiMr.4Nr. 
Pline, Lj^€.  s<>- 

ARGONNE,  petit  pays  de  France ,  dont  nne  pâme 
eft  dans  la  province  de  Champagne  ,  &  l'autre  furies 
Inmtes  de  la  Lottaine  vers  la  Meufe ,  011  ell  Verdun.  11  - 
y  a  Beaumont  &  Clcrmont  en  Argonne  ,  &  fà  vil- 
le captole  eft  Sainte -Menehonk.  *  Saaibo.  Boi^- 
drand. 

ARGONNE  (  Dom  Bonvrenture  d' )  né  à  Paris  le 
7  de  iuin  1  (140  ,  fit  prottsAon  1  la  charrreule  de  Bour- 
bion-Ie7.-Gaiilon  ,  ledilUllche  19  de  juillet  ,&il 
y  mourut  le  28  janvier  1704,  dans  la  £4  année  de  fon 
âge ,  fc  la  41  de  fil  profëflîon  reli^eufe.  Il  Àeîtvicain 
de  la  ch.irtreufe  de  Rouen  ,  lorfqu'il  fit  imprimer  en 
cette  ville,  l'an  ifîçi  ,  l'éducation  ,  maximes  &  ri- 
fiexioas  de  M.  de  Moacade  ,  avec  un  difiours  du  fcl  • 
Us  ouvrages  JPefprh.  Ce  rclineux  donna  en  ,  ua 
périt  traité  ie  la  leSure  des  Pens  ,  qoi  fiiit  vosmoliie' 
qu'il  avoir  du  (rout ,  du  difcfcrnemcnr  &  du  ju^emenb 
M.  Pelle^lrc  a  donné  en  1  (197',  une  nouvelle  édition  de 
.  ce  wité,qa'ilab«aaognpaingngaiité)iniasflnaenwt 
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Oe  tetuncW  U  pic£ue  qat  éiok  à  la  pretniere  édition. 
OncBtkfticuiMBadiidâoo  latine,  imprimée  à  Tutm 
fen  1741..  Le  eomnercB  due  dam  fionvcnov*  d'Ar- 
gpniie  ftvdtt  àam  le  In 

gens  &  de  favaiis ,  avanr  <]u"il  entrât  Jans  l'orJie  de 
$■  Bruno ,  lui  pigcur» ,  inêine  apiès  fa  idiuue ,  Une  ui< 
finitc  de  lettres ,  &  de  petits  ouvrages  remplis  d'érudi- 
tion &  d'obrervarions  hiftoridoet  <C  qi|imucs»  qii'il  i 
leaieillies  dans  l'ouvrage  qu'il  puidia  Ibllt  h  Bon  de 
Vigncul  de  Mn  .  ille  ,  Se  dont  le  titre  eft,  MdUuigts 
d'HiJlûin  &  de  Lum^ure  rtiiuiihi  pur  M.  Figntul  de 
McLtyiUt.  La  meilleure  cdicionde  ces  mélinecs  cft  celle 
qui  parut  en  1715 ,  par  Ui/biiude  M.  l'ai»^  Banier  , 
en  j  volume.'i  in- xi..  Le  ifoifiAoïe  volume  de  cette  édi- 
tion eft  entièrement  de  l'édiietir .  qui  a  refondu  en  deux 
Volume* ,  les  trois  qni  compofoient  Tédition  précéden- 
te Oiidi  r c|ïie  lî.ijiii"!  ArLiiiL.ic  .»  laiHc  beaucoup  dou- 
VragiM  qui  n'ont  pas  été  unpriraé» ,  &  qu'on  confctveJ 
la  erande  chameufe. 

ARGOS  ,  ville  capirale  d'Argolide  ,  dite  aui£  U 
$^ffmm  d'Argot ,  duu  k  Peloponnèiê ,  9c  tajaamiÂ 
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la  Riante  de  la  Morée.  Cet  état  avoit  au  levant  la  mer 
Eeée  &  legoUede  Napdlie  de  Romanie,  au  coucluiit 
l'Àrcadic,  la  Laconie  au  midi ,  &  au  ièt»temrion  \à 
province  de  Godothe  6t  le  golfe  d'Engia.  Aigof  ^it 
la  ville  capitale  de  ce  royaume  j  elle  ivc-ir  Iti.  noinmce 
Pkoroaiqut  ^.^gialie  &  Dypfit  ,  &  elle  tut  célèbre  par 
les  jeux  Nétnéens ,  que  les  Argiens  inftitnerent  fous  la 
LI  olvtnpiade,  vers  l'an  afam  J<  C.  Depuis ,  At- 
devim  me  ville  épifcopale,  ùmW  métropole  de 

Cotinihe  ;  te  enfiiirc  l'eiiipercur  \Ç?,^t  YAngeXm  acquit 
le  titre  de  métropole,  il  y  avuu  ur.e  autre  ville  de  ce 
nom  dans  l'Epire  ,  dite  Ârgos  Amphilùchium  ,  qui  a  été 
minée  ;  &  une  dans  la  Theflâlic  >  dite  ujouid'hut  Ami" 
n.  &i«ue  de  Affamer  conpcejttlqo'à  case  ifiUes  dé 
ce  tMHn. 

Le  royaume  d'At^s  eft  très-ancien;  11  commenta 
pat  Inacnus ,  l'an  1 1  7  J.i  tiionde  ,1858  avant  J.  C.  Sc 
z^^6  de  la  période  juUeime,  1080  ans  avant  la  I 
olympiade ,  k  il  dura  54)  ans ,  jufqu'i  la  fin  du  re^e 
d'Amfiiu,giiiibcnié^lÔDpttk«bPetfiet  Voictlâ 
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Acdiiut  fût  tué  l'an  iiitdu 
3.  C.  &  540"  péhpdejniieniie. 

Paufanias  donne  une  fvnce  des  rou  <f  Argos  on  peu 

dilFcrcnrc  de  ctllc-  qu'on  vient  dé  donner  d'après  Eufe- 
\>e ,  qui  l'avoïc  pul«  daas  Callor.  il  ne  iliet  point  Apis 
au  nombre  de  ces  rois ,  appelle  Pirafos  cettii  <fÀ  eft  ap- 
pelle Criafus  dani  £d«be  ,  Se  place  un  iw  inconnu 
ailleurs ,  qu'il  neiiin*  laftCtCUnTriaMi  te  Oocom. 
jle  même  auteur  compte  Gelanor  ,  fils  de  Sthenele  , 
pour  un  roi ,  qutjique  d'autres afltirenc  que  ce  fur  Sthe- 
nele qui  fut  dcuôné  :  &  il  rctrandie  Prrcnis  de  la  fuite 
des  DanaïdeCa  patOBÇu'il  ne  régna  pas  i  Argos  ;  mais 
léiiiemem  1  Midée,  iTufaéc,  iç  àm  d'autres  pla- 
ces ,  qu'.^crifius  fon  frète  fut  conrraini  par  la  force  de»; 
artnjs  de  lui  ccdet.  On  eft  porté  i  croire  que  Paiifinias 
îi  r.iifon  pour  ce  dernier  pomt  j  car  on  voit  enfuite  Me- 
gapcnthes  ,  fais  de  Prœtut ,  regnei  dans  les  villes  qu'on 
vient  de  nommet  j  &  l'on  ne  craint  point  de  fe  tromper 
en  difant  que  CaAor  n'a  mis  Prœtns  aà  nomSie  des  toi* 
d'Argot  ,  c^ue  parceque  la  couronne  lui  appartenait 
comme  à  l'jiné  ^  &  qu'il  lui  a  donné  dix-fcpt  ans  de 
Cegne ,  parceque  ce  piince  furvécLitdix.fept  ans  à  Abas 
fiinpcrc.  On  pouroK  donc  fixer  le  commencement  du 
legne  d'Aaifiusà  l'an  1^7}  du  monde,  te  lui  donner 
49  ani  de  règne.  Il  eft  tnlme  nfceilutie  de  te  fiàre  pour 
donner  une  jufte  étendue  1  l'îùrtolre  de  Perfée  ,  petit- 
£isdc  ce  prince ,  &  de  fes  dckenduu ,  fi  l'on  prétend  , 
comme  on  le  fait  avec  beaucoup  de  ptobabilité ,  que  ce 
béroi  naquit  lorlq***  (on  aïenl  étoit  déjà  iiirle  trône. 

Caftor  fmt  i  Aciifins  la  fime  des  mit  d'Argos ,  pout 
pa'.k-r  de  ceux  de  Mvcè"e5,parteq;i.'Petfée  ncpouvant  fc 
téfoudre  à  régner  dans  une  ville  où  divers  objeu  lui  te- 
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prochoient  continuellement  la  mort  de  fon  a'i'eul ,  lir 
un  édiaufie  ^vec  Menponilies  Ibo  coofio  «fils  de  Prcr- 
tus,&  Im  céda  la  vOle  d'Argot ,  &taaie>  les  autres  qui 
en  dépcndoient  pour  Midée ,  Tirynthe , Herée,  &  d'au- 
tres lieux  t  où  il  jecta  les  fondemens  de  U  ville  6c  du 
loyanme  de  Mjcènes.  Me^penthes  pooroit  donc  èn* 
cooiné  poor  qwaziéme  roi  d'Argos.  Anaxagoras  fon 
Sbàâiytlonùteinm(es  étusâMélampasIcâBias^ 
defcendus  p.ir  Critbée  «:  pJT  Èc!ê  d'H-  !len  ,  fil$  de 
DcucalioR.  A  ceux-ci  fucccda  lalaus ,  tils  de  Bias  ,  8e 
i  Talaiis  fon  fils  Adralle ,  qui  commença  i  régner  l'ail 
du  monde  17^6^  1X75  xvanr  J.  G  On  tnMtve  qn'ea> 
fuite  Tydée  fût  tiÀ  d'Argot ,  6c  après  lui  fbif  TSio^ 
.Tiédc  ,  qui  cnr  nnr  de  part  tu  fiége  deTroyf- 

Ou  ne  liit  j.acfque  rien  de  ce  qui  fe  p.ili^  dans  la 
Grèce  pendant  les  cinquante-cinq  ans  qui  s'écoulèrent 
depuis  la  pnfe  de  Troye ,  juf<^a'à  l'encrée  des  Hétactidef 
dane  le  Péioponnéfe.  Lorfqu'ilt  a'en  centrent  les  imt' 
m$t  ils  Y  hMidereitt  tiott  nyaumes ,  &  entr'autres  » 
celui  d'Argot.  Cette  ville  écratt  i  Tomer  e ,  defccn'< 
dant  de  cet  Ariflomaqiie  ,  qui  avoit  été  rué  cent  troij 
ans  auparavant  en  combattanr  Euryfthée.  Le%  fuccef- 
iéun  oeTemene  régnèrent  longtemps  à  Argos.  On  eif 
Dniiiâiefrai$>Phakin,  fiUde  Tenene)  ^^idas^ 
fibdePftalcitt ,  qnt  Iboimt  lee  Phfiafienc;  9e  environ 

deuï  f  lie  J  près  Phidon,  qui  inventa  de  nouvelles  me^ 
furcs  qui  ponerent  fon  i^oni ,  &  dont  le  firere  nommé 
Carama  j  fboda  «  dit-on  ,  le  royaume  de  Macédoin« 
l'an  lia  cvant  J/C.  CePhidon,  dît  Hérodote ,  fut  le 
plus  inmlenrde  hMalesbonme*  »  ée  il  obligea  les  peU' 
pies  de  l'El  !  -  le  faire  feul  agontxhete.  Ses  fuccef- 
îfeiu»  ne  fuxem  pat  aulit  puillaot  «)ue  lui  :  let  ImUA» 
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moniens  enlevèrent  la  ville  de  Thyrce  dès  le  temps  de 
Cncfiu  ^  vcfs  Tan  7  50  avant  J.  C.  aax  Argieos ,  qui  fi- 
rent  de  vittn  tfflbfts  poUf  1b.  veprendre  y  te  fvutni  enfin 

Cl  maltrairrs  pir  Clcomene  ,  qui  leur  rua  dans  une  occa- 
don  iiifqa  .1  Jix  mille  lioinnics  ,  cju'on  fui  obligé  de 
comnic'tue  le  gcmvc'încinciit  aux  efdxves.  Hérodote, 
de  qui  1  on  a  appris  et  qu'on  dit  ici,  ajoute  que  ces  ef- 
clavtr.  tluilès  peu  après  ,  s'emparèrent  de  Tiiynthe, 
tL'ott  ils  firent  beaucoup  de  peine  A  leurs  maîtres ,  qui 
ne  les  rédui firent  qu'au  bout  de  pluficurs  annt  cs.  11  y 
avoit  fpcorc  alors  des  roisi  Aigos  ■  &  cette  ville  k  fou- 
venant  de  ù  pieiniete  (pleodcui,  conlervoit  touiours  fa 
Jicrtc  ;  elle  ne  voaittt  le  IoïihIk  aux  autres  Grecs  pour 
'  défeiuireUcofnmuiie patrie  comte  Xerxès ,  qui  vuuloit 
l'envahir,  <|U*â  conditiun  que  fon  toi  parrac^etiMt  le 
coir.m.iiulcnieii:  avL-c  les  tols  ck*  I.actdt'nione.  On  mi- 
prila  ufie  demande  li  ridicule  v  &  les  Lacédémonions 
après  avoir  cluiïc  les  Perfcs,  apprirent  auxAipeqs  en 
oetix  batailles ,  quelle  difpiapaixiaa  il  y  avoir  entre  les 
<  lieux  peuples.  On  n'en  dira  pas  diamiitagc.  Argos  deve- 
nue iipi:o!iqiie  aîlicc  ,  nviis  avec  dépcnd^incc  ,  tantôt 

L-icciJùuuae  ,  &  tantôt  d'Athènes ,  ne  fait  plus  une 
/igure  conndct.iblc  dans  l'hilloire.  Les  rois  de  Lacidc- 
mooe  V  conunanderenc  abiolument  aprèi  la  mon  d'A- 
lexandre. Elle  entra  enfiiite  dans  la  coôflSd^iatioD  de 
l'Acliaïc;  puis  reprife  pat  Natis ,  tyran  de  Laccdéinone , 
elle  lui  fut  enlevée  prefqu'auflîtôt  par  Philopcmen,  pré- 
teur des  Achcens.  Enfin  elle  tomoa  comnte  toutes  les 
autres  villes  confédérces  Tons  la  domination  des  Ro- 
mains ,  Se  elle  n'eut  d'autie  fortune  que  celle  de  la  .Gré- 
ce  ,  iufqu'aux  derniers  temps  de  l'empire  de  Conftanti- 
noplc.  Elle  eut  alors  des  fcigneurs  dépendans  de  cet 
empire.  Le  dernier  d'cnrr'cux ,  Pierre  Corrwiro  ,  étant 
mort ,  fa  veuve  vendit  la  feigneune  d  Argos  en  i  }8 } , 
j  la  république  deVenife.  Le  fangiac  de  Corinthe  s'en 
lendit maîtreen I46}i  Pendeten^après,Ics  Véi^itiens 
la  reprirent^  mais  ils  nelaconferroem  pas  long- temps. 
En  itfSi  ,  le  j»cncrali0îi-ie  Morofini  la  reconquit  fur 
les  Turcî  ,  qui  l'ont  encore  leprife ,  &  la  confcrvent 
jufqu  .i  l  e  jour.  *  Eufebe ,  fAron.  Platon ,  AV.  5  desloix. 
HL'iodote  f  iiv.  t  êf  t6.  Etolybe.  Tlte-Iive.  Coconelli , 
defiript.  de  la  Morte. 

ARGOS ,  cAfrc/iq  ARGUS. 

0Cr  ARGOUN,  nviete  «le  i  atsatie  .qui  a  fafoorce 
au  pays  des  Moungales  ,  dans  un  lac  appellé  Argoun- 
Datai,  Elle  it  jene  dans  la  rivière  d'Ajnuc  ,  awés  un 
ceondef  plus  de  cent  lieues.  *  Bifi,  gàiid.  Jts  Tatarr , 
pag.  MO. 

ARGOUN  -  KHAN ,  llls  d'Jèai a  ou  A^jgu  Kh.in  , 
fucccda  dans  l'empire  de»  Mogols  à  Ahmed  Khan  , 
luriioxiiDte  Nifoudar  OgUtn,  l'an  de  llt^eéSj  ,  de 
|.  Ç.  1 284.  On  peut  voirdbins  (entre dTAbned  Kban 
COltiment  il  fuccéda  à  cette  couronne.  Y  étant  parvenu , 
il  donna  la  première  charge  de  l'empire  i  Buga  ,  qui 
difpofoit  de  contes  chofesavec  un  pouvoir  prefque  an- 
folu.  Schamfeddin  Saïd  ,  qui  étuit  prctîdent  du  divan  , 
c'eft-i^dire  ,  chef  des  confeUs ,  fous  le  règne  d'Ahmed  , 
t'élok  retiré  de  la  cour,  ficéraitoiême  déjà  parti  d'If- 
paham  >,  pour  palier  ans  Indes ,  lorfqu'Argoun ,  duquel 
]|  fc  dcfioit,lc  fit  appeller&:  le  confirma  dans  fa  charge. 
Said  obéir  à  fes  orores ,  &  fe  rendit  incontinent  â  la 
cour  ;  mais  Buca  voyant  (]|ue  fon  a  itot  it  é  étotr  ptftigfc  , 
chercha  aulfiiâc  i  le  défaite  de  lui.  Pour  y  patventt  par 
ime  voie  plus  courte,  il  raocnlk  râprès  du  (ultan ,  d'a- 
voir dotux  Ju  poifon  .1  Abaka  fou  pere  ;  5;  ce  prince 
trop  ciediiic  ,  ians  exaiuu;cf  la  licjjûiitioii  des  ctiiiums , 
facrifîa  ee  grand  homme  â  l'ambition  de  fon  rival ,  qui 
vouloit  tneroe  â  fa  place  une  perfonne  qui  dépendicen- 
tierementdeltii.  On  compoiaen  ce  temps-U  plafieurs 
él^ei,  pour  confolcr  les  peuples  fur  In  pcrre  qu'il'; 
avcMent  faite.  Les  hiftoricns  nons  rapportent  certc  tir- 
Conftancc  de  fa  mort  ,  qu'au  n'.cir.e  tenip';  que  l'exec-u- 
teur  entra  chez  lui  pour  le  faire  mourir ,  il  fe  puiifia  par 
IjtUidim  aidioake,i|w  NldUiiMiu 
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prière  ,  &  ouvrit  cnfuite  fonalcoran  pour  en  tirer  le  fît 
ou  le  bon  augure,  qulls  onr  accoopiiné  de  cherchez' 
dans  ce  livre.  Il  ttonva  d'abord  ces  paroles  :  «Ceux 

-qtii  difcnt  à  Dieu:  Ceft  vous  qui  êtes'  notre  maître  , 
•  ■  &  ceux  qui  entrent  dan5  le  elii;niiji  dryu  conforme 
•'à  cette  crcmce  ,  Dicti  leur  envoie  des  anges,  q-.i  les 
»confolent  dans  leurs  afHittions,  S:  les  affiirent  du  pa- 
»  radis ,  qui  leur  a  été  promis. 

Buga  le  trouvant  délivré  d'un  tel  collègue ,  ne  ttiîc 
plus  ae  bornes  à  fefdelfeins,  &  parvint  a  un  tel  poinc 
d'autorité  ,  qu  il  n  v  avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour 
devenir  entièrement  le  maître.  Il  leva  enfin  le  maique  , 
&  fe  révolta  ouvenement  contre  le  fultan  l'an  68<5  de' 
riié|ite ,  de  J.  C.  1187  ,  mais  il  ne  ponflàpas  là  fortu- 
ne bien  loin  ;  car  il  fisc  me  nnfeableneot  au  milieu  de 
Ton  entreprife. 

Après  la  mort  de  Buga ,  un  Juif ,  nommé  Saadeddou- 
"  lot ,  médedn,  homme  très-agiéable  dan«  la  con  vcrlk- 
tion ,  enrra  (î  «vant  dans  les  bonnes  grâces  du  fultaiT 
Argoun ,  que  toores  lesaflsiires  des  plus  grands  feignears 
de  l'empire  en  général  ^k'  en  particulier,  dépendoieiif 
di;  fon  aedit  i>c  de  la  faveur.  11  éleva  beaucoup  cous 
ceux  de  fa  nation  &  de  fa  religion  ,  fans  néanmoins» 
faire  rien  perdre  aux  chrétiens ,  qui  avoienriuiK  beau- 
coup de  pouvoir  dans  la  cour  du  fultan.  Il  n'y  avcnt alors 
que  les  Mufulmai^s  qui  fiifTcnt  lîcmcuré  fans  crédit  , 
particulicrcmcnr  depius  la  mort  de  Said.  Ceux-ci  ir.ut- 
muroient  continuelle  ment  &  éi;aleinent  coiitrc  le<r  mis 
&  conrre  les  autres.  Argoun,  a  leur  foUiciration ,  avoit 
ôté  aux  MufuUnans  toutes  les  chaiges  de  juftice  &  de»' 
finances  ;  &  la  diofe  étoit allée  fî  avant,  qu'on  les  cm- 

Etcclioit  d'aller  &  venir  dans  le  camp  du  fultan ,  &  qu'on 
eur  défendit  enfin  de  paroitre  à  la  cour.  Argoun  , 
" difoitnt-ils  j  avoir  ppmis  aux  chrétieiu  de  convertir 
"le  temple  delà  Mecque  en  églife,  &  qu'au  Ueu  dy 
i>adoiier  le  Diën  Bom  -puifTanc  on  y  auniit  adotcde»' 
•>  fbnies  3rdes  images  :  mais  la  ptovtdence',  qui  veille 
"toufourçala  confcrvation  du  mufalr-nnifriie ,  ^v'  le»' 
»  pneres  des  bonsMufolmanSiempècherenc  cette  gralw 
"  de  tévolntion  ;  ctx  At^puB  wnlia  malade  dans  ce 
»  teiDp$-li.»Tousceuz  qaia'»«eiii  intérêt  i  la  conferva- 
rionde  la  vie  de  ce  prince ,  fitent  beaucoup  de  prières  & 
d'aumônes  dans  les  provinces  de  IVnipue  ,  &  le  /uif 
Saadeddoulat ,  qui  étoit  lepremier  minillrti  ,  touché  dir 
repentir  de  fes  atlions  paflees ,  envoya  des  ordres  exprès 
dans  tontes  les  provinces ,  pour  j  rétablir  les  choies  , 
quil  avoir  diangées  nul-i-propos  ;  mais  comme  l'het' 
re  de  la  mort  de  ce  fi;lt.-;n  croit  venue  ,  les  prières,  les 
aumônes  3:  toutes  le  s  atitres  dé  mondrations  ou  appa- 
rences de  juftice  &de  pit-te  fervirent  de  peu.  Le  (ultan 
romba  dans  une  extrême  toibielfc ,  &  il  ctoit  dcja  fort 
proche  de  l'agonie ,  lorfqu'il  eut  le  déplaifir  d'apprendre! 
qucle  Juif  fon  favori  avoir  été  maflacré  par  les  enne* 
mis.  Enfin  ce  fultan  moiunit  l'an  de  l'hégire  690,  de  J.  C 
I  29  I  , is:  le 5  Mululmaiis  comptant  (a  mort  entre  les  mi- 
rnvk-s  de  Mahomet ,  dilent  qu'elle  fit  refleurir  le  mu- 
iulmanifme,  qui  avoir  reçu UMi  £itl legne  ime  gtande' 
flétri  ifure.  *  KondemiTi 

11  y  a  d'autres  hifloriens  Arabes, cotnme  Abdfèda.qtti- 
éttivLi-.t  que  le  Juif  Saadeddoulat  fiii  égorgé,  parcctju'il 
fut  foup^otmé  d'avoir  empoifonné  le  fultan  Ibn  maître. 
Que  cette  accafation  foit  vraie  oit  ht£kt  il  efl  cer- 
tain que  les  ememis  des  Juiht  qui  avoienc  legaidé  de 
mauvais  cril  leur  ^nd  ciédit ,  &  peut-^tre  {daétn 
pltifîèurs  initiftires  de  leur  part ,  prisent  cette  occafion, 
après  la  mort  du  fultan  &  de  fon  iiiiinilic  ,  puur  fe  ven- 
ger d'eux ,  &  en  firent  un  crand  malTàcre.  Ce  lut  At- 

£itn  Khan  qui  confinna  Maflbud  ,  fils  de  Kaicaotis , 
ns  les  états  que  poflïdoit  la  mailbn  dei  .Selgiucides 
dans  TAfie  niineuie.  Ce  Maflbud  fut  le  pénultième  ful- 
tan de  cette  f.'.millc.     U'Herbelot  ,  f'ii'liMh.  onti:- 

'  $7  ARGOUNSKOl ,  ville  de  Sibérie  fituce  fat  la 
àve  fqNeqaionale  de  h  ùvîeie  d'Angona.  Ceftla  vîUe 
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la  avancée  Au  les  frontiMCs  des  Moungales  (3c 
l'vit  Ics  polKdaoc  i  puéfeot,  fie  par  cette 
nûl'on  l'on  y  ennetient  en  tour  tenm  une  banne  gju- 
nifon  ,  avec  ront  ce  qui  eft  néoetHure  dans  ime  villtf 

fiontiLis.  Elle  cft  d'ailleurs  alTex  ptuplci',  &  fc$  envi- 
rons lont  ton  fertiles,  il  s'y  fait  un  gianci  commerce 
avec  les  Moungales  des  frontières ,  cequi  y  attire  beau- 
coup lie  monde  do  la  Sibéziei  *  Hijl,  giâital^qiu  des 
TaMri ,  p.  z;o. 

ARGOUX  {  Gabriel  )  narif  <î>i  Vi%  arais ,  avoci: 
célèbre  au  parlement  de  Paris ,  ftic  ht-  avec  les  favans 
de  Ion  temps ,  &  particulièrement  avec  feu  M.  l'abbé 
ïleurt ,  auteui  d'une  hiftotre  eccléiiafttque  A  eftimce. 
Le  peut  ouvrage  de  cet  abbé  on  a  pour  riti»  :  Hifloire 
du  drou  français  ^  engagea  M.  Argoux  à  compofer  une 
Jnjlitution  au  drott  Jr'jiiçois  ,  dont  on  fit  pendant  la 
vie  deux  éditions  ,i  l'.uii ,  l'une  en  1^91 ,  &  la  lecomic 
en  i  ($99 ,  en  a  vol.  in-i  1.  M.  Argoux  s'étoit  déjà  tait 
coiuioîrre  par  les  Mémcires  touchant  le  comté  de  Neuf- 
(hâte! ,  où  Cottvoit  (t  mû  pajjé entre  madam  U  du- 
chejft  de  L  ingueviffe  ,  &  madame  la  duchejje  de  Netnours^ 
pouf  la  fucctjfioa  de  la  fouvcr.'.inctc  ,  ,i  Parii  ,  In  -  ^  , 
167^,  On  a  encore  de  lui  un  Jadum  iur  ta  ditede  uni- 

verfelle    rai  comre  U  ville  d'Ailes.  Ce  célèbre  avo 
car  eft  moR  au  cooiraenoeraenc  de  os  ûécle  (  le  XV1U«  ) 
te  depuis  fil  RioTc  MM.  Breionnîer  te  Batbter ,  Tes 

confrère? ,  ont  donné  une  nouvelle  (.'clition  en  1710, 
de  Vln/ikuiton  au  droit  Jhifois  ,  avec  des  augmenta- 
tions. On  en  a  fait  depuis  diifêrentes  édïnoas.  La  der- 
nieieqiiieftiahttîiicine^apatuen  175a,  1  vol  în-ix. 
Elle  eft  dde  aiit  fbins  de  M.  Boucher  d'Aifcis,  ayocac 
connu  par  nornhre  tî'oiu  raçes ,  qui  l'a  corrigée  5^'  aug- 
mentée cuniormcmetii  aux  nouvelles  ordonnances. 
*JUém.  du  temps. 

ARGO  W  ,  pays  de  SoilTe  du  câcé  de  Conftance.  On 
craie  que  ce  nom  loi  eft  venu  de  la  rivière  d'At^.  Quel- 
ques auteurs  divifenr  l.i  "^niifc  en  qtnrre  [i.irtiçs  ,  dont 
l'Argow  en  eft  unt-,  *  l'I.înrin  ,  (/.-/i  ;vr.  t'c  .V.v./Tr. 

ARGl'l.S  (  Gcraiii  de  )  qui ,  IcKm  M.  de  la  Hire  , 
a  ité  nn  des  plus  excellens  géomètres  du  lîéclc  dernier , 
émit  né  4  Lyon  en  1  {9  j  ,  je  le  célèbre  Dcfcartcs  l'a 
Rni jours  compte  au  rang  ^iés plus  fidèles  amis.  M- des 
Argues  qui  ètoit  d'une  nmille  ancienne,  qui  fut  éteinte 
avec  lui,  &  que  fon  efprit  faifoit  rctl.êiciici  avcecm- 
prcflcmeot ,  eouta  ce  grand  homme  des  nii  li  l'enr  con- 
nu ;  il  rintrodtûlk  aaptis  du  cardinal  de  Richelieu ,  & 
le  fetvit  en  tonne  tencontte  de  fon  cnidit  &  de  fa  dIuf. 
me  ;  il  le  défendit  entr'auires  cofitte  ks  écrits  de  M.  de 
Fermât  ,  confeiller  A  Touloufe ,  &  contre  ceux  du 
P.  fiourdin  ,  jcfuite  \  Se  les  ouvrages  qu'il  fit  à  cette 
occa/ion ,  font  autant  eftitbésen  eiu-mêmes ,  qu'ils  font 
d'honneur  4  Delcartes.  Durant  la  letaite  de  celni<i  en 
Hollande ,  il  ne  manqua  anctme  occdîon  dé  Hn  £ùre 
connoître  combien  il  l'eftimoit ,  &  il  l'aflifta  de  tout 
fon  pouvoir.  Il  lui  a  furvécu  déplus  donze  années;  & 
fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fc  retira  entièrement  du  grand 
monde ,  qu'il  avoit  peu  cultivé  en  tout  temps ,  &  ilpallâ 
le  relte  de  fes  jours  a  méditer  fur  les  mathématiques , 
&:  à  cultiver  le  peu  de  bien  (ju'i!  avoit  àCondricu  dans 
le  Lyonnois.  U  mourut  à  I  yon  nicn^e  en  1     I  ou  I  d(î  1. 
Ses  priniTUMux  cuvr;T;;ti  Ici-.i  ,  un  Tr.';tc  di  t'a  pcrfpec- 
Lxe  ,  in-tcl.  en  1 6  j  6  :  un  Ttaiie  des  jetiieiu  coniques  j 
en  I la  même annéeque M. Pafcal  ,Sgé feulement 
de  ièize  anst  domia  un  traité  fous  le  mèine  titre  Se  fur 
la  même  matière ,  dans  lequel  le  jeune  auteur  allé|:nie 
M.  des  Argues.  Un  traite  de  la  manière  de  pofer  l'iulTicu 
aux  cadrans  folaircs  ;  La  pratique  du  trait  ,  &  preuves 
peur  la  cavpt  des  piâns  dans  t architecîure.  Ces  deux 
detnien  ouvrage*  ont  ëté  imptimés  k  taxis  en  1  . 
I^e  ta  manitrt  de  graver  en  raike-douee  à  feau  forte  ;  & 
ce  qu'il  a  lait  pour  défendre  fon  ami  M.  Dokaries  , 
contre  M.  de  Fermât  &  le  P.  Bourdin.  Tous  les  écrits 
iont  traités  avec  foUdité ,  &  avec  un  agrément  de  Aylc 
que  l'on  ttouve  peu  dans  le»  oomg^  de»  ambéaaàr 
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clens.  il  excelloit  lui  -  tout  daisï  les  raécluntques  j  & 
1 1  a  été. d'un  grand  fecours  aux  ouvticrs  de  Lyon ,  i  qui 
il  connnuniquoir  ièi  deâèins  Se  fes  lultiieces,  £ûis  au- 
ife  intérêt  que  celui  d'être  ttile.  *  Voyez  la  vie  de  Def- 

cartes  par  Al.  Bailler ,  5'  'a  tanis  Je  phlLf  fhf  ;  £• 
l'hijl.  lin.  de  Lyon  ,  par  le  P.  Culuuu ,  jéluitc ,  iM/ic  2.. 

(p*  ARGUIN ,  iflcs  fur  la  côte  d'Afrique ,  i  douze 
lieues  du  cap  blanc  Ce  font  proptement  lept  rochers  , 
qui  avoient  autrefois  chacun  un  nom  particnlier;  mais 
on  les  appelle  tous  atijourJ'hui  ,4r^u:n  ,  à  caufe  d'un 
fort  qu'Alfonfe  roi  de  Por:\igal  ,  fie  bàur  en  l'une  de 
CCS  iues,  qui  tureni  découvertes  parTriftan  l'an  l  44}. 
Les  Efpagnols  étoient  maîtres  du  fort  d'Arguin  ,  en 
I  (j  1 8  ,  lorfque  les  HoUandois  s'en  rendirent  maîtres , 
le  a  9  de  janvier  de  cette  année.  Depuis ,  les  François  , 
fous  la  conduite  de  M.  Ducas,  capitaine  de  la  comp- 
gnie  loyale  françoife  d'Afrique  ,  s'emparèrent  t'e  ce 
fort ,  dont  la  poUèilîon  leur  a  été  conhtmèe  par  la  paix 
de  Nimègue.  *  La  Martiniere ,  di3.  ge'cgr. 

ARGUMTHIS  ,  roi  des  Scythes  ,  fuccéda  i  laaotxe 
Pitlaeiun  du  nom.  Il  fcenoitnnis  l'empiredeGordien, 
\  tr^  l'an  1 4  <i .  Le  temps  de  fon  règne  fxit  voir  cLiirement 
qu  iln'étoupasiilsdecePalacusroi  des  Scythes,  l'un  des 
qiiatté-vîogp  cnfans  mâles  de  Scilutus ,  &  qui  eut 
gueice  oonoCi;  Mithtidate»  félon  Strabon  ;  pailque  de- 
puis  Mîibtidhte  roi  de  Vont ,  qui  regnoit  vers  l'an  ti 
avant  la  tiaîlTance  (!e  J.  C.  jurqu'à  l'tmpcrcur  Gonlicn  , 
il  y  a  un  intervalle  de  plus  de  300  aiu.  11  taudioïc  lup- 
pofer ,  pour  accorder  Strabon  avec  Jule  Capitolin ,  qu'il 
y  A  eu  deux  Palacu»  mis  des  Scythes.  *  Sttaboo.  j.  C*- 
pitolin. 

ARGUS,  fils  d'Jrtfor  avoir  ^  dit  -  on,  cent  yeux  , 
dont  il  en  avoit  toujours  cinquaiue  d  ouverts ,  loifqu'il 
fermoir  les  autres  pour  dormir.  Il  fut  choifipar  Junon, 
pour  garder  lo  »  que  Jupiter  ainwit ,  &  qui  nit  changée 
en  vadhe.  Mercure  fenflorinti  an  Ton  de  £1  flûte ,  ^  le 
tua  par  orJie  Je  Jupiter.  Junon  ,  pour  récompenfer  la 
hiiclite  de  futi  efpion ,  le  inètamiirphora  en  paon,  donc 
les  cercles  d'or  qui  font  femc's  fur  la  queoe  ibnt  «.UtaflC  , 
d'yeux.  *  Ovide ,  A  1 .  des  métamorph. 

ARGUS ,  fils  de  Polybe ,  &  d'Argia ,  ou  de  Phrixus, 
infpirc  pat  Minerve  ,  b&lil  le  navire  nommé  /irga  ^  de 
fon  nom ,  dont  Jafon  &  les  antres  Argonautes  le  lêrvi- 
rent  pour  aller  à  la  concjuête  de  laraiSmd'or.  *  Panfa- 
nias.  Aiwllod.  l^itliot.  /.  i ,  c.  9. 

ARGUS ,  quatrième  roi  d'Atgâs,  ib  de  Jupiter  te 
de  Niobé.fuccédaàApis,  l'an  ifii  du  monde*  & 
avant  J.  C.  1 7 1  ^  On  croit  que  c'eft  cdlni  qui  donna  le 
noin  à  rArj;ie  ou  Arpolide  ,  S:  qu'il  bârit  ou  augmenta 
la  ville  d'Argos.  Sous  Ion  tegne  qui  lut  de  70  ans  ,  Ix 
Grèce  commefifa  à  cultiver  fes  tettes,  Bciy  femer  des 
Ueds.  Aigus  apiis  ik  mon  fut  honoré  comme  un  diea* 
on  bSiît  des  lelnples  en  fon  hohfieur,  8c  on  lui  oAit' 
des  ficrificcs  :  culte  qui  avoir  été  rcnrlu  avant  lui  i  un 
particulier  nommé  Homogyie  ,  qui  lut  tué  d  uu  coup  de 
foudre ,  &  qui  le  premier  attela  des  bœufs  i  la  cnar- 
rue.  *  S.  Auguftin  J.  1%  de  la  cité  de  Dieu  jC.6.  Criafe 
lui  foccéda.  *  Eufebe ,  inehnm, 

ARGYRASPIDES  ,  troupes  macédoniennes  ,  qui 
s'ctoient  fignalées  par  tant  de  vidloires ,  qu'elles  nicpri- 
foient  tout  aune  chef  qu'Alexandre  ,  après  avoit  été 
commandées  par  un  figranil  101.  Iilles  turent  ainfi  nom- 
mées ,  pafceqneleorsboticliers  étoicnt  gatnis  d'argent» 
du  grec  A'V>'>e^(Xir,compofé  d'àryume  argeÊt,&  i«mâl 
houcUer.  L'empereur  Alexandre  Severe  eut  auffi  de* 
C^lirvialpides,  cnii  pottuient  des  boucUen  pmîi d'or. 
*  Quinte-Curte  ,  i.  4.  Juftin  ,  /.  1  fi. 

ARGYRE ,  Ar^ra  ,  nymphe  d'une  fontaine  ,  ifejf 
vint  amoWeufe  de  Selemnus  jeune  homme  d'une  béai»  < 
lè  finguUete.  EHe  ^en  fit  aimer ,  ti.  entretint  avec  lut 
un  commerce  qu'elle  n'interrompit ,  que  lorfqu'elîc  vit 
la  beauté  de  ce  berger  diminuer.  Selemnus ,  qui  l'ai- 
moit  toujouts  ,  ètoit  près  de  fecher  de  douleur ,  lorfijue' 
Vénus  touchée  de  pitié  le  méwmoiphofa  en  un  fleilw 
TvmLPmàêUi  Pp 
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Ton  nom ,  lequel  comme  Alphéo ,  allait  chercher 
dellous  les  eaux  de  U  mer  la  tbntainc  à  laquelle  prt  n- 
dùit  tL-rtc  iiY'Tipnc  iiicoiUlante.  Lntîn  Sclcniiuis  toujours 
favorifc  de  Venus ,  parvint  à  oublier  1  ingrate  Aigyii. 
Depuis  ce  ntomeni ,  les  eaux  de  ce  fleuve  eurent ,  dit- 
oo,  Ui  venu  de  faire  perdre  à  ceux  ou  à  celles  qui  s'y 
t>aîgnoient,  le  fbitvenir  de  leurs  amours.  Que  n  cetre 
jiroprii.;é  nccoit  pas  fabulcufc,  dit  Paurini.is ,  les  trc- 
fors  les  plus  précieux  ne  vaudroienc  pas  l'eau  du  Sclcm- 
nus.  Cet  auteur  parle  d'une  fuiii.Linc  ,  &  d'une  ville ap- 
Mllée  Argyce  met  de  Patnu  dans  TÂchaie  ,  &  c'eft  au 
ftt|et  de  cette  fontaine  qu'il  raconte  la  faUe  que  nous 
venons  de  rapporter.  Pline  5;  Mcî.i  plat  cnt  .mx  environs 
de  l'emboucnure  de  1  indus  ou  de  Gange ,  une  ille  nom- 
mée .4rgy  re  ^  oA  il  y  avoîrdessiîoesdygieni.  *  IPaiilan. 

.  ARGYRÉ  on  ARGYROPULE ,  nom  dW  kat^t 

q;ic  Znn.îre  alTure  avoir  tenu  lonp-rcinps  un  r.ing  trcs- 
coniuicrable  à.\n%  l'empire  de  ConlLuuiiiopk'.  Selon 
Scylirzes,  le  premier  qui  prit  cefurnom ,  fut  LioM  qui 
âortflbic  (bus  le  règne  de  Michel  fils  de  Thcopfiile , 
c'eft-à-dire ,  vers  ie  tnîlîett  do  IX  Gé<\«.  Une  preuve 
ds  (a  puirtàntc  Se  Je  Ta  bravoure  ,  c'efl  qu'avee  (es  i;cns 
feulement  il  repoulla  Ici  ^LiIliellée«ï  de  Ttpluite ,  & 
les  SarafînsdeMelitene  :  il  donna  auflî  des  marques  de 
ia  pictc,  en  fondant  le  monaftcrc  de  fainte  £luabeih 
dans  la  province  de  Oarflen.  On  ignore  le  nom  du  fils 
decet  tunnme ct'tchrc.  Err<;TACiit  Aigyrc  fon périt  fils, 
exile  f.ins  qu'on  en  Ûl'ho  le  iujer  ,  fut  rappellé  par  Léon 
le  Sape  ,  qai  lui  (ioiin.i  le  gouvernement  de  la  province 
de  Ciiarlien  ,  &  quelques  autres  empilais  impottans- 
U  eut  cnfuite  le  comniandcincnr  gcncral  des  trou- 
pes d'Orient  ,  banii  les  Saiafins  en  plufieuxs  ten- 
contres ,  &  néantnoins  encounit  la  difE^racc  de  ion  maî- 
tre ,  qui  le  relégua  ihxK  les  terres ,  ou  il  mourut ,  à  ce 
qu'on  prétend,  de  poiTon.  LioN  il,  fils  à'Eujhthe  ^ 
paivimpar degtiés julqB'att commandemeiK général ,  & 
eut wluueurs  cnfans.  |.  RoUAlN  Aime, <mt  fur  la  fin 
de  fan  i  o  z  3  ,  fut  rontcaini  de  répudier  fa  remme  pour 
cp  nifjr  Zoc  ,  qui  le  fît  empereur  cette  annce-ll  même  , 
éc  l'étrangla  le  1 1  avnl  de  i'an  1 0J4.  Foye{  ROMAIN, 
ai.  Bûfiie  j  qui  après  avoir  eu  le  gouvernement  de  l'i/Ie 
4e  Samoa ,  fm  envoyé  l'an  1  r.  :  1  dans  La  grande  Grèce 
contre  les  cînjyenr  de  Bari,  qui  l'obligèrent  après  quel- 
ques pertei  .5  prendre  la  fuite,  il  eut  cncnre  en  i  a  1 6  le 
gouvernement  de  laBafpracanieoa  Mt-Jie  iuiicitcutut 
mais  (bit  malheiu^ou  nunque  de  conduite  &  de  valeur, 
il  y  fiu  encore  bans»  4e  on  ju^âpropoe  de  le  ra|>- 
peller.  Ce  Bafile  eut  plufiews  enfins,  emie  lerquels  il 
s'en  tiouvc  qui  concoururent  l'an  1  o  (7  ,  à  l'éleftion  de 
l'e:npcrcui  liaac  Coninene  :  il  eut  aulH  une  Hlle  nom- 
mée Hélène  ,  que  l'empereur  Romain  fon  oncle  maria  à 
Pancrau .  prince  d-Akikie  }&  une  «utre>inarjée  au 

f rince  de  fa  grande  Aiménie.  Pufekerit  j  alliée  i 
onjfi-'rj-n  Diogcnes  ,  &  mere  cfe  Romain  Diogèneç, 
fait  empereur  en  1067;  4.  N.  maricc-  h  Jeun  Uiiculo, 
dt^e  de  Venife,  l'anjjp,  dont  Pierre  Damicn  a  décrit 
la  délicarclTc  extraordinaire ,  &  U  mortprécédée  de  la 
plus  affreufe  maladie  ;  Bc  éem  anttes  nlles^,  dont  on 
Ignore  les  noms.  M.  Hu  Cmsje  mer  au  nombre  des  frè- 
res de  l'empereur  Romain  ,  i'oihe  Argyre,  qui  eut  le 
commandemenr  des  tro^ipes  fous  le  règne  de  Romain 
Lccapene  ;  Léon  Argyre,  à  qui  le  même  Lécapcne  maria 
une  de  (ès^lles ,  nommée  Agaihe  ;  Se  Marien  Argyre , 
moine ,  qui  après  avoir  engage  Etienne,  fils  de  Romain 
Lccapene,  à  dépoflêder  fon  pere  ,  aida  enfuite  Conf- 
tantiii  Porphvro;>enete  de  fcs  confeils  pour  dej-xilU-der 
le  même  Etienne  Se  Conftantin  fon  frère.  On  ne  peur 
douter  ^e  cet  habile  homme  ne  fe  foit  trompé,  puif- 
4iie  ceux  qu'il  donne  pooi  frères  i  Romain  Argyre , 
norilloient  près  de  cent  ans  avant  le  temps  où  il  fut  fait 
empereur;  car  Romain  Lécapene  fut  fait  empereur  en 
9 1 S  f  &  Alt  dépollêdéea  744.  On  ne  peut  raifoniuble- 
«ww  douter  q^Iiga  Aii^QT»»  qoi^edà  h  fille  de 
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ticapane  ,  ne  foit  le  pere  de  l'cmperatr  ,  quoiqu'il  foit 
dilficiie  de  cioiie  qn  il  Tait  eue  de  Con  mariage  avec 

Aga:I.e ,  parceque  ce  mariage  ayant  été  contraâc  au 
plutard  en  944,  il  fe  trouvcroit  8  j  ans  de-là  au  lentp* 
oà  Romain  ATgyre  fur  fait  empereur.  11  doit  auili  palluc 
pour  confiant  que  Potki  était  fiete  de  Léon,  &  onde 
de  l'empereur;  mais  il  y  a  plus  de  difficulté  pour  Ma- 
rien ,  p^rceque  Scylitzei  nothme  fon  pere  I.eon  ,  i<:  s  il 
ne  ie  trompe  pas,  il  faut  dire  que  ce  Léon  étoit  d'une 
autre  branche  des  AigfTet ,  qui  ne  nous  cft  pas  connue. 
U  eft  certain  que  cette  famille  a  fubCOé  loiw-ieiiipe 
après  l'empereur.  Les  deux  articles  après  celui  qui  fuir 
lont  de  deux  hommes  célèbres  qui  ont  porté  fe  nom 
d  Aigyre.  On  uouve  un  Argyre  qui  en  14.J7  luivic 
l'emnereur  Jean  Paléologue  au  concile  de  Florence  :  tC 
Cruuos  obfeiveque  la  £imiUe  des  Arsyna  DoUcdalon»- 
temps  le  château  de  S.  Nicolas  dans  nile  oe  Santorin , 
dont  les  Turcs  les  cIufTereiit  en  i  ^77. 

ARGYRE.  11  y  3.  eu  en  Italie  une  antre  famiiled'Ar- 
gyres  ,  établie  à  Bari ,  qui  eut  erande  pan  eux  révolu- 
tions de  ce  pays  dans  le  XI  uécle.  On  ne  peut  dire  fi 
cette  famille  étoit  une  brandie  de  celle  de  Ouiftanti- 
nople.  Le  prcruicr  donr  les  auteurs  font  mention  tft 
MtLOM  ,  qui  .lyant  er.f^a[;é  les  citoyens  i  fe  révolter 
contre  les  Grecs ,  iS.  à  le  livrer  à  Pandulphe  ,  prince  de 
Capoue ,  jdoni)A  li  c  u  en  1  o  1  o  à  une  guerre  qui  dura  60 
ans.  Les  commencemens  en  furent  défavantagetnt  aux 
rebelles  ,qui  furent  battus  ;  mais  l'annt'c  fuivante  Me* 
Ion  battit  les  généraux  Grecs ,  les  mit  en  fuite ,  &  fe 
tit  craindre  i  eux  jufqu'en  ic  i 7  ,qu  Andronic  Tomxe 
ayant  ^lis  ie  commandement  des  troupes  impériales  en 

Sualite  de  catapan ,  remporta  deux  viéktires  aux  moi* 
e  mai  le  de  juillet.  Léon  j  frère  de  Melon  ,  fat  rué 
<bns  un  des  deux  combats.  Bajan ,  fuccelTeur  d'Andio- 
nic ,  teniporta  aulTi  au  mois  d'oiitobrc-  de  l  an  1:19  ane 
gundc  vidtone,qui  déconcerta  tellement  Melon ,  qu'il 
quitc-i  l  lralie  pouraller  denvmder  dtt/ècDiiTsi  l'cmpe- 
xeur  Uenii  IL  On  dit  que  ce  brave  venoir  d'obtenir 
tout  ce  qu*il  demandoit ,  lorfqull  moamt  l'an  1020. 
Les  habitans  de  B.iri  fe  founurent  iufHtôt  ;  &  pour  con-« 
tenter  les  Grecs  ils  leur  livrèrent  Marante  ,  femme  de 
Melon ,  &  Argyre  iba  fils  aîné ,  qui  ayant  obtenu  CflF 
1018  ia  liberté  de  fenonier  dans  û  patrie  ,  y  maonar 
en  I  o  )  4.  Melon  avoit  on  antre  fils ,  qifon  ne  nomme 
tfuc  par  fon  nom  de  famille  ,  Argyre  ^  Sc  qui  ai  pai  t  m- 
ineiu  était  hors  de  fun  pays ,  lotTqu'on  y  prie  ïn  icfolii- 
tion  de  traiter  avec  les  Grecs.  On  trouva  qu'aprc;  s'être 
tendu  maître  de  Jovenazzo  &  de  Trani ,  il  prit  Raci 
vers  le  mois  de  mai  de  Tan  1040,  &  que  l'année  fin* 
vante  i!  comhartoit  les  Grecs  à  I3  tête  d'une  arinéf  :  or- 
mande.  Depuis ,  on  ne  fait  jpar  quel  motif,  il  reprit  les 
intérêts  des  Grecs  :  il  alla  même  vers  l'an  1 046  .à  Ci  nf- 
lantinople,  où  Conilantto  AfomMMVw  IticHUira  de  ^ 
vers  emplois  ;  ce  qu'il  reconnut  dès  rannée  fuivanie  en 
rcpoiilTanr  avec  vigueur  le  rebelle  Léon  Tornicc  ,  fi;t 
avec  une  armée  noiubieufc  avoit  mis  le  fiége  devant  la 
ville-  iinpéi iale.  Cmiliaumc  de  la  Pouille  écrit  qu" Argyre 
tut  renvoyé  en  Italie  avec  de  grands  préfens ,  Sc  des  or- 
dres pour  traiter  avec  les  Normans  ;  mais  que  fâ  négo- 
ciation n'avant  pasréulîî ,  on  le  mt'prifa  ,  il  qu'il  mou- 
rut milcrahlemcnt  lonp  temps  après  :  mais  ces  lortes 
d'abrégés  donnent  j^elque  rcujotirs  des  idées  faulTes^ 
£n  effet ,  les  autres  écrivains  le  repréfetuent  toujours 
comme  un  homme  puilTànr,  qui  fe  joignît  iLéonlX 
contre  les  Normans,  Se  qui  fiit  tellement  attaché  aux 
intérêts  de  ce  faint  pape ,  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  le 
prellerent  le  plus  de  prononcer  l'anathêmc  contre  Mi- 
chel Cerularius,  patriarche  de  ConfVantinople.  L  ano- 
nyme de  fiaii,dirqn'ArgyreniK)urut  en  ïo6S,Sc  ilétoit 
alors  encore  catapan  pour  les  Grecs;  ce  qui mouie qu'il 
n'eft  pas  le  même  qa  Argyre  j  qui  après  avoir  lôaienn 
un  fîcge  de  près  de  quaite  années ,  rendit  ia  ville  de 
Bari  aux  Normans  l'an  107 1.  Celui-ci  e  A  plutôt  âlsda 
premier  j  te    cft  ÏJrgy/i^  de  Tupot  nocef^ada , 
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qm  U  mbltt  annf e  1071 ,  fit  mourir  Guinderlincm,  a 

ijiioi  il  y  a  beaucoup  if.)pp,ircni.e  ,  on  cft  «ir  que  ce 
j.i^inict  cft  le  Jorriti-UL  iloin  on  voit  encore  l'cpitaphe 
à  B.\:i ,  lUiis  i  cqiiii.-  lît;  N".  1).  de  Joannati  ou  de 
naci  j  où  l'on  dic  qu'it  étoit  d'une  illullre  famille,  & 
qu'il  fitt  le  déf^nfeur  &  le  Hedot  de  là  patrie  ;  car  le 
m  l  ine  Lupus  dir  qu'Argyrizzc  croit  liU  de  Joannace. 
C  eft  .lullî  ce  même  Argyre  on  Argyrizze  ,  dont  les  fil- 
les .'luciu  mariées  fi  avantageufement  i  quoique  M.  Du 
Cangu  croie  que  ce  font  pliirôr  Icy  hllcs  d'Aigyie  ,  tîls 
de  Melon.  On  jugera  mciiic  p.ir  ies  dates  de  leurs  ma- 
rbgei ,  lî  l'opinion  de  cet  halïile  écrivain  e(l  foiltea«> 
Uc  La  première ,  dont  on  ignwc  le  nom  ,  ftit  mariai 
Ak-xi»  Comnene ,  qui  fur  f.nr  cnipcrmr  en  i  F.'le 
étuit  motte  alors ,  mais  elle  ccott  motte  jeune ,  puik]ue 
ceneannée-ti  Alexis  n'avoit  que  3  ^  ans.  La  fccondc  tut 
tnari«e  au  mais  d'o^obre  1087  X  fiodin  roi  de  Servie. 
On  la  dic  fille  d'Atclurizze,  Sr  on  l'appelle  Ja^juime. 
La  troiliéme  tut  mariée  ,  on  ne  fiiic  nu  L  iùment  en  quel 
temps ,  à  Aoa^'.-lard  ,  neveu  de  RoDcti  Ousl'tlurd.  On 
ne  trouve  plti«  i-nluicc ,  félon  .M.  Du  Can^c ,  que  deux 
Atg^rescn  Italie  ,  l'un  oetic-fils  de  Daniel ,  qui  eut 
vers  l'an  it  1 8  de t^ncis  d^mMéf  avec  un  antre  fei- 

giitlU' ,  ^'  qui  vtid  V[CoA  ,  év  ciiUi-  de  flari  ;  l'autre  ap- 
pf!lé  Jiiiju.nu  Afgyic  ,  qui  av.M-.t  hue  fcvoltu  con- 
tre Icv  Normans ,  foutint  Iil'^.,.'  de  quelques  mois  en 
j  040.  En  capitulant  avec  Ro<»er ,  il  prir  des  précautions 
pour  lui-mtme;  mais  aullitot  que  ce  prince  fut  entré 
dans  U  ville  ,  divcrfes  perfonnes  ayant  accuféjaquinte 
dtf  plufîctirs  crimes ,  on  le  condamna  au  gibet ,  ce  qui 
hit  cxfcuré  fur  le  champ.  II  r.V  a  point  d'inconvénient  ï 
croire  que  ce  n'eflque  le  mcioe  homme  dont  les  hifto- 
riei-.s  ont  parlé  fouv  deiu  années  ctiliifMnces.  *  On  Gui- 
tfamii.  ByiaatiM. 

ARGYRE  (  Ifaac  )  moine  Grïc ,  vivoit  dans  le  XIV 
fietle.  Bla'icanus  &  li  .iutiL-s  l'avuienr  ri^iijiiiirs  tiré  par- 
mi k-s  auteurs  du  XI  ticcie.  Mais  Jolépli  Scalij;er  ayant 
obkcvé  qu'Arfyre  avoue  lui-mime  qu'il  a  écrit  l'an 
«liS  {  de  l'ère  des  Grecs >  coDclut  que  c'eft  l'an  t  ) 71  de 
J.  C.  Quoi  qu'il  en  fint ,  ce  moine  on  nèt'lkvant 
m.ii.uiiuticien.  Il  coinptîfi  divers  c\v:allens  ouvrasses 
de  "codelie  ou  dtfLription  de  !.i  arrc  ^  de  chronoloi»ie  , 
&  «.V.iarres  tr.iités  curieux.  '  Bl.mtanus,  in  ihron.  mU' 
trxm.  Scaliger,  /.  dtemend.  ump,  Clavius,  in  calend. 
Gcfnec  &  Sitdec ,  in  Hiliotk.  Voffins ,  de  fiittu.  math, 

ARGYRE  on  ARGYROPHILE  (  Jean  )  natif  de 
Condandnople ,  qui  \  Ivoii  dans  le  XV  liéde ,  palî'i  e;i 
Italie  en  I4{}  ,  pendant  que  lèsi  1  urcs  bouleverfoient 
MUteUGnlce ,  &  fut  fi  bien  reçu  à  la  cour  de  Floren- 
ce, que  C6ine  de  Medicis  le  choifit  poux  ê^re  prccep- 
tenr  de  fcm  (ils  Pierre ,  8f  de  fon  peiîi*fil$  Lantent ,  8c 
le  ht  encore  proL  iTuiu  eiii;rLL  d.ius  la  ville  de-Florence, 
(l'eft  i  cette  maiii>u  qu  il  njiiùaalefniitde  fcs  veilles; 
f.ivoir  ,  la  tr.idudion  de  la  iTior.ilc  &  de  la^hylîque 
d'Ariftotei  Théodore  de  Gaza,  qui  cioit  plusdoqiicnt 

r lui,  &  qui  avoir  fait  une  îèmUable  verfion ,  jetta 
ir.ivail  au  icu,  alln  de  ne  point  prqL.dii.iei  à  fon 
ajui  Argyropiiile  ,  qui  coinpofa  encore  d  autres  ouvra- 
ge* !  Cmjoiatio  ad  imperMorem  Confluntinopolitaimm  ; 
Munadia  i  Dt  rtgao  j  ParaUclet  entre  la  primes  anciens 
£f  modenet,  &€.  11  qaîna  la  Tofcane  dans  un  temps 
«iepcHe,  IX  mIV.x  \  Rome,  oîi  il  lit  d  -^  Icions  Hc  phi- 
Io(an!-:c  fur  le  re^rc  i;rêc  d'Ariftote;  î\  ce  Uitleprcinier 
de*  Cret qui  cnfei(;oa  la  pinlorophij  d.uis  cette  ville. 
11  tilt  la  dr.ii'.ciir  d'y  avoir  un  de  fes  hls  tué.  I.'.iiurc 
Rumnié  //  tut  un  etcellent  mufitien.On  dit  qu'il  ilé- 
pcn(^>it  tout  ce  qu'il  R-^f^noit;  qu'il  étoit  devenu  extrê  • 
mcnicnr  i:ras;  qu'en  inour.mc  il  fit  un  tefbment  ridi- 
cule ,  ]nt  lequel  i!  Liilkiic  .i  fes  amis  raif.cin  qm  é-  it 
dans  la  boude  des  autres,  il  mourut  vers  l'an  1 47.f.,  .i^;é 
de  plus  de  70  atts ,  d'une  fièvre  qu'il  avoir  eu?,  pour 
«voir  trop  manjré  de  melons.  Jean  Lafcari^ ,  qui  a\  oit 
iut  fini  diTcipic ,  fit  fon  cpiiap Iiâ  en  gicc.  Les  jugcuteni 
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Joe  i'<»«£iits  de  fes  verlîons  digèrent  beatu  cup  les  tint 
es  autres.  *  Paul  Jovc ,  e/og.  c.  i-j.  Vofliiu,/.  t^de^jU 
Crtccis  jC.  19.  Bayle  ,  dtcltonnaire  critiq. 

ARCYRUNTUM  ou  ARCYRI  IUM  ,  ville  da 
Dahiiane  ,  que  quelques  géograplies  prétendent  être 
j  celle  qu'on  appelle  NovigraJ.  D'autres  veulent  que  ce 
!  foit  un  bourg ,  noRiroé  Obrevama  ,  qui  eft  un  peu  éloft' 

gné  deNovigiad.  Voye^  NOVIGRAD. 
I     ARHEMl'US ,  chercher  K IVFRT. 

ARHUS  { le  dioccfc  d')  Arht^ienfis  diaccefis  y  provin- 
ce du  royaume  de  Daneinarck.  Elle  eft  une  des  quatre 

Îii  compofeot  le  Jotland  iiKicentrional.  Elle  a  le  diocéfe 
Arboig  au  nord ,  celui  it  'Wibowg  «u  conclnnt  :  le 
dioccle  de  Ripcn  la  ronflTie  du  iiK-mecôté  &au  midi, 
&  le  Categ.it  ou  Scliat;er-Kai  au  levant.  On  divife  co 
pays  en  trente-un  "bailliages ,  qui  renlei  ment  trois  cens 
quatre  paioilTes.  Aihufcn  en  eft  la  ville  capitale.  On  y 
trouve  encQte  cdiesdUorfens,  Rauderfen»  Ebdfttt, 
Grinftad  ,  Manager  Ac  Hobto.    fiaudrand.  Mati* 

dici.  gdfgr. 

ARHUSFNou  ARHUYSEN ,  ^rA«/<j ,  ville  de  Da- 
r.tmarck  dans  le  Jutland  feptentrionai ,  avec  èvêché 
fuflragant  de  Lunden.  On  dit  que  ce  fiit  Chatlemagne 
qui  y  fonda  ce  lîége  épifcopnl.  Arlitifcn  c(T  farlamef 
Baltique  ou  le  Sund.  Cette  ville  elt  au  roi  de  Dane- 
marck.  En  ifi44ftllefiicpiil»  4e  raiuBepar  les  Suî« 
dois.  *  Sanibn. 

ARIADNE  étoit  fille  de  Minùs  roi  de  Crcte ,  qnî 
pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Androgée ,  avoit  con.> 
traint  i  main  armée  les  Athéniens  de  lui  payer  un  tri- 
but de  jeunes  g.atçons ,  &  mi-mc  ile  (lii  js  qui  devj- 
Jioicnt  la  proyc  du  Minotaure ,  entérine  dans  le  laby- 
rinthe. Théfée  fut  envoyé  en  Ccéfî ,  avec  ce  rribut  de 
{euncs  Athéniens ,  &  hit  obligé  de  fubir  les  narne^ 
périls  que  les  autres.  Mais  Ariadnc ,  tonchée  de  fa  bon» 
ne  mine,  de  Ion  atlrelfc  &  de  fon  coufa«;e,  lui  donna 
un  peloton  de  f.l ,  &  lui  enfjigna  de  quelle  fiçon , 
par  le  moyen  de  ce  iil  ,  il  poiiroit  Ibnir  du  labyrinthe 
OÙ  il  alloic  s'enter.  'Tbclce  ayanc  tué  le  Minotaure  , 
ennnena  avec  lui  Ariadne  &  les  jeunes  Athéniens.  De- 
puis  oubliant  fa  lMenfa-ri  It.c  ,  il  !'.l!^'.:•don^a  dans  une 
ille  de  l'Archipel ,  tiue  A".\  jj  eu  D.a,  Les  auteurs  cirés 
par  Plutaïque,  en  parlent  diti'értir.ment  ;  les  uns  di- 
fent  qu'Afiadne  fe  pendit  de  défefpoir  ;  d'autres  qH'c-* 
tant  grolfe,  &  ne  pouvant  plus  fbuilTtr  la  trop  («rande 
agitation  des  Hors ,  on  la  mit  à  terre.  U  y  en  a  aulîî 
qui  alfurenr  qu'elle  fe  m.tria  avec  Onarus ,  prêtre  de 
U.ueh.is;  il  .luues  foutiennent  quOenopion  roi  du 
pays  ,  qu  un  nomma  depuis  Baccims ,  en  devint  amou- 
reux ,  &  répou&ÉjLespoëtes  ajoutent  que  Bacciuis  plaça 
dans  le  ciel  la  couronne  d'Ariadne  parmi  les  étoiles.  * 
Pluiarch.  /«  Tkefio.  Ovide ,  l.  5  fajl.  8  metam.  Catulle  , 
ep.  6<i.  Properce.  Philoftrate ,  ^c. 

ARIADKE  ,  étoit  fille  de  l'empereur  lA^a  I ,  dir  /« 
/  .1  /,  qui  la  fiança  à  un  hl$  d' A/par ^  pour  fe  l'acquc-' 
rir.  Mais  s'ctant  défait  d'Afpar,  &  de  ceux  de  fon  parti  , 
il  chûillc  pour  gendre  Zenon  A'îf.iune  ,  qui  fut  empe- 
reur en  4-  .;  .  An  ul  IL  fiiivir  en  Ifaurie  fon  mari  Zenon  , 
qui  avou  e:e  i  iuiie  par  Balilifijuc.  Zenon  s'ctant  ré- 
tabli fur  le  II  le  ,  s'abandonna  à  toutes  fixtes  d'infa- 
mies. Un  jour  s  cunc  enjfvié  ,  félon  fa  oomume ,  Se 
étant  tombé  comme  mort,  Ariadne  le  fie  enterrer, 
il  nwuruf  enrai;^-  d.ins  Is  tombeau.  Le's  autres  difent 
qu'il  tomboit  du  liant  mal.  tiifuitc  cette  princellè  ivit 
la  couronne  iur  la  tête  d'Ar.aflafe  le Si'em^iiirc ,  au  pré- 
judice de  Loiigin ,  here  de  Zenon.  Cette  cleâion  con- 
hrina  le  foi!pi;L):i  qu'on  avoir  d'im oommeiCe etUouieitf 
entre  Ariadne  &:  .\r.aftafc.  Elle  mourut  l'an  5  >  5^  ♦  Z(V 
iiarc  ,  iifiihn'.  Lv.if;re  ,  /. 
'  ARIALDE.aïcliidiicrc  de  l'éj^life  de  N'!' 1 1  J.i  ts 
le  XI  liéele ,  s'opin>fa  cour.iqiufcment  .tUa  Sirnoiii.i- 
ques  &  zux  NitoLiires.  Ce  zèle  lui  fit  i!-:s  cnn^inivî 
[  la  niétc  de  f  lui  archevêque  de  Milan  le  fit  alîàllini.r 
I  l'an  loii  ,  ou  io6€.  Son  nom  ié  trouve  dans  les  mat" 
TmtLParUt  IL  Fp  ij 
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tTrologei.*Ba(oiuii$,^.C  iq66. 
ARIAMENE,  chercktx  ARTAfiAZANE. 

ARlAMlREou  MUION  ,  fuctéda i Ion pcrc  Thc'o- 
domire ,  roi  des  Suéves  ea  Efpagne ,  l'a»  56  &  eut 
poui  fuccclTcur  Ebiuic»l*ao  581,  qui  ftit  celui  de  d 
tnorr.  C'eft  le  mcme  qui  recouvra  la  ùaté  pu  l'inccc- 
ee(Ran  Jk  S.  Mairin  :  ce  qui  parut!!  mecveuleax à  l'on 
pcre  Théodomire  ,  qu'il  abjura  l  licrciîc  arienne ,  &  ht 
toujours  depuispioicilîon  de  la  (ui  orthodoxe.  Le  fécond 
COndle  de  mgpie  ell  daté  du  1  jour  de  mai  ou  de  juin , 
la  X  aamêe  danegoe  d'Aiùinire,&  de  i'éie  d'Efpa- 

fne  tfio.  S.  MaiTÏfi,  archevêque  detamtme  viIIl-  li^: 
lr;i_;ue  ,  lui  dLU.i  un  de  fts  ouvr-igt-;.  En  572  il  fit  la 
PUctic  aux  A:.i^oi)uis ,  &  te  trouva  au  Itcge  de  Scville 
l'an  j8  i  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  ♦  Gicgorius  Turon. 
/,.  ^  de  mirac.  S.  Mort.  e.  7.  Jean  de  Bidïro  »<«  ckron. 
Mariana.  Tnrc^uet ,  &c. 

ARI  AMNt  ,  Gaulois  Af-iriquc  ,  extrîmemcnt  ri- 
che, fi  iibiliil  %Sc  fi  inagiiitiquc  ,  qii  il  p:omit  à  tous  ceux 
de  fa  nation  qui  ctoient  établis  dans  laGalatic,  de  Ijs 
traiter  pendant  un  an  :  ce  qu'il  exécuta  avec  un  ordre 
admirable ,  quoique  les  peuples  du  voilinage  y  accou- 
mlfeut  en  foule.  Il  -iv^'it  divifc  le  pa^rs  q|ui  loi  appat- 
tcnoit  en  plufieurs  terittoires ,  &  avoti  fait  conraruire 
le  long  des  grands  chemins,  un  li  giniid  nombre  de 
logis  ou  de  tentes ,  qu'en  quelque  iieu  que  l'on  arrivât , 
ticD  ne  mancnioit  i  la  bonne  chcre.  Cette  fctc  fut  ac- 
compagnée de  plufieurs  factiâces  ,  en  rhonacur  des 
dieux  que  ces  peuples  adoroienr.  •  Aîhenëe. 
ARIANou  ARii:.\  ,.ncr,hc--  ARRIFN. 
ARIANISML,  hcrctlj  c-u  kdc  d  Aiuis.  Cet  héré- 
lEancpie  croit  natif  de  I  >  l>ic ,  ou  félon  d'autres ,  d'A- 
Icxandrie.  Il  Àoit  trc&4Kibtlc  dans  la  diaieâiane  »  9c 
dans  les  belles  lettres  \  êc  quoiqu'il  n'eut  dans  le  cow 
qu'une  paHion  violente  pour  la  gloire  ,  il  favoit  la  cou- 
vrir d'une  uès-^ande  apparence  de  verru  &  de  piété. 
S.  Pierre  ,  évêqoe  d'Alexandrie  ,  ay.int  été  martyrilc 
vers  l'an  j  1 1  ou  j  1 1 ,  Achiilas ,  tfù  lui  fuccéda ,  éleva 
Arius  du  diaconat  i  la  prcttiie.  Après  la  mort  d'AcMl- 
las ,  on  élut  Alexandre  en  fi  p!.uc  r.ui  ;ri.  L'élé- 
vation de  S<  Alexandie  lut  un  iujcid'eiivic  puur  Arius  , 
t'oppoÊ  i  la  doûrine  ,  &  qui  publia  contre  ce 
qu'Alexandre  avoit  enfeigné ,  Que  /«  f^aée  u'étoit pas 
égal  à  fon  Pcre  j  &  qu'il  n'uvoit  point  éé  de  toute  e<f^- 
j  j  ,7:.  o-t  c:é  CTec  de  rien  y  &  qu'il  c!0:c  du 
/;u.,';,i;c'  dti  ttctiuics.  Alexandre  n'épargna  ricii  pùut  le 
r.iniener.  Mais  Arius  refufant  dv  le  rendre  à  l'autorité 
des  écfitoxes,  Aieiandre  fe  vit  coniiaint  d'eu  venit  i 
t'excommanîcarion.  Pbnr  procéder  plus  canonicjue- 
itk;i:  ,  il  .iin.inbl.i  un  concile  di-s  i.'vîqiics  d'Egypte  & 
de  I.y'iuc  ,  M  ncitibre  de  plus  de  cent  ,  oatre  fes  prê- 
tres qui  y  adiAerent  aulTi.  On  y  imerrcp;ea  Acius  fur  fa 
foi ,  Se  fur  l'hcrcfie  dont  on  l'acculbit  j  mais  au  lieu  de 
la  défavouer ,  il  la  Ibutint  hardiment-  Lcsprâats  afll-m- 
blés  lancèrent  les  foudres  de  l  Eglife  contre  cet  héré- 
fiarque  &  contre  fes  pattifans ,  entre  lefquels  on  comp- 
toir divers  prêtres ,  ocs  diacres ,  deux  évêques ,  Sn  oiu! 
de  P/j/i  Wi.'.  r.''f  d'Egypte ,  &  Tliconas  de  Marmariquc 
d.uis  la  Lyluf.Lfv:  plufieurs  autres  qu'il  avoit  attirés 
dans  fon  parti.  Alexandre  écrivit  enfuite  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  les  évêques  de  l'églifc  carhoHcjuc ,  contre 
Arius  &  fes  fcdlateurs ,  rapponce  dans  le  (yLi  uru  nic 
chapitij  du  prtmti-r  livre  de  Tlitodoret.  Mais  cette 
julle  punition  ne  fit  qu'augmenter  le  trouble  qu'on 
avoit  detlèin  d'aopaifer.  Le  tumulte  fut  fi  grand  dans 
Alexandrie ,  qu'Eufebe  de  Ccjhrce  avoue,  cyaeceRedi- 
vifron  dor.iu  ivr.iiuiii  .lux  païens  de  fe  railler  en  plein 
tiicàtrc  de  tH>5  niylicics.  Ce  feu  ne  fe  renferma  pas  dans 
AL\j:u!rtc  -y  il  fe  répandit  dans  l'Egypte  ,  la  Lybic  & 
ia  l  iivbai'de,  où  l'on  célébra  divers  conciles»  6c  en- 
fuite  il  pallâ  dans  les  autres  provinces.  Aiïasatla  lui- 
nûnif  dans  la  Paltftine,où  il  employa  tous  les  artifi- 
ces donc  il  écoit  capable ,  pour  foUiciter  les  évèques  de 
cette  province  *  &  ceux  des  psovinces  voîlitKS  i  &  il  y 
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réoflît  aflès  bien.  Car  il  gastu.  Ëufebe  de  Cêfaréc  ^  Se 
Enfêbe  de  Nicométlie ,  ThétSote  de  laodieeeen  Syrie  , 

Paulin  de  '/^r ,  Athanafe  d'A'ut-jrf-e ,  Grégoire  de  /?c  - 
ry  te    Actfe  de  Ly  diie  j  Patiaplulc  de  Sclty  copie  ,  ÎSar  - 
citfe  de  Nêroniade ,  Mcnophante  d'Ephèfe  ^  Theognis 
de  Ntcée^  &  Maiis  de  Calcédoine ,  outre  SecoiMl  de  1*10^ 
lématde  Se  TTitonas  de  Marmariaue  en  Lybie.  Mais 
cehii  qui  prit  le  plus  fortement  fon  p.nrî ,  tut  Eufcbe 
de  i\ii.i>mj;iiii:.  Arius  dit  dans  une  lettre  que  tour  J'O- 
prient  étoit  pour  lui  \  &  que  Phllogone    A  mioche ,  Ma- 
catic  de  J<nifai€m,Sc  Hellaniquede  Tripoli ^  àoienc 
les  feuls  qui  n'avoient  pas fiatdcrit  i  (èsopinions.  11  fir 
fur-tout  une  grande  liaifon  avec  EufeSe  de  KuomeJie  , 
qui  fe  déclara  hautement  en  fa  faveur ,  &  qui  fiu  tovi- 
jours  fon  potedeur ,  fon  ami ,  &  fon  hdélc  confeil- 
1er.  S.  Alexandre  écrivit  aux  cvêques  une  féconde  let- 
tre ,  rapportée  par  Socrate  ,  èc  par  Gelas  Je  Cyji^ue  ^ 
poulies  informer  du  péril  qu'il  y  avoir  Je  i  inimiiniquer 
avec  cet  héréfiarque.  Arius  <3v  ceux  de  ion  par:i  eurent 
\.\  li.;r<Iielie  d  j  répondre  par  une  lertre  remplie  de  blaf- 
piitmcs  contre  le  Verbe.  On  dit  qu' Arius  s'étant  avilit 
de  mettre  fes  erreurs  en  vers  ,  pour  li.  ^  fedateurs  »  en 
compofa  chez  EufcbedeJVfCwnf'<//«  un  livre  qu'il  noni' 
ma  Thalle.  Ce  mot  de  Thafie  fignifie  proprement 
ou  ckcnj'rn  iiu(  de  icu.':cs  gfrts  peuvent  chanter  d,:tt s  uri 
repas,  /inus  en  avojt  emprunté  le  nom  &  le  nKKicîe 
d'un  Egippiien  nomnié  Sotade  ^  pocre  libre  &  efTcminé. 
Quelque  teniM  apcès ,  cens  de  um  parti  s'aâèmblerenr 
en  concile  ,  dans  la  Bidiynie  8e  dans  la  Patefline ,  8c 
divers  prélats  ctiivirenr  en  fa  faveur.  M.iis  comme  ces 
difputestroubloient  ccmt  I  Orient,  I  empereur  Conflan- 
tin  voubar  tes  finir ,  écrivit  à  S.  Alexandre  &ri  Atius 
conJoiiKemcDC  }&  <Jut|^  Ofiut  de  Cocdooe  dépaver 
la  lettre ,  8e  l'envoy»  i  Aleieandrie ,  oà  &  Xleiandrv 
tint  un  concile  vers  l'an  ^  i<7,dans  Icquei  la  doûrine 
d  Anus  &  de  fes  adhcrans  hii  condamnée.  Mais  c'ëxoic 
inutilement  c[u'on  vouloit  ibomettre  Arius.  EnBn^foa 
inflexibilité  lu  ouvrir  les  fenauenutd  GooAantiit  »  qak 
commença  i  teconnoître  que  l'honlc^encedomonarott 

ufé  tnvèr'.  I",ii ,  ne  fcrvoit  qu'A  le  rendre  plus  opiniâtre. 
Ce  lage  prince  écrivit  à  cet  liétcûaïquc  &  à  ceux  de  fon 
parti  :  Si  étant  réfolu  d'employer  un  remède  plus  effica» 
ce ,  pour  arrêter  lecoois  d'nn  fï  erandmal,  iiconvo^n» 
le  turiciic  général  de  Nicée.qui  Kat  tenu  en  ;a;.  Arras 
(e  pu 'etiia  devant  cette  fainte  alTembîcû  ,  &  eut  l'im- 
uu.ivnec  Je  proférer  des  blafphcmcs  ii  hoiables  contre 
les  perfunnes  de  la  Trinité ,  que  les  évoques  fe  bouchè- 
rent les  oreilles,  lorfqu'ils  rentendirent  ^ler  de  U 
forte,  il  y  fiic convaincu  de  fes  erreurs;  on  prononça 
anathcme  contre  Ini ,  S."  Conft.mtin  le  cimd.imnaan 
bannitH-mcnt.  Pliiloilor'^e  dit  qu'il  tut  relègue  (i.inçl'Il- 
lyiie  avec  les  [<:é;res  de  l'on  p.iiti.  Les  IV-rcs  du  c;"^nclle- 
condamnerent  aiifii  les  ouvrages  d  Arius.  C^e  mifcrabie 
palEi  trois  années  en  exil  ;  d  ou  p.-ir  les  intrigues  des  Eu- 
fcbicns ,  il  fut  rappelle  Se  mandé  à  ConAantinople ,  etk 
il  préfenta  à  l'empcrenr  une  confeffion  de  foi ,  compo- 
iee  ifiMie  manière  fi  .irTitîtic'.ite  ,  qu'elle  pv>uvoir  expri- 
•  mer  tout  enfemble ,  &  la  doctrine  catholique  &  l  licré- 
fie.  Conflamin ,  qui  croit  franc  Se  fincére ,  crut  que  les 
fentimens  des  Aiiens  étoicnt  enfin  conformes  à  ceux  de 
^é^;Iife  refleurir  beaucoup  de  joie  d'un  chingemenr 
Il  :i.:ireii\.  Arius,  ravi  de  l'avoir  trompé ,  alla  vers 
1  .sii  ti  \  à  Alexandrie  ,  oùS.  Atbanafe  ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  furie  fiége  de  cette ^Uè  i  S.  Alexandre  ,  refiifa 
<lc  le  recevoir ,  qudqnes  ttienaoes  qu'on  lui  fit,  ft:  queW 
qucs  lettres  de  recommandation  qu'on  lui  apportât. 
L'Iiéi'éfiarqiie  cabala  de  nouveau  dans  cette  ville  \  Se 
connoilikiit  la  fermeté  de  S.  Athanafe ,  il  fe  retira  cher, 
fesaraisqHÎ  fengeoientâle  venget.  En  Arius  fe 
trouva  au  concile  de  Tyt  tenu  cotitte  S.  Athanafe  ^  & 
y  demanda  d'Stre  rétabli.  An  mois  de  ièfwembre  de  1» 
mrmc  année  ,  il  vint  i  Jén  ifalLin  ,  où  il  fur  reçu  par  les 
prélats  Eufébiens  ,  allemblés  pour  la  dédicace  de  l'égU- 
fe.  De  -  U  il  moutna  â  Alexandrie  }  maïs  quoîq^ii&. 
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S.  Atlumafeeut  été  envoyé  en  exil ,  le  peuple  Je  cette 
ville  r^jfufa  de  comitiuniquer  avec  Ariu».  (^e  refus  t'ir- 
rita ,  &  il  extita  des  troubles  fîcheux  en  tgyptc.  Conf- 
tantin  en  étant  averti ,  Ht  ordonner  i  Anus  de  venir  à 
Coiiftantuio|>le ,  ail  ùtvpmiùuns  avoient  iciiola  de  le 
fûn  fecevoir  i  la  comminiion  de  l'^life.  S.  Alexan- 
dre ,  évoque  de  cette  ville  inijic'ri  ili; ,  s'v  oppofa  ;  Se  fe 
voyant  tiup  foilile  pour  rcfifter  ,  il  eut  recours  à  la  prière 

Etlir  implorer  le  lecoiirs  divin.  Conftantm ,  qui  avoir 
U  appellct  Arius,  lui  iietnanda  ,  s'il  fuivoit  U  foi  de 
Nic^.  Arius  le  lui  aflîira  avec  fentienr ,  Bc  enfiiite  Tem- 
percur  lui  ayant  demande  fa  prokflum  foi,  il  \^  lui 
prcfenta;  maisdrclTcc  avec  tanr  d  artince,  qu  il  y  ca~ 
choit  encore  le  venin  de  l'hérciie,  fous  la  limplicitc  des 
paroles  de  l'écrinirc.  11  jura  1  Condantin  qu'il  n'avoit 
point  d'autre  créance  que  celle  qui  crtnt  comenae  dans 
Ion  p  u'i'ir.  StKrare  dit  que  cet  hércfiarque  avAnc  f  ulit- 
loui  loa  btas  la  vcrirablc  profeflîon  de  la  cireurs,  r.ip- 
ponoità  cette  dernière  le  ferment  qu'il  faifoit  à  l'em- 

Eireur ,  croyant  par  cette  duplicité  fc  pouvoir  tirer  d'af- 
ire.  Conftaniin  fe  perfuadant  que  le  retour  d'Arias 
étoit  finccre ,  fit  commandera  S.  Alexandre  de  l'admet- 
tre à  la  communion.  Les  Ariens  fuivoient  Arius  com- 
me en  triomphe  ;  f»:  S.  Alexandre  dtmandoit  i  Dieu  , 
ou  de  r«>ter  du  monde  ,  ou  d'empêcher  que  cet  hiic  - 
Aarquc  ne  fût  reçu  dans  l'cglife.  Sa  prière  fur  exaiu  ie. 
Le  «unedian  foir ,  avant  le  coucher  du  foleil ,  ou  le  di- 
manche an  matin ,  félon  le  cardinal  Baronius ,  pendant 
c]ii"Ariiiv ,  ineiic  en  pompe  par  les  ficns,  tenoit  des  dif- 
c-Mii  H  s- .tins  &  infolens  ,  en  palTànc  dans  une  place  de 
Conftantinople,  près  d'un  endroit  où  il  y  avoir  une  co- 
lonne de  porphyre  ,  il  fe  fentit  cout  d'un  coup  pidK  de 
quelque  nccediré  naturelle,  fcenm  dans  un  lien  éouté 
pour  fe  fouIaç^Ljr.  II  y  mlia  un  cIlT lillance ,  &  y  creva, 
comme  un  aurrc  Jml.u,  vuidant  les  boyaux  ,  les  in- 
tellins ,  le  foye,  la  r.ac  ,  &  le  iâng  ;  ce  fut  l'an  j  Le 
lieu  de  cette  mott  fur  long-temps  conlîdéfé  comme  nu 
monument  fiinefte  de  la  |uftice  de  Dieu.  Un  bonune 
fort  riche  de  la  fedte  de.  Ariitis  iVuliera  ileptits ,  &  y  fit 
bâtir  une  maifon  pour  Wuc  pcrJic  inknlïblement  le 
fouvenir  H'.inc  avcntLiie  11  ri,is;lquc.  I  a  mort  d' Arius 
n'abattit  pas  néanmoins  fon  parn  ,  qui  étoit  fourenu 
par  plufieurs  évc-ques  &  par  quantité  de  jKctres  ,  qui 
Niémen  crédit  à  la  cour.  Cependant,  unt  qu'Alexan- 
dre vécut  ,  les  Ariens  n'eurent  aiin«ne  liberté  dans 
Conftantinople  ;  &  après  fa  mort ,  Paul  ,qiii  fut  mis  fut 
le  Acge  de  l'églife  dr;  Conftantinople ,  étoit  catholi- 
que; mais  il  fut  dépofc ,  Se  banni  bientôt  «près,  du 
vanr  mime  de  Conlhntin. 
Cet  empereur  étant  mort  l'an  i)7.  Confiance ,  qui 

lui  fim  ôîa  ,  f.  ilt't;!ari  pour  les  Ariens.  TiifLlic  ,  évcque 
de  Nicomédie ,  efpcrant  tout  de  l'empereur  Confian- 
ce ,  travailla  ouvertcmenr  avec  Théo^nis  cvËque  de 
Nicée  t  pour  détruire  la  foi  du  concile  de  Nicét,  Acpour 
atxiJtr  le  terme  de  (vnfuMhmUl.  A  près  avoir  fôdutt  Tef' 
prit  de  cet  emperc-iu-  ,  il  fe  fît  élire  évcque  (lu  Cor.f'an- 
tinpple  en  la  place  de  Paul ,  &  alTèmbla  un  concile  à 
Aniioche  ,1*111  }4i  du  cotiièmement  de  Confiance.  Il 
s'y  trouva  envilon  quatre- vingt -dix  évcqucs  ,  dont 
nente-flx  étoient  du  pnrri  d'Enlêbe.  Les  orthodoxes  , 
quiétoicnr  on  plus  ntand  nombre,  nini,  fin?  :Tniiin 

EEJHvoir  ,  tuitiit  oblij'rs  d'entrer  d.ms  la  nituie  alii.i)i- 
Ice.  On  y  examina  la  caufe  de  S.  Arhanafs  ,  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  quoique  le  pape  eut  déjà  convoqué 
un  concile  à  Rome,  pour  en  ju^er.  Euiebe ,  évcque  de 
Conflantinople ,  qui  difpofoit  dctout  en  ce  conctie ,  y 
fit  dépolerS.  Athanafe  ;  tons  les  cvcques  catholiques , 
foit  qu'il*  parlalfciit  ,  ou  fe  tuif-rit  cv.  c  .tte  occ.ilion  , 
ayant  é:é  comptés  pour  rien ,  par  l'autorité  <5e  l'empe- 
reur Confiance  ,  qui  étoit  prélètit  â  ce  jugem  ent.  Les 
tn!nte«iîx  év^ucs  s'ant^liquercnt  cnfuite  i  faire  une 
confôflîon  de  foi ,  qui  put  i  tre  reçue  de  tout  le  mondç; , 
5;  t]m  !  m'  mmoirs  la  liberté  de  foiKciiir  toujours 
i  'orianiime.  Leur  preiuicte  formule  fut  :  Qft  'ils  ero)  oient 
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t-r.  ftutÙiOk  créateur  de  toutes  chofes  ^  6-  en  fin  J  t/s 
unùjue  j  qui  a  élé  devant  tout  UsJsicUs  tn-ei  jori  Ptre  j  àf 
pur  lequel  tout  a  ctî  fait  y  o'  qui  fera  Rvi  ô'  Dieu  durant 
tous  Us  ftcdes.  Mais  jugeant  bien  que  cette fixmule Us 
rendroit  indubitablement  fufpecis ,  ils  en  firent  une  au- 
tre ,  quelques  jour;  après  ,  qui  contenoit  î^if'i/* 
(roy^  ck:  U  l'erbc  Dicufclon  l'cvangHc  j  qui  dit  j  &  le 
Verbe  étoit  Dieu  :  Qu'il  e'to.'t  incapable  de  ihan^einmi  ^ 
fi/nage  de  la  divinité' ,  de  l'ejjèttu  &  de  la g.'i):n:  de  fait 
Pere  j  le  Fils  &  le  faint  Efprit  ,  trois  Perfitnnts  diJUttC" 
tes  J  &  qui  ne  font  qu'un  ,  de  fe  mi  mette  &  dt  Vofoiui. 
C..S  jviroles  font  orthci  înx^s  ,  '.^'rîiiis'clles  font  entcn- 
(iuci  klon  le  fensde  rccïuiiit. ,  iii.us  en  ne  dllaiit  pas 
que  le  Vils  efl  Je  la  même  fubflar.te  que  fon  Pere,  & 
que  les  trois  Perfonnes ,  qui  ne  font  qu'un  de  volonté» 
font  aulS  une  feule  eflènce  ,  les  Anens  «voient  tou- 
jours lieu  de  donner  un  fens  hérétique  .î  leurs  parok-s. 
Ils  fe  repentirent  pourtant  de  s'êcie  lî  iort  avar.cés ,  en 
confefTânt  que  le  l  ils  étoit  l'inuge  de  l.i  fubllancc  Sc 
de  la  divinité  de  fon  Pere ,  fans  aucune  dijj.rente  , 
drmeilUfuti"  iWr».  C'efl  pourquoi  iliclioifirent  une  tro;- 
llcmeptofeilîon  de  foi ,  qui  leur  fut  piojH)!ce  par  1  hc'o- 
phronius  évcque  de  Ty.\nc ,  &:  dans  laquelle  ils  icccn- 
l  utent.  Que  le  ferie  c'toit  l'unique  H!s  Je  Dieu  ,  en- 
gendré de fon  Pere  devant  tous  les  ficdcs  Dieu  pai  ft^it , 
d'un  Dieu  patfeâti  *1*  liippiinioienr  le  mot  ^effer.'  ^ 
cf  &  de  fuifiance  j  pour  n'être  pas  obliges  d'avouer  qu'il 
fût  de  la  même  (iibftance  que  ion  Pcre^  Eiifin  menant 
que  rarianifme  ne  fût  pas  affcz  bien  dcguil'é  dans  cette 
fi>rmule ,  ih  drelferent  une  quatrième  proicflion  de  foi , 
où  en  difanta  peu  près  cequidl  dansMConcile  de  Ni- 
cèe  ;  à  la  réfcrve  de  ces  mots ,  tngtniré ^  no» pûsftit , 
(onful'Jlanuel  à  fn  Pere  ,  ils  ;:|oiKerenr  des  jtnathîmet 
contre  ceux  qui  diroient ,  que  le  Fils  étoit  produit  de 
rie/t  jOu  d'une  autre  hypojlafe  j  &  njA  pas  de  Dieu  i  & 
^t^ily  avait  eu  quelque  tc:rps  auquel  il  n'étmt  feu  en- 
<«re  .*  proposions  qu' Arius  foutenoit  au  cammence» 
ment. 

En  547  le  p.ipe  J-.iîi.  '  1  obtint  des  empcTcurî  Conf- 
tans  &  ConlLuKi.'  l.  '.r  jj^rément ,  |>our  \.i  t-iiLiM:,^  ii 
d'un  concile  ujuvci  IcI  ,  qiii  fe  tint  A  SarJique  ,  s  illc  m- 
tude  fur  les  coutias  des  deux  empires.  S.  Athanafe  y 
fut  iuflifié  de  nouveau  ,&  rétabli  dans  ion  lïégc.  A  l'é- 
gard de  la  foi ,  on  ne  fit  qu'un  iéul  décret  pour  déclarer 
qu'on  ne  vouloîc  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée , 
parcecju'il  renferme  tout  ce  qui  ell  nécellaire  poui  l'i:!- 
tcgritc  de  la  foi ,  Se.  qu'il  étoit  inutile  d'en  faire  un  plus 
grand  éclaitailêment.  Les  évcqucs  ariens ,  qui  paru- 
rent d'abord  dans  la  ville  de  Sardique  »  prirent  de  kuix 
prétextes ,  pour  ne  po'.nr  aflîîter  au  concile,  &  le  retire-' 
uiir  .1  Pii'.lippiipoli ,  furies  tcllc^  i!j  Confiance,  où  ils 
s  aîLnibkrent  en  concile.  Après  y  avoir  confirmé  tout 
ce  qui  s  croit  fait  contre  Ach^ufe  &  comte  ks  évêques 
dcpofcs ,  ils  o(èrcnt  mime  exoommpnier  le  pape  Jules  , 
le  grand  Olius,  Proto^ne  de  Sàrdiiftu  ,  Se  Maximin 
de  Tf^.  t  r.  Ils  y  Jrjferent  une  ftxirin;  rnnfcllion  de 
toi,  uù,  après  avoir  aboli  le  moi  de  iorfurftantiel ,  ils 
condamnèrent  néanmoins  toi::vs  les  propofitions  impies 
qu'Ariusavott  ioutenues ,  afin  de  faite  croire  qu'ils  n'c- 
toient  nullemeiit  Ariens  :  ce  qui  les  fît  nommer  Seniî- 
Aricns,  parcequ'ils  retenoient  le  principe  d'.^rius , 
en  rejjitoient  les  fuites.  Pour  doin^r  plus  d'aucoiité  à 
cette  alfL-mblée ,  ils  eurent  l'an  Jace  de  Tappeilcr  le  faint 
concile  de  Sardique  :  ce  qui  r.  f.r.r  tomber  d.-ins  l'erreuc 
ceux  qui  n'ont  pas  fait  detfi::  i  :i  ;n  entre  le  concile 
catholique  de  Sardique  ,  &  le  fynode  ariun  de  Philip- 
popoli.  L'empereur  C.xiftans ,  ennemi  de  l'arianifme, 
obiii;L;a  f  >n  frcre  Car.Ilance  i  conf'enrii  .i.i  uraWilfc- 
nv-'nt  «!e  S.  Athanafe ,  qui  rentra  dans  ion  ègufe  d'Ale- 
xandrie. Mais  aprJs  la  monde  Confl.ins,  arii^'éc  l'an 
J  i;  o ,  le  parti  des  Ariens  rccoirmença  .1  fe  toitilier  con- 
tre les  ca^holiquvs ,  que  Confiance  ptrlctuta  cruelle- 
ment. Alors  Acace  de  Cefarce ,  ijiii  n'.ivoit  pas  voulu 
t'accuounoder  avec  les  Semi-Arisus ,  &  qui  éioii  d«ve- 
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lui  \'j  tîc!  do  ceux  qui  protclloieiu  1  iri.inifinc  fans 
r  '  l;.  ;:K  n,cnr,  employa  toute  fon  adrclfc,  pour  rct.Mr. 
l'-  sciioles  en  l  ct»t  nù  elles  étoiem  avaht  le  concile  île 
Sardioue ,  &  pour  irriter  Conffauice  contre  S.  Aihanalè  ; 
liiais  fondeflcin  ne  put  rcuflîr  qu'en  3^5.  nprts  que  cet 
empereur  eut  vaincu  le  tyran  M.igncncc ,  qui  avoir  ufur- 
pé  ("empire  d  Occident.  Le  pape  Libcvius  ayanr  obrci.u 
de  Conllance ,  que  Ton  tînt  un  concile  général ,  pour 
.doanerla  paixi  l'c'trlife  ,  l'affcmblée  Ce  miMilan.oii 
te.  m>u'.  I.  rcnt  ic5  evcques  d'Orient  avec  ceux  d'Occi- 
*llent ,  S<  où  prclîHerent  les  lcç;ats  du  pape ,  Lucifer  cvè- 
«jne  de  Cagiiari  ,  ParscMc-  "■>:  Hil.ure  ,  l'un  prttre  & 
l'autre  diacre  de  l'cglilc  rcmainj.  Mais  les  Ariens  ne 
noavanc  pas  leuravanta^c  ci.ir.';  I  d^jifo  où  le  toncile  fe 
tenoit ,  ne  voulurent  pins  s'.iircmbLT  que  dans  le  pa- 
lais ,  où  tout  fe  conduiiit  par  Ls  orJiLs ,  p,\t  les  mena- 
ces &  par  la  vioii/nte  de  l'empereur.  On  y  drtiî.i  une 
confellîon  de  foi  en  forme  d  cJit ,  qui  tonc^noit  tous 
les  blainliL-inei  de  Varianifmo  j  &  I  cmpcrt  ur  lui-iiù- 
«ne  de  la  propre  ainoticé  condanuuS.  Ailunafc.  11  en- 
voya fes  ordres  dans  tomes  iet  pnovinces ,  pour  con- 
Itaindre  Icscnrlioliqncs  .à  commiiaïqmravec  les  Ariens, 
8c  chaifa  tous  les  éviqucs  qui  demeuroient  coniLms 
dftns  la  véritable  foi.  11  exila  même  le  pape  Libcrius , 
le  grand  Ollus ,  8c  S.  HiUire  ^v^qoe  de  Poitiers.  En 
l'année  J  57  ,  Uriàce  8e  Valens ,  évoques  ariens ,  n'é- 
tant pas  fatisfaits  de  lafori-ii:lL'  de      qu'on  avoit  dref- 
fée  li\  ans  auparavant ,  au  tonc  ilialxilt  de  Sirmitlï  con- 
tre Photin  ,  parccqu'à  la  rcferve  du  mot  de  confubfian- 
liel,  elle  approcboit  alTez  de  la  doârine  catholique  \ 
ces  Ariens ,  dis-fe ,  firent  une  aflêmblée  de  leur  propre 
Antorité  ,  &  drelTerent  une  huitième  formule  ,  dans  la- 
«snelleon  rcjerr.i  les  deux  termes  de  confuhflantid  Se  de 
Jemi/aiie  en  fuf'Jîance  ,  l/iitm ,  Se  «//wiinsc  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  n£  font  pas  dans  l'ccriiute  fainte  :  on  y  dc- 
dan  que  le  Pere  étoit  plus  grand  quele  Tils  en  dignité, 
*n  honnew ,  en  éclat ,  cn'niajcfté ,  &qne  le  Fus  lui 
étoit  fujer.  Il  ne  leur  fur  pas  diflfiiilc  de  la  faire  approu- 
ver à  l'enipcrcur  ,  dj  l'cfpnt  duquel  ils  étotent  in.itties  , 
en  rabfcnce  des  evcques  Scmi-Aricns.  LeinjJtretir 
même ,  à  leur  fuicitarion  ,  fit  ligner  à  Olîus  le  fornm- 
laÏK  arien ,  6c  ooninignit  le  pape  libéiius ,  pendant 
Ibn  exil  ,  de  lôafcrîre  i  une  confeffion  de  roi  fhf- 
pede. 

L'an  î  <;S  ,  il  fe  tint  un  concili.ibulc  d'Ariens  .à  An- 
cyrc,  ville  capitale  de  laGalatie,  où  l'on  condamna 
l'hcicfie  desAnomœens  ,feâaieand'AccitH,qiiiiikMenc 
non-fenlement  la  oonlnbAaniialii^  du  Fils  de  Diea , 

mais  aulTî  fa  parfaite  rcircinWancc  avec  fon  Pere;  & 
l'on  dit  anathêmc  à  cous  ceux  qui  foutiendroient  que  le 
Verbe  ne  lui  ell  pas  entièrement  fcmblabic  en  fubdan- 
ce ,  &  en  toutes  choies.  Ce  Ait  là  le  premier  éclat  d'une 
enerre  déclarée  entre  les  Ariens ,  qui  depuis  ce  temps- 
la  furent  divifés  ouvertement  en  deux  partis.  Avant  le 
concile  de  Nicée  ,  ils  étotent  tous  pins  Arien?.  Depuis 
ce  concile  ,  ]v  nd.itn  la  vie  de  Cmiftantin  ,  ils  contre- 
firent les  catholiques ,  de  peur  de  l'exil  ;  &  après  la 
mort  de  ce  grand  prince,  ils  furent  prefque  tous  Semi- 
Ariens  ,  fe  contentant  de  nier  la  confubdantiaticc  du 
Verbe  ,  8c  condamnant  les  autres  pronofitions  plus 
odiciifes  d'Arius.  Mais  deo-.iis  ce  conciIiaDule  d'Ancy- 
re  ils  fe  parca?,L>rent  en  Ariens  purs  ou  Anoniccens,  & 
enSemi-.Arteiis ,  qui  s'entrecondamnotent  les  uns  les 
autres, dans  leurs  faux  conciles.  Les  puis  Atieos  Aii- 
votent  tliéréfie  d'Anus ,  telle  qu'elle  mît  dans  là  naiC- 
&nce;  &  lenti  psincipam  cI^lTs  ccoicnc  Fiidoxe  ,  pa- 
triarche d'Anrioche,  protecleur  d'Aëtius;  Acace ,  cvc- 
que  de  C'éfarée  j  VaJens  de  Afer/ê  ;  Urface  de  Singc- 
dum ,  Se  quelques  antres.  Les  Semi-Aiiens  difôient 
que  le  Fils  de  CKen  étoit  lêmblable  en  fubftance  â'(bn 
Pcrc ,  ètiiiîtiaf,  fc  ils  avoirnt  pour  principaux  chefs 
Baille  ,  cvèqtie  d  Ancvrc  ,  ( icorge  de  Laoduée ,  tuila- 
ihius  de  Se/'-iffe  ,  &:  plulicurs  autres  ,  dont  les  uns  tc- 
noicnt  que  le  Vctbeavoit  commencé  d'ccte  >  imisavant 
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tous  les  ficelés  ;  &  les  autres ,  qi.  il  avoir  ctc  de  tdUK 
ùemité,  quoiqu'ils  fouiinlfent  upiniâtrcincnt,  comme 
cous  les  Ariens ,  cju'il  n'ccoit  pas  de  la  lucme  fubâuice 
que  fon  Pere ,  •/m  vik  •  La  même  année  ,  l'em^perenr  le 
venir  le  pape  Libcrius  à  Sirmieh ,  où  ,  en  prcfcnce  de 
tous  les  evcques  qui  étoient  à  La  cour  ,  il  le  prellâ  dedc- 
dartr  pi.bHqucnient  ,  qu'il  confelTt»!!  que  le  Fds  de 
Dieu  n'ecoit  pas  cunfubUanticl  à  fon  Pere.  Libcdns 
avoit  déjà  fignc  dans  fon  exil  une  des  formules  de  fin 
qui  avoicnt  ctc  dretTpes  i  Sinuich ,  que  Detnopliile  lui 
avoit  prcfentce.  Bafile  i^Aniyte  lut  propofa  un  recueil 
contenant  les  dteiets   rei,us  de  toute  réclife  (onrrc 
Paul  de  Samofute  ,  la  t'orniulc  du  concile  de  la  di-d;cace 
^  Antioche ,  &  celle  de  Sirmich  contre  Photin,  ou  il 
n'y  avoit  rien  qui  choquât  la  duârine  orthodoxe ,  liori 
la  fnpprellion  du  moc  de  confuhflantid  ,  que  tous  1« 
Ariens  rejerroicnt.  Libérlus  y  foiilVrivic,  ^e  reioutTui 
Konie ,  où  il  fe  reconnut ,  &  foutint  encore  généieufe- 
nient  la  foi  du  faint  concile  de  Nioée.  L'aa  )  59  on  con- 
voqua un  concile  i  Seleucie,  &  un  autre  en  mone  mifvâ 
Rimini.  Leschefit  des  Ariens  jugeant  qu'ils  ▼iendroîent 
mieux  à  bout  de  leur  delfein  ,  li  les  Orientaux  c'ioicnt 
fêparts  d'avec  les  Occidentaux, obtinrent  de  l'cmpeteur 
Confiance  ,  qui  cioic  alors  à  Sirmich  ,  qu'on  partageât 
les  evcques  en  deux  conciles ,  8c  que  ceux  d'Oneoc 
s'airemblalTcnt  à  Seleucie,  pendant  que  ceux  ^Occi- 
dent tiendroient  leur  concile  à  Rimini,  ville  (iltalie. 
Mais  en  même  temps  l'empereur  leur  ordonna  dedreflct 
cnfcmble  une  lormule  de  toi ,  pour  la  prcienter  aux 
deux  conciles.  Il  en  tirent  une  qui  porroit ,  qu'en  parlant 
I  de  Dieu  8c  de  fon  Fils,  on  aboliroit  le  terme  de pâ- 
\  fiance ,  &  qu'il  étoit  vrai  que  le  Fils  eft  femblable  à  fon 
Pere  tn  toutes  chcfes.  Valens  d'un  côté ,  BcBidk  de 
l'autre,  n'y  confeiiclrent  cp'avec  peine  :  car  VaJens, 
I  qui  ctuic  pur  Arien  ,  n'approuvoit  pas  ces  mots ,  tm 
toutes  chojet  ;  &  BalBe  SeminAxîen ,  ne  les  noavou  pu 
.  aflèx  expteflif» ,  pour  narguer  une  parfaite  JclfaiAlaB- 
,  ce  félon  Vhrt  mhne.  Ce  nit  la  neu\'iéne  Annale  des 
j  Ariens ,  depuis  la  iiailTnncc  de  leur  liétéfie.  Valens  !i 
j  prie  poui  la  porcer  à  Runini ,  &  Bafile  prit  le  chemin 
de  Seleucie.  L'allemblée  des  Orientaux  étoit  de  cent 
foixante  evcques*  entre  lefquels  i«  trouva  S.  Hilaiie, 
relégué  alors  dans  bPhryi^ie.  Silvain  AtTarfe  ^  Semi- 
Arien  ,  dit  liajitcnu  nt  qu  il  ne  ("alloic  point  Je  nouvelle 
fotinulc ,  &  que  l'on  devoit  s'en  tenir  à  celle  de  la  dédi- 
cace d'Antioche  ,  où  ,  au  lieu  d'emplcnrer  le  tetroe  de 
confukfiaaùd  t  il  eft  dit  que  le  Fik  es  l'image  de  la 
fiiblhincede  fon  Pere,  fans  aucune divetfité.  Acace, 
pur  .^riei ,  prcTenta  le  lendemain  une  aurre  formule  de 
toi  dans  laquelle  il  rejcttoit  le  mot  de  confuhflamd , 
Imifttt ,  contre  les  catltoliques  ;  celui  de  Jemtidi'U  en 
fuhfiance ,  •/(•nVws,  contre  les  Semt-Ariens}  6c  celoide 
JiffimUance ,  ififMH ,  Contre  les  Anomœens  ^  &  con- 
fefToir  que  le  Fils  croît  fèmblabK  î  fo  i  Pere ,  niaislaiis 
ajouter  ,  en  toutes  ckofes.  Ce  fut  là  la  dixième  confef- 
fion de  toi ,  qui  fit  un  tiers  parti  d'Acacicns,  entre  les 
Semi-Ariens  &  les  purs  Ariens.  La  dilpute  s'cchauŒi 
entr'cux  avec  tant  de  confufion  ,  que  l'aflêinWée  ^ 
rompit  fans  tien  conclure.  Les  Acaciens  fe  redreienr» 
8c  les  autres  députèrent  i  l'empereur.  Peu  de  temps 
après  ,  l'enipcrtur  ,  de  l'avis  d'Acaee  ,  fît  airembUr  i 
Conftantinople  un  fyncide  d  évèques  circonvoilms ,  tni 
fe  trouvèrent  les  dix  députés  du  concile  de  Selcucic. 
Acace  y  propofa  une  aune  formule  de  foi  »  qo  ^ 
cmziéme,  dans  laquelle  on  rejettoît  naa>fèiwiMi*ks 
termes  de  ionf:.!<(}^r.;U! ,  Se  fcr.hî.xHc  en  fuhj{iU>iC,TIOii 
audi  ceux  Ahy/io/hjl ,  dc/uhjidnu  ou  dcperfimnt  ;J<» 
inettoit  fiinplcmjnt ,  que  le  Fils  étoit  Dieu  de  D**» 
femblable  au  Pere  qui  l'avoit  engendré  »  fans  V""?! 
en  toutes  ckofes.  L'empereur  fit  porter  cette  fiwtinlei 
Riinini ,  où  I.  s  évî\]ues  d'Occident  étoient  cutoWIC* 
tenus  par  Tauriis  •^<niverneur  de  la  province.  Ces  évo- 
ques sétoieni  alfemblés  an  nombre  de  plus  <)e 
cens ,  eiure  lefqucis  il  n'y  «voit  qu'envkoo  cp"^ 
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\mgts  Ariens-  D  abord  les  Ariens  Te  Icparerent  <1  avec 
les  caclioUques  \  ceux-ci  s'aflcmblereiit  daiu  ta  princi- 
rale  i^fc  ,  &  ceux-U  dans  une  anne  panicuUcfe.  Va- 
Wns ,  qui  étoit  porteur  de  la  noilîéme  fonnnle  de  Sir  - 
mich ,  vint  la  préfencer  à  l'ilIeRiblfe  des  caihohqucs , 
qui  répondirent  ,  que  l'en  tie\cic  Juivrc  inviolabltment 
ics  decifions  du  conalc  de  Nkee ,  dont  ie  fymhoU  comprc- 
noit  tout  ce  qu'on  pouvait  dire  ^  &  câ  qi^on  devait  croire 
firks  p«iitt$  eont^tti  w'il  faUoh  retenir  les  mots  de 
coofiibftannel  &  die  iuomnce  \  à  que  ceux  qui  foute- 
BOitltt  aoM  doSrine  contraire  à  ce  concde  ,  éloiem  héréti- 
ques. lU  envoyèrent  enfuite  leurs  députés  1  l'entpereur  ; 
înùi  ils  furent  prévenus  par  ceux  des  Ariens.  L'empe* 
ieDcavetà  de  kconftance  des  catholiques»  lesfbrfade 
demeurer  à  Rimini ,  dans  refpéiance  de  les  cblieer  i 
s'atfomnioder.  Cependant  il  fit  promptcrtien:  :ilTcm- 
bler  i  Nicce ,  dans  la  I  hrace  ,  les  cvcqncï  dévoues  à  la 
cour  ,  &  quelques  autres ,  avec  les  députés  des  Ariens 
de  Rimini ,  p«iiii  confinnet  la  formule  de  Siimicb  ,  de 
laqnelleValens  avoir  encxire  lait  iier  ces  ternies  «  m 
tou!:^  ("erte  fornuilc  y  ayant  été  reçue,  on  en 

fit  de  grandi  trophées ,  iic  on  l'appclla  par  une  équivo- 
que ridicule  ,  Ij  foi  de  Nuée.  Aullîtôt  l'empereur  ren- 
voya les  députés  i  Rimiiti  ,  pour  obliger  les  cvcques  ca- 
tholiques à  y  {Mcân.  Valent  vovmt  leur  fermeté  à  la 
tefiirer ,  inventa  cet  artifice  pour  ies  furprendre.  Après 
avoir  prononcé  anathime  contre  tous  les  blafphcmes 
d'Arius  ,  il  ajouta  ce  qu'il  confclToit  avec  tous  ceax  de 
ion  parti  ,  Jî  quelqu'un  dit  que  le  Fils  de  Dieu  ejl  créatu- 
n  comme  les  autres  créatures  ;  au' il  fait  anathéme.  Alors 
toosles  cv^ueafiientl'éknB  (ie  Valent, oui  avait  ctim- 
iré  le  moyen  de  rémûries  denjc  é^Ufes.  Car  les  eaili»- 
liques  croyoient  qu'il  avoit  abjure  fort  nettement  l"a- 
rianiûne  ,  en  confelTant  que  le  Fils  de  Dieu  n'ctoit  pas 
Cfètture;  8c  li-deiTus  ils  confentiteatàlafupprcflion  du 
terme  de  toiffiiMaatUL  Cet  artifice  ajanc  'ciiifli ,  Valens 
publia  qullavnrattiré  les  Peresde  Rimini  danswtfenti- 

incns  .puifqu'iliavoient  reconniujUL-  !L:!';!sde  Dieu  n'é- 
toic pas aéacute  comme  les  autres  créatures  :  ce  qui  croit 
avouer  quH  étoit  créature ,  nuisd'unemanicrc  plus  ixcel  ■ 
lente  «lelesaniBes.  Ce  fut  alors  que  le  monde ,  comme  dit 
S.  lArmne ,  fîic  éotangetnent  fiuîpria  de  Ce  voir ,  malgré 
qu  i!  en  eût ,  devenu  Arien  en  apfnrence ,  i  caufe  de 
ces  paroles  équivoques  qu'on  pouvoir  aifément  détour- 
ner dans  le-  fen?  des  Ariens.  L'empereur  fit  figncr  cette 

ttofelTion  de  foipar  tous  les  cvcques  c|ui  éioieni  alTcm- 
lés  pour  lors  à  Conftantinople ,  &  même  par  les  Semi- 
Ariens  qui  étoient  venus  de  Seleucie ,  &  qui  vouloient 
foutcnir  le  terme  de  femblable  en  fuhftance  ,  ifatifut , 
qu'ils  furent  conrrair.ts  d'abandonner.  Enfuite  il  en- 
voya Valens  en  Italie ,  poui  faire  fienei  les  cvcques  qui 
ne  s'étoient  pal  ctmnÀ  au  concile  de  Rimini.  L«  pape 
libéiius  étant  tout  autre  qjii'il  n'avait  été  iSianich,  fe 
montra  inflexible  dans  la  idbtation  de  footenir  le  Ctinc 
concile  de  Nicéc  :  &:  ayant  été  clwffé  de  Rome  ,  il  fc 
tint  caché  dsuns  les  catacombes  jufqu'a^tcs  la  mort  de 
Confiance.  L'an  y6o,lea  Acaciens  s'ctant  rendu  maî- 
tres de  l'efpcit  de  l'empeceat ,  lé  d^lareieu  ouverte» 
ment  dans  un  conctliaoule  d'Ajiciocne,  te  (oottntent, 
que  le  Fils  de  Dieu  étoit  dijjemhlahk  à  fcn  Pere  , 
ârWfMfK:  ce  que  ce  prince  ,  qui  avoit  toujours  eu  hor- 
leur  de  ce  bîafphème  des  Aiiomœens ,  n'avoit  jamais 
voulu  ibnfitr  ja(<in'alors.  Ainû ,  apiis  ^  l'on  eut  tenu 
tant  dé  conciuM  ariens,  oà  Tan  m  en  moins  de  vingt 
ans,  douze  différentes  formules  de  foi ,  depuis  la  pre- 
mière ,  qui  fut  dreifée  en  }4i  i  la  dédicace  d'Antioche, 
Conftance  permit  enfin  qae  l'on  (nbUÉt  k  ph»  déieA»- 
Ue  de  toutes. 

Après  tk  mon  êe  ibos  l'eitipSre  de  Julien  XApi^az  ^ 
en  -rii  ,  *!.  Athanafe  rinrun  rnncile  à  Alexandrie,  où 
il  tut  arrcié  qu'on  téiabhroit  dans  leur  dignité  les  évo- 
ques qui  auroient  communique  par  hiiblefT;  ,  ou  par 
fuprife ,  avec  les  Ariens  ,  s'ils  profelToient  la  foi  de 
IS&dtê,  Onrdéfinit  «flik  divinité  du  S.  Ugâx,  tpe 
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les  Scmî-Anens  commençoienr  .1  nier.  On  y  tcmd.iinna 
encore  leur  formule  de  Sardique  ,  &  S.  Athanafe  y  ac-  ^ 
corda  le  différend  ,  qui  étoit «Otte  les  CStfaoUques,  fiuT 
le  terme  d'hyfofiafe  :  lea  uns  prenoient  ce  terme  peut 
la  perfonne  ,  te  d'autres  pour  la  fuhjlance.  Il  leur  fit 
voir  qu'ils  difoient  tous  la  même  cliofe  ,  en  fc  fcrvant 
d'un  nicmc  mot ,  auquel  ils  donnoienc  im  fens  ttcs- 
dififérent  \  car  ceux  qui  vouloient  qu'il  y  eut  en  Dieu 
trois  liypoAafcs ,  entendoient  bar-U  trois  perfoiuies* 
dans  une  eflènce  ;  &ceux  qui  difoient  qu'il  n'y  avoir  • 
qu'une  hypoftafe  cnrundoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  fub- 
llance  en  trois  pcrfonnes  :  ce  qui  eft  la  mime  chofe. 
Eufcbc  de  yerceil  palTa  dans  les  provinces  d'Orient,  où 
il  ramena  plufieurs  évêques  hàrétiques  i  la  communion 
de  l'églife,  tandis  que  S.  Ifilaife  dank  les  Gaules ,  ré- 
concilioit  ceux  qui  s'étoient  laiflc  furprendre  î  Rimi- 
ni. Ces  deux  gr.mds  hommes  s'étant  enluice  trûu\c  , 
prefqueen  nume  temps,  dans  l'Italie,  y  travaille:  eut  de 
concert,  &  avec  beaucoup  de  fuccis:  de  forte  que l'a- 
rianifme  fut  prefque  entierenMK^odnt  dans  taons  ks 
provinces  d'Occident.  L'empereur  Jovien  ,  qui  régna 
en  }(J  j  ,  fit  profeflîon  de  la  roi  de  Nicée ,  &  protégea 
les  catholiques.  Apres  lui  tegncrcnt  Valentinien  en 
Occident ,  &  Valens  en  Orient.  Alors  les  évcqut-s  Sc- 
mi-4picns ,  Se  Macédonieiu ,  qui  avoient  été  rebutés 
de  Jovien»  &  qui  lâchoicnt  de  minet  £udiiixe  &  les 
purs  Aiîens ,  obtîmetit  de  Valentinien  la 

fiermifllon  de  s'artemblet  à  Lainpfaque  ,  ville  de  l'Hel- 
ef|^ioni ,  où  en  3^}  ils  calfcrent  tous  les  aùcs  du  con- 
ciliabule de  ConftMirÏBOple  fous  Eudoxe,  lequel  ik 
condarartmot  avec  Acmb  Ibo  colique,  ils  aboliteoc 
aufl!  la  formule  du  fxm  concile  de  Rimini ,  qu'on  avoir 
reçue  à  Conftantinople.  lis  approuvèrent  &  rcrablirei'.t 
celle  de  Seleucie,  &  la  première  d'Antioche;  6c  enfin, 
comme  le  concile  étoit  rempli  de  Macédoniens,  ik 
ajoutèrent  un  honible  blalphnie  contte  kS*  Efpritf  en 
niant  là  divinité  plus  ouvertement  qu'on  n'avoit  fiiiil 
anpfltavanr.  Ils  envoyèrent  enfuite  des  députés  au  pape 
Lînérius  ,  pour  obtenir  La  communion  de  l'cglifc  occi- 
dentale. EuHatliius  de  Sebajlt ,  qui  en  étoit  le  chef  , 
étoit  clutgé  de  furprendre  le  pape  \  &  pour  exécuter 
cette  commiiïîon  frauduleufe ,  il  donna  par  écrit  une 
profellionde  foi ,  qui  contenoit  le  fymbolc  de  Nicce  , 
avec  le  terme  de  confuhjlaniiel ;  fe  rcfervantâdire  dans 
un  autre  temps  ,  que  parce  mot  ils  entendoient  fembla- 
ble en  futjhnce.  L'année  fuivante  ,  l'empereur  Valens  , 
féduic  par  l'impératrice  fa  femtne,  fe  fît  baptiferpar 
Eudoxe  arkn,  &piofelIàk  pwuaoiûrie.  £udaxefe 
voyant  en  faveur  auprès  de  l'eMpereur  8c  de  fîmpéra- 
trice  ,  affembla  les  évcqucs  de  fon  parti  s  Nicomédie, 
où  il  condamna  les  Semi-Ariens.  En  même  temps  Ut- 
face  &  Valens ,  confidens  d'Euxode  ,  tinrent  aufli  à  Sa* 
fljidoB  une  aifemblée  de  kuts  puis  Ariens  ,  oà  ils  oon- 
nnhefcnt  k  fbtmde  de  Rifnim ,  de  laquelle  ils  étoîenc 
les  auteurs.  Tandis  que  l'arianifme  commençoit  aiirfi 
i  prendre  le  delTus  en  Orient ,  le  pape  Damafe ,  qui 
avoit  fuccédé  i  Liberius ,  s'efifbrça  en  Ocddent  d'éteui-' 
dre  les  teftes  de  cette  bétéfte  qu'Auzence  cvèqne  de 
Milan ,  tkhoir  de  rétablir ,  après  avoir  furpris  l'empe- 

re;ir  \'aleiitinien.  Damafe  afTemblaà  Rome  en  3(19  un 
ctintile  de  90  évéqucs  de  l'Italie  &  des  Gaules  ,  où  il 
frapa  d'anathémc  cet  hérétit^ue  didîimdé  ,  &  déclara 
que  l'unique  foi  catholique  croit  celle  de  Nicée  en  Bi- 
tnynie.  Ce  décret  fut  auflîtftt  reçu  de  tous  les  évoques 
d'Italie,  des  Gau]c<;  ,  &  d'EfpaglUi tc  rOcdd«nt  ^ 
ainfi  délivré  de  l'aria nifnie. 

Cependant  l'empereur  V'alens  pcrfécuta  cruellement 
les  catholiques  en  Orient ,  aulTi  -  bien  que  les  Semi^ 
Ariens  tc  les  Macédoniens.  Une  partie  de  cenx>ci 
réunirent  aux  catholiques  ,  fanS  néanmoins  apprctt/cr 
le  t'-rmedc  confuh(laniiel.  Valens  fit  chafTer  do  l'éqlife  < 
la  plunart  des  évêques  catholiques ,  &  tant  qu'il  fut 
empereur ,  le  parri  dominam  en  Orient ,  fut  celui  des 
Aiieos  ^  mais  locb  fin  do  Ibn  cnfii»,  énot  occupé  i 
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la  guerre  conrrc  les  Goths  ,  il  celVa  cie  perfc'cuter  les  i 
nuioliaues  ;  &  alors  Icj  cvcqiies  &  les  prêtres  exiles  , 
ement  U  Ubené  de  teveair.  Valeiu  a^t  «c  tué  dans 
la  bacnlle  d'Andrioople ,  fon  neveu  Gratten  ,qui  lui 

avoir  fiiccédc  l'an  j-8  ,  fir  d'abord  un  cdi'- ,  pir  lequel 
il  rappelloit  les  cvequcs  cail»olicjucs  ,  poui  icn,  rétablis 
«Isns  leurs  ^ïfes ,  dont  ils  avoicnt  été  bannis  pour  la 
foi.  Paf  un  autie  éclit ,  il  permit  rexcrcitc  de  la  religion 
i  ternes  le»  feflei ,  à  l'excepiion  des  Manichéens ,  des 
Phorinicns  &  des  Ennnnicen*.  Pliifi-urs  tglifcs  croient 
occupées  par  des  cvcquti  ariens,  ÎV:  l'ananifme  fub- 
filla  encore  en  Orient.  L'année  fui\.i:uc  ,  di.iticit  .ii\o- 
cia  à  l'empire  le  «and  Thcodofe ,  &  lui  iaiilu  ia  fouve- 
laineré  de  tont  ITJricnt.  En  même  lenips  les  catboli- 
^es  tinrent  ut»  concile  à  Antiochc  ;  Se  aptes  avoit  pa- 
cifié cette  églife  ,  ils  envoyèrent  S.  Grégoire  de  ^'yjff 
dans  la  Paleftinc  &  danv  rAialnc  ,  tuilbc  d':  S.:rr.i'fiie 
dans  la  Mcibpotamie  ,  Se  Meletius  en  Aiie.  S.  (Jrégoite 
de  Nafiamie  etoit  à  Conftantinoplc.  Comme  les  Ariens 
Qccnpoienr  toutes  les  cglifes  de  cette  ville*  il  y  avcnc 
conwcré  une  petite  chapelle  dans  tine  falle  d«  ht  mûfen 
<lj  N'iioimlc  ton  p.'îrL-nr  ,  ly.i'il  .i['pc!li  r.7;.';)i'i''.i/!'<:  ou  I.t 
Rtj'untiiioa  i  parceque  ce  fut  Ù  où  la  toi  catholique 
comm:^nça  de  fcilidater.  Cette  dttpelle  fut  enfuite 
changée  en  un  grand  &  mag;nîfique  temple,  ma  lHlibé- 
lalitc  des empereort.  L'an  jîo,  l'empefeor T héodofe 
fit  publier  un  édit ,  d.irc  de  TliL-lTliIoniquc  ,  par  lequel 
il  ordonnoit  i  tous  les  fujcts  d'cmbiailei  la  toi  de  Da- 
wafe ,  cvêque  de  Rome ,  &  de  Pierre  A' AUxanirit.  11 
dwiflâ  enfuite  Demophyle  do  ficee  de  Conftandnople  , 
&  fir  remente  tontes  les  églifes  oe  cette  ville  entre  lee 
mains  des  catholiques  ,  qi.arjiite  ^n<,  rsprcs  que  les 
Ariens  les  eurent  oceuptes ,  Tous  l'cnipise  de  Confian- 
ce. Quelques  mois  apiès  ,  Théodofe  fit  un  nouvel  édit , 
nar  lequel  il  défendit  aux  Aitens  de  tenir  aucune  aifem- 
olce,  irî  dans  le*  villes  ^nî  lia  campagne  >  de  difputcr 
di;  îeurs  (îcv.-n-.,,-;  ciir.tre  Îc5  cnihoîiq-.ics  ,  ni  même  d'en 
pakWr.  L'ar.p.tu  Uavaiicû  ,  il  donna,  un  troificme  édit, 
fins  ample  &  plus  fort  que  les  deux  autres ,  par  lequel 
il  défendit  de  donner  aux  hérétiques  u.cLine  icrraite, 
pour  y  célébrer  leurs  myftétes ,  m  de  ftmihir  qu'ils  l:f- 
ient  des  affemblées.  Il  déclara  ^o'il  vouloir  abiolument 
que  tous  fes  fujcts  fe  tinflcnta  la  foi  du  S.  concile  de 
IS'ii  éc  ,  ^i'  oTiionn;!  que  [ûLiccb  lc5  ô^^lilcs  tiîltcn;  rei'.ducs 
aux  évcques  catholiques.  Cet  cdit  hic  donné  i  Conftan- 
rinople  l'an  581,  dans  un  temps  où  l'empire  étoit  très- 
florillànr.  Théodofe  convoqua  à  Connntinople  une 
alTcmblcc  générale  de  tous  les  évèquee  nnfaoaotes  de 
l'Orient,  au  mois  de  tnnl  ;S  1  ,  qui  confiriiiercnt  S.  Cré- 
de  A'jjrjjjMje  fur  le  licgcdc  Conilantinoplc.  Mc- 
t^ii  i  vLqued'Antioche  y  mournt.  Son  corps  hi:  rcponé 
à  Antiodie  »  où  Flavien  fiit  élu  en  (à  place.  Le  concile 
deConftaminopIc  compofé  de  i  )o  évîques ,  confirma 
le  fymbole  de  Nicéc  ,  i?c  y  ajouta  un  anicle  fur  la  divi- 
nité du  S.  Efpcii.  Entre  les  Semi-Ariens  ou  Macédo- 
niens »  tes  Ocodentanx  fe  plaignirent  de  ce  que  les  éve- 
illes d'Otient  «voient  tenn  ce  fjrnode  fans  eux ,  &  de- 
mandeienr  un  concile  général.  En  f  Sa  ,  le  pape  Da- 
mafeagt:  luprcs  des  empereii'  p  ~  ■'  e:i  tenir  un  à  Ro- 
me. l«s  évcques  d'Occident  5  y  rcntiucnt  auflltot;  mais 
pour  ceux  de  l'Orient,  il  n'y  eut  que  Paulin ,  patriarche 
d'Anriochc ,  S.  Epiphane  &  Afcnolius  de  TlielTâloni- 
quc  ,  qui  y  vinrent.  Le*  autres  Orientaux  obtinrent  de 
l'enipLTCur  Triro.îofc  ,  qti'ilî  s';ifTLinMLroiciir  île  nou 
v«u  ,1  Conft.mtinoplc  \  &  y  ayant  tenu  leur  conf  île  ,  iU 
députererit  a  Ruine  trois  évcques  avec  une  lettre  fyno- 
dale ,  lefqucUicisdirent  comme  de  ce  qu'ils  avoient  dé- 
fini contre  les  Ariens.  Les  Occidentaux  reçoient  leur 
dccifion  fut  la  foi ,  fans  approuver  les  réglemens  &  les 
nouveaux  canons  ,  qui  y  croient  ajontcs.  Enfin ,  l'an 
,  l'empetcur  Tiicndolt  tî;  publier  deux  cditç ,  pir 
lefquels  il  défendit  aux  Ariens  de  iien  dire  ,  ni  de  rien 
faire,  ni  en  publie  «  ni  en  paniculier ,  qui  fût ,  en  quel- 
que fàf  onque  ce  fiîi ,  comnaiiei  la  leligioa  catholique  » 


A  R  J 

parmeîîiiu  I  cous  fsii  fuje^i  de  cuurit  fus  i  ceux  qui  ofc- 
roient  contrevenir  à  cette  ordonnance  :  voulant  de 
plus  que  tous  les  Ariens  fe  tctirallênt  au  plutôt  dans  Us 
villes  ,  6c  autres  lieux  de  leur  domicile  ordinaire ,  pour 
n'avoirps  la  liberté  d'infeéler!emtnu!c  de  leur  hérejlc. 
Ainfi  l'arianifine  fut  abattu  dans  1  Orient ,  6  j  ansaprcs 
fa  nùdànce»  par  lais^dê  &parl«  zèle  du  grand  Tmo> 
dofe. 

L'églife  éttttt  moins  tranquille  en  Occident.  L'impé- 
ratrice Juftine ,  qui  n'avoit  rien  ofé  entreprendre  ou- 
vertement ,  pendant  la  vie  de  l'empertur  Vsfenrinicn 
fon  \Y.?.n,  le  voyant  le  pouvoir  eiîti  e  les  mains  pendant 
la  minorité  du  jeune  Valentinicn  fon  hls  ,  commença 
dès  l'an  j8o  à  protéger  hautement  les  Ariens.  Eilereto> 
lut  de  l^  rétablit  en  386  ,  faiJâiit  donner  par  IV-mpe^ 
renr  un  édir ,  qui  permenoîr  les  afTemblées  à  ceux  qui 
tenoient  la  doArinc établie d.T  1:5  le  eoneile  de  R;i;u' i, 
&  confirmée  dans  celui  de  Conlhatmopic  Tl-us  (  on- 
Aance^c'eft^-dite,  aux  Ariens.  Elle  s'eftotçi  eniu  :: 
de  les  metne  en  polikffion  d'une  é^k  dans  la  ville  de 
Milan  ;  mais  S.  Ambioïfe  l*empêcna.  Cene  princetTè 
fur  'jufîn  tonrrainre  d'abandorncr  îe  parti  des  Ariens, 
noiir  obtenir  du  fecours  de  Xliéodolc  contre  le  ryrao 
Maxime ,  qui  fut  vaincu  par  cet  empereur  cuhoViaue» 
Cette  viâoue  acheva  d'anéantii  l'ananilme:  ai  Va' 
lentinien  ledevaUe  de  ta  vie  Se  dol'empne  àTiKodofe 
fon  bcau-h'ere ,  déteAa  l'hétéile  des  Aricm  ,  que  Juftme 
fa  mere  lui  avoit  infpitée ,  &  demeura  toujours  feitn« 
dans  la  foi  catlioliquc.  En  Onenc  les  Adens  lé  divife' 
rent  en  deux  lleâes.Defnophyle  étant  moft  en  }36,lea 
ims  firsnr  venir  Marin  évequedeHnace,  pour  fes  eoo- 
verner,     le-,  autres  appelîercnt  Dorotfié-  /citr  évoque 
à  Antiothc.  Dorothée  louicnoit  que  Dieu  ne  pouvait 
être  appellé  Pere  avant  l'exiftence  du  Fils.  On  n^ftOa 
ceux-a  Pfaty riens  f  i  cauiè  de  Thcoûiire  ^tîett  »  qui 
étoit  on  ardent  défitnfcnr  ,  &  dont  leinctiei  ^oit  de 
faire  certains  gâteaux,  que  les  Grecs  appellent  P/jryr«. 
Cette  branche  fe  divifa  encore  en  deux  auttcs ,  à  canfe 
desdiftcrends  q^i'A^iipiuv  ei:t  far  quelque  prééminence 
contre  Marin,  qui  l'avoit  im  cvêquc  d'£pfaè£:.  Agapius 
fut  fnivi  par  les  Gotbt;  fi:  on  donna  â  cenx-.ci  te  nonr 
de  Curtieru  OU  PithecUns  j  c'eft-A-dire ,  finscs  ,  i  c.mfe 
qu'un  d'entr'enx ,  nommé  Cune  ,  étoit  laidtuitiinc  un 
linge.  Les  Aiiens  dL:mt.-urertntainfi  divifés  durant  tren- 
te-cinq ati«  ,  aptes  Iciquels  les  Platyriens  le  réunirent 
enfin  aux  autres  Ariens ,  à  la  perfua/îon  de  Plinthe  oen> 
fidaitetràs-poillâiKfaasrempiie  de  Théodofe  te  Jeu- 
nt.  La  comfirion  ftipdée  dans  l'accord ,  fut  qu'or,  ne 

Siarletoir  point  du  tout  de  la  qucllion  qui  les  avoit  divi- 
éj  ,  &  cet  accord  n'eut  lieu  que  pour  les  Ariens  de 
Conllantinople.  II  y  eut  auflî  de  la  divifion  parmi  les 
Macédoniens,  entre  Eittfope  prtkre,  &:Circcre  chef 
de  cette  feôe.  A  U  fin  du  IV  fiécle,  les  Ariens  fie  les 
MacédoiuLii',  fe  trouvent  réduits  par  les  loix  des  empe- 
reurs à  n  avoir  plu$  d'évèques  m  d'églifes  dans  l'empire 
rotinin,iantai  Ocddent^'en  Onent.  Il  y  avoir  nein- 
moins  encoift  qndqnea  mdcnliers  «cdéliaftîqae»  fit 
laïcs ,  qui  tenoîent  la  doOtine  des  Atiens;  mais  com- 
me ik  ne  faifoient  plus  de  corps,  l'héréfie  arienne  fat 
bientôt  cJsticrcment  abattue ,  &  ne  fe  mainnnt  plus 
que  parmi  les  Goths  du  Nord  &d«l'Otiem ,  parmi  les 
Vandales,  qui  la  portèrent  en  Afnqne,  &  parmi  les 
Bourguignons  en  Fiance  tc  en  Italie,  oà cette  héréfie 
a  fuhliitc'  jufqu'à  l'entoAipa  delà doBuiwnoadece» 

nations  haiLires. 

Les  Inftoriens  ne  conviennent  pas  do  temps  qu'elle 
s  croit  intfodiiite  chez  les  Goths.  Ulphitas,  qui  étoic 
leur  évcque  du  temps  de  ConHantin»  avoti  été  ordonné 
parEufebedeA7comf(//f;ilreçiKapparemment  de  luilcff 
femences  de  l'atianifme ,  ^  l'établit  peu  à  peu  dans  fa 
ration.  Il  (l-  r:onva  au  t-or.cile  qu'Acacc,  Eudoxc  &:les 
autres  Ânens  tinrent  À  Coniimnnople  en  jtfo,  ligna 
la  formule  de  Rimini.  Cependant  SocraieAc  SoKimeno 
adiicent  que  l'arianifaie  ne  fiit  àabli paooilts  Goths , 
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qae  temps  de  Valens ,  à  l'occafîon  d'une  gUente  qui 
s  cleva  entre  Achalaric  &  Frittgerm ,  prince  des  Gotn?  ; 
que  Fritigerne,  vaincu  par  A(l»laàc,itnplorale  fccoms 
des  Romains  j  &  qn  ctant  demeure  viâorieux  ,  il  etn- 
brallâ  la  doârine  aric-iine  que  tenoit  Valens  Ton  protec- 
teur ,  auflfi  -  bien  qu'Ulohilat  iv^ue,  tc  leurs  fujets. 
Tiiéodorc  xecule  cet  htèataneat  >  en  TuppoCint  que  les 
Ootilt  n'eftitHralfêreiw  ramiûfine  que  quand ,  chafles 
de  leur  pay<.  p.ir  les  Hum  en  5  ~6  ,  ils  eurent  recours  > 
Valens ,  pour  Te  retver  dans  les  terres  de  i'empire.  Âptè>i 
la  mon  de  ThéodcfeilE  CmdfmxMttn  )  9  J ,  fcsdeux 
&s  Axcadins  &  Houoriue  «jint  pffii^  Teomie ,  Gai- 
nas (è  fii  Hin  g^nénlilfime  <fei  aAnees  de  rempereur 
Arr.idius,  avec  un  pouvoir  abfo'ii  fur  le?  Rumalns  , 
«uilt-bisn  que  fur  les  Cîûchs ,  qui  ctùiLiuÂactis  &du{u 
il  étoit  chef.  Avec  les  forces  qu'il  avoit  en  main  ,  il 
tenta  d'^cablir  l'jtcianiânt  dans  ConiUndiic^  ,  dont 
il  vonlut  le  vendre  maître  par  furprife  ;  maïs  Tes  trou- 
pes y  fureur  r.iillt'cs  en  pièces  l'.in  400  ,  5:  iî  fur  rué  en 
la  même  .innée  ;  ce  qu:  |ecta  les  Arseiis  Jans  la  dernieie 
C4)n(icrna-.ion.  D'ailleurs  Alaric,  roi  des  Cc:lis  ,  ayai'.: 
traverfc  la  l'hracc  &  la  Macédoine ,  entra  dans  laGrc- 
Ce  l'an  y  Se  après  ?  avoir  fait  d'étranges  ravages, 
balIÀ  en  laite ,  où  il  fut  vaincu  par  Stilicon  l'an  40 
aIûs  ce  dernier  traita  {ècretemcni  avec  ceGoth  arien  , 
dan?  rcfpérance  dc  fc  fervir  de  Tes  troiijies  pourenva- 
liii  l'cmpiic.  £n  40^  Radagaife ,  roi  des  Olboeoths  , 
vînt  fondre  dans  l'Italie  avec  nue  armée  de  plus  ae  deux 
cens  mille  God»,  puiie  eciens  ic  panie  puenb  II 
maidia  ditui  i  Rome:  meis  it  fiit  entieretnetit  dtfait 
par  Stilicon  ,  qui  lui  fie  trandier  î.itcte ,  &:  qui  fongeoit 
alors  i  monter  fur  le  trune.  Le  dernier  jour  de  cette  n^c- 
me  année ,  les  Vandales,  les  Alains  &  les  Sueves,  que 
Stilicon  aToit  appellés,  padèrent  le  Rhin  )  4c  comme 
les  uns  Àoienr  iddâif  es ,  9c  les  «met  ariens ,  ces  bar- 
bares exen  :r  •  •  fîiurribics  cruautés  par  tourcîlcs Gau- 
les, d'où  euiuiLi;  us  [lailerent  en  Efpagne<  L'empereur 
ayant  fait  tuei  ce  miniiue  inMiieïc  en  408  ,  challa  touv 
les  officiers  !c  tous  iesiuldarsGoths  &  Ariens.  On  noaf- 
facra  même  dans  tes  villes  les  fetmnes  Se  leseafiuudes 
Hnns  ,  des  Alains,  des  Vandales  &  des  Gotlis  ,  qui 
•vnent  fervi  dans  l'armée  romaine  ;  ce  qui  obligea 
trente  mille  dc  ces  Karbires  de  s'aller  joiniire  à  Alaric  , 
qui  mit  le  lîégc  devant  Rome  l'aïuice  fuivante ,  &  la 
prir.  Lorfqu'il  en  fut  le  maître ,  il  dt  nomner empereur 
Aaale ,  qui  étoit  préfet  de  Rome.  Ce  mf/ténvaacc 

Îjuina  le  paganifme ,  &  fil  arien,  pour  oontpbîie  l 
on  bienfaircur  Alaric;  mais  il  fut  bientôt  d  erroné  fic 
banni  pat  Honorius.  Alaric  rentra  dans  Rome  en  410 , 
tç  en  pennit  le  pillage ,  ayant  néanmoins  donné  ordre 

S 'on  bétouchât  point  aux  églifes.Après  famoa  »  Ataul- 
^  e,fonbeaii-ftne,atttftKmioiparlesGotlu,époa(àU 
princtlTc  GalU  Placidia,  fccur  de  l'empereur  Honorius , 
établit  en  4  i  1  le  nouveau  royaume  des  Vifigoths,doiu  »1 
.  riicleItcgeiNarbonne,&de-lipa(racnE(plgncran4i4. 
L'atianifirae  ne  £ù£ait  pas  moins  de  pragitèa  en  Afri- 
que qn'en  Italie.  Les  troupes  «fa  comte BooMàce,  géné- 
ral de.rarmée  romaine  en  Africjue  ,  étoient  compofces 
de  Romatr.s  &  de  Goih.i  ,  qm  croient  alors  leurs  allicv. 
Ceux-ci,  oui  proteiroienr  l'ariAnifiiie  ,  en  nvaii;nr 
l'eieicice  libre ,  oonoblUnt  les  cdiis  des  empereurs  ;  ôc 
ils  avaient  mime  un  évcque  appelle  Maximin ,  qui  fou- 
Cenok  par-tout  que  fadoârinc  étoic  la  véritable ,  te  qui 
toc  la  nardieïTe  de  provoquer  S.  Augulliii  à  la  difpute , 
parcequ'il  fe  fcnrou  appuyé  du  comre  Palcentius,  un 
des  principaux  cflieiers  ue>  l'empereur.  Le  Sainr  accepta 
le  parti ,  &  conféra  1  Hippone  avec  Maximin  ,  &  à 
CanfaageavecPafoenctus,  qui  r.o  voulnr  jamais  permettre 
«jn'on  mît  rien  patent ,  de  peur  c]u'on  ne  le  pût  con- 
vauicrc  par  des  aubeî  auteuticjiics  i  mais  pour  l'inrctcc 
de  la  vérité ,  S.  Auguitin  donna  au  public  fa  difpute 
contre  Mtliiaill ,  &  rédigea  par  écrit  la  conférence 
qu'il  avoit  «lie  avec  I^tceniins.  U  compoia  enfuite 
>eaMco<ip  ^nklt  coamlctA^eiu,  qûic  tépandoietu 
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I  dans  TAâiqae  ,  avec  les  Goths  de  l'arméede  fionilice» 
quoique  ce  comte  fût  alors  n^aélé  catholique.  Quel' 
que  temps  après,  ce  général  renon^  i  la  véritable  te* 

ligion  ,  pour  cinbralTer  I  hctciie  d'Arius.  Gcnfcricjtôi 
des  Vandales ,  <^ii  ctoieni  la  plupart  ariens ,  avoit  fuc- 
cédé  stux  conquêtes  de  Gundenc  dans  l'Efpagne;  9C 
comme  00  n'était  pis  en  état  d'en  chafTet  les  fiariuiea 
par  force  fie  comte  Bonite  ew  oidre  de  (âtre  on  voya* 
ge  en  Efpagnc  ,  poitî  r.îJier  d'accommoder  le^.  cliofes' 
par  le«  voies  de  la  douceur.  Bonitace  y  iui  couché  dc  la 
beauté  d'une  princelTe  Vandale  qu'il  vit  à  la  cour ,  &  il 
l'^oaia  du  canfentement  de  Genfeiic  »  qui  éioit  lavi 
de  raetire  dans  fen  alliance  «1  fi  Vaillant  capnéine  :  il' 
agréa  nicrne  tjiie  cette  princeîTc  fe  fit  catholique,  pré-« 
voyant  bieni]u'elle  ne  le  terau  que  pai  cérémonie.  Fjt 
ertet ,  elle  remplit  fa  malfon  d'Ariens;  ic  Boniface, 
que  1  amour  aveugloit ,  le  fboftic.  Ce  tnariage  donna 
lieu  aux  eiuietnis  de  Bonifiioe  de  le  rendre  Aifpeâ  i 
l'impératrice  Placidie  ,  qui  envoya  contre  lui  une  poif-- 
lànte  année  en  Afrique.  Le  comre  dcfefpéranr  de  ncni-' 
voit  rélîfter  ,  alla  en  hfpagne  ,  tV  appcUa  les  V^anclales 
à  (on  fccouts.  Genieric  paJà  en  Afrique  i'an  418  avec 
quatre-vingts  mille  Vandales  &  Alains ,  &  prit  d'abotdL 
paflêffion  des  trais  Maoritanics.  L'impératrice  àyant 
reconnu  qa'elle  avoir  M  iùrprife  par  la  malice  d'Aë' 
tiu'. ,  cjui  avoit  fautTcmcnt  .iccuie  Boniface  de  trahifon, 
lui  éciivit  pour  l'allluer  qu'elle  ctoti  pleinement  dcià» 
bufée.  Ce  comte  fit  fcn  podible  pour  changer  oequH' 
avoir  ùàti  maitGenlmcxefidadc  repadèi  en  ETpegne^ 
voyant  mime  la  réfiAancedeBooifàoe,  Im  donnaM- 
raille ,  &  le  contr.iit^nit  de  fe  retirer  dans  Hippone.  Ce 
barbare  courut  cniuire  toure  l'Afriqtic  ;  &  de  tant  de 
belles  villes  &  d'ill  u  lires  églifès  dont  les  fept  provincei 
d'Afrique  étoient  remplies  en  ce  temps-U  ,  il  ne  teiU. 
que  celles  de  ^nrhage,  d'Hippone,  SedeOtche,  capi" 

taie  de  la  Niunidie  ;  rmires  les  autres  ayant  <:té  minées, 
&  réduites  fous  la  puiilaiice  des  Vandales.  Cependant 
les  Ariens  tâclioient  adroitement  de  le  rétaiilit  i  Conf- 
tantinopte&  dansl'Hellcfpont  j  mais  rempereur  Théo* 
dofe/le/fwMfitun  nouvel  cait,  au  mois  de  m  ai  de  l'année  ' 
4a8,pat  lequel  il  ordonna  d'ôter  aux  Ariens  &  aux  Ma- 
cédoniens toutes  les  églifes  qu'ils avoient  ufurpées  furies 
catlioliqiies,  ouqu'ils  avoient  bâties  :  ce  qui  tut  exécuté. 
Genferic  d'un  autre  côté  pet  fecuta  cruellement  tous  ccu:t 
qui  fc  défendirent  d'einbrallèr  l'ariaiùfme,  &  établir  Cette 
héréfie  dans  l'Afrique,  après  s'en  être  rendu  malUfcC'eft 
ce  qu'on  appelle ,  la  première  perfiauiui  its  VtiùUt$, 
Après  plulieurs  rcvolurions ,  l'empire  des  Romains 
eii  Occident  palfa  l'an  47S ,  lotis  la  domination  dei 
Barbares  ariens ,  dont  le  premier  roi  fut  Odoacre.  En 
mStue-tempt ,  Evaric  roi  des  ViAjgotfas ,  &  jcna  dans 
les  Gaules  ;  8c  après  y  avoir  fait  plufienrk  conqnttei ,  H 
t  ici  -  i^'v  nbr-Iir  la  v^itablc  religion  pour  y  faire  régner 
1  aiuiulme.  Hunneric  roi  des  Vandales ,  qui  fucccda  1 
Genferic  fon  pere  l'an  48  j  ,  fut  encore  pluscmelenvers 
les  catholiques.  11  callâ  d'abord ,  &  baïuiit  tous  les  oâi-' 
ciers  te  tous  les  Ibldais  qui  refiifennr  de  ttîÙM  rettap» 
tifet ,  pour  profelTer  i'arianifmc  :  (  rc  que  les  premiers 
Ariens  n'exigcoiciu  p,is  ;  parccqu'ils  liaptifoient  félon 
la  inrnic  forme  que  les  cathcJiques.  )  Enfuite  Hunneric 
ht  prendre  près  de  cinq  mdle  ecclédaftiqtif  s  ,  8f  les  fît 
conduire  par  des  Maures  dans  d'hotubles  dèferts,  pouf  ■ 
les  y  lailfer  périr  dc  faim.  Enfin  il  publia  un  édit  paf 
lequel  il  ordonnoit  à  Eiigei>e  évcque  de  Girthage,  &  1 
tous  les  évoques  catholiq.ies  ,  de  le  trouver  à  Carthage 
au  mois  de  février  de  l'année  fuivante  484 ,  pour  ren- 
dra ndibu  de  leur  foi  dans  une  conférence  publique.  Il  • 
]r  ent  quatre  cens  foixance^fix  év^ues  qui  s  y  a(Iènible« 
refit  denmres  les  provinces  de  l'Afrique ,  de  la  Corfe»  . 

?C  de  la  Sardaigne  ;  mais  Hunneric  bannit  les  plus  fa-« 
vans ,  pour  de  faux  crimes  qu'on  leur  inipuia.  CyriU* 
qui  prenoit  le  titre  de  patriarche,  voulut  préfidéciOtt  ' 
plutôt  ,  commander  i  cette  ailètubiiée ,  qu'il  tompit 
aptes  awir  entendu  remoûlan  de  h  véritule  fiai  pré- 
Tfmt'J,  Pmit  Jtr. 
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feiiTce  par  les  catlioliques.  It  alU  fe  plaindre  i  HunnC' 
sic  ,  que  les  Homoofjiens  ^  (  car  ils  appclloiemaîiiftles 
défenleurs  de  la  confubftantiaiitc  du  Verbe  )  avoieni 
£ùt  un  honibic  dérordre ,  pour  empêcher  au  on  ne  vint 
à  rcclairtlllcmeiu  lie  icur  dtiitriiic.  Là-deltu$  le  roi  fit 
publier  un  dccret  qui  ctoit  tout  prêt  ài  tout  dredc  ,  pat 
iMiaei  il  donnoit  aux  Ariens  toutes  les  califes  des  ca- 
dioliques ,  Se  il  baiinic  ou  fit  mourir  ceux-ci  pat  de  cruels 
Ibpplices.  Ceire  perfécution  ccllâ  par  la  mon  de  Hun- 
netic  en  la  mîme  anm-c  ;  fon  fucccfTciir  Cundchiiui 
wndit  U^aixil  églife  ,  en  luinc-  Ju  roi  dctunt  ionun- 
da»  dDOrilavoit  été  maltraité^  mais  il  commença  quel- 

3IBM  ilMlfrupTè»  à  perfccutcr  les  catholiques.  Ce  fut 
Uitcetimisrtdle  que  le  pape  Félix  II ,  dit  111 ,  tint  un 
concile d  Rome  l'an  4S7  ,  afin  d'orJonner  une  pciiircnce 
convenable  A  ceux  qui  pendant  lapcrfccunon  avoient 
allez  lâches  pour  embrairerl'arianifme,  &:  qui  dc- 
ai^nduiepc  alors  de  tenciv  dans  l'égUfe.  Ceft  atnil  que 
in  jy^ues  de  RtMiw  agîBôient  encow  libtement  pour 
le  Spirituel ,  foui  le  rcçnc  cl'0<!t«CTc  ,  qui  quoiqu'il  fut 
Arien  ,  ne  femck>a  pas  des  aftaires  de  U  religion.  Mais 
cette  liberté  fut  enfin  détruite  par  un  plus  pui(unt  Arien , 
TIiêodonc«DidesOfltogpd)s>  OU  fe  leodit  matcte  de 
RonM  Ml  m^itw  temps.  nuftaK»  empeicor  d'Odenr, 
lui  cnvoyi  des  .mib.iirideurs  l'an  40?,  fit  la  psix 
avec  lui.  Il  y  a  apparence  aulii  que  ce  fut  en  fa  confidé- 
rarion  qu'il  toléta  les  Ariens ,  êc  qu'il  leur  donna  Ill8n>e 
me  grande  liberté  dans  Cotiîbncinople. 

Pendant  que  l'empire  d^tienr  ;;éniîfloit  fistnrîndî- 
gne  domination  d'Ànaftjfe,  licrénque  Eunchien  & 
Achephale,  &  que  cetm  ti'Octidcuc  ctcit  piut.igé  en 
plnJieuis  royaumes  ,  polTcdcs  par  des  pruxcs  aneu'i  ou 
idaLvtTes  ;  Clovis  dans  les  Gaules  ,  reçut  le  bapck  me  , 
&  embraflâ  la  foi  catholique.  11  fat  bapcifé  l'an  ^')(-  par 
S.  Remi  archevêque  de  Reim^ ,  ait  nom  du  Pcrt,  &  du  j 
FUs  y&  du  Saint  Efprit  ;  ce  que  les  Ariens  ne  faifoient  ! 
plus  en  ce  teinp^-là  j  patceqiie  cette  forme  inftitute  par  j 
J.  C.  même ,  ezprimoit  trop  clairement  l'égalité  des  j 
Rois  pet Iblioe*  divines ,  lacpelle  ils  nioient  y  mais  ils 
lM^di«iem  «  nom  du  Pm^  parle  Fils,  au  Séunt  ■ 
pnt.  Le  célâ>re  Alcimus  Avitt» ,  archevêque  de  Vien-  j 
ne  ,  le  flcati  des  Ariens  de  fon  temps,  félicita  ce mo-  ' 
narque  par  une  lettre ,  où  il  dn  :  Que  U  choix  qu'il  a 
ftit  de  la  reii^on  catholique  j  en  rejtttain  ù>  itucres  fec- 
»§$  ,9à  ks  hérétiques  avaient  tadit  de  faUitteTf^tin 
€X€^tm  f  réjugé  <}  tous  les  peuples  pour  Au  ététirmmr  à 
la  tféaiice  ou' ils  dc^venl  embra[ler ^  comme  l'un! eue  vc:- 
'  uMe  i  &  que  la  /m  ,  dent  il  vient  d«  Jaire  pro/ejjion  j  cjî 
aB$  Hilare  yiéloii'edttXÊtkoiiqfes  far  les  hérétiques.  \jt 
pape  Aiuftafcen  écmik  onedaas  le  mîcno  temps  à  ce 
pnnce  ,  otV  il  loi  dSt  eHtr'aucre*  âak%  :  Que  la  faime 
égtifc  fj  mere fe  réjouit    avoir  engendré  fpintueUement  à 
tiicu  un  grand  roi  ,  que  la  dc/éndra  centic  les  tjfms  du 
tous  fes  ennemis  ,  &  de  ces  hommes  pejfilens  qui  s'éle- 
vtmtcittn  titt.  il  cieic  néœflàii*  de  remarquer  ceci , 
pour  fiÛBceennoiiivreRieurdeftafquier,  qui  a  ofé  ré- 
voquer erf  douce  ,  fi  C21ovis  ,  en  ff  tonvetrarir.t ,  s'tmic 
fait  cacholiqua  ou  aricn  ,  coitime  l'écoieiK  le  foi  des 
Vifi^hs,  &  te  toi  de  Bourgogne,  duquel  it  avoir  époufé 
la  nicce.  Il  eft  vrai  que  toi»  les  princes  mn  tegnoicnr  on 
ceccmps-li,         hoTt  ds  iSnn  de  fégbfe  L'empereur 
Anaftalc  croit  non-feulcmïnr  hérétique ,  mais  auflî  pef- 
ftcutcut  des  orthodoxes  ;  f  héodoiic  â  Rome ,  St  alns 
l'itabe;  Alaric  ,  dans  la  Gaule  Naibonnoife ,  dans  l'A- 
qaiuine  &  dans  i  Hlpgne  y  les  Sucvcs ,  dans  la  Galice  ; 
ietBonrguienons,  dans  U  GmÀo  LyonneiiVi  Trafa- 
niond ,  roi  des  Vandales  en  Afrique ,  éroient  tons  Ariens. 
1  es  autres  rois ,  dans  la  Germanie,  Se  dans  la  Grande- 
Btetai^ne ,  éroiem  encore  idol.iires.  Atais  Clovis  fit 
ptofeiEon  de  la  K-w  carhotique  ,  &  méritai  fes  (iaccef- 
feonletitredc  m  j-L  hrétien  Sc  itfit  gfoiA  tEgli/i, 
l.*80  499  C^ondcband ,  roi  de  Bourgogne ,  penômi  entre 
les  catkaSqni*  te  les  ari«ns ,  une  conférence  qili  fe 
line  dans  faà  paUki  Lyon  ;  mai*  qaa^»'U  se'aMMût-tk 
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Tcritc ,  il  ne  put  fe  rcloudre  à  en  faire  profeflîon  publi- 
que. En  p5  Clovis  défit  &  rua  Alaric  roi  des  VU'i^ 
goths ,  dans  la  célèbre  bataille  qu'il  lui  donna  à  VouiUé 
près  de  Poitiers;  &  afin  de  monrrer  qu'il  avoir  com- 
barm  poar  la  foi  de  l'cgiife  catholique,  coin  :;j  1  Ii  réfie 
arienne ,  il  envoya  une  couronne  d'or  à  Rome  ,  pour  la 
confacrer  à  J.  C.  vrai  Hieu.  La  plus  grande  partie  dea 
Gaulesajfant  été  délivrée  de  le  domination  des  Ariens 
par  le  TOI  Clovis ,  ce  prince  fir  affèmbler  les  évêqucs  de 
Ion  royaume  à  Orléans  l'ari  5ns  pour  régler  la  police 
ccclcluilajue.  Quelque  temps  aptes  il  fe  tint  un  conci- 
le, pour  confondre  l'arianilme  ,  fans  qu'on  en  puiflè 
diTepiécifcmemmleteiiipeiuieUeu>Ce  qu'il  y  a  de 
cerram ,  c*eft  que  parmi  tant  de  prflan  cathol  iques  qui 
y  vir.rei'.r  de  tenues  les  parties  des  Gaules ,  i!  s'y  trouva 
un  des  évrques  ariens  ,  qui  avoir  eu  fous  Alaric  le  gou- 
vernemenr  de  quekjnes  i^Ma.  Dieu  voulut  faire  pa- 
tOTtrecn  U  perfonne  une  merveille,  qui  fervit  plosl 
afliirer  h  vraie  foi ,  oue  n'aurotent  iàir  les  pins  Savantes 
,  &  les  plus  fnbtiles  oifcufïïons.  Cet  Arien,  hon.nie  fu- 
'  perbe  &  grand  fophifte ,  s'étant  levé  pour  répontire  au 
difcours  de  S.  Remi ,  demeura  muet ,  quelque  effort 

S'il  fk  de  Mrler ,  euvnant  inatibiBenc  la  bouclie  i  plu- 
iRieprileet  Alon  feconnoiflèm  fini  il  s'alla 

jetter  aux  pieds  de  S.  Remi ,  lui  demandant  par  ge fies  & 

[lar  lignes,  qu'il  eut  compaflîon  de  fa  mifcre.  Le  Saint 
ui  rendit  l'ufage  de  la  parole ,  Au  nom  de  NotreSei^ 
gMur  Jefus-Chrifl  ,vrai  tils  dt  Didu  i  &  cet  cvêque 
converti ,  confelfa  publiquemem  la  Trinité  des  perfon* 
nés  dans  l'unité  d'ciTènce  ,  condamnant  devant  rour 
le  monde  l'impiété  de  l'arianifme.  Cet  événcir.enr  con- 
tribua beaucoup  1  achever  d'cteii'dre  dans  les  Gaules 
c«te  hétéfie ,  que  Clovis  a  voit  abattue  par  fes  vi<^ircs> 
En  5 1 1  ,  Siginnond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  fiirceffêur  de 
fon  père  Gondebaud ,  renonça  folemnellement  à  l'aria- 
nifmc  ;  &  les  Bourguignons ,  fuivanr  fon  exemple  ,  fe 
firent  en  iiuinc  tetnp'î  catholiques. 

Après  la  monde  i'cmpcteur  Anaftafe,  hérétiqne, 
Jufbo  le  VOTanr  parfaitement  établi  fur  le  trôre  ,  nriOI 
édtr  en  114,  contre  les  Atiens ,  anftpels  il  âta  tooces 
lems  ^^Uès.  Théodoric ,  tei  des  Oftrogoths  en  Iralie, 
fut  fclfrmeilt  olfcnfé  de  cet  cdlr ,  qu'il  rf  folut  de  le 
faire  callêr ,  ou  de  porter  les  chofes  â  l'extrémité.  Il  con- 
traignit le  pape  Jean  I ,  fucceffeur  (PHodiûidas,  d*alleK 
enambaflàde  â  Condaminople,  avee  tfam  des  prinô» 
paux  dtt  ffnar  romain ,  pour  traiter  êt  ttttt  aÊàn 
avec  l'empf'teur.  Ce  fainr  pontife  tâcha  de  ménager  Is 
p.ux  j  mais  bien  loin  d«  porter  Pemperenr  i  caflcr  fon 
édit  f  A  nfcdncilia  pour  les  catholitines  toutes  les  égli- 
fcs  que  ce  princer «voit  htécsfm  Aàeos.  Ceft  pour- 
quoi torfqu'il  fin  de  fetenr ,  Théodoiîc  le  fit  jetter  dant 

une  prifon.où  il  niounir  l'année  fuivante.  Ce  prince 
voslur  enfuite  nommer  un  pape  ;  ce  qo'attcun  empe- 
reur à  la  réferve  de  Confiance  *  nien  comme  lui ,  n'a- 
voit  jauMii  olié  entreprendre  :  mûs  environ  detrt  rooii 
après ,  il  fi»  enlevé  dtt  monde ,  par  inie  elpéce  de  phré- 
jicîîe.  HJderic ,  roi  des  Vandales  en  Afrique,  ra 
l'an  }  <  1 ,  tous  les  évêques  exilés  ,  Sc  dor.na  la  liocné 
aux  cafhotiqires  d'en  créer  de  nouvtwux  ;  mais  il  fit 
détrôné  pat  Gilmer.  Celui-ci  fur  défait  par  Béh taire» 
général  des  armées  de  rempereur  Juftinien  ,  l'an  554» 
c\-  aprt^s  cette  victoire  ,  rArrique  fut  dcllvrce  de  lad»» 
nmiation  des  Vandale.",  ariens,  un  peu  plus  de  cent 
ans  après  que  Gcnferic  y  fat  entré.  Alors  les  évêques 
s'aflêmblerent  i  Canhaec ,  en  un  concile  national ,  oà 
l'évêque  Repatatns  prénda ,  &r  on  y  agita  de  quelle  ma» 
niere  tm  devoir  recevoir  les  évêques ,  6c  les  aUtieïec* 
cléfia<l<iqties  ariens ,  qui  dcmandoient  de  rentrer  dan» 
l'Enlifi.-.  JnlVinien  ht  cnfwuc  un  édit ,  par  lequel  il  dé- 
fendit que  les  Ariens  eulfent  .lucun  exercice  de  leur 
héréfie,  ni  en  public  ni  en  panicalier«  Après  que  l'en»» 
pereur  Juftinien  eut  fi  hcareufemew  ettetBiiné  l'an*' 
nifme  en  Afrique,  il  entreprit  de  rabofireiwctfrduu' 
l'Mw ,  par  t»  gnene       6t  an  OStnffk^  T«iir 
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fut  vi'mcu  pat  le  général  Narfés ,  Van  55}  ,  &  les 
Gotiu  étant  fortis  d'Italie,  elle  fat  dilivtée  de  la  do- 
mination des  Arienj  ,  foirante  5c  âa-fypcao%  après 
qu'ils  l'eurent  envahie  fous  Odoacre  roi  des  Hérales. 

Il  njr  avoir  plus  (pe  l  £rpa(;ne  <jui  gémît  encore  fous 
la  puiflance  des  Ariens ,  loîique  Dieu  commença  fa 
dnivtanfie  per  la  coa.vet&m  d'ua  de  iës  toia.  L'an  <;  ^  4, 
ThMenor ,  roi  des  Suém  étta  h  Galice ,  nnon^^a  1 
l'atianirme  ,  ramena  toute  là  nation  i  la  foi  catholi- 
qui:  :  !n.\is  Lewigilde ,  roi  des  Vi/lgoths,  perfccua.  cruel- 
lement les  orrnodoxes  ;  &  s'étant  emparé  de  la  Galice , 
il  V  létablit  cefte  b^Âe.  Aptèsia  mon  fon  fils  Reca- 
raoe  dédan  Imteetent  qu'il  éaUx  caAdRt^ ,  von- 
lut  recevoir  paliliquement  l'onftion  da  fainc  crîmî  an 
nom  de  radorable  Triniré.  Ix-s  V^iltgoths  &  les  Sut-vcs, 
touches  d'u:i  {i  bel  exemple  ,  fitenc  la  même  profcllion 
de  foi  pat  toute  l'Efpagne ,  Se  dans  ia  Gaule  Gothique. 
Enfin  1  an  f  I9  ^  R^ooede  iît  célébrer  un  concile  à  I  o- 
Icde ,  où  fe  aouverent  environ  foixanrc  Se  dix  évêoues 
de  coûte  i'Efpagne  ,  &  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  fous 
cinq  archevêques  ;  Maufona  de  Mcrida  ,  métropolitain 
de  la  proviiKe  de  Ludcanie^  Euphemius  de  Ibléde  , 
métropolitain  de  U  province  de  Canhage  ;  Leandre  de 
Sevillet  ménopolitain  de  la  province  Berique  ou  An- 
Vkloafie  ;  Panrardus  de  Braguc  ,  métropolitain  de  la 
province  de  Calice  ,  aulTî  bien  que  Migétius  de  Nar- 
oonne  ,tnéaopoliiain  de  ia  Gaule  Gotliique.  Le  métro- 
politain de  la  pnnrinGe  TuaoaoDnlèn'y  aflîfta  point,ni 

E*iii.iiiiiiie,  ni  jÊt  ptocoieur ,  parceque  peut-être  le 
^mic  vacant;  mais  fêne  évcque^  lufra^rans  de  la 
ic  province  y  furent  préfens.  Le  roi  s'y  rrouv  i  , 
accompagne  de  la  tcinc  ,  &  de  tous  les  plus  gunds  ici- 
gneurs  Vingoihs  &  Sucves.  On  j  anathématila  Arius 
avec  tous  les  dwmes ,  &  cous  les  conciliabules  oppo- 
fés  au  faint  conçue  de  Nicée.  Recaréde  fit  enfuice  un 
édit ,  par  lequel  il  ordonna  i  tous  fes  fujets  de  garder 
inviolabiement  les  décrets  de  ce  concile  de  Tolâe.  Et 
pour  terminer  la  loletniiité  d'une  ïi  belle  fcte  ,  il  lit  ap- 
porter tmis  les  livres  des  Ariens  que  l  on  put  recouvrer, 
dont  on  alluma  nn  grand  fal  de  joie  dans  la  erande 
^ace.  Eafitiie  Recacéde  envoya  des  amiiaflâixiirs  i 
KoiM  avec  des  pnéiens  magnifiques ,  poor  reconnotne 
S.  Grégoire  en  qualité  de  louver.iin  ponrifc  ,  Je  de  vi- 
caire de  J.  C  en  terre.  Depuis  ce  temps  l'arianifme 
n'a  plus  eu  d'entrée  dans  rtfpagne.  Mais  l'Italie  ne  fut 

Ku  heoieafe }  cai  Nariiés ,  méconient  de  rampettor 
Hn ,  y  aima  Tan  5^7  Alboin ,  toi  det  Lombonls , 
arien  ,  qui  eut  plufieurs  fucceffeurs  ariens,  &  quel- 
ques-uns glands  enticmiî  des  catholiques.  La  reine 
'rheodelinde  ,  veuve  d  Authariî ,  ayant  époufé  Agilul- 
'  pbe ,  lui  fit  embraflêr  en  j  9 1  la  véritabl  e  religion  qu'elle 
avoir  toujours  fuivie  ;  mais  après  que  fon  fîls  Adaioalde 
eut  étéaétiôné  paf  Ariovalde  aiien,  les  hérétiques  fu- 
rent les  plus  puiirins  à  la  cour.  Enfin,  Aribert,  qui 
commença  de  rej^n^r  l'an  ^59,  fit  profeflion  de  la  toi 
catitolique  ,  &  aepuis  ce  temps-li  tous  fes  fucceircurs 
demeurèrent  dans  la  véritable  rel^lan  i  de  ibire  que 
t'aàanifmc  fut  entièrement  aboli  dans  ce  royaume.  Ainfî 
cette  héréfie  qui  avoir  commencé  en  Egypte  vers  l'an 
)  Il  , après  s'ccre  rcpantluc  de-li  dans  tout  l'Orient ,  & 
prefque  dans  rout  i  Occident ,  par  l'inondation  des 
Vingoths,  des  Vandales ,  des  Suéves ,  des  Oftcogotht, 
deî  Bourguignon  ,  Se  des  Lombards^  lorfoue  ces  peu- 
ples uv.^aperent  la  plus  qrandc  parrie'  des Gaiiles ,  l'Ef- 
p^c  ,  l'Afrique,  l'Italie,  les  ifles  de  la  Méditerra- 
née ,  &  la  Pannonle  j  cette  hétéfîe ,  dis-je ,  céda  i  la 
religion  catholiwe ,  &  demeura  éteinte  vers  l'an  660 , 
igfilD'â  ce  que  fw»  de  900  ans  apr^  elle  fut  renoovel- 
léeen  1530  par  les nonveaui  Ariens»  «a  tctaiibéiiu 

êc  anti-trinitaires ,  rr  ii  fc  ^nn:  confondus ATCCliM Uni- 
taires &  les  fociniens  duXVli  ùéde* 
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nier  puUier' les  impiéiés  d'Arins  en  Allemagne  &  en 
Pologae|  |<lcbm  coDiK  Ja  divinitéde  J.cf  &  con^ 
ire  la  Tnnité  des  nerftnnes 'divines.  Après  fa  mott  en 

1(55,  Georges  Biandrat ,  Picmontois  >  pafli  dans  la 
TranlIylvanie,où  il  devint  médecin  de  Sigifmond» 
roi  de  Pologne ,  6c  de  Perrovirs  fbn  premier  twiniftiip. 
LQtiqa'il  &  vit  en  £iveur ,  il  inspira  un  hét^  an  noi  » 
au  mniftre ,  &  anxprmcipnux  dn  confeU ,  qtû  firent 
ouvertement  profclnon  <ic  l'atianifinc  en  î5$<î-  î  :  ; 
calviniftcs  &  les  luthériens  même  hrcnt  tout  ce  qti  ils 
purent  pour  s'y  oppofer  ^  mais  il  ne  forent  pas  écouté» 
Valentin  Gentilis  »  Cal9ii>r(ns ,  l'un  des  premiers  confi* 
dens  de  filandrar*  alla  auftî  en  Polc^e  ,  oft  il  ftlir  « 
flicT  des  trithéircs ,  reconnoîfTânr  trois  Dieux  ,  conmie 
trois  efpnrs  ctcmcls ,  don:  le  premier  avoit  donné  aux 
deux  autres  des  divinités  l'ioindres  «S:  dirfcrentes  de  la 
ficnne.  Grégoire  PauU ,  nuniilie  de  Ciacovie ,  qui  s'é- 
toit  fait  chef  des  unitaires ,  enfeigna  publiqueiAenr 
qu'il  n'y  avoit  que  le  Père  qui  fut  Diea ,  Se  que  le  Fila 
&  le  Saint  Efpntétoiem  feulement  de  Dieu.  Faufte  So- 
cin ,  Siennois ,  Luc  Sternbcrgius,  moine  apoflat,  8c 
plulîeurs  autres  hérétiques  accoururent  alors  en  Polo- 
gne ,  poDT  Y  combattre  ouvertement  la  diviniic  de  J.  C. 
ce  ^lU  ne  pouvcnenc  fiûie  ailleurs.  Et  comme  chaoïn 
avoir  la  libem  d'y  fiiivre  ion  opinion  particulière 
héréfie  fe  multiplia  ,  dic-on ,  julqu'à  trente-deux  ledcs  % 

Î[ui  s'accofdoicnt  nc^imauis  toutes  à  nier  que  J.  C. 
ût  Dieu.  Qitelques-uns ,  comme  Luc  Sternbe^^ns , 
allèrent  jdiaii'à  due  qu'il  n'étoit  qn'nn  iiomnie  plns  0* 
celleni  que  les  antres  ;  ce  qui  &  naSrrepen  de  temps 
après  le  Socinianirme.  Le  fameux  André  r")  n^lthius, 
cvèquc  de  C'inq-Ej^Ilfes  en  Hongrie ,  le  rit  uiutairc  ,  ôc 
ofa  publier  qu'il  lufhûnt  de  croire  qu'il  y  a  un  Dieu» 
&  de  gardci  la  loi  de  nature.  Après  la  mon  de  Siù^ 
mond  AugnAe  »ni  de  Pologne  >  anîvéeran  ifyi  »  les 
hérétiques  qu'on  avoit  tolérés  en  ce  royaume ,  particu- 
lièrement les  luthériens  ,  les  calviniftes  &  les  ariens , 
demandèrent  durant  l'inteirej^ne ,  la  liberté  d'exercer* 
leur  religion ,  non-ftmletnent  par  tolérance ,  mais  auifi 
par  l'autorité  des  loix.  Ils  obtinrent  un  édit  dîans  b  diète 
Ott  aflnnbke  des  états  qui  pennettott  de  fuivre  la 
créance  qa'on  voodnnt.  Pour  la  Tranffylvanie  ,  il  s'y 
étoit  fait  des  l'année  i  ^  5  un  cdli  de  liberté ,  lequel 
fut  confirmé  plufieurs  fou  depuis ,  fous  le  prince  Jean 
Sigtfmond  qui  profeflôit  l'arianifme.  Etienne  Baooà^ 
prince  rrcs-zélé  pour  lafoi ,  lui  ayant fiiccédé  «a  I|7I  » 
^ppclla  les  jéfuites  pout  les  oppolêril'Mctfe  »  qttU 
ne  pouvoit  détniire  ouvertement ,  parcequ'on  exigeoit 
des  princes  le  lerment  de  niainteuir  l'édit  de  hbcttéi 
Aprèsqu'ilfut  élu  roi  de  Pologne  ,  le  prince  Cliriftophe 
fon  (irere  ,  qu'il  lailla  vaivocte  en  Tranflylvaoie  ,  éta- 
blit les  Ariens  dans  G>lofwar ,  dans  'Wlwmbolilg, Se 
à  Waradin.  Mais^ils  en  ftirent  chafISs  en  1588.  Sept 
ans  après ,  le  prince  Sigifnnond  Battori  les  fîr  revenir , 
&.  depuis  ils  y  furent  fouvent  perfccutés ,  in  l'vi  t  e 
que,  fuivant  les  édics ,  on  rendit  en  1603  la  liberté 
aux  catholiques  ,  aux  proteOms  »  calvinilles  &  luthé-^ 
tiens,  &  aux  ariens,  donc  tnuies  les  difiibentesfeâes 
s'éroîenr  înlènfiblement  eon£)lidnes  dans  cdie  des  So> 
ciniens ,  qui  prit  fon  nom  de  Faufle  Socin,  neveu  de 
Lelie  Socm  »  Siennois.  Cet  hcrciiarque  ,  après  avoir 
bien  émdîé  les  opinions  des  trinitaires  &  des  nou-> 
veani  AiieDS»qii'u  onavoit  fiotc  emlMaaiTéei,  s'anln 
d'une  doâiîne  plus  (àdie  i  oorapiendre,  en  difiuicque 
J,  C.  n'cfoit  qu'un  homme  ,  qui  avoit  coirtneneé  a'i- 
tre ,  quand  il  naquit  de  la  Vierge  j  &  qu'ainsi  on  ne  de- 
voir adorer  qu'un  feul  Dieu ,  uns  diftinétion  de  per- 
fonnes.  11  eniêkma  donc^  que  Diea  n'était  qa'oné'unio 

que  J.  C  érait  nommé  le  yiiieaa  fai  P«.>  ' 
rôle  ,  parcequ'il  annonçoir  fn  vnlonté  ,  &.'  ciue  le  Saint 
Efprit  n'étoit  autre  chofe  quo  toute-puilfance  j  qu'il 
n'avoit  point  de  tils  par  nature  ,  mais  feulement^ur 
adoption  ;  &  que  celui  qui  porte  ce  urre  par  excellence 
écoK  I.C  appcllé  Fils  de  DieUjjdncipaleinencpsccef 
7«iii*  l.PmU  ai         Q  q  ij 
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'.  rmr  dins  le  l'ein  d'une  Vierge,  par  la 
ii  j     Dieu,  &  par  cette  optracion  divi- 


qii  11  a  ccc 
touce-puill 

'  ne ,  que  Socui  appelle  le  Saint  ESfàc  ;  que  J.  C.  étoit 
même  Dieu  pu  participation ,  i  cadc  de  fi»  finvecain 
pouvoir  au  ciel  &  fur  la  terre  ;  qu'au  refte ,  tour  ce  qu'on 
dit  de  la  Trinité  &  de  l'incarnarion  du  Verbe  n'ctpient 
qn<i  purc5  illulîons.  C'ell  ainfi  que  l'impie  Socin 
tcunic  dan^  Ion  parti  toutes  les  ditTérentes  ieâes  des 
Ariens  modernes.  Mais  prcfquc  tout  Je  monde  a  eu 
JxMTeui  de  ces  blasphèmes  ;  &;  la  Pol<«ne  même  s'en 
eft  hetireufement  débite  dans  le  XVirdécle  ,  fous  le 
rcgne  <!ii  roi  Jean  CZadmir.Les  états  alTcinhiLv  dans  la 
dicte  générale  de  Warfovie  en  1658,  tirent  uno  loi 

£ar  laquelle  les  Ariens  &  les  Sociniens ,  compris  fous 
>  mené  nom ,  fiuent  obligés  d'abjurer  leur  hcréfie  , 
ou  de  fôrrir  du  royaume.  Fluiîeurs  de  ces  hérétiques 
fe  rcrircrent  en  Hongrie  ,  les  autres  Ce  rcfuEicrt.nt  c.ms 
la  Tranflylvatiie ,  Se  le  refte  chercha  un  alyle  en  Hol- 
lande oîi  l'on  dit  qu'ils  fe  multiplient  tous  les  jours.  On 
ne  letibofienià  Geaève«iudaiuiiea€antoi»Suifles, 
ni  en  Attem;wne ,  ni  en  Mofeovîe ,  ni  en  Suéde ,  ni 
en  n.inemarcK,  ni  en  Angleterre.  Ainfi  l'ari.inifnie  ne 
fubfide  plus  que  dans  les  nulctables  reiles  du  focinianif- 
me,  qui  n'eu  toléré  ouvertement  que  dm  l'empire  du 
Turc  ,  parceque  les  Mahoméuns  ont  lenoncé  i  la 
créance  de  la-dlvinité  de  J.  C  *  S.  Athsinafe  ,ap.  t, 
&  i-r.  I  ifv  1  contr.  .4rijn.  S.  Epiphane  ,  hitr.  69.  So- 
ct.ue  ,  /.  I .  Sozomene.  Philoltorge.  riuodorec.  Rufîn. 
CJ^lafe  de  Cyzique.  fiaronius,  v#.  C.  3 1 5  ^  (& fiq.  Her- 
mant,  vie  de  S.  Athaaaji,  Tillemont,  hjfi.  de  raria- 
ttifite.  Du-Pin ,  AtM  Jks  auain  ecd&l  du  tFJUde. 

ARIANITES,  famille  illudredcs  le  commenceirtent 
du  XI  fu-cle  .i  (Jonflantinople.  Le  premier  dont  les 
aareors  font  mention  ,  cii  Duvid  Arianitc,  qui  parut 
avec  dtftindïion  l'an  1016  dans  les  artnées  du  célèbre 
«9ipeteurBa(Ile,le  vainqueuc  des  Balg^s.On  en  trou- 
.  ve  enfuîte  deux  antres  ,  qui  pouraïeni  bien  être  les  Hls 
du  premier,  (bus  Conftantin  Monomaqiie  :  l'un  nom- 
mé ConJIanan  fut  tué  l'an  lOJO fêtant  alors  géncial 
des  armées  impériales:  Guillaume  archevêque  de  Tyr , 
nomme  l'autre  Jean  j  Se  vante  beaucoup  fa  nobleilê. 
On  ne  tfouve^usd'Aiianiies  après  ces  trois  fèigneurs , 
que  dans  le  XV  fîécle ,  car  ceux  que  Flavius  Com- 
nenc  a  nornmc's  dans  fes  généalogies,  font  chiméri- 
ques i  mais  on  voit  dans  le  même  temps  trois  frères: 
l'un  nommé  Thopia  Golcme  Arianitc  ,  dont  il  fera 
parlé ei-mrit  :  l'autre  noauné  Mufaehe  ,  ^enc  on  fils 
nommé  Moyfi  Goleme  Arianice,  qui  fenritaflîdument 
auprès  de  Scandeibeg  ;  &  le  rroificmc  nomme  l'ij- 
demlr  Golcme  Arianite,qui  cpoufa  Âneeline {«xmx  de 
Scande  :beg,    eut  de  ce  imniae  m  fils  nommé  Afiit- 
fiuhe  Goleme  Atiantte;qiii  coc suffi ^iR ans  o^^dip 
«MIS  milinins  de  fim  oocle.  Ces  trois  frères  avôient 
une  fœur  ,  que  Scandcibe^  époufa  \      tant  eux  que 
leurs  enfans  hitem  fumommés  Golcmes ,  c'eft-à-dire 
chevelus.  (Zelui  qui  fait  eft  appellé  quelquefois  Comi- 
Aduj  J  wpacenmiempoarCoflidOtf  ^qui  lignifie  la  mê- 
me cbole  ;    il  n'y  a  point  dlnconvenient  a  doire  que 
de  ce  nom  corrompu  cft  venn  ediddeGoranene  ^  on 
loi  •  donné  auflî. 


L  Thopia  Goleme  Arianirc,  fi:rnonimc Grand, 
poflSdmt  fur  les  côtes  de  l'Albanie  Dutazzo ,  la  Valo- 
ns >  &  d'autres  places  fortes ,  dans  ces  quartiers-li  ,  & 
iwiqwrta  plufieurs  viâoires  fur'le  «and  feigneur  Ma- 
liomet  II.  rlavttts Comnenc  croit  qull  mourut  en  1 44^  : 
en  quoi  il  s'cft  trompé  de  vingt-quatre  ans ,  ce  brave 
homme  n'étant  mort  .que  vers  l'an  1470.  11  avoit 
épottfé  en  premières  noces  une  dame  noble  d'Albanie  , 
die  qui  il  eutj>lufieiiis  enfatu}  &  apiîs  ti  mon  il  époala 
la  fiHe  d'Olivier  Vrancon  de  Sefla  »  de  qui  entr*aiitrcs 
enfans ,  il  eut , 

41.  CoMSTAsrm  ,  qui  n'étoii  que  de  douze  ans 
forfquc  fon  père  mourut.  Le  grand  leigneur  profita  d'u- 
ne il  £ivoiable  coojonâace  pour  s'emparer  de  tontes 
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fes  places  ;  on  le  conduiiit  à  Rome ,  d'ou  il  fut  ap- 
pellé l'an  1489  ,  à  la  cour  de  Moniferrat  par  la  niar- 
quife  Marie  qui  étoit  fa  nièce ,  car  Guich.irdin  8c  Saint- 
Gelais ,  qui  ont  dit  qu'elle  étoit  fa  forur ,  fe  fonr  trom- 
pé. On  lui  donna  les  titres  de  prince  de  Macédoine  « 
&  de  duc  d'Âcluie.  C'étoit  la  coutume  des  Grecs  ,  de 
prtntirj  ,  étant  dépouillés  de  leurs  états,  des  titres' plus 

f>onipcux  que  ceux  qu'ils  avoicnt  portes  dans  le  tesnps  de 
eut  plus  grand  pouvoir.  Charles  Vlll  eut  d'aboro  del^ 
fein  de  le  feivir  de  Conftantin  pour  commencer  la 
içuerre  avec  les  Turcs  te  ce  feigneur  devoir  aller  dans 
l'Albanie,  y  porter  les  peuples  à  feeoiier  le  joug; mais 
les  Vénitiens  renditenr  tous  les  projets  inutiles ,  en  les 
découvrant  aux  Turcs ,  &  Confia nnn  demeura  dans  le 
N^QOtfèfxat*  où  il  fiu  £u^en  1495  ,  tuteur  des  deux 
princes  fes  petits-neveux ,  Charles  l^II  foi  ayant  pro- 
cufé  cette  tutelle  au  grand  conrcntenieiu  du  peuple  , 
qui  l'aimoit  beaucoup.  On  ne  fait  fi  le  lut  ce  monarque, 
ou  Louis  XII  qui  luidonnale  collier  de  fonordrej  mais 
on  lait  que  kuiinie  fes  pupilles  furent  maie ura,  il  vint 
en  Fiance  ,  oà  if  eut  quelque  commandement  dans  les 
troupes  ,  le  d'ûîi  il  fe  retira  enfuite  ,  s'étant  jctté  dans 
les  intéccts  de  l'empctcreut  Maxniiilien  I,  ce  qui  irrita 
tellement  contre  lui  François  I ,  qu'il  fut  prêt  de  lui  re- 
demander le  collier  de  l'ordre.  11  vécut  (>7  ans, 
rnoorut  à  Rome  le  i  mai  1 5 1 1  ^  ainfi  qu'on  l'appiend 
de  fon  épitaphe,  Il  l^étwr  marié  diiu  le  Montferrat  \ 
car  le  cardinal  Bembo  dit  qu'il  poUédoit  dans  ce  pays- 
U  plufîcurs  terres  du  chef  de  fakmme;nttison^iioiie 
Ibn  nom  :  il  en  eut  entr'autres  enfans 

111.  Arianite  Comnene  ,  qui  prit  auflî  le  tttfe 
de  prince  de  Macédoine  ,  &  oui  fervit  avec  diftin<5ion 
dans  les  troupes  de  l'Eglife.  11  fut  tué  en  1 5  5 1  ,  à  la 
prife  de  Torchiara  ,  dont  il  étoit  gouverneur  ;  &-  Ho- 
race Farnéfe  qui  commandoit  au  fiege»  fitpoiterlôii 
corps  à  Parme ,  où  on  lui  fit  des  obfôqne»  hoiundbileSi* 
Du  Gange  ,famil.  Binant. 

ARIANO ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  prtv- 
vincc  dite  Prinapjco  Ohra  j  avec  un  cvctiic  fuffragant 
de  Bénévent.  Cette  ville  luuce  fur  une  colline  ttés» 
rude,  a  titre  de  duché ,  qui  appanient  à  la  mai  fon  de 
Cacaâè.  C'eft  ÏJriaaum,  des  auteurs  Latins.  * 
drand.  ' 

ARIANO,  fur  lePô, petite  ville  d'iralie  dans  le  Fct« 
rarois ,  eft  capitale  d'un  petit  pays ,  nomme  Polffino  di 
Ariano^  fiic  les  confios  de  l'état  de  Venilè.  *  Ân- 
drand.   

ARIARATHE I  roi  deCappadoce,dansrAl!eni' 
neure ,  commença  He  régner  la  troilîéme  année  de  1» 
Cl  V  olympiade  ,  &  5  6i  ans  avant  J.  C.  Son  frère  Oro- 
pherncs  régna  avec  lui.  Us  écoient  fils  d'^/iuuiuie/qiii* 
ayqit  legne  50  ans  :  ces  deux  feenes  s'emr'aimerent 
tendrement.  I/atné,  dont  nous  parlons  ici,  fe  joignit 
aux  Perf,-s  dan<;  i'exptditiofi  d'Egvjite;  il  v  acquit  !h.m;!- 
coiip  de  gloire  ,  Se  s'en  retourna  eomblc  li'lionneurs 
par  le  roi  Ochus.  11  laiflâ  deux  fils ,  Àrtjrjthe  Se  -Vrry» 
fas.  L'aîné ,  qui  fuit ,  fuccéda  à  Orophcrnes  ou  Holo- 
phcrne  fon  oncle,  qui  n'ayant  poim  d*en£ms  l'avoic 
adopte.  *  Bayle ,  di&.  erit.  anicfe  Cappadoce. 

ARIARATHE  II ,  fils  A'Ariaraihe  I,  monta  fur  le 
trône  après  fon  oncle  Orophernes  ou  Holopheme, 
vers  la  j'année  de  la  CXII  olympiade  ,  J  jo  ans  avanr 
J.  C.  Son  royaume  ,  le  feul  en  Afie  qui  eût  été  paidble 
&  indépendant,  fous  le  règne  d'Alexandre /«G'ntm/^ 
fur  inquiété  par  fes  fucccrtèurs,  qui  chargèrent  Eumé- 
ncsde  le  réduire.  A  fon  refus,  Perdiccis  vinr  art.iquer 
Ariarathe ,  qu'il  trouva  i  la  ttte  de  ijuarante-cinq  mille 
iKHimes.  Il  yeutdenx  combats,  dans  lefquels  les  Cap- 
mdociens  fitreuc  vàincns.  Ariarathe  ayant  été  pris  dans 
le  dernier,  fbrmisen  croix  avec  fes  plus  proches,  la 
;  année  de  la  CXIV  olympiade  ,  fe  avant  J.  C.  }  la  , 
&:  lailfa  un  fils  de  Ibn  nom,  qui  fuit.*  Diodor.  Atrien. 
Plmarch.  in  EanuM,  Appiaiu  m  itCrfn'dtof.  JdKn  ,  /. 
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ARIAKAklnE  m  qui  s  croit  réfugie  en  Arménie , 
nvint  en  Omdace  aiMèsU  mon  de  Pcrdiccas,  tt 
■pris  cdie  OEimKnéc  qai  avoSt  été  eouverneur  éc  ce 

ruy.mmc  ,  cc  qui  arriva  la  4  ajincx*  Je  la  CXV  olym- 
piade ,  &  la  j  1 7  avant  J.  C  Sc'cauru  tics  troupes  li  Ai:- 
d(Mn,ioi  d'Arménie^  ilfe  rétablit  par  force  dans  le 
noyinme  »  &  nu  dans  un  combat  ÂmyntbM  1  l'un  des 
fdccelfèiirs  (fAlexandie  k  Grand.  On  ne  £m  pas  le 
temps  de  fa  mort;  mais  il  laida  le  royaume  à  ària- 
MNEi  II  du  nom ,  Ton  âls  aîné ,  qui  s'allia  avec  Ântio- 
chus  Thcos  roi  de  Syrie ,  auquel  il  demanda  Stratonice 
fa  âile,  pont  Amarathe  IV  ,  fcui  fik  Mué.  poule- 
quel  il  avoît  taticd^untcié  ,  qu  il  fêle  donna  pour  col- 
lègue à  la  conronne.  *  DunKireclc  Sicile. 

ARIARAT  lit,  IV  ,  tiott  avoif  règne  jaiqu'^  la  pre- 
mière :iriicL  de  la  CXXXIX  olympiade  ,  &  114  ans 
avant  j.  C.  puifque  Ton  règne ,  félon  quelques  auteurs , 
a  été  de  }  S  ans.  Il  ne  patoît  pas  avoir  en  beauconp  de 
part  dans  les  guerres  de  fon  temps.  Après  avoir  régné 
(eul  depuis  ta  mutt  de  fon  pcre ,  il  lailEi  fes  états  i 
Akwkaihï.  V,lba fik» qui rukflcqnalcifiit encore 
fort  jeune. 

ARI AR  ATHE  V ,  fuccelTcur  Se  fils  A'Ariarathc  \V , 
ipoiifi  ^ntiochidtjfBlled'AmioàMi  U  Grand ,  roi  de 
SyÙQ ,  la  4  année  de  la  CXLVI  olympiade ,  &  la  1 9  ) 
av.int  J.  C.  qui  étoïc  !a  5 1  (\c  ton  reçne.  Ce  fut  dans 
le  temps  qu'Aaciochus  ,  poiilfo  jiar  Annib.-il ,  fe  pfôpa- 
Jtmt  à  la  guerre  contre  les  Ruinain<>.  Il  tut  dctai:  dans 

C*  ifieurs  occaâoD* ,  &  Atiafathe  lui  dunna  dw  iècours. 
s  Cappadoâens  oombnxîienr  encore  les  Romains  en 
faveur  des  Galatc^  ,  furent  vaincus  avec  eii-v ,  parle 
conlui  Cn.  Manlius ,  l  an  »SS  avani  J,  C.  Aruraihe 
abattu  par  ce'^  défaites  ,  envoya  demander  la  paix  à 
Manilus ,  Se  l'obtint  en  payant  600  talens ,  ou  zoo  feu- 
lemenc,  fi^on  d'annes.  Oto  lui  ternit  enfuiie  la  moitié 
de  cette  fomme  ,  en  faveur  d'Etunenés  roi  de  Perga- 
tnc  ,  &  allié  des  Romains  qui  venoit  d'cpoufcr  fa  hllc. 
Ar:.r;arlie  fe  Ir^iia  cicruis  avec  foa  genciie  Funiencs  , 
conrre  Pliarnacc ,  roi  de  Pont.  Les  Romams  $  ccoient 
rendu  les  arbitnes  des  rais  d'Ocient ,  enToyenoc  des 
amballkdeuia,  pour  ménacet  on  traité  enoe  ces  trois 
princes ,  mats  Pnamace  letnià  leur  médiation.  Cepen- 
dant ,  deux  ans  après  il  futoWij'/'  de  traiter  i  des  con- 
djuuus  aifez  dures,  avec  Eumencs  Ôc  Ariarathc.  Anuo- 
cliide ,  cpoufe  de  ce  dernier ,  défefpcrant  d'avoir  des  en- 
fans,  lut  a  voit  fuppofé  deux  fils,  dont  l'un  fis  appelle 
Âriarathe  j  êc  faosn  Hdophtmt  on  On^emes.  uans 
la  fuite  elle  devint  f^rofTc  \  ?c  après  avoir  eu  deux  filles , 
tUc  cui  encore  un  liis  nommé  MiihndMCyScfan  Ana- 
rathe.  Le  roi  qui  fut  informé  de  la  fuppolition  ,  envoya 
Hobpbitf  ne  en  lonie ,  &  le  faux  Ariaiatbe  à  Rome  , 
avec  an  équipage  aflèx  médiocre.  La  même  année  il  y 
envoya  aullî  ion  fils  unique  avec  une  grande  fuite  ,  pour 
y  être  clevc  dans  l.'aimcic  des  Romains.  Il  les  lecounit 
tontie  Perfée,  &  mourut  après  un  règne  de  61  ans ,  la 
5  année  de  la  CLIV  olympiade  ,  nSi  ans  avant 
J. Claiiîant  pour  fuccelTeur  Ariarathe  VL'AMÏen, 
Syriac.  Polyb.  légat.  3  ^  3  S  £*  jy.Tite-Livc,  iL|e  ^40, 
41  &  4(S.  Orofe  ,  liv.  4. 

ARIARA  I  Ht  VI  rurnonimcPAi/oriifiT'j  commen- 

gfou  règne  par  uhl-  amhairade  célèbre  qu'il  envoya  à 
soie, pour renouv'.. lier  r,iîiiance  que  fon  pere  avoir 
«itKienfle  avec  les  Romains  :  ce  qu'il  obtmt.  Cette 
ambaffââe  fm  fiitvîe  d'âne  feeonde ,  la  4  année  de  la 

CI  IV  olyrr.;-inlc,  &  irT  1  ans  avant  J.  C.  11  aimoit  les 
belles  lettres  &  ta  philofophc  :  ce  qui  attira  grand  nom- 
bre de  (avansenOppadoce.  Demctrius  Soter  lui  offrit 
ik  r«ear  en  nuiiace^  maïs  il  k  refiilâ ,  dans  la  crainte 
de  décile  i  iès  âBés.  DemcxTÏBs  s'en  vengea ,  en  {ôo> 
tenant  Holoplicrne  ,  ou  Oropherncs,  fils  fuppnfé  d'A- 
riarathe  V.  Avec  csî  lecours  Holopheme  chaltâ  Ariara- 
the  VI  du  trône.  Ce  dernier  alla  il  Rome  pour  de- 
mander fon  rétablidèmenr;  mais  il  fut  feulement  oc- 
dotmé  qu'il  regnesoic  avecHoloflMnie»  Anal»  1>  ii> 
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rabllt  endeeCimeitt  l'an  157  avant  J.  C.  Atintathe  <« 
joignit  d^uit  avec  Alexandre  Balas  ,  Ptolémée  Philo- 
mecor,  8c  d'auties  rois,  l'an  150  avant  J.  C.  contra 

Dcmetrius  Soter ,  qui  fut  défait  par  leurs  troupes,  \'  qui , 
peut  dans  une  bataille,  pendant  la  guerre  que  les  Ro- 
mains firent  à  Aridonicus ,  fils  bâtard  du  cm  Enmenéa 
de  Peigiime.  Âtiaiathe  fut  dn  de  ceux,  qui  naarcheiene 

f»our  les  fècooiir  »  9c  il  nonint  dans  cette  expédition  , 
a  4  année  de  la  CLXII  olympiade,  &  119  ans  avant 
J.  C.  lailfant  de  fa  femme  Laodicc  Ils  fils ,  au  royaU' 
me  defquels ,  pour  reconnoître  le  /ervice  de  leur  pere, . 
les  Romains  ajournent  la  Lvcaonie  &  la  Cilicie.  *  Po- 
lybe ,  /cfor.  T09.  SrRtbon ,  Uvm  14.  Juftin ,  /.  ;7  ,  e.  \. 

ARl.ARATOE  VII ,  roi  de  Cappdoce  ,  fils  d'./r>.7- 
rathe  I  I  ,tk  de  Laodicc.  Cette  cruelle  prii.telîc  ,  qiù 
exerçoit  la  rc-^eiÉfc  de  l  etat  pendant  la  minorité  de 
fes  fix  fils  ,  craignant  de  perdre  fon  autorité ,  lotfqu'ils, 
feroient  en  âge  de  régner ,  en  fit  périr  cinq  par  le  poU 
fon ,  la  même  année  de  la  mort  d'AriaraTlie  VI  leur 
pcre,  ii9  ans  avant  J.  C.  Ce  parricide  la  hc  mallacrct 
par  le  peuple  ,  iS:  après  fa  mort ,  un  des  plus  jeunes, 
que  l'on  avoit  dérobé  k  la  fureur  de  cette  megere ,  ré- 
gna fcul  fous  le  nom  A'Ariarathe  VII  ^  Si  époufa  une 
autre  Laodice  lonie  de  Mithiidaig  fupator.  11  en  eue 
deux  fils ,  Ariatadie  VIll  te  Aiianutie  IX.  Les  hiflo* 
riens  ne  marquent  point  l'année  de  fi  mort  ^  mais 
Juftin  dit  qu'il  périt  par  la  traiufon  dcGvudius,  l'un 
de  fes  filjets ,  que  Muhridate  avoit  fubotiic.  Laodice  , 
femme  d'Arianuhe  ,  fe  remaria  i  Nicoméde*  toi  d«  Bi^ 
thynie.  *  Jnftin. 

ARIARATHE\^H  fut  a  peine  placé  fur  le  trône, 
que  Muliridace  iongea  à  s'en  détaire  ,  comiuc-  il  avoit 
r.iit  de  fon  pere  ,  pour  s'emparer  de  fes  états.  Nico- 
mcde  ,  roi  de  fiichynie ,  lui  en  fournir  l'occafioni  eu  . 
étant  entré  en  Gqipaïkice  pour  s'en  rendre  marne  « 
Mithrfdare  accourut  avec  une  armée  .tu  fjcauts  dclba 
neveu,  à  ce  qu'il  p-iroilToit.  Mais  il  trouva  que  Lao- 
dicc fa  fceur,  &  mcrc  liu  jeune  A:ii:.ithc  ,  avoit  traité 
avec  Nicomcde ,  &  s'ctoïc  même  matice  avec  lui  :  cette 
alliance  n'empêcha  pas  Mithridate  de  chafler  les  gar- 
nifons  de  Nicomcde  ,  &  de  rétablir  fon  neveu.  Quel' 
que«  mois  après  ,  pour  parvenir  à  fes  fins  ,  il  lui  pro- 
pof.i  de  rani>eller  en  Ca:ipadoee  Gofdius  ,  l'afr^lTïr»  de 
lui)  peie  j  tm  ,  s'il  lui  rehiloit  fa  demande ,  d'un  pietcxte 
pour  lui  faire  la  gpCne  }  6c  plus  (ûr  encore ,  fi  Gordius  ' 
retournoit  dans  te  royaume ,  de  s'en  fervit  poui  £ùte 
mourir  Arianulie.  Ce  jeune  prince  frémit  il  cette  pto— 
pofitioii ,     leva  une  armée  pour  s'oppofer  à  la  violence 
de  fon  oncle  \  mais  Mithridate  ne  voulant  pas  ccm- 
inertre  les  prétentions  au  halard  d'un  combat  ,  prit  le 
parti  d  attirer  Aiiaiaibe  à  une  conterence  ;  &  lorfqu'il 
t  eu-  ioinr ,  tenant  on  poignard  caché ,  il  l'alIàlBnaâla 
vue  des  deux  armées ,  vers  la  CLXXll  olympiade, 4e 
91  ans  avant  J.  C.  *  Juftin , /.  jS  ,  c.  i. 

ARIARATHE  IX,  roi  deCappadocc  ,  croit  frère 
d'Ânaraïke  Vlll.  Mithridate  Eupator  ,  après  avoir 
établi  en  là  place  un  de  fes  fils  âgé  de  huir  ans,  foos 
la  tutelle  du  traître  Gordius ,  lui  fit  prendre  le  nom 
A'Âriarathe  \  Se  ce  fut  fans  doute ,  aumtôt  après  la  mort 
j  il  .A  ri  a  rathe  Vlll  ,  gi  ans  avant  J.  C.  Mais  les  Cappa- 
docicn^,  outrés  de  la  perfidie  de  Mithridate,  Se  acca- 
blés fous  la  tyrannie  de  fês  fientenans ,  challerent  Gor- 
dius &  fon  élevé»  te  eoanaamm  Ariataihe  IX  «  qu'ils 
avaient  rappelté  de  l'Afie  oA  il  était  âevé.  Mithridate 

aima,  fît  la  siierrc  au  notiveau  roi,  le  vainc]iiir  ;  & 
ayant  remis  ton  tils  fur  le  trône  ,  il  réduiltt  Ariaraths 
à  mourir  de  regret.  Alors  Nicomédc  craignanr  qu'étant 
maîtte  de  la  Cappadoce  ,  il  ne  fondit  fut  la  Bitbynîe , 
Moflst  unenfimc  de  boit  ans,  qu'il  revfem  aulS  dn  nom 
d'Arinrathe,  &  fit  demander  aux  Romains  poi:r1ni  le 
royaume  de  fon  pere.  La  reine  l  aiHlue  fa  iemme  alla 
exprès  à  Rome  ,  pour  appuyer  cette  fnppofition  ,  & 
pour  téiDoigper  qu'elle  avoit  eu  nois  fils  d'Âoarathe 
VU  y  dom      ^l'etU  pndiBlbit  énk  le  dernier.  Mi- 
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dinilate  de  (bo'cM  e&  fairtf  iflîuer  parGordîin ,  que 

(on  fils  qu'il  avoit  inTratlé  fur  [c  crAnc  ,  croit  fils  da 
munie  Aiuraihc  ,  qui  âvoit  ccc  tue  dois  U  ^ueicc  con- 
trt;  Aiifboiitcus.  Les  Romains ,  pour  aflbiblir  ces  dcuii: 
«Ht  f  &  pour  profiter  ainfi  de  la  puniàoaQue  mcritoit 
Im  ûnpolhire ,  chailèrenT  Mithndace  de  faCappado- 
«e,  &  NtcnuiMu  tic  la  Psplil.i^onie.  Pour  épargner  i  ' 
ces  princes  l'aflronc  de  voir  p.ilTcr  d.ins  les  mains  d'un 
sittic  ,  ctr  qu'or  iciir  enicvoir,  on  rendit  la  liberté  i  ces 
peuples  i  mais  les  Cappadociens  la  refufant ,  on  leur 
MRDic  J'on  9 1  avant  J.  C.  d'élire  un  roi ,  qui  fut  Ario- 
ia\anej  8e  \»(uu.  Ariarathc  fut  chafTc  par  S^lla.  Mais 
Tîgrane  toi  d*Ânncnie>  gagné  par  Mittiridate ,  le  ra- 
mena Cappadoce ,  la  4  année  de  la  CLXXll  olym- 
|)udc ,  &  89  avant  J.  C  II  fur  encore  dctrônc  ,  6c 
véaifUla.  même  année.  £nfin  ,  aprisjblu(îcuts  révolu- 
pais  qni  a^tesent  k  Capmdoce*  |SodaDt  ks  guér- 
ies des  Remuai  te  île  lliCtt«dais,  Ariabvnne  en 
-demeura  poiTe^Teur  ^-Sc  b  bifiâ  i  iiwfiliAriobiliWi»!!. 
*.Juftin  ,  /.  î8. 

AHl  AR  A T  HE  X,  roi  de Cappadocc,  fnccéda i  Ario- 
biu>ine  U ,  &  fui  àéooÛèdé  pu  M.  Antoine  ,  en£[i- 
'veur  de  Stfinna ,  fils  d'Archelatis ,  pontife  de  Gomafie , 
l>î  4  3  in  'e  <^c  la  CLXXXIV  olympiade  ,  &  41  ans 
avant  j.  C.  Ariacaihc  ictnonia  depuis  fur  te  trône,  & 
fiit  encore  cbaflè  par  Antoine ,  qui  établit  en  Cx  place 
Archebuk ,  frère  de  Silîniia ,  U  preoisete  «nnée  de  la 
CLXXXVI  olympiade,  te  ■fS  ua  mat  J.'C  Ainfi 
Ariaracho-fut  le  ttoificme  &■  dernier  roi  de  la  féconde 
race  des  rois  de  Cappadocc.  Elle  fut  rcdaitc  en  province 

Cr  les  Rotiiains  après  la  mort  d'Arclielaiis ,  qui  fut 
fail  roi  de  la  rroificme  race.  Pour  tous  ics  rois  de 
Ca;-pa^te'i  voyez  £ay le  ^  di3.  critiq.  vàdtCappailocc. 
•  Dion ,  /.  48  &  49.  Tacite ,  <î«n<j/.  /.  1. 

ARlARlE.roi  des  Goths,  chenhcf  AORIF. 
ARIAS  (  Èmatuiel  ■  cardinal.  Après  avoir  été  bailli 
de  la  relieion  de  Malte ,  &  nvoir  été  deux  fois  gou- 
verneur «1  oonAnldeCafline  ,  confciller  d'état,  &  de 
Ift  junte  da  «Nnememetit  de  U  momtdiie  d'Efp^e, 
«atta  dans  l^imt  eccMuflique ,  &  fîir  tranmié  udievè- 
que  de  Séville.  Le  pape  Ctc'mcnc  XI  le  iiomina  cardi- 
nal le  30  janvier  1715  ,  il  mourut  le  \C>  iicr/em- 
bre  1717  ,  en  fa  80  année.  U  croit  tcconimandablc 

?ar  fa  caincité  &  {wr  lôn  «èle  pont  Je  £dllicedu  lot 
htlippe  V ,  qui  avmeht  petn  daiutootes  les  occafîaas, 
dani  les  affaires  d'crar  en  des  temps  rrès-difîiciîes-,  5c 
par  fa  charité  envers  les  pauvres ,  dont  il  avoti  nourt 
un  rrès-grand  'nombie  pendant  la  difette  :  il  avoit  aullï 
iëcourapaxdes  aumftnes  feaatMspiafieatt  fiuailletyi 
fatienc  dans  h  nécdSté.  *  Mém.  ét  temps. 

ARIAS  (François)  natif  deSévillc  en  ETp^îrc  ,  cru- 
dia  en  philofophie  Se  en  théologie  à  AicaU  ^  &  s  tranr 
confactc  à  Dieu  dans  l'état  ecciélîaftique ,  il  re^uc  l'or- 
dre de  ptètufe.  A  l'âge  de  vingt-fept  ans  il  entra  par- 
lai les  félmtes,  fe  fîgnala  depuis  par  fon  humilité  pro- 
ibnde ,  Bc  par  fon  zèle  ardent  pour  la  converfion  des 
ames.  C'eft  \t  caraâèredcs  ouvratçes  de  piété  que  nous 
avons  de  lui ,  dont  S.  François  de  Saks  recommande 
tant  la  leâareau  commencement  de  fon  incroduâion  â 
la  vie  dévote.  U  compofa  fes  livres  en  efpagnol ,  &  ils 
ont  àié  traduits  en  latin ,  en  fiançois  &  en  italien.  Le 
P.  François  Arias  mourut  i  Sévîlle  en  odeur  de  fainteré 
le  1 5  mai  de  l'an  1  60  c  ,  âgé  de  71  ans  ,  dont  il  en  avoit 
palfé  44  chez  les  jéfuites.  *  Ribadeneira  Si  Aiegambe  , 
hibliotk.  fiript»  fieût,  Jefi.  KsbIms  Amoni»,  mSoth. 
Bijhan. 

ARIAS  f  Afvatès)  jéfuite ,  natif  de  Séville ,  a  vécu 
dans  le  XVIT  fiécle.  Son  mcrite  l'cleva  aux  premières 
charges  de  là  compente ,  &  il  fiit  aHiftant  d'Efpagne 
•luprès  du  gfai&d.  fl  'BManK  à  Rome  Tan  i^4) ,  & 
iaiJdâdivetsouvillges;  emr'autref ,  Encomia  SS.  eucka- 
fifiié  &  S.  Vivais  Mari*  j  ex  fiera  fcriptura  deprompu. 
^  Alegainbo  ,  de  fcript.  fociei.  Jefu.  MarracOUi  «  in 
iièl.  Marian.  NicoL  Antonio  «  bibl,  UiJ'pan. 


A  R  I 


ARIAS  DE  ME2A  (Fernand )  fcnugais ,  oHi  Ql 

tremoz  dâns  la  provnrr  d'Alentejo  ,  paflà  dans  fon 
temps  pour  uti  trcs-l;^bilc  jurifronfulte.  Après  avoir 
protelfc  le  droit  canonique  avec  réputation  a  Salaœan- 
que ,  il  fut  envoyé  à  Naplespout  y  être  fénateutencoiir 
civile ,  &  profelteur  du  dimc  Rdinain.  Ce  fax  dans  cet- 
te ville  qu'il  fit  imprimer  en  16 ,  yaria  refoluionu 


&  iraerprataiûaa  Juris  ,  qu'on  a  réimprimées  à  Genève 
en  1558.  liymwiniMBwte  15  ««46»* 

Ponug. 


ARIAS  MONTANUSfBeaoît)  a  été  l  un  des plos 
fàvans  théologiens  que  IlS^^ine  aie  produits  dan^  le 
TOfl  fiéde.  <Mdir<]a'3  étoîtnaôfde  rrexeiul ,  qui  dl 
un  village  dans  le  diocèfe  de  Badajoz  j  &  d'autres  aflii- 
rent  qu'il  éioii  d»Xeu delà  Fronrci a  dans  l  Andalou- 
fie.  Mais  Arias  Mbonmu  lui -même  fe  dîrdeSévUle, 
peut-être  piu  neccnnoMâiice  de  ce  qu'il  y  avoir  été  éle- 
vé. Ses  païens  »  qnoiqae  noUes  ,etoient  fi  pauvres , 
qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  le  pouficr  dans  les  études. 
Arias  Monramis ,  fecouru  par  quelques  perfoones  de 
confidération  ,  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  fden* 
ces.  Enfuite  éont  allé  â  Alcala  ,  non-feulement  il  éta- 
dia  en  théologie,  0e  y  adthn  les  langues  grecque  & 
latine  ,  qu'il  favoir  déjà  ;  mais  il  y  apprit  encore  I  hé- 
bieu  ,  l'arake  ,  le  fyriac  &  le  chaldécn.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  France  ,  en  Alictnagnc  ,  en  Angletetre ,  en 
Italie  &  dans  les  Pays-Bas ,  &  il  s'acquit  une  grande 
connoiirance  des  langues  vivantes-  Depuis,  ayant  été . 
reçu  dans  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Jacques  en  quali- 
té de  clerc ,  il  prit  l'ordre  de  prèrrife.  Il  ne  buvoit  ja- 
mais de  vin;  ilmangeoit  très-tarcment  de  la  vianoe, 
&  menoir  une  vie  tres-audère  &  trcs-régultere.  Alarnn 
Perez  d'Aiala ,  évcque  de  Ségovie ,  l'engagea  i  f^ire 
avec  lui  le  vovage  dé  Tteote  :  il  fe  trouva  au  concile 

Sénéral  alTêmbtc  en  cette  ville ,  &  s'y  acquit  beaucoup 
e  rcniitarion.  A  fon  retour ,  l'amour  de  l'étude  le  con- 
fina dans  les  montagnes  de  l'Andaloufte ,  où  il  poflcdoit' 
un  lieu  agréable  près  d'Aracena.  U  fut  employé  par  le 
loi  iPhiUrap  II ,  i  me  ooaveUe  édictoo  des  bibles,  apib 
eelledAlcala ,  fane  par  les  («nsdii  catdind  Xttneob. 
C'ctoit  l'homme  du  monde  le  phis  propre  pout  ce  grand 
defiem  ,  tiu'il  exccuu  glorietifement.  U  vint  pour  cela' 
dons  les  Pavs  -  fias  »  où  le  doc  d'Albe  inàt  alMs 
gotiTenienc*  Mais  certaines  pedbanes,  qiâ  n'apMa» 
wiencHsfeRdedètR ,  Id  ayant  fiât  des  aAiies  IR^ 
me  ,  il  fut  oblige  d'y  fiite  un  voyage  pour  s'y  défendre. 
Lorfqu'ii  fur  de  retour  en  £fpagne  ,  le  roi  luioflrit  des 
évcchcs  y  il  les  refufâ ,  &  fe  contenta  de  quelques  moin- 
dres bénéfices.  Il  mourut  â  Séville ,  dans  la  maifon  des 
chevaliers  de 3.  Jacques ,  âgé  de  71  ans,  l'an  159}. 
Nicolas  Antonio  dit  que  ce  fut  le  premier  d;  î  ;i  i  de  Tan 
1611:  mais  tous  les  autres  auteurs  qui  parlent  de  la 
mort  d'Arias  Moncanus ,  la  mettent  en  l'année  que  ncms 
avons  marquée  ,  ce  qui  eft  conforme  à  fim  épitaobe, 
qu'on  voit  dans  l'églife  de  S.  Jacques  de  $éville<  Alias 
Monunus  a  écrit,  Elucidationes  in  evangella  ;  In  aS^ 
Apojiolorum  ;  In  tpifiolas  ;  In  apocalyp/im  ;  Commenu- 
nj  m  XII  profhcias  ;  in  XXX  priores  pfttlmos  ;  /* 
JJaïam  ;  Aniiquisatum  Judaicurum  lih.  IX  j  &c.  Il  a 
compofé  encore  divers  ouvrages  en  vers.  *  Spor.de, 
in  gnnoL  Le  Mire«  it^ft.f*ad.  XFI.  André  Schot- 
rus ,  te  Wcebs  Aanmio,  hhlioOi.  Hifp.  ficyeriinck, 
in  chron. 

ARIBERT ,  roi  des  Lombards ,  cherche^  ARlPERT. 
ARIBON ,  évêoue  deErifineue ,  dans  le  VIII'  ^ 
de ,  fiit  le  premier  abbé  da  nionaftète.  de  ScMctdisif  en 
Bavière ,  dont  on  rapporte  la  fondation  i  l'an  7  5  ).  Ali 
bout  de  fcpt  ans  on  l'éleva  fur  le  fie'ge  épifcopal  deFri- 
fingue  ,Sc  il  eft  compté  pour  le  quatrième  cvcqae  de 
cette  églife.  En  771  il  amfh  au  concile  de  Dineolvin< 
gne>  On  loi  ataxbne  plufients  con£ktaânas-d'wii<Ki 
nammfanenr  eelle de  fon- monaflire  deScH«edH£ll 
mourut  en  7S5  ,  après  avoir  padè  vingt-rrois  ans  dan* 
l'épifcopat ,  ou  feulement  vingt-deui,  félon  d'auaOt 
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ARI 

qiû  en  oieaent  le  commenceineiii  ta  ySi*  Ânbon  i 
LuHS  deux  oavnges ,  qui  di*  le  XII*  fiéds  émient 

conftamment  reconnus  pour  ccre  de  lui.  Le  premier  cfl 
la  vie  de  S.  Kmmcran  ,  que  Surius  a  publiée  au  z  i  de 
Septembre.  Etle  fut  recouchée  &  ampliliée  au  commen- 
cement do  Xi'  iiécle  »  pu  Amolfè.-tiioiiie  de  &  £in- 
nei»  de  Ratiibone.  Ganiluis  l'a  Aonni»  dans  fim  n- 
cueil ,  r.  5.  p.  10}  - 160,  L'aurre  ouvrage  d'Aribon  ert 
J.i  vie  tk-  S.  Corbinien ,  premier  évcquc  de  Friiîngue. 
Surius  l'a  pu.Siiéeau  8  de  Tcptembre,  Ce  D.  Mabilfon  , 
l'a  donnée  au  llf  volume  de  £es  «âes.  Depuis  elle  a  été 
kéimprimée  dans  rfuAaws  d*  Prifîngue  qui  a  paru  in- 
folio  ÏAn  1714.  *  [>.  Rivet»  iiutr.  de  Urance, 
tome  IV ,  p.  1 65-167.  ♦ 

ARIBON  ,  ilix-iieuviâne  archevi  quc  <îc  Maycnce , 
Allemand  de  nation ,  a  fleuri  dans  le  XI  Iiécle ,  & 
fiir  grand  -  aumônier  oa  udâàmftbâk  de  l'empe- 
Benr  Henri  II.  Vers  l'an  loio  OU  lOtl  ,  il  Ak  élu 
«rchevèque  de  Mavence  après  Erkembalde  I ,  &  en 
1014  il  couronna  l'empereur  Conr.id  II.  Ce  prélat  cé- 
lébra divers  conciles ,  iîc  le  voyage  de  Rome ,  Se  téti\oi- 
gna  beaucoup  de  acie  pour  tour  ce  qui  re^dloit  la  dif- 
cipline  eccldîiiftk]naw  11  coo^cdk  ^ntlqoes  ouvrages  de 
piété ,  &  entr*«ntret  des  ootntneoautesnir  les  XV  pfeau- 
mcs  gr.iclijcfs  ,  qu'il  tîccîir:  à  Bernon  ,  .ibbc  i\e  Riilit- 
nov.  Ce  dernier  avoïc  licdié  un  traite  de  iidvcntu  Do- 
mini  ,i  Aribon,  qui  mourur  le  1 3  avril  t'an  loj  i  , 
fous  l'empeieiK  Conod.  *  Siesben ,  dtftript,  teeUf.  c 
t40é  Lunbef^.  Mariano*  SdMttm.  Philtppe  de  Ber- 

game-  Ttiîhîme.  Serrariiis.  Sainte  Manhe.  Du  -  Pin  , 
iii/.  dej  auit  tiuif.duXI Jlede^&t.iyn  trouve  les  canons 
d'un  concile  qu'il  tint  en  loi)  contre  quelques  abus  de 
Ion  temps  ,  dans  It  Fafciculus  d'Otuminus  Gratius. 

ARICIA  ,  petite  ville  du  latium  en  Italie ,  qui  fut 
bâtie  par  Hippolycc  ,  fils  <^eT!icft'e  ,  en  mémoiieiiefa 
femme  ,  qui  ivoit  le  niLHie  nom  ,  comme  dit  Martnl , 
liv.  1  ?.  Elle  donna  encore  fon  nom  à  une  torct  ,  dans 
laquelle  Diane  cacha  Hippof^te,  après  qu'tlculape  lui 
eut  reiuh  le  vie.  En  reconnoilTance  de  ce  bienfait ,  il 
lui  éle?aun  temple»  dont  les  prcrres ,  par  je  ne  (ai  quel 
niyflète  bifâne  ,  «fcvoîcnt  être  efclaves  fiigitifs.  On 
voyoit  [iroclic  de  là  une  fontaine  de  la  nymphe  F.f^eiic, 
01^  le  roi  Numa,  favam  dans  1  hydromancic ,  ou  divi- 
MCÎOll  ^  iee  eaux ,  £s  vantoit  d'avoir  un  commerce 
fndcnlief  ateecetw  nyamhe ,  deqniil  tkoit  deslu- 
adem ,  8c  fecevoii  des  otwvt  poor  l'^bliflèinent  de 
fon  royaume  :  c'étoit  pour  le  faire  eflimer  davant.ij^e, 
6c  don:ier  par-fà  plus  aauroriré  à  fe$  lou  painu  le  peu- 
ple. Solin  &  Camus  Hemina  veulent  que  la  ville  d'A- 
licta  ait  été  bâtie  mi  Aidùloqne Sicilien,  l'ait  41  j  de 
h  fiMidacion  Ât  Rome.  Elle  ebtmt  le  dn»  de  bour- 
geoUîe  romaine,  &  fut  d'abord  une  ville  municipale  , 
puis  colonie  romaine ,  comme  le  dit  Flonis ,  Manus 
j4ntium ,  Aricium,  &  Lavinium  colonias  devaflavit.Y.\\e 
donna  naiflânce  à  la  tnete  de  Tenipeteui  Angufie.  *  Àn- 

Lûîns  ont  lôuvenr  parlé 
de  cette  ville  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  Tice-Live ,  Ci- 
céton  ,  Pline,  &c.  Ovide,  /.  C.  f-ft.  Luc  Hotften. 

Aujourd'hui  Arieia  cft  un  bouiT  de  l'cta:  de  l'é- 
«tle ,  dans  la  Campacne  de  Rctnc ,  qu'on  nomme  la 
Xiteia.  Il  a  le  titre  de  duché ,  &  e(l  Air  une  colline  , 
avec  un  beau  château  de  Tes  ducs ,  bâti  dans  te  dernier 
fiécle ,  proche  Albano,i  feize  milles  de  Rome.  Il  y 
avoir  autrefois  le  lac  de  même  nmi ,  Lonni;  .luiourd'h'.ii 
fous  le  nom  de  Lac  de  Ncm  ;  mais  il  ell  entièrement  à 
fec  depuis  plufteurs années. 

AAlDAK  net^ncme  filsd'Aman,  l'ennemi  des  Jui6. 
oneceuï-cimirentimtittaveefef'fRfes,  ièfonla  permit^ 
lîoriqu'iNen.ivoienteut  Jitro!  AfTuc^ui.*  Ff!her,IX,  9. 

ARIDATHA,  lixicmcfilsd'///nj/i,  comme  lé  précé- 
dent. Lês  Juit>  Icfitentaiilfi 

ARIDËE,fiimcMndePA<%( 4  cAerrAqPBIUin 
ni«  tdr  déKbcéàoûii. 


ARI  îiï 

ÀtUDICES  ,  philo%>b«  ,  «a  celui  dont  Macrobe 
rappofw  ce  traii  d'efpric  Ayant  été  invité  1  manger 

avec  d'autres  favans ,  par  un  atfranchi  du  prince,  il  vit 
avec  ciia^rin  que  cet  liumme ,  qui  étoit  devenu  tout  CQ*- 
femble  riche  &  orgueilleux  ,  lié  moqnoit  des  quelKoo* 
que  les  philofopfae*  aanent  iôwvent  ent'eux.  CoIihm 
cet  afirancfaîles  eue  pné  delui  dire  «Toi  viem  que  d'un* 
fève  noire  &■  d'une  blani-lie  il  fort  une  farine  oe  même 
toukiir  \  ce  plulofa|jiic  usdignc  dt;  cette  demande  ridi- 
cule ,  le  pria  de  lui  apprendre  auparavant ,  d'où  vient 

3ue  deux  fouets ,  l'un  de  lanières  blanches,  6t  l'auct^ 
e  noires ,  font  les  mêmes  marques  iiir  la  cotpt  di 
celui  qu'on  châtie.  *  Macrobe  ,  Sautm*  J^Cf, 
AKIE,  chenJie^  ARRIE. 

ARIE ,  (ialaadirc ,  entra  dans  la  conjuration  que  fit 
Pekach  ou  Phacce ,  nis  de  Remalja  ou  Homélie,  géoé* 
ral  des  arcnccs  de  Pekach  ou  Pfiacée,  nii  d'Ifiaël ,  corv 
tre  Ibn  maînre.  11  fiv  un  de  ceux  ,  qui  avec  Ar^ob  le 
raetent ,  8e  cinquante  foldats  de  Galaad.  Cela  arriva 
dans  le  pahis  de  Samarie,  l'an  du  OiODde]  17^, avant 
J.  C.  7î 9.  *     tiis  Rois,  XF,  1 1. 

ARIEL  ou  ARÉEL,  dernier  fils  de  Gad^  qui  donna 
le  nom  à  la  famille  des  Aridités ,  qui  font  knis  de  lui» 

•  ITiimk.  XXVt,  1 7.  /.  Pmriip.  XI,  1 1.  On  Ut  ces  pa* 

roîes  félon  la  Vulgatc  :  Ipfe  pnxhjjit  duos  Ariti  Moab  , 
6-  tpjc  defcendit  ,  &  inurj'tcit  kanem  ia  medij  ciJUrna 
«OTporf /i/v;j;c'ell-à-dire,mot  Imot  :  «Ilftapa  les  deux 
»  AcielsdeMoab,8eildelceiiditfctU3  un  honaami- 

•  lieu  d'une  cîterae,  dans  on  temps  de  neige  \  »  dans  t» 
livre  des  Paralip.  (i  .  n  ,  v.  li.  )  Les  interpuras  v»^ 
rient  fur  la  lîg[mhtanoi)  de  ces  mon ,  ics  deux  4ucls  ; 
les  uns  les  prcnnenr  pour  un  nom  propre  de  deux  hom^ 
mes  \  les  autres  pour  un  nom  app^llatif  )  it.  quelqoee* 
uns  pour  deux  lions.  S.  ler&me  8c  plalteiirs  autres  inter'» 
prêtes ,  aoient  que  ces  deux  Ariels  éroienr  de  hr.ivci 
capitaines  des  Moabires  ,  appelles  du  i;t,tii  d'-^r  W  ^qui 
en  hcbreu  lis^nihe  un  Lon  ,  qui  lurent  rues  par  B.in.'.ias , 
hls  de  Joiai^a.  D'auues  dilent  que  ce  font  en  général 
les  Moabitcs ,  qui  font  appellés  Ariel.  Quelq|ues  -  wis 
ptàendeai  que  c'écoient  deux  lions  d'une  grandeur  cx- 
tf aofdtnaite ,  qui  s'émient  nouris  dans  les  forêts  des 
Moabites  ,  &  qui  fe  voulant  jcncr  fur  Baïuias,  'dirent 
tous  deux  tués  pat  ce  vaillant  homme.  Un  de  ces  lions 
s'étant  hàXt  tomber  dans  une  (Sterne  couverte  de  neige, 
8e  n'en  poavint  foitir,  Banaiu  defcendit ,  comtûttie 
le  lion ,  8r  letm.  Le  fens  le  plus  naturel ,  e(t  que  Ba-> 
nai'as  rua  deux  vailtans  fionimes  de  l'armée  dev  Mc<a- 
bites ,  &.  cju'il  prit  an  lioii  en  ccmps  de  neige  couché 
du  s  une  rirerne,  où  il  defcendit.  *  /.  Paralip.  XI,  , 

A  Ri  £Nii,  hérétiques,  cAcrcAq  ARIANISME. 

ARIENS ,  peuple  d'Allemagne  dont  parle  Tadte» 
C'eft  poulTêr  trop  loin  la  coniefliire ,  que  de  les  confon.» 
drc  avec  ks  lubiT.ms  de  l'ifle  d'Aiien  ou  ,'\£Tce,  Ana  , 
en  Danemarck.  11  y  avoit  dans  l'Afic  de  certains  peu- 

[tles  nommés  Anens  ,  qui  fiirent  fournis  par  lesGaU' 
ois.  L'ancienne  province  d'Aria ,  dans  la  Perfe,  eft  au* 
jourd'hui  connue  Ibus  le  nom  de  K/iorafan,  dont  la  vi!!<î 
capitale  eft  Herar  ou  Serat ,  que  ks  anciens  nommoien: 
Aiit,  '  Sanfon,  Baudrand. 

ARIGNO I  i:  eft  le  nom  d'une  iemme  favante ,  dont 
parle  Clément  ^/cjftf/»</W«.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
elle  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'eUeavoîi  écrit  l'hilloirB 
de  Denys  le  tyran.  *  Cletnens  Akxanénn.  t.  ^  Samfu 
Volt  dt  htft.  Gr^i  . 

ARIGONDE,  iAwArï  HARËGONDE. 
ARIGONI  (  Pompée  )  cardinal  &  archevêt}ue  de  Bé- 
névent ,  étott  ni  â  Rome  l'an  1 J  Ji*  Pendant  qn'ilétoit 
du  nombre  des  avocats  confiftotiaux ,  il  plaidâtes  affid« 
resdcPIfilippe  II  roi  d'Efpagne.  11  harangua  fous  le  non- 
tlticat  de  Sixte  V,  pour  montrer  qu'il  tattoit  canoniicrie 
bienheureux  Diegne  de  Compliice.  H  fiit  fait  auditeur 
de  Rote,  l'àn  1 591 ,  8c  cardinal  en  1  {^d  ;  8c  il  excrçi 
la  cJunttededaiaiielbaaEionXI  9t  ioas^ftul  V.  L'at-* 
chevSmd^Béndvtntbifinogafoiéptt  ce 
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pe.  U'inounitle4  avul  i^ui ,  j  la  Tour  «les  Grec  jm- 
^>rès  de  Naples,  où  il  s'étoir  u-znc  pour  cluni;cT  d  ur. 
Son  cotps  fur  porte  à  Bcncvent ,  où  les  neveux  lui  litent 
Aire  un  combeau  de  marbre  dans  Icglifc  mctropoUtai- 
fie.  Outre  h  hiranguc  dont  il  a  été  parlé ,  qui  a  ttc  im- 
primée pi  r  Pierre  Galelini,  dans  le  petit  livre  qu'il  a 
écrit  pour  la  cinomljtion  tic  Dlegue  de  C^oniplute  ,  on 
A  des  lettres  latinec  de  notre  Poinjpce  panni  celles  de 
Jeaa-Baptide  Lauri.  Pour  ce  qui  e(t  des  dceiTions  de  la 
RflCCf  eUc*iie£Moi!^'entnaiuuctù(kn«  letcabinmde 
plniîeaTs  Ikvaiv.  Gmiltt  Cvitnti  loi  «kmiwfatancoup 
dVloges  d4iis^  lifte  iu  vtoçm<ooEêoô$m.  'Bayls , 
4ilà.  criu 

ARIGONI  (  Jacques  )  que  quclqHef-uns  nomment 
j  né  i  Lodt  de  païens  pea  accommodés  des 
bieni  de  la  foraine, '&  d^ne  eondîcbn  plus  q^ie  mé- 
diocre ,  fur  rci,u  .  ijuoique  fins  arxunc  rcinture  des 
belles-lettrci ,  dj.Rs  l'ordre  de  5i.  Doiïiimque,  dont  il 
devint  en  peu  de  temps  un  des  principaux  ornemens. 
Afràs  avou  fourni  la  carrière  de  l'école  ,  il  fut  re^u 
doAenr,  Afaic  Icfteur  de  récriture  faintc  i  Boulogne^ 
te  comme  il  n'jvoit  pis  de  moindres  talens  pour  la  pré- 
dication que  pour  lei  exercices  fcholaftiques ,  Bonit'ace 
IX  charmé  de  fes  rares  qualiiés ,  le  rit  mx'.uc  du  f.icrc 
palais,  vers  l'an  1^95.  Son  mente  lui  procura  auilt  1  c- 
vcché  de  Lodi ,  que  Grégoire  XII  lui  donna  le  16  fé- 
vrier de  Tan  i4»7>  Il  gouvernoit  cette  cgLUê  Iwâllisie 
tint  le  concile  de  Pife ,  auquel  il  alfilla ,  tC  on  te  trouve 
entre  ClUX  qiii  y  oiir  foulent  :  nirme  lésâmes  forir  men- 
tion d'un  fermon  qu  il  y  prononça  le  a^  avril,  il  parut 
eoeote  avec  plus  d'éclat  au  concile  de  ConAance ,  qui 
iê  dnc  cinq  ans  apiès ,  c'eft'à-dite  *  en  1 4 1 4. ,  &  dans 
les  «Aes-on  nouve  ercore  cinq  fermom  qu'il  y  pronon- 
o  :  deux  fur  le  fupplice  de  Je  m  iîus  rf^^'  Jérôme  de 
Prague  j  deux  autres  fur  la  «ituit  de  l  eidiiuuid  ,  roi  d'A- 
ragon ,  &  fur  celle  du  cardinal  de  Bari  ;  &  le  cinquième 
fur  rcle<bon  de  Manin  V.  La  ieâurc  de  ces  £»inons , 
flcfiir-ioBt  du  dernier,  donne  une  grande  idée  de  la 
{àgellc  Se  de  l'tltvquence  d'Arigoni.  Aullî  Martin  V, 
ayanr  conçu  une  cûmie  particulière  [x)i;r  lui,  le  irans- 
ftra  le  a8  décembre  1417  àTrierte  en  llhie  ,  le  1  ? 
décembre  1 414 ,  fur  le  ficge  d'U rbm  ,  oit  il  mourut  le 
ai  feptembre  t4J  <•  H  avoit  toujmirs  aimé  l'ordre  où  il 
avoir  fotmé  fon  efprit ,  5i  voulut  être  enterré  dans  la 
maifou  qu'il  a  à  Urbin.  Aliamura  lui  attribue  des  cotn- 
meiittires  fiir  la  pieiiiiere  ,  féconde  lar  la  Triiiii<:me 
de  S.  Thomas  ;  mais  on  ne  les  trouve  plus.  *  ikliard  , 

ycr.yv.  ord.  prtd.  t.  I . 

ARIMÂ  ,  ville  6c  te/faûÊot  du  Japon ,  dans  l'i/le  de 
Xîmo.  Ce  royaume  avoit  embralS  tout  entier  la  reli- 
gion chrétienne  ;  le  André  fut  le  premier  roi  chré- 
tien ,  &  ne  vécut  pas  long-temps  après  fon  baptcmc. 
le  loi  PlOthais  fon  fils  fiit  un  des  trois  fouverains  qui 
cnvoyeicnit  une  (biemnelle  ambdlâde  i  Grégoire  XIII. 
Il  fSir  décrftnj  Se  mis  â  mort  par  les  intrigues  du  prince 
MicKel  fan  fiicccfTl-iir  ,  qtii  avoir  apr^fiilu-.  Potir  ex- 
termine!: le  cltriilianiimc  de  cet  état ,  il  a  iallu  l'inon- 
der du  fang  des  chrétiens.  *  Hi(l.  du  Japon  ,  pat  les  pe- 
Rs  Soliec,Tiig^alt,  CratTet  &  de  Charlevoiiu 

ARTMAN.  ville  de  Galaad,  dans  la  patrie  Aién* 
dionale  de  I.i  tribu  de  ManafTc  ,  de  11  le  jojri!:il'i.  Jo- 
féphe  (  anuq.  ùv.  I{  \  ch.  7,  idu  que  Muylccn  tir  une 
ville  de  refuge,  avec  Bofor ,  fur  les  frontières  d'Acabîea 
6c  Golon  en  fiafan.  *  Simon ,  dicl.  de  U  bibU. 

AR1MANES*  l'un  des  trois  fouvcrains ,  à  qui  quel- 
ques philofophes  païens  avoicnt  donné  le  gouverne- 
ment du  monde.  Ils  les  nommoicnt  Oroma^e  ,  Alickra 

Àr..':i.!nc.\  ;  c  lII  à  dire  ,  /Jifi  j  \'ffr':.'  ix  V^nii.  A 

Dieu ,  ils  attnbuoient  l'unitc  des  jvinies  &  du  rout  j  à 
l'cfprit ,  l'ordre  des  parties  unies  pat  la  vertu  de  Dieu  j 
êc  à  l'ame  >  le  mmivement  de  ce  qui  eft  en  bon  ordre , 
par  la  vetm  des  puiflànccs  fupérieures.  Arimancs  croit 
l'une  des  divinités  adorccv  p.u-  les  I\i  fcs ,  felmi  la  ;lu  o- 
logie  an  Zoroailrc.  11$     taifoienc  principe  du  tn^,  au 
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lieu  qutDratntie-éfoit  le  principe  du  bien  t  eneur^Jonr 

celle  des  Manichéens  fur  les  deux  principes  ,  femb/e 
avoir  pris  fon  origine.  *  Cslius  Rnodigmus.  Bayie, 
dJc}.  eritiij. 

ARIMASPES  »  certains  penses  de  Scjniiîc ,  ou  pto-? 
tôt  de  la  Sannatie  d'Europe,  ou  ils  tubitoîent  l'Ingrî* 

ou  ringeniiaulaiid  ,  le  duLliede  Nowogcrtid,  le  tfu- 
cbc  de  Pleskow  d  aujourd  hui.  Quelques  anciens  ont 
dit  que  ces  Aritnafpes  n'avoient  qu'un  oeil ,  &  qu'ilt 
faifoienr  la  aux  grifibns  qui  g^udoietn  les  iniiies 
d'oc  Les  Anmafpcs ,  qu'onnomtnoît  EverigeUjaaBicrr- 
faifeun  ,  firrent  f.>Linl<i  par  Alexandre  le  Grand.  *  He- 
rodi>ie,  L  j.  Sttaboii,  i  <y  i  j.  Pline,  /.  7,  c.  1.  Quint- 
Curce ,  <t  7 ,  (S-c.  Turncbc ,  /.  24  Advtrfar.  c.  41. 

ARIMATHIE .  Arimathea^  Arinuahia^Ramaihaj, 
ville  de  la  tribu  d'Ephcaïm  thenhtj  RANfATHA. 

ARIMAZE,  fouvcrain  d'une  partie  de  1^  So^dianc, 
vers  la  Scythie  ,  fc  tenoit  dans  un  cliluau  b^ti  fut  un 
ruciier ,  que  la  n.riire  avoir  rendu  prefquc  inaccefEble  , 
&.  où  il  avoir  rrenie  nulle  hommes  de  guerre  ,  &  des 
munitions  pour  deux  ans.  Il  fît  demander  arrogamment 
à  Alexandre  le  Grand        l'envoya  fommer  de  fe  ren- 
dre, s'il  pouvoir  voler;  ce  qui  mit  ce  prince  en  une  telle 
colère  ,  t|ii'à  l'heure  incnie  il  alfeinbla  fes  chefs,  pour 
leur  tiite  qu  d  ferou  bientôt  voit  i  ce  barbare ,  que  les 
Macédoniens ,  quand  ils  vonloksit  «  fe  transfommienc 
en  oilièaax.  La  nuit  rtuvame»  une  troupe  de  rrois  cens 
feones  Macédoniens  gagnèrent  ,  avec  des  peines  in- 
cro\M!)lc<; ,  la  cime  du  rocher,  qui  c:oitefcarpée  de  tous 
totci ,  &  qui  avoit  trente  ftadcs  de  haureui  y  mais  il  y 
en  cuttrcnte-denqaîlOfDbecent  dans  des  précipices. 
Alors  Arimaze  connur  qu'il  étoii  perdu ,  &  defcendit 
avec  fes  ^arens ,  &  la  principale  noUeflè  du  pays,  dans 
le  cjnip  d'Alexandre  ,  efpérant  obtenir  le  pardon  de  fon 
audace  i  mais  ce  roi  viâorieux ,  irrite  de  l'inlblente 
réponfe  que  ce  barbare  lui  avoit  &ite  ,  les  fit  loos^- 
tre  de  veige$,&  puis  lesfit  attacher  en  croix  an  jned 
même  du  rocher ,  la  première  année  de  ta  GXIII  olTin- 
piade,  j  18  ans  avant  J.  C.  *  Quint-Corce ,  /.  7.  Po- 
lyen ,  /.  4.  D  autres  l'appellent  Arioimae. 

AHIMIM  ,  timka  RIMUfl  «c  GREGOIRE 
D'ARlMlNi. 

ARIMINIS ,  cfierchrr  GOTIUS  de  ARIMINIS. 

ARIMOA ,  ille  de  l  Àfie ,  près  d  e  la  nouvelle  Gui- 
née ,  1  côté  de  la  terre  des  Papous.  Elle  cit  cnac  celle 
de  Moa  (5c  celle  de  Guillaume  Scbouten.  Les  Hollan- 
dois  la  découvrirent  au  commencement  duXVll  fié- 
c  I  e  ,  vers  l'an  ]  £  1  £ ,  fous  la  conduite  du  lutlIM  Gulllil^ 
me  Scbouten,  *  Sanfon.  fieudiand. 

ARINGIAN,  ville  de  la  province  appellée  Tn»»- 
fûxanc  :  elle  appirtienr  à  la  So^  ou  vallée  de  Samar- 
cand,  c  eit-ùduc ,  qu  eik  cit  (iiuce  dansl^  pavs  que  tes 
anciens  ont  appelle  la  Soediane.  Bargenoi  U  llMt  an 
cinquième  dimac.  *  D'HeiD.  kM.  oriva, 

ARINTHÉE,  confid  Romain,  9c  colli^  de  Mo- 
deftus ,  l'.in  5  7 1  depuis  la  naif&nce  de  J.  C.  fou';  l'i.  m- 
pire  de  V'uleiuinien  &  de  Valens.  Ib  étoienr  rous  deux 
pnrensdcs  empereurs  ;  mais  ilsavoient  des  indinationç 
bien  diâeientcs  :  car  Modefte  étoh  arien  paffionn^,  û 
(ètvoit  d'infttument*^  Valens ,  pour  exécuter  fes  vio- 
lences contre  les  catlioliques  ;  ir.aiç  Arinrhce  étoit  d'un 
efprit  doux,  Je  annolt  la  véiuc.  Ayant  ôcé  pluhcuis 
charges  aux  Arur.s  ,  il  les  donna  aux  orthodoxes,  & 
les  favorifa  en  tout  ce  qu'il  pit>  Saint  Baiileeniietenoif 
une  amitié  parttcuUeie  avec  Itn ,  êc  l'eftioiaK beaucoifii 
'  Tilicmont,  A<)?/dM<m|perws.  LeStwnr/i^^ 
^lij'c  &  de  rempire. 

ÇO-ARINTZI,  peup'.L-  païen  de  Sibc'rie  ,  qui  Je- 
meure  fur  Le  lenifci ,  ptocbc  la  ville  de  Ciafnoyar.  Datu 
le  temps  que  les  RuflesiTeiiipaxetencde  la  Sibérie  ^  vers 
1600  ^  cet»  nation  voyant  que  toutes  les  aunes  lé  &a-> 
metioiént  i  eux ,  leur  envoya  des  dépatés'munïs  de  trois 
cbofes,  favoir  d'une  flèche  ,  d"iin  renard  noir  &  d'un 
morceau  de  terre  roiige ,  poui  leprcfeiuçi  .pat-li  feloa 
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1ènr  ufagc ,  a  '  ennemi ,  l'alternative  de  !â  guerre  ou  de 
la  paix.  Cette  hiftoire  rappelle  un  i.r.voi  allez 
ble  ffût ,  félon  Hcrodocc ,  par  les  Scythes  EuiojKcns  1 
Doàat  I ,  d'un  oifeau ,  d'une  fouris  &  d'âne gcenoiu  lie , 
•vec  cÛMj  iléefaei.  Les  ArintzidifenteiMoce  que  leui 
nom  fîgoilîe  un  frM<ni ,  qui  fin  beancoDp  de  mal  anx 
hommes  ji:x  h'tes;  qu'ils  noient  autrefois  un  peu- 
ple [rcs-puaiaju  qui  avoii  tué  beaucoup  de  inonde} 
nuis  que  des  ferpens  btilUiu  ^cant  venns  les  attaquer , 
leur  nation  avoïc  ixè  réduite  â  un  afiès  peih  nombre» 
Hérodote  rapporte  une  pareille  Uftoiie  de  fecpent,  arri- 
vée chez  les  A'cun  ,  peuple  de  la  ?ît.itliye  européenne. 
Cela  fait  cioire  que  cepourou  erre  le  même  peuple , 
qui  auroit  palle  en  Alie.  *  Soahtenfaefg ,  dcJèrifUon  de 
Cempire  rujjitn  ^  ch.  i  j . 

ARiOALO ,  roi  des  Lombanb*  filt  élevé  par  U  h- 
veur  des  prélats  fur  le  trône  en  6i6  ,  au  préjudice  d'A- 
delvalde,  ou  Adaval ,  qui  étoit  devenu  infenfé.  Le  pape 
Honorius  s'eniprella  aupiè\  de  l  exarquetle  R.ivenne, 
pour  (aire  rétablir  ce  dernier  quictuu  catholique,  & 
dom  la  maladie  n'étoit  que  l'eâet  d'tm  poifon  violent  ; 
liscefiir  inutilement.  Arioald  »  qHOH|a'anen,  lé- 
ndh  i  un  prébt  qui  lui  parloir  concre  les  moine*, 
que  ce  n'ctou  pas  i  lui  1  jur»er  les  prèrres,  &  que  les  fy 
nodes  s'âi1eniL)Ioient  pour  cela.  I!  mourut  l'on  iS  3  8,aprcs 
un  regnede  itmi7o  ,1  r.  !.  *  Paul  Diacre ,  /.  4  6  <. 

ARlOBARZANt  i .  roi  de  Poi»,  éioit  aupanvant 
latrape  de  Phrygie  pour  Anaxentés  ft4nemon  toi  de  Pet- 
Ct ,  qui  le  aca  roi  après  la  Hiort  Je  Mithridato  I ,  roi  de 
Ponr,  la  4  aniKe  de  la  C"IV  olyttipiade  ,  5(^1  ans 
avant  J.  C.  mais  oubliant  les  grâces  qu'il  avoit  remues 
d'Artaxenecs ,  il  le  révolta  conrre  lui ,  &  fe  joignit  aux 
laccdémoniens  fes  ennemis.  Il  régna  16  ans,  &  fut  tué 
par  iba fils  Midltidate  II ,  qui  luiluccéda.  Ariobarzane 
avmtéré  l'un  des  fèpt  feigneurs  qui  avoient  affranchi  la 
Perfe  du  joug  des  Mt^.  *  Diodow  >  ofyn^.  1 04  £■ 
no.  Polvbc,/. }. 

ARIOBARZANE  II ,  roi  de  Pont ,  fuccéJa  à  fon 
pesé  Miilirtdate ,  la  3  année  de  la  CXXVlll  olympia- 
de,  0c  la  266  anatf.C  *  Dtodore ,  /.  le. 

ARIOBARZANE  l,  roi  de  Cappadoce  ,  fur  é!n  nir 
les  Cappadociens  l'an  91  avant  J.  C.  fous  le  bon  pl.ii- 
fil  d.  s  Romains ,  qui  leur  avoient  ofTcn  la  liberté  ,  dont 
ils  ne  pouvoient  ,  difoient-Us,  s'accommoder.  U  iut 
diall^  ae  fon  royaume  par  lignnea ,  roi  d'Arménie  ; 
mais  Pompée  le  rétablit  66  ans  avant  J.  C.  Il  abdiqua 
quelques  années  apic  s  en  faveui  de  fon  fils  Ariobarzane 
U.  f'oyei  ARI ARATHE  X.  •  Jnft.  /.  |S.  Appien.  Va- 
1ère  Maxime ,  /.  j ,  c.  7. 

ARIOBARZANE  II ,  roi  de  Caj^tadoce ,  (e  traavi 
maUienreoreineJit  engagé  dbuas  les  goefres  âvUes  »  qni 
apterent  tow  iDrienr ,  après  la  mon  de  Célàr.  GtAmt 
le  fit  furprendic  dans  fes  états  qui  fiirent  ravagés  ;  Se 

Îiietque  temps  après  ayant  été  pris ,  il  fut  tue  par  ordre 
u  même  CallTus  ,  l'an  41  avant  J.  C.  *  Dion ,/.  47. 
ARIOB ARZAN  E ,  nu  d'Arménie ,  étoit  un  homme 
«aiHant  8c  tiis-lMeR  ftit  de  fit  perfitnne.  Les  Aftné- 
ricns  le  demandèrent  pour  roi ,  fou?  l'empire  d'Au- 
sulle ,  l'an  {  de  J.  C  2c  Caius  Caligula ,  qui  pour  lors 
étoit  en  Afie  ,  leor  dceofda  cène  grâce  au  nom  de  l'em- 
peteur.  AriobaRaiiemaunitfeptanaaptés.&laiirades 
enfin»  t  que  lès  fojetsexetnffint  de  la  foceedSon  du 
royaume  ,  pour  couronner  une  fLinme  n^^mméc  Eraw  j 
qu'ils  châtièrent  quelque  remps  après.  *  Tacite,  annal. 
Hv.  1. 

ARIOBARZANE,  gouverneur  de  la  Perfide  pour 
Darius,  repoulfa Alexandre , &  lui  empêcha l'entlCe de 
fil  province;  mais  ce  prince  s'étant  fait  gui^ 
kergef  qui  connoîflôîr  Je  pav» ,  furprit  AfiobdTiane  , 
Icoricl  après  avùir  été  dctalt ,  le  retira  à  Ptriepnlis  ,  ca- 

C taie  de  ion  ^uverncmenr ,  pour  la  dctendre  concre 
t  Macédoniens.  Oii  loi  en  Mme  les  jportes  :  ce  qui 
robiigsade  neiDtimer  contre  lei  ennemis ,  tc  de  leur 
KvMtUCOOlkK,  dans  kquvl  il  périt  «n 
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vaillamment  ,  ta  j  année  de  la  CXII  olympiack  ,  6.- 
3  ?  ■  ans  avant  J.C.  •  Plur.irqut.  Aric;i.  Quint-Curce. 

ARIOBINDA  ,  l'un  des  génenux  de  i'empctcut 
Analbfc,  perdit  vers  i  an  yi-^  ,  une  gcande  baraille 
comte,  les  Pcrfes.  Ce  quiiilt ,  ions  doute ,  une  punition 
des  maux  que  ce  prince  finlbit  k  l'églife ,  au  pape  Sym> 
m.iqiia ,  &  i  tous  les  orthodoxes.  *  Marcelun,  tAnm* 
l*rocope  t  de  la  guerre  des  Perfes  ^  /.  i . 

ARIOCH.  On  connoit  deux  hommes  de  ce  nom* 
Le  premier ,  donc  nous  parlons ,  ell  appellé  dans  l'écrî-i 
xmt  roi  de  Pont  ;  on  ne  &ït  Ce  que  c'eft  que  ce  royau- 
me. Il  efl  uppellé  roi  d'Elaifar  dans  le  rexrc  !i:'brcu  ,  ce 
peut  iaire  croir<;  qu'il  eft  l'Erioch  du  livre  de  Ju- 
dith ,  appellé  roi  des  Eliciens ,  qjii  avoir  régné  entre 
l'Euphrate,  le  Tigre  &  le  Jadafbn  ,  c'eft-à-c&re ,  dans 
une  partie  de  la  Méfopotatnie.  D  fut  un  des  rois  qui 
accompagnèrent  CboODrlaomor,  roi  des  Elamitec ,  loif- 
qu'il  vint  ranger  à  la  raifon  les  rois  de  Sodoine ,  de 
CJûir.orrhe ,  des  places  voiluic;  ,  vers  l'an  liaodU 
«wndc  ,1915  avant  J.  C.  *  Genèfe  ,  c.  14  j  v.  i.  Ju- 
dith^ t  .  I.  Voyez  ERIOCH. 

ÀRIOCH ,  général  des  armées  de  NabnchodoiiofiMr 
foi  de  Babylone ,  eut  ordre  de  ton  maître  de  faire  mott-' 
rir  tous  les  devins  de  Babylone ,  parccqu'ils  ne  pou- 
voient  pas  lui  expliquer  ce  qu'il  avoir  longé.  Le  pro- 
phète Daniel ,  inrbtmc  de  l'ordre  du  roi ,  demanda  du 
temps  pour  obcenirde  Dieu  la  véritable  eolicaiion  d« 
fonge ,  dont  il  avoir  été  rantenr ,  ce  qui  lui  nir  accoidé  ; 
1^.'  av.mt  ctr  préfenté  au  roi ,  il  lui  découvrit  tous  les 
mvftères  qui  ctoiem  cscliés  dans  cette  tévélation.  •  Uu- 

ru't! n 

ARKXiESE,  toi  desQuades  en  Allemagne,  fut  élu 
par  ces  peuples ,  contte  le  gré  de  rcmpereur  Maic-Att- 
rele ,  qui  mit  i  prix  d'argent  la  tête  de  ce  nouveau  prîn-' 
ce.  Il  fut  pris  peu  de  temps  aptès  ,  vers  l'an  de  J.  C« 
1 74  >  &  rempcrcur  lié  conrema  de  l'ekileti  Âtemidde* 
*  Dion,  /.  71. 

ARIOMASE ,  ckerchex  ARIMAZE 

ARION  ,  joueur  de  luth  »  mulicien  de  poëie ,  étott 
de  la  vQle  de  Methymne ,  dans  tille  de  Lesbos.  Ce  foc 
lui  qui  inventa  le  rlirîivrambe  ,  appellé  de  fon  nom  ,  9c 
qin  tut  auteur  deplulicurs  liynuies  ouchanfons.dont  on 
tailoit  beaucoup  d'clHir.c.  Il  fiit  long-temps  à  la  cour 
de  Pcnandte  ,&  pal&  en  Italie  &  en  Sicile  ,pù  ay.iiit 
gagné  de  grandes  lômtnes  daigent ,  il  voulnt  retourner 
dans  fon  pays  ,  pour  y  faire  montre  de  lès  ticfaellès» 
Après  donc  s'être  embarqué  dans  on  navire ,  les  mate- 
lots,  gens  f.ins  foi  Se  fins  humanité,  l'ay.int  voulu 
iettet  dans  la  mer  pour  avoir  fon  bien  ,  il  les  pria  de 
lui  permcnre  auparavant  de  faire  fon  oraifon  fiuic- 
bre  ,  &  de  chanter  quelques  él^ies  £ir  la  Ijret  pois 
fitâttt  lancé  <!hns  la  mer ,  avee  ce  qull  avoir  de  meil-' 
leur  ,  les  dauphins  qui  éroienr  aLTourus  à  la  douceurdc 
fon  harmonie ,  le  (âuverenr ,  &  l'un  d'eux  le  yona.  fut 
fon  dos  jufqii'an  cap  de  Tenare ,  près  de  Laccdémone* 
C'eft  lui  e^'on  nomme  aujourd'hui  It  em  4t  Matûpat 
ou  de  Mami ,  qui  (ait  la  pobre  ta  plus  aiuMe  de  toaitf 
la  Morce.  Arion  ayant  mis  pica  à  rcrrc  ,  alla  à  Corin-* 
the  trouver  Pcriandrc  ,  àijui  il  lit  le  récit  de  fon  hiftoire. 
Quelque  remps  après  cette  aventure  du  dauphin  ,  il  ar- 
riva que  le  navire  fur  lequel  s'éroit  embarqué  Arion  ^ 
fut  jetté  par  la  tempête  auprès  de  Corindte.  Periandt^ 
fe  fi;  amener  les  matelots;  &  s'étant  enqnis  d'eux  ce 
qut'.oir  devenu  Arion,  ils  lui  répondirent  qu'il  étoit 
murr  ,  &:  qu'ils  l'avoient  cnfeveli  :  auflitor  il  le^  fitcon-' 
duirc  proche  le  tombead  qu'il  avoit  fait  élever  au  dau-> 
phin  qui  étoit  mort ,  après  avoir  porté  Arion  i  terre  ; 
&  les  ayant  fait  jurer  qu* Arion  étoit  moct,  il  leur  fit 
paroître  Arion  en  perfonne  ,  habillé  de  k'irtaniere  (pi'il 
récoi:  ,  Kirftj-j'il  fe  jetra  dans  la  mer  jJour  éviter  leurfii- 
reur ,  &;  il  les  ht  pendre  proche  du  tombeau  du  dauphin, 
les  Dieux  mêmes  voulant  récompcnf.  r  l'amitié  de'Oft 
dauphin  «  4e  en  ctemifer  la  mémoire ,  le  placeteut  paT' 
miles  aAretr  •  Virgile,  tel.  8 ,  r.  jtf. 
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■'Orplumimfylvit  ,  inur  dtlphtnas  Arion. 

-t^Mclqua-;  -  uns  ont  douté  ,  fi  cet»  wenture  eft  une 
hilloirc  ou  une  fable ,  fooïlfc  fi»  ce  <im  amva  a  Jonas. 

.r.iuti.nis  d^ns  fts  Liconi<]ues  ,  l;i  croit  vciuablc  hiftoire , 
^  en  lapponc  une  autre  prefque  toute  pareille.  Ovide^ 

J»Wf  [  fîde  m.i;ui  ]  tergo  delphina  rtairvo 
Se  mcmarjnî  onen  j'uppojuijji  novo, 

lofeph  Scaligct,  <iwï  /es  animadverfioAs  fir  Ellfebe  , 
J'OM'  7i  i  UttentpDur  vraie.  M.us  Aulu-Ckllc  &  Srr.i- 
iSi  la  traitent  de  &ble.  SoHn  met  cet  aventure  fous  k 
JClXolympude.  Si-dîe  eftWrieibIc ,  &  non  pas  nna^ 
"  .née,  il  faut  dite  avec  "Eufebe  que  cebu'lttrwmque  fous 
h  XLI  olympiade ,  vers  l">n  6i6  avwr  J.  C.  Ce  qui 
s'accorde  à  ce  que  difcMic  H^^-rodoïc,  Aulu-Gellc.  rli^  , 


flutaraue,  &c.  que  cet  excellent  muficicn  fiit  .i 
-CorintUe  de  Pcriandrc ,  qui  fuccida  i  fon  pere  Cypic- 
U  fous  la  XXXVIIl  olympiade  ,  vers  l'an  6zi  avant 
J.C  ♦Solin,  de  hijl.  c.  i  j.  Hérodote»  /.  l.  oa  Clio. 
Phèdre.  Aulu^Je,  /.  l4,  C      PJioe  , Plotti^ue , 

ARIÔN,  cftle  nom  que  les  poctes  donnent  i  tin 
<heval  que  Neiwune  fit  ^bce  d'un  coup  de  trident ,  ou 
<iu"il  eut  de  Cerè» ,  lêlon  d'Hures  mymologiftcs .  loit- 

mie  sïtanr  transformé  en  cheval ,  il  eut  joui  de  cene 
■dcelTe,  méumorphofce  en  jument.  Le  cheval  Arion 
«aitia  fouventle  char  de  Neptune  fur  le^  eaux  ;  &  de- 
«BMil  fi»  monte  par  Hercule ,  qui  le  donna  à  Adrafte. 
* Ovîdefc  Stace,  A  4-  T'A**.  Baylc ,  dicl.  critiq. 

ARIOSTA  (Lippa;  ilUiedune  no^île  famifie  de  Fer- 
rare,  concubine  dObiza>n  ,  marquis  li  Eft  &  de  Fetra- 
Te  ,  fortifia  de  telle  fone  par  la  lu'.cluc  &  p.u  fon  Kabi- 
leté  politique,  les  impieflîons  que  fa  beauté  avott  tâic(:& 
furleconir^lecemarqaîs,  qu'd  la  reconnut  enfin  poui 
fa  femme  Icgltmie ,  l'an  1^51.  U  monnit U même «n- 
ncc ,  &  lui  Luiu  l  ai-hnsniteation  de  fes  états,  dont  elle 
s'aqiùtta  très  bien  pcndint  la  minotitc  <1e  fes  onic  en- 
Éms.  D'elle  eft  liVuc  touie  la  mai  fon  d  £ft ,  qui  fubfifte 
•mcore  dans  la  branche  des  ducs  de  Modène  &  de  Rhe- 
m.  M.  le  Laboureur,  dans     rtLzthn  du  voyage  dt 
Fofpgne  ,  d'où  cecî  eft  tifé ,  obferw  q  te  Li npa  Atioftk 
rendit  plus  d'iionneurà fa  famille,  qui  eft  <ies  plu?  no- 
bles «ie  Feitate ,  qu'elle  ne  lui  en  avoir  ôtc.  *  Bayle  , 
tUS-cricia. 

A&lCnTE  (Louis)  célèbre  pocte  Italien  .naquit  l  an 
^474 ,  dwt  l>  ville  de  Re^io ,  dont  le  comte  Nicolo 
.AxioftOt  ton  pere  ,  croit  s;ou%erncur.  Paul  Jove  lui 
fût  6iM  va  voKa£>e  en  Hongi  ie  avec  le  cardinal  Hippo- 
d'Eft,  fils  hercule  I,  &  fterc  d'Alfonfe  l ,  ducs  de 
Fecnie-MaUletauteundiB  ia  vie  les  mieux  inllruits, 
afliirent  odHl  n'eft  jamais  lôni  dlidie  &  Ariofte  lui- 
inînie  ,  tî-Kis  fa  quatrième  faryre  ,  compofée  dans  un 
temps  après  lequel  il  eil  sur  qu  il  ne  fit  point  ce  voyage , 
dit  clairement  qu  avant  ce  temps-là  il  n'ctoit  jamais  for- 
n d'Italie.  "Courte  le  monde qiii  VL-mdra ,  dit-il;  aille 
v>qinTDildBa  en  France  ,  en  Hongrie  ,  en  Efpagne ,  en 
w  Angleterre  :  pour  moi  j'ai  vu  la  Tofcane ,  la  Lombar- 
»die  &  la  Romagne ,  j'ai  vu  les  Alpes  «d'Apennin , 
wj'ai  vu  les  deux  n-.ers  qui  enibralTcnc  l'Italie  :  cela  me 
i>fuâit  ;  le  refte  de  la  teirc  ,  je  me  contente  de  le  par- 
wcootir  dans  mon  cabinet  avec  Piolcmcc.  »  Après  la 
TOort  dn  i-ardinil  Hippolyte.d'^ft ,  fim  ftete  AlÉnoTc  I, 
duc  de  Feriare ,  voulut  avoir  Atîdle  1  fiooar,  &  le  fit 
entrer  d.ms  toav  fes  dlvcrrifTeinens ,  n'ayant  poiiit  de 
plus-grand  plailît  que  celui  de  s'entrerenir  avec  lui.  Ce 
pobte  tomba  malade  â  kfin  de  l'année  1 5  )  a.  H  languit 
lixmois ,  Se  mourut  atl  mois  de  juin  1  f })  ;  %é  de  ;9 
ans.  L'ouvrage  le  plu»  conlidéfable  &  qui  a  (m  le  plus 
de  réputation  à  Louis  Ariofte  eft  fon  pocme  de  Roland 
fuTieut.  Les  pnctes  de  cc  temp$-Ii  s'éroient  laiflï  gâter 
Ttfptit  par  les  livres  de  chevalerie  ,  &  par  les  roman?. 
Ceft  {NMC  celaqoe  i«s  éfifodes  font  aopa&âces«  feu 
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-mlfeniblables  ,  &  prefque  toujours  lifl»  dVen*»».  A 

cela  près ,  il  tfl  pi:i ,  grand  &  élevé  dans  l'exprefTîon  ,  5C 
les  deUtipuons  font  admirables  ;  mais  il  manque  quel- 
quefois de  jugement ,  &  on  dit  de  lui ,  qu'il  parlait  bien  , 
mais  qu'a peafou  mal,  Cepoëmen'aeade-coocnfreoc» 
que  le^odefroi^lttTanè  quieft  venu  aptes  lui  ;  te  l'on 
(lit  qu'il  partage  encore  aujourd'hui  Une  partie  des  beaux 
efprits  àa  l'kalie  ,  avec  L»  Urufalem  délivrée  ,  dont  ort 
vient  de  parler.  Si  l'on  en  veut<ependant  croire  quel- 
ques-uns, le  tomb€auée  VAriofictfi  dans  leTafe.  Ù  n'y 
a  prefque  point  il'endroii  en  Europe  ,  où  il  n'ait  ère 
imprime ,  ni  de  langue  dans  laquelle  il  n'air  été  rr.nluir. 
La  meilleure  &  la  plus  belle  édition  eft  celle  qui  a  été 
faiteà  Venife  ca  1710,  m  jol.  tlie?.  Stephano  Orlandi— 
ni;  &-Ia  feule  traduction  que  l'on  purlfe  eihmer,  eft 
celle  qui  a  ère  faite  pat  M.  Miiabaud  de  l'académie 
franaufe,  imprimée  a  Paris  ,  fous  le  titre  de  b  Haye, 
eu  1741  ,  en  4  vol.  in- 1 1 ,  avec  une  vîe  abrégée  de 
l'Arioftc  ,  un  jui;eitient  fur  fon  pocnie  ,  &  fur  quelques- 
uns  de  ceux  qui  l'avoienc  déjà  traduit  en  notre  langue. 
Sorel.dansJetmziéme  livre  de  (on  Berger  extravagant  ^ 
dans  fes  remarques  fur  ce  livie«  &  dans  le  ttoifiéme.li» 
vre  du  même  ouvrage  ,  parle  ati  long ,  &  fim  mal  do 
Ro!.-nd funcux.  M.  iBailtet  qui  {au  u>n;e  7  de  fa  juge- 
mens  fur  les  poètes)  a  recueilli  les  jugemens  de  beaucoup' 
d'autres  écrivains  fur  ce  pocme  ,auroit  du  faire  mention 
de  celui  de  Sorel  »aBieniiedaRsnD  plus  giand  détaïL 
Les  Satyres  dont  l'Aiiofte  eft  auteur  fent  au  nonibre 
de  fèpt.  Elles  ont  fait  du  bruit  dans  leur  nailTin- 
ce,  &  font  encore  aujourd'hui  eftimécs  des  connoif- 
feurs.  Ses  comédies  font  écrites  avec  art,  elles  font  au 
nombre  de  cinq  ,  iàvoir  ,    Htffomantit ,  lû  Coloria  ^ 
gli  Sappofti  ,  la  Lena,  ft  la  SadajNca  ;  nais  la  pièce  in.» 
ticulcc  lei  fuppofés  j  a  remporté  le  prix  fur  les  jurres  , 
quelques-uns  prétendent  mcnicque  li  1 011  eu  lo'  lidi-re 
l'invention  &  les  divers  agrémcns ,  on  trcmveta  qu  cl\c 
ne  cède  ptefipie  i  aucwie  de  celles  de  Piauie.  L'Àriofte 
afàitailUdes  lônnen,  "des  madrigaux ,  des  ballades , 
des  ch-trfnns  ,  ?f  de  rc  que  les  Italiens  appellent  Capi- 
loli.  Il  a  de  plus  compofc  quelques  poëfies  latines,  qui 
fiirent d'abord  impriinces  cnez  Val^rifc,  avec  celles  de 
Pigna  &  de  Calcagnius  ,  âc  qui  depuis  ont  été  inlcrccs 
dans  le  premier  tome  des  délices  des  poètes  étUahe. 

ARIOSTE  (Alexandre)  rei^enz  de  l'ordie  <ie  S. 
François ,  vivoit  au  com'menceraent  dn  XVI  lîéde, 
L'iu  1514,  il  fit  imprimer  à  Paris  un  ouvrage  des  cas 
de  confciêiKe  intitulé  :  IiueiTogatonam  pro  animabus 
regendis.  On  le  téimprima  depuis  i  Lyon  ,  l'an  1 540  , 
&  l'an  1 579  à  Brefte  en  Italie»  ibusU  tsm d'encAin- 
dium  ,feu  fummaconfeffarionm. 

AR  lOVlSTE,  roi  des  Allemans ,  avoir  été  déclaré 
ami  du  peuple  Romain }  mais  il  ne  conferva  pas  ior^' 
temps  ce  ntre.  Ce  prince  ambitietut  le  Jetra  dans  les 


Gaules  avec  une  pui liante  armée  :  ce  qui  obligea  Cc£u 
de  venir  I^ttaqucr ,  avant  qu'il  fiit  pluslbiT  j  car  il  awit 

(téj.i  occupé  lepysdes  Franc s-Comrois  ,  fi.'  battu  ceut 
d  Autnn  .alliés  du  peuple  Romain.  Céfar ,  pour  l'artircr 
au  combat ,  feignit  de  prendre  la  fiiite  ;  &  retournant 
tont-â-coup  fur  l'ennemi,  le  défit  entièrement  l'an  69  «r 
de  Rome ,  A;  59  ans  avant  J.C  pràs  de  Balle  en  Suiife  , 
fi  l'on  en  croit  B.  Rhenanus.  Arioviftc  prit  la  fiiite  , 
kiilinc  deux  de  fes  femmes  &  deux  tîllcs  prifonnietcs. 
*  Dion  Cafiîus,/.  j8.0tofe,/.6,c.  7,  Frontin,/.  1 
I  £■  ).  Céfar ,  A  I  ,  comment.  Plutarque ,  Florus ,  &C. 

ARIPERT  ou  ARIBERT  I  de  ce  nom  ,  roi  des 
l  ombards ,  éroir  fils  dt  Gondebaud ,  firete  deThéode- 
Unde.  11  fucccda,  vers  l'an  i5  5 -7  ,i  Rodald  .qu'un  Lom- 
bard avolt  airilTînc,  De  fon  temps ,  un  des  ducs ,  oa 
feigneurs  de  fa  cour  ,  nomtuc  Loup  ^  fe  rendit  matus 
de  u  vHU  de  Grade.  Son  règne  fiit  de  cinq  ou  fix  ans , 
&  non  pas  de  neuf,  comme  Sigonius&  d'autres  l'ont 
cru.  11  lailfadeux  fils  ,  Pertharite  iC  Godebtn  ,  krquek 
difputerent  quelque  temps  enfemWe,  pour  la  fuccel- 
fioo  à  la  couronne.  Mais  GrioMaid  la  leut  eitleva  for  1* 
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fin  «le  Tan         U  fit  mourir  GotleSert  4:  Pcnîianrtî 

Kiis  il  fe  ickugia  chez  Cliagan  roi  des  Avares.  •Paul 
iacrc  ,  /.  ^ .  Lonaob.  Sieoiuus  ,L  i,de  ngno  ItaL 
ARU'ERT  ll.ouGÂRIBËRT,  «oit  fiU  oa paient 
de  Raginbeitéac  de  Tarin,  qui  avoitufbrpékeonroiuie 
(les  Li  tnbards  fur  Luitbert  fils  de  Canibert.  Cet  ufur- 
patcut  ne  vécut  que  crois  mois  fur  le  tronc.  Ariperi  y 
monta  en  702  ;  &:  pour  s'y  affertnir ,  il  lît  ancter  Luit- 
l>«ft  quin'ctoit  encore  qu'on  eoliMit.  L'an  704 ,  il  donna 
les  AI  Ipes  Coiiiennes  au  pape  Jean  Vt>&non  pas  à  Jean 
VII, comme  dit  Anafefc  U Bibliothécaire y<^\ ne fucccda 
4  celui-ci  que  l'année  d'après  :  la  charte  de  donation 
fiit  écrite  en  lettres  d'or.  Un  des  ducs  des  Lombards , 
nomme  Anfprand  ou  Arifpiand ,  fe  révolta  contre  Ari- 
{wrt ,  lequel  ne  fe  Tentant  pas  allèz  fort  pout  lui  rclîfter, 

Cir  le  pani  de  s'enfuit  en  France»  Mais  entrant  dans  un 
teau ,  cju'on  avoir  trop  charge  de  rickelTes ,  il  fe  noya 
fur  le  Tciin  l'an  711.  Anfprand  mourut  trois  mois 
après.  Luitprand  lui  fuccéda  ,  &  confirttu  la  donation 
qu'Aripert  a  voit  fait  au  iàim-ftége.  *  Paul  Diacn*  A  6. 
JSede&Adon  de  Vienne,  tnUthroiu 

ARIPHRON.fils  ètPtrie&t  IX,  archonte  perpé- 
tuel d'Athènes ,  élevé  à  cette  dignité  l'an  )  i  9 1  du  mon- 
de,  844  ans  avant  J.  C  &  l'an  )  84}  de  la  période  ju- 
lienne ,  exerça  cett^  napAnnu*  peodamt  nenn  eitft 
*£ulèbe»  thron» 

ARISAI ,  lêpriAM  fib  i*.i<nM,  remieim  det  Jntfi , 
que  ceux-ci  mirent  â  mort  avec  fes  frcr^'; ,  félon  la  per- 
taiiflîon  qu'ils  enavoiem  eueduroi  Airm;rus.  '  Ejlhtr , 
MX,  9. 

ARISTACRIDAS  ,  capitaine  Laccdcmonien  ,  fe 
iSggnek  foÀvent  par  fon  inircpidiré.  Lorfqu'Antipater , 
lieutenant  d'Alexandre  dans  la  Macédoine ,  eut  vaincu 
les  Lacédémoniens  ,  &  tué  leur  roi  Ag;is ,  la  rroinéme 
«nnéédela  CXII  olympiade,  5;o  ans  avant  J.  C. 
Ariftacridas  ayant  oui  dire  à  un  homme  ces  paroles  , 
Malheureux  Spartiates  j  voas  firer  donc  efilaves  des 
Macédoniens  !  lui  répondit  ivec  bené  :  Hd^m  I  k 
tfatM^ueur  peut-il  empiehtr  lis  LaUikmiàua  àt  /artW 
Ur dt  fefclavage  par  une  helle  mort ^  gnà^ndmtlaÊt 
patrie  ?  *  Ptutarch.  in  apoehthegm. 

ARISTAGORAS,  fib  de  Melpagoras  ,  gendre  & 
couûnd'Hilléeoui  croit  fooverain  de  Milec«  vettUiroi- 
'fiéme année  de  la  LXIX  olympiade ,  &  50!  avancItC. 
ff  révolta  contre  les  Perfes,  &  perfunda  aux  Athéniens  & 
aux  aiyres  Grecs  de  prendre  les  armes  contre  eux.  Avec 
un  fccoursde  vingt  navires,  il  fit  des  courfes  dans  le 
pays  ennemi  j  &  ayant  reçu  des  lenfom ,  il  prit  &  brûla 
k  ville  de  Saidea^  Ce  qui  irrita  &  îm  le  roi  Darius , 
qo'il  ordonna  que  tous  les  foirs  avant  que  de  Ibifer, 
on  le  fît  relTouvenir  de  vanger  l'injiue  qu'on  lui  avoît 
faite.  Aiiftat;»ii-is  rcmpcirra  encore  quelques  avantages; 
mais  la  llxicme  année  de  fa  révolte ,  après  que  les  Mi- 
léHenseurenr  été  vaincus,  il  fut  tue  avec  les  fienspar 
les  Thraces ,  après  s'être  rendn  Inaîwe  d'une  ville  qu'il 
Afli^eoit.  Héiodote  parle  aaffid^AuarMcniMde 
C]piiane,&d'unttKttd^Oniiift  *IIfaads«t«il  1  6 
4.Pw7en,/.  t. 

ARISTAGORAS,  cltfv%  ARISTAR<^,8niii- 


ARlSTAûORAS,  Inftocien  Grec,  <nit  a  écnc  de 
l'Eroie.  On  croit  qu'il  tft  le  même  Ariftagoras  de 
KineCydont  piiU  Diopènc  Latrcr  dans  lavicdcChi- 
lon  &  en  la  préface  \  mais  cela  n'cft  pas  sûr.  Il  a  âeuri 
«iepm*  Dufia^  vivoit  ibus  Ptolémée  PhilaïUiphc ,  & 
avant  Anemiddie  te  Alanandie  Pofyhtfior  »  qui  ont 
fleuri  fous  PfeoUmfe  Zd(^n».*Flina.en  prie»  «è.iL 

i6,c.  11.  .    /  > 

ARISTANDRE,  lépins  fameux  devin  de  Ion  temps , 
fuivit  Alexandre /c  Grand tn  fes  conquières.  Ce  conqué- 
rant le  confulioit  fur  toutes  fes  entreprises ,  &  en  rece- 
voir fouvent  des  réponfes  favorables.  C'eft  fans  doute 
i  cet  Ariilandre  qu'on  attribue  un  livre  de  fonges ,  & 
M  mm  de  fraaifetf  donc  fidt  PUn»*  *  Xm  17  « 
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e.  1{.  Qmnte  -  Curce  »  /■  4  ,  5  £•  f. 

ARISTARQUE ,  pocte  nacique  ,  né  .1  Tegce  villê 
d'Arcadie ,  vivoir  vers  la  LXaXII  olympiade ,  &  veii 
Tan  4f  a  avant  J.  C.  Il  compofa  fbizante  &  douzâ 
tragédies  :  mais  il  nercm|x)rra  que  deuk  (bis  le  prix  que 
l'on  donnoit  i  ces  fortes  u'ou  v  raies  ,  &  moutut  âgé  de 
plus  de  cent  ans.  •  Suidas.  V'untus  ,de  poee.  Grtcis. 

ARISTARQUE  ,  pbilofoplie  Grec,  natif  de  S,imd$, 
eil  un  des  premiers  qui  ont  ioutenu  que  la  terre  tourne 
fur  fon  centre ,  Scqu'elle  décrit  tous  les  ans  unteicle  an' 
tour  du  foleil.  H  inventa  l'une  des  efpéccs  d'horloge  fo- 
laire.  Onn'cilpas  bien  d'accord  fur  le  tethps  auquel  il  a 
vécu  :  on  fait  feulement  avec  certitude  ,  qu'il  n'eft 
]X)int  ne  depuis  la  mon  d'Archimédei  U  ne  nousrefte 
de  fes  ouvrages  que  It  traité  de  la  grandeur  &  de  la  dijlan  • 
ce  duMtUif  àt  Ul  bmh  I4  QywctaR  du  monde ,  qui  a 
paru  font  tm  nom  eft  un  ouvrage  de  Roberval.  Son 
traité  de  la  grandeur,  &c.  a  été  traduit  &  commenté 
par  Frédéric  ConuDandin,&  public  en  grec  avec  la  ver- 
fion  latine  par  Waliir  *  en  ictt ,  qu'il  a  inférée  au  ) 
totn.  de  fies  œuvres  necUntatiquei  impÎBiéea  i  Oifiud 
en  1699.  *  Bayle  ,  dtS»  critique. 

ARISTARQUE.  de  la  Samothrace  ,  grammairien 
&  criti(]ue,  ëtoit  difciple  d' Ariflophane  dé  Byfance  ^èc 
Boriflbit  vers  la  CLVIII  olympade  ,  l'an  148  avant 
J.C.  U  écrivit  neuf  Uvntde  cocieAîont  de  l'iliade  te 
de  Todyflîe  dHoméi*.  FtolUi  Phihmtwr  ,  rai  d'E* 
gypte ,  lui  confia  l'éducation  de  fon  fils  Ptolémée  JLtf* 
tyrus.  Il  mourut  en  l'ifle  de  Chypre ,  âgé  de  foixante- 
douze  ans  ,  laifTant  deux  fils  ,  Ar^ftarqae  &  ArijlagO' 
ras  J  tous  deux  fans  efprit ,  &  qui  ne  tenoient  nen  du 
mérite  de  leur  pere.  Le  premîet  fut  vendu  ;  nuûs  tes 
Athéniens  la  racheretent  pat  vénération  pour  le  nom  de 
fon  pere  qu'il  ponoir.  C'étoir  un  de»  fSlus  fins  &  des 
plus  cxcellens  critiqucî  de  l'antiquité  ,  mais  auffi  tm  des 
plus  févétes ,  en  forte  que  c'étoitaffez  qu'un  vers  d'Ho- 
mére  ne  lui  plût  pas  pottT  ttw  dédaié  Jnppoféi  Ce  que 
Gicàconconnnae,  ^it^àA^iês PuMgr ,tc 
apiis  lui  .Onde  k  Hortc*.  De-u  vient  que  depuis  cens 
qâlênilent  de  cenfurer  les  ouvrages  d'autrui  ,  fone 
ap|iel1és  Arifiarijues.  *  VoiCua ^  1.  ^,  d*  an.  poët.  & 
grarn.  Èayle ,  di3.  crit. 

ARISTARQUE  ,  cheonomphe  ,  .^oi  écrivit  une 
lettre  kiftorique  de  la  ^ifle  d'Adiènei ,  K  ^  ce  que  les 
Apôtres  y  firent.  Hilduin  le  cite  dans  la  lettre  à  Louis 
le  l^ébonnaire  j  qui  lui  confeiiloit  d'écrire  la  vie  de 
S.  Denys.  Quelques  auteurs  ont  cru,  (on  ne  fait  fut 
quel  fondement  )  qu'il  pouroit  bien  être  cet  An(Varque 
Macédonien  de  Theflâlonique ,  qui  fuivit  S.  Paul  i  Ro- 
me j  le  même  dont  il  e(i  parlé  dans  les  aâes  des  Ap6-> 
ttes,c.  19  ,  10  6-  17  ,&  en  l'épître  aux  Cotodient # 
c.4,où  il  eft  nominé  compagnon  de  captivité  aveç 
S.  Paul.  Mais  le  livre  d'Ariilaroue  cité  pai  Hildain  eflT 
certainement  un  ouvrage  fiippoie. 

ARISTARQUE,  dilople  6c  compagnon  de  S.  Paul,» 
éiott  de  la  ville  deTheflaloniqae ,  mais  /uifde  naiAkn- 
cc.  1!  y  a  apparente  qu'il  fut  converti  par  S.  Paul  :  il  le 
fuivit  dans  les  voyages ,  &  revint  avec  lui  i  Ephèfe  l'an 
54.de  J.  C  II  fut  ttaîné  par  les  l^Iiefieni  hors  de  Ift 
ville  avec  Cib'ns dan» le  tumulte  exoté  pat  un  ladvie  0 
pour  la  IXane  d'Épnèfe^  il  iTen  alkavee  S.  Ptanl  à  Co-- 
rinifie  où  ifs  demeurèrent  deux  ou  trois  mois.  II  le  fui- 
vit encore  dans  le  vovage  qu'il  fit  i  Jérufalem  ,  &  s'em- 
barqua aveflut  ,  lorMu'it  1^  conduit  i.  Rome  l'an  60, 
S.  Paul  écrivant  «&Golo£ens  «nét  ic6i,  témoigné 
qu'il  étoit  avec  lui  ,  te  fa^pelle  le  compagnon  de  /a 
captivité  J  S;  l'un  de  ceux  qui  l'aidoient  dans  le  minifï^ 
reévangélique.  On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint  après 
la  mort  de  S.  Paul.  Les  Grecs  l'iionorcnt  (bus  le  titré 
d'a/wire  te  demom-le  14  avril ,  &  les  Latins âmt  mé- 
moucdelatM^aolb * A6.ÀD(fi.9.  tx&tj.Cotoffl 
IV ,  V.  1 4.  Ai  Phil,  V.  14.  Èaillet ,  ries  des  faims. 
ARISTARQUÈ  ,  jlriftarcha  ,  dame  Ephéfienn*, 
"  pc  l'ordre  de  Diane  ,  s'étanc  enAaiqoée tek 
Tom  I.  Partit  IL  Jk.t  \ 
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flotte  «ies  Plior^ens ,  fut  établie  prêtrefTè  d'an  temple 

tàci  en  l'honneur  de  Diane  <lans  la  vi^lc  ^11:  Marfcillc  , 
ou  les  Phocccns  ciablirent  une  colenic  ♦  Saabon , 
Av.  4. 

ARISTËE ,  fils  d'Apollon  &  deCytene ,  fille  d'Hyp- 
fwii ,  roi  des  Lapithes ,  naquit  dtns  cette  patrie  de  la 
I-vhie  où  la  ville  de  Cyrcnc  fut  bâtie.  Là  il  rut  élevé  pai 
les  Nymphes ,  qui  lui  appâtent  l'an  de  cailler  le  lait , 
celui  de  préparer  les  menés ,  &  la  manière  de  cultiver 
les  oliviers  :  inventions  qu'il  commiuùqa»  depuis  mz 
hommes  ,  qui  pour  cela  loi  rendirent  les  mêmes  bon- 
iicurs  qu'à  Bacclius.  Ecant  alIc  à  Thébes  il  y  époufa  An 
lotioc  nlle  de  Cadmus ,  dont  il  eut  Aâeon.  Ladooleuc 
^*il  eut  de  la  perre  de  ce  tils ,  dont  il  eft  parlé  fous  ce 
nom,  l'obi igca d'aller confoltec  l'ocacle d'ApoUon 8c 
far  fes  rcponfes  il  (t  rerindans  llfle  deCea,  où  il 
COOimen^aà  communiquer  les  fecfccs  qu'il  av<-nt  .ippris 
des  Nymphes.  Il  y  établit  auill  un  cukc  à  la  Canicule , 
te  MT  les  &cnfi<.cs  qu'il  ofirit ,  il  ât  ceflêr  la  pefte  & 
•ntm  des  vents  ^voiables  ,  <|iu  tendirent  la  famé  i  ce 
pays.  11  i«paflà  encore  une  fbi»«n  Lybte,  d'où  avec  la 
flotte  que  la  mere  lui  daiina  ,  il  f:  voile  vers  la  Sar 
flaigne  ,  cultiva  ce  pays  avec  j;:ii.J.  loin  ,  &  en  bannit 
la  batbarie.  11  vifua  .lulfi  quciqxici  autres  illes ,  «S:  s'ar- 
têta<]uelaiie  temps  en  Sicile  :  li  iît  patt  de  fes  Ic-crers  à 
ceux  (}ttt  halntoient  eette  ifle  ,  &  en  tctonnoilî^mce  ils 
l'honorèrent  femme  un  Dieu.  Enfin  il  paflâ  enThrace 
où  il  fat  admis  par  Baccliu*  aux  myftères  des  Orgies ,  & 
dans  la  familiarité  qull  eut  avec  lui  il  apprit  beaucoup 
<ie  cfaofes  profitables  i  la  vie  humaine.  Après  avoir  de- 
Ineuté  quelque  temps  auprès  du  mont  Hennis,  il  dif- 
|>arut  ;  &  non-feulemenbles  peuples  de  ce  pavs-li ,  mais 
auflî  les  Grecs  loi  décernèrent  les  honneurs  divins.  On 
a  dit  que  pour  les  fervices  qu'il  avoir  rendus  au  genre 
humain  piir  la  connotfTànce  qu'il  avoit  de  tous  les  ans 
profitables,  les  dieux  le  placèrent  entre  les  étoiles,  & 

Îu'il  étoit  i'Aauariiu  du  aodnque>  Opae  fon  nom 
'Anjleus ,  on  lui  a  donné  eeiutde  Nwtius  te  A'Àgrcus , 
dont  les  inrerprcres  donnent  différentes  explications. 
Vilgile  le  nomme  Arcadius  par  rapport  au  Icjour  qu'il 
fie  en  AfCsdie  s  C^cft  dans  le  IV  Uvrt  du  gitigifues 
one  ce  pii^.lUMIt  apprend  qu'étant  devenu  amoureux 
«EtnidiAe  ftimne  d'Orphée ,  il  la  pourfnivit  par-tout , 
S:  qu'en  le  fuyant  elle  fut  piquée  d'un  ferpcnt ,  dont 
clleinounu.  Les  Nymphes  pour  fe  venger  d'Axiftée  , 
firent nmaîtiês abolies j  maii, moyennant  un  iacrifi- 
ce  de  quelques  taueamt  » .  U'ieconvca  ce  ^'u  avoir  pei- 
enr  une  fille  nommée  Maefit,  qtn  re^x  le  petit 
B.Kchus  après  que  Mercure  l'eut  retiré  du  milieu  de? 
flammes  :  ce  fiit  elle  qui  lui  fit  prendre  du  miel  dont 
elle  le  notitit'  Elle  habirort  alors  le  centre  de  Tifle  d'Eu- 
boéc  :  mais  commençant  alors  à  fc  (amt  des  effets  des 
indignatioasde  Jttnon  ,  elle  fnt  comr»m*deléfi,nver 
dans  .un  antre  de  l'iflc  de  PliéasTcs ,  on  elle  fit  une  infi- 
nité de  biens  aux  hahitans.  SÎ.  Huet  a  trouvé  de  j»ran- 
des  conformité!;  entre  l'hjftoire  d'Ariftée  &:  celle  de 
Moyfe ,  &  les  a  rapportées  dons  fa  démonftratioa  évan- 
gélique.  *  Bayle ,  a/S.  cnr. 

'  ARISTÉE  ,  Arijleas  ,  de  Proconnèfe,  filv  de  Dé- 
nochafcs  ,  on  de  Cauftîobu's  ,  rti>ri(Tbit  vers  le  temps 
de  Cyrus  ^  ilr  C'clns ,  environ  ^<\o  ans  avxnr  J.  C. 
L  esanctéiis  font  mention  de  deux  ouvrages  de  cet  au» 
teiir  :  l'un  écrit  en  profe  étoit  une  théogonie  00  Ufiove 
géti^logiqne  des  dicus  ;  l'autre  écrit  en  vers  compre- 
nott  en  trois  livres  une  defcription  du  pays ,  &  des 
r i  r  ir ,  des  Ariiiiafpes  Hyperboréens.  C>!i  a  confcrvé 
quelques  vers  de  cet  ouvrage  ,  &:  l'on  en  cite  d'autres 
endroit^.  Arilice  n'aurott  paHT-  que  pour  un  homme 
trop  crédule. ,  sll  avoir  parlé  fur  la  foi  d'autnii  ;  mais  en 
«ffuram  qnlï  a  vn  ce  quil  écrit ,  il  fe  fait  reconnoître 
jHiLirun  fourbe.  Quelques  Grecs  onr  ajouté  toi  auv  ex- 
travagances qu 'il  tlébite, d'autres  les  ont  regardées  com- 
me ils  dévoient  ;  mais  on  ne  fait  pamquoi  Denvs  à'Ha- 
Ùtarnaffi  tpititaàa.  que  cécoavDi|p  »  quiiiiblîAait  e»- 
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cote  de  fon  temps ,  étoit  fuppofé  :  eft-ce  que  les  rcre- 

ries  qu'on  y  lifoit  ,  ne  convenoient  pas  à  un  homme  , 
qui  entre  pluiteurs  pteftigçs  rat  kfquels  il  s'attiruit  Je 
refpeâ  des  peuples,  leur  filâbit  accroire  que  Ton  ame 
fonoii  de  Cm  ootpi»  8c  f  tfnmài  quand  il  vouloit  ? 
Ce  qu'Hérodote  cite  de    théôgonie ,  montre  qu'on  a 
perdii  beaucoup  en  perdant  cet  ouvrage  ,  d"où  I  on  au- 
roit  appris  la  vraie  origine  de  la  plupan  des  dieux  de  la 
Grèce.  On  conte  de  lui  que  pendant  qu'il  étoit  dans  fk 
patrie,  il  entra  un  joui  dûs  I»  maifon  d'un  foulon ,  8c  y 
montur.  Cèhd-ci  ayant  ftnné  fes  portes ,  alla  aufKrôc 
avertir  lesparens  d'Ariftée  de  cet  accident  i  fur  cela  il 
fnrvint  un  homme  qui  dir  avoir  rencontré  ce  prétendu 
mort  fur  le  chemin  de  Cyzique  &  lui  mak  pvléton 
oQurui  à  la  maifon  du  foidoo  ,  oà  l'on  ne  nonva  point 
AriAéeni  mon  ni  vif.  Il  r  montra  au  bout  de  fept  ans , 
&  compola  fon  pocme  des  Arimajpet  j  après  quoi  il 
difpanit.  Deux  auaes  fiécles  s'étant  écoulés,  il  fe  mon. 
tra  aux  habitans  de  Métppont  ville  d'Italie ,  &:  leur  dit 

Ît'ils  étoient  les  feuls  laiiens  qu'ApoUoQ  eut  honorés 
une  vifrte ,  &  qu'il  l'avofr  accompagné  dans  ce  voyage 
'■>'i'ie  d'un  corbeau  :  ainfî  qu  ilj  cuffenr  à  élever 
un  autel  a  Apollon  ,  Se  d  mettre  tout  auprci  une  Hatue 
en  l'honneur  d'Ariftée  /<  Proconnifitn.  C'eft  ce  que 
rapporte  Hérodote ,  (/.  4,^14.)  D'autres  difau  I4 
dioTe  pins  en  abrégé  ,  c'eft-à-dire ,  que  cetAiiftéc  éône 
mort  en  fon  pays,  fut  vu  le  même  jour  \  lauitme 
heure  faire  leçon  en  Sicile ,  &:  qoa  ce  Ipec^adc  ayant 
étérenouvcIicplufieBrsfois.&pendantplulieurs  années, 
obligea  les  Sicilien*  à  bâtir  un  awetiAtiftée.  Plniieitrt 
auteurs  en  parlent  difiSteauDCnt.  *  Voffius ,  hifiofià» 
Grecs.  Bayle ,  di8.  crit. 

ARISTÉE,  delà  ville d'Amraaus.fecréraire  du  con- 
feil  de  Jérufalcm  ,  homme  d'une  très-çrande  vertu  & 
d'un  rare  mérite.  Ses  éminentes  (Qualités  lui  an  itèrent  Ia 
hainede  Simon  ryran  de  cette  vdfe»  qui  le  iu  mounc 
l'an  7)  de  J.  C.  ♦  JoliSphe ,  jww  ^Jtifi^L 

ARISTEE  ,  que  Pappos  a  mmommé  V Ancien ^ 
fans  doute  pour  je  dilliasuer  de  quelqu'autte  plus  mo- 
derne ,  qui  eft  lujourd'hui  tout-i-&it  inconnu,  eft  on 
des  plus  illufires  géomètres  de  raïuiqimé.  11  vtvoir 
vers  le  temps  d'Alexandre ,  8e  fittoa  le  maître  ou  rami 
d'Euclide,  qui  eut  pour  lui  des  égards  erraordinalrcs  , 
donr  on  cite  ce  trait  partiailier ,  qu'il  ne  voidui  pas 
écrire  fur  un  fujet  qu'Arilléc  avoit  traité  ,  de  cndhte  ds 
nuire  à  la  imputation  qu'Arift^  s'étoit  acquit.  0»poi»> 
fDÎtfiir  cela  les  crone  tout'^l-fiut  oomemponins.  Quœ 

qu'il  en  foir,  Ariftée  avoir  compofé  deux  ousTaçes  cjui 
tcgatdoient  la  gcomciiic  iublimc  :  l'un  ctuit  des  «Avne».; 
des  fedions  cônitjtus  jCn  cinq  livres  ;  5c  l'autre  un  traité 
plus  favant ,  iodtttlé  des  Haut /olida.  Pappns  en  fair 
un  grand  éloge ,  tes  met  an  nuw  des  Kvres  nécelEiï- 
res  pour  former  im  grand  géomètre.  *  PappOS»  <eB^ 
math.  pref.  in  I.  7 .  Hifi.  dts  rwth.  t.  i  j  ch.  4. 

ARISTEE,  Juif  d'origine,  vivott  à  la  cour  de  P:o- 
lémée  PhUadelphe  roi  d'Egypte,  qui  l'aimoit  à  caufede 
fa  modération  &  de  fa  fagedc.  Arîftée  procura  la  déli- 
vrance de  6000  efclavesde  Hi  nation.  Ptolémée  l'envoya 
i  Jérulalem ,  demander  au  grand  fatiificatcur  Elcaïaf 
despcrfonncs  intelligentes,  pour  traduire  lesloixdes 
Juin  d'hébreu  en  grec.  Eiéazai  en  clioitît  fotxante  &: 
douze  ,  fix  de  chaque  tribu ,  qui  travaillèrent  i  cette^ 
vctfion  de  la  bible ,  qu'on  appelle  ordinairement  des 
Septante.  Ari(\ée  compofa  ,  dit- on  ,  l'hilloire  de  tout 
ce  c|ui  fe  palfa  en  cette  occafîon.  Nou'.  avons  une  hifloi- 
re  pareille  fous  le  nom  de  cer  Arift^e  :  mais  ce  n'eft 
qu'une  narrarion  feinte ,  qui  ne  s'accoede  poittt  avec 
i'hiUoire  des  teo^  ,  fcqoi  ne  mérite  aucune  coofidéra- 
tion.  Nous  avons  encore  dans  la  hibKothéque des  pères, 
tin  ouvrage  grec  &  latin  ,  traduit  par  Mathias  Gorhi- 
rius ,  que  Bellannin  ,  la  Bigne  &  quel(]nes  autres  ont 
craÊtrelemêmeque  celui  d'Ariftée,  cité  par  Tenut- 
liei»».pax  Ëttiëbe.far  S,  Jécâoie  6c  pat  S.  ^ifhsne> 
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^tals  dlvcf^^^^^ues  ne  font  pas  de  ce  fcntîmcnt.  T.ouis 
Vives  ,  Altonfe  Salmeron  ,  Scaliger ,  &  d  autres  ne 
«loutent  point  qiie  ce  ne  foit  une  pièce  fuppofée  pal 
quelques  Juifs  ;  &  U  femblc  qu'on  n'en  doive  plus  dou- 
ter après  ce  que  Henri  de  Valois  a  remarque  dans  fis 
nous  fur  hufibe.  *  Jofcphe  ,  /.  i ,  anuq.  jud.  l.%  ,c. 
TenuUien ,  /•  8 ,  apd.  Eufebius  >  ^  9 ,  f^'P-  ^ 
chron.  S.  Epîpbanius ,  dt  pond.  &  mcnf.  S.  Hieronym. 
fr^M, in. ptHtM,  Louis Vivd > in  l.  li  de  eiv.Dei , c.  4. 
Salmeron ,  ^vL  Sintlt,  T.  Scaliger,  m  not.adèu/ib. 
thron.  Henri  de  Valois  ,  annoc.  ad  Euf.  hijl.  /.  5  ,  f.  8. 
Bellarmin.  Le  Mire.  VoiCus.  H.  Hodi ,  comra  hift. 
^njl.  à  c. 

ARISrENETfiide  Brunce,  «xceUok  pour  l'élo- 
qnence  fous  rempire  de  Commode.  *  ndioftr.  Soph. 
il- 

Al^ISTENETE  ,  auteur  Grec ,  dont  nous  avons  des 
lettres  de  galanterie.  On  ne  ûit  pas  cuielle  ctoit  fa  pa- 
,trie  ;  nuis  il  eft  sûr  qu'il  ^tottfoien ,  h  l'on  en  iose  par 
ftc  ouvrages.  Il  doit  avoir  vécu  vers  le  mUieu  oa  V  ué- 

de ,  puifiju'il  parle  d'nn  C.ir.ifnnilo,  fameux  pantomi- 
me,dont  Sidonius  Apollinarisfan  .luffi  mention.  Quant 
à  les  lettres,  il  y  en  a  aiifli  de  tort  iiigciiieufcs  ,  & 
même  quelques-unes  de  pailtonces  ;  mais"  laplurart  ne 
Ibnt  qu'un  tilfu  de  padâges  tirés  de  Pbtoa  ,  de  Lucien 
6c  de  quelques  autres.  *  Jofias  Mcrcer  ,  in  Arifitna. 
Ce  qui  concerne  le  temps  où  a  vécu  Ariftenete  eft  bien 
difi.  utc  dans  une  Icrtrt-  de-  M.  l  abbc  Joly  ,  chanoine  de 
la  ClMp«i|e-au~nciie  à  Dijon  ,infa ce  dans  les  tiKinoirës 
de  Trévoux ,  fécond  tome  du  mois  de  juin  175). 

Cet  Ariftenete  ell  diASremt  d'an  aune  cité  par  Etien- 
ne le  géographe ,  &  d'un  Aniiii nn  qui  a  èA  eoofid 
avec  Honornu  eo  404.  'TillMioac»  Ai/f»  du^emf.fiHs 
Commode. 

ARISTENÊTE,  Vfcaîie  de  Nicomédie,  fut  enfe- 
velt  tom  W»  loiiieide  cent  viUe  »  lodqu'en  3f8  de 
J.  C  elle  fut  rdnée  par  m  aenbleRiem  de  tene. 

•  Amni.  Al?. 

ARISTIDE, oufelonpIufieursautrcs.ARISTIDES, 
Athénien,  ftls de  Lyfinuchus ,  s'eft  aquis  une  ri'put.i- 
(ion  immoftelle  par  Ion  amour  pour  U  juftice ,  qui  lui  tir 
Ainner  le  fnmons  de  Jufîe.  Il  étoit  né  dans  la  pauvreté, 
tTV'umr  pauvre  ;  mais  fes  grandes  qualités  lui  firent 
a,  .1:  hciitmip  de  pan  au  gouvernement  de  fa  patrie  , 
Ils  dit-crcnrls  continuels  avec  Thrmiftocle  y  conrri- 
bucrent  beaucoup.  Ces  deux  illullrcs  pcrfonnages  éle- 
vés en&inble ,  ne  purent  des  leut  jcunefle  s'accorder  , 
l'on  ne  pouvant  fouffrir  le  moindre  etdiîce  »  réunie  an 
contraire  étant  porté  à  ta  tromperie  &  ila  fraude.  Quand 
lU  furent  en  i^e  ,  Icuis  inimitiés  devinrent  plus  vives. 
Anllide  fuccc  de  temps  en  temps  de  faire  propofer  fes 
avis  au  peuple  par  autrui ,  de  crainre  que  paroi  liant  ve- 
nir de  lui  a  ils  ne  trouvaflènt  de  l'afpofiiiondelapait 
deThémiftocle ,  s'oppofoît  fooventaoïnieîlleaRCDn' 
fcils  de  celui-ti ,  de  p^tir  qu'il  ne  devînt  trop  pviitTant  ; 
&  il  Doulfa  enfin  la  haine  contre  lui ,  jufqu  à  dire  que  la 
lépoolique  ètm  ruinée ,  fi  on  ne  lei  jenoit  l'un  &  l'an- 
tre dans  un  prédpke.  Cétoit  ndquenent  l'aownc  de 
&  patrie  qui  Id  ciafiiit  ces  agitadons  :  indURrem  eut 
actiunitions  du  peuple  ,  ï  fes  injures ,  i  fes  menaces  , 
il  ne  fongeoit  qu'à  le  tendre  heureux.  Ayant  cic  cluigc 
du  mariment  oies  denier*  publics ,  il  fit  voir  au  doigt  6c 
i  i'vil  que  ceux  qui  avoient  etereé  etae  charge  avant 
hiï ,  avoienr  éié  pen  fîdâer ,  8e  lei  ponf&  vivement , 
f]Li.>iqu':fS  n'onSfialfcnt  rien  pour  le  perdre.  Er.fuire 
ayiiii  ctt  fait  un  dt<  dix  gcncraux  commandant  l'armée 
de  la  république  ttmrrt  les  Pctfes.&reconnoifTant  l'ha- 
bileté de  Mil  riades  ,  il  lui  céda  volontairement  fon  jour 
decomniandcment ,  ce  qui  ayant  engagé  les  autres  â  en 
faire  :»nr2nt ,  donna  .1  ce  '^-rind  homme  plus  de  facilité 
de  v.inK,Tt  ,  corr.m'»  jl  hi  à  M.iraihon.  Onrem.irque 
qu'en  cette  célèbre  bataille  ,  Ariftide  &  'l'iicinil^ocle 
combattirent  au  centre  en  piéfence  &  comme  i  l'cnvi 
l'undslVune.  Lepceniier  claigéenfuii»degvdecie« 
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pnfonnier$&le  burin,  emploi  dont  il  s'aquitta  parfai-» 
cernent  bien,  fitt  fait  aidâoiue  l'année  luivante,  qui 
étoit  k  quatrième  de  laLXXlI  olympiade  ,  ^89  avane 
J.  C.  &  ceint  alocsqu'oo  lui doooaleglotieuxfurnom 
de  Jujh.  Mais  la  réputation  de  ion  intmité  l'ayant  en- 
fin rendu  m.iîrre  des  affaires  ,  &:  Tliéniiltocle  ayant  (ait 
obferver  qu'il  avoit  comme  détruit  tous  les  tribunaux , 
en  logeant  tout ,  fie  q|M  fana  l'appaidl  de  la  royauté  il 
enavoittout  le  pouvoir,  on  juna  à  «opot  de  £iifo 
ufage  i  fon  égard  de  Ut  loi  de  l^ftraciinie.  Cette  loi , 
fuivant  laquelle  on  pouvoir  baïuiir  un  citoyen  fxinr  dis 
ans ,  quand  il  y  en  ayuic  au  moins  iix  mille  qui  de- 
mandoient  qu'on  en  fit  ufage ,  ne  deshonoroit  point  ce- 
lui contre  qui  on  l'employoït  :  elle  loi  fiippoibit  feule- 
ment ou  on  mériit  exttaordinûie ,  00  de  grandes  ri.> 
chelTcs  ,  ou  une  auroriré  dantrcrciiff  A  l'état  ,  ou  enfin 
ciuelque  aune  tliole  capahlc  de  lui  luluter  dei envieux; 
d'où  vient  que  lorqu'Alcibiade  &  Nicias  coûtant  rifque 
d  ette  bannis  fuivant  cette  loi ,  s'avifetent  de  réunir  - 
leurs  ^âions  pour  détourner  d'eux  cette  peine,  &  la 
fîteni  décerner  contre  un  homme  de  néant  ,  nommé 
HyperboU.  La  loi  comme  ptoùnée  par  1  indignité  de 
celui  qu  elle  avoit  Irapé  ,  Fur  mcprifce  des  Athéniens, 

2ui  ne  s'en  fervirent  plus.  AnlHde  n'en  fuliit  pas  toute 
t  rigueur ,  de  fin  apoellé  au  bout  de  rrois  ans ,  fi  l'on 
en  croir  Plannque ,  i  caufe  que  Xeraès  menaçant  h 
Grèce,  00  ciaignoit  cia'Arillide  mécontent  de  fa  patrie, 
ne  Te  jettât  du  côté  des  Perfcs ,  <fc  n'entraînit  avec  lui 
une  patrie  des  citoyens  :  ainfi  il  ne  fut  banni  que  près 
de  fept  ans  après  avoir  été  aidwnte ,  la  i  année  de  la 
LXXtV  olympiade  ,  48  j  ans  avant  J.  C  Sod  cwpd 
iâova  la  Gtéce.  Otriilianr  fès  querelles  avec  Thémifto- 
cle  ,  ^li  avoit  alot-i  le  commandement ,  il  alla  le  rrou- 
vei  s  ctant  ouvert  un  palfagei  travers  la  Hotte  ennemie, 
l'avetiit  de  1.1  1  >  itc  d'engaget  le  combat ,  petfittda 
la  même  chofc  aip  généraux  «s  aiittes  villes  grecques  « 
alla  eofinte  s'emparer  de  la  pente  ifle  de  nyiialée,oft 
tous  les  Batbares  qui  y  ctoient  dcfcendus  furent  égot- 
gcs,  ou  faits  pnfoniuetsj  &;  l'ayant  bordée  de  bonnes 
troupes ,  facilita  extrêmement  le  gain  de  la  bataille  de 
Salauune ,  les  plusjpands  coups  ayant  été  donnés  fous 
cette  petite  ifle.  Cette  célébe  vtâoite  (ut  lemponéw 
par  les  Grecs  ,  l'an  480  avant  J.  C.  Ariftide  fur  cnrnire 
celui  qui  pcrfuada  iThétniftocle  de  fe  fcrvir  de  foa 
adreflc  piur  oblic;er  Xerxcs  i  retourner  en  Afie.  Il  fit 
rejctter  les  olires  de  Mardonius ,  que  ce  prince  avoic 
lailTÎ  avec  une  formidable  armée  en  Europe ,  fut  enga- 
ger les  LacédémoQsens  i  fàiie  de  nouveaux  efTons  pouf 
la  délivrance  de  la  Grèce ,  te  l'année  fiii  vante  les  Athé- 
niens le  déclarèrent  leur  général.  Sa  bonne  Conduite 
juHitia  leur  choix.  Les  Tcgeaies  ayant  prétendu  comme 
plus  puiflans  tenir  l'aile  gauche  où  les  Athéniens  avoiene 
coutume  d'2tte  poAés ,  3  tau  oonfierver  aux  tiens  ce  pof- 
le  imnorableen  évitant  d'eaner  en  difpute.  11  éioulÊi 
peu  après  une  confpiration  ttès-dangercufe  ,  en  obli- 
geant les  plus  coupables  i  prendre  la  tïlite ,  &  en  laif- 
unt  aux  autres  le  moyen  de  réparer  lenr  finie  par  leur 
fisvifie  \  enfin  il  eut  tiès-«ande  p«it  au  gain  de  la 
viébriie  de  Platée  dah4  la  Béiotle  1  car  après  avoir  . 
mis  en  fiiire  les  Thébalns  ,  II  alla  rejoindre  le4 1 acédé- 
moniens ,  c^ui  après  avoir  repouflc  les  Barbares  arta- 
qnoient  inutilement  les  retranchemens ,  &  les  força  eft 
trés-peu  de  temps.  Unedifinne  cpii  s'éleva  aa/fitôt  après 
entre  tes  Atliéniens  te  les  tacéJemoniens ,  i  qui  auroie 
leprix  de  la  viifloiie  ,  étoit  Capable  de  perdre  toutes  les 
amurej. ,  u  Anilidenc  l'avou  étoufiee  par  fapru<ience\ 
en  engageant  les  uns  &  les  autres  i  laiffcr  au  confeÛltf 
foin  de  décider  de  ce  diiiérend ,  ce  qui  fut  fait  en  &«eur 
des  hsbînms  de  Platée.  Il  an^  encore  enfiiiie  une 
dition,  en  réglant  qu'î  l'^-.  cnir  les  archontes  féroicnt  * 
choifîs  fans  t-j^ard  à  la  Umiile  (lù  ilsétoient  nés  j  fi£  de- 
venu ponr  la  troilîcmc  fois  général  avec  Cimon  ,  il  ftf 
condlu  fi  bien  les  Grecs ,  méconten*  de  PauGuiias  noi 
de  LacédéoMMie  •  quTd  leut  perfuada  de  damier  ans 
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Atlrfn'ieiu  te  commandement  pxtéxû  ée  U'Oteee.  Ce 

fut  en  cene  ociraiîon  qu'on  le  choifit  leulpmir  prendre 
connoiflknce  des  àchedèt  dê  tooies  les  villes  grecques , 
&  pour  régler  ce  que  chacun  devoir  payer  tous  les  an» 
«u  aiCot  commun  à  I^JphM  :  csnpk»délicit,  mais  bo- 
noaMe ,  où  il  lé  condanit  avec  tmc  de  pcndêdce  &  de 
circonfpe<flion  ,  que  tour  le  monde  fut  également  £atis- 
iw.  LÀii  anciens  oe  le  foiii  psts  accordes  fur  le  lieu  de 
la  mort  de  ce  grand  iiomme.  Cratère  a  écrit  qu'ayant 
été  accufe  i  toa  d'Avoir  Kfn  des  pcéfens  des.lo'"^"^ 
pour,  lent  ûnpolér  ime  contribution  modique ,  il  fut 
condamne  i  une  amende  afîêz  Irgcrc  ;  &  que  ne  pou- 
vant la  payer ,  il  fe  retira  en  ionie  ,  où  il  mourut  :  il  eft 
le  feul  qui  air  avancé  ce  fait.  Les  auires  prtrcu  Jo^Li.t 
qu'il  croit  mon  dans  le  Pont ,  où  il  étoit  allé  pour  de» 
^ircs  publiques  ;  6c  fuivant  l'opinion  la  plus  commu- 
ne ,  il  a  voie  fini  tranquillement  fes  Jour»  dans  fa  patrie , 
aux  dépens  de  qui  furent  faits  les  nais  de  fes  fiûierail- 
les,  &  qui  dora  fcs  filles  ,  &:  donna  quelques  biens  i 
Lyrimacbus  fon  iils  cet  homme  tout  extraordinaii'e 
ayanr  négligé  toutes  les  occafions  de  s'enrichir,  Se  refiifé 
mcme  les  tocours  que  fesparensAc  fes  amis  lui  oHroient. 
Locîen  dans  le  portrait  de  la  calomnie ,  dit  que  quelque 
Jufte  que  fût  Arirtide  ,  il  ne  lailîa  pas  ck  conlpirer  con- 
tre Thcmiftocle ,  par  U  ialoulie  de  fa  gloire ,  le»  plus 
gens  de  bien  ayant  leurs  oéfauts  &  lenxspaffiont  i  nais 
cenesenMfftw  eft&uflè ,  &  l'on  en  aoic  Plinaf^ , 
tpn  afltmroue  Tfiémiiloae  étant  tcxide  ,  ArilKde  ne 
voulut  pa5  (e  joindre  i  feî  ennemis  ,  &c  ne  Jir ,  ni  ne  fit 
auame  dànarche  contre  lui  ^  ce  qiii  ed  d'autant  moins 
difficile  A  croire ,  que  la  gloire  d'AnfUde  paroû  avoir da 
votnsàsalé  celle  de  ThénùQode.  De kate  qoe  tout 
cequelliilloirsaoblèrvéde  lepéheidibtten  nii,c'ell 
que  lorfqu'it  eut  procure  à  fa  patrie  l'empire  de  la  Gré- 
ce,  il  Ibuffrit  quelquefois  qu'elle  employât  pour  fon  uri- 
lité  particulière  les  deniers  du  rréfoc  comnHin  ,  quoi- 
ou'il  reconnîîr  lui-même  <}u'il  y  avoir  de  nnjuAice 
oanc  ce  procédé.  *  Plutarque  ,  &  Cornélius  Nepos , 
inAriflid.  Diodore ,  /.  1 1 ^tr.Thucydides,/.  i ,  &c. 

ARISTIDE ,  de  Milet ,  hirtoriograplie  ,  eft  connu 
par  divers  ouvrages  ,  dont  Pltuarque  le  fert  aifez  ftnv- 
vent  dans  fes  petits  parallèles.  L'un  de  ces  ouvrages 
étoit  une  hiAoire  d'Iralie ,  dont  on  cite  jufqu'au  quaran- 
tiàne  line  :  les  aïKces  étaient  de»  hiftoixe»  de  la  Sicile 
&  de  h  IKrfè.On  ne  &'t  fi  un  traité  de  l'ifle  de  Cni- 
de  dtc  par  le  fcholiafle  de  Pindare  n'eft  pas  auffi  de 
lui  :  mats  on  ell  certain  qu'il  iùt  l'auceui  des  Milcfia- 

£es*  oitffiige  tomanefque ,  &  qui  n'était  qaTon  lilGi 
eomei  trop  libres.  Ce»  Miléfageeenntété  le  hmk 
dâe  de  plufieni»  antce»  onvraees  de  mfane  natnte , 
&  entr'autrcs  de  l'àne  d'ot  d'Apulée,  qiu  pour  cette 
Eaifon  averrir  dans  &  préface  (jii'il  va  écrire  des  con- 
tes i  la  Miléfiaque>  Les  plus  iàges  d'entre  les  païens  en 
pnc  blâmé  Ari^de.  Vation  parle  d'un  écrivam  de  mê. 
tas  nom ,  né  dans  fille  de  Santos  -,  mais  il  ne  dit  point 
quels  furent  fes  ouvrages.  Un  aotre  u  jil.îflv  d'Ariadtie 
a  liillè  quelques  difcours  ou  oraikuis ,  qui  lonc  iuipri~ 
ixj      *  V'oluus  >  biftoriens  Grecs. 

AKlSriD£.  d'Athènes,  j^fopfae,  a  vécu  due 
le  II  fiéde  fiias  renpiiedVkilnen.  ffmac  fiit  cfaiécUn , 
il  ne  changea  point  de  profelGon  en  chantant  de  re- 
ligion ,  ic  il  (outuit  par  (à  philolbphie  l'cvangile  de 
J.  Q..  Car  il  compolà  pour  les  chrétiens ,  une  excel- 
lente apoWie  »  qu'il  préfoma  au  mêine  empeieur 
Adrien,  IorU)u(tlétoir  à  Ath&iee  vers  l'an  laj.  S.jre- 
jôme  dit ,  qu'on  voyoit  encore  de  fon  temps  cet  ou- 
vnj;e ,  dont  Eufebe  tait  aullî  mention.  Les  anciens  mar- 
tvrolujjes,aulli-hien  que  les  inodemes ,  parlent  d'Arif- 
nde*  éc  ioat  mémoire  de  lui  au  3 1  d'aoui.  *  Eufebius , 
in  tilim.  &  /.  4  «  e.  )  6  ).  S.  tGeronymus ,  de 
Jcri^  tccltf.  5  j  10',  (f  ep.i^aJ  Mag.  orat.  fiaronius , 
in  tamal.  &  martyr,  Du-Pùi ,  biblioth.  des  eiacKrs  cctU- 
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ARISTIDE,célébre  onteot  pg^en  »  fib  d*Eiid«n«M; 

philofophc  &  prêtre  '^c  T,;pifer  ,  hé  .1  Hadriani  ,  villo 
de  cette  partie  de  L  M  wiw: ,  qui  eft  voilîiie  du  monf 
Olympe  ,  l'an  de  Rome  S  S 1 ,  de  l'ère  chrétienne  119  , 
la  douzième  année  de  l'empire  d'Adrien  ,  Ibus  le  fé- 
cond confulat  de  Juventius  &  de  Mtn^s.  II  eut  le 
prénom  à'jEUus,  enforre qu'il  fe  nommoit  i'EIiu'i  Arit- 
ride,  peut-être  i  caufe  de  l'empereur  Adrien  qui  pur- 
toit  ce  nom  ,  &  il  y  joignir  le  furnom  de  ThcvJorf  (  011 
Don  de  Dieu  )  en  mémoire  d'une  eucnlon  qui!  a  voie 
reçue,  <Sc  qu'il  crur  furnarurelle.  fl  eut  pour  premier 
maître  dans  U  iittéiacaie  Alexandre  de  Cotiée ,  celé" 
bre  grammairien  en  Ifirygie  ,  dont  parle  l'emperew 
Marc-Antonin.  Il  reçut  â  Arhcnes  les  premiers  pré- 
ceptes de  l'éloquence  dans  l'école  d'Hérode  Atdcus  ^ 
fameux  rhétetir ,  d'où  il  vint  à  Pergame  prendre  les  le* 
çons  de  roiateiic  Ariâode ,  pour  mlfcr  enfuiie  â  Smyt' 
ne ,  &  y  continuer  les  énulie»  de  rhétorique  lôos  PO' 
Icmon.  Après  s'erre  fonnéil''éloqpiencefôU5  de  (î  grands 
maîtres ,  il  fe  mit  à  voyagier.  Il  parcouiut  tenue  l'Egyp- 
te ,  vilîta  la'Syrie ,  la  Paleftine  ,  la  Jbdéê .  oi»  il  uouv» 
encore  des  Juifs  »  maJné  leeédits  dacmaix  d'Adrien 
coiitrecemnarien.llallaiGnide,  ft  Ans  fille  de  Cos^ 

&:  étant  tombé  dangereufenient  malade  peu  de  tetnp$ 
apt  es  qu'il  fut  de  retour  daiis  fa  patrie  ,  l'an  1  j  9  de  J.  C.  & 
la  trente-unième  de  foti  âge  »  il  ho^dt  p^idant  tKize 
ans,ce  qui  ne  l'empêcha  tus  depatconiîrcncotephifieat» 
villes ,  de  lêchargerdediverresfbnAions,  fc  flecon^po^ 
fer  &  prononcer  des  difcours  publics.  Ses  amis  alloienr 
quelquefois  l'entendre  déclamer  dans  fon  Uc ,  l'on 
prétend  qu'ils  s'en  rcrcximoient  toujours  fon  lâtisiaitvdtf 
le»  pièces.  £nfin  ,  ayant  recouvré  la  fatué  vers  l'an  179 
de  Jefus-Chrill ,  i  l'âge  de  44  ou  4  5  ans ,  il  fr  le  voya- 
ge de  Corinthe ,  où  il  allîlîa  aux  jeux  ifthiniqucs ,  Se 
y  harangua  avec  fuceès.  L'année  fuivatitc  il  haiangujt 
publiquement  â  Smyrne  l'empereur  Marc-Awele ,  Sc 
il  étoit  encore  deux  ans  apris  «iaos  certe  ville  locf" 
qu'elle  liit  ruinée  par  un  BemMeinent  de  rerre.  ÈsA' 
ride  en  écrivit  â  Tempereiir  en  tetmes  Ci  toucftan»,  que 
ce  prince  donna  tous  les  ordres  néceûàires  pont  réta- 
blir cette  ville  ,  &  les  habitans  pleinsdeieconnoillanee 
y  ciigcrent  une  ilame  i  l'honncut  d'Ariftide.  Cet  ora- 
teur mourat  dans  fa  patrie  i  l'âge  de  60  ans,  quoiqoe 
d'autres  lui  donnent  dix  ans-  de  pins ,  Ae  ptétendcnr 
qu'il  eft  mocr  i  Smyme.  Les  ouvrages  d* ArilKde  lonr 
tons  dans  le  genre  oratoire.  Ce  font  des  hyRincs  en 
profe  â  l'honneur  des  dieux  &  des  héros  ;  det  panégy- 
riques on  des  éloges  d'empereurs  Romains-,  de  grandi 
cantaines  Grecs,  des  villes  célèbres  teUeaqoeRome» 
Amènes ,  Smyrnc  &  quelques  aunes  t  ce  Ibnt  des  onô- 
fons  funèbres ,  des  apologies  ,  des  harangues  où  l'on 
fuutient  le  pour  &  le  contre ,  &c.  La  meilleure  cditioa 
de  ces  ouvrages  eft  celle  que  Samuel  Jebb  ^  Anj^lois, 
doâeuren  médecine  «non:  a  donnée  en  x  voL.i»-4'>* 
en  giee  éic  en  letin ,  l  Oxfocden  i7}o ,  avec  tesaB" 

ciennes  fcFiDlie*,  lesnoteS'&  les  correSlons  de  divers 
favatu ,  les  ptolegoméneS'  de  Sopatet  »  &  ies  proptes 
obfervarions.  Le  texte  grec  a  été  revu  fur  plufieucs  es- 
ceUens  inanufcrirs.  Le  ptemier  voIuhm  de  cette  .édi- 
tion avait  paru  dès  17x1  ^  &  le  lècood  n'a  été  pnUi^ 
■  7  <o.  *  Voyez  la  vit  i^Ariftidc ,  par  M.  Jebb  « 
iLins  La  nouvelic  e'dinoa  det  ccuvrts  de  cet  orateur.  Jour- 
naldcs  yin  ;  '  j  ,  ;n  i  1731. 

ARISTIDE,  peintre  de  Thèbes ,  floriflbit  du  tefflps 
d'Apelles,  fous  la  CXX  olympiade,  environ  }oo  ans 
avant  J.  C.  Ce  fur ,  dit-on ,  le  premier  qui  entreprit 
de  peindre  les  mouvemens  de  l'ame ,  Bc  de  reprclen- 
ter  les  paillons  qui  l'agitent.  Ses  rable.u:\  t  :.  iLirt  d'un 
grand  prix ,  ic  Âttalc  ofirit  jufou'à  iix  mille  felterctc 

d'un  cableaude£ifii;aa.*P!liner£H»'^'»^H>'^ 

SrraE>on  ,  /.  8. 

97ARISTILLE,  adronôme  sncien  qui  iIottflôîit> 

vers  l'an  190  avant  J.  C.  Il  cultiva  t'aftronomie  dans 
l'école  d'Alexandrie  pendant  une  longue  fuite  d'années^ 
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«Onjointeio^ni  avec  Timocharts.  On  leur  doit  plu/ieors 
otiiemnons  fur  les  lieux  des  toiles  fixes  que  Ptolémée 
nous  a  confetvces.  11  paroît  mcme  qa  iU  ont  les  fn- 
misTs  conçu  la  nugnihque  idée  de  les  rédiger  en  cata- 
logue, llsnc  fc  font  pjs bonii;  1  celles  qui loDtVoifines 
«lu  sodiaque  :  ils  ont  aullî  détermine  la  ficuation  de 
pliifiews  aivN<  <fà  en  finit  Soignées.  Ces  obferva- 
rions ,  quoique  «oiSefes ,  parcequ'elles  /e  reJTentent 
de  l'enfance  de  (^ftron<Mnie ,  ont  fervi  à  Hipparquc  à 
conjeéhircr  le  mouvement  propre  des  étoiles  hxes. 

11  ell  fait  mention  de  deux  autres  Aaistille  ,  géo- 
«ttétres,  qui  commentèrent  le  poEmed'Antns.  Peut-être 
l'un  «l'eu  eft'U  l'aftnonâme  donc  oa  vknK  de  {isler. 
Rien  n'Anpkhe  de  ooire  qne  cet  AriiKIle  aitéte  con- 
cemporain  J  Aracus ,  (.^iii  florifTbit  vers  l'an  170  avant 
J>  C.  Il  a  nicnie  pu  lui  lut  vivre.  *  Utfi.  di-t  mtuk,  tom.  i  , 
<A.  4.  Ptolcmée ,  almagejl.  /.  7  ,  «.  )  ,  6  tML  Le  f)»- 

ARlSnON ,  tyran  d'Athènes ,  fut  très-eftimé  de 

Mithiid.itc  roi  clc  Pvi:it ,  pour  fon  ii^relTc  &:  pour  Ton 
efpric.  Ce  toi  ic  fcrvit  de  lui  cuiiuc  le»  Romains ,  i5c 
l'envoya  en  ambaffade  dans  routes  les  villes  de  la  CJrè- 
«e  »  pour  leur  perfuader  de  ne  le  pas  foumettre  à  U  tj- 
Uuuue  de  Rome.  Arillion  fit  Tes  efforts  pour  (aiseférau- 
dre  ceux  d'Achcnes  â  fe  joindre  i  Mithridare  >  com- 
me au  dcfcilcur  de  l'Afie  &;de  la  Grèce,  &  il  entraî- 
na le  peuple  dans  fon  parti.  C'eft  pourquoi  lotfouc 
Svlla  vint  en  Grèce  &  qu'il  prir  Athènes  ,  il  alla  arra- 
cher AriAion  du  pied  des  autels ,  auprès  defquels  il 
c'Àoit  réâ^gié  avec  un  des  capitaines  de  Mithridare , 
nommé  Ankelaûs  ^  Se  le  tua  avec  fon  compagnon  ,  de- 
vant la  ftaruç  de  Minerve ,  la  j  année  de  la  CLXXUI 
olympiade  >  &  8£  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  in  Attic. 

ARISTIPPE ,  de  Cyrène,  dit  VAndcn ,  difciple  de 
Soctw* »  n«Mi  fiius  la XCVl oljnnpiade,  vets  i'an  $96 
avant  J.  C  II  devine  auteur  d'une  noitvdie  feAe  de 
pliilrtfophes ,  qui  furent  nommés  Cyrcnitns  ,  &  fut  ,ic- 
cuié  d'avaii  lu  ptuutci  exigé  des  rccompenfes  de  les  dil- 
ciples.  C'étoit  un  g;rand  artifan  de  la  volupté ,  qui  avoit 
toujours  cté  nouri  i  Athèoea  ,ou  i  la  cour  des  fois  de 
Sicile ,  particulièrement  i  celle  de  Deojrs/r  Tyran ,  qui 
en  faifoicnt  grand  état  jwtcequ'il  faifoit  raifon  i  table  , 
qii  il  danfoit  après  qu'on  avoit  bu ,  &  entendent  parfai- 
rementhien  I.1  ùwWi:  &  !.■  rajout.  Arillippe  ie  montra 
fl  excellent  en  cet  an,  que  les  cuiùnicts  duprmce  ve- 
]K>ienc  ptendre  l'ordre  de  lui ,  Oc  on  ne  les  recevoir 
boinc  ikot  (oa  attache  ,  dk  Lndiin.  U  ne  faifoir  point  de 
uiflîeulté  de  fe  nouiir  fon  déticatetaent  ,  répondant 
Â  ceux  qui  l'en  blàinoieiir  ,  que  s'il  ctoit  dctendu  de  fe 
nouru  de  cetie  furie ,  on  ne  le  fetoit  pas  même  aux 
bonnes  fêtes.  Ce  que  Diog^  Làkcê  a  écrit  de  lui , 
£ùt  voit  qu'il  avoit  laie^iaiaejpniii|^,  &  l'eforit  forr 
hélant.  Cm  difirit  de  Im ,  qi^u  ^tott  anilî  égal  fous  la 
pourpre  que  fous  les  Katllons  ,  pour  marquer  qu'il 
youoit  toute  forte  de  perfonnaees.  Un  certain  homme 
ie  pourfuivoit  en  lui  difant  des  injures ,  &  lui  crioir  : 
t9W^Mfiài-»î  la»  tépondit  Ariftippe ,  pane- 
^  tkuateotUMmfi  dlreéi  mal  y&  que  je  ni  fuis  pjs 
accoutume'  à  en  tntenJre.  Deny;  Tyran  lui  ayant  re- 
proché qu'on  voyou  les  phtlofophcs  à  la  porte  de< 

Sahds,  mais  qu'on  ne  voyoit  pas  Ict  i^ands  à  la  porte 
ts  philofopi»csiC*{/?>  loi  répondir  Arifbippe ,  qae  les 
médeciru  fim  «fdinainmeitt  ehe^  les  malades.  Le  mê- 
me Dcnys  lui  ayant  fefiifé  quelque  chofe ,  qu'il  lui 
demandou  pour  un  autre ,  il  fe  mit  âcenoux  devant  lut. 
Ce  procédé  furprit  tout  ic  monde.  CeJ]  ,  dit~il,  au'u'  j 
Us  oreilles  en  cet  endroit.  Ce  phiiofophc  compofa  di- 
ouvrages ,  &  enir'autret ,  rrois  livres  de  (lùAoisa 
de  Lybie  ,  qu'il  dédia  i  Denys  :  vingt-cinq  diakgiiet, 
fous  le  tiae  kAnahaM,&c.  A  régarddcs  opinions  d'A* 
ri  ftippe  &  deceuxde  fa  feib,  cherche:^  CY  R  F.NtAQU£, 
feûe.  *  I>iogenes  Laënius  ^  in  Anjlie.  1.  2. 

ARISTIPPE ,  di:  le  Jtmte ,  petit-  fils  de  ce  premier , 
•viiw iÔBtUCIV  olyfiaée,  Ten l'an  |<4aTant  U 
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j  niiflance  de  J.  C.  li  tut  inftruit  dans  la  plùlofophie  pit 
fa  mcre  Aretia,  Areu  ou  Arecée  \  ce  qui  le  fit  mnam' 
mec  MtmdiiaEtos,  11  devint  un  des  plus  illuftics  dé- 
fenfeorsdela  ftûc  cyrénaïque ,  qui  admettoit  pour  prin- 
cipesdeux  mouveniens  de  l'ame ,  la  douleur  &  le  plai- 
fii ,  appcllani  ie  plaiiir  un  mouvement  de  douceut ,  HC 
la  douleur  un  mouvement  de  violence.  Diogène  fait 
menrioa  de  lui  dans  la  vie  d^Ariftippe  \Anùtii^  oà 
il  parle  de  deux  autres  de  ce  nom  ^  d'un  qui  avoit  eciîc 
i'hifto!re|l'Arfadie;  &  d'un  autre  philofophc  dv  la  nou- 
velle académie.  Pline  fait  mention  d'un  peintre  excel- 
lenr  de  ce  nom ,  A  3  5 ,  c.  46-  10. 

ARISTIPPE,  man  d'Aigus  a{nèsAiiftaiBaqne«fiit 
Ton  des  plus  mKhatts  bomines  de  lôn  temps» 
gnant  toujours  qu'Aratus ,  qui  s'étoit  dutfare  ennemi 
des  tyrans  ,  ne  lui  fufcitât  des  ennemis,  il  attenta  di- 
verfes  fois  à  fa  vie  ;  mais  tous  les  aCIkfniis  quil  apoAu 
furent  découverts.  Les  ftajreunoik  cet  homme  Tivoït» 
ne  doivent  pas  être  oolifijcu.  Ayant  autotwde  lui  uit- 
etlnd  nombre  de  gardes ,  &:  tous  fes  citoyens  étant  dc- 
urmés  ,  il  craignuit  néar.nioms  touiuuts  j  &  les  foirs 
apnis  Ton  fouler,  après  avoir  fermé  les  portes  de  fon 
app.irt^i)enr ,  il  fe  retiroit  avec  une  fiUe  qu'il  airaoic 
dans  une  petite  chambre  écartée,  oi  il  grimpoit  par 
une  édielie,  &  qu'il  fermoir  avec  une  trappe.  La  mere 
de  cette  fille  retiroit  auHiiàt  récliellc ,  renfermoit  fous 
la  cict,  i?c  la  rappoitiiit  le  matin,  donnoit  aux  deux 
amans  la  liberté  de  fomt  de  prifoiu  II  courut  une  id\s 
rifi^ue  d'être  chafIS ,  les  Achccns  ayant  efcaladc  la  villei 
mais  Aratuf  qui  les  coméundoit,  avant  été  blefTé  a 
la  cuifTe  ,  ils  rareni  contraints  d'abandonner  ta  patrie  ; 
flc  depuis  le  tyran ,  quoi(|ue  !)attu  par  eux  ,  eut  le  champ 
de  bataille.  Enfin  ces  républicains  ayant  pris  Ctëones^ 
&  Aridippe  ayanr  voulu  la  wpteodfie  ,  Aratus  fe  )etta 
dedans  »  u  âpiDDos&  fi  fecrerement ,  que  l'armée  ar* 
gîenne  fiit  taillée  en  pièces ,  &  Ariilippe  tué  par  on 
Cretois  qui  l'avoit  airété.  C^ct  homme  étoir  tyran 
d'Argos  au  plùtard  l'an  241  avant  J.  C.  où  Aiutguno 
roi  de  Macédoine  ,  mourut. 

ARISTOBOLE I  de  ce  nom ,  furnommé PhiUellui i 
toi  des  Juifs ,  Se  fils  aîné  de  Jean  Hyrcan  ,  prince  8t 
grand  facrificateur  des  Juifs  ,  fuctéda  à  fon  pere  l'art 
IÛ4  avant  J.  C.  &  joignit  le  diadème  royal  à  la  tiare 
pontifirnic.  Du  vivant  de  fon  pere  \\  commanda  aU 
ilége  de  Saimrie,  de  défit  les  troupes  d'Anttochus  Ci^/* 
ceôlta.  Depuis ,  ayant  changé  la  orincipaurc  de  Jodée  en 
ropume  t  il  alEicia  Amigone  umÂcce  à  la  couronne, 
mir  les  trois  autres  en  pnfbn  avec  6  mere ,  qu'il  fie 
mourir  de  faim  j  &  pour  comble  de  crimes ,  cîtant  en- 
tré en  quelque  Ibupçou  du  même  Antigone ,  il  le  fie 
mer ,  &  mowtit  Un -même  de  icgiet,  la  premienc 
année  de  Ibo  teffut.  Ëuce  peudeteillpt,ilavoit  aug- 
menté lès  éuts  d'une  bonne  partie 'ne  t'hurée,  dont 
il  avoit  contraint  les  lubitaiis  de  recevoir  la  religion 
judaïque.  *  Jofephe,  I.  n  ^ç.i%  &  19  des antiq. jtdaiq» 

&J.  t  yf.  i  de  ùtgttfrtdu  Jktfs,  Su^oceSéveit ,  l,  a. 
Eufebe ,  throa, 
ARISTOBOLE  It,  lot  des  )nifi,  ftoit  &s  d'A* 

Ictandrc  Janneus.  Après  la  moa  de  fa  mere  Alexan» 
dra  ,  l'an  69  avant  J.  C.  il  prit  les  marques  ffc  la  toyau* 
IC  ,  quoique  puîr.c  d'Hyrcaii,  qu'il  dcht  dans  une  ba' 
taille  qu'il  lut  donna  ;  &  pat  un  traité  qui  fuivit  cette 
viéloire ,  ta  COORHUie  lui  demeura.  Mais  Arétas ,  roi 
des  Arabes,  ayant  ptis  le  pani  d'Hytcan ,  aflîé^a  Arif- 
robule  dans  le  temple  de  Jérufalem.  Ce  dernier  gagna 
Scaurus,  lieutenant  de  Pompée  ,  qui  chaiTa  les  enne' 
mis;  6c  pour  lors,  les  ayant  lui-même  pourfuivis,  il 
les  barrit.  Ces  bons  fuccès  étonnèrent  (î  forr  Hyrcan  , 
qu'il  alla  implorer  le  fecours  de  Pompée  qui  étoit  k 
Uamas>  AtiSobule  y  alla  aulli ,  &  Pompée  promit  de 
les  accorder,  après  qu'il  auroit  mis  i  leur  devoir  les 
Nabatéens  rebelles.  Mais  le  procède  d'AnlVobule ,  qui 
s'éroir  rcriré  brufquement ,  le  choqua  fî  fon  ,  qu'il  aw 
aifi^et  JémiàUm ,  la  pritran  < j  avant  J.  C.  dtcnvoyn 


Digili^uG  Uy  Google 


A  R  I 

Ci:  toi  prilo;mier  .i  Rome  ,  avec  Alcxiiutrc  Ce  Anfigo- 
ne  ûs  Ariilobule  Te  fauva  puiuiaiu  avec  le  <icr- 
liiec  de  f«c  Ski  ^  <^^"c  revenu  en  Jiulie,  aflëmbla, 
line  «tuée  pour  fe  nuintenîs  lue  le  n&ne  »  nub  ayant 
eu  le  mallieuT  d'Stre  vaincu  par  Us  Romams ,  il  fni  en- 
voyé pr.fonnicr  à  Rome  par  Gabinius.  Jules-Cefàr  le 
mu  en  libertc  peu  de  rcinps  rcs ,  ayant  dclTein  de 
s'en  fëcviren  A(i«  ,  <A  lespa^ifans  de  Pomp^  l'em- 

la  b^ne  de  I\»npée  fût  !a  càufe  de  là  perrel^  celle 

«te  la  f.imille.  Scipion,  proconful  de  Syrie,  fit  l  i  lii^ 
ine-rtimps  cotipcr  la  tête  dans  Antiotlic  A  AlwwuJii: , 
fils  d'Arillohuîtf.  Ce  fut  So  ans  avant  J.C*  Joréphe, 
itiui^,  juJoiq.i,  %i&     j,&  i  delà guenc  dis  Jutfs. 

ARlSTOBilLÉ,  grand  factilicatcur  des  Juifs ,  étoit 
r,l;  v^v/^A,  ,  fifs  fut-ccifcnr  <î' Arillobule  II , & 
ti  .■M'.x:uul;a,hllctl"Hyri.an.  Hciode/c  6><rW avoii don- 
ni:  ].»  grainlc  facrincaturc  à  Aiunel  ijui  croit  d'une  la- 
aiillc  des  plus  obfaires.  Alexandra  au  dcfefpoir  de  ce 
qn'on  prttcroit  d  fou  fils  un  homme  de  nulle  confier- 
ration,  pour  l'honorer  d'une  fi  cniincntc  dicnîté  ,  écri- 
vit .1  Cicûpatre  ,  pour  la  prier  de  dcmanoér  1»  Héto- 
de  ccrte  dignité  pour  f'n  hk.  C'ette  reine  lui  rendit 
Vtfloncicrs  cet  oiHce ,  &  d'abord  elle  ne  put  rien  obte- 
nir^ mais  peu  apr2s*  Illrade,  qui  étoii  adroit,  fei- 
gnant de  le  réconcilier  avec  Alexandra  &  Mariamne , 
conféra  la  grande  facrificatnre  j  Artftobule ,  qui  n'écoit 
alors  âgé  que  de  dix-fept  ans.  La  joie  que  le  peuple  té- 
moigna de  l'étevarion  ae  ce  jeune  prince ,  lui  fiit  fatale. 
Car  un  an  après ,  Hcrode ,  qui  croit  foupçonneux ,  & 
jaloux  de  fon  autorité ,  l'ayaoi  en^^  k  le  bainief  ,  le 
fir  noyer ,  vers  l'an  6  5  avant  J.  C  Rntr  cachée  um  cri- 
me, îî  I  jI  fît  faire  de  fuperbeifanL'railles.  *  Jefépbe,  /• 
I  j  ,  antiq.  jud.  et  &  j .  Ullèi.  tn  aanuL 

ARISTOBULE  ,  de  là  race  det  facrifîcatenrs  Juifs , 
émit  précepteur  de  Ptoicmce  Evtrgete  ,  fils  aîné  de 
Ptolémce  rHi/emetor  ,  toi  d'Egypre.  La  fyn.igogue  des 
Juifs  de  Jcrufaler.i  lui  ccrivlc  une  belle  lettre,  datée 
delà  cent qiiatic  vingt-huitlciiie  atuice  des  Grecs.  Us 
hii  donnuieiit  .ivis  d.ins  cette  letitc  desgracesqvc  Dieu 
avoit  faites  à  îa  nation  ,  d  avoir  iait  mourir  le  cruel  An- 
tiochns ,  qui  les  avoit  accables  de  rant  de  inaux  ;  de 
les  avoir  délivres  de  la  mannic  des  NLicédoniens ,  & 
de  leur  avoir  dccouvcrr  le  feu  facré ,  caché  depuis  fi 
long  temps  ,  !c  le  fupnlioiL'nt  ,  lui  &:  rotis  le?  Juifs  qui 
ctoienr  en  Lgypte  p  de  ccicbrer  en  achons  de  grâces  , 
avec  pompe  8c  ibienwuic ,  la  Rte  de  la  fcenopegie.  Le 
rentimeac  6»  Uiofta  »  de  Seiiiuius  &  de  Maaana ,  eft 
que  Jndat  lEflênien,  auteur  du  iëcowl  Uwe  desM»- 
chabées.  Se  qui  étoit  en  ejande  edime  i  Jciufalctn  , 
tant  par  fa  profonde  lagedê ,  que  par  la  connoiltànct 
des  chofes  i  venir,  fcdvic  la  lettre  dont  on  vient  de 
perler,  ou  du  moini  en  donne  le  detTeimPowce  qui 
eft  de  eer  Ariftotmle ,  on  eft  fort  partagé  fur  ion  fu- 
jet.  S.  CI<îmcnt  t\' Âlcxjndrie  &  Eufcbe  parlent  d'tin 
AniSTOBULL  Jtnt',  &  pliilofbphe  pvriparcticicn  ,  qui 
ytvoit  en  Egypte  fous  le  roi  Ptolémée  Thilometor ^  qui 
evoit  écrit  des  explications  fur  les  livres  ds  Mo^ie , 
dédiées  i  ce  prince.  Quoiqu'il  y  ait  vingt  ans  depuis  la 
mort  de  Rbilomctor  jufqu  j  la  date  de  la  lettre  ,  il  ri'cft 
pasimpolubleqiîecer  Aiiftobulc  ne  vctût  encore, que 
ce  ne  toit  .i  lui  qu'elle  ait  àé  idrellcc.  Mais  il  ne  fe  peut 
pas  faire  qu  il  ait  été  l'un  des  fepcanie  traducteurs  de  la 
bible  fous  Ptotcmce  Pj^/Viii/c^/Te.  LeEsme  eft  datée  de 
l'an  i'8  8  des  Grecs  ,  c*eft-à-dire ,  r  14  ans  avant  J.  C 
fous  le  règne  de  Ptoicmce  Evergâe.  L'abbc  Rupen ,  & 
après  Lu  SeiTarirs,  iilfiirent  rjac  deptjis  que  Phii.idel - 
phe  avoit  fait  faire  la  vetHon  des  Septante  ,  les  rois 
Egyptiens  a  voient  lonjbuis  eu  dee  Jiufi  pooc  pèasp' 
teun. 

ARISTOBULE,  fib  fNéhée  &  de  Maritmne  , 

époufa  Bcrcrikc  ,  fiîlc  de  S^jloiie  ,  f  rur  A'I/croJi:  ;  S< 
fut  fi  malheureufement  mcié  dans  tous  les  crimes  qu'on 
impol*  è  fbBfieteAkxaiidre«qne<piiM<|iieleor  — 
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ecnce  fût  aîTèz  connue,  ils  turent  pcurtant  tous  acuc 
cttanglt-s  à  Sebafte  ,  l'an  ^7  avau;  l'ère  clircrienne- 
;  -oyci  ALEXANDRE ,  (ils  d'Hérode. 

ARISTOBULE,  étfiét file  d'Jitfw^,  roi  de  CJiaici- 
de ,  quir«vair  eu  d'une  pmtiiere  fèmnie ,  dii^renre  de 
Bérénice  ,  fille  du  roi  Agrippa  fon  frère ,  de  laquelle  if 
eut  Bérénice  &  Hircan.  Nhéron  «yant  fnccédc  a  Clau- 
dius  l'an  54  de  l'ère  chrétienne ,  donna  i  AriAobole  ler 
petite  Arménie.  *  JoUbhe  ,  ûÊUiq.iud^  c  j  6  5.  . 

ARISTOBULE ,  hiflorien  GTer,vivoit  fous  ta  CXff 
olympiade,  &  vers  l'an  331  avant  T.  C  du  temps  d'A- 
lexandre/e  Grand ,  qu'il  accomp^^na  cians  fes  expédi- 
tions. I!  écrivit  incme  l'hiftoire  de  ce  prince ,  qu  Ar- 
rien  a  ûiivie ,  comme  il  i'evone  de  bonne  foi ,  des  le 
commencement  de  la  fieiflie.  Phmqne  te  cite  ,  tifixii' 
feulement  dans  la  vied'Alerandre.maisencOMaiUeun» 
*  Str.ibon  ,/,  v.  t  ^.  Athencc  ,//v.  a. 

ARISTOBULE  ,  ^ue  PI utarque  nomme /^^arA(?i«/«^ 
itère  d  E^ure ,  vivou  Ibus  b  CXX  olympiade ,  vers 
l'an  )oo  av.mt  J.C  U flâne  k  shilofîipliiè »  Se  s'éten- 
dit mcme  célèbre ,  comme  on  le  peut  connoîiie  par  le 
léiTioignage  de  Philodcine,  cité  par  Diogène  iMcne  , 
i5c  p.ir  celui  dePlutarcjue.  •  Diogenes  ilt^f  t'^t,  j>i 
/.  I  û.  Plutâf  ch.  de  amor.  fi  jur.  Gailêndi ,  tn  viia  Hpi- 
cur.  lih.  i  J        I  6'  S. 

ARISTOBULE,  plûtofophe  péripatéticien,  &  Juif, 
floridôît fous  taCLI  olympiade,  &  environ  17^  ans: 
avant  J.C.  Il eompofa quelques  ouvrages ,  &:  entr' au- 
tres des  commentaires  fui  le  livre  de  Moy  ie ,  qu'il  dé- 
dia à  Ptclémée  Pkilopator  ,  roi  d'Egypte.  •  Clemens 
Alexandrin,  l.  i  JScWflb  Eidèb-  L  9  ,pr4f.EvtB^.  &  L 

7  J  hift.  tulcf.  c.  S.  ifieBonym.  m  cw.  «.  d«  Gmu 
Sc^tiger,  ad  cJktwt,  Eufii.  J.  M,  tS^O.  VtÊm,L  i  »- 

di  hift.  grdt. 

ARISTOBULE,  conflit  &  préfet  de  Rome,  fous 
l'empereut  Carin ,  l'an  de  J.  C  i8  j ,  fin  confetviMC 
Diodétien  dans  Tune  te  l'anne  de  cet  Sgmi$.  Cell' 

apparemment  le  même  qui  fntencone  fcoec  de  Rome- 

1  an  (9f.  '  Idai.  Onuphrr, 

ARISrOBULt .  un  des  difciples  de  J.  C.  qui,  à  ce 
qu'on  dit ,  aprcs  avoir  reçu  le  S.  tfprit ,  alla  prêcher 
l'évangile  dans  la  Grande-Bretagne ,  5:  le  confirma  par 
fon  £uig ,  qu'il  verfa  pour  l'amoar  de  J*  C.  le  i  )  dr 
mars.  ♦  Manyrol.  romain.  S.  ftjul  prie  de  cet  Arifto- 
1       f  de  toute  (a  famille.  * /fy'r;.  XVI ,  ic. 

AMSrOCXhS,  de  Mefline,  piiilofophe  pcnpatérf- 
cien  ,  fut  auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  dont  le  plus 
(onTidéraUeétaknaelàfliMBedebpikiMlue  ,  oû  il 
décrivit  en  dix  livfes  les  dïverfes  opinions  despMIolb' 
phes.  U  ne  citoit  apparemment  ce  que  Lvcon  difnit  Jesr 
facrifices  qu'Ariftoie,  félon  lui ,  ofiiroit  tous  les  jour? 
aux  manei  dc  &  Céoune,  que  pour  le  néfiner.  *  Vofluv, 
kifi.Qr, 

ARISTOCLES ,  de  Rbodc»,  fhnlTdic  dans  I»  ftttte 

de  Jules-Ccfar.  Erotien  parle  de  lui  comme  d'an  çram- 
»i.wiai  \       Varron  remarque  que  fes  définition» 
étoient  obfcures.  Denys  À'HalicarnaJfe  l'appelle  un  rhé- 
teur^ A:  Ammoniiis  cite  Ibo  tiaii^debpoëti^.  S.  Clé- 
ment JtAbxamdrie,  qiû  le  met  au  nombce  des  Mil»'* 
riens ,  ne  nomme  aucun  de  fes  ouvrages  j  mais  Plurar- 
que  cite  le  troifiéme  livre  de  fon  hiftoirc  d'Italie.  On 
ne  fait  à  qui  de  ces  deux  Ariftocles  attribuer  les  !ivre<» 
des  Paradoxes  y  dont  Stobée  a  copié  quelques  mots  ;  8c 
encore  moins  les  huir  vers  citésjpar  Elien ,  touchant  un 
taureau  furieux ,  qu'une  prêtielle  arrêta  pat  l'oreille. On 
peut  donnes  auÂ  à  l'un  de  ces  denx  écrivains  le  ftw- 
ment  qu'on  tconve  dans  Eufebe  ,  au  neuvième  livre  ne 
la  préparation  évangelique ,  fous  le  nom  d'Ariftoteicar  - 
il  efl  conllant  que  ce  fragment  n'eCl  point  de  ce  gnuid 
philofô|phe,jmii^'tl  v  eft  pailé  d'Atjftowae ,  yi  fi» 
un  de  les  difcîpler.  *  Voffius ,  hifl.  Greet, 

ARISTOCI.ES,  n.t;if  .le  Pergamc ,  s'xrrachid'AorJ 
à  la  philolophie  pctipatcticienne  ,  &  là  quitta  depuis 

ncus^ 
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tidu ,  du  temps  de  i'empereui  M.  Aurcle ,  dans  le  II  fic- 
elé, tt  déclaun»  enfiiite  Axra  fon  pays ,  mais  avec  p«u  àe 
fucccs  ;  u  (^n  trouvoit  que  Tes  (fifcours  manquaient  de 
force.*  T'iuloilrate  ,  y?)^*.  19.  • 

AK\SJOCU£,(i\\cdeTheopha>!c ,  boL:vt;coi5 d'une 
ville  nommée anciennemenc/fd/^dnM  j  (kns  l»  Bcotic-cn 
Grèce ,  fiit  »iniée  dedenxieunerthoiiimei ,  donc  la  paffîon 
&:  la  jalouse  lui  caufcrcnc  la  mou.  L'an  fe  nommoic 
Strjio/i  y  &  l'autre  Cdlifihene  ;  celui-ci  étoit  plus  con- 
lî"l;;rc  ,  tjuuiqu'il  fiit  moins  riche  que  l'autre  ,  Hr  d- 
phane  lui  promit  Ariftoclie  en  mariage.  Straton  diili- 
snub  (on  dtplaidr  ,  &  fit  en  forte  qu'on  le  priât  d'.iilîf- 
ter  aux  noces,  feignant  de  vouloir  ooafetver  l'amitié 
du  pcrc  ,  en  perdant  l'cfpérance  qu'il  avoît  eue  d'cpou- 
jfer  la  lille  ;  mais  fon  delfein  ctoit  d'cnlcvoi  celle  o.i  il 
«imoit  p.n(lioi;ément.  Il  épia  le  temps  qu  Ariltociie  de- 
voir aller  à  la  fontaine  de  CilTocira,  pour  y  facriliecaux 
nymphes ,  fuivant  la  cérémonie  du  pays}  &  étant  ac- 
compagne de  fe*  nteitlenn  amu ,  il  lè  fiiîfit  de  (k  pcr- 
fonne.  Callifthene  s'oppofa  à  cette  violence  ,  voulut 
empêcher  que  Srraton  n'enlevât  (on  cpoulc^  nuis  pen- 
dant que  cliaain  de  tes  deux  amans  faifoit  des  efforts 
excraordmaires ,  pour  tirer  cette  fiU«  d'entre  les  mains 
de  fon  rival ,  elle  expira  entre leun  bras.  Scraton  fe  per- 
ça le  fem;^'  ton>h.i  auprès  lîn  corpî  d' Ariftoclie  ;  vV 
Callifthene  ne  pouvant  voir  ce  tniVe  fpectacle ,  alla  ou 
fon  >^ltieipairlecondaifîc>^iiepanff  phisi  *  Mucaicli. 

in  amat. 

ARlSrOCR  ATF.  I ,  roi  d'Areadié,  étoit  fils  à' JE- 
tkmUf  auquel  il  l'ucccda  vers  l'an  7 1 6  a vant  J.  C  Ayant 
fbicé  une  très -belle  fille,  qui  ctoit  prctrelfe  d'un  tem- 
ple proche  d'Orchomene ,  dédie  à  Diane ,  il  itiiiaietlv.- 
menc  fes  fujeis  par  ce  ficrilcge  ,  qu'ils  le  rcvolcerent 
contfe  [uî ,  tt  l'accablèrent  à  coups  de  pierres.  Ils  vou- 
lurent enfttite  ipe  le  Cicerdoce  de  ce  temple  ne  fût  exer- 
cé que  par  une  feriitne  mariée.  11  eut  un  nkaommé  tf/' 
«ttJî  ,  qui  régna  après  lui.  *  Paufanias. 

ARISTOCRATE  II,  dernier  roi  d'Arcadic,  étoit 
fils  li'HUetas  ,  &  petit-fils  H Anflocratc  I.  Ayant  mis 
une  armée  fur  pied  j  pouc  aller  au  iiecouts  des  Melfe- 
niens  fes  alliés  «  contie  les  Lacédéàiontens ,  il  lè  lailfa 
corrompre  pat  argent ,  &  dès  le  commencement  de  la 
bataille  ,  fit  retirer  fes  troupes  ;  de  forte  que  les  Meilc- 
iiicns  furent  entièrement  dcfaiis.  11  leti.l.i  cnfuite  de 
commander  l'armée  des  allies  :  ce  qui  porta  fes  fujets  à 
une  révolte  générale ,  dans  laquelle  il  Fut  atfittlîoé.  Sbn 
fils  Arifiomde  voulant  régner  lui  1  pa^a  pour  an 
tyru).  *  Paudinias,  in  Ana£e. 

ARISTOCRATE,  fA%à'Hipparque ,  hiftorienGrec , 
eft  cité  par  Plurarquc  dans  b  vie  de  Lycurgue  ,  &  par 
Atlienée  ,  au  '.  » . 

ARISTOCREON  »  auteur  Grec,  compofa  im  ou- 
TTi^e  de  la  defcription  de  btcfrre.  *  Pline ,  /.  5  >  c.  9 ,  ^ 

ARISTOCRITE,  lïiiloneii  Giec.tit  des  commen- 
taiics  hiftoriqucs  de  la  ville  de  Milet,  c]ue  les  tocieBS 
citent  fouvem.  *  Pline ,  /.  }  ^  c.  )  1  » 

ARISTODEME ,  defcendant  d'Hercule ,  eft  b  pre- 

mi:r  île  cette  fapiille  qui  retins  i  Laccdcnione.  On 
prjits  j  Ci)  divers  endroits,  &  en  particulier  I  l'article 
d  Aifunes  ,  que  les  dcftendans  d'Hercule  fe  rendirent 
maîtres  du  Pcloponnèfe  l'an  1906  du  monde ,  &  1 1 29 
avant  J.  C.  5  j  ans  après  la  piife  deTroye  ,  &  1 5  plu- 
tAc  qne  ne  le  prctencienc  les  autres  diBoboli^fieSi  Ârif- 
todcme  fut  un  de  ceux  qui  curent  parri  cette  Concpiète. 
Lui,  Temeîi':".  6c  CrL:fi''iiiiiccs  étviient  fils  d'Ariftoma- 
que ,  &  arriere-peuts-his  d  Hyllus,  qui  avoir  été  tué 
cent  ans  aiijMravant  parEcheme,roi  de  Tcgée.  Paufanias 
&  ApcMcvJore  écrivent  cju'Ahlkodeme  minmit  dans 
les  préparatifs  de  la  guerre ,  &  avant  eux  c'écoir  l'opi- 
nion commune  des  Grecs  dès  le  temps  d'HeroJote  ; 
mais  cet  auteur  remarque  que  les  Lacé  lémonie'is ,  plus 
inftiaîa  de  leorhiAoÎK  que  leurs  voifins ,  foutenoient 
t»  coDinîn.  Noos  aoyoos  devoir  les  liiivie*  &  dite 
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.nvcceiuqu'Arillodeme ayant  commande  une  partie  du^ 
troupes  des  Doriens ,  eut  Lacédémone  en  partage  ,  S-'. 
qu'il  y  régna  quelques  années.  Il  nvnir  q  o:il'c  Argc-e  j 
qui  dcfcendoit  de  Polynice  ,  &.  li  en  tue  Jtux  li!s  , 
qu'on  nomme  ProcUs  &  Euryfihtms y  &  qui  lui  fuccc  - 
dereni.  Theras  frère  d'Argée  gouverna  le  royaume  pen- 
dant leur  minorité  ;  c'eft  pourquoi  ou  ne  cummence  i 
compter  les  années  de  leur  règne  que  de  l'an  1955  du 
monde ,  n  oi  avant  J.  C.  où  les  chronologies  ordinai- 
U  K  pl.  .  .m  l'entrée  des  hiéradidesdane le Pektponia^j 
*  l^lerodote ,  bv.  4  6'  6, 

ARISTODEME  ,  roi  des  Meiïéniens  dans  la  Mo- 
rée ,  fut  élu  aniès  la  mon  d'£uphaés ,  malzrc  la  con- 
currence de  Cféonis  ft:  de  Damis ,  qu'il  combb  depuis 
d'honneur.  Il  fmtritu  une  longue  guerre  contre  les  La- 
cedémoniens ,  (jiu  ravagcoient  tous  les  ans  fon  pays. 
Enfin  la  cinquième  annce  de  fon  règne ,  il  y  eut  un0 
bataille ,  dans  laquelle  Ariftodemc  ht  un  fi  grand  car- 
nage des  ennemis ,  que  potir  peupler  leur  pays ,  ils  fii- 
tent  obligés  de  proftiiu-r  Icuts  teir.rr..  s  k  iu  s  filles  1 
clux  qui  ii'ctoient  pas  occupes  i  L  jjuenc.  C  tll  Je  ces 
mariages  que  naquirent  les  Partht^nlens ,  qui ,  trente 
ans  après,  fous  la  conduite  de  Phalante,  fils  de  ceUtî 
qui  avoic  donné  ce  confcil ,  vinrent  en  Italie ,  fe  Ikï- 
iirent  de  la  ville  de  Tarente.  Cependant  Artitodeme  ; 
(|tH  avoiî  facrifié  fa  fille  par  ordre  de  l'oiacle,  &  pour  le 
lali:r  de  la  parrie,  fe  rua  fur  fon  tombeau  ,  après  un  re- 
in, c  de  fix  ans  &  qtielques  mois.  On  mec  là  mort  fouS 
h  XIV  olvmpude ,  vers  l'an  7Xf  âVancrérechrétieA' 
ne.  *  Paulanias,  in  Mt&nite» 

ARISTODEME  \  ,l\%&Arifi(Ktatc  II,  roi  d'Arca- 
dic, voiilur  uei.er  .ii^iès  fon  perc  ;  ir,.-.is  les  Arcadieiij 
ne  vouliîTiu;  point  ie  leconnoitre,  &  le  regardèrent 
comme  un  ryr.in.  On  dit  qu'il  fe  rerira  i  Cnmes  en  Ita- 
lie  j  Se  qu'il  fervit  tiès-utilemcnt  les  RiMiiains  daivs  la 
gnerte  qnlls  enrenr  contre  Tarquin  le  fupcrhe  ;  te  qui 
ne  convient  p.as  né.mmoins  avec  l'époque  de  la  prc- 
miete  guerre  des  Melltnicns.  /  ovcj  ARISTOCRA- 
TE. Dans  la  fuite,  ét-mt  de  fetu.ir  en  Arc.idie,  ilfe 
remit  fur  le  nônc  de  fon  pere  ;  nuis  on  ne  le  put  pas 
fouffrir  long-rtmps.  Son  îaftc  &  fon  luxe  irriterenr  lès, 
fujets,  &  les  parcns  de  plufienrs  ciruyei  s  qu'il  avoic 
bannis  pour  (e  faifir  de  leurs  nche^rws ,  confpirerenr 
coiuie  1.1! ,  cV  L'  poignardèrent  dans  fach.imbre  ,  où  ils 
lurent  miiiKiuits'  par  Xenocrite  ,  fille  d'un  des  exiles, 
qu'il  emretcnoit.  *  Pluiarch.  de  virent,  mtii.-cr. 

ARISTODEME  11 ,  tyran  de  M^alopolis  en  Arca- 
die ,  fut  adopte  par  Trirce ,  qui  étoit  un  citoyen  fon 
rii.li--  (le  ce:;e  v  ille.  Il  vainquit  les  Lacédcmonitns,  &; 
tua  dans  une  bataille  le  prince  Acrotate  ,  fils  du  roi 
Clcomene  11 ,  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  CXVI I  olym- 
piade »  vers  l'an  $09  avant  J.C  Dèpnis  t  AriAodeme' 
fut  aflàffiné  par  lès  fujets ,  qui  ne  Vouloienr  pins  de 
ro:iv..rain  depuis  Aridocrate  11.  *^lutarclnu»  M  Agul 
tr  Lùom.  Pauf«n.  in  Lacon. 

ARIS  rODEME,  de  Sparte ,  étant  près  de  combat- 
tre dans  la  ^meufe  tntaille  des  Therinopyles ,  entre  les 
Laeédétfioniens  8c  les  Petfès  ,  fût  làHî  tout  d'im  cotap 
trunc  fliivion  far  lc<;  veux  ,  cpii  It'Tnir  hcirç  d'érst  de  fer- 
vir.  \\n\\  .ivaat  demande  lun  corgé  ,  il  1».  reura,  &  iut 
le  Kiil  de  trois  cens,  qui  échapjnit  de  cette  défaittf. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Sparte  ,  on  lui  reprocha  cette 
aétion ,  comme  ane  Uchete  ;  ce  qui  lui  fut  fi  fcnfible , 
que  pour  nwntrcr  fon  courage ,  il  fe  facriûa  dans  la  ba- 
taille de  Platée  ,  Si  fejctia  dans  un  bataillon  des  enm^ 
mis ,  pour  s'y  faire  tiler ,  la  féconde  année  de  la  LXXV 
olvmpiade  ,  479  ans  avant  J.  C  ♦  Hérodote ,  l.  7. 

ARISTODEME ,  hiftorien  de  la  ville  de  NylFe,  ftlç 
de  Mtnecratc  «  cUdciple  d'Aiiftarque  t  allégué  par  Str»» 
bon  ,atiL  14. 

ARISTODEME ,  gramni.urirn  la  ville  de  NMfe  , 
qui  enfeigna  .1  Rhodes ,  Se  tut  précepteur  des  cnî.i:i s  ila 
•zr.ind  Pui!>pee.  *  Strabon,  A  14. 

ARISTODEME ,  d'Alexandrie ,  &  iin  aptre  du  mc^ 
Tcm  l.  Partit  tt.  S  C 
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ne  Dom ,  qui  écoit  d'Elide.  On  ne  fiSt  ftt  iaàia  ra 
«em^Uondott  attribuer  divwt  onmgieihiftonqiMtflc 
fâbaleax,  cités  par  let  anciens.  "^Adwn^ejiLtf,  S  &  i). 

Plutarque,  fl<i* parallèles  ,  c.  J  5-  Cléinem  ,  /.  i  des  Jlro 
mates.  Vanon  ,  de  ling.  lot.  Tenul.  /.  i  û*  l'uuu.   f .  46. 

ARISrOOICUS»iil«  d'Uétxclidea,  de  Cumcsdaos 
FAfie  miflwue,  vivoir  an  temps  de  Cyn»,  fie  éioitun 

des  jTeiTiicrs  hommes  de  fa  parrie  loîfijuc  ce  prince  lîé- 
truilic  le  royaume  de  Lydie,  li  l'cmblc  qu'il  oit  eu  part 
à  la  révolte  de  PaéUas.  Ce  malheureux  sctant  retiré  à 
Com»  f  on  jugea  à  ptopoade  CBofultei  l'oracle  avant 
que  de  le  rendre  ânx  Pteriè»  «jni  le  redemandaient  ;  & 
l'oracle  ayant  ordonné  qu'on  le  livr.ît  ,  Ariftodiois  mc- 
cuiuent  de  cette  rcponfe,  fît  ordonner  une  féconde  dé- 
puration donc  il  flic  lui-mcnic.  La  manière  dont  ii  s'y 
prit  pour  convaincre  Apollon  qu  il  avoit  tort  de  vouloir 
auc  les  Cuméens  livrailènc  un  homme  qui  s'étoic  mis 
lous  leur  protccVion  ,  eft  affcz  plaifanre  \  il  doima  la 
chadè  i  tous  les  moineaux  qui  a\^oienc  leuu  nids  dans 
le  rtinrle  ,  &  fans  s'effrayer  d'une  voix ,  qui  fe  fai£»nt 
entendre  du  fond  de  l'antre ,  l'acctifoit  d'impiété  &  de 
ficiilége  ,  il  fît  voir  la  conformité  de  ce  qu'il  faifoir 
•vecce^ielcDiettdeimndoitdeftCiiiaéns»*  Hho- 

ARISTOGtNE ,  de  Guide  ,  vaîet  Ju  philofophc 
Chryiîppe^piis  médecin  dÂncigoiic  l^roi  dcMacé- 
dmattéSitConMiis.  Suidas  parle  d'oo  nltl» médecin 
de  ce  nom  »  qui  dédia  divers  de  fes  onnigin  an  mhne 
piioee  :  mos  il  y  a  apparence ,  que  c'eft  lemfaneAiil'- 
rogîne  ,  qui  vivoir  fous  la  CXJ^  olympiade» IWbran 
Z%o  avant  J.  C.  *  Voffius  ,  de  phii.  c.  1 1. 

ARlSrOGITON,  Athénien  ,  de  la&miUe  d'Alc 
jneon  ,  oppofee  i  celle  de  Pififbate  >  tua  avec  Harino- 
«Ut»  t  ions  le  LXVI  olympiade ,  l'an  5 1  )  avant  l'ère 
chrétienne ,  Hippifquc  frère  d'Hippias ,  leqnel  voiilant 
venger  cette  mort-,  ht  mettre  inucilemem  pluiteiirs 
perlùnnes  à  Li  torture,  entr'autres,  une courtilane , qui 
aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents  *  q^ue  de 
découvrir  la  confpiration.  Les  Athéniens  dteflccent  de- 
puis des  llatues  i  Alifto^iton  &  i  fon  coropcnon ,  qtii 
avoicnt  ouvert  le  cbeuiin  d  leur  liberté.  *  Hérodote  , 
Terjiflçkort  OU  /.  5.  Thucydide xx<  Elunr^e  , 
faufanias,  &c. 

ARISTOGITON  ,  oratew  fiifnommé  le  Chim  , 
Mioeon'îl  tnordoit  un  chacun  par  fes  médifances,  pu- 
Uta  oes  Aryrft  contre  Timotliée ,  Timarchus ,  &  les 
autres  chefs  des  Athéniens.  ♦  Suidas,  m  Anft. 

ARIS  rOLAUS ,  excellent  peinue ,  donr  parle  Pli- 
ne ,  qui  le  met  au  nombtede  cemc  qjii  exensoieiDecet  arc 
avecVliu  de  gloire  1  /■  15  «    11*  ' 

ARISTXMLAUS.  tribun  d«  fenpemir  Tliéodofe  U 
Jeut^e  ^  fur  choifî,  ï  caufe  de  fon  efprit  &  de  lapié- 
ic ,  pour  travailler  à  U  réconciliation  de  S.  Cyrille  aA- 
kxûndrie  ^  &  de  Jeand'Annodief  qui  foutenoit  Nef- 
lorias.  U  ât  en  forte one  ce  dernier, en  432 ,  lôiifcnvit 
à  tout  ce  qui  avoit  m  oidonné  dans  le  condfe  d^Ephi' 
fe,  &  s'unit  avec  les  orthodoxes»  pOOT  febiendeTE- 
glife.  * fiaronius ,A.C,é,^x. 

ARISTOMAQUE,  Arifiomacus  ^  pere  d'Hippomc- 
don ,  l'un  des  fept  ciie&  devant  Tlièbcs.  11  «oit  fils  de 
fiias  roi  d'Argos ,  9l  avait  époolS  &  propre  fienr  My- 
lliidica.  '  Anollod.  /.  <. 

ARISTOMAQUE  ,  nom  d'un  auteur  de  S<,)l(is,  qui 
a  écrit  un  traité  des  abeilles ,  qu'rl  aimoit  avec  tant  de 
palfion,  qu'il  en  nourit  durant  plus  de  £0  ans.  *  Pline» 
A  I } ,  t.  14. 

ARISTOMAQUE,  d'Athines,  conipofa  un  ouvra- 
ge pour  apprendre  comment  il  fitUoit  faire  le  vin.  *  Pli- 
ne, il  I  ,c.  19. 

ARISTOMAQUE  ,  tyran  d  Argos  dans  le  Pelopon- 
nèfe,  vi-^'oir  vers  la  CXXXVII  olympiade,  iji  ans 
avant  J.  C.  C'écoicun  homme  du  caraâeredeceoxqu'on 
appelloic  tyrans  »  qui  ayant  ufurpé  l'autodtéiblivetaîne 
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dans  fa  patrie  ,  iLuifui:  tous  fes  citoyens ,  parccqu  il  de' 
voit.^e  haï  de  tous  :  il  a  voit  œcine  eit  foin  de  les  dé- 
fartner ,    on  ne  poitvott  apponer  aucunes  armes  dans 
Argos,  fans  enir  Lrrr  de  L:;:ii  lir';  peines.  Ai.itiis  prctcuC 
des  Achéen$,ijui  luiiioit  tous  ks  tyraiii ,  avoir  rcfo/a 
de  délivrer  Argos  de  celui-ci.  Efchyle  &  Chariuiene» 
encrèrent  dans  fes  vues  :  il  leur  envoya  fecretemeJlC 
des  poignards  ou  counes  épées ,  &  tout  écoit  prcr ,  \att- 
qu'il  prit  faiitairvei  un       rorjnT;'!  ii,  n.ijrrrc  de  la  par- 
tie un  licmnie  tjui  ne  pùi.l^i:       j.  iLi,.liyic.  Il  n  en  fal- 
lut pas  davantage  pour  tout  perdre  :  Efchyle  entrepric 
de  fane  le  coup  ians  Chaiimcnes ,  &  celui-ci  Je  £»- 
chant ,  alla  avertir  le  tyran  de  fe  garantir,  dans  le  tao" 
ment  où  on  marchoit  à  luL  Cet  incident  ne  retarda 
pourtant  fa  mort  que  de  quelques  jours,  &:  peuaprcsil 
tut  alfa/Iiné      ieeptepimeficuives»  *  Plansch.  im 

ÂTMO. 

ARISTOMAQUE  le  jeune, autre  tyran  d'Argos, 
avec  le  fecours  du  roi  de  Macédoine,  fuccédaà  Artllip- 
pe, qui  avoit  pris  la  place  d'Ariftomaqoe.  On  ne  Cùt 
rien  de  lui  julqu'aii  tenips  t>ù  Aranis  lui  perfuada  de  re- 
noncer à  la  lyraxuùe ,  &  de  rejoindre  fà  patrie  libre  i  Its 
république  des  Adv-ens.  Dans  cette  occalion,  ^nù- 
qu'il  fût  fott  riche ,  il  cii^  ctnouanrc  talens  pour 
ren  voyei  leit  foldats  qu'il  avoir  à  (à  folde .  ce  qui  n'em> 
pêclia  pas  que  l'année  d'après  les  Achcens  ne  le  fiiîênt 
préteur,  li  conferva  toujours  enfuue  beaucoup  d'auto- 
rité dans  fa  patrie ,  &  il  Rit  un  de  ceux  qui  le  ImuC' 
rent  les  preniera  des  Achéens»  kxlfi'iJs  les  virent 
avoir  du  dedôds  flans  la  guerre  contre  Qéomenes  toi 
de  Lacédcnione.  Mais  ce  prince  ayant  été  vaincu  en- 
fuitc  ,  &  chalfc  de  toutes  les  conquêtes  par  Ancigone 
roi  de  Macédoine  ,  il  fat  puni  fi^vetemenc  de  couc  le 
mal  qu'il  avoit  fait  autrefois  â  fes  citoyens ,  &  de  fa  dé- 
fection ;  cair  on  le  oondanum  â  fine  ;cnc  du  port  de 
Cenchiée  dans  la  met,  ce  qui  fat  oécuii  wt  l'en 
121  avant  J.  C.  *  Plutarch.  in  Arato. 

ARlSTOM£Nt,  général  des  Mellcniens ,  perfuad» 
à  CCS  peuples  de  fe  révolter  contre  ceux  de  Sparte ,  6ir 
lefquels  ils  remporcerenc  de  grands  avantages,  la  qua- 
trième année  de  la  XXIII  olympiade ,  Tan  6  Si;  avant 
J.  C.  Mais  deptùs ,  les  Lacédcmonicns ,  qui ,  par  oïdic 
de  l'oracle ,  avoient  demandé  un  chef  a^ix  Ath  cniens  , 
les  ayant  vaincus ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  fur  le 
mont  Era,  où  ils  réiîfterenc  jufqu'à  la  première  année 
de  la  XXVilldTmniade,  ans  avant  J.  C  Les  Mef- 
féniensfimntdiaflTsde  fa  Grèce,  &  allèrent  s'établir 
en  Sicile.  Arirtoinene  eft  loué  par  S.  Jérôme  pour  fon 
équité ,  parccqii'U  einpc-cha  que  fes  foldats  ne  violaflènt 
douze  filles  de  Spane,  qu'ils  avoient  enlevées  la  nuit  , 
pendant  on  facnfice  iblemncl  ft'eUet  célcbmienc.  De- 
puis, ces  l!llef{nce«taclieiées|iar  leun  puens;  mais 
ayant  fu  en  même  temps, qn'Ariftoniene  qui étoit tom- 
bé à  (on  tour  enue  les  mains  des  Lacédémoniens,  étoit 
en  dknget  de  peidte  b  vie  ,  elles  ne  voulurent  point 
retowncr  en  lent  pays ,  qu'elles  n'ea&nt  vu  leur  libé' 
raicar  en  fiireié.  Apres  plufieurs  belles  câions ,  il  Âr 
cué  j  &  Icî  fq  i'c  n  ouvrit  Ion  corps ,  on  fui  trouva  le  ccrut 
tour  velu.  *  Diodorc  AeSuiltjL  15.  Paafanias,  A  4. 
Jultin  J.  X,. 

ARISIOMENE,  d'Athènes  iPocteGtec,avéca£>us 
la  LXXXVIII  olympiade ,  vert  Pan  4%%  avant  J.  COt» 

le  furnoinina  yti^^rtiU  ,  januafurn  fahrUaic'  î  e;  itures 
difer.r  rvfrrtict ,  cafcos  pdrjns.  Il  eompoia  piulieutsca- 
médies.  *  Suidas.  Lilio  Giraldi.  V^oilius ,  &;c. 

ARlSTOM£NE,dcCappadoce ,  philofophe  païen, 
Ibqs  l'empire  de  Jdien ,  dans  le  IV  fiécle.  Ce  prince  lui 
écrivit  une  lettre ,  pour  fè  plaindre  de  ce  qu'il  ne  l'éioic 
u«  venu  trouver  î  Rome ,  ainfi que  plufieurs  autres  phi- 
ofophes.  ■*  Jul.  cpîjl.  4. 

ARIS'iON ,  hls  à'Agnfidcs  j\vA  fucccda  au  royau- 
me de  Lacédémone.  Il  époufa  une  femme  extrême- 
ment laide ,  qui  devint.,  a  ce  qu'on  dit ,  la  pins  befle 
perfotme  de  Ion  temps  ,  adirés  fon  mariage.  Ellei 
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t>emai»tus .  4U  leptuiine  mois  de  fa  groflefTc  Ce  qui 
parut  fi  incroyable  i  Aiifton ,  qn'ayuir  apprb  cenc  now- 
ToUc  t  dans  le  tenios  «l'il  écoic  aflcnblé  «vec  les  éfito- 
Tes ,  H  /éciw ,  (|b'0  n'étoit  pas  le  pere  de  cet  enfiint.  On 
cite  de  lui  oludeurs  rcparrics,  qui  méritent  J'ctxe  re- 
nurquces.  Quelqu'un  lui  ayant  liic  que  le  dcvuir  d'un 
roi  «oit  de  faire  du  bien  à  fes  amis  ,  &  du  mal  à  Tes 
eanemis  »  il  (épondic  ■  Qm'H  itoit  Intn  fbu  fiant  à  un 
ni  ée  eû^irytr  fis  mus  ^  Srél  fivtir  fi  fiûtt  dt  bwu 
amis  de  fis  propres  ennemis.  On  lui  deinanda  un  jour 
combien  il  y  avoir  de  Lacédémonicns  :  il  répondit  : 
^u'ily  en  avait  autant  tju'il  en  f^Uùu  pour  r,-rcti[Jcr 
isMTS  «muittis.  Sachant  que  l'on  avoit  t'aie  une  otAifon 
lonébne  ta  lliaaiieut  des  Achénkos*  qui  avoienr  hé 
mk  tn  combattant  vaillainnent  eoam  1n  JLacédi6- 
tuoniens  ,  il  dit  :  S'ils  honorent  tant  ceux  fir/  ont 
été  vaincus  ^  quels  honneurs  mcriuni  ceux  qui  ont 
remponé  la  vtSoire  î  Ârillon  avoit  pour  collègue 
Aknadiîde»  qûnnikeinnnNikLX  olympiade,  & 
*TimJ»C  f40«iiSi*PlaMBqiic,«ur^p(;pAeA^|nief  Ai- 

ARISTON,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre  le  Grand, 
&  général  de  la  cavalerie  Péonienne ,  délit  Sotropote  , 
qui  camMuiok  crilc  Jm  FMcfts.  *  Qoiat  -  Guos , 

ARISTON ,  «b  llfle  de  Chb ,  fiBlMtnnle  Srmt  » 
^lilolbphe  ftoïcicn ,  ftit  difciple  de  Zenon ,  &  vivoit 
ibus  la  GXXXVl  olympiade ,  vers  l'an  1 5  6  avant  J.  C. 
il  rourcnoit  que  le  fouvcrain  bien  confifte  à  n'avoir  que 
de  rindiffcrence  pour  tour  ce  qui  ell  entre  le  vice  &  la 
vertu  ;  qu'un  fage  eft  femblable  i  un  bon  comédien , 
lequel  foit  qu'il  falTe  le  perfonnage  d'un  roi ,  fixe  qu'il 
îdk  celoi  d'un  valet ,  réuflk  également  bien.  H  com- 
paroir les  raifonncmens  des  logiciens  ,iu\  rmlcs  d'arai- 
gnées» qui  font  toujours  inutiles ,  quoique  Remplies  de 
Emmop  d'artifice.  11  rejettoit  U  Iti^qae,  j^cequ'elie 
m  wn«  iéic  de  lien  ;  A;  la  ph yHque ,  peiceqn'elle  ûir* 
teflè  iet  forces  de  notre  cipru.  Quoiqu'il  eâc 
la  morale,  il  en  retrancha  beaucoup;  car  il  voulut  qu'on 
n'enfeignit  rien  fur  les  devoirs  particuliers  de  la  vie 
civile  4  comme  du  tnari  envefs  Ift  fianmet  0cc>  mus 
qu'on  enfeigiiSt  lèulement  en  en»  ce  qne  c>sft  que  la 
unfi,  tu  quoi  Séneqne  le  blîme  avec  nUbn.  AriAoo 
diJoit  que  la  nature  de  Dieu  n'éroit  pas  intelligible  ;  ce 
qui  pone  à  croire  qu'il  négligeoit  abfoliunent  la  con- 
templation des  cluiff  s  divines.  Il fiit l'aniaRôniftc d'Ar- 
cefilasfur  l'hypothèfe  de  l'incertitude.  On  dit  qu'il  étoit 
fon  chauve  ,  &  que  ce  fut  ce  qui  lui  caulâ  la  mort,  le 
ioleil  lui  ayant  bruliê  la  tète<  Il  devint  volopoieux  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  &  fa  feâe  dura  peu.  On  allure  qu'il 
avoit  beaucoup  de  talçnt  pour  petfuadet  ce  qu'il  vuu- 
loit.  11  écrivit  divers  ouvrages ,  des  dialogjuea  fur  les 
d^gtnesde  Zenon ,  des  lettres ,  des  conaneairiMde 
le  vanité  ,  onze  Itvieed'aiâge»  dcc.  OâvasMmanac- 
etiboent  quelques-uns  de  ces  traités  à  Amstom  itA' 
lexandrie  j  philofophe  péripatcricien ,  qui  vivoit  du 
temps  d'Augufte ,  &  qu'on  croit  être  le  même  ,  qui  a 
compofé  un  ttaîcé  da  Nil  >  cit^  par  Sirabon.  Diogène 
laine  parle  de  Itii  ,  d'iuiaiiil«de  rifled«Ccaoo 
Zia ,  aulfi  périyafclcien ,  dillïrentde  cdn  d'Atettnv. 
drie  ,  auteur  de  divers  traiics  ;  d'un  miifiritn  d'Arliè- 
nes  ;  d'un  cinquième  ,  qui  a  cumpclc  des  tragédies  i  Se 
d'un  qui  a  écrit  Je  la  rhétorique.  Cet  Ariston  ,  qui  a 
compofé  des  tragédies,  eft  apparemment  le  même  qu'on 
chadà  d'Athènes ,  pour  avoir  joué  dans  fes  pièces  Me- 
nedhée  ,  qui  étoit  un  homme  très-puidant  dans  cette 
ville.  •  Oiogenes  Iji'énius ,  in  Arijl.  t.  7.  Strabon ,  /.  1 7. 
Plmrque.  Athence.  B.iv!c  ,  diU.  ^m. 

ARISTON,  fut  celui  dont  Hérodc  ,  roi  de  Chaki- 
de ,  fc  Chelcias  fe  lèrvirent  pour  fe  défaire  de  Silas , 
■mwfeis  généial  des  armées  du  grand  Agrippa ,  aorès 
taraoRde  ce  prince ,  l'an  trufiéme  de  l'empire  de  Clau- 
de, &  le  4)  «b  Jclm*CbniL  «JofipiM^  Mttf.  fir.  XU, 
€kap.j. 
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ARISTON  (lituiy  juiiiuii,u:I;c  Ronuinfous  l'em-' 
pue  tic  rra)an  ,  étoïc  iort  lioimâc  lioiume ,  &  enten- 
doit  parâùienient  le  droit  public  &  le  droit  civil ,  l'hif' 
toiie  ,  les  aotiqaiccsi  S1I  ne  répondoit  pas  prompte- 
ment  aux  queltions  qui  lui  croient  faites ,  c'ctoit  à  caufe 
cjue  par  la  force  de  Ion  jugement  il  reinontoit  jufqu'aux 
lourdes  de:,  i.îifiiiis  du  pour  Se  du  contre,  afindeleS 
comparer  enfcmble.  C'ctoit  d'ailleurs  un  homme  enne- 
mi du  luxe  &  làns  aucun  tàfte}quiclieRh(Mrlar&oin> 
penfi)  d'nne  belle  a^on  dans  l'aâion  même  ,  &  non 
pas  dans  les  applaudînfcmens  de  la  multitude.  Il  ne  fai-» 
foit  point  protcdion  d'être  philofophe  ;  mais  aucun  de 
ceux  qui  en  faifoieni  protellion  ne  le  furpalToit  dans  la 
pottiqw  de  la  vertu.  U  fit  patoître  uire  fermeté  d'êfpcic 
uswnuPMsUe  dunu»  une  Inique  maladie ,  &  il  pria 
enfin  tes  ands  de  demander  aux  médecins ,  s'il  en  pou- 
voir rechaper.  Il  leur  dccLira  qu'en  cas  qu'on  !i  jugeât 
incurable ,  il  fc  donneroit  la  mort  ;  mais  que  s'il  en 
pouvoir  être  quirre  ,  pour  fouffrir  long-temps  >  il  fe 
réfoudtoit  à  vivre,  &  accotdeniic  cela  ant  prières  de 
fa  femme,  ant  Lunes  dé  là  fiUe,  8c  andenndecetix 
i  qui  il  parloir.  Les  médecins  doidiecent  d'aifez  bon- 
nes cfpcrances.  Quelques-uns  aUînent  qu'Anlton  par- 
vmr  à  une  extrême  vieiliefle  j  mais  la  preuve  qu'ils  en 
allèguent  n'eft  pas  concluante.  Pline  U  Jettm  Ibo  ami 
fàicunbelélogedelmdaftsIaXXndefesletCles,/.  r, 
&  il  y  raconte  plufieur-i  partirularitts  d'Atifton.  11  fbt 
aurcur  de  quek]ues  livres ,  dont  les  paudcdtcj  font  men- 
tion. On  peur  aulli  voir  Autu-Gelle  ^  qui  avoir  In  H^ns 
un  ouvrage  d' Arillon  ,  que  toutes  fortes  de  vols  étoicnc 
petmis  dans  l'ancienne  Egypte.  *  Aulu-Gelle  ,  Uk*  t  j 

tique. 

ARISTON,  hiftoricn  Grec  ,  c:uit  Je  Pella  ,  viilc  de 
Judée.  Il  vivait  dans  le  II  ficcle  fous  i  empire  d'Adrien» 
&  il  écrivit  un  ouvrage ,  oii  il  parloir  de  la  dernière 
fcbellinn  des  Jui£b  La  dmoique  d'Alexandrie  dit  qu'il 
prfïèntm  t  cet  empetenr  une  apologie  pour  les  cnré.» 
riens  d  Athènes,  la  dix-huiricme  aniite  tic  fon  règne» 
*  Eufebe  ,  hifloire  ecclef.  L<\,c.  6.  Nicephore Callifte » 
/.  i,  hiji.c.  14. 

ARISTONE ,  fille  de  Q.jtmk  Grand ,  Aie  mariée  i 
Darius ,  fils  dHyftafpes ,  roi  de  Pïrfc ,  qui  l'aima  il  paf<- 
fionément,  qu'il  lui  lu  drcfTl-r  des  ftatues»  AcOUdMUHI 
au  peuple  de  les  adi)r  et.  '  C^tehas. 

ARISTONIQUE,  Arijhnicus ,  un  des  tyrans  des 
Mcthymnéens ,  fut  livré  par  Alexandre  le  Grand  i  la 
fureur  du  peuple ,  qui ,  pour  fe  veneer  des  outtagei 
qu'il  en  avoit  reçus ,  après  l'avoir  dèuiiré  par  les  tour» 
mens ,  le  piccipira  du  haut  des  murailles.  *  Quint  -  Cui* 
ce ,  /.  4. 

ARlSTONIQUlE ,  fiU  A'Eumnés  ,  &  d'une  concu^ 
bine  native  d'mièlè*  ittirf  de  ce  qu'AttaleaVoit  don- 
né le  «ofaume  de  Pergame  antRomûiv  »  luit  nm^ 
s  finr  pied ,  pout  s'y  maintenîr ,  Ac  défit  le  oonfiit 

LuciusCraflîis,  la  troifiéme  année  de  la  CLXII  olym- 
piade, 1  }o  ans  avant  J.  C.  Mais  U  même  année  le 
conful  Perpenna  le  prit ,  &  l'ayant  fait  conduire  1  Ro- 
uie ,  il  7  fitt  éctanglc  en  pcilbn  par  oïdte  du  fënat.  *  T»» 
te-Live,iL  )9.  JdUn,  /.  ^è.  rknus.  Euirope.  Ofofe» 
Vellcius ,  &c. 

ARISTONIQUE  de  larente,  iultorien  Grec.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  On  lui  attribue  quel» 
ques  ouvrages  de  fables ,  &c.  *  Phodus ,  cod.  i$o.  Vof> 
uus ,  Simler ,  6cc. 

ARISTONIQUE,  narif  de Caryaos,  ville  del'ifle 
d'Eubée ,  étoit  un  habile  joueur  de  pauine ,  qui  gagna 
l'cftiine  d'Alexandre  le  Grand.  Les  Athéniens  lui  don- 
nèrent le  droit  de  tniurgeoifie  ,  &  lui  dieflètent  .une 
(taxait ,  comme  à  un  homme  qui  étoit  digne  d'ièlie  apôe 
an  tangdesiUuftwa>  *  Codins  Rhodig.  /.  20 ,  r«  14. 

ARlSTONTME ,  pofte  comique ,  vivoit  vcts  la 
CXXX  olympiade,  &:  environ  Tan  160  avant  J. C.  U 
fut  bibliotiKcaire  de  I*toléinèe  Philopaior ,  après  ApoU 
TiMLPanUU.  S{^ 


V. 


L.iyuizco  L/y  GoOglc 


A  R  î 


3.^4.   

lontus  ,  qui  avolt  eu  le  même  emploi  après  ïratofthc^ 
tt*  t  itm  letegne  <i&Ptol^aée  Philaddphe.  Ariftonyme 
"WHNUiicdVuieiétemiondrkirine.'âgé  de  77 ans,  Telon 
'^uidiM.  Il -y  en  a  eu  un  joueur  de  lurh  d'AlaMndae  k 
•Grand.  *  <>lutaroue  ,  tUfort.AUxand. 

ARISTOPHANE  ,  archonte  ,  ou  fiàKOC  d'Athè- 
nes. *  D'toàaxàaJiUiU^L  17,^.49. 

ARISTOPHANE  ,  Atliénien  ,  Horifloit  ven  la 
XXXXVI  olympiaile  &  les  fuivantes  ,  c'ell-à-dire , 
envirwi  depuis  1  an  4  î   avant  J.O&  long-temps  aprèî. 
On  ignore  Ae  quel  pjys  &:  de  quelle  ville  il  croit.  Il  a 
écnt  piu$  de  cinquante  coméaies  :  il  m:  nous  eu  relie 
'fin*  que  neuf.  Les  Atliénieiic  fiiait  tant  de  os  des  pié- 
^  d'Ariftophanc ,  que  par  un  décret  public ,  ils  l'iio- 
nocerent  d'une  couronne  d'une  branche  de  PoBvief  fa- 
•crc  qui  étoit  d.iii«  la  citadelle,  en  reconnuitTance  tîu 
'^bin  ^'il  avmt  de  découvrir  les  lauies  de  ceux  qui  gou- 
VCmoNDt  la  republique.  Sa  haine  contre  SoCTatc  paroh  . 
•flêk  en  fa  comédie  des  Nuées  ,  pleine  d^veoives 
^=CCmtre  ce  philorophe  ,  &  par  quelques  atmo  min  de 
faryrc  ,  comme  l'a  rL-u'.arqtic  Diogciie  Lurce.  Plutarquc 
a  fait  un  traité  ,  dans  lequel  il  toic  le  paraUcIc-d  Anllu- 
^phaneSc  de  Menandre,  donnant  tout  r«vuicage  i  ce 
•deniîer,  par  quelque  chaginn^'il  avoR,  p etw^êm ,  de 
'Voir  fea  ami  Socnfe  -fi 'malnaité  dans  la  comédie  des 
Nuées.  Ludolfflic  Kuftcr a  donné  en  1 7  1  o  les  neuf  co- 
^médies  d'AriAophanc  ,  en  grec  tic  en  iaun  ,  corrigées 
£ui  les  «nanufcrits  ,  6c  accompagnées  des  anciennes 
Icholies,  fie  des  noces  de  divers  lavans ,  imprimées  in- 
fit.  \  AmAeniem.  Cette-  Mirion  eft  mignifi<^e  ,  & 
l'on  pieuî  \-oir  dans  le  journal  des  favans  de  Pans  f  au  5 
aoùc  I  7  i  <^  )  ce  qui  ia  Uiinnguc  de  toeres  celles  qui  l'oni 
prctcdce.  I  es  neuf  comédies  qui  nous  reftent  d'Aiifto- 
phane ,  font  /<  Piuais.^  les  Nuées  ,  les  Grenouilles  ,  les 
Chevaliers  ^  tes  Acammltns  ,  les  Guêpes  j  les  Oijiaux  , 
4a  Paix  Se  les  Harangueufes.  Les  Oi  féaux  ont  été  tra- 
duits en  fran4;ois  pr  M.  Boivin  le  cadet ,  &  imprimés 
en  1719.  Madnnte  Dacier  noirs  a  donnii  le  Plurus  ,  & 
les  Ntlécs.  M.  Charpentier  avoir  aufli  traduit  en  profe 
fanf^oife  le  Plutus ,  les  Nuées  Ick»  Grenouilles  :  mais 
wcemdaâkmeft  demeurée  ennamifciir.  *  Diog^ne. 
l4lb<Sirafifi.  Scalîger.  Vodîus.  T.  le  ferre ,  du  poètes 
Crées  y  &c. 

ARISI OPHANE ,  de  Byfince  ,  difricle  d  Erirof- 
thène ,  &  l'un  des  célèbres  etarranairiens  de  fon  temps , 
^ravoir rmuktegne de Prolcmée  fwjyEM,  AedePco- 
lémée  Piiitpaur  foi  d'Egypte ,  e*éft-i-^re ,  vert  la 

CXL  olympiade  ,  &  environ  ito  ans  .ivant  J.  C.  1! 
mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  &c  a  eau  quelques 
ouvrages  cités  par  les  anciens.  *  Athénée  ,  A  9 ,  1  ;  £> 
14*  Dio|èneLi««e,«»/iiyic  de  Plmn,Uit  8e  en 
•ceUe  eTeMtmtt  1. 10. 

ARISTOPHON  ,poëtc ,  aureut  d'une  comédie  ncm- 
*nce  Phifotecltj  fdon  Pluwtquc.  Diogènc  Laérce  en 
rite  lin  de  cc  nom  dans  la  vie  de  Ffrliagore  ,  au  liv.  8  , 

Diodore  de  Sicik ,  on  prêtent  des  Athéniens ,  au 
iiv.  ty  ,c.  6t. 

ARISTOTE  ou  BATTUS  •  fondateur  de  Qriène , 
<herchex  BATTUS. 

ARISTOTE  ,  ph.lofophe  ,  chef  de  la  fc-ac  des  Pc- 
ripatériciens ,  étoit  hls  de  Nicomachus  Se  de  FePtiade  , 
ne  à  S;î(!,ire  ,  petite  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la 
XCIX  olympiade,  environ  jS^ans avmiuU naiflànce 
"de  J.  C.  On  prétend  que  Nioomachas fon  pere ,  méde- 
(-'  ■  il  Aiiiyntas,  aicvil  d'Alexandre  le  Grjna  ,  tirou  fon 
otigme  d  kfculape.  Ariilote  perdit  fon  pete  &  fa  mère 
'dans  lespnmieres  années  de  fon  enfance.  Proxene  ami 
^  fonfoe  »  prit  Cno  de  Ion  éducanon  »  te  i'iieva  mal. 
^Ok  lonqne  Arïfttwe  ent  ccenmeneé  d'ém&r  la  gram- 
tnairc  ,  puis  la  poiftiquc  ,  il  q;)!"!.!  fe>  cmdes  par  hhcr- 
tinagc.  Il  téullit  pourtant!  la  poëfte.  Porphyre  tic  Euf- 
^thius  font  mention  d'un  ponne  qu'il  compofa  fur  la 
*noct  des  guerriers ,  inii  forent  niés  au  ficp  de  Troye. 
"Ayncdiflipc  par  Ces  d^baddies  une  pnie  d»  Wn  que 
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Ion  pere  lui  avoit  laiflè ,  il  prit  le  pani  des  armes.  rA*t$ 
ng  rcuHîiiànt  pas  d.uis  cette  profelfion  ,  il  alla  â  T)el~ 

Ehes  confulter  l'oracle  fur  le  parti  qu'il  devoir  prendra» 
.'oracle  lui  ordontu  d'aller  à  Athènes.  ,  Se  de  s'a^pfi- 
qucr  à  la  philofophie.  Il  étoit  alors  dans  la  1 8  année  de 
Ion  jge  :  Se  il  étudùi  la  philofophie  ,  non  fous  Socratc  , 
{ comme  Ainmonius  &  le  cardinal  BelTarion  l'oiu  cru  > 
contre  le  fcntiment  de  Dio^ène  Latre»  » }  mus  /bus 
Platon.  Çocrate  étoit  morr  dès  l'an  400  avant  G. 
fous  la  XCVoîympiadc ,  &  avant  la  naillànce  d'A^irtc^- 
te.  Cl-  dernier  ne  lîiiic  fcs  érudes  qu'A  la  trente  Icp^iLine 
anntx  de  fon  àg«i.  On  alliire  qu'ayant  déjà  diHjpc  fes 
biens,  il  fut  obligé  d'eiecoera  pharmacie i  AtL^ncfw 
Cependant ,  il  étudia  avec  lue  U  g^^e  application  , 
qu'd  Airpa^  totu  œurx  qui  ctdeot  dans  l'école  de  Pla- 
ton ;  «Se  ciuand  quelque  indifpo/ition  ou  quelque  affaire 
l'eiripèdiotc  de  s  y  trouver ,  on  difoit  que  la  philoibplue 
de  la  vérité  n'y  étoit  pas.  U  étoit  innàg^dne  dans  fim 
travail  ^  &  ià  paâîon'a'^fceiidie  s'ao^aencm  de  jouC 


travail  ^  ec  la  panions  ^fcendie  s  ao^aencm  oc  joue 
en  jour, il  pat«oonfttoiit«eqiû  fettoova  d'^crisurU 

philotoplùc  ,  qui  étcùent  alors  en  quelque  rcjnjtation. 
Diugcue  Laine  remarque  qu'U  taangeoit  peu,  qu'il 
dormoit  encore  moins  ;  &  que  ,  pour  réfiAer  à  racca* 
blement  duibcuneiltil^tendoitlioiydii  litooeaieia 
dans  laqit^e  jl  tenoit  une  'bode  d'airain,  afin  de  iê 
rrv:-H;r  au  bruit  qu'elle  faifoir  en  rcnntiant  dans  un 
bjtli.i.  C^c  qu'Alexandre  le  Grand  pratiqua  depuis ,  aa 
rapport  d'Ammien  Matcellin.  Il  approfondilToit  extrc- 
tnemenr  les  chofcs ,  Se  les  rédtiifoii  en  ordre ,  apcès  les 
avoir  approfondies.  C'eA  pour  cette  raiibn  que  Galîen 
loue  AriAote  d'avoir  cic  le  premier  des  p!iiIok>phes  qui 
a  cbetcllé  1  fond  les  caules  générales  de  tous  les  érres  , 
(li-'qui  a  le  plus  delcendu  dans  le  détail,  (dément  d'y^ie- 
xandrU  &  Eulefoeprccendent  (peut-crre  lans  fonde- 
oieoc.)  qa'AcMme  eut  à  Athènes  diverfes  conférences 
avec  un  Juif,  pour  s'tnAfuire  des  fciences  &  de  U  reli- 
gion des  Egypnens.  Aînl!  il  fuppléa  au  voyage  d'E^jr^e, 
qu'on  cvoyoït  alors  nccelTaire  pour  devenir /avant.  Il  y 
avoit  environ  qumae  ans  qu'Aiiftore  étadioit  iôus  Pla« 
ton ,  iorfqu'il  commen^  à  prendre  des  ftndteens  dilR» 
rens  de  ceux  de  fon  maîtoeb  Celiiïf<i  eo  conçit  diti  di^ 
pit ,  s'en  plaignit  hautement,  Betfalla  fiai  dUciplede 
rebelle  Se  d'ingrat.  Après  la  mon  de  Platon  ,  qui  arriva 
la  I  année  de  la  CViil  olyr-niade  »  $4^  ^los 
J.  Q  Ariftotc  quitta  Athènes ,  fc  £e  récif»  i  Ataïae 
peme  ville  de  UMyfievecs  l'Hellel^oaci  oàaqpgît 
■loTsHenidas  fon  ancien  ami.  Ce  ptuieelndeona  ft 
foEur  ,  ou  félon  d'aurres  ,  fa  fille  ou  fa  petite-Aile  Py- 
cbias  en  mariage.  AriAote  fut  fi  traniporté  d'amour 
pour  cette  dame ,  qu'il  loi  oi&it  des  ùaàèm»  Trois 
ans  après,  lleiaw  e]||mibéfl^  par  Xiein^ 
desannjesdenëdePeilè»  Aniloie  le  leitvl  à  Mtty 
lène  ,  capitale  de  Lesbos ,  où  il  demeura  quelque  temps. 
Philippe  roi  de  Macédoine,  ayancfu  en  quelle  répurarion 
étoit  AriAote ,  l'engagea  à  prendre  foin  de  l'éducation 
de  fon  fils  Alexandre ,  alors  âgé  d'environ  quatorze  ans. 
AriAote  accepta  ce  parti  ;  &  en  huit  années  qu'il  fut  au- 
près de  te  prince  ,  il  lui  enfeigna  l'éloquence  ,  la  pIiyiN 
que  ,  la  morale  ,  la  politique  ,  &  une  certaine  plulofo- 
phic  ,  qu'il  n'apprenoii  à  perionne  ,  comme  die  Plutir- 
que.  Philippe  ht  ériger  des  Aanies  à  AriAote ,  &  rebâtit 
Stagire ,  qui  avoit  été  rainée  pat  les  guêtres.  Depuis  » 
AnAore  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre  ,  mmc 
être  trop  entté  dans  les  intérctsdc  Calliûhéne ,  qui  «oit 
fon  parcnr  ,  &  que  ce  prince  fit  expofer  aux  lions ,  poaf 
avoir  écoute,  difoit-il,  des  propoln  ions  que  luihc  Hét- 
mabQtoeanie&vie.  AriAoïe  fut  foup^onné  d'y  avoir 
eu  part.  Quelque  ten^  urés  il  fe  retira  à  Aidiéiws  »  oè 
il  établit  (a.  nouvelle  école.  Les  magilbats  le  leçurew 
très-bien  ;  car  à  fa  conlîdcration  Philippe  avoit  Éùt  beau- 
coup de  grâces  aux  Athéniens.  Ils  lui  donnèrent  le 
Lycée ,  où  il  philoroplioir  en  fe  promenant,  d'où  (k 
feâe  61c  ajqicUée  la  fe^t  du  Pénpmàiâ€M$  ce  Us* 
en peode  temps  devint  tMBm  pat  le  cmoam 
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^nd  non>ui  c  de  difciplcs.  Ccfni  aloa^t'ApAote  câkn- 
pofa  fes  ptinc  poux  ouvra^  Nfanmoiiw ,  Muniqoe  <lit 

qti'.^riftôic  avoit  dcja  cent  fes  livres  de  ph)  Hque ,  de 
morale ,  mécaphynquc ,  te  de  rhccorique.  Il  rappor- 
te incine  qu'AlezalHlre  lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle 
<e  prince  te  plaignoit  qu'AfiAore  avoit  avili  le  prix  de 
quelques-uns  de  (es  livres ,  en  les  rendant  publics.  Le 
tncnie  Plutarque  dit  auili  que  ce  philofophe ,  piqué  (it-^ 
foupçons  d'Alexandre  ,  &  desprcfens  qu'il  «voir  cn- 
Yoyci  1  Xu-nociate,  en  conçut  tant  Je  rcllentiiiicnr , 
tju'ileutpart  à  i« conjuration  d  Antipater  connc  ce  pnn- 
^ce.  Les  parttfans  d'Àriftote  foutiennent  que  cette  opi- 
aioD^iiuM  fondcDieiit,  6t  aae  du  moins  elle  no  fit 
iudniekiipreflîoii  far refptît d'Alexandre,  qui  hiîor- 

tdoniude  s'appliquer  à  l'Inftoirc  de  ce  qui  regarde  les 
«Dtmaax.  11  lui  envoya,  pour  fournir  à  la  dcpenfe  de 
«ene  écude  ,  kuit  cens  taleni  «  qui  (ont  <]uatre  cens  qua- 
m-vingn  miUeécasde  notiie  maanoic,  ièlonUimt- 
jmnnoadeBnclé,  deilhidDoiii  ongnml  mnAbrem 
«haJTears  S:  de  p'cheurs,  pour  travailler  fous  fes  or- 
dres ,  &  lui  iAppo(tei  de  tous  cât^s  de  quoi  faire  les  ob- 
fervirions.  Cependant  un  prêtre  de  Ccrès  nommé  Eu- 
rvuudtu^  accufa  d'impiété  Ariflote ,  lequel  fe  juftifia 
«e  wnime ,  par  une  apologie  fort  ample ,  qu'il  icdyit 
«ux  magiflrars.  Mais,  comme  il  corr  MfrTit  le  peuple 
•d'Achcnes  ,  qui  ctoïc  très  dclicat  lut  U  rciigion  ,  le  lou- 
venir  du  traitement  que  Socrate  en  avoit  reçu  d.u;s  une 
occaiîon  pareille  l'cpouvanta  tellement ,  qu'il  fc  retira 
i  Qiakii  ville  d'Eubée.  On  croit  même  qu'il  aima  tnieux 
s'fjlinpoifonner  ,  que  de  fe  livrer  i  fiss  ennemis.  S.  Jullin 
te  S.Kàtù^onc  de  A'irfwnçe  j  difent  qu'il  mourut  de  dé- 
plaifït  ,  de  n'avoir  pu  comprendre  la  caufe  du  flux  &  àxi 
reBux  de  I  Euripe.  Sur  quoi  quelques  inodeines  ont  in- 
venté cËtte  fable ,  dui  depuis  a  ctt  court ,  que  «S  philo- 
Ibfhe  te  précipita  dans  l'^uripe  ,  en  difant  ces  paroles  : 
QaeFEmpe  ■m*€iiglous:£e  j puifijuc  je  ne  U  puis  com- 
prendre. D'autres  difent ,  qu'il  mounar  d'une  cûliiiue  , 
en  la  £}  année  de  fon  âge  ,  la  5  année  de  la  CXI V 
olympiade  ,  vers  l'an  y  12  avant  J.  C.  deux  ans  après  la 
mon  il'Aleumkew  Gcib  de  Sagjie  mlevercDc  Ibo 
cofpt,  iSclnidreaaenrdcf  aiadi.  H  faîlGi xle P^tliltt 

tinc  fille  qui  fut  mariée  en  fecondcsnôces  i  1111  [  Lrîr  'il'; 
de  Demararus  roi  de  I-accdemonc.  Il  eui  d.ulli  aur,i: 
concubine  ,  un  fils  nommé  Nicoimchtis  ,  qu'il  aima 
avec  une  renfkeiTe  excrcme  ,  &  auquel  il  adrelTa  fes  li- 
nes  de  morale^ 

Le  premier  principe  de  la  plulofo^^iie  d'Ariftote  ed  > 
«qu'il  y  a  nne  ftience ,  contre  le  fentiment  de  Platon , 
qui  n'en  croit  point.  L'ame  ,  félon  lui  ,  acquiert  des 
connoillances  par  les  fens ,  kfquËU  iont  autant  de  mei^ 
lâgers  établis  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  fe  paflè 
hatt  d'elle  ^  &  de  ces  connoiflànçes  parncoliefies  elle 
le  fbnne  tfalle-ini^e  par  i'opératîim  de  fou  enrende*- 
ment»  des  connoifTances  univetfclles ,  certaines  Se  évi'- 
dentés ,  qui  font  la  fcience.  Ainfi  4  veut  que  de  la  con- 
noiflànce  des  chofes  particulières  8c  fenfibles,on  mon- 
te à  1*  conaoiflâace  des  dioiès  générales  &  immaté- 
tielles.  éeuK  petfiiadé  de  ce  ftnxipe .  qu'il  rient  pour 
indubitable  >  que  rien  ne  peu:  entrer  lùns  P cfpn:  que 
par  k$  fcns.  Car  l'homme  étant  fait  comme  il  ell ,  ne 
peut  juger  des  diofes  fenllbles ,  avec  quelque  cenim- 
de ,  auaemenc  que  par  les  fens.  L'ordre  qu'il  fuit  eft 
celui  de  U  connmflànce  de  refpritfiqiii  val  h  tuàSt  par 
l'eifet  :  ce  que  S.  AugUltin  appelle  la  voie  de  la  fàence. 
Anftote  avoit  appris  cette  première  hicthodc  d'Archy- 
tis ,  qui  l'avoit  eue  de  Dcxippe.  Cclni-ci,  dans  l'ordre 
des  caicgoticS,dont  il  avoit  di  eifc'  le  plan ,  metioit  la  fub- 
ftance  â  latètedes  itKîes.  Mai-; ,  parccque  cette  con- 
noiHiuiGe  des  chofes  univferfcUes ,  formée  par  la  con- 
noilGtnoe  des  particulières,  a  un  principe  iujet  k  l'er- 
reur, qui  eftle  fcns;  Anftote  cherche  i  rcdifier  ce 
principe,  en  le  rendant  inlaiilible ,  pat  le  moyen  de 
ion  organe  Onherl^  C'eft  U  fa  féconde  tnéthode,& 
«'eft  denc  cet  c^Buieqa'il  éaiàkïm  de  k  dàtranf- 
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rraiioa  pat  celui  du  fvllogifu.e.  Voilà  fes  principes  eft 
général.  Outre  fes  ouvnires  lie  p!iilofophie,il  a  écrit 
de  la  [xifrifjue ,  de  la  ihctoKquL-  ,  de  la  politique,  dû 
la  jui  ilprudeiice  ,  Se  la  gtiuimaire.  Duig^cne  £<ierr<  lui 
attribue  jufqu'i quatre  cens  traités;  François  Patricius 
en  trouve  plu^  de  fept  cens  quatante-k'pr.  Ariftme 
avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  mti  igucs  de 
la  cour  de  Philippe  &  d'Alexandre.  \a  philofophic  ne 
le  rendoit  point  fdt^ouche.  Il  étoit  propre ,  bonncte  » 
bon  ami;  is:  il  rcpondit  à  quelqu'un  qui  lui  dcmandoit 
ce  que  c'étoit  ^uun  bonaini ,  que  c'etou  une  ame  cLins 
deux  corps.  Thcxiplirade ,  qui  Taimoit  tcndiement ,  fut . 
taa  dificiple  fid^  »  te  ùm  fiicceflèot  dans  le  Lycéen 
AtîAoK  ni  confia  fe*  itàa ,  avec  défenfe  de  les  ren^ 
dre  publics.  Strabon ,  Lycon  ,  Dcmerrius  le  Phakrien , 
&  Hccaclide  fuccéderent  l'un  aptes  l'autre:  à  i'iiéo- 
phralle  ,  lequel  confia  en  mourant  les  livres  d'Aridote 
a  Nelée,  qui  étoit  foo  ami  Ac.ien  sliTciple.  Ce  Ne« 
lée  iam  de  Scepfis ,  ville  de  MyÈe»  oâ  fn  hétitîecs  ca>, 
cherent  dans  un  caveau  fes  Ouvrages,  pour  s*en  aflu- 
ler  courte  le  roi  de  Pergame ,  de  qui  la  ville  de  Scep- 
(ts  dépendoit ,  &  qui  cherchoit  par-tout  des  livres ,  pour . 
£ûxe  une  bibliothèque.  Ce  trcfot  fût  caché  durant  itfo 
■ns  on  environ  dans  ce  lieu  feoet,  d'où  il  fin  tiré  cnre^ 
que  tout  gâté ,  &  vendu  i  un  riche  bourgeois  d'Athè- 
nes, nommé  Apelticon.  C'cft  de  chez  lui  que  Sylla  fit 
enlever  CCS  livres  pour  les  porter  à  Rome.  Ils  échurent 
enfuite  â  un  erammainen  nommé  Tyranmon  ;  Ôc  An*. 
dtcttiais  de  nhodes  les  ayant  acfaetiésdes  héritiers  dot 
ce  dernier ,  Rit  en  quelque  façon  le  Meniiei  reftailNi* 
teur  des  livres  d'Ariflote  ;  car  non-feulement  il  y  lé^ 
tablit  Ce  qui  s'y  étoit  gîté  par  la  longueur  du  temps  ^ 
mais  il  les  tira  même  de  I  étrange  confiition  où  il  leé. 
avok  tlauvés»&  en  fit  faire  des  copies.  C'efk  Ini  qÛ. 
commen^  à  Sûn  connattie  AnAate.  Ce  demicc  eut 
quelques  fêâaeeuis  dtmnt  le  leene  des  donxe  preimiefe^ 
Ccfars ,  mais  il  en  eut  bien  davanr.ige  fouj  l'cttipire 
d'Adiicii  &  des  Antonins.  Alexandre  à'Aphroéifée  bit 
le  premier  profelTeur  de  la  philofophie  péripatéticien- 
ne ,  établie  à  Rome  par.  les  etapereors  Marc-Aurele  dC 
Llicius  Venu.  Dans  les  ïïédes  fuivans ,  les  gens  de  ht- 
très  s'attachèrent  i  la  doéhine  d'Aiilligce  «  te  l'e^^ 
querent  par  leurs  commentaires. 

Les  premiers  dodc-urs  de  l'églilc  improuverent  d'a- 
bord Ariilote ,  comme  un  phiioiopiie  qui  dormoit  trop 
au  raifonnement  &  aux  fensj  mais  Anaiolius  évcque 
de  Laodicée  ,  le  cctcbre  Didyme  à'AiexaaérUp  S» 
rt^me ,  S.  Au^ullin ,  &  divers  autres  écrivifent&  par- 
lèrent en  fa  faveur.  Dans  le  VI  fiécle ,  Bocce  fit  en- 
tièrement coimoirre  dans  l'Occidcnr  ce  philofophe  , 
dont  il  mit  quelques  ouvrages  en  latin.  Mais  depuis 
fioëce  hd^'i  la  fin  du  VUi  fiécle  ,  il  n'y  eut  que  le 
t«A  S.  Jett  de  Damas  qui  ta  on  abrégé  de  la  philofophie 
d'Arifltïte.  Les  Grecs  qui  firent  refleurir  les  fciences 
daii#  te  IX  fiéde  &  dans  les  fuivans ,  s'attachèrent  i 
l'étude  de  ce  philofophe ,  fur  qui  plufieun  des  plue 
doâcs  travaillèrent*  Sa  t^utatiaa  étais  déjà  tépandué 
dans  l'Afrique  paiMÎ  les  Arabes  Se  lesMànteiw  Alfâfa- 
bius,  Algazet ,  Avicennc,  Averrcû-z  &  divers  autres  fi- 
rent honneur  par  leurs  commentaires  à  La  doCUiae  d'A- 
riftote. Ils  i'enfeignerent  en  Afrique ,  à  Cordoue,  oii 
ils  établirent  un  collège ,  depuis  qu'ils  eurent  conquis 
l'Ëfpagne  ;  Se  les  Ëfpagnols  apportèrent  en  France  les 
coiniuL-iuaircs  d'Avcrtocz  &  d'Avicenne  fur  .\rlft(xe. 
Ses  livres  y  étoicnt  déjà  connus. On  enfeigna  fadoâri^ 
ne  dans  l'univerfuc  de  l'aris  ;  mais  Amauri  voulant 
foutenir  des  opinions  particulières ,  fur  les  principes 
de  ce  philofophe,  fut  condamné  d'hcréiie  par  un  con- 
cile tenu  en  la  même  ville  l'an  11 10.  Les  livres  d'A« 
rillote  y  ftirent  brûlés ,  &  la  ledure  en  fût  défendue  p 
fous  peine  d'excommunication.  Depuis ,  fa  métaphvfi- 
quc  tut  condamnée  pat  uncalicmbiéd'évcques,  fousPiii' 
lippe  Âugufte,  L'an  i  z  1 5  le  cardinal  du  ùtre  de  S.  Etierw 
ne»  légu  du  iaincfi%e  apofioUqae  »  confirma  lesatS^ 
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mes  (Jcfciifcsv  niaij  il  permit  d'enfeigner  la  dialcAiquc 
oii  In  logique  de  ce  phtlofophe ,  au  lieu  de  celle  de  S.  Au- 
pjftin  ,que  l'on  expliquoit  auparavant  dans  les  éoAes 
fie  I'lkh'. c^iia-.  L'.in  l'iji  le  p.ijic  Crcgoire  IX  diien- 
dit  cncort  «l'cnleiener  la  phydque  &  b  uiétaph)(lique 
d'Ariftote  ,  jufqu'a  ce  que  ces  livres  euflênt  été  revus 
&  coirigb  ttians  les  endroits  qui  contenoient  quelques 
erreorsrNjantnoins  peu  de  leinp^  après  ,  Âiben  le 
G'ranJ S.TUvtuM  JAquln  ,  firent  des  comnienr.ilrcs 
for  Ariftote.  Campneila  croit  qu'ils  avotent  eu  quelque 
.  pmniiCon'paRÎCuUere  du  pape  ,  pour  travailler  i  ces 
atmages.  lVui  XiS^,  Sixncm  ,  oodiiuil  <in  tine  de 
ùime  Gedte ,  l^at  du  fkim  iîége  ,  dèfenilit  MMu- 
ment  la  le^lurede  la  mctaphyfique  Se  delà  p!iy(îqTtc  A'A- 
riftote.  Toutes  ces  dcfcnfcs  ceircteut  en  i  ié6  :  car 
alors  les  cardinaux  du  titre  de  S.  Marc  Se  de  S.  Mar- 
tin ,  comimlIÂirea députés  parle  pape  Utbain  V ,  pont 
Informer  l'oniverfité  de  l^s ,  permirent  Texplication 
dci  livres  ,  doTtr  \i  leiflaie  avoit  ctt-  Jctenckie  aiip.m- 
vanc.  L'an  le  pipu  'Nicolas  V  approuva  les  ou- 

vrages d'Ariftote  ,  &:  cil  fit  faire  une  nouvelle  traduc- 
tion latine.  Ënfîn  ,1  an  14;  i ,  le  cardinal  d  Eiioutevil- 
le ,  xmi  avoit  été  nomntc  par  le  roi  Charles  VII  pour 
tétablir  Tunivcrlité  de  Paris  ,  ordonna  que  les  profcr- 
f^trs  expliqueroient  la  morale  de  ce  philorophe ,  auffi- 
bicn  que  fa  logique ,  C»  phyfique  ,  la  nicraphyfique  ,  & 
fcs  autres  traités  de  phnofophie.  L'an  154)  ,  Ramus 
voulant  établir  une  autre  philofophie ,  compofa  deux  li- 
vres intitulés  »  l'un  DioZèâiM  tnftitmoius  ;  &c  l'aurre 
j4nJloteBe*  Mîmaéveifiones  ;  mats  le  roi  François  I  fit 
fupprimer  ces  livres,  &.  autorifa  ceux  d'Ariftote  ,  que 
l'on  a  continué  de  lire  publiquement  dans  rmiivcrittc 
de  Paris  j  &  loriqu'cn  1C14  Antoine  Villon ,  Etienne 
de^Cbvn  &£inult  voiUotent  publier  fie  ibutenicdes 
tWes  '  comte 

damnés  par  l'univerfité  ,  &:  fnr  le  parlement  de  Paiis. 
Gaiïèndi  &  Defcaries  ayant  dans  le  fiéde  paUt  inis  en 
Toi^ue  de  nouveaux  principes  de  philofophie  ,  celle 
d'Atifiate  n'a  "pbs  eu  le  mcme  crédit  dans  lenionde  , 
te  cft  maioMoant  prefque  généralement  abandotmée, 
fiir-touf  en  France  ,  il  ce  n  eft  <1ans  quelques  couvens. 
On  peut  confulter  un  ouvrage  de  jcin  de  Laujioi  , 
ïntlciiK!  De  yaria  Anjictctis  fcrtuna  ,  c'elui  que  Pa- 
tricius  a  compofé  lous  le  titre  de  Peripcaetic*  difcuf- 
Jîonts  j  &  un  naité  que  le  P.  Rapin  a  publié  depuis  in- 
niulé  Compareafm  àt  Platon  &  d'Arifiote.  *  Diog.  Laïn. 
ÎH  vit.  Arift.  U  ^.  Plut,  in  Alex.  &  SyUa.  Ciccr.  Pline; 
Elien.  'Euicb.  S.  Aug.  Bucce.  S.  Jeati  de  Damas.  Stra- 
bon  ,  7.  I  j.  Patricius,  m  dtfc.  Voilius  ,  de  PhiLfcîl.  &c. 
Gadendi  ,  F.xerc.  Parai,  adveniis  Arifioteltffs. 

Diogiène  làtru  poiie  de  plufieun  auteurs  du  Jiooi 
fl'AiîAote.  \jt  premitr  eft  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  T.e  /lami/t^ouveriia  la  iépuLili<]ue  d'AtWnes,  &: 
on  vou  Ai.  lui  de.s  Iprangues  fort  élégantes.  Le  twtjieme 
éaivit  de  l'iliade  d'iI(NMie.LefliMnMRej  orateur*de 
Sicile  J  rrpcMidit  au  (Wiegyrique  difbciate,  tk.  fut  fur- 
tuatarai  'Mydms.  1«  tint^uumt ,  cjui  écritit  de  l'art  poc- 
tiqiie  ,  c'toit  de  Cyr.^ne.Le  /f",vr^mf  ctoit  un  maître  de 
grammaire ,  dont  ^rle  Ariîtoxene  dans  la  vie  de  Pla- 
ton. Le  fiptiéme  ctoit  aufîî  grammairien ,  mais  de  peu 
de  confidéraiion.  Nous  ^XMivons  enoMe  ajouter  i  ceux- 
là  Aristotc  de  Cfaalcide ,  qui  avoit  if  cni  une  hiftoire 
d'Eubée ,  citce  par  Harpocration  &  par  le  fcKolialle 
d'Apollonius.  On  a  iait  dans  le  XVll  fiécle  monter  le 
i»om  des  .Ariftotes  jufqu'i  ji.  *  Diogenes  iaërr. /.  5 
in  Arifi.  Vofljus  ,  de  hijl.  Grje.  l.  4.  Jonfîus ,  de  hijl.  Pe- 
ripat.  Bayle ,  di3.  crit. 

ARÎSTOTE ,  atchicedke  célébte  dans  le  XV  ficelé. 
Il  croit  de  fioalognc ,  &  de  la  famille  des  Alberti. 
Apres  avD:t  donne:  en  Ir.ilic  dc5  preuves  de  fa  cjpa- 
eue  ,  qui  alioit  jufqu'à  tranfporter  d'un  lieu  â  un  autre 
une  lourde  picrtcs  ;  il  paffà  en  Mofcovie,  attiré  par 
le  duc  Jeaa  fiafîlides ,  ^oi  l'employa  dans  la  cool^ 
«niftion  de  ptufieun  églilès>*  Bayle,  di£l.<rit» 
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ARISTO'ÎIME ,  l'un  des  principaux d'Epire,  lé  li^it. 
^  maître  de  la  princtmle  ville  de  cette  province  ,  5.  y 
établit  (à  tyialuiie.&iniiteîl  fitmourirplufieuïs  des  la- 
bitaiis  ,  flc  en  envoya  grand  nombre  en  exil.  Les  Eto- 
liens  le  prièrent  détendre  aumoins  les  femmes  à  ces  exi- 
lés ;  mais  il  le  refufa.  Depuis ,  feignant  de  s'en  repentir , 
il  leur  donnapenniaioD  de  t'en  atter  j  nais  ccmime  elles 
étoient  allèmblées  an  -portes  étt  la  ville  pour  fonir . 
il  leur  cidevace  qu'elles  emporroient  de  piccieuxjes 
envoya  en  prifon  ,  Sc  fit  violer  les  filles ,  &  égorger  les 
enfans.  Cependant ,  Hellanicus,  un  des  phisconfidc- 
rés  du  pays ,  afiêœbla  fes  «mis  en  fa  mailoii,  te  les 
exhorta  i  veng^  la  patrie.  Maïs  voyant  qu'Us  n'svoiént 
pas  afler  de  courage  ,  pour  fecouerMe  jt^ug  d'iïnc  ferT,  i- 
mde  fi  raclieu(e  ,  il  St  vemt  fcs  doinfltKjues  ,  Im  com- 

11  .1  1  ermer  les  portes  du  logis,  &  d'aller  avei- 
cir  Anibtitiie  (^ue  ces  conjurés  en  vouloient  i  fa  vic^ 
Ce  deflêin  les  étonna  fi  fort ,  que  voyant  qu'il  y  avait 
du  danger  de  tous  côtés  ,  ils  dunnercnt  la  main  à  cette 
conjuration  :  ainfi  le  tyran  fut  tué  cmqmois  après  avoit 
ufurpé  la  puillknce  iôavenine.  * iaftiB  ,  LtS,t.i. 
Paufanias,  /. 

AR ISTOX  hN  E ,  de  Selinunte ,  pocte  Grec ,  <|ui  vt-' 
voit  ibus  la XXXIX olympiade,  félon  Eufebe,  c'elY- 
i-dire  vers  Tan  ($'i4'avant  J.  C.  S.  Cyrille  l'a  pns  ^'our 

le  pliilofophe  ;  insis  il  fe  troinpe  en  ta  Tupputation  des 
temps ,  cûumie  on  le  peut  voir  dam  l'article  fiuvant. 

*  Vodlus  ,  de  pce:.  Grac. 

ARIS'TOXEME,  philolbpbe  &  indtcien,  naquit  & 
Tarente ,  ville  ditalie.  II  était  fils  du  nrafiden  Moé- 

fias, autrement  appelle  Spintlrare.  Ecant  dans  la  vilicde 
Manrinée ,  il  y  piit  dugout  pour  la  philofaplue,  4.- j'^p- 
pliqua  à  la  muiiquc ,  dan»  laquelle  il  réuflît.  Il  fut  ea 
premier  lieu  difciple  de  fon  pere  6c  de  Lao^vOu  diStf- 
thrée  ^  puis  du  pythagoiiden  Xenophiie  ;  co&d'AriA 
tote  ,  (ous  lequel  il  eut  Thcoplua lie  pour  condifciple. 
Tel  ell  le  reçu  de  Suidas ,  qui  ajcnite  qu'Ariftoxene  pi- 
qué devoir  qu  AriRoce  lui  eut  préféré  Théophrafte, 
en  fe  nommant  un  fucceilêur  dans  fon  écde  philofb> 
phique ,  déchira  la  mémoire  xle  leur  maître  cofnmuih 
Mais  le  péripatéticien  Ariftocle  ,  dans  Fufebe ,  difcul- 
pe  Arifltoxene  fur  ce  point ,  &:  alTure  que  ce  difciple 
parla  toujours  avec  tefpeÛ  &:  d'une  manière  hono- 
rable d'Ariilote.  Antloxene  vivoit  donc ,  comme  on 
voit,  fous  Alexandre  le  Grand ,  Sc  fes  premiers  fuc 
celfcur;.  11  floridoit  fous  la  CXIV  olympiade ,  enviroa 
J 14  ans  avant  J.  C.  8c  il  fut  contemporain  du  Mefïï- 
nien  Dicéarque ,  hiftoricn  trcs-fameux.  De  tous  les  ou- 
vrages phibfcwhiqnes  ,  hiftoriques  ,  philologues  Sc 

aimes  «  ^'Arinoxene  avoit  compufés ,  &  dontonUD^ 
ve  tve  «Ddoe  euâe  dans  la  Bibliothèque  greqwde 
Jean-Aibeit  Bibricius ,  I.  ) ,  ch.  10 ,  il  ne  nous  relte 

aujourd'hui  qut  fes  trois  livres  des  Elemens  harmoni- 
eues  ;  Se  c'ed  le  plus  ancien  traité  de  mulique  qui 
foit  parvenu  jufqu  4  nous.  Meuifius ,  pour  la  première 
Ibis ,  en  publia  le  teste,  fiiivi  de  ceux  de  Nicomaque 
&  d'AIypHu,  autres  innficten»  Grecs,  Be  des  notei'd» 
l'éditeur  ;  le  tout  imprimé  à  Leyde  ,  en  xSiS  i/i-jf".  Li 
verfion  latine  d  AnlTtoxene  &  celle  des  Harmoniques  de 
Ptolémée  faites  par  Antonin  Gogavin  ,  avaient  pam 
conjointement  âVenifè  dés  l'année  1561 , 1/1-4**  j  mtii 
on  a  vu  reparaître  avec  tw  nouvel  éclat  le  texte  gîte 
d'Ariftûxene,  revu  Sc  corrigé  fur  les  manufcriis,  ac- 
compagné d'une  nouvelle  verfion  latine ,  &  de  fàvaJitt* 
notes  lie  Marc  Meibomius ,  qui  l'a  fait  imprimer  âla  tîte 
de  la  belle  édition  qu'il  nous  a  donnée  des  muficieiu 
Grecs ,  i  Amfteidam  > en  1 6  ;i ,  deux  volumes  /a-4''< 
Il  cft  parlé  de  cer  ouvrage  d'Arifloxene  roucfunr  la 
mufique  dans  plufieurs  auteurs  anciens ,  tels  qu  £ucli' 
de  ,  Ciccron  ,  Vitruve  ,  Plurarque ,  Athcnéc ,  Ariftide , 
Quintilien ,  Ptolcmée  ,  flocce ,  &c.  A  l'égard  de  fe* 
autres  ttaités  concernant  la  mnfitJDe,  &  qui  font  per- 
dus t  ils  rouloieot ,  i  fur  les  joueurs  de  flûte  ,  les 
ces  <e  autres  «infinimens  de  mufique  ;  1°.  lui  kn** 
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litere  <lc  pc^Cer  les  flûtes  ;  5".  fur  la  !iiulîi]ue  en  qciie- 
lal ,  ouvrage  difftrent  îles  HAinioniijues  ,  &:  dans  Ic- 
qae!  il  ^  agii^^ju  non-ltiilcnienf  des  autres  parties  de  cet 
aiT  ,  celles  cjue  \z Rhy(nmt<jue  y  la  Murique  ,i'Orgiint- 

2 me  f  la  Pociiqut  ,  Se  l'Hypocritique  j  mais  encoie  de 
'kijloife  de  la  na^ii^  &  des  mufuitns  ;  4°.  fur  la  danfe 
employée  dans  les  tragédies  j  5°.  Turlet  poctes  tragi- 
tjucs.  (  Vcll  du  trAiré  de  la  mufû^ne  en  général ,  que 

J>arle  Plutarque  dans  foo  dialogue  concernant  la  mu- 
iqne.  *-#^c|  Icf  Avances  remarques  de  M  fiurecte 
fur  ce  diafane,  inDciiiiées  dana  k  tome  diiiéme  des 
Mimeint  £  faetdam  dis  tmfidpwns  &  MtesJet- 
très  ,  pages  <     8c  j  10. 

ARlSrUS  oLi  ÂRlSTE,deSakniine,hiftotienGtec, 
■voit  écrie  des  expéditions  d'Alexandre  le  Qrcuid.  * 
KànBL^L  y.ScaboatiL  14. Athénée, As CléaMi»><^ 
xanirim. 

AÎ^ITKMETÎQUE  ,  fcience  c]uj  enfeigne  à  com- 
pter ,  <3v:  luiues  les  venus  &  les  propriétés  des  nom- 
otfs-  I  «s  quatre  premières  régies  ae  1  arithmétique  mo- 
derne, font  l'addicion ,  la  roultraAion,la  multiplication 
&  la  divi/îon.  II  y  a  eu  une  arithmétique  digitale ,  qui  eft 
ta  plus  ancienne  &  la  plus  naturelle.  Cfette  manière 
de  compter  par  les  doigts ,  fcmble  avoir  été  fuggerée  par 
la  narurcjCiuincnu  a  donné  cet  expédient  comme  le  plus 
ai/e.  Les  aoigcs  (bm  limites  i  du.  Le  dix  même  cil 
coaipoië  det  quatre  «emieiy  tumilina  ;  im  ,  deux , 
IDaiia»qnatte  ,  tjue  Platon  loue  au  commenoeoieac  de 
ton  Tante  j  lesquels  joints  enfemble  font  le  nombrede 
dix:  &lorr<ju'ony  eft parvenu  ,  on  recommence  i  l'u- 
sité -,  car  dix  &  on  font  onze*  Pline  nous  dit  que  les 
anciens  ne  comptoienc  qi0  Jkrf^'â  cent  mille.  Ceux 
qui  dans  U  iuite  de*  tetop  cat  iuveniié  le  cfaifie  4c  les 
canAîres  donc  nous  nous  léivons ,  n'en  ont  votdamet- 
ire  que  dix  ^  &  les  Pytiugoriticns ,  après  les  Hébreux 
Cabaiilles ,  fouciennent  que  toutes  les  duuines  font 
remplies  de  divins  mydctes,  qui  avoient  donné  lieu 
à  rioftinitiaa des  décimes  dues  à  Dieu,  nie leiiiuelles 
on  lui  lendoît  foi  &:  hommage ,  pour  cous  les  (rnlts  que 
;f  rr  •  nûus  produit  par  fa  bcncdidJrion.  Au  refte  cette 
aailunctiqucGi[;iralc  elt  tort  ancienne.  Nictarque  ,dans 
une  cpij;ratnini:  grecque  ,  nous  parle  d'une  vieille  qui 
zecommençoit  de  compter  fes  années  par  fa  main  gau- 
che. S.  Jérôme  nous  apprend  que  le  nombre  de  cent 
fc  tranfmet  de  la  gauche  à  la  droite  ,  &  Ce  nutqne  ptt 
les  même  doigts  y  mais  tton  pas  de  la  m^me  main  : 
furquoi  Juvenal  parlant  de  la  vicillclTe  de  Neftot  , 
nous  dit  qu'il  comptoit  déjà  le  nombre  de  fcs  annccs  fui 
£1  droite.  Numa  nt  clevei  une  ftatue  à  Janus ,  au  rap- 
fort  de  Pline  «  àam  le  difcofiùon  des  doigts  de  la 
taab  droite  marquoir  le nomlMe  detrob ct-n;  { le  pouce 
ic  le  doigt  indice  étoient  étendus  en  long  ,  &  tes  trou 
«utres  recourbés  en  dedans  la  paume  de  la  maia  j  les 
doigts  de  la  main  gauche  Bguroient  cinquante-cinq ,  le 
poQceâcledoipdainilîeatecoHiliésepdedans,  te  les 
1X018  aunes  ^oits* 

Les  Crées  &  les  Romains  marquoieni  leurs  chiffes 
fu  des  lettres  I ,  II ,  &  avec  cène  différence  ,  que  les 
Grea  fiiivoient  l'ordre  de  leur  alphabet»  &  que  les  Ro- 
mains §e  lêcvoieDt  de  l'I,  pour  naatq^  dn , de  IV , 
|iaar  iherODer  dnq ,  de  rX ,  pour  dix ,  de  11. ,  poitr  cin- 
quante ,  ou  C ,  ptMir  cent,  la  ,  Tiifoic  cinq  cens,  dont 
on  3  depuis  formé  le  D  :  jl  J  ,  indle  ,  dont  a  depuis  tor- 
mt  l'M.  Les  Arabes  fu  font  fervi  de  catadières  particu- 
liers pout  les  nombres.  Quelques  -  uns  ont  prétendu 
qolls  lesieDoienc  det  Indiens  ;  mais  on  n'a  comme  ncé 
à  compter  en  Europe  par  ces  figures  que  du  temps  des 
Saralins.  Alfonfe  X ,  roi  de  Callille  ,  s'en  fervit  pour 
lés  tables  aftronomiques ,  &  Planude  ,  qui  vivoit  lut  la 
fin  du  XUl  fiécle ,  les  employa.  Depuis  ce  tcmps-U  on 
s'en  cft  iêrri  communément.  Us  lonc  be.uicoiip  plus 
COBHBodes  que  les  chiftes  Romains ,  qui  n'alloienc  pas 
en-deli  de  cent  mille ,  parceqne  l'on  peut  compter  avec 
ces  dUfies  salle  fimine  que  l'qp  vent  t  de  qn  ils  feor» 
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mfient  une  grande  £iciUcc  p<iur  addinoner  plulîears 
fommes.  *  Méthode  latine  de  dom  l^icelot  ,  dite 
communément  dePort-Royal.  Ann>j.  grec.  &  rom. 

Les  Romains,  comme  Flme  te  remarque ,  n'avoient 
point  de  nombre  au  -  delTus  de  cent  mille  ;  mais 
pour  compter  plus  haut ,  ils  mettoient  deux  ou  nois 
fois  ce  nombre  :  d'où  vient  même  la  Ëtçon  de  comp- 
ter ,  yter,  fmiTs  fmflfauv  >  dteiu  j  cviuaM 
milita  j  &c. 

Pour  bien  entendre  les  nombres  romains ,  il  fine 
coofidèaet  I^  Qui  n'y  a  que  cinq  finîtes  diffifemés  * 
quilbnt  les  cu.q  p.emieres  ,  &  que  toutes  les  ail' 
très  font  compoiees  de  l'I  &:  du  C  :  en  forte  néan- 
moins Cfue  le  C  eft  toujours  tourné  verv  il  ,  foiC 
qu'il  foit  devant  ou  après.  Que  toutes  les  £xs 
qu'il  y  a  «ne  %ure  de  moindre  valent  devant  uM 
puis  haute  ,  elle  marque  qu'il  faut  entant  fslMiu'e  de 
catre  dernière  ;  comme  IV  ,  c'eft  -  i  -  dite  ,  cinq 
moins  un  ,  ou  quatre  ;  XL ,  cinquante  inouïs  dix  , 
c'eft  -  à  -  dire  quarante  ;  XC  ,  cent  moins  dix  , 
c'eil  -  à  -dire ,  quano  -  via^  -  dix  j  {or  oîi  l'on  voit 
qu'il  n'y  a  point  de  nombre  qu'on  ne  puiflè  etprimer 

Ear  les  cinq  premières  figures.  5".  Qu'en  cous  ces  nom- 
res  les  figures  vont  en  ctoi  liant  par  propoaion  quintu- 
ple ,  puis  double;  enforte  que  la  leconde  vaut  cinq 
ton  U  ptemiere ,  Sf  la  troifiemc  deux  fois  la  féconde  , 
la  quatrième  cinq  fois  la  troiiiéme  ,  Se  la  cinquième 
deux  fois  la  quatrième ,  &  ainfî  des  auttes.  4°.  Que  les 
figures  commencent  tou|ours  à  fe  multiplier  du  côté 
droit;  err  riL  q.ietous  les  0  que  l'on  mec  de  te  côté^ 
U ,  fe  cou^ptent  par  cinq  ,  comme  ceux  de  l'autre  côté 
fe  compcencpec  dixûncs  ;  &  qu'ainlî  l'on  pent  eifil- 
ment  oottirer  tontes  ùxtes  de  nombres,  pour  «ands 
qnHf  (oient  ;  comme  quand  un  auteur  du  XVI  nécle  , 
marquant  dans  un  dciunnbremenr  de  rempire  romain 
le  nombre  des  citoyens  ,  a  mis ,  contre  la  coutume  des 
anciens,  ccccccciMassj?.  1933333;:).  ccci^-io.  cciao» 
prenant  le  premier  c  d'après  l'I  pour  mille ,  &  le  pie- 
mier  a  qui  eft  idtottejpour  cinq  cens  ;&  allant  iufqii'aU 
boi.r  -1  ngreïnon  décuple  en  chaque  figure  d'un  côté 
ou  i.  un  autre  ,  je  vois  cour  d'un  coup  qu'il  y  a  eu  tout 
une  miiliace ,  cinq  cens  millions  ,  cent  &:  dix  mille  ci- 
roycns.  Ce  qu'on  exprimcroit  sinfi  par  les  diiâtesara» 
biques,  15  00 II 0000. 

En  faifant  réflexion  fur  cétte  maniete  de  compter , 
on  peut  juger  fâciteinent  qu'elle  n'efl  venue  que  de  co 
que  les  hommes  ayant  d'abôrd  commencé  1  compter  fur 
l«uts  doigts ,  ils  ont  compté  jufqu'à  cinq  fur  une  main  , 

Eiuis  y  ajourant  l'autre  main ,  ils  en  ont  uit  dix ,  qui  eft 
e  double  ;  &  votli  pootqnoi  leor  ptondSon  dans  ces 
nombtes,  ed  toujours  d*im  i  dnq ,  £  de  Cinq  i  db. 
Toutes  ces  figures  mêmes  ne  font  venues  que  de-li  1 
car  qu'y  a-t-ilde  plus  naturel  que  de  dite  que  l'I  ell  la 
même  chofe  que  ft  l'on  montroit  l'unité ,  en  relevant 
un  doia  fenl ,  &  que  l'V  «à  comme  iî  labaifTant  les 
doigts  dtt  mUieit ,  l'oo  monnait  fimplement  le  petit 
doigt  &  le  pouce ,  comme  pour  comprendre  toute  la 
main  ,  â  laquelle  ajoutant  l'autre ,  ils  en  ont  hxt  Lomme 
deux  V ,  dont  l'un  feroit  renver(<:  au-defTous  de  l'autte 
en  cette  maniete,  ^ ,  c'eft-i-dite  ,  uq  X ,  qui  vaut  dix. 
hhnaet  nwntreqnemtme  toutes  les'kntres  fi^utcsTont 

venues  de  la  première  ,  parceque  comme  TV  '''rfVfie 
deux  I ,  joints  par  le  bas  j  ainli  L  n'ell  que  deux  1 ,  i  un 
droit,  &  l'autre  couché;  &:  y  en  ajourant  un  troifiénoa 
par  le  haut ,  I  ^ ,  ils  marquoient  le  cent  par  cette  figu» 
rc ,  au  lieu  de  laquelle  les  libraires  ,  pour  plus  grande 
facilité ,  ont  pris  le  C.  Que  fî  l'on  joint  un  quatriè- 
me I ,  pour  fermer  ainfi  le  quarré  ,  1  »  I ,  on  fait 
les  Cinq  cens ,  au  lieu  de  quoi  ,  enfuite  l'on  a  pris 
l'iD  ,  8c  pais  le  D  ;  enfin  doublant  ce  quarré  1 
I  n  I ,  îb  «n  fiufinent  leur  taille  ;  au  lieu  de  quoi  les 
écrivains,  on  pour  embellir ,  ou  pour  plus  grande  com- 
modité ,  ont  adS  commencé  i  arrondit  la  figure ,  i 
lafittuec  d'ntiinit  de  s^M)  ûofi  Mtpaaanifi*» 
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d'où  vienr  que  louvciu  on  trouve  un  Intir  en  chiite 
couche,  ou  un  oinrça  grec  ,  pour  marquer  lo  i;iillc. 
Mauenfuite  iU  l'onc  »ulli  marqué  ainlî  ci9  ,  puis  ninli 
CD  y  8e  enfin ,  parceqne  cela  i  grand  upport  à  l'M  go- 
th.quc ,  ils  ont  pus  une  M  (împle ,  puur  marquer  mille , 
comme  le  C  pour  le  cent ,  &  le  D  pour  les  cinq  cens. 
Er  de-là  il  arrive  qu  il  y  a  jul^cinent  font  lettres  qui  fer- 
vencàces fones  de  nombres,  favoir ,  C ,  D,  1^  M  , 
V,  X,  fi  l'on  ne  vrât  y  ajoiner  aufll  le  Q,  que  quelques- 
ms  «Mit  pris  pour  cinq  cens,  félon  VoyfGuS' 

M  6at  remarquer  qu'il  y  eu  a  qui  croient  qoe  torfqu'il 
y  a  une  barre  —  fur  les  cli^ttrcs ,  ' x-în  lis  tair  v.Tloi'.  mil- 
le, comme  v  ,  cinq  mille,  X,  dix  nielle  ;  on  ne  fait 
•'il s'en nonreroit des  exemplesdens  k \  r.ixisns.  Mais  il 
efi  certain  que  la  façon  de  compter  de  Piifàen,  qni  a 
cru  qu2  pour  marquer  les  dtnines  de  mille,  il  (àlloit 
mettre  l'X  entre  k  s  C ,  linlî  i  x  > ,  eft  tout-à-fait  fnutfe 
te  contraire  à  l'antiquité  j  &c  qu  elle  ne  vient  que  de  ce 
qu'ignorant  le  vctitaDle  fondement  de  cette  muiîerede 
compter ,  on  a  vuiilit  l'accommoder  à  U  nôtre  t-qoi  va 
par  progrelîîon  ilt  cupk-.  Qnc  li  quelquefois  l'on  nonvc 
iiivj  L  fiinc  les  C ,  aihli  ou  fi. iv.bi.iîilcs ,  c'c  l  'ePt 

o:i  u:il-  l.iute  de  copiltes,qui  ayant  vu  quen  ces  ren- 
coiirus  1 1  eftd'oirdîiHUieplti(gcuulqnelêC,raiit  pris 
pour  une  L. 

ARlUSoaTHURAS,rd  des  AlTyrien^, foccéda A 

Ninyas  vers  l'an  iotf  i  du  tnonJc- ,  5;  i  -1-4  av.*.nt  J.  C. 
Son  rct^nc  fut  de  trente  an^.  Ou  dic  qu  il  v.iincjuii  les 
CliipiL'iis,  &  ceux  de  1.1  R.v.  tii.irn;.  11  ir.oiirut  l'-ni  1091 
du  monde  ,  19^4  ans  avant  J.  C  &:  Aralius  lui  fiiccé- 
«la.  Oeil  Suidas  oui  lui  donne  le  nom  de  Thtiras;  mais 
ces  rois  font  fabuleux.  *  Eufebiiis  ,  in  chron.  &c. 

A  RI  US  ,  de  Tarfe ,  hiftorien  Grec ,  eft  cité  par  Sora« 
nus  il'Eplièfe  ,  dans  la  vie  d'Hippoci.irc  ,  kommeauteur 
d  un  ouvrage  à  la  louange  de  ce  favant  liomme.  *  Vof- 
Cus ,  <Ar  hîjl.  Guc.  /.  ]. 

ARIUS,  roidcSpane,  fitailiance  avecOnias,  grand- 

Îirèire  des  Juifs ,  Se  Im  écrivit  une  belle  lerrre  dans  une 
euille  quarrée ,  &  fceice  d'un  cachet,  où  troit  em- 
preinte la  ^iire  d'un  aigte  ,  qui  tient  un  ferpent  dans 
les  ferres.  Ulw&îlbit  lavoir  qu'ils  avoient  trouve  dans 
leurs  archives ,  que  les  Juifs  &  les  Lacéd^nmniens  n'a>. 
votent  qu'une  mime  origine^  qti'ils  étoient  tous  def- 
ccikÎus  ii"Aîir.if!.:m  ;  q-.iu  pu'.fcjii  ils  croient  fri.Tc5  ,  ils 
devoiunr  n'avoir  que  les  nK  ir.csinjcicts.  Quepour  eux  , 
ils  le  rcjouiin>ient  fort  de  ce  qu'ilï  avoieiit  la  paix  dans 
leur  pays  ;  qu'ils  leur  o&oietuleursièrvices  dans  lebe- 
foin ,  &  qu'ils  les  prioi^c  d'en  làiie  dem^eileur 
égard.  •  /.  AJa'chaè.  XII,  in. 

ARIUS ,  hércllarqiie  ,  diaxhe:^  ARlAKlSME. 
ARK  AGI  ZADtH  ,  aureurd  un  'ivre  intitulé:  Ài'- 
baiu  ou  les  quarante  traditions.  Il  a  pourtant  donné  un 
nom  particaUer  i  fim  ouvrage,  qui  efl ,  Les  plus  excel- 
kntes  Mrmhxs  ou  traditietui  *  D'Heibdot  ,  ittl. 
aritnt. 

ARKO  [Corn cillc^'ar/iminiflrcRcmniirr.iiir. d'abord 
âlaBrilk ,  cnluice  .iDeltr,  naquit iAuuU-idain  ,  le  }  oc- 
tobte  1670.  Dans  fon  enfinKS  il  palTa  avec  fon  pere  & 
fa  mere  â  Rotterdam  ,  &  7  commenta  l'étude  des  lan- 
gues &  de*  fcieneet  dans  le  collège  d'Enfitic.  Il  fut 
envoyécnfuitc  à  Ainftcrdampout  s'y  [letrcitionnci  dans 
les  langues  ^  dans  U  plulofophic  ,  &  |>oury  étudier  la 
théologie.  Il  en  prit  des  leçons  des  cclânes  Jean  le 
Clerc f&  Philimte  Van-Limborch,  lî  connus  parleur 
érudition.  Ses  études  finies ,  il  ne  taida  pas  â  erre  ap- 
pellf  A  d  (Tervir  fuccelfivement  les  églifcs  de  la  Brille  , 
de  I>clh&;  de  Rotterdam.  Il  avoir  tous  les  taleni  d'un 
prédicateur,  de  la  voix,  du  geâe,  de  l'éloquenee, dv 
zèls.  Il  aimoit  beaucoup  les  antiquités,  6c  pienCHCtatic 
de  plailîrâ  la  pncfîe,  qu'il  s'yexerçoit  tous  tes  matins, & 
qu'il  ctoit  en  li.iifon  av  prciq-.i  j  nuis  k  s  poi-'rcî  de  fon 
temps.  Il  avoir  d'ailh  urwlts  îm  iici^jsdoucts  c'v  .lima- 
bî-  ,  i  qui  l'a  toujoiu  V  t.u:  I  Li  la  rcher  Si  eftin::-  d,-.i>s 
U  focictc.  11  eil  ntof c  le  a.^  rcftembce  1 714*  11  (uvail'' 
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loir  alors  à  un  rosr.niemaire  intConijpe  l'Afriqtîàin;  8i 
I  on  )U[;e  p.u  K  s  matériaux  de  ce  travailqui  fc  fonrnoii- 
vés  parmi  f<s  papiers  ,  qu'il  étoii  très-propre  à.écîaircir 
ce  pt^re.  On  doir  â  fes  foins  la  belle  édition  du  Zo- 
dijius  viu  de  Marcel  Palingcnius ,  dont  le  vrai  non» 
eft  Pier-Angelo  Man\olU  ^  donnée  i  Rotterdam  en 
171a.  Cet  LHivraoc  a  été  riaduit  en  rone  largue  par 
M.  de  la  Monncric.  Dès  1 70 1  ,  il  avoit  donne  au  pu- 
blic au  mcme  lieu,  Hadriani  Janii  Hemmi  ,  medjii  ^ 
animadverfk ,  tjufiaa^  de  coma  atammuarius  ,  6'c. 
*  Mâth  du  ttmps.  Facoolati ,  kn.  à  M.  Beumann ,  en 
r7H. 

ARKlANUS ,  roi  des  Babyloniens,  fuccéda  .1  M.ir— 
docenipade  ou  Mero<lach  ,  l'a»  J9  de  l  ére  de  Nabo- 
naCTar^du  monde  3295  &  709  ans  avant  J.  C.  félon 
Ullerius  :  il  régna  cinq  ans.  *  Piolcm.  in  regium 

(nnon. 

AHLAT,  prcmicce  tribu  des  Turcs  orientaux ,  qui 
habitent  au-deli  d«  GiliOQ  ««  Olue.  *  D'HetbdiOC  » 

hibl.  orient, 

ARLAUD  (  Jacquet  -  Antoine  )  penicte  célèbre, 

étoit  ne  à  Genève  le  ,1 8  mai  1 66%.  Il  fit  cxadlcnient  le 
coursordiniire  dui  ctudes  iufqu'àrage  de  i/>  ou  1 7  ans  , 
&:  il  r.nuoit  Continué,  Il  la  htuation  de  fa  famille  eùc 
pu  le  1»»  pcmiertrc.  Cette  circonftancc  jointe  au  gout  &C 
à  l'inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture,  ledeTer-' 
miiu  de  ce  côté-li.  Deux  mois  lui  fulîirenr  pour  ap-^ 
prendre  le  dcrtîn  ;  &  à  l'égard  de  la  pcinnirc ,  il  n'eut 
point  d'autre  maître  que  lui  -  même.  .\  l  .i^  :  de  vingt  ans 
il  quitta  Genève  ,  &  alla  d'abord  a  Dijon ,  où  il  peignic' 
divcrfes  perfonnes  de  diflinâion ,  pendant  environ  une 
année.  Il  vint  cnfuite  a  Paris  ,  &  rcuflîiram  déjà  dans" 
le  portrait ,  il  pcignoit  le  jottr  pour  avoir  de  quoi  fub-- 
lîiter,  iJ.:  I.i  nuit  il  dclTincir ,  ahn  de  le  fornrier dans  une- 
partie  lî  eilèntielle  .î  la  peinture,  biori  taiem  pour  la  nii-- 
niatuPB     dévelopa  avec  rapidité  ,  &  il  ne  tarda  patà 

fc  faire  une  ciande  réputatioiu  Outte  k  £iidlè  Ce  ladiè-' 
Kcateflè  de  Jon  pinceau  ,  otmre  la  beauté  dtt  colorts ,  en- 

qtioi  il  n  exccîlf  ,  on  troiisoir  cncnrc  d.irs  f.i  niini.in.ic 
une  lorce  extraordinaire,  teu  M.  le  duc  d  Orléans ,  ré- 
gent du  10  va  urne,  bon  juge  en  cette  partie  ,  a  dit  plus 
d'une  fois  :  Les  pdntn»     t*  gHW  h'om  faà  jujqu'ià 
i^e  des  images  ;  Arlaud  Itar  a  appris  à  faire  des  por-- 
tri!!!.!  J  p  m:ri;j:iire  ■.'tXf'irrc  Jiiff'  for.irmnr^ue  ii;  psin- 
ruii  à  ïitutie.  Ses  portraits  étoient  très  -  rcIl'embL^ns  ^ 
m^is  il  avoit  encore  l'ait  d'exprimer  les  caractères  &  les 
qualités  de  l'ame  de  la'  perlonne  qu'il  peignoir.  Louisr 
aIV  qui  vonlar  le  voir  8c  le  connaître,  lui  témoigna: 
la  fatisfaiïion  qu'il  nvoit  de  voir  fes  ouvrages.  M.  le  duc 
d'Orléans  tii  quelque-  cliolc  ileplus  j  il  $'artach:i  M.  Ar- 
laud ,  &  lui  donna  tir.  appartement  dans  loi>.  château  de 
S.  Cloud ,  où  ce  pnnce  cxerçoit  la  peinture  fous  le» 
yeux  de  M.  Arlaud ,  qu'il  appelloit  lôn  maktc.  Mada- 
me ,  piinceflê  Palatine ,  mere  du  rés^nr,  ne  l'atfèûio' 
noit  pas  moins  :  elle  s'eft  toujours  déclarée  fa  proteihî- 
ce  ;  &  en  I    I  S  ,  elk-  lui  donna  l'on  pniriatt  en  i;i.i;id  , 
avct  une  riche  ixjrdurc.  M.  Arlaud  a  légué  te  puurait  i 
la  bibliothèque  publique  de  Genève  y  avec  d'autres  mor- 
ceaux de  peintttte  fiaci  eftimésÉ  £a  r  7a  i  il  alla  en  An-' 
gleterre ,  &  Madame  eut  la  bonté  de  le  recommander 
i  la  princelTe  de  Galks ,  qui  cil  morte  depuis  teine 
d  AngUtene-  Cette  recommaudatton  jointe  aux  ouvra- 
ges qu'il  ptoduifit  ,  le  fir  lecevoir  avec  diftinâioit 
dans  cens  cour.  |]  en  rappona  plufieurs  médailleid'oc 
qui  ont  été  oufès  dans  û  bibliotttéqtte  de  Genève*  Ou 
a  aulli  de  M.  Arlaud  quelques  tableaux  d  hiftoire,  eUf 
tr 'autres  aac  fiinre  famiffe  j  Se  une  MagdeUne  ,  repré- 
lèncée  dans  le  coM;iné]:(.£ment  de  fa  converlîon.  Ces 
deux  ouvrages  font  dans  k  bibliotbéque  de  Genève.  Lo 
morceau  qtn  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,  efeft ,  dît-on  ^ 
fa  f.imci'fe  I  i'h  ,  donr  voici  l'hiftoirc  M.  Arlii-.id  .ly.mt 
I  trouvé  i  Pans,  dans  le  cabinet  de  M.  Croineim  ,  un 
'  bis- relief  original  de  Michel-Ange  Buonarotti  ,eHten- 
j  vio  de.ie  copiée  au  OAjm.  noir ,  pout  k  propre  étude  i 
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nus  ce  lUnpU  m^on  acquérant  tooi  Ut  |ours  de 
nouvelles JpC"c£tions  ,  &  paioillâiit  aux  yeux  avoir  au- 
tant de  refief  que  l'original ,  M.  Arlaud  redoubla  fes 
fo;ns ,  &  le  mit  dans  l'ctat  où  il  cft  aujoutd  hm ,  tiil.inr , 
fous  I  crildu  fpeâueuc,  6c  même  à  une  très-petite  dii- 
canee»  le  «Ame  e&c  cpie  l'original  en  marbre,  il  em- 
plojn  princtpalemeiii  pour  cet  effet  l'encre  de  U  Chine , 
&bien  d'atnres  coaleun  légetement  pointillccs,  avec 
une  dclicatelFe  &  un  art  atîmirablc.  Ap:i.s  un  fcjoiir  (II* 
tjtuijnte  années  à  Paris,  M.  Arbud  quitta  cene  ville 
en  I7J0,  &:  porta  dans  fon  pays  environ  40000  ccus 

aa'd  avait  gaz  nés,  &  quanbtc  de  boas  tableaux  anciens 
rmodernes.  Il  emporn  anffifa  Udaj  nuis  danslafui- 
le ,  frouvanr  avec  raifon  que  le  fujecen  ctoit  trop  libre, 
il  mit  «.et  ouvrage  eu  pièces.  Le  ^rand  duc  de  Toftane, 
Jean  Gafton ,  le  detniet  des  Medicis  ,  ayant  déjà  une 
grande  collection  de  potltaics  des  plus  illuibes  pein- 
tres ,  F.iics  par  eux-mêmes ,  ùniaàa  d'avoir  celui  de 
M.  Arlaud ,  &  le  lui  fit  dcminder  en  i   ?  <>.  M.  Arlaud 
flaïc  de  1  honneur  que  le  priiuu  lui  ûiioit ,  expédia  ce 
ponr.iic ,  &  I '.r.viiy.v      r^rin.l  Diic.qui  le  ht  placer 
dans  la  galerie  de  fon  palais  ;  &  par  reconnoiltance  il 
lit  préfcnt  au  peintre  d'une  rrés  -  belle  médaille  d'or , 
qui  eftaufli  coofeivée  dans  la  bibliothéqne  de  Genève , 
avec  plttlîetin  cableaux  ,  des  portefeuilles  d'elbmpcs , 
Se  quantité  de  livres  rares  Se  curieux  ,  que  M.  Arlaud  a 
léj'îucs  à  cette  bibliotliéque,  par  fon  tellanient.  Cet  ha- 
bile peintre  mourut  prclquc  fiibitemcnt  dans  une  mai' 
£aa  de  campane  aa'il  avoit  auprès  de  .Genève  >  le 
1$  nui  1741,  dans  fa  lôitatite-quioÂ^oie  année  de  fini 
ige  ,  n'avjnt  j.;n'.,,:ç  ctc  marié.  M.  de  Largilliete  f  mi 
ami ,  1  avuic  ^cuu  À  V^m  ,  de  grandeur  naturelle ,  alli^ , 
&  le  crayon  a  la  main  ,  travaillant  à  fa  Leda.  Voyez  ta 
Lettre  de  A/...»  écriit  de  Genève ie  ix  juin  17^}  âM-  !e 
chevalier  de  laRv^ue ^fur  tamon  de  Jaejt$U'AittOinc 
Artaud  ,  Sic.  imprimée  dans  le  Menure  de  France  ,  mois 
de  juillet  174)  ,  piç;es  1611  &  fuivantes.  Dans  une 
aiicrj  lettre  qui  re;l-mMi.-  bcumap  .1  la  [uemicrc,  mc- 
me  pour  le  ftyle  &  Jcs  cxprcllions  ,  on  dit  que  M.  Ar- 
Jailo  avoit  toujoiirs  eu  le  dellêin  de  voir  l'IuUe  >  nuis 
£ms  pouvoir  l'exécuter.  En  1711  »'it  «vmc  noavé  le 
moyen  de  s'échapei  pour  voir  l'Angleterre.  Une  antre 
année  >  il  parcourut  c]-.ii.Iqiics  pioviin;e>.  Je  rranci; ,  tou- 
jours en  obfcrvateur  exact ,  qui  tuait  «Ci-bon  pauiiic 
fes  voj'ages.  Quand  il  fe  fut  retiré  à  Genève  ,  il  vifita 
ées  dil^ércntes  villes  delaSuillè  :  c'eftoù  fe  bornèrent 
fes  voyages.  Dans  la  même  lettre ,  on  dit  qu'il  étoit  en 
étardelire  avec  ir![-.-!tii;enLe  prefcjue  tous  let  bons  li- 
vres qui  paLijijL>icat.  On  .ijuu;e  qu'aprcs  avoir  celle  du- 
rant quinze  ans  de  manier  le  pinceau  depuis  fa  retraite  , 
il  le  reprit  en  1741,  &  fit  quelques  uUeaux ,  où  l'on 
tmuve  la  nicnic  delicateflè  Ac  la  infane  fisrce  que  dans 
ceux  qu'il  avoit  faits  ttente yins  auparavant.  Cette  fé- 
conde lettre  mérite  d'être  lue  :  elle  eft  datée  de  Genève 
le  ptcmiet  juillet  1745  ,  &  m  l.i  tioavc  imprimée  dans 
les  Mt moires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  fepteojbre  de  U 
incmL-  année,  pages  2555,  anicie  LXVII.  Daml*  JMef- 
enre  Stujfe  ,  ou  J<mmal  Hetvâifu  ,  juin  174  j  >  page 
^61  Be  ftttvantes,  on  ttonve  eocon  vatlMn  farks  011- 
vr  4V  .  de  M.  Jn'aëd^  dméeds  Genève  le  7  jiûndela 

mime  année. 

ARLES,  fur  te  Rhône ,  ville  de  France  en  Provence, 
anrec  arcbevcdié,  a  anjoiud'imi  pour  Aiflirag^nSf  Mar- 
léille ,  Toulon ,  Siint^I*anl-Tfais-Clnreaidr ,  8e  Oran- 
ge. L<.',  CÎTcLs  ont  noinn)é  cette  vill.^  s^f'hti ,  Si  les  La- 
tins Aii:Ls  ,  Arr'ju  j  ArcL:!u:ii.  Cleux  qui  aiment  les 
fables ,  lui  ont  clic:(.lic  i.lc\  to  uiatcurs  illullres  dans  les 
débrisdeTroye,&ontcTuqii  At  ulns ,  neveu  de  Priam  , 
l'avoir  fait  bâtir,  4c  lui  avoit  Home  Ton  nom.  D'autres 
prétendent,  avec  aulTi  peu  d  -  fondement,  que  ce  fiit 
Arulus,  fils  de  Gad ,  dont  il  ell  patlé  dans  le  ^6  chap. 
de  la  Gsnèfe.  Strabon  feinble  croire  qu'Ailes  cioit  un 
ouvrage  des  Phocéens ,  qui  bâtirent  \iarfcille  \  mats 
ûas  «mm  d^s  ceiempS'U  cette  ville  étokblUe.  Eoefik» 
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Trt)gue  Pompée  ,  qui  étoit  lui-même  du  pays  des Voeon^i^ 
ces ,  c'eft-i-dire.  Provençal ,  &  quis'elt  tant  plu  ^  nom 
parler  de  l'arrivée  de  ces  Phocéens  en  Provence,  ne  du 
point  qu'ils  aient  biti  Arles.  (Quelques mis  mînic préten- 
dent qu  ils  y  vinrent  voir  Senatus,  roi  des  Seeorcgiens , 
&qu'd  faifoit  fonfi|our  Oldinairc  en  cette  viflc  \  mais  il 
e(l  difficiie  de  rien  avancer  d'adîvé  touchant  les  fonda* 
tears  de  cette  ville.  Les'anteurs  partent  encore  diver(fr' 
ment  Je  î'ctvmologlc  du  nom  d'Arles.  Quelques-uns  la 
titeat  Aci  mots  grecs  A'^ m<  K»tt ,  qui  lignifient  peuples 
(/irOTarjjOud'v^rii<;/<t/i<  jdHSt/^ErW^nirlequellesanciens 
peuptesdecepaysfurifinicncioucesles  années  des  -riÛi- 
tnes  hmnainesi  leurs  fanflês  divinités.  Mais  anjourd'huî 
on  ç*\  perfiiadé  ,  qu'en  ancien  langage  briianique  ,  qui 
Clou  prefquelemcmequelccclrique,  Areîate  ,  lignifie  , 
une  ville  bâtie  dniu  un  lieu  marécageux  :  ce  qui  peut  erre 
la  véritable  origine  du  nom  de  la  ville  d'Aiics.  M.Gaf- 
fendi  en  parle  dans  la  vie  de  M.  Peirefc  ,  on  il  dit  que 
ce  dernier  l'avoir  appiisen  Angletertcdu  doéle  Camb- 
dcn.  On  peut  conhutet  les  origines  de  la  langue  fuii- 
(,oifo  de  Gilles  Mtii.ige  ,  au  mot  Arles.  Cette  ville  a 
encore  eu  le  i>om  de  Tfteiine  ^  comme  nous  le  voyons 
dans  Fefttts  Avienus  ,  en  iès  veis  janibes  des  nvaget 
maritimes. 

Ard-itum  iUie  tivitiu  attoUitur  ^ 
Theline  vocata  fuh  priofeficuh  , 
O'ri^^iiKolenei: 

Ce  poëte  vivok  fiu  b  ûn  du  IV  fiéde*  On  M^nd 
que  ce  nom  de  Tieft'aeeft  fnyAétieax,  8c  qull  elt  ttcé  da 

iiiûi  LTéc  StJ.»  ,  qui  vent  diie  m^anmeHc  ;  que  le  nom  de 
/.v.i/;;ij»^Y/a,quon  trouve  dans  ks  antitiines  intcrip- 
tions ,  comme  ptopre  à  Arles ,  eft  encore  conforme  au 
ptL  miei  ;  \'  que  cette  ville  ctaiu  l'ituce  dans  un  lieu  ex- 
trènienent  tende,  étoit  comme  la  nouricedepluGeuH 
provinces  de  l'empire.  Cela  uaroîi  tiès-peu  n-itiirt!  ;  ^ 
peut-être  vaut-il  mieux  lire  dans  l'infcription  qu  Aiixi- 
liaris  ,  préfet  du  prétoire,  lit  élever  ,  mjmiiuaria  ,  que 
mamillafia  j  ou  plutôt,  ma.  iruiiiana  ,  pour  lîjnificrque 
ce  |»iéf«  dn  prétoire  des  Gaules  établit  Arles  comme  lai 
cite ,  mere  des  milles  ou  des  colonnes  tjn'oo  mettoit 
fur  les  grands  chemins ,  pouren  marquer  la  didance , 
à  l  exemple  de  Rome,  où  l'empereur  Augaftectalilit  t. 
millier  il  aï ,  auquel  les  grands  chemins  d'Italie  venoient 
aboutir.  La  voie  Autctie ,  qui  comtncn^oit  à  Rome , 
vcnoit  de  même  aboutir  i  Arles  :  ce  qui  fortifie  cette 
detniere  conjeâure ,  qui  a  aufli  été  celle  de  Jofeph  Sca- 
liger ,  de  Pierre  de  Nîarc.i  ,  de  pltificitrs  autres  :  ce 
u'on  peut  encore  conjecturer  de  te  qui  cft  marqué 
.tus  1.1  table  de  Peiinnger,  dans  les  itinéraires  d'An- 
tonin  &  de  Jétufalem.  Arles ,  l'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  illufttes  villes  des  Gaules ,  a  été  colonie 
ntaine ,  &  a  eu  d'autres  privilèges  très  -  confidérabics. 
Ilîdore  la  nomme  une  ville  très-noble.  Ammien  Mar- 
cellni  dit  (]n  elle  cioit  l'ornement  de  plulieirs  eues. 
Ptudcnce  lui  donne  l'éloge  de  viUe  très  -  ri^ilf.r-rc ;  Se 
AaÙKÈt  la  reoonncKi  pour  erre  la  Rome  de<  G. tûtes , 
dans  cette  ipigtaoïme ,  qui  ell  la  9*  Tus  les  villes  illuf- 
trei ,  &  la  S91*  de  fës  pocTies ,  dans  l'édition  ad  ufum 
Deipkini. 

PjnJe  j  duplex  Àre!ute,tuosUmdakofpi:j  porrus  , 
GttllulaRoma  Arelas  j  quarhfiafhùMartius  ^  &  quant 
AccoUt  Àlpinss  opulcna  î'i<nrta(olonis. 
Pretipitis  Rhodanijk  iiuerùfa fiuentis  ^ 
l't  med.am  facias  rtavali  ponte  plateam. 
Per  quem  Romani  commereia  Mci^  aiiis 
Kee  tobtiet  ^Dopulofque  altoi  S  mttma  £tas  ^ 
Galîia  ^Ujruitur  ,  greimofU  Aquitania  lattt. 

Outre  ces  noms ,  Arles  eut  encore  celui  de  Conjiantl- 
ne  ,  ou  de  ville  de  Confiantin  ;  &C  dans  une  conftitution 
Ions  les  cmpercursHonorius&ThccKiofe ,  elle  eft  nom- 
nice  mere  des  Gaules  ;  car  c'eft  maur  omnium  GaUia- 
mn^esp^ù  faut  lire  dans  cette  ordoanancei  4e  non  huh 
Jmt  L  Parût  lU  Te 
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trimoniumGaUiarum.  Le  csrdin^l  dc^  ura  cftleareduet 
<pi  •  publié  cette  ordonnance ,  qu'il  aitnbuott  i  Conf- 
tantin  UGrand.  Scaliger  avoir  cru  qa'dleétoit  deOtnf- 
taaàak  Tynmimais  leP.Sirinoada  piOttvé^i'eUeétoit 
d'Honorins.  Elleeftdsw^dnmdsdemiî  41  S.  ArlesÀoit 
alors  le  fic'j^e  du  prcfcr  du  prétoire  des  C.niles  ;  on  y 
tenoit  coures  les  années  ,  depuis  les  ides  d'aoûr  jufqu'i 
celles  de  fcpcembre,  l'alTcmbléu  des  fepr  provinces  des 
Gaules  :  iàvoir,  de  la  Vicnnoife ,  de  l'Aquitaine  nre 
miere  te  Aeuaèt,  de  la  Noveinpopnlanic ,  de<i  deux 
Narbonnoilës  ,  te  des  Alpes  maritimes.  L'ufage  de  ces 
afTeinblécs  avoit  été  introduit  tout  au  commencement 
du  V  lîcele  ;  Se  Honoriu»  renouvella  rordonnancc  qui 
obligeant  les  députas  des  pfovinccs  de  fe  trouver  en  ce 
temps  i  Arles.  11  ajome  ^'on  avoir  diotfi  cene  ville 
mus  les  aflanbléea»  caianie  étant  la  plus  commode  par 
lôn  afltéte.  Csr  le  cours  da  Rhène ,  dit-il ,  &  le  voifi- 
nage  de  la  mer  lui  rournidcnt  toutes  les  riche  (Tes  de  l'O- 
rient ,  les  patfums  de  l'Arabie ,  les  dclicaiellès  de  l'Af- 
fvrie ,  &  raboodance  de  VAfinqne  »  de  l'Efpapie  »  &: 
oBsGutks.' 

On  ne  fen  pa*  fiiché  de  irtMmr  tct  nne  defcription 

delà  ville  d'Arles.  FUe  c\\  bâtie  fur  un  ratlier  dune 
pente  fort  ailée ,  qui  s'crend  dans  une  gT.inde  plaine  ,  à 
4)  àeffés  16  minutes  d't-lcvarion  ,  ce  <^ui  rend  fou  fc- 
joiu  doux ,  tempéré  &  agréable.  Auttefois  elle  étoit  plus 
grande  qu'elle  n'eft,  &  le  Rhâne  la  divifint  e»  aeox 
patries  qui  croient  jointes  par  un  pont  :  prcfentement 
elle  eft  tourc  entière  fin  la  rive  i;auclie  du  Rhône  ,  faite 
en  fornie  de  h.upe  &  fur  une  colline  qui  penche  vers  le 
nord.  Cette  ville  conferve  encore  aujourd  hui  divers  il- 
lufttcs  monumens  de  Ton  anciennetc  S<  de  fon  opulen- 
ce du  temps  des  Romains  ^  comme  de  belles  iniciip- 
tions;  les  relies  d'un  amphithéâtre ,  des  aqueducs ,  des 
eolonnes  ,  des  ftarues ,  &  entr'autrcs  une  de  Diane  , 
qu'on  y  voyoit  dans  la  maifon  de  ville,  &  qui  a  été 
tnmipoine  depuis  à  V'erfailles.  On  ne  doit  pas  oublier 
ce  £uneux  momunent  de  l'anciquitc  ,  cpie  l'on  y  a  lele- 
vé-en  1^7.  Ceftnn  obélifquc,  qiii  eflrttnreftedela 
inagnificencc  des  Romains,  lefqucl s  ont  hablrc  long- 
temps cette  ville.  Apparemment  ils  l'avoient  fait  venir 
■d'Egfpte ,  pour  le  confactet  à  la  gloire  de  qnelc|u'un  de 
leori  empeieuta  i  Ac  ce  qui  donne  lieu  de  le  croire ,  c'eft 
qalleft  de  h  mjeme  matière  que  ceux  de  Rome,  qu'on 
•  rapportes  de  ce  pavs-là ,  c'cft-à-dirc,  de  granité  orien- 
tal ,  quiell  une  efpcce  de  pierre  ,  encore  plus  dure  & 
plus  précieufe  t]uc  le  marbre.  Sa  hauteur  l'A  de  tin- 
quanre-deux  pieds ,  &fa  bafc  de  fept  pieds  d'cp-iilfeur  , 
totit  d'ane  pièce.  11  fin  trouve  dans  le  jardin  d'un  par- 
ticulier ,  auprès  des  murs  de  la  ville ,  qui  ne  font  pas 
fon  éloignes  de  la  rivière  du  Rhône.  Peut-être  qu'il  y 
croit  demeuré  depuis  ioi,  dchariiuenicin  ,  l  ins  qu'il  eut 

S mais  fervi  à  l'ulage  auquel  il  avoit  été  dabotd  deftinc. 
étoit  enfcvcli  dam  la  terre  ,  la  pointe unpeu  décou- 
vene;  &  kioiClailes  IX  l'aviam  vu  en  pamnt  par  Ar- 
les ,  avajt  donné  otdreau'onledéteirlr^jKMirle  tninf- 
porter  ailicnrs.  Mais  la  dcpcnfc,  ou  la  ditheulté  de  l'en- 
ireprife ,  fut  caufe  qu'on  n'acheva  point  ce  qu'on  avoit 
comneocé.  Les  confuls  de  cette  ville  le  firent  tirer  de 
terre  en  i<>77>  &  i'éievetem  dahsone  des  places  publi- 
ques ,  après  y  avoir  (m  graver  de  magnifiques  infcrip- 
tions  .1  la  louange  de  I  ouis  XIV.  On  a  mis  un  monde 
durgé  des  armes  de  France ,  fut  la  poilite  de  cet  obclif- 
que}  &  au-deffus  un  folcil ,  qui  fait  une  devife  fans  pa- 
roles, pottt  marquer  la  gloire  de  ce  monarque.  On  ne 
s'artite  pas  à  décrire  les  relies  de  ramphirheStre ,  qui  a 
moins  été  ruiné  par  les  étrangers ,  que  parles  Iiabirans 
d'Arles  mîme  ,  qui  ont  employé  diverfcs  parties  de  ce 
fupcrbc  bâtiment  dans  leurs  maifons;  in.us  nn  doit  au 
moins  dire  uti  mot  djs  eiumps  clifces  ,  appelles  encore 
tUfiamj!.  Ce  cimetière  cft  hors  de  la  ville  fur  une  colli- 
ne agircable  >  divilc  en  deux  parties  :  dans  la  première 
appeUée  Â/Muns ,  à  canfe  ca  gnmdmwnbie  de  mou- 
ynaqa'anyvdt.iijapea  de  wmbeam  »  paicequ'on 
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le;  a  rompu;  pot:r  b.'f.r  les  murailles  des  Jardins  qui  lonf 
aux  enviions  j  mais  il  en  relte  encore  beaucoup  dans  Jj 
féconde  ,  quoique  le  nombre  en  foit  bien  diniir.i;c  ,  îcs 
parrinilicrs  ayant  fait  le  même  ufage  de  la  plupart.  On 
allure  que  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  la  reine  tntttf 
Catherine  de  Mcdicis  fit  enlever  plufieurs  de  ces  tom- 
beaux ,  qui  étoienc  ptfaitement  tien  rravaillcs  y  que 
d'auties  lurent  donnes  en  préfenr  à  divers  princes  ,  & 
que  te  s  habitans  ay.-int  commencé  à  bnferce  qui  reftoic  , 
ne  purent  être  arrêtés  que  pat  l'excommmxatîofl  de 
leur  archevêque  Cafpar  du  Laurens.  On  ajoute  qu'après* 
la  mort  de  ce  prélat  ,  on  recommença  à  détruire  ce 
iiKirnlIlque  cimetière  ,  &  qu'on  voit  cnccre  de  ncs- 
beaux  débris  des  tombeaux  dai^sdivcrfeséglifesd'Âtles. 

Le  territoire  de  cette  ville  a  cnriton  44  Htioes  do 
tour»  &  Il  de  large.  On  le  divife  «n  qnônepanies  » 
qu'cm  nomme  laCrau ,  le  Plan  du  Bdorg ,  Tresbon  8c 
la  Camargue.  Lu  Crau  ^  tft  une  plaine  de  llx  ou  fept 
lieues  de  long  ,  couverte  de  caillous  ,  parmi  Icfqucls 
croît  une  herbe  cxcellenre  pour  la  nouriture  des  bre- 
bis :  on  7  recueille  de  foa  bon  froment ,  te  d'excellenc 
vin  ;  on  y  fenconire  auflî  da  vermillon ,  de  ta  manne  » 
des  oliviers  &:  de  toutes  fnrtL  -,  d/irbres  ftuiriers.  II  y  a 
des  bois,  des  étangs ,  &  des  mari  15,  ou  l'on  pêche  quan- 
tité de  poifTons.  I  e  P/jn  du  Bourg  eft  la  plaine  qu'onf 
trouve  entre  le  Rlrâne  &  la  Grau:  elle  s'étend  julcp'i  \a 
Méditerranée  :  les  pranies,  &  les  petits  bois  laiendenr 
très-agréable  ,  &  y  ont  attiré  la  bourgeoific ,  qui  v  a  de- 
belles  maifons  de  campagne.  Le  Tresbon  eft  d  une 
bien  moindre  cTendue  ,  car  ce  n'eft  qu'une  plaine  d'une 
lieue  &  demie  de  long  vers  le  nord ,  où  eft  litué  le  beau 
monaftèrà  de  Mont-Majour  }  maisc'eft  la  partie  la  plus 
feaUe,  Entai  iaCamargKe  dt  uneiAe  anofêedeplu-' 
fieors  branches  dn  Rhftne ,  abondante  en  bled ,  en  vin  , 
en  pânirage  5c  en  bois  ,  où  l'on  trouve  des  falincs ,  des 
étangs  &  de  beaux  jardins  :  c'eft  Li  qu'ell  le  bourg  de 
Ttinquecaille,  vis^-visd'Ailet^  dom  il  faiioicaiRiefiM 
pairie. 

GMifbniin  fe  Granichafk^  At-m ,  Arles  pontr  le 

lieu  de  fon  fcjotir  ,  &:  lefiége  de  l'empire  dans  les  Gau- 
les i  mais  cela  n'cîi  vrai  que  pour  le  peu  d'années  qui 
précédèrent  la  défaite  de  Ma^ence  ,  &  Trêves  fis  de- 
puis la  ptemiere  ville  des  Gaules ,  fans  qu^les  lût  au» 
tre  chofe  qu'une  fimple  cité  de  la  province  Vienneife? 
ce  qui  continua  jufqn'à  Conftantin  /c  Tyrjn  ^  qui  fît  fon 
féjour  à  Arles.  L'an  41 1  Conftance  aflicgea  Arles 
l'emporu ,  Se  y  prit  le  tyran  Conftantin.  l.es  Vi%oths 
l'alliégereni  en  419  j  mais  elle  fiit  délivtée  par  Aédus. 
Thtalamond ,  soi  des  mfanes  Vifigoths ,  entreprit  eti- 
corederafiîééer«n45i  ,&TliéoJoricn  en  45-.  Eva- 
rie,  frète  & Tucceflêur  de  ce  dernier  ,  l'emporta  l'an 
466.  Théodoric  ,  roi  des  Oftri>!^o:lis  ,  aima  Arles  ,  & 
y  fit  faire  diverfcs  réparations.  Ibas ,  général  de  fet 
troiiDcs ,  empêcha  qu'elle  ne  fut  prife  en  50I  OU  509 
par  les  Fiançois»qui  la  foumitent  trois  ou  quatre  aot 
après.  Ce  en  devinrent  les  maîtres ,  auITibien  que  detoot 
le  rcftc  de  1.'.  Provence.  Dans  le  VllI  hcde  ,  les  Sara- 
Hns  prirent  Arles  enj$o,  mais  Charles  ManeJ  la  leur 
enleva  peu  après.  Ainii  cette  ville  revint  aux  François  , 
&  elle  leur  rat  Ibumiiè  juiiiu'en  879 ,  que  Bi)fi»  fe  fir 
déctater  roi  d'Atles ,  c'eft-i-dire ,  de  Provence  te  de 
Bnnre>^;:^ne,  dans  l'aflèiDblée  tenue  .à  Manralc  le  i  s  du 
mois  d  odbobre.  Oeftl^  commencement  du  royaume 
d  Arles ,  dont  les  antentajde  tXl  &  du  XUfiédeoot 
parlée  Divers  autte»  aiiieiiR  partent  de  ce  lopiuie 
d'Arles ,  comme  d*nn  royaume  imaginaire ,  fans  doute 
parcequ'il  fiit  bientôt  uni  à  ceux  des  d.ciix  Bourjrogries , 
après  Bofon  ,  Louis  Boi'on  tV  Hugues ,  fous  Rodol- 
phe Il ,  Conrad  &  RoJolplie  111  ,     parccque  ces  rois 
o:u  pris  le  titre  de  rois  de  Bourgogne  te  d'Arles.  Mats 
cela  n'empêche  pas  que  ce  royaume  n'ait  eu  fesdioiis, 
fes  coutumes ,  te  les  prétentions  différentes  des  deux 
antres.  On  trouvera  la  lùccedîaa  des  rois  d'Ades  avec 
celle  des  leis  de  BoatgopiCk 
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\ji  \'AU  à  Arles  aoiT  prefquc  tcpubliqn*  fous  les 
tHnpeteuis,qui  s'en  diloienrrou,â:auranc  le  rcguedes 
«aaKetde^ovence  «je  la  pieniere  &  de  la  ieconde 
Itcc  F.n  1 1 1 }  Frédéric  U  lui  tccarda.  des  privilèges  fi 
liiftingin^s,  qu'elle fedédartrépubliqae.fcfiireoaver- 
née  par  un  chef  n -.nnnc  Podcjiut  ,  par  des  conuils,  Se 
«ar  un  juge  ou  vigiiier.  Le  peuple  étifoit  le  podetLic  ; 
l'ticIieveqiK  nommoii  les  confuls  ;  &  le  podeftat  mec- 
toit  le  viguiet.  Le  podelbt  étoit  le  chef  de  U  lépnbli- 
que ,  &  prêtoit  feimeiii  de  fidélicé  â  rempewar  etllie 
les  mains  Je  î'.irchevcque  ,  qui  vêtu  poncificalemcnt 
1  attcndoit  À  la  porte  de  l  cglife  catlicdralc.  11  entroit  en 
la  féconde  fcte  de  Pâques ,  5c  avoic  l'intendance  des 
grandes  affaires ,  delà  police,  des  finances ,  de  la  guerre , 
&étoîtfouvetaindan$wsfugëfneiis:ondatoit  les  contrats 
de  l'année  de  fun  gouvernement ,  &  de  celle  du  règne  de 
l'empereur.  Apres  un  an  d'exercice  il  pouvoir  être  con- 
tinue ou  dcpofc.  Pierrf  li'Aii^uicrcs  ,  qui  tut  le  premier 
fodeftat ,  fut  continue  pluiicurs  années.  Le  viguier 
fcfenicaullî  le  ferment  entre  Içs  mains  de  l'arche vc- 

3iie  >  oa  de  £an  gnnd  Ticiuce>  Il  avoit  radminiftcation 
e  la  JulKce  ,  0e  entrmc  eo  dhat^  la  féconde  Are  de 
Pâques.  Les  confuls  ivoient  le  foin  îles  .ifTiires  cîe  poli- 
ce. Cette  république  fe  rendit  li  puillànte  en  peu  de 

as ,  que  Gènes  tC  les  autres  villes  de  commerce 
iteoc  St  iigpiec  avec  elle.  Mais  elle  ne  dura  qa'eo- 
Viron  irente-fepr  ans;  <c  v«rt  Tan  1351  Chams  I , 
conritt  de  Provence  ,  l.i  fournit  cnticremcnt.  Elle  avoit 
rcmoigné  beaucoup  de  Hdéluc  pour  les  fiKcelTcurs  de 
Rodolplie  ,  &:  elle  avoit  trouvé  fes  avantages  dans  un 
«KtadieaieiiC  fi  cooftanc.  Car  les  empereurs  augmcn- 
toietK  de  totips  i  «une  fes  privilèges  ,  comme  Con- 
rad IH  en  tii^,  &  Frédéric  I  en  1J78.  (^e  dernier 
contraignit  mcme  les  dues  de  Zeringhen  de  lui  céder 
cous  les  droits  qu'ils  .isoicnt  lur  le  roy.iume  ci  Arles  par 
ta  donation  de  Loihairs  11  ou  de  Coiu'ad.  Frédéric  11 
CBiai4,  céda  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  ce 
royaume  i  Guillaume  de  Beaux ,  pxioce  d'Otange  \  &c 
Raimond,  fils  de  Guillaume,  les  céda  Tan  1S57  à 
Cknlcsl  comte  de  Provence.  Depuis  ,  Arles  a  reconnu 
ces  comtes,  Se  eniuite  elle  a  été  réunie  A  la  couruaue 
avec  le  cefte  de  la  Provence» 

Arles  a  un  fiége  de  lieuteiunt  de  fénécbal  ^  établi  p.ir 
le  ni  Fran);ois  I  en  1 5  j  ;  ,  avec  quelques  antits  m^gif- 
irats  de  police.  Les  conftdsoucchevins  prennent  le  n 
ire  de  gouverneurs  de  la  ville,  qm  ei:  .ui  nonibrf  des 
terres  adjacentes  de  la  Provence.  La  vslle  li  Arles  eft 
devenue  Ibit  illoftie  par  l'érection  de  l'acadcmie  royale 
deslctences8cd«flkngues  ,  qui  y  hit  établie  par  lettres 
patentes  données  en  1669,  vérifiées  au  parlement  de 
PtoyciiCû ,  &  dont  le  toi  s'eft  déclaré  fondateur.  Elle 
étoit  compofcc  de  viiv^t  gentilshommes  originaires  de 
la  même  ville ,  6c  y  demeuians  j  mais  cg  iiumbrc  ^ut 
BUgmcnté  de  dix  ea  lijj  «  le  dépHÎS  il  y  a  eu  trente 
académiciens  dans  cette  c«nip4^piiei«  dont  le  duc  de 
Saint -Aignan  Ait  le  premier  pcateâbnc.  L'iicadémie 
d'Arles  jotilt  des  mêmes  pdvil^s-^  raBM'mie&ui- 
joife  établie  i  Paris. 

£  a  LJ  s  E  d'à  ries. 

L'églife  d'Atl'es  a  été  fondée  paf  S.  TropWmfe ,  com- 
me les  cvêqiies  de  cette  province  l'all'urent ,  en  écrivant 
au  pape  Zolime  :  Trophimc  ,  difcm-ils  ,  ctam  envoyé 
À  Aria  par  U  faint-fiége  ^  fut  comme  !a  fourcc  des  ruif- 
fioix^f  fui  coulèrent  par  toute  U.  FrtUict  i  mais  on  ne 
convient  pas  du  temps  auquel  il  eft  Venu  en  cè  pays. 
Qi:"!que<-uris  croient  que  ce  Tropîiinie  eft  celui  dont 
il  crt  pirlc  daJis  ksépîtres  d*  S.  Pau!,  £c  qu'il  a  par 
conféquent  été  envoyé  dans  les  Gaules  du  temps  des 
Apàaes-Cep^damGrcgoirede  7o«''x ,  fui  vont  l'auifeui 
de  U  vie  de  5»  Saniniin  »  parlant  de  la  fameulè  niffion 
de  cet  évèque  en  France  ,  fous  l'empire  de  Dece  ,  met 
de  ce  nombre  Troplùme  ,  envoyé  i  Arles  ;  &  Sulpice 
$nfBt  tiOan  ^1*  lelig^  o$.6»  ptèdiée  deçi  lei 


Alpts  c]ue  îong-teltips  aptes  les  Apôrrcs.  Il  fiut  conve- 
nir que  cette  dernière  autorité  n'eu  d'aucun  poids  ,puif- 
«^u'elle  c(l  démentie  par  ce  qu'on  lait  de  S.  licnée ,  qdl 
étant  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Polycarpe  ,  ftit  or- 
donné prêtre  par  S.  fothin  ,  cvêque  de  Lyon  ,  qui  lè 
choill:  î'.;n  de  ].C  17S  ,  pour  poiter  à  Rome  les  let- 
tres des  totacliéurs  pnionnieri  pout  la  défcnfc  de  li. 
foi.  D'ailleurs  il  y  a  dans  S.  Cyprien  une  lettre  éaité 
au  pape  Etienne ,  par  latjuelle  ilpiaioic  qu'en  l'annéé 
t^4 ,  il  y  avoit  ane  ^iiè  établie  i  Arles ,  8c  épie  foii 
cviq'rc  noirmé  Marcien  ,  s'étoir  joint  nu  piirides  No- 
vancns.  11  ell  vrai  que  quelques-uns  oiu  douté  de  là 
vérité  de  cttte  lettre  i  mais  les  plus  habiles  critiques) 
après  l  avoir  bien  examinée  ,  la  croient  de  S.  Cvpiiem 
Ainfî  il  faut  que  Trophirtie  foit  venu  dans  tesGanles» 
Ac  ait  établi  une  églife  à  Arles  au  plutard  quelque  tempi 
avant  l'empire  de  Dece  ;  &  on  rie  peur  fe  défendré 
d'.ihandonncr  au  moins  ici  ti[C;:;oire  de  Tcur.u  Et  même 
ouand  on  diroit  qu  il  ne  place  la  miirion  de  Trop bimé 
fous  Dece ,  qu'A  l  'iKcafion  de  celle  de  S.'&niinm  doi 
fur  euvoyé  à  Touloufe  ^àn  poura ,  en  rejettani  cette  oc- 
faite  qui  paroît  peu  naturelle  ,  retiiatquer  an  contrai* 
rc,  que  pu  dcji;  il  eft  certain  qu'il  s'eft  trompé  fur  ce  qui 
regarde  i  npôire  d  Arles  >  it  pouruit  bien  aullî  s'être 
aonipc  fur  ce  qui  concerne  l'apôtre  de  Touloufe. 

La  ville  d'Aties  étantconfiaètabléààcaufc  desgnm;» 
des  richeflès  que  lui  prbcuraiit  A  (hiâuîon  ,  qui  y  attt- 
roit  ro'.it  le  commerce  des  Gables  avec  les  autres  pro- 
vinces de  1  empire ,  l'évèquc  de  cette  ville  ptétendit 
auili  des  prérogative.^,  &  contefta  à  l'évcquc  de  Vienne 
le  droit  de  métropole  ou  de  primade.  Cette  qaeftioi»  » 
fut  jugée  par  proviiîon  dans  te  concile  dé  Tulin ,  tend 
l'an  397,  canon  U ,  où  il  fut  décidé  que  celui  des  deux 
qui  prouveroit  que  fa  ville  étoit  métropole  civile ,  au- 
roit  I  honneur  du  primat  fut  toute  b  province  ,  &  le 
droit  des  ordinations  ;  que  cependant ,  pour  confervet 
U  paix  entr'eujt ,  les  évêtiucs  ae  cesdcux  villes  auroient    .  - 
fous  leur  juril'diâioa  ,  les  villes  les  (dus  voifinesdé 
leurs  lièges ,  &  le  droit  de  les  vîfitcr.  Cette  voie  d'ac^ 
comitiûdetnent  ne  fur  pas  exécutée,  &  1  évcque  d'ArleS 
.iliccUde  lu  déclarer  primai  delà  Cnude  N.i'bonnode  ^ 
6c  des  fepr  provinces  qu'elle  comprenou.  U  y  a  un  édit 
de  l'empereur  Honontu  5  adceflé  i  Petioneran  41 S  i 
dans  lequel  la  Ville  d'Allée  eft  Ap|>ell<e  métropole  did 
lept  prov  inces  ;  mais  elle  ne  JouiUbit  de  cet  honneur 
que  depuis  CJoaftantin  le  Tyran.  Le  pape  Zofune  dan* 
1  épître  V  adtclTée  aux  cvcques  des  Gaules  &  des  fept 
provinces,  accorde  à  l'évctjue  d'Aties  le  droit  de  pa- 
matie  furies  fep  provinces^  mais  le  pape  Bonifkce» 
épîtrtIII ,ï  Hilaire  de  Narbonnc  ,  fe  plaint  de  ce  que 
Patrocle,  évêque  d'Arles,  a  établi  un  cvcque  d.uis  l  é- 
f;life  de  Lodève  ,  lîtnéc  dans  la  première  Narbonnoifc  : 
en  quoi  il  déroge  au  décret  donné  par  Zolime  en  faveur 
de  l'églife  d'Arles.  C'efti  cette  difpolition  de  Bonlfa- 
ce  que  S.  Léon  ëûc  allufion,  quand  il  dit  {epijl.  89) 
que  le  privilège  accordé  par  le  làtnt-liége  â  Patrocle  , 
avoit  depuis  eié  lévo^é  poc  un  jugement  ^hu  éqûr 
uble< 

Cette  conteftation  fe  renouvella  fous  Hilaire  d'Ar- 
les ,  qui  dépofa  Piojeâas  0c  Celidooins  év&)ues  »  A  c* 
que  l'on  croit , de  la  province  de  If arbohne ,  éc  didairaè 

un  aune  év'fque  ;l  la  place  du  Jeiniet  ,  s'atttitinanr ,  dit 
S.  ixon  ,  les  ordinations  de  tous  les  évcqucs  des  Gau- 
les ,  c*eft-à-dirc ,  des  fepr  provinces  Naibonnoifes. 
L'ai&iie  itit  poitée  an  pape  S.  Léon  ,  qui  condamné 
Hilaite  d'Aties ,  0e  obtmt  on  mandeitaem  de 
reiir  Valentinien  ,  pour  faire  exécuter  fa  fentence  dans 
les  Gaules.  Aprèi  la  mort  d'Hilaiic ,  Ravennilis  fou 
fuccélleur,  fans  s'arrêter  au  jugement  du  pape ,  ordon> 
na  un  évcque  à  Vailôa,  dans  la  province  de  Vienne; 
L'archevêque  de  Viemie  s'en  plaignit  k  S>  Léon;  tè 
Ravennius  lui  en  ayant  anlli  déféré  le  jutrcment ,  S. 
Léon  tendit  une  fentence  définitive  ,  par  lacpelle  il 
iMOïkl.la  métropole  de  l'archevèqf»  de  Vienne  qin^. 
Tome  i.  Pmi*  U.  T(  V 
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ire  villes  :  favoir ,  Valence  ,  I  atcutaUe  ,  Genève ,  8c 
Grenoble ,  Se  laifTa  les  autres  villes  £oQt  l'inNCiti  fal 
difaofitian  de  l'atchev^giie  d'Adt. 
L'arehevîqne  ét  cette  ville  »  été  encote  honoié  de  h 

qualité  i:  vi  ure  du  fainc-fÎLgu  ,  &  fiit  le  premier  éta- 
bli clans  les  Gaules  par  le  paj)e  Zofime ,  qui  attache 
privilèges  à  cette  dignxte;  la  premicte  ,  que  les 


tro!S 


cvêquc«  des  Gaules  qui  vondroientaUeti  Rome,  foienc 
oUigét  de  prendn  des  lettres  de  lui  ;  la  ((Scande  ,  il 

air  les  ordinations  des  Gaules  Vieniiolfeî  &:  Narbon- 
noifes;  Li  noinéme  ,  <^u*il  demeure  tnx  poileilion  des 


lu 


r. 


puwfles^'il  avoir  anaenncmenc ,  mcme  hors  de  fon 
Le  pope  SymmaquA  dans  l'épùrt  X  i  Cdâi>. 
te ,  évoque  d^nes,  lui  confirme  ce  vioriac  »  lui 

donne  le  droit  d'ifTemhler  des  conciles  ,  pour  juger  des 
cauics  de  religion  quipouront  naitie  dans  les  Gaules  & 
dans  rEfpnnie.  Le  pape  Vigile  étendit  encore  plus  loin 
les  limites  du  vicanaz  d'Aiies ,  en  donnant  à  Auxanius 
^v^ed'ArleStUneimïl^iâion  fiir  tootes  les  églifcs 
du  royaume  de  Cliilcichcrr.  Le  pape  Pelage  l'accorda  à 
SahauJiîs  fur  roiue  la  Gaule  ,  &:  S.  Gié^oire  U  Grandi. 
Virnile  ,  tvcque  d'Arles  ,  à  qui  il  actoula  le  paîliurn. 
£ann  Jean  VIII  nomma  aulu  fon  vicaire  dans  les  Gau- 
les, Roftsirig  ,  évêquc  d'Arles  ,  5£  lui  donna  encore  le 
paUium.  I,es  quatre  lutfragans  de  cette  métropole ,  font 
Alarfeille  ,  Toulon  ,  Saint  -  Paul -Trois -Châteaux  fie 
Orange,  tlie  comptoit  autrefois  au  même  raii;;  A%'i- 
rnon  ,  qui  fzxt  aujourd'hui  une  tncttopote  en  pmcu- 
Ser>  &  qui  a  fous  foi  Carpcntras ,  Cavaillon  &  Vai- 
ion,  qui  dépendoient  d'Arles.  Le  chapine  de  cene 
è^ie  eft  compofé  de  vingt  chanoines ,  entre  teiqaels  il 
f  a  quatre  dignités,  qui  lont  le  prévôt ,  l'archidiacre  , 
e  làcriftain  6c  rarcniprêtre  j  &  trois  perfonnats  ,  le 
capifcol ,  le  tréforier  &  le  prémicier»  wanà  les  autres 
dunoines ,  il  y  a  un  théologal.  Il  y  aenoote  vingt  pré- 
l>endes,  pour  des  prêtres ,  dits  bénéficiets.  Ce  chapitre 
ctoi:  autrefois  régulier  ,  de  l'ordre  de  S.  Aiigufllii.  Pier- 
re Ainard  ,  ardicvcquc  d'Arles  ,  y  avutt  introduit  La  rc- 
^larité  en  1 1 8£.  II  Rit  fécularifc  en  1497 ,  fous  Ni- 
colas Cibo>  L'^liie  métropolitaine  de  S.  TropUme  cft 
emichte  de  diverfès  reltqoes  de  Sainrt.  11  y  a  encore 
huit  paroifles ,  dont  la  première ,  dire  ta  majeure  ,  eft 
collégiale  depuis;  l'aJi  r  5  J  ■ ,  outre  plulieurs  imiiua; 
ecclefiaftiques  &  religieufes ,  avec  l'abbaye  de  Mont- 
Maioui,  de  Jordie  de  .S.  Benoît  »bocs  delà  ville  t  & 
«âfedeS.Câatte,deÛlet. 

COHC 1  LXg  D'AltlMS. 

Le  premier  concile  d'Ailes  tut  alTcm'olc  en  )  14 ,  par 
l'ordre  de  l'empereur  Corîllanrin ,  pour  juger  le  diné- 
rend  qui  croit  enrre  les  éviques  d  Afrique ,  à  l'occalîon 
de  l'ordination  de  Cccilien.  11  fur  compofé  de  ; }  cvc- 

3 lies  d'Occident ,  avec  quelques  prêtres  &  quelques 
iacre";.  Mailn  ,  évêque  d'Arles,  y  prélTda;  les  légats 
du  pape  Silvelke  ,  Clâudicn  &  Avitus  prêtres,  Eugène 
de  Cytiaquc  diacres ,  y  afllderent  j  mais  il  eft  faux  que 
l'empetenrCooftantin  y  air  été  préfent,  oomine  quel- 
ques anrenrs  font  jcfîcLe  concile  prononça  one  fentcn- 
ce  d'ahfotiituin  en  faveur  de  Céciî'.vn  ,  fc  condsmna  fes 
accufaceurs.  il  drellà  enftiite  XXU  canon";  fur  la  difci- 
pline,  &  écrivit  une  lettre  au  pape  S.  Silvertre ,  p<iur  lui 
niie  lavoir  ce  qu'il  avoir  règle ,  &  pour  le  ^rier  de  pu- 
blier fes  décifîons  par  tout  U  moncK.  Gabnet  de  TAu- 
befpine  év£-c|ije  d'Orléans  ,  a  fair  des  notes  fur  fept  des 
canons  de  ce  concile ,  que  les  curieux  pouront  confulter 
dans  ksMtions  des  conciles,  8e  dans  les  «iwcages  de 
ce  prélat. 

L'empereur  Conftance  éront  venu  dans  les  Gaules , 

à  l'occafion  de  la  guerre  de  Mr>.gneiKe ,  demeurai  Ar- 
les, depuis  le  To oâobre de) année  $53  , jufqu'au com- 
mencemenr  de  la  Tnivante.  Comme  il  s'étoit  déclaré 
Doosles  Ariens,  il  ne  manqua  point  d'y  exécmer  fidé- 
lemeiiC  C^Ç^  les  hérétiques  lut  fuggérerenr.Vincenr, 
évtqocde  C^one,  s'y  irniv»  de  m  pairÂip^  U-  . 
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berios,  avec  Marcel  de  la  Campamc  ,  Si  porta  les  let- 
tres de  quatre-vingts  cvèques  d'Egypte  &  des  Onen- 
cam ,  (Duclant  S>  Aihanafe  ,  que  les  Afiens  jpeiiëc»- 
toient.  Le  pape  deiiHtndoit  qu'on  fi^  letdr  an  cotKÎfe 
à  Aquiiée,  comme  l'on  enétoit  déjà  convenu.  Divers 
évcques  d'Italie  &  des  Gaules  ,  qui  étoienc  â  Arles  , 
dematidoient  la  même  chofe.  Mais  l'einpeieiir  fie  Knir 
un  concile  dans  1»  ville  4'Arles,  OÙ  S«dniin,qid  en 
croit  évêque ,  parar  1  la  c(te  des  Arienst  On  j  ctm- 
d.imna  S.  Athanalè;  on  y  trompa  les  îrgats  du  pape  ; 
&L  Paulin  de  Trêves ,  qui  y  founnt  la  foi  avec  une  coni- 
tance  merveilleufe ,  nu  envoyé  en  exil. 

Ravenoius ,  aichevêque  d'Aties,  ayant  faecédé  en 
449  ï  S.  Htidre ,  célttn  deux  conciles  qoi  fimc  le'  Il 
&  le  II!  :  celui  que  les  Ariens  y  tinrent  en  3  53  ne 
mérite  p.i>  ti  avait  place  parmi  les  affemblée»  ecclefiaf- 
tiques. Ce  11  concile  d'Arles  tut  tenu  vers  l'an  452. 
On  y  Ht  des  ordonnances  très-iâinres  pour  la  réforme 
desm<surs  &:pourla  difciplineecclclîalhqDe.  Le  P.  Sir- 
niond  en  rapporte  jufqu'à  ^6  canons.  C'efl  !ui  qui  aie 
premier  publié  le  III  concile  d'Arles ,  c^m  Ravennius 
alTenibla  vers  l'an  45^  ,  pour  réi^lcr  les  différends  de 
Théodore  de  Frejus ,  contre  FaufU ,  abbé  de  Letins «qui 
y  fît  confirmer  l'exemption  de  fon  monaftêre. 

Faufte  fut  depuis  évêqus  de  Riez ,  &  fe  trouva  ver» 
l'an  474  au  IV  concile  d'Arles ,  que  Léonce  archevê- 
t]ue  de  cette  vdic  ,  y  célébra  contre  les  Prcdeftirtatiens  ^ 
que  l'on  accutoit  de  fcatentr  quelques  opinion;  con- 
formes à  celles  des  Manichée  15.  On  y  condamna  oll 
prêtre  nommé  iitciéu  «  accule  de  foiûenir  les  erreurs 
de  ces  ptédeltinaiient.  Ce  pi£tre  fe  fomnit  à  ce  qui  fut 
ordonne  ;  &  outre  une  rétraélation  de  fes  fentimens, 
U  écrivit  encore  une  profelTion  de  foi  ,  conforme  aux 
décidons  du  concile>  Oeft  ce  que  nous  apprenons  non- 
feulement  de  l'oima^  que  Faoûe  de/l^q  oomnolâ  de 
la  grâce  6çdd  libre  aminé,  AedW  lettre  qudkn- 
vit  \  Lucidus  \  mais  encore  de  la  rcrraâarion  de  Ln^ 
cidus ,  que  Henri  Caniiius  a  donnée  au  public. 

Célàire ,  archevêque  d'Arles,  ayant  allembic  en  5  24. 
dix-fept  évcques  pour  la  dédicace  de  l'ég^ife  »  dite  AT»» 
tn-Dame  la  Majeurt  ^  tint  le  6  ittin  ottcondle  ,  oà 
l'on  fil  de  fainces  oïdaniiaiices ,  dïftnboées  enqnam 
canons. 

Ix;  concile  célébré  en  { 5  4  en  contient  iêpt.  Il  fût 
tenu  par  dix-neuf  évcques ,  dont  le  premier  ètxÂt  Sa« 
pandas ,  archerêqoe  aArles.  Us  regudent  la  éîSàxXb' 

ne  eccléfiaftlqui;.  Nous  les  devons  aux  foins  du  R  oit— 
mond,  qui  publia  les  canons  de  ce  concile,  après  les 
avoir  rires  d'un  ancien  inanuicrit  ttouvc  .à  Lvon. 

Charlcmagnc  lit  tenir  en  S  1 1  un  concile  i  Arles.  Di» 
vers  prélats  s'y  tfoiivcrcnc  le  1  o  jour  du  mois  de  mtà; 
Les  décifions  qu'ils  firent  iiir  la  discipline,  iômeqn^ 
mées  en  2(5  canons. 

Jean  Bauilan  ,  évêque  de  Toulon  ,  puis  archevêque 
d'Arles  depuis  l'an  juiqu'en  1257,  célébra  deux 

conciles  provinciaux.  Bertrand  Malferrat ,  prélat 'de  la 
même  ville ,  en  tipt  on  le  1  )  juillet  1 270.  D'autres 
archevêques  y  ont  publié  des  ordonnances  fynodales. 
*  -Srrabon.  Plinc-  I';  'Iluxc.  Poniponius  Mêla.  Tuîes- 
Ccfat.  Suetûue.  Ammien  Marceliin.  Dion.  Aulbne. 
Paulin.  Grégoire  de  Tours.  Procoj>e.  Hincmat,  ftiC.  Sa*- 
xi,  M  poH^.  AnL  Baxonius ,  i»  aimai,  Bouj» ,  cm-' 
romtenyate  J'Jria.  Sirmond  8c  Labb*  »  m  tdii.  cmcîl. 
Bouche  ,  hift.  de  Prm:  Chorier ,  fù/t.dt2}mfkm.  Gil- 
les du  Port ,  A//7.  de  Pé^l.  à'Ariti.  % 

ARLES ,  AruU  j  pente  ville  de  France  avec  on  m6> 
natt^.  Elle  eft  anx|^edsdesP]riénées»fiir  le  xinen 
du  Tech,  dans  le  comté  de  RonfliKon.  n  siy  cfttena' 
un  concile  en  !04<>.  *  Baudrand. 

ARLEUX  ,  Ariodium  ,  Arlafium  j  bourg  de  France 
au  comts  d'Artois ,  fur  les  confins  de  Flandre.  Il  étoit 
autrefois  du  Cambrefisi  &  il  eftauffi  joignant  le  iU»* 
nautt ,  près  du  matais  de  mtme  nom ,  à  quatre  lienet 
de  Cambrai'  en  eUent  veit 
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ïrar.cî  p*^     p^ix  faite  aux  Pyrénées  en  i^y). 

ARUNG  Ton  ,  petit  village  d'Angleterre  ,  entre 
Hading^n  Se  Shepefton  ,  Uea  3e  la  naillânce  de  Henri 
Bennet ,  bacon  d'Atltngton ,  vtfyex  BENNET. 

'  ARLON ,  Arhunum^  ville  des  Pays-Bas  au  comcé 
^  Cliitii  ,  <5c  qui  pjilc  pins  oidin3irciTii:nr  pour  ftrc 
du  duL-iic  de  Luxf  uUx->urg ,  avec  cicte  de  marquifat, 
depuis  l'an  iio;.  Elle  eft  fur  une  petite  inonu^pe» 
^  ctoit  Autnefoi»  forofiée^  nuis  dràuis  les  Ibnihca^ 
«MU  ont  éi2  raiSes.  ENe  avoir  M  oeitUeila  Truce  en 
1 6S I  avec  fon  tcff  itoirc  ,  par  les  Espagnols ,  i  qui  elle 
appartenait,  £c  à  qui  on  la  rendue  en  1^98.  Depuis 
elle  eft  venue  i  la  ouifon  d'Auttiche ,  avec  le  duché 
de  Luxembourg ,  &  U  plin  gtaiMie  nuàe  des  Paws-Bas 
erpagnols  podedés  par  Ghaiws  IL  Ailon  eft  amz  pc- 
ci[ e  ,  eit  llruc;;  cutrc  Luxembourg  ,  dont  elle  elt  i 
quatre  Ucucs,  &;  it;  Neuf-Château ,  à  lix  hcues  de  Mont- 
nedi  ,&  i  deux  lieues  des  frontières  do  bas  Barrois. 
£Ue  eft  la  principale  du  fa^s  anx  enyinoos ,  qu'on  ap- 
^àStk  marquifatfAHoHf  qui  dîvîffi  en  quinze  mai- 
ries ,  qui  renferment  1 1 9  villages  ,  e(t  compris  fous  le 
comté  de  Chini ,  &  ed  entre  la  prévàté  de  Luxembourg , 
le  rcrritoire  de  (]liiin  &:  le  bas  Barrois.  Sigeiroi ,  pie- 
mier  comte  de  Luxembourg,  l'ayant  acquu  des  com- 
tes d'Ardennes ,  le  doniu  à  un  de  ^s  fils  appellé  Htnri , 
tuqael  fucccda  Conrard ,  fils  de  fon  frère.  Gilben  Vale- 
ton  &  Foulques ,  jpetits-fils  de  Conrard ,  n'ayant  poînc 
laiifc  de  piilltritc ,  Adcle  leur  fœur  porta  ce  marqui- 
iat  en  dot  à  b  maifon  de  Litnbourg ,  d'où  il  fortit  p-ir 
la  DKM-t  de  Valeran  II ,  qui  en  1114  avoit  é^fc  £r. 
nefinde  comtellè  de  Liixeaiboim*â  condition  que  le 
marquiiktd'Arion  fêtoiriéiinianuixembourg.  La  con- 
dition fut  eïL'iTir.ce  niilgrc  les  archevêques  de  Trêv  es , 
qui  ptétcndoicnt  que  ce  tilt  un  hef  de  leui  églife.  Qn 
croit  que  le  nom  «le  cette  ville  vient  de  ce  qie  du  temps 
dttMpniûne»  il  jr  avait  tui  temple  avec  mamel ,  que 
Jes Ttéviiiens  avoient  codàcré  à  la  Ime ,  Anbtn*  « 
d'où  eft  venu  par  romipcior  ,'/•  '.  n  ou  Adon.  Antonin 
l'appelle  Oroliiuaum ,  &  d'autres  Arîunum,  *  Guichardin , 
dejl  ript.  des  Pays-Bas.  Valere  Andxé  8cMettLBoad^DII. 
mtOff.  htfi.  Andiflicf,  tant.  î. 

ARLOT  DE  RAINONl  ,deVicenie,a  vécuap- 
pecenineiic  dans  le  XUl  fiéde.  C'étoit-  dn  homme  de 
naii&nce ,  qui  éctivîr  Phiiloite  des  guerres  entre  les 
Viccntins  &  ceux  de  PaJoue.  Les  GiSelitis  le  firent 
diallèr  de  Vicenae.  *  Pajaritms  ,  hijl.  Fkent.  Voiiius  , 
l,  i.dehifl.Lat. 

ARLUN  (  Beiiutdîn  )  de  Milan.  On  ne  iiut  pu  en 
quel  temps  u  vivait  ;  les  inudiiênt«ie  ce  fiir  «ms  le 
XII  ftéde,  &  les  autres  dans  le  XlV.  11  écrivit  l'hlf- 
loire  de  Milan  ,  depuis  là  fondation  jufqu'à  fon  temps- 
•  Gefner  ,  .-^i  hibl.  VoOîltt»  SCC. 

ARMACU,  ^rmatw||&  (OfluVdaUj  petit  pays  d'Ir- 
lande en  UlAer ,  qne  l'on  aopdle  le  comté  d'Armach. 

Il  cft  âinfi  nomm^  de  fa  ville  principale  ,  &  eft  Htué 
cnae  les  comtés  de  Dou  ne  ,  de  Derri  ouLondonderi , 
&  de  Monaghan.  On  le  <livife  en  cinq  baronies ,  qui 
Ibnt  Towes  ,  Ortior ,  Tawerne»  Oncun  U  Ârmach. 

ARMACM  ou  ARMAGH ,  Amatha  ^  ville  d'Ir- 
lande dans  h  province  d'Ulfter ,  appellée  tantftt  Dom- 
nach-mor ,  &  tantôt  Dtwnfalich  ,  lut  la  rivière  de  Ka- 
lîn.  S.  Parricc  fonda  l'cglife  de  cette  ville  ,  vers  !'an 
450.  L'on  prétend  même  que  ce  fut  lui  qui  enâtle 
liége  métropolitain  &  la  primatie  decoim  ititande.  On 
ajoute  qu'il  fit  pinis  ce  iiijettin  vofMe  «spuèsâ  Ro- 
me ,  pour  en  avtnr  la  oonfiimation  du  pape  S.  Léon  , 
l'an  45  5  i  inais  il  n'y  a  guères  de  certitude  dans  tou- 
tes ces  opinions.  L'évèque  d'Artnacb ,  outre  les  titres 
de  métropoiuain  &  de  prioHff ,  eut  encore  dans  la  fuite 
«eloide  IcgK-né  duS.  iîéae,paartouie  l'Irlande*  S.  Fo- 
faïuum  lwfsjtévfeqaed%nadi  au  X(ifcle,aà cette 
ville  s'appelloir  Domnach-mor  ^  i  caufe  de  fa  grande 
^fe,  &  écoit  toujours  m^topolede  toute  l'tÛe.  U  s'en 
#Dpk  dcfuic  laKfqu'îlfal&  en fiouice»  venftt 949 1 
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ê:  q.i  i!  fut  fait  abbc  de  V.'a/or.  S.  M.il.icliie  tut  d'abord 
tvcque  de  Connerti»,  |niis  attijcvèquc  d'Armach,  qui 
ctoit  le  lieu  de  fa  nai  (Tance.  Son  pféd^eellèur  Ceift 
l'ayant  déiiaiépaar  Ibn  iiicceireur  l'an  1  ta?  ,  dans  l'ef- 
poance  qvril  rétablii6iik  foi ,  les  imrnrs  &  la  difci- 
pline  ,  quictoient  fort  corrompues  dans  le  pays,  il  s'y 
trouva  de  la  diiiiculté ,  p.tTCËquc  ,  comnic  ce  bénéfice 
étoîctcèsKOnfidéiable ,  &  que  les  grands  feigneursdd 
m.TS,  pacttfpeâ  peut  S.  Patiice,  ibodatoïc  de  cette 
egtift ,  fe  fcûmenoient  i  celui  qin  en  mit  ircbevi» 
qucj  l'une  des  premières  familles  de  TiHe  fe  l'croit  tel* 
lement  rendu  bcrcdttauc ,  qu'elle  1  avoic  dcja  fait  pi^ 
fer  à  quinze  générations.  L'abus  y  iton  devenu  fi  grand  > 
qu'on  avoit  choilî  même  pour  être  archev^ae  prafieufiÉ 
perfonnes  qui  ne  fâifoient  point  profèlGoadc  r^ettec» 
cléfiaftiijue  :  de  forte  qu'avant  (  ^elfc,  11  y  en  avoit  eU 
huit  de  ccctt:  mulun  qui  ctuicnc  maries ,  6c  qui  n'a-* 
voient  re^u  aucuns  ordres.  C'eft  ce  qui  avoit  caufé  dans 
toute  l'Irlande  durant  près  de  100  ans  la  ruine  de  toute 
ladifcipline,  &  l'anéantiflèment  de  la  piété  fcde  la 
religion.  Ce  fut  pour  remédier  i  ces  déflndrcs  que  l'on 
mit  S.  Malachie  furlefiége  d'Aunach.  Eugène  111  éri- 
gea 1  êglife  d'Ariiiach  en  auhcvèchc  ,  l'an  iiiji.La 
ville  a  ctc  autrefois  confidérabie  ;  mais  elle  a  ké  It  nul' 
traitée  par  les  guerres  civiles  &  par  les  incendies , 
qju'eUecft  fcelbiie  luinée  depuis  plufîeurs  années,  jac- 
qoes  UdiérMs , Itlandoît ,  nn  des  plus  làvans  hommes 
du  XVlIfiécle,  en  étoit  archevêque  en  i6^S,  dutempt 
de  Cromirel ,  ufurpateur  de  la  couronne  d'Angleterre. 
Ârmach  eft  i  ^rantc  -  huit  milles  de  Dubhn ,  capi- 
tale du  «>jiaane>  Le  Mire,  giogr,  tectdl  Cambden. 
Speed.  Clavier.  Jacabu  Watietis.  BiuUet  ,  topogr. 
dis  pints.  Andifiec»  fÂ^gnipA.  €uuitmm  ^  modmtt^ 
tom.  I. 

ARMADABAT  ouAMAD-ABAT,  ville desW 
des  i  1 8  lieues  de  Cambaye.  Elle  «il  capitale  de  la  po* 
vince  de  Gnnzxie.  Les  Anglois  la  compaieiK  i  Loa- 

dres.  On  la  nomme  aiitTi  Amed-Eind  ècHaiijnedvadi 

ycyei  AMAD  ABA  I  . 

ARMAGNAC  ,pays  de  France  en  Gafttigne,  aveC 
titre  de  comté  ,  eft  litué  entre  le  Béarn  àc  la  Garonne  : 
ou ,  pour  parler  plus  précifcment ,  entre  le  Béam  ,  le 
Bigone,  U  pays  de  Coinmioges,  le  Languedoc  àc  la 
Guienne.  Oeft  un  pavs  exirfimement  peuplé  6c  fertile. 
Ses  villes  font  AuTch  ,  Mirande  ,  Vie ,  Montléfun, 
Mauvelin ,  Letâourc ,  Vordiin-fur-Garonne  ,  Eaufe , 
Beaumont  de  LoWMgine,  Cabaret ,  la  Ptun>e  ,  Mira' 
dous ,  Goicelba, nqwnMKéeoat  la  dévotion â û (àinte 
Vierge ,  &c-  L'AfiBSgnac  elt  airofî  de  diverles  petites 
rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Garonne.  Ce  pays  a  eu 
fes  comtes  particuliers ,  allez  cclcbres  cl^ns  l  iititoirede 
France.  On  y  compte  plus  de  mille  huit  cens  fiefs ,  fu> 
jets  au  ban  fie  aineie>ban.  Les  f4as  iltuAres  de  cent 
qui  les  po(Ièd«K ,  font  les  barons  de  Modtaat,  deMba- 
:  :  ' ]  i^ou  ,  de  Pardaiîl.in  &  de  l'Ifle ,  &  les  quatre  vices* 
Ù.1.1UUS  qui  llégent  après  eux.  L<;s  premiers  étoient  ap- 
pelles pain  du  comte  ;  ils  croient  confeillers-^nés  ,  fiC 
ils  avoient  fcance  te  voix  dans  les  états  &  dans  la  cout 
du  féncchal  d'Atmagnac ,  qui  eft  aujourd'hui  pays  d'é* 
leâion.  Ils  font  auili  chanoines  de  l'églife  r''  A  f  S; 
le  comte  en  eft  le  premier ,  &  il  eft  ièigneui  de  la  viiis 
coujoinnnaiic  avec  rarcbevtqne. 

GévÈAtOGlS  DSS  COUTES  D'ArMAGSAC. 

I.  Garcias  Sancux  kÇçurbé,  duc  de  Gafcogne* 
qui  vivoit  au  commencement  du  X  décle ,  laiflâ  trois 
fils ,  entre  lefquels  il  partagea  fes  états.  Sanche  Car* 
ciAs  l'aîné  eut  U  grande  Gafcogne.  Le  fécond  GutL' 
LAUMB  Garcias  ,  eut  le  comte  de  Fezenfac ,  qui  com* 
pnooitrAniiagnac.  L'Aftarac  devint  le  mitwe  du  Bai* 
liéoie  »  dit  ArkaOd  ATenni/,  parceqnlt  ventre 
de  fa  mere  ffonofJ/f^  morte  dans  les  douleurs  de  l'en* 
£u»ement.  Guillaume  Garcias  eut  deux  fils  ,  6C 
doua*  m  odet,  Buuiailv  It  XmkAs,  ven  l'an  960 
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1  Ai'iiA-f^mc  en  titte  de  cointe  ,îjui  n'ctûii  Aot$  qu'une 
|»a!tirdt;  celui  de  Fczenûc  Ce  dernier  pays  entra  dans  la 
«naifbn  ée  Bium  »  mu  le  aauiap  de  Btatriic  avec  Gaf- 
M*,  fil»  de  Piem  de  Galwrec  &  de  Guiiàafde  de  Béarn } 

■mais  Giijlon  cranr  mort  fans  podcritê  ,  Gerauo  com- 
te d'A^Linuguac,  recueillit  la  fucccflîon  ;  ôc  quoique  le- 
fenùc  fut  comme  la  fource  de  (a  fannlle,  ii  n'en  prit  le 
tinedecainte«i'apièsceliiid'Annagnac,<]ii(Mquc  dans 
les  aflêmbUes  des  étais  do  {mjs  .fezenfiic  aiiiouiours 
eo;)Çùivt  1.1  prci-Sniiicnci;  fiiï  l'autre.  Les  comte«  l'  A 
Jiiagjiac  ic  icii(Ji{i;)u  tccs-puillânt.  Br.RN ARD  ,  ilit  i  iv- 
jnapM/Jes  ,  s'établit  dans  la  polleflîon  de  la  Gafcagnc 
après  la  mort  d'Odon  ou  d  Eudes  \  naaisGoi-GEOFRoi , 
dit  Gu-lliiiime  VIIl  ^  isomtede  Poirier* ,  l'en  chaira ,  & 
Je  dt'iît  Cîi  iut.iilîd  rnn^i'c,  pics  lIi:  inûi'.aftèrc  de  la 
Oiftelc  ,  an  vicomit-  lit  Turlan.  Depuis  ,  le  mtine 
coir.Tc  jy.inr  perdu  fa  Er:r,(.r,^,irdc  ^  fc  ht  icli- 

gieux  vers  io«>oou  icTi  i.  il  lailïa  deux iîis,  Geraud 
■&  Ar/uiud-Berr.ard.  Geraud  fiit  pere  de  Bernard. 
Celni-ci ,  avec  Gadon  vicomte  de  Béarn  ,  fie  leur  no- 
Ueflè,  fir  en  1 1 04  dans  I  cglife  de  Diode ,  en  prefence 
de  Sanchc  <:',  L-qilL-  de  Lellar  ,  le  fcrdijin  \\  paix  & 
de  la  crève  ordonnée  par  le  tancitede  Latrande  i  lot. 
M^HOfd  V  du  nom  com:c  d  Armagnac  ,  mourut  fans 
enfins  «q  1145»  Gcaavo  V  foo  coufin  lui  fuccéda, 
te  laiflâ  la  pomriié  lapporrée  dans  ta  fucceflîon  chro* 
floiopique ,  qui  fuit. 
.  II.  G£Rai;d  Vdu  nom  ,  comte  d'Âitmgnac  ,  &  vi* 
COtntc  de  Fczcnfaguet ,  fuccéda  nux  ccniics  d'Arma- 
gnac ,  je  de  Fetcnfac ,  après  la  mon  de  Bttntsri  Féa 
nom ,  ioù  coufin ,  arrivée  Fati  1245 ,  &  mourat  en 
1185.  Il  cpoufa  Maike  de  Biarn  ,  viconircflê  de  Mar- 
fan  ,  dame  de  Moncade,  &c.  fille  5:  hciiticre  de  Gaf- 
ton  de  Monude,  VI. du  non  ,  nue  de  Béarn  ,  & 
de  Mtitht  de  MaÂas,  comteflc  de  Bigotre,  dont  U  eut 
BexNARD  VI  dn  nom ,  qni  flùt;  Gastom  ,  qui  fit  ta 
branche  des  vicomtes  dt  rEZEs";.->.r.'jrT  ,  riiproiw'e  d- 
apres  ;  Rog;r  3  Itn^iieui  Ji;  Maulcon  ;  iM^Ji.,^riiJt ,  iiliic 
à  A;n^u.i  Gudhcm  ,  frigneur  de  la  Barthe;  CaffuclU  , 
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remiere  femme  de  Bernard  VI  du  nom ,  comte  de 
Csimninf^s  ;  ^  Matkt  d'Armagnac ,  mariée  à  Bernard 
4le  Laomagne  ,  dit  Trtacaieon  ,  'fils  d'tuks^  lêignenr 
de  Ftinarcon. 

IlL  BïRVARi>  VI  du  nom,  comte  d'Armagnac  6c  de 
Fezenfac  ,  mort  en  1  ?  t9  »  époufa  ,  i".  IfaîelU  dame 
d'Albret ,  fille  unique  de  Btrnard-E\i  I  du  nom ,  lire 
d'Albreti  donc  il  n'eur  point  d'enfàns  ;  a".  Cecik  com- 
%dè  de  Rodez ,  fîlle  puînée  de  Henri  Ifâa  nom ,  comte 
de  Rodez ,  Se  de  Ma/caroji  de  Ccinmiriges  là  féconde 
femme ,  doiu  il  eut  Jean  I  du  nom  ,  qut  fuir  >  ALithe , 
]ui  cpoufa  le  a  I  tnù  i;ir  Bernard-£ii  II  du  nom, 
ue  d'Aibretj  &  Ifabeau  d'Armagnac, dame  de  Beias. 
Ittkt  auffî  pour fiU  naturel ,  Jein  biiâti  tAtmamtae , 
patriauhe  d'Alexanérit,  &  tûlimm^raui^  dt  FéfSài de 
Rode-{  en  1  }7<j. 

IV  Jean  I  du  nom,  comte  d'Arnugnac ,  de  Feien- 
Jàc  &  de  Rodea,  mort  en  i}7}  ,  cpoufa  1°.  ReàM 
4e  Gottth ,  vicomteflè  de  Loimgne  &  d'AuvUIars ,  dont 
il  n'eut  point  denEins ;  i".  avant  l'an  1  i 4 5  ,  /  c'/.t/jt 
de  Cleim  jnt,  dire  de  Boarhon  ,  fille  do  Jan  de  Cler- 
<nor.t ,  fcigncur  de  Chaiolois  &  deSaitn  Juli,  &  de 
Jeanne  dame  d'Ârgies  &  de  Cathcii ,  dont  il  eut  Je  an  II 
dn  nom ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  par  contrat  du  .  4 

iuin  1 5(îo  à  Jean  de  Traïue,  duc  Je  B:3rri,  dont  elle  fut 
a  première  femmv ,  miirte  en  mars  H87  ;  &  Mathe 
A' krnwz<\Aç  ,  ,'.l!u-j  l'.m  1  Jcjh  d'Ar.iii<in  ,  11  du 

nom,  duc  de  Gironvie ,  morte  avant  1  an  i  )  S4. 

V-  Jt  AN  II  du  nom,  comte  d'Aima^nac ,  de  Fezen- 
Sk  it  de  Rodez ,  mnn  en  1  ?  S  i ,  époufa  en  1 }  ;  9  Jean- 
xt  de  Peri;;or«t,  fille  d  ;  /U  fer-Ber/tjrJcomK  de  Péri- 
CorJ  ,  &  ii'F.'e'owre  de  V.n  :  un.' ,  d.vit  il  lu:  Jean  111 
«u  nom,  qui  fuit  j  BcRNARD  Vi il  du  nom  , qui  con- 
tinua £z  p<^éritt  rapponte  après  ce'îe  de  fon  frère  aîné  ; 

it  Béaaix  d'Aaoapac  ,  noaunée  M  (ityt  Aanagaa- 
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gtoife ,  mariée  t^.à  G^on  de  Foix  ;  t".  i  Charki  WU- 
conti ,  fils  de  Barnabon  j  feigncur  de  Milan.  Jleatoi^ 
pour  fis  naturels  t  Jean  bdt*ri  Armagnac  anha^fu 
fAi^h&ieRoùntmonk  %  oSctn  1408  ;  ^Ber* 

trana  bâtard  d'Armagnac ,  mon  aprh  l'an  i .)  o  j . 

VI.  Je  AN  m  du  nom,  cointe  d'Aimagiuc,  delezcn- 
fac  &  de  Rodez  ,  afllceca  A  cxandric  en  Italie ,  fut  dé- 
fait ,  biefle  &  lâii  priioaaier  dans  une  embofcadeprt» 
de  cette  place ,  &:  mimnit  de  lès  bleUntei  le  a  f  jiul> 
Ici  1!  épouCi  Marguer  :e  comtedè  de  Commin- 

g^-s ,  hllc  .lintt;  &;  héritière  de  PUrre-Kaimond  JI  du 
nom  comte  de  Comniin(^cs  ,  dont  il  eut  Jeanne  ^  ma- 
riée l'an  1 403 ,  à  GuiUaumc  -  imanjeu  ^  lèigneurde  ÏJèS— 
parre  ;  Se  Marguerite  d' Arma  :nac  ,  allïM  à  UnUtm." 
me  lU  du  nom  «  viconue  de  Narlwmic. 

VI.  BtHNARO  VIII  du  nom,  fils  pi.îné  d  •  Jean  II, 
h:;  con-.rc  d'Ani'.Tgn.tr  ,  de  Fezenfac ,  après  Ij  niorr 
de  Ion  trere  aine,  tut  fait  connétable  ùc  ttance  pat 
lettres  du  roi  du  30  décembre  '415,  &  établi  gouver* 
neur  g^oàal  des  fir  ances ,  &  capitaine  de  tontes  les  pla- 
ces fôites  du  royaume ,  avec  un  pouvoir  ablolu,  le  1  a 
février  fuivant  ;  mais  trois  anj  aprf-s  ,  il  fur  madàcié 
dans  une  fédition  furveiiue  à  l'aria  par  les  pamlans  dtt 
duc  de  Bourgogne  ,  le  12  juin  1418.  H  épaoû  eu 
I  }9)  Bonne  de  Béni ,  veuve  ^î^mé  Fil  m  nota  , 
comte  de  Savoie,  0c  mk  de /ma  de  France,  duc  de 
Bcrri  ,  &  de  Jeanne  d'Armagnac  (a  première  fen-.ine. 
i:,ile  fir  fon  teftament  le  )o  juin  1 4^4  ,  <3k:  mourut  te  30 
décembre  1 4 }  5 .  Bernard  eut  d'elle  ,  Jt an  IV  du  nom  , 
qui  fuit  j  ficRNAao ,  ^  ât  /a  branche  du  dku  de  Nt- 
Motms  ,  fnpportie  ti-apris  ;  Bonne  ,  mariée  i  Chartes  ^ 
<!t;c  d'Orléans  &  de  Milan  ,  dont  elle  fnr  !.i  féconde 
femme,  morie  eu  14.1  $  ;  &:  Anne  d  Armagnac ,  ma- 
riée l'an  1 4 1 8  à  Charles  II  du  nom  ,  fire  d'Albret. 

VU.  Jean  IV  du  nom ,  comte  (i'Aan;^;nactde  Fe> 
xenfac  &  de  Rodez ,  éooufa  i".  le  atf  Juîii  1407  BioR- 
che  ,  fille  de  Je.sn  Fom  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  Se  de 
Jeanne  Navarre ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1".  vers 
l'an  1419,  Ifareiic  de  Navarre,  tîlio  de  Ch.tr'es  III 
nom  ,  dit  le  Kohle  ^  roi  de  Navane ,  comte  d  Evreiu , 
tCicél  iEUonore  de  Caftille,  dont  il  eut  Jean  V  du 
nom  comte  d'Armagnac,  &c  qui  fut  tué  à  la  prife  de 
Leîâoure,  le  5  mars  147; ,  lans  lailfer  de  poftéricédc 
Je.:nne  de  Foix  ,  fille  de  Gjilcn  /Vdu  nom , comte  dt 
Foix,  &c.  &  d'Eie'onore  reine  de  Navarre  y  Charles  , 
qui  fuit  ;  Mari*,  alliée  par  contrat  du  avril  1437  I 
Jean  U  du  nom  ,  duc  d'Alen^n  ,  donc  elle  liit  la  le- 
conde  femme ,  motte  le  r  5  f uillet  r  47 1  ;  EUonore  d'Ar- 
magnac, mariée  1".  .î  CiùH^uJ ,  feij);;ieui'  delaMothe  : 
2°.  i  Louis  de Clialon ,  prince  d  Orange,  fcigneui  d'Ât- 
lai ,  &c.  &  j  morte  fans  alliance. 

VllI.  Charles  comte  d'Armagnac  4cdeFcaen&c; 
&c.  fut  ereprifonné  après  la  moir  de  fon  fteie  aîné,  par 
le  commandement  du  roi  Louis  XI ,  &:  fit  don  des  cotn* 
tc>  d  Armagnac,  Fezenlàc ,  Rodez ,  1  Iile ,  &r.  par  lettres 
du  S  noveOMlce  t  aSf  »  â  Qagnes  de  Chalon ,  feigneut  àt 
CliMeaugn jon ,  Ion  nercn  *  chevalier  de  la  toiton  d'or» 
mon  lâns  poftérlié  l'an  1490;  Il  devint  malade  detiil^ 
to(ïe ,  fi£  mouni;  en  1497,  ityant  eu  pour  enfans  natu- 
rels, Antoine  hâiard  d'Annagnac  ,  vivant  en  14S7,  ^ 
IKeite  bâtard  ^ Armagnac  ,  comte  de  l'IJlt  en  Jourdain  , 
tpà  ^porfa.  Yolande  dt  la  Haye,  dam*  dt  Paffavant, 
dmu  it  tôt  Geoins  ea/diinU  t  Armagnac  «  afdtnA^d$ 
TotUonfe ,  & emgald'AvigHaÊi^mori en  i  581. 

BRASCfîE    DF5  DUCS  DE  NZ  MOURt. 

Vil.  Bernard  d  Armagnac,  fecondàUdcBERNARB 
VII  du  nom ,  comte  d'Armagnac ,  9cc>  connétable  de 
France  ,  ôc  de  Bonne  de  Bitri ,  fut  comte  de  Pardiac , 
époufa  Eléonore  de  Bourbon  ,  comtefll-  de  la  Marche  & 
de  Cailles,  duefiell.-  do  Nemours,  fille  unique  de  Ji-t- 
ques  de  B:>urbon  ii  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  flc  de 
Cadres .  grand-chambricr  de  France  ,  &  de  Béjuùeàt 
((^trj|ne«  fa  pcpmiece  ftmnie,  do»  il  eut  4AG9,oas9 
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fuii*,  &  Jean  d'Armagnac ,  cvcque  de  CafVres. 
VIUL  J Acquis  d'Atma^c ,  duc  d«  Nemours ,  &:c. 
eut  la  An  tiMichée  i  Pans  le  4  août  i477-  H  cpoufa 
par  contrat  du  11  juin  i4<;i  ,  Loui/ed'An'pa,  fîllede 
Charles  d'Anjou,  I  du  nom  , comte  du  Maine,  6cc.  & 
A'IfabcUe  de  Luxembourg ,  fa  féconde  femme ,  motte 
dn  dcplailir  qu'elle  eut  delà  pouiibite  qu'on  £ùfaii  con- 
tre le  doc  ion  mari ,  de  eut  pour  enfans  Jttcquts ,  tnort 

jeune  ;  It.tn  ttuc  de  Nemours ,  niorc  fans  lignée  ;  Louli ^ 
duc  de  Ncnioms  ,  viceto»  de  Naples  ,  tue  i  la  ba- 
caillede Ccrignole,  fansalliance^te  iSavril  1 505;  Mar- 
guerite^ duc&ilè  de  Nemonts ,  marine  par  contmc  du 
I  s  juin  I  i. P/emr^ Rohan ,  feigneurdeGM ,  ma- 
réchal di.'  Fnr.;f,  mnrre  îkw%  enfans;  Catherine  j  qui 
^poufa  r.K  lontrac  ilii  Avnl  i  4S4,  Jeanll À\x  nom  , 
duc  de  Bourbon, morte  en  mais  1  j,%  6\Sc  Charlotte  à!  Ai- 
magnac ,  alliL-eà  Char  Us  de  Rolua  ,  feigneurde  Gic- 

'BlUlNCUS  Dts  i'SCOMlhS  DE  FtZESSAdVBT. 

IIL  G  ASTON  d' Armaenac ,  fécond  fils  de  GaRAllD  V 

du  nom ,  comte  d  Arni.i|:;nac ,  &  de  Mathe  de  Bcarn  , 
fut  vicomte  de  Fczciiûçuet,  &  mourut  l'an  ijio.  11 
cjpoufa  i".  Marqueft  j  h  lie  de  Helie-Tal^ratul t  eaàae 
de  JPcrigotd ,  Ce  de  Philippt ,  viconuelfe  de  Lomna^ 
gnc ,  qu'il  répudia  :  a".  Fa^arge  de  Rodez ,  datnede 
Roqucfeuilk  ,  fiHc  de  H^nn  II  du  nom ,  comte  de  Ro- 
dez :  3°.  l'an  1516  Imiie  de  Caumont ,  fille  de  Guil- 
laume II  du  nom  ,  (ire  de  Caumont.  Du  fécond  ma- 
xiage  forcirent  GtnAVO  H  du  nonit  ^  Saki  &  M^f- 
cm^d'Araiagnac,  alliée  l'an  t<xt  i  Guiuml -A' Al- 
bret ,  vicomte  de  Tarri 5,  morte  faiK  ci''--t:.  E>u  troi- 
ftéme  vint  Mathe  d'Arm.ign.ic  ,  maa^^L  ^  Raymond- 
Roger      Commmpc  ,  vicointL'  de  ronferjns.  \ 

iV.  Gerauo  d  Armagnac ,  II  du  nom ,  vicomte  de 
Fezznfaguet ,  &c.  mort  avant  l'an  1  ) }9,  époufa  Jean- 
ne ,  fille  de  Pierre- Raymond  An  nom  ,  CoRiK  de  Cottl- 
minges ,  dont  il  eut  Je  an  I  du  nom  ,  qui  Aût  ;&  Mathe 
d'Armavjn:u  ,.ii!ifei  CcntuU  VI     nom,  comtcd'Aftarac. 

V.  Jean  d  Armagnac  I  du  nom,  vicomte  de  Fezcn- 
figoet ,  &c.  mort  \t  20  juin  1 390,  avoit  cpoufé  Maf- 
puriUj  fille  d' Arnaud Iléu  norti,  vicomte  de  Cannain, 
db  de  Marguerite  de  l'Ule-Jaurdain ,  dont  il  eut  Gt- 
Raud  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  fmricc  pir  con- 
trat du  19  juillet  liji  À  Jean  de  Lcvts  111  du  nom  , 
feigneur  de  Mirepoix  ;  &:  Matkt  d'Antngnac, alliée! 
A',  vicomte  de  Valetne. 

VI.  GiRADO  d'Anbagnac ,  III  du  nom ,  vicomte  dé 
f  ezenfaguet ,  &c.  goiiverneur  de  Condomois ,  tomba 
dans  la  difgtacc  de  Bcrn.ud  VIII  du  nom  ,  comte  d'Ar- 
mann.i^  ,  tonr.rtahle  de  Frjnci?  ,  Ton  parem  ,  qui  s'cm  - 
para  de  tous  fes  biens ,  après  l'avoir  tait  aricter  6c  met- 
tre dans  une  citerne  fan  fitùde,  en  laqiidU  il  mounic 
Ml  bout  de  dix  ou  douze  jours ,  vers  l'an  140).  Il  avoit 
^poufl^  Ame  de  Montlczun ,  comtcHê  de  Pardiac ,  fille 
aiiu'c  ^'  fit  tiricre  d'Arnaud  -  Guillaume  de  Montlezun  , 
comte  de  Fardiac ,  &  d'Ele'onore  de  Peralte ,  Aiago- 
noi  fe ,  dont  il  eut  JtAN  U  du  nom ,  qui  fuit  ^  &  Arnaud- 
CiùUaiime  d'Aimagnae,  qui  après  avoir  été  prifonnict 
avec  iîm  fieie ,  lût  condah  i  Rodelle  en  Bigorre ,  où 
fon  pere  étoit  mort  \  mats  lomtrif  il  en  approclioit  ,  la 
vue  de  cette  pciiun  k  faifit  {<;li<,inent ,  qu  il  en  tomba 
Jijort ,  vers  l'an  140}. 

VIL  Jbak  d'Atnu^nac  ,  U  du  nom ,  vicomte  de  Fe- 
sen(ài;iiet,  fcc.  mourut  ver*  l'an  1 40  ^ ,  apiès  qu'on  Ini 
eut  fin:  perdre  la  vûc  par  un  balTin  ardent  qu'on  luimit 
devant  les  yeux,  n'ayant  point  laiflfc  d'cnfans  de  Mar- 

Î terne  ,  comteire  de  Commint^cs  la  tcmmc  ,  veuve  de 
SAN  III  du  nom,  comte  d'A-n'  <î'n:>c  Ce  fut  elle  qni 
fttcaniede&M 

Ije  comté  d'Armagnac  a  depuis  été  poni  danslamat- 
lbn  d'Albtet ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Valois  , 
fmir  du  roi  ir.i.va).  j  /  ^  Se  veuve  d.:-  Ch,:rUs  duc  d'A- 
Icnçpn,  avec  Henri  d'Albret,roi  de  Navarre  Henri 


k  Grand  en  fit  doQ  i  H  k  n  r  1  de  Lorraine ,  comte  d'Har- 
coun,  le  novembcc  164).  Ce  dernier,  mon  en 
1 666 ,  a  bifflf  bbVH  de  Looaine ,  eomce  «PAimagnac , 
&c.  grand-éciiyer  de  France ,  fénéchat  de  Bourgogne  , 
&: gouverneur  d  Anjou,  qui  cpoufa  le  7  oâobre  i66» 
Catherine  de  NeuNilic ,  tille  de  Nicolas  de  Neufville  » 
duc  de  Villeroi,  &  de  MamteUne  de  Crequi,  dont  la 
Doftéritj  eft  rapportée  i  l'atade  de  LORRAINE.  *  De 
Marca,  A//?,  de  Beam.  Oihcnan  ,  noilt.  utr.  fafc.  Pierre 
du  fiellai ,  de  i'aiu  de  Henri  IF.  Guillaume 

de  la  Perrière ,  annal,  de  f'oix.  Simte-Matthe  ,  généa- 
logie de  la  matjon  éx  Franee.  1  )u-Chênc ,  recherches  de» 
antiq.  de  /Tnuwe.  Le  Feron  &  Godeftoi,  en- 
tiers de  ta  «MtfiNMK.  Bedi,  ib}?.  dès  comtes  dt  Poiau. 
Jullel ,  hift.  fdmerpiM.  Catel ,  hifi.  des  cornus  de  Ttful. 
Le  P.  Anfelme ,  &:c. 

ARMAGNAC  (  Jean  d' )  cardinal ,  croit  fils  naturel 
8c  JiAN  H  ,  comte  d'Armagnac  ,&  frère  de  Jean  III , 
Se  de  Benutrdt  conoéuble  de  France.  Cl^oeot  VU  le 
Bommaâ  l'archévMié  d'Aulch  en  1 5  9 1 ,  le  rm  Char* 
les  VI  le  fit  confciiler  d'état  en  140 r.  Depuis ,  il  fuivit 
le  parti  de  i'ierre  de  Lune  ,  dit  Benoit  Xill.  Ce  tut 
pour  cela  que  le  pape  Innocent  VII  voulut  le  làiie  dé» 
pofer  ;  mais  il  n'en  put  jamais  venir  i  bout.  Ciacomut,' 
félon  Oihenart,  vew  qu'il  ait  hsk  hns  an  notailwedei 
cardinaux  par  !e  même  Benoîr  en  1 4  o  9  ,  &  qu'il  mou- 
rut peu  apits.  *  Snmmanh  Gall.  ehryL  inm.  I  ^p.  1 12. 

ARMAGNAC  (  Jean  bâtard  d' )  futnomme  de  Lcf- 
cun ,  maréchal  de  France  ,  feigncur  de  Gourdon ,  che- 
valier &  chambellan  du  roi  Louis  XI,  étoit  fils  naturel ^ 
fuivant  fes  lettres  de  légitimation  en  date  du  2.6  mai 
14^5 ,  d' Arnaud-Guilhem  de  Lefcun ,  &  d'^nn<  d'Ar- 
magnac ,  di;e  de  Termes  ,  autfi  mère  de  Jean  bâtard 
d  Armagnac,  arclievèque  dAufch,  mort  le  28  août 
1485.  Le  même  roi,  dont  il  gagna  les  bonnes gtacea» 
fe  fit  un  plaifir  de  rdevet  \  û  M  donna  le  gouveme- 
menr  de  Dauphiné ,  an  lieu  de  celui  de  Guienne ,  fcloi 
laitfa  la  jouilTancc  du  comté  de  Conimingcs.  En  i.)'  i 
il  hit  taïc  inarcclul  de  I  rance,  &  mourur  en  147,.  U 
avoit  été  marié  avec  Marguerite  fille  de  Louis  j  mar- 
quis de  SaluceSi  baron  d'Anton  ;  il  en  eut  trois  filles  y 
qui  furent  Catktriru  d'Armagnac ,  mariée  du  vivant  de 
U>n  pcrc  ,  avec  G.iflon  Je  Nf mllrrand  ,  c!i_-.  alicrj 
Magdcléne  d'Armagaac  ,  nuiiee  depuis  le  deees  iie  Ion 
p^fL  ,  avec  Hugues  d'Aniboife,  leiguijur  d'Aubijoux , 
fcncchal  de  Beaucaiie  j  ôc  Atuoinette  d  Armagnac  , 
dont  leforr  cft  ignwé.  *LeFeRin4cGddefim.  Le  P.  An- 
felme, hifioire.de s  gr.  officiertdtitt  couronne.  Cbotier, 
hijl.  du  Dauph.  Mezcrai ,  htft.  de  fiance  ,  &e. 

ARMAGNAC  ;  C  ieorge  d'  j  rardmal  ,  itcîievèque 
de  Toqloufe ,  puis  d  Avignon ,  où  il  hu  r.ulTi  collegat , 
né  l'an  1  ;of»emtfilsde  Pierre, ^Jrari  de  Charles 
d'Afoi^lpiac,  comte  de  l'UIe-eo-J<niBd«n,  ded'JToi;*»- 
de  de  la  Haye  ,  dame  de  P:fflkvflnr.  Lmts,  cardmal 

d'Amboife  ion  parent ,  prit  foin  de  Ton  éducation  ;  Si 
le  cardinal  d  Armagnac  voulant  lui  témoigner  fa  re- 
connoilTancc ,  lui  fit  depuis  diefinuiB(iiiibeanà  Nom- 
Dame  de  Lotetue  en  t  j  f  En  1 5x9  on  lui  donna  l'é- 
vèctié  de  Rodex  ,  &;  il  fiit  encore  xâminiHniear  de 
ceux  de  Vabres  &  de  Leiûourc.  Le  roi  Françii';  I  l'ho- 
uoii  de  fon  eftime,  «Se  l'envoya  ambaJladtur  à  Venifeen 
i'{4 1  -y  puis  i  Rome ,  auprès  dn  pape  Paul  III,  qui  le  fit 
cardinal  en  1 544.  Depuis,  il  (iit  confeiller d'état.  Ilfe 
trouva  an  colloque  de  Poitlî.  En  ,il  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Tonloufe.  Le  cardinal  de  Bourbon , 
qui  étoit  alors  légat  d'Avignon,  le  pria  de  le  fe;  virdà;  is 
ia  légation ,  Se  dt*  prendre  part  au  gouvernement ,  fous 
le  titre  de  Collegat.  il  lui  accorda  fa  demande  j  6c  en 
1 577  il  tiir  mis  fur  le  lîéçe  épifcopal  de  l'éçlife  d'Avi- 
gnon, apsès  laneirde  feliden  Capiton.  Il  y  fonda  le 
couvent  des  ACmitfeey  6c  ymoomt le  si  juillet  de  l'an 
I  ç  8  ^ ,  âgé  de  84  ans.  George ,  cardinal  d'Armagnac  , 
ctoit  zélé  pour  la  re%ioa ,  ennemi  des  hérétiques,  (k 
p0ondbar4k»liM|«»tetBg»l«nia«,  Blttawinmmug 
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oi'il  put  à  la  cour  du  roi  François  1.  II  en  avait  fhjËtms 
cbei  loi ,  &  il  fe  fit  toujours  un  vrai  plaifir  àt  j'entre- 
icnir  avec  eux  i\'  de  les  protéger.  *  Dte  riiou  , 
fui  temporis.  f  ciion.  CalJ.  parpur.  Aubeti  ,  iuji.  da 
(ordinaux,  Sammoith  Gall.  chrift.  Nouguier  ,  hifioire 
fUs  êviques  d'Avignon.  Saiidete ,  ia  ti^.  6fC. 

ARMAIS,  roi  d  Egypte ,  fili  d'Açeoehié» ou ^cen- 
chcns  II ,  ret;:u  i  4  .inncc;  &  un  mois  ,  <?epu!j  l'an  du 
inonde  i4ii  «k  loy?  .iv.iiu  J.  C.  iiilqi-.'i  x^ii  du 
inonde.  Se  1617  de  la  pcriode  jnherine.  i.t  iM 
lui,  dit-on ,  qui  iît  condniire  un  bailln  de  trois  mtlle 
lui  cens  ft*des  de  cour ,  &  de  cinquante  coudées  de 
profondeur  ,  pour  fetvir  de  réfeivoir  aOXflamc  du  Nil , 
d.ms  une  grande  fccherefic.  Au  milieu  àt  ce  grand 
étang  i[  lir  l-«;<tii  un  ni.ii;innijuc  tombeau  ,  .lu  tîctTus  du- 
quel iJ  leva  dtnist  iiautcs  pytmtides  ;  l'une  jwut  lui ,  & 
V«mt  pour  fa  femme ,  avec  deux  grandes  ftatucs  alîifes 
chacune  £iit  imtiâoe^  On  ajoute  qu'il  donna  à  la  reine 
ftm  cpoofè  le  revena  de  b  pêche  de  cet  étang ,  pour 
fervif  aux  ilL-pciuls  Je  fes  edènces ,  &  de  fcs  pomma 
des.  *  yoyej^  Marsiiam  ,  cawu.  ckron.fjml.  XtV.  Du- 
Pîn ,  h'ûêai^its  k^fivftau»»  Jofiphe  *  watt  Jffion, 

ARMAMITHRE5,  cA  compté  powle  Amitïcnie  rai 

â'Z-^  Alfyricns-  On  le  fait  fucccdcr  à  Xci  xcs ,  l'iii  î  i  <>  i 
du  mande ,  1 874  avant  J.  C.  Se  Ion  du  qui;  ian  règne 
qui  fut  de  i  S  ans  ,  n'eft  connu  que  par  fcs  crimes.  On 
peut  dire  qu'il  n'cil  point  connu  du  tout ,  puifque  la 
£ute  des  rois  d'Afljrnc  n'eft  d'aucun  u£^. 

ARMAND  dî.-  Rnurbon  ,  prince  de  Comi,  cointe 
de  Pczen.is  ,  baron  de  la  ieie  en  Tardenuis,  Icigncut 
de  rine-Ad.if;!  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ^^ouvcr- 
iKur  de  Ctuienne,  puis  de  Languedoc,  étoit  nls  de  Hen- 
.  m  11  du  nom ,  prince  de  Condé,  &  de  Ckarloitt-Mar- 
ffteriicit  Montmorenci.  11  naquit  à  Paris  le  1 1  octobre 
lSt9,  Le  prince  de  Condc  fon  pere  qui  le  dcftinoit  à 
l'églife ,  le  fit  c-IcvlI"  d.iiu  I  irtuda  des  lk:ic:iccs ,  d.i;is  IcC- 

rlles  le  je^ne^ruiLC  lit  beaucoup  de  progrcsj  un  lui 
o»  les  abbayes  de  S.  Denys,  de  Cluni  ,  de  Lc- 
tii»',  Ec  de  Molêine,  qu'il  quiimdepuu  poux  fuivre  les 
■nnes.  En  1(54  U  fut  gouverneur  de  Gnienne ,  puis 

f;én<.T.iI  ik-^  armées  du  roi  en  Giralognc ,  où  il  prit  Vil 
efraiiLlic ,  Puyceida,  &  Cilâtillon  en  16  j^.  Apic^  ce- 
la, Je  roi  lui  donu  la  dntps  dp  grand  -  maître  de  là 
moiron,  &  renvon  coHipaandgr  «ne  le  duc  de  Mo- 
dene,  l'année  qui!  awm  en  Italie,  oà  ih  «(Ségerent 
innrilcment  Alexandiic  en  iCijj.  Le  prince  de  Comi 
le  trouva  à  l'cnttce  magaihque  du  roià  l'aria  en  i6ûu  , 
Se  quelciue  temps  après  ayant  en  le  gouvernement  du 
Languedoc  ,  il  remit  «V  <UK  d'£petnon  celui  deGnien- 
ne,  &en  ï66x  il  fin  fintcheralier  des  ordres  dureté 
Quoique  ce  prince  air  cré  rrès-i!lu(lre  p.ir  fi  nalirmce 
te  par  fcs  charges,  il  l'i  été  bien  plus  p.u  i,i  vertu  &  p,ir 
il  pittc  ,  dont  toute  li  Piancc  a  vu  oe  glorieux  témoi- 
gnages. Nous  avons  même  i'ous  fon  nom  quelques  ou- 
vrages, qui  perfuaderont  à  la  poftéritc  quels  ctoîent  tes 
fentimens  que  ce  fiige  prince  avoir  pour  Dieu ,  Se  pour 
la  religion,  il  mourut  à  Pezenas  le  1 1  février,  dimanche 
de  1,1  leprr,.ir;é(ime  de  l'an  ]Ci^<'.  Son  rorps  fur  enterrr 
dans  i'Cgltlc  des  Chartreux  de  Viileneuve-lez-Avifçnon , 
eù  il  «voit  choifi  fa  fépulntre.  £n  i(>54  il  avoir  cpoufc 
jiime-Marie  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Mazarin  , 
fiiimftre  d'étar,  meure  le  4  fihrricr  1 67 1,  de  laciuellc  il 
eut  1  :'.v,j-.'/r/»M/j(/dcBonibon,pTinredt  Conti,&c.ncà 
Paris  le  4  avril  i  (Si;  t  ;  Se  François-Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  la  Roche- for- Yos  ,  puis  de  Conti»  »é  le  )o 
.  awril  14:^4.  Le  pcenuet  de  ces  deux  princes  montai  de 
fci  petite  vérole  le  9  novembre  itfS  5 ,  après  avoir  fait 
coiiccvnir  de  nès-grandcs  efpébntes  de  livi  inciirc  , 
chertiie  lesoccafions  de  ^naier  fon  ctnii.ip;e  ,  comme 
il  avoir  fait  cette  même  année  en  Hongrie,  il  n  i  noinr 
lailTc  d  cnftns  de  fon  mmaf^e  oDottaiOcle  16  janvier 
1^80  avec  ^Me-iKin«defiourlion,  diieJ^Aftiai»- 
^  de  aioU^  légitimée  delbocei fiUs  du  toLLmi* 
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XIV,  &  de  LouUi'Fmnçoife  de  la  Baume-Ie-Bbrr,  ào' 
clielfe  de  laVatUere.  Depuis  fa  mort,  Fn  akçois-Loo» 
de  Bourbon ,  prince  de  U  Ruciie-fur-Yoïi ,  prit  le  tirre 
de  prince  deConu  ,  cpjuij,  it  i-)  jiuii  léTSS  Mur^e- 
Thtrèfe  de  Bourbon  ,  fille  aînée  de  Henri-Jules  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condc ,  de  laquelle  il  eut  des  enikn^ 
Ce  pnnce  a  maiciié  glorieufcinent  fur  les  traces  de  €e* 
ancêtres,  & s'eft  acquis  beaucoup  de  icputaiion  .11;  ("c:^e 
de  Luxembourg  en  16B4;  dans  la  campagne  J^ii^ij- 
grie  en  168  ç  ,  ou  il  hii  blede  d3j!«,  un  combat  près  tic 
Ncwhaufel.  U  fervii  depui*  d.,iis  les  armées  de  ma- 
jellc  avec  difttnâion ,  &:  fc  trouva  en  1 4(90  i  la  baiatile 
de  FleonB}  au  eombat  de  Steinketke  en  i«9i  -,  à  U 
baraille  de  Ni^inde  en  t($9  » ,  &  autres  occalioiis  im- 
portantes, &  mourut  à  l'.ii  i  >  1  •  11  février  1709  ,  fort 
regretté  de  toute  la  France,  f  'oyei  fes  anccircs  &:  fa. 
poftérité  a  l'article  de  BOURBON.^ 

ARMAND  (  Ignace  )  jéfuite  Fçan^b»  natif d-  Gap 
en  Daupîiinc,  entra  chrà  les  jéfmtei  en  1 579  ,  ât;é  de 
I  où  il  enfeigna  la  phiîofopîile     ].i  tlic  jlogic.  11 

tut  recteur  du  collège  de  Toucntm ,  i]uatrc  fois  de  celui 
de  Paris,  deux  fois  fupcrieur  de  la  maifon  profcifc ,  trois 
fdb  provincial  de  la  province  de  France  »  deux  lois  de 
celle  de  Champagne.  Il  (m  anffi  vilnenr  pcndan^une 
innée.  Il  contribua  au  rétabliîTIir.c-nr  de  (.\  i.\  nip-i'^nie 
en  1  rante  ,  dcja  demandé  vivtuieut  a  Henri  IV  par  le 
P.  C^otton  jéfuite,  confelfeur  de  ce  prince,  Sc  paile»^ 
fieurs  de  Villeroi ,  Silleri ,  &  la  Varcnne  y  en  làncque 
ce  prince  pailânt  à  Metz ,  promit  au  P.  Armand  ce  teo- 
blilfeiTient  de  fa  fociété ,  &  en  fit  drc/Trr  l  edit  .tu  mois 
de  feptcitibre  Ifio?.  1^  P.  Armand  mourut  a  Paru  le- 
S  dcccmbrc  de  i'jnncL  165  S.  '  Sofvel  feript.Jôi:  Je/îi.. 
D  e  )rle.iiis  ,  v.tr  du  P.  Cotton  ,  ëic.  Recueil dt Itu.  de pkU 
lof  ù  d'iujh  che:^  F  Honoré  en  1750. 

ARMANOTH  ,  ptovince  d'EcoHë  ,  ekmhahKDm 
MANOCH. 

A  R  M  A  NTIERES .  fur  la  Ljs,  nOe  des  PaTs-Bas» 

tàirjui  ARMENTIERES. 

ARiMECESMIAMUN.  fils  d'Armaïs  ioid*%pte, 
fuccéda  à  fon  pere  »4C  ^  ^*  ^"'^  mois.  Qtk  die 
que  ce  fiit  lui  qtri  lit  fiwdnr  d'hoaibles  cnnutés  ans 

Hébreux  ,  &  qui  n'épargna  rien  pour  faire  arrêter  Moy- 
fe  lui  ôter  li  vie.  Joféphc , /iv.  i  contre  A ppion  , 
c.  5. 

ARMF.I  I  F.  NICOLAS»  née lei9  léptembre  r«o$ 
à  C.iir.peneac  dans  le  diocèiê  de  S.  Malo,  &  monei 

Vannes  le  14  oélobre  !(57l  ,  a  été  dans  !é  XVI!  fîécle 
un  rait  exemple  de  vertu.  Ses  parcns  ne  Un  ayant  laillc- 
aucun  bien ,  elle  fut  obligée  d'entrer  en  condition ,  & 
eUepaâii  entr'autres  lestrente-cin^  dernières  années  de 
fil  vie ,  chez  un  gentilbomme ,  qui  a  «ti  foin  de  rendre 
rcmoicjnage  des  grâces  dont  Dieu  avoit  enmUé  cctre 
adinii.ibJc  liiie.  On  ne  vit  jamais  les  vertus  de  Li  vie 
adHve  fi  bien  conciliées  avec  les  tranfports  d'une  ame 
que  l'amour  divin  a  faille  tout  entière.  Un  recoeiiie- 
menr  continuel ,  une  attention  fans  lelâclie  à  la  pté- 
fcncc  (!e  Dieu,  fouvenr  même de^  mouvemens du cocot 
vers  lui  ,  fiiu  ne  lui  lailloienc  plus  le  moyen  de  le  con- 
noltre,  m  les  lieux  ou  clic  étoit ,  &  qui  lui  caufcrentde 
daiigcteuies  maladies  :  tôut  cela  accompagné  delà  plus 
religienfc  attention  à  fetvir  fes  maîtres ,  de  la  plus  par- 
faite patience  dans  les  contf.ididions  &  dans  les  mala- 
dies ,  d'une  douceur  charm.inte  dans  les  .ivis quelle fe 
rre  vcii:  (ibligee  de  doruxr ,  de  l'obfervation  crade  des 
pratiques  ordinaires  de  dcvocion  ,  &  d'une  foumiflîoa 
fans  réferve  aux  ordres  de  fon  dircâeur.  Voilà  le  cara^ 
tire  de  la  bonne  Nicolas ,  qn'oo  avoit  reptdéntée  con- 
me  nne  QuieriHe  outrée  dans  les  éditions  précédenr» 
du  diccionraire  ,  nù  l'on  afTu  inr  lî'elle  tout  le  contraire 
de  ce  qui  ert  contenu  dans  fa  vie  imprimée  fous  le  titre 
de  17.\We  du  pur  amour  dt  Di«u  j  qui  a  été  écrite  par 
une  UtfuUne  de  Vannes ,  acaunée  Jeanne  de-  la  Niai>- 

ÂiUlELLIlIO  (Fian^iis}  caidinal naquit  i  Pi- 

rouftt  , 
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fonlcdî  j'v'ii  illuftres  par  leur  n.iilfance.  G.arim- 

bcti  <Ut  qvie  Ion  j>ute  s'enrichit  aux  dépens  de  fes  créan- 
ciers ,  qu'il  paya  par  la  fuite  ;  &  qu'Armel litio  alla  s'c- 
lablir  i  Rome  ,  où  il  commenta  p.u  folliciter  des  pro- 
cès ,  &  par  faire  d'autres  petits  trafics  de  cette  nature, 
t^omme  il  croit  tri-s-iiuelii£;ent  pour  la  ni:.l:i):e,  il  eut 
rtnduiitiede  le  taire  contjoitte  au  pape  Léon  X  ,  à  qui 
il  doDiKMC  irès-fiMveni  les  moyens  de  trouver  de  t'ar- 

E0n^  Ceponôfe,  latisfaitde  Uts  fervices, l'adopta  en 
I  famille  des  Mcdicû ,  le  ctca  cardinal  an  mois  de  jui  I- 
ict  de  l'an  i  517  ,  lui  donna  le  gouvernement  de  I.» 
Marche  ,  le  fit  intendant  de.t  finances ,  Se  lui  permit  de 
cniter  avec  le  cardinal  Cit>o  ,  porr  l'office  de  Camer- 
lingue de  l'cglilè.  Cette  éiévarion  furptetiante  lui  fit 
des  envieuK  ic  des  ennemis ,  &  Ton  nom  fin  en  exécn- 
tion  parai:  L-  j  i  uplc  cl:  Rome  ,  qu'il  avoit  chargé  de 
inillc  fortei  lit  iublides.  Il  craignit  de  fe  voircxpofcà 
l'.iir  fureur ,  fous  le  |>onti(îtat  d'Adrien  VI ,  qui  liiccé- 
«la  i  Léon  X.  On  dit  même  que  dans  un  coniîltotte ,  ori 
l'onpifloit  de  trouver  un  fonds  pour  Tubveniraux  né- 
ceflitésde  1  éj.'life ,  lerardinal  I'i  ihik  c  Colonna  dir  har- 
«iinieiu  ,  c|u'il  irc  falloir  que  l.iirt  t.^L,rciu:  Armellino  , 
&  exi|^cr  un  quatrain  de  tous  ceux  qui  fcroicnt  bien  aifc  s 
Je  voir  fa  peau; que  l'argent  qu'on  en  tircroit ,  feroit 
«ne  fomnic  alUz  conlldérablc ,  pour  fournir  à  toutes  les 
«lépenfcs  nécellaiies.  Mais  te  cardinal  de  Mcdicis  fou- 
cint  Aimelfino  ;  &  ayant  depuis  été  élevé  au  pontificat, 
fous  le  nom  de  Clément  V'ii  ,  il  lui  di  nn.i  1  ni^litvêchc 
«leTareiire,  &  d'autres  bénéfices  conliùétables.  Quel- 
que temps  après ,  il  fut  aflîégé  avec  ce  pape  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange  »  Se  mouiutdedcpluiîr  d'avoir  perdu 
tous  les  biens  qu'il  avoit  â  Rome  ,  dans  le  ten^s  que 
certe  ville  fut  prife  par  les  Inipériaux.  Le  pape  fecon- 
Tola  de  cette  mort ,  qui  lui  lailloit  plus  de  fix  cens  mille 
francs  en  terres  ,  dont  il  fe  fetvit  pour  payer  fa  rançon. 
Car  le  cardinal  ArmelUno  mourut  au  mois  d'odobre 
l^zf,  avant  que  d'avoir  fait  Ibn  teftament.*  Onuphre , 
Car;n'.S:rr  ( ,  .'t  /fp.v<^  X,  Paul  Jore , M fit^ 

^drun.i  Vl.  L'gùc!.  Aut»eri ,  à.'c. 

ARMFXIE,  grand  pays  en  Aile,  Armcnia.  On  di- 
vife  ortiiiiaittment  l  Afriunie  eu  grande  &:  petite.  I.A 
GRANDE  AaMiiviE  ,  dite  aujourd^nù  Tunomjnie  & 
Curdifian ,  a  éré  beaucoup  plus  connue  plus  faineufe 
dans  Tantiquité  ,  qu'elle  ne  l'eft  aujtMird'hui.  L'avanta- 

f;ede  fa  (ir-.ntioii  ,  l.i  in:i„'nifitcnce  de  quelques-uns  de 
es  rois ,  la  grandeur  &;  les  riclieifcs  y  cor.tribucrtnt 
be.iucoup.  Elle  cft  cnfcrinéc  cnrrc  des  montagnes  ,  des 
rivière  v  &  des  mers.  Au  6ntenmon»  les  monts  Mof- 
chiqucs ,  Mofôontesou  Melchîcîens ,  ta  fcparent  de  la 
Colchidc ,  de  l'Ibéric  &  de  î'AlIi.i  lic  ,  ca'on  nomme 
en  général  CtorgU.  Klle  a  au  mitli  K-s  itionts  Taunis  & 
Nipate,  qû  1^  fôparenr  de  la  M  T  vi  rmie  ou  AfTy- 
rie  »que  nous  appelons  Diaih<(k.  A"  l'occident  >  l'Eu- 
phiâte  la  fépare  de  TAfte  Mineme  00  NatoUe.  Et  les 
monts  Cafpiens  lui  fcivenr  de  bornes  i  l'orient  du  côté 
de  la  Médie  ,  cc-nnue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Scr~ 
Viirt.  Il  y  a  encore  qi:clqoespeiùes  de  t'Amténie ,  qui 
Ibnc  vers  la  mer  Cafpienne,  ou  de  Tabareflan,  entre 
l'Albanie  9c  ia  Mddie;  &d'a(irres  vers  le  Ponr-finin 
ou  Mer  Noire,  entre  l'Aire  Mineure  I1  Colcfiii^e. 
C'eft  pour  cette  rarfon  que  divers  auteurs  ctctitiem  ks 
borne-,  de  l'Arménie  jufqu'.i  ces  mers.  Les  villes  île 
Curdilbin  ou  Turcotnanie  ,  font  Exzenim  ou  Arzeron  , 
Cars,  Van,  Schildir,  Telîis,  Revau ,  Derbeni  ,&  d'au- 
tres aftcz  confiJérables  ,  dont  lefoi  de  Pvtfe  en  polTcde 
qaclqnes-nnes.  La  petite  Arménie,  dire  aujourd'hui 
jiladult  ,  ou  félon  d'.uitrcs  Pcpi.tn  j  eft  enreii-.ié.-  li.ins 
les  états  do  Tore ,  entre  iaCapp.idoce ,  1  kuphratc  &  la 
Cilicie  an  feptehirion.  La  principale  de  fes  villes  cil 
Maraz  :  il  y  a  aiifli  Savas  ou  ScbaAe ,  &  quelques  au- 
tres qu'on  met  ordinairement  dans  la  Natolîc  ou  Alîe 
Mi'iture. 

L'Arménie  tft  prefqne  tou:e  couverte  de  montagnes 
ic  de  vallées  j  de  lacs  «de  nvicras.  Lemanc  And'Tau*' 
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ruîfa  coujic  doccider.r  cii  ^-.'ik-m.  I  F:'plivatc,  Icl  î'-ro 
&  l  Afaxe  y  ont  quelques-unes  de  leurs  fourcts.  Les 
monts  G'otdiens  renferment  les  principales  fources  du 
Tigre;  Se  les  monts  Patiardes,  celles  de  l'Araxcde 
l'EuphrateArduPItare.  Ces  rivières  arrotënt  l'Arménie. 
11  y  tu  .1  quelques  .iiitres  moips  (.onfiiÎLr.ïlTks ,  ;iv..\  lii- 
vers  lacs  ,  donc  les  principaux  font  ceux  d  Aietliule  ou 
Arecdà ,  Thofpitis  &  Lichnites  ,  que  les  auieuts  mo- 
de mes  oni  nommés  divcrfement..  L'air  de  l'Arménie 
eil  bon  &  Éiin  ,  quoique  le  pays  fbit  un  peu  froid  à 
ciur?  des  niont.ii;nus.  I  c  nirnir  tft  .ifTt?.  fertile,  &  pro- 
duit dci  fruits  des  giarns  ,  mars  |h:u  de  vins.  Il  four- 
nit aullî  du  bol  d'Arménie ,  de  l'amome  ,  qui  eft  un  ar- 
briilcau  dont  le  bois  eft  odori£Érant ,  du  miel  ,  de  la 
foye  vers  Serran ,  &  quelques  mines  d'aiçenr.  Les  pî- 
rtirages  y  font  cxcellcn»; ,  ftir-tnut  pour  les  chevaux,  qui 
y  font  très-bons.  Aulll  les  atuitus  rois  de  Petfe  tiroient 
tous  les  ans  vingt  mille  chevaux  de  l'Arménie.  Ce  pays 
eii  non-feulement  connu  dans  l'hiftoice  profane  ,  mais 
tntotc  dans  l'hiftoire  facrée  ;  &  l'écritute  dit ,  qu'apvis 
le  déluge,  l'aiche  s'.itTcta  fur  les  monts  d'Armrnie. 
Quelques  auteurs  fe  font  inîine  efî'orcés  de  prouver  vy.ic 
It  htti  uiit'ioir  le  l'at.uli',  tcrrtlire;  imisi'.oi;s  l.uf- 
loas  La  loites  de  rcdietches  .i  ceux  qui  veulent  bienfe 
repaître  de  conjectures.  Les  Arméniens  fimcdebonnee 
gens ,  lîmnies ,  ftfxih/^.  Se  vivent  contens  de  pcu- 
II  y  en  a  plulieurs  parmi  eux  qui  s'adonnent  au  commer- 
rc  :  .uilîî  fc  font-ils  répandus  d.riT,  la  N.it[)lre  ,  d.uis  la 
Perle  ,  dans  l'Egypte ,  dans  les  Lides  ,  dans  la  Pologne  , 
Se  ils  viennent  même  n^ocier  en  France,  en  Hollande , 
en  Italie  Se  en  Efjp^ne.  Lenr  langpige  eft  on  des  plus 
communs  de  l'Alie,  &  s'étend  même  ailleurs ,  011  le 
négoce  attire  les  Arméniens.  Anllî  forniem-ils  un  trcs- 
grandpcuple  ;  &  quelques-uns  de  nos  voyagcuî  s  moder- 
nes alTurent ,  que  le  petriarciie  de  la  grande  Arménie» 
a  eu  plus  de  quinae  ccns  mille  lamiUesqui  dépendent 
de  lui  ;  que  odoi  de  là  pedte  Arméiue ,  en  a  eu  plits' 
de  vingt  mille. 

Ce  pays ,  auiiçfois  fournis  pat  Pcrfes  ,  pallà  avec 
l'empire  d  Orient  chez  les  M.iccdonicirs  ,  &  devint  de- 
puis le  panjjge  des  Uci:,anu-.  L'.^iinénie  a  j>ourtant  eu 
quelques KMs.  Le  plus  cfi-fidétable  &  le  premier, eifc 

I  ij^ranes,  qui  tpoufa  la  lille  dt  Nîiiluidare  roide  Pont. 

II  /uuinic  diverles  provinces;  mais  fes  forces  ,  ou  plutôt 
fon  h)nhcur  n'étoii  (  ss  coinp.ir.ible  à  celui  des  Ro- 
mains, aufquelïil  fc  vit  oblv;é  décéder.  Ils  avoient 
vainai  Mithridate  en  diverfcs  occafions.  Tigranes  , 
par  inclination  &  pal  intérêt ,  fe  vit  obligé  de  prendre 
le  patri  de  Ibn  bean-pere.  Lucnllus  le  dént  Tan  6i  $  de 
Rome  ,  pri;  fai  lui  nue  vI!!.-  ,  (].ri!  avoir  lui-même 
tait  b.urr  ,  i!c  i  laquelle rl  avmr  Juniié  ion  nom.  C'étoic 
Tigr.inoccna  ,  capitale  de  l'Arménie.  Trois  ans  après» 
Pompée  déâc  encore  Mithridate  ;  Se  Ti«anes  préferanc 
enfin  l'amitié- des  Romains  i  celle  de  um  beau-pere, 
vint  .«rporter  f.i  couronne  aux  pieds  du  vainqueur  ,  au- 
quel rl  tetLi  la  Cappadoce  ,  une  partie  de  la  Svric  ,  &■ 
quelques  autres  provinces ,  l'an  fiSS  de  Rome  ,  environ 
tf^  ans  avant  J.  C.  Tigranes  fe  contenta  de  la  giande, 
Arménie.  Anabafe  ou  ArravafHe  fon  fils  lià  fuccédaJ 
C'eft  celui  que  ^^.^rr  Anroine  fnrprit  l'an  Aïo  de  Ro- 
me, 1^4  ans  avant  J.C.  <5c  qii'rl  mena  pti  fon  nier  en 
K  \pre.  Artaxe  fut  depuis  roi.  11  lailla  Artavafde  11,  1 
qui  fon  oncle  7  tgranes  fuccéda  ;  Se  tous  ces  rois  fiirenc 
très-malhenreut.  Les  Romains  avoienr  donné  t'Anné<' 
nie  à  Ariobarzane  ,  lequel  ayant  été  tue  ,  aux  du  p.ivf 
mirent  la  couronne  fur  la  tête  de  la  rvinc  Ki.ita;  mars 
tU-j  ne  la  garda  pas  long-temps.  V'ononts ,  roi  des  Par- 
thes ,  conquit  l' Araicnie  «  &  l'abandonna  enfuitc  du 
temps  de 'Hbcre.  Depuis  ce  cemps-li  ,  les  Arméniene 
n'eurent  que  de  pettu  princes.  Spartien  dit  (pie  l'cntpe- 
renr  Adrien  lenr  permit  d'avoir  un  roi  :  an  lieu  que  f<!>us 

Tl.ri.iti  ,  ils  n';i\i>iLnt  n\K  dts  l'Oilvernevirs.  Al.  Anr.-v- 
nin  U  Débonnaire  y  fit  hcureuictiient  la  guêtre  ,  auflî- 
bicD^IK  les  empereurs  fuivans,  &cntt'aurresMacaa» 
Tom  I.  Pmit  Ilf       V  a 
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Sa  ?i  t  ,1es  Arniénien*,  Tous  kar  inince  Thidan  « 

prirent  {'j  ,  .un.es  (.m.tre  Maximin ,  qui  perfccutolt  Icî 
«hrètifns.  ili  ewtenr  «ncore  d'ancres  princes ,  ccnnnie 
Aifaces  fous  Julien  VJpoSût;  &  tlans  U  fuite,  ils  o:u 
tfouan  m  «tivecsteioMliec  empereurs  de  Cooftancino- 
ple  ,  le»  Sttafiiu,  fie  a*atitm  |«iiuec  »  )id!qu*ice  que 
Selirn  empereur  des  Turcs  les  fournit  entièrement  en 
1515.  Ses  prédéccfleurs  8c  les  rois  de  Perfe  ,  avoicnt 
■dcja  çnîcvc  diverfcs  places  dansl'Armcnit;.  Sclu-Abbis 
roi  de  Perfe ,  a  conquis  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  leur 
pays.  Depuis  ce  temps-là ,  ils  le  font  difpcrfés  en  di- 
vers lieux  de  la  Perfc  &  des  étais  du  grand  Ce/^peuCp 
&  même  en  (Quelques  endroits  de  l'Europe. 

T-citr  principal  eiiiploi  t.'ft  le  commei i;e.  Le  cardinal 
t)e  Richelieu  avoir  eu  deilèui  d  en  établir  en  i'rance , 
jour  augmenter  le  commerce  ;  &  ce  fut  dans  cette  vue , 
iga'il  y  fie  imprimer  quelques  livres  en  laoraw  armé- 
nienne. Ufcan  ,  ou  Ofcham ,  évêque  dtJiaioiianch  , 
-étoit  i  AmIleTdain  en  1 66^  ,  où  il  a  imprimé  quelques 
livres  arméniens  ,  6c  entr  autres  une  bible  armétiienne , 
pour  en  faire  conuDeiCCi  U  avoit  eucerre  commiflîon 
liefonpattiatche»  pateequeles  bibles  en  ceae  langue, 
>i*étanc4apiaravant  qu'en  manofirit ,  éioienc  fbn  nres 
9c  fort  chères.  Il  palTa  d'Amfteid.im  à  Paris  ,  cù  il  ob- 
tint de  M.  Seguier,  chancelier  de  Iiance ,  un  pnvilége, 
Ipour  imprimer  les  livres  arméniens  de  ceux  delkna- 
tton.<'£n  etfet  »  d^uii  ce  KomAi ,  ils  oor  en  une  în- 
prtmerie  arménienne  i  MatfdUe  ,  oà  ils  lè  font  établis 
pour  le  cûTi^mcrce.  M.  Simon  ,  qui  a  connu  cer  évcque 
Anr>éiiien,clu  au  chapiric  i  x  de  fon  hifloire  de  la  crian- 
te &  des  coutumes  des  nations  du  Levant  j  que  la  cour  de 
Rome  fiit  futprife  de  ce  qu'on  lui  avoir  acoocdié  &  Vi- 
lement en  France  un  privilège ,  pour  fiàte  imprimer 

Tmvc  fortes  de  livres  arméniens  ,  parcequ'i!  fe  pouvoit 
t^iic  qu'on  imprimât  des  livres  qui  appuya^Tenc  leurs 
erreurs.  Mais  outre  que  leur  privilège  ctoit  limité ,  6c 
qu'il  ne  leur  pcmMCioit  d'imprimer  nen  qui  ne  fût  or- 
niodoie;  lem  livres',  avant  que  d'ttte  mis  fous  la 
prefle ,  étoienr  revus  par  un  hc^mme  ,  que  Rome  avoit 
envoyé  exprès  pour  cela*  Marfcillc ,  &  qui  en  confe- 
roir  avcc  lc(;rand  vicaire  de  l'cvécjiie  -.ce  qui  a  incioduit 
quelques  changemetu  dans  leurs  livres,  &  dont  même 
ils  fe  font  plaiiKS,  aTBiir  ponéceneal^e  julqn'aneou- 
&ilduRM. 

On  croît  que  Tapôtre  S.  Bartfeelemi  prèctia  Pérangile 
en  Aiménic  ,  &  le  nombre  des  fîdcfes  s'y  aupinenra 
beaucoup  dxm  la  fuite.  Au  commencement  du  IV  Cè- 
de ,  I  ci;hre  d'Arménie  ,  écoit  trcs-florillante  ,  à  ce  que 
pcétendent  les  Amiénietts ,  fous  Tévique  Qt^fàte^êc 
«lie  etir  t'avantage  de  voir ,  que  non-(èu1ement  les 
clercs,  mais  in'me  les  fi'ciilicrs  les  vierges  répandi- 
rent leur  lai'rg  pour  b  lui.  Slu  la  ha  du  iV  iiccle ,  elle 
fouffrit  une  féconde  perfccution ,  caufée  par  les  Ariens  ; 
il  datta  letfiëcles  fuivans,  elle  a'oppofa  conftammeot 
•tu  hérériques.  Alors  les  Arméniens  étdent  du  felluc 
du  patri.nttfie  de  Conftantinople  ,  comme  provinciaux 
du  diui-èfc  dé  Pont  ;  mais  ils  s'en  féparcrent  avant  le 
temps  de  Photius,  aulTî-bien  qœ  de  féglUfe  {(Teoipie. 
Le  chrilhanifine  s'eft  con£wé  panni 
qnelqne  forte  d'altération.  Us  oor  dem  pattiardies ,  Ttm 
pour  la  grande  Arménie,  l'autre  pour  la  petite.  Le 
premier  avoir  autrefois  fon  ftcge  I  Sciuûe  ,  &  aujour- 
d'hui il  demeure  dans  un  monaftère  près  d'Erivan.  Le 
fécond ,  dont  le  fiége  était  autrefois  à  Mélicene ,  le  tient 
prérentement  dans  celle  de  GSs  »  allés  près  de  Tar&  en 
Cilicie.  llyamdivertdtaiigiBmmdanslaaéaiifiedcs 
Arméniens. 

Cotre  izt  n'A  Jt  M  X  tr  t  E. 

Ce  concile  fur  aficmblé  en  4i<[ ,  i  l'occaHon  des 
livres  de  Thé"»dore  de  Mopfueile  &  de  Diodore  de 
Tarfe ,  que  les  Neftorien»  avoicnt  traduits  en  fyriac  ,  en 

perf.m  &:  en  arménien  ,  tachant  de  les  faire  palfcr  pour 

onbodozes.  ils  j  ianat  condamnés  coouae  héiéti^ucs  i 
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8?  afin  qae  Tan^bne  (Qt  plus  authentique ,  les  prélatt 

dépurèrent  deux  prêtres  ,  Léontitis  &:  Albcrius  ,  a  Pro- 
clus ,  patriarche  de  Condantinopie  .  avec  un  traite  de 
Théodore  ,  &  un  autre  qui  tontenoit  leurs  fciiritnens  , 
pour  favoirquel  étoit  le  Ic^time  ,  6c  auquel  on  fe  pou- 
voit fixer.  Ceft  «S  qne  mas  iqipnnoasde  Libécatot» 
c.  ïOfirev. 

ARMÉNIENS  ,  nom  que  l'on  donne  aux  peuples 
d'Arménie,  &  aux  chrériens  qui  fuivet»  leur  rclii;ion. 
On  diiUngue  ceux-ci  en  Francs  -  Arméniens ,  éccQ 
fchifmatiques.  Les  Francs  -  Arméniens  Iboc  catfeit» 

Sies>  &  unmisàréeliiê  romaine.  Us  ont  un  patriar- 
e  ou  archevêque  i  iVakfivan  ,  ville  d'Arménie  ,  fous 
la  duminaiion  cfu  roi  de  Petlë  ,  &  un  autre  en  Pologne. 
Les  Auncniens  fchifmatiques  ont  detu  pattiatcbcs  » 
dont  l'un  fait  fa  rcfîdencc  au  couvent  d'Etchmiazin  , 
vulaaitemenc  kt  Trais-^lifes ,  proche  diitivaB  ,  ville 
dé  rAiméine  on  Tutconuinie ,  lous  la  poiflânce  du  roi 
de  Perfe  ;  &  l'aurre  i  Cis  dans  la  Cilicie  fous  la  domi- 
nation du  grand  feigncur.  Les  Arméniens  fchifïnaii- 
ques  étoient  auparavant  fournis  au  patriarche  de  fiabjr*  • 
lone,oadeMM(il  neftorieo  ic'eftpoutqnoi  ily  a  co 
plofienrs  auteiirs  qui  t'om  appellé  le  naniaidw  des  Ar- 
mcniens  ;  mais  ils  fe  font  enfuies  Kpasés  dss  Nafto« 
riens ,  &  ont  fait  une  églife  à  paît. 

A  l'égard  de  leurs  erreurs ,  le  P.  Galantu  rapporte 
que  Jean  Hemac  ,  Amiénieo  catboiime,  leur  ami  bue 
ceUes<i.  Itaflure  qti'ils  ftivcnt  rbMlSc  d'Eurychcs , 

touchant  l'uniré  de  nature  Cfii^.  C.  Qu'Us  croient  que 
le  Saint  iirpùt  ne  procède  que  du  Pcrc  ;  Que  les  ames 
des  laints  n'entrent  point  dans  le  paradis ,  ni  celles  des 
damnés  en  enfer ,  avanr  le  jugement  demies  { Qi'iln'j 
a  aucun  lieuappellé  purgatoire;  Qirïlsoeseoonnaidènt 
point  fept  fatremcns ,  parcequ'ils  n'onr  point  l'uAge  de 
la  confirmation  ,  m  de  l'extrcme-oncflion  ;  Qu'ils  pré- 
tendent que  l'on  ne  doit  donner  l'euthariRie  au  peuple 
oue  fous  les  deux  efpéces  *,  Que  les  prêtres  donivent  in» 
oifléremmcnt  l'ablblution  de  toutes  fortes  de  péchés, 
fans  qu'il  y  ait  parmi  eux  de  cas  réfervrs  à  l'cvèque ,  ni 
au  pape  ;  Qu'ils  donnent  la  communion  aux  enfâns 
avant  qu'ils  aient  l'ufa^e  de  la  raifon.  MicIk-I  Févre , 
dans  /on  théâtre  de  la  Turquie  j  dit  que  les  Arméniens 
n'adinetrent  qu'une  nanireen  J.  C.  compofi&e  delà  di- 
vine 6c  de  l'humaine ,  fans  néanmoins  aucun  mélange  ; 
Que  n'admettant  point  le  purgatoire  ,  ils  ne  biflènt  p$ 
deptiet  Dieu, &: de  tclébret  des  mefTcs  pour  les  mons; 
Qu'ils  croient  que  les  anu  s  de  ceux  qui  meuieni ,  atten- 
dent le  jour  du  jugement  d^ins  imlîcîlyOÙ  lesjuAesont 
mielque  Joie  dans  l'efpéiance  delà  béamade,fc  les  m£- 
chans  lôttAent  de  la  doulew  eti  vue  des  fiippfices  qu'ils 
fa  vent  avoir  mérites  ;  Que  d'autres  s'imaginent  qu'il  n'y 
a  plus  d'enfer  ,  &  que  J.  C.  l'a  détruit  en  defcendaat 
aux  limbes  :  de  Ibtteqtt'às  ne  font  confîfter  la  damna- 
tion que  dans  lapdvation  de  Pieo  \  ,Qa'ils  ne  donnent 
plus  rextctme-mftion  depuis  environ  dem  cens  ans  , 
parceque ,  difcnt-ils ,  le  peuple  ctoyoit  que  ce  facre- 
menr  avoir  U  vertu  de  remettre  les  péchés ,  (ans  qu'il 
fur  h<.  foin  de  fe  confefTer  :  ceqid  avoit  prévue  aboli  la 
confeflîon  1  Qu'ils  célèbrent  en  un  m£me  jour  la  fête  de 
Noël  8e  celle  de  l'Épiphanie ,  fondés  fin  Topinion  qu'ils 
ont  que  J.  C  fut  baptifé  en  la  jo  année  de  fon  âge  ,  le 
même  jour  qu'il  écoir  né:  d'oik  vient  quils  mettent  fà 
nai^nce  au  6  janvier ,  aullî  -  bien  que  fon  baptême  j 
Que  ne  voulant  point  reconnoître  la  piimatité  du  ppe, 
ils  l'appellent  nânmoins  dans  leurs  livtes  paftecr  «uu- 
verfel ,  6c  vicaire  de  J.'C.  A  cela  près  leur  créance  ell 
conforme  à  celle  de  réi^life  larine,  &:  ils  ont  une  rrè$- 
grandc  dévotion  pour  la  mefTc  &  pour  le  fa  in  t  Sa  crè- 
me nr,  croyant  la  réalité ,  quoique  les  calviniftes  aient 
dit  le  contraire. 

Quelques  miflîonaires  que  Brerewood  a  copiés ,  leur 
attribuent  plnfîenrs  erreins  dont  ils  font  fort  éloignés. 
Il  n'eft  pas  vrai ,  qu'ils  nient  la préfence  réelle  dans  leli- 

cremeat  de  l'Eucliariftie,  commele  lappom  Bietewood 
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fcpfè* an  rt><?cîunr  auteur.  Car  Ic^  Arméniens  &  les  au- 
Xtt%  Oneniaux,  n'ont  pnuis  eu  aucune  difputi;  cntrcux 
fur  ce  myftère  ;  &  comme  ils  n'onc  point  eu  de  Bercn- 
gtriens  à  combattre ,  iU  font  demeuiej  dans  les  termes 
cénéraux  da  changement  des  Cftabeits  ,  au  corps  &  au 
ung  de  Notre  -  ^ewneur.  Toute  la  di/pute  qu'ib  ont 
avec  les  Grecs ,  au  fujet  de  l'Euchariflie ,  confifte  on  C9 
<}u'ils  ne  tnertcnr  point  d'eau  avec  le  vin  en  célébrant  la 
lituigie ,  ôc  qu'ils  confacrent  du  poiii  iàns  levain  i  l'i- 
IBÏtaiiaii  des  Latins. 

Bierewood  accufe  auffi  fans  raiioli  kt  AnnéniMS  & 
le*  Abyflîns ,  de  ne  point  nunger  des  •mnsaitxqidlbnt 
eftimés  iminondes  dans  li  loi  tic  Moyfe.  Ce  qui  a  du 
donner  occaltoa  i  cette  créance ,  c'di  que  touies  les 
fociétés  chrétiennes  d'Orient ,  s'abAiennent  de  nunger 
du  £uig  &  des  vnndn  étaéèn .  fiuu  qu'il  y  ait  en  ce- 
h  «Miine  ibpcilUrion.  On  poorait  reprendre  avec  plus 
de  [uOic?  c^.-in<r  Irî  Ann.^!iicn<;  ,  î'jrr.ichc  fcrupuleufe 
qu'ils  ont  a  de  cerrains  leuncs  ,  qoi  iuii:  An  tux  trèj- 
néquens  :  on  croiroit  à  les  entendre  parler  de  jeûnes , 

3ae  toute  la  te%ioa  con£Aeroit  à  jeûner.  Aulli  oot- 
s  deux  ou  ftois  cirênetcinfniement  iiguuKUK.Leiift 
|xims  iônt  prerquc  tous  mariés,  nuis  non  pas  ceux 
«jni  fijnt  religiein.  Ce  font  de  bonnes  gens ,  lltnples 
&  fans  mali  (7,  r.nif  toat-i-£iit  ignorans.  Les  relations 
qui  nous  viennent  d'Orient ,  8c  ror-tout  de  Perfe ,  noiB 
parlent  de  l'adRiiration  <|ue  les  Arméniens  oin  pour 
nos  miffioauitt ,  kd^'tla  voient  (|a'ils  détniUèiu  fu 
les  moindres  de  leociftÛÊîniiaiieas  taon  1*  vmttoC 
tenrarion  des  mahontétans.  Cela  leur  infpirc  beaucoup 
d'aHeâbon  pour  i'égUfe  romaine  i  mais  ils  ont  tant 
d'horreur  pour  les  proceftans  ,  qu'ils  voient  méprifer  & 
iiur  la  meuè ,  qu'on  ne  les  ftm  détromper  que  les  ca- 
tholiques ne  finent  dans  la  mhat  aéance.  Leurs  évo- 
ques fe  fervent  ée  ce  prétexte  pt^ur  les  éloigner  de 
la  penfée  qu'ils  luroient  de  fc  foumettre  au  pape, 
eomni    i  ls  I  nr;  r  jit  dans  le  concile  de  Rwence. 

M  Simon  fait  divetles  rcrtexions  furies  erreurs  attri- 
buées aux  Arméoietitt  dans Jba  hifioirt  du  religions  du 
l*¥0uu  ;  &  remarque  qa«  dusT^glUfe  orient;ue  il  n'y 
a  aucun  peuple  qui  faSt  Wit  d*«ellmie  des  jeûnes  que  les 
Arméniens ,  en  quoi  il  fembic  qu'ils  faflcnf  confiAet 
toute  la  teligion.  11  ajoute  qu'Us  ont  une  &  grande  vé- 
nération pour  la  qualité  de  maître  ou  doâeur ,  qu'ils 
la  donnant  avec  les  mimes  cétànonies  «e  l'on  con- 
feie  les  enhes  fitôés,  paneqne ,  fidon  le  lappoitdti 
pere  Galanus  ,  qui  a  demeuré  !o^e-r«nps  avec  eux , 
Ils  CToienr  que  cette  dignité  reprcfentc  celle  de  J«  C. 
qui  s'appclltjit  rjit:  ou  tioclar.  Mn  li  :1  V c  re  raiJporre 
au(Ti  que  les  vcruhicds  ou  doSeitrs  font  plus  reipecics 
parmi  le»  Arméniens,  que  lel  évèqiKS.  IU  ont  droit 
de  prêcher  aflfis ,  Bc  de  porter  une  eroflè ,  femblable  i 
et^le  du  patriarche  pout  ce  qui  eft  de  la  figure  ;  au  lieu 
q  u-  I.:s  r  .cques,  qui  ne  font  pas  doéleiu's ,  ne  prêchent 
que  debout,  &  ont  une  ciolFe  moins  honoiwle.  Les 
patriarches  dUèntfjne  l'îenonnce  des  éviqnesksa  obli- 
cb  de  donner  cas  pskiiéges  auxJoOeurs ,  pour  rero6- 
aetenx  eneflCXHU  ifiiaien 


qu  iTéiaient  gUfl^es  parmi  eus  j  6c  que 
cela  ne  doit  pas  paroître  plus  é:r.in^e  ,  que  de  voir  dani 
féglife  romaine ,  les  cardinaux  ,  ooiu  plufi^ur»  ne  foitt 
que  diacres  on  {xètres ,  précéder  toutefois  les  arche- 
vêques éc  les  patndicfaes.  Un  de  lents  patriarches  nom- 
me NietceS,  simodailtt  parmi  cincU  vie  monaftique 
fous  la  règle  de  S.  Bafile  ;  mais  ctox  qui  fe  font  réunis 
i  l'é^ife  romaine  en  onr  pris  les  cunitumes,  &  foivcnt 
à  peu  prés  la  rcgie  de  S.  Dominique.  Celui  i]ui  donna 
occafum  â  ce  ctungemenc ,  fui  un  Dominicain ,  nom- 
mé Dominique  de  Boulognt ,  évoque  de  hUbfp. ,  qui 
avec  Jean  Canos  évêque  ae  TcAis ,  (on  comoagnon,  fit 
de  {«nmdt  progrès  dans  rArménie  pour  l'églile  tomaU 
ne.fous  le  pape  Jean  XXII,  vers  Van  r  518.  Les  reli- 
gieux Arméniens  qu'ils  eneaecrcnt  à  reivoncer  aufchif- 
%iCt  fc  lallFcrcnt  aulfi  petMalder  d'embraiTer  les  con(ti- 
tanon»deraid«tdeS.De«tnfieeve6lai^deS.Ati> 
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guftjn  ;  Se  11$  fiireni  appellés  Fr^rc,  ^■r,s  de  S.  Crigôiré 
flUitminatatr.  Ils  joignirent  aux  rrois  viiui  ordinaires 
celui  d'obéir  en  toutes  chofes  au  pape.  Us  bâtirent  de» 
monaftéres  dans  l'Arménie  fie  dans  la  Géo^ie  ;  mais 
les  Turcs  fie  les  ffedâm  s'àeoc  lendo  mûttes  de  ces 

ns-U  i  ib  (e  tnnVetent  en  tris-peu  de  temps  téduits 
L  feule  province  de  Nakfivan.  Ils  n'avoient  plus  que 
les  monaftcres  de  ce  petit  canton  en  i  )  ,  lorfqu'ils 
demandèrent  1  pa0er  dans  l'ordre  de  S.  Dominique» 
Le  ^pe  Innocent  ?I  le  leur  permit ,  fie  depuis  ils  onf 
toujours  rccomui  le  ^énéial.  des  i>aiiiincains  de  l'Elis 
ro^K' ,  ItiqucI  y  enVote  on  peovinciak 

D'autres  reli^ieax  Amwniens  maltraités  pàrlefott-*^ 
dan  d'Egypie ,  <;toieni  venus  i  G^es  dès  l'an  r  307  , 
&:  on  leur avoit bâti  une^lifè  dans  cette  fille,  leur 
nombre  devint  en  peu  de  tenips  albt  coofidétabie,fil£ 
ils  poflcderent  plufiem  maifons  «n  diverfee  villes  dl^ 
tahe.  On  les  appelle  les  Arménien»  de  Gènes,  ou  les 
Barthélemites.  Clémem  V  leur  avoir  permis  d'oiKciei 
félon  leur  rit ,  fi:  dans  leur  ptofc-dîon  ils  promettoient 
obéilfance  aux  fupétiears  d'Orient.  Le  P.  Mania ,  chef 
de  ces  monalléres  ctiiu  mort  j  ils  quitterem  la  Éégle 
de  S.^Beâle«  pour  lame  celle  de  S.  Aiu;iiftin ,  avec  les 
coaftbnrions'  deaDoraiiiicains ,  â  q?ii  ils  fc  confoime* 
rent  pour  roilt  le  fefte  hors  pour  leurs  lubies ,  tjui  étoient 
ceux  des  convers  da  cet  otdre.  Innocent  Vi  {evk  petmk 

Sr  une  btille  de  l'an  ijjtf  d'élire  un  général.  Ils  «m 
bfillé  juAju'â  l'an  16 to.  Enfin  Innocem  X  vofanc 
qu'ils  n'étoient  pas  pltts  de  quarante  dans  qnatie'ou  cinq 
maifons  qui  leur  reftoient  ,  les  fupprirfia  ,  &  leur  per- 
mit de  palfcr  dans  tel  ordre  qu'il  leur  plaiioit.  *  HeLiot  « 
kijl.  des  ord.  mon.  tom,  1  ,  e.  jo. 

Les  Arméniens  font  l'office  ecdélbfti^e  en  Tan- 
cienne  langue  arménienne ,  qui  eft  une  langue  rudeft 
peu  Connue.  Le  peuple  n'entend  poir:  ai  1 1  i  1  armé- 
nien ,  qui  ditiTérê  de  l'arménien  d  ajjuurd  iiui.  Ils  ont 
aulFi  toute  la  bible  ttaduitc  en  cette  ancienne  langue« 
fie  leut  trsdiiâion  a  été  faite  fur  la  v^riion  grecque  de» 
Septante.  Ils  l'attribuent  i  quelques-uns  de  kurs  doc- 
teurs ,  qui  nvoient  vers  le  temps  de  S>  Jean  Quyloftd- 
me ,  fie  emt'iuirMi  Moyfe ,  nommé  k  Ctanmuirien  , 
fie  i  David , fumommé  It  Philofophe.  Enfin ,  iU  font  au- 
teur de  leurs  caraé^ères  anixiiiens ,  un  Cùot  hermite  1 
notmné  Mefrope  ,  qui  les  inventa  dsins  là  ville  de  Bata  t 
proche  l'Eupluate-Ce  Meifope  vivait  en  mhne-iempe 
que  S.  ChryfodAme.  Ces  peiftodariiA  tooclMit  les  At!< 
méniens  ,  fe  trouvent  plus  au  long  dans  les  deux  volu- 
mes compofés  jsar  le  P.  Galanus,  &  dans  rbllloire 
critiqtle  des  r^T  lonsduLevantipubliéepaf  M.  Simon, 
fous  k  nom  du  licur  de  Moni  ;  mais  elles  font  fon  in. 
certaines.  Rapaldtu  a  auili  inféré  dans  fes  annales  plu- 
fieiBeeûcsciirieitttqittWMident  les  mcmes  Arméniens. 
On  trouve  déplus  ils  findeFliilloiredu  (îeur  Simon  uno 
notice  des  églifes  qui  dépendent  du  patriarcfie  d'Armé- 
nie, rcfiiient  à  Etcnmiazin  )  cette  notice  a  été  diâée  à 
M.  Simon  par  Ufchao ,  évoque d'tHiwtaMllydfpCiOCII' 
reur  génér;d  de  loQ  pattiatow. 

Arégard  dehiémnon  des  Amfaiienttfi^i(êfO<' 
mainc  ,  voici  ce  qui  cfl  J  remarquer.  L'aft  1 1 3  (î  ,  01» 
Maxime  ,  patriarche  des  Arméniens,  auquel 
tous  les  évcquesde  U  Médie  ,de  la  Perfc  ,  fie  det  deos 
Arménie»  obéillôient ,  affilia  an  concile  qu'Albeiic  , 
légat  du  pape  Innocent  II ,  célébra  i.  Jémfiilem }  8c  (èpt 
ans  après  il  envoya  1  Rome  les  députés ,  ■^.w  ronfertre- 
fncnt  de  tous  cesévîque»,  qui  étotent  plus  de  rniilc  , 
pour  fendre  iJbcilTànce  au  pape  Eugène  Ul.  En  i  145 
celte  union  ftit  confirmée  pat  les  Arméniens  ,  lorfijue 
l'Arménie  fur  érigée  en  royaume,  en  faveur  de  LivMl> 
lan  ityo»  Blelefilt  encoce  dus  felemnellement . 
lorfqne  fe  Cfttiolkfoe  dDrient  (  e'eft  ainfi  qu'ân  appel- 
loit  le  patriarche  de  B.ibylone  )  envoya  rendre  obéit 
fance  au  pape  Innocent  IV  en  1 147  ,  comme  tirent  en 
mîme  temps  pcefque  toutes  le»  autres  feôcs  des  chré- 
liene,  à  latéktve  des  Gcecs  icUfinatM)aes.lll^s  cUo 
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fc  rompir  aulluôt  que  les  chrétiens  fiwent  ctaflc?  de 
toiit  l\)ticnt  pr  les  SaraCiis.  Elle  fut  encore  renoii- 
veilce  ui  cxmcile  de  Flocence  en  1 4J  9  ,  &  elle  na  dm  a 
fuiCM  plut  k»g-temps  que  ce  concile.  Depuis ,  en 
jqiiBl^n  cviques  ArmÉniei» s'étaoc  (touésdu 
|»OTMche  de  Babvlone ,  élurent  Sala*»  moine  «S.  Pa- 
c.'iiik;  ,  &:  l'cnvoyVneiu  .i  R'  1  î  1  remp?  du  pape  Ju- 
les lU  ,  ciiRC  les  iimns(k<iviel  il  ni  la  profeflîon  de  foi , 
fcloo  U  créance  orthodoxe  :  après  quoi  il  fur  ticc  pa 
irjjiKhe.  Son  ÛKceireur  Ebed-Jcfu  en  ht  autant  du 
an»  jqn^faut  le  pontificat  de  Pie  IV ,  &  a(Ii(h  même 
au  concile  de  Trente.  Comme  il  étoit  fort  habile  hom- 
ine ,  il  convertit  A  l'on  ro^aur  plufieurs  Neftotiens ,  & 
fbrtiba  bîaucoup  (on  parti  ;  nwis  teu.\  qui  lui  facccdf- 
rent  n'eurent  pas  le  nume  bonheur,  &  cédèrent  ia  pla- 
ce AU  pairiaiclu.-  de  Babylone.  En  itftftf  les  Arméniens 
de  Roknie  k  tcn  urcnt  à  l'édifeioaninet  dans  U  ville 
Je  Karainieck ,  ciaitale  de  laPbdoUe.  LeP.Kdott.Pari- 
Jîsn  ,  religiuiix  Tncatin  ,  avoir  àc  envoya  en  ce  pays-là 
en  qualité  de  mitlionatre  apoilolique ,  fous  Ic^  ordres  de 
h  congrégation  de  propaganda  fide  ;  &L  fon  dcffcin  ayant 
«wiG,'ran:bevcqiieAnxiénienleiendici  Kamioieck  ,où 
îlpomleûîncSacrenent  parle*  me», dans  une  proeef- 
fion  ^cnrralc.  Après  quoi  les  li%Tcs  Arméniens  furent 
purges  des  erreurs  dont  ii  croient  remplis ,  èc  roiit  fut 
rendu  conforme  iTuCige  de  régljfe romaine.  Le  P.  Ga- 
knus  rapporte  un  cenaia  aâie  de  réunion  entre  1  cglife 
fomaine  &  arménienne ,  ibu»  l'empereur  Conftaotin , 
&  fous  Tiridatc  roi  des  Arménien* ,  Sylveftre  tenant 
alors  le  fiégc  de  Rome ,  &:  Grégoire ,  célèbre  patriarche 
des  Arméniens  ,  occupant  celui  d'Aiinciiie  ,  dans  ' 
IV  fiécle.  Mais  c'ctl  une  pièce  pleine  de  tables  fabri- 
quées poutkplus  grande  panie  ,dans  les  Itéclcs  loîvttis» 
pnncipalement  du  temos  do  pape  Innocent  111  mcooip 
tnencemenrdo  XIII  lîecte ,  lorique  les  Arméniens  voo- 

liireiir  fc  icur.ir  .t  l'ci^Iif^-  ;  &  l'on  y  voit  des  cxprciTions 
qui  n'étutent  pas  en  ufagc  dans  les  ades  de  I  c^Ufe  ro- 
maine ,  du  reraps  du  pape  Sylveftre.  Les  Arnténiens  ont 
«oe  ^lite  â  Rome ,  que  les  «ntu^MÛtes  diCent  «voie  été 
autreroù  m  temple  du  Soleil  8c  île  JttDÏter.  Ils  y  fiii- 
vcnr  feiirs  propres  rits  dans  l'office  eccléliaftique ,  quoi- 
«lue  d'ailleurs  ils  lecomxMÛëuc  l'aucoiùé  du  pope. 

JÊUTMffM  qtn  TMLEXT  SK  L'jttiiBmK, 

Stnbon,  /.  11  ^  i}.  Jodin.  Qoinr-Curce.  IMutar- 
que.  Dion.  Tacite.  Suétone.  Spattien.  Eufebe.  Nice- 
phote.  S.  Nicon ,  epijl.  ad  Enciy.  in  biU.  PP.  Jofépl« , 
antiq.t.  t  &  1  s  ,  $.  Jacques  de  Fun  ,  hij/.  cncni.  c. 
75».  Léonard  cvcw]ue  de  Side.  liaiton.  Guillaume  de 
Tyr.  Arcudius ,  /.  i.xomord.  Sandere.  htrcf.  1 1 8.  Ba- 
Sonius.  Sponde.  Raynaldi  &  Bzovius,  inaïuial.  ccc/.Le 
Mite ,  /.  I .  gcosr.  tccl.  Scaliger ,  Pcwu  &  Riccioli ,  in 
ihron.  Pictro  ocUi  Valle.  Poulet ,  rtlation  du  Levùnt. 
Relation  du  P.  Gabr.  de  Chuion.  Onelius.  Sanfun.  l>tt 
Val.  Baudrand  ,  gtogr,  Leundavius.  Baudicr.  Paul  Jo- 

nieme  avec  fe'g/ife  romaine.  M.  Simon  ,  hi^.  dunS- 
gions  du  levant.  Le  P.  Maimlxjurj;,  Z;.;/?.  ditfiiifilltdts 
Grées.  Michel  Fcvre,  théâtre  de  Turquie. 

ARMENIUS ,  certain  clerc  François  ,  qui  vivoit  far 
U  lin  da  IV  fiéde*  fiic  eoavaincu  dans  le  concile  de 
Bourreaux,  teitu  en  fS^  ^d'avoir  cjuiné  l'églife  pour 
frtivre  nicréfiarc"pie  Ptifcillicii  ,  .Je  J'enfei^:ier  fc.s  er- 
-reuri.  Sur  cecrc  tonvicliim  ,  il  fur  puiii  de  mort  avec 
te  rifine  Piilcdhcn.  *  Sidpue  Scvcrc,/.  ij  k:j}.  facrie. 
•  ARMEJJTA  (  Je*n  d  )  Jcfuite  Efpagnol,  dfe  Cor- 
(tboe»  entta  dans  la  compagnie  Tan  ff^f»  n'ayant  pas 
encore  (4  ans.  On  le  jugeoit  très-propre  aux  fciences 
fpéculatives  ;  mais  fon  talent  pour  la  chaire  prur  plus 
utile,  &:  l'emporta.  Il  l'cxcr^  durant  plus  4-^-  ans  dans 
les  principales  villes  de  la  Bcn<|iie,&dan$  lesiiiifnons 
Avec  an  concours  infini  d'.iudueurs.  La  converfion  de 
}6  ^itMes  Amiois  ptcs  de  fubir  le  dernier  fupplice , 
ebffinés  dus  leiv  faéiélie.  fit  beaucoup  d'hoopcm  au 
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P.  iTAiiiienM ,  &  hii  procura  me  place  de  qualiccateiir 

du  fâint  office.  11  mum  ut  leûeur  duiollcgc  Je  C^dix 
le  ij  fcptcrobic  1651..  U  avoit  ttc  long-temps  fapc- 
fieur  de  diwifes  maifons  de  fon  ordre.  Il  a  laillc  un 
difcours  fur  lei  JlLgraates  de  S.  fraacoù  ^  ploiîeuis  Jir- 
mons ,  thtjioirt  des  kéréti^meM  Commit  peir  kt  J^/Sûtet, 
*  Soivc\, fcripi.Jhc.Jefit. 

ARMENTAIRE,  empereur,  tkenhti  GALERE. 

ARMHNTAIRE,  ccckiiafticme  du  Vliécle,  fe  fit 
élire  cvcque  d'Embrun  ,  contie  les  canons  &  les  for- 
mes ordinaires  de  l'églilè.  Pour  juger  cette  affaire ,  les 
prébts  «'alKmbieteDt  en  conciie  »  <&»  la  ville  de  Ricaî 
en  Provence  l'an  ^)9.  S.  Hilaire  H Arles  préfida  er> 
cette  allèmbléc,0u  Armcniaite  hic  déport,  rcd.nt 
à  la  dignité  de  coévcquË.  Ceux-ci  a  voient  quelque  forte 
de  jurifdiâiiOtl  fitr  les  ecclélîaftiques  de  la  cainps^jne; 
les  doyet»rntaiiiK,6cle5arcbipcetretleui  fiiccyeiig 
dans  le  X  fiécle ,  oà  cette  d^nîcé  fiK  tsut-4>fiit  Ao- 
lie.  *  Tçm.  II.  concil. 

ARMENTEGUI  ou  ARMENZA ,  Ârmemia  Se  Al- 
ba.  Ce  n'od  aujourd'hui  qu'un  vill^e  d'Elnagne  Cxtûé 
dans  l'AUava ,  cootiée  de  k  vieille  Caftille , idemi- 
liene  de  k  ville  de  VTttoiia;  nût  aatiefins  c'était  un*" 
ville  où  émît  kfit  j:  ^  1  cvcchéd'AUava.  *  Bnudrand. 

ARMBNTIERLi  ,  lut  la  Lys ,  ville  de  Flandre ,  au 
toi  de  Fiance ,  eft  à  trois  lieues  de  Lille ,  à  trois  d'I- 
pres ,  de  à  quarrc  de  la  Ballce.  Ses  draps  la  font  renom' 
mer.  Elle  a  été  fouvent  prifè  le  reprife  dans  le  XVII 
liécle.  Les  François  l'avoient  empoRce.  L'archiduc  y 
gouverneur  des  Pays-Bas  ,  U  reprit  le  îi  nui 
Elle  a  été  eiici.>re  foumife  par  les  premiers  ,  &  elle 
leur  ellt  rcftce  par  la  paix  d'Âix-la-Chapelle  en  1 66i^ 
Ses  rortificatMii»aK  été  nfotdfcpoisi  *  Sonlab liov 
drand.   

ARMENZA ,  therchtx  ARMENTEGUL 

ARME5 ,  eft  une  terre  de  Nivemois ,  qui  a  lîomic 
fon  nom  à  une  noble  famille  de  cctre  ^ovince.  ]fcAH 
D'AitMU  ,  prélîdcnt  au  parlement  de  Paris,  étoit  d* 
cette  kfflille.  U  eniètg^  le  dioicavec  applandidèneoi  r 
<e  fm  conlîdciéconHne  k  plus  ûvanr  janlconfalte  d» 
fon  flccIe.  Il  mourut  en  1490.  Les  curieux  pouror.r 
voir  fa  |x>llérité  dans  l'Iiiftoire  de»  pccûticti»  à  mcurici 
du  Heur  Blanchard ,  poge  1 09. 

ARMES.  On  tient  oue  les  piemtetcs  aunes  éroient 
de  bi^.êlr  qu'on  s'en  lerroitfealenient  contre  les  U' 
tes;  que  Nemrod  le  premier  tyran  du  monde  ,  les  em- 
ploya con:re  les  hommes  j  &;  qtic  fon  (ils  Bcliis  hit  le 
prciiuer  qui  h;  la  guerre,  d'oii  félon  quelques  -  uni  , 
elle  a  été  .ippeilée  beitum  par  les  Latins.  Diodore  croie 
oueBelus  eft  le  même  que  Mais,  ^i  le  premiei  dretls 
oes  foldats.  Nicod  &:  Hoftman  dérivent  le  mot  d'ar- 
mes d'une  phrafe  larine ,  ^uod  operiant  anms  ;  par- 
ceqii'elles  couvrent  les  épaules  ou  les  flancs,  comme 
fadoit  le  lioudier ,  ijni  ctoit  u:ie  arme  défen/ïvej  mais 
il  eft  plus  naturel  de  le  dcriv  er  du  latin  arma ,  que  Var- 
roo  oéiive  ai  tnoada-,  ci  qiAd  aruane  hqfiiesi  ptrce* 
que  les  armes  éeaitenr  TemieiM. 

Armis  ,  dont  on  fe  fen  pour  attaquer  ou  pour  fc 
défendre.  11  eft  certain  que  les  armes  des  anciens  hé- 
ros, nnt  défenftves  qa'Afleiifiras ,  étoient  de  cinvce 
ou  d'airain.  Ceft  ce  que  nout  dit  le  pacte  lootCfr 
•■  Les  premières  annes  ce  pocrc)  étaient  1er 
.■  mains  ,  les  ongte-i ,  les  dents  ,  les  p:'  les  bâ- 

»  tons.  Ëniuire  on  trnuv^  l'invennon  de  i.ii[e  des  ar- 
»  ines  de  fer ,  je  d^attaia >  Kaû  odk^d'aînia  fucor 
"  les  premières.  ••-  * 

Arma  antiqua ,  mantis  ,  tcngues  ,  denttfque  fiHre  , 
I  t  iapides  ,  (/  item  fyhaTum  fragtàHA    nmi ..... 
Pafleriùsfmi  vis  ejl  ,  sn/que  reperta  : 
SeJ prier  *ri$  erat  quàm  Jtrri  cognitus  ufus. 

Lucr.  /.  5  j  r.  1 181. 

Tubal-Caïn ,  un  des  defccndans  de  Caïn ,  fut ,  felo^ 
i'éçxicuru.  le  pvùttç  &  le  pçr«  des  fur^eront ,  &  de 
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(  UttseeW  ^  travaillent  au  fer  &:  1  l'ancr.  Tt^hal  C^n 
t  fuit  maSt/UOr  fi-  faier  in  cunclu  optra.  tns  &Jem.i}Mn. 

I  On  peut  aoirc  que  TubiUCaïn  eft  le  Vulcaindes 

païens,  àqui  ils  attribuent  I  invention  de  cet  art ,  con>- 
ne  le  dit  Diodare  de  Sicile  ^  A  Vukam  fatri(Mio~ 
ntm  tris  ,  awi  ,  ftni  j  argenti ,  &  CMtnfum  omnium  qui 
ignis  opcnu^ontm  rejiduiu  inventam.  l.ib.  5  ,  pog.  î4i- 

Julcphc  dit  que  tAojie  fut  le  pfemier  qui  arma  les 
troupes  avec  du  fer  ,  Icw  dottnaoc  «k  l«  bou- 

clier &  le  pot  en  tiie» 

Plurarque  rarooR»  dutt  la  w  At  fïàRt ,  que  Ci- 
nion,  fils  de  Miltiadc,  voulant  porter  les  os  de  ce  hc- 
ros  de  l'ille  de  Scyros  4  Athènes ,  trouva  la  pointe  d'u- 
ne lance  d'airain  ,  avec  une  épée  de  mcinc  matière. 

Il  eil  cenain  auâi  que  iet  atmes<tofo  &  d'aciec  ont 
été  en  ula^e  panni  les  Gnec*  8c  parmi  les  Romains ,  foit 
faac  letir  infanterie  ou  pour  leur  cavalerie 

Tous  les  peuples  ne  le  font  pas  fervi  de  caft]ucs  & 
de  ciiir.ilK-s  de  ter ,  comme  les  Grecs  &  les  Romains, 
l^î  corlelets  des  t^pnens  n  tcoient  que  de  lin  retors  : 
ceqmaÀé  auHî  en  ulage  chez  les  Grecs  \  puifque  nous 
^nfoai  qa'Aîax*  AdcaS*  &  Alcxandte  même  en  poc- 
tèreot  de  feiâblables.  Les  Troglodytes  >  &  la  pluparc 
de?  Scj'thes ,  alloient  prefque  nuds  au  comliat ,  &  n'a- 
voicnt  point  d'autres  armes  que  des  frondes  &  des 
dards.  Les  Ma&gctcs  ctoient  vêtus  de  ta  même  forte 
4^  les  Scythes}  jôîr  qu'ils  combattiflèiit  â  pied  ou  k 
cheval.  Ceux  d'entr'etn  qui  portoienc  m  arc  4r  une 
lance-,  fe  fervoient  aufli  de  tnancaux  &  de  luches ,  em- 
ployant l'ur  &  le  cuivre  dans  la  ^brique  de  leurs  armes , 
plui  que  unis  les aiirtcs  métaux , car  le  fer  4crargcnt 
n  ctoieot  point  en  uiage  chez  eux.  Les  Amazones  mê-> 
mes  *  qui  avoient  toujours  une  partie  de  la  gorge  dc- 
COItvetlç  f  ne  fe  battoient  qu'avec  des  d.irds  iV'  des  pier- 
re* Leur  habit  croit  d'une  étoffe  fort  icpere  ,  &  par- 
defliu  elles  ie  couvroient  le  corps  d'un  corlelet  de  cuir 
OU  d'écaillcs  de  poiiFon ,  tie  le  fervant  iamais  de  lan- 
ces ni  d'^p^.  Les  baces  n'avoient  â  la  guerreque  leurs 
hàk»  «diaaires.  Les  fiildacs  Giecs  avaient  de  fortes 
Coicaflei ,  je  tt  «nvraîenr  la  tcre  d'an  cafqne  orné 
de  grandes  plumes  tciiucï  Je  diverfcs  couleurs.  IJs  por- 
toienc une  lance,  une  cpée  &:  un  boucher.  Les  Macé- 
doniens fe  fervoient  de  picfUes  longues  de  dix -huit 
pieds,  &  de  pavois  (on  grands ,  ihr  lefquels  ils  mct- 
toieK  leur  bag.ige  ,  lorfqu'il  leur  falloic  paiTer  quelque 
tivicre-  A  l'ccard  des  R^nii.iin? ,  voytiç  IViri  1  LE- 
GION. •  FcUoien ,  entmtena  fur  ies  vteî  des  paruiii. 

No  Mg  DSS  j'tTc'itKtTES  AMMKS. 

1.  ^'nnA^.Ûlftniment  de  ccrdec,  oi^  il  y  a  un  petit 
•    panier i  lefêau ,  au  iiiihea ,  pour  jetter  des  pierres. 

2,  Dardi  arme  de  trait ,  qui  eft  un  bois  ferre  &  poin- 
tu par  le  bout ,  qu'on  jette  avec  la  ni.un. 

j.  Rondelle  ,  elpCAe  de  bouclier  rond ,  dont  étoii  ar- 
mée autrefois  l'infiuiteiie. 

4-  Pilt,  Les  Andeu  anpelIiDÎettt/wiiM  tons  les  pieux 
&  bois  aimés  de  fer.-memetoiBiestahs&dards  qui 
fe  dccnchoient. 

j.  Diigucj  gros  poignard  dont  on  fe  fervoit  autrcfcns 
dans  les  combats. 

C.  Salade ,  léger  habillement  de  tcte  ,  que  portoient 
les  chevaux-légers ,  qui  diifere  du  caCque»  en  ce  qu'il 
n'a  point  de  cme  qu'il  a'eft  pcei^  ^'ao  liaple 
pot. 

7.  Motion ,  arrnnre  de  foldat ,  pot  qu'il  imt  fur  \x 
tcte  puui  ù  dc  tenfe  :  il  étoit  à  l'ufage  des  gens  de 
pied. 

8.  ûtiragij^^  arme  défeoAve  ,  faite  d'une  lame  de  fer 
6r  barra ,  qui  couvre  le  corp^cpuis  le  col  jufqu'à  la 

ceinture  ,  tant  p.u  di'.'-int  c]i!t  p;ir  Jeiriete 

9.  Grcvfj  elpcces  de  boctuiciou  d'armures  de  jam- 
bes. •  .  . 
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I  i.  Pavois  f  arme  défcnliveqnc  les  anciens  porroicnl 
A  la  euerre ,  étoit  le  plus  gr.md  des  boucliers ,  qui  étoit 
coLiroé  des  deux  côtes ,  comme  un  coïtOlinDinaiiiéleCt 
Se  qui  ctoit  différent  de  la  large. 

I  a.  Targe  ou  Targuerai  latin  Pelta,  bouclier  dont 
uiôient  les  Rooiaios,  U  écoit  fiùt  «n  fâ^oii  de  ooil&itf 
oooibé  &  quairélongi 

1 5.  Cont  Je  Maille  j  ell  une  irmurc  fiite  en  forme 
de  chermfe  ,  &  nlfue  de  plulieurj  pcuu  anneaux  de 
fen 

1 4«  /«fe*  j  petite  cafaqne  ^  les  cavaliersportaient 
anifêfôis  far  leurs  artnes  te  cninflès  ;  elle  éton  &iie  d» 

coron  ou  de  fevc,  uTirtepolncé  entre  dcM&oftflég!»' 
tes  1 1!  s'en  t,uh/u  jsuili  de  drap  J'or. 

I  ^ .  Cjjliue  ,  arme  dt;fenii»e  pour  couvrir  la  tcte  &  Ic 
col  d'un  cavalier ,  qu'on  appelle autreiiieat  iieaume. 

Les  armes  offenfivcs ,  ou  machines ,  dont  les  Rotn.".in$ 
fe  fervoient  k  l'atuque  des  places ,  étoit  l'arboleifaie»  Id 
balille ,  le  belîer ,  la  catapulte ,  le  corbeau  ou  démolîf* 
feur,  la  fjmhiiquc  ,  le  Icorjuon  ,  l'htlcpoîe  ,  la  tortue  « 
&  les  mailcoli ,  ou  brûlots  :  nous  parlons  de  chacune 
de  ces  machines,  à  Ibn  tang  alphabétique. 

Cooiôkes  l'excellent  trauc  de  ^aamùSsiDeHnùB' 
tari  i  Dtt-Pin  ,  Hijl.  profane  j,  tome  II.  Pittrcils,£«r/> 
ion  jnii^u^'.jittm  ,  &iC.  Un  traité  di  rebus  Mlicis  yC^On 
ccouve  avec  des  gravures  à  U  tin  du  notitia  dignitatum 
orieruis  &  occidtntis  imperii,  avec  les  commentaires 
de  Pancirolef  /nWo/.  itfoS  i  Lyon.  Mais  fur-tout  le 
tr.-iité  de  Jnft.  lipW  «  dlr  militia  romana  j  dans  lequel  oli 
voit  toutes  ses  difieieates  machines  de  guem  ibsi  bi«a 
gravées. 

ARMES- A  OLTRA.VCE , corobaisqui  fe  laifoient 
avec  des  armes  oflcnlïv  es ,  entie  ennemis  ou  catre  per- 
fonncs dedifiSbentes  nations,  fous  dilféiens  princes* 
devant  des  ji^es  choifis  par  les  panies<  Qpoiqae  le 
nombre  des  coups  qu'on  devoit  donner ,  fut  ordinaire- 
ment limité ,  comme  dans  les  tournois  ,  fouvcnt  né.m- 
moins  le  combat  ne  fe  terminoit  point  fans  etiuhoa  de 
fang,  ou  Cuislamott  de  quelques-uns  des  combatians. 
L'hilloire  nous  apprend  qu'en  14I4  leaa  duc  de  Bour-> 
bon ,  ayant  choîn  fiebe  autres  chnAdien  8e  écuycrs  pout 
r.iccompagncr,  fit  publier  Un  tléfî  confie  un  pareil  nom- 
bie  de  clicvwliers  &  d'ccuyers  qui  fe  trouvetc>ient  etl 
Anglcieite.  En  14^10  Je.iii  AlU-i  ,  ccuyef  Aiii^ois  , 
comb.utit  .1  Loadre";  cantre  Philippe  Boyie,  chevaliei 
Aragonois  ,  en  prcfence  de  Henct  W  qui  Ac  AfUâ  che>' 
vaiiet.  Celui-ci  avoit  combattu  en  i^aS  i  PatiSi  con- 
tte  Pierre  Maflè,ccuyef  François,  devant  C^UsVU^ 
roi  de  France,  foyi-,  TOURNOIS  &  J01ISTB.*1>K 
Cange,  dijfert.  -j  fur  i'iitji.dt  S.  Louis. 

ARMES  ou  ARMOIRIES ,  marques  de  nobleflè  6c 
de  dignité  ,  compolSes  de  figures  ,  &  d'émaux,  c'eft-i' 
dire  ,  de  oAtam  oo  de  eooTeurs ,  reprciènTées  dans  on 
cciiiron.pour  diflinguer  les  pcrfoiines  Si  les  familles»' 
Ces  fortes  d'armoiries  ne  lont  en  ulâge  que  depuis  le  X 
ou  XI  liécle  ;  car  de  tous  les  tombeaux  des  princes  « 
des  feignetirs  &  des  g^ncilshomnies ,  faits  avant  CSi 
tcmps-U ,  il  n'y  en  a  aucqn  où  Ton  l'enUtque  des  ar.i 
moiries.  Lej  plus  anciens  nont  que  de?  croix  Se  drs 
tniciipiiuiu  gatliiques,  avec  les  reprélenT.inons  de  ceux 
qui  y  font  enterrés.  Clctncnt  IV  qui  iiunirui  en  1 168  , 
eft  le  premier  de  tous  les  papes  qui  al:  des  ani;oiries  fut 
un  tombeau  ^  Viterbc.  S'il  y  a  quelque  ,  tombeiux  qui 
proillênt  plus  anciens  que  le  X  ou  XI  liécle,  qui 
aient  des  armoiries ,  on  reconnpîira ,  en  les  examinant 
foigneufement ,  qu'ils  ont  été  rct.ius.  Les  fccaux  &les 
monnoies  font  encore  des  preuves  de  cette  vcricé  \  car 
on  n'y  voit  point  d'armes  que  depids  le  XI  ltéc]e.LMÛS 
U  iumejfpx  i^Mii  v«s  l'4n  1 1  jo ,  eft  le  premier  des 
rou  dp  France  qnt  ait  en  an  contrefixl  d'une  fleur-de.* 
lys/  Le  plus  ancien  fccaii  des  ctnnres  Je  Flandre  ,  o<l 
l'on  voit  des  armoiries,  eft  celui  de  Robert  k  Fnfm  , 
attaché  i  un  aâe  de  l'an  1 071.  Ce  fccau  repréfcnte  d'un 
(dté  ce  fdii^  i  cbflYîd  «  te  d«  l'aotre  un  écu ,  iiitieqiH4 
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eft  an  lion.  Les  premières  monnoies  de  France ,  ou  les 
armoiries  aient  parti ,  fiirent  les  deniers  d'or  de  Phi- 
Vofe<U  Talois  fiA  ai  ici  était  ttfKi£Ba^ 
cluife,  renaiitaefainaiiigtDciieimécuféaiédellMn- 
deJys ,  8c  fon  épée  de  la  droite.  Cei  pièce»  d'or ,  que 
l'on  forgea  pour  la  première  tou  en  furent  nom- 

mées écas ,  depuis  que  l'on  y  mit  l'écu  dca  armoiries  do 
ni.  LcsanoM  fwlantes ,  c'eftpi-diie  »  qù  emiment 
InfiniNMliit,  nelônr  pas  plus  anctentiesqoerra^  des 
furnoms  ,  qui  n'a  co'.ih^iùj-.cc  que  verî  le  X  fîfcle.  Les 
^tles,  les  provinces  cic  Icict^iti  u  uin  point  eu  d'armoi- 
ries qu'environ  ce  temps-li.  Le  Dauphinc  n'a  eu  ce 
nom.  Se  un  dauphin  pour  arnies ,  qoe  long-temps  après 
le  XI  lîéde.  Le  royaume  de  Naples  n'a  point  d'aunes 
aonoiries  que  celles  des  ducs  d'Anjoa  du  fang  royal  de 
France ,  Tes  anciens  rois.  C'eft  d'eux  aoflî  que  ta  Pro- 
vence :i  une  Heur-de-lys,  8c  wn  lambel  j  &  l'un  Oc  l'au- 
ne  ne  les  ont  que  depois  le  XI 11  iiécle.  Le  Portugal  n'a 
'éet  aimoiries  oue  depuis  la  bataille  d'Ourque ,  qui  fa 
doiuManXU  lUdcitlc*  «nues  de  Navarre  font  des 
dnhey ,  te  fi  c'cftSHKfa»i!r#'«rr  qui  les  a  prifes  le  pre- 
mier ,  elles  font  dn  XllI  fiéde.  ITeft  vrai  qu'il  y  a  des 
villes  qui  ont  des  armoiries  tris-anciennes  tirées  des 
tnédaiilcs  ronsunes  :  comnte  la  ville  de  Nîmes  en  Lan- 
^nedoc,  qni  a  m  ntmiex  anoncl  eft  lié  on  aocodile , 
«vec  m  kmei.  Col.  Nm.  celt^Udin »  CtbnùtKe- 

mtmjenjîs.  La  vifle  de  Rome  a  ces  quatre  lettres  des 
anciens  étendards  romains  ,  S.  P.  Q.  R.  &  ajnfide  quel- 
es  autres'.  Mais  qnoique  ces  figuras  foient  anciennes 
ns  les  médailles ,  elles  font  plus  récentes  en  armoi- 
ries ,  &  ces  villes  n'en  ont  iait  leurs  blafonsque  depuis 
le  XI  fiéde ,  ayant  dioifi  ces  revers  de  leots  andeonet 
médailles  pour  en  faire  leurs  armoiries.  Il  finit  ajoocer 

Ju'aocun  auteur  au-deifiis  duXl  lîéde,  n'a  i^t mention 
e  l'art  du  blafon ,  &  que  le  plus  ancien  écrivain  qui 
kk^parlc  des  armoiries ,  efl  le  moîiie  de  Marmoutier , 
ini  «  écrit  t'hiftoire  de  Gsoâoi  ^nne  d'Anjon  ,  geodte 
eto  Henri  I ,  roi  d'Angletenv. 

I.  Il  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  les  armoi- 
ries autlî  anciennes  que  le  monde ,  du  fentiment  def- 
quels  e(l  Favin  tn  fon  théâtre  d'honneur.  11  avance  fans 
aucune  a'utoritè,  que  les  en  fans  de  Seth ,  pour  fe  diftin- 

nde  ceux  de  Caïn ,  prirent  pour  armoiries  les  figures 
iverfes  cfjofcs  naturelles  ;  comme  des  fruits,  des 
p'.anres  ,  Se  des  animaux ,  &  que  les  cnfans  de  Cam 
voulurent  fe  diftinguer  par  les  ficjirc!  cc-$  infhumens 
dedans  (Dccinniques  mi'ilt  ptofeuoienr.  Quelques  rab- 
biai  om  djbnédt  femttaMt»  longes  j  mais  ce  font  de 
très  -  mauvais  garants ,  te  l'on  ne  voit  dans  l'écritute 
lainte  aucun  veftige  de  cet  ofage.  t.  Segoin  ditque  les 
enfans  de  Noé  inventèrent  les  ariBoirie»  après  le  délu- 
ge,  &  alloue  SLooare  hiflorien  Grec ,  daâsA  ^uarrie- 
me  Em  dSr  fit  tuukiiwOÊMat  mum  a'atfttt  écrit 
qoe  trois  livtes  ,  oa  n'y  noavm  pu_flacH  antotité. 
j .  Cet»  qnt  veulent  que  les  Egyraens  noir  imnomé  les 
images  fv-mboliques  ,  leur  anribuent  auflî  l'invention 
des  armoiries ,  âc  Diodote  de  Sttik  femble  appuyer  ce 
fentiment.  4.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  oue  les  armoities 
étoient  du  moinsen  vùoje^loiùfiitlesatiKtm  iàtiiiefii 
d'%ypte ,  parcequ'tl  en  dkdinsft  BwfrétrNamkïïf^ 
Cl,  que  ce  peuple  camperoir  par  trilius ,  ou  familles 
diftinguéespar  leurs  enfeipnes  &:  drapeaux.  Sur  ce  fonde - 
menr.quclques-uns  fe  font  imaginé  qtvc  (es  dooze  tribus 
repréfentoieiu  les  douze  fienes  du  aodiaqae  ,  &  lest 
ont  donné  pour  annoiries  les  images  de  ces  conftella- 
rions.  D'autres  ont  fait  des  armes  pour  ces  douze  tri- 
bus ,  tirées  des  expreflions  métaphonques  dom  Jacob  fe 
fervit ,  en  prcdii&nt  i  fes  enfans  ce  qui  leur  arrivcrotr 
après  fa  mon.  Ils  ont  donné  un  iton  à  la  tribu  de  Juda , 
parceque  Jaoob  dit  au  chef  de  cette  tribu ,  Caadus  konis 
fiidtt^6e.  m  anotâ  la  aiba  de  Zahdoos  anâneâ 
Iflacntr;  un  ferpent  i  Dent  on  homme  anisé  i  Gad  ; 
11:  /  ■'pi:.--  1  ^iniL-i  i:-  tti' toiirtcaux  .1  Afer  ;  un  cerf  élevc 
à  Ne|>htaii.i  un  loup  à  iknjaKun.  f^oye^  Genefe  e,  49. 
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Ces  mêmes  auteurs  ont  formé  les  armoiries  de  Jolèpb  , 
d'Ephraïm  >  8c  de  Maneffis  »  fur  lei  béaédiélions  «ne 
Moyië  donna  anx  tribus.  *  XtaenitM.  )|.  Jdqn^ 
féahcax,  pomnt  on  Ibleil  ft  une  fane  avec  des  inm» 

m*?';  rJ'or  Frhraïni  &  Manaflcs  portoient  unetctede 
r.^u:cau  ,  âc  des  cômei  de  rhinocéros.  Et  parcequ'ibi 
n'avoienr  rien  trouvé  d'aflëz  propre  dans  ces  bénédic» 
rions ,  poux  les  armes  de  Ruben  »  ils  lui  ont  donné  det 
mandragores ,  en  mémoire  ét  edUes  qo'il  pona  1  fil 
mcre.  •  Gtnife,  e.  jo.  Ceft  de  cette  m:  le-  Ky.-.c  plu- 
ftettrs  aureurs  ont  donné  des  armes  à  Joluc  ijut  arrêta  le 
folei)  ,  à  Job ,  à  Jofeph  ,  à  Efther ,  à  David ,  ï  Judith  , 
à  Moyfe ,  &  à  d'autres  iUuftres  Hébreux.  5.  Le  pere  Pe» 
tra-Sanu  rappone  Pei^i^ic  des  annoiries  aux  tenriM 
héioiiiqaes  »  qjn  ont  oonnieDcé  Ibus  l'empire  des  A(Iy-<» 
riens,  â  qoi  m  dopiiepaarannes  nne  colombe  d'ar- 
gent ,  i  canfe  de  Semiramis ,  dont  11  m  m  1 -lific  une 
colombe.  Ce  qu'Euripide  a  écrit  des  deviles  des  bou- 
cliers de  ceux  qui  combatrirent  devzni  la  ville  de11ii> 
bes,  8c  les  fyanboUa  «fie  Valeiiat  Haccos  donneaiiz 
ArgoMMtes  ,  fe  tapponent  l  ces  tcei^  liéroïqties; 
6,  Quelques  lûfhmens  artribnent  l'invention  des  ar- 
moiries aux  Grecs  qui  allèrent  au  fîége  de  Trove.  Ho- 
mère ,  Virgile  ,  &  Pline  parlent  des  figures  qui  étoieœ 
repréfentées  fur  leurs  boHcliets.  7.  Phdoftme,  J^io* 
pnon ,  &  Quinr-Coice»  en  mx  enriboé  lêfeenier 
ulâge  aux  Medes  &  aux  Perfes ,  dh  l'crahH(fèment  de 
leur  monarchie.  Philofbare  dir  qu'on  ligie  d'or  for  m 
bouclier  croit  le  blafon  royal  des  Medes.  Xenopboo 
dit  k  même  cftofe  y  &c  tous  les  auteurs  Grecs  font  tfletiis 
des  devifes  d'Ariàce ,  de  Cyras ,  de  Cambyfe ,  dêlOb- 
rius,  &  de  Xercès.  S.U  j  en  a  qui  affiirentq-]' A 'cein- 
dre/r  Cranii,  régla  le*  armoiries ,  ft  inftitiiz  ks  hcuais 
d'armes.  Mais  tout  ce  que  l  oi  en  peut  dire  de  cerr.iiij  , 
çi'cn  ce  tcnu^llaGréceemployoitdesfyraboies 
&  des  figures  fur  les  boacliers  ,  Iïk  les  caiG|ies  6c  (in  les 
cottcs-(ratmes.9.  LepeteJj|bMlwenmcefeitfc«a 
l'empire  d'Angidle  Que  l'on  IR  eo  det  emoiries  reglce»> 
1  illt-giit  lii:  ce  fo^  ta  Notice  de  l'empire  romain, 
ou  les  i)onciieTs  des  légions  romaines  font  décrits  avec 
tontes  leurs  figures.  1  o.  D'aines  rapponeni  le  eaai> 
mencemeni  des  annoiries ,  aa  temps  ae  CharleaaifMk 
Chaâànée  dit  que  ce  fîit  cet  empereur  qui  inftkiialec 
douze  pa:r5 ,  5<-  c^xi  reglj  î'nfj.^e  (les  armoiries.  1 1. L'o- 
pinion li  plui  coiiimuiie  c;i  auxibue  l'origine  aux  croi- 
fades ,  aux  guerres  conae  les  Sarafîns,  &  aux  voyages 
d  outre-mer  contie  les  infidèles.  On  «Ut  que  les  prioci» 
paux  feigneurs  qui  Ci  cioUêrent*  fe  diltingaerenraferf 
par  ces  marques  d'honneur  ;  &  même  on  tite  de-ld  la 
plupart  des  armoiries  des  fooverains ,  comme  celles  des 
rois  d'Ar.icon  ,  des  rois  dePorro^,  dof  ftlHHt  d> 
Flandre ,  des  ducs  de  Brabant ,  âcc 

Ce  qu'on  peut  érablir ,  entre  tant  d'opinions  dffi» 
rentes  fur  foiHâne  des  armoirier  ,  c'eft  ^  de  née 
temps  il  V  a  en  des  marques  fymboliques ,  pour  le  diU 
tinguer  dans  les  armées, &  qu'on  enafxt  les  ornemens 
des  boucliers ,  des  cottes-d'anDes  fie  des  habiUeine&a 
de  tête;  qu'on  les  a  ponée»  duitlai  eaft^pes  nffî» 
taiits,  &  dans  les  étendards )  nsis  qne  cet  «MSfues 
lymbotiques  n'ont  poinr  M  «bas  ces  ptcodstr temps 
des  mirqiiî-;  h:'.<.  l::.iires  de  nobielfe.  Il  cft  rrai  que 
quelques  uns  du  ces  Tymboles,  eniblcnws,ondcvifes  , 
ont  fKidc  des  pères  aux  enfans.  Ainfs  an  des  Corvms  a  ■ 
le  corbeau  de  Valerius  Corvinus  pour  cimier,  danaSî- 
lius  Italiens  Ovide  dit  qu'Egée  reconnur  fon  fils 
Thefce ,  en  voyant  les  marques  de  fa  race  fur  le  pom- 
meaudefon  épée;  mai»  ce  n  étoit  là  q»Je  des  ornemens, 
&  non  poiiir  de  .  ititables  armoiries.  A  l'égard  des  Ro- 
mains ,  ce  qui  finr  voir  cvidetiunent  qu'ils  n'ont  /amais 
eu  l'u£ige  des  armoiries,  comme  nous  l'avons  aujottC' 
dlmtaCeft  qoe  fur  tant  d'ato de  niomphe ,  detO!»* 
beaux ,  de  temjJes ,  &  d'antres  monnmens  qin  nons 
reftent  de  cette  anticjuitc  ,  on  ne  trouve  aucun  vcftiçe 
d'armoiriet,  quoiqu'il  y  ait  que^aes  figuica  dans  (Tea 
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boacliets  lut  U  colonne  Trajannc  &  fur  celle  d'Anto- 
nin.  Aogufte  &  les  empeteurs  qui  le  fuivirent ,  firent 
porret  des  images  fur  les  Iioucliers  à  leurs  loldais  \  inais 
toute  une  légion  ,  on  toute  une  compagnie ,  ponoit  la 
tnctne  figure.  La  Noâes  de  l'empiiie  ne  montre  autre 
chofe,  unon  que  tes  oompagltîes  romaines  fe  didin- 

Î;uoient  ainfi.  11  faut  encore  remarquer  que  les  fymbo- 
cs  reprcfentt's  diiu  les  boucliers,  n'ctoient  pas  toujours 
les  mêmes.  Agamemnon ,  pai  excmpl-. ,  »voit  tantôt 
une  tête  de  lion ,  tantôt  une  gorgognc  ,  &  tantôt  des 
dcagoo*.  Puur  ce  qui  eft  du  t^mpcde  Cluilenugoe  ,  il 
n'y  «voit  point  alors  d'autres  armoiries  que  les  enfêi- 
gnes  militaires  ,  qui  n'écoicnr  tiicore  ni  matques  de 
nobleflè,  ni  hcrédiitaires  ,  pour  diilinguL-t  les  famil- 
les. 

LepeteMenitiMr^^in  a  loumï  ces  reinar<iaes,  a|oute 
i^e  les  anciens  tournois  ont  ité  roDCalmn  des  armoi- 
ries 8c  dn  blafon;  foit  icaufe  des  armes,  foit  à  caufe 
des  habits ,  qui  fervent  à  ces  exercices  niilicaires.  Il  dit 
oue  les  émaux  qui  entrent  dans  les  armoitiL-s ,  font  cciu 
oes  anciens  jeux  du  cirque ,  qui  paifercnr  aux  tournois. 
Les  fiiAions  te  les  quadrilles  s'y  diUinguoient  par  le 
blanc  ,  le  rouge  ,  le  Bk-u  ,  &  le  verd  ;  qui  font  l'argent, 
les  gueules ,  l'azur,  &  le  finoplc  de  nos  armoiries.  Do- 
iniiien ,  au  r.ipoon  de  Suetonc,  y  ajouta  une'cinquicnic 
fiétion  vêtue  a'or,  &  une  iLxicme  vécue  de  pourpre.  Le 
fable ,  ou  la  couleur  noire  tue  inttoduice  dans  les  tour- 
nois, par  les  chevaliers  qui  portoient  le  dueil,  ou  qui 
vouloient  faire  connoîcre  quelque  fenlible  déplailîr 
qu'ils  avoienc  reçu.  L'hermine  &  le  viir  lervoicntauflî 
aux  habits  de  toutrioi^ ,  comme  on  le  voit  dans  les  mé- 
aiioiieil  d'Olivier  de  la  Marche ,  &  dans  la  bulle  d' lu- 
HQGeotDli  far  laquelle  il  donna  rabfoluttonâGodon 
de  RaTenfpufg ,  qui  mât  nié  Conrad  I  du  nom ,  évc- 
que  de  Wirtzbourg.i  cor.dition  qu'il  fcroitpend.inr  qu.i- 
lante  ans  la  guerre  aux  inhdcle^ ,  Se  qu'ilne  s'habilieroit 
Ht  de  nJr,  ai  d'ketmine ,  ni  de  couiew  »  pour  aller  aux 
iiDiaiiait.Les  partitions  de  l'écuibot  venues  des  habits 
lie  tonmois,  qui  étoient  ibttvenr  de  deuE  cooleiiR, 
divifées  de  haut  en  bis ,  ou  en  large ,  ou  en  travers ,  ou 
en  écarteluie.  Cette  façon  d  lubit  e  i\  demeurée  en  quel- 
^les  vilU^ ,  pour  les  confuls ,  les  échcvins  autres  ma- 
glfttats  civils ,  ou  pour  leurs  oAiciets.  La  plupart  des 
|ii^es  de  l'écu ,  comme  les  pals ,  les  chevrons ,  les  fau- 
coirs ,  &C.  (ont  des  pièces  des  anciennes  lices  &  ban- 
nières ,  où  fe  fiiifoient  les  tournois.  Les  rocs  &  les  ar»^ 
/lelets  font  vetius  des  ioûces  Se  des  courfes  de  bagues  : 
les  bandes  &  les  fafces ,  des  ccharpcs  qu'on  y  porroit. 
Les  chevaliers  y  prenoient  auHi  pour  devifcs ,  des  figu- 
res d'animaux ,  ou  d'autrerfymboles ,  &  affeÛoient  de 
fc  faire  nommer  les  chevaliers  du  cygne,  du  lion,  de 
l'iil.de,  du  foleil.de  l'ctoile,  fcc.  Enfin  ceux  qui  ne 
s  ccuiënt  trouve  en  aucun  tournoi ,  n'avoient  point 
d'armoiries ,  quoitju'ils  fullcnt  gmâshaBiBief* 

11  eftiproposinautenantdeiiemtfqnercn(|nelteiiiM 
les  principales  nations  de  TEurope  ont  commencé  â  té 
fervir  d  armoiries.  Comme  les  tournois  réglés  ont  com- 
mencé en  Allemagne  dans  k  X  liccle ,  il  )  a  apparence 
que  les  Allemans  ont  eu  des  armoiries  dès  ce  1ClllfV>U> 
Des  AW*!^if  f  VbSu»  en  palTa  auflltôc  en  France  ,  avec 
celui  des  toatnois.  Tout  ce  que  les  Efpagnols  ont  écrit 
des  anciennes  armoiries  de  leur*  rois  avant  l'an  i  loo , 
eft  inventé  à  plaiGr ,  &  quelques-uns  de  leurs  hïAoriens 
l'avouent  franchement.  Henri  Spclman  ,  Anglois  ,  dit 
que  la  nobieife  d'Angleterre  n'a  des  atmoiries ,  ijue  de- 
puis le  règne  de  Guillaame  kGm^nitu  dans  le  XI  fïé- 
cle.  Chriftophe  de  Bufkcns  reconitoît  de  bonne  foi, 
que  le  blafon  n'a  commence  aux  P.i)  s  -  Bas  qu'environ 
l'an  1 1 6o.  Ce  fuient  les  François  oui  ponerent  l'ufi^e 
des  armoiries  aux  royaumes  de  Niâtes  8c  de  Sicile  dans 
leXlII  fiécle.  A  rénrd  des  autres  parties  dn  monde , 
ceitt^ui  donnent  tfr';  .i-i-ri'ir'  aux  AlTyiiens  ,  aux 
JSgwpciens,  aux  Juifs ,  ôc  aux  Maures ,  les  tor^  plus  an- 
 >  eit  Afie  de  ea  Afiiqo»«  ^'en  Sarafc  Miis 
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ccft  appeUer  aimes,  les  Iwnboles  &  les  devifcs  ^  & 
prenant  ce  nom  dans  fon  véritable  fens  ,  on  p^ut  dire 
que  i'ufage  en  acte  inrr(>duit  dins  ces  pays-là  par  les 
turopceiis.  Aiiiii ,  quoique  les  Clunois  aient  des  dra- 
pons ,  des  oife.iux,  oes^  iitjurs ,  oa  des  fruiis  fut  leurs 
Kabttsi  que  les  Japonoia,  les  Indiens.  lesTutcs&les 
Manies  aient  des  figures  dans  lenrs  étendards ,  ce  ne 
font  pas  des  annuines-  Les  aigles  -i  deux  tires  ,  que 
I  on  trouva  iUr  les  portes  des  inaiûjns  d  une  ville  du 
royaume  de  Chili  ,  dans  l'Amérique  méridionale  , 
étoient  des  annoÎDes  de  quelques  ramilles  du  pays  de 
¥âfe ,  dans  la  lefle  Allemagne  ;  car  des  voyageurs  ve- 
nus  de  la  Frile  ,  étoient  entrés  dans  le  Pérou,  long^ 
temps  avant  oue  les  Efpagnols  en  eulîènt  fait  la  décou- 
verte ;  &C  la  fille  du  prince  ,  que  lesE^agpoU  prirent, 

3uand  il  s  fe  rendirent  maîtres  de  ce  royaume ,  ie  di£oit 
efcendue  des  Priions; 
Le  iujct  des  armoiries  cft  un  fujet  fi  noble,  que  l'on 
fera  ban  .ule  de  voir  encore  ici  les  principales  caufes 
ou  occalions,  qui  ont  fait  choilîr  les  hguies  dont  die* 
font  compofées.  Le  P.  Ménétrier  en  remarque  jplu- 
fîeurs ,  dont  les  plus  coniidérables  &  les  plus  ordmai» 
tes  font  ,  le  nom,  quelque  événement  iUi:f^rs  ,  [ex 
dignités  ou  charges,  les  croifades ,  les  devifci ,  ks  lap- 
ports  (yniboliques  ,  &  les  (Inguiaritcs  du  pays.  H  y  a 
peu  de  familles,dont  les  noms  iignitienc  quelque  chofe, 
i  qui  ne  fe  fbient  iâit  des  blafons  de  ce  qu'ils  lignifient. 
■  LesJi0/a<d'Ailli,deMailli,deCreaui,deCh^t,de 
.  la  Tour ,  &:c.  qui  font  des  plus  illufties  du  royaume  , 
I  font  exprimes  Clans  leui  s  armes.  Ceux  qui  veulent  que 
:  Louis  le  Jeune  foit  le  premier  roi  de  l^ance  qui  ait  pris 
des  fleurs  de  lys,  difeni  qu'il  le  fit  par  aUn^bDilbii 
nom  de  Lt^a  ,  ^ui  amodie  de  celuide  lys ,  ou  parce» 
qu'on  te  nommoit  Jbmvkks  P/èrus,  Les  grandes  nMtt.^ 
les  Coloiiiîa  ,  L'rfin  ,  Franeipani ,  &c.  de  Rome;  les 
Cibo  ,  les  Malefpine  ,  les  Spmola ,  &c.  deGcnes;les 
Delphini ,  les  A vogradi ,  les  De-Potue ,  &c  de  Veni- 
fe }  les  Saim-Gcorge ,  les  C^ftellamonte  ,  les  Rooeie  » 
&C.daPiémoot;  les  Lona ,  les  Solis  ,  les  Tamis ,  Acc. 
en  Efpagne  ;  fie  une  infinité-  de  familles  illuftres  en  Al- 
lemagne, en  Pologne,  en  Suéde ,  &c  dans  les  Pays-Bas , 
ont  des  armoiries  par  rapport  à  leurs  noms.  Il  en  efb  d* 
même  des  royaumes ,  des  provinces ,  des  villes  &  com* 
muiuurés  :  ce  que  l'on  voit  dans  les  armes  des  royaa<* 
mes  de  Callille ,  de  Léon,  de  Grenade,  flcc.  de  l>au- 

tihinc  ,  de  Lyon.,  Sec.  Les  armes  de  Navarre  foncpar- 
anres ,  parcequ'en  ce  pays-là  une  cloifon  de  fer  fe  nom- 
me uriù  vjrrj  j  (ni  comme  ils  prononcent  A^tfVdrr<:.  En 
eflcT,  dans  tous  les  anciens monamens ,  nous  voyons 
pour  les  atmoiries  de  ce  loyamne ,  une  efpcce  de  ctoi- 
fon ,  dont  lesltaifbns  font  rondes.  Et  l'on  croit  oue  ce 
qui  donna  encore  Ileu  à  Ces  armoiries,  fut  la  cloifon 
de  ter  qui  fermoit  le  cam»  de  Mahmnn  /;  ren ,  mi- 
ramolin  d'Afrique  &  d'Efpagne ,  { que  Sanche  ie  Fort  > 
roi  de  Navatie  ,  défit  aux  NavesdeToloià ,  l'ani  1 1 1,  ) 
outre  lac]aelle  if  y  av«t  encore  une  diatne  de  fer  qui 
cntouroi:  Ton  camp  ,  Sc  qui  fut  forcée  par  les  Kavarrois. 
A  l'égard  des  évenemens  6c  des  aâitxis  illuftres  ,  on 
veut  aae  les  alerions  de  Lorraine  aient  été  choifispaK 
Godetroi  de  Bomlloo  ,  paiceqn'il  «voit  tofilé  d'tUM- 
fenle  flèche  trois  .oiiéaiat,  qu  éroienrpei^és  fiir  iiM 
tour  des  murailles  de  Jérufalem qu'il  aiïicgeoit.  Les  ar- 
moiries de  Monimorenci  font  un  trophée  de  belles  ac- 
tions de  Bouchard  &  de  Matthieu  de  Montmorenci , 
qui  pritent  autant  d'étendards  fur  les  Imp^riamt ,  on'il  y 
a  d'alerions  dans  leurs  armcsw  Le  rai  Qiailes  Vtl  dotnia 

pour  armoltii'^  \  ^ç?,r.  Bccquet ,  ifTu  d'Angleterre  ,  d'à* 
zut ,  à  trois  tours  d  ut ,  tendues  Se  brifces ,  parcequ'il 
avoit  été  le  premier  X  l'aflaut  d'tute  tour.  Ce  même 
prince  donna  pour  armes  i  la  MiCeUed'0r]éaaa,4câ  le* 
frères ,  une  épée  furmoméedinw  courunne ,  ««ee  dent 
fleurs  de  lys  aux  côtés,  p.ttc«|n'el!e  avoit  défendu  le 
royaume  de  France  contre  les  Anglois.  Pour  connoitre 
IcidigQîiéi  ic  ks  chiifM  ow  donné  Ueii  «ti 
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moirics ,  il  fufKc  de  remaniuetf  «lucccuxdeUnuiTon 
lie  Mouin ,  pics  de  Dammautin  ,  ont  été  Umg'Ccmps 

graiuls-bouceillers  de  France  ,  Ce  comtes  ou  gouver- 
neurs de  Seiilis  ;  Se  qu'à  caufe  do  leurs  thari^cs ,  iU  pri- 
rcnr  ks  armes  de  Boutoillerie  &  Echanfonneric  ,  ccar- 
telcesd'or  &C  de  gueules;  l'or  rcprcleiaanc  la  matière 
de  ta  cooM  ,  &:  les  gueules  la  couleur  du  vin.  Ehi  Chê- 
ne [en  fon  htjloire  de  Bethurie)  die  ,  que  les  feigncurs 
dcCiuntilli,  aînés  de  la  famille  des  Bcntrcillers,  pti- 
renniiiu  l.nri  .iim.  'i  une  cluîr^t'u  de  cinq  coupes 

cl'or,  jHMii  nijr<]ue  de  la  dignité  qu  ilv  tcnoieiic  li.iin  la 
Biairoii  J  iroi,  &  qu'ils  lailfcrent  IVvi:  1 1. m  tic  -11-  leurs 
«ncctre.>-  La  maiCan  de  Moncadç  pone  de  gueules  à  fix 
btffiUis  d  'or ,  que  tes  anciens  litres  nomment  pUrs  ;  les 
atKCius  de  CCS  armoiries  ayant  voulu  conlervei  \a  iv.c 
tnoîrcdc  l'ancien  oftice  de  Dapijer  ^  ou  giaiid-nuitrc 

d  hâul ,  qut  ctoit  dans  cette  famille.  Il  elf  certain  audi 
wpe  les  ctotlàdes ,  &  les  voy^^cs  dWttreinet  *  ont  beau- 
coup contribué  j  l'origine  des  blaibns.  Dm  amies  troll- 

b^LSi].!.  'i'il  vciciir  tnti'j  tes  empereurs  &  les  papes, 
qui,Ii|ULS  uas  vie  c».i  empereurs  ayant  ctc  déclarés  hérc- 
ciq:^ics ,  les  villes  qui  fe  CHOÎièlttK  poOT  foutenir  le  parti 
des  papes ,  puent  la  amx  pour  annoiries  y.&  la  ponenc 
encore  aujoard'hui  \  comme  Spolete ,  Pavre^  rarme , 
Modèr.c  j  Milan  ,  Padoiie  ,  5:c.  Quand  ces  viil.'i  mar- 
choient  en  guerre ,  elles  f ailuicnt  conduire  dans  ic  cui  pi 
de  bauille  un  giand  mât,  auquel  ctoit  attachée  la  ban- 
nière marquée  d'une  grande  croix.  Ce  mât  ctoit  lie  fut 
un  cbariot  tire  par  des  barufs ,  Se  on  nommoit  ce  char 
il Carûtçio.  Il  y  a  aufli  pluficurs  familles  de  Vcnifc  qui 
portent  des  croiiettes ,  dcjHiis  que  leurs  ancêtres  fc  dé- 
clarerert  puu:  le  p.inc  Alexandre  ill.  Tant  de  croix 
de  rant  de  ioi  mes  ^.  de  couleurs  ont  été  choiiies  par  les 
premiers ,  qui  ont  eu mbanu contre  les  Infidèles  dans  les 
croifades.  Lâ:s  merlerres  marquent  encore  les  voyages 
d'outremer ,  pnrceque  ce  font  des  oifeaux  qui  p.ilfeni 
les  mci  s  tous  les  ans.  On  les  a  repréfentcs  lans  bec  i'c 
ûns  pieds  ,  pour  figniikr  les  blclfurcs  qu'on  avoii  ic 
çiics.  Leslionsmarqu'jnraulli  les  voy^^ps  £dts cn Sjrtie 
&  en  Egypte  oonne  les  BarbAtes. 

Ptoar  ce  qui  eft  des  devifes ,  comme  elles  fèrvoient 
ai'treîiiiv  i  dithngucr  les  pirronnescenlrilérablcs ,  il  ne 
f.iur  p.is  s'étonner ,  û  elle»  ont  été  depuis  des  iii.irqucs  de 
la  noblellc  des  familles.  Vitalien.fiis  de  Jear.  Vitalien  & 
de  Marie  fiorromée  »  ayant  ctc  attiré  à  Milan  pat  Jean 
Botromée  fon  oncle ,  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  an- 
piès  du  duc  Philippe -^^'rie  ,  prit  pour  devift  un  cha- 
meau couche  ,  avec  ce  mot ,  Qui  fc  humiiiiU  txaltahi- 
tur  ,  pour  dire ,  que  fon  onde  le  lelevetoit  ;  &  cette  de- 
v.f.-  lit  depuis  une  pattie  de  fes  aimes  »  on  Ion  voi^  aullî 
une  licorne  levée  vers  le  Ibleil  rayonnant ,  peur  faire 
allulionàces  mors.  ex,\!t.:hi!urjîçut  unicornis.  Les  ar- 
nioiiics  des  cui^  de  HuUande  ,  font  uredevife.  Les  fcpt 
lléches  que  le  lion  tient  empoignées  ,  repréfcntént  les 
fept  Provmccs-Unics  j  &  le  coutelas  que  tient  ce  lion , 
délîgne.Ui armes  qu'ilsavoi^nt piill-s (XMtr fedéfendie. 
lAu  commencement ,  ils  avoicnr  mis  un  chapeau  fur  ce 
lion  ,  pour  mnrquc  de  leur  liberté;  depuis ,  ils  l'ont  cou- 
roi' né  ,  p.  ur  marque  de  leur  fouveraineté.  Il  en  cfl  de 
tnhue  des  rapports  fymboliques.  On  a  donné  des  lions 
àceuxqui  avoientdu  coi^rage  &  delà  valeur  ;  des  aigles 
i ceax qui avoient  de  la  fugacité  £c  de  I  élévation  def- 
priton  de  cernr.  Les  aimoiries  de  Suéde  (mn  dcsar- 
in  )iries  rviti!i.»'iques ,  foit  o  \.  !  •■>  trois  couronnes  d'or 

3ui  les  comirofeiK  Ik^niiîent  1  union  des  trois  couronnes 
e$ii«ie«de  Daneinarck ,  Se  de  Nor\.'cge;  foit  pour 
ftiaeqmr  trois avani^es  delà  Suéde, l'étendue  de  fes 
domaines ,  les  viâoires  de*  Snédoi«,  «r  l'abondance 
de  leurs  mines ,  comme  veut  Ci]mi~.  M.j.nms ,  (ni  pour 
quelque  autxe  railon.  La  ville  d  Orléans  porte  trois 
caursdelys,  pour  montrer  l'amour  cordial  &  (încére 
qu'elle  a  porté  de  tout  temps  à  la  France.  Enfin  les 
iingublités  do  raya  om  xufli  fourni  la  matière  des  «r- 
mea^oo  les  fiéees  ^ les.fiamfo&nt.  la vîUede 
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ns  a  un  navire  pour  atmoirics  ,  parceque  l'iflc  da  pa- 
lais ,  où  ell  fégljfe  cathédrale ,  a  cette  foi  nie  ;  «>:  lotit 


ce  qu'ona  inv^r.i-  ,  on  Argoi:auies ,  ou  de  In  dec/îê 
Uis,  eft  labiikiu.  L^ibie  dt^  aimoiiies  de  Bifcaye» 
cft  ceiui  fous  lequel  fe  (aifoient  anciennement  lesaf* 
lemblccs  de  la  province  ,  à  Garnita.  L  IA  mde  porte 
un  poiffim  coiiionné  ;  pareeque ,  comme  dit  Munftcr , 
il  y  en  a  une  h  grande  abondai  ,  c  ,  o:u«-i  1,,  y  fxpofe 
en  vente  par  monceaux  auflî  luuts  ou  i.n,  iruil.>n.  /  m  c- 
BI  A  >UN.  •  1  c  1>.  McnêtT.er,  ong:„c  Jcs  ^r«.wr.«.  * 

AKMlLUbl  Rit ,  en  latin  Armilufirium  ,  téte  tics 
Romains  ,  en  laquelle  onfaifoit  au  moîïd'oûobre  une 
revue  gcntrale  des  troupes  ,  dans  le  cluinp  de  M.;rs- 
Les  chevaliers ,  les  capitaines ,  &  tous  les  foldats  étoicnc 
couronnes,  i  on  y  faifoitun  facrificeau fon ties trom- 
pettes. Le  nom  vient  du  latin,  tfnmi^  «fnts  ^  8c /uh- 
ujre  Jairc  revue.  *  Varron.  Alexander  /#/£f <ra<^ 

ARMINIENS»  ckerckei  REMONTRANS. 

ARMiNlUS,  capitaine  gé.iéial  des  Chcrufquesac 
autres  iKiiples  de  la  ba/fe  AUemagne  ,  vers  l'en  9  de 
J.C.  le  ht  révolter  contre  les  Romains  ,&  remposTA 
u  u.  V  k:  le  r^lée  far  Quintilius  Vanis ,  qn  il  défie 
pai  lurpitie ,  avec  trois  légions.  Dept  Iv ,  !  , ,  1 ,  ,  ,1  fut 
vaincu  par.Germanicus ,  dont  d  voulu  atbàuJicr  ies 
toidars  par  de  beilvs  promcllcs  ;  &  il  »ut  tué  par  le» 
iiens  dix  ans  aptes  fa  rcvoite ,  à  l'âge  de  trente-lept  an» » 
r*n  1 9  de  J.  C.  Tacite  parle  avec  éloge  de^i  coura- 
ge. •  Dion  ,  hift.  1.^6 /Sf  57.  Velleius  Patc  calas  ,  /.  t 

ARMINKJS  I  Hippolytv  "  1  c  .1  ]  eiuini ,  ville  de  Si- 
cile, Horilloit  vers  Vm  1 5  i6,  i;  etuit  piètre, fie avoât  diK 
gout      du  génie  pour  la  poclie.  11  eft  loué,  fur-toux 
comme  poète ,  dans  la  Tofogrjph:a  Maigrît  p.ir  Jean- 
Jacques  Adria  ,  pat  Philadelplie  Mugnos  ,  dans  l'cpitre 
dédicaroire  dii  livic  .]iii  u  j..,.ir  titic':  De  raptt  Profcr- 
pinx  ,  &  par  Piuladeiphe  Alaurus ,  dans  I  huante  de 
S.  Aiphîus.  Arminuis  a  compfé  un  poëme  intitule Hip~ 
ponuahia  ,  comme  le  ca[mocte  Jacques  Grade  ,  dans 
fon  recueil  De  tiUuKius  Panomi^m  l'on  trouve  en- 
core pjiidcuts  autres  piétés  depoili.-  d  Arminiu».*i>iV- 
àOttHaire  ktjîoriijuc  d'Amftettbni  ,  1749. 

AK.MlMlFii  (  Jacques  )  chef  de  la  fectc  des  Aroii- 
nieiMou  Rcmoiitrars,  étoit  d'OudeWaict  fur  fifleU 
vilJe  de  Hollande  ,  où  il  naquit  l'an  i  ^tfo.  Il  étudia 
â  Utrecht.  pnisà  Marpout;  i^r.is  la  H  elfe ,  &  enfuit» 
dans  l'académie  de  Leyde.  Lcaiu  revenu  dam  Ion  pays, 
»l  fu;  cnviH'é  à  Genève ,  pour  y  achever  Ils  aiiucs.Le» 
magiitrats  d  Amller  l  im  fournitent  aux  fiais ce  voya- 
ge ,  qu'il  enrrcprit  l'an  1  ^Sa.  il  s'anacha  pattiailiere- 
mcnt  .1  TWodorc  de  fleze.  Anninius  fouienant  avec 
trop  d'opiniâtrcrc  la  pliilolophic  H,îinuj.,,saidrade 
puiirins  ennemis,  qui  l'obligcrciu  quitter  Genève  ». 
d'où  il  alla  à  B.iflc,  où  il  fut  reçu  avec  ^iiémett|.On 
voulue  mcme  lui  donner  grjus  le  degré  de  docteur  ea 
théologie, mais  il  retufa  de  l'accepui.  i:  if.irc  il  re- 
lourtiai  Genève ,  d'où  il  palfi  en  li.ilic  ,  &  cultiva  l'a- 
miticde  Jacques  Zabarella  ,  luii  des  plus  h.ibilevplii- 
lofophcs dece  temps-U  ,  qtn  dcmcuroir  à  Padoue.  Il  ^îit 
plus  de  lix  ans  demi  da  1,  e  s  v  oy.iges ,  apièicjiioi  il 
revint  à  Genéve,&  retourna  à  Amrteidam  ,^011  on  avoic 
débité  plufienrs  fàtiffcrés  contre  lui ,  &:  il  eiir  peine  i 
en  (.me  rcvL  i.i  tom  |  js  cfpriis.  il  s'en[\ipca  dans  des 
difpures  fut  la  piLtliftination ,  qui  lui' luftiterem  de 
nouveaux  cnncn  i s ,  oul  toute  l'autorité  des  magiftrats 
eut  peinc.àappaifcr.  Après  avoir  ccé  quinze  ans  minillre 
d'Amftcrdam ,  il  fin  choilî  proferfcur  en  théologie  à 
Leyde  l  an  î  1^-?.  A  peine  fui-il  inllallé  dJl>^  cette  pla- 
ce ,  qu'il  naita  les  matières  de  la  grâce  &:  du  libre-.iibi- 
ire;  ces  leçons  excitèrent' denoovcau\rroiibl<s,&  don- 
nèrent lieu  â  diverfcs  olaintes  conne  lut  :  Aîm.  cite  à  U 
Haye ,  uft  il  alla  rendre  raifon  de  fa  doârine.  Ses  fré- 
quens  voyages  &  les  foupçons  que  l'on  foimj  coin;« 
lui ,  l'accablcreiu  à  un  point  qu'il  loniba  gricveuienc 
mbde^ft  mourut  le  if  «Aobce  xlt$.  U  hîdâ 
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ft«  It^eiqi'Cs  filles .  &  plufievc^fi^,  qui  c.-^-.m- 
jiiKfent  à  touienir  fott  wûènift  «vac  de  dulcur  , 
c)a'U  fallut  aflêniblet  on  lynodeiDanlreâ,  iva  lequel 

les  dcfenfcurs  de  fa  perfonne  &:  de  fa  do<ftrir.e  furent 
condamnes.  lU  ne  f<  fournir^ ne  pas  i  ceic«  condamna- 
rion ,  &  les  nugifhats  furent  obliges  de  faire  etnprifon- 
ner  iès  pâncipaut  partifans.  La  dqânne  4'Ariniiiuu 
«ft  comentu  tu  cinq  arrider,  far  la  pr^ileAinuîan  ,  le 
libre  -  arbirre  &  la  er^ce,  gue  l'on  trouvera  au  mot 
RF.MOI«rrRANS.  Pour  la  léutemi  ,  il  a  cent  divers 
on  V  i  .iç;cs  :  h  xjmtn  lihtUi  Guiiltlmi  Ptrkinfi  de  prtdcfti- 
/tauorus  modo  &  ordine.  jI/v^j  cap.  IX  ai  Rom. 
Diffcnatiodt  ytw  ftnfa  cap.  yil  tpijl.  adRom.  &c. 
i^pris  lamort  on  continua  de  pourfuivre  fes  parcifans  , 
Se  l'on  fit  tncme  mourir  Jean  Baincvtld  ,  avocat  des 
cc.irs  L-n  I  <j  I  8.  Hugues  Grocius  ,  .imi  de  Barncveld  fut 
mis  enprifon  â  Louvenllein  au  mois  de  juin  1619, 
dans  le  aiÈQie  lieu  où  loti  gaidoic  plofiaoRBuniftres 
AriniiiieiiS|iiiaûUeiif(xntlieiireuianem  parunftra- 
tag^nWé  Cif  onUiBurs  nVtouAèrent  point  la  doârine 
de  JacquesAïaÛnu.  Ses  partifans  Ce  font  foutcnus  avec 
tant  d'opinîlirecé  ,  que  la  mort  ,  l'exil ,  les  dcfenfes , 
n'ont  pu  les  emjKcher  de  continuer  à  s'aHémbler.  On 
tol&e  â  atiCem  ÏUm  religion  dans  toute  U  Hollande. 
*  Louis  asCtItco ,  d§  div.  relig.  Malderus ,  in  anti-fy- 
nod.  Sponde,  in  .mn,!/.  Meuritiis,  Jth.  Bjrjv.  Tuldc- 
nus,/.  1  Ai/?,  iiùjin  tcmp.  Mttnoircs  de  du  Mauner. 
Baylc,  dici.  criiitjiu  j  1  édition. 

ARMLEDER,  ceruin  capitaine,  ânife  mit  1  la 
tcte  d'une  grande  trtnipc  de  payfans  en  Allemagne ,  qui 
mallacroient  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontroient ,  jiarce- 
<]ue  ces  derniers  avoient  donné  un  coup  de  canit  à  une 
hodic  confacrcc ,  qui  jetta  du  fanj^.  Cl-  lacrUcge  les 
avoii  rendu  odieux ,  &  les  avoit  fait  clullet.  Armlcdct 
Ae  trottVOTt  plus  de  ces  inécréans ,  lé  jetta  A»  les  chré- 

,  L*< 


i,Acpillaii  par-tout  impunément.  L'empereur  Louis 
de  Bavière  le  m  prendre  ,  &  le  fit  nuuru,  vers  l'an 
13)8.  *  fiofquac,  M  wit.  Btud.  XU»  Spotide  ,A»C. 
1551,/!.  II. 

AR  MOGASTE  <  fouffrit  de  cruels  traitemens ,  teur 
la  dctenfi»  de  la  foi  caiholique ,  fous  Genfeiic  Ae  "Ttiéu- 
sTl!  fiit 


donc  «  rots  des  VaiMlales.  It  fur  enfin  condamné  par 

Thcoi^oric  ,  à  rravaillcr  aux  mines  de  la  province  lie 
B  ,  zjcene.  Dieu  lui  ayant  tait  connoîcre  que  la  mort  ap- 

fi  ochoit ,  il  fiit  enterré ,  comme  il  l'avoit  foulijitc  ,  pat 
elik  ,  chrétien  de  grande  vertu ,  fous  un  chêne  ,  où 
Fdix  découvrit  Un  tombeau  de  marbre  ,  dans  lequel'  il 
le  plaça.  On  fait  fa  fJte  dnns  l'églife  latine ,  le  17  de 
mars.  *  Viâor  \'itcnils ,  /.  i  ,  c.  1 4.  Bailler ,  vits  des 
Jatnis  ,29  mars. 

Ou  difoit  dans  les  précédentes  éditions  de  ce  diûion' 
naire ,  qu'Arraogafte  étoit'évcque  ,  félon  les  uns,  & 
lélon  d'autres ,  comte  en  Afrique.  11  n'étoit  ni  l'tm  ni 
l'autre.  terme  de  Comts  bon*  confejfwnis  ,  que 
Viâor  de  \'it^-  a  i.:;iplovc  en  parlant  d'Armogafle  dans 
là  belle  lultuite  de  la  pctfecution  des  Vandales  ,  figni- 
fie  feulement  que  ce  iaint  homme  mourut  :  cum  bona 

Il  eft  certain  qii*adciin  auteur "^ne  de  fin  fur  cet  lià- 

cle,  ne  lui  a  donne  le  titre  d'tvcque  ,  ni  celui  de 
comte  :  &:  ce  n'ell  que  fiu'  l'exprellîon  de  Viûot  de  Vi- 
te qu'Adon ,  Ufuatd  ,  &  les  autres  auteurs  de  martyro' 
loges  ,  lui  ont  attribué ,  en  doutam  ,  l'une  ou  l'autre  de 
ces  deux  qualités.  •  /'«n  ^î  ViÛor  «le  Vite ,  Ai|î. /»<//<- 
eut.  Vand.l.  I  ,c.  14.  {non  c.  4,  )  Sc  le*  notttdeD. 
Thierri  Ruinart  ,  fur  cet  endroit. 

ARMOM  OH  ARMON,fiUdeSaiil,roidlfracl, 
&  de  Refpha,  qui  fut  pendu  avec  k$  autres  itères  par 
lesGabaonitet»  du coo&ntemenc  do  roi  David,  Fan 
<{::  1:0:  Je  X9t6,  avant  J.  C  lolS.  *  tt.  Agir  , 
1 1 , 

ARMORIQI  'l,  cil  le  nom  que  les  anciens  don- 
noicnt  à  U  petite  Bretagne.  £n  Uneagc  gaulois ,  ce  nom 
%nifie  maritiiM,  comme  Gaaibwa  l'a  «i^lû]u4  après 
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Pline.  (KWdevoiu pourtant  comprendre  lôus  ce  nomi 
quelques  penpln  de  Npfiniuidîc ,  A:  peoc-ttte  mhnri 
quelques  autres  aux  environs. Gtf  an  lèntîmenr  de  Sut-' 

Ion  ,  dans  fes  remarques  furla  cane  de  l'amicr.rr  (jaufe^ 
ce  mot  d'Atinorique  répond  à  peu  prcs  i  tou?  les  pcu- 

{>les  qui  oiu  été  tximpns  ibus  la  province  Lyonnoifé 
ècondf ,  «fû  a  M  encore  divilie  en  Ljonnoilè  fe^ 
conde  &  tntfiéroe,  oà  fimc  piélaiMBienc  les  aidie> 
vècliés  de  Rouan  6c  da  Tome.  *  Pline»  QuabJeiw 

Sanfon. 

ARMOUI  ,  furnom  de  deux  auteurs  diffîîrcns.  Lé 
premier  cft  Abou  Mohammed  Ben  Ahmed  ,  cm  toounu 
l'an  de  l'heure  ,&qui  noosalailR  un  uvre  allés 
curieux ^ infirulc, Z>erd//^<u/oa  ou  corruption  que  la 
Juifs  St  tesChre'tiens  ont  faite  dans  Us  livres  facrés.  On 
peut  afTez  voir  dans  ce  titre  quel  avanragc  donnent 
aux  Mahomcians ,  ceux  qui  parini  les  Chrétiens  fou- 
liennencque  les  Juift  ont  cacKnapo  le  teste  de  faocien 
teftanm»* 

Le  iettNMl  eli  Seh^giàit  Mettmimi  Btn  Ahùhen  y 

3 ui  montât  l'an  CSi  ou  <>8)  de  !'hci;ire.  Il  efl  auteur 
'j4foùatal  Calhi  j  qui  eft  une  inftrudion  pour  les  juges  ^ 
&  d'un  Tulk h:s  ou  iLlmlics  fur  les  Arbaïns  deEÉlchèed-: 
din  RazL  *  O'Hcrbeloc  ,  tibUotk.  orient. 

ARMSÏRODER  (Robert)  chevaltet  (pli  Vtvotc 
fous  le  règne  de  Charles  1 ,  roi  d'Anglercrrc  ,  étoit  un 
lavant  antiquaire  ,  &  un  vaillant  foldat.  Il  mit  en  dé- 
route rix  mille  Lfpagnols,  avec  cinq  cens  Anglois ,  les 
pourfuivit  trois  lieues,dant  ttnpays  uni ,  où  ils  auroient 
PU  facilemenr  fenvirdnner,  8c  ne  perdit  pa^  un  de  fet 
nommes.  Il  éroit  agréable  dans  la  converlarion  ,  grand 
railleur ,  &  grand  Buveur.  U  tut  envoyé  au  roi  de  Da- 
nemarck.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  alla  voir  le  roi ,  &  le 
pria  de  le  dépêcher  au  plutôt.  Son  enjouement  plut  à  c0 
prince  :  il  ordonna  de  Vexpcdicr  dès  cène  mime  nuit^ 
&  qu'on  le  Donât  dans  fon  vaiflêata ,  pendant  qu'il  dor-' 
miroir.  Il  le  rroova  tout  fur{tri$  â  fon  réveil  de  fe  voit' 
ou  il  ttoir ,  5c  continua  f.>:i  voyiee  en  Angleterre  ,  où 
il  fut  de  retour  dans  le  temps  qu'on  ne  penloit  pas  ^u'il 
éût  encore  mis  pied  i  terre  en  Danemarck.  C'cft  a  lui 
&au  chevalier  Henri  Wocton  qu'on  eft  redevable  detf 
tapidèries  qui  fefônt  en  An^etene,  Acdont  la  fiibriquel 
y  ftu  introduite  par  on  AttemiadnçiaiDélClein4*I>iA. 


A  RMU  YDEN  ,  Amemuda  ,  pente  ville  des  Provin- 
ces-Unies ,  tituée  dans  l'iûe  de  Walcheren  en  Zélande,- 
i  demi-lieue  de  Middelbonxg.  ÊUeaétéconfidénble  Sc 
bien  pebpUej  mais  fon  porr  s'étant  rempli  de  limon^ 
elle  â  extrcmcment  dccnu ,  &  eft  prcfque  devenue  dé- 
ferte.  *  Baudrand. 

ARNAIA  (  Nicolas  )  Efpagnol  de  Ségovie ,  entr» 
chez  les  jéfuitcs  en  1 577  ,  i  l'âge  de  zo  ans.  Il  palltf 
prefqne  tcrtite  £1  vie  dans  les  provinces  de  l'Amérique 
feptentrioiiale  ,  cil  il  fuf>érieur  pendant  jo  ans  , 
redcur ,  maître  des  novices ,  viliteur  provincial ,  &  dé- 
PutéàlaVIl  congrégation  générale.  Il  moorat  â  Mexico 
le  1 1  mars  i6i.i  ^  âgé  de  <>  5  ans.  Il  a  donné  un  Ahregi 
du  médiiatioas  de  du  PootâMadtid  i  tf'i  9  Trois 
toAietdeceiîl^mi»  AMIoieau  1^17 , 

1  I  s.  la  pratique  ÎU  ÉlUXàtU  ffinmdî  dê  ÂJ^pm*  g 
a  Cologne ,  &c. 

ARNAUD ,  duc  de  Gafcogne ,  qtii  vivoit  dans  le' 
IX  fiécle ,  vers  l'an  864 ,  ièkui  une  chatte  de  ceoi  a»-' 
née,  rapportée  parlemtrtdn Chine,  Aoit  fib^JineK' 
comte  de  Pcri^ord ,  te  neveu  de  Sance  ou  Sanàen  y 
auquel  il  fucct-da ,  mais  on  ne  fait  point  en  quelle  an- 
née.  Il  fit  la  guerre  aux  Normans ,  &  avoit  aeflèin  der 
finir  fes  jours  parmi  les  reli^enx  de  Solignac  en  Limo^ 
fin  ,  lorfqu'il  mourut  de  ntoct  fiibite.*  -Dn  GMne, 
T.  //.        f>.JTc.  De  Marca  ,  hifl.  de  Beam. 

ARNAUD  de  Bre£e  ,  natif  de  la  ville  de  Breffe  er> 
Italie ,  &  hérétitpie ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  Othou 
de  Freifine^ien  nous  oaile  de  lui  comme  d'un  homme 
quiavoitMancoup  de  nardieflê ,  &tuie  grande  faciliit^ 
redw  h  Pmti*  U.  X  s 
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parler ,  miii  peu  de  iuf;i;ment.  Il  vint  en  France ,  où 
il  éiudii  fous  Picrtc  Abiilafd  ;  &  lorfqu'il  fut  de  retour 
en  Italie  ,  il  voulut  s'y  tiirc  remarquer  eu  devcnint 
chef  de  parti,  &  en  mibiiant  des  nouveautés.  H  prit  I  ha- 
bit  de  moine  pour  le  rendte  plus  confidcrablc ,  &  pour 
s'introduire  plus  £àcileroeor  chez  les  (ikoUels  dans 
rcfprit  defquels  il  s'infîntioic  par  de  baffes  Aàtenn.  II 
lesprenoit  enfuite  du  lôti  lîc  l'mtctct ,  &  fe  pbignoit 
de  la  facilité  qu'on  avoit  euejde  donner  de  1»  grands 
^ns  aux  églifes.  Quelque  temps  après  il  traita  d'iif  ^ 
jNirian,  k  podèlCoa  Ugidoie  de  ces  moines  bieiu  j  Si 
ftMa  Juntemenr ,  qae  tes  clerc*  oui  avoient  des  biens 
cil  piopi e ,  que  les  évcqucs  qui  pofkdoient  des  régales , 

les  moines  oui  jouillbient  de  quelques  terres ,  ne 
pottvoiem  ètie  niuvés ,  &  que  toutes  ces  chofes  appar- 
ttopienr  «nx  prixiccs.  Ainaud  de  Srejjfc  fe  vit  bientik 
liiivi  |>ar  une  troupe  de  libertins ,  A  qui  toutes  ce»  nou- 
veautés plaifoient ,  5c  qui  chcrcîioicnr  leur  fortune  dans 
de  fcmblables  défordres.  lis  en  commuer»;  de  Ct  grands , 
<}u'on  fut  obligé  de  les  repouller  les  armes  i  la  main. 
On  prit  mcme  des  mefittes  contre  ces  hénéiigues  dans 
le  concile  de  Latran ,  tena  (bus  Iniibcentll  en  i  l  #9 ,  oiî 
l'cvî-que  de  Brellè  s'croir  pliinr  des  arrcnt.ics  d'Arnaud 
&  Je  les  (urtilans.  Arnaud  cdigiuiu  alori  d'are  f;ir- 
pris ,  fc  retira  dans  les  montagnes  de  SuilTe.  On  du  que 
ce  tue  dans  le  Toigav.  Sesdifciples  l'y  fuivitent,  & 
il  y  enfeigna  ftsentnrs ,  dont  il  y  en  avoit  mcmc  con- 
tre le  baptême ,  &  contre  le  faciement  de  Teuchariftie. 
On  lui  confeilb  depuis  d'aller  à  Rome ,  où  il  avoit 
des  amis  feciets.  Il  y  vint  en  i  I4r ,  &  perluada  aux 
Romains  qu'il  falloir  rétablir  le  £cntc ,  &  cb-^Hc:  le 
pape  8e  leseccléiiaftiques.  On  fe  cnti  &  fes  défor- 
daacoBtînuerent  dosant  pkis  de  dix  ans ,  fous  les  pon- 
lifica»  d'Innocent  TI ,  deCéleftin  II,  de  Luce  II ,  d'Eu- 
gène III ,  d'Ana lufe  IV ,  &  d'Adrien  IV.  En  1 1 5 1  Euee- 
ue  tut  eulîn  re^u  à  Rome ,  après  divers  combats.  Mais 
on  craignoit  encore  la  g;DerTe  &  les  intrigues  d'Ar- 
naud de  Snfft^  <p'o<i  avoic  cfaaflZ  de  Rome  ,  &  qui 
s'étoit  reciié  inprèsderempeiearlMdMc  t ,  où  il  ca- 
baloit  de  nouveau.  Ce  prince  le  livra  au  pape  Adrien 
IV.  On  le  mena  i  Rome ,  &  il  y  tut  pendu  &  brûlé  en 
1153  ,  Se  (es  cendres  fiu:cnc  jettées  dan»  le  Tibre. 
Tteate  de  lès  difciples  ^tant  palksde  ItWKr  w  Anole- 
tenevenran  1  i^fo.voalnienrylètneranffikniSiDedoc- 
trîne  ;  mais  ils  furent  arrctéî&examincs.&n'ycommu- 
niquereiit  cette  erreur  qu'à  une  feule  femme ,  qui  mê- 
me fe  convertir.  On  appelloit  ces  hérétiques  voplicains 
ou  puhlicains.  *  Othon  de  Freiûnahen.  Guillaume  de 
Neubrige  ,  ù'è.  i ,  de  reb.  geji.  Fru.  Gontlienis  Tiguri- 
niis ,  in  ckron.  B.ironiiis  ,  A.  C.  1  t  ^  9  j  40  ,  4  j  ,  fi<]. 
Sandere  , /rfr.  Genebrard.  Platine.  Onuphrc,&c. 
Pu-Pui  ,  bihl.  d(s  ^ut.  eu/,  .ù  XII  fuJc. 

ARNAUD  DEMF.REUIL,gentUhomm€,&  pol-te 
Ptoven^Uvivoit  fur  la  tin  du  Xll  fiécle,  &  au  com- 
mencement du  XIII.  Mereuil  cil  un  village  près  de  la 
ville  d'Aix.  Le  père  d'Arnaud  qui  en  étoit  fcigneur  en 
partie  ,  lut  oblige  de  vendre  fes  droits.  Le  hls  s'atta- 
cha au  comte  de  fieziers ,  &  tut  eftiinc  de  b  comceife, 
qui  lui  fit  dn  bien.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  vers , 
&  eiu/aotiea  »  un  de  npncku  ,  fous  le  nom  de  Loi 
teeajtenas  it  ht  comujfa.  Pétrarque  parle  très-avanra- 
gc'.ifenient  de  lui  ,  &  le  nomme  le  célèbre  Arn.md. 
Il  mounn  l'an  tiîo.  *  Pétrarque  ,  c.  4  dd  tnonfo 
£amor.  Noftr.rdamus ,  vtc  des  pactes  Provençaux.  La 
Croix  du  Maine  ,  &  du  Vcfdiei  Vaupcivas»  Uilioth. 
françoife, 

ARNAUD  (  Pierre  )  cardinal ,  mie  quelques  aatetus 
furnoniment  de  la  Pajame  j  étoii  de  fiéain.  11  put  l'ha- 
bit dans  l'ordre  de  S.  Benoît  &  fut  abbé  de  fainte  Croix 
^e  fiourdeaus.  Le  pape  Cléinenc  V  ,  peu  de  joues  après 
fon  comonneoient  i  Lyon  en  ■  $05  ,  le  fit  cardinal  & 
vicc-cluncelicr  de  l'cglife.  Onuphte  &  Ctaconiuî  di- 
fent  que  Picrie  Arnaud  ne  mouiuc  qu'en  1  j  16.  Mais 
Bernard  Qui  Ibiitieut  que  ce  fiv  en  iia6.PunuAr* 
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naldui  Beamei^s  abbas  S.  Crucis  Burdegalenjis  ,cu!  r^^fi 
futntnt  anni  attrihuti  in  cariinalam  ^J'ed  obiit  tnfra  j-. 
num.  Ce  font  les  paroles  de  Cet  auteur  qui  ^uXi  de 
la  première  promotion  des  cardinaux  foos  le  poniiâcar 
de  Clément  V.  •  Bernard  Gui ,  in  Qement.  V.  Atoonl 
Vi^on s>Xj^  Wm.  Sainte-MÛtfae.  AoberLOkinpfait; 
GïaGcnùns.  Frizon  «  tts.. 

ARNAirD ,  dit  DF  CANTELOUP ,  fur  ainfl  nom. 
mé,  parcequ'il  ctoit  nanf  d'un  village  de  ce  nom  dans 

diaccfe  de  Bourdeaux.  D'anrres  allurenr  qu'il  étoit 
de  U  faniilte  de  Fligiet  ou  Ftang^f.  Bensand  de  Godi , 
anbev^fue  de  Boanleadx  akm  àéftkpepeeni^ci; 
fous  le  nom  de  Clément  V ,  le  choilît  pour  remplit 
fon  tiégc  archiépifcopal ,  &  qnetque  temps  après  dm). 
feulement  il  le  créa  cardinal ,  tnais  il  le  Ot  encoK  t»- 
merlionie  de  I  cglife.  On  dit  ou'ii  était  fi»  necat  Af- 
lund  donna  de  grands  bien»  i  T^jifê  de  ■nodenn, 
Sr  rr.onmtl'ao  i}ioiAl^pM»,€àillêMnoKaapilt 

du  pape. 

Son  neveu  ARNAt'D  de  Canteloup  jeune  loi 
avoit  déjà  fuccédé  en  l'arclievêché  de  Booïdflaas.  (4 
dernier  en  13  la  fe  trouva  au  concile  gfnéntIdeVieB' 
ne.  Depuis  en  ijkj  il  en  célébra  un  provincial  à 
Rufec ,  &  il  mourut  l'an  1 3  J  i.  *  Frizon ,  GaiLpurf. 
Auberi  ,  tàfiohrt  dt$  tnuétnmut.  SÉmnnnh.  GaiK, 
chriji.  é-f. 

ARNAUD ,  dit  le  cirdinal  d'Aux  y  cvcque  de 
tiers,  étoit  d'Aux,  piès  de  Condom.  ClémcnrV  u 
pe ,  dont  Arnaud  avoit  été  domeftique ,  le  pouivu:  « 
rcvêché  de  Poitiers  en  1 307  ,  après  la  dépofirion  df 
Ga;irhieT  de  Bruges.  Arnaud  d'Aux  rcmplu  ttès-bieo 
les  devoirs  de  fon  minittcre.  Clément  vouianrfe  lèr- 
vir  de  loi  y  le  fit  venir  â  Avignon  »  d'oà  qqdqne  temps 
aprisil  fenvofa  en  Aj^etetie ,  avec  le  cndiiul  Ar- 
naud Novell!.  A  fon  reroiir ,  il  le  fit  canîiiu\  It  25  Àt- 
cembre  de  i'an  i)  11.  11  fat  aulH  tvêquc  li  Al'os,  & 
mourut  en  1)17.  Les  autres  difent  en  1  j.i  9.  Son  rotpt 
fin  encené  <bns  l'écUie  de  S.  J^enw  de  la  Romieis, 
ta  diooil*  de  Gondiini,  oà  il  y  a  on  chaniM  ikjk 
On  voit  eem  épicaphe  dmsl'^^iit  deM- 

tiers. 

Amcdius  menât  PlBavh  potitificarl  ^ 

Et  Ijrsdcm  votuît  Deus  hfutri  i  ^rdir.^iidr:. 
Qut  terum  compas  y  prudent  mulum  perhihtor. 
Fortins  inde  nepos  PiSavU  pnffiU  itiimr. 
Am»  mUtHO  ter  C.  terque  aav&u 
OMa  vmit  ti  mors  ^Jefto  Benhtbfniài. 

FonitLt  à'A«x  font  neveo  Im  fiiccéda.  *  Fiilôn.  GilL 

ptrp'  Auberi ,  hifi.  des  cardinaux.  Be/li ,  du  évi^ua  it 
Poitiers.  Sammarrh.  Gall.  (firifiiana.  Walfinghani ,  n 
Edi\u^rd  II.  Du  Chêne  ,  hifi.dFAngî.  Lia.,  c.  ic. 

ARNAUD  DE  VILLENEUVE ,  célèbre  médtcin, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  XIII  iîéclc  ,  Se  au  commence- 
ment du  XIV ,  a  été  ainfi  appellé  d'un  village  oùil 
avoit  pris  naiflânce  ;  mais  comme  il  y  en  a  plulieorsdt 
ce  nom  ,  on  dome  /i  celui-ci  eft  en  Catalotn?  1  c"  Lut* 
guedoc  ou  en  Provence.  Il  étudia  â  Pans ,  &  à-Moot- 
pelliei ,  Se  voya^a  en  Italie  Se  en  Elpajpie.  Il  apprit  les 
lannKS,  Se  pnncipalement  la  grecque  ,  l'hebttitft 
Se  Parabe  ;  &  ne  négligea  rien  de  totir  ce  qui  pouvo* 
fatisfaire  la  pallîofi  qu'il  avoit  de  tour  hvmi.  .M:"s 
cette  paffion  le  porta  trop  loin,  &  le  précipita  ii^ec 
dans  l'hérélîe.  Il  £tnr  alors  â  Paris ,  où  il  exerçoit  la 
médetiiie.  Il  commença  par  dierciier  l'avcniidami'i^ 
trologte ,  s'imagina  que  cette  fcience  étoit  in&îUilife? 
&:  fur  ce  fondement ,  il  publia  que  la  fin  du  monde 
arriverait  bientôt.  Il  en  hxoit  même  l'année  en  ijî5 
ou  1 J45 ,  ôf  félon  d'autres ,  en  i  }7<3.  Quelqoe-tenipî 
apràs ,  il  préféra  les  œuvres  de  tnifericoide»»  ^w^"* 
de  la  mefle  ;  &  imprauvant  le  dedèto  d'Àablit  désor- 
dres religieux ,  il  foutinr  qu'il  n'y  auroit  de  hmm  qM 
ceux  qui  donnent  mauvais  pxemple.  L'univertué  de  Pi' 
ris  s'wva  oooise  ccmaoîivelle  doABvejlc 
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ttaig.iant     il  ne  fût  atrJté ,  lui  donnèrent  le  moyen  de 
fe  fctirer.  Oiveft  aïKciu';  ont  c'crit  que  cLins  le  inirme 
temps ,  <k$  inqiutùcuts  de  la  toi  ailembics  i  Taralcon , 
par  ofdre  de  Clément  V  ,  y  condamnèrent  les  r&veries 
<ie  ce  lavant  médecin*  11  mit  déjà  ibra  de  France ,  &: 
«"Àoit  letîié  en  Seileauptès  du  roi  Frédéric  d'Arp.gcii , 
oui  le  reçut  avec  des  témoignages  rrès-p.arrieulieis  de 
ion  eAime  &  de  fa  bienveillance'  Quelque  temps  après , 
ce  prince  le  renvoya  en  France ,  pour  y  traitet  le  même 
baMClémeiKV,^éiDicaRaqiiiéd«iiiabdie»ieAni^ 
deVilleneoveittunfM^faïUcâiedeG^nesen  1309- 
D'autres  Hifent  en  i  n  o  ou  i  J  i  J  •  Frai!(,oK  Peî;iia  &: 
d'autres  l'ont  lidituler.Hiu  acaifé  de  magie.  Le  pre- 
mier établit  ce  qu'il  avance ,  fur  la  tranfroutation  mé- 
«alloue  t  que  Jean  André,  dit-il,  lui  vit  faire  i  Rome  : 
ce  <|a'îl  «ttribde  i  la  magie.  Les  antres  ,  parcequ'ils  le 
crotenr  aurenr  de  deux  tr.iiti^s  ,  de  phy^cii  Hga;u- 
Tts  j  &  lit  ji'-uits  diii>ilecim  Jî^norum.  Pour  le  premier , 
ce  n  eli  que  la  îiitiachun  d'un  livre  arabe,  compofépar 
Lucas  Ben  Colla.  Le  lecond  ne  fe  trouve  point  panni 
les  (Tuvres  d'Arnaud  de  Villeneuve;  &  en  rontm ,  ce 
n'eft  au'un  traité  d'aflrologie  ,  où  il  a  pcur-ÎTTc  un  peu 
trop  donné  aux  fuperlHtions  de  terre  leiencc  peu  cer- 
taine. Au  refte ,  il  n"ell  jxniir  vrai  que  ce  favanr  mé- 
decin ait  coinpofé  leiivre  de  tnhas  impojhri^us  j  comme 
GniUamne  foftel  l'a  ule  due.  Quciques-ims  ,  comme 
Rmuiu,  1*001  amibité  i  PqÛcI  lui-mSme.  florimmul 
de  Raymond  dît  qne  Ratm»  ttfbit  de  ton  temps  ce 
livre  en  fe  promenant  au  collège  de  Beauvai^  ;  repen- 
dant Namic,trcs-habilebibiiothccaite,  a  lonrcn\!  nue  te 
livre  n'avoir  jamais  exillé  :  il  croit  rr    i    j  c  :  iir  ce 
qu'on  en  a  dit  n'eft  net  que  de  Lipfe  dans  Ion  Uvie  de 
meaiiis  ,  êc.  de  fet  aventflêmMs  &  de  lès  exemples 
politique-i ,  /.  r  ,  e.  4,  où  partant  de  ceux  qui  fonr  prt)- 
fcflioa  publique  d'impiétc ,  il  cite  l'emperetlr  Frédé- 
ric II, qui  avoir  coutume  de  dite,  qu'il  y  avoit  troi'; 
fiuneux  impolleurs  qui  avoient  féduit  les  hommes.  U 
ne  feiDÎt  pas  difficile  de  prouver  qu'Arnaud  de  Vîlle^ 
neuve  eft  foup^nné  i  rort  dans  Mariana ,  d'avoir  le 
premier  ellàyé  la  génération  humaine  dans  une  courge 
ou  citrouille  ;  Delrio  lui  ménie  en  convient,  lui  qui 
donnoit  allez  lactiement  dans  ces  fortes  de  btuits.  Nous 
VfCOa  la  vie  d' Arnaud  de  Villeneuve  i  la  tête  de  fes  ou- 
vcaget  imprimés  en  un  volume  tn-JeUOt  à  Lyon  l'an 
I  {»o,  8e  l'an  1 5  !^  5  à  Bafle  arec  àts  noces  de  Nicolas 
Tolenis.  *  S.  Antonin  ,  at.  i  r ,  c.  i  ,  §.  8.  Spondc ,  in 
annal.  Juile  ,  chron.  m<itk.  Calbellan  ,  in  vita  Medic. 
Imperialis ,  in  mufto  /ùfl.  MtnUt»  ,  L  14    rer.  Uifpan. 
Durio  *     I  j  difqmf.  iaaff«.€.  5  »  7*  i  ifc^-  4-  Nau- 
dc ,  i^ob^t  Ses  grandi  homma  auufcs  de  ma^it.  Van- 
ner Linden  ,  dt  f^rivt.  medic,  Naud*ana. 

ARNAUD  ,  liiit  CORBIE  ,  chancelier  de  Fran- 
co, &c.  cherche^  CORBIE. 
ARNAUD  DANIEL,  chmktt  DANIEL.  , 
ARNAUD  d*  MELCHTAL.  Omha  MELCR- 
TA!.. 

ARNAUD  AMALRIC  ,  archevêque  ,  chenhti 
AMALRIC. 

ARN  AU  D  AUBERT ,  ou  ALBERTl ,  archevêque , 
thtrche^  AUBERT. 

ARNAULD  de  Chartres  ,  abbé  de  BonneVal,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  diocèfe  de  Cfaarttes ,  étoît 
ami  de  S.  Bernard,  qui  lui  écrivit  fa  dernière  lettre, 

Ku  de  jours  avant  u  mort ,  qui  arriva  le  10  août  de 
n  1 1  j).'!!  éaivit  le  iècood  Ime  de  lâ  vie  de  5.  Ber- 
nard »  qw  nomannoBe  ,  9e  oue  q«etqoe»«M  ont  attri- 
bofe  k  on  Amaidd  abbé  de  Bonnerat  en  Dauphiné , 
qui  n'a  pas  vécu  cîans  ce  temps-Ii  ,  cummc  le  P.  Ma- 
biUon  l'a  prouvé  ,  in  ep.  i-^o  S.  Btrn.  Il  patfe  pour  le 
véritable  auteur  des  douze  ttaités  :  De  operibus  Chrijli 
tardimdihtf  >  qu'on  avoit  amibn^  â  S.  Cyprien.  Ils 
fimt  adrefll^s  au  pape  Adrien  IV ,  ad  Adrimam  papam  , 
êc  non  pas  ,id  CorncUum ,  comme  il  '-'  :i  d.i-r;  1>,  ;  iî-uvres 

du  même  iàii»  >  ce  qui  a  fait  qu'on  i«i  lui  a  attribués 
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jufqu'd  c6  temps ,  quoiqu'il  ît  foit  palTt-  près  de  huit 
cens  ans  de  l'un  i  l'autre.  Arnauld  a  écrit  d'.tutres  li- 
vres de  même  ftyle  ,  que  nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  ,  comme  iraSatus  de  feptem  verUi  Dù- 
mini  in  émet.  Stmo  de  laudibus  fancU  &  pirpuas  vin 
ginis  Marig.  7V«3ami  die  operibus  fix  £enim.  Denyft 
Pcrtunet  de  Melon  ,  rhéoloml  d'Auxerre  ,  nuhlta  es 
dernier  traité;  6c  les ^res  Titclman  &  Scnott,run 
cordclier  ,  &  l'autre  jcfuite  ,  ont  travaillé  fur  le  pre- 
mier. Nous  ignorons  quel  eftle temps  de  Umoctd'Ar- 
nauld  deBonneval.Pèui-hKqiieraiRie'abbédeBon.^ 
neval  eft  auteur  de  quelques-uns  de  ces  traités.  *  S.  Ber- 
nard, epijf,  jio.  Arnoul  de  Isftaix  ^  epijl.  i  ^  17  & 
j8.  Henri  de  Gand j  c.  ix  ,  de  fiript.  Trithcme,  di 
fcript  ecdtf.  Sixte  de  Sietme  bibl.  S.  Eifengrenius  »  dt 
fiript.  onhodox.  Beltatmin ,  de  fiript.  ecclef  PoflMn  » 
m  appar.  facr.  Gcfner.  in  hibl,  Voflîus  ,  de  hift.  lat.  t. 
i  j  f.  5  3 .  Columbi ,  de  ep.  raient.  Merlonus  Horftius, 
&  dom  Mabillon  ,  .vr  nol.  jd  cp-  Ho  &  S^intl. 
Bernard.  Mamiquez  j  r.  //.  annal.  CrJIen.  ad  A.  C. 
itfj  i  c.  II.  Charles  de  Vîfcfa,  bibliotk.  Cifierc.  Le 
Mitiet  M  «kfi.  <bycnjpr.c  ySj.  Choriet ,  hijl.  de  Dau- 
phiné, Les  ainetiR  db  Foffiu  At  faùa  Sacrement  ^  ehron, 
hiff.  Maiaccius,  bibliotk.  Marieauuth^KA^  MUiudk 
des  aut.  ecclef  du  Fllfiéde* 

ARNAULD,  ancienne  &  noble  famille  d'Auver- 
gne, Gtoit  déjà  dtftinguée  pat  elle-même  ,  &  par  fe» 
alltdmcies  avant  la  fin  du  XV  fiMe.  Hemki  Ariumld 

c.npitaine  eîiâretain  de  la  ville  d'Hermant ,  lieu  de  là 
naiilancc  ,  i  huit  Ucues  de  Riotn ,  époufa  Catherint 
Barjot ,  parente  du  maître  des  teqnéiec  de  ce  nom ,  &t 
fut  écuyer  dePietie  de  Bouiban , «olaie de  BeanjeUf 
dont  l'épou/^  Anne  de  France ,  ait  de  Louis  XI ,  fut 
régente  pendant  la  niinorittf  de  Charles  VÎII  fon  frète» 
11  s'atr,ieha  enluue  en  la  même  qualiic  d'tcuv'er  au  con- 
nétable de  Bourbon.  De  deux  fils  qu'il  laifla,  Jean  qui 
étoit  l'aîné  mountt  en  1541  ,  fans  enfansi  il  fe  donna 
dans  les  regiftres  baprillaires  de  lavUle  deRkm,  là 
qualité  de  commandant  j  le  fécond,  Antoine  Amaidd, 
prit  le  parti  des  armes ,  &  commanda  même  Une  com- 
pagnie de  chevaux -léj^ers.  Maisti.ins  la  ftiite  il  fut  pr<>- 
cureui-générai  de  ii  reine  Catlierme  de  Meditis ,  pro- 
cuieur  au  roi  au  préfidial  de  Riom  ,  àom  le  relTorc 
avok  alonflus  de  qoatanu  lieues  d'étendue ,  auditeut 
en  h  chaonbte  dec  comptes  de  Paris,  contr&Icur  géné-i'' 
ral  des  reftei ,  feigneur  de  Corbeviîle  ,  fv  c.  Il  mourut  i 
Paris  en  1  )  8  5  ,  &  fut  enterre  à  S.  Sulpiee  dans  une 
chapelle  qu'il  y  fonda.  Cet  Antoine  Arnauld  eft  le  pre- 
mier de  la  famille  ,  qui  vint  s'établit  à  Puis  ,  oà  il  £» 
appellé  par  la  rdne  CaAerine  de  Me£ds  ven  l*aa 
1 547.  De  fon  premier  mariage  avec  M^trgaerire  Mcuf- 
nier,  parenre  au  chaiitelicr  au  Bourg ,  il  eut  Jean  de 
la  Moithe  Artuuld,  qui  foutinten  1 590  ie  Ségt^ii^ 
foire  contte  les  troupes  de  la  Ligue ,  Bc  qm  ma  it  & 
pio|we  main  clans  une  fortie  le  comte  de  Randan,  chec 
de  ce  parri  :  adtion  qui  fit  lever  le  lîége,  caufa  le  pain 
de  la  baraille  qui  fe  donna  enfuire ,  &  alTuri  toute  l'Au- 
vergne i  Henri  IV.  Du  fécond  mari:iec  d'Antoine  Ar-» 
nauld  avec  Anne  Forget ,  hlle  de  Jean  Foigct ,  procu- 
reur du  roi  au  fiége  prclidial  d  Auvergne ,  lortiienclêpc 
en6ns  miles  de  quatre  filles ,  &  entr'autres  AntoisA 
Amatild ,  ditnt  neas  porterons  dans  un  article  exprès  ; 
IiAAc  Arnauld  intendant  des  finance-> ,  i?^  père  d'un  fils 
de  ce  même  nom  t  ce  dernier  fut  gouverneur  de  Phi- 
lisboB>|,roefiie  de  camp  des  carabiniers ,  &  ne  fe  fit 
pas  movt  eooBolàie  Mif£l  valeur  que  MI  ion  e(^t! 
il  eft  câétne  danrles  écrits  de  Voîmie  !  li  Isur  fbr  ma- 
riée dans  la  maifon  de  Feuquieres;  David  Arnanid  , 
contrôleur  général  des  reftes  \  Benjamin ,  tué  au  fiége 
de  Ge^gean  ;  Qaude  Arnauld  ,  ttéforier  de  France  à  Pa- 
rist  looic  ^  i6o%t  ^  l'itgs  de  vii^-^fepc  ana}  Loait^ 
Arnanid ,  iêcrétnie  du  mt  i  P!aris;  8c  F/eriv  Arnanid, 
le  plus  jeune  de  tous.  Il  en  eft  parlé  dans  les  "::rr:.^-u-s 
de  PotuUjOÙon  voie  le  fuccès  avec  lequel  il  rétablit 
TtmLPmUn*  Xxi| 
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arme  es  du  roi  Louic  Xill,  gouveiucui  duFoct-LÔuis, 

9Cr  AItNAVLD(  Amoioe  )  6ere  aîné  des  Hcrnieis 
4mc OOOS Ttnons  die  parler,  luauic  à^juasl'an  t  {60 , 
f    fet  études ,  fut  reçH  maître-e$-«n«  en  1 5  7 } ,  1»  l'on 

en  croit  Du-Boulai  ,  tkns  l'index  du  VI  tome  «Je  fon 
ikifioire  de  l'univetiîté ,  &  cnfuice  ie  &t  recevoir  avocat 
tm  parianenr  de  Paris}  il  faoaoni  cem  fnrféffion  par 
fine  ^oquence  &  par  une  pcdiité  «MnordiMÎiiw.  U 
étM  en  1 58  j  procureur  gcncnl  de  h  mne  Gdwriiw 
■de  Medicis.  En:re  les  caufes  dans  lefquelles  il  fe  dif- 
tingui  ,  il  n  y  en  a  point  eu  de  plus  célèbre  que  celle 

3ue  Henri  IV  voulut  entendre  avec  le  dnc  de  Savo]^e . 
ans  laquelle  il  s'agiffiui  d'an  fiuK  iiapanant»  &voir  : 
iîlm  nommée  DÔitienetùit,  dontlefib  avoir  été aflàfli' 
né  ,  Se  qui  avoit  accufé  de  ce  ineunre  le  nommé  Bellan- 
jgcr  j  chez  qui  ce  jeune  homme  demeuroit ,  étoit  calom- 
niatrice.  L'innocence  de  BelLin^ct  étoit  devenue  cét- 
oine par  UdécoaveRe  deralIâiHn.  Cependant  le  pre- 
nier  svoic  ca  la  <{aeftion  avant  cette  découverte  ,  Se 
Roben  qui  plaidoit  pour  lui ,  prétendoit  que  laDomen- 
cliin  qui  Tavoit  accule  fauflctncnt ,  devolt  être  condam- 
née à  réparation  d'honneur  ,  à  des  dcdonimagcmens  & 
eaz dépens.  Amauldroutenoit  au  contraire,  que  l'accu- 
ikrion  n'avoir  pint  été  téméraire ,  la  cour  ayant  fur  Tes 
^iefs  condamné  l'acaifc  i  U  queftioa  ;  Se  qu'ainfi  elle 
ne  pouvoit  être  jugée  calomniatrice.  Arnauld  gagna  fur 
ks  conclufions  &;  le  plaiJuyer  de  M.  Servia  ,  avocat  gc- 
oéial.  Antoine  Arnauld  s'cA  encore  tendu  célèbre  par 
fbn  fîmieux  plaidoyer  des  1 1  &  t  )  juillet  1594,  pour 
roniverfité  ae  Paris  contie  les  jéruitcs.  Ce  plaidoyer  fiit 
imprimé  à  Paris  &  i  Isfon  en  1 5  94  &  1 5  9  5  in-S".  11  a 
été  rcimprimc  bien  des  fois  depuis  ,  &:  en  dernier  lieu 
en  I  7 1 7  in- 1 1 ,  avec  un  autre  plaidoyer  de  M.  Chev;- 
liet,  avocat  au  Parlement.  Le  P.  Riche.ome  y  fit  une 
K^onTe  intitulée  :  La  vérité  défendue  pour  ia  religion 
ttthoHque  ^ntacaafe  des  jéfuites ,  contre  le  plaidoyer 
d'Àn'.ùine  Arnjuldpar  Frctnçois  des  Montagnes  ,  &  im- 
primée i  ïouloufc ,  fous  le  titre  de  Turin  in-S".  1595, 
&  in- 1 1 ,  Liège  1 5 96  ;  le  mcme  ouvrage  a  été  traduit 
en  ladn  &  publié  ioas  ce  ntie  :  Fraaàfà  Moruani  jtpo^ 
logia  pro  ficietate  Jefi  in  Gdlia  ,  coatru  Amonii  Atkal- 
di  Philippicam  è  giitlko  /^tini  verfa    in-S".  Ingoldadii 

I  59(î.  M.  Arnautd  coinpofa  en  1 6oi  un  petit  ouvrage 
pour  empêcher  le  rappel  des  jéfuites.  U  e(i  intitulé  /e 
Jfranc  &  véritMe  dtfcours  au  roi  JkrU  rétaiiijfemau  ^ui 
^  e^  demandé  pour  les  jéfiitts  în-S*,  de  lao  pi.  Ac  m- 

II  de  144,  imprimé  en  iCoi  ,&  encore  en  1^10  aud! 
in-S".  Ce  difcours  a  é;é  traduit  en  larin  ,  fous  ce  titre  : 
Ingenaa  &  lièerj  orutio  aJ  ugem  chrijlijnijjlmum  de  ref- 
ùmioae  jefkitarum  in  remo  GaUit  in  -  4° ,  Lugduni , 
Itf  1 1.  Le  P.  Ricbeone  M  léfiua  dans  fa  Plainu  apolo- 
gétique (tir  roi  pour  la  compagnie  de  Jefus  ^  contre  leli- 
beUe  de  l'auteur fins  nom  ^  intitulé  le  franc  Se  véritable 
difciiurs  ,  avec  ^^uelques  noies  fur  un  autre  lil-cHc  du  \c 
Cati\hiriiic  dtisjéfunes.p.ir  Louis  Richcome,Provençal, 
religieux  d'icellc  compagnie,  i  Bourdeaux  1 4îoa,  in-8". 
Pans  i<Stoin-S".  André  Valladiet  a  auflî  compoféen 
latin  une  apologie  pour  les  jéfuites  courre  le  franc  &  vé- 
ritt^le difcours  &  leCatcchîfnc  des ]<-fu:;ff  ^  <]iii  fui  im- 
primée à  Lyon  vers  l'an  160  5.  Antoine  Actiauld  mou- 

■  rut  le  19  décembte  1619,  igé  de  59  ans, 4  mois  & 
itiows,  fiiivantri(tiic(i|icioiiBavée  fur  Ton  cercueiL 
n  «wrnMt  7  avoir  1 1,  au  lien  St  \  1  jours,  Antoine  Ar- 
Bauld  ayant  été  baprifé  à  .S.  André  des  Arc  le  août 
1 5^0.  il  eft  enterré  d  S.  Merri ,  dans  la  chapelle  de  fa 
fiunille.  U  n'avoir  ianuis  été  de  la  religion  prétendue 
réfuniice ,  quoiaa'il  fin  ennemi  de  la  Ligiue.  Voici  l'é- 
pitaphc  que  lui  nt  M.  le  Midtre  fiin  perir-lils  Ar  filleul. 

Pajfaiu  J  du  grand  A rnauld  refpeBe  la  mémoire  ^ 
SuvtrauifiraaûÊiiJifvitCpmtmmi 
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SApIumt  à  fon  pays  j  fa  voix  au  ptfflement , 

Son  efprit  à fon  fiécle  t&fes  faiu  à  fkifioire. 

Ses  difcours  aux  héros  dtfpenfereni  h  gloin  } 
Par  lui  la  vérité  triompha  pui£amment: 
Desprimets  &  des  rois  il  fut  tétonnement  ^ 
Et  ht  «utpourtémtitts  d'une  Uluflre  victoire. 

CemrtmfeaniPhilippe ,  ufurpateur  des  Ks ^ 
Ce  fécond  Dtmùflhene  anirr^a  fcs  écrits  , 
Le  contre  Emanuel  arma  fon  éloquence. 

Il  crut  baffits pour  lui  Us  hautes  dipiilés  g 
Et  préféra  le  nom  d'oracle  dt  la  Fmtce  , 
À  la  vaine  fplendaar  dot  titrwt  impnauh. 

Antoine  Arnauld  avoit  époufé  en  1585  ,  dans  le 
temps  de  la  mort  de  fon  pere ,  Catherine  Marion,  i^é» 
alors  de  douze  ans  &mielqtiesniois»éiaiKnée  le  1  ijan- 
vier  I  EUe  était  &Ue  de  5!MM0it  Manon .  alors  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  puis  préfident  anx  enquêtes 
en  I5<)6,&  avocat  général  au  même  parlcmenr  en 

I  597-  Il  en  eut  vingt  enfàns ,  dont  il  ne  reftoit  que  dix 
lors  de  fon  décès  ;  les  plus  connus  aunat  leurs  aùelt* 
féparésci-aprcs. 

lO-  ARNAULD D  ANDILLI  (Robert)  filsaînédu 
précédent ,  naquit  i  Paris  en  î  588 ,  &  fut  produir  fore 
jeune  à  la  cour ,  où  il  founnr  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion les  emplois  les  plus  itnponans  qui  lui  furent oon-» 
fiés.  J  niais  iiomme  ne  fut  plus  edimé  des  grands*  9t 
n'employa  plus  généreufetnent  le  crédit  qu'il  avoit  au- 
près d'eux  ,  pour  la  défenfe  de  la  juftice  &  de  la  vérité. 

II  couronna  cette  conduite  H  rare  Axv..  le  gr.ivid  monde 
par  la  retraite  qu'il  fit  en  i  ^44  ,  r^c  de  cinquante-cinq 
ans,  i  PoCfr^Ojral  des  Champs.  Ce  fut  U  qu'il  acheva 
de  it  donner  tooi  cnciet  i  Dieu ,  {e  ^'il  employa  la 
refte  de  fes  joon  atn  eMellentes  tiaduétions  dont  il  a 
enrichi  l'Eglife  ,  &  à  compofer  divers  ouvrages  de  piété 
dont  nous  allons  donner  le  catalogue.  U  mourut  le 
17  feptefB|iie«  Tan  1^74»  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans  &  cinq  mois,  &  laiflâ  de  un  mariage  avec  Cathf 
rrneleFeyredelâiïodlcrae^aeneen  i6j7 ,  fix  filles , 
toutes  religicufes  à  Pon-Royal ,  dont  l'aînée ,  fctur  Art- 
gelique  de  S.  Jean  ,  a  paflc  pour  un  prodige  d'cfprit  Se 
de  vertu ,  &  mourut  en  1 684  ;  &  trois  fils ,  dont  l'aîné 
étoit  Antoia*  Armaulo  ,  abbé  de  Chanmes,  lequel  • 
■prés  avoir  paflî  quelques  années  dans  le  lêrvtce ,  le 
retira  auprès  de  M.  l'évêque  d'Angers  fon  oncle,  Sc 
mourut  en  itfpS  ;  le  fécond  ,  Simon  ,  qui  fuitj  &  le 
troidcme ,  Henri  Amauld,  fieur  de  Lufanci ,  qui  a  tou- 
jours vécu  dans  la  fi>litude.  *  Journal  des  uvans  dtt 
x6  août  1*75. 

Voici  une  lifte  des  ouvrages  de  M.  Arnauld  d'An» 
dilly ,  plus  cxadc ,  plus  amplie&  plus  détaillée,  que  et 
que  l'on  voit  daos  W  fefcicdeiiiea  éditioM  de  oe  dic- 
tionnaire. 

I .  Lu  eoi^J^otu  4»  fiim  Augujiin  traduites  en  (nn- 

çois.  Il  y  en  a  eu  un  g^d  nombre  d'éditions  in-4<*, 
in-S" ,  &  in-i  1 ,  U  première  beaucoup  moins  parfaite 
tlLie  les  fui  vantes  eft  ae  1  (^49. 

i .  Hifioirt  dfs  Juifs  écrite  par  Flavius  Jofeph  fous  le 
titre  d'antujuités  judaïques  ^traduite  en  françois/ÎEr /"o- 
riginal grec.  Paris  a  vol.  in-folio ,  dont  le  premier  eft  de 
1 667  (  achevé  d'imprimer  le  1  ;  décembre  1 666  )  &  le 

fécond  intitulé  ,  hifJolre  de  id  guerre  des  Jkfs  contre  les 
Romains  eà  de  t66S.  M.  Lenglet  parle  d  une  édition 
de  i<î«7,Pati«a  vol.in-fol.  &  lePereCalmet,  iiiL 
fi''j^jf'*7Sttn  axe  une>i(an^éditioiianffide  1M7, 
Ptiis  t  vol.  in-foL  Ce  ne  peut  itreoue  le  premier  vd. 
qui  air  été  réimprimé  en  r  ^7  ,  le  lecond  n'ayant  éré 
3i>prcuvé  Se  imprimé  qu'en  1 66^.  Il  s'en  eft  fût  depuis 
plulieurs  éditions,  comme  à  Paris  chez  Pierre  le  Petit  Cil 
i66i  Se  1^72,  )  vol.  in-i4j  celle  de  167*  dl  déb* 
quée  quarriéme  édition  i  Bnnrelles  en  têjt  tn4*, 
J  vol.  i  Ainfterdam  chex  Weftein  in-folio  i<î8i  avec 
figures.  Ibid  1^97,  j  vol.  in-ir.  à  Paris  chez  Louis 
Hoolland  1700»  a  nL  ii^**  H  nY«  foioc  tSog» 
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nu'on  n  donné  à  cene  tuduAton  qui  pâflè  poui  le 
chef-a  suvre  de  M.  d'Andilly  :  nuis  eUe  ne  pâtre  pas 
aujouiti  hui  pour  êtrt  fort  exaâe ,  &  M  M.  le  Oeic , 
Lenglet,  Dotn  Ccillier  ,  convieiinetu  qu'elle  cft  pbu 
cftimce  pour  IVlcgance  que  poux  la  hJcluc. 

J.  Les  vi(  <  des  SS.  Percs  dts  défens  &  «U  qiultjuts 
Saintes  j  e'cntes  par  des  Percs  de  l'EfdUi  ,  à  ï*ariï  ch« 
Kerre  le  Petit  1 6  5  j  ,  x  vol.  in-4''.  lUd.  l£)7 ,  qua- 
tEÏàne édition ,  1  vol.  in-4«'.  Ihiâ.  s  662  ?<:  \66i  in-S" 
}  toI.  La  plus  grande  partie  du  troificnn:  vol.  contient 
les  ûctuTL's  lit.-  laint  Jean  C"liin.\que,  qui  .avoicnt  déjà 
été  impcuuées  fcpircnieni.  M.  Lenglet  {tom.  j  ,p.  ij  j) 
cite  uMe  çdidoD  de  1^47  in '4°  2  vol.  de  mène  que 
iXxnCeillier ,  tome  5  de  fon  Hilbire  de$ÂiiMi»ec- 
dâîaftiques,  p.  377.  Lesdeuxdenieiet^cioasdema 
connoi{&nce  lont  de  i  £  S  8  ,  Paw,  Jgdetb-I^  }  vol.  8c 
de  1710.  Ibid.  in-(t,  j  vol. 

4.  Les  vies  des  J'ai  rus  iUuJirts  ^  in>^A  Ftlîf 
1676,  ibid.  in-8°,  itfSoi  vol. 

5.  ries  de  quelques  faims  choifis.  Paris,  Aimine 
t>ezallicr  ,  i6}«o  de  }4)  p.  il  y  eO  e'pmB-êtBB 
plufîcun  vol.  <:s:  il  une  autre  fortne. 

6.  L'Echelle  faiate^  ou  les  degrés  pour  monter  aa  ciel  j 
€oit^pq(es  Dtzr  Jîiint  Jean  Clima^^  (f  trad/ùu  du  gret  en 
Jhmois.  Parts,  Pierre  le iyit,i«(i  în-i  1.  L»  wenkie 
Uaniâion  de  l'Echelle  fainte  parut  en  16^2  OC  4  > 
fcçtjnde  édition.  M.  le  Maiftre  avoir  revu  cette  pre- 
mière rraduûiûii ,  &:  il  oft  auteur  de  U  vie  de  faint  Jean 
ClKn^quc.  Celte  de  1661  ,  ed  une  nouvelle  verlion  aC' 
COinpagnée  d'une  nouvelle  vie  de  laine  JcanClimaque 
que  M.  d'Aadiilraiifée  de  Tes  écrits  &  des  anciens  hif- 
torient  Grecs,  file  eft  fuivie  d'une  juftiâcation  parti- 
culière de  lavcritc?  Je  l'iiiftoirc  ripportce  par  faint  Jean 
Cliniaque  dans  le  cinquiciite  degic  de  rÉklielle  fainte 
touchant  le  moiuflière  des  péiùtens.  M.  d'Andilly  7  a 
•Jouté  iU&B  une  mduôion  de  laleoie  de  laiotjean 
CUnnooe  an  Pafleur,Srde  longs  éclakciflètDeiu  fiirrfi* 
àtàHe  lainre- 

7.  Traité  da  chtmtn  de  petfeÙiOH  éerii  par Jm/uc  Thc- 
rr/ê ,  £•  quelques  petits  traites  dt  la  rrtêmt  fainte.  Paris  , 
Piene  le  Petit,  1660  in-ia»  impcimé  potic  le  ptemiere 
fois  le  ao  jeaviec  ttf  f  9. 

2.  Les  ecuvres  de  fainte  Thétife  diyifees  en  deux  par- 
ties ,  Paris,  Pierre  le  Petit  in-4'',  1670 ,  premiete  édi- 
tion  :  a  Paris  chez  LouitRonOalldlf^tf  ilt-^*»<C  170^» 
X  gros  voL  in-8"*. 

9.  Lum9rud»B.Jun4tji*itKiVkSdLPm,Pimê 
k  Petit  ttjf. 

10.  La  9ie  de  Crégmn  Lopei  y  mort  en  oiatètfùn^ 
UtéVan  I  {9^. 

1 1 .  TradttSion  d!un  difcours  de  la  rtformation  dt  F kont- 
me  intérieur  prononcé  par  C,  Janfenius  ^  évequt  iYpres , 
àféuMtftmeiud»  btti^nmtêtut  muufiin  4t  Biné- 
^'aras  ja  Puii  dieB  la  vwvc  GMWià»  tf 44  »  ÎB-t  2  <i« 

1  oop.adiev^  «fiiBpdiiieE  poMK  h  pni«et*lMile  <a«iil 

1C41. 

1 1 .  TraduSion  de  deux  Uwtt  dt  faint  Èuchtr ,  évêqué 
4t  Lyon;  l'une  fur  les  earamagu  &  Itbouluardt  Ufoli- 
tndt ,  &  Foutre  fur  h  mé^s  &  Lifuiu  du  mouJt,  Elles  ie 

trouvent  dans  le  preimcK  ytÀ.  Qtlu fvStudt tMtUMU , 

impiuiK  en  16  <;  Si. 

1 3.  Injituclions  chrétiennes  tirées  des  lettres  de  Ai.  de 
ftùmCyran^ixxs ,  Pierre  le  Petit,  1671  in-8°,de  574p. 
Ces  inflta&ioni  qui  Ibnt  apptoovées  de  dix-fept  éve- 
qnes ,  ont  été  réimprimées  en  17)400  iff }  in-i  2. 

14.  Trois  lettres  furla  mort  JeM.dtfuiraCyran  ^  itli- 
ptimées  en  16-9  Jaus  le  quatrième  volurne  des  /etues 
thrétiennes  (r  fpiritueUes  de  ce  dernier.  M.  d'Andilly  e(l 
l'éditeur  de  ces  lettres  imprimées  à  Paris  pour  U  pre- 
miete fisiscB  i<4(»  A:ladiiqiiiéiiieea,iC48in  -  8" 
%  vol.  (."ifpîtte  dedicanHie  anz  archev^oes  8c  év&ques 
de  France  ,  du  n  de  inars  164^  ,  l'avenifTement  & 
l'avant-propos  lont  ttou  pièces  de  la  compolîtioB  de 

M.4-ASidiUr. 
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l  ç.  Mémoire  ûyo.'og!-!i^u(  your  la  mtùjhft  di  Paff' 
Royal ,  écrit  peu  avant  l'année  i  <^  5  4. 

16.  SifioindeFeuieita  Tejlammtj  tirée  de  Ficritut 
fainte  ,  ouvrage  poUhuhie  in-fol.  &  in-4"  >  ^^i^  >  ^7  5^ 

1 7.  Un  voratne  de  leures  in- 1 1 .  On  croit  que  ce  font 
celles  qu'il  a  écrires  à  M.  Beniet  de  Montrave,  prernier 
préfidcnt  du  parlement  del  ouloufe>  pour  fe  plaindre  de 
Fhifioire  de  France  du  prriidentde  Grammont. 

1 8.  ^e/niwriw  de  &  vie  éciiu  pat  fai<Bcnie  ^  à  vok 
in- 1 1 ,  imprânés  en  1 7  3  4' 

I  •).  Poème Jùrla  vie  de  J.  C  Paris,  Carr  iLc  i  C\  v  « 
truiiicme  édirion  in-ii.  de  50  p.  achevé  d imprimer 
pour  b  première  fois  le  1 8  de  mars  1^54. 

io,  Oatmt  «kr&kane»  de  M.  Axnauld  d'Aodillyi 
tienviéme^diiion ,  Pana ,  Gamnltt  1^4^  in  .  it.  là 

font  des  Jtaittes  (  x  }  J  )  fur  divcrfes  vérités  thrétiennes  ^ 
avec  une  ode  fur  la  folitude  j  imprimées  d«ux  twis  en 
1641,  chez  Camufit  in-  :  t ,  de  1 14  p.  On  a  encore  de 
lui  dtsjiaatcs  fur  It  Rofaire  jfur  la  controvtHk ^  fir  là 
délivrance  de  la  terre  Quinte  j  &c.  Pierre  Richeler  a  dott^ 
né  un  abrège  de  la  Vie  de  M.  Amauld  d'Andilly  ,  dans 
Ton  recueil  des  plus  belles  lettres ,  &c.  imprimé  à  Lyort 
en  1 6  il  7  flc  i  Anillcrdam  1^94. 

Ûii  lui  a  attnbuc  (ans  aucun  fondement  des  vers  éte^ 
mour  ^  tirés  des  meilleurs  poètes.  Mais  ceux  qui  ontcan* 
nu  M.  d'Andilly  ,  4c  qui  ont  du  goui  &  du  difceme^ 
ment ,  convienneitt  due  cet  ouvrage  cil  fon  au  -  deA 
fous  de  ceux  de  cet  illuilre  Iblitaire  >  qui  d'ailleurs  n'A 
jamais  eu  de  penchanr  pour  ce  genre  de  verflficaiion. 

ARNAULD  (  Simon  )  marquis  de  Ponipone,  l'uil 
des  plus  célèbres  niniAtes  de  ion  temps ,  m  Ctt^kjri 
dès  l'âge  de  a)  ans  endSTecfês  n^ooauons  trèt-jn* 
purranies.  Il  conclut  en  Italie  pluueurs  traités  avec  le* 
pàuctî  de  la  ligue  de  Lombardie ,  ic  fut  depuis  imen<* 
dant  des  armées  du  roi ,  à  Naples  &  en  Catalogne.  Eil 
1 66  $  il  fat  nommé  ambaflàdrnr  extraordinaire  en  Sue* 
de ,  o&  îl  deMcoiB  trois  ans ,  &  il  fut  depuis  envoyé  eit 
U  mime  qualité  vers  les  étAts  généraux  des  Provinces* 
Unies.  U  retourna  en  Suéde  l'an  167 1  ,  &  il  y  conclut 
Un  traite  rics-iniport.int.  Le  roi  le  fit  revenir  la  mêine 
année ,  pour  lui  taire  remplir  l'emploi  de  mmifbe  Si. 
lècniiaire  d'état  pour  les  affaires  étrlni  ^eres ,  après  K 
mon  de  M.  de  Lyonne.  En  1679  m!  de  Pompons 
ren^r  le  brevet  de  fa  charge  ,  pour  vivre  dans  la  retrai-* 
te  ;  mai»  en  1  69  1  ,  le  roi  ayant  bcloin  de  les  cotifcils  , 
le  iat>p«lla  pour  fervir  en  qualité  de  miniike  d'état.  Ce 
fur  dsîns  cette  dignité,  qu'il  acheva  de  fournir  fa  carierd 
aiUn  gjbcieuferaent  qu'il  l'avoit  commencée ,  &:  qu'il 
mottuitle  z6  feptenwre  1699  ,  ^é  de  81  ans  ,  égale* 
ment  illnftre  par  fa  piété ,  par  fa  modeftic  ,  par  la  pé- 
ncaation  &  l'étendue  de  fbn  eénie  ^  &  par  fa  capacité 
dans  les  afEdres.  Il  avoir  époule  en  t6t9Cmhiritlttji^ 
vocat  »  fiUe  de  Nicolas  Ladvacec  ,  ibvttç  dis  ooiii|iieta 
&  de  MojfueHttKaaM,  inonele  )i  dtoeinlNe  171C 
en  fx  "  i  ir  nrr  ,  dont  il  eut  Nicolas-Simox  AtTuuld, 
miti]L;ii  de  Pomponc ,  qui  fuit  ;  Aiuoint-Jûftph  y  che- 
valier de  Malte ,  &  colonel  de  draeons ,  mon  i  Moni 
en  I  ^  Henri-Charles  ^  abbé  de  S.  Medatd  de  SotC* 
fons ,  aumônier  ordinaire  du  toi ,  &  anybal&deitf  â 
Venife ,  puis  confciller  d'état  d'églife ,  &  chanceliet 
des  ordres  de  fa  majefté ,  mort  à  Paris  le  i  (î  juin  1 7  j 6  j 
âge  de  près  de  87  ans  ;  Charhue  Arnauld  ,  religieufo 
i  Gif  ;  àc  CatAerine-feitcitéAaaiÀd ,  mariée  le  1 1  août 
1 6  9  6  i  Jta»~BaptiJle  ColbeiC  1  marquis  de  Torci ,  mi-» 
niftre  6c  fecrétaire  d'^pu ,  &  commandeur  des  ordres 
du  roi.  NicoLAs-StuoN  Amaidd ,  marquis  de  Pampo* 
ne  ,  &c.  brigadier  des  armées  du  roi ,  lieurerunt-géné» 
ral  au  gouvernement  de  t'Iile  de  i'iance  t  6c  d-devanC 
envoyé  extraordinaire  vers  l'éleâeur  de  Bavière  1  9tt 
moa  à  Peiis  le  9  avtil  I7)7,igéde  74  ans  Aeonx* 
moîb  tl  avoir  ^poofé  le  1 1  mars  1^94  Cor^atKe  de 
Harville ,  fille  de  François  de  Harville  des  Urfins  » 
marquis  de  Paloifeau ,  &  iîAnne  de  Conons  d'Aflri  % 
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^s-Pefix ^notxh  li  avril  171^  ,en  fa  cUxiémetfn- 
néc",  Catherine-Conjlancc-Fmilie  Arnauld  de  Pompone , 
n-atric-ele  16  Juin  1  ^  1 5  i  Jtan-Joachur.  Uoiiault,  taax- 
^isde  Cayeux ,  &  autres  en6u» ,  morts  jeunes. 

tARNAVLD  (  Henri  )  fit»  d'AvTOiNE,  avocat  au 
piriiamentjiumuit  â  Paris  en  1 597.  Il  fiit  pourvu  de 
rabbaye  dé  S.  Nieoln  d'AngL-r; ,  &  en  prit  polTeflîon 
le  ic  Janvier  1^14.  Après  la  mcit  de  M.  de  Goumay  , 
évèqufcde Toul ,  .iTrivc.-  jNancy  le  14  feptembrc  i^  $7, 
les  chanoines  afll  r  !  1  rapitulaircmcnt ,  élurent  Henri 
Amaddi^iétoit  ilois  dojren  de  kiiré^ife.L'éleAiDO 
diKfiapiniede  Toid  n'to  point  de  lieu;  le  fdi  Lauh 
XIII  la  dcfaprouv.i ,  par  cette  feule  raifon  que  le  cïia- 
pirre  ne  lui  tn  avoit  pas  donne  avis.  hAùxi  à  la  recon»- 
mandation  du  P.  Jofcpli  du  Tremblai ,  capucin ,  M.  Ar- 
aaoldobdm enfin  le  bréret  du  rm  pour  cet  cvcchc.ll  ne 
|Nlt  nétmnoitis  en  prendte  pdflèflion  ;  le  pape  s'oblHna  i 
rtfiifcT  les  bulles,  fans  cependant  y  nommer  d'ai'tfe 
p;rfon;M;  ,  pour  ne  pa^  dcplaue  au  roi.  Ainli  le  iiLL^e 
vaqua  depuis  le  14.  fcpteïnbre  1057  ,  jufqu'en  av.il 
I<f4 1 .  Le  roi  ayant  alors  révoqué  le  brtvet  donné  à 
M.  Arnauld  ,  nomma  Paul  de  Fiefque ,  qui  eut  fes  bul- 
les. Deptiis ,  il  fut  envoyé  extraordinaire  de  France  à  la 
cour  de  Rome ,  &  fcjourna  en  cette  ville  defputs  i  <î4  ç , 
jnfqu'en  11  y  croit  coiitni  fous  le  noni  (t'abbc  de 

S.  Nicolas ,  Se  s'y  acquît  une  très-grande  réputation ,  en 
feutenant  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fermeté  les 
ÎMéicifl  de  la  maifoii  Batbenne  contre  les  parens  d'in- 
nocenr  X.  Ses  négociations  ont  été  recueillies  ,  &  font 

Îfiixlcts  dans  les  biî-tlirrTKqiies  île  Scir^nel.ni  &  de  Coif- 
in.  M.  Arnauld  fut  nommé  à  l  tvt  chc  d'Angers  le  j  o 
|iuivter  1649 ,  &  fe  tendit  dans  iôn  dioccfe  le  1 5  no- 
•VWMibce  \€^o.  Il  y  mourut  en  odeur  de  piété  le  8  de 
jUMi  t*^»  ,  igcdctjuatre-vingt-quinzeans,  après  qua- 
rante ans  de  rcddeiite  continuelle.  Il  fiit  très-fidclc  ."lU 
roi  dans  la  giicirc  des  princes ,  ce  qui  fit  que  le  duc  de 
Rohan  l'empccha  d'entrer  à  Angcn  l'an  1651.  Depuis 
H  fut  un  des  quatre  célèbres  cvcques  qui  refbfèrent  de 
£gner  fimplement  le  formulaire ,  ce  qui  lui  fit  des  alfiii- 
tes  à  la  coiir ,  oii  Tuniverfîté  d'Angers  fut  écoutée  con- 
tre kii.  Sev  dimarches  y  fiirent  condamnées  plulîeurs 
fois;  mais  la  paix  avant  ht  tendue  i  l'églifc  par  Clément 
IX,  Henri  Arnauld  jouit  depuis  d'un  alfez  grand  tepos. 
On  tdt  toi  des  ftatuts  lynadaux ,  qu'i  1  fit  publier  i  An- 
gers en  1  <»8e.  ♦  Alémoire fur  ia  vie  6-  Ls  mon  Je  M.  Hen 
ri  Arnauld,  évcoue  d'Angers ^  par  U  P.  De  Bonrecucil , 
de  rOrat.  dj!is  ij  II ya'nc  dit.  lll  t.  des  imm.  de Uner.  & 
d'hijh  ttttrts  de  M.  Arnauld ,  doU.  de  Sorh.  t.  FI. 

ÀRNAULD  (  Antoine  )  doûeur  de  Sorbonnc ,  iU 
lolke  fêr  fet  di^aoes  »  8e  par  ion  émdicion ,  le  der- 
nier des  fils  de  ce  célèbre  AHTOtnc  dont  nôus  avons 
parléci-devanr,  naquit  à  Paris  le  6  février  de  l'an  ïC^m, 
9c  dans  la  fuite^^ajrant  achevé  fes  humanités  Se  fa  phi- 
iofopMe  Ml  CoH^deCaivi ,  il  y  fie  fes  études  de  chéo- 
logie  avec  «m  fdecès  iexiitaoïdinaise.  U  prit  le  traité  de 
b  grâce  tom  M-teftot,  mai*  il'ne  fiiivtr  pas  fts  fenri- 
inens,  comme  il  le  fit  voir  dan>;  fon  acic  de  tentative 
^u'it  foutint  le  14  novembre  16 i  5  ,|>ourcttc  rc^u  ba- 
chelier, dans  lequel  il  mit  en  thèfes  les  fentimens  fur 
la  pace  qu'il  «  tôi^oun  reutemis  depuu.  Etant  entré  en 
lioeare  finu  (tre-reça  de  là  mairon  8e  fociété  de  Soi%on- 
ne  ,  Se  ne  po;ivant  pliK  y  être  admis  félon  les  règles  or 
(linaires ,  la  fociétc  demanda  au  cardinal  de  Hicheheu 
fon  provifeur  ,  qu'il  y  fût  reçu  cxtraordinairement  à 
caufe  de  fon  i^ie  mérite ,  ce  qui  !«  &t  refiifé  alors ,  Se 
«ncore  anrèila<raon  dn  cardinal ,  le  24  décembre  t  (>4i  -, 
mais.il  l'obtint  le  dernier  Ovlolne  do  l'annife  fuivame. 
Il  avoir  pris  le  bonnet  de  di>chcur  en  ilicologjie  de  la  fa- 
aiitc  de  Paris  dès  le  19  décembre  1^41.  Le  livre  de  la 
fréquente  communion, <p'û  publia  deux  ans  après ,  fit  un 
très-grand  brtitt,8efbtattaqaé  par  quelques  théologiens 
^ot  avaient  Inr  cette  matière  une  dndrine  enrierement 
tippolëeilafienne.Lesdi(jputesqui  s'aLiumerent  enfuitc 
wJagtiœ.  hiîfitenttaaiptoayicequanhiédelivBec} 
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m  tH  rten  n'excita  tant  de  tumulte  queleidcos  lettres 

qu'il  ('CTÏvk,  au  fujer  de l'ablblutian quVui  ecclâiiulH- 
t;ue  de  î>.  Sulpice  nommé  Picoté  avoit  refurée  A  M.  le 
duc  de  Liaiiiuurt ,  à  caufe  des  liaifons  que  ce  feigneoc 
avoit  avec  la  naÛÔD  de  Poft'Royal  »  i  moins  qn^iln* 
lui  promit  de  les  winuM*  Deux  l'iniM'fiTMWf  exiiaiMs 
de  la  féconde  de  fes  lettres •  fiiivnr  examinées  en  Sot" 
bonne.  La  première  de  droit ,  efl  ainfî  dans  la  lettre  de 
M.  Arnauld  :  Les  Pertt  noas  montrtni  un  jujle  tnLifer- 
fonne  de  S.  Pùm ,  à  ^  ta  grâce  ,fans  laquât/tue 
ptut  rien  f  a  manqué  dans  une  eceafioa  ^  oà  fcH  Ht  mbT 
pas  dire  n'ait  point  péché:  l'autre  de  que  rM 
peut  douter  ijue  les  nmi  prorqfîtlons  Londamnc'is  par  In~ 
nocent  X  à  p^r  Alcxaudic  f  U  tomme  ciant  de  Janfc 
mus  ,  cxciiue  d'Y  près  jfoient  dans  le  livre  de  cet  auteur, 
M.  Arnauld  prctendoit  que  la  première  étoit  titée  mot 
pour  mot  de  S.  Chryfoftôme  &  de  S.  Augullin  j  6C 
foixacte  &;  douze  docleuts  qui  étoient  dans  Ton  fcnti- 
ment ,  fe  retirèrent  de  l'atfcmblée ,  protetont  de  nul- 
lite  contre  rotir  ce  cm  s'y  palleroir.  Malirrc  ces  opjxifi- 
tiuns,  les  docteurs  du  parti  contraire  ne  laillcrent  pas 
de  pallèr  outre  ;  les  piopofuions  turcnr  ccnfurces  le  der- 
nier de  janvier  1  £5^»  8c  M.  Arnauld  fiit  exclus  de  la 
faculté  de  théologie.  Il  fit  fes  protedarions  contre  ce  rc- 
fultat ,  &  conferva  toujours  le  titre  de  doâcur.  Quel- 
que temps  auparavant ,  il  avoir  pris  le  parti  de  s'en£e- 
velit  dans  la  folitude  \  ce  demier  GOUp  1^  détermina 
tout-i>iàit.  Ce  fitt  pendant  cette  tettaite  qui  dura  pris 
de  qutme  aimées ,  qu'on  vtr  foirïr  de  fa  pl  ume  ce  gfknd 
nombre  d'ouvrages  compofés  fur  diffi'icr.tes  matières. 
Grammaire ,  géomérrie ,  Inpitpic ,  métaphyiique ,  théo- 
logie ,  routes  ces  fcienccs  étoien:  de  fon  rcfforr  ;  &  l'on 
peut  dire ,  lâns  le  dater  ,  qu'il  a  déployé  dans  ies  écrits 
ce  qu'elles  ont  de  pins  fiibtile  81:  de  plos  fisifide.  L»  pape 
Clément  IX  ayant  donné  la  paix  à  l'Hglife  ,  5:  apip;u(c 
les  conteftations  qui  i  ttoicnt  élevées  fur  la  gtace ,  5c 
fur  le  livre  de  Janfcnius ,  M.  AmanMierinr  à  Paâs> 
&  fe  donna  tout  enrier  à  écrire  contre  \ft  GaiyniAtt. 
Ce  fut  alors  que  l'on  vitparoître  le  grand  8elbltdeon- 
vnjjt  intiruîé  ,  perpétuité  de  L  fot  fur  l'Euchariftic ,  qai 
fut  entrepris  &  continue  fut  fes  avis  ,  mais  dont  M. 
Nicole  el'i  1  auteur.  Pendant  que  M.  Arnauld  s'occupoit 
fi  utilement  pour  les  intcrcts  de  la  religion  ,  quelques 

[letfonnes  ayant  trouvé  ntoytn  de  le  rendre  fufpeâ ,  fur 
es  vifites  nombreufes  qu'il  étoit  obligé  de  recevoir,  il 
crut  devoir  fortit  du  royaume ,  &  îe  retira  dins  les 
Pays-Bas  en  1(^79,  où  il  continua  de  fe  Iîû;:ialer  par  de 
nouvelles  produdhons.  L'apologie  du  clergé  de  France 
&  des  catholiques  d'Angleterre ,  qu'il  y  publia  connre  le 
minlflre  Jurieu  ,  aigrit  la  bile  de  cet  efprit  emporté, 
qui  ne  p  vuvant  parer  de  bonne  guêtre  les  coups  inévi- 
tables qu'on  lui  portoir ,  fe  répandit  en  itijures  dans  le 
libelle  intitulé  ,  Fefpr.i  de  M.  Âmauid.  Gerce  iatyre 
n'eut  pa»  le  facccs  que  fim  auteur  attendoit  :  les  plus 
fattsdesProtefiansflélâvoiietent  des  calomnies  qui  le 
dRruifotent  d'elles-mimet.  M.  Arnauld  ne  daigna  pas 
y  répondre  ;  &  bien  loin  qu'eUcs  aient  porté  la  moin- 
dre atteinte  i  fa  réputation  trop  bien  établie ,  elles 
n'ont  fervi  qu'à  mettre  au  jour  le  peu  de  probité,  9c\k 
mauvaife  foi  du  miniftre  Jurieu.  D'autres  fti|en,«ii» 
ir'anTtes ,  ù  di^te  avec  le  pere'  Malèbiandie ,  ont 
depuis  exercé  le  génie  de  M.  Arnauld,  qui  fenibloir 
être  inépuiiable ,  uir  quelque  matiete  qu'il  voulût  s'em- 
ployer. A  l'âge  de  qitatre-vingts  ans  ,  quoiqu'il  jouît 
encore  d'uiie  entière  libené  de  corps  8c  d'efptit  ;  ctai" 
gnanr  néanmoins  que  fim  enfume  vieitieflê  ne  le  mît 
hors  d'érar  de  conriiioer  fes  travaux  ordinaires,  il  apprit 
p.ir  carut  tous  les  pfcaumes  de  David  ,  ahn  d'avoir  de 
quoi  s'occuper  le  rcftc  de  fa  vie  ,  en  les  méditant  &  en 
lesréciunt.  Ceft  aifiiique  M.  Arnauld  confonuna  ià 
canr(è ,  8c  meomt  â  muxelles  dans  le  fàuxbevBg  de 
Loo  ,  le  fiitiriifme  jour  d'anû:  1^94,  après  avoir  teça 
les  facremens  de  la  main  de  fon  paiteur ,  quoiqu'il  eût 
célébié  le  iàciifioe  de  k  meflè  deux  joues  tupâtawin. 
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Son  ODtps  tut  inhume  dans  !  cglife  de  lliofpicc  de*  Vré- 
moMlit  OÙ  il  logeotc  j  &  fou  creur  apporte  à  Port- 
Royal  des  Champs,  pu  M.  Guelphe, qui  avoit  de- 
neuiiéplttt  de  vingt  ans  avec  M.  AmaaM,  &  qui  eft 
moR  a  KKEU*<Umiinâ§efônavaiicé,  vers  l'an  1710. 
Après  la  de  M.  Atmolid  a  il  a  psiu  un  grand  nom- 
bre dï-picaphes  ilc  lui  :  envokivottfwl'flnaclioiUîes 
entre  ce  grand  nombre. 

Aeer &  iniomitus  veri  dtfenfor  ,  hîcilletjl , 
Qui  ne po/Iutis  myfîer^a  fi^-r.:  d^renrur  ^ 
Effecit  i  ptr  quem  Jîat  Ckrijli  gratia  vidrix  , 
QÏli  fnvos  hominum  finfus  atque  impia  monan 
Oo(^MÊa  detexit  tfcripnfque  refellit  acerbis  : 
Qat  Jirum  hvefeos tandem proftravit  erymnim  ; 
Et  fors  f!  quitjora  pro  religione  paratuj 
Oppetere  optatâ  juftorum  mont  quiefcit. 

Ai  fanàas  rediit  fcdts  j  ejedus  &  exul 
Hofle  triumphaco  ,  toi  tempeflaiibus  oBut 
Anifddiu  j  vtri  de/eafor  (/  arbiur  4qui. 
iSàt      mamtrjii  "mùBstttxura  uUta  » 
^Êeeœ/^Us  iBHorj  rapidis  titr  tranfiulit  alii  > 
Caraamfum  tan^um  ^  nu  amaûs  fedihus  ahCens. 

Sancol.  ViAor. 

^Am.  piti  Jk  ctt  autel  de  flruBure  grojpere  , 
Gb  jant  pompe  enfermé  dans  une  vile  Hère  j 
Lepiui  /avant  mortel  qui  jamais  ait  éiru  ; 
AmtAVLD  J  qui  far  la grâce  in/buit  par  Jefks-Ckrijl  ^ 
Combaitam  pourPE^fi ,  a  dans  PEglifi  râêmt 
SoÊ^trt  plus  d'un  outrage  &  plus  d'un  anathtnte. 
Pkin du/eu  qu'en  fon  cœur  foufflaTEffrit  divit  > 
Il  terr.ijjj  Pelage  ,  il  foudroya  CaW-.n  , 
De  tous  Us  faux  docteurs  confondu  la  morale  ; 
Mtùs  jftmrfmitit  fon  \ileon  l'a  vu  rebuté ^ 
£»  tau  lieux  opprime  par  la  neirt  cabale  , 
Btrant ,  pauvre  ,  banni  ,  profirit  ,  ptrfécult  f 
El  me' me  par  fa  mort  leur  fureur  mal  etcincf  ^ 
A'en  eut  jamais  laiffé  les  cendres  en  repos  j 
Si  Dieu  lui-mime  ici  de  fin  onaille  fainte  « , 
A  ces  ioKft  dharant  nfmait  caché  us  es. 

M.  BoiUnt  Defpreâox. 

Amm  il  a  eu  d'adverfaires  fur  les  ttatieies  de  la 

5 race ,  qu'il  a  parfaiMtnenc  dévelopées ,  autant  a-t-il  eu 
applaudilTemens  pour  le*  Btics  qu^  a  compoliés  avec 

M.  Nicole  ,  contre  les  hcrctiqucs  ,  qui  lui  ont  attiré 
auill  des  lettres  de  compliment  des  papes  Clément  IX  , 
Client  X  &  Innocent  XI.  Comme  le  livie  de  la  per- 
péBûtd  de  Ut  foi  de  râlife  catholique  j  touchant  fEucha' 
ri^  ^  eft  le  principal  des  ouvrages  polémiques  que  l'on 
ait  cnn-epris  fur  fes  avis ,  quoiqu'il  loit  certain  que  c'eft 
M.  Nicole  qui  en  eft  auteur ,  &  que  M.  Ainauld  a  eu 
feulement  quelque  peu  de  pan  au  premier  volume ,  il 
efl  à  propos  de  faire  connoute  ici  en  peu  de  mots  l'oc- 
caTion  &  le  dellêin  de  ce  livre.  L'arou^ient  génctal  fur 
lequel  roule  le  premier  volume  de  la  perp^cuiié ,  avoii 
déjà  été  propofc  d'une  manière  abrégée  dans  l'office  du 
S<  Sacrem-jnc  ,  imprimi  l'an  1659  ,  en  ces  rcriTics  : 
«Il  eft  certain  que  cette  nuée  de  témoins  ,  comme  parle 
•S.  Paul ,  qui  dans  tous  les  liédes  de  l'Eglife  ,  dcpofent 
•pour  la  £)i  duat  nous  faifoos  ptafitdioo,  dl  de  foi- 
wmime  capable  d'en  perfuader  tous  ceux  d'encre  les 
wcalviniftes  qui  chercheroient  fincérement  la  vérité , 
nprirKipalemeni  s'ils  coofidéroieni  que  la  paix  dont 
«rl^lile  a  joui  durant  dii  fiédes  i  Vifjfti  de  ce  njftè- 
«le,  pendant  lel<neb  on  M  peut  cmiM,&aseitnva. 
»{pnce ,  qu'il  <e loir  ftàt  m  changetaenr  nnÏTcrfel ,  te 

••nc.cn.moms  infcnfiblc  dans  la  créance  d'un  Sacrcmcnr, 
uqui  dcvoii  i-cre  compris  dlftinclement  de  tous  ceux 
«qui  y  paiticipoient ,  c'eft-i-dire  de  tous  les  fidèles 
wa  étc  terminée  jpar  une  guene ,  qêi  a  encore  fait  cela- 
it ter  davantage  u  vérité  <le  notf»  fei  ;  puilque  lorfquc 
«Bcrcnpcr  attnqua  la  préfence  réelle  de  Jcfus-Chrift 
«dans  r£u4.hariliie ,  &  fut  coadanmc  l'an  to}  j  ,  cette 
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oaéanee  le  trouva  fi  anirecfeUetneoc établie,  non-Tea- 

»Iementdans  toute  Itglife  romaine  ,  mais  aullî  da;i* 
»  toutes  les  communions  q^ui  en  ctoKiit  féparcet,  com- 
..«irw.  I«|pf>y  arP««wfA*i^w  ,  M%  u'f  avoiiauctt- 
••ne  tawe  ai  ■wniie  mcniniii»  jreneût  janaiacit 
•*aieantn>  Ce  qui  a  fidtipie  les  auteurs  qui  ontéair 
"Contre  Berenger  ,  comme  Hugues  ,  cvcque  de  Lan- 
»  grcs ,  Adclmon  ,  Lanfranc ,  Uuitmond  ,  i  abbé  Du- 
utand ,  Alger ,  lui  reprochent  tons  qu'il  combactoit  la 
»  foi  de  toua  les  Itédes ,  celle  de  l'égltiè  univesfcUe,  6c 
ogcncraleoNntdenMfccax  qui  pottoieac  le  Jiom  de 
u  Chrétiens.  » 

Cette  digrcfîîon  de  fa  préface  de  l'office  du  S.  Sacre- 
ment, étoit  Tribrc-gc  du  petit  tiaitc  de  la  pc-rpcruicc  , 
qui  avoit  été  lait  ongtnaiiemenc  pour  fervu  de  préf  ace 
à  l'ofiice  du  S.  Sagement  ^  mais  <m'on  ju^i  propos 
de  fuppiimer  ,  pour  ne  fttèler  rien  dan»  un  livie  oe  pié* 
té ,  qui  fentît  la  conteftation.  Cependant  comme  on  en 
donna  queltjucs  copies ,  &  qu'une  de  ces  (-opiL".  '.ombA 
entre  les  m.ims  du  imniftre  Claude  \  rt  muuilre  y  Ht 
rc^onk  ingéiiieu(ê,dont  ilj  eu:  auiIÎ  plulïeursco> 

[>ies  répandues  dans  le  monde.  M.  Micole  ,  auteur  de 
a  préface  9c  du  line  de  la  perpétuité ,  conjoimenent 
avec  M.  Arnauld  ,  fît  imprimer  l'an  1 66^  ,  ce  traité  de 
la  perpétuité  de  lafoifur  l'Euchariftie ,  &  l'écrit  du  mi- 
niftre  Claude,  avec  la  téfùntioh'de  cet  écrit.  Ledeflèin 
dutiaitédelapeffémîtédelafoi,  eftdemonttertp'il 
oe^eftfiut  aucune luneration  dans l'^Uié  toodiant 
Udoâtine  du  myftcre  de  l'Euchariltie.  Floqr prouver 
que  cette  innovation  eft  impolliUe ,  l'auteur  fait  une 
hypcthcfe  que  peribnne  ne  peut  nier  j  (avoir,  que  du 
temps  de  Berenger  toute  l'Egure  était  déclarée  contre  la 
créance  qu'ont  eue  disais  les  calviniftes.  Il  ajoute,  que 
comme  tous  les  fîdcles  participoient  â  t'EuchatiHie ,  ils 
dévoient  avoir  une  connoilîànte  diftindle  ds  cette  doc- 
trine,qu'ils  regirdoicnt  conunela  doârinedc  leurs  pè- 
res, reçue  par  une  tradition  perpétuelle  &  univerrellc. 
Les  calvinillee  prétendent  au  comtaire  ,  qu'un  liécle . 
avant  Berenger ,  toute  TEglife  étott  deleufenameiK  » 
9e  ruppofent  qu'elle  avoit  changé  de  doârinek  Oeft  ce 
clungemcnt  que  l'auteur  foutient  eue  impaluUe*Mr« 
cequ  il  ne  s'eft  pu  faire  ,  ni  tout  d'un  coup  »  Ht  tnlenfi* 
blement.  Il  ne  s'eft  pas  pu  fàûe  tOOC  dm  coup,  pnif> 
nu'il  eft  imraffible  4|ae  ipos  les  bonaties  convietuièac 
lechangerdefènttnwntd^tnfoariPanrre.  Onnepeut 
as  dire  qu'il  fe  foit  fait  peu  à  peu  ;  parcequc  dans  cetrc 
ypothcfc  ,  il  taudroïc  ncteluiremcnr  que  l'on  fût  les 
auteurs  qui  ont  publié  cette  nouvelle  dotïrine  j  que  les 
évcques  &  les  prêtres  n'auioient  pas  manqué  de  s'y  op- 
pour ,  &  que  leur  oppofition  auroit  fait  de  la  contra» 
diûion  &  excirc  dc5  difputcs:  Que  Cependant  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  conteilaiion  far  ce  fujet 
dansTEglife.  Que  fi  on  allègue  que  la  doânne  A  i  la 
préfence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  1  Eucha- 
riftie ,  a  pu  s'introcbire  d'une  manière  infenftUe  \  pae* 
ceque ,  quoique  les  pafteurs  ftiflèm  dans  la  ctéaoce  que 
le  corps  de  Jefus-Cnrift  n'étoit  qu'en  figure  dans  l'Êu- 
chariltie  ,  ils  fe  fom  ncinmolns  expliques  en  d?^  lermes 
ri  ambigus  ,  que  les  fimples  ont  pris  leurs  ^oles  dans 
un  fens  contraire  i  b  vérité  &  i  leur  intention,  &  fim 
entrés  dans  ronioioo  de  la  pcéièiKe  réelle ,  comne  6. 
ç'eut  été  celle  de  leurs  paâems  :  on  répond  qp'it  n'eft 
pas  à  croire  que  carte  prérenduc  équivc>que  ait  pu  trom- 
per cous  les  chrétiens  de  la  lene  y  que  tous  les  pafteur» 
lie  foient  fervis  de  termes  équivoques  ,fans  jamais  s'ex- 
piquet  \  &  qu'aucuB  des  fidèles  plus  éclairés  ,  'n'aie 
deoouvett  cette  erreor.  I^ourquoî  ffailteurs  ces  terme» 
dont  on  s'efl  toujours  fcrvi  dans  l'Eglife  ,  n'onr-i!s  com- 
mencé à  tromper  le  inonde  cjue  vers  les  IX  &:  X  liccles2 
Comment  les  pafteurs ,  qui  s'en  fcrvoient ,  &  qui  en 
fa  voient  le  lêns ,  font-ilscombésdans  l'erreur  du  vul- 
eaire  ?  Eft-il  poflîble  que  la  diverfïté  de  lènàmens  fur 
l'objet  dit  cuite  des  cbrctiens  ,  n'ait  fait  aiîcitn  éclat  ? 
^ie  fe  devoit-elle  pas  découvrir  par  mille  aCUons  exté- 
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ricuies  qui  en  naîflent  nécclTairement ,  pur  la  rffconnoif 
lance  de  ceux  qui  ctungeoient  de  fentiment  ,pu  lacon- 
damnarion  de  l'erreur  ,Sc  par  les  difpuces  de  ceux  qui 
fe  rrouvoicnr  c!e  diflrrons  fenrimens  ?  On  voit  dans 
l'hiftoirc  de  rous  les  (it-cicï  ,  que  la  moindre  qiieftion 
qui  ait  divifc  les  fidèles ,  a  toujours  excité  de  trcs-çr^nds 
troubles  ;  Ôc  l'on  voit  en  parriculier  dans  les  conciles  du 
ÏXteétt  X  èédè ,  les  cvcqucs  occupes  i  décider  des 
qiic(licnis  peu  conlMérabks»  &  âi^^  des  potncc  peu 
iinportans  de  la  difcîpline  eccléfiïftî^  &  tnonaïtique; 
cominenr  n'on:-i!s  point  :i<.\nc  Se  dccicîé  un  puint  aiilli 
di'enriel  o!ic  celui  qe  ia  picfi^nce  ou  de  l'aoience  du 
eorr .  de } .  C.  d.ins  l'Euchariftie  ? 

Diuis  la.  fecon^  pairie  de  ce  mité ,  rauteor  tânce 
en  particulier  lliifloinfflie  te*  fmm  &  panicoH»- 
rancnt  Aubcrrin ,  ont  «ir  de  cette  prcccndue  innova- 
tion. Selon  eux  ,  AnalUie  Stnaïte  en  a  jette  les  pte- 
mier^  rotulL-niens,  en  fonteiunt  que  ce  <JBe  noosrcce- 
TOnj  dans  l'Eiicliaf  i(kie ,  neft  pas  l'antime,  inû*  le 
corps  de  J.C.  DSil'onian  hypoftatiqtte  de  la  divinné 
avec  le  pain  ^  11'  v:n  eu{^.lr^ftiqtle  ;  {"«.'que  cette  maniè- 
re de  s'expliquer  nyant  ctij  reçue  par  Gecnjain  ,  pattwt- 
che  de  Conftantinoplc,  !  an  -to  ;  par  Jean  de  Dainas» 
l'an  740  ;  Mr  les  ércques  du  U  conâle  de  Nicée ,  l'an 
787;  par  Nicéphore ,  patrîartfie  de  Conftanrine^e  » 
l'an  SifT,  ^-  p;n  les  autres  Grecs,  a  palTÏ-  d'Oricnr  en 
^  OcciJtiit ,  1^:  y  4  été  reçue  ,  comme  il  paroît  par  le 
concile  de  Francfort  de  l'an  -'94  ,  dans  lequel  les  cvt- 

Îues  déclarèrent  que  l'Euchariftie  n'eft  pas  l'image  de 
.  C>  mois  fon  propre  corps.  On  cbinbat  ces  fappolî- 
tions  ,  en  difaiit  qu  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'Anaf- 
tafe ,  fimple  moine  du  Mont  Sina'i ,  ait  eu  aflei  de  cré- 
dit,  &  que  fon  livre  ait  eu  alTc/.  de  cours  pour  clanger 
(otalemenr  le  langa^  5:  ta  doâiinede  l'égliregrecone, 
ians  que  perfonne  s\nlbîtapperçu ,  nt  ne  l'air  comoat- 
cu  j  que  c'eft  fans  fondement  que  l'on  actribueauxGrers 
l'opinion  de  l'union  hypoftatique  de  la  divinité  avec  le 
pain  le  vin  :  Que  s'ils  ont  fiiit  difficulté  de  donner 
aux  fymboles  le  nom  A' Antilope  aiprcs^U  cgn£kration , 
^noiqae  les  peieslta  aient  ainfi  appelles ,  c^eiteii  pre- 
nant ce  nomdians  ime  fknitficatiân  di£ctente  pour 
mage  &  la  figure  d'âne  cndè  aUènce ,  &  qui  exdnt  la 
venté  ;  nue  c'cft  cette  équivoque  qui  a  caufe  le  diffé- 
rend entre  les  cvêqnes  Iconodaftes  du  connie  de  Con- 
ftantinople  ,  6c  ceux  du  II  concile  de  Nicée  ,  quoiqu'ils 
convioUeiv  dans  le  fonds  le»  ans  &  les  autres  de  la 
doârine  de  la  préfence  réene.*Le  ftcend  degré  qu'Au- 
Nei  tin  a  imaginé  ponrrétablifTement  de  la  crcmce  de  la 
pa-rence  réelle, commence  à.  Pafciiafe  Ratbert  qu  il  tajt 
auteur  de  cette  daârine  en  Oeddent ,  âOQoei  il  oppofe 

ftlufieurs  adverfaires  de  Caa  teoipSi  prétendant  que  c'eft 
ui  qui  eft  le  premier  amenrdo  diangement  qui  a  été 
fait  dans  les  I X  &  X  fîécles.  L'auteur  réplique  que  Paf- 
chafe  n*a  point  été  un  novateur  j  &  que  fa  doûiine  fur 
rEucInriftie,  étoit  la  doârine  de  l  Eglifecn  ce  temps- 
là  }  que  les  adverûdres  que  l'on  donne  à  Pafclulê ,  font 
de  nwme  avis  que  lui ,  ou  qu'ils  ne  l'ont  point  combat- 
tu :  que  Jean  Scot  &  Bcrtram  ou  Rarram  ,  qui  font  les 
feuls  adverfaires  qu'on  lui  peut  oppofer,  ne  préjndicienc 
en  lien  ,  parccque  Jean  Scoi  efluji auteur  méprilâble,& 

3UC  Ratram  elt  tellement  embaratic ,  qu'il  cil  difficile 
e  teootraoltie  IcNi  iênriaient  y  enfin,  que  l'cm  con- 
vient qu'au  commencement  du  XI  (îccle  ,  la  doârine 
de  la  prefencc  réelle  étoit  établie  par-tout ,  &:  que  l'opi- 
nion dc-s  Sacramenraires  étoit  con/îdcrée  comme  une 
fiétclîe.  Or  comment  pouroit-on  croire  cjue  la  doclrinc 
de  Plilchafe  eut  pu  ,  en  moins  de  cent  ans  ,  fe  répandre 
dans  loure  l'Eghfe ,  même  dans  les  communions  des 
fchUmariques ,  &  enfevelirrancïennedoârinedansun 
lel  oubli ,  qu'il  n'en  fut  relié  aucune  mémoire  ?  Quand 
rSéréfic  de  Bcrenger  s  éleva  l'an  i  o  j  5 ,  il  y  avoir  enco- 
re un  grand  nombre  de  perfimnes  qui  avoient  vécu 
dans  le  X  fiécle,  Ac  qaiavoieqtvuplulîenis  duétiens  qui 
svoîencvécaihfindaiiédepiicUm}  commontitt* 
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niicnt-iispu  ir^nnrcr  quelle  a-vaic  ctc  la  doctiine  cîi)  lîccfrf 
qu  i  le  s  prcLcdoiti  &.  le  changement  qui  y  avoit  ctc  appâté? 
Le  muMltre  Claude  ayant  eu  descopies  de  ce  trail^a 

ffit  une  tépoitfe  ,  qui  fut  réfutée  dans  un  écrit ,  que 
on  joi<;nit  an  petit  ttaké  de  la  perpétuité.  On  y  répond 
d'abord  en  "éncral  aux objeâions  ordinaires  des  Sacr^- 
mentatres ,  contre  la  prcfence  réelle  ,  que  ce  minitlre 
avoitpropoféesdanslapremierepaiàedeJÂrepliqi»e.  On 
confirme  enfuitel'iiiipoflîbilité  du  chail^^Sitlxdedoân- 
ne  dans  l'cgiiièfiiree  fujet  >  ficTon  y  fattvcnr  an  ninîflre 
Claude,  qu'il  efl  imponible  <pie  dans  l'aniiquitc  l'on 
n'ait  eu  une  coimoiilancc  diflinâe  de  la  prcfence  ou  de' 
l'abfence  réelleihicorps  de  J.  C.  dan»  l'EucharilUe^  & 

S'ainlî  U  ne  MM  pas  me  anivé  que  l'on  ait  changé  ds 
itimént,  d  une  inamere  infenfiole  &  &u  y  fiuze  at- 
tention. Enfin,  fauteur  eianiine  quelque»  points  p.u- 
ticulien  c]ui  regardent  l  luftoue  du  prcrcndu  change- 
ment imaginé  par  Auhcnin  ,  &  confînne  plufîeurs  tait» 
aU^lués  dlans  le  livre  combattu  par  le  mimftre  Claude  ^ 
parocnlierement  ce  qui  regarde  la  perfonne,  les  livres 
&  Jj  duifliine  de  Ratram.  On  y  vengcriionneur  du  X 
llécic ,  jccufc  de  défordre  &  d'ignorance ,  en  monrrir.c 
ue  cela  n'empccbe  point  qu'u  ne  fournillè  quantité 
'exemples  de  venu  ,  0c  pkilieats  léglemens  très-lâgeiir 
On  foutienr  enfin  contre  le  miniftce  Claude ,  qui  avoir 
av.incé  le  contraire ,  que  toutes  les  feâes  fépirée^  de 
l'églife  romaine,  &  principoiemciK  les  Grecs,  font 
d'accord  avec  elle  fut  le  dggn&deJ*  piélèlMie  nécÛ».  Sc 
de  la  tranlTubftantiatioQ. 

Cet  ouvrage  ae  fut  ps  plutôt  devenu  public ,  que  le 
miniflre  Claude  j  fit  aulCcôt  une  réponle  ,  1  laquelle 
M.  Nicole ,  excité  par  M.  Arnauld  ,  &:  aidé  de  /es  lu- 
mières, oppi^fa  l'ouvrage  ,  intitulé  :  Im  perpétuité  de  /a 
jùi  de  i'egiife  (tu/witgue,  louchaat  fEueharifitf  éten- 
due contre  le  livre  JkJumrCUuàt^  n&nifin  de-  Ckmton* 
Ce  livre  parut  l'an         appconvé  par  un  grand  noaa*' 
bre  d'évcques  Se  de  doâeurs ,  avec  une  épitre  dédica- 
roire  au  pape  CIciTient  IX  ,  fous  lenoni  de  M.  Arnaiiid. 
II  ed  partage  en  douze  livres.  Le  pcemiet  contient  l:^ 
judification  générale  de  la  métluKke  du  livre  dehpcSk'— 
;  pcnin;4<  Uiéfinaiion  des  exemples  des  chan^enen* 
pnctendus  aim^daml'EcUfe ,  al  legiics  par  lesnunîA^ 
liir  le  gouvernement  del'cgiifc,  lut  I.1  prière  pour  les 
morts,  fur  l'invocation  des  faints  &c  le  culte  des  reli- 
ques ,  Se  fiirkdéfeillè  de  certaines  viandes.  Les  vris 
livres  fuivans  contiennent  les^peuves  du  coftfemeinmc 
de  1  eglifc  jgrecque  avec  P^lOe  fomaine ,  roadianr  fa 
piéfcnce  rcelle  &  la  rranfTtjfjrtantiaiion  ,  depuis  le  XI 
Ueclejufqu'à  préfent.  Dans  le  cinquième  on  fait  voirie 
'  confèmement  des  autres  ^gKlès  orientales  avec  l'cglifc 
romaim,  pat  des  t^moipiagies  anthentÏQnes.  Le  nsié- 
me  Une  comprend  la  rtfncatkin  des  dWHâites  de  M« 
•  Claude  ,  fur  la  créance  diflinfte  de  la  jiréfence  ou  der 
l'abfence  Jiéelle  ;  &  l'on  y  confirme  par  de  uuuvellcs? 
laifuns  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans  la  perpéniiré.  L'an- 
teur  examine  en  particulier»  dans  les  fepiiéme  Se  hui- 
tième livres ,  tms  les  aoiewsde  l'églife  grecque  &  la  • 
rine,  qui  ont  vécu  depuis  le  commercenient  du  VII 
iicde,  iufqu'au  temps  où  les  niinilhes  placent  leii:  pré- 
tendu changement  ,  &:  monire  qu'ik  ont  tous  cnletgné- 
la  prcfence  réelle  5c  la  naniUibftantiation.  Le  neuvicun; 
livre  conrient  la  peuvc  de  l'impollîbilité  du  change- 
ment de  ctéance ,  fuppofé  pat  les  minifb-es ,  Se  I  on  y 
combat  toutes  les  raifons  par  lefquelles  M.  Claude  a 
[;uhc  de  le  rendre  piaufible.  On  tire  dans  le  dixième 

tiiuiîcurs  contcquences  de  ce  conientcmcnt  de  totKes. 
es  fociétés  chrériennes ,  dans  le  dogme  de  la  prcfence 
léelle,  &:  de  la  trantrubllantiation  ,  qiddfomfient  le£- 
prérentions ,  les  argumcns  &  les  opinons  des  Càlvî- 
niftes.  L'onziéma  livre  regarde  diverfes  conteflarions 
perfoiintUes  ,  entre  M.  Claude  Si  l'auteur  ds  la  perpé- 
tuité. On  répand  i  Ces  plaintes ,  &  on  lui  demande 
ittfticede  quelques  reproches qu'ileâtics fans  fbndemenr 
iiVonar  de  la  pcrpéruné.*  Le  domhas  coacienc  de» 
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dUTcrtauons  mr  Jean  Scoc  &  Bcrtram.  L'otie  dn  P.  Pâ- 
tU  ,  qui  fouiient  que  Jcm  Su^t  elV  iiiceui  iIli  livre  attri- 
bue à  Bentatn  j  &  l'aime ,  où  1  on  exaniint;  Ia  doctiuic 
du  livre  îe  Beittkm,  avec  divers  actes ,  cxrraiis  iSc  at- 
tcOaiions ,  pour  monittc  fueUe  «ft  la  ctéaiue  <!•  l'c^c 
orientale. 

Le  iiiiniltre  CI.uicJc  fît  im  ;jros  oiivr.iee  contre  te  [^re- 
wi«  tome  de  b  pecpctuité,  dans  lequel  il  le  vamuit  de 
l'avoir abGilument  renveriZ.  M.  Nicole  &  M.  Anuuld 
fc  concentercnt  d'y  ^àiie  une  féponfe  eén^nUe  ,  en 
1671,  dans  laquelle  ils  monrrent  q»»  le  miniftre  ne 
donne  r\ucunearteinte  à  l'argitment  de  1;»  perpétuité  ,  5^' 
contirmenc  par  de  nouveaux  rcmoiguagcs  ec  qu  il  avait 
avance  de  l'églife  oricncile  fur  U  prcfence  réelle. 

LefecoiMltotne  de  U  perpétuité  remonie  aux  me- 
miew  fiédes  de  l'Eglife:  Ton  y  dans  les  dmx 
premiers  livres  du  feru  de  tes  piroles  de  J.  C.  C<f:  ejl 
mon  cens  ;  l'on  y  I'oikicik  que  I  cxplication  que  les 
calvinilles  leur  donnent ,  eft  contraire  aux  principes 
da  langage  huilMin  j  que  !c 5  exemples  d'exprcflions  n- 
gmatiyes  &  ûertmenteiles  qu'us  apportent ,  ne  prou- 
vent p  V. !•.:  te  qu'il<^  jncrendent;  &  l'on  y  répond  ailX 
difKi  ulté^  de  logique  que  lev miniftres  propo(ent ,  con- 
tre le  ilns  de  cls  p.iroles  ,  Gv;  cj!  non  ioryi-  On  traite 
dans  les  autres  livres  du  Icntimfiit  des  Porcs  touchant 
rEuchariftie ,  &  l'on  y  motitre  que  leurs  cxpreflîon» 
9c  leurs  faifonnemenséiabliircni  invinctblemenr  lapré- 
lènce  réelle  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  dans  I'EikIu- 
lidic. 

Le  troidcme  tome  de  la  perpétuité  de  U  toi  contient 
one rcponfc  aux  palTâges  difficiles  des  Pères  ,  objectes 
far  les  miniftres.  On  y  explique  en  général  les  noms 
d'îmai;e$,  de  figure ,  demyftcre,  do  type  S:  d'antirypc, 
de  paui  &  de  vin  ,  donnés  par  pluhciits  Pcrf.  .1  1  r.u- 
tluullic  ,  ùjtilidcttt  iuivantfa  paitie  exttrieute.  On  y 
répond  enfuite  amplement  aux  pafTages  ditlieilev  de 
Théodoret  &  des  autres  Pères, &  aux  indudions  qu  Au- 
bertin  &  les  autres  minillres  en  ont  tirées.  On  y  prouve 
la  mandiir.irion  t  o'-prircHc  du  corps  de  J.  C.  &  l'on  y 
rapporte  ec  que  les  l'êtes  otît  dir  de  la  manducation 
réelle.  Ov.  v  ecl.tireir  en  quoi  lens  on  pciit  dire  que  Ics 
mccbins  nwngent  &  ne  mangent  pas  le  corps  dej.  C. 
tt  que  J.  C  eil  préfenc  liitla  tcrrc.Sc  abfent  de  latcrrc. 
On  y  examine  les  argamens  nccanfa  tirés  du  Alence  des 
païens  &  des  Pcrc»,  fur  les  difficnlié» de l'Euchatîftie , 
&  les  ol-ijeetions  que  l'on  peut  faire  ,  fondée';  fur  1.;  phi- 
lofophie  &  fur  le  témoignage  des  fens.  Entin  ,  on  rap- 
poRe  pluHeiirs  nouvelles  preuves  authentique*  de  l'u- 
nion d«3  églifès  d'Orient  avec  l'^gliTe  romain*  fur 
l'Euchariftie. 

Pendant  que  cette  difputc  fur  l'Fitchariftie  s'apitoie , 
M.  Arnauid  entreprit  un  autre  ouvrage  de  controvcrle  , 
dans  lequel  il  foutenoit  que  ks  opinions  des  calvinif- 
te»>  touchant  la  juilificatioii  »  ou'il»  ont  conftiicrces 
comme  les  principaux  articles  de  leur  réfomie  ,  renvcr- 
fent  la  inotaie  de  j.  C  II  fît  fur  ce  fiiiet  un  gros  livre 
in-^" ,  qui  parut  1  iti  JÔ^i-  Le  fujti  d.-  ettie  .leeufation 
ellc^ue  les  caîviniftes  cnfcignent  que  U  jullu  e  elt  ina- 
rniHible  ;  (qu'aucun  jufle  ne  la  peut  perdre  &:  ne  la  p^rd . 
quelque  cnme qu'il  commetre;  &  que  les  pcclKs  les 
plus  énormes  n'cmtKchent  (Ktint  que  les  lîdcles  qoi  lt><^ 
commettent ,  ne  demeurent  julles  &  enfans  de  Dieu. 
Cette  doi.hi:ie  1  ece  loutenue  fortement  p.rr  les  talvi- 
niJkes  contre  les  Arminiens  ,  &  a  étc  dccidce  au 
fjmode  de  Dordrechr  ,  que  l«s  minières  de  France 
onr  ioleimidlflinctit  appnmv^  M.  Amauld  £jMt»em: 
qu'elle  eft  dîreâement  contraire  i  la  doârine  de 
ii.  Paul  ;  qu'elle  ruine  ]x  nrcLfrA-  des  bonnes  enivres  , 
qu'elle  anéantir  les  vertus  chrciieniies  j  qu'elle  efi  trcs- 
préjudiciable  ^  la  piété  ;  qu'elle  porte  les  fidèles  à  ne 
craindre  ni  d'crrc  damnés  ,  ni  mcme  de  tomber  en  la 
difgracc  de  Dieu  ,  quelques  pcclics  qu'ils  commettent; 
p.iucqiie,  félon  eux  ,  d'un  côte  chaque  fidèle  tfl  en - 
tKTc-ment  cercaiade  ià  juftili«,atioo ,  &  <me  de  l'autre  il 
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eftaffitréqu'il  ne  peut  poinr  perdre  la  juftice  .«cparcon- 
téquent  q  j'il  (eta  int.xiUiblement  fauvé.  Il  combat  aulit 
les  ciicurs  des  calvmiites  fur  la  jullilicaiion  des  en- 
fans  ,  qui£ippofeit  qu'il  n'y  a  que  les  enfans  Ats  iidc' 
les  qui  £iîenr  coinpcis  dans  l'alliance  de  Dien ,  &  ju(h- 
fics  :  que  ceux  qui  ne  iont  pas  do  nomlxe  des  élus ,  r.e 
f^nt  poii'.t  jtilV.hés  j  &;  que  ceux  qui  ctam  parvenus  i 
[  l  agc  dt  tjiion  ,  le  toavcirifr«M|  avant  que  ae  moiuir  , 
!  après  avoir  mené  une  vie  de  libertinage ,  ont  (ou|aurf 
eu  en  eux  l'efpnt  de  régénération  <e  d'adopiion  ^  paimi 
leurs  pins  terribles  dcbordemeni  M.  Aniattld  traite 
cette  inariere  avec  fa  folidité  &  fa  forec  ordin.iltes ,  en 
dix  livres ,  &  réfute  les  artiâccs  &  les  railons  dont  k-s 
mintllres  fe  fervent  pourexcdèr,poiir  juAifier  yOnpOuf 
adtHicii  leur  doâiinc. 

Un  miniftre  de  Nîmes  nommé  Bruguier ,  fit  tine  ré- 
ponfe  fommairc  au  livre  du  renvcîTinx  u  de  ia  inorale, 
qui  fut  approuvée  par  M,  Cdaudc  ,  a  laquelle  M.  Ar- 
nauid tit  une  répoufe  1  a  ,  l'an  1675,  intitulée  : 
L'tmpicte  de  la  morMe  des  caiviniftes  pUîncmeni  deton^ 
vtne  parie  livre  du  mi  nifift  Bruguier,  Cette  réplique  eft 
uneeijpéce  d'abt^é  du  m»  ouvrage  du  renvcrfar .1  r 
de  la  mocale,  dans  lequel  M.  Arnauid  répète  les  m  mes 
argiimcns  qu'il  anplique  aux  leponfes  de  ee  iiuniitte. 
Jurieu ,  minière  de  Sédan ,  Merlai ,  mindlre  deSaintcs^ 
firent  aulli  des  rcponfcs  an  livre  du  renvcrfement  de  la 
morale}  mats jot  d'autres  movens,  &  fur  d'autres  prin- 
cipes. M.  le  Feton ,  doâeurde  Sorbonne ,  &  archidia- 
tredc  l'cglife  de  Sainte;  ,  publi.i  l'an  \  ,  un  traité 
pour  rctuter  le  miiuftrc  Mcriat.  Entiti  M.  Arnauid  fie 
un  livre  contre  le  miniftre  Jurieu,  intitulé  :  Lescâin-' 
ttijiet  convaincus  de  dogma  ia^ts  fir  Ut  mçraU  ^  pair 
finir  de  téponft  à  meffiettn  b  Féyre  &  Jurieu, 

Nous  n'entrons  ponit  d.iiu  le  détail  des  autres  ouvra- 
ges de  M.  Ataauld  ,  nous  remarquons  feulement  qu'on 
peut  joindre  à  fes  ouvrages  de  controvevfe  vomre'e'.  (  ,d- 
viniftes ,  une  petite  lettre  écrite  il  ALSpon  ,  imprinicei 
Anvers  l'an  i£8t ,  dans  laquelle  il  traite  fuccinâe- 
ment,  mats  d'une  manière  très-noble  ,  les  principaux 
points  de  controverfe.  On  peut  y  ajouter  i  apologie  des 
catholiques  ,  contre  les  faiiiretés&:  les  calomnies  dW 
livre  ,  intitulé  ,  La  politique  du  clergé  de  France. 

M.  Arnauid  ctoit  un  excellent  diale^icien  ,  &:  avotc 
une  profonde  connoiflànce  de  l'antiquité  ecckflaftiquc. 
Il  a  oompofc  im  tris^nd  nombre  d'ouvrages ,  la  plu- 
prt  anonymes ,  dont  voici  le  catalogue. 

CATÀLOGVE  DES  OUVRAGES  COAfPOSÉS 

pai  mcfftte  JstÙlKX  AtLKAULD. 

livre  de  la  (réquente  cornmnnioa ,  oà  les  Icnrimen» 

des  pères,  des  pipes  5c  des  conciles ,  toucfimt  l'ufnt;.? 
des  laereniciu  de  j^énitenec  ,  &  d'euchariftie,  font  lidc- 
lement  expofés ,  approuvé  par  quitf^e  éviques  &  vingt 
doéltars  j  à  Paris  en  164].  //  s'en  e^  /ait  depuis  uni 
infimtêttdditioiis.  Le  m^rae  en  htfai ,  tndmt  par  Tau-' 
teitr ,  if-id.  1647. 

AvenilTèmcnt  fur  quelques  fermons  prccliés  A  P'.tis 
contre  ce  livre  ,  :!>id.  en  164?. 

La  tradition  de  l'Eglife ,  fui  k  fujct  de  la  pénitcncef 
&  de  la  communion, avec  une  préface  ,  iMd.  en  i<?44. 

Abus  des  nouveaux  cafuiftes  &  direâeors  jéfuites  , 
prédits  &  condamnés  par  le  P.  Ethéric  dt  Bonis,  reç» 
dans  la  compagnie  dès  le  vivant  de  S.  Ignace  , 

Déù-nfe  ne  la  vérité  catholique ,  contre  les  erreurs 
Se  les  héréûcsdu  livre  du  (îear  de  kbililletiiecrey  imi- 
tulé  'ftt  Pacifique  fériiablt ,  iiud. 

I^etrre  écrite  au  pape  Urbain  VIII ,  &  àacax<dinat 
B.ubtnn  ,  p.ii  les  .iri.hLVLques  &:  éi,cquesappIohateW» 
du  livre  de  la  hcquente  communion. 

Déclaration  &  foumiflion  de  M.  Arnauid. 

Apologie  de  M.  Janfénios ,  évcque  d' Ypres  r  &  de 
la  doûrine  do  S.  Autiiaftin ,  expliquée  dans  fon  livre  r 
inritii'é  ,  .■lnf.ifilr.u^  ,  contre  trois  levinons  île  M.  H.i- 
I  bert ,  tbcologat  de  Pans ,  prononces  dans  Notre-l>»n.« 
Tmei.  Par^IL  Y  y 
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le  premier  &  le  dernier  dimanche  de  lavent  if^ii, 
ic  le  dinunche  de  la  fepctug»rime  1 6 + }  ,  iJ"<i.  en  1 644. 

Confidéndons  ûnr  niie  cenfure  prétendue  de  la  facul- 
té de  Paris,  de  l'an  i  i6o,tBmàiaotlkff*ct8c  le  libre 
arbitre.  Elles  fe  trouvent  <ians  Uti  recueil  it  ptufietHS 
Diivr.içTcs  fur  la  grâce  ,  qui  a  c:c  clonnc,  conune  OU  le 
croit ,  en  11545, par  M.  le  Maitre  deSaci. 

Lettre  d'un  doàeur  |^  théologie ,  fur  un  livre  intitu- 
lé i Seatimens fincires  & chantMa^i«ir Francis liénce. 

Seconde  apologie  pour  M.  Jaimràic»  évÊqne  dTf- 
prcs,  en  quatre  livres,  avcc  un  cinquiém iinpai&k » 
ibid,  en  1 6 ^$ ,  nvec  iW.  /e  Maître. 

Défcnfe  de  melfeigimaks'pélats ,  approbateurs 
du  line  de  la  firéqoence  coBunmuon ,  ihii.  en  i  G^6. 

tn  deentum  nman*  tmjidfitioms  de  auBoriiate  prin- 
tipum  apc^c>'i:ru!n  P/iir:  &  Pau!:  nôtdtioncs.  Ce  dcciet 
de  l'inquiiîrton  cft  du  15  janvier  i(S47>  Les  notes  de 
M.  ArnanU  font  delt  aihiie  ann^e.  Elles  om  été  tn- 
dtti<es  ea  fbnfcnf. 

TiadkiAion  des  Unes  de  S.  Augnftin  ,  des  mœurs 

de  l'églife  r.ulioliquc  ,  de  la  corrc^ïion  de  I.l  Rt-ice  , 
de  la  vérirable  religion  ,  de  la  ioi  ,  de  1  erpt-rance  &  de 
la  charité ,  ibid.  en  1^48. 

Apolog^  pour  les  SS.  Peies  de  l'églife  »  contre  tes 
cneim  qnt  leur  Ibm  impaires  par  le  fieur  de  la  Motte  , 
in-4°.  M.  ArnaoUfic  ON  onnagp  eo  jo  »  chez 
M.  H.mielin. 

RcJfeMorif  jur  un  décret  de  rin^uijiilon  dt  Korr.e  ^ 
ponant  déjenje  de  lire  le  catichifme  de  la  grjce  (  de  Mat- 
thieu Feydeau)  &  un  autre  caté.hj'ne  concrairc  [  celui  du 
P.  l'Hcrmite  'jtiimtyfeùt  à  Dottai  JimM  le  mime  titre. 
Par  le  fquelles  on  fuit  wir  ^tie  ce  décret  ne  teueAe  point  le 
fond  de  la  docintie  de  l'un  &  de  t autre  de  tes  deux  caté- 
eitij'mes  ,  &  que  ic  dernier  fait  par  le  P.  PHermite  j  jéfui- 
te  de  Douai  j  ejl  rempli  d" erreurs  ,  d'héréfies  ,  d'impié- 
lét  f  dtfa&^fiMioiudu  tenu  des  Pères  de  l'églife ,  de 
talêmnies  contre  les  ^i^e»  dSs  S,  Augu(lin  de  diffa- 
mations fanddeufês  de  UMt  fé^fi  «  Pwut  ^  i  Vlaris 
1650,  91  pas/tt. 

Confidaatioa»iiirPenttepc^ede  KC>QMier,  iHd. 
en  1649. 

Apologie  pour  leB'iâuici'  Pères  de  l'ailé»  défen- 
fears  de  fa  gpece  dè  JefinXbdft  »  «n  luit  livres,  iUd, 

en  I  6  !  [ . 

Retuontrance  aux  PP.  jéfuires- ,  rouchant  un  mani- 
fefte  qu'ils  om  fait  courir  fur  ia  doârine  des  janfé- 
ïïùtbeStiUdi  en  16^1.  M.  le  Maître  y  a  eu  pan. 

lettre  d'tm  docleur  fur  te  liijei  de  l'apcftaiie  de  Jean 

de  Labbadie  ,  en  i  (î  5 1 , 

L'innocence  (S:  la  venté  dèfeiurues  contre  les  calortv 
iiies  &  les  fiiullècés  des  )éluites  &  du  P.  Bnfaaer ,  tbid. 
en  i<{a. 

Hiftoire  Se  eencorde  hrtn^liqae  ,  m  Min  ,  ièi£  en 

Confidérations  fur  la  lettfe  conipofce  par  M.  l'cvc- 
ijue  de  Vabres ,  touclunt  les  cinq  propolîtions,  ibid.  en 
1551. 

Rcponfe  au  P.Annatcoedhantlescinqpropofitiain, 
ibid.  en  français  &  en  bdm  ^  en  1 6f  4. 

Eclair^iiToment  fur  qodquesobjeâîanstijiitbantle 

fait  de  Janfénius  ,  ibid. 

Mémoire  fur  le  dellêin  qu'ont  les  jéfuites  de  faire 
letooiber  la  cenltue  des  cinq  ptopofitioas  for  k  doârl- 
ne  de  Tainr  Angtf  IHn ,  îKd. 

Rt  ponfe  à  1*  lettre  d'une  perfonnc  de  condition  , 
touchant  les  régies  de  la  conduite  desfainrs  l'crcs  dans 
la  cotnpofttion  de  leurs  ouvrages ,  pour  la  dcfenle  de  la 
Vérité  conibuxiie,oa  del'innocenGeoppcbnée ,  en  i  £  5  4. 

Réponlè  an  fibelle,  bûndé  iDom  Pexifi^^A- 
vranches  y  en  16^4. 

Lettre  d'un  doreur  de  Sorbonnc  à  une  perfonnc  de 
condition,  fur  ce  qui  eft  arrivé  depuis  peii  dans  une 
paraifle  de  Paris  à  un  feieteui  de  la  cour  ^  ii^ù/.  en  1 6  j  5 . 

Seconde  Ibtm  i  im  duc  &  p^  de  Innée  »  fow  lec- 
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\'ir  de  rcponfe  à  plullenrs  écrits  qui  ont  été  publiés  tùS* 
cre  la  prccedenrc  lenre ,  ibtd.  avec  M.  Nicole. 

Queftion  défait  6.'  de  limic ,  :hid. 

Deux  lettres  ;  l  une  adrelice  au  pape  AlezandicMl, 
Scrauttei b  faculté  detliéalogiie  de  Fuis,  enl^a^ 
en  fnneoit ,  ibid. 

ConUdérations  far  ce  qui  s'eft  paiTé  en  l'alfemblce 
de  la  (acuité  de  dicolotjic  de  Paris  ,  tenue  en  Sorbonnc 
le  4  novembre  1  £  5  5 ,  lui  le  fujet  de  la  féconde  Jnrre  de 
M.  Arnauld,  ibid. 

Lenre  à  M.  Nfe^Gtf ,  cvé  de  &  I^uidii.dojrendsla 

faculté  de  théologie ,  ihid. 

Première  lettre  apologétique  de  M.  ArnniilJ  \  ui 
évcqoe  ,  ii>id.  k>  ji.  Al.  le  Maitre  y  a  eu  quelque  fan. 

Seconde  lettre  apologétique  ,  ibid. 

Traiûéne  leove  apokgéci^  «  iiid. 

Lettre  i  on  de  fés-amis ,  itid. 

Propofitiones  theo!ogi<.ji  du£ ,  dt  qutf^us  hodie  maxime 
difputatuf  j  elanjfmè  Uemoajirat^  avec  M .  Nicole ,  ia-^* 
16^6. 

Ectairciflèment  de  cette  q|ueftion ,  fi  un  doâeiir« 
unr  bicheKer,  peur  ioaiorinone  eenfine ,  iHd. 
Lettre  latine  à  Henri  Holden»dciâeuc  de Scfliamie, 

iiid.  avec  M.  Nicole. 

Antonii  Arnaldi  refponfio  ad  Holdenum  ,tn  \G<,6 
evec  M.  Nicole.  Cette  lettre  cft  dirtcrente  deiaptécc- 
deme.  Celle  qui  eft  înckoUe  Refponfio  ,  répond  iuM 
lettre  latine  de  ce  doftetK  ,  cpe  l'on  dit  avoir  ctc  com- 
pilée par  M.  Bureau  ,  eecléfiaftique  de  Louvain. 

M.  Ainauld  a  eu  pirt  à  la  noiliéme  &  aax  9 ,  1 1,  r: , 
1 3  , 1 4  &  quinzième  lettres  provinciales.  la  diiiértatioa 
fur  l'ainoui  de  Dieu ,  oui  te  oonve  dans  k  pneniMe 
édition  latine  de  ces  lettres,  avec  les  noies dcWen' 
drock ,  (c'eft-i-dire ,  M.  Nicole)  fut  fût  ea  ftta^ 
pir  M.  Arn.iuld  ,  contre  le  P.  Sneiond.  M»  Nkalt  ne 

fit  que  k  traduire  en  latin. 

Lettre  &:  écrit  apologétique  adrcfl2  à  la  faculté  Je 
théologie  de  Paris  ,  ailêiiwlée  en  Socboone  le  7  déetih 
bre  r  6  5  j ,     deux  parties  ,  en  latin  ,  ibid. 

Seconde  letrre  Se  écrit  apologétique  i  la  Diîme  faoj- 
té ,  alTemblée  en  ^ibonne  le  17  jaivitc  16  j6 ,  /j- 
tin  y  ibid.  en  165(7. 

Didotatton  théologique  touchant  cette  propofitioa 
de  S.  AngdKn  i  la  grâce  fans  laquelle  nous  ne  pomms 
rien  j  a  manqué  à  S.  Pitme^Vi  latin ,  Md,  ta 
avec  AI.  Nicole. 

Expofition  claire  de  la  vraie  doébine  de  S.  Thomas, 
touchant  la  0»ce  iiiflifute  ic  ciicace  ,  «n  ^  «  en 
16^6 ,  avec  M,  Nicvfe. 

Premier  5c  fécond  avis  Jet  curés  de  Paris  aiH cnfts 
des  provinces, &  extraies  des  proporuioiis  Jescafuillcs 
&  autres  requêtes ,  lettres,  pièces  &  cenfuici ,  conta- 
la  motale  des  cafuitles ,  6c  l'apologjie  pour  les  caluilhs , 
tmf^s  M.  Jraaddaeupananne  mfjfb»  Skikk 
Pafcal. 

Cas  propofé  par  un  docieur  touchant  la  ^BMBM* 
I.-1  conftitution  d'AlexandueVll,  <t  do  ' 


deicédu  I7niar$i£57-  ...» 
Inflexions  d'un  doâcnr  fer  fans  de  iLthapt 

d'Aleth ,  fur  le  cas  précédent.  , 

Mémoire  où  l'on  fait  voir  que  fi  h  conlUnmOBd  A* 
Icxandrc  VII  ctoit  enregiftrée  parlement, ceuero- 
pofteroit  une  inquitition  plus  rigoureufe ,  '<»-4°  '*5"  ' 
ffpec  M.  Nicole. 

Troifiéme  écrit  des  curés  de  Pwi» ,  cwure  1  apoiogte 
des  cafiiiftes  en  1 6  5  8 ,  <»vïf  MM.  Nicole  ^M'f; 

Cerfiirc  de  TapolLn^ic  des  caruiPrcs ,  par  M- 
d  Orléans ,  du  t  .c  juin  i6j8  J  elle  ell  de  MM.  AritJ»» 
Icdoûeur.ifc  Nicole. 

Cenfure  du  même  owmige  p«r  M-  Ara^"»,  "X 
d  Angers  do  l  r  novembre  itfjS.  Hie  «ftdei**'"' 
nauld  le  doâeiir  ,  Se  de  Saci.  .  , 

Septième  écrit  des  cures  de  Paris ,  ou .  Jo^'i  ?;  1^ 
qtti  ««eft  padS  ieuk  flcdaas  les  pievîocas  »  >fP* 
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CenTure  de  l'apologie  (Il  s  cifutAes,  purM^l'^v^llè 
de Soiflbns,  le 2 j  odnbre  16^9. 
Uxààêiaui  tek  éu  arf^t  dé  p!uis»  <Mc  JW- 

Neun^ ifcrir  dei  eut^ dcPimi  M.  AinauU  en  à 

fjir  î.i  première  pirtie. 

Dixième  cciit  dçi  eûtes  de  Paris  ,  avec  M.  Nicaie.' 

Trcface  fut  l'office  de  S.  Sacremenr  ,  &  une  ublc 
hilloriaue  &  chronologique  fur  les  autcius  tccléfiafti- 
quei,  â  Paris  en  KÎ59. 

JDéfènfe  de  l'ordonnance  de  MM.  les  vicaires  gén^- 
rtm  da  cardinal  de  Rea  pour  la  Signature  du  fomiuUi' 
re  en  i66o  ,  dvcc  M.  Je  la  I.ane. 

Obfct  varioiu  liu  ia  cenfurc  de  la  uaduâion  du  milTtfl 
deM.  Voifin,en  \66i. 

Mémoice  couchant  le  ttu^en  ^'«ppailitr  Iw  diiputes 
piélcineSiCii  i66x ,  «mMtNieok, 

Jugemem  éqninUc  .Jàt  le«  cmtteâatiompiéfiiitN  » 
iiid. 

Lfttnidaâîondu  miiTel  en  langue  vul»ire ,  autori- 
fie  p«r  l'écriture  ûince ,  &  par  1«  SS.  ^>  &  les  doc- 
cenrsde  t  Cjglifc ,  paries décMn  det concile*  fie  despapes , 

par  l'ulTge  de  Ng^(è  g;dtkud||  ««'4*  i66t,t»t€ 
M.  lie  f  'oifins. 

De  la  fignarure  du  formulaicft,  MMpoft  le  6  juin 
i66i ,  ches imdaine Ânsrsuid. 

Lettre  de  U  Agnes  Atnauld ,  abbeflèdePoit-' 
Royal ,  311  roi ,  en  mal  i6C>i  ,  avtf  M,  Nicole» 

Lettre  de  la  mcre  Angélique  i  U  reine  mece.  Ltt 

thèmes. 

Lc:trc  L-LTirc  au  roi  par  M.  l'cvcque  d'Angers  fur  la 
figr.Kure  ilii  toruiulaire,du<î  juillet  \66i.Les  mimts, 

Rcponfe  de  M.  d'Angen  à  k  Icnie  de  M.  de  Lioo- 
ne  ,  le  1 1  d'août  \6€t,  LU  mimei. 

Pumicie  lettre  de  la  mere  Magdeléne  de  Ligni , 
abbcliè  de  Porc- Royal  à  M.  de  Contes ,  doyen  de  No- 
ne^Dune  de  Paris ,  &  grand-vicsire,  du  it  oÛobne 
léêt ,  avec  MM,  Nicole  &  de  Saei. 

Deuxifaiieletae  delà  mime» du  at  ittcenabiii.  Les 
mimes. 

Seconde  lenrc  de  M.  d'Angers  au  toi ,  lur  le  formu- 
leire.  Arnauld  &  Nicole. 

Autres  diffiadiés  ptopofëes  aux  doâcuis  en  thcolo- 
1^  de  U  faonhé  de  Ptais ,     k  lice^n  du  femidaH 

M  j  if^'J-  i^'c^  -V-  Nicole. 

Avi5  aux  cvtqucs  de  France  ,  fur  la  furprife  qu'on 
prctcnd  r.iire  au  pape  ,  pour  lui  laiic  donner  attcinrc 
au  miiiJcmcnt  de  MM.  les  vicaires  généraux  de  M.  le 
cardinal  de  Keti ,  en  i  <>6 1 ,  «m  Af>  Nicole. 

De  l'hétéûe  &  du  fcliifine  que  canferoit  en  France  la 
fignature.dn  formulaire  ,  oftc  M.  Nicole  qiu  en  cjl  le 
frinapji  auteur. 

Cas  propolc  par  un  (ioâcui  i  M.  l'évèque  d  Aleth  fur 
la  fignature  du  formulaire ,  avec  les  réflexions  d'un 
doâeur  fus  k  vie  de  «et  évèmie ,  fie  im  édairciiTement 
f  or  le  iGAbend  de  lean  d'Annodie  &  de  S.  Cirrilfé ,  en 
\66i. 

Lettre  d'un  ecciéfiafttqoe  â  un  évcque ,  touchant  la 
6ffaum  du  fiiainikîie  de  TadêitoUée  du  cln^  da  t  j 

K»»iff*  *     V  ; 

Lente  d'vn  cccU&tftione  â  «n  de  lès  alnis  furie  )n<' 

Ï;cment  qu'on  doit  faire  de  ceux  qiii  ne  croient  ps  que 
es  cinq  propositions  Ibient  dans  le  livre  de  Janicnius , 
du  i3  août  1^57.  iWsl^cw  HitolilBf  kM^y  oui 


■  ^  A  El  N  ^  n5 

Scamende  b  httre  ciiaduie  de  l'aîTeniblée  du  à 

oâobre  I   '  T . 

Deux  cents  ûtr  fon  [diiluenJ  avec  M.  Pafcal  toOii" 
cluin  le  fcns  de  ces  mots  de  laconlhtution  d  Alexaa* 
dre  Vil  >  Seru  de  Janféniu*  ^  ini^pnmcs  «kna  le  iV 
me  de  la  tradition  de  tègUfe  Jk  A  Ç^t^ndk  /.  - 

Lettre  à  un  de  fcs  amis ,  fur  ce  iqu'pn  lui  attribué 
d'avoir  eu  par:  à  1  actoromodemcnt  quia  été  fiiit  au  fu- 
jet  des  tiiKj  propolitions  ,  en  i<j6j. 

Rcponl'e  .1  un  écrit  de  M.  de  fiarcos»  dans  lequet 
veiiii  ei  pretei'.doit  que  l'on  pouvoiten  c6nftiéncei»« 
cevoir  &  foufcrirc  purement  &  fimplcmem  les  confti- 
tuiions  des  papes  InnoceiuX  &  Alexandre  VU  ,  encore 
que  l'on  croie  que  Janfénîu  y  tk  iiéiajjiiAenMaicoii^ 
daiTinc.  Manufirit. 

Dcflcin  des  jéfuitcs  repréfentè  à  medeignèiKt  kt 
prélats  de  l'airetnblée  da  a  oâobre  166). 

Les  juftes  plaintes  des  théologiens  contre  la  délibéra- 
tion de  l'artemblée  de  l'an  i  (îfi } ,  fie  la  défenfe  des  évc- 
ques  improbateurs  du  ftirmutaire ,  en  xHi^mecM^ 
Nicole  qui  ejl  auteur  de  ce  qui  eft  dit  de  M>,ét  Mtimekùl» 
cetécrit.  Ler^e^ieM,AnÊmUL 

Faâmn  pou  Us  tà^ffeaSa  de  Plort-ttisyal  «  tontte  la 
dam  c  de  Crevccceur ,  en  1  fi  3 . 

Mémoire  potir  les  religieuits  de  Port- Royal  ,  eQ 
1664  ,  avec  M.  Nicole. 

Lespemicietifes  coa%uences  de  k  oouveUe  l«été« 
lie  des  jéfdtes  contxele  rû  fie  comte  l'état  «  ihid. 

166a,. 

Réfutation  de  la  fauffe  relation  du  P.  Ferrîer ,  avec 
M.de  laLane  ,en  II  parties  166^, 

Réfolution  de  cette  difficulté ,  s'il  fuffit  de  o'avoi^ 
point  lu  Janfénius,  pour  cli  pouvoir  ligner  keondenH 
jutioa.  du  premier  juillet  1664  ,  avec  M.  de  U  Lanc. 
M.  Amauld  a  eu  quelque  part  au  ctaué  de  la  foi  hu- 


Nouvelle  lieréfie  des  jéfuiies  »  ioutenue  publique- 
nynt  dans  le  collège  de  Clermont ,  par  des  thèfes  du 
1  a  décembre  i66\,  dénoncées  aux  évoques  de  France  , 

en  \66l.M.  AViti'iT  y  lî  eu  purt. 

Ululions  des  jcluitcs  dans  l'explication  de  ces  dnèfcSi 
iiid.  avec  M.  Nicole. 

Fadum  des  curés  de  Paiis  conRck  ihiàft  des  jéfiii- 
test  iliid.av<(JdtItkciit    ■  ■ 


maine  de  M.  Nicok  :  inait  iïa'éft  puai 
quatrième  panie. 

Réfleiions  fur  une  déclaration  de  M.  rarchevèqnedle 
Pwk,  aux  leligieulès  de  Port-Rojral ,  ares  ^>  Hkob  « 
en  itS^ 

Apologie  pour  les  relii;ieiire<!  de  Port -Royal.  I^j 
prciaces lont ,  dit-on ,  de  Al.  Nicole ,  quia  eu  part  auld 
au  reftc ,  excepté  à  la  quatrième  partie  que  l'on  attribue 
à  M.  Amauld.  On  convient  néanmoins  doe  la  difcuf- 
lîon  de  la  difpute  entre  S.  Cyrille  ISc  Ttieodbret  eft  de 
M.  Nicole ,  outre  les  pièces  qtii  font  p.irtie  de  ccne 
apologie  ,  &  aufqucUes  il  a  eu  pan  ,  comme  on  l'a  dit* 
M.  d<:  Saîiite-Matdief  atulSaayBiUé ,  lèlMirtiipinictt 
commune. 

EclaircilTemenc  filT  k  dii&cti  j  de  ^CUn  J^Jiitioeki  l 
5c  de&CyiiiU. 
Mandement  de  M.  I*évcque  d'Aieth ,  du  premier  - 

juin  1 6 6 5  ,  avec  j^/.  Nicole. 

Mandement  de  M.  d  Angers  fur  lal^naturedafbr' • 
mulaire ,  du  8  juillet  166  y 

lllulîon  diéouinque  •  eo  i 

Rcponfe  i  la  dénionmaiion  prêtendiie  ihi  Âîe  con» 

tcfté  de  Janfénius ,  réduire  en  pLicard  ,  en  1666. 

Lcrtre  circulaire  des  quatre  cvtques  ,  fur  le  krc^ 
donné  contre  leur  mandement  ,du  1 5  avril  16^7. 

Oéfenfe  du  nouveau  teAamcnt  de  Moos  >  contre  kt 
•fermons  du  P.  Maîmbourg  ,  prècKésen  i<f^7  ^  en  Vit 
paK'.'es  j  imprlmù  p'ufieurs       ,  civcc  Al,  Nicole. 

Abus  &  nullités  de  l'ordonnance  fubrcptice  de  M. 
l'archevcque  de  Patk«  COMVe  k  BOUfCiU  tetboeat  dA 
Mons ,  en  1 667.  ■  - 

Réponfe  aux  remarques  du  V.  Annat ,  fnrk  puUki' 
tion  <iu  nouveau  teftament  de  Mons,  en  166%. 

Mémoire  fur  le  bref ,  contre  la  traduâiou  du  nou-> 
veau  teftamenr  de  Mons ,  en  1 

Seconde  panie  du  livre ,  des  dou  des  relig^eufes  «  à 
Paris  , en  i662  ^/d/>rcm<er<e^enie{(?dlë  JI.^N'cnitMt^ 
chanoine  de  Béarnais, 

Requhe  ptcrauie  au  toi  par  lés  ecdélîaftiqué*  di 


Digitized  by  Google 


35«  ARN 

en  t€6S.. 
àe  Charpi. 

Lettre  des  quatre  érè^es  au  pape ,  en  1 66i. 

Défenfe  de <ette  Ictireconcre  k  réunie duP. Maim- 
bonts  ,  jéfiùte,  £>us  le  nom  d'un  théologien  domefti- 
«que  d'un  grand  prélat ,  en  1 66 8  ,  manafcnte. 

Lettre  pailoraie  de  M.  Icvcque  d'Aleth,  fur  un  bref 
fiibrepticequi  condamne  le  rituel  drelR  pour  l\tfiige  de 
i«n  diocèfe ,  le  ao  juillet  1 66i  ,  manafcrite. 

luAruâions  du  rituel  d'Aleth,  k  Paris ,  en  iSto. 
fechim  p  Lii  M.  d'Aleth. 

Le  renvetremenc  de  J*  moule  de  J.  C  pat  U  doc- 
«ÎM  ^etotTwiAH,  Bouchant  h  jwftifeitioii ,  OU.  « 

l'iMpîéié  d*  h  monlÉ  oihmiftes  pleioenieBt 
Recouverte  pir  b  Ifan»  du  ninifti»  Bn^glUK,  î  Kvir  ^ 

■en  1*75. 

Ae^iute  &  lenre  au  roi  fur  (à  reciMM  »  en  1579. 
Lettre  l  M.  l'atdievîque  de  Fuit.acà  M.]eTelJiec, 
Ibrleiiidnie  fujet,  en  1679. 

Nouvelle  dcfenfe  du  nouveja  tefbment  de  Mons  , 
Contre  le  lîcut  Niallcc  en  deux  volumes ,  à  Cologne ^  en 
I  ff?  9  &  1 6  o.  M.  Ni<ole  a  eu au  premier  volume. 

De  la  Icdure  de  l'^critiutt  uint»  y  ooocte  les  parado- 
xes extravagant  (a  knpies  ,  ds  Olttoe»  d  Votognc  ^  en 

Apologie  pour  les  catholiques  ,  contre  les  &u(Ictés 
>&  les  calomnies  d'un  livre  intitule  :  Z<i  politique  du 
«{ergé  de  France  ^ca  6c  i6it  ^  deux  vokma 
^13* 

Remarques  fur  une  lettre  de  M.  Spon ,  de  Utei^on 
prétendue- réformée ,  à  Anvers  ^  en  i6ît. 

Lettre  d'un  chanoine  i  unévcque,  pour  répondre! 
une  lettre  de  Quelques  cvcqucs,  iraprimce  en  iSZo  , 
dreflee  par  M.  l'archcvccuc  de  Paris,  &  adreiBe  ail loL 
La  réponfe  de  M.  Ameuld parut  auffi  en  1  tfSo. 

Reponfe  â  un  ^crir  de  M.  le  Moine*  doyen  du  cha- 
pitre de  Vitrey  en  Bretagne ,  OOORI  Ddottes»  CttU 
réfonje  eji  demeuré  manujcrite. 

Eb  itfSt  M.  Atnauld  prit  le  foin  de  faire  imprimer 
lepccit  triMde  le  i^e,  £ùt  pat  otdie  de  M.  de  Pa- 
mcts ,  In  dtdontuinces  flcaotiesinécex  fiir  ce  fujet  ;  &c 
la  relation  compofce  par  M.  du  Vauccl  ,  de  ce  qui  s'é- 
fOtt  pailç  dans  les  diocèfcs  d'Aleth  &  de  Pam^rs  fui  ce 
laijet.  Le  cout  a  été  imprimé  i  Braxelles  in-\i, 

CoofidénuioQiiiir  IneCùies  de  l'éelife  au  fujet  de 
Ur^^  M.  Acnanld  fit  cetouvrage  iDelften 

Juflification  du  livre  du  renverfement  de  la  morale 

StUdotiltioe  des  calviniiles ,  contre  les  minières  le 
ane  &  Merbten  i68x. 

La  iccende  paitie  de  l'appendix ,  oui  eA  â  la  fin  du 
tiet/tAyeitai»àt\Mmcir  panitens ,  de  M.  de  NeCT- 

«ifcl  ,  cvccr-i;  de  Cifir.rie  ,  .'lins  la  féconde  é&ioO> 
AI.  Anuuid  rit  cet  appe.-ii'.ix  ,  en  i(?8î. 

Lephantàme  du  janfrnifme  ,  à  Cologne  ,  en  ^6Z6. 

Les  calviniftes  convainctu  de  nouveau  de  d< 
impies  fur  U  morale ,  pour  ièrrir  de  t^ioofr  i 
ie  Fcvre  &  Jirri.::,i. 

Reflexions  lui  io  nre'fervatif  dejarieu. 


Dcfenfe  contre  la  réponfe  au  livre 
iuiSti  idées ,  à  Cologne  ytn  ^  - 

t^âèrration  fur  la  manière  dont  Dieu  a  fait  de  fié- 
quens  XK&aidbet  dans  l'incieiuie  lot  *  d  Ca&|pie  j  en 

168^ 

Traité  des  vraies  &  des  faufTes  idl£e*f  'COMItle  P. 
Malebranche  ,  à  Cologne,  en  i£8). 

)ltjiilexi&n$  philotophiques  8c  thcologiqaes  ht  le 
iMMivean  fyftôme  de  la  oacurefc  de  Ucpce,  du  P.Ma- 
lebfandhe,  en  trois  livres;  le  l.'fôr  rotdre  de  là  na- 
ttire;  le  2.  touchant  l'ordre  delagrace;  fl<le).rott- 
chant  J.  C  comme  caufe  de  la  grâce  »  à  Cologne  ^  en 
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Neuf  lettres  au  P.  Malebranche  fur  fon  fyfttnit,  é 

Cologne ,  en  Tannée  \       ,  & fuivames. 

Diircrtation  f^r  le  [  :  ùendu  bonheur  des  ^en$,  poqC 
fervirderéplM)ucà  ce  qu'a  répondu  MBayle,  À'dLe» 
1687. 

QuaoefiiânnMpoi»  les  neveux  de  M.  Tcv^ue  dT- 
près,  cannelé  P.  Corneille  Halarc  religietixjéfuite, 
contenant  la  réfutation  du  roman  de  l'aflèiiiblée  de 
fiourg-Foncaine.  Le  premier  de  ces  FaQums  €fi  dM 
Gerberon^  béaédiSini  kt  triais  autres  font  d*  M.  At* 
naold.  Ils  font  tous  ItM  futm  éuuk  FlUvtiamtàela 
morale  pratique. 

Réfutation  de  plufieurs  calomnies  d'un  libelle  ,  qtiî 
a^pour titre,  Aepoc/i  d'un  daâeur de Sorbo/ute ^tn  1679, 
Lettre  â  M.  l'c vcque  de  Malaga ,  londianc  ùi  plainte' 
au  Mpe  Innocent  Xi ^  en  i6ii. 

Avuanx  pères  jéiôiies  tu  la  ptoedBan  de  Luxem- 
bourg, â  Cologne  y  en  KîSj. 

Avis  aux  mcnies  far  le  ballet  d'Aix ,  ttid,  en  1 6S£, 
Défenfes  des  veifions  de  l'écriture  Se  des  officee  dé 
i'cgiife ,  Ôc  des  faintt  pete»  i^'d.en  1^88. 

Jugement  équitable  fis  la  ctnfiire  faite  par  une  par- 
tie de  lafat  ui:  --  '  croire  de  théologie  àe  Lonveiu. 


te  lùiivitient. 


Défenfed. 

Remaraue  fur  le  j  8  rome  d'Odoricus  Raynaldiu. 

RépotUe  aux  propâfuions  ultérieures  de  M.  SteTaërc. 

Dinicultés  propofées  i  M.  Steyaërr ,  en  netif  parriec , 
dont  les  trois  premières  font  la  juft'fini  n  ^j,-^  pcrei 
de  l'Oratoire  die  Mons:  la  quatrième  ix  1^  cuiquicmCj 
furlaleâuredcrccritiitc  faintc;  la  fixiéme  &:  la  fepdé- 
me , pour  k  défenfe  du  nouveau  teftameoc  de  Aioaî» 
6c  eontie  leP.SinMNiyavec  nneÂdëitBiion  xoachattt 
Texemplaîre  grec  du  nouveau  teAamenr  de  Bt.ze  ;  la 
huitième,  contre  M.  Steyacrt  for  la  Icdure  de  I  ccriniro 
fainre  ,  &  fur  une  nouvelle  ordonnance  de  M.  révêque 
deGand  fui  le  même  fujet;  enlîn  la  neuvième ,  fuAgt 
BMllibiTions  de  livres  fMT  linquifîtion  ,  te  entres  tli- 
bunaux  ,  Se  fur  quelque»  âmes  fii^»  «mmueAsâ 
imprimer  en  1691. 

Tomes  ),  4,  J,(î,7,8,&:  pmîe  dn  i  de  la  mo- 
rale prao^e  des  jéfuiccs ,  dont  le  premier ,  c'eii:-4-d>* 
re ,  le  noilîénie  e(l  la  Jnftificatiatt  des  deux  prerniect 
volaaies  ,«nRie  la  détenlè  detaoaveaux  chrétiens  Se 
miffiomuns  dn  Japon  ilr  des  Indes ,  du  pere  Tellier  ; 
le  fécond  ou  quatrième  ,  lliiftoire  de  Jean  Palafoxj 
le  troilicme  ou  cinquième ,  l'hiftoire  de  la  perfccutioo 
de  dom  Bernardin  de  Cardenas  ,  évcque  de  Pararaiai  , 
Se  de  dom  Philippe  Pardo  ,  efc]iev6fiie  dè  Maluie*  , 
aveetaierfeoniê  au  jugement  (or  le  RoHîÂne  volume' 
de  la  morale  praticjuc  ;  le  quatrième  Se  le  cinquième, 
c'eft-i-dirc,  le  fiAicme  &  le  fepdéme  en  comprenant 
les  deux  premiers  qui  ne  A>nr  point  de  M.  Amaold» 
I  hiAoire  des  dificrends  entre  les  nùflîonnatres  jéfuîtee* 
ceux  de  S.  Dominique  &  ceux  de  S.  Francis ,  fur  lee 
idoLurii";  rht-inifes  j  le  dernier,  l'inflruftion  du  pro- 
cès fur  h  calomnie,  infimes  depuis  i696  jufqu'eit 
I  (79  5.  Les  deux  pnmitrtvolmru  dtt  Ait fimdeÀf.dt 
Pantchâteaa. 

Le  prince  d'Orange ,  itouvel  Abfklom ,  nouvel 
rode,  nouveau  Cromtcel.  M.  Arnauld  fit  cet  écrit  en 
1^88,  lorfque  ce  prince  eur  envahi  la  couronne  d'An- 
gleterre. U  l'envoya  manufctit  à  M.  de  la  Reynie  , 
alors  lienrenant  général  de  police ,  qin  en  parla  au  rai»  • 
&  le  roi  ordonna  qu'on  l'imprimât.  On  en  envoya  en-' 
fuite  des  exemplaires  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe. 
M.  Arnauld  fit  vers  le  même  temK  un  fécond  écrit 
contre  le  prinCB  dOkUlge,  fluil  CMli-Ct »  fut pOÎK. 
imprimé.  • 
L'innocence  opprimée  dans  les  filles  de  l'&iAnoe» 
en  Hollande  tSti  »  iiHta.  Saeonde  édîtàm  «a  tyit 
augmentée. 

Cmq  dénnnriarionidnpédiÉfht1nfcphiqae,€n  1  fif' 

Se  ie<)o. 
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«kmeni  «i'iiraet  Dieu  ,  en  iéS-;. 

Quatre  plaintes  contre  les  impolUurs  quiAlufifpofl 
■n&KAîaanki.itvflclei  lemtticfiicta 
'^"1,  en  1^90  tt  ti^t 


AnsiniBotunt  au  reâear  des  jlCanet ,  pour aépoufé 
<t  la  lem«  fer  les  plaintes  de  M.  Amaiild. 

CoiieéHon  au  P.  Pajen ,  fiir  kf^onfeiU  jÉftificft- 
tioa  de  fit  ttoincme  plaiiue. 
L»  mnn  triomphe  des  j^fiÂfefc 
Remarques  Au  le  corollaire  c^e  M.  SceyiStt*tollcliiiic 
la  ùgnacure  da  formulaire ,  en  1691. 

Réflexions  fur  Iclomience  des  prédicAteurs  ,  ou  let- 
tres adredees  â  M.  da  Bois,  ùa  l'aveto/Ièmem  qu'il  * 
ms  i  la  tête  lté  fil  mdoâioti  des  ferAnn*  des.  Ao- 
guftin ,  â  Paris ,  en  i  i  n  r 

Objeâioiu  fut  les  ni^Ll;uLicns  inétaphyriques  de  M. 
jDefcanes  ,  impnmets  avec  fes  médiianons. 

Grammaire  ccnéraJe  &  raiibnnée  1  à  Paris ^vi.  1 660  f 
MMT  JALencelot. 

£lemens  de  géom^triew 

L'an  de  penTec ,  de  Ut  pnmîtft  é£tien  j  arec  M. 
Kicole. 

Lettres  i  M.  Pernolt ,  toochant  les  iacyres  de  M. 

Didênenoo  lanine  £«  le  libené  qnteft  i  l«  page 
k6t  du  ptenier  totte  det  éena  de  M.  Amaold  ,  k 
Mttres  for  la  grâce  ^nérjle. 

Réponfe  i  la  plainte  que  l'on  a  £ute  1  M.  Anudd 
des  termes  iniurietix  dem  ilfillîii'foar  dteieck  np- 
tale  de  Ce»  adverfaires. 

^mafytiet  fynopfis  doSriiu  4iSri  Ai^^ni  ^  de 
torrepuone  &  gratiâ ,  i  Paris  i  ^44 1  &  comme  elle  îtoit 
devenue  fort  rare ,  D.  François  Gefvres ,  b^n^âin 
de  \i  coogrigation  de  S.  M.iur,  l'a  fait  réimprimer  i  la 
fin  de  fa  Dtftnjio  ArnaUUna  ^  à  Anvers  1700. 

De  la  ncccfiîté  de  la  foi  en  lefiis-Chrift  pour  erre 
làuvé.  Cet  ouvrage  fut  £utd^  If4l  «eaaaelalliiotbe 
le  Vayer ,  qui  avoir  parfé  tris-fea  cdmAeiMiK  des 
vcrrus  des  paifens  ,  dans  un  ouvrage  fur  cetre  mariere. 
Mais  la  nénKadon  de  M.  Amauld  ne  parut  qu'en  1 701 
en  deux  voliii&es  in-xi ,  à  Paris ,  par  les  foini  de  M. 
Dn>Pin,qBiy  fe  dwaddiliomflc  det  cocieâÎQi»s,8c 
^01  en  e  oMBpofï  lâ  pfâàce» 

Règles  pour  difierner  let  tam^s  &  les  mauvaifei  cri- 
ti^tm  det  traduSions  i*  l'ecnture  en  fran^ois  ^  pour 
ce  fiî  ttganU  la  langue  :  avec  des  réflexions  fur  cette 
mBeum^fu  tafigi  ^  UH^it  UtyrméulaAgiei 
yrMner.A  Ane  t7a7,/ii.ia.Cecaa«fage«ftciiotM 

Jkt.  Thoynard  5i;  le  pere  Bo^thours. 

EcUùrtijpcmens  fur  l'duiorite  des  eonti les  généraux 6f 
Jes papes  j  ou  ExpUcmion  u),  \  /-".s  Je  trois  décrets 
des  ferons  tF&  F  du  tonale  général  de  Conftanee, 
tcc.  contre  la  dillêrtarion  de  M.  de  Schelftrate ,  garde 
de  II  biblioihcque  du  Vatican ,  fur  les  prétendus  aâes 
pokli^  pat  ce  même  aureoren  i<î8  j  ,  ouvrage  pofthu- 
me  fil  :n  -  V ,  1,'cditcur  de  cet  ouvrat^i:  ?<:  a  jrcur  île 
la  ptéiàce  eft  M.  Petitpisd  ,  doâeur  de  Sotbonne.^ 
Juritc  fui  la  grâce  générale,  recueillis  par  M>  Boni» 
RB,en  dcifs  volumes  in-i  1 ,  Je impriiiiéi en  171 5  , 
•vec  des  préfaces  de  l'éditeur. 

Lcrrres  de  M.  Amauld  imprimées .  &:  produites  par 
M(  Jean  Gontin ,  prêtre  Dauphinois ,  cwé  de  S.  Hi- 
Uk  de  Setdis ,  pour  fetvir  au  procès  pendant  i  la 
Twntellepmir  François  Deflf  ons ,  fieur  de  TbeanUe  , 
tu.  Cet  lettreeonr  pont  in-folio ,  Se  n«  feti«ivfiit|NMnt 
dans  le  recueil  en  huit  volumes  de  celles  de  M.  Atnauld. 
M.  Defljons ,  dojren  de  Sentis,  a  tâdié  d'j  tépoodre 
^tiiea»«atfcil«tc(n«BiâaBedifiiânttt*r — 

Ecis 


deM.deClioU«iil«é««^ 

que  de  Tournai  ,  que  l'aiiTition  fans  l'amour  de  Dieu 
laJEt  avec  le  lâciement.  M.  Amauld  ne  voulut  point 
faire  imprimer  cet  éair  pendant  la  vie  de  M.  de  Clioi- 
Mifcapès  l«iDoadecefcéi«,iliticpdseai7oj 
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avec  leJ  papiers  du  i\  {^aeùxel ,  qtu  en  croit  polTeflèur. 

On  croie  aulll  que  M.  Arnauld  a  eu  part  à  l'ipolo- 
gie  de  M.  ds  S.  CftaD  en  denk|p«nies,  dont  le  nods 
eft  de  M.  te  Matne.  Ceftun  ^riimieiii'^*. 

Â'nni;!.-!  1  m  vaille  avec  M- Nirolç  ,t.à  fatîhims 
contre  Ivladame  de  NemtMtrs ,  poui  Aiadauke  de  Lon- 
^ucville  »  «B  I ,  pour  k  taioattoa  de  NenftUnl  ett 
buillê. 

Les  litres  de  l'ouvrage  deKC  Sionkb ,  dodeot  de 
Louvain ,  intitulé  :  Trias  fanUorum  PmiiM  étpmià 
Chrifli  j  &c.  font  de  M.  Arnauld. 

Voilà  les  ouvrages  connus  pour  értc  de  M.  Amauld  » 
ils  font  eiivuon  cent  trente-cinq  volumes ,  tant  petits 
que  gros ,  &  font  tous  généralement  bien  écrits ,  & 
nés-ulidee  ;  quelques-uns  paflènt  pout  des  chefs-d'«)ni;> 
vre  dans  leur  genre.  On  a  imprimé  en  1 717  le  recueil 
des  lettres  de  ce  doûcur  tn  huit  volumes  in-ii,  en 
Hollande.  On  en  a  donné  un  neuvième  volume  en  1 74  ) , 
avec  un  fupplément  â  ce  tnême  volume.  On  y  apprend 
biendeepentailarilisan  le  leg^iic,  0e  qafedair- 
ctllëittles  elEdfes  de  ion  On  7  a  imiité  edfi 
plufîeurs  petits  écrits  du  même  doûeur.  Voyez  les  arri- 
des  de  MM.  NICOLE  &  de  LALANE-  *  Mémoires 
hifioriques  du  temps.  Table  des  aatturs  du  XFU fiéde. 
Les  hommu  ilb^ns  fù  «a(  |Mn(  m  Fnaet  àms  là 
XFIJftkkt  pùM.  PHiadx,  de  Fâcidéiuc  fiaiiçoi(è  • 

édit.  de  Paris  1 700. dtitlit^itS MWn^ dt  Ms 

Arnauld ,  tn-t  t. 

ARNAULD  (Catherine  )  fille  à  Àmoine  Arnauld 
le  pcre,  cpotdâ  M.  le  Maître',  dont  elle  a  eu  M.  le 
Maître ,  &  M.  de  Saci ,  li  connus  par  leur  efprit  &  par 
leur  piété.  (  Foye^  LE  MAITRE  )  Angélique  hrmiM , 
fœur  de  Catherine  ,  abbclfe  petpccutlle  de  Pott  Ruval 
des  Champs,  fot  nommée  a  l'âge  de  onze  ansi  cetre 
abbaye  en  i  <$oi.  Elle  y  mit  enfuue  la  réforme  de  Clair- 
vaux  i  l'âge  de  dix-fept  ans.  Comme  elle  padbir  pour 
un  prodige  d'efprit ,  de  ("avoir  &  de  vertu ,  elle  fiit  dioi- 
Ce  a  l'ige  de  vinet-fept  ou  vingt-huit  ans ,  pour  réfor» 
mer  l'abDaye  de  Maubuillbn:ene  y  palTa  quarte  ou  cinq 
ans ,  pendant  lefoueki  la  Cxur  Agnès  Arnauld  eut  la 
conduite  du  Pk]a''ltoyal ,  en  qualité  de  coadjutrice.  La 
nme  Angélique  vaiûfftaibaiiioiieAèwdetGiiait^â 
Paris ,  te  obtint  du  mi  que  dottefisavinc  Tabbedê  fcmic 
éIe€Hvc  &  rriennalc  :  6c  elle  mourut  enfin  le  6  août 
\CCi  ,  âgée  de  foixante-du  ans.  Quaue  d«  fes  fœurs  1 
outre  la  mete  Agnès ,  fe  firent  religieufes  dans  ce  coo-* 
vent,  où  elles  oiu  mené  une  vie  ttè*«cxeit^aiEe«  LA 
mere  Agnes  a  compofé  deux  pemt  livree ,  dont  Vm  eft 
intitulé  :  Lec/utpelet  fecret  du  joint  Sacrement  ^  imprimé 
i  Paris  l'an  i^jj  j  l'autre.  L'image  de  la  reliffuuje  par-' 
Jatte  ù  im^tfaite  ,  imprimé  auïïi  à  Paris,  lan  166^  ^ 
&  réimprime  depuis  avec  des  augmencatioas.  £Ue  eft 
morte  le  19  février  1671  .dans  (a  foixafite<4l»-]HiniéA 
me  année.  Le  chapelet  fecret  du  faim  Sacrement  j  dont 
la  mere  Agnès  e(l  auteur ,  fiit  cenfuré  par  M.  Halliec 
&  d'autres  doéWurs ,  la  même  année  qu'il  parut.  I.'é- 
vcque  de  Langres»  quiavoit  alors  l'infpédion  de  Pon^ 
Royal ,  en  avant  év  iafixiaé  ,  fit  auÉûiner  cet  écrit- 
MI  d'anmi  dîaâeiict ,  qoi  l'apArnaveteat  La  Sorbonne 
étant  dafi  di«if2e ,  l'affaire  fut  ponée  i  Rotne  :  &  le 
foaverain  pontife  déclara  que  ce  cliapclet  ne  feroit 
point  cenluré ,  ni  nus  dans  l'expureatoire ,  mais  qu'il 
feroit  fupprimé  ,  afin  que  les  (impies  n'en  ablifW 
point.  *  iÊàHeiru  ét  Mn^.  Bayle  »  tUS,  tritie 

ARNAULD  dn  fmtm  »  fonTconfiitte  Se  1 

célèbre  «b  France  ,  cherche^  FERRON. 

ARNAULT  (  François  )  feigneui  de  Labotie ,  gen^ 
tilhomme  de  Périgord ,  étoit  fils  de  Louis  Arnault  « 
ooafèiller  au  nuttraieot  de  Boardeeni,  Je  d'Aimé  Ag- 
nild ,  d'âne  fSndOe  notile.  Kençois  enonflà  Pént  ee- 
clénaltique ,  où  il  s'ed  di(Hngué  par  fon  mérite  &  ter 
Tes  emplois.  U  fur  chanoine  des  deux  églilès  de  Pm« 
gueux ,  où  il  étoit  né  après  le  commencement  du  XVI 
liécle.  dejrea  de  Gicwac,  piew  de  Ijauif,  gnnd^. 


« 
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•rcluiiiarte  «le  S.  Andiv  de  Bourdeatnc ,  &  chancelier  j 
«te  l'uni veillic  dt  bwiice  ville.  11  ctoit  doâeui  en  dcon 
cAaon ,  ^  les  luRiieto  <ians  cette  fciencc  It  Usent  ré- 
sider de  ùm  r«nipi  connsu  on  des  «leiUeivt  cmonif- 
tts^'e  Pan  eai  «lors.  Bdieiiaceft  qui  l'avcnc  connii  tiès- 
p.irtiL'ulieremeiit ,  dit  dans  Ta  Cofroogr.iphic  :  Qui! 
arut  tiès-vtrje  aux  kurts  ^  &  ditigtnt  it<.n<i\.h{ur  de 
<e  qui  ejlau  fecret  de  tout  f avoir  ^  6'  bonnes  difciplines  ; 
Sl  il  ajoute  qu'il  en  avotc  tire  de  grands  feconrspout 
6n  oovfBge^A:  rur-totit  pour  la  deCcription  de Pétt- 
çueux.  Les  commifTions  honorables  dont  Frnn^oi?  Ar- 
nault  fut  ch.ui^i! ,  monïreni  encore  plus  quelle  cilime 
en  >i'.!ou  (ie  ion  intnte.  En  1 57^1!  fut  licpua-  du  clet- 

Si  de  Sarbc ,  &  en  1 578  de  celui  de  Poitkcrs  aux  érars 
efilois  :  en  1 589  &:  en  1 590  on  te  voit  encore  dé- 
puté des  trois  états  du  Périgord,  &  en  159}  du  clergé 
9c  de  la  fcncchaudce  du  Périgord  aux  états  généraux  de 
î*  Yizvx'-  ,  rcnus  1  Paris.  Il  a  cnnipofé  «n  livre  Des 
antiquitts  de  Pengord  y  ouvrage  extrêmement  rare  au- 
jourohiti.  Le  pere  le  Long  <]ui  le  cite  dans  ù.  biblio- 
tiiéque  des  lullotiens  de  France ,  le  dit  imprimé  en 
1 577,  fans  marouer  la  forme  du  volume,  ni  le  lieu 
de  [  iinprcrtîon.  Cet  habile  hibliochckairc  s  ert  tromj>c  , 
^  apics  lui  M.  l'abbé  Lenqlec  ,  dans  ia  méthode  pour 
étudier  l'hiAoire ,  en  noiiunam  Pauteur ,  Ârnauld  ^ficar 
4t  la.  Smt.  Fciaçoit  Amault  «ft  encore  auteur  desfkuz 
«avnges  fiiîvans;  t.  VAad-Drufac  j  ou  Hvm  contre 
Drufiî  j  '  r'cfl-à  khre  contre  les  conrroverfes  tiu  fexc 
«lafculm  &c  feminm ,  en  vers  »  pat  Gratian  du  Pont , 
feigneuT  de  Drufac  )  fi^  à  Phmmur  ia  ftmms  no- 
tiu  ^  boanu  £>  honnêtes  j  par  manière  de  diaio^  :  in- 
tedootteufs  EHpknats  &  Gymmifus  ,  imprimé  à  Tkcicft 
par  Jacques  Co'orr^u-:^  ,  151^4.  C'tft  ainfi  que  ce  livre 
eft  cité  par  Du  V'adier  ,  page  J9j  de  lâ  bibliothèque 
françoilc.  1.  I  raitë  des  anges  &  dtmons  ^  iradmt  du 
taiin  de  Jean  Maldonat ,  lur  François  de  Lahorie  ,  ar- 
tkt£aat  4t  Péri^atx  j  i  Roaen  ,'  1  £  1 9 ,  ia-i  i  ,  par 
conféaiient  imprimé  ap:cs  la  mort  de  l'auccur.  Fr.iii- 
çois  Amauli  a  i.m  aulii  des  mémoires  fur  la  vit  Je 
(^liirLi  IX  ,  <S:  [ilufieurs  atitrcs  ouvragesqui  n'ontpoint 
ccc  uiipna.cs  j  mais  qui  ont  été  communiqiiés  à  M.  de 
la  Grange ,  Ci  connu  par  fes  pocHes  fiançoifes ,  qui  tra- 
vaille depuis  piii/îeurs  année»  â  l'hifloirc  Ju  Pcriiniril, 
Etançois  Arnault  eft  mort  à  PéririK  ix  en  i  u  7  ,  dans 
nu  âge  extrcnicincnr  av.nu  e  ,  (.V  ^wt  inhume  l  S.  Front , 
dans  la  chapelle  de  fa  bmiile ,  dite  des  cinq  plaies.  Il 
étoit ,  comme  on  Pa  dit  ,  d'une  famille  ancienne ,  dif- 
ttagnfe  par  fa  noblellè  ,  te  qui  a  donné  des  hommes 
Hfatftres  dans  l'état  &c  dans  l'églifc.  On  a  plulieurs  actes 

Î[ui  prouvent  que  Pierhv  Arnault ,  damoill. m  ilo  l'au- 
at)  qui  vivoit  encore  en  1415,  étoit  pcrc  d'un  autre 
PtEKfta  Atnanlr ,  qui  avoir  époufc  Frontonne  de  Mer- 
le, d'oà  vint  Raymoho  Arnault  1,  fèi^eur  de  la 
Faye  ,  qal  maria  le  J  décembre  r4tf}  avec  Margue- 
rite fiontinlii  dcmoifclle  de  Cinip.inhac  ,  illtic  de  la 
noble  maifon  de  ce  nom  en  Sarladois  y  laquelle  mai- 
fin  a  donné  pbfieaEsév^ues  de  Sarlar  &c  de  Rieux. 
De  ce  marlap vinrent  Pia>.a.i.  Arnault,  quilbiti^e 
^  CâUaune ^  hwame  d*annef  da  lot  de  Navarre ,  mohi 
iBourdeaux  fans  poilériré. 

PiiRRE  Arnault  III ,  feigneui  de  la  Fayc&  de  Lv 
batie,  époufa  le  i  oâobre  148B  Marguerite  Di^V, 
£Ued'£/<eife^neur  de  la  Jardic,  Ce  aunei  lieux 
four  de  Seamt ,  qui  fat  men  4e  FrtMfott  de  Belfier , 
prcmierpié/lder.t  .m  p.v  K  inent deBourdcatix.  Du  m.-iria- 
de  PiERRs  Se  de  Marguerite  vinreiu  Louii  I ,  qui 
fuir  ;  Jcjn  I ,  chanoine  de  l'églifc  de  Périgueux  \  Jean- 
ru  j  mariée  avec  le  (leur  de  VàllieT  ,  confeiUet  a«  parle- 
ttient  de  Bourdeaux  ;  Franeoift  j  qui  époulà  M.  de  la 
Vergne  ,  gentilhomme  de  Poitou  ;  &  BertnuuUf  qui 
fur  femme  d'Alix ,  capitaine  de  vaillcau. 

Li^vi-.  Anwult  l,  li.';i:^n;iir  de  L,ir>i)rie  ,  pourvu  en 
1 547  d'une  charge  de  con£siUâi  au  parlement  de 
AoatdesQX,  amw ^ponfé le  le  juin  1^17  ,Jtnt'àt- 
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j  Tisld  ,  cînmolfelle  de  Golfe  Se  h  Treille  ,  fille  de  Jean , 
fcigneuf  deidits  lietu ,  &  de  Frontonne  de  Bellier.  Leurs 
entans  (urent  ;  1 .  François  ,  qui  a  donné  lieu  à  ceiar- 
tick }  1.  PiERKE  IV ,  qui  Aiit }  )>  Jtttques  I,  mon  £u» 
alliance  s  4-  Jofepb  I ,  dianoine  des  deux  églifee  de  1^ 

ric^iieux  ,  &  .irehiprttre  de  Viiileuilh;  5.  Louis  II,lèî'' 
giieiir  dcGollc,  lige  diS  Jugncun  de  la  1  iKi.iLLt. 

Pierre  Arnault  IV,  fcigncurdclaborie  &  deS.Lau' 
rent,  s'eft  rendu  très-ieconunandable  auprès  des  rots 
Fran^tiis  II.  Châties  IX  &  Henri  III  I  conme  un  fe 
voit  par  plufieurs  comniillîons  importantes  dont  ils  îc 
chargctcnt ,  &  par  les  lettres  qu'Us  lui  écrivircn-.  ,  dont 
nous  avons  vu  une  copie  t.urc  (ur  les  otiginaux  eon- 
fcrvés  dans  la  famille.  Le  ch^reau  de  Laborie ,  âc  fa 
mai/on  qu'il  avoit  â  Pcn^-.ieux,  ayant  été  brûlés  par 
les  religionaires  lors  du  palfagede  l'armée  dcv  prin- 
ces, &:  en  I  î7t ,  lorlqu'ils  furprirenc  la  ville  de  Pcn- 
gueux  ,  Henri  111  voulue  l'en  dcdoninuger  ,  iS:  en  con- 
féquence  lui  fie  piultcuis  gractitcations ,  «^nct'autres  cel* 
le  de  quatre  mille  ccus  a  prendre  fur  la  recette  de 
Guienne.  Pierre  avoir  époulé  le  18  odiobre  1^61  Jea- 
ru  de  Tricaid ,  fille  de  François  ,  /eigneur  de  Rognac , 
homme  d'armes  du  roi  de  Navarre ,      de  Mj'-giterite 
de-  Ferii.res.  Lcuis  «nfans  furent)  i.  François  ^  /èi- 
gneiK         [purent,  capitaine,  tué  au  fîcge  du  Peyrac 
en  Queicy ,  le  1  novemore  1591;  i.  Jojeph  11 ,  cha- 
noine des  deux  cgllfes  de  Périgueux ,  doy eh  de  Care- 
nac  ,  prieur  de  Lurcy,  &  archiprétre  de  ValleuiUi  ;  5, 
Alain  1,  qui  fuir  ;  4.  Gahnelle  ,  mariée  le  7  |uilit.'{ 
1^9*,  twec  Jean  de  Barberin ,  feigneur  de  Vellàt ,  geu- 
tilhoinme  ordinaire  d«  la  chambre  du  roi;  Amw- 
nttte  t  alliée  le  1 1  mars  1 602  avec  Jean  de  Lelpinaflè  ; 
fei  mcur  de  la  Roche. 

Alain  Arruulrl,  fetgneuideLabotie&dcâarnabé, 
fut  nommé  en  1611  i  une  compagnie  de  cent  boni' 
mes  d'armes  dans  le  régiment  ae  Bourdeillcs-,  oà  il 
fervit  plultenrs  années.  Il  avoit  époufc  en  itSof  ,  Mar- 
^uerUc  de  S.  Aflier  ,  fille  de  Je.tn  feigneur  Je  Sarliat 
&.  la  Birde  ,  &  de  Jtanne  de  Saaiucc ,  daniî  d^idits 
lieux.  Les  enf.aiis  turent  ;  I.  Vrançois  lll  ,  qui  fuit; 
3.  Jofeph  lli ,  clianoine  des  deux  églifcs  de  Périgueux , 
&  archiprétre  de  Valleuilh;  j.  Alain  11,  feigneur  de 
la  Foret ,  furnommé  le  gros  capitaine  de  chevaux ,  qui 
dans  les  gueres  civiles ,  Te  jetta  dans  S.  Ailier ,  d'où  il 
fit  jjlufieurs  fortics  ,  qui  coi:tubuerenr  à  en  faire  lever 
le  nége  :  il  avoir  fervi  en  Italie ,  en  Allemagne  &  en 
Flandre,  &  il  1  palTc  pour  un  des  plus  btavcs  oât- 
cicrs  de  Iba  temps.  11  mourut  â  Liborie  en  1  6Sj^  i^-Ga- 
irieffe  j  teligieoTe  â  l'abbaye  du  Buguc  ;  Jean  tl ,  mon 
fans  alliance. 

François  Arnault  ill ,  feigneur  de  Laborie  ôc  de 
Barn.îhv  ,  fervit  en  cju.îlité  de  volontaire  au  Hége  delà 
Rocbelle^En  iC^i  il  futnooiméieasétaite  de  lano' 
Uelfë  du  Périgerd ,  lors  de  la  «invoeatioa  dès  ôan 
l'cnt'r.iux-  C'ctoit  un  homme  de  beaucoup  crelj>rii,& 
itKme-iav.)ric.  Le  I  5  août  lôap  il  avuit  cpoufc  Cdilu- 
f.ric  de  Saunier,  demoifelle  de  Saraziniac  ,  fille  de 
FranfMs  «  ieigpent  de.Moi^ibilit,  de  de  Manhe  Do- 
lande  la  CAte.  U  entés  ce  meriaee;  i.  Vntncois  IV,  nié 
en  I  iT  <i  (5 ,  d.ins  un  combat  iînguiiet  ;  1.  Jofeph  IV ,  fei- 
gneur de  Laborie  &  Saraziniat ,  mon  laiu  poiléritc  de 
Marie  de  Chabans  j  Alain  111,  feignent  de  ViUit , 
chanoiae  des  detw  ég^ilies  de  Périgueux ,  &  depuis  dm- 
fîé  le  <i  ao&r  itfS)  ,  avec  IpAtan  de  Gcinionard  dé 
Freteaud  ,  fille  de  Bernard,  fcifineur  de  Bcaulieu,  & 
à^Au-^itnr.i  dê  JoulTet.  Il  eui  de  ce  mariage  un  fils  mott 
au  berce.au  ;  &  AJjne  Arn.TuIr ,  dame  de  Laborie  ,  rra- 
nce  à  Jean  de  Lolic  .wicorate  de  Chabans ,  par  coiurat 
du  19  feptembre  1700^  JfJrt  111,  leigneur  de  l-ai"li*- 
nie ,  brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi  ,.inat(  à  Dî- 
nant fans  poftérité  ^  François  V ,  qui  fuit  ;  Toinette ,  te- 
li-^ieufe  i  la  V'ilication  de  Périgueux  i  <7jMW/«  femitie 
de  David  Dupuy ,  feigneut  de  la  Foret ,  ajieule  matet- 
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tes  •,  Trancoife  ,  marice  en  1 666  à  François  ^u(îer , 
feigneur  ae  Valette  \  (c  Marie  Ainaulc ,  mariée  «n 
1670  à  PoiKU  de  Robinet ,  felganK  <lu  Mayot. 
François  Amatilt  IV ,  feigneur  de  1*  Foiit  &  Saii- 

ïîniat,  après  avoir  fervi  plu(itiiîs  années  en  qualité  de 
moufqustaire  ,  fc  maria  au  commencement  de  1  C-rj 
^vec  yintoinette  de  Champgnat ,  fille  de  //t  .  û-i- 
gnetv  du  Mas,  &c,  St  d'Jtiuu  Dacheiatt  Toeut  du  vi- 
coince  de  M oniréal  t  il  eut  i.FRANçots-HiwRi ,  qui 
fuît  i  1.  j4laia  IV ,  chanoine  régulier  de  Chancelade  , 
mort  en  Dauphijic  j  j.  François  Vil,  feigiieut  de  Lau- 
donie ,  chevalier  de  l'ordre  ujilitairede.Sr  LomU»  licu- 
teiunt-colonei.  du  riment  de  Max£ipi ,  inCuitene  j 
4.  Scaire,  dwvalier  de  Saraziniar,  Mpinùnedlji&n- 
recic  ,  marié  deux  fois  fans  (.lifTcr  de  poftcritc;  5.  Ca- 
M<//# ,  religieufe  à  Pcrigueux  ;  6  .  Fr^n^  oifc ,  morte  fans 
.-illunce;  ?■  M^tne  mariée  cn  1  ^yci  .i  JacqutsdeCb^- 
lup ,  feigneur  du  Oranger ,  capitaine  d'infao(eiie. 

Fr  ançois-Hknri  Arnault ,  feigneur  de  Saraziniat , 
fcrvoit  dans  le  régiment  de  Berri'infauterie  ,  lorfqu  il 
pallà  en  Italie,  pour  en  mettre  Philippe  V ,  roi  d'Elpa- 
gne  ,  en  polTclii  ni.  Dcuiii'.  il  pnt  une  inajoritt:  en  l  r.in- 
ce ,  dans  le  régiment  de  Monfaureaux  :  &  le  10  mars 
X705  il  épouia  Amhroifc  de  Champagnac ,  fa  cou/ine 
|CRnatne,iiUe  de  JtM ^tèamem.  de  Meygniaud,  &c. 
ic  iAmu  de  Beaupoil ,  filw  de  Raymond ,  baron  de 
la  Luminade  ,  marcclul  tît;<;  cimps  &  .irnu-es  du  roi. 
De  ce  mariage  font  fonis^  1.  JuAN-haANÇoiis  IV  ,  qui 
fuu  ;  i.  Jo/iph- Marie,  ca^taine  au  régiment  de  Mar- 
ikn  j  deux  rcUgie«fe>}  iiae  «oiiîiéiiw  6l|e  adotiÂ»  à  S- 
Cjrr ,  en  175  j ,  &  Ifiieau  Amault ,  demoifelle deSa- 
razini.u. 

jFAK-FaA.vçois  Artiauit  IV,  feignent  de  Soiaziniar, 
a  fervi  piulîeurs  années  dans  le  tégitnem  à»  Plans» in- 
fanterie ;  Se  j  ayant  hit  un  accopunoderaiear  pour  une 
comp.ignie,  il  rabandomia  en    mariant  en  t7}i  avec 

J\/j,'/j- /Vti  'v^C  de  Moiirozon  ,  filk- 11!  -  D,  -inioijc  j  fci- 
^neur  de  I  Lguitiac  de  Lauche  ,6c  de  Mmu  de  Ëoreau- 
De  ce  iTuriage  font  nés  DominiqmsPrmf^g-Ueari  i 
Jeaa-FranciMS  ;  Se  Jofeph  Amault. 

ARNAÙS  (  Vintcnt  )  poète  latin  &  italien ,  étoit  de 
Mazara  en  Sicile^  Il  avoir  perdu  la  vue  ^  mais  on  ignore 
i  auel  âge.  La  beauté  &  la  fécondité  de  fon  génie  le 
dédommagèrent  He  cet  iLCidenr.  Il  mourut  en  1615", 
Sgé  de  6  ;  ans.  On  a  de  lui  ;  Anagrammata  &  Cantiones  , 
pièces  qui  font  fouvcnt  cirées  par  Léonard  Orlandin, 
dans  fon  UvKi7«  imamt^us  ^  par  Rocchus  Pinas 
dans  la  nodce  de  r^ifè  de  Mazara.  *  IKSiùmuitt 
hijlorique,  édition  <i'Amfterdam  1740* 

ARNAU I  ES  ,  peuples  i  qui  nous  donnons  le 
uamiAlbanois.  Us  font  en  partie  originaires  de  la  fron- 
tière occidentale  de  la  Macédoine ,  proche  des  villes 
nommées  JpeBmeita  èc  Satm[a ,  9e  en  partie  de  lEj^ir e , 
ver-î  Ic^  montagnes  de  la  Chimère.  Les  empereurs  Grecs 
les  [;rercni  de  leur  pays  vers  la  dccadeiitc  de  l'enipice. 
Comme  ce  lout  la  plupaxT  des  efprits  fort  tnrbulens , 
&  enclins  à  le  révolte  ,  iU  crurent  leur  taire  changer 
dliumenr ,  en  leur  fidfiuic  changer  de  ffifoor.  Aînl!  les 
plus  mutins  furent  tr.mfponcs  dans  la  Morée  ,  5:  aux 
environs  d'Athènes.  Depuis  te  temps-U  il  y  en  p.^lT,^ 
encore  d'autres.  Après  la  morr  du  r;raiui  Scindeifice  , 
noe partie  des  fujcts  de  ce  pnnce  alla  s'établir  dans  la 
t^Nlule,  0e  dans  ta  partie  de  la  Dalmarie  qui  appaniem 
aux  Vénitiens.  Ceux  de  la  Grèce  y  font  difperfés  en 
un  grand  nombre  de  petites  h.tbiration$ ,  chacune  de 
vingt  ou  trente  i'.iliancs.  i'iotlie  de  l.i  mer  ils  s'.-idon- 
ncnt  i  la  pêche  :  dans  la  terre  terme  ils  nourilleni  des 
rroupeaux  ;  &  p:iMouc  ils  volent  aut.int  qu'il  leur  eft 
poiCble.  Ils  y  uùvenr  la  religion  des  Grecs  :  &  en  Ita- 
lie ils  font  profcflion  de  la  catholique.  *  La  Martiniere , 

ARNAY-LE-DUC ,  en  latin  Jrn*um  Duaum  ^viile 
de rAuxois ,  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  fur  la  rivière 

4'Anaiix.  £Ue  a  phifieun  choies.  901  ^ritentd'toe  xe« 
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inarquées.  Pour  le  gouvernement  ccclélîaftique ,  ontrd 
un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît  qui  y  fut  £sîidé  ell 
I  oil ,  par  Girard  fdoieur  du  lieu  1  il  T  a  «nie  pannffir 
avecarcniprêrre  de.  I^rditdiaconé  de  Beaune,  dans  la 

diocèfe  d  Avirun  ,  un  couvent  de  cipiums  ,  &  un  d'ur- 
fulines,  un  collège  où  leiijéiuites  enleigneiu  les  huma- 
nités. Se  un  hôpital.  Pour  le  tcmpord^c'eft  un  gouverne- 
ment prciculier  dans  la  licutenance  {j^nétue  de  roi 
d'Autun  ^  on  bailliage  |»articnlier ,  troifiéme  Gé^  de 
rAuxois,  .inqael  ell  unie  la  chancellerie  aux  contrats, 
qui  rclibrtit  au  parlement  de  Dijon  ,  &  au  préfidial 
de  Semuf.  U  y  a  de  plus  une  baronie  du  rclfort  du 
mètm  bailliafe  ,  «ne  tnaine ,  an  grenier  à  fel  da  pat- 
lement  êe  de  la  dirsâion  de  J>iion 8c  une  rubdelfr' 
gation  de  !'tnre  id?ince  Je  Bouri;û^ne.  La  ville  d'Ar- 
nai-le-Duc  eit  L  cju.uoizitme  de  celles  qui  députent 
aux  états  de  la  piovnue  ,  Se  elle  y  envoie  deux  Dépu- 
tés j  mais  elle  n  ell  pas  admilc  à  l'éleâion  de  l'élu  du 
tiers  étar ,  ik  elle  ell  feulement  la  première  des  villes 
du  fécond  ordre ,  qui  nomme  à  tour  de  roue  le  fécond 
alcade  pour  examiner  l'adminidration  des  élus.  Au  relie, 
elle  elî  iituee  prelqiie  au  milieu  de  la  province,  d.ms 
un  pays  décoaverr:  lairy  ellbon,les  enviions ;^téa- 
bles ,  8c  le  terroir  de  bonne  qpidité.  *  Gaiean ,  d^pet 
du  gouvernemtm  de  Bourg. 

ÀRNDTIUS  (  Jean  )  eft  regardé  par  les  myftiques 
procellins  ,  comme  un  homme  rrès-vénérab!e  ,  i^ranJ 
niaitic  de  la  vie  fpmtuelle ,  un  mylUque  des  ^lus  éclai- 
rés  ;  en  un  mot ,  comme  un  Ûiab  11  naauit  a  BalUnf- 
tad  dans  le  duché  d'Anhalt  «n  tt  jf.  Apiès  fei  pre- 
mières études ,  il  s'appliqua  1  la  nnedecine  :  mais  étant 
tombe  dans  une  maladie  tiès-dangcteufe  ,  il  fit  vœu 
de  changer  d'occupation ,  &  d  étudier  en  théologie ,  s'il 
guérillôit.  BChqc  ^ri ,  il  accomplit  (à  promcnTe.  U  fili^ 
tucceflivenienr  mniftre  en  iôn  pej^SfiQuedlinbons, 
te  si  Bfonfn'ick.  11  elHiya  dans  cette  demieie  viDe  de 
grandes  rraveffes.  I.e  facccs  d;  fes prédications  lui  fuf- 
cita  des  jaloux  parmi  fes  toiiJteres  qui  devinrent  fes 
ennemis,  parce^iuc  fon  zèle  cepdamnoit  leiur nonclu' 
lance.  I*our  le  décrier ,  ils  lui  attribuèrent  diverfes  er- 
reurs ;  6l  la  perfécution  alla  lî  loin  ,■  qu'il  fiit  oblif^  de 
ciuitrer  firunfwick ,  &  il  fe  retira  à  lUeb  oCi  on  le  deman- 
doit.  Il  gouverna  l'eglife  de  ce  village  pendant  trois  ans. 
En  1611  George,  duc  de  Luneboutg ,  qui  avoit  une 
haute  idée  de  ix  faintccé ,  lui  donna  le  foin  de  l'églife 
de  Zell,  Ce  le  fit  fur-iniendant  de  routes  celles  dn  du- 
ché de  Lnnebout^  U  vécue  on»  ens  dans  cette  charge  y 
8e  là  motr  <pi  amva  en  i6%t  fitr  accompagnée  de  cir- 
copfl.inces  lingulleres.  On  tient  qu'il  l'avoir  prédire  à  fa 
tcmine  ,  ea  lui  difant ,  au  retour  oe  fon  dernier  fermon  , 
qu'il  avoit  faitjfon  otaifon  funèbre.  Voici  les  principaniC 
chefs  de  doâiine  ùit  iefooels  il  étoir  en  difpute  «vee 
ceux     là  eomnnudon.  Pierfiiadé  <]ae  le  dérèglement 
qui  regnoit  dans  les  m(rurs  des  proteftans ,  ne  venoit 
que  de  ce  qu'à  fua  avis ,  ils  rejetcoient  les  bonnes  oeu- 
vres ,  Se  qu'ils  fe  contentoient  d'une  foi  ftérile ,  com- 
me fi  pour  être  ù.mé  il  fuffiiiut  de  croire  en  J.  C.  te 
de  s'atniboer  fec  inéiîtes  ;  il  enlèigoa  que  la  véritable 
foi  apifloit  ncceflairemen'  p  ir  I.i  hariié;  qu'une  iriflefTe 
lalutaire  la  precéiioit  ;  qu        t;oir  fuiv  ie  cTun  renou- 
vellement p.irfait  ;  enfin  t|ue  ll^toi  fanctiliante  ptu- 
diiifoir  néceUàireraent  de  bonnes  ceuvres.  Ses  adver- 
faires  l'acculbient  aufli  d'ttre  fimaticpie  8c  enthonfialle. 
Ils  tâchetent  ni.tlicienfement  de  le  confondre  avec  les 
difcipiss  de  W  eit^elsus ,  &  les  frères  de  la  Roze-Croix  » 
ik  ils  lui  imputèrent  une  partie  des  erreurs  de  £i  s  vi- 
fioruircs^  parcequc  fur  certaines  matières  il  parloir  i 
peu-prcs  comme  eia.  Se  que  comme  eux  ,  il  préféroic 
la  méthode  des  doâeurs  myftiques  i  celle  des  fcho- 
laftiqnes.  Amdrtus  s'éroit  fort  exercé  dans  la  leâure  de 
Taulere ,  de  Thinnas  à  Kcmpis ,  de  S.  Bernard,  Se 
,  des  aurres  maîtres  de  la  vie  fpiruueîle  ;  on  avoue  mè- 
;  me  qu'il  n'avoir  pas  négligé  les  livres  de  Weigelius, 
i  puil^ll  «nevoïkiiaaiak  dans  les  £eDspiaIîeiîts«|^ 
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bitm.  Il  eut  de  s^rands  dctenlciirs ,  dont  on  peut  voir 
les  noms  <lans les  livres  que  nous  citerons.  Parmi  fcs 
ennemis  Luc  Oilanjer,  théologien  de  Tubingc ,  fut  ce- 
l.ii  qui  Te  di'Hii;:u..  lu  11  publia  contre  Arndtius 
en  1^14,  un  ouviAjjc  intitule:  Judicium  ihtologicum. 
Arndtius  écrivit  le  lier»  du  vrai  ihnjliariijine  en  alle- 
mand. Le  premier  livre  pnit  tout  îliiI  en  irtoj ,  im- 
primé à  létie,  chez  Stegimnrt.  11  donna  les  trois autte» 
c:i  16  ;.^.  Le  premier  s'appelle  le  livre  de  fécrititre. 
L'auteur  pictend  y  ouvrir  le  chemin  de  la  vie  intérieu- 
re ;  y  montrer  t|u  A.iani  doit  diminuer  de  jour  en  jour 
dans  le  cœur  d'un  duétien ,  &  que  J.  C.  y  doit  croî- 
tte.'  Le  titre  du  fécond eR,  i^nree  vie.  On  s'y  propofe 
de  faire  avancer  l'homm»  chtétieD ,  de  Im  donner  do 
mit  pour  les  fouffrancei ,  0e  de  l'enooiinger  i  réfifter  \ 
Tes  ennemis ,  à  l'cx;.  niple  Si  par  la  vertu  du  Sauveur.  Le 
troifiçnie  livre  e(t  le  Uvre  de  la  confeicnce.  On  y  rap- 

Eelle  l'homme  à  foi-mcmc ,  &  on  lui  découvre  au  ini- 
eo  de  £»  cottt  le  royaume  de  Dieu»  Le  dernier  livre 
fe  nomme  le  livre  delà  nouât.  L'ameur  y  iwouve  que 
toutes  les  créatures  conduifent  à  la  connoillance  du 
créateur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  plafieurs  lan- 
gu  -s.  I  l  verfion  latine  parut  i  Lunebourg  en  \Ci^, 
a  Francfort  en  162% ,  &  â  Leipfic  en  1 704.  On  en  pu- 
blia une  verfion  flamande  en  \6^x  ,  &  en  if^j.  Il  y  en 
a  aullî  des  traductions  en  i!anoiî?<  en  bohémien.  Le  pre- 
miet  livre  a  été  mis  en  anglois ,  il  tut  imprime  en 
16^.*  Jojnnis  Arndcii  iheologi  apud  Gcnnjnos  celé- 
iemm^ac  fuperiiuendcmti  quondam  in  ducatu  Lutu- 
hm^m  nufiiljlim  y  de  vero  chrifiiamfmo  Hiri  quatuor , 
od  frcep.intiùn  fh^irn  olim  lutine  redditi;  mine  autem  rc- 
v:fî  j  M  t:>:i  ,  iiirJ  &  Jlttdio  Ântonli  Vnihcimi  Boe 
mi.  Âccedit  huic  editioni  nova  pr^fatio  de  vii.i  î  jlr^piis 
Arndtiani  ^  à  Londres  ,  1708.  Cet  ouvragea  été 
traduit  en  f'rançoit  par  Samuel  de  Bcauval. 

A  R  NDTRJS  (  Jofué  J  naquit  en  1 6 1  ,  à  Guftrour , 
ville  «rAI!emat;nc  d.ins  le  Mecicelbourg  ,  où  fon  perc 
Arnoiili  A:i  .'-.lus  t'roir  ruiir.!endant.  tn  165}^  il  fuc- 
céda  d  fon  irere  liins  l^n-.jiKsi  de  profeireur  en  logique 
dans  l'académie  de  RolVoi  k  ,  mais  en  \6\<i  il  fut  fait 
prjdketeuc  de  la  cour ,  &  conlêillei  eocléliaftique  de 
Guftave  Adolphe  duc  de  Meckelbourg.  II  eft  morr  le 
cinq  avril  .  1  6  ,  dans  Ia  C\  année  de  fon  .îge.  Il  <':o;t 
habile  dans  la  tliéotogic ,  dans  1  hiftuire ,  dans  piu- 
lîenit  antres  icîenoes.  Les  principaux  de  lès  ouvrages 
Ibnt  \  Extnitaiio  de  errorihus  Salmufii  in  tktologia  ; 
SeaHgettnm  genealogia  ;  Dialogus  eontn  Henoias  ; 
AfiJle/laneorLi:'!  /.".'ir,ir,7ra  /.■V'i.T  ;  D: fjertatio  de  coruempru 
fhUo/ogi*  ;  Aaf is  m  (rumuin:  fit:!uum  F.uropa  ducis  de 
Rokan  ;  Libellus  de  frequemi  communione  Jive  non  reclo 
Mfu  tttna  domittica  &  deftâu  vera  eon/iffioais  in  Et- 
etf/ta  tkriftiana  pûffim  ;  De  forma  QaifU  tibias  ;  Mit- 
nuale  legum  Mofaicarum  ;  TraBatut  de  Juperflitione  ; 
Lextion  amiquitaium  eccleftaflicarum  ;  Pjnegy  ricus  Guf- 
tavoAJoivhodu,  :  Mci  l'eni'urgc'ifi  ,  ex  f^fr-griiui/ionc  rt- 
duci  y  jlnptus  ;  Queieia  de  neuiraiitau  fuira,  (Jharles 
Arndtius ,  fon  fils  ,  profelfeur  des  langues  orientales  i 
Roflcck ,  a  écrit  la  vie ,  qui  a  été  imnnmée  en  1^97  è 
Guftrow  ,  Ions  le  titre  de  h  ama  Amdiiamt  rtflonfiens, 
•  V'o\ezIi? /IfiTc  ^.  tlcHollande,  Amfterdam  1740. Dans 
les  Alifcetiafica  Ltpjîenfit ,  Sec.  tomeVIK  ,  on  trouve  du 
nit-me  l'écrit  fuivant  ;  il/rw;MM  f/Vt-ii  lecUonem  Taciii  ^ 
ejufque  traU^oium  hiJloricct-polUicam  obftrwada,faf^ 
19  de  ce  reeneîl  în-i" ,  à  Lcipfick  1718. 

ARNDTIUS  (Chirlo.  :  hls  de  Josué  Arndtius,  na- 
quit à  Guftrow  te  11  juillet  167^.  Il  fit  fes  études  A 
Koftock ,  &  devînt  en  170;  reâeur  de  l'école  de  Mel- 
chin.  On  lui  donna  en  1 704  la  place  de  proteflèur  ex- 
tTaotdinatfe  en  poclîc ,  qu'il  quitta  en  1708 ,  pour  rem- 
plir la  chaire  «iiJinain;  d'hébreu  &  de  CLiréihtfe.  Il 
mourut  It  11.  avril  i-n.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
fuivans  :  Fama  Arnâtiana  refloref  ens  ;  cet  ouvrage  fe 
trouve  dans  les  Manoriet  thtoiogonan  de  Piping  \  Sckt~ 
éiefiBota  bUjfiothiMi  Greta  diffieUîprûj  BibBoAetû-foU- 
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ti{0-!:cr,!htîco feleila  ;  Tabula grammatica  analyfî  ff'  -^  'ir.f 
infcrviensi  yindiciaJofux  Arndtii  ;  hiblioiheca  May  ers 
cantimuutiSyftemaliuerarium  ;  Dijfertatiortum  phÛol»-' 
gieo-anttquitatum  triga ; plulîeurs  autres ,  dour  qii'.fques- 
unes  font  inférées  dans  le  recueil  iiuiiulc  :  .V /  «-/.  j- 
nea  I  i:J7c.'Jui  ad  in^rememum  rei  tiiterarie  édita  ,  ii\ cur 
dans  ie  tome  V  ,  page  n  ,  De  ufu  poëfcos  profaiu,  ta 
iheologia  ex^etica ,  &  quidem  intiato  &  infitoi  dans 
le  tome  VI ,  page  zii^Deufa  po'èfeos  profana  in  theo- 
logia  exegetiea  ,  &  quidem  illato  &  adfuo  ;  dans  le  tome 
VIII,  page  II  ,  De  ufu  poffc.rs  yr^fcnj:  :n  ih^oiogtx 
dognmtum  didadica  ;  cndn  dans  le  tome  IX,  page  59, 
De  fcepirorum  academicorum  ,  eoramque  Recloralinat 
formait  6  materiaU  origtat,  *  Supplément  de  Balle. 

ARNÉ  y  eft  le  nom  d'une  fine  oui  vendîr  fim  pays 
A  Minos  roi  de  Crète.  En  punition  de  fon  .ix-.irice  ,  cl! 
fui  mctamorpliofée  en  cette  forte  d  oiilaux  noivs ,  que 
nous  appelkins  chmas.  *  Ovide ,  metamorph.  /.  7. 

|p>  ARNEBOUKG  ,pcrite  villed'Allema0ie,dan» 
la  vmlle  Mardie  de  ^rîmdeboatg ,  fur  le  boni  dé  FEt- 
be.  Quelques  empereurs  &  éleâeurs  j  ont  annéfiMt 
journé.  Les  Suédois  prirent  cette  ville  Tan  itfji.EIle 
eft  préfcntcmenr  comme  le  telle  dupajrs,  au  toi  de 
Prulfc ,  éleâeur  de  Brandebourg.  *  La  Maniniete,^^. 
géogr. 

ARNEDO  ,  Jrncd.Lt! ,  ville  do  l'Amérique  .-ni  Pé- 
rou, &  dans  le  gouvernujntnt  de  Liuia  ,  avec  un  port 
fur  la  cote  de  la  ni^r  Pacifique,  Elle  eft  aux  Efpagnols, 
qm  la  bâtirent  le  fiécle  demiet  \  mais  elle  eft  afl^z  pe» 
titc ,  Se  firuce  i  feiie  lieues  de  Una  vers  le  fepten- 
mon.*  Sanfon. 

ARNHEIM  ,  ville  de  Gueldre  dans  les  Pays-Bas  , 
Atcriacum  ou  Arnh.cm:ttn! ,  fur  le  Velitve  ,  l'un  de  s  liras 
du  Rhin ,  eft  grande ,  bien  pcupkc  ,  &  capitale  de  I2 
partie  du  duché  de  Gueldre  qui  appartient  aux  HoUan- 
dob  ,  4c  oi^  ie  tient  la  chambre  de  juftice  de  la  pro- 
vince. Tacite  en  fût  mention.  Orlion  IV,  docdeGuel' 
dre,  l'avoir  fjit:  fortifier.  L'euipereiir  Ch.-aîes  V  y  ét.i- 
blit  l'an  154J  le  confeil  de  Gueldre  &  ile  Zurphen. 
Son  JUalwlifpe  II  jrmiceii  I  jf 9»  ane  chambre  des 
oon^s  jponr  ces  dnnc  pioviocei.  II  j  avait  alors  de 
belles  édifes,  8c  entr'antres  cette  de  S.  Cdïbe.  LeS' 
I  Holtandois  les  ruineren;  ,  IcnTqu'ils  prirent  eertc  ville' 
l'an  M^J.  C'eft  encore  le  fcjour  de  la  cour  provin- 
ciale de  Gueldre.  Elle  eft  chef  du  ciuatriéme  quartier  de 
ce  duché  ,  i  deux  lieue»  de  Nimcgue  ,  &  autant  de  Ooëf- 
boure.  Amheim  eft  une  des  villes  <jae  1er  François  pri> 
rcnt  dans  la  campagne  de  1  r>?  1.  EI!e  a  prodntr  plufieurs 
hommes  de  lettres,  &  cntt'auttes  Albert  Kivet,  Eve- 
rard  de  Reide  ,  liiftorien  célèbre ,  &c.  *  Guichardin  , 
defcript.  des  Pays-Bas.  Pontanus  j/«  aa/taL  Gueldr.  Va- 
Icre  André  ,  Grotius,  &c. 

ARNHEIM  ou  TERRE  D'ARNHEIM  ,  que  le* 
HolUndois  nomment ,  t'iand  van  Arnheim  ,  partie  de 
l.i  ter:e  aiiftrale  découverte  parles  mêmes  HoIKindois» 
au  midi  de  la  nouvelle  Guinée.  *  Sanfon.  Lact. 

ARNHUSEN,  Anthu/îa^  petite  ville  d'Allemagne, 
daiu  la  Poraeranie  ultérieure,  &  en  Cadiibie ,  pi» de 
la  rivière  de  Re^ ,  0c  des  fimîtes  de  la  Marche  de 
Brandei>o;nç;.  Ktle  eft  .à  c!eu\  milles  d'Allcniagnede  Bcl- 

f:ard ,  Se  à  quatre  milles  de  Colberg,  &  de  la  cîxe  de 
a  mer  Baltique ,  fous  l'électeur  de  Brandelxxng,  1  qui 
elle  a  été  lailnb  par  le  traité  de  Welbihalie. 

ARKlSiEUS  (Hcnningus)  natif  dllalberftat ,  &  pro- 
fclîem  CM  médecine  dans  l'académie  d'Helmftail,  a  été 
un  philofophe  &  un  médecin  fort  ellimé  vers  le  coin- 
meneenent  du  XVII  (Iccle-  On  fait  beaucoup  de  cas  de 
Tes  ouvrages  de  noliiique.  il  eft  du  fentimeni  de  ceux 
4^  ennenr  que  Vantonré  des  princes  ne  doit  jamais 
être  violée  pr  le  penpto.  \'ovçz  fon  livre,  de  auClori- 
taie  principum  in  popuium  fcinper  iin'iolabili  j  imprimé 
à  Francfort  l'an  1611  ,  Si.  fes  trois  livres ,  de  jure  ma- 
jtfiatis ^  KOBtitaés  au  mctne  lieu  l'an  iiSio  ,  &  fes  re- 
idSiones poBtif*^  impriméesauin  àFcandiba  Tea  i<î  1 5  - 
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11  n'athcv  A  point  te  dernier  ouvrage.  Il  fut  appelle  en 
Dancmarck  ,  &  y  eui  le  dcçrc  de  confeiilcr  &  de  mc- 
«lecin  du  loi.  On  a  débité  hmlTcnienc  qu'il  hn  pto^f- 
fènr  i  Icne  &  qu'il  InilTâ  fa  hibliochcque  1  l'académie 
de  ce  !icLi-là.  On  auroic  pu  dire  l.ir.s  i\:  nomp(.-r ,  c]u'il 
iir  des  levons  dans  l'acadcmiedc*  tranc^on  lur  i'Odcr, 
Avant  qnc  d'en  faire  daju  celle  de  Helmllad.  Il  avait 
yofsfié  en  France  te  en  Angteterte  «  ic  nonnit  au 
mois  de  novembre  ï6ff.0mn  les  ouvrages  dont  j'ai 

p.iric  ,  il  A  hlir  un  livre  ,  De  fuhjc^lonc  6-  excmpuone 
ckruorum  ;  un  autre ,  D<  poufiait  lemporali  pontifias  m 
principes  :  un  autre,  Dettufiadtm  in^tfU  fanant  ; 
un  autre ,  De  repuhiica  ;  un  antre ,  De  jwt  eomuéio- 
mm  ;  on  antre  qui  a  pour  ritre  ,  Doffrina  politica  in  ge- 
nuinam  meth.^J::rr,  ^  cfl  .-{rlfFou'tj  ,  rec!:ic!d  ,  £  ev 
probatijjitnis  ^ju.hi^j'^iic  piuiojophts  ^  oratoriiius  ^  j^f^f- 
confultis  j  Itiftoricis  j  &c.  breviter  componaia  &  expli- 
€ttta,  11  ^vii  auffi' fui  la  médecine.  Se»  oifenacionet 
Uifuat  muttomie*  f  finent  imprimées  i  Francfort  l'an 
l6to,(fl-4'.  Sa  difpute  ,  de  tue  venerta  cognofienda  & 
atranday\e  fin  àOppenheim  en  la  m&me  année ,  in-j,". 
Il  publia  aulîî ,  Difqutjitiones  de pafius  humant  U-iium:! 
terminis  :  des  livres  De  prjtjervaaone  à  pejie  :  JJe  hy- 
éropum  ejfentij  &  curjuune  :  De  apopiexia  &  epi/epjîa 
cognofeeadis  &  tmmdis»  Quant  à  ies  iciin  de  jfiùioSa- 
pme ,  il  fil  des  notes  fiir  la  logique  deOvtlîns.  Epîto- 
me  meiaphyjîces  ad  mentem  Arifiotelii.  De  conjlituiione 
(/  panthus  metaphyfii.a.  yindtiia  pro  Ârijtoiele  de  fub- 
jeào  mttapky/!em  &  natura  tmù.  Difputationes  o3o  me- 
u^yfiea.  tpitome  doSriaa  pfyfiem,  *  Wine>xn^'<K> 
rro  kograph.  Baylc ,  diS.  ait. 

ARNC'jBE,  du  V.-!'ii.'c'i,  '  Arnobius)  vivoit  d.mslf 
lu  liccic,  vers  l'an  497  ,  &C  eiileigna  la  iht-toricjiie  à 
Sicca,  ville  de  Numidie  en  Afrique.  Iléroit  luî-m'  nic 
Africain ,  &  a  cic  le  maitie  de  Laûance.  Il  embraAâ  la 
fm  catholtqne  du  temps  de  Diodéden  \  ^pota  donner 
des  marqtJCî  de  f.\  v:;iirahle  convcHîon  ,  if  écrivit  fept 
livres  conrr.  les  Gentils,  .u-.int  nu  me  qu'il  (m  h.i|'tilc. 
Cezèle  d  im  iionmie  qui  n'ftoit  pas  eiKore  bien  inftrim, 
mérite  qu  on  luipardonne  quelques  légères  erreurs  qu  il 
y  a  dans  fcs  écrits.  Ttiifahiie  Ini  aitriiDue  un  commcn- 
taiie  fur  les  pfeauntes  :  ce  qoi  ne  peac  faxe,  parcequ'il 
eft  parlé  au  pfeauine  1 08  de  l'héréfie  de  Hiottn  ,  qui 
vivoit  long-temjJ3  .^j^rcs  lui ,  Se  d'une  difpute  de  la  pic- 
deltination ,  qui  ne  tut  agitée  que  fut  la  nn  de  la  vie  de 
SL  Âi^uihn.  Arnobe  écrit  en  piofiillêiir  de  thctorique. 

loor  de  iies  penfées  eft  d'un  ontenr}  mais  fon  ftyle 
cft  africain  ;  fet  termes  fiini  durs ,  mal  arrangés ,  quel- 
quefois même  peu  i.ttins.  Ilparoîr  pat  fon  ouvrage, iju  il 
n'ctoit  pas  encore  tout-à-fait  inllruu  des  myftères  de 
notn  mfigion.  11  attaque  avec  plus  d, ut  relie  la  religion 
des  païens ,  qu'il  ne  diéfend  celle  des  chrétiens  ;  il  dé- 
convie  plus  heureufement  la  feUe  du  paganifme ,  qu'il 

ne  prouve  fotidvirieiir  Li  vérité  du  eluiih.iiiifnie.  Nous 
avons  liiverlcs  cJiUjas  de  l  ouvraec  d'Atriobe  contre 
les  Gentils,  Ce  entr'aurres,  celle  de  Rome,  publiée 
l'an  I  $4a ,  celle  de  fiafle  l'an  1 54(S  &  1 560 ,  celle  de 
Paris  l'an  1^70, celle  d'Ânvets  Tan  1511, celle  de 
Hambourg  l'an  1  <!  1  o ,  avec  des  notes  de  Gcbhard  El  - 
menhorftius ,  &  de  Lcidcn  l'an  1651  &  16^7,  avec 
les  notes  du  même  Elmenhorilius ,  &  d'autres  de  Tlu-o- 
dorc  Canterus  ,  de  Godefcalque  Stewechius  ^  de  Di- 
dier Heraldu<i,  &c.  Enfin  M.  le  Prieur  a  donné  une  nou- 
velle édition  des  livres  conOB  les  Gentils  i  la  An  des 
cnivresd«S.  Cypcien,  l'an  téé6.  Amobe  avoit  compofé 
un  autre  iinvri-;!; ,  De  rhetoria  :r:f;i;u!!rne  ^  (]iie  nous 
avon<;  perdu.  *  S.  Hier,  in  catal.  chroa.  &  ep.  TritiKmc. 
ficllarmin»  Plollèvin.  Le  Mire.  Labbe,&c.  Du-Pin  , 
iM.  du  attt  KeUf,  du  trois  pnmtrs  fiêeltt.  D.  Ceil- 
iier ,  hi9.  éesaut.facr,  &  eedtf.  t.  îlt. 

ARNOBI-!,  dit  !(  Jeune  ,  efl  l'auteur  du  cotntnen- 
taite  des  pfcaumes ,  dont  nous  avons  patlé  fur  Arnobe 
tAadvtt  &  qoe  Bcdc  attribue  à  un  de  ce  nom.  Ce 
eoBaaemaire  rit  adredc  à  I  aiirrnce ,  on  plutèt  àixoncc 


A  R  N  3(51 

ic  a  Ruftique,qui  font  ians  douce  Léonce  d  Ailes  « 

&  Ruftique  ,  évi^ue  de  Frcjus  :  ce  qui  fait  voir  que 

cet  auteur  étoit  Francis ,  &  qu'il  vivoitdansleVliécle» 

vers  l'an  46 o .  11  prend  pani  «Mitre  les  difcîplet  de  S.  Au- 

guftin,d-jiu  il  rejette  quelques  opinions  ,  &:  fe  r.îrii;S 

du  càté  des  prêtres  de  MarfeiUe  qui  étoicnt  lémipcla- 

siens.  Il  paroît,  parce<in'ildit  fur  leplèaiiilie  105  qu'il 

étoit  dans  le  facerdoce.  On  Ittianribatiinecmiféfeiice 

avec  Serapion  Euiychien ,  où  il  traite  des  itijets  énoncé»  « 

dans  ce  ritre  :  De  trim>  Dco  &  u::o  ,  Je  Juabus  in  Chrijlo 

Juhftantiis  ,0  de  libtri arbant  &  gnumeoncordia :  ttais 

l'auteur  de  cette  conférence ,  quoique  dans  les  mcmes 

fenrimeni  qu'Amobe  fut  la  grâce ,  fonde  fon  opinion 

fur  l'ainùtitt  de  S.  AuguAin ,  &  va  jufqu'i  dire  qu'il  re& 

Eeéle  fes  ouvrages  con-.me  les  écrits  des  apôtres.  Arno- 
e  étoit  très-éloi^r.c  de  parler  ainfi,  &  pir  torkquent 
ce  rr.utc  n'elî  point  de  lui;  nuis  il  pouroit  bien  ctre  de 
Vielle  de  Tapie,  donc  on  reconnuit  non-leulement  le 
ftyle,  mais  tous  les  fentimcns  dans  cette  pièce,  qu'on 
peut  confultet  dans  la  bibliothèque  des  Pères,  où  on  l'a 
imprimée  ,  avtïc  les  notes  de  Feuardcnt,  cordelier,  cjui 
l'avoir  publiée  auparavar.t  avec  les  auvres  de  S.  licnee. 
*  Sixte  de  Sienne  ji.  4  bibi.  Beilatmin,  de Jliipt.ecclef. 
Du-Pin ,  bibl.  des  au.  mlef.  du  yfiécle.  Voyez  l'hijloire 
liti^aite  de  laFtaaot^ptf  D.  River ,  t.  Il  .p.  ^i&Jiq. 

ARNOLD  MELÔITAL,  natifdo  canton  dVnder^ 
walJ  en  Suille ,  étoit  fils  de  We/in,  auquel  LanJenherg 
gouverneur  de  cette  province  pour  l'empereur  Albert  1^ 
avoit  fait  crever  les  yeux.  Arnold  voulant  fe  venger  de-  ' 
cette  ciuauté ,  fe  joigptt  â  Wemet  Stouôicbet.  ducan» 
ton  de  Schwits,  8c  àWalterFatftius,  du  canton  dVii» 
tous  deux  v.'illans  lionimes ,  pour  confultet  enfcmble 
fui  les  iiiu)'ciis  de  fccoucr  le  juut»  de  la  domination  de 
la  maifon  d'Autriche.  Ils  en  fermèrent  le  projet  le 
14  novembre  de  l'an  i)o7}&cefiuenlamêmeannée 
que  Gnillanme  Tell ,  on  des  conlîiderét ,  ayant  auflS  été 
très-indij^cmcnf  traité  de  Grifljr  ,  le  tua  d'un  coup  de 
ficche.  Alors  il  le  fit  une  révolte  t;cnéiale  djits  ces  trois 
c.inrcns  fous  la  conduite  de  ces  t^(^is  chefs,  qui  jctterent 
les  f onderaens  de  la  libené  des  SuilTcs.  A  i'occafion  As 
ce  changement  atrivé  en  SaiAë,  on  a  fâît  ce  diiliqnc  i 

Injufîo  tandem  paiientia  vicia  fitnn^ 

Ad  i'^f-cr.',:!e/7-!  feclcr^  f^Jf"  yotJl. 

Simkr ,  e'f  np.  I/e.'v.  &  lielvct.       imprimé  à  Leyde 
l'a  n  !   1  - . 

ARNOLD  (  Geofioi  )  miaiflie  de  PcrleberK,  s'eft 
tendu  (an  célèbre  par  fon  hiftoire  de  PéglKè  8c  des  hé- 

réfie? ,  qui  a  tant  uit  do  bruit  en  A!kniaj;nt.  11  fut  prO'' 
j  icllcuc  eu  iuiluirc  à  Gicifca^  mais  cummc  il  avoit  la 
confcience  fort  délicate ,  &  qu'il  ne  pouvoit  point  s'ac- 
commoder aux  formalités  reçues  dans  les  imîvetlitiét 
d'Allemagne ,  il  réfigna  fa  charge ,  &  s'en  allai  Al  Aedr, 
où  il  fe  ht  cliapelaiii  delà  duchellè  douairière  d'Eifc- 
nach.  11  tut  appcUé  aptes  cela  dans  le  pays  de  Brandc- 
1  bourg ,  011  il  nir  infpeâeur  des érj ifes  de  Werhcn  &  de 
j  Perlebetv, &mouriiten  1714. AptcslamortdeM.Spe- 
ner  ,  on  le  regarda  comme  le  patriarche  des  Piétiites  , 
feâe  de  proteftans,  qui  fe  piquent  d'une  plus  grande  ré^ 
gularitéqucles  autres-  L'hiftoirecccléliafttquc  d'Arnold 
lui  attira  quanritc  de  perfécutions;  les  rl-.éologiens  fe 
déchaînèrent  contre  loi ,  &  le  déchirèrent ,  comme  le 
dcfenfear  de  tons  les  hérétiques.  11  a  écrit  quanritc  de 
livres;  mais  la  pl  ipit  -  ct\  allemand.  Son  hifloire  de  la 
théologie  myftique  1,  il  jjielque  le  feol  ouvtage  qu'il  ait 
(  compo(e  en  larin.  •  Journal lUiêf.  mai  &  jum  ^  i  ~  1 4- 
ARNOLD  (Henri)  Cbirneux  de  Bafte ,  chenker 
ARNOUL. 

ARNOLDl  (  Jcan-Coniad }  doûeui  &  profeflêur  ei» 
théologie,  êe  infpeéteur  delà  bîbliorhétfie  de  l'acadé- 
mie de  GielTcn  ,  naquit  à  Traifiac'ti  fur  la  Mnfelie  ,  îiî 
premier  novembre  i^^S,  Son  pcre  Jean  -Jujf  Arnoidi, 
y  hit  d  abord  reâcur  du  collège ,  &  enfuire  pafteurpen- 
dant  près  de  quarante  ans.  Jean-Gmiad*  après  avoic 
Tm*  I.  Puni*  H.  Z  s 
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fait  fes  ^^regneres  études  tlar.s  le  lieu  lie  fa  naitlânc?, 
*IU  à  Giellêu ,  oùU  pcoâu  des  levons  4'AicuUrias ,  d« 
WeîlT,  <ie  Phalûn  &  de  pldieim  aiicm.  £11 1^79  il  y 

fur  rr^c-  niaître-cs-ans ,  après  avoir  fo'aami  des  [h;Tcs 
publiques ,  &  enfiiitc  il  tourna  fes  cnidts  da  tucc  lîe  la 
tlicologie.  En  16S0  il  alla  i  .Sîri,lH)arg,  où  il  entendit 
Scmid  Ifaac  Fauileii ,  &  ficbeln  Cma  lequel  il  ùtuàm 
desihèfês,  De  nfurriSioneinfatumn  nonéumfjtn'itoffm. 
Il  protîca  aufli  .tvec  f;in  i!e<,  leçon;  H'hilioire  tla  f^vant 
Ulric  Obrecht.  11  ciuic  c;i*.uie  j.  iiu'«l>ijuj g ,  lotltjue 
<eitc  ville  fe  donna  à  la  France.  Arnoldi  fit  cnfuite  un 
voyage  à  i'ubingue  ,  vit  une  partie  de  la  Soiube ,  de  la 
Bavière ,  de  la  Franconie ,  &  fe  rendit  à  Altorf ,  où 
en  16S  3  il  foutint  des  chèfes  fur  l'apotlKofe  de  Romu- 
lus ,  fou5  Ce  titre  :  Procus  divinitcuis  JuUus  Proculus. 
On  liiiori'rit  i  fon  retour  le  rcLkH-.u  ds  Worms  qu'il  rc- 
fu£i>  S  étant  enfuite  artêtc  durant  (ix  mois  en  France  ,  il 
lût  appelle  au  redorât  de  Trarbacli ,  qu'il  géra  pendant 
a  ;  ans.  Le  10  février  1 70S  il  ix\t  fait  rcdeurdu  g>'ni- 
nafe  ,  ou  collège  illudre  de  Darmfladt,  &  huit  ans 
après ,  inolclicai  on  ionique  &  en  nicc-plivluiuc  à  Gief- 
Icn  ,  ou  il  prie  le  degrc  de  dodeur ,  l'an  171p.  On  lui 
confia  en  1715  l'in/pcdion  de  la  biblioihcqnede  l'ttni- 
vecfi(éi&  en  17x9  étant  dcjj  »gc  de  71  ans, on  le 
chargea  de  la  duire  de  théulogie ,  qu'il  remplit  avec 
honneur  jufqu'û  fa  iiiDit ,  ainvcc  11-  1  nui  ttï  ^.  Ou  - 
ne  fes  ihcfes  &  programmes ,  Auiuldi  a  public  en  alle- 
mand une  ncitvdk  géographie  hijlorique  &  politique  dref- 
Jhjiar  Its  derniers  traités  dt  paix  de  iEunM^  înipcimce 
i  GieHèn ,  l'an  1718,  in-îr.  D'onze  enniunèt  ét  fon 
mariage,  l'aînc  ciek-s  fils ,  Erneft^ChrlJ^ophi-j  efl  devenu 
profellêur  extraordinaire  en  droit  à  ôieilèn.  '  Suppk- 
ment  frttrifois  de  Bajle. 

ARNOLDUS  (  Nioola*  }  luofeflcur  en  théologie  à 
franeker ,  naquît  i  l«fna ,  ville  de  Pologne ,  le  1 7  dc- 
cem'.M  j  I  5  :  S.  Sa  mure  ninîvaiu  veuve  ,  lorlou'il  n'a 
voit  que  troiv  aiu ,  put  grand  loin  de  le  bien  élever ,  <Si 
le  confiera  aux  lettres.  Il  lît  fes  humanités  dans  le  col- 
lé^ de  Leim  j  &  eatr'autrcs  régens  il  eut  Comenius , 

rdiâolt  alois  toajanua  Unguarum.  11  fin  crééacoly- 
au  fyrcicîe  d'Oftrtiros;  .1  1  .if^u  de  i  ^  ans  ,  5:  en  cette 
qi'..\lité  il  arcomp.ijiu^  Oimmius  ,  ûirinrcndanr  des 
tglifes  de  la  gra:ide  Pologne  ,  pendant  deux  année;  , 
(lans  fes  vilites.  Il  fut  eniuite  envoyé  à  Dantzick  l'an 
1  5 ,  &  s'y  ap^licya  à  l'étude  de  l'éloquence  &  de  la 
philofophie.  Il  éprouva  quelquefois  la  mauvaife  humeur 
de  Jean  fiotûc  ,  qtii  etoit  fâché  qu'iui  jeune  homme  de 
tantd'efpéi.iiKc  hic  calvinifte.  Il  retourna  en  Po!ot;nc 
l'an  i6i%,àc  cultiva  la  théologie  fcrmonaire  fous  la  di- 
rection dY)faiinius  :  &  un  an  après  il  Ait  envoyé  en 
Fodioliey  pour  7  Êtte  nâeitr  île  l'école  de  Jablooow. 
Ayani  eiereé  cette  charge  pendant  rroU  moU,  il  fît  les 
fonclions  tîe  miniîlre  ticux  ans  de  fnun  chez  un  grand 
fcigneut.  Il  put  la  lefulution  d'aller  dans  diveiies  aca- 
démies, &  commença  fes  voyages  l'an  1^41.  Il  vint 
d'aboidi  Ftaneker ,  &  y  fit  de  ouida  poopèsibas  Mac- 
covhit,  fon  compatriote,  6c  fout  Coccems.  Il  fiir  anx 
académies  de  Groningue,  de  Lcvlc  ?C  d'Urreilu  ,  l'.m 
164;,  &  rcrourna  bientôt  à  Franeker*  Il  «  appliqua  .1 
l'étude  du  françois  &  de  l'angloii.  I|  fit  un  voyage  en 
Jlnnetene  l'année  fuivante  ;  &  ne  pouvant  aller  k  Ox- 
ford,  k  caufeqiiie  tiMt  le»  cheintns  étoienr  occupés  pat 

le  troiiçcs  du  roi ,  ou  pir  relies  du  p.irienicnt ,  il  fut  i 
pied  a  Cambridge  :  mais  il  n'j  put  etuendie  aucune  le- 
çon de  théologie,  tous  les  profefleurs  étant  détenus 
dan«  lecoUtte  «le  UTtiniié.-£tant  de  tetouriFranekei, 
il  s'Mtadn  intMier,  mime  en  flamand,  tk  fit  telle- 

PK'nt  r.nntcr  (en  HTmons ,  c]u'afin  de  le  retenir  en  Frife, 
on  !é  tliduada  d'.tUer  cevoif  la  PoU>gnc.  Il  tut  jiigéircs- 
capablc  du  miniftcrepar  laclalTc  de  Franeker ,  qui  l'exa- 
mina^ &  les  loiuutges  qui  lut  forent  données  ,  détermi- 
nèrent une  demailelle  du  pays  i  l'époufcr.  Il  fe  maria 
avec  elle  l'an  itf4f ,  8c  peu  après  il  fut  appellé  par  l'é- 
flUe  de  Beetgum.  U  la.  fcrvii  âdékmcuc  &  coaibin- 
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thent  jufqu'en  l'année  1  5 1 ,  l^ns  prêter  l'oreille  au* 
vocations  qui  lui  fuient  adceUèes  par  d'AUties  égUiês. 
Mats  cette  année*U  il  le  rendit  am  inftaitoes  des  Aacs 

de  Frife  ,  "    Ir:  Jwlfirent  pour  fucccder  à  Cocccins  , 
appelle  a  l  univerluc  clc  Leyiic  ,  dans  la  cll.ifgc  de  pro- 
fellêur en  théoWie  à  Franeker.  11  s'aquirta  de  cet 
emploi  jufqu'4  ia  mon  ,  qui  aniva  le  1 5  octo- 
bre \6%o  après  une  longue  maladie.  Il  Ht  quelques 
voyages  j  il  alla  voit  les  pareiis  à  I.efna  l'an  i    ,  i.  J|  tic 
un  autre  voyage  l'aa  16^6  a  la  luice  des  qaauc  aiubaf- 
fadeurs  extraordinaires,  que  les  Etats  Généraux  en- 
voyèrent au  roi  de  Suéde ,  &  au  toi  de  Pologne»  Ces 
ambadàdcurs  le  voulurent  a«oit  pow  leur  miniihe ,  9t 
furent  rtcs-Iatisfaiis  des  fermons  qu'il  prononça  en  fla- 
mand ou  en  allemand ,  ou  en  polonois,  félon  les  ren- 
con-.res.  Ce  voy.iç^o  dura  deux  an..   Arnulttiis    fe  lie 
beaucoup  clbmet  pendant  ce  temps -la  par  le  chan- 
celier de  Pologne  Etienne  Corycinski ,  par  le  grand- 
maréchal  de  Suéde,  Jean  OxenAiern,  pat  le  général 
des  troupes  Douglas ,  &  par  l'électeur  <k  Btandcbourg , 
qui  lui  offlit  la  place  de  pvéiiiearcur  aulique.  En  ï666 
il  fur  dcputc  à  Heidelberg ,  pour  engager  M.  Spanheiti» 
le  lils  à  accepter  uneprotelhon  en  tntrologie  dans  l'uni- 
verficé  de  Franeker ,  mais  il  ne  poc  tien  obteniz,  Oum 
fa  première  femme  ,  de  lamteUe  il  n'eut  ptnnt  d'enfin» 
ilepoufi  en  I  C  (;  5  en  fécondes  noces  la  veuve  J'nn  avo- 
cat de  Leuwaiden  ,  nommée  Anne  Pybinga,  tîile  d  un 
bourguemeftre  de  Franeker ,  qui  lui  donna  neuf  cn- 
faus,  dn^  âls  4c  ^natce  Mes,  &  lui  futvécut.  11  n'jr 
avoir  en  vie  qne  non  fils  8c  nae  fille ,  loriqn'il  mouttic. 
II  pub!i.i  divers  ouvrages  ;  il  réfuta  le  catéchifme  de» 
Sociniens;  il  fit  V Ami-Bidelùu  j  VAiUi-Eckjrdus,  un 
livre  contre  Brevingius  ,  une  apologie  pour  AmefisM 
contre  Erbentuinn  g  défisnfeoc  de  fieUantun-»  desdiXpil- 
res  rhéologiqucs  fur  des  matières  cl«oifil»;«n  coamieti- 
t.iire  fut  l'épîtie  aux  Hébreux  \  lux  m  tenebris',  divers 
ouvrages  contre  Jean  Amas  dmu/uus,  *  Voyezjin  orai- 
fon  funehre  par  M.  Marck  ,  &  Bayle  ,  dià.  ait. 

ARNOLDUS  (André)  Bis  de  Ckrifiophe  Amqjdus» 
pafleur  de  Htmbmek,  naquit  à  Nuremberg  en  \6^6, 
&  alla  en  1  <^74  à  Altorf,  pour  y  étudier.  11  y  foiitinc 
lous  Fabricius  des  tlicfcs  favantes ,  fut  ce  qu'on  appelle 
le  deniei  S.  l'ienc ,  De  fandi  Pétri  denarto.  Revenu  en 
1^79  à  Nuremberg,  il  y  apprit  la  langue  françoife, 
l'anglois  &  le  hoUandois  ;  &  en  i£8o  il  palTa  à  Franc- 
fort ,  vit  Cologne ,  U rreelir ,  Vianen ,  Amfterdam ,  Ley- 
dc,&:  enfuite  Louvain  .?c  Bnixclles- L'année  fuivante 
il  alla  en  Ancletcrre  ,  &  fit  quelque  fcjour  à  Ixindrts  , 
i  Oxford ,  èc  à  Canrofberi.  De  -  li  il  repallà  en  Fran- 
ce ,  &  après  y  avoir  demeuré  quelque  temps  ,  fur- 
tout  à  Paris  ,  il  retourna  dans  fa  patrie  en  1^15. 
Deux  ans  après ,  en  1 587  il  devint  profelTeur  en  rhcrô- 
rique  ,  en  h'.lioire  ,  en  grec,  &  e!i  pocfie  dans  le  collège 
de  Nureiiibeig ,  &  en  même  temps  diacre  de  l'églife  de 
cette  ville.  Il  mourut  en  16^^.  Il  a  publié  :  i.  S-in8i 
Adun^ifymagma  dotlrin*  addericv  6  ad  laccos  j  unà 
eum  étabtu  epifloli$  fuient iniani  &  Maniant ,  imperu- 
htriuti  J  ad  Leonem  I  epi/cor^'"  romanum  ;  1 .  Traçants 
Ikeodori  Ahucart  ^  C,ir:t,  c/\i"cof'i J'icu'o  nono  viventis ^ 
de  unione  &  tnciirruiui'tti:  ^  rsotis  ^iluiir.irus  fiCiC'^Vojeit 
le  Sapplément  franfois  de  Bejk  ,  totne  L  on  y  cUe  les 
noavtUcs  favatua  ,  8e  le  Supplément  allemand  de^ 
Bafle. 

ARNON,  montagne  dans  la  tribu  de  Gad,  au  pié  d« 
laquelle  eft  une  ville  alTez  belle  du  côté  le  plus  oriental 
decette  tribu,  lljr  a  anlli.  fuivant  Joféphe  1  une  colline 
decemnn  près  deâWAit  dit  i?ra/<»nr/t.  C'elllur  cette  col^ 

line  que  S.iiil  ctoit  afïls  !i)!Tt[ii'i!  lit  nuiricrer  par  Docg 
qu.itie- vingt-*. lutj  lat:ili.;aieuis ,  enuc  Iclquels  étoitle 
Iiiuverain  pontife  Abimelcch  :  Joféphc  rcpréfente  Saul 
dans  un  palais  &  fui  fon  uône,  au  lieu  que  l'écriture 
dit  qu'il  étoit  offis  fiwt  des  arbres.  *  Sanfcm ,  iam fis 
cartes.  I.  Reg.  1  a,  v.  <».  Jofeph.  .:r,::j.  ju.^.  Uh.  6,  (iip.  1  4. 
ÂR^(ON,âtiuvc  ou  torrent  qm  tire  la fouica  dv.» 
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montagnes  d  Arabie,  &;  qui  après  «voir  cravcrle  tourle 
defen ,  encre  dans  le  lac  Aiphahice ,  &  divife  les  Moa- 
bkes  d'avec  Ict  Anofaakieai.  Comme  le  ptJHàip  de  ce 
«KHent  eft  nès-^ifficUe  »  i  «auife  des  rochers  qui  y  font , 
on  croît  que  Dieu  le  rendit  nitt-  nux  Ifriélices.Ce  fenti- 
merit  cil  tonde  (m  ce  Qui  liû  rappur te  dans  h%  NoJiibres , 
(■  1 1  ,  où  ces  paroles  do  Kvre  des  guerres  du  Seigneur  , 
que  nom  «TOOS  pecdu  ,  ûuu  citées  x  Qiu  Dieu  Jtroit  Ou 
fiettve  Jbnam  maUt/mt  en  ta  mer  Rouge.  *  Jo- 

fcphe,  A  4«  c  4  4»  mtàf-  Tonu!»  A*  M  15<)» 
a.  II. 

ARNON  ,  archevêque  de  Saltabourg  >  viVoit  A: 
temps  de  Qurlem^e  dans  le  Vlll  Mcle.  11  a  cuu 
ouelques  ouvrages  iuftoriqaes,  que  Henri  Cinî^M  A 
nit  imonner  ,  aull  tam  des  levons  andtiuit** 

ARnON  ,  chanoine  régulier ,  qui  a  icori  da»  le 
Xll  h('  le  ,  croit  un  homme  rcconnnandihle  par  fi  pié- 
té, fa  icience ,  &  fon  zde  ardent  pour  la  rëtorrie  des 
congrégations  de  clianoines  réguliers.  Il  en  fuivoit  la 
«cgie  i  Rcidwrrpcrgh ,  en  Bavim,  &  il  fut  doyen  de 
twe  conrtiwnamté  après  fdn  frère  Getlieh,  «ri  nt  s^é- 
toit  pas  moins  diftinpit;  par  fcs  vertus  &  par  fa  fcicnce. 
Amon  Qiounit  en  l'an  I  i^j  %  le  jo  janvier.  Zclc  pour 
la  doârinc  deréffiUfetficcolilie  cettt  q\ii  la  combac- 
toieat«U  conpouvii  «avmge  «flê>  Confidérable  par 
ion  Àcndoe  came  les  eneon  mu  Toïmar,  prévftt  de 
Trieffenfteln  en  Franconie  ,au  dioct-ft  Je  v,':rr?^niir:r, 
«ut  l'audace  d'enfcigner  au  fujet  de  la  laiiite  eucJianf- 
lie.  On  peut  voir  fur  cet  ouvrage  la  UiUotkéqiu  des  fte- 
édiu  de  Cologne  »  tomeXUI»p.  }f4.»6cAubcn 
le  Mire ,  dans  fdn  JïïBammy  n.  40^.  L'attioar  d'Àr- 
non  pour  les  fainrcs  pratiques  de  la  vie  commune ,  fie 
la  douleur  qu'il  rcircntoit  en  voyant  les  tbos  qui  s'é- 
toient  introduits  parmi  1:5  chanoines  réguliers,  l'ettga- 
gjerem  i  entreprendre  un  autre  ouvrage  pour  réformer 
cwdbiu>  en  prévenir  de  nouveaux ,  &  rappelleclès  icOO- 
ficM$ftnTémaÙe  «fpcit  de  leur  étar.  Cet  flOMlge  à 
ooatàati  SùÊ/tàti  etAùnieomm.  Quoiqu'il  f&t  miné  1 
le  composer  par  les  motifs  que  Ton  vient  d'alléguer ,  il 
Jr  fiu  néanmoins  déterminé  i  l'occalion  d'une  difpute 
(enUteliem^  des  iteiineieiiNnt  Avec  des  chanoines 
c%|dien»qiM  lee  (noiitfi  vouloiMteiimer  i  fe  fou- 
taxcne  k  leur  genre  de  vie ,  des  Inottn  de  religion , 
comme  fi  leur  ctat  eût  étc  plus  parfair  q-ie  -ijlui  lIl-.  ihi- 
noines  téj^ulms.  Cet  ouvrée  mérite  d\iu;aiit  plu<.  de 
confîdéxauon ,  ^ue  l'on  y  voit  la  façon  de  vivre,  les 
«oanuDes  4e  les  obTervancea  îles  cbaaoioes  réguliers  , 
letuyicada  XII fiéde  H 7 •  d'atUenn  beaucoup 
de  pictc6c  d'onfHon  din^  rrr  écrit;  &:  ce  n'eftjMUune 
des  moindres  piCLci  c.i  ici  n  ai]  de  divers  monumens 
anciens  ,  qui  ont  été  réunis  j^'iib» sés  par  le  père  Rai- 
mond  Duelli ,  chanoine  réguher  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gpftÎDk  &  bibliothécaire  de  S.  Hippolyre.  Ce  lecueilt 
pour  titie  t  Raimtuiéi  DueUii  ,  £t.  m^c^Uumà  fu  ix 
<ôdieiha  manufcriptis  coUept.  L'ouVt^ge  d*Amon  ell 
dans  le  premier  volume  de  ce  recueil ,  imprimé  â  Ai^- 
bourg  en  17»»  <«'4*.  On  voir  par  la  p.  +7  qu'Arnon 
doivutelBsilB  fous  le  pontificat  d'Eugène  III ,  qui  fut 
«léèjMPeen  1145.  Fabricius  parle  aulu  d'Amon  dans 
fi  mAtdUqut  di  la  moyenne  &  baffi  lainhé  ^  livre  I , 

£i%9.  OnpeuT  conuilcer  auflî  farticle  Fo//7w/'_,  dans 
même  ouvrage ,  tome  II»  ott  livre  VI ,  pages  }aé  & 
Ibivantes.  * 

ARNOUL ,  «nmcfciir »  6ls  ^  CAM^itAii»  ni  de 
fitariere ,  qui  l'avott  ea  d'ailé  Bohceflè,  nommée  Icich 

vinde  j  fut  élu  einpeienc  d'Occident ,  i  la  place  de 
Charles  /<  Gros  >  fon  oncle  paternel  «  pat  lesjptinces  de 
l'empire ,  dans  l'ai^mblée  de  Tribur ,  vers  u  S.  Mar^ 
tiade  l'an  S87tOU  Ut ,  tdaù «jnrhjics  autres ,  flc dans 
le  temps  qiteGirf,<liiedeS|peilene,  6e  quelques  autres 

petits  princps  ,  prirent  !î  mcme  titre  en  Tmliin  I!  iijpà- 
ma  les  EfcLvosii  ,  aufciucU  il  i.cdi  li.  Isionvic  p.ir  u;i 
traité  de  paix  ,  &  qu'il  défit  entièrement,  iorfqu'enflés 

dcwttéfils  vioJeiMcleuiitéde  faa«  k  (ë  meq^ 
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tent  de  leurs  promellès.  Enluitc  il  chafTa  les  Konnant 
qui  pillotenr  la  I  ortaine.  Arnoul  donna  cette  province 
à  fon  âls  naturel  Zuintilbold  ou  Zencfaal ,  &  palTa  en 
Italie,  poiu  défendre  le  pape  Formofe  contrôles  tVranSi 
Bercnger ,  duc  de  Frioul ,  joignit  fcs  armes  1  celles  dt 
l'empereur ,  contre  Lambert ,  fils  &  fucceiTeur  de  Gui  ; 
&  avec  ce  fccours ,  Arnoul  prit  Bergaiiie ,  puis  Rome  , 
où  il  fut  couronne  pat  Foinvofe  l'an  896.  Feu  de  jours 
a)>rès  il  db  aûirger  Spotette,  où  la  duchelTe ,  qn  huit 
une  fiemme  fort  «itifkiettfe ,  le  fit  etnpoifonner  par  un 
de  (és  dcAneftiques ,  iqu'elle  corrompit  i  Force  d'ai^nt^ 
î  e  ['tsmier  efFer  de  ce  poifon  >  fut  de  caufcr  unatibu- 
piliemcnc  qui  dura  trois  ^uts,  après  lequel  Arnoul 
revint  en  Allemagne.  Le  venin  a^uit  fait  lentement 
fou  (fétenon  ,  Amoal  devint  b  kmlade  ,  t;Ue  fon 
coups  RiInbK  dîuis  ttne  botnritUre  incurabite ,  Se  qu'il 
mourut  enfin  de  la  maladie  pédiculaire  ,  le  14  dé  « 
novenibre  899  ^  après  un  règne  d'environ  douze  aost 
Quelqtiet  auteurs ,  trop  ànacfaÉs  aux  fentîtoens  dei 
Italiens  ,  ne  le  lâettent  aa  iMmbce  des  «tatpsA 
leots.  AnMut  éponfa  â  RftriAonnè  aa  ftids  dé  |djl 
898  ,  Ont  j  qui  fut  accufïe  d'impudicité,  dont  iî  eut 
Louis  roi  de  Geimaaie  &  dt  fu  mcârt/fes  ,  2uimi- 
bold,  roi  de  Lorraim  ;  &  ftatold  ,  dont  les  annales  dt 
FuMe  fom  mntioit  fit  Utmttitt  889  &  Voye^ 
atiffiXjiiîcpnuid,^  i.Regbioii;  les  aiuMlesde  Metz» 
&c. 

ARNOtJL  ,  dit  /*  Mauvais  ,  duc  de  Bavière ,  qui 
vivoif  dans  le  X  fiécle  ,  l'an  930,  éioit  un  piince  cruel, 
emporté,  &c  fans  religioa,  ^avott  toujours  Tes  arknes 
â  la  main  cofatte  fes  vdlûft.  Ysfes  l'an  <f  ib  il  appdla  leé 
is  en  Allemagne ,  bout  y  nlicr  la  Franconie  8C 
la Tburinee. L'an  9? s  Rarnier,évcquede  Verorne ,  lui 
perftuda  de  palTcr  en  Italie;  mais  le  roi  Hugues  défît 
lès  troupes  dans  un  combat.  Quelque  teinp«  après ,  Âr^- 
neul  ftit  tué ,  apfès  avoii  pillé  Augsbourg.  luigjrde  j  fil 
ia«,fiitai(ealedérctaj^eurHtNl^i  l'Oryê/ear.^Othoii 
de  Fn^Mgem^  />  6,  a  Si  Sigontus,  de  reg.  Ital.  fiaronius, 
^.  C.^fi.BemviSi  t,  i.Ctrman.  &Ci 

ARNOUL  1  de  ce  nom,  comte  de  Flàndre»dk  k  Grâni 
8c  le  Fieil^fi\%  de  fiAtosoiintU  ,  &  d'fJMd'AflgUf 
terre,  fuccéda  i  fon  MB»  warao  $18  M  f  tf.  H  aoc 
très-grande  part ,  oll  do  kndinl  9  lût  ptéfehï  è  raflàfioat 
commis  en  945  ,  en  la  perfonne  de  Guillaume  Longue- 
f  'pee  ,  duc  de  N'otroandie ,  qu'on  avoir  fait  venir  JouS 
prétexte  d'un  pour-parler ,  près  de  Pe^jiiigni ,  fur  la  ri* 
viete  de  Somme.  Le  fujet  dé  leur  di^end  vendit  de  U 
piilê  de  Montreuil  itar  les  Ktançoii.  Alton!  iboomt 
l'an  96 i  ,ou  feloh  d «utreis , l'an  965, le  iy  ianars,âgé  de 
8 1  ans.  Il  avdt  épeàifé  Aùx  m  Ateide  ,  fille  A' Herbert  II , 
comte  de  Vermandois }  &  il  en  eut  Baudouin  111  àqui 
il  lôrTéan}  &  LUtgardt ,  ftnuiie  de  Wigtum»  cfaAte* 
lain  de  Gand.  «  %ter  «cnedond,isdbwi.Me7é»» 

ARNOUL  ît,<fit  A /«r»*  t  cotnte  de  Flandre,  h\sàè 
Ba-  L  Jis  m,  &  de  Makastd  de  Saxe  ,  fuccéda  i  Ion 
aicuiAj  NouL  1.  11  ibntintdiverfeseuertes,  &  mourut 
le  1  î  jour  de  mars  de  l'an  98ff.  Guillaume  de  Jumi^eé 
femb!e  I  e  faire  furvivre  au  roi  HUgues  Ct^.  De  Rojallt 
ou  R  i^cilc  fon  époufe,  fille  de  Berenger  111 ,  roi  a  Ita.* 
lie,  il  laiifa  un  fils  unique,  Bajoluin  IV,  àkltBarhu^ 
ou  la  beUe  Barbi,  *  Guillaume  de  Jumiéges ,  hifi.  A  4  j 
e.  1 9.  Le  Mire.  Mejrcr ,  &c. 

ARNOUL  m,  ((n  U  Jdaihoifnkt  'ooan  de  Flan- 
dre »  eut  liné  ttifte  éé&oke  par  ta  tnanvaslè  conduite  de 
fa  mere.  Lui ,  3c  Baudouin  ,  comte  de  Hainault,  fon 
frère ,  étant  encore  jeunes ,  lorfqu'ils  perdirent  le  cotnte 
Baudouin  VI ,  furnommé  de  Mons  >  léor  jkeief  <]iiî. 
mourut  en  1070  ,  lacomteHè  it<(A(MS» >  leur  nAeret  né* 
tendit  avoir  learcntellet  BlelnifhtiÛfputée  par  Ko* 
hc-:  ,  furnmnmé  leFrifànj,  ou  de  Càfftl ,  frère  du  Comte 
B  A 1. 00  u  I N  VI ,  qùi  prétendant  être  légitime  tuteur  de 
fcs  neveux ,  eourut  aux  armes.  Ricfail«M  ilfaplora  le  fe< 
poiin  de  Piiiltppe  1,  rai  de  fhuicé,  qoiJM^ 
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^onnlfe  vrht  it  Cifl'el,  le  lo  février,  diminclie  de  U 
ïcptu^^enme ,  de  l'an  io7i.Arnoul  y  fuctué,  je  en- 
terre aaiu  l'abbfi^e  die  S.  Manin.  Orderic  Viulis  s'eft 
trompé,  «a  le  «leyant  Accéda  même  Robenic  l  ri/on. 
*  SièebeR,  in  ekrôn.  Océetk.  Meyer,  9ce. 

ARNOUL.fiU  du  TniHiiixr,  comte  de  Hollande  , 
lûccëda  à  Ibn  perc  l'în  9 S  8.  U  c^oat^  Luc^aide  ^  fille 
■de  The'ophane  «.-mptrcui  de  C^nfkantinople ,  &  eur  guer- 
re condnuelle  a>ncrc  les  Frifons,  qui  tefufoieni  de 
le  reconnoître  pour  leur  prince.  11  eur  fouvenc  l'avanta- 
ge» ic  fut  enfin  raé  daiu  !a  batiille  de  Winckel ,  qpieft 
•onpctir  village  de  Fnfc  ,  iau  yj»  j.  *  Scriverius,  hijl.des 
■cornus  de  HoHjr.de.  l'ecit,  Voflîus  ,  Sic. 

ARlS'OUL  { iàinr  )  cvcque  de  Metz  ,  de  qui  les  rois 
delà  féconde  race  font  defcendus ,  fut  très  -  tonfiJetc 
jar  fa  qiulité  Se  par  fes  emplois.  Théodeben  U ,  roi 
^'Auftr.ifie  ,  le  fit  fon  doineftique ,  charge  alors  ttcs- 
x'onnkiciible,  &:  lui  doiitu  le  i^ouverneinent  de  (îx  mii- 
fons  ro\  ilc5 ,  qu'on  ctoit  avoir  été  dans  les  lîx  ptovmcts 
<la  roy  iiim..  d'Auftrafie.  Enfuite  Arnoul ,  après  que  fa 
fonme  ^«^.feitu  confacrée  au  fervice  de  Jdieu  dans 
on  monalUie  de  Trêves ,  fût  éhi  évcqoe  de  Metz  après 
Papole,  en  61 4.  Clotiire  II  l'e^igjgc.i  A  reftcr  auprcs 
ije  Oaeobert  fon  lîls  aine,  à  qui  ilavoit  donne  le  toyau- 
We  dAullrafie.  Mais  l'aitiour  de  la  foliiude  lui  fit  quit- 
ncJaC0IIC».&  même  foq.éykbé.^po»t.£s  cacher  dans 
les  delêm  de  Vofge ,  avec  $.  Romane.  Ce  fut  un  peu 
avant  li  mort  de  CJotaire  II ,  vers  l'an  61  fy.  L'annfede 
fa  mort  n'eft  pas  bien  cenaine.  Sigebert  l'a  placée  à  l'an 
^40.  Dans  les  martyrologes  le  jour  n'eft  [ku  plut  cer- 
tain i  elle  eft  noat^fuee  le  1 6  août  dan»  les  naixjfnikiges 
de  WandalbeR  9e  d'U/uard  ;  8c  dans  ^antres  au  1 8  de 
luillet.  Goiïric ,  qui  lui  avoir  fuccedé  fur  le  fié^e  de  l'c- 
fflife  de  Meta ,  le  fit  enterrer  avec  craiide  ccrcmonic 
dans  l'^life  des  Apâcres ,  qui  a  porte  depuis  le  nom  de 
<e  faint  ptélac  Elle  eft  hocs  des  imus  oe  ù.  ville  «pif- 
«opale.  Son  corps  a  été  dépôts  tnuufêté  en  1 5  ft.dniu 
Téglife  des  frères  prêcheurs ,  qui  eft  Ams  l'enceinte  de 
la  ville ,  où  eft  préfentemeni  une  abbaye  de  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Vanne ,  qui  porte  le  nom 
de  S.  Arnoul.  Un  de  fes  aitùs écrivit  (a  vie,  rapportée 
par  Surius  au  r  6  aodlr ,  9c  donnée  depuis  plus  cotrcâe 
pir  le  P.  MaSillon  ,  dan';  !  :  Il  fàlc  henedi3in.  Nous  en 
avons  une  excellente  traJucL^uii  par  M.  Arnauld  d'An- 
dilly.  S.  Arnoul  avait  eu  AcDode  (xicmmc ,CUd<Mphe ^ 

ÏoiâitdomeiUquede  Sigebert  11 ,  puisévêque  de  Metz; 
(  Amcrise  ,  pere  de  Pepim  de  Heriftel^  qui  fut  pere  de 
Charles  Martel.  •  Saiiue-Marrhe ,  Coll.  chrift.  Se  gé- 
néai.  dt  la  maifm  de  frjnct.  Valois ,  annal.  Franc. 

ARNOUL,  fils  de  Dro^on  ou  Dreux  ,  &  à'Ànjhude , 
tfi  rendit  fufpcâ  à  Charles  Martel  fon  oncle ,  qui  crai- 
glMiir  qu'on  ne  fe  fervît  de  fon  nom  pour  exciter  quel- 
^n)  xcvolie.  U  le  fit  arrêter  en  7 1 3  avec  Ibn  firece  Hu- 
gues. Amrral  mourut  en  prifon.  f^oyer  OROGON. 

ipr  ARNOUL  I  du  nom  ,  évêque  d'Orléans ,  fuc- 
ccda  vers  l'an  970  ,  i  Ermcnrhée ,  fon  oncle,  évêque 
d'Orléans,  loifque  ce  dernier  eut  renoncé  i  l'épifcopat, 
0c  iè  fut  rendu  moine  i  Mici ,  ou  S.  Mefnùn.  Arnoul  I 
CÎnttelicee  d'Orléans ,  au  inoins  jufqu'au  meus  de  juin 
979  .qu'il  obtint  du  roi  Louis  un  diplôme  en  faveur  de 
ibn égiiiê.  Mats  dès  981  au  plusrard,  Nlanalfé  ccoit 
évftque  en  fa  place  ,  cointne  il  |moît  par  fa  foufctipcion 
M  concile  de  Sens  de  la  même  années  *  Dl  Bivtt  »  Aj/?. 
fyt«r,ilbtVrance  ^t.  VI,  p.  511. 

ÇCT  ARNOUL  U  du  nom  ,  cvcque  d'Orléans ,  que 
meîqne  tous  les  écrivains  modernes  une  confondu  avec 
lêpcccédent ,  Ibnoîc  d'une  ancienne  noblelTe  ,  tc  avoit 
im  tté(-ikhe  petrimoïne.  U  fut  ordonné  évèqne  d'Or- 
léans ,  tout  au  plus  tard  en  986  ,  après  la  monde  Ma- 
riafTc,  lequel  avoit  fuccédé  i  Arnoul  I.  Ce  prélat  fie  un 
grand  perfonnage  dans  le  concile  qui  lè  tint  au  mois  de 
juin  99 1  ,  dalli Téglife  de  l'abbajre  de  S.  fiaile ,  pour  la 
4époiïiioadfAniOHl»arG]ievèqaedeReims.Laiépûtation 
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l'allèfnblce  ï  le  clioîfir  pour  promoteur  \  Se  cette  cliarge 
lui  donna  pluficui;.  tuu  occauon  défaire  briller  fon  talent 
pour  la  parole.  Ce  fut  à  ce  concile  qu'il  prononça ,  ea- 
tr'autres ,  ce  difcours  où  il  montre  que  la  coaùdéaâon. 
pour  le  pape  ,  alléguée  par  les  a^rocats  de  l'archeTfaii» 
accufé,  ne  devoir  pas  empêcher  de  p^Cer  entre  i  ion 
jugement.  Ce  dilcours,  un  ueu  vif,  mais  cloquetu  &C 
plein  de  grandes  ventés ,  elt  compris  dans  le  chapitre 
18  des  aâes  du  concile  de  S.  JBaile.  M.  l'abbé  Fbinr 
l'a  copié  prefqu'entier  ,  auliv.  j7,  n.  t  j ,  de  ibn  A/j/^ 
loireecclejtajliijue.  On  peut  voir  le  jtiçcmenr  qu'il  en 
porte.  Quelques  annééi  après  k  concile  de  S. BâÛc  , 
Arnoul  U  le  rrouva  avec  pluiieurs  autres  prélats  au  con- 
cile tenu  à  l'abbaye  de  S.  Demrs  près  Paris ,  d'où  les 
évcques  furent  obligés  de  ft  uuver  précipitamment , 
paccequ'ayant  patlé  d'âter  aux  moines  &  aux  laies  les 
dixmes  qu'ils  polfédoient ,  &  de  les  tendre  aux  cvc- 
qucs,  la  populace  s'étoit  foulevée.  Les  évcques  fiirent 
infultcs  indjeneroent ,  &  il  y  en  eue  mcme  quelques- 
unade  blefles»  Arnoul  &  les  aunes  prélats  voulurent 
àÎMt  NCOnbec  cane  violence  fur  Abbon  de  Fleuri ,  qui 
s^étoit  (ôrrement  oppoS  i  leur  pro^fition  :  mais  Ab- 
bon fe  junifia  dans  une  apologie  qu  il  adrelTa  aux  rois 
iiugues  &  Rubccf.âc  où  il  ]f  a  quelques  traits  fur  le 
compte  de  l 'évêque  Amonl.  Celui-ci  fut  toujonn  éH 
diâi^d  avec  Abbon  de  Henri}  il  wéiiendoir  qne  cet 
abbé  devoir  lui  pc^nr  ftimenr  de  fidélité ,  comme  (îsn 
val&l  ;  mais  Aboon  perfifli  roujours  i  le  refixfer  ,  fou- 
tenaut  que  pour  le  temporel  Ion  monaftère  ne  dépen- 
doit  que  du  roi.  Aucun  biiloden contemporain ,  ou  des 
liéde*  qui  l'ont  iiiivi  de  près ,  ne.  marque  l'année  de  lâ 
flUHcd^Ifliod ,  It  ne  ooiis  «pprend  même  rien  depi/- 
cis  pour  la  fixer  :  on  peut  cependant  conjccVi  rcr  qu'il  ce 
vécur  pas  au  dfilà  des  dernicres  années  du  dixtcme  fic- 
elé. La  ville  d'Orléans  a  reflènti  les  eifets  delatM^o* 
liié  &  de  la  follicitude  paftorale  de  ce  pfékf.  cât  ayanc 
été  lédnite  en  cendres ,  par  wi  embnfiment  généial 
qui  arriva  fous  fon  cpifcopat,  il  fit  rcbâiir  la  cathédra- 
le, qu'il  rendu  plus  belle  &i  plus  giaiide  qu'elle  n'étoii 
auparavant ,  &  encouragea  par  fes  exhottations  &  pat 
fon  exemple  les  Orléanou ,  i  leb&tit  les  aunes  ^lêa 
Se  les  maifons  qui  avoient  éré  confbméef.  Deux  mic 
nufcritsqiii  font  à  la  bibliotîicque  du  Vatican  contien» 
nent  des  lettres  d  Arnoul  fur  le  cartilage ,  De  cartilâ' 
gtne.  *  D.  Rivet» AjlK  iîitir,étia  Fnantitt.'Vl  •  p>  )ii  » 
&  fuly. 

ARNOUL  ,  archevêque  de  Reims  ,  étoit  fils  ttatvrtl 
de  LoTHAiRB  ,  dernier  roi  de  la  race  des  Carlovin- 
^iens  ,  qui  l'avoir  eu  d'une  fu-'ur  de  Rokcrt  ,  maire  du 
palais  de  (Charles  fon  frère  ,  duc  de  Lorraine.  Il  fut  mis 
fur  le  fiéee  de  l'églilé  de  Reims  en  9  8  9  ,  &  prit  le  parti 
de  Charles  contre  Hngues  Captt ,  lequel  pour  s'en  ven- 
ger ,  écrivit  au  pape  Jean  XV.  Ce  fiit  inutilement , 
parceque  l'efprit  de  ce  pontife  avoit  été  prévenu  par 
Herbert  comte  de  Vermandois ,  &  pere  d'Agnès ,  fem- 
me de  Charles.  Leconale  renu  en  991  à  labbayede 
S.  Bade  dépofa  Amoul ,  qui  fut  pris  à  Laon ,  &  conduit 

Cifonniet  i  Odéans  ,  Ac  Getben  fut  mis  en  faphoe. 
\  pape  condamna  t'adïon  dn  condte ,  inrerdit  roos  lee 
évcques  qui  y  avoienr  alTîflc,  excepté  Seguin  ,  archevê- 
que de  Sens ,  Se  quelques  autres ,  qm  n'avoient  pas 
confenti  i  la  dépofition  d'Arnvul ,  &  il  envojfa  pour  lé- 
gat en  Fiante ,  Léon  abbé  de  S.  BÎmilâce  «flèmbia 
en  9  9  5,  an  concile  i  Monfim  i  ce  fujet.  Peadeiem|« 
après  on  en  tint  un  autre  i  Reims  ,  où  il  fut  réglé  qne 
Gerbert  cédetoit  à  Arnoul  le  fiége  de  Reims.  Ce  décret 
ne  fiit  cependant  mis  à  exécution  qu'en  996 ,  apvès  la 
mort  du  rai  Hugues  Capec  Alois  Amoul  fi»  tiié  dei 
prifons  dX>rIéans ,  9c  létabti  for  fon  fiége.  Abbon ,  ab> 
bé  de  Fleuri  fur  Loire  ,  apporta  le  pallium  l'an  997  à  ce 
prélar  ,  qui  mourut ,  non  pas  en  1009  ,  mais  en  loi). 
On  i  -It  r:  L  dans  le  chceutdel'églilèdieReimsiOÙ  l'on 
voit  fon  épiupbe.  *  LefioncûnaMatifAimoin  »  /•  i  » 
c.  ^6.  Albacic«  ÎM I 
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taàrtk  GaiL  chrijl.  &(.  D.  Rivet  ,  hijloire  I  u.'erjire  de 
liFr.mu  ,  t.  VU. 

ARNOUL  ,  conice  de  Vogbourg  &  inarquis  de 
Qam  ,  vivoir  dans  le  XI  liécle.  11  fe  fit  religieux  dans 
le  monallère  de  S.  Emmcrin  de  Ratisbonne.  Megin- 
froi,  prévàt  de  Magdebourj^,  lui  adrcfla  la  vie  de 
S.  Einmcran  ;  &  Arnold  y  ajoiua  deux  livres  ï,  î  r 
detdece  iainc,  fous  ce  titre  :  De  nuraculu  beau  Em- 
0tetWIUld  ideque  memcia  cultorum  ejus.  Canifîiu  a  pa- 
bliécetaovnge.  Lccudinal  Baronius  a  parlé  de  cet 
Amoal ,  comme  d'un  des  plus  fidèles  ccnvatns  de  Ton 
temps.  '  Cani(îiis ,  //  ^nt:îj.  !ecl.  B.iri.>nius ,  C. 
loo  I .  VolTiui ,  d€  hiji.  Uu,  Le.  Mue ,  in  auU.  de  fcnpi. 
zcckf.  c.  517» 

ARNOUL.  Sigebcit  Mile  d'un  ârmoul  ,  Hpà.  vi- 
VDÎr  «ppaircmliieni  ckuu  le  XI  (îéde  \  car  il  le  place  en- 
tre labbc'  Bemon  ,  more  en  1 04  5 ,  &  Marbodus  ,  fiit 
évêque  de  Rennes  en  t  q^6.  Cet  Arnoul  éroit  moine  ; 
il  avoir  dfé  des  pvoreibes  dt  Sakmon ,  un  tiombre  de 
fentescBS  qu'il  âvoit  inifts  ea  ven.  Peut4ne  eft41  le 
kntmeqiieoelm  dont  on  vient  de  palier.  Arm^ismo- 
nachus  j  dit  Sigcbcrt ,  excipiens  de  proverbils  Salomonis 
corevementiorti  fciiientias  &  litteram  &  ûlteg/ariam  ««- 
m'co  kpore  fcripfit  &  digejjit  ,  c .  157. 

Ip-  ARNOUL.  D.  Rivet ,  hifioir*  Umr.  de  U  ftoa- 
€e,  t.  VU  ,  page  151  ,  parle  ^uti  «uteordecenom, 
moine  de  S.  André  d'Avignon  ,  Se  qui  vivoir  dans  le 
Xl  nécle.  Il  n'eft  connu  que  par  ies  oLvraf^es ,  qui  fonr  , 
une  chronique  abrt'gce  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'à  l'an  toiS  j  un  petit  imiryroioge ^  un 
WÛlt  des  psids  5c  des  mefutes  \  m  touchant  les 
«uteuisqu'oa  doit  admettre  ou  rcjetter  ;  enfindeuft  en- 
tres petits  traités ,  l'on  fur  ce  qui  regarde  le  fblftiee» 
t'aiicrc  fur  le  joui  de  la  morr  &  pallîoo  dn  Sin?eUt>Ges 
9Dvrages  font  encore  maDuTmcs. 

ARNOUL  /e  Saxon  >  moine  de  l'abhaye  dAltacn 
•o  Bftvicie  »  â  vécu  dans  le  XI  lîécle ,  vets  i'«n  1040. 
Il  a  écrit  la  vte  de  S.  Godard ,  évèque  d'Hildesheim , 
tnorr  en  10^7-  Suri-.is  avoir  mis  cette  vie  dans  Ton  re- 
cueil ;  mais  lë  père  Brower  l'a  publiée  plus  corteâe , 
après  l'avoir  tirée  d'un  manufcnt  de  l'cglife  d'Hildts» 
hàm.  *  Voi&tM,dehifi,iat,i,XtC.\i. 

#7 ARNOUL  (Saint)  dit  de  Pamtt^  htiofa»  de 
SoUIÔns  ,  fils  de  FL:!htt  relj;lieUt  de  P.?rr«»îc  ,  clans  Ics 
Pays-Bas  ,  naquit  a  Tidiiigtjcm  ,  qui  eit  un  village  lur 
les  confins  du  Brabant ,  Ce  prit  l'hâbir  de  religieux  dans 
l'abbaye  de  S.  Médard  de  Soldons ,  dont  il  i^^ut  élu  abbé 
malgré  lui  vers  1077.  Enfuite  il  Te  dépofa  lui-même  , 
fur  tordre  que  lui  en  donna  le  roi  Philippe  1 ,  TuppoCé 
qu'il  perAftât  à  rcfufer  de  mener  fe?  vaifaux  i  la  guerre , 
félon  l'ulâge  ancien  q  n  1  ibhl^oir  encore.  En  1081 
il  fut  mis  ba  le  Hége  épifcopal  de  Soiflons.  Il  gou- 
verna laiiueaieat  fi»  iglilê }  mais  feapirant  pour  la 
iblitude  ,  il  fe  tecin  qiie^iie  temps  aptès  i  Aldem- 
bourg  ,  dans  le  dioc^de  Brages ,  où  il  mourut  le  1  £ 
août  de  l'an  1087.  Lifiard&  de  Crefpi ,  cvcques  de 
Soidôns ,  ont  écrit  fa  vie.  *  Trithemius  ,  de  vtr,  iilu/l, 
Ben.  l.  ^  ,1.  516.  Le  Mire,  faji.  &  annal.  Bel^.  Satn- 
imtb.  Call,  chrijl.  Gaaey»  &mus,  &c.  flenn,  kifi» 

{p-  ARN()UL  ,  abbé  de  Ligni ,  aux  Xl  &  XI!  fic- 
elés, croit  proche  parent  des  comtes  de  Champagne  ,  & 
frère  de  S.Tkibaud  de  Provins,  mociemiteaudjocère 
de  Vicence  eo  Italie.  On  ignore  les  pneoiietes  aâions 
de  la  vie.  ftaoal  ,abbé<leLagni,andtoeèièdeParis , 
étant  mort ,  Arnoul  fur  cboifi  en  loStî  pour  remplir  fa 
place.  Il  y  avou  environ  lîx  an«  qu'il  gouvertioic  ce  mu- 
naftère  ,  lotfou'on  l'engagea  i  prendre  encore  celui  de 
;&inte  Colomoe ,  doat  on  l'é!»  abbé  :  catil  était  allés 
eidînaiie  en  ceTemp»4i  de  con^leganvemetneor  de 
p'"fî"ur5  mofiaft^res  aux  abbés  que  leur  mérite  8c  leur 
pitit  tendoicnc  recommandables.  En  1078  ilfit  un  voya- 
ge en  Italie  ,  &  i  Ton  retour  il  appona  une  partie  coiilî- 
^aUe  des  nliqiies  de  S.  Tlùbaiid  {bbl       i  ce  qui 
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donna  occafion  d'ériger  en  l'honneur  de  ce  S.  Confef- 
fcut  pludeurs  t'-t^lilcs  OU  chapelles  ;  une  à  Provins,  qui 
iu:  la  plits  conlidcrable ,  une  autre  près  de  Sens  ,  6:  une 
troiÇéme  au  bois  du  Fou ,  qui  elt  encore  aujourd'hui  un 
prieuré  dépendant  de  Lagni.  L'abbé  Atnoul  fit  les 
principaux  frais  des  deux  dernières.  Il  mit  auffî  des  re^ 
liqnes  de  S.  I  hibaud  dAns  le  monaftèrc  de  I.agni  ,  qu'il 
enrichit  encore  du  corps  de  S.  Horentm  martyr ,  lequel 
il  y  fit  tranfcrer  de  Bourgogne  en  1 09^  finioi ,  apcèt 
avoir  porté  le  titre  d'abbé  re^ce  de  quarante  ans,  il 
mtAiiur  dans  tine  heureufe  vîeuleflè ,  le  dennet  four  dft 
février  de  l'année  i  ic(T.  Il  eft  auteur  d'une  vie  de 
S.  i-urry  ,  premier  abbé  de  Lagni ,  queBollandus  1  pU' 
btiéc  fans  nom  d'auteur  à  la  fuite  de  la  plus  ancienne  ^ 
au  feiziéme  de  janvier.  *  D.  Rivet  «  kair.  ét  là 
France  ^  t.  IX ,  p.  190. 

.  t:f»  ARNOUL  ou  ERNOUL,  abbé  de  S.  KlartiA 
de  Troain ,  à  la  An  du  onzième  fiécle  ,  &  au  commen* 
cément  du  douzième,  étoit  prieutde  S.  Martinde  Séez» 
loffqu'à  la  Buxt  de  Outana  »abbé  de  iTioani *  activé* 
eh  février  io98  on  1089 ,  â  flit  élu  avec  l'agrément 
des  fupérieufs  eccîélîaftiques  &  des  feicneursdu  pays  > 
pour  lui  fuccédcr.  Arnoul  figura  entre  les  bons  abbés 
de  fon  temps  ',  &;  panu  avec  eux  dans  les  affcniblccs 
publiques,  kn  1091  il  fe  trouva  à  l'éleâion  de  Rogec 
de  Sappo ,  abbé  de  S.  Evroul.  Il  a  eu  aufli  quelque  part  » 
avec  l'archevêque  de  Rouen  ,<k  plulîeurs  abbés  de  Ncir- 
mandie,  ^l'accord  palTé  en  1106,  entre  l  abb-iyc  de 
Fccam  &  celle  de  S.  Taurin  d'Evreux.  Arnoul  étoit  lié 
d'nne  amiijc  paniculiere  avec  S.  Anfelme  ,  abbé  du 
Bec ,  &:  continua  encore  de  l'être  loiiquc  ce  faint  abbé 
eut  été  élevé  i  la  dignité  d'anhevèqne  de  Cantorberi* 
Arnoul  gouverna  Ton  monaAère  pendant  près  de  vingt-* 
deux  ans  ;  ainfi  on  peut  placet  fa  mort  à  la  fin  de  1  an 
1 1  to ,  cm  aa  commencement  de  l'aniiée  fuivaote.  Or- 
deric  Vital,il8,nous  apprendqu'il  avoir  compofcquel^ 
ques  ouvrages  poui  rinhniâîaadeceiiiqiiiéaaieiic  lôqs 
la  difcipline  \  mais  U  n'en  lp&i&  incuii)  oh  « 
point  d'autre  connaidâdiww  *  U.  Rivet ,  MJL  Buer»  ét 
ia  Prance ,  t.  iX ,  p.  f  lo. 

(p-  ARNOUL  de  Rboifs ,  natriarche  de  Jérufalem  * 
au  catnmeiweflMtit  da  XU  lîécle ,  fut  d'abord  chapelain 
deRobefr  11 ,  due  de  Nottnanme ,  fie  l'accompgna  i 
la  première  croifade.  Guillaume  de  Tyr  (  /.  ^  ,  c.  i  )  le 
dépeint  comme  un  homme  fans  nairtancc,  étant  fils  d'un 
prêtre  ,  fans  mttun  ,  &c  d'une  vie  li  irréguliere  ,  qu'il 
avoir  fcandaltfé  toute  l'armée  des  croU'cs ,  &  étoit  de- 
venu l'objet  de  leurs  chanfons.  U  s'étoit  lié  avecoa  cef.* 
tain  évcque  Calabrois  ,  par  les  liens  que  la  conformité 
de  mœurs  &  le  libertinage  font  capables  de  fotmcr ,  8c 
qui  étoient  encore  alors  relTcrrés  par  des  vUes  d'intérêt 
&:  de  cupidité.  L'évcque  S4:(oit  emparé  de  l'égtife  de 
Bethléem;  &  pour  fe  maintenir  dans  cette  aTurpation  ^ 
il  lui  fiiUoii  un  évidue  tel  qu' Atnoul.  Ayantgagné  une 
partie  du  peuple  ,  U  le  fît  élire  dans  une  alTemblée  ttH 
multueufc ,  &.'  l'intronila  fur  le  fiége patriarchal.  Al- 
bert d'Aix ,  ^  au  livre  VI,  ch.  39  oe  fon  hifbire  de  U 
première  croifade ,  rapponée  au  totne  I  des  GtflaDét 
per  francos ,  )  ne  parle  pas  aoflî  dé&tvaiuagittlêlBeaf 
d'Atnoul ,  que  Goillaimie<teTyr  :  il  loi  donne  mtms 

beaucoup  de  prudei^ice  &  d'éloquence.  Il  ajoute  que 
les  piinces  ayant  appiis  ,  peu  a.ptés  La  prife  de  Jérufa- 
lem, la  raortdeSimeon,  patriarche  Grec  de  cette  églife, 
s'étant  afièmblés  pout  délibérée  fiiT  le  choilt  d'un  fuc.^ 
cedetir ,  ils  gagèrent  à  propos  de  difleicr  TéleAion  juf- 
I  qu'l  ce  qu'ils  euftent  trouvé  un  fujet  capable  de  remplit 
cette  place ,  &  qu'en  attendant  lis  nommèrent  Arnoul  « 
chancelier  de  l'églife  de  Jérufalem,  tréforier  &  garde 
des  autaânes.  Câa  iè  pafTa  dans  une  AfTettiblée  tenue  1* 
pteuuet  d*ao&r 

cafion  de  la  dignité  qui  fur  conférée  \  Arnoul ,  que  le» 
iiiftoriens  v.\;icne  dans  les  titres  qu'ils  luidonoeut  ,  leS 
uns  l  appellant  pattiarche  de  Jérufalem  ,  d'autres  vice- 
patnatcne.  Quoi  qu'il  en  £ur ,  s'il  le  6v  pontlgci  «  îk 


Digitized  by  Google 


A  R  N 

'n.'occupapacJoqs-toniM  ce  ilége  i  c*t  Daïmbcaiiit  cla 
xetie  incme  anncci,  Moa  Alben  d'Aix  ,  ou  vers 
-de  l^t]iic  lie  l'anncc  fuiv.nue,  feion  un  liiftotitn  ano- 
-nyme  des  ctoifadet  cite  par  k  F.  MahMom^  inmu/'. 
ital.  tom.  I ,  p.  131.  Arnoul  <è  voya«  fwftrc  d'une  pla- 
ce qui  étoit  l'objet  de  ioR  ambition,  M  lûilk  iuiM|iuUe 
ni  Daïmben  qui  toi  fuc  ftcéfcré ,  ni  Ebreftâr  «  qui  -fiit 
clu  après  l.i  dcpoTitioii  &:  la  retraite  de  Dâïmbert.  Ce 
tilt  lui  qui  par  fes  mtoeucs  otnpcdu  qu'EbreniAi  ««  re- 
montât fur  le  ficge  de  JcruCdem ,  après  être  revenu  de 
Rone  où  il  •''étât  jitfiéfié.41ne  t'orôofiijwt  aéatMDoios 
i  Nlcâîon^  Gibafin  «  <t  mtow  il  la  âvari&  «nait , 
rommc  le  remarque  Guillaume  de  Tyr,  c'ell  qu'il  fon- 
lîdcroii  que  Gibelin  étant  âccablé  fous  le  poidi  des  an- 
4nèes  &  dcaépit,  il  n'occupetoirpul<Mf4eiiipsccfi^e* 
Gibelin  ne  l'occuf*  en  «m  que  qoain  ara  •  Cluic  nioa 
■liir  k'fin  de  l'an  tiii.Ako  Ainonlvir«nfifl  fesvortne 
accomplis,  &  monta fiir  le  iîcge de  JcrtiGli n  ,  , -v 
divftKoie  ^  comme  parle  un  hifiorieo.  iia  conduite  tui 
«elle ,  oue  le  pane  en  Àantinftntt  «  cnit  devoir  envoyer 
£uleiiieiaiuilé|at  pour  7  ceniécBer.  Le  légat  aflêm- 
bla  On  concile ,  cm  Atnoint ,  9c  enfin  le  dcpora.  Ar- 
noul ,  plein  de  confiance  dans  le  ulcnr  qu'il  avoir  de 
xenverier  les  efprits  par  Tes  intrigues ,  ou  ici  ^eftiges , 
Xclon  l'expreflion  de  Guillaume  de  T^r ,  alla  a  Rome  , 
Roaipa  la  leli^oo  du  fouvecain  ponufe  ,  revbtà  Jéru- 
fidem ,  nniOflM  Air  fon  (îége ,  &  continua  d'y  mener  la 
*rcmc  vie  qu'avant  (â  dcpoficion  ,  jufqu'i  fa  mon  atn- 
vcc  au  mois  d'avril  1 1 18.  It  eut  Gortmond pour  fuc- 
celFeur.  Arnoul  eft  aateur  d'une  lettre  i  Fruure  ,  abbé 
en  Piémont ,  que  Guichenon  «  inférée  dans  fa  biblio- 
thèque fchc^itnnt.  *  Hiftoirt  littéraire  de  la  France , 
.  far  des  Bénédictins  de  S.  Maor ,  Tome  X. 

(p- ARNOUL  ou  ERNULPHK,  évîque  de  Ro- 
diefler ,  «u  douzième  fïéclc  ,  naquit  à  Bemivais  vers 
l'an  1 040 ,  &  fiit  élevé  à  l'abbaye  du  Bec  ,  fous  U  dif- 
cipline  du  B.  Lenfranc ,  qui  y  avoir  pour  lors  la  condui- 
te des  écolei.  lice  vint  cnluiteâBeauvais,  U  fe  conû- 
cn  ï  Diea  dans  le  monaftère  de  S.  Lucien ,  où  bientfic 
on  le  cîurgt-a  de  donner  des  leçons  de  grammaite'aux 
jeunes  religieux.  Mais  n'ayant  pu  parvenir  i  corriger 
ceitainsabas  que  Ik  coofcience  ne  Im  peuMtCokpasde 
fouffrir ,  il  |fit  le  pani  de  ièieiiiac  dan$im  wanAire 
plus  régulier.  S.  Atuef me ,  qa'Q  avoir  oonfulié  fiir  cela , 
ayant  jppiouvé  fon  dclTcin  ,  Arnoul  paflk  en  Angleter- 
re,  &  le  mit  parmi  les  celigieuï  du  B.  Lanfiranc ,  alors 
•rcfaevèqHe  de  Cantorber) .  C  ctolt  vers  l'an  1071  ou 
107^  (Aine  tarda  pesâ  lui&iie  ^e  tilâge  du  talent 
«|inl  «voit  ienlèigner  la  craninnite.  Il  fncttda  enfinie 
â  Henri  ,  dans  la  dignité  de  prieur  de  Cantorbery.  Ce 
fut  S.  Anfelme,  pour  lors  archevêque  de  Cantorbery  , 

aui  lui  procura  certe  place  ,  &  Arnoul  jullifîa  le  choix 
o  faim  prélat,  pat  la  iiu;edè  de  là  condniie,  ftoarles 
lèrviccs  qu'il  lai  lendh  cbns  fet  Sdieofes  ciieonRances 
où  il  fe  trouva  peu  après.  Arnoul  ,  après  avoir  rempli 
dignement  la  pl.ice  de  piieur  de  C«uuorbcry  ,  fut  fuc- 
ceflîveinent  abbc  de  S.  Pierre  de  Bui^h  l'an  1 107 ,  & 
évique  de  Rochefler ,  l'an  1 114.  Il  tint  ce  lîége  neuf 
«os  8e  quelques  jours ,  &  nMOtHti^  de  84  en*  ,  le  1 5 
mars  ii»} ,  félon  l'ancienne nunierc  de  commencer 
l'année  ,  ou  1 1  24  félon  ta  nouvelle.  Yves  de  Chartres 

{»arle  d'Arnotil  avec  éloge  dans  fa  foixante-ilix-huiticine 
ettrc;  mais  il  fe  trompe  quand  il  dit  qu'il  embralfa  la 
profeinon  monallique  au  monaftère  de  S.  Symphorien. 
On  loue  fur-tout  en  lui  la  probité  &  la  prudence  qu'il 
iît  paroître  dans  les  diflérenres  places  qu'il  occupa.  Par- 
miles  manufcriiE  dont  Philippe,  évcquc  de  Baveux  ,  fit 
|»éfent  à  l'abbaye  du  Bec  fur  la  An  du  douzième  ûéde , 
Û  y  avpitdeux  traités  d'Amoul ,  ainli  îndtnUa  ,  £<(«r 
lEmulphi  de  iitcmism^ftiis  :  tum  fHitrucr  aiu^ones  di- 
vînm  Jlripiurd  Jôlata  A  «0.  Cee  deux  tnutn  ne  font  au- 
tre chofe  ijnc  les  deux  lettres  d'Amont  publiées  par 
D.  d'Achery ,  (  Spicil^,  t.  il  j  p.  i|  1 1 .  )  fut  un  nunuf- 
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fe^S'^ifèopu  jie  incertii  conjugiis  ;  ejufdem  epijksh. 
de  facramemo  altaris.  La  première  roule  fur  cette  quef- 
tion ,  Ah  léxcT  à  fiiio  conjugis^wi  fito ,adult€rium pï^à^ 
à  ihi}ro  conjugédi  merito  fio  fit  ponùficali  judicio  rema- 
vtnda.  Arnoul  foutient  que  dans  ce  cas  ,  la  feintne  dl^ 
iat  pour  tooiouts  féporée  de  fon  mari.  La  Seconde  con- 
tienr  la  rilbwtipn  de  quatre  quelbons  qu'on  lui  avoit 
faites  fitt  l'euchariAie  ,  cclic-1.1  entr'aucres  ,  pourquoi 
les  tîdéies  recevoiem  le  corp  de  Jefus-CKi  li}  trempe 
dans  le  fane  ,  au  lieu  que  les  apôtres  avoienr  reçu  12^ 
jgtément  le  corps  'Be  le  lâng  des  maina  du  Sauveur. 
C'était  cnoire  alds ,  oomiae  4(i  le  toîi  pur  cette  qucf- 
tion ,  l'ufage  decommunierfouslesdeuxerpcces.  L\4n- 
giia  fa.cra  ,  tome  I ,  contient  quelques-unes  des  pièces 
concernant  i  cgiife  de  Rochefter ,  qu' Arnoul  avait 
Icotblées  pen^Mt  iba^iftopK.  Oo  hu  acnibac  mo»- 
le  qnelqott  amies  éctniv  GenfahK  Vàijhin  Muà^ 
de  fa  France  j  par  des  Bcncri: 'i-iri5  de  S.  Maur^ toœXk 
d'où  j'ii  extrait  ce  que  je  viens  de  rapporter. 

ARNOUL, évîôue de  Lifieiii,dûisleXIIf;écIe,AR 
rréforicrde  l'églifeck  fia/eux  ,aaGÎlidiacre  de  l'^Kti/è  de 
Scez ,  puis  évcque  delifieux»  eàillSiecédban  1141  i 
Jean, qui  étoit  fon  oncle.  Eni  147,  il  fit  îc  voyage  d'ou^ 
tremcr  avec  Louis  !e  Jeune  j  roi  de  France ,  &  il  en  revint 
en  I  i40.11fetrouvacn  1 1  u  s^u  couronnement  de  Heiui 
II ,  roi d'Angletertie^qii'ilcetinttoujauTs  dans  des  £tBti*  j 
mensorthoooxes ,  comme  nous  le  voyonsdaittles^fâBw 
dupape  Alexandre  III. Ce  pape alim  tendrement cepré- 
lat,  îc  Henri  l'honora  aulh  <ic  fa  bienveillance.  Il  fk* 
vorifa  S.  TTionus  de  Cancorbeti  ,  &  fit  un  voyage  en  \ 
Angleterre  ,  pout  le  réconcilier  avec  le  roi  j  mais  n'a/aat  j 
pas  lénflî ,  8c  piéfoyant  que  fon  zèle  lui  feroit  dnébà^ 
tes  avec  ce  même  prince  ,  il  réfoltu  de  fe  retirer  dansurt 
monadére.  Ce  ne  fut  pourtant  que  plufieurs  innées 
après  ,  en  I  181  ,  qu'il  fe  fit  cHu  l      rc.^ul  et  dans  Vab- 
baye  de  S.  Viâor  lés-Paris ,  où  il  mourut  le  j  1  août  de 
l'an  1 18t.  On  voit  fon  épitaphcà  S.  Viùoi ,  dans  1» 
chms  devant  la  chapelle  de  S.  Dtoft.  AzDonl  a  écrit 
divers  ouvrages  ,  &  entr'auties ,  un  vohme  d'épttres  ; 
deux  difcours ,  l'un  fait  au  concile  tenu  i  Tours  l'an  ' 
I  i6i( ,  de  l'autre  ptonoocc  dans  un  fynode  renu  pour  1 
l'ordination  d'un  cvcque  \  &  quelques  poâIe<,qa'0>  j 
don  Tumèbe  fils  d'Adrien ,  ht  imprimer  1  Paris  en 
I  { 8  y ,  fous  ce  titre  :  Epijloùi ,  eonciones  ,  &  epigratif  I 
maca  j  fc  qu'on  a  mis  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Depu  is ,  le  pere  Dom  Luc  d'Acheri  a  publié  dans  le  fe* 
cond  rome  de  fon  Spkii^  ,  un  traité  du  même  Arnoul 
intitulé  t  De  Schifmate  ono  pofl  Honorii  II  difaffun  j 
cvnmi  Gittadum  epijiopum  Engolifmenfem  ,  légy  dt  j 
Pierre  de  Léon  ,  antipape  ,  conrc  Innocent  ll;&daiis  ' 
le  I  i  tome ,  un  fermoo  iur  l'Annonciation  >  &  cinq  let- 
nés  du  même  auteur.  Les  lettres  d'Amoul  font  éctiiet 
avec  beaucoup  d'élé^ce  8c  d'fe&titt  8c  cootiennenc 
quantité  de  particdamés  IWMiqmMet ,  fôit  pour  rhi£> 
toire  ,  foit  pour  la  difcipline  de  fon  temps.  Ses  poriies 
font  de  peu  de  conféquence  pour  les  matières  jinaisellei 
font  ciacies  pour  te  qui  regarde  les  régies  de  l'art,  &  Ut 
vers  en  font  a^  beaux.  *  Robert  du  Mont,  «ifjpM^ 
ad  Sigeben.  adim»  1  tta.  Rog^  de  Ifaviadeli,w«HaL 
Guillaume  de  Tyr  ^  I.  7  ,  c .  i .  Le  continuateur  d'Ai- 
rnoln  ,  /.  ^ ,  c.  5 1.  Pierre  de  Blois  j  8c  St^et ,  in  tp*fi- 
Sammarrh.  GalL  ckrijl.  Bcllarmin.  PoUêvin*  LeMire, 
&c.  Dom  Luc  d'Acheri ,  4.  II  Spicil.  Du-Pin ,  kUioth' 
des  auteurs  eccléfiaftiques  du  XII  fiicU. 

ARNOUL ,  prévdr  d'Hildesheim ,  pois  abbé  de  Lo- 
bée, a  fleuri  an  commencemenr  du  XUl  fiétle,  fcx>* 
l'empire  d'Othon  IV,  H^lmoldus  avoit  écrit  une  cbro- 
niquedes  Efclavons  :  Arnoul  y  ajoura  on  fupplcme«» 
depuis  l'an  1171  jufqn'en  1109, qu'il  dédia  a  Ptuiipp«» 
évequedeRatieoouigdaaaUtaeb  *  Voâtua»i(^ 
Im,  (re,  ' 
ARNOUL  DE  ROTTERDAM  ,  furnoira* 
GHEILOVEN ,  doéteur  en  droit ,  8c  chanoine  tMsiJ* 
de  S.  Atig^,fiièsdeBiDxdlet»%fle«ii  diMW*! 
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nàti,  1 4 1  o  &  I ^ j  o.  Jl  i.ac^uic  i  Rotterdam ,  èc on  pti^ 
tend  (]i:e  le  nom  de  fa  tsmillc  i  toïc  Ghciloven.  Il 
ëtuJia  à  B()ulogne  &  à  Padoue  en  icaiie»  comme  il  le 
dit  hiUmlmea  U  tin  de  h  préface  de  i'oa  Fètitanum  ^ 
f|iu  fcta  cité  plus  bas.  Il  accrit  un  grand  otivraee,  in- 
ntulc  :  yf^tf  *t9.vtÎ0  ,  ncj'ce  te  ipjum  ^  fixe  Jpcculum 
(onjcient^ix  ,  imprime  \  Bruxelles  en  ■.j,~6  ,  in-folio. 
Valere  André  cite  du  nicme  ces  autres  ouvrages  :  Con- 
Jèjjioimie  fancrjtorum  ,  manufcrir  i  Somnium  doBrina- 
U  ifive  ti  acltuus  de  condidonibus  fcholariitm  :  CoHonica- 
lis  expojïtio  in  regulam  Jancli  Auguftini  :  LeSura  fiper 
conjbtudonibui  Benedid:  papa  XII.  Speiulum  collatio- 
num  juris  jfive  remifforium  juris  tam  civiiis  quàm  cano- 
)Ud  ;  on  autre  intitule  :  f  'aticaatm^  oa  ,  félon  un  au* 
ne  titie  t  Sptaihm  pkilrff^haam  &  poet<irnm  .  1c  ma- 
mifctît  eften  denz  voltimes  in-foSo..  Apres  h  préface 
l'auteiir  s'exprime  ainit  !  Anno  Dotruni  \  ,  drca 
Jejium  fllaritr  M,xgdjlcnit  ^  ptr  me  Arnoidum  de  Hoilan' 
Ma  fét  Roteréun  f  deiretorum  doUorem  ^  in  Firidi  Fal- 
k  pmjeffitm  eaaonieorum  regularium  ordinit  infitva  Zo- 
nia  y  prppe  BnxtHam,  fcfipfi &  compievi ,  fi"  perfonali- 
ter  tcpuliivi  ex  divtrf.s  iihr.i  &  diverfis  hijhmogrjpkis  , 
tfuos  vidi  ùf  audivi  in  lialia,  un»  liononix,  i/uùm  Padue, 
dum  t  >  .'.v;  :i-i  ftudeni.  A  la  fin  de  l'ouvrage  on  trouve  du 
tncme  Amoul  ,  Aiorifît-^tmo  turrût  tnumphalis.  Cei 
écrivain  e!l  morr  [tn  finJi  ValU  )  le  3 1  août  de  l'an 
144  '.  Voi'-i  ce  qu'on  Ut  dans  la  bibliothèque  bcigique 
dcValcrc  A  mire  ,  édition  de  1.7)9  in  -  ^'^ ,  tom;i, 
pag.  101  &  10;.  M.  Marchand  ajoute  quelque  chofe 
de  plus  dans  fon  htjloire de l' Imprimerie  j  page  69  ,  au 
fujet  du  premier  ouvrage  d'Ârnoul,  imprimé  à  Btu- 
Keltes.  i".  Il  en  coppocie  ainfi  le  titre  :  Arnoldi  Ceil- 
hoven  ,feu  Je  Roteroissmis ,  Gnotofolitos  ,five  fpeculum 
confcuiiti  'ruir.  ,  l  Rr'.ncllcs  ,  1 476  /rt-/i,  .r..  i".  llJic 
que  l'on  y  Ut  ces  vers  laiiru  ,  oti  l'on  lait  parler  le  livre 

//:  médium proJeo  GsoTOSOLiros  e^o, 
Tiim  hcne  ',:m.ii!is  ,  tjmoque  Libore politus ^ 

Ut  nufquiim  fimilis  uf^ue  modo  f^erit. 
Hoc  Bnx<lla  tmlti  prxicndtt  cuîmen  honoris  , 

Ati  famâ  ctîeht  ,  feque ptrcnne  ,  btiins  ; 
VirpTtis  J  piinu  dum Jluxijfenr  fimul anni 

Miile  ^Uiidiir.genû  fepiuuginitlijue  fcx. 

ARNOUL  ,  famomnic  de  Munikendam  ,  fut  abbé 
de  I. (.111:1  <i..ns  la  Marche  de  Br.iiukboiirc  ,  puis  de 
Êergcn  ou  du  Vieux  Mont ,  de  l'otùre  de  Ciiejux.  tn 
11467  il  fut  envoyé  à  Ronne  pour  les  affaires  de  fon  or- 
dre. 0c  il  y  ccrivtc.dtven  ouvi^ea  de  piété.  On  alfutc 
moiirur  en  1490.  '  Clnrîet  de^lch,  HU.  C/lerc. 

^lantiqiiez  ,  in  urinai.  Cilhrc. 

ARNDULou  ARNOLD  (  Henri  )  de  Saxe.tliéolo- 
gien ,  lloiilîbit  dans  le  XV'  liécle.  Les  pères  du  concile 
de  fiaiifi  le  choilirent  pour  leur  fecrénire.  Depuis  il 
fe  fit  chifcreux  1  Bade  ,où  &  capaciré  l'éleva  bientôt 
à  la  charge  de  prieur  deccrtemMibr.  !!  mnni.^f.i  Jou^j 
différent  traites,  dont  on  peut  voir  le  ciuiuguc  dans 
iVci  jiu  ,.  C)n  n"a  imprimé  que  fou  traite  de  la.  concep- 
,iion  immaculée  de  U  Vierge  en  i  $  t?  A  Anvers»  Tri- 
tbême  mec  Ja  mon  en  l'an  1427.  D'autres  la  placent 
différemment.  *  Trithcniius , cjm/.  Perrcius,  hihl. 
Cirtuf.  in  cauil.  Sjxtc  de  Hunnt  j  /.  4  j  bibiioih.,  S.  Su- 
torius  ,  /.  z  vit»  CMUf.tna,  ),C.6.  VoflîllS ,  I.  )  de 

kijLlcT.p.  <i<Î7. 

ARNOUL  ,  furrommc  Kaldren ,  natif  de  Wefcl , 
«n  cft  me  ville  datts  l'état  de  Qeves  »  chanoine  & 
ooâcnr  de  Cologne  ,  floriflbit  vers  l'an  i  ^  ;o.  U  favoit 

les  langues,  &  écrivit  divers  ouvrages  ,  comme  Fpi- 
tomt  magifri  fenteiuiarum.  De  vencratione  finclonim. 

titituttt  hconm  comnmmum  reliffonis  diripiaim  ,  &c. 
On  atlure  anfO  qu'il  s'exerça  î  oompoiec  des  vers  grecs. 
Il  mo'irut  en  i  H- *  Valere  Aadiié  ,  AMtoul.  ic/^. 
Le  Mu(^,  dtjiripi.  XFlfih 
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AftIfOUL,  &tétttns  ou  Ltnfeij,  médecin  &  n»- 
rîiâii.iticitri  cticbrc  ,  qui  vivait  di^rs  I-.-  XVI  Héclc  « 
étoît  né ,  non  pas  à  Lens  en  Anois ,  comme  Guichar- 
din  l'a  cru  ,  mais  à  Beltiolane  ,  qui  eft  un  petit  vilingc 
prés  d'Atfa  y  dans  le  JMaiaanti  11  ôalTa  en  Mofcovie ,  01^ 
il  fiit  toédecindnczaroa  g^anddnc ,  &  il  périt  iMof- 
cou  ,  lorfque  cette  ville  fut  prifc  &  brtilce  j'ai  Ifs  Tar- 
taiesen  1)75.  H  avoir  hiit  un  voyage  dans  les  Pays -Bas 
en  I  jCf  f  &  on  y  as  oit  imprinié  à  Anvers  un  de  fe» 
ouvn^ ,  ÏRlicalé«  Ifagoge  in  gumeerka  eUmenta 
cli£s.  Il  avoir  an  frerc  appelle  Jean  de  tens  ,  qui  étoit 
doéleiir  de  I  ouvain  ,  qui  s  cft  rcnJu  ccL'bre  par  fcsou-' 
vrai;t.'s  li:-  tln-ologic.  *  Volîius  ,  de ji.nu.  m^(nem,  c,  57  , 
Çï        V.^l.  e  André,  ^/W.^tf^. 

ARNOUL  (  Fran<;ois  ]  lutii' du  Maine,  &  leli^eitï 
de  l'ordre  de  S.  I>>minique  >  s'eft  fait  connoître  vers 
le  milieu  du  XVIl  fiéclc  par  une  cntrcprifL'  qui  fir  du 
bruit  alors.  Ayanr  formé  le  delfein  d  iniiuuvi  uu  ordre 
de  LiiL;v,ilcric  qui  fût  propre  au  fexc  ,  &  qui  étendit  le 
culte  de  ix  iaiiKc  Vicrqe ,  il  trouva  accès  auprès  delà 
reine  régente  A  111:1e  d'Autriche  ,  qui  agréa  fon  projet j 
{  &  Te  tenant  iîit  de  ce  côté-Ui  il  le  publia  en  i.':^-  \ 
j  Paris  Bt  i  Lyon  ;  mais  les  cfprits  ne  fe  trouvcrcni  pas 
.  difpolé^ 3  tnendrc  les  (.'ng.iqLiiacris  qu'il  propofoit.  Il 
.  avoit  appelle  cet  ordre  nouveau ,  l'eri/ri;  «/a  coUitrtc- 
I  kfle  du  Jlicré  roJàJre  j  &  0(1  j^devmt  admettre  cinqua  nte 
demoifelles.  Un  autre  ouvrage  plus  coiifidérable  fottit 
i  de  fa  plume  en  16^1,  Ayant  éprotivé  divers  remédcî , 
!  il  cnit  en  devoir  faire  part  au  public  ;  n^jis  ^\■lm  qui; 
de  le  iairc ,  il  eut  foin  de  faire  apptouvet  ion  I  i  v  re ,  qui 
cd  intitulé  :  Rivâaîioas  ekariuviuée  plufcur)  -emâu 
j  fonveraitts  fjax  divets  médecina.  On  alTure  qu'ils  ooc 
!  réuffi  en  effet  entre  fer  tiiains«  &  ils  rénflîtonr  appa-> 
rc-nimcnt  cntrorc  entre  tes  mains  de  gens  qui  auront 
,  acqijii  «.juclquc  conno:ir.uii.u  de  la  médecine.  ♦  Echard^ 
finpr.  pr.td.  1. 1. 

ARNOUL  du  FERRIER  ,  ckenkn  fERRlER. 
ARNOUL  WlON,*A*frAft  WION, 
ARNSBERG ,  cAircAcj  ARENSBERG. 
ARNSBOCKE,  cAmA*-^  ARENSBOECKE. 
ARN'SPECK  ,  vilL'  <i'Allcmj_-:ic  d.ms  le  duché 
de  Holftcin  ,  fous  le  couves oemem  d'un  pruice  délai 
famille  des  ducs  de  Holllcin.  Le  chef  de  la  brandie 
i'Amfpeck  étoit  JoAcHiM-EiiMBST^lepIns  jeunedesenr 
fflis  de  JiAN,  cadet  des  enlâns'de  Crkistickn  III, 
roi  de  Danini.uctc.  Cet  Erneft  eut  trois  frères;  Aie- 
XANDR£  ,  qui  a  continué  la  branche  de  Sonderbonrg  ^  ^ 
Fridbkic  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Nordbourg  ;  &:  Pki.' 
LiPPi^qm  ft  commencé  celle  de  Glusbourg.  Foye^ 
HOL^TEIN.*  Spener ,  dans  fon  ouvrage  iniimlé ,  Fa- 
mil.  Oldenburgo-Djn. 

ARNSTADT,  Arnojladium  ,  pciiie  ville  d'AllcnTa- 
gne  dans  la  Thuringc  ,  fur  la  rivière  de  Géra  ,  avec  uit 
ancien  château  ,  où  rélide  d'ordinaire  le  comte  de 
Schwartzcmboutv;  i  qui  elle  appartieitr.  Elknleftéloî' 
i;r.ee  d'Krrnrrl  que  de  ows  Piilles  d' Allemagne ,  te  un 

ptu  (iluç  de  CîtJtlia. 

ARM'  ;  NieL>Lis)  ne  i  Mefaucoiirt,  près  de  Verdun 
en  Lonaiaic,  le  it  feptembre  ifiiç.  Ayant  perdu  de» 
t  on  enfiince  fon  pcrc  &  fa  mere ,  &  étant  maltraité' 
p.ir  fon  tuteur ,  il  vint  i  Paris  pour  y  chercher  quelque 
bourfe  ,  n'en  avant  pu  obtenir ,  il  s'artacha  à  nn 
gentilhomme  C.ual.ui ,  i|ui  le  mena  avec  lui  à  Perpi- 

fiun  ,  où  après  avoir  iait  fa  rhétorique  ,  il  entra  dans 
urdic  de  -S.  LX>miniquc  en  i  <>44.  Après  avoir  fait  fon 
cours  de  phiiofaphie  &  de  théologie  i  Girone  &  â 
Puicerda  ,  n'étant  pas  encore  ptctre^il  fiir  envoyé  lUf' 
pel ,  pour  y  enfeigner  les  arts  ;  il  cnfeigna  cnluitc  pu-; 
bliquement  la  théologie  pendant  fcjpr  ans  à  Tairagone  y 
èc  à  Perpignan  ;  vfmx  Cù  premièrement  la  vâper^ 
tine ,  &  depuis  encore  la  première  diaiie  dans  cetf» 
dernière  ville  ,  il  y  profeftà  dix  années  coni&ndvei  « 

dans  te  i  nirv  dL-fqir'.lIc^  il  fut  en  16^5  préfet  du  col- 
lée de  thaologie.  il  ptcdia  dans  le  mvaiâ  tetn^  huH 
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carêmes  ^Ic  (lute  d.vM  l.i  jiniuipale  collégiale  de  la 
ville.  Veis  Tan  167  j  ,  l'homas  de  Kocabeni  fon  gcné- 
r.il ,  l'appclla  à  Roine  ,  où  ctanc  rcgent  du  collège  <ic 
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rut  en  1^91.  On  a  «c  lui  <^cil\  ouvrages  confidcrabies  : 
le  premtcr  Cfy^s  pki'ojorhi»  thomijlica  ,  imprimé 
en  1671  iBeufifsen  6  vol.  îa-ii,  {c  qu'U  fitrcptw 
wçlkn  ibasune  nouvelle  fenne,  &  avec d«s «dUitioRS 

en  lgS6  à  Padoue  en  Ç  vol.  r>.tr.s  certc  édition  , 

il  l'a  inritolc  :  DiîiLadum  fhu'ojhf-'iua Jy-niagma.  Le  fé- 
cond ,  DoSor  angcltcus  ,  dîvus  Thomas  divina  volunta- 
tis  (/  fui  ipfius  f  &e,  intapru.  C'eft  un  comnwntaiie 
ior  la  première  panie  de  la  fiimine  de  S.  Thomas,  en 
4  vol.  tn~y  1 ,  dont  deux  parurent  \  Rome  en  i  (^79  , 
les  deux  autres  on  i<;!it>,aLyon:  il  le  rcrouclu  encoce, 
l'augmenta ,  &  le  fit  réimprimer  ca  1  <ï 9 1 ,  i  Padoue  , 
en  i  vol.  in-fol.  On  a  de  lui  encore  un  troiftémc  ou- 
vrage ,  qui  lui  fait  moins  d'iioimcur  ,  &  qui  parut  en 
Itfli4  ,  i  Padoue.  It  conlîdc  en  rcHexions  fur  la  ligue 
entre  Fempercur,  le  roi  de  Pologne,  &:c.  contre  le  grand 
feigncur,  qu'il  men  ue  tie  la  deltruâion  de  fon  empire  ; 
&  pour  lui  faire  peur  ,  il  rallèmble  desproplictics an- 
ciennes &  modernes,  des  pBonoflîa  >  ftc*  fcliaid, 
fiript,  9rd.pr,td.  t.  t. 

ARNULPHE  ,  Egyptien  de  naiflânce ,  &  magicien 
de  profciTton  ,  tromp.i  le  p^juplc  rom.iin  pjr  fei  ptcf- 
tiges  Se  fes  enchincenicns,  fous  I  tnipetear  Marc-Âu- 
rele-Antonin.  Dion  écrit  qu'il  avoir  fait  tomber  en 
174,  cène  |>liue  il  tàvoiable  i l'aiinée  romaine,  oui 
combatioît  tet  Allemai» ,  en  invoqinm  Mercute  kc  les 
autres  démons  de  l'.TÎr.  Xiplitlin  Ion  abréviateur ,  at- 
tribue plus  juftcment  i.i  gloire  de  cet  événement  mer- 
veilleux à  cette  légion  de  clircriens ,  nommée  Mëlitint , 
qui  depuis  pour  cene  raifon^fut  appellée  Foitdn^autt. 
*Dtcin,/.  55.  Xiphilin.  TennUien,  apd,e*  à 
Scafula  ,  chap*  4.Èi)leb. U».  5  ^  ^jt.  cap.  $,te  m  ta 
chron. 

ARNUl  PUE  on  ERNULPKE  .  nioiiie  de  S.  Lucien 
de  Bciuvais,  &  enfuitc  évcque  de  Hochefter ,  cÂcrcAer 
ARNOUL. 

AROCHE  (  la  £ein  d"  )  ArucUamtt  mens  ^  grande 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  le  long  des  confins 
de  ri'!QtJiv..idute  de  rETpr-'^nf  ,  ileouis  Li  fronricrc  de 
Portug.il  jufon'au  deçà  des  loiu^çes  tie  b  rivière  de  Gua- 
diana.  Aroche,  qui  donne  le  noaiàceneoont]!ée,en 
cft  le  tenl  lien  conlidétable. 

ARODON  (Benjamin  d')  Juif  Allemand ,  aurcur 
d'un  livre  de  préceptes  pour  les  femmes.  Il  i  éré  tr.i- 
dtiit  d'allemand  en  iudien  par  le  rabbia  J.icob  Aipron. 
Cette  vetlion  fm  (éimptiméeâ  Venifc  l'an  541 2  ,  fe- 
kit  .le  calciild«aJnifc|ccqnïiiipondàpettp[èsà  no- 
nieannéei«5t ,  après  avoir  Mexaâemenr  corrigée  par 
le  rjbbin  lfj:ic  Levit.i.  C?e  livre  cH  fort  ch;ir<;c  ifob(^i- 
vjnccs,  noa-icii!cmgnt  puui  Upropietc  du  corps,  mats 
aulll  pour  ta  pratique  des  prières  &  des  bonnes  <Euvrcs. 
Les  oofcrvanccs  du  premier  ordre  contiennent  fouvent 
des  minuties  fuper(titieufes  j  &  il  y  a  quelquefois  un 
rigorifme  ridicule  dans  ccUea  du  fecondoidce.  ^Bayle , 

ARor  ,  ville  d'Acliaie,  ainfi  nommée  de  Li  rcrrc 
cultivée.  Elic  s'appelle  à  nrcfent  P^rraj.  Tteties  fur  He 
lîodc  en  p.irle.  Il  en  eft  rair  mention  dans  une  ancienne 
médaille  de  l'empeient  Caracalla  ,  donc  voici  l'infcrip- 
Ûoa  y  Col.  A.  jt.Patr.  e'ell-à-dirc  ,  Colonie  Auç^fte 
d'Aroc  de  Pattas ,  Colonia  Âu^:i!;,i  yhoc  P^mcn/h  , 
av«c 
y  énit 

}.  pMt,  o&  l'on  trouve  ôoe  ^ire 
Ckmhex  PATRAS. 

AROF,  ARRIE,  ou  ARREN,  cA^rcA^^  ARROE. 
AROtR,  An-ir  y  Artopolis  ^  ville  de  la  Judée  en 
Alie.  EUeétdt  a«Fddi  du  Jou^d  Sut  une  petite  im- 


nence  auprès  ce  Ui  rivicrc  d'.^rpon  ,  J.ms  la  rriîïu  Je 
Cad  ,  aux  contins  de  celle  de  Kubcn  Se  des  An;nu>- 
n  cLs.  Hllé  c(l  célèbre  par  U  viAoîve  que  J^hiéy  leo]- 
poru  fut  les  Ammonites. 

AROGILUS ,  eft  te  nremier  qui  dus  U  Grèce  trou< 
va  l'invention  d'arccicr  les  clievaminachw,  duienps 
que  Piwrbas  riegnoit  à  Argos. 

_  ARONCA,vule  de  Cappadoee,  donc  Pline  fiit  men- 
tion. 

AROMA1A ,  province  deTAmériqne  méridionale, 

dan5  f.i  Cninnc  ,  nu  midi  ,  ?<:  près  de  rcmboirrhtirc  dy 
la  rivière  d'Orenoque.  *  L.i  M.ucinicrc  ,  du7.  «eogr. 

ARONC.H  ou  ARl'NS,àoit  petiihis  de  Tarqiiin 
l'Ancien  ,  roi  de  Rome ,  &  frère  de  1  arquin  /«  Supertc. 
ServittiTullius,qui  faccéda  à  Tarquin  l'^nc/Vn ^  épofi 
Tarqutniaj  fille  de  ce  prince ,  &  s'établit  fur  le  ttone 
de  Rome.  U  avoir  deux  filles  de  fon  mariage,  dont 
l'amée  étoit  d'un  naturel  doux  ,  paiiible  ,  &  portée» 
la  vertu  j  &  l'aurre  ci  uelle ,  ditlimulée ,  &  pollïdée  d'u- 
ne ambition  de  celhible.  Servi  US  maria  fes  deux  filles 
avec  les  deux  Tarquins  Tes  neMCBC.  L'aîné ,  qui  étoit 
un  fiiFÎeux  8r  un  emporté ,  fat  le  mari  de  celle  des  prin- 
etiTes  cjul  étoit  i!oLce&  (aj;e;  &:  Arorte  c{.HniG  l'autre, 
nomuKc  Tuiit.1 ,  qui  étoit  cruelle  &  ambiticufe.  Tar- 
quin ne  put  long-tempsibiiJlrîrai^iiisdetuiuae 
celTe,  dont  ladoweur  condamnoK  tous  <ês  empone- 
mens  \  8c  la  IwîenlêTnOia  ne  pot  vivre  long-tenips  en 
la  c-amp?c;nie  d'Atonce,  qui  ne  reconnoifloir  pour  ré- 
gie que  la  juliice  &  la  venu.  Ces  mèchanselpitss'i»- 
nirenc  enfemble  ;  ils  fe  défilent  l'un  de  fa  femme ,  l'au- 
tre de  (on  époux,  &iè  marieneni  vers  Tan  ti>  de  Ko> 
me,  &  4ff  ans  avant  I.  C.  *  Tite-Live ,  kifi.  l.  i&x. 
Dcnys  A'Halicarnûffc  ,  !cc. 

ARONCE ,  iîls  Je  Taiq  11  in  ie  .Super!  c  J  Se  dt  la  cruelle 
Tulii,3  ,  eur  part  aux  malheurs  de  fa  famille  ,  qm  fut 
jchallce  de  Rome  l'an  14  j  de  la  fondation  de  cette  viW 
le>  Se  yo9  ans  avant  J.  C.  Quelque  temps  après  dafls 
on  combat  qui  fe  donna  près  de  la  même  vilJe ,  A  ronce 
s'étant  attaché  1  Brurus ,  ils  fe  payèrent  leurs  javelocs 
dans  le  loi p$  l'un  de  l'autre  ,&  tombèrent  monsàla 
tête  des  d-ux  armées.  ♦  Tite-Live ,  /.  a.  Denys  d'Hali- 
carn.ilJc.  Eutrope»  Florus  ,  &c. 

A  RONCES ,  Arunci  ,  petite  ville  bien  fortifiée  de 
Ponugal ,  dans  la  province  ffAlenteJo,  for  les  confinsde 
l  £(heinailiiie,  liir  la  rivière  de  dïa  entre  la  ville  d'El- 
Vis  &  v  tlle  de  Ponaicgre  ,  à  trois  lieues  d'Albaqutf- 
que.  Ce: te  ville  envoie  fes  députés  aux  Etais» 

AROUDEL,  thtrchei  ARUNDEL. 

ARONE  ou  ARONA ,  petite  ville  dimlie  dimfe 
Mil;>.ne/- ,  5;  fur  le  lac  Majeur  avec  un  château.  EUeap- 

f>anient  à  la  famille  des  Bortomées  ;  &  c(l  illuftre  par 
a  nailGoice  de  S.  Cinrles  caidinal ,  archevêque  de  Mi- 
Un, qni  fTtncan  monde,  un  menredideuidéme  jour 
d'oâobre  de  l'an  1 5     Onte  ville  aéré  fini  maltnt- 

rce  par  t'incendie  qui  v  arriva  en  1  f<- \  ,  qui  en  hruli 
une  partie ,  &  cndonnnagea  fort  le  château.  On  la  nura- 
mc  autlî  Alarone ,  comme  qui  diroit  y^/o/w ou  Aloiut; 
cette  ville  ayant  comme  deux  ailes  ,  à  duaias  ttUt. 

*  Ferrari,  in  texte,  geop;  Jiattimo ,  viu  diS.Ctrit^ 
/.  1  jC.  i.  B.-iudrand. 

AROPH,fils  de  Mareoth,  &  pere d'Achitob , de 
la  race  d. s  facKtiLiicur^ ,  de  la  famille  des  Phinccs  , 
mena  une  vie  privée,  tandis  que  cette  iouvetaine  di- 
t^MÏcé  étoit  dans  celle  d'Ithanwr,  dernier  (ils  d'Ama»' 

*  Joféphc  ,  amiii.  l.  f^lfl ,  c.  i  ^  u'-r.  ?  i  tf. 
AROSEN  ou  WESTERAS,  ^/iiA    ville  de  Suéde, 

avec  évcvl-.c  riirtrai;arit  d'Upfal.  Elle  eft  capitale  de  I» 
province  de  Wclhnanie.avec  une  tortcrellc  ,  fur  Iclac 
Mêler.  On  alFure  qu'il  y  a  des  mines  d'argent  .luprésde 
cette  ville.  Ce  fiit  oà  Guftavel,  depuis  roi  de  Suéde* 
défit  les  troupes  de  ChrilHern  H,  vers  Tan  ifti.De^ 

Inris  ,  en  1  540,  ou  en  i  i^j,  ,  (Tufl.ive  avant  aircmble 
es  cuts  de  Suéde  à  Arofen ,  y  iit  dcdarcr  hétcditaife 
ce  loyaorne  ,  qui  étoit  anpemvant  éleâîf.  *  Saàm»  ^ 
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t,  Oem.  tic  Thou.  Sponde,  &c. 

AROSIS  ou  AROSES ,  ^aad  Iteuve  en  Perfe ,  pro 
che  de  Peifepolis  ^  *  Atian.  t/>  indids.  Srrabon  rap[>elle 
j4ra.\e  PerJIù'ue  :  &  Sjinn.nfc  fur  Sc^,fage  ll*î  j 
£ui  voir  qu'il  2  été  nommé  Orwuu. 

AROSxANBSk^TCqoe  de  U grande  Arménie, aflîlla 
en  ;  1 5  au  premier  conçue  a^oéni  de  Nicce ,  &  y  fodcri- 
vit.  Son  nom  c(l  exprimé  oant  les  fbuTcripcions  préccn- 
clites  de  ce  concile,  par  le  nom  d'Acritas  ou  d'Ariîl.ircej  j 
mais  toiues  ces  fooicTipuons  ibru  peu  ccccawes.  *  tàxco- 
nius,  A.  C.  ji8> 

.  AROT&MAR0T,li6ntlânoblsde<leaxatiE;ef , 

csnvoycs  de  IMio  ,  pour 

enfciqner  les  Iiommcs ,  &:  p<.)ur  leur  ordonner  de  s'.ibl- 
tenii  du  meurtre ,  des  taux  jugcmens  ,  &  de  tâuies  fot- 
Ut  d'cRflit*  Ce  hax  prophcre  ajoure ,  qu'un6  très-belle 
fèniine  Miot  invité  cesdewctuig^â  manger  chez  elle , 
cUe  leur  fit  botïc  davtn,  donc  mot  fcluàftes ,  ils  la  Tol- 
lîciteiem  i  l'amour  ;  qu'elle  feignit  de  cônfenilr  à  luut 
paffion,  à  condition  qu'ils  lui  a|iprcndToienc  aupar:".- 
vanr  les  paroles ,  par  le  moyen  defquelles  ils  difoient  que 
l'on  pouvoir  aifément  monter  au  ciel  j  qu'après  avoir  l  u 
d'eux  ce  qu'elle  leur  avoir  demandé,  elle  ne  voulue  plus 
tenir  là  prumu  ifc  ;  &:  qu'alors  elle  fut  enlevée  au  ciel , 
où  ayant  tair  i  Dieu  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paflc ,  elle 
fut  ch.ingfe  en  IV'toilc  du  matin  ,  cjvi'oti  appelle  Luii- 
/êrou  Aurore  ;  &  que  les  deux  inges  furent  Icvcicmciu 
punis.  C'eft  d'où  M.ihomet  dit  que  Dieu  prit  occafîon 
iie  défendre  ISifage  du  vin  aux  nonunef»  *  Aiconn» 

AROTES ,  nom  que  les  Syracufains  doniioient  i  ttvx 
cjai  croient  de  condition  libre;  mais  qui  néanmoins 
croient  ob!i'!:<f?  de  fervir ,  oarcc^^u'ils  n'avoicnt  pas  de 
biens  pour  s'entretenir.  •  Crrl.  Rhod.  A  aj  ,  c.  18. 

AROUAISSE ,  Aroafia  >  vilLi^  aveb  une  abbaye 
ptèi  de  BifmfM ,  'éms  l'Aitois  -,  hu»  dès  dîx-fejit 

provinces  des  P.iys  Bas.  ♦  Baudumd  ,  Jlct-o^'ijirc  gro- 
•aphique.  Trois  tiennucs  jettercm  tundcmens  de 
i'ebbaye  vers  l'an  1090.  Le  premier  d'entt'eux  Hclde- 
nat  de  Tournai ,  éioic  d^  mdit ,  lorfque  Lamben 
évoque  d'Alias  confirma  le  mmvel  étiblillènient  par 
fes  letttes  du  i  I  o£kobre  1097.  Cet  Hcldertiar  ?c  fes 
fucceiTeurs  jufqui  1114,  ne  furent  appelles  que  pré- 
vôts j  on  leur  donna  enfuite  le  nom  d'abbcs  ,  l'ab- 
bajre  devint  alors  cbdf  de  vini;t-iiuK  monnllèrcs,  taiu 
CnAnicMs,en  Flandre  »  &  en  Pic;;rdie ,  qu'en  Irlande  ^ 
Buis  cette  congrégation  piroît  s'être  défunie  vers  la 
fin  du  XV  Cécle ,  puifau'elle  tint  foA  detlûet  chapitre 
gcncral  en  1470.  *  Heâot,  Ai^dei  MM.  «m^^ 
fhao,  1 5. 

ARO W  cm  AARO W  >  ville  ftanche  8è  i^Ue  dn 
canton  deBeitaeinitt^s<rAigav»rur-kiivjate  d'Aat, 
d'oïl  elle  prend  (cm  nmn ,  entre  Oîten  te  AKierfteili. 

Cotre  ville  o'eft  pas  fort  ancienne.  Elle  cft  b.ltic  dans 
la  mcms  place,  où  éroit  autrefois  l'ancienne  forterelTe 
de  Rora ,  capirale  du  comté.  Cette  ciradelle  ayant  été 
piTc  de  fonce  ptr  les  comtes  de  Habsbouig  &  d'Al- 
on  croit  <)u'iis  y  bStiiem  Atov.  Cn  comtes , 
en  plufieurç  occafïons.en  ont  tiré  de  bon  fecours ,  & 
éprouvé  ta  fidélité ,  fur-tout  dans  la  bataille  de  Sain- 
Mce.  Ceux  de  Berne  en  141  j  ,  s'cii  empâtèrent,  & 
4»  tout  le  pays d'Aijgsv.  Ily  aiih  libat  i  ptn»  qui 
tient  ^<  féinces  dins  la  dtadelle^  donr«o  vient  dé 
P't'-t  Aprrsla  difputc  cjui  fut  faite  i  Berne «n  i  çîS, 
ou  la  mclfe  &  les  imaf;cs  fuiïnt  abolies  ,  &  ia  reli- 
gion prétendue-réformée  embraiÏÏe  ,  ceux  d'Arow  fui- 
virent  cette  teliginn  dans  laquelle  ils  perliftent  encore 
anjontdliat.  Cdl  à  Aïov  où  les  cantons  ptotcftans  ont 
accoutumé  de  rcnir  Icitr  ?  diètes  ,  comtne  les  catholiques 
àLuceme.*  Snimpf.  /.  7  dtthijloire  des  Suijfts.  Guill. 
de  Habpxttirg. 

AROUBAH  ,  Ebn  Aroubahal  Hartani ,  eft  l'auteur 
d'un  ratikh  ou  hiftoiregéncralc.  *  D'Hcrbelot,  blbl. orient. 

A  RI' AI  A ,  village  de  la  Principauté  nltéiieure,  dans 
le  royaume  de  Nap les  ,  &  (iu  les  confini  de  la  lecre  de 
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Labour ,  entre  Capooé  KlfeMvent.  Ôn  cnm  ôue  c^eft 

l'ancienne  ville  de  Ca:tJr-,m  ,  dans  le  pays  d.  s  Hirpliis , 
prcs  de  laquelle  croient  Ls  l  ourchcs  Caudiiics,  /wt* 
Cuud:nx  ,  que  l'on  nonuiie  aujourd'hui  ,  Strctto  i'Ar- 
paja.  tlles  Ibni  fameufes  ^ar  l'impiudence  de  deux 
confuls  Romains ,  T.  Vetùnni  «  &  Po  lUn  unîos ,  qui 
s'àcant  tcmcrairement  cncagcs  avec  leur  armée  enrre 
deux  montagnes,  aufll  difficiles  pour  leur  entrée ,  que 
pour  leur  fiïrtie,  furent  obhjTCï  de  le  rendre  aux  Sam- 
nires,  qui  les  y  aflïégerent,  parecqu'ils  ne  pouvoienc 
forrir  qu'en  défilant  deux  à  deux.  On  les  força  de  ft 
foudiotxeila'conditiofl  honteufedepaHèrlbusIéjoD^^ 
eft4-dxie ,  ènireidéux  piques ,  traveififesjpar  ime  troit- 
ficme,  fous  L-iquclle  tous  les  fôldats  palTtrent  défari 
més,  la  rcte  nue  ,  &:  les  mains  attachées  par  derrière  > 
en  ligne  d'ignominie  ,  l'an  de  Rome  4)  5  ,ic|2iavaik 
J.  C.  *  Tite-Live.  Lucain.  A  1  pluufi 

Romanajac  Sumnis 

Vitra.  Gatitnas  /ptntvit  vubterà  Furcai; 

ARPAJON.  Cette  maifori  otiginairc  de  Rouergue  > 
éfl  une  des  plus  anciennes  8c  des  pliù  illafttes  du  toyao^ 
me  ,  &  porte  de  modes  à  bt  htOft  ftiT.  On  A  Ùoavè 

des  titres  dès  le  XII  fiécle  ;  mais  la  filiation  fepeiX 
prouver  que  depuis  Hugucs  ,  qui  fuit. 

I.  Hui.Lus  1  du  nonr ,  firc  d  Arpajon ,  vivoit  en  1 

11  fonda  en  1197,  uout  les  religteufes  de  $•  Benoît  » 
Tabbavc  de  Notre-Dame  d'Arpajoo  k{-MiOutt  ^  &ai- 
cèfe  de  Riudez ,  qui  croit  a'vant  ce  temps  un  couvent 
de  fille*  de  l'ardre  de  S.  François.  Il  fût  perc  de  Be- 
Rj.HiirR  ,  qui  fuit. 

II.  Bïréncer  I  du  nom  ,  fitc  d'Arpajon  ,  retjuit  en 
1 50  5  l'évcque  de  Rliodcz  de  faire  la  conftcmion  de 
l'égliiè  de  l'abbaye  de  Milhau.utae  fbil  «etéayoit  fbn^ 
dée ,  6c  fin  père  de  Ht>cQEs  11 ,  qni  (nit  ;  de  Rtûmi 
h.iuJ ^  ciiauoinc  de  lacatbc  Jrale  de  5s.  PauUTrois-Châ- 
teaux ,  qui  ioulcrivit  un  acie  avec  Jean  Coti ,  évcque  de 
ladite  cj^lile  ,  en  avec  deux  de  fes  collègues, 
comme  procureur  de  ùm  cbapïtte}  te  dé  MàbiUt  d'Ar- 
pajon ,  manie  l'an  i jj)  A  GiùrtM  de Siiniane  Vt  dû 
nom ,  baron  de  Cà&neiwe  %  fe^jneuc  d*Apt  tt  de 
feneuve. 

III.  HuGurs  II  du  nom  ,  lire  d'Arpajon  &  de  Cal- 
mont ,  chevalier  baneret  en  1 340,  mentionné  en  cette 

?[ualité  de  baneret ,  avec  Jean  de  Harcourt ,  lorfqii'ils 
e  trouvèrent  devant  Nantes ,  en  l'artnéc  de  Châties  fils 
aîné  de  Jean  ,  duc  de  Normandie ,  e(l  audî  qualifié  che- 
valier feigneur  de  Calmont  en  un  arrct  du  parlement 
de  1  J40,  &  en  un  auttt  titre  de  l'in  1 5  4(î.  11  fur  ^erc 
de  Berenger  II,  qui  fuit  ;  &  de  Sikik  j  niaricc  à 
Amaufi  de  Narbonne  »  baioa  de  Taleytaod  ,  qui  teûà 
le  1 5  juillet  I  }(îï. 

IV.  BiRtNciB-lI  du  nom  ,  fîre  (l'Afraidn ,  vicomte 
de  Lautrec,  rendit  de  grands  fervices  dans  les  euenes 
de  fon  temps ,  Tan  1  }3o,  comme  il  le  voit  dans  les 
tegiAtes  de  lachambredesoonipces,oùilcn  eftpailé 
en  conliSquehce  de  fes  fervices.  11  eut  pour  en6ni 
HucuEs  III  du  nom  ,  qui  fttiî  ;  Renrana  d'Arpajon  , 
qui  fut  prieur  de  S.  Gilles  de  i  oidre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rulàlem  ,  hc  <)ui  en  cette  qualité  confirmi  en  1  .^2 1  Vé~ 
leâion  de  Bertrande  de  la  Garde ,  potii  crte  prieure  de 
1&  maifon  hofpitaiiere  de  Belloçou  beaulieu ,  Sodkb 
de  Cahors  ;  8c  GniOimme  d'Aipèjan,  évcqùe  de  Cdiott 
en  1404. 

V.  Hl'gues  II!  du  noih  ,fire  d'Arpajon  ,  vicorritc  de 
Lautrec,  confutna  en  14)4  une  acquifition  faite  par 
Alix  Guiraudone,  abbefîc  de  Milhau ,  &  époufa  Jeanne 
de  Scverac ,  fille  de  Gui  ,  fumommé  le  Pofthume  V  dd 
nom ,  baron  de  Severac ,  &  de  Jeanne  dauphine  d' Auver- 
gne: les  biens  de  la  niaKon  deSeveiac  furent  fubflitués 
«le  fon  temps  par  le  marée  lui  A  mauri  de  Severac  fon  cou- 
fin,  fousleregne  du  roi  Charles  VII  ,en  i4)o,ifon  fils 
Jean  I  du  nom ,  qui  fuir.  Il  eur  pliifîeurs  autres  enfans  i 
ena'autrcs  ,  Berenger^  fire  de  Severac ,  qui  eut  part  à 

JmM  /.  P4Vtt*  ii*  À  •  • 


Digiti^uG  Ly  Google 


170     A  "R  P 

la  ItibRicuoon  <lu -tiurcthil  »{e  Scveiic  ,  Je  vivoiten-  1 
<ort  en  1 449  avec  Ifaheau  de  Goucoutt  fon  époufe ,  fille 

Rifiulde  Gaucourt  V  <iu  nom  ,  &  à'Alleaume  de 
ÏJerghw ,  de  laquelle  il  n'eut  Doinc  de  podcritc  ;  Drttgon- 
net ,  qui  fervit  aux  guerres  de  Flandre  cr  I4 17 ,  com- 
tnc  ileft  porté  nun  atikives  de  la  chambre  des  comp- 
tes, ^  au  traitr  ci  An.is  Lut  en  14}  5  ,  entne  le  roi 
•Chartes  VU  »  &  PbiliMi«  lU  duc  de  Botiigogne;  /«^d/i- 
jtimuiri-i  Antmm;  Bmumli  Fran^oi/i^&  Dauphme 
xl'Arpajon  ,  defqucls  on  ne  connoît  pas  de  poftcrirc. 

Vl.  Jean  1  du  nom,  vicomte  d'Arpajon  ,  à  qui  te  roi 
Louis  XI  rendit  les  biens  de  fa  maifon ,  qui  lui  avoient 
èvk  lUmpés  par  le  çotnte  de  Rkodcs»  fiit  lubfticué  aux 
%wat  <}e  Severac  ,  par  ÂTunti  de  Sevenc  marédial  de 
FrarKC  ,  coUi'u;  de  ij  ir..te  ,  en  1 4  ;  ô  ,  tiu  vivant  'h-  fr-i 
pcre>  Il  tella  en  J460  ,  &:  tpoula  BlMii.hc  de  Chauvi- 
eni ,  fîllc  de  Gui  de  Cliauvigni,  vicomte  de  BroHc ,  &: 
<ie  Antoineac  de  Cuuianr  »  donc  il  eut  Jtan  ,  iîre  de 
'Sevérac ,  tnoir  fifln  atlnnce  ;  ^Gtn  baron  d'Arpajon  , 
ijui  fuir;  Pierre,  protonoMire  du  fiiint  fiée;!:,  aube  de 
S.  Aiidrt-  du  V'Ulcncuvt-lez-Avignon  en  nj'yyJIuguts ; 
2r:Jùiti  ;  Catherine,  mante  pai  coiitr.i:  du  10  août 
}  »  ^Jean  de  Harcourc ,  baron  de  Bonncl\ablc ,  &: 
^ui  énùit  veme*  telfai  le  7 mais  14S7  y  Sufanne  ^  fem- 
me de  Gutllaunit  de  Nogaret ,  feigncur  de  Tielans ,  de 
laquelle  fortit  Marguerite  de  Nogarc:  qui  tut  iiiaïkc  i 
Cuillaume  de  Saint-Bonnet ,  feignent  de  Thoiras,  l'an 
1491  ;  &:  Frdnçoifc  d'Arpajon  ,  femme  è.'.4ntoiae  du 
Xac. 

Vil.  Gin  »  baron  d'Arpajon ,  vicomte  de  Lautrec , 
X^mbcUan  du  roi  l'an  1489  ,  cpoufa  Marte  d'Au- 
tuflbn,  fille  iW-lnioine  d'Aubullon,  leigneur  de  îvîon- 
tet-au' Vicomte ,  &  de  MargucrUcàii  V  illiquier ,  &  niéce 
«kl  grand  maître  de  Rhodes ,  dont  il  eut  JcAS  H  du 
nom,  boioA  d'Arpajon  ,  qui  fuit  ;  Bertrand ,  tàffom 
de  MonnMon ,  qui  cpoufa  I.ouife  de  Lers  ,  fïlle  de  Jac- 
iÇ.Vif.t  de  I.cis  ,  feij;iHur  d'Akicron  ,  i.\r  tie  Mùfgucr.-a  de 
Cicrmonc  l-odeve ,  &  qui  tut  pere  d'/intome  d'Atiu- 
jon  ,  baron  de  Lers ,  marie  à  Aîarguerite  de  Lcvis  ,  fille 
ae  CuiUaume  baron  de  Cailus ,  &  de  Margueriu  d'Am- 
trailè ,  &  qui  a  laifFc  plufieun  enfkns  mons  Cuis  poUé- 
rité.  Lt'i  fîll'jv  de  Ctii  fwtcm Francoiji ,  femme  de  Geqf- 
Jroi  de  Pcrutic ,  feigncur  d'Efcans  ;  Louife  abbcffe  de 
Milhau  en  1  ;  a  5  i  &  Marie  d'Arpajon ,  mariée  en  1 49  5 
«vec  Jean  d'Ébcad ,  feigncur  de  S.  $uU»ic«. 

VIII.  Jeah  n  du  nom ,  baron  d'AipeleB ,  fire  de 
Severac,  cpcHifa  Jnnt  de  Bourbon ,  diime  oe  Mlrebeau, 
fille  A^.Loms  bâtard <~\q  Buurbun,  comte  de  Roullîllon , 
amiral  de  Fraiwe ,  &  de  Jeanne  bâtarde  de  France ,  fille 
maamUe  du  toi  LatU  XI  ^  dont  il  eut  1.  Rgnét  feieneuc 
de  Sevewc ,  qui  eat  de  Gtmtie  du  Prat ,  fille  ^Jnui- 
ne,  feigneur  de  Nantouillcc ,  ch.incellier  de  France , 
&  de  Franfoijh  Veni-d' Arbouse  ^  rintoine  y  qui  fut  tue 
en  r  (  61  i  la  bataille  de  Dreux  ,  fans  alliance  \  Aruoi- 
neut ,  fcuune  de  Charles  de  Poiu)  ic  Jeanne  ,  £emme 
ée  Pierre  du  Pc,  feigneur  de  Tannere;  a.  J acquis 
d'Arpajon ,  qui  fuit  ;  ) .  Gui  ;  4.  Marie  ;  <; .  Charlotte  j 

ui  fut  mariée  l'an  i  r  1 S  à  Gabriel  baron  d  Eilaing  ;  & 
.  Anne  abbclle  de  Milhau  .iprès  fa  uiue. 

IX.  Jac(2ues  d'Arpajon ,  ftre  de  Severac ,  fiit  Wririer 
Antoine  d'Arpajon ,  Ion  neveu ,  au  défaut  de  mâle.  Il 

époufa  Charlotte  de  Caftelpers ,  fille  de  Raimond  de 
Caftelpers ,  baron  de  Panât ,  &  de  Marguerite  de  Nar- 
bonne,  dtmr  il  eut  /m/j  baron  d  Arpjjon  &  de  Sevenc, 
mort  (ans  enfaiu ,  ii  Charles  ,  qui  fuit. 

X.  Charles  baron  d'Arpajon  &  de  Severac,  ^  qui 
le  roi  Henri  III ,  fit  Pboi-.neur  de  le  nommer  à  la  pre- 
mière promotion  de  l'inflitution  de  l'ordre  du  S.  Elprit 
en  I  57S,  pour  éire  nndeicbevaliersdcfon  nouvelordrc, 
qu'il  refufn ,  pnur  n'erre  pas  oblige  de  clmnger  de  religion, 
^r.int  né  dans  le  calvinifinc.  Il  cpoufa  Francoife  de 
Montai ,  fiUed'honoenr  de  la  reine  Catherine  <iie  Medi- 
cU ,  4c  elle  de  Diea'-Dwmé^  Montai .  cbevalicr ,  fei- 
giww  de  Roqaebnm     de  Ouboaieiiee,  dont  à  «ne 
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Jean  IV  qui  fuit;  Samuel ,  {ù^nem  de  Broqulereit» 
tnarié  avec  Le'onor  de  Combret ,  fille  de  Guion  j  fei- 
gneur de  firoquieres,  &  de  Marie  de  CrufTbl ,  doac  il 
eut  poftérité ,  qui  a  fini  par  une  fille  j  Philippe  ;  &  E>a~ 

Vld. 

XI.  Jean  IV  du  nom,  baron  d  Arpajon  ,  de  Severac^ 
vicomte  de  Montai ,  fut  marié  i  Jaquetu  de  CaJlclnan  , 
fille  de  Gtii  femncur  de  CaAelaau  5c  de  Qermont  Lo. 
dcv$^ ,  fcnédiarde  Tonloofe ,  &  ^ÀUonee  de  Bernui 
de  l'aîfîcar ,  dotu  il  eur  Louis  ,  qui  fuit;  Henri ,  baron 
de  Cldujnoiit,  viva/it  en  16  y  Jean  ,  grand  prieur  de 
S.  Gilles,  en  KÎ77  ;  .«//cxtfWrc ,  chevalier  de  Malte  ; 
Aldonce ,  abbelTe  de  Milhau  en  1  <  1 9 ,  qui  tétaÛicccCM 
abbaye,  que  les  gocfies  avaîehr  rainée  ;  Louife  étAxm 
pajan,  <]ui  cpoufa  l'an  \(>ii,  Hugues,  feigneur  de  Loil-» 
bcns ,  baion  de  Verdaiiej  &  RoJ'e  d'Arpjon ,  mariée 
avec  CharisM  d'Aip^joa  ,  basfMi  de  fiioquitia  ,  fen 
coufin. 

XII.  Louis  ,  viocmie,  puis  duc  d*Arpa|oa ,  Anr  U 

ejl  fait  mention  dans  un  article  féparë  ,  éptiufa  i  Glo- 
riande  de  Lauzieres  ,  fille  de  Pons  ,  niarqui*  de  i'he- 
iruncï,  niarcciïal  de  Irance  ,  &  de  Latiterine  Eboidcle 
S.  Suiptcc ,  dont  U  eut  Jean-Louis  ,  qui  fuitj  Jeamt^ 
Louife  j  abbcllè  de  Vilicmur ,  audiocêle  de  Cailies,  en 
1     5  ;  &  Jacqueline  ,  religieufe  carmélite  iti  faux- 
bourg  S.  Jacques  â  Paris:  1°.  Marie-tli:(abe!hdt  Simui- 
ne  de  Muncha  ,  de  laquelle  il  n'eu:  point  d'enfans  1 
Catherine-Henriette  d  Harcourt  de  Beuvron  ,  dame 
d'honneur' d'Anne -Viûoire  de  Bavière  ,  dauphine» 
dont  il  a  eu  Catkerint-Fraiifoife  d'Arpajon ,  dame  da 
palais  de  Marie-Adelaùle  de  Savoye ,  dauphine  ,  ma- 
riée le  8  tl'vrier  1  ôS?  à  l'r.inçois  de  Roye  de  la  Rochc' 
foucaud,  CDiTitc  de  Roucj,  licuccnani  géric.ul  des  ar* 
mées  du  roi ,  morte  le  8  décembre  1 7 1  <S. 
^  XUI.  Jt  an-Louis  d'Âipaioa  >  manjuia  de  Severac  » 
vicomte  de  Giknoar ,  fils  de  Loon  duc  d'Arpajon , 
lïioiirur  avjnr  fon  pcre  ,  l'an  1^73.1!  époiifa  C/iari'of;e 
de  V^ernou  de  la  Riviere  Bonueuil,  fille  d  honneur  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  dont  font  iifu*  Louis ,  qui 
fuit}  6c  Aant-Louife.  Sa  veuve  de  tematia  à  iranfoitd» 
Gelas  de  Vdfins,  nuTqiii$ db  Lebeioa  8c  d'Anfam, 
lieutenant  général  de  la  lUMe  Guicniie,     moutst  It 
iz  novembre  i6<)x, 

XIV.  Louis  marquis  d'Arpajon  ,  lieutenant  général 
desaunéesdu  rai,  dont  nous  parioiu pùu  bas  daniH» 
micUJepari j  mort  le  ii  août  17;^.  U  avoir  époufS  It 
zS  mars  1715  j}nne-Ch.:r!otte  le  Bas  de  Monraigis, 
daanc  du  palais  de  feu  madame  duchellê  de  Bent,  iilie 
de  Claude  ^  feigneur  de  Montargis,  confeillet  d'état , 
&c.  de  laquelle  il  a  eu  Philippt-Lim*  d'Aipajon,  né  le 
it  fvin  I7itf ,  mon  le  11  oâobft  17a)  ;  tjomM-'Oi«f' 
les  j  baptifé  îe  M  i  -  r  9 ,  &  tenu  par  le  rcû»  adE 
décédé,  iSc  Jnne-CLaJe  d  Arpajon, née le4mars  1719, 
mariée  le  17  novembre  174 1  d /'^//!i/>jP«j  fécond  fils  da 
maréchal  duc  de  Noailles,  &  re^ie  grand-croix  de  l'or* 
dte  de  Malte  le  1  j  décembre  174Î ,  en  vertu  des  pci* 
rogatives  accordées  à  fa  famille.  Voyez  les  article.v  fui- 
vans.  *  De  la  Roque ,  htji.  d' Harcourt.  Baluze  ,  hiji.  de 

la  rna^f^n  dTA^mg^,*,  GàUia  cbriftiana.  Mhmm  m*. 

nufcnts. 

ARPAJON  (  Louis  duc  d' )  marquis  de  Severac  , 
comte  de  Rhodez ,  vicomte  de  Montai ,  baron  de  Sal' 
vagnac ,  de  Montclar ,  &c.  chevalier  des  ordres  ^li  roi , 
gouverneur  de  Lorraine,  lieutcn.inr  péiu-r.J  y  ur  fi  mi- 
jellc  au  gouvernement  de  Lrnguedâc,  générai  de  les 
armées ,  oC  mînîjfae  d'état ,  fe  ligiula  au  combat  de  F»* 
liHànt,  où  il  reçut  neuf  blelTures  ,  leva  tm  régiment 
d'infanterie  en  itfai  ,  qui  eft  i  préfent  le  régiment 
royal ,  pour  le  licge  de  Moniauban  ,  où  il  fe  diitingua 
l'année  du  vanre  ;  il  fervit  en  qualité  de  volontaire  au 
fiéee  de  Tonneins,  où  il  fut  fait  maréchal  de  camp  \  tC 
défit  CafUn,  qui  croit  l'efpérance  des  religionaiies. 
aflurant  pat  ce  moy^  le  Languedoc  Le  toi  Louis  XM 
lui  a/ant  donné  legpttvenwmenc  de  Nknci  <e  del»!»* 
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ta'ine,  amena  par  fon  ocdn  la  ducIicfTe  Nicole  eh 
ÎFnnc»»  Apusavou  beauconpflomnbiié  â  fàuvecCaiàl, 
le  Moiufiniat  8c  le  Piémont ,  il  fe  R0RVA  â  la  prife  de 

neiiie-dcux  vilk-s  enl'raïutiC'Comrc  ,  cmpona  Je  force 
la  ville  de  Trêves,  après  avoir  tktaic  les  ccuupe^qui 
venoienc  la  fecourir  j  le  trouva  j  la  rciiutlionde  laMot- 
t«,  &  i  la  défaire  de  «km  mille  chevaux  1  la  vue  de 
&im-Omcr)  il  prit  LiinevilleattfiHtde  1  hyvcr,  Saiccs 
F.Iae  an  Roudillon  ;  il  mir  toute  la  Guicrne  dans  le 
devoir  par  fa  boitae  conduite  en  1 641  ,  &  pa.c  ia  ptc- 
voyance  il  rompit  le  dellêin  qu'avoit  l'ennemi  fur  nos 
frontières ,  pen«unt  que  les  forces  de  l'éiat  ëtoiant  occu- 

f>ies  à  Perpk^an,«n  Allemagne  &  ailleuis.  En  1^4}  » 
orfque  le  1  urc  nicnaçoit  l  ine  Je-  Milte  avec  des  for- 
ces tonnidAbles  ,  il  alla  voiontaiicnitriu  au  fecours  de 
cette  ifli;  !x  ayaiii  éit  tlu  chef  des  confeils  du  j^raiid- 
maître,  &c  gcnciaiiilime  des  années  de  la  Religion  ,  il 

Îourvut  (i  bien  i  la  fuieté  de  l'ifle ,  que  par  reconnoif- 
ince  le  erand-itiaître  Jern-Paul  Lafcaris,  &  l'ordre , 
lut  accorc^rent  ce  privilège  imguUer  pour  lui  6c  tous fes 
dcfcendans  aînés,  de  porter  fur  le  tout  de  leurs  armes 
celles  de  la  Religion,  avec  l'ccu  poic  fur  la  croix  udo- 
gonc ,  les  extrémités  faillantes  ;  &  qu'un  de  leurs  lils , . 
au  choix  dupere»feniit  chevalier  en  naidànt»  &gfand' 
croix  à  l'âge  de  Onze  ant.  Ce  privilcse  a  été  leomuni  8c 
ccuiilcle  {  mai  171  <  par  Raymond  de  Percllos ,  alors 

frand-maitre.  Après  être  retourné  en  France ,  le  roi 
envoya  ambalTadeiir  «Stfaordinaire  en  Pologne  ,  &  il 
a'aïquinade  cetcm^ot inpib  d'Uladilias  iV  Se  d«Cafi- 
suit  ton  fucceflèor ,  dont  il  fiivoci&  TéleAioa.  Le  m 
Ldu'.<:  XIV  le  fît  duc  en  i6^t.  Il  nautar  iScvenc  au 
mois  d'avril  1 67  >^  où  il  eft  enterré. 

ARPAJON  (  Louis,  marquis  d')  liciitenanr  i',c.Kral 
des  armées  du  roi ,  çouverneur-géncral  pour  S.  M.  de 
la  province  &  duchc  de  Berri ,  bailli  Se  gouvcmetirpar- 
liculier  des  villes  de  fiourges  ,  d'illbudun ,  &  d'Arpa- 
joii  i  chcvalier-né  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
ch;.valiL-t  lie  Torilre  royal  miluaire  rie  S.  LA>uis ,  & 
de  l'ordre  de  la  l  odbn  d  ot ,  eU  mort  le  1 1  août  i7j(> 
au  palais  de  Luxembourg ,  i  Paris ,  âgé  de  67  ans.  Il 
avoK  oomnencë  à  fcrvit  fonieune.s'àancmwvéen 
Ii>9i  au  (uge de Mons  ;  en  1 69a  à  cebi  de  Namor , 
&  cr.  1^9}  à  la  bataille  Je  Nervinde.  Il  fu:  fait  en 
169^  colonel  du  régiment  infanterie  deCii^iae>..  En 
î  70 } ,  le  1  avril  t  il  nit  fait  brigadiet  :  le  10  feptembre 
de  la  ahoÊ  année  il  d  trouva  à  la  première  bataille 
d^Hodiftet ,  8c  an  mois  de  décembre  à  la  prife  d^Atigf- 
bourrj;.  l'.n  il  fe  trouva  à \,i  féconde  'bataille  d'HiK  li- 
Act  \  &  en  17  il  obtint  la  Croix  de  S.  Louis.  11  tut 
fait  inatéclul  de  camp  It  11  mars  1  709  ,  &  tut  nommé 
en  même  teinjis  pour  eue  employé  en  cette  qualité  en 
Efpagne ,  oà  il  contioda  de  lêrvîi  jafqu'après  la  paix 
d'Ùtrecht,  y  ayant  eu  prefque  toujours  le  commande- 
ment en  ciief  de  camps  volans  confîdérables.  11  s'y  dif- 
ttnguaen  1711  par  la  psife  dos  cii.ueaux  d'Areiu  ,  de 
Vcnatljuc ,  dont  il  fit  la  earnifon  pnlbnniere  de  guerre , 
de  Callclleon ,  &  de  Solfonne ,  &  par  la  réduction  des 
fays  de  Ribaeorçi  &  de  Valdarxn;  Le  roi  d'Efpàenet 
poor  reconnoure  fes  lèrvices ,  lut  envoya  l'ordre  de  la 
1  oifon  d'or.  Il  fervir  encore  an  (îtge  ne  Barcelone  en 
J7 1 4.  Le  11  aOut  1 7 1 5 ,  il  fut  poutvudugouverntitiant 
défictti ,  fur  lequel  il  obtint  un  brevet  de  retenue  de 
200000  livres ,  Ac  ilfut  futlieutenaDCgénôal  le  8  tnan 
S7 1 9' Ses  teim  feiginearies  de  Chairef  féus  Monr- 
lli  :ri ,  de  la  BrctCHinicre ,  &  de  S.  Germain  ,  furent  éri- 
geas en  lit  tavetir  en  titre  de  marquila: ,  fous  la  déno- 
mination ^Arp^jcn  ,  p,ir  lettf  cs-parentc$  du  mois  d'oc- 
tobre 1710  ,  le(qiielles  font  rapjwnécs  daotle  tome  V 
des  grands  officiers  de  ta  couronne ,  p.  884,&  fiiivia^de 
la  généalogie  de  cette  maifon ,  oîi  nous  renvoyons  pour 
nn  plus  î^and  détail.  On  trouve  dans  le  Aîercure  du 
mois  lie  mai  itu;  d-.ux  ilc-ji'jt'  ou  Ljrancl-mairre  de 
Malte ,  concernant  le  privilège  l'u^ulict  accorde  à  la 
■nifimd*iU|^Qa,fac  Itgpuid-iiHuctt  Jeaa-PiMil  de 
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t.ifLaris, «lé couvent  de  l'ordre,  le  xo  Mai  i£4j,.#a« 
ytma  à  leun  ennes  la  croix  de  Malte ,  &  qu'un  des 
deicendaiu  de  cette  inaifon ,  poiu*  une  fuis  feulement , 
au  choix  dupere ,  feroit  chev.tiieren  ruifGnt ,  &:  t^rand 
croit  â  l'S«»e  de  feize  ans.  Depuis,  ce  privilège  a  été 
étendu  a  la  Hlle  de  M.  d'Aipajon  (  la  coinrelTe  dé 
Noailles  )  &  ihtàie  â  la  fille  aînfe ,  au  défaut  de  mâ- 
les. *  Mnam  êt  F^anet ^  août  ^^i6  ,  p.  1939  &i 

fuiv. 

ARPENTRAS,  ctoit  autrefois  une  ville  fur  le  lac 
Léman.  C'eli  anjoutd'hui  tm  village  nabaH  Vi£^  m 
del&Mis  de  la  ville  de  Lanlane,  que  qoelques^ms  crwent 
avoir  M  bi&tiedeititines  d'ArfwiiTras.  On  peur  aifé- 

ment  juger  qu'il  y  a  ctt  ntitrcfois  i:nc  ville  ct.rfÎL^érable 
dans  ce  lieu  ,  par  le  grand  nombre  d'.UKienncs  nirdail-  • 
les  qu'on  y  a  trouvées ,  f^'  pat  la  grande  quantité  de  tul- 
les briféesdont  les  champs  font  pleins.  L'an  1629,  nn 
payfan  ,  en  labourant  la  tctre,  y  trouva  l'elfigie  d'ao 
taureau  d'airain ,  avec  celle  de  fon  £Kiificftteiir«  *  Maw» 
tin ,  defcript.  de  la  Suijfe^  p.  4  S  4. 

ARPHAD,  bourj;  en  la  pattie  rocriJtonaic  de  la 
tribu  de  ManalTe  ,  de  U  le  Jourdain  ^  qui  fut  détruit 
prTcglath-PhalalIar,  l'ail du monde }a£4, avant J<C^ 
771  *  Jérem.  XUX ,  l  j. 

ARPHASAGMÉENS,  peuple  d'Afie,  envoyé  narlesi 
rois  d'Alfyrie  pour  Iiatilrer  le  pays  de  S.in-!arie,en  la  pla- 
ce des  Ifraéliccs  qui  avoient  été  tranfponés  au-deia  de 
l'Euphrate.  Ils  s'oppofercnt  â  U  réédincation  du  leniple 
8l  des  nmrs  de  Jérufalem, anijsJeieioiir  du  ptapté/iiif 
detacaptivitldellabytone7*L£yaKV.   *  "  *  " 

ARPHAXAD,  fih  deSem,  &  perit-fils  de  Noé,  naquit 
l'an  diTitioiule  1  6  ^  oJuivaHtle  texte  hébreu  &  la  vuljga- 
te.  llengendia  C^aman  à  l'âgedc  3  $  ans,  &:  vécur  enfuite^ 
félon  le  texte  hébreu,  4O)  ans  \  en  forte  que  fuivantce 
calcul ,  il  a  vécu  en  tout  4)  8  ans ,  &  eft  mon  Tan  du 
monde  1097,  &  i9}3  avant  J.  C.  Suivant  la  veifioii 
des  Septante  ,  qui  a  augmenté  les  années  des  ptriac- 
cIk  s  ,  il  a  engendré  à  l'âge  de  i  j  5  ans ,  &  a  depuis  vécu 
400  années ,  ou  environ  j  &  fuivantle  texte  famaritain , 
il  a  engendre  â  i  ans,  tc  n'a  vécu  depuis  que  joj 
ans.  Les  &puRte  lui  donnent  pour  fils  Cainan,  qu'ils 
pLicenf«vànt  Salé,  fctioOs  les  fuivons.  Jufcphc  croit 
qu'il  paiTa  le  Tigre,  &  qu'il  s'établit  dans  le  p-vs  fut 
appclié  d'alxjrtf  de  fon  nom  ,  Arphaxuidc  ^  &  depuis 
Chntdjt.  *  Gtnefe  ,  c.  I  o  £•  1  I .  Jo(((p{ie,  k  \  MUif.  C. 
Ufieriits»  in  aaaaL  Tohiiel.  Stdian^ 

ARPHAXAD ,  loi  des  ,  êx  fanteAr  de  lliif. 
toir';;  de  Judith  ,  fur  défait  5f  pri^  par  Nabucliodonofar, 
toi  des  Airytiens,  qui  rc^noii  à  Niiuve.  Outhecclie  de- 
puis long-temps  qui  font  cet  Aijiliaxad  &  ce  NabucluH 
donoior;  &  l'on  ne  peut  s'accorder ,  parceque  diaque 
opihion  eft  fondée  fur  un  fjrftcme  de  chronologie  dow' 
rent  des  auttcs.  Selon  le  nôtre,  Arphaxad  n  eR  autre 
que  Phraone,  fécond  rot  des  Médcr  ,  fuccelfeur  de 
Dejocés.  L'eiTiture  lui  attribue  la  fondation  d  ti.hata  - 
ne  ,  oii  Hetodote  attribue  à  IJçjocés ,  père  de  Pliraortc, 
ce  qui  a  putfOm^<|lielques  lavans;  mais  on  le  rccon- 
noh  à  certe  tiiarqtte,  <]iiele  même  ilciov^ote  lui  don- 
nant vingt-dntf  années  de  règne,  i?c  marquant  qu'il  fiit 
tué  en  combattant  les  Aflyrtens  de  Ninivc ,  fa  mon  eft 
lixce  à  l'an  y^,o6  du  monde,  avant  J.  C.  où  l'on 
trouve  que  Chiniladan',  \ct  de  Nintve  8c  deBa^ytone^ 
cûoijpcoit  la  douzième  année  de  £mi  règne  ,  comme  lé 
Nabuctiodenofi>r  de  JTiidttfi.  A  qaoi  on  petit  nfuu'^er  que 
ce  Nabuchodonofor ,  dès  l'aniiée  fuivante  ,  pi  rdir  tou- 
tes les  troupes  qu  i!  avoit  envoyées  dans  la  Syrie  ,  com- 
me le  roi  d'Alfyrie,  dont  parle  Hérodote ,  pe  rdit  cjI'cs 
qu'il  avoir  oppofces  aux  Mcdes.  y<Oci  ARBLANES. 
*  JtÊiiih,tM,  I  ^3. Hérodote, /l^.  i.OammMathànat. 

ARPI,  friaxures  d'une  ancienne  vifle  de  la  Pouille 
Daunicnne.  On  la  nommoit  Arj>i  j  Ar^yrippa  ,  jirgiy.t^ 
Hipplum.  F.'les  font  entre  ks  villes  de  Lnccra  &  de 
Manircdonia  ,  dans  !.t  Capitaïute ,  province  duroyaoi^ 
medeNaples. 
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ARMNO  A  Arplmm  ,  château ,  avec  un  bourg  a^p«l- . 
M 'Saiat-Domni^ue  ,  dansUTeitedo Labour,  antoyatt- 

me  de  Napics  en  Italie.  C'ctoit  ar.dcnricm.nt  I.i  vi!!e 
àîjifpinum  ^  dans  le  pays  des  VoUques.  C^ius  AUiiui  , 
qui  rat  Tept  fois  confui ,  naquit  en  cette  ville  j  &  com- 
me elle  n  éroic  ^'à  nois  mîUea  du  lieu  de  U  miflâoce 
deCtcéron,  ces  deux  grands  hommes  corem  quelque- 
fois le  furnom  d'.^rpiiuii.  *  Cluvier ,  /.  4  gî^apk» 
ARPINO,  w..Y.,Tc7  PIN  (  Jofeph  ) 

ARPUS,  prince  des  Chattes,  la  femme  &  la  fille  du 
quel  Cai'us  S^Iius,  lieutenaat  de  l'empereur  Germont- 
cus,  mena  prilbnnicrcs ,  ayant ^té  envoyé  parle  même 
Germanicus ,  avec  fix  légions ,  pour  faire  lever  le  ficgc 
devant  ime  fortereflè  qui  ctoit  fut  la  rivière  de  Loing. 
*  Tacite  ,  .ma.iL  L  1  ,  t  .  7. 

ARQUA ,  bourg  de  Tétat  de  Vcnjfe,  dans  le  reiri- 
Cotrede  Padoue,  â  trcria  Jieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du 
côté  du  midi.  On  ne  coiuuutroit  gucres  ce  lieu ,  (i  Pe- 
narque ,  célèbre  pocte  Italien ,  n'y  avoit  long-temps 
vécu  ,  &:  n'y  étui:  cnfcveli.  *  Baudrand.  • 
^  ARQUÀ  ou  ARQU  ATA ,  Arquamm^  bourg  d'Ita- 
lie dans  le  duché  de  Milan ,  dans  le  territoire  de  Tor- 
■oae»  encce  U  ville  de  ce  mm ,  te  celiede  Gènes.  On 
croit  que  près  de  ce  botttt(,  0e  fùrlaiivieiedeScrivÎA , 
ctoit  //.*.:r/:j  ou  IJbjrrum  ;  (^uoique  quelques  géogra- 
phes mettent  cette  ancienne  ville  de  la  Liguric  à  Villa 
Barna ,  village  duTononois*  *  fiaudiandi 

ARQUES,  bourg  de  Frajnce  en  Noanaiidiétideux 
lieues  de  Diep^^e ,  (Jans  k  |>ays  deGnac.fiv  la  petite 
rivière  ic  Bctnunc ,  avec  ficge  roy.^! ,  vicomte ,  éleâion 
&  inaîcnfedes  eaux  &  forcts.Il  eii:  célèbre  par  la  viâoire 

2 uc Henri  IV  7  remporta  le  21  fepteinbre  de  l'a»  1 5  S9. 
legrand prince  n'ayant  que  cinq  cens  chevaux ,  &  qua- 
fone  mille  hommes  de  pied ,  attaqua  une  armée  de  plus 
de  trente  mille  hommes-»  commeiidie  {MC  le  doc  de 
M.T  vennc ,  &  la  défit. 
ARQUIEN  (  les  maïquis  4'  )  veyti  GRANGE 

(la) 

ARQUICO.  chercher  ERQL'ICO. 
ARQUiËR  {  Richard  )  de  Lambeiî:edPiDveiKe,qui 
vivoîr  en  1180 ,  compolà  des  pocfies»  NuAndamosen 

fait  mention ,  &  p.^ile  ài:  Richadddisfierbeâeai»  poSte 

&  mathématicien  ,  en  1  ) 8  j. 
ARR,cA<rfAfçAAR. 

ARR  AfilDA  eft  le  nomd;une  fiilitude  très-a^^ble 
en  Porrugal ,  â  tme  lieue  de  Semvat ,  entre  cette  ville 

celle  de  Palmcla.  Ce  défcir  qui  efl  arrofé  par  l'O- 
céan du  côté  du  fud ,  eft  la  demeure  de  ptullt^ius  rcli- 
l^ieux  qui  vivent  ISparés  les  uns  des  autres  dans  de  pe- 
ine* chambres  >  comnie  les  anciennes  kufes  de  l'O- 
tient.  Oeft  ime  réforme  tris-anlleie  de  l'ordie  de 
S.  François.  La  province  a  pris  le  nom  de  ce  défei  t ,  & 
fe  numnie  Arrabida.  Cette  tctornic  a  plus  de  ^o  cou- 
vents dans  le  Porti^l ,  dont  celui  de  Mafra,  bâti  par 
la  magnificence  du  roi  Jean  V  eft  des  plus  f^perbes^  U 
contient  environ  300  religieux.  C'eft  une  Rforme  ^ite 
par  Martin  de  niitne  Nîarie  ,  frerc  mineur,  Efpagnol 
de  la  province  de  Mureie  ,  c]ui  c  roit  fils  du  tonne  de 
S.  Ellevan.  H  alla  en  Poirrigal  dans  le  duilèin  défaire 
cette  fondation  :  Se  Jean  de  Leucaflre  1  duc  d'Aveiro , 
Ini  donna  le  terrein  dans  la  montagne  d'Arrabida ,  qui 
eft  le  Barharium  Promontorium  des  anciens.  Ce  fainr 
telii^îcux  mourut  à  l'hôpital  de  Lisbonne ,  le  i  janvier 
1^45  en  c>d£',ir  de  faiiitL-té.  S.  Pierre  d'Alcantara  a  été 
nn  des  prenuers  religieux  de  cette  reforme.  *  Fiancifco 
de  fan£la  Maria  ,  anno  hiJlorieO.Diari^F'oraiffltftCkro- 
MCA  (kmrevimia  Ja  AmAidih . 
ARRABLAI  f  nerre  f")  chancelier  de  Fnncc  ,  & 

pui',  i  .-iiLliruI ,  ('toit  rr.inçuis ,  <?«:  vivait  dans  le  XIV ilc- 
clc.  u  étoic  c!iahc<.-lit;r  Uni',  le  icatic  tk  Louis  X  dit//v- 
dni  &le  pape  Jcjii  XXII  le  créa  cardinal  en  1  j  1  <î.  Il 
vivoit  encore  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long  ;  &  c'eft 
entre  lêi  mains  que  les  grands  du  royaume  prêtèrent  le 
lécment  de  fidélitc  qu'ils  devoienc  «1  ni  y  (cometeaat 


de  rccônnoître  l'aîné  des  fils  que  Dieu  hii  donnetDÎr^ 
Ce  cardinal  vivoit  encore  en  i      >  tnais  il  ^tàt  tnort 

en  I  J4<î.  Il  eft  eiitcné  c:i  l'églife  d  Arraîilai  proche  cie 
Gien.  '*  Spond'j ,  A.  C.  i  ?  1 6  ,  ».  5 .  Auben  ,  kîjl.  d«s 
card. 

Ce  cardmal  étoit  filsde  Jï an  d'Arrabiai ,  Il  du  nom» 
fcnéchal  de  Petigord  &  de  Querci ,  &  de  Jeanne  d'An- 
lezi ,  &  eut  pout  frère  aîn^  Jean,  feigneur  d'Arrabiai , 
III  du  nom ,  qui  épouûi  fil.n^nenu  de  Montliard ,  donc 
il  eut  Maii^-ueria  ,  alliée  à  Philirpt  de  Courtojui ,  tlie- 
valieri&  Jeanne  d  Ariablat ,  manee  a  Jejtn  à 
fel.  •  LeP.  Anfelme  ,  «a  fon  hiftoire  des  grands  e^,  d* 
latav.  PuBoncbec,  hijioin  de  la.  mai/on  de  C&erte- 
acù. 

ARRACAN,  .4rr^canum  ,  ville  d'Atîe  dans  l'Iiicle  , 
de-là  le  Gange,  &c  prodie  du  goltc  de  Bengale.  Elle  eft 
capitale  du  royaume  d'Arracan ,  &  fituie  uir  la  rivière 
de  Mambui-  Les  Pocti^t,  qui  jr  trafiquent  allez , 
l'appellent  Ameam.  Elle  eft  â  Ax  mille  pas  de  le  mer  » 
à  cent  quarante  de  Catigan,  &  aiHant  de  le  viUe  de  Pe> 
gu.  Elle  a  un  Ikju  cliàtcau. 

ARRACAN  (  le  «syaume  d' )Àrracanum  re^num  ^ 
pays  d'Alie  dans  l'Inde,  de-li  le  Gange ,  ainfi  dit  de  le 
ville  capitale.  Il  avcnr  amrefins  (on  loi  ptopre  ;  puis  il 
a  été  au  roi  de  Pt-gii ,  de-U  il  a  été  à  foi  ;  &:  pitfl-nte- 
ment  il  eft  au  rui  d  Ava ,  ayant  pour  bornes  au  notd,  les 
royaumes  de  Cacomai  &  de  Tapoura  ;  â  i'oritnu ,  ceux 
de  Caverane  &de  Brcraa  ;  au  midi ,  le  royaume  dePe» 
gu;  &  au  couchant,  le  golfe  de  Bengale ,  près duquef 
ell  fituéc  U  ville  d'Arracan  fa  rapitate.  Outre  Amcan  , 
il  y  a  encore  les  vUles  de  Sore  ,  de  Sandar  &  de  Cat- 
donaJlan.  ii  île  Blanc. 

ARRACHION  ,  fameux  athiéte ,  avoit  terrifie  rouy 
fes  adverfaires  dans  les  jeux  olympiques.  11  lie  lui  en 
reftoii  qa'im  i  vaincre  ,  qui  avoit  eu  im  doigt  du  pied 
rompu.  Ce  dernier  ayant  déclaré  qn'il  étoit  hors  de  com- 
bat ,  furprit  Arrachton  ,  qui  avoit  tedc  c;e  le  priiTet ,  & 
fc  jctra  fut  lui  avec  tant  de  iureut ,  tjue  lui  preiiant  le 
gofiec  d'un  de  fes  doigts ,  il  l'étrangla.  Les  Éléens ,  té« 
moins  de  ce  combat,  adjuMiem  le  piix  de  la  viûoire  vot 
cadavre  d'Arrachiain ,  qui  i  vainqueur  après  fa 

mort.  *  Paufanias ,  in  Arcad. 

ARR  A  ES  {  Amatcor  }  Ponucais,  né  à  Beja,  entra 
dans  la  cuiigiqgstion  des  carmes  déchaniTcs  à  Lisbonne 
en  1(45,  &  y  acquit  deUiépmatioBdansleduindr 
théc^ogie ,  &  par  fes  prédications.  Le  cardinal  D.  H«n^ 
ri  archevcc|tie  d'Evota ,  le  fit  fon  coadjuieur ,  avcr  le  ti  - 
tre de  Tripoli;  &  étant  devenu  roi ,  il  lui  donna  laqtu- 
litc  de  grand-aumônier.  En  \\%  \  Philippe  II  le  nomma 
à  révcché  dePonal^ie.  11  jr  »icuten  iàint  <hr2que,fem- 
plilTant  également  ions  fes  dévoies  ;  &  votdimr  enfinte 
ne  Itint-et  c]irà  lui-même  ,  Il  fe  retira  dans  le  collège  t!es 
cainiesi  Coaimbre,  où  il  mourut  le  i  août  1600.  U 
avoit  écrit  en  portugais  des  dialogues  d'hiftoires  divet- 
fes,  qui  ont  été  im|Mifflés  en  te  en  i<04èCo- 
nimbre.  *  Mim.  de  Portée- 

ARRAI  ABDULNASI  ADIB  ,  eft  comnitmémfnt 
appellé  Ben  ArraJ ,  &  fuiuommé  al  Medeni.  11  .eft  ati- 
reiir  d'un  livre  intitulé  ,  EgtiMfi  fiiAe  mai  iebm.- 

*  D'Herbeloc ,  ML  orient. 

ARRAGIAN,  ville  de  Itf  province  de  KhneiftMi  eu 
Sulîane,  que  quelques  géogtaphes  attribuent  pourtant  i 
celle  de  Fars  ou  Perfe  proprement  dite.  Elle  n'eft  cloi^ 
gnée  de  la  mer  que  d'une  journée  ,  &  fon  terroir  eft 
trcs-fertilc  en  palmiers  î^:  en  oliviers.  UIug-Bcg,& 
Naflîreddin ,  lui  donnent  S  c  degrés  }  o  minutes  de  lon- 
gitude, &  j  {  dq^  jo  minutes  de  latitude  feptenttio' 
nale.  Elle  eft  comprife  dans  le  quatrième  clinnb 

*  D  Hcrlv.I.ir  ,  bchl.  orient. 
ARHAGON ,  cherche:^  ARAGON. 
ARRAN,  nom  d'un  petit  pays ,  que  quelques  gto' 

gtaphes  mettent  dans  l'Arménie;  lesanireaenfentliim: 
province  paniculiere ,  qu'ils  placent  entre  rAdheibi- 

,  entre 
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Géorgie ,  putie  dans  le  qnairi^ne ,  8e  panie  dans  le 

cinqn-émeclicmr.  Le.MhIcid'Ulug-Bvg  ôr  i''.-  N.ifTIrct!- 
dm  ata^ûuenr  à  ceiie  province  les  viiiss  de  Mokan  ou 
Mogjn  j  de  BcrdM  8c  de  Gimardu  *  D'Hecbdot  i 

tihl.  oricit, 

ARU  AN ,  ilîe  de  la  province  dinfler,  tu  feptenK 

ttion  du  tomrt  de  Dungall  tu  Irlande.  On  dit  qu'il  v  a 
une  de  CCS  illus  où  les  coqn  ne  pounirciu  poiiu,  li  on 
les  cxpofc  à  r.i;r  ;  Je  Ibne  que  ttux  t|iii  dcnuiitcnt  lur 
la  ctVc  Ac  DungiU,  y  vont  teçuoaokie  Iciusanccaes, 
qui  y  fonc  ungcs  fut  ktetve ,  tcnc  leufs  inicripcUH». 
On  ajoiuequc  les  rats  &  les  (owM  ne  peuvent  vivre 
dans  cette  me  ;  3>:  qu'auflîcôt  qu'us  y  ont  été  apportes , 
sit  ni'jurcnr.  *  Giraldus,  topographie  H:hcmica. 

ARK  AN.  Jacques  Smart ,  comtcd  )  Ce  comte  fon 
coniid  dans  i  Lilloiie  d'Angleterre  ,  fe  trouvant  (ans 
liîeiu  1  jlsrceqa'tl  n  cioit  pai  l'aîné  d«  fa  famille ,  ouitta 
de  bonne  heure  fa  pairie ,  &  alla  fervir  fous  Eric  XI  V° , 
roi  Je  Suéde  ,  dxns  l.i  i;iilth;  contre  la  l'nlornc  iS:  la 
Molcovie.  Apres  quelques  campagnei ,  revenant  dans 
£i pairie,  il  li  trouva  dans  une  grande  Oonfîdion,  Ac 
tlnfimuanptàsd'iidtnondd'Aubigny,  «mced»  Len- 
nox«  fltfitvori  dn  roi.  Sons  une  tdle  pioteéHon  il  ok> 

ri-i:   iJ  iliou!  une  di.iigo  de  capicaiiie  nux  ç.irdes  du 
jcuiicioi  JicqiKi  V'ijtî.  U  tutelle  de  Jaayutib  H.îmil- 
ton  ,  cotnte  d  Arran  ,  qui  ctoit  ifnbécile,  &  dont  il  prit 
les  titres  da:u la  fuite.  L'an  i{8l  on  le  lèrvit  d«  lui 
pour  accufer  fandèmeor»  hc  livier  enfnite  entra 
les  mains  du  bourreau  ,  Jacques  comte  de  Miw- 
ton  ,  d  -  devant  régci.t  du  loyaume.  Apre*  que  le 
roi  lui  eut  courln.ic  le  luie  de  loiihc  d'Arran,  il  ofa 
difputcr  le  pas  au  comte  d«  I  enuox ,  Ion  premier  bien- 
£iiieur.  Il  ne  tut  pas  tnoins  mgr.it  envers  le  comte  de 
Mcxch ,  qui  l'avoit  fccouru  dans  fa  mifere  \  il  d^b.iucha 
la  cnmtefte  fi.  femme;  &  après  en  avoir  abufé  i!  Im  per- 
fuadi  d';  d.  nundcr  d  i  tre  lépaiéc  de  fon  mari  fous  prc- 
tejttc  d imptiiliance  ,  Se  ayam  obtenu  fa  demande,  il 
Tiépoulâ.  Quelque  temps  après  s'étant  reconcilié  avec  le 
comte  de  Lennox ,  à  qui  il  feda  non-feulement  le  pas  , 
tnaû  la  durge  même  de  capitaine  aux  gatdes ,  ils  gou- 
veinerent  l'un  &  !':iu:ie  le  roi  i  leur  cjrc,  &  s'attirèrent 
la  haine  de»  grands ,  qui  obtinrent  Texil  du  comte  de 
Letinox  ,  &  remprifoonentem  éc  cdm  d'Airan.  Ce 
dernier  étant  renne  en.  g^ace  psa  de  lempt  apkès  ,  Ait 
chancelier  8t  eut  les  «nivefneincBs  des  fbni  deStêr- 
lin     d'Eliinluiirg,     la  eli.itL'e  de  prévôt  de  la  ville, 
l'eu  après  li  liu  lieLiteiuuit  i;enéi.xl  de  tout  le  ro>uunve. 
Son  pouvoir  étant  lievei  u  exeeiîîf ,  on  cherchaà  leper- 
«iie.  U  décotiv:  i:  b  conjuration ,  il  éloigna  ou  fît  em- 
pdfiMnet  ceux  (ju'il  foupçonna  en  être  tes  principaux 
auteurs  :  mai^  niilord  Maxwell  &  quelques  autres  ayant 
ramaflc  une  petite  am>ce  ,  allèrent  en  t^it^  invellir 
la  ville  de  Stt  rlin ,  iS:  iotccrent  le  roi  à  concf  diôf  le  com- 
te     à  faite  tenipUr  les  ciiarges  par  d  autres.  Le  comte 
fe  trouvant  faru  appui ,  fe  tetira  dans  laprovi«^ce  daKy» 
le,  où  il  mena  une  vie  privée;  &  félon  quelques  auteuts,* 
il  a'y  adooika  atf  brigandage.  Lorfqu'cn  1 5  9 1  le  jeune 
comte  de  Lennoz  &.  pîmieurs  .mrre s  obligèrent  le  chan- 
celier Jean  Maitltnd  à  quitter  la  cour ,  le  comte  d'Ar- 
tan  fir  «ooi  ce.4)n1]  put  fNxir.ientrer  duia  cette  charge  ; 
nais  £^  ennemù  empêcfaerenr^e  lenM*  qatÀoit  en- 
coreadc/.  porté  pour  lui  ,tie  la  Im  accordât. ^Mde  temps 
aptes  ,  te  tomre  fiit  tur  par  un  eoufïn  du  fcn  comte  de 
Mof  ton ,  qui  cherctioit  i  venger  la  mort  de  fon  coulîn , 
&  rallalTii)  pona  la  tète  de  celui  qu'il nrnittiié au  bout 
d'une  perche  dans  plulteurs  villes  du  toy«imil»iànt  <)iie 
per&one  s'y  op[x>sât  ;  il  en  (br  même  loué',  coMime  s'il 
tilt  reuipiuie  un  triouiplie  qui  eûr  £.'ré  glorieux  A  tinite 

I.  i  n.i.non.  ♦  Cimbdcn  ,  in  vna  hU^f^abeth.  & :tt  Bruttnn. 
De  i  hou  ,  /.     Lvte  t),D9LaÊtKjfàift.ifjtllgf.ioiiU 

II ,  page  i6o,&c.  ;,  , 
ARRAN,  illcd'Ecol&,«JlereA«p  ARREN.- 
ARRAS  ,  &  Aras  Ben  Araî ,  eft  l'anteur  d'un  livre 

qui  traite  de  l'cxc^Uenco  6t.  du  ia  prciiÉience  des  deux 
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hatiotn  Atabc  &  PtedSenne.  *  lyRerbeloti  Hèâatlu 

orient. 

ARRAS  ,  lur  la  nvicte  de  5carpe ,  ville  dei  l'^ys^ 
Bas,  capitale  de  l'Attois ,  avci.  évcchc  fiiffraf^ani  de 
Cambrai.  Elle  eft  su  roi  de  i-rance ,  X  eft  Fortifiée 
trcs-rcgulietement.  Ptoletnée  la  nomme /{/^/itoun»  oit 
plutôt  Ori^Ltcum  ;  c.iril  y  a  dans  le  grec  Otiyiat» ,  Se 
Cclar  l'appelle  /,trcbj!um.  Elle  étoit  caphale  du  comte 
de  Flandre  ,  loritjiic  C  harics  ic  Chauve  roi  de  Vraiice  la 
donna  en  dot  .t  la  tîlle  Judith,  que  Baudouin  «  dit  Brjj 
de  ftrj  comte  de  Fkndre  ,  ëpoolk  en  86).  Depuis, 
elle  fat  tcunie  à  la  Ftance  avec  tout  l'Anois  1  l'aa 
z  1 80 ,  par  le  mariage  de  Philippe  Augufle  avec  llâbellé 
de  Hainaur  ,  fille  de  Baudouin  \'  ,  dit  ic  Couraccux. 
Saint  Wall,  premier  évcquc  d'Attis ,  qui  vivoïc  daru  I« 
VI  iîccle  ,  mourut  en  540.  Depuis  lui ,  Cambrai  &:  Ar- 
ras  n'avoienc  qu'un  mime  prêtât  »  fibut  la  mcttopole  dé 
Reims.  En  109)  ,  fe  pape  Urbain  II  f^para  ces  demt 
dioicTe';  ,&  donna  un  cvêque  pariiculiet -î  Attas.  Ce 
fut  Lambert ,  chanoine  de  Lille ,  que  ic  pape  latra  lui- 
même  â  Rome ,  en  b  même  année  109].  Dans  le  XVI 
lîécle»  Cambrai  ajrant  été  érigé  en  arcbevicbé ,  ArraS 
fi»  marqué  entre  les  fuf&agans  qu'on  Im  amîbna.  Le 
roi  l  ouis  XI  prit  cette  ville  après  h  i  i  rt  du  duc  de 
Bour;;oçne  ;  Se  en  i^yl  ou  1494.,  on  la  iivta  a  l'em- 
pereut  Maximilien  I.  En  i  ^9<(, les  François  penfcrent 
la  fut  prendre  ;  mais  enfin  elle  a  été  foumife  l'an  iiS^o»' 
par  les  armes  de  Louis  XIIL  Les  fearéchaax  de  Cbaul^ 
nos ,  de  Chaftillon  ii  de  U  Meilleraye ,  allîégerenr  Ar- 
ras ,  &  1  emportèrent  après  un  fiége  de  deux  mois  le 
18  aoJi  ,  luriqu'ils  curent  rcpouiré  le  cardinal  infant,' 
qui  vouiott  le  faire  lever.  L'an  1 6  5  4 ,  les  £fp^oIa 
allîcgerent  encore  cette  ville  ;  mais  les  Fcançoif  lev 
ayant  forcés  dans  leurs  lignes ,  les  obligèrent  de  leveC 
le  fiége  aptès  une  grande  perte  ,  leur  armée  ayant  ixi 
taillée  en  picees  le  jour  de  la  S.  I  ouis  :  ce  qui  les  obli- 
gea de  b  céder  entièrement  ^xir  le  traité  ae  pix  des 
Pyrénées.  Arras  a  produit  plulicurs  hommes  de  letrtes  , 
&  enit'auttes  le  favam  iumconfolte  Aalduin  ou  Bau- 
ibuin  ,  Jean  Sylvîus ,  Alesandré  Major,  Alar ,  Anee- 
Iin,  &;  (Juiilauine  Gazey  ,  fcc.  On  fera  fans  doutepiai- 
fir  aux  curieux  d  en  pailet  ici  plus  en  détail.  La  ville  ell 
dîyilZe  en  deux  finies  par  un  folle  ,  an  rempart  &  une 
petite  vallée  où  palfe  le  Ctinchant.  L'une  eft  appellée  la 
cité'  te  l'autre  ta  vilJe.  L'évcquc  eft  feignettrde  la  cité  r 
il  eftaulll  préfidcnt  né  du  dcrpé  aux  états  d'Artois.  l  e 
roi  ne  nomme  pas  à  cet  évcdic  en  vertu  du  concordat  ,■ 
mats  par  un  induit  du  pape  Clément  IX,  du  9  avril 
166%.  L'cvccbé  fut  exempté  de  b  tcg^de  pat  conceffion 
de  Philippe  Augufte  ;  &  on  voit  encore  l'exemmion 
écrite  fur  les  murailles  du  clttrurde  lacatbédtale.  Cette' 
églife  eft  dans  b  cité  :  fon  chapitiv  eft  compofô  de  Itx' 
divinités  ;  lavoir  ,  du  prcvnt ,  du  doyen  ,  de  deux  archi- 
diacrei  ,  du  tréfoxjer  &:  du  pcnitencier  ,  &  de  quarante 
clunoines  dont  l'un  eft  chantte  :  il  y  a  encore  ouaranw* 
huitchfipelaim,  fknspadertkbascliM  &delamii> 
fique.  L év^qoe cotifihfe les  omotitcats,  te  mi  nomme 

à  la  prévôté  ,  &  le  chapitre  élit  le  doven  &  le  cliantre. 
L'abbaye  de  S.  Waft  eft  daiu  la  ville  :  elle  tut  londce 
vers  l'an  <58  5  ,  pat  Thierri  III ,  roi  de  France  ,  dans  un 
des  fauxbou^  nommé  Ab^'tici»  »  qu'on  (^69  de- 
puis ,  &  qui  enfin  a  fàtr  une  partie  de  ht  ville  d'Arras.' 
Cetre  abbaye  fié  fon  ter.  itoire  futent  dîîlraitsde  la  jutif- 
didtion  de  l'évêque  ,  par  l  aclc  aiênie  de  fondation  ^ 

2ui  fiit  potté  au  concile  de  Compiegue  ,  ou  il  fut  £oa> 
imé  par  S.  Vindicien  évcqoe  d'Artas,  &  par  les  aMNS 
nféltfs.  Cme  ^aye  fonit  enâne  de  beamt'draits  dans 
1.1  vil!c  5:  banlieue  d'Arras  ;  on  voit  dans  fon  églife  le' 
tombeau  du  it)i  Tliierri.On  com[ite  onze  patoifles  dans 
Arras  ,  où  il  y  a  encore  im  fcininaire  ,  un  collège  où  les 
jéfuites  enfe^ent ,  &pluAcurs  couvcns  d'hommes  & 
de'iiHeK  Tour  tediocèle  comprend  qbatte  cens  paratl^ 
fes ,  i'arr.»î;r';-  en  linixc  doyennes  tutaux  ,  qui  dépen- 
'  dent  des  deux  aichidiaconés  d'Arras  âc  d'Oftervaot- 
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On  V  compte  jufqu'i  dix-huit  abbajFW  î  celksde  l'oc- 
dre  de  S.  Benoît ,  outre  S.  Waft ,  font  AndiijI  Ûnèt 
dans  une  petite  ille  formée  par  la  Scarne  ,  à  deux  lieues 
de  Douai ,  <jm  tut  l'ondée  i'an  1 078  i  Marcfaienes  fur  la 
Scarpe  enaeOouai  &  Saint- Amand,  qui  fut  fondée  dci 
l'an  6 10 ,  par  S.  Ainand  ;  Hâiboiianfll  fi»  bScarpt , 
à  une  lieue  de  Saint-Amand  ,  qui  fut  d'abord  un  tt»- 
naftcrc  doubfe  pour  des  Iwmmcs  &  des  filles  ^  mais  les 
Normans  ayant  mis  en  fuite  les  uns  &  les  aatres ,  ou 
mit  en  leur  place  des  chanoines ,  &  ce  ne  fur  que  dans 
le  XI  (îccle ,  Qoe  les  moînes  y  lenoemu  Miun  au- 
tres d' Arras ,  fondée  dans  le  IX  fiécle ,  9c  l^tablte  YOt 
l'an  1088;  Avcfncs  fondée  au  commencement  da  XIV 
firrtr*  :i!»prcs  de  Bapaumc  ,  &  rtansfctée  depuis  au  chî- 
fljlkmote  prcsd'Artas  ;  &  Denain  i  une  lieue 
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de  fiûuciiain  v«i  Je  notd ,  qui  (iw  fondée  l'an  764 ,  pat 
Adetberr  comte  dOfteranc  ,  ft  la  comtefTe  Reine  fa 

femme  ,  qui  érar.t  veuve  s'y  retira  :  ces  trois  dernières 
fout  des  abbayes  de  filles.  L'otdie  de  Cîteaux  n'a  dans 
ce  diocèfe  que  des  abbayes  de  filles  :  les  voià  ;  le  Vi- 
vier fondée  au  commenocflieiit  du  XIll  lîécle  auprès 
d'lncliex,8etnnsiïîréede{Ndsi  Anu;  les  Prés  i  Douai , 
ancienne  maifoi  de  Bet^uincs,  qui  en  i  )  1 1  s'unirent 
à  !  ordre  de  Ciicaux  ,  ilines  à  une  lieue  &  demie  de 
Douai ,  fondée  l'an  1  178  ,  par  Marguerite  cointelTe  de 
Flandre  &  de  Hainaut  ,c]ui  y  acte  entoîtec;!*  Brayelle- 
le-Aunai ,  fondée  l'an  1 1  9<j  ,  par  Michel  comte  d'An- 
toine ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  Balice  :  Nooe-Daine 
du  Vc^er ,  fondée  l'an  1117,  &  fituée  entre  Donaî  8c 
Cambrai.  Les  abbayes  de  l'ordre  de  S.  Augullin  ,  font 
le  Mont-faint-EloijMareul-lez  Ârras  ;  Arouaidc ,  chef 
d'une  cong^i^itnoa  »  àdmz petites  lieues  de  la  Somme 
faèt  de  Bapanw}  &.iK«nKt,  <c  Meonin-Lietatdj  «es 
dnq  abbayes  font  eh  r^le  :  Béaiilien4e9EpSîn  de  Noble , 
eft  aullî  une  abbaye  de  cbanolncfTes  rc'-giilicres.  Pour 
l'ordre  de  Frcmoncté  ,  il  y  a  dans  ce  dioccfc  la  célèbre 
&  riche  abbaye  de  Vicogne.  *  Andréas  Hojus ,  orat.  de 
laud.  Afcb.  G  uichardin ,  dsjiript.da  pMt-fiat,  Gazejf , 
h:Jl.  ecclef.  des  Pays-Bas.  Buselin ,  tn  Gaih'Flml.  Ax- 
nonl  Railnis ,  Be/g.  ckrijl.  Locrius ,  chron.  Befg.  Sam- 
nunb.  Ga//.  chri/l.  Valeie  Aadic,  Mi.  Beig.  Le  Mire. 
J4eyer,&c. 

Srsoi>£S  i>'J»kljig,  * 

Le  premier  fynotle  d'Arras  ^i;-  icni:  l'nrr  loï^.  Gé- 
rard cvcque  de  Cambrai  &:  d  Ai;a>  ^y.iiic  appris  que 
quelques  bétériques  s'ctoieiu  cacbcs  dans  cette  dernière 
ville ,  s'y  rendit  après  les  fctes  de  Noci  ^  Se  ayant  faxt  ar- 
rêter ces  hétéâqnes ,  fe  les  fit  repréfenter  devant  tout 
Ibn  clei^é  ^Sc  une  partie  confidérable  deshabitans.  Un 
lulien  nommé  Gundulfe  les  avoit  pervenis;  ils  préten- 
doienr  que  le  baptême  croit  inutile ,  nioient  ta  prcfenc;: 
réelle  de  J.  C.  oans  l'euchariftie ,  croyoient  que  la  pé- 
nitence ne  pouvoit  réparer  les  défordres  où  l'on  éioit 
une  fois  lombé  $  qne  rantotiiéde  l'^^iltfe  étak  chimé- 
rique ;  que  le  martre  était  contraire  â  la  loi  de  Dieu  ; 
que  l'on  devoit  honorer  les  apôtres  &  les  martyrs ,  m.tls 
non  les  confellèurs  \  k  i  wat  cela  ils  joignoient  un 
grand  méprit  des  ordres  lactés ,  &  des  cmmonies  ec- 
défiaftiqjies.  Ce &t  Gérard  lui-mime  ^  cntueprit  de 
confônaîne  ces  hérétiques  ;  il  le  fit  avec  anrani  de  chari- 
té que  de  force  ,  &  eut  le  bonheur  Je  les  voir  déteflcr 
leurs  erreurs.  Les  aiics  de  ce  concile  font  imprimés 
dans  le  Spicilége  de  D.  Luc  d'Acheri ,  au  tom.  i  y  p.  607. 
Xe  lêcond  fut  aflcmblé  i'an  1 490 ,  par  Pietie  de  Ran- 
chkoarr ,  évêciae  de  cette  ville ,  qui  y  fit  des  ordonnan- 
ces trcs-avantageiifes  pcnir  le  bien  de  fon  dioccfe.  Fran- 
cis Richardot  en  tint  un  pour  la  mime  ration  l'an 
I  <i^n ,  ^ïcilcftfiiiadêtnUéaBciitfiepoiirleintiBefiijet 

l'an  1588. 

©cr  ARRAULT  (Charles)  né  i  Boifcomtbiin  en 
Gitlnois ,  fiitreca  an  femiem  d'avocat  le  1 8  novembre  , 
s  j<{7*  Il  filt  un  de*  plus  câétMres  plaidans  de  fon  temps ,  ges 
te  «afiilte  an  d«t  plni  hgbilcs.egiifiilBHtt.  Ceitic  iuîqdi  l  w 
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fitlesflMSnw/K/poar  M.leduc  de  Gcfvres  contfe  loiiig. 
me  h  ducheflè  de  GeIVres  fon  éponfc ,  en  réponfè  1 
ceux  de  M.  Begon.  Ces  mémoires  ont  cic  recueii'li  v  en 
1 7 1 4 ,  en  deux  volumes  in-i  t , ^i  forment  une  clpé- 
ce  de  tiaîté  fis  la  matière  door  il  s'agiflôk.  Ses  grandes 
occuparioDs  ne  l'empècheem  pas  de  marquer  fon  zèle 
envers  les  pannes,  dans  radnumftraôon  de  plufieurs 
hôpitauï.  M.  Atraiilt  fut  bàtonier  des  avocats  en  i  ^  1  7. 
11  lut  aullî  lionofc  d'uiic  place  de  confeiller  au  con/cil 
de  la  Ruifon  &:  finances  de  M.  le  dnc  dTOrléans  ,  rc- 
eem  du  royaume ,  &  de  celle  de  pcocnreor  giÊnénl  de 
M.  le  doc  de  Berri ,  SU  de  Fitance.  M.  Ammlt  mouruc 
en  1718  ,  Lii'Tnnr  un  fils  nomme  comme  liTi  Charles 
Arraulc  ,  rurj  1  1  ferment  d'avocat  le  2  juillet  170  j. 

*  AJe;--  n  [,'.     m  Bcmcliei  d'Argis. 
ARRLCil  AN ,  petit  pays  da  royaume  de  Perfè ,  cher- 
cher ARGIAN. 

ARREN  ou  ARRAN,  Gfor.r,  ifîe  d-Ecolfe ,  cpî  a 
eu  autrefois  titre  de  comté ,  &;  jKntt-  aujourd'hui  celai 
de  duché.  Il  y  a  un  bourç  de  ce  nom.  Elleeft  firuée 
dans  un  détroit ,  ou  bras  (te  roer ,  du  càté  de  Tlriande  , 
entre  les  provinces  de  Garnir  »de  Qinigbam,  êt  d'Ar- 
gile. "  Cambden. 

ARRHABONAIRES ,  nomqu'on  donna  aux  facra- 
mentaires  dans  le  XVI  fiécle  ,  parccqu'ils  difcientqu» 
l'eucliaiirtie  leur  étoit  donnée  comme  le  gageducœp© 
de  J.  C.  &  comme  libveftinire  de  l'hérédité  prooiîte» 
Stancans  «niè^»  cette  doâiine  en  TcaBfiîrlvaiûe. 

*  Praieole ,  toi  mot  Amhab. 
ARRIAGA  (Roderic  de)  Jéfoite  Kfpagnol ,  ,c  î 

Locron  le  1 7  janvier  1  jji.,  entra  dans  la  fociété  le  1 7 
feptembre  1 606 ,  enfeignalk  pldlofophie  â  Valladdid^ 
&  la  th^oiegieâSalamajiqiie«  d'où  il  paltàn  i'a4Cti 
Boh^e  par  ordre  de  fan  géiû&al  &  y  régem*  lafâkx 
laftiqni-  jicndant  douze  ans  ,  5c  fur  ei-fuite  pTcfe:  géné- 
rai des  études  vingt  ans  de  fuite,  St  chancelier  de  l'um- 
verfité  pendant  dDMe.  ll  filt  taoii  fiiisdéparf  par  (à 
province  i  Rome,  pour  alCfterauxoongii^^Klonsgéaé» 
raies  de  fim  ordre.  Les  papes  Urfaein  Vul ,  ImocentX 
l'empereur  Ferdîrsn  '  111  ,  eurent  pour  lui  une  e(Vimc 
paniculiere.  Il  mounit  à  l'ragiie  le  17  jn'm  16^7.  Il  3 
publié  plufienrs  ouvrages  ,  enrr'aucres  un  cours  de 
philofophie  ,  imprimé  à  Anvers  l'an  i6|  t  »  &  haïr 
volumes  in-folio  de  théologie ,  qnî  furent  imptimér 
a  Anvers  en  dllTcrcntes  années.  11  travaiîloir  an  neuviè- 
me tome  ,  lorfqu'il  mourut.  Ce  toit  celui  dt  lurcSfjuJli- 
litl.  Dom  Nicolas  Antonio  a  dcMinc  i  Arriagl  un  livre 

de  oratore  j  imprimé  à  Cologne ,  l'an  1  £  }  7 ,  &  Bmis 
expojlth  Uatfm  ÂSiyiJÊftSmitiaianim  gOmi  fiu/Ctonf* 

èus  qu€  circa  ip/âm  moveri  pojjunt  :  &  auBorilus  au:  de 
tltis  di/puta/u  f  impt'ttné  i  Lyon ,  l'anitf  )tf /«-S* ,  arrrs 
(-  -i  rrcs  éditions  :  mais  comme  le  P.  Somrcl  ne  :  n!  - 
point  de  ces  deux  ouvrages  ,  quoique  le  premier  eût  été- 
donné  i  ce  jéfuite  par  Alegambe ,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  dom  Nicolas  Anronio  s'eft  nompé^  Roderic  d' Ar» 
riaga  eft  nn  des  plus  fnbtils ,  tc  en  m^e  temps  des 
plus  obfcurs  fchola/tiqties  qu'il  y  ait.  I>msfa  philofo- 
phie il  s'ell  éloigné  de  quelques  opinions  communes 
alors  dans  l'école ,  comme  fui  la  compofition  du  conti- 
nu, fîir  la  niefiiôion,  Acc  c'eft  pourquoi  il  a  plis  itl^ 
che  de  juAîfier  ceux  qui  font  de  nouvelles  décomenet 
en  n^atiere  de  philofophie.*  Alegambs &  SotTel  ,ljfit 
fùi.  Jeftt.  Antonio ,  U6/.  Hifp.  Bayle ,  diS.  ait. 

ARRIAGA  (Ptad  Jofiipli  de)  Jéfuite  Ëfpagncrf  , 
entra  dans  la  compagnie  en  1^79.  Il  paflâ  au Péfou ^  flc 
il  fnt  le  premier  qui  y  en feigna  la  rhétorique.  Tl  fût 
pendant  tjuclques  années  rcifttiir  d'Arequipa  ,  puis  de 
Liiiu  pendant  vingt-qu.ntre  ans  en  divers  temps.  11  «a- 
blit  des  millions  en  plufîeuts  endroits ,  &:  à  Lima  une 
congrégation  en  l'honneur  des aqees  gardiens.  En  i6t* 
comme  il  repalloiten  Europe ,  il  fit  naufrage  prochede 
la  Havane  ,  ÔC  périr.  I!  comtKjfc  queîo'.ies  oitvra- 
;es  de  piété  ,  &  un  traité  tort  uule  aux  inillionaircs  , 
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^pimc  1  Lima  ea       ifl^4^  *  Sonrel,  lOLfiript. 

Ji>ct~:  jefu. 

ARiUAGA  (  Gonfalvede)  ne  IBurgosde  parens 
nobles ,  t-iura  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  de- 
vint cclcbre  prcdicatear.  11  exerça  diveis  emplois  hpno- 
nUes  daas  (on  ordre  :  il  fin  oualilïcaccur  du  làinc  offi- 
ce ,  reâeur  du  coll^«  de  S>  Tbomas^àMadnd .  fupc- 
rieur  de  l'Kofpicc  dans  k  m^e  ville  en  i6^'j ,  &  pneur 
de  quelques  ancres  maifoin.  Il  mourut  en  i<î^^  , 
laiir^  tlci  citées  de  la  vie  &  de  U  doûrine  de  S.  Thu- 
tOAi  d'Aquin,  qui  parurent  en  1 6^8 ,  à  Madrid  en  deux 
vdunes  in  fol.  Il  «voit  conpofii  audl  lu  vie  de  Jean  de 
lazcano ,  religieux  de  ton  ordre  >  mon  en  rfpipnrian 
de  fainretéle  i6  août  iC^C  ,  m.iis  on  ne  (x\i  fi  elle  a 
été  imprimée.  Ces  deux  ouvrages  lunr  cxnts  en  clpa- 
gnol.  *  Echard ,  fiript.  ord.  pr*d.  tom.  a. 

ARR1£  ,  ^  fimime  de  Ccànna  Patoit ,  libtD^ 
tainfiihiie ,  &  l'dite  det  femmes  feues  de  l'anriquké , 
eiafi  ^'on  en  peut  juger  par  !ej  traits  que  Pline  en  rap- 
porte ,  comme  les  tenant  de  I  .innia  pctirc-hllc  tic  cette 
dame.  Son  mari  &  fon  fils  turcm  attaques  en  même 
temps  d'une  maladie  <{ui  paroilioit  mortelle.  Le  fils  qui 
on  jeune  homme  d  une  beauté  &  d'une  tnodéfa- 
tIv  n  -]u!  ctiarinoiciit .  &  plus  cher  encore  à  Ton  pere  & 
1  II  inere  par  les  nrcs  venus  que  parle  nom  de  fils, 
tri  :  Lit  de  Cette  m.ilailio.  Ame  donna  <icli  bons  ordres 
potu  les  obfeques  ,  que  le  pcrc  n  en  lut  rien  ^  &  pcn- 
vant  route  la  maladie  de  fon  époux  elle  cacha  fi  adroi- 
tement fa  douleur ,  qu'elle  ne  la  nhit  jamais ,  faiiànt 
rentrer  fes  pleurs  ,  difparoîtte  fon  déferpoif  dès  qu'elle 
entioitdans  la  chaiiibte  de  fon  mari ,  auquel  elle  inon- 
troit  un  vifagede  niere  contente  quand  elle  n'avoir  plus 
de  fîls ,  ce  que  Pline  élevé  au-delHis  mîmede  ce  qu'elle 
ficâ&mocb  Saibooien  «jant  Ibuievé  i'IUyric  contre 
l'empereur  CUude ,  U  fiit  dé^it  fc  tué.  Faens ,  qui  s'é- 
toit  attaché  à  lui ,  fur  pris  &  mené  à  Rome  par  mer  : 
Arrie  conjura  les  loldats  de  l'efcorte  de  la  recevoir  dans 
leur  bord  i  Feus  ne  po*vr(  ,  leur  di(bit-elle  ,  re/u/er  û 
aw  homme  coafitiairtque.'ques  tfciayesqiù  lai  fervent  à 
^nanger,  qui  thtéiiknt  ,  qui  le  chauffent  ,  feule  je  lui 
renJr.ti  lous  cts Jêrvices  ;  \ùs  (olli-'.  fi;:  'j:it  ineinrahlcs. 
Âtae  loua  une  barque  dcpii-heuii,  6:  dans  un  aulîi  putu 
bifiment,  elle  fe  mit  i  la  lutte  d'un  gros  vaideau.  Arri- 
vée i  Rome  elle  rencontra  dans  le  palais  de  l'empereur 
la  femme  de  Scribonien  qui  reveloit  les  complices ,  & 
qui  vouloir  lui  parler  t  P«Jtr-r«  cro/re,  lui  dit-elle ,  que  je 
€'etûuu  f  loi  qui  vis  hier  ton  mari  expirer  entre  tes  iras  ,  & 
qui^is  incore.iJn  joiit  Tlii  afeas  fon  gendre ,  qui  Iz  con- 
juroit de  CHiitiet  la  réfoluiion  où  clicétoit  de  mourir, 
nî  dit  t  Fous  voide[  donc  ^fi  fon  me  forçait  â  quitter  la 
vie  ,  que  votre  filU  la  quittât  ave:  moi  ?  Oui  ,  lui  upon- 
dh-elie  fans  s'AntJUVoir ,  Je  le  veux  quand effe  vécu 
auffî  long-umps  &  dans  une  cujft  parfaite  union  que  j'ai 
vécu  avec  Pttus.  Ce  difcours  avoir  redouble  I  inquiétu- 
de &  l'attention  de  toute  ià  fenille»  8c  on  l'oblcrvoit 
de  beaucoup  plus  près.  Elle  s'en  apper^ut ,  fous  perde^ 
yotfe  temps  ,  dic-elle ,  vous  pouve\  bir' faire  que  je  meu- 
re d'une  mon  plus  dculoureufe  ;  mais  il  n'eft pas  en  votre 
pmvoir  de  m'empêcher  de  mourir,  A  peine  eut  •  elle 
achevé  cet  paroles ,  que  fe  levant  ptécipitamment  de  tk 
duufe  »  elle  alla  fe  boner  la  tite  avec  violence  contre 
le  mur ,  tt  lomba  comme  morte.  Apfîs  avoir  repris  fes 

cfprits  :  Je  vous  avais  hUn  promis  ,  i!it-elle  ,  ijue  jefau- 
rois  bien  m'ouvrit  un  pajjage  difficile  à  iu  mon  ,fi  vous  me 
finiàe\  ceux  qui  me  font  aifit.  Ce  fut  par  ces  traits  lic- 
ftwncf  qu'elle  fe  pi^pan  an  coup  de  poiçnatd  qu'elle 
ifenfbnça  dans  le  fini ,  d*o&  tÊSe  iVn  retira  mot  fen& 
glant,lc  préfcntantdela  mîine  mai!' !  f"  -i  ruri,  qu'elle 
voyoit  n'avoir  pas  le  courage  de  ptévcnir  la  ttKirt  qu'on 
lui  préparoit ,  &  lui  dit  ces  paroles  que  le  paganilme  a 
nauéesd'immonelles  t  Tiens  ,  mon  ckerPeius^  cela  ne 
fàtt  pointée  m^,  4e  aUd^s  paroles  qu'elle  ajoon  pour 
I Vnrouragcr  A  l'imiter;  ce  qui  détermina  enfin  l'infor- 
tune Pxtus  i  fe  donner  U  mort,  f  Maniai  ,  Uv.  i> 


AKK  m 

PIme ,  /.  K  èpiJL  t€.  Tacite  ,  amt,  L  \€  ^  a 

Dion ,  /.  6o, 

ARRIE  ,  fille  de  l.i  précédente  ,j5c  femme  àeP^ctus 
Thrafcas  ,  voulut  inmet  l'a  tnete  ,  iotfque  fon  mari  eut 
été  condamne  fous  Néron  ^  mais  elle  fe  lailla  petfuader 
de  vivre.  Depuis  elle  fut  bannie  pat  Domiiien ,  &  rap- 
pel lée  par  Nerva,  vers  l'an  ytf  île  J.  C.  *  . Pline  ^/l  7  b 
epifl.  19  ;  l.o^epift.  i 

ARRIE,  danie  Romiiiie  ,  s'appliqua  ftirtcment  1 
l'étude  de  la  philaloplue  de  IHatun  ,  iuus  1  empire  de 
Sévère,  vers  l'an  loo  de  J.C.  C'eft  apparemment  elle 
à  ^tti  Diogène  Luirce  adtelTe  fes  lenna,  de  k  vie  de« 
pnUofephes.  *  Galien ,  therapeta.  L  i.  Diogène  IdûvA 

ARRIEN  ,  pocte  ,  vivolt  du  temps  de  l'empereur 
Augufte,  &  Unis  Tibéie,  vers  l'an  J4  de  J.  C.  On 
crou  que  foD  nomeftcoRompu  dans  SucTone ,  où  on  à 
iui«  Kkiauum  foor  ^riauum  -,  c'eft  dans  la  vie  de  Ti^ 
bére  ,  ôà  il  eft  dit  )  Feàt  &  gr^a  carmina  i,  imitaââ 
Euphorionerr  ù-  M  hianum  &  Parthenium.  On  voie  que 
cet  em[)eieut  voulou  imiter  Atrienen  fes  potiics grec- 
ques, îiuidas  allègue  un  Arrien ,  auteur  d'un  pocme  eiï 
XXIV  livres  ,  en  l'honneur  d'Âleiandie  k  Craad^ 
qu'on  CToit  erre  le  mcme ,  que  celui  dont  nmn  parton» 
Lilio  Giraldi  s'eft  ttompé,  en  diftnt  que  ce  porte  fît  des 
commentaires  fur  les  georgiques  de  Virgile,  qu'il  en- 
voya i  Attaiuî  roi  de  Pergame;  car  ce  loi  éroit  moa 
long-temps  avant  que  Virgile  compolat  fes  ouvrages. 
On  attribue  o.njinaircmcnt  à  Arrien  deux  périples  ,  eik 
defcriptions  géographiques  ;  l'une  du  Pont-Euxin  ,  6c 
l'autre  de  ta  mer  Rouge  :  mais  il  7  a  lieu  de  douter 

Îu'Arricn  foit  auteur  de  1  un  ni  de  l'autte.  Le  premiec  • 
e  ces  ouvrages  a  été  compofc  dans  le  temps  de  la  dé- 
cadence de  l'empire  romain  ;  &  le  fécond  doit  ctrd 
encore  plus  récent ,  puifqu'il  y  ell  feir  mention  de  la 
Taprohatie.  Dodve!  foup^onne  (]ue  Cet  ouvrage  a  été 
compofé  fous  les  empereurs  Marc  -  Aurele  &  Lutins 
Verus.  •  Colle9.  des  petits  géographes  Urccs  ,  «  Oxjord 
en  169%. 

ARRIEN  de  Nicomédie,  fut  dans  fe  patrie  prctré 
de  Ccrcs  &  dePtofeipine.  Epiâete,  im  des  plus  feges 
philofophes  d'entre  les  païens  ,  lui  donna  des  leçons  de 
morale ,  dont  il  faut  qil  il  ait  bien  profité ,  puifque  Lu- 
cien l'a  jugé  digne  de  fes  éloges  11  fut  ami  de  Pline  I4 
jeune ,  dont  on  a  encore  fepr  lettres  qui  lui  font  adre& 
fées  :  l'empereur  Adneii  lui  donna  le  gouvernement  dé 
laCappadoce ,  où  il  eut  i  combatite  les  Alains ,  ou 
Mallagetes ,  dont  il  arrêta  les  cottrfes.  On  ajoute  qu'il 
tut  aiiili  LonfuI ,  d'où  vient  que  Julien  l'appelle  un  des 
prcmiersdcs  Romains.  Quelques  modernes  ont  prétendit 
qu'il  eft  le  jurifconfulte  Atiien  dont  on  a  quelques di^i 
cifions  dans  le  digeAe  ^  mais  ce  jurifconfulte  cfî  un  peti 
plus  moderne  que  celui  dont  on  parle  ,  puifqtte  Pomper 
nius  ne  fait  pas  mention  de  lui.  On  a  encore  d'Arricr» 
quatre  livres  de  diflertations  d'Epiâete  î  une  hiftoiré 
d'Alexandre^  fepclivxes,  tennedefeapcion  dfeslii>i 
des.  Lepceniec  flQvnp  cft  ni  cmllonttiut^  de  mo* 
rôle  $  IlufliMie  <^AleleMldte  eft  a»ffi  tris  -  eftîtmMe  i 
puifqu'Arrien  a  employé  pour  l'écrire  les  hiAoires  qu'en 
avoieiu  publié  Ptolémée  âls  de  Lagus ,  &  Aridobulé 
fionteinpoiains  de  ce  héros  :  on  n'y  trouve  pourtinc 
point  dans  le  flylc  cenc  douceur  Hdbaiée  jiar  ks  W 
ciens ,  ni  rien  ouï  ait  pu  le  feîie  appeller  uu  fecond  Xe^ 
nophon.  Pour  îa  defcription  des  Indes ,  elle  doit  être 
fort  fufpeâe ,  fi  l'on  s'arrête  au  jugement  que  Siraboa 
a  porté  de  MeçiAhenes  y  car  c'eft  principalement  de  fes 
ouvrage  qpi'Artiens'eftfervi.  Les  notes  de  Blaodbaid 
fer  ces  deux  derniers  ouvrages  peuvent  tcre  miles  ;  ina&  e 
le  texte  n'eft  pascorrcû  Se  lattadu^on  n'efl  quêtes  fup- 
portable.  Arrien  avuit  fait  bien  d'autres  ouvrages ,  (|UA 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Non-feulement  Photlue 
le  fait  auteur  d'une  hiftoire  de  fiitbynie  »  dotit  on  ci» 
jufqu'au  cinquième  livre  ;  matsTtetset  en  a  suffi  rité 

qu:.:1  liif:  :i:u  r  ir':-:;  ■  dans  fa  ttoifiéltie  chiliade,  Pf^i'riuj' 
•joute  une  iuitoue  des  Alains  »  dout  on  ne  peut  trop  it- 
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^fèt«»tîa  perte ,  Se  d'une  Killoire  di^  Parthes  dix-fcpt 
iWtct ,  dont  Ua  extfair  quelques  i. mlrous.  Lucien  nous 
apprend  aiilfi  q»  li  ivcit  c  i  ni  l.\  viu  d'un  cciciirc-  vi.'.iiir 
tKjminé  THIibôre  ;  &:  eahft  l'on  allure  qu'Arncn  conti- 
nuant Thiftoire  tl'Alexindre  ,  avoit  écrit  en  dix  livres 
te  Yjui'flcoit  artivé'pea  «piès  la -mort  de  cet  illudre  cbn- 
<]ttcrant.  Itycurun  atme  hinoricn  Grec  de  ce  nom , 
T]«i  flocilToir  au  [ilinôr  Jii  rciiips  de  Gonh'jti  III ,  piiil- 
tjiic  C.ipicolin  cite  ce  qu'il  avoit  cent  des  empurcars 
ÎVlaxiiiie  6c  Bulbin.  *  Voffius  ,  hijl.  Gncs. 

ARftlTN ,  ancien  juiifconfaltt  ,  dont  il  eft  parle 
états  le  droit ,  &  quil  ttt  hvtt  pas  confondre  avec  les 
dcriit  autre*.  *  Tillemont ,  hiJl.  des  empereurs. 

ARRIKNS  &  ARRlUS.tAo-c/i»  ARIAMSME 

ARRIFRE-BAN,<Ji«fsi«|  BAN. 

AaRlGH£Tn(Maur)Flot«min.reUgieDxde  l'or- 
'ètt  de  S.  Oominiqoe  ,xèlcbre  prédicateur ,  &  doâeur 
«n  ih/rtîf^ic ,  fiu  prieur  en  pluiîcurs  innifons  it  fon 
ordre  ,  &  deux  fois  provincial  de  \x  province  de  Ro- 
me :  iM  croit  lorfqti'il  mourut  au  tiuiis  ilî  imrs  de  l'an 
1570.  Les  retimeufes  de  S.  Nicolas  del  Pr.ito  à  Floretice 
1  engagèrent  &  faire  tme  tradiiâion  du  preaurier  for  le 
texte  iK-hicti ,  pour  Icirr  unigc ,  il  y  joignit  des  cx- 
plicsticns  tore  ctcndues  ,  qu'on  croit  jïcràueî  ;  imis  on 

Erde  encore  à  Floiïnœ  iwns  la  maifon  de  S.  Marc  , 
i  fermons  qu'il  avoit  prcchés  le  cafême  de  l'an  1 548 
â-Rome.  ♦  Echard  ifcript.  ord.  prxi.  mm.  1. 

ARRIUS,  phi  [ofonhe  de  la  ville  crAlex.mdrie  ,  le- 
uel  s'érsinr  préfcncii  devant  Augiifte  ,  aprts  l.\  vidtouc 
Athuin  ,  ninportce  fur  Marc-Antoine  &  Cleopatre , 
kti  reçu  par  Augufte  avec  des  marques  d'honneur  fi  dif- 
ting«ée$,<^ue  cet  empereur  dit  pubJiqiic-tncnt  qu'il  avoit 
hmé  'la  vie  «tx  lubirnns  d'Alexandrie  ,  pour  trois  rai- 
lôn»;  i  nuTe  de  la  mémoire  d'Alc\'.jniire  /e  Crr^ind:  i 
■Caufe  de  la  beauré&  de  la  irupiih\-tni:L-  de  h  ville  ;  mais 
Air-toitf  pour  l'amonr  i'ellime  qu'il  avoit  pour  le 
phil(>(ophe  Arriirs.  *  Pliirarq-j«. 

ARÂ1US-ÂNTONU4  .  deux  fou  conful ,  aïeul  ma- 
TÈTnel  de  rernperenr  Antonîn  (e  Detonnaîre.  Etant  pro- 

condil  (J'Afii  ,  fuus  l'eirpcienr  Adrien  ,  furjnis  do  voir 
rardeui  &  l'empretlcniciu  des  chrétiens ,  qui  courant 
M  ttlttlTie  »  l'oflroîent  d'eux-mêmes  aux  fiipplices  , 
ieur  onfonyia ,  piiil^^u'ils  avoient  tant  d'envie  de  mou- 
tir',  de  ne  plus  le  préfcntcr  pour  céîa  m%  tribunaux  de 
la  iuftice  dilanr  qu'ils  n'.ivoicnt  qu'A  fe  Jertet  dans  les 
précipices ,  ou  fe  pendre  d'eux-mêmes ,  que  les  cordes 
ne  leur  manqueroient  pas ,  &  q|tt'i]s  ea  noweniiint 
fax-Kont.  *  Ejte&bt,  /.  4 ,  c.  2. 

ARRIUS,  tkmher  APER  (Arrius.  ) 
^  trrARROfc,  mi  AAR^pjtite  iflc  de  la  nier  Bal- 
tique ,  .lu  royauriie  de  Danemart  k  ,  entre  le*  ules  de 
Fionic,  de  Langelandr ,  fvr  d'Alfen.  hlle  app.irrcnoit 
«urrefbis  aux  ducs  de  Slefwick ,  &  fiu  enlevée  a  Eric  par 
Eric  Glippind  î  mats  elle  fiit  lendae  par  Voldemar ,  ré* 
gent  de  Uanerrwtck  ,  qui  fut  contraint  de  faire  cette 
reftitnrion  à  L;ic  Mcnwcd.  Ce  dernier  l'engagea  pour 
liircté  des  frais  de  la  guerre  à  Woldcmar  ,  margrave 
de  firandeboui^ ,  Se  celui-ci  l'engagea  de  nouveau  1 
Laurent  John  fon ,  que  le  roi  Cbriftopne  II  en  dépouilla 
par  la  force  ;& cette injuftice  jointe  à  d'autres  tui  cotitala 
couronne.  Du  temps  de  Woldemar  V ,  duc  de  Slefwick , 
Gérard,  comte  de  Hoiftein ,  ^c  apréslui  Jean  /c  Ri-^he  ou 
k  LihtraJy  la  polTéderent  comme  eiwagiftes.  Woldemar 
VI  la  dégagea ,  &  la  donna  à  'WbMemar  VII ,  duc  de 
Slefwick  t  Se  elle  d«neura  dans  cette  maifon ,  jufqu'i 
«e  que  les  defccndans  de  la  maifon  royale  de  la  bran- 
•  «ne d'Oldenbourg,  ayant  fait  un  panade  ,  elle  fe  trouva 
dans  celui  des  rois  ;  mais  le  roi  Frédéric  II  la  donna 
«vec  l'ifle  d'Alfen  ,  i  fon  cadet  le  duc  Jean ,  dont  la 
^oftcrité  1^  podèd^  *  La  Mattintete  »  diS.  géop. 

ARROE ,  autre  îfle  de  Danemarck ,  dans  le  perii- 
3elt ,  â  loueft  de  l'ifle  de  Fionie.  *  La  Martiti.  Ihid. 

ARROIS ,  Erratum,  château  d'EcoCTc  Se  le  princi- 
^1  deriJltde  MiiU««nednTcfi«cn*t*auc«ichem 


ARS 

d  EcolTè ,  Vrt-a-«s  de  la  pros'ince  de  Loqu'Ii.ibir  ,6c  âe 
la  partie  de  l'iilc  plus  avaiKce  vers  le  nord.  *  TiiïxwJiée. 

iXi  IVim. 

ARRUBAL  (  Pierre  d' )  J<!fuite  Efpagnol,  deCeni- 
teros  dans  le  dioccfe  de  Caialiorti»  aux  confins  de  !â 
Navarre  Se  de  b  vieille  Caftillc,  entra  chez  les  jt'h.irei 
en  1 579,  âgé  de  vingt  ans.  11  enfeignâ  la  thcolojne  à 
Salr.manquè ità Rome.Surla  tîn  de  l'année  1  û  ji,  Gtc- 
goiK  de  Valentia  qui  dctcndoic  la  caui'e  de  MoliA» 
dafR  les  congrégations  dâ  auxiliif ,  étant  tombé  mala- 
de, Arnibal  fon  confiere  focdiai]^  de  l^irenir  cette 
Çuerre  thcologiqae.  I!  momutle  11  fcptembrc  iCoS  , 
a  Salainanque ,  environ  une  année  après  la  conclufion 
dci  cùngrcgarions.  On  a  ii^iprunc  deux  tomes  de  fa 
théologie ,  de  Dto  am>  &  crino  j&  de  angelij.  Il  traite 
les  cboTes^  bnéveiiient«  &  tcqténdanr  -avec  clarté.  Ce 
qu'il  aéoirfbr  les  imtteret  «la  giace  n'a  point  été 
imprimé.  *  Sorwel ,  de  fcript.foc.  hfu  ,  &c. 

ARRUM  IUS,  conful  i  Rome  l'an  de  fi  fonda- 
tion 751.  Cherche^  ARUNTIUS. 

ARSAouARTSA.gouvemenrdelavîlle  deTictfk, 
ce  fut  dans  la  maifem  que  Zimct  on  2aitiliti  na  Sa 
roi  d'Ifaël  ,  l'an  du  iBonde  J       avant  J.C>  919.* 

ARSA  ,  houre  de  U  baffe  Hongrie ,  fur  la  Drave.Ott 
croit  que  c  eil  1  Arfatittoam  ^  que  les  anciens  ont  nut 
dans  la  Pannonie.  *  Bandtand. 

ARSA  ,  rivière  J'iflric  ,  qui  fépate  l'Ttalic  de  l'illy- 
rie.  Elle  fe  jette  dans  \a  mer  Adriatique ,  au-deiibus  de 
la  ville  de  Pola.  Lesautèutt  LatÎM  la  neumitm  ^r» 
fia.  *  San  fon.  Baudrand. 

ARSACES  premier  roi  des  Parthes ,  fiir  élu  par  ce4 

fieuples,qui  fe  révoltèrent  contre  les  \îaccdunie:is  5e- 
eucides  ,  l'an  du  monde  .      1^'  -"'^  av.mt 

].  C.  Il  re'>na  etiviron  58  ans  avec  beaucoup  l'.e  bon - 
liuiir ,  employant  tous  fes  foins  pour  aUbimii.fon  noa> 
vel  empire.  Ses  fucceflêun  Furent  3ppellAt^i/&tfdb  j 
patceque  le  mxaitArfius  leur  fiu  commun ,  tottiMic 
ceint  de  Pharaon  aut  anciens  rois  d'Egypte ,  Se  de  Pto- 
icince  aux  nouveaux.  *  Jnftin  ,  /.  41  i' /i<;v.  Stralxjn  , 
/.  1 4.  Photius ,  bibl.  cod.  Eufebe  ,  ihran.  Sutdas  , 
Uirerios,  Scc 

Les  aineurs  que  nousvénoM  de  dfer  De  s'aAcotdenc 
pas  pour  ce  qui  regarde  le  teinttt  te  Péta^liflèlnenr  de 
cette  royauté  ,  qui  dura  jufqu'i  Alexandre  fils  de  Mam- 
mée ,  quand  Artaban  fut  tué  par  Artaxerxés ,  l'an  128. 
Arsaces  I  laiità  Amacis  II  ,  qui  fut  pere  d'un  AasA** 
ces  111 ,  qtl'on  fitttinnna  Priapàtiiu  ,  &  ce  d«rnier«K 
poor  fueceflètir  fon  fils  Phraates  t  ce  qu'on  peut  le- 
cacillir  de  JuHin.  ^  Sanfovin  ,  /.  2.  clnM,  SUcCMilî^ 
chron.  réform.  patt.  l  ^l.  j ,  C. 

ARSAC:ES  ,  roi  catluiibqned'Annéme,â  qui  Julien 
i'Ap<^at  écrivit  des  lenves  de  bkfpbStnes  oontte  J.  C. 
Cet  empetent  l'obligea  de  le  finvre  contre  les  Pevfes  , 
t^iiotqti'il  refus.lt  le  fetours  de  tous  les  autres  prince'î. 
Aptès  la  inorr  de  Julien  ,  les  Romains ,  qui  tirent  I4 
paix:  av  ec  les  Perfes,  ne  le  nommèrent  point  daiis  le 
traité  :  de  forte  qu'étant  expofé  au  relTentiment  de  ces 

Fuinâns  ennemis ,  il  fe  vit  contraint  de  leur  réfiRer  Aul. 
I  le  fit  avec  allez  de  Iwinheur,  jufqu'à  ce  qne  Sapor  l'at- 
tira, fous  prétexte  d  alliance;  &  lui  ayaiit  crevé  les  yeux  , 
il  le  fir  mourit  mifcrablemeni  l'an  jtfp.  *  Ammien 
Marcel  lin, /.i  7.  Sozomene,/.  f.Orofe,/.  7,c.  tp-Eu- 
trope ,  /.  19. 

ARSACES ,  eft  le  nom  de  quelques  chefs  d'armées 
fous  Alexandre  U  Grand ,  Se  aun  gouverneur  de  Me* 
die.  *  Quint -Curce  ,  /.  S.  Freinshemin», 1  dStf/i^F'* 
Ârricn.  Diodore.  Plucaïque. 

ARSACIDES  ,  chercAei  ISMAÉLIENS. 

ARSACIUSa  motne  de  NicoiQddie,  Pei£ibdeiiaif> 
fance ,  vtvoit  vers  le  rtiiUeii  du  IV  (técle.  Sa  première 
ptùfcfTîon  fut  celle  de  foldat  ;  enfuite  il  fut  E;arde  des 
lions  de  l'empereur.  Maïs  Dieu  qui  le  deflinoit  i  de  j^us 
iiobltseinploîs  qw  cdoi de noaitr  dtt  bttiea,ldiiiil* 
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jtbaU  deflein  d'embrxfiër  U  religion  ckrfnenne  dont 

il  fit  profciTion  ouverre  ,  durant  Ict  perfccucions  que 
Licinius  tic  i  1  Lgiiie.  Acûcius ,  voulant  fe  donner  en- 
tièrement i  la  prari<}ue  de  li  verni ,  fe  fit  moine ,  5c 
devint  un  ùùat  teligieux.  Dieu  lui  révéla  la  deftruc- 
tàoa  de  NieooiMie ,  dont  il  avenir  les  ccdâGafUques 
de  cette  ville.  Il  les  inviti  î  f^irc  pénitence ,  pour  dé- 
tourner les  malheurs  dont  Nuomcdie  ctoit  menacée  , 
&  c]Lii  lui  arrivèrent,  p.ir  un  treniblctnciu  <lc  tcrtc  (i 
épouvantable  ,  que  piefoue  tous  les  luUuans  furent  en- 
fevelis  fous  les  ruines  ae  cene  malheureufevQliearan 
J5I.  Ce  Taint  homme  fur  trouvé  mort  dans  une  tour 
de  la  ville ,  dont  il  faifoit  fa  cellule  ,  étendu  la  face 
tournée  conrre  la  terre,  dedans  b  manc  lîruation  im 
il  ctoic  lorli^'U  commeoçi  fa  prieie.  On  vit  qu  il  n'a- 
Ymc  aucaiw  manque  de  blelfiine  ;  ce  qui  fit  noire  qu'il 
n'Àoit  pas  mon  par  quelque  tnnof  de  ce  iunefte  acci- 
dent ^  mais  1^  une  ^ace  <^u'il  obtint  de  Dieu ,  de  mou- 
rir plutôt  que  de  voir  la  ruine  de  cette  ville ,  oy  il  avoir 
été  iaïc  Juctitn  ,  &  uù  il  avoit  te^o  les  ordres  factés. 
Dans  les  manyrologes  UtiM,lk  Vhe  eft  marquée  au  fei- 
néme  d'août.  Que^neseMelln^•ppellelnUIlàce.*So- 
■omene,  /.  4 ,  r.  itf.  Baioniin.  Baillet,  v/er  des  faims. 

AR  SACIUS  ,  croit  ponrife  des  païens  ,  dans  la  Ga- 
lirie  ,  vers  l'an  ^Ci.  Sozomene  nous  a  cunfcrvc  une 
lettre  que  Julien  XApcfiat  lui  écrivit ,  pour  lui  recom- 
mander les  intéiics  de  la  religion  païenne.  11  l'exbone 
â  tnvailler  pniflàminent  i  la  réformation  des  mceurs 

{larmi  les  pr^rres,  &  i  établir  dcî  fiôpiraux  dans  toutts 
es  villes,  afin  que  les  étrangers  &:  les  pauvres  y  fuf- 
fent  reçus,  &  ne  tulTent  pas  vus  mendier  pendant  que 
les  chrétiens  tétnoignoient  une  humanité  &  une  cha- 
thé  «intime.  Cet  em^eur  écrivit  ces  chofes  dans  le 
temps  qu'il  s'étoir  entcté  de  faire  fleurir  le  paganTr  c  , 
en  y  introduilânt  plufieurs  ufages  ftmbiables  tjux 
des  chrétiens  ;  comme  le  fervice  divin  dans  les  tem- 
ples i  certains  jtiurs  rcçlés,  les  prédications  &  les  leéhi- 
net*  les  peines  canoniques  contre  Icspéchem  »  Âec.  * 
fmmieoe,  h^tul^^L  16, 

ARSAODS  >  ptStre  de  Conftatitinople  qui  fut  mis 

en  la  place  de  S.  Jean  Cfin  foffô/ve  le  16  juin  404, 
érott  âgé  de  quane-vingis  ans,  &  frère  de  NeUture 
patriarcnc  de Conilantinople. Pallade  dit  pljdfamment , 
onelet  poidooiie  finpadôietit  en  éloquence*  &aii'il 
énit  toar-i-&it  digne  d«  fnccédet  i  eda  qai  portait  l« 
r  oin  Bouche  d'or.  11  mourut  en  4c  t  ,  î^c  <ic  quatre- 
vingt-un  isis ,  après  avcrtr  pafl?  fur  la  chaire  de  Cunf- 
lanrinople  un  an  &deDx  mois  ,  durant  le  bannifTêment 
de  fon  prélat  l^itime.  *  Soaaie  »  A  6  >  c.  18.  Pallade  » 
mac  ditùog. 

ARSAME  ou  AR^ÎANF  ,  rouvcmcur  de  laCilicie, 
lorfqu'Alexandre  UGiund  s  approcha  de  cette  provîn» 
ce,  ht  le  dégât  par-tout ,  afin  que  l'ennemi  n'y  piàt  fub- 
Itfter,  mais  cela  n'arrêta  point  les  conquhes  d' Alexan- 
dre. Il  paroît  que  dans  la  fidiie  Affiltte  fe  tendit  à  Ale- 
candre ,  qui  loi  donna  le  gouvernement  de  la  Cane.  * 
Quint-CuTce,/.  )  ^  c.  4.  /.  8 ,  c.  j.  Freinshemius , yiii^ 
fUm.  Quint.  Cun.  1. 1  ,c.  i. 

ARSAME ,  roi  de  Perfe ,  chercher  ARSES. 

ARSAMES ,  noble  Perlan ,  fils  d'Ariamnes ,  de  la 
nce  d'Achemenes ,  fin  pete  d'Hfftaipe}  &cedecniet 
^ut  pere  de  Dalins  ,  qui  fnccédâ  k  Cambyl*  dans  le 
royaumedePieife.  *Mailham»  canon.  dÊnm.adfipd, 
XFIIt. 

U  f  a  un  autre  Arsames  ,  fils  d  A  ■  1  v  jrxès ,  qui  périt 
fer  lesembodiesdefon  frère  Ochus.  *  Pluiaiiqneb  fit 
anaatte  AtUAUts  ou  Arfes ,  filtdOdu»  ,  tmîfaM 

IDÎ  de  Perfe  ,  qui  régna  quaae  ans.  ♦  Eufelx:. 
ARSAS ,  roi  de  Perfe ,  cherchei  ARSES- 
ARSAT  (  le  pays  d' )  jtrijîte^s  Pagus  ,  petit  pays 

db  Ftaoce  dans  le  Roneigne.  On  y  voit  les  mazures 

i^Jf^/bimm  j      hon  aoRefe»  une  ville  épifcopde  de 

f  Aquitaine.  *  B  uc^rind. 

1^  ARSCHÛT ,  pcuce  viiic  des  i^ay ,  au  Bra- 
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W,  ÀÊmki/m&ekt  JeLotiWûn ,  for  ta  tàvm  d* 

r>  ni  jr  ,  i  trois  llcucs  de  r  ouvain,&  à  quatre  de  Ma- 
tines, il  ctl  certain  ,  par  d'anciens  actes  ,  que  vers  le 
commencement  du  treizième  fiécle ,  ce  n'étoit  qu'un 
villa^  }  tuais  on  ignore  «n  quel  temps  il  a  reçu  le  titre 
de  vsOék  Cette  ville  a  beaucoup  foallftn  pendant  le* 
guerres  civiles  des  Pays-Bas.  La  plupart  de  fes  habi- 
tans  étoient  autrefois  des  tilfcrans  >  aujourd  liui  ils  vi- 
vent principalement  de  l'ngriculture  &  des  bclliaux 
qu'ils  élèvent.  La  ville  el\  préfentetttent  fous  la  jurif- 
diâion  de  l'archevêché  de  Malines  :  anciennement  elle 
dépendoitde  l'éviché  de  Liège.  Arfchoc  fiit  d'abord  ua 
fier  relevant  en  franc  alleu  du  duc  de  Lorraine ,  qui  y 
eut  le  fouvcraui  domaine  jufqu'au  temps  de  VirzoQ» 
qui  eh  fut  ïnvelU  parle  duc  fon  frère.  Après  ce  duc  vin* 
lent  les  comtes  d'Aiichot»  quien  Dolfederentle  domai-* 
ne  utile,  mais  00a  IftibuvaBinete.  Depuis»  Chadeff» 
Quint  érigea  le  comt^  d*Aficbot  en  dodiéf  tA  &venf 
d'un  feigneur  de  la  maifon  de  Croy»  cAcmkCf  CROTa 
•  La  Mamrncre  ,  iiicl.géogr. 

ARSDEKIN  ;  Pvu dard,  jéfuité  ,  natif  de  Kiilccnny 
en  Irlande.  Il  vivoit  dans  le  XVU  liécle ,  entra  dans  U 
compagnie  de  lefiis  en  FImdie ,  9c  enfeigna  la  philofo* 
phie  &  la  tl.^'oî.  ■■i',' d  Louvain.  1!  cfl  aurciir  d'un  ouvra- 
ge i>j-4°,  iii  i: ii.r  ,  Thcologia  triparîUti  umvtrfa.  j  ^coîk 
l'on  trouve  [OUI  ce  qui  regarde  la  théologie  fcnolaftiquet 
fpéculative  &  pratique  i  la  pofiiive,  les  oomtoverfes^ 
&  tout  ce  qui  a  rappon  aux  propolidons  de  lanfilniut  > 

&i  celles  de  M.  'f-,r,oi  :  tien  ne  prouvr  rr?irii\  l'utilitî 
de  cet  ouvrage  ,  Cja»  les  douze  cditioiis  qui  en  furent 
faites  depuis  11^77  ,  jufqu'en  i  (j^g.  L'auctUT  mOUlK 
dans  le  temps  que  l'on  Hniiroit  la  dernière^ 

ARSENE  (  Arfenius)  diacre  de  l'égli^  fomaine^ 
illuftre  par  fa  nailTance  &  par  fon  éducadon ,  fut  en- 
voyé en  5  8  j  par  le  pape  Dainafe  ,  pour  être  précepteur 
du  prince  Arcadius  ,  hU  amc  de  l'empereur  Thcodofe. 
L'einpeicui  ctanc  un  jour  enttc  dans  la  diatnbre  où  Af 
fène  raifoit  la  le^n  à  Arcadius  \  Se  ayant  trouvé  fon  fili 
a(Tis,&fonpcééepteindelxx»4  ie  pUinûclliiidieG« 
qu'il  ne  Ibofeiwir  pas  Comme  il  devoir  la  aûn&j  delbn 
emploi.  Arfcr.e  s'excufa  ,  fur  ce  qu'ayant  !  nonneur  da 
parler  i  un  empereur ,  il  ne  pguvuit  pas  avec  bienféan- 
ce  prendre  fes  commodités  ,  Se  demeurer  aflis  (  car  Ar^ 
cadinsavoicété  aflbà^  i  l'empire  à  l'I^e  de  %caos.) 
TfMÉodolé  Aca  i  fim  6h  les  oroemens  mipétîamr , 

rraignit  ArfSne  de  s'afTèoir  en  fa  place,  &  ordr-n:!  i 
Arcadius  de  recevoir  fes  Icijoiu  debout  5c  tête  nue ,  tfr- 
pétant  fouvent  ces  cxcellenrcs  paroles  :  Qiu  fes  enfans 
f  croient  vtritMuBtnt  difptu  is  ttmpirt ,  quand  ils  fau- 
raient  j(xndn  la  piétd  mte  U  fiititee.  Aicadins  profita 
peu  de  cette  correéUon ,  8c  voulut  en  une  autre  occ.ifion 
raire  tuer  Arf^ne.  L'officier  \  qui  Atcadius  s'ctoit  adref- 
fc,  en  ayant  aveni  Ar(enc ,  il  fc  rerir.i  dans  le  defert  de 
Scéthé  j  étant  déjà  âgé  de  quarante  ans.  On  dit  qu'Ar> 
cadinStApiès  lantort  de Théodolii, ayant  fuoùilétôit, 
lui  envoya  un  officiet  avec  une  lettre  pleine  de  foumif- 
fîons ,  pour  réparer  les  fautes  que  fon  ingratitude  lui 
avoit  fai:  i  ■uinettrei  fon  égard,  &  lui  ofîrit  de  grands 
préfens  i  Arkne  les  refuCi.  Il  étoif  fi  dcfintérelTc ,  qu'un 
oflîciet  lui  ayant  apponé  un  leftament  d'un  de  fes  pa- 
tens  <}ui  l'infUtuoit  ion  h^ritiei  »  AiHèoe  lui  «<«»*~ia 
combien  il  y  avoit  que  Ton  parent  4toît  mon  t  oelinHi 
lui  ayant  repondu  qu'il  n'y  avoit  que  peu  de  mois  î  II  y 
a  bien  plus  long-temps  que  Je  fuis  mort  moi-mime  j,  te» 


pondit  Ariane ,  «oauBtHf  Mac  jwtfois>/<  hnfi»  hi/U 
ik»  i  Ufiiyoit  la  compag^»  fc  ne  vouloir  recevoir 
pei^Nme ,  ni  fônffirir  qoToo  le  vfnr  vwx.  Un  jour  qu'il 
étoit  en  oralfon  ,  &  qu'il  avoir  quelque  inquiétude  fiif 
fon  faiut ,  U  crut  entendre  une  voix  qui  lui  difoit  i 
ArfkM^fme\  ,  garder  le  filence  &  repofa(-vous  :  Fugi^ 
tace ,  ijuiefce.  U  fut  cnalS  par  les  batnues  avec  lesan^ 
nés  folitaires  dti  deftft  de  Scéthé ,  peu  de  temps  avant 

laptîfcdc  Rnnv:  p^.:  Irr  Cor^s  :  ce  qui  lui  fit  dire ,  que 
le  mond^  avou  perdu  Rome ,  &  que  les  moinesavoispc 
T«mhB0fûih»  Bbb 
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fttdaSeiàâ.  Quand  les  barbares  feiufent  retirés,  u 
fBVÎDC  dwM  Ik  Iblicude.  11  po/Ià  quarante  ans  à  ScétÛ , 
£z  i  Scromvoii  Tto^ ,  près  de  Memphis ,  t^ôis  iCano- 

pe,  près  de  la  mer ,  &  Jeux  autres  anticcs  pour  !i  fé- 
conde fois  à  Troc ,  ot^  il  mouiut  âgé  de  quatre-vingc- 
quinze  ans,  l'an  445.*  Àpophthegmata  patfunt  apud 
Coukrium.  RuHn ,  dilfifrent  de  Rnâa  â'ji^iiilA.  Vit» 
éesFP.  <i*  dtfin.  Metaphraftie.  RofWeid.  Bdcean.  Bdl- 

let ,  \its  des  faines  ^  U  l<)  juillet,  fies  dei  falnts ,  im- 
pnmtcs  à  Paris  ekc\  Lottin  en  1 7  jo.  Les  Giecs  foitt  fa 
fète  le  8  mii ,  &  les  Latins  le  i  <)  Juillet. 

Ssiiu  Jérôme  dans  l'on  traité  (les  hommes  illullres , 
en  j^a  ,  parle  tfun  Arfône  que  fainte 
Paule  vifiri  vers  I  ni  -  ^  ,  Icfrfqu'elle  parcourut  le  de- 
fert,  &c  il  le  met  avec  M^ljuc  &  Serapion  entre  les  co- 
lonnes de  J.  C.  Qk/(/  ncLrrcm  Macarios  ^  Arfenios  j  Sc- 
rapionas  ^  reliquac4dumttarum  Chrifii  nomna  fCtt 
Arfenc  e(t  Tans doaKfdiKaadeo^teoehii  dont  on  vient 
de  parler  ,  &  qui  étoit  en  ;  84  à  la  cour.  Rofweidc  af- 
fure  que  dans  un  manulcrit  il  a  trouvé  Arfacios,  au  lieu 
iAffemos.  Le  P.  M^ruanai  M  mqpA  paîlK  de  4UK> 
rencc  dans  les  manufcriis. 

ARSENE  ,  évèque  d'Hypfelc  dans  la  TlicbaiHe  , 
éroit  de  la  fedte  des  Métîtiens.  Eufeb«de  Nicoawdie  6c 
les  autres  Ariens  acculèrent  S.  Atbanafe  de  rtveir  (air 
trtourir;  mais  un  diacre  de  ce  fiiint  découvrit  qu'il  ctoit 
caché  dans  le  monaftète  de  Ptemencyre  ,  &:  en  cira  une 
«leftaiicil  des  OMMIies.  Arfcne  fut  même  trouvé  â  Tjrt , 
ftieconnu  au  rnbmalde  P!uii>évcque  de  cene  ville. 

dit  que  ce  Art  Éif  conCtW  de  T yr  en  }  j  { ,  mais 
S.  Achanafe  place  cet  événetnenr  auparavant.  Arfcne 
éaivit  lui-mtmc  i  S.  Aihanafe ,  &  lui  demanda  k  ren- 
vec  dxtis  r«commnnion ,  lui  ptometunt  de  ne  fe  plus 
fier  «vec  les  héiénqaes  Ac  icbilhiaci4]aes.  U  affifla  aa 
eonole'  de  Tyr ,  oïl  les  Ariens  fauwvéUeMnt  contre 
S.  Athanafe  l'accnfation ,  non  d'avoir  tué  Arlcne ,  mais 
de  lui  avoir  ftir  couper  la  main ,  &  produifoicm  une 
fmitifêdte&  Talée  ,' qu'ils  difoientêtre  celle  d'Arlène. 
Lafcéièiiioed'AtfiQe,  ^e  S.  AdianaTeavott^ireiuc 
fecfewmeiic,  (es  convamqaît  de  caloiDiue.ftlei  6aii« 
vrlt  de  confîjfîon.  S-  Atîianafe  ,  apù'og.  contru  Aria- 
nos.  Socrate  ,  /.  1  ,c.  29  (S"  feq.  Ruân  ,  i  i  ,  c.  1  7. 
Théodoret ,  /.  \  8.  Sozomene, /•  2 , c.  24.  Hermant , 
rie  de  S.  Adumaft  ^  écriu  eu  fnof»*.  Oom  Beniatd  de 
Mooi6ftoon,.silnfei'.  Adumafi ai totw^i  la  tkeAla 
imntk  éàdèm  pfiia  éennk  dt$  «yem»  dkl.  ^M»- 
nafe. 

ARSEKE  AuTORiAvirs  ,  t-r-oir.c  du  mont  Atîios  , 
autrement  dit  le  Mont-Saint  ^  dans  la  Macédoine,  fut 
fsàt  paniarche  de  ÇonftaïKinopl» CD  «Z54  par  Théo- 
dore Lafcxris,  lequel  en  mourant  quatre  ans  après-,  le 
fit  tuteur  de  Jean  Ibn  fils.  George  Mufklon ,  qui  ctoit 
l'autre  tuteur ,  fut  caufc  qu'il  fe  reriri  dans  la  folirude  , 
d'où  il  ne  revint  qu'en  12^1.  Enfttite  il  fut  relègue  par 
Michel  Ihicologue ,  &  rappdU  qndque  temps  après. 
Michel  ajraot  nutCRTCt  les  JW.  aiHenne prince,  Ar- 
fine  rexconmranïa.  Ce  prince  le  fit  iiçoSet  dans  un 
concile  .  <îi:  Kt  mettre  Gcrma'ui  en  fa  place  l'an  \ir,4,. 
Germain  eut  pour  fuccciTêur  Jofeph ,  i  qui  Veccus  fuc- 
cédaen  1275.  Ourre  le  teftament  «fAriène  pubUé  par 
lif.Giteiier  en  ^ec&cn  latin  dans  lei  mmadutn^ 
mmits  dt  t^gf'ji  grecque  ^  on  a  de  tdi  un  nonveati  no- 
mocanon  ,  c'ell-à-dire-,  un  recufil  des  canons  ,  avec  les 
UUx  civiles  qui  y  font  tonformes.  Il  ne  s'anache  p»  aux 
piiolesdescfnons»iiiaiaanrens}&il7aioutedes  no- 
tes en  qodqnes  endlraiis*  pont  fiiiie  voit  la  confimnité 
des  loix  des  eaiperenrs  avec  les  ordonnances  des  pa- 
triarchoî.  •  Doujac,  hif!.  du  droit  canon.  Bayle,  if?. 
erit.  Du-Pin  ,  hibl.  des  auteurs  euief.  duKlllfcck.  Baii- 
duri ,  imv.  Orient,  l.  B.  Comm. 

ARSENE,  archev^oe de  Malvalîa  dans  la  Moiée , 
i4¥Mt  dam  le  XVT  lîécle ,  %c  Mtt  très-bon  hoinanifte. 
Lecommcrce  de  lettres  qi:'i!  .  i  trf  .  i  l  ir  r.  rc  le  pape 
BmiIIII,  &  l'obcillàncc  qu'il  leudit  au  iaiat  iîcge ,  lui 
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attiv  ta  haine  des  Grecs ,  &  le  fir  excommunier  pai'Pa* 
chôme,  pattiarcbe  de Conftantioople.  *  Giiillec«X«i»* 
dem.  ancienn«&  imiveOe.ha'jîft  mB.crit. 

AR?)FNE,  moine  Grec  dnni  le  X\'II  fit'cle,  a  écrij 
une  lettre  contre  Cyrille  Lucat ,  j.  juiati.i»e  de  Conftan» 
tinople,  qui  croit  dans  les  fentimcns  des  calvimlles  fur 
la  préfeuce  de  J.  C  dans  l'enchanftie.  Ccn*  letne  eft 
înwne  dans  les  aâes  du  concile ,  où  Panhenïus*  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  fit  condamner  la  confei- 
lîon  de  foi  de  Cyrille  Lucar  ,  l'an  1642.  On  a  encore 
de  lui  un  rtcucil  d'apophtliegmes grecs,  &  un  recueil d* 
fcholics  fur  ûrt  tr.f'cdtfv  :-!'f't;-ipide.  *  fiayie^dUâ.  triu 

ARSENiUS,  cne,u,ei  l'LllAXYLUS. 

ARSENSon  A ARSENS  (François)  feigneur  deSonv 
roerdic,  &  fils  de  Corneille  Ariens  ,  greâier  des  état» 
généraux  des  Provinces- Unies  ,  qui  le  mit  quelque 
temps  auprès  de  Du  PUnis  Morn.ii ,  pour  apprendm 
Ibus  lui  les  afKiires.  François  fut  rcfident  déi  Provinces* 
Unies  auprès  du  roi  Henri  IV,  depuis  1  598  /u/qu'en 
1 609 ,  que  ce  prince  le  reconnut  comme  ambadâoeur , 
&  lui  donna  le  r.mg  après  celui  de  Veni/e.  II  fat 
ennobli  pendant  cette  ambaflâde ,  fait  cbeva^er  par  ie 
roi ,  &:  bôroa  ;  ce  oui  fut  caufe  qu'il  fiic  n(tt  en  HoUan* 
de  par  les  noÛes  ae  ta  province.  Peu  reconiv>i/Emt  des 
kiîneUsqia^  avoir  reçu  en  France,  il  fe  déclara  (îfoc- 
tement contre  le  roi  Louis  XlU ,  que  ce  prince  demanda 
fon  rappel ,  &  en  fie  Ëùre  des  plaintes  aux  cxxcs  géné- 
raux ,  qui  l'envoferani  à  Vernie  avec  la  inèine  qualité, 
&  aiqM«s  deptidîcivs|dnces  d'Italie  &  d'Allemagne, 
à  foràfibn  desmmUâ  de  Bolitiiie.  C»  16x0 ,  il  etoit 
le  premier  des  amha/îàdeors  extraordinaire  «  de  Ja  répu- 
blique-en  Angleterre.  En  1^24, il  revinr  en  France 
avec  le  même  caraâcre ,  &  le  cardinal  de  Riàtelica  té* 
moignaeiUniec(ésiakiis>  £n  1641  il  mounnen  An- 
gleterre ,  oîl  il  fat  le  fecooddes  trois  anlalbdtws  e«- 
mcrJ-naires  que  les  Etats  y  envoyèrent  pour  négocier 
k  n.ûciagc  du  prince  Guillaume,  Alt  du  prince  d'O- 
range ,  avec  la  fille  du  roi  Charles  1.  U  fit  des  recueik 
fort  exaâs  &  trè»-|udidetu  de  toutes  lès  ambellâdes,& 
mourut  fort  âgé  &  fan  riche.  *  Bayle ,  diS,trit. 

ARSENS ,  fils  du  précédent ,  connu  lôus  le  nom  ât 
Sommerdic  ,  gouverneur  de  Nimegue  pour  les  Etats,  & 
colonel  d'un  tcgiment  de  cavalerie  ,  laillà  deux  iA%, 
dont  l'on  fc  007a  en  i £  (9 ,  0c  l'aucce nottné  Gvwiâi 
de  Somaeidie,  iût  tue  en  1 6%%  i  Smàuai ,  donrâ 
étoit  ^vetneut.  II  avoir  cj-  ufc  Irt  tille  de  M.deSiim- 
Andrc-Monthrun  ,  mone  vs-u  1  au  i  <?9  5 ,  dont  il  a  en 
plufieui  s  enfans.  *  Bavle,  dt^.  cm. 

ARSES,  ARSAS  ou  ARSAME,  roi  de  Perfe,  étoit 
le  troifiéme  des  fils  d'Anaxerxès.  Bagoas ,  eunuque, qui 
âvoit  toute  la  puitîànce  en  main  ,  cmpoifonna  le  mô- 
me Artaxerxès  &  deux  de  fes  fils ,  &  mit  fur  le  trâne 
le  prince  Arfes  ,  U  troifiéme  année  de  la  CX  olympi.v 
de  ,  J  j8  ans  avîtni  J.  C.  Le  règne  d' Arfes  ne  fut  que<ie 
deux  ansAc  quelques  mois  \  après  lefquek  Begotss'en 
défit ,  &  éleva  uu  le  trône  Darius  Codomannus ,  fils 
d'Arfanes,  frère  d'Artaxerxès ,  &  voulut  enfnite  l'e»' 
iHjifonner  j  mais  Darius  le  prévint ,  en  lui  faifaf>t  boire 
lepcnfon qu'il avoit préparé.  •  Diodore de .SVf;/<.Quint- 
Curce.  Stral>on.Plutarque.  Juftin.  Eiifebe,(/i<A«a#^<» 

ARSI  (marquis  d' )  oimi^  ROUAUT. 

ARSlDiEtl's  ,  fils  de  Dattmis  ,  ayant  été  envoré 
par  (on  pere ,  avec  une  armée  contre  les  Pifidietis ,  Wt 
rué  dans  I a  barai  1  le.  *  Cornélius  Nepol ,  in  Daumt^  (•  6. 

ARSILLUS  ou  ARCILIUS  (  François  )  de  Senig»* 
glia ,  dans  ie  duché  dUrbin ,  qui  vtvoir  daaa  leXVIfié- 
cle ,  fous  le  pontificat  du  pape  Léon  X ,  étoit  wiitàn , 
&  demeura  long-temps  à  Rome  ,  01  i'  fit  coniïUff  f^Mi 
plaifir  i  compoferdes  vers.  11  les  faiioit  rtè$-bien,  & 
ce  talent  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Ilcompoû 
un  pocme  trè»4iw£nieuK  ,  dir  pociit  UrimùM  «  &  d'»'' 
très  pièces  cafieaTes.  Paul  Jov»  a  fiÛE  Ion  âoge 

ceux  de*:  iv:'v;  >Is  lettres  :  il  dit  y'AlfiMt  WÊHSUi^ 
.  de  foixanie-dix  atis  , c.  1  o;. 
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ARSTTOE,  ehenk<x  FAMAGOUSTE. 

ARSlNOf.  ,  ville  d'Afri  que  ,  entre  Btrenîce  lîcPto- 
letnaidu  ,  âvtjc  cvcchc  futiraganc  de  Cyceoe.  Quelques 
auteuts  avec  Marmol ,  difent  ^ne  ion  nom  modrâie 
cft  Trocura.  Plufieuis  villes  ont  aixtefou  poné  ce  nom  -, 
unis  dle>  Fom  changé.  Vo^ex  Tromsi ,  Snez ,  Anes  , 
Cafak  d'Afciiino ,  Cafiledi-Leuca  .Famagoofte.  ♦Stra- 
bou  ,  /.  I o ,  17.  Pline ,  A  6 ,  c.  5 ,  9,  1 1  17, & 
L  6,  c.  z^).  Ptolémée.  Etienne  de  Ây^o/i». 

ARSINOÉ»fiUe  de Ptolcmée Z<^« rai d'^^n > 
épouû  Pcolémée  Philadefphe  y  km  pnpn  fietw.  Cei 
fortes  de  mariages  ctoient  pcimis  parmi  ces  peuples  , 
afin  ,  difoient-iTs,  tjite  ceux  de  i.a  famille  royale  fuirent 
les  kiils  qui  tégn:incnt.  ('e  miriape  fe  lîr ,  félon  quel- 
«jues  auteurs,  .i^rcs  la  mon  de  Ptolcmce  £<i^ ,  ar- 
nvie  la  1  annce  de  la  CXXIV  olympiade,  18}  ans 
avant  J.  G  Ardnoc  ne  vécut  pas  long-temps  j  &  le  roi 
voulant  en  conferverlamémoireà  lapodérité ,  employa 
Dinocrates  pour  bâtir  un  temple  en  l'honneur  tic  cetre 
princelFe.  Ce  fameux  ouvrier ,  oui  avoit  été  emploie 
MT Alexandre  k  Grande  avoir ,  dit-on  ,  rcFolu^fiuxe 
tes  murailUs  de  ce  temple  <lc  pierre  d'aimint,  pour 
fîtfpendiie  en  l'dir  la  ftame  ê^kAnoi ,  qui  était  de  fer 
dote  :  m.iis  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  achever  cet 
ouvrage.  Pline  (  /.  3  4 ,  c.  1 4  )  faiis  parler  des  murail- 
les, oit  pins  vraifèmblableraent ,  <|ue  la  voure  du  tem- 
ple étûicconftnike  de  pierres  d'aimant.  *  Polybe»/.  I. 
Vatere  Maiime,  /.  x.  Pline ,  /.  ^4 ,  c.  14  , 

ARSîNOË,  autre  fille  de  Piolcmce  Lacus  ,  cpoufa 
Ly/î.naikèis  roi  de  Maccdouic  ,  &  eu  eui  deux  fiis ,  Ly- 
fiinaclius  8c  Philippe.  Ce  roi  fut  tue  dans  une  bataille 
contre  Scicucus  ,  la  j  année  de  la  CXXIV  ohrmpiade  , 
l'an  aSx  avant  J.  C.  Après  cette  mort,  Araiwé  régna 
dans  la  Macédoine,  comme  rurricedes  deinc  princes  fcs 
fils ,  donc  l'aîiic  ctoïc  igé  de  i  6  ans  ,&  le  cadet  de  ij. 
Pcolémée  ,  furnommé  Ctraiinos  ou  ù  Foudre ,  qui  ctoir 
fon  propre  frère ,  (car  Ptolcmée  Lagus  les  avoit  eus  tous 
deux  de  (a  première  femme  nommée  Euridice  )  lui  per- 
fuada  de  l'cpoufer.  Elle  le  fit  trop  faokment,  le  fit  en- 
tier dans  fà  ville  de  ^flandrée  pour  lui  faire  honneur , 
&  ordonna  à  fes  deux  fils  ,  qui  ctoienr  fort  beaux  ,  d'al- 
ler ponant  des  couronnes  au-devant  de  lui.  Ptolémée 
Ctraunos  ,  pour  cadier  &  mfaîllMi,  kt  cmbnfll  avec 
iiiieteildcedêfiactajipiiieiitei  omis  ee  noiivuii  nM^e 
ne  fut  pasplwitcamvé  t  la  pone  delà  ville ,  qu'il s'etn- 
para  de  la  ciudelle  ,  &  donna  fes  ordres  pour  faire  tuer 
les  deux  jeunes  princes  ,  cjui  furent  aflafllnés  en  fe  fau- 
vant  entre  les  bras&au  milieu  des  careflês  de  leur  mere. 
Atfinoc  privée  de  Tes  deux  fiis  déchirant  fes  habits  6c 
f* arrachant  les  chevem.  Ce  mira  de  ta  ville  ,  pour  aller 
«n  exil  dans  l'iflc  de  Samotf-n  ? ,  où  elle  fut  d'autant 
olusi  plaindre  ,  qu'elle  ne  put  ii:uurir  avec  fes  enfâns. 
*  JulVm  ,  /.  17     14.  Paiifai-.ias.  Dexippe.  Eufebe,  Sec. 

ARSINOE ,  fut  mariée  i  Aîagasj  rot  de  Cyrene,  fils 
dt  Praténée  Lagus  j  6c  frerc  de  Ptolémée  PhilatUf^  j 
tous  deux  rois  cTEgypte ,  qui  avoient  été  long-temps  en 

f lierre.  Pour  la  terminer  ,  ,  qui  n'avoir  qu'une 

lleimiquc  nommée  BcWnice  ,  la  fiança  à  Ptolcmée  , 
qu'on  fumomma  depuis  Evergête  ,  fils  de  Philadclphe  , 
éc  il  mourut  peu  de  temps  après,  vers  la  première  année 
delaCXXVl  olympiade,  de  avant  J.C.  17^-  Affinoé, 
qui  n'avoir  pas  approuvé  ce  mariage ,  appella  Deme- 
trius  ,  fiere  d'AnrigoPus  Conatas  ,  roi  de  Macédoine  , 
Ibus  l'cfpcrance  de  lui  faire  obtenir  la  reine  &  le  royau- 
ine.  Il  partit  en  diligiaBGe  »  U-  pks  de  telle  fime  i  Arlî- 
aoé ,  qu'il  fe  forn»  cmstent  une  liailbii  ciiiwoeUe  » 
oui  rendit  ce  pttnce  fixt  indiffiftent  pour  Béiérace,  & 
fort  infolent  envers  rout  le  monde.  De-là  vinrent  les 
mécontentemens  ,  qui  produifirent  une  confpiiaùon 
«entre  Demetrius  en  faveur  du  |eune  Ptolémée  ,  à  qui 
la  pcinceilê  avoit  été  fiancée.  On  envova  net  ce  der- 
der  dans  le  Ik  d'Arlînoé  :  après  quoi  Bérénice ,  qui  fe 
tenoit  i  la  porte  de  la  chambre,  recommaiirli  fliigneu- 
iément  qu'on  épargnât  Ùl  mère ,  &  eut  pour  nuu  celui 
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quefon  pere  lui  avoit  deftmé.  •  Juftio ,  A  1.  Bayle^ 
d^cl.  crit. 

ARSINOÉ ,  ftEui  de  la  derniete  Cicopazrt  y  xàxvè 
d'Egypte  ,  fe  joignit  aux  Egyptiens  contre  Jules-Céfar  > 
&  coauuanda  avec  Aidiillas  ;  mais  la  diftention  s'ct.-mt 
mile  entre  elle  ic  liir,dte  le  &  tuer  par  Ganymede  fott 

fcre  nouricier.  Céiar  ayant  mis  eu  liberté  le  jeûné 
tolémce,  Arfinoé,  non-feulement  fur  obligée  de  quit- 
ter l'atuoritc  qu'elle  avoit  iifurnée ,  mais  iiiLme  de  for- 
tir  d'Eoypte.  £Uefe  tetiiaà£phcf«,»issàMilec  ,  oîk 
Marc-Amoine  k  fit  tuer,  i  la  toUiciraiion  de  Cléopa* 
tre  ,  l'an  41  avant  J.  C.  •  Lucain  ,  /.  i  o.  Hirrius ,  tdL 
AUxand.  AppKa ,  l.  j  des  guma  en iks.  j.Cciii  ^  d4 

ARSINOE ,  fille  de  NicotréiM,  toi  de  l'ide  de  Cby* 
pre,  fin  atnié  paffionément  par  nn  leane  homme  d» 

Salamtne ,  nommé  Arceophon  ,  qui  mourut  de  déplai- 
fir  ,  parcequ'il  ne  la  pouvoit  époufer.  Cette  princeiTe , 
dit  on,  • 
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,  fiit  punie  par  Vénus  qui  la  changea  en  pierre  , 
parcequ'elle  avoit  eu  le  «eue  afiês  dm  pour  vou  d'un 
oeil  fec  les  fiiq^BÙllttde 

ARSLAN-BEN  THOGRTJL,  Àoit  fitsile JkfeW 

med  y  6c  petit-fils  de  AfaJek  SeAaA.  Il  fiii  furnommé 
Aboui  Modafficr  Xeintddin ,  6c  fuccédai  Soliman Schab* 
l'an  de  l'hénre  5  5  5 ,  &  de  J.  C.  i  itfo.  llttk  oeuté» 
me  fultan  de  la  lace  des  Selgincidet ,  quiont  vmi  en 
Pufê.  Le»  hiflorienc  l'appeltent  ordbiairement^HdStft 
Arjljn.  ("^1  L-  p-oclatna  lulran  dans  la  ville  de  Hama^ 
dan  ,  pai  i'.i  vujileiUdc  l'atabek  Ildigluz  j  mais  dès  le 
commencement  de  fon  règne ,  Kimar ,  gouverneur  d'If» 
pahan ,  &  Enbaoege ,  ^avetneor  de  Rei ,  iè  révoltè- 
rent contre  loi ,  teconnaiflânt  un  de  lés  confins  nommé 
Mtkammed Stl^iuk  Scft^h  ,  pour  fultan  ;  &:  le  prenant 
avec  eux  i  la  tete  d'une  grolle  armée,  ils  marchèrent 
vers  Hamadan.  Arflan  ne  les  attendit  pas  :  il  alla  au- 
devant  d'eux  jufqu'à  Cazvin  ,  &  leur  livra  bataille  aux 
envinooi  de  cette  ville.  La  viâoire  tourna  de  fon  càt^  ; 
le  nooveaa  fultan  fiit  tué  dans  le  combat,  4e  Kimar  & 
EnhanegefiwMtt contraints db  iTenfiiirâ  Rei;  oànefii 
trouvant  pas  en  fureté  ,  il  leur  fallut  |>ailèr  jufque  dans 
la  province  de  Mazanderan.  Arflan  n  eut  pas  plutôt  fini 
cène  guerre ,  au'il  famaiva  envelojié  du»  une  autre. 
Le  ponce  des  Abcas ,  qui  étoit  cluétieo  »  entra  dans  la 
province  d'Adberbîpaç  ,  &  rav:^  te  plat  pays  {uf- 
qu'aux  porresde  Caivin.  Aiflan  tourna  les  armes  vie-, 
torieufes  contre  lui  ,  le  batri:  auprès  du  fort  château 
de  Cak ,  qu'd  avoir  pris      forrihé.  Ce  château  dura 

Eeu  de  temps  entre  les  nuins  des  Abcas ,  après  ce  coai' 
at.  Le  fultan  l'ayant  afliégé  ,  le  prit  de  force  fie  le  & 
rafer.  Sur  la  fin  de  l'année  559,  Arflan  fit  le  voya^ 
d'Ifpahan.  L'atabek  Zenghi  Zalgari ,  qui  commandoit 
dans  cette  ville,  vint  au-devant  de  lui  ,  &  lui  prêta  le 
fermant  de  fidélité.  Le  fultan  le  confiima  dans  Ton 
gouvernement,  dont  il  étendit  oïtme  ks  linmei  ja£> 
qu'à  la  pcQviace  de  Fars.  L'an  5^1  ,  Enbanege,  qui 
s'értiit  cantonné  dans  la  movince  ae  Mazanderan  , 
comme  nous  avons  vu  ci-dcflus  ,  fit  alliance  avec  le  roi 
de  Kitowatezm ,  Se  obtint  de  lui  un  puillànt  fecours , 
avec  lequel  il  entra  dans  la  province  nommée  l'Iraque 
petfietmei  de  vint  ûiccager  ks  environs  des  villes  d'Ab- 
her  fie  de  Cazvin.  Mais  Arflan  accompagné  de  l'ata» 
bek  lldighiz  ,  tomba  fur  lui  à  l'imprévu  ,  &  avec  de  & 
grandes  lorces,  qu'il  l'obligea  de  prendre  une  féconde 
fois  la  fiiite  vers  la  province  d'où  il  étoit  prtî.  L'an  5  ^}  , 
Enbane^  fit  une  aune  enttepcife  fut  L  ville  de  Rdâ 
Le  fidtan  Arflan  le  contenta  pour  lors  d'envoyer  Mo* 
hammed  ,  fil ,  ^'!"r!T':^hi2  ,  pour  le  combattre  :  mais  les 
troupes  de  ce  gcuciil  ayant  plié  devant  celles  d  Eiiba- 
nege  ,  Ildighiz  fon  pere  fur  obligé  de  marcher  lui-mê- 
me .pour  rétablir  les  aftaires  du  fultan  ,  qui  étoient  dé- 
concertées, lldighiz  étant  arrivé  dans  la  vilk  de  IM  »  il 
fe  fit  ptulîeufs  propofîtions  d'accommodement  de  parc 
0c  d'antte.  La  négociation  fut  conduite  fi  heureu^ont . 
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c^i'cnfin  il  4ix  conclu  ^'EnbvMgB  ,  tctmfagtii  d'il- 
dii^lni  ,  viendroit  faite  fe  ioaittiffions  6c  rendre  fes 

rerpe^itsnu  fulun.  Mils  il  arriva  que  tians  li  nuit  qui 
«kvotc  pfcccdec  le  jour  de  cette  entrevue  ,  Enbanege 
(at  nié  dms  ion  logis  «  £uu  «ju'on  pût  apprendre  de 
quelle  ftn  vMiokea  coop  iaofioé.  Ois  que  le  fiiltan 
en  car  Appris  k  nouvelle ,  3  donaa  le  comnandement 
de  Rei  &.'  de  fes  dcpeiulances  au  fils  d'ildigliiz  ,  lequel 
époaU  bientôt  aptes  la  tiUe  unique  d'Enbanege.  De  ce 
iDAtia^e  naquit  un  tîls  nomme  Cutluk  ,  qui  fiit  furnom- 
mé  Eaian^  ^  du  nom  de  iba  aietd  iDatemel.  L'an 
,  la  meie  dtl  lîiltan ,  princèflê  d'une  grande  vertu , 
mourut  danj  !a  iruifoii  il'Ildighiz  ,  ce  grand  homme 
lafuivit  bientôt  api».  Le  iuluii  qui  ini  fenllblemcnt 
touche  de  la  mort  de  fa  mere ,  6c  de  la  pene  qu'il  tiiToii 
d'un  grand  capitaine ,  &  d'un  iidcle  fcrviienr  en  la  pet- 
fonne  d'Ildignïz ,  ne  fat  pas  long-temps  fans  tomber 
matiJe  ài:  langueut.  II  rraîtii  pourcant  jufqu'au  com- 
mencement ck-  r.inncc  lit  1  iicgue  J7l,dej.  C.117^, 
qu'il  monnit  lI-^c  de  4  j  ans ,  dont  ilavoit  tegné  ciivuoa 
1 5.  C'ëtmc  un  prince  non-feulement  vaillant  &  gtnc- 
reux ,  mats  auuî  patient  6c  débonnaire  à  on  tel  point , 
qu'il  ne  fouft'roit  jamais  qu'on  païUt  mal  de  quel^'un 
en  fa  prcfence.  •  D'Herbelot ,  biht,  eritnt. 

ARSLAN-SCHAH  BtN  MASSOUD  ,  douzième 
fultan  de  la  dynaftie  des  Gaznevides  ,  fuccéda  à  fon 
pere  Ma/tôud ,  III  du  nom ,  fokan  de  la  mrme  race  ou 
djroaftie.  MalTbud  avoir  époufé  la  ùxm  de  Sangiar  , 
wltan  de  Selgiucides  ,  de  laquelle  il  eut  deux  enJant , 
l'un  nommé  Aifian  Schak  ,  &  l'autre  Baharam  Schah. 
Ce  prince  étant  mon  l'an  de  l'hégire  508,  de  J.  C 
1 1 1 4,  Arilan  Schah  fon  fîls  aîné  prit  polTeflîon  des  états 
de  Ion  pete  , ùa» neo  doonet  â Aahaiaoi  Schah  (on  ca- 
det. Gdui-diiepoaTamlbdEttrde  (èvoîriâns  parta- 
ge ,  fe  réfiy^ia  auprcs  de  fon  oncle  maternel  Sangiar , 
qui  portïdoit  dcja  une  pame  de  la  grande  province  de 
Khorafan  ,  dont  les  Gaznevides  avoient  été  dépouillés 
par  les  Selgiucides.  Sangiar  le  procégeaa  &  loi  donna 
nne  armée  pour  faite  la  guene  ï  fon  fiere.  Baharam 
enrm  avcc  cette  armée  dati5  la  province  de  Gazna  ,  fe 
tendit  niaîrrc  de  la  ville  capitale  ,  &  ubligea  fon  frère  à 
prendre  la  fuite,  &  i  lui  céder  la  couronne.  Mais  l'ar- 
mée des  Selgiucides  ne  fiit  pas  plutôt  reutée  ,  qu'Arflan 
lé  préfenta  devant  k  ville  de  Gazna  ,  &  contraignit 
fon  frère  à  fe  retirer  une  fecnnde  fois  auprès  de  Sangrar. 
Le  fultan  n'abandonna  pas  Ion  neveu  ;  il  fc  mit  lu:  mê- 
me en  campagne  ,  donna  bataille  i  Atflan  ,  le  dent  ,  &' 
le  ht  prilbnniçr.  Bahar^im  après  cette  victoire  demeura 
paifible  po(Tè(Tèur  de  la  couronne  des  Gaznevides  ,  & 
fon  frète  mourut  bientôt  après  dans  fa  prifon  ,  l'an  de 
l'hégire  5 1 1 ,  de  J.  C.  1118,  après  un  règne  de  quatre 
ans.  Quelques  hifloriens  veulent  que  fa  nxjrt  ait  été 
fut  avancée  pat  les  ordres  de  fon  frère.  *  D'Herbelot  > 
iiblw!h.  orient. 

ARSLAN  SCHAH  ,  fils  de  Ktrman  Sthah  ^  fils  de 
Caieri  ,  cinqdéme  fiiltan  de  la  dynaftie  des  Selgiuci- 
des dans  la  province  de  Kerman  ,  futtéda  i  fon  neveu 
Iran  Schah  ,  pendanr  la  vie  duquel  il  fe  tint  caché  dans 
Ji  bondqoe  aun  cordonnier  ,  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre 6s  manu.  Mais  lorfqa'il  apprit  on'il  avoic  été  tué» 
i!  fie  connottCB,  8c  fat  ptodamérabui,  doeonfen- 
fcrtient  général  de  tous  les  giands  du  roy.iumc  ,  l'an  de 
l'iicgire  494,  de  J.C  1 100.  Les  Silgiucidesde  Perfe  fes 
]>arens ,  qui  avoient  donné  beaucoup  de  peine  âlès  pvé- 
decellêtirs,  n'ofèrent  l'attaquer*  CeftpomtqiiosU  j'ooîc 
d'nh  règne  fort  pailîbte  pendant  TeTpaoe  de  «ptanme- 
deuxahs.S:  JalfTa  C\  couronne i Mohammed,  furnommc 
Mog'ji^nhedJin  ,  fon  fils  ,  qui  Ini  fuctéda  l'an  de  l'hé- 
gire ç  ;  -'î ,  &:  de  J.C.  1141.*  D'Herbelot ,  bibl,  orient. 

ARSLAN  -  KUSCH  Al ,  place  fone  affez  près  de  la 
TÎIIe  de  Casbin  ,  de  laquelle  quelques  troupes  de  vo- 
leurs &  de  bandits  fc  rendirent  les  mairies  :  m  -i'î  ils  en 
lîvent  chalRs  ou  k  fultan  Tarafche.  *  D'Hetbeloc . 
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ARSLA^f  (  Alp)  fécond  iultaa  de  ia.  cace  desSeldo- 
cidcs ,  chcrchei  ALP  ARSLAN. 

ARSOLI  ,  Arfolium.  C'ctoit  autrefois  une  vn'Ie  , 
qui  eft  maintenant  réduite  en  village  ,  iituce  fut  une 
colline  dans  la  campagite  de  Rome  ,  entre  le  Tcverone 
&  les  ooaâus  de  l'Abruzze  ,  droit  an  levaac  de  la  ville 
de  Tîwli.  *  Mati ,  diU.  ^ogr. 

ARSUFFO  ,  PancL  ,  petite  ifte  de  la  Mer  Méditer- 
ranée ,  fur  la  ciite  de  la'Ictie-làinte  ,  devant  la  viiie  de 
Jarta  ou  Joppé. 

ART  DES  ESPRITS  ou  ART  ANGELIQUE  , 
moyen  fupcrilitieux  pour  acquérir  la  connoiflànce  de 
rout  ce  qu'on  veut  favoir  ,  avec  le  fecmirs  de  fon  ange 
g-udien  ,  ou  de  quelque  autre  bon  anpc.  On  diftingue 
deux  fortes  d'jri  urtgéiique  ;  l'un  oblciir  ,  qui  s'exerce 
par  vote  d'éievation  ou  d'extafe  j  l'uure  daii  &  dif- 
und ,  lequel  fe  prarique  pat  le  miniHère  detanges  ,qu> 
apparoillent  aux  hommes  fous  des  formes  corporelles , 
&  qui  s'entrerietment  avec  eux.  Cefiir  peut-être  de  ccr 
art  dont  fe  fervir  le  pere  du  cé'lébre  Cardan  ,  lorfquil 
difputa  contre  les  trois  cfprits  qui  foutcnoient  la  dodhi- 
nc  d'Averrocs ,  recevant  des  lumières  d'un  génie ,  qull 
eut  avec  loi  pendant  t]  ans.  Quoi  qu'il  en  tok ,  ileft 
certain  que  cet  an  cft  uiperftitienx ,  piiifqu*îl  n'cft  auto- 
rifé  ni  de  Dieu  ,  ni  de  FFglife  \  &  que  les  anges,  par 
le  miniftcredefquelson  fuppofe  qu'il  s'exerce ,  ne  font 
autre  que  deselpriadeiéneoies ,  &  des  anges  de  fatan. 
D'ailleurs  les  cérémonies  dont  on  fà  iëct,  ne  ianc  ^ 
des  conjurarions ,  par  lefquettes  on  oblige  les  démons , 
en  vertu  de  cjriclque  paitte  ,  de  dire  ce  qu'ils  favent ,  & 
rendre  les  fervices  qu'on  efpére  d'ei«.  f^oycr  ART 
NOTOIRE.  «  Cardan,  £  ttf,  dtnr.wkumm, 
traité  des  Jiaerfiittoat, 

ART  NOTOIRE ,  moyen  fuperltitieax  , 
qac!  on  promet  racc]uilîtion  des  fciences  ,  pat  infiilioif 
&  fans  peine  ,  en  pratiquant  quelques  jeûnes ,  &  en 
faifanr  certaines  cérémonies  inventées  i  ce  dclTem- 
Ceux  <pù  lônt  profeffion  de  cet  art ,  alfurent  que  Salo- 
mon en  eft  rantew ,  6c  que  ce  fat  par  ce  moyen  qt^ 
.icquir  en  une  nuit ,  cette  grande  GgelTè  qui  l'a  rendu 
Il  célèbre  dans  le  monde,  lis  ajoutent  qu'il  en  a  renfer- 
me les  précepies&la  méthode  dans  un  petit  hvre  qu'il» 
prennent  pour  modèle.  Voici  la  manière  avec  laquelle 
ils  prétendent  acquérir  les  fciences ,  félon  le  témoigna- 
ge du  P.  Delrio.  11$  ordonnent  â  leurs  afpirans  de  fré- 
quenter les  facremens ,  de  jeûner  tous  les  vendredis  au 
pain  Se  à  l'eau  ,  &  de  faite  pln/îeurs  prières  pendant 
fepi  femaines.  Eufoite  ils  lenrprefcti  vent  d'autres  priè- 
res tSc  leur  font  adorer  certaines  images  les  fept  pre- 
miers jours  de  la  nouvelle  lune ,  an  lever  du  foleil, 
duram  trois  mois.  Us  leur  font  encore  choiiîr  un  jour 
où  ils  fe  fentent  plus  pieux  qu'à  l"brdinaire,  8c  plusdif- 
pofcsà  recevoir  les  infpiranons  divines.  Ce  jour-là  ils 
les  font  mettre  à  genoux  dans  une  églife  ou  oivoire, 
ou  en  pleine  campagne  ,  &  leur  font  dire  trois  fois  le 
premier  Teffistde  l'hymne  f^eni,  Creator  Spiriius  j  &c 
les  afTurant  qu'ils  feront  après  ce!a  remplis  de  fcier.ce» 
comme  Salomon ,  les  prophètes  &  les  apôtres.  Selon  la 
manière  pielcriie  dani  le  ttaité  itmtoié'  :  Ars  noeoria, 
rafpiiint,apcis  les  puificationi,  piieies  6c  iKé|nn- 
tîons  fltdannées ,  dcnr  lé  (enk  d^in  talifmand  oroo  de 
parcfiemin  vierge  ,  avec  des  caraâères  gravés  ,  .V  les 
noms  de  quelques  anges.  On  met  ce  talifman  fous  l'o- 
teîUe  étant  au  lit  ;  l'angie  »  dont  ce  talifman  porte  le 
nom ,  révèle  ,  dit<on,  ce  que  l'on  foohaice  de  làvotf 
pcndimt  le  fommeîl.  S.  Thomas  d'Aqnîn  montne  k 
vanité  de  cet  art.  S.  Anronin,  archcvcque  de  Florence, 
Denys  ie  Chariieux  ,  Gerfon  ,  5c  le  cardinal  Cajeran , 
prouvent  que  c'eft  une  curiofité  criminelle ,  par  laqi^elle 
on  tente  Dieu  ,  Ae  un  paâe  tacite  avec  ie  démon.  A  ^^^l 
cet  art  fbi-îl  condamné  comme  fuperftitieitx  par  la  la- 
ciilré  dé  ifiéùlogie  de  Paris  ,  l'an  r  ?io.  •  Deliio»i/i^ 
qutf.  magie,  part.  1.  TIviers  ,  tra/fe  </«  fupeifiitiwt*' 

ART  OS^  S.  ANSEUffi  »  moyM  dt  gpi^ 
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filaies  ks  pUis  dangcfeuTes ,  en  toacbant  feulement  aux 
ineesqui  ont  écc  appliqués  fin:  Im  blelforcs.  Quelques 
iblau&  Italiens  qui  iont  encore  ce  métier ,  en  attribuent 
l'invention  à  S.  Anfelme  ;  mais  Delrio  alTure  que  c'eft 
une  (upiritiîion  mvcntc-c  p.ir  Anicliiu-  de  P^rrKc  ,  b- 
meiuL  niag,n,K.-n  j  tic  remarque  que  ceux  qui  font  ainii 
guéris  ,  h  toutefois  ils  gucrillent ,  retombent  enfuitc 
daosdeplusgtands  maux ,  &  fimlfent  d'ordinaire  mal- 
heureolènttnr  leur  vie.  '  Delrio,  difquif.  mag.  l.  i. 

ART  DE  S.  PAUL ,  fiirtc  A'.\n  nomicc  ,  que  quel- 
ques Uipeiùitieuxdifent  avoir  ctc  enfeignc  pat  S.  Paul, 
A-^d-',  qu'il  eut  été  nviaumntWme  ddU  On  ne  fait  pas 
bien  les  cér^onies  que  pratiquent  ceux  qid  prétendent 
acquérir  les  fcienccs  par  ce  moyen ,  ùau  aucune  étude  , 
te  p.ir  infpii  ation  ;  iruis  on  ne  peut  douter  que  cet  .iit 
ne  iuit  illicite  :  &  il  ell  confiant  que  S.  Paul  n'a  jamais 
révélé  ce  qu'il  ouit  dans  fon  raviflcment ,  puifqu'il  dit 
lui-tncmc  ,  qu'il  enwndic  des  paroles  inemibles ,  qu'il 
ti'ell  pas  permis  i  mi  homme  defacomer.  Voyen  ART 

NOTOIRE.  ♦  Tliiels  ,  traite  des  fupcrpvon^. 

ART,  Anuj  but)  villii;e  de  Suille  ,  fituc  lur  le  bord 
méridional  du  Ue  de  /u..',  lI.uis  le  canton  deSchwitz, 
dont  il  eft  un  dûs  lieux  principaux'  *  Mati  «  diîl-  gfogr. 

ARTA  ou  LARTA.viUe  d^Epiie  dans  b  Grèce. 
Ce  n'eO  pas  l'ancienne  Ambracic ,  comme  plufieuia 
géographes  le  veulent  perfuader,  puifque  cette  derniè- 
re ell  à  plus  d'une  juiirnee  Je-li  ,  &  qu'elle  s'appelle 
encore  par  les  gens  du  pays  Amhrakiit ,  quoique  ce  ne 
foit  i  préfent  qu'un  village  i  un  mille  de  la  mer  ,  &  au 
fond  ou  goI£e  auquel  cUè  a  doiiné  fon  nom.  Mats  la 
tille  d*Arta  eft  i  main  gaiKhe  ,  éloignée  de  quinze 
milles  de  la  nier  ,  fur  une  rivière  ,  quielt  apparemment 
l'Acheron  des  anciens,  il  y  a  dans  cette  ville  plus  de 
demi  mille  habitans ,  &  beaucoup  plus  de  Grecs  que  de 
Tliicl.L'églileméaDpolitatne, nommée,  EvaageMra^ 
C'eft4-diw ,  VAnnondaie  ,  eft  un  grand  corps  de  Mn- 
mcnr  ,  qui  a  .nttant  de  portes  &:  de  fenêtres  ,  qu'il  y  a 
de  jours  dans  l'année,  &  qui  ell  foutenu  du  plus  de 
deux  cens  colonnes  de  marbre.  On  y  lit  une  inlcription 
fur  le  grand  portail ,  qui  marque  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Michel  Ducas  Comnene  ,  einpeteur  de  Condantino- 
pie.  L'archevêque  faifoir  autrefms  fa  rélidence  i  Lé- 
pantc ,  qu'il  aqiiutt  e  à  t.iufc  qu'il  y  a  peu  de  chrétiens. 
j|  avoii  nuit  furtVagans  \  mais  l'tmpereur  Jean  Pakc- 
logue  aanageaen  deux  l'archevcchc  d'Arta,pour  cnger 
CWiioe  JsUHR*  Ainfi  il  n'a  plus  que  quatre  cvcchés  qui 
en  felevent ,  qui  font ,  Ragous,  petite  ville  i  dix  milles 
de  Prévcza  ;  Vontza ,  ville  avec  un  cMteaa  de  l'aune 
côté  du  golfe  ;  Acros ,  drure  en  terre-fei me,  a(rez gran- 
de ville ,  a  deux  journées  d'Ana  \  &C  Achclooo  »  qui  tire 
fon  nom  de  la  rivière , que leaaacieiisappdlotent^'CAC' 
/hw.  *  Spon  J.idejit  vcy^u, 

ARTABAN  ,  I  de  ce  nom  >  n»  des  l»anJie« ,  éimf 
frcre  de  Priaparius ,  &:  oncle  de  Mithrid.ue  S:  dePhraa- 
te  ,  qui  tous  les  trois  avoient  régné  fuccertîvement 
avant  lui.  Ufit  b  guerre  a.m  Trogariens,  peuples  de 
Scvchiei  6c  V  leçnr  nne  blelTure,  dont  il  mounit,  la  pte- 
iniefe  année  de  fini  legne  «vers  la  4  année  de  iaCLXIl 
olympiade  ,  Ac  1 19  ans  avMt  J.  C  *  Joâia«  Ih.  , 
chap.  i. 

ARTABAN  11  roi  des  Médcï ,  fut  fait  roi  des  Par- 
thes.auprcjudicede  Vonones,vets  l'an  i<î  dcl'cre  chré- 
tienne ;  mais  comme  îl  n'y  avoit  que  la  noblelTe  qui 
eiit  pan  à  ce  chanî»ement ,  Vonones ,  à  qui  le  peuple 
étoit  demeuré  fidèle  ,  vainquit  Anaban  dans  une  ba- 
raille  ,  &  le  rontr.n'^nit  de  s'enfuir  dans  les  montagiiirs 
delaMédie.  Arcaban  talfeilibla  depuis  de  nomi>reurds 
ttDOpeSydtmna  une  féconde  bataille  i  Vonones ,  qui  fut 
vaincu,  te  fe  retiu  avec  peu  des  fîens  en  Arménie. 
Artaban  rcfta  m-iî^e  du  royaume  après  cette  vîôoire  , 
où  il  fit  un  grand  carnar;e  de'.  Parrhes ,  S;  cm  il  s'empa- 
la de  la  ville  de  Cceliphon.  Peu  après,  pcnfant  n'avoir 
tien  i  craindre  de  Tibère  ,  que  la  vieillcHè  rcndoit 
■MHS  a(pflânt ,  il  s'enipazft  de  l'Arménie  »  Se  «n  fit  ïoi 
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nn  de  les  fils  nommé  Arfaus.  Tibère  craignant  qa'A^> 
raban  étant  maître  de  TAnnénie ,  n'entreprît  fiir  les  con- 
quêtes du  peuple  romain  ,  manda  .1  \';ienius ,  qui  com- 
mandoic  pour  lui  en  Orient ,  de  uaiiei  avec  Attaban  y 
mais  V'itclluis  au  cimcrairc ,  fiifcita  contrelui  les  Alainsi 
lefquels  étant  pâlies  en  Arménie ,  U  ravagèrent ,  péoé-' 
tretcnt  jufquc  dans  les  terres  des  Panhes ,  nereflr  1» 
plus  grande  partie  de  lanoblelTe,  ftr  te  fils  J'AitaKin 
même  ;  &  enfin  obligèrent  ce  prince  i  s'cniuir  thci  f«» 
voifins.  Il  aflcnibla  ur;e  grande  armée  de  Danicns  &  de 
Saciens ,  avec  laquelle  ayant  recommencé  la  guerre ,  il 
recouvra  fon  royaume  ,  &  établit  Oiode  ,  un  antre  dtf 
fesfils  t  fiir l'Arménie.  Depuis  cette  conquête  ,  Tibère 
rechercha  l'alliance  d'Anaban  ,  qui  y  donna  les  mains , 
&  conclut  un  rrairé  a^'ec  V'nellius  :  eninirc  ilurjuel  co 
roi  envoya  fon  tiis  Darius  à  Rouie ,  potier  de  très- ma- 
gnifiques piéfens  à  Tibère.  11  mourut  environ  l'an  48 
de  J.  C.  par  le  crime  de  Cotarzes  fon  fieie  ,  ielon  Ta*! 
cite  ,  ou  pIiitAr  Ibn  fils ,  félon  Jofcphe.  Bdtrdane ,  Iret* 
deGotarzeSjfuccédai  Artaban  ,flui  étoit  apparemment 
leur  pcre  &  non  leur  frère.  "  Jolcphe,  /.  1 8  ,  c.6  des 
on:    -  /,. ,/'. 

ART  AfiAN  III ,  fils  de  Volcgtft  ,  affifta  im  certain 
impofteur  qui  fc  difoit  Néron  ,  &  voulut  tnteie  l'amO' 
ner  à  Rome  pour  l'oppofer  à  Vefpalîcn  ,  vers  l'an  Sa 
de  l'ére  chrétienne  \  Û  régna  fipeu  de  teiups ,  que  plu- 
fieursne  le  mettent  pasM  iioftiDfed(M  loîsdetP^tnei* 

;  *  Zonaiiis ,  in  Titul. 

\  ARTABAN  IV.  dernier,  roi  des  Ptahet,  fa&- 
i  céda  â  fon  frète  Folog/t/e  111.  Il  foutint  plu/ieurs  guer- 
I  res  contre  les  Romains ,  &  principalement  contre  An- 

tonin  Carai  alla  ,  lequel  Fcif^nant  de  vouloir  époufer  fa 
fille ,  avoiE  di.tlêin  de  le  laire  mourir.  L'an  iiy  Arta- 
xerce  ,  fiinple  foldat  Perfan ,  s'éleva  contre  lui  aveciautf 
de  bonheur ,  ^ue  l'ayant  défiiit  en  trois  batailles  no* 
géet,il  Im  ravR  le  trdne  avec  U  vie.  ^nlî  la  race  de^ 
Arfacides  ptir  fin ,  &  le  royaume  dos  Partfios ,  qui  avoir 
commence  p,u  Arfaces,  etiviron  l'an  5-54  du  monde  , 
&  250  ans  avant  J.  C.  fut  tranfportc  aux  Pules ,  en 
l'an  1 1 6  de  gtace.  *  Dion ,  /.  77  £•  7 8 .  ilt  rodien  ,  /. 4* 
Agathias  ,  /.  1. 

ARTABAN ,  frère  de  Dariut  ,£i9  d'HyJ].:fpc  ,  roi 
de  Pctfe  ,  foutint  le  choix  gue  ce  prince  .ivoic  Jait  en 
faveur  de  Xerxes  Ion  fils  puîné  ,  pnur  rej^ncr  aptes lui^ 
conne  les  ptctentions  d  Arrabaïane  ,  ou  Artamene^  ott 
AiiameiK,  qui  prétendoir  au  tràne.  Celui-ci  étoitTal- 
ne  ;  mais  parccqu'il  étoit  né  hurfque  Darius  o'étoit  en-» 
core  que  particulier ,  Xentès  loi  fut  préféré  l'an  tlu  mon- 
de 3550,  &  avant  J.  C.  4?^.  r>cpuis,  Artaban  fiit 
très-utile  à  Xerr.ès  cju  1!  ailifta  de  fes  confcils ,  &:  qu'il 
voulut  vainement  détourner  de  fon  expédition  conae 
les  Grecs.  U  s'étoit  eifercé  auffi  inutilement  d'empc- 
cher  Darius  Ion  ftere  de  faire  la  guerre  aux  Scvthes. 
Xencès  crut  ne  pouvoir  confier  !c  gouvernement  de  l'é- 
tat pendant  fon  abfence  à  un  homme  plus  fidèle  ou  plu» 
fage  qii  Artaban  ,  qui  fe  fèparant  de  fon  neveu  ,  lui 
latliâ  Trintarechtnes  fon  âls ,  l'un  des  fiz  généraux  és 
rinSuitetie.*  Hérodote,  Cétoit  on  prince  très* 

fage  ,  qu'il  fe  faut  Ifion  garder  de  confontîre  avec  ,Vr-« 
tapan  ,  c.ipiraine  des  gardes  de  Xcrxèi  ,  iSc  fon  aliifljn. 
I  *  Hérodote  ,  /•  4  ,  c.  K  ï  j  /.  v.  3  ,  c.  10. 

AR  TABASDE,  homme  illuftre  â  Cpnflar^rinople , 
fut  un  de  ceux  qui  aidèrent  Léon  i'Ifaurien  à  s'empa- 
rer de  l'enipire.  Ce  prince  lui  en  témoigna  fa  reeonnoif- 
fance  en  lui  faifant  époofer  fa  fille  ainee  do-u  il  eut 
deux  tîls ,  ^  en  lui  donnant  le  pouvernefrient  du  The- 
me-Atmcniaque  j  mais  Anabalde  n  en  fut  pas  plu* 
content  de  lui  ,  &  fouft-it  toujours  impatiemment  f« 
fiaenr  conn»  les  imiUKS.  Après  la  mort  de  Léon ,  s'è- 
lant  convaincu  que  Cotdbuiin  G>pronyme  fon  fil» 
avoit  hérité  de  cette  fureur,  il  réfolut  de  le  détrôner, 
&  il  y  rèuflîr  en  effet  vers  le  mois  de  fcptembte  de  l'an 
741-  Il  commença  d'abord  il  témoigner  fa  reconnoif' 
£uice  au  Ciel,  en  £à£m»  lefleisir  b  leligiouy  it  m 
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TctAhliiîantle»  lm^geî.  tuiiiitc  il  [-'.1!^  Janjl  A/ie  svf^ 
éeui  années  ;  l'une  iom  le  conwnandcmeiu  tie  Ion  hls 
Jliceias«  Turre  qu'il  cornnundoit  lui-même.  Mais 
Vêtant  trop  avancé  dans  la  Lydie ,  il  iè  laidk  iurprea- 
dre  par  ConSancin  :  de  fôfte  qui  peine  pur-U  fc  du- 
vet 1  Coiulai»:nia(ilc.  Son  autre  armée  fut  aullî  défaite  , 
-it  il  fe  vit  allicgc  dans  la  ville  impériale ,  qui  fur  cm- 
Mttée  le  ^  novembre  de  l'an  74).  11  trouva  néanmoins 
nlBcnren  de  s'évader  £t  de  nouvelles  levées  dans 
la  Bicnynie  ;  mais  {et  ennemU  n'ayant  pat  attendu  que 
ifbn  armée  fe  tut  fortifiée ,  il  fut  force  de  fouârir  un 
fécond  Jîégc  daas  le  château  de  Pulantei.  il  n'y  fut  pas 

ÎItu  heureux  ^'affletirs }  forcé  de  fc  rendre  avec  fes 
Is  »  on  les  «mmena  â  Cooftauuuiople  ckaig^  de  cfaaî- 
«es;  ils  finenr  expofes  en  cet&at  a  la  vue  du  muple 
d  tns  le  Cirque,  &  enfin  oii  leur  creva  le-i  yeux.  *  Tllco- 
pliinc.  C;!cdrene.  Zonaïas  ,  /uji.  auJcciL  !.  11.  Ô  c. 

ARTABASE,  fils  de  Pharnaha:{c  ,  capitaine  de  Xer- 
^s,  dlîég^  en  vain  Potidce  &  Olynthe ,  i  la  tcte  de 
ifbiniicennile  hemmet ,  la  1  année  de  la  LXXV  olym- 
piade ,  &  470  ans  avaiu  J.  C.  Atrabafe  ,  fils  de  Phat- 
ïiace  ,  Te  ttouva  la  mi  nn:  année  i  la  bataille  de  Platée  , 
^ue  les  Perles  perdirent ,  pour  s'être  .ittaciics  plut&tau 
confetl  de  Mardoniiis  qu'au  iien.  il  te  retira  avec  qua- 
ïasite  nulle  hutnmes  ,  t]uil  commandoit,  fans  avoir 
voulu  foutenir  Mardoniiis.*  iie(odk)W,  Sh.  VIII. 

ARTABASE  ^  fils  de  PAmuAare  ,  8e  ilApamée  j 
fille  Aftaxtrces-Mncmon  ,  étoit  Urranc  on  trouver- 
neur  de  My^îe  ,  de  Phi)^  &  de  Buhynie.  Il  Ht  la 
^erre  \  Ochus  Ton  foi,  la  première  année  de  la  CVI 
«ynoiade,  i%6  ansavanr  J.C  11  défit  avec  le iecoars 
,  une  arm^e  de  fmxante-dix  mille  hommes  ; 
Tnais  ay.int  été  .ihAndonnc  par  les  Atlicniens,  il  fit  li- 

Siie  avec  les  Thcbainsi  «S»;  fécondé  de  Pammenes ,  l'un 
e  leurs  chefs ,  il  gagna  encore  deux  batailles  Âc  les 
.  Peifes. Depuis Uol»tnti«piKe,&revbt en Perfè, où 
fetvk  Dariw  Codoimn  cwme  Alexandre  k  Gmndj 
lequel  ayant  reconnu  valeur ,  le  fit  gouverneur  de 
la  Ssâtiane.  Lorfqu'aprcs  la  mott  de  Darius  il  fe  pré- 
fi-nta  à  Alexandre,  ce  conquérant  lui  toucha  dans  la 
mam  ,  &  lui  fir  beaucoup  de  caretlès ,  i  caufe  de  l'a- 
mitié qu'il  avoit  eue  avec  le  roi  Philippe  fon  pere ,  en- 
ue  les  bras  duquel  il  s'étoit  jcnc  durant  h  perfccutlc>n 
d'Ochus;&  plus  encore  potirlafidcluc  qu'il  avoit  pardce 
m  l'égard  de  Danus.  Ce  VL  :ii;;.i:  .e  vieUlatd.qui  avoir 
blanchi  fous  les  armes ,  croit  âge  de  9  5  ans ,  &  avott 
â  fes  côtés  neuf  jeunes  hommes  fes  enfans,  tous  bien 
hâa ,  qu'il  préfenu  i  Alexandre,  priant  les  dieux  qu'ils 
nevéadTem  qu'autant  qu'ils  ferotent  utiles  i  fon  fer- 
vice.  Alexandre  alloit  le  plus  fouvcnt  i  pied  dans  la 
campagne  ]  mais  alor^  il  ht  amsnet  deux  chevaux ,  un 
•pour  lui  &  l  autre  pour  Artabafe ,  de  peur  que  ce  bon 
vieillard  n'eût  honte  de  fe  voiii«iili  cheval.  *  Quint- 
CuTce ,  /.  5  7.  Diodore,  /.  ig.  Lucien  au  dialogue  Je 
teux  qu:  en!  lona^tcmps  vécu. 

ARTABAS'I  ES,  roi  d'Arménie ,  qui  a  écrit  ime  1er- 
tre  i  Sijpor  yTMpoaét  pu  SMuaaàttf  dm  fis  nates fir 
,     Ticbdllms  Pollioiu 

ARTAVAZANE,  ARimtENES  on  AR1  AMENE , 

fils  aîné  de  Tijrius  y  fe  vit  exclus  de  la  couronne  de 
Perfe  ,  parcequ'il  ccoit  ne  avant  que  fon  perc  y  fût  par- 
venu. Xerxés  fon  frère  flit  déclaré  légitime  fuccefTeur, 
commeéantnéd'AiolIâ, fille  de  Cjnu.dans  le  cemps 
np»  fon  pere  étott  toi.  Il  acquiefça  6ns  mminuiw  ,  au 
jugement  cpje  ^orta  contre  fui  Arraban  leur  oncle  pa- 
ternel :  dclintereircmeni  iic$-r are  entre  des  princes  ri- 
vaux. Cela  arriva  l'an  du  monde  }{je  «élCavalitXC. 
48    *  Hérodote  ,  Erato  ou  /.  t. 

ARTABAZE,  mi  (l'Afniéme,eilov%  ARTA- 
XIAS  II. 

ARTACA  ,  ARTACE ,  montagne  remplie  d'arbres 
xdans  rifle  de  Cyzique:il  v  a  devant  une  ille  de  même 
nom.*  Srrabon ,  /.  i  a.  Cell  encore  le  nom  d'une  ville 
detMIâîens,d«nf  rAfie.fu'fiDeBBS  éi  Byt^uu*  ap- 
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i  pelle  ville  de  Phrygie.  Pline  (  /.  5  ,  f -  51.}  T'appelle  ua 
I  port ,  &  Ptolémée  un  château  de  la  Bithynie.  *  Ptol. 
ÇCr  ARTACANE,  «jue  Pline  nomme  Anacomt^ 
vilk  d'Aûe.dans lapactiel«pten(rjonale  de  rArie,tax 
confins  de  la  Paitliîe.  *  La  Mairinîerc ,  did.  géogr. 

ARTAC.€AS  ,  cipitaine  dans  l'.irmce  de  Xérxcf, 
dont  Hérodote  tait  mcnnon ,  L  7.  Cet  honune^àreX' 
ception  da  roi  fèul ,  étoit 4e  la  [Âishann  taîUe;  catït 
étoit  de  cinq  coudées. 

ARTACÉNE ,  connée  d'Aflyrie  aux  enviions  d'Ar- 
bek'  ,  ~n  Alexatidre  déîlt  Darius.  *  Strabon  iC, 
ARI  ACOANE,  ckcr.hci  ARTACANE. 
ARTAGNAN,  chcrchei  MONTESQUIOU. 
ARTâK  &  ARTOK,qHe  l'onpionoace  mfli Oi»* 
tok ,  montagne  du  pays  de  Turqueftan ,  vis^vis  de 
laquelle  il  y  en  a  une  cutte  nommcc  Gun.il: ,  Se  c'eft 
entre  ces  deux  montagnes  qu  cft  (nuée  la  ville  de  Ca- 
racoum. *  D'Hcrbclot ,  hihl.  oneiuù'c. 

ARTALIS  ^Jofepl)  )  pocte  italien ,  né  l'an  i6i,%  à 
Mazare  en  Sicile  ,  eut  dés  la  première  jeunellê  ona 
forte  inclination  pour  les  mufes  &  pour  les  armes  \  & 
il  a  toujours  allié  les  unes  avec  les  autres.  Au  fortir  de 
fes  études ,  n'étant  encore  que  dans  fa  qum/ictne  ai:- 
née,  il  fe  battit  en  duel  coacre  un  farynquc  ,  qu  li  avoir 
déjà  maltraité  par  quelques  coups  de  bâton ,  &  il  le 
blelTa  moneUenetUb  Pour  évicer  les  fuites  de  cette  af- 
faire ,  il  fi»  Cuiva  dans  une  églife  ,  &  durant  fà  retraite  > 
il  s'appliqua  A  la  philofophic.  Après  la  mort  de  fes  pa- 
rens ,  fe  voyant  toujours  en  bute  à  diverfes  traverfes  , 
il  s'embarqua  dans  une  galCK  de  MelTme  .  &  alla  i 
Candie ,  dans  le  remp  que  cette  ville  àdt  aûiég^  par 
les  Turcs.  Les  preuves  qu'il  y  donna  de  ik  valeur,  lui 
obtinrent  d'être  fait  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S. 
George.  Revenu  en  Italie  ,  il  mit  fouveûi  l'cpce  a  la 
main ,  fut  quelquefois  blefR,  &  plus  fou  vent  en  bUCTa 
d'autres.  Ille  rendit  lî  redancallie»iQhQe  jujfqu'en  AUe- 
maçne,  qu'on  l'y  appelldt  le  cfamffer  a<r//^.  Dam 
plulieurs  tournois  il  le  diftint;ua  ,  &  remporta  plufîeurs 
piix.  Erneft  duc  de  Brunfwick  &  de  I-untbourg,  le  fit 
capitaine  de  lc'>  gardes.  Malgié  une  vie  fi  tumuliueufe  , 
il  aimoir  tes  lettres ,  &  les  coliivoit.  11  in  noembtedo 
ptnlicurs  académies  d'Italie»  fcil  ydomna  finiventdé» 
preuves  de  fa  capacité.  Il  s'arquir  la  faveor  te  l'amirié 
même  de  plufieurspiinces,  &  paniculierement  de  l'em- 
pereur Lcopold.  Il  moututiNaples  le  1 1  février  1  679  , 
&  tilt  enterre  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'églife  des 
dominicains  de  cene  ville.  L'académie  </«  ^Z"  imricatî 
célébra  lès  funérailles ,  &  Vincent- Antoine  Capoci , 
fit  fon  oraifon  fiinébre.  Les  éditeurs  du  DiQionnaire 
hjloriqut  imprimé  à  Amfteidam  en  1740  ,  qui  nous 
Jaurnijfent  cet  anide  ,  rapportent  les  titres  des  ouvra- 
ges fuivans,  compofés  par  Analis  :  DeW  encyclopediet 
poïdea  ,  en  iroia  patries  ;  Il  cordimane ,  hijloria  favo- 
te^ata  ;  Gwrra  tra  vivi  e  mont ,  rragedin  ;  La  Pafift, 
o\e:ro  rimfofJthUe  fattopoffibile  ,  dramma  pcr  rjufîca.  V't- 
tus-Ceûs  Caballone  a  écrit  la  vie  de  Jofcpii  Arulis. 
•  Voyez  le  Diciion.  kijlor.  de  l'édition  d'Amll.  1 740. 

ARTANES  Sopiiénéien,  ibiti  deZadiiade,undct 
capitaines  d'Amioduts  k  Gnmd ,  éidt  roi  de  cene*psr-> 
tie  de  l'Arménie  ,  qui  va  du  midi  au  couclu.ir:  il  en 
fut  clialTc  vers  l'an  84  avant  J.  C.  par  Tigranes ,  qui 
croit  fouvetain  de  l'autre  parrie.  *  Strabon ,  /.  1 1. 

ARTA  NUS ,  nuifconfiUie  diftingiué ,  étoit  né  i  Ntf* 
bonne ,  d'oà  i!  alla  enfui  te  à  Rome  pecfèélioaMC 
dans  la  jun'";  rc^c  nce,  &  dans  les  autres  connoiflànces 
convenables  a  la  condition  ,  &  conformes  â  fon  gout. 
Ce  tut  dans  cette  capitale  du  monde  qu'il  fe  lia  d'ami» 
tié  avec  le  pocte  Martial*  qui  y  btilloit  alors  fous  l'em» 

[)ire  de  Domitien.  Airanu*  rar  depuis  rappellé  dans 
e  lieu  de  là  nailîànce  ,  ponr  y  exercer  quelque  charge 
de  magiftratitfe  ,  &:  y  faire  ufarre  de  la  fcicnce  des  loix, 
qu'il  avoit  acquife.  Martial  qui  ne  put  l'accompagner, 
comme  ce  pocte  le  défiroit ,  fe  contenu  de  fouloitet 
1  £»  ajmio«ielba«dèfro%àidt.aiitt&aiifllfBi< 
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ùta  d'un  exemplaire  de  fcspeeStfc  *  Dam  Km,  lùfi 
lin,  dt  la  y  ronce  ^  t«m.  /  ,  /.  1 1  y. 
ARTAPAN .  fUsd'Atiafyns .  fbt  an  d«s  ftTorii  A* 

Xerxès  I.  Ccefiu  dit  qu'il  accompagna  ce  prince  dans 
fon  expédition  contre  la  Grèce ,  &  qu'il  comnundoic 
les  dix  mille  honunes  qui  firent  la  première  attaque 
du  pat  des  ThermopjrUu }  hmU  HcfodoWi  Qui  nomme 
cous  les  officiers  gcn^nnn  de  r^rmée  de  Xenès ,  ne 
prie  point  de  lui.  Artapan  ,  continue  Ctefîas ,  alTaf- 
lîna  cnfuite  Xerxès ,  hc  fit  retomber  le  foupçon  de 
ce  crime  lur  Darice  ,  l'un  des  tiis  de  ce  prince  ,  qu'il 
mena  lut-mcme  à  Arraxetxèi ,  qui  le  fit  moarir.  l'n 
noifîcme  cnmt  qa' Artapan  ne  put  «afaaerfit  décou- 
vrit le*  deux  autres  i  ce  malheureux  ne  pouvant  &ire 
moarir  fècrctement  le  nouveau  piiiKe ,  comme  il  avoit 
fait  fon  pcre  ,  torma  une  conlpiracioti  courte  lui ,  &:  en 
parla  à  Àiegabyze,  qm  ne  panit  j  enaer  que  pour  en 
faire  un  rapport  plus  exad.  Artapan  convaincu  de  tra- 
iiiion  Sot  paù  de  taon ,  &  les  conjurés ,  entre  iefqueU 
^loienriès  nuis  fils,  s'étant  armés  pour  le  venger ,  péri- 
rent les  armes  à  la  tnain.  Hérodote  ( //v.  7)  en  dccn- 
vant  l'armée  de  Xerxés ,  nomme  tioit  officiers  ^citc- 
raux  :  Af^pUe»  Atiomarde  &  Basaikces*  tous  trois  fils 
d'Anapen*  çpà.  paoraicac  bien  %m  cent  dont  puie 
Cielm;  le  premier  caamadgk  iMGtenfarient  k  les 
Dadices  ;  le  fécond,  Im GaiQpwittj !•  mUémt,  ks 
Thraces  d  Âlie. 

ARTAPAN ,  iàtrape  de  b  Baâmne  £ms  le  règne 
d'Artaxerxés  I ,  (t  révola,  9c  combttttt  d*ilMcdâ perte 
égale  les  rroupes  qo'oti  fit  oMicfaercunne  loi;  mais 
diN  i:ne  !' >  :,  !rj  b  irj^lle  on  vent  inipcrueux  repouflânt 
les  iiaciiicns ,  ils  curent  dudei]bus,&:  turent  contraints 
de  tentrer  dans  leur  devoir.*  Ctcllas.  Ce  ne  fiit  pas 
iàns  qu'il  en  coûtât  U  ne  i  cdin  qui  leur  avoit  fait 
prendre  les  armes* 

ARTAPAN ,  Jnapanus  ,  auteur  d'une  hiftoire  des 
Juifs ,  qui  rapporte  que  Moyfe  ajrant  été  mis  en  pri- 
fon  par  Neceplires  roi  des  Egyptiens ,  parcequ'il  deman- 
doit  ta  dclivfance  des  Ifraélites,  fortii  la  nuit  mira- 
culeufement  de  fa  prifbn ,  &  vint  trouver  le  roi  qui 
donnoit ,  ic  que  le  prince  &ipria  de  le  voir ,  lui  dé- 
moda l«  nonithi  Diea  <wi  l'avoir  envoyé.  Moyfe  le 
lui  ayant  dit  i  l'oreille ,  le  roi  tomba  en  défaillance  ; 
mais  Moyfe  le  fît  tevenir.  Eufebe  rapporte  ,  fur  la  îoi 
d'Eupolemus  ,  ce  paflàge  d'Anapan ,  ônll  appelle  Jr- 
iaiaa^  dam  le  i  /rV.  de  U  priant.  é¥m§ti.c.  ly.  U 
en  dte  pidîeun  ancres  encore  qm  «ancrent  que  CK 
hiftorien  étoif  rempli  de  fatiies.  S.  Clément  $Ahlta»- 
érie  a  auili  cité  cet  Artapan  ,  an  premier  Um  de  iés 
Smmatti.  *  Chroniqœ  a'AleiaiMne»f^  S4S.  V«f- 
£n*»d(  kift,  htt, 

AAT^HERNE ,  Ait  on  des  fepc  winces  de  Perfe , 

3ui  prétendoienr  i  la  couronne  que  r«riuî  ohrint  l'an 
u  monde  J  5 14  ,  &  avant  J.  C.  ^  1 1 .  U  eut  le  gouver- 
nement des  places  mantimcs  ,  &:  fit  la  guerre  aux  Io- 
niens. Apr^  la  mon  de  Darius ,  il  opina  que  Xerxès 
devoir  «te  éleré  &r  le  trône ,  par  préférence  1  fon 
ftcre  AtTabarancs;  pareeqne  celui-ci  croit  né  d'un  père 
111  n  àoir  encore  que  prince  ,  &  que  Xerxèi  étoit  fils 
un  pere  roi  ;  le  preinicr  étant  venu  au  monde  avant 
que  Darius  poircdât  la  couronne  ;  Zc  le  fécond  depuis 
qu'il  l  avoit  obtenue.  *  Hérodote  ,  Av.  FII. 

ARTASYRAS  ,  dliytcanie,  fut  un  des  principaux 
feigneurs  de  la  coor  de  Perfe  foos  te  règne  de  Camby- 
fes ,  qui  l'ailmir  tians  fa  plus  intime  confidence ,  juf- 
qu'i  lui  révéler  le  fecret  de  la  mctti  de  fon  fccte.  Arra- 
^laSi  deconceit  ivec  l'eunuque  Bagapates  ,  cachant 
tn^foon  cette  motc,  fit  fnccédec  le  Mage  à  Cambf- 
fts;nuiis  voyant  enlane  ton  lèœt  éventé,  italMUi- 
donna  ce  m  illietucux  ,  Je  favorifa  de  tout  Ton  pou- 
voir la  confpirarion  formée  contre  lui.  Le  Mage  ayant 
été  loé  ,  Darius  |i6naîgpia  là  leeonnoifTance  â  Art.ify- 
ns  f  en  lui  confernuit  iame  l'ancoeité  dont  il  avoit  joui 
ibw  les  règnes  peéGédeoii  II  icmUe^'il  loil  nwR  i  peu 


,    .  A  R  T  î8î 

près  en  mcme  temps  que  ce  prince.  Artapan  fon  âU 
lui  foccédadans  la  faveur,  4k  eft  iilnfbe  dans  l'iulbiM 
par  fes  aimes.  ^Ccefias. 

ARTASYRAS.  Le  rnîme  CtelTi .  riil  d'un  autre 
AxTASYRAS,  qui  vivou  foUî  Ictcgncoc  Darius  Uchuil 
Il  commandoit  les  troupes  qu'on  envoya  dans  l'Alie 
Mineure  cancre  Arfyies  ftere  da  toi ,  4e  Arçyphius  qui 
s'étoienc  revolfés.  La  pem  de  de«  bataules  ut  la 
dccoucigci  yx%  :  il  en  ga^  OlMtraifiàM  ,  «Ogpg^ 
les  rebelles  d  fc  rendre. 

ARTAVASDE  ,  roi  des  Mcdes  ,  fourint  avec  beau- 
coup de  bonheur  la  guerre  contre  Marc-Ântoine  ,  qui 
y  avoit  été  engagé  par  Attavafde  I  roi  d'Antiénie ,  his 
de  Tigttnes,  fur  lequel  il  fe  vengea  de  fes  mauvais  fuc« 
cès.  Le  rot  des  Médes  fit  amitié  avec  Marc-Antoine , 
ciui  furpritle  roi  d  Atmcriic  ,  &  le  fît  amener  à  Aiexais- 
arte  ciiargc  de  chaînes  d'ot  &  d'argent ,  pour  lumoret 
fon  triomjyfae  ou  fon  entrée  dans  cette  viUc-  U  revêtit 
aufliletmdes  Médes  d'une  partie  de  rArmcnie.  Mais 
ce  dernier,  <|in  vainquit  depuis  let  Paidies ,  &  Arta- 
xias ,  fils  du  roi  d'Arménie  ,  avec  le  fecours  de  Marc- 
Antoine  ,  fiit  vaincu  lui-mcme ,  &  fait  ptii'onnier ,  lori^ 
qu'il  ne  fîic  plus  fbuceou  de  ci  liècoon.  Apparemmenc 
qu'il  ne  fut  pas  long-tems  dprif.  Car  ce  dloic  £ite  lui 
à  qui  Cléopâtre  envoya  la  et»  dn  toi  cfAlDléiiie  fai  en* 
nemi,  l'.m  -:4de  Rome, jo ans ««aniJ.C^Oitul, 
/.  49.  Baylc  ,  dtcl.  cru, 

ARTAVASDE  I  roi  d'Arménie ,  étoit  fils  de  Titra* 
nés.  Il  étoit  très-iàvant ,  &  a  comraft  des  oagMief 
&  des  harangues  ;  tt  a  encore  écrit  des  Miloires.  Il  fbc 
caufe  de  la  l  -Kuri  de  CrafTus ,  auq:ie!  tl  n'eiv.  oyj  pag 
le  fec(}urs  qa  il  lai  avoir  promis.  11  uumpa  aulii  Marc- 
Antoine;  mais  il  ne  s'en  trouva  pas  bien  ,  puifqueMarc 
Antoine  l'ayant  engagé  â  le  venir  trouver,  l'an  de  Ho* 
me  71 1  ,  &  ) }  avant  J.  C  le  fit  liet  de  chaînes  d'or, 
le  conduifir  à  Alexandrie ,  &  le  fit  fervir  i  frm  iriorD 
phe ,  comme  fi  c'eût  été  fon  véritable  prifonniei  Jw» 

fuerrc.  Il  le  mit  depuis  en  prifon  ,  où  il  le  hr  mourir, 
a  tcce  fut  envoyée  au  roi  des  Médes  fon  eimemL  * 
Appien  ,  it  beU.  Panh.  PlaMcL  ôt  Onaff,  Tacite  j 
euuÊoL  t.  X,  Bayte,  HU.  trùis, 
ARTAVASDE  It ,  toi  d'Atméni» ,  tac  établi  fur  le 

trône  par  Augiifte  ,  apr^s  les  enfâns  de  Tlgrancs  ,  qui 
avoient  lucccdc  i  leur  pere ,  comme  leurperc  avoit  fuc* 
cédé  i  Aimiasy  fils  aîné  d' Attavafde  I.  Âtcavïâe  II 
ne  régna  ps  long-itmps.  Ûi'nts  Cé£tf ,  «ivoyé  en 
Arménie  pour  calmer  leedflbcdreide  ce  toyaume ,  le 
donna  bientôt  apés  à  Ariobar2anes ,  l'an  }  de  l'éré 
chrétienne.  *  Joféphe ,  antiq.  jud,  Uv.  XV.  Tacite  , 
annal,  liv.  II.  Bayle  ,  di3.  cfitiif. 

ARTAVASDE ,  Anavafius  y  gendre  de  Léon  Ipm» 
Tique,  chercher  AKTKhKSDt. 

t^ART.WD,  arctievècjue  de  Reims,  dans  le 
dixiéine  fîécle ,  fur  d'abord  moine  de  S.  Renu  de  Reims. 
Après  que  cerre  églife ,  dont  on  avoit  pourvu  un  en- 
fant de  quatre  à  cinq  ans  après  la  mort  de  Senife ,  eut 
été  fans  légitime  naftenr  l'efpace  de  fept  ans  ,  le  roi 
Raoul  contraignit  les  clercs  Se  les  laifcs  i  clire  un  arche- 
vêque. L'éleOTOn  tomba  fur  Artaud ,  qui  fût  ordonné 
en  9}i  pr  dii-huic  évèques  tant  de  France  que  def 
Bourgogne.  11  reçut  \epallium  l'année  fuivante.  En  9  j  f  il 
tint  un  concile  dans  l'folife  defainte  Macre,  où  de  con- 
cert avec  bp.  de  fes  lufr^ails  ,  il  prit  de  iofles  mefures 
cmtieleSTavilfèats  d^  btene  ecciéfiafHques.  Il  avoie 
principalement  en  vue  Heberr  ,  comte  de  V'erman- 
duis.jpere  de  l archevêque  ent.int  ,  qui  avoir  pillé  o«l 
enlève  les  tcires  Se  les  domaines  de  l'archevcché  dtf 
Reims.  L'année  fuivanw  9  j6  ,  Artaud  lacra  à  Laon  le 
toi  Louis  dOucremer.  Cote  cérémonie  <niî  loi  valut 
1  lui  &r  i  fcm  étrlifc  le  titre  de  comte  &  le  droit  de  fairé 
battre  monnoie,  lui  atrira  l'indignation  d'Kebcrt  tC 
de  Hugues ,  comtes  de  Paris.  Ces  feigneors ,  aidés  de 
Guilbume,  duc  de  NocnKKidic,&  de  quelques év^ 
^es ,  minnctii  940  le  fiépi  dirent  Rflin»;  9c  m  bo« 
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lîx  joan  ,  Antail  abamUniié  ét  (tê  yêtiua. ,  fut  ! 
coiwrtint^-C»  raadiw.  Se*  eononut  le  Breot  nnonccr  : 

■A  i'adminiftration  de  l'irchevcché,  &■  robligeicnt  i  fc 
eontenccT  des  abbayct  d'Avciui  &  de  S.  Balle.  Rt-lc- 
gué  ilaiis  cdlc-ci ,  il  fiit  feuvcni  oblige  de  le  cacher 
dans  les  bois ,  &  de  vivreir^bon.  Il  trouva  cependant 
«noyen  de  c'ccliapei ,  &  de  fe  ttoàtt  i  U  ct>ur ,  qtii 
écoii  alort  i  Lion.  On  n'oublia  rien  pour  l 'intimider, 
&  le  faire  consentir  i  l'orditution  de  Hugues ,  (on  jeu- 
ne compétiteur  ,  qui  n'a%'uit  tout  au  plus  que  vingt  ans. 
^dait  Anatul  cim  ferme  ,  ^  menaça  d'esicommunica- 
lÎM  Hc  4'appeUaidiiUl  an  pape ,  fi  Ton  ordonnoit  de  Ton 
frimât  ttn  autre  archevêque  de  Reims.  Sa  fermeté  êc 
IS»  menaces  n'empêchèrent  pas  néanmoins  que  des  évt- 
qiits  attaches  au  comic  llcbert ,  ne  convitiîTcru  dans 
xms  efpécc  de  concile  tenu  à  SoilTuns  en  941  ,  d'or- 
donner Hugues ,  ce  qui  fat  exécuté.  Depuis  ce  fenips 
4'archevkhe  de  Reims  fat  difpoté  MT  les  deux  concen- 
dans,  jufqu'i  ce  qu'en  947  le  loi  Lodts  feccwia  JCOt" 
ton.rûidcGetinjaie,  ht  remettre  Artaud  Au  Ton  fîcgc. 
Sun  rétabli flèment  lut  çonlirnic  par  un  concile  tenu  à 
Vcrdim  en  947  ,  &  par  deux  autres  oui  fe  tinrent  l'an- 
oéeiùivaBte,  l'un  en  janvier  pràs  de  Mouifutv ,  &  l'an- 
«ve  en«oûtâ  bgdheiin.  Aitand  devenu  pat-ia  ptefque 
|>ainblepoflelIeur  de  fou  églife ,  employa  tous  Tes  lôins  à 
répater  les  dcfbrdres  que  le»  uoubles  picccdensy  avoienr 
caufés.  Dès  le  mois  de  feptembre  948  il  alTifta  au  con- 
cile de  Trêves,  où  HuDie»  Au  enommunié.  11  tint  lui* 
même  on  «oncile  1  l'ebbaye de  S.  Tl»emen9{),& 
l'année  fuivante  il  fatra  roi  de  France  Lothaire,  fils 
de  I^uis  d'Outtcmci.  Atiaud  eue  l'cftune  &  la  con- 
fiance de  CCS  deux  princes,  qui  l'honorèrent  de  ladi- 

Sicé  de  leur  ^rand  chancelier.  U  mourut  après  vingt- 
in  ans  d'épifcopat  le  dernier  jour  de  feptembre  96 1 , 
<c  fut  enterre  aux  pieds  du  corps  de  S.  Rémi.  On  a  de 
lui  «ne  relation  de  ce  qui  fe  palfa  de  plus  mémorable 
dans  fa  grande  affaire  avec  le  jeune  lluj;ues  ,  au  fujet 
du  ficgc  dc  Reims  ,  depuis  l'ordination  «le  Seulfetiu- 

Îju'en  94$.Flodoard  la  inférée  mot  pour  mot  aaiu 
on  hilîoire  de  l'églife  de  Reims ,  tbnt  elle  fait.le  chut- 
tre  )  5  du  IV«  livre.  Elle  fe  txouve  encore  darts  le  Gaaia 
chrifiiana  ,  iJc  dans  l'hiftoire  de  l'Univcrfîtc  de  Paris. 
Enfin  les  PF.  Labbe  &;  ColTart  l'ont  publiée  avec  les 
•Aes  du  concile  d'ingelheim.  *  D.  Rivet,  AjjtL/Eiur.dk 
U  Fnmeet  tome  VI ,  page  19}  &  faiv, 

ARTAXA ,  Anaxias ,  gcnéttl  d'année  d*Annaclnn 
ii  Grand ,  qui  fin  vaincu  par  les  Romains ,  s'eirpara  du 
seyaume  d'Arménie.  Ceft  de  cet  Anaxias  que  Tigra- 
nes  tire  A»  cn^oe.  àKlJiXlAS  *  SmjSou, 

iiv.  II. 

ARTAXARE  ,  Toidat  Per&n  ,  ehtrdm  ARTA- 

AR  I  AXA  1  ,  du  aiilli  ARDACHAT,  ville  capi- 
tale d'Arménie ,  fur  l'Araze ,  fut  bâtie  fous  la  conduite 
d'Annibal ,  qui  s'étoit  réfugié  a^rès  d'Attaxias  roi 
JAnnénie.  ule  fiit  brûlée  l'an  67  de  l'ère  chrédenne , 
par  CdibultMi  ,  génétal  des  Romains,  &  rebSrie depuis 
far  Tiridate ,  qui  Ix  nomma  Néroné*  ,  pour  faire  hon- 
neur à  Néron.  Elle  eit  maintenant  ruinée  ,  &  ceux  du 
pays  montrent  feulement  lesreftes  du  palais  de  Tirida- 
tc ,  l'un  de  leurs  andeos  Voit.  Cet  feues  font  une  face 
de  ce  (iiperbe  bâtiment ,  qiutre  rangs  de  colonnes  de 
marbre  noir.  Se  plu/ieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien 
édifice  ,  dont  la  ftru^.tutc  paroît  avoir  été  magnifique. 
Ils  appellent  cet  amas  de  pierres  TaU<râaty  c'eft-à-dire, 
le  trône  dt  Tiridate.  *  Le  chevalier  Chardin ,  voyage  de 
Pcrfiat  167$*  SmboOyÀ  lu  Dion     Ainn.  Bay- 

(trr  ARTAXA'TE.  Les  anciens  géop;rapIies  parlent 
d'une  ville  de  ce  nom  ,  fititée  auHî  ûir  l'Araxe  ,  comme 
la  précédente  ^  mais  dblBt  la  partie  feptentrionale  de  la 
Mcdie ,  connue  des  anciens  fous  le  nom  d'Aaopaae. 
Quekmes  modernes  inot  conlbtidtt  cette  ville  avec  la 
captait  de  rAiralnie»  dMit  Mus  veiwtw  «fe  fniclec. 


A  R  T 

*  Hijf.  itiiverfilU  par  une  facieté  dt  g^ns  dt  Uttret  ^ 
tom.  VI  ,  p.  y  11. 

AR  f ÂXERXÈS ,  l  de  ce  nom  .  furnomm^  Loa- 
guemain  ,  fuccéda  i  ion  pere  Xerxis  au  ro^aniiie  de 
Petfe  ,  &  tua  depuis  Anaoan,qui  lui  avoir  fait  com- 
mettre un  parricide  en  la  perfoime  de  fon  £rere  ,  &  qis 
avoir  foniK  une  confpiration  pciur  le  dÀcftotfl^  «  en  fa  r 
année  de  k  LXXIX  «djmpiade ,  &  l  an  4^4.  avant  J.  C 
Il  défit  d'abord  les  UsAriens ,  prit  ThemiAÔde  fins  & 
prorecrion  ,      lui  donna  retraite  en  fa  coor.  Depuis  , 
Anaxerxes  eut  guerre  cuntre  les  <jrecs.  L'armée  nava/e 
des  Perfes  fiit  défaite  auprès  de  Chypre  par  Conon  , 
flinétal  des  Athéniens ,  l'an  46a  avant     O.  la  }  année 
deU  LXXIX  olympiade.  La  7  année  ds  fin  tegne  ,  il 
envoya  Efdras  avec  quantité  de  Juifs  et3  Judée  ,  pour 
rétablir  la  république  des  Juifs,  &  la  ao  année,  il  ac- 
corda â  Nchcmie  la  permifïïon  de  venir  esi  Judée,  pooE 
(établir  la  villede  Jétulaiem, 6e déliviec  tes  cooipaR 
triotes  des  vesanons  ooniinQetles  qulls  ftafiolent  des 
peuples  voifîiis.  En  l'année  4^0  avant  J.C  Achémeni- 
des  lut  envoyé  par  Attaxerxcs  contre  les  £gypriens  qui 
s'ctoicnt  révoltés.  Ces  derniers  implocer«ntle  fecoun 
des  Athénietit ,  qui  tfoit  ans  apràs  tempomtenrime 
erande  viâotiefur  Adiémenides.  Anasentès  envo7aâ 
Lacédémone  ,  pour  Atfci^îT  une  ligue  contre  les  Athé- 
niens ,  lefquels  luicnr  depuis  chalTcs  de  l'Egypte,  Ana- 
xcrxès  fit  enfuitcla  paix  avec  eux;  &  furie  point  de  re- 
commencer b  guerre  ,  il  moorat  après  un  règne  de  J9 
ans  »  U  4  année  de  h  LXXXVII!  olym|Ma£,  ftr  l'aa 
41 5  avant  J.  C  Foye^  BAHAM  AN.  *  Ffdras  ,  / ,  r.  7 
d-  8  }  //.  f .  1 ,  ^     1 1.  Thucydide ,  /.  i.  Djudore ,  /.  il 
d"  1 1.  Jullin   ,.  ^   Eufcbe  ,  en  fa  chron.  Scaliger ,  f.  J"  , 
dt  emtnd.  temp.  UlTerius.  Du-Pm  ,  bibl.  du  hifi,  pn^, 

11  faut  remarquer  que  c'eft  depuis  l'année  10  ou  a  t 
de  cet  Anaxenès ,  que  Pererius ,  UlTerius ,  le  P.  Petau 
&  l'autenr  de  la  chronologie  de  la  bible  de  Vitré ,  comp- 
tent les  fepcante  fenuines  révélées  à  Djnîcl ,  (  c  9  , 
V.  15  )  â  lafin  defqueUes  le  Meilîe  devoir  mouiir.  Elles 
font  490  ans  bébotox  ou  lunaires  i  5c  J.  C.  ayant  été 
baptilié  cooinenceaKiit  de  la  cnidfié  la  ooi- 
fiéme  aimée  Ibîvamc.  C'eft  ce  nu  vérifie  linénlemenc 
la  prophétie ,  qu'au  milieu  de  la  demlerefemaine,  l'hof- 
rie  &  le  facrihce  dévoient  défaillir ,  c'eft-i-dire ,  qu'ils 

Cndroientfin  par  l'oblationdeedai  dom  ilsctoienc 
fignrc$>Pttaanstéfiite  les  aunes  ofunionsdans  fin 
eotnnentaice  fiir  Daniel ,  &  prouve  que  les  fiûmt  Pè- 
res &  les  anciens  tticologiens  ont  fuivi  celle-ci  après 
S.  Jérôme.  Cependant  il  cA  afTcz  difficile  d'accorder  ce 
nombre  de  490  années ,  avec  l'époque  du  commence- 
ment du  te|me  d'Anaseizès,  6c  les  années  des  legpiei' 
des  fois  de  Pede  qoi  l'ont  fuivi  ;  car  Xeixis  lôn  peie 
ayant  règne  lo  ans ,  &  n'étant  nrort  que  la  4  année  e^e 
la  LXXVIU  olympiade ,  4*15  ans  avant  J.  C-  ^640  de 
la  période  julienne ,  la  10  année  du  règne  d'Artazerxès, 
ui  lui  a  fuccédé ,  tombe  â  l'an  404  amot  la  naidànce 
e  J.  C.  â  laquelle  en  ajoutant  les  )}  OU  f 4  ans  delà 
vie  de  Notie-Scigneur  ,  cela  re  '"lir  que  A78  ans.  Le 
pete  Pctau  pour  lever  cette  diti^uité  ,  luppofe  deo» 
commenceniens  du  règne  d'Artaxerxés  j  l'un  du  vivant 
même  de  fon  pere  Xerxès ,  par  lequel  il  prétend  qu'il  lut 
alTocié  â  l'empire  l'an  de  la  période  julienne4a40,avanc 
J.C.  474,  &  l'autre  après  la  mort  de  fon  pere.  En  comp- 
tant les  années  d'Artaxerxès ,  du  commencement  de 
fon  premier  règne ,  la  10  tombe  à  l'an  4  5  4  ou  4  5  5  avant 
la  naifTance  de  J.  C.  &  y  ajoutant  les  années  vie  i».  vie» 
cela  fait  ipeu  près  les  490  ans.  Mais  ces  deux  comtnen» 
cetnens  dn  icgne  d'Aitaxcnès  ne  font  fondés  que  fut 
des  oon|eAnres  pen  reiraines.  I!  femble  plus  naturel  de 
dire  que  les  foixantc  &  dix  femaineî  J.;  D;<rii:!  com- 
mencent à  la  fixiéme  année  du  règne  d'Artaxerxès ,  dans 
laquelle  Efdras  obtint  un  édit  de  ce  prince ,  pour  le  té- 
tabUUèiiient  de  j«  cépubUqne  des  Juifs ,  le  premier  jour 
du  ptenner  mais»  conune  fl  cft  norté ,  Efdr*  7  ^'  ** 
Cem«Hii^niii)b04feknniov«caltal«irM»4lS7  avant 
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J.  C.  8c  par  Confcqucnt  In  hn  c!c  ces  fcmnines  pr^cifé- 
ment  à  l'année  &  au  iciiips  de  la  mort.  Ceiix  qui  pla- 
cent le  commencement  de  ces  feimines  Sam  Darius 
Nothus  j  comme  Scaliger  *  ne  peavent  pas  trouver  un 
efpace  de  temps  a(I«  oooitdénible  entie  Ibn  règne  & 
la  mort  de  !■  C.  non  plus  que  ceux  qui  les  font  ccm- 
mencer  auicgae  d'Artaxerxcs  Mnewon  ^  &  ceux  e)ui  les 
font  commencer  foOs  Darius ,  fils  d'Hillafpcs ,  font 
obli^ci  de  renvetfec  la  chronologie  des  rois  de  Petfc , 
puilqu'il  y  a  (  to  ans  depuis  le  commencement  du  rè- 
gne de  ce  prince  ,  &  484  ans  depuis  fa  fin  jufqu'i  la 
naidànce  de  J.  C.  &  par  conféquent  beaucoup  plus  que 
490  ans ,  qui  eft  la  cIlikc  des  7  '  fciruines ,  depuis  leur 
commencement  iufqu'i  ia  mort  de  J.  C.  *  Ùflcrius. 
Cappcl ,  chrono!.fin:r.  Petau  ,  de  doSr,  umf,  L  .iiiicur 
de  la  chiQoolcMie  de  Vtué.  Eiifeb.  in  duwu  S.  Hiero- 
nynu  in  e.  9,  Daniel.  Le  vénénble  Bede.  TUodoert. 
Labbé  Rup-?rT.  Tortiiel.  Salian.  S<..iligcr.PléierillH^  to 
in  Z?rfn/e  '.  Riccioli ,  cfiron.  rcform.  &c. 

ARTAXERXIiS  II,  rotnommé  Mnemon  ,  comme 
qui  dirou  heitftu/i  mémoire  j  pareeqa'U  o'oubliok  lien  » 
lucccda  â  Dariat  ton  pere ,  la  preoiiere  année  de  k 

frère  voulue  lui  eiiU  vtr  la  vie  la  couronne  ;  nuis  fes 
dcdèins  furent  dccotiverts  ,  &  le  roi  lui  pardonna  à  la 
prière  de  fa  mere  ParyJàtis.  Peu  après,  Cynis  prit  les 
armes,  &  fiit  tué  dans  une  bataille ,  Tan  401  avant 
J.  C.  en  la  XCV  nlvmpi.uic.  ArTnxerxt''s  éprouva  tîcs 
tb-igrins  domeftiqucs  au  milieu  des  prolpcrucs  qui  rcn 
doiL-nt  fo:i  t  nipire  floriflant.  Paryl.uis,  U  nierc  ,  fi 
femme  Sr.inra  ne  saccordoieni  pasenfemblej  &  lapre- 
trtiere  ,  qui  ctoit  trcs-crudle  »  mnm  le  moyen  de  fe 
dc£ure  de  Scacica.  Qaelque  unms  wiès  »ce  malheur  fut 
Ibivî  de  U  révolte  de  Darius ,  fils  aArraxerxès ,  que  ce 
pnncc  nviuc  J.-cIui'  Ton  fiuxclfLur  ,  &  qu'il  fur  oW!i;c 
de  taire  mwirir.  Arr.i\  t\os  fii  li  ;;uerre  aux  Grecs  par 
fes  gcnéraux,  &  it  eil  renomme  dans  i'hifloÎM  Cotnine  I 
un  des  phtsgrands  rois  de  fon  temps.  U  régna  4)  ans, 
&  mourut  fkn  }<i  avant  J.C  Ac  la  quanéme  annde 
de  la  CIV  olympiade.  *  Diodois  ,  L  \y  Joftm  , 

A  v.  I  o.  » 

Qactqucs-uns  croient  que  c'eft  Artaïerxès  Mnemon 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  eft  appelle  Affucrus 
dans  l'ccrirure  ,  lequel  ayant  fait  un  grand  feftm  ,  & 
rcpudié  Vafthi  ,  époufa  Lfthet ,  nicce  de  Mardochce , 
&firpendre  fon  favori  Aman,  ennemi  capital  des  Juifs. 
Cette  opinion  eft  celle  de  S.  Jeiomc  ,  de  B.dc  ,  nu  li- 
vre des  jix  âges  du  monde  ^  &  de  plulieurs  lamts  doc- 
teurs ,  entre  les  anciens  :  parmi  les  modernes ,  Pére- 
xios ,  Tocniel ,  &  jdafîeuis  autres ,  fuivent  le  mcme 
iènrimenr.  D'autres  liv.ins ,  tels  que  Niccphorc ,  Conf- 
rantin,  Z.>  .in, ,  &  Suidas.  Louis  Vives,  Cajctin,  Bcl- 
larmin ,  Menochiiis ,  Salian  ,  5cc.  ilTurent  que  cej  Af- 
fucrus  éiuit  Kxwçxxh'i'long.ic -  m^î r. .  Scrrarius  croit  que 
c'eft  Artaxerxés  111,  die  Otluts.  JtM  Maisham,j&r  /« 
JléckXFIIj  fourient  qne  c^eft  le  même  que  Darius  i!t 
Mede  J  ou  rv.:\.iiLs.  r.'\i-7  V'Xcr'm':  penfc 

<jue  c'eft  Aihiges,  pctt-  de  Cyaxaie*  ,  à.  aïeul  maternel 
ce  Cyr»:s.  Quelques  autres  veulent  que  ce  foit  Darius , 
iUs  d'Hiikfpes,  Si  difent  au'Âtolfe  ,  Éile  de  Cynis ,  eft 
laVafthideTécritnre.*S.Hi  eronym.  e.  4  <«  F Jof«f-  I 
phc,  /.  I ,  amiij.  c.  6.  Sevcri  Siilpice  A  i,A.^.Nicephore. 
Couftantin.  in  chron.  Lud.  Vives  ,  tn  c.  ^6,1.  \^  ,de 
(.:  :!.  Dîi.  S;.ul.is.  Zoriaras-Sabelîn:.  i  nr.ead  l.  J.  Cajc  - 
tan  m  Efth.  fiéUarmin ,  /.  1 ,  c  7  ide  vié>o  Dei.  Serra- 
rius  in  e.  i.  Efth, f a.  j. Salian ,A.Jt1.i^90& feq.  Tor- 
niel ,  A.  M.  j  n  o  »  i  ^  fi'}-  Petau  ,  l.  m  ,  de  docl. 
ttmp.  c.  i7&  iS.  Riccioli,  citron,  re/orm.  1. 1.1.6,  ci  2 
in  cl.  yjih.  6  c. 

ARTAXERXÉS  III ,  dit  OcAi«  ,  fuccéda  la  4  a""''' 
de  la  CIV  olympade,  ft;  Tan  i6i  avant  J.  C.  cL  1a  yc 
riode  julienne  4;  f  I ,  à  fon  pere  Artaientès  iW^f^  '  j 
Il  s'établit  furletrônc  par  la  mort  de  fes  frères ,  (  Quir  ■  :  I 
Cinoc  m  nuape  juiqu'i  ^oane-viogin»  }    le  défit  I 
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d  Analnze ,  qui  cnnrpiroïc  contre  lui  :  11  reconquit  l'E- 
gywe  fur  Neifcuicbus  la  1 7  année  de  fontegne ,  dcfoU 
Sidon ,  Si  Et  de  gnads  ravages  en  Snie.  iSa  croit  que 
c'eft  fous  iianiBne  que  l'eunuque  Ba^nspro£uia  le 
temple  de  Jértdàkm ,  &  impofà  aux  Jtnfs  un  tribut  de 
cmqiunre  tlr.uhtiit.'; ,  payables  aux  drpens  du  public  , 
pour  iKaque  agneau  qu'ils  offioicnt  en  facrifice ,  ain/t 
que  JuCéphç  le  tappone.  Ce  prince  odieux  par  là  cniau^ 
te ,  fut  cmpoifoiuié  pat  Bagoas,  la  |  année  de  la  CX 
olympiade  ,  &  t }  8  avant  J.  C 11  régna  i }  ans ,  &  eut 
pour  luccelTeur  (on  fils  Arf,-s.  *  DiotUire  de  SidU  J.  16 
&  17.  Jofcph<? ,  /.  1  I  ,  um.ij,  jud^iq.  c.  7.  Joinandrs ,  de 
reg.  Su(c. 

Severe  Sulpice  a  cm,  c/.  1 ,  iiift.pc.  )  que  cet  Ar^ 
taxerxcs  eft  le  Nabuchodonofor  de  l'écriture,  fous  le 
règne  dlMuel  l'hilloite  de  Judith  arriva.  U  fonde  cette 
opinion  fur  ce  qu'il  croit  que  le  Bagoas  dont  on  fait 
niention ,  eft  le  nxnie  que  ce  fagao  j  dont  il  lII  parlé 
dans  le  livre  de  Judith  (  c.  1  a  ,  i  j  &  1 4.  )  Mais  ce  Va- 
gao  du  livre  de  Judith ,  n'étott  qtte  fimple  valet  de 
chamface  d'Holofeine  i  êc  flagoas  avait  en  main  toute 
Pautoiîté.  Le  Nabuchodonofor  dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Judith,  qui  dcfir  Arp!ia\ad  roi  des  McJi  s,  ne 
peut  point  être  Anaxersès  OtAij  ,  loi  Jej  Pcifes,  puif- 
que  du  temps  d'Attaxerxés ,  l'empire  des  Medes  ^taic 
entièrement  détruit.  Ce  Nabuchodonofoc  eft  maiem* 
ment  Chiniladan ,  petit-fils  d'Aftâiadbn ,  loi  de  Ninive 
&  de  BabyloiiL*  ,  qui  vivait  long-rcmp5  avant  Artaxer- 
xrs  Oc/ius  ,  &;  c'toit  conccnipor.im  de  Phraortes ,  rui  dcs 
Medcs.  /'in  r-  ce  qu'on  cr,  dit  ,i  l'article  d'ASSYRlE, 
&  à  ceux  d  ARPHAXAD  &  de  CHINILADAN. 

ARTAXERXÉS  00  ARTAXARE ,  Hmple  foldac 
P^iiui ,  fe  révolta  contre  Amban ,  roi  des  Parthes,  l'an 
21*  de  J.  C.  «f  le  4  de  l'empire  d'Alexandre  Severe.  Il 
Lunuiiença  par  fe  rendre  m.jitrc  du  p.iy^  des  f^trthcs , 
&  ayant  icniportc  quelques  avantages ,  il  rua  mcme 
Anaban  dans  une  bataillé qp'il  lui  donna  en  1 19.  Ainli 
Artaxetxcs  rétablit  le  royaume  des  Petfes ,  qui  avoic 
fini  en  la  perlbnne  d^ Darius ,  &  qui  a  dnte  depuis 
fort  rong-rcmpç.  Arraxcrxés  envoya  des  amb-ilTiiIciu  v  i 
l'empereur  Alexandre  Severe  pour  lui  dtnundei.  la 
Syrie  &  plulieurs  aurres  provinces  de  l'Alîe ,  qu'il  pré- 
tendoii  lui  appartenir.  Peu  après,  il  mit  fix  vingts  mille  ' 
chevaux  fur  pied  ,  avec  fept  cens  clephans ,  pour  lé  ren- 
dre maitre  de  ce  pays.  Alexandre  vint  au  devant  de  lui , 
dcfitles  troupes  &  l'obligea  de  fuir  en  Perfe.  C'eft  ceque 
Lampridius  dit  de  cetteguerre.  Hérodien afture  au  con- 
traire, {aul,  6)  qti'elleneftit  point  beuieufe  pour  les  Ro- 
mains. Artax  r\c  s  mourut  aptcsuniegpede  1  f  ans,  en- 
viron  l'an  1 4 1  de  J.  C.  ♦  Orofc,  /.  7  ,  c .  1 1 .  Nicephoie  , 
/.  I ,  f.  6,  hij}.  ecdef.  Agathias ,  de  ta  guerre  Ae  Perfe. 
Sparticn  ,  d>ir,s  AUx.^r.drc. 

ARTAXERXES ,  roi  de  Perfe ,  frère  de  Saporil , 
auquel  il  fuecÀh  l'an  jBo  ,  amiic  donné  très  -  fouvenc 
des  manques  de  fim  courage  «buatn  les  guerres  que  Sa- 
por  fit  aux  Romains  t  (on  legne  fiii  plus  pacihque.  U 
re^iu  quatre  afls»  hc,  nxMUUt  Tati  384.  Sof»  III  Im 

lucLcda. 

ARTAXIAS  I,  roi  d'Arménie,  s'établit  dans  la  Iiute 
.Arnn'nic,du  confentcment  d'Antiothiis /e  (jwW,  & 
laill.^  la  baffe  Arménie  à  Thariade, ou  plutt'n  Zadriade, 
antre  général  des  armées  de  ce  prince.  Apres  la  défaite 
d'Antiochns  par  les  Romains ,  ces  deux  nouveaux  fou- 
v'f.'aiiis  r<.'ch.rchtreiu  l'alliance  des  v.îinqncurs  ;  &:  pre- 
nant le  titre  de  io'n,  régnèrent  fous  leur  protec'tiQn  ' 
Arraxias  avoir  auparavanr  domié  Ktraiteà  Annibal ,  pat 

le  confeil  duquel  il  b4àt  Aftaate  OU  Atiaxiaiàreydont 
il  fit  la  capitale  de  (bn  royaume.  Il  fut  compris  dans  te 

laif.'  de  paixqni  fe  conclut  entre  Pharnacc  roi  lU-  Ponr, 
d'une  pan ,  &  Eumencs  roi  de  Pergame ,  Si  Ariaraihe 
roi  de  Cappadoce,  .d*autte  part,  la  x  maéie  de  h  CL 

'viiqiiade,&  179  ans  avant  J.  CQuainneancapsès» 
.'V.ntiodnis  Epi/Aanet  entva  dhns  TArmènie ,  défit  une 
aimée  d'Anaxias ,  &  le  prit  bu-afime  prifonnier.Mais 
l  omc  J.  Parue  <V.  C  c  c 
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ti  y  a  apparence  que  ta  captivité  ne  <iura  pai  long-tetnpt; 
car  l'an  1 6 1  Michrobufane ,  fils  de  Zaoïiade ,  roi  de  la 
bafle  Arménie ,  s'étanc  réfugié  auprès  d'Âriamfae  (oidc 
Cappadoce ,  Artaxias  envoya  des  ambadàdears  à  ce  dcC' 
nitr,  poui  ic  fi)!licirer  de  le  défaire  clc  ce  jeune  prince, 
avec  promeile  de  partager  avec  lui  (es  dcpoutlWs.  Mais 
Ariararhc  ayant  horreur  de  cette  propoution  ,  rétablit 
Michrobui'ane  dans  Tes  états.  *  Plutarcn.  in  Luad,  Str»- 
bon  ,  i  1 1.  Polybe,  légat.  5  Apfsan.  in  Syrtae.  Di*- 
cior.  5.1  u/.  /  xarpi.  l'akfii. 

ARTAXIAS  il  du  nom  ,  mi  d' Aïoicnie ,  ou  A  RTA- 
'BAZE>iëlflnIXan,étoi[  lils  d\<tfrrav<t/(/« ,  qu'Antoine 
finprk,  &  emmena  captif.  Dcfiiit  par  At»v»fde ,  roi 
des  Medes,  il  iè  réfu^  chez  let  Piutliet.  U  fe  foignit  à 

leur  roi  Phraate  ,  dcht  Artav.ifde  ,  &  rcnrr.i  en  Armé- 
rite  ;  nuis  en  l  annce  10  avant  J.  C  il  fut  eue  par  fes 
propres  fujets ,  qui  l'avoient  accufc  â  Rome ,  &  avoienc 
demandé  Tigranes  pour  roi.  *  Jofeplie ,  L  1  j.  Tacite , 
/.  X. 

ARTAXIAS  III,  roi  d'Arménie, étoit  fil? de  PoU^ 
mon,  roi  de  Pont ,  fie  s'appclloic  Ztnon.  Il  s  écoic  telle- 
nicnr  p!u  des  Ion  entante  ù  muter  !cs  toittunics  dei  Ar- 
méniens ,  qu'il  s'acquit  pai-là  lec  bonnes  grâces  de  ia 
naôoa  |  de  &ne  que  Gennanicwoe  crat  pomtqu'il  fal- 
lût jener  les  yeux  lôr  on  auoe  »  pour  remplir  la  place  de 
Vonones ,  que  les  Arméntem  avoient  chslTc.  Il  allz 
donc»  Artaxaie  ;  &  en  prcfence  dcttuitle  peuple,  il 
donna  le  diadcme  à  ce  Zenon ,  l'an  de  Rome  77 1 .  Sur 
le  champ  l'aifcmblée  le  proclama  AfCaiîas ,  du  nom  de 
la  viJk  capitale.  Tectte»  fit nonf  mnmd cela, parle 
de  fa  mort  fomi  Tan  7f  9.  *  Âjatal  L  ïlât  VI.  Bayle , 

d:n.  oit. 

AR I ÂYCTE ,  Perfan ,  célèbre  pal  Tes  crimes ,  croit 
gpuvcmcur  de  Seftos ,  fur  le  diétmit  de  l'Hellefponc , 

eut  le  toi  Xetxès  II ,  &  cienjOK  impunément  toutes 
tes  de  pirateries.  Xantippe,  cberdes  AtMdeDs , 
trouva  moyen  de  le  pcendce  ,  fic  le  ficODpBtettaat  vif. 
*  Hérodote,/. 7. 

ARTEAGA  ou  FORTUNiySGARZlA  DE  ER- 
ZILA ,  chenhei  ERZILA. 

ARTEOI(I^ne)  médecin,  né  le  ai  icvTieri705, 
dans  la  province  d'Ingermanland," en  Suéde,  fiitdeftinc 
d'jbord  à  1  rcar  ccclémftique  par  fon  pere  ,  mais  on  ne 
ptu  vaincre  Ion  pour  pour  l'hifloire  natitrtlle  ,  &  Wm 
fut  oblige  de  le  laidèr à  fon  inclination.  En  1716  il  en- 
rri  d.in%  l'école  d'Humefand ,  &  pendant  fes  études  â 
Upfal ,  il  eut  tant  d'anrait  pou  l'aUfayniiey  qn'ii  t!j 
arracha ,  &  fc  voua  enfnite  2  la  médecine.  Charles  Un- 
n.rus  ,  dotteur  en  médecine,  ctant  venu  à  TIpHiI  en 
I7ti',  lia  une  amitié  cnoite  avec  Aitcdi ,  &  l'un  Je 
feutre  fe  communiquant  leurs  lumières,  ils  firent  cha- 
cim  deaendspiogiesdanscoitEeslesPiuciea  de  la  mé- 
decine le  de  la  plijrfiqae.  Anédi  le  oémit  i  linnxus  par 
rapport  à  ia  botanique,  mais  celui-ci  rcf;.irt)oit  Anédi 
comme  fon  maître  dans  la  connoiilince  des  poidon^- 
des  amphibies ,  &  ils  travailloient  avec  une  égale  dili- 
gence à  la  rechercl^  de  la  nqtnie  des  enitnaiii  quadru- 
pèdes, &  des  pierres.  linnansTodanrfidreiin  voyage 
en  Laponie  ,  établit  au  en  s  de  mort,  Artédi  ficritierde 
tous  (es  manulcrits ,  &  Artcdi  partant  pour  1  Angleter- 
re,  (ît  la  même  cbofe  pour  Linn.Tus.  Mais  après  un  cer- 
tain temps ,  ces  deux  amis  fe  rencomtetent  eni  7;  (  à 
Lefde.  linnxns  j  donna  à  Anédi  la  coonoiflànce  du 
célèbre  *îtba  ,  &  il  l'engagea  A  mcrtrc  en  ordre  &:  en 
cta:  de  paroitre  le  >,  lomc  de  fon  Trcior,  où  il  ne  dé- 
voie y  avoir  t]iic  des  poilfon'i.  Ce  travail  étant  tini  ,  il 
voulut  approtondir  davantage  ce  qui  regarde  les  plan- 
res  umkeltiferes.  Il  acheva  enftijtc  de  travailler  fa  phi- 
lofophie  ichtyologique.  Il  fc  propo^oit  de  publier  cet 
ouvrage  avant  de  retourner  dans  fa  patrie  ;  mais  le  fuir 
du  1^  l'cprcmbrc  1  7  ?  <  ,  f:irtani  de  chez  M.  Scba  ,  pour 
s'en  rcrinirn-.-r  clipz  lui ,  il  tomba  dans  un  folle  où  il  fe 
noya.  I  inn.nis  obtint  fes  écrits,  lesrcdifia,  les  mit  en 
oïdie,  &  lesâtimpiinnec.  JL»phila(bpliiedesp<ndona 
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éfoit  complene ,  le  traité  ie  Synonymis  étoir  auiîî  coftt" 
plct ,  mais  mal  en  ordte  ,  fa  bibliothèque  étoit  im^ 
oacfiîiie,  &  le  fydcme  étoit.  prefque  à  la  pei^êâibiL. 
M.  linncns  fit  paroitre  ces  ouvrages  à  Lfiyàein-  8* 
!'an  r7?S.  La  bibliotliéque  efl  iiuitulce  :  Bibliaheca 
uhtyologica  ^Jeu.  iujiorta  ituerana  uhty  oioet*  j  in  qua 
rucnjio  fit  auilorum  ,  qui  de  pifdbus  Jcripfcre  ,  librorum 
timUs  ,  loco  &  tditioais  umpan  ,^tidiiis  juditiis  ,  quid 
qums  défier  j^^^urit  ^  qûoE  mtthodo  &  fuuejpt  fcrip- 
ferit  f  difpojltafccundùm  ftiuL  in  qu-has  qi'-j'.'ue  juc/tir 
fioTucriu  Enfuite  eft ,  Phdofophia  uhty  oîogua  ^  m  qua 
quidquidfundamenta  artis  ahfolvit  ^  characitrumfiilicet 
genentonm  ^  ^iffcniuianm fptcificarum  ,  varieiatum  & 
nomimm  di*ofi«s  miotUiMt  demoajtnuur  6  txepipUs 
fomprohatur.  Linn.Tus  a  orne  cet  ouvrage  de  la  vie  de 
fon  ami  qu'il  a  écrite  en  latin.  Les  antrA  manufcriti 
d'Artcdi  cjui  riiquoient  de  s'ci;arer  ou  de  tomber  en  des 
mains  ttrangeres ,  ont  été  aulli  recouvrés  &  aciietcspae 
Linnatus.  *  Voyez  le  Supplément  fran^oii  de  Baflt, 

ARTEMAS  ,  difciple  de  S.  Paul.  U  s'en  fervoit 
quelcjuefois  pour  porter  fes  lettres  &  faire  descomoufl. 
/ion,  lu,  le  temps  de  fapnfon.  *  Tite  ,  m  jtx^ 
ARTEMAS ,  cherche^  ARTEMON. 
ARTEMBARE,  feigneor  Mcde ,  eut  un  fils,  lequel 
étanteDcgrepetitenfanr,  fut  battiM)arCyrus,qu(ctoir 
auflî  dans  fon  enfance ,  &:  qui  [falloir  pour  le  fils  d'un 
berger  du  ror.  AtTembarc  s'en  plaignit  à  Afty.t'^e,roi 
des  Medes,  &  par-là  lui  donna  occalîon  de  reconnaît 
rre  que  €711»  «ok  Ibit  pede^  *  Jattn.  Ueradoie  « 
L 1.  •> 

ARTEME  (  faint  )  dacoa  commaniSut  des  troupes 
en  Egypte ,  fous  le  nffic  de  Confiance  ,  parvint  à  cette 
charge  vers  l'an  3^7.  Il  eu:  cummtflîon  de  faire  perqui- 
/itton  de  S.  Athanafe,  quoiqu'il  ne  fin  point  arien.  If 
le  chef  ciia  dans  les  mooafiètet  de  la  Thebù'de  ;  nûs  il 
fat  détoomé,  i  ce  qne  dit  rameur  de  la  vie  wS.Pa* 
chôme ,  d" en  faire  une  plus  ample  perquifTtion ,  pat  utt 
fajgiicmciu  de  nez  ^ui  lui  prit  dans  une  églife  d'un  de 
fes  monaAères.  Apres  la  mon  de  Confiance  ,  il  fn  ac- 
culé par  les  paifens  d'Ale»uidiie,devaiu  l'empeienr 
Julieq ,  d'avoir  brili!  les  idoles ,  &  d'avoir  prêté  main- 
forte  à  George ,  arien  A'AlcxjnJrie ,  pour  dépouiller  leî 
temples  des  taux  dieux  de  leurs  orncinens      de  leurs 
richclTcs,  .Julien  ie  fi:  venir  à  Antiociie  au  commence- 
ment de  juillet  de  l'an  ^  6a ,  &  lui  fit  tiancber  la  tête.  Il 
avoit  eu  tant  de  crédit  dans  la  ville  d'Alexandrie ,  que 
Julien  1  appelle  par  ironie  ,  le  roi <f  Alexandrie.  L'cgfi/e 
grec<]ue  &  I  cghle  latine  l'honorent  comme  martyr  au 
la  d'octobre.  Cependant  il  2  c;é  décapite  au  mou  Je 
juin.  *  Athanafe.  epiji.  ad/ôiirar.  A7m  Packomii.  Am- 
■BÎan.  Marcell.  /.  ao.  Julien  ,  epiJl.  to.  Tillemonr» 
mm>  pour  finir  à  eitfi.  sec/.  fiaiUet,  vùsdufiim^ 
mois  d'aSohn, 
AKTEME,  Àrumùu^  dtnitt  ÂNASTASE  II, 

cmpcrcir. 

ARI LMENES,  cherche^  ARTABAZANE. 
ARTKMirX)RE, de  Cnide, ville  deCaiie,&fils 
de  Theopompe  ,  qui  vivott  du  temps  d'Angufte  &  de 

Tibère  ,  hit  un  rhéteur  i;rcc  ,  ami  particulier  r)c  Bni- 
tus,  qui  eut  atfez  de  confiance  en  lui  pour  lui  faire  pars, 
de  la  conjuration  contre  Ccfar.  Artemidore  Téaivit 
aulTitât  »  avec  tootes  les  circonftances  qu'il  venett  d'eti- 
■ippreodie  »  8e  la  prélèma  ainfî  iCéfâr ,  comme  tm  mé- 
moire imporant.  Maiî  le  dettin  de  Ccfar  fut  tel ,  qti'il 
ne  lut  pas  lut  Ic^tliaa  iî  ce  cjui  lui  cioii  urcleiuc ,  &:  qu'il 
fe  contenta  de  le  ferrer  fur  lui  ,  pour  le  lire  au  premier 
loifîr.  Cependant  la  conjuration  ftit  exécutée;  &  après 
fa  mort  on  lui  trouva  cet  écrir  ,  donr  la  Icdisre  aitroit 

Eu  lui  fauverlavie.  .^r::midore  avoit  fait  un  traite </<f 
ommes  illuflres.  *  Pliuaich. //i  Jul.Cjfar.  Strabon  , 
/.-V.  14. 

ARTEMIDORE,  grammairien  de  7.ufc,  fclon  Stra- 
bon ,  /.  14.  Artemidore  ,  philofophe  ,  qui  vivoit  du 
'temps de  l'empeieui  Tnjan  ,  le  même  dont  Pline  iâic 
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Vfloje  an  Hv.  ^  ,  ep.  1 1  ,  à  Tiiii-.is  Gcniror.  ITrt  nutre 
ArtïmidoRî,  dialecticien,  (Jonc  parle  Diogcne  Laer- 
te  j  dans  la  vie  de  Protagoras ,  au  liv.  7  ,  &  quelques 
auues  :  ce  qu'on  pdun  voir  daxis  Gein«r,  Podêvia , 
Voflias,  &c. 

ARTEMlDORE,  furnommé  VÀriJlopkanien ^^^x- 
çequ'il  hoix  difciple  d'Ariftophaiie  de  By-^ance  j  vivoit 
fous  le  replie  de  P-oicmcL-  Phurmcror  J  &  avoit  fair  un 
diâionruirc  des  rcrmcs  de  U  cuiline,&  unautre  ouvra- 

rila  louange  d'un  certain  Doris.  *  AlbénéeiL4,  9 
I4>  Quelquet-un*  le  confondent  avec  un  Aktimi- 
90RI  de  ce  nom  tJfialon,  qui  a  compofé  une  lùftoire 
^  Birhynie. 

^  ARTEMIEHDRE  ,  d'Ephcfe  >  fameux  géographe  , 
'rivait  fous  U  CLXIX  oljrmpîule,  &  vers  1^  104 
tvantJ.C.  dans  le  mime  tcoift  que  Qéopatre  ayant 
'cliaflS  d*Eg7pte  fon  filt  Ptolémèe  Latkun ,  y  regnoit 

avec  Alexandre  ,  cai^et  de  ce  prince.  11  avoit  fait  une 
âefcriptiori  de  la  terre  en  onze  livres  ,  qui  l'ont  fouvent 
allecucs  par  les  anciens.  ♦  Pline.  Aciicnce.  Strabon. 
<Scepnanus ,  &c.  11  a  encore  écrit  d'autres  ouvtagie*. 

ARTEMlDORE,  d'Ephèfe  ,  qu'on  nomme  of^- 
hairemcnc  Daldien ,  parccquc  û  merc  étoit  de  Daldis  , 
ville  de  Lydie  ,  a  écrit  un  ouvrage  des  fanges  &  de  la 
chiroman.e ,  par  oii  Ion  connoît  qu'il  vivoit  du  temps 
d'Artonin /e  Pieux.  Quoique  cet  ouvrage  foie  rempli 
de  minuties  frivoles,  l'on  ne  laiffe  pas  d'y  rencontrer 
plufieurs  traits  d'éfiMÛtion  qui  font  puiiîr  aux  petfonnes 
qiù  aiment  les  belles  lentes  ;  conune  on  te  peut  voir 
dans  fon  1  /;v.  r.  28  £■  <J6.  Il  avoit  beaiK\  up  rr.i  >  ai'lc 
fur  un  fujet  auflî  frivole  que  cvlui-là ,  ne  s'cunt  pas 
owteiué  «facfaetertoatce  tgà  avoir  élément  fut  l'eipli- 
ouioa  des  finies  »  'ce  qnl  monnait  à  plufieurs  volumes  -y 
tiMs  ayant  encore  en^loTé  beaucoup  d'années  à  vt^ya- 
ger,  pour  frJrc  connoifTaiicf  îvcl  les  di leurs  de  bonne 
aventure ,  &  pour  recueillir  les  mémoires  fur  les  cvcne- 
liiens  desiôn^.  Son  ouvrage  eft  divilc  en  cinq  livres  ; 
les  trois  iMmenibat  d^dtâ  à  un  Caflîui  Maximus , 
ou  pcut-cm  Cktt^us  Maximus;  te  les  deux  antres â* 
ion  fils.  Aide  Manucc  l'imprima  en  grec  â  Venife  en 
k  j  1 8.  Cornarius  en  fit  une  ver(Ton  latine  ,  imprimée  1 
Balle  l'an  1 5  ;  9  ,  M.  Rigaud  le  publia  à  Paris  en  grec 
&  en  latin  ,  l'an  iCoi  joignit  quelques  notes.  Ar- 
Ktoiidore  avoit  encore  fait  un  traité  des  augures ,  &  un 
entre  de  la  chiromance»  On  ne  les  a  point.  *  Lucian  , 
ik  Phihpatro.  Tillemont  >  t^.  1  dttkifi,  'du  empe- 
reurs. Ricaud  ,  notes  fur  Antmidore.  GeinoC»  VuMCt 
JLinden.  Vollius.  Baylc ,  dtcî.  crit. 

ARTEMISE  I ,  reine  de  Catie ,  fille  de  Ligdamis  j 
4toit  d'HelicarnalTe.  Elle  marcha  au  lécoun  de  Xetxès 
contre  leGrecs ,  &  fit  des  méryeilles  dans  le  combat , 
où  Xerxès  fiit  vaincu  fur  mer  prcs  de  Silamine,  l'an 
480  avant  J.  C.  &  la  première  année  de  la  LXXV 
oljrmpîade>  Elle  £iuva  adroitement  ;  car  fe  voyant 
ftaimnt  on  vaidêau  athénien ,  elle  attaqua  nn 
vûilîatt  des  Perlés  monté  par  DamâlidiTrons  rai  de 
Gdynde  ,  avec  qui  elle  avol:  en  une  querelle,  Se  le  cou- 
lai fend.  Cela  joint  a  te  qu'elle  avoit  fait  ôcerde  fun 
VÛdèftule  pavillon  de  Perfe  ,  fit  croire  à  ceux  qui  la 
boorfuivoieni  que  c'était  un  vailTcau  de  leur  parti ,  ainli 
Ut  ceiîèrcnt  de  le  pourfuivre.  Par  bonheur  t>our  elle ,  il 
ne  fe  fauva  pcrfonne  du  vaiflèau  de  Damautiijrmus  ;  de 
fone  que  fans  avoir  pafi?  pour  la  caofe'de  cette  perte , 
elle  fc  défit  d'un  ennemi ,  elle  évita  d'être  prlfc.  Se  fut 
louée  d'avoir  coulé  à  fond  un  vailfeau  grec.  Xentès  lui 
confia  fes  enfans  pour  les  conduire  à  Epncfe ,  après  avoir 
dit  i  Ion  fi^et ,  que  les  hommes  dans  cette  biKaille 
evoîent  été  des  femmes  pour  lui ,  &  que  les  femmes 
ivnienta^i  en  hommes.  Les  Athéniens  éroienr  fi  Tachés 
qu'une  femmo  leur  fit  la  guerre,  qu'ds  promirent  une 
ffe/R  fommci  ceux  qui  leuraraenermeni  Artemife  vi- 
vante »  &  ocdonnetent  i  tous  les  capitaines  de  yaiflëaux 
^tSchcc de s'enfulû; Oo  voTotc  là  Ihnae  i  Lacédé- 
Icdki  dci  f/iaéamtttCù,  danilepoco- 
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^eqm  avoit  été  confîruitdes  dépouilles  de  cotre  na^ 
non.  Elle  fe  rendit  maîtrellè  de  la  ville  de  Latmus  ^ 
après  y  être  entrée  lotis  piéte;cte  d'y  adorer  la  mere  des 
dieux.  Ondiiiu'eUeaimaéMTduinentnnlionmied'^ 
bjdos  nbinmé  Dardanvi  «  &  qu'elle  fûr  fi  outrée  de  lôn 
mépris ,  qu'elle  lui  «reva  les  yeux  pendant  qu'il  dormoir. 
Elle  fe  précipita  de  regret  du  liaut  du  rocher  de  Lcuca- 
de.  *  Hérodote,  /.  7.  Jnftin  ,  /.  1.  Kilyxnus  ,  A  7; 
Paufanias  , /.  5.  Ptoltni.  liephxlh  apud  Phoilum.  Bay- 
le ,  diH.  cm. 

ARTEMISE  11  du  nom  ,  reine  de  tarie  ,  iillè 
étHeeatomnt ,  fieur  &  femme  de  Mjufole  ,  aima  'fi  ten- 
drement fiin  époux  ,  que  l'ayant  perdu,  elle  vcm'ait  im- 
monalifet  fon  amour  par  cet  admirable  tombeau  qu'elle 
lui  fit  élever ,  qui  à  pafiJ^  poot  une  àes  (èpc  oerveillee 
du  monde ,  &  qui  a  mérité  que  tous  les  autres  oatnilgeè 
de  cette  nature  fiillènt  appellés  des  maufoUeî.  Titne  a 
pr-s  pLiii'ir  J  i. T.  fiiire  la  defiription  aulTi-bicn  qifllulu- 
C-lIIc.  C  e  dernier  ajoute  que  cette  reine  avoit  coutume 
(\t  dLuuiipcr  les  cendres  de  fon  mari  dans  laboiflbn 
qu  elle  prenoii  j  &  qu'elle  établit  pour  les  favans  qui 
travailleroient  à  l'élc^  de  ce  roi ,  un  prix  qui  fîit  rem- 
porté par  Thcopompe  deChio  ,  qui  vmr  dans  la  Carie, 
auflî-bien  que  Theode^e ,  &  Nauctate  de  Z>  ne ,  poète 
tragique,  tous  deux  difciples  du  fameux  Ifocrate  ,  qui  y 
vint  aulîi.  Cela  ne  fedoit  point  entendre  d'Ifocraiel'^' 
t/ie'/iien,  mais  d'un  autre  qui  fiit  fon  difciple.  Pline  met  là 
mort  de  Maufole  roi  de  Carie ,  Ibus  la  deuxième  année 
de  la  C  olympiade ,  j  79  ans  avant  J.  C.  niais  il  la  faut 
placer  plus  bas;  car  Xlaufole  eut  depuis  part  à  la  gueiie 
fociale ,  ou  des  alliés ,  contre  les  Atlténiens  ,  en  3  56  : 
il  mourut  la  quatrième  année  de  la  CVl  olympiade  ^ 
}  5  ;  ans  avant  J.  C.  Artemifê ,  qui  lui  iticcédia  .  ne  lui 
fur\'écut  q^Lie  deux  ans ,  8c  momrnr  de  donlear ,  l^in  |j  g 
avant  J.  C.  Son  frère  Idrie'e  on  Hydrlét  ,  régna  apéiè 
elle.  *  Pline  ,  /.  36,  c.  5.  Aulu-Gelle,  /.  10,  c.  18. 
Strabon  ,  A  14.  Piuninias ,  in  Antd. 

ARTEMISIUM ,  temple  en  Italie  dans  la  forêt  d'A» 
ricie  ,  dont  voici  l'origine.  Pylade  &  Orefte  ayànr  f^ic 
naufrage  ,  &  étant  fur  le  point  d'être  facrifiés ,  tiicrei  r 
leurs  gardes ,  &  madàcrerent  le  roi  Thoas ,  puK  enmic- 
nerent  captive  la  protrellè  de  Diane, &:  la  dceife  même, 
à  qui  on  les  vouloir  factifier.  Us  abordèrent  en  Italie, 
&  bâtirent  untein^  1  Otune ,  qu'on  appella  Anemi- 
Jîum  ou  Dituûtm^  oà  ron'&ctuioit  des  efclaves  â  la 
déelfe  ,  8c  dont  le  miniAre  devoit  ître  on  efclave  fu- 
gitif. 

ARTEMISIUM  ,  promontoire  de  l'Eubée  ,  dont 
Suidas  fait  mention ,  &  Déioollhène  dans  fon  oraifoa 
pro  Ctifiphome.  AnTSMisraK  eft  auffi  un  lacptacht 
d*Aricie,quie}tconfjicréâDUne,  fiirnofnmé lAMen^ 

&  par  les  Latins  Xemortnfe.  Ce  qui  a  fait  que  Suctone» 
dans  la  vie  de  l'cmpetcur  Caligula  ,  (  c.  3  5.  )  appelle  !• 
prêtre  de  c  e  pays  le  roi  Némorenfc ,  Ncmorerifis  rex. 
ÀRTEMisiuM  en  encore  le  nom  d'une  ville  des  (£no- 
triens  fur  la  Méditerranée* 

ARTEMISIL'M  ,  promontoire  de  l'Efpagne  Tari- 

Ï;onoife,  qui  a  eu  anciennement  plufieurs  noir.:> ,  £c  qua 
e-1  Hollandois ,  &  autres  peuples  de  I  turi-pc  appellent 
communément  Cjpo  Mjriion.  Il  y  a  une  pâme  de  ce 
proinoiUOÙe  qui  s'appelle  Punta  del  EmpeVaior  ^  dank 
le  royaume  de  Valence.  Les  naturels  du  pays  lui  ont 
cohfèfvé  Ion  ancien  nom  ,  &:  l'appellent  d^o  ^r- 

A  RTEMISIU  S,  montagne  d'Arcadie,  danv  laquelle, 
au  rapp'Mt  de  Pline,  il  y  a  eu  une  ville  nornnue  Arie^ 
mùfia,  *  Pline,  A  4,  c.£.  Anemifitts,  chez  les  Macé^ 
doniens ,  fignifie/rmar'fdlr  Mrf.  *  Solda*. 

ARTEMITA  ou  ARTHFAHTA  ,  ville  éloignée  dé' 
Seleucic  de  cinq  cens  ftades  du  côté  de  l'orient.  C'eft 
aurtî  une  iflc  vis-à-vis  l'embouchure  du  fleuve  Achc- 
loiis  ,  que  Strabon  appelle  Antmia,  Il  yen  a  qui  pietea-  ' 
dent  qu'elle  fe  nomme  anjouidlnii  Vwtt  ville  tres-fer- 
W  fous  l'empire  des  Turcs  ,  qid  nTéft  tcun  du  laè 
Ttme  lé  PmU  II*  Cet  ^ 
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-ATcifTs.  Vm  ptrtie  de  fes  habicans  font  chrétiens. 
•  Scrabon  ,  /.  I  5. 

ARTEMIUS,  fittaDpwwar  fo«J  le  nom  d'ANAS- 
TASE  U,cf,enk£r  ANASTASEII ,  empereur. 

ARTEMON  ,  de  Cl.izomene  ,  invcma  le  b(jller ,  la 
tonue  &  les  autres  nuchines de  gutîte  ,  lotiqu'il  fuivic 
P^tidésatrfi^  de  Samos.  Il  y  a  eu  un  Artimon  de 
Petgaifié  ;  tm  ani»  qui  a  écrit  la  vie  «les  peinaes  ;  un 
^ùtre  qui  étok  médecin  ,  &  qui  guMlIbtt  «1  Inw  Rnl , 
dont  parle  PJine  ,!.if,c.i.  ♦VclHus ,  /.  1 ,  i/<r  hift.  Grtc. 
Suidas  ,  Servius ,  <«  IX  éneid.  Elien ,  /.  XJI.  de  ani- 
-malih. 

ARTEMON,  ^rien ,  de  U  lie  du  peuple ,  reiTem- 
IcHtm  fi  fttr  à  Anrioclias  nn  tle  Syrie ,  fumominc  Duu  j 

-duc  lorfqucl.i  rcitu  I.ioc'ice  fi  femme  l'eut  fa!;  cmpoi- 
foniin' ,  elle  le  fcEvudc  cet  Aitunou  pour  faire  donner 
lè  toyuime  i  Seleucus  Gallinicus ,  dont  elle  cioir  l.i 
filtre.  Après  avoir  caché  le  corps  du  roi ,  elle  feignit 

f'à  étoiti  l'extrémité]  &  ayant  Hât  mettre  Anemm 
u  fon  lit ,  elle  leliifTi  voir  aux  prinLiMux  feigneurs, 
aufquclscc  t.iux  AiuIcilÎ-ius  recomni  uida  de  mettre  fa 
couronne  fur  la  tcrc  de  Selcutus  ,  après  quni  la  mort 
du  roi  Fut  publiée.  Cela  arriva  l'an  so^  de  Rome  ,  la 
•CXXXIII  olympiade.  *  Pline,  A  17  .  li  Valcre 
Maxime ,/.  9 ,  c.  14.  Sdin»^i.£afebe»<tt^cAn»s 
Kîenebr.ud  ,  /.  i. 

ARTEMON  ou  ARTEMAS ,  foutînt  quelque  temps 


difciple 

il  y  a  plus  d'apparence  qu*iU  n'rêrtent  p.is  féparcs  des 
Thcoaotiens.  tlt',  hcréaqucs  tioi'.quoient  &  L-orrom- 
pcicnt  hardiment  1  écriture  famtc  dàiis  leurs  exemplai- 
'res.  Quelques-uns  d  cntr'eux  rejettoient  U  loi  &  les 
prophètes.  Ils  ibutenoienc  auc  U  tradition  de  leur  doc* 
ftine  avoir  été  confervée  jufqu'au  temps  du  pape  Vîâor , 
Se  qu'elle  avoir  éii  eliangée  fous  celui  de  Zephirin. 
Quand  on  leur  objeéloit  quelque  pallîige  de  l'écriture, 
iU  l'éludoient  par  des  cUcancs  de  logique.  Us  s'appli- 
,  -woieiitpIusikgieoiBetncillaplûlokiphi 
deciite ,  qtt'i  Téttiae  de  récritnie  làinie.  *  EuTebe,  A  5. 
hifi.  c.  18.  Baronius ,  //.  C.  196.  Tillemont ,  w<rW/- 
res  fwtr  fervir  à  Phifioin  ucl^Jliqut.  Du-Pin ,  nou- 
viUe  tiMeth,  du  «ne.  teekfl  du  trois  fnmhn  Jii~ 
<Uf. 

AR'ITVELLE  (  Jacques  )  Flamand ,  natif  de  Gand , 

cf^  renoiirmc  dans  l'iuftoire  du  XIV  ficelé.  Cctoit  un 
bralTcur  de  bierie  ,  adroit ,  entreprenant  &  politique  , 
«ui  s'acquit  une  domination  prefqu'abfoluc  dans  la  Fl.m- 
orei  &  qui  fit  beaucoup  de  peine  à  Ton  prince ,  fous  le 
«gnede Philippe i/r  A'ti/o/jr.  Iltenoitdesagensdans  tou- 
tes les  ville'; ,  &  éroit  tout-à-fait  dévoué  î  ndou.nd  III  , 
toid'Angletcuc.  Mais  après  divctfes  pratiques ,  1!  hit 
tué  par  le  peuple  de  Gand,  l'an  i;45 ,  dan^;  le  temps 

a u'ii  vouloir  laire  élire  comte  de  Flandre  le  nU  d  H 
ouaid.  On  n'avoir  pn  lui  faire  goûter  la  pcnlce  de 
déshériter  f'^n  comte.  Artevelle  laiflà  un  fils  nommé 
Ph. lippe  ,  qui  nVur  pas  tant  d'habileté  que  lui ^  mais 
plui  de  riehelfes.  Ce  dernier  fe  mit  à  la  tête  des  révol- 
tés dc  Gand,  l'an  i)Sl.  Ilsavoienr  «ne  ai  ir.ée  de  près 
de  Ibixante  mille  hoititnes.  Louis  III  ,  dit  ù-  MuU  ^ 
comte  de  IFlaudre ,  eut  recours  au  roi  Charles  VI.  Ce 
jeune  prince  défit  quarante  mille  Flamans  ï  la  bataille 
de  Rofebec,  l'an  ij8i  ,5c  .^rtevelle  fut  trouvé  au 
ïiomhre  de?  morts.  *  Meyer ,  in  aniuxL  Fland-  CuiUau- 
itie  de  A'jn^.  j.  Ftoiflard,  hiJl.deCkaduVl 

ARTHAUD  (Guy)  ne  i  Angers  au  commence- 
ment du  XVII"-'  fiécle  ,  fut  des  l'âge  de  feize  ans ,  cha- 
noine de  l'églife  cathéilrale  de  cette  ville  ,  Je  pou  de 
lempï  nprès  archidiacre  d'Outre  Loire.  U  s'appliqua 
fingulicrcment  à  la  théologie  ,  &  prit  le  bonnet  de 
doâeur.  Il  voyage»  enfuite  &  le  fit  avec  fruit.  Enfin , 
il  jM'ic  la  chaiée  de  confidOer  au  piélîdial  9'Angets , 
ifcèslamandefimfien^enéioK  letto.  Eaif^i 
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il  \\\t  député  par  fon  eh^pitie  avec  Rubcrt  Conftantin  , 
aulli  chanoine  ,  pour  aller  demander  à  £unt  Maurictf 
d  Agauue  en  Veîay  ,des  reliques  des  faims  de  la  iégioia 
Thebéenne  t  ^  ils  en  apponerent  de  faint  Viâar.  Le, 
defir  de  umener  à  l'c-ghle  Ffani,ois  Cupif ,  doreur  de 
Sotbonne  ,  qui  avou  apoflafic  en  1 6  5  7  ,  lui  Ht  auiii  en— 
trepret'idre  le  voyage  de  Hollande.  Ce  hit  lui  qui  dans 
l'alicmblee  générale  du  cleigé  en .  1 6  )  j  ,  fit  ccnforer  les 
libelles  téméraires  des  religieux  rtiendiaM  «TAngers  , 

3uiavoienr  ofé  fe  fonllraire  â  la  ;urifdi(flion  l^irime 
es  évcques.  L'étude  qu'il  avoit  f  iite  de  l'anriquiré  Je 
lia  avec  les  plus  grands  honiities  de  ion  temps ,  &  les 
pp.  le  Coinic  de  l'Oratoire ,  de  Sairue»  Maitbe  béné- 
didKiis  ;  &  MM.  de  Lannoy  doéteur  de  Navane>  Se 
Maan  chanoine  de  Tours ,  onr  rendu  juftice  à  fon  méri- 
re  ,  &  profité  de  fes  rravaux.  Ce  fut  auflS  i  fes  frais  que 
Jean  le  LOYER  ,  géographe  ,  doru  nous  parlerons  ail- 
leurs j  entreprit  des  voyages  dans  l'Anjou  ,  pour  ei\ 
ftîne  la  carte  générale  &  celle  de  l'évcché ,  &  ces  deux 
cartes  ont  pris  le  nom  de  grande  &  de  petire  Arrhaud. 
Etant  devenu  doyen  de  la  faculté  de  rhéologie  d'An- 
gers ,  il  fit  augmenter  de  quarante  écus  le  revenu  d'un 
des  protcllcuis.  Quelque  temps  avant  fa  mort  ilquirta 
fes  bénéfices  &  fes  emplois ,  &  fe  retira  dans  la  folt- 
tude ,  où  il  modtat  le  ,^  mai  i^SS.  *  Minutiu  é» 
tempt. 

ARTHEMlTA,fA«rfAcç  ARTEMITA- 

ARTHl  ,  Anhia^  ville  d'Irlande  ,  (henhei  ATHI. 

ARTHONGATï  ou  ERCONGOTE ,  étoit  âlfe  du 
pieux  Erxombtrg  roi  de  Kent ,  c'eft-à^ie ,  de  ce  can- 
ton d'Angleterre  qui  a  I*  ville  de  Caittoctieri  pour  capi- 
tale. Ce  prince  ,qui  avoit  fuccédé  l'an  «140  a  fon  pere 
Edbaud  ,  &  qui  a  fignalé  fa  mémoire  dans  l  'éeiife  par  ia 
deftruâion  enriere  de  l'idoUtrit  »  &  l'éti^lillèmenr 
du  chrillianifnie  dans  iôn  paja ,  voulant  féconder 
le  défir  qu'avoir  &  fille  de  fe  conlàcner  I J.  C.  Vei^ 
voya  en  France,  &  la  fit  recevoir  tîans  l'abbaye  de  Farc- 
/noutier  au  dioccfc  de  Mcaux.  Car  comme  les  monaf- 
téres  étoiem  «MoCealars  très-rares  en  An^ercrrc ,  ceut 
qui  voulaient  tenoncer  an  fiécle  venoicnt  en  cbetclitr 
enfpnee.où  toutes  les  pfovtnces  en  étoient  pleines , 
ôcoù  ladifcipline  monaftiquc  étoit  florifTante.  Aithon- 
gate  y  vécut  dans  une  famtetc  adiuiiable,  fous  la  con- 
duite de  faintc  Fare  fondatrice  &  première  abbelTe  du 
monadère  ,&  fous  celle  de  la  féconde  abbedè  Sediide  » 
qui  éroit  Angltnfe  comme  elle,  te  wAm»  Ibn  alliée , 
parcequ'ellc  étoir  fille  de  la  femme  de  fon  granJ-pere 
maternel  Anne  roi  d£ft-Anglie.  Le  véacrabieBede 
rémoigne  que  de  fon  temps  on  publioit  dans  le  pays  où 
elle  avoit  vécu ,  beaucoup  de  cbofes  touchant  Us  vet* 
tus  fle  lès  mitactes  ;  mais  laiflâm  è  ceux  du  Kea  le  ùâa 
de  les  rapporrer  ,  il  s'ed  contenté  d'écrire  dans  fon  htf- 
toireune  circoiiAancc  de  la  morr  de  cette  faintc  vieige, 
qui  lui  a  paru  une  preuve  fulfi  fa  ntc  de  fa  fainretc  fur  la 
terre ,  &  de  la  gloire  dont  elle  jouit  dans  le  ôel.  £Ue 
mourur  fur  la  fin  du  Vil  fiécle,  ou  le  commeocemsiu 
du  fuivant ,  &  elle  fut  cntctrée  dans  l'églife  qui  porroit 
le  nom  de  S.  Etienne.  Sa  fcte  eft  marquée  au  7  dcjuiUet 
dans  le  martyrologe  de  !  rance  ,  quoicju'on  en  faflc  mé- 
moire au  1  j  de  févriet  t  comme  au  jour  de  fa  morr. 
*  Bede ,  /. } ,  c.  8 ,  de  llliftoite  eodéliadiaue  d'Ansle- 
rerre,  écrite  peu  de  temps  après  la  morr  de  falnteAl* 
thongare.  Bailler  ,v/«  des  faims  ^  au  y  de  jiuUet. 

ARTHIJRUS  (GéofroidcMontmoiidi,dk)  évtqa» 
de  Saint-Afiph  ,  tkercka  GEOFROl. 

ARTHliS,cA^rcAeî  ARTUS. 

ARTILLERIE ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  route 
forte  de  gros  &  de  petits  canons ,  de  bombes ,  de  car- 
calTes  ,  &:  autres  inftrumens  de  guerre  ,  qui  tiennent  i 
préfent  lieu  de  béliers  ,  &  des  autres  machines  donilts 
anciens  fe  fervoient  pour  abattre  les  portes  &  les  bu^ 
railles  des  villes  qu'ils  atraquoient.  Ce  fut  la  découver- 
te de  la  poudre  fulphurce  ,  qui  donna  lieu  â  rinveniioii 
des  canops*  loili^'oin  eat  leooonaik  fime  •  ^pnodâ» 
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{bit  Ae  fi  ctr.iurcs  effets.  Les  Àilenuns  ont  U  gloire  de 
cetceatiintfabte  ikGouvene»i]iii  (e  âc  l'an  de  grâce  1)78 
on  i)Se  >  far  OwlbMiiîn  Anelitzen  ,  oii  fienhold 
Schwartz,  rcliç^ieux  rie  l'ofi^re  ilc  S.  FiançuU ,  t;i.iiid 
chymifte.  On  c:)iiiin(.-;n;a  Ji-i-lars  A  Kabriqucr  des  ca- 
nons d'arqi!:.bu!j  :  ,-.pri'-!>  quoi  on  viut  aux  gi'os  vanoiis. 
Mais  Nauclere  prétend  que  l'invention  en  til  plus  an- 
cienne ,&  la  prend  dcs-l'an  iiij  finis  l'empire  d'O- 
thon  IV,  &  le  pontilîcac  d'Innocent  111.  Les  Vénitiens 
furent  les  premiers  qui  s'en  fctvircnc  en  Europe  ,  dans 
la  guerre  (ju'ils  tmcnt  avec  les  Gcnci?.  Nous  djloii->  tn 
£wopc ,  parceaue  ,  s'ilenfatu  croire  pluheuts  auteurs , 
lecojnumede  la  Chine  »oà  l'on  voit  des  canons'd'nne 
grandeur  pcodigieufe ,  en  >  eu  l'uraoe  plutôt  que  nous. 
Quand  les  Juih  furent  chalTîs  d'Elpa^ne ,  ils  fe  répan- 
dirent en  Macrdoliic  ,  en  Grèce  ,  &  .T.itrci  pays  des 
Turcs ,  aufqucts  ils  apprirent  ta  tonte  &  l'ulage  du  ca- 
mm  ,  de  l'ait  de  £ûie  la  poudre.  I  jC  nom  d'artillerie  peut 
Venir  du  imc  «âv  ,  mame  celui  à'arjinal ,  parcequ  an- 
vtenneineiicon  fe  £avmt  d'aï»  i  h  guerre  -,  ou  m  inot 
latin  iirs  ^  artis  ,  comme  jpour  lîgnihur  par  cAcellence 
un  art  admirable  j  ou  plutôt  à'arutUr ,  vk^ux  mot  gau- 
lois ,  €fà  lighi£e  >  fortifier  une  place  y(/  la  garnir  d'in- 

Jbmmu  étgÊtfn ;  du  d'ânes  em/, £atie«dè>  ào- 
delte. 

Onaditdansles  prccédentcs  c'dltions  du  diéHonnai- 
tcde  Moreri ,  qu'ai.'.iiu  l'an  141  j  ,  r.irailtrK:  croit  ui- 
connue  en  France.  Mais  félon  Furciiere  ,  dans  Ton 
JiSitMMiref  le  buvant  M.  du  Cange  avoit  découven 
daiu  la  cbaDafeife  des  comptes  de  Ptm  »  qn'on  fe  fervoir 
de  l'artillerie  en  France  des  l'an  iîj8.  En  effet ,  on 
voit  dans  lesregiftres  de  cette  chambre  un  compte  de 
cette  année  1 3)8  ,  où  il  eft  p-""  le  de  la  dépi  nie  faite 
pour  lapoudre  néceflaiie  aux  canoosqui  Huem  emplovcs 
dcvatitPnj-Giullaunie,  cbâteau  en  Anvemie.  C«  titre 
n'eft  pas  le  feul  qui  attefte  ce  point  d  hilToirc.  On  en 
trouve  encore  un  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  à 
Eu.  Dans  ini  livre  nommé  le  livre  Bouge ,  qui  fe  trouve 
en  deux  volumes  dans  ces  archives  ,  on  la ,  vol.  i .  pag. 
97 ,  le  détail  d'une  de&ente  que  les  Anglois  firent  a 
Tréport ,  villj^  mh^c  poic  fur  la  met ,  qui  n'eil  pas 
éloiené  de  la  villed'Ki  ,an  nuMS  de  mai  1  ^40 ,  &  de 
quelle  manière  ils  furent  repou(lcs.  On  y  fait  obfervet 
que  l'antUerie  dont  on  fe  fervit  dans  cette  occalîon  con- 
tnliqa  beaucoup  à  ce  fuccès  ;  qu'on  en  fiùlbir  alors  un  Ci 
l^andcM»  icaufe  delà  nouveauté, que  celni  qui  a  dé- 
'crit  cette  «lefeente ,  remarque  comme  un  nandbon- 
lienc,quc  cette  artillctie  ne  fut  point  endoir.magce. 
Cette  ancienne  artillerie  fe  voit  encore  aujourd'hui  à 
Eu.  Eileconlifte  en  deux  grollcs  bactes  de  fer  qn 
cliafgeott  alocs  de  cailloux  ronds  ,  au  lieu  de  boulets  de 
fer ,  eonmteoa  en  ufint  encore  en  1354,  même  pour 

les  moufquets,  au  rapport  de  Mc4crai  ,  qui  dit  que  ce 
iiit  dan»  ce  rcnips-la  qu'on  couimetiça  À  s  en  fervit  dans 
la  guerre  d'Italie.  Ces  nXHifquets  étoient  Ci  gros  ,  dit 
ce  céîfbtelùftarieti ,  ^11  falloir  dcuxiwmiDes  pout  les 
poncer,  8c  on  ne  les  nrbit  que  poCis  fer  deux  piés  en 
îburchertes.  *  C;tp'ij';;--i  ,  :::  m.  fur  Thifl.  natur.  civ.  & 
tccïef.  du  comié  d  r  u.  McrMc  de  trente  j  fcptemhre 
I7JO.  Mczeray  ,fKrran  1^4- 

La  charge  de  grand-  maître  de  l'aniUerie  e(l  une  des 
■pcenitereaoe  la  couronne  de  Fiance ,  &  elle  fut  érigée 
en  I  <îoo ,  pat  le  roi  Henri  le  Grand  ^  en  faveur  de  Ma- 
ximilien  de  Bérhunc ,  duc  de  Sulli.  Le  grand-maître  a 
la  funntendance  générale  de  rous  les  officiers  de  l'artil- 
lerie, canonniers ,  pionniers  ,  ciurrons  ,  &c.  dont  il 
fait  l'état  dans  toutes  les  «sinces  du  toi ,  en  chacune 
defquelles  il  a  fcs  lieutenant,  quoique  les  maréchaux  de 
France  prétendent  aniTï  jurifdiâîon  fur  les  mêmes  offi- 
ciers. C'cft  lui  qui  tait  tiitc  les  travaux  de  l'arinéc  , 
ranr  aux  firgcs  des  villes  ,  ciuc  dans  la  marche  j  qui  a  le 
foin  des  tentes  &  des  pavillons  ;  qui  fait  faire  les  pou- 
dres ,  &  fondre  les  canons,  te  qui  a  pouvoir  fur  rous  les 
■rfeiuux  du  royaume.  Avant  riovention  de  l'artUletie , 


1!  y  a  ou  en  France  un  çand-inaître  des  arbalétriers  & 
des  cranequinieis  ,  qui  evmt  k  iuiinteodance  fû 
toiis  les  omcien  des  Unactiines  de  guerre,  les  crânes- 

qiiins  étaient  certains  inHi  ainens  dont  or  enfont  oit  lefe 
murailk'v  &:  ie»  poiies  des  villes,  &  qm  lailoieut  io 
même  effet  que  les  béliers  de  l'antiquitc.  On  tient  que  . 
cet  oâice  ctoit  déjà  établi  du  temps  de  S.  Louis.  Le  fi^ 
gneut  de  Hangeft  feus  Chartes  VI ,  en  1411  ,  étdt 
grand-maître  des  arhaî'-rricfs.  Richard  I  ,  fiirnonii.ié 
Caur-de-Lion  ^  roi  d  Angleterre  ,  l  ut  celui  qui  introdui- 
(it  1  idage  des  arbalêtres  en  France  :  ce  pririce  mourut 
auili  d'un  coup  d'arbalètte>  on'il  reçui  aunége  du  cfaâ-. 
teau  de  Chaius  en  Lilnofei ,  fan  tt^'sr.  Avant^bles 
gens  de  t^ticrre  en  l'iance  ne  vouloient  devoir  la  viûoi- 
re  qn'.r  leur  lance  i5c  a  leur  q?CL-.  •  Mcxerai,  au  regt» 
di  Fhdirpc  .-lu^ujlc.  Etat  de  la  France  ,tom.  t. 

Graiul-niairre  de  L  AH TiLLERlE  DE  FRANCE» 
officier  de  la  couronne  depuis  l'an  iiftjo.  Henri  IV 
créa  cette  chaise  en  faveur  deMaxitnilien  de  Béthnne  j 
doc  de  Snlli.  L«  grand-rtiaître  a  la  Curintendance  lut 
tous  les  officjfrs  de  l'artilLiie  ckns  tous  les  arftnaux  du 
royaume.  U  exerce  la  junldiction  a  l'arfénal  de  Paris  ^ 
&  met  pour  marque  de  fa  charge  deux  canons  fur  leurs 
aâûfsau-deflôosde  l'écu  de  les  armes.  Voici  ce  <iu6 
nous  fborou  'toacbatu  la  fuite  de  ces  offi- 
ciers. 

1.  Guillaume  de  Doutdaii ,  croit  maître  de  rattillcrié 
du  Louvre  en  1 291. 

IL  Guillaa'me»  châtelain  deMoneargis ,  étoit  maltlè 
de  riutSlteiie  de  Montifgis  en  1 19 1  on  1 1 1 5 . 

in.  Guillebert  du  Louvre  ,  ctoit  ni.-,î;re  de  l'artille- 
lit  du  Louvte  en  1194 ,  &  cxct^a  cette  charge  juiqu'eu 
1 3 1  <î. 

IV.  Etienne  Amig^td ,  étoit  maître  de  l'amlleciedn 
Louvre  en  t  »97 ,  &  de'oelle  de  Mehm  en  ï  )  ti. 

V.  Jean  du  Louvre  i\o\x  la  conduite  de  la  charge  de 
ina'uiede  l'aruUciic  du  101  lous  fon  pcrc  en  1^95,  ic 
l'cxerçoit  encore  en  1  ^  ;  9. 

VI.  Jean  Gautier  étoit  prcpofc  aux  artilieties  qui  fe 
fâifoient  au  Louvre  en  1 197  ,  1 199  &  1 300. 

VU.  Benoît  Fabri  ttavailloit  aux  anilleiies  duLoDVIiè 
ès  années  1  j  07  &  fuiv.  iufqu'eu  1^15. 
VIIL  Adiun  éioit  knaiRedê  rexnUeiie  de  Rooea  «A 

«?«4- 

IX.  Etienne  dê  la  Qiûnbrc  avoit  foin  des  âltille^ 
rtesèsannéesia95,  1X97*  tioi  6t  13011 

X.  Kene  lé  Vache ,  chlnAun  <k  Meinn,  étoic  inÉcié 
de  t'aztUleriéiKfdttoen  liff,  ic  eiet^  «néon  eil 

XL  Jean  du  Lyon  étoit  garde  &  vi(îtettt  de  l'artille- 
rie du  roi  au  bailliage  de  Vetinandoii  &  fur  les  ftontie^ 
res ,  lorfqu'il  fet  établi  i  U  garde  de  l'artillerie  ou  Lou- 
vre en  1 344i  &  cft  qualifie  fouverain  maître  des  artil- 
leries du  roi  ,  dans  un  compte  de  l'artiUcne  depiits 
H  ^  S ,  jiifqu'en  1 3^5. 

Xll.  Milec  du  Lyon  fut  pourvu  de  la  cbarge  de  ma!; 
rte  général  Se  vtfieeur  de  l'ânillerie  du  toi  en  1  jfS ,  Cê 

l'exei  ca  iufqu'etr  i  ^ 

Xlil.  Jean  de  Suiii  fut  inftitué  martre  général  d» 
l'aixillene  ,  &  vifireur  de  toutes  les artiUéritS de  ItaflM 
en  IJ97,&  mourut  en  1407. 

XlV.  Matthieu ^Beauvais, dit  Gode,  fût  jpennftt 
de  cette  charge  en  1407.  U  fut  dcpoffcdé  en  1411,  y 
fut  rétabli  en  1413  ,  &  en  jouit  )ufqu'en  14M. 

XV'.  HMennc  Lambin  en  fu:  pourvu  en  141  i  ,  &  eJt 
fut  dépoflcdc  à  caufe  de  Ion  ableixe  ,  en  janvier  14,1  3. 

XVI.  Jean  Gaude ,  maître  de  l'ânillerie  du  roi ,  fiit 
tué  i  l'entrée  du  duc  de  Bourgogne  à  Paris,  en  I4t8i 

XVII.  Nicolas  de  Manteville,  feignettr  d'Anmnj 
hit  [X^urvu  de  la  char;:^^  de  général  ,  itirîrre  vinn.ur 
des  artilleries  du  roi  en  141  J  ,  fur  la  rcfignaticHi  de 
Marrliieu  de  Beau  vais,  dont  il  fiit  déchargé  en  1418; 

XVIII.  Jean  Petit ,  capitaine  des  archers  du  cows  dll 
duc  de  Bourgogne,  fut  ini^itué  génétal,  malmlc  W 
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'Aeuc  de»  «iciUeuet  àe  fnuice  «i  ^4 1 S  ,  &  «n  jouit  juf- 
qu'en  1410. 

XIX.  PîiitiKert  lîe  Mo!an';  fut  r-^-Aw.]-;  en  t  •,  '  au 
fau  &  gauvcineintifit  cIl- l'iiuUerie  ,  ca  Jut  puiiiva  en 
chef  en  14x4,  &  vivoit  en  1449. 

XX.  Piene -Beilbnneau  hir  mftitac  général ,  maître 
fc  vtfireurtie  iVirtUlene  du  roi  en  1410,  par  duriez 
«^.  tiphtn  de  Viennois ,  rceenr  du  royaume  ,  dfljnus  roi 
VII  ilu  no  n  ,  dont  il  fe  oemic  en  1444. 

Pieirc  C.uûmi.' fur  tominis  .lu  fair  &  gouvernement 
<le  l'artiiierie  pour  le  Languedoc  Si  kGuitnne  en  i4ii> 
&  cxcrçoit  en  1411. 

Rainiond  Mure  (at  'Comitib  au  ^patremehient  de 
J'artillcric  de  France ,  en  l'abfence  de  Philibert  de  Mo- 
lans  en  14;  i ,  ii;  moiivut  l.i  nume  année. 

Guillaume  de  i  coyes  lut  commis  à  l'exercice  de 
'maître  de  l'artillerie  après  la  mon  de  Raimond  Marc , 
«Scpciulant  i^fence  de  Philibert  de  Molans ,  par  Uenc4 
VI  roî  d'Angleterre,  le  17  janvier  i^jt^  6c  en  fiu- 
•foit  les  foniiions  en  14;^. 

Trtlian  1  Hfrmjre  ,  iltgnciir  de  ^Joalin$  &  duBon- 
cliet ,  Alt  commis»  I  exercice  de  la chalgedAWÛie  de 
j'aitilicrie  mi  le  coni>ctable  de  Richemoot  en  14)6  > 
«totitil  l«  démit  peu  apfès» 

Je.m  Bureau ,  fefgnetir  de  Moiuglas ,  Rit  commis 
veibalement  pir  le  roi  au  fait  &  gwaveracoicnt  de 
4'artillerie  de  (laiice  pour  le  Hcgede  Mcaux  en  I4J9> 
&  le  loi  lui  en  donn»  lettres  la  même  année, 

Vemon  de  GcoeOel  exerça  par  conwiifion  la«li«ige 
de  maitre  de  l'amllecie  fcMaiu  la  imiadié  de  Keirc 
>BeiIbnneau. 

XXI.  |Garpard  fiureaU,  feigneinr  de  Villcmonblc ,  Sec 
iùl  pourvu  en  1444  de  la  diarg^  de  nuicre  de  l'ar- 
«Ukne^ 

XXII.  l'i-n  !e  Groing  fut  pcurvn  Je  I.i  cfiarec 
•de  général,  i:;.i;ae  ,  vihreur  de  toutes  les  anilleriesde 

l'VaiKc.  .iptèi  1.1  mort  de- GafpardBoieaiijimifUn'en 
£t.pas  long-temps  les  fonâioni. 

ham  we  <le  ChiUôl ,  ptnIMder  de  France ,  fiit  com- 
mis an  ^uvernement  de  tontes  le*  amileties»  depuis 
I4t$t ,  fufqu'en  1471. 

XXUI.  Gobcrt  C.idiot  fiit  poiir.ii  de  la  clurge  de 
fnaître  &  viiiteut  de  l'anillenc  de  France  le  dernier 
mai  1471,  &  mourut  au  mois  do  ^fîer  fuivant. 

-XXIV.  Guillaume  Boomel  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  maître  de  ranillerie  ,  l'an  1473  ,  &  la  poUc- 
xla  jul'^u'à  fa  mort,  arrivée  en  1477» 

XXV'.  Jean  ChoUet loi fuccéda,& mourut  en  1479. 
De  fon  temps  rattillerie  fut  divilce  en  trois  bandes , 

r'  avaient  chacune  on  rnalkto.  OmU«  commndoit 
première  bande  j  (îaliot  de  GenontUac  la  fecon- 
tîc  ,  .ipptllée  Zd  bun^e  de  Bertrand  de  Saman  j  parceque 
ce  Beiriand  en  ctoir  capitaine  i  &  Perceval  de  Dreux 
la  troiltéme ,  qu'on  nommoit  (a  bande  du  Bâtons  , 
dont  Guillaume  fiachcUer  avoii  la  charge.  Il  y  avoit 
encore  un  maÎRed'antltisrie  poiurla  Noimandie ,  nom- 

*  Guilbuu3«;  Picud,  bailli  de  Rouen  ,  fut  commis 
au  gouvernement  de  toute  rartillcrie  ,  api^s  la  mort 
•de  -Jean  Ciiollet ,  en  1479  }  mais  il  i'ewrça  foit  peu. 

XXVt.  GaUot  de  GenooiUac ,  qin  hxàt  capitaine  de 
la  féconde  bande ,  fut  nommé  grand  nuîrie  de  l'artil- 
lerie en  1479.  Jean  fianabin  qui  avuit  été  licurenanc 
général  deratriUeriiSi  fiit  qéé  capitaine  en  la  place  de 
Genouillac. 

XXVII.  Gnyot  de  Lauzieres ,  fénéchal  d'Armagnac  , 
cjuitracet  officu  pour  pi  cndre  la  charge  degcand-ttaî- 

tte  de  l'anillcrie  de  1-am.cen  149?. 

"  Jean  dt:  1.1  CJi.iiiL',!.'  lir  In  foiKhon  de  m.iîcrc  de 
l'attilleric  du  roi  a  ia  journée  de  Fomoue  ,  en  juillet 
«495' 

*  Jacques  de  Silli ,  biilli  de  Cairn  ,  cxetça  l'office  de 
mattre  de  l'attillerie  au  liège  de  Capoue  ,  l'an  1  }oi. 

XXVUL  Paul  de  Bodècade,  ^ui  étoiç  «iptuavaitt 
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lîeutènânt  général  de  l'artillerie  de  Ftïnce ,  fiit  créé 
grand  maître  en  1 504 ,  0e  podida  cette  charge  iur^Vlt 
1.51a  ,  qu'il  itK  tué  d'an  coup  de  cmon  m  iég/t  dt 
Ravenne. 

XXIX.  Jacques  de  Gcnonillùc  ,  dit  Galiot  ^  fcncchal 
d'Aïaugnac ,  tut  pourvu  de  la  cha^e  de  grand^maf- 
tre  de  l'artilU-nc ,  après  la  mon  &  Bullerade  ,  CR 
1511,  &  de  l'odice  de  g^and-écujrec  de  ftince  ett 
1 544.  Il  inounn  l'an  i5'4(*. 

XXX.  Ar.toi:ie  ,  fcigneur  de  la  Fayette  ,  fur  in/Htlié 
maître  de  l'attilletie  de-U  les  Monu  par  le  roi  Lotiis 
XII ,  &  il  ià  démiflion  en&vew  ide  Jeen  de  Pmnme^ 
ireulj'i'an  «51$. 

30CXI.  Jean  de  PKttnmereuI ,  feigneur  du  Pleflîs- 
Brion  ,  rc^nt  \es  piovifioi;s  de  la  charge  de  maître  de 
l'arnllene  au  duché  de  Milan,  &  de-li  les  Montx, 
l'an  1 5 1  j ,  &  l'exerça  jufqu'en  i  j  14. 

XXXlLJean  feigpeurae  Taix ,  colonel  de  l'in&r^ 
terie  Innçoife,  fuceédA  en  1 546  à  Jacques  de  Ge* 
nouillac.  11  fut  deftitué  l'année  fuivante. 

XXXIII.  Charles  de  ColTc  I  du  nom  ,  cotnte  de 
Briilàc,  Alt  pourvu  de  l'office  de  grand-nuîttc  de  l'ar* 
tillerie  en  1 J47,  &  fin  fiut  maiécbal  de  Exaaœ  en 

XXXIV.  Jean  d'Efhrcî  obtint  cette  charge  l'an  1 1;  çok 
On  remarque  qu'il  fur  le  premier  qui  profeila  publique- 
ment la  religion  prétendue-célànDée  CD  Pkaidîe.  11 
mourut  fon  ïgé  l'an  1  {67. 

XXXV.  Jean  Batma ,  feigneur  de  h  Botndttfoie, 
maître  de  l'artillerie  du  roi ,  fervit  en  cer;e  fjffalité  i 
la  bataille  de  MotKo«>rour  en  1 5(9.  Il  mourut  k  mê- 
me année. 

XXXVI.  Armand  de  Gomaut ,  ièkneot  de  huoa  * 
lui  ftRcéda  f  pois  ftc  cfM  inaiéchKl  de  Rance  l'un 

1577 

XXXVU.  Philibert  de  la  Guiche  polîédi  cetoï&ce 
après  la  démiflîon  du  maréi.iial  de  Biron  en  i 

XXXVllL  François  d'Elpinai  iêieneut  de  Saint-Luc^ 
en  hit  pourvu  l'an  i  <f^ ,  te  £ittiK  au  Géfjt  d'Amieu 
le  8  feptembre  IJ97- 

XXXIX.  Antoine  d'Eftréei ,  marquis  de  Cœuvre», 
fur  créé  inaitre  de  l'anillerie  du  roiïail  1597 » 
démit  de  cctrc  charge  l'an  m  991 

XL.  Maximilien  de  Bethune  1  du  nom ,  duc  de  Sulli, 
pair  &  inaiéchal  de  France ,  prince  d'Eniichemont ,  &c. 
obtint  en  1 599  la  charge  de  grand-maître  de  l'artillfr- 
rie  ,  i|t!L'  le  roi  Henri  IV  cngea  en  fa  faveur  ,  fut  le 
pictl  de  ch.irge  de  la  couronne,  l'an  ifîoo.  On  lui  don.' 
na  en  1(34  le  bâton  de  matéc&al  deCnUiGe. 

XLL  Maximilien  de  Betfaune  II  du  nom  ,  oanpîk 
de  Rolni,itit  pourvu  de  la  cfaanede  graodim&ie  dt 
l'arpllerie ,  pat  la  dânUBoil  de  wnpere  en  l6\%t  M 
motmiten  1634. 

'Henri  deSchomberg,  maréchal  de  RwWifinjl 
l'office  de  giand-maîtte  00  raitilletit  pur  commiflinii 
en  i&xt  fe  t6i.i. 

*  Antoine  Ruzé ,  marquis  d'Effi.it ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  eut  la  inèmi  cominiilioa  durant  la  difgtacc  du  nur- 
quis  de  Rofni. 

•  XUL  Quilles  de  la  Porte ,  duc  delaMeilka7e,jMur 
8c  nutédnl  de  Ame,  reçut  les  provifioos  de  Ponce 
de  grand-naaSite de  ratoUcae ttiti}^»8t moann en 

166^. 

XLIII.  Armand-Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Maza- 
rin  ,  de  la  Meillenuefic  de  Mayenne  ,  pair  de  France, 
&  gouverneur dTAlûce,  fut  pourvu  de  cette  charge  do 
vivant  de  fon  pete,  Scioi  dénkeu&veurdncanie 
du  Lude. 

XLIV.  Henri  de  Daillon  ,  comte,  puis  duc  du  Lu- 
de ipccta  le  ferment  de  gtaiid - maîae  de  l'anilleiie 
de  France  ,  an  mois  de  imllet  1669  ,  4e  monnx  en 

XLV.  Louis  de  Crevant,  marquis,  puis  duc  à'Htf 

niietec.  tnanéchal  deFtuace,  6»  wça  gmkk»^ 
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XLVI.  Louis- Auguftc  de  Bourbon ,  Icgirihic  de  Frnn- 
ce  »  pcinoe  ibovecain  de  Dombes  »  duc  du  Maine ,  lieu- 
tenaiv  général  des  années  da  rai ,  fin  nommé  gnnd^ 

maître  Je  l'amllciic  le  4  feprcmhrc  1  ^'^4. 

'  XLVIL  Loui*-Charl«s  de  Bourbon  ,  comce  d'Eu , 
SccfiiC  nommé  en  avril  17 10, grand -maître  de  l'arnlle- 
ne,  €B  fiwivance  du  duc  du  Maine »ibp  peie>*Le 
P«  Anfelme ,  Aifi.  des  grands  officient  dt  h  Couronnt. 
A\\r\KT.s ,  Ju^.hci  PHRAORTES. 

•  ARTOCE,  roi  des  Ibcriens,  réfoluc  de  faire  la  guerre 
à  Poinpce  en  iàveur  de  Miduidate.  U  envoya  des  ani- 
balEuleOrs  i  ce  général  poi»  tnner  avec  lai  en  appa- 
cence  ;  nuis  en  elfirt ,  ponr  épier  les  moyens  de  le  nir" 
preiiJrc.  Ponij-ice  s'en  ccjnt  .ippeiçu  ,  j^rovint  Arrotc, 
eacii  d<ta^  la»  pays  ,  s'avAin,a  jui^u'i  ActopoUs  ,  da:is 
lei  détroits  du  mont  Caucafe ,  &  s'empara  de  toutes 
les  villes  &  de  COQS  les  poâ«t  <}ui  étoient  en  dci,-a  du 
âeuvc  Cyrnus  *  candis  qoe  le  foi  >  qui  avoit  pris  la  fui- 
re  ,  fc  retirait  au-Je!A  As  co  fleuve.  Patn[K:e  le  paiTi  , 
pourluivit  Artute  ,  le  pouini  encore  au-dcii  lin  rieuvc 
relo<e  j  &  après  l'avoit  vameu  ,  il  1  obLgea  j  lionncr 
fes  âls  en  otage  ,  pour  .obtenir  la  paix ,  l'an  6)  avant 
J. C* nucaich.  in  Pvi^ehf  Diock  /.  j7<  Oro&  * /• 

ARI'OIS,  province  des  Pays-Bas,  avec  titre  de 
comté  ,  au  roi  Je  Fiinee  :  elle  eli  eiuie  !,i  Fl.intîre  ,  la 
Picï«di«  ,  le  BoulonnoiS  &  le  Canibrelis.  La  ville  capi- 
tale r.is  ;  les  autres  font  Aire ,  Saint-Omer ,  Bé- 
tiuu^^iapaume ,  Hefdin ,  Renii ,  Saint-Paul ,  Pernes  ^ 
Lens,  Sic  II  y  a  auilî  plus  de  8  $0  villages ,  neuf  chl- 
telleries  ,  &  grand  nombre  lie  belles  abbayes  il:  de 
monaftcrcs.  Oa  divife  le  pays  en  treize  parties  ou  ter- 
ritoires ,  qui  font  la  gouvernance  d'Arras  ,  l'advouerie 
de  fictîiunc ,  le  comte  de  Saint-Panl ,  la  légale  de  Te- 
iDuanne ,  la  rhtrellenie  d'Oili ,  &:  les  haïr  baîlli^es 
d'Aubi^'ni  ,  irAire  ,  (VA  vcnnes ,  de  Bip.iunie  ,  de  Hef- 
din ,  de  Lciu ,  de  Lillers  &  dcjSutu-Oujer.  (J  cil  le 

Eiys  des  peuples  que  Célâr  nomme  Airthatts^  &C  Pto- 
né»  jÊtnè4ci.  Les  «nteius  du  bas  empiie  nomlneiK 
dÎTcrionenr  l'Anois  émfia  6e  Adonna.  Cé&r  met 
les  peuplé-;  de  ce  pay*^  pirmi  i-.ux  de-  la  Gatilc  Bel<;i- 
Que.  11  ejl  tertile  en  frouKr.i  ,  <5c  elt  atrolt  par  diver- 
Ics  rivières ,  la  Lys  ,  la  Scarpe  ,  l' Aa ,  &:c.  L'Artois  fut 
fournis  par  les  Ronuitis  ,  enluitc  par  les  François ,  & 
fiit  compris  dam  le  royaume  d'Aullrafie.  L'uuge  d*a(^ 
feniMei  tes  rr.its  en  Artois  efr  fi  ancien,  qu'on  ne  peut 
remonter  juiqu  au  eunutiiiKtuient.  Il  fournit  interiup- 
tion  ù  caufe  de  la  guerre  depuis  1  (540 ,  jufqu'cti  '  <>  <  y  > 
nuis  après  b  paix  des  Pyrénées  >  Louis  XIV  nitablit  la 

{>rovince  dans  fes  anciens  priviléges;&  depoiscetemps , 
es  états  ù  font  tenus  régulièrement  tous  les  aos*  La 
convoc.icioa  s'en  fait  par  lettres-patentes  en  forme  de 
comminîons  adrelTreS  aux  comn-.iuiits  iliiroi,  >S:  par 
des  lettres  de  cachet  patiiculiercs  puui:  lou^  ceux  que 
fz  majeftc  y  appelle  :  car,  quoique  les  états  foicnt  com- 
potes du  deige  »  de  la  noblelTe  Se  du  liets-état,  peribn- 
ne  n'y  efl  reçu  s'il  ne  prcfeiuc  fa  leitJB  de  cacfiet , 
dont  le  fiircraire  li^s  i.'^rs  tait  rciircgiftrement  av.jnr 
l'ouverture.  La  ieancc  eft  p^ilannelic,  &  on  n'yallitle 
jamais  par  procureur.  Le  jour  de  l'ouvenure  des  états , 
le  clergé ,  la  noUelIè  âc  le  tiers -état ,  s'étatni  tendus 
dans  I4  fâlle  de  l'hôtel ,  les  députés  grnérAix  &  otdi^ 
nairci  v.inr  .v.'erui  !e  premier  cùniinilTltite  tîuroi,que 
ralTcmbiceetlteiinée,  Ci(c  trouvent  enfuire  à  U  porte 
de  l'hôtel  pour  recevoir  les  commilHiires  ,  Alcscon- 
«laiie  dans  la  iaUe»Le  gouverneor  de  la  province  eft 
placé  an  fiind  de  la  falle ,  ayant  i  la  draice  ée  â  fa  gau- 
che, fur  la  même  ligne  ,  le  !i  :'.tei:ant  gérér.i! ,  .\  l'un 
des  lieutenans  de  roi  alternativement.  L'intenoaat ,  U 
premier  prcCdent  du  confeil  d'Artois,  le  premier  des 
cotnmifiâites  du  roi  ont  des  fauteuils  »  les  autres  des 
cbtilè*.  Lb  de^  occnpelec^dioic  delaMejlea 
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cvf.-qiies  d  Arras  &:  de  Sjinr-Oiiier  ont  des  f.uiteuJv  J 
le:,  abbés  &  les  députés  des  elupicresibnt  aflis  lut  des 
!>ancs.  La  nobleile  occupe  le  cmé  g^ttdie  de  la  (aile , 
&  eft  afiilè  fut  des  bancs  fans  aucun  rang  déterniiné. 
Le  quarré  de  la  féance  eft  fénné  par  le  nen-état.  Les 
cniis  licpticés  orilinaires  font  hors  de  rang,  &  atTîs,  I.Vni- 
vcrEure  de  i  allemblée  fe  fait  un  la  lechire  de  U  lettré 
que  le  toi  écrit  aux  ctars  pour  uiieieconnoîtrt  les  eoiD' 
millàires.  On  lit  eofuite  leun  oommiflicns  )  le  gonver^ 
neur  parle  ,  enfuite  llntendant  :  celui>d  eonclat|)ar  la 
demande  d'un  don  gratuit ,  qui  depuis  la  pri  fc  de  Saint- 
Omer  en  1^77,  a  toujours  été  Je  4000CO  livres.  Le 
prélîdent  de  ralTcmbIcc  répond  au  nom  des  trois  ordres^ 
Se  les  commiUkiies  du  toi  (ont  reconduiu  par  les  dépu^» 
tés  OR&iaiiest  Apris  le  recour  de  ceot-ci,  les  dcpuiét 
en  cour,  nommés  par  la  préeéJeîite  .■ifTeitiblc-e ,  rendent 
compte  des  affaires  dont  ils  ont  écc  eluit^és  auprès  du 
roi  -,  &  après  quelques  délibérations ,  on  nxe  le  jour  de 
ce  qu'on  appelle  la  rejonâion  des  états.  Ils  s'aJoQI'' 
noient  aotrefois  â  un  mois  ou  Rx  femaines ,  8c  pendant 
ce  tempvli  ,  ils  s'alfenililoient  en  pairictilier  pour  exa- 
miner les -iftaires ,  ou  depiicoient  à  la  cour  pour  loire 
des  rcmontrar.ces  ;  préfeiitement  la  rejonâion  fe  fait 
peu  de  jours  après  la  première  aîll  inblée.  Ce  jour  venu , 
tous  les  corps  s'étant  rejoints ,  fc  ieparent  aulTitôt  pour 
fe  retirer  dans  leurs  chambres  panicùlieres ,  &  délibé- 
rer fur  les  points  repréfentcs ,  tant  i>ar  les  commillài- 
res  du  roi  ,  que  pai  les  députés  ;  &  lorfquc  cluei;n  de» 
corps  a  pris  la  réfolution  ^  ils  fe  la  communiquent  pat 
des  conférences  particQ|iaDet»qw  k  font  en  ia  manietv 
fuivante.  La  nobleâè  nomme  quatre  députés ,  qui  avec 
le  greffier ,  vont  i  ta  chambre  au  clergé  ,  oii  le  greffier 
fait  U  lechire  des  poir.f.  l'un  aprcs  l'atirre  ,  obtervant 
apii  ^  la  lecture  de  ciuque  point ,  de  iailfer  lue  par  \é 
^lether  du  clergé  l'arrêté  que  ce  cotps  en  a  fait<  avant 

!|ue  de  lire  cemi  de  la  ooblollè.  Lejpers  étaf  vient  en-' 
uite  i  la  cfiambre  àa  deieé ,  Se  le  greffier  j  fût  \* 
ledlure  des  points  Se  des  délibérations  en  la  marie  for- 
me; ce  qu'il  va  faire  encore  immédiatement  après  dans 
la  chambre  de  la  noblellè.  Cw  ccmfegMet  p«Riailie> 
res  étant  finies»  lei  trois  corps  en  mnnenr  uaecéné* 
taie  dans  la  grande  làlle ,  OQ  les  délibération»  fe  ter- 
niinent  aitilî  :  Le  greffier  des  crnrs  rcrommencc  li  lec- 
riire  des  points ,  Sc  les  greffiers  particuliers  lileur  l'un 
après  1  autre  les  délibérations  de  leurs  corps  fur  chaque 
point.  Lorfoae  les  trois  corps ,  ou  deux  au  moins,  con-^ 
viennent ,  les  députes  du  tiers-état  en  ferment  une  ré- 
folution ,  qui  s'écrit  fur  le  cli.imp  ,  S:  cfl  lue  puMiquc- 
ment ,  &on  palTe  enfuite  à  la  lieeHion  d'un  autre  point. 
Lorfque  les  trois  deliberaiiojii  font  dirtcrentes  ,  fa  ma- 
tière s'agite  de  nouveau ,  &  on  orend  les  fuâragcs  de 
tous  les  corps ,  après  quoi  U  réfolution  cft  atrctce  à  la 
pluralité  des  corps ,  deux  emponant  toujours  le  troi- 
lîcme ,  excepte  dans  les  matières  de  pure  grâce ,  où  le 
concours  des  trois  eorps  eil  néeclîaire.  La  chambre 
ecciclîadiquc  tft  conipelée  des  cvcques  d'Arras  Ci  de 
Saint-Omer  ,  d'un  grand  nombre  d'abbés ,  &  de  deo^ 
dcptités  de  chaque  chapitre  ,  excepté  celui  d'Arras  f 
OUI  en  a  trois ,  fans  comptef  le  prévôt.  La  chambre 
delanobleirc  efl  tompoii'c  d'environ  foixante-  dix  i;eii- 
cilshonrmcs.  Le  roi  s'eû  tendu  difîficile  fur  le  choix  de 
ceux  4  qui  il  accorde  l'entrée  :  c'eftie  d^uié  de  la  no- 
bletfe  qui  préllde  dans  cette  cita mbre,  qui  tecueilieles 
voix  ,  &  qui  porte  la  parole  pour  tout  le  corps.  La 
chambre  du  tiers-état  eft  cortTpofee  des  douze  ccncvinr 
d'Arras  qui  ne  fant  qu'une  leule  voix  ,  &  des  députes 
.  des  magillrats  de  Saint-Omer  ,  dJMrc  ,  de  Béthune 
de  Lens ,  de  Bunnme  »  d'Ueldin ,  de  Saint-Paul ,  de 
Pernes  &  de  Lillers  i  c'eft  aufli  le  député  qui  y  préfî- 
l'e  qt'i  recueille  les  voix  &  qui  porte  la  pai<>lc.  Tou- 
tes les  affaires  géncr.iks  Si  particulières  fe  retient  dans 
Cette  alTembléc,  qui  dote cndinaircmeni  qunaejonr» 
ou  trois  femaines.  Ccm  qui  om  fait  <les  Mîtes  per  aC'» 
fiident  4e  feu ,  ^vu  U  g'tle ,  «Sec.  y  ucmandent  Te 
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tion  des  impôis  ;  les  f crniict;.  des  àats  qui  pcctcndenc 
des  indemnités ,  y  font  aulTi  lcur»reitiOnrrance$  j  mais 
ce  ot  cupe  priiitip.ilL'mcnr  l'alfenihlce  ,  c'ell  le  re- 
couvrement 4cv  li  iiiiues  qu'on  don  Uvet  en  conlc- 
qnenoe  des  (IcinanJus  du  roi.  On  a  diy.x  <iic  que  le  don 
«aiuit  eftfikc  en  quelque  force  ;  mais  l«s  dcpenfes  des 
Rittniges  font  pTus  on  moîiu  fanes,  félon  qu'il  y  a  plus 
ou  moins  de  nv.ilenc  dans  les  places.  Le  u  vcnu  des 
écats  conûfte  en  ottrois  fur  les  befkiaux ,  &  fur  les  boil- 
ibns  »c]oi»le produit  ne  v»  qa'ii  400000  livres  ;  les  fonds 
extraoïdioaires  fe  tircnr d'une impo&iiongéiiéiale,»- 
pellce centième ,  qui  rapporre  1 1 5 000  livtes,qtlatul  eUe 
eft  entière.  Ce  lont  les  tfp.ignols  qui  l'ont  établie  l'an 
1 569.  Tou4  Ici  biens  renans  nature  de  fonds  ,  terres 
â  laboure,  prés ,  bois ,  maifons  ,  tant  des  villes  que  de 
l«  ctmpagnc ,  furent  eftimét  alors  par  des  commif- 
îùtcs ,  qui  arrêtèrent  des  f&les  dlmpofition  ,  pat  raç- 

tort  la  eentic'iiie  tie  la  v.iîcur  de  chacT'.ie  fonds.  Ces  ro- 
■s  o:\:  ctc  tteolk's  &;  vérifies  dans  la  fuite  avec  tant 
il  ex.ichaide  ,  qu'il  n'y  a  pas  une  pièce  de  terre  qui  n'y 
foit  comprifë ,  Se  ils  font  la  régie  immuable  des  im- 
portions: ce  qui  n'cmpccfic  pas  que  lorfque  les  fonds 
changent  de  nanire  ,  &  dimmucnc  de  valeur  p.ar  des 
cvcnemens ,  qui  ne  font  pas  du  fait  d^s  propriétaires  , 
les  états  n'y  pourvoient.  C^e  eentictne  ert  multiplie  , 
félon  les  bcfuins  de  la  provmce ,  &  il  en  a  été  levé 
|illqn'i  lîx  ;  &  perfonne  n'elV  exempt  de  cette  im^)o- 
(îcion  :  mais  les  terres  &  les  maifons  que  le  deroc  & 
les  gentilshommes  occupent ,  ou  font  valoir  par  leurs 
inai:is,  tie  paient  i,priin  tentienic  par  an.  Les  er.irs  re- 
mettent l'éxecution  de  leurs  arrêts  i  trois  députés, 
qu'on  nomme  les  députés  ordinaires  ,  8c  qui  dans  le 
cours  de  l'année  tepréientent  te  corps  des  états.  Quant 
i  ce  qui  regards  les  affaires  dont  la  décilton  dépend 
de  la  volonté  du  roi ,  l'alfemblce  en  drelTe  un  cahier , 
qu'elle  lui  fait  préftnicr  par  trois  députés  qu'on  nomme 
les  députés  en  cour.  Il  y  a  .lulfi  les  dcputèl die» CWBpwa  » 
qui  font  ehai  u;l- s  de  la  rcddidon  des  oom^i  i-tiot  pour 
la  recette  (|ue  pour  la  dépenié.  Ceux-a  8f  les  dépu- 
tés orditiaires  ne  (ont  changés  que  de  trois  ans  en 
trois  ans  ^  miis  on  nomme  tous  les  ans  les  députés  en 
cour. 

LVmpemir  Châties  V  créa  le  ix  mai  i  ; }o,lé  oait- 
Jêil  provincid  d*AttiMs ,  auquel  reâôcdflèni  les  appella- 

tions  de  tous  les  bailliages  de  la  province,  &  (]ui  jtigc-  en 
dernier  relforr  les  affaires  criminellss  :  les  appellations 
des  jugemcns  rendus  en  matière  civile  font  portées  au 
patlennent  de  Paris.  Les  officiers  de  ce  conleil ,  non- 
Ktilement  font  exempts  d'impôts  Se  de  tome*  charges 
publiques,  mais  acquièrent  la  nobleffc.  Aucrefois,  iorf- 
qu'il  y  avoïc  un  office  vacant ,  le  confeil  provincial  nom- 
moit  trois  perfonnes  au  ptince,  (]ni  en  elioififloii  une  ; 
(nais  1^  les  édits  de  1 691  8c  169  j ,  &  les  dcclaiations 
données  en  con  flk|uenoe,  toutes  les  charges  de  (odica- 
rtirc  ^*  a-.irres  ont  été  rendues  vénales  5^'  hércJiiaiies  en 
Artois.  On  rend  la  juftice  dans  ce  pâyi ,  tonfiinnemcnc 
à  la  coutume ,  dont  il  y  a  eu  trois  compilations  ;  l.t  pre- 
mière qui  fut  rédigée  par  les  états  le  i  j  juin  1 509  ,  mais 
qû  n*a  pas  été  homologuée  ;  la  féconde ,  qui  elV  la  mi^ 
ne  que  la  première  ,  a  la  réferve  de  rroi?  articles  de 
plus ,  &:de  plufieurs  mots  ajoutés;  Charles  V  l'homolo- 

{;ua  le  i(î décembre  1  if4-;latroifiéme,honioloj;iK-e  par 
c  même  empereur  le  j  mars  1 544.  Elle  a  $4  articles 
d«  plus  que  kfeconde  ,&  c'ell  celle  qui  cil  en  u%e.  Il 
7.A  peu  oe-lieux  dans  ta  province  qui  n'aient  leurs  cou- 
lâmes todles ,  qni  ont  ctc  rédigées  en  diifi^ns  temps. 
Le  roi  Lonis  XIV  a  Sréé  cinq  niaitrifes  particulières  des 
canx&  forets  en  Anois:  l'avoir,  à  Hcidiii ,  par  cdu 
du  mois  de  févtiet  1^92}  a  Tournehem  ,à  Saint-Omer, 
i  Atras  8c  i  Bapaome ,  pir  l'édit  du  mois  d'àoae  169} 
te  la  déclaration  dn  ^  février  1^94. 

^ous  la  ferond  j  r.îce  de  nos  rois  ,  cette  province  cur 
des  gouverneurs  ou  «ointes  particuliers ,  qui  s'en  lendi- 
*BiK  depids  feigiManpiopriiétùfiei.Soi2$Piepin8eGv-> 
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loman ,  Thiboud  étoit  comte  d'Artois.  Unrocii  le  rat 
du  temps  de Chariemsgne  8c  de  Louis  le  Dthmmaire , 

lequel  y  établit  Rerenger  \  ce  dernier  fut  fuivi  d'E- 
vrard, d'Adalard,  d'Lnroth  li,  d'Auihniat  d'AdalcI- 
me.  Celui-ci  ayant  été  tué  l'an  951  dNoyon  ,  Ars'oui. 
I ,  dit  /«  FUU  t  comte  de  fkjidie ,  s'établit  dans  U 
ville  d*Arr»  8c  dans  le  refle  de  l'Atnns ,  comme  lui 
appartenant  pat  fon  aïeule  Judith  de  France,  fille  de 
Chili  les  j  dit  ie  Chauve  j  qui  lui  avoit  donné  en  doc 
l'Artois,  en  la  mariant  l'an  avec  BaiÉdtnùtlj,  <1ÎC 
Broi  de  jf<r,  stand  ficneftiet  de  fiandce»  Les  comtes  ile 
Flandre  podederent  enfatte  l'Anois.  Philippe  d'Alft' 
ce,  mariant  l'an  1180  fa  nièce  !Gbcllc  Je  Hainattr  , 
avec  le  roi  Philippc-/^J/^«/?«  j  lui  donna  le  pays  «i'Ai- 
tois.  Louis  VIU  le  donna  à  fon  troificme  ftls ,  Ro- 
bert de  France  >  dit  IcBcnic  U  faiAlaar^  depuis  le- 
quel on  rapporte  ici  ta  pofténcé. 

SvcctssiàM  oimiALoamm  et  camovouaGi^n 

des  Comtes  d'hmon. 

XII.  Robert  de  France  1  du  nom ,  furnommé  le  Bou 
&  fe  yaillant ,  troilUmefils  de  Lovis  VIII  du  nom ,  roi 
de  France,  &  de  li'cncht  de  C^iftille ,  né  au  mois  de 
feptembre  1 1 1 6  ,  fut  née  comte  d  Artois  en  juin  i  x  ;  7, 
fe  hir  tué  a  la  bataille  de  la  Mallourc  contre  les  Irjfulcf- 
les,  le  9  fcvner  1 140.  Il  é[?oufa  en  11^7  Mahcud  lie 
Brabant ,  fille  aînée  de  fitnn  II  du  nom  ,  duc  de  Bra- 
bant ,  &  de  Marie  de  Souabe  ,  fa  première  femme-  Elle 
prir  une  féconde  alliance  avec  Gui  de  ChâtiU^J^  du 
nom  ,  comte  de  S.  Paul ,  &  mourut  le  19  Jl^Pribre 
1 1  ii  8  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Robikt  1 1  du 
nom  ,  qiù  fuir  ;  8e  Stâche  d'Artois  ,  nuriée  i".  en 
ïi6yÀ  Henri  I du  nom ,  roi  de  Navarre ,  Se  comte  do 
Champagne  :  2*.  à £«/m£>n</d' Angleterre ,  comte  dt  Lan- 
eaftre  ,  morte  te  ;  mai  I  }oi. 

XIII.  Robert  II  du  nom,  comte  d'Artois,  pair  de 
France ,  fnmommé  k  Bon  Se  Je  NohlCfVé  en  is  jo^repc 
moisenvison  iqwèt  ta  mon  de  fbnpeee,  perdit  la  vie 
en  commandant  l'armée  comte  les  Fhmands ,  ayant 
été  percé  de  trente  coups  de  pique ,  le  1 1  juillet  1 3  _  1 . 
Il  époulâ  1°.  en  ii6t  Amideaz  Courtcnai ,  dame  de 
Gonches,  de Melum-fur-Yeure ,  de  Selles,  dcChârcau- 
Rcgnard  &  de  Chami ,  fille  noione  8c  héiitiere  de 
Pierrt  de  Ccmnenai ,  feignent  de  Conches ,  fcc.  6c  de 
Perrenel'e  de  Toit-ni ,  morte  .1  Rome  l'an  1 ^  :  i*'.  en 
1177  Agnès  yàMuc  de  Bourbon,  veuve  de  Jcjn  de 
Bourgogne ,  feicneur  de  Charolois  ,  &  fille  puînée 
à'Àrchat^ati  IX  do  nom ,  dit  /t  /etws  ^  fite  de  Bour- 
bon ,  8c  drToltmét  de  CMiillon ,  comteÂë  de  Kevers  , 

morte  en  î  iS  t  :  en  1 198  Marguerite  <^c  H'inaulr  , 
tille  aillée  de  Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Hai.iaul;  , 
morte  lei  8  oâobrei  54i<  H  n'eut  point  d'enfans  de  ces 
deux'demietes(êi»mes,8ceut  delapremietePuiiim» 
qui  fait  ;  Ktttn ,  mort  feune  >  8c  Mtduuii  d'Artois , 
mariée  en  i  î  9 1  i  Othon  IV  du  nom  ,  comte  de  Bour- 
gogne. Elle  obtint  après  la  mort  de  fon  pcrc  le  comté 
d'Artois,  par  deux  arrêts  retidus  en  i  509  &  ijiSl 
l'exclufioa  de  Robert  d'Artois ,  comte  de  Beaumont-Ic- 
Roger,  fim  neveu,  la  reprélèntation  n'ayant  pas  lieu 
en  la  coutume  d'.^rtois ,  mcnie  en  li^  direâe*  6c 
mouiut  le  .'.7  octobre  i  i  i'). 

XiV.  Philippe  d'Artois,  fei;.Mieut  de  Conciles,  de 
Damfront  &  de  Mehun-fur-Ycure,  mourut  avant  fon 
pere ,  des  blcITures  qti'ît  avoit  reçues  i  la  bataille  de 
Fumes,  le  1 1  feptembre  1 198. 11  époufa  par 'contrat  dà 
mois  de  juillet  1 180,  Blanche  de  Breragne,  fille  de /«Ji 
//du  nom,  due  de  Bret.tgne  ,&  de  ïîetf/'v  d'Angle- 
terre ,  motte  le  1  9  mars  1  j  17  ,  dont  il  eut  Robert  JII 
da nom,  qui  fuitj  ^aWf dame  de  Brie-COHme-Ro- 
bert ,  alliée  l'an  1  jooâ  Leah  de  France,  comte  d'E- 
vreux ,  morte  te  1  j  avril  1  ;  i  ■  i  hanne  ,  mariée  pr 
contrat  du  mois  d'odtnl-iri;  i  joi,à  G^iflon  /  du  nom, 
coince  de  Foix ,  vivante  en  i  j  43  j  Marie  ,  qui  époufa 
ptfoomiairdiimgisdelaaviectji}  Jtam  de  Flandre, 
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comte  de  Namot ,  Uom  elle  fut  U  féconde  femme  ^ 
nrane 

gictife  :iu  piioiiré  de  Piotm>ofteUeiBaarinle  11 J»- 

Vcmbi  c  I  3  44. 

XV.  Robert  d'Artois  III  du  nom ,  comte  de  Btau- 
tnont-le-Roger  ,  pair  de  France ,  fcigncur  de  Conchcs  t 
&  de  Mehun ,  ne  en  1287 ,  ayant  perdu  Ton  procès 
pour  le  comté  d'Artois  contre  là  tame  Mahaud ,  Te  re- 
rira  à  la  cour  d'Edouard  III  du  nom,  roi  d'Angleterre , 
qui  le  créa  comte  de  Richemont ,  &:  mounit  à  I-t>nilics 
en  1 54}  des  blelHires  qu'il  avûir  remues  au  fervicc  de  ce 
prince ,  au  fitgc  de  la  ville  de  Vannes  en  Bretagne.  U 
epouiâ  en  l'an  i }  1  8  Jeanne  de  Valois ,  fille  de  Charles 
de  Fiance ,  comte  de  Valob  de  Catherine  ^  dame  de 
Courtenai,  morte  le  9  juillet  1 }  <>  3 ,  dont  il  eut  i.  Louis  ^ 

ui  vivoic  en  1^16  y  u  Jean,  qui  fuit:  j.  Charles 
'Anois,  comte  de  LongiievUle  &  de  Pezenas ,  qui 
vivoir  encolle  en  1  )7tf ,  0c  ne  laidâ  de  J^nne  ^  dame 
de  Bançaî  en  Lodnnoît ,  vewve  de  Geofnù  de  Beau- 
mont,  feign^nir  Ju  I.iiJe  ,  iSi  fille  de  Hugues  feigiuut 
de  Sauçai, qu'il  avoit  tpoulce  vers  le  mois  de  mai  1)60, 
motte  en  mars  1 402 ,  que  Louis  d'Aflots ,  mort  jeune  ; 
&4.  6««A«rMcd'Ânoii,m«riée«vant  le  moisd'oâo- 
bre  i^xoi  Jean  de  Pomtûeu II  du  nom ,  comte  d'An- 
Dtale ,  morte  en  novembre  i  ;<TS. 

XVI.  Jean  d'Artois ,  furnomnicya/»j  J"fw,  comte 
d'Eu  &  de  S.  Valeri  »  tcc.  né  en  août  1  j  1 1  ,  &:  moir  le 
6  avril  r  j  S  iï^Toitépoii£  par  contrat  da  1 1  juillet  i  M  ^  > 
ïfahclle  de  Melim ,  veine  de  P/'crrr  comte  de  Dreux  , 
&  fille  de  Jean  I  du  nom ,  comte  de  Tincari  illc  ,  grand 
chambellan  de  France ,  &:  àljlil'elie ,  li imc-  d  Antoing , 
fà  féconde  femme ,  morte  l'an  1  jSp.ciont  il  eut  t.  Jean 
d'Anois ,  fcigneur  de  Peronne ,  moa  en  bas  âge  en 

X.  Robert  IF"  da  nom, comte  d'Eu,  mort  de 
poifon  le  ïo  juillet  1)87  fans  poftcritc  de  Jeanne  j  du- 
chclîe  de  Duras ,  veuve  de  Lauis  de  Navarre  ,  comte 
de  Bea«mo;it-le-Rogcr  ,  &  fille  de  Charits  de  Sicile  , 
duc  de  Duras  ,  &  de  Marie  de  Sicile  Calabre  ;  j.  Pni- 
nrpE,  qui  fuit  ;  4.  Charles  ,  mon  fans  lignée;  5.  Ifa- 
ttUtjtnoac  faas  alliance  sir%e  de  dix-huit  ansi  6,j6i 
Jeanne ^Anms^^ccotàh  le  1  juillet  1^62  ,8c mariée 
le  1 1  juillet  I  )  5  à  Simon  de  Thouars ,  comte  Ii.-  Di  m 
qui  fut  rue  en  un  tournois  le  jour  de  fes  noces.  LUe  de- 
tneura  veuve  le  relie  de  fes  jours ,  portant  le  nom  de 
mademoifeUe  de  Dreux,  dame  de  iaint  Vakii»  &  vivoic 
encore  l'an  14x0. 

XVII.  Philippe  d'Airoi? ,  comte  d'Eu,  connét:iMe 
de  France ,  mourut  en  la  Natolie  le  1 5  juin  M  97.  yoy  c\ 
PHILIPPE  D  ARTOIS.  Il  épowfa  par  contrat  du  ay 
janvier  1  )9x,  Marie  de  Beni ,  veuve  de  Louit  de  Châ- 
nllon  III  do  nom ,  comte  de  Dunois ,  8c  fille  de  Jean 
de  France ,  duc  de  Bcirt ,  de  Jc.ir.m  d'Arimgnac  ,  fa 
première  Icmme.  Elle  pue  une  trojlWnic  alliante  le  14 
juin  de  l'an  1 400  avec  Jean  I  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
bon ,  &c  6t  mourut  au  mois  de  juin  14)4^  avant  eu  de 
îaa.  fiicond  mari ,  Philippe  d'Artois ,  mon  le  2  3  dé- 
cembre I  ?  97 ,  inhumé  dans  l'églife  de  l'abbaye  d'Eu, 
où  fe  voitfon  ionibeau;C>(An.LEs,  qui  fuit^^on/ie^ma- 
riéei".  le  10  juin  141  ^  i  Philippe  de  Bourgogne, comte 
de  Nevers  &:  de  Rethel  s  a",  le  )o  novembre  1414  .\ 
PluSfpe  Ilida  nom ,  furaommé  k  Bon  ^  doc  de  Bour- 
gogne *  motte  en  i4i{  ;  &  Catherine  d'Artois,  pre- 
mière femme  itJean  de  Bourbon ,  fcigncur  de  Caren- 
ci ,  morte  fâns  poftcrité. 

XVllJ.  Charles  d'Artois  ,  comte  d  Eu  ,  pair  de 
Fcance,  Sec.  fut  fait  pifonnier  à  la  bataille  d'Azmcourt 
en  141  j  ,  &  conduit  en  Angleterre,  où  il  reAa  vingt- 
trois  ans^  n'ayant  été  mis  en  libené  qu'en  i4;3,&: 
mourut  le  15  juillet  1471.  /"inf^  CHARLES  D'AR- 
TOIS. U  époufa  i".  l'an  1 44S  Jeanne  de  Saveufe  ,  fille 
VtàaisàirMlifve  fcigneur  de  S,ivcnfc  :  1".  le  1}  fcp- 
■>  temne  1454»  Hélène  de  Meiun,  fîUe  àajean  deMe- 
hm,  viconiEe  de Gand ,  defquelles  il  n'eut  pm»  d'en, 
luis.  *  G6lârj.caamfeflir.  L  a..  Gaîclmdin,  i^tnpûon 
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du  Pays-Bas.  Meyer,  inekron.  Ftaad.  Dnpui,  dn»u 
du  rot.  Froilfarr.  Monibielet.  Jean  Jimnl  des  Urfins>. 
Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Mcxetav  Marchaniiiis.  Bos- 

kcns.  Le  P.  Anfcime. 

On  connoît  pluiîeurs  auteurs  qui  ont  travaillé  à  l'iiil- 
toire  générale  d'Artois.  Fcrti  de  Locres ,  curé  de  S.  Ni- 
cola$l  Am$,  publiai  en  i6i6  un  traite  de  l'origine 
du  comté  ;  &  en  1 6^0  Charles  Combault ,  baron  d'Au- 
tcuil ,  caché  fous  les  lettres  A.  C.  fit  imprimer  un  dif- 
r ours  abrégé  du  même  comté.  Les  jt.;tcs  ouvrages  du 
mêitic  genre  n'ont  pas  vu  le  jor.r.  Fcrn  de  Jx>cres  dit 
qu'il  s'ctoit  fervi  d'une  hiftoired  Aituis ,  compofée  par 
Dcajs  Berûque  «  jiuilconfuUe.  Valere  Andrc  en  avoîc 
vu  ime  autre  de  Feratnand  de  Cardevaque  ;  &  dans  la 
bl'^lkodu'qtic  de  M.  le  chancelit  r  Da^u'-'llcni ,  i!  y  en  a 
une  troilicme  de  Qaude  d  Orefmieux ,  écrite  en  161%. 
Adrien  Maillaid^  avocat  au  parlement,  a  aullî donné 
une  cbroaolqg^  hiftonqne  des  finiverains  d'AntHS*  tc  • 
un  dcnombiement  trè$-cuâdu  même  pays. 

ARTONE  ,  .4uor.:.i  j  .l'nbaye  lîe  France  ,  dans  le 
pays  d'Autibat ,  ou  le  territoire  de  D.u  en  Gaicogne. 
*  Baudrand. 

-  ARTORIUS ,  médecin  d'Augufte.  On  dit  que  la  nuit 
avant  la  bataille  qui  le  donna  contre  Bniras  &  Caflias, 

l'an  711  de  Rome  ,  42  ans  avant  J.  il.  Minerve  hii 
pacla  en  fonge,  &:  lui  cunuiianda  d'aller  voit  Aitgiiile, 

Î[ui  étoir  malade ,  &  de  lui  dire  de  fi  parr ,  que  malgré 
on  indifpolition ,  il  ne  laifiât  pas  de  fe  uouver  à  la 
bataille.  Anorios  périt  depuis  dans  on  naufr:^  la  mé- 
mo année,  ou  celte  d'après  la  baiaille  d'AtTriiMn,  l'an 
72 >  de  Rotne  ,  5  i  aiis  avant  J.  c.  *  Vali-te  Maxi- 
me ,  /.  I  ,  t.  I.aclaïuc  Fil  mien, /.  j.c.  8.  Eufebe, 
m  chron.  Néandie,<&/ iUufiresmédtùns ^pag,  77  &  78. 
CaAellan  ,  /nviV.  Ub^.medieanan^  &<. 

Voffîus  s'eft  trompé ,  en  ce  qu'il  n"a  point  diftingué 
cet  Artorius  d'un  autre  médecin  du  même  Augulle. 
C'ed  ARroKie.  \1lsa  ,  frcre  d'Ei'.jihjrbe  ,  nièdeeln 
du  jeune  Juba  roi  de  Nuuiulie  ,  iS:  le  iiicme  qui  guérit 
cet  empereur ,  lequel  lui  tic  élever  une  Haïue  près  de 
celle  d'Efculape ,  chercher  MUSA  (  AitOlitU  )  *  VoffiuSt 
delà  phtUyfophie ,  c.  1  2.  §.  i. 

ART ORIL  S  ,  cavalier  Romain  ,  s'éranr  intof.fîjé- 
féinent  engagé  dans  un  portique  du  temple  ,  dutant  le 
licgede  Jeraialem  \  &  ne  voyant  aucun  moyen  d'en  for» 
tir,  pour  ne  pas  s'y  laillèr  enveloper &  confumerporUs 
flammes ,  il  propufa  ^  Ludus  (on  ami  S;  (on  comps' 
fjncin  ,  que  s  il  vouloir  le  recevoir  entre  Tes  lira<, ,  lotf- 
qu'il  le  jetieroit  da  iwut  en  Kîs  ,  il  feroit  fon  iiéritier  , 
éc  lui  donneroit  tous  fes  biens.  I  uctusaCMpta  ce  p.rni  : 
il  accounir  à  lui ,  &  lui  conierva  la  vie  ;  mais  il  fiit  lui* 
même  fi  accablé  de  ce  grand  poids,  qu'il  VU  niOlinici 
l'henre  mloiei.  *  Jafi^dic  ,  fiMurv  des  Jtàfë  »  L  6  ^ 

AR  I  CyrTRlTF-S  .  hérétiques  fortis  de  la  feéle  de 
Monianus ,  dans  le  il  ûccle.  Us  fai((iient  l'EucbarifUe 
avec  du  pain  &  du  fromaj^e ,  corrompoient  les(kinfes 

écritures  :  ils  communiquoient  la  prêtrife  aux  femmes, 
leur  permettoient  de  parler  Si  Je  faire  les  prophétef- 
fes  dans  les  affcmblécs.  *  S.  Epiphane  ,  ksr.  49.  S.  Au- 
guftiu,  hér.  17.  Baronius»  W.  C.  17J.  Du-Pin,i<i^ 
des  auteurs  ecdef.  des  III premiers  ftcdes, 

ARTOXARES,  eunuque,  de  Paphiagonie ,  entra 
de  bonne  heure  à  la  cour  d'Artaxerxis  1. 11  n'avoit  que 
vinj;t  ans  loric|rie  ce  prince  1  envoya  aveclcs  ['lus  Lîr.Tiiiix 
de  l'état  en  Syne,  pour  engagct  Megabyze,qui  s'y 
étoitflévoltétife  foumettrc  fansréferve.  Depuis  il  eut 
le  gouvernement  de  l'Arménie ,  &  fut  un  de  ceux  qui 
forcèrent  Darius  Ochns  de  prendre  la  tiare.  Ce  prince 
pauTole  polTeirjiir  Je  l'eciipirc  ,  tcnuiii,»na  ia  rceonnoif- 
fance  à  Artoxoies ,  en  lui  donnant  le  premier  tang  eU' 
ire  les  eunuques  ;  mais  celui-ci  fe  lafla  enfin  d'être  fu- 
\tt\ ic  afin  de  ie  foire  un  paiti  confidéiaUe  »  il  fe(ic 
faîie  «ne  barbe  pofticlie.  Ce  mauvais  artifice  ne  nompsi 

.qiiecemcqui  voulurent  être  troin^^és  ;  &  les  mauv^i» 
Tomtl.  Partie  U.  Ddd 
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idèîiu  de  l'eunaque  ayant  kê  déeoQveRf  avant  cra'il 

eût  pu  poatvoir  i  (â  fureté ,  on  l'arrcca  ;  &  la  reine  Pa- 
jryiatis ,  qui  gouven>oit  avec  une  atuocite  absolue,  le  fie 
mourir.  *  CreHas. 

ARTUASCkE,  iw  à'Aaahùe,  fktnkti  ARTA- 
VASDE. 

ARTURE(  Diciace  }  dans  le  conntc  de  Momo- 
nic  en  Irlande  ,  pafia  en  Efpagne  ,  <ki  il  fat  reçu  profc  s 
de  l'onire  de  S.  Dominique  à  Salamanquc  y  il  s  y  ^iii- 
rinn*  nUemem  »  qa'ayajitité  re^u  docteur  en  l  uni- 
vcnîK  de  cette  ville ,  il  y  enfeigna  long-temps  avec 
fapplaudiiremcnr  pcnrr.tl,  Se  un  trcs  grand  concoars 
d'ccoliers.  S-ït  fupc;r:eucs  I  t-nvovcrenc  enfuite  à  Lif- 
bonn-.' ,  ou  il  (,!il<.i;^nolt  avec  le  incine  fucccç  ,  Irirrqu'ii 
moutuc,  le  i  février  1644.  On  allure  qu'il  laitia  des 
COdnnenraires  fur  prefqoe  toute  ta  fomme  de  S.  Tho- 
mas ,  ce  qui  e(l  très-croyable  ;  niais  on  ne  dit  pas  où  ils 
ont  été  imprimes  ,  ni  où  on  les  garde  manufcrics. 
♦l:i:ii,uH  ,  /inr:.  orJ.  prtd.t.  1. 

ARTUS  oii  ARTHUS  ,  roi  fabuleux  de  la  Grande 
Bren^e  après  fon  percUcher,  qu'on  a  furnommé  Pm- 
droffUi.  On  prétend  qu'il  vainquit  le*  Sa»nu»4c  qu'il 
foosmt  l'Ecoffc ,  l'Hibernie,  avec  tomes  les  ifles  VMfi- 
«e».  Ces  viûoirc->  pouroient  avoir  (jutlcjuc  foncîcincnrj 
Biais  cequ'on  .»iv?u:c  t  ft  touî-à-fait  labukiix.  Ccpimce, 
dH-(m«  défît  iucius,  capitaine  Ronuin  ,  ravagea  la 

|>lus  grande  partie  des  Gaules  ,  te  indirua  i  fon  retour 
'ordre  des  chevaliers  de  la  table  ronde ,  qu'on  montre 
eritor,?  aujourd'hui  .m  cliârcau  de  Winclieftèr,  avec  le 
nom  de  ces  piccendus  ci>evaUvr$.  On  dic  encore  qu'é- 
tant attaqué  par  Mordellus  &  Calvinus,  lîlsde  Lothus, 
loi  desPiâ» .  il  fi»  Uedë  dans  la  bataille ,  &  difparuc 
adZjenx  de  ion  armée ,  fins  que  l'on  oût  depuis  avoir 
de  fes  nouvclks.  "5!  cela  eft  vni ,  il  eft  croyable  qu'il 
fiit  tué  dans  cette  barailie ,  &  enterré  fans  qu'on  le  con- 
nût  ;  &  non  pas  qu'il  lût  porté  dans  l'ifle  d'Avalon , 
poiir  iàtisfaire  i  la  paillon  d  une  Fée  »  comme  les  contes 
fabuleux  des  romans  le  difè(it.*Pk)lfdorVii^ ,  &  Du 
Chcne ,  hifl.  (tÂngtacrre. 

ARTUS  l  de  ce  nom  ,  comte  de  Bretagne ,  étoit  fils 
de  Geofroi,  furnommé  U  Beau^  comte  d'Anjou, qua- 
mcine  lils  deUemit  II  coi  d'Ai^tene  ,  &  de  Conf- 
iatxt ,  lîtle  aniqne  de  C<nu»  ïtt,  dit /ePnnr^  conte 
de  Brcragnc.  Anus ,  podhiiiiic  ,  naquit  à  Nantes  la  nuir 
de  Pàque  de  l'an  1 1 87  ,  &:  pocta  le  titre  de  comte  d'An- 
jou. Ricliard  I  ,  dit  VOrgueilîeux  ,  fils  &  fuccelleiir 
de  Henri  II,  monmcen  1 199»  Artos  devoit  loi  fuccédcr, 
comme  tepiéAntant  Geofroi  Cm  pere  ;  mais  Jean  fur. 
nommé  Jlins  Terre  ,  fon  oncle  ,  caiîcc  du  nu  nie  Ceo- 
froi ,  lui  enleva  la  Bretagne.  Aitc',  piufteLirs  comluts  & 
J>rifcs  de  villes ,  Jean  l'ayant  lurons  m  lirgc  dcMire- 
oeaUt  le  fit  coodaife  à  Rouen  où  il  difparut.  On  dit  que 
San  eade  le  Itr  tuer ,  &  qu'il  fit  jetter  ion  corps  dans  la 
rivière  en  1 106. 11  avoir  été  accordé  au  mois  d'août  de 
la  ni<'me  année  avec  Mark ,  fille  de  Philippe  -  AuptjU 
roi  Ac  F141H  C.  *  Ro^er  de  Hoveden.  M.itthieii  de  Wcit- 
miulkr.  Du  Chêne ,  flcc.  hijl.  d'Ang,  Argeniré,  htjî.  de 
Sra.]mhoû\genta/.regumAngiid. 

ARTUS  U  duc  de  Bretagne,  comte  de  Ricbemonc 
&  de  Montfatr ,  h!s  de  Jeam  U  duc  de  Bretagne,  &  de 
DediriX  d'Angleterre  ,  ne  le  ij  juillet  Ii(î2,  luccéd.i 
en  1 305  à  fon  pere ,  &  gouvcrn.i  (es  états  avec  allez  de 
Itonheur  jufqu'à  fa  mort,  anivcc  le  27  août  t)ia  au 
dtâtcan  de  l'Ide ,  prés  de  la  Roche-fiemaid.  Argentrc 
dir  qu'il  fut  enterre  dans  l'églifc  des  cordcliers  de  Van- 
ne, :  d'ancre';  ajourent  que  ce  fut  dans  celle  des  cannes 
de  P^K'inicl  ,  avec  l'on  ^it.  f^t^c^  BRfci  A<jN£, 
où  fis  ^î'n ,  ."V!  &  fi  pofiéritc  font  rapportés.  *  Argentré , 
hifl.  de  Bret.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anièlme  ,  &c. 

ARTUS  m,  duc  de  Bretagne  8c  de  Tootaïne,  com- 
Xv  de  Oreiix  ,  dç  Riclii mont ,  d  Fr.^mpe'i  &:  de  Mont- 
fort,  pair  Se  connéublc  de  France,  Iccontl  HU  de  Jean 
V  duc  de  Bretagne ,  &  de /<<tw«  de  Navntro  ,  mérita 
le  fimMm  de  jifiiàtr,  ii  naq^uit  n  chmaa  de  Saffinio 
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le  £4  aoBt  de  l'an  I      ,  &  porta  la  qualité  oè« 

de  Riciiemonr.  Creiî  foti^  ce  nom  qu'il  prit  le  parri  d'à 
la  maifon  li  Oiicans,  &  qu'il  donna  fouvcjii  dei  injr- 
qucs  de  fa  v.ilcur ,  fur-tout  à  la  b.iiaille  d'Azincouti  en 
1 4J  j  ,a4ii  fut  fait  prifonnier  ,  &  retenu  en  An^etenc 
julqa'en  1410.  A  fon  retout ,  il  fe  joignit  au  due  de 
Bourgogne;  m.iis  depuis  il  s'attacha  en  1414  au  roi 
Clwiks  VII ,  qui  le  ht  connétable  de  France  le  7  mars 
de  1.1  nifnie  aiiiite  ,      lui  jdtirj  la  polTènîondii  duclic 
de  Tourame  ,  que  Charles  Vi  fon  pere  lui  avoic  dcia 
donné.  Artus  rendit  des  fervices  rrcs-coofidéiablMâ  la 
couronne,  il  b.ittlt  en  Normoiidie  &  eu  Poitou  Us  An- 
glois,  &  gat;iu  1.1  bataille  de  l'arai  en  Bcauflè  en  i  41»^. 
Enluitc  li  s'emploTA  pont  \.\  réconciliation  du  dut  de 
Bourgogne  avec  le  roi ,  &  mcnagea  adroitcmcm  la  tc- 
duâiaa  de  la  ville  de  Paris,  où'il  encra  en  1457.  U 
enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Meaux  en  Bric  > 
de  Bayeux ,  de  Cacn ,  &c.  en  Normandie ,  &  les  défit  i 
la  bat.tille  de  l  orniigni  eni.t<  -j.  L  an  1 457  il  fuccéda 
au  dudié  de  B(ct;^ne ,  pat  la  mon  de  Jean  VI  fon  frè- 
te     de  fcs  neveux  François  \tc  Pîetie  U.  Mais  com- 
me U  ccoit  fore  âgé ,  il  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
.fait  hommage  de  ce  duché,  le  i6  décembre  141 8,  lans 
iai/Ier  d'enfans  de  fc$  trois  lenimes,  qui  turent  1".  Mar- 
guerite tic  Bourgogne ,  hile  aincc  du  duc  Jean,  mariée 
le  I  o  oâobre  1 41  ) ,  &  mone  à  Paris  le  z  févier  1 441 1 
1°.  Jeanne  d'AIbret ,  fille  de  Charles  //.mariée  à  Neiae 
le  i9  aoûr  1 44 1 ,  &r  morte  i  Paitenai  en  1444  :  j^Ci- 
thertne  jhWe  de  Pierre  l  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Saint-Paul.  Artus  l'époufa  le  i  juin  144  ( ,  &:  elle  mou- 
rut en  1476.  A'try» BRETAGNE.  •  FioilTard,  r. 
///.  Les  auteurs  de  lluAciie  de  Cbtlea  VI  6t  de  Char- 
les VII  oubliés  par  MM.  te  Labooreor  ft  Godeftot. 
Monflrckt.  Ar«nrré.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

AR I  US  (  Iliomas  )  a  fait  la  continuation  de  Chal~ 
condyle ,  ivScfx'tn  i£>  11, qui  a  été  lontiiuié  pai  Mczctai 
jafqu]en  libl.  On  peut  voit  fur  cela  le  Clialcondjlet 
rraduit  en-fiançois  par  Blaife  V^enere ,  &  imprimé  ia- 
Jotio  à  Paris  en  \  66i. 

ARTUS  ou  ARTUR.fils  aîné  de  Henri  VU,  roi 

Slcrerrc.  La  pobcique  engagea  fon  pere  à  lui  faire 
vt  t'inlânte  CaAaint%  filfe  de  fuiintmi  &  d'/- 
,  toi  de  Galtille  &  ^ Angon.  L'tn&me  appom 
atJ  prince  en  mari.iî^e  deux  ccnç  mille  dt;eats  d'or  ,  qui 
étotciic  une  dot  ii  coniidcrable ,  qu'aucune  princeJê 
n'en  avoit  en  de  pareille  depuis  plufieurs  fiédes.  Le  ma- 
tiage  Att  célébré  â  Londtes  dans  l'églife  de  latnt  Paul  » 
le  14  novembre  t  foi  >  &  te  lit  ayant  été  bàiî  le  foîr 
avec  les  cc'rcnionies  accoutumées  ,  on  fe  retira.  Ce  prin- 
ce mouim  le  i  avril  de  l'année  fuivante  ijoî,  âgé 
d'environ  i<î  ans.  Dix  mois  après  ,  comme  on'\  ir  que 
fa  veuve  n'étoit  point  enceinte  t  fon  frère  Henri  fis 
créé  prince  de  GaUestce  fitrle  dernier  prince  qui  monot 
fur  le  trrjnc  d'Ançlcrerte -irrc-^  Il  T.'^r-  f  t  :r,ri  VII , & 
ciui  prit  le  nom  de  Henri  's  iii,  èc  iut  caiac  J..u;s  la  fuite 
fie  i.t  ieparation  de  fon  loyaumed'avec  l'ct^lile  romai- 
ne, ii  époufa  la  veuve  de  ion  frère ,  en  prétendant  que 
ic  mariage  d'Anot  avec  cette  princelie  n'avoir  point  été 
confommé ,  ce  qui  eft  au  moins  Jouteiix.  •  Voyc^  les 
hilluricns  d'Angleterre.  M.  Marfolier ,  emr'aiures  , 
parl«  allez  aa  lont;  de  ce  ijit  dans  fon  hifianétBtsA 
Vil ,  liv.  4  ,  tom.  z.frus  tantut  1  5  oi. 

ARTUS  de  Bretagne ,  cArnrAsf  PIERREilsDfnqr, 
dit  Mauden  ,  duc  de  Bretagne. 

AR TYNIA ,  étanu  de  l'Afie  mineure ,  aux  environs 
de  t  Ivziqiic  &  de  Milétopolis,  d'où  fort  le  fleuve  Rbin- 
daouc ,  nommé  auparavani^cw  ^  &  qui  icsaie  l'Afie 
de  la  Bitliynie.  *  SteplMUi.'Pline,  A  5,«.  ix^Onrap^ 
le  aiirtî  Àpkitix. 

ARTYPHIUS ,  filsd'Artapan,  commandoitlesGan- 
dariens  &  les  Dadiccsdans  l'iii  niée  de  Xci  vc s.  *  Ileto- 
dore,  /.  7.  Ce  prince  fut  tué  par  Anapan  ,  qui  lornu 
enfuite  une  oinfpir.-ition  comte  Aicaxentcs ,  mai  elle 
&K  dicoavecte  »  lcie<aaûfe  fitt  pvai  de  inoo.  Axt}fUM 
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Cur  le  venget  prit  les  arniet  «vec  Ut  aunes  oonjioéc , 
aptès  iWe  Kecta  à  outrance,  il  fiir  enfin  m^.  *  Oéltas. 

ARTYPHIUS.  fi!.;  de  Mci'.ihyze  &  ci'Ainyt!;,  Iltle 
de  Xerxcs  I ,  fc  dilUngua  des  le  vivant  de  fon  pcrep^c 
là  bravoure.  11  eut  enfuite  divers  emplois ,  &  enfin  fous 
le  cegne  de  Darius  Ochus ,  écinr  méconcenc  du  gouver- 
nemenc*  ïl  écouta  b  propofition  que  Inifit  AftîtesfKfe 
4u  toi ,  de  le  révolter.  Il  avoit  apparemment  nlorç  un 
gouvernement  dans  l'Afie  nùnçure.  Il  battit  par  deux 
fois  les  croiifics  qu'on  tic  m.artiier  minrt:  lui  j  iii;\!s  il  tut 
battu  à  l'on  tour,  &  les  foldats  Grecs  qu'il  tenoic  à  la 
ibide  d'Arlîtes ,  fe  lailTerenr  débaucher ,  fans  qu'il  pîir 
retenir  plus  de  trois  Miléfiens.  Un  il  tetrible  change- 
ment l 'obligea  d'écouter  les  offres  qu'on  lui  porta  de  la 
part  du  roi  ;  on  promit  de  hii  lonfcrvct  b  vtc  ^  mai-,  on 
ne  lui  ciiu  parole  qu'autant  qu'il  taiiut  de  temps  pour 
foiprendre  Arfytcs ,  &  ils  furent  compagnons  du  fup- 
plice,  comme  ils  l'avoicnt  été  de  la  révolte.  *Oefias* 

ARTZBOURG, bourg  d'Allemagne  âvecune  A- 
iwyc.  11  cit  dans  la  Bavière  fur  le  Danube,  au-deilÔUS 
de  la  ville  d'IngolHat.*  Baudrand. 

ARVA  ,  petite  ville  de  Hongrie ,  tiue  l'on  appelle 
autrement  Ânmra.  Elle  e(l  la  capitale  on  comté  <i'Ar- 
va ,  dans  la  haiire  Hongrie  ,  rur  U  rivière  de  Vag  , 
aux  frontières  de  Pologne,  prés  du  motu  Crapax  ou 
Kfiifdk  ,  1  fis.  milles  d'Allemagne  de  Biltricz.  L'on 
voit  un  chfiTiîau  fur  une  éminence ,  oiî  le  peredu  comte 
de  Tekeli  monmt  datant  le  lîéjge  de  cette  vtUe  par  le  ; 
Impériaux ,  jtr  d'oft  il  fit  fotœ  ton  filidéguifc  lôas  lh.\ 
bit  d'un  piyfiii.  *  Bourgon.  g'^ogr.  h:ff. 

Le  cuiiKc  iïAiva^  petit  pays  de  ta  haïue  Hongtie ,  c(V 
pefquc  tout  dans  les  montagnes.  Outre  la  viUe  d'Ar- 
v«t  capitale ,  il  y  a  encore  ceUe  de  Likarva. 

ARvALES  :  c'^toit  une  IbciM  de  douze  hommes , 
d'une  naifTanLc  ilturtre  chez  les  Rcmiins ,  qui  s'.ifTem- 
bloienr  tu  terrains  jours,  afin  de  taire  des  Ucciticcs 
{Hj;u  les  hiens  de  la  rcrrc.  L'origine  de  cetre  cérémonie 
écoit  venue  de  k  nourice  de  Romulus  ,  appellée  Acca 
Lamiuia ,  qui  avoit  coutume  de  fiute  on  lacrificc  tous 
les  ans,  pour  demandée  aux  dieux  une  réculte  abon- 
dante ,  &:  qui  y  faifoit  affiflter  douze  garçons ,  dont  elle 
ctt)it  mère.  Un  d'eux  étant  mort,  Romulu;  ,  q;ii  tut 
bien-aife  de  féconder  la  dévotion  de  fa  nuuuce ,  ptu 
la  place  du  mort ,  afin  de  remplir  le  nombre  de  douze , 
te  voulut  qu'on  appelUt  cette  fociété ,  le  col/é^  des  fre- 
Tts  Arvalts  ,  du  mot  latin  Arvum  ,  qui  fignine  champ. 
C'eft  pourc^iioi  ceux  qui  enrroicnt  dans  cetre  fotictc  , 
fuient  toujours  depuis  au  nombre  de  douze ,  &  confer- 
vecentUnoo)  de  frères  ^rfo/fj.IIss'aflèmbloiem  ordi- 
mtnmtiit  au  capiiole  dans  le  temple  de  la  Concorde  * 
<m  iaxa  te  btns  bcfê  de  la  déefle  Dia  ,  qui  étoit  éloi- 
gne de  Rome  ile  cinq  miltcî  feulement,  fur  le  chemin 
qu'on  nomme  i  préfeni  Fia  Campana.  Ils  avoietit  pour 
marque  de  leor  oigpiié  •  lotlqirïb  ihoieni  dans  la  ronc- 
don  de  ces  iâcnfices,  ooe  coBioiifle d'épiés,  liés  jceii- 
tortîllés  de  vAant  blancs.  On  croît  <jiie  cette  lotte  de 

couronne ,  a  été  la  première  en  ufagc  chez  les  Romains. 
royc{  AMBARVALtS.  '  Vairon.  PUiie.  Fulgence. 

ARUBOT,  nom  d'un  quartier  de  la  Judée.  S.  Jei  A- 
tne  dit  que  ce  lieu  eft  une  plaine  dans  le  mjs  des  Moar 
Uies,  qui  emà  dans  le  partage  delà  ttibu  de  Ruben. 

"*///  Rois  j  4  j  10. 

ARUDEUS ,  fils  de  Chanaan ,  eut  pour  fou  pattaue 

Tifle  d'Arude.  Son  frcre  Arviceus  eut  la  ville  d' Arce  lur 
le  mont  Liban.  *^«^>c.  lo,  lyâ*  i8.Jofôphe,/.  i 
«M/f;  Bocfaatd  »  inPhaleg.  /.  4 ,  c.  ff. 

ARVE  ,  rivière  de  Faufligni  en  Savoyc,  fcsxx  d'une 
haute  moiUigne  que  ecux  du  p.ivs  appellent  Msudae  , 
parceque  depuis  le  milieu  julqu'en  haut ,  elle  e(l  inac- 
ceflîblc,  flc  continuellement  couvene  de  neige.  On  la 
découvre  de  p!us  de  trente  lieues  ,  &  c'eft  où  fe  forme 
le  cryftal  de  rccHe.  La  rivière  d'Arvc  eft  extraordinai- 
rement  rapide ,  &  beaucoup  plus  que  le  Rhône ,  oti  elle 

'6  perd  ^«uie  ponfo  de  moôi^c  «n-deffi»  deGfenève, 
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au  lieu  appellé/aQ«e«rf-.rfrve.  JLorfipe  les  neiges  vien- 
nent a  fondre ,  oa  qu'il  tomlie  de  groffês  pluiw ,  cette 
rivière  s'enfle  /î  foit  tout  d'un  coup  ,  que  Couvent  elle 
fait  remonter  k  Rhône  vers  le  lac  :  de  forte  quele?  mou- 
lins 1  bied  des  Genevois,  quifonr  entre  ie  lac ,  l'em- 
bouchure de  l'Arve  ,  tournent  aloi»  à  rebout  5.  De  Thoo 
(/.  47  )  &  Cafaubon  ,(/urU^  fivrt  de  la  gcognphie  de 
Stralon  ,  )  rcrnarquenr  cju'au  temps  du  mallacre  de  la 
S.  Banheicmi ,  qui  fe  fit  en  France  l'aai  57»  ,  l'Arve  fe 
déborda  d  une  li  étiange  inainere,  que  Janais  onne 
l'avoir  vue  fi  haute ,  &  que  le  Rhâne  «Mman»  împf» 
tueufement  vers  le  lac.  On  ttoave  de  for',  qndiq^en 
petite  quantité ,  dans  le  fable  de  cette  rivieie  ,  &:  un 
homme  qui  le  làit  chercher ,  en  peut  tirer  pout  40  ou 
Çû  fois  par  jouf. 

ARUEND  -  SCHAH,  pere  de  Lohonsb ,  quattiéme 
roi  de  la  féconde  dynaftie  de  Petfc ,  appellée  lad/nef. 
de  des  Kataaiw  00  Kaienldes.  *  JCTHeibdk»  >'M: 
orienr. 

Arrerrj  ^  Ixmrg  de  France  dans  laSain- 
tonge  prés  de  la  côte,  vi$-i-vis  de  lifle  d'Oleron.  Ce 
lieu  eftesurela  rivière  de  Savion ,  ou  de  Seudre ,  &  la . 
Ginnae  ,  qui  farinent  une  petite  prefqu'ifle ,  à  laquelle  * 
on  donne  le  nom  de  Pof^t  d'Arven.  *  Mat  i ,  Jicl.  ecop. 

ARVICEUS,  c;;frc/,<^  ARUDEUS. 

ARVlCiTO  ,  Arvicitum  ,  bourg  de  la  Calabre  Ul- 
térieure ,  province  du  royaume  de  Naples.  11  eft  fur  la 
côte  orientale  ,  entre  le  cap  de  Stilo ,  &  la  petite  ville 
(!  c  Caftel-Vetere.  Quelques  géographes  placent i  AiTi» 
cito ,  l'ancienne  viUe  de  ConJiUnum  ;  d'autres  la  met- 
tent i  la  Motta  Gioiofa ,  village  voifin  j  &  d'auucs  i 
Caflàno. 

ARVIEUX  (Laurent  d')  naquît  à  MarfeiUe  le  «s 
jum  I    5 ,  d'une  ftimille  noble  «r  ancienne ,  originai- 

le  de  Tofcane.  Ayant  perdu  fon  pere  dîs  l'enfance ,  un 
ecntilhomme  de  les  païens ,  peu  loin  de  Ion  éducation. 
Fendant  le  cou:  s  de  tes  étudcs  ,  on  vil  enldi  lêdédareC 
ce  ^out  peur  Iî%  langues  orientales  &  pour  les  voyages  , 
ou  il  a  toujours  conlervé ,  &  qu'il  a  long-temps  fati^ 
fait.  L'occafion  ne  tard.i  pas  mîme  beaucou|i  i  fe  pré- 
fenter  ;  le  gentilhomme  Ion  parent  ayant  ttt  nommé 
conl'ul  de  Seyde  ,  l'emoK-na  avec  lui  en  165 }.  M.  d'Ar- 
vicux  demeura  tant  à  Scyde  que  dans  quelques  autres 
villes  de  Syrie  &  de  Palcftine  ,  pendant  douze  ans ,  8C 
durant  ce  féjour  il  apprii  l'hébreu  »  le  fytiac  ,  l'ara- 
be ,  le  rurc  &r  le  perfan.  La  connoiflànce  de  ces  langues 
lui  facilita  celle  de  l'hlfloire  ancienne  i!s:  moderne  ,  des 
mceurs  ,  des  coutumes ,  de  la  politique  ,  &  de  toute  l'é- 
rudition des  nations  du  Levant.  11  revint  à  MarfeiUe 
en  ,&peu«Kièsil  «Uaàlacoac,  oîk il s'attadu î 
madame  la  nuruhale  de  k  Motfae ,  gouvernante  dee 
cnfans  de  Fiance  :  ce  fut  madame  de  Venelle,  fous- 
gouvernante  ,  qui  étoit  d'Aix ,  qui  l'y  introdtiilît.  Ces, 
deux  dames  ayant  fàitconnoîttc  aux  minillres  les  talent 
de  M.  d'At^ricnx ,  &  ceux-ci  s'en  étant  convaincos  pv 
enx-mhnes,  làmajefté,  furie i^moignafre de  eesnn- 

niftres  ,  l'envoya  en  i  rtiSS  à  Tunis  pour  y  négocier  un 
traite.  Ou  eut  lieu  d'être  f.uisfait  de  fa  négociation  i 
outre  qu'il  la  fit  tourner  toute  entière  â  l'avantage  delà 
France ,  il  proaira  de  plus  la  liberté  à  j  8q  elcUves  Fiao< 
çois ,  parmi  lefquels  le  trouva  M.  de  Colombiere,  che- 
valier de  Malte.  Ces  ofclaves  remplis  de  reconnoiflan- 
cc ,  hretu  i  Icuc  retour  une  boutie  de  fix  cens  pilloles 

3 u'ils  envoyèrent  i  M.  d'Atvieux;  mais  celui-ci  auffi 
cfmtérelfé  que  bienfailant*  ne  voulut  jamais  l'accep» 
ter ,  quoiqu'il  n'eût  alocsancunefintme.  Au  commeft* 
cernent  de  l'anir'-  :  ,  le  roi  l'envoyai Conftantino- 
p!e  ,  char^^e  d  inltiuctu;ns  qui  rendoient  à  (aile  à  la 
Poire  un  grand  nombre  cle  demandes  donr  le  fmccsim- 
portoit  b(»ucoup  aux  intérêts  de  l'état  en  général ,  &  â 
ceux  dti  commerce  en  particulier.  M.  d'Arvieux  obtint 
tout  ce  que  famajeftc  cléfiroir  :  &:  comme  il  ne  fe  fervit 
jamais  tfctriichemenr  en  trairimavec  les  Turcs  ,  on  en 
coaveiiîmravcc  eux  ,  ceux-ci  en  furent  fon  étonnés 
Tome  L  Panie  il.  D  d  d  ij 
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Jie  croy.int  j>as  qu'un  «rinc;ct  pùr  fi  bien  &  fi  facilement 
parler  leur  langue.  M.  d  Atvieux  avoit  eu  d'autant  plus 
de  befoin  de  Jelèrvir  dans  cecce  nc^ociattoD  de  tout  Ton 
cTpric  &  de  toute  fa  desaiàté  ,  qu'il  avait  eu  à  traiter 
avec  iBi  politique  fin  8e  babile  ,  avec  le  gnuid  vizir 
Achmeiî  Kitproli ,  fih  du  fameux  Mchtinct  Kuproli , 
qui  avoir  ctc  pareillement  grand  vizir.  Lorfqu'il  partit 
pour  Conftantinople ,  M.  de  Turenne  ,  avide  da  lu- 
nûties  ,9cfpi  penlbit  rédenfemeot  à  cheichet  U  véri- 
té ,  le  cinisea  de  s'indruire  i  fond  des  plv»  habiles 
Grcr5  ,  i!e  fi-'ur  vérit.ililc  crof.mce  fur  le  niyflcre  de 
l'Euchiiiftie.  M.  «i'Âtvieux  accepta  lacomnnlîlun  avec 
plaifîr ,  l'exécuta  avec  foin  ,  &  i  Ton  retour  il  alTura  M. 
de  Turenne  (^uc  la  croyance  des  Grecs  étoic  çonfocmc 
i  celle  ^€  l'cglife  catholique  romaine.  Ed  tSj}  le  xi 
ovril ,  il  fj;  reçu  Ji.vallc:  de  l'ordre  de  S.  Lazare, &le 
roilui  donna  lj  njcme  année  une  penfion  de  mille  livres 
fur  Tcvcchc  d'Apc  ,  que  fa  majeitc  venoit  dminer  i 
M.  l'abbé  Gaillard,  irerede  madame  de  Venelle.  Vn 
1 674  ,  il  fut  envoyé  codU  i  Al^ ,  Se  il  s'y  comporta 
fî  bien  ,  ^w'cn  pirinnc  le  Divan  lui  accorda  h  li'ocrtc  de 
i40  clclaves  I>.inçois.  Après  Ton  retout,  M.de  Poir.- 
ponne  ,  fecrct.iirc  d'ccjt ,  dcfîranr  qu'il  jugeât  des  capi- 
tulations que  M.  de  Nointel  avoit  conclues  cnrtc  le  toi 
&  Mébcmet  IV  ,  lui  confia  l'original  turc  de  ces  capi- 
lulationî  ,  avec  îcs  IcrtiL's  di!  fi:Ir-in  &  du  grand-vizir , 
ifcrifi;?  .m  roi  ;  &  lorfque  M.  d  Af vieux,  gui  avoit  eu 
çarr  Iiii-mcnie  à  cette  négociation  ,  eut  afiurc  que  tour 
.etoit  dans  les  régies  ,  &  conioime  aux  intentions  du 
foi ,  on  lui  permit  de  traduire  en  fran^is  ces  traités  & 
ces  lenres.  Cette  tradudiot)  fut  imprimée  i  Marfeille 
«n  167(3.  Au  mois  de  juin  de  l'an  167^  ,  M.  Colbert 
qui  lionoroit  M.  d'Arvieux  d'une  bienveillance  nafticu- 
iiete ,  le  fit  nommer  au  conitilat  d'Âlep ,  qui  elt  le  plus 
ronfidémblede  tout  fe  Levant,  &  qui  l'étoit  encore 
plus  alofs  ,  parcequ'il  comprenoit  les  échelles  de  Chy- 

Se ,  Tripoli ,  &  Âlexandrette.  M.  d'Ârvienx  remplaça 
.n$  ce  polie  M.  Baron,  que  le  roi  venoit  d'envoyer 
en  qualité  de  directeur-général  du  commeice  aux  Indes 
Orientales ,  &  il  ftit  conful  durant  lîx  ans ,  ayant  été 
continué  après  les  trois  premières  années.  Il  ne  travailla 
pas  feulemenr  pendant  ce  temps-U  i  faire  fleurir  le 
commerce  ,&  honorer  le  nomfrançois}  ilprâa  auifi 
oae  iuteimon  particulière  i  tout  ce  qui  pouvolt  concer- 
aetUteliçiiOO.  LesmilConaires  l'eurent  conftamnM»t 
«Doreppui  &Dour  proteâenr.  U  fit  réublir  les  cames 
«diaofl^s  au  Mont-Carmel ,  d'oft  les  Arabes  les  a  voient 
clufTcs  ,  (Sv:  fe  fervit  de  fon  crédit  &:  de  l'amitié  qu'a- 
voient  pour  lui  les  badus ,  les  émirs ,  &  autres ,  pour 
cancâboer»  USen.  (oa  état ,  aux  progrès  de  I  évangile. 
lÀ  pape  buiocm  XI  en  fin  infoiné  >  &  poi»  le  cécom- 
penfer  de  fon  wSe ,  il  le  nomma  i  l'évMié  de  Babylo- 
ne  ,parun  bref  du  premier  de  janvier  i(t8  5  ,  &  par  le 
nakxM  bref  il  lui  permir  qu'en  cas  qu'il  ne  voulût  pas 
acceptée  T^fcopar ,  il  choisît  luL-nnèuie  un  fujet  pour 
flempfic  mmd^iité.  M.  d'Arvieoi  iMMEcûttiefietfa 
Sabneté,  8e  uGunt  de  lalibett^  qu'elle  Itd'aeeoiddt,  il 

nomnu  à  l'évcclu- de  Babylone  leperePidoii ,  carmedé- 
chaulfé  ,  dune  la  nomination  iut  coniiimée  par  des 
bulles.  Le  pape  envoya  i  M.  d'Arvieux  un  autre  bref 
où  il  eft  comblé  des  pins  grands  titms  ,  8c  qui  loi  pet'» 
ntet  d'ajouter  â  fes  aimes  celles  de  ^niiklem.  ISntgtf 
M.  d'Arvieux  revint  à  Marfeille,  &  s'y  fixa.  II  s'y  ma- 
ria le  trois  mai  l68p  ,  &  fit  époufer  à  une  fcrur  qu'il 
«vdt  MB  confêiller  du  parlement  de  Provence  ,  A  Aix , 
delkOobk&âDdeaQeinaiibn  deGuican.  Enitfpj  le 
fw  ImaecoidaiiiMfècimdepenfinn  de  idlle  livres  ;  &: 
le  huir  feprembre  1697  ,  le  grand  duc  de  Tofcaneliii 
envoya  des  lettres-patentes  par  Icfquelles  ce  prince  dc- 
datt  que  le  chevalier  d'Arvieux  tire  là  nobleUe  de  Flo- 
nnce»  6e que  ^sancttiea  en  étaient  fiKiis.  Dansles 
detnictes  années  de  &  vie ,  M.  d'Arvieux  qui  avoir  ton- 

I'oiirsculrivé  les  lettres.  Se  f  r  n  i.^  '"-ndition  orienta- 
e ,  ne  s'appliqua  ptcfque  plus  «^u U  i  cciuie  de  l'écriture 
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fainre  ,  qu'il  lifoii  dans  les  textes  originaux ,  cnidiant 
en  mcme-temps  ic  pataphrafcs  &  les  commentaires  des 
Orientaux.  Il  a  écrit  piulîeuis  mémoires  fur  l'faiftom 
moderne  8c  £m  les  amiies  du  Levant.  11  mourut  le  jo 
d'oâobte  tyox ,  ieé  de  67  ans  8e  quelques  m<Hs.  tt 
avoit  eu  d'étroites  n.iifons  avec  M.  Pttisdela  Croix, 
interprête  du  roi ,  avec  M.  Galland  qu  il  avoit  connu  i 
Conltantinople  ,  avec  le  pcre  de  Cfermonr  ,  jéfuite  , 
fnpciient  delanuiibndeSeyde.  M.  Galbnd  ftctlita  â 
M.  de  ta  Roque  les  moyens  d'avmr  un  mnnifcritdeM. 
d'Ai  vieux  contenant  r.nvoy.igc  fait  par  ordre  du  roi  vers 
le  g\.ind  Eimr ,  chef  des  princes  Atabesdu  dcfen»  &  un 
ti  aicc  des  mœurs  &  coutumes  de  ces  Arabes»  llL#As> 
vieux  n'avoit  pas  mis  la  dernière  nain  à  cet  ftttfga  } 
M.  de  la  Roque  y  a  fuppléé ,  l'a  ocné  de  notes ,  fc  d*mie 
tradudion  de  la  dcfcnption  de  l'Arabie,  par  Abuiféda , 
&  la  fait  iinprimetà  Paris  en  1717  in-ix,  cbei  André 
Cailieau.  Il  y  a  joint  la  vie  de  M.  d'Atvieux,  dont  on 
vient  de  donner  l'exttaic  £n  17)4,  m  «donné  àV»- 
ris  les  Mcmoim4kditi»£erd'Aiintax ytaGtvdmaet 
in- Il ,  fous  ce  ritre ,  Mémoires  du  chevalier  d'Arvieux  , 
envoyé  du  roi  de  Franeeà  U  Pone  ^  conful  d'Alep^ttAl- 
gcr^  de  Tripoli  j  &  autres  échelles  du  Levant  ;  comeruM 
fis  voyages  à  ConfianùaopU  ^  dans  tAfie^  la  Syrit,  Ul 
Paient ,  tSgyft*  tr  U  Bu/tarie  ;  la  defcripùoa  dttu 
pays  j  Us  religions  ^  Us  moeurs  ,  les  coutumes ,  le  négoce 
de  ces  peuples    &  leurs  gouvememens  ;  thiftotrt  nmu- 
rellc  j  &  les  cvénemens  les  plus  confidérables  ,  recueil- 
its  de /es  métmures  originaux  ,  &  mit  en  ordn  ,  OMC 
des  réflexions  ,  par  le  pere  Jean  -  ÈapUfit  lablt ,  do- 
minicain :  i  Pans ,  Delefpinc ,  1 7  5  5-  ,  6  vo!  .  r    r  i . 
Selon  le  rédaûeur  &  l'cdiceur  de  ces  mcmuuci  ,  L 
mille  du  chevalier  d'Arvieux  tire  fon  origine  d'Alexan- 
drie de  la  Paille,  &  il  y  eu  a  des  branche» en  Savoye  , 
en  Piémont ,  en  Provence ,  en  Languedoc ,  tt  jofi^ea 
Angleterre.  Selon  le  même,  fon  véritable  nom  eft  ^r- 
veo  ;  les  Provençaux  ont  changé  ce  nom  en  celui  d'.^r- 
v/'oK  j  &  les  Anglois  en  celui  a'Harvey  ^Bc  noac  cheva- 
lier pour  adoucir  fon  nom  ptoven^l  „  qui  parut  rude  i 
la  cour,  fe  fit  appeller  Animx  :  c'cfb  le  récit  du  pera 
Labat,  que  BotM  ne  gsnmdflôns  point.  Ceftoonoecet 
mémoires  que  font  les  Lettres  critiques  de  Kadgi-Mik^ 
met  Effendi  ,  à.  madarr..:  ui  r-\;rqutje  de  G  ■  .  .  .  avec  des 
éclaircijfemens  cuncux fur  les  maurs  j  les  ufages ^les  fê' 
^^OltsdtS  Orientaux  j  traduites  en  français  parAkKHed 
Frat^n  ,  rtnéfia  Flamand j  i  Paris  xy-i  ;  in-\ x.  On 
prétend  que  ces  lettres  critiques  font  de  M.  Pctisde  U 
Ctoix. 

ARVILLARS  (feigneurs  d' )  cherthei  SAVOYE. 

ARVIRAGUS,  roi  de  la  grande  Bretagne,  regnoît, 
dit-on ,  peu  après  k  moa  de  J.  C  Quelques-ans  dk* 
fent  que  Jofeph  d'Arimetliie ,  dilcîple  lècter  du  Sud* 
veut ,  étant  venu  en  Fiance  ,  ou  de  Ion  propre  mouve- 
ment ,  ou  parceau'il  avoit  été  expofé  avec  lainte  Mag- 
dclene  ,  fainte  Maflbe  ^  &  S.  Lazare,  fur  un  v^illèM 
quiabotda  en  FiovenoBj  il  pallà  en  Angletatie,  po« 
ypridierlafiHfVerst'an  ^o,  f«u  règne  de  Néron, 
&  que  le  roi  Arviragus  lui  donna  quelques  terre;  jt 
fon  habitation.  Poiydore  Virgile  dit  que  le  lieu  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Glafio  j  Se  qu'il  y  a  un  monaftète  de 
bcnédiûins.  On  prétend  que  Lndui ,  striere-petit..fik 
d'Arviragns^reçurle baptême, flccitbticlareligion  dité* 
tienne  dans  fon  royaume  au  commencement  du  ponti- 
ricac  du  p^pe  Eleuthere.  Mais  tout  celaeft  fabuleux. 
•  Poiydore  Virgile,  Al/?.  /.  I  <&  1. 

ARV1S£T  (  Antoine)  tiéfixiet  de  France  enlnjaM* 
ralitéde  Bourgogne,  mort  vers  1^70 ,  étob  de  m»- 
de-Vaiix.  M.  de  la  Marc  ,  dans  fon  Confpedus  hifloric. 
Burgund.  p.  $ }  >  P^lc  <^  un  livre  d'Arvifet ,  inritulé  : 
Cuifellii  Lincafîorum  j  Brannovicum  i^pidi  hifioria.  Cet 
ouvrage  cft  demeuré  manulcric.  Uy  » ^  un  Etienne 
Arvi^it  ,qiii  étoitaufltdePMK-de-vanz ,  de  qui  l'on  a, 
Confolation  &  réjouiffance  pour  les  m^ades  &  /v^/-? 
I  ^igtu  ^  1617  in-ix.  L'auteur  fil  dit  ptédtcaicur  01- 
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dlnaÎFeâatW*  *  BièUoth-  du  autiffs  de  Bourgogne  , 

ARVISÎUM  ,  promontoire  cîc  l'ifle  oj  Chlo,  &  ct- 
Icbce  par  l'es  bons  vins.  Virgile  en  parle ,  &  les  compare 

Fioa  novtim  fundam  talgâàsAr^fM.  meBtar* 

Pline ,  Cl  p.irl.'.nr  des  vins  exccllenî ,  nomme  levln 
Thafius  &  tclui  (ic  Chio  ,  que  l'on  appelle  .iiifli  Arvi- 
Jium.  In  fumma  gL'ri^  juàe  ,  dit-il  ,  1  kqfium  Chiumque 
ex  Chio ,  quod  ^ryijium  vccant.  »  Virgile ,  tciog.  5 ,  v. 
71.  Pline,  /.  14  ,c.  7. 

ARUNCUmUS  COTTA  (Lacii»)  «haUui 
COTTA. 

CO-ARUNDEL  ou  ARONDEL  ,  ville  d'Angle- 
terre en  Suflex  ,  avec  titre  de  comté.  Son  pon  elt  iitoc 
fur  la  rivière  d  A^un  ,  qui  lus  donne  fon  nom  :  ainli  il 
faut  dire  ArundeJ.  Elle  a  droit  de  cenk  oaiciié  »  le  en> 
Toie  fes  députes  au  Parlement.  Le  dnrean  d'Alun  de! 
donne  le  titre  de  comte  i  fon  propr'ic:.ure  fans  aucune 
création  j  ce  qui  eft  un  privUéçe  faîu  exemple  en  An- 

Jleterre.  Ain(i  le  cUceen&le  tirrc  ont  patTc  enfcmblc 
'une  iàmitle  i  nne  autre  en  1  £04.  Ueui  Uovaid , 

rnd-maréchal  d'Angleterre,  piit  poiflêffiand* Tuait 
l'autre  ,  &:  fon  dcfccndant  le  duc  de  Nortfolck 
eft  en  poiicllion.  ♦  VsL.'hÏAiwïUiiydicl.gcog-. 
ARUNDEL  (  les  comtes  d' )  cherche^  FITZ-ALAN. 
ARUNDEL.  (les  naibies  Hi)  Thomas  Hovard» 
duc  de  Nocffôlek ,  conM  d'Afaodd  <cde  Somî ,  im» 

rcchal  d'Anglecttre  ,  envoya  au  levant  Guillaume  Pe- 
nce ,  pour  y  rechercher  les  plus  curieux  monumens  de 
l'anciquité  ,  d'oiî  il  rapporra  ce  que  nous  appelions  Us 
marbres  d'AnmditL  II  les  tacheta ,  â  ce  que  quelques- 
unt  Aient ,  des  imins  des  Turcs ,  qui  les  avoient  enle- 
vés à  lin  f.îv.tnt  homme ,  que  le  fameux  Je  Peirefc  avoir 
envoyé  dans  la  Gtccc  &  dans  l'Afie  ,  pour  le  même 
dellein.  Ces  marbres  qui  furent  rangéi  i  Londres  danj 
les  lalleslc  dans ks  jardins  du  comte  d  Arundei ,  fur  le 
bord  de  ItTamile ,  avoient  ivè.  trouvés  dans  l'iUe  de 
Paro5.  Ils  contiennent  une  chronique,  où  les  principales 
époques  de  1  hiftoitcdes  Athéniens  font  marquées  exac- 
tement &  diftindteraent  ,  depuis  la  première  ann(fe  de 
Céctops ,  qui  commence ,  fuivânt  cette  chronique ,  A 
Tan  delà  période  julienne  }  i  )  1 ,  i  j  8a  ans  avant  J.  C 
&  finit  l'an  de  la  jpétiode  foUcnne  4jtfo ,  le  }  54  ans 
avant  J.  C.  Jean  Sekfen  combofa  tm  livre  enitf  jip,  dont 
le  titre  eft  Marmora  Amnddltana  ,  où  il  explique  ces 
belles  antiquités.  Lydiat  &  Paln^iius  y  ont  ajouté  de 
doâes  tenanyies ,  &  le  pere  Petan ,  Saumaife ,  VolTius 
&  plufieurs  autres  favant  clmnoieg^ftes  ,  ea  ont  dié  de 
grands  fecours  .pour  fiur  les  époque*  de  la  chrenol»- 
gie  des  Grecs,  fin  1577  Hnmnide  Prideaux  adonne 
au  public  un  recueil  de  ces  marbres ,  &  de  quelques  au- 
tres fort  curieux ,  qui  ont  été  donnes  ï  l'univerJircd  Ox- 
£cMrd  ,  lôas  1«  tiav  de  Mgmem  Oxonienfia ,  Sec.  Ces 
anciens  imrbnt  nom  dfcouviwic  ce  qu'il  y  a  eu  jufqa'i 
prcfenr  de  plus  inconnu  ,  touchant  Iluftoire  &  la  chro- 
nologie des  Grecs.  Parmi  les  foixanre  -  dix  -  neuf  épo- 
ques qu'ils  ncLis  marquent ,  on  en  trouve  trois  aflèz  par- 
Dcalieies}  (avoir  ,  la  neaviéoie  ip'ils  oonomoient  de 
rafrivéedn  ptenner  navite ,  qoiÀottvenii  vEgypceen 
Grèce,!) Il  ansavanr  J.  C. la douriéine , qui fe prenoit 
du  temps  que  Cétès  écoit  arrivée  i  Athènes  ,  fous  le 
legne  d^iechthée  ;  &  la  q«anmifaie ,  qui  fe  marquoit 
du  |aiit  que  la  comédie  a  voit  commence  dtnie  fooéeà 
Athènes  «  fiw  one  fc^e  réglée ,  qui  énit  detinvemioa 
r"u  poëce  Sufarion.  ITn  autre  de  ces  marbres  nous  repré- 
fej-,:e  ce  qui  a  donné  lieu  i  la  fable  des  centaures ,  qui 
eA  la  charte  des  taureaux ,  que  les  Theflâliens  invente- 
ront» le  qoe  Joies  CtSa  uutodatût  danslediqoei 
Rome.  CetiOnflre»  lUuuiiuieRS  nom  fiwrniflènt  quan— 
tité  d'autres  belles  remarques  de  tontes  les  manières.  ' 
On  y  apprend  que  du  temps  de  Macrobe ,  on  cellà  de  i 
hniler  In  floifs  nwtsi  qBlto'àoîipanûfilUii»»  I 
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qu'aux  en^teots  ,  aux  vefialee  »  le  ans  homioesiUiiC» 
tre«,  d'avoir  leurs  wttabeamr  dans  la  viDe ,  ftplnlieini 

autr:-^  ninoûtcs  trcs-confidérabîc5-  ♦  Solden.  Gaflendi. 
LycLiL.  Pfideaux.  Du-Pin ,  itbùvih.  tuuvtrf.  des  hijio- 
riens  prof.  tom.  1. 

ARUNS  ,  cA*rrAer  ARONCE. 

ARUNTIUS  on  ARRUNTIUS  90OS  (Luetus) 
qui  fin  coiiful  l'an  7  5 1  de  Rome ,  &  1 1  ans  avant  J.C. 
avec  M.  Claudius  Marcellus  vElemius ,  ctoit  bon  ora- 
teur &  habile  jurifconfulte.  On  lui  attribue  unehilloi- 
le  de  la  guerre  Punique,  uù  l'on  dit,  qu'il  avoit  pris 
Sallufte  pour  Ibn  modék.  Sénéque  a  eu  foin  de  mas^ 
quer ,  daiu  ^114^  fes  ipitres  ,  en  quoi  il  avoit  man- 
qué. Des  critiques  ont  douté  C  Aruntius  le  jurifconful- 
te ,  eft  le  même  que  l'hiftoricn  ;  mais  toutes  ces  chofes 
le  petfuadent  li  bien  ,  qu'il  n'y  a  pas  lien  de  le  nier.  11 
y  a  quelqneappateiioe,  i|ne  c'eft  Le  même  que  Pline  cite 
comme  un  dfes  aoteurs  qu'il  fuit  dans  ton  }  &  $  UvHm 
Peut-être  Aruntius  avoit-tl  mis  dans  fon  hiftoire  qud- 
que  defdiption  particuUere  de  l'Afrique  &:  de  rtfp- 
gne.  Tacire  cite  Aruntius  dans  le  i  livre  des  annales,  il 
peut  être  encore  le  même ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
UmffmÊ  du  Um  dueoiUMwfisde  Séaéque.  Mais  il  eft 
dilRrénr  d'un  aune  de  ce  nom ,  dont  cet  auteur  pacte 
dans  !e  6  livre  des  Bienfaits.  Et  en  effet  ,  ce  dernier 
Aruntiu!»  eftapparemmenr  celui  dont  JoCéphe  apatlé» 
au  fujet  de  la  moit  de  Caligula.  Car  il  ditqdt'AnuidllSf 
ctiear public  ,  publia  la  mort  de  ce  rnîme  empereur. 
Anranns  Nepos  pcllcdoit  de  grands  biens.  Ayant 
accufé  p.ir  S.itrius  Secundus  ,  auprès  de  l'empereur  Ti- 
bc(c  ,  il  en  connut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  fe  procura  la 
mon ,  en  s'ouvrant  les  veines  ,  fous  le  confulat  de 
Cneïus  Acerronios  le  de  Pondus,  l'an  37  de  J.  C 
*  Joféphe,  /.  19 ,  Muiq.  c.  f.  Tacite      &jt  annoL 

/.     ,  C.47 ,  4S.  'Vofîius,  de  hifl.  /.  -  A  I  ,  c.  1 8. 

ARUNTIUS ,  eft  le  nom  d'un  liomme ,  qui  méptî- 
fant  les  cérémonies  que  l'on  faifoit  i  l'honneur  de  Bac- 
chus,  fut  puni  pat  ce  dieu ,  lequel  lui  fit  boire  du  vin  i 
un  xÀ  excès ,  qu'en  ayant  peidu  k  raifon ,  il  viola  la 
propre  fille,  laquelle  en  fût  fi  ouaét  »  qa'eUe  ma  fi» 
pere.  ■*  Plutarch.  in  paraît. 

ARUNTIUS  PATERCULUS,  ayant  jenéen  fonte 
un  cheval  d'airain  ,  très  -  bien  fait ,  ôc  d'une  grandeur 
extraordinaire  ,  il  l'ofeu  il  EniUius  Cenforin  ,  tyran 
d'Egefte  en  Sicile  ,  afin  qu'il  y  enfermât  les  criminels. 
Cenforin  l'y  enferma  loi-même  tout  le  premier.  *  Plu- 
tarch. in  parall.  miner. 

ARUNI  IUS  S7  ELLA ,  cherchex  STELLA. 

ARUS ,  village  près  de  Samarie,  appaitonoti  PlD- 
lémée ,  &  où  campa  Varus  général  des  troupes  nstnai- 
nés.  •  Joféphe ,  an:i^.  l.  1 7 ,  c.  i a ,  an.  7  j  a. 

ARUSPICES  ,  nom  que  les  Romains  donnotent  i 
ceux  qui  conlîdéroient  les  entrailles  des  viâimes ,  pour 
y  remarquer  les  bons  ou  les  nmivais  fignes  qu'ils  en 
poovoieocdnt  :  Qui  ex  yiSimanm  i»  arts  im&tXo' 
ne^  fmirtt  karitUeaitia:  On  lesaMeOoirpanm tes  Ro> 
mains,  Harufpices  ,  Extifpices  j  ou  mot  afpicio ,  regar- 
der ,  confidérer ,  &  à'exta  ^  extorum  ^  enoaiUes.  Us  le- 
gardoicnt  premièrement  la  viétime,  1oc£]b!<iMi  fippii^ 
choit  de  l'autel }  le  obfervoient  iê%  monfemens»  SU 
falloir  la  tirer  de  force,  fietleândoitlecoap,  fi  étant 
fraptîe  elle  ne  mourolt  pas  fur  le  champ,  cctoirrcfon 
eux  de  mauvais  fignes,  &c  les  contraires  éroienc  favora^ 
bles.  Enfuite  ilswlèrvoient  l'état ,  la  couleur  &  la  di£> 
portion  des  patries  innirieims  de  la  viâiiDes  coBine 
dnfeie,  du  poumon^dn  coor;  le  fi  ces  panîes  nTé- 
toient  pis  dans  leur  (Truation  *r  de  leur  grofTcor  ordi- 
naire ,  on  qu'elles  fiiifeiu  pounes  Se  ulcérées ,  c'étoit 
mauvais  fignt.  Enfin  ils  examinoient  de  quelle  manie- 
lekfiainmeeiiivifDanoitlebiuloit  la  viâinie;  quelle 
Àoit  l'odenr  Ir  la  famée  de  fencens ,  8e  tummeni  te 
facrifîce  s'achevoit.  Par  ces  différer';  fî^^rcî  ,  i'-  tî- 
choient  de  connoître  la  volonté  des  dieux,  les  heureux 
iv^iieuieiH  qnlls  defuîrat  cljpétcs  p  m  Ik  mlfapBS 
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qu'ils  dévoient  OBinlie.  Les  peuples  d'Hénorie  furent 

les  inventeurs  tîe  cette  fuperftitieufc  diviii.ition  ,  qui 
^toir  fouvciit  accompagnée  d'art  magique  ;  &  Ronmius 
choiiic  un  nombre  de  perfonnes  dont  il  conipofa  It  col- 
1^  des  ÂnifjMceS' *  Ocnys  à'Halic.  l.  x.  Pcucer,  de 
dtviaai. 

AR  WA ,  ville  &  comté  de  Hongrie ,  ckcnhei  ARV  A . 

A  R  WANG  EN  ,  booi^  confidnable  dans  le  canton 
de  Berne.  Il  eft  iinic  fur  le  bord,  &  à  la  droite  de  l'Air. 
Cctoii  autrefois  la  réfidence  des  barons  de  ce  nom. 
GinUeume  de  Grunembeigle  vendit  à  U  ville  de  Ber- 
ne! an  i4)i.Ceftpcéi«Dienttman|]atlli«^  *  Smmpf. 
{/iron.  L  7. 

ARYANDES ,  ayant  été  fiirgouverneur  d'Egypte  , 
pat  Cambyle  roi  de  Pcrfc  ,  lut  rue ,  patce^u'U  tâchoit 
d'ioùter  Darius  en  toutes  cbofes  »  s'imagmant  pfti-U 
îaunonalirer  fim  MMn.*  Hetod.  /.  4. 

ARYÈNIS,  î/\ti^ASattt,  roi  des  lydiens,  ayant 
été  doiince  en  mariasse  i  Afiux^ci  tîls  cic  Cyanare  roi 
des  Médes',  tut  b  principale  iiKtiiatrice  de  la  paix 
cnne  les  Lydiens  &  les  Médes ,  après  une  guenc  l'on 
opiniâtre ,  qui  avoit  dure  entre  ces  deux  pei^liM  pen> 
dam  cinq  ^^nnces  ,  i  caufe  que  les  Lydient  âvCMnc  H- 
vorifc  les  Scythes, en lenrooniNUitietnittfanm eux. 
"  Hérodote ,  /.  i ,  c.  74. 

ARYtS  ,  les  Aryes,  Ari ,  peuples  de  l'Amcriquc 
méridionale,  aa  firefil,  vers  la  capîtanie  de  Pooo Se- 
guro  ,  &  adex  avant  dans  te  pays.  *  Laift. 

ARYNIBADE  ,  roi  des  Mololfes ,  mourut  la  troific- 
me  annci;  de  U  CiX  olympiade ,  après  avoir  legnc  dix 
ans ,  laifTant  Ton  fils  Eaeidt  pour  tixceflcnc  ,  qui  fut 
peie  à»  Pyrrhus» 

ARYPTjEUS  ,  prince  des  Mblollês ,  lequel  prit 
d'ibord  fcaetcmem  le  p.irti  de'iGrcrs,  contte  les  Ma- 
ccdoniens  ;  mais  les  alundouaatu  duns  la  fuite  ,  il  le 
rcuiiit  aux  mcines  Macédoniens. 

ARZAEL ,  ARZCHAEL  ou  ARZACAEL ,  matné- 
matîcten  Efpagnol ,  a  vécu  dans  le  X  fiécle  ,  ou  félon 
d'autres  dans  le  XI ,  vets  l'an  1080.  Il  coinpola  un  ou- 
vrai^ed  alhologie  :  Ohftrvationes de oiltifuitait  ■^odîaci.  * 
Blajicanus ,  («t/îrtJi.  n;j:!hc/n.  licnn  Briizjus.  Vofiius. 

ARZE  (  Die^o  d  )  Elpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de  . 
S.  François ,  puis  évcque  de  Callâno ,  petite  ville  de 
la  Calabre ,  otns  le  toyaume  de  Napies ,  mourut  l'an 
I  é  1 7 ,  &  laidâ  divers  ouvrages ,  comme  des  fermon  s  & 
d'.iiirrcs  livres  de  piété.*  Wadini;ue ,  in  hihluMk.  ALuor. 
Ughel  j /w/.yif.  Nicolas  Antonio  ,  A.Ai.ii//).  /uj'ptin. 

ARZENGAN  ou  ARZENGIÂN,  ville  de  la  pro- 
vince de  Routn  ou  Roinanie  en  Sytie ,  qui  eft  lituce  à 
38  degrés  de  lattnide  feptentrionale  ;  mais  pour  fa  lon- 
gitude Naffireddin  lui  en  tlonnc  74 ,  &  Ulug-Beg  76, 
Cette  ville  appartient  plutôt  à  l  AriTiéiiie.  Elfefiit  prife 

Îar  les  MogpU  ou  Tanares  l'an  ^,43  de  l'iiégite  ,  de 
.  C.  ia4Z ,  a^cès  U  dc£ùt«  de  KaikhoihMi«  £bd'A- 
ladin  le  Self^cide ,  auflî-bien  que  les  villes  de  Sebafte 
ff:  de  Ccfaice.  Soliman  ScKach  ,  aïeul  d'Oihm.m  ,  fon- 
dateur de  1  empire  desQttoinaaï ,  lit  lt>n  premier  icjour 
dam  cette  ville ,  apnès  avoir  quitté  celle  de  Maham  dans 
Tcanfoxane ,  fon  paysnaeali  *  D'Hetbelot ,  HbL  orient. 
ARZES ,  Ar^tis  j  petiw  ville  de  Chypre,  vers  le  mi- 
lieu de  l'ille  ,  où  il  y  .ivoit  un  évcché.  Elle  e(l  prefque 
réduite  en  village  ,  fous  la  domination  des  Turcs.  Un 
l'appcltoit  autrement  ArJtno<:- 

ARZILLE ,  viik  imhtiii)«  de  la  province  de  Haba- 
ta,  dans  le  royadme  de  Fea  en  Afrique ,  fur  lX)céan 
Atlantifjue-  Elle  ell  petite ,  mais  bien  fonifice  ,  avec 
im  bon  havre:  elle  le  nommoit  anciennement  Ziua-y 
JesAfikains  l'appellent  A:[etla,  Alfonfe  V  roi  de  Por- 
nig^  ,  fumotniné  l'Africain  ^jôi  cette  place  d'allàut 
Tan  1471*  Les  Ponugats  Uitnnt  un  kxt ,  8c  emmenè- 
rent tous  les  Itabitans  en  Porti^al ,  &  parriciilierement 
Mahomet ,  alors  âgé  de  fept  ans ,  &  qui  fut  eiifuicc  roi 
de  Fez.  Ce  prince  aflicgea  Arzilte ,  Van  1508,  avec 
tHW  anxiée  de  cem  inille  iKMDines  »  &  pu  la  ville  &  k 
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clûtean ,  lailTânt  feulement  une  tour  aux  Portug.iis  ; 
mais  avec  le  fecoursde  dom  Pierre  de  Navarre ,  .irrivc 
fort  à  propos,  on  chailà  les  Mahométans.  Dtjims ,  les 
Portugais  alxindonnerent  Aî7ille  avec  quelques  aunes 
lieux  ,  pour  épargner  les  frais  de  tant  de  garnifons.  L'an 
1^7^  -,  Mulei  Mal'.oniet  la  remit  à  don  SébalHen  lOÎ 
de  Ponugal  ;  mais  les  fchcrifs  de  Maroc  l'ont  depuis 
reprife  ,  Se  h  cietuient  encore  aujourd'hui.  *  Daviti ,  de 

i-.ifr:  :::: 

ARZIN  A  RtCA  ,  rivière  de  la  Laponie,  entre  Cois 
à  l'occident ,  &  le  cornav^nccinent  de  la  mer  Blanche 
â  l'octent.  Le  pays  qui  ell  autour  étant  ruitié ,  le  fieuc 
Wilhigbî  8c  tous  ceux  qui  ctoient  avec  lui  dans  fon 
vaifTêau  ,  y  pi'ritent  de  faim  &  de  froid  en  1553,  après 
avoir  polie  le  cap  du  noid.  On  trouva  fon  vaillêaa  l'an- 
née fihvaiBie.  8cnneidation  de  IflOTOjnigB.  *  Haciduû, 

'^ZOyi  .fnmoind'AlK)ttlHal&o  Ali  BenDhaferi. 

qui  prcnoit  I.^  qualité  de  vîfîr,  &  mourut  Tan  61  j  de 
l'hégire.  11  nous  a  lailfc^un  ouvrage,  ^'ilaintitiilé 
fwîams  dt  la  foUtifùt.*  LTHmàot,  AiMMA.  orient, 

A  S. 

A SA  ,  roi  de  Juda,  fuccéda  à  fon  pere  /4bta  ,  l'an 
dumonde)o8o,  &avaiu  J.  C  <)j  5. Sa  metc  s'ap- 
pelloic  Maacha  ,  8c  éom  âlle  é'Aieffelom.  11  fie  d'abord 
abattre  COQS  les  autels  érigés  aut  idoles,  8c  s*anaclia 

fur-tout  1  rétablir  le  culte  du  Seigneur.  Au  commen- 
cement de  U  1 5  anutc  de  fun  rc^ne ,  il  défit  l'armée 
des  Madianites  ou  Ciuhéens  ^  habitans  de  l'Aiabtt  Oé- 
feite.  £Ue  était  coRunatidéc  pat  Zccidi£tUppkn,8lc 
étoir  compose  d'un  mUlkm  dlioiBiMs,  8c  cfe  tiaw 
cens  clianots  de  gttcrrc.  L'armée  d'Afa  étoit  de  cinq 
cens  quatre-vingts  nulle  foldats ,  tant  Juifs  que  Beu'ja.- 
iiutcs.  Ce  fut  pour  lors  que  ce  prince,  continuant  de 
combattre  l'idolâtrie ,  obligea  u  grand'mete  ,  qui  s'c- 
toit  rendue  prètrefllè  de  Priape ,  de  renoneer  â  ce  culte 
ïihottiii-.ahle.  Il  mit  dam  le  templo-outes  les  richellês 
que  loii  ptrc  avuit  gagnées  fur  Jéroboam  ;  r.cn  ne 
manqua  a  ces  allions  de  religion  que  de  n'avoir  pas  dé- 
moli les  autels  élevés  fur  les  collines  Se  fur  lesmonta- 

Ênc$.  Depuis,  Baafa  roi  d'Ifracl  lui  déclara  la^erre, 
âtit  la  torterelle  de  Rama ,  ainlî  nommée  a  caufe 
qu'elle  étoit  conilruite  fur  un  lieu  foR  élevé ,  afin  que 
pei  fonne  ne  pût  ni  entrer,  ni  fortir  dans  les  états  d'A/a 
roi  de  Juda.  Afa  prit  tout  l'or  &  l'argent  qui  étoient 
dans  les  trélors  du  temple  &C  du  toi ,  &  les  envoya  par 
fes  ferviteurs  â  Bcnadad  roi  de  Syrie ,  qui  detneuroit 
i  Damas ,  afin  de  l'engager  à  lui  accorder  quelqtie  fe- 
cours  pour  cliafTer  de  fes  états  Baaûi  roi|  d'Iiraël.  fien- 
âdad  le  rendant  aux  inllancès  d'Ala  ,  ordonnai  fes  gc- 
iicraux  d'.irtaqnet  les  villes  d'Ifracl  j  ils  prirent  Ahion  , 
Dan,  Abelnuilon  de  Aiaacha ,  8c  toutes  les  antres  pla- 
ces, (]tii  étoient  dans  la  tribade  Nephthali.  fiaaû  roi 
d'Ifracl  en  ayant  été  averri, abandonna  la  fortetelfede 
Rama ,  &  s'en  i  etourna  à  Thetiâ.  D  abord  qu'il  fut  par- 
ti ,  Afa  lit  tranfporter  les  matériaux  de  la  fôriere/le 
deRaitia.8cles  etaployai  bâtir  U  ville  de  Gabaa  dans 
la  tfîba  de  Benjoinui.  Le  prophète  Anands  fit  dies  le- 
proches  à  Afa  de  la  part  au  Seigneur,  de  ce  qu'il  avoit 
imploré  un  fecours  étranger ,  &  qu'il  n'avait  pas  eu  re- 
cours à  l'afliftance  de  Dieu  qui  ku  .-ivoit  toujoUB  élé 
lî  favorable.  Ce  difcours  déplut  â  Afik ,  qui  fit  meMSe 
le  prophète  en  prifon  ,  &  qui  commanda  qu'on  mb  l  ' 
mort  pliifieurs  perfonnes  du  peuple.  Sur  la  fin  de  (on 
règne  ,  il  hit  attaqué  de  la  goutte  :  ce  qui  tut  iinepuiii- 
tion ,  cotnme  dilent  quelques  interprètes ,  de  ce  qu'il 
avoit  fût  tOÊiBe  le  ptophéte.  £a  cette  taaèaàstt^ 
mit  toute  la  «mlianoe  en  l'ait  des  médedns ,  ait  Hea 
d'avoir  recours  à  Dieu.  Au(TÎ  inourut-il  t'an  du  monde 
3119,  avant  J.  C.  914,  aptes  avoir  tenu  le  fcentre  de 
Juda  41  ans.  L'hilloire  ûcrèe  lui  rend  cet  bononUe 
lémoignagB»  qu'il  fie  ce  quiérait  jofte  devant  Je  Scie 
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^eur.  Il  cui  pour  AicceUèuc  Ji^affkat  ,mBCt  plus  picttX 
enœveque fou pere.*  Ul des hois,  i ^.ihéesPamlipo- 

métles     I  î  &fu.:'.  Joicpiie  ,  /.  M  ,  i  h^rp.  f,  JiS  cnrauit. 

ASA ,  petitf ,  UïAis  lolie  ville  «iati*  i  Arabit  iiuutea- 
fe  ,  fur  !e  rivage  du  golfe  de  Pcrfc  ,  à  deux  journces  de 
Baiip.rcm  en  cirant  vers  le  nord  ,  fur  le  chemin  de 
B.iirora.  *  Xut.  p.  lit. 

ASA  ou  ARA ,  vii(«  d«  JaniJm  4'%1|E|UB.  *  L  f  «• 
ni.  7,  iS. 

ASAA  ,  ofîi:i;i  de  ]ofm  roi  de  Juda  ,  qui  alla  de  h 
parc  de  Ton  nujtrc  comlultcc  la  prophcreOèOlda.  *  11  Pa- 
rai. 14 ,  lO. 

ASÂFI  (  ville  du  royaume  de  }A.-aoc,  chertht^  ZAFI* 
ASAGRES  ,  j^j'^igft  ,  nom  Âcs  Satafîns  qui  éioient 
en  tfpigne  ,  &  au  roy  ii  nu-  ii-iqu^ts  Pierre  d'Araeon 
niit  lin ,  apccs  avoir  fau  pnioiink«r  Abaracinus  ,  l'an 
IZ84.  *  Catvif.  iit  chron. 

ASAN  CALAM  AT,in(ign«  pirate  d'Alger ,  ^ic 
un  rciK'gat  (>rcc ,  qui  courut  long-temps  lei  tnende 
Cù.'.  joi  de  C'andic.  Apri's  avoit  Lut  j'!a(rLitrs  prifcs 
lut  les  cliiccien$,  il  cooduiiuk  Ion  butni  a  Alger  en 
\ti.6  ,  lotfcju'il  fat  tencannié  pit  ka  gfderes  des  chré- 
tiens ,  qui  dctaKDc  ce  wam ,  nprifwn  les  vailTeaux 

r'  leur  avoi«nt  écé  enlevé ,  &  le  renfilent  matrres 
toute  ("1  florri-.  Qui.U[iil;s-uiis  uiit  cui  qu'il  rroit  nvi- 
gicitn  j  i»:  ou  di;  uuc  ciuqut  ji)ui  ,  aprcs  le  kdcil  cou- 
che ,  il  monoit  un  livre  de  nccronn.mcie  fur  une  table  , 
&  que  ce  livre  *  «ouvrant  de  lui-aicBie ,  Afan  crouvoit 
dans  la  premtece  page  qui  fe  pcéfenioit'd  loi ,  tout  ce 
qu'il  dcvni:  f.iirc  le  iemlcnuin  ,  ou  cc  qui  lui  dcvoit 
atrivcr.  On  ajoute  ,  qu'en  nitctaiic  deux  flcchvs  ou  deux 

3'pc.s  fur  ce  livre,  il  connoilloit ,  pat  le  mouvement 
e  ces  armes ,  s'il  dévoie  combattre  lei  vaiiTeaux  qu il 
lencuntrcroit.  ♦  Mer<urt  Frmçcis. 

ASAN  ,  liomme  illuftre  entre  les  Bulgares  «  tc  des- 
cendu des  anciens  rois  de  ce  pays ,  ayant  conçu  avec  fe» 
deuxireits ,  Tj^iil-  ls:  Jliii  ,  le  delFein  de  fecicliviL-v  de 
la  doniiiiaciuii  des  Grecs, ^voulant  le  faire fousqucl^^ue 
pc^îtxTc  fpécicux, alla vets Tan  i  iS7feprcfenteràrcm- 

Ereur  lUac  WAnge  ^  pour  loi  demander  de  l'emploi 
ns  les  troupes ,  &  quelques  terres  iiHuIres  da  mont 
Hcmiis;ce  qui  lui  ayant  ac  refiifé  ,  il  ictDurna  dans 
fon  pays ,  &  s'y  fie  en  peu  de  temps  un  gros  parti ,  qui 
n'auioit  pu  néanmoins  fulWifter  long-temps  fans  l'im- 
ptudcnce  desgcnctaxix  Giecs»le6iueu  fe  laillânt  fcduire 
par  les  apparences  de  finimîflîon  des  villes ,  négligèrent 
d'y  niL-ctre  des  garnifuns.  Afjii  &  fcs  freri-s  lurent  pro- 
fiter lie  cette  taure  ,  &:  les  pretiuers  avantages  leur 
ayant  concilié  toute  la  nation ,  ils  fe  trouvèrent  en  érat , 
Jun-feulementd'actendrel'enxiemi,  mais  derallercbei* 
cher  jufqu  à  Pliilippoli  &  i  Berfe.  Un  auteur  afottte  qoe 
l'an  :  ; -I  ,  Alan  iV  fcs  trcTL-5  tiftiirent  J  l'empereur 
i-re»ltii«.  I ,  qui  ccùit  alors  à  Aiidanuple  ,  de  le  joindre 
à  lui  avec  quarante  mille  Bulgares  pour  détruite  l'em- 
pire ercc  j  ce  que  ce  prince  tefufa.  Alexis  l'Ange ,  qui 
liicccda  l'an  Myyi  Itaae  fon  ftere .  afNès  avoieoJtett 
inut  lcnisnt  la  paix  aux  Bulpircs ,  er  vovi  coRci'eux  ime 
Kuiiudable  armée,  conimaiuiée  ^ur  lùac  Sebaftocra- 
tor  ,  &  qui  fut  taillée  en  pièces  :  ce  général  mcme  y 
fur  fait  prifonnierde  guerre.  Afan  ntounupeu  de  temps 
apu'S  ;  &  fur  tué  par  Juanc  ou  Jean,  (m  parent:  il 
laiifa  un  iîls  nommé  Jean  Afan  ,  dont  on  va  parler. 

ASAN  { Jean  )  ne  fuceéda  pas  immédiarcment  à  fon 
pere:  Afan  laillà  en  n^oiiianc  deux  ttvres:  Pieiïe  tv.ii 
régna  iisul  après  lui ,  vcmri^a  ia  mort ,  ôc  un  tue  lut- 
Bwme*  il  eoc  pour  liiccefltur  fon  troilîéme  frcre  Jean , 
qui  mourut  Vv\  1 Z07  ,  au  (îége  de  I  lieflàloniqne»  Vo- 
rylas ,  fils  d'une  f«rnr  de  ces  princes ,  fe  fir  alors  recon- 
noirre  roi  de-  Bulgarie ,  mais  il  tut  détait  en  1  !  '  n  ir 
les  François ,  ce  qui  facilita  beaucoup  à  Jean  Aian  ion 
retour  dans  un  roy.iumc  qui  hii  appattcnoit  de  droit. 
A}>rL  s  la  mort  de  ion  oncle  il  s'étoit  retiré  dans  la  Rnf- 
iïc ,  lorfqu'il  en  lenor  il  ië  i c  a»  pcotî  onofidiSrable , 
i  la  tête  diiqucl  it  tunii  1« BQOpes  d«  yoi7lu,&  h 


rendit  niaîrre  de  plulîeurs  places  j  cependant  il  ne  fut 
paifible  poirèlfeur  du  royaume  qu'au  boot  de  fept  an^ 
nées.  Vorylas  fe  défendit  pendant  tout  ce  temps- 11 
dans  la  viJle  de  Trinove ,  &  n'en  fortit  que  loriqu'il 
Vit  que  les  h.ibitans  de  cectc  vilk  ett'itiu  l.r.  d'un  lî 
long  blocus  \  il  hit  arrctc  dans  là  fuite ,  on  lui  aeva  les 
yeux ,  on  le  fit  ^uder  iéinitenent»  On  ne  «ronve 
A£m  engagé  dans  aucune  guerre  avant  l'an  Ilio» 
où  il  remporta  une  grande  victoire  fur  Théodore  l'An- 
ge, prince  d'Epire  ,  qu'il  fit  prifonnier ,  &  i  qui  il  fit 
crever  les  yeux  :  il  lui  rendit  deux  ou  trois  ans  après 
la  liberté ,  même  énoula  fa  tille  Irène.  Ven  l'an  ta)^. 
il  fit  un  ttaité  d'aluance  avec  Jean  Vatace,  empereur 
poar  les  Grecs ,  9c  donna  ï  Tliéodoie ,  fils  de  Jean ,  la 
hïiu  Hidéne  ,  qu'il  ivoit  eii  j  d'un  jneiniet  mariage.  L'an- 
née lun  atite  il  le  joii;nir  .1  Im  ,  pour  tairo  leTlcge  de 
(.'utiit.iiuinople  ,  ni-iK  leurs  .innées  turent  défaites  & 
miles  en  fuite.  Aixn  atxmdonna  alors  les  Grecs  pour 
fe  joindre  aul  François  ;  fe  dcgoatant  bientôt  iprès 
de  ceux-ci ,  il  recommcnçi  à  leur  taire  la  guerre  ;  ce- 
qui  lui  en  attira  ime  autre  du  côté  de  la  Hongrie ,  doat 
on  ne  fait  quels  furent  les  événemens.  Afan  mourut  au 
mois  de  jiàndel'an  1241.  Sa  ptemieie  femme  fut  Mit» 
ri*  y  fille  ifAaéi  rai  de  Hoaf»rîeton  dk  qne  ce  prince 
revenant  de  la  Paleftine  fut  arrêté  par  Afan ,  qui  ne  lui 
remlit  ia  liberté  qu'apws  en  avoir  tiré  une  promeilu  qu'il 
lui  donncroit  fa  fille  en  mariage.  Cela  arriva  vers  l'an 
1 1 1 9'  De  cette  alliance  Afan ,  «ntre  autt^ enfiins ,  eue 
Çalomon  qui  lui  fuceéda.  t>e  fim  ftcond  mariage  na- 
quit Michel  fuccefleur  de  Calonion. 

••^SAN  m .  roi  de  Bulgarie ,  étoir  petit  -lîisd  Afan  II , 
p  ir  Mine  f.î  iiiere,  femme  de  Myt/.es  ,  qui  régna  quel- 
que temps  dans  le  mcme  pays.  Les  fréquentes  rcvolu- 
nons  de  Bulgarie  interrompirent  fouvent  l'ordie  de  la 
fucccflîon;c'étoic  Lachanas  homme  de  S^^ffe  naidancequi 
y  rcgnoit ,  lorfque  l'empereur  Michel  Palco!o^;ue  réfofwr 
de  faire  tecor.noitre  le  jeunr  Afan,  à  qui  il  .\vint  dunné 
Ir eue  ta  hilc  en  mjiiijge  :  il  dcrournoit  par-U  une  guerre 
dangereufc  dont  il  étoit  menacé.  lachanas  ne  tiouvant 
pas  ailes  d'afiÏBâion  dans  les  fiuteaies ,  alla  mandier  da 
lëconrt  dans  laTatrarie.  Afan  rat  roconnn ,  n>ais  pref- 
qu'auditôt  après  Terrer  hon  iiv  illuHre  ,  fe  révolta  con- 
tre lui.  Pour  l'appaifer  on  lui  donna  une  fcriir  d'Afan 
en  mariage  ,  0c  OO  llH  pRKura  le  titre  de  dcfpote  -,  cela 
ne  l'empêcha  Mumnr  pas  de  travailler  roui  les  jours  â 
grollîr  fon  paiti.  Afiin  s'en  étant  apper^i ,  &  préf t^nt  ■ 
une  vie  privée  &  ttanq'iille  ,  aii\  troubles  auA^  icIs  la 
royauté  i'cxpofoic  ,  feignit  d'aller  taire  une  viiue  à 
fon  beau-pere ,  te  einporu  tous  les  ttéfors  i  Con(lan- 

nle,  où  il  vécut  dfepoù  content  du  titre  de  defpote 
Mnaniei  il  lot  la  rigé  d'une  fiunille  îUnftie ,  qu'on 
apprl'i  des  A/ânites.  On  rie  peut  marquer  préciftinenc 
le  tell  ]  s  ce  CCS  événcmensi  &c  on  lait  feulement  qu'ils 
doivent  être  placés  entre  les  années  1*75  ^  laio.* 
Du  Cange ,  Jamil.  ^\aitt, 

ASAN,  ville  de  u  tribttde  Jnda,  qnï  (ut  enfuite 
dans  la  tribu  de  Simeon  ,  ^  q  ti  crhn  fut  donnée  aux 
Lévites.  ■* /o/ûe,  1  <),  ^i.IPar.  ^  ^  i,z.  l  Rois ,  }o  ,  ?  r- 
ASANDER  ,  gouverncttr  du  fiol'phore  pour  le  roi 
Phamace  ,  fe  fouleva  contre  lui  l'an  47  avant  J.  C.& 
la  féconde  année  de  la  CLXXXllI  olympiade ,  dans 
l'cfpcjance  d'obtenir  ce  royaume  des  Rom.iins.  Phar- 
nace , avant  alTcmblé  une  arméç  de  Sarmathcs  iy:  de  Scy- 
tlies-,  ei'tr.i  dat'.s  le  Bofphore  ,  pniir  le  rei  om  rer  ,  nia:  .- 
Aiandir  viiu  au-devant  de  iui  ,  Se  le  vainquti  dans 
une  b  itjiHe,  où  Pharnace  ,  abandonné  des  fiens ,  fut 
tué  i  l'agc  de  <o  ans.  Mitliridatc de  Perijame ,  qui  voidut 
s'emparer  du  Bofphore  ,  eut  la  même  «^cllinée ,  &  lailTà 
p.w  (a  mort  ,  Alaïuler  p.ùfible  poilelTcur  de  cet  étar. 
Strabon  s'eft  trotnpé,  lorfqu'il  l'appelle  Caliànder  &  Ly- 
fander.  *  Dion  »  /.  4t.  Appieii  »«  HCtlindatt,  Stiabon  » 
iiv.  <l. 

ASAHDCR ,  eft  le  moi  kommequi  Anfii  b 
i  OieiSoùèb  Ttaukpm  àa  coridnem  i  ajaw  finr  pelKr 
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me  mer  par  toâ  îlUime  ,  c1l|-uis  le  golfe  Gucinique 
juiàu'.tu  Pahis  Mcotide.  ♦  Stubon  ,  /. 

ASAPH ,  his  de  B^trachias  ,  de  la  race  de  Lcvi ,  ctoit 
chantte  de  David  ,  &  trcs-habilc  muficicn ,  ouilî-bien 
aue  Ces  frères.  *  /•  P>irai.  c.  6.  Son  nom  fe  trouve  i  la 
RK  de  douïe  pfeaumfs ,  dont  on  le  croit  ameur  ;  mais 
il  y  en  a  qiii  concernent  la  cajptivitc  du  peuple  d'ifiracl 
à  Babylonc.  Ainfi  ,  ou  ces  pfcaumcs  ont  ttc  écrits  par 
un  cfprit  piiH'ÎK-nijiie  ,  ou  Alajili  ■cit  plus  rcccnt  que  Da- 
vid ,  ou  il  faut  attnbuei  ces  pleauuies  à  fes  defceodans. 
«  Kimchi  ténia  préfact  des  pftùume*.  Da>Pin  ,  dt^enci- 
tions  préliminaires  fur  la  hibU, 

ASAR  ADDON ,  ASSARRACHOD ,  ASSARA- 
DLN  ou  ESARCHADDON ,  fils  de  Scnnachenb ,  roi 
de  Ninive ,  fuccéda  A  fon  pcte  l'an  j }  2  j  du  monde  , 
7 IX  avant  J.  C.  après  que  fcs  frères  curent  fait  mourir 
lem-  pete  dans  le  tenople  de  Nefroc  leur  dieu.  Il  paroîc 
que  CCS  princes  parriades ,  qui  fe  retirèrent  en  Atmc- 
iiie,a"ili  qu',;  (lit  l'ccriturc  ,  y  fondirent  an  royaume 
iodcpendanc  de  celui  de  Ninive ,  qui  fut  fournis  depuis 
aux  rais  des  Mcdes  :  car  Xenophon  dit  en  termes  ex- 
fcèt,«|lie  les  dois  d'Aiménie  d'alors  d^ieiuloient  des 
ttMS  Nfedes.  Aiàr-Ad<Ioo  ne  perdit  pas  cette  feule  pro- 
vince :  la  quatrième  ann^  de  fon  rcgnc  ,  qui  efl  la  709 
avant  J.  C.  les  Médes,  oui  julqu'alors  avoient  vécu 
dans  une  efpifce  de  Womt ,  laquelle  n' cmpîchoit  pas 
que  les  rois  d'ÂâjÔA  nepttuilèflt  cas  leius  lôuvenins , 
parcequ'ils  afoietit  le  diotr  d'y  lever  des  troupes,  te  d'y 
envoyer  des  colonies ,  élurent  Deioccs  poui  leur  roi  ; 
les  Pcrfcs  parollfent  s'être  féparcs  dans  le  mente  temps 
des  Altyriens.  Cette  gtande  rc  voUuion  ,  qjue  plnfietui 
ttodemes  placenc  plus  d'nn  liécle  Se  deim  avuic.  le 
tenps  oà  nous  la  fixons ,  te  qnlls  lacontenr  avec  des 
circonftanrcs  qm  nr,-  p,-uvt.-Tit  convenir  qu'à  Chinila- 
dan  ,  pe|ic-hls  d  Alar-Addon  ,  a  fait  ctoue  à  quelques 
chronologiftesque ce  prince  eft  leSardanapale  desGtecs, 
ce  qui  eft  abTolument  infoutenable ,  ainli  qu'on  le  fera 
▼<Mr  aîltenrs.  Uregnoit  depuis  3  a  ans  â  Ninive ,  lorf- 
qu'il  devint  anlTî  roi  ilc  Bùbylone  ,  faits  qu'on  en  lâche 
autre  chofc ,  (mon  que  lorlqu  il  pru  poilcilion  de  ce 
nouveau  royaume  ,  il  talloit  qu'il  y  tùt  arrivé  de  grands 
dclbrdres ,  puifqu'il  y  avoit  eu  une  anarchie  de  huit  ans. 
L'éctinue  marque  qnTalocs  A^kr-Addon,  appellé  auffi 
AsEMAPHAB. ,  envoya  une  colonie  de  Babyloniens,  de 
Cuthécns  ,  d'Emathéens ,  &  de  Scpharnéens  dans  le 
floyaumc  d'ilracl  ou  àc  Samarie.  On  ne  s'irrcte  pas  à 
Oionirei  la  faullêcc  de  ce  que  divers  modernes  ont  atiri- 
iMlé  i  Afir  -  Addon  \  tout  ce  qu'ils  en  difent  de  plus 
que  nous ,  n'eft  fond^  que  fut  la  difTcrence  de  leur 
chronologie  d'avec  la  nôcie.  Afit- Addon  régna  i  }  ans 
àBabvlone,  &:  mourut  l'an  ;  if?8  du  monde,  667 avant 
J.  CiSoyeti' article  ASSYRIE.  •  ir  livre  des  Rois  , 
Bfim^Uwt  I. 

ASARAMEL ,  lieu  dans  h  Palefline ,  où  fe  tint  la 
grande  aflembice  des  prêtres  &  du  peuple ,  des  premiers 
de  la  narioii  &:  des  anciens  du  pays  ,  pont  donner  à  Si- 
mon &  à  fcs  tils  le  privilège  d'une  entière  indépendan- 
ce, en  reconnoiHàncc  des  grands  feivices  ^"il  lent 
Avait  rendus.  *  /  JiiacÂat.  1 4»  aS. 

ASASONTHAMAR ,  viUe  de  Pslefttne  dans  ta  tri- 
bu de  Juda ,  fur  le  bord  de  la  mer  Morte,  du  côte  de 
l'occident.  Genèfe  ,  14,  17.  Ceft  la  même  qui  cil  ap 
pclice  ailleurs  hngaddi. 

ASfiANlKEl,  ville  d'Afie,«JUKA<t  BENAKETH. 
ASBASMÈE ,  fontaine  de  Cappadoce ,  de  laquelle 

Philoftrate parle ainlîdansla vie d'ApolloniiK,/.  i  ,f.  4. 
Il  y  a  J  dit  -  il ,  au  voift-nage  de  'l'yane ,  une  eau  <}u'on 
émit  être  confacrée  à  Jupiter ,  &  qu'»n  appelle  Ashafmée, 
ES*  tfi-JrtÀdt  en  fanant  defj  fource  >  &  elle  bout  cnfuite 
comme  Peau  d'un  chaudron  tjui  eft  fur  le  feu.  Elle  paraît 
ht-!!,-  ,  rr.!r!.:u:!'c  £•  .•prf.;,'-/c'  u  Ivoire  aux  gens  de  tien ,  & 
qui  ne  j^u  ficnt  poau  leur  ferment  •  mMS  c'ejl  un  poifon 
pour  tes  mecluns  &  pour  les  parjures.  Le  nom  d'Asbaf- 
'  !  vient  peut-«ae  de  l'hcbieu  Mefeia  ou  Mikaffeba  « 


A  se 

c'eft-i-dire,  emét  fermeM;eonme  Beeifeba  (igaiSc 

puits  du  ferment.  Les  Cappadociens  ,  qui  parloicnr  fy— 
riac ,  ont  pu  aifément  tcaafpofcr  les  fyllabes  par  cor- 
ruption de  langage.  * BochaR.  Amoûen MaiceÙîn. Snà— 
das.  Reinuccius. 

ASBESTES  ou  ASBYSTES.  .,rf**y/c,pea- 
plesde  b  Lybie,  au-defTus  de  Cyrenc  ,  parmi  !t  l']i;els 
il  y  avoit  un  temple  fameux,  confacréà  )upiict.-i/7!mDn^ 
au  m)!ieLi  des  i-ihles  de  i.i  I.ybie.  *  Ptoliinéc. 

AîjBIN  ,  Ashium  re^num^  petit  royaume  d'Afrique, 
dans  lapante  die  la  Gainée,  qw  l'an  appeUe  UC&te 


or. 


Dapper ,  &c. 


d', 

ASBOL ,  en  tarin  ^ijaAtf,Centanre  qaHercule  mit 

en  croixv 

ASBOURG  ,  village  d'Allemagne  ^irué  d^ns  le  com- 
té de  Meurs ,  environ  d  deux  milles  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  levant.  Ce  lieu  eft  remarquable  parce- 
qut;  quelques-uns  craîeot  y  trouver  \Afaburgium  des 
anciens.  ♦  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ASBYSTES  ,  cherchei  ASBLSTES. 

ASC ALAPHE,  fils  de  la  nymphe  Georgj-re ,  &  du 
fleuve  Acbenn  1  fut  caufe  que  Prolëipiiie  ne  pur  jamais 
fordr  fies  enfers  :  voici  comment  ta  chofe  amva.  Après 
queProferpine  eut  été  enlevée  pat  Pluton  ,  Cercs  obtint 
de  Jupiter  le  rachat  de  fa  fille  des  enfers  t|K>arvù  qu'el- 
le n'eue  enoore  rien  man^  depuis  iGsiiatnvée  dans  les 
enfers.  Afcalaphe  la  trahit  en  découvrant  qu'elle  avmt 
déjà  mangé  fept  grains  d^me  orange  qu'elle  avoitetle- 
mime  cueillie  fur  l'arbre,  &  par  ce  moyen  empêcha 
qu'elle  ne  fit  tirée  des  enfers  Proferpine  en  fut  fi  indi- 
gnée, qu'ayant  jetté  fur  lui  de  l'eau  du  fleuve  Pillée-' 
ton,  elle  le  mécamorphoia  en  btboii.  *  Ovid.  ji^iiflKi 


ASCALON  ,  l'une  des  rînq  villes  des  Philiftins ,  bâ- 
tie lur  les  côtes  de  la  mer  Méditerrance ,  fut  conquife 
par  la  tribu  de  Juda  après  la  mon  de  Jofilé»  Les  Philif- 
tins  la  reprirent ,  la  fortifieienr,  AsV maintinrent  juf- 
qu'i  leur  entière  deftniâioa.  L'arcne  d'aHîanee ,  qui 
avoit  été  ptifc  fur  les  Ifraélites ,  fiit  portée  d'Azot  e:i 
cette  ville;  &  les  habicaiis  y  furent  t"t.-.pcs  de  tant  de 
plaies,  qu'ils  la  renvoyèrent  ailleurs.  Depuis,  ceneville 
fut  fujette  à  divers  maîtres.  Les  Saiafins  la  furprirenc 
fouvent. Baudouin , rai  de  Jérniâlem,  la  pdt  Tant  r  5  f , 
ou  1 1 54  félon  Guillaume  de  Tyr  ^  après  un  fîége  de 
cinq  ou  fîx  mois.  Elle  fut  le  fîége  d'un  évêque.  Afiralon 
a  été  tellement  détruite  ,  que  le$*voyageufs  modernes 
nom  apprennent  qu'elle  n'eft  habitée  ^e  par  enviroa 
foixanie  feraillet  de  Maures ,  avec  une  compile  de 
Turcs ,  pour  s'oppofer  aux  Arabes ,  tt  empêcher  les 
vaificaux  chrériens  de  faire  eau  au  torrent  de  Sorcc  qui 
en  eft  tout  prôs.  *  I  des  Rois.  Tofénhe,  /.  6 ,  amiq.  c.  i . 
Guillaume  de  /  jr,  /.  1 8.  Jacques  de  Fltri  ,  hijl.  orient, 
l.  I ,  c.  4,0  £•  ^  7.  Le  Mire ,  &c. 

ASCANIE,  mailbo  d'Allemagne  ttés^Dullfe ,  qiw 
les  uns  fenrdefcendre  d'AfcenaauStUn  des  perits-fils  de 
Japliet ,  dont  il  cf>  parle  dans  la  Genèfe ,  <.  10,  v.  ;  : 
ce  qui  eft  fabuleux;  mais  que  d'autres  avec  plus  devrai- 
femblance  font  venir  des  Afcaniens  ,  qui  après  avoîl 
quitté  la  Bilbynie  le  marais  Afcanie ,  s'en  aliénât  «ta 
Bofphora  avec  les  Cimbres  &  les  CaifTes ,  &  s'artît*- 
tent  proche  d'Hercinie ,  célèbre  foret  de  l'ancienne  Al- 
lemagne ,  donc  Céfar  fait  une  defcription  ,  &  qu'Oft 
nomme  aujourd'hui  la  Forêt  Noire.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  les  piinces  d'Anhalt  d'aujourd'hui  en 
forrenr.  L'on  remarquera  feulement  ict ,  qu'OroM  dit 
k  Crjnd J  Si  leRiche ,  comte d'Afcaiiic,  inorten  i  1 JJ» 
eut  pour  iils  Albert  ,  furnommé  l'Ours  j,  l'un  des  plus 
grands  princes  de  fon  ficelé ,  auquel  l'empereur  Conrad 
donna  en  réconuieniedflslivvicesquIllut&voitmndiiSs 
le  marquifat  tc  PéleOtMat  de  BrandebocRf ,  que  cet  em- 
pereureuten  là  difpofition  par  l'exrincbion  de  la  mai- 
ion  de  Scadcn ,  qui  le  polFcdoit  auparavant ,  &  lui  dcn- 
na  .v.iiTi  I  inveftitBR«l(hKbédeSaxe.  Il  eut  pour  en- 
taos  Otoii»  q^  eu  ^  jpanige  l'élcAocic  dtBrande. 
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hma^ ,  demeura  à  C<ts  dclcciWans  jurtju'l  Vumue 
I  jit  que  fa  poftirité  finît  en  la  cinquième  gcncrarionj 
ic  Bernard  mon  en  1 1 1  x  ,  qui  fut  iiiveui  da  cinchc 
de  Saxe  par  l'empetcur  l'icdcric  BarJyerouJfe ,  Ac  eut  pour 
enfans ,  Albert  ,  q.ii  ii.Muimi.i  b  polU-ncc  des  ducsde 
Saxe  ;  &  Henri  ,  prince  d  Aiihalt,  qui  fut  pere  de  Ber- 
nard I ,  mort  vers  l'an  1187,  qui  fut  père  de  Ber- 
KAKoII,  &  à'Aib<n,  ivè^e  d'Halbemad,  nott  en 
}  1 14.  Ces  deux  frères  eurent  des  cotiMfbàoiu  fbneftes 
à  leur  m-iifon.  Aibcrt  vo'.ilut  .ivoir  p.irt  à  l'héritage 
de  Henri  &  d'Oihon  fes  oncîes  :  Bernard  comme  aîné 
rïmk  eoipaé  d«  iohc  ,  &  en  avoit  même  r«^  l'invedi- 
«te  <le  l'empereur  Louis  d«  Bavière.  Alben  n'ayant  bu 
«en  obtenir ,  engagea  EltMtxih ,  venve  de  fan  onde 
Ocîion  ,  de  fiire donation  à  l'c-vî-qm;  &:aa  ch.tpitre  i1'H3l- 
bcrliad  ,  du  comté  d'Afcanie ,  &  de  la  citadelle  d'Af- 
cherleben ,  que  Ton  mari  Iw  avok  laide  pour  dot.  L'c- 
vèque  d'HalberlUd  affi^eoit  ctctt  dcmiete  place  quand 
senund  II  Ami  ftere  moarat  en  i  $1'  >  angpand  pr<:|it- 
dice  de  fa  m.iifon.  Rcrnard  III ,  fils  de  Bernard  II ,  tîr 
tous  fes  étions  pour  le  maintenir  dans  la  poîIèlHon  du 
comté  d'Afcanie  ,  &  en  toçnc  racmc  l'empereur  en 
I  )  1  )  une  nouvelle  tnveftitaiw»  «vec  un  règlement  pour 
obliger  les  vaââiut  dfetelevet'dé  hri,  8r  nondeTéglifc 
d'H  iIbcrfVad  ;  mais  Albert  étant  nuii  r  en  i  )  14,  les  cha- 
noines d'Halberdad  reprirent  par  les. mues  en  1  |a<i,les 
domaines  du  comté  d'Afcanie ,  en  clifant  p<>nr  c'  vâjuc 
Alben  de  Holllcin  ,  lequel  fouicnu  des  princes  de  la 
maifon  ,  ne  tint  aucun  compte  de  tout  ce  qui  avoit  été 
décidé  fur  cene  araire  par  la  coat  impériale.  Cepen- 
dant il  voulut  bien  prendre  pour  arbitre  larchev^^c  de 
Magdebourg ,  lequel  tendit  en  faveur  de  Bernard  ,  une 
ièntence  aïoitralc  ,  qui  fut  confirmée ^par  l'empereur , 
qui  envoya  des  troupes  pour  la  f^ite  enecnier  ;  mais  l'é- 
V^oe  fe  mettant  â  la  tete  des  Tiennes .  to  Mlèa  t'cxé- 
cittton  ;  ce  qui  fie  donner  1  Bernard  le  îaxwm  de  Dé- 

pouiHi-.  Voila  le  fi)}uk-mL'm  iÎl-s  diolti  c\^^\A  ronfcrvçsla 
tnaifon  d  Asiloit  lui  le  Lunnc  d'AicAtue  ,  &  qu'elle  a 
tant  fait  valoir  depuis  le  traité  de  Weftplulie  en  1 
Comme  t'éviché  d'ilalbetftad  y  Avott  ét^  fécularifc , 
vota  le  donnet  eh  dédomimq^ment  i  l'éleâear  d« 
Brandebourg ,  les  princes  d'Ahhalt  demandèrent  qu'on 
leur  fît  redituer  le  comté  d'Afcanie  ou  réf^uiv  rient  : 
l'aâàire  fiât  toujouts  remife  jufqu'en  i6%o ,  tju'il  tut  dé- 
terminé par  les  princes  de  l'empire  de  donnet  £uisfac- 
tion  i  U  maiicn  d'Aniialt ,  &  que  la  chofe  fetoit  inf- 
camment  recommandée  à  l'empereur.  Enfin  en  i($8) 
on  régla  que  les  princes  d'Anhalt  recevroient  une  nou- 
velle inveftiture  du  Luarc  d'Afcanie  ,  au  même  temps 
que  l'éle^kcur  de  Brandwbourg  \  Zc  que  pour  les  dédom- 
mager ,  eux  8c  leurs  états  fcroient  cxeMpts  des  contri- 
fcoQons  de  l'empire  ,  l'efpace  de  14  ans ,  excepté  néan- 
moins ce  qui  regarderott  ou  les  frais  de  la  guerre  que 
l'empire  avoit  alors  contre  les  Turcs  ,  ou  l'intérêt  d'un 
tiers.  *  Foye^  'VVendelin  tpoiuit.  LifC.^  a. Jac  Spencr. 
SyUoge  pntal.  Tob.  ^ftaeL^Lét  fntàf.  ^maàkm 
ftintlmm  gtntiims. 

ASC  AN  10  (  Sauveur  )  né  en  Andaloufte,  &  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  s'acqitir  une  E;ranile 
réputation  dans  les  ïcoles ,  &  dans  les  chaires ,  fur-tout 
i  Malaga ,  où  il  eut  toute  la  confiance  de  l'évcque  Ude- 
fbafe  de  S.  Thomas ,  dont  il  prononija  l'éloge  funébte 
«ni<f9i.Peu  après,  le  pere  Antonin  Cloche  général  de 
ion  ordre  l'appclla  i  Rome  ,  pcnir  ttrc  fou  eompagnon 
ic  ion  confeil  pour  les  royaumes  d'hlpagiic ,  &:  en  mê- 
me temps  vîfinsur  du  royaume  de  Naplc^  &  de  Sicile. 
On  l'avait  piiop(v£ê  deux  fois  au  confcildErpagne^pour 
%vet  âevé  i  la  dignité  archiépifcopale  ;  mais  par  les  aiMts 
qu'il  y  avoit,  il  avoit  trouvé  «oyen  de  tendre  r  Tre 
ptopofition  inutile.  En  i<>97,  fon  abfcncc  ne  lui  Init- 
iant plus  la  liHïrté  d'éluder  de  même  les  bonnes  inten- 
tions do  roi  Charles  II ,  il  reçut  un  brevet  de  oomma- 
tion  i  l'ardiev^dié  de  Biindiiî  ;  mus  il  le  nenrojra  fur 
Je  diMip  aiifoiavecbenicQup  de  ni^}&  s'éawt 
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retire  quelque  temps  aprcs  à  Pife  pour  iy  donner  lÈoitt 
entier  au  £uiK  des  ames ,  il  momut  daos^cettè  ville  peïl 
apcèsjeit  1705. *  Echard yfiript. ord, prxd. t. 2. 

ASCÀKÏUS ,  dît  aufTi  llus  &  lulus  ,  étoit  fils  d'Enéé 

&  de  Cteul.i ,  qui  per:t  au  iiei;e  fie  Troye  ;  &  non  paS 
de  Lavinie ,  lille  de  Laiii^us ,  comme  d'aunes  l'ont  fou- 
tenu.  Il  fuccéda  à  fon  pere  au  royaume  des  1  aiins  ,  âc 
défir  MeZence  roi  des  Tofcans ,  qui  lui  avoit  rehifi  Ik 
paix.  Laufus ,  fils  de  Ce  dernier ,  y  perdit  la  vîe.  Lavi- 
me  ,  veuve  d'Enéc  ,  étant  deniciiié  prolfc  après  la  mort 
de  Ion  mari ,  craignant  qu  Alcanius  ne  la  tir  mourir, 
fe  rcrira  à  la  campagne ,  où  elle  arcouclu  de  Latinus 
&rlvinfc  Mais  Aicanius  la  fit  tevenir.  Enfuitc  il  fondà 
Albe  A»  Longue ,  qu'il  fit  la  ca^nle  de  fon  petit  état , 
5.'  tno-inii  a[^tés  un  le^jne  de  j8  ans,  vers  l'an  1159 
avant  J.CJ.  Son  nere  Sylvius,  fils  polUiumc  d'Enée  ^ 
lui  fuccédâ.  *  bcnys  i'Ha/ùama0i  ^  Sv,  t.  EaCibe  ^ 

ASCANIUS  (  Maiie  Sfom  )  caidthaî  y  ihèrà^ 

sroRCE. 

AS(JARIC  ,  Gauluis  ,  qui  vivoit  au  commenccirtent 
du  IV  liéJe  ,  étoic  hardi  Se  enrteprepant ,  &  ne  pou- 
voit  fouffrir  le  pv.g  des  Romains.  L'abfence  de  ConC- 
tanriiis  Chlanu  lui  parut  une  occafion  rtès-lavonUo 
pour  le  fecouet  :  il  le  loigTiît  à  Radegaifc  ou  Rapi-fc  ; 
mats  Conftantin  leur  donna  haraillc  en  307  ,  &  fit;naU 
le  conimenccrment  de  ion  couvcrt;emenr  par  la  détaito 
de  ces  princes.  Eutrope  dit  que  les  ayant  pris,  il  les  fit 
dévorer  par  des  dogues.'*  Naxare ,  in  )  paiug,  Cài^iaè, 
/.  i.Eufebc  ,  in  vild  Conjl, 
03"  A  SCELIN ,  l'un  des  premiers  écrivains  qui  coin- 
liarcirent  les  erreurs  de  Bereager  ,  âoriHôit  dès  le  mi- 
lieu  du  onzième  ficcle ,  &  vécut  encore  fans  doute  plu- 
lîeon  années  après.  U  étoit  né  en  Poitou  ,  comme  on 
le  Ctoit  communétncnt ,  fut  cenaines  expreflions  d'ocè 
lettre  de  Bcrenger.  Dc-là  il  pallâan  Bec ,  &  y  embni& 
la  profeilîon  monafnque,  kms  leB.  Helloum,  dont  it 
fut  un  des  premiers  difciples.  Sa  vertu  (butCnue  de  fon 
favûir.lc  fit  élèverait  facerdoce.  Afcelin  tut  occafion 
de  prendre»  djuis  ce  monadètc ,  les  levons  du  doâé 
Lanfifanr.  Il  fit  beaucmtp  de  proî^rès  fous  cet  habilé 
maître  .        nplova  fes  t.deiis  à  1  avatnage  de  l'églifc. 
Il  fe  trouva  a  ia  eoiitértiicti  de  BriLtac,  &  y  difputa  con- 
tre Bérenger  avec  tant  d'avantage  y  qu'il  le  tcduifit  au 
filcnce ,  &  même  i  confedêr  la  foi  catholique.  Ce  qui 
fait  croire  qu'Afcelin  fut  un  de  ceux  qui  eurent  le  plii» 
de  part  à  la  difpute ,  &  à  la  viâoirc  dont  clic  fut  fuivie, 
eft  que  Berenger,  après  la  confétencc  de  Brione  ,  le 
choilît  prtfcrabUmenr  à  rout  autre  ,  pour  Un  porter  fes 
plaintes  de  certaines  chofes  qui  lut  dcpiaifoient.  11  lui 
écrivit  à  ce  Injet  tme  letti«,  â  laouelle  Afirclin  lépon^ 
dît  par  une  autre >  qui  outre  qu'elle  cft  bien  écrite  ,  & 
capible  de  donnet  une  idée  fort  avantageufe  de  foil 
aiitLur,  eft  encore  un  monument  précieux  .qui  ave» 
tant  d'autres,  atrelle  l'ancienne  croyance  de  l'églife  fut 
le  mjrlUre  de  l'Eucharidie.  Cene  lettre  fut  écrite  peu 
de  teinps  après  le  mois  de  feptembre  i  o  f  o.  Elle  a  été 
rendue  publique  pr  D.  Liicd'Acheti  ,  qui  l'a  infi!ié4 
dans  fes  notes  fur  la  vie  du  B.  La.'ifranc  ,  1  la  tète  defet 
oeuvres  imprimées  .i  Paris  en  1648.  M.  du  Boullay  l'à 
cnfuire  inlcrée  dans  fon  hifloirt  de  fUniv^^i  de  Pat 
ris.  Enfin  les  PP.  Labbe  &  CoHaïc  l'ont  £dt  eimer  daai 
leur  cotleâioo  générale  des  conciles;.  *  D.  River  » 
hij?.  lirtcr.  de  h  Prjnce  ,  rome  VIT ,  p.  ^  i^j,&fiilv. 

11  eft  conlkant  que  l'aUteut  de  la  lettre  donc  on  vient 
de  parler  ell  tout-à-tàît  dîfinnr  d'Afcelin  l'ancien  » 
moine  de  S.  Evroul ,  qnt  Wvati  év  fiécle  précédent.  Il 
Vttt  auin  de  fbn  nèveu  de  ntême  nom ,  qui  bien  que 
prêtre  &  lettré,  avoit  quitté  fa  ptemierc  profeirion  , 
pour  vivre  dans  le  rhonde ,  &  qui  peut-être  étoit  déjà 
mort,  avant  que  notte  écrivain  leieillfltiafie&*O.IU^ 
vetyloc.Jup.cit.f.j^é.  , 

ASCENES ,  premier  fils  de  Corner ^  fils  de  Japheih: 
Ottdit^'il  habita  &  pcttpin  une  région  vcifinederAt^ 
Tome  I,  Partie  U.  t«t 
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îfiiéûie ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom ,  de  ètm  fem  M»- 
«is  les  Afiaiiqiu-s ,  ius  Afcuiicns ,  qui  font  lesTofcans  , 
4esTufcicns  ou  Allcuuns.  Joltpiic  nomme  ce  fils  «le 
«Gomer  /Ifcan^ixa^  &  alTure  cju  il  eft  le  chef  <ks  Af- 
•canaxicns  ou  Rhegiiùei»,  Jp^uplet  d«  k  Gléce.  Quel- 
i^ues  géographes  croient  que  les  deiceiulans  iPAfcenes 
occuptrcnr  (S;  pLiiplcrent  les  Gaules.  *  Ce/Jç/ê,  10,5. 
Jcniruc,  5  r  ,  Z7  ■  Joicphe,  antiq.  1.  i  y  ch.  6,  an.  iS. 
'Camb<fcn,  S.vifon. 

ASCEJ4SION  ,  fête  inftiniée  pour  folemnifer  le  jour 
'«dqnel  J<  C.  monta  va  âé. ,  quarante  jours  après  fa  ré- 
furredHon,  en  préfcnce  de  fes  apôcres  &  de  (es  difci- 
*ples  ,  au  nomore  d'environ  1  lo.  Nous  n'avutu  rica 
duû  r^crillliequi  prouve  que  les  patriarches  &  les  juf- 
m»  de  rancîMi  teftamenz  que  J.  C.  avoit  délivrés  des 


•limbes ,  aient  aflifté  vi/îbtemenc  â  ce  triomphe  ;  quoi- 
«ju'il  foie  certain  p.ir  la  rr.iclirion  fondée  fur  Iccriture  , 
•quî  J.  C  cft  delcendu  dans  letieu  où  leurs  amesctoicnr 
retenues ,  &  (jn'il  les  en  a  délivrées  pour  les  faire  jouir 
'de  la  gloÎK.  Les  apâties  ne  virent  que  <les  anges  en 
forme  nomainc ,  qui  leur  dirent  «|a\Hi  [ow  Jbsos  def- 
-cendroii  du  ciel  avcr  tme  pareille  gloire.  Notre-Sei- 
gncur  montant  au  ciel  voulut  laifler  lur  Va  rcrre  une 
«urque  vilîblc  d<  cette  grande  aûion  ;  car  les  vcftiges 
"«Uf  Tes  pieds  dcmcurei  ent ,  dit-on ,  imprimés  fur  une 
«efte  de  la  montagne  des  Oliviers ,  d'où  il  s'éleva  dans 
les  nues  ;  &ces  nntrques  de  fcs  picJs  ficrcs  fe  voyoiem 
entoîc  du  tcm^s  de  S.  Jérôme  ,  qui  nous  affiire  de  la 
vérité  de  ce  miracle.  Il  ajoute  que  l'églife  qm  y  Hit  bâ- 
tie »  ne  put  être  couvetie  ni  lambrilTce  A  l'eudioïc  par 

le  Sauveur  monté  au  ciel,  &  que  cette  patrie 
■du  dôme  croit  \  iciir.  S.iinr  Optât ,  évrque  de  Miléve 
en  Afrique  ,  S.  l'aulin,  tviquc  de  Note  ,  &  Sulpice 
Severe  rendent  auflî  le  même  tcmoign.it;c.  (^e  qui  eli 
encore  très  -  rcmanjuablc ,  c'cH  que  l'armée  romaine 
aflîégeant  Jcniiklein  >  campa  en  ce  lieu ,  comme  l'hifto- 
Ticn  Joféplie  le  rapporte  dans  fes  livres  de  la  guerre  des 
Juifs  \  €c  néanmoins  ces  veflisics  ne  furent  point  alté- 
Tc^.  A.i  tcinp?  du  viiiéiable  Bciie  ,  vers  l'.in  jcc  ,  les 
choies  ctoient  encore  au  mcmeérat ,  comme  il  l'écrit 
lui-même  au  livre  des  faints  lieux.  Mais  enfin  les  enne- 
mis de  notre  religion  ont  enlevé  la  pierte  où  ces  inar- 
cjues  étoient  gravées  ,  8c  l'ont  employée  a  boucher  la 
porte  orientale  <le  ce  tLiiipIe  ,  laquelle  ils  or.t  fait  fer- 
mer :  c'eft  ce  qu'en  rapportent  les  auteurs  des  derniers 
(îécles  ,qui  ont  fait  la  d e k r  1  pciop de» faitiQ lieUK.  *Le 
P.Giri,  viedtN.S.J.  C. 

e=r  ASCENSION  (  1'  )  de  l'océan  Ethiopi- 
tjiie  ,  que  M.  Delille  nomme  la  Grande  .^Jlenjion , 

Sour  la  diftiiigieer  de  celle  qui  fait  le  fujet  de  l'article 
livant.  Cette  ide  fin  découverte  en  1508  par  TriHyi 
Acugra  i  larf^u'il  tevenoit  des  Iodes  :  it  lui  donna  ce 
nom  f  piceqn'il  la  vie  le  jour  de  l'Afceninm.  Elle  eft 
environ  au  huitième  degré  de  latinidc  méridionale,  à 
cent  lieues  de  l'Amérique  :  &  elle  a  quatre  lieues  de 
loDgpeut  te  une  de  largeur.  *  La  Maiciniece  ,  di8. 


'  ASCENSION  (  I'  )  tfle  vert  les  cfites  de  l'Amé- 

r!(]ue  méridionale  ,  près  Brcfil.  Oti  l'appelle  luiv.- 
ixiunéincnt  du  nompomigais  Accncaon  pour  ladilhn- 
guer  de  celle  donc  nous  vetMDs  dé  parlera  *  LaMan. 

■    0-  ASCENSION  (  r  )  petite  ville  de  l'Amérique 

méridionale ,  dans  l'ille  Marguerite  ,  près  de  la  cote  de 
\i  r.auvelle  AndalouHe.  *  La  Mart.  dicl.  geogr, 

ASCÈTES.  Ce  mot  vient  du  grec  ùtiurrit ,  qui  Uni- 
fie me  perjoant  qui  s'exerce  &  qui  travaille  ^  d'où  on 
racirifcoe  1  ceux  cjni  embrafloîent  un  genre  de  vie  plus 
ouftère ,  comme  s'exet çaiit  plus  que  les  autres  à  la  vertu. 
En  c&fcns  on  peut  dire  que  les  Pliarilîens  &  les  Flfé- 
niens  parmi  les  Juii:,  cjou  rt  des  Afcétcs .  &  même  que 
les  Stoïciens  ctotcjit  une  elpéce  d'Afcétc  parmi  les  phi- 
lolbphes.  Eiure  les  chrétiens,  on  a  toujours  donné  le 
iMDi  d'A&éies  i  ceux  qui  fiûfaieiit  pioteffioa  de 
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-une  vie  plos  «aft^  que  (et  antres.  Quelques-nu  ont 

cru  o.i'il  ,  fe  diftinguoicnt  ccKTime  les  philoiophes  ,  par 
un  iubic  Pâcticulier  ,  Sc  ont  rapporte  i  ce  genre  de  vie 
ce  que  Tenullien  dit  dans  fon  livre  du  MaatUÊU  Maic 
cela  n'a  aucune  application  aux  Afcéties»  qqia'afléG- 
loient  aucoo  iiabit  pattîcdwr.  Ce  nom  eft  donitégén^ 
ralement  k  rous  ceux  qui  fe  diftinguoicnt  des  autres  par 
leurs  moeurs  auftère».  C  eft  ainfi  que  les  anciens  pères 
appellei:t  Alcétes  ceux  qui  parmi  les  chrétiens  faifoienc 
une  abftinence  particulière  de  viande  &  de  vio.  Ûeptit» 
ce  temps- là ,  le  nom  d'Alcétet  eft  demewé  ans  moines 
qui  ont  fuivi  cc  genre  de  vie  ,  Se.  particulièrement  i 
ceux  qui  fe  retirant  dans  les  defens,  n'avoient  d  aune 
occupation  que  celle  de  s'exercer  â  la  méditation  ,  àla  - 
ledlure ,  aux  jeûnes  «  &  aux  autres  aufiérités.  On  a  don- 
né  aullî  ce  nom  aux  relifiedès.  Les  monoftères  ont  été 
appellés  jifteteria ,  nom  qui  .1  été  aiiflî  paniciilier  i  cer- 
taines maifons ,  tlans  lefquellcs  il  )  avou  des  moniales 
&  des  acolytes,  pour  enfevelir  les  mons ,  tnAitués  pac 
l'empereur  Anallafe,  &  confirmés  par  Juftinien,  diaa 
btttoveile  15.  Dans  les  derniers  fîécles,  le  fiainid*A££» 
tes  chez  les  Grecs  (e  donne  généralement  i  toof  les 
moines.  '  Du-Pin  ,  hihl.  des  aut.  eccltf. 

ASCHAFENBOURG  ou  ASCHEBURC  ,  .^jlhjf- 
fenhurgum  Si  AJlil-urgum  ,  ville  de  la  iranconie  ,  en 
Allemagne  ,  dans  l'état  de  l'éleâeur  de  Mayence.  Elle 
a  été  autrefois  ville  impériale,  &  e(l  diviice  en  ville 
haute  &  vi<le  balTè  ,  avec  un  pont  de  pierres  fur  la  ri- 
vière du  Mein  ■  &  un  h'rr  beau  château  à  quatre  faces, 
bàti  depuis  quelques  années,  £c  nommé  Joanshourg ^ 
c'cft-à-dire ,  le  châieau  de  Jejn  j  où  demeure  forr  (bu- 
vent  l'éledeiir  de  Mayence.  11  eft  à  fn  milles  d'Aîlcnu- 
gne  de  Francfort ,  &  à  douze  de  Mayence ,  en  aiiaiu 
veraWIniafaoni]^ 

C  O  .V  c  ;  I  E    D' J  s  c  H  .4  r  E  K  3  0  V  K  G. 

GetSild  d'Epetftein  «archevcquede  Mayence ,  atTcni- 
bta  l'an  1 1 91  les  év^tjoes  de  fa  province ,  après  la  rooit 

du  pape  Nicolas  IV  ,  &:  dans  un  concile  ils  tirent  de» 
ordonnantes  (alutaites  j>our  !e  bien  de  l'cglife.  Cc  tut 
dans  le  temps  que  le  lîégepontitîcal  éroit  vacaiir. 

ASCHAIR  ,  Mohammed  Ben  Ali  Bea  Afcbaic»  lia» 
rif  d'Alep ,  mort  l'an  789  de  l'hégire ,  eft  auteur  d'une 
h:ftoire  fie  Kennarenn ,  ville  de  Syrie, qu'il  a  intitulée, 
couronne  d'egiûntiei  fur  i'hijloire  de  la  ville  de  Kennaji- 
rin.  *  D'Herbelot ,  btbl.  orient, 

ASCHAM  (Rcser)  Anglois,  natif  de  Kirckbprish* 
dans  la  province  dTorcll; ,  avoît  une  grande  connoif* 
fance  de;  beautés  de  la  langue  latine  &  il  étoit  ami  par- 
ticulier de  Jérôme  Oforio,  de  Jean  Metel ,  &  de  Jean 
Sturme.  La  reine  Elizabeth  le  chuifït  pour  être  fon  fe- 
aéraire  dans  la  lanote  latine,  il  s'aquita  très-bien  de 
cer  emploi  durant  fmit  on  nenfmois,  &  mourut  i  Lon- 
dres le  5  0  décembre  de  l'au  j  ^iî3  ,  â^é  de  ritiquante- 
Ifojs  ans.  Ldouaîil  dsaiu  fit  loa  oraifo.n  hincbre  ,  &  h( 
depuis  imprimer  les  lettres  d'Afcham.  Les  ouvrages  im- 
primés de  Roger  Afcham  ibm,  EpifioUfamUiaret,  To» 
xopkiàu.  Commendatitiaram  epifl^anm  Rbef  I.  Pn^ 
icptor.  Tic  j^htiS  In  Gcrmtinià  r((J:s.  De  an(  fc^ht^ria, 
*  De  Thon  ,  Ai//.  /.  4J.  l  'ûyc\  l  otaïf ou  iujiebte d'Af- 
cham ,  im;irjinée  avec  fes  lettres. 

ASCUÀKl ,  fnrnom  d'un  des  plus  célèbres doâeoB» 
d'entre  les  Mulùlitiatis  t  il  fe  nomment  AhadEa^tm 
Ali  Ben  Ifm.'.c!  ^  8c  éroit  de  la  race  d'Abou  Nîuufla  al 
Afchaii ,  duc]ucl  il  a  pris  le  fnrnom.  Ce  doélcut  fut  de 
la  feâe  de  Schafei  ;  mais  dans  la  fuite  il  fit  une  école  â 
part.  Il  mourut  à  Bagdetl'an  ^24,  ou  ,felon  quelque»- 
uns ,  l'an  jjo  de  l'hégire ,  qui  eft  le  940  de  J.  C.  8e 
on  l'c-nrerra  fort  fccrctcnicni  ,  de  peur  que  hs  Hanba- 
lites,c|in  ctoiciU  d'une  Icdc  oppolce  à  ia  tienne  ,  & 
fort  puiflantc  alors  dans  la  ville  ,  ne  le  filfent  déterrer 
fur  le  foup^n  d'impiété  dont  iU  l'accufoient.  La  cau/ê 
de  ce  foupçoo  fiit  qu'Afchari  loutenott  que  Dieu  n'a- 
^dbicqae  pac  des  lois  générales  qa'UavoîcéiiUieis 
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ce  miieft  le  fcntimcnt  du  jure  Maleliaïuî  e  ;  &  les  i 
HanDalitescroyoiencau  contraire  que- Dieu  .tgi£iou|auts  j 
par  lies  volontés  parriciilieres ,  Si  fait  toutes  choies  pour 
4e  bien  de  chaque  cRuuie.  Aicfasui  eue  £m  ce  fujec  une 
gnuiàe  oonienànon  avec  Abon  Ali  Haiian  fou  beau- 
perc,  qtii  ccoir  Je.la  lîckc  do  H.tnbal  ,  &lni  propoCt  le 
cas  de  trois  enfaiis,  dont  Dieu  prend  l'un  dans  Ion  bas 
Sjge ,  Se  laiilc  vivre  ka  deux  autres  jufqu  a  l'âge  de  rai- 
ioa  ,,  au(|uel  éranc arrivés  ,  l'un  devient  lidéle  ,  &  l'au- 
ire  infidèle.  Haiian  lui  répondir ,  "  Dîea  a  pris  le  pre- 
«micrde  ces  enfms  ,  p.uctfjv.'il  prr'voyûic  peut  -  e  rre 
»  qu'il  cui3ik>t;roit  dans  l'inbdciitc.  Mais,  îu:  répliqua 
"  Afthjri ,  un  des  deux  qui  relient  au  monde  y  tombe  : 
"C'cll ,  dit  Hauan ,  que  Dieu  le  dcAinoic  à  la  gloire  ; 
«mais  qa'alânt  de  fa  libené,  iorfqu'il  a  crc  plus  avance 
wen  âge  ,  il  n'a  pascorrcrponcîn  nu  iklTL'ia  Je  Dieu  fur 
«lui.  Ajlhcri  reparut  fur  t.cU  ù  fou  bctiu-pctc  :  Voliti 
«rcponle  ne  me  latistait  pas  j  car  pat  lamîmc  raifon  que 
w  Dieu  ajpris  le  premier  de  ces  eAfans ,  il  pouvoit  pren- 
todie  aaui  celui  qui  ell  devenu  infidèle ,  s'il  enr  vonlu 
"pmcurer  bu  bien.  Haiian  fe  trouvant  trop  preffè  par 
-jimgtnJfe  ,  tut  Jit:  Vorrc  raifonnement  eft  une  ten- 
»t3tion  du  dcnion  ;  &  Afck.;!.  tf  né  de  cette  inrjrc  j  Li 
»répondtt  brufqutoKnt  :  L'ane  du  Scheik  cft  à  bpoite, 
wc'eft-â-diret  pourparler  plus  honnêtement, la£ipBCe 
iteft  finie.  »  L'auteur  des  Maovakef  oaScations  ,  rap- 
porte cette  hiftçire  nn  peu  diiGiremment  ;  mats  ce  qu  il 
y  a  de  certain,  eft  que  les  Afcharieii';  une  nnijinus  1:1; 
oppofcs  aux  fentimens  des  Mocazales  ,  qui  lont  fortis 
des  Hanbalites.  Ils  Ibnt  rcputcs  pour  trcs-onhodoxes  , 
6c  ibutiennent  la  prcdedination  abfolue  &  «atttite ,  & 
la  pridétermination  phyllque  ;  &  font  enfin  patmites 
Miiftihnans  ce  que  font  les  Thomiftes  les  plus  rigou- 
icux  parmi  les  chitstcns.  *  D'Herbclot ,  iiA/.  aràvif. 

ASCHARIOUN  ou  ASCHARIENS  ;  ce  font  Içs 
difciples  d'Afchari.  Fourbiencniendie  leiir  opinion ,  il 
lâuc  voir  quel  fondement  elle  a  dans  le  mufiilmanUme. 
On  trouvf  ces  p.irolcs  «fins  \c  fécond  cli.ipiri  c  de  l'a!- 
coran.  ■■  Dieu  voiu  ttr.!  r-jndrc  tuiapic  de  tout  ce  que 
••vous  manitefterez  aii-dthurs  ,  &  de  tout  ce  que  vous 
ntiendrez  cache  en  vous-mimes  ;  car  i>ieii  pardonne 
wâqiii  il  lai  plaît ,  &  il  châtie  ceux  qu'il  lui  niait ,  & 
woela  patcequ'il  eft  le  tout-puiilânt ,  &  peut  diljtofer  de 
w  toutes  chofes  félon  fon  bon  plailîr. 

Les  intcrprcces  remarquent  fur  ccpadàge,  que  les 
Mufulmanj  Curent  fon  eâraycs ,  lotfque  ce  vetl'et  fut 
publié ,  Se  ^ufieurs  ont  feutenu  que  ce  verfet  a  ctc 
abrogé  par  un  atltie  dont  on  va  parler.  Mais  les  auteurs 
les  plus  graves  Ibutiennent  qu'il  n'ed  point  abroi>é  ; 
parceque ,  <///c«-/7jj  l'abrogation  ou  la  révocation  d'un 
verfet  par  un  autre  qui  fuir ,  n'a  lieu  que  dans  les  loix  &: 
dans  les  llatuts ,  &  non  dans  les  lîmplcs  narrations  ou 
cxpolîtioiis  des  chofes.  Or  le  verfet  dont  il  s'agit  n'étant 

3u'une  pure  déclaration  oa  eypoiîtion  de  la  inamere 
'agir  de  Dieu  ,  &  n'enferm.in:  cii  foi  miLiKic  forte  de 
loi  ou  précepte,  ne  peut  jamais  être  abrot^c  ou  révoque 
par  un  aurrc-  Ixs  premiurs  Mufulmans  fe  trouvant  donc 
Ibrt  en  peine  fur  ladoârinede  cejpaiiâg^>alleicnt  iioii- 
Ter  Abonbecre  fcOmaT ,  alin  qn'As  alladèm  en  deman- 
dcr  l'e  vt'lu  nrion  à  leur  protihétc.  Ces  deux  députés  cxé- 
cuîciciit  leur  ccmmillion  ,  &  lui  dirent  :  "Si  Dieu 
i>nous  demande  compte  de  tomes  nos  pcnlces  ,  def- 
wqiielles  nous  ne  foinmes  pas  les  maîtres ,  &  que  nous 
woe  pouvons  pas  gouverner  iêlon  notre  volonté,  quelle 
»»ef]icrance  de  falut  nous  tcftc-t-il  '  Tout  t  o  v-n  *  nous 
^pouvons  faire,  cft  de  ne  point  meccit;  en  pratique  le 
«mal  qu'elles  nous  fuggerenr.  Mahomet  leur  répondit. 
»  Vous  avez  oui  dire  aue  les  lûaélites ,  aptes  ^ue  Moy- 
wlê  leur  eut  dcclaré  U  volonté  de  Dieu ,  lui  dirent  : 
uNems  VOUâ  avons  etatntbt  j  mais  mmu  n'ohferverons 
fTtm  ée  ce  tpie  vous  rioas  ave^  ordonne.  Vous  favez  aullî 
"de  COmMi-n  lie  niniix  fut  ûiivii;  l:i  dLfobcill.i':Lc  d-  te 
M  peuple.  Dites  donc ,  vous  autres  Hdcles  :  Nous  avons 
ntnundit  ta  yakmU étStigMur  ,  6  komm  mms  y  tai^fir- 
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«mcrons.»  Ce  ^în  p.)lirii]ir.-  cfquivoit  la  difficulté  y 
connue  il  eft  facile  de  voir.  Cependant  cette  rcponfe 
ayant  un  peu  ctlmé  les  efpriu,  te  appaifé  le  troubledes 
confciencesdeces  noavéauic  Mufulnuns}  Mafanner» 
pour  les  mettre  tout-à-fidt  en  repos ,  puUùi  le  verA» 
fuivant.  «•  Dieu  ne  ch.irgj  point  l'homme ,  finon  de  ce 
»qu'd  peut  faire  ,  neiui  impute  que  ce  qu'il  a  acquis 
"p.ir  fon  obéilTance  ou  par  fa  rébellion.  ••  C'eft  ce  paC« 
fage  par  lequel  on  prétendoit  que  le  premier  fut  abrogé  » 
cependant  les  Aichariens  fondent  éi^alement  &r  ce* 
deux  p,illv.:es  le  fentiment  qu'ils  ont  lur  !i  ir.atiere  de 
la  libertc  à.  du  mérite  des  a-uvres  ,  qiu  eit  JneuciH^iit 
oppofé  à  celui  des  Motazales. 

Qu.ant  à  l'opinion  des  Afcharietu  >  elle  eft  que  Oiea 
ctaiic  im  agent  général  &  univerfel ,  ell  suffi  véritid)le- 
mentle  créateur  &  rat::'.tir  d-.-  rourei  les  adVmns  des 
hommes;  mais  que  ks  iioiiutik»  ct.;iir  libres  ,  ils  ne 
lailfent  pas  néanmoins  d'acqucrir  un  lucrue  ou  un  de- 
mérite  ,  félon  qu'ils  fe  poaent  volontairement  ver*  les 
chofes  qui  leur  iônt  commaiidées  ou  défendues  par  I* 
loi.  Le  mot  Hacquis  ou  A' ac^juifition  ^  qu'on  trouve 
dans  Ce  dernier  pallàgc  de  l'alcoran  ,  eft  détïniparles  • 
Afchariens,  une  aclion  ordonnée  po^r  frciurtr  qud.juc 
utilitc  t  ottpour  é%  uer  quelque  mai,  Ot  parcequ'une  telle 
aâioa  ne  peut  être  attribuée  au  créateur ,  qui  ne  peut 
reoerair,. ni  utilité»  nidomnij^e,  il  s'enfuit  qu'elle 
doit  rrte  attribuée  puremenr  à  f  homme ,  lequel  par  con- 
ii  ijuent  en  eft  le  maître  ,  «ïc  ioi;;i  d  une  entière  liberté. 
11  iciultc  doiic  de  ce  lailbnnement  ,  (|ue  nos  avions 
font  réellement  &  cfTcdivement  pioduitcs  par  leciéa- 
teor  j  mais  que  rapj^icacioo  que  nous  en  lâiïbns  en 
obéiAâni  ou  défobcijl&nr  â  fa  loi ,  eft  purement  de  nom. 
Certe  opininn  crt  rei,.ie  i;é:.t'ialenient  parmi  les  Maho- 
métans  ,  Cl  vous  en  cxccpicî  les  Motazales.  Houffain 
Vacz  expliquant  ces  deux  paftages  ,  dit  que  par  le  pre- 
mier verfet  on  nous  cfaarge  d'une  chofe  qui  eft  au-deflii» 
de  nos  forces ,  8c  que  l'on  nous  annonce  une  cfiofe  aue 
nous  Ibmmcs  inc.ip.ilili:s  d'entendre  ,  te  sy.l  j uv  :.'r  u.îi 
terrible  :  mais  que  pji  le  Itvutid  r.ous  luuiituiii.Iuics, 
puifque  nous  n'avons  qu'à  ccoire  en  Dieu  ,  à  fcs  écruu-  \ 
res ,  &  à  fes  envoyés  ou  prophètes ,  fans  fcparet  aucune 
de  ces  chofes  l'one  de  l'autre ,  ni  en  eatclure  aucune  ; 
qu'a  protelier  que  nous  obéirons  à  fe:;  comnundcmens , 
en  lui  demandant  pardon  de  tous  nos  pèches  d'umillîon , 
&:  d'inadvertance  ;  &  enfin  qui  le  pner  ,  qu'il  rc  nous 
tmvuie  point  ce  qui  ne  dépend  pas  de  itous  j  cumrr-.e  nous 
liions  dans  la  fuite  du  même  chl^îtte  :c'eft  ce  qui  a  fait 
qu'Afchari  a  décidé  nettement  que  Dieu,  lânt  être in- 
jufte  ,  peut  nous  imputer  ce  qu'il  n'eft  pas  en  notre  pou- 
voir de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Siuce  qui  eft  rapporte  ci-delTus ,  que  les  Juifs  dirent 
aprèsavoir  entendu  la  loi  de  Dieu ,  qu'ils  ne  l'obferve- 
loient  PUS}  il  lerable  d'abord  que  ce  foit  une  calomnie 
de  Manomet  :  car  il  eft  dit  an  conrraire  dans  les  livres 
de  Moyfe  ,  n-ic  le  TLilfï ,  .-i]Hès  l'^.vo'u  er.:.ndue  ,  pro- 
mirent de  l'obleivcr.  Mais  Mahomet  a  voulu  figmiler 
pr  cette  façon  de  parler  ,  ^ue  les  Juifs  ne  l'ont  pot 
mieux  obfervée»  que  s'ils  avoientprotefté  de  n'en  nen 
faire.  Il  peareiicoreavoiré^aid  i  cepalfa^e  de  l'écriture , 
où  le  prophète  reproche  à  ce  peuple  rébèlte d'avoir  dit  i 
Dieu  :  Je  ne  vous  fcrvirai  po:nt. 

On  peut  voir  au  rtfteque  fut  le?  queftions  cpincufes 
du  concours  de  Dieu ,  de  fa  providence  dan»  le  mal ,  de 
la  prédcftination  ,  de  l'impuliTance  de  l'homme  à  (aire 
le  bien  ,  &  du  franc-arbitre  ;  il  y  a  parmi  les  rruhomé- 
tansles  mêmes  difputcs  que  parmi  les  chrétiens:  ce  qui 
fait  voir  que  routes  ces  quelHons  font  difticiles  ,  Se 
qu'on  ne  fctoic  pas  mal  de  ie  fupponer  charitablement 
les  uns  les  autres  fur  ces  matières.  *  DUecbelot,  bi' 
blioihéf^ue  or'crr'.:  V. 

ASCHAv/  ,  V/I.i.mrf,  village  d'Allemagne  dans  la 
haute  Autri'.he.  Il  eft  fut  le  Danube  à  l'embouchure  di; 
la  petite  rivière  d'Afcha  ,  entre  la  ville  de  Lintz  &  celle 
dePalHÀlir.  Quelques  géographes  croi;:n:  qu'AfchawciE 
Teœc /. Parue  il,       tes  ij 
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l'ancienne  Sovimum,  vilte  de  la  Nocîqae ,  que  d'autres 

pî.icent  i  Sr.irnbcr'; ,  iTaiirres  ^  FMTikcnnemarck  , 
dcu\  viliapes  de  liluute  Auciiiiie,  vefs  les  confins  de 
Ll  B.TVK-re.  *  B.iiiiliaïui. 

ASCHBARAT,rill«(ia  Tnt^udbn»  Uplusavan- 
céedans  le  pays  dé*  GÂes.  Tamerlan  7  fit  bâiir  une 

citadelle,  pour  tenir  ces  peuples  en  leur  devoir.  Cette 
ville  eft  fituce  au-delà  du  fleuve  Sihoii  ou  .hsxmcs  ,  à 
tin  mois  de  chemin  delà  ville  de  Sanuicoiui.  Ahmed  • 
Bea  Aubfchah  dit  ce  fut  Mohamincd  ,  fils  de 
Geanghir ,  fils  de  Tamerbn  »  qui  7  fit  bâtie  ooe  fene- 
leffè.  *  n'H  jthclor ,  hiMioth.  orient. 

ASCHREHl  (  Sthehibeddin  Mohammed  Ben  Ah- 
f!iL-il  Al  Kliailu!)  j  cjui  vivoit  vers  l'an  800  de  l'Iugire  , 
cH  auteur  d'un  livre  iiuitalé  mifiaûiref ,  qui  eÀ  un 
diâîomnaite  d'élégances  aiabupies.  *  D'Heibelm  ,  hiU. 

ASCHBOURKAN  ou  ASCHFOURKAN  ,  ville  de 
la  province  de  Khorafan  ,  fituce  dans  le  quntiiLine  cli- 
mat, i  100  degrés  de  longinide  ,  &  à  }6  degré*  4) 
minutes  de  latitude  fepieiunonalc  ,  fclon  les  taoles  de 
NaOTireddin  &  d'Utug  Beg.  *  D'iieibelotti«M  «n'ju. 

ASCHEBURG ,  cherche^  ASCHAFENBOURG. 

ASCHEG  ,  premier  roi  de  Pcrfe  de  la  féconde  hr.m- 
che  de  la  troiùcnie  dynalHe  des  MoUmk  I  luoaait ,  ou 
fucccllèurs  d'Alexandre  ,  appellée  Jjlhgdmcns  ou 
Afchgmides*  Il  delceodoit  en  dioite  liuie  ic  nufcuUne 
de  Tnibon ,  fik  de  Kaoos.  Ce  prince  ynar  en  paix  sTec 
les  fucccïTeurs  d'Alexandi  e ,  qui  ne  le  molefterent  point , 
&  rcena  heureui'emcnt  vingt  -  cinq  ans ,  aprci  avoir 
chalTc  les  Archicaniens.  C'eft  peut-être  de  celui-ci  que 
ibnt  deicenda»  ici  Âclàcides.  *  D'Herbeloc  ,  ttUioA. 
«rîtitt. 

ASCHEK ,  premier  roi  de  la  dynaflie  des  Arililra- 
niens ,  qui  font  la  première  branche  de  celle  des  Mo- 
loiik  T'haonaiftOudcs  fuccelTcund'Alexandre  U  Grand 
en  Petfis.  Les  hiftoiiens  OnentauzpréteDdent  oue cet 
Afchek  ^t  fils  ou  defoendant  de  Dara  ou  Darao ,  oui 
efl  le  Darius  Codomanus  des  Grecs  S:  des  Luins ,  de- 
fait  par  Alexandre.  Ils  ajourent  tju  il  fc  lévolu  contre 
Ai  ch.ikilcli ,  tpi  eft  Antiochus,  par  la  faveur  des  Per- 
ians ,  qui  voulurent  remetrrc  la  couronne  de  Perte  dans 
la  Kimillc  de  Darius.  Il  régna  fept  ans  ,  &  eut  douze 
cois  pour  fuccellèurs ,  qui  legnercm  l'crp-itc  de  fcnt 
Ibîxante-ciiiq  ans.  Quelques-  uns  nonmieiit  ce  prince 
Ailthak  ,  &  prétendent  que  c'eft  de  lui  que  loin  def- 
cendus  les  Arfacides.  Si  cela  eft  ,  il  faut  entendre  par 
Anthakafch  ou  Atuioehus ,  les  Seleocîdes  fes  fuccef- 
lêan»  Aichek  laiflà  an  fîls  du  même  nom ,  qui  lui  fuc- 
céda.  Il  7  a  cependant  des  biftotieas ,  qui  lui  donnent 
un  fils  nommé  &A«Aoar«  pour  fiicceflèur.  *  lyUeibe' 

lot ,  hilil.  orient. 

ASCHEN,  chiteao  dans  la  Bavière.  En  7^^ ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Panl  I ,  &  du  résine  de  Pépin  le 
Bref,  on  y  fit  une  alTemblée  des  ecclcfialliques  ce  des 
barons  du  pays  pour  des  afTaite»;  importantes.  C^'cl}  jxiur 
cette  raïKm  que  quelques  auteurs  la  uiaïqutat  parmi 
les  conciles. 

(pr  ASCU£RL£BEN,  en  latin  AfiktriiMa  > 
eania ,  petite  ville  d'Allemagne ,  fur  la  rivière  de  rei- 
ne ,  dans  la  principauté  d'Anh^lt.  C'eft  dc-là  cju'eft 
ibrtic  la  mailon  des  princes  d'Anlialt  ;  car  on  fait 
qu'ils  n  ctoient  d'.ibord  que  de  (Impies  comtes  d'Afca- 
nie.  Dans  la  fuite ,  la  ville  8c  le  comté  paUèrem  â  \'é- 
v^lle  d'Hilberflad ,  flc  enlîn  si  V&éBum  de  Bcande. 
boTirç; ,  ron:me  .'^nncxc  de  cet  évÊché  ffù,  lui  a  é|ée£dé< 
*  I  a  M.iuii'iete  ,  'iWl.ge'ogr. 

ASCHGANIDES  ou  ASCHGANIAN  ,  troifiéme 
djnaAie  des  rois  de  Perie  ^  que  l'on  prétend  itte  une 
fecoiidebraftcfie  des  Molook  Tftaotnif  »  m  fiicoeilfëttrs 
d'AIcTtnndrc  f^r.f^ji'cn  Perfe.  Khondcmir  la  confond 
avec  les  Ak'hkaiiiens  ;  mais- T,ebtarickli  en  fait  une  par- 
riculiere,doiit  il  lait  .^Itlu;;  le  ioiuiateui,  &  lui  donne 
iiuit  rois  g  qui  ont  fucccdc  les  uns  aux  auues  pendant 
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I  efpace  de  cent  cinquante  ans ,  après  avoir  dépcmUé 
les  Afchkaniens  leurs  prédcceffeurs.  Cet  endroit  eft  le 
plus  embarade  &  le  plus  obfcur  de  toute  l'iùftoire  da  * 
l'erlc.  •  D  HcrbLtot  ,  tiSL  orient. 

ASCHKANIAN  ,  ou  les  ASCHKAN1ENS .  font  la 
tsoifiéne  dynaftic  des  anciens  rois  de  Perle ,  qui  titem: 
leur  nom  d'Âfchek.  Cette  dynaftie  eft  confondue  avec 
ceux  qu'on  appelle  Moloak  Thaouaif.  Quelques  -  uns 
prctendent  c]ue  ces  Molouk  Tluouaif  doiveîit  (e  dtvi- 
fer  en  deux  branches,  dont  celle  des  Afciikanicns ,  de 
la^utlle  nous  parlons la  première ,  &  celle  des  AÎch- 
ganiensoo  Alclipnides ,  eft  la  féconde.  De  l'une  oa 
de  l'ame  viennent  les  Arfacides.  Si  1  on  compte  douze 
roisd.ms  la  première,  qui  ont  legiié  cent  fonante  tir.cj 
ans ,  on  en  ttouve  huit  daits  la  féconde 9 qui  ont  tegac 
cent  ctncpoante  ans  j  mais  il  7  a  grande appatence  qne 
ces  deux  dyoaâies  n'en  font  qu'une  ,  &  que  cem  di- 
vifitm  n'a  etê  inventée  qne  pour  lempiir  le  aonibndc» 

années  ,  ciui  fe  trouvent  foR eotmes  fitflt  ce  fiaiWk 
'  D'Hiiibeiot ,  ixbl.  orient. 

ASCH.MOUN,  ville  d'Egypte  près  de  Damicre.ll 
7  a  aoili  un  canal  tiré  du  Nil ,  encte  lei  villes  de  Da> 
nnâie  âedeManfiNiiafa,qui  poRC  fa) tvfane nom , qu« 
quelques-untpronoacem  cy£Amawb*Dliabeiot,^ 

crient. 

ASCHMOUNIN .  ville  de  U  Thébaïde ,  où  l'oB 
voit  encoce  anjontd'faut  plulieucs  fphingea  ,  colonnes  ^ 
PTianiides,  &  aiitKsnioiiunMns,qui  &ntadniÎBerb 
nugniHcence  dei  anciens  sois  d'EfgppM.  *  D'Heibelor  » 

bibl.  orient. 

ASCHNAHI  r  Abdalazize  Ben  Ali }  jurifconfulre  de 
ia  fede  de  Scfaafei ,  qui  mouiut  l'an  4)0  de  l'hi^n- 

II  eft  auteur  d'un  livre  imitidé,  Feratdh,  ah  tl  trûm 

amplement  des  fucceffions ,  félon  les  loix  du  muful- 
manifme.  Ce  livre  porte  aulîi  le  nom  de  Ion  auicas  y 
car  1!  eft  fouveiu  cité  fous  le  titre  d'Afchnahiah ,  &  a 
été  commenté  par  Mohammed  AI  Schaabi.  *  D'Herbe- 
lot ,  bi/fl.  orient. 

ASCHOUR ,  nom  d'une  des  rivières  qui  paffenr  pir 
la  ville  de  Kafcli  en  Turqueftan ,  du  côté  du  feptcntrwu. 
*  D'Hcrbelor ,  bibl.  orient. 

ASCHOUR  A,  ifle  de  la  mer  des  Indes,  des  plus 
reculées  ,  &  des  plus  défeites.  Elle  eft  lîtuée  au-delà 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  ^'cAnmc/^  d'une  naviga- 
tion de  quatre  jours  ,  ou  de  quatre  cens  mille  d'Italie  , 
(Se  n'cll  eloij;iice  de  celle  qu'on  appelle  Malai ,  que 
d'une  petite  journée.  Edriili  la  place  dans  la  neuviéoM 
partie  du  premier  climat.  ♦  D'Herbclot ,  hibl.  orient, 

ASCHTIKHAN  ,  ville  de  la  province  Tranfoxane  , 
qui  eft ,  félon  qHeUjues  [^cogiipiies ,  des  dépendances 
de  Celle  de  Saniarcand  ;  mais  qui  a ,  félon  quelques  au- 
tres ,  fa  junfdiclion  à  paît  i  quoiqu'elle  foit  coropriG; 
dans  la  Sogde ,  c'eft-â-dire ,  dans  la  plaine  ou  vallée 
qui  pttnd  ion  nom  de  cette  villfl-aQleeft/iaiéeidi& 
lieiies  de  Kufchania  ,  &  &  (éixe  de  Samatcand.  Son 
terroir  eft  fertile  &  fort  agréable ,  à  cnife  du  r>ran<l 
nuiubre  de  fes  jardins.  Il  y  a  dans  la  ville  un  château- 
&  pluHcurs  bâtimens  publics.  Sa  longitflde  eft  de  SS  dé- 
gtcs*  Se  fa  latitude  fepcentrionale  de  $9  dctfés  f  f  mi- 
nutes. Plufieurs  grands  honunes  Ibnr  kxiis  de  cette  vil. 
le,  au  rapport  de  B.r<;end;.*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ASCIBURG  ,  Ajuburgus  ,  maintenant  nommé  2a- 
tari  ,  montagne  de  Pologne ,  qui  a  fon  commcnccmeoc 
proche  U  petite  ville  de  Twar  lX)zzyn  dans  la  ifongiie  . 
firaitx  (irontieres  de  la  Sîlcfie.enluite  s'ëtendant  du  côté 
du  feptentrion  vers  la  liviere  de  Vunrrc  le  marquis 
(ât  de  Biantiebourg ,  tînit  à  la  mer  Baltique.  Son  tra- 
jet s'appelle  Golleàherg  par  les  habitai  s.  *  ("luvirr. 

ASClLES ,  héiétiqnet,<Aen;Aer  ASCODROGUES. 

ASCISI ,  ville  d'Italie .  ekertht^  ASSISE. 

ASCITES  ,  cenains  Arabes  ainlî  nommés ,  parcc- 
qii'ils  fe  fcrvoient  d'outrés  liés  deux  à  deux  pour  ju!- 
fer  les  rivières  :  ce  qu'ils  font  encore ,  &  même  p*'«rr 
aller  pirata  le  long  des  câces  %  ««m<  en  grec  :  ûff^iif 
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lift  tfu»  ou  une  peau  dt  bouc.  PtoUmée  les  nomme  «Vi*- 
TO  ;  3c  Onelius  Ie«  a  confàiula*  mal-à-pinposafCc  les 

iïuTat  de  ce  dernier  auteur.  *  Pline,  /.  6. 

ASCLEPAS  ,  cvcque  «le  Gaze  en  Pjlcftine  ,  florif- 
foic  le  IV  fiécic.  Il  fe  trouva  i.n  515  au  concile 

frncral  de  Ni ccc.  Mais  les  Ariens ,  (]ui  ècoienc  pmilans 
la  cour  de  Conftantin ,  l'accuferent  de  divers  crimes, 
tt  le  firent  déporer  vers  l'an  3  j  o.  Tout  Ton  crime  ne 
confîRoir  qae  dans  l  averfion  qu'il  avoit  tcmoijjnce  con- 
tre l'hcrt'i  il'.  Q Jmtiui'.  i.]iu  âoit  un  trfs-iiKulum  liom- 
inc  ,  fut  mis  en  iâ  place.  Apres  la  mon  de  Conltanim 
on  rétablit  A/ciepas;  mais  les  Anens  le  firent  encore 
clulTer.  11  fe  letin»  «ipçis  éa  pape  JaUs  1,  qui  lecon- 
But  t'innoeenoe  de  fa  vie  &  de  ïïi  doArine  dans  le  con- 
cile  de  Ron>e  de  5  +  1.  Ce  prclat  Tut  encore  ic;  ' '  ;  c 
|u(lific  dans  celui  de  .Savdique  en  ) 47, &  il  tcviiii  à 
Gaw»où  il  fit  bâtir  l'ancienne ^glile qui itotthois de 
la  wUe»  dtt  côcë  d'occident.  C'eu  ce  que  noue |j>pce- 
noos  de  ti  vie  de  S.  Porph)rTe  .un  de  lèf  fùccefleurs  , 
danj  laquelle  il  eft  qualifie  i^»  irh  f,;:>:i  &  trcs-heurcux 
prélat ,  tfut  afouffen  btemtoup  d'a^iUiont pour  U  dcfcnjc 
de  la  foi  onho&t.  Nous  ne  favons  en  quel  temps  il 
.  mourut.  Il  y  aapmiienoequeS.  Irénion,  qui  aflifta  i'an 
fSi  au  concile  aAndodie',  étoit  Ibn  Aiccedèor.  *  S. 
M^uniÇç  ,  ad  folit.  &  jpch^.  de  fugJ.  S.  Fpiphane  , 
hij(J'.  6<).  Sozomene  ,  /.  j.  Ihco*lorec ,  A  i.  Baromus  , 
A.C.  j  41 ,  347  ,  &c.  BolLandus  in  fanclum  Porpkyr.  ad 
x6  fthruarii,  Heimaot  >  vit  de  S.  AtkantiJk ,  6c. 

ASCLEPIAOE ,  natif  de  Phic ,  ville  éa  Pélopo  nnc-  I 
tt,  ancien  philofophc  ,  futdifciple  de  Stilpon  a  qui  il 
attira  Méncdcme  ,  avec  lequel  il  lia  une  aiii.îit  très- 
étroite.  Après  qu'ils  curent  (."tuiiic  l  uiifc  l'autre  lous  Stil- 
pon k  Megare ,  ils  pallcrent  en  Llide ,  où  its  eurent  plu- 
îîeurs  conférences  avec  les  difci^les  duphilofophePhc- 
dtKk  Afclépiade  &  Méncdcme  croient  u  pauvies ,  que 
poùr  fe  procurer  le  néceflàire  ,  ils  furent  obligés  de  fcr- 
vir  Je  niKuruvres  à  de.  maçons.  Le  temps  qui  leur  ref- 
toit  n  étoif  employé  qu'l  1  trude  ,  enforte  qu'ils  devin- 
rent bientôt  iiès-mbiieiphibrapiics.  Quoiou'ils  fe  fuf- 
fcfflt  promu  i^apfoqiiement  degacikt  U  célibat  «  ils  ne 
laîlfêreni  pas  de  fe  marier  ;  mais  afin  que  Tétat  do  ma- 
riage ne  les  ftpar.u  point ,  Mcnccit'nie  tpouCi  la  niete 
&  Afclépiade  la  hlle.L  cpouk  d  Alclcpiatie  étant  hkh- 
le,  Mcnédéme  céda  fà  fentme  il  fon  ami ,  6c  en  époufa 
une  .-lUcrc  fort  riche*  dans ËiCffie ,  ville  de  fa  naiuànce. 
Afclépiade  y  mourut  fort  vîenx ,  quelque  temps  après 
la  mort  d'Alexandre.  *  Dioi;cr.es  Ijcrt^uf  ,  de  v;.';.5  phi- 
to/aphorum  j  m  v..'u  Xi.ni.dtm.  Liyln ,  ddUion,  (TU.  fé- 
conde éd:!ion. 

ASCLEl^l ADEf  hiftotien  Grec ,  fils  de  Dioùmt ,  vi- 
vo it  du  temps  de  Ptolémée  Epiphanes  ou  XlUt^rt ,  mi 
d'Egypte, &  fous  Atralus  Se  E;iincni-s  rois  de  Pergnme, 
fous  laCXLV  olympiade  ,  <S:  vers  l'an  icc  avant  J.  C. 
Il  éroit  originaire  oc  Nicte  ,  iS:  naquit  ,i  .Mvtlée  ,  ville 
de  fiithynie ,  qu'on  nomma  depuis  Apamee.  Les  anciens 
«uieurs  lui  .itrribucnt  divers  ouvrages  hiHoriques  \  com- 
me u:ie  liiftoire  d'Alexandre  U  Grand  ,  une  nidoire  de 
Bithynie ,  un  traité  des  illudres  grammairiens  ,  &c. 
Strabon  dit  cju  Aulrpiadc  de  Myiiée  avoit  cnfeicnc  la 
gramiiuire  dans  le  pays  des  Turdeiains  ,  en  £lpai;nc  , 
qui  eft  .itiiourd'hui  rAigarve;&  qu'il  avoit  compofc  une 
Celation  ae  cepay  ..  .N  '  us  cet  ouvrage  étoit  de  quelque 
antreAfcIcpiaoe  5  car  il  y  en  a  pîufîfiurs  de  ce  nom.  Celui- 
ci  avoit  étudié  laii<^  .Apollonius ,  difciple  de  Callima- 
chu^.  '  Sti.ih.  /.  j.  Athcnéc,  /. }  6-  1 1.  Arrien ,  /.  7. 
Suidis.  M'  utiiiis.  Voliîus.  Gefner,  &c. 

ASCLEPiAD£,  médecin,  AoriUbit  dans  U  ville  de 
Rome  da  temps  de  PMnpée  k  Grand,  vers  l'an  <>  58 
de  Rome,  d.  96  avant  J.  C.  Pline  dit  qu'il  ér<iir  de 
Prufe,  ville  de  fiithynie.  Afclépiade  rejerroit  la  doctri- 
ne dllippocrate ,  qu'il  ari^-^lloit  méditation  de  la  mort , 

te  permetratt  ptulîeurs  déiicateflès  atu  malades.  Il  mit 
le  vin  en  uC^dans  b  gtiérifon  des  maladies,  &  per- 
mit tm  malades  faiiige  de  Tean  fioide}  ce  ^hit  doo* 
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na  de  la  vogue ,  auûl-biea  que  la  guérilon  qu'il  iit  d'an  ' 
homme  que  l'on  conduifbit  comme  mort 'au  tnicberé 
U  condamna  les  remèdes  des  ancieni ,  en  fublliiua 
de  nouveaux  ,  accompagnes  d'inventions  commodes 
dont  tîueun  pouvoit  le  Icrvir  fans  l'aide  du  médccir. 
Tertuilien  lut  reproche  de  n'avoir  pas  cru  que  l'ame  fut 
diftiuûe  de  la  matière»  Les  anciens  parlent  fou  vent  de 
lui ,  &  citent  divers  ouvrages  de  Ùl  biÇon.  Mithrtdato 
roi  de  Pont ,  qui  aimoit  la  médecine ,  tâcha  d'attirer 
Aiclepude  dans  la  cour;  mais  il  fe  trouvoit  trop  bien  -i 
Rome  ,  pour  le  donner  à  un  prince  qui  étoit  en  guérie 
avec  les  Romains.  Ce  qui  fut  de  plus  lînguii.  ,  en  lui , 
efl  U  gageure  qu'il  fit  de  n'ctie  jamais  malade ,  s'eii> 
gagcant  de  ne  point  palier  pour  médecin  fi  le  con- 
traire lui  arrivoit.  Il  gag;ia  eette  sjageure,  eat  d  ne  fut 
poiju  malade ,  Se  mourut  d'une  chute  dans  un  âge 
avancé.  *  Galien  ,  l.  1  de  an/idot.  l.  j.  de  tnfib.  te» 
Celfus ,  /.  1  ,  c.  6  ,  £f  /.  5 ,  c.  I .  Apulée  ,  ^.fiorid.  Pli* 
ne,/.  7  .  1  )7 .  ^-  »3  >  '  •  a6 ,  c.  )  ,  £■  /.  19,  <r.  t. 
Vollîus ,  de  iujl.  Grxi.  t.  I  c .  I  S  ,  &  lù-  pkil.  e.  1  1  ,  § 
^  S.  (.^ailulUn ,  in  vu.  médit.  Metirlius.  Gefner.  Simleri 
Bayle  ,  dicl.  crit. 

Suidas  a  confondb  cet  deux  Asclspiadi  ,  &  fon  au' 
toriié  a  trompé  divers  anieurs  modernes ,  ce  qne  VoC> 
fîus  a  pailaltcinent  bien  remarqué.  Suidas  dit  que  cet 
écrivain  a  vccu  lous  i'tolcmée  hpipAunes  rui  d  L^ypte, 
&  fous  .Attale  6c  Lumencs  rois  de  Pcrgame ,  &  qu'il 
étou  contemporain  d  biatollhène  de  Cyréne.  Cela  eil 
vraifemUablej  car  Ptolémée  commença  de  régner  l'an 
i04  avant  J.  C.  Eiunénés  fuccéda  à  .Attale  l  an  197 
avant  J.  C.  8c  Etatofthène  mourut  i  année  d  apces.  Mil* 
comment  attotder  ceae  chronologie  avec  ce  que  Sui- 
das ajoute ,  qu  Afclépiade  enfoigna  la  médecine  à  Ro- 
me du  temps  de  l'ompc  e  ?  Pompée  M  naquit  que  le 
dernier  jour  deAuptcmbie  de  l'an  i8<;  avant  J.  C.  Il 
y  a  donc  9 1  ans  de  la  mort  d'Attalc  à  la  naifTance  de 
l'ompte;  nii'.lî  l'on  doit  dilUngucr  deux  A:-CLiriADï. 
Quelques-uns  de.ï  ouviaf;és  qu'on  attribue  à  ces  deux 
autem  peuvent  être  de  quelque  autre  de  ce  nom^xat 
il  y  en  a  ea  plulieucs.  Les  plus  confidéiables  ibm  Ascl»- 
Tf  AOi ,  qui  éttMt  difciple  d'Ilbctaie ,  îc  vivoit  fous  la 
CI\'  i,>!ymp:a.le  ,  vers  !"an  j  6'4  avant  J.  C.  Pliuarqiie 
fait  mention  de  lui  daask  tiaitt  oui  comprend  la  vie 
de  liu  orareurs.  Asclepiade,  fils  d'Arias ^  qu'Athénée 
cite  dans  fon  XIU  livre  ,&  quiavoit  laillédes  mcmot' 
res  do  la  vie  de  Demetiius  Phaleteot.  On  ne  iiur  pas 
bien  en  quel  temps  il  a  vécu ,  ^  on  iuno.  e  encore  dr  quel 
pays  il  étoit.  Peut-être  eft- ce  celui  de  Nivce  ,  qa  £;ieii- 
ne  liti  By\ance  cïte  en  parlant  de  cette  ville.  Ascle- 
PIAOS  de  Chyure^  AscLEinAocd'Ëgv^jAscLEPiADe 
d*Anazarbe  j  Asclepiade  d'Aleaanatie  ;  te  qtielqiies 
autres  qui  font  nommés  par  les  anciens  auteurs.  *  Les 
curieux  pouront  confulter  Gefner  &  Simier  ,  in  hihlé 
l'oifevin  ,  m  jpp^r.  .Meiitfius  ,  m  nous  adChalctd.  Vof« 
iiut ,  /.  i.de  hijt.,  Grec.  f.  1  8  ^  1 1  6-  ix  ^ £■  /.  4. 

ASCLEPIADE,  médecin  célèbre,  dillcrent  deoe* 
lui  doM  Uj^  parlé  ci-deffus  ,  quoique  Ibn  compatriote , 
Aoriflôît  fous  Trajim  ,  fous  Adrien  &  fous  Anronin. 
II  fut  affraneïii  par  un  certain  C-alpurnius ,  cSc  obtint  la 
tuvargcoilte  rv>mame  &  pluiicurs  autres  prcrogarivts , 
ainli  que  nous  apprend  une  infcription  rapportée  par 
Reinelius  dans  une  de  Des  lettres  à  Hoffmin.  Ce  méde- 
cin compolà  aulTi  pluftetirs  Iîttcs  fur  la  préparation  des 
remèdes  tant  internes  qu'externes.  *  H.-.vle,  diU.  crit. 

ASCLEPIAUE  ,  parriMciie  d  Antioche  .  dans  le  111 
ficelé,  fuccéda  à  S.  Scrapion,  vers  l'an  II  1.  L'biftoire  re- 
marque qu'il  avmt  été  un  des  confeflèots  de  J.  C.  du-» 
rant  la  pcrfécution  de  Sever».  Afemndrc  ,  qui  étoît 
alors  en  prifon  ,  &:  qui  fut  mis  l'année  fuivanie  fur  le 
fiége  de  l'éghfe  de  Jcrufalem  ,  ccrivîr  anx  fidèles  d'An- 
tioche  fur  ie  fujet  de  FéleAîond' .Afclépiade  \  &  il  lent 
avoue  que  le  Seigneur  avoit  rendu  Itères  fes  chaînes  » 
depuis  qu'ils avoient  pour  padeurttn  homme,  que  la 
,  gtaodeui  de  ia  fi»  en  teuloit  fi  d^e^Ce  iàiot  prélaf 
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mourut  vers  l'an  ii-.Plukius  lui  iucccJ.i.  '  Fufcb.  tn  j 
thran.  &  I-  6  h.t:.  c.  ii. 

.  ASCLEr I A  DL ,  hiaorien  «le  l'ifle  de  Chjrpre ,  vi- 
vtm  èa  tcmpi  que  Pygmalion  legnoit  en  Onents  cet 
liiftor-eti  ni.'.iqni;  c]ii(.  tic  fon  lenips  la  CXJOrurne  de 
Dunger  Je  h  vundc  n  ctoit  point  en  ufage.*  Hieion. 
/.  1  j  advtrj'us  Joviniii/ikm  j  <x  Porphyrio.  Voflius  j  de 
iufi.gr«e.  i.4,p-  506  ,  507.  Il  y  a  eu  encore  un  aune 
A1CLIPIADX ,  qui  avoir  coinpufé  foixante  livres  de  l'hif- 
roire  tl'E^ypte ,  dont  Athcncc  lait  mention  aa  /.  15. 

ASCLEPIODORE  d  Alexandrie,  éroh  an  homme 
qui  awic  une  merveilleufe difpofiiion  d\  fprit ,  non.  fca- 
lemcnt  pour  les  mathcmaciqucs ,  mais  encore  pour  la 
connoilThnce  des  plantes ,  félon  cp»  le  r;ippor:â  Suidai. 
On  ne  lait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu  :  on  dit 
feulement  qu'ayant  lait  un  voyage  en  Syrie  pour  y  ac- 
quérir une  cojim'iilaïKc  p,uTii-i!!:„-iL- des  maurs  fies  ha 
titans  de  ce  p.iy  ; ,  li  11  y  trouva  que  trois ^eribtines  qui 
y  yccuiTent  .i.xc  quelque  lîiftcdcinadéraaoo^^SoidM, 
in  AJik'  CoAias Rhodiginus ,  /.  1 4 ,  r.  ). 

ASCLEPIODORE ,  excellent  peintre,  fnr-tont  poiir 
la  fymmetrie,  dont  Apellcs  iikid.-  t-ftinuiit  beaucoup 
les  ouvrages ,  &  donc  les  tableaux  étoient  <i  rctheicbcs, 
que  Mnafan  roi  d'Elatc  dans  la  Grèce  ,  adiea  douze 
fonnits  des  dieux  qo'il  avoic  faits»  6c  donn^ trois  cens 
mines  d'argent  pour  chacun. *  ViX&>itnt*>itretiens fur 
les  \Us  des  peintres. 

ASCLEPIODORE,  eft  mis  ^ar  Quint -Ciuce  au 
notnbtedks^HlIievgMS  de  qualité,  qui  rreitipcicr:  dans 
vue  conjaraiion  conos  Alexandre  U  Grand.  *  Q.  Cur- 
ce,  /■  V.cif. 

ASCI  FPIODOTE ,  Lesbien  J'.in  Jei  génfr.iux  de 
Muhridate/f  Grand ^  confpira conuc  lui  avec  Myruon , 
Philotime  &  Chfthtnes.  Mais  fur  le  point  d'txecutei 
l'entrepril'e  «  il  la  révéla  Itii-nwme  à  Mithridate ,  qui  tic 
'/  périr  les  conjures  dans  les  ronrmens,  la  première  an- 
née de  la  CLXIV  olympiade ,  &  84  ans  avant  J.  C. 
•  Appien  ,  in  Mithndtu.  Orofe  ,  /.  (5 ,  c.  1. 

ASCLEPlODOTEcCalTius)  de  Nirce  en  Bl-.I.vnit, 
ami  de  Barca  Soranus ,  qui  fut  condamné  tnjull«mcnt 
foiu  Néron, fe  lïgnala  par  fa  fidélité.  On  le vodut finie 
dcpofer  contre  Soranus  :  il  le  refufa  conlVammenc ,  &: 
aima  mieux  perdre  Tes  biens  ti  aller  en  exil ,  qiie  de 
trahir  fon  ami  &  la  coiifticiicc.  Cette  f'.-rir.i.-tL-  lcLu.i 
d'atttant  plus,  que  P.  Egnatius  Celer» Grec  de  ficiyrc  , 
te  plûloiopfie  ftincîen  ,  autre  ami  de  Soranus ,  fe  iaiîTa 
fuDomerjpar  aieent  ;  &  démenranr  Ion  enciiem  de  pco- 
biié ,  il  le  renaît  lâchement  témoin  contre  lui.  Mats  ce 
tiitnê  ne  demcuia  pas  impuni ,  &  les  clioft-;  cti.iiitjc 
rcru  cU-  face  fous  les  reenes  fuivaos.  Afclépiodote  lut 
i^i^^jv.llé  par  Galbkt  &  ^nanis  boum  par  vcQMifien.  * 
Dion ,  L  6x, 

ASCLCPlODCyrE,  préfet  do piétolKfinn Confian- 
ce Chlore.  En  196  II  dchr  Alleftus,  lequel  après  .nvoir 
tué  Caïaulïus  ,  s'ctoit  fait  proclamer  empereur  dans  la 
Giande-firetq[IM,caaiiiieBwTOpe  &  Eufcbe  l'ont  re- 
marqué. 11  y  a  appepenos  ^  cet  AicUpiodote  eft  le 
même  qui  avoit  ^cric  la  vie  de  l'emperear  Diod^en , 
&  que  Vopi'^i'i  citerdeufinsdaat  cdlc  d'Audien.  * 

Vopilc.  yj'urd-'.m. 

ASCLEPil  S , philofbpheTiaBien,  difcipte d'Am- 
moniiis.  Quelques  auteuts  le  tangent  mm»  les  écri  va  i  n  s 
du  II  fiécle,  8t  d'antres  le  mènent  plus  bas»  Il  ccHupofa 
i  n  in  jnt  lire  fur  rarichméliqiM  de  NtCOmacbus.  * 

V  otliit-5  ,  lie  injch.  I  o ,  §  I . 

ASCLEPIUS ,  évèquc  Africain ,  fur  la  fin  du  V  ficelé 
vers  l'an  499 ,  écrivit  contre  les  Ahens.  Gennade  dit 
que  dé  (bo  temps  il  compofiût  un  oavtwge  contre  les 

Donatiftes  ,  &  qu'il  s'étoit  acquis  be.iiin>rp  de  réputa- 
tion ,  en  faifant  des  infttucHons  fur  lu  cl-.amp.  *  Gen- 
nadius  ,  de  j'cripi.  c'ti.V/.'  i .  7  ^ .  Honoré  A'Atuun  ,  de  la- 
min.  ecc/ef.  L  i  ,c.  71.  Du-Piii ,  iiil.  des  auteurs  ceci,  du 
Vfi<de.  ' 

ASCLËTARION ,  attiolagiie ,  dont  pacle  Suétone  » 


A  se 

qui  fut  accufé  d'avoir  publié  des  prédiclioftS  XOOchsat 
1,1  delHru-t;  de  l)omi:lcn.  Ce  iTriiac  l'.iy.jnt  /ait  jpptrl- 
ler ,  &C  voyant  qu'il  ne  nioit  point  ce  donc  il  ctoit  ac- 
cufé  ,  lui  demand.1  de  quelle  mort  il  devoir  mouiir  lui- 
même.  L'afttoknie  ré^oixlit  qu'il  femit  bientôt  déchire 
par  des  dricDb  Dominen ,  pour  le  convaincre  de  men- 
fonge  le  fit  tuer  au  même  mftant ,  &  commanda  qu'or» 
l'enterrât  avec  foin.  Mais  t^n  dit  que  comme  on  excca- 
toit  cec  ordre  ,  il  s'éleva  une  fi  lurieufe  icmpcte ,  que 
tour  le  monde  fe  recira ,  &  que  le  co^  de  ce  malheu^ 
reuxdevbfiirmis  en  pièces  pr  des  duens,  l'an  de  J.  C. 
90.  *  Sitcron.  in  Domic,  c.  1 5. 

ASCODHOGITES.  on  ASCITES  ,  hcittujiwi  qur 
s'éleverenc  vers  le  milieu  du  fécond  fiédc.  Us  lo  difoicnr 
remplia  du  Paraclci ,  &  iotlDdoifuienc  les  baixhanales 
dans  les  cgiifes  ,  oà  ils  avaient  nne  peau  de  bouc  plei- 
ne de  \'ln.  lU  t.iifoiem  In  pioiellion  i  l'cntour  ,  en  di- 
i.int  qu'ils  ûuiuit  tes  vaiiîcaux  remplis  de  vin  nou- 
veati ,  dont  parle  le  Fils  de  Dieu  dans  l'évangile.  ♦  S- 
Auguflin.  kir.  tfx.Pliilaftiins>  dtlur.baxom!a&,A,C 

I7J  ,    H,  4O. 

K^Q.O\.^,ckerckex  BASH  F  ACHOLIUS, 
ASCOLI ,  far  le  Tronto,  Afcuium  Picenum^  viJle 
dltalie ,  dans  la  marche  d'Ancone ,  avec  évcchc  fiitfîa.; 
«ju  de  Rome*  Cette  ville  eft  fort  ancienne.  Strabon 
Pline, PtdAnée,  &c.  en  font  mention.  Ses  taUtan« 
furent  le;  premiers  des  peiipk";  lip^ncs  contre  les  Ro- 
maitis  ,  dmauc  la  gucric  iNIirliquc.  Us  avuicut  icluiu 
de  fe  défaire  des  deux  confuls  dorant  les  fctes  des  fencs 
latines.  Cette  ligue  avoit  été  très-fecrei^.  Le  pioconfuL 
Servilius  furprit  quelques  jeunes  hommes  aAfcoli  » 
ffi-ireés  des  mcmc>in-,5  c!c  cctre  r:(':;oci.itinT.  lî  c.'i  ûl 
plainte  aux  habicans  dt  cène  ville.  Ccitx-eiawrancqtitf 
toute  l'encreprife  étoic  découverte ,  réfoltircnt  de  mci- 
ue  la  main  à  l'ceuvre.  Us  tuèrent  le  proconful ,  fon  Vict^ 
renent  nommé  Fontelas  ,  avec  tous  les  Aomainsqui  le 
trouvèrent  dar.<  leur  ville  i  &  ayant  pris  les  armes,  ils 
.-ivertircnt  les  alliés  d'en  fairé  autant.  Ce  fut  l'an  66  j 
de  Rome  ,  &  91  .tv.inr  J.  C.  QuL'Ay.ie  temps  après , 
Afcoli  fut  prelque  ruinée.  On  la  tctablu  ,  6l  on  renur- 
que  que  c'eft  une  des  premières  qui  a  été  du  domaine 
temporel  des  papes.  Depuis,  un  nommé  Thomjs  Vul- 
fata  s'en  voulut  rendre  foiiverain  ,  canjoincement  avec 
Ton  fiis  Sroluis.  Zotto  de  Miglianiti  s'oppofa à  leur  def- 
feia  ,  &  fit  échouer  cette  cntrcprife.  En  1  5  57  les  Fran- 
çois cond«iits  par  le  doc  de  Gairè,  &  les  Efpagnolslbus 
le  duc  d'Albe ,  donnèrent  un  rude  combat  ptcs  d'Af- 
colt.  Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  &  en- 
tr'aurres  Betmuis  Barras  ,  que  Cicéron  noirnie  entre 
les  plus  cxccllens  orateurs  ,  Venriditis  flalfiis ,  confiai 
Romain  ,  Ijf  pape  ^^tcola$  IV  ,  t\;c.  L:i  i  <  •;(;,  on  célé- 
bra à  Alcoli  un  fynode ,  w  l'on  publia  quelques  oidon- 
naneet.  *Tite-Iive ,  /.  71 ,  71  feq.  Appian.  l.  i  ,Jà 
Ml.  civil.  VelIeTus  Parère ul us,  /.  1.  Léandce  Albeni  « 
defcnpt.  lui.  I>e  I  hou ,  ftifl.  l.  i  8. 

ASCOLI,  dite  DI  SATRlANO,  pour  la  diftinguer 
de  la  piemierc,  Afiulum  Sacriaatm  ou  Apulum  j  ville 
d'ir^ie  dons  le  royaume  de  Naples ,  avec  dtre  de  pnn> 
cipsuté  ,  Ji:  cvLché  fuffragant  de  Bénévent.  Cette  ville 
eft  antienne.  Ulc  eft  de  la  province  de  la  Capitanaie 
dans  la  Fouille,  aux  pieds  des  montagnes,  vers  la  fron- 
tière de  la  principauté  ultérieure.  C'eft  at^tès  d'Atcolit 
que  C.  Fabrîcias,  confit!  Rcnnaîn,  ^nna  bataille  2 
Pyrrhus  roi  des  Epirotes  ,  L'an  476  de  Rome,  &  17S 
av.mt  J.  C.  Roger  Guifchard  ruina  dans  te  XII  ficile 
Afcoli,  qui  s'étoit  révoltée.  On  la  répara  biencx.  Elle 
cfl  aujounl'hnt^coiiJïdcrable.  L'ancienne  .^^o/tf/Rfiic 
enrieremenr  tuinée  par  un  tremUcmenr  de  terre  en  l'an 
I  ,  en  410  on  u-j-.îrir  celle  d'aujourd'Iiul  ,uip'.c; 
dti  :ujae,'>  de  l'atutenr.o.  Cette  princip.iutc  tut  tuudce 
par  Charles-Qa//!.' en  1 5  jo.en  faveur  du  fameux  capi- 
taine Antoine  de  Levé ,  dont  un  des  fils  laiûa  po.lcri- 
tc,  du  titre  de  prince  (TAfcoli.  f'oyei  LEVE.  *Tite- 
Lire,  /.  i   Appieo  »   1.  Blondui  ï  /.  ai  Aj/I.  Léamltft 
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JLlbetti ,  dtfr:pi.        Ughel ,  Ital.jfacr. 

ASCOLIES,  fctes  que  les  p.iylans  du  Mjfs  Attique 
célébroient  en  l'honneur  de  Bacciuu.  ils  tttiuaifioieiit 
on  bonc ,  parceque  en  ftnitml  £ût  beaucoup  de  dom- 
mage aux  vignes  ;  &C  en  ayant  amd\c  la  peau  ,  ils  eu 
iailoicm  dé  groi-  balons  ,  fur  Icfquels  ils  fautoient  , 
tenant  un  pieil  en  l'air.  Comme  ils  prenoienc  plaifir  i 
voir  tomber  ceux  qui  fautoient  de  cette  manière ,  ils 
fÏDttoienc  de  graifle  ou  d'htiile  ces  forres  de  balons, 
pour  les  rendre  plus  glil^ins ,  faire  couler  k-  pied  plus 
promprement. Ce  mot  vicni  du  grcci/ïjtef  ,  qui  lignifie 
un  outre  ^  ou  un  huùm  dt  fa.;  d:  hotu.  liccrufort 
clégatnoicat  la  caufe  &  les  cérémonies  de  cette  £cte. 
Gnrg.L  k,v.  jSo> 

Non  ediam  obaUpum  Boeckoo^  emnîius  ms 
dduto"  ^  ^  V  acre  s  ineunt  pn^nia  àidi: 
Pnumaqut  ingénies  pcgos ,  â"  eompiu  çimui, 

Thcfeidt pofu^re  :  iiii'.uc  -nier pocuh  Ijui 
MûUihus  tn  prans  amUos  fuiac  fcrutres, 

*Saî<taf.Po!lax.  Virgile  ,  a  georg. 

ASCONUJS  I.ABi  C),  tuteur  de  Néron,  po  ir  q  i 
cet  eiiî j  crcuf,  lorlqu  il  tut  monté  fur  le  trône  »  deuuixii 
au  fcnat  toucei Ics marques oeoftiUînes.  * Tadc Lii, 
'  •aimai,  c  1 8. 

ASOONIUS  PEDIANUS  ,  excellent  grammairien 
de  Padouc  ,  vivoit  finis  l'cinpirc  dAugufte  &  fous  Ccl'Ji 
de  fcs  fuccellcuti,  luouiut  vers  le  commencement  de 
celui  de  Ncron ,  âgé ,  dit*on,  de  quatre-vingt-cinq  ans. 
11  avoir  connu  Vii^ile  n'étant  ctioOM  me  «ins  iii  pre- 
mière jcuneflè.  Ceft  â  lui  qael'on  attribue  un  nombre 
tic  remarques  fur  divtrfcs  hjrangiicç  de  Ciccron  ,  qui 
lui  onc  acquis  beaucoup  d'ulUiue.  N'uu^  avons  perdu 
une  partie  de  cet  ouvrage ,  qu'il  avoir  ccrir  jiour  les  en- 
fuis. Afconius  Pcdianus  en  avoit  cocnpolr  d'autres  , 
qui  ne  ibnt  pas  venus  jufqu'à  nous.  Le  vie  de  Virgile 
(ait  mention  d'Afconius  Pedianus ,  comme  d'un  ami  de 
cepocte;  &  Servius  expliquaiu  dans  La  croiiîéuieéglugue 
ce  ven  qui  comiBeace  i 

Die  quihus  in  terris  ...... 

Tr<s  pjtU'it  cctii  fpMium  non  ampULs  ainas. 

ACmnitts  Pedïatius ,  dit-il ,  alTure  qu'il  t  Ottî  dite iXflr- 

f;ilc  HK  ine  ,  que  ces  paroles  donneroieni  la  gène  à  tous 
es  erammaineiis.  U  y  en  a  qui  appellent  cet  Afconius 
ir  Jcuw ,  potcequ'ils  en  comptent  un  autre,  qu'ils  ne 
ûvenc  nop  où  placer.  Mais  l'opinion  de  ceux  qui  n'en 
•dmenent  qu'un ,  paroît  le  mieux  fendée.  Le*  enciens 

n'eu  ont  connu  qu'un.  C'cft  I.i  clirouique,  foit  d'Eufe- 
bc ,  (oit  de  S.  Jérôme,  oui  lui  donne  quatre-vingt-cinq 
ens  de  s  ie}iiiatsceiiecliniiiîquen*epatdâ(  pour  ac- 
corde! les  £ùcs>  mettre  la  mon  de  ce  grumnaiden  la 
ieptiéme  année  de  Templre  de  Domirien ,  mais  It  boi- 
ricmede  celui  de  Ncron.  Lafimilk'  Ascom  a  croit  il- 
luflre  i  Padoue  ,  6c  elle  avoii  produit  de  grands  hom- 
mes, comme  Ascoxiu*  Babikus  Modestos,  qui  fur 
ptoconful  1  Acqui  eut  l'adniinilbractoo  des  finances ,  ainfi 
<}ae  les  auwuts  de  l'hiAoire  de  Padoue  le  ptouvent  par 
une  ancienne  inlcripîon  en cestermes: 

€oJf.  Q,  Afimuus  Gattau  ModtJbujfTâi^ipUftonf. 
frxwrJ&wU  SaanndtiiU 

Cette  fàtaille  fiitibniommcc  Pediana.  *  £ai^.  inehron. 
Scaliger,  in  animad.  Silius  Italiens,  /.  il.  Plin.  /.  7  , 
e.  48.  kiji.  natur.  init.  Quint.  /.  i  ,c.  7.  injlim.  orator. 
Suid.is,  in  A'**t'r  V'iilluK,  /.  \  ,dc  hijî.  lat.c.  17.  Pigno- 
xius,  in  orig.  Paiav.  Cavaccius ,  in  elog.  illujlr.  Patav. 
Ck.  Ftanc.  Hoton, />ry<tf.  adleclor.  in  Afcon.  Godcau  , 
hifl-  ecclef.  du  I  fiède.  foye^  ce  qu'en  dit  M.  Baillet , 
dans  ics  jugemcns  des [jy ans  ,  fur  les  principaux  ouvra- 
ges des  aiit  j'.ir  i ,  fom.  \  ,p.  10  ,  édii.  de  P^ir.K. 

AS("OUGH  ^Cruilbutne  )  évî-que  de  Sahsburi,  & 
contclllur  du  roi  d'Angleterre  Henri  VI.  11  fut  arraché  | 
de  l'uitei  dansle  temps  qu'il  officioiti  le  19  |ii>a  >4je*  ' 
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èi  înhumj.iniir.cnt  niallactc  a.ius  un  lieuvoi/în.  *  Diéh 
angl 

ASCOYTIA  ,  Afcotia  ,  bour^  d'Efpa»ie,  dans  là 
province  de  Guipufcoa ,  fur  la  nviere  d'Urrola ,  enn* 

1,1  vide  de  Placetu .  a  ^.r  cc!tc  lîe  Tokifa-Ign^-icL  k^  I  .  vo- 
la ,  ionditc'ur  de  ia  focicic  des  Jcfaitcs  ,  n.i»|m[.  tu  \.t 
lieu  I       lit.'  Baudiand. 

ASCRAZAPtS,  loi  d  Airyrîc  y  nem  défiguré  i  car  il 
faut  lire  Otr<ija/xj  j  qui  eft  le  même  qu'Acragane^ 
^^^EnjGtbe^placedaos  b  li;^  des  mis  d'AOycie.  Pty«i 

ASCULAN  (  Jacques ,  r?!ii;iea\de  l'ordre  de  S.Fran- 
çois ,  dans  le  XV  (ictle ,  vers  l'an  i  4-6 .croit  Italien, 
de  la  marche  d'Ancone  ,  i5v  peut-être  mémed'Afcolit 
d'«è  il  «voit  eu  le  nom  iiJftidm  »  de  celui  à'Afculum, 
n  mit  la  doârine  de  Seot  en  tabiefe ,  8c  laiflà  quelques 
autres  ouvn^  *  Wading.  M  «mail  Willot»  JmtÊÊi 
Franc. 

ASDRUBAL,  général  dcsCartliaginois.  Après  la  bè^ 
taillenavale  g^néepar  les  Romains  l'an  498  de  Rotatei 
Z5^aiuavanr  iTc.  In.  AniliutRegulus,un  detconibû, 

p.ilTa  eu  Afrique  avec  quarante  navires  ,  15000  hom- 
mes de  pied,  &  500  cavaliers.  Il  y  défît  les  troupes 
d'Amilcar  &  d'Afdrubal ,  &  prit  Clupea ,  &  qaalqUM 
autres  places.  Depuis  l'an  )0}  de  Rotne  ,  8e  i  f  i  ant 
avant  J.  C.  L.  Gnilius  Metelus ,  cdnAtI ,  donnaencoce 
b.iraillei  .^fdruh.il  ptt's  de  P.ilcmic  en  Sicile.  11  le  mit 
eu  déroute ,  lui  tua  vij;gi~ltx  ctephaus ,  &  lui  en  prit 
cent  quatre ,  qui  furent  conduits!  Rome ,  &  menés  en- 
fuite  pat  toute  l'Italie.  Queloues  auteurs  ont  cm  qué 
cet  Aububd  eft  celtri  dont  parle  Jiiftin,(dBit  19  )  ou  il 
dit  qtt'il  éroit  fils  deMago  ,  5;  qu'il  tnouiUt  d'une  blcf- 
lure  reçue  en  Sardaigne ,  iailHint  un  tils  de  ce  nom ,  qui 
fit  la  guerre  aux  Numides.  Cet  autre  Asdrubal  tut 
furnoinmé  le  Chauve  j  &  les  Canhaginois  ont  eu  divets 
généraux  de  ce  nom  ^  mais  celui  dont  nous  jurions  t 
croit  gendre  d'Amilcar ,  &  bcau-frere  d'Annibal.  Le 
mcme  Amilcar  niourur  l'an  5 16  de  Rouie ,  &  1 1 8  avant 
J.  C.  en  t(p3i;:ic  ,  m"j  il  cuir.m.mdnic  l'armée  des  Car- 
thaginois ,  qu  il  laillà  i  Afdrubal.  il  y  loutint  par  fa  pru- 
dence &  par  fon  courage ,  b  réputation  désarmes  Je  là 
république ,  8c  fit  b£tir  une  ville  qull  nomma  h  nou^ 
■vtSe  Cinhgge.  (  Ceft  la  Carthagene  d'aujourd'hui.  ) 
Afdrubal  fur  rué  au  milieu  des  liens ,  l'an  ç  5  4  de  Ro- 
me,  &  1 14  avant  J.  C^rar  un  Gaulois ,  donc  il  avoit 
fait  mourir  le  mdtierCet  efctave  ayant  été  au/Iitôt  ar- 
rêté par  les  tcns  qui  étoient  aunlur  d'Afdrubal  »  on  lui 
fit  enduterMufieurs  fupplices;  mais  il  n'en  fit  que  rire  * 
fc  les  fonffrit  avec  une  conlbuue  &  une  fermeté  éton- 
nante. *  Polybc  tl.  i  &  t.  Diodore  de  Siciie^  A 1  j.  Ti* 
te-I.i vc ,  /.  xt. Plutaïque, aenaJL Comeliiif  Nepos*  m 
Amik.  Fiorus.  Eutope.  Otofè. 

ASDRDAAL ,  dff  (fe  'Bms  >  kàa t&x^Jtndkar,  tk 
frère  à'Annibal.  Ilséroicnt  tous  Jcux  c'i^.nlciTiênr  animée 
contre  les  Romains.  Aidrubal  com.niaiida  en  Etpagne^ 
dans  le  temps  que  fon  frère  Annibal  étoit  pade  en  Ita- 
lie. Mais  il  fut  moitis  heureux  que  fon  âreie.  Publius  8e 
Cemelins  Sdpion  te  défirent  dans  pinfienrt  lencontret  « 
en  s  V)  &  540  de  Rome ,  z  1 5  8c  2 1  <>  ans  avant  J.  C. 
pa  encrent  les  célèbres  batailles  d'Ilitnrcis ,  d'indibiliï , 
de  .Munda  d'Anuç;is  ;  &:  enfuite  prirent  Sagmne  , 
quelques  autres  places.  L'an  541  de  Rome ,  6c  ai  1  ans 
avanr  J.  C.  Amilcar  fe  vengea  de  fcs  pênes  par  la  mort 
des  deux  Scipions ,  qui  furent  tués  en  combanant.  Le 
|eune  Scipion  vengea  i  fon  tour  fon  pere  &  fon  oncio  , 
put  Caithage  la  neuve,  6c  foumit  toute  l'Efpagne  l'an 
544.  de  Rome ,  6c  1 1  o  avant  J.  C.  8c  les  fuivans.  Trois 
ans  après,  Afdrubal  fonird'Êlpagne  pour  venir  |oiiidtt 
fon  frère  en  Italie.  U  amena  une  armée  complète ,  ac» 
crue  d'un  nombre  conlîdérable  de  Gaulois  6c  d'autres 
peuples  ,  qui  s'ctoienr  atracîicîâ  lui  pttr  la  haii'c  du  nom 
roiiuin.  Annibal  avoit  eu  tcreClaudius  Ncron,  coniul. 
.Son  collej;ue  M.  Li y lus  Salinator  entreprit  d'aller  ao* 
devant  d'A£diubalf  Celui-ci ,  qui  éEoit  aevanc  Plat£uKi 
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ice,  leva  lé  ftégt  ,  &  alla  camjwr  fut  U  rivîcré  <ie  Mmti- 
n»)MipuTd'hui  AUtno,  dans  le  duché  d  Urbin.  Qau- 

•^Bs^éron ,  avant  jwitdece  qui  pairoit  ,'&  înfanné 
du  lieil  où  Afuiubjl  ticvnit  joinHi  c  fur.  armée  avec  ceUe 
de  fon  frète ,  |Mr  les  k'tnc*  qu  il  tctivojc  a  Aniiilwl ,  & 

<4|iit  jurent  inci-rctptccs,  lairts.  legtos  de  fonarmccifon 
lieuttuiK  Quùuus  i  &  ic  menant  à  b  tête  de  luiit  oa 

•Jnrtnille  hommes  <!«  IWmdHeures  troupes ,  il  mtocha 
avcr  un  fif  rcr  -5:  diligence  incroyable  ,  &;  fut  join- 
dre foîi  tolltgue.  11  tut  ic^uavtc  uiic  juic  &  une  attia- 
mation  univerfelle.  Pour  ne  rieh  découvrir ,  ils  n'agran- 
dirent point  l^enceime  de  llbt  camp  \  &  s'ctant  un  peu 
repofcs ,  il*  dmiMieDt  bantllei.  AÛrubal  y  fiit  tué  , 
avec  cliu^uame-cinq  nulle  des  (icns,  ^:  iLiiifa  plus  de 
-5000  ptilonnicrs.  Apres  cch  Ncron  reprit  L  toute  de 
fon  camp  avec  le  mcmi;  (et u  t  &  l.i  itû me  diligence  ;  & 
y  étant  anivc ,  il  ât  iettei  dans  le  camp  d'Atuubal  U  tê- 
te du  maUieunem  Aidnibal ,  l'an  de  Rome  J47  ;tc  £67 

-sA«avUt|f  •  C.  CeA  ce  qn'Horacc  marque  «l>cM  tCiOiett 

Teflis  Mttaimm  fituiun ,  &  AfMA 

tWAer  AMNIfiAL.  «  Plutarch.  ta  Jmtièal.  Tut-U- 
w.  PoJyoe.  Roms.  Faitropc.  Orofc.  Hotat.  Carm.  l.  4. 

•Od.  ^-  V,  <  7. 

ASORUBAL  ,  gcnc-ral  des  Catthaginois,  ctoit  fils 
-ds  Gifim^  te  un  des  plus  habiles  capitaines  de  fon 
todlpt.  U  commanda  en  Efpagne  avec  l'autre  Afdnibal , 
(lere  <rAnmbal  ;  &  ayant  perdu  une  banUIe  l'an  54<$ 
de  RtrtTit ,  &  1  18  .i\  int  J.  C.  II  fe  vit  contraint  de  fe 
tetuer  à  Galles ,  &  de  chercher  du  fecours  en  Afrique. 
Soplianil1]e>  fille  de  ce  ^néral,  ctoit  une  nèf-beUe  pet- 
icmne-  SrplHix  »  toi  de  Nnmidie  >  l'dniâ  avec,  un*  pafii- 
Âmi  exttfme^  te  elle  Ce  fètvit  de  cet  amour  pour  le  fê' 
tenir  dans  le  psrti  de  Carthage ,  aux  dépens  de  l'cnna- 
genienc  qu'd  avoit  avec  Scipion.  Ce  dernier  entra  l'aa 
5  ;o  de  Rome,  104  ans  avant  J.  C.  en  Afrique,  a/ltégca 
CJtique }  mais  il  tut  obligé  de  pnndre  d'autres  mefnies 
irapptochedVmeannéeaeeent  trille  hommes,  conduite 
{>ar  Afd^^iibal  &  parle  roiSyphax.  L'.tniu'e  fuivante, Sci- 
pion dcfir  CCS  deux  généraux  en  un  iiKine  jour,  &  qiie!- 
Ijne  temps  après  il  les  défît  une  féconde  fois.  Syphax  fiit 
pris  dans  Cirtha  avec  Sophonisbe,queMafliniUâépoa- 
là^  mais  Scipion,  à  cuii  l'cfprirde  cette  habile  femote 
école  fufpeâ,  &  (|ui  iavoit  la  haine  iniplicable  qii'Af- 
drubal  &  elle  avoteot  pour  le  nuiii  ronain  ,  c3ér.i[-uouv.i 
ce  mnrupc  ,  &:  obligea  Aladimila  de  rompre  cts  tui-iiilî, 
iîch.TS.  Aidrubal  mourut  peude  tcms  après  ,  vers  l'an 
J  5  z  de  Rome,  te  101  ans  avant  J>  C.  *Tiee>Live.  L 17 
^  1'^.  Polyhe.  Eurrope.  rîorus.  Orofe. 

ASDRUBAL,  autre  général  des  Carthagihok,  dé- 
fendit inutilement  fa  pinie  contre  les  Rom  uns  l'an  de 
Rome  £05,5:  1 49  avant  J.  C.  La  ruine  de  Carthage 
«yamété  réiblue,  les  RonuURS  défarmerent  fcs  habi- 
tins ,  qui  ne  laitlercnt  pourtant  pas  de  fe  défendre.  Af- 
drabal  fe  mit  en  campaznc  l'année  d'après  avec  vingt 
mille  homme,'; ,  &  harcela  lurieufeiiicnt  lev  Kuinainç  , 
-  ne  ikifant  point  de  quartier  i  ceux  qu'il  pouvoir  furpren- 
^«  Le  jeune  Sdpion  alla  cnfuirè  commander  en  Afri- 
«jej  te  ao  commencement  del'liyvcr  de  l'an  607  de 
Rome ,  il  tira  ce  qu'il  avoir  de  troupes  fuperflues  au  fîé- 
Çe  de  (3irtKatjc,  ahn  de  faire  ijuirter  la  tampa<;rîc  à  Af- 
drubal ,  qui  îincoaimodoit  beaucoup  dans  ion  cantp. 
Afdrubal  fe  fentant  foible,  feiettadansNephete ,  où  il 
fut  affiégé  pat  Scipion,  qui  pnc  eem  plaoe  ,  dans  la- 
quelle il  y  ctit  fôitante  mmehoiomet  de  tués.  Aprèscet- 

te  perte  ,  Afdrubal  fe  rerira  dans  Canhage ,  que  Scipion 
emporta  l'an  60  8  de  Home,  &:  i46ansavantJ.C.  Alors 
ee  malheuretnc  général  fe  jerta  dans  le  temple  d'Efcula- 
pe*  lieu  imprenable  pr  fa  fituation,  où  il  fe  défendit 
durant  quelcjne  temps  ^  mais  enfin  ,  voyant  que  fa  perte 
Tir      poiivl  it  re:a:iJ-r  que  de  quelques  jours,  clans  un 

lieu  où  toutes  ciioles  lui  manquoient ,  il  fe  rendu  â  Sci- 
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pion.  La  fiminf  d'Afdrubal  ayant  égorge  clle-mcmc  lès 
en£inS  en  la  pcfence  de  fon  mati ,  aima  mieux  Ce  btor 
1er  dans  ce  temple ,  que  de  fe  retidre  â  fès  ♦Ti- 

te-Livc,/. 49 ^  jo. Eutrope.Florus. 

ASFDOTH  ,  contrée  de  la  l'aleftine,  <Jaiu  ia  tribu 
de  Kuben,  près  le  n-.ont  Phafga. 

ASLLLA 1 A  &  HÂM  A  TA ,  noms  des  deux  fadioas 
qui  s'élcveteiu  en  Flandre  ,  8c  qui  y  firent  de  gnuuU 
défordres pendant  plus  de  100  ans.  11$  furent  tx^ircs 
par  Marguerite,  fœur  de  Guillaume  IV,  couitt  de  Hol- 
lande ,  &  femme  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Cetre 
princeife  ayanr  fuccédé  à  fon  frère ,  mort  fans  enfans  en 
1)45,  &  ayant  porté  dans  la  maifon  de  Bavière  les 
comtes  de  Hainault  >  de  Zélande  &  de  Hollande ,  vou- 
lut empêcher  fon  fils  Guillaume-  d'avoir  le  comrc  de 
Hollande,  pour  fubftinicr  Louis  en  (a  pl.;cc  :  &:  par-li 
il  fut  la  première  caule  de  tous  les  troubles.  La  fa^^oa 
Afellata  porroit  les  intérêts  de  Guillaume,  &  HaAuta 
ceux  de  Lsuis ,  en  1 }  to.  Mais  ce  fin  en  vain.  Marcue- 
rite  fut  obligée  de  céder  d  Ibn  fils  Gntllanme  V ,  &  de 
fc  contenter  pour  foi -même  du  comté  Je  H.nnauk. 
•<"Ar(0«.  5<^".  Douzée,  anna!.  Danî  la  fuue,  Jac- 
queline» filleunique&  hcntiete  de  GuillaumcVI,  moft 
en  i4i7,^pouiâ  Jean  duc  de Brabant,  qu'elle  quiaa 
peu  de  temps  après ,  pour  époufer  le  duc  de  Gloceflre. 
La  fiction  Afellata  établit  alors  Philippe  duc  'ie  Bour- 
gogne ,  tuteui  de  la  princellcen  i^aj.  La  faékion  Ha- 
mata  s'y  oppofa  :  les  ttoaUeeVocommencerenr ,  jufqu'à 
ce  que  le  duc  de  fiouioocne  aya«  «aiocnle  duc  de  Glo- 
ceflre, il  fm  déclaré  le  Kg^ttme  héritier  de  Jacqueline 
en  \Ati^-*  J^nnal.Bclg. 

ASËLLE ,  ÀfelliJ  J  dame  Romaine ,  dtilinguce  par  iâ 
naillance  ,  tut  autant  lecoiimiandable  par  fa  picré  ^tie 
par  Ami  iavoit.  On  en  pent  vdt  l'élog^e  dans  l'cpioe  1  f  « 
de  S.  Jeràme  >  écrite  i  Marcelle.  Elle  s'éieÂt 
Dieu  avant  l'âge  de  dix  ans ,  &:  elic  vieillit  dans  uri  mo- 
tiaûére  de  Rome ,  où  elle  avoir  ia  conduite  de  pluiieurs 
vierges.  Elle mounu après  1^404,  &avantl'an  410. 
Le  martyrologe  romain  fait  mention  d'Afclle  au  ^dc- 
cembre.  *  S*  Hîeionym.  cp.  lyai.  Marc.  ep.  140. 
Prlncipiam ,  ep.  99.  PlsUad.  ibi^  Xm/:  c.  19.  Baillct, 
vics  des  faims. 

ASELLIO  (  Sempronius }  rribun  militaire ,  qui  vivoit 
vers  l'an  6ao  «k  Rome  »  &  t  }4ans  avant  J.  C.  fe  ttoo» 
va  cette  mêraê  année  â  la  piuè  de  Numance  en  Elpa» 
^ne  ,  &  laiflà  dans  un  ouvrai^e  particulier ,  une  relar.i  n 
de  ce  qui  s'éroir  paflècn  cttte  expédition.  Cet  ous;^t;; 
devoir  être  fort  étendu ,  puifquc  Aulu-GeHe  en  cite  le 
14  livre ,  &  d'autres  le  40^  11  avoit  fait  d'autres  livres 

?iue  nous  avons  perdus  ;  car  pour  celui  qui  paroîr  fout 
on  nom  ,  de  la  divifîon  de  l'Italie ,  5c  de  l'Dtigine  3s 
la  ville  de  Hume  ,  ce  n'eft  que  le  fruit  dw<;  impolhira 
d'Ann;iis  de  Viterbc.  *  Den\s  d'/i.;iu^rn.:[J<r,/.  i  jt.::^, 
n>»i.Auiu-Gellc,  /.  I  )  ,  c.  to.  Charifius ,  /.  1.  fiartiuus, 
adv.  /.  ja  ,  c.  1.  Voflius  ,  de  hiji.  ht.  /.  1  ,c.  S. 

ASELLIL'S(Gafpafd}  de  Crémone,  lavant  médecin, 
vivoit  vers  l'an  1630.  C'eft  lui  qui  a  découvert  les  vei- 
nes Lictées.  En  1617  il  donna  au  public  une  diflêtt*- 
tion  fous  ce  jitte  :  De  laclihus  jfeu  laSeis  vents  ,  quar- 
to vafimm  oejarùtcorum  génère.  Il  a  enœre  compoic 
d'autres  ouvrages.  *  Van  k:  Linden  ,  de  fcrspu  me^ic. 

ASELLUS ,  comme  qui  diroit  A/ne-marin  ,  clVle 
nom  que  les  Latins  donnent  au  merlus  ou  brochet  de 
mer ,  qu'ils  ;ippellcnt  aulli  Salpa ,  chathex  MERLUS. 

ASEM  ,  ville  frontière  de  latttba  de  jodaScdeSif 
méon  dans  la  Terre-Promife» 

ASEM ,  royaume  de  l'Inde ,  therthej  AZEM. 
ASEMONA  ou  HASSEMON,  ville  de  ia  Terre- 
Promife  fur  les  confins  de  la  cribu  de  Juda ,  du  côté  d* 
ridumée.  •  Jt^  XF,  V.  4    37>  Iftmk.  XXXÏV, 

ASCNA,  ville  dé  la  Terre -Ptomîfe  dans  la  iriliit 

de  Juda  ,  entre  Sarea  &  Zanoé-  *  Jofuc  XV  j  v.  :  ?• 
AS£NAPHAR,eftJieBomque  les  colonies dAiTy- 
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liens ,  qui  tiabitoient  la  Samarie ,  donnent  I  ktu'ki- 

don  ,  roi  d'AJTyric  ,  dans  la  lenre  qu'il?  et  rivircnr  à  Ar- 

têtabliirement dattmgitîth  ville  de  Jérufalem  ,  que 
ks  Iftaélites  «voient  ennepris  tous  la  cooduiie  d'ÈX- 
éiMtaftès  lé  reKKir  de  la  captivité  de  Babylone.  *  /.  Ef- 
iras, IF ,  i  . 

ASENEI ii ,  iillc:  d'un  ptctce  d'Hiiliopolis  en  Egyp- 
te ,  nommé  Putifar  ^  fui  mariée  à  Jofcph ,  qui  euc 
«Telle  Manaflï  6c  Epfaraïiç.  *  Gttùft ,  XÙ,  v.  4f, 

ASER  »  fib  de  Jacob  te  de  Zelpna ,  fervente  de  liâ, 
rsqtiir  vers  l'.in  du  monde  ,  avatir  J.  C  1188  , 
&  vccuc  I  i6  ans.  Son  pere,par  ia  ^ncdiCtion ,  lui  pro- 
mit qu'il  reroitlesdclicesilBtIoit.'*<re«4/êyXjrjr4  IJ. 
XJJX,  io.  Jofcphc. 

fO^ASER  (larrîbad')  contrée  de  la  PalefHne  que 
poîlcdoit  la  tribu  deCrenilue  d'Afer  ,  fits  de  Jïcob.  Le 
partage  de  cette  crilni  tut  dans  u:i  pays  trcs-fercilc, ayant 
au  coHcIi.i:ir  la  PJicnicic  ,  au  nuid  le  mont  Liban  j  au 
midi  le  mont  Cattncl  &  ia  tnbu  d  lllachar  :  i  l'otienc 
les  tribua  de  Zabulao  &:  de  Nephtali.  L  écriture  fainte, 
{Jofut  j  c.  1 9  ,  V.  1  j  /*'}•  ]  décrit  les  firontieies  en- 
tre Icrqueltes  étoit  comprife  la  tribu  d'Afer  ;  mais  il 
faut  renurqucr  avec  D-  (.almct  ,  que  cette  tribu  ne 
pollcda  jamais  tout  le  rcricin  cjui  lui  avoit  été  afllgné. 
Snn  partage  devoit  s'étendre  dans  le  Liban  ,  dans  une 
Mnie  de  la  Syrie  ,  èc  dans  la  Phénicic  \  mais  ou  d  foi* 
Dleflétaafàné:;Ii^etice ,  ou  fes  péchés ,  ou  tontes  ces 
raifons  cnfcmblc  ,  rjrcnc  canl'c  qu'elle  ne  put  fe  mettre 
en  poflellion  de  tout  fon  loc  *  LaMaitmicrc,  diS, 

^^EI^AC  iSàepem  4  )  (hveha  SOUILIAC 

ASER  -  G ADOA  ;  vtUe  de  Paleftbe  dans  U  tribu  de 
Joda  ,  entre  Molada  Se  HalTemon.  *  Jofué ,  Xf ,  21. 

ASERIMUS,  fucceflèutd  Aftane  fon  frère  dans  ie 
royaume  de  Tyr ,  l'an  de  la  période  julienne  |76S ,  & 
944!  avant  J.  C.  îi  tegna  neuf  ans ,  &  fiic  toc  par  foo 
ftece  Miles  ou  Phile(&.  *  Du-Pin ,  Mt.  mmrafeee  du 

Ail  LLD  (Claude  -  François  Bia^.  ,  marquis  d' ) 
connu  pendant  long-temps  fous  le  nom  de  ikevalicr 
JtAsfM  j  éunt  mcitre  de  camp  d'un  rcj^iment  de  dta- 
gons,  fdtfiùt  brigadier  le  28  avril  1^94»  &  nommé 
en  même  temps  pour  ctte  employé  en  cette  qualité  dans 
l'amice  de  Flanate  pendant  fa  campajjne  prochaine.  II 
futtair  maii'ciial  du  camp  le  i}  dedi.Li.mbre  170 1,  ils: 
chevalier  de  l'otdic  miliiaite  de  S.  Louis  le  20  de  jan- 
vier 1713.  Il  eut  ordre  au  mois  de  décembre  fuivant 
d'aller  feivir  en  Eimgne  >  &  fiic  nommé  lieutenant  ^ 
nétal  des  armées  dTu  roi  le  i6  oôobre  1704.  Il  rédiafe 
àTobéifTincc  du  roi  catholique  au  moisdc  janvier  1706, 
les  villes  de  Graus  ,  du  Fons,de  Benavarn  ,&  de  Samt- 
Iftevan  de  Liteu  ;  fervtt  la  mî-me  année  au  fiége  de  Bar- 
celone ,  qui  ne  téulCt  pas  ,  &  (ÎEnala  le  2  j  avril  1 707 
à  |a  bataille  d'Abnanza  en  Valence  ,  après  laquelle 
il  poutfuiv  ic  le',  ennemis  ,  &  fit  un  grand  nom- 
bre de  priifonnicrs  de  guerre  ;  fut  détache  au  mois  de 
mat  Clivant  avec  vingt  bataillonc  Ac  tiente-fix  efca- 
dnns ,  pour  réduite  le  refte  du  nopiane  de  Valence  , 
9c  piir  (Tallâut  la  ville  de  Xativa  le  a-f  du  même  mois 
de  mai ,  5c  le'châtcau  de  cette  ville  par  compoiltion  au 
mcn:>  de  jum  fuivant.  Le  grand  cordon  de  l'ordre  de 
S.  L«u)s ,  avec  ia  pen/îon  de  4000  livres ,  lui  fut  accor- 
de le  i|fepiemb«e  1707-  £n  1708  il  fetvîti  laoriie 
deToRÔléatttnois  de  juillet  \  prit  d'aflânt  la  vitfe  de 
Dénia  le  1 2  de  novembre  ,  &  Il  ehaccau  le  i  7  fuivant  , 
&  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Aiicante  ie  )  décembre: 
il  n'en  fournit  le  château  que  le  i8  aviil  1709.  Après 
la  poix  dUttechc  «  étant  revenu  en  Fiance ,  îl  lit  en 
tyi }  b  campagne  en  Allemagne ,  fut  chargé  d'inveftîr 
Land.iu  11- 4  juin  ;  crn  marîla  !c  lo  fcprcmbre  une  de'. 
atrai]ues  du  camp  rcirai.cbc  dts  Impériaux  près  de  in- 
bourj! ,  &  fervit  enfuite  au  fic^e  de  cette  place,  dont  le 
coaunandemeat  lui  bxt  confié  après  ia  (^duâion.  En 
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t7 1 4  it  vtmvSbi  fê^mai^chal  de  Berwidc  au  fiége  iA 

Barcelone  ,  qui  fut  emportée  le  12  {iepiembre  ,  cnfuitc 
de  quoi  il  (ut  établi  conuiiaiidanc  eéncial  en  C^atalO<> 
gne.  En  1 7 1 5  il  fut  chargé  de  l'expédition  de  1  ille  de 
Mayotqoe.  Il  vdéfaoïqiu  le  1  f  juin  ,  &  la  foumiten- 
tiétemenràroDéi£noednioid'Efpagnc  le  s,  de  juillet 
fuivant  ,  fans  avoir  tiré  un  feul  coup  de  canon.  Sai 


eftc  caiKoliquc  Philippe  V,  tn  conlidcration  de  fa  qua- 
lité ,  &  de  la  conduite  heureufe  qu'il  avoit  tenue  pouc 
l'honneur  de  fes  armes  dans  la  conquête  de  cette  lile  , 
&  pour  la  reconnoidknce  de  (es  fervtces ,  par  lefquds 
il  avoir  l'gnalé  fon  mérite  en  Efpagne  pendant  le  cours 
de  la  dernière  guerre  ,  le  cica  dievalicr  de  U  Toilou 
d'or ,  &  lui  fit  don  du  collier  dccet  ordre  royal ,  par  dé- 
cret fait  au  palais  du  Bucnrétiro  le  1 1  août  de  la  même 
année  1715-  Pbilippe  V ,  par  autre  décret  du  jo  des 
mes  mois  &  an  ,  lui  fit  auflî  don  d'un  titre  en  Caftille 
fous  l'appellation  de  marquis  d'Asfcld  ,  avec  pouvoif 
d'en  faire  un  majorât,  en  coiiiitlciation  des  grands  &: 
fignalés  leivices  qu'il  avoit  rendus  à  iâ  imjellé  catholi-» 
que  ,  tant  dans  la  défenfe  de  fes  royaumes ,  que  dans  la 
oonquÂcede  celui  de  Majrorque,  qu'il  venoit  de  réduire 
i  fon  obéiflànce  ;  ce  titre  tranfmilTible  à  fes  enfans ,  def- 
cendaiis  <?c  parens ,  &  à  tous  ceux  de  fon  nom  ,  tant  en 
ligne  direde  que  collatérale  i  perpétuité ,  avec  faculté 
d'ajouter  à  l'écu  des  fes  aimes  celles  du  royaume  de  Va^ 
lence ,  &  pour  devifit,  Bdtk*  virmis  in  Hifpania  pn- 
mium  ^  &  de  jouir  dans  fesioyanmes  de  tou;  les  droirs  « 
honneurs,  rang,  prlvllci;e5,  diftinâions  ,  &.  ftancïufes 
atrribués  aux  maic]uis.  A  fon  retour  en  l'rance ,  il  fut 
fait  .lu  mots  de  novembre  1715  diteâeur  général  des 
fortifications  de  France  »  &  conleiUer  aut  coniêils  de 
guette  8e  de  marine  nouvellement  établis.  TI  fifr  nom^ 
me  au  mois  d'avril  1719,  pour  commander  en  chef 
dans  la  provmce  de  Guieone,  en  l'ablcntc  du  maré- 
chal de  BeC«iiCk;fc  U  guêtre  ayant  été  déclarée  à  l'em- 
pereur ail  conmiencesneni  du  mois  d'oâobce  17}  }  ,  il 
reçut  ordre  de  fe  tendre  ï.  l'atmée  qui  fin  envoyée  en 
Italie  ,  &  il  fervit  au\  ficge-:  K  n';;;rta-d'Adda  fousPi- 
zi'^hitone  ,  &  du  clwtcau  de  Miian.  11  tui  l.ippÈlic  d'I- 
talie au  commencement  de  l'année  17)4,  pour  palier 
i  l'armée  d'Allemagne ,  dont  il  prit  le  commandement 
en  chef,  comme  le  plus  ancien  lieutenant  général ,  après 
la  mon  du  maréchal  de  Berwick,  qui  fut  tué  d  un  Km- 
tet  de  canon  le  ix  de  juin  devant  Philisbour^.  il  cun— 
tinua  le  fiége  de  cette  place  ,  &  s'en  rendit  maître  le 
18  de  juillet  au  bout  de  quarante-quatre  jours  de  tran- 
chée ouverte,  &  après  avoir  lurmontc  tous  les  oblVaclef 
que  les  déboidemens  du  Rhin  cauferent  pendant  le 
cours  de  ce  fiége*  U  avoit  été  déclaré  matéchal  de  Fran- 
ce le  14  juin  ;  &  le  gouvernement  de  Strasbourg,  va- 
cant pat  la  mort  du  maréchal  duc  de  Berwick ,  lui  ftit 
donne  au  mois  d'aoiir.  U  remit  alors  celui  du  Château^ 
Trompette  k  Bowtdeaim  »  dont  il  étoit  t evctu.  Euntar^ 
rivéde  l'atroée iPontatnebleau le   de  novembre  17)4» 
il  prêta  le  ferment  de  fidélité  le  10  du  même  mois  en- 
tre les  mains  du  rai ,  à  caufe  de  fon  office  de  maréchal 
de  France>CeiDaréchal  c(V  mort  à  Paris  le  7  mars  1 74  ; , 
dans  la  làtltanie-diic-luiixiéme  année  de  fon  âge.  Il  avwt 
été  marié  1*.  7e  si  d'avril  1717,  avee  JtMuu-LcuiJh 
Joly  de  Heury  ,  morro  le  23  novembre  de  la  mcrrw  an- 
née, âgée  de  du-neuf  ans,  quarte  jours  ,  fille  de  feu 
Jo/iph-Onur So\j  ,  feigneur  de  Fleury  &  de  la  MoufTê, 
avocat  géoéial  au  parlement  de  Paiis,  &  de  Loidft  fie» 
nnlt  fil  veuve  :  te  t*.  le  to  lêptembre  1718  avec  Anne 
le  CIcîc  de  Ledeville  ,  morte  le  }o  de  janvier  171?  , 
âgée  d'environ  trente  ans  ,  fille  de  Nnolji  le  Clerc  de 
Ledêvilte ,  feigneur  du  Menil-Durand ,  &  de  Thun  , 
péfident  honocaiie  en  U  cinquième  chambte  des  en- 
qu^  ,ftde  Memmte'tomfi  Vaillant,  ik  féconde 
femme.  De  rerre  dernière  font  nés  Claude-Etiennt  Bi- 
dald'A&i«.ld,âgéilclctzcat)s  en  17^5  ; ytf/ineBidal ,da- 
moifclle  d'Asfeld ,  âgée  d'environ  treize  ans,  en  1 73  j  J 
Jtaa-GutùoMme  Biàu  d'Asfeld,  3tgé  d'environ ,dir ans 
tmmLPmuU,  Fff 
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•>»  >7J  5  »  Franfoiji  -Ckartont  Bidal ,  damoifelle  d  A- 
▼lux,  ucelepceniierde  mars  1717}  an  fils  né  i  qtu- 
tre  mois ,  an  mois  de  janvier  17x8  ,  te  mort  inconù^ 

ncnt  aptes  avoir  ctc  iiapt-îi'. 

IhERKE  Bidal ,  baion  ti'Asfcld ,  père  du  maictli.il 
d'Asfèld  1  dont  nous  venons  de  parler ,  ayant  rendu  de^ 
fervices  confidcfablesà  Chn(Un« ,  reine  de  Suéde, dom 
il  fut  a:^cnr  génnal  dans  les  eoars  de  France ,  ditalie , 
&  d'E/pagnc  ,  cette  princeiîe ,  par  fvs  lt.t;r  ;i  parentes 
données  .i  Stockholm  ,  le  11  oclolire  ifi^î.lcl.va  j 
la  di£;ni:c  de  baron  ,  lui  ,  fes  cntaiis  JelLciui-.ns  , 
unt  mâles,  que  fentelles ,  lui  peiu>caant  de  porcei  pour 
armes ,  «m  premier  &  qaatriâsude  gueufes  à  me  bande 
il'j^^r  j  Je  trois  couronnes  d'or:  m  2  &  f  d'a:^ur 

à  un  n.t.Jitnt  d'argent  couronne'  j  &  fur  le  tout  d'ar- 
gent li  un  ancre  fcfé  en  pal  d'a\ur  ,  furnwnté  de  deux 
Jlcches  de  mime  ^faffèts  en J'uutoir  ^  les  pointes  en  haut  ^ 
qui  efl  de  Bidal F&u  counautétune  couronne  de  kann  3 
^ant  à  chacune  de  /is  extrémités  un  cafqae  ouvert  & 
couronné  ,  fe  regardant  l'un  foutre  ,  fommé  chacun 
d'uni:,  ;!  u:'j-:^r  ,  iourvunc  ^  a^ronte'  tenant  celui  de 
la  droite  une ficthc  d'argent  ,  (/  celui  de  la  gauche  un  an- 
fredemême}  les  laminquins  d'argent  &  d'or;  afin 
qu'il  eut  non-feulement  le  titre  de  baron  ,  mais  encore 
une  baronie  &  domaine  où  il  pût  r^fidèr ,  &  dont  il  put 
s'intituler ,  elle  lui  fit  don  ,  à  Un ,  ft  mme  ,  &c  fes  en- 
fans  ,  tant  mâles  que  (cmeiles  ,  i^cs  ht.rs  de  WUlcm- 
^uch  dans  le  duché  de  Pomérani;  ,  &  de  IbriefeUc  , 
dit  depuis  d'Asfeldc ,  dans  le  duché  de  firenen  ,  avec 
toutes  leurs  appartenaiicet  &  dépendances ,  dimt  de 
cha^Tc  5c  de  p* k  he  ,  &  tous  autres  droits ,  de  forrc  q.i'il 

Eût  3  l'avenir  ie  qualifier  du  titre  de  baron  de  WiUem- 
ruch,  &  feigneur  d'Harfefeldt ,  vOUIu»  qtwluî,  fa 

foftérité,  toute  fa  famille  fuifent  ncoomu  pour  tels, 
lerre  Bida!  fut  depuis  réfident  pour  le  toi  Louis  XIV  â 
Hambourg  &  dans  î  i  Ixi  TL  Allemagne.  Il  avoir  été  ma- 
rié le  a j  jauvicr  i(>)7  ,  avec  Catherine  Baftonneau , 
morte  veuve  de  lui  à  Paris  le  n  de  janvier  itf^o.  lient 
d'elle  entr'antres  en^i.  1.  Qaude  -  François  Bidal , 
dont  nom  venons  de  potier,  z.  Etienne  Bioal ,  pètre , 
reçu  douleur  en  théologie-  de  Ix  facuhc  de  Paris  le  ii 
juin  1 680,  &  nommé  abbé  lotmiiuiidAïaire de  l'abbaye 
de  Nottc-Dame  de  l'Efcal-Dieu  ,  ordre  de  Cîteaux , 
dioccfe  de  Taibes  »  le  )  I  oâobte  1 690,  11  étoit  alors 
léfident  pour  le  roi  i  Hambourg ,  oà'tl  eut  depuis  le  ea- 
nctL'u-  d'envoyé  extraordinaire.  Il  y  rcfta  jufqn'au  14 
de  juillet  170}  ,  qu'il  rvîuurnaen  France  ,  où  il  mourut 
en  1712  ,  dans  la  maifon  de  l'inftitutîon  des  PP.  des 
l'Oratoire  i  Paris.  On  a  d«  loi  des  lettres  au  fîeur  Ay- 
'paon ,  avec  celles  de  oeIin-%î  àbd&  an*  arekipritres  de 
Jr.î'-.i,' ,  in-S"  en  i''-4.  --//i.v/j  BiJal ,  baron  d'A?- 
fcid  ,  qui  lue  d'abord  c.ipuaKic  de  (lr.i:^iiii'i  dans  le  rci;i- 
mentdc  Lorraine,  puis  meftre  rie  ci mp  d'un  lo^iinL-nc 
de  dragons  en  i<?7(;,ba^adiecen  1681,  &  maréchal 
de  camp  des  armées  du  toi  le  14  août  itfSS.  Q  fiitéra- 
b!i  CHmmandanr  d.mç  Bonn  ,  où  il  efluyaun  blocus  de 
Cjuatre  mois ,  &  un  bombardement  y  &  la  J^Licc  ayant 
Clé  en  fuite  attaquée  dans  les  formes  par  léleéleurde 
Brandebourg  ,  &  par  le  prince  Charles  de  Lorraine ,  & 
la  tranchée  ouvene  le  24  feptembce  1^89,  ilenibu- 
tint  le  fiégc  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  courage ,  & 
il  ne  capitula  qui  la  dernière  extrémité  le  i  a  d'odobre 
fuivant ,  après  avoir  été  bleflc  à  la  cuilfe  au  dernier  af- 
fauc  qui  y  fut  donné.  11  forrit  de  la  place  le  1  { >  avec 
MUS  les  honneurs  militaires  ^  Si  s'étanrtendni  JihCrh- 
Chapelle  pour  y  prendre  les  eaux  ,  il  momoit  peu  de 
temps  après  de  fa  Wcffiire ,  6c  des  fiitigues  qu'il  avoir 

foilftertes  ,  n'étant  âyc  qi-c  ■  tr:i-.:(.  -<-inq  r.ns.  4.  ArJrc 
Bidal  V  mon  âgé  de  dix  hait  ans,!;:  4  de  novembre 
itf7}.  f.  Benok  Bidal  ,  baron  d'Asfcld  ,  meftre  de 
camp  d'un  régiment  dedragpns  ;  fait  brigadier  au  mois 
de  mars  itfçr ,  maréchal  de  camp,  le  j  de  janvier 

iCpiî  ,  &  chevalui  ^\,■  ^,^rd:J  n'.iiruirc  de  S.  Li>rn  Ic 

to  Janvier  170^1 ,  qui  Içrvit  lamcme  année  aux  iicges 
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de  Bnfac&  de  Landau,  fc  qui  mourut  à  Vms  le 
avril  171 5  ,âgédte  j7  ans.  U  avoit  éic  marie  le  23  dé- 
cëmbie  t<f9S,  avec  Anne  Pncelle,  fille  unique  de  fta 

P/t-Tï  Piicelîe  ,  viva:ir  premier  prcfîdenr  au  p.uK  iTicnc 
de  Ciienublc  ,  tx  «.ummandant  pour  le  roi  en  ia  provin- 
ù;  de  Hauphiné,  &  A' Anne  Roujaulti  elle  mountt  le  d 
avril  17 14  dans  iatrente>cinqnicine  aimée  de  Caa  âge  , 
9c  im  metede  TheeU-Fâidte^AA  d'Asfèld ,  fiffe  uni- 
que, mariée  au  mois  de  j.uwier  1711  ,  avec  '  '  '  '  • 
Nain  baron  d'Asfeîd ,  1  taulc  d  tUe  ,  avocat  Jîi  !<>i  .lu 
C.lir,[clc[  ,  [Hi: s  avi.'cat  général  en  la  cour  des  aydes  tie 
i'aris  le  1 S  mai  172a,  &  enfuite  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le  19  juillet  i7»<f ,  fie  inteft- 
dantdc  la  généralité  de  Poiriers  ari  nmii  J'iiv"::  i  -  ;  i. 
6.  Jactjues-f^tncent  h'iÀAX  d'Asfeld.,  bapui;:  le  ;  j  ji;:- 
\  :ci  i  :ih4,  nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
de  la  Vteuvilie ,  ordre  de  Cîteaux  ,  diofîfi'  de  1  î  il  ,  au 
mois  d'avril  ifîSS  ,  reçu  dodeuren  th.-  in-.,  de  l.i  fa- 
cidté  de  Paris  le  27  juin  1692.  Il  fe  démit  de  fon  ab- 
baye en  1 706  ,  &:  il  efl  mort  à  Paris  le    ^  mai  1745  , 
dans  1,1  quatre-vingt-deuxième  ajinec  de  Ion  .'ige.  On 
a  attribue  tlivt  rs  ouvrages  àcedodetu  \  nuis  on  pré- 
tend qu'on  ncpeut  lui^bDnèraveccertiti^ieqj;.<bprc^ 
ce  du  livre  des  Re^ pour  tinteUigence  des  falmes  Ecri- 
tures ^  par  M.  Du^er  :  quelques  morceaux  particuliers 
dans  les  Lettres  d'ui:  Prie-'' ,       (  M.  de  I  Lniri-|i:.v^nx) 
pour  la  défenfe  de  ce  même  ouvrage  ;  VAnaiyje  qui  fait 
les  4 ,  5  &  6  tomes  de  l'Explication  de  la  prophétie  <tl- 
fSe  par  M.  Duguet  :  enAn  )^ Explication  des  livres  des 
Rfiis&de  Paralipomenes  en  trois  volumes  in-ii.  On  x 
CDcoïc  du  inciiic  une  Itttic  à  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles  ,  &  quelques  autres  écrits  dont  nous  ne  pou- 
vons donner  ici  le  détail. 

ASFËNDIAR,  étoitlils  deJCi7£AAtii^&wtk-&Udft 
l^araii , Joisde la  pienûere  dynaftie  de PetCe-^ mais 
il  ne  régna  point ,  étant  mon  du  vivant  de  fon  père.  Il 
fut  futnommé  Rouinten ,  corps  de  bronze ,  paccequ'tl 
avoit  JdhiAla  grandeur  de  Ion  cour.tge  une  force  de 
corps  extraordinaire.  Ce  prince  pafle  aufli-Uen  raie 
Rofbm ,  pour  un  de  plus  grandsnerosde  la  Peife.  On 
trouvera  quelque  chofe  de  fes  exploirs  militaires  &:  de 
fa  mort  dans  le  titre  de  Kilchtasb  Ion  pere.  Asfcndiar 
tua  de  fa  propre  main  Argiasb ,  fils  d'Aftaiîab,  coi  du 
Turqueftan  ,  (vt  enfin  lué  lui  -  mbne  d'un  coup  de 
Décile  par  Roflam.  On  rapporte  de  lui  cette  itiaxnae 
militaire  :  Si  vous  voule\  être  obéi  par  vos  foldats  ,  ne 
leur  commande^  cjuc  des  chofes  pojfthles.  Asfendiat  eut 
un  fils  nommé  Bahaman^  éc  fiunominé  ArJJl/iir  ,  qui 
iiiccéda  i  Ki&htasb  ion  aïeul.  *  D'Hetbciot  »  ML 
orient. 

ASFOUR  (ben)  eft  auieiir  d'un  livre  intitulé  :  Kerak 
iiim^-iJ  j  oii  il  eft  traite  j.  tond  des  acquifitions  &  des 

poifedions  ,  félon  la  jurifptodeiiGe  dû  Muiîilmans. 

•  D'Herbelot ,  biU.oriem. 
ASG  AR  ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  » 

vers  la  côte  occidentale  ,  entre  les  provinces  de  Ycr  ?c 
de  Habat.  C'eft  le  plus  nche  pays  de  l'Afrique  en  blud  , 
en  noupeaux,  en  l  une ,  encuir  &  en  beurre.  I  eç  prin- 
cipales villes  font  l'ArachCc  Alcaçtrquivir.  *  Aïanno}  , 
de  r.4/rit;ue. 

ASHBORNE ,  Ashoma  j  hou^  du  comté  de  Darbi 
en  Angletcrrè  ,  for  la  frontière  de  celui  de  Stafford  ,  i 

!'oett;ienr  li  pTenrrion.il  de  I.i  ville  de  Oirbi.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  le  dioit  de  renir  injrchc.  *  Lî 
Martiniere  ,  dici.gécgr. 

ASUENTON,  cherche^  ESTUVODE  D'ASUEN- 
TON. 

ASHin  fAnroine)  c Am/re^  COOPER.  • 
A  SU  i>p10LE  (  Elie  )  appellé  auflî  le  Mecwioplult  A  n- 
glois,  né  â  LbMdd  d'une  famille  noble ,  &  élevé  à  Ox  - 
ford ,  eottme  ^pdei^putaiîoa  vetsie  milieu  du  XVIi* 
lïcde.  Dérermmc  i  cjttirrer  Ovfbrd  pendant  tes  troubles 
qui  agitoicnr  l'Aniji.Teire  finis  (!;.iiii\vc!  ,  il  \int  i 
Londres  ^  où  il  le  mêla  paimi  les  avocats  Uu  fem^ !^ 
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Après  le  rÀaliIlàènieiiT  de  Charles  If ,  il  oticîiit  la  cW- 

j;c  (le  IIJr.:uU  rtiyai^ivec  celle  d'antiqujirc.  JI  excella 
dans  la  Lonnoiluncc-  des  médailles,  donc  il  avou  anullc 
un  vis- grand  nombre  ;  des  (bcues  &  des  infcriptions 
sndqiiei.  Uécoit  wififorrverfédaaaUcfayiiueAcdaiu 
let  maiWinadques.  Il  a  publié  en  aagloU  ;  t€  théâtn 
ch\  rr:i,::.i-  ïïntjnnttjue  ;  k  ckemin  au  bonheur^  les fiatuts 
de  l'ordre  de  la  Jarretière.  C'eft  de  lui  que  le  Muftum 
Athmûltanuim  d'Oxfurd  a  rire  fon  nonn  ,  parcequ'il  l'a- 
voît  orn^  d'un  pand  nombre  de  pièces  rares  6c  ciuiea- 
fes.  Ce  Mufée  «1  un  grand  édifié  élevé  aux  dcMOS  de 
l'univcrlîtC  d'Oxford  en  i(>S 3.  Ilrrrf  rnîc  l^cdedela 
philofophie  naturelle  \  le  thcîrrc  ^ii.  l  i  «.livmîe  eft  ce 
qu'on  4ppeUe  proprement  Muftum  AihmoUanUm  j  qui 
occupe  la  partie  ('iincrieure  d'un  bâtimeDC.  Qp  y  mon- 
tie  aux  étrangers  pluficurs  ntriolttés ,  «Hnme  le  poruait 
d'un  homme  par»'L-iui  1  de  152  ;îiis  ,  te  Seiceau  de 
fer  de  Heiui  VI,  pluùcius  .mtiquitts  cnvpncnncs,  grec- 
ques &  romaines.  La  fallc  du  milieu  cil  ciclb'nce  à  l'hir- 
toiie  naturtrlle ,  &  aux  levons  du  nrobileur  en  chymie. 
Il  y  a  une  falle  où  cft  une  belle  bibliothèque ,  Acc 
Après  la  mort  d'Ashmole,  M.  Lifter  &  quelques  au- 
tres ont  ausli  augmente  ce  cabinet  conlidcrablement. 
•  Wood  ,  <j/i.', Oxon. 

ASIATICUS  ,  affranchi  Se  comédien  de  Viteilius  , 
twar  lequel  l'armée  dcnundoir  avec  cmpreflcment  i 
l'empereur  la  dignité  de  chevalier  romain.  Le  prince , 
pour  réprimer  cette  lâche  flaterie  ,  n'y  voulut  point  en- 
tendre :  m.us  L-nfuite  Vitellius ,  par  une  légèreté  qui 
lui  ctoîc  naturelle  ,  accorda  en  iecret ,  au  milieu  d'un 
iep«B ,  ee  qu'il  avoir  népriré  en  public ,  &  honora  de 
bagues  &:  d'autres  mtrquesdediftuâiaiicecoinédieD» 
qui  eut  gi  an  Je  part  aux  défbcdrei  de  Ibn  Kgoe.  *  Susc- 
M  f^itell.  Taare ,  A:/?.  /.  i  ,  c  j-». 

ASIB£ ,  ville  de  Méfopotamic  ,  appelle e  par  les  ha- 
llÎRni  Jntiotkia..  *  Steph. 

C'cftencofe  une  viiiede  l'Âfie  Mineure  dan»  la  Cap- 
fadoce ,  vers  l'Euphnoe  le  lei  monts  Moicluquet ,  i 
trente  milles  du  Ponr-Euxin.  *  Baodrand. 

ASIE  ,  l'une  des  plui  grandes  parties  du  monde  ,  qui 
furpalFe  en  étendue  (  Europe  &  l'Afrique  pnies  ciiftin- 
ble ,  eft  à  l'orienc  de  notre  continent.  Elle  a  été  ainii 
appcllée ,  n  l'on  en  doit  croire  ksGfecs  «  curieux  dans 
la  recherefie  de  i'cîvmoliv^ie  des  mots,  de  la  nymphe 
Afia  ,  fille  <lc  \  Oi.cM\  &;"de  l'cthis.  Les  autres  difcnt 
que  ce  ne  m  tue  fon  origine  d'un  certain  Afius  ,  fils  de 
Mancus ,  Lydien ,  ou  ,  comme  dit  Hérodote ,  fils  de 
0>ttys ,  &  petit-fils  de  Maneus.  Cette  partie  du  mon- 
de a  cet  avantage  i'v.T  les  autres,  d'avoir  vu  naîo» le 
premier  lioniiiié  ,  &  d  avoir  envoyé  des  colonies  dans 
tout  le  reftc  de  l'univers.  Elle  a  enlei^nc  aux  autres  tes 
loix  de  Dieu ,  &  a  vu  J.  C.  durant  tout  le  c^mps  de  fa 
vie  morcelle»  Plufiears  grandes  monarchies  ont  été  éta- 
blies en  ccrtc  partie  de  notre  continent.  Cait  ^wès  le 
déluge,  commença  l'empire  des  Chaldéens  ooAlTy- 
riens ,  qui  dura  nilou'à  Sardanapale.  II  pal^a  depuis  aux 
Médes,par  Arbacés ,  jufqu'à  Aftyagés  ;  aux  Perfes , 
parCytttsjufoii'à  Darius;  &  aux  Grecs  ou  Macéd«>- 
niens ,  pat  Alexandre  le  Grand.  Les  Panbei J  établi- 
rent auilî  un  très-piiillant  empire  ,  qui  finit  wU*  Ale- 
xand.  J  S.-vc;-  ,  tcpairi  aux  l'erfi's  ,  jufqn'i  ce  qu'il 
(ai  comms  ablorbe  par  lei  l  urcs  6c  les  Saralinsi  mais  il 
^eft  relevé  depuis  le  commencement  du  XVI  fiécle , 
ffers  l'an  1 5 1 5 ,  fous  Ifmacl  Sophi.  L'Afie  a  VB  naître 
encore  l'empire  des  Sarafins,  qtii  s'écendok  en  divers 
autres  climat ..  l  'air  e(l  tempéré  prefque  par-tout  ;  &  fi 
on  conùdcre  Ion  or ,  fon  argent ,  les  raretés  ,  Ion  abon- 
dance en  «grains  ,  fhnn,  finale* «  droguei ,  aromates , 
fos  pieneriea,  &c.  ob  tcfoamtptctà  Upkis  riche 
pairie  du  monde.  Ceftencdreen  Afieqn'onavlicon»* 
menccr  les  loix,  les  arts  &  les  fcienccs  j  &  les  religions 
qui  onr  depuis  paru  dans  le  refte  du  monde ,  y  ont  aullî 
été  établies:  le  pagjnîfmc  parmi  les  AlTvriens  ;  le  ju- 
dàiUme  parmi  les  JUébictu  ^  le.  dviftiaailine  daa»  la 
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Tecrt  •  Hniite  >  de  k  aiahométîfiiie  en  Aabi& 

BOMUBS  MT  ÉTMNOU»  OB  l*Ast9. 

t-'Aile  cft  botnée  par  l'Océan  au  feptcntrion  ,  à  l'en 
rietu  &  au  midi.  L'Océan  que  nous  appelions  Septen" 
trîiMûIf  eft  aullî  appellée  mer  Glaciale  ie  nierATana* 

rie.  Celui  du  levant  cft  la  mer  de  ta  Cabine  ;  S:  au  midi 
U  y  a  rOccan  ou  mer  des  ludes  iS:  de  l'Arabie.  Vers 
l'occident  ,  l'Alie  ell  fepatée  de  l'Atiiquc  par  la,  met 
Rouge  ,  dcpuu  le  détroit  de  fiab«i  -  Mande!  jufqu'l 
l  ifthmc  de  Suez.  Elle  eft  féparée  de  l'Europe  p.it  l'Ar- 
chipel ,  ledéuoit  de  Gallipoli,  la  mer  Noire  ,  la  mer 
de  M  armora  ,  le  détroit  oie  Conftantinoplc  ,  le  détroit 
de  la  mer  de  Zabache ,  de  CafTa  &  de  Zabana,  la  rivicra 
tic  Don  ,  par  ime  ligne  ,  depuis  cette  rivière  jnfqu'â 
celle  d'Obi.  Les  autres  prennent  cettcliene  depuis  !  em- 
bouclitue  du  l>on  ,  jufqu'à  la  rivière  de  la  mer  Blanche< 
Sa  plus  grande  longueur ,  depuis  le  détroit  de  Gallipoli 
ju(qu'a  la  vdle  de  Malaca ,  lut  la  pointe  la  plus  avancée 
de  riiitie  ,  dans  la  mer  du  levant ,  contient  treize  cens 
lieues  germaniques ,  Se  fa  largeur  eft  de  douze  cens  } 
c'eft-^dire ,  qu'elle  peut  avoir  d'occident  en  orient , 
envifob  Imlle  fept  cens  cinquante  licueS  ,  depuis  l'At- 
chipel  jufqu'à  l'Océan  de  la  Cliinc  ;  &:  du  midi  au  fep- 
tei)trioo  ^  environ  mille  cmq  cens  cinquante ,  depuis 
Mataca  ja£^'khwec  d»  Taioàe. 


SJ  DiriSZOK  AtTiîEtrSg. 

Smbon'dtvifiHtrAfoeil  cinq  parties ,  &  Ptoléioéo 
en  qnaïaaie-fèpt  provinces.  Mais  la  divifion  la  plus  or^ 
dinaîte  des  anciens  eft  celle  qu'ils  faifoient  de  la  grande 
Se  de  la  pente  Aùe,  qu'ils  appclloient  Minc-n  ,  fans 
parler  de  cette  divifion  ,  qui  ie  taifoit  par  le  mont  Tau- 
rus.  L'asie  Majeure  comprenoit  la  Scythie ,  dont  U 
région  Sériqae  faifiMtpacbe,  les  pays  des  Sines ,  l'Inde^ 
l'empire  des  Perfes,  rArabie  ,  la  Syrie ,  la  grande  Ar-' 
même,  laColchide  ,  Tlbcrie  &  l  Alhanie  ,1a  Saimatic 
Afiatiquc,  avec  les  iftes  jabadit ,  les  SeSadiUes  ,  lei 
Barulles  ,  les  Sindes  ,  la  Taprobai:e  ,  les  Nîai  iolee» 
Chypre, Rhodes,  les Sporades,  &c  L'Asii  MiHimi» 
conrenoit  versi'odem  u  Cappadoce,  avec  le  Pont,  1» 
perite  Annénie  ,  &  la  Lycaonie  ;  la  Cilicie  ,  la  Pam- 
phylie  ,  avei:  la  Pifidie;  La  Galatio,  avec  la  Paphlago^ 
nie  ;  c^:  vers  l  occideiu ,  la  Btthynie  ,  l'Afic  Mineure 
proprement  dite ,  Se  la  Lycie.  Dans  l'Aiîc  Minemv 
proprement  dite ,  étoit  la  Myiîe ,  la  petite  Phrme  ,  \% 
gtande  Phrygie ,  la  Lydie^  kOne,  avec  1»  t&ridef 
1  lonic  &  l'Eolide. 

DlOCksB  CIVIL  f.r  KCCLESIASIIQUE  D'As  JE. 

Cette  Afie  mineure  a  ctc  un dicM.è Ce  païuculier  de  l'em^ 

f>ire  romain ,  dans  lequel  il  y  avoir  une  province procOD^ 
iilaire  appellée  4/iîe«  dooi  la  métropole  ,  capitale  de 
tout  le  diocèfe ,  émir  U  viHe  d'Ephèfe.  Le  proconfut 

qui  y  faifoit  fa  tciïdence  ,  avoit  jurifdicrion  fur  I  Hel- 
lefpont  &  fur  les  liles.  Les  autres  ^rcsv  laces  ccoîcnt  fous 
celle  d'un  vicaire.  Ces  provinces  croient  la  Pamphylie, 
la  Lydie ,  la  Carie ,  la  Lycie  ,  la  Lycâonie,  la  Pîlidie  , 
8e  h  Phrygie  ,  qui  fut  depuis  divîtte  en  Sà&uaire  &  eo 
Pacatieruie.  La  PampKylic-  fur  lufTî  divifée  en  deu< 
provinces.  Ainfi  du  temps  que  l'undttllàla  notice  àa 
l'empire ,  il  y  avoit  douze  provinces  dans  fc  diocèfif 
d'Aile  ,  dont  voies  b  lift»  St  les  villes  métro{Wik» 


Afie. 

L'Hellcfpont. 

La  Phrygie Pacatien ne. 

La  Phrygie  Saltttatie» 

La  Lydie. 

La  Carie. 

La  Lvrie. 

La  I.  l'amphylifc 

La  X.  Patnphylie. 

Jimi.PmkiL 


Epbèfe. 
(^yzique. 
laodicée. 
Sinnade. 
Sardes. 
Aphiodifé. 
Myre. 
Pergue» 
Side. 
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1a  Pifidie.  Antioche-do 

Lftl  W W  4v*f  tif'fyallM    j  Rhodes  ,  &  Mitiléne 

fentdbtatBt6É»pak»»  ^dans  lifle  de  Lesbri<. 

X<s  provinces  eccléfiafticjacs  d'Afie  ont  été  formces 
'faivant  cectc  divifion.  L'cvcquc  d'Eplièiè  ,  dans  les 
tommencemens  àoir  l'exarque  de  tout  le  dioeèfc  d'A- 
Tie  ,  (]ui  étott  ffmmé  pu  us  éyiquot,  «onme  il  «ft 
ordonne  dansTe  z  euoo^it  concile  <leGmfttnrinople. 
ï.'tivtciiie  d'Fphèfc  parut  en  ce:ie  qualité  de  chef  (lu 
■diocclc  au  concife  d'^hcfc  ,  &  il  paroit  ou'il  ctoit  oc- 
donné  par  tous  les  évcques  d'Afie  ^  mais  «puis  le  pa- 
triatcbe  de  Coaiftaimiwple  envahit  les  dtocèfec  dlAIie  * 
éteThrace&cle^nt;  car  amès  avtnr  obteiM  Autt  W 
■Concile  Je  Conflititinoplc  le  promicf  rang  d'hontiCUC 
f.piès  l'évêque  de  Rome  ,  il  s'empara  peu  à  peu  de  Ift 
jurifdiction  fur  ces  dioccfes ,  Se  elle  lui  fi«  accordée  par 
le  concile  de  Qulccdoine.  Les  Cstgts  des  «Kuopoloc 
♦ccMfisfliqiBet'élweiit  4lgnt  leiciéa^olM  cmke. 

'■jy  On  divife  ordinairement  l'Afie  en  Tept  parties 
les  :  la  Turquie  d'Âlîe  ^  l'Arabie  ih  Perfe  ; 


llnde-;  la  Chine  ;  la  gnuide  Taitarie  te  la  Sibérie  :  i 

quoi  il  faut  ajouter  nn  gr.ind  nombre  d'ifles. 

LaTwa<;iuii  d'Asie  fe  divife  en  cinq  parties,  qui 
font  la  Natolie  ,  autrefois  nommée  l'j4Jie  mmcurc  ;  la 
Soahe  ;  la  Tiucomanie ,  oa  Afmdmtmajtare  i  la  Geor- 
de>  aunelbb  appeilée  Ctkiide  &  iïcnV  ;  i«  Oiii> 
bcck  ,  auinefins  ,  Jj^rric*  M^^otamU  ^  &  -Bàfy^ 
lonie. 

L'Arab]e  renû-rmr;  tt<iis  parties  ,  qu'on  trouve  du 
nord  au  fud, iàvoir  l'Arabie  pcttcc ,  qui  a  pour  capita- 
le Erac  ,  ou  Oie,  eotiefois  Para  :  1  Arabie  déferte, 
cù  fout  les  villes  de  Médine  &;  de  la  Mecque  :  l'Arabie 
heurcufc ,  où  font  les  royaumes  d'Yémen ,  de  Fartach , 
ou  Carefen,0c  dftMâione»  fielespayadeBdiidn  & 
d'Elcatif. 

La  Perse  a  pour  opiule  Ifpabam,  dans  l'V'nc- 
l&gemi»  ancieimemem  lavande Mcdie. 

X'Indb  renferme  l'empire  du  Mogol ,  fe  les  deux 
.prelqu'ifles ,  l'une  en-deç« ,  l'autre  au-dt-là  du  Gange 
X.'Indofian  ^  ou  empire  du  Mogol ,  a  pour  villes  pi  Ind- 

£ales,  Dely,  Chandernagor  &  Surate.  On  trouve  fur 
I  eàce  occidentale  de  la  pref^'^  tn-dtfà  du  Gaage  ^ 
fetoyanme  de  Vifapour ,  la  core  de  Canara  ,  la  côte  de 
MiLbar  :  far  la  côte  orier.tale  de  cette  m*me  prefqu'iflc 
font  le  royaume  de  Golconde  ,  la  tôve  de  Coromandel , 
le  royaume  de  Camate ,  ou  de  Bifnagar  :  1  l'extrémirc 
méndioaale  font  les  royaumes  de  Gingi ,  où  fe  trouve 
Pomidlieiij  deTanjaor  ,  &  de  Madoré.  La  pref^ii'tfie 
cu-dtlàduGaiigi  ,  renferme  piuficurs  royaumes ,  dont 
les  principaux  luiit ,  teux  d'Aracan  ,  d'Ava  &  de  Pégu, 
dans  la  partie  fcptentrionale  ;  le  royaume  de  Siam ,  & 
la  jpcelqii'ifle  de  Mabca»  dans  la  pame  méridionale  ; 
enfin  le  royaume  de  Tonquin ,  te  celui  de  laCcxJiin- 
chine ,  dan^  la  panie  orientale. 

La  Chine  a  j>6ur  capitale  Pékin.  La  prefqu'ifle  de 
Cotée eftibuniiA  icet  einpiie:  &  capiiilo  eu  Kio^ 

'kÎGSO. 

LaGRAmwTAKTA&it  fe  dîvtfe  en  Tattarie  chi- 

noife  ,  Tartarie  indépendante  ,  Se  T.marie  Rudîenne. 
La  Tarmne  chinolfecA  habitée  pat  diflcrcns  peuples, 
qui  font  les  Maïu^héous  ou  Nyuches  ;  les  Mongous  ou 
Mt^lcs  noirs ,  &  les  Kalkas  ou  Mugates  jaunes.  La 
Tomme  indépendante  j  renferme  d'orient  en  occident 
]•";  ér  irs  du  'jrand  kan  dei  Eliittis  (v.i  Calmoucs,  le  Tur- 
i;cftan  ,  &  le  pays  des  Ush-ecs  :  elle  comprend  de  plus, 
entre  la  mer  Cafpicnne.la  mer  N  urc  &  celle  d'Afoph, 
le  Dag^lUn ,  la  CtrcatTie ,  &  divers  petits  peuples  li- 
Ines,  qui  kïbitencles  environs  du  mont  Caucafe.  La 
7tfrrâr/'e  i{a^<n/K  contient  la  partie  orientale  du  gou- 
vetaeinem  d'Âicangel  6c  le  ^ouvetqement  d'Âftfacau, 
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SiB^Rip  eftfousla  domination  des  Ruues,  oak 
la  de%nenc  fous  le  nom  de  gouvernement  de  TahoUK, 
oudeSibén*.  EUeocay  witteltpeHbfe|iiifiimiwaie 

4lel^Aiîe> 
■Les  Isin  d^MieiiiafettlaBt  la 

font  celles  de  Chypre,  de  Rhodes  ,  de  Mételin,  de 
Scfiio  ,  de  Saiiios ,  de  Co  &  de  Patknos.  Celles  fitucea 
près  1.1  Tartâiie  oriennle  ,  6c  vers  le  détroit  du  nord  , 
font  l'ifle  de  Sadialien  ou  d'Amur  ;  celles  d'Yefo,  l'i/I» 
de*  ficRS,  la  Teœ  de  1*  compagnie  ,  &  la  terre  ée 
<7ama.  Les  autres  ides  d'Afie ,  loiit  celles  du  Japon  ;  les 
iUcs  des  Larrons  ou  Mariannes  ^  les  Philippines  ou 
Manilles  les  Moluques  y  les  ifles  de  la  Sonde  )  les  Mal» 
dives^l'iâedeCeyku.  *  NkioUc  delaCrats,  glop. 

JiMteMMwÊCH ss  sr  Étricai»  tfjisin 

qui  reconncijfent  le  pape. 

L'archevêché  de  Naxiv ah  ,  dam  l'Arménie. 

L'archevêché  de  Goa  ,  dans  l'Inde  ,  qui  a  pour  ISi£> 
&agans  ,  Cochln  ,  Malaca ,  S.  Thomas  ,  Angamalc  ou 
Cranganor ,  &  dans  la  Clune  Macao  ,  Pekm  &  Nan- 
kin. 

L'archevêché  de  M  akuw  ,  dans  les  iileS  Philippi- 
nes, a  pour  fuftlagans  ,  Nomde  Je&K»  Noe»a,  Se^o- 
via,  Caceiesde  Qtmerina. 

ASIE  MINEURE,  eft  une  f^mc  de  la  grande  Afie , 
qui  ellaujoifrdhui  connue  fous  le  nom  de  Patate.  Elle 
eft  entre  la  mer  Méditerranée ,  où  font  les  iAes  de  Chy- 
pre &  de  Rhodes  ;  l'Archipel ,  la  mer  de  Mamioca  • 
la  mer  Noire,  l  Euphrate,  &  le  mont  Tmir  ^-  V^yer 
ce  que  nous  avons  dit  plus  l»aut  i  I  article  .s  ,  ^j.  ti- 
tre div.Jion  ancienne.  Les  inodcrnes  la  divifï.it  en  qua- 
tre parties ,  cun^ocmémenc  aux  quatre  gouvemcmens 
ou  beglerbcglics  que  les  Turcs  v  ont.  Ce»  pairie»  Coisc 
la  Natolie  ,  qui  comprend  la  Birliyriie  avec  une  partie 
de  la  Galatie  &  de  la  Papfii^conie ,  &  l'Afie  mineure 

Fropre.  Cette  partie  cli  la  ]'i.is  occidentale  du  cote 
Archipel.  La  féconde  ,  dite  Amafic  ou  Rum  ^  vers  la 
mer  Noire  au  feptemrion, comprend  la  plus  grande  par- 
mde  la  Galatie,  k  G^padoce  &  le  Pont.  LacroUîé- 
me  an  midi ,  la  mer  MMlterran^e  ,  eft  la  Cara- 
manic,  où  ctoient  autrcfoisia  Ciiiclc  ,  laPamphylie  ,  la 
Lycie  &  U  Lyatonic*  La  qnatriéme ,  qiu  eft  au  levant 
vers  l'Euphrare ,  eft  connue  fous  le  nom  SAlaédi^  tC 
coropcend  l' Arménie  Mtneuie  desiiicifliM.  D'autres  d^ 
vifent  antremenr  rAfiemineoie;  malala  première  dî» 
vifion  paroîtplus  naturelle  &  moins  embaralTante.  Cette 
nrovince  eft  arrolcc  de  l'Euphrate ,  qui  la  iepate  de  la 
Turcomanie  ;  de  l'Iris ,  aujourd'hui  Ci/â/mocA  ,&c.  EUo 
eft  extrêmement  fujette  auxtremblemensde  tene«&€e» 
hii  qu'elle  Ibdfiài  du  temps  de  Tibère,  abîma  domt 
villes  en  moins  d'un  lieiRet  *  Ffioe.  Stcaboo.  OndSm- 

Sanfon  ,  Ôcc. 

ASILAS  ,  fort  expérimenté  dans  la  fcience  des  auga» 
res ,  vint  au  fecoocs  d'Eaie  eoooe  Tutoos  «  ainJî  quA 
Virgile  le  rappone. 

Tenius  ille  kominum  divùnque  inttrpre» ^ftn ^ 
CiU  pecudum  fihUj  cali  cuijîdera  parent  ^ 
Et  Unffu  vahicnm  ,  &  prcfagifulminit  ignet, 

*  Virgile ,  *aétd.  1.  i  o ,  v.  175. 

ASIMA,nom  de  l'idole  que  les  hnbir;n5  rl'F-nnrh 
fe  f.ibnqiierem  pour  l'adorer.  On  crou  que  c  .un  lUk 
bouc.  *  IV  Rois  ,  17,  jo. 

ASlNA  ou  ANESSÉ,  furnom  que  l'on  donnai  la 
famille  des  Cornéliens  i  Rome,  dont  voici  l'or^ioek 
Cornélius  Scipion  ayanr  acheté  un  fonds  de  teiie ,  on 
lui  demanda  caution  pour  fureté  du  prix  qu'il  en  dévoie 
donner.  l  e  lendemain  d  imena  dans  la  place  de  Rome 
ime  àneiTe  chargée  de  facs  pleins  d'argent ,  &  la  pré- 
fenta  pour  lui  fervir  de  caution  i  c'eft  ce  qui  lui  fit  aon« 
net  le  furnom  de  Cornélius  Afina,  qui  lui  refta  pen- 
daat  la  vie  ,  âc  «^tù  aptes  la  moct  pailâ  à  tous  Tes  de^ 
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'icendaflS. * MacTob.  lib.  i  ,c.  6  yjfautrnalium. 

A51NAIRES ,  Afinaria  ^  fctes ,  que  les  Syracufains 
'célébcoieiit  en  aiémoue  de  l'avannee  qu'il*  «knpont- 
lenr  fiv  Nidiu  U  Démoftliine,  ^nkttm.  d»  Athé- 
niens ,  qui  fiircnc  pris  près  du  fleuve  Afinarlus  ^  aujour- 
d  hui  haliundra  ,  iivicte  de  Sicile.  ♦  Piucat^e  y  tnia 
■yie  de  NiiiûS. 

ÂSINÂRA  { r  )  4fiMara  >  UtratiU  itifida  mafor  ^  tde 
dindie,  fiir  la  cne  occidentale  de  la  Sardaîgne  ,  où 
<^e  tourne  au  feptenrrion.  Son  circuit  eft  de  vingt-huit 
'milles,  &  clic  a  un  cli.ueaa  Alc£  vieux,  «juc  l'on  ap- 
pelle /e  Ciijiiiîiiiio  de  l'Afinara  :  elle  eft  cenfce  de  la 
«rovince  ou  cap  de  Lugudori ,  n  VItanr  qu'i  quatre  mil- 
les du  cap  Monte-Falcone ,  &  à  quinze  milles  de  In 
ville  de  Sallâri,  à  qui  elle  appanient ,  félon  Ftançois  de 
Vico.  C'eft  près  de  cette  ifle  que  les  Génois  perditcnt 
une  bataille  navale  contre  les  Aragonois,  en  140^. 
ASINEUS ,  Juif,  chtrthti  ANiLEUS. 
ASIN{0(  Jcan-Baptide  )  juri&onlnlcie  de  Fkience 
dans  le  XV  lîécle.  li  a  ècot  oiven  oimagiei»  oonnne 
vTûSktt  eMUs  ,  &c. 

ASINIUS  POLLIO,  confui  &  orateur  Romain, 
vivoit  lous  l'empire  d'Augullc  ,  &  s  cicva  d'une  naiû 
fance  aflez  obfcure  aux  picmicrs  emplois  de  la  répu- 
blique, il  fut  confui  avecCo.  Domiuu»  CalvimiSy  l'an 
714  de  Rome ,  &  40  ans  avant  J.  C  U  ttkmiplttTnî- 
ine  dos  peuples  de  l.i  D.ilitutle  ;  5c  durant  les  guerres  ci- 
viles ,ilrendicde  bons  ferviccsàMarc-Antoine.  Mais 
quelque  gloire  qu'il  aitacqnKè  par  leiaitaes ,  fon  amour 
pout  les  lecDtes  luîenaencne  «Bqinsdava«agp.  U  écrivit 
«ineUilo«eenXVIIttTfes,coiiiaae  Suidas  l'aremarqué , 
ic  il  avoir lailt!^  des oraîibns  fie  des  tragi^dics ,  comme  Ho 
race  i'alTure.  Pollio  eft  fouvenr  nomme  avec  éli^edans 
les  poefies  &  dans  celles  de  Virgile  »  mais  paniculiere- 
ment  dans  la  iroilîétmde  fes  églog^^  Suétone,  Tacite 
écSénéque  parient  auflt  de  loi,  <c  tàBottfnent  «m^  ent 
hcaucoup  de  p.irt  dans  la  familiarité  d'Augu«e.  On 
piéteiid  que  c'cll  lui  qui  le  premier  a  k.rmé  une  hiblio- 
tht'-qiic  à  Rome.  Cet  empereur  fit  un  jour  des  vers  con- 
tre Alînius  PolUo  :  on  le  prellbit  6,'j  répondre  ;  mais 
pollio  répondit  de  bonne  gmce  ,  qu'il  n'avait  pas  ré- 
folu  d'écrire  eontrt  tm  homme  ,  ^ui  était  en  droit  de  U 
profcrire.  Il  mourut  1  Frefcati ,  agc  de  80  ans ,  U  47 
année  i!  i  u  l  d'Auglifte  ,  qui  ert  la  4  de  la  naiflânce 
de  J.C.  Quebucs  auteurs  ne  marquent  la  mon  quelbus 
l'an  I ;  du  falut.  *  Horace ,  1. 1.  oi.  x  2 «Ji^*  io> 
Dion,  /.68.  Vdleïus  Patetculns»/.  s^Plinek/^Tfiwjo  j 
^  j  )  j  c.  4.  Tacite ,  /.  f .  annal.  Valete  MÛtine.  Séné- 
qne<Fabuis.  Mactobe.  Suétone.  Eufebe.  VofTius,  Gefncr. 

ASINIUS  GALLUS ,  fils  à'Afimus  PoUto  ,  ftit  con- 
lill avec  Marais  Cenforinus ,  l'an  746  de  Rome,  huit 
■US  avant  l'ère  du^tienne.  On  lai  attciboe  quekinee  011- 
ruf^a  8e  entf'annei  un ,  dans  kcpet  il  companiit  Piol> 
fio  Ion  pere  .1  Citcron  ,  fur  lequel  il  lui  adiugeoit  la 
préférence.  Sui^cone  dit  que  l'empereur  Clauae  fit  une 
léponfe  i  cet  ouvr^.  Aunius  Gallus  ctoit  audi  pocte. 
U  époufa  ^Jgrippiiut^tiùBtàùiit  Tacite /^/if!u(<,fiUe 
Agrippa ,  que  TiWre avoit  répudiée  par  ordre  d'Ao- 
pufle  ,  piHjr  prendre  Julie.  Tibcre  ne  put  foiiffrir  qu'A- 
îlnius  poircdàc  une  pcrfonne  qu'il  avoit  aimée  :  de  forte 
qu'il  en  conferva  toujoon  une  lêctette  averlion  contre 
lui.  Cette  haine  s'augmenta  par  une  f^ponfe  hardie 
qn'Afinins  fitâ  cet  empetenf  adrdt  tcdiffimolé  ;  après 
qu'il  eut  propofé  lu  Icnat  de  lui  ordonner  de  quelle 
panie  de  I  cuc  il  vouloit  qu'il  fc  ciurgcât;  lefénats'en 
excufa  ;  &  comme  Tibère  le  prcflbit  toujours  fur  oe 
choix :OlKM)f(/è|  vtnu-méme  ,  dit  Alînius  i  l'empereur, 
fÊdtt panvonieX'VOMJ  f  A  quoi  Tit>ére  ne  répondit  qu'a- 
vec un  rcsjard  farouche.  Alor«  Cillus  fit  fon  pofïîble 
pour  le  radoucir,  &  lui  dit  enti 'autres,  qu'il  n'avoir  pitié 
ainti  ,  que  pour  lui  faire  connoî-re  que  l'enipire  ne  fe 
pouvoir  divifcr.  Mais  Tibère  qui  ne  prenoit  pas  facile- 
ment le  change ,  fe  défît  d'Afinius.  D'autres  aifent  que 

etdciid«cl«leiâÀli]Mii&iM  iiiNwd«fiùaiviplBi>M* 
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f-ment.  Quelques-uns  mettent  f«  mort  en  l'an  19  dè 
l  empiiie  de  Tibère  ï  qui  étoit  le  de  l'ère  chritiennew 
•  'Fadte ,  annal,  lib.  i  (S-  5 .  Pline,  tib.  7 ,  epijl.  ^  ad  Pont. 
Dion ,  hîjl.  rom.  lib.  576-58.  Crinitus ,  dt  po  'tt.  lib.  }  [ 
cap.  55.  Lilio  Giraldi  ,  r.itf.  S. 

ASINIUS  C  Al'l  TO ,  gr,;nimainen  trcs-hafaile ,  a  fait 
on  livre  de  le.i: 

ASINIUS  MÂRC£LLUS,iUtiftte  pot  fin  aïeul  A& 
nias  Pollio,  le  elBmé  pour  les  bonnes  iMRifife 

ASINIUS  POLI  10  ,  Trallicn  ,  enfeignoit  i  Rome 
du  temps  de  Pompée  ,  &  compofa  quelques  ouvrages 
hiftoriques.  Plufiems  ailteta  le  confondent  «vec  Ad- 
nius  Gallus,  dont  ndasvenomddpailer;  mais  ils  ibnc 
biéndilHirens  \  car  le  premier  a  écnt  en  btin ,  8c  ceini* 
ci  en  grec.  *  buul.is ,  Vtifltuî ,  &ic. 

ASINIUS  QUAUHArUS,  hiiloricn,  vivoit  dan* 
le  III  lîcile  j  fous  l'empire  des  Philippes.  Il  écrivit  ea 
grec  une  hiftoire  romaine  en  1 5  livres ,  ^'tl  inri»»»!» 
Aïilleiuûrti  parcequ'elle  contenoic  l'hîÂoiie  lomaitiê 
jufqu'àl'an  1 000  de  la  fondation  de  U^nie  qtii  ftit  cé- 
lébrée fous  les  Philippcs.  ii  avoir  ai^H  cent  l'hiftoire 
des  Parthes  en  pluiieius  livres.  *  Scephanas^  Capiiolîllâi' 
Voicarius  Galitcanus.  Suidas  &c  Voflius. 

ASION-GABER,  ville  de  l'Idumée  furlebotd  dé 
la  tnet  Rou^e,  où  Salomon  fît  conftruire  une  ilo<t6 
q«H  envoya  a  Ophif  ,  d'où  elle  lui  apporta  cent  vingt 
r  i'ens  i!  or.  ("e  fut  auflî  un  des  camp.mcm  des  li"  i.L- 
tes  dans  le  dcfen  **  III  Pcis  ,  J  >  3<î.  A'ciw^  ,  j  j  ,  j  5. 

A  S  lOUTH ,  qui  eft  aullî  nommée  Soiouth  ^  ville 
la  haute  Egypte ,  de  bqaelle  pluCeOts  gcaods  bonuneè 
font  fonts.  •  D'Herbelot ,  hiblioth.  vrient. 

ASISIA,  ville  d  'I'vrie.  Niger  aifure  qtie  quoiqué^ 
cette  vilb  n'exifte  .  J  nrcfcnt  &  qu  elle  aitétctaleek 
l'on  trouve  néann  cil:-.s  nlulieurs  monnmens  deiôn  aD^ 
tiquité  ,  dans  le  lieu  ou  elle  éûm  finiée.  Il jUoan  fa* 
ce  Ken  s'appelle  maintenant  Bmtir}  HomAn  ctoit 
qu'il  s'appL'llf  aiiiTi  Bii^^.^n. 

A.SIUS ,  lîls  de  Dynujuhe ,  &  ftered'Hécube ,  knais 
d'un  pere  différent ,  &  oncle  d'Heâot ,  amena  du 
cours  i  Priam  contre  les  Grecs.  *  Homer. 

ASIUS,  que  Suidas  appelle  Teiestb*  ,  fir  ^fatfc 
à  Dardaniis,  pendant qa'ilbârj<î^.*it  la  ville  de  Iroye  * 
du  palladium  ,  pour  la  confcrvation  de  la  ville  &  dit' 
ropumev  11  ctt  eft         «^r^  dana  JoamA  ^iiti^, 
chenus: 

ASIUS, poat  de  Samos,  fils  d'Amphipfolènie,iavaiè 
compofé  tm  ouvrage  de  g«inéalog^e.  On  ne  fait  pas  ea 
onel  temps  il  a  vécu. ♦  Paalânias,  l^^^,7^      &  9  ^ 

Atiicnce  ,  l.  ^  &  II. 

ASKEM-KALESl,ou  le  campd'Asfccm,Ca/în<»».<^jf- 
iem  J  eft  une  ville  fuinée  de  l'Afie,  avec  un  port  éloi- 
r.é  d'une  joumée  At  demie  de  cheinin  de  Milct  «  oaé 
quelques  auteOfi  prjtendem  kie  la  ville  d'Halietnullèt 
uége  des  anciens  rois  de  Carie,  parceque  l'on  y  trouvé 
aujourd'hui  une  grande  quantité  de  tnarbres  ,  &  d'an^ 
ciens  tnonumens  de  ce  temps-U.  Jacques  Spon  ctoit  > 
i  en  jitt^t  par  les  inli»piioiu  tp»  l'on  f  rencootte  * 
quece  iortt  les  raines  de  lafi  ton  laffi;  Ony  voit  1* 
refte  d'un  théâtre  de  marbre  qui  fut  conftriiit  en  l'hon- 
neur de  Bacchuspar  un  certain  Zopatre ,  tils  d  %icrace» 
ainfî  qu'une  ÙlfCfiption  g;recque  le  fait  connoitre.  * 
Jacques  %oa*,  àilUnr.Gne. pan.  t  tp.i6t.  Rictuti 
dans  la  reladm  A  et  pays  ^^ila  j^oumi, 

ASKER  MORKEM,  ville  du pavs  nommé yfAoïfit 
dans  la  Chaidée  ,  qu'on  nomme  aulîî  ïlr.w-ae  Arabique: 
Cette  ville  s'appelle  auflî  Sermenrai  ^  &  on  devroit  la 
nommer  Sermtnraa  ou  Serramenraa  ,  mot  oompofé  de 
trois  ^  qui  lignifie ,  celui  qai  la  voit  fe  réjouit.  Cette  ville 
eft  fîtuée  fur  la  rive  orientale  du  Tigre  ,  â  71  dégrés  jd 
minutes  de  longimde ,  &  ;  4  ilegrés  de  latirade  fepten- 
trionale.dans  le  quatrième  climat ,  (cli)n  le.  tables  .ara- 
biques. Les  uns  difent  qu'elle  s'appclloit  autrefois  i^e- 
mirah ,  ville  bâtie  pat  Scbabourg  Doulaktaf  ;  mais 
KmAauk  o'dl  pasdtce  itaàns^%m  i|ldisd««i 
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1.1  vie  de  Monitem,  Imititee  caUte  de  u  race  des 
Abb.inîdes,aue  ce  prince  »yaat  une  foReiacUnation  pour 
les  jeunes  efclaves  Turcs ,  eo  fie  acheter  un  tiis-grand 
nombre  ,  qui  remplirent  en  peu  de  temps  loiicc  la  ville 
de  Bagtiei.  Les  haoiuns  fis  pia^nirenc  iu  calile  de  I  m- 
Ibknce  de  cette  nouvelle  ntUce ,  &  déclarèrent  alll-^ 
par  leurs  fi^quenns  émononSt^i'ik  ne  les po«ivoien( 
(^us  roulfrir.  Cela  fat  caufe  que  MocalKm ,  od  aJ&C' 
tionoit  fort  fa  noiivcMc  milice  ,  prit  la  réfofution  de 
bâtir  une  nouvelle  vilie  ,  pouE  y  faire  la  rcluicncc  or- 
dinaire &  y  vivte  en  repos  avec  fc$  Turcs  i  l'abri  des 
fiditiofu  f  dont  il  éaàt  ùaaé  dans  B^^kc.  11  c;tu>iiic 

rtcet  effi»  un  lien  DodiiineCaA<w/j  Oaiptè  enviion 
dix  ou  douze  licui  t  de  B.ig<kc ,  &  y  ht  bâtir  l'an 
izo  de  Chaire,  une  ville  tjuil  nomma  Samarah  ,  & 
tp6  Van  apptSU  uiffi  Asker ,  à  cauTe  du  cump  de  la 
milice  nnqnefipie  ,  ^11  y  àablit.  Ceft  de  ce  nom , 
4tie  les  derniert  imat»  de  ia  race  d'Ali  font  fittnoin- 
mes  .^/Icrl ,  \  cmfa  ,  ou  de  la  naiiratue  qu'ils  y  pri- 
rent ,  ou  de  leurs  fépulcres  qui  y  font.  Ccii  Jans  tctre 
mcme  ville  d'AsIccr  ou  de  Sermenraï,  que  leMahadi 
cft  caché  ,  &  d'où  il  doit  iônic  à  la  fin  des  temps  »  félon 
le  fentiment  des  Sdîdies ,  oa  MtMean  d'AlL  Le  cafifè 
MDrav.ikkcl  quitta  li  ville  t'.i-  SLnntnraï  ,  8c  tranf- 
pi>r(a  ic  Ucgc  du  c.ilitat  en  li  vilie  tie  Giafiiriah,  qu'il 
avoir  fait  bâtir  :  mais  Moiuartcr  fon  fils ,  qui  lui  iiiccc- 
da  ,  retourna  i  Sermenraï.  *  D'Hcrbelot ,  i'iii.  onent. 

ASKETLE  oo  ASKETEL  (  Guillaume  )  ecdcfiafti- 
que,  Atigîois  Je  narion  ,  vivoit  dans  ic  XIV  ficelé, 
vcf.s  r.in  1 3 13.  Il  lailHi  divers  ouvrages  hiiloriques  qui 
ont  coiifei  vé  fon  nom  i  la  pollcritc  ,  &  lui  onc  acquis  de 
la  réputation.  *  Leland  & Picfeus ,  de Jln'fi.  AngL  Vof- 
<îus.  Gefner.  Simler.. 

ASKILl  Mahmoud  Ben  HoulTain  }  a  écrit  fur  le  li- 
vre de  BaiJhaoui  ,  intitulé  Anovar  al  tiiR\il.  On  le 
nomme  aiirti  Ki;.!fi:i:,.'!ijd:ki  $c  GhiLuiL  11  nMOnicraa 
970  de  i  hégire.  *  D'Hcrbelot,  hilsi.  onent. 

ASKITH,  nom  d'un  defert  de  la  vallée  de  KofaA 
en  Egypte,  où  il  y  avoii  un  monaftcxe  cclébie,  dans 
lequel  Arrénius,  après  avoir  quitté  la  conr  deTh^odo- 
,  fe  retira  pour  éviter  la  tolère  d  Auadius.  Ce  mo- 
ludèrcqiii  elV  tituc  dans  L  partie  lupeneurc  de  I  Kgyp- 
te ,  ou  dans  l'inférieure  de  la  Tircbaide ,  a  porté  le  nom 
d'Afféniu5. 11  a  auûi  poaé  celuidejean  lUnuMamé  Cûf- 
fir  ou  Cojfaîr  j  c'elt-a-dire ,  /e  Pait.  Cependant  le  nom 
de  Coj/j.r  ou  Ccrffir  ,  comme  on  l'appelle  vulgaire- 
ment ,  peut  lui  avoir  été  donné ,  i  caufe  d'une  ville  du 
nsime^noiB  »  qin  n'en  eft  pas  éloignée.  Cette  ville  cil 
l'andenne  ClptiiWjqnteftlepactd'où  roopailêd'Egjrpie 
en  Arabie,  8c oà  (e  fktftSt  «wrefiût  tout  le  eoramerce 
d'encre  les  E^yptietis  Scies  ,\rabcs.*  D'Herb.  l'iM.  orient. 

ASLAN ,  général  des  armces  de  Sat ,  louvetain  des 
Tartares ,  au  commencement  du  XVl  fiécle ,  ravagea 
ibavenc  h  RolBe  &  la  Polo^e.  L'an  t  jx  j  il  fiitélu 
fcan  par  les  Tartaret  ,'qiit  chailêrent  Sat.  Ce  dernier  ft 
réfllgia  à  Conflanrinople  ,  povir  impK>cer  la  prorcdion 
^u  grand  leigneur ,  qui  approuva  pourtant  l'cietùon  de 
l'autre ,  dont  il  appréhenooit  le  courage.  Malgié  cela , 
Allan  a  i  la  tète  de  loixanie  &  dix  mille  chevaox  ,  fe 
camin  avec  penniiEan  do  coi  de  Pologne ,  fur  les  bords 
du  Borvdhène,  pourvoir  la  contenance  des  Turcs.  II 
Ciidi  depuis  une  partie  de  fes  états  â  Sat ,  cjui  en  fut  en- 
core châflé  ,  &  il  fie  b  guerre  aux  Mofcovitc  ,  l'an 
I  il  mourut  peo  de  temps  apcis.  *  Neugebavec  , 
k^.  de  Potofiati  f.  7. 

AS!  ANGINI  (  £hn  Afrhasl  efl  atttcnr  de  l'hiftoirc 
appellée  Htjhi.-e  de  .Mcduffir.  ♦  D  Herbel.  Ht/,  orient. 

ASLEM  (  Mohammed  Al  Thoufi  Ebn  A(lcm)acoin- 
pcfc  un  livre  intinilé  ies  quarante  traditions  lu  plus 
Mnthauifiiu.  11  moumc  Tan  de  l'h^^  24a.*  D^Ker- 

belot ,  f^'f'f.  prient. 

ASI.OYE ,  cherche^  ANSLO. 

ASMAl  Ahoufaul  Abdalmakk  Fl-i  Coraib  )  qui 
«aijuic  lande  l'hégiie  iaa,de  J.C.  7is,  St  moututran 


ASM 

1 1 5  on  1 1  <>  de  rtiégire,  8  )ode  J.  C.  Ibus  le  califat  d'M 
Mamoun.  C'eft  un  des  pins  célèbres  doâcurs  du  mi^ 
fulmanifme  ;  car  il  exoeltott  dans  l'an  de  la  granmaiie 

&  de  l't  ltKiueiue.  II  étoit  trè$-vcrfc  dans  les  craditîonSy 
c<c  avoir  une  parfaite  intelligence  de  1  alcoran.  Ces 
hcllesqualiii'  s  tirent  que  le  calite  Harc)unRafchid,quoi* 

3ue  d'ulleurs  fort  habile ,  ne  dédaigna  pas  de  le  freni- 
re  pour  km  maitre  :  mais  ledifciple  lui  voulut  donna 
une  première  leçon  qui  ftt  digne  de  fon  ranr^  Se  de  f» 
capj,tue.  Aimai  la  rapporte  lui-n.i,mc  dans  mi  de  /es 
ouvrages  ,  pour  taire  voir  quel  écolier  il  avoit  i  inllrui- 
rea  Le  calite  lui  paila  donc  en  cette  manière  :  »  Ne 
*•  fo'enléîgnex  jain.ii  s  en  public ,  &  ne  vous  cnipc<Te« 
"pasnopde  me  donner  des  avis  en  particulier.  Attcn- 
"  dez  ordinaircmenr  que  je  vous  interroge ,  &  conten- 
"  tei-vous  de  me  donner  une  repon'e  piécife  à  ce  que 
»  je  vous  deouuderai ,  lans  y  rien  ajoutet  de  fiiperdu. 
»  Gaide*-vmn  fiir-wat  de  vouloir  ne  préoccuper ,  pour 
»  vous  attirer  ma  créance ,  &  pour  vous  dosin  .  r  de  l  au- 
"  torité.  Ne  vous  étendez  jamais  trop  for  les  i«lloiies 
>■  Se  fur  les  riaclitions  que  vous  me  raconterez,  fi  jeoe 
»  vous  en  donne  lapermiilion.  Lorfque  vous  verrezqus 
w  Je  m'éloignerai  de  l'équité  dans  mes  jugcmcns,  talae^ 
»  oes-moi  avec  douceur,  làns  ufer  de  paroles  fachc-ufes 
»  ni  de  réprimandes.  Enfcignez-moi  principalement  les 
>i  cliofes  qui  font  les  plus  ncccll.ures  pour  les  difcouîs  , 
»  que  je  dois  iaite  en  public ,  dans  les  mofquées  &  ail- 
»  leurs  ;  &  -  ne  me  parlez  point  en  termes  oUcurs  oa 
w  m/tbtàewt ,  ni  avec  des  paroles  trop  recherchées.  » 
Ce  doâem  étoit  d'une  taille  au-de{rous  de  la  médio- 
cre ;  il  avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant ,  un  c<Tsjr  à  tonc 
entreprendre.  C'ell  pourquoi  on  faifoit  fouvenr  alluâeii 
de  fin  fimMMn  avec  les  belles  qualités  qu'il  pofledorr.  If 
eft  paumUK  certain  ,  que  Ibn  fumom  d'Afmai  \v.\  ve- 
n«t  de  fim  aïeul ,  qui  s'appelloit  Afmaû.  Il  eft  aurtur 
de  plufieurs  ouvrages  ,  dont  les  principaux  lont  OJfoul 
ai  Keiam  j  les  Fandemens  de  la  théologie  Jtholafitqtte  f 
Se  Fabouat-u-alnaderat  j  Chofi»  OUiaths  &  Torts, 
-ÏSliieÙiàlKyhihi  orient. 

ASMlRÉES,  Afimm ,mavia^'e!i  d'Afie,dans  fe 
pnys  ces  Seres,  Strica  reg:o  ,  où  étoient  les  peuples  .Af- 
nnrcens  dans  le  Canton  nommé  Cataja^  pays  fort  éten- 
du ,  &  qui  fait  partie  de  la  Taitaae  pcdéen  génétaL 

*  NiMil.Sanlôa. 

ASMOAD  ou  AMOND,  dm  de  Suéde,  ehmket 
AMUND. 

ASMÛDAI  ou  ASMODÉE,  eft  Je  nom  que  les  Jui£s 
donnent  au  prince  des  démons ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  panphtalè  cbaldaïqiw  îat  l'Eccléîfafte^  c.  i. 
RabU  Elias  dans  Ami  diâionnaise  imîrolè  Thisèi  ,  dit 

qu'Altnodai  eft  le  même  que  Sammaël  ,  qui  tire  fon 
nom  du  verbe  hébreu  jd/»w<i  j  c  tit-i-dire ,  détruire  ;  Se 
ainfi  Afmodaî  iSgoilie  un  démon  dejlrucleur.  Le  démoli . 

Î ai  tua  les  lëpt  premien  métis  de  Sara  femme  du  icooe 
àbie ,  eft  a^Ié  AJmaik,  Vayei  SAMMAEL. 

♦  Tobie  ,  } ,  8. 

ASMONÉE  ou  ASSAMONÉE.  donna  le  nom  a  la 
race  des  Afinonéens.  Il  fut  pere  de  Simon ,  pere  de  Afa- 
tatiiiaSf  de  la  lignée  de  Joanb.  Sa  iâmille  ne  fur  pas  /êtir* 
lement  confidérable  par  la  naUeflè ,  &  par  la  dignité  de 
j^iand  facrificatcur  drs  Juifs,  mnîs  nuH!  par  une  infinité 
tle  belles  aâions.  Le  brave  Matathias  &  fes  fils  s'attirè- 
rent l'atnour  des  Juifs ,  la  crainte  des  étrangers ,  je  l'ad- 
minuion  de  tout  le  monde.  Ils  rendirent  des  iêfvicee 
très-conlidérables  è  la  république  des  Juifs ,  raffran- 
cliiicnr  de  la  tyrannie  des  Matéc^onicns ,  &  la  firent 
tikonipher  de  pluiieurs  autres  ennemis  ,  qui  avoient 
juré  la  ruine.  Cette  famille  dura  ia(>  ans.  Le  dernier 
qui  poita  la  comonne  lut  Antigonus,  qui  pex  k  tète 
tranché,  ft  le  (ceprre  des  Juii^  palTa  par  fa  mowentte 
les  mains  d'Hérodc  ,  qui  ctoit  c:raiit';cr.  Le  dernieT  de 
la  m'r.ip  t.iinille  qui  exerça  la  grande  f.icriticaiure fut 
Ariih  bulefrcrc  de  Marianne,  qu'Herode  fit  noyer  dans 
ua  bain  à  Jcsicb»,  n'àaat  encore  %é  que  de  dix-fepc  è 
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éix-luiu  ans, Tan  du  mjaJ.-  j 70,  avant  J.  C.  ^5.*  Jo- 
fcphc ,  u/..'.<j.  .'.11,  c.  ">,&/.  (  )  ,  t.  3 . 

A^MOllG  ,  nom  ii'un  dcmon ,  lequel ,  félon  la  tra- 
dhiondcs  Ma^.cs .  ou  <ks  Zorooftnens  ,  eft  un  <fes  prin- 
cijvit:::  iiu-iTir:^,  irAlicmien,  qui  eft  leurprincc,  & 
l  iiuuai  uc  ton:  '.il  qui  ell  au  monde.  Caronpré- 
icnil  Ojiic  Zoti-rallrc  jiofoi:  ticux  principes  de  lomcs  cho- 
ies I  un  du  bicii  &.  l'au^ie  du  nul.  Aûnoug  a  pour  ùl 
fbDÛion  principale  de  fcmei  la  difcocde  dans  les  fàœU- 
les.  les  procvs  cnrcc  les  vuifint,  ic  lagUdke^litxelei 
princcS.  *  D'Herbelot ,  èif:l.  vrsent. 

ASMOUIL  ou  ASCHMOUIL ,  Ben  UhouJu  ,  fur- 
nommé  AlA\L^greh!  j  incileciii ,  Juif  de  religion  ,  &  F  f- 
pagnol  de  n.n'.îàncc  ,  <]ui  /e  lit  Mufulman  &  c>.-rivit 
contTc  li^  Juiû ,  l'an  ;  70  de  Vbégm  »  0e4e  J>C*  1 174 
ou  environ.  •  D'Herbelot ,  HUioth.mtitt. 

ASMUNDE,  toi  de  Suéde  ,  cherche;  AMUND. 

ASNA  .  ville  d'Ei^vptc,  <rA<:«/!q  SYLNE. 

ASNASAGULT^  roi  d'Ethiopie ,  voYtx  CLAUDE. 

IfT  ASNOIS ,  bourg  deFiaoce  eoNivcnuisivec  un 
ancien  château ,  aucretois  fonifié ,  eft  nommé  dans  les 
titres ,  .■!::'fuSj  Anejlus  nxxAneJlum  .■inîfiaid'us.  11 
eft  lituc  à  deux  lieues  de  Claniecy  ,  à  crois  àc  Vcithy 
&  iqmtiedeCorbn'iiv  ,  j  rcxcicniiiii  d'une  plaine  ter- 
nûtiée  par  une  colline ,  fur  laquelle  le  trouve  le  châ- 
teau, qui  par  cette  avantageufe  polition ,  domine  fur 
line  lonr.^i-  t:cnJiic  Aù  pialriLi  jrniIvÎDS  de  la  rivière 
d  Vone,  &  eîiu^.>>ui%:ci  de  bu^j-^s  tjiu  en  rendent  la 
'vue  des  pins  aG;rCabics.  Ce  clûteaif  fout^rit  dans  les 

S eues  civiles  lou$  les  legncs  des  rois  Charles  VI  & 
larles  VU  ,  par  les  ravages  qu'elles  occafionerent , 
principilcmcnt  dans  Itï  tcires  de  ceux  qui  voifms  du 
dui:  dt  Bourgogne  i  cioi^nt  ouvertement  déclarés  con- 
tre lui ,  &  tciioicnt  le  parti  du  roi.  Pierre  de  Beaujeu- 
Montcoquicr ,  lots ftigneur  d'Afnois,  rit  reparer  le  châ- 
te.iu ,  &:  bâtit  le  grand  cfcalier  qui  fubrtrte,  5c  aa  del- 
fus  de  la  pune  du(|uel  font  repccléntccs  fes  armes,  l'a- 
voir ,  un'lion  arme^  lampaj^ Ù  couronné ,  parti  de  tel- 
les  de  MiSmcoiVMcr  ,  qui  font  trois  fieurs  de  lys  ,  deux  £f 
une  :  nu  chef  chargé  d'une  fafce  ondée.  Le  château  d'Af- 
nois  fut  encore  ra>^as*c  bien  depuis  ;  &en  iCt\  &  il  elTuya 
un  incendie  qui  n'y  laidâ  que  la  moitié  de  fon  ancien- 
ne étendue,  it  confifte  i  préfenr  en  une  équeire  allés 
vafte  ,  à  rextrcmitc  duquel  on  voit  au  levant  une  forre 
tour  quaricc  ,  doat  une  des  taces  de  la  même  expoii- 
tion  rcganle  la  rivière ,  8e  n'ell  fiSparce  du  bâtiment 
qui  refte  que  par  les  ruines  de  l'ancien.  Cette  tour  fut 
bâtie  p»  Aàtiea  de  Blanchefint ,  après  fon  mariage 
av^^  I  hcritiere  du  clùt:.ni  5.  iiuifoli  forte  d'Afnois  , 
autrement  dit  Afnois  le  Ji^uùu  j  lut  le  modelé  de  celle 
de  Sainr-Jean-de-Lofne  dont  il  ctoit  gouverneur  les 
années  If  90  &  1  S9>  *  &  qu'il  avoit  plus  d'une  fois 
défendue  avec  fuccès  contre  let  attaques  dej  ligueurs. 
Le  hrn:r:^  d'Afnoi, ,  autrefois  très-peuplé  ,  mais  fort 
difRrent  a^ijoutJ  liui ,  fut  encore  inoins  exempt  que  le 
château  ,  de  tous  les  dcfordres  des  guerres  civiles.  Les 
incendies  s'y  joignirent  depuis  }&:ceuxdci6io,i«î6i 
te  t7lS,l*ontfcdmt  iunérat  de  dcperiffement  dont 
il  a  bien  de  la  peine  â  revenir.  Les  lubitans  d'Afnois 
formoientune  Pi>f«r',  avec  ceux  des  bourgades  d'Anvazy , 
de  S.i!lii^ny  &  de  ptulîcurs  autres  endroits  conluluri- 
blcs  des  ejivirons.  Ce  titre  de  Pofc  n'eft  pas  comuii;n  , 
&  n'cft  orcfque  plus  connu  :  il  ne  lefle  que  trois  terres 
qui  en  foient  en  poltedlon  ,  la  Paii  it  la.  MagdeUnt  de 
l'c-^chiy  ,  la  Pou  d'JJ'ruHs  ,  Je  la  PotéieSulfy  furLoi- 
re.  t]<;  mot  Pote  dont  l  é  ctl  mafculln  ,  vient  du  latin 
Poteji^s  &  Potttttijif  &  l^nilie  un  territoire  defeigneu- 
Ht^compwumtfb^turshitrgs  (fviUofti  dont  lespcu- 
ptts  étaient  aactametmm  dt  tonditiùn  fervile  ou  aJfcrip- 
tic<  j  ap«e!lé?  Gentu  Pot^atis  j  ainfi  que  le  rapporte 
CJiiv  C'Kv.iille  diiis  f  in  Ciyument'iire  fur  la  coutume  de 
S^'iverfh'.  i  ,  clupitr.-  I  ,  de  ja'h.e  it  droits  d'iccl.'e  j  ani- 
deVU.  C.  "c  furrc  de  fcrt  s  attachés  à  des  héritages , 
«oie  iitimsublc  «  ii£  fe  veiubit  avec  ces  mènes  hciiu- 
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ges,  qu'ils  ne  pouvoicnt  quittet  fi  le  feigneur  ne  les 
alltani hiiIoK.  Les  Roiii.uns  les  nommoient  fcrtos 
adjcripios  gieh^  ^  &.  en  iivoiunc  de  deux  efnéces.  Les 
habitans  d'Afnois  ne  font  fortis  de  leut  état  de  fërvim- 
de ,  que  par  le  bienfait  de  Regntutd  de  Saint  -  Venin  « 
dit  Kongefer  j,  chevalier ,  fue  d'Afnois  :  it  les  aifiail- 
chit,  en  k-iir  acLordant  en  1 5  04  ,  lu  cîrul:  de  bourgeoi- 
ùe.  La  charte  fut  conntniée  par  le  roi  l'iniippe  kBel^ 
8c  par  Louis  de  Flandre ,  comte  de  Nevers.  Les  UÂ» 
Hieiin  de  Saint*Vetain  étotent  d'une  illuflie  orkine  ic 
des  plus  coniidérabtes  des  comtés  d'Auxerre  &  de  No- 
vers:  c'cft  d'eux  dont  on  difoit  connue  en  prov^itie  , 
Les  (ires  d^ Afnois  fleur  du  Hivernois.  Us  ont  poilcdc 
cit  te iiips  immémorial  la  Sirerie  &  Poté  d'AlV  o,',  :  on 
ttouve  des  tiaes  de  i'oozicnie  fiécle  <fii  le  cunftateni. 
Cette  terre  poflâ  veix  la  fin  du  quatorzième  fiéde  dana 
une  branche  de  Ij  ir.  il  fon  de  Bcaujcu  ,  dite  du  Colom- 
bier «Se  de-  MtmteiKjuier ,  pat  le  nutiage  Alfahelle  ou 
Ifabeau  de  Saint-Verain  ,  oame  d'Afnois ,  avec  Jean  de 
Beanjeu ,  dit  du  Coloiubier ,  chevalier  ,  ilTu  des  an- 
CKBS  comtes  de  Faim;Ellefiit  néa-démemlnéepar  IUSe- 
/;t-/de  Beaujcu  leur  petit  fils  ,  qui  vendit  les  il  mai  & 
II  juin  1465)  à/'iw^deDigoine,  chevalier ,  feigntur 
de  Tliianges ,  le  bourg  d'Afnois  avec  une  trcs-fone  par- 
tie de  cette  terte ,  que  nous  nommerons  AfaoitU  bourg» 
11  fe  réferva  néanmoins  le  château  <c  maxtonl«R  de  ce 
lieu ,  av::c  des  tîtpciulances  &  fes  moiivmces  :  nous  les 
appelions  Afnini  ît  i/iâ/e<jtt.  Pierre  de  Digoine,  devenu 
feigneur  d'Afnois-le-bourg ,  y  fit  conftruite  prefque  au 
milieu  une  gtofle  inaifon  avec  des  touts,  dite  impropre- 
ment le  vieux  château  par  les  gens  du  pays ,  à  cauie  de 
fa  ruine.  Cette  feigneurie  pafla  à  Am  t1!s  Chrétien  de 
Digoiiic  ,  puis  à  l'a  petite  fille  Jnnc  de  Digoine ,  qui 
le  1 5  novcinbte  1471 ,  la  porta  en  dot  .1  Jc.ir.  de  Da- 
mas 11  du  nom  ,  feigneur  de  Marcilly.  De  ce  mariage 
fortit  Georges  de  Damas ,  qui  vendit ,  du  confeiuemenc 
de  Jeanne  de  ftochechouart ,  fa  femme ,  le  i  <?  novem- 
bre 1487 ,  la  terre  d*Afnots-lc>bourg,  à/e^-wnedeCor» 
bigliy  ,  Veuve  d'JJrun  Pctreaul  ,  fcinueur  d'Agrie , 
ptes  Nevets.  Leut  hlle  Leonardt  Pentaul  en  revctit 
avant  15  09,  fon  mari  Hermand  de  Clevcs,  feigneur 
engagjille  de  Creûy  «n  Ponthieu.  Eofuite  Pi«Tt  do 
Blancnefort  en  devint  poflèâênr  pat  fim  matîat»e  en 

,   I  <  <  1  ,  âvee  Ie,^^a^dc  de  CIcves ,  fille  des  prc'ec^ens  , 
d  e)ù  vile  vint  à  leur  His  Adrien  de  filanchcfou,  le- 

auel  en  énoufant  en  158}  Henrieie  de  Salazard  ,  dame 
'Aûuiisle  château  ^petite  fille  de  Catherine  deBcan- 
jcu-Montcoquier,  iflue  au  même  degré  de  Btenet  di 
Beaujeu,  réunit  en  f.i  peifonnc  la  totalité  de  cette  rcrre 
qui  fut  Cl  ijree  en  haroiiie  en  I C06 ,  &  que  la  iiiailon  de 
Blanchetort  poill-dc  encore  au  jourd'hui.  Aboyer  BEAU-  . 
JEU  6c  BLANCHEFORT.  •  Mém.  m/,  de  M.  do 
Chazot. 

ASOI.A ,  petite  ville  d'It.die  dans  l'état  de  Venife. 
Elle  eft  fur  la  tivicrc  de  Chiefe  ,  dans  le  territoire  de 
Rreilc  ,  pic:^  du  Mantouaii ,  à  iix  Ueusa  de  Maatoue ^ 
du  côte  du  couchant.  '  Baudrand. . 

ASO\. O ,  j4fulum  otx  Acelum  j  pmtt  ville  d'Italie, 
dans  le  Ttévilan ,  partie  de  l'état  des  Vénitiens.  .\fr,\o 
eft  fituce  fur  une  montagne ,  i  la  fource  de  la  rivicte  de 
Muflone ,  entre  Padoue  &  Fcitti.  •  Baudrand. 

ASOPA  ou  ASOPE ,  ville,  cherche^  ANAPLYSTE. 

ASOPE ,  rivière  de  Grèce  dans  la  Bcotie,  aujour- 
d'hui dans  la  Marée,  eft  un  brasdu  HeuvcCephife,  qui 
découlant  d«»  mont  Cytheron  arrofe  le  pays  des  Thc- 
bains ,  pilfe  p.»r  Thèhcs  .Platée&Tanai^re,  le  déchar- 
ge dans  la  mer ,  entre  les  villes  d'Ûrope  &  de  Cynofu- 
le.  On  la  connoît  .aujourd'hui  foutlenaind'.//7);7o,qui 
fc  rend  dans  le  décroît  de  Ncgrepont.  vis4-via  d'O- 
rops.  Les  pactes  font  Albpe  fils  dit  iXDcéan ,  patceque 
toutes  les  rivières  qui  y  coulent ,  en  fortcnt  aulTi  ;  Se  ils 
difent  que  Jupiter  le  brûla ,  pour  marquer  que  les  gran- 
des chaleurs  ont  déirechéqueiqueibîscetwnvieBek*Sisat> 
bon  ,  /.  8.  Pau£»niaSf  OKÎiv.t. 
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ASOPE,  liviere  de  TheâàUetdont  l'embouçinue  eft 
i  Quinze  ftades  ies  Ihnmof^ea.  On  U  connotc  an)«Mir' 

d'hui  fous  le  nom  ci Vf/ipo ,  rivière  de  la  Crcce  en  !  1- 
vadie.  Elle  fort  du  mont  Bunina  ,  8c  fe  icnJ  dans  le 
golî  c  <Jl-  Zciton ,  fuivant  U  relation  de  Sophian. 

ÂSOPE,  rivi«te  de  MacédMiie  qui  aaofe  Heraclée. 
•  Tiie-Live,  A  | « ,  r.  ta.  4e  Scrabon. 

ASOPE,  rivière  tl.in<i  le  psvs  de  Sicionc ,  que  l'on 
appelle  à  prélëot  Arhon  ^  qui  î\>a  de  la  montagne  de 
Coclode  ,  Oc  U  dédnige  dans  le  golfe  de  Gocinche. 
*Uoyd. 

ASOPH,  dtn  *nfli  ,  AZACH ,  Afofa ^  Â\achui , 
ys-.i-fi.f ,  T^njï^  ^  ville  de  la  perirc  Taitarie  àl'embou- 
cliuu-  de  ia  rivière  de  Don  ,  qui  cravtrfant  la  ville,  y 
fait  un  l)ûn  porc,  <!!c  pcru  après  v.i  fc  jéttci  dans  la  mer 
Zaiucbe  «  que  l'on  appelluit  anciennement  Its  Palus 
JHeotides,  ce  qm  )a  rend  alTcz  force ,  étant  au  pied  d'une 
perite  monrapne  ,  avec  un  bon  château  fur  la  rivière. 
Jblle  âvoit  été  prifc  pnr  ks  Mofcovites,  puis  reprife  par 
les  Turcs  aufquels  e'.le  appartenoit  ;  mus  elle  leur  a  cté 
enlevée  en  1 6<)6  pat  les  Mofcovites ,  qui  l'ont  polTédce 
jiifqu'cn  1 7 1 1 ,  que  le  czar  Piene  l'a  abandonnée  aux 
Turcs.  L«s  anciens  l'appclloicnt  Tanats ,  de  l'ancien 
nom  de  la  rivière  où  elle  eft  Ittuée,  8?  la  mettoiem  dans 
la  Sarmatie  Kmopcenne.  Les  Italiens  la  norr.ment  en- 
core liX  Tana  ,  de  même  que  la  tiviere.  On  y  a  joint  de- 
puis une  nouvelle  ville ,  qu'on  appelle  faint  Pierre,  qui 
n'ell  qu'à  quaranœ'fepc  degrés ,  quoiqu'àn  la*niene  Mil- 
vent  à  cinqnante-un  aegrct  de  tatinide  dans  tes  caftes. 
•PtoU  nire.  Etienne.  La  Martiniere^  dicl.géogr. 

ASOPH  .  ville  de  la  rnbu  de  Manaflc  <fc-là  le  Jour- 
dain ,  &  lîtuce  fur  le  bord  de  ce  fleuve.  Elle  eft  eâébrc 
par  la  défaite  de  l'année  d'Alexandre  Janneus  ,  vA  des 
Juifs ,  on  Ptalémée  Zonr  loi  toacinquanie  mille  booi- 
mes,  l'an  du  monde  ;9oé  ,avancj.  C  ityans.*!*^ 
phe  ,  aatiq.  iiv.  i  }  ,  c.  1 1 . 

ASOR,  ville  très -forte, capitale  du  royaume  dcja- 
.  btii,ioi  dés  Cananéens.  £lle  fut  la  lèule,  entre  tomes 
les  villes  îes  Cananéens ,  que  Jafué  rédtitfit  en  cendres. 
Aprèv  la  conquête  de  Jofuc  ,  elle  ccliut  en  panage  à  la 


tribu  de  Ncpkthali ,  ficelle  put  aulli  le  nom  de  Hejivn 
On  croit  que  c'efl  la  même  que  Hcfer  rebâtie  par  Si- 
lfMXK>n.*Jofudj(^aK  il  »  1)  ^19.  lU Rm^c  ^,  U 
y  avcHt  anflt  me  ville  de  ce  nom  mins  I*  tribo  «fe  Juda 
appel  I  ce  A  for  la  nouvelle.  *  Jcfuc\  1 5  ,  v.  2  ;  5'  1  < ,  ^' 
une  autre  dans  la  tribu  de  Benjanun ,  proche  la  tiibu 
iîBdatÛBii,^ Efdras ,  1 1  ,  H- 

ASOR  ,  pnjs  étmdu  dans  l'Arabie  défetie ,  près  des 
CédairétiieBs,  dont  la  rmtie  eft  prédite  ,  *  ÎMtùt  , 
49, a8. 

.    ASORUS  ,  bourg  de  Sicile ,  chtrcht-^  ASSORUS. 
ASOSll'S ,  ^hc^hc-,  ACOLE. 
ASOUAD  KAFOUR ,  auteur  d'un  livre  de  gram- 
maire arabique  întindée ,  Des  mots  arabes  ^  qui  ont  deux 
Jîgnifcjtions  contraires.  *  D'Hetbelot ,  bibl.  orient. 

ASPAMITHRES  ,  eunuque  de  Xenès^fon  accré- 
dité à  la  cour  de  ce  prince  ,  qui  avec  Arraban  attenta  à 
la  vie  de  Xetxcs  &.de  les  enfans.  Cette  confpiiation 
ayant  été  découverte  pat  Megabize ,  l'eanuque  nitcDli- 
damné  à  fouffrit  une  mort  trés-cnielle. 

ASPAR ,  patrice,  général  des  armées  de  l'empereur 
Tlicodcfc j  délivra  fon  pt  rc  Ardabure  des  mains 
de  Jean  tyran  deRavcnne,qu  il  lit  prifonnier  l'an  41 5. 
Depuis  il  fut  envoyé  en  Afrique  contre  les  Vandales , 
8c  fon  armée  fut  défaite.  A  fon  retour,  il  fe  rendit  fi 
puilfant ,  que  les  empereurs  mêmes  l'appréhendoient. 
Leoa  1  ne  parvint  à  l'empire  en  457  ,  qu'en  promettant 
de  donner  la  dignité  de  céfar ,  avec  Aaciadne  ik  fille  , 
â  mifils  d'Afpar.  Mais  comme  fon  inlôlenee  anjmen- 
mït  tous  les  jours,  &  qu'il  favori foit  ouvertenuorra' 
tîanilme,  dont  il  Ikifoic  profeflïon ,  l'empereur  le  fit 
tuer  avec  fon  fils  ,  mari  d'Adriadnc  ,  Tan  4,71.  *  Nice- 
pboce,  /.  I  j.  Marcellin ,  enyâ  chron.  Piocope>  Uidt 
'iaguerr*  dts  Fandalu, 


ASP 

ASP  ASIE  DE  MILET  ,  dans  l'Ionie  ,  croit  fiJltf 
à'Axiochusy  Si  fe  rendit  aufîi  célèbre  i  Athènes  par  ioa 
efprit  onepar  fa  beauté.  Quoiqu'elle  donii.u  beatîrr>up 
au  plailir,  &  qu'elle  entretînt  même  des  riilcs  du  joie 
che^  elle  ,  elle  sVtoir  rendue  lî  lialiile  en  éloquence  ,  &C 
fur-tout  en  politique ,  (3ue  Socratc  même  alloit  prendre 
des  leçons  chez  elle.  Elle  fut  aimée  éperdument  du  cé- 
lèbre Periclés ,  lequel  après  avoir  eu  quclq  it  temps  un 
commerce  illégitime  avec  elle ,  quitta  fa  iemme  pour 
l'époufcr.  Mais  elle  co.ir  jt  i  ifque  de  la  vie  dans  une  ac- 
cufation  qu'Hermippus  intenta  contre  elle,  pour  crime 
d'impiété  ,  i?c  pour  avoir  dt-bautlié  des  femmes  i  l'ufage 
de  l^ridés ,  dont  les  lullicitations  8c  les  larmes  la  tirè- 
rent de  ce  danger.  Cutce  femme  qui  gouvcrnoit  I  ctar 
par  les  confcils  qu'elle  donnou  à  Ton  mari ,  fit  déclarer 
la  guerre  par  les  Athéitiens  aux  habitans  de  Samos ,  en 
fav«w  «le  ceux  d«  Milet.  On  dit  aufll  que  fon  reircHti- 
ment  OMUM  les  2li4egatiens  >  qui  avoicm  enlevé  deux 
des  filles  de  fâ  fuite ,  fm  la  fource  de  la  guerre  de  Me- 
gare,  d'où  naquit  celle  dn  Pcloppoiinèfe.  Periclés  mou- 
rut la  troiiiéme  année  de  cette  guerre,  la  première  de  la 
LXXXVlll  olympiade,  &  418  ans  avant  J.  (Z.  AC» 
pafie»  qui  n'avoit  point  eu  d'enfans  de  lui,  s'attacha 
pour  tors  i  un  bonmie  de  baflè  nailTance ,  qu'elle  éleva 
par  fon  crédit  3c  par  Tes  intrigues  aux  prenuef.  emplois 
de  la  icpublique.  Son  nom  'étoit  fi  célèbre  dans  toute 
l'Afie ,  que  Cyrus ,  frère  d*Aita»txès  Maemon  ,  le  fie 
portée  iumaittelTe,  dont  nous  allons  parler.  *  Plo- 
tarche <a PenVA  Atlwnxus,/.  j  fi-  ij.  Ariftophan.  in 
Acham.  fiayle  ,  di8.  tr^riq. 

ASPASIE,  fille  à'herniûncime  de  Pliocce,  fut  piife 
pour  être  préfentée  i  Cytus ,  fils  de  Darius  A'iimj  roi 
de  Perfe ,  qui  lui  fit  quitter  le  nom  de  ^iSt0  ,  qu'elle 
portoit  auparavant ,  pour  prenibe  cehd  ^Afpt^e.  S* 
modeftic  le  charma ,  autant  que  fa  beauté  ;  s'ctant  don- 
né entièrement,  à  elle ,  quoiqu'il  ne  la  tînt  que  fut  1« 
pied  de  maitodQfèf  Ueat  pour  elle  toure  la  coniidérat'ios 

!|o*il  e&t  DO  Bvoiw  nmr  une  lèmme  légitime.  li  la  con- 
ulroit  même  for  les  alKiires  de  politupie ,  8c  fe  iroo- 
voir  paifaitement  bien  des  avis  qu'il  en  reCevoit.  Lot^" 
que  ce  prince  eut  cic  vaincu  &c  tué ,  fon  ftere  Artaxef- 
xès  fit  chercher  Afpafie,  qui  étoit  inconfblable.  Il  vint 
pourtant  i  bout  de  s'en  faire  aimer  ^  it  «fepuis  elle  pfic 
auprèt  de  lai  le  même  rang  qu'elle  «VOR  occupé  auprès 
de  Cyrus.  11  fiut  {|n'Afp(ie  ait  vécu  trcs-long-tenips , 
&  qu'elle  ait  lonk-rvé  fa  beauté  julqu'à  une  extrême 
vieillerte ,  s'il  eft  vrai  ^ue  fur  la  fin  du  règne  d'Artaxer- 
xès ,  qui  l'avoit  podêdee  ^us  de  } 7  ans  après  fon  frère, 
elle  infpit^  de  1  amour  à  Darius ,  fils  de  ce  priiue  ,  qui 
fut  oblige  de  la  céder  à  fon  fils:  il  la  lui  ôta  depuis , 
ptiur  rengager  à  la  cwntiticncc ,  en  la  taifant  pcàreil'e 
de  Venus.  Cyrus  avoir  été  tué  ia  4  année  de  laXClV 
olympiade  ,  401  ans  avant  J.  C.  &  Daiius  demanda 
Afpafie  à  fon  père  vêts  la  premicie  année  de  la  CIV 
olympiade,  8c  j 6^  ai. s  avant  J.  C.  La  diftajice  efl  gran- 
de; mais  elle  feroit  ^lus  furprenante ,  fclon  Baylc ,  qui 
fait  régner  Artaxcrxcs  58  ans ,  quoiqu'il  n'en  ait  régné 
que  4),  8c<pi  place  cet  événement  dans  la  t  j  année 
de  fon  rncne.  *  ^tiaa ,  vor.  hifi.  /.  i  a.  Plntaxco.  /«  jir- 
ta.verxe.  Bayle ,  dîâ.  criiiq. 

ASPASIUS,  Pd/frni/j,  proconful  d  Afrique,  avoir 
rel-;j;ué  a  Cecube  S.  Cypticn  ,  évcque  deCarthMC,  & 
eut  pour  fuccelfcur  Galère  Maxime  *  qui  fit  foimnr  le 
martyre  à  ce  faint  prélat  fan  de  |.  C.  159.  *  LeSwv* 
A//?,  de  féglife  &  de  l'empire. 

ASPASIUS  de  Tvr ,  philofophe  &hiftorien.  On  ne 


f\it  pas  en  quel  tLinps  il  a  ve^u.  Il  a  ctrtt  un  traite  de 
l'art  de  bien  p.irler  ,  &  une  l;iftui:e  des  Epiioccs en  vuigt 
livres.  "  Sind.as ,  in  ■'^Jf. 

ASPASIUS  de  Byblos,  fophiAe  contempoiabd'A' 
riftide ,  a  compofé  un  traité  de  rhétorique  Se.  un  panégj- 
ii'.]-.iL-  ptMii  l'empereur  Adrien.  '  Snid.îs. 

ASPASIUS  de  Raveune,  fophifte  8c  hiltericn,  fit 
UAonnageds  tbéiori^ie*    dteHk  en  vii^  livres  h|I|B 
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kftoirc  de  l  Epirc  &  des  Epirptes.  *  Suidis. 

ASPASTEi»»  lÀtrape  de  Caramanie»  ayant  éiéfeun- 
çmné  d'avoir  «oulu  exdtermwlMtîon ,  pendant  qu'A-* 

leï.mdre  i-coir  nrnipc  à  la  pierre  des  Indes,  vir.r  au 
dcvjiu  tic  ce  puact ,  «|ui  quuiqu'in forme  de  la  aalu- 
fun ,  lui  fit  un  bon  accueil ,  &  le  laillâ  dans  fa  charge 
jufqu'j  ce  qu'il  Ce  fût  cclairci  de  la  V^ité.  Le  fonp^un 
scrint  trouve  vcrirable ,  Arpalks,parordie4!*Âlexan- 
«lie» fut  cKécutéi mon.  *  Quint-Onèoe, /<  9 ,  cil.  lo  > 
dernier . 

ASPATFîMl'S,  nohU-  PcrGn  ,  du  nombre  Jeî  fept 
qui  conjurèrent  contre  un  cercaiii  Mage ,  'iiu  le  van- 
loir  d'être  le  tïls  de  Cyrus. 

ASI>E,  vallée  «ians  le  Béùsn  »  encre  le  haut  des  Py- 
rén^t  &  la  vîlte  d'Oléron.  Le  premier  bourg  du  pays , 
&  lieu  de  rairi.mbicï  de  la  vallée  ell  Accous.  C  eft  li 
«jue  polie  la  rivic/rc  d  Olcron  ,  dite  le  Gave  d'Afpe.  Elle 
s  la  Iburce  dam  let  montagnes  à  Peiranctre ,  tombe  à 
tfido»,  où  commence  Ja  vallée  d'Alpe»  pdi  à  Aiepn  • 
où  elle  rc^it  le  Gave  de  Lefoia ,  &  i  OlénMt.  *%m- 

fo". 

A  SÎ'EBETUS,  tribun  des  Pcrfans.dans  leV  fiédceut 
ordre  dur.int  la  pcrfccutton  qu'Ifdecerdes  excita  contre 
les  chrétiens ,  de  n'en  point  laiiTer  fortir  de  fon  empire. 
Ce  commandemcnr  fait  contre  des  perfonncs,  dont 
l'innocence  lui  ctoit  connue,  l'ctonna  :  auffi  au  lieu  de 
rextciiter ,  il  laifFa  fonir  les  tidéles.  Les  mages  l'accu- 
fcrcnt  il'^  (.Llobtiirance  ,  «Ifc  il  fj  ('-luv.i  .ivcr  toiirc  û  fa- 
wilif  darisl'arintc  riMiiiiDc,  où  Anarolius  le  reçut  avec 
teconnoifTancc  des  obligadOMs  qne  les  chrétiens  lui 
■voient.  On  lui  donna  le  gouvememenc  des  Sarafîns  ou 
Ardxs  qui  éiotent  (bomis  aux  Romains.  Son  fils  nom- 
mé T erehin ,  qui  étoit  paralytique  de  I.i  moiric  du  corps, 
eut  une  viûon  ,  dans  laquelle  il  kii  fut  commande  d'al- 
ler IfDUvcr  Eutbymc  &  Thtxtc^ille ,  dcak  IblicaiBes ,  qui 
viwMent  pr^  de  Jerico.  Afpebetiu  ayant  fit  cetttf  révi* 
latîon ,  «mdntlït  Ibn  fils,  accompagné  d'an  grand  nom-  - 
bre  de  Su.ilînî,  j  cjç  foliraires  ,  &  Toid'un  fiitt;ucri  : 
ce  q'ii  toucha  li  ton  le  pere  ,  qu'il  It  tir  b-iptifcr  avec 
tous  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  reçut  le  nom  de  Pierre  au 
baptême  i  ôc  par  fon  moyen  la  foi  fit  de  grands  ftOffè% 
parmi  les  Sataiîns.  Javenal  de  JèrufdUm  l'ordonna  de- 
pois  cvêque  ,  éc  il  afiîda  au  concile  d'tplicfe  l'an  4}  1 . 
•Cy.'ille  le  Moine,  t7<r  de  J.  Euthyme,  que Meupkrajle 
fr  Surins  rapportent  ut  %o  jamier.  fiaiooim.  A.  C  4a  i 

ASPENDIUS,  célèbre  Joueur  de  I  vrc ,  ne  fe  fervoit 
oue  de  la  main gjaoche  pour  toucher  les  cordes;  9c  il  le 
nîroît  avec  tant  de  délkarcllc ,  qu'il  n'ctoit  prelqne  en- 
rendu  que  de  lui  fcJil-  Ce  c)ti:  Itii  a  fait  appliquer  ces 
mots ,  miiii  &Jidibus  cano  ,  pour  marquer  qu'il  ne  jonoit 
que  pour  fon  unùiiie  piaifir.  Oe-U  viene  encore  que  les 
Grecs  ^  par  manière  de  proverbe ,  appelloient  les  lar- 
rons ,  Jeueois  AfpendieaSf  pareeqn'ils  racbcnr  toujours 
de  faire  >  r  f  til-  cju'on  ne  les  entende pa; ,  &  qu'ils  ■.'in 
linucnt  iai:s  btiut  ,  lorfqu'ils  veulent  faire  leur  coup. 
♦  Afconins  ,  l'ur  roraifo»  contre  l 'err,  r. 

ASPENUOS  ou  A:^ENDUM.  viMe  rainée  dans  U 
première  Pam]4tylie  dans  l'eaidut  d'Alîe  1  elle  item 
épi fcoo  ilc  foi.H  la  métropole  de  Side.  File  «oit  Ii.îrie 
fus  le  ticijvc  Lurj'medon  ,  i  foixaiitt  iLidcv  au-dtiliis 
oj  fon  embouchure,  &  i dix-huit  de  Perçues  vers  l'o- 
licnt.  On  y  facrihoit  d'ordinaire  à  Venus  des  pour- 
ceaux ,  parctca'un  nommé  Mopfus ,  premier  Mceurde 
cette  clpice  ue  Curifice ,  lorfqu'il  fonoit  d'Argos  pour 
s'y  rendie  ,  rencontra  un  pourceau  ,  lorfqu'il  voulut 
faire  fon  premier  facrilîtc.  11.  Fti;nnc  (tir  que  cette 
ville  fut  b  irie  par  un  nomme  Afpendus,  *  Baudrattd. 

ASPKRCSA  ,  ville  de  Twqgîe  dans  la  Rotnenie, 
fur  la  câte  de  l' Archipel, avccttn  Mthi  grec  ,  &  un 
port  près  du  lac  de  Booron  ;  elle  eft  allêz  petite ,  entre 
rivières  d-  Maii/i  &  île  Carafon.  Quelqnei-ims  la 
nrenneitt  pour  l'ancienne  Akdera  de  Tltrace. 

ASPEVIEJO ,  Jtfpis  t  ville  nitnée  dTEff^  »  dant 
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le  royatime  de  Valence.  Elle  étoit  prés  de  la  rivière  d'E- 
lerda*  i  dix  lieues  de  la  ville  d'Onguella ,  du  côté  ds)- 
lient.  Ily  aun  boutg  dans  te  même  royaume  qui  porte 

le  nom  a'^fp^ ,  qui  .1  Ul:  b  ui  des  ruines  d'Afpc  l'an- 
cienne,dont  il  oft  cioignc  de  deux  lieues,  ta  nvicrcd'E- 
lerda  coulaiu  eiint  les  deux.  '  Baiidr.inti. 

ASPHALTiDE,  lac  dans  b  Judée,  ainfi  nommé, 
parceque  le  bitume  en  fort  i  gros  bouillons ,  &  vers  Ifl' 
lieu  oii  étoient  les  cinq  villes  criminelles»  Sadome, 
Gomorre ,  Adama ,  Seboim  &  Sogot.  On  le  nomme 
aurti  A/«r- mcf.'f  ,  tant  à  caufe  de  l'imn'.obiUté  de  feî 
eaux ,  que  parceque  les  poiflôtis  n'y  peuvent  vivre ,  & 
4]u'on  ne  voit  fur  les  bords  aucun  de  ces  oifeaux  ^tii  & 
plailènt  fin  les  rivages  des  éungs  &  des  rivières.  Lc4 
habitans  do  pays  l'appellent  50nhroer.  Les  Arabes  nom* 
nieiu  diverUmei,:  ee  lac.  Quelques-uns  parmi  eux  le 
nomment  Baar-Lout  j  ou  U  A/er  de  Lot ,  &  croient  que 
c'ed  le  lieu  où  ce  patriarche  fut  délivré  des  flammes 
Sodomc.  Quelques  auteurs  fe  tnoquent  de  ce  qa]on 
rapporte  des  propriétés  de  ce  lac ,  oft  l'on  Ht  que  tien 
ne  raiiioïc  nll.r  i  tond.  Mais  outre  l'expérience  de  di- 
vers voyageurs  uiodecnes  ,  on  allègue  encore  le  témoi- 
gnage de  Jolcphe.  Il  dit  que  Vefpalîen  ayant  eu  la  cu- 
rioiité  de  voir  le  lac  Afphalride,^£tjetterdeshomn>es 
qui  ne  fiivoîenr  ps  nager ,  &  qtit  avoient  les  mains  at' 
t.îrhée<;  derrière  !edc5 ,  i.V  qu'ils  revinrent  tous  fur  l'eau, 
il  .ijuiite  que  te  iiitiiie  lac  t  hange  trois  fois  le  jour  ,  fé- 
lon les  divers  afjieiils  du  ioleil ,  qui  fa  longueur  eft  de 
cinq  ecns  quatre-vingts  ftades ,  &  la  largeur  de  cem  cin- 
quante Le  Jourdain  &  les  torrcnsd  Ai  tion ,  de  Diboh 
&  de  Zcred ,  fe  jettent  dans  ce  lac  ,  qui  eft  entouré  de 
montagnes.  II  eft  long  de  cent  mille  vis ,  &  large  de 
vingt  ou  vmgr-cmq  in  ille.  rouj  MER  -  MOkTE. 
*  Pline  &  Pcolémée  en  font  mention.  S.  Jérôme  en 
parle  aulS,    Jofépbe ,  li  I  euuiq.  fud.  e.  9&  /.  4  4^ 

ASPH  AR ,  périt  Uc  de  la  rrîtia  de  Jnda ,  protlie  (« 

défert  de  Tiiccua ,  où  Jonathas  Se  Simon  ^  -r.  frète ,  avec 
grand  nombre  de  Juifs  ,  fe  réfugièrent ,  pour  y  folcm- 
nifer  la  fcte  du  fabbat ,  &  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  Aacchîde,  l'an  du  monde  {840  ,  avant  J.  C 
i9{.  *  I  Maeàaà.tX,  j)^ 

ASPHENEZ ,  intendant  des  ennuques  du  roi  N^abU'> 
cluKlm.ofor.  Il  ne  voulut  pas  permettre  que  Daniel  , 
Aranias  ou  Mific'l  6c  Aianas ,  qui  étuieiii  liir.tlit^s  de 
In  captivité  d'AlTyrie  ,  vcculiem  lelon  leurs  cuuriinies  , 
parcequ'il  apptéhendoit  que  fi  le  roi  les  voyoit  maigres 
&  défaits ,  il  ne  loi  fit  lianchcr  la  tête.  Il  changea  le 
nom  de  Daniel  en  celui  de  Bakhaiar  ;  celui  ItAnantat 
en  celui  d,  Sidrac ;  celui  de  Mifailen  celui  de  .If-yT'i  h  • 
&  celui  à  J^ariitf  en  celui  à'Ahdenafo  ,  1  an  du  mondé 
J  J  98  ,  avant  J.  C.  6f7.  •  Daniel ,  / ,  3  j  £  t. 

ASPOREUS ,  monrame  d'Afie  ptociw  Ue  Pergame  , 
d*ot\  le  temple  qui  étoit  bâti  i  llionneiir  de  ia  fnere  de* 
dieux  ,  a  été  appellé  Afporenum  ,  &  la  déel&  étok  fiir- 
noiiimée  4fpcrcna.  *  Strabon  ,  /.  I 

ASPRA ,  village  d'Italie  dans  l'état  de  l'Eglife.  U  eft 
dans  la  Terre  Sabine ,  fin  la  rivière  d'A^,  entre  Tivoli 

Tma.  Afpiti  était  autrefois  une  petite  ville  des  Sar 
bins  qn'oi!  t^  -^fnmou  Cafpen.-;  &r  C/;frrru!a. 

ASI'RAM)  ou  ANSPRAND,  roi  des  l^ombards 
en  711  ,  J'..^^i!"a  Anpert.  le  iiiu  kir  le  trône ,  &  mponit 
trois  mois  après.  *  Paul  Diacre, /.  (î,  c  }<». 

ASPRENAS  (Calpurnius)  à  qui  l'em|fcreur  Galba 
d  xnrn  le  gouvernement  de  laGalaiie&de  la  Pamphi- 
lie.  U  délit  cntietemcm  le  fatne  Néron  dans  Citlioua, 
Se  envoya  fon  cadavre  i  Rome.  *  Tacite,  hifLLa, 

*^  MPRIANXJS  .  cherche^  FULVIUS  ASPRIANUS. 

ASRANi  &  M£dRANi,  furnom  dlacoub  ben  Alt , 
auteur  d'tm  livre  ïmiroté  Ekktiàrat ,  fur  l'adrologie  ju- 
diei  1-re.  *  D'Herbelot ,  hihl.  orient. 

ASROUN  (Abdallah  ben  Mohammed  ben  Afroun  J 
mtifdè  Mouflal  ou  Mofiil ,  iDonnn  Tan  de  ll^gtr* 
Tiuir  A  Parti*  U,  ^  {(  S 
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5){5.  Il  eft  l'atuei»  depiafienn  oav»iges,^rU  a.  écrits 

un.  orient. 

ASSABERI  RAZl ,  poi-te ,  narif  de  la  viUe  ih  Rti , 
quitta  Ton  pays  pour  s'anacher  à  lacourilc  Mahmoud  , 
faUde  Sebt;ktef;liin ,  fultan  des  Gaznevidcs.  Ce  prin- 
ce, qniÀoit  lej>Ius puinTanr  de  l'Aite,  avoic  aniré  au- 
près de  fa  pcrfonne  ,  par  fes  lihctalin-ï ,  tous  les  plus 
excellens  hommes  de  Ion  rcmps.  AiTabcri  cenoit  un  des 
premiefs  rangs  entre  les  jux  tes  Perliens  ;  fa  [XK'iiectoit 
tendre  &  vive  ,  qualités  qui  le  renconireni  ratemetu 
enfiimble  >  félon  le  jugement  qu'en  faifoient  les  mcit 
Uan  poëcesde  ce  $éde>U.  *  D'Hobelot ,  kibUoih, 
orient. 

ASS  AD  ,  nom  d'iint!  tnbu  Jcs  Arjbi's  ,  qui  s'cft  fort 
fi«n.tlctf  pai  fa  valeur.  Ceux  qui  en  feint ,  ont  été  nom- 
mes /t£adioun ,  In  Affaâùiu  OU  dgl^^s.  *  CHer- 
bekii»  ^iiA  arf«ttr. 

ASSADEDDOULAT  ,  fumom  de  Saieh  »  fils  de 

Mardas  ,  tic  la  race  de>  Kelabircs.  II  fut  fiinrîjretir  de 
la  dynailie  des  Matdaliidcs  ,  &  fe  rendit  maittc  de  la 
ville  d'Alep  ,  qui  cioit  pour  lois  entre  les  mains  tie 
Dbaher ,  calife  d'^jrpte ,  l'an  41 5  de  -  i'bégife  ,  &  de 
J.C.  1014.  Aprèt  cette  conqu^,  tlëtendicikpuil&it- 
ce  lîaiK  !-i  Syrie  jufquM  B.inibctk  •,  mnis  il  Ait  arrête  au 
milieu  de  fes  viâoites  par  la  maii ,  l'an  de  1  iicgire  430 , 
&  dépouillé  de  fes  états  par  le  même  Dhaher.  Cepen- 
dant fes  enfans  ttfostm.  fut  les  califes  d'Ëgjrpte ,  les 
ion  que  leur  pete  avoit  eerdus  avec  la  vie  *  «  conti- 
nuèrent la  dytiaftie  des  MardalBde»  *  D'Herbeloc  , 

hibl,  orient. 

ASSADI  (SaidbenGlohair  AI-Kioiih'i  difciple  d'Ebn 
Abbas ,  célèbre  dodeur  parmi  les  Mufuimans.  Hegiage 
le  rit  mourir  l'an  9  5  de  l'hégire ,  &  eut  enfuiie  unfonge  , 
dans  lequel  il  entendit  une  voix  qui  le  menaçoit  de  la 
mort ,  pottr  chaque  homme  qu'il  avoit  Sut  mourir}  mais 
qu'il  la  fouffriroit  foixante  du  fois  pont  celle  d'Aiiâdi. 
•  D'Herbclot ,  tihl.  orient. 

ASSADl  ,  poac  Pcrfan  ,  cherchei  ASSEDI. 

ASSAF.idoleoneles  AiabesCocaiichites  adoioienii 
car  chaque  trifeo  K  mrine  chaque  famille  »en  avoir  ine 
en  paniculier.  C'cl^  auflî  le  nom  d'une  petite  ville  fi- 
ni :e  dans  te  pays  de  Nalurvan ,  qui  fait  une  partie  de  la 
Chaldée.  *  D'Herbclot ,  ^/i/.  ont/ir. 

ASSAF ,  61s  de  BarMa  ^  ctoit ,  felon  la  tradition 
des  Oriemamt  »  vifir  ou  premier  mtntftre  de  Salomon. 
La  capacité  de  ce  perfonnage  parut  principalement  pen- 
dant le  temps  que  Salomon  eut  perdu  t^ct  anneau  myf- 
tcrieux ,  auquel  félon  la  tradition  fabulcufe  de  tout 
l'Orient  ilafagelTe  &  fafcience  étoient  attachées.  La 
même  tradition  atqi|>ue  i  l'invention  de  ce  ciinidrc  le 
moyen  i-itTvriVL  iir'éc  inconnu  avec  lequel  il  obtint  de 
Dieu  le  plus  haut  dcutc  de  ptilutiion  que  j.inui^  les 
hiiiinnes  aient  polTcdc.  C'eft  pourquoi  les  Mululm.iiis 
le  propofcnt  toujours  poutrexemple  fi:  pour  le  tacKicle 
d'un  excellent  politique.  Ger  AHaf  peut  être  le  même 
qu'Adaf ,  dont  le  nom  fe  trouve  au-devant  de  plofieuis 
nfeaumes.  *  D'Herbelot ,  iihi.  orient. 

ASSAF  BEN  -BARAKHIA.  ûiniomnM:  .j/  A/mui 
&:  al  Ciaubtri  j  cil  auteur  d  un  livtc  mtitulé  ,  fontaine 
de J'igtjfe  ,  qui  a  été  traduit  en  langue  pcrfienne ,  fous 
le  titre  de  ihm  d'JJfaf^  en  faifânt  allufion  au  nom  du 
prérendn  vifir  de  Salomon.  *  D'Herbelot ,  biU.ofiem. 

AV-^ARFR  , fumom dAbouAlibeuMohfen-al  De- 
mefchki ,  mort  l'an  571  de  I hégire,  ii7r  de  J.  C. 
On  lenoDinv  aulTi  fouvent  bea  Affater.  U  eft  auteur 
du  livtc  intitulé ,  les  ExttUetieu  it  tala^an^  duquel 
Ben  Tolounatiré  (nttdains-^t^tUt'i-iàn^ks  ^tirante 
traditions.  11  y  .1  .uiiîi  une  hidoire  de  la  ville  de  Djm.i^  , 
que  l'on  appelle  ordinairement  Tarikh  btn  Ajj'aker. 

D'Hcibelot ,  bihl.  orient. 

ASSALl ,  ou  de  SaiUi  (Gilbert  d' )  cinquième  grand 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jétalàlem  >  fncofda  i 
Arnaud  de  CoKipten  jitf7.C^igpgcede  quelpaTsil 
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éroit.  Il  fe  joignit  â  Amauri  I ,  roi  de  Jcnilâlem  ,  pour 
(aire  ta  cooqutte  de  l'Egypte,  &  l'aida  à  prendre  la  ville 
de  Bcibeys  :  ce  qui  obligea  le  cilit'e  &  le  foudan 
d'envoyer  de$ambjlladtuts.iu  roi  Aniauri.qui  neLiitHi 
pas  d'avancer  jufqu'au  Caire,  fi:  battit  fortement  La 
ville  :  de  fotte  que  le  foudan  demanda  la  paix  ,  &  con- 
fentit  de  payet  deux  millions  d'or  au  roi  &  au  ^and' 
maître  ,  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  il  n'en  paya 
que  cent  mille  écns ,  &  la  gtterre  recommença.  Peu  de 
temps  après ,  Saladin  fe  rendit  nwiiie  de  I  tc^Tpre,  Se 
tït  échouer  l'enueprife  du  roi  Amaut  j.  Le  grami  maître 
d'Aflâli,qaiavoit  été  auprès  du  roi  l:  principal  auteur 
decevmge,  vtqrant  la  religion  endettée  de  plut  de 
cenritHOeecus,  en  conçut  un  (î  grand  dcplaiiii  ,  qu'il 
fe  démit  du  mat;iflète'  dans  un  cliapitre  qu'il  ht  rei  1  1 
Jcrufalem  en  1 169  ,  après  avoir  gouverné  deux  ans.  U 
eut  pour  fuccedêur  Gafte  ou  Gafto.  '  Bolio,  hiJI.  de 
fordrt  de  S-  Jean  de  Jén/âlem,  Uùttsu  ,  privil^et  de 
tardft. 

ASSAI.I,  c'cftle  mrmcquc  Noureddin  Ali  ,  auteur 
Arabe  ,  qui  a  cent  fur  la  graiDniaue  aiabiejuc ,  <k  eft 
mort  !  an  de  l'iiégire  980.  •  D'Herbelot ,  bibl.  orieia. 

ASSAMAU  (Mohieddin  Mohammed  Ben  AflâmaJi) 
c(l  qualifié  du  (anum  de  Zaàtd,  homme  retiré  &  mor- 
tifié. \\  cft  auteur  d'un  livre  qui  1  pour  tirre  ,  Us  fept 
■prières.  Ce  loin  des  pieics  de  futérogation  ,  ou  des 
portions  de  l'alcoran  ,  qu'on  reçue  en  divers  temps  , 
nors  ceux  de  la  pnere  lolemnelle  établie  par  kleâ. 
♦  D'Herbelot ,  ^/'^/.one/i/. 

ASSANCHIUF,  ville  d'Afie ,  za  Diarbekir,  fur  la 
rivière  de  Tigre  ,  vers  les  frontières  d'Arménie ,  à  l'o- 
rient de  Nilibe  ,  fous  la  puiiTance  des  Turcs  ,  félon 
Leiinclavius  ;  mais  elle  eil  en  fort  mauvais  eut.  Elle  Ce 
noiiinioit  anciennement  Scjpfie. 

ASSARACUS.  fils  de  Tros  &  de  Callirhoc,  fat 
peredeCap]rs,&crand-pere  d'Anchyfe,  dont  le  nom 
e>1  Ct  ccicbre  dêniHoinéte  8t  dans  VugMe.  *  EaUbt , 
en  ia  thron. 

ASSARADDON ,  00  7      j.*,r  •  1 

ASSARA01N,o«    >  ?ial*'5[^i''^'ï 

ASSARRACROD.   V '^SAR-ADOUN. 

ASSASSINS  (dynnilie  dtO  c/irn ISMAÉLIENS. 

ASSEDI  ou  ASSADl ,  l'un  des  plus  célèbres  pck- 
tcs  Perfieus  du  Khorafan ,  fut  le  maître  de  Fetdoufi  j  dic  il 
lui  donna  le  dedèin  ànSchak-namek  ^  pocme ,  oui  coii>- 
ptend  tome  lltîflxitre  des  anciens  rmsde  Perfe.  FerdooS 
ayant  étf  obll;;é  de  s'enfuir  de  la  cour  du  fultan  Maii- 
moud  ,&  de  le  <  étirer  a  Ttwus  ,  fon  pays  natal ,  y  trou- 
va Affcdi  fon  mai  rte,  &  Itti  raconta  fa  difgrace ,  &  la 
peine  dans  laquelle  il  fè  cionvoit ,  à  caufe  de  Ion  ^ 
&  de  £»  incommodité  de  ne  pas  pouvoir  achever  Cm 
oiTvrage  :  cat  il  craignoit  avec  raifon  ,  qu'on  ne  pût  pas 
trous  cr  après  fa  mon  un  aittre  poète,  qui  y  voulut  met. 
rte  la  main  après  lui.  AHedi  lui  dit ,  que  (\  Dieu  lui 
donnoit  allez  de  vie ,  il  entreprendroit  lui-même  ce 
travail.  Ferdoufi  lui  répliqua  c^n'il  étoir  trop  avancé  «a 
âge ,  après  quoi  ils  fe  léparerenr.  Après  s'être  quittés , 
Adèdi  prit  u  plume ,  Se  fans  la  quitter  coiiipufa  quatre 
mille  vers,  qui  font  la  contlulîon  du  Schah-narneh,& 
qui  commencent  par  la  conquête  que  les  Arabes  (ircnt 
de  la  Perfc  fotu  fe  califat  d'Omar.  Entre  les  autres  ou- 
vrages de  ce  poëre ,  on  fait  état  particulicrémcnt  d'un 
pocme ,  où  font  décrits  foit  élw}uemmcnt  les  avanu- 
ges  de  la  nilic  for  le  jour  }  voici  des  échantilloms  delà 
poëllc. 

Tues  y  ô  homme ,  ie  miroir  de  deux  mondes  : 
Il  faut  que  tu  t'y  (onfideret  atttntivemim  } 
Afin  qu  'au  travers  de  ft  f  for^  j  ot  d&ùuwu  a 

qui  efl  cathé. 
Un  autte.  La  vie  de  ce  monde  tf^  fu*m  yeyogt 
fait  de  g-'L-  if!  ^;ht  ; 
Et  tout  ee  qui  j'y  /^jy'i  tfiplus  léger  que  la  voix , 
ftijôndt  Uthatiebtt  &     frape  fpreiUe. 
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Uatertb  QiumiPmioKr  &  la.  kabumà^ibe^vi^U 
dans  un  ctair^  Hu^ttturA»  Vun  qui  cfaifae 
pierre. 

Cefl4-idiK  que  k  fiûne  l'empotte  to«i|imn  fw  Tà- 

mour.  *  D'Heibeloi ,  ^^^/.  orUnt. 

ASSEDIM,  vi]ie  de  U  r,iltftine  dins  la  tribu  tls. 
Nephtluli.  *  Jo/ue\  1 9 , v.  55. 

IP"  ASSEN,  autrefoisabba]re<i«as  les  Provinces-U- 
nies ,  dans  le  p>ysdekDrciMe.GeiK  du  pays  s  clevcrcnt 
à  l'eiulroiroù  ils  avoienc  fait  mourir  Octon  U  de  la  Lip- 
pe, cvtque  d'Utrecht,  en  mémoire  de  leur  rcpeiiur. 
Cette  abbaye ,  qui  étoit  bien  fondée  &  riche  ,  étoit 

{loflcdée  Dar  detnHieicufesdeCitcauk.  Ceft  nuioteoant 
e  lieu  où  s'aflêinfaleiic  ïetimi  du  faji.  *  L>  htttà' 
siere ,  dicl.  geogr. 

ASSER ,  rabbin  qui  vivoit  dafts  te  IV  (iccle ,  vers  l'an 
}57  ,  ell  auteur  duTaiinud  de  Bahylone  ,  qu'il  n'ache- 
va Dounant  pas.  D'autres  eurent  ce  loin  vers  ï'm  500. 

ASSER  ou  ASSERIUS ,  cvcque  de  Salisburi  en  An- 
rieitrae,  vivoic  dans  le  iX  fiéde.  11  ^tohiuutf  dn|nys 
de  Galles  ,  &  prit  l'habit  de  relîgic«ix  WoéSStm  i 
Saint-David,  où  il  fut  fait  fecr^wirc  de  l'cvcque.  De- 
fuis ,  ii  Fui  précepceoi  des  fils  d'Alfred  roi  d'Angleter- 
tej  Âc  enfin  il  fut  mis  ibr  le  Ségt  de  l'églife  de  Salif- 
bniL  U  aéccit  divera  ouvrages,  &  emr 'autres  la  rie 
d'Alfinede,  te  tmehiftoiie  d'Angleterre.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  fut  imprimé  l'an  1575  à  Zurich,  &  fut 
mis  dejpuis  entre  les  écrivains  de  l'hilloire  d'Angleterre. 
Godvm  met  U  mort  d'Afler  en  88}.  Mais  celui  qi  1 
•  continué  I  hiftoiie  de  ce  aiêtne  prélat ,  aflure  qde  ce 
litc  en  909*  *  Balan»  de/iripti  Britan,  Vix(ea% ,  de  firipr^ 
Angl.  God'ï'in  de  cpifcop.  Sa.'is.'ur.  Vonfîtis  de  hifl.  Ijt. 

ÂSSERA  ,  Ajfôrui  ,  ville  de  l.i  Turquie  en  Lutopc. 
Elle  cil  dans  l.i  iSlaccdoine  lur  \i  rivière  de  Vera  ,  envi- 
ion  à  Cinq  lieues  de  la  vdie  de  Sduoicbi  >  du  côte  du 
feprentrion  occidental.  C'ed  ÏAj^ru»  ife  Myddoiédis 
loolcmée.  *  La  Martiniere ,  di3.  géogr. 

ASSER AC  marquis  d' )  cAi/fAej  RIEUX. 
ASiiERlM  ,  Ajjenmum ^  chàreau.ilîez  fortifie  de  l'In- 
doflan  ou  c-mpire  du  grand  Mogol ,  au  royaume  deCam- 
baye.  On  l'appelle  autrement ,  la  Roche  d'Affenm  ,  i 
caufe  de  fa  /ituation  fur  une  roche.  UappanientauPor- 
tugais  depuis  longtemps,  &eft  éloigne  de  quinte  Bawt 


de  Su 


Mafw. 


ASSERIUS  ,  évcque  de  Salisbuti ,  cherçkei  ASSER. 
AbSHS  (  les  )  Ajfx  j  peuples  de  la  Guinée  en  Afri- 

r\t  dans  \k  Cdrea'or  ,  nuu  fott  avant  dans  les  tenes* 
an  coochanr  de  RÏo  de  Volta.  *  Jean  Lerni. 

ASSlDIiENS  ,  fede  de  Juifs ,  n fi  rcnr  lirîfi  nom- 
mes du  mot  hcbicu  Chafidim  ou  'Jj^muikim  ion  linony- 
me ,  c'e(l-i-dire ,  Jufies.  Ces  noms  itoient  oppofcs  i 
celui  de  R^ekamim,  qui  fionifie  mkluuu.  Dans  la 
iiiitfr  da  temps  les  rkafi£m  le  diftingoerent  des  Tfad- 

d  i  ::r  ;  rcii\-ti  s'atrïchjnr  prrnlrmcn:  aux  préceptes  de 
I  cLiiU.if  taincc &  les  auti'ci  iiiccijiii  un  degré  de  liin- 
terc  plus  rininenteque  celle  qoi  ctoit  commandée  par  la 
loi.  Àinlj  il  y  avoit  alors  'des  Juifs  de  trou  fortes  ;  ceui 
qu'on  appellott  Âf^SdltfW  ou  Jm^'eï;  ceiu  qu'on  nom- 
tnoit  Ji^es  ;  &  ceux  qu'on  eftimoit fiinis ,  le  peuple  ayant 
tine  grande  vénérarion  pour  ces  derniers.  De  ces  Alîï- 
dccns  qui  établirent  les  cruvrcs  de  fiuérogation  ,  &:  qui 
tic  les  lenoient  plus  pour  indil^crcntes,  mais  très-nécel- 
faircs ,  Ibnirent  depuis  les  Phanfîens  ;  &  de  ceux-ci  les 
ElTenieiis,  qui  prîcnerent  enfemble  au  peuple,  Aie  leurs 
traditions  étoient  plus  parfaites  que  l'écriture.  Ces  deux 
dernières  fecVes  éroicnt  oppofées  aux  Saduccens  ,  qui 
enfeif^noient  quon  nedevoit  point  efpérer  de  rccom- 
penfe  des  bonnes  suvres  en  l'autre  vie ,  ni  craindre  U 
^ncijnieftdtteaukcçiiiies,  &  qninioi^  la  tdôr- 
leâion  des  tuons.  *îiMmdak  14. 

ASSIENTO,  tniQW  c^eet^dtcrc^  GUANCA- 
BELICA. 

ASSIGNANO  {BtBflk  iTlaiiifi  nfloo^  <fa 
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fabaiflââce  dans  le  Milancv  ,  entra  d.ms  l'ordre  de  ^. 
Dominique  ,  où  il  nacrita  par  fun  application  x  l'cnide 
d  ctie  choifi  en  I  )  1 9 ,  pour  lire  les  lènterces  ï  Paris  ». 
&  fe  difpofer  ainfi  i  tecevoir  le  dégté  du  doâorat  » 
qu'il  reçut  eHèAivenient.  Jean  XXIi  informé  de  lé* 
bônnes  qualicc's ,  luidonn  i  1';  ,  Khé  de  Ct^ic,  le  1  jan- 
vier k5  ;  8.  On  lui  attrilnic  ui.  iccueil  de  divcrfes  quef- 
tions  thtotogiqucs ,  &  des  conctydances  des  endroits 
où  S.  I  homas  paroît  ne  s'accorder  pas  avec  lui-même  \ 
1  quoi  Léandre  Albecti  ajoute ,  que  fon  ouvrage  eft  le 
plus  antrien  de  tous  ceux  de  cette  narure.  Ainlï  u  y  a  af- 
lez  d<iuparence,que  c'eft  celui  qui  eft  le 71  entre  le» 
opufcules  attribuées  à  S.  Thomas ,  qui  certaînetnent 
n'en  eft  pas  l'auteur ,  &  qui  cominence  pat  le  mot  Per- 
intl||Ehutf}car  on  le  trouve  cicé  dés-avant  l'an  1 3 15, 
par  Tolomeo  de  Luques.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Benoît 
gouverna  fàgeroent  fon  églife  jufqu'l  l'an  i  j  )  9 ,  oi^  il 
mourut,  &  il  tur  inhumé  dans  l'cglife  de  Ion  ordre  à 
Côme  ,  qu'il  avoit  beaucoup  augmeaice  &  embi-iliev 
*  tchard  ,Jlnpt.  ord. pr.d.  t.  i. 

ASSIMSHIRE  oaSKlRASSlN»  ÀSSYNT. 

«cr  ASSl^yiBOULSou  ASSINIIÏOILS,  pe«p!e  fati- 

vagi:  du  Canada,  dont  le  pays  efl  aux  environs  d'un 
lac  qui  porte  leur  nom  ;  mais  comme  ils  ne  (ont  pas 
fort  fédentaires,  onles  voit  l'ouvcnt  dutûré  du  lac  Sii^ 

!>ériear  Scàtlt  baye  d'Uudlbn.  Tiis-peu  de  François 
ont  allé  cbos  MX  :  auffi  tout  ce  qu'on  dit  de  ieur  lac 
n'eft  gut^res  fondé  que  fur  de?  relarioAs  alïex  incenai- 
nes.  On  eftime  communément  que  le  fleuve  Bouibon  » 
qui  fe  décharge  dans  la  partie  occidentale  de  la  bayé 
d'Hudibn  f  fott  de  ce^i ,  auifi-bien  que  le  âsuvc  Saine* 
Laurent.  Des  lanvaget  dnt  dit  la  rohne  diofe  du  Mif> 
liflîpi ,  &  desSiùuxont  affûté  au  P.  deCh-rlcvnix.qti'i! 
en  fort  un  qaaniime  fîjuve  qui  Coule  à  1  occident,  Se 
par  conlcqviert  fe  drcharge  dans  la  mer  du  Sud.  On 
prétend  encore  que  le  lac  des  AITinibouls  a  ftx  cens 
lieueï  de  circuit  ;qn11eftTem|^d'ifles»  8e  que  les  fan* 
vaget  l'appellent  lac  des  ijles  :  nuis  tout  CHâ  Ibfë 
incertain.  •  La  Maniniere ,  diB.  géogr. 

ASSISE  ou  KSC\%\  t  Afc  f^um  ,  ville  d'Italie  dans 
i'Ombrie  ,  avec  évcché ,  eft  célcbte  par  la  nailfancc  de 
S.  François ,  dont  le  corps  y  eft  conicrvé  dans  1  égUlb 
des  religieux  de  (aa  ofore»  Cette  ville  eft  ancienne  > 
Ac  Ptalein^  auflt^bîen  que  Procope ,  en  ont  fait  men^ 
tion.  Elle  a  fouvent  été  ruinée.  Son  nom  cil  tiré  de  celui 
du  mont  Afî  de  la  rivière  dit  même  nom  qui  n'en  eft 
pas  loiru  Cette  t iviete  eft  V.-iJius  des  anciens ,  &  le  OaJ^ 
(io  des  modecaea.  Elle  a  ia.  (buice  dans  le  nwot  Aptn« 
nin ,  palTe  dans  le  teiraîr  «TAflire ,  ie  fe  jette  enfnité 
dans  le  Tibre.*  Léadre  Albcrti.  Buidrnnd.  dicl.  gcogr. 

ÇO"  ASSO ,  ville  ancienne  des  Baditaiiu ,  dans  l'ET^ 
pagne  Taragonoife ,  félon  Ptolémée  ,l.x,i.6,  Molef 
aoit  que  c'eft  préÂsntement  OJptA  *  La  Maitinîenei 
dtd.  géogr. 

A>SO  )  Ajfum  ,  petite  ville  de  h  MrngTelie  en  Afie. 
Quelques  géographes  la  pienoent  pour  1  ancienne  ville 
de  la  Colchide,qiw  l'<lD ndlbnok  AvÙMi i  «ÎNMii ^ 
Ôi  Archeapolis. 

ASSOMPTION  DE  LÀ  VIERGE  1  fcte  inftini^d 
pour  honorer  la  mort,  la  rcfurrcâion ,  &  l'entrée 
tiomphante  de  la  fiiinte  Vierge  dans  le  ciel.  L'opinion 
la  plus  reçue  dans  les  écoles  ,  c'eft  que  la  V'i'j"£;c  de- 
meura encore  1  ;  ans  àc  quelque  mois  fur  la  rcrrc  après 
l'afcenfujn  de  Jefus-Chrift ,  &  la  defcente  du  S.  Efprit } 
qu'elle  mourut  l'an  57  depuis  la luidâncoifai  Meillîe^ 
«antâgée  de  71  ans  ;  lSc  qfle  f ân atne  fut  dèscemo- 
meiit  enlevée  dans  le  ciel  ,  pour  y  jouir  de  la  gloire  qui 
lui  écoit  due.  Quelques-uns  ajoutent ,  fondés  fur  des 
preuves  bien  inctfnûnei  des  inonumens  fort  équivo- 
ques ,  que  fim  corps  ayant  été  trois  jours  dans  le  liëpat> 
cr« ,  fut  teflnlcîrf  par  nneence  fpécialtf ,  Ibn  arae  étant 
defcendue  du  clef ,  pour  lui  donner  une  nouvelle  vie  \ 
6c  qu'alors  elle  alU  en  corps  âc  en  ame  prendre  ooftitf^ 
fioodal*  pUice  qui  lui  étoir  préparée  au-deâbii|  OniCt* 
TtmeLPmUJi,  jgg^^ 
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ne  de  Dieu.  Ceft  poarqum  on  temaïqac  C\x  principales 
dmitiftaiMec  de  ralTonipcionc  i.  leMcèxte  lafiinte  | 

Vierge  ,  aaquet  plufi^urs  percs  5:  quelques  imrtyrolo- 

Îes  îlontientic  nom  de  [oirAucd  ,  dormitio ,  félon  lu-  j 
ige  ancien  ,  qui  nonm^oit  ainfi  la  mort  de  ceux  qui  j 
s'endonBoient  do  iammeil  des  juftes  i  2.  la  glorstica- 
tionds  fim  «Deaantamentde  Ton  décès;  3.1ai:pul- 
tore  de  fon  corps  au  (^xirg  de  Geihfcmani)  ^  £l  léfur- 
reâion  ;  u  Con  allbitipcion  en  corps  &  en  imie  daià  le 
■ciel  ;  6.  fon  couronncsnent  par  la  crès-faimc  Trinité. 

A  l'égard  de  fon  décès  ,  qucUraes  anciens  pères  de 
TEglifc  onr  témoigné  qu'ils  en  doutoient ,  entr'anires 
S  Epiphane ,  leouel  Sac  Hiétéfie  fi  .dît  «jn'ii  ne  veut 
point  décider  (î  la  m  ère  de  Di«l  eft  wone ,  ou  fi  elle 
clic-  ell  demctirc  inimoaelie  ;  m.lis  I  Kolife déclare  net- 
tement dans  l'aiaiion  de  la  m«lîe  du  ')W.t ,  qu'elle  ejl 
■marte  fekn  /,j  condition  de  ta  chair.  La  Vietçc  écoit  alors 
à  Jénilàlea)  dans  la  maifon  dn  cénacle  ,  ou  le  S.  ETpric 
étoir  âeTcenda  le  jour  de  la  Penieedte.  Cens  qui  ont  die 

'que  la  fxintc  Vierge  croit  iiinrtc  i  Epk'Tc  ,  n'ont  avance 
«  Élit  que  fur  ce  que  les  atles  du  coiicde  d  iif  hèle  at- 
taAiitt  qm  «SCW  uinte  raere  de  Dieu  ayoit  demeuré 
«n  cette  fjUc  trac  S.  Jean  l'Evaiwéiifto,  il«  onc^ 
l  propos  d'en.^enclttrc  qu'elle  y  Aaitmom- On  dit, 
mais  contre  toute  vraifetnblancc ,  que  les  apôtres ,  qui 
ccoient  répandus  dam  le  monde  ,  le  trouvèrent  tous  à 
fon  décès ,  à  la  réferve  de  S.  Thomas.  L'ouvrage  attri- 
hué  fauflTement  à  S,Denjs  tAréopagUt  ncNAune  entre 
cetTX  qui  s'y  trouvèrent ,  S.  Jccquei  fren  du  Seigneur  , 
S.  Pierre  le  fouvtrait»  chef  des  rheoio^:  '"  '  ,  '^  f  ^^rres 
f  rinces  de  tu  hiérarchie  ^téjiiiftiquc  ,  ù  ut       ,  ^S.  Jlie- 
rothéc  J  S.  Timotkée  ,  &  piujiturs  de  leurs  faims  frères  , 
d»  imnAn  defytuU  it  ÛM.  Juvénal ,  puutfche  de  Jéru- 
iklem ,  S.  Andié  de  Q^,  S.  Jean  Dmufiine  ,  tc 
d'autres  pcres  ajoutent  que  les  apôtres  y  furent  traitfpor- 
tés  dans  une  nue,  par  le  miniftère  des  angeç.  L'ame 
de  la  fainte  Vierge  étant  allée  jouir  de  Li  gloire  du  ciel , 
les  apôries  firent  la  céréinonie  de  la  fépulture  de  fon 
rorps ,  qu'ils  jwrterent  au  bourg  de  Getnfcroain  en  la 
vilice  de  Joi.iplut ,  où  iU  le  mirent  dans  un  fepulcre 
qui  lui  .woicctc  prcpatc.  Au  bout  de  trois  jours,  S.  Tho- 
mas arriYa  d'Eiruopie,  &  louliaita  de  voir  encore  une 
fois  le  vifagc  de  la  fainte  Vierge:  ce  que  les  autres  apô- 
tres >lui  accordèrent,  nwïsiipces  avoir  détourné  la  pierre 
coiitbe»n,  ils  ne  trouvèrent  pliis  que  les  ]iam  & 
les  habits  dont  le  corps  avott  M  rev«u  î  ce  qui  leor  fit 
rii  îirc  que  Jelùs-Chrift  avoir  honore  ce  faint  toip^  d'u- 
ne vie  uninortelie  ;  car  on  ne  pouvoir  loup^oiiner  aucun 
«nlévement  de  ce  facté  dépôt, puifqu  il  y  avoittoujouts 
ta  ouelqa'iin  des  apôtres ,  avec  pluticuct  chrétiens , 
'^«naant  ces  ttoîs  jours ,  autour  de  ce  fïjmkte ,  que 
a  pierre  n'en  avoit  point  été  remuée  C'eft  ainH  qu'en 
parle  S.  Jean  Damafc^ne  après  h  pamattbe  Juvcnal , 
qui  vivoit  dans  le  V  fiécle  ;  ;iuii  tout  cela  n'eft  qu'on 
lecîc  &bnlenxi  *  &  Jean  DttmafUa*^  Sanâos  Diooy- 
fins ,  Kb.  de  nemîn.  intrU, 

Le  fepulcre  de  f.i  Vierge  étoit  au  bourg  de  Ge:h- 
lèmani ,  en  la  vallée  de  Jolàphat  j  mais  fous  les  empe- 
teurs  Vefpafien  8c  Tîte  »  ce  lien  fut  tellement  défolé 
par  l'amiM  de  ces  «inces ,  qui  prirent  la  vUte  de  Jé- 
rafàlem ,  quêtes  fitleles  ne  purent  plus teconnolkiip  où 
il  éroit.  Ceft  pourquoi  S.  Jérôme  qui  fait  mention  des 
tombeaux  des  parrîarchet  &  des  prophètes  jqui  furent 
viiîtcs  par  fainte  Paule  &  par  fainte  Euftodtie ,  ne  parie 
VnUemeni  de  celui  de  U  Vierge.  Depuis  on  a  cru  l'avoît 
décon»err,  &  Bmdnnd  alfure  qu'il  j'eVoit  vu  ;  mais  G 

chaîné  des  mines  des  autres  édifices ,  qu'il  y  falloir  dcf- 
ccnjre  par  foixance  degrés.  Bcde  cent  qu'on  le  mon- 
troit  â  décoùveri  de  fon  temps.  PréfentemenCQn  le  hûL 
voir  aux  pèlerins,  entaillé  dans  un  roc. 
'  Grégoire  de  Todts  eft  le  ptetnier  parmi  lès  Latins, 
-&  S.  Jean  D.im.tfccne  parmi  lesCrccs  ,  qui  ont  avancé 
que  la  fainte  Vierge  eft  montée  au  ciel  en  corps  en  ame. 
fineore  ne  Pont^  fait  que  Inr  l'aoEOciié  d'iui  Uvie  Vf 
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iribac  à  Mêliton ,  fut  l'ajfompiion  de  la  /"ïf/y*, recon- 
nu pour  apocrjrphe  t  ^  décuiié  tel  par  le  pape  Gcla/e- 
Les  Mies  des  quatre  premiers  liécles  £c  quelqnesaairev 
poderieurs  n'onc  rien  écrit  de  précift(nr  cetre  réforrec— 

lion,  non  plus  que  l'^Lit.-ur  d'iui  feimon  de  rafpymp" 
tion ,  qu'on  a  cru  d  abord  être  S.  Jérôme  ,  puis  So- 
phrone ,  contemporain  de  ce  £lint  doâenr }  maia  qui 
n'ed  ni  de  l'un  m  l'autre.  L'aoetesBaiiTiotagefoiiiain  » 
je  veux  dite  le  martyrologe  d'Ufiiard  ,  qui  a  m  fi  long' 
temps  en  ufage  dans  les  c^^.lifes  d'iralic,  de  France,  SC 
d'Allemagne  ,  porte  eicpieircmenc  au  i  5  d'aoljt  dormi- 
tio  ,  la  fête  du  fommeil ,  c'eft-i-dire  d!r  U  mm  de  la 
lâinic  Vieiee ,  &  il  ajoute  qu'on  ne  ùk  point  où  Is 
corps  de  la  ninie  Vieree  a  été  caché  »  Ibivanr  le  deC- 
fein  de  Dieu  ;  &r  que  il-detTus  l'églifea  jugé  prudem- 
ment plus  i  propos  d'avouer  fon  ignorance  avec  pictc  , 
que  d'enfeigner  quelqfle  chofe  de  frivole  ou  d'apocry^ 
pKe  :  Qubauiem  venerabile  corpus  Dci  gmitricisMit- 
t  oceuliatam fit  j  plus  elegit  fotrieras  ttcl^ÙL  cum  pît- 
tate  nefcirc  ,  quam  aiiquii  friyolum  £■  apccry rhum  inle 
tenendo  doicrr.  Uluatd  vivou  dans  le  IX  (iccle.  (\-s  mê- 
mes paroles  ie  trouvent  encore  cLms  le  m.uryrologe 
d'Adon  de  Vienne ,  qui  vivoit  au  même  liécie ,  &  dans 

[>luneurs  autres.  Dans  les  fiédes  finvans ,  on  a  r^ardé 
e  fentimcns  de  ralTomption  corporelle  de  \i  Vierge 
comme  une  opinion  pieufe ,  mais  qui  n'éroit  pas  cer- 
taine. M.  Fleury  (  hi]t.  eccl.  A  67  j      î  5  ,  )  remarque 
qu'au  douzième  ficcle  Guibett  abbé  de  Nogent,  té- 
n:oienoir  que  l'églife  n'ofoit  ailiiicr  que  1?.  fainte  Vier* 
ge  tut  reflufcitée ,  &  qu'elle  permettoit  feulement  t'c  le 
penfîr.  Ce  n'a  été  qu'au  fiécle  fuivant ,  dit  ce  favant  hif- 
torien  ,  /.  77,  n.  41  ,  qu'on  a  commenc  é  .i  donner 
cette  opinion  comme  certaine.  On  ne  itt  pcrartant  'alors 
aucune  découverte  dans  l'anaquité ,  qui  sllntlt  fa  vé* 
rite  de  ce  fair,  &  il  ne  s'en  eft  fait  non  plus  aucune  de- 
puis ce  tempi-)l.  Néanmoins, le  fentimcnt  de  que\qae$ 
égides  eft  que  la  fainte  Vierge  a  cré  rcifu/circe ,  &  qu'el- 
le ell;  en  corps  &  en  ainc  dans  le  ciel.  Seunincnt  unique- 
ment fondé  furie  terme  à'jjfomrtion ^  oui  s'cft  dit  cga- 
lement  de  la  mon  de  plufienciuiais ,  lut  les  homélies 
de  quelques  pcres ,  &  fiv les  breviabes  9c  Imirgies.  On 
tient  même  que  la  plupart  des  pères  &  des  docK  urs 
tant  grecs  que  bîiiii ,  qui  ont  traité  cette  uiatiefe  , 
depuis  le  IV  fiécle  ,  ont  été  de  ce  fentiment  :  ce  qui 
fait  dire  au  cardinal  Baranim  ,  «n  lès  aimales,  qu'on 
ne  peur  fiinsiétnéritéenfeignerle  conmire,  ot 
U  Vierge  la  gloire  de  reener  dans  le  ciel.  Au  rerte,  l'é- 
glife n'ayant  point  déacVé  cette  queftion ,  &  piufieurs 
auteurs  addetw     tnodffDft  qmiic  aUi^llf^  très-for. 
tes  raiTom  contre  cette opiiuoD  »  00  n^PCuC  ifcdndce 
perfimne  ila  ibotenk.  lÂ quelÛon  de  raflbaiinion  de 
la  Vierge  en  corps  &  en  ame  a  été  fort  agitée  fur  la  fin 
du  iiccle  palTé ,  i  l'occafioa  de  ce  que  l'on  vouloir  réta- 
blir dans  l'églife  de  Paris  »  le  mte  du  martyrt^og» 
d  Ufuard ,  que  l'on  y  lit  le  quinze  d'aoâc  fur  la  moit 
de  la  iâtme  Vierge ,  i  la  place  duquel  on  avoit  fiibfti- 
toé ,  depuis  quelques  années ,  une  homélie  fur  l'aflorof»- 
tion.  Le  citapitre  de  Paris  fit  une  condufion,  le  i  joiu 
d'ao&t  1 66% ,  pour  le  rétablillèmcnt  du  texte  dX^finriL 
MelBenrs  Gaudin  0c  l'Avocac  *  chanoines ,  sV  oppo» 
ferai»  »  te  éefivlfent  pour  h  déftafê  de  IVdonpitoa 
corporelle  de  la  Vierge-.  D'autre  part  M.  Joli ,  chan- 
tre de  l'églife  de  Pans ,  &  le  cclcbte  M.  de  Latmoi , 
compofcrent  des  ouvrages  pour  la  défenfe  du  texte  dU- 
fuaid  ,  tel  que  nous  l'avons  rapporté  plut  haut.  * 
Gandin  ,  apologie  en  faveur  de  taffompdan.  De  Ltll> 
noi  ,  dtffenarto  de  frihtndo  mmyrào^  PtBf^tl^ 
Bailler  ,  dcyotion  à  Li  fierge.  ' 

A  l'ég.ud  de  la  fctc  de  î'allbmption  de  la  Vierge  ^ 
il  y  a  apparence  qu  elle  n'çtoit  pas  encore  inftituée  du 
temps  de  l'empereur  Maiden  «qui  commença  à  régner 
l'an  450.  Cet  empereur  ayanrbji;  ';rc  r;li'"e  à  Conf- 
taminople  en  l'honneur  de  Norrc-DatnJ,  pria  lepa- 
ntarebe  do  Jétofidem*  ds  loi  &iie  avoir  ion  «017s» 
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jiôiiT  enrichir  cette  balilique  ,  s'il  fe  poovoït  trouvèr  i 
ce  qui  prouve  qu'il  n'ctoit  pas  encore  queflion  pour  lors 
de  l'afloitipcioii  du  corjTi  de  la  fjiiue  Vierge  au  ciel. 
Quelques-uns  prétendenc  que  ce  fut  fous  i'etnpeireui 
Juflinien ,  que  l'on  commença  à  célébrer  en  Grèce  la 
fttc  Je  ia  mort  de  la  Vierge ,  au  1 5  jour  d'août.  D'au- 
tros  veulent ,  que  ce  fut  lous  l'empereur  Maurice  ,  du 
temps  du  pape  S.  Cic';;oirc  !c  Grami.  Sur  i.i  fin  du  \' li 
fiéde ,  André  de  Crète  témoigne  que  cette  fcte  ne  le 
câébnrit  encore  qu'en  pea  «nindroics.  Au  XLI  (iéclc , 
l'eniperetu  Manuel Comnene  ordonna  qu'elle  lènHt  do- 
tefr-avant  obrerrée  par  tout  l'empire  ^ec  ,  &  la  fixaau 
1 5  d'août,  fous  le  ncm  de  maajlajt ,  c'efl-à-dire ,  de 
ïrtpas  ou  pajjâge.  Depuis  ce  temps ,  les  Grecs  l  ont 
toujours  folemiufie  en  ce  jour ,  fous  le  nom  de  x**!^***** 
Âmiit^tpi  r^ot}  €*«&  ce  que  font  aufli  les  Rullîéns  ou 
MoCbovîm ,  i8t  lia  encres  peuples  c]ui  (bivent  encore  le 
t'it  ^rec.  Quelques  Orientaux  ,  &  piniculieremcnc  tes 
chrétiens  d'Egypte  ,  que  l'on  iiuuime  Cophtu  ,  cclc- 
Imnc  lefliedu  repos  ou  de  la  mort  de  la  Vierge ,  au  t« 
, <«  Il  janvier ,  &celle de  fon aflbmption  «115  d'août. 
'  Dans  le  tmnyrolo^e  attrilMé  i  S.  Jetônie ,  elle  eft  mai- 
t]i:t::  ::v.  t  H  janvier  foo5  le  nom  de  Jepojîiion  ,  &  au  i  <i 
ti  août  lous  le  nom  A'aifompuisn.  Dans  les  c.ilenducrs 
romains  des  VllI  &  IX  fîécles,  &  dans  la  plupart  des 
Xnattycologes ,  elle  ell  marquée  au  1  $  d'août ,  fous  je 
mm  de  paufatio  ou  dormitio.  Sons  la  première  race  de 
raî  roii ,  1".  'cte  ^!  ■  ri'funiption  (è  faifoit  au  1  8  janvier  j 
iviAii  «e  fit  foui.iin  '  étai-.t  introduit  en  France  fous 
diarlemagne  ,   il  i  ic  rrdoiuic  dans  un  concile  de 
Mayence  tenu  l'an  Si},  qu'elle  fcroit  célébrée  au  1  5 
d'août.  Depuis  le  IX  Cède  cecre  fcte  s'eft^nbUepar" 
tout.  On  la  célébrait  avec  vigile  tç  oâave,  eoietnpl 
do  pape  Nicolas  I ,  en  8  ^  8  ,  &  SigebeR  reitiaR|iie  ,  que 
cette  o<Save  avoit  été  ordonnée  à  Rome  par  le  pape 
l.éon  IV  ,  qui  tenoit  le  rainc-hége  en  847.  S.  Bernard , 
cnfisa^pine  174 ,  aux  clunomes  de  Lyon ,  dk  qa^il 
«voîtreçacetteialemnitiéde  l'ancieniie  iafthudon  Je 
l'Eglife.  Cette  Rte  qm  a  toii|oiiis      tvèi^^l^bie  vu 
France ,  y  a  été  encore  plu';  folenmelle  ,  depuis  l'année 
l6}8  que  Louis  XllI  cnotlu  ce  joui' ,  pour  ot^nr  fa  per- 
|biiiie&  fon  ro|raume  i  la  Vieree ,  &  pour  dcm.mdcr  A 
Diemmda^hia^q^ittaétéleMnfoiLouis  XlV.*Let 
tnaiTTiioloces  tiuxent  te  nodciltes*  ThoiitaflSn  ^  tnùtl 
tUi  Jetés.  Ma1^i!!«-i ,  ians  îj  Hturgie  gjiHic.TiïieiDom, 
mémoires  pourt'hili.  ect^tf.  Baillet ,  Mes  des  faints. 

ASSOMPTION,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
MD  Paiagnai ,  dans  la  province  de  Rio  de  la  Plata.  Elle 
cft  nonvelle ,  ayant  m  bâtie  par  les  Efpagnols  :  c'eft 
où  réfide  rr"rq;ic  du  Para^iiai  ,  fufTragant  de  l'arche- 
vêque de  ia  Piaïa.  E'Ic  eft  dans  Un  très-Don  pays ,  fur  la 
tiviere  du  Paraguai  ,  à  quirrc-vingTs  lieues  de  la  ville 
lie  Guana  ,  &  environ  i  deux  cent  de  Saiotc-Cioix  de 
le  Sièere.  *  Herrera ,  c.  14.  Sanfbn. 

ASSOMPTION,  Affumpùo  ,  ille  de  TAmérique 
l'eptentrionale  dliu  le  golfe  de  Saint  Laurent.  On  l'ap- 
jwile  pldi«diiHkemeiKjkNTlC0finn,«9v(B««»- 
«ide. 

ASSON ,  ville  de  l'Eolide ,  province  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  oû  les  difciples  ioignin»»  S  Panl ,  d'où  ils  allc- 
tent  tous  enfemble  à  MitTlene.  Ceft  maintenant  Àffo  , 
ville  épifcopale  fous  l'arcnevkhé  d'Ephèfe  \  on  1»  nott^ 
me  za(Cï  Apolhnies.  *  Adts  XX  y  1 
.  ASSONAH  ou  ASSONNA ,  eft  le  livfe  deeTincf 
aui  contient  leurs  tmlilkiin.  Aflônah  eft  un  mot  ora- 
ht ,  qui  fignifie  pam»  les  Mthomètans ,  ce  que  (tgnifie 
Mifna  parmi  les  Juifs.  Sonna  ^  vent  dire  «««  ^tconie 
ioi^icastù l'artide de  ce  mot.  L'alcoran  eft  l'écriture 
dct  Mahouétans,  <eb  Ibnne  «iraJCwnah  contient 
ledBtiadiQmis.  Nosameon  tJipalIciK  ordinairement 
ce  fivte-li  ,  Zttie  on  Jonfe*.  *  Ricaut  »  de  rempire 

ASSORUS,  ville  de  Sicile ,  entre  Enna  k  Argy- 
«Swn.  Sn  liaUwM  imffiUmt  ACnew,  ^gtiùiL 


.  ,  ASS  4ît 

Cette  ville  a  été  allez  célcbre,  fcl  on  Diodorc  (/.  r4) 
rpais  elle  diminua  dans  la  fuite.  Cicéron  ,  (Lua  fa  quà- 
triemc  l'cnim  ,  dit  que  les  liabirans  en  font  fidèles  fié  * 
vaillans ,  quoique  loir  viUc  ne  fou  pis  fort  confidéra* 
ble.  Ce  n'eft  maintenant  qu'tw  petit  bourg ,  appellè 
Afaro  i  Avec  titre  de  comté.  Il  eft  baiéné  de  la  rivière 
nommée  Chryfas  par  les  anciens  ,  fi:  Dattamo  par  let 
liiodernes.  *  Nie.  Lloydius. 

.  ASSOKUS ,  ville  de  \iaccdoine ,  pioche  la  rivière 
d^Echedore  :  â  peine  en  voit-on  tnaintcnant  les  ruines» 
ASSOS ,  ville  mautime  de  la  Ljcte  »  fuuée  fur  un 
promomoire  fôft  ^levé ,  ou  il  ne'taiftm  ps  trop  boA 
aller  :  ce  qui  a  donné  Heu  eu  provefte  :  Si  v»us  ave^ 
tmte  d'iutraptr  malheur  ^  rcndi\-vosts  à  J ffos  :  ÀJfoh 
Ml  jUt  citiàs  ad  exitii  Mminos pervenias.  il  y  a  un  an- 
tre Asso»  dans  l'Eolide  :  tme  troifiéroe  dam  û  Mifjret 
où  il  le  ttanve  des  pierres  qui  knaneeoc  les  chairs  det 
corps  tnorrs.  *  Pline  ,  A  i,c.^6  ,&ï.  i6,c.  17.  /'tn  <rç 
V'odius  Meia ,  pas.  Sii.  Cleanthes  pUlofophe  ftoi- 
cien ,  étoit  de  cette  c&rnicre  ville  :  il  fuccéda  a  Zenon 
Cuien  dans  ibo  école  &  li  laifl*  i  OatfùfOt  Soiéem 
«Strabon^A  t).  Plîoelcinbleb  noMnec  Af^Uonia» 
dont  il  cfl  fair  mgniioo am  «flipi Jftaftow.c.  à , V.  t 

*  Ntc.  Lloydius. 

ASSCÏÏ  t)  ,  village  du  royaume  de  Grenade,  en  Ef- 
pagne  ,  fur  les  contins  de  M  urcie,  près  du  village  d'Of» 
fea.  On  croit  que  c'cl^  la  place  ,  où  était  andeniieiMnt  ' 
Aflo ,  ville  de  r  Efpagne  Tatagonoife. 

ASSUERUS  .  (htrch*^  ARIAXERXÈS  U  ,  dit 
Mr"-  '0  -  ,  5<  la  remarque  ,  &  ARDSCHlR. , 

AS>)UR  ,  Afoilonia  j  /^mipams  ,  ville  de  Phénicie  » 
ehenher  ANTIPATRIDE. 

ASSUR ,  eft  le  nom  d'un  des  (Ai  de  Sem  ^  8c  celui  da 
pays  qu'on  appelle  communément  VAJfyrie  propre.  Jo* 
féplK  ,  faute  d'entendre  un  palFat^e  de  la  Genèfe  ,(c. 
r  o  ,  V.  II.)  a  cru  que  le  iïls  de  Sem  .qui  donna  ion 
nom  à  l'AlTyrie,  fut  aulit  le  fVtndatcnrOBlfÎMfVlAeil 
s'ell  trouvé  des  tnodetnes  qui  adMCME  cette  «oeur» 
ont  prétendu  qu'AAttt  te  Nïnus  (ont  déux  notitt  du 
mime  homme.  D'antres  également  trompes  dans  Vcx- 
plication  de  ce  paflàge ,  ont  pris  comiue  Joréphe ,  le 
nomd'Aflur  qui  y  eft  ed^lof^iifOur  un  nom  d'hom» 
mei  mais  s'écartant  de  cet  ancien»  ils  prétendent  qpi 
cet  AOtir  n'eft  pas  le  fils  de  Sem , 
il  eft  parlé  un  peu  au-delTus.  Oii  peut  voir  i  l'arricle 
fuivàtit ,  qnc  ces  deux  opinions  font  également  contrai- 
res .1  la  vente  ,  que  Ninus  eft  un  roi  fuppofé.  Celle 
de  Salien  ,  qui  croit  que  l'écrivain  iaoé  a  voolii  fiura  , 
entendre  v  îfJi'un  ^ijjyrien  j  peut-être  deAeedanr  de* 
Kembrod,  eunc fini  du  pays  deSennaâr,/^--:/:  v/'/i 
de  Xin.'xe  j  n'efl  pas  moins  faulle  ,  &elle  elt  tuace.  Le 
nomd'AlHir  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  perfonne  ert 
cet  endroit,  nuis  du  lieu.  Moyfe  pariant  de  Ncmbrod» 
dit  qu'il  fonda  ËabyliMie  ,  8c  d'autres  places  dus  lé 
pays  de  Sennaar ,  8c  qu'enfuite  étant  fini  de  ce  pays , 
i/  alla  dans  le  pays  tPAJfur  ,  oà  il  hâtit  Nintve  ,  &c.  ' 
comme  le  favant  fiochan  l'a  compris  le  premier.  Ainft 

Stur  expofer  plus  au  long  ce  pallie  ,  il  faur  dire  que 
embrod  fils  de  Chus ,  qui  éieit  lus  de  Cham ,  fils  do 
Noé  ,  après  avoir  établi  fon  royaume  i  Aa^looe,  A 
Atac ,  â  Aciud  8£  iChalane  dans  la  terre  de  Sennaar  , 
forrirde  ce  pays  ,  pour  aller  en  AlTyiie  ,  Se.  qu'il  y  hâtit 
les  villes  de  Ninive  ,de  Rooboth,  deClialé,  te  de  Re- 
iên;  8e  qu'A/Tur  fils d'Elam ,  qui  étoit  fîls  de  Sem,ib 
de  l^€é>  s'étoitaulG  établi  dans  le  pavs  d'Aflyne  »  adA 
cpiel  il  donna  (bn  notn ,  &  que  I^embrod  ociiiqalt  de» 
puis.  '  Genèfi  ,c.  10.  Jol^r'lic  ,  nntiq.  jud.l.  I.  Héro* 
dote ,  /.  1 .  Juftin  ,  i  I ,  Denys  d'HaUcarna^.  Appiea* 
Langius  ,  de  annis  Otr^Ut  b  l^Btaii*  Ricdoll.  B»* 
rhart ,  Pkat^.  1. 1. 

93'  AÈSrnT ,  périt  pays  de  I^Ecoflè  feptehmonale* 
entre  la  rivière  de  CliircaiV  &r  le  çolfe  de  Cheulis-* 
Cnng ,  le  long  de  la  mer.  Le  pays  eft  par-tout  inculte  » 
lcn'tii«B9itdktc«6*  des  cl^vauB  »  dai  noopaM* 
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de  boeuf»  &  3e  chèvres  :  àpeine  produit-il  de  i|Doi  noarir 
nn  jvrit  nombre  d'habitans.  11  étoii  ivtiefiMS  cenfé  àa 
Sotlicrlarci  ,  dont  il  tailoïc  pArtio  ;  m.iis  on  t'en  a  dcta- 
&  celui  qui  le  nolîcde  fcreconiioit  v.ill.al  dticomt* 
de  Stalorr.  On  ne  petit  pas  dire  nciiiiiioins  qu'il  luit 
de  la  province  de  Rotf,  puiiqu  i)  tait  panie  da  dioccie 
de  Cairhiieir.  •  La  Maninicrc  ,  Jicl.géo0r. 

ASSYRIE ,  c'eft  une  partie  de  l'Alie ,  qui ,  fclon 
Pkolcmce  ,  ctoit  terinince  du  côré  d'orient  par  la  Mé- 
die;àrocddent  par  h  N4cl'opot.nnic,  au  iepccntrioa 
d'une  partie  de  t'Anncnie ,  &  au  tnidi  de  la  Suliane. 
Sccabon  lui  dontae  encore  une  plus  grande  étendue  ; 
car  y  Cdon  lui ,  elfe  comprend  «ulG  U  Sortie  «  la  Mélô- 
potamie ,  la  Babylonie ,  9c  l'Affyrie  proprement  dice. 
Celle-ci  cftftparcc  de  !a  Ntt'ripor.iinic  5:  de  la  Baby- 
lonie par  le  Tygrc ,  bornée  du  côté  du  fcptentrion  par 
l'Arménie,  du  côrc  de  l'orient  par  la  Mcdie  ,  &  du  côté 
«luQtidiinEla  Stiiiane.  Ces  pfonncet  étoient  l'Adia- 
Wnc  ,  l'Apolloniate  ,  l'Arbélire  ,  l'Arapachite  ,  la 
Carachcnc ,  la  CIi.îIoLiitiàL ,  le  pays  des  Garaméenj ,  Se 
la  Scittacéne.  Ses  principales  villes  étoient  Cicfiplion  , 
Ninive,  Scittacs,  Arnpa",  Sambara  ,  Garama  &  Ar- 
belle  t  famoiio  par  k  bâoiUe  d'Alexandie  tonne 
Dirini. 

A  ptéfentcc  pays  eft  part.igi?  cntfe  les  Turcs  5c  les 
Perfaiis.  La  p.trrie  que  le  grand  fcicncur  retient ,  qui 
eft  la  moindre  ,  fe  nomme  encme  Ârfenm  ,  &  re«fcr- 
ne  lebeglerbei  Se  la  partie  orienuie  de  Mozudue  au- 
dêlà  da  T ygre.  l-'aurre  pa  n  ic  que  le»  Perlé*  polledent , 
eft  rcanic  i  différentes  prL>vince$  de  Pei  f».  Ses  princi- 

faies  villes  font ,  Mol'ul  &t  Stiiiatahfur.  Ptotcmce. 
line, Il» 

Mo»AtiCaiÈ  atS  jISST  HIE  N  s. 

■  Eufebeador-c  .l'-nrcs  Jules  Africain  ,  Caftur ,  Ce- 
phallton  ,  8c  TiuJius  une  fuuc  de  rois  d'AlTync  ,  qu'on 
croit  devoir  i^ifcrer  ici ,  non  telle  qu'elle  a  été  akcrce 
par  divers  modernes  qui  l'ont  voulu  ajufter  i  leuts  (yi\è- 
mes  chronoloci(]He«  ,  mats  telle  qu'elle  fe  trouve  dans 
(à  première  chronique.  II  die  donc  qu'il  y-eut  trois  djr- 
ilaAies  ,  ou  monarehics  différences  i  flabylone,&  i 
Ninive  ;  &  il  met  pour  la  première  celle  des  roi?  Cli.il- 
déens ,  dont  Evechous ,  qui  eft  >  dit-il ,  le  nihne  que 
Nembrod  ,  fut 4e  premier  roi.  Il  la  fintdveer  i «4  iiu  , 
ibitf  Sept  rois  qu'il  nomme  dans  cetwdte. 

Rois  Chaldéemi  Duréi. 

^  t.  Eveciums  ) 

a.  Choqnsbole  * 

5.  Abius , 
a.  Chiiballe , 
y.ZtniÎM, 

Total  Xt4* 

11  direnfuite  que  les  Arabes  maîtres  de  la  liante  Afîe. 
fermèrent  la  féconde  monarchie ,  qui  dura  ii6  ans 
iboa  fil  sois  »  donc  il  dooiie  «infi  k  Uin.  ' 
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M- 
4}- 
4«. 

40. 

4Ç- 


Dtintt. 

I .  Maidocentes , 

2>  Sifimadaque , 

X». 

).  Gabius  , 
4.  Patannus  • 

40. 

,}.Naban]UHle»  . 

tt  Mnmun  ^ 

41- 

Total  1 1  (j . 

Enfin  il  ajoute  que  les  Airyriens  ayant  challë  les  Ara- 
be* *  fimderent  la  truincme  monarchie ,  qui  ne  finit 
^'au  treote^feociéme  foi ,  qu'il  appelle  Thone  ,  Con- 
«ol«i«'  ou  Sardanapale»  après  avoir  duré  laSj  «tu, 

il  donne  ainfi  la  iiiice  de  CCS  Boiii 
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Antéiamit.      km^firiau.  ^MmMHtJ'.C  Dur/e, 
1874.       I.  Bêlas,  aitft. 
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I9a9>        1.  Ninos»  âio^v 

^  Semitanisy  3^54- 

zci).        4.  Ninyas,    '  tota. 

2o<Ji.         5.  Arius,  '974- 

X091.       6.  Acalius,  <944* 

atM*  7*  Xecxès,  1904* 
ii({|>         8.  Armamithres  ,  tS74> 

1199.        9-  Bclochus,  tSjtf, 

3i2)4-  10.  Balce ,  iSoi. 

\%.  Setbos,  1749. 

SftS»  IX.  Mamythe*  i7i7> 

a')4S.  15.  Afrhalius,  1687. 

2}7(î.  14.  Spherus ,  »6j9' 

2598.  15.  Mainyle  ,  I<»>7. 

2418.  16.  Spanbéc,  1^07. 

24 (S.  17.  Afcatadea,  1577* 

-  3496<  18.  Amyntes, 

2541.  19.  B  lochus  II ,  1494. 

îjtffî.  BaUtore,  14<>9. 

^59<i*  ai.  Lamprides»  '4}9* 

affx6..  32.  Sofares,  ■409* 

i6*,6.  aj.  Lamprac»,  1589. 

x6-i6.  24.  Tanyas ,  >)59* 

■2715.  2  5-  Sof.irme,  I}I9« 

4738.  x6.  Mitbrée»  1297' 

37^5»  a?.  Taurane,  ia70. 

1797-  à8.  Teniée,  iijS. 

2841.  39.  Thinfe,  ii94- 

1871.  jo.  Dtrcyle  ,  11^4. 

«1911.  31.  Eupacmes,  1124.  38* 

1949.  jt.  LaoAheneSy  YoS^ 

1994-  1i'  Pyniades,  104I.  30* 

}0J4,   •    34.  Ophratée,  iol|.  xi. 

5045-  35-  Epachere,  990.  51. 

3097.  ^6.  Acia^ne»         9}S.  42. 

17.  Sndenapde,  Sptf'  ao. 

Total 

Fnfebe  dir  aprcî  Tes  auteurs  que  l'empire  d'ÀlTyrio 
fur  détruit  pat  les  Mcdes ,  qui  furent  maîtres  de  la  hau- 
te Aite  pendant  )  17  ans ,  jufqu'i  la  première  année  ds 
Cynu  qui  fonda  l'empire  des  Perfes.  U  eft  nécellâii* 
deiemarqticr  cjue  ceaeibîten'eftEonlwme ,  in  an  lên- 
timcnr  de  Ctelus  ,  qui  faifoit  durer  l'einpirc  d'AfTvi  ic 
plus  de  treize  cens  tns,  ni  à  celui  de  Jules  Ahicain, 
qui  comptoir  jufqu'iquÉniite-quaae  rois ,  â  qniil  don» 
noit  14S4  ans  de  reene  )  de  ibne  ^'on  peut  croît» 
qu'Edèbe  leur  a  préféré  Caftor ,  oui  comptoir  appa- 
remment 1 28  y  ans ,  quoique  dans  l'endroit  de  la  chto- 
iiique  oiî  il  ei\  parle  de  (on  opinion  ,  ou  ne  lifeque 
1 180  ans  ;  car  il  a  pu  arriver  aifémenr  aux  coultea 
d'omettre  h  lettre  £  >  qui  marque  le  nombre  V  e» 
grec. 

On  ne  croît  pas  devoir  marquer  rufagr  qu'onr  fait 
de  cette  fuue  le^  inudernes  qui  le  font  propolé  de  fui- 
VI  e  la  chronologie  des  Septanre  :  entreprendre  de  les 
réfuior ,  ce  fèroit  s'engager  i  montrer  que  cette  ver/ion 
de  récrinife  n'eft  d'aucim  uf^e  pour  Itufloire  des 
temps,  5:  qu'on  doit  s'attaclief  uniquement  au  teste  hé- 
bteu  iSe  à  la  vuls^ate  :  quelHon  agitée  par  de  favans  hom- 
mes, &  fort  intcrcfTante  ,  maisqui  n'eiure  pas  dans  cet 
ouvrage.  Ceux  qui  font  profelTion  de  donner  des  fyft^ 
mes  chronologiques  conronnes  i  la  vuleite  &  au  texte 
hébreu ,  fonr  partagés  ici ,  te  ils  ont  fonnc  deux  opi- 
nions différentes ,  qui  ne  fe  reffèmblcnt  qu'en  te  leai 
point  ,  que  dans  l'une  ou  dans  l'autre  on  retranche  une 
panie  des  rois ,  parcequ'on  les  oooiêivanz  tous ,  on  re- 
inontenoicau-deil  du  déluge.  .Voici  ces  deux  opimona 
en  deux  mots-  Dans  la  première  on  rejette  abfolumenc 
les  rob  Cbald^s  &  les  rois  Arabes ,  pour  conferver 
qa'Eii(èbea|ipeUe  raiaAH^deM  :  daaaUiccande 
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on  reçoit  la  fuite  rois  Arabes  Se  des  Chaldéens; 
tnùs  on  n'admet  <yie  les  (quatre  premiers ,  &  les  deut 
dviJenraUckla tfoinéiiM  noaticfaic,^  ion  fait 
dmec  jto  ans.  Uflènnscft  1*  pcemier  qui  ai:  ii  izrrdc 
oene  opinion ,  qni  porair  avoir  pin  i  beau<.  oup  ù  j     s  : 

la  première  cft  la  plus  accréoitre  ,  partcqu'cllc-  ^  crc 
adoptée  par  de  grands  hornnicrs ,  qui  ont  reiiwmii  L 
fuite  d'Eiilcbc  à  leur  gré  ,  &qui  ne  s'accordent  entr'eux 
que  forBelus,  que  tous  adùtcnt  cne  le  Ncmbrod  de 
l'écrinne. 

On  ne  craint  point  de  dire  que  !cs  uns  5:  le?  aiirres 
fè  fonr  trompés.  Les  premiers  oni  contr'ciix  i'autorut 
cl'fcrr.mius  ,  qui  alfurc  cians  E-iennc  de  By^^na  c^ue 
Babyione  tut  bâtie  i  ooi  ans  avant  que  Sçmiramis  com- 
mençât à  tcgrter  ;  &  d'antres  anciens,  de  qui  Porphyre 
avoii  appris  que  cetre  reine  vivoit  peu  avant  le  llrge  de 
Troye.  D'ailleurs,  quelques  niefurei  qu'ils  prennent , 
îh  ne  peuvent  trouver  les  190^  ans  d'obfcrv.jtions  cc- 
lel^L's  iaires  à  Babyione  depuis  la  fondarion  de  cette 
ville  jiiltjii'à  Alexandre  ,  que  Callifthenes  envoya  i 
Aiifiote.  il  leur  eft  éniemenr  impodible  de  les  accor- 
der avec  ce  qu'on  lit  dans  récriture ,  que  du  remps  d'A' 
braham  ChodorLumi'  ir  1 01  (!es  Elamites  étendit  les  con- 
quêtes jufqu'au  pays  de  C-hanaan  ,  où  il  fc  fît  accompa- 
cner  par  AmrapKcl  roi  deSeniuar  en  Babyione ,  Se  par 
oamres  rois  M«  Copotamie  ;  car  il  e(l  vilible  que  ce 
conquérant  n'a  pu  p:-in'rrer  iufque-là  qu'en  pafTant  par 
les  t'rars  d'Amrapliei  ,  o;ii  ne  l'-niroit  pas  l'ourt'crr ,  s  il 
n'y  avoir  été  forcé  :  &  l'écrivain  latré  nous  montre  aiTcz 
qu'il  n'y  avoir  poimalorsd'cmpirc  d'Allyrie,  puifqueles 
pays  dont  cet  eni|MM  »  été  formé,  étoiciu  poflcdés  alors 
nr  divers  foaverains»  Enfin  on  pronven  bienrikr  <^e 
l'empire  d'AlFyrie  ne  finir  point  dans  le  temps  qu  ils 
marquent,  mais  long-tcmp^  après  ;  que  eclui  desMc- 
dcs  n'a  pas  duré  ^  1 7  ans  ,  mais  feulcnicnt  1 50  ans;  & 
que  lorlque  Dejocés  le  fonda,  il  n  y  avoit  en  AlTyrieni 
Thore ,  ni  Concolere ,  ni  Sardanapale  ;  mais  que  celui 
i  <|ui  un  a  donné  ce  nom  eft  le  Chiniladan  de  Pcolé' 
mce ,  le  mîme  que  l'ccrirure  dans  le  livre  de  Judith 
appelle  Nabuchodonoloi  ,  qui  ne  pcnt  que  plus  lie  qua- 
tre vingts  ans  après  que  Dejocés  tut  tundé  ic  royaume 
desMedet, 

On  peur  ijomer^  ope  Qeiîas  n'ayant  point  donné 
la  fiiîte  des  mis  d'Allyrie ,  8c  s'étanr  contenté ,  ainfi 

quî  l'atrare  Diodore  de  Sia/e  ,  d'ccriie  l'îiifl.iiic  J.t 
memiers  rois ,  le  de  remarquer  le  nombre  de  ceux  qui 
leur  fucccderenc,  Cinsles  nommer  Cuis  marquer  les 
années  de  cfaacnn  d'ei»  en  paniattier  >  on  ne  vtàt  pas 
d'oà cette fiiite de  roh,  â  qni  Ym  donne  Ibuvent  des 
notrs,  qni  piroi(IêncpIii|6i grecs OttperAnsqiiVflyiîens, 
a  pu  être  topice. 

QueUlues-unes  de  cesconfidcrario:is  ont  pu  eng.ii;et 
Uticrius  à  fc  faire  de  nouvelles  routes  ;  &  l'on  voit  qu  il 
fe  lêrt  à  ps.  u  près  de  mêmes  armes  que  no»is  pour  com- 
battre tes  ciffonoiogillcs  qui  l'ont  dïevancé  j  mais  il  ne 
paroît  pas  avoir  pris  un  parti  fort  folide  ,  &  (on  fyflc-me 
a  d-.-s  endroits  foiiiles  ,  qui  [_■  tlLMVi  nt  taire  re;e:ttr.  La 
(impie  cxpofition  qu'on  en  \.i  (jul-,  peur  cunvaiiKie 
qu'il  ell  abfolumcnt  faux.  Eufebc  dit  t]u'Fvcchous ,  le 
premier  des  nisCluldéens,  éBt  Ncmhtod  :  Ulferius  dit 
qu'il  eft  on  des  fiiecedèors  de  Nerolirad ,  8;  it  ne  le  fiiît 
ref;nerque  471  ans  après  ce  fameux  chalTcrr  d'honiincs. 
Piodtiit-il  le  témoignage  de  quelque  ancien  qui  au  dit 
I2  itirme  chofe  ?  Non  t  il  n'a  point  d'iHKie  nUbn  de 
pcnCer  ainG,  que  ptrciei|a'£ufebe  £>ti  neptt  cet  Eve- 
chous  tt4  ans  avant  les  Arabes,  8e  Msnloeemei  le 
premier  des  rois  Arabes  zitf  avant  B-tiis.  1!  f^mble 
ql^i^ctoit  plus  naturel  de  penfer  ,  que  k  lune  de-»  lue- 
ceir.'uri  <iv  B. lus,  telle  o  iTufeb-î  l'a  donnée ,  érant 
faulTe , celle  des  rois  Chaldéens  &  Arabes  ,  poift^  dans 
h  mètôielbmte ,  n*eftd*3ucnn  ufage.  Carc'eftenvain 
qu'on  veut  faire  p.'.lT.r  E\  eehuus  paur  le  Jupircr  Belus 
de  Babyione ,  &  Mardoccnres  pour  le  Merotlacb  qui 

fut  addicé  oomiiie  an  dieu  dans  km^e  ville.  OnUoit 
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du  premier  fans  preuve  ;  &:  pour  ! e  Iccond ,  il  peut  bien 
y  avoir  eu  un  roi  de  ce  nom  à  Babyione ,  £uis  qu'on 
puiilè  en  conclure  qu'il  îat  Arabe. 

Ce  qu'il  dit  eufuite  que  Bcliuieeiudnquantc-cind 
ans ,  &  qu'après  la  rtjorr  Niausfôn  nls  fonda  le  grand 
empire  des  Aflyriens,  qui  dura  5 10  ans  félon  Hérodo- 
te, eft  vrai  en  partie  :  car  on  croit  que  le  témoignage  de 
cet  ancien  eft  lortau-dclfus  detootcequelescbiiMigi»- 
phes  plus  recens  que  lui  ont  imaginé  fiir  lésrédts  coma- 
nefqnes  de  Gtefias  t  mais  comme  Hérodote  ne  dît  en 
aucun  endroit  que  Ninus  fût  le  fondateur  de  l'en-.plre 
d'AfTyne ,  il  ienihlt;  qu  Uil^nuisetant  dctenmnt  jiaire 
quelque  tiiige  dus  taliles  d'Eufcbe  ,  ne  devoir  pas  ravir 
a  Bclus  i  honneur  que  tous  les  anciens  copies  par  tufc 
be  lui  font  préfcrablemcnr  i  fon  fils.  '  . 

Deux  conlidcrations  l'ont  engagé,  cefcn;! ne ,  à  pren- 
dre ce  pani.  Il  falloit  trouver  looz  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Babyione  par  Ncmbrod  jufqn'au  règne  de  Se- 
miramis;  ce  qui  lui  poioilToit  impolfible  en  plaçant  Be- 
lus  entre  les  rois  é^JuSjtie  qu'Hérodote  a  conipcés  pour 
leui  donner  à  tous  )  ao  ans  de  regpe.  Et  Ëiiuint  ulâge 
des  laUesd'Eiilëbe  pour  la  durée  de  Ton  re^e  Se  de 
celui  de  Ninus,  il  ne  pouvoir  autrement  faire  finit 
l'empire  d'Allyrie  où  il  le  fait  finir ,  c'eft-à-dire ,  oij 
commence  l'été  de  NabonalTar. 

U  eft  ftirprenant  qu'un  aullî  habile  homme  qu'UHè-* 
rios  ne  iê  loir  pas  apper^u  que  plaçant ,  comnw  il  fiiît , 
la  fondation  de  Bjovleme  i.  l'année  ,  qui  félon  fen  cal- 
cul eft  la  1 77 1  du  monde.  Si  le  commencement  du  rè- 
gne de  Semiramis  à  l'aonée  1789  félon  le  même  cal- 
cul j  ii  compte  non  looz  mai*  1019  ans  d'intovalle 
entre  Nemlirod  &  cett»  reine  câébie  ;  &  que  cène  lôm- 
ine  générale  réfultc  anlG  det  fanmes  pactualîeBes  qu'il 

donne  en  divers  endroits. 

La  féconde  confidcration  eft  fondée ,  eonin;e  on  a 
dir ,  fur  le  temps  où  l'empire  d'Aflyrie  fiit  détruit.  Sar- 
danapale ,  dit  Uliêtiaa ,  eft  le  même qne  fécrinife  ap- 
pelle Pliul  :  il  le  retonnoît  pour  un  conqueiant  ;  puis 
faifant  paroîtrc  Arbacés  fur  la  fccnc ,  i!  le  rep tclente 
comiDc  un  iiomme  de  icte  qui  fair  ftndcvtr  K  s  Mcdcs, 
les  Perfes,  les  Babyloniens,  les  Arabes  :  les  généraux 
de  Phul  le  battent  en  trois  rencontres  :  ces  premières 

Etes  ne  rabattentpointtlesBaâricns  fe  joisnenti  lui  ) 
emenes,  b«in-Âere  du  roi ,  &  génératimme  de  f<.» 
armées,  perd  deux  batailles  :  Nimvc  eft  afliégce  ,  Se 

[>rife  a^rès  trois  ans  de  liège".  Phul  fe  retire  dans  le  pa- 
ais ,  ou  il  fair  mettre  le  feu ,  &  il  y  périt  avec  toute  fa 
maifon.  Arbacés  lailTe  les  Médes  libres  :  mais  Bclelis , 
Baladnn, Nanybfe ou  Ns^naflâr,  appellé  Teglatpha- 
lafar  dans  l'écriture  ,  fonde  aiilTitôc  nn  fécond  empire 
d'AlTyrie  ,  &  fe  trouve  en  nat  de  le  taire  reiiout.r  en 
dei;à  de  l'Euphratc.  Il  meurt,  i^:  fes  entans  pai  Mr;  anf 
fcs  états,  les  uns  régnent  à  Ninive,  &  les  autres  à  Ba- 
byione. Ulîcrius  a  pris  rourc  cette  hiftoire  de  Crefi.is 
copié  par  Diodore  de  Siciie.  II  en  fixe  le  temps  à  l'an- 
née 748  avant  J.  C.  qui  félon  fon  calml  eft  la  ^z^Sda 
iiioikIl  :  d  donne  dix  a;inèes  de  reloue  a  I  et;'a'lipl'.ala- 
lar  pont  fe  conformer  à  i  jlloi  ;  &  il  ne  lui  Jait  luccc- 
àef  à  Ninive  fon  fils  Salmanafar  nue  l'an  719  avant 
J.  C.  ce  qui  ne  l'empêche  Ms  de  loi  donner  Nadlu* 
oo  Nabius  potir  fucceflèw  â  Babyione  cip<^  ans  aiiparsi* 
vant ,  parceque  l'auteur  du  taion  ntaihcmaiicien  nr 
donne  que  quatorze  années  de  règne  i  Nalninallar. 

On  pourott  $âm  U-defltt  bieti  des  rétiexions  :  mais 
on  les  fupprime^onr  n'Stre  point  trop  long ,  &:  pour  fe 
borner  i  nne  léultf  qnî  paratt  décifive.  Les  Médes  n'é- 
taient pas  libres  fous  le  règne  de  Teglathphalafar ,  ni 
fous  le  rcgne  de  Salmanafar  5:  de  Sennacherib ,  qui  ré- 
gnèrent UtCCelBvemcnt  après  lui  i  Ninive.  L'écriture 
dit  en  termeseiqnrès ,  «pie  Salmanafar  ayant  pris  Sama- 
rie, transféra  les  habitalis de  cette  ville  ,  &  des  antres 
places  qui  f  >rm(nent  le  royatme  d'Ifraël  dans  k'S  vilkî 
des  Médes.  •  IF  RotSj  *  7  ,  v.  7 ,  &  l'auteur  du  livtî 
adesqne  Rag^,  ville  à»  Médicucs- 
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^bignce  de  la  frontière  d  Aliyne,  n'appartenoit  pas  feu- 
lement à  Sennacherib  \  mais  qu'Aâaddan  fim  fils  en 
suffi  niaine  poodanc  quelaoe  mm  j  publie  la 
quatrième  année  de  lôn  règne  le  (aînt  nomme  Tobîe , 

tin  de  fcs  fuje'-:  r  1:  demeuroit  i  Ninivc  ,  «fa  liici»  y 
envoyer  luo  lils  laiis  prendre  aucune  sùrcic.  *  Tohu  ^ 
i.  I  ,  V.  I  ^ ,  c.  4 ,  V.  1  r . 

il  cil  airé  après  ceia  tie  prertdre  parti  là-dc(Iîis.  On  a 
déjà  fait  entrevoir  la  vérité  dans  ce  qu'on  a  dit  en  réfu- 
tant les  divcrfes  opinions  des  chronologiAes  ;  mais  il 
f.mt  la  mettre  ici  dans  fon  jour ,  &  en  donner  les  preu- 
ves de  la  ni  ir.icre  l.i  plus  liinplc. 

Ncoibrod  fut  le  premier  (^ui  régna  dans  cette  prtie 
isi.  mande  ^'on  appclla  depuis  yljjyrie.  Il  eut  part  à  ce 
i^iKHxédtheeoueT&riaire  appelle  la  tour  de  Babel , 
&  il  f  itahfn  w  demeure.  S'ctant  affiijéti  enfuitc  un 
granit  nombre  J'Iiominc>i ,  il  fe  u-iielir  niairre  <îe  roiit  le 
pays  depuis  Babylonc  juiqu'à  l'Allyne  propre,  où  il 
jcita  les  fondcmcns  de  Ninive  ,  &  de  qoelqnes  antres 
fkxct.  *  Gtnife^  c.  10.  JL'écànireae  neime  pu  le 
temps  de  ces  grands  événemens  :  mau  Pbrpbyre  nous 
ayant  nppris  que  Callifthenes  envoy.i  190?  ans  d'obfci- 
varioiiis  k^cicilcs  faites  à  Babylone  depuis  la  fondation , 
jufqu'i  l'année  qu'Alexandre  y  encra  pour  la  ptemiere 
fois,  qui  eft  la  |}o  avant  J.  C.  oa  peut  allîiret  que  la 
com  de  Babel,  ou  Babylone,  fur  bitie  l'an  iSoz  du 
monde,  lia  avant  J.C 

Les  fuceeflèurs  de  Nembrod  ne  font  pas  connus  \ 
mais  un  a  lieu  de  croire  que  fes  états  furent  partagés 
en  plulieuis  rojraumes.  Autfaobel  regnoit  i  Babylone 
versIa^oarnieedeUvied'Amluim,  qttieftls»ii9 
du  monde  ,1914  avant  J.  C.  L'éctiturc  nomme  dans 
le nûine  temps  Arioch  roi  de  Pont,  on  d  EialTar.qui 
ji.iroit  le  mcnie  que  l'Eriocli  du  livre  de  Judith  ,  roi  oes 
lit>ques,qui  avoir  régné  dans  les  plaines  deRaeui, 
entre  le  Tygre,  l'Enphrate ,  Se  le  JaJafe  ;  Se  Tliaduioi 
de  Goim ,  ou  des  Nations ,  dont  le  ficge  cA  inconnu. 
Ces  rrois  rois  n  croient  pas  indépendans:ils  obcifTbient 
à  ClioLloiI-iomor  roi  des.  Elamitcs,  qui  traverfa  leurs 
états ,  pour  s'alliijciir  divers  petits  rois  de  l'Arabie  ,  & 
du  pays  de  Chanaan.  *  Ce»ije  jC.  i^. 

Quelques-uns  de  ces  rois  «ot  pu  èlfe  afjfdAi*  ttùt 
Arabes ,  parce«|u'ils  regnoicnt  dans  cette  partie  de  la 
Mcfbpocamie  que  les  anciens  appeltoicnt  Arabie  :  mais 
'on  ne  fait  rien  de  toute  teae  hiiioue  juiqu'i  l'an  i^o6 
du  monde,  1 229  avant  J.  C.  Un  prince  qui  commença 
A  r^er  cette  année  rt^nn  les  fondemens  du  grand  em- 
pire des  Aflyriens,  quifiixent  mafaes.de  la  haine  Alie , 
pendant  5  te  ans  ,  comme  le  dit  Herodore  î  ou  plutôt 
ce  iuc  Scnittamis  elle-même,  qui  ne  commença  pas  à 
régner  l'an  1001 ,  mais  feulement  l'an  1 004,  depuis  la 
fondation  de  Babylone  :  ce  oui  iaiflè  à  deviner  s'il  y  a 
une  légère  faute  de  COfHik  dans  Ettenne  de  Jiy-^anct , 
ic  dans  Etiftjtfic  ,  qui  ont  cire  de  mî-me  Erranius,  ou  fi 
ce  n'eft  p.ts  qu'Heriwiotc  a  nri;ligc  de  marquer  deuxan- 
nccs  que  1  empire  d'A/Tyrie  aiiroit  duré 'de  plus  qu'il  ne 
dir.  *  licrodoie.  Etienne  de  By'^ance.  Eullat. 

Ninus  nerrùuvepoint  déplace dansl'hïAoired'Any- 
riCtCello  qu'on  la  donne  ici^  Se  l'on  ne  doit  pas  s'en 
étonner.  On  ne  s'cfi  tant  intérellc  à  conferver  ion  nom 
J.ins  la  fuite  des  rois,  que  pareeque  plulieuis  lui  oi-.r 
attribue  la  fondation  de  Niuive,  contre  le  témotgiugc 
cxprôs  de  l'écriture.  Au  relie ,  on  ne  peut  mieux  placer 
Semiramis  qu'on  le  fiiit  ici  ^  puilqne  dans  ce  fyflcnie  le 
commencement  de  Ibn  règne  eR  fixé  i  la  48'  ann^ 
avant  la  prife  de  Trov.".  Ses  fuccelTêurs  font  ineo.nuus 
jufqu'à  Pnul ,  qui  rcgnoit  à  Ninive ,  en  même  temps 
qne  Manabcm  à  Samarie,  vers  l'an  jayo  du  monde , 
yS^  avanr  J.C.*/^Jl<w*j*.  1$. 

'TeRlathphalafitf  fnccéda  i  Phni ,  8c  tient  un  rang 
cor.fiJér.tbîe  dans  l'hiftoire  fainte ,  parccque  ce  fut  lui 
qui  éiaii!  appelle  par  Acbas  contre  les  roisd'Ifraël  Si  de 
Syrie ,  dcii;  l  un  lS:  l'aurre.  Se  ajouta  lecoyaume  de  Da- 
nsas i  fes  écau.  Quoique  l'^cdvaûi  làcfé  ne  marque  pas 
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prccifcmcnr  le  temps  de  ccue  conquêre ,  il  montre  a/î«s 
qu'on  doit  la  pbcerentte.]es  années  741  ,  &  7j Savane 
J.  C.  puifquîl  die  nettement  que  Phacée  éioîr  c»c«e 
roi  d'I&ael.  •  IV Rois  ,  c.  1 6.  Ifaie ,  c.  7.  Gaflor  dtonne 

dix-neuf  années  de  règne  à  Teglatîiphnlafar;  &  fi  l'on 
fuadic  ici  les  conjc-cturcs ,  on  peut  dire  qu'il  a  com- 
mencé à  régner  A  Ninive ,  en  même  temps  que  NabO' 
na(Iàii£ia^lone,l'an  5188  cb  monde,  747  ans  avant 

j.a 

Le  commerfrcmcnt  du  repne  de  ce  NabonafTif  ,  qui 
régna  t^iutuize  ani  ,  cil  aaili  le  tomnitncenienr  d  une 
cre  célèbre ,  dont  on  pat leta  en  fon  lieu  :  il  eut  des  fiic- 
celfears,  dont  l'auteur  du  canon  madxmattcten  donne 
ain(i  la  fuite  jufqn'i  Afanddon. 

3188.  1.  NabonalTâr,  r^-  14. 

3)oz.  1.  Nadius,  733.  2. 

jje4.  3.  Chozireflc  ]Ponis«  7)t.  5. 

}J09.  4.  Jugée,  7»*-  5' 

ni4.  %.  Mirdocempade ,  711.  \t, 

î  ji'^.  6-  Arcian ,  709.  5. 

jjji.              Inuncgnt^  704-  a. 

an.  7.  Belibe,  70a.  j. 

8*  Apronadc,  ^99.  6, 

;;4a.  9-  Rigcbcle,  ^9).  i. 

^^4%  10.  Mefdlîmoidac ,  ^91.  4. 

jj47.              JiuerTegne.  CH.  8. 

Tocal  éj. 

Mardocempade  eft  le  Merodach,  qui  envoya  des 

amballàdeurs  à  Ezeciùas.  Pendant  que  ces  princes  re- 
cnoient  i  Babylone,  roici  ce  qu'on  tronve  des  rois  de 
Ninive. Teglaihphalafar  étant  mon,  Salmajia/ar  l'un  fils 
lui  fuccédal'an  j  3 07  du  monde  ,718  avant  J.  com- 
me nous  croyons ,  4e dccluifit  le  royaumt  d'\fTac\VaA  , 
33i4du  nmnde,  711  ans  avant  J.  C.  "  IVKmitC,  tf 
£■  1 8.  Son  règne  ne  fût  pas  long  ,  puifque  Ibn  fils  Seit' 
naclierib  regnclt  djsi'an  ;  ;  :  2  du  monde,  -  1  ^  ansavaot 
!  J.  c.  Celui-ci  tfc  appcllê  aufli  Saison  pat  Ifaïe ,  <•  »o  : 
I  Se  Hérodote  l'appelle  roi  des  Arabes  oc  des  Aflyriens, 
:  liv.  i.  Ayant  bkfphcmé  le  faint  nom  del^eu ,  il  en  fut 
puni  par  une  mort  précipitée ,  deut  de  fes  fils  l'adltAî» 
iicient ,  Si  un  autre  nommé  Afaraddon  lui  fuccci!.).  Ce 
fut  du  temps  d'Afaraddon  que  Dejocés  tonda  le  rojau- 
me  des  Médes.  On  fixe  le  commencement  de  Caa  re* 
gne  i  l'an  3  jatf  du  monde,  709  avant  J.CL  parce» 
qu'Hérodote  compte  cent  cinquante  ans  deJi  i  la 
n>iere  année  de  Cyrus  ;  Je  l'on  ne  peut  ritn  imaf^inj: 
I  de  plus  conforme  à  i'cauute,  puilqu»  t.  cil  tcuc  a:uxv- 
ià-mème ,  ou  la  précédenre ,  que  le  jeune  Tobie  revint 
de  Hagés ,  ville  des  Médes ,  i  Ninive ,  auprès  de  ton 
pere ,  qui  avoit  perdu  la  vue  l'année  même  de  la  moit 
de  Sennacherib  ,  érant  açl  de  cinq:ianti.-fix  ans,  &  qui 
la  recouvra  à  l'ij^e  de  foixante  ans ,  lorkjue  fon  fils  tut 
de  retour.  '  Tohu  j  c  1 4. 

Hérodote  f^  finir  en  cet  endroit  le  grand  empire 
d'AlTyrie  ,  apids  lui  avoir  donné  j  2  o  ou  plutôt  5  2 1  ans 
de  durée  ,Mrceque  les  rois  de  Ninive  cédèrent  alocsde 
dominer  for  ptuficurs  peuples  qui  leur  éroient  fournis 
depuis  lonn  temps  :  ee^  fois  nc'anmoins  ai.>uie  -  t- il  , 
ccoient  encore  puilians.  On  peut  dire  qu'Alaraddon  fe 
de-dommagea  ac  fes  pertes  par  l'acquifition  du  toyar.mc 
defiabylooe ,  l'anj  màa.  mpnde,  So  avant  J.  C  Ce 
fut  lui  qui  transféra  des  habîrails  Babylone  8e  d'au- 
tres lieux  dans  la  Samaric ,  &  il  eut  aufll  le  nom  d'Alc- 
naplm.  11  icgna  quarante-rroi^  ^ns  à  Ninive  ,  treize  i 
fiabyli>ne;fiESaofdu^h;e  lui  ricecdaran  3;63dumoa> 

c.  4.  Canon  marhem. 

Naus  auinae'ions  de  la  deftmikion  de  Ninive  ,  &  àe 
l'enipiie  d  Ailyric.  Saofducliéf  ét.tnt  mort  aptes  vin,:t 
ans  de  règne,  Chiniladan  lui  fuccédal'an  3  }S3  du  inon- 
de ,  £47  avant  J.  C.  C'eft  lui  que  l'auteiu  du  Um  àt 
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h&ék  à^llé  Naburhodonofor,  qu'Alexandre  Poly- 
hiftor ,  cité  pat  €tifcbe  dans  ù  ^tiemiere  chronique, 
nomme  Sarac ,  &  qui ,  leloa  le  mcirc  auteur ,  eft  con- 
nu dans  les  hiftoriens  profanes  fous  le  nom  de  Sard.ina- 
pale.  Il  défit  &  tua  P'uaortes  ,  le  fécond  roi  des  Me- 
nés ,  qui  avoit  déjà  beaucoup  agrandi  fon  empire ,  vers 
la  fin  de  la  douzième  aiinée  de  ion  règne,  c'eft-â-dire, 
l'an  }40o  du  monde  ,  ans  avant  J.  C.  lorfque 
Piir.-ioircs  cniiiproit  f.i  vinp- Jcuxicmc  année,  ainfique 
l'a  remarque  Hcrodoce.  Mats  il  ne  profita  pas  de  cette 
viâoirc  :  Ion  orgueil  ayant  exi^é  l'adoration  des  peu- 

!|l«s ,  il  fin  puni  DU  la  pêne  d^Holofemes ,  eén^  de 
èsarMées;  8z  fa  conftemarion  s'étant  tniledànsfes 
tiuupc-s ,  il  ne  fu:  p.is  diffit  11c  à  Cvax.ircs  fils  fiiccef- 
feur  de  Phraortes ,  de  venger  ià  mort.  Les  Aflyriens  ta- 
rent défaits  par  les  Mcdes  ;  8c  après  dix  années ,  dont 
l'hiApire  fêroit  Dut*  doittft  onieiiie  ,  Chioiladan  périt , 
d«  Nîntve  oa  d'Aflyrie  fût  déiniir»  *  /»- 
ditJi  jC.  t  ôi.  llhcxioic  ,  l.  i. 

Alexandre  Polyhiflor ,  qiti  appelle  ce  prince  Sarac  , 
dir  qu'aymi  apprâ  ipe  Nabooolallàt ,  a  qui  il  avoit 
fioiinc  lé  coninandeiiieiic  de  ie>  années ,  s'étoit  allié 
«vei^  les  Médes ,  ïc  avdt      fôalever  IBbbjlone ,  le 

défefpoif  !c  pnrra  à  fc  bnilcr  dans  fon  propre  p  .I  i:  ;. 
•  Eiifebe,  ckitM.  C'clt  ce  que  le  prophète  Nahuru  j  »  lu 
prédir ,  que  le  dernier  roi  de  Ninivc  cherchèrent  le  fc- 
cours  de  fon  enncmL  *  Nahum,  c.  3 ,  v.  11.  On  place 
ce  grand  événement  i  l'an  j  409  du  monde,  626  ans 
avant  J.  C.  parceque  le  canon  de  Prolcmce  ,  don:  011 
ne  croit  pas  devoir  s'ccaner ,  donne  vinp-dtux  années 
de  règne  à  Chinilad.in  ;  car  Hérodote  e(l  trop  ct^nhiscn 
cet  endroit ,  &  l'on  ne  voit  pas  ce  qu'il  veut  dite  des 
ScTthes ,  qui ,  félon  lui ,  fiment  «wn  de  kbMne  Afie 
pem^t  ^pielques  années. 

Les/ois  de  fiabylone ,  après  la  mort  de  Cfiîttîladan, 
font  appelles  rois  des  Chaldccns  ,  pliirôt  que  rois  ti'Af 
Cfns,  On  en  trouve  ainâ  la  fuite  dans  le  canon  de  Pio- 
laoee,tdk  qoele  P.  Peiaut'aSikîaiifriiner. 

^htimmmit.  Rmi dctClkaU/eiit,  JÊtumMiitJ.C^  Durit. 
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Nabopoladar ,  2  f .  11. 

NabocolalTâr ,  tfo^^ 

Ilvarodaine ,  5<>  t.  2. 

Niricadblailàr  ,  j  i  9-  4- 

Nabonnade*  55}-  17- 

Total  S7. 

Le  Naliocalanar  du  canon  eft  incontcftablement  le 
Nabuchodonofor  de  qui  il  e(t  tant  parlé  dans  l'hiftoire 
du  foyaiHdtdelnib»  qu'il  dctruifit.  On  ne  lui  donne 
kiane^]  ans  ,  parcequ'on  ne  place  le  oommenceaient 
de  un  règne  qu  i  l'année  cjui  niivitcelfodè  la  inoR  de 
fon  père  :  m.iis  I  fcriture  le  nommant  roi  dès  la  qj.irnc 
n»e  année  de  Joakim ,  &  marquant  encore  qii'il  reznoic 
depuis  dix -huit  ans  lorfqu'il  prit  la  ville  de  Jcrufalcm  , 
l'an  3  44(:  du  monde ,  5  89  ans  avant  J.  C  on  ne  peur  fe 
difpenfer  d'avancer  te  rortimencement  de  fon  rci^nc 

de  deux  années  ,  .ijcit:tcc5  aux  :  non  qu'il  y  ait  faute 
dans  le  canon  ,  mais  les  JuUs  cotnptcrent  les  aniu'cs  de 
fon  rtgne  depuis  le  temps  ou  iK  le  virent  à  la  tire  îles 
^  aimées .  &  viâoricux  des  nations  qui  avoient  voulu 
iècouerle  \on^t  atnltqaeknciNiM  Bécolè.  *|ofcphe , 
eaiareJppion  ,  t.  1. 

On  ne  peat  douter  qullvarodamc ,  fucceflfeor  de  Na- 
bocolaffat ,  ne  Toit  l'Evilmctodach  de  l'ccriture  .  fils  & 
iiicccllèur  de  Nabuchodonolôr.  U  fin  tué  ,  dit  Bcrote , 
par  NeriglilTor ,  quigoaveiiialeray«niie  pendant  qua- 
neaB$)  te  laid»  en  mooiwn  Ueoinonneà  Labovour' 
chode  fon  fils ,  iquî  elle  appnenoit  du  cAté  de  fà  mere , 
fî!Ie  de  Nabuchodonofor.  Ccliii-ci ,  ajoute  le  même 
auceur ,  fiit  tué  aptes  neuf  mois  de  règne ,  &  on  lui 
donna  pour  fucLeireur  Nabonîde ,  qui  nétdtpasde  U 
famille  loyale  ,  &  qui  for  vimcu  par  Cyna  ,  lan  J497 
dnnonde,  538  ans  avant  J.C» 
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Il  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  voie  que  le  NerigU(!bt  dont 
patle  Bérofe,  eftlembne  qoielkappellé  N>ricairotafli(r 
dans  le  canon  de  Pkdémfe.  Mriisqiw  ce  NeriglifTorak 

été  gendre  de  Nabuchodonofor  j  qu'il  ait  legnr  ,  5c 
apri.'s  lui  Laborofaichode  ,  qui  fciuu  le  Balihalac  de 
Daniel ,  c'ell  de  quoi  l'on  peut  douret ,  parceque  Jéré- 
mie  avait  otédit  en  termes  expiés  que  le*  pan  canqnt* 
par  NabnaiodbiKilbr  loi  ferment  fournis ,  a  lui  0c  i  ibtt 
his ,  &  au  fits  de  fr^n  'î!;  *  Je'rcmie  ,  c.  27  ,  V.  7.  On 
ctoit  donc  qu'il  iaut  sau^iherau  canon;  &  rettanckant 
le  Lalxnofarchodc  de  Bcrofe  ,  dire  que  Nincalïoladat 
le  fîisd'Evilmérodach  ,1e  même  qui  eil  appelle  fiol- 
tliafar  par  Daniel  :  auffi-bien  ce  prophète  narque-t-il 
la  troihcrae  année  de  fon  règne.  Pour  Nabonnade  ou 
Nabonide ,  on  fait  que  c'eft  Darius  le  Méde  dont  il  elt 
patlé  au  nicinc  endroit.  *  Diftnel ,  c.  6  ,  &  8. 
AST ,  ville  &  comte  d'Italie  ,  chercher  ASTE. 
1^  (  Conrad  d' )  général  de  Ponln  de  5.  DaiMiiiiî' 

que ,  cherchci  CONRAD. 
ASTA  ,  petite  ville  du  royaiune  de  ^ifapour  ,  dans 

l'Inde  deçi  le  Gange  :  elle  eft  entre  la  ville  de  ViTapour 
&  celle  de  Dabul,^  quinxe  lieues  de  l'une  &  de  l'aïute. 
•  fiaudrand. 

A  ST  A ,  rivieie  des  Aftunes  en  Efpagnew  Elle  fe  for- 
mc  delà  petite  (ivieve  d'Ove  te  de  «elle  de  0eva ,  qui 

le  joignent  an  peu  au-defîous  de  la  ville  d'Ovif  , 
va  fe  décharger  dans  la  nier  de  Bifcayc  à  Villa  Vicioia. 
Quelques  géorraphes  prennent  Alla  pour  la  Sura  des 
anciens  5  que  oanttea  cnnent  ia*  la  Tiurto  ^  livicte  da 
royaiilhe  de  Léon.  *  Bendiwd* 

ASTA  ,  Me/.!  de  AJla  ,  Afl.i^Ap  ?.rf.i  ,  mafureî 
d'une  antienne  ville  des  Tuideftans ,  dans  l  Elpat^ne 
Bctique.  Ces  raines  font  vaftes ,  &  marquent  Alla 
a  été  une  grande  ville.  Elles  font  dans  TAndaiouiie ,  ftr 
ta  rivière  de  Guadclette ,  entre  ta  petite  vîllsd'Arcoi  & 
celle  de  Xeiès  de  1»  franteca»  qm  s'eft  atgcandie  des 
ruines  d'Afta. 

ASTABAT  ,  ville  de  F  Arménie  ou  Tutcomanie  fur 
les  frontières  de  la  Perfe  ,  à  une  lieue  de  la  rivière  d'A- 
raxe.  Ce  n'cft  qn'uie  petite  vtUe ,  mais  qui  eft  très- 
belle.  Uyaquatrecacvanlëtas,  &  chaque  inaifon  a  fé 
fontaine.  L'abondance  des  eaux  rend  le  terroir  excel- 
lent ,  iS:  fur-tout  il  y  croît  de  très-bon  vin.  C'eft  'e  feul 
pays  du  niunJe  qui  produtt  le  ronas,  dont  il  fe  fait  un 
gros  débit  en  Perfc  &  aux  Indes»  Le  ronas  eft  uie  raci- 
ne qui  s'étend  fous  la  terce  oomme  la  tégliilê,  te  qui 
n'efl  giières  plus  grodè.  EOeiènitândieen  raoge;  île 

c'eft  ce  qui  donne  cette  belle  ccndcur  à  toutes  les  toiles 
qui  viennent  de  rcnipiic  duurand  Mo^oldans  les  Indes» 
C'eft  une  chofe  étonnante  de  voir  arriver  i  Ormuz  dee 
caravannes  emieies  chaigées  de  ce  nmas  ,  pour  ren- 
voyer aux  Indes  dans  les  navires  qoi  y  fetouraent.  Cec- 
:  j  racine  donne  nne  teinture  fi  forte  &  /î  prompte  , 
qu'une  Barque  indienne  cfui  en  étoit  chargée  ,  4yant  été 
briféc  i  la  rade  d'Oimnr. ,  la  nxt  parut  toute  rouge  pen- 
dant quelques  jours  le  long  du  rivage  où  les  lacs  de  KK> 
nas  flottoient.  *  Tavernier ,  voyage  de  Peifi. 

ASTACES  ,  ancien  nom  d'un  fleuve  du  royaume  de 
Pont ,  dans  l'Afic  Mineure.  Pline  dit  qu'il  atrofoit  des 
campagnes  fef.i'es  en  p.'uura<;es ,  qui  rcndoient  noir  le 
lait  des  jumcns ,  &  ^ue  les  peuples  voiiîns  fe  nourif- 
iôieatdeoelaît»  qm  étuifesMileiK.  *  Hine,  /.  3, 
c.  rev. 

ASTACHAR  ,  que  les  aiRetnt  latins  ont  nommé 
.-fjîjcarj  ,  ville  de  Perfe  pfcs  de  la  rivière  dite  BendU 
mtr  ,  &  des  rume<  de  l'ancteiine  Perfépolis ,  a  été  autre- 
fois  plus  grande  ,  plus  belle  &  plus  confidérable  qu'elle 
ne  l'eft  aujourd'hui  ;  car^e  a  été  le  féjour  des  iouve> 
niin«  de  Chttas.  *  Baudrand. 

ATTALLI  (Aftald)  cardinal  ,  d'une  noMo  famille 
de  Rome  ,  fiit  revêtu  de  la  pourpre  pat  le  ppe  Céleftin 
Il ,  l'an  1 144.  (Tétoit  un  bon  ecdéfiaftiqiie ,  ennemi  des 
fadlions  Ae  desMRÎs.  H  ounuui  fous  Âlexandte  111. 
*  Onuplii8dcGMcoiii«ii£evîMfWK;Anbefi,<ec 
TtmL  Partit  a.  Hbk 
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îl  y  î  Wi  2e  lan-naifon  lio  ce  <Aiclin&1  P1IH.R8  Aft»Hî , 
'gonfiilonicr  gcncral  Hu  peuple  romain  eu  Mj-o-  Domi- 
"WKj'jt  AlWll  ,  abbc  de  <jiotta  -  Fcrtaca  ,  evt-qiie  Oc 
♦otwii  eti  14JO.  ttim.NE  AtUilii  gouverneur  de  li- 
'»o!i'eni457.  Fiamixia  Afblti, mariai iK»T-^n- 
^oine  Bofghefe ,  fameux  jurifcoofolte  it  avocat  coniîfto- 
rial.  mere  du  pape  Paul  V  ,  morte  en  157s,  %ce  de 
'quarance-t'inq  ans.  Jt ah -fi attisti  Afialli  ,  cvcqite  ù<-- 
Troja.,  mort  fous  le  pontificat  d'innocenc  X.  JtRÔMC 
«narquis  d'AfbUi ,  UeuenMac  Al  chneau  SaÎBt'Ange. 
*  Juftiiiikni  ^  kUL  th$  gpimrnmtàt  TivolU 

ASTALLI  (Camil'e)  filk  d«  F8A>/0  AOalU,  Se  de 
Ponia  Pinelli ,  aptes  avoir  ht  avocat  fonfiftorial  ,  dc- 
vintxJ«ii.  de  thamixc  du  pripe  Ir.nocencX.quile  nom- 
ma cardinal  en  i4ï{o.  Se  le  ht  furimendam  général  de 
Vétax  ecclëfiadique  ,  jNitt  légat  d'Avignon.  Ce  pape 
4'fldepnifn^e|v.>ur  (an  neveu ,  quoiqu'il  ne  f&r  point 
fon  pucnr ,  après  que  fon  ncvtu  Camille  Pampmle  , 
Cardinal,  eut  quitte  la  pourpte  pour  cpoufct  Olimptt 
Aldobrandin  ,  princelTe  de  Roflano ,  petite  -  nicce  de 
Ckmenc  Via ,  &  de  Grégoire  XV.  Le  cardinal  AAalU 
^itle  nom  âe  Pamphile  ,  après  fixi  «doprion  y  mais  le 
roi  d'Efpagne  lui  ayant  donné  la  pote^on  des  royau- 
mes de  Naplet &  de  Sicile ,  on  prétend ,  que  dans  l'ef- 
pérancc  de  parvenir  un  jour  par  fon  moyen  au  fouverain 
'pontl^cat ,  il  luicévi£U  les  wcrcrs  del'érar.  Le  pape  en 
'ayanc  eu  quelque  AMinDiflânce ,  lui  en  fit  des  reproches 
avec  dcfenfe  de  fréquenter  ranibafTadeur  d'Efpagne.  il 
n"i)t)éit  point  :  fa  faituctc  ayant  été  avcitie  ou'il  alloit 
les  nuirs  déguiféches  cet  ambalTàdeur ,  ii  le  ht  enlever 
line  nuit  lorfqu'il  en  revenoit  ;  Si  après  lui  avoir  repro- 
«lié  fon  crime  ,  il  le  dégrada  de  fa  famille ,  le  ifalpouilfai 
•de  fe$  charges  ,  &  le  tlLiffà  Je  Hm  palais.  11  retira  en 
itf  54,  en  ion  évcché  de  Carane  en  Sicile  ,  où  il  mourut 
le  1  1  dcccnibre  1665.  On  trouve  un  reçu  diffirtnt  de  fa 
Klijgr.n  e  ddns  k  rame  //  j  Isvrt  2  ,  de  l'hijloirc  du  cardinal 
HUl-inn  ,  parlecomtj  Gakozzo  Priorato.  Il  eut  pour 
frère  Tiberio  ,  marquis  d'AfUlli,  qui  époufa  yiQoire 
Maldachtni ,  focut  du  cardinal  de  ce  nom ,  8c  nièce  de 
dona  01imp:a  ,  belle  -  frcut  du  pape  Innocent  X  ,dont 
il  eut  entr  autres  enfans  I  ulvio  Aàalii ,  qui  fuit. 

ASTALLI  (Fulvio)  nommé  cardinal  en  i£8<»,par 
le  {Mpe  Innocent  XI ,  mouiut  doyen  du  facrc  collège  le 
i^fuivier  xjx%  en  la  Mannéedefim  âge  ,  &  k  5^ 
tle  fon  c^cvation  au  cardinalat*  Il  ^  en  Véjjà£t  de 
S.  François  m  AraCaii. 

ASTAMAR  ou  ACTÂMAR.  Ltc  d'Acméde  , 
xherthei  VAN. 

ASTARAC  ou  ESTARAC ,  Jjtaraam  8c  Afla- 

racerijls  traBuf  ,  petit  pays  de  France  en  Gafcogne  , 
*vec  titre  de  couuc ,  entre  l'Armaenac ,  le  B.guite  &  la 
Gafcogne.  Ce  comté  a  environ  (ept  ou  huit  lieues  de 
ioiKueur.  GARCtAS^SAHCHe  ,  dit  k  Connu  ^  duc  de 
Calco^e  ,<nii  vivoitait  eomtnencementdtt  X  Géth, 
«nt  troi<  lîl'..  Lo  r^ernier,  ARVAtJD  ,  dit  jVo/?  ne' ,  parce- 
qu'on  le  tita  du  feiii  de  fa  iijcre  morte  en  travail  ,  eut  en 
panage  l'Aftarae  ,  dont  fa  poftérité  ajoui  fous  dix  huit 
«omtes.  Le  dernier  lailTa  trois  ÊUes,  dont  raîxice  Ma- 
the  ou  Manhe  ,  jpoulâ  Gastoh  II  de  Foix ,  comte  de 
Canclale.  TU  eurent  divers  en&ns  ,  Se  cr.tr'ntttrcs  , 
Henri  -  Christoi-hk  ;  &  François  tvtqiic  d'Aire. 
Ce  dernier  ctoit  un  fa%ant  prclar.  Henri  époufa  l'an 
1 567,  Jéarie  de  Moncmorenci ,  fille  à'Annt  j  connéra- 
Uiedel^tnce,  &ilen  tm  Marguerite  j  mariée  le  ai 
août  1 5S7,à/edn-I<wijdeNoaiet,dud^^/':i&iiie, 
duc  d'Efpernon ,  pair  &  amiral  de  Feancer 

ASTAROTH  ,  idole  des  Pliiliftins ,  que  les  Juifs 
abatrirent  par  le  rommandement  de  Samuel.  Cctoit 
•affileDomd'un  faux  dieu  des  Sidoniens,  que  Salomon 
adoca  pendant  fon  idolâtrie.  Ce  mot  fignifie  troupeau 
de  inih  &  richeffi.  Quelques-uns  difent  que  comme 
on  atlortiit  Jupiter  Ammon  ou  le  foleil  ,  fous  la  h^^ure 
d'un  bélier ,  on  adoroit  aulll  Junon  Ammoiiennt ,  ou 
ltliine»foasUl!gim  d'Éiiel)nifaii;8E  ip'il  7  •  a{ipa> 
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Teneeqo'^binKli  ixàa.  l'idole  de  la  lune,MiiBOfae  les 
auteurs  Hébreux  le  repréfenrcnt  fotis  la  ibrtne  d'ane 

breb.s  ,  &  que  fon  nom  figiufie  un  tTOi:peau  de  brcl>is. 
D'autres  croient oue c'ctoit  un  roi  d  Ailyrie ,  à  qui  l'on 
attribua  des  honneurs  divins  aptès  fa  mort ,  &  qui  l  ue 
aiofi  jKMnmé  icaufe  delèsficneUès  \  mais  cène  peoice 
n'a  anctm  fondement:  il  y  a  beaucoup  pins  d  apparence 
qu'Allaroth  eft  ta  lune  ,  que  les  peuples  d'Orient  a  Jo- 
rotem  fous  dideretu  noms.  Elle  étoit  connue  che/.  les 
Hébreux ,  fous  le  nom  de  la  Reine  du  citi  ;  chez  les 
£inpciens,laiuleDomd'^<si  chez  les  Arabes,  ibus 
eeka-f^liua  ;  les  Aflyriens  la  mmnnent  JUiBtta  ;  les 
P<:v(ci,  Metrd  ;  &  les  Gfccî  Dijnc.  Baa!  &;  Aftaroîh 
(ont  ptcique  tuujuurs  joints  dans  l'écntuie  ,  comme 
étant  les  divinités  des  Sidoniens.  •  Thom.  Godwin  » 
dt  fitiita  Hetreor.  Eltan.  Tetcnllien  ,  in  afakgetig, 
Cicer.  detmar.  deùt.  /.  |.  Snab.  Hefyck 

ASTAROTH -CARNAIM  ,  ctoit  une  ville  de  Pa- 
leftine  ,  où  Chodorlahomor  défit  les  Kapiums.  *  Gtni- 
yê  14  j  V.  5.  Cette  ville  étoit  fituée  au-delà  du  Jour- 
dain ,  veis  les  montagnes  de  Galaad  ou  d'Hetmon  ,  £c 
ptodwdu  tortentde  Jaboc.  On  croit  qu'elle  «érf  ainli 
appcllée  ,  du  ncm  de  la  dcefTe  Aflaroch  ,  donr  on  \'ient 
de  pailci"  i  i^-:  en  ctict  il  \  avoit  dans  teue  ville  uu  tem- 
ple de  la  déelie  Aftaioth,  où  les  PhiliAins pendirent  le* 
armes  de  Saul.  *  I  Reg.  c.  }i.  Carnatni  fignifie  des 
eornes ,  à  caufc  qu'on  omoit  fa  figure  JFm  cRnfiàoi* 
Cette  ville  ctoit  une  de  celles  où  dcmeuroi:      ,  roi 
Bazan ,  dcfcendu  de  la  race  des  Raphaim  ou  geans ,  qui 
fut  vaincu  &  tué  par  les  Ifraclites.  *  Dtuur.  c.  i  >  v.  4. 
Jofoé ,  f  j  V.  10 ,  c.  1 1  j  V.  4.  Elle  rtxnba  enfuite  eo 
parcage  aux  enfans  de  Machir,  fils  de  Manallc^ ,  r.  1  ) , 
V.  laâ'}!  ,& depuis  aux  enfans  de  Ce:foni,  fîfs  de 
Lévi.  •  /  Paraî.  6  j  v.  7t.  S.  Jérôme  d.ms  fon  livre 
delafuuation&ies  noftu  des  vii.'es  des  Jlcinux  ^àiî 
oue  de  fon  temps  il  y  avoir  deux  châteaux  dans  la  Ba- 
thanée  qui  pORoieiit  ce  nom ,  dillans  de  neuf  milles 
l'iia  de  l'autre  ,  entre  les'  villes  d'Adan  de  d'Afada. 
*  Baodrand  ,  di£l.geogr. 

AîTTARTE  ,  deeile  ,  qui  efl  àppelléc  datîs  l'écriture, 
/a  dtejfc  des  Sidanieits,  Salomon  lui  dreila  des  aurels  « 
pour  plaire  à  fes  conadltnes»  Plufieors  croient  qu'Allar' 
teeftlamHnequ'Atei|an>ooDeKeM,  qoeUsSjnieM 
«voient  en  gnuidc  vétiSntioo.  Gcfron  crmt  que  c'eft 
l'une  des  quatre  Venus  j  fa  voir,  celle  qui  époufa  Aco» 
nis.  S.AuguAin  afllire  que  dans  la  langue  punique  « 
Aftarte  fignifie  la  de'effè  Junon.  Il  y  a  plus  d'apparence 

3a'AAait«  n'eft  pas  didKrente  d'Aûaroth  ou  i«  lune» 
ont  ona  peiîéi  Fty^  ASTAROTH . idole.  * £Uaa. 
Teriullianuj,  in  apobgetk.  Cicer.  dIcJMfar.dIsar.A  j* 
Strab.  Hefych. 
ASTATHIENS ,  hci^ques,  »*attachoient  aux  er- 
^  rectfrd'nn  certain  Serons  ,  qd  vtvoit  au  commence- 
'  ment  dn  IX  iiécle,  &  qui  (uivoit  les  impoftmes  de* 
Manichéens.  L'empereur  Michel  CuropjLre  fut  cb'  :: 
ue  fsire  des  ordonnances  très- févcres  contre  cesi.c^L.i- 
qiK's  ,  qui  s'croicnt  Foftifiés  fous  l'autonte  de  fon  prcdc- 
celfeur  Niccphore.  Fie^ei^  Théophanes  &  Pierre  de 
Sidle^mitmïi  d*nn  iiatié  du  renouvellement  des enenai 
des  Maoiidiéeiu»iappoiiéespar  BiaRMiiiu,.i^iC  Si», 
Sec. 

ASTE ,  ASTI ,  Af(a ,  A_f!a  Pompeia  ,  ville  d'Italie 
en  Piémont ,  fur  le  Tanato ,  avec  év(chc  fuifragam  de 
l'archevêché  de  KCtan.  Ses  babitans  la  nomment  ^S* 
Elle  eft  bien  forte ,  avec  une  citadelle  ;  elle  eft  comme 
féparée  en  cinq  quartiers  ,qui  font  la  cité,  le  fauxbourg, 
la  citadelle  ,  le  château  &i  îe  fort  de  Saint-Pietre.  Elle 
ell  la  principale  du  pays  aux  enviraru  ,  que  l'on  appelle 
X'Afit^an  ,  de  fon  nom.  C'étoit  autrefois  une  républi- 
que :  puis  elle  fut  foumife  aux  vicomtes  doo  de  Milan: 
ainfi  elle  fit  partie  du  duché  de  Milan  ;  te  enfin  efle  fk 
accordée  au  duc  ce  Savove  en  1  1;  5  i  ,  &:  lui  appartient 
encore  à  préfent ,  n'étant  qu'à  neuf  milles  de  Nice  de 
lâP^le»iqiiiiiaedeGa&l»iftiie  d'Aletanddcfcn 
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Ttitirt,  aont  elle  «ft  plm  éloignée.  *  Magin.  fioittgoo  » 

ASTE  ;M.ucl!  A')  exerça  d'.ihord  la  charge  de 
commilbuftlcs  .inucsde  rLtat<.xtl<;(uîliquc,&lavice- 
Icgation  de  la  Roinagre  ;  &  ci  im  auditeur  du  cardinal 
de  Médjcisjil  (ui  cbuilt pu  le  mpcAlvundre  Vill  pour 
Ion  anditenr ,  au  mois â'oâobre  ttif.  Le  pape  inno- 
cent XII  le  nuiDiii.i  nLUKL' ordinaire  vt-r?  les  Cantons 
Suilk-s  LaiJiuliLjucs  àu  nioii  i!e  novembre  !($9i  ;  & 
ayant  obtenu  fon  rappel  au  uur.\  de  mai  itfj^  ,  il  hic 
fou  à  Ton  rcTour  fecréuiie  de  la  coog^ation  dc^,  cvl- 
ques  &  des  r^gnlicR,  )e  }  feprembra  wivan: ,  voranc 
ae  la  l^nature  de  grâce ,  en  mais  1 6^6  ,  &  depuis  audt 
ptfiïdent  de  la  légation  d'Uvbin.  Innocent  Xll  le  créa 
cardinal  la  14  novcinbie  i'.  ,!?  ,  donna  l'cvctlic 
d'Ancone.au  mois  de  décembic  liiivanc ,  &  lu  nomma 
UgatdUilHn  ,  au  mois  de  mars  170c.  il  f  ui  déchargé 
de  cet  emploi  par  le  pape  Clément  XI ,  fur  fes  inftances 
tcitérces ,  an  mois  d'avril  1 70?  ,  &  il  mourut  en  1707. 

ASTER  ,  ciioyen  d'Olit'.thc  ,  ville  de  M.ii.cdi)ine  , 
te  ât  rem.ir  juer  dans  la  dcteiiie  de  la  ville  de  Methon  , 
quePliiiippe  rui  de  Macédoine  alTiégeoit}  &  nefecon- 
temanc  pu  <1«  tirier  fut  le  n»»  il  cmvqittcet  mots  ftir 
tinedeleilléch»;  AJferenvoiece  trait  moneliPfiiiifpc. 
Cette  flèche  ne  fut  pas  iiiortel'ic  :  mais  elle  luiper^ 
l'wil  &  le  rendu  burgne.  *  Pluurch.  ui  Philip, 

ASTERABATH  ou  ST ARABATH ,  ^Jitnkaia, 
ville  &jnDviiKe  de  Perfe,  dans  le  Tabartftan .  veti 
h  mer  Cafpienne.  lia  ville  «ft  pièt  dti  moniagnei , 
environ  .1  10  Ubucs  d«  cdl«  de  Goigian.  *  Gv^Uluf 

Olearius. 

ASTERE  ou  ASTÈRIUS  ,  difciole  de  S.  Julien 
Sabas ,  qui  vivoit  lis  la  lÏD  du  IV  Tiecle  ,  fiit  célébie 
par  Tes  auftétité*  tc  tes  mincie*.  On  peat  voir  ce  qu'en 

dit  Théodore  r ,  dans/<  Philochce  ,  c.  1. 

ASTJ  iU;  ou  ASTYRE  ,  ll-nateiir  romain ,  de  race 
pitricitinie  ,& chrétien  ,  aflirt.i  à  la  morr  de  Mann 
martyr  ,  c]ui  eut  la  cêie  tranchée  à  Cciavcc  en  ['.dcluae  , 
fous  l'empire  de  Gallien.  Il  eut  foin  de  recueillir  & 
denfcvclir  fon  corps.  Eufébe  donne  de  grands  éloges  à 
la  vertu  de  cet  Aflcre  \  Se  adore  qu'il  en  avoit  oni  dire 
aux  anciens  de  fon  tetr.ps  ,  des  ciiofjs  mervcdlculcs  ,  & 
même  qu'il  avoit  tait  un  miracle  à  Fancade,  pour  dé- 
tromper  les  païens,qui  croyoient  que  la  viclinic,qiM  1*00 
(enoitttoiis  les  aiu  dans  les  Aiusces  du  Jouidain ,  ne  re- 
venoit  plus  fur  l'ean.  S'éiant  trouvé  i  cene  cér^onie  , 
il  pria  le  Seigneur  l'e  d,'i.oiivrIr  cette  iinpufture,  &  fut 
le  champ  la  victime  qui  avoïc  dilparu ,  revint  fur  l'eau. 
Les  LatmshotiOKatd. Allére  comme  martyr,  au  troi- 
fiéme  jour  de  man  ,  avec  S.  Marin.  Mais  Eufébe^  ccri- 
vam  IlliAoire  des  nurr^rs  de  Pïleftine,  n'auroït  pas 
manqué ,  en  parlant  d'Adcrc  ,  de  remarquer  qu'il  éroir 
martyr.  C'cft  Rufin  ,  qui  en  cradoifant  I  niftoue  d  Lu- 
iiSbe  ,  lui  a  donné  ce  titre.  C'eA  auffi  Rufin  qui  a  clun- 
gé  le  nom  d'Afyre  ou  àîAflun ,  que  lui  donne  Euiébe  » 
en  cehil  S.^in.  Les  Grecs  font  menrkm  d'un  AsriKB 
manyr  au  7  d'août  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  c'cd  de  celui- 
ci  ,  dont  ils  veulent  parler.  "  Eulcbius ,  hifi.  itb.  7  , 
«çp.  I  î  ,  I   6-  1 7.  Bailler ,  vies  des  faints. 

ASTERIA ,  Afieria,  fiUe  deCée»  Êb  de  Titan  . 
lut  aimée  de  Jupiter ,  qui ,  lèlon  la  fable ,  prit  la  figu- 
re d'un  aigle  ,  en  jouit ,  fie  en  etit  Hcrndc.  D  ;ns  la  (mvi 
ayant  perdu  les  bonnes  praies  de  Jupiter ,  &;  lu)'.iiic  la 
colère ,  elle  hi:  tliangee  en  caille  ,  oui  fe  nomme orfyx-, 
en  grec ,  &  donna  ce  nom  à  l'iflc  où  elle  s'ctoit  faa- 
vée^qui  «ftunc  des  ifles  de  l'ArchipelJupiter  Udnngea 
en  tme  pierre ,  qui  s'enfonça ,  &  après  avoir  lîoné  quel- 
que-temp$,vint  fur  reau,&  fut  rendue  llable  quand  Ia- 
tonc  s'y  rôtira  ;  elle  fu:  conlacrre  à  Neptune  5c  à  Doris. 
£nfui:e  elle  porta  le  nom  de  Deios.  *  Ovide , /73cr<vn. 
i.  6,  fa  h.  10. 

ASTERIE  ,  fille  de  Jlydée  ,  eut  de  Belltr&pkon  un 
fils  nommé  Uydis  ,  qui  bâtit  Hj-diflè  »  ville  de  Carie. 
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ASTERIUS ,  roi  de  Crète ,  fils  A'Àpitr.is  ,  fuccéd* 
à  Ibn  fitn  Lapithas,  U  continua  U  guerre  que  Lapithas 
avoit  commencée  contre  les  Syriens ,  &  enleva  Liaorâ 
fille  d'Agenor  roi  de  Phcnicie.  Comme  il  avou  le  fiir- 
nom  de  Taurus  ^  cela  donna  lieu  aux  poirtes  de  dire  , 
que  Jupiter  caché  fous  la  forme  d'un  tauteau ,  avoit  en- 
levé la  princeiTe  Europe.  11  en  eut  trois  fils,  Mimts, 
Sarptdon  &  Rhadamantht.  *  Hérodote ,  /.  4. 

ASTERIUS ,  rhéteur  Arien ,  vivoit  dans  le  IV  lié- 
cle  ,  fou'i  I  cnipire  de  ("onibnrni  de  Conftancc.  Il 
ctoit  de  Caf^adoce ,  &  ayant  exetcé  durant  quelque 
i-inps  la  proleffion  de  rhéteur  dan  s  la  Galatie,  il  la  quit- 
ta pourfefiiire  chrétien.  On  dit  même  qu'il  fut  difci- 
pie  de  5.  Lucien  d'AntiocIte.  Diuantla  perféaition  de 
l  églilet  lotis  Maximien  Hercule,  il  faerîiîi  aux  ido- 
les» vers  Tan  ;04.  Philo Aorgc  prétend  qu'il  repara  là 
faute ,  pat  le  foin  que  S.  Lucien  prit  de  le  rappcller  lia 
pénitence.  H  du  moins  sûr  que  l'édtfe  a  tiré  cet 
avantage  de  fa  chute  ,  que  le*  Ariens  ivoferent  jamais 
l'tlevei  ,i  l'état  eLcIi-'iiaftique ,  quoiqu'il  f'it  le  plus  /t'lédc 
cette  Icc^e ,  &  qu'il  fe  trouvât  dans  toutes  les  ailèinblécs 
des  évêqucs  du  même  pani.  Lliéréfie  tvoit  en  lui  un 
pitifTint  dé!*cnrear.&  c'ell  pour  cette cailàn  que S>Adia>- 
nai'c  l'appelle  Xmmcot  its  Àtitns.  Ib  Im  perfiuderenc 
de  compofet  un  livre  fur  leur  doelrine  ,  dans  lequel  il 
difoit  que  Jelus-Clu  ii^  eiou  la  vertu  du  Pere ,  de  la  ma- 
nière que  Moyfe  dit,  que  les  chenilles  font  une  grands 
vertu  de  Dieu.  Marcel  «  qiu  étoit  évcquc  d'Ancyre , 
réfuta  ce  livre  d'Albribt ,  par  un  ouvrage  qu'il  intitula  , 

Dt  Li  fuU'icn  d<  notre  Sti^neur  ]tfu\  -  Chiift  ,  comme 
nous  1  apprenons  d  Lulcbc  &:  de  S.  Hilaire.  Ailerius  ré- 
pliqua à  ce  traité  de  Marcel ,  qu'il  accufa  d'être  Sabel- 
lien  i  St  tous  ceux  de  fon  parti  s'unirent  avec  lut  >p0Uf 
peilecnter  ce  prélat.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  la  mon 
de  ce  rhéieur.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  com^ofc  def 
commernaiie';  lut  les  pfcaumes ,  fut  les  évanj^des ,  fur 
l  epitce  de  S.  l'aul  aux  Romains ,  d'aune';  ouvrages» 
que  ceux  de  fa  (eÙJt  lifotenuivcc  foin.  *  S.  Athanaum» 
Itb.  de  decrtt.  NicM.  Syaod.  ontt.  1  f  «  <oiura  Mritm. 
in  /lira  de  Synod.  in  libris  contra  Mdrcellum.  Philoflor^. 
l.  X  ,c,  16  &  i\.  Ëpiphan.  h^rtf.  71.  S.  Hiero;i)nii!s  , 
de  vir.  tUtijlr.  Soerate  ,/.!,<:.  if,.  Svv^jmene  ,  Ai, 
f.  ;  j . Batonius , <7(^ ann.  J70.  Hernunt,  vitdtS.  Atha- 
naft.  Eufcbe  ,  Tilitmont ,  hi(l.  tsdtf.  iem.  6.  Du-Rin  ^ 
biil.dtS«U4  ccclef.  du  IV  Jîéde. 

ASTERIUS ,  évêque  Arien ,  aflifla  an  concîîc  de 
Sclee.fiu  en  My.  U  y  fut  aeculc  iS;  exconuin  i  1  :  ■  '  ic 
les  adv;.:iHires  du  paru  des  Âeacicns.  On  ciuit  que 
c'eft  le  nû  tiu-  que  S.  Julien  Sabas  fie  moarir  par  & 
prière  dans  la  ville  de  Tyr ,  «er»  l'an  f 79 ,  on  37a  ^ 
comme  Théodocet  le  rapporte  dans  fon  hiftolre  det 
foliiaires.  Ce  faint  ctan:  arrive  àCvT,  y  trouva  les  fidè- 
les dans  une  tics-grande  crainte  :  parccque  cet  Allét  ms  , 
hérétique  Arien ,  y  devant  prêcher  k  lendemain ,  ils  ap- 

réfaeiMoient  que  ibn  difconrsneconompît  les  fiaibles. 
Julien  SAas  les  omfbla;  tc  avant  prié  avec  emr , 
Aflerius  niourut  fuliitement.  S.  Jerôrre  parle  du  rhé- 
teur ,  fani  marquer  qu'il  ait  esc  évéque.  AjUnui  ,  dit-il  , 
/iriant  phitofopkus  fatUtonis  ,  firipjît  g  &c.  Ce  qui  faic 
croire-  qu'il  eft  diâcrent  de  ce  def  nier.  Cependant  « 
Théodore!  blînneqiiecetév^ueétoiitremtmeqjti'A£> 
térius  !c  ffl'.:f?e.  *  Sorrace  ,  i<  <  ,  c.  40. Tliéodocei ,  L 

ASrtRlUS  ,  évêque  de  Perra  en  Aiabie ,  dans  le 
IV  (îccle.aprcs  avoir  été  engagé  dans  ic  parti  des  Ariens, 
abjura  leurs  erreurs  l'an  H7  >  au  concile  de  Saidiqiie» 
&  fe  joignit  aux  catholiques.  Sa  confiance  le  fit  enluite 
bannir  dans  la  haute  Lil>yc ,  où  il  fut  très- maltraité.  11 
alîifta  depuis  en  3^:1  au  concile  que  S  Aihanafc  célébra 
à  Alexandrie  Y  fut  député  pour  travailler  A  la  réu- 
nion de  l'égUlêd  Antioche.  Il  y  a  apparence  qu'il  vaaa- 
rut  en  même  temps  ;  cae  l'hilloice  n'en  fait  plus  men- 
tion j  l'églife  grecque-  &  la  latine  en  font  mémoire  dans 
le  nanyiologe  au  10  juin.  Quelq-acs  auteurs  préteodenc 
Tomel.  Pmrti*  U.       U  h  h  ij 
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ejuc  C4»  Aftertas  ell  le  m^me  <lont  il  eJl  padc  danj  la 
vie  de  S.  Julien  Sahas.  il  eft  nomtné  Etienne  dans  les 
ftigmeni  de  S. Uibictt.  *  Sanâ.  llilahiis,«^.  >^ntf/i. 
SiikL  AihantU  ad  Mit.  Baroniiu  j    «wm/.  Hermant , 

vie  ^5.  ^M<inii/Tillemont ,  mém.pour  l'htjl.  ecctejîijl. 

ASTERIUS,  évéque  d'Amafcc,  ville  ilc  la  province 
de  Pont ,  que  les  Turcs  nommenc  au}outd'hui  Amnaj'en , 
«Mivecnoic  déjà  cette  ^i(ë  aa  comoiencemenc  du  V 
nécle,  putîquedaaste  fermon  du  premier  four  de  l'an ,  il 
|>arlede  laii»orr&  de  la  dirgraceaEucroj>c  .tj'.!'!!  Jit  ître 
arrivée  l'année  prccrdente,  que  l'on  laie  être  arrivée 
loue  i  la  fin  de  l  an  400.  Piiorius  nous  a  ccmlervé  les  ex- 
trairs  de  quelques  lermons  d'Allerius.  On  cita  dans  le 
fecund  concile  de  Nio£e  ton  panégyrique  pour  faince 
£tiphéniie  ;  &  Nicéphor e ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  jr  répondit  à  ceux  qui  voulotem  Ce  fervir  d'un  paf- 
lage  tiré  de  fon  hom;-lie  du  ^^./uviîri  ru/ie  ,  qui  fem- 
bloir  contraire  au  cuite  des  images,  i'hiiippe  Rubenius, 
jarifconfulte  ,  publia  l'an  1 608  ,  à  Anvers  cinq  homé- 
lies d'Allerius,  que  l'on  mit  depuis  dans  la  bibliorhcque 
des  pères.  Le  pere  François  Combefis  ,  dominicain  ,  y 
ajouta  l'an  i6^V  ,  fous  le  nom  do  ce  prcl.1t  ,  fcpt  aa- 
tres  homcttt-s ,  que  le  pere  Vuicent  Richard  avoir  don- 
nées fous  celui  oe  Proclus,  patriarche  de  ConAantino- 
ple.  *  Il  concile  de  Nioée»  aS»  4&  6.  Adrien  ,  I.  /. 
de  imag.  Nicéphore ,  epift.  in  1  é  t.  Atttir.  Phofius , 
(oJ.  171.  B.irouius.  BcIIarniin.  PoOèvtBydCCi  O^nPin, 
/•;.V.  dis  aut.  eulef.  du  V Jitde. 

A  STHfllUSou  ASTURIU  S  ^  Turcius  fecundus)  con- 
iïil  fiiomain  ,  vivoit  dans  le  V  wcle.  En  449 ,  il  foc  con- 
fiil  tirée  Prôrogènes.  Il  tevic  it  publia  le  pocine  Paf- 
cfi.ll  de  Seduliiis  ;  ce  qui  a  fair  croire  qu'il  etoit  encore 
aucL-urdc  l'ouvrage  de  la  conictence  de  l'ancien  &  du 
nouvf  ui  teAament.  Cet  ouvrage  eft  une  élégie,  dont 
ciuque  ftrophe  contient  dans  le  pfemiflc  venone  lnf> 
toire  de  l'encien  tefbroent  ;  dans  le  ftcond ,  «ne  ap- 
plication de  ce  fait  â  quelque  point  du  nouveau  tella- 
ment.  Elle  ell  écrite  d'un  %  le  allez  pui.  *  Sitmoad ,  in 
met,  ad  Eaaad.  Le  Mite ,  bibl.  des  auc.  eceL  èt  Vfiécle. 
HOemonc,  iwaar  2.  art.  de  Sedulius. 

ASTERIUS ,  évcque  que  S.  Léon  pape  envoya  légat 
i  Confl.iniinople  ,  1  l'avcneinent  de  Marcien  ;i  l'em- 
pure  ,  pour  la  réunion  des  égtifes  d'Orient  avec  celles 
d'Occident, divifées  i  l'nccdiiti  de  VhM&t  de  Diof- 
ton,  S.  Léon  oe  vouloitpoiiic  coaiiniiiiiqiKr  avec  Âna» 
soie,  patriarchede  GmAantinoole ,  ordrâné  par  Diof- 
core ,  Se  cette  divilîon  dura  jutqu'i  la  mort  de  Thco- 
dotc.  Les  légats  du  pape  arrivés  à  Conûantinople  au 
commencement  de  l'empire  de  Marcien ,  Ajuuole  af- 
kmbU  m  concile  en  ^yo  p  mmfoU  det  évêouet  qui 
lé  ttoutreient  â  Conflantinople ,  8c  j  invita  les  légats  du 

fape ,  qui  y  aflîfterent.  11  y  reçut  la  lettre  de  S.  Lion  à 
lavien  ,  la  fit  fipner  â  truis  les  évêques ,  prononça  ana  - 
thème  conrtc  Ncllorins  Se  Eurycbés,&  condamna  leur 
doârine.  *  Lettres  de  S.  Léon.  /iSa  AbuiuUi  «pW  Ba- 
rmiam  >  inn.  449.  Aâion  4  dn  oooeilede  GaKédbine. 

Baron,  ad  ann.  4,^0.  Ott-Kn*  JMMW</Kt  KU.  étS  ant. 

eidcfijii.  du  y  ftede. 

ASTERll'S  ,  patriarche  d'Alexandrie  en  Ç2i  ,  fut 
mis  Qtr  ce  fiége  à  ia  prière  de  l'empereur  Jullin  pour 

f;cuverncr  les  chrétiens  orthodoxes ,  dans  le  renips  que 
es  hérétiques  avoient  Timothée ,  auquel  ils  fuhflituc 
rcnt  Thcodofe,  par  les  brigues  de  l'impcratticc  Tlico- 
dora.  Depuis ,  C  .'.ijanus  fuccéda  à  ce  dernier ,  du  vivaiu 
même  d'AlUriiu.  *  fiaionius,  A,C.  511  ,n.  40. 

ASTERIUS,  préfet  d'Orient,  traita  très-mal  Gré- 
goire ,  patriarche  d'Antiochc.  Il  fiit  ccrafé  avec  fa  fem- 
me ,  qu'il  n'avoit  époufée  que  depuis  trois  jours ,  par 
la  cfiure  de  (a  mailon  ,  durant  un  trembicinenr  déterre, 
qui  tii  pciir  foixante  nulle  pcttbnnes  à  Âncioche  l'an 
548.*  Ev,i;:re,  /.  (, ,  c.  S  &  9. 

ASTERiUS  URBANUS  .«utenr  dn  lU  £écle,  & 
np^etnmeni  év^ued'Alîe,  avoir  éditvexi  l'an  1 }  a  un 
mué conoe  les Montaniftes»  paiiagé  en  dnq  livres. 


AST 

dont  Eufcbe  rapporte  des  tugmens,/.  $'dejun  kijl.c» 
1 15  Û  1  -  .  *  Du-l'in  ,  b-  hl.  des  auteurs  eccléfiaftiques. 

ASTER01>E£ ,  ^Jierof^iu  j,6kde  Pelagonias  ,  iwtt 
venu  avec  les  Pé«Miseus  «M  ftcâats  des  Tfoyens ,  o<â  al- 
ler au-devanr  d'Achille,  qui  était  encore  tout  fiirieux 
de  !a  mon  de  l'atrocle ,  &:  tut  tué  pat  ce  général  du  parti 
des  Grecs.  Cl  ell  encore  le  nom  d'un  illultre  LaoédaiK^ 
niea  ,  qui  aida  Lycurgue  â  format  £i  répobliqae. 

ÂSTESAN ,  religieux  de  l\«dre  de  S.  François ,  vi- 
voit dans  le  XIV  fiecle  ,  &  eft  ainfi  noiimié ,  parcequ'il 
éroit  natif  de  la  ville  d'Ail,  qui  ell  aujourd'hui  au  duc 
de  .Savoye.  H  coinpofaunefommcdecasdecoRfcience. 
dite  ordinairement  ÏAjlefane.  Cet  ouvrage  eUdivifé 
en  huit  livres  ,  &  il  le  publia  l'an  1  )  1 7  ,  ila  priete  de 
Jacques  Cajetan  Stcfaned  ,  qui  fut  protecteur  Je  l'or- 
dre des  mineurs ,  &  qui  ctoit  liu-nitiiic  uii  bcMiimc 
de  lettres.  11  a  vdcu  julqu'i  l'an  1 5  f  o.  11  y  a  un  autre 
AsTiSAN  ,  qui  a  ricuri  quelque  temps  après,  me  l'on 
Cioit  auteur  d  uii  commentaire  fur  le  livre  desSenteo* 
ces ,  d'an  écrit  fur  l'Apocalypfe ,  &  de  queltpcs  fer- 
mons. *  Tritheniiiij  ,  &  Bellarmin ,  de Jlrtpi.  ctcl.  Pot 
fevin.  in  app.t    \'.    'inc.  in  ann.&hibl.  Minor. 

ASTETCAN  ,&:  ASHTECAN ,  ASCH- 
TIKHAN. 

AST£ZAN ,  eomitoaUf  pays  d'TuIie  au 

Pi^hnont  :  ceux  du  pays  l'appellent  YAftegiam  ,  &  le 
comte  d'ÀjIc.  Il  t(t  borne  au  couchant  par  le  Piémont , 
dont  il  tait  partie  ,  «Se  eft  enclos  des  autres  côtés  pot 
lediiclic  de  .Montferrac,&  comprend  fous  foilemar- 
quifat  de  Ceva.C'c(oit«iRiefoi«une  répubiiqw  ,  v.;^ 
le  pays  wnt  aut  dncs  de  Milan ,  &  enfuite  au  duc 
d'Otlcans  \  mais  le  roi  François  I  l'ayant  cédc  à  l'empe- 
reur Charles  V  en  1 519  ,  il  en  lit  un  don  au  duc  do 
Savoye ,  i  qui  il  appartient  encore  i  préfenti&lês  vt(- 
les  font  Afte ,  qui  en  eft  la  principale.  Venue,  Qin^ 
nlbne ,  drConi. 

ASTHEFAN  ou  ASnFAN,  anteur  Anbe ,  ctotAcr 
ETIENNE.  , 

A  T] ,  ville  d'Italie,  cAcrulaf  ASTE. 

ASTINGES ,  peuples  inconnus  ,  vinieot  dans  la  D»> 
ceofirir  dn  ftcoui»  anx  Romsnis»  fi  f»  vouldc  leur 
donner  des  terres.  Apres  avoir  été  refufcs  ,  Marc-Au- 
rcic  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  l'an  de  J.  C< 
i  70  ,  à  condition  de  combattte  les  enneoiisderempî- 
te  :  ce  qu'ils  eiécuteient.  Dion  ,£71. 

AS110CHUS ,  amita]  de  Lac^déinone  ,pnr  Phocée 
&  Cumes ,  de  vainquit  Ic^  A-héniens  près  de  CniJc , 
l'an  41 1  avant  J.  C.  la  leconde  année  de  ta  XCll 
olympiade.  Mais  ayant  éré  foup^onnné  par  les  arti(loe$ 
d'Alcibtade,  des'entendie  avec  Tiiàpnetnes.  lieun> 
nant  général  du  loidePedê,  au  préjudice  de  la  ode 
commune ,  il  fut  rappelle  ,  &  lailtà  le  comnandenieai 
de  la  flotte  à  Lifander.  *  I  luicjdide ,  /.  8. 

ASTOI  PHE,  c/ir«A*î  AISTUI  VF,. 

ASTORG  (Jean-Mtdwlj  chanoine  régulier  ,  cA<r- 
cher  AUBAREDE. 

ASTORCA  (  Pierre  d')fAiwAq  ALVA. 

ASTORGUE  ou  ASTORGA  ,/îfturicaAuptfta^S: 
Aj'lunmCifnionuinorum  ,  ville  d'Elp.vgne  dans  le  royau- 
me de  Léon  ,  avec  êvcclic  autrefois  fuffraganr  de  £n- 
gue ,  &  aujourd'hui  de  Compoftelle.  Cette  ville,  litt 
la  rivière  de  Torto,  e(l  alfez  bien  fortifiée  dans  une 
plaine  \  mais  il  y  a  peu  d'habitanx.  On  n'y  voit  rien  de 
coiiftdérable  ,  que  quelques  tours,  une  place,  &:  Ion 
églife  cathédrale  au  oout  de  la  ville.  On  y  célébra  un 
fynode  vers  l'an  447.  Oeftnn  marquifat,  quia  le  titre 
de  ^and  d'Efpnpie ,  &  qipaitieiu  i  lanuifon  d'O- 
fono. 

ASTRACAN,  provincedans  l'empire  de  RuftTe,  qui 
porroit  aurret  ois  le  nom  de  royaume ,  parcequ'elle  obéif» 
ft'it  à  un  roi  tanare.  Elle  ell  iitiiéc  fur  les  frontières  de 
la  Tartarie  indépendante ,  vets  les  emboucfautas  du  flen- 
ve  Volga ,  fut  la  mer  Cafpienne  ou  de  .Sala.  L«  vUle 
d'AIlncan,  capitale  de  ce  royaume,  fàtprife  en  IJ54 
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jMjtan  BiÛovitz ,  grand  duc  de  Mofisovk  t  «kmc 
les  ruccedèots  l'ont  polTcdce  depuis  ce  temps-ti.  Le  di- 

niat  eft  fi  cluud  ,  qu'aux  mois  fîc  ftpicinbre  &:  doc- 
iob:e  les  cluleurs  font  auâi  grandes  qu'en  France  au 
>!us  lort  de  1  cic  ;  mais  le  venr  du  fud  rafraîchie  un  peu 
'air.Néani|ioiDsrhyvery edextrcniement  rude,  &  le 
froid  eft  fi  violent,  que  la  rivière  y  gcle  &  pone  des 
traiiiaux  j  ni^iik  tout  l'îi^vernc  dure  que  deux  mois.  Airx 
environs  dans  l  iHe  de  Dolgoi ,  formée  par  le  Beuve 
Vols;a,  il  y  a  des  d^ferts  qui  produifentdu  fcl  en  gran- 
de aiMuidaace»  Ils  font  pleins  dt  veines  ùiàa ,  cp»  le 
feieil  cuir  Se  fait  nager  fur  l'eait  de  l'^peillêiit  «l'an 
doî  ;: ,  (.omini;  un  cryilal  de  roche,  &  en  telle  quantité, 
qu'oi<  en  emporte  tant  que  l'un  veut  en  payant  leule- 
m.-nt  deux  liards  d'impôt  pour  chaque  poudc.  Le  pou- 
lie péfe  qtttnnce  Itvces.  Ce  M.  tmt  U  vw^ecte  eamnie 
en  France ,  <c  les  MoTcovitet  en  km  m  p*nA  nafic , 
p-irceque  ces  veines  font  inrpuifables,  &  qu'il  fe  fait 
continuellement  de  nuuvuUcs  cioûtes.  Quelques-uns 
difent  qu'à  deux  lieues  d'Aftracan ,  il  y  a  deux  monta- 
gnes qui  produifent  du  fel  de  roche  en  fi  grande  qinn- 
Iné,  que  qu.md  trenie  mille  hommes  y  travailleroienc 
incL-inimniL-iic  ,  ils  n'en  pi)utoicnt  p.is  t.irir  la  fonrcc  , 
d'aiiiiei  vojagturi  11  oju  point  vu  tes  «Kintagnes.  De- 
puis Aftracan  jufqu'à  b  mer  Cafpicnne  ,  la  rivière  e(l 
u  abondante  en  poilTons ,  que  les  plus  gtoUès  carpes  ne 
valant  qu'un  double.  Il  y  aaulTi  une  infinité  d'écccvîdès, 
parceque  les  Moftoviics  ni  les  Tii  tarci  n'en  mangent 

rtaint.  Les  iflcsqui  font  dans  la  rivicre  au-de{Ious  de 
avil.j,  (ortr  remplies  de  toutes  lorrcs  doileaux,  &: 
particulièrement  d  un  nombre  incroyable  d  oycs  Se  de 
canards  fauvages ,  que  les  Tanares  prennent  avec  le 
£utCon  &  i  cpervier.  Ils  y  vont  aufli  à  la  challè  du  fan- 
glier  ;  mais  prceque  leur  relif;ion  ne  permet  pas  d'en 
nuni;er,  ils  les  vendent  pour  peu  de  choie  aux  Mofit>- 
vitËS.  Les  iruirs  de  ce  pays  font  admirables ,  fur-tout 
les  gros  melons ,  que  les  Taiteres  appelle^  ^^^'Ff  * 
0c  les Perlans  hitmuius ^Ymnag»  ia  pcenueie  gniiu) 
leur  eft  venue  «les  Indet.  Ce  ftnit  eft  bon  par  excel* 
lence  ,  &  trcj-agréable  J  la  vue.  11  i  l'ccorcc  d'un  beau 
verd ,  la  chair  d'un  incarnat  pâle  ,  &  la  graine  noue. 
Les  Tartares  néanmoins  cndonfeiK  deui  ou  traîa  " 
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«Il  foU  U  y  «  de  fort  bellei  v^pies,  dont  les jmni 
pbns  furent  apportas  par  des  mard«ands  de  Pecfe  en 

\6\o.  Un  religieux  de  la  ville  d'Ailracan  les  fit  venir 
dans  fon  jardin  \  &  le  grand  duc  en  ayant  guutc  du  rar- 
fin,  ordonna  en  à  ce  religieux  de  travailler  à 

£uTe  ptovimet  de  ces  plans; ce  qu'il  fît  avec  beaucoup 
de  fiiccès.  Depuis  ce  cemps>là  il  n'y  a  prefque  point  de 

maifou  qui  n'ait  là  treille,  fif  l'on  voit  de  beaux  vigno- 
bles aux  environs  de  la  ville.  Ce  religieux  ctoit  natit 
d'Allemagne,  &  avoir  été  emmené  prilonmcr,  étant 
encore  fon  jeune  >  pat  des  ibidats  Turcs,  qui  l'a  voient 
vendu  en  Mo(covie,o&  il  avoir  embcalle  la  religion 
du  p.ivs  5c  la  vie  iTninadiquc.  Li  ville  d'Aflracan  pa- 
ro'ic  flirt  belle  ,  .i  caule  d'un  gr.iud  nombre  de  tours  & 
de  clociicts  c]ui  en  rendent  l'alpef^  très-ij^r cable  \  mais 
le  dedans  ne  repond  pas  d  cette  apparence  j  cat  toutes 
ks  maîfens  Ibat  de  bois ,  &:  afiêz  nul  bâties.  La  fit  u.i- 
ti  in  d'Aftracan  ,  qui  eft  fur  les  frontières  de  l'Afie  & 
de  1  Europe,  fait  que  non-fculement  les  Tartares  & 
les  Mofcovitct,  nuis  aulTi  les  Petf.ms ,  les  Ai;nt;nens, 
&  mcmc  les  Indiens,  y  font  commerce.  Ix$  hahiran* 
du  p.iys  f'^nr  les  Tartares  Nogaii ,  dont  nous  parlons 
au  titre  NOGÂIS ,  &  les  Tarjpnts  ou  Tartares  d'A- 
juka ,  qui  font  une  branche  des  Callrrioueks  ,  0C  habi- 
tent les  landes  entre  le  M'^ilgr  5..  le  Jaick.  '  Olearins, 
^age  de  Mo/iovU.  M.  Dcguieaes  a  donne  une  lifte 
des  Khans  d'Aftnean  ,  dans  /on  hifiatm  générale  du 
Huns  j  tome  I  ,  p. 
ASTRAMPSVCHUS  ,  aoienr  ancien  qoi  a  compofc 

un  ouvrage  fur  le  foin  que  l'on  doit  prcmîre  des  j:ies  , 
dt  cun  efinonm  j  &  un  autre ,  touchant  les  conje^hires 
qoe rampent ttnecdMfiMgps.* Suidas.  ■ 


-  -  4^9 

A$TRÊ£  ,  kuM  fiUe  iiAjtmu  .  lÉn  des  Titans  # 
te  de  7%Miw  j  lèlon  Hélîode.  Ovide  dit  qu'elle  étoic 

lîlledc  Jupiter  &  de  JTiemis.  Elle  dcfeenditdn  ciel 
pour  habiter  fur  U  terre  durant  le  fiécic  d'or.  Mais  les 
crimes  des  mortels  l'en  ayant  cliaiRe,elle  remonta  «a 
ciel,  oii  elle  eft  placée  dans  cette  partie  du  zodiaque  » 
qu'on  appelle  la  Vierge.  *  Hefiode ,  ia  theog,  Ovide ,  /• 
I  j  mttam.fié.  4«  V*  144» 

—  Et  Virgo  ctde  madentes 

Utùma  cade^um  terras  Âfiraa  reUquité 

ËtSéoéqoe  «fit  en  parlant  d'elle , 

Negle3a  terras  fugit ,  &  mores  feros 
Hominim  j  ér  cnentâ  cxde  po/htas  tmauu 
jtfir4Mt  Vitgft  JHerwn  magnum  diauà 

*  Seneca ,  in  Ofiiav/e,  aff.  1  ,v.^it. 

Aratus  prie  aiifîî  d'Alltce  ./-;  Prtxriomeais.  Le  poct* 
Catulle  paroit  avoir  eu  devant  lev  yeux  cet  endroit  d'A-» 
ratus  ,  lor  fqu'U  dit  que  les  dieux  &  les  dcelfes  ,  du  remps 
que  les  hommes  avoient  encore  de  la  bonne  foi  Se  de 
la  religion ,  venoîeni  Cmivent  parmi  etn  ,  êc  le 
loient  dans  leur  compagnie  ,  pour  les  encourage  pM 
leuf  ptéfencc  .{  cmbralfer  la  verru  ;  mais  que  ces  mi- 
tnes  divinités  les  abandonnèrent,  voyant  que  les  hom- 
mes devenoieni  plus  mauvais  de  jour  en  jour.  }''oye:[ 

jusncE. 

ASTREUS,  un  des  Titans  de  la  biÀe  ,  itok  fils  de 
Créius  &  d'Eurybce.  Il  époufa  l'atnore  ,  dont  il  eut  les 
vents  3c  lesaftres,  félon  Apollodore ,  S:  nonla  décfle 
A  ft:  éc ,  â  moins  qu'au  lieu  du  mot  dtr*  f  '^e  tallùr  lire  ici 
dçfmUy  ce  qui  paroit  moins  natttrel.  Vopnr  que  fes  frères 
avoient  déclaré  la  guerre  i  Jup^  ,  il  arme  de  fon  câlé 
tous  les  vents,  pour  exercer  leni  fbrie  contre  les dîettb 

•  Apoilod. /.  I. 

AS TROITES  .pierres ,  v(*ye:ç  BEL  VOIR. 

ASTROLOGIE  JUDICIAIRE  ,  art  prcrcnda  d« 
juger  de  l'eveuT  par  l'infpeâion  des  aftres>  Ceux  «n 
^adonnent i  cette  fcîetice ,  (ôntîeiment  que  toutes  les 
étoiles  font  comme  autant  de  caradètcs  dificrens ,  qui 
fuivant  leurs  diftérentesconjonûions ,  forment  des  pro^ 
ftoAie»  de  ce  qui  doit  arriver  )  &  que  le  firmament  eft 
«nlivte  célefte  ,  qâ  eemc  ^  ont  ledon  de  poa- 
voir  Gré ,  peuvent  découvrir  toutes  les  choies  (biures  ; 
par  exemple ,  fî  une  guerre  fera  fàinefte  ou  favor.ible  ;  fî 
la  famine  ou  la.  pelle  menace  quelque  royaume  j  li 
des  perfonnes  paniculiercs  feront  expofées  a  une  bon- 
ne ou  mauvaiiie  fortune.  Les  premiers  qui  ont  donné 
cours  i  cene  aftrolo|^e ,  font  les  Chaldéens ,  donc  quel*' 
qucs-uns  efuiiijerent  leur  profefîîon  d'afVronomes  en 
celle  d'aftroloniics.  W^vant  que  l'ctude  du  coûts  &  du 
mouvement  des  aflres  leur  croit  munie  ,  ils  cherLlierctit 
à  taire  mieux  leurs  atfaires  en  abufanc  les  grands  &  le 
peuple  par  leurs  prédirions.  La  doârine  des  Oial- 
déens  fe  répandir  par  fucceflîon  de  temps  en  Egypte  & 
en  Grèce,  Se  depuis  par  tout  le  inonde  ,  avec  d'autant 
plus  de  tatilité  ,  qu'elle  tut  approuvée  par  les  princes  Se 
par  les  rois,  tjui  s  en  fervirenr  pour  appuyer  leur  politi- 
que :  par  les  prêtres  des  idolâtres,  pcnir  auiofi(er  leur 
faulTe  religion  ^  ic  par  leshiftoriens,  pour  écttre  au  gout 
du  vulgaire.  Les  favans  détruifent  cette  erreitrpar  quan- 
tité de  raifons  trcs-fones, que  l'on  ne  «loit  ]?js  détailler 
ici.  Il  futhra  de  remarquer  que  les  aitres  ou  conftella- 
riont  M'ont  auc  la  lumière  &  le  mouvement ,  qui  ne 
imunscipaDlesdepcoduireleseffcts  c[u'on  leur  attri- 
bue, ijes  influences  occultes  Ibot  des  qualités  imagi- 
naires ,  ?c  r.ifvle  de  l'ignorance  ou  de  la  fuptrllition. 
Les  hiftoircs  &  U  s  expériences  ne  font  que  des  illu- 
fions,  ou  des  clfm  du  hafard.  Ces  deux  hinienxjacob 
&  Efaii ,  dit  S.  Auguftin  »  étoienc  nés  nos  tue  tntme 
conftellation  ,  Se  cependant  leurs  mcrnn  tt  leurs  vies 
furent  fort  diirembl.^.l-'les.  Fc  fî  l'iiortifcope  avoir  qiiel- 
mie  fondement,  ne  taudroit-il  pas ,  comme  remarque 
uiciéioD,qM  tons  cew  qui  font  nés  dans  le  «Cutt 
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rempsque  Scijuon  ï'^Jncain  ^  eulfcnrcu  la  même  gc- 
ncrolîtc  &  la  incnie  gloire  ^  &  que  tous  cetix  qui  pcri- 
lent  <kns  la  bataille  de  Caitnes ,  fuirent  ncsiôusiUtC 
mcme  condellaiion  ?  Un  auteur  de  ce  temps  a  ntfon 
de  due  qu'tm  tlainheau  alliiiiié  dans  la  chambre  d'une 
femme  qui  accouche  doit  avoir  pluï  d'effet  fur  le  corps 
d'un  enfant ,  que  la  planète  de  Marsan  de  Saturne. S'il 
y  a  des  philofophes  Bc  des  médecim  qui  regardent  U 
canicule  comme  ane  oonftellarion  qui  aatt  tnte  cha^ 
leur  maligne  ,  t'efl  une  erreur  populaire  ,  pour  laquelle 
ils  ont  trop  <i«:  crcùtiiité.  Car  en  effet,  la  canicule  étant 
au-delà  de  l'cquatout.  Tes  cfTctsdevroient  être  plusfons 
iat  ks  lieux  ou  elle  efl  plus  perpendicBlaiiei  Se  nûn- 
moïrn  les  jours  que  nous  appelions  caniciddTes ,  font 
le  rcn-.îK  de  l'Iiyvcr  dans  ce  p.iys-l.î  ;  f!c  forte  que  ces 
peuples  ont  plu«  de  fujet  de  croire  que  la  canicule  leur 
MKHie  du  froid ,  que  nous  n'en  avons  ici  de  croire 
qudle  noûs  caufe  le  chaud.  A  l'égard  des  noms 
qne  l'on  a  donnés  aux  oonfteltatlons ,  comme  de  Bé- 
lier, de  Taureau,  Sec.   e  lû-fl  que  l'effet  de  l'ini.i- 
giiuition ,  qui  a  invente  cas  figures  à  plaibr ,  cm  par 
lapporr  aux  faifont  de  l'année  *,  comme  en  <ionnanc  le 
Bom  de  balanceà  la  conlkeliacion  où  le  foleil  baknçoit , 
pour  ainiî  dhejes  fomSc  les  amtt  en  les  fiii&nt 
égair*  -,  le  nom  de  cancer  ou  écreviflc  ,  au  figne  où  le 
folcil  krable  aller  à  reculons  ,  en  rétrogradant.  C'ell 
pourquoi  un  aftnmoine  du  commencemenr  du  dernier 
Mde,  nommé  Schiller,  a  c^gé  la  fi^e  &  le  nom  de 
tontes  les  conftetlaDons,  croyant  avoir  autant  de  droit 
potit  ceLi  que  les  anciens ,  ?>-'  j  mis  un  S.  Pierre  an  lieu 
du  Bélier;  un  S.  Paul  auiieu  de  Pcrfeci  un  S.  Miclicl 
au  lieu  de  la  Grande  Ourfe ,  &c.  Enfin  les  aArologues 
|udiciai(es  Te  irancent  du  fuccès  de  plufîeurs  de  leurs 
prédirions  ;  mus  ce  n'eft  pas  un  prodige  que  quelques- 
unes  d'elles  réufTîtrerr  :  rein  ne  vient  que  d'un  pur  ha- 
fard,  &  non  de  ce  eue  les  ailrcs  (ont  les  c^ufes  de  ces 
événcmcns.  Si  i'art  œ-s  allrolugLies  eft  véritable  ,  pour- 
quoi ne  pcuvenr-its  ncn  conuoître  pour  eux-mêmes  ? 
Zoioaftre,  que  l'on  fair  pHèr  pour  un  des  premieis  au- 
teurs de  l'alVrolo^ie ,  fe  vantoit  de  favoir  tout  ce  qui 
dcvoit  arriver  aux  autres  ,  &  cependant  il  ne  put  pas 
prévoir  qu'il  Ivnnt  liii-ininie  rué  tlans  1:1  i;uerre  qu'il 
enueprit  contre  Ninus.  L'alhologic,  tomme  on  l'adcja 
ftemarqné,  eft  venue  des  Clnidcens,  &  elle  a  ^Ifc  juf- 

J|u'i  Itoaspar  les  ouvrages  des  Arabes.  On  en  «oit  tel- 
ement  întàtué  i  Rome  ,  que  les  afttolo^»«es  s'y  main- 
tinrent ,  malgré  les  édits  que  firenr  les  empereurs  pour 
les  en  cbaifet  ;  il  eil  certain  que  l'aitroiogie ,  toute 
trompeufe  qu'elle  eft ,  s'ctoir  établie  en  une  efpcce  de 
domination  dans  U  monde.  La  mime  rnpcrlïition  a 
régné  parmi  les  chrétiens.  Un  aureitr  Anglois  nommé 
Ciitic^  j  qui  a  conipofé  deux  volumes  fur  raTtrologie  , 
prétend  qu'on  peut  prévoir  les  iiiontlanuns ,  expli- 
quer une  infinité  de  phénomènes  phyfiqucs  pai  la  con- 
icmplation  des  aftres.  11  riche  de  rendre  raiTon  de  la 
diverfné  des  marnes  faîfons  par  la  fimarion  diffêrenie 
des  p!aii«;-c4 ,  pal  luns  mouvemens  rétrogrades , par  le 
nombre  d  étoiles  fixes  qui  fe  rencontrent  dans  un  figne  p 
&c.  Du  tenqv  de  Gàchetine  de  Medicis ,  ralkoto<àe 
éioit  fi  fon  en  vogue,  qu'on  ne  faifoit  den  fans  confatl- 
rer  les  aftcoiogaes.  On  ne  parloir  que  de  leurs  prédi- 
t  r;ii;is  à  la  cour  d.j  Henri  IV  ,  roi  de  riiince.  La  na- 
iiauïcll  gucrie  de  cette  foiblcilc;  un  a  iceoiniu  que 
l'jf^rologie  n'a  pas  mî  me  un  principe  probable  ,  & 

ÏLi'il  n'y  a  point  d'impoihire  plus  ridicule.  Tour  le  mon  - 
e  convient  enfîc  que  l'aftrofo^e  eft  une  fcience  vaine , 
f  ivii'c  tnccTrairie.  *  S.  Au;,uflin  ,  /.  ç  ,  Je  f,-'vA'.  Dei  j 
t.  4-  Cuero  ,  /.  1 ,  de  àiViiui,  Aulu  Celle  ,  /.  14 ,  f.  1. 
Ci  ad  roi  s,  </{/îo«r»  <i<  l'influence  des  ajîres. 

On  rapporte  de  Cardan ,  célèbre  aftroiogue,  <iu'»ranc 
fixé  (a  mon  ion  certain  foor ,  il  fe  iailîà  monrir  de  raim, 
pour  conftTincr  fa  prédi^linn  mk  dépens  de  fa  vie  ,  5c 
ne  pas  décrier  le  métier  d  aftrologue.  U  préfera  U  mort 

î  Jâ  twme  de  iÎBvivK  i  £1  pcophiide.  Pic  de  k  Mkaa- 
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de,  Sextus  ab  Memin^a  ,  Alexander  ab  Angelis  ;  Se  ert 
France ,  le  P.  Merler.rL- ,  &:c.  onr  forrement  écrit  conrr» 
les  aftrolognei*  Zoroaflre ,  Hermès ,  Berofe ,  Firniicus  , 
parmi  tes  anciens  ;  Stoefflcr,  Junâin  ,  Morin ,  Goad 
parmi  les  modernes-,  ont  été  UsIlÉliilfdel'alfanJia^Cc 
de  grands  allrologucs. 

^  ASTRONOME  (  1'  )  c'eft  ainfi  qu'on  eft  con- 
venu de  notnmer  nn  écrivain  du  neuvième  fîccle ,  qui 
a  compofé  une  très-bonne  vie  de  t'empereur  Louis  Fe 
Débonnaire  ,  dont  il  y  a  eu  diflcientes  éditions  :  la 
meilleure  6c  la  plus  exacte  cA  celle  qui  fe  trouve  au 
tome  II  de  la  coUeéHon  des  hifloriens  par  Dudtefiie^ 
On  détîgne  cet  hiftorien  par  le  nom  d'Aftronône  t  par- 
cequ'on  ignore  Ibn  véritable  nom  ,  8e  d'ailleurs  parce- 
qu'il  pafTuit  en  fon  temps  pour  habile  dans  l'annjiiLv- 
mie.  U  parutt  en  effet  par  l'ouvrage  qu'on  a  de  lui ,  qu'il 
avoir  fait  une  étude  particulière  de  cette  fcience ,  8c 
qu'il  la  cuUiva  jufqu'i  U  fin  de  Tes  jours.  U  a  paflë  une 
partie  de  fa  vie  i  la  cour  de  Louis  /c  DAomutfh  ,  où 
il  exer<;oit  quelque  charge.  Son  ouviage  nous  fournit 
de^  piuuves ,  qu'il  avoïc  quelquefois  des  conférences 
avec  ce  prince  fur  les  marieres  d'aftronomie*  Uét«C 
encore  à  la  cour  de  Louis  les  demieies  années  deiôft 
règne  ;  &  il  lèmUe  m^me  qu'il  fe  trouva  i  fà  mon; 
*  D.  Rivet ,  hift.liuer.de  la  France,  T.  V ,  p.  49, fuiv. 

(fj  ASTRONOMIE,  fcience  qui  traite  du  mouve- 
ment, cVdeladifpofîtiondes  corps  célcfles.  Dfr'làvient 
la  divilion  qu'on  Êut  de  cette  fcience  en  deux  parties  » 
l'une  appeltee  afirotwme  tMofi^tig  oa  .géomàrt^e ,  te 
l'aurrc  aftronorr  rhvfîaue.  La  première  n'a  pour  objet 
que  de  iouniettre  au  caicul  les  muuvtmens  &  les  pério- 
des céleftes,  cjucl  que  foir  d  nillcurs  l'arrangement  de 
l'univers  \  mais  l'albronomie  phyfique  fe  ptopofe  de  te- 
connoître  cet  aitangemem  y  paîr  i'eiafneh  approfbndî 
des  phénomcncs  ,  &:  par  leur  rompiraifoii  ivec  les 
loix  de  la  nature  &  du  mouvement ,  que  nous  Cdv.r.uif- 
lotis.  C'efi  ainii  que  Newton  ell  parvenu  à  fonder  fon 
fyllcme  d'aftronomie  phyfiqae.  Ces  deux  prties  de  l'af- 
tronomie  OOtété  de  tnot  temps  ctroitcment  liées  entie 
elles  I  te  le  lont  encore  pins  aujourd'hui ,  que  la  géomé- 
trie te  la  méchaiiique  réunies  ont  jetté  lut  le  iyflèine 
de  l'univera  des  hnnieies  auxquelles  il  efidîficile  de  tt 
refufer. 

On  s  débite  fur  la  naiffànce  de  l'aUnnomie  bien  des 
&fales»  &  même  des  fables  qu'on  trouveroit  ridicules 
dans  ce  (îccle  éclairé  des  lumières  de  la  critique  de 
la  plulofopliic.  Ce  que  l'on  peut  dire  dc  plus  probuMc 
for  ce  fujct  fe  réduit  à  ceci.  Les  piicnomenes  ccledes  Si 
la  régularité  qu'on  obferve  dans  les  moavemens  des 
aflres,  ont  dû  «witet  radmiiation ,  &  la  cariotité  de  U 
plupart  des  hommes  placés  aflêz  favorablement  pour  les 
obferver.  C'eft  pour  cela  qu'on  trouve  des  traces  de  l'é- 
tude du  ciel  chez  prci'que  toutes  les  nations  anciennes» 
&  principalement  chez  ceUei  qui  Joùflàîenr  d'un  cli- 
mat plus  ferein.  Ccroit  un  «vant^  pmpce  i  l'^yptu 
■te.  i  laClnldée;  «nfli démUe-i-on  I  travers  tous  lel 
contes  dont  on  a  parlé  plus  îiaur  ,  que  les  Ee;yptïenç  & 
les  Chaldéens  font  les  preniiets  peuples  qui  aiéiu  cul- 
tivé la  fcience  des  aftres.  C'eft  ce  qoi  réfulte  du  témoi- 
«iMie  de  Platon  ,  d'Atiftote,  de  Diodore  de  Sicile ,  de 
Cicoon^ft  de£versamresanciensécrivaitt$.Ce5dcttx 
peuples  fe  faifoient  gloire  de  plutieurs  anciens  ntonu- 
mcns  d'aftronomie,  &  de  divers perfonnages célèbres 
paxnii  eux  pour  avoir  excellé  dans  Ctiie  ftîince ,  com- 
me le  Zotoafire  des  Babyloniens  qui  a  potmant  hiea 
plus  l'atr  d'un  dftrologue  ou  d'un  magicien  que  d'un 
aftronoinc  ,  5:  le  fameux  Thor  ou  Hennés  tri.nie'jilfe 
qui  eft  dans  le  même  cas.  Ils  prétendoienr  aurti  à  p'u- 
fieurs  centatnct  de  milliers  dc  fîécles  d'antiquité  atho» 
noroique  :  mais  void  quelque  chofe  de  plus  réel.  Les 
Chaldéens  avoienteKèâivemei»,  au  rappon  de  Simplî- 

L  lUs ,  désolirervations  qui  rcnionrou  nr  à  t  <jc  •;  a:l^  a' .'lit 
Alexandre  ,  &  qui  fîrrent  communiquées  a  Anftote  par 

l'emneniiie  de  GiiUifthine.i«s%rpcieot»  fuivucDie. 
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gène  Lacrce,  avtMcnt  audi  conftrvc  dans  lêurs  arna» 
les ,  U  mémoiie  de  373  lipfes  de  folcil ,  &  de  S  5 1  de 
lu.ie  arrivées  avant  Alexandre,  ce  qui  par  une conjec- 
cuic  pi^Lwbie  doit  remontet  à  tnvuuii  i  7  ou  18  lie- 
cles  avant  notre  Ere.  Entin ,  il  eft  certain  que  lesGrccs, 
qui  n'ont  rien  que  d'inlkii<i«s  taUes  i  ÇfpôlM  à  ce>  an- 
tiquités réelles, ont  puiié  leurs  |>reinwiw«>dMWHflân- 
ces  albonomiqucs  cdcz  les  Egyptiens  &:  les  Chaldéens. 
Tbalès,  le  fondateoi  de  l'alkunomiâ  &  du  la  uhilofo- 
ffaie  en  Gsîce,  Av«»i  fcjourné  en  Egypte ,  &  s'étoit mc- 
tne  fait  witier  Ml  ipjftèKS  dc*f Ktta  fgjrjptiens.  Py- 
tha^re  vnk  été  pliu  Irnn  -,  te  AVok  p»ené  jufque 
datu  laChaldée  i  Se  quelque?  écrivains  veulciu  que  ce 
foii  dans  cette  contrée  que  le  philorophe  Gicc  puiià  Ton 
«piinoa célèbre  du  mouv>.ment  de  la  terre.  Âin(î ,  l'on 
^peui  séaùsiea  deux  peapUs  la  gloire  d'avoir  été 
]«  maStfts  èes  pmnîen  3et  Grecs  qui  fticnt  cultivé 
l'artro  loiiiie.  C\-s  dernien  eulfenr  éré  plus  fagcs  d'imi- 
ter Fiaton,  ou  i  auteur  quel  qu'il  foie  de  Xerinomnk,  qui 
ooavetttnt  de  ce  fait ,  mcttoit  la  principale  gloire  de  fa 
nacioQ  i  l'avoir  p«rfeâionoée.  «iofi  queles  aunes  btan- 
dte<  d«f  miu^liénctiqaes  ,-ca  Âi  fdonsâ  kl  «ffcw 

ro;ip  rrendues. 

L  aitJoiiotDi  ■  palTi  d  Egvprc  &  de  Chaldée  dans  la 
Grèce,  (Kl  elle  tut  cultive j  pu  la  plupart  des  praniers 
philofophes  Grecs ,  comme  Fyihagore ,  Thaïes,  Ânaxi- 
nundre,  Anaxagore,  Dcinjcrite  ,  &  divon  autres. 
Cl-  furent  eux  qui  dévelopeteu  parfaitement  toutes  les 
connoiflànces  élémentaires  de  râfttonoinie,  comme  la 
fi-ure  (le  la  terre  ,  la  caufe  des  différences  des  jours  & 
des  faifons ,  celle  des  cclipfes,r»rrangement  apparent 
des  Corps  céleftesi  ce  qui  compofe  cnfan  ce  qu'on  notn- 
kne  aujourdliui  la  doctrine  de  la  fphei»-  Quek]iMs-iins 
^entr'eux  tarent  la  fagacité  de  prédire  des  éclipfet ,  & 
l'cvénement  vérifia  qi  1  |  i:'x>;s  leurs  calculs.  L'érablif- 
fementde l'école d  Àlex.!ndue  lacd.iaà  laAiononne  de 
nouveaux  progrès.  On  vu  fleurir  dans  cette  école  célè- 
bre, AtiftilledC  Témocharis,  Aridarque  de  Satnosi  & 
«nfiri  le  rfWlbre  Hipparque ,  qui  le  |>reniier  propofa  des 
hypatlicfcs  plus  ci.rifles  pour  reprefenrer  &  fouineirre 
au  calcul  les  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune,  qui 
commençi  le  catalogue  des  étoiles,  qui  s  itnniott,TliIa 
enfin  par  fes  navauz  aftronotnique&.  Vint  enfin  apiès 
tolufienrs  (ifcles .  vcis  l'an  1  %6  aprèk  J.  C  le  fameux 
Ptoicmée  qui  rédtiîfït  en  un  corps  de  fcience  complète 
toutes  les  connoiflànccs  aftronomiques  qu'on  avoir  déjà 
acquifes,  &  qui  par  fes  obfeivanons  &  les  rravaui  ne 
tontrjbuajiaspcu  i  les  augmenter.  Après  lui  i  allrouo- 
iniclaiigiilt»  ou  du  moins  ne  s'accait  de  rien  de  nou- 
veau julqii'au  temps  de  laptife  d'Alexandrie  arrivée  én 
641.  Ce  tut  là  l  époque  de  la  ruine  des  fciences  che« 
les  Grecs  :  on  ne  trouve  plus  chez  eux  que  des  eens  aux 
|»lus  hahtles  defquels  on  peut  tout  au  plus  accorder  quel- 
que intelligence  en  ces  tnatieres. 

Exilée  en  ouelqoe  forte  de  la  Gr^e  »  l'alboiioMie 
fiit  accueillie  des  Arabes.  C'ell  la  paRÏedesimtliéim- 
tiques  dans  laquelle  ils  montrèrent  le  plus  d'habileté  : 
on  formcroie  un  ample  catalogue  des  aftfonomes  qui 
,  ont  eu  de  la  célébrité  chez  eus ,  comme  AUn^nus , 
TiiebU  b«n->C<»idi.  le  calife  Almamon  <^  paffe 

n avoir  été  tr^s-verfi  dans  ce  genre  d'étude ,  &  qui 
efurer  larcrrc  vers  l'an  8i7  ;  m.iis  le  plus  célèbre 
&  le  plus  digne  de  mention  tft  Albarenius.  Les  Pet- 
fins  ,  &  même  lesTarrates ,  onr  auQî  leurs  aftronomes , 
«ommeNaffiieddin,  le  coi  UlugBeiab,  pecir-filsde 
Tamedan  ,  finis  le  noiii  dnqael  on  a  divers  ouvrages , 
&  qui  vivoit  vers  l'an  1 4 57.  Aujourd'hui  l'aftronomie 
éteinte  dans  ces  contrées ,  en  eiil  rédiiite  à  qoelooes 
connoiflânces lkeiuemma,9t  à  toe  lVldBfed«  i'âf- 
tiolo^ejodîiciain. 

L'aftramnrie  eoAmenç»  i  fiiïre  quelques  progrès  en 

Occident  ,  parles  foins  de  Frédéric,  quiprocur.i  dans  le 
XIII  fiède  une  craduAion  de  l'Almatiefte  de  Ptotèmèe, 
fm  d'ipiii  l'inbt,  *  (ttcm  ds  foi  Alfiml*  de 
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CaftiQe ,  qui  nffijBabla  «{iiaiiiùé  d'aAroocÉlMa  -p  tàbkf* 
pan  arabes ,  0c  qui  les  &  travaitteraiB  fitmeiiiêe  aolel 

nommées  Alfonjînes  ^  qui  parurent  en  iij  i.  Mais  les 
circonAances  tnalheuieuies  de  xres  tetnps  rendirent  cm 
foins  peu  fruélueuk  .  ce  ne  Ibc  ^pt  dank  le  ANUS  èfa 
XV  lîccle  que  l'aftioooinw  noamiic  en  Cart^jpepcnir  a»* 
quérir  de  )our  en  joor  unenonvem  felMideut  Vcdeitm- 
veaux  accroilFeniens.  Pii;  b,uli  j  R(.  ^icni.._  ; ifanus  tfC 
Beourd  Walibei  diiciple  tic  ce  demies ,  la  fervirenC 
utilement,  &  hii  euffent  rendu  des  (ervicest>lu$  confi- 
décaUesa  fans  la  meit  ptéapnée  «nu  tes  enleva  (  da 
moins  les  deuï  premiers  ;i-la  fleur  de  Unrlge.Vencè 
temps  lia'  flou  f  .m-.ct^x  Copernic,  qui  cltansTi,!  li  f  icede 
1  alttonomie  au  niilietiduiietlclmvant,  en  ctaoiiliant  le 
mouvement  de  la  terre.  Le  même  fiécle,le  XVI,c(Anpre 
un  grand  ncmbre  d'autres  aAtooomes  démérite  «  farmi 
lelquels  on  diflinguera  toujours  le  «élébre  Tytno ,  au- 
quel on  ^it  tam  d'obfervntions  &  de  découvertes  aftrd- 
noiniques  ,  qui  a  enfin  pttparé  par  fes  travaux ,  celles 
que  ht  Kepler  au  commencement  du  liécle  fîiivant. 

Le  XVII  fîécle  a  procuré  à  l'afironotnie  des  pitiés 
encore  plus  brillans.  Kepler  l'enridât  de  fes  deux  fà- 
meufes  ioix  phylîco  -  aAroncmiques  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  découvenes  ou  vues  nouvelles.  Aidés 
du  telefcope  nouvellement  inventé  ,  Galilée,  Scheiner, 
Fabrictus»  Marius  ,  découvrirenr  le  nouveau  monde  de 
Jupiter,  iesnches  do  lôleii,  &  la  révolution  de  cet 
aftre  avonr  de  fiiti  aïe ,  &t.  On  compte  dans  ce  fîécle 
une  îcK&t  d'aftrontAnes  d'une  grande  célébrité,  Longo- 
montanus  ,  Larisbcrge  ,  Snellius,Bouillaud,  Galfendi, 
Kicciolt,  Hevelius,  Huyeens,  Caflîni .  Xiaraldi,  Au* 
zout.  Picard,  Ricber,  Koemet ,  HoolC^  ^*YtffwH \ 
Hall«i  }  ^ns  paitec  de  t*nt  d'auofcs  dWi  tDoiadte  nom  k 
à  qui  fîillrenonm  ne  hiflê  pas  dttf e  redevable  de  di> 
verfes  inventions  uriles.  La  fin  de  ce  fiécle  eft  fur-rout 
mémorable  par  les  découvenes  d'aftroncmie  phVfiqoe  i 
qu  on  vir  éclore  enne  ties  fliaiosde  l^itaiiMmeiKcwiM^ 
&  que  les  obfervaiions  modernes  ooaiiitaiencdc  jouÉ 
en  |o«lr  d'one  manière  iî  fiitisfiufiuwe. 

L'afhonomie  cultivée  H  hemeufement ,  durant  le  fîé- 
cle paifc ,  continue  i  l'être  dans  celui-ci  avec  un  égal 
fiicccs.  Aucun  fîécle  n'a  été  fi  ferrile  en  grandes  chcte- 
pnfes  de  ce  genre.  On  a  vu  des  afttotiomes  aller ,  les. 
uns  fous  tecerclepolairei  les  antres  fims  l'équateur,  pour 
y  dérerminer  par  des  «bfcrvations ,  la  gra  kI.jli  f  li 
vraie  ligure  de  la  terre}  pendant  qu'on  rc:icro.;  en  Fran- 
ce les  opérations  faites  a  la  fin  du  ficelé  pafTe,  &  aii 
commencement  de  ceitii-ci,  pour  le  même  objet.  Des 
aftronomes  ont  éré  envoyés  l'un  au  Cap  de  bonne  efpé- 
rance ,  l'autre  vers  le  Nord  pour  déreiminer  avec  plus 
de  précifion  qu'on  n'avoir  encore  pu  faire .  quelques 
élemens  iroporrans  de  la  théorie  de  la  hjne.  L'aftrono- 
tiiie  pratique  portée  de  nos  jours.A  un  àtiti  de  perfec- 
tion qu'on  n'eot^ dZ  èl^eier,il  y  *m  utcle  ^  a  ferviâ 
décoitvrirdeiioitvcMixpyiiomenes,  comme  celui  qu'on 
nomme  l'aberration  de  h  lumière  &  la  mitarion  ou  le 
balancement  de  l'axe  de  la  terre  ,  Arc.  On  v  :  :  1 1  1  de 
toutes  wns  les  obferviteurs  &  les  géomètres,  réunit 
leurs  eSbns  pour  ne  rien  laiflb  à  defiier  fur  diverfes 
théories  pbylKO  -  aftiononiqMi,  qnî  ont  ^jpé  i  tous 
les  fièclespvédfdènt,  «l'on  k  lien  de  fe  Bâter  que  ces 
cfFons  ne  tarderont  pas  i  îrre  couronnés  du  fuctès. 

Les  meilleurs  livres  où  les  le&eurs  curieux  d'.idrono- 
mie  peuvent  en  piiifer  la  connoiflânce ,  fonr  les  tle^ 
mens  tfafirmomit  de  M.  Caflini ,  les  inflituim 
nomi<fBtt  de  M.  le  Momiier ,  les  leçons  êèmtnitmnê 
iPafîronomU  de  M.  l'éUté  deh  Qull«  *  àUm  n^^ià 
M.  Monmclas. 

ASTRUNO ,  AJfyumu  j  montagne  d'Italie ,  dans  le 
tojaume  dcNaples.£lleeftpièsde^aoaMk>  «danslft 
tem  de  Labour.  On  rreave  «tfdeflntdé  cette  inoiS' 
tagnc  itn  périr  !âc  ,  où  i!  y  a  des  bains  nommés  Ttn- 

ftu  di  Aftntno ,  que  quelques  géographes  prennent  pour 
k  fbnwoe  loiaoele*  ^on  jModadx  eagubii  bn^ 
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xus.  *  Baadrand. 

ASTXJDiLLO<Didace  de  }  aind  nommé  du  lieu 
de  fa  «aiflânc-c ,  il.u;^  le  diocèfc  de  Palenda ,  fi» un  des 
plus  célèbre  s  chroloçiens  de  fon  temps  ;  &  mtme  <m 
allure  que  François  de  Vidorii ,  qui  en  cette  rcience  seft 
acquis  une  ties-grande  réputation ,  ôc  qui  ctoit  foi»  con- 
temporain ,  leconnoirtbit  qu'Aftudillo  étoit  plus  pfO- 
#bnd  que  lui  y  quoique  la  cuné  it  U  netteté  de  fes  ou- 
vrages les  rendit  plus  agréables  au  public ,  que  ceux 
de  ce  tluoloi^icn.  Ils  étoient  l'un  &:  l'autre  religieux, 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  dans  le  chapitre  gé- 
néral de  l'an  I  j}0  Aftadulo  fine  fàtt  nuvie  de  théo- 
logie }  maïs  cw  loat  ce  qu'on  Ikic  de  ia  vie.  11  lùllà 
plofieuR  ouvngtt  latins  rar  des  madère*  imponantes  ; 
comme  de  la  manière  d'entendre  l'ccriture-Ginrc  ,  de 
l'orioine  &  de  l'unité  de  l'cglilie ,  avct  des  commentai- 
res lur  la  faeefle ,  fur  l'évangile  de  S.  Mattiueu ,  (ur  les 
éfîtsts  de  S.  Paul  aux  Romains  Sc  aux  Hcb^ux ,  &c. 
•  Edtard  ,  /cript.  ord.  prti.  1. 1. 

ASTULPHE ,  .henhti  Al^rULFE. 

ASTXJRE ,  petit  bourg  d  Italie ,  dans  la  Campagne 
de  Rome  avec  une  rivière  de  mcmc  nom  ,  qui  s  y  jcrtc 
dans  la  mer.  Ce  lieneft  célèbre  dans  l'hiiloire  ,  parce- 
«jneCcHtrad  te  fiidéiic  y  furent  pris  l'an  ti68  après 
avoir  perdu  une  bataille  contre  Charles  I  roi  de  Na- 
ples ,  comte  de  Provence ,  Sec.  •  JLcandre  Alberri ,  <Uf- 
trifl.  IiaL 

ASTURIE  ou  les  ASTURIES ,  province  d  Efp^e 
«vec  titre  de  principauté ,  enclavée  entre  la  vieille  Caf- 

rille,  le  royaume  de  Léon  ,  la  Galice  &  la  Bifcaye.  Elle 
tire  fon  nom  de  la  rivière  .■if/i'wra ,  qui  lave  les  murail- 
les de  la  ville  d'Aftorga  ,  laquelle  en  croit  autrefois  la 
capitale.  L'Aftune  anciennement  ctoit  intomparable- 
inent  plus  grande  qu'elle  n'eft  auji'utdhui  ,  foivam 
Cellarius ,  gf'ogr.  jnr.  /.  i  ,  c.  i .  Le  ^uole  fe  nommott 
Aftures^&quoiqu  ilparoilfe  avoir  été diftingué en doaze 
peti's  peuples,  on  le  divifoir  pnncipalcmcnr  en  Tranf- 
motuani  ,  &  Augufiani.  Les  premietj  habtcoient  la  par- 
tie feptentrionaie ,  &  les  derniers  la  parrie  méridionale , 
où  Augulle  les  avoir  fait  defcendre  pour  les  civiUlès. 
Aujourd'hui  l'Alhirie  eft  divtice  en  deux  pairies  :  la 
première  qui  efl  À  l'occident,  &  la.  plus  grande ,  s'ap- 

Ëlle  Ajlune  efOvtédo:  la  féconde  s'appelle  Afiurit  de 
ntUlana  :  toittcs  deux  porcenc  If  iMMi  de  leur  ville  ca  - 
pitale.  Le  pajrs  eft  lUrile ,  couvert  de'montwies  & 
MO  habité.  On  j  tfonve  plafieurs  mines  d'or ,  de  chry- 
ibcolc,  d'azur  &:  de  vermillon.  M.iis  ce  qu'il  produit 
déplus  remarquable ,  font  les  chevaux,  dont  la  bonté 
&  la  viteflè  ont  été  Ci  elHmées  dans  l'antiquité  ,  que 
les  Romains  les  pié££faieDt  à  tous  les  annc»  dievattt 
JETpa'gne.  *  Li  Mart.  éi3.  gcogr. 

Le  roi  Roderic  ayant  été  détait  en  71 5  par  les  Mau- 
res &  les  Saratins ,  &prcfqne  toute  la  noblelle  d'entre 
les  Gochs  étant  péiie  ,  PAfturie ,  avec  la  Cantabrie ,  qui 
cft  dans  l'Efpegne  Tangonoife .  fiuent  les  lèuls  pays 
de  l'Efpagnc  i.  couvert  de  tes  malhetns.  Alors  Pélage , 
du  Cing  royal  des  Gotlis  ,  outic  de  ce  qtip  f.i  fi 'le  ivoit 
été  violée  par  un  couverr.eur  Satalin,  5  étant  lauvt  dans 
les  montagnes  d'Afturies ,  anima  i  la  vengeance  Se  à 
k  liberté  ce  ^iit  reiloit  de  Goths ,  qui  s'éiant  joints  à  lui , 
il  caUla  en  néces  vingt-cinq  mille  hommes  des  infidè- 
les ,  &  fonda  un  nouve.iu  royaume  dans  les  Afttirics 
en  717.  Son  hl.v  Favila  régna  après  lui.  Ordoi^no  II  , 
un  de  fes  fuccelTcurs,  qmrta  en  'uo  les  Afturies  ,  pout 
tranfporter  le  li^e  du  royaume  a  Léon.  Ils  eurent  des 
fuccelTeurs  jusqu'à  Ferdinand  I ,  en  1059.  Ils  prenoienr 
le  titre  de  tok  de  I  éon  &  des  Afturies.  Aujourd'hui  les 
fils  aînés  des  rois  d  F.fpagne  font  nommés  princes  des 
Adurics,  en  mémoire  de  ce  que  fes  habitans  ne  recon- 
nufïnr  jamais  les  M.uirei  ;  &  qu'au  contraire  ils  forent 
cciii  qui  commencèrent  les  premiers  i  challêr  ces  infi- 
dèles de  l'Efpagnc ,  Coas  la  conduire  du  roi  Pelage , 
comme  il  vient  d'itre  remarqué.  Fffyc[  LEON.  Ma- 
mna»  /.  7* ^ Memb, dtfin  tii^ ,  ôt* 
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ASTURlUSou  AUSTURIUS,  archevêque  de  Xo- 
Icde  ,  vivoir  dans  le  V  (îécle ,  vers  l'an  4n  -^-  l^à^ 
ibnft  fàicibn  éltin  dans  le  deuxième  chapitre  <iu  iivte 
des  éctivûns  eccléOafliques.  Ceft  Afturius,  qui  trouva 
i  AUala  les  corps  de  S.  Juftc  &:  de  S.  PaAlurmai^SS^ 
dont  Prudence  a  fait  mcnuon ,  hymn,  4. 

ASTURIUS  { Tuaus  imindiu  )  «katku  JiSTE- 
RIUS. 

ASTYAGES.fils de(V<tx<srir ,  6c  petit^fils  dePJtraor- 
lesjai  le  dernier  roi  des  Méd»fclon  Hérodote.  1]  com- 
menta à  ifgacr  l'an  du  monde  5441  ,  &  avant 
J.  C.  Il  régna  )  5  ans.  Hérodote  ,  &  après  lui  julha 
lapponent  que  pendant  1*  ftoHèilè  de  ik  fille  lAut- 
(bne,  qn'il  avoir  mariée  1  Cambyiè  Peifan ,  il  vit  en 
fonge  une  vigne  qui  fortoit  de  Ion  fein ,  &:  qui  s'c'ter\- 
doir  dans  toute  l  Afie  !  ce  qui  l'efitaya  li  fon ,  qu  il  lé- 
folut  de  faire  mourir  l'enfant  qa'dfal  WfeWwt  au  mon- 
de ^cai  il  «voit  appcis  des  ma«s,aneccc«ii&nc£iii' 
mettrait  phdieiin  myaumes.  Mandane  accondia  de 

Cyrii-;  ,  le  roi  le  donnai  H.arpas;c  fon  confident, 
pout  le  t.are  mouiix ,  mais  ce  dernier  le  fauva  :  ce  qui 
irrita  Ji  tort  Altyages,  lorfqu'il  le  fut  longtemps  ap(&, 
que  pour  le  punir ,  il  lui  fit  man^t  la  chau  de  fon  fto- 
pre  tils.  Harpage  dilHmttla  cet  am-ont  ;  niais  pour  s'en 
venger,  ilappella  Cyrus  ,  c!:r-ona  fon  granJ-pere. 
Xenbpiion,  dans  fa  cyropcaie  ,  rappune  cette  hilloue 
d  une  nianicrc  rrcs-ditfcrcate.  Loin  que  Cambyfe ,  pere 
de  Cyrus ,  fût ,  dit-il ,  de  baffe  naiflànce,  il  étoic  fils 
d'un  roi  des  Perfes.  A  l'égard  de  Cyras ,  il  ftv  tris- 
bien  élevé,  &  vécut  toujours  en  prhire  intelligence 
avec  Aflyages  fon  ai'eul  A:avec  Cv-ïjce  fou  oncle  ma- 
[tn,  [  Allyaçcs  cclla  de  recner ,  &:  l'empire  desMé» 
des  fut  dàruit  l'an  )47<{  du  monde,  559  ans  avant 
J.  C.  *  Hérodote,  Ùieva  L  1.  Xenophon ,  in^.  C\r. 
il  i.Joftin,/.  I. 

ASTYANASSE  ,  que  quelques-uns  iont  ekUve 
d'Hcléne  ,  compola  un  ouvrage  qui  n  avoit  rien  de  con- 
forme à  la  modelbe  de  fon  état.  *  Suidas.  Hei/chius. 

ASi  YANAX  ,  fils  unique  d'HtScr  6c  d'^mbomt- 

1f«e  f  dontia  de  l'inquiétiKle  aux  Grecs  au  milieu  de 
enr  viâotre ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'on  enfant.  Les 
vents  contr.ures  les  ernpccliant  de  s'en  retourner  chei 
eux  après  la  ruine  de  Troye,Cakhas  déclara  qu'il  fal- 
loir ptécipites  Aftyanax  du  haut  en  bas  des  nniMlles, 
parceque,  s'il  deveooic  grand,  il  ne  manqueioitus 
de  venger  la  mort  de  fon  pere ,  &  d'être  encore  pliK 
brave  que  lui.  li-dciTus  lllylîe  fe  mit  à.  le  cficrcher; 
ôc  l'ayjiic  trouve ,  nonobffani  les  foins  qu'avoir  pris  fa 
raere  de  le  cacher ,  il  le  fit  jettcr  du  haut  en  bas  des 
murailles,  vers  l'an  daBloade.a79f  ,de  Upéiiode  ja> 
lienne  j  ^05  ,  6c  avant  J.  C 1240. 

ASTTi'ANAX ,  de  Mconie ,  hiftorien  Latin  dans  le 
III  ficde  ,  avoir  cent  I  hifloitc  de  l'empeteur  Gallien , 
Se  décrit  l'éled^ion  de  Macrin,  i  laquelle  il  avoit  af- 
filé vers  l'an  «61.  *PoU.  tr^.  ^r*  Cil.  Voiffiiis^ii^  I 
latin,  l.  %. 

ASTYDAMAS ,  poète  tragique ,  s'adonna  1  l'étude 
de  l'éloquence ,  &:  fut  difciple  d  Ifucrate.  Depuis  il 
s'appliqua  à  la  pocde  ,  &  compofà  140  pièces  de  théâ- 
tre ;  mais  il  vainquit  qninxe  fois  £mknicnc.  li  virair 
fous  la  XCV  olympiadie  »  vers  Tan  400  avant  J.  C  * 
Diodore  de  Sicile  ,  !.  14.  Suidas,  Icc. 

ASTYDAMAS  ,  autre  poëte  tragique  ,  fUi  du  pre- 
mier de  ce  nom,  vivoit  lous  la  Cll  olympiade,  vers 
1  an  i  -  i  avant  J.  C.  il  compofa quelques  tn^iédtes allé- 
guées par  Suidas. 

ASTYLE  ,  de  Crotone,  rcmpona  fouvent  le  prix 
aux  jeux  olympiques,  fous  les  lA'XlV  ,  LXXV  A: 
LXXVl  olympi.tdes  ,  &  4S4,  480  5c  47''>  ans  avinc  i 
J.  C.  il  gagna  toutes  les  couronnes  qu'on  donnoïc  aux  | 
viâoricux.  Ses  concitoyens  furent  fi  fâclWs  de  voie  qu'il 
s'étoii  avoué  de  SytacuTe ,  pour  plaire  à  Oinomene  fils 
du  roi  Hîeron ,  qu'ils  btifoient  fa  flatue ,  &  changer  ont  1 
ikimiliMiea  uneMilbii.^Pa)i£iniu,/.£.  ' 
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ASTYMEDES  de  Rhodes ,  fut  deux  fois  en  am^.il- 
fkd«  â  RotM,  da  la  pan  def«s  dioTcnf,  l'an  i6j  & 
teSvu  avanr  |.  G.  Les  Rhodiens  avoienr  fonfFert  piu- 
fleurs  perre?  depuis  leur  première  dcputatlon  ,  lujet 
du  roi  Pcricc  de  .Vlicédoine-  Leur  malhcuc  les  tjiidit 
moins  fiers  linn',  U  féconde  j  &  Allymcdes  rejercanrce 
^ui  s  c:oii  p(Jè  fur  quelques  paniculiers  qui  avoicnt 
ctc  punis,  obtint  i  force  d'excufcs ,  &  pjt  le  crédit 
T.  Gncchus ,  que  l'alliance  d'entre  les  Romains  & 
kt  Rhodiens  feroit  renouvellée.  *  Polvb.  légat.  1 04. 

(.■mille  AOedipc  j  l'cpuiifi , 
après  qu'il  eut  reconnu  fon  tncetle  avec  fa  meie  Jocalle. 
Cette  tl-mme ,  ennemie  des  fils  du  premier  lit ,  &  voo- 
laot  les  reodie  odieux  i  leiu pera,  loi  lit  uctaire  qu'ils 
avoient  voula  anemer  k  ik  c&tMné  t  ce  qin  imm  mle- 
roenr  le  injllicurcux  Oedipe  »  qillt  IMI^Ut  IMIie  fa 
Duitoi)  de  làng.  *  Diodote. 

ASTYNOME  .amène  Gnc»aéci»  delldède  Chy~ 
pe.* Pline,/.  5,*.  ji. 
ASTYNOMES ,  nom  qoe  les  AtMniens  donnoienr 

à  dix  hommes  ,  qui  ctoicnt  cr.ilili?  pour  ivoir  l'fri!  fnr 
les  chanteufes  Se  liir  les  joueurs  de  dutc.  Quelques-uns 
aiou'enr,  qinh  avtiient  auflî  l'intendance  des  grands 
chemins. CciV un  nom  grec  AVbte^*', compoféd'A'r», 
vUk  «  &  de  rifim  ht ,  ou  ,  dhifir.  *  Plaioii  6 
ée  litn^uK  J.  Mcurfius,  inPirto  ^  c.  j. 

ASTtRE,  fénasur  Romain,  cherche^  ASTERE. 
\SUAN  ,  Àjfu.tfhi ,  ville  d  Egvpre  ,  dans  fa  partie 
fupcneure  ou  mcridtonale,  appclice  5°ai'</,  fur  la  rive 
dioite  du  Nil  :  c'eft  la  dernière  que  les  Turcs  pofTcdenr 
iiv  les  froncietea  de  U  Nubie.  Le$  Anbes  l'apadletic 
foovent  Vpiam  j  félon  Gt^im.  Elle  eft  i  plus  de  cîn- 
qn.mre  rniHc  pas  aii-delTus  d'Afna  ,  pour  qui  on  l'a  fou- 
vent  pnte  dans  les  pays  éloignés.  Quelques  géographes 
laprennent  pour  lancionnc  Mctacompfo,Tacompfon , 
OU  Tachempfi»,  ville  de  la  haute  Ég]^  pcocne  de 
Sy«ne;  fk  d Vwret  U  prennent  pour  Syene  mlnw.  yeyf\ 
SYF.NF.^»  Gollus. 

ASYCllIS  ,  lucivdai  Miccrineau  royaume  d'Egyp- 
te ,  Iclon  Hérodote.  On  ne  trouve  point  ces  deux  rois 
daiu  le  canon  des  rois  d'Egypte  :  ainlï  il  faut  croireqae 
cet  lûftorien  s'eft  trompé  dans  les  noms ,  &  que  l'on 
doit  appliquer  à  d'autres  rois  d'Egypte  ce  qu'il  rapporte 
de  ceux-ci.  U  dit  qu'Afychis  fit  une  loi ,  pr  laquelle  il 
troir  ordonne  qu'on  préteroit  de  l'arpenr  à  tour  hom- 
me qui  donnetoit  en  gi^e  k  corps  mort  de  fon  pcre , 
ajoutant  que  la  fcpulture  du  débiteur  femit  en  la  ptti£- 
unce  du  créancier.  Ce  roi  laiHk,  dit-on ,  pour  manpie 
de  fa  grandeur  ,  une  pyramide  de  brique  ,  qui  furpaf- 
Ibh  toutes  celles  d'tj^vpte.  •  Hérodote,  F.iuerpc ,  oii  /.  1. 
•  ASYLE,  nom  que  I  on  a  donné  aux  litux  de  ftan- 
dùlè ,  parcccjue  l'on  n'en  pouvoir  tirer  ceu\  qui  s'y 
htmm  tiiupts ,  (ans  oflèolêr  les  dieux  &  la  reugion. 
C«ft  un  oom  erec ,  qui  vient  d'«  privatif,  6c  de  «nAÏf  > 
ravir ^  tirer.  Oe%  le  temps  de  Moyfe  ,  ees  lieux  d  afyle 
éioient  en  ufage  ,  puiùp  li  ordonna  au  peuple  d'Ilrael 
d'avoir  des  villes  de  retuLie.  Cadmiis  en  bârit  nn  k  Thè- 
bes,  où  les  efclaves  &  les  peribnaes  libres  got  s'y  ne- 
tiroîent ,  Àoîenr  exempts  de  ronre  peine.  iJtt  anires 
croient  que  le  premier  -.d-A-j  fut  celui  qui  fiu  \Ax\  1 
Athènes  par  les  Un  relieurs  d'Hcreuit.  '  Suec ,  /.  11 
de  la  Theh.  D'autres  dans  la  fuite  imitèrent  Icnrcxent- 
plc.  *  S«;rvius,  ad  tneid.  /."8,v.  ^42.  Les  autels ,  les 
tombeaux,  les  bois  &  les  (latnes  des  héros,  étoient  dans 
l'antiquité  laietraite  la  plus  ordinaire  de  ceux  quiécoient 
prelT^s  par  la  rigueur  des  loix  ,  ou  opprimés  par  la  vio- 
lefiee  dçs  tyrans.  Les  temples  etoienr  les  al'vles  les  plu^ 
communs  &  les  plu«  inviolables.  On  difoit  que  les 
dieux  fe  chargeoicnt  de  punir  le  coupable,  qui  im^lo- 
loit  lent  niliÉikorde  ,  dcque  les  hommes  ne  tlevoient 
pmnt  irre  plus  implacables  qu'eux.  Oed  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  une  efpccc  de  proverKe  lîes  Gn  ts  ,  que  la 
bhe  féroce  a  une  pierre ,  une  roche  pur  fc  ûuvcr,  & 
t'fifibv*  a  tes  ameb  desdiew  :  Ans  fuidtmpttfamp^i- 
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fiigium  hahetifervt  vero  aras  deorum:  'tyja  yctf  ttimtvymt 
yif  fiiT  whfu ,  i  fmuiui'ita.  On  du  qu'sitttelîais »à 
Lyon  &  à  Vienne,  dânt  les  Ganles,  il  V'voîtdes autels, 

d'où  I  on  n'ofoir  arracher  les  crliiiiiiels;  il  v  a  eneore  des 
viUés  en  Allênugae  ,  qui  ont  tunfctvc  tt  dioii  d'alylc. 
Il  y  avoir  dans  la  ville  d'Athènes  llx  autels  ou  temples  qui 
jouirtbiem  du  droit  d'afyle  j  favoir  celui  de  la  Mifcricor- 
de  .celui  de  Minerve ,  celai  des  Eumenides ,  &  celui  de 
Munychias  ;  &  denx  remples  de  Théfée ,  dont  l'un  ctoit 
dans  la  ville  ,  &  l'autre  hors  de  l'enceinte  des  murs.  Il  y 
avoit  rrois  (ortcs  dr  :  _  ics  (jui  failoienr  tominuné- 
inent  ulàge  des  alyl-.s.  1".  Les  malfaiteurs ,  (.t  fous  ce 
nom  étoient  compris  généralement  tous  ccax  qui  étoient 
coupables  de  quelque  crime.  2".  Les  efcUves,lociqa'ila 
apprébendnient  quelque  rnde  répréhenlîon  de  leur  maî- 
tre. 3.  Les  créanciers,  de  quelque  conféquence  Ai 
quelque  nature  que  fût  leur  dette.  Si  qucl(j[u'un  fe  fau- 
voit  dans  ces  lieux  ,  peflbnne  n'étoir  aftc  lufdt  pont 
l'en  anacher  \  mats  *  de  pttor  que  pat-li  l'îa^oiiiR  m 
fit  erairr»  le  nombce  des  crimes ,  on  enmîooir  fî  cdoî 
q-.it  s'étoit  refiigié,  éioir  effedivcmcnt  coupable  d'ua 
criine  lommis  de  deffèin  prcmcdiic  ;  &  s'il  en  ciok 
eau  vaincu ,  on  le  laiflbtt  dans  l'endroit,  mais  pour  y  pé- 
rir de  faim  i  ou  bien  l'on  afwrochoit  un  grand  feu , pour 
l'obliger  à  cjuirter  la  place.  Ceft  ce  que  marque  Euripi- 
de ,  lorfv|u'd  tait  proiiiT^rcr  à  Hcnnior,  :  f..s  paroles  me- 
na^atites  ,  qui  s'adrelftnt  .i  Aixiroiiucjue  :  Jcjcrai  faire 
auprès  de  rot  un  r!.:r.d  feu.  Ir'icrn  tièi  adrr:ovcbo  j  tSf  T«l 
metnit».  Romuius  en  éditra  un  entre  la  capitole  &  le 
palais  ,  dans  un  boU  tueté,  qui  donnoic  toute  flàrecé  i 
ceuk  <fù  s'y  redroient  :  ce  qu'il  fit  i  l'imitation  de  Cad« 
mus  ,  lequel ,  fur  le  point  de  bâtir  la  ville  deThibes-, 
en  fit  un  l:en  de  furetc,  pour  tous  reux  qui  s'y  rcfu- 
gioient.  D'où  viennent  ces  manietes  de  parlei  (i  fréqucn- 
2  VOUS  g  Mfluts  À  Hùtrt  aj^ie  ajjiirc^ 
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mut.*  Plnrarqne,  vit  Je  Ronmmt.  Les  Mdofles,  lesSa- 

rriot?iraces  ,  les  Croroniatcs  ,  les  Meirîniens  ,  l.:s  La- 
eédcmoniens ,  &  les  Thraccs  donnctciu  cette  tcanchifc 
i  certains  peuples  ,  &  à  d'autres  lieux  particuliers.  Ti- 
bère voyant  que  les  crimes  demeuroicnt  impunis, par 
le  moyen  de  ces  alyles,  en  Atn  l'ufage.  *  Stwtone ,  dant 
la  vie  de  Tihêre.  Le  pape  Bonifarc  V  pour  atitotifer  la 
religion  chréricnne  ,  vouir.t  que  ks  cs^lifcs  &  les  autels 
lervjlîenrd'afyle  aux  eoup.ihles.  *  i'I:ume  ,  Si^^ci^eit.  C'c 
que  l'empereur  Honorius  &  Théodofe  avoicnt  premiè- 
rement ordonné ,  <od.  de  hts  qui  ad  tccL  coiifug,  Difuita 
les  cvcques  &  les  moines  s'émparereht  d'un  cenain 
territoire,  au-deU  duquel  ih  plmtoicnt  des  bornes  i 
la  juriri'diûion  frcuii  rc.  Ils  furent  étendre  fi  loin  leur* 
exemptions,  que  les  couvcns  s'érigewcnt  en  fonerefli;  » 

0  ù  le  crime  «oit  i  l'abri ,  &  bravoit  la  puiflànce  dn  ma- 
gidrat.  Depuis  l'on  a  fuppnmé  la  phipan  de  ces  pri- 
vilèges ,  qui  ne  fërroienr  qn'i  rendre  la  licence  plus 
hardie  ;  t  es  immunités  ou  lieux  de  franchife  ,  font 
d  préfent  abolis  prefque  par-tour ,  excepté  en  Iulie  & 
en  Efpa^ne.  La  fureté  des  afyles  ne  devoir  ène  ,  dans 
leur  véntable  inJlitutioD ,  que  pour  les  infbrtnniés ,  & 
pour  ceux  que  le  bafard  ou  la  néceffiré  expofoicnt  à  la 
riciieur  de  la  loi.  Alors  la  juftice  elle  -  même  femble 
demander  qu'on  lui  arrache  les  armes  des  m.iins  ;  mais 
on  a  fait  un  ufaçe  odieux  des  afytes ,  en  ks  taifant  fer- 
vir  i  protéger  indiiicremmcnt,  &  les  coupables  malheu- 
reux ,  te  les  fcelerats  de  delTein  formé.  Aullî  les  afyles 
mi  villes  de  refuge  que  Dieu  a  voit  accordés  aux  Juifs 
dans  la  terre  promifc  ,  étoient  bien  différcns  des  afy- 
les i!u  pifanifiiie  ;  car  ils  ii'étoient  que  p">r.r  ctr.xqui 
avoient  tué  quelqu'un  par  mégarde.  Ces  villes  de  refu- 
ge étoient  au  nombre  de  fix  ;  Be^er  ^  dans  la  tribu  do 
RuK^n  ;  Ramoih  de  Gdaad ,  dans  la  iTU)tt  de  Cad  ;  iL 
Go.'jn  ,  d.ins  Bazan  ,  dans  fa  motrîé  delà  tribu  deMa- 
natfé,  au-delà  du  .Ttnu\îaiii  :  S:  en  deçi ,  il  y  avoii  Cj- 
dis  ,  dans  la  Galilée  ,  aux  montagnes  de  Nephihali  , 

1  iSulcn^dans  la  tribu  d'Ephraimi^Sc  Hthron-^ioDxlltA 

Tamt  l.  PtrUc  U*  lit 


Digitized  by  Google 


4Î4     A  S  Y 

TRORtif^es  de  la  tribu  de  JutU.  *  Jofue  ,  c.  lo  j  v.  7. 
L«s  rroU  pieniietes  villes  ftjreni  Jcftinécs  i  cet  ufage 
par  Moyie  \  Se  les  irois  autres  par  Jofut  Ion  luccelleur. 
AAn  que  celui  qui  aurou  tué  quelqu'un  par  nullieur  , 
pût  gacner  au  plutôt  ces  lieux  d  ai';j?le ,  Us  maeiftrats 
pniiiles Juifs.devowratenitkinaw  à  cc^ews^be- 
mins  fulTent  bien  eotreteni» ,  9c  fadles  pour  te  fsuvvr. 
Fr  arui  que  ccl.i  fût  cxadonicni  obfctvé  ,  le  tnaeittrar, 
tous  ks  ans  le  1 5  tiu  inob  d'Adar ,  qui  repond  a  notre 
mois  de  février,  devoir  envoyer  des  gcas  pour  té|>arer 
Iw  ch^int.  Qiund  le  coupable  ctoic  atlivé  dvu  U  viild 
Je  refiige ,  il  y  avoir  des  juges  qui  exavnooïant,  iî  le 
réfugie  .ivoir  commis  lo  uiL-urrre  de  deficin  prc'm<îditt*  : 
s'il  le  trouvait  toupaUe  ,  ou  le  condînwoit  j  mon  , 
tuais  (î  la  chofc  ctoit  arrivée  par  un  {mr  hafard ,  il  avou 
pleine  iiben^  de  rirre  dUiu  1  enceinte  de  la  ville  en  te- 

r,  ëc  iki»  £tre  aocanetnent  troublé  ,  ^uTqu'i  la  mort 
^rand-prcrre  quictoiten  cliari^e.  Alors  il  avoir  pleine 
libittcdt  lottic  delà  ville,  ^:  tic  i'eii  illcr  où  ii  vouloit, 
fans  qu'on  pût  l'inquiéter.  *  f'oyc:;  I-xink  ,1.  1 1  j  v.  1  j 
^  1 4  4  &  /.  Heg.  X  ,  V.  1 S  6- 19.  Rabbi  Salomon  Jar- 
'fhi,yî(r/e  Dtater.  e.  19.  Maymonid./A  Rock.  Ha^acli*- 
nach.  c.  'S,fec!.  5.  MifiiK ,  in  Jofi  c.  xo.  Tb.Gadwjn» 
dans  un  tiauc  aiiglais ,  iucitulc  :  Aiq/ii  atuL  jian»  , 
c  ed-i-d'm^Mp^&Jamntl.  »,<.  j.Pitîlôv ,  imif* 
aiuia.  (5  c. 

ASYNCRITE ,  l'un  des  premiers  fidèles  que  l'on 
■WÀend  avoir  été  l'un  des  roixante-4oilSt  dUojplod* 
J.  C.  &  le  premier  évoque  d'Hyrcanue.  S.  Paul  le  âlut 

d.i.is  fini  ipurc-  ûiix  Romdins^Xf^I y  1  4.  l  e  nurtyrolo- 
ge  romain  marque  h  Icte  k  buitiéme  jcHV  d'avril  > 

A  T. 

ATA  (  Abd.il  ;  ncMTi  d'un  tlicf  du  dervis  de  la  Na- 
tolie  ,  qui  vivoic  dti  ttiiips  tic  Tamcrlan.  Ce  der- 
"vis  croit  de  ceux  qut  vivent  panui  i«s  Turcs  comme 
^es  enthoufîades ,  ou  gens  ravis  en  une  extafe  conti- 
nuelle. Ce  font  des  fous  à  proprement  parler.  Tamer- 
|an  ayanr  appris  que  cet  homme  avoir  ramaflc  un  grand 
nombre  de  gens  jlicctcs  cle  la  nûmc  fulie  ,  voulut  la- 
Yoic  par  lui-mcine  h  c  ccou  un  impoi^eur ,  comnu-  quel- 
^e^ns  lui  difoient ,  ou  s'il  avou  quelque  dmis  de  re- 
çonmandablet  iqui  pût  le  ùkt  paUet  aupcès  des  liens 
foDT  un  honrnie  eurraordinaire  :  car  Tes  difciples  le  \ 

regardoient  plutôt  ti  mme  une  divinité  ,  qut  comme  . 
un  homme  \  &t  i«a-mcme  le  qualifiant  leur  imirie  &i 
leur  tàguat ,  les  appelloic  (es  créatures. 

jPh  <i»  Tapnerlan  eut  pitt  la  icfolwion  de^'aUc 
tninm,  (et  difciples ,  qui  en  furent  a«enit ,  vinreni 
tout  effrayés  à  leur  maître ,  &  lui  di<  en:  qur  Tainér!;\n 
venoit  pour  les  exieiminer  tous.  Abd^l-Aca,  lans  sé- 
ftMUWr  leur  djt,  JUc  von  épouvante-^  point  ^  alle:[  fiu- 
itmnu  ^  &  nu*  ff^mtx  à  lui fa/u  parler  ;  &  que  cha- 
cun de  vous  imite  Jademem  U  mieux  qu'il  poura  ta  «w/x 
Jt  cjutlquc  animal.  Ses  diftiples  lui  obJutnt ,  &r  ils  ne 
fatcnt  pas  plutôt  acavci  devant  Tametlan  vîtus  d«; 
haillons  S<  à  demi  nuds ,  poulBnt  des  cris  feitibbtbles 
^  ceux  des  lions,  des  taureaux*  8(  de  j^iulîeuts  autre; 
fortes  d'aiiJii;aux,<|ucTaii»etlan,  tout  mtrepide  qu  il 

^tolt ,  en  tut  clfrayc-  I!  di  nianda  auPlr'i;  i:  qi;eile  r,;cc 
ce?  gens-U  poiivoicnt  être  ,  6i  ou  lui  du  que  c'tftou 
les  difciples  n'AbdaUÂia;  il  continua  donc  (on  chemin , 
arriva  enhn  au  lieu  où  étoit  cet  homme  lï  exrraordi- 
nairei  H  le  trouva  tour  nud ,  cnfeveli  dans  le  fable  juf- 
qu'au  cMi ,  la  barbe  &  les  cheveux  mêlés ,  les  yeux  fer- 
més &  la  tête  baiflee.  Tametlan  lui  dit  d'abord  :  Pauvre 
iliferfé ,  on  m'a  du  çuc  !u  te  vantes  d'ctr<  le  maître  &  le 
Jiigneur  de  icitaina  ireaiures.  Abdal  Ata  lui  répondit  ; 
•  Et  vous  j  prince  dévoyé ,  qui  n'étant  pas  Mufilman  ^ 
errej  hors  du  véniable  chemin  du  ftbÊt ,  VMU  veut  faites 
appelles  /«  mettre  &  te  feigneurdt  tome  le  ttm,  Tuner- 
Iw  Iin  lepli^ittt  Qma^ «la finit , tam  htgtmfi' 
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tant  k  Pif^d  du  ciel  qu'un  paiM^^  P*^  **** 
jirmtantru  la  proportion  que  le  ctiâto»  Je  ma  ia^ié 

avec  f^n  anneau  ,  ce  ne  J'ereii  pas  une  grande  rr.erveil/e  ^ 
fi  fin  Uiiii  effeîiivemerit  le  maure  y  6*  qut  j'en  y^'jj''' 
qualité.  AbJal-Ata  lui  répondit  anllîtât  :  Quelf^jet  d'é- 
toaatmtmy  a-t-il  aujfi  ^fi  ^e  tae  featifie  te  maître  des 
eréMurestettes  que  font  ces  «mâmonr  fare  «m»  voye\  ici 
di\'anr  Viws  T.-.mcrlan  fut  fatisfait  de  cette  répartie  , 
&;  Pic  fut  pas  ma^is  coiuéiu  de  l.i  dclicatetfedeibn  ef- 
prit ,  loiiqu'après  avoir  vu  derriete  ce  dcrvii  un  âne 
atciKhti  pr  fon  licou  ,  ii  Inidit  :  Fous  autres  gens  fp*ri- 
tutls  >  qui  aUegorife\  toHteêehtfit  j  poeriej-^tms  àien 
me  faire  comprendre  comment  cet  enim.t!  peut  être  le  Jy  m- 
Icle  d'une  perfonne  agréable  &  asmee.  Abdal-Ata ,  <\vi 
voyoït  derrière  ce  prince  un  de  fes  mignons  ,  lui  fit  ime 
allegotia  ii  pleine  d'erpric  &  de  hardi^ ,  que  Tamcr- 
lan eut  toujours  depuis  ce  temps-li  iuieg(ân<fecftiBi9 
powlui.  *  O'tktbelat ,  ^(i/.  or/Mtf. 

ATABAH-AL-GOLAN ,  homme  ténnf  &inr  ptC 
les  Mufulmans ,  fc  dont  \x  vie  eft  àu»£ffii  »  tfm 
*  i>Herbelot,  btbltotk.  orieau 

ATAfiALIPA .  nidn  Nraa  ,  de  la  famille  dei  In- 
cas ,  vivoit  au  commencement  dnXVi  âécle,  HT  Acop 
des  plus  magnifii^ues  &  des  phis  ricbes  nKNUiqiwt  d» 
l'Amérique.  Il  fit  mourir  un  de  fes  frères  qu'on  nomme 
diverfement  Atoca  &  Gufcar  \  &  enfuite  il  choilït  hk 
vtUe  de  Cufco  pour  erre  la  capit^  de  tout  le  Péroa, 
comme  elle  Uvoù  été  fians  l'empire  des  Incat  iês  nré- 
dfctdêms.  Illonmic  mime  divers  peuplet  <ê*  iraif  o*  ; 
mais  François  Pifaro  ayant  découveu  !e  Pérou  vers  l'an 
1 515  ,  &  s'y  étant  depuis  établi  dans  les  meilleures 
villes  ,  caufa  rous  les  malheurs  d' Aiabalipa.  11  ticha  de 
le  furptendre  par  de  vains  complimens  ;  mais  ayanr  dé- 
fiùc  lès  troupes ,  &  pris  ce  monarcjne ,  il  le  miia  ào  In 
manière  du  monde  la  plus  cruelle  &.'  la  pliis  indienne. 
Car  contre  la  foi  donnée  ,  5;  aptes  avoir  pille  fon  ité- 
for ,  il  le  lit  étianglcr  vers  l'an  i  5  j  ).  Dien  ne  lailTi  pas 
cette  mort  impunie.  François  Pi/âro  fiit  rué  par  D  e^o 
filsd'Almagro,  &foo  frère  eut  depuis  la  tctc  trdnrhie 

Gr  les  ordres  de  V'acca  de  Callro ,  que  l'empereur  Char- 
t  V  avoir  envoyé  dans  le  Pérou.  *  Gaicilaflb  de  la 
Vega,  hift.  dei  Pcru.  Kerrera.  J«aa  deLaët.  BaRfae* 
Icmi  de  las  Cafas ,  Acofta  ,  Sec. 

ATABEK  ,  mot  turc  ,  qui  figniiîe  proprement  pere 
du  prince.  C'eft  la  qualiré  qu'ont  pom  plnfieun  fci- 
gneurs ,  qui  étoienr  eouverneurt  &  direâêimde  l'édo» 
cation  des  princes  de  la  niaifon  des  Self^incidei.  Ces 
feigneun ,  que  les  Perlans  appellent  AtabekÎM ,  de- 
vinrent fi  puinâns  par  la  faveur  ou  par  la  fetUtA  de 
JiHiti  m&nim»  qo'iu  faodcnnc  9t  éabltrenc  en  Ai» 
qtntre  bcancnea  dt  pbnt  »  ^  l'on  appelle  «id&ni- 

renuri  Dynaflie»  ,  %t  doaeOiVa  padwdu*  Icsail»» 

des  icivans. 

Al  ABEKIAN  ERAK.  lia  AoWes  de  Mraque  , 
qui  font  la  prsmine  dfBnIlîn  *  codUMactniit  i  icgncr 
l'an  51 1  de  l'hégire ,  de  J.  C  1 117.  Elle  cemptwd 

huit  princes  ,  qui  ont  étendu  leur  domination  dans  It 
Cha'dée ,  d.uts  la  Mélopotaoue ,  Se  dans  toute  laSyrie, 
jufqu'en  Egypte. 

Omadeddin  Zenghi  »  fiU  àAkfaïuar  ^  iat  établi  par 
Mahmoud ,  fils  de  Mohnomied ,  &  petit-fi»de  Malèk 
ScFiah  ,  fuinn  des  Selriu.iHeî ,  dans  le  çonvememeni 
de  la  ville  de  Baudet  i  .  r.m  5  x  1  de  l'heure.  Il  y  joi» 
giiit  hientor  après  celui  de  MfjujTal  ou  Moful ,  que  pof- 
l'edoir  Ion  itère  Ezzeddin ,  gai  mourut  la  même  année. 
La  Au  vante  il  fe  rendit  mante  des  ville*  ^Alep  d» 
Hamah  en  Syrie  ;  il  foutinr  une  epnde  guette  conne  le 
calife  M oUatfched  ;  il  prit  EdelTo  &  Bir  fur  les  Francs , 
l'an  5  <  y  ,  &  l'an  54^  ,  qni  cft  le  1 145  de  J.  C  il  fiit 
tué  par  des  efclaves  fugitifs ,  qu'il  afiiégeoit  dans  le  ch*> 
teau  de  Giabar.  Ce  fimm  eft  appellé  par  nos  kiftgiiem 
Sanguin  ,  nom  cormnpu  de  celtu  de  ÈeMghi. 

N.uucddia  Mahmoud  ,  fils  d'Omadeddtit  j  tait 
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htiiin  i  qturegnerti-.t  en  Mcfo]K)tJmie  ,  pendant  qu'il 
cioit  maître  de  tuutc  b  Sycte.  Quelque  temps  après  il 
sjoura  i  Tes  états  l'Egypte ,  qa'il  conquit  par  la  valeur 
de  SaJadin  ^^ioétal  de  armées- 11  lu  U  gueire  aux 
ïraiics ,  qui  le  baoîient  ea  Bltifieni»  rsncontrK,  & 
mourut  l'an  de  l'hcgire  5(:9  ,  de  J.C>  1 17)>  Noshkllu- 
uens  l'appellent  Nontdin. 

Salch ,  tils  de  Koureddin  j  commenta  à  régner  à  lage 
de  onze  ans ,  &  jnoiinit  à  l'âge  dedu-4)«ut ,  aptes buic 
ans  de  r^ne  ,  l'u  de  l'hégire  f77,deJ.C.li8i:aa 
l'appelloit  Al  -  Mjfek  al  Saich  IfmcLcL  S.iladin  le  re- 
connut d'abord  en  Egvpie  ,  &  fit  battre  la  monnoie  en 
lt>n  :ioib;  mais  djjisla  l'tute  il  L-  dcpouilla  de  prerque 
toute  la  byne*,  ne  lui  lai liant  que  la  ville  d'Alep.  Ce 

rince  n'ayaiit  point  d'enfans,  Uilfa  la  reigncurie  d'Alep 
Ibn  couhn  gernuin  Ezzeddin  Malfoud ,  lils  de  Coth- 
beddin  Maudoud ,  auquel  nous  avons  vu  que  Noured- 
din  Ion  hcre  liiit  avoit  laillc  la  Mclopotamie  ,  dont 
Moful  croit  la  capiulc  ,  avec  quelque  redevance.  C'ell 
d  Ezzeddin^ne  lôpt  fonts  les  autres  pctiices  de  ecne 
dyuaiUe.  ^ 

l&aeddin  Maflbud  ,  (ils  de  Cothhti&n  ,  régna  dans 
Moful  ,où  il  futafîlcgc  l  an  lîc  l'Iicgire  578  ,  par  ivala- 
din ,  qui  s'ctoit  déjà  rendu  nuttrc  de  la  plupan  des  vil- 
les de  1»  Méfopotaïuie.  MttS  il  s'y  détendit  fi  «goop 
leuremefit,  ou  U  obligée  ce  puîitce  4  lever  le  fi^avec 
beaucoup  de  nome  &  de  coafbfion.  Il  {br  fi  généreux  » 

^  qu'il  donna  la  ville  d'Alep  à  un  de  fcs  frères  ,  nommé 
ÙmutiidJt/s  j  lequel  cepcndaiit  la  fui  pas  garder  j 
mais  fut  conrrainc  de  li  céder  par  écliange  i  Saladin. 
Ezzeddin  la  reprit  (ur  les  hériaefs  de  ce  fultan  Sc  s'y 
mainrint,  iufqu'à  ce  qu  il  en  fur  duflZ  par  Malek  Al- 
N.ini  r.  Tl  nuHi rut  cependant  la  môme  année  que  Sala- 
din ,  Livoir  lui  la  £ii  de  i'an  }l(9  de  i'hégiie ,  &:  de  J.C. 
119) ,  au  coinmencemetit  duquel  Sakdinevok  fini  Ses 


conquêtes  Ôc  fa  vie. 


Noureddin  Atflan  Schah  ,  fils  d'E^edd^n  iMjjJoud  ^ 
fiicccda  à  fon  pere  dans  Moful  te  autres  places  de  la 
Méfapotamie ,  &  enleva  â  Cothbeddin  ,  (ils  d'Oma- 
deil.!i;i  lun  oncle  ,  la  ville  de  Nifibe  ,  de  laquelle  il  fut 
bientôt  dépouillé  par  Malek  Al-Adel ,  itère  de  Sala- 
din.  Ce  fulun  mourut  l'an  de  l'hérite  607 ,  de  J.  C. 
laiOtqwèaevotrrérabUU  dwpite  Uiiivériiédtt 
gouvernement  des  Anbeks,  cpi'u  trouva  on  pen  déchue 
par  la  trop  gtand  modettie  &  humilité  d'Ezzcddin  fon 
pete.  Il  regiu  dix-huit  ans ,  &:  lailla  fon  fils  pour  luc- 
eefleur. 

Malek  Al  Cuber  Ezzeddin  Madêiid .  fut  laide  fous 
hrurellede  Badreddin  Loaloo ,  affranciti ,  q^i  gouver- 
na ff,  tracs  pendant  fa  vie  5^:  après  C.\  mou  ,  anivee  l'an 
6 1 5  de  l'bcgire  ,  de  J.  C.  1 2 1  S»  Son  règne  fut  de  lept 
aos  &  neuf  mois.  Il  laiflà  pour  fuccellènr  fon  fils  nom- 
mi  Nouni^aJiifian  Sehah  j  fils  de  Malek  Al  Caher , 
Awlemenr  de  du  ans ,  quand  fon  pere  mourur ,  & 
il  ne  reçTia  que  fort  peu  de  temps ,  Ibus  la  rurclle  de 
Badreddin  ,  qui  lui  c>->i',lerv.i  la  coiuonne  contre  les  en- 
treprifes  de  fon  onde  pateioel  Omadeddili,  fib  de 
Koureddin  Arflan  Schalu 

NalTereddin  Mahmoud ,  fils  de  Mateh  Al  Caker  ,  8e 
ficre  de  Noureddin  Ârflan  Schah  ,  lui  fucccda  i  l'âge 
de  trois  ans.  Badreddin  Loulou  le  fit  matcher  à  cheval , 
&  reconnoîire  pour  fulrati  au  milieu  des  troupi.  5.  11 
mourut  l'an  6  j  i  'le  l'hégire,  Sc  le  calife  Monftanur  lui 
donna  Badreddin  Loulou  pour  fucceifcirr  ,  en  lui  en- 
voyant l'inveAitiue  des  états  dont  il  n'avoit  eu  jufqu'.t- 
lurs  que  le  gouvememenr.  Aùifi  fink cette  première  dy- 
naftie  des  AtabcVs  fuinommés  de  l'Iraaue  ,  à  caufe 
qu'elle  commença  dans  la  ville  de  Bagaet ,  qui  eft  la 
ttpitele  de  lln^ie  AnUque ,  on  Chaldée ,  dans  la- 
quelle  on  comprend  fimvent  la  Méfoeomoie. 

ATABEKIAN  ADHERBIGlANTÎes  AtalieksdW 

la  Nfédie  ,  ou  de  l'AdhcTbigian ,  font  la  ftccnde  dy- 
naltie  des  Arabeks ,  qui  cfMiunençi  l'an  5  j  s  de  l'iiégi- 
rc ,  Se  liattfao  tfaa*  Le  pnenuer  de  tous  ne  XU^Aif 
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efdave  Turc ,  qui  devint  un  fort  grand  feigneur ,  par  la 
faveur  de  MalToud  fou  maître ,  fdtan  des  Selgiucides» 
Ce  prince  lui  donna  en  maziage  la  veuve  dctonfieie 
"Thoerul ,  &  en  même  temps  le  gouvernement  du  pays 
d'Adhcrbigian ,  oA  U  commanda  jufqu'en  l'année  568  , 
qui  eft  la  1 171  de  J.  C.  ^ 

Mohammed  lils  d  //aV^A/j  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  &l  fut 
tuteur  du  fultan  Thogrul  le  Selgiucide ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  au  fultan  Aifian  iioiipere  A  l'âge  de  frac  ans.  U  gér 
ra  lî  bien  cette  nitelleàl  Ion  profit ,  qu'il  îe  rendit  maî- 
tre de  plufieurs  provinces  de  l'empire  de  fon  pupille.  U 
prit  la  ville  deTauris  l'an  570,  &:  mourut  l'aii  de  l  hé- 
gire 5S1  ,  de  J.  C.  1185. 

Kezcl  Arlian  trcrede  Mokammtd  Cott  prédécelTetir» 
Sc  qui  avoit.gouverné  la  province  d'Adherbigian  (bas 
lui .  prit  (a  place.  Le  fiibin  Thogrul  avoit  de  la  y>e\nc  1 
le  Ibuffrir  ;  mais  comme  les  affaires  des  Stlgiucidcs  aî- 
loienr  en  décadente  ,  il  fut  dt' daté  fultan  par  le  calife 
Naller ,  1  an  de  1  licgire  5  87 ,  de  J.  C.  1 1 9 1 ,  &  fiu  cné 
le  mctne  année  par  un  adefluaque  les  fcigneurs  de  It 
raqne  avoient  fubotné. 

Aboubccre , fils étMokmmtd, fils  é'Ildigkii , régna 
vingt  ans,  &  snoonB  l'an  t&t  ^  l'hépre,  de  J.  C 

IZIO. 


CothK  Enbencgie  •  fils  de  Mohammtd  ,  th  tU- 
dighii,  icg!M«|eatreans:  mais  ilfienbte  ^e  ces  que* 
tre  années  doîvenc  tue  comprilês  dans  les  autres  te- 

gnes. 

Modhafièreddin  Uzbcfc ,  fils  de  Mohammed,  fils 
etildighii  ,  fiiccéda  i  fon  frère  ,  &  régna  quinze  ans. 
11  mourut  de  pefte,  Mtès  avoir  été  dépouillé  de  fes  états 
par  GeIaled<Un  toi  de  Khovamm ,  Tan  de  l'bégiie 

C>2 1  ,  de  J.  f^.  I  22  (. 

Al  Afl£Ki  AN'  -  FARS .  les  Arabeks  de  la  Perfe.  Ils 
étoient  l  urcoman^  d'origine,  &  dcfcendoient  dcSjI- 
gar  ;  c'eft  pourquoi  on  lesnnmme  aurti  Salgariens.  Leur 
dynailic  a  duré  en  Perfe  depuis  l'an  }4)  >  jufqu'en  l'an 
6<f  i  de  l'hégire ,  c'dbaUiise  p  depoisian  1 148  ik  J.C* 
julqu'en  iiG.^,  • 

Le  premier  de  cette  dvniflie  eft  MoJîiafTereddit» 
Mofdukar  Ben  Maudoud  Ben  Salgaa ,  qui  a  régné 
douze  ou  rreize  ans. 

Modhaâcteddin  Zengbi  BenMaudood  Aiccédai  Gaa 
frère ,  &  régna  quatorie  ans. 

Modhartertddln  T.iklali  ,  fils  de  Zcn^hi  ,  fucccda  i 
fon  peie  ,  lugna  viugc  ous.  11  mourut  l'an  de  l'iicgiia 
$91. 

Cothbeddin  TImpiI ,  fils  de  Sai^^  fils  de  M«nt\ 
doud ,  régna  dans  tuaqoe,  &  fit  ptulieur#f<ns  la  ^erre 

à  Takîali  :  mais  il  lut  toujours  harm  ,  ^'  enfin  fiirpo- 
ioiiniet  &  mis  A  inorr  apici  ncut  anr.écs  de  règne. 

Modhaficrcddin  Aboa  Schegia  Saad  Ben  ZengGit 
fuccéda  1  fi)n  frère  Taklah.  Il  régna  vingt-oeof  ans, 
ic  mourut  fan  6 1  )  de  l'hégire  ,  de  J.     1 2itf. 

Aîxjiibccre  ,  fils  Je  Saad ,  fils  de  Zenehi  ,  régna  }  j 
ans  ,  &  niùuiui  i'an  de  l  liégire  6  5  8  ,  de  J.  C  1  z  5  9. 
Saad  ,  (Ai  à' Aboubccre  ,  rei;na  cnvnon  deux  .iiu. 
Mohammed ,  fils  de  Saad^  régna  fcpt  mois. 
Mohammed  Schafa  .  fils  de  Salgar  Sc^ûk^  Sh  iHf 
Saad ,  fils  À'Ahouhecre  ,  régna  huit  mois. 

Self^iuc  Scluh  ,  fils  de  Salgar  Sihak  ,  fils  de  Smof, 
hU  de  Zenghi  ,  régna  cinq  nwis»&£ll  tuéraatftfxdi^ 
Ihécirc,  de  f.C  ii<î}. 

Aifchab  Klmoun  ,  fille  de  Scmi g  fils  SAhoubtcrt; 
qui  étoit  mariée  â  no  MO01I  nommé  Man^r  TimHT' 
leif  J  étant  reliée  feule  de  la  maifon  des  Araoelcs  Sa^- 
riens,  hit  établie  reine  dansSchiraz  p.ir  Holapjllkhàirj 
&  reirna  un  an  :  elle  mourut  l'an  £6|  de  l'hégire. 

ATABEKIAN  LARiSTAN.ce  font  desprincet, 
oui  a'étanc  rendu  maîtres  de  la  jprovînce  de  las ,  qui 
rétend  fitrb  eftiedn  golfe  pcrfique ,  pttteni  le  tîite 
,  n'ofânr  pas  prendre  celui  de  fultan^ 
Le  pciiiier  de  ces  princes  fut  Abou  rhaher ,  fils  de 


àiokmmed  ,  fils  A'Ali^  îAà^^Ahid^gan  Cjjlaov. 
Tm*L  PmUl£>    *        lii  ij 
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■^ui  fur  envoyé  ivec  des  rrouj->es  pour  conquérir  ce-payî  , 
:par  SaiiC4r  tiis  de  Maudouil  al  i>alaovi ,  ou  plutôt  ,  ni 
S.ilr;«ri  ,  apièli|ii*il  fc  £uT  tendu  maître  <ie  la  province 
■de  Petk  propMBMix  die»  Aboo  Thahet  syant  con- 
•^uis  ce  pays ,  $'«n  fir  le  Cmntma ,  A;  ptit  1«  ma  d'A- 
«abek  ,  que  fcs defceivtlans^onfer^'erenr. 

NafraMin  ou  Nafteddin  ,  l'aîné  de  fes  enfans ,  lui 
!fuccéd«,  &  entreprit  de  fubjugucr  le  Sciiouleft^n  ;  & 
fe  ooavaiupmçbe  de  iâ  fin  j  li  dcclan  fon  Ais  pour 
dbceeRMf» 

Ce  fih ,  qui  porroit  îc  nom  de  Tsf j  ïiir  attaqué  par 
VAtabek  Sja»i  fils  de  Zcnghi ,  qui  rcgnoit  dans  le  pa^s 
■de  Fars  ou  de  Perfe  :  mais  Takla  remporta  fufqu'i  trois 
fois  la  viôoire  fur  Saad  y  &  quand  Hdagu  empereur 
Mogoîs  «înrsfflicger  Bagdet,  il  le  vint  trouver  dans 
ion  camp  avec  dcç  rrnupes  auxiliaires ,  &  lui  fit  Ci  bien 
ia  cour ,  qu  i  I  obtinr  de  lui  une  bonne  prtié  de  ce  qu'il 
lui  dcm«ndoit.  Après  la  prife  de  Bagdet ,  Takla  épou- 
vante du  traitetnent  qu^Kolagu  avoit  £iic  au  calife  Mof- 
tacem  ,  ne  fe  trouvant  pas  en  furecé  parmi  les  Tartarcs , 
prit  la  Milice  (an;  con^ ,  &  Holagu  en  ayant  été  averti 
le  iSt  (iiivre  par  les  fiens ,  qûi  l'arceignirent  &  le  firent 
tnourir. 

SchamfeddiD  Aip  Argoon ,  fils  de  Takia  ,  fuccéda 
4UX  états  de  fin  fOt  avee  ta  penuiflion  de  Holagu  , 
tfcillesgosvenM  «tcc  jnftke  pendant  l'e^ace  dediz 
tans. 

Jofeph  Schah ,  fils  A'Jlp  Jrgoen^ùiccèéLi  A  fon  pere 
Haas  l'autofité  d'Abaka  empereur  des  Mogols ,  fuc- 
«eflêur  de  Holap;u.  il  obtint  de  ce  prince  le  gouveme- 
«lent  deKluMi)^flan  ,  deGon^  Kilovieh ,  de  Gerbad , 
&  dViim  l'wn.  Après  la  TO>ird*Abtka ,  Jofepb  Schah 
a'atracîia  à  A.hmcd  Khan  fon  fucceffcur  ,  Je  après  la 
»icrc  de  celui -ri  ,  à  Argoun  Khan  ,  duquel  li  eut  ea'.hn 
permiflîon  de  retourner  en  Limfian.  Etant  de  tetour 
dans  {es  ^étuc  *  il  fit  une  entteptife  fut  le  pays  de 
^ouA  Kitovien  ônGhilovieh;  mab  ayant  eu  en  cfae» 
•min  un  forge  qui  l'effraya  ,  il  tetourna  fut  fes  ps  ,  5; 
mourut  fort  peu  de  temps  après  ,  failfant  un  fils  pour 
fucceflèuî. 

Aftafiab  »  fils  de  Jofeph  Schah  j  fe  maintint  dans  fes 
Unions  ta proteûion.d'Ar{goun  Khan  :  mais  dès  qu'il 
«ut  app:i',  qn'il  éT.>ic  .irtjqui-"  d'une  maladie  monelle ,  il 
«nvoy  i  im  dt.  les  ncvtiix  à  Ifpahan  ,  lequel  fe  délit  par 
fLirpr;fc  du  E^oLivcrneur  de  cc.tc  ville  ,  &  s'en  tendit  le 
tnaîcie,  faifant  battre  monnote  au  coin  d'Afrafiab  fon 
«nck,  êc  odoonant  que  fon  Qotn  fit  «fâié  dans  les 
prières  pubtioues.  Argoun  étant  mort  pendant  ces  en- 
irepri(cs ,  Afrafiab  envoya  plufieurs  de  fes  amis  en  la 
province  d'Iraqiie  ,  fe  rendit  in.iître  par'leur  moyen 
de  plufieurs  places  ;  il  battit  même  les  Mogols  en  ciucl- 
t]ues  rencontres  i  mais  ceux-ci  l'ayant  enfin  entre  leurs 
mains ,  l'envoyèrent  prifonniei  i  Gazan  Khan ,  qui  avoit 
fuccédé  à  Argoun.  Afrafiab  trouva  cependant  de  la  fa- 
veur à  la  cour  de  ce  piince,  Si  fut  renvoyé  clicz  lui  en 
Lariftan  :  mais  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  pays-U 
pln/ieurs  exécutions  cniellei ,  Uiiic  en6a  nâi  iman  par 
Eotdcp  de  Gaz^^n. 

Nofftiteddin  Ahmed^  fils  ^Afp  Jltpmn  ,  fiit  établi 

Cr  Gazan  Kli.in  Aulv;k  ou  prince  de  Latiftan  ,  apu  s 
mort  d'Aft.ifub.  11  gouverna  fes  états  avec  juilice 
pendant  t'efpace  de  trente  ans  ^  <c  mmm  Vm  de  llié- 
«|ie7nideJ.C.  in^- 

•  Rdkn^din  ,  fils  de  Jofeph  Schah  ,  fucoMa  i  fimon- 
^  Nofratcddin,  5;  gouvctna  fes  états  fort  fagement 
pendant  Tefpace  de  fu  4ns.  11  mourut  l'an  de  l'hégire 
740,de  J.C.  1^9- 

ModhaJTereddin  Aftaiûd) .  fils  de  Rj^midin  ,  fuccé- 
â  Ion  pere,  8r  en  lui  finit  la  dynalHe  des  Aiabeks  du 
Larîflai). 

AvaJit  tous  ces  princes  ,  qui  ont  porte  le  cicrc  d'Ara- 
beks ,  Ifadham  al  Molk  j  ou  Nr(am  el  Mulk  vifir  de 
Afalek  Schah  «itaifiémefulran  de  la  race  des  Sclginci- 
4es ,  fin  (jo^lifiMtt  aorn  <f  AnlMik  pat  ccl«kin  »  qui  lui 
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donna  la  ville  de  Thous  en  propriété  ;  nuis  »\icun  de 
fes  defcendans  n'a  confbrvé  ce  titre  ,  ni  commande  fou- 
vct.T  i  "j;u-nr        aucune  province. 

il  y  a  ncanmou^s  des  auteurs  qui  prétendent  qo'O- 
oadradin  ,  fils  de  Zenghi ,  qui  avoit  été  Atabek^ 
gouverneur  du  fultan  Sangiar  ,  a  été  le  premier  qui  air 
confervéle  titte  de  cette  charge  ,  avec  la  qualité  de 
prince.  Ebn  Athir  a  écrit  l'iiiftoire  des  Atabelcs  fous  te 
nom  de  Dnuljt  Aiabekat ,  la  Dynajlie  des  Atabekt. 
/'ay<^aulTi  le  Ki^hiarijlan.  *  D'Herbelot,  tiè/.  orient, 

^  ATACAMA,  grand  délërt  Àl'eniémité  méri- 
£oin]e  du  Péroa ,  an  nord  da  Chili ,  entre  b  mer  du 
Sud  à  l'occident ,  &:  les  Andes  à  l'orlert,.  Depi;i5  t 
piapo  ,  port  du  Clult ,  jufqti  à  Aracama  dans  le  Pérou ,  le 
pays  eft  tellement  affreux  &:  défert,  que  les  mulet  y  pé^ 
rillènt  faute  d'hetbes  &  d'ean.  U  n'y  a  pendant  quatre- 
vingts  lieues  qu'une  iIvîereqaiauK  depuis  le  lever  du 
foleil  jufqu'au  coucher  ,  peut^itre  à  caiife  que  cetaftre 
fond  la  neige ,  qui  le  gele  de  nou%'ean  pendant  la  nuit. 
Ce  font  ces  terribles  montagnes  qui  fép.vent  le  Chili  & 
le  Pérou ,  où  le  fioid  eft  lî  violent ,  qu  on  y  meun  gelé , 
quniqa'aa>dell  de  ces  montagnes  le  pays  foit  fort  tem- 
péré. On  lit  dans  l'hiftoire  de  la  conquête  du  Chili ,  que 
les  premiers  Efpagnols  qui  les  palTerenr  «  y  iBoururent 
gelés  debout  avecMin  tnuteft  A peéfenc on  a  découvert 
un  chemin  beancoap  meillenr ,  en  fuivant  la  c6te  de  la 
mer.  CetdfecAte ,  depuis  Atacâma  ,  qui  eft  un  poit  de 
mer,  qui  prend  fon  nom  du  défen ,  auflî-bicn  qu'une 
montagne  qui  n'en  elt  pas  éloignée ,  n'eft  pas  i  beau- 
coup près  fi.déiérte  ,  que  llniéiiencdtt  p^s.  *  La  JMaiw 
uniere,<(iâ^.fAifr. 

ATADE  ou  ATHAS ,  ienne  garçon ,  d^tne  leg^^ 
té  d'une  vîrelTe  merveilleufe  a  la  cour/ë,  lequel* 
fous  le  confnlat  de  Vipianius ,  depuis  midi  jufqu'au  Ibtr^ 
courut  foixante  fie  quinze  mille  pas,  &lisenttien^ 
CQOuno4é.  Martial  en  fait  mention  : 

Sivt  tevcm  curfu  vinctre  quxris  Athan. 

ATALANTE  ,  fille  de  Sthace  ,  fut  recherchée  en 
mariage  p.ir  plulieurs  jeunes  hoiniiK  s  ^  mais  fon  pete 
ne  voulant  la  donner  qu  à  celui  qui  la  vaincroii  à  k 
coutfe  ,  Hippomene  fut  le  feul  qui  eut  cet  avantage, 
par  le  fecours  de  Vénus  ,  qui  lui  confeitia  de  Jetter  cuns 
la  caniere  des  pommes  d  or ,  qu'Atalanre  s'amufa  à  ta- 
maile:.  Il  fut  depuis  changé  en  lion  ,  &  fon  Cpooft  (A 
lionne.  *  Ovide  ,  /.  10  ^mttam.fab.  \  |. 

ATALANTE,  fille  d'/û/?w  roi  d'Arcadie ,  &  d» 
Climene  ,  félon  Apollodore  ,  on  de  Scbenée ,  félon 
i  Héfiode ,  fiic  expofée  par  lôn  pere  dans  les  bois.  Elta 
•  fut  mariée  i  Mélanon  ,  dont  elle  eut  un  fils,  nommé 
I  Parthe'nopée  ,  qm  fut  un  rit-s  guerriers  contre  Thébes. 
Elle  avoit  beaucoup  de  paillon  pour  la  challè  ,  &  blellà 
la  première  le  fanglier  de  Calyoon ,  dont  elle  reçut  les 
dépouilles  de  la  m.iin  de  Mêleagrc  roi  de  Calydon. 
Cette  piététence  hir  fuivie  de  quelques  meurtres ,  & 
enHnde  la  mort  de  Mcleagre  même.  Foyer  MËLEA- 
GRE.  *  Ovide  ,  /.  8  ,  mttam.  fah.  4.  jT.lian  (v<wv 

Ufi^L  y} 4 f .)  en  parie  iott  au  long»  &  S.  Jérôme 
loue  la  verra  9c  la  chaflné  de  cette  hÀDine.  Hieronym. 

cor.rra  Jovln  ,  /.  i . 

ATAPHERNES  ,  noble  Perfu» ,  «f  un  desfept  con- 
jurés qui  ôterent  la  vie  iun  Ma^,  aamoASmerdis  , 

S'  edilbit£b  de  Cyrns,  &  OUI,  foaa  celte  quitté»  , 
monté  Inr  le  rrflnei  «prèsravtwr  tné,ibfwidiKK 
le  royaume  aux  Perfes. 

AT  AS  ou  ATHAS,  cherche^  ATHANATUS. 
ATASCH.fcmei» impofteur,  qui  fe  faifirdu  châ- 
teau de  Diiqjhoveb  ,  près  de  }a  ville  d'Ifpahan  ,  fousle 
règne  de  Mohammed ,  fils  de  Malek  Schah ,  Adian  des 
Seigiucides.  *  D'Herbelor  ,  h:fi!.  orient. 

ÀTAROTH  ,  ville  de  Paleftir.e  dans  la  tribu  de 
Cad  ,  de-U  le  Jourdain.  •  Komh.  XXXII,  j. 

ATAROTH  ,  ville  de  Paleftine  for  les  confins  de 
bniln  d'Ephn^^dooM  dn  Joadaia.*/^^/?^;' 
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ATAROTH  ADDAR  .  ville  de  Paleftine  dans  h 
tribu  d'^huim  ,  du  côté  de  la  tnbu  dt  HaaMÛL 


ATAVANTIO  (Paul  )  de  Florenrr ,  - 


vice  ,  dans  le  XV  (\èc\t ,  écrivit  un  trauu  i  u;i^iiic 
ion  ordre  ,  la  vie  du  bienheureux  Ftar><,-ois  de  Sienne  , 
de  S.  PhiUppe  de  Benid,  &c.  Ce  relijneux  moun», 
l'an  1499,  Igc  de  quacie-viiigp»«it.*yofliiis.  Pbfl^ 
vin ,  &c. 

ATAVILLOS,  Atavilli  ^  peuples  du  Pérou,  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  vers  !a  lource  de  la  tivierc  de 
Xatix.i ,  envixon  à  quarante  lieues  de  la  c&te  de  la  mec 
Paciiîque,lSe  &  Mmiiw  de  \x  ville  de  Lina.  *Pedro 
de  Cicca. 

ATAULFE ,  beau-frere  d'Alaric  toi  des  Gotbs ,  fui- 
vit  ce  prince  à  la  prife  de  Rome  ,  &:  lui  fuctcda  l'année 
itiivante  en^^)  o.  La  même  année  il  pUla  une  lecondc 
fois  Rome  ,  S»:  emmena  Placidie  fille  de  l'empereur 
Théodolè ,  tt,  ioMt^'Uonorins»  qu'il  épodkâ  Narbon- 
ne ,  donr  il  fecenditttHdtie  TAii  414.  Le  cofntt  Bimi- 
flce  l'avolt  repouflc  en4i)  de  Marfeille,  qu'il  avoir 
«u  deflein  de  lurprendre.  Comme  il  palloit  en  Efpsgne  , 
illbttlié  iBaraolone  l'an  41 5  >  ^ar  un  certain  Vcrnul' 
|ill*,^ifèlllA  ngne  d'environ  cinq  am.  Oa  alTaflina 
«n  inniie  fix  fils  ,  Qu'il  avoir  eu*  de  Averfet 

femmes.  Le  jeune  prince  Tltéodo!  :,  qu'il  avoit  eu  de 
Pla£id»e ,  ctoit  mort  un  peu  aupisavant.  Les  aureiir? 
donnent  divcrfcs  raifoiu  de  la  (non  d  Aralilfo.  Sir.Eaic 
lui  fncoéda  »  Se  fvt  aoâi  nié  fepi  mois  après.  *  Piof- 
per.  Udocv    Gehebtafd ,  «h  fa-dow.  uholè,  L  y  f 

ATE ,  déelTe  malfairiiue ,  iwlon  Hconcre  «  Heuode , 
prenoit  plaiiîr  à  engager  les  hommes  dansdcî  matiieurs  , 
txoilblant  leurenren^cment ,  &:  obicurcitrant  les  iuinte- 
fn  de  leur  raifon.  11  n'y  av  oir  qu'un  moyen  de  rélîftcr 
â  cette  drelTe ,  &  d'en  éviter  les  fooeftes  effets  :  c'étoic 
d'avoK  recours  aux  Lites,  qui  étoîent  d'autres  déelTes 
filles  de  Jupirer ,  toujours  oppofées  à  Aie  ,  &  qui  fau- 
voient  les  hommes  de  l'a  colore  ;  avec  cette  ctrconlUnce 
pourtant ,  que  plus  Acé  étott  iiritée ,  moins  les  Lites 
«voient  de  pouvoir  fur  elle,  Ac  ou'il  leot  fidioit  beau- 
coup plus  de  temps  pour  venir  i  boocde  ra{)pai1«r.  Atée 
n'eft  autre  chofe,  dans  la  fi^nification  du  mot  gtec  «y«  , 
<]ue  le  mal  qu'on  fait ,  &  l'injufHce  que  l'on  commet. 
VoiU  la  véritable  fource  de  nos  malheurs.  Les  Lites  ne 
faat  anflî  dans  Ulk^Utcattoo  du  mocgF^  AiT«i,  que  les 

rriene».  Ceft  en  elet  la  féale  voie  qmteAe  i  un  empa- 
le ,  que  la  prière  \  Zc  on  voir  aflez  que  plus  fes  crimes 
ibnt  grands ,  plus  il  doit  avoir  de  peine  i  en  obtenir  le 
pardon.  *  HoOMie*  iUad  j  Erafme ,  J^Jag. 

AT£LLA.»  ancienne  ville  de  la  Caoïfanie  ,  en  Ita^ 
lie ,  iwk  aunvfins  épifcopale.  Maintenaor  c'eft  une  pe- 
tite ville  n(Hiimée  Sam'  Arpino  ,  dans  la  terre  .^c  Ln 
bout,  entre  Capoue  &  Naples ,  à  un  mille  d'Averla ,  où 
It  fi^  é^copal  a  éré  transféré.  Il  y  avoir ancicnne- 
■Mnc  un  «and  amphithéine  »  où  l'on  jouoir  des  comé- 
dwt,  qm  fitiem  appelléea  Aitehnet ,  FabnU  AtttUa- 
tu,  C'etoient  des  pièces  ccmiqncs  *f  faryriques.  Etlcs 
^iem  nnoins  boufoncs  ,  que  les  petites  pièces  &  les 
farces  qui  fe  jouent  fur  le  théâtre  Tt.inçois  ,  &  moins 

Saves  &  moins  li^rieufes  que  les  tragédies  ou  les  corné- 
es grecques  ou  latines;  mais  on  les  remplit  cnfuitc  de 
rc:ir^  impurs  &  de  contes  lafcifs  :  ce  qui  obligea  le  fé- 
nat  de  Rome  de  défendre  ces  forces  de  jeux.  On  ne  voit 
auamsrcftes  de  cet  amphirhcàtre.  Il  y  a  un  château ,  qui 
fiit  blti  par  Robert  Guifcard  ,  Normand ,  duc  de  la 
Pboille  ,  vers  l'an  i6<)0.  L'éelife,  «piÀiaR  autrefois 
cathédrale,  eft  fotr  zrande ,  &  l'on  y  temuqoe  plulîeurs 
tombeaux  confiderables ,  entr'autres  celui  d*tin  méde- 
cin, qui  y  efV  rcprcfenrc  ,  appuvé  fur  les  épaules  d  A- 
liAote  &  d'Averrocs.  Cette  ville  a  titre  de  duché ,  & 
MppatrientàU  BMdfimdeQtfaericli.  *5cliiid,MHiiBm. 
h-'.. 

AiiUXAAl,  que  d  auites  nomment  Agiua«.o» 
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n  vuere  de  Sicile ,  efl  Xfilonm  ou  l'ffiMBt  (lesudenlk 
I  £Ue  coule  dans  la  vallée  ,  âne  CNK  Aa.  paye  appellent 
I  Vctk  ifi  Mwo  ^  &  pafTe  i  ia  villede  Mi»  ,  d  où  elle  va 
Te  jetter  dans  la  mer ,  prèsdes  raines  de  l'ancienne  ville 
d  £lore ,  où  Fazel  dit  qu'il  y  avoit  defon  temps  une  tout 
qu  on  nommoit  Sta  in  pact.  Pline  ,  Etienne  de  Bytatt^ 
(Xj  Vibius  Sequefter,  6c  Silius  Italicus  parlent  de  rElo^ 
re ,  que  ce  dernier,  anffi-bien  iqkie  Virgile ,  appelle  JRr* 
lorus.  Etienne  de  lîy^^nce  rappone  c\a'on  y  voyoit  ao^ 
irefois  des  poiflons  qui  venoient  manger  à  la  inaiib 

♦  Etienne  àeByjjnce.  Virgile,  tnad.  1. 3.  Athen.  /.  8» 
Pline ,  /.  3  z.  Ovide .  4.  Saolon,  m^cam  éê 
SicJe.  Fai:cllas.  Baudiand-. 

ATENE,  Atkenum  ^  Atinj  ,  petite  ville  du  royauhi* 
de  Kaples  ,  dans  la  prmcipautc  citcricurc,  fur  laiivicr* 
de  Ncgro.  tille  cft  au  pied  du  mont  Apennin,  avec  titre 
de  principauté  ,  &  a  été  autrefois  plus  confidérable.  EU* 
ell  lituée  cnttc  Pola  &  Sala,  à  huit  milles  de  Mailioo* 
aoTOj&iiêiae de Pocensa. *  PinoLigorio. 

AtÉPOMARE  ,  roi  d'une  petite  partie  des  G.iu)es  , 
faifant  la  guerre  aux  Romains  ,  &  ayant  mis  le  fiég» 
devant  Rome ,  leur  déclara  qu'il  neferoit  point  de  paix  , 
qu  ils  ne  lui  livralTent  les  d;UIMtdrles  principles  oour- 
geoifes  de  la  ville.  Lodoue  cette  piopolition  fut  portée 
au  camp  des  Romains ,  fes  fetvanres  de  leurs  femme» 
leur  confeillerent  de  les  envoyer  à  la  place  de  leurs  maî» 
trcires.S:  vcrues  de  leurs  iiabits,  promettant  de  leur 
donner  un  fignal  pour  furprendn  l'ennemi.  Cet  avis 
ayant  été  fuivi ,  «tes  patent  Isor  tempa  que  les  Gaii^ 
lois  éroient  enievelisdnisunpiorond fomtneil;  9c\*anè 
d'elles  montant  fut  une  tour,  alluma  un  flambeau  ,  pour 
avertir  les  Romains,  qui  vinrent  fondre  fur  lesbarbft' 
res.  Fn  mémoire  de  cette  aâion  ,  on  inlHtua  â  RtNBé 
une  fTte  annuelle  .qui  fut  appclléik/v&sdv&nmniw 

*  Plutarq.  auxpandltkt» 

ATERGATIS.diedèdea  STiiem.ctovJUf  A&AlU 

GATIS. 

ATERIANIIS  (  Juleou  Julius }  liiftotien  Latin,  ne 
nous  eft  connu  que  par  un  palfa^e  deTrebellius boUio ^ 
dans  la  vie  des  trente  tyrans.  II  vivoît  vetf  l'en  de  J»  C» 
168.  *Trebell.  PoUio ,  i»  yiBorino. 

AT  ESTÉ  ,  ville  d'Italie ,  rA<rrrA<7  EST. 

ATHûuAETH.furla  rivière  de  Detid  IL- ,  '.iilL  dcî 
Pays-Bas  dans  le  Hainaulr.  Elle  n'eft  pas  grande ,  inaii 
elle  eft  riche  Acatlèabien  fortifiée.  Louis  XIV  roi  do 
France  1*  ont  en  1 667 ,  elle  lui£at  iaiâ^  par  la  paix 
d'Aix-la-Oupelle,qui  fe  fit  fannétf  ftrivante*,  mais  il 
rendit  cette  place  auy  Kfpagnols  par  le  rrairc  de  Niire- 
guâ  fait  en  167».  Il  la  prit  encore  en  1697  ,  de  la  ren« 
ait  par  la  paix  de  Rifarick ,  conclue  la  même  annfe.  Lee 
alliés  la  Mitent  durant  U  guerre  d'ETpaoïe.  £Ue  topar» 
tient  préTemement  à  la  maifija  d*A«nelie,  auffi-£ieik 
r[i;e  fa  cliStellenie.  Atti  eft  fur  lés  lii-nites  de  t=  Flandre  , 
a  deux  Ijtues  de  LtlTIne ,  entre  Mons  &  Oudenarde. 
Elle  a  produit  divers  hommes  de  lettres  »  te  entr'aiittet 
Guillaume  Mercenes  ou  Mercier»  Gtrillaiiine  Monta&« 
PierreGudelift ,  Julien  Fo{lêt{er,|een]Briard,  AuMoIft 
Jean  Lenfeus ,  S-'cIl  ne  faut  pas  anîîî  oublier  Jean Zud- 
lard  ,  qui  publia  en  1  6  i  o  une  defcription  de  cetre  ville. 

ATHA  ALLAH  ,  Dieu-Donné ^  furnom  de  phificurs 
auteurs  Mufuimans  ;  mais  particulièrement  de  Taged- 
din  Mohammed  Ben-A^hmed  Ben  Atha  Allah  ^  tiaiif 
d'Alexandrie  ,  Ce  plus  connu  fous  le  rrm  d'A/Scfiadt" 
ti  f  doâeur  de  la  fedVe  de  Malek,  qui  mourut  au  Caire 
l'an  709.  11  efl  à-.i-.-i-Aï  de  Hckjm  al  Athijah  ,  livre  du 
droit  des  Mufuimans,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothe» 
que  du  roi  ,  Hum»  679. 

Il  y  a  encore  on  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allah  »qal 
eftfumomméi*/Ofi«f.  •  tyHerbelor,  hihl.  orltnt. 

ATHA  ou  ATHAI  (  Aboo  Mohammed  Ben  AliRa- 
bah ,  )  natif  de  la  Mecque ,  auteur  célèbre  de  traditions 

au'il  avoit  remues  d'Aifchah,  veaVede  Mahother.BC 
'Abou  Horeirah.  Il  fut  maître  d'Abou  Hinifah  At 
d'Aotmi»  ÛB  c«ttr  teaàete.  Ce  detniec  doâtur  diAk 
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«le  lui ,  qu'il  ctoii  l'homme  le  plus  gciicraleflMK  ap- 
pronvc  fc  edimc qu'il  eût  connu.  Mahomet, ad rappoR 

tl  Eiin  Abbas,  ayant  Clé  interroge  lui  ce  qu'il  y  avoir  de 
meilleur  tlans  les  bonnes  auvres  iks  hticlcs,  réponJlt 
que  c'ccoir  la  pui-Lc  lu  i  intention.  Ben  Giotaih  ayant 
demandé  à  Athai  duquel  mut  parlons ,  l'explicacion  de 
cette  parole ,  ce  doâêur  lui  dit  :  Ceft  que  la  pureté  d'in- 
tention tiiius  délivre  non-fcuuineni  de  fhypoi-n/îe  muis 
tncort  du  doute  &  la  perpiexite  d'efyrit  ,  dans  tautcs 
kt  4iSUetu  ^ite  nous  entreprenons.  AtnaJ  nvourut  l'an  de 
rh^gitt  1 04,  de  J>  C.  71 1.  Jafei  a  écrit  ik  vie  dans  l'hif- 
idre  des  utnts  MuTnliiniis.  *  imeibeloc ,  bibl. 
orient. 

ATH  ACH ,  ville  de  la  Palcftine  dans  la  tribu  de  Ju  - 
da ,  l'une  de  celles  aurqueUes  David  envoya  (iu  biidn  & 
des  dépouiUesqu'il  avoiccempoitéet  fur  les  Amalécires , 
qui  «voient  pillé  9c  bndélaviUedeSiceleg.*  IRoi^ 
XXX,  jo.  • 

ATH  ACH  ,  eunuque  ou  officier  a'AfTuenis ,  à  qui  il 
confia  la  garde  d'Efther.  •  Eflker  ^  IV,  5. 
•  ATHALARIC,  roi  des  Oftrogpths  en  Italie ,  ccoir 
fiU  de  Eutharic CHica ,  &  A'AmiUafunte ,  fille  de  Théo- 
dore. Il  fuccedal'an  jiiî  à  ce  demierfouslartuellede 
fa  iiiere ,  &  pnagea  avec  fon  coufin  Amalaric ,  roi 
des  Vili^orhs  ,  les  etaxs  de  Ton  aïeul  dans  les  Gaules ,  fc 
xclëivancla  Provence*  qu'il  lir  gouverner  par  ce  telix 
Lilieriin,  tfÀ  fè  noova  l'an  5 19  au  II  concile  d'Oran- 
ge. Athalaric  entretinr  toujours  la  paix  avec  les  empc- 
teurs.  Il  envoya  une  amballâde  à  Juftinien ,  qui  avoir 
ccé  clcvc  à  l'empire  ,  &  quelques-uns  ont  cm  qu'Aratot 
tioit  le  chef  de  cetcc  amballâde.  Depuis  il  publia  un 
cJit  pour  conlerver  les  libencs  de  l'égiife,  i  lateqnfete 
du  pape  Félix  111,  qui  £b  plaint  a  loi  de  ce  que  les 
Goths  obligeoicnt  les  clercs  de  pUûder  devant  les  juges 
fJcLiliers.  Les  débauches  ufcrent  tellement  ce  prin- 
ce ,  qu  il  mourut  éthique,  l'an  514,  aprésavoir  régné 
liLuriins.'*  Caflîodore,i«^pi|/f*Piocope»il  l.GlIgpirc 
«k  Tmirs  «a  fin  Ai/f. 

ATHALIE.  ou  GOTHAUE,  comme  l^aMwHe  Jo- 
fc'pîie  ,  fille  A'Ackab  &  de  Jejabel ,  cpoufa  Jorarn  ^  fils 
de  Jùfjphat  roi  de  Juda.  Le  pouvcùr  qu'elle  a  voit  fur 
l  efpiit  de  fan  mari ,  caufa  la  ruine  de  umaifon.  Car 
«Ue  le  porta,  i  dem  des  templef  m»  idoles  des  Gen- 
ôll»  Ariletfaiieadorerpar  tout  le foframe.  Après  la 
naort  de  ce  grince ,  en  l'an  ?  1 5  0  du  monde ,  S8  ç  avant 
J<  C.  &  après  celle  de  fon  tlh  Uchoiîas ,  qui  arriva  l'an- 
née fui  vante  ,  elle  fit  ruer  tous  fes  enfaiis  &  tous  les 
princes  de  la  maiioa  royale ,  pour  s'empaxer  du  cpitvet- 
oemenc.  11  n  V  eut  que  Joas  qui  était  enooce  an  fieteeas, 

3ui  fut  fauve  p.ir  !;  ;  f^vr^  de  Jolâba  ou  Jocabed  ,  fccur 
l'Ocholias  ,  &  ieiiiujc  uu  grand  factifîcatcur  Joïada.  Ce 
dernier  mit  Joas  fur  le  trône  à  l'Age  de  fcpt  arvs,  &  fit 
luoorit  Aihalie,  l'an  j  1  $7  du  mcKuIe*  ic  87&  cvaoi 
J.  C  qui  étok  le  lèptiàne  de  1*  tyiinniw  deceiiecnwlle 
princellê.  *  IF  des  Rois  ^  1 1  6-  1 1.  Udes  Paralipomt' 
nés  ,  î  î  ,  »4.  Joféphe  ,1.9  des  antiq.  judaïq.  cit. 

Athalie  ctoit  pcritc-fille  d'Amri  :  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver ,  pour  entendre  l'endroit  du  deuxième  livre  des  Pa- 
ralipemenes ,  où  elle  eH  dite  fille  d'Amri ,  puis  fille 
d'Achab.  Car  quoique  S.  Jérôme  ait  dit  qu'elle  n'ctoit 
appellée  fille  de  ce  dernier  que  par  imiration ,  elle  l'c- 
toit  efFe^livemeiu.  Jehu  qui  eft  appelle  fiU  de  Jofapli.ir , 
OJi  /.  4  4  f .  9 ,  V.  1  des  Rois ,  tà  autli  dit  fils  de  Namfi 
(  qui  éroit  pere  de  Jofaphar  )  a»  /.  i ,  c.  as ,  F*  7  des 
Bu^nomenes.  *  Tomiel , ^. Af.  ji  •4£»a.  1. 

ATOALMOLK  GIOVINI .  aveor  drl»  chronique 
perfienne,  intitulée,  GtkM  JCj/SiIm.  *  UHi^iéoi  , 
bibl.  orient.  ' 

ATHAMANIE,  pays  det^Epiie ,  entée  l'Antnenîe , 
l*EHilitt  fit  1»  TlielÛie.  Il  fiit  libre  un  cerraintaMM  »  Se 
«nfiiice  eue  des  ptiiictinmciiliers ,  oui  fe  fiNHmient  à 
Philippe ,  pcre  de  tttOe ,  lot  de  Macédoilie.  "Tue- 
Ijve , /.  }8. 
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pMé  ,  6c  for  pete  de  Phfy.Kut  &  dJUUé,  Mais  Ncplieic 
étant  devenue  iûrieufe ,  il  pdt  en  fécondes  niées  Tîtc- 

mifto  j  fiWc  A' Hypfée  j  dont  il  eut  .^p'niJus  Se  Orikome- 
nus.  lis  lurent  tués  par  leur  proptc  nicrc  qui  cioyoii 
malfacrer  les  enfans  à'ino  ,  qii'Athamas  cpoufa  en  noi- 
ûémes  o6ces.  Cette  dernière  éroit  fille  de  Caitaiif  ;  èc 
Athanas  fis  peifîiada depuis  qu'elle  était  devenne  Ikm- 
ne,  &  deux  enlàns  qu'il  avoir  eus  d'elle,  lionceaux. 
Dans  cette  manie ,  il  «ctafa  coiust  un  roclict  un  dt  ft-s 
fils  :  Ce  qni  toucha  lî  fort  Ino ,  qu'elle  fe  précipita  de  dé- 
fefpoîi  daosla  met ,  on  Neptune  la  réunit  au  lumbre  de^ 
Nymphes.  **  Ovide',  A  4  màtanyph.  fab.  t}.  Natal. 
Com.  mythol. 

A THAMAS ,  rivière  d'Etolie ,  admirable  pat  ii  ver- 
tu qu'elle  avoii ,  dii-on  ,  d'allumer  une  torche,  lorf- 
qu'on  la  trempoii  dedans^  dernier  quartiei  d«  la  lune. 
Ov\à.mAam.L  i ;  ^fié.  a-H 7 avait  meflaonagne «le 
mêane  nom ,  d'où  cette  rivière  conic. 

ATHANAGILDE  ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpgne  , 
fc  foulcva  contre  Agila  qu'il  ht  nioutir,  iS.  fe  mit  fur 
le  riûiie  l'an  554.  Il  eut  deux  filles,  Gaiefutnthe  6t 
Driinehaut  ;  la  première  cpoufa  Chilpmc  roi  de  SoilTôni} 
4c  l'autre  Sigdttrt  r<M  d'Auftrafie.  Son  règne  fiii  de  qua- 
wree  ans ,  &  il  moamc  l'an  5^7.  ♦  Ifidote ,  tttfachron. 
Grégoire  de  Tours  j  /.  9. 

ATHANÂRIC ,  juge  des  Goths ,  fur  la  fin  du  IV  fié. 
de.  Dans  te  temps ,  le  plus  puillànt  des  Goths  ptenoit 
parmi  eux  le  nom  de  ju^^  &  non  celui  de  roi  ;  ce  peO' 
pie  crovant  que  la  qualité  de  roi  étoit  im  titre  d'auto- 
rité &  uepuil&nce,  &  celui  de  juge  une  mirquc  de  pru- 
dence &  de  fagelfe.  Athanatic  comment  de  gouverner 
vus  l'an  9,  &  il  fit  la  guerre  à  l'empereur  Valens , 
quilecoottaipiic  enfin  de  demander  la  paix.AÏais  j) 
Itiranr  m»^  accident  qui  empMte  de  la  eondure.  Ctr, 
comme  il  fallut  convenir  d'un  lieu  pour  traitei ,  AïKi- 
naric  ne  voulut  jamais  paflër  fur  les  terres  des  Romains, 
prétendanc^fini  le  lai  avoir  défendu  rdefime 
que  w»r  lie  lieo  fivn  com»  hcOnîtéde  refliipit«,  en 
mit  fiiz  le  Danube  de* (meanx,  â  Valens  d'nn  cété, 
&  Atlianaric  de  l'autre,  vinrent  conclure  la  paix.  Ce 
prince  Goth  étoit  paten  ;  &  po*u  taire  «epii  à  i  empe- 
reur, il  excita  nne  cruelle  perfécution  contre  les  chré- 
tiens.  EUe  commença ,  félon  S.  Jérôme,  dès  l'an 
fit  tes  aâes  de  S.  Sabos  portent  qu'elle  fe  renouvella  fut- 

qtl'à  trois  diffctentrs  fi)is.  Atiiauaiic  faifoit  brûler  tous 
ceux  cfui  relufoitnt  d'adorer  une  ftatue  qu'on  portoir 
par  Ion  ordre  dans  routes  les  nuifons  où  l'on  difoir  qu'il 
y  avoïc  des  chrétiens.  Depuis,  ce  prince  lé  voyancchaiTé 
de  fes  terres  par  fes  propres  fujets,  fbtréduitâvemxeB 
perfonne implorer  le  fccoiirj  de  Thcodofc ,  avec  lequel 
il  avoit  tait  alliance  depuis  peu  de  temps.  Cet  empe- 
reur le  re<,ut  avec  Iwnté  le  11  jour  de  janvier  de  l'an 
Athananc  mourut  le  aj  du  même  mois.  Théo- 
do6  le  fit  enterrer  à  la  romaine,  avec  tant  de  ma^ttfi- 
oence,que  les  Goths  en  fuient  ravis  d'admiraricwi .  Je 
en  témoignèrent  toute  la  reconnoijfance  poJlible. 
*  S.  Ambr.  de  Spiriru  fanQo ,  in  prtf.  Sv  Aug.  /.  1  S  de 
civ.  Dei, c .  j  I .  Ammien Marcel.  I.27.  Orofe,  /•  7 , c.  j.8  i 
Socratc ,  /.  5 .  Zofime ,  /.  4.  Idace.  S.  Jérôme.  Si§<ebeitàr 
Ilîdorc ,  in  chrwL.  Bttoiùas^jâ,  C.  fSt.  Heaaaat» iwff 
de  S.  Bafile  ,  &e. 

A  I  HAN'ASE  (  S.  )  patriarche  d'Alexandrie ,  fur- 
nonimc  le  Grtsnd  ^  icaufc  de  la  grandeur  de  fa  toi,  de 
là  piété  &:  de  fes  travaux  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  con- 
tre les  Ariens.  Il  ell  sur  qu'il  étoit  l^nptien  i  &  il  y 
a  m^mc  apparence  qu'il  naquit!  Alexandrie  y  mais  il  cil 
dilluilc  de  fiNcr  le  temps  de  ce;te  iiaiiTince.  Nous  pou- 
vons i«:uienient  due  qu'ayant  étc  fait  cvcque  lui  cunt- 
mencemciitdc  l'an  p<>,il  y  a  apparence  qu'il avoit 
ptèsde  )o  ans,  (quoiqu'il  ibir  vrai  que  les  Ariens  lui. 
reprochereiK  Ion  ordinarion  dans  une  trop  grande  jeu- 
nelle  )  puilque  les  carions  le^  moins  tisrisureiix  exliicn: 
cet  âge  pour  ceux  qu'on  clcve  à  l  'épifcopat.  Rufin  du 
que  £  Afhaïufe  éisni  qiçoce  cobai,  iNfftiâ  cop* 
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pagnons  ;  &  il  alfiirc  que  cela  arriva  du  céïnps  ae  ' 
o.  Alexaiuke ,  qui  focc^.^  i  A<:hill.is  en  j  ii ,  ce  (^ui 
juftiâc  en  quelque  forte  le  repioche  des  Ariens.  11  fut 
élevé  aiimsdainime  S.  Alexandre  iqu'iiioivk  en  ^15 
«udooeiledieNiGé*,  eè  n'étant  «ncMe  qwdîxcre,  il 
difpLira ,  i  ce  que  l'on  croie ,  f  onrre  Arius  :  ce  qui  fut  un 
dei  ptiîvcipaux  fujets  de  I.i  lî.iiiic  que  les  Arieus  coaçi- 
rent  cuotre  lui.  A  foa  reruur ,  le  tiotnanr  qu'on  le  vou- 
lott  cievcr  à  la  place  d'Alexandre  ^  qui  l'avoit  déiîgnc 
£on  fucceUcur ,  u  prit  la  fuite  ;  mais  a^ant  été  trouvé 
dans  d  retraite  >  u  fut  mis  fur  1«  fiége  d'Alexandrie , 
au  commencement  de  l'an  ix6.  Las  Ariens  n'oubliè- 
rent rien  pour  s'oppoler  i  fa  prommion  ;  ft  leur  baine 
s'augmenta  lorfqu'Atlianafc  eut  refui'é  de  communi- 
<juer  avec  Arius  en  }  5 1 ,  Ils  s  unirent  avec  les  Mcictiens 
'  Mizkpeidbf  iibi'acciii8itiKd'aboi4d«ctiine 
&wo\t ,  qu'il  avoit  envo^  «n  eoSrt  plein  d'or  i  Viàh- 
mene  ,  qui  vouloir  ufuijKT  l'empire  ,  iV  qu'il  avolt  ini- 
pofc  aux  Egyptiens  un  tnhut  tfc  cubes  de  lin  ou  de  laine 
Ijoar  l'ég^ue  d'Alcxandnc.  H  fut  jnftiâi  deeesMCuià- 
iioBt  par  Im  fcftnes  Alioe  &  Macairc ,  qui  fe  trouve- 
k  Conftutdnople  «un  le  temps  qu'on  en  parla  i 
Conftantin.  Maison  lui  fufcica  deux  autres  srcufations; 
l'une  que  fon  prètte  Macaire  étant  aiic  (tauvcr  li'cbyras 
dans  la  Mareote ,  avoir  bfifc  un  calice,  renverfé  lesSa- 
ciemens ,  8c  démoli  une  églife  j  Tanire  qn'îl  avoir  fait 
Mourir  Arfcne  évèquc  d'HypfeleoTMbatde,  du  parti 
des  Miîlécicns.  Ccr  Arferc  le  nonvj.  vivant,  &  Conf- 
tantin  en  ayant  ité  infornic ,  lionna  ordre  qu'on  ceflàt 
les  pourfuites  cûninieni:ées  contre  S.  Athanafe,  &  lui 
écrivit  une  lettre  trec-avanrageufé;  tnais  fes  ennemis 
renouvel lerent  leurs  calomnies  prés  de  l'empereur ,  qui 
fiuigué  de  leurs  im^octaniiés  continuelles,  indiqua  un 
concile  i  Célàr^e ,  ville  de  la  Meftine ,  o«  S.  Arnanafe 
ne  voulut  pas  f omparoitre  ;  parceque  L  ,  |ii::Kipaux 
évcques  qui  y  ailuloteiu  ,  ttuJent  fesennenus  déclarés. 
Un  an  après,  Conl^amin  indiqua  un  autre  concile  à 
Tyc ,  l'an  }|  j ,  où  &  Atiiaiuie  eut  ordre  de  fe  rendce. 
11 Y  oonfendh  &s  adverfiiM*  &tt  le  meume  d'Arfene , 
en  faifant  paroine  cet  évcque  en  perfonne  dans  ce  con- 
cile. Les  éviques  de  cette  aircmbice  uitilletcnt  fur  l'ac- 
cafation  du  calice  brifé  par  Macaire  j  en  intentèrent 
une  noDvelle  conn»  S.  Athanaiit ,  ^'ils  préteodirenr 
•voir  eu  cotmliecto  avec  une  femme  de  mauvaîfe  vie  ; 
&  ayant  envoyé  faire  une  information  â  Mareote,  ils 
dépofetent  S.  Aihanafc  ,  &c  lui  firent  défcnlc  de  de- 
meurer i  Alenandiie.  Ce  Saint  eut  recours  à  Conftan- 
tin ,  qui  ht  venir  en  cour  les  évwjues  qui  l'avoient  con- 
damné :  ils  y  envoyèrent  des  dépotés ,  qui  accufërent 
S.  Athanafe  d'avoir  manacé  ^'ll  empîcheroit  qu'on 
apportât  du  bled  d'Alexandrie  à  Conibuitino^Ie  :  fur 
quoi  l'empereur ,  fain  l'écouter,  l'envoya  en  exil  â  Trê- 
ves. Il  Y  tut  (c^u  avec  lieducoup  d'accueil  par  ConRan- 
tin  U  JtiiMê  ,  &  par  S.  Maximin ,  qui  en  étoic  év^ue. 
Le  peuple  9c  1«  cUi^é  d'Alexandrie  demanda  inutile- 
ment  i  Conlhuxin  le  rappel  de  S.  Atlianaiè.  Cet  cmpc- 
tt  11  t  irr    MTibé  malaile  l'an  j  J7  de  J.  C.  ordonna  , 
inat^ié  l'oppofition  d'Eufebe  de  Nuomtdte  ^  &  de  fcs 
panifans ,  que  Vùo  fh  revenir  S.  Athanafe  i  Alexan- 
drie. Quelque  tenos  épris  la  mon  de  ConAanrin  Je 
Cnmd  t  les  trou  Cnan ,  fe»  enftns ,  ConftantÎR ,  Conf- 
iance &  Conftanr ,  peimirent  à  rous  les  cvêques  de  re- 
tourner  j  leurs  calilcs-S.  Ath.uiâfe  tut  reuvoyc  à  Alexan- 
drie avec  des  leitres  de  ConOantin  ,  après  avoir  été 
de«»  ao9  &  quatre  mois  en  exii>  Q>Wid  il  fÏK  de  retour , 
lès  coneims  racenfèrent  de  neavean  aopr^  de  Tcmpe- 
teutConftance  :  il  fin  déclaré  innocent  dans  un  con- 
cile tenu  i  Alexandrie  l'an  5  5 9  ou  j4C.  D'autre  côté 
£ufeb«  de  M'co/nr'i/ltV  j  &  les  cvêqiiesdu  parti  d'Arias  , 
choifirein  Pille  pour  évcque  d'Alexandrie,  &lelirent 
ordonner  par  Secundas  ,  évoque  de  PtolémaVde.  Ce 
Pille  n'ayant  point  éfé  reconnu  ,  ils  aflèmblercnt  un 
concile  i  Antiocbc  au  commencement  de  l'an  541 ,  oà 
ils  «ciioiimriMu  QiàfgÀn:  Ofpaâi^  évèqned'Âk» 
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xandnê.  Celui-ci  arriva  dans  cette  ville  vers  les  fères 
de  l'àqiic  ,  S  èiu^ra  des  églifes ,  &  y  commit  des  vio- 
lentes (Se  des  facriléges.  S.  Atlianalê  fe  retira  i  Rome^ 
&  hit  bien  re^u  dapajpe  Jtiies  1 ,  qui  écrivit  aux  Ea&- 
biens  qu'ils  eullènr  â  lerendte  1  Rotoe  i  nn  coodie  cjtâ 
s'ytiendioic  au  mois  de  janvier  3  41.  S.  Atlur.afehit 
déclaré  innocent  dans  le  concde  ,  où  fes  advccfiires  ne  • 
coinp.inirent  point.  Le!.  Orientaux  fe  plaignirent  au 
pape  Jules  1 ,  de  ce.  qu'il  avoit  reçi  i  la  commonioa 
S.  Athanafe.  Ce  foint  paflâ  trois  ans  dans  Rome  \  te 
fût  appelle  la  quatrième  année  à  Milan  par  rcmpcrcur 
Confiant ,  qui  écrivit  d  fon  ftete  Confiance  qu'il  falloic 
airenihier  un  concile  des  évêques  ii'QrK,nt  d'Occi- 
dent ,  pour  jirger  la  caufe  de  S.  Atlianafe.  Ce  concile 
fut  aflêrobic  l'an  1^7  à  Sardique  :  les  OriencMtt  t'cit 
Bitinawic  les  évoques  d'Occident  y  prononcèrent 
m»  fenience  d'aMêluiion  en  faveur  de  S.  Athanafe  t 
qui  fut  rétahli  en  dans  le  fiége  d'Alex.indric  ,  à  11 
ioilicitatîon  de  l'empereur  Confiant.  En  revenahc  à 
Alexandrie ,  il  fvit  rc^u  à  la  cammumon  dans  un  concilA 
de  feize  évcques  defoUAine  afTemblés  i  Jéiafiilem  fti 
Maxime  évcque  de  cette  tille.  11  fia  enfirite  confirmé 
dans  fon  (îé'^e  le  concile  tenu  i  Aleïandtie  ;  mais 
après  la  inort  de  l'empereur  Confbnt,  b  nialigmtcdd 
fes  ennemis  conrinuant  de  le  calomnier,  l'empereut 
C^onRance  donna  des  ordres  de  cJttfiêr  S.  Athanale  d'A« 
lexandrie.  Ce  iaint  fut  obligé  de  fis  cacfaer,  Ac  le  retini 
dans  le  licfcit  îles  Ariens  mirent  en  fa  place  Gft^î'c  , 
qui  demeura  en|>olîelî;on  du  lîége  d'Alexandrie  jukju  i 
la  mort  de  Conltance,  Apres  la  mort  de  cet  empereur  , 
Julien  ayant  permis  aux  évcques  exilés  de  revenir ,  & 
George  ayant  été  tué  dans  une  fédition  populaire  en 
}da  ,  S.  Athanafe  revint  à  Alexandrie  ,  &  fut  rétaMt 
fur  fon  fîégc.  Dès  tiu'il  futde  retour,  i!  aircmbla  un 
concile  ,  pour  juger  de  h  manière  dont  il  falloit  en  ufet 
pour  recevoir  les  Ariens  qui  vouloient  revenir  au  fein 
de  ré^l.i  e  ,  &  p'.iur  régler  quelques  différends  furvetras 
dans  l'églife  d'Anttoche }  mais  d  ne  put  pal  long-temps 
navailler  pour  le  bien  de  l'^Kiè  :  car  les  païens  l'ayant 
rendu  odieux  à  Julien  ,  cet  empereur  envoya  un  ordre 
pour  le  chafler  d  Alex.indrie.  S.  Athanafe  s'enfuit ,  Ôc 
demeura  caché  jufqu'i  l'empire  de  Jovicn  prince  chré» 
lien ,  qui  fuccéda  i  Julien  le  27  juin  de  l'an  j,r.  |.  Alors 
S.  Athanafe  revint  â  Alexandrie ,  oè  il  tînt  vn  fynoét 
des  évcques  d'Egypte ,  de  la  T^rl-a;^  &  de  la  I  yhie , 
au  nom  defquels  il  adtc<!a  une  Ll:,^  i  l'empereur  Jo- 
vien  ,  dans  Uquelle  il  lui  pro^Kiie  la  fosmiJ'.-  de  Toi  du 
concile  de  Nicée  comme  la  rcg^c  de  ia  toi  orthodoxe  t 
Se  condamne  ceux  qui  nioient  la  divinité  du  S.  Efprit* 
S.  Athanafe  alla  lui-m?tnc  trouver  Jovien  à  Antioche  , 
oà  les  Ariens ,  qui  étoient  venus  pour  l'accufer ,  furent 
très-ma!  reçus.  Mais  il  eut  encore  ifoutViir  fous  l'em- 
pire de  Valcns ,  lequel  ïyant  été  baptdc  en  J67  paf 
budoxe ,  évèque  Arien  d^Conflantinopte ,  fit  un  é«lit/ 
^ar  lequel  il  oidonna  ^jq^MS  les  évêques  qui  avoieflt  . 
été  dépofés  fous  l'emnre^  Confiance  ,  feroient  chaf- 
fes  dt  leurs  fiéges.  S.  Athan.ife  pour  éviter  rcfTct  de 
cette  Ofdonnance  ,  fc  retira  pour  quelque  temps  i  la 
campagne  dans  le  tomiwau  de  fes  pères ,  tV  y  demeura 
caché  pendant  otUOelnois;  tnais  Valens  fut  oU^  d« 
le  rappelter.  &  Athanafeent  depuis  quelques  difRiendi 
avec  un  gouverneur  de  Lybic ,  qu'il  ciconimunia.  Eji-^ 
fin  il  finit  hcureufcmcnt  le  cours  de  fa  vie ,  troublée 

fartant  de  traverfes  &  de  perfécutions ,  l'an  J7j  dtt 
.  C.  le  2  mai ,  après  avoir  été  évèque  d'Alexandrie 
pendant  phis  de  quarante- fix  ans. 

Entre  tes  dcîdeurs  de  l'églifc  ,  5v.  Athanafe  a  eu  fcul 
cet  avai'-tapc  ,  que  pendant  la  vie  ,  fa  condamnadon ,  8C 
celle  de  la  foi  de  l'cglifc,  a  palTé  pour  la  mcme  chofe. 
Ses  cents  avoient  une  fi  grande  réputauon  que  l'abbé 
Côme  difoit  :  Que  quand  on  trouveroit  tjuetque  Ofl^ 
cuîe  de  ce  S.  prélat ,  il  le  falloit  écrire  firfes  habits  , 
Jion  manquûic  de  papier.  S.  GréBH'e  die  Naiianie  A 
oanonnce  f  ébgp  de  ce  gFud  anSevèqiit  pAr  aetia  iU« 
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claruion  ;  Que  e'ejl  loutr  la  vertu  même  ,  tf«i<  de  louer 
S.  Athixnafe.  Se^  ouvrages  contîcnneni  la  dcfenfe  des 
«iyf!ires  JelaTrinitc&  dcTlncaination,  de  belles  apo- 
logies ,  (iivctfcs  lettres,  la  viedc  S.  Antoine ,  celle  de 
famte  SyntlL-Liqnc ,  &  des  traites  coiitielc-s  Ariens,  les 
Mciëticni,  les  ÂpuUinanAes  &  les  Nlaccdpnietu  i  car 
dans  Icconcile qu'il  ccicbral'an  )6i  à  Atcxandae  yils'y 
d^clan  le  défenreui  île  la  divinité  du  S.  £(pftt> 

Nous  avons  cfiverfés  éditions  des  «cuvres  de  ce  Saint. 
Celle  Je  Coromc-Iiti  en  iiîoo,  elT  belle  ,  celle  de 
Paris  de  1 6x-j  ,  avec:  les  roirtkbons  du  Pierre  Nannius, 
Tell  encore  davasuage.  Elle  en  deux  volumes ,  en 
giec  &  en  Juin.  Aiau  celle  qu'ooc  donnée  les  pctes  bc- 
oédiâîns  de  la  congtégatton  de  S.  Maur,  en  }  vol. 
in~fù'.  !\'iiiiio:te  (m  roi;res  .v.irres.  Godefroi  Het- 
mant ,  docteur  de  Sorbonnc,  &  chanoine  ^  fieauvais , 
a  compoJ]>  uiie  exmsUenie  vie  de  S.  Athanafe  en  ftMr 
çois. 

Dora  Bernard  de  Moaifimcao,  i)m  eft  autenc  ét  la 

dernière  édition  des  oeuvres  de  S.  Atlunafc  ,  a  i".  cor- 
rigé le  texte  giec  fur  les  manufcrits;  t°-  il  a  t^it  une 
verlion  i;;>iivc!le  ;  5'-'.  il  a  rangé  les  auvres  Je  S.  Atha- 
nafe ,  luivant  l'ordre  chronolo^g^uc ,  i»-'  a  tiiltinguc  cel- 
les qui  font  certainement  véritabwsdes ili)uccufcs&: des 
fuppofccs  \  celles-Iâ  font  contenues  datu  le  pretnicr  c»- 
mc ,  qui  eft  divifé  en  deux  volumes  ;  celles-ci  fe  Rou- 
vent  d.ins  le  djrniei  ;  4".  il  a  public  quelques  o*ivra- 
ges  qui  n'avuient  point  encore  vu  le  jour  ;  j**.  il  a  don- 
né une  nouvelle  vie  de  S.  Athanafe.  Il  a  mis  à  la  tcte  de 
chai(|ue  livre  des  avertidemens  curieux ,  &  a  depuis  pu- 
\Xà  un  nouveau  recueil  d  ouvrages  des  pères ,  dans 
kawl  il  â  infifté  ijuelque*  oporcales  ancibiié»  k  S. 
Athanafe. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  filin»  la  €rini|He  de  tous 
les  oavcaees  de  S.  Achanaiis  On  peut  oonfultci  Ut- 
dellîu  MM.  Hemunc  &  TilleinonT ,  dam  Bernard  de 

Mon  faucon ,  &  M.  Du-Pln  ,  ^  fait  nnt  analyfc 
esaâe  des  auvrcsdc  cepere.  Les  lavai^i  i'aiit  turc  par- 
tages fur  l'auteur  de  la  fonnule  de  foi ,  qui  fe  trouve 
entre  lea  «uvres  de  ce  pere  :  les  uns  rattribuent  i  «{uel- 

Îues  François  \  le  pere  Quefitel  la  donne  1  Vigile  de 
apfe  ;  l'abhc  Antelmi  i  Vincent  de  Lerins.  On  im- 
prima en  1 7  une  dillectacion  de  M.  l'abbc  le  Clerc  , 
tenciaiue  ^  prouver  quele  fymbdeeft  léeUemencde 

S.  A;h.inife. 

S.  A  h.inafe  écrit  avec  une  netteté  agréable  tCVM  no- 
Ue  âmplicité  ;  il  eft  énergique  dans  les  raifonnemens, 
te  donne  un  tour  perfua/ïfa  tour  ce  qu'il  dit;  il  eft  exaâ 
dans  fes  natia;ioiis  &  fore  dans  fes  ouvrages  polciiii- 
oucs.  Il  fc  proportionne  toujours  au  fujet  dont  il  tiaue , 
ic  aux  pcrlonncs  aufquellcs  il  parle  ;  il  a  eu  beaucoup 
de  conduite  ic  de  orudence.  Sadoârine  eft  tnès-pute, 
&  non-feulement  les  fenrimens  Ibnt  onhodoxes ,  mais 
éudî  fes  cxprciTîoiis  fo;u  tiè's-juflcs  i5>-'  trcs-exaiî^cs.  *  ^. 
Athanafe ,  dans  fes  apologies  &  duns  fa  iettre  aux  foli- 
tsinu-  Sk  GlCfgptie  de  Naj^tah^^e  j  orat.  a  t .  S.  Jérôme , 
intûÈ,.  S7 ,  7  k  6v.  S.  Htlaiie.  Sociate.  Théodoiet. 
Soeomene.  RuHn.  S.  Epiphane.  S.  Cyrille  HAlveméHe. 
S.  Jean  cîe  D.irn.is.  Photius,  cod.  J2j  ijo,  140  £• 
i  j8.  Trithcme  &  JieUannin  ,  de  fcript.  ecu.  Baronius  , 
htMaul.à  |l  t  ttiiii.  S-ixvz  Ai  Sunnc ,  hibl.SS.  Pof- 
fevîn  »  in  Jhcr.  Sulpice  Seveie  ,  Uv.  1  hift^  Het- 
nant,  vU  de  S,  Atluautfe.  Maïmbourg ,  hifi.  detJria^ 
nipnts  Viiflius  ,  diffère,  i.  de  trih.  f-^  m/vA  Le  Mire  ,  &:c. 
TiWcmonifrncm.pcurferviràî'liilL  tukfiajl.  Dom  Bct- 
nard  de  Montfaucon  ,  nouvelle  édition  des  auvres  de  S. 
Athanafe.  Du-Pin ,  nouvelle  bibliothèque  des  aue.  tccléf. 
é,  tVfikle. 

ATHANASE  (S.)  diacre  de  Téglife  de  Jérufaltm  , 
foutint  la  dodrine  du  concile  de  Chalcédoinc ,  fut 
pericL'.iir  p.ir  TIickIoIi.'  ,  ciict  du  pnrii  des  Etirvchiens , 
qui  chafla  en  4  5 1  de  Jéruiaicm  le  patriarche  Juvenal , 
&  iê  fit  flcdoaner  à  fa  place.  Le  diacre  Athanafe  lui 
sjiinc  lepEaché  les  cniautés  igu'il  execçoii,  fn  eulevri 
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par  des  iâteUites ,  qui  aprè^  l'avoir  déchire  a  coups  ce 
rouets,  le  percèrent  d'un  coup  d'épée.  Théodofe  fir  rrai- 
ner  fon  corps  çac  la  ville  »  tt  oraonna  qu'on  le  /ecfâc 
aux  chiens ,  qui  le  dévorèrent.  Le  marr)rrologe  romain 
tait  nicnnonde  lui  le  5  iiiillet. Les mcnologes dvs Grecs 
marquent  en  ce  pur  un  antre  Atkanasi  ,  abbc  oa 
religieux  du  mont  Athos.  *  Vita.  Eutkymii  per  Cyrilbmu 
Evnxe  ,  /.  a  ,    j.  fiaiilet ,  vUs  du  faiuiu  «  j  juiUte. 

ATHANASE,  neveu  de  S.  Cyrille  SAhxanirit. 
C'cft  le  même  que  Diofcote  traita  fï  mil ,  &:  qui  ac- 
cufa  ce  patriarche  dans  le  concile  de  Ciulcédoine  ,  en 
451.  Ce  qa'oapottvokdana  les  aâetdeceoQodl*, 

ah.  9. 

ATHANASE ,  évèque  d'Ancyre ,  vivait  dans  le  IV 

fit^tc.  Il  tcoit  fils  d'un  autre  Athuuifc  ,  tjui  faifok  pro- 
fcilion  de  fcience  &d'cloquence  ,  Ik  quiavosi  tu  a  jt^o- 
verncr  lies  villes  &  des  piuviin.t.5  entières.  Il  avoit  été 
tait  cvî.ijut!  d'Ancyre  par  Acacc  de  Célatéer  en  la  pla- 
ce  de  fiafile  ,  dépofé  en  )6o,  par  le  concile  de  Conf- 
tantinople,  lorfque  Marcel  évcque  de  la  même  ville 
vivoit  encore.  Mais  le  défaut  qui  fe  trouvoit  dans  d 

[)tonio:ioii  i  I  cpiltopat  ,  fiic  licnirciilLment  réparé  par 
e  îcle  avec  lti|ue!  il  ligi-.a  ic  l'ynibole  de  Nicéc  en  jfij 
au  concile  d'Amiaclx  ,  &  par  lesconib.its  qu'il  foutint 

riir  défendre  la  divinité  du  Verbe  6c  da  S.  Efpric. 
Bafile  &  S.  Grégoire  de  Na:iiamie  loi  donnent  de 
gr;iiu!s  éîoges.  11  inuunir  vers  l'an  5  - 1 .  *  S.  Baii\.,-  ,  rf{il- 
5  î  »  5  4  »  '  «  ^-  t>«cgoire  de  iVii|/afl^<  ,  orai.  1  ^  ia 
Eunom.  fiaionius ,A.C.}jf^ «.  }^Kenaaix , vies dt 
S.  ^tlum,  &  deS.  Bqfile, 

ATHANASE  ,  fiimoîniné  Hemiofus  ,  patriarche 
d'Alexandrie  ,  «oit  hérétique ,  &  fuccéda  i  Pierre  Moii- 
gus  l'an  490.  Niccphore ,  Evagre ,  Léonce ,  &  Libéra- 
tus ,  parknrde  IvL  «  aiounit  «11497.  *  Bamitii»,  ji.  C 
491 

ATHANASE,  jietriarche  deConlfamtînop\e  , 

un  nioinc  qui  fticrcda  à  George  ou  Grégoire  de  Chy  pre , 
eii  ii^<).  Quatre  ans  après  il  fit  une  abdication  volon- 
taire ,  &  Jean  fut  mis  en  d  place.  On  obligea  Atha< 
nafe  deia  leptendteeo  1104,  Ac  (ix  ans  après  il  s'ea 
démit  encoK  me  (bis.  0>  lui  aiiribue  quelques  ttanes, 
que  nous  avons  dans  la  h(bUoâléq{ae  despeces,  Mflb 
ni,  COI.  141  ,  cdu.  1614. 

ATHANASE ,  luiétique  Jacobite ,  dkankef  ANAS- 
TASE  iil ,  ptriarche  d'Ântiodie. 

ATHANASIK  (  Sainte  )  veuve ,  abledè  de  Tliue» 
dans  la  Grèce ,  fille  de  Nieâas  Se  d'Irène ,  nnfiàt  veis 
le  commencement  du  IX  (icde  dans  l'ifle  Egine.  Erant 
encore  vierj^e  ,  elle  éroit  rcfolue  de  fe  confaaet  i  Dicii  ; 
mais  ici  païens  l'obligeteni  de  fe  marier  a  un  ofiîcaer , 
qui  fut  cué  fcize  jours  après  dans  un  combat  contre  les 
Saraaios-  Athanafie ,  aptes  la  mort  de  lôo  naii ,  de- 
meura quelque  temps  en  viduité  ^  mais  elle  fat  oblî- 
i;ce  df  fe  marier  une  leconde  fois ,  p.ir  l'cdit  du  l'ein- 
pctËui  Michel  le  Bègue  ,  qui  ordonnoit  aux  filles  nubi- 
les &  au  jeunes  veuves  de  fe  marier.  CeiécoiidaflB 
touché  des  exemples  de  vnu  de  là  ieaum  »  cane  dans 
un  nianaftère,&  Atlanalie  cluuigea  là  maUen  en  cou- 
vent. Elle  fur  obligée;  d'accepter  le  gotiverncmctu  de 
cette  nouvelle  communauté ,  qu'elle  transféra  quatre 
ans  aptèi  dans  m  lieu  plus  écarté,  où  elle  bâtit  en* 
core  depinsiiiOM  tutres  cgiiics.  Son  nMoaftète  fut  aip- 
pellé  Timie  ^  c'eft-i-dîre ,  iHcv  hniofê&  n/feOi.  Atha- 
nafie fur  oblipée  de  faire  un  voyage  1  Conftjnrinoplc, 

a  loji  recour  elle  mourut  le  1 5  août  860.  Les  Grecs 
ont  transfcf é  fa  fcte  aai6,i  eaufe  que  le  1 5  étoit  def- 
tiné  i  l'alioinpdon.  On  tapportc  quantité  d'auAéiitésde 
cène  Sainte  &  de  lès  compagnes ,  qu'eDe  modéra  ném- 
moins  depuis ,  par  l'avis  J'im  prêtre  nommé  Mahus. 

de  faime  Aih.mafit ,  rapportée  pat  Metaphrafte. 
Sir  I  ,.  B  lillet ,  vies  des  jlt;nts  ,  i  4  août. 

ATHANATES  ou  IMMORTELS ,  dugtec  •iim- 
Têt,  nom  que  les  Perfes  donaoienti  on  corps  de  dix 
tnilîe  bomines  d'élite,  qui  éioieot  CNgneofemcnc  en- 

ttcterms , 
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tMkenus  ,&  dont  le  nondxeÀoittonfounCdm^et ,  par- 
atqgx'i  méiitte  «ja'il  en  manquo»  oïdaiiciHUis ,  leurs 
l^ucs  'étaienr  mAnAt  remplies.  Voia  ks  pauoles  de 

Quinr-Curcc  ,  Prox.'mj  ikint  quos  Perft  immort jUs  vû- 
cu'i!  ad  d!.ion  inJûa.  *  Hérodote  ,  /.  f.  Pnxope ,  t/c 
^ii  guttrc  lie  Ptrft.  Hefyehim.  Suitlas. 

ATHANATUS .  dit  auflî  AT  AS  &  ATHAS,  hom- 
me (Tune  force  prodigieufe ,  qui  fe  praAenoità  Rome 
fur  un  théâtre  revêtu  d'une  cutraifc  de  plomb  pefani 
cinq  cens  livres ,  &  chauffé  avec  des  brodequins  qui 
LM  :i  ^ -HTir  aiiniit.  •  Plin',- , /.  7  ,  c.  5. 

ÀTHANiS,  hillorien  Grec.  11  a  écrit  delà  SicUe, 
mon  Athénée ,  /.  ) .  Volluis  croit  qiill  eft  le  même  que 
PhitarqueciiedwkvteikTiinoléQii»^  i^lùfi,da 
Crées. 

ATIIAR  ,  ville  i^e  Pjleflint;  dans  la  tribu  de  Siméon. 
Ceft  la  mëtne  qa'Et/ter  &  t:hjm.  *  Jcfué^  if^  7. 

ATHARE  ou  ATHARA  ,  femme  du  loi  de  Da- 
«Mt  »  les  Syriens  apuèc  ù.  mon  honoreceiic  coartne 
une  divinité ,  regardant  fim  tombean  coaumaftccm- 
pk.  •  Juftin  ,  /.  -,f>  ,  c.  i. 

ATHAS ,  (kcrchti  A I  HANATUS. 

ATHEAS ,  Scythe  de  nation ,  reena  dan»  le  Pont , 
&  eut  AnA^ft  po«c  lùcce^ènt ,  USon  Flonts,  L  i  » 
chap.  5. 

ATHEAS ,  roi  des  Scythes ,  fiicct^da  l  (on  p«rc  Scy- 
ks  j  &:  Uit  un  prince  très-bi^lliqucux  ,  rrès-ficr ,  ■Se 
bon  politiquL-.  lient  de  ^andcs guerres  courre  lesTti- 
balliens ,  peuples  de  la  baiic  Myfîe  ,  &  contre  les  11- 
iriens ,  &  promit  à  Philippe  roi  de  Macédotne  de  le 
déclarer  héritier  &  fucceliear  de  fa  couronne ,  s'il  hii 
«nvoyoit  du  fecours  ;  mais  les  troupes  de  Philippe  étant 
venues  trop  tard  ,  il  les  renvoya.  Philippe  qui  aifirgcoit 
alors  Byzance,  diUîmulale  chagun  qu'il  leirentou,  &: 
lit  dire  au  roi  des  Scythes  qu'ayant  de  grandes  dépenfes 
ââiiepoiit  contiimetlrfiÉK  >  Û  le  pioit  ea  nioins  de  lui 
leiKbe  tes  feus  quil  avoir  nits,foareiivoyerdestraupes 
À  fofi  fecûurs.  Atlieàs  lui  répondit  ïjtie  les  Scythes  n'a- 
voient  ni  oc  tu  argent ,  &  que  routes  leurs  richellês  con- 
liftoieiK  en  courage.  Philippe  leva  le  (iag{> de  Byzance , 
te  cnvof  a  dite  â  Aiheas ,  qu'il  vouloic  fsetoe  i  l'esii' 
tModnne  de  tiftte ,  une  mine,xkfH  avoir  vouée  à 
Hercule  ,  Se  qu'il  le  prioit  pour  cela  de  lui  permettre 
l'ettiice  de  fes  états.  Le  roi  des  Scythes  lui  manda  que 
s'il  vouloit  ériger  lui-ni' me  cette  liatue  ,  il  pouvoit  ve- 
iiir  iêul>  mais  non  pas  avec  fon  armée.  Ce  tut  alors 
qa'ii  y  eut  nne  guene  onvene  enoe  ces  de^u  rois ,  vers 
la  ex  olympiade  ,  &  {40  ans  avant  J.  C.  Les  Scy- 
ihts  ctoietiten  effet  plus  fortsque  les  Macédoniens  j  & 
dans  les  courfes  qu'ils  £iifoient  fut  eux  ,  ils  faifoient 
beaucoup  de  prifunaiers.  Un  jour  ils  prirent  un  céié- 
bte  innucîen.  Aifaeas  le  fit  chanter  ^  &  comme  il  vit 
fes  fujets ,  tout  ftfoucbetqa'ils  étoient ,  admiiec  la  dou- 
ceur de  k.  voix  :  Pour  moi  j  dit-il ,  f'aime  tidtnx  èneot- 
drt  hennir  un  cheval ,  <]uc  d'ouir  chanter  cet  homme-là. 
Philippe  fe  voyant  le  plus  foibte ,  eue  recouts  aux  (Ira- 
■aeilM»  pour  vaincre  fon  ennemi ,  &  il  en  vïac  enfin 
kouoL  dam  un  combat  qu'il  donna  i  fon  avantne ,  où 
Athées  fer  tué  i  l'âge  de  ({uatre- vingt -dix  ans ,  hiflànt 

rur  fon  {uccefTeui  un  fils  nommé  Canhafis.  *  Juftin  ^ 
9  ,  c.  î.  Frontin   /.  1  ^  c.  4.  Orole  >    }  j  c  i }. 
ATHELREDE ,  coi  des  Saxoneorridwiwii»  «n  Ail- 
^nene ,  (A<n:A<r  ALREDE. 

ATHENAGOiRAS  ,  d'AtMoes ,  philofophe  Aré- 
ricn  ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Marc-Aure!e ,  au- 
quel il  adteflà  une  apologie  pour  les  chrétiens,  dans 
uquelle  il  tes  juftifie  des  trois  principales  calomnies 
dcMit  00  les  cbaigeoit.  Cette  apologie  eft  adreflée  i 
Marc- Aorete'  AraontD ,  Ac  i  fim  fils  Commode ,  qui  Ait 
atTf^rié  1  l'empire  l'an  17^  .  &  ainfi  cette  apologie  a 
été  picieatce  entre  l'an  176,  &:  l'année  179»  dans 
laquelle  .Marc-Aurele  eft  mort.  Cette  apologie  a  été 
ioconnoe  à  Eufébe ,  A  S.  Jct6me ,  &  i  Pbotius  ;  mais 
JilediodiiH  fa  dtée*  coaHMon  b  pm  Toic  pc  IIP  pof- 
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fa|e  de  cet  àutcur,  tapponépar  S.  Epiphane  dans  llié- 
réhe  d'Origcne.  Atheoagoraa  a  c«aiip>ié  qd  antre  ou- 
vrage fur  ta  réftirreéHffii  des  ifiacts.  Ces  démr  ouvrages 
fe  trouvent  dans  la  hinlioihiîque  des  pctes,  5c  à  la  fin 
des  œuvres  de  S.  Juftin.  ConiadGefner  &  SuiFiidus  Pé- 
tri onr  traduit  du  grec  en  litm  cette  apologie.  PietM 
Nannius  &  Henri  Etienne  «  ont  traduit  le  traité  de  la 
réfuneAion  des  morts.  *  TridiSme  &  Bellarmin  ,  de 
fiript.  ecclef.  Poflèvin  ,  in  appar.  Le  Mire ,  in  auS. 
fcript.  ecclef.  c.  i  j.  Tillemont ,  mém.  pour  Chiftoire  tf" 
cUf.  Du-Pin  ,  nouvelle  biblioihcque  des  auteurs  ecdéfiaf' 
uques^  UstlU prtmtr$ fiécits.  D.  Ceillicr,  hijî.  des  aa. 
facr.&teel^.t.^» 

Lsk  ouvrages  d'Athehagoras  fiirent  imprimés  i  Ox- 
ford en  I £81 ,  par  les  foins  de  M.  Fell  évèque  de  cett* 
ville, &à  Lciplîck  en  16S4  ,  fotis  la  direction  d'Adam 
Rechenberg.  Ces  éditions  font  l'une  &  l  'autre  én  grec  & 
en  latin ,  &  accompagnées  de  notes.  Kerholt  fit  un  com' 
mentaite  fur  le(taitedecepiiilo(fii|iheqiiifiit  imprimé 
l'an  I  (>  7  ; .  U  a  été  inffrédepais  avec  dei  ati|>Riemaiîoiu 
dans  l'édiiiondc  S.  Juflin  ,  d'Athcna^oras,  Sec.  \  Leip- 
fîck  en  1 696.  Gui  Gaulfart, prieur  de  fainte  Foi  de  ("ou- 
lomieis,  fit  une  ver/ion  (bn^oifè de  l'apologie  d'Ath»» 
nagoias  iniprimée  i  Paris  i}74>  Anaand  du  Fenon 
fit  adC  une  tradnftum  fniiçotw  de  deux  écrits  d'Arlie* 

nagoras  dont  du  Verdict  A'auprivas  fait  nienrion.  Il  a 
p.iru  un  (Oman  fous  le  nom  d'Aiiienagorai  fous  le  tirte 
du  vrai  &  parfait  amour ^  contenant  let  amours  honnêtes 
de  Thergonej  ou  de  Theogents  &  de  Charidts  ;  de  Phert» 
cides  &  de  Melangt/ie  ,  que  Martin  Fumée ,  feignent  dt 
Genillé  ,  fît  Vers  l'an  i^Co,  &  qui  fut  imprimé  en  1  ^99 
&  idi.  Il  le  donna  comme  tiaduit  du  ^rec ,  mais  cet 
ouvrapc  n'.i  jamaii  exifté  avant  lui.  ♦  Bayle  ,  diS,eritk 
D.  Ceillier,  hijî.  des  aut.  facr.  {/  ecclef.  t.  1. 

ATHENAIS ,  fille  du  philofophe  ZMRr/«.t ,  fût  nom- 
mée depuis  Eudoxie  j  lorfqu'elle  hit  devenue  l'époufe 
de  l'empereur  Thétxiofe  le  Jeune.  Cherche^  EUDOXIE. 

ATHENEE ,  frère  A'Euménés  III ,  roi  de  Pcrgame  » 
à'Attale ,  &  de  Philtteie  ,  fe  joignit  d  fon  frète  Attate> 
pour  aller  fccourir  Manlius  contre  lesGalates,  la  pie- 
mien  année  de  la  ÇXLVIU  oljrmpiade  ,  &  1 SS  ans 
avant  J.  C.  Son  frète  Eaménés  l'envoya  en  ambadâdft 
.1  Rome ,  pour  faite  fortir  de  la  Thrace  les  gatnifons 
lumaines  j  &;  le  fcnat  le  choifit  pour  un  dti;  généraux 
d'armée  contre  Perfcc  roi  de  Macédoine.  Il  fc  fignala 
fort  dans  cette  occdîon }  U  depuis  «  Paul  Emile ,  g^. 
ral  des  armées  comaiMs, ne  voulut  fè  confier  qui  lié 
&  à  Scipion  dam  le  vojagBtga'il  flt  10dpliei>  *  tita* 

Livc  ,  /.  i  S. 

ATHENÊE,hiftorîen ,  qui  avoir  parle  de  Sciniramis, 
comme  nous  l'apprenons  aeDiodore  de«S<c//e,qiiica 
fait  mention  dans  le  II  livre  de  fà  bibfiodiéque  >  vi- 
voit du  temps  d'Augufte.  *  Vollîus ,  de  hifi.  grtc^ 

ATHÉNÉE ,  orateur  fie  philofophe  peripatéticien  , 
étoit  de  Scitucie.  Il  vint  à  Rome  tous  l'empite  d'Au- 
guAe ,  Ce  lut  intimé  ami  de  Murcna ,  qui  confpira  con- 
tre Augufte.  La  confpiration  ayant  été  découverte  ,  il 
s'eofiiiK  avec  Muiéna  :  il  fiit  pris  dans  ia  fuite ,  mais 
ayant  été  rronvé  innocent ,  il  fut  mis  en  liberté.  Athé- 
née retourna  i  Rome  ,  &:  dit  à  ceux  qu'il  rencontralii 
premiers  de  fes  amis,  ces  paroles  d'Euripide  : 

}1  xik  Hy%tif  uvi/xS^»  ,  ly  fiirv  vJxaf  lilmt» 

Je  yiesu  de  quitter  tantre  des  morts  ^  &  les  pertes  ét 

Peu  de  tentps  après ,  la  chute  d'une  mai/bn  0&  il  énjc 
l'ccrafi  durant  la  nuit.  *  Strabon ,  /.  4. 

ATHENEE ,  grammairien  Grec ,  natif  de  Nniaa- 
tis  en  Egypte ,  a  fleuri  dans  le  H  fiécle  fouS  Marc-Att- 
rele  &  au-delà  même  de  Severe.  C'étoii  un  des  plue 
favans  hommes  de  fon  temps  :  il  avoit  tant  lu  ,  &:  il  fe 
fouvcnoit  de  tant  de  clujks ,  qu'on  peut  le  nommer  it 
y ifron  ou  le  Plin*  des  Grecs.  Oe  COUS  les  ouvrages  qu^ 
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--coniponi  II  ne  nous  tcftc  que  rt  l  ji  a-.û  avoit  pont  titre 
•ks  ùipnofophifîcj  ^  ou  leban^-  -i  y'.-i,j.'ph(s  ;  c'cft- 
a-dlte ,  Us  Sop.h.Jiis  à  table  _,  <r«  15  livres  j  dans  Ict^ucl 
•il  inrroduii  un  ctttain  nombre  perfonncsfavaiucs , 
de  toutes  fortes  de  profcflîons ,  qui  diicourent  d'une 
ioEnit^  de  chofec  i  la  uUe  d'un  bourgeois  de  Rome 
'«eamé  Imineg.  Il'y  xdsnftetonvrage  une  varictc  fur- 
Jprenantede  hitiSc  de  cititions ,  qui  en  rindcTit  !.i  ledhire 
irès-agrcaWe ,  parrirulierement  i  ceux  qui  onc  i?u  gout 
pour  les  jiitieiis.  On  y  ttuuvc  pliil'icui's  traits  de  mccli- 
«ance ,  ^luiieurs  morceaux  de  la  clironique  fcandalcu- 
té,  &Wn  des  contes obfcènes.  Il  ne  nousreAe  point 
-de  livres  qui  aient  t  tt  plus  malriaitè  par  les  copiftcs  que 
ceux  d'Atîienéc.  Le  numbcc  des  omiiTîons ,  des  tranf- 
po[it;o:i;  ,  dvï  fauflês  leçons  ne  fe  peut  compter,  tant 
•il  eft  grand.  Quant  à  l'ouvrage ,  qui  eft  en  15  livres , 
il  noitt  naaqne  les  deux  premiers  livres ,  le  commen- 
cement du  troifîcme  ,  &  la  plus  grande  partie  du  dcr- 
«îer.  Pour  fupplcer  à  cette  perte  le  mieux  qu'il  a  été 

Ti)(TÎ!)[c  ,  on  i  imprinit:  avec  ce  qui  nous  rcfte  Ci'cntier 
abrégé  de  ce  qui  s  cl'c  p«idu ,  cac  on  a  encore  l'abccgc 
de  tout  l'ouvrage ,  mais  on  ne  connoît  point  l'auteur 
-de  cec  ^bmaé»  c{uoiqiie jphifieiusaoieatqiiec'eft  un 
^fennoUûs  de  Byzanoe.  Tontes  les  édinons  cpu  tm 
a  d'AthcnL-e  fout  très-imparfaites.  Lapretniere,  qui  cft 
ceile  de  Manuce  en  1 5 1 4 ,  cft  pleine  de  fautes.  Celle 
de  Balle  qui  ÛMtceHe-là  en  1 5  5  5 ,  ne  vaut  pu  mieux. 
Hatalis Cornes,  quoiqu'habile  d'ailleuix,  cna  donné 
une  tiadDâion  kttne  qui  ell  pito^fable  :  c'eft  la  pre- 
mière fois  que  re  Vivrr  tit  paru  en  latin.  Daiccîunip  , 
-médecin  ceiëbrc,  en  donna  une  féconde  édition  en 
161 1 ,  qui  irantmiemc  qoe  celle  de  Natalist  L'^ition 
de  Daiechamp ,  avec  ]e  grec  dHin  câié  ,  le  htio  de  l'au- 
tre, avec  m  volume  des  notes  de  Ca&ubon ,  impri-  I 
ftiée  en  ii!' i  i ,  efl  h  mrillcxrrc  que  nous  ayons.  M-  l'ab- 
bc  de  Marolies  a  traduit  en  fran^oi^  cec  auteur  Grec , 
apparenm^enr  fur  la  traduction  latine.  Le  Journal  des 
favans  de  Paris  du  lo  mai  1 6Za ,  parle  de  cene  verfion 

2ui  eft  <n-4*',  &  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  ttfSo. 
l'eft  la  premicrc  rr.iduûion  frnr>çoife  de  l'original ,  Se 
ia  dernière  conipoU:ion  du  tradudkeur  :  il  feroit  â  fou- 
Iiaitcr  qu'il  y  eût  m!:u.t  tculH  que  dans  fes  autres  traduc- 
tions françoifes.  Outre  l'ouvij^e  des  Dipnofophilles , 
Athénée  avoic  encore  AitlIiiAiMie  des  rois  de  Syrie  ,  & 
quetquesamresonvragesque  nous  n'avons  plus.  *  Suidas , 
in  jfthén,  Cafaub.  inprtj,  ai  Athen.  Vol",  ithifl.  gttc. 
^lâilettjuguiuns des fétvans ,  fur. 'es principaux  ouvrages 
Jes  auteurs  ,  t.  i  ^part.  i  j  edit.  P arij'.  hayie  ,dia.cntiq. 

ATHENEE  de  Byzance ,  ingénieur  fous  l'empire  de 
Gallien  »  ent  cha^  vers  l'an  x67  ,  de  fortifier  les  pla- 
ces,  6c  de>(ifcablir  celles  qui  étoient  ruinées.  C'eft  ap- 
-paremment  celui  dont  on  voir  un  livre  fur  les  machi- 
nes de  guerre ,  dans  quelques  bibliothèques.  *  Trcbel- 
iius  PolTio  ,  Çallieni  duo  ^  c.  1 3 . 
^  ATHÉNÉE .  médecin ,  qui  eft  fouveni  cité  par  Gat-  \ 
lien.  *  Caftellan ,  in  vit.  mîd.  \ 

ATHENEE,  homme  de  cjujlitc  ,  loué  par  le  Topliifte 
Ximene ,  qui  vivoir  fous  l'empire  de  Julien.  '  l'hotlus ,  ■ 
tikliothtq. 

ATHENEE ,  Athetuum  j  éuMC  un  lieu  public  à  Ro- 
me ,  biô  Tan  1 }  f  par  l'empereur  Adrien ,  pour  ièrvir 

d'auditoire  aux  favans,  ^'  a  ceux  qui  vouloient  lire  leurs 
ouvrages  en  ptéfcnce  de  beaucoup  de  monde.  Il  paroît 

Er  le  commencement  des  fatyres  de  Juvenal ,  que  ces 
ctes  deleânres  étoiem  foir  fréquentes ,  &  que  Fron- 
ton prcroit£t  nxiifbn  8c  léi  fatdtns  aux  poètes  qui  vou- 
loient réciter  leurs  vers  devint  une  nombrcurc  compa- 

Îjnie.  Pluûeurs  autres  vaulurenr  bien  que  leurs  maifons 
erviflem  i  cet  uGgc.  C'ctoit  à  celui  qui  devoit  lire  fon 
ouvrage ,  à  meubler  proprement  la  iàlie  :  c'élok  lui  qui 

£yoit  le  louap  des  bancs  &  des  fi^es.  L'empereur 
Iden ,  qui  aimoir  f<.  qui  enrendoit  les  belles  lerrres , 
fe  propofa  peut-être  entre  autres  tins ,  quand  il  fit  conf- 
nuc»  rAtbenje ,  de  fonlagec  les  imeuR  de  cee  iBrtei 
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de  dcpeufes.  Ce  lieu  fervoit  adfi  de  coll^.  Non-/c«« 
lement  on  y  liibit  des  ouvrages ,  mais  on  y  (a^iait  eft— 
core  des  leçons.  On  a  étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur  tou- 
tes fortes  d'académies  deftinécs  i  l'explication  desfcicu- 
ces  &  des  langues  ;  c:ir  on  les  appelle  en  latin  Attunttu 
L'Âthencc  qui  a  voit  été  focméeà  Lyon ,  (  c'eft  i'abfaafe 
d'Ainai  d'aujourd'hui }  fiiceéUbw  i  caoft  des  gran<b 
hommes  qui  y  enlcignerent ,  &  pat  les  jeux  que  l'em- 
pereur Caligula  y  inllitua.  On  y  propofoit  près  de  l'au- 
tel d'Augufle  des  prix  pour  l'cloquence  grecque  &:  lati- 
ne ,  &  les  vainais  croient  obligés  d  ertacer  lettr  ccnnpo« 
(îtion  avec  la  langue  ,  s  ils  n'aimoient  mieux  éne  fouet- 
tes ,  ou  èae  plongés  dans  la  rivière  de  Saône.  *  Suéto- 
ne, JoHtlaviedç  Caligula ^c.  10.  Juvenal j/if.  i.  Au- 
tel. ViAor.  Jul.  CapiMil.<«  wt.  PtftiMtus  &  ÇttduHÛ 
Dion.  inHadr, 

ATHENËES,  files  inftituces  en  1  honneur  de  Mi- 
aerre  ,  nommées  «a  grec'AWrâi  Les  Athéniens  les  cé- 
Ubtdenr ,  les  unes  tous  les  ans,  8c  les  antres  tous  les 

cinq  ans.  *  Paufin. 

A  I  HENES,  viile  de  Grèce,  capirale  de  l'Attiqae  , 
Se  célèbre  dans  l'anticiuitc  ,  pour  avoir  été  le  fiége  de* 
fôences  &  le  théâtre  de  la  valeur.  Pauiàoiasdic  qn'Ac- 
Rbs  régna  le  premier  dans  rAitiqne ,  après  M 
roi  de  Tlu-bes  tue  auflî  roi  de  l'Attique:  fous  celui-ci 
arriva  le  déluge  fi  fameux  dans  l'antiquité  ,  &  l'un  de* 
premiers  faits  certains  de  l'hiftoire  grecque ,  l'an  1287 
du  monde»  1748  avant  J.C.  i^tftf  de  la  période  îu- 
lienne.  Près  de  déni  lîéde$apris,Cecreps  veau  de  Sait, 
ville  lî'Fi^ypte  ,  commenç.T  a  régner  dans  ce  pays»  l'an 
2477  du  inujidt: ,  i  $  ^3  avant  J.  C  j  i6£de  la  pério* 
de  julienne,  au  moins  félon  Euf^,  qui  cite  Caftof 
pour  fon  gwam:  car  l'ère  Atrique  marquée  dans  les 
marbres  «TAtondel  commence  vingt-ciiia  ans  plutâc^ 
Quelques-uns  croienr  que  ce  fut  lui  qui  bâtit  la  ville 
d'Athènes  ,  qui  fur  appellce  Cccropic  de  fon  nom.Mop-  1 
fopie  de  celui  de  Mopfus ,  &  enfin  Athènes  ,  i  caiili} 
d' Athénée ,  fille  de  Craoaits.  L'hiftoire  fabuleufe  rap- 
porte que  CiatNifis  voulant  changer  le  nom  de  Cécro» 
pie ,  que  cette  ville  porroir ,  Ton  vit  paroîrrc  un  olivicf 
dans  lafbrtcrelTc  ,  &  que  d.ins  le  mtmc  temps  la  mer  le 
déborda  :  fur  quoi  l'oracle  ayant  été  confulic  fit  réponfe 
que  l'olivier  regardoit  Minerve  ,à  qui  cet  arbre  éroit 
coolâcn:  ;  &.  la  mer,  Neptune^  &  que  le  roi  devoit  nom» 
mer  cette  ville  du  nom  de  l'une  oe  ces  deux  divitiitét. 
Ainfi  Cranaiis  changea  le  nom  de  Cécropie  en  celui 
àiAthines  j  à  la  conlidcratioii  de  Minerve  que  les  Grecs 
nomment  'aS^wi,  Les  autres  difent  qu'il  y  ewttm  débac 
entre  ces  dieux ,  pour  donner  le  nom  â  cette  ville  ,  iC 
que  Minerve  l'empona  à  la  pluraliré  des  voix.  Cecrops 
régna  50  années,  &  laiflâ  pour  fucceftèur  Cranaiis  fous 
lequel  arriva  l'an  it      du  monde,  )  çoo  avant  J.  C. 
le  déluge  de  Deucalion  roi  de  Theifalie ,  hls  de  Pro- 
méthée ,  qui  fe  retira  i  Athènes  la  dernière  année  du 
règne  de  Cranaiis.  Deucalion  avoit  un  fils  nommé  Aa- 
pkySion  ,  qui  époulâ  la  fille  de  Cranaus ,  te  cfiaHà  Uec* 
tôt  Ion  beau-pcre  ,  pout  s'emparer  du  royaume.  Ce  fin 
fous  le  régne  de  Cranaiis  que  l'Aréopage  fut  établi  A 
Athènes  ,  la  première  année  du  règne  de  ce  pdficek 
ftidltlionius  luccéda  i  Amphiâion  dans  le  ragwuut 
d*Athènes  \  Se  après  avoir  régné  p  ans ,  il  eut  Vkndioa 
pour  fucceffeur.  A  PanJion  fuccéda  Ercchthée ,  fous  le- 
quel Ceiés  montra  aux  Athéniens  à  femcr  lebledic'eft 
auflî. fou; (on  règne  que  l'on  place  l'enlèvement  dePfeo- 
ferpine.  A  £re|mthée  fuocéda  Cecrops  II ,  qui  ngiUk  40 
ans ,  &  â  eelni-d  Plmdion  11 ,  qui  en  régna  2 1.  Pko- 
dion  étant  mort  ,  fon  royaume  fut  divifc  encre  les  qua- 
tre (ils,  Egée,  Lycus ,  Nilus ,  &  Pallas.  %ée  qui  éioit 
l'ainé  ,  eut  pour  fon  partage  Athènes  &  fes  environs.  Il 
fit  tuer  Androgée  fils  de  Minos  rot  de  Ci^.  Minoe» 
pour  venger  la  molt  de  lôn  fils  *  vînt  afltég«r  la  nîlle 
d'Atlicnes  ,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre  1  rtifcrction  : 
Minos  leur  impofa  pout  peine  d'envoyer  en  Crète  tous 
iesacaf  «M,  ièpcjewiMiMaMBei  8e  «muic  dttfitfee. 
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Ce  ttibuc  flit  impofé  aux  Athéniens  la  quatorzième  an- 
née du  TCgnc  d  Egce ,  &  la  188  de  l'ère  atrique.  Egée 
avoir d'Etho  riilc  de  Piilice  &:  pcr'uc-tîlle  de  Pclops ,  un 
âU  bâtard  nommé  Thefee  ,  quand  te  temps  du  troitic- 
me  tribttC  amva.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  envoyés 
en  Ciôe,  pour  y  £»ù£use.  On  y  expoioic  ces  jeunes 

Îens  â  on  combat  contre  un  (fis  de  rantufiimeiix  gla- 
iateur  nomniL  .1/.>;  r.j/..';^;^.  Thûfcc  eut  le  bonheur  de 
le  tticr ,  fc  fauvd  ciifiittc ,  &  délivra  fa  patrie  de  ce  cruel 
trtt>uc.  Quand  il  fut  de  retour  1  Athènes ,  il  trouva  fon 
p«re  Egée  maix}  âc  étant  devenu  nmoede  Ion  loyan- 
roe ,  il  rëmrit  les  douze  vUles  de  fAtiiqiie  en  on  feol 
état ,  &  commença  i  y  établir  la  forme  de  rcinibliqiic. 
11  inftinia  auflî  le  premier  les  jeux  &  les  coinbats  en 
l'honneur  de  Neprune  dans  Tifthme  de  Corinthe  ,  la 
deuxième  année  de  foniegue.  Etant  allé  faire  on voya- 

5e  en  Epiie ,  il  fût  retenu  prilbnnier  par  Aïdoneot  roi 
es  MololTcs  ;  &:  pendant  ce  temps-la  MenefVce  fils  t^c 
Pcteus ,  fils  d'Ornce  &  petit-hls  d'Erechthcf ,  fouleva  le 
peuple  d'Athènes  contre  Thèféc  6c  fc  fit  déclarer  roi  : 
enibrtc  que  Théfée  délivré  de  fa  ^rifon  ,  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  Tlfle  de  Se yros ,  on  il  périt  précipité  du 
haut  d'un  rocher ,  après  avoir  régné  ;  o  ans  à  Athènes. 
Menellliée  régna  après  lui  pendant  aj  ans.  C'eft  fous 
le  rt!;:!».-  Ce  ccu;i  ci  qu'an  iv.i  le  fameux  fiége  de  7  roye.  j 
Après  la  mon  de  Menefthée ,  Demophoon  fiUde  Théfée  . 
teiitra  dans  lê  royaume  de  fon  pere ,  fie  régna  j  )  ans  :  , 
il  eut  p»ur  fuccellèurs  Oxynihas  fon  fils  qui  régna  It  | 
ans ,  &  Aphidas  fon  petit-fî]$  qui  ne  regiu  qu'on  an.  ; 
Après  ce  dernier,  Tliyin(rrcs  Ton  ftere  tint  le  royau- 
me 8  ansi  mais  ayant  refufc  de  fe  battre  contre  Xan- 
thus  roi  éti  Béodens  pont  &iii  la  guerre ,  Mebnrhtis 
Medenien  ayant  accepM  ce  Ptm  4c  tué  Xanchns ,  fiir  dé* 
dariitri,  &  régna  37  ans.' Le  dernier  roi  d'Adiènes  fitt 
Codrus  fîls  de  Melanthus  qui  fuccéda  â  fon  pere  l'an 
194)  dn  monde ,  1091  avant  J.  C.  ;<fit  de  lapé- 
ziooe  Julienne.  Sous  fon  reene  les  Heractidee  filent  lâ 
BUeire  aux  Athéniens  :  l'oracle  d'Apollon  ayant  été  con- 
lolté  fur  l'événement  qu'elle  auroit,  répondit  <^ae  cenT-< 
là  feroient  vainqueurs  ,  dont  le  chef  leroir  rue  par 
ennemis.  Codrus ,  pour  accomplir  cetre  pitdidio»  , 
s'habilla  en  berger,  &  érant  enné  avec  cet  habit  dan» 
le  camp  des  enneni)<; ,  fîr  exprès  une  querelle  dans  la- 
melle li  fut  tvx  :  Ils  Arhéniensdemeatercnt  vainqueurs. 
Le  règne  de  Codrus  fat  de  a  t  ans.  Après  (a.  mort  les 
Athéniens  jugèrent  k  propos  ,  pour  honorer  fa  mémoi- 
re ,  de  ne  plus  rouiîr  ii  de  rois  ,  &:  créèrent  des  m.aj:il- 
trais  qu'ils  appciierent  Arikoiues  ou  Ptitues,  Le  pre- 
mier qui  fîitclu ,  fin  Medon  fils  de  Codrus ,  qui  en  cette 
qualité  gouverna  la  république  d'Athènes  pendxnc  viiUjt 
années.  Les  premiers  Archontes  toîenr  perpétuels  t  va 
furent  depuis  dci-cnnaues ,  &  demeurèrent  enfin  an- 
nuels<  On  peut  en  voir  l.i  luuccffîcm  dans  latible.  *  He- 
fodoie»  Thucydide.  Xenophon.  Diodore.  Judin.  Pau- 
£u)îe>  t  &c.  Les  marbres  d'Aiondel*  Marshank  La  ki' 
Uioth.  des  h:Jl.  profanes  d!r  Du  '  Pin. 

Dracon ,  qui  fur  arcliontc  de  cerre  ville  ta  première 
année  de  U  XXXIX  olympiade,  l'an  6i4avaniJ.C.h{ 
desbixpoiir  fes  citoyens^  mais  elles  étuient  tî  feveres  , 
que  l'oEKenr  Demades  difmt qu'elles avMent  été  écri- 
re» avec  dn  Eutg ,  à  caufe  de  leur  eneffive  rii^uenr.  So- 
Ina  publia  depuis  les  lîennes  fiws  l.i  XLV  olympiade , 
vers  r.in  (oS  avant  l'ère  chrétienne.  I  rente- lep  .nns 
après  ,  l*ifitlrate  ufurpa  la  fouveruneté  d'Athènes,  la 
4  année  d%  la  LIV olympiade,  j£i  ans  avant  J.  C.  11 
en  fin  chalT? ,  isc  y  rentra  dent  fus.  Il  vécur  en  tout 
ans;  m.^is  •!  r.e  jouit  que  17  ou  18  ans  de  la  tyrannie. 
Sa  mort  ai:r.'.i  au  commencemônt  de  la  LXIII  olym- 
piade, vers  l'an  518  avant  J.  C.  S:s  deux  fils  Hippias 
&  Hipparqiie  lui  fuccéderent,  &  régnèrent  1 8  ans.  Hat- 
modius  &  AriAogiton  »  de  U  femille  d'Alcméon  ,  op- 
podrc  i  celle  de  PiTifVrate  ,  tuèrent  Hippaïque  l'an  ^  1 5 
avan;  J.  C.  Hippias  fut  cliaflZ  d'Athènes- trois  ans  après 
faECIUUièaes,akcMid«Pé«ckie,bpiadm«iii^ 
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ans  avant  J.  C.  vingt  an  s  avant 
la  bataille  de  Marathon  :  enforte  que  la  tyrannie  des 
Pilîftratidcs  a  diitc  51  ans.  Cette  oataiLlc  fut  donnée 
par  les  Athéniens  contre  les  Pctfcs  fous  le  commande- 
menr  deMilttadéScd'Ari{lidc,lai  année  de  laLXXlI 
olympiade,  19  r  ant  avau  J.  C.  Les  Per£»laieiit  vain- 
cus ,  &  dix  ans  après  Xetxis  roi  de  Petft ,  étant  vemt 
en  Grèce  avec  une  armée  rcès-nombreufe ,  fut  entière- 
ment défait  dans  une  bataille  donnée  proche  Salamine , 
la  première  annéedela  LXXVolympiade,48o  ans  avant 
J.  C.  Après  ces  avantages  la  république  d'Athènes  de- 
vint'eittRA>emeni  floriffinte ,  on  ne  vit  jafnaîs  une 
ville  plus  féconde  en  hommes  illudrcs  :  car  il  s'y  cle voit 
non-feulement  de  vaillans  mpitaines  fii  de  iàvans  phi- 
lofonhes  ,  mais  encore  toute  lorie  de  0ens  de  letrrer» 
&  de  très-habiles  aitifaos.  ha  capitaines  Athènicne 
gagncrcnrdiveilêsliaiailles.fixinûrentplnfietirs  villes  , 
firent  rculTîr  toutes  leuis  enriepiifes.  I.cs  Laccdénio- 
nicnijaloui  de  cette  s^iande  pmiTancc  ,  fuiciterent  des 
ennemis  à  Atliètics ,  &:  lui  tirent  ciix-niémes  la  guerre, 
i  oute  la  Grèce  pnt  pan  à  cetre  querelle.  Ce  ftit  lagaer» 
re  du  Pclopofincfe,  que  les  Thébainscoftimenoefempilr 
b  prife  de  Platée  fur  les  Athéniens  ,  la  a  année  de  la 
LXXXVII  olympiade  ,  4111  ans  avant  J.  C.  Cetre 
guerre  dura  iS  ans  ,  jufqu'à  la  1  année  de  la  XC'IV 
olympiade ,  &  jufqu'a  l'an  40)  avant  J.  C.  Lyiànder, 
général  des  Lacédemoniens ,  prit  alors  Athènes,  le  1 6 
iout  du  mois  Afunickiorty  qui  répond  au  1 8'aviil.  Les 
Thébatns  demandoient  qn'on  la  ruinât  entieremetu  y 
mais  r.ivis  des  Laccdtnionicns  ayant  prcvalu  ,  on  y 
établit  trente  tyrans ,  que  fhrafîbule  &  quelques  au- 
tres diallêreni  au  bout  de  trois  ans.  Paufanias  rétablît 
le  gouveriietnent  pomilairc.  Enfime  Athènes  devint 
très-puidàntc,  8c  produifn  de  grands  hoAime^de  guerre 
6c  de  lettres.  Elle  foinint  de  nouveau  la  guerre,  non- 
feulement  contre  les  l'hébains  &  les  Spariiares  ^  mais 
encore  contre  ceux  de  Byzance  6c  de  Rhodes  ,  qai  fi* 
renr  une  pniflàuite  lipie  avec  les  «aises  inliikices  »  cens* 
ci  ne  pouvant  fenlnv  niwibhe  de  tribut  que  les  Atfa6^ 
liens  eïigeoient  au  détroit  de  rHelîifpont.  L'an  jj8 
av.ant  J.  C'.  Philippe  roi  de  Macédoine,  fit  la  guerre  aux 
Ariiétiic-ns;  &ayant  gajçnélabar.itlledeChéronéefureux 
6c  fur  lesThébains,  ri  les  aoroit entièrement  détruits,  li 
l'orateur  Demades  n'eût  eu  l'adtefle  de  le  fléchir.  Aliè- 
nes fonflrit  encore  fous  Alexandre  U  Grand  ;  te  apr^s' 
la  mott  de  ce  monarque  ,  fous  Anripater  &:  Cratctus , 
mais  principalement  ious  Cjflai.- c: .  !  >'  n.in  iuî  lui  re- 
donna la  lioené.  Les  Athéniens  en  curent  peu  de  re- 
eonnoil&nce}  car  après  la  bataille  d'Ipfus  en  Phtygie 

rt  ee  posée  peidit  l'n  )0 1  nanti.  C  ils  refulerenr 
te  recevoir  dans  kuc  v3ie ,  oftil  venoic  fe  réfugier. 
Cet  affront  le  toucha.  Pour  s'en  venger ,  il  vir.t  aflîé- 

fer  Athènes,  &  l'emporta  un  an  après  l'avoir  inveltie, 
an  195  avant  J.  C.  1  achares  Athénien  s'en  étoit  ren- 
du le  tyran  j  &t  c'eft  fur  lui  que  Démétrins  la  piic.  Atfaè-' 
nés  lècoua ,  dans  la  fuite ,  le  joug  des  Kbcwbnîens,  fc 
avec  1.1  proteâion  des  Romains  ,  elle  fe  foutint  encorff 
avec  allez  de  gloire.  Atiftion,run  de  fes  citoyens,  qui 
en  croit  tyran  ,  caufa  là  rom  entière  ;  car  ce  fur  fur  fui 
que  Sylla  lapiit,  ta  donne  au  pillage  Ibus  la  CLXXIU 
olympiade ,  fc  07  anva^anr  I  ère  des  chrétient.  Feyt^ 
SETINES.»  Thucydide.  Xencphoei.  Diodoie.  £e^  aiar- 
hres  d'Arondcl.  Jnltin.  Quint-Cuice  ,  &  c, 

La  réputation  des  fcicnc  es  attira  encore  les  favans. 
à  Athènes  \  6c  c'eft  ce  qui  la  rétablir.  Pompée  lui  ten- 
<tir  l'uCige  de  fes  loix ,  6c  parreconnoiffiinceetle  lèdé» 
clara  en  fa  faveur.  Céfar  étant  en  drnir  de  l'en  punir , 
après  1«  barwille  de  Pharfale,  il  lui  fir  çmcc ,  &  pro- 
nonça ces  p.iTi  1  î  h  célèbres  d.ms  l'hiAoïre  -.Qu'à  la 
vérité  les  AïkcnUns  mérttoicnt  tf  itre  punh,^  mais  qt^à 
la  confidéfation  des  morts  ^  d  Mcordoit  It  ftrfy»  tfUX 
vivant.  En  effet,  Atliènesaété  regardée  comme  une 
ville  qui  a  invente  tous  les  beaux  arts  ,  I.i  mcre  des  phi- 
loftlf  ntr  fc  des  orareuTs ,  te  la  noaric  l  l  :  octcs.  Ci» 
Joins  l.PmU  II.         K  kk  ij 
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ciTon  dit  que  lu  Grccc  a  tOLijours  voula  cite  le  premier 
pavi  ciuinoiidepourrcloquuiwL-;4ue  la  vill^^-d'Atlicnci  x 
inveittc  ktaxp  &  les  fciençcs>  &  quVUe  a  fur-tout  per- 
feâàtûaé  l'sndie  pader  $  Utamittam  Grâàartt ,  dit-il ,  qat 
femper  tlo^ueiitU prfaceps  effe  vobtit.-atque  iUas  MtflMW» 
doàrtna/um  invcntrictm  Amenât  in  quibus fummà^tnéi 
vis  &  inventa  perfcau.  *  Ciccr.  /.  i  de  orci.  t .  4.  Cor- 
nélius Nepoj  dit  que  la  ville  d' Athènes, Hon-letiieœent 
BU  ibn  «Rcîquiic  ,  nuis  encore  par  fa  politellc  &  par 
tes  fciences  qui  y  ont  rteiiri ,  furpallè  toutes  les  villes 
du  monde.  *  Cornel.  Ncpos ,  >L:ns  la  vie  d'Atticus,  c. 
j.  C  cft  pour  cette  raifon  c]i;e  juvcn.at  tïit  Aihines  ^ 
poui  lignifier  les  fciences  Se  les  belles  lenies.  L'on 
ve  a    "     ~"  ^ 


éigpes  de  teamm ,  tgoduiu  l'eft^  qne  Vva  doit 


t  quatre  vers  du  oomiqlie  Cicc  , 
JuiuTeftiiM  <pc  l'on  do' 
pec  en  latin. 

Si  mmqtum  AdMaM  videris  ^  n*  jfipef  ts  i  , 
5:  v//tf  r«  ((T^j  hanimuctrit  j  a/tma  menu  : 
Si  vifa  abire  poteris  ^  ea  emtitritu  i 

Dont  Yoici  3  peu  près  le  fens  en  François  : 

51111  Kfâs  jamais  vu  Athènes  ^  ii/aut  cents  que  tu 
fiis  une  fiache  .* 

tfffèj  l'avoir  Vic  ,  e'îe  ne  peut  t'antWg  UfioU 
que  ru  fois  pius  Jiupide  qu'un  âne  : 
Si  après  l'avoir  v«j  m  peux  emfil^i  Ot  «*« 

^'unt  mafctte  : 
Cartem  viUe  ejl  véritMantm    yiBe  des  Gnee, 

Àtlicnes  étoii  l'oeil  de  U  Grèce  j  Se  AnOide  ,inPaniuh. 
^.  1  -  I  ,  dit  que  la  Gtéce  était  au  milieu  de  U  lene}  U 
pjy^  artique  au  milieu  de  k  Gréc^  ;  &  que  lavilleiPA. 
ihcnes  en  vxoit  coinnie  le  nombril  &  le  centre.  Les 
Arlirniens  n'étoicnt  pas  en  moindre  tépuration  que  Icut 
ville,  l  iccron ,  pro  flacco  ,  c.  x6 ,  dit  que  c'eft  d'eux 
que  iauî  fome*  le*  fciences  ,  les  arts  ,  la  poUteffe ,  la 
religion  ,  lesttonnes  mcenrs ,  la  régie  de  la  juftice ,  les 
loix  ;  f-.  tiiic  lie  chez  eux  elles  fc  (ont  n'pindues  «î.ms 
tout  le  ntoniic  :  mais  il  ajoute  aux  louanges  qu'il  leur 
donne  un  périt  trait  de  iatjte,  en  alTurant  qti  il  7  a 
point  de  peuple  qui  fâche  mieux  les  règles  de  la  jullice 
ec  de  la  taifbn  ^  mais  qu'il  les  pratique  mai ,  Se  qu'il  ne 
veut  point  s'en  fcrvit  ,fiire  ea  que  reSc  Juni ,  judjhaere 
noUe.  Athènes  &  fes  habitans  étant  dan»  une  cllune  gé- 
néiale ,  il  ne  £wt  pas  s'étonner  il  les  empereurs  Ro- 
ràains  en  fiiem  taoç  ae  cas.  Marc-Antoine  nie  crès-bien 
intentionné  pow  AtUnes.  Aaeofie  te  ks  empereurs 
fuiv.ms ,  lui  fiirent  aufH  favoraDles  j  mais  Adncn  rf> 
celui  qui  lui  fit  letJus  de  bien  ,  &:  qui  ambitions  a  ure 
le  rcftaurateur  d'Athènes.  Antoniii  k  Puux ,  Antonin 
lePlub^f^hs^  tt  d'autres  empereurs,  eurent  la  même 
inclination  poor  Athènes.  MaisSévéïe  lu  ôta  fes  pri- 
vili?gos ,  pûurfe  venger  de  c[uclque  injure  qu'il  préten- 
doit  y  avoir  reçue  en  y  fail.mr  f&s  études-  L'an  158  , 
l'empereur  Valcrien  permit  aux  Athéniens  de  rebâtir  les 
murailles  de  leur  ville  ,  que  despeuples  de  Scythie  pri- 
rent peu  de  temps  après,  fous  l'empire  de  Gatlien. 
Cléodéme  ^Athènes  j  Se  Arhcnéc  de  Byiaaee  les  en 
chafTerent.  Condanrin  le  Grand  ,  Se  fes  fils ,  affe^Hone- 
rcnr  ce:tc  villf.  Sur  lafin  de  IV  fiécle  ,  Alaric ,  roi  des 
Çùtbs ,  la  prit  1  an  j  9  f  de  J.  C.  fous  l'empire  d'Arca- 
dius&d'Honorius  ,  quoique  Zofime  ait  dit  le  contrai- 
re. L'empereur  Jullm  tacha  de  rétablir  Athènes  danx  le 
VI  ficcle  j  &  depuis  l'hidoirc  fcmble  l'avoir oiri}U&  du- 
rant 700  ans.  Ce  n'cit  que  djns  le  XTll  ficcle ,  Se  dans 
les  nédcs  fuivans  ,  qu  elle  lecommcaça  i  paroîire. 
Bavoovim  IX  de  ce  nom  ,  comte  de  Flandre ,  ayant 
été  couronné  empeceur  de  Condantinmile  en  1104  ,  les 
Croifés ,  qui  avoienr  eu  part  i  ta  piUe  de  cette  ^le , 
p.irr.i-.^,ereiit  eiur'eux  les  éc.^ts  des  Grecs-  L'iflc  de  Can- 
die tut  doance  aux  Vc  iiiiiins  v  Boniface  marquis  de 
Moniferrat ,  eut  la  Theffàlie  Se  la  Morée  ;  &  Gctifroi 
de  VtUe-Uudouia,  Athènes  de  l'Acbue.  faydonig 
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a/Iiégea  alors  înuttlemetfl  Athènes ,  qne  Boruface  em- 

pona  pLii  dû  te.iips  aprc  s.  Depuis  le  duché  d'Athènes 
KUfa  dans  la  miilon  de  la  Roche.  Guillaum£  de  ia 
koche ,  due  d'Athènes  ,  &  feigneur  de  Thcbes ,  mou- 
tat  vers  l'aa  i  )oo.  Sa  6Ue  ou  £1  Hbsur  Ifabeiie  ,  veuve 
de  Cee^rvi  de  Carindiie ,  porta  le  dnché  d'Arhènes  à 
Hvt.vr.s  de  Brienne,  comte  de  Rrl-i-iu;  &r  de  Lichej. 
De  ce  mariage  vint  Gautier  V  ,  ul  cu  \>,il  ,6c  p«ie 
de  Gautier  VI  du  nom  ,  coinrc  dt:  Brienne     de  Li- 
ches,  duc  d'Athènes  I  Se  connétable  de  France.  Vers 
l'an  I  5 }  r ,  il  tenta  de  reprendre  le  duché  d'Athènes  ; 
mais  ce  fur  inutilement.  l!  for  nie  à  la  funefte  kitaille 
de  Poitiers  en  1356  ,  n'ayantpoinr  iaiiTé  de  pul'iéiué  , 
ni  de  Marguerite  de  Sicile  -  Tatenie  ,  tille  de  Philippe 
de  Sicile  1  du  nom ,  prince  de  Tarente  &  d' Achaïe  ,  ni 
de  là  ftcoode  fênûne  Jeanne  d'Eu ,  tille  de  Raoul  de 
Brienne  ,  comte  d'£u ,  connétable  de  France  ;  Se  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  I<wi.r  d'Evrcux,  comte 
d'Erampts.  Elle  mpuruc  à  Sens  le  6  jour  de  juillet  de 
lan  i  jiip.  PHiLirPE  de  Savoye,  comte  de  Piémont, 
fils  de  Thomas  III ^  prit  le  titre  de  prince  d'Achaïe ,  i 
cauiède  ibn  maiiage  avec  IfabeUe  de  Ville- Hardouin  » 
veuve  de  Fions  &  Hainant-Avènes ,  qu'il  cpoufa  en 
ijoi  ,  &  il  eneut  lîx  enfans.  Cependant  les  Aragonois 
nfuiperent  le  duché  d'Athènes  -.  Se  après  divcrfes  rcvo- 
laOïOas»  il  pdlk  dans  la  famille  des  Acciaioh  de  Flo- 
raocft.  RâXMieR  Acciaioli  s'en  rendit  maître ,  &  le  céd* 
lia  Vénîciens  \  mats  Antoine  bâtard  de  Rainier  s'y  ré- 
cablitt  &  y  laliîà  Nerio,  fuivi  d'Antoine  ,  pete  de 
Francus  ou  François  :  c'elF  fur  ce  dernier  que  le  redou- 
table Mahomet  11 ,  empereur  des  Turcs ,  prit  Athènes 
l'an  t4j  5.  £a  1 4C4 ,  Viâbr  Capella  ûirpru  cette  ville  ^ 
«aïs comme  il  ne  put  emporter  le  château,  il  fe  vit 
contraint  d'abandonner  fa  corqui-ft-.  Depuis  ce  tenips- 
ii  les  Turcs  ont  été  maîtres  d'Arhcnes  iulqoe  dans  le 
XV'II  fiécle  ,'qu'Us  l'ont  perdue ,  <.omme  rumltHrwtt 

plus  éas.  *  Caa^ibtf  m  hiftodens  Roman»  ,  cent 
de  l'empire  d^Onent  â;  ^Ocddenr ,  8c  ceux  desCioi. 

fades. 

Athènes  a  ctc  l'une  des  villes  du  monde  des  plus  il'» 
lu/lres  Se  des  plus  florillântes.  Tout  y  étoit  maenifique 
&  digne  de  l'admiration  de  la  poftéttté.  L'ac^nage  , 
le  lycée ,  b  citadelle ,  que  l'on  nommoït  Acropoits , 
l'académie ,  le  poaique  ,  les  temples  &:  fes  autres  édi- 
fices font  décrits  dans  les  ouvrages  des  anciens.  S.  Paid 
y  prêcha  la  foi  .comme  il  eft  marqué  dans  le  1 7  chapitre 
des  aâes  des  Apôcns.  Diveciês  pet&nnes  de  oonlïdé- 
ratitm  7  embnSëient  le  chrillîainfiiw  ,  Âc  emr'aniei , 
S.  Dcnys  Aféapj^iic  ,  ^  une  dame  de  qualité  nommée 
Datmins.  L'cclile  d'Athènes  devint  enuiire  très-féctm- 
de.  Dans  le  II  Itécle ,  un  grand  nombre  d'Athéniens  y 
Ibuftiirent  le  manyre  ,  itoinés  pat  l'esenple  de  Icw 
ikim  cvddue.  nominé  PaNêii» ^vers  l'an  la).  L'cm* 
pereui  Adrien  étant  venu  l  Athènes  en  1 15 ,  Qiudra- 
tus ,  fuccelfcur  de  Piiblius ,  &:  Ariftides  lui  préfenterenr 
des  apologies  pour  notre  relijrion.  Athènes  a  été  depuis 
érigée  en  archevêché.  Voici  la  fuccetlion  chronologiqoe 
des  anciens  rois  Se  des  archontes  d'Athènes.  Quant  a  la 
fucceflîon  des  ducs  d'Athènes ,  dans  le  XIIl  ficcle.  Se 
dans  les  deux  fiécles  fuivans  ,  elle  a  été  fi  fouvenr  in- 
rerrompu'j  ,  que  nous  n',avt)ns  pas  cru  la  devoir  expofct 
ici.  On  peut  ionfiiliet  l'hiAcire  de  ConibniiBO^  pu 
M.OvCai^. 

S  VITM  CHR  ONOLOGIQ  VB  ps$  tiÙtS 

&  des  AnekoHU*  d'AdUnee, 

AnAmutit,        Jhb,       Avmêm'j^C  thuéi. 

t477,  1.  Ceciogt,         >Sf'*  '  5^ 

a  5  27.  a.  Cratiaiis,         Ifot.  -  ' 

1556.  ).  Amphichon,     1499'  10. 

iSV'-  4-  Erichtonius,      1489.  )«, 

£S9<i>  5-  Pandion  ,  .  1^9*'  ]  '  "  49*' 
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Cette  fuire  des  roîs  d'Athènes  confervce  pai  Eufébe , 
qui  l  a  copiée  dans  Caftor  ,  eft  un  des  plus  curieux  mor- 
ceaux de  ranciquicé  ,  parceque  cet  auteuc  ajraac  fait  re- 
marquer que  ce  ruy aume  fut  fondé  7  So  iM  afÊiê  ia  ft^ 
miere  olympiade ,  &  qu'on  ne  devoir  ranprer  que  429 
ans  depuis  là  fondation  jufqu'i  la  dernière  ann^  du 
règne  ae  Thymœte,  à  qui  Mtlanthus  fucccda,  prouve 
invinciblement  qu'on  s'ell  trompé  en  plaçant  la  dcrnie- 
teenireprife  des  Héraclides  fur  le  Peloponnèfe  à  la  80 
imée  iprés  la  prife  de  Troye ,  pniiqne  MéUntfaus  ne 
eommença  i  régner  qu'après  que  t«f  flAadidet  Canot 
entres  dans  le  Peloponnèfe.  Codrus  fur  tué  l'an  2964 
du  monde  ,  1071  avant  J.  C.  &:  il  lai(fa  deux  hls ,  Mé- 
don  &  Nelée  ,  qui  fe  difputerent  la  couronne.  Celui-ci 
lÏK  obli^  de  quitter  Amnes  ,  &  il  alla  t^itabliidai» 
TAfie  Miiieart  avec  lee  Ioniens ,  à  qnifon  aïeul  avott 
donné  une  retraite  ,&  qui  appellerent  lonie  le  pays  d'oîi 
ils  challerent  lesCariens  ,  60  ans  après  que  les  Hcracli- 
des  eurent  fait  la  conoaètc  du  Péloponnèfe.  On  a  déjà 
^qjDeMédoonecpoMmpM  leàacdecat»  &  qu'il 
fbteppelU  trctiome.  Il  eftie  premier  foi  des  acchonter 
perpétue!? ,  dont  Eufébe  donne  auflî  la  fuite  apès  Caf- 
tof  i  laquelle  tore  cx.iiftc  d'ailleurs  ,  a  ce  défaut ,  parce- 

3tt'il  en  place  le  commencement  anflîrôt  après  la  mon 
e  Codrus  ,  au  lieu  qu'il  la  devoit  difiiirer  de  deux  an- 
1}  le  tenps  que  les  deux  fîteret  ft  difputerent  la 
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]x8).         t.  Charopx,  7 $2.  lo. 

i.  Efimede , 


}29i 


74t.  10. 

3.  Clidicus ,            7}2.  10. 

4.  Hippoinenes,     7x2.  8. 

5.  Léocratesy        714.  lo. 

6.  Apfandre ,         704.  to. 


7.  Eiyxias, 


69^ 


10» 


Total  «8. 
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qui  eft  la  3)51  du  monde ,  £84  avant  J.  C.  &  874 
pub  la  fondation  da  royaume  par  Cécrops.  Car  on  croie 

devoir  fuivrc  en  cet  endroit  tuftbe  ,  ou  plutôt  Caftor  , 
qti'Eufcbc  a  copié  ,  prétcrablcinem  i  Paufanias  ,  qui  ne 
paroit  pas  avoir  fait  ung  ttuiic  pAtticulicre  de  laLliro- 
Doloeie  ,  &  à  Jules  Africain ,  qui  ne  compte  que  8  ^6 
ans  depuis  Cécrops  jufqu'à  Ctéon  ,  &  qui  ne  fait  ii  ce- 
lui-ci fiit  archonte  dans  la  XIX  ou  dans  h  XXV  oljm- 

Î>iade.  U  efl  vrai  qu'on  s'eft  cru  oblige  de  réformer  Eu- 
ëbe  même,  5c  voici  les  raiions  tjui  y  ont  engagé.  l.es 
Ioniens  ne  quittèrent  Âtlicncs ,  avec  Nclce  &  Androcl»- 
Coa  fipcfe ,  que  foixante  ans  après  que  les  Hcraclîdet 
eurent  envahi  le  Peloponnèfe  ;  par  coofiqueni  deux  an» 
après  la  mort  de  Codrus.  D'ailleurs  prefque  tous  le» 
.Tiicicnt  s'accordenc  .i  r)ii'Ipiutc  ir.lhtua  les  ieUX 
olympiques  la  féconde  annce  du  gouvernement  a'£Xr 
chyle,  qui  par  confiqoent  n'a  pas  dû  coimnencerfan 
)x5tf  dnanadey  coauneil  letaudtoitdiBeenfiuvaiit 
Eufébe;  nais  iedemenr  l'an  3258.  &  ce  ferait  en 

vain  qu'on  repsélaiteroit  avec  lui ,  que  te  ne  fut  pas 
prccifctnent  dans  la  féconde  aiuiéc^  mais  iorfqu'eUe 
venoit  de  finir  ,  &  au  comnAencement  de  fa  troiMme  , 

21e  ces  jeu  fiirent  inftittiéa  ;  cas  il  jr  etmic  toajoiiz» 
me  d'âne  aimfc  dans  foa  teste ,  8c  cette  explication 

eft  forcée.  Enfin  w  ne  peut  accorder  cet  écrivain  avec 
les  anciens,  qui  ailuictit  qu'Hippomeiic;.  lut  dcftitué 
avant  la  fin  de  fon  ^ouvememciu ,  poui  à  .  un  lait  mou- 
rir ctoellement  fa  fille ,  puifqo'ii  lui  donne  dix  années 
cntîeies.  A  quoi  on  peut  afooter  que  Denysd'Halicai^ 
nafle  paroît  être  du  niême  fcntiment  que  nous ,  puifqu'il 
fixe  comme  nous  le  cooimencemem  de  Oiarops  a  la 
pnoBiMe  aBoé*  dt  U  VII  olfaipade. 
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Jufiiu'à  Dioj;enére ,  arclionte  annuel ,  en  la  4  ann^e 
de  la  CXXVIU  olympiade ,  x6  5  ans  avaiK  J .  C.  ianxt 
lequel  e(V  la  dernière  époque  des  marbres  d'Arondel  » 

Ï'on  indique  quand  on  s'ea  dea  pour  léfocmet  b  iuM 
I  acclionm  ,  pu  citt'd«ai  letmi ,  M.  A* 

Athètic-v  c(l  aujourd'hui  vulgairement  nommée  •ïeu- 
MM.  il  y  a  une  citadelle ,  autrefois  nommée  AcropoUs  ^ 
qui  eft  éleTé,e  fur  une  roche  irucceflîble  de  toutes  parts» 
i  la  réfervc  du  côte  d'occident ,  par  Ie()uel  on  j  entre. 
Cette  citadelle  eft  dans  une  diftance  ^ale  de  deux  émi* 
ncnccs  j  l'une  ell  le  Mufdum^  i  une  [>ouc\:  de  cinon  de 
la  citadelle}  l'autre ,  le  mont  Anjlhefmus  ^  où  l'on  ne 
peut  oanlpocier  d'arcilkrie  pour  battre  la  ville  te  1* 
citadelle ,  paiceque  le  chemm  en  eft  trop  rude  &  trop 
efcarpé ,  &qiw  ferle  naar  il  n'y  a  point  de  tenein  uni  \ 
miis  une  feule  pointe,  fur  laquelle  on  a  bâti  une  cha- 

f>elle  en  l'iionncur  de  S.  George.  C'ctoit  U  où  les  ido» 
âtres  adoroient  autrefois  la  (utue  de  Jupiter.  LaviUft 
d'Aibèties  eft  an  repteonion  de  le  dtadelle  »  qui  1*  cou» 
txt  tellement  éa  cftré  de  la  mer,  qné  \t%  voy^euft 
{>0UTOient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a  poiiir  de  maifons 
dernere  cette  furcercire  :  de  forte  que  la  plupan  de  ccul 
qui  n'ont  pas  eu  la  curiofité  de  mettre  piea  à  terre , 
icH»  petfoad^s  mit  lonte  U  gjiaiideiit  d'Athènes  àaic 
renfertnée  «Uns  le  diiiean.  fimanon  de  la  vi!k 
trci-commode  po»ir  la  finté  de  fe$  habinns ;  car  quoi'> 
que  le  climatv  ibit  tott  chaud,  elle  fe  trouve  beureu* 
le mcnr  cipoue  inlèpcieniriiati,  dont  le  vent  «ood&e  Ici 
chaleurs. 

Athènes  contient  aujourd'hui  environ  dix  mille  hatil* 

tins ,  dont  les  trois  quarts  font  Grecs.  Les  Turcs  avoienc 
qu.atrc  inofquées  dans  la  ville ,  &  une  dans  le  château. 
Les  Juifs  y  fonr  rolcrcs ,  m.iis  ils  n'y  fonr  pas  leur  comp* 
te }  car  les  Athéniens  ne  font  pas  moins  adroits  qu'eux} 
d'<»  eft  vem  le  proverbe  qui  courr  en  ces  quaniefs-U  : 
Dieu  nous  gard*  des  Juijs  de  Salant  que  j  des  Grecs  ^A- 
tkènes,  &  du  Tans  de  Nésrepont.  Les  Grecs  d'Athènes 
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-iMme  »  avec  des  bodntt  noires  qui  ferrent  la  jâtuSe ,  î  * 

ville  nrfS^en  qu'i  U  campagne  ^  au  lieu  que  Ic". 
TtttTs  ne  portent  de-,  btites  jiunts  qu  i  li  i  nmp.igne  ,  on 
dans  lesmauvsisteiiips,  &  que  leurs  veAes  lont  larges 
•  4c  de  couIflUt.  Les  femmes ,  qai  ne  forcent  que  trcs- 
tareaieiiti  ont  la  tiie 'voiléed'une  coUe  de  coton  a  &  par- 
4eâûs  lenr  vette  un  petk  mamcfta  de  velonci  cnmoiit  I 
ou  violer ,  avec  <^e  gros  boutons  d'argent.  Les  filles  ne 
fbrtentpoitit  de  la -(«.lifon  avant  le  jour  de  leurs  noces, 
&  l'on  n'y  fait  l'amour  que  par  procureurs  ,  c'eft-à»di- 
se,  nar  un  parent  ou  intime  ami ,  au  rapport  dnqael  on 
iê  Mk  Dans  la  cérémonie  de  leurs  nftces  ,  elles  portent 
une  erofTe  couronne  de  filat^rimmes  te  de  perles  , 
êc  elles  font  conduites  depuis  l'cgiife  jufqu'à  la 
mailoii  du  iruri ,  au  Ton  des  haurs-bois  ',  des  tambours 
de  bofque  &  d'autres  inftcumens  qui  les  précédent.  Les 
duénaia  ont  cinquaDW-deux  é^lifcs  dans  Athènes ,  qui 
«oc  chacune  leur  papa  ou  cure  ;  mais  il  y  en  a  près  de 
deux  cens  aurres  oans  la  ville  &  aux  environs,  où  l'on 
dit  quelquefois  l'office.  C"e  grand  nombre  d'cglifes  vienï 
■  de  ce  que  lei  Grecs  ne  diicnt  qu'une  tneire  par  jour  dans 
chacune  :  aufll  font-elles  la  pillait  fort  petites.  L'ar- 
chevêché ne  vautqu'envînui^iaittie  tnille  écus  de  ren- 
ie ;  &  il  n*7  a  dans  roue  le  diocife  que  cent  cinq^uatuc 
éçiifes ,  où  l'on  dit  ordinairenxiu  l'office  ,  Se  qui  con- 
tribuent au  revenu  de  l'archevêque.  Les  trancs ,  qui  y 
étoient  en  petit  nombre ,  avant  que  les  Vénitiens  en 
iullÏHit  maîtres ,  n'avoienc  que  la  diapelle  des  capu- 
rins.  Les  confuls  de  France  TBt  d'Angleterre  y  avoienc 
chncun  leur  -  DU-u  ^  Se  fo.irniîTIilent  cgulcnieut  .i 
l'entretien  des  miliionaires.  Les  jcfuitesctoientiAtliè- 
nes 'avant  les  capucins  ;  nais  ils  fe  (bntnKMsJl  Né- 
eicvpoat ,  (MEceqa'il  j  «vmr  plus  d'occapatîm  nnixeux. 
Powceqtneftdescapadns ,  ils  Ct  font  établis  dans'  ' 

tettc  ville  depuis  l'.innèe  itf  ^S.  Le  P.  Siiiion  y  aciieta 
en  i66y  le  Faniri  avec  une  maifoa  voiliae,  pour  iccvic 
d'hofpice  ;  mais  il  y  avoit  des  religieux  de  fon  ordre 
àvant  lui  dans  U.  ville.  Le  tenoit  d'Athènes  cft  fertile  ; 
te  quoique  le  vin  y  (bit  ttès-bon  ,  cein  qui  n'y  font  pas 
accoutumés,  y  trouvent  un  gouc^défagrcable ,  pnrcc- 
quc  les  Grecs  y  enduifent  les  tonneaux  Je  puix  ,  pour 
empêcher  les  vins  de  le  gâter.  I.cs  olives  y  font  excel- 
lentes ,  principalement  celles  que  l'on  appelle  colymha- 
dcs  j  qui  font  Ci  fort  eftiinécs ,  que  le  grand-feigncur 
les  failbit  prefque  toutes  retenir  pour  fa  bouche.  Elles 
Ibnt  ^bfles  &  de  très-bon  gout.  Athénée  &  HcTycîiius 
appellent  (olymbadts  les  olives  apprc-tecs  dans  la  l"au- 
mure ,  poyr  exciter  l'appétit ,  parcequ'eiles  y  nagent  ; 
car  iuX»/uC«r  en  grec  lîcnifie  nager  ;  &  ce  nom  leur  ell 
demeure  ,  parcequ'on  les  leflîve  encore  de  mcine. 

Entre  plulîeurs  antiquités  qu'on  voit  aujoutd'hui  k 
Atliènes,  celles  qui  font  dans  le  cFiàte.iu  fe  font  le 
mieux  confcrvces.  Ce  château  ,  qui  tk  lut  une  colline , 
Idont  une  partie  de  la  ville  occupe  l.t  pente  du  côté  du 
nocd^corenue  tui  temple  femna^inque  &  fort  fpa- 
detix,  Mtt  «ielfiaibie  plane ,  8c Toittemi  pr  de  très- 
belles  colonnes  de  matbre  ;ioir ,  &  de  porphyre.  On 
voit  au  troarifpicc  de  grandes  figures  au  naturel ,  qui 
tepréfentent  des  cavaliers  armés ,  qui  femblent  fe  vou- 
loir faattxe.  Aucott  du  temple  fe  voient  les  Stixt  d'at- 
infes  des  anciens  <yrecs ,  en  bas  telieF,  te  chaque 
figure  eft  environ  de  deux  pieds  Se  demi  de  haut. 
Ce  temple  eft  accompagne  d'un  palais  de  inaibre 
WanCi  qui  tombe  en  mine.  Au  bas  du  château  il  y  a 
encoce  ai»*lêpr  colonnes  de  oiarbie ,  qui  reftent  de  aois 
tens ,  que  l'on  dit  avoir  été  anciennement  dans  le  pa- 
lais deThelce,  premier  roi  d'.^rhJncs.  Ces  Colonnes  font 
d'une  groffeut  ptodigicufe  ;  car  elles  ont  thatune  au 
moins  dix  huit  pieds  de  tour,  &  font  Hautes  à  propor- 
ùon.  Sut  la  porte ,  qui  eft  encore  en  Ton  entier  ^  on  voit 
en  dehors  tfUe  infcription  grecque ,  qui  dît  t 

Cette  vUk^tAMms  ^apaéÊKgHtUvUkit  Tk^. 
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On  voir  encore  leFanari  ^  ou  la  knrernc  de  Demof- 
thène  ,  que  les  capucins  achererent  en  i  ^69.  On  pré- 
tend que  c'ell  U  ou  ce  grand  orateur  s'enferma ,  pouf 
étudier  avec  plus  d'application  l'art  de  parler  en  puolic. 
C'eft  une  petite  tour  de  marbre  ,  environnée  de  iix  co- 
lonnes canelces.  Au-deiTus  du  dôme  qui  la  couvre,  il  y 
a  connue  ui!e  lampè  à  trois  becs  :  ce  qji  lui  a  f>cu.'-tftre 
bit  donner  le  nom  de  lanterne  ,  quoique  ce  ne  fait 
qu'un  ornement  d'architeâtue.  La  ftdéeft  chargée  d'un 
bas  relief,  qui  r^réfente  quarorze  groupes ,  chacun  d« 
deux  figures,  dont  l'une  a  prefque  par-tout  une  dépouil- 
le de  lion.  On  y  voit  des  Grecs  qui  combattent,  & 
d'autres  qui  facnhent;  &  cet  édifice  pouroit  bienavoit 
été  con l'acre  à  Hercule,  dont  ce  monument  marqu 
peut-être  fes  adiont  les  plus  illuflres,  &  fonlàcxince 
fur  le  mont  Oeta.  On  voit  encore  dans  la  ville  d'Athè- 
nes les  mines  de  l'aréopage  ,  dont  les  londeinens  font 
en  demi  cercle.  De  prodigieux  quaiticrs  de  roche,  tail- 
lés en  pointe  de  diamant ,  fouriennent  une  eiidaiiede 
d'environ  «enc  qtutaine  fti  de  long,  qui  était  appa> 
remment  la  Cille  oà  (è  teium  cet  angul^e  fénar;  car  ils 
jugeoient  à  découvert,  afin  que  tout  le  moncte  p  ir  'rrv 
témoin  de  la  juftice  de  leurs  ai  rets.  Au  milieu  il  y  a  une 
elpéce  de  tribune  taillée  dans  le  roc ,  derrière  laqueUe 
eft  un  mut  du  mcaie  rochet  »  avec  des  bancs  ofeléadM 
deux  cdrés ,  toà  les  fcnatenrs  étaient  affit.  ^ttre  1'*- 
rcopage  Bc  l'ancien  temple  de  Therée  ,  il  y  a  une  cgUfe 
ruinée,  qui  étoit  dédiée  i  S.  Denys  Areopagiu.  On 
croit  que  la  maifim  voifine  eft  fiir  les  fendcmcns  de 
celle  où  demeannit  cet  ilhiOxe  fiioatear,  qui  iîir  le  pce- 
mier  cJuAtien  &  le  premier  éviqoe  d'Athtnes.  L'aidbe- 
vJquc  y  a  fon  logemcnt.Outre  ces  antiquités,  on  voit  les 
telles  du  temple  de  la  Viâoixe,  qui  eft  d  ordre  ionique , 
&  dont  les  'Turcs  faifbient  un  magafin  i  poudte  ;  t'ar- 
fenal  de  Lycurnie ,  d'ordre  dorique ,  qui  leur  iètvoit  de. 
magafin  pour  les  armes;  le  temple  de  Minerve  ,anflfi 
d'ordre  cloriquc  ,  donc  ces  infidcleî  avoient  fait  une 
niolqiice  ;  la  tour  des  vents  i  huit  faces,  dont  Virtuvc 

prie  dain  fon  livre  de  l'aichiieftiBe,  te qiielquee  wat^ 

monumcns  antiques. 

La  ville  d'Athènes  ctok  demeurée  fous  la  puillânce 
des  Turcs  depuis  l'année  r455  que  Mahomet  II  la  prit 
fur  les  chrétiens  ;  mais  enfin  les  Vénitiens  s'en  rendi- 
rent maîtres  .lu  mois  de  leptembre  1^87.  Il  en  (oOK. 
deux  cens  foldats  Turcs ,  avec  dix-huit  cens  habirans , 
qui  fiirent  conduits  à  Smyrne,fi£  il  en  demeura  trois 
cens  qui  deiiunderenr  le  baptême,  f^cy  c\  ATTIQUE. 
*  Tavernier ,  voyage  de  Perfe.  J.  Spon  ,  voyage  d'Ita^* 
lie  f  &t.  en  i  675.  Coronelli ,  dcf  r^p!,  de  la  morée.  Ré- 
laticn d'Athènes  du  P.  Bahinjcfuite,/»ttM«/?£îr.4f.  Spon. 
Guiilet ,  Athine  ancienne  &  moderne.  Meuffius  ,  For- 
tuna  AtUca^^veàt  AUuttonm  or^ne.  Athen*  AnicA 
feu  it  Athtrumm  antiqiùtatitus,  Anopagus.  Regnum 
Ankum.  Anhcmes  Ai'htnunfes,  De  pcpuhs  Atricx. 

AI  HÉNION  ,  favori  de  Ptolémée  Evergetes  j  roi 
d'Egypte ,  fut  envoyé  versOmas  II  fumonuné/'.^d/v  ^ 
fils  de  Simon  k  Jt^jt  aevea  8c  focceflëur  d'fleazer 
en  ta  charge  de  fimverain  ficrificateitt  des  Jmfst  pour 
lui  dire  qu'il  eût  J  payet  les  vingr  talens  d'argent  ciui 
ctoicnt  dus  à  fon  maître ,  Se  qui  étoient  le  ttibut  qut;  les? 
Juifs  payoient  â  ce  roi  toutes  les  années ,  en  vertu  du 
ttaafpori  &  de  la  ceftioii  qu'en  avait  &tte  Antiocbusile 
Grandi  Evergetes,  pour  loi  avofar  donné  &  fille  Ctéopa.» 
trc  en  mariage  ,  pmir  fa  dor  les  provinces  de  la  Kafîe 
Syrie;  laPhenicie,  la  Judcc  ,  laSamaric  Se  la  moicic  des 
tributs  de  ces  provinces,  dont  les  principaux  habiians 
traitoientavec  ces  deuxtois»  &  en  ponoientles  denlçis 
i  lenr  ttéibni  Ce  pontift  n'avoir  point  fatis&ic  i  ce  ai- 
but,  ctoit  en  arrière  de  beaucoup.  Athenion  le  mena- 
ça de  porter  la  guerre  dans  cous  les  coins  de  la  Judée  ■ 
AedeladoiincrenpNie  i  feslôldan»  1^  neiênsfiù' 
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ttAt. One  telle  menacî  ,  <  .ip  :Me  de  hiire  trembler  tout 
aune  qui  aurhir  en  ]  l";u  amour  pour  l'a  pairie,  tttui- 
va  Oiiias  infcniibl . ,  jurcequ  il  ai'nrtit  mieux  fes  tré- 
fors  qii»  le  bien  public.  Jolephe  ,  ncvuu  d'Onias  >  ob- 
tint du  roi  d  l/^yptc  le  p.iriltui  de  fon  oncle.  '  Jofcpirc, 
ttttiij.  /.  1 2  j  t .  ?  6'  4. 

ATHENION  de  Cilicic,  chef  d'cfclavcî  révoltes  en 
Sîciie,  aprôs  1.»  mo:t  de  l'ryplion  ,  l'an  loi  avant  J.  C. 
ofa  marcher .»  la  tîte  de  quarante  mille  hommes  aii-dc- 
vant  de  L.  Ucii.iu-.  Lucnlliis ,  que  le  fénat  avoir  envoyé 
contre  lui.  Il  (ac  dcK.iic ,  perdit  vingt  mille  hommes  ; 
te  aptès  avoir  r«(u  plu(ieur$  blelfures ,  il  demem  fut 
le  champ  àe  bmillc ,  caché  entre  les  morts ,  Se  k  ÙM- 
va  par  cet  avtihcc.  11  remit  nr  ?  ;i;irr-j  nrnv-c  fur  pied 
l'aiince  fuivants,  &  fut  eiui.no  v.inicii  pu  Icconful 
Mannias  Aqiiiiiuv  :  il  fut  mimv'  pris  dans  le  combat  ; 
r  niaùs  conme  les  ibldats ,  difpiRanc  i  qui  l'autoit  en  ùl 
tiioietic  i  eux  chacim  leoc  cM*  il  fut 
déchire  eu  moitcnn.  *  Diod.  Sioil.  /.  }€•  Hoc.  /.  j  , 
e.  19. 

ATH£^^ON  ,  au  d'un  autre  Athfnion  phikrfbpbe 
péripat^den  >  Se  d'unt  elclave  tgypcienne ,  fncafiàn- 
ehî  par  fan  matin,  qui  le  fitniîme  Ibn  Kéiirier.  11  prit 

depuis  le  nom  d'Au  i ,  rmv,  Je"  enfeit»na  larhéroriquê  Se 
la  paiiolopiiie  à  AÙKnes,  où  il  obtint  le  droit  de  boui- 

SeoiHe  ,  &  où  il  nfinpa  depuis  la  tyfannîe» 
.RISTION. 

ATHENIS ,  feulpreur ,  cfier  '-ei  BUPAîUS. 

ATHENOBIUS,  flU  de  D.mr-trius  gciuTid  désar- 
mées d'Antiochus  Sidcics.  11  hit  e:r,  c'vt;  par  ce  prince 
veis  S  (;Lric.ral  des  Juifb ,  pour  lui  dt-mander  la  rcf- 
ticution  de  Joppé ,  de  Gazara  6c  de  la  fortcrelTc  de  Jé- 
fufalcm.  *■/  Math.       ^  18. 

ATHENOCLES,  ameur  Grec,  qui  avoir  écrit llnf- 
toirc  d'Allyrie.  Il  ne  nous  ell  connu  que  par  lui  pallagc 
d'Ai;.irIii.is ,  &  on  ne  ûic  en  quel  lempc  il  »  vécu. 

*  Ap,.irhi.i$  ,  /.  t. 

ATHENOCLES,  capitaine  trî'i  Ii.ihiL'dans  la  con- 
duite &  dans  l'invemioin  desinfttumens  Acnachineade 
guerre ,  qui  fervent  i  bien  défenibe  bne  place  fbneitient 

Btratjii    .  *  Polvcn  ,  /.  6  ,  c.  î- 

A TlltNOlXJRE,  évcque  dans  la  province  dePonr, 
fireie  de  S»  Gfegoire  Taumaiurge.  Il  fut  difciple  d'Ori- 
,  a<IiOa  an  concile  d'Ântioche ,  contre  Paul  de  Sa- 
me^Mt  y  l'an  i6^,ic  (ooflnt  le  martyre  pendant  la  per- 
fécution  de  rtmpjrjiir  Aurcîi'jn.  *  B.uoniiiv , C. 
a  J  J  ,  n.6,  166  ,  ;2.  J  J  vi  i  7  )  ,  /J.  3,  6*  <ia  manyivlo^e  j 
1 8  ùHohre. 

ATHËNODORE  d'Erithice ,  qui  a  éait  quelques 
onvtsttes  cités  par  PIioritts,<i«£  190. 

ATÎIENODORE.  célèbre  rliilofopIiodL  lafcvaeftoV- 
cienne ,  éioit  fils  de  Sandon^  &  iic  i  C^ru ,  pttuc  Inivir- 
gade  fituée  dans  le  voifinagc  de  Tatfe,  capiralede  l.i 
Cilicic.  On  conjedhnre  qu'il  fui  difciple  de  Pofidonius , 
le  plni  dMkm  Ikncien  de  (an  Aécte ,  non-feulement 
parceqij'i!^  nvoi-r.r  les  mêmes  fentimens  fur  la  nature 
de  rOic..-^  ,  &  lur  les  ciufcs  du  flu*  du  reflux,  mais 
auili  jMiicque  Strabon,  qui  les  cir.  ]  .  i  icfois ,  fait 
toujours  marcher  Polidonius  le  premier.  Un  voit  pat 
me  lettre  de  CicéroD  à  Atricus ,  que  ces  deux  nhilofo- 
phos  avoicnt  furement  enfemble  d'étroites  liailbns.  Ils 
poavoioîit  s'être  connus  ï  Rhodes ,  ou  Polïdonius  avoit 
iinc  clt'j  ctlcbr.j  r:  ;-  li-  ct-iiiit  eiK'ies  .1  clHc  d'A- 
thùnes.  Arhéntxlorc  pr<j!-ii.i  lui-mime  i  Apoilonia,  & 
l'on  ctoit  que  c  étoit  la  philofophiî.  I!  y  eut  pour  difci- 
ple Oi^vien ,  depuis  n  conaa  fous  le  tmmd'Al^ude. 
Céf^r  ,  qui  fcn^eoir  deflon  i  le  dedsrer  ion  bénrier , 
choilit  ce  philofoolie  jxiur  former  l'efprit  &  le  cœur  de 
ce  jeune  prince.  Oc>.ivien  en  hit  toujours  lî  reconnoif- 
^tittine lorfqu'sl  hit  parvenu  A  l'empire,  6c  devenu 
l'empetear  Augiifto  »  il  prit  fes  avis,  Ac  l'honoi»  con£> 
tamment  de  &  confiance.  Athénodore  parloir  an  prince 
aVL-c  libcrré,  lui  difoit  tonjour',  \\  \i'riTt',  S.  ne  r\\w- 
qnoit  point  de  le  rcpieikdre  «juaud  il  tonvbou  dans  quel- 
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que  faute  ;  Sc  Angulte»  quoique  louvent  indocile  à  fes 
avis  dans  les  eenuDeoceiBena  de  ion  lespe,  luifavoic 
gré  de  ceux  qu'il  Inî  dotinaît ,  Se  le  re^teAoit  comme 

Ion  maître.  Atlicnodotc-  int  riroic  ces  (.'gards  par  un  fond 
de  venu  Se  de  ptobitc  qui  ne  fe  démeiuitenr  jamais.  Il 
eût  éxs  i  finihaiter  qu'il  elît  encoie  eu  plus  d'afcendanc 
fur  requit  de  fon  difciple,  on  ne  aarleioit  poiol  ao- 
jourd'liai  nt  des  profcriptions ,  ni  de  tant  d'autres  dc-^ 
fbrdrcsqniont  tetni  lesconimenccnictis  tin  rcqne  d'Au^ 
gu(le.  Ce  prince  ctoit  livré  à.  la  pailiun  puur  les  fem- 
mes ;  dans  le  nombn  des  dames  romaines  c^'il  ''>ppel<* 
loit  chez  lui ,  il  iè  trouva  une  fois  la  femme  d'un  iinia- 
leor  ami  d'Miénodore.  Le  philofophe  étanc  allé  voit 
fon  uni ,  le  rrouv.i  fondant  en  larmes  j&  .iv.inr  f«  la 
caule  de  fa  douleur ,  tl  prit  lui-mî^me  des  iubits  de 
femmes  «  s'anna  d'un  poignard  ,  fe  mit  dans  la  litière 
envoyée  par  rempeieur ,  fie  lorlqu'ii  parut  de^'ant  Au- 
gufte ,  étonné  de  là  prélènce ,  le  plnloloplie  si'écria  ;  »  A 
»qt;oi  vents  i-\porci-vtms,  fel;>njui  !  un  nuri  an  défef- 
"  pt)ir  ne  peiic-il  pas  le  dc^uiict ,  &  dans  votre 
•>  fang  la  honte  que  vous  lui  prépariez  ?  La  répriman-' 
de,  quoique  ktidie»  eut  fon  efieri  &  Augnftc  fe  con- 
duilir  defrâts  avec  béiiicoup  plus  d'équité  &  de  circons- 
pection, /^o/ime  Je  ;TIieii  nu  tour  p.v;  (iifhculrc  de  di- 
re ,  que  la  logeifc  de  fon  p^oiivcrncmcnt  fut  l'ouvr.ige 
des  confeils  du  plulolupiic.  Clckii-ci  nLanmoin'i,  par- 
venn  i  un  âge  déjà  avancé,  voulut  fe  retirer  dans  fa 
patne  :  Augufte  â  qui  il  en  demanda  la  permifllon  , 
tenta  de  le  tetenit  au  moins  cncoreunc  année ,  A;Iic - 
nodore  le  lui  accorda.  Cette  année  paflcc,  il  fallut  le 
lailki  jl|.:-r.  C)n  croit  cia'il  arriva  dans  fa  parric  :ii>rè$la 
bataille  d'Aciium ,  qui  décida  la  querelle  d'Anruine  & 
d'Augulle.  Ainlï  il  ne  faut  pas  confondre ,  commequel- 
ques-uns  l'onr  fait,  notre  pbilafophe  avec  un  autre 
Athénodore  ,  qu'Aueiifte ,  félon  Suétone ,  chargea  de 
IViùic.ition  de  Claiiiiuis  NVron  ,  qui  parvint  depuis  i 
l'empire.  Adictiotlore  qui  avoit  rendu  de  ircsj»r.înds 
fervicei  à  Tarfe  fa  patrie ,  n'y  eut  point  de  f.itista£l:ion. 
Il  la  trouva  délblée  pat  les  faâifitas  excitées  pnnàpailfr. 
ment ,  te  entretenues  par  Boëthus ,  mauvais  poëre ,  8c 
encore  plus  ni.iiiv.iii  ciroycn  ,  qui  p.ir  I.»  pio'c-t^ii  ri 
d'Antoine  5  rtoit  élevé  aux  polies  les  plus  éminens  de 
la  ville.  diflipaiioBi  dans  le  manimem  de>  deniers 
publics ,  fbuleva  une  paitie  des  iiabicam,  qui  en  por* 
terent  leurs  plaintes  ^  Antoine  :  Boifthns  Ait  convain- 
cu ,  iS:  néanmoins  confcrvé  dans  fes  pcf^ci  &  dans  lôtl 
crcciic.  Aihénodora  en  bute  à  cet  injullc  écensomc ,  &  k 
ceux  qui  le  fouienoient ,  ent  beaucoup  à  fonffrir.  Il  ne  , 
fe  découragea  pobt,  &  cntin  il  vint  à  bout  de  chafRt  ke 
brouillons,  de  réformer  les  abus,  Be  de  publier  des 
loix  dont  la  plupan  fubfifîoicnT  encore  au  temps  de 
r>ion  Œryfoftôme.  Atl>énodo:e  ,  notes  avoir  travaillé 
lo  relie  de  fa  vie  pour  le  bien  de  fa  parric  ,  mourUt  igjft 
de  iii  ans.  Ses  rravaux  publics  ne  l'avoient  point  em*' 

E'chc  de  compofer  un  grand  nombre  dVwvtages  donc 
s  titres  feulement  de  quelques-uns  nous  ont  été  con- 
fervés ,  i  la  réferve  de  quelques  fragmens  fort  courts , 
qui  fe  trouvent  encore  (larsquLlqi;e;  anciens  dont  nous 
avons  les  ouvrages.  Us  nous  parlent  d  un  traité  desca« 
trgories ,  où  rauteur  ettaquoit  les  divifions  d'Ariftote  : 
de  quelques  autres  concernant  la  logique  ,  donr  on 
ignore  les  riires  :  de  plufieurs  rraités  de  morale ,  dont 
les  iionii  de  la  plupart  le  lilent  encore  aujoiiri-l'liiii  dans 
les  nionumens  divers  que  le  temps  a  refpeûcs.  On  voit 
par  une  lenre  de  Cicéron  i  Atciaif ,  qu'Athénodoce 
avoit  travaillé  fur  les  offices ,  &  qu'il  envoya  cet  ou- 
vrage i  Cicéron  ,  qui  en  parle  en  termes  aflcz  avanta- 
geux ,  Se  qui  cit  ciré  anilî  par  Sénéque.  Athcmnlcre 
avoit  fait  auparavant  un  Traité  de  ia  ftd'/ffp:  ,  c;ni  émir 
déj.i  enrrc  les  mains  de  tout  le  monde,  lorfcpi  ■  (  acc- 
ron  fe  mît  en  podèflîon  dn  gauvememcnt  de  la  Cilicte* 
Athénée  nous  parle  d'un  autre  imirulé ,  Z>«  travail  6t 
du  dcUifficment  ;  Diogène  Lacrce  ,  d'un  rr::ité  i!»  la  c^i- 
vinaùoQ  ,  £c  de  la  nature  des  pccliés  j  P]ur.irqiic ,  d'un 
TtmtLPmklL  LU 
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«buvAge  qu'AchâiotJore  avoir  <lcJic  i  Oâavie ,  fœur 
^'Augufte  ,  mais  dont  on  ignore  le  (ufCt.  S<neque  pa- 
toic  nous  t^irc  entendre,  que  le  nii-mc  pliilclophcivoit 
•^ak  ùix  les  pfiions.  On  avoir  encore  de  lui  un  traite 
^estiuladies  épidémiques ,  dont  PUitaïqtie  ciie  le  pre^ 
•nier  livre  ;  une  hiftoire  de  Tarfe ,  dont  on  trouve  des 
•vertiges  daiw  l'endroit  où  Etienne  de  Byzance  explique 
%l  fondation  de  la  ville  d'AncIiialc  en  Cilrcie  ;  &  un 
antre  ouvcagi:  Inrtorique ,  dont  Diqgcne  Lactte  cite  le 
■8'livre  fous  le  nom  de  PromtruJts,*  yoye\  les  rccher- 
«het'de  M.  ral>bé  Se  vin ,  fur  la  vie  &  les  ouvrages  d' A- 
^jnodore ,  dans  le  tome  i  %  -des  Mémoires  de  Tacadc- 
tnie  des  infcriprioin  &  belles  ietrrcs.  Nown'««ailsiait 
'^abréger  ie  mémoire  de  ce  la^'ant. 

ATHENODORE,  de  Tarife,  fumomméCor«///:o/i, 
lut  «ai  de  CiMD ,  ftittoamE  «ipràc  ds  kHu  *  Sotboo , 
•L 14. 

ATffl-NODORE,  fculpteui  Arc.idicn,  étoit  élc-ve 
■de  Polyctete  j  ôc  entr'autres  talens ,  li  polîedoit  partai- 
Yement  celui  d'exprhner  des  femmes  de  qualirc.  Athe- 
MooORi,  Rhodiea ,  autre  fculpteur ,  qui  traviiUii  a,vec 
Aee&ube  iSc  Polydore  an  fameux  groupe  de  Laocoon. 
*  Pline ,  /.  5<î ,  c.  5.  Paufan.  /.  i  a. 

ATHENOG£N£ ,  martyr  du  111  ficelé.  Saint  Baille 
tUMM  apprend  qu'Athéno^ène  avoit  des  difctples ,  & 
qu'étant  fph  d%cn  contomnié  par  le  fini ,  il  compofa 

li^mme  on  cantique ,  qu'il  leur  û^i  comme  un  gage 

xîe  fon  aiiiitié.  N'eus  n'avons  plnç  ce  t'.tntiutie  :  mais  on 
voit  pat  S.  Baille  ,  qu'Athciiogene  y  penioii  faixicmenr 
de  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Le  perc  Goar  attribue  un 
«acte  hynant  à  Athénogcne  ,  dont  S.  BalUe  parle  au 
iticneeiKhoh ,  &  que  le  peuple  avoir  aeoootiAnéde 
ctianrer  le  foir  parmi  les  prières  d'aûionv  de  grâces  : 
mais  ce  Saint  avoue  Ini-mètne  qu'il  n'en  cunnoiflbit 
point  l'antetir»  *S.  Bafile ,  UMat  Spiritu  fanBo,  cap. 
a 9. Goar,  m^Oiehotog.  Gr^or.  pag.  }i.  D. Ccillier, 
éi/hift  da  amars  Jiarù  &  ud^aft.  tome  ^»pag-  8  5 

ATllKRIT  ou  ATHENRl ,  Atkerita  ^  vUle  d  klan- 
de ,  d:ms  la  province  de  Connaugt ,  au  comté  de  Gal- 
lovai.  Elle  a  été  auiiefoij plut  ricittéeplus codîdtrable 
iqu'ellc  ne  reftau|oilRi'hlll.*&nliMl.  Elle  a  droit  d'en- 
voyer deux  dépotés  an  parleneiit.  *  LaJManinicce , 

tUÎl.  fiêogr. 

ATHERSATA  ,  nom  d'office  ou  de  charge  chez  les 
Chaldéens ,  qui  lignitie  gouvtmeur  dt  province  ou  Heu- 
Uaant  durai  y  Se  qui  cft  attribué  à  N'éh&me  daos  ies  lU 
vres  d'Efdras.  ♦  I£fdras  ,11 ,  6),  &c. 

ATHI,  ville  d'Irlande,  dans  la  piovince  de  Leinf- 
Icr ,  au  comte  de  Kildare  ,  fur  le  Barow ,  aifc/  près  des 
frontiems  du  coratc  de  la  Reioe.  Elle  a  droit  d'envoyer 
ideux  députés  au  parlement  *  La  Maniiuece  ,  lUcl. 

TtHIAH  (  Ali  Ben  AAiah  Al  Hamaovi  )  plus  con- 
nu  fous  le  nom  A'Oluan  ,  auteur  d  un  commentaire  fut 
le  pocrae  d'Abdelcader  al  Safadi ,  intitulé  Taifah  ^  qui 
fe  trouve  dans  la  bibliothéqpM  dttfoi,  «.  579.  *  IXiièc- 

ATHUH(EbnAih;atiAlMo««b;  w  Al  Mogrebî) 
•  Snqnk i Grenade  en  Efpa^ne,  l'an  481  denié;ire,-& 
tecwniri  Lorca  l'an  541  ■  On  a  de  lui  un  coounenraire 
£ut  Talcoran,  qu'Ebii  Haij  un  cite  da:is  la  préftee  de  fon 
■Sûhar  jUmohith.  *  D'Hei  belot ,  àiiL  orùia, 

ATHIAH  <  Abwhaleb  Mohammed  Ben  Ali  Bea 
Athiah)  dit  Jl  Mclk; ,  a  caufe  qu'il  croie  natif  de  la 
Mecque ,  eil  auteur  d'un  iort  bel  ouvnigc  de  morale , 
intitiûc  :  M  provifion  det  caurs^  qui  a  été  traduit  de  l'a- 
rabe en  hébceu.  Cependanc  écanr  venu  de  la  Mecque  à 
fiagdet ,  il  tontNtdaott'iMpiétj  Sr  dans  le  blafph^me  ; 
car  il  ofa  alTuter  que  rout  le  mal  des  créatures  venoit  du 
Créateur.  On  dit  que  d'abord  qu'il  eut  prononcé  ces 
ptndcs»  il  devint  muet ,  &  le  fut  |ufqu'â  fa  morr ,  qui 
.ttsriva  l'an  5  8<  de  l'hégire.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orieru. 

ATHIAS  (  Uttc  )  rabbin ,  a  éait     efpagnol  un  U- 
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vre,  M  il  explioue  avec  netteté  les  ^îx  cens  treiJse 
ceptes  de  ta  foi  ae  Moyfe.  Ce  livre ,  qui  â  été  imprimé 
à  Venife  ,  &  à  AmlUtdam,  ell  inritiilc  :  The/oro  d:prt- 
<tptos  adonde  fe  encierram  las  joyas  de  las  feys  cienios  y 
tre\e  préceptes  ,  que  en  a^mnanio  en  Stgnàr  a Ju  pudUo 
UraiL  CeuK  qui  veulenc  «voir  quelle  conootdànce  de 
Iaxi6mc«  '&  des  céiétnonies  des  Juiftnodsnies ,  dui- 
vent  lire  cet  ouvrage.  *  M.  Sinuui. 

ATHIAS  (  Jufeph  )  Juif,  imprimeur  d'AmActîiâm  , 
donna  en  1 6(>  i  &  1 6&^  deiix  excellentes  éditions  de  la 
bible  hébraïque.  Les  Emi(  cfocfaux  |«t  on  décret  <lu 

I  o  juin  l'honoreienr  aune  chaîne  d'ot  &  d'une 
nicdaille  ,  pour  lui  ténioicncr  coir.bicn  l'on  étoit  fatis- 
faic  de  ion  travail.-  Le  rabbin  Nathan  avoir  Icpretnier 
divifé  les  dbpitres  par  verfeutiniis  Athias  fit  4cux 
chaagemeBt  i  l'ancienne  manière.  1°.  Au  lieu  que  les 
verlets  n'ctoîem  marqués  que  cinq  en  cinq ,  il  a  mar- 
qué tous  Icsverfets.  4°.  Il  a  maïqué  avec  nos  chiffres 
conntiuns  CCS  vcrfcts  mnivclkment  dillingucs  ,  i&  n*à 
laide  les  lettres  hébraïques ,  qui  fervent  de  chif&et,  qu'A 
chaquevinquiéne  vetîet  oonune  elles  y  étoiem  aap*> 
mvanr.  -Jean  leufilen  «fthnoit  beaucoup  ces  éditions 
d'Aihias,  qui  mourut  en  1700.  Il  a  aulC  impritné  la  bi- 
ble en  efpagnol  «  en  -allemand,  &  en  aomoii.  *  Pri- 
deaux ,  /ij/i.  des  Juijs  ^  tom.  1 .  Le  Loi^  hUûtitfia'am 

ATHICON .  t*e«*«  ATHIRCON- 

ATHIR  (Ebn  Athir  AlGeceri  )  c^eft  k  nokn  fou 
lequel  eft  le  plus  connu  un  auteur  célèbre  ,  dont  le  nom 
enùet  tii  ^Jfu.'jMd^  ^iMuéfUtik  Aiagdedjin  ,  fils  de 
Molian>med  Al-Scheibani,  natif  d'une  ville  (nuée  fur  le 
Tvgre  au-defTus  deMofuUaomméeGerinif  fin  Omat^ 
llue  do  fils  d'Omar.  DacottaiofS  un  Uvit>iiidndé  » 
Giamt  el  offoul  ,dins  lequel  il  a  ramad^  les  fenàment 
des  plas  favans  doâeurs  du  mufulmanifme ,  donr  il 
marque  les  qualités  &  l'âge ,  fur  les  principesSc  les  ton- 
detneiis  de  leur  loi.  Cefl  pour  cette  laifon  q^'oii  U 
qualifie  AiPakikal  Offou/i.  Il  eftadKFalxeordn  J&» 
tûi  a!  Sihiifci  j  où  il  établit  les  fondemens  de  la  dodri- 
Jic  de  Schafci ,  Un  des  quarte  chefs  des  feéfces  orthodo- 
xes du  mufulmaniAne.  Nous  avons  encore  de  lui  no 
commentaire  fur  l'alcoran ,  recueilli  de  ceux  que  Thaar 
lebi  &  Zaïmkfchari  ont  compoiZs.  Il  mourut  l'an  de 
l'héi^ire  606.  *  D'Herbelot,  tH-t.  orient. 

À  FHIR  (  Fbn  Athir  Al  Cezeri  1  dont  le  nom  entier 
cfl  Ahut  Hi}ffl:n  Ah  E^-^eddin  ^ccoit  trere  du  précèdent. 

II  a  compofé  ttois  hilloiies  t  la  première  ell  le  KamcJ  ^ 
00  lliftoite  gésiétalei  la  iêconde  a  pour  titre ,  Exemples 
pour  les  gens  foges  ;  &  une  troifiéme  pour  la  dynaflie 
des  Arabeks.  Les  livres  inrinilés ,  Nehajat  &  AJfad  jI 
gjtjh  lui  fonr  auffi  attribués.  Cet  auteur  vint  de  l'on 
pays  natal  à  Mofui ,  où  il  s'établit ,  &  mourut  l'an  de 
l'hégire  6]  o.  11  y  a  encore  eu  deux  Ben-Âtkir ,  dooc 
l'un  eft  furnommé  Kamaai,  &  l'aune  iKuw.  *  D'Her- 
belot ,  hiil,  orient. 

Al  HIRCON  ou  ATHICON  ,  vingt-huitième  toi 
d'Ecoife ,  dans  le  iil  fi«cle.  Il  fuccéda  i.  Ethodius  U 
Iblipere  ,  &  s'acquit  l'amour  de  Tes  fujets.  Mais  fèt 
vertus  étant  dégt'nércesen  vices  ,  il  fe  tua  la  douzième 
année  de  fon  régne  ,  lâchant  ^u'un  fcigncur ,  dont  il 
avoit  violé  la  hl  le  ,  vouloit  fe dcfiûie  de  loi.  *  LM  tC 
Buchauan ,  htjl.  d'Ecoffi. 

ATHLETES  ,  t'eft- à-dire,  comheutatu  ,  du  grec 
tktkmrm  qui  vient  d'^^Mw ,  eomèaan.  Ce  nom  le 
donnoit  proprement  i  ceux  qui  combaitotent  â  la  f otte, 
ou  icoupsde  poings  ,  &  a  été  commua  enfuite  .1  ceux 
qui  difpuroient  le  çrix  de  la  coutfc,  du  faut ,  &  du  pa- 
let. Les  Ladns  diftmgooieiit  par  ces  cinq  noms  par- 
ticuliers ,  luElatores  ^  fk^ks  j  ta^om  ^akùtans  ,  tt 
difcoMi  y  les  cinq  fortes  d'exercices  qm  fermotem  fe 
peiuatlile  ,  pentathlon.  On  donnoit  des  prix  aux  vain- 
queurs dans  le^  jeux  publics ,  &  en  leur  étigeoit  foiii> 
vent  des  (btuës.  •  Hier.  Mercurial.  de  arte  Gymnaf, 

Voio  les  wxtn  grecs  de  ces  jeux ,  qui  repondent  aux 
OOW  letios  ,  vaAatfW»  luHaxortt  »  iuâeurs  j 
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turforts  j  courcurj  ;  rwr^ ,  pugilcs  j  combanans  à 
Coups  poings  ;  luK'.ttKn ,  Jifti  projtclores ^  |eitcut's 
dedtfque  ,  ou  d'une  forte  de  pjtet ,  &  »At<«*i,  •f^.  A  .t 
ad falcum  j  bons  fiuceurs.  GymnaJJt  ,  en  grec  yvftmça}, 
les  gymnafles ,  ou  maîtres  des  exercices ,  au  lèoiiineilC 
de  Xcnoahoa  ,^(oicnt  ainiî  wpellÀi  iie  ce  ftt  CC9  tXtt- 
ciees  fê  iiifiMenr  par  des  perlonnes  mm  :  le  mot  grec 
yufuii  Cgnific  nud.  Le  lieu  où  l'on  s'exerçoit ,  croie  .p- 
pvWé  pa/xjirj  jWcu  d'exercice.  Pugii  ^  en  latin,  félon 

Quelques  auccun  ,  vicDt  de  pmnu  ^  combat ,  &  pugna 
e  pugnus^  le  poiog  \  auwfk  dievant  qu'on  fc  fctvît 
de  fer&d'aimes  ,I'on  n  ivoit  que  les  poings ,  les  pieds  , 
les  dems ,  5:  la  lurro  ,  pour  con.b.-.ttre.  La  vie  des  aihlc- 
tes  .qu'Ai lùwe  .ippcUe  <u'«r«(<pa^is  ,  une  nccelTué  de 
manger ,  étoic  coronie  un  engrais  de  bâe  :  d'où  vciioit 
qu'ils  éroient  fi  dcpendans  de  lenr  té^me  de  vie  »  que , 
s'ils  le  changeoitfiw,  ib  toitiboient  fcitvent  dai»  de  fi- 
cheufes  maladies.  On  rfmarqus  àe  Milon  Croronlj.'c  j 
qui  d'un  coup  de  poing  tiu  ur.  taurLiu  ,  tju  il  le  nungca 
le  même  jour  ;  ce  qui  .t  fjit  liiit.  j  Plaute  ,  Pugllkc  & 
aihietUè  vivtrt ,  vivre  en  arhlLte  cS;  en  pugil ,  c*e(l-i- 
diie  ,  manger  d.-fordonnémtnt.  11  eft  vrai  néanmoins 
^'tiss'ai>ftenoiencdecert3inescIwfcs;&  la  raifon  pour- 
quoi les  arWiftes  voutoient  être  fi  gros  &  (î  gras ,  c'étoit 
afin  il  il;  r  I^iu  .lîlvtrf.iiic  de  [ici.intcur  de  leur 
corp-,  :  autii  TctruUicn  les  appelle ,  homtna  nt'uùs  ,  des 
bommet  d'engrais.  Les  premieis  athlètes ,  au  raptmrt 
de  S.  Chrjrtbnôme  Se  de  Bndée  >  vivoteac  fort  wore- 
ment.  Le  matin  ils  ne  maimeoient  qne  «fuiw  forte  de 
piiii  Tins  aiii  ,  tj.ic  les  Grcrs  appelloicnt  Mi^u  ; 
&  le  loir  ilh  in.ingcoient  de  ia  chair  ,  mais  noOiere  Se 
rôtie.  D'autres  ajoutent  qu'avant  le  tempe  oe  Pjrthago- 
re,il$ne  mangeoîenc  que  des  fig;uet;  nais  ce  que  les 
premiers  Se  les  demieis  avoient  de  commun ,  c'«  fi  qu  ils 
etcicnr  forrthaftes  ,  Se  Ci  attentifs  à  fc  confcrver  dans 
cet  cr.;r ,  nu'ils  fc  mettoicnt  quelquefois  des  plaques  de 
plonih  fur  les  reins  pendant  la  nuit ,  afin  de  fe  confer- 
ver  les  forces  nccclîairespour  la  lune  :  en  un  mot ,  pour 
lé  rendre  plus  robuftes ,  ils  vivoieni  dans  une  abftinen- 
cegjinétalc  des  plaitîrs.  S.  Paul  femble  faire  allufion  1 
Wttt  manierc'de  vivre  fobre  &  audère ,  lorfqu'il  dit  que 
tous  les  athlètes  gardoient  en  toutes  thofcv  une  exadc 
tempérance  :  Qtti  in  Jladio  turrunt  ,  ab  emnil-us  ahjti-' 
stat.  InCorînt,  c.  9,  v.  ay.  Les  Laccdémoniens  imi- 
mem en 4]uelqiie façon cene  vît  auAèrc  des  athictts; 
car  ils  Revotent  lenn  enfansita  camp.-igne  ,  afin  ipic 

Ïiar  la  vl;  tci  cs-^^iccs  champêtres, ils  de-  inlTlnr  plus 
brts  Ôc  plus  vigoureux  ;  Sc  parceque  les  aililvici  com- 
battoient  fur  l'arene  ^  ou  le  fable  ,  &  qu'ils  ctoient 
couverts  de  poullîere ,  après  avoir  été  fiottés  d'huile , 
on  difoir  de  cet»  qui  éroient  viâoricux  ,  Ciiia  Stre 
ainfi  préparés  ,  qulls  «voient  v^CUS  »itamiitfiiu 
pouffltre. 

Voici  pliifieurs  termes  des  exercices  athlétiques. 
nuMtHHmrm  pancraiiafi*  ,  remijpo  msnuum  j  l'abaiflè- 
mcnt  des  m.iins ,  croit  une  marque  que  l'on  cédoic  t  & 
qu'on  ne  votiloit  point  combatne  \  porreSio  mctnuam  j 
l'estenlibn  des  nvains ,  témoignoit  qu'on  acceproit  le 
combat,  fr.7.7/  in  i( r?;;. ':■  \r/  cir/ù  j  li.T.iiic  être 
prévenu  &  devancé.  L'heure  ordonnée  étant  pafice  ,  il 
n'ctcit  plus  permît  de  oomhanre ,  qnoiqpll  y  alUt  de  la 
coufonne. 

Le  mot  eanoit ,  tt  prenoit  pour  le  but  8r  pour  b  me- 
fiire  qu'on  devoir gatdet  dans  l'art  ntMéfiq.ie. 

Le  mot  ceroma  fe  peut  prendre  pour  ce  donc  les  lut- 
teurs s'oignoienr,  'oa  potw  te  tieuoà  celaiê  failbit. 

Suh  Jffvt  data  eowM  ^  vent  dke  «  une  conronDe 
donnée  dans  le  milieu  dn  ftade. 

Pt  iiit  tfuinquertio ,  le  pentathic  comprend 

i'ency«.!op(:dic  des  jeux.  On  a' nomme  pcntachle  celui 
qui  s'ctoic  offert  à  tous  Icscîaq  oombait,  quoiqu'il  n'eue 
pas  combuiu  en  tous. 

Le  mot  fnufmtU  fignifioir  t*<jpi«nve  qu'on  faifiiii 
des  atblctes»  pour  les  admettre  aux  combats. 
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l'»//(fiUW  yCtoieDc  ceiuins  ibuliefs  donc  iêièrraienc 
les  Coureurs. 

tjff.vj'i/tt,  figpûfioit  lés  ronds  deplombqne  tenoient 

leslauccurs. 

A'^diêlt* ,  éraieiit  cenaiflcs  dâêniès  des  ornlle» 
qoe^portoient  les  pogjls. 

I  mttvtii  t  mufti  m^forti  {wti»»H        ant,  ^toienC 

cens  qui  avoient  droit  d'infpcdion  ,  ■:.ùn  que  tout  fci 
paflàt  comme  il  faiîoit  dans  les  jcii.\  i^c  les  combats  s 
en  un  mot  ils  étoient  les  prévôts  des  jeux. 

X«^r*tti»  Les  gymnades  étaient  fclon  quelques  ftS' 
rcors,  les  athlètes,  qui  n'ayant  tien  gagné  dans  les  jctn  • 
femettctcnt  i  e-nfeigner;  quelques  autres  eftinieiu  que 
c'étoiçni  des  athlètes ,  qui  ne  pouvant  s'cniplovtr  a  itS 
cxcreiees  violcns ,  étoient  établis  pour  initruire  &  drei- 
fcr  la  jcunilîe ,  d'où  ils  s'.-ippelloient  encocc  mmiIiit/lCti, 

Afcetc  ^'r.goniile  font  desnoms  l^iionimet pour  fi- 
i;iiif!ti  le  même  qu'athlète. 

1  les  acrochériftcs ,  éroient  ceux  qui  Ce- 
battoient  du  icul  boi;:  de  la  111.111. ,  te  ne  fc  colletoicnt , 
ni  ne  fe  prcnoicnt  jamais  par  le  con>s  ;  ivtiMti ,  ceux 
qui  pendant  l'hy ver  s'étoient  exercés  dans  les  pOfliques} 
^"'h*X*^>  ^^^^  s'exerçoientancnnliacenpartîcu' 
lier  ;/*xi;^s/f4'*i ,  ceux  qui  parcoUfotent  Acfbille  flade, 
félon  d'autres ,  fept  ftu s  ,  ielon  quelques-uns,  douze 
■  ù'n:  tsJit/fifui ,  ceux  qui  le  parcouroient  une  foisj 
^MohtJ'teiiùt ,  ceux  qui  le  parcouroient  deux  fois. 

Dans  les  jeux  oljrtopiqucs ,  la  courfe<étai(  tepcinci- 

f al  &:  le  plus  ancien  ;  car  ces  jeux  ayant  été  r^blis  par 
phitus  ,  il  n'y  eut  nti  ccnTnieneenient  que  la  courfe  ,  & 
ceux  qui  y  co<irote:u,  éioient  appelles  tn/tt/'f/ftci ,  cou- 
reurs de  ilide.  L  u  nommé  Cofehui  parte  pour  le  pre- 
mier vainqueur  &  le  premier  couronné  aux  jeux  olyni' 
piquesrérablis  Je  nouveau.  Iphito*,  toi  duPéfoponncfe  , 
ayant  appris  de  l'oracle  de  DcI,  l.cs ,  que  l'on  ne  devuir 
plus  couronner  les  vainqueuis  de  petites  branciits  ,  6c 
de  feiiille-s  de  pommier,  nuis  d'oiiv  ter  fnuvage  ;  de» 

Îi'il  lut  de  retour  à  Olympia  ,  il  ht  bâtir  à  l'ciîtout 
un  certain  olK'iei  £mvage  ,  que  l'oracle  lui  avoir  maT' 
qué  ,  a/in  que  l'on  en  couronnât  dorénavant  les  vain- 
queurs ,  entre  lelquels  fat  nn  nommé  Dayuti.  Lt* 
couronnes  néanmoins  y  ont  été  quelquefois  de  pin  , 
quelquefois  d'un  h  ibc  appellJe  itiht.  Dans  les  jeux  iftli- 
miqucs ,  l'aetie  fécfee  itoit  cfapilie  pour  le  comor.ne- 
meni  des  vainqueurs  ;  &:  nuxj«ttz  neméens,  l'herbe 
verte  émit  leutprrx.  Quelques-uns  dilènrc|ii*an  nom- 
me ./i"r..'.v  v  0.v.7j_ç,  .1  ûc  ctuLli  le  preiLiL-r  [uje  de.  je.i-i 
olympiques,  p.ir  Hcrtulê  leur  ptctnicr  auteur  ,  IclcHi 
Srrabon  &:  l'aufanias  :  on  lâcrifîuit  à  Dciplies  â  ApolloQ 
le  Ltatear;  &  lesLacédéinoniensiaoffi-bieoquecenxdar 
Crète ,  facrilioienr  i  Apollon  le  Ôwi'ettr. 

Les  athlètes  fc  biloicnt  r.ifer  les  chevLUx  du  Jjv.mr 
de  la  tête  jufqu'à  l.i  pe.iu  ,  ^;  dti  nommoit  cela  ttapi§f. 

Mercure  a  été  noniitic  par  Pindtfe*  ihfêtt^t 
prcjide  aux  jtux  ou  coméats. 

Avanr  la  quatrième  olympiade  ,  leS  arMétes  COO' 
vroientiespattics  que  l'honnêteté  ne  permet  pas  de  voir  ^ 
mais  dépôts  ccrte  olympiade,  ils  furent  entitieniciit 
nuds;  &.'  c'ert  de-l.i  q  l'e-ri  a  vu  des  flatuc;  des  Giersfï 
fales.  Les  Ronuir;'.  i>:it  ir.ieux  garde  les  dehors  de  l'hon- 
nêteté. 

Le  lieu  appellè/j<ijfjw ^  le  ôade ,  éroit  la  carrière  oit 
l'cfpace  ,  dans  lequel  les  athlètes  s'exerçoient  A  la  cour- 
fe ,  &  qni  eroir  de  i  1  <,  ras  de  long(y.;ir.  11  v  nenir  des 
ftadcs  couverts ,  pont  fervir  aux  exercices  pendant  le 
mauvais  temps. 

Les  jeux  Capirolint  onr  été  circenfes,£]rfflBiques'y. 
Sc  mufîcaint. 

I!  V  .t  '.-.t  .1  Csrfhît':!?  àt%  [eux  L'Vrnnique^. 

On  a  qutlq''..tois  donné  lieî  eoiuoniiti  d'or  aux  jeux 
olympiques. 

Le  combat  grec  écoit  pax  excellence  l'olnnpiqnek 
Le$)iiwc  gymntctuesétment  après  ceux  des  chariocs- 
icdet  dievwix« 

Tomcl.PamcIl.  Lllij 
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l  es  jeuj;  olympiques  croient  ou  circcnfcs  ou  gymni- 
ques, &  non  pas  mulicaux ,  Ci  ce  n'eA  du  ccmpsoerem- 
pcreui  Néron ,  qui  y  introduific  h  mulique. 

Hercule  eft  celui  qui  inftitua  les  jeux  olympiques ,  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  ,  i  caufe  dit-on ,  ^u'il  avoit  qua- 
tre compagnons,  Ptar.éc ,  Epimede,  Jalift5cUe,tous 
qti.irrc  vtniis  rie  l'iilc  de  Candie. 

Quelques-uns  tiennent  que  CIcomenc ,  Ibrti  du  iàng 
d'UêroiK  Idéen^  étant  venu  de  Candie  ,  ordonna  m 
conrlê  8c  U  lutte  i  Oly  mpic  ,  &  bâtit  on  tmiA  m  oûdi 
des  Curâtes ,  nouriciers  de  Jupiter»  6e  aaDun  d'Har- 
culc,  chei  de  fa  t^jnille. 

L«  temple  d'Otympie  fitt  eooTafirf  peminenetit  i 
Saoïmé  Telon  Paufamast 
Les  Hellenodiques  éroienc  le*  fifges  des  viâorieoz 

aux  jeux  de  la  Grèce.  Du  «)rr.niencenieru  il  n'y  en  a 
eu  qu'un ,  cnfuite  deux ,  quelque  temps  après  neuf,  puis 
dix»  félon  les  familles  &  oomrfes  des  EMeos;  nais 
d'aunrei  aflaient  «ju'il  n'y  en  enc  qtie  aenf,  trots  pour 
les  cowfetdes  dievam,  trois  pour  les  Mitres  jeux ,  & 
trois  qui  donnoicncle  prix:  entînâ  ces  neufonenajouta 
un  dixicmc  ,  pour  en  être  le  prcfidenr. 

Htroiic,  fils  d'Antipater,  furnommé  /«  Grand ,  bâtit 
un  temple  magniâque ,  qu'il  dédia  à  Céfar ,  avec  de; 
|eiui  olympiques,  ^  Te  célAnoient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans ,  a  l'imitation  des  Grecs  Se  des  Romains. 

jlltiptit  j  A^Ktnl*»  ,  les  Aleiptes  ctoier.t  ceux  qui 
avoient  foin  cl  oindre  ,  c'efl-i-dire  ,  de  frotter  ci'huilc 
les  athlètes  :  on  tes  a  fauvent  pris  pour  leurs  maitres  Ôc 
pour  leurs  modérateurs. 

jtlytarcha  ;  l'Alyrarqne  étoit  celui  qui  commandott 
aux  maAigophores ,  ou  ofhciers  qui  portoient  des  fouets 
pour  contraindre  par  le  châtiment  les  athlètes  lâches 
de  combattre  ;  d'autres  difcnt  qu'il  a  eu  ce  nom ,  paice- 
^u'il  prclîdoi  t  à  la  /oie  du  peuple  \  &  d'autres  te  nommem 
■infi  imi  TK  iJmti  de  la  cralTe  qu'on  ndoitdedelTus 
te  corps  des  athléres  aufquets  il  oommahdoit  :  d'où  lui 
vient  gncote  le  nc>in  d'a'infcir'jr.t ,  îc'ui  n'i.'  ccmmandc. 

Dans  les  lieux  d  exercices ,  il  j  avoit  des  eens  deAi- 
nés  pour  oindre  le  corps  des  athlètes ,  afin  de  les  rendre 
plus  foijples  &  plus  plubles  :  «pris  l'eictcict,  les  athlè- 
tes awxeni  coutume  de  Ce  laver  dans  de  t'eau  fimde, 
&  d'iirer  encore  de  frictions ,  afin  (Tôier  la  laUîtude. 

11  y  a  eu  quatre  fortes  de  combats  iactcs  ;  les  olym- 
piques fureur  inftitués  les  premiers  y  les  pithyens  les 
féconds,  lesiAfamienslescroifiéBies}  SelesneiMcnsles 

Quatrièmes.  Le  vatngaeur  ^toît  nommé  en  grec  r^ttur. 
.es  olvmpiquT'  fc  fsifoieiit  ea  l'honnfiir  de  Pelops  y 
les  pitnycns  ,  en  inernoitc  du  fctpcnt  Python  ,  tac  pit 
Apollon  ;  les  neirccns  en  l'Iionnear  d'Atchcmore  fils 
de  Lycurgue  rot  de  Thrace ,  qu'un  ferpent  avoit  tué 
dans  un  pré ,  ou  fa  nourice  Hypiiphifc  l'avoir  laiilc 

Ex  mégard.  Les  ifthttuens  Ce  cclèbroienr  en  l'honneur 
Palemon.  Il  y  a  des  auteurs  qui  rapportent  les  jeux 
olympiques  A  Jupiter  &  les  illhniiens  a  Neptune. 

Dans  tous  les  jeux  on  an  cHoilillbit  point  Ion  anta- 
eonifte  -y  mais  cela  fe  faifoit  par  fort.  L'antagoniAc 
ctoitappelléeRBec  UiimM  Aifjixa^fiw^-  nfjJx'" 
*«Mr  OH  moiinwif,  qui  lîgnifioit  le  même  queaXâeff , 
yr  -r.  Ainlî  ces  mots  grecs  lîgnifioient  C£>n/ô«  ,  de  mê- 
me fantinc ,  de  mime  fort ,  affoni  pour  camiattre  contre 

Lesathloth4tes»MR»othétes,  &  l'alytarqu,  étoient 
aflù  â  gandie  des  henenodiques .  &  vîs4-vts  de  ceux- 
ci  ,  les  prêtres  de  Ccrès  ,  auprès  d'un  aute!  de  pierre 
blanche ,  avec  les  vierges  conlacrces  i  cette  dcefle.  Les 
athliulictes,  agonothaes»  aljilMnqwSt  &:  autres  qui 

CcUdoient  aux  jeux ,  y  paroi(uiient  couronnés,  &  avec 
bu:  marque  de  pnidânce  ;  par  exemple ,  d^n  caducée 
de  Mercure,  un  cIl'  î.i  pciu  de  lion  ,  avec  la  tnaflue 
d'Herciilj  ,  que  l  ua  poloit  fur  une  chaife  d  or.  En  l'ab- 
lliKe  di:  prince, on  refldok OCcliOOIMar  ifon  Ucon 
de  commandement. 
Le  mut  de  jwvewslè  donnait  (Quelquefois  auxhoco- 
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mes  faits, qui  ieuls  avoient  été  adnUS  unzjcill gymni- 
ques dans  l'ancienne  Grèce. 

On  admcttotr  aUX  Jeux  olympiques  les  perfonnes  c2e 
badè  condiiion  »  pourvu  qu'elles  fuAënt  roboftei ,  & 
avec  cela  de  Ixmne  réputation  ;  car  la  force  du  corps 
éroit  panlculieiemem  eAimèe.  Quand  quelqu'un  la 
préfentoit  pour  le  combat,  C\  perfonne  n'olbir  lui  te- 
nir itee,  if  étoit  ccnfc  vainqueur. 

Lft  coufDPne  U  le  ^ix  qui  ét<Menr  eisofés  dans  tm 
Ikn  élevé ,  leur  éioîeni  j^nnès  par  les  huleduMque»  oiâ 

atUothétes ,  accatnpagtics  des  éloges  de  leur  coMragje  s 
après  quoi  ils  tratioient  leurs  amis. 

Les  jeux  facrés  ont  été  encore  nommes  btfiraux  ,  du 
mot  latia  b^bwm  i  c'eft-à-dire ,  qu'ils  fe  mlbiem  d« 
cinq  ans  en  cinq  ans:  Ton  y  diftriiMnit  des  coimmnes; 
car  aux  autres  jeux  qui  n'étoient  pas  Ticics ,  on  donnoir 
des  vafcs  d'airain, des  coupe» d'argent , dë  belles  robe», 
des  boucliers  &  autres  prix. 

Suidas  remarque  qtic  dans  les  commencemens  «  «o  ne 
propofoit  pour  tout  pri  x  q\ie  l'hoMiear  fini  ;  qufl  1*occa- 
lion  de  l'honneur  qu'ili  reruponoieni  ,  Ic  ir;  n  :;  !n:: 
taifoienc  prcfentdc  couroiuies,  avec  degianas  appiju- 
diUêmens.  Quelqucs-nns  même  croient  qu'on  jerta 
premièrement  des  âeors  fur  le  vainqueur,  &  peu  après 
on  s'avilk  de  lui  en  fuie  des  couronnes.  Le  t«ix  étoît 
nommé  en  grec  /Cgfr ,  on  /«ri»,  en  latin  doiuLm  ^  dos  , 
&  fiip.s  ;  en  fVançois,  un«  dot ,  un  don  -,  le  falaire  ,  S-c . 

Les  pciviléf^es ,  les  ftatucs ,  &;  beaucoup  d  autres  hon- 
neurs ont  encore  été  la  rccompeixfe  de  ces  combats.  Les 
vainqueurs  éioienr  menés  en  triomphe ,  revêtus  d'une 
robe  peinte  &  couverte  de  palmes ,  &  bartoient  même 
les  Aatues  de  ceux  qu'ils  avoient  furmontés  afin  de  les 
deshonorer  par  ce  traite merit.  L'athlète  hièroniqoc apr^ s 
avoir  einpottè  trois  couronnes  appellces  trifilympia- 
<]ues  j  étoit  pai^i  les  Grecs  exempt  de  toutes  charges 
civiles  \  &  ceux  qui  avoienr  remponé  le  même  hoonear 
chez  les  Romains  ,  jouiAbieiu  du  même  dioir  tt  d'âne 
pareille  immunîrc. 

On  obfervoit  exaâement  dans  les  lieux  d'exetcî' 
ces  de  placer  toujours  kf  feunesdeHiélte  aveccdic 
d'Hercule* 

Lesjeux  thématiques  ou  ^ij{yWres  ont  6émisaanon»> 

bre  des  )eu)t  facrcs ,  auffi-bien  que  les  Stephanites  OU 
Coronaires  ^  au  fentiment  de  quelques  auteurs. 

Solon  fit  modères  la  dé|»enfe  que  ^ifoienc  les  Arlié» 
niens  à  nourir  les  hiéraaiqnes  »  ft  n'accorda  ce  droit 
qu'aux  olympioniques.  "50680.110101.  Thomas Demp- 

fter  j  antiq.  ^rtc.  i/  rnrr 

ÇjT  ATHIS,  bourg  de  i  i.iijcc  en  balfe  Normiiniic, 
dans  le  diocèfe  de  fiayeux.  Il  c{\  llruc  à  une  lieuc  & 
den^ie  de  Condé  fur  Noireao  ^  fur  un  ruilTeau  qui  va  fe 
iccluiger  dans  la  rivière  de  Lambcon.â  quelque  dif- 
rance  dc-là.  Il  y  a  plus  de  trois  mille  amcs.  L'éplife 
KiroiAîale  eA  fous  le  vocable  de  S.  Vigor ,  cvcque  de 
Baveux.  Le  feigneur  d'Aihis  préfeott  ahCOiieii*  iMûb 
mffl  de  M.  fieziers ,  de  Bayeiix. 

ATHLONE ,  Àthlona  ,  ville  d'Irlande,  dans  la  wo- 
vince  de  Connaiight ,  dans  le  comté  de  Rofcomon.  £tle 
eA  petite ,  mais  aflèz  forte ,  avec  vin  château  (m  fa  ri- 
vière de  .Slunnon  tu'i  1  I.ic  de  Rèe  fiir  les 
frontières  de  la  provii'.ccdc  Lcif.fler  ,  environ  à  feiie 
nulles  d'Irlande  de  Longfort,  &  àtrentc  deGallowai. 
Le  prince  d'Orange  étant  en  Irlande ,  fir  mettre  le  fié|e 
devant  Athtone  en  iCqi  ;  mais  cette  ville  qui  tenon 
pour  Jacques  11  roi  d'Ant;Ieterre  ,  fe  dcfendir  long- 
temps ,  &:  fit  perdre  bien  du  monde  aux  Anglois  par 
la  bravoute  Sc  U  v^aateo&  féfiiilance  de  Richard  Grâ- 
ce Irlandois ,  goaverneur  de  cette  plKO  \^  l'aruiée  là- 
vante  elle  ftn  ptife  »  cene  prife  fiit  fiitvis  de  k  lé- 
duélion  die  tuons  llrlande^  *  SanAn.  Ménmm 

temps, 

ATHtQNE  (  Qodaid-Adrian  .le  Reedc  ,  feignear 
d'Amerm^,  comte  d')  iifu d'une  famille  iHuftte  &sn- 
denoe  dé  WeAphalie ,  qui  a  toujows  eu  hnmconp  Ai- 
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tondon  dans  les  alliances  qu'elle  a  concnâces ,  a  con- 
I  fervec  U  pureté  de  fa  noblclTe.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens 

:  ans  qu«  cetce  famille  foicanc  ds  U  We<^>halic ,  s'éta- 

blit iian$l««piovincN4eGa«^»  dOwwiAI  8c  d'U- 
trecht. 

Fn.ËO£Kic  de  Rced«  ceooît  m  tuig  criv-confîdéf*- 
bie  dans  cène  demi  ère  movince  l'an  i  z  i  j ,  puirqu'il 
Ibr  l'arbitre  du  diffi^nd  ifOchon  II ,  cvcque  d'Utcecht, 
•vec  le  duc  «Je  Gueldre,  lequel  avoic  ufurpc  les  dioits 
te  les  revenus  de  l'evcciié ,  peml.inc  que  ce  pcclat  avoic 
^1  le  voyage  de  la  Terre-iàinte.  L'cvcque  guerrier 
Cffojr  aâèmblé  une  aaaU  nombraïUe,  Avec  laquelle  il 
Inmr  les  de  Gueldre  iC  de  Zélande ,  qui  s'é- 

toient  unies  ;  nuis  la  vidoire  n'ayant  pas  éteint  l'ini- 
muié  &  (c  dtâcroid ,  Ftcdciic  de  Rcede  fut  choilî  , 
|iQ||r  en  tue  le  juge.  11  fît  reflituer  les  revenus  que 
l'oo  tvnr  enlevés  âl'éviqaç»  qià  fut  né  l'année  uiî- 
▼ame  dani  une  baaùUe  pès  de  Groningne  omnelet 
Frifons. 

Cent  ans  après,  en  1311  ,  Guillaume  de  Rcede 
intervint  encore  dans  un  dcmclc  que  le  peuple  dX'- 
ffecht  de  foo  évèque  avoient  contre  le  comte  de  Hol- 
bllde.  Bndjfk  Urek ,  en  prenant  poflèflwn  de  llévc- 
cKé ,  l'avoir  trouve  fort  ricnc  :  il  dilnpa  fes  revenus  ,  & 
•'étant  endette  avec  les  Hoiiindois,  il  fc  fournit  au 
comie  de  Mollande,quî  le  gouvernoit  par  fes  confeils. 

peuple  irrisc  de  cette  diilination ,  &  de  l'oixillânce 
nta^it  de  Ion  évcque ,  tomoa  dans  un  lî  violent  mé- 
piîs  pour  lui ,  qu'il  l'obligea  i  fecouer  le  joug.  Le  comte 
'  voalkni  rouienir  fes  ufurpations,  le  dinetend  ne  pût 

■         itre  accommodé  que  fti  l'tMmgs  da  UigpÊat  de 
Réede. 

t  GooARDT  de  Réede,  feieneur  d'Amerong ,  de  Sacl- 

6dt  0e  de  ZuUeAein ,  grand  bailli  de  k  pcovince  d'U- 
I  trecht ,  ^poufi  en  i  ^  44 ,  l'hérît iere  de  ffienrode ,  dont 
j  il  eut  onzecnfanç.  Certe  nombreufe  famille  fe  diviû 

I         en  trois  branches  de  Saeïfslot  ,  d'AMiRONc ,  &  de 
NsDERMORST.  De  cettc  féconde  branche  eftibiciGo- 
I        «a«t>Abiuam  ,  fis^peut  d'Anwtong,  dont  nouepar- 

loRS. 

H  entra  dans  le  sjouvemement  de  la  province  d'U- 
,         trecht  dès  lan         .devint  préfidenc  du  culltgc  des 
I         nobles ,  &  rendit  des  fcrvices  impoaans  A  fa  patrie  par 
,         m  long  cours  d'ambalTade  qui  occuperenr  prelquc  toute 
fil  ?ie.  La  première  de  ces  amballàacs  fut  celle  de  Da- 
netnarck  en  16^6.  La  conjonâure  étoit  délicate  ;  le 
commerce  du  Sund,  abfolument  nécellâire  au  com- 
merce des  Provintcs-Unies ,  étoit  troublé  par  les  cmir-  t 
fes  des  Suédois ,  qui  menaçoient  d'ailîéger  Danrzick  ; 
il  falloit  anêter  le  cours  des  pirareries  ,  &  prévenir 
'         la  prilë  d'une  ville  importance.  MU  d'Amefong  fit  voir 
'         par  ce  coup  d'elfai  ce  qite  l'on  devoir  atiendie  de  U 
*  fuite  de  fc\  ncpoi i.uion'i.  M.  Van  Beuniiig      lui  fi- 

rent une  ^iîiiiL."  ttroite  entre  les  Provinces-Unies  & 
'  le  Danemarck  ,  mn  rtratflit  le  commerce  du  Nord  , 
fiulânt  birvetner  la  flotte  que  l'amiral  d'Obdam  corn- 
mandoic  dens  le  port  de  Copenhague  ;  ce  mu  c-mp2- 
cha  le  /îéi;e  de  Daiir/ick.  Fridciic  111  roi  ilc  Dane- 
marck, iur  Cl  cuiicciir  lie  la  manière  habile  avec  la- 
quelle M.  d  Amt-rong  avoic  ménagé oeiM  aAïKy  qp'il 
hà  donna  l'ordre  de  l'éléphanr- 

Detetonrdam  fa 
temps  en  repo»  ;  il  hit  nomme  un  des  .iifibairaJeurs 
de  la  première  amballâde  de  U  ttpublicjue  en  Elpagne, 
après  It  paix  de  Muniler  en  1 660.  Il  étoit  difficile  de 
mitajgei  dm»  une  cour  qoi  tegjtenott  encore  la  perte 
dei  (êpc  pfovince* ,  ft  oà  la  nécefficé  de  les  reconnoî- 
tre  pour  fuuvcrsins  n'étoir  pas  encore  bien  digérée.  De- 
là il  tut  envoyé  auprès  de  Cllîilloplie  Bernard  de  Gal- 
len  ,  évcque  de  Munfter.  Cet  efprit  remuant  voulant 
étendre  fes  frontières ,  avoir  delTein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Provinces-Unies.  L'occafion  qu'il  en  prit ,  fut 
de  dctriAndcT  la  cedïon  du  Leyderland ,  fe  chargeanr 
4'aquicter  U  dette  que  le  piiace  de  la  iiiie  otieiuale 
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dcvoitpayerauprince  de  LichtenAein.  Cettétl&tcta' 
térelloit  d'autant  plus  les  étatadesProvinces-Unies.que 
l'évêque  leur  denundoit  Borclo.  Ils  cor.  lièrent  la  né- 
gociation de  cette  arfaire  à  M.  d'Ameiong,  pondant 

Îue  le  prince  de  Nailàu  gouverneur  de  la  l'rife  fe  ren- 
oii  le  maître  de  Leydcr  :  ce  qui  obligea  l'^^oe  dtf 
cédet ,  nu^cé  tous  les  artifices  qu'il  employa  pour  élu- 
der la  trêve  ;  &  cotte  guerre  finit  prefque  auilitot  quello 
fut  coinmeiitéc. 

L'amballàde  la  plus  utile  de  M.  d'Amerong,  f\u 
celle  dont  il  fe  chargea  auprès  des  princes  d'Allemagne 
«n  i4S73.LesanMsdekrtanc|eavoi«ntpénétfé  julqud 
dans  le  (ëin  des  Ptovîneet-Unies  :  les  dtnfion^  intedi- 
nés  expofoicnt  lercfle  au  même  fort  :  on  ne  voyoit  pref  » 

Sue  aucune  apparence  de  feconrs,  la  guerre  commencée 
'une  manière  imprévue  n'ayant  pas  donné  le  tempe 
de  iàite  des  alliances.  On  chargea  M.  d'Ametong  d'uU 
1er  iolficker  les  princes  de  l'Empire  d'anêter  le  eotuft 
impcrueux  des  victoires  dont  les  fuites  pouvofent  ru-' 
l'aillir  fur  eux.  U  travailla  fi  utilement  pour  la  liberté 
de  fa  patrie  ,  que  le  roi  de  France  iriiie  du  fuccc;  dd 
fes  négociations,  fit  brûler  lès  châteaux  &:  Tes  mailàm^ 
foc  le  refus  qu'il  lit  aux  ordres  du  toi  de  (e  rendrvdans 
fi»  province  d'UrrecIit ,  foumile  par  fe^  m  .  -  Ce  fei- 
gneur  aimant  mieux  facrifier  fes  intéièts  a  Ion  inclina- 
tion &  à  la  liberté  de  fa  patrie  ,  que  d'obéir  i  uo  ordre 
qui  lui  étoit  Ci  préjudiciable  ,  obtinr  des  princetf  le  le- 
cours  qu'il  avOÎt demandé ,  qui  fit  abandonner  anx  vain» 
queurs  leurs  conquêtes.  U  fut  depuis  employé  dans  les^ 
cours  de  Saxe ,  de  Brandebourg ,  &  enfin  dans  colle  de 
Danemarck  ,  par  laquelle  il  avoit  commence  âc  où  it 
finit  les  jours  le  9  d  ockibre  169% ,  laiibnt  poutfuc 
cellenr  un  fils  unique. 

GooARTde  Réede,  feigneur  d'A(nerong,de  Gninc- 
kel,  8cc.  8c  comte  d'AtMone ,  qui  ayant  pris  le  paiti 
des  aimes,  fc  dillingua  dans  la  guerre  de  1672  en 
ualité  de  colonel  de  cavalerie ,  &  Uiivit  Gnilbiinie  111 
u  nom ,  pi  incc  d'Orange,dan$  fon  expédition  d'Al^jk- 
terte.  L'Irlande  eut  beancoupde  peineâfeAxMneiiie^ 
le  ttû  Jacques  après  la  reinite  en  mnce ,  padlà  dans  ce 
royaume  avec  le  comte  de  Liuzun  ,  gcriral  des  trou- 
pes fran^oifes  ;  mais  ayant  été  battu  pat  Ciudlaumc  III 
au  pallâge  de  la  Boine ,  il  l'oblige  avec  une  partie  de» 
généraux  François  de  quitter  ce  royaume  le  de  reniaflêt 
en  France.  Cependant  oti  ne  pot  faire  rentrer  tes  nlan- 
dois  fous  l'obéillance.  Le  refte  de  leur  armée  s'ctanc  re- 
tiré dans  Limctik  ,  leuropiniiire  dcfenfc  obligea  le  toi 
(JuiUaume  d'en  lever  le  liége.  Les  Irlandois  ayant  reçu 
un  renfort  avec  le  comte  de  Tirconnct ,  qui  revenoit  de 
France  avec  des  munitions  ,  ic  vingt  mille  habits  pour 
lesnoopes,  ranima  tellement  les  Irlandois,  qu'ils  ré- 
lôltttenrde  fortifier  Athlone ,  ayant  fait  un  détachement 
de  trois  nulle  hommes  pour  foutenir  les  rravailieurs. 
Le  général  Guinckel ,  depuis  comte  d' Athlone  ,  qui 
commandoit  en  qualité  de  lieutenant  générai ,  alla  ana- 
quer  ce  dcucheinenc  d'une  manière  li  vigoureufe ,  qu'il 
les  obligea  de  <è  retirer  f  le  gros  étoit  rangé  en  bataille 
à  la  Motte  deGrenogue,  auquel  le  comte  d'Atiilone- 
ayant  marché  ,  larerreur  les  faifit  tellement  ,  que  leur 
cavalerie  ayant  abandonné  l'infanterie,  elle  obligée 
de  fe  £tuvet  dans  les  bois  je  les  Ibarais.  Cette  déroute 
tàt  ramplette ,  8c  ne  conta  au  vainqueur  qu'un  mort  Sji 
cinq  ou  fix  blefîes. 

Ces  hcoreux  fucccs  déterminèrent  facdeftienr  le  rot 
Guillaume,  qui  avoit  befoin  d'un  général  habile poiur 
les  réduite  ,  â  fùw  cboix  du  comte  d'Athloo»  pour 
commander  fim  mnh  dirlande ,  qui  par  fes  manière^ 
oblipeantcs  étoir  d'.ii!lciirs  forr  agréable  aux  Anglois. 

ma:(]iiis  de  Saint  Rnt,  Itentenant  général  des  ar- 
mées de  France,  étant  arrivé  avec  an  renfo»r  qui  ren- 
doit  fon  armée  nombreufe ,  le  comte  d'Athlone  lé  mât 
en  campagne  au  commencement  de  juin  i6<ftt  Son  ar- 
mée étoit  cotnpolée  de  1 5  bataillons  &  de  3  000  che- 
vaux f  avec  IcfqMelsil  actaqiu  Ballimore,  q^  les  le» 
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hnctbtsBvoientlôrrilî^  comme  nnpdled'oàtlspoavoleni 

incomirodcr  les  convois.  T  e  cpmmnndnnt  répont^i:  nc- 
rement  aux  loinnutions  que  lui  fit  taire  le  gcncra!  \ 
nuis, ayant  iefliiyc le  premier  feu  du  canon  ,  &  icniaïqiié 
que  le  comte ^d'Acluone  avoir  taie  palier  lur  des  j^a- 
ioasSc  de»  dûiloupes  fes  grenadiers  fur  le  mafxts»îl 
capitula  l'aprcs  nudi ,  quoique  fa  garnifon  fiir  compo- 
ftf  de  800  foldats  &  de  joo  rapeties.  De-là  le  gênerai 
nuu  lvi  -i  .Arlilone  :  il  fc  rciuiir  maître  fans  beaucoup 
de  ptnc  de  la  partie  de  la  ville  quiefl  en  deçà  du  Shan- 
non  j  il  trouva  pins  de  difficulté  ipaflet  de  l'autre  corc  , 
les  IzLuidois  en  occupant  les  bords.  La  place  croit  revc- 
tiK  de  bons  ouvrages,  &  coavcne  adroit  &:  à  gauche 
de  niaraisimpraticablesàla  cav.ik'rîc ,  fa  garnifon  croit 
non-fcdlcmenr  confîdcrable  ,  mais  nicnie  fouienue  par 
r,iiiix'-i.'  t]ui  s'en  ttoïc  approclice  ,  compofce  de  François 
Se  d'IiUndois.  Cei»  n'eitiràcfaa  pas  le  comte  d'Athlone 
de'  fnre  (TAvatlIer  an  férabliflëment  da  pont  que  les  Ir- 
Lirtlois  n'nvoieni  jni  enriercnient  dctrnire.  Le  teu  ayant 
c;é  mis  aux  ouvrages ,  il  fallut  différer  au  lendemain 
l'arraciae  de  ta  ville  8c  du  château ,  où  le  général  comte 
d'Aihloae  ayant  £itt  ullèt  le  Sbannoo  par  le  feul  gué 
qui  le  ttoava ,  duflâ  Wlclandois  deslxtids  de  Ei  ri- 
vière <\\n%  le  château ,  où  il  les  atraqua  Sc  s'en  rendit  le 
iTiaitre  fans  beaucoup  de  rélîftance,  pendant  que  le 
marquis  de  Saint-Rut  croyoit  n'avait  lien  i  Ctaiodre , 
énnt  couvert  du  Shannon  &  d'Athlone. 
'  Le^Iriandois  publièrent  qu'ils  avoient  laiH?  perdre 
ce  pofte  pour  attirer  les  .^n^lois  à  une  b.it.iiWc  gc;ujt.il(.-. 
Ils  occupaient  un  y  Mit-  avaiu.iî;en\  près  d'.^piini  ;  mais 
nialç;ré  ces  ditîicultés  ^  leur  lupénonté  ,  le  coiiue  d'A- 
thlone ne  laiila  pas  de  marcher  droit  à  eux  ,  rciûlu  de 
leur  livrer  bataille.  Il  fallut  potu  cela  pafler  la  rivière  ; 
ce  qu'il  fît  fans  rcfîflance.  Les  Irlandou  s'étant  fait  voit 
derrière  des  marais  difficiles  i  rraverfer ,  le  comte  d'A- 
thKirrj  C'.>inm.i:ui.i  qu.itre  rc);imeiis  ,  lyii  Ic-s  rraverfe- 
tcnt  &  attaquèrent  te (cara;iL'hctnent  des  Irtandots,  dont 
le  grand  feu  les  auroit  fait  fuccombet ,  fi  le  comte  d'A- 
thlone n  avoic  pas  fait  déâles  de  la  cavaleds  &  des  da> 
wons  m  travers  dn  tnarats ,  qui  (botenant  avec  chalenr 
la  v.ileur  de  leurs  c.ini.ir.uk  s ,  fe  battirent  avec  ferme- 
té ;  ce  qui  fit  kdancer  la  victoire ,  qui  au  cuinmence- 
ment  paroifToit  pencher  plutôt  du  côté  des  Irlandois 
qne  des  Anglois.Lesr^imeps  Fançoistéitigiés,  beau- 
cottp  ïnfiSrieon  i  cemc     Irlandoi*  qui  les  attaquoient , 

en  riirenc  pmifTés  nvcc  îic.Tucoiip  de  vif;uL'ur  ;  ce  ciiie  le 
général  ayant  remarque ,  il  tii  avancer  un  légiincnt  de 
dragons ,  qui  prenant  ces  Irlandois  en  flanc  les  mit  dans 
un  grand  défordie.  Ils  ne  laiflèrent  pas  que  de  le  ral- 
lier ;  mais  on  détachement  étant  venu  fendre  ht  eox , 
ces  bat.iillonsirlandai':  t:i-:r-  eniierenient  renverfcs.La 
cavalerie  de  la  n>êine  ailc  t-iaigeoir  avec  une  vii'ucLtr 
furprenanreilesrégimens  île?  gardes  &  celui  de  Ru  vin  ni, 
qui  fe  furpaffâ  dans  cette  occalton  ,  ayant  mis  la  cavale- 
rie des  Irlandois  en  déferdre ,  elle  (ut  ranimée  par  les 
gardes  du  roi  Jaccjues,  oui  combattant  fous  les  yeux  de 
leurs  généraux,  firent  acneier  chèrement  la  vichjite. 

L'.iilc  (gauche  irlar.dinlc  tir  nioii-.s  de  réiiftancc  :  a^cs 
trois  heures  de  combat,  clic  coimt>en^a  i  fonner  a  la 
ietiaite.  L'infanterie  voyant  que  la  cavalerie  ,  oui  avoir 
combattu  fur  les  hauieots  l'abandonnoit ,  ne  fongea  plus 
yp'à  fa  fureté.  On  aarcnr  jjIus  profité  de  cene  victoire , 
fi  la  nuit  n'avoir  pas  arrête  les  vickoric-tix  :  d'aiilcurs  fa- 
tigués par  ce^  pertes ,  &  les  combats  qu'ils  avoieiu  eus 
i  feurei'ii  cunue  une  armée  fupérieure  de  huit  mille 
hotmnes.  Outre  lesprilioaniers,  il  refla  fix  mille  morts 
des  Irlande^  ftit  le  champ  de  bétaillc ,  dcfquefs  fbt  le 

marquis  de  Saint  Rnt.  T-C  bagage  &:  le  canon  furent  lu 
proie  du  vainqueur.  Le  comte  d'Athlone  avant  fait  ra- 
fraîchir fon  armée ,  matcfaa  IGalioWiM»  Ott  Ciunman- 
doit  M.  OilloQ.  Ce  gouvemewr  avoir  fièrement  rettifc 
la  capimlation  avantageufe  qu'on  l»i  olfrmt,  dans  l'ef- 

[)érance  cTii'il  fcroit  fecouru  p,^r  O  Donct ,  chef  des  Ir- 
andois ,  cpi  le  legatdoicnt  comme  an  prophète  j  mais 
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O  DontI  s't  [ant  avancé  jnfqu'à  fix  milles  de  G.i:7c>wji , 
il  rebroufla  chemin ,  ayant  appris  qu'il  trouveioit  les 
Anglois  fur  fa  route.  Cette  retraite  déconcerta  tellement 
la  tîcttc  du  gouveiiieur  ,  capitula  ,  fars  attendre 

le  canon  ,  qui  ne  pouvoit  arriver  de  huit  jours.  La  perte 
d'une  place  fi  iinponante  acheva  de  dcconcerrer  les  Ir- 
landois »  qui  ne  fongerent  plus  ^'à  forciiîei  Limer  ik  , 
où  ils  jctterent  cé  qui  leur  reAoït  de  troupes ,  ne  dou- 
tancpas  que  le  comte  d'Athh^ne  en  l'adSégalItfi'acfaevât 
pat  la  pnie  la  conquête  de  l'Irlande. 

Il  s'avança  vers  cette  place ,  foumettanr  tous  les  foflv 
ou  les  klandois  s'étoient  poflés  dans  l'efpéiance  de 
gnet  dd  temps ,  &  que  les  pluies  fréquentes  dans  Var- 
riere  faifon  ,  qui  avoien:  obligé  l'année  précédente  le 
roi  Goiiiaumc  d  eu  lever  le  fiége,  leutprocuierotentie 
même  av.-intage.  ^ 

Le  jgénéral  ne  s'épouvania  ni  pas  ks  inoomino- 
dités  de  la  laiton ,  ni  par  les  oblbcies  qoe  les  Mandois 
pouvnient  apporter  h  fes  coiujuîtes,  il  invef^it  la  pli- 
ce  ,  ay-int  mis  de  bunues  gariulons  dans  iuuï  les  torts 
qu'il  avoit  foumis.  Une  efcadre  qui  fe  préfenta  devant 
M  pon ,  releva  le  courue  des  alÔegés  ;  nuis  le  canon 
desaf&égeans  lenraviinroté  relpcrance  dnlèoaais  qu'el' 
le  leur  afi'.enoit  de  France,  obligea  la  cav.'Jerie  ii/jfi- 
doife  de  fe  retirer  en  confulîon.  La  inort  eidtva  en  mi- 
me  temps  !c  cuniic  de  Tirconncl  ,  chai^rin  de  vent  \l9 
allaires  de  fon  maître  fi  délefjperées  :  le  grand  ooinbre 
d'Irlandois  quis'éroient  réfugies  dans  cette  place ,  com- 
me dans  une  retraite  allurée  ,  étant  autant  de  bouches 
inutiles,  en  tadiitercnt  la  conquête.  Pour  en  venir  à 
bout,  il  fallut  forcer  la  cavalerie,  qui  sctoir  campée 
derrière  la  rivière  du  côté  de  la  provmce  de  Claie.  Li 
général  y  fît  pafler  de  l'infanterie  ;  &  malgré  la  réfîl  • 
ance  des  dtagons ,  poftés  deiriere  des  terranchemens , 
on  força  la  cavalerie  de  fe  retirer.  Le  Itége  continuant 
avec  vigueur  ,  la  place  fiit  obligée  de  capituler.  C'cfl 
ainfi  que  dans  une  feule  campagne  le  cotnte  d'Athfore 
gagai  une  bataille  ,  a£Qi^|eaKprit  trois  villes  confîdé- 
rauesidécnufit  eauewieK  une  aimée  plitt  nmahrenfe 
qae  la  fienne  qui  ne  manqnoit  de  rien  ,  ni  de  fjasèam 
bien  intentionnés ,  Se  fournit  entièrement  l'Irlande , 
qui  avoic  réfîflé  plulieurs  années.  11  eut  de  plus  l'agié- 
ment  d'mcner  Ikctémence  »  là  vestn  fiivottie ,  à  1  égard 
des  vaincus ,  qa'il  dutaavectDote  rkionaiiiié  PolËbk, 
recevant  nms  ceux  qnî  voulntent  k  lomnemea  rotiéîf- 
fance  du  roi  Guillaume  ,  Se  facilitant  le  paflÙL^c  en 
France  à  ceux  <jui  le  refuferent ,  en  les  faiJ'ant  embar- 
quer fur  les  vaidêaox  (rançois,  au  coramalMlBait  deCr 

ÎueU  il  donna  an  paflèpott  pont  n'être  poîm  impiat^ 
es  flbtes  angknfèsSr  holknooifesdans  lesTstHite. 
Ces  fervice?  importans  furent  récompcnfés  par  le  roi 
Guillaume  du  titre  de  comte  d'Athlone,  quil  lut  don- 
na pour  lui  Se  fes  defcendans.  La  république  n'étanrpas 
infenftble  à  la  gloire  que  cegénéral  s'étoit  ac^ifedan* 
une  expédition  fi  difh'cile  »  Tni  conftta  le  généialat  «le 
fa  cavalerie  ,  dont  il  ftnirinr  1»  caraûérc  avec  honneur  , 
s'étant  diflingué  dans  tous  les  commanderaens  dont  li 
fiit  cluf]Eé  ,  comme  de  rinvetlilfeinentdeNannir»  <ftlt 
la  paix  de  Rifwic  fui  vit  de  près. 

La  guerre  ayant  recommencé  l'année  1701 ,  la  répu- 
blique le  iKxnma  pout  Ibn  velt-maréchal ,  &  géncraJ 
de  les  armées.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  accompagne  du 
maréchal  de  Bouliers,  avant  tormé  ledeilein  de  Venve- 
loper  avec  une  année  nombrcufe  ptès  de  Cleves  ,  ce 
général  ayant  pénétré  leur  dcllein ,  fe  retira  a'vec  foo 
petit  corps  ibos  le  canon  de  Nimmie,  6c  làuva  une  des 
priiicinafes  clefs  des  fîpontieresde  Féiat,  pendant  qt»^  le 
piu  (II-  l'aTmce  faifoit  le  lîége  de  Keifsrfwert.  C  ettr 
Lonqiiêt^  étant  achevée,  il  finit  fa  canipagne  avec  le 
dm  dt-  MarlbortMigh ,  ayanr  reconquis  toutes  les  places 
de  la  Meufe  |nfqn'â  b  ville  6c  citadelle  de  Liège.  Ce 
furem  les  prémices  des  viâoires  que  l'tm  remporta  dam 
1.1  fuite  ,  5:  où  il  auroit  eu  bonne  part ,  (î  la  mon  ne 
i'avoit  arrêté  d'une  maaiete  imptcvue ,  ayant  été  âc»^ 
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d'une  apoplexie  ,  donc  il  mounu  d  Utrecht  le  1 1  fé- 
vrier 170}  I  dans  la  cona(BWiMi«ù«  éù  l'octbe  teutoni- 
,  dont  il  écoic  grand  ooihtiundear.  ll^tmc  «uffi  re- 
■vâii  il:  r  1:^  :  cic  i  clcplianr  ,  auquel  il  avoit  fucccdc  , 
après  la  niorr  de  fon  pere.  11  1  killc  diucre  enfans  mâ- 
les qui  ont  embrallè  la  relieion  proceitantÊ,  txvoit'Fri- 
deric-CkriJlinn  coQite  d'Ankne ,  lieutetHUit-gniéral  de 
cavalerie  ,  qui  avoir  fecondé  lei  dfiift»  de  fon  pere  â  la 
"bataille  d'Agrim  ;  Gcdan  -  Adrlar  ,  dcpuic  aux  Etats- 
généraux;  7(«/>i.;r/ ,  colonel  de  civalctic;  & /tfcjSM  j 
>- 1  jniL- de  vailfcau  ;  &  quatre  filles  CsmoUqUCI flOlî 
<]uc  leur  meie.  *  Mémoires  nanufena» 

ATHMATA»  vilte  dePdeftuiedaiis  la  tribu  de  Ju- 
da  ,  /îtuée  «un  Afbetk  fie  Canaifa-Aibé.  * 
>5.  Si- 

ATHOL  ou  ATHOLE,  ^/Ao/ftf,  province  de  l  E 
codé  fepteocTionale.  C'eft  un  pays  defen  &  couvcic  de 
iMOWapies ,  entre  les  provinces  de  Penh ,  de  S«ra- 
duuTem  »  d«  Badenodi  te  de  Lo^uaber.  *  Camb- 
den. 

ATHOL  (  Gaucier  Stuarr ,  conue  cî'  )  fils  de  Ro- 
bctt  II  du  nom  ,  roi  dficolTe  ,  cherche^  GAU- 
TIER. 

ATHON ,  ville  des  frontières  d'Anbie ,  ((ai  fiit  pa- 
ie fiir  Aiens  roi  de  ce  pays ,  par  Alemndre  ^uuuu. 

Hircan  la  rcrtitua  depnis  .ivec  neuf  autres  fortes  places  ^ 
en  confïdérauon  du  fecours  que  ce  pnnce  Arabe  lui 
«voit  donné  contre  fon  frère  Ârillobule ,  qui  ^énktm- 
fué  de  fei  ittx».  *  Jofépbe,  aatiq.  àv.  XIF ^ &  <• 

ATHOS'  is  Momt)  montagne  de  h  Micèdoine  » 
J>rovince  de  la  Turquie  en  Europe.  Cette  montagne  s'a- 
vance daiu  l'Ardtuiel ,  en  forme  de  piefqu'iÛe,  enne 
le  golfe  de  Contella  &  celui  de  Alonu-SanSo.  Ole  no 
gmt  â  U  teerc  911e  péT  bo  ififaUne  d'une  ddm-lieoe. 
«Ile  «  environ  dix  lienn  de  cucnit  *  tso  fiMMiet  eft  u 
haut ,  qu'il  s'cicve  au-defltis  de  la  région  où  fc  forment 
les  nuces  &:  les  pluies.  Xentèsroi  de  Perfe ,  rendu  au- 
trefois cette  moniagns  célèbre  ,  en  couj\int  1  ifthme  , 
ponr  y  bire  paxTer  fa  docte.  AttjoUid'hiù  elle  n'sft  habi- 
tée que  par  des  Calo^ers  ou  inoijies  Grecs  de  l'ordre  de 
S.  Badie  :  ils  y  ont  vingt -qiutre  bionaAéres ,  &  plus  de 
cirq  mille  moines ,  qui  demeurent  dans  des  iaunj  ou 
Cellules ,  où  ils  vivent  ftparcs  comme  des  hermitcs.  Les 
deux  principaux  nx>naftcres  ,  qui  font  Gaiapedos  & 
^f^a-Laura^  ont  plus  de  fis  tens  itioincs  pour  leur 
part.  Quelques-uns  de  ces  monaflères  font  fottifiés 
pour  rcdfter  aux  infultes  des  pirate^.  Les  moines  y 
cultivent  la  tene  ,  &  y  vivent  de  leur  travail.  Us  font 
inllruits  dans  la  religion  ic  dans  les  fciences  \  &  c'ell 
d'entr'eux  uuc  l'on  tiietOus  les  évêques  dépendansdu 
jeoiatdiedeGmiâandflople.  Le  oombcedaM^^^nB* 


iî  Ton  en  aoît  Bmdiand ,  eft  aujotudlni  dttdîc 

tnenr  diminué.  Il  n'y  a  que  ce  feu!  endroit  ^ela  Grèce» 
où  les  chrétiens  fchifmattqtics  fouffrcnt  &iévcrcni  une 
im^e  en  relief.  C'eft  cellis  de  la  Puncgia  j  ou  de  la 


éc  élevée  iur  un  locher  fort  efcarpé  ,  les  Grecs  ne  laif- 
kni  pas  d'y  monter  avec  une  grande  dévotton  »  flc  de 
fitiie  leun  pciciesâ  fes  pieds.  Quand  on  igné  avec  eux 
le  oootiof  erfe  des  images  en  4rdief ,  on  les  fait  ddnea- 

ret  tout  court ,  en  leur  oppoiânr  l'exemple  de  celle-là. 
*  Guillet  î  Lticcdemone  ancienne  &  nouvelle.  Hérodote  , 
/.  7.  Pline ,  /.  4 ,  f.  ;  Ht  ion  ,  /.  1  ,  c.  $5.  Jean  Com- 
mene  ,  dams  fa  d^triptioa  du  Maat-Athot  j  donnée  «n 
1708  ,/><irleP. damBenntdde  MentfiliKioa,âlaén 
delabelle  & curieufe  Palacographie  grecque,  oii  l'on 
peut  voir  une  cane  exaâe ,  &  un  détail  des  monaflères 
duMont-Athos.  roye^  CALOYERS. 

ATHOTlSou  ATHOTES ,  ptecoiecdu  nom ,  étoit 
fis  de  Me/tés  ,  &  partage.-!  l'Egypte  avec  les  fieiés  Cu- 

nit^Tî   ?■  \''i'i-:rM|>'iL''..  Il  <:i  inimiriili  dins   ]i  hau'L; 

^ypte,  ou  ecou  la  vilic  du  ihcbci.  (^uel(^uc$  autcuci 
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ont  cru  que  cet  Athotis.étoit  le  Thot  ou  Mercure  des 
Egyptiens ,  qui  leor  a  «ppcis  Vuù^  des  iciences^dc 
qu'il  leur  avoit  dooiié  tes  cifaâèies  fie  lès  letn^  'èièk 

ils  le  fervoient.  On  ne  peut  rien  afTi-.rcr  de  certain  ton- 
chant  le  t^mps  de  fon  règne ,  &  <-<:1uj  J  At^otis  II  ^ 
&  fon  fucceflcur.  Ce  que  l'on  conjeûure,  c'eft 
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qu ils  vivoienr  peu  de  temps  apc^  U  Ëuidanon  ûà 
royaume  d'^rpte ,  qui  fiitâabU  veill  IHa  VSbVJ  avàOt 
J.  C.  *  G.  Syncelle,  cib«i.  Eofibe»  ât  iknm.  fie  dk 

pr<ip.  evang,  l.  1. 

ATHOUFI  ,  ftrnom  de  Khwreddin  Khedhr  ben 
Omar ,  qui  a  écrit  fur  Vifagage  de  Pori^yre.  •  D'Hei»' 
belot,  iièl.  orier.i. 

ATHRIANi ,(  Ahmed  Ben  Ali  )  auteur  qui  a  écrit 
les  vkk  des  (aints  Mufulmans.  -Jafiei  le  cite  dans  lapié- 
face  de  l'hllloire  qu'il  a  coiapolÏB  fax  ]•  Intme  n|cc« 
*  D'Herbelot ,  btbt.  orient, 

ATHRONGE  ,  beiger  Juif-»  ofa  prendre  le  diadè- 
me  dans  la  Judée ,  quatre  ans  avàm  l'ère  de  J.  C.  fie 
pilla  long-temps  cette  province.  *Joféphe,dr  M.  jiuL 
1.1,  c.  7. 

ATHYTES,  facTifices  qui  fe  faifoienc  anciennement 
fans  viâiliws  >  &  qui  étoient  pronnetaMltt  les  facrificet 
detpaiiviea,  ^  n'avoieiu  pas  le  tooftia  d'offrir  aux 
dien  des  viftunes.  Ce  non  eft  gi«e  «aHii,  d'«  uiva* 
lif  ,  Hc  AtivTtf  en  coknpofiikiti  ,  viffiiaer.  *  Gob 
Rhodig.  Uvii  ,c.  \.  ' 

ATIA  ou  ACTIA»  wxm  de  rcttparank  Anodb  » 
c*<«*flr  AœiA. 

ATltMZA,  A^tutàày  ^dte  ville  dTAsgne  dtni 

la  vieille  Caftille,  aux  confins  de  la  nouvelle  ,  entre  la 
ville  de  Siguen^a  &  celle  de  Borgo  d'Oltna.  Ârienza 
donne  le  nom  de  Sierra  ^Atim^a  ^  4  de  grandes  mon» 
tagnes  voilmes*  fie  qui  lônt  une  panie  <&  celle  q|a'ott 
appelloit  ancîenncinent 

ATILIUS ,  ne  d'un  pere  àlfr.intlii ,  voulant  donner 
au  peuple  romain  ua  ipeclLicle  de  Gladiateurs  ,  com- 
meiiça  de  bitir  un  amphithéarrcprocnede  Fidenej  mais 
comme  les  fondemeos  n'en  ctoient  point  folides ,  ni  la 
charpente  bien  tfavalllée,  certe  imbe  te  prodigiculi 
malle  de  bâtiihens  venant  A  enfoncer  en  dcd.-ms  &  en 
dehors,  fit  périr  un  nombre  infini  de  monde  qui  alfiftoit 
au  Ipedacle  :  il  y  eut  cin<;  nnTt  mille  hommes  tant  ble£- 
fcs  qulécrafés  dans  ce  délàibtc.  Atilius  ayant  étéaui&iâc 
exilé  pour  iâ  peine  &  pourcette  dépenfc  n  m 1 1:1  nployée» 
il  y  eut  on  aiut  du  f<^nat ,  qui  défendoit  que  perfonne 
dorénavant  ne  donnât  au  public  un  combat  de  gladia- 
teurs ,  Se  n'entteptir  de  faire  drelTer  un  théâtre ,  i  moins 
qu'il  n'eut  pris  toutes  les  précautions  pour  s'alTuTer  du 
retrein  fie  de  la  charpente.  Cet  acrident  arriva  fous  té 
Mofidac  de  M.  Lidnlus  fie  de  L.,  Catpumius ,  la  i  ) 
année  de  rctnpiie  de  TiUie.  *  Tack^  liv.  4  »  anuah 
c,  62t  6^. 

ATILIUS  Regulus  »  cAertA*^  ATTl  Ll  US. 

ATINO  ,  Atina  ,  village  du  royaume  de  Naples 
dans  la  tecre  de  Labour,  lleft  âtxoialieties  de  la  ville 
d'AquinO  du  oficé'  du  nqcdi  Àtino  dnit  ailtnfbîil  ou» 
ville  épifcopale ,  dont  l'évicbéfiicfil^frittii parlepap* 
Innocent  IIL  *  Baudrand. 

^ AHANTIDE  ,  grande  ille  de  l'Oc^, felott 
lesaiideiii»en  latin  Atlamis.  Entre lesanckosaineliiifi 
Pbtoo  eft  ceint  qui  en  a  parlé  avi»  plnscb  d6ail  vfi^ 
on  pouroitdired'exaâirude.  Je  vais  rapporter  fuccinc- 
tementice  qu'il  en  dit  dans  fes  dialogues  de  Timét  &  de 
Critias.  A  l'entrée  du  détroit  des  colonnes  d'Hercule 
étoit  une  iûe  noiamée  Atlantide  ,  phu  {lande  que  l'A* 
fiiqn»  fie  l'Alie  enlèitable.  On  ponvotT  aller  de-U  ftox 
Ides  voifiiics ,  &  de  ces  Ifles  i  un  continent ,  qui  étoit 
à  l'uppoîlte ,  &  voiiin  de  la  véritable  mer.  Les  dieux 
ayant  partagé  la  terre  entre  eux ,  l'ifle  Atlantide  échue 
ï  Neptune ,  qui  y  épooià  la  fille  d'Evenor,  un  de  ceux 
que  la  lene  enfanta  au  ootnmenceteiem.  Il  en  ent  dix 

c:!'  irK  rr.jle'î  ,  ;i  chacun  defquels  II  donna  une  nirrie  de 
i'ille  ^ui  i  habicst.  il  donna  à  l'aioé  le  nom  dÂiiasj 
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à  où  vient  que  la  mer  s'appelle  jitlantl^ue,  6c  1  établit  ; 
roi  de  tous  les  frères.  Les  enfans  de  Neptune  Ce  leur 
poftcritc  habitèrent  ce  pays  duî.mc  plulictirs  llccles  j 
mais  ce  fut  toujours  la  branche  d  Atlas  qui  domina  :  te 
plus  ancien  laiflôit  la  couronne  à  fon  iîls  .liiié.  Ce  qui 
dura  plu/iems  liccles.  Dans  la  fuite  ils  firent  des  con- 
quêtes ,  &  crendircnt  leur  domination  fur  pluficurs  ifles 
voillties.,  &  fur  la  plus  grande  partiL'  chi  coiuinenr  :  cir 
ils  coramandoient  a  la  tiuiûcme  partie  ilu  uionde  nom- 
inte  la  Ly  hic  (c'eft  ce  que  nous  appelions  Afrique ,  iuf- 
'qu'irEi^ce.  Us  occup<Hent  auili  l'Europe  jnfiju'à  la 
mer  de  TyrrMtie.  Les  Athéniens  s'oppoferenifeulsatix 
effvir:  s  J^-  r-. cor.qia t.tia  ,  3o  Jcli vrcrent  du  jour,  roiit  ce 
qui  ell  juiquaux  colonnes  d'Hcrade  :  ils  allèrent  incmc 
les  Tepoaller  juiipje  dans  leur  ifle.  Après  cela  il  arriva 
que  par  db  giaml  tremblement  de  cette ,  fc  tt»  une 
pluie  qui  dun  tournn  jour ,  &  teàte  une  nuit,  k  terre 
s'entr  ouvrant ,  engloutit  &:  les  Athéniens  v.iinquLiiis , 
&  les  habicans  qu'ils  écoicnt  venu  fuhjuguer.  L  ille  At- 
lamideiîic  elle-même  rubmcrgcc  ;  &  depuis  ce  tcmps- 
Lî  cette  mer  n'eft  plu  navi^tble  »  â  caiife  <lu  limon  qn'y 
Iwliâ  cette  ifle  dmulte. 

Ce  récit  que  noii';  (îonnons  dcjnuiiîlc  de  toutes  les 
circonftancesiabuleules  dont  il  a  plu  à  PUion  de  l'or- 
ner ,  ne  femble  rien  contenir  de  contraire  à  la  vérité 
Inlkirique.  Il  y  a  eu  an  tièt'gnuuie  ille  habillée  vis>i- 
Vîsda  détroit ,  que  nous  appellom  aajomidtiai  de  Gi' 
braltiir  :  c!!e  trojt  voifine  a'autres  iHes ,  fc  d'un  conti- 
nttin  oppolc;  tout  cela  cft  ttès-polîiblc.  L'idée  At  men- 
Ibnge  que  porte  avec  loi  le  nom  de  Neptune  eA  corrigée 
KitVexplication.  Selon  le  P.  Kircher  ,  Traité  du  mande 
jôiuaratn  j  t.  i  ,  1. 1 ,  c- 12 ,  p.  8 1 ,  les  E^ptieiura- 
contoient  que  leur  Hercule,  fumom»nc  Olîtis  ,  roumic 
tous  les  peuples  depuis  l'Orient  jufqu'au  détroit  des 
deux  çôtes  ;  que  ce  détroit  fut  depuis  appellé  de  fon 
nom  :  qa'Ofihs  paflâ  enfuite  dans  une  grande  iHe,  lî- 
«lée  dam  me  vafte  mer  «'  8c  j  mUîr  tme  colonie  loiis 
le  comm"::';(l_rtiL'ni  de  NcpniTic  ,  ''::n  rîg  Çc<.  neveuK. 
Vûili  1  uii;;i;iL-  de  Ij  Ijble  r.ii"or.;(.\.  p^i,  l'ijton  ,  Ci;  pt.-uc- 
étrc  i'oiij^inc  du  i^icu  de  1.1  nier. 

1-1  grandeur  de  cette  jtTc  .a  fait  croire  i  quelques-uns 

3UC  c  écoit  l'Amérique.  Ortclius,  Thefiur.  femble  tm 
e  ce  fentiment.  Ni.  Baudtnnd,  «/.  i(î8i,dicque  c'eft 
celui  des  plus  habiles  j^liu  ,  &  M.  Sanfon  l'afuivi.  Un 

ftrofelTeur  d'Upfal  en  Sut  dc ,  a  (au  un  j^ros  cmvrjgc  fous 
e  litre  d'Atlantica  ,  où  il  v  a  bien  de  i'crudition  perdue 
pour  prouver  que  l'Atlantide  de  Platon  e(l  la  Scandina- 
vie ou  font  la  Suéde  &  la  Norvège.  Mais  une  feule  cir- 
conftance  détruit  ces  deirx  fentimens  :  c'eft  que  l'Atlan- 
tide doit  avoir  c;c  voifine  du  dctroic  de  Gibralt.ir  :  & 
l'Amérique  &  la  Scand»n.^vie  l-u  font  trop  loin.  Il  eft 
plus  naturel  de  croire  que  l'Au.crique  eft  ce  continent 
dicluné  par  Platon  au-delà  de  l'Atlantide  it  des  illes 
voinnes.  Ainft  il  eft  beaucoup  plus  lùr  de  Ibtvre  le  fen- 
timent du  P.  Kircher ,  qui  pLiilc  c]uc  cert:;  ifle  lî  fameufe 
ctoit  une  grande  oicndiic  de  pay  s  donc  les  Canaries  & 
les  Açores  faifoient  pcut-ctre  partie.  On  fut  ciuc  les 
iûes  Açoresfotttfujeitesâd'honibles  rremblemens  de 
terre  ,  &  que  ta  mer  (sut  de  giands  ravages  durant  ces 
révolutions  de  la  nature.  L'exiftence  de  l'Arl.mride  eft 
fort  utile  pour  démontrer  par  quelle  voie  1  Amérique  a 
fuÊtte  peuplée  de  bonne  heure  ,  en  fuppofani ,  comme 
-Waroo  U  témoigne  ,  qu'elle  n'étoit  pas  fon  éloienée  de 
■l'ancien  continent ,  &  qu'elle  s'étendoic  fixe  Imn  vois 
l'acrident,  oùeft  l'Anx-iique,  dont  elle  pouvait  tlie 
-fort  voi/îoe.  *  La  Martiniere,  ^MÎ.  jrâ^.  ■ 
-  ATLANTIDES ,  peuples  d'Afiîqne ,  demamanc  ant 
«nviDons  d«  mont  Atlas,  cohnos  parmi  les  anciens  pour 
ieur  piété  8r  leur  religion ,  9c  ponr  le  droit  dliolpitalité 
qu'ils  accordaient  du  bon  ctrur  irons  les  étrangers  qui 
venoicnt  d.ws  ieur  pap.  Ils  rcconnoilloient  pour  le 
premier  &  te  plus  grand  de  toOiletdieni  C^uutfjC'eft- 
.a-dite»  le  ciel,  qu'ils  difoienc  avoir  aarrefijis  rcçné 
faDBÎ  eux  :  ils  ajoutoient  qu'il  avoit  époufc  plidicuu  j 
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;  femmes ,  dont  il  avoit  eu  4 j  ehfims }  ma»  parncu/ier»» 
ment  de  celle  qui  fe  nommoît  Tirée  ,  Titta  /  le/^ueii 

eiilai;5  .rvoicnc  été  appeliés  Tiuiyy  du  nom  de  leur  merc» 
*  Diodor.  Sicul.  4.  bufcbe ,  /.  x-,prsf.  evang. 

ATLAS ,  roi  de  Mauritanie ,  frète  de  Prw^kiC  ^ 
étoit  un  «tcclktKaftianam&  Quelques  anieurs  piéren- 
dent  qu'il  vivtnt  vers  l'an  1 5  56  avanri»  C  dd  tein|>s  de 
Cc\:rops  roi  d'.^tliciics  ;  niais  fur  que!  fondement?  On 
ditc^u  il  inventa  ia  fphcre  ,  &  qu  il  acquit  une  rarfjitc 
connoillànce  des  étoiles,  &  de  toute  la  machine  du 
ciel.  C'eft  ce  qui  a  donné  fa^  à  la  fàble  de  le  faire  6ls 
de  Jupiter ,  c*eft4-dire ,  du  ciel  ficdeClymene  ^  &  de 
dire  qu'il  foutenoit  le*;  cictix  .wecfes  épaules.  Coir.me 
il  cootentploit  les  aftrcs  fur  les  monL-igncs  de  Xlauiiia- 
nie,  les  poètes  ont  feint  qu'il  fut  métamorplio£é  en 
montagne  pm*  awoît  méptifé  Peifce  ,  qui  vetnit 
prendre  des  pommes  qu'Arias  avoit  iôîn  de  garder  :  ce 

Jjui'arriv-n  ainfi,  Atl.isaNmt  cri'  avetti  pat  l'oracle  de 
e  donner  de  garde  d  un  iiU  Je  Jupiter  ,  devine  f\  td- 
ûntlirope  fur  cet  arricle  ,  qu'il  ne  vouloit  recevoir  diez 
lui  aucun  hôte.  Pcr£ie  fils  de  Jupitet  &  de  Danaé  «pi. 
qoéde  fon  refus ,  lui  montra  fa  tfte  de  Gorgone.  Ai* 
las  ne  l'eut  pas  plutôt  envifjf^t'e  ,  qu'il  fut  ilur.gc  en 
une  uiuatai^iic  i\  haute  que  l'ceiln'en  peut  découvrir  le 
fommct.  Ovide  rapporte  cette  aventure ,  /.  4  mctamor- 
pkf^,v,  )£.  An  tdte»  Atlas  (at  peie  d'Antce.  Que^ 
qnes  antetns  onccni  qoe  ce  &vant  attronome  étmt  te 
même  qu'Enoch.  Cette  opinion  n'eft  pas  nouvelle  , 
cjuoique  très-mal  fondée  ;  car  Eufcbe  en  parle  ,  &  cite 
Cornélius  Pohlujior  qui  la  rapponoit ,  apiès  Eupole- 
mus ,  auteur  aune  hiltoite  des  rois  Juifs ,  comme  nous 
rapprenons  de  Jofiphe  »  8c  c'eft  pent-^tre  parcequ'Enock 
cft  cm  l'inventeoi  de  l'aftrologie.  D'aunes  merroienir 
trois  Atlas  j  l'un  frère  de  Promerhoj ,  le  fécond  roi 
de  Mauritanie  ,  &  le  iroidéme ,  Italien.  *  Diodote  de 
SiciU ,  /.  ; ,  5 ,  bibliotk.^  Ettfébe ,  in  ckrm.  6c  L  9.  jwm 
eva/ig.  c.  17.  S.  AuguAin»  /.  l9,  <fr  eiint.  Dé^t.  jii 
Scalij-et.  Voflius.  Petau  .  !cc. 

ATLAS,  longue  chaîne  de  mont.tgnes  d»ns  l'Afri- 
que ,  que  l'on  diftingue  en  s;rand  &  périt  Le 
erand  Atlas,  que  Icsltabitans  du  pays  nomment 
^um/j  fépate  la  Barbarie  du  Biledulgerid  de  l'oricati 
l'occident ,  depuis  Meyés  jufqu'à  MeiTa ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Sus,  vers  l'Océan  Atlantiqiu-.  Il  emprunte  le 
j.oni  à' AydudCùl  d'un  petit  p.ivs  du  rovaumc  de  MircX. 
Le  petit  Atlas  ,  que  l'on  appelle  autrement  £>  v/  j  s'é- 
tend le  long  de  b  côte  de  la  mec  Méditcrrai.ce  ,  c'epois 
le  détroit  de  Gibraltar  jufqu'au  royaume  de  Tunis  ,  au- 
deflîis  de  Bonne.  On  lui  a  donné  le  nom  à'Errif  ^  ^n» 
ecque  le  bout  de  cette  chaîne  de  montagnes  vers  l'occi- 
d«nt ,  eft  dans  une  province  du  royaume  de  Fez ,  nom- 
mée Errif,  Le  grand  Atlas  eft  inhabitable  en  pluHeurt 
endroits ,  qui  font  extrtmement  froids  &  couverts  de 
forêts  prefque  inacceflibles  ;  mais  en  d'autres ,  l'air  y  eft 
plus  tempcrc ,  &  il  y  a  de  grandes  bourgades  allêi  peu- 
plées. L'année  n'y  a  que  cleux  laifons  ;  car  Ifajver  y 
dmedepnis  odobre  jnfqu'en  avril ,  &  l'été  pendant  les 
Itx  annet mois.  *  Mainnl ,  de PAjlri^ ^i.  t. 

ATMEIDAN ,.  grande  place  i  Gonlbotinop/e,  def- 
rinée  i  la  courfc  des  c!ievaux ,  ainfi  nommée d'^r  ,  qui 
fignifie  cheval  J  &  Meidjn  ,  place  decwertt  ,  carrière 
oa  champ  nuit  On  l'appelle  autrement  ff//>/  Oiirorac  ,qui 
cft  un  mot  grec  com]H)fé  d'tmvit  ehtvtU,  &  de  èfifm 
coarje.  U  a  5  jo  pas  de  long ,  &  tao  delaif;tf.  On  y  re- 
préfentoit  liu  temps  des  empereurs  Ctecs ,  les  [eux  i'a 
cirque ,  &  autres  fctes  puoticpics.  On  y  vok  encore 
cinq  cdoMies  »  ait  milîendefqnelles  il  y  a  une  p>Tami- 
de  Tcmarqttable  ,  convezie  de  ions  côtes  de  caraâièrcs 
hiéroglyphiques  :  an  bas  delà  pyramide  on  y  teconnoH 
l'empereur  Théodole  accompagré  de  fcs  dctu  fils ,  Ho- 
norius  &  Arcadius ,  &  environne  de  toute  la  magnih. 
cenco ,  &  de  toute  la  pompe  d'nne  cour  impériale.  Le 
ferai!  de  l'Armcidan  ie  nomme  aullî /eyêrdi^  d'Ib'ra/ct 
I  Bâcha  j,  parccqu'il  fut  bâti  par  ce  fiuaetn  Iblkhim  gra  nd 

vilir. 
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vUW  fims  le  règne  de  Soliman  11.11  nffaiitMJCOnfondre 
kstioU  places  de  Conftannnople ,  dont  l'une  ixnpelie 
Amuian^  faurre  EmeittaàtSc  h  tantUme  Okmei- 

dan.  Jiti:c!cl,;,i  cd  l'hippo^romé.  £wf.'.A''(  tPr  Ii- inar- 
clii  où  I  on  vend  la  viande  ,  ou  la  boucherie  j  cai  £c 
fîgnifie  chjîr.  Okmeidan  cil  la  place  où  fo»  s'exerce  i 
lirec  l'arc  }&  ce  nsoted  compole  li'Oit^qiiivciitdire^^ 
«le  Les  Plerfes  appellenri«rflwrd!iut  toutes  les  grandes 
pUces  publiques.  *  l'iLtro  «îell.i  Vallc,  itincr.  wm.  i, 
&  Jacques  Spon.  inKcr.  p^m.  i  ,  p.  2  J 1  ,&  J'cq.  Codi- 
nos.  Ricaur,  de  remit,  otcoman. 

ATOSSE  >  fille  ne  Çyms  ,  toi  de  Perfe  ,  Ibui  de 
Ctmfyfi  fScdit  SmerdîSy  îat  <|uetque  temps  entre  les 

briii  du  nugc  qtii  ^Vroit  tmp.irc  à\\  rront'  des  Pcrfcs  , 
fous  le  nom  de  Saurdis  ;  lUAis  1^  hjuda  .lyan:  ccc  tic 
couvert ,  le  '«Age  tué  par  les  fept  prince?  conjurer  , 
Datius  hls  d'Hyftalpc  ,  qui  fut  déclaré  roi ,  1  cpoufa  la 
dernière  année  de  la  LîflV  olympiade ,  &  5 1 1  avant 
J.C.  Elle  fut  mère  è'Ànahir^ane  ^  &  de  Xerxès.  Ce 
dernier  qui  ctoit  le  cadet ,  fut  mis  fur  le  trône  ,  Si  prc- 
fcr;-  i  Ion  aine- tim  croir  jil-  ij;;v.inr  tr.ic  IXirius  lût  roi. 
Atolic  ek  ia  mcnic  princclle  que  Dcmocede  tncdecin 
grec  guérit  d'un  ulcère  qu'elle  avoù  auléin.  *  Hérodo- 
te,/.  1 1      4.  Euicbe ,  &c. 

ATRA  ,  ville  de  Mcfopcmmie,  eft  femeafê  iwnr 
les  fiégcs  qu'elle  .1  fourcniis  en  difTércntC";  orcnfinns. 
£Ue  n'ctoit  m  gtande ,  ni  belle  ^  mais  Ittuéc  fur  la  poin- 
W  d'une  montagne ,  ceinte  de  bonnes  murailles  »  irès- 
pettpl^  &  oà'hchc ,  à  caufe  detoffrandes  qu'on  y  ve« 
noù  luie  au  fbleil  qui  y  étoït  adoré.  Sa  principale  fbr- 
cc  confîfloit  en  ce<]iic-  le  pays  d'nlentour  croit  défert  , 
lans  bois  ,  fans  Jicrbc. ,  preique  ians  eau  ,  &  que  l'air 
daàUeim  y  eft  extrêmement  chaud.  Trajan  l'afliégea 
l'an  117  de  J.  C  fat  oblu^  d'en  levés  le  (icge. 
L'empereur  Sév^  n'eur  pasnn  racoès  plus  henretu  l'a^ 

199  ,  coniin-j  fî  terre  ville  ,  piefqiie  iiiLonnue,  eut  été 
dcflinée  puur  être  l'ccucil  de  la  v.iicur  romaine.  £nfïn  , 
Art.ixerxès ,  tckéb  Petlië ,  fut  obligé  à  fun  tour  de  fc 
retirer  de  devant  cene  place  t  qu'il  avotc  afliégée  en 
iiit.  *  Ammien Marcellîn ,  A  tf.  Dion,  A     ,  675. 

Hérodor?  ,  /.  ?  ,  fT. 

AfRATiNLlS,  or.ireiir,  qui  vivoit  fous  It  m  pire 
d'Augufle ,  vers  l'ati  7  j  <  de  Rotni?.  On  dit  qu'il  avoir 
autrefois  accufé  CœIius  j  6c  qu  étant  ennuyé  de  vivre  , 
il  lé  lit  mourir  dans  un  bain ,  ayant  laiffé  fes  biens  au 
même  empereur.  *  S.  Jérôme.  Eufcbe , /'n  cAron. 

ATRATirS  ou  le  NOIR  (  Hu^s)  cardinal  dans  le 
XIII  liL'tlc  ,  Anî;iois  de  n.irlon  ,  natd  d  hveshani  , 
dans  le  diocèfe  de  Wortheftet,  fit  de  !:;r.inds  propres 
dans  le>  fcicnces ,  particulièrement  dans  la  philoiopfuc , 
dans  les  mathématiques  &  d.in»  la  médecine.  11  fe  ren- 
dit (;ir  -  toiît  fi  habile  médecin  ,  qu'on  le  fumommoit 
ordinairement  le  Phénix  de  f-n  ta-yps.  l  e  p.ipc  Nico- 
las III  fouhaita  de  le  voir  a  Rome  ,  où  li  fuutuic  pat- 
laïtemcnt  l'o^nninn  qu'on  avoit  conçue  de  lui.  Peu 
9ftk»  il  fe  fit  prctre ,  &  fat  bot  cardinal  par  le  piM^ 
NfartïntV' ,  le  i{  mars  de  l'an  1  iSi.  Il  remplît  exaae- 
ment  les  devoirs  de  Ton  miniAcrc ,  Se  mourut  de  pefle  , 
l'an  1 187.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages  ;  De ge- 
nealogiis  humants.  ProMematj.  Canones  médicinales. 
*  Pilleus ,  4e  fcript,  Angi.  Auberi  »  hifioirt  des  eardi- 


ATRfE  ,  fî\de  Pclop«&  d'Hippodamie  ,  fuccéda 
àfonpere  au  royaume  d  Elidc  l'an  a?"?  du  monde  , 
13  58  avant  J.  C  Pélops  avoir  inl\irué  les  jeux  olympi- 
<|ues  dans  cette  pravince ,  &  Aaée  continnad'y  attirer 
les  Grecs;  on  dit  même  ^'Hercule  7  fnrundes  athlè- 
te.  ,  fv  qu'il  r:mpor:.i  le  prix.  Atice  croit  allié  à  ce  In-- 
roî  ji  f--aiyll!ice  ,  qui  tcj;noit  en  mcmc  temps  à  My- 
ccnes.  Hercule  étant  mort ,  fes  defcendans  entrepri- 
rent de  chalTer  Eurydhée  »  qui  fat  foé  en  les  combarant. 
Ils  ne  demeurcrcnt  qu'un  an  dans  le  Peloponnèfc ,  Se 

trois  an«  i\-tv-  -Î-v  '••  vtrifir  :  mais  les  p--.ip!-';  ntfrr.—ir 
la  couionue  a  Aucc.  il  le  i  aliuia  pat  la  dciaiic  dt.i  ilc- 
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raclides ,  qui  s'ençigerent  par  un  traité  à  ne  faire  de 
nouvelles  encrepriles  qu'au  bout  de  cent  ans.  On  place 
leéornmencemencdebmre^ne  à  Mycèncs ,  l'an  1S07 

An  monde  ,  1 1 2  S  avant  J.  C  <ïv  on  loi  donne  vingt  ans 
de  duice.  11  eut  un  tils  noninsc  Pujîhcr.e  ,  qui  r^toutur 
avant  lai  ;  &  laifla  deux  fîlt  célèbres  dans  rhifloitea 
Agamemnon  Ôc  MeneUiis.  L'ainé  de  ces  ponces  éianc 
encore  trop  jeune  lorfija'Atrée  tnourar,  Thyefle  leot 
oncle  prit  la  régence  l'-in  1817  du  riiordc  ,  1  îo8  avant 
J.  C  &  eft  compté  entre  les  rois  de  Mytcues.  f^oyet 
MYCÈNES.  ♦  Eufébc ,  1.  chroni^. 

Les  poètes  ont  feint  qu'Acrée  ,  irrité  de  ce  qoe 
Thyefte  fon  ftere  étoît  en  commerce  de  galanterie  avec 
'  yÇropc  fî  femme  ,  IccKafîà  de  fa  cour;  &  ayant  fu  qu'il 
civan  Cl!  de  ce  commerce  infâme  deux  enfans,  il  le  rap- 
P',  lia  ,  (.V  les  lui  fit  manger  ;  crime  dont  le  foleil  eut 
tant  dhottcur,  qu'il  fe  cacha.  Scncque  a  prisde-lâ  le 
fujet  d'une  de  iSu  traj^dies.  Et  parceque  le  mcme  Atrée 
vparoît  avec  un  viuge  de  coltre  ,  (.V  les  yeux  d'un 
homme  irrité  ,  les  anciens  ddoienc  en  ptovcihe  d'un 
homme  en  cinirroux  ;  //  a  les  yeux  d'Atrée.  Voy€[ 
CHRYSIFPE ,  qiu  ctoit  bâtaid  Je  fon  pere.  *  Eraûne, 
aux  provefbes. 

ATRl,Atriii  y  Hadria  faille  du  royaume  cîe  N'apîe* 
dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  avec  évcclié  futttagini  da 
f'.ircïievêqiic  de  Cliicti  ,  m.iis  exempt  de  il  jurifdiiHon. 
£ile  a  le  rittede  duchc,  Ai  donne  celui  de  ducsd'Airià 
la  maifon  Aquaviva.  Les  François  l'appellent  Atrie, 
Elle  eft  perite  &  a  peu  d'habion*  ,  A:  eft  lîtuéc  fir  une 
montagne  efcarp^e.  Son  évêclié  eft  uni  à  celui  de  I* 
Penna ,  dont  elle  n'eft  qui  dix  milles ,  &:  à  quinze  de 
Chicti  ;  mais  elle  n'eft  éloignée  que  de  quatre  milles 
de  la  côte  de  la  mer  Adriatique.  L'empereur  Adrien 
portoitlbamun.  rayti  AQUAVIVA*  poux  les  duce 
d'Atri. 

ATRIA ,  ville  Je  l'état  de  Vcnifc.c/jmv:  :^  ADRIA. 

AfRONGE,  fimple  berger, mais  recimmandablc 
pour  fa  taille  &  fa  force  ennaocdinaire.  Il  fiit  fi  témé- 
raire que  de  quitter  fon  aremier  raerier ,  &  d'entre- 
prendre de  commander  a  des  hommes.  11  prit  la  cou- 
ronne de  Tiidée  ,  Se  fe  fi:  roi  de  ccpays,pe;iJan:qu'Af- 
cîi.l.ins  éioii  à  Ruine  ,  pi>ur  la  demander  i  Augufte.  Il 
fur  poulfc  &  fecouru  dans  ce  lurdideflèin  par  quatreaa- 
rrcs  de  fes  frètes ,  qui  ne  lui  céduenr  en  rien  ,  ùàt  ei» 
force  ,  foit  en  grandeur  de  cotvs& dé  coan{»e.  Ils  leve- 
sent  chacun  une  troupe  de  foldats  ,  exercèrent  mille 
cruautés  fur  les  Romains ,  fur  les  troupes  du  toi ,  &  fur 
ceux  qui  teiioient  le  p.uti  d'Arc hclaiis.  Ils  ttaitoient mal 
k".  premiers ,  à  caufe  des  grandes  oppteiëons  dont  ils 
actabloient  les  peuples  ;  &  les  féconds  en  liaine  dBé- 
rode  le  Grand ^  qui  étoit  mort  alors.  Attonge  battit  fou- 
vent  les  troupes  des  Romains.  Mais  enfin  ,  Gratus, 
j^nuvctncur  de  Syrie  ,  étant  hirvcnn  pour  réprimer  cettft 
violence ,  6t  tomber  dans  une  embufcade  un  «les  frètes 
d' Attonge  ,  ^  filC  pris  &  puni  de  mort ,  «romme  il  mé- 
ricoit.  0»uis  cette  mott ,  les  affaires  d'Atronge  toià^" 
beient en  «cadence,  fur-tont  quand  fon  fécond  fret© 
fur  .arrête  mt  Ptolcinée ,  qu'Hérode .ivoit  établi  gouver^* 
neurdupsys.  Knrin  ,  ce  prétendu  roi  tomba  entwle» 
mains  d'ArtheLi'i; .  qid  lui  fit  mettre  par  dcrilîonane 
cotwonne  de  fer  fur  U  tite,  &  l'ayjnr  fjir  promener 
bonteuremenr  fur  un  int  par  toute*  les  \  il  î;  de  fon 
ethnarchie  ,  le  fît  inmirir.  I.c  d^irnier  des  frères  d'A- 
ttonge  fc  yoy;uit  feul  ,  n'ofa plus  lever  la  tete,&  mou- 
rot  de  niirc.e.  *  Joféphe^oMifi/.  t7,<-.  1 1. 

ATROPATE,  furapeuugmivcrneiir  de  la  Médie  , 
fous  le  regns  de  Darius  Codman  ,  s'abandonna  .i  la 
clémence  d'Alexandre,  après  I.x  défaire  de  liarkis ,  Se 
lui  amena  ,  dit-on ,  cent  Aiiuïones  ;  mais  ce  conqué- 
rant les  renvoya  ,  pour  ne  les  point  expofcrà  l'infoien-, 
ce  des  lôldats,  &  leur  ordonna  de  dire  i  leur  reine ,  qu'il  ' 
iroit  b  TOIT  an  plutôt.  Après  la  mort  d'Alexandre  , 
Arropate  ret  tra  dans  la  M<;dic ,  &  tranfinit  cetoyaitma 
i  fes  defcendans.  *  Strabon  ,  A  1 1. 

Tm$  /.  P«rtUa.        M  m  m 
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fp- ATROPATENfi  ao  ATROPATIE  , 
é'ACve  ,  dans  la  Médie.  Ole  éxtM  <««ée  enwe  le 

l  .imus^c  la  nisrCafpicnne  ,  &  tiioi:  fon  nom  ,  i-  ce 
u'on  fuppcfc  ,  de  lAtropMe  dont  nous  venons  de  pr- 
%[.  C'étoituD  pajtfimd  Aétile^  iccafm  podi  cetce 
raifoa  que  SalmuMMC  y  mnfpom  un  Bind  oomlKe 
des  habitMM  «la  royaume  dlfrirl  dont  3  avcMt  nît  la 
conquête.  Les  vÏI'ls  k-s  plus  coi'ilîJcrablcï  de  cette  par- 
tit; de  la  Médie ,  ctoieni  Ga:^*  ^  la  capuale  de  k  fio- 
inaot  >  te  Staèet  iiiivuitPlwe  ,  dans  une  giande  piai- 
lle ,  encre  Ecbatane  &  Anaxate  ,  8c  égdmutnt  éioime 
de  ces  deux  villes  ^  Sam/ui ,  (noce  ennre  l'Aiaxe  «  le 
Cambyrc  i  Fa^^na  ,  ciuic  le  Cambyfe  &  le  Cynis  ;  & 
Cyropolu  ,  encte  le  Cyrus  &  i'Âtnaidus.  Cette  étendue 
4Wpavs était  kabicce  par  les  Cadudcns  oudrpiens,  na- 
rioh  Darbare  &  inhomaine  descendue  des  Scythes. 
*  /K/î.  tmhtrf.mié.  dt  fan^ois  ,  tome  )  ,  p.  ;  14. 
ATROPOPEES,  chcnhc^  ALEXlCACUS. 
ATROPOS  ,  ur.c  lies  Pdiqucs  ,  félon  les  poc-tes ,  qui 
en  ont  fait  trois ,  Lacheiis ,  Clocho  &-  Atropos ,  tUles  de 
TErebe ,  ou  de  l'Enfer  &  de  la  Nuit.  Ce  mac  eft  srec , 
«r|9«*{  ,  &:  fîgniiie  incafohU  de  changer  ^  iaànoramou 
inflexible  ,  iî'«  privatif,  &  du  rç ,'  r>  ,  ,  tomtT^  ekugtr. 
Martial  fait  mention  de  cette  pAupe. 

GMdiatMdifftniotmn&fiiiHimdlfiit 

royqr  PALOTTES  •  Marti.il , /.  10,  <^;|r. 44» v.  j. 
ATSIN' ,  .,jc  >/ic{  AXLM£. 

A TSIZ  ,  L-ft  le  intmc  cjue  Mohatrimc-d  .fils  Je  Coth- 
bcddin ,  qui  prit  lettne  de  roi  de  Khouart\m  j  quoiqu'il 
lie  (ùc  que  ^uverneur  de  ce  pays.  Ce  gouvernement 
^toit  attaclicà  \y  tiufi^e  Je  tluftluJir  ou  dcchanfon  , 
qu'Atfepoflcdoit  à  la  ccnir  de  Sangur  ,  fulran  des  Sd- 
giucides  ;  nuis  i!t.nnt  encre  bien  avant  dans  les  bonnes 
gratesi^e  (oti  maitrc  ,  il  fe  iervit  de  la  faveur poar  afpi- 
retà  cIl  pins  grandes  tliofes.  Son  niéritc  pcrfonnel ,  & 
les  grands  fer  vices  de  fon  pcrc  ,  lui  a  voient  acquis  une 
très-grande  autorité  à  la  cour  de  ce  fiiltan.  Jufque  -  U  > 

2u'apre<i  la  biit.ulle  qu'il  perdit  avec  (x  Liberté  contre  les 
îazziens  ou  Turcomans ,  Atfix  goavermt  conjointe- 
ment avec  Mahmoud  ,  neveu  de  Sanigiar  ,  l'empire  en- 
rietdesSe^îiKÎdet,  (wulanc  laBcilamdecepnnce.  Il 
éft  vrai  qne  le  iûkan  ^tanc  zentie  dans  fes  états ,  après 
s'être  fauve  des  mains  Je^  Tureiimans,  ne  fctnoigna 
pas  erre  fort  facisfait  de  l'adnuniihacion  de  cefeigneur  ji 
mais  Atlïz  ayant  eu  occaiion  peu  après  de  vendie  un  kf- 
vice  fignalé  au  fulran  ,  Son  ctédtt  devînt  encore  plus 
grand  qti'il  n'avoir  jamais  itL  Cette  occalKMl  (et  que  le 
fulran  Sanglât  ayant  palfc  avec  toute  fon  aanice  le 
gland  Heuve  Amoa  ou  Oxus  >  pour  châtier  Ahmed 
Kh.in  ,  Hlsdc  SoIÎBian,  ^Mvemeor  dekfueintice  qui 
éCt  aa-deU de  cette  nvieie,  ft:  ^  Foa  vrm  ^feliec 
ce  gûavemeur  mu  s'ÀKHr  lerolté  concie 
le  fulran,  entretenoit  des  intelligentes  I  la  cour ,  par  le 
moyen  defquelles  il  fe  ht  an  complot  entre  pluiîeuii 
teàfpcms ,  d'enlever  le  fiiltan  à  la  chaflè.  Le  jour  que 
leur  éntiepri£s  de  voit  s'exêctneE  étanc  enivé,  le*  BeUi- 
tes  furent  fi  bien  prifes ,  ({oe  le  folten  tt  tnnn  eove- 

lopc  par  les  coi'.jure's.  TH'.h  ce  même  temps  Atfîz  qui 
dotmoïc  dans  fa  tente ,  lut  cvetilc  par  un  longe  qui  I  ci- 
fraya  ;  caC U  loî fembloit  de  voir  le  fultandîàns  un  ex- 
tièioe  danger ,  ce  tpile  ficrélbadre  de  courir  aul&dt 
e^  1e«  troupes  qu'il  aroit  aotaur  de  hii ,  au  lievoù  la 
charte  fe  I.es  riwjuréii  ,  ifiii  s'étoienr  déjà  (aills 

de  la  petfoiuie  du  lultan  ,  vuyant  venir  Atfiz  à  toute 
bVide  fur  eux ,  lâchèrent  prife  auflîtôt ,  &  ne  penferent 
qu'à  fe  ûtuver  le  mien  qu'ils  purent.  Sanmer  reconnac 
pour  lors  qu'il  devait  fa  libené  k  Atlù ,  et  le  combla 
dans  la  fuite  de  tant  d'honneurs  &  de  bien  : ,  qite  ta  ja- 
loufîc  qu'on  eut  de  fon  élévation  ,  forma  à  la  cour  un 
gros  pani  contie  lui.  Se-;  en n émis  devinrent  enfin  lî 
puillàns  ,  qu'AtAz  fut  t^ligé  de  leur  opiner  la  partie  , 
1^  de  demander  £m  coi^  «ifiitiu*  Quel^uei  owinra- 
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ment  cnnt  einvéa  eoAiirc  dans  la  promoce  de  Kboo*» 
letm  ,  iUlui  fervirenrde  prétexte  pour  demander  f« 

pcrmilTion  d'aller  dans  fon  gouvernement.  Le  /uJran  , 
après  la  luiavoit  accordée  ,  ôc  le  voyant  parti ,  dità  fes 
courtifàns  :  «  Je  vois  les  épaules  d'un  homme  ,  dom 
•  apparemment  je  ne  verrai  pins  ^ères  te  viiage.  - 
Quelqu'un  lui  rcjpondit ,  que  ni  avoir  quelque  foupçon 
d:j  1  1,  ,  il  JLvaitCe  faire  anttet  avant  qu'il  partit  j  mai» 
Sangiar  rcphqua  :  «J'ai  de  ucs-grandei  obligations  i 
»cet  homme  ,  auflî-biett  qu'à  fon  pete  >  &  je  croirois 
«bleiTer  lareconnoiilînceqBe  je  lui  en  dois ,  6  je  l'of" 
«fèniôis  fans  fujer ,  8c  fur  on  fimple  foup^on  :  car  j'ai 
"toujours  obfervé  certe  maxime  ,  que  l'on  doit  Itre  l'en- 
uftble  aux  bienfaits  ,  mctne  aux  plus  légers  ,  paicc<yi« 
"le  bien  cÙ.  toujours  grand  en  lui-inînie  »  tt  fat  COa->- 
wféquenr  eftimable  pat  Ion  poprepriz.i* 

Atfiz  ne  vérifia  que  trop  le  pronoftic  da  fbltail,  tc  té" 
pru  ..lie  :rc:  ir  û  •.  (:  gcr::;  .îlrc,  t'ne  fin  pat  plutôt  «tlivé 
ci;  .-.aju_iciin  ,  qu  il  lu  tcvoltcr  terie  province,  Ac/e- 
mit  lui-mînit;  à  la  tête  des  rebelles.  Sangiar  fe  trouva 
pour  lors  obligé  de  faire  la  guerre  i  en  ennenn  qu'il 
avoit  laifle  échaper  de  fe»  aiaîns  ,  en  prélbant.  le» 
régies  de  l'aniicic  aux  maximes  de  la  politique. 

Ce  tiii  l'an  de  l'hégire  ^  i  5 ,  &  de  J.  C.  1 1  ^  J ,  f  qi^ 
l'on  peut  marquer  pour  l'cpoqnc  de  la  dytuftie  oe» 
Kbouarezmiens  )  que  le  fulran  Sflrgiaf  a'ctan  «l 
ean^agne  avec  une  fort  belle  armée,  tnilva  Aifisavec 
fon  îîls  Il-Kilig,  à  la  tûc  des  rebelles  ;  m»is  il  eut  bon 
iturché  de  toin  ces  gens- là  ,  doui  les  fortes  n'étuicnt 
is  comparables  aux  lîennes.  Il  les  défit  entièrement  , 
es  obligea  à  prendre  la  ftiite ,  &  fie  moubt  k  âls  d'At- 
fiz ,  qui  tomba  entre  Ces  mains.  Cette  viAofae  xyana  cal- 
mé entietemenr  les  ttoubtes  de  cene  province  ,  le  fuî- 
un  en  donna  le  gouvernement  à  Soliman  Schah  l'on  xic- 
vcu,  &  reprit  auilicoc  le  chemin  de  Merou  ,  ville ca< 
jiitale  de  lim  empire.  Il  n'y  fut  oas  plutôt  ,  qu'il  apprit 
qu'Atfa,  qui  avait  fauvé  le  débris  de  fes  troupes,  en 
avait  levé  encore  de  nouvelles,  Se  mk  fut  pic^  une 
atméeconlîdérnble,  avec  laquelle  il  ptérendoit  attaquer 
Soliman  Schah,  à  qui  le  fultan  n'avoir  laiifc  cju'une  pat- 
tic  de  Ion  arraee.  Cx  prmcc  ne  fe  trouvant  donc  pas 
en  érat  de  loi  téftdet.prit  U parti d'aHer rejoindre  l'ar- 
mée du  fulran  Sangiar  ion  oncle  abattdéanniAtfix 
tout  le  pays  de  Khonarczm. 

Le  loitaii  fut  donc  obligé  poat  la  féconde  fois  de  fe 
mettre  en  campagne ,  forcé  pat  les  nouveaux  arrentats. 

Î|a' Atfîz  faifoic  coasie»  joortfiir  fon  aetorité,  &  ré^ 
olut  enfin  d'attaquer  cet  ennemi  dans  £ts  nRiUemes. 
places ,  cju'il  avait  déjà  munies  Se  pourvues  de  lOUMS. 
chofts. 

L'an  n^de  Ihcgire,  le  iiiltan  Sangiar,  après  l'a- 
vnirciMfle  de  plufieurs  paflàges  6c  lieux  fbrrs  qu'il  te- 
nmt  »viot  l'aflnsetdana  h  atpiiale  du  Khouarezm.  C» 
lot  lî  qn'AtfiewtnHivanc  enrrtnanent  prefii:.  Se  fat 
le  point  d'être  forcé ,  eut  recours  à  l'artiftcc ,  6c  en- 
voya au  fultan  des  députes  diargcs  de  trèt>'riElies^tc- 
fens.pout  lui  denunderf>ardon  de  f^ânietllclutlii- 
ief  ene  fidiétitéinvttolaUeâraveBir.SaiqpK,.aftt  émir 
nstacellement  doux  fie  igéniremr,  Inî  «econfa  b  ^ace 

ou'il  demandoit,  &  lui  Uiiîà  même  la  poiTIl'mn  de 
Lui  gouvernement.  Cet  excès  de  bonté ,  dont  le  fultan 
ufa  envers  lui,  ne  fut  pas  capable  de  léguer;  U  avoôc 
l'efpiit  trop  inifnet  ponr  demeotet  bng-teaps  en  ce» 
DOS ,  te  l'aibirion  de  legner ,  dont  il  le  Anoit  depuis 
bien  du  temps,  nelui  permit  point  de  mettre  des  bor- 
nes à  fa  fortune.  Il  reprit  les  armes ,  alfeiubla  des  tcou- 
pes,  &  fe  fît  obéir  en  monarque  dans  toute  l'ctendiie 
de  fon  g^nvetneieent.  Le  liiuan  envoya  Adib  Saber, 
fimotfimé  AtTertMtiif  va  des  pins  grands  iéignears  de 
fj  cofi'  ,  p  :i:T-  ';':nrurmet  de  la  conduite  d'Arl^?  Mais 
ce  cominuiauL-  du  fukan  ne  tut  pas  plutôt  arrive  en 
Khouarezm ,  qu'Arfîz  lui  fit  donner  des  gardes  qui  l'ob- 
fervetent  exaâement ,  flc  envoya  en  même  temps  à  Më> 
nttdcsfiBtisafiiUa,  qftt  lut  •vejemffloiaàsd'iierlii 
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>m  in  lalâiti.  Tennodi  »  quoique  pxdé  ccroitetnent , 
eut  avis  de  ce  complots  &  «Mnr»feil»7«04f«n  faire 
avertir  le  fulcan. 

Sut  cet  avis  le  fultan  fît  faire  dans Mcroii  une  rcclit-r- 
che  exacte  de  tèi  alfailins  ;  on  les  trouva ,  &  ils  porte- 
ffentU  peine  duc  i  leur  trahifon.  Atliz  ayant  appris  la 
nouvelle  de  cette  exécution }  &  ne  doutant  point  que 
les  cens  n'eulTcnt  été  furpris  par  les  indices  que  Ter- 
liieiii  en  .ivoic  donnes,  fc  vengea  hit  lui  de  Ion  mnu- 
vab  fuccès ,  &  le  ht  ptccipiier  du  liaui  de  Ton  dûteau 
dans  le  fleuve  Gihon. 

ru  pour  la  ooififine  foU  de  ponir 
I  marcha  pour  cet  effet  avec  une  grande  année  vers 
le  cbâteaa  de  Hezar-asb ,  où  Atlîz  s'ctoi;  cuuonné 
OMBoie  dans  la  f Im  âme  place  de  tooc  le  païf*  de 
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Le  fulnn  Sangîar  fit  ètHintt  pldïeon  àflàms  1  cette 

place,  &:  remporta  enfin  de  vive  force.  Atfiz  ayant 
acquis  la  gloire  d  une  rrèv-viguuietircdcfenfe,  eut  en- 
le  bonheur  d'échaper  des  mains  du  Ailtan ,  &  de  fe 
iâavec  dans  £i  capitale.  Cette  ville ,  qui  poite  le  nom 
de  Khofwenn ,  anifi-lMen  que  fa  provinee ,  n'étott  pas 
cil  crst  de  foutcriif  un  lo:\;         ,  &  Sangiar  l'auroit 

Ïrile  avct  beaucoup  plus  J--  Ij^.Iuc  que  !e  château  de 
lezar-asb;  mais  foit  qu'il  fût  fatigue  de  la  cainpjgne, 
ibit  que  ibn  narurel  le  ponât  à  vouloir  épargner  le 
£ing ,  il  icoota  les  propomiaiu  de  paix  qu'Atfiie  lui  & 
^ire. 

Il  Y  avoit  pour  lors  à  Khouarezm  tin  de  ces  dervis , 
que  le<  Mufulmans  tiennent  pour  faints  ,  à  caufe  de 
la  manière  lini^uliere  dont  ils  vivent.  Atlîz  le  choilît 

Sur  fon  inrcrccircur,  a^n  qu'il  pût  intérelTer  la  con- 
ence  du  fultan  dans  cette  négociation.  Le  dervis  fut 
fi  bien  rtiénager  l'efprit  de  S.mgiat ,  qu'il  Ce  contenta 
pour  toute  fatisfaiition  de  la  part  d'Atfîz  ,  qu'il  le  vînt 
trouver  fur  un  des  bords  dii  Gihon  j  &  que  le  fultan 
tétant  campé  avec  fon  armée  de  l'autre  côté  de  ce  fleu- 
ve ,  il  £»  pcoAeraâc  8c  bcùût  la  tenre  défaut  loi.  Cette 

cft  celle  donc  les  fujets 
fe  fervent  en  Pcrfe  pour  rendre  l'hominajjc  à  îcur  prin- 
ce ,  oii  elle  s'eft  confervéc  jufqu'i  prclcut.  AtiÎE  qui 
«voit  befoin  d'un  pardon,  n'a  voit  pas  lieu  de  s'excufer 
de  temke  cette  fiwiml&on  i  Sang^s,  dont  il  étoit  of- 
ficier Se  nfiâl  :  oependanc  il  tac  taiK de  fiené^  «l'ékant 
îjrrivé  au  lieu  dont  on  étoit  convenu,  faii<  dcicendre 
de  cheval  ^  il  ne  fit  autre  chofe  que  s'incliner  3c  baif- 
fer  la  tête  pour  fnluer  le  fultan ,  après  quoi  il  tourna 
bcide  pour  fe  mirev  chez  lui.  Quoique  cette  ma- 
idere  ain^me  d'Àtfiz  ne  plùt  pas  au  fulcan ,  H  ne 
\i:\^x  pounant  pas  de  lui  accorder  le  pardon  qu'il  lui 
avou  promis}  car  il  voulut  finir  pour  toujours  les  coiï- 
tefhitions  qu'ils  avoicnt  eiifcmble  ;  en  efTct ,  depuis  ce 
temps-li  il  n'y  eut  point  de  guerre  cntr'cux. 

Atfiz  étant  donc  en  paix,  &  réconcilié  de||Kinefoi 
tvec  le  fultan  ,  ne  fongea  plus  qu'i  faire  la  gueire  aux 
peuples  feptentrionaux  qui  habitent  le  long  des  riva- 
ges de  la  mer  (^iafpienne.  Il  conquit  l'an  547  de  l'hé- 
gire ,  les  provinces  de  Saganak  Se  de  Glondur. 

L'an  î  5 1  de  rhégire,  &  J.C.  1 1 ,  fut  le  dernier 
de  la  vie  d'Atfiz ,  qui  mourut  dans  k  vallée  de  Kha- 
bottfch.-in ,  une  des  plus  belles  de  toute  l'Afîe.  On  compte 
oflI]!  1 1 1':  incnr  1 0  ans  du  règne  d'Atliz  ,  quoiqu'il  n'ait 
ércabiolii  &  indépendant  gne  18  ans.  Il  mourut  dans 
h6i  annceiic  l'on  .îge , & Mt loué detoàales éciivaîns 
de  fon  fiécle  .non-  feulement  pour  (on  oamgie  &  pour 
la  fdence  milimire  qu  il  pofTédoit  dlns  nn  hauT  degré , 
mais  encore  pour  fa  lihéraluc ,  dont  les  gens  de  lettres, 
du  nombre  defquelsil  éroit  lui-même  ,  fs  rclîentoient 
feavent.  lUAriUn  fon  fils  lui  fuccéda ,  &  porta  le  titre 
de  Khoiiafesun  Schab*  oui  Ait  h^itaire  dans  fit 
Siille.  *  iVHerbelor ,  iitf.  efitnt. 

A  1  1  A  (Tiriis  Qtiindtius )  pocte  latin  ,  qui  vivoit 

Sam  U  CLXXY  olympiade ,    vers  l'an  80  avant  J>  C. 
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)1  a  écrit  qucIqiMs  fldTtàger.  *  VtlSm  >  drirpen» 
ilorace,^  rep. 

ATTAIDE  (  George  d')  Portugais  ,  fils  de  D.  Au- 
roine  d'Attaïdc,  ptemier  comte  de  Caftanheira  ,  n'étant 
que  prctre ,  afTilla  au  concile  de  Ttente ,  où  l'on  anîirà 
que  par  un  privilège  fpécial  il  eut  place  &  donna  là 
voix.  H  avoit  dtelTcdcs  mémoires  hiftoriques  du  con^ 
Clic  jcifqu'i  la  fepiiéme  feflîon ,  où  il  fe  retira  pourallec 
.1  Rome;  mais  tes  hcr  i  tiers  n'ont  p.i  s  juv;;ê  a  propos  dé 
les  taiic  impruner.  ii  fut  «n  de  ceux  qu'on  cmpK>ya  i 
Rome  à  la  réformation  du  bréviaire.  Après  la  mon  île 
f  jn  pere  il  retourna  en  Poctug.i! ,  Se  fnt  Sût  évÊque  de 
Viaenen  i  ^St  :  mais  après  avoir  gouverné  Ibn  diocèf^ 
.Tvcc  tout  le  foin  imaginable  ,  il  y  renonça  p<iut  ne 
fonger  qu'.i  fon  fjjm ,  &  refufa  depuis  conftamtneni  iee 
arclicvîchés  de  l  isbonne  &  d'Evori.  Il  ne  put  néai>« 
moins  fe  défendre  d'accepter  la  dignité  de  gtand-atf- 
mdmier ,  que  le  cardinal  D.  Henri  hii  offrît ,  te  inSfB* 
Cttte  dignité  l'etigigea  î  recueillir  les  privilèges  ac- 
cordés à  la  cKapelie  joyaic  ,  qui  fuient  in^piimés  en 
1 609.  Philippe  II  honora  aullî  leVnérite  d'Attaïde ,  en 
le  faifant  confeiiler  d'état  de  Portusal .  je  piéfideoc  da 
coofeil  de  conftknce.  Clément  VTlI  le  nonimaeailfi 

g^aad  inquifircnr.  I!  ininr-ir  î  I  isbonnc  Ij  '  7  janTMf 
(tfl  I  ,  âge  de  T'u  ins.  *  Mcmoires  de  PonitgaL 

ATI  ALE,  1  de-  c  e  nom  ,  roi  de  Pergan-e ,  fuccédà 
à  Eumencs  l  an  5 1 1  de  Rotne.  U  dcKnca  les  Galate* 
lecvoifins.  Son  règne  fur  de  qnaRtnTe>ttois  ans.  C'étok 
un  prince  libéral  fc  cour.igc-us.  I!  mour-ir  !"i  1  î  r'^de 
Roirte.iSc  I98avant  J.C.  tumencs  Ton  hisainc  lui  luc- 
ccda ,  &  il  s'accorda  fi  bie.i  avec  fes  frères  Atrale,  Phiï 
letcre  &  Athénée  ,  qu'on  les  propofe  ordinairemeoc 
pour  nioddes  de  l'union  qui  doit  ître  enrreles  fteten 
Atcale  les  avoit  eus  d'Appollonide  de  Cyzique  fa  fem- 
me. ♦  Srnibon  ,  /.  1  j.  Tite-Live ,  A  14.  Polybe  ,  /.  5. 
Bayle  ,  Jlcl.  cm. 

A 1 7  ALE 1 1 ,  furnommé  Philadeiphc ,  roi  de  Pergame  * 
étoit  fttBsed'Eumenés  III  toi  de  Pergame  ,  &  fut  tuteur 
de  fon  aevea  Anale  Philopatoc  «avec  le  titre  de  roi.  Il 
coHibatrii  pour  tes  Aomains  3  Mai^nefie  conrrc  Antio' 
chus,  mena  du  fecours  à  Manîiiis  co.utrc  les  Gala- 
tes.  11  flirta  les  Romains  ecunmc  allie  dans  ia  guerre 

3 «'ils  firent  i  Perfée ,  roi  de  Macciioîne.  Prufias  ,  roi 
c  Bithynie,  fe  rendit  maître  de  Pergame ,  ville  capi- 
tale de  ton  royaume  t  mais  Atrale  la  reprit  peu  de  temp» 
après.  Se  l'abandonna  à  Niaimcde  fon  fils.  Il  prit  en- 
fuirc  Diegde  roi  des  Thtaces,  qui  avuit fccouru  Prufias^ 
1:1  !  irruptions  de  Demetrius ,  roi  de  Syrie,  jc 
défit  entièrement  le  faux  Philippe.  11  fonda  en  Lydie 
deux  villes ,  qu'il  nomma  Jttaat  te  Philaiélpkie,  Il  fSit 
appcllé  ami  &  allié  du  peuple  romain.  Enfin  ,  aptes 
avoir  fait  des  at'lions  liittiioubles ,  &  trèî-bien  lervi 
fon  frerc  Eumencs ,  il  allai  Rome  i  l'âge  de  £oanS( 
après  la  prife  du  dernier  roi  de  Macédoine,  vers  l'an  58  c 
de  Rome }  mais  dans  ce  voyage  il  avoir  t!e  fecretet 
pérances  de  fupplanterEumenés:     il  aurotrfait  écla- 
ter fon  entreprtie ,  fi  le  médecin  qm  l'accompagnoit  ne 
l'en  eût  détourné ,  ainfique  l  it  ;--Live  nous  l'apprend 
(  liv,  45.  )  Eumenés  ayant  été  blclIc  par  des  allais  ,  1« 
bruit  conrat  anflitôt  qu'il  étoit  mort ,  tc  Atcde  ^em* 
redà  Un  peu  trop  de  recueillir  fa  fucceflion  \  ce  que 
on  frère  voulut  oien  difllmuler;  &  lorfqu'il  mourut, 
1  lui  lailTà  la  tutelle  de  fon  fils  Oc  l'adminilhation  dit 
oyaume.  Arrale ,  à  proprement  parler ,  rsgna  jufqu'i 
fa  moïc»  cotthiençant  la  régence  par  une  action  glo.* 
rieufe^  «n  rénUiUanc  Aiiatathe  dans  le  royaume  de 
Cappadoce.  Il  ifMdrut  l*an  €\6Ât  Rome. *  Bayle ,  MSt 
critiq. 

ATTALE  III  ,  roi  de  Pergame,  furnOmmé  Phi-' 
lopmér^itun  fils  d'Eumenù  ^  'Sc  de  Stfatooiqué.  Il  n'é.» 
toir  énonce  qu'en&nt  iorfque  fon  peie  en  ïMottrant  Id 
taîila  fous  U  tutelle  d'Attal^  Il ,  <ittt  adlAimft^a  te  royaux 

me  pour  fon  neveu ,  pendant  1 1  ans  ,  au  bout  defquels 
il  le  eouronna.  Aitale  commeo^  Ibo  règne  par  dter  U 


Digitized  by  Goq^ 


460  ATT 

"vie  à  piufieurs  de  fss  païens ,  &  tuvoy^  de  grands  prc- 
^eiu  a&àpion  devant  Numaoce.  Au  refte  i^abandwina 
4«  (ein  it  foa  tofamne ,  poor  Te  donner  «oot  cmicr«a 

jirdinagc& à  1.1  rulrure  des  poifons ,  tels  que  !'-.rrn:r 
sSc  la  ciguc  ,  qu  il  envoyou  quclquciuu  en  furme  d-^ 
^piéicfis  i  Ces  imii.  11  kiflà  racine  des  livres  d'agrkul- 
,  au  rapport  de  Vanon  ,  de  PUne  4c  de  ColiuneUe. 
Ce  prince  s  appliqua  enfaii«  1  h  fente  des  ■mhaox  ,  tc 
-en'TPprit  de  are(Ter  lui-m^me  un  tciinhcau  ,1  fa  mère  J 
♦Ji3is  (lavaillant  avec  rrop  d'ardeur,  &  demeurant  trop 
lonjT.rcmps  expofc  au  loleil.il  coiitiada  une  fièvre, 
donc  il  mourut  j^cs  iept  jours  de  maladie^  &  après 
cinq  ans  de  règne ,  la  quacriétne  année  de  la  CLXI 
■olympiade  &  I avanc  J.  C  II  fur  le  dernier  roi  de 
Pergame ,  &  inftitua  le  peuple  ranuin  Kcririer  de  Tes 
'^tats.  Les  termes  de  ion  telbment  font  ainlî  rauporrrs  : 
^optri.  RoMANUS  MEoauM  Hakes  tsro,  «usuelles 
"paroles  les  Romains  donnèrent  une  explication  Sctut 
■fens  fort  étendu,  en  les  interprétant  de  tout  le  royaume , 
an  lieu  qu'elles  ne  s'entendoient ,  félon  fa  penfée ,  que 
-des  meubles  de  ion  palais.  On  lui  arrnhuc  aullî  l'inven- 
tion des  tapifferies.  Ariftoniciis  ,  bâtard  d  F.umenés, 
voulue  fe  moquer  du  reAament  d'Artale        porta  pour 
ton  fucceilèur.  Il  gagna  nt^ine  qaelquei  intailles  »  mai* 
tt  fut  vaincu     raie  prilbnnier  1 5 1  ans  avant  la  naif- 

f;Ln;:r  ,]r  T.  r,  *  B,,  'l  ,  diU.cm.  Piutalch.  in  îipoph- 
■thegm,  in  Dtmcmo  ï/  in  Tiber.  Juftin  ,  A  j6.  D»odo- 
lUsSicofau.,  in  excerpris  yaltftan.  Varro ,  de  re  ru/lica, 
■t.  ï  j  c.  i.  Columelle,  A  i.  Pline,  il  it^cj. 
Florus,  /.  1  j  f .  10.  Tite-Live,  /.  59.  ' 

ATTAI-K  ,  philofophe  (loicien  ,  vivoit  fous  l'em-  1 
pire  de  Tibcre.  Senéque  dit  que  ce  philofophe  avoit 
Cté  fon  maître  ,  &:  en  parle  avec  ellime ,  ep.  1 00. 

ATTALE  de  RhcKKi^oudiéiiiaàdea.  On  ne  £ùt 
yts  bien  en  quel  tempt  U  •  v£cn,  tc  letfltiteiiSB  (Mvlent 
divcrfement  de  loi.  U  «  éatcdit  cooimeiiniiin  hc  le 
poctnc  d'Ararus. 

ATTALE  ,  neveu  de  Dédale,  va)  ?^  C ALUS. 

ATTAL£,  eccléfiaftiqueqiii  vivoit  dans  le  IV  fié- 
vie  ,  condemni  ht  etteoR  d'Arias ,  8c  depnis  s'en  dé- 
clara  le  procc£Veur.  Il  fut  condamne!  dan;  le  Conciicd'A'- 
-quilée  tenu  en  }8  1.  *  Baronius ,  in  annal, 

ATTALE ,  Arien ,  croit  préfet  de  Rome ,  lorfqu'A- 
laik  j  mt  1»  féconde  fois  le  iî^.  U  éms  d'incelU- 
geoce  avec  ce  prince  Gotli>  qui  le  fie  créer  empereur 
par  le  fénat;  ce  qui  iofpira  tant  d'orjjueil  .1  Att.ilc ,  qu'il 
nKprifa  une  amballàde  d'Honorius  ,  qui  lui  ofiroit  le 
partage  de  l'empire.  Un  des  fiens  répcmdit  infolem- 
ioent  à  Tes  envojés ,  qu'Anale  ne  lui  vonloic  pas  lêu- 
lenwnt  Uîflèr  pôfwr  le  nom  d'empereur.  'Msâs  fôn  or- 
gueil fut  bientôt  aliaifT?  ,  parcequ  Alaric  lui  'kj  le  dia- 
dème l'année  fuivantc ,  qui  écoit  l'an  410  de  J.  f  ". 
D'où  Orofe  a  eu  raifon  d'écrire  qu'Alaric  fe  moqua 
de  l'empire ,  &  joua  une  efpéce  de  comédie.  Cepen- 
dant ce  tyran  s'étant  relevé  dan»  les  Gantes,  après  ta 
mort  du  prince  Goth  ,  fut  pris  en  Efpacjnc  l'an  41  ç  ,  S: 
préfente  à  Hotioriu^qui  lelailfa  vivre, le contentaiu  de 
lui  Faire  couper  une  main.  Ce  prince  publia  une  or- 
donnance» par  laquelle  ilpardonnoit  aux  gens  de  guerre 
KfÀ  Psveiear  fnivi.  *  Zi^>  n&  1  &  dSr  htdu^.  erim.  coi. 
ThccÀof.  Ofofe,  A  7 ^  c^  41.  Zonme,  il  €,  Somom- 
ne ,  A  9. 

A  rrALE  ,  natif  de  Pcrgame  en  Afie ,  l'un  des  pre- 
miers martyrs  des  Gaules ,  qui  fouffrirent  à  Lyon  fous 
l'empire  de  Mace-Aurele ,  mt  envclopé  avec  les  autres 
chrétiens  dans  cene  perfécution ,  &  mourut  conftam- 
ment  pour  la  défenfe  de  la  foi  de  J.  C  U  eft  remarqué 
dans  les  ades  de  cc5  martyrs  ,  qu'Anale  croit  rctrjrdé 
comme  la  colonne  &  le  fouiien  de  l'cglife  de  Lyon.  * 
AÙa  manyrum  Juadunenf.  *fiÊi>Eiifik.L  ).  inlUo.  On 
lait  fa  fcre  avec  celle  des  autres  martyrs  de  Lyon ,  nu  1 
jour  du  juin.  Bailler ,  vits  d«f  faims  ,  &  lii  nouvelle  vit 
étS  faints  imprinti'e  en  1 7  »  o  ,  à  Paris  che^  Lottin. 

ATTAL£  t  lecoad  abbc  de  Bobio ,  étoit  necif  de 
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Bourgogne.  U  fut  élevé  fous  la  difci|il!  ne  de  S.  j4n*ge 
évèque  de  Gap ,  enfuite  il  fe  retira  dans  1  'ai>baye  de  I-e- 
rins  i  mais  peu  édi6é  de  la  condnice  de  la  piupair  des 
religieux  de  cette  niaifoii ,  il  alla  rrouvac  S.  Colotnban 
nu  inoiuftcrc  de  I.uxeu  ;  U  le  fuivir  ew  Italie ,  Sc  lui 
fuccéda  l'an  6 1 2  dans  l'abbaye  d  :  ?V  i  > ,  où  il  mourut 
le  10  mais  tfa?.*  A&ts  dt  S. Bemû.  fiuiteWj  kijboin 
mtiu0fim  tOcdêm.  fiùUet  ,  Wer  étsfi^Mi  ^  to 
mars. 

ATTALIATES  (  Michel }  l'arifconfutte  &  hillorien 
Grec  ,  a  vécu  dans  le  XI  (iLcie  fous  l'empire  de  Mi- 
chelVllempcfeaxd'Ocient,quiregna depuis  l'an  1071  > 
jufquTeti  107S.  11  envoya  à  ce  prince  la  pragmarique 
que  nous  avons  dans  le  II  volume  du  droit  grec  romain , 
que  I^eundavius  a  publié.  On  attribue  encore  à  Atra- 
lutes  une  chronique  depuis  Michel  II  dit^  Bègue  ^  <|ui 
commença  de  rcgtiéi  en  Sao,  Jufqu'au  même  Michel 
VII.  *  Polfevin  ,  in  appar.  Voflius ,  de  hift.  grtc.  &c 
ATTALIE ,  ville  maritime  de  l'Alie  Mineure, dus 
la  Pamphylie ,  qu'on  nomme  aujourd  hui  Satalie  ^  étcut 
ïutTefoisarchitpUctipale  &  capitale  de  la  province,  tlle 
hit  bâtie  par  le  roi  Atrale  II.  Elle  eft  fur  la roer  de  Pam- 
phylie pics  le  golfe  auquel  elle  3  donné  le  nota.  IJ  y  a 
eu  une  autre  ville  dans  l'Eolide  du  même  non.  llnat 
remarquer  que  !a  ville  que  lefTurcs  pcAîdentpréfente* 
ment  dans  ter  endtoit ,  qui  eft  bien  fortificc  S;  défen- 
due par  un  diatcau  ,  &;  où  le  gouvemetu  de  la  po- 
vince  fait  fn  rélîdence ,  eft  cm  peu  éloignée  de  l'ar* 
cienne  Attalie»  dont  il  ne  rcftc  que  des  mafures.  Elle 
fut  ptife  par  Louis /Se  yV«/i« ,  l'an  1 148.  S.  Paul  y  aUa 
prrcher  l'évangile  l'an  46  de  J.  C  le  fixiéni0  4lereai> 
pircdcQaode.  *  AclesXiy  ^  14.  fiaadrand. 

ATTEIUS PACUVRJS ,  jurifconfulte  Romain,  s 
vécu  dn  temps  de  Jules  Cé£tf  flc  de  Pompée  vcis  l'an 
700  de  Rome,  le  54  avanr  5.  C.  fiir  dilciple  do  fa* 
melix  Servius  Sulpitiiis ,  célèbre  pour  fa  coniioii'urLe 
dans  iâ  droit.  Les  anciens  auteur»  ne  nous  ont  neo  /aide 
de  paniculier  de  lui.  Quelques  modernes  ont  OU  qo  il 
écoit  de  la  même  fàmiikque  les  Capitons,  mats  c'eft 
avec  peu  de  fondementi  *  Cenfidte\  Rutilius ,  in  vtre 
jurifc. 

ATTEIUS  CAPITO ,  fut  tiibun  du  peuple ,  &  de- 
puis commanda  â  quelques  troupes  duranc  la  gutue 
d'Augufte  &  de  Marc- Antoine.  VelleïusPttercolas  fa^ 
le  demi  t  En  ce  temps  y  dir-il ,  Capium ,  mon  omk  pa- 

urr.el  ,  qui  étok  de  tordre  Ji.-s  fe'm/turs  ,  /Tc-a-j  ,71  a 
Agrippa  i'itiiuj'dtion  contre  Cajjiuj  j  ce  qui  airiva  après 
la  mort  de  Céfar  vers  l'an  7 1 1  de  Rome ,  4}  ans  avant 
la  naillànce  de  J.  C.  *  Velleïus  Paterculos,  L  a  hi/L 
Dion ,  A  )  9.  Appian.  A'  5  de  beSit  àviii.  Ronlins ,  m 

\it.  jurir..  &c. 

ATTEIUS  CAPITO,  hls  du  précédent,  jurifcon- 
fulte  célèbre ,  fiir  élevé  par  Augufte  i  la  dignité  de  con- 
ful  l'an  1 1  du  laiur,  qui  ivoÀt  le  5  (  du  t^ne  de  cet  em- 
pereur. Dkm ,  Caflieidaie,  Bc  les  amies ,  n'ont  pas  mis 
fon  nom  d.^ns  tesfaftesconfalaircs ,  ou  plutôt  Icscopif- 
tes ,  aa  lieu  de  C.  Atteins  C.ipiro  ,  on:  mis  C.  FoD:e;us 
Capito.  Quoiqu'il  en  fou,  il  lut  conful  avec  Germani- 
cus,  &  il  mourut  l'an  aj  de  J.  C  fous  le  r-'?nf  ic  Ti- 
bère. Arte'ins  kîflâ  divers  odvngcs  de  droit ,  Commat- 
tariaadXII  tjhuhs.  ConjeHaneorumlib.  CCLX.  De  pan- 
tificiojure.  De jurc fjcrificiorum  l.  X.Defenaxoris  officia^ 
&c.  Get  traitée  font  fouvenr  cites  par  Aulu-Gelle  ,  Fel- 
nis ,  Maaobe ,  Nonius  dbfroncin.  *  Poroponius ,  A  1  dis 
ong.j»is.  Tacite ,  /.  t  MutûhBmSlSm ,  te  wœ  jnri/L 

ATTEIUS  PHILOLOGUS,  Athénien  de  naiflknce, 
grammainen  latin,  vivoicfous  l'empire d'AugulL» ,  &C 
fat  ami  de  Sallufte  VHiJîmen  Sc  oA&iius  Polho.  U 
enfeigna  la  rhétorique  au  premier,  fit  on  abrégé  deVhi^ 
coire  romaine  pour  le  fécond ,  &  compofà  quelques 
antres  ouvrages  ,  comme  ccloi-ci  :  Si  Enie  aima  Di- 
don  J  félon  CKarifius.  *  Sueton.  in  vu.  iUuff.  ^jmmi:, 

I  Qurifios ,  A  i.  PsifeieD ,  L  i.  VoËus  ,dc  AifiL  Ut.  éc 
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ÀTTEIUS  SANCTUS ,  pliilulonhe  ,  vivoic  di^ns  le 
11  lîécle.  Lampridius  fait  mention  de  lui ,  &  remarque 
flue  ce  fin  un  des  piéocptenr»  qu'on  donna  à  l'crT^pcrcui 
Cbmaiode.  *  Lainpndiw  »  in  Cmm. 

ATTERBURY(  louis)  né  vers  r.in  itfji  dans  le 
tomré  de  Nonhampton  ,  rtoit  his  de  Fru/icou  Atttr- 
•bury,  recteui  j  Mialecon  on  Milion.  En  16^^  vers  l'â- 
ge de  Teize  ans ,  il  hic  mis  au  collège  de  Chriit  à  Ox- 
ford ,  oà  il  prit  ic  degré  de  bachelier  le  i  j  février  1 649 , 
&  celui  de  maître-cs-arts  le  pemier  de  mars  1651.  Il 
Àoic mini/Ire  du  temps  que  le  fameux Cromwcl  exerçoit 
fon  pouvoir  tyrannique  en  Angleterre  ;  mais  Charlc;  Il 
ayanr  été  rétabli ,  il  fia  fait  chapelain  de  Henri  duc  de 
Cloceller ,  &  pritlcbonnct  de  dodeuren  théologie  le 
jKcmier  décemore  1 6S0.  Il  parvint  peu  après  au  reâo- 
Tat  de  Milton  ,  près  de  Newport-pagnel ,  dai-.i  !e  com- 
té de  Buckinghani.  Au  cotnmenceincnt  de  dtcembrc 
1693  ,  comme  d  revenoit  de  Londres  à  Miiton  ,  il  fe 
noya  par  accident  â  quelque  dlAance  de  fa  maifon.  Il  a 
ta  deux  fils  ,  t.  LoKÛ  ,  ^  étudia  dans  le  coll^ 
de  Chrift ,  fut  aéé  éodêem  en  Jtektn  itij , «ubm 
^lufiears  volumes  de  fermons,  ftlBouratk  ft4oeUitire 
1731  ;  a. François  ,  qui  fuir. 

ATTERBURY  (  François  )Jîà  dumc/Jcni ,  naquit 
iMîbon  vAùmjfue était  n&ÊUt$  le  ûz  mars  t64i. 
]]  coauDmoi  fti«ndet  dut  le  colWge  de  Wrihninfler» 

ttîu  CdnoMM  driM  celui  de  Chrift  à  Oxford,  où  il 
alla  en  liSo.  Il  s'y  didingua  par  U  pcnécration  de 
'San  efprit ,  la  rapidité  de  fes  progrès  oans  les  belle»- 
Uttres,  &  foa  calent  pour  la  poctie.  Il  n'y  «voie  bas 
tencore  deux  ans  qu'il  était  eu  collège  de  Chm  , 

lorfquMl  mir  en  vers  latins  l'Abfnlon  ?^  rAcIiitophc!  du 
téléore  Dryden  ,  pu«te  Anglois.  il  iuc  crée  bachelier  k 
1)  juin  1684,  &  maitre-ès  arts  le  ao  avril  1687.  La 
inîbie  année  il  écrivit  une  apologie  Mur  Manin  Lu- 
dier ,  oà  l'on  aflùre  qu'il  v  a  beaucoup  aéindition.  Pen- 
dant  fon  fejourl  Oxfortf,  il  '  t  n-îeur  de  Chïirles  Boy- 
le,  depuis  lord  Orrerv-Le  1 7  luji  1691 ,  il  pridu  avec 
apnlaudiiTlmcnt  i  \\4nreh.ill  ,  en  prélence  de  \^.  reine 
Marie  î  &  deux  ans  après  il  hit  fait  chapelain  de  cette 
taille ,  3c  du  rai  Goillantne ,  &  paileur  i  Btidewell.  En 
169%  il  renonça  i  ce  paftorat ,  comme  il  paroît  par  le 
fermon  d'adieu  qu'il  prononça  en  cette  occafion.  L'an 
1700  il  devint  archidiacre  de  TotnelF,  j>ar  la  ncmina- 
lioti  de  M.  JonaihanTrcla'n  ny  ,  alors  évcqued  Exellcr, 
qui  le  nomma  aulTî  i  un  <^inonujt  réfidtnt  d'Exefler. 
Én  1701  il  revit  avec  le  doâeur  Jane  1  doyen  de  Glo> 
cefter ,  le  doâeur  AIdriéh: ,  doyen  del'cglile  de  Chrift, 
!c  dodeur  Sherlock  ,  doyen  de  S.  Paul ,  &  MM.  Cave  , 
Alfton  ,  Lancaftet  flc  Duke ,  une  édition  du  Nouveau- 
Teftament ,  avec  des  remarques  grecques ,  tirées  des 
Pet«s  y  pat  l'aichidiacte  G«^oi]r  *  l«^uelie  dévoie  iè 
£dre  i  Oifixd.  ta  te ine  Anne  étant  montée  fur  le  oAne 
d'AngIctene,  niMnma  M.  Atterburv  jpour  fon  ch.-ipc- 
lain  ,  9f  en  t  -704  elle  lui  conféra  l'cvcché  de  Carlide. 
Le  difcours  funèbre  qu'il  fit  pour  un  libraire  nommé 
Bawtt^  fuc  k  1  éplue  de  S.  Paul  aui  Connthiens , 
cli^ttf«XV»vfrlët  19 ,  lui  aniia  une  vive  difpote  avec 
M.  Hoadly  ,  le  cette  difpure  occafionna  pluHeurs  écrits 
de  part  *f  d'amre.  Le  a?  août  171!  M.  Atrerbury  de- 
vint doyen  de  l'églife  de  Chrift  i  Oxfotd  ;  6c  en  1 7 1  j 
«pcèt  la  mon  de  Thonus  Spna  »  il  parvint  â  l'évkhé 
de  Rochcftcr ,  %c  «n  décanac  de  WdttmnAer.  Il  avait 
dans  ce  remps-là  beaucoup  de  p.irt  au  gouvernement, 
&  l'on  croit  qu'il  auroit  eu  l'aicncvcché  de  Cancorbcri , 
lî  la  reine  Anne  e6t  vécu  plus  long-temps.  On  prétend 
^ledoteurjean  Shatp.  archev^ue  d'Yorck,^ 
cntj^oir  de  l'avoir  pour  fuccedeur ,  avoit  fait  ce  qn  il 
avoir  m  rr-  'r  remctrre  cet  archevêché  i  Guillanme 
Dawes.  Il  allifta  au  couronnetnent  de  Georges!  en 
qualité  de  doyen  de  Wedmunfter;  &  l'orr  dit  qu'a 
Mès  la  cétémonie ,  il  offirit  an  roi  le  trône  &  le  dais  qui 
MnievemientCDiMae  dojenfibais  que  ce  monarque 
wfiAwffffttmvwwiffafpiniiCcdc  H'4''ffiwfiiiifnifpt' 
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I  Le  Prt'rendant  ayant  fait  publier  une  dtclaranon  dô 
:  temps  des  troubles  dTcortè  ,  l'arclitvèque  de  Cantor- 
beri  &  les  évcques  qui  fe  trouvoiem  alors  à  Londres  &: 
dans  les  environs ,  nrent  un  écrit  contre  «ette  déclaras- 
tion  ,  pour  cxhorrer  les  ceclélialliques  &:  le  peuple  ;î  d&i 
îneurer  arraches  au  101  Cîeorges;  tiiais  l'évcque  deKo-^ 
cherter  rtfula  d'adhérer  à  cet  ccrii ,  &  fîr  prendre  le'mè- 
mc  parti  à  l'évêquc  de  Smalridge.  M.  Âtreibury  étoit  du 
nombre  de  ceux  qui  demcuroient  attaches  à  lamaifoU 
royale  de  Scuan ,  &  qui  proteftoient  contre  le  miniflèrè 
du  roi  Georges  \  Se  cVitoit  iouvent  lui  qui  morivoic  cc$ 
proreP  1 1  ■  l  1 1  (  >tte  conduire  ayant  été  taxée  de  révolte  ^ 
il  tue  arréré  dans  fa  maifon  le  14  août  1 711 ,  &  conduit 
enfuite  â  une  commilCon  allèmblée  de  la  part  du  con^ 
fieil-privé ,  où  il  fut  examiné,  accnfé  de  haute  trahi  fon 
8c  cdndnit  prifonnier  i  la  'ï'our.  La  thatnbre  bafle  lui 
donna  d'autres  coniniilfaires ,  dont  le  rapport  fut  :  Que 
"  l'évrque  de  Rochefter  avoir  entteieitu  un  commerce 
>>  de  lettres  de  trahiibo  aordeltors  du  ri^aume ,  &  n'a- 
«yoit  ctt  en  vue  que  d'y  eacitet  une  ficdition ,  te  d'y 
»  îmrodtitre  une  ouiflànce  ctranfje're.  a  Pbv  pronvet 
cette  arcuf-uion  ,  Von  produilît  trois  lettres  que  M.  At- 
rerbury avoit  écrites!  Chivcrs,  Mufgrave&  Jakfon» 
trois  noms  que  l'on  croyoit  fuppofés  poilr  dcûgner  \t 
Rénérai  Dillon,  officier  catholiçiie ,  demeurant  i  Paris  , 
le  lord  Mar&le  Preiendanthn-h^nw.  Ce  nppon  ayant 
été  fait  i  la  chambi  e  baffe  le  1  1  mars  1715,  il  fu:  dreiî? 
un  bill  qui  porrou  que  l'évcque  devoir  être  punî.Ce  biU 
fut  lu  la  pretniere  fois  le  if  du  mêmehxMS ,  6c  l'on  ar- 
rêta qtt|iiâlloit  le  communiquée  âl'évique.  Lequatné^ 
mt  avril  ayant  été  fix  pour  pronoci^r  unefentcncecn 
chambre  balTè,  après  que  I  on  auroit  entendu  la  jtiftifica- 
cion  du  prélat ,  M.  Atterbury  écrivit  une  lente  â  l'ora- 
teur de  cette  chambre ,  lui  mandant  qu'il  ne  vouioit 
pas  donner  la  peine  à  ladite  chatnbre  d'entendre  fon 
apologie,  &  qu'il  la  feioît  devant  la  duitabtê  haute) 
uoin  il  avoit  l'honneur  d'être  inembre.  M.  Oglethorp  , 
connu  par  le»  peines  qu'il  a  priks  pour  l'établillèment 
de  la  nouvelle  colonie  r;otr.niée  Géorgie  ,  &  membre 
de  k  chambre  balTi.»,  paria  contre  le  bill,  difantcnie 
le  Prétendant  n'ayant  autout  de  fa  perfunne  que  de^ 
gens  fans  expérience ,  il  étoit  â  craindre  que  lî  Al.  At- 
terbury qui  avoit  beaucoup  d'efprii ,  étoit  exile,  il  ne 
I  fur  tente  d'aller  à  Rome  ,  où  il  poi:roir  nuire  davantage 
par  les  confeils ,  que  s'il  avoit  la  pcrmifTion  de  demeu- 
rer en  Angletene  fous  les  yeux  au  gouvernement.  Li 

f'niliâcation  de  l'évcque  devant  la  chambre  haute ,  & 
'exahien  de  ion  afiâire  furent  fixés  au  lîxiéine  mai  & 
au  famedi  fuivanr.  M.  Attetbury  ne  voulut  point  te- 
connoître  comtne  venant  de  lui,  les  trois  lettres  dons 
on  a  parlé ,  &  foutint  que  celles  que  Dillon  &  Milord 
Mar  hii  éciivoient.  &  que  l'on  Avmt  interceptées, 
avoîent  été  éciiies  afin  au 'elle)  fùllèntintèrceptécs,  & 
pour  lui  nuire  j  qu'elles  etoient  écrites  d'une  manière  fi 
claite  &  fi  peu  voilée ,  qu'on  ne  croitoir  jamais  que  des 
perfonnes  prudentes  enflent  pu  s'exprimer  ainn  daoi 
une  affaire  où  le  fectet  devmit  Être  fi  gjduid.  i!  montrA 
de  plus,  que  tonte  b  conduite  avoit  été  telle,  qu'elle 
ne  pouvoir  le  faite  foupçonner  légitimement  de  latra- 
hifon  dont  on  l'acculoit.  Le  prélat  avoit  poui  aâillan< 
le  chevalier  Conftantin  Phipps  &  Guillauine  Wynne| 
àc  MM.  Reeve  U  Weaic  répondirent  i  £1  dé£bnlê  sa 
note  du  cnnfeil  dnioi.  Ce  biU  fiit  lu  pou-  li enoiÏÏétti» 
fois  le  mercredi  quinzième  de  mai  ,51:  il  y  eut  beau- 
coup de  concradiâion  au  fuj«»  de  fa  coniîrmarion.  ht 
comte  Potilet  foutinr  qu'une  telle  conduite  auroit  hé^ 
ceflàirement  des  fuites  très^danseteafes  contre  k  loua^ 
ble  confKttition  d'Angleterre.  Ce  doéhiirlVUlîs.évè- 
r;  ;  :  i:  Sarum ,  répondit  que  des  maladies  exiraordj- 
njii  . ,  iciiiandoienr  des  remèdes  de  cette  nature.  11  y 
cur  beaucoup  d'autres  avis  pour  &  contre  icupendalif 
le  biU  fut  confirmé  &  approuvé  de  t|  Voix  contre  4}« 
Le  roi  y  confemktMfB  Ift  ly  laai}  tbtis  do  die  qu'il  U 
fignu  wecfciiie,ft  en  néno^int  qjHTîl  étok  flkhé 
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d'ètte  obligé  de  condamner  à  un  exil  perpftael  ton  cvc- 
quedont^connoilToit  le  rare  mérite^  6c  pour  diminuer 
la  févcricé  dece  jueeinenr ,  il  pemùt  i  la  fille  de  M.  Ai- 
tcrbury  de  fume  fon  pere,&  decorreipondre  avecl'An- 
jgleterie  par  la  main  de  M.  Mortice  fon  mar».  M.  Ar- 
(erbury  monts  le  hotri^e  juin  fur  le  vailfcau  de  guerre 
fKppellé  Atdioroug  j  8c  arriva  le  vendredi  fuivaiK  iCa- 
lau;  de4à  il  alla  a  Bruxelles ,  oà  il  voulut  vithet  le  com- 
te d'Aylcshurç ,  gcnrithomme  catholique  ;inai$  le  com- 
te refusa  U  viiire  en  lui^iànt  favoir  qu'il  ne  pouvoit 
t  approuver  un  prélat  protefUnt  d'avoir  agi  contre  les  de- 
vons que  la  lelieion  te  Sm  (enqent  m  faSemiiuat- 
"M.  Atterbury  adoucit  ilbn  eiîl  par  féraoe  SBc  le  com- 
merce qu'il  dit  avec  les  gen?  Je  lettres.  11  palTa  fes  der- 
nières années  i  Pans ,  où  il  moucuc  le  < }  icvrter  1 7 )  t> 
&n«orpsfut  tranfportc  en  Angleterre ,  &  enterré  iàns 
Lcnîtle  ti  maidttUmbmani&daMrabbayede  Wef- 
iiHinAer ,  en  préfènoe  de  Gaînaame  Monîce ,  Ton  gen- 
dre, &:  de  fes  deux  derniers  chapelains  le  dodeur  Sa- 
vage-&  le  dottcur  Moore.  Qn  écrivit  ces  mors  fur  l'urne 
i^ui  renfermoit  fes  cendres  :  In  kac  urna  depojînfunt 
titres  FrMK^  AmAury  ^  epifeopi  Roffinfii,  Dantle 
Saf^Umméi  DiBiomuùrc  hiflorique ,  imprimé  i  Bafle, 
t!  oj  l'on  a  extrait  cet  arrKle  &  le  précédent,  on  dit  que 
l'on  prétend  que  M.  Àccerbury  a  traduit  en  versanglois 
le*  Georgiques  de  Virgile  ,  &  qu'il  a  compofc  uneHar- 
woQÎe  évangéliqm  des  plus  daires.  Nous  ajoutetoos 
ce<quiftiir  i.  on  attruMM  i  M.  Anerboiy  une  lettre 
latine  de  15  pages-iff  -  4"  datée  de  1 7 1 1  8c  intitulée  : 
Dt  vtra  &  non  imemtpta  epifioporum  ad  nos  ufque  Ah-- 
ghrum  fuccejpone  ,  ad  amicum  epijiola  :  avec  une  pré- 
Bue  taciiie  que  l'on  donne  â  M.  l'abbé  Piers  de  Girat- 
iliii ,  doAear  de  Sorimane  :  cette  lettfe  qui  cftfectme» 
parcequ'il  n'en  fat  tiré  qu'un  petit  nombre  d'exemplai- 
res ,  eft  principalement  contre  un  mémoire  de  feu 
M.  r;ibbé  Renaudot ,  fur  la  validité  des  ordination , 
tles  Ai^ois.impriiné  avec  le  livre  de  M.  l'abbé  GouM , 
Smitole  f  La  wiuMe  tnyance  A  PEglife  catholique , 
ïfc.  à  Paris  1710  z.Il  eft  auteur  des  Krfiexions 

fur  ie  iarjQire  de  Japis,  dans  Virgile  le  caruclere 
d'Anconius  Miifu ,  médtiin  d'Augufit  j  en  ançlois  ,  in- 
8°  i  Londres  1740.  Ces  réHexionsavoientdcia  été  im- 
primées ,  mais  d'une  manière  très-fautive.  L'auteur  y 
fait  voir  que  par  le  médecin  Japis ,  dont  parle  Virgile  , 
il  faut  entendre  Antonius  Mufa  ^xnkAttm  d'Aiigulle  \  Si. 
il  montre  en  mêine-tcmps  que  ce  pootc  a  peint  d.ins  fon 
éncide  plufieurs  grands  hommes  de  fon  temps  fous  des 
noms  empruntés.  Cette  brochure  eft  précédée  d'une  pré- 
fiice  qui  contieni  l'éloge  de  l'auteur  de  la  di/Iertattun  , 
&  que  l'on  croît  erre  de  M.  Pope.  On  y  a  joint  auffi 
une  apoftille  ,  dans  laquelle  on  fait  voir  que  M.  Atter- 
bury a  eu  raifon  de  lire  <V  d'expliquerle  palFage  de  Vjt- 

Sile  différemment  de  ce  qu'on  a  coutume  de  l'explicjuer. 
i.  l'abbé  Des  Fontaines  qni  a  donné  un  long  extrait  de 
cette  dîflèrratton  â  la  fin  de  fa  traduâion  des  œuvres 
de  Virgile,  imprimée  en  17+5,  dit  que  M.  Atterbury 
avoir  compofé  cet  écrit  pendant  fon  fcjour  d  Parisj  & 
le  prélat  le  ^  fau-mhDe  pic  cet  ven  qui  ceimiiieM 
ledit  écrit* 

Htc  ego  lufi 
Ad  Scquani  ripas  ,  Tamefino  à  Jlumine  longé 
Jam  ftnior,  langucnj'que  ^  fedipfà  ia  morte  mtunm 

5.  lUuflriJfmi  &  clariJpmiviriFnmei/iiJtteréiny,  Ref- 
fcnfis  epifeopi  y  ad  Jofephum  de  Scytrcs  Marchionem  de 
Cauniont ,  EpiJloU  qutdam.  Ces  lettres  au  nombre  de 
Wit ,  dont  la  dernière  eft  adreflSe  ï  tea  M.  l'abbc  Cra- 
net  >  en  eft  l'éditeur ,  lont  bipiiiiiéet  dans  on  Rt- 
€udlii  piéees  fkifi^rt  &  de  Uaitam  ^  tome  IV  î  Pa- 
ris,  1*4'  '•  Les  lettres  de  mitord  Atterbury  1 
»  M.  le  marqais  de  Caumont ,  (  dit  l'auceur  dans  là 
w  préface ,  )  feront  deftrer  Timpreftlon  de  celles  qu'il  a 
»  écrites  i  d'auttec  peifonnes  :  il  y  a  de  l'efpic,  i»£ca 
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«  de«  peintaMi^ivec  ft  fenadtantes ,  un  ^at  (  ^ 

liltémaee ,  une  candeur ,  une  modeftie  qui  annon- 
t*  cent  U  vrai  mérire ,  &  une  polirellê  rare  dans  les  fa- 
•>  vans  du  Nord.  Le  Ihle  eft  netveux  ,  vif,  brillant  8C 
•'  agréable  ;  mais  il  n'eft  pas  toujours  put  fie  corredt  " 
On  apprend  dans  la  première  lettre  que  la  fille  de 
M.  Anecbaty  était  morte  à  Toulou&,  9c  qu'il  avoit 
été  témoin  de  cette  mon ,  dont  il  témo^e  une  vire 
douleur  dans  cette  lettre  &  '1  n:  .mce.  Il  dit  dans  la 
cinquième  qu'il  avoit  quelque  peine  i  écrire  en  latin  , 
porceque  félon  l'ulage  de  d  nation ,  il  ne  s'émit  js^Êif$m 
familiârife  ^'avec  là  langne,  te  qu'il  n'étoit  pas  en 
ént  d'écrire  en  fian^ ois  t  u  lâvtMt  cependanr  cette  der- 
nière langue,  du  rnoins  alTèz  pour  la  converfation  :  il 
poilcdoit  auffi  l'italien.  IDans  la  (îxiéme  il  défavoue  une 
épitaphefityrique  &ite  fur  le  pete  Hardomn  ,  &  qui  lai 
avoit  été  atmbaée*  4-  ^eux  volumes  in  -  i'  contenant 
14  femons  de  ce  prélat ,  imprimés  en  anglois  en 
»7i4- 

ATTICHI  ,  Atcipiacum  boui^  du  SoilTonnois» 
dans  l'ide  de  France.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Aifne ,  en- 
mU^illedeSoiUbiBi    cellede  Gompiegpb 

ATTICHI ,  chtrchei  DON  I  D' ATTICHL 
ATTICUS  (  T.  Pomponius  )  chevalier  Rotmîn  * 
éroit  fils  d'un  homme  qui  aimoit  les  lettres ,  &  qui  \u'v 
infpira  cet  amour.  Il  hit  élevé  avec  grand  loin ,  £b 
UadTdfieéiraiie  amitié  avecCScéron ,  qui^oitdenA- 
me  âge  que  lui.  Il  forrit  de  Rome  durant  les  guerres 
civdes  à<i  Cinna  Se  de  Sylla,  &i.  fe  retira  à  Adiènes ,  oà 
il  apprit  avec  rant  de  foin  la  langue  grecque ,  qu'il  la 
Miioit  auffi  délicatement  que  la  latine.  Leaa^ffsde 
Rome  étant  paciâées,  il  y  rvnm ,     imde  resonda 

nomme  Q.  CecilJiK  lui  I  liîti  pr*sd'un  million.  Qiiin- 
tiis  Cicéron  cpoufa  la  Itcur  d  Atticus  par  l'entremUede 
(  céron  fon  frère.  L'orateur  Hortenfius  fut  auffi  des 
plus  intimes  amis  d'Atricna  »  qui  iê  ffliîo^ca  &  Usa 
durant  les  guerres  civilet  de  Pompée  te  <!e  Câk,  de 
Marc-Antûine  &  de  Bracus  ,  que  fans  jamais  prendre 
de  D.irti ,  il  fut  toujours  .limé  de  tous  les  deux.  Aspma 
recnercha  fon  alliance,  &' cpoufa  fa  fille  PoofiMeJlwm 

une  fille  de  ce  mariage.  qu'Ai^pifte  fiança  avacTibcn 
pielqu'ao/fiiât  qu'elle  finr  au  monde.  Aitkns  tAh. 

toujours  conftamment  toi-e^  f  :-cs  de  charges  ;  il  vi- 
voit  en  homme  privé  ,  &  cniriioit  concinueilemcnt  » 
ayant  ioin  d'avoir  de.s  cfclavesqui  filflêat  propieaf—a 
lire  devant  lui ,  ou  pour  copier  des  livies.  Cet  iwnma 
célèbre  coffipoù  des  annales,  des  élo^  des  hommes 
illuftres  en  vers,  &  divcrT  !  t.v.-m-^.  pièces  en  grec  & 
en  larin.  Il  fe  laillà  voloiii.iirement  mourir  de  num  i 
l'âge  de  77  ans,  l'an  71 1  de  la  fondation  deRome^ 
Ciccion  lui  a  écrit  quantité  de  lettres  One  noCs  avons 
encore.  '  Cornélius  Nepos ,  en  fa  rie.  Cicero ,  in  Bn» 
&  in  tpifi.  Pline,  /.  j  ç ,  r.  1 ,  S-f. 

ATTICUS,  fils  de  Plu!an;ue  ,  de  Muiathon,  fut 
préfet  de  toute  l'Afie,  fous  l'empire  de  Nerva,  l'andc 
J.  C  97.  Ayant  trouvé  un  grand  trc£>t  dans  fà  maifon  , 
Se  CfaignMK  ipw  l'empereur  ne  lui  en  fît  rendre  tih 
compte  rieoureux ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  lui  pléfott 
qu'il  en  fît.  L'empereur  lui  répondit  :  Senrw-vous  de 
ce  que  vous  avei  trouvé,  uterc  in\;ruL..  A.ncus  Vui  fit 
lavoir  que  ce  tréfor  contenoit  des  biens  qui  alloient  ao- 
deli  de  fa  naidânce  de  de  fon  état  ;  i  qu<H  Nerva  ne 
donna  point  d'autre  réponfe  que  celle-ci!  fo^m  ahurrrt; 
fi  vous  en  avez  de  refte,  donneï-le.  Ainfi  Acricus  eut 
la  liberté  de  fe  fervir  de  ces  erin  i  richeflès  félon  Ci 
volonté.  Il  eut  un  fils  nomm^  Htrode  AottHS»  *  7f^n>- 
ras. 

ATTICUS  (  Herode)  fils  du  précédent ,  renoir  rang 
entre  les  plus  célèbres  otateurs  6c  philofophes  du  11  fic- 
elé, dans  I  -  i  l  il  vi  .  oit.  Il  fut  précepteur  de  Verus, 
adopté  par  l'empereur  Antonin  le  Pieux  ,  &  fixt  confijl 
l'an  141  après  J.  C.  On  dit  qu'il  exccUoir  fur-tour  J 
patletii»  k  damp  •  &  iîuw  tm  pi^^paié.  £)m  le  XVII 
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{kcIc  on  a  trouvé  un  monoment  grec  qui  fait  fltedtioil 
de  cet  Atticus.  C'eft  une  colonne  de  marbre  avec  une 
infcription  que  Saumaifc  a  publiée  avec  des  notes.  *  Au- 
lu-Gcllc.  J.  C.tpuolm.  Voliterrat». 

ATTICUS ,  iiis  dlierode  Atiutts  ,  eut  ù  peu  d'ef- 
prit ,  qu'il  ctoic  incapable  d'apprendre  les  lettres  de  l'al- 
phabet j  ce  qui  obligea  Ton  pere  de  lui  donner  vingr- 
quatie  fervitcurs ,  portant  chacun  le  nom  d'une  des  1er- 
tics,  &  en  ay.int  \i  figiite  peu.:-  Îl  r  rellomac.  A  force 
de  ks  voit  &  de  les  appeller ,  Atticus  connut  les  lettres , 
fcapfdt  i  lire  j  mais  il  fle  fin  jjflMtS  qB*UB  (faipuk  & 
VQ  MMnnc  *  Philodrate. 

jftTfdlS,  philofaphe  P1>toiiîden,'nvoic  ikns  le 
Ilficde,  fous  1  empire  de  Qjnimode.  On  lui  aKtibue 
quelque  ouvcasc  hiltonque.  Lufebe  patle  de  lui  fous 
l'an  1 79  1  &  Vignier  fous  l'an  1 77. 

ATTICUS  i  C.  Vetditt  Aofidtiu)  fut  ranful  oïdi- 
luhei  Rome  l'an  »4t  de  J.  C  avec  C  Afinnu  Recex* 
taru-;.  C'eft  fous  leur  confuîat  que  Gordien  ouvrit  le 
temple  de  J.u'.us ,  comme  Julc  CupuoUu  l'a  icmatquc 
dans  la  vie  de  cec  empereur. 
ATTICUS ,  patriarche  de  Conftanniiople  dans  le  V 
natif  de  Sébafte  en  Annt^nk.  Dès  plus 
tenHrc  icunelTc  il  fur  tîevi'  pArnii  des  folitaires  ,  où  il 
fit  beauiixip  de  progrès  duni  la  pictc.  11  tur  nr.s  iur  le 
lïége  de  Conlljn[inople  ,  du  vivant  tiiènie  de  S.  Jean 
Chryfoflôme  y  quarte  mois  après  la  mott  d'Atface  en 
406.  Cette  éleâion ,  qui  n'^oic  nullement  canonique , 
Touleva  CQntre  lui  le  pape  Innocent  1 ,  8f  divers  prélats 
d'Orient.  Le  pape  avoir  envoyé  des  Icgics  pt^ur  le  réta- 
bliUeinent  de  S.  Jean  Chryjojiome  ,  qui  hirenr  maltrai- 
tés ,  &  renvoyés.  On  crut  qu  Attaus  y  avoir  et?  part , 
&  c'eft  ce  qui  le  mit  encore  plus  mal  avec  le  même  pon- 
tife. Cependant  après  la  mort  de  S.  Cfu^foftotne  >  In- 
nocent lui  accorda  fa  communion  \  mais  ce  fût  à  condi- 
tinii  qu'il  rtmetrroit  le  nom  de  S.  Chrylollomc  dans  les 
dypuquc'S  ,  c'ell-â-dire,  dans  le  catalogue  des  arcitevc- 
ques  de  Conftanduapley  dont  on  récuoit  les  noms  i 
1  autel ,  comme  ccaotMoandaM  la  conoMinioiide  l'i- 
dile  :  il  en  convint.  Enfiiite  9  écrivit  V  S.  C]rtin« 
a  AUxanirit  une  grande  Ictne  ,  que  Nitcphorc  a  infé- 
rée dans  fon  hilloire  ,  par  kquclle  il  lut  pctfuade  de 
faire  la  même  choie.  Sainr  Cyrille  lot  eéponiit  avec 
tant  d  aigreor  ^  mie  S.  Ifidore  de  DmâtH  im^caavajit 
cette  conduite  «l'en  reprit  dans  une  letus  <iiit  eft  np>- 

pnrri  L'  p  •:  Ili  ni'iiie  Nitéphotc  par  le  ordinal  BaiO- 
niiis.  AcciiTus  tciuoitfna  toujours  beaucoup  de  zclc  pour 
la  foi ,  &  beaucoup  de  chariré  pour  les  pauvres.  11  mou- 
lue le  looâoHi-e  de  l'an  415.  Saint Cjtille iBcle pape 
Câeftin  font  l'on  éloge ,  fx.  tt  fervent  de  âm  téaiol- 

gnan;crontre  le  erreurs  Je  NL-''^o:i\i  I  n  cni  cile géné- 
ral de  Lhaliedome  &;  celui  hpiicic  ^k^ci^;  fe<i  écrits, 
pùut  en  C(.>mpHiler  ,  avec  les  tcmoignagcs  des  autres  pè- 
res ,  une  chaîne  de  tradition  contre  les  Neftoriens  &  les 
£utychien$.  S.  Ih'ofper  loue  auflî  le  foin  qu'il  a  pris 
d'oppofer  aiTX  Pclagiens  l'anriquitc  de  la  foi,  &  de  con- 
fondre leurs  députés.  Atticus  a  cent  divers  rraircs  ,  & 
entr'autres  Un  de  jidc  &  \:'gtn::(2ie  ,  en  deux  livres, 
ou'il  oomgaù.  pour  Icj  pniiceiles  filles  de  l'empereur 
Arcaditu.  *  Socnns,  /.  *  c.  1 8  ;  7  ,  a  «5  »  xtf. 
Sozomene  ,  L  8  ,  e.  17.  Niccphore ,  /.  14  ,  c.  16. 
S.  Profper ,  carm,  <&  ingr.  Gennade ,  de fiript.  eccl.  c.  <[  i. 
Honoie  d  Autun,  /.  1  de  iurrun.  c^i'ef.c.  ;  I .  Truhtnie  , 
de  jlrtpt.  eccl.  Du-Pin ,  wuv.  bihl.  des  aut.  ecckf,  du  y 
fiikle  ,  2  partit. 

^ATTKHJSt  ^vètpiedeNicopolii»  a^C(b  an  coocile 
gjénétd  de  ClûlcÀloine  en  45 1. 

(JCT  ATTICINY  ,  en  latin  Actir.'uuum  ,  pe-itc  ville 
OU  gros  bouts^  de  France ,  dans  la  Champagne ,  fur  la 
tivieie  d'.^ifne  ,  dam  le  dioc^fe  de  Reims.  C'cft  le 
principal  lieu  d'une  petite  contrée  de  Oiampegne  ap- 
pellée la  FaUée  dà  Bourg ,  qui  contient  l'eipace  de  ter- 
re qui  eft  en  cer  endroit  li,  enrre  l'AifueSc  la  Meufe. 
Ce  lieu  eft  foa  ancien ,  puifqu'il  fur  donné  à  Clovis  U  » 
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&  ânnezé  au  domaine  de  France  ,  par  l'écharge  qu'en 
Ht  Leodebold ,  abbé  de  S.  Aign^'d'Orlcatis ,  contre  la 
terre  de  FIeury,que  ce  prince  hri  donna  en  contrcdun- 
ge.  On  croit  c]iie  ce  hit  ce  même  Clovis  qui  y  fit  hitir 
le  calais  :  car  depuis  ce  tetnps-Ll  Attif,ny  ptroit  avoir 
étc  ao  palais  royal  durant  plus  de  400  ans ,  &  on  né  penc 
douter  «10  pludeurs  de  nos  rois  n'y  aient  fait  quelque 
féjonr.  En  c*Fct ,  il  s'y  eft  tenu  plultcurs  alTemblcesrant 
ccclcfîûftjqncsqueltculieres ,  dont  nous  .liions  piuler.Le  . 
roi  Chilperic,  neveu  de  C^lovis  11,  mourut  i  Auigny» 
Chadea/a  Jia^p/spafoit  en  avoir  fait  fa  réfidence  oru' 
naire  :  car  entre  toaits  les  ordonnances  &  déclaïadoii* 
de  ce  prince ,  dont  U  nenK  lefte  un  grand  nombre ,  t 
p-tne  pouroit-on  en  trouver  une  feule  qui  ne  fût  pas 
datée  a'Âttigny.  Ce  fin  dans  cette  ville ,  qsie  V.'inkind 
&  les  ptineipenl  chefs  des  Saxons  s'étanr  foi  nus  a  Char» 
lema^e,  reçurent  le  baoï^me  l'an  78  {.  Ce  palais  pet- 
dit  beaucoup  de  fit  felendew ,  an  temps  des  c<»riês  des 
Normans  dans  le  diocèfo  de  Rciin<,.  Lnfîn  ,  Attigny 
lut  donne  e!i  do:  à  Conftjnte  ,  tiile  du  rul  Pluiippc  I  , 
lotfqii'cllc  cpoufi  Hugues  comte  de  Ch3mpar,ne  :  Si 
quoique  ce  niari.ige  fut  dilfous  dans  la  fuite  «  lecom||( 
Hugues  ne  lailTa  pas  de  garder  A(ti(>i)y ,  qu'il  donna  en 
Il  14  .i  ré(;life  métropolitaine  de  Rjims ,  ^  .î  fon  ar- 
chevêque Raoul  leverd ,  dans  la  fcprkénv  ai  nce  dii 
rcgne  de  Louis  U  gros.  •  la  .Maniniere,  dicl.  geogr. 
Attigny  a  b<auco<ip  foutfcn  durant  les  guerres  entre  les 
François  &:  lesEfpagnds.  Depuis  U  paix  de  t(j9»U 
s'oft  rétabli. 

C  o    c  t  L  E  s  to'A  T  r  s  g  s  t. 

La  I  de  cesaffemblées  fiit  tenue  dans  le  château  d'Ar- 
ti«iy ,  l'an  767  >  fous  le  règne  de  Pépin  le  Bref.  La  II 
y  nit  tenue  l'an  8  x  i  ,  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  roi  de 
France  âfemperèui,  qui ,  touché  de  remords  d'avoir 
tait  crcvet  les  yeux  à  Ion  neveu  Bern.'.rd  r^n  d  Italie, 

Siui  cil  iixtucuc  peu  iiptcs ,  &.  il  avoir  nus  dans  un  cloute 
es  autres  neveux  &  couiins  malgré  eux ,  en  fit  fi  con» 
feftlon  devant  les  cviques ,  &  une  pénitence  publiquer 
en  prcfence  de  tour  le  peuple  François.  La  III  fai  te- 
nue l'an  fi  j  <f  par  le  niênie  empereur.  On  v  reiivova  une 
caulc  de  mariage  au  jugcmcnr  des  jiigcs  bus.  La  IV 
ftit  tenue  l'an  854,  fous  le  règne  de  Charles/*  Chizuve , 
pour  la  reforme  de  l'état  ecdélîaftimie  féculier. 
La  V  fe  tint  fan  tfo ,  9c  Garloinan  «s  de  Charles  /e 
Chauvt  j  y  fut  privé  pries  évtques  des  deux;  provinces 
c]ui  y  ttaitîuaikinblis  ,  de  fus  abbayts  ,  pour  s  tue  ré- 
volté courte  fon  perc.  Hincmar  ,  évcque  deLaon  ,  y  tut 
aullî  accufé,  &ilen  appellaau  faint-fiége.  La  VI  fur 
tenue  l'an  874;  le  roûCnarles  U  Chauve  y  jugea  nlulleurs 
canfes  qui  regardaient  des  eccléfiaâiqoea»  *  fiodoattL 
Aimoin  ,  tome  flll  conal.  &c. 

A  ri  IL.'V ,  roi  des  Huni  ,  Scythe  de  n.ition  ,  &  ido- 
lârre ,  furnuinmé  ie  tieiia  de  Dieu  j  vivoit  dans  le  V 
fiéclc.  Il  fondir  fur  la  Thrace ,  qu'il  défola  en  441 ,  1 
vagea  tout  l*v)rient ,  &  obligea  l'armée  de  l'empereur 
Tficodofe  U  Jeune  de  lui  payer  ttibur.  Enfuite  ayant 
fait  nier  fon  trere  Tilcd^:  en  444  ,  piiir  udirpet  la  cou- 
ronne ,  il  fit  trois  ans  après  un  horrible  dcgâi  dans  Ica 
provinces  de  Méfie  ,  de  Macédoiçe,  &  deThellâlie» 
jufcju'auî  Theiniopylcs.  Depuis  il  s'approcha  dn  Danu- 
be ic  du  Rhin.  En  450  &  45 1  ,  il  rravctfa  le»  Panno- 
ines  &:  la  Germanie  ,  enrra  en  G. mis  avec  cinq  cens 
nulle  coniliartans ,  fous  prétexte  ,  dit-on  ,  d'aller  atta- 
(|ner  les  Vifîgoths  jufque  dans  l'Aquitanie:  mais  les 
hiftoriens  Grecs  naos  inftniifeiit  mieux  fur  ce  fiùtk 
Après  ta  «tort  de  TWodofe  te  Jeme ,  l'enipcreiir  Mar- 
cicn  Tcfufa  de coKtlr.ner  de  paver  le  irifnu.  Certe  rcfo-  , 
lution  à  laquelle  il  ne  s'.utcndoit  pas  le  dt'ti'rmina  .1  ne 
rien  etitteptendre  for  l'empire  d'Oricnr ,  il  n'auroir 
peut-èrre  pas  nt-nfc  non  plus  à  celui  d'Occident  »  s'il  a'f 
avoît  été  appelle  par  une  princcfl'c  qui  y  avoir  droit ,  * 
qui  offrit  de  l'époufer.  Ce  fut  la  fille  de  Confiance  Gt - 
Ut  ,  nosnncc  Hoaoïia  >  qui  s'étanr  làiû'c  d^banchtf 
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par  fon  intencîant ,  fur  retcmn;  à  Co:irt2nrinop!e  affez 
cirouement  tant  que  i  htixlole  ic  Jeune  vctut.  La  mort 
de  ce  prince  lui  rendit  ta  libenc  ,  dont  elle  n'eut  pas 
plutôt  goûté  la  douceur ,  qu'elle  fan^ea  i  t'en  aûarei  la 
foultlnncc  pat  une  alliance  qui  la  mit  k  OOOVeR  da  cous 
mauvais  traitcmuns.  tllc  s'.iclrcfTa  i  Attila  ,  qui  ne  ju- 
gea pas  i  propos  Ac  rejeiier  les  ofiies  ,  quoiqu'au  fond 
U  n'en  fit  pasgnnci  ca\ ,  ainfi  que  la  fuite  le|uftiHa. 
AptÈs  «VOIE  Saccagé  Meta ,  Tiéves ,  Ttmpei ,  Aitas , 
te  tootes  Ici  villfis  qui  fe  tronvcrent  for  £i  raote»  il 
aflUgea  Orléans.  Paris  fut  délivré  par  lespticTcsJe  faiiv 
te  Geneviève  ,  &Troye$pat  i'eniremife  de  S.  Loup  fou 
prélat.  Orléans  avoit  déjà  capitule,  lorfque  Mcrouée 
tek  des  I^^s ,  Actitis  général  des  Romains ,  & 
ThéodoricnndesVirieoths,  ayant  joint  leurs  ahnées , 
chargèrent  les  Huns  àl'iniprovifte  ,  &  leur  firent  k  vcr 
le  ficae.  Peu  de  temps  après,  ils  leur  donneiviiu  une 
gisinoe  bataille  dans  la  plaine  de  Châlons  en  Champa- 
gne ,  &  noD  dans  cells  de  SoUwpe  près  d'Orléans  j  car 
on  trouve  in  Cernés  Qtudamiets  dans  tous  les  manuf- 
tiit-,  ;  &  nulle  part//]  Qimpis  ^'ffa/ifaiicij  comme  ^uel- 
q»ici  inudcmcs  prétendenj  qu'on  doit  lire.  C'cft  ou  At- 
tila perdit  près  de  deux  cens  mille  I;i  nimc3cn  4U. 
Mais  malgré  cette  «ande  perte  il  palTa  en  Italie  1  an 
45a  «entra  <kn$  le  rtïoul,  ruina  Aquilée  & plufieurs 
antres  vllît  ;  5:  ntirûir  poulie  jufqu'à  Rome  ,  s'il  n'en 
eutâc  ditLnuiic  rat  les  prières  de  S.  Léon  ,qiii  croit 
venu  au-devant  de  lui.  On  dit  qu  il  avoua  à  fc)  ami'; , 
qui  s'ctonnoientque  l'éloquence  d'un  prêtre  1  eût  ikclu , 
qu'U  avait  va  à  roté  da  uint  pape  un  homme  habillé 
pontificaleinent ,  qui  le  menaçoit  de  te  tuer ,  s'il  n'o- 
ocilloit.  On  conte  qn'aprcs  que  les  prières  du  pape  Léon 

I  LMiTL'Ht  fiiriie^'  à  cparpnci  le  reltc-  ue  l  lialie,  il  s  tn  re- 
tourna  dans  la  Pannoaie  avec  uuc  aimcc  vitloiicuie  , 
9c  dvueée  de  richellês  &  d'im  butin  confidérable  ,  & 
que ,  K)ngeant  1  envahir  bicntdt  l'Alie  tc  l'Afrique , 
encore  qu'il  ct'ir  on  crand  nombre  de  concubines,  il  ne 
laidà  pas  d  i  n  ]>rcndre  une  toute  nouvelle  ,  qui  étoit 
£lle  ou  roi  des  Baâricns.  Elle  croir  parfaitement  belle, 
&  il  en  devint  fi  éperdument  amoureux ,  qu^îl  lui  vou* 
Inc  faûe  llMiooenc  de  l'époufer  dans  les  fannesy  pour 
hit  donner  le  premier  rang  parmi  fe»  femmes.  Il  célé- 
bra fes  noces  avec  bcauroup  de  folcmnitc  ;  mais  il  but 
tant,  &  s'cchauflà  avec  tant  d'excès  la  première  nuit  de 
lès  ilâces,  qne  s'étam  eniîn  endormi  ,  il  Un  jhîcuii 
j^g^ement  de  nex  qù  l'étoufTa.  Il  n'y  aufOÎC  rien  qne 
«le  vraifémblabfe  dans  ce  trait  ditiftotte ,  fl  l'on  n'ajou- 
ri''  pas  qu'Attila  ctolc  îlots  A  T'.f^e  de  ceiit  vingc-quarrc 
ans.  On  a  de  la  ptine  à  aoue  qu'à  cet  âge  un  homme 
foie  en  état  de  faire  de  lî  gtands  excès.  C'eftBotifiniiu 
[hi^. Hutigar. duad.  1,/.  7,^.75.}  qui nsFpo'n cette 
petticulaiitê  de  fes  n6ces ,  &  du  genre  de  u  mort.  Ce 
prince  barb-are  écoir  un  homme ,  qui ,  quoique  de  petite 
taille  ,  jettoii  la  terreur  dan& l  ame  des  plus  intrépides  , 
tant  il  avoit  la  démarche  fiere  &:  le  regard  foudroyant. 

II  Civflit  fort  bien  ioindre  la  rufe  à  la  force.  La  fuperfli- 
tton  étoit  me  de  Tes  rafes.  Il  avoit  trouvé  le  moyen  de 
reiTfr>lii  'es  ufprits  de  fesfoldats  d'une  crt'ance  fiipeiili- 
ticul'c,  qu'il  )•  avou  dar.s  lui  quelque  cho/c  de  divin  à 
quoi  fon  bonheur  étoit  attaché  j  car  foit  <]u  il  ic  crût  , 
OU  plutôt  qu'il  feigpît  d'en  être  perfuadc ,  il  leur  fit  ac- 
croire qu'il  avoit  trouvé  le  couulas  de  Nhrs  fjtaa  ado- 
loit  parmi  tes  p.uptcs,  &  que  les  dedinées  promer- 
tûiciit  l'cnipire  de  tout  le  monde  i  celui  qui  auroit  cette 
Cji"c  hita'iC.  i  ','<:i\  un  des  plus  p.ulîans  llraraginies  dont 
un  général  d  aimée  le  puilie  lervir  ,  que  de  manier  fie 
de  remuer  fes  foldats  pat  les  relforts  d'une  myftérieufe 
iuperftition ,  qui  les  remplilTe  de  confiance  ou  de  ci  aln- 
te,  félon  les  oefoins;  de  confiance  ,  quand  il  faut  fe 
battre  ;  de  crainte- ,  quand  l'envie  de  fe  mutiner  com- 
mence â  naître.  Il  cil  bon  qu'un  foldat  ic  perfuadc  que 
fbn  généislaiwejptiK&iniUecqiitkdseaetowiDan- 
vatt  pM. 

Voiâl«s  atteste  les  qualités  quIlirflëâDit  de  pcen. 
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dre  dans  fes  lettres  &  dans  fes  édirs  :  AttiLi  hU  as 
Bendcmi ,  petit  -  rils  du  grand  Nembroth  ,  cJcve  êc 
nouridans  Éngaddi.par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Huns^ 
des  Médes  ,  des  Gotlu,  des  Daces ,  la  terreur  de  l'uni' 
vers ,  &  te  fléan  de  Hwa.  AtdUtfitBs  Baidemi  «  n^os 
magni  Nembroth  ,  nutriius  in  Engaddi  j  Dei  griuià  rex 
Hunnorum  ,  Mtdorum  j  Gothonim  ^  Dacontm  ,  metus 
orhis  j  &JLigetlum  Det,  11  avoit  coutume  de  dire ,  '^oe 
les  étoiles  tomboient devant  lui, ^  latence  trerobloïc» 
&  qu'il  éroic  on  nuotean  pour  tout  le  monde.  SteBa* 
pfg Ji  cadcrt  ,  icnam  iremeri  ,  fc  mtjUc'um  c[!}  l  -.  -r/T 
orbis.  *  Profper  ,  CalBodore  ,  llidote  ,  en  u  i/ifvw, 
Jornahdcs,  dcl'ortp^inc  des  Goihs.  Gtt^ire  de  Tours  , 
i.  i,c,  7.  Paul  Diacre ,  /.  j.  Stdonius  ApoUinatis  > 
1 5 ,  /l  8 ,  de.  Mimfter ,  L  4,  ceySMfn  txurpta  Ugat. 
Tilicmont ,  h:!^-  des  empereurt  ,  tome  JH. 

Ai  I  lLA  (le  camp  d')  Catataunici  Campi  ^  cainpi- 
qiie  du  Chalonnois  ,  dans  la  Chamn.ij;ne  province  de 
France.  Ce  camp  elî  i  trois  lieues  de  la  ville  de  Qâ- 
lons  ,  vers  le  bourg  nommé  la  Suippe  la  Lonptu  KvStM 
coi  des  Huns  y  fut  entièrement  défait  l'an  4^1,  par 
Mérouée  roi  des  François ,  Théodoric  roi  des  \'ilîgo:iis, 
iSc  Ai  tuis  général  des  Rcunains  ,  qui  s'unirerrr  conrrc 
lui, lui  cuerenrcent  quatre-vingts  tmllc  lioinmes,&  J'o- 
bhgercnt  de  retourner  dans  fon  paysaveclesdÀciscb 
£00  année.  *  Baudrand ,  diU.  g<o^> 

A  inLlENS ,  famille  de  l'ancienne  Rome ,  a  foo- 
veiu  doiute'  des  magiftrats  à  la  rcpublique.  Des  l'an  d 
de  Rome ,5)4       avant  J.  C].  Ai.  Attilius Rcguius 
confui  avec  M.  ValériusCorvus ,  i  la  prière  du  fcnat  , 
laiflâ  la  conduite  de  Taimée  à  fon  collègue.  En  4^0  les 
fades  confulaircs  marquent  un  autre  M.  AiTrttos  Re- 
gulus  ,  confui  avec  L.  l'olHuiniiits  Megellus,  qui/iria 
giierre  aax  Samnites ,  niais  avec  peu  de  fuccès.  Il  donna 
louvent  des  batailles  j  &  dans  une  occa/ïon  près  de  Lo- 
cerie,  il  défît  les  ennemis,    en  lit  padèc  MUS  ie  jow 
jufqu'à  fcpt  milfe  trois  cens  ^  ayant  voué  un  lerap/e  a 
Jupiter  Staror ,  mais  il  perdit  aulTî  Seaucoup  d:  rnc-rde. 
M.  Attilius  Rcgulus  im  trouvera  fa  plate  u-dtjjtm.h. 
AtthiUsCaiatinds  ,  confui  en  ^^6  de  Rome  :  ntm 
«npaiùtioiupùu  htu,  C-  Attuivs  fteedns  Settanot 
fîitconral  l'an  497  avec  on  Cn.  CorneTtus  Blafio,  8c 
en  5-1^  avecL  M.inliiis  Viilki.  Cj  fur  en  cette  der- 
mcre  année  qu'ils  atliégerenc  Lilibi:^  en  Sicile.  Un  au- 
tieC.ATTii.tVsRegutus  fiir  confui  avec  L.  >£milius 
Rapus  l'en  jay.  Le  premiet  fin  tué  dans  la  bwtiile 
donnée  cinitre  les  Gaulois  :  ce  qu'on  voit  plus  en  déndEl 
dan-,  le  fécond  livre  de  l'hiftoire  de  Polyhe.  l  es  f.^ftes 
confniaires  marquent  un  M.  Attilios  Bulbus  confui  en 
509  de  Rome  ,  X4f  avant  J.  C.  avec  M,  fiuteo  ,  &  en 
5i9deRonie»x]5  avant  J.^ avec  T.  ManliusToE- 
cfoxm.  Ces  denx  coniàls  défirent  les  lu^tans  Ae  %x- 

l'.aiçnc  qui  s'ctoient  rc'vattcs  ;  &  cette  vitlotre  leur  va- 
lut le»  lionneuis  du  triomphe,  tutiope  (  /.  )  die 
qu'enfuite  on  ferma  le  temple  de  Janus.  Ai  ti  lrî  Ser- 
tanosconlttien  584deRome*avecA.lioftiiiusMaiii- 
etmts.  Sez.  A-ntum  Senanns  en  61S  ,fc  avant 
J.  C.  eut  pour  collègue  P.  Furiu";  Pilm  ou  Pfiifus.  En 
(yjf'i  C  ArriLiL-i  Sertauus  tut  aufli  conid  avec 
Scrvdins  Ccpio  j  qui  eft  le  même  qui  pilla  la  ville  de 
Touloofe.  M.  Atiiiius  Glabcio  confui  en  687  avecC 
CalpnrniusPilb.  Ilsantortftrentlabiqat  défendoit  la 
brip;uc  dc<;  ma'-ii't'iTî  Attiltus  Cimb-:r  ,  un  des  atTàf- 
lins  de  Jn!c-Ct  lar.  A  1  riLiti  ,  du  A-  S.rp^  ,  Jurifconfulte 
cite  par  ("iccron  cS:  Pomponius,  de  on^;nr  jur. 

A  ri  ILIUS  CALATINUS  (  A.  )  fut  confui  à  Rome 
avec  C  Sulpicitts  Paterculos  ,  l'an  ^<)6  ds  (a  fondation 

de  cette  ville  ,  &  a  58  avant  J.  C.  &  pit  fenti  dcs  .irr 
Palerme  la  bataille  aux  Oirrlwpinois  ,  qiu  la  ;i;fufert.nc 
le  muent  cn  mer.  Attilius  le:  pourliiu  it  avec  tjnt  de 
diligence  ,  que  fon  arriere-cprde  croit  encore  fort  éloi- 
gnée ,  lorfqu'il  commença  a  donner  for  les  ennennts  , 
ce  qui  lui  caufa  une  grande  perte.  Mais  elle  fut  rcpj- 
lée  pat  Upradence  oe  celui  qui  commandoit  l'attiere- 
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ftatde ,  lequel  chargea  les  enoenus  d^ja  ei^ag^s  dans 
le  combat.  Quelque  Mnpi  upAt ,  lesRoinMUU  lé  reci> 
â  MoSncyie  les  Cudu^oiii  Lipari.  Cala-  I 

tinus  les  pourfuivlr  encore,  &  s'engagea  dam  un  défile  , 
<lont  il  ne  feroïc  jamais  focd »  ^  le  tdbun  miiiaiie  M. 
OsIporBUs  n'eut  pris  job  iâUitS,  pour  efcatmoucher 
AVtcl«s«niieiois»  &  donner  loifir  eu  chef  de  femenre 
ma  kuge.  Il  fiitencore  eonlul  Taii  500  avec  C.  Cetne- 
lius  Scipio  Afina  ,  !c  i!ç  défirent  une  armre  de  fis  vingts 
voiles ,  pcirenc  Pakrme  avec  quelques  autres  places  , 
£c  retinrent  dans  le  devoir  celles  oui  chanceloieni  de- 
puis quelqueteoips.  Amliusiot  «lan  «iiûaiieur  l'an  5  o  ; 
de  Rome,  8e  avant  J.  C  a49.*Tîte-LÎTe.  Polybe. 
Florus.  FtitTope.  Orofe ,  fcc. 

ATTILIUS  REGULUS  (  M.  )  Ko:rain  ,  l'un 

«Jcs  plus  (^rancis  linmmesde  l'ancienne  Rome  ,  fut  co:i- 
£tiipour  la  première  fois  avec  L.  Juliiu  Libo ,  l'an  487 
de  Rome ,  Se  167  suis  avant  J.  C.  Ces  deux  migilb-ats 
reçurent  les  honneur';  Hu  triorr,rihe  ,  pour  avoir  îoumis 
ies  Salentins  ,  &  leur  avoir  enlevé  Bcindes  ,  capitale 
de  leur  pays.  I  ';in  498  de  Rome  ,  &  içfî  avant  J.C 
^ttilius  Regiilut  tut  encore  conlui  avec  L.  Manlius 
Vulfix  lit  défirent  les  Carthaginois  dans  une  bataille 
navale ,  leur  coulèrent  à  finid  nente-deux  de  leuis  oof 
vires  j  en  prirent  foixante  '<|natre ,  &chafl«entlerefte  1 
jufquerur  les  c'nes  d  Afrique  ,  où  ils  mitent  pied  i 
terre.  Se  où  aprcs  avoir  rafraîchi  leurs  troupes ,  ils  ra- 
doubèrent leurs  vaillèau.x  .lux  dcpeiiî  de  leurs  ennemis. 
£nAlite  Maalius  retourna  à  Rome  ,  &c  Attilius  demeu- 
ra en  Afrique  ,  où  il  prit  Afpis  ,  qu'il  fonifia  ,  pour  lui 
fervir  de  retraite.  Il  n'.i voir  t]uc  quinze  mille  nommes  ' 
de  pied ,  &  cinq  cens  chevaux.  Les  Carthaginois  le- 
vèrent une  armée  i  la  hâte ,  commandée  par  Amilcar 
par  Afdnibal.  Rcgulns  les  défit  ,  &  prit  enfuite 
Adis  a  Ciupea ,  ^  quelques  autres  villes ,  prefque  aux 
portes  de  Carthage.  L'Afrique  n'ayant  plus  dlunnincs 
•  lui  oppofcr ,  lui  ptéfenta  un  horrible  ferpcnc ,  qu'on 
tua  fur  le  fleuve  Bagrada ,  6c  qu'il  fallut  attaquer  avec 
des  machine»  de  guette  »  l'eâon  des  dards  9c  des  jave- 
lots ne  pouvant  percer  fea  ^ites.  On  pom  a  Rome 
la  peau  de  cet  animal  monllrucuT   c  ù  acnt  lone  de 
iix-vingts  pieds.  L'année  499  ne  tut  pas  moins  favo- 
rable a  Re-ulus.  Valere  Maxime  aflîire  que  ce  ^rand 
homme  écrivit  au  fénat ,  pour  lupplier  le  peuple  Ro- 
maîtt  de  fan  envoyer  im  fticcedeur.  Il  doonoit  pour 
ralfon,  qu'un  pce it  domaine  qu'il  avoir  pour  tout  bien 
i  la  campagne  de  Rome  ,  &  qui  ne  contcnoit  que 
f;.pt  arpens  de  terre  ,  ctoit  en  triche.  On  en  eut  (om  , 
&  il  dcrit  trois  généraux  ennemis  ,  leur  tiu  dix-huit 
nulle  hommes,  &  £t  cinq  mille  prifonniers.  Il  prit 
ituit  éléphans  ;  &  av.int  mis  dans  fon  parti  foixante- 
tretae  villes  d'Afrique  ,  il  réduifit  les  Carthaginois  i 
lui  demander  la  paix.  Rcs;uUis  n'en  rcjerta  pas  la  pro- 
poficioo}  mais  il  l'oitii:  à  iieS  conditions  H  rudes  ,  qu'ils 
ne  vaolntent  point  l'acccptM.  Ils  atmerem  de  nou- 
veanj  fie  ay.int  amafTc  quelques  troupes ,  fous  la  con- 
diDie  de  Xantipne  ,  en  l'année  499  oe  Rome  ,  ce  nou- 
veau gc-ntral  oc:it  trer.te  mille  Romains  ,  &  en  prit 
quinze  iniHe  pntbnniets ,  entre  lefauels  étoit  Regulus. 
£n  505  de  Rome,  &  151  avant  J.  C.  les  Carthagi- 
nois firent  demander  la  paix  aax  Romains ,  &  vou- 
lurent que  letir  prîfonnîer  Artïlius  Regutus  accompa- 
,gnat  leufs  amiiaTadeiirs  ,  erpt'r.wt  que  le  défîr  de  f 
voir  libre  ,  l'cngageroit  d  foliicirer  cette  paix.  Mais  ils 
fètromperent  ;  &  cethomiae  généreux  étant  ennié  dans 
le  ftaat,  s'ofwolà  foaement  au  dellèia  qu'on  en  poup 
iroît  avoir  ,  8e  ttAmt  au  mShit  dés  pnfdnhien.  Les 
ambafTàdeurs  fut  în  renvoyés,      Regulus  retourna  en 
Afrique ,  où  les  Carthaginois  devenus  hiheux  pat  ce 
refus ,  le  firent  mourir  de  la  maueie  db  ihonde  la 
plus  ctuelle.  Car  ils  le  mirent  dans  un  tonneau  garni 
de  pointes  de  fer  ,  8f  le  loolerent  jufqu'i  ce  que  ce 

^rand  homine  eut  perdu       vie  ,  p.ir  mille  blcinircs  , 

dont  aucune  n'étoii  monetle  j  mais  qui  toutes  eirltin- 
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bîe  le  firent  moutir  avec  des  douleurs  extrêmes.  *  Tiie* 
Live»  L  ijir  iS.  piolvbe ,  L  1.  Valeie  Maxime,  L  41 
Flonis.  &impe.  OtoM.  Zonate ,  Sec 

A  rrILlUS  ,  poc-te  Latin  ,  dont  le  fhîe  ctoit  très- 
dure  ,  non  ieulemcnr  Iclun  le  goût  de  Cuéron  , 
mais  auflî  félon  celui  de  Licinius,  a  vécu  verslaCLX 
olympiade  ,  l'an  6 14  de  Rome»  11  écrivit  quelques  tra- 
gédies, ic  entt*4litretane  incita!£e£Ai9ni  3  dont  parle 
Suétone,  en  la  vie  de  Jules-Céfar  ,  (  c.  84.  )  11  avoir 
tcaduu  celte  pièce  de  Sophocle  ,  pocte  Grec  ,  comme 
Ciccron  Ta  remarqué.  Ainfi  Cafaubon  n'a  pas  eu 
raifon  de  douter  s'il  (àlloit  lire  Attius  pour  Àttiliut 
dans  Sn^tone.  *  CicefO  *  ad  ÂitkiL  14  tpijf:  a).  LiHo 
Cir-I-li  ,  &  Voffius  ,  </« /wr. 

A  n  iNGANTS,  nommés  autrement  PAULICIENS, 
ouPAULI-JOANNlTES  ,  héiétiques  ,  dans  le  Vlll 
fiéde,  qui  fc  fcrvoient  pour  le  baptême  &  l'eucharif- 
tiede  ces  paroles  fum  aquaviva;  &dc  cellfrs-ci ,  Ac- 
cipiie  &  bsbite ,  qui  n'étoient  que  des  paroles  d'inftnic- 
rion.  Ils  Huvoicnt  aullî  les  erreurs  des  Valentiniens  6c 
des  Manicbéen*.  GtovAq  PAUUGIENS  •  Fiateotei 
Sandere. 

ATTIQUE  ,  province  de  l'Achaïe  ,  dans  la  Grèce  i 
entre  la  hier  E^ce ,  U  ficeotie ,  6t  le  pay»  de  Mégàre. 
On  la  nommoit  le  duché  i Athènes ,  Ibus  le  bas  em^ 
pire.  Le  peuple  d'Attique  ctoit  anciennement  divifé 
en  dix  rtUjus  ,  qui  ptcnoient  leurs  noms  d'autant  de 
héros  du  pays ,  &  qui  ocnipoîene  diacune  une  partie 
de  la  ville  d'Athènes ,  &  quelques  autres  villes,  bouivs  ; 
&:  villages.  On  y  en  ajouu  enfuite  trois  ,  ce  qui  failoit 
'  le  nombre  de  treize,  on  démembra  quelques  jxjrtionS 
des  autres  ^  pour  établir  les  nouvelles  :  ce  qui  £ait  que 
certains  boiitgs  fc  trouvent  marqués  dans  les  anteitté 
iboa  les  difiéienita  tribus.  On  choifiUbitcinquaure  per- 
fimnes  de  chaque  tribu,  pour  (aire  te  nombre  des  Pry- 
tanes  ,  qui  étt>icnt  les  juges  de  la  police  d'Athènes ,  Se 
qui  avoient  leur  tribunal  au  Prytanée.  Comme  il  ell 
fouvent  fait  mention  dans  plafieuc*  auteurs  de  l'Atti^ 

Joe  &  de  les  tribus  »  aons  avons  cru  qu'il  feroit  urile 
'en  donner  une  connoi^ce  particûlieie.  Void  les 
noms  des  treize  tribus. 

Erechthtidt ,  qui  tiroir  fon  nom  du  roi  Erechtheus. 
Egiide  ^àqiii       .  pciede  Tbé£!e,  avoitdoiué  le 
nom. 

Pandioai fue  ^  aînfi  nommfc  de  Sandion ,  rn  d'A" 

thcnes. 

Leomide  ,  laquelle  avoit  pour  fon  héros  Léon  ,  qiii 
dévoua  fes  hllcs  pour  le  falut  de  l.i  patrie. 
Ptûiémaidc  J  de  Piolcmce  fils  de  Lasus. 
Acamtauide  j  qui ponoïc  le  nom  aAomaafils 
Théfée. 

Adrianii^ue  ^  qui  avoir  celui  d'Adrien. 
Oencide  ,  qui  rftflnnmjilfijît  poHx  fim  hbm  Oen^to 

âls  de  Pandion. 
Cecropide ,  ainfi  nommé  du  roi  Cecropt. 
Hippothooatiqae  ,  d'Hippothoon  fils  de  Nepcuné. 
Aiantide  ou  Mmdie  ,  d'Ajax  ,  fib  de  Telamoa. 
A::::,  chide  J  d'.^ntiachus  fils  d'Hercule4 
Atuuie  ,  d  Attaius  roi  de  Pcrgame. 
Il  y  avoit  1 74.  peaplet  OU  CiKnmunauc^  qui  eooj^ 
bofoient  ces  tretse  tribus  ,  Comme  StTib«i  &  Eoflau» 
le  rémoignenr.  Les  fâ vans. feront  bien  aife*  d'en  con- 

-1,  lî  -  11.  s  nom>.  Mearfïus  en  a  fait  nn  recueil;  mais  il 
n'eftpas  exatt.  M.  Spon ,  qui  a  fait  un  voyage  fut  les 
lûiit  »  ktlsi|ppon»<Uifi  lûonlloidtt  dis  iwmsgittci. 

A. 

1.  A'vjiMÎ,  ^n?<;/tf',  é toit  un  village  de  la  trihu  Pan- 
dionique,  leqiicl  ie  nomme  aujourd'hui  Angetokipous , 
tt  fàt  édrtùption  AmMokipous ,  c'ei^-à-Jire ,  l«  jar- 
dins de  vignes  :  il  e(l  fitué  i  un  mille  d'Athènes, 

2.  A'ynt ,  Agnus  j  apparteiloit  i  h  nifia  Atialidé. 

Snn  nom  venoic  de  (aplanie  ÀfUU  J 
i  croilloit  en  abondance. 

TmtLPmitli*  Unu 


DiCjilizeo  by  Go^le 
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*  />r«i ,  ^gré  y  que  Meurlius  mer  parmi  les  peu^iles 
«l'Attique ,  étoit  un  cercou  aux  pones  de  la  ville  a  A- 
thèncs. 

i'  A  >tMiî»  Agranle ,  étoir  Totulft  cnbu  Erccfatiiejnde , 
4c  prenoit  fon  nom  d'Âglaure  ,  fille  deCecrops  pre«- 
VÛer  roi  d'Athènes. 

•  A'j,«»#^;< ,  Anche fmu3  y  dont  Meiiifius  met  les  iu- 
%iuns  eQcrc  les  peuples  d'Atriquc,  n'teiii<lii^iniocher 
inculte  où  perfonnc  a'iuluioit,  n'y  ajanc  pts  mêiDe de 
place  pour  y  bAtir. 

4.  A'^iM,^ewa»d^eiidoicdebtfîlNiIl9poilM>- 

onUilc. 

5 .  ^'iftcrm ,  j4thmonon  ^  itmt  deU  tribu  Cccropidc. 
Cétoic  le  lieu  où  le  loi  Por^motiAvoic  bâti  un  tem- 

My»>n. ,  uEgilia  ,dc  t.n  tribu Afltiocllide  ,éK»rci' 
Icbre  pour  fes  boanes  tkues. 

7  A' JEdudi&  j  «ppus«Mut  i  la  iribo 
Lcoatide. 

8.  Ac^irj .  Mxoné ,  éioic  de  la  tribu  Cecropide.  Ce 
feupte  avoir  la  rcputacion  d  ctre  Ton  siudifant. 

9.  AV«J  AiÇ»(r//t; ,  j^orudcsj  ùcpeudoit  de  U 
trii>a  Cecropide. 

.  1  o.  aVoJ  A'^fl»itit ,  AU  Arafenides  ^  .-(ppanetwii  à 
la  cribu  Egeide. 

1  i .  a'a'/xvc  ,  Hcdimas^  de  la  tribo  lioiicîd«  »  àoit 

un  bourg  maritirne. 

11.  A*X*T>«>,  Àhfft:-'  ,  dépLtuîojt  c!e  1.1  tlilni  An- 
xiocliidc.  C'ccoit  U  qu  croit  ne  k  philofopbe  Socrace. 

t  ] .  x'ttAiftmÊt ,  j/maxmua  ,  noît  de  la  tiiba  Hip- 
focboontide. 

♦  Meurfîus  met  A'/if  i"*»  >  Amphialé  ,à\i  nombre  des 
ptujilos  d'Attique  ;  in.\\s  ce  n'cit  qu'un  cip  ,  où  li  n'y  x 
point  d  apparence  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  binmehs. 

14.  ApunTtmitt^iivhitrop^^  uffutimm  i  la  iribs 
Antiochidc. 

1 5.  AV«>k(>>i>{ ,  Anagynu  j  defatribti  Eivdittieïde  , 

^avoi;  un  rL:inpic  dciiio  1  (l\hc\c  mcrc  dui  D;'^-ux 

16.  a''«<«m  I  Aiiticett  f  fous  la  ttibu  Htppotltuontide. 

17.  Alf^vm*  Âiu^hfyfiits_^  de  la  tribu  AntiocKide  , 
■éicttt  ane  petite  ville  maiâtime  »  célèbre  par  fes  tem- 
ples de  Coès,  de  Venus  CtiUade  ,  Ac  des  déeflèsGe* 
iietyllidcî ,  qui  [nélïdoient  i  la  naiflànce  des  ln>nimcs. 
On  eflinwtc  âuili  les  vafcs  de  terre  peinte ,  qui  s'y 
ftifoient. 

1 8.  A'vtWafnïf  t  ApMoma.  ^  hfiv.  ibus  la  ctibo  At- 
«laide. 

'9  tits'^'^  t  Arnfen    de  la  cribu  Eget'dc 

•  20.  A'fyi)^a  ,  Argtùa,  Hclychiut  en  tait  mention  , 
ùr,B  marquer  fa  nibu. 

Al.  A*p|M .  Harma.  Etienne  de  Byfiwa  en  pacle  ; 
nais  il  ne  nommé  mint  tk  uùk.  C'étok  mie  tiÛe 
d'Atriq[ue,'pfiic1ie4e  Ffiyte, ««nksfsaodeftf  d»  la 
Bœotie. 

11.  a't£i*iJ  ,  Aune  j  de  latriba  Antiochidc. 
15.  a'ft/M  yitfpAii^^dela  nibu  Léootide^faytde 
rAdiianide. 

24.  K* ni/** ,  Acharna  .,às\z  tribu Oene'i'de.  l  es  In 
bitans  ds  ccnc  ville  ,  eagnoient  leur  vie  i  vcutiic  du 
charbon  ,  comme  Ariltophane  les  en  raille  dans  fa  co- 
*^  médis, iutiiuUe  de  leur  nom,  Acharncnfes.  Les  ânes 

de  ce  lieu  étaient  des  plus  grands ,  &  les  gens  y  p.if- 
.'foicnt  pour  grolTiers. 

a  5 .  a'xv'Îc  ,  Acherdus  ,  Je  la  tribu iiippotiioonnde. 
atf.  **xf«A*r ,  Achnidus  j  Etienne  àtByf^  çpiàic 
.  mention  ^  mais  il  ne  mattjue  pas  la  tribu. 

B. 

«7.  B«î»  ,  Bùtc,  de  la  tribu  £g«ide. 

*  Miurlîus  met  BtACna  ,  Beibina  ;  mais  c'eft  une  pe- 
tite lilc ,  ou  plutôt  unécucil ,  qui  ne  patoît  pas  avoir 
dié  jamais  Ittbité. 

28.  BiftttrjJ'a/  ,  BcrenL'idis ,  de  la  rribu  PtolMOaïdè' 
ap.  Bà'tt)  Bifu  j  de  la  ttibu  Anciochide. 
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^cï/ra/*!,  Butadm  ,  d«  la  tribu  Oeneidc.  Il  y 
avuu  à  Âihènes  une  famille  illuftre  de  ce  nom,  dans  ia- 
quelle  on  choiriiToit  les  Acrificamn  de  Minerve^  pco- 
teâtioe  de  la  viila. 

it.  B£sd«r», BrMnM^ink  trac  petite  viUeMÔcfae 

de  Mirirhon  ,  &  peut-être  de  ii  mf  itieiribu.  Elle  <ftoit 
Lclcbtc  1  cauic  de  fon  tempie  de  Diane  ,  lumommce 
Brauronienna.Ceft  matBtenatt  an  hamean ,  qu'on 
peUe  Urwuu 

*  McuclÎDs  met  ,  parmi  les  peuples  d'Attiqiw  p 
VtiKxtaii  ,  BriUJfui  ;  nuis  ce  n'eft  ^tt'Blie IBMliaglM  > 

qui  n  a  pomc  été  peuplée. 

r. 

|t.  TatyhfUt  fGifiiUÊU ^  d«kcDlia  Egcâidek 
A. 

lit/S a>Jta$,  Dtdalid*  ^  delà  tribu  Cectopîdib 
}4>  Atfjiftt  ,  Dciradts  ^  de  la  ttibu  Lèontide. 
)  5.  âui  A««  ,  DeccUa  ,  de  la  tribu  Hippotliooatîdei 
jff.  AiSfui*,  Diomta ,  de  la  tribu  Egeide. 
■^j.  àr.it'.i  ,  Drymus  ,  ville  du  tettcut  d'Attique  , 

avL'c  utic  (orcercll'j  ,  feloU  HcfydÛttS»  ^  Jl'eo  tBÊt-" 

que  fomt  la  tribu. 

E. 

j  8.  E*/«9Î?/«r ,  Edaptton  ,  eft  nommé  dans  un  inf- 
cripnon  que  l'on  voir  à  Pal.Tochori ,  Au  ]s  dieBU  dt 
Salamme  ,  fans  marquer  la  tribu. 

39.  EîftW/aut  l'irejida  ,  de  la  tribu  Acamaniidei 

40.  E«^a,  Ecait,  delà  tribu Léontide. 

4.1.  l'yttvt  ,  F.liuSfàe  la  nibu  Hippotlwondde. 

4;.  h'hnia.,  f' i'oùj'l!  ,  di^  t.a  cribu  Adrianicïc.  Ctrrc 
ille  ,  qui  eil  prcfcntcment  inhabitée ,  cil  Eluià  ,  ou 
LaOHU  ,  dans  le 'golfe  d'Egina. 

4j.  t  XMît  ,tUu/îs ,de  hi  tribu  Hippocfaaomdc ^ 
étoit  la  patrie  du  poctc  Efchyle. 

44.  ,  i.'nn.i ,  ctoit  un  peupU  d'An^M,  dont 

on  ne  fau  p.is  li  trii>u. 

45.  I*»!*» ^.i/c  ,  de  ta  tribu  Ceaopti:. 
j  4<>.  i'w,Ktf»*U,  £pictfh^tà6  la  cribu  Oe&eiét. 
j     47.  n'^txtî»  ^  Encktkta^àft  la  triba  Egcidc  ;  étoit 

la  pacrv:     L  :  j"): ,  dcucuc  IfocTate. 

48.  i<ùy.nx  /  r.  1  J ,  appartenoit  à  la  tiibu  4igeide. 

49.  ,  Hermus  ,  étoit  de  la  tribu  Acamantide. 
^  0 .  z'&tûJ'm ,  Eroiad* ,  de  la  nibu  Hippodboaaiide* 
5 1 .  E'txifw  J  Ercheia ,  de  la  nîba  Egeide.  C&nic 

U  patrie  de  Xcnophoo  ,  qui  fÏK  fumomoié  FJhéilk 

AtUqiK. 

fx.  K'vtni»t ,  Eiico/uheus ,  lé  lit  fiv  onc  OoloOM 
i  Salamine  ,  £uu  nom  de  ttibu. 

5 } .  B*wn«{f  « ,  Eupyrid*  ,  de  la  nibu  liomîde. 

5  4.  E'i'vru^O- ,  Euonymos ,  de  la  tribu  Ecechtheïde. 

5  5.  e'x<a</'</,  Eeheliddj  ce  lieu  n'étoit  pas  Iota  de 
Piiée  i  maison  n'ea  fidt  pas latobu. 

s. 

(fT.  Z«r»;  ^Zofler  J  cnp  proche  de  Sunlum  corLCn.ré 
à  Latone  ,  mere  d'Apollon  &  de  Oiane.  Sa  tribu  ti\ 
incoonoie. 

B. 

(;•.  B'f*Ki4 1  ffepfi*Jf'a  J  de  l  i  cciki  AcamanàdCf 
avoir  un  temple  de  Vulcain ,  &  un  d'Hercule. 

$t,^iC9t  Tàat€j«&  oiaïquce  pour  une  viUe  d'Af- 
rique par-Edenae  j  naissaignoie  de  qfwUe  nîbn  elk 

ctoit. 

59.  ©»(■.«-<('(  ,  Them^aos  ,  tfl  mis  foui  la  tribu  Erecb- 
theïde  par  Uarpoccation  ,  6c  loas  la  Ptolémai'de  pc 
Pbiynicns  dans  Etienne  de  By^Mce. 

60.  ,  Thcr*  J  ctoit  de  la  tribu  Annocl.iuL. 

6 1 .  t  ThariiMs  ^  dé  la  uibu  AcAioatuuic,  ctoit 
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eéUh''-  •>  caufc  cits  Lrviji.in(lt.'S  qimn  y  trouvoit. 

6i.  Thrij  ^  de  b  tnbu  Oeneïtic  ,  ctoit  U  pi- 
ttie  dtt  pocte  Craces. 

6\.  0eS»9,  Tkrion  ,  ville  da  pays  d'Axtiqne ,  donc  on 
ne  uir  pas  la  mbu. 

64.  .0ufiuTtfv,  TfymùaJg,  de  b  tribu  Hîp|»- 
dioontide. 

.  «5.  0ufy*fi^ai,  Tkyt^puùJétixoitmt  ville  de  U  tri- 
.  bn  PtolciDiude  »  maia  die  «voie  été  «ipmvam  de 
rA'wnride. 


€6.  t*M«i«  ,  Icaria  ^  de  la  tribu  Egeïdc  ,  étoit  une 
lODosne  de  rAitiqiie,doiic  les  peuples  avoicnt  les  pre- 
Miien  Uoifi^  une  Cmm  i  fiacoms  ,  pour  avoir  rava^c 
tcs  vignes ,  &  ce  fur  ai^  diei  eu  «put  ht  inveuce 

l'ancienne  comédie. 

(iy.  l  -mv*T*ti»Stt  ,  Hipfiotamc2dji ,  de  la  rribii  Oencï- 
<ie.  Meutliiu oon  qu'il  but  lire  Jiipfoddmei^di  ^  «lu 
nom  d'Hippodamu  céUbre  Mikhcn. 

6%.  l'rU ,  ttea  ^  de  U  ttibtt  Aniiachide,  &aiipen- 
vuit  de  l'Acainantide. 


^  70.  Ew^ ,  Ci/^,  lieu  mxcnims ,  où  Vaattm  CMà- 
Hns  tant  né.  Etienne  en  fôt  mentkm  ,  mais  il  n'en 

marque  pas  la  cribu. 

7 1 .  KmetJjhu  ,  Keiriad*  ,  de  b  tribu  Hîppodiooncide. 

fx,  JMffUHtii  i  ùrit ,  /e  Céramique  de  dedans  y  étoit 
un  quartier  de  la  ville  d'Athènes  •  où  il  y  avoic  plufieurs 
beaux  poniques.  Ceftpouranoi  «"étok  Utte  princi- 
pales p:<i!ni_-na  des  de  h  v^,  9c  le  seodes-vous  des 
couicilanes. 

7  j.  iCi'.auiitft  •  •"Ç» ,  U  Céramique  ou  l.i  ihuilerie  de 
dehcrj  ,  fauxboorg  d'Athènes ,  où  l'on  faifoit  des  tui- 
les ,  derqnellet  il  tiioit  (on  nom ,  Se  où  étoit  l'aeedé- 

miede  Pl.iron.  Il  croit  de  h  rribu  Acamantide. 

74.  KwctXjj' ,  Cepktjle  j  bourg  de  li  aibu  Acamantide, 
tvoit  un  c  icbrL-  teinp'.s  de  Ciftor  &  de  Pollux. 

75.  Kii/«i ,  Ktda  ,  de  la  tribu  Etechtbeide. 

16.  ici<-j»i ,  Ketti ,  de  la  tribu  Iveonâde, ctoit  U.pa- 
trie  d  t'ubulus  jpoctc  comique. 

77.  %»ui  ,  Cephifia ,  ville  de  U  tiibo  Erechthcïde, 

ou  nac]uic  le  pocte  Mcnandrc. 

78.  K<«wM,  C/ryn/io  .  de  b  tribu  Acamantide ,  où 
il  (k  tàifflit  une  fice  Memiidl*  «o  llwiiMdc  d'A- 
pollon. 

79.  Ke^oi/Au  t  Cothocida  j  dont  1â tribn  eft  incertai- 
ne ,  ctoit  I.i  partie  du  iimeux  orateur  Efchines. 

80.  Mi'J^»  j  ((i.'/iî  ,  viilc  proche  d' Athènes,  de  la  tribu 
Hupothooniuie. 

1 1.  tm»yit ,  KoUytuj  j  étott  un  qiwiîa  de  b  ville 
mtme  d'Athfnes  de  la  ttibn  Eeeîde.  On  difoit  que  les 
enfans  y  ioniiTien','.>ijnt  A  piricr  un  mois  plutô:  que 
dans  le  refte  de  t.i  ville,  crelt  li  (.]u'ttoicnE  Jics  1b  «ii- 
vin  Platon  ,  &:  le  r.>mcnx  imlaiithrope  Timon. 

.Sa.  K«Mr»J« ;w»Mt, Caionos  Hipfios ^c'^-èi-^te ^hi 
Colline  Eqneftre ,  éioït  me  fnnnence  bor4  d'Athènes , 
oii  il  V  avoic  des  [cmples  de  Venus,  de  Neptune,  de 
Promc:liéc  6c  des  lunes.  Oti  y  aouvoit  auiu  les  voitu- 
rieis  (itiiit  on  avoit  befoin. 

8  j.  KsA«rK  Xiftffïtt ,  Colonos  Àgoraios  ^c'e^-i-Â^t, 
b  colline  du  marche ,  croit  un  quartier  de  la  ville  pro- 
che du  mirchî ,  5f  du  temple  de  Vulcain.  C'eft  ou  fe 
rendoienr  ccjx  q  n  vouloient  trouver  maître. 

S4.  Ke.9:.A. ,  Co'„h\ic  ^  dé  1.1  tribu Piolémiude, OU, 
félon  d'autres,  de  ta  Pandiomdc. 

.  K<f«/Maxi( ,  Corydalius,  ville  fitoée  fur  une  mon- 
tagne ,  étoit  de  la  tribu  Uippothooaôde.  On  difoit  que 
les  pn-drÎT  y  avoîent  un  chant  différent  de  celui  des 
sutres  perdrix. 

iC.  Kui*»  Crioa  J  de  b  tribu  Antiochide. 

>7.  i^iw^^  CAyiM>  de  ~ 
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88.  tu/'uHâtim  yCydjihenetum  ,  de  la  rribu  P.jndio- 
nide  ,  ctoit  la  pattic  de  l'oiateur  Andotnles ,  dont  Plu- 
tarque  a  décrit  b  vie. 

^9*  K>/itfT«/«i ,  CjfJMtida  ,  de  la  tribu  Enïde  i 
ftloo  Erienne;  8c  de  (a  Ptdlctrâide > ielaii H^cldns. 

90.  Ki5»i»»r ,  Cyiheron ,  de  la  ttibq Pitndiodinc  »  était 
la  patrie  du  pocte  PhUoxene. 

91.  %.mit»^t  Cjfm^KgtÊt  eoffitt»  (ÉDche  de  l'A^ 
icopaee ,  où  il  7  avoit  un  coUcge  on  acadéôiie  4c  on 
tempb  d'Hcicub.  ÔTétoit  U  qu'on  expoCut  les  bScaidtf 

9u  WufnUt  «  GmànAt  4  de  k  tribu  AeataaiMido.- 

A. 

9  i .  AmmVo^  ,  Laciada  ,  de  la  ttibu  Oeiieïde  »  |<itiio 
des  deux  grands  capitainett  Miltiides,  dfcCiinonlim 
hls. 

94.  haitntfi  Kaii! itf90 ,  Lampra  fuperieure ^ài  la  tribu 

Erechcheïde. 

9  y  A^*t«  iwm%-^%r ,  Lampra  in/erieure^ée  la  rnrntf 
tribu. 

96.  Au^m*  t  Lari£k  ^  dont  ficieaae  poik^  ouii  il 

n*en  marque  point  la  tribu. 

97.  AaJti»  ,  Liturlum  ^  ville  donc  on  ne  lait  point  11 
tribu.  Cctoit  là  où  ctotent  Ici  mines  d'atgent. 

98.  AiM«r ,  Leccum  ,  ville  de  b  tribn  Anriochide. 

9  9.  àMmkuit  I ,twmiiÊm^  de  la  tribu  Leonride  ,  étoi» 
la  patrie  dn  câéine  mathématicien  Meiof^.- 

100.  htuftmief  ,  I.cucopyru  ,  de  la  rribu  Anaocîiide. 

101.  Aj!r«n» ,  Icnaum y  ctoit  un  quanier  de  la  ville 
où  fe  célébroicnc  les  j  eux  ^  avant  qu'on  edt  COOftiàic  UF 
théâtre  de  fiacchus.  On  ignore  là  ttibu. 

toi.  A/rtttf ,  Limnm ,  dont  U  tribu  eft  mcertaine  t 

ctoit  un  liétl  proche  de  la  vdie  ,  où  il  y  avoit  un  tem- 
ple de  Bactlius,  &:  où  i  on  taifoic  combattre  de  jeunes 
gens  à  la  lute.  C'étoit  dans  ce  temple ,  où  pendant  les 
premiers  liéclcsd'AthèDes,on  lifoit  un  décietdes  Athé< 
inens ,  qni  obU|;eoif  leor  roi ,  lorfçp'il  voulait  k  om- 
rler ,  de  prendre  une  femme dausle  ^Jta  quili'eât 
pas  Clé  iiunée  .luparavanr. 

105.  A.i>r«  .  Lijfia  J  de  la  tribu  Oeneïde. 

*  MeurCns  met  JiimsCwStf ,  Lycabettus ,  entre  les  vil- 
les d'Athèuesimais  c'eflune  montagne  qui  o'éioit  ha^ 
biiée  que  par  det  loups  :  ce  qiit  lui  «famuitt  lui  jiom  ^ 


1 04.  lAtffiif ,  Marathon  j  ctoit  de  b  tribu  A lantide^ 
quoiau'Erietuie  U  mette  fonsb  tribu  Leonride.  Ce  lieu 
eft  célèbre  par  h  bataille  des  Athéniens  contre  les  Per> 
fes  qui  y  furent  défaits. 

loy  Uî»«/»«<  ,onMîx«mr(,  A/c/leM  ^  ctoit  une  ville 
qui  appartenoit  à  la  tribu  Antiocbîde. 

106.  Mm/t*4  MtUt€  J  étoit  un  qnardet  d'Athènes  ^ 
de  la  tribu  CeôotNde ,  ^uoiqu'Etienne  ta  mette 

b  rribu  Egei'Je.  C'eft  où  ccoient  les  palais  de  Tbemlf^ 
tocle  &  de  Pitouon ,  &  la  dcmeuie  des  ad.eur$  de  cra-- 
gédies. 

107.  M^lhtrtm  y  MilMM  ,  boUtg  dans  le  pays  Actiqite 
dont  on  ignora  la  tribu. 

108.  Un'vx'i*  >  Mu")  ■  '  >  p  r-  Se  haosf^  F'c^ 
d'Athènes  ,  dont  on  ne  lau  paj     tu.: u. 

109.  tiyfUitt ,  Myninus  ,  de  la  rnbu  Pandionîdtf 
preooit  fon  nom  des  rajmhes  qui  y  ooidÎMent. 


1 10.  S»«iT> ,  >lj/»<f/,  de  la  tribu  Cecropide.ctoit  ap- 
pellcc  dans  les  premiers  fïécles  d'AtltèneS  TlUâl^pec-* 
ceque  Tuucec  U  Troy  en  s'y  étoit  teùtér 

IT  t.  c^c ,  Od  ,  de  ta  trifiu  Adrianide ,  &  auparavanj; 
de  la  Pandionide. 

t  ta.  CTi  J  Oc  J  de  la  tribu  Oëneïdc. 
1 1 1*  dm  AtMÂwxèr ,  Oeum  Deceltitum ,  c'eft-à-dqp^ 
Ttm  I.  PmU  U*         N  n  n  i| 
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<]unier  prodwde  DéceU,éiok  km  bt  aUmifippo- 

thoontide.  " 

I  14.  O7oi  1ii(^(uiiilt ,  Oeum  C<.r j  \  ,v  'j  ,  quartier  d'A- 
thèoes  pioche  <iu  Céramique ,  «ou  tic  la  tribu  LeOn- 
vée. 

I I  ).  oîiofl  ,  Oenoéj  àt  la  triba  Aïanttde. 

1 1 6.  o'iH»  i  Oenoéj  autre  ville  He  la  tribu  Hîppo- 
thooncidc.  Les  Grecs  les  difVingnoicnr  par  '1  nom  de 
lei«iiÛ)tt,oè«  w  Afej  7 ,  &  6     T»«  I  Wd##rT</tt. 

n. 

117.  tIMiMiNt  i48v«i^ti ,  Péutnie  fupirieure  ^  de  la 
trilni  Pandioaîde,  était  hpaisiede  Dénottibie  »  ou 

la  iiiivante. 

aoit  i  Ja  mcme  tribu. 

1 1 9.  tlmutfmi  y  Ptomiâ  »  de  b  oîbii  Leontide. 

1 10.  n««vti'»,  PtiUenc ,  bourg  de  la  tribu  Antiochide. 
ixi.  nv^*^**'  Pambotada  ^  de  ia  mbu  Juedi- 


f z  1.  Iltfwmv,  Ptn^ha  ^  ville  d'Atrique  félon  He- 
ffàâm  8c  Eneone  {iiHÛs  ils  ne  marquent  point  &  tribu. 

laj.  Tlâft»f ,  Parties  ,  n .  rir-snc  au  nord  d'Athcnes , 
0&  il  jr  avoir  plusieurs  aiueis  acellîs  à  Jupiter  Farne- 
dùen ,  i  Jupiter  Apenien ,  &c. 

1*4.  n«f|tB)M  »Smt  Patndeia, c'eà-i-diic ,  l'iûe  de 
^acrocte ,  donc  la  ttîhi  eft  Ineemine. 

!  1  5.  Tliifanit ,  l'e  Pi^L-e  sff  n  ie  perite  ville  ,  avec  un 
port  ,  laquelle  dcpcndoit  oc  la  tribu  Hippoihoonude. 

ti6.  ITirriA»,  PemcU ^  que  l'on  nomme  encore  â 
ptâfent  Ptnu/it  montagne  i  deia,liene>  d^Âifaèaes, 
donrles  hateani  faiîent  de  la  cilMi  Anriodiide. 

117.  nvymii  ,  Pilgtfi  ,  d^eadok  de  k  nibo 
£iech[heïde. 

118.  Tïta^'î^''  >  Peritkoidâ  j  de  la  tribu  Ocnerde. 

119.  |li^/'<,PerrA«i^j  peujples  qui  ëtoienc  de  la 
iriba'  Anuochide  ,  après  avoir  ctc  de  l'Aïanride. 

1 }  o.  n i'xitk  ,  Pelekes  ,  de  la  rribu  Antiodiidc. 

iji.  n/*«t,  Piihos  j  de  la  tribu  Cecropide. 

iji.  riAtt^K» ,  Plothiaj  de  la  rribu  Fgeide. 

1 J  J.  Qrvi»  P/iyjt, quartier  de  l.i  ville  où  s'allêmbloir 
le  pei^epoocéluie  nnmagiilrar.  Ce  fut  11  où  les  Ama- 
zones dooaeDHK  iMOÛlle  i  TbeSés,  On  n'en  pas 
la  tribu. 

I  ;  4.  nîft ,  Poros  j  de  la  tribu  Acamantide. 

115.  a0Tmf»< ,  Potamos  ,  bour^  maritime  de  la  tri- 
Im  Lcoadde ,  étoit  la  ptrie  de  Diogène  La'èrct.  Ceft 
ce  qu'on  appelle  maiiKcnani  Poit  a  Bii^û  :  M  a'7  a 
plus  dtiaHtans. 

1  J<î.  ne^/«>  Prafid,  lieu  maritime  de  la  tribi;  Pu^ 
dionide.  Il  y  nvott  un  temple  d'Apollon  ,  où  l'on  cn- 
voyoic  les  prémices  mi'on  voulok  COB&crer  i  ce  dieu 
dans  rifle  de  Dakwyles  Adi£ni«os  wfw»  £an  de  les  7 
fâtre  cranrporter. 

137.  n»»CJM»S«<»  Proia/yirAw,  ttne  des  quatre  plus 
anciennes  villesdel'Atrique.^it de  la  tt'SuPandiontde. 

1)8.  7  Projpalta ,  de  la  tribu  Acamantide , 

avaitnaceinple  dédiéa  Càtéi  8e  â  Pkoièipine.  Ses  ha- 
lÂan$  oéUmmt  pour  des  crin^ies  :  de  m  ancien  poëte 
nomme  EufoUs  ,  avoit  fait  une  comédie  contr'eux  , 
întitalée ,  ProffoUH  j  dont  Ariftophane  £c  Aciicnce  fout 


1 19.  niiM^t,P«dk»^  appÉitenakà  la  triba  ûen«Me. 
». 

140.  y*«fMnc ,  RAamnuSj  ville  du  pays  Atttque,  6c 
de  la  nibu  Aïantide ,  avoit  un  temple  dédié  i  la  dceflê 
Nemelts  ,  qui  âoit  devenu  fameux ,  i  canie  de  l'admt- 
«ableftanedecenedéellê,  quePUdaifOalêtoad*ait- 
ues ,  Agon^nw  «un  de  lès  âevfli«  y  awoit  oùlè» 

s. 

tûtt9ai0Qflm,Suimhiddj,  jpeinle  de  la  ctibn  An- 
4ediide. 


ATT 

14^.  XMHfMlm  ,  &iimiotûdt,feaflià  de  U  iiina 
Lsoottde.  Le  &meuz  Alcibiade  éitHC  d«  cefcp.  ' 
14}.  Ssi'err  >  Sciron  j  cioit  cclcbre  par  le  tet^^  d#  , 

Minerve  Scirade.  On  ne  fait  point  fa  tribu. 

1 44.  Xiipiu ,  Sunium  ,  bourg  premièrement  de  la  l 
bu  I  «ondde ,  puiade  TAnalide.  Il  y  avoit  un  I 
pie  de  Minerve  Sanîade. 

£ui$  en  nommer  la  tnbu. 

14^.  Sri!!)*»  Steiria,  bourg  de  la  tribu  Pandiotude» 
1 47-  StCwAv  >  SybritU  ^  de  la  tribu  fctditiieïde. 
3b«lkiA»(  j  Sypaltaus  ^  de  la  tribu  Cccropidob 

ride. 

_  t^cXtwtttySpheuM^iith.  triba  Acamantide. f« 
vinaigpty  étoit  torrpMyunCj  &  les  ha^MtaBt  «Tmeac. 
l'IuiBinv  fiiyrique ,  cmnne  on  l'afpceiid  d*Aiiftp|tiine> 

t, 

t$t.  Thr^f  f  7ilrMv.de  la  tzibu  IfCide.  Ce  lieu  étoic 
en  lépntatioo  d'ayeir  des  %uei  ttèy-eicellentei,  8c  d^ 
faabîtans  trè»-m<cbaai. 

1  ^r'  TjTj,,'f  a*,  Titacid.t  jàcU  rribn  Aïanride. 

1 5  j .  ruK:j*ôn ,  Tricorythu*  ,  de  la  même  tribu.  E^c 
fat  autrefois  une  des  quatre  villas  de  l'Affique,  qui  <^o-v 
noient  le  nouLàtTctrapolis  i  ce  ra]r(.Cei^patif  «il- 
lea  étoient  Oenoé ,  Tricoryaihut ,  PwbaBnriin»  M»» 

r.ir^on . 

154.  ^ta^^u^i ,  Triatmgii  ^  de  la  tribu  Cepropide* 

155.  l>witf«i,2>n«f^,  delà  mbo  OeMarib* 

T 

I  jtf.  T'Ca/tfj  ByîmijL ,  de  la  rribti  Léonrjdc- 
*  Meurfius  met  y'ifim ,  Hyirufa  j  pour  une  ville  da 
pays  Atdq|oe;^i^  ce «Mttoîi^'toéawUpivdb d'A- 
thènes. 

t  f  7.  T'/ur0O-  >  Jtymtwu  ^  montagne  liabîcée  en  p/o- 
fîeurs  endioits ,  oà  l'on  fai/bit  beaucoup  de  mie/ ,  & 
d'où  l'on  tiioic  du  matbre.  Les  Adiéiuens  ctojoienc 
nuiii  qu'il  y  ««oit  det  flUMa  d'«r*Outie  fiitpobc  & 

tribu. 

I  58.tW«<,        donc  HcndoR,     «n  fikaMB» 
àon»  ae  die  pou»  la  tribu. 


159.  •i&t^r,  Phaltre  ,  de  la  tribu  Aïannde  ,  iê' 
Ion  les  marbres  ;  &  de  l'Autiochide  ,  au  tapporc 
d'HaipocEKÏoii.  Côtoie  la  patrie  de  Démétciat  ra»- 

lereiB. 

*  ^^  surfins  nomme  entre  les  villes  d'Attîque  ,  Oit/^ia* 
%%Zitu,  Pharmoisipt  ;  mais  ce  Ibnt  deux  petites  ifles  on 
font  point  habttéi ,  dc  oa  ne  volc  poioc 


ccueils ,  qui  ne  1 
qu'ils  l'aient  ianMW  hfL 

160.  PkegM  y  eft  attribuée  par  guelqocv* 
uns  i  la  tribu  Egeïde  ^  &  par  d'autres  â  l'Aiantide  ;  maie 
le  marbre  des  treize  tribus  la  met  fous  1  Adrianide. 

1  £  t .  •«>«{« ,  PhegM  j  autre  ville  de  la  1 
nide,  félon  le  témoignage  d'Etienne  de  ^p^fu 

161.  ea>J>,P*^g«j,  étmtdehnflm&eehMîle; 

,  Philtedai  de  la  tribu  &;c-^r  ,  fcfor» 
Etienne  j  &  de  l'Oeoeïde ,  félon  les  marbres  àe%  neize 
tribus,  qin  fè  voient  iAtÛDet.C'éioickpetn*  de 
Jiftiate. 

1^4. *%jlm^Phfya,  deb tfibu  Ptotémaïde ,  félon  le 

tcieiiiie  ,  qui 
trompé. 

i6y  ^ffû'ioi ,  Phormijii  ,  peuples  dont  on  ignore  la 
ttSw  «  font  nomtnés  pat  Dinarchus. 

«(««f •'*' I Phnanhi «deburibuLaoïiiide» hàn 

la  patrie  de  Tbemiftocle.  ' 

i6j.  «£i^M(,  PAr/a<v«domlaciilnieftiDOBBaae,lè 
aouve  dans  ÂlciphtoUi 


•  xr:\T^':.  ,  &  félon  Hefychius.  Ainfi 
mci  lùoi  la  Cecropide ,  peut  s'ctro 
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ATT 

dez-Tooi  dfiTtttBfjbalaiylac^it'il  àaSk  les  tnbM 

tyrans. 

^'.ff ,  Phy  rn  ,  e(l  nomme  dans     niirbfe  de* 
treize  cobiu*  iam  l'Antiochidc. 

X. 

t7o.  Xttin,  Chitone ^[xenoù  l'on  cclébroit  une  fête 
lie  Diane.  On  ne  l.iic  de  quelle  tvibii  il  àoic. 

\Tl,Xûmfyi% ,  Chûlargus ,  dépcndoit  de  la  tabu  Aca- 
Aniitîde» 

171.  XtM/4w,  QiolU<U  y  de  lattiba  E(ieï<k. 
♦ 

173.  PJaphid*  y  hok  fous  U  tribu  Aian- 

tide  ,  félon  le  marbre,  des  treize  tribus.  Oénic  pro-' 
fie-U  qa'étoit  l'oracle  d'AmphiataOs. 

*  Stcsbop  témoigne  que  l'ifle  PfyuaUe  ,  tir9«^i« ,  eft 
dffcrre  &  inhabitée  :  c'eft  pourquoi  oa  IM  <ldk  pas  1* 
mettre  entre  les  caotoos  de  rÂtti^e. 

a 

174.  oe^\ ,         j  dom  en  ^noie  (a  tiibn. 

Quelques-uns  feront  peut-être  furpris  que  l'Attique 
cunt  uxi  pays. Il  petit,  renternût  néanmoins  tant  de 
lieux  habités ,  dont  il  y  en  avoir  une  partie  qui  étoic  des 
villes  murées  y  mats  on  ne  s'en  étonnera  pas ,  (i  on  con- 
fidf  te  que  le  comté  de  Hollande  ,  qui  efl  à  peu  près  de 
la  mf'me  grandeur  ,  efl  lî  peuplé  di-  .  ill  :  ^  Je  bourgs  &: 
A$  villages,  que  cela  furpailc  prciqut  \i  crc,-incc.  I.'Ar- 
tique  croit  anciennement  dans  un  érat  aufTi  HorilHuic 
qu'eil  aujourd'hui  la  Hollande.  Les  arts  libéraux,  te 
|]cgoce  f  èc  le  métier  de  la  guerre ,  la  rendoient  trcs-cc- 
lébre.  Elle  commandoit  prefque  i  toutes  les  ifles  de 
l'Archipel ,  &  elle  avoir  des  mines  d'argenr  dans  fcs 
montagnes.  Pour  entendre  parfaitement  tout  ce  qui  re- 
garde ces  treize  crtb«s  du  pays  Attique ,  il  eû  bon  de 
ranger  ici  par  ordre  alphabétique  les  noms  de  chaque 
tcibu»  te  d'y  joindre  toutes  les  villes ,  bourgs  ou  com- 
wnmKunt»  qui  y  appartenaient  1  «e  que  l'on  ce  trouvera 
fesailbore  eDcetoidt«. 

ACAMAtTTtDB. 

Euefid^  Hennos.  i^iheAîa*  Thocicus.  LeCecaini- 
que  de  dcfaoR»  Cephale.  Qcjrjwi.  Guniad*.  Porot. 
Pn^alau  Sphetto*.  Cbolaigos. 

*  JlAKTlDB  oa  j'EAITTIDE. 

I^faiathoo.  Oené  d'Aieutide*  Ramnos.  Tiiaicide.  Td- 
tarfnàn,  LeFlu]en.P%]ud«> 

J NT /oc  H  tI>M. 

iCgilia.  Alopckc  Amphitropc.  Anaphlyfh».  Atené. 
Beià.TbofK.  Itea.Ctioa.  Leccuin.Leuca|gna.Melxn.T. 
KJkfaLVwBdiLfw3àix.Péém>  Semedud».  Phrym. 

jTTAI.t9», 

AyMM.  Apolionii.  SunÎMin. 

CscROPiTir.. 

Athmonon.  .£xoné.  ALt.  /Exonines.Dzdalîdx.  Epiei- 
kii*,  Melite.Xipeté.Pithos.SypaIettus.Ttiiiemeis. 

Foa/ok. 

Alx  Araphenides.  Ataphen.  Baté.  Gargettns,  Dio- 
wwu  Fwrnihia.  Eiiceia.  Acchda.  louàa.loaidB.CoUt- 
att.CTdiindK.  Hothni.  f1ûkd«.  Gbolfidc 

BtnCHTBBlOW. 

Agraulé.  Anagynis.  Euonymos.  Themachos.  Ked«. 
C^fia.  Laiapta  fapéàeuie  &  infàiame.  Pamhofari». 

.  A^âàùê.  Bodâ.  Oau  Adnanid»,  Hiepet.' 
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Azenbu  Amaxanthéa.  Anacra.  Acherdus.  Decelgea. 
ELeus.  Eleiifis.  Eroiadz.  Thimoiadae.  Keirùtds.  Coilé. 
Corydailos.  Oeum  Oecdekiuti.  OeBoéHnpodwoiBti' 
de.LePit«e.$pendale. 

L  é  O  K  T  l  D  E. 

_  i¥tfaaiid2.  Halïmus.  Deirades.  Ëkalé.  Eupyridx.Kev 
cL  Gtopia.  Leuconium.  Oeum  Ceramicum.  Paonidlfr 
Ptacamott  Scambonidor.  Hybadx.  PlireairliL 

L  ÉN  i  JDE. 

Acharna,  fiutadx.  firaaton.  Epicephefia.  Thiia.  Hip-> 

Çotamad.-!:.  Laciadtb  Luda.  Oie>  Feittbaidie.  PteUe. 
ymudc  Pbjrlé. 

PJirnjoinvM. 

Ange  le.  Cydathenxum.  Cythaon»  Mynhinus.  PUH 
nie  fupérieure  9c  m&nean.  VtaSae.  PnMlJwhiM»  Se»» 
ria.  Pflcgca* 

PT0tMMÂ2J>É. 

Berenicidx.  Tyrgomdar.  Conihyic.  Phlya. 

On  ignore  lu  tnha  dt  ett  Utax-d. 

Affilia.  Harma.  Achradus.  Drymus.  Edapteon.  Eri-» 
nn.  Echelidf.  Euchontheus.  Zoller.  Thebe.  Thtion. 
Calé.  Le  Céramique  de  dedans.  Cothocid^.  Colonos. 
Hippios.  Colonos  Agoraios.  Cynufarges.  LatilTà.  L^u- 
hum.  Lenzum.  Limn^r.  Miletum.  Munie  hia.  Panaéhis. 
Parnethe.  Pnyx.  P.uroeleia.  Sciron.  Sporgilos.  Hy- 
mectns.  Hyfix.  Phormifii.  Phrittii.  Chitone.  Oropus. 

Toutes  ces  villes ,  bourgs  ou  villages ,  font  rangés  ri- 
devant,  félon  l'ordre  des  noms  grecs.  Ceux  qui  ont 
queii^ue  connoilTance  du  grec,  fa  vent  que  les  noms  la- 
tmifcsqui  commencent  par  Ha  j  Hc  ,  &c.  fe  trouveront 
dans  l'ordre  d'«,  1 ,  fcc  Ca>  C««  à  K.  Ainfi,  Cik.  à  X» 
fcc  *  J.  Spon.  voyait  fItaËt  ,-&t.tn  t€T^. 

ATTOCK  (  le  royaume  d' )  Atiochium  regnum  ^  pro- 
vince d'Alîe ,  dans  l'empire  du  grand  M«^ol.  Elle  eft 
vers  les  fources  de  l'Inde  &  la  grande  Tartaiie  ,  entnt 
les  provinces  de  Kacbcmùe,  de  Peobeck ,  de  Multao y 
d'Hajacan ,  8c  de  CabuL  Cette  pravince  «  environ 
quatre-  vingts  lieues  de  long ,  &  quarante  de  large  ,  & 
efl  baignée  <ic  plulicurs  rivières ,  dont  le  Send  &  l'Inde 
font  les  principales.  On  v  voit  la  ville  de  Puchow,  SÇ 
celle  d'Attock  qui  en  ell  la  capitale.  *  Baudrand. 

ATTOCK ,  vUle  de  lindoftan  ,  capitale  du 
me  de  nicine  nom,  flm^  l'i  1  .ir?  du  grand  Mogol.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  i  liiae ,  uu  elle  reçoit  celle  de  Send  , 
environ  i  deux  cens  mille  pas  de  Lahot,  tcmSe  pour 
une  des  meilleures  fonerelles  que  le  grand  Mogol  pof- 
fede.  Nul  étranger  n'y  peut  entrer ,  s'il  ne  fait  paroîtfW 
rj  1':!  Cl  a  obtenu  la  permifïïon.  *  Baudrand. 

ATT  ON  ,cvîqu2  de  Verceil  dans  le  X'fiéclc, 
fut  un  de  ces  François  que  Hugues  devenu  roi  d'Italie 
en  ^X(i,plafadans  les  évcciiés  oe  fa  nouvelle  conquête. 
On  ne  uw  en  quelle  année  il  fut  fait  évcquej  mais  on 
a  des  preuves  qu'il  l'étoit  au  moins  avant  le  mois  d'août 
945.  Il  a  rempli  les  devoirs  de  l'épifcopat  avec  une 
exaâitude  qui  avoir  alors  peu  d  imicareurs ,  fur-tour  en 
Italie  ;  &  s'efforça  d'imiter  dans  fa  conduite  les  grands 
cvcniics  de  l'antiquité  qu'il  avoii  pris  pour  modèles* 
AaSti.  fur-il  généralennent  eftimé  Sc  leipedé  de  ton* 
cetnt  qui  le  connoiflôtent.  Les  princes  rendirent  aniB 
juRice  i  fon  mérite  &  à  f  1  capacité.  I.otliaire,  fils  & 
fuccefTeur  du  roi  Hugues,  im  donna  fa  confiance,  & 
le  fit  un  de  Tes  confculers.  On  ignore  le  temps  précis  ds 
la  moitd'Anon  :  maison  Deiicj|a«r4)a'iloe  yécncpetf 
an-deti  de  i*an  ^€0 ,  puifque  <ws  l'wnée  ftnvame  il' 

avoir  Jugon  jwur  fuLcelTeur.  D.  Luc  d'Acheri  nous  s 
donné  à  la  tête  du  VIU'  volume  de  ion  (oicilege ,  plu- 
iîeiKi  oovtagies  d'AttondeVeneil»  1*.  «esfi«iiis,o« 
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r^glcmens  de  dîfcipline  tour  fon  diocèfe  fous  le  nom 
de  (ajpUukUre  :  un  trairé  oes  fouftranccs  de  l'^Ufe  ,  de 
prejfuris  ecckfiajiicis  ,  ic  quelques  lettres.  Le  nam&nx 
du  Vatican  ,  d'où  ces  pièces  totlC  litées»  CODUSnt  en- 
core dix  l'cpr  fcimonî  du  même  Atton ,  &  un  fxivrage 
feins  le  titre  de  Pofyfti^ue  ,  qui  eft  encore  de  ce  prélat. 
*  D.  R  iver  ,  hlff.  Uttér.  de  la  France  ,  T.  VI ,  p.  i  8 1 . 

e  B.ille  ,  ck^r.hei  HA  I  TON. 

ATTUND  &  OSTUND ,  Auundia  ,  OfimJiia, 
pays  de  la  Suéde ,  une  des  trois  panies  de  la  province 
d'UpI.inde,  entre  Stuckholm  ,  lîpfAi ,  &:  la  mer  Balti- 
que, i-lie  ett  aînfi  nomince  des  huit  jitiifdiâions  qui  la 
compofent.  *  Ponianus. 

ATYS,  jeune  homme  Phrygien, dimt  le  nom  eft 

des  dieux,  rairat 

fulTionément ,  &  !ui  lanl.i  le  foin  des  facrificcs  qa'oii 
ni  oAroit ,  à  condition  qu'il  ne  violeioit  point  fon  v»u 
de  chadeté  :  mais  y  Vfvot  manqué ,  il  fe  ht  eunuque ,  & 
lè  ferait  donné  la  mon,  fi  Cybâe  ne  l'e&c  sokamx- 
phoffen  pin  ,  qui  eft  nn  atme  coniàcrfâ  cette  déedê, 
&:  liepuis  Ce  teinm-U  les  ptîtres  de  Cybcle  dévoient 
ccrc  eunuques.  Macrobe  applique  cette  table  à  la  terre , 
fîgn  ilîée  par  CydAe,  &  au  Soleil .  Catulle  a  compofé  11- 
deffiis  un  poème  înticnlé  jê^s,  *  Macrobe ,  /.  t  faturn, 
t.  ii.GatttlIe,  Mme.  d»Beit€.&Jt.  Ovide,  /.  ^faft.  & 
to  metam.  Tcrtiillien  ,  carm.  in  Symmach.  &c. 

ATYS ,  l'un  des  fils  de  Crœfus  ,  prince  de  grande 
efpAance,  a>mRunda  quelque  temps  les  aimées  de  Ly- 
die j  mail  un  ton^  £lcneux  ayant  tait  conninne  i  fon 
^ere  qu'il  GouRiit  rifi]iie  de  pcrir  par  le  fer»  il  le  rappelta 
a  la  cour,  le  maria  ,  &  ne  lui  permit  p.ismîm-  fi  r- 
tir  du  pjlais.  Ces  ptctamioiis  ne  purent  dctourner  la 
déftince  d  Arv'i  :  on  le  demanda  pour  aller  1  la  chafle 
d'un  fanglier ,  &  lu^-mcme  en  pria  le  rcn  fon  pete  de  fi 
bonne  grâce ,  qu'on  ne  put  le  retenir.  Adnne  à  qui 
Crafus  avoir  confie  ce  priuce  ,  fut  celui  qui  letua^  il  le 
pcrçi  de  fon  javelot  ea  voulant  fraper  le  fanglier  j  &  fe 
croyant  coupable  de  cette  mort,  il  fe  on  lui-nitlliefllt 
ie  tombeau  d'AtySi  *  Hetodote I. 

A  V. 

A VA,  royaume  du  Japon  ,  en  rifle  de  Niphon  ,  &: 
au  payrtl'Ochio.  Il  eft  d'alTez  petite  étendue ,  avec 
nne  ville  de  mtmeoofn,  qui  en  eftleprindpale.*^»- 
foisGudin. 

AVA ,  royaume  ou  principauté  do  Japon,  dans  le 
pays  de  Xicoco  ,  &  fur  la  côte  orientale.  On  ra[ipelle 
aufli  Àuva.  Il  eft  enne  les  royaumes  des  Amequi  &  de 
Toia»  ayant  lue  petite  ville  da  ntme  nom.  *  niojais 
<2ardin. 

AVA ,  royanme  d* Afie ,  dans  la  prefqn'ifle  aa- 

deB  du  Cançe ,  à  l'orient  du  royaume  d'Aracan,  à  l'oc- 
cidcnt  de  Celui  de  Laos ,  &  au  nord  de  celui  de  Pégu  ; 
niais  ii  faut  dilhnguer  le  royaume  d'Ava  proprement 
die  ,  &  les  états  du  toi  d'Ava  »  qui  font  un  vafte  royau- 
me ,  deux  fois  0Wid  eomint  kmnee  ,  9c  anffi  peuplé  : 
\cs  loix  y  font  les  ntineaqalaa  Japon.  *l4,Maraniete, 

diU.géûgr. 

§3"  AVA  ,  ville  capitale  du  royaume  dont  nous  ve- 
iwns  de  pailet.  £lleeft  anûi  grande  que  Reims.  Les  mai- 
fims  y  font  hantes  »  tt  bittes  de  bois  :  les  rues  font  rt- 

rces  au  cordcTi  ,  avec  dcç  arbre;  plantés  des  dc-i-  c-'ir  '-;. 
Cette  viUi;  11  cii  pas  fort  cloigr.cc  de  la  Ciiine,  lui,  .iiii  ie 
9>  Ducharz.  *  I-a  M.irtinierc  ,  di^i.  gto^r. 

fcy  AVA ,  rivière  du  royaume  de  même  nom ,  qui 
eft  déjà  confidcrable  i  Ava,  où  elle  prend  m  cours 
nord-eft  &  fud-oueft  jufqu'â  la  ville  de  Prom,  c'eft-i- 
dire ,  l'efpace  d'environ  1 40  lieues.  De  Prom  â  Mero , 
pendant  près  de  8 n  lieues ,  elle  coule  prcfque  nord  & 
fud^  &;  de  Mero  à  Syriam  eft  &  ousft  .l'efpace  aufli  de 
80  lieues  :  enfin  de  cette  dernière  ville ,  au-dellîis  de 
laquelle  elle  reçoit  la  rivière  de  Pegou ,  clic  va  fe 
dans  le  met ,  après  un  cours  d'environ  dix  lieues  noxd 
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j  &  fud.  Cette  rivière  eft  nommée  Menenksou.  Elle  eft 
bordée  d  une  grande  quantité  de  vilLiges  qiu  valent 
fouvent  mieux  que  nos  bourgs,  &  ne  loiu  cloi^ésles 
uns  des  antxes  <)iie  d'une  demi-lieue*  *  La  Mamniete  » 

ÇCT  AVALON,  fur  la  petite  rivière  de  Couflin ,  ville  de 
France  en  Bourgogne,  entre  Auxctie  &  Autun.  Ceit 
VAbailo  des  aureurs  larins.  Il  y  a  un  des  ^éges  du  bail  liage 
derAuxots* &anboncbitean.  Eudes. dit ^mr, duc 
de  Bounogne,  frète  do  rm  Hi^es  Capa  j  j  maatut 
lans  enfan"!  lv'qirini"s,  l'an  iooj.  Sa  fccondf  feninîo 
Gerhcrge\m  petiuaua  dedooiiei  la  Bouigogne  aOtte- 
Guillaume,  àxtV Etranger  ^  qu'elle  avoii  tu  dt  fon  pre- 
mier mariage  avec  Albret  oianjuis  d'iviéc  en  Italie. 
Henri  la  cmt  an  peu  trop  fiwilement.  Mbis  Rofaen  roi 
de  France ,  1  qui  la  Bourgogne  appartenoit  léptitne- 
ment ,  prit  les  armes ,  fo\m-iit  divcifcs  places  de  ce 
pays ,  dont  Avalon  croit  des  plus  conlidcrjoles.  11  l'em- 

Ctra  par  famine  après  un  iiégc  de  trt)is  mois  ,  en  \ooj, 
roi  Robert  n'entra  dans  la  ville  que  par  la  brèche.  La 
maifon  de  Chaftellns  eft  en  potTeflion  du  titre  Je  Vi- 
comte ttÂvallon àtfMK  l'an  14J  <,que  Claude  de  Beau- 
voir feicneur  de  Cliaftellus ,  m.;tci.hal  de  Fijnce  ,  ob- 
tint du  duc  de  Bourgogiie.par  lettres  du  6  de  novemine 
de  la  même  année  ,  le  pouvoir  de  forrifier  la  tour  &'  la 
maifon  de  la  vicomté  qui  avoient  été  ruinées  par  Us 

§uerres  ;  fa  poftérité  jouit  encore  de  ce  titte.  Cette  vi\le 
ans  le  lîéde  fuivant  eut  part  aux  malluuts  de  la  Fran- 
ce ,  Se  hjt  !on^-temps  ûibjugucc  pat  la  ligue-  Elle  fat 
prilè  avec  le  château  en  1 594  ,  ainfi  que  pluiieurs  en- 
droits confidérables  des  environs ,  par  Adrien  de  Blan- 
chcfort,  feicnenr  d'Afnois,  meftre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  mille  hommes,  officier  général  dans  l'année  ua 
roi ,  &  1  un  des  braves  de  fon  temps ,  &  fut  leinife  par 
ce  moyen  foos  l'obéiflànce  de  fon  légitime  fouverim, 
II  y  a  dans  le  trcfor  d'Afnois  une  rrcompenfe  du  toi 
datée  du  mois  de  juillet  1 594 ,  où  le  prince  témoigne  £>n 
contcnrcment  decette  expédition.  Pour  faire  connoître 
plus  particulièrement  la  ville  d  Avalon  ,  il  fim  remar- 
quer qu'outre  une  églife  collégiale  très-ancienne ,  °i\  y  1 
deux  paroifles ,  avec  atdùdiecooé  &  atchiptcoédam»' 
ccfe  aAuran ,  &  des  COQvens  de  capucins ,  de  nnnW 
mes ,  d'urfulines ,  &  de  filles  de  la  Vi/ttarion ,  outre 
un  collège  où  les  pères  de  la  Doâtine  enfeignenr  les 
honanités*  èc  un  hôpital.  Avalon  eftaufti  un  gouver- 
nement paniculiet  dans  la  lieutenance  générale  d'AuA 
tun ,  <5<:  un  bailliage  particuliet ,  fécond  fiégedcl'Auxois, 
auquel  e(^  uni  la  chai-cellerie  aux  contr.irs  ,  ^i'  qui  ref- 
fortit  au  parlement  de  Dijon ,  &  au  préfidial  dt  Scmur. 
U  jr  e  encore  «ne  prévôté  ro^RledB  même  bailliage ,  une 
mairie  qui  oeice  la  police ,  tme  mainile  paituuliei» 
des  aux  te  fbtftts  reflottif^bte  i  la  table  de  marbre  de 
Bourgogne,  un  grenier  âfel  du  parlement  &  de  la  di- 
rcâion  de  Dijon ,  Si  uiiefubdélegation  d«  l  intendance 
de  Bourcogne.  C'eft  la  huitième  ville  qui  députe  ans 
états  de  Bouigcwne  j  &  qui  nomme  l'élu  da  vm4xK,  \ 
elle  nomme  anffiâ  tour  de  rooe  le  premier  ale»^  Cette 
ville  eft  dans  un  bon  pays  ,  quoique  fur  les  fronricres 
du  Morvand,  donc  elle  eft  léparce  par  ia  rjvitr»?  de 
Coufin.  Une  parrie  du  bailliage  eft  très-fêrtile  en  fro- 
menr,  vin  Se  foutage:  le  refte  eft  rempli  de  montagnes 
où  il  y  a  de  grandes  ferîts ,  oA  l'on  fait  de  prodir,ieufe» 
coupes  de  bois,  qu'on  fait  flotter  ^r,x      rivières  Je  Ccni- 
fin  iSc  de  CJure  jul'qu'à  Verui.uuon  ce  Gravant,  tîc-li 
jufqu'à  P.iris.  *  G.ireau  ,  defcript.  du  gouv.  de  Bourg, 
Le  continuateur  d'Aimoin.  Hugues  de  Fleuii.  GUb«rt. 
Dupleix.  Mezerai.  Du  Ch(ne. 

AVALONIUS  (  Elvan  )  Anglois ,  vivoit  dans  le  II 
fiécle.C'étoit  un  homme  qui  prêcha  la  foi  aux  Bretons  , 
&  qui  convertit  le  roi  Lucius  toute  fa  cour.  On  ajout» 
que  ce  roi  l'envoya  au  ppe  fcleuthere ,  i(c  qu'à  fon  le- 
rour  il  fiit  év^ue  de  Londres  ,  ver-,  l'an  1X0.  Ro- 
I  dcjlphe  jV><r,  qui  vivoit  dans  le  XIll  ficelé  ,  parle  de 
1  lui  dans  fa  chronique,  aulE-bien  que  Matthieu  de  Wc/l> 
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mmlicc  ,  îc  Giliiu  U  S^ge.  Û.i  jtinbue  ic«Av»lo- 

•  iiius  un  train  de  l'origine  de  I  cglife  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Les  hiftonens  des  2Utr«s  nations  ne  convien- 
iicni  p45  de  cous  ces  faits,  que  TaAioiir  do  pajrs  rend 
plus  authentiques  aux  ]r  cn!ï  lits  Anglois.  ♦  Bil.ius,  de 
Jlrtpt.  Brii.  cent.  t.  l'itieus  ,  de Jlrtpt.  Àngl.  Godwin  , 
de  epifeop.  Angl,  Voye^  UdÀTlUt  8:  StUUngAéflC  » 
leurs  aniiq.  hmann. 

AVALONIUS  if  Mclchinus  ou  Meviniis  )  poi-te  An- 
glois  dans  le  VI  liécle,  vers  l'.-.n  çr;  -. ,  ft  nicla  décrire 
Quelques  ouvrage»  hiftoiiques ,  nuis  uxnaneineiu  rtm- 

Slis  lie  tab.'es.  On  lui  attribue  troii  i\r.xi%  ,  de  s;cjc:s 
rUannorum.  De  HMiquUatdus  Bruanni^.  De  régis 
^nÊauu  menfa  rotundd.  *  BAxui  ^  deJêr^.BriMit.e€nt. 

•  I  *  <•  t7«  Pic£icus ,  de firip.  ^ngL 

AvALOSou  D'AVAI.OS,  nwifon  confîdérable  du 
Toyaume  de  Naples  ,  originaire  d  Efp.igriL' ,  &:  qui  a  (.'te 
féconde  en  grands  capitaines  ,  dont  on  ne  rapporte  ici  lu 
pojierité  qut  dijuis  j 

L  Rvi  topez  d'Avalos»  alcaicb,  on  ch&telain  d'U- 
beda ,  qui  ^poofa  Catàeriiu  d«  Meodoza ,  donc  il  eut 
KoDERic ,  qui  fuit. 

II.  RoDERic  d  Ava!os,ncen  i)  f7>  fur  comte  de  Ri- 
lMdeo,&  de  piuH.urs  autres  terres  confidcrables ,  & 
lieutenant  général  du  royaume  de  Mmcie.  11  donna  f\ 
ibavent  des  nurques  de  la  valeur ,  qne  le  roi  Henri  1 1 1 
k  créa  connétable  de  CaftiUe  en  i  ?  .)r, ,  ce  c^ni  contri- 
bua beaucoup  1  la  grandeur  de  fa  ituifon  ,  6i  inouruc 
le-  6  jar  vier  141$,  içJ  dc  fo:xancc-onze  ans.  Il  cpoufa 
a°.  Aïarie  de  Fontecîa  :  x^.tmre  deCuevara»  iîlle 
de  Bebnm ,  lêtgnenr  de  Guevara  &  d'Ognaiet  i*.Con/- 

',  tance  de  Tov.ir,  vtuvt  i!.-  PU-re  Vclc2  ^e  Gucv.na, 
leigncur  d  Ognatc ,  iiciii  ALitire^&i  fille  dc  Suni/ic 
iFeraandcz  de  Tuvar.  Du  premier  mariage  vinrent  cii- 
tc'auttes  eniàns  Diegue  Lopcz  d'Avalos ,  fcigneur  d  A- 
venas,  Colmenar,  lequel  ayant  rpoufc  leonorc d'Ajala, 
fille  lie  Pierre  Lopez ,  fepj,'iLiir  lic  rncr.rAliil.j ,  ks  dcf- 
ccnti.n  s  prirent  le  nonj  d  Aj.ila  ,  iS.  o:u  dornu- e'tigine 
aux  Li  tiite-i  de  Villalva,  qui  fubliltci-,:  en  Hlpagnc;  & 
Pierre  Ixtpczd'Avalos,  feigncurd  Atjona&  d'Htgucra, 
éami  les  en  fan  s  ne  laiflèrent  point  dc  poftéritc.  Du  fé- 
cond mariage  vinrent  cntr'autresenfans5ei'/rd/i  dc  Gue- 
vara  ,  dont  on  fait  defcendrc  les  Comtes  de  Potentia  , 
«u  ro\iiiinL'  lie  Naple".  ;  &  /  erjtn.:nj  li  Avalo-.  qui 
jaillà  potlérirc.  Du  ttoilt^me  marine  lorciclKico,  qui 
fuir. 

III.  Inico  d'Avalos,  I  du  nom,  s'établit  au  royaume 
de  Naples ,  dont  il  fut  gr.ind  chambellan ,  &  mourut  le 
1.  fepttmbrc  1.»!^^.  11  epuiif.i  j^rtio  '.tue  d'Aqiun,  fille 
de  Bernard  Gûfpard ,  &  forur  6c  hcntierc  dc  rancoa- 
tMntoine  j  nurquis  de  Pefquaire ,  qui  lui  apporta  de 
grands  biens ,  Joi  t  il  eut  Alton^i  ,  qui  lu«  j  Mar- 
tin ,  mort  fa  s  .lUi.mce;  Riidemc  ,  comte  de  Monte- 
dorilio,  q;u  fut  tue  i  la  gue;tê  .  ls:co ,  qiu  :  onruuia  .'j 
pûJtt'-Ui:  r,jppor[:e  ci-.2prcs  ;  Confiance ^  mariée  itride- 
ru-  lits  Baux,  tîU  tlu  prince  c'a  Itatmifej  llff>p(>/y'<^ , 
«Uice  à QtfT.Vj  d'Aragon ,  nurquis  de  Gerace;  &  Bea- 
irix  d'Avalos,  qui  cpoufa  Jean  Jj^jues  Ttivulce ,  mar- 
quis de  Vigevano. 

IV.  Ali ONSE  d  Avalos  6c  ti  Aqtun ,  marquis  de  Pcf- 
auairc ,  eut  beaucoup  de  parren  la  bienveillance  de  FcT- 
oinand  I da notti ,  roi  li:  N'..p'es.S'£ianrfiéilD|fnidein- 
jnent  i-tui efirtave  Maure  ,  qui  lui  avoir  promts  de  lui 
remettre  un  cliâreau  ,  lionc  les  François  éroi-.nr  encore 
lesomîtres,  il  fur  nié  en  ■4<)(/,  Inrfqoc  les  Aragonois 
lepritent  U  ville  de  Naples.  Il  éf>oufa  Diane  de  Car- 
dobne»iîlle  d'//rta/ ,  comte  de  Goli£uiO»dontiI  eut 
IsRVnt ANV'Fa.ANçois ,  qui  fuit  f  0c  /m«  d'Avalos , 
mon  jeune. 

V.  Feroikand-François  d'AvalosCc  d'Aquln,  mar- 
quisdc  Pelquaite  .(rrand  chambellan  du  royaumedsN^ 

Iles,  Stcdoat  itjera  parlé  dans  un  ankit  fêtard  ^aamK 
i  29  novcBibne  1 515  ,fansbtllêr  de  poftértté  de 
MM»GalooM,filU<le  AMw«  «faïc  de  PkUàuw» 
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grand  connétable  du  royaume  de  Naples. 

IV.  Iki co  d  Avalos  &d'Aquin  U  tlu  nom,  fiU  puinl 
d'iNico  d  Avilos ,  &  d'/^Kiotneite  d'Aquin,  fut  mar^ 

uis  dcl-Vafto  j&  epaufa  Laure  de  Saint- Severin , 
e  Robert ,  prince  ac  Salcrne ,  dont  il  eut  Alfonsc  ^ 
qui  fuit  y  Rodrigue  j  mort  fans  alliance  à  1  âge  de  a  ans  ; 
&  Confiance  d'Avalos,  illuftrc  p.ir  i"a  vale\ir  &  Ton  cou- 
rage f  imiice  â  Atjonfe  Piculomini  d'Aragon  ,  duc 
d'Amalfi. 

V.  Alfonse  d'Avalos  d'Aquin  ,  marquis  dcl-VaAo 
nuis  de  Pefquaire  ,  &  rhev;dier  de  ta  toifon  d'or,  né 
le  i  5  mai  1  {oi ,  dont  «r  fera  rapporté  ci-après  d.ms 
un  article  fiparé  ^  mourut  le  ji  mars  1  54^.  U  épou- 
la  Marie  d'Aragon  ,  lîlle  de  Ferdinand  ,  dnc  dt 
Monialte  ,  dont  il  «uc  i>  Fft.ANçors  -  Feuoimano  » 
qui  fuit  ;  i.  laica  d'Avalos  &  Aragon ,  cbevalîer  de 
l'ottlie  dc  S.  Jacques,  Se  ch^neelicr  du  royaumedtt 
Naples ,  qui  lur  créé  cardinal  par  le  pape  Pic  IV  en 
I  {6 1 ,  &  mourut  évcque  de  Porto  le  10  février  i  (îoo  j 
|.  Jean  ^  lètgnetur  de  Pomarico  te  de  Moiuefcagliofo  » 
mort  iâns  poftértté  de  Mariedes  Urfini ,  fille  d'André, 
duc  de  Gravina;  4.  Cisar  ,  ijui  conrinua  /j  poCurhé 
rapportée  ci-après  ;  j.  reatrix  ,  niatiée  à  Aijonfe  de 
Guevara ,  comte  <ie  Potenza  ;  6.  Antoinette ,  alliée  à 
Horace  de  Lantmi ,  jpriuoe  de  Sulmone  ;  &  7.  Chaaus  ' 
d'Avalos ,  prince  de  Montefarchio ,  qui  deîIveveG»* 
fuaîda  ,  tîes  prirrcs  d:  Vcroiife  ,  veuve  de  Piene-An» 
roiWf  Carafle,  comte  tie  Pui.caftui,  eut  pour  enfans, 
yl/Jonfe  j  mort  fans  alliance  ,  François  ^  morr  jeune  j 
Ferdimahd,  qui  fuit}  &  Marie,  aÙiée  1°.  i  ^(fon/k 
Giojeni ,  marquis  de  Gniliana  :  1*.  i  Fi^nc  Caraln» 
nuiquis  de  S.  Litcido  t  à  Chjr.'rs  Gefuaido,  prince 
de  V'cnuuft.  FtRniNAND  d'-^valos  tur  pour  fille  uniqtte 
de  Marguerite  d'Aiigon,  Sue:  e  d'A\i\cs,  mariée 
Juiei'Ce/jr  f  de  Capoue  »  ptincc  de  Conca  :  i",  LNito» 
ioAilËkt  fils  de  Céjàr,  doc  de  Modene. 

VI.  Fr  ANçois-Ftn  DtN  Asn  d'Avalos  d'Aquin  ,  mar- 
quis dc  Pefquaire  i\  dei-V.iilei,  ciai-.d-cluiiiUcllan  du 
roy.uime  de  Naples  ,  vieeroi  de  Sicile  ,  &  chevalier  de 
latoilon  d  ot  ,  mourut  en  1571.  U  ifoa^  I/aieUe  , 
fille  de  Frédéric  de  Gonzairue  ,  raarquisde  Mantoae  » 
dont  lient  Alfonse  ,quitui(j  fc  Z'Aemtf  d'Avalot^ 
patriarche  d'Antioche. 

Vil.  Alf.^sse  d'Avalos  d'Aqiun  ,  marquis  de  Pef- 
quaue  £c  del-Vafto,  chevalier  de  la  toilon  d'or  ,époa& 
Ixivinie  de  la  Rovere  ,  fille  de  (âncdb-AlUr,  ducd'Ur* 
bin  ,  dont  il  eut  Ferdmand-Franeois  ^  taon  âvant  ioa 
pere  ;  Ifahelle  marquifc  dc  Pefquaire  ic  del-Vafto  , 
mariée.»  Inuo  d'Avalcu  Ion  Cùuiîn  ,  qui  fut  à  caufe  d'elle 
marquis  de  Pefquaire  &  lailFa  poflérité }  CorAerii»  ,  al« 
liée  à  Camille  de  Gonzague,  pdlMe  de  NoveUane  >  9t 
Alarie  d'Avalos ,  rcligieufe. 

VI.  Cfsar  d'Avafos,  fils  puîné  d*AtroNss  d'Ava-» 
los  marquis  del-VA[\o  &  dt  Pefc]uairc  ,  &  de  Ahrie 
d'Aragon  ,  fut  chancelier  du  royaume  de  Naples  après 
le  cardinal  d'Avalos  fon  frère ,  flc  époufa  Lucrecedo 
Tufo ,  veuve  de  Lcuis  draifc ,  prince  de  Stiglîano  « 
&  fille  de  JérômeTufo ,  marquis  de  Lavello,  dont  il 
eur  1n:co  ,  oui  dut  ;  Jr Av  ,  "fe  Je  la  h.;nifie  de 
MoNttsARCHio  yrapporiee  ct-apres  ;  N.  mariée  â 
Loffredo ,  prince  de  Mayda  :  &  Marguerite  d'Avalos  » 
féconde  femme  de  Jt^e^-^rançoit^CaracàoU  ^  tbar» 
quisde  Cervinaftl. 

VII.  Inico  d'Avalos  d'Aq  în  ,  clieval-er  de  la  toifon 
d'or,  6l  pand  chambellan  du  royaume  de  Naples,  de* 
vinrmarq,aisde  Pefquaire  &  del-VaAo  ,  p.u  fon  ma- 
ria^ tvec  Ifahelle  d'Avalos  ,  fille  à'Alfonft  ,  mar- 
quis de  Pefqiiair»,  dont  il  eot  Alfonfe  ,  marquis 
de  Pefquaire  &  del-V.ifto  ,  mort  fans  poftéritc  d'Af/*- 
rontrne  LXoria  ,  fille  &  André  ,  prince  de  M^lphes  } 
DiBsoE ,  qui  fuit  \  Thomjs  ,  reli:;icux  doÉiiiiuciîn  « 
puis  evcque  de  Lucera  j  Bonaventure  reli'Weax  aug'if' 
tin  ,  puis  évêque  deNoeera;  icFrançoife  d'Avalos  * 
mdce    i  ACvieCanoioli  «  ponce  d'AveUiné  i  »^ 
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■  Pompée  Colonne ,  prince  de  Gallicano. 

VIII.  DuGut:  cî'Av.i!os ,  in.iu]Liis  [Ici  Vafto  ,  mort 
en  icviicr  4697,  avoit  cpoulc  Fran^nijl  Cjraffe,  fille  de 
Jérôme^  prince  de  b  Rocella  ,dont  il  eut  Frivoinahd- 
T^RAKÇois  t  qui  îoit  ;  Cefar-Midul-Àiige  d'Âvalos  , 
priticed'Ûême  &  deFranci^na,ituR]an  dePefquaire 
&  dcl-Vafto  ,  qui  prit  le  parci  c!e  h  tn.iifon  d'Auniche 
contre  Philippi;  V ,  loi  d  Elpajine.  Apics  la  tonipiiation 
cchoiite  en  1701  ,  il  fe  retira  i  Vienne  avec  Hippo- 
iyu d'Avalos  fa  femme ,  âUft  de  Jean , pmice  de Ttoja , 
de  laquelle  il  n'a  point  eu  d'enfàns  ;  IfiAtBe ,  motire 
A  Charles  CarafFe-Br.imjifûrre  ,  prince  de  Botero ,  &  de 
laRoccelIa^âc  deuxfillts  leligicufcsà  Napics. 

IX.  I iKDiN and-Françots  d'Avalos d'Aquin , mar- 
quis de  Pcfqitaire ,  prince  de  Fnncavilla  ,  nxMtrut  eu 
1671.  Il  avoic  épouK  le  4  ^vier  de  U  mîme  année 
Ifahel'e  de  Oibos  de  Mcudor.i  ^v'  de  Ponocurrcro ,  fille 
d'£mm.7.'jic'.' do  SariuiL-r.-.o  Luaa  Mciidoza  ,  ni.irquisde 
Camarafa  ,  dont  vitir  DUçruc-h'rciKcoii-f^mrr.^inu!:!  A  K- 
val(»-d'Aquin-Mendoza- Aragon  Si  Ponocarrcro,tnar- 
qats  de  Peiqnaire ,  prince  de  rnncavUla ,  grand  diam- 
oellan  du  royaume  do  Nnpîrs ,  né  pi^fthume  en  »<î7  j  , 
mon  en  £(pagne  en  1687  âge  do  quatorze  ans. 

PJttHCMS  Ht  MOHTUSASLC  BIO. 

.  VIL  JcAN  <f  Avak»  ,  fils  de  C^far  ,  chancelier  du 
loyautne  de  Naplet,&  de  Lucrèce  de  Tufo  ,  fut  prince 
-deMontelîtrchio  après  la  mort  de  Charles  fon  oncle, 
&  mourut  en  février  17-";,  at^c  de  qii.itrc-vinj;t-dix- 
Ju^it  ans.  11  cpoufa  Àdrur,r:e  de  Sangro ,  des  princes 
deSan-Severo  ,  veuve  de  Jean-Baptijle  Pignatelli  , 
marquis  de  Spinazzolla ,  dont  il  etRÂMORB^qui  fait; 
François  ,  qui  a  donné  origine  à  la  tranche  det  prinees 
de  Tko)a  ,  rapportée  ci-apris  ;  &  Lucrèce  d'Avalos  , 
m.irice  ,i  Jean-Baptijie  Caraccioli ,  duc  de  Cclenza. 

\  lil.  André  d'Avalos,  prince  de  Monte farchio ,  fe 
fignaU  pac  fa  fidélité  pour  le  rai  Philippe  V  ,  Ay^m  , 
nonobftant  fon  erand  âge  ,  coatribaé  autant  que  per- 
fonne  à  retenir  les  N:ipolitains  dans  les  inrcrêts  de  ce 
prince.  U  mourut  en  oâobre  1711,  âgé  de  plus  de  foi- 
xanie-dix  aiu ,  ayant  eu  à! Anne  de  Guevara  fa  femme , 
£lle,de  /<itn,  duc  de  fiovino, &i«ve  ,  mariée  i  S(^epk 
de  M^dicis ,  prince  d^Onavùuto  :  JiUie  ,  tSèim  A  Jean 
d'.A.v.tlDs ,  prince  de  Troj.^  Ton  coufini&iV,^Afd0tj 
mance  à  Jean  de  Guevjra ,  duc  de  Bovine 

'  P&jnc£sdeTroja. 

Vin.  Framco»  d'Avalos ,  filt  puîné  de  Je  an  ,  prince 

de  Montelârcnio  ,  &  d'AJricnnc  de  Sinj^ro  ,  fut  prini  e 
de  Troja  ,  Se  époufk  .<#<^r/cnne  Caraccioli,  fille  de 
fyh^Frcui^ois  ,  mai^ni  de  Cecvîntia  >  donc  U  eut 
Jbah  ,  vpxùùu 

tX.  Jban  d*Ava]os  ,  prince  de  Troja  ,  cpoufa  Julie 
d'Avalos,  fille  à^André ,  prince  de  Moiuefarchiojdont 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  -y  Jofeph  y  qui  fut  noyé  en  juin 
1^9)}  &  HipBolyte  raAÛii  iCéfar- Michel- Ange  à' k- 
valos ,  prince  a'iietne  tc  de  FcanavillA  ,  maïqiiis  de 
Pefquaire  &  del-Vlfto. 

X.  N'icoLAs  d'Avalos ,  prince  de  Troja,  a  époafé 
en  1691  Jeanne  Caraccioli,  fille  de  François  ,  prince 
d'Avellino.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  Langer  ,  mémoires. 
Bcantjkne  ,  vint  des  capitaines  étrangers.  f>c  Thou. 
Gnîchafdîn ,  Mbnrfuc.  Imhoff ,  kiji.  ^ineaiogique  d'I- 
taUe  ,  6  i  . 

AV'AI  OS  (  Ferdinand  Fran(;ois  d'J  lUiiauii  de  i-'ef- 
quairc  ,  1  un  dc>  plus  cclcbrc.v  capiraines  de  l'empereur 
Charles>Qu</>r ,  des  l'âge  de  trois  ans  riit  fiancé  i  f/c- 
toria  Colonna,  fille  de  Fabricio  Coloima,  gentilhomme 
Romain  :  elle  étoit  alors  de  même  âge.  Par  cette  al- 
liance l'empereur  voiiloit  unir  ces  deux  familles ,  dont 
la  bonne  lntelhr,cnce  cToit  ejcrrèmcment  importante 
pour  les  intérêts.  Cette  dam« ,  l  une  des  plus  illullres 
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pttttfivmKoinmesdu^CVI  fiécle.  Elle  ainoK  m»* 

qtiemciu  fon  mail  ,  5:  lL-  inaïqui-;  ['aitrioit  anflî  avc<î 
beaucoup  de  teiidieirc  11  k  irouv.i  en    r  5  1  z  à  la  ba- 
taille de  Rjvcnns,  où  il  fut  fait  ptifonnier ,  <!!>;  pen- 
dant fa  prifon  il  compoUi  un  dialogue  rrcs-uigcmeux 
de  l'amoar  ,  qu'il  dédtt  â  ta  tna^uife  fon  époufe^ 
Quelque-temps  après ,  i!  recouvr.i  la  liberté  ,  par  les 
foins  de  Jean -Jacques  Tri vuke  in.7rcclijl  de  Franci*- , 
quiavoïc  époule  ur:e  de  les  t.anres.  11  repri:  les  armes 
contre  les  François  ,  &  tendit  de  aès-orands  Cavicç» 
i  l'empereur  \  car  noa-fedement  il  eomnbiifl  n  pân  de 
la  bataille  de  la  Bicix^Uc en  1  ^îî  ,  ^  an  recùavrLmeni 
de  l'état  de  Milan  j  mais  encore  i  la  victoire  que  les 
Impériaux  remporrerent  eu  1515^  Pavie  on  le  rot 
Ftan^ois  I  fut  fait  prifonnier.  Ce  fut  en  ce  temp$- 
li  que  le  pape  Cléménc  VII ,  tc  les  princes  dlcatie  » 
que  le  bontienr  des  armes  de  l'empeii  ur  alarraoit  cx- 
ncmement ,  rtfolurent  de  fe  liguer  courte  lui ,  &  de 
s'oppofef  à  fcs  conquêtes.  Le  p.ipe  fir  propofet  au  mar- 
quis de  Pelquaire  d'entrer  dans.  cc::e  lif;ue,  &I1Û  pro- 
mit pour  récompenTe  l'jnveflitxire  du  royaume  de  Na- 

S>lcs.  On  dit  que  ce  général  goûta  d'abord  ces  propo- 
itions  ;  mais  que  l'empereur  en  ayant  eu  queJc^ue  /ôup- 
^on  ,il  pti:  le  parti  d'avouer  qu'il  n'avo;r  artvcL-  a'.i- 

f trouver  la  ligue  ,  que  pour  en  favoir  le  feaet ,  5;  le 
ui  découvrir.  Quoi  ^u'il  en  foit  ,  le  naïqois  monnc 
peu  de  temps  après  a  Milan  ,  le  19  novembre  1515. 
en  là  trewe-deuxicme  année.  11  avoir  beaucoup  d'ef- 
prit  Se  aimoir  les  fciences ,  qu'il  a%oit  apprife';  fuiis  \lj- 
tephile  fon  précepteur.  Ce  rrmrt|uis  ne  laitli  point  de 
pouérité,  &  donna  Tes  biens  a  Alfonjè  d'Avalos, 
marouis  daGuaft  fon  coolin.  Son  ceqis  fut  poric  1 
Naples^,  oà  l'on  voit  £ni  tombeau ,  avec  une  c  pitapiu 
qui  eft  adn  fingulkn  pw  que  nous  U 
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es  de  Ion  fcxe ,  étoit  belle  ,  vertucufc  St  pleine 
4'efptit  :  c'eft  ce  qui  lui  «  fait,  siéittec  les  Hxiff»  dc« 


ÇCr  Qtiis  jjcet  hoi  gdiJo  fuh  marmorc"^  MaxinuttiSt 

Pijcjror  j  ieHi  ^/i^'jJ  j  r^CiJ  hc-ios. 
Nunqmd  L'  hic  p'/lcs  iapU  '  Son.  Ergo  ^lâdi  Utiit^ 

Aîagnanimos  reges ,  oppida  ,  regjM  ,  dMCtt, 
De  tjuihus-  hoc  capit pifiaterntihi»  ?  Ako 

Conjilio  ,  irurepido  corde  j  alacrique  manu. 
Qui  taruum  rapuere  ducem  ?  Duo  numina,  Alars'  j  Mort. 

Ui  r.ipcrciir  qutdnuH!  i.ompuut  }  In-.xcm. 
Nil  nocucre  ipjt  ^  vivit  nam/ama  Jùperjles  j 

Qta  Mamm  &  JUvrtua  vincit ,  &  iavidûaiu 

•  Paul  Jove  ,  hijl  du  marquis  de  Pefquaire.  De  Longei* 
Gnichoidn.  £îaDtâime.De  Tlioa.  Irianpii»  de  Boi^ 
Caire.  Meierai.  Imhoff',  arc. 

AVALOS  f  Alfonfe  d' )  marquis  du  Guaft  oa  dcK 
N'ailo  ,  lieutenant-gcnéial  des  armées  de  l'emptiieui 
Charles-QiM/u  en  Italie  &  dans  l'état  de  Milan ,  che- 
valier de  la  toifian  d'or ,  Sic.  né  le  1  j  mai  1 50a,  aàé 
«m  nls>cAAte  capitaine  ,  anfli-bien  que  fon  ooofinl* 
mirquiî  de  Pelquaire ,  fous leqoel  il  avoir  fouvenr  com- 
battu. Il  étoit  hls  d'iNico  H  d'Avalos  ,  tDatqtsu  «icl- 
Vafto  ,  Se  de  Laure  de  San-Severino  ,  fille  de  Ro- 
im,ptuice  de  Saleme.En  i53iilfe  nonvmâ  la  ba- 
taille de  la  Bicoque, au  pilla^  deGine» ,  ttaus  fi^^ 
qu'on  f:'  rlin  ,-  le  NîiVii,  :.-  F,i  r  5  ?  ^  il  fuiviri  !'cxpciii~ 
non  lie  i  unis  i  empereur  ,  qui  le  Ht  Ueuienjnt-v;éntral 
de  fon  armée.  On  dir  que  dans  cene  tKcalion  le  mar- 
quis du  GuaA  voyant  ce  prince  i  la  tête  des  rroupes , 
expofé  aux  coups  de  moulquers  Se  des  zagayes  des  Mau.- 
res ,  prit  1 1  1  h  r  te  de  le  prier  de  fe  retirer  j  &  que  Char- 
les obéir  Q  abord  ,  voulant  témoigner  par  fon  exeinple 
la  confidérarion  qu'on  devoir  avoir  pour  la  difcipUne 
militaire,  &  pour  un  Inoune  qu'il  avoit  cru  digne  de 
coronunder.  Depuis  »  le  m^e  empereur  lui  confia  des 
affaires  rrès-importantes  ,  &  l'envovi  ambairadeur  i 
Venife  vers  l'an  1540.  L'année  fim'ante  Franfjois  I  eri- 
vovaen  cette  inéine  ville  Cciarl  regofe  Génois  ,&  An- 
toine Rmcon  Efpgnol  ,  dont  le  dernier  avoit  ordre 

paifci  à  Conllantinople.  Le  marquis  du  Guaft  l'ayac; 
(a,  leur  dteià  des «pWlicifutle  dwpîn  »dc  ilsfia> 
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rent  alTaJSncs  fur  le  Pô  ,  i  rrois  milles  au-defîus  de 
l  ind  uitoù  le  Tefuife  jecte  dans  ce  fleuve.  En  154?  le 
tncmc  nurquis  fit  leva  k  (tégs  de  Ucitacickle  de  Nice  > 
«ffiégée  par  François  Jk  Booifaen  duc  d'Enguien  ,  8c 
par  Barbcrcuarc.  L'anncé  Taivante ,  le  dac  d'Enguien 
içagrala  cclcbre  bâcaille  deCeriïoles  ,  donnée  le  14 
avril  prc î  de  Carmagnole  en  Picmonc.  Le  marquis  du 
Gtuft,iteutcnanc-gcnéril  de  l'atinée  de  l'empereur  ,  y 

Ê^faite  des  premiers ,  &  perdit  quinze  mille  des 
I  mons  fur  la  place  ,  deux  mille  cinq  censpdfbn- 
iMers  ,  quinze  pièces  d'artillerie  .  &  plus  oe  cent 
mille  ^CBi  en  argent  monnoyé  ou  en  vailPclte.  Paul 
Jove  dit  que  le  marqtns ayant  cté  blclfc  ,  fe  fauva  dé- 
gtiifé ,  de  peur  d'être  pris.  Après  l'ai&re  de  Fregofc 
4c  db  RiiMony  il  craignoit  extrêmement  de  tomber  en- 
tR  let  (nains  des  François.  Brantôme  en  parle  en  ces 
termes  :  "  Le  malliciir  lui  écheut  de  1.1  bataille  de  Ceri- 
»  zoles  ,  qui  lui  noircit  itn  peu  fa  blanche  reputatioh  , 
•>  poffiblc  par  punition  divine.  Car  deux  |ours  avant  que 
«•depinir  de  Milan  pouc  l'aller  livrer,  il  brava  fbn, 
»&iMiuçide  tour  battre,  vaincue  &  nnveifo  j  dont 
*•  en  ayanr  fait  un  fcflia  aux  dames  de  la  ville  j  car  il 
»  étoic  fort  (iimeiet ,  s'habillant  toujours  fort  bien  ^  & 
>•  fe  par^timant  fort  tant  en  paix  qu'en  guerre ,  jufqu'aux 
i  felles  de  fes  chevawu  11  imwùon  en  ce  £eftin  ^jaf- 

-  qu'à  promettre  aafditea  daines  qu'il  leur  ameneimr 

-  ce  jeune  prince  prifonnicr ,  &:leur  en  feroit  un  pré- 
»  fent.  Mais  les  dames  toutes  eeiuilles  ,  counoifcs  & 
H  honnêtes  qu'elles  étoient  ,  Tt  prièrent  de  lui  fiiirc 
»  tom  bon  &  honnête  traitement  «  tel  ^'il  le  taériioit , 
M  poarenavowomdire  beMKuap  de  bien  ;  ceqo'il  leur 

à»  promit.On  dit  mînie  qu'il  avoit  '.3:r  fiirc  Aev.  cH^rcr- 
»•  tes  toutes  pleines  de  mciiotcs ,  qui  le  trouvèrent  par 
">  yrcs,  pour  enchaîner  &  faire  efctaVes  tous  les  pauvres 
f  Français  qui  feroient  pris,  6c  atiHitôt  les  envoyer  aux 

galères.  Il  arriva  le  contraire  A  fon  penfer  &  dire  \  car 
■•  il  perdit  la  bat.-tille  j  &  au  lieu  de  maltraiter  les  pri- 
>t  fonnien  ennemis ,  les  nôtres  leur  firent  très-honnête 
"  5c  b^jnne  guerre.  Dieu  l'en  punit  ^  car  il  perdit  la  ba- 
>'  raille,  ficprit  la  fuite  ,  fans anendre  la  dernière  heure 
•>  du  combat  0e  ikns  s'arrêter.  Noshilloires  françoifes 
teditient^  qoind  il nartitd'Aft pour  cette 
M  il  oomBMnda  <^e  slf  ne  retoomeit  TiAorieux  on  ne 
»•  lui  ouvrît  point  In  porte  ;  mais  enfin  il  y  enrra,  où  il 
te  s'aitacha  la  nwiiic  de  U  barbe  de  dépit  &  de  trif- 
••te(&>»  Fanl  love  raconte  la  cholè  âmtement.  Cette 
défkite  nonifia  fiwieofement  le  nurqiùs  da  Gtuft , 
qoi  «oorat  te  $  t  mars  1  )45 ,  Sgc  de  qaatanwHkax 
ans ,  lailTint  poftniré. 

AVALOS  (Conftance d' )  vivoitdansie XV  fiécle.  Elle 
étoit  de  l'ancienne  nuilbn  d'où  font  fortis  Ferdinand- 
ftinçois  d* Avalas  t  maïqiiis  de  W%iaif«  >  &  Alfenle 
d' Avïk» ,  Httiquis  du  Gnaft ,  goawnenr  de  MGlan ,  & 
capitaine  général  pour  l'empereur  Cbarics-Q»"'''' .  J'Jit 
nous  venons  de  parler.  Pour  Conlbince  ,  elle  fur  iiluf- 
tre  par  fa  valeur  &  (ôllcaingBi*  HtlaïoionditGofte, 
.  4u  ftmmts  itbétru, 

AUAM  (Jahia^ben  Moimhmedben  AAam  ]eft  auteur 

d'un  livite  d'ugriculrure  en  deux  volumes  ;  inrimlé  Fa- 
lakcu.  lleftdans  la  bibliothcquedu  roi,  n"  i66.  *  D'Hcr- 
bclot  ,  h/r/.  ùuenl. 

AVANCHES  ou  AVENCHES ,  Àyamicum  on  Aven- 
tickm  3  ville  deSuilTeauCanitm  de  Berne,  8c  au  pavs 
de  Vaudjfur  une  colline  près  du  lac  de  Morat.  Ceux  du 
pays  la  nomment  Wiiispunc.  Elle  ctoit  la  capitale  du 
payt  des  Hcl  vetietis.  C-cs  peuples  la  brûlèrent  avant  leur 
départ  dans  la  Gaule  Celtiqueûls  y  rétablirent  quelques 
nâilbos  ««mH  avoir ^é  rarcés  par  Ccfarde  retourner 
cbei  emc  L'empereur  Vefpatien  la  fit  rebitir ,  &  la 
nomma  Colo*da  Flavia.  Ce  n'e(V  aufottrd'hui  qu'un  pe- 
tit villajic  à  deux  lieues  de  Fnt  H  y  avoir  encore 
Une  vili«  de  ce  noin  en  FtaiKhe-Conicé  j  dont  Ptuié- 
mée  fiait  mention ,  AvemkuiltSequàhonim ,  différente 
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I  la  première  fituée ,  félon  cet  auteur,  entre  45  6c 
degrés  de  latitude  \  la  féconde  fituée  près  de  Fribourg  j 
l'une  des  deux  ctoit  évêchc  :  &  il  y  a  apparence  que 
c'étoit  celle  de  Franche-Comté  ,  puifque  Marius  évê- 
que  d'Avanches ,  fc  trouve  foufait  au  concile  de  Mi- 
con ,  auquel  Contran  roi  de  Bourgogne ,  convoqua  les 
prélats  de  les  états  en  588.  Cetie  ville  de  Francbc- 
Coiiuc  a  été  ruinée  entièrement  vers  ce  remps-ià  »  8c 
les  ruines  en  (iirent  drcouveites  fous  le  lac  d'Autre  » 
entre  S.  Claude  Moirans  ,  par  le  P.  Doneatt»  jéfuite  , 
l'an  1698.  On  jugea  par  ces  raines  que  cette  ville  avoir 
crc  très-grande  ,  &  qu'elle  avoir  pét  i  par  le  feu.  On  y 
trouva  les  rvrtcs  d'une  grande  tonderic.  *  Cluvier  antt^, 
GtTtnan.  Sanjon  ,  ikc.  ^,cn•.oir^5  du  un:ps. 

AVANÇON  (  Guillaume  d  )  caidioal&asche^qB» 
d'Embran,  nenf^eDauphmé  s  «(Mtfils  deJeandTl» 

\'ançon ,  (êignetir  de  Saint-Marcel  ,  fiirintendanr  des 
finances  fbos  le  roi  Henri  11.  Après  avoir  été  camehet 
du  oape ,  ilAit  nnmné  arcbcvcque  d'Embrun  en  15^1  , 
&diniin  des  masques  de  fon  génie  &  de  &  piéié  au 
concile  de  Tfenre,«u  colloque  de  Poiflî  ,  &  ans  af* 
fcirb'ces  dutlergé  l  Blois  en  1 577  &  1 57^.  Il  n'oublia 
rien  pour  s'oppoier  à  l'héréfie ,  qui  de  fon  temps  faifoii 
tant  de  rava^  dans  toute  la  France  ,  &  particuliere.- 
tnent  en  Dauphioé.  Mais  Embran  a^nt  été  piic  l'an 

I  )79  par  Leidignîeres ,  cfaefidet  Huguenots  ^  il  fi»con- 
-r-ii  r  pour  lâuver  fa  vie,  de  feretirerà  Rome,  oii 
li  puii.t  quelques  années.  Depuis  s'érant  réconcilie  avec 
Henri  k  Grand  ,  ce  prince  le  remit  dans  fon  évêché  » 
8c  lui  procuu  même  le  chapeau  de  caidinaL  11  mourut 
à  Grenoble ,  comme  on  le  lui  porRnt  *  l'un  itfoo.  * Vi* 
del ,  A//?,  de  l.tfi'iFuhrts.  Choncr ,  hift,  dt  DûUpUoé  ^ 
lom.  2.  Sainte  -Marthe  ,  G^'il.  chr;Ji. 

AV'ANTIO  ,  famille  originaire  de  Suillè  ^  a  pro- 
duit de  grands  hommes ,  8c  entr'aotres ,  Jtan  Ôc  Ro^ 
dolpke ,  dwvaliecs  de  Malte  ;  &  Jacques-Laurent 
Avantio  ,  gouvcmeor  de  Rovigo  ,  fur  la  fin  du  XV 
fiécle  ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Véniriens. 

II  s'y  établit ,  &  y  fut  afT-ilTîné  en  149  1  ■  Un  de  fes  ne- 
veux, aulli  nommé  Jacques-Laurekt  ,  fut  pere  de 
Jean-Mario  ,  qui  fuit. 

AVAPfnO  (^Jean  -Ma^ia)  célèbre  jnnfcooûatu  » 
naquit  le  3)  août  i;64.  Onrâefaavecbeanttnip  do 

foin  ;  8c  il  eut  tant  d'inclination  pour  les  lettres  ,  que 
Riccoboni  fon  précepteur  difoit  ordinairement  qu'A- 
vantio  étoit  le  féal  qu'il  avoit  vu  être  naturellemenc 
pocie  6e  oateiii._$on  pere  foabi|iioit  qu'il  étudiât  en 
médecine  ;  mais  il  eOt  plus  de  penchant  pour  la  jutif:- 
pradencc,  &i!y  fit  un  rrcs-grand  progrès.  Il  fit  ami- 
tié Ferrare  avecTalIo,  le  Guarini  ,  Ctemonini  Se 
autres  fivans.  Depuis  s'ctant  retiré  i  Rovigo ,  il  s'y  fit 
admirer  pour  la  oooooiâànce  du  droit  :  mais  il  y  ftit 
malheureux  ;  car  noo-lêalement  il  y  perdit  une  partie 
de  fes  biens  par  la  mauvaife  foi  rfe  quelques  per- 
(onxies  ,  pour  lefquelles  il  avoir  bien  voulu  lervir  de 
caution  j  mais  même  on  attenta  à  fa  vie  ;  &  un  jour  il 
fîir  attaqué  par  des  a(fa<1ins ,  qui  le  laiflèrent  pour  mon 
avec  dix-huit  blelfures.  U  lot  udcz  hébreux  pour  re- 
venir en  fanté  j  6c  quelque  temps  après  ,  fon  frère  uni- 
que ayant  été  aflailiné ,  tc  ayant  lui-même  perdu  fa 
femme  ,  il  fe  retira  en  Kîof;  i  Padoue  ,  mi  il  fe  re- 
maria avec  Une  tille  de  la  famille  de  Gena.  Il  y  mou- 
rut le  a  mars  1621  ,  &  laiflâ  fept  en&ns  *  traie 
filles ,  8c  quatre  fils ,  Jérôme  ^  Châties  »  Jacques-Laurent 
Se  Rodolphe.  Le  fécond , Charles  Avantio ,  a  été  un  cé- 
lèbre médecin  ,trcs-favant  en  botanique.  Jean  Mario 
compofa  un  pocme  qu'il  dédia  à  l'empereur  Ferdi.* 
nana  ,  qui  lui  témoigna  hautement  fà  reconnoiirince» 
8e  tâcha  miême  de  l'attitet  dans  (a  coui ,  où  il  lui  oU 
firit  nhe  chai^  de  eonlèinèc  d'état.  Avantio  laiHà 
encore  d'autres  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiés.  HiÛon* 
ectieftafttca  à  Imhen  apoflufîa.  Dt  partu  homiais.  Qsn* 
cilia  de  rébus  cîvUihus  &  cnminalibaSt  *  JaC^HS-Hlà* 

lippe Humalini, in «â».^.vir.  ' 
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QO-  AVARES  ,  forte  de  Huns  ,  qui  chaflct  de  Tar- 
ait,IrtBiWl  s'établir  <kos  la<*«niKiiMe  «uVifiécle. 
OKiftKnrin*t>otpli)rrogénece  fc  d*tnn«  iuteuniGfecf 

«tlu  bas  empire  le<  appellenr  Turvcs  ,  qui  cft  le  nom  gé- 
ficral  d«s  peuples  de  U  grande  Tarurie.  CKacLeimii^ne 
'ût  h  pm*  vit  AvMM  »-  ^  «oBSfBMt»  preiqu'entiete- 
«nenc  cène  nation  en  794. Voefum  <fai  batin  hnuMn- 
fe  qu'on  prit  àuu  le  palais  de  leott  coii  nommi  Rhing , 
fut  envoyé  CJi  prifent  au  S.  Sicpo.  Plufieurs  .luteurs 
^léccodenc  ^pt  les  Hono&ois  deicendenr  de  ces  Huns 
^  Avant  \  hhû  c'étoic  une  sucre  colonie  de  Tanuei , 
^BOUMM  ta  '•peut  voir  datu  le  nOliveiii  Eccoeil  des 
lufloîinn  de  flongric,  publié  i  Vienne  en  t74^- 
•  Co."ifl;\ntia  Porpl'.vrogénere  ,  de  adminifiranio  hnpt- 
'rio.  Hifioifc  umvtrfiue  ,  par  une  rocictî  do  gens  de 
4«fnet  t  tnduite  de  l'angloiit  MM»  XIII ,  p.  $16, 
-On  «oit jjue  les  Ames  ik  en  Tararie 

<»ECRT-GeN,  vovecoe  ritte» 

jrr  AVATCHA  ,  ou  Sa.'n: -Pii^re  &  Sjinr  -  P.v:!  , 
pott  du  pays  de  Kanuciiatka ,  Iltue  vers  l«  lud  ,  lui  ia 
«Aie  ooeacale.  Les  Ruilîens  partirent  de  ce  lieu  en 
1741  >  pois  atiet  déoDOvrit  les  («nés  de  l'Aoïéiiquc 
htt  nord-ooeft  de  h  nouvelle  ftance^  M.  de  Lifle  de  la 
Croyere,  frère  du  géographe ,  &  profetTeur  roy .il  .croit 
de  co  vojfage ,  &  il  mourut  en  lenirant  dans  ce  port 
«niADÎt  de  %eeml»e  1741.  *  Nicolle  -èt  1k  Gioix  ^ 

betsfd  dftfhc  do  BfO' 

tngne  ,  vi  vr^  BRETAGNE ,  comtes  de  Vertus. 

A\'AUX  ,  comté  en  Chathpagne  ,  dans  le  territoire 
de  Reims.  Cx  fut  l'endroit  où  le  roi  C.nicmian  ,  ayant 
détkiclesNormansauittvageoiem  le  pays,  &;  avoient 
pillé  lei'ftntboorgi de  Retins,  lesobtigea  de  fe  retirer; 
«e  qu'ils  fircn'-  a"?c  lant  de  liârc  ,  que  la  plupan  fe 
rwyctcnt  tn  ccp.xliant  la  rivière  d'Aifne  ,  comme  le  té- 
moignent les  annales  de  S.  Berttn  ,  vers  l'an  SSj.  Ce 
comté  appartient  à  U  famille  de  Mefmes  ,  une  des 
plus  illuftres'  te  des  pranieiet  de  le  lobe.  Ft;ytx 
MES.MES. 

AU  BAGNE .  petite  ville  de  Provence,  dans  le  dio- 
rrfL'  Ac  M.ufVille  ,  avtc  ticrede baronie ,  qui  app.ncicnt 
à  Icvcque.  Elle  efti  trois  lieues  de  Marletlla  ècàcinq 
«d'Ail»  Les  auteurs  Latins  la  nomment  diverfenient , 
Atikutta  t  Àlèittia  ^  8c  Alkignea.  *  Boudnnd. 

AÎJBAlN  ,  cft  on  étranger  qui  habite  dans  un  pays 
où  il  tie  'i'efl  point  fairnaturaliler.LeToi  fucccdc  j  tous 
les  aubains  ,  à  l'excluiion  de  tous  les  autres  fcigneurs. 
Ua  tidttin  peut  difpofer  de  tous  lès  biens  par  dona^ 
tienenCTe  vit"t,<e point dii «oui pis wftemtnç.  Lcsen- 
fans  d'an  attbain  mit  ek  ftance  tni  (tKoMent  ;  leur 
r.iiirincc  !um  tient  lieu  de  lettres  de  naturalité.  Nicod 
dcTivc  ce  mot  de  jllibi  luaiis.  Cuias  le  dérive  de  Aàve- 
na.  Les  aubains  font  ainfi  appcllés  dans  les  cipitiilaires 
de  Charienugnc.  Du  Cange  le  tiie  du  mot  Albanus , 
nom  qu'on  a  donné  âox  Beoflcês  od  IHamlois ,  qui  au- 
trefois avpient  coutume  de  voy.igct  aux  pays  étrati^erj  , 
te  de  s'y  habituer*  Ils  ont  cié  appelici  Auhams  en  Fran- 
ce ;  oe  ^  ^eft  énmdu  itous  les  anttes  étrangers.  Les 
•nbeins  nepenvent  poirédet  flithaiges  ni  bén^âcesdens 
ii  toyaume ,  i  moins  qu'ils  n'aient  obtenâ  deskttrftt'de 
naturalité.  Les  enf.xnî  d'un  Françjis  habitue  &  marié 
en  p«ys  étranger ,  ne  font  point  réputés  aubains  lorf- 
nn'iii  reviennent  demenBCr  en  FlÛlce.  *  De  Lange. 
iJn  ambafTadenMien  netimfifi,  monmic  en  f  rance , 
fl'eft  point  fitierm  dioir  d'aobaioe.  LetSuttèt ,  tes  Ir- 
landoij ,  les  Ecoflois ,  Its  Pi>rtvic3i5 ,  ceux  d'Avignon  , 
ne  font  point  Injets  aox  dtoirs  d  aubaine  ,  &  font  ré- 
puté! natotels&tegnieolei.  Bacqaetanikèdesdfoits 
d'aubaine. 

AUBAINES  ,  que  les  Latitts  appelloienr  Coémai»^ 

tta  j  biensqui  revenolciu  au  fifc  ,  par  le<î  loix  tndiiçii- 
tc<t,  qui  furent  iaiEcs  du  temps  d'Augufte  ,  pouraug^ 
iiimtcr  le  tréfor  qnt  avoir  été  épuiÇt  par  les  goetiei  ci- 
viles. Ces  ioix  teufennoientphifieuu  attieliei 
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1.1(îite  toùte  perfonne  qui  vivoir  dans  le  cébfaar  iK» 
pouvoir  jouir  d'aucun  legs ,  s'il  ne  £t  ntâlùm  dans  la 
temps  jKiac  pr  la  loi^  (mon  ce  qu'on  loi  «mit  lagnc  pet 
teftament  ictournoitau  tîfc. 

i.  Ceux  qui  u'avoient  point  d  enfans,  perdaient  ia 
moitié  de  ce  qui  leur  ccok  laifie  par  teftmw  ,  Ic  c*«ft 
ce  qa'on  appelle  endiçit^MMeiwiMrfS. 

}.  Tout  ce  qin  étoic  donné  par  teAaAMnt  à  des  per- 
fonnes  qui  mouioientdu  vivant  du  teftateur,  «n:  .ji: -î 
fon  decés , avant l'ouvenure  du  leAameut ,  croit  cadu- 
<im,8c  appanomic  en  filé. 

f  «  Tout  béfioer  «n  négllgeoir  de  vemer  k  nmitde 
celnî  dont  îl était harniet ,  étou  pri vé  de  £s  liiccdBoa % 
qui  retcumoit  an  fîfc.  En  un  moc ,  caducum  dit  en 
termes  de  jurifprudence>  d'un  l^s,  d'tme  inûinition 
d'héritier ,  qui  n'ont  point  d'eftt.  U  y  aiM  due  dan 
le  droit  dt  e^kets  jom'f  . 

AVBAtS ,  ddceea  duLaNgnedoc  danste  dsoc^il* 
Nlfines,  à  quatre  tieues  de  cette  ville  ,  Se  1  p'^intî 
litllanct:  de  celle  de  Montpellier.  L'on  y  voit  un  eiciLic: 
trés-hardi ,  &  qui  inérite  que  nous  en  raillons  au  moins 
une  briéredefatptioo.  Lâcag^de  cet  ofcalier  a  lîx  toi- 
les ^deaûe^e  long,  fur  dnq  ic  demie  de  te 

rr"_iratlles  OIiïerol?es  d'clev.nton  ,  f-"  nn.i  |iir-j!  d'é» 
pixiieur.  On  a  pratiqué  dans  cette  tpj..ilwu;  ^l^her# 
pour  monter  audôme. On  monte  par  cinq  rampes  qui  iont 
toutes  doubles ,  à  ia  céfetve  de  celle  du  milieu.  ^  on  ar- 
rive par  la  grande aveiittM,  dotae  monte  que  daurtm- 
pes  de  fcize  marches ,  parceqtîe  !'      lier  c\\  conftmit 
lur  un  cerrein  luuc  6c  bas.  Les  nuiLaui  ,  aa  nombrede 
8  8  ,  quoiqu'il  n'en  faille rooiircr que  }7,  ont  Icpt  piclj 
de  longueur.  Le  pallier ,  par  oik  l'on  commuaique  aux 
deux  appanemens  d'eh  haut ,  «  cinq  toîlés  &  dànse  de 
long  fut  trois  Se  dctnie  de  large  ,  &  fa  voiire  n't  pfcf- 
que  point  de  centre.  On  ne  fauroit  \-oir  rien  As  r\  j» 
Ivardi  gue  cette  pkte-bande.  A  co'.c  de  l'efcaliet ,  il;  * 
deux  ialies  dont  les  voûtes  de  pierte^de  uilie  /on  ex» 
traordinairement  plates ,  &  d'un*  grande  betaib  Ga* 
briel  d'Ardaillon  ,  natif  de  Nifiues ,  nit>rc  en  iCo;  , 
fijt  l'architeéie  de  cet  tfcaliet  ,  &:  l'acheva  au  inois  de 
Teptembcc  i(. S^.  On  trouve  encore  dans  le  ciiittiU 
d'Aubais  ime  bibliothèque ,  qui  n'eil  pas  feulemew 
conAdérable  par  un  très-grand  ndoiné»  nolnineifen 
cernant  l'hiiloire  &  les  belles  lettt es ,  mais  encore  pat 
beaucoup  d'éditions  fort  rares  9c  fort  belles  ,  par  ocs 
reliures  magnifiques  ,  &  pat  quantité  de  iiianulcritî cu- 
rieux fur  l'hiiloire  de  France  &  fur  la  gcot;<ttphie.  Aih 
bais  étoit  une  ancienne  baron  ie ,  à  laquelle  le  roi  unis 
les  fcignetnies  de  Saint-Nazaire  ,  de  Maridârgues  ,  d« 
Junas  ,  de  Cavernes  ,  8cc.  &  les  érigea  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  mai  17X4}  en  marquilat.  Ces  terres  , 
qut  dans  te  XiU  iiécle  appanenoicnt  à  la  niailon  de 
ÎMngitffil  f  dont  ii  y  aeu  un  tardin.-.l ,  furetir  pv^ncts  par 
la  denMete  âUe  de  ce  nom  dans  la  maifou  de  Pekt  Nar- 
tùHHt.  Jeanne  de  Pelet  les  porta  en  1  )  So  dans  celle  de 
Bermoni i'Andufe ,  en  ipoufatir  Antome  de  Bermond  , 
baron  de  Cailar.  Elles  pairerent  etiTuite  dans  ceiiede 
B(i\enc  j  qui  hnit  par  tine  lille  qui  les  potta  dans  celle 
de  du  Ftwr ,  6c  de  celle-ci  elles  ont  peflidias'ceUe  db 
BascHi  ,qui  a  produit  plufieuts  pedonoace— «crdlM 
l'hidoire. 

1,11,  lil,  iV.  Ugoliko  de  Baschi,  feignetu  de 
Bafchi  prés  du  Tibre  eWOnibrio*  de  Vitoszo  dans  le 
diocèfe  de  Soana»  de  MoMamnni ,  &c.  vivant  l'an 
f  120,  étoit  lils  dlTsoifMo  ,  petit*iRb  de  Neri  ,  Se 

articrc-pcrit-fîls  d'Ui.otiNO  feignetir  de  ftafchi  ,  de 
V'itozxo  ô£  de  Monteirurano  ,  qui  vivoit  l'an  loSo.  U 
fut  père  d'UGOiiso ,  qiu  fuit  -,  &  de  Franco'fc deBiS- 
dù  p  toatiéeâ  Aldobrandim  Aldobtaad^;^ ,  onntedn 
SoAinifcdePitigHano,  ittoct  en  11S5 ,  laiflàiit  Mms 
futr'it  Aîdobraiidefchi  ,  danie  de  GiofTtto  ,  Soanaêt 
Pitigliano ,  femme  de  Gium^  Monc^oïc ,  comte  de  No- 
ie ,  mort  en  ix%%  ,  jctjm  fut  le  feptiéme  aïeul  de  Ma- 
rh  ét  Lnembonc^»  frinirr  de  Saim-fiaal,  1 
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le  8  Ic-prcmbre  1487  ,  i  de  Bourbon  ,cointâ 

<le  Vcndômo. 

V.  Ugolino  de  Bafcki,  Seigneur  de  fiafciu ,  de  Vt- 
(ozzo ,  de  Montemarano,  &c.  vivant  l'an  1  i£o,épou- 
£1  Gtmna  Aldobrandefciii  de  Piti^liano  >  dont  u  eut 
Neri  ,  qui  fuit  ;  &  hindo  de  Bafchi ,  gênent  des  trou- 
pes de  i.;  ville  dcTodi  à  la  bataillé  de  Montcmolîno  , 
donnée  le  5  Tcptembre  i  )  10,  capiuune  des  Gibelttu . 
OttivMlIiltent  s'emparer  dOrvieio  le  août  1 3 1 }  >  tué 
wu  cetie  occaTion.  U  fut  le  trifaïeul  de  iVicatude  Btl- 
dii ,  feigneur  de  CafteUAgara ,  arbitre  des  «UffirtO^ 
qu'il  y  avoir  entre  Reinier  de  Bafchi,  feigneur  de  Vi- 
cozzo ,  jx:  Bertiiole  de  Bjfchi ,  (éigneur  de  Cafteiar ,  le 
10  avril  r  41^.  Il  cpoufa  Necca  Farnéfc ,  &miiÀmoi- 
JM  Fatnèie  ,  â(d«  Catherine  <U Jhiclli  ,  <C  MCttt  tti  fil< 
qui  tnootur  îaa  poftétité.  > 

VI.  Neri  de  Bafchi ,  fttgneur  deBaftlii ,  de  Monte- 
matano ,  de  Vitozzo,  &c.  capitaine  des  troupes  du  iaint- 
fi^e ,  fur  vidire  de  i'emperear  i  Pife  en  1  )  10.  Ceux 
d^Orvieto  Ïxjûm  hk  pnfimniec  à  CoAd- Franco  en 
t  )  1 7 ,  k  firent  mourir.  Il  foc  pece  de  Bikooccto  ,  qui 
fuir  :  Se  d'UooLiNo  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitorxo, 
qui  a  fair  la  braïuhe  dts  marquis  fl'Au  b  a  is  ,  rapporui  ci- 
«pnt. 

Vil.  Benooccio  de  Bafchi  ^  iê^neur  de  Bafchi  , 
Ténaglie  ,  Mecxenetb,  morrtvant  l'an  1  )  5  5 ,  eut  de 

MaccalHd  dr  y\\  A:îi  ,  fi  fcmm:  ,  foem  du  cardinal 
Fraafa:j  de  ^li-Aui  ,  lequel  mourut  le  4  feptsnibrc 

Vm.  Ranoci  de  Batchi ,  feigneur  de  Btfchi  6c  de 
Carnano,  toMic  avec 

de  Bafchi ,  qui  (utoen  dUcoccioME ,  qui  fuit. 

IX.  IfodccioNi  de  Bafchi,  feigneur  de  Bïfchi,  Car- 
nano,  SjIvi.iho  ,  Sic.  lailHide  fVo/rf/ijV  d  AI\  1  inj  ,  fa 
femme  ,  Bernardin  de  Bafchi  ,  chevalier  de  Rhodes» 
ONnnutndeur  de  S.  JuHin  de  Pcroolè ,  qui  fervit  en 
t4io»i  U  déjcnlc  de,Rho^«ffi%6eptt  Mtbonec  U* 
)Bc  R  ANVCB ,  ^  fuir. 

X.  Ranuce  de  Ba(chi  <  fei^eux  de  Bafchi ,  Carna- 
ao ,  &c.  lieutenant  de  Frédéric  de  Montefeltto ,  duc 
d'Utbin ,  général  de  l'armée  du  pape  Sixte  IV ,  avoit 
épouii&iStJKtt  Bagiiunit  fiiiede  Pallucio  Baglioni ,  comte 
de  CdU^dà-Keni  8e  de  Graiic  inano  ,  &  de  Catherine 
Sivelîi ,  qui  étoit  foeur  du  cicdinal  Jean-Bapti f?e  S.ivtl- 
ii ,  mort  le  1  février  f  495-  Il  en  eut  AwToiNE.qui  fuir, 
0c  U^cione  de  B.ifchi ,  feigneur  de  Carnano  ,  lieute- 
nant de  BaiiKclcmi  ,  feigneur  d'Alviano ,  gér;c'tal  de 
l'armce  des  Vénitiens  ,  qui  rc^ut  Louis  de  Bafchi -l.iint- 
Efteve  au  château  de  BÏaichi  en  1 }  30.  U  époufa  l'.Lto- 
mate  délia  Cervara  :  1°.  Stgifmeâde  Odîiu  de  Mugna- 
11D»&  fes  enfans  moururent  faïupof^ériré. 

XLAmtoiiib  de  Baiiiù  »  lèigneBr  de  Baichi ,  épou- 
£»  liM  ^  Mctt ,  liqMlk  fl  M  Jmk,  qui 
Sàt. 

Xn.  jEA»-RATMOir»  de  Balclii ,  feigneur  At  BaC' 

chi ,  époufi  Bernardine  de  Bafchi ,  airailîncc  au  château 
deBalcht  en  i }  5 1 ,  hlie  à'UercMle  de  Bafchi ,  ièi|penr 
deSeOBogaiiio.aedc  CaatâlrdeldciiL  Dtcecttal* 
lîaact  viw  Ramocb.uu  fiiib 

Xilt.  Rawoci  de  Befelri ,  feigneur  de  BaTdii,  vi- 
vant l'ail  I  584,  époufi  Ctir^f/'  '^i-^rtncllijdcî  comtes 
délia  ^^l(.-toU  ,  daiu  le  duchc  d  Urbm.  il  en  eut  Fa  an- 
coi»  ,  qui  fiiic. 

XIV.  FnANçoMik  Bafchi .  fe%neut  de  Bafchi ,  tcc 
kfaAAMMttê  SiniKiffi ,  fimdacatdinal  liitrâme 
Simoncelli,  qni  r:nir  petir-nero»  du  pape  Jules  III.  Il 
•n  eut  Roaulc  B.d'cnl,  qui  s'attacha  aux  intérèrs  de 
kt  Fiance.  I.c  pape  Innocent  XI  Itii  lynnr  dor:né  l'évê- 
ché  de  Siaigaclu ,  datts  la  Marche  d'Âncone  ,  il  fiit  fa- 
oé par  !•  caraïul  d'Efttées  iRome  le  14  juin  i6ix  , 
Je  il  mtMimt  le  a  5"  fepfembre  1^84;  le  comte  Martio 
Bafchi ,  nemmé  commandant  de  l'infanterie  que  le 
pape  envoyait  au  fecourtdeiVÀÛnenf  IDlBài  tt$9\9C 
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XV.  Joseph  -  (julïs  de  flifchi,  comie de Bafciii^ 
tpou(*  Hcnijiu  l'iuini ,  des  comtes  de  SterpeM CB On* 
brtc  >  &  fut  pere  de  Fran^ou  ,  qui  Itiii. 

XVI.  FiukM^  deBeldû  »  «oiaee  deBtlUil|  Tmw 

en  1719,  ^^^^ 

B  K  A  XC  u  E    DES  M  A  RQU  I S  D'^V  BA  IS. 

VIL  UooLiNO  de  Bafchi ,  feigneur  de  Vitozzo ,  de 
Montemaiano ,  fécond  fils  de  ti^Ri ,  feigiieuc  de  BaTi 
chi  &  de  Vitouo  ,  tôt  fartwmmé  Bu£h.  U  fut  ctclus  le 
>  février  1  j  a  1 ,  avec  les  autres  feigneurs  de  fa  maifon , 
du  gouvernement  d'Orvieto  ,  pat  ceux  de  cctie  ville  , 

2U1  avoicnt  fait  mourir  fon  pere ,  &  <|ui  craignoient  Se 
•n  rellèntiment  &  la  puidànce.  Ilétoumonen  I3  5  5« 
11  «voie  éfoaié  une  Sem  de  GifiUo  de  gli  -  Ubaldini , 
général  des  troupes  de  U  ville  de  Pift ,  de  laquelle  fl 
eut  Rcinicr  de  Bafchi ,  fc'igneur  de  Vitozzo ,  tle  Mont»* 
marano ,  qui  iut  un  des  principaux  capitaines  dv  l'ar-* 
nicc  ;  \  L-iquelle  le  cardmal  Gilles  Aloornos  recouvra 
Viteibe  &  beaucoup  d'autres  places  de  Téitt  de  l'Effiiê 
en  1}  54.  Il  fit  11119  guerre  fcHTt  vive  aint  Urfins  8c  «tt 
Farnc^c•^ ,  ru-  inr  n-i'aptès  plufîeurs  prières  rcltctées 
de  Nicolas  patriarche  d'Aquilce  ,  frère  naturel  de  icm-' 
pereur  Charles  IV ,  8c  fon  vicaire  général  en  Tofcane  j 

Ïii'il  confentii  i  faire  une  trêve  avec  eux  le  j  mai  1 }  f  5* 
fut  général  det  Pilans  contre  let  Ftocentïn ,  i  h  ba« 
taille  de  Ba<;n(i  à  Vcna  ,  doTirrc  Ir  7  mai  1)6}.  11  rcftl 
eu  I  j  67  ,  &  fie  un  lees  à  Bocace.  li  avoit  époufc  Fiien- 
rtette  Gaiefchi,des  feigneurs  de  Vitcrbc  ,  de  laquelle 
il  eut  FrMfois  de  Baichi ,  feigneur  de  Vitoczo ,  &  d« 
SïlvflM,  (nfiSfol  iHtfodà  &.%t£Aà ,  Ingneur  da 
Setinoguano,  vivant  en  i  $  jo  ^  ^  Ëtibnne  ,  qui  fuir. 

Vnf.  Etitmti  de  Bafchi  ,  feigneur  en  partie  de 
Vitozzo  ,  figna  la  rtéve  faite  avec  les  Urfins  le  \  mai 
xy^'f.  ii  dtoat  mort  en  1375  ,  âc  ein  foui  Gut- 
CMARD ,  qni  fine 

IX.  GvicHAUvdeAafcbi ,  feigneur  en  panie  de  Vi> 
toaczo ,  de  Kfmnv,  de  I.uera  ,  fe  Ikua  avec  les  gmiver- 
neuts  de  Rome  &.'  de  Vico  ,  &  ks  Farnèfes ,  pour  faine 
la  guerre  aua  Stctwois  en  1384.  Il  s'attacha  cnfuite  i 
Lcniis  II  d'Anjou ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence , 
qni  lui  doM»  kchame  de  fan  écujet ,  8c  paDa  avec  lui 
en  Ptovence'  UfitranteftutientineMitetadeTIiastd 
le  7  feprcmbre  141  ç  ,4:  mourut  bientôt  après.  Il  avoit 
cpouic  Jitcijuede  F.irnèlc  ,  fille  de  Rartuce  Farncfe ,  fa 
confine  du  troiiicme  au  quatrième  degré  ;  ce  qui  l'ayant 
obiizé  de  demander  une  difpeaije ,  le  pape  la  lui  ac- 
corda le  a»  fmu  i|tt«  U  en  eflc  Biiinkn.n  »  qui 
fuit. 

X.  BtUTrtoioi  de  Bafebï  >  fcîi^neur  en  partie  de 
Vitozï  '  ,  l'i  livct  de  Louiî  ,  r.  ']  N.iples  ,  ht  plulîciKj 
vojrages  en  kihc  apcts  la  mort  de  ion  pere  ,  flc  tranfige* 
avec  fes  couAns  Reirticr  &  Angelode  Bllcht,  for  lei 
droirs9>'iIaT«ic^l«c«nedeViiEoao»eDi4itf,  ■4a8t 
8c  1419.  llaclntaleifatrîi  tfEi.de JeandeBarRu* 
le  château  de  Saint- Efleve  ,  &  la  plus  grande  partie  de 
ceux  de  Thoard  ,  de  Barras  &  de  l  ourneforc  ^  dans  le 
diocélè  de  Digne  en  Provence ,  &  fit  fon  teflament  lé 
19  oâobw  146 1.  U  avflic  époôfé  nr  eautcat  mÂ 
à  Avignon  dans  le  palais  du  cardinal  AaïUit  ée  Sala- 
ces, Philippe  de  Pomevcï ,  dame  de  Caftellar ,  fille  de 
Rerenger  de  Poiuevez ,  feigneur  de  Châteaurenard  ,  6C 
de  Cafherine  de  Barras  ,  dame  du  Cadcllar  ,  laquelle 
ttsfta  te  II  juillet  i4a9  :  1°.  le  aa  avril  1414  ,  Mtit- 
guerite  Adhemar ,  filte  de  LùiU*  Adhemat ,  feienenr  d* 
Monteil  &  de  la  Garde ,  &  de  Dauphint  de  Glande' 
vez  ,  (jui  reftale  aj  jviiUet  i45'i  :  3".  le  7  mars  i4Ji, 
Cj;/^<r'i«<;  d'Allamanon  ,  fille  (F/ft^om'a  d'AliainanoOa 
morte  avant  le  i  décembre  1470.  11  eut  de  la  premie» 
le  Syfred  de  Balclâ ,  fe^MOr  dta  Cafldllar ,  qui  telb 
le  I  feptembro  147^1  &  mourut  (ans  enfims  ;  îfono' 
r<z(/f  de  Bafchi ,  mariée  le  14  décembre  1440  ,  li  i^r- 
mtW de  Viltencinre ,  feigneur  des  Arcs  &:  de  Trans, 
don  k*  fi^^sffueiK  mariées  dawks  nui£>os  de  Fotjt 
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Ac.cle  Bnncas.  De  la  féconde  vioicot  TaADÉfi»qiu 
fait  ;  &:  Pemm  de  Bafchi ,  qui  fuivit  Inn  d'Anjou ,  doc 
de  Calibre ,  dans  fes  expéditions  en  Iralie.  11  fui  enfui- 
te  pourvu  d'une  charge  de  maître  d'hôcci  du  roi  CKir- 
lesVIII ,  qui  l'envoya  en  1493  «n  aiiibiflTade  vers  le 
pape  1 9c  les  ràrabliqnes  de Venife  &  de  floience.  L'an- 
née «nvaitre  envoyé  au  pape  Alexandre  VI ,  pour 
lui  demander  l'inveflicure  du  royaume  de  Napics.  Char- 
les VIU  l'employa  encore  en  pluûeuis  autres  négocia- 
fiamtt  Ou  rroilîcme  lit  vint  Hoaan  de  Bafclii ,  né  en 
I4<4 ,  énà  d>faé  da  Thonorec  en  1487 1& de  iàint 
TDienaeSMNW,  «n^oc^fêdeDie,  en  i49t> 

XI.  Thadéb  de  Bafchi ,  fcieincmr  de  Sainc-Eftevc  , 
de  B-rrr»» ,  de  Toumcfon  ,  &:  de  la  plus  grande  partie 
de  Thoard  ,  lit  fon  teftamenc  le  17  avril  1  509  ,  &  rvoit 
ipott  le  4  août  fuivam.  Il  époufa  i°.tf0Ror<t^e  Monge, 
qnitefta  lé;  mars  i  505  :  1".  le  7  juin  i  ^o6,Jeaant 
de  Btît--;  ,  file  à'Ar.ioine  ,  frif^ncTiT  de  la  Robine  &  de 
Miraijcau ,  &  de  Baudeiie  tie  Brignolles  ,  morte  en 
1  j3 1.  U  eut  de  La  première  Matthieu  de  Bafchi  ,  fei- 
«leur  de  Sainr-Ei^eve ,  morr  en  1 541 ,  fans  enlans  de 
VaAedne  de  Fregofe ,  fille  à'ÂuptJlut  de  Fregofe  ,  <5c 
de  (7«/i/i/<r  ^  fille  de  Frédéric  de  \U>ntefeltro ,  ducd'Ur- 
bin ,  &  fœur  du  cardinal  Frédéric  de  Fregofe ,  &  d'Ofltf- 
vitn  de  Fregofe  ,  doge  de  Gènes ,  q  a  n  1  oit  t-iwurée  le 
4  novembre  i  ^oz  ,  &qni  le  furvetut.  Du  fécond  lit 
vint  Louis  ,  qui  fuit. 

XII.  Loiris  de  Bafchi ,  né  peu  après  le  teftamentooe 
fon  pere  fit  le  7  avril  1 509,  reûa  long-remps  eif  Italie 
avec  le  cardinal  de  Fregofe.  Ayant  fuccédé  à  fon  frère  , 
il  tendit  hommage  au  roi  le  1 5  mars  i  {42  ,  pour 
tores  de  S.  Elleve ,  Barra»,  Tonmefort  &  Thoard,  te 
mourut  le  %  ianviec  t\ii.  U»vok^vaatt  1«  avril 
1 5  )7  >  MdAionne  de  Madieron  »  mme  dit  Levens , 
d'Auzet ,  de  Tre  van  ,  &  en  panie  de  Barras ,  de  Tour- 
nefott ,  de  Stoblon  &  d'Âiglun ,  fille  &  héritière  à' An- 
toine de  Matheron ,  feignet»  d'Amer  >  &  d'jindrivèttt 
de  Focbin.  Elle  lefla  le  4  février  1 157  ,  &  eut  pour  en- 
ftm  Fréd/rie  db  Bafchi ,  luigm^ur  de  Levens ,  qui  fetvit 
»vec  fes  frères  en  Piémonr,  Se  au  fiége  du  Havre  i 
Gcace.  U  tut  fait  gouverneur  de  Siftcion  le  3  o  fepiem- 
hu  I  y67  ,  &  érott  mort  en  ^  J  «^S  r  LouK  ,  qai  fuit  ; 
OUavicitj  beptifé  le  i  fiévtier  i$46  ,  chevalier  de 
Malte ,  commandeur  oe  Douzaips ,  lequel  fe  noya  en 

Siatlànt  la  rivière  d'Aude  le  ii  oftubre  i  ^Tv  1  Tkjdce 
eigneur  de  Stoblon  ,  gcncral  des  Rafats  en  Provence  , 
qui  battit  Crillon  le  14  juin  i  574  ,  s'empara  de  Riez 
le  6  iailict  fuivant  ^&  fat  fait  gouvecnenc  de  Seine  le  4 
oâôbre  1 577-  Il  mourut  le  }o  de  mat  1579»  d'une 
blelTure  qu'il  avoit  reçue  fèpt  jburs'affwmiKt  en  fe 
rendant  maîrre  du  chârean  de  Trans.  AttXANDRE  de 
Bafchi',  feigneur  de  Satnt-Pierre  &:  d'Aiizet ,  coumian- 
danciThoâ^d  enoâobre  1  ^Ht^jtcûak:  1  janvier  161  £. 
U  fit  la  branche  des  feigncuis  de  Saint-Pierre  ,  qui  s'é- 
^igtiit  dans  la  pcrfonne  de  Ctuherint  deBafclu  ,  fon 
arrière -petite- fille  ,  femme  de  Lomt  leCtmuj  ,  morte 
en  feptembre  1 7 1  -j.  ;  &  Honorade  de  Bafchi ,  mariée  le 
^7  feptembre  i  $7)  ,  â  Banhtlemi  feigneur  de  Pontis  : 
elle  fiit  mcre  de  Louis  ds  PoMe  *  fi  conmi  par  lea 
moîiea  pnUiéaibus  ion  nom. 

Xin.LaabdeBtfclii  ,  lèigneof  ^Aiuei  t  fiitcapi- 
taine  d'utje  bande  de  deiix  cens  hommes  de  pied.  Henri 
m  érant  à  Ferrate  au  mois  d'août  1 5  74 ,  lui  ordonna  de 
fe  rendre  auprès  du  comte  de  Carces  i  Aia.  U  obéit , 
mau  il  fut  anàffiné  dans  ceneviUed'nn  coup  desftfto- 
lec  le  il  Âmentbre  1 574.  H  vnm  époai21e4  oâobre 

!  5  (?9  hyj:fc  (te  Varei,  diine  l*^  Mnrcvçr  8c  deS.  An- 
dré ,  hlk  iiz  Soj'/Atj/ir^feigriuLii  ciu  i\!^iiiîyer,  &d'^i/ii- 
ihoronne  de  Cuigonis  \  elk  i:  rcm  u  i  à  Châties  du 
Faut  I  feignew  bséne  ,  bc  telbi  le  tf  août  t6i  \  , 
mm  eu  de  Ion  pveniier  «niiage  BAKmtsAit  »  qui 
vàt. 

.  XIV.Baithai Ait  de  Bafchi,  feigneur  de  Saint-EAe- 
vt  ^  de  Bacni  t  de  T«iiciwCeB  t.<e  de  la  plua  gmide  pet- 
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iiedeTlioard,iic le  a?  juillet  i57i,iervic  datislaf^ 
mée  du  c<^èn  Ptoveoceen  1589.  Il  fiit  feit  gentil-» 

homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi   Henri  IV,  le 

I  8  feptembre  1 59) ,  &  fc  noya  à  la  hn  de  janvier  1 5  98^ 
dans  [3  rivière  du  Viftre,  au-dellbus  du  Cailar.  Il  iViùt 
cpoufé  le  18  Juin  1591  Afe>|pKniednfaiir,  dame  d'AiH 
mU,  du  Giiler ,  Junas ,  Gavetne» ,  Mtfddflra ,  fille  de 

Charles  du  Faut,  feignet^r  Hc  K  Serre,  5:  de  Jacqac' 
tint  de  Bozeiie  ,  dame  d  Aubais  &  du  Cailar  ,  û  pce- 
miere  femme.  File  fe  remaria  le  19  feptembre  1607 
i  Jacques  de  Peycç  »  ^  lot  ttié  ta  nMs  de  juillet 
fuivam ,  &  elle  naarar  i  Nerac  le  9  fepteAibre  1  «09. 

Leurs  enfaiis  fntcnr  Cjtawi^':.  -w.  conrinn-,  !.<  h-.',r - 
che  desfeiencurs  de  Sami-titevc  ,  U^.kIIc  lubliilc  au- 
jouid'hui  dans  la  perfonne  de  FaAnçois  de  Bafchi, 
comte  de  Bafchi-Saint-Elleve ,  fon  arriere-peric-fils  f 
&  Louis  ,  cf\  fuit. 

XV.  Loois  de  BafcM ,  né  \  Aubeis  le  1 2  otlohrc 
1595.,  héritier  de  la  mere ,  6c  par-là  baron  d'Aiibais  6i 
duCailar ,  feigneur  de  Junas  ,  de  Gaverncs ,  de  SaulFi- 
ncs,  &:delaintFchx.  Louis  Xlll  lui  donna  le  i4oâo- 
bre  KÏ19  une  compagnie  de  50  cbevaax-tégers ,  &  il 
empdchaea  161 1  que  Ta  ville  de  Nifmes  ne  prît  Je  parrr 
dn  doc  de  Montmorenci.  U  fe  diUingoa  à  la  \aaill« 
d'Avein  ,  en  1635  ,  &;  \s  j.j  janvier  !  ^  n  8  ,  le  soi  lut 
donna  un  des  piemiers  rcgimens  de  cavalerie  (jut  aient 
ëté  lëwja  ea  mnce^-Le  ti  fm  x&^x  ce  pnnce  lut 
donna  une  Gomnûl&on  pour  commande  la  cavalerie 
de>  l'année  de  Caftalognoten  qualité  de  meftre  de  camp 
général.  Il  fe  didingua  fort  i  la  baraille  de  I-crid.>  k  7 
octobre  1^41 ,  hit  fait  maréchal  de  camp  le  dernier 

Îour  de  la  mtne'année ,  &:  il  moamt  au  cfaaieaa  d'Auh- 
>ai»le  i|  novembre  1646.  Q  eut  à'Àitru  de  Roche- 
OMïie&ftituneiqo'îl avoir ^poali(e le  17  jain  i<;i4, 
qui  étoii  fille  de  Louis  Ac  Rochemore,  mairre  desre- 
ouêies  Se  ptéfident  du  fcnéchal  db  Nifmes .  &  àAaaê 
de  Barrière ,  dame  de  Nagw  9t  db  Solorgnes  «  iBont 
lea? novembre  i.66j , Cbahus qui  ùiêu 

XVI.  Chastus  de  BafdnV  bâton  dTAabak  k  4a 
Ciil  ir  ,  rcigîieur  de  Jiinas  ,Cafvernes ,  faint  Félix  ,  né  i 
Aabai.^  le  zti  juillet  16 ,  (ut  capicaiisc  de  chcvaux- 
légcis  dans  le  régiment  de  fon  pere ,  fe  diftingua  à  la 
bataille  de.  Thimiville  en  i6i),f\it  bkâii  celle  de 
Lerida  en  1^41,  At  mourut  le  }  i  janvier  tSg9.  Il  avoir 
cpoufé  le  14  avril  iG^o  M,;.i:,crui  Ci-jlfe  ,  dame  de 
Rigols  Ce  de  Migdas ,  tille  tit  Ji:^.-i ,  fci^i-cui  des  rac- 
mes  terres  ,  de  l'ic/iindc  de  Bedos  ,  morte  le  lO 
feptembre  1  676  ,  dont  il  eut  Loois  ,  qui  fuit  ;  tc 
HtNR.!  de  Bafchi ,  ièignent  de  Rigols  ,  a  fiûé 
/d  bfimch*  du  marquis  de  PiaSAM  ,  tafftmk  tU 
après. 

X\'II.  Lom& de  Bafchi ,  marquis  d'Aobais ,  barun  du 
Cailar,  feigneur  de  Junas ,  G  a  vemes,  faint  Félix,  die.  né  le 

II  mars  1646, mourut  le  16  juin  170}.  11  avoitcpou/2 
le  4  novembre  i6ff  Amu  Boiilôn ,  fille  d*.(^c  Boif- 
ibn  ,  0c  de  Margatriu  Rickaid ,  née  le  8  décembre 
i<>55  ,&  morteleai  mars  jtfStf ,  dont  il  eut  C^har- 
UsS,  qui  fuit  ;  &  Magdeiéntàt  Bafchi ,  née  le  j  aoùc 
itft)  ,  mariée  le  ta  mai  S70)  i/i«f»«deCaJlâgnet, 
macqnta  dé  i1rBiaiMn,lieaNnenc^£ial  dei  années 
du  roi ,  &  oonnnandanren  RodRIon ,  nomm^coBver- 
neuf  de  Monr-Lotiis  tn  feptembre  1725  ,  &  chevalier 
des  ordres  de  ix  majeilc  en  17x4 ,  né  à  Agea  en  nikars 
l£59 ,  mort  à  Leiroure  le  15  mars  17J0. 

XVIU.  Cbarles  de  Balcbt  »  mao^pt  d'Anbais ,  b«i- 
ron  du  Clikr ,  leigneor  de  Innas ,  Gawcnes,  CnC- 
rin  ,  Sic.  né  au  chiteaa  de  Bcauvoilîn  le  ;o  mars  1 6%S^ 
a  cpoufé  le  j  jitin  1708  Diane  de  Ruzcl ,  dame  de 
Cors  &  de  Beaumont ,  fille  unique  de  Louis  de  Rozel , 
feigneur  de  Çora,  &  de  Jaequta*  de  Jauflaud ,  née  le 
1 4  novembre  1^14 ,  de  laqudle  il  a  eu  Jean-Freuifois- 
de  Bafchi ,  nurquis  du  Catlar ,  né  à  Aubais  le  1  s  dé- 
cembre 1717)  Dianc-lUnricen  i  jM^utitnc-Maric  ^ & 

E»^ir^U»ia  BafchL 
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>CVT!.  HïNiu<Je  Bafchi ,  fecoml  fiU  «k  Charlis 
de  lialciii ,  baron  d'Aubiais,  8cde  Marguerite  Caullè , 
dame  de  Rig'ils     tie  Magdas,  né  à  AuDait  le  }  i  oûo- 
bre  1 647  p  au  héridei  de  (k  tnere ,  &  jpat-U  fitjwieur  ifo 
Itipils  &  4e  Magdas  &  en  pautî^eSiim-Kofiiun, 
&  fcrvit  en  Flandre  en  qualité  de  npir-ine  de  cavale- 
rie au  rcgiioent:  de  Tilladec.  11  mourut  au  châccau  de 
Pignon  le  16  janvier  1717.  II  avoitcpoufc  le  i  fepcem- 
bre  1 678  Elisabeth  de  Richard, dame  de  Pignan.Sauf- 
ûn ,  las  Ribn ,  la  Vacaieflè ,  Sec  fille  de  François  de 
Richard ,  frir^n  nr  deSauflàn  ,  &:  de  Louife  d  nelbes , 
dame  de  lai  llibes ,  monc  à  Pignan  le  io  feprerirbre 
1 7  1  9.  Il  en  eut  }tjn-Louis  de  Bafchi-de-Pignan  ,  con- 
nufoi le  nom  du  Caiiar ,  né  le  20  octobre  1685,  co- 
lonel du  régiment  de  la  reine  cavalerie  «  ^  la  tête  du- 
quel il  fut  tué  au  combat  de  Caftiglione  dans  le  Man- 
rouan  le  9  feptembre  1 70*?  ;  Hehr  t ,  qui  fuir  ;  François 
de  B.irchi-de-Siuflan  ,  connu  parcdiemcnt  fous  le  nom 
deCailar,  né  le  14  décembre  i<^88  ,  colonel  du  régi- 
menr  de  la  reine  cavalerie,  en  feptembiiB  170^,  briga- 
dier des  armées  dumi^le  i  fhnur  1719, qui ftépmlé 
le  )  février  1711,  Jfar^eGinUsc, fille  de /ma  Gnlloc, 
feigneur  du  Fefc ,  de  Sardan  *:  de  SaUncIles ,  &  de 
Fran^oife  deGondin,née  le  i  5  août  i  yoojliûllànt  Ma- 
rie-F.lixabeth'Sufannc  j  née  le  1 1  juillet  1 7 Philippe 
de  Balchi  de  U  Vecacedé ,  née  le  8  £qpKmbre  1690 , 
major  du  légimeftC  de  fim  ftere;  Mart^Amoint  de  Baf- 
chi ,  né  le  1 1  juin  !  iîpg  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
màne  rtgiinent  dcb  iciuci  Sufinne  de  Bafchi ,  née  le 
I  octobre  ifîSi  ,  malice  1°.  en  avril  1700  à  Marc- 
Aruoine  de  Pierre*  fieur  d'Arènes ,  lieutenant  colonel 
des  dragons  de  Fbnbotfard ,  moïi  le  14  iuin  1708  ; 
1°.  le  17  juin  1714  i  Jean  de  Bocaud  ,  leigneur  de 
Jacou  &  de  Teiian ,  préfident  en  la  coux  des  aides  de 
Montpellier. 

XVIII.  HiHKi  de  ËaAJii  ,  marquis  de  Pjgnan  ,  par 
Icnrcs  pitemes  du  nwis  d'Aval  1711,  baron  de  las  Ri- 
bes»DeiMontpeUietici3*>*<i<t7,ipoiiikle  1 1  août 
1710  Aant-JUnit  d'EAcms,  née  le  ttf  avril  1700 , 

tnortc  a  Montpellier  le  4  novembre  1715  ,  hUe  de 
Geqffroi  comte  d'Elbades ,  lieutenant  générai  des  ar- 
mées du  roi ,  &  de  Charlotte  le  Normand,  de  laquelle  il 

foift  ,       'e  10  avril  1714. 

Li  nifiiinn  de  Bafciii  porte  pour  armes,  d'argent  à  la 
h  I  li  de  fir  le-  Les  comtes  de  flalcKi  en  Italie  écartelcnt 
au  t  &:  4  de  gueules  au  lion  d'or.  Les  branches  établies 
en  France  ont  mis  pour  brifure  leur  écu  d'argent  diargé 
d'une  fafcc  de  fable  dans  un  écu  de  gueules ,  &  ont 
furmontc  cet  écu  d'une  couronne  de  comte ,  coufue 
d'or.  Le  marquis  d'Aubaispone aujourd'hui écartelé  au 
I  d'oc  i  lîx  tieurs  de  I7S  dafur  ;  ,  1  &  t  ,  qui  6ft  de 
Farnifi ,  au  2.  d'or  à  l'ours  en  pied  de  làble  ,  armé  & 
JaiopalK  de  gseules ,  &  éclairé  d'argent ,  qui  eft  dc&r» 
numi-  D'Anoure  au  4  parti ,  au  i  d'argent ,  au  chef  de 
Éiblc  ,  l'étu  bordé  de  gueule? ,  qui  eft  de  Pelet.  Au  a 
fafcc  d'or  &  de  gueules  de  fei  pièces  qui  eft  de  Ltnguf- 
fel.  Au  4  d'afur  i  1  |iiineUes  d'or ,  «ccolBpagiiées  de 
Su.  be£ui>  d'aigem ,  )  en  chef  âc  ;  en  pointe,  oui  eft 
de  éi  Four,  8e  (bc  le  ton  d'argent ,  k  h  Àfce  del^e , 
quied  de  fl'jyt  W.  Supports  un  tocchus  5c  une  bicch.in- 
le ,  tenant  une  baniere  i  droite  aux  armes  de  Bafthi , 
&  i  ^uche  â  celles  de  Bermoni-^ Aniufe.  Le  marquis 
de  PiiSjoan  écanele  au  i  &  4  de  Bakiù  {  de  eueules  i 
l'iécalMMi  en  abyfme  d'argent ,  chargé  d'tme  Ikfce  de  fa- 
bf'j  ,  couronné  d'une  couronne  de  comte  ,  ri:-iif'i° 
d'or;:iu  2  &  }  d'.ilur  nu  lévrier  palfant  d'^rgenr  ,  liir- 
in.intcdo  j  rocheid'échiquier  de  incme.i  &;  i,<li:  i  chef 
d'afur  ,  pani  ôc  cbargé  au  i  d'une  Heur  de  lys  d'or , 
&  au  1  d'un  mouchoir  fanglant ,  accofté  i  dextrc  d'un 
fiflolec  en  pl,fti£inene  d'une âécheaullî en p*l> 
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aceanUe  per  Henn  IV  en  janvier  t(M  i  Jacques  dUe' 

bles ,  baron  de  las  Ribes.  *  Mémoires  domefiiqutu 

AUBANTON ,  Abantonium  Albantonium ,  petite 
ville  de  France  en  Picardie,  &  dans  U  Tierache ,  pro- 
che de  la  fonrce  de  i«  .  nviere  d'Oifis.  Elle  eft  fui  les 
fienriefee  du  P!ays-Ba>,  à  fix  lieue*  de  Rocrai  *  9t  i 
neuf  de  Guife,  mais  elle  eft  fort  peu  confldéraWe. 

AUBAREDE  (Jean-Michel  d'Allorgc  d' )  chanoine 
régulier,  archidiacre  de  réglile  cathédrale  de  i'amicrs  , 
&  vicaire  général  du  diocéfe ,  le  fiége  vacant ,  s'eft 
rendu  fort  corffidcrable  par  la  pan  qu'il  a  eue  aux  démêlés 
de  l'év^ue  de  Pamiers  pour  l'affaire  de  la  régale.  11 
naquit  au  château  d'Auborede ,  dans  'le  dioccie  de 
Tarbc  ,  de  parens  trè^nliftingués  par  leur  qualiré.  U  eut 
deux  frères ,  dont  l'aîné  après  s'erre  /îgnalé  dans  les  pre- 
miers emplois  de  l'armée ,  fut  fait  gouverneur  de  l'ifie 
de  Rié  »  4c  M  cadet  Alt  iieuMnanc  de  toi  À  Blave ,  Moche 
de  JBourdeeiBt.  Il  étidîa  en  théologie  avec  luccjht  dant 
l'univerfitc  de  Touloufe  ,  aptes  quoi  il  fe  retira  dans 
le  féminaue  de  Pamiers.  il  founoita  d'entrer  dans  la 
communauté  des  chanoines  réguliers  de  U  cathédrale. 
Quand  il  7  eut  été  admis ,  fespatenc  s'cBuiloyetenc  d* 
toutes  leurs  Ibcees  pour  Ten  faite  fbnir.  Son  fiere  «iné 
lui  fît  infmc  propoler  une  abbaye  d'un  revenu  confl- 
dérablc  jpour  le  octadier  de  ce  déllèin  \  mlis  tous  leurs 
ctlorrs  hirent  inutiles.  Quand  le  temps  de  lit  pfofèffiea 
tue  venu ,  l'évîquc  de  Pamiers  ëtoie  déjà  vivement 
pourfuivi  pour  l'affiûre  de  la  régalo.  La  (empctc  qui  al- 
loit  fondre  fur  l'^vrc^ue  tc  le  chapitre  de  Pamiers , 
ne  l'empccha  pis  Jl  taire  prcfefllîon.  Il  fut  pourvu  peu 
de  temps  après  de  la  première  dinnitc  de  la  cathédrale  , 
qui  etl  celle  d'arch^iacre.  Lcvcque  de  Pamiers  étant 
inori ,  le  cliapitre  pomma  le  9  août  1  £80  pour  vicai- 
res généraux ,  le  Hége  vacant ,  le  pere  d'Aubarede  &  la 
pere  Bemarde  RecL  Leur  premier  foin  fut  d'ai^imit 
par  un  ordonnance  du  13  août  de  la  même  année  la 
difcipline  ccablie  d;u>s  le  diocèfe  par  le  ietf  évêque  de 
Pamiers,  Comme  les  régaliftes  avoicnt  entrepris  depuis  '1 
U  mort  de  ce  préUt  d'allîfter  aux  offices,  quoiqu'ex' 
communiés ,  le  chapitte  députa  le  pere  d'Aubarede  vers 
l'archevêque  de  Touloufe  fon  parent,  pour  lui  faire 

fiart  de  la  oofniuacian  des  vicaires  généraux  ,  &  pour 
e  fupplicr  de  faire  enforte  «ae  tes  c^aliftc»  fe  contçn'» 
tant  de  tous  les  itveoas  du  cnapîtie  f  ne  craoblaflênr  lia» 
par  leur  préléoce  ta  célébntioa  des  mvftibres.  L'ercne- 
vcque  donna  une  Icrrro       pere  d'Auharede  ,  par  la- 
quelle il  confeillon  aui  regaliflcs  de  ne  fc  point  trouver 
i  l'églifeavec  le  chapitre.  Mais  ce  prélat  aT.int  chance 
de  fentiment,  lesrégaliftes  voulurent  ailifter  aux  ofli- 
ces  le  1 8  août  ;  ce  qui  obligea  le  pere  d' Aubarede  1 
tenonveller  les  ordonnances  de  l'éveque  de  Pamiers ,  & 
â  dénoncer  excommuniés  quelques-uns  d'entr'eux.  Cet- 
te action  le  fit  exiler  par  lettre  de  cachet  à  Gergeauw 
N'ayant  pas  voulu  lever  l'excommunication  contre  les 
régaliftes ,  il  fiit  conduit  i  Paris ,  te  de-là  au  château 
dé  Ca£o,  OÙ  il  demetoa  ptifonni^  pendant  près  de 
lis  ans.  U  en  fimît  le  14  décembre  i  £8d ,  &  rot  exilé 
dans  un  prieuré  de  chanoines  réguliers ,  qu'on  ncmmij 
/<  Flejfis  j  dans  le  dioccfe  de  Baycux.  11  s'éioit  tendit 
l'Ecriture  fi  familière ,  qu'il  la  fa  voit  preiqnetiaiite  pal^ 
oKur.  U  HMinut  le  A  août  i692,âa|éde  fi  tm^apAg 
ivmt  lecomtnand^'inflamment  qnVft  flt  uvoir  i  rouir 
fes  confrère'  d;r.i;rrc  ,  en  difit^rens  exils ,  que  là  plus 
gt.inde  confolation  c'yit  de  n'avoir  jamais  rien  fait  con- 
tre les  intentions  du  feu  évêqoe  de  Paniers,  &  qu'il 
flUMmiit  dans  une  parâtttecMkUBunÎMi  avec  eiu.*  Mé» 
moires  tnanuferîts. 

AUBENÀS ,  fur  l'ArdeffHe ,  Alhracurv  ,  ?-  non  p  .s 
A!ha  Julia  on  Âlba  Neiviorum  ,  ville  de  FniiLi;  dàm  la 
V'jv.î'  M'-.  "  li,;:idrand. 

AL  BtN  AS,  cardinal  archevêque  d'Imbrun,  vtfyftf 
ASTtl'R  a' AUBENAS. 
AUB£NTON.  (  Gnillama*  d' )  Ct  jéfiiife  %km» 
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Dêiubenton  j  Se  nous  éciivons  fon  nom  «le  la  même 
nmiete.  (.htrck^^  DAUBEN  TON. 

AUBEIMN  (  I'  ;  fimille  que  l'on  tient ,  mal-i-pro- 
pos ,  être  fonie  de  celle  de  rAubefpine  ,■  dont  il  fera 
parU  en  fon  Ittu  ,  aulFi-bien  que  d'autres  feigneurs  du 
ntcme  nom ,  qui  s'établirent  en  Forez,  où  ils  eurent 
la  leriB  de  Chili ,  &  finirent  avant  b  fin  du  XVI  ficelé. 
Le  dernier  mâle  des  Aubcpin  fut  Claude  baron  de 
l'Aubépin  &  de  Varrei ,  qui  laillâ  Barbe-  de  l'Aiibé- 
pin ,  laquelle  porta  les  biens  de  fa  famille  dans  celle 
de  MoucHEi  DE  BATEîoRT'en  Franche-Comté ,  par 
fon  mariage  avec  Leokei.  Moochet  d^  Bareton  lei- 
gneur  de  Dramelai ,  d'Arimot,  &c.  chevalier  d'Iwn- 
neur  au  parlefrient  de  Franche-Comté.  Il  étoit  petit- 
fils  d'un  autre  Ixonel  Batefort ,  arabartadcur  de  l'empe- 
reur Charles-Ownr  en  SuiiTe  ôc  en  Allemagne ,  oii  Va- 
voit  été  aufli  Jean  Moucher  de  Batefort ,  baron  de  Dra- 
melai ,  fecrctaite  d'état  du  mcme  empereur.  Du  maria!>e 
de Burie  de  l'Aubépin  fortit  entr'autrcs  enfansCtAUDE- 
C  AiRiEL  Moucher  de  Batefort,fubftitué  aux  nom  &  ar- 
mes de  l'Aubépin.  Celui-ci  fut  baron  de  Dramelai  & 
d'Arincoz,  feigneur  de  Fetigni,  chevalier  &  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  menin  de  Philippe  IV 
roi  d'Efpagne ,  puis  confciller  au  confeil  de  guerre  au 
Pays-Bas ,  colonel  d'Infanterie  Walone  ,  fon  premier 
maître  d'hôtel ,  &  en  cette  qualité  fervant  auprès  de 
l'archiduc  Lcopold  ,&  dom  Jean  d'Aurriche,  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  &  enfin  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de  Franche-Comté  ,  &  gtand-niaîtte  des 
eaux  &  forîts  de  la  même  province.  Il  époufa  Anne- 
Catherine  de  Harlai  ,  fille  de  Chrijlophe  ,  comte  de 
Beaumont  ,  gouverneur  do  l'Orléanois  ,  dont  il  eut 
Charles-Aciiillis  Mouchct  de  Batefon ,  comte  de 
l'Aubépin ,  &c.  meftre  de  camp  &c  brigadier  de  cava- 
lerie allemande  au  fctvice  du  roi  d'Efpagne,  chevalier 
de  l'ordre  d'Alcantarn  ,  chevalier  d'honneur  au  parle- 
ment de  Franche-Comté  ,  &  pand-maltre  des  eaux  & 
fofcfs,  mort  le  9  avril  1 700  ,  qui  avoir  eu  pour  femme 
Charlotte  de  HaulFonville  de  Vaubecourt ,  morte  le  20 
juillet  1 70  j  ,  veuve  de  François  Pouflan  marquis  de 
Fors  &:  du  Vigean  ,  gouverneur  de  Sainte-Menehoult , 
6c  fille  de  Nicolas  comte  de  Vaubecourt ,  &c.  lieute- 
nant génétal  des  armées  du  roi ,  &  de  Charlotte  le  Ver- 
geur ,  dame  de  Chaleranges ,  &c.  laquelle  étoit  veuve 
en  premières  noces  de  Faafois  Pcullàn ,  &  dont  il  eut 
N.  (jui  fuit  ;  fie  A»getique-AIargueritt  de  Batefort-l'Au- 
bcpm,  mariée  le  11  août  1697,!  Charles-Marie  de 
Xlontmorenci ,  marquis  de  Neuvi-Pailloux ,  dont  elle 
tefla  veuv«  en  1701.  N.  de  Batefott-de-rAubcpin  , 
comte  d'Arcntoz, baron  de  Dranoelai,  marquis  de  l'Au- 
bépin ,  &c.  chevalier  d'honneur  au  parlement  fie  Be- 
fançon ,  mourut  en  feptembre  1 705  ,  laillanr  de  A',  de 
Chevtiers,  A',  marquis  de  l'Aubépin  \  Se  N.  religieufe 
à  Châtcau-Chàlon  ,  en  Franche-Comté. 

AUBÈPIN  (  Heâor-Lconard  de  Sainti-Coiomïe 
de  1')  chevalier,  bailli ,  &  ci-devant  grand-maréchal 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  chef  d'efcadre  des 
gale*es  de  France  ,  &  l'un  des  membres  de  l'académie 
des  belles  -  lettres  de  Marfeille  ,  naquit  te  2  avril 
166} ,  dans  le  chiteau  de  l'Aubépin  ,  fitué  an  Beaujo- 
lois.  La  famille  de  Sainte-Cobinbe  eft  une  dé  plus  an- 
ciennes du  fieaujolois ,  Se  elle  a  fourni  fouvent  des  fu- 
jots  i  l'ordre  de  S.  j£an  de  Jérufalem.  M.  de  l'Aubé- 
pin fit  fes  humanités  Se  fa  philofophie  au  collège  des 
jéfuites  de  Lyon.  En  KÎ79  il  tut  reçu  dans  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ,  &  entra  au  fervice  des  galères  i 
&  dam  les  diftcrens  emplois  qu'il  exerça ,  il  fe  ailHngua 

Eir  fa  bravoure ,  fon  zélé  &  fon  exadbtude.  En  1 700  , 
i  fucccffion  d'Efpagne  ayant  allumé  la  guerre  entre 
toutes  les  puilîances  de  l'Europe  ,  M.  de  l'Aubépin  fut 
envoyé  avec  deux  galiotes  fur  le  Pô&le  lac  deGarde , 
pour  y  faciliter  le  tranfpon  de  nos  rroupes  &  de  nos 
convois  ,  Si  rtaverfer  celui  des  ennemis.  Il  a  rempli 
cette  commidlon  pendant  huit  campagnes ,  avec  des 


A  U  B 

fucccs  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur ,  loit  ou  corc 
de  la  valeur  ,  foit  du  côté  de  la  conduite  ,  des  vues  &  du 
génie  militaire.  Le  détail  de  ces  campagnes  a  fourni  1 
M.  de  l'Aubépin  lui-même  la  matière  des  mémoires 
qu'il  a  compolés ,  &  qui  font ,  à  ce  qne  l 'on  afiui  e ,  ca  !  t s 
avec  beaucoup  de  folidité  Se  de  grâces ,  6e  une  grande 
délicatefle  d'cxpreflïon  ;  Se  l'on  prétend  qu'ils  peuvent 
fervir  d'inftruuion  Se  de  guide  à  ceux  cfui  fe  rrouve- 
roicnt  chargés  des  mêmes  coœmiflions  ou  l'aineur  i'eil 
tant  dilUngué.  On  efpére  que  ces  mémoires  feront  pu- 
bliés. En  1724.  M.  lechevalier  de  l'Aubépin  fut  nom- 
mé infpeâeur  des  troupes  des  galères.  La  longue  paix 
dont  la  France  a  joui  après  le  traité  de  Radad  ,  lui  ayanr 
laiflé  du  loifir ,  il  en  profira  pour  reprendre  avec  plus 
d'ardeur  l  'étude  des  lettres ,  qu'il  n  avoir  point  ceflî 
d'aimer.  Se  même  de  cultiver,  autant  que  fes  autres 
fondions  lui  en  laiHbient  la  liberté.  Familiarifé  depujs 
fa  ieunelfe  avec  les  meilleurs  écrivains  d'Athènes  6e  de 
Rome  ,  il  en  faifoit  fes  délices.  Homère  fur-tout ,  Dé- 
modhène  ,  Horace  Se  Tite-Live ,  l'entretenoient  fou- 
vent  dans  fes  courfes  de  mer  &  de  terre  ;  il  poffcdoir  fi 
bien  ces  auteurs  ,  qu'il  en  connoi(Iôit  Se  en  fentoir  rou- 
tes les  beautés.  Il  n'avoit  pas  moins  de  zèle  &  de  gout 
pour  les  bons  éai vains  modernes ,  fur-tout  oraz  du  ûé- 
cle  de  Lous  XIV.  Il  lifoit  leurs  ouvrages ,  &:  il  y  en  avo'u 
peu  qu'il  n'eut  acquis.  Il  jugeoit  fainement  de  toute 
produdlion  d'efprit ,  &  l'on  pouvoit  prefque  toujours 
s'en  rapporter  à  fes  décifions.  Il  avoir  beaucoup  contri- 
bué à  faire  lever  les  obdacles  qui  s'oppofoicnt  i  l'éta- 
blilfcment  de  l'académie  des  belles-lettres  à  Marfeille  j 
Se  devenu  lui-même  membre  de  cette  académie  ,  il  fe 
trouva  ^  fes  aflemblées  avec  autant  d'a/Iiduité ,  qu'il  lui 
étoit  libre  d'en  avoir.  Il  y  lut  en  1731  ,  tm  difcours  fuT 
l'accord  des  lettres  Se  des  armes ,  écrit  avec  aurrmt  de 
folidité  que  de  délicatefle.  Peu  de  temps  apès  ,  l'aca- 
démie lui  demanda  fes  mémoires  pour  les  lire  djnsUs 
fcanccs  particulières.  -On  y  lut  les  deux  premières  tiani- 

Îagnes  ;  mais  le  déparr  de  l'aureur  pour  l'expédiiion  de 
unis  Se  de  Tripoli ,  interrompit  cette  ledure.  Les 
corlaires  de  Tripoli  avotent  ofé  prendre  quelques  hiti- 
mens  françois ,  Se  le  roi  réfolu  de  les  punir ,  y  envoya 
M.  de  Grand-Pré  chef  d'efcadre ,  avec  quatre  vaillèaui  : 
M.  de  l'Aubépin  eut  ordre  de  l'accompagner  avec  deux 
galères.  Tunis  fir  fa  paix  ,  &  Tripoli  fut  bombardée. 
M.  de  l'Aubépin  a  fait  un  journal  de  cette  campagne  , 
qui  eft  demeuré  manufcrit.  En  17J4  »  étant  depuis 
quelque  temps  ^and-marcchal  fii:  bailli  de  fon  ordre  , 
il  fut  nommé  cneKd'efcadre  des  galères  ,  Se  ayant  fait 
peu  après  un  voyage  à  Paris ,  il  eut  un  brever  de  maré- 
chal de  camp  pour  commander  la  marine.  Deux  galio- 
res  comrtwndecs  fous  fes  ordres  ont  rempli  avec  diftinc- 
lion  les  vues  de  la  cour  Se  les  ficnnes.  Mais  fa  fanté 
dépérit  durant  le  cours  de  cette  campagne  ;  Se  torique 
la  guerre  fut  finie ,  il  fe  rendit  i  Lyon  ,  ou  il  n'a  fait  que 
languir  jufqu'à  fa  mort.  Elle  arriva  à  une  terre  nommée 
le  Moulart ,  qu'il  avoir  il  deux  journées  de  Lyon ,  le  i  o 
oftobre  fjô.  *  yoyeif^  fon  éloge  lu  daïM  l'académie 
de  Marfeille ,  par  M.  de  Chalamont  de  la  Vifclede  ,  fe- 
crétaire  de  cette  académie ,  le  a  5  août  de  l'an  1737  , 
Se  imprimé  dans  le  recueil  qui  fiir  imprimé  la  même 
année  à  Marfeille ,  in- 1 1.  Ce  qu'on  vient  de  tapportet 
en  eft  un  extrair.  M.  de  la  Vifclede  dit  que  M.  de  l'Au- 
bépin excelloit  auilî  d  faire  des  conres  en  vers ,  &e  l'a- 
mour qu'il  lui  donne  pour  la  religion  ,  porte  à  croire 
que  ces  conres  ne  rcflcmbloient  aucunement  pour  La 
matière  à  ceux  de  la  Fonraine. 

ÇCr  AUBERI  (Claude  )  aineur  dont  Cafaubon  par- 
le dans  fon  épître  60.  Il  y  dit  qu'Auberi  mourut  i  Di- 
jon au  mois  d'avril  1 59^.  Il  ajoute  qu'il  avoit  l>c.iucoup 
travaillé  fur  Hippocrarc  Se  fur  Ariftote.  Cafaubon  met 
encore  entre  les  ouvrages  de  Claude  Auberi  ,  Oratio- 
nes  de  immortalitate  anim»  ,  refurreUione  monuorum  ^  & 
de  charitate  j&  de  terrtt  motu.  Il  en  fait  im  grand  éloge, 
6e  le  regrette  beaucoup.  |1  ep  parle  encore  dam 
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cpître  xoo6.  *  Mem.  mjjl  dt  M.  l'abbé  Goujtt 

iP'AUBERl  (AnioincJ  a  donné  en  16^9  »  un 
Yraicc  hifkiriquc  de  la  précituneDcede  nos  rois  &  de  leur 
■4>rcfcance  fui  I  cinpotciir  &  le  roi  d'Efpigne ,  avec  une 
aJiJuioa  de  quci^^iies  pncc5  tirtcs  des  mémoires  de  Jc- 
tcnne  Bignoii ,  &  de  Piètre  Durai  ,vo/.  1/3-4.'.  On  a  en- 
'-core  du  même  Aub«î  on  cnité  ées  juAes  prétentions 
"Mla  toi  fui  l'empiie ,  1 667  in-^,  on  ttaité  d«  la  dignité 


•éa  cardinal ,  in-t  1  {£7  j  ,  en£a  un  tnité  de  la  repaie 
imprime  en  i  (>7 S  14-41*»  Mon,  mffm  de  KL-BoHucr 
d'Aigis ,  avocat. 

ÇCT  AUfiERlVE ,  abbaye  de  France  en  Champagne. 
^Ic  eft  de  l'ocdie  d«  Gbeuz,  ixfaat*  lîélwa  de  Lan- 
"grcs  ,  pioche  te  finiKe  8c  ibr  b  liviere  d'Aube ,  Ton 
iviîii  étant  foi'méde  celui  de  la  rivière  ,  &c  nurquant  fa 
Situation.  Elle  a  été  fondée  en  1 1 3  <)  ou  1 1  )  6 ,  pat  Guil- 
laume appelle  par  quelques-uns  Hollandus  ^  cvcquc  de 
Laneiei.  RoUaiabâc  deRa/îi^dooiiedeslMeiucaaft* 
^tablcf  1  cette abbafe  en  l'an  iitf4.*laMaRiniere^ 

AUBER  r  (  Andonin)  cardinal, cAwAqALBERTl. 

AUBÊRT  ou  ALBERT  ,  Suphania  jitbtni.  Ceft 
le  aom  du  fape  Iiuiocei»  Vl  àvàiu  ^'H  fNurvîtu  au 
feaveikiii  pdtaiibat.  Il  émit  natif  d'un  lien  appellé  k 

Mom  ^prii  de  Ponip.i<!our  ,  en  Liniofin  j    i  l'or  dît 
ju'd  y  A  cntwc  dts  iubiuns  de  fun  nom  ;  c».  il  ht 
es  études  à  Touloufe  ,  oti  il  a  fonde  un  beau  collège 
ibu$  le  nom  de  S. Martial iPoui enaewait  vii^t pau- 
'Vres  écoliers.  Il  fat  profeflcnr  en  drait  dans  l'uni- 
Vtniri'      Tcirloufj,  avufar  &  jugc  ordin.iùe  1  Tou- 
louie  ,  tiurge  lubjlieri  c  6c  tort  au-delîous  de  celle  de 
jagemage  ,  que  quelr|ui;s-uns  ont  cent  qu'il  avoit  exer- 
cée i  tnats  la  Faille  ,  dftns  fes  annale*  de  ToulouTe  , 
démontre  le  contraire.  On  le  créa  depuis  évéque  de 
Noyon  &  de  Qcrmont ,  cardinal ,  &  enfin  pape  fous 
le  nom  d'iNMociNT  VI.  Plufieurs  de  fes  neveux  &  pe- 
tits  neveux ,  getis  de  mérite  ^  fiirenr  élevés  aux  digni- 
tés ecctcftaibques  ,  &  enrr'autres  AvooviH  Aubett  » 
évcque  de  Paris .  d'Auxeirc  &  de  MagjaddiM ,  &  «"'î't 
'caitunal  &  évoque  d'Oftif  «dont  nons  «VOM  parlé  en 
'lÔB  lieu ,  (  f^oyej  ALBERTI.  )  Ahmav'o  Ânben ,  ar- 
•cheviqued'Aûfcb,&grand-«nietlingiic  du  fjint-llége, 
oui  a  lait  â  Au£:h  une  fondation  de  dix  prébendes 
au»  kcubédrale,  &  dont  on  parler»  plus  bas.ETiENNt 
Aubert ,  évéque  do  CaicaCîïne  »  U  cardinal ,  qui  ac- 
compagna te  pipcUrlain  V  m  Italie,  &  y  nMuiur. 
Uucuis  Aubert ,  évcque  d'Albi.  Le  pape  Innocent  VI 
eut  encore  plusieurs  neveux  ,  enfàns  d'Vine  de  fes  fours 
Inatiéc  au  fei^ieur  de  Monieruc ,  &  enti'aattca  ,  Pierre 
de  Moatenc ,  évéque  de  Fain^eliùic  «  caidinal ,  & 
VÎM-duneclHr  da  uitir-fi^ ,  qai  «Il  inott  «n  téputa- 
tion  de  fainteré  ,  &  e(l  eineffc  dans  la  chartreiue  de 
Villeneuve  ,  dont  U  cil  appelle  le  fccond  foiidaieur  ; 
tl  a  aufli  fondé  un  collée  i  Touloufe  ,  appellé  de 
Stiiitu  Cathirmt  ou  de  Paaifxluiu.  C«  Fierté  avoir  eu 
boordeimellique  Banhélemi  Prignani ,  ârehev^ue  de 
Pti  ,       ti!C  cnfuitc  pape  i  Roinc  foiis  le  noind'tV- 
iuui  l  i  ,  jMîndant  que  Clénier.t  V'I  continuent  de  tenu 
le  iaijit-lit^e  i  Avignon.  Cet  incident  ne  t.ivoulapas 
peu  le  pam  de  Clément  j  car  il  étoit  étonnant  que  1< 
cardinal  de  Parapelune  ,  malgré  l'intérêt  fenfihte  qu'il 
paroiflbit  avoir  de  fiMtemt  le  parti  de  fon  ancien  do- 
mellique ,  publiât  néanmoins  &  par  fa  conduite  6c  par 
fes  lettres ,  qi-c  T  ml  f'!:jfl:ioii  n'cîou  pas  bonne.  D^i 
outre  côte,  le  pape  Uibain  avoit  de  grands  ménagé 
tnens  pour  lui ,  n'ayant  pas  voulu  le  dépolleder  de  là 
duig^  de  vice-chanccliec,  OMpç^'il  fiiivît  k  parti  de 
(on  adverGtire  ,  laquelle  il  nt  «kercer  pu  coinmiflioo 
pctidant  la  vie  de  ce  cardinal.  Plnfienrs  fc  perfiudc- 
tent  fur  ce  fondement ,  que  le  parti  d'Ucbam  n  étott 
Ms  le  plusjufte,  &  que  Clément  étoit  le  véritable  pape. 
Celui  qui  exerça  la  comiliiâîiaa  de  la  vice-chancclle- 
ne,  finun  aewen  du  owdïiwl  de  ^ampeluoe  appellé 
Hrfea^de Mopmnc ,  Ivtyt  j>  SîAeimtP 
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lequel  ayant  été  ami  d'Urbain ,  lorfqu'il  étoit  domef- 
cique  du  cardinal  Iba  onde,  fût  fait  cardinal  pr  ce 
pase  l'an  117S  ,  &  mourut  i  Rnme  l'an  i)8i  le  15 
aour.  lleft  eiueiré  dans  régltfede(âb«e  radentiane, 

où  il  fond.!  un  couvent  de  moines.  Il  eut  un  frère  évé- 
que d'Agde ,  qui  mourut  l'an  t409  ,<k  une  firur  nom- 
mée Maigkcrite  ^  religiettts  iw  couvent  de  fàime  Ca- 
therine d'Avignon,  lient  tto  euneircce  affilé  Pitm^ 
qui  fut  marié;  &  ne  (dflà qo'Njne  ftUe  appellée 
rie  ,  qui  fut  légataire  univerfelle  du  caidinil  R.iinul- 
phe  ion  oncle  ,  &c  iut  mariée  le  25  juillet  â 
François  de  Guillon  >  feignent  de  Poueet  ^  le  petit-filt 
duquel  appellé  Dtnys- Maniai  deGnilIoa,éjpQulit  le  17 
feptembre  150a  Âî,:ru ,  heritieie  de  bbiat(<in  de l'Et 
rang  ,  à  la  cliargc  que  le  premier  enfant  mâle  provenant 
de  ce  inanage ,  poneroit  le  nom  &  les  armes  de  l'Ef- 
tang.  ChriJIopht  de  l'Elbing ,  évèqne  de  Lodeve ,  d'A- 
|et^  &  de  (c4icallbne,éioùkiic  fetit-fils.  Le  cardinal 
Raidulphe  de  Monterac  ,  (Se  le  cardinal  de  Panipe^ 
lune  fon  oncle  ,  font  ncHnmés  par  quelques-iuis  ,  de 
Moiuiiac  ,  oaais  letir  véritable  nom  eft  de  Monteruc. 
*  Ciaconius.  Frifon-  Oldomus.  Sammartb.  GaU.  chrijl. 

AUBERT  ,  eu  ALBERTl  (Anutud)  itchev^ue 
d'Aufch ,  était  nevea  du  «Me  Innocent  VIc|ui1e  v«u- 
fiit  avoir  auprJs  de  lai.  It  fui  donna  l'évêth^  d'Agde  , 
puis  Celui  de  Caieailonne  ,  Sk.  enhn  l'aicUcvéché 
d'Aufch  ,  où  d  fnccéda  en  1)5^^  Guillaume  de  Fla- 
vacoun.  £0  I  ,  il  célébra  Un  cotucile  ptovinctal } 
&  étant  venu  â  Avignon ,  il  ntount  en  1 971  k  Botd> 
bon  ,  qtii  cil  un  village  de  ce  r  i^fi:  en  Provence  ;& 
GuilKîunie  Roger,  neveu  de  Clcuiciit  \  i  ,  fut  nommé 
archevêque  d'Aufcli.  (Voyez  l'atticle  ptcccdcnt.  )  Bzo- 
vius  dit  qu'Artuud  Âuben  fe  trouva  Van  i  {69  à  Ro< 
me  i  )a  profelCon  de  foi  de  Jean  Paleoloeue.  ^  empe- 
reur d'Oricnr.  Onuphre  &  Ciaconius  fe  lont  trompé  , 
en  mettant  parmi  les  cardinaux  créés  par  Urbain  V  un 
certain  Arhaud  Blrnarijî  de  Montmajour ,  arche- 
vcque  d'Aufch  ;  car  i  auteur  anonyme  de  la  vie  d'Ur« 
bain  V  ne  parle  d'aucun  cardinal  de  ce  nom ,  6c  l'é- 
g|i(êd!Attfai  n'a  point  eu  de  prélat  xinfi  appellé.  Sa( 
ce  lônderaea't  il  faut  corriger  ceux  qui  n'ont  fut  qne 
copier  Oniiphrc  &:  Ciaconius  ,  fans  examiner  dans  le 
ioiid  s'ils  avoienr  railbn  ou  non.  '  Bofquer  ,  tn  Urk 
y.  Bjcovius  ,  A.C.  \  569.  Aubery  ,  hift.  des  tard.  Ote« 
naît  1  not-  mriaf^  yafivu  Saonnanli.  Gatt,  chrifl. 

AUBERT(  GoUlamne  )  né  i  Poitien  Ite  1 5  j  4. , 
s'eft  fait  de  La  réputation  dans  le  X\'I  fîécle  par  fes  ou- 
vrages en,  divers  genres.  Apres  avoir  ctc  re^u  avocat  au 
parlemei»  d*  Ituis  en  1  ;  5  il  exerça  certe  prafeflîoa 
duk-antjplufiean  . années.  Antoine  Loifel  ,dans  fondia^ 
loguedet  avi^tais,  p.  544,  dit  :  ><  qu'il  ne  plaidait 
"  pas  mal ,  mais  qu'il  f.  -rrdnjioit  alTexfouvent  en  fes 
»  caufes ,  ce  qui  le  nr  nucuncmem  teculeri  au  moins 
»  retirer  de  notre  barreau ,  pour  fe  mettre  i  U  cour  des 
-  aidcBsOÙ  il  lot  avocat  du  roi.  »  Çétoit  en  1 5  80.  An- 
ben dan»  un  de  fes  ouvrages  où  il  prend  la  qualité  dé- 
confeUkr  du  rot  ,  &  fon  a\ocat  ^:'nérj!  rr  cour  des 
aides  j  le  nomme  Gudlaumt  Auhtn  ,  jitur  dt  Maf- 
foujgnes.  Cet  ouvrage  impntné  in-'è°  en  15850  Paris» 
&  (kté  du  mots  de  décembre  fendant  la  guerre  ^  a  ponc 
titre  ,  Les  retranchemens  de  Guillaume  Auben,  Dana 
fonépître  dédicaroire  à  M.  Phdippe  Huraulc  ,  cbeva- 
lier ,  vicomte  de  Chivemy  ,  chancelier  de  France  ,  &c. 
il  dit  que  plus  de  trente  ans  auparavant ,  il  avoir  éprou- 
vé la  bienveillance  de  M.  de  Chiverny  ;  que  depuis  il 
en  avoit  toujours  relTenri  les  eifcts  ,  Se.  qu'il  avoit  été 
bien  venu  dans  la  fuite  auprès  de  M.  le  premier  prélî- 
dentde  Thou.  Ses  fl«rtf«fA«flwiM  ,c*eft-â-dire  ,  le  re- 
cueil ctioiii  de  fci  pi  LU  ,  qu'il  vmilou  liilfer  ij /.7^L>/"- 
témc  J  pféUT.iblenrK;nt  i  beaucoup  d'iutrcs  qu'il  dit 
avoir  compofces ,  contiennent  i.  un  pccme  ,  qu'il  ap- 
pelle hymiù  J  â  la  louange  de  Chrillophe  de  Thou  , 
premier  préiiident  du  patieroent  de  Paris  j  ce  pofe'me  dt 
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née  par  Sccvole  de  Si  nrc   Marthe  ,  ai  i  l'auteur. 

3.  Un  traite ,  «n  ptole  ,  ac  la  connoijfance  de  joi-méme. 
Aubcrc  l'adretle  à  Nicolas  de  Neàxville  ,  chevalier  , 
UïfpeoL  de  Viliflrojr ,  confeiU«t  d'écu  .  &c.  Udtc  dans 
l^tn  «Ktficuoift  1  qa'U  rij  avok  ^ne  tnmt-dtMx  ans 

f  a  U  Aoic  fcni  des  études  :  or  cette  dédicace  eft  dicie 
de  l'an  1585.  11  aj<,xi:c  que  dùi  l'a  jcuncirc  il  avoit  fait 
efpcier  <iivcrs  oiivriges  ,  tnais  ffMe  l'occupation  ronn- 
i!ucl!e  f««  /w  affaires  de  tajujiicehn.  tvotenc  donne 
depuis  )  X  ans  ,  T'MoienT  empêché  de  fiuit(kbre  à  plu- 
(eurs  des  projets  qu'il  «voit  coii<,nis.  ;  ■  Confatation  que 
pTtnd  thomme  fage  ,  prévoyant  les  nuiuviujcs  rencontres 
qui  lui  peuvent  iXvernr  :  piice  en  vct';  ,  datée  de  1  5  59. 

4.  Les  piccc-s  particulières ,  ou  imprinnées  fépatcmcnt , 
<luenous  avons  eu  ocxafimde  voir  ,  finit c  Hymne, 
(  ou  pocntc  d'environ  joo  vers  )  fur  U  venue  du  roi 
^  Henri  UI.  )  <i  M.  le  grand-prieur  de  France  :  par  G. 
Auhert,  avocat  en  U  cour  de  parlement , //i-8°  fans 
date,  f  'ers/umbrcj  fur  ie  trépas  dtt  tris-génereux  &  tris- 
tm^tantme  comte  de  Brijfac  :  avec  U  traduâion  en  vers 
huBs-de  Scévolede  Sainte-Marthe, i Paris  i^i^in- 
t*.  ^tn  ée  CÀiAertj  avocat  en  ta  ct«r  it  parltment  ^ 
à  M.U  chancelier  de  rUofUj/:  avec  la  traduiïtion  en 
vers  latins  d«  Scévole  de  Sainte-Maniie  fans 
«h».  Cane  |Uoe  eft  d'«Dviion  )oo  Ws.  Nous  n'avons 
Ijoinc  va  lfi<«inieionMMe$fiiimi(,  qui  font  men- 
àoanéc  par  nos  deux  blbliotlvécaires  ,  la  Croix  du 
M.-iirx;  tV'  du  Verdier  ,  &.*  aptes  eux  par  le  |x?re  Ni- 
ceron  ,  tome XXXV  de  les  Alemmres  ,tic.  i.OraiJon 
étfttix,  &  le  moyen  de  t entretenir  j&  quilifyti  «ti- 
enne raijba  Jî^Jiuiu  four  fiùre  fmub*  les  «met  ««air 
princes  ekrkieas  lèswuemartks  tmtrts ,  pto-G,  AtAen 
de  Poitiers  ,  avotai  au  Tarkmein ,  A  Patis  1555  //s-4". 
I.'hijloire  des  guerres  jattes  par  les  Chrétiens  tontre  les 
Turcs  ,  fous  la  asaduite  de  Godefroy  de  Bouillon  ^  doc  de 

•  Lorraine  ,  à  Pari»  i  j  5  9  in-^".  j .  /<  douzième  livre  d'A- 
nudU  de  Gaule ^  tcc.  traduit  de  l'efpagnol,  à  Paris  1 5  <f  o  , 
&  pluflcurs  aïKrc-i  fuis  depuis.  4.  E  le  ni  e  fur  U  trépas  de 
fea  JoMkini  Du  Btîlat  j  Angcvni ,  i  Pans  1 560.  Dans 

I  édition  des  poi-fies  de  Du  Bellai,  à  Paris  1 574 /«- 

on  trouve  cette  él^e  d'Auben  ,  avec  une  ^tae  do 
m^e ,  en  proie  »  iditHie  iJlf.dk  Mord ,  AmrAnms  » 
feigneurde  Gngny^&du  Plejfis  le  Comte.  Cette  lettre 
eft  datée  de  Paris  le  trois  janvier  1 560.  On  y  voit 

Îu'Auben  a  ctc  très-lié  avecMorel  te  Du  Bellai.  5. 
a  bienfeance  à  mejfieitrs  de  ta  eour  des  aides  ^  la-J".  Cet 
OBVttge  doit  ^re  de  1 591.  oaUiearc  de»  temps , 
ladifette  où  Auberr  fe  trouva  ,  caufée  en  pa(tic  par 
tt  nombreufe  famille ,  compofee  de  dix  enfans  ,  l'a- 
voient  obligé  de  reprendre  les  fonctions  d'avocat  des 
parties  ,  ce  que  la  cour  des  aides  trou  voit  owttVaia,  â 
caiafe  de  tk  qualité  d'avocat  général.  Il  fit  donc  ta  iten- 
yStme,  pour  montrer  que  malgré  fa  tjualitc  ,  la  bien- 
feance ne  l'erapêchoitps ,  eu  égard  aux  ciiconftaiices 
'  ou  il  fetrouv  oit,  de  plaider  au  parleii'.enr  pour  des  par- 
ticuliers. 6.  Les  occasions  ^  par  G.  Jlubert  j  1 5f>5 /«-S". 

II  y  a  lieu  de  noire  <^ue  l'atueiir  ne  forvécnt  pas  long- 
.(tnsà ce  demies écnti au  moins  étoir-il  tiunr  cti  itfoi, 
quand  Loifel  écrivît  fon  dialoruc  des  avocats. 

AUBERT  de  Vcdi:{^oA]  cherche;  VfcRSÉ. 

AUBER  I"  (  Pierre  )  avocit,  né  i  Lyoït  le  9  février 
1(^41  3  nîûtura  dés  l'enfance  Une  grande  avidité  pour 
les  livres  &  pour  la  leâwe ,  9c  beaucoup  d'efprit  natu- 
tel.  Dès  l'Ige  de  itf  à  17  ans,  il  fit  un  petit  roman, au- 

3uel  il  donna  le  titre  de  retour  de  l'ifle  d'jmcur  ,  f<  dent 
avoit  Conçu  l'idée  en  tifauc  un  autre  roman  inri- 
tnlc  :  Le  vpyage  de  Cifte  d'amour.  Son  ddTein  n'^oit 
Ms  dercîidre  cène  pièce  puUicpie ,  mats  ^nt  venu  à 
:nri$  pour  s'y  former  dans  fniage  du  monde ,  &  y 
prendre  le  goût  de  la  belle  litttr.iture  ,  fon  pere  la  fit 
impnmer,  &  on  la  lut  avec  quelque  fotre  de  pbilir. 
De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  amaflà  une  nombreufe 
Milioché^,  t'iippl^tiaâ  l'^oide  du  disk  ,  «epcii  k 
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parti  du  barrean.  H  plaida  «vec  écfae ,  8c  avec  fuccév  ; 

mais  fa  fantc  délicate  l'oblieca  de  fe  renfermer  dillS 
Icsconfultations  :  wn  eut  fouvcnc  recours  i  /es lumières. 
Il  fit  pendant  plufieurs  années  la  fondion  de  procureur 
du  roi  dans  la  jiiii£diâion  de  la  conrerracion  des  pri- 
vilèges des  finies  de  Lyon,  fin  ijtatt  1*  ville  de  Lyoa 
îc  choifit  pour  un  de  fes  étliev-r-;  ,  \-  il  a  toàjoofsété 
irés-attacné  à  la  maifon  de  V  liltioi.  11  fut  nommé 
quelque  lenips  après  prexureur  du  toi  de  la  po/;ce  de 
la  ville  de  Lyon  ,  iSc  il  a  exercé  cene  charge ,  de  me* 
me  que  celle  de  juge  de  la  jurifdiâion  laïque  de  l'ar^- 
chevcchc  de  Lyon  ^  appellée  vulgairemenr  le  comté  de 
S.  Jean  ,  juiqu'i  là  mort  arrivée  le  1 8  fiîvrier  1 7  J  ?  » 
i  l'iige  de  yi  ans.  Il  a  laillè  fa  bibliothèque  à  la  ville 
de  l^  on  ,à  condition  qu'elle  feroit  publique  ,  &  M. 
Brotlerte  ,  avocat  au  prctidial  de  Lyon  ,  a  été  nomiré 
bibliothécaire.  M.  Aubert  a  donné  en  1710  un  recueil 
de  filâums  de  diffcrens  avocats ,  en  deux  volumes  in- 
4".  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Lvou.  Il  adonné  aufG 
en  1 718  une  nouvelle  édition  du  didionnaire  deRi- 
chelec  »  avec  des  additions  d'hilloilie  ,  it  ^lab^ 
nMifls,  de  critique  &  de  jurifpmdence,  en  nois  vkk 
Imnes'  in-fot.  i  Lyon  chez  Duplain.  On  trouve  i  h 
tête  une  efpéce  de  bibliothèque  des  auteuts  cités  dans 
le  diétionnaire  ,  qui  e(t  du  heur  le  Clerc, de  U  com- 
munauté  de  S.  Sulpice  1  Lyon.  M.  Aubert  étoit  de  Vaca* 
dénie  loyale  des  Icienees  de  la  ville  de  Lfon^Ac  oiK 
tre  les  ouvrages  fortis  de  là  plume ,  que  l'on  vient  de 
nommer  ,  on  trouve  encore  plusieurs  diifertarions  de 
fa  oompolition  ,  dans  différons  journaux.  On  trouve 
^dans  le  tome  X ,  féconde  partie,  des  mémoires  de  littér^- 
om  4t  dhifioin  tecueillis  par  le  P.  Defmolea  ,  im  dif- 
eoors  de  M.  Aaben ,  ot't  il  juftifie  ptufîeim  endloîts  Je 
l'éticide  de  Vir  gile  attaqués  par  les  critiques.  Dans  le 
tom  XVIII ,  1.  partie,  de  ïi.  bibliothèque  francoife  ,  oa 
a  inféré  une  dilTcrtation  fur  l'ufage  des  étriers ,  qtri  fil 
encore  de  M.  Aubett.  *  Mémoires  du  ttsufs,  Metm 
de Frcmte y  mats  Br  r^  i?)}- 

AUBERTIN  (  EJme  )  en  latin  Edmundus  Arhtr.:^ 
nus  ,  miniflrt' de  CharentOn  au  XVII  (icde.  U  étoitr.c 
i  Châlons  fur  Marne ,  l'an  1595.  Il  reçu  mir  il:; 
au fjroode  de  Chateiuon  l'anitfiS  ,&doiiiièàl'ttlîié 
calviitifte  de  Chartres ,  d*oft  il  fut  appellé  i  Pisiis Tan 
t (5 51.  lia  fait  un  livre  fur  la  conrroverie  de  reucîu- 
riftie  ,  qui  parut  en  1 6  j  j  fous  k  titre  de  t euchanjiu  de 
t ancienne  églift.  Les  agens  du  cleigé  de  France  l'aaa- 
quer ent  an  ctniiëit  du  loi  >  ofatinient  un  décm  de 
prife  de  corps  comtekii ,  i  caoTe  qui!  s'éidk  qualifié' 
pjjleur  de  féglift  r^èrttk  de  Paris  :  mais  ce  procès 
n  'eue  point  de  luite.  Il  levit  fon  ouvrage ,  l'augmenta , 
&  le  mit  en  latin  ;  mais  il  ne  fut  imprimé  c|ii'apièv  a 
mort ,  à  De  venter  l'an  16  J4  »  pat  les  foins  de  David 
Blondel.  Attberrin  mootm  I  Paris  le  t  d'avili  t^f  1 
âgé  de  cinqiinnte-fept  ans.  Il  avoit  eu  beaucoup  d'ac- 
cès auprès  du  duc  de  Vcrneuil  ,  qui  étoit  en  ce  temps- 
U  abbé  de  S.  Germain  des  l're?-.  Ce  Prince  le  vouloir 
fouventavoitâ  là  table.  Aubertin  croit  aufli  crcs-verfé 
dans  la  cnhufe  des  attires  firaiiiers  te  des  fleurs,  dans  la 
muilquc  ,  &:c.  Un  de  ftt  £ls  a  été  nûiiîlltt  d'Amiens* 

♦  B  ivle  ,  dic}.  cru. 

AUQERY  (Jacques  )  homme  habile  ,  qui  en  t  582  , 

tiublia  à  Balle  les  caraâères  de  I  héophtaitc.  Ancil- 
on  ,  mémoires  ,  pag.  310. 

^UBERY  (Jean)  médecin,  en  latia,  Âtbericusx 
on  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  F  Antidote  f amour  j  dédié 
àduLaurenr  pn  h  lltur  roval  à  Montpellier,  fous  le* 
quel  il  avoir  ctudic.  Ce  livre  fur  réimprunc  en  \  66{  , 
k  Delfr.  *  Aiicillon  ,  mémoires  j  pas.  3 1  o. 

éfr  AUBERY  (Jean}  confeiller  d'état ,  intendantde 
juftice  dans  le<  provinces  d'Anjou ,  de  Tontaîne  8c  dn 
Maine  ,  mort  doyen  du  confeil  ,  éroir  un  botninc  habi- 
le;, eftiiné  des  (avons  &  en  commerce  de  lettres  avec 
du  Plellïs-Mornai.  Il  époufa  en  premières  nôces 
tlifiiiae  de  Belliem  >  doM  il  «01  «nt  iieak  filk .  ^ 
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tr^s-eftîtnfe  à  la  cour ,  où  elle  ^toit  ordinaircinent  aîVec 
Margueme  de  Monimorciici ,  piincelH;  de  Condc.  Ma- 
demoifelleAuberyaciécclébcccnar  Voiture, qui  ht  plu- 
ûems  vetsifa louanot.  *  ÂnctUoa ,  mèm. p.  }io.  Du 

AUBERY  (Jcan-Hcnti;  jéluite  ,  pocte  latin,  né  â 
fioiubon,  fe  fit  jcfuite  en  1 60 1  ,  à  l'ij^e  de  3  o  ans  :  il  a 
enfeignc  ics  belLs-letcres  dans  fi  focicrc  pendant  vingt 
ans  avec  beaucoup  de  réputaiton.  il  eft  mon  i  Auicii 
le  17  novembre  16^1.  Voici  la  lifte  de  fc$  écrits: 
t .  E/egiarum  higa  :  à Touloofe  ,\6i6 in-Z".  Lapicnue* 
re  de  ces  élégies  eft  fiu:  la  mort  de  Henri  IV ,  la  a*tttû- 
te  de  11  ciptivirc  des  Juifs,  i.  M.jJ'ui  poëcitus  ,fî\  t  sa- 
ria  carnuna  j  ckgU  ^  pocmata  tpica  ,  iyrîca  :  à  l  oulou- 
fc ,  1617  /n-4*.  f.Çyns  ,  tragadia  carminé  htroïco  :  ac- 
tejjît  pfalmi  117  paruphrafis  elegiaea  t  k  Toulonfe  ■ 
1619  in-^".  4.  Fota  pro  fduu  régis  :  '  Tootoufe , 
l6io  in-.y'.  ç.  Fotum pro  rcge  ehriJli<:n:Jfimo  ImJovî- 
co  XIU  :  à  Touloulb  ,  itfii  in-^.  6.  fhoma  îionfii 
Siurrarum  antijluis  profeBio  :  à  Béziers  ,1^15  //1-4''. 
jmEtanei  Bçrivùi  frùm  fnuuu  j^inàfis  in  Galliam 
Harbenti^èm &  Aqiùtamam iur;» Pam^  t^t^  /n-^". 
8.  HenTici  Borbonit  princlpii  è  GaL'iû  N^rhomnJ:  Ct  ! 
ticam  reditus  :  à'Paris ,  <n-4'*.  $.  Thco^onta  ^ftu  de  dus 
gentium  ^  hendecaJyUabon  libri  duo  :  à  rouloufe ,  i  ^  }  7 
ût-V,  10,  lAneata  viamphûiu  :  samm  in  Leueatam 
<à^éione  Ëh*nmm :  iTottlodèt  i^jl  /j«-4'.  &  dans 
le  Parnajfus  focict.nl s  Jcfu^  cbflT.  i,  partie  1 ,  p.  4 1  n  ,  à 
Francfort ,  1654.  11.  Deîphini  gencthliacm  ;  à  Tou- 
loufe,  ifijS  //1-8", & àParis  ,  iCjO/n-*".  ii.TAl;- 
mtum  gfiveJanOi  ThomtAqiûmttis ^orùyim fimUcmm 
Tcteft  :  1  loalonle »  i « 5 1  in^ ,  K «hns  le  PacnafTe 
cite  ,  pAirie  1  ,  page  518.  m.  Vir^o  Rurgiterhimi  ,Jtvc 
djv,t  ar.-f  ji  comiUatax  :  1  Touioufe  ,  1641  ,  & 

d.ins  le  l'arnanl-  cité ,  partie  2,  page  547.  14.  (Ji  cx- 
pusaatum  Curtratum  à  duce  AurtHanenJi  ^  è  gallico  Cuti" 
iSr&u  Colbuti  mradeeajlicon  :  à  Puis ,  1 6^  10-4**.  1 5 . 
JXva  virgo  Guara^onia  :  i  Aufcl) ,  1 6  j«  /«-(f*.  nJ.  Di- 
vavirgoRotavtUtta :  \  7 .  DivavirgoBeretana:  ti./tuguj- 
t*  Aùfiorum  çjrmin  :  i  Aufch.  *  Litrair  de  quelques  àU- 
*»a<rwmd«a/friM,  communiqués  par  leP.Oudin,  jéfuuc. 

AUBERY  (  Antoine  ;  elt  auteur  de  Dluiieurs  ou- 
TQWn  htflocuiiies  iia'il  a  donnes  au  public  dans  le 
XvII  lîéde.  U  fut  conduit  dans  fe»  études  par  les  avn 
d'un  frère  beaucoup  pluï  Âge  que  lui ,  dont  nous  parlons 
à  l'article  Tuivant.  Quand  celui  dont  nous  padonsdans 
cet  aniclc ,  eut  appris  le  latin  &  le  grec  ,  qu'il  eut  ache- 
vé Ibo  cours  de  philofoDhie  ,  &  piM  ^^(}ae  vàatmit 
dttdfott ,  il  s'appliqua  I  Hûftoite  :  &  etanr  encera  ibic 
jeune  ,  il  eut  defTcin  de  traduire  Ciaconius.  Mais  trou- 
vant plus  d  avantage  â  écrire  de  fon  chef,  qu'à  s'aflîi- 
iétir  aux  penfces  d'antrui ,  il  entreprit  de  compofer  une 
niftoiresénéiale  des  cardinaux ,  &  y  travailla  iàns  relâ- 
che: defoirte  qu'au  moisée  janvier  w  rannéei<?4S>il 

tiréfentâ  le  premier  tome  .•/:-4',  au  cardinal  de  !?;r'i::  - 
îeu,àqui  il  ledcdioic.  11  commence  aupontiiitai  ue 
Léon  IX  qui  vivoit  au  milieu  de  l'onzième  fiécle.  Ix-s 
années  fuivames  il  enpibiiaooarre  autres  j  &  les  dé- 
dia au  carénai  Mamtn,  qui  lû  dofuiaunepanlionde 
quatre  ccnç  livres, dont  i!  a  joui  plus  de  cinquante  ans. 
Naude  MM.  Dupai  lai  t'ournirLnt  un  ^.-.nd  nombre 
de  pièces ,  dont  i!  (e  leivit  pour  compofer  cct.ouvraee. 
Il  étudia  earuitc  l'iuUcn ,  refpa^nol  Sa  l'anglois ,  &  i'e 
mit  «n  état  de  lire  les  livre*  écnts  en  ces  trois  langues. 
£n  1^49  il  mit  au  Jour  un  traité  Kiftoriquc  de  la  pré- 
éminence des  rou  de  France  fur  l'empereur  &  fur  le 
roi  d  E.fpigne  ,  qu'il  dédia  au  chancelier  Sci;uier  liiap- 

Eitrte  dans  la  première  partie  les  tentatives  que  ht  Ph»- 
ppe  II  pour  avoir  le  premier  rang  i  Venife ,  à  Rome  , 
&  au  GoncUe  de  Trente  ,  &  fait  voir  que  les  rois  de 
Fiance  ont  toujours  précédé  les  rois  d'E(pagne.  Dans  la 
féconde  partie  il  examine  les  prétentions  dermipcrrur  ; 
il  prétend  <jue  Chatles-Quint  &  François  1  furent  trai- 
té 4'égaiis  pat  Panlllf  dans  JabuUe  a»  convocation  du 
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concile  de  Trente  ;  &  foutienr  que  l'empereur  n'étant 
plus  couroimé ,  il  n'eft  pas  en  état  de  difputcr  la  pré- 
léance  .1  un  rot  de  Fiance  ,  qui  précède  de  tout  temps  Icf 
roi  des  Rutnaiu3^&  qui  c  (Empereur  dans  Ion  royau- 
me ,  comme  Pépin  l'a  été  qualifié  dans  une  Ancienne 
médaille.  11  prétend  que  l'ancienneté  décide  (a  quef- 
lioh  ;  que  le  titre  d'empereur  d'Allemagne  n'a  guéres 
plas  de  huircens  ans ,  &:  que ,  félon  Eginatd  ,  il  tut  peu 
eibméde  Charlemagne  ,  quictoïc  roi  de  i  rance  long- 
temps avant  que  d'être  empereur.  U  foutient  auflî  que 
U  sait» la  Thutiiice,  &  d'autres ^tovinces ,  étaient 
les  conquêres  te  rtiétitage  inaliénable  des  rois  do 
France;  d'où  il  conclut  qu'ils  font  enipereui<;  d'Alle- 
magne. En  1^54  Aubcri  donna  au  public  I  hiiiouredut 
cardinal  de  Jo|reufe,  avec  la  généalogie  de  cette  mai- 
fon  a  &  un  tecut»!  de  lettres  écrites  de  Rome  au  mi 
Henri  III  par  ce  taidinal:  En  i  «60  il  itiit  au  jour  lliiA 
toire  du  cardinal  de  Ridiclicu /n/îA  o  ,  qui  contient  les 

frincipauxcvcnctnens  du  règne  de  Lduis  XllI ,  roi  de 
rance.  Elleeftaccompaenée  de  deux  autres  Volumes  dd 
titres ,  de  lectres»de  depiches  «d'inAmâions  ^  &  de mé^ 
moires,  qui  fervent  de  pienve».  On  dit  que  Benier  le  li'' 

braire  n'ayant  ofé  imprimer  cette  liiftoirc  fans  une  aoto- 
licc  i5c  une  protection  paiticuiicte  de  la  reine  régente  i 
parcequ'il  y  avoir  plufieurs  perfonnes  bien  remifcs  ed 
cour ,  donc  la  conduite  n'avoit  pas  été  tég^liere  ^  &  que 
l'anteur  en  parldt  defivaniagenfemem ,  cette  princclfî» 
lui  répondit:  AlU\  ,trd\jUlc\  ar.^'r  ,  &  fj:;:cs  uni 
de  honte  au  vite  ,  qu'il  ne  refit  que  de  venu  en  Fra/st-e. 
11  tit  lept  ans  aprc*un  livre  des  juives  prétentions  du 
roi  de  France  fur  l'empire,  &  ie  dédia  â  Louis  XIV.  Il  J 
répéta  beaucoup  de  chofcs  ,  qu'il  avoir  déjà  avancée^ 
dans  Ibn  traité  de  la  prééminence  des  rois  de  France  , 
Si  les  appuya  de  nouveaux  taits  de  nouveaux  raifur.- 
nemens.  I^s  princes  de  l'empire  en  furent  alawnés  ,  & 
en  tirent  des  plaintes.  Le  coniéil ,  pour  iesappaifcr ,  de 

?our  diflîper  leur  crainte ,  jugea  à  propos  de  donner  or- 
re  de  conduire  l'auteur  à  la  baftille  ou  il  fut  bien  traité, 
par  les  perfonnes  les  plus  dïAinguées  du  royaume, 
&:  inis  bieiutir  njirés  en  liberté.  Mais  il  trouva  de  pUij 
terribles  adverfaites  dAns  quelques  écrivains  ,  qui  en- 
rrcprirent  dedécnuRtoosles  raifonnemens;.  Dès  l'aa 
1668  ,  plulîeati  auteurs  publièrent  leuti  onvfaeea  con- 
tre lui  «  Henti  Kipping  i  Brcme  ,  Nicolas  iMurtini  i 
Francfort,  un  troiiitme.l  Nuremlx-rg  en  iC,6^,Si  un 
quatrième  la  mcme  année.  Le  lieu  de  l  impretiion  n'eft 
pas  marqué  dans  cette  diflenaiion  qui  eft  en  latin  coni-< 
me  les  pitcédentes  ;  mais  le  plus  tenibte  ad  verfaire  qu'il 
eut  en  tfae ,  fin  lotus  dn  Mai,  chevalier ,  feignent  des 
Salettes  ,  qui  dans  une  picLC  intitulée,  \' Avocat  condam- 
ne ,  montra  à  la  v(,iitt  ttopdc  mépris  pour  l'aureur^u'il 
combattoit  \  mais  du  refte  acquit  la  rémitation  d'un  ccri' 
vain  favant  &  judicieux  ,  en  défendant  également  la 
France  te  l'Allemagne.  Anberi  fit  depuis  un  fupplé- 
ment  àfon  ouvrsgc  auquel  il  fît  quantité  d'additions  j 
mais  il  ne  voulut  pas  icveiUer  la  querelle  par  une  ré- 
impreilîon.  En  1^7)  il  donna  au  public  un  traité  de 
la  dignité  de  cardinal ,  6c  en  «plu{aa  le  fojet  dans  l'é- 
plKo  dédicarcMie  ait  duc  de  Maxarin.  Il  f  ot  qu'ayant 
entrepis  forrit-une  l'hiftoire  générale  des  cardinaux  ,  iC 
que  n'.iyant  pu  alors  ineiti e  une  pictate  i  la  tccc  ,  pouf 
intormcr  fes  ledleurs  du  mérite  de  fon  delTein  ,  il  s'é- 
toir  rcfolu  de  le  f!iire  dans  ce  petit  volume  i  pan.  Cinq 
ans  après  il  fit  imprimer  un  traité  de  la  r^ale ,  qu'il 
avoit  compofé  quelques  années  auparavant  pour  M.  l'a- 
vocat général  de  Ijimoi^on,  auquel  il  le  dédia. Ce  trai- 
té a  qu.uie  patries,  l  a  première  eft  de  l'ancienne  inlU- 
tucioii  des  cvrquds,  à  l'occaûon  de  quoi  il  prie  de  \à 
ptagmatique-fanâion  &  du  concordat.  La  féconde  eft 
de  l'origme  du  progrès  de  la  régale.  La  troifîéme, 
de  la  foumidîon  unilbrme  <fe  toutes  les  provinces  à  ce 
droit  ,&  la  quatrième  de  l'cxieniiuii  ce  la  régale  aux 
abbayes.  Tout  cela  eft  traite  hirturiquement  \ntù%  com- 
me raawnr  n'entendoit  pas  alfcz  la  madère  *  il  n'a  p4 
Tm*  /.  Pdnis  U,  Ppp 
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manqiwr (i'y  faite  un  tr^s  i;rnnd-nombre  de  fsmes ,  qui 
diK  rer.du  fon  travail  ^l-u  dlimabie.  Le  cltmicr  ou- 
Tfago  qu'il  ait  publié  ,  e(t  l'hiftoite  <hl  cudiiud  Maza- 
rîn  ,  qui  a  paru  en  i (>9  <  »  ^  qiri  *ft  iw^*  po*"  I»  pl'*^ 
granilc  parue  des  rti^ilUes  du  parlement  ,  fur  lcfq|iicls 
il  avoit  long-temps  travadlé ,  avec  M.  le  prcfident  de 
Lamoignon  ,  Se  cionc  if  s'étoit  encore  avantageofèmem 
£gxnàeoiàsUtaeadtct.tuuâAiK,  pour  nxi 


i  dbpiiii]»  mon  de  c«.  nwpltiir ,  pour  taxer  quan- 
tité d'éy^neniens  de  lliifloue  <te  France ,  6c  pour  ré- 

tJ.I)lir  des  dites  fur  kfquelles  les  meilleurs  autt-iirsFran- 
ç}is  s'aoietu  crunip<:&.  li  ctott  près  de  communiquer  au 
public  ce  qu'il  avoit  recueilli  de  ces  authentiques  mo- 
iiaiMnsd«s  chofÏEsmlBet»  Jorfqae  h  okir  le  fntpric 
Perroiinenes'àonm\a«i'îl  ah  fiuMnpTinier  nmdToa- 
vrages,  &.  qu'il  air  laiffctantde  recueils  manu fcrit s  , 
quand  on  faura  que  le  temps  lui  croit  cxtrcmcmciu 
piécieiuc ,  Se  qu'il  en  ménageoit  loos  les  momens.  Il  fc 
nvoir  tous  les  ioms  i  dnq  hewes  »  &  navailloit  tonte 
Et  matinée ,  à  I  exception  «i  temps  néceflâire  poor  en- 
tcndre  uni;  niclTe.  il  tontitntoit  fans  relâche  l'aprrs- 
dîiiLc  jufqu'à  (tx  heures ,  qu'il  aiioit  chez  M.  Dupui , 
8c  après  la  mon  de  ce  (avant ,  chez  M.  de  Thou  fie 
Ail  de  Viitevaitlt.  Toiules  foirs,-  pour  fe  dclafiêr  de 
iesémiea  Sxùxifn ,  il  lïlbtt  quelques  paees  de$  remar. 
Ottcs  de  Vaugelas  ,  fe  perfc£tionnottaans  U  langue 
Ran^oife.  U  ne  taiîbu  ^reJquc  aucune  autre  vifîie  ,  & 
en  rcccvoit  ettoore  diOtai  qu'il  n'en  faifoii.  Qucnqu'il 
eût  été  leçi  avocat  au  conleil ,  il  n'ea  fit  pceugne  au- 
eiiné  fbndion  ,  S:  préféra  toujours  le  commerce  tfan- 
fluillc  d-  f^i  Vivrc-,  .1  l'exercice  tSmultucux  des  af- 
faires. Âydiii  Mnii  iiicnc  une  vie  ioneue  Se  uniforme , 
il  mourut  par  un  accident  imprévu.  Un  jour  qu'il  s'en 
leconrooit  chez  lui  an  commencement  do  mots  de  dé- 
cembre tiS94 ,  i!  tomba  fin  le  pont  S.  Michel  i  Pïiris  , 

fur  tellement  blclTé  par  la  péfanteur  de  fa  chute  , 
qu'il  ne  put  januis  s'en  relever.  U  languir  près  de  deux 
mon  dans  !e  lit ,  fans  le  faire  [wurtant  aucun  renitdc  , 
n'y  étant  pas  accoutumé,  &  n  ajantea  aucun  befoin 
de  mi^decin  depuis  plus  de  cinquante  ans.  II  mourut  te 
19  janvier  ifi?  5  d  ftp;  heures  eu  fuir ,  A  l'âge  de  foi- 
xante  &  dix-huit  ans,  huit  mois  &  onze  jours.  '  Jour- 
tml des  f.;v^/>s  ,  lome  XXI II  ,  pug.  185. 

ÂUMKY  (  N.  i  frère  d  Antome  Aubery  dont  nous 
venons  de  parler  dans  l'anicle  précédent ,  fitt  le  guide 
des  premières  érudes  de  ce  frère  ,  qu'il  furpalToit  de 
bcaucouD  en  âge.  Il  embrallà  l'état  eccléfiaftique  ,  &: 
s'y  conJuilît  avtc  piété.  Il  ne  manquoir  pas  auflî  de 
ouclquc  favoir  j  nuis  il  n'avoit  paspuifc  fa  fcience 
dans  les  auteurs  du  premier  rang  ,  &  il  sYroic  fait  un 
métiie  de  s'élever  contre  les  Janfénifies.]X  fut  fucceflï- 
vemcnr  chanoine  de  S.  Jacques  deTHopiial ,  du  S.  Sc- 

EC re  ,  cV  de  la  faiiue  ("hapclle  de  Paris,  (x-  fur  M. 
remicc  préfident  de  Lamoignon ,  dont  il  c(oitcoa- 
ur ,  qui  lui  procura  ce  dernier  canonicat»  C'eft  lui 
que  M.  Oefpf«ax  a  voulu  défijper  dans  ces  vers  dn 
quatrième  cfaanc  de  fon  Lutrin  ,  vers  xi^t  &c. 

Akin  Mtj^  »^  fi  lève  ,  Alain  ce fdfHmthttmme  , 

Qui  de  Banni  r.;,-v:  /i.  .'j  Tomme  g 

Qui  pojfedc  AbtL    qui  Jau  icut  liucoius 

II  mourut  dans  im  âge  fort  ava.ncé.  *  BrotTerte  ,  notej 
fur  le  lutrin  de  Boileau.  Niccrun  ,  ment.  tom.  XJIl  dans 
rélogt  de  M.  Aubery  ^avocat. 

AUBERY  (  Jaojues]  fieurdeMoDcieailen  Anjou, 
câébre  avocat  an  parlement  de  Fiatis.  Ikmi  II  ayant 
évoqiK-  \  foi  par  une  dcclararion  du  I7  mars  i  no, 
la  tauie  des  liabitans  de  C.ibneres  &  de  Merindol , 
pourfuivis  par  le  parlement  de  Provence  ;  ^ajnneeom' 
mislajtand'chambreduMtletnemdePluis,  pour  ju- 
ger ramite  an  fend  »  te  les  appéllaiions  interjcttées , 
chargea  Auberv  d'occuper  pour  ceux  de  Cabrieres  Se 
de  Merindol.  Le  roi  lailTa  toute  libené  aux  juges  ,  fie 
Anbeiy  jpgnacecEeaiGùie.  Le  chancctisr  de  Hlâpiâl 
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en  a  fait  une  relation  en  ver»,  ^*il  a  adreiîce  au  dizTi- 
celier  Olivier ,  fie  que  ronnoBWnu  livre  fécond  dn 
épîttes  du  ptemiet.  La.iiaiaimieqa.'Anbei;f  it  en  ctttq 
occafidn  rat  îin(iiUnée  i  Leyde  en  ttf 1 9  par  ks  faiat 

de  Dii^iel  Heinlius  ,  &:  Louis  .^ulicry  la  fit  imprimc- 
à  Pans  en  1645  ibus  le  tuie  à'Htfiatre  de  l'extiuiiO'i 
de  Cabrieres  &  de  Merindol ,  &c.  Jacques  Aubery  n'a 
laillc  qu'une  fille.  Son  Ëceie  dnc  Pierre  Aubexy  6em  dv 
Maurier  ,  eut  on  fils  nommé  Jean  Anbe^»  mdcr  en 
1  ,qui  lailTa  pour  (ils  Bis;  amik  Aabcq^,  qittlîlk> 
*  Anciilôn  ,  mémoires ,  p.  ^10. 

AUBERY  (  Benjamin  }  petit-neveu  du  précédent , 
£c  fila  de  Jean  AnServ  ,  excité  par  l'exemple  de  foa 
grand-onde ,  9c  uai  U  léputation  qu'il  s'étoit  acquife , 
abandonna  la  rélolurton  qu'il  avoit  prlfe  d'jborJ  dj 
vivre  en  homme  privé  :  il  fe  mit  en  état  de  puiUdcr 
des  charges ,  Se  pallà  en  effer  en  Hollande  avec  le  d- 
tre  d'ambalTncif  ur  delà  cour  de  France.  Safiocédié  te 
Ion  amonr  pour  la  paix  l'y  firent elHmer  de  tons  les 
partis,  ?c  l'amiral  de  Coligny  lui  donna  fon  amiiic. 
Cependant  on  le  calomnia  auprès  des  princtsdu  lâi^ 
dqui  l'on  fit  entendre  qu'il  avoit  mal  parlé  «teuXt  ^ 
Îêsx  enlever  plnfiem»  vaifTeaox  chargés  d'amiee  ,  qui 
leor  étolenc  defttn^s  avec  quelques  «ffitim  véftMs 
d* encrer  à  leur  fervice.  Cette  calomnie  fut  cru^:  ,  & 
pour|r unit  celui  que  Ton  jugea  coupable  ,  on  fit  brûler 
le  clateau  de  la  Fontaine  d'Ange  ,  auprès  de  Oiitdle* 
faut  qui  lui  apparteooit.  La  reine-mcte  Tayanc  affoi 
lui  dcNina  deux  nulle  écns,  8c  angtitersa  fes  gages  an- 
nnek  de  mille  cats  ,  pendant  fon  amKilîade  en  Hol- 
lande, li  fit  un  voyage  en  Anglcteirc  ,  ©à  il  réuflît 
dans  pluficurs  négociations  ,  dont  il  avoit  été  àat^ 
Quoiqn'anaché  à  la  leligioa  ptétendae  téfomMe^il  ne 
fit  pas  difficulté  de  ^re la  fimâiORde  paneia ,  an  nous 
du  roi  fon  maître  ,  l-TTcri-'cn  ■   1 5  on  bapcifailaHiri 
un  prince  fils  de  i  ckcceur  Paiarinextlé.  II c/Iinc«ie 
août  if^iC'  ,  dan.v  fa  tnaifon  du  Maurier.  II  avoireB  de 
fa  femme  morte  en  KfaoplofîeiasenfànstdinKaHre 
(îls ,  delqnelsfl  conlia  rédacatïon  i  Ben^anin  finaK  , 
qui  les  emmena  avec  hn  A  l'ir-adcmie  de  Levd?.  Ben- 
jamin Aubery  leur  lailia  auIIi  après  (a  mon  quelques 
confcils  par  rapporr  .à  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenit 
dans  les  affaires  publiques.  Louis  Aubery  en  a  infiié 
une  partie  dans  les  mémoires  fourfirvîr  i  mjt.  de  U 
Hollande.  *  Ancillon  ,  mânoins  ,  pjf-  t  i  - 

AUBERY  (  Louis  )  fJeiu  du  Mauru  r  ,  a;*  uii  pic- 
ccdcnr  ,  accompagna  fon  pcre  dans  un  âge  fort  tendre 
en  Hollande  ,  a'ou  il  patfa  i  Berlm  , en  Pokgae,  &  i 
Rome.  Etant  revenu  à  Paris ,  il  acquit  U  ftveor  de  fa 
reine-mere.  Mais  voyanr  qu'il  ne  parvemi-  -;  o  iniri 
emploi ,  il  quitta  la  cour  après  la  mort  du  ..aidin.il  de 
Riclieiieu  ,  &  fe  retira  au  Mauncr ,  pour  y  vivre  dans 
le  repos.  Il  a  touionrscté  catholique  ,  quoique/âopei9 
n'ait  jamais  celle  d'£tre proteftant  ,  Se  cependant  il  • 
toajouts  été  vexé  pr  ceux  qui  auroient  du  Tcftimer  à 
cati/ê  de  fa  religion.  II  avoit  d'étroites  liaifons  avec 
plufîeurs  favans  proteftans ,  &  il  étoit  entiemi  de  tou- 
te vexation,  pour  le  fait  de  religion.  Il  eû  mon  en 
ltfS7  y  ficneUilTa qu'une  fille.*  Ancillon, «fîm.  p.  j  lo^ 
Les  ouvrées  de  du  Maurier  font:  Hifloire  de  r exécution 
de  Cahriires  &  de  Merindol ,  &  d'autres  lieux  de  Prm  er.- 
ce,  particulièrement  déduite  dans  le  f/j:do\ c  iruer.  j& 
tan  i  5  ji  f parle  coamuindement  du  rot  Henri  U ^  ^ 
comme  Jh»  OVOCM  général  en  cette  caufi  ^  Jacques  Au- 
bery ^  lietaaumtàvil  ûê$  châtelet  de  Paris  ^  &  depuis 
ambaffadair txtnorStMiTt  en  Angleterre  ,  /lo^r  traiter 
de  !d  pjix  y  tan  1555:  cnftmhh  une  relation  pjr;uu- 
liere  de  ce  oui  fi  paffa  aux  cinquante  audience*  de  U 
caufi  de  Merindol.  A  Paris ,  chez  Sébaflien  &  Gabriel 
Cramoifjr»  td4J  in-^".  Il  y  *  plofieurs  pièces  impot- 
ranret  dans  Tonvrage ,  qui  en  hn-mtme  a  quelque  chofe 


e  curifuxfic  d'intérelTant.  En  i(î3i  il  .avoir  publiédes; 
mémoires ,  pourfirvirà  l'kifioire  de  la  HotLM&  ,  qoi 
but  6r  t&intt.  fl  «raît  eu  deflèia  dien^  nU* 
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toire  dernières  ann^s  tic  Louis  XIII  ,  &  i'y  tra- 
cer les  portraits  des  princes  ôc  des  miniftrcs  de  ce 
t«mps-!i  ;  nuis  cet  ouvrage  n'a  pas  crcachcvr.  M.  du 
Maurier  eft  encoce  aareur  des  mémoires  de  Hanùourg  , 
de  Lubcck ,  &  de  Holjltin  ^  de  Danemarçh  ,  de  Suéde  & 
de  Pologne.  C'ed  le  fécond  volnme  de  fes  mémoires  de 
Hollande.  Ils  ont  ctc  imprimes  en  1 7)6  à  Blois  fous  le 
nom  d'Amfterdain.  Nous  devons  l'édition  de  ces  mc- 
moirts  de  Hamimrg ,  £-c.  i  M.  Louis-Léonor-Altonfe 
DcKvaulx  du  Maurier ,  petit-fils  de  l'anMax.  Ib  fimt 
CBiwint  &  int^ftnt  ^  le  jnblic  les  «ceçi»  iîvoE»- 
Uetnetir. 

AUBESPINE,  ramille  originaire  dcBciuce  ,  adon- 
né de  ^nds  iiumtuës  a  i  t:gUrc  £c  i  l'état.  L'on  n  en  rap- 
porte ici  la  poftcrité  que  depuis 

1.  C^osK  de  rAubcfjnnâ  ,  ieignenr  d'Edeville  , 
^ponlfl  le  17  fiviîer  i  $37  Murgueria  le  Bcrruyei ,  da- 
me de  la  Cotfcillierc  >  fille  unique  de  Piene  ,  fcictieur 
de  Corbillierc  &  de  la  Poiriere  ,ûe  de  Claudine  Hiuite , 
doorileut  Clavoe  ,  qui  Tuit  j  Séèafiien  ,  év^ue  de 
Umogee.iiQÎtfe  des  requêtes ,  pnitévèqoede  Vanne* , 
eèlcbicparfe  andttdèacitDNKcle  laout  i59t;GiL- 

^  l£S  ,  qui  a  fait  /j  bruruhe  des  marquis  c/r  Ve  r  d  f  R  o  s  s  e  , 
rapportée  ci-après  ;  Magdclcne  j  alliée  i  â  jiuurt , 
fcieneur  de  Gramtyc  :  1".  i  Nicolas  le  Hardi ,  feigneur 
de  la  TroufTe  ,  ^and  piévôi  de  f  nnce }  4c  François  de 
rAubefpine ,  feigneur  do  Boïs^lc^Vicomte  *  &c.  préfi> 
dent  au  grand  confeil,  mort  en  î$i^9,  ayant  eu  de 
Marie  Cotton ,  Ci  femme,  pour  fille  unique  Claude  de 
rAsibtfpine  ,  dame  de  la  Cotbillierc  &:  du  Bois-Ie-V'i- 
eomte  ,  morte  le  21  juin  1  (i  m  ,  âgée  de  <>)  ans-,  com- 
me le  pone  fon  épitaphe  oui  eft  aux  Fcuillans  de  Paris , 
fans  poftérité  de  Meri  de  Barbefieres,  feigneur  de  Che- 
mcrault ,  chevalier  des  ordres  du  roà ,  mort  quatre  ans 
avant  elle. 

IL  Claude  de  l'Aubc/pinc,  II  du  nom  ,  feigneur 
d'ifailtarive  ,  marquis  de  Châteauneuf  for  Cher ,  fccré- 
talre  d'état  »  dont  U  fera  j^arlâ  ei-apfi*  datumnamelmCi' 
paré ,  épaii&  i*.en  jiumet  i  ^42  JMirftc  Bocheni ,  nUe 

de  Guillaume ,  fccrétaire  d'état ,  &:  Je  Marit  de  MorvUi- 
lien  :  CatÀeriae d'Alizon ,  tidc  de  George  d' Alizon , 
doM'U  Vent  peÂnt  iTcafans.  Ceux  qu'il  eu  de  fa  pre- 
«îeve  (êmine,  fiitew  Qaade  de  rAnbefpine  111  du 
nom  ,  feigneur  de  Ibonrive  ,  tce.  feerétaite  <r<étir , 
mon  î  l'âge  de  ans,  le  1 1  feptembre  1 570 ,  fans 
Uitr«;:t  dafoilcmé  de  il^<in> Clutin  fa  femme,  fille  de 
Henri,  feigneur  d'Ôifel  &  de  Villeparifis  ,  ambaflà- 
deat  àRonic ,  &de  Marie  de  Tbouars}GuiLi.AOMi , 
qui  fiât  'y  9e  MagdeUnt  de  TAnbefpine ,  mariée  Mrcon- 
trar  du  17  juin  1^59  ,A  A'Vij/jjde  Nciifville,  feigneur 
de  V'iUctoi ,  fecrctaïue  d'état  ,  morte  le  ly  mai  1  ^96. 

111.  GuitLAUME  de  l'Aubelpine ,  baron  tic  C'Iuteau- 
neof  ,  &c  confeillerdécat,  amballadcur  en  Anglcrcr- 
tt  ,8cdiancelier  des  ordres  du  roi ,  né  en  i  ;  47  ,  mon- 
•  rut  en  1619.  Il  cpoufà  Marie  de  la  (lîiallie  ,  fille  Je 
Claude  j  baron  de  la  Maifonfon  ,  &  d'.-lnr.i  Robxîrtct , 
donr  il  ei:t  i.  Giiilhumc  ,  mort  jeune  ;  1.  C!.:ud(  de 
l'Aubefpine  iV  du  nom,  baron  de Chàusauneuf,  qui  de 
■  G^pgrde  Mitre  de  Miolans ,  fA\»é6  Jacques ,  comte  de 
Mliobuis  ,  feigneur  de  Saioc^Chanoiont ,  clKvalier  des 
Aidres  du  roi ,  eut  pour  fille  vniqne  Françoife-Marie 
de  l'Aubrrpine  ,  rclic;icufe  de  la  Vifitation  i  Paris  \ 
^.Gdhncl  de  l'Aubefpiiie ,  évcqiie  d'Orléans,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  oui  aura  fan  article  ci-après  ; 
4.  Charks  ^  macqnis  de  CMieanneof  ,  &c.  sbW  de 
Mellêi ,  de  Preatnt  SrdeNoirfac ,  ctiancelier  des  taèm 
du  roi ,  &:  garde  des  focaux  de  Fiance ,  dcr,t  i! fcrj  psric 
d-après  dans  un  article  fepare  ;  f .  François  ,  marquis 
dlttwèrive  ,  qui  fuit  ;  6.  MandeJéne  ^  mariée  à  Jean 
'  Olivier baron  de  LeuviUe  ;  7.  GairielUg  eUwire  de 
Royanlien  ;  t.  Marie  ,  abbeflê  de  S.  Lanrent  de  Bonr- 
çc;  ;  0.  Fli~atcth  rAiiScfpine  ,  mariée  à  /irdrjAt: 
Ccoch^hict ,  cotute  àa  Vaucclas ,  chev;diei  àa  ordre* 
4a  foL  ,      .  , 


A  U  B  48î 

IV.  FHAWçois  del'Aubefpine,  marquis  J'H;uitcrive, 
de  Châteauneuf ,  &c.  lientenant  général  dcsarn  écs  du 
roi,  général  de  l'uiranccrie  franc,o;le  en  Hollande  , 
gouverneur  de  Brcda,  mourut  le  27  mai  167a.  Il  as>ai< 
cpi)ufé  le  1 7  noveinbie  i  <5 }  1  ,  Eléonore  Ae  Voluire  » 
tiiaic]uifc  dç  Rufiec ,  fille  unique  de  PMilimàaVc\ià» 
rc  ,  uurquis  de  Ruffirc  ,  Si  d'/timeric  de  Rofliechonatï 
Moitcitiair ,  morte  le  :o  novembre  i  r^oo  ,  âçée  de  8tî 
ans ,  dont  il  eut  Chari.e$  ,  qui  iuit  ;  Phtiippt  >  comte 
de  Saxonne ,  mort  le  jo  o^obre  1 685 ,  fans  laillèr  de 
poftcnté  de  Gukttim  •  SiMe  de  Sifpà  >  file  de  LtaUs^ 
/tnrnmdt  comte  d'Aïmi ,  te  ê^iftttm  de  CMtstubo' 
dtau  ,r]u'i!  âvoit  éponféelc  1 1  janvier  lûS  i  ;  C.hi^rw.af, 
uurice  le  1 1  adobre  167* ,  à  Qande ,  duc  de  Saint- 
Simon  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  * 
inerte  i  Patù  le  6  ocbbre  1725,  danc  U  qoatre-vingi- 
(inquicme  année  de  fon  âge  j  &  Mmit-AmA  de  PAi»* 
Ijcl'jnue  .ilîicc  en  mai  i  Û7 1  ,  a  l^  uls  de  Hnrlai ,  imrquie 
de  Cluinj-  vallon  ,  rué  au  combat  de  Senef  le  1 1  aoûc- 
1^74  :  elle  ell  motte  â  nuis  le  itf  mars  I7a9,â3|fed* 
quuce-vijigc>£q^t  ans. 

V.  CnARirs  de  rAnbefpine ,  marquis  de  CMrean* 
neuf,  Sec.  mon  \  Varize  en  Beauté  le  17  aoiir  1  7i<> , 
âi;c  de  80  ai;s  ,  cuoufa  Lii\iîktih  Loyfel ,  fille  dWrt- 
toine  Loyfel,  confeiller  au  parlement,  &  A'Antoinettt 
le  fioulaoeer ,  moiiB  le  «a.  lepceœbce  1 700  ,  ij$ée  de 

5  )  ans  »  £tir  il  ent  poor  fils  uniQoe  Lotns-FuAHçois  » 
qui  fuit. 

VL  Louis-Framçois  ,  marqnis  de  rAuiïerp'ne,  fei- 
C^ticur  de  Vanze,  Si\  rv  ,  iJalo^hes  ,  en  Danois,  né 
■1  Paris  le  i{  feptembre  fb6f>^  a  cpoufé  le  \i  mai 
1710  Marie- Françoife  de  BeauviOiec,  veuve  de  Jean  j 
marquis  de  Marillac ,  Se  fille  de  François  de  fieauvil» 
lier ,  dite  de  Saint-Aignan ,  pair  de  I^rance ,  chevalier 
"  Cl  ordres  du  roi ,  Se  de  France: :^  C  ^  de  Rancé,  1* 
féconde  temmc.  H  en  a  eu  deux  fils ,  Chéries- François ^ 
appelle  le  comte  de  l'Aubefpine,  né  au  château  de  Va- 
rize-fur-Conge ,  près  de  Çnâteaudun, le  17  iepcembm 
1 7 1 9  ;  &  Franfois-Jofiph-Honorat ,  <fit  le  clwvaîîer  de 
l'Aubefpine,  né  le  ax  avril  1711  ,  mort  X  Paris  le 
1 1  mars  1 74 1  ,  dans  la  dix-neuvicine  auitéc  de  ion  âge. 

Bkanche  des  Marquis  de  Ferdeâokhe, 

II.  Gnin  de  TAnbefpine ,  féçum  de  Venkranne 

6  de  !a  Pûiricre  ,  quatrième  filscîc  Claude  de  rA'iibcf- 
pinc  1  du  nom ,  &  de  Marguerice  le  fierruyer,  fut  trcf«- 
rier  des  parties  cafuelles ,  6c  épcHifa  Marie  Gobelin , 
filIede/(tcfttejGobelù|,  &de  Mc0/eÇca<|iiet,  doncil 
eut  Claobs  de  l'Aubaine ,  fetgoenr  deVetdemmie , 
qui  fuit  ;  Frjnçois  ^  fcctctaire  des  commandemcns  do 
la  teine  I^iuledc  Lorraine  ,  &:  greffier  du  confeil,  mots 
fans  poftéritc  \  Ji.u:  ^  évéque  de  Limoges,  puis  d'Or- 
léans ,  mort  en  1 5  9  5  >  Nicolle  j  alliée  à  Nicolas  de  Ver- 
dun ,  intendant  des  finances  ',  Marie  ^  femme  de  CSnafr 
Pinart,  vicomte  deComblilt,  fecrétaire  d'érat;  Mig- 
dclér.e  de  l'Aubefpine  ,  mariée  à  iïenr  du  \'al ,  feignéut 
de  Stors  ,  préfulenr  des  comptes  .i  Ro^ien. 

III.  Clauie  de  l'Aubt'.j'uic ,  feigneur  de  Verderonne, 
ptéfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  &  gref- 
fier des  ordres  du  roi ,  époufa  1".  Marie  Malon,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Bcrci ,  &  de  Marie  Rouffclin  , 
d>)nt  1!  n'eut  poi-it  d'entans  :  iouj/r  Pot ,  hlic  de 
(/mi'i'aume  Pi>i ,  leigneui  de  Rhodes,  j^rand-inairre  des 
cérémonies  de  France ,  prévôt  &  maître  des  cérénio* 
Jiieadetccdiesdu  roi,  6c  de  Jacifuetine  delà  Chadre, 
doaitileQcOiARt)<$,  qui  (uitiC/W^^barondeNot- 
nt,  chambellan  dcMonfîeur,  duc  d'Orléans  ;  M.^gdi- 
j'f-e  ,  mariée  .i  Balth.tfar  Gobelin ,  (èigneur  du  Quef. 
u  »i ,  préiidcit  des compres ,  murrc  le  15  mars  \6^9^ 
Se  loiùfi  de  l'Aubépine,  alli^  i  Jean  de  MoDtbeton , 
cftmtedeFMitatnes-Cluleedrai ,  premier  écnjerde  mi» 

d  :nr  (l'Orléans. 

IV.  Chari  hs  de  l  Aubvlpiue  ,  feigneur  deVerdc- 
toone  0c  de  Storik ,  mairre  des  requêtes ,  ambalTideW 
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en  Suiflè,  Sc  ctancelier  de  GaAon  de  France ,  AaeéfOf 
léans ,  cpoufa  Mené  le  Brct ,  «lame  de  ViUeurard ,  fille 
de  Cardin  le  Bret ,  doyen  du  confeil ,  &  de  Marguerite 
le  Pellerier ,  dont  il  eut  Claude  de  l'Aubefpine  ,  qui 
(bit  -,  Charles  &  François  j  morts  jeunes  j  MagdeUne  , 
motte  jeune;  Louife;  Marguerite  ,  &  Francoife  j  reli- 
r.icufcs  à  Royaulieii^  iSc  Marie  de  l'Aubefpine  >  qui 
cpoufa  le  9  juin  Nicolas  Lamben,  feigpeut  de 

Thorigpt.pMfidenc  èBtcomfm,  naom  le  14061»- 

y.CiAVM de  l'Aubefpine,  marquis  deVerderan- 

ne,  feigncur  de  Srors ,  capitaine  au  régiment  des 
«ides I inocT  le  1  i  aviil  i  jo6 ,  â^c  de  S)  ans ,  avoit 
le  4  février  i6yf^  ÂStne  d'Âligre,  fille  d'£- 
<iMM  d'Ali^  lU  dn  Donia  cbancelics  de  Fiance,  te 
de  Jamae  LiiiUierd'lmemUe,iiioRe  te  16  mars  1711» 
dont  il  eut  Claude  de  rAubefpine ,  ne  le  £  novembie 
iâ}5  ,  mort  la  mime  année  »  Etibmne-Clauds  ,  qui 
fuit  ;  Nicolas  ,  né  le  1 1  juillet  1659,  mort  à  l'âge  de 
neuf  ans  ;  Se  Chartes  de  l'Anbefpine,  ni.  le  17  'avril 
t664 ,  capitaine  ari  t<gîiiaemduioi>  moct d'acddcnc 

le  I  û  fcviier  1701. 

VI.  EiiENNii-CLAUDE  de  rAabefpine,  marquis  de 
Vet  deronne,  &c.  né  le  premier  novembie  iS^û, guidon 
des  eendannes  de  ia  reine  ,  puis  fous  -  lieutenant  des 
een&a>ea  de  M.  l^Dauphin ,  fut  tac  2  b  (xindUe  de 
Fleuras  le  t  juillcr  1  (T^o.  llavoitéponC  Afitrie->^/i««de 
FeAard,  lîlle  &  héritière  de  C4tfr/«j ,  marquis  de  fleau- 
couit,  &:'de  Marie  Pigrai,  morte  à  Pans  le  |i  novembre 
17x7,  âgée  de  foixanre  - trois  ans.  11  avioiteo  de  cette 
dama,  CùmJe-M^riedt:  l'Anbelpine,  marquis  de  Ver - 
deronne,  feieneur  de  Stors ,  cornette  de  la  compagnie 
des  clievaux-légers  d'Anjou,  en  1 707  ,  tué  â  la  bataille 
de  Malplaquet ,  le  1 1  fcprembrc  i7oy  ,  fans  avoir  ctc 
snaric  ^  Etienne- Louis  marquis  deBeaucouR,  qui  fuit  - 
fC  Héiëne-Rofalie-Angdique  TAuIm^ÎMi  mariée  le 
}  I  juillet  171  \^kHierôme  Phelypeanx ,  comte  dePon-- 
clurtratB  ,  fëoétatie  d'état ,  conunandeor  des  ordres 
do  roi. 

Vil.  Etienni  -  Louis  de  l'Aubefpine  ,  marquis  de 
Ver  deronne ,  &  de  Bsaucourt ,  fe  qualifia  d'abord  de  ce 
deinier.cine»  ^.apràs  la  mon  de  Ton  frère  ainé .  {»it 
cùsA  de  Verdétonne.  Anrfti  avoir  été  guidon  dans  la 
gsndannerie  ,  il  fut  fait  fou  s- lieutenant  des  gendarmes 
daupfiins  >  &  enfuite  capitaine-lieutenant  des  gendar- 
ma* angloU,  6c  gouverneur  de  Mbntelinurt.  Il  fut 
marié  le  1 9  avril  1718*  avec  Franfoi/h-SaUHe  dcGio* 
Ue  deVireville„aa  Viciville  »  fiKonde  filte  defèo  Fnm- 

cois-Jofeph  Je  Grolée  ,  comte  OC  Virivilie  ,  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Berri,  mort  le  16  fe|Kem- 
tce  1 70  5 ,  &  oe  Magdèléae  Sabine  de  la  Tour  Gouver- 
née *  F«ya$iixaw»iah.  in  tke.  iW^  fumU&GaOà 
tkrifiima.  Godefroi ,  Mfioin  ies  ^êînetStn  de  Fmn- 
ee.  Blanchard  ,  hijioire  des  trsu'tres  des  reijueiej.  Fauvc- 
let  du  Toc  ,  hijioire  des  faràaires  d'èuii.  De  Tiwu.  Le 
P.  Anfelme  ,  &c. 

AUBESPINE  (  Oaude  de  1'  )  baron  de  Châteaimeaf 
fSir  Cher ,  fcc.  (èctétahe  d*étar ,  »*eft  fignalé  par  fi»  fo- 

vtc:';  fous  !e<  règnes  F^rinçoii  I  ,  de  Henri  II  ,  de 
F raiiijois  II  &  de  Charles  IX.  Ciuillaunie  Bochctel ,  fei- 
gncur de  Satli  ,  &  fecrérairc  d'tiat  ,  le  choiilt  pour  fon 
gendre  &  pour  fon  fucceflêur  en  fa  charge  Tan  1541.  Il 
en  obtînt  alors  la  furvîvancej  &  Tannée  lîiîvaote ,  le 
roi  François  I  lui  cfonna  une  m'irie  chan»e  en  chef, 
vacante  par  ia  mort  de  Jean  Breton  ,  feignent  de  Vil- 
landri.  Le  m'me  roi  le  nomma  en  i  H)  >  ^vec  le  car- 
dinal du  Bellai ,  le  maréchal  de  Biez ,  &  le  préfîdent 
Rémond,  pour  aller  â  Hardelot  près  de  Boulogne,  y 
négocier  la  paix  avec  les  Anglois.  Le  roi  Henri  II  em- 
ploya auflî  Claude  de  l'Aubefpine  en  des  affaires  im- 
ponanrcs,  après  qu'il  l'eur  retenu  ï  fon  fcrvire.  Il  l'er- 
voya  l'an  155^,  aux  conférences  de  la  Maick.  Deux 
ans  aprèf ,  l'Aube^ine  le  trouva  iralTèmblée  des  états, 
liPaxUrani  $j9.IlflwciifiOBellMiiiiittcd^imdé> 
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paté  pour  la  paix  deCâteatipQunbren$  ;  &  il  nit  nooofV 
du  titre  de  lecréraire  d'état ,  qu'on  a  depuis  lau/oUV 
donné  à  ceux  qui  polTcdent  les  nûmes  charges  ,  qui  xCk- 
toient  auparavant  connues  que  fous  le  nom  de  Ic-cic- 
taites  des  finance*,  il  iinvit.  encoce  à  l'alTembice  de 
FomaineUeâu  l'an  i  ;«o ,  &  i  h  teddttton  de  Bouges 

cr,  1  f  ^  :  ;  Ma  -ni'cr;ni-::      fr.i.'ibourg  S.  Marcel ,  & 
a  telle  »ic  la  CIu^cjU  ,  entre  Pans  &  S.  Dcnys ,  l'an 
IJ67.  11  s'agiiroit  de  porter  â  la  raifon  le  prince  d» 
CiMidé ,  &  les  autres  chefs  des  iugueiKXsj  l'Aubefpine 
ne  lenr  plaifoit  pas ,  aalC  le  itaitemeils  peu  bonnêr»- 
ment.  Cette  conduite  ,  S:  les  malheurs  de  l'état ,  lui 
cauferent  une  grande  maladie.  Il  avoir  fon  appaULRienc 
dans  le  Louvre  j  &  la  reine  Catherir.e  de  \lcdicis  pre- 
nait fon  confeil  dans  ternies     aliaues  importantes.  Le 
jour  de  la  bataille  de  S.  Denjrs ,  die  fut  elle-même  le 
confulter  au  chevet  de  fon  lir.  L'Aubefpine  étoit  à  l'ex- 
trémité, &  il  propolà  des  expédiens  tiès-importana 
pour  le  bien  de  l'état.  Il  fervit  ainfi  fa  patnc  julqu'au 
dernier  foupir;  car  il  mourut  lejout  fuivauc  \  1  bovcbbk 
bre  de  l'an  1  \  67. 

AUBESPINE  {  Charles  de  1' }  manpis  de  CUieac- 
neuf  fur  Chet ,  commandeur  &  chancelier  de  l'ordre 
du  S.  £  fp  rit,  confeil  1er  d'cui,  abbé  de  Miiliijde 
Preaiu  ,  &  de  Noidac,  gouverneur  de  Tuurauie ,  & 
garde  des  fccaux  de  Fnince ,  croit  de  Paris ,  ou  il  naquit 
en  1 580 ,  de  GvnxAOKf  de  l'Aubefpine ,  &  de  Marie 
de  la  Oîaftre.  U  fut  conficiller  an  paclement  de  Paris 
l'an  iSoj.  En  t6oy  le  roi  Henri  ie  Cr^nd  ^  qui  1  avoir 
drja  employé  dans  quelques  afiiiires  pamculieres,  1  en- 
voya ambaflâdeur  extraordinaire  en  Hollande  &  i 
Bruxelles.  £nfntte,ran  i^tTilmcnagmleamenrdcc 
princes ,  avec  beauconp  d*ameflè.  En  rffxo  on  le  fit 
chancelier  des  ordres  du  roi;  puis  il  fut  envoyé,  avec 
le  duc  d'Angpulcnie  &  le  marquis  de  Bethune ,  en  Aile* 
nia^ne,  A  ™  icimir V  il  alblâ  Venife  en  <|ualiic  d'am- 
baiFadeur  ewMOwKneilB»  pwten Angleterre  l'ao  tit^t  ■ 
Se  1 6J0.  Cïfiiren  cet»  m&sie  année ,  que  le  nn  ki 
donna  les  fceaux  à  Verfailles  te  14  novembre  ;  mais 
comme  fon  crédit  l'a  voit  tendu  fufpeâ  â  ceux  qui  epo- 
vernoiént ,  ils  lui  furent  âtés  â  Saint-Germaiji  en  uye 
le  «5  février  de  l'an  i<}}.0nj'arrcta  en  mcm'e  cmp» 
teil  ftttcioadutancUreaod*Angoul2m«;,  oùiIcbiMii>> 
ra  prifonnicr  jufqu'au  14  mai  de  l'an  164J.  C'cft  en 
cette  vilie  qu'il  fonda  dans  le  colite  des  ^éfuues  ilf 
places  pour  de  jeunes  gens  de  bonne  famille ,  ou'oojf 
élevé  otna  les  fciencecoE  daos  la  piété.  11  vint  â  la  mai» 
AmdeMbtimitweptès  dePatii,  Ce  «o  lai  donna  one 
féconde  fois  les  Iceaux  le  i  mars  de  l'an  itfto.  II  avoir 
beaucoup  de  et édit  àb  cour;  &  iamèmerailon  qui  !  en 
avoit  éloigné  la  première  fois ,  l'en  fit  encore  fouir , 
aptès  avou  tendu  les  fceaux  le  j  avril  de  l'an  165 1.  IL 
monnir  enfnite  i  LeuvUle,d'tone  fièvre  doid>le-iieRCvle 
lô  feprembrc  de  l'an  1655,  âgé  de  7î  ans.  Son  corps 
fut  porte  à  Bourges,  &:  l'on  y  voit  fon  tombeau  dans  • 
l'églife  cathédrale ,  où  cH  celui  de  fes  prédéeedèm^ 
*  Godefroi.  Le  P.  Anfelme.  q$ciers  de  la  eommt. 

AUBESPINE  (  Gabiel  de  1'  )  fils  de  GmiCitirMa 
de  l'Aubefpine  ,  fieur  de  Châreauneuf ,  chit:cefier  de» 
ordres  du  roi ,  doyen  du  confeil,  &  ambjtTadcui  en 
Angleterre,  &dc  Af<rr/<dela  Chaflre,  fucceda  à  Jean 
de  l'Aubefpine  fon  parent  dans  l'évSché  d'Orléans  en 
160^  Il  tint  un  fynode  en  l'année  i6oSt  ScalCftaà 
rafTembWe  des  évcqties  de  la  province  de  Sens ,  tenue  i 
Paris  en  itfii.  Il  fut  tait  commandeur  des  oïdics  «du 
roi  en  i£  i  9.  U  fur  députe  ,  par  les  prélats aflèmblés  à 
Paris,  au  roi  Louis  ^ili,  qui  étoit  alors  à  Lyon,  & 
moururen  revenant  â  Grenoble  le  1 5  acArdeTan  i^fo. 
On  a  obligation  i  ce  prélat  d'avoir  le  premier  donné  nn 
plan  jufte  de  l'ancienne  difcipline  de  l'églife  ,  fur  l'ad- 
miniftration  des  facrcniens  de  la  Pénitence  &:  de  l'Eu- 
chariflie  ,  &  fur  d'autres  rirs  aruic-ns;  comme  on  le 
peut  voir  dans  fcs  obfervacions  ccclcfiafliqnes  éoïKt 

en  laiin)  dans  Im  Uvmibuifoisde  IVii^Mtmo  |dto 
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notes  fui  les  csnons  de  plaHcurs  conciles ,  Air  quelqiwi 
etulroiis  des  ouvrages  ae  TenuUien ,  &  fur  Ici  livras 
d'OpciC  <\:  MjIcvc.  *  De  la  SaulTaye ,  &  Sympborien 
Guyon ,  kiJl.d'Orieans.  Sainte-Marthe ,  Callia.  chri/iia- 
na  ,  tom.  II.  Dupin  ,  nouveUt  UhUeMflê  étt  lOÊWin 
4KÛfia^'«iCt^  XVll  ftétle. 

iWBBPINE  (  Mapdeléne  de  1'  )  dame  «le  VUleroi , 
fille  de  Claude  de  rAuMfpine ,  feiencut  de  Hautetive  , 
&:c  &  de  Jeanne  Bocheiel ,  époula  £iicoUê  de  Neuf- 
ville  ,  feicneur  de  VUleroi  &  d'Alinconr»  (MBéaine 
fUm ,  tmoàet  des  otdus  Aif«i»  «jni  Urm  âvtcgpan- 
ciiM|  lie  IMS  ms  i  Ifnocots II,  Charles IX, 
Henri  ni ,  Henri  IV  Louis  Xill .  &  elle  en  eut  on 
hU  uni<]ue  Charles  de  Neufville ,  pere  de  Nicolas  , 
tnarcchal  de  France ,  de  Camille  archevêque  de  Lyon  , 
£c  de  Ftrdùtaaii  évièque  de  Chemes.  Cent  dame  aulTi 
-  oéUbre  ptr  ibn  efprit  que  par  iâ  beauté ,  ftc  Wkéts  plus 
illuHres  ornemcns  de  la  conr.  Elle  compora  divers  ou- 
vrais en  profe  &  en  vers,  &  entr'auires  on  lui  attribue 
une  iraduûion  descpîtres  d'Ovide.  Ronfard  fie  diver- 
fes  pièces  i  Ta  louange.  Elle  mourut  i  Villeroi  au  mois 
de  nui  de  l'an  1 59^.  lean  Berthanlr ,  qui  fm  év^ue 
Je  Séez,  ln^drefl*aune  t'pir.phc.  *  La  Croix  du  Maine , 
èiblioih.  Jiaiifoife,  Louii  J^tjb ,  bihlioth.  des  fem.  Abel 
S  iinte-Marche ,  éloge  de  la  maifon  de  tAab^pimt 
H 1  tartoin  de  Cofte  »  éloges  des  dames  illujlres. 

AUBETERRE  »  Albaurra,  petite  ville  de  France  en 
Saintonge,  &  aux  confins  du  Périgord,  fittlaiifieie 
de  Dronne ,  i  huit  lieues  de  Perigueux. 

AUBIER  F, ,  Auhierum  ^  village  de  France  dans  l'Au- 
vergne, à  une  Ùeue  de  Clerinoiu  du  cAcé  du  midi.  Quel- 
ijues  géographn  eftimeot  qa'Anbiere  ell  le  lîea  nooi" 
iok  anciennement  As  itacwm  lequel  d'ancres  mettent 
ACfaambon,  village  (îtué  fat  un  lac  de  mtm*  oon  to 
pied  du  mont  d'C^ ,  i  cinq  lieues  de  la  vîUc  de  Glcr- 
tnont  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

AUBIGNAC ,  abbaye  de  France ,  de  l'ordre  de 
CèeaiUj  ao  diooèfie  de  Boarees,  dans  l'atcfaipfio^ 
d" ÂTgeflron .  fur  la  rinïcfe  du  Cber.  EUe  cft  de  la  fitia- 
tlon  de  -elle  d'Alon,  arfiit  fondée  l'an  115?  î  cî  ri- 
pe» tugcnc  U  &  Adrien  IV  en  fontmention.  *  Lù 
tiBiti*tdi3.gù^.l\j  aeo  on  abbé  d'Aubignac  tort 
càiimBar6soanaiEes,qtiile  aomtnoic  François  He- 
deTm  ,titKhtj  HEDEUk. 

AUBIGNÉ  (  Théodore  -  Agrippa  d"  )  feigneur  des 
Landes,  &  de  Chaillou  ,  &  favori  du  roi  Henri  IV,  né 
le  8  février  en  i  5  50  ,  fut  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
maréchal  de  camp ,  gouverneur  des  iiles  &  du  château 
Je  MaiilcKais ,  &  vice>aninl  de  Guienne  &  de&cta- 

Îpe.  Il  ne  fe  diflingna  ^as  moins  par  (a  [rfume  que  par 
on  cpce.  11  y  a  peu  d  ouvrées  qui  Ibient  auflj  ingé- 
nieux que  let  deux  fattres  indtulées,  la  confejfion  de 
Saïui,  ^  le  "baron  de  F^nejle,  qu'on  lui  attribue.  On 
prétend  que  dans  le  dernier c'eft  du  Pleflts-Momai,  qui 
eft  caché  fous  le  nom  d'Eaai  »  qw  Mtle  caujoiits  fort 
fagement ,  &  que  le  baron  de  Fomeftc  eft  le  diK  d'E- 
penion ,  ou  du  moins  un  Gafcon  évaporé  qui  donne 
occafimi  de  (e  moquer  de  ce  duc  ;  la  féconde  édirion  de 
Tan  1  ) o  eft  U phu  ample.  Un  oavnge  fia» confidé- 
table  elV  fon  hiltoire  nnivetlèlle  »  contenant  en  j  vol. 
in-/ol.  ce  qui  s'eft  pa{!2depais  fan  1550,  jufqu'en  iCot, 
avet  une  hiftoire  abtép;ce  de  la  mon  de  Henri  IV. 
1  j'Aubigré  fit  imprimer  ce  giand  ouvrage  à  fes  dépens , 
6c  fous  les  yeux  à  S.  Jean  d'Angeli  \  il  n'en  avoit  encore 
publié  qn'iin  volume,  Uxfqoe  le  patlement  de  Paris  or- 
donna qa'il  ftraiTfcratépwliquement ,  parcequ'il  con- 
tenoit  pliifieurs  chofcs  contre  l'honneur  des  rois ,  &  en 
cdet  ils  n'y  font  pas  ménagés  ;  mais  celui  qui  y  e(l  le 
plus  maltraité  eft  Henri  III ,  qu'il  tâcha  de  rendre  non- 
ièulcment  àdicnle  &  mépcifable ,  mais  odieta  par  les 
contes  qu'il  en  fit.  Ce  iônt  les  liift  ori^rtes  qu'on  trooTc 
par  tout  dans  cette  hiftoire,  &  dont  plufieurs  fontfauf- 
ir«s ,  qui  t'ont  fait  techerchet  :  ian«  cela  Ton  ftile  guin- 
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défie  plein  de  métaphores  êc  d'exprcflîons  balles  t6 
lammoiat,  famoic  £iit  tombes  daiu  le  mépris,  &  oii 
ne  rautoit  oonfidté  que  dans  les  delcrîptions  des  expé- 
ditions de  fjuerre ,  aufquelles  on  le  rccuiinoit  lionuno 
du  métier.  Ù'Aub^né ,  qui  fe  moqua  de  l'atrcc  du  par- 
kmenc  1  aie  ibntinc  pas  oe  mîdie  1  indignation  du  toi  ) 
&  ctitepantd'liieatiltéfilferaâmeii  itfioiGeoè- 
ve ,  d'à  il  envoya  un  ekemplaira  de  ton  hiftoire ,  tron- 
quée en  quefques  endroirs ,  &  augmentée  en  d'autres,  :•. 
Amfterdam  pour  y  ârc  unpriinée ,  comme  elle  le  iiit 
en  i6i6.  Il  vécut  environ  dix  aBsâGcnèvtifcpmoa- 
nit  le  19  avril  ttfjo»  âgé  deqBin»>vii^  ans.  On 
nrde  dans  plu/îetn  mailôns  de  Puis  lia  vie  écrite  par 
Iui<mènie  :  elle  cft  écrite  avec  beaucoup  de  libcnc , 
mais  il  ne  s'y  accorde  pas  louiours  i  ce  qu'il  a  avancé 
dans  fon  hiftoire  nniverfellc.  Elle  a  été  imprimée  en 
1 719,  fépaiément  Se  avec  une  nouvelle  édition  du  bap 
ton  de  Fomefte ,  augmentée  de  plufieurs  pièces ,  Ar  de» 
remarques  de  M.  le  Diichat.  De  fon  époufe  ,  Sufinnd 
de  Lezai ,  fille  &:  héritière  à'Ambfûife  ,  barutidc  Suii- 
ncau  ,  &  de  Renée  de  Vivonne ,  il  laiftà  entr'autrcs  en- 
fâns ,  Nathan  d'Aubirné ,  qui  a  ibo anide  parriculier  ^ 
Constant  d'Aubipr.é,  baiondeSniineau,  gouverneur 
deMaiJlezais,quiépoufacn  i(Ti7 /■  „  ;;  :  I  ■  C.'aidillac, 
fillè  de  Pierre  de  Cardillac  ,  feigneui  lit  la  I^ne ,  lieu- 
tenant  au  gouvernement  du  Château  Trompette  fous  le 
duc  d'Epernon,  &  de  Loui/e  Montalambett ,  dont  il 
eut  f  n:r:çoi/e  d'Aubigné ,  nurquife  de  Mântenbti , 
mone  à  S.  Cyr  le  i  j  avril  1719 ,  âgée  d'enviton  qua- 
tie-viner  quatre  ans,  ayant  été  bapufée  à  Niort  le  17 
novembre  1  ^5  ç  ;  &  (Charles  d'Aubigné ,  gouverneut 
de  Berri ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort  en  1 705  , 
bnflânipout  fille  unique  Frd/ifgi^  d'Aubigné,  nmiéo 
le  ptemiei  avtil  1698 ,  â  Adrien- MauriceAnc  dcNoail- 
les ,  pair  de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  &c.  Anemife  d  Ai:bi- 
gné  dame  de  Murçai ,  fille  de  Tkéodore-Agrippa ^éfou' 
U  Beniamin  de  Valois^»  feigneur  de  Vilicne ,  dont 
vinrent  Pfnuna  de  Valmi ,  manpiis  de  Vil|tte-Mur. 
çai,  lieutenant  «énétal  des  années  navales  ,  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant  général  putit  le 
roi  au  bas  Poitou  ,  mort  le  15  décembre  1707  ^.àgc  do 
foixantc  quinze  ans.  Il  époufa  1°.  Marie^Anne-Hyp- 
poiite  de  Châtcauneuf,  moite  le  10  juin  1691  t  9C 
1°.  ilf<in«-0<f/rv-jy&feÂ!r  des  Champs  de  MarfiUi.  Da 
premier  mariage  vinrent ,  Philippe  de  Valois  II  du 
nom ,  comte  de  Mur  çai ,  lieutenant  génétal  des  armées 
du  roi ,  morr  à  Turin  ,  où  il  étoit  prifonnier  de  guerre  , 
le  9  novembre  1706}  Renri-Benjamin ,  ch^valietde 
Villette,  colonel  des  dragons  de  la  reine  ,  moftdee 
blelTuies  qu'il  reçut  au  combar  H  ;  ^  1  "nkcrke  le  3  août 
1^91  ;  ôc  Aîaniie-Murguence  de  Valois ,  alhce  â  Jean- 
Anne  de  Thubieres-de  Grimoard-de-Peftels  &dcLe' 
vis ,  comte  de  Quelus.  Ou  fécond  eftiiCi  Fu.oimanO' 
Tancrede-Frederic  de  Vakit»  BMiaiùs  de  VîUeiliS» 
Murçai  &  de  MarfdU,  JiemeMJK  génJcal  an  bus  Poi- 
tou ,  &  detix  filles. 

AUBIGNÉ  de  la  FofTc  (  Nathan  )  médecin  Se  mathé- 
maticien ,  étoit  fils  de  THtoDORi-AGRippA  d'Aubi- 
gné novj  v</io/ii  </e /><tr/er.  Il  naquit  le  i£  janvier 
itfot  fâMancray  près  de  Pluviers  en  Giiinois-  Il  feie- 
tica  i  Genève  avec  fcspere  &  mete ,  le  premier  fep- 
tembre  i6io.  11  époufa  Qaire  Péliflàri ,  le  1 5  juillet 
itfii  ;  &  le  1  de  mai  i^itf ,  ilfut  reçu  doûeur  ei»  mé- 
decine i  Friboufgen  Brifgau.  Le  20  mars  i  (;i7  on  loi 
àonne gçatit  la  bow^g^be  de  Genève.  Etant  devenu 
veuf  le  1 1  (èptembre  ifft  ,i\  époofa  en  fécondes  n6- 

ces ,  le  1  5  mai  it^ii  ,  Anne  Crcfpin  ,  fille  du  confcil- 
1er  Samuel  Crefpin.  Le  1 S  janvier  1  é  5  8  il  fut  fait  mem- 
bre du  confeil  des  deux  cens.  Il  vivoit  encore  en 
U  eft  auteur  du  livre  intitulé  :  BUBûUuta  ehemù»  «p** 
rnififf  ae  AleSa  &  emendatioae  Ket^tuiU  A&inti  dcàc- 
ris  medici  ji  Genève  ,  i^-'^i  in-S".  Il  a  laifTcentr'au- 
tteseafans  1.  Anne  d'Aubigné,  qui époufà/>>:fff<M.r  le 
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-Sage  de  U  CoLoinbiere ,  à  Coucbes ,  diiis  le  duché  de 
^ouï^p^iaiif  /Igrij'p-i  d  Aublgiic  &  Samuel  d'Aubigné. 
CduKi  filt  minilbe  de  Raïaa ,  au  Vai  ^Munt-lwicr ,  8c 
«afùite  à  Bévilars,  su  Val  de  Tavanec  11  ieft  mon  en 

1710,  âgé  di  foiN.iiKO  -  clou7,c  ans.  A_g  ipi'a  ét.ibh  A 
Crenoble,  a  loiiu-  trajs  dli  ;  l'ainé ,  uujoi  ou  i-iùrcau 
de  Sedan  ;  le  fccond ,  major  du  ciûteau  cie  Silus  dans 
le  RouilIUon  \  le  tioilîcinc ,  capitaine  dans  le  cegimenc 
de  iRarine  do  âls  de  M.  le  comte  d'Aubigné ,  licute- 
iianc  çilucrJ  des  armées  de  France.  *  £xttau  SuppU- 
me.'ii/nncois  di  Dafie. 

a  en  Anjou  uné  innifon  du  nom 


d'Ai 


qui  etè  trci-.mt  lenne.  Geoïroi  lire  d'Aubi- 


ené  po.-ic.luic  cette  teuc  en  Inene  l'an  i  i(>o,  &avoit 
Ta  qualité  de  clicvalicr.  Jean  fire  d' Aubtgjoé ,  avoii  le 
nièiHC  titre  de  chevalier  l'an  1 101 .  Olivibr  fire  d'Au- 
bi^iu- ,  d'-L-valuT ,  vivoi:  en  1 1 5  5  ,  &  for  pcre  d"AiMB- 
,qui  vivoit  l  an  1  i7  5  ,  <ju  il  mana  Ion  hls  Goillau- 
tu  d'Aubigné ,  avec  Aliéner  de  Cocfme.  Leur  lîls  Sa- 
VARi  fite  d'ÂulMgné  »  chevalier, époufa  vers  l'an  1  foo 
/donneur  de  U  Haye-Paf&vant ,  dont  vinrent  OirviER 
II  du  nom  ,  lire  d'Aubigné  ,  <ioat  la  hrjmhc  aj'ntc  s'e- 
Kgnil  vers  la  fin  du  XI''  fiécU  ;  &  PiERR  f  d'Aubtgiié , 
f.Mfrneur  de  la  Touchc-d'Aubigné,  dune  le  tîls  Guyon 
d  Aubigné  cpoula7edBfleclernirpiiiie,daaedelaJbuf- 
fclinicrc.  TuiBAUT  fim  peiit-fiU ,  <]ai  vivoîten  14^ , 
luiira  de  Jeanne  dame  de  la  Pirnicte ,  plufieurs  enbins 
qui  ârsnt  diAerentes  biaaches  j  lavoir  I,  celle  des  lei- 
.gneurs  de  U  JouJftUtûtfe  ,  depuis  baiooi  de  SMHtt/Stm- 
/17e  j  finie  en  i6-ft. 

II.  Celle  des  fcignetirs  de  fa  Teudie  i^Auhigné  j  mar~ 
■^uis  de  Tî^ni  j  dont  fimt  liras  I.ou:s  -  Frarxcts  com:c 
d'Aubigné  ,  maréchal  des  taaips  &  atmiies  du  roi  eu 
<  7  ■  9  >  gouverneur  de  Saumur,  Sec,  qui  époulàen  1 7 1  j 
BtmUue-Marguerite  le  BietoD^^ie'ViUaiuà ,  mone  le 
1}  avtil  17a  1 ,  âgée  de  tvenre-deas  ans ,  fiÛede0d/- 
thjfiir  -  Ltonor  le  JBreton  ,  marquis  de  Villandti ,  &  de 
Marie-Claude  fionneau-dc  -  Rubclles  ,  fie  fon  oncle 
CTtfH^-iMairif'Aubigné ,  évoque  &  comte  de  Noyon , 
jKÛrdelîaiiof  »  pois  aicheviqoe  de  Roneaen  1797, 
inorrleat  avril  1719. 

III.  Celle  de  Ij  Roche  -  Tcrrlctc  ,  dont  Loais  d'Au- 
bigné [mi  reçu  p-ige  de  U  petite  écurte.du  roi  en  i<>  8  ) . 

I.a  branche  aînée  de  cetie  maifon  en  avoir  encore 
ffoduit  deux  autres  :  iàvoit,  celle  des  letgoenrs  de 
Boifmofët  q^u  en  lixt ,  8r  des  (ètgoèiws  daCou~ 
drai  leurs  cadets  ,  dont  la  poflérité  ejf  tùinhée  vmr  jc:r:-n-s 
en  U  maifon  de  Saint-Offange  ;  &  celle  des  fcigneurs  de 
Monttrupin  j  fondue  eni66} ,  dastt  Ics  ièigIMiliede  la 
"Verouliere  ,  du  fnmom  de  le  Roi. 

AVBlGNl ,  terre  en  Bérri ,  â  dix  lieues  de  Bourges  , 
fur  In  rivière  de  Ncrre  ou  Niere ,  ayant  dans  fa  dépen- 
dance ,  qui  eft  de  huit  lieues  d'étendue  ,  outre  la  ville 
de  ce  nom  ,  deux  ch ireaux  confidérablcs  &  plulieurs 
fi  :fs.  Ellefucdonnée  en  apanage  par  le  roi  Philippe  ^« 
£e!  à  Lotfis^  France,  chef  de  la  maifon  d'Evrcux; 
niais  étant  retournée  à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles, 
elle  fut  donnée  le  a (  mars  14x3  avant  Pâque  par  le  roi 
Ciluries  V"II  à  Jf.  as-  Sruart  ,  ct>nnétai>le  d'Ktoife  ,  en 
iccompenfc  de  (es  fervices ,  pour  lui  &  fes  dcfcendans. 
SbipolUritéltant  finie  en  i<;72  ,  elle  fur  «Mare  cÀinie 
à  la  couronne.  Le  roi  Louii  XIV  par  leores  patentes  du 
mois  de  janvier  16S4  ,  l'érigea  en  duché  -  pairie  en  fa- 
ycx^r  de  l-oui/'c-FerKe  de  Pcntntocc-dc-Kcrouallc-de- 
Piocuc  ,  ùuchËiFe  de  Portlinouth  en  Angleterre ,  &  de 
Charles  Lenox  ,  duc  de  Richement  ,  chevalier  de 
'l'ordrcdelalanetiere  lboiUa,néde  Charles  irioi  d'An- 
j^eterre.  Ce  prince  né  le  2  icAt  1 67 z  ,  fax  nantralifé 
en  France  au  mois  de  janvier  1 6  S  ç  ,  &  après  y  avoir 
demeuré  quelques  années ,  fatldiit  profelTIon  delà  reli- 
gion catholique,  il  repalTa  en  Angleterre  auprès  de 
Gutllaum-:  lU  »  cmbraflâ  la  rclif^ion  anglicane ,  &  mou- 
rut le  7  jtnn  1 7^  1  >  laiflàni  poftjrité.  *  Baairand. 
;    AUBICNI  (lêigpinir  d*)  tâeKhei  STUART. 
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AUBIN  S.  }  cvtque  d'Angers ,  oé  Van  4^9,  de  fi- 
mille  ancienne  &  noble  dans  w  tcrriroire  de  \  ii  l  lu. 
Bretagne.  Il  quitta  le  monde  malerc  Tes  parcns ,  &  fe 
reticK  dans  le  moaaÛie  de  TinTilfanr ,  t^ue^  l'on  nom» 
niûit  slors  C/w/iïaf .  Il  en  fut  choifi  abbé  a  i'â^e  de  tren- 
te cinq  ans,  &  y  rétablit  la  diiupiiiic.  U  fut  clu  en  ^  1 9 
évîque  d'Angers  ,  après  la  mort  d'Adulpbe  évCque  ds 
cette  ville,  &  gouverna  cette  églife  avec  beaucoup  de 
fagedê  Be  de  clurité.  U  aflîfta  an  concile  tenu  1  Orléans 
l'an  ) }  8 ,  &  filt  un  des  cvcques  qui  y  marqiu  le  plus  Je 
zèle  pour  défendre  les  mariages  inceftueux,&  pour  taire 
des  reclemens  utiles  i  l'égUfe.  Son  grand  âge  l'ayant 
empccné  de  ie  trouver  au  concile  renu  dans  la  même 
ville  l'an  J49 ,  U  y  députa  l'abbé  Sabaud.  Il  monnir  ta 

Eemier  mars  5  50.  Sa  fête  ell  marquée  dans  le  martyro- 
ge  en  ce  jour.  *  F'ie  de  S.  Aubin  j  par  Fortunat ,  -iftid 
Bollandum.  Bailler ,  vits  du  ycumv.  Babeau*  m»*, 
nafliaut  d'Occident. 

Al  'BlN  ,  nuchcmaticicn ,  chercher  ALfiDiL 
AUBISINDE ,  cAercMei  ALBISINDE. 
(tJ-AUBONNE  ,  jolie  petite  ville  de  Suiflê,  au 
canton  de  Rcrnc.  La  feij^neune  d'Aubonnc  ,  Cfui  câ  Ù- 
cuce  entre  les  bailliages  de  Morges  &  de  Kyon  ,  âoic 
une  baronie  très-ancienne ,  &  conlldérable  pu  Cobl  itcn* 
due.  Elle  %  éat  podèdée  dinaatp^  de  ien  ««M  am 
paries  comtes  de  Gruyère.  Dansledenùerliéde.dte 
hic  achetée  par  TlR-odore  de  Mayeme  ,  medeàn  de 
Charles  I ,  rot  d'Angleterre.  Après  lui  elle  a  éré  poilc- 
dée  par  ie  marquis  deMantpaaillaii ,  pus  (»r  le  célè- 
bre voyageur  Tavonier ,  qui  a  beanoonp  xuarc  le  châ- 
teau. Après  lut  M.  le  marquis  du  Qnnhe  l'acheta  ;  Se 
l'ayant  poiTrdce  environ  une  vingtaine  d'années,  li  la 
vendit  aux  Bernois  l'an  1701  ,  &  en  thaplusdedm 
cens  mille  ftancs.  Les  Bernois  avaient  a^oiceii» 
cene  cntte  les  mains  vnifrav  lieux  fois  »  par  caittadas 
ou  auueiuetir ,  fle  ib  ravoiem  icvendne;  marieBie 
fois  ils  l'ont  gardée ,  &  en  ont  fait  un  baiJfiage,  qui 
comprend  fept^uhuit  paroilfesjdont  les  plus  contodèn- 
bles  font ,  Eftoy ,  Saint -Livre,  Ytns»  Uimel|lM|}i> 
cod ,  A:  Bunràni.  *  La  Maitinierê ,  diS.gêtff,  • 
AUBOUiN  ,  non  défieuré ,  chtxthei  A  LBOOT. 
Ç:7AUB0UX  (Jean)  adonné  au  public  en  I  ({59, 
un  ouvrage  intitulé  ,  La  véritable  théorie  pratique  ,  ù- 
vile  &  criminelle  des  cmn  eccl^afiiques  j  avec  imtrtàt 
des  gradués  i  le  tout  en  an  Toliime       .  dooi.iI  fa 
eu  depuis  dîffiréiites  éditions.  *  iVriB.  iit^  de  IC  Bon- 
cher  d'Argis. 

AUBRAC  ,  Akebracumj  himeux  hopiral  au  dioccie 
de  Rodez  ,  qui  eft  devenu  un  bénéfice  confîdéTablc. 
La  tradition  populaire  eft  qu'Adalard  vicomte  de  Flan- 
dre,  qui  levenoit  ver»  l'an  f  t  to  du  pèlerinage  <fe  S.  Jac- 
ques en  Galice,  rrsrch.mt  ,iccrimp,'',v"'*  de  30  fbldats 
dans  des  montagne^  .illiCL.it,-;> '...ij  >-  i-r.e  uiaifoneft  harie, 

3ui  confinent  les  provinces  de  Guienne  ,  de  Langue- 
oc  &  d'Auvergne  ,  &  où  il  faut  prelque  ncceuite- 
mem  padcr  pour  la  communication  de  cesprorâaees» 
que  Notre-Seigneur  lui  apparut ,  &:  lui  failanr  remar- 

3 lier  le  danger  auquel  les  voyageurs  étoienr  expofés 
ans  l'horreur  de  ces  déferts ,  où  il  s'étoit  cotrsmis  un 

§rand  nombre  de  vols  &  de  meunres  ,  il  Im  ordonna 
'y  bâtir  une  églife  &  un  hôpital  j  ce  qui  Bit  exécaié 
pr  ce  feigneur ,  qui  procura ,  foir  par  des  acquifitions 
qu'il  fit ,  loit  parle  concours  des  aumônes,  un  rancis  qui 
vatit  prcfentenicnt  près  de  quarante  mille  Livres  de  re- 
venu. Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'environ  ce 
temps-là  il  y  avoit  en  ce  lieu  une  comp:^ie  de  gens  de 
bien  de  l'ao  &  de  l'autre  fexe ,  qui  s'y  ctoient  terircs 
pour  (èlvir  les  pauvres.  Us  n'eurent  pas  de  r^le  certai- 
ne jufqu'en  l'an  iifi»,  que  Pierre  cvcquc  de  Rodes 
leur  donna  celle  de  S.  Aui;uflin ,  avec  ctuelqnes  addi- 
tions ôc  interprérations  qu'il  y  fit ,  laquelle  fut  en/îice 
confiiméenar  le.pape  Qcment  IV  ,  en  l'année  lsf7> 
Le  mêmeev^Kpie'firbeaneDupde  bieti  à  la  itiaifên  J'Ao* 
biac }  les' rois  d'Aragpn ,  jes  cemes  de  Todnîife  >  d* 
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Aodez,  deViltnttnois ,  de  Cominge$  ,  d'Arnisigruw:  ; 
les  Tci^neurs  de  C;inill.ic  ,  de  Caftclnau,  de  Roquclau- 
ic  ,  d'L.ftaing  ,  &  autres ,  ont  .lulli  N^ucoup  contribue  à 
i»gpnànu  8c  à  ia  l'piendeuiùc  cette  maiftMi.  Les  I  env 
flran  firent  des  eflbtts  du  temps  du  pape  fionifacc  VllI 
pour  s'en  rendre  les  tnaîttes  }  lew  ordre  ajniK  iti 
aboli  peu  de  temps  après ,  les  chevaliers  de  l'ordre  de 
S.  Jean  tic  Jcrulaletn  luivirent  cet  cxcniplc  ,  iri.\is  inu- 
tilement. Ou  trouve  les  icctie^  que  les  «vêques  ,  abbcs 
êc  grands  feigneurs  du  pays  édivireoc  auX  pipcs  Clé- 
ment V  Se  Jean  XXII ,  &  aux  caidinai»  ,  pour  «npfr* 
cher  cene  union.  Atnâ  Aubrac  a  toujoun  aé  €autet*i 
d.ins  Ton  indcpcnd-incc  ,  &  dins  Cui  privilèges.  La 
mauvaife  adminiftraaoa  ,  qui  ccutt  taire  4$*  Meos  de 
cene  Dontetie»  p«r  des  prêtres  ou  letig^eux  hofpiia- 
liers ,  qui  avoittit  foyc  dief  un  fupérieur  canna  imis  U 
«jailité  de  «km  d  Aiftinc ,  engagea  M.  de  Koailles , 
archevêque  de  Paris ,  Se  cardinal  ,  A  cette  Dometie 
aveu  été  donnée ,  d«  ne  (ica  oé^ligcc  pour  cublu  un 
■  meilleur  ordre  dans  cette  tnaiion  ,  ce  qui  fut  achevé 
linireufement  £aoÈ  M.  de  Noailles  évkne  dt  Chllons  , 
tnn  de  ce  cudînal ,  qui 

des  ri;lii;ieiix  de  l'ordre  de  S.  Auguftiii  de  I,i  réfqpne  de 
ChanL.ljde.  *  Hiji.  des  ordres  rtLgicitx  ,  paik  1^.  Hs- 
Ijroc ,  .  /.'  4".  1 7  1 5  ,  <i  Paris  cha^  J.  B.  Catgnard. 

AUBREY  (Jean) en  lattn  .^iïtftcw  j  Angloù »  ti^ 
tdbflf  iiiilieadictafKomHoe  «le  WUtt,  boimm Eetton- 

Piets ,  le  troifïimc  de  novenibie  1  6i  <  ,  f-ir  fo:"iu  de 
bonac  heure  du  fameux  Ht.>bbcs,  avec  qui  li  lia  une 
énoue  amitié  dans  la  même  école  où  th  apprirent  tous 
«leux  lâcnunoMÎ're.  Etant  enfuite  immatncuic  dans  l'u- 
nivediBr dOi^fiicdea  1641 ,  il  y  lit  connoilTance  avec 
Antoine  do  Wood  ,  ou  Du  Bois  ,  aii<.]uel  11  ne  fut  pas 
itiutib  pour  ramalTc-r  lesmarcriaux  o,m  eroient  nccellai- 
lesà  ce  dernier  d:ins  U  coinpofition  des  oiivrai^es  qu'il  a 
publics.  Comme  on  ttavailloii  alors  au  Monajitcon 
jtnglkanum  ,  Aubrey  ât  la  d^penfe^u  plan  de  l'aobaye 
d'Ofney  ,  rlré  par  \Venceflai  Hullar ,  &  qui  a  été  inféré 
"dens  te  livre  à  la  p  ip,-  1  j<î,  quoiqu'il  manque  dans  un 
grand  nombre  dtxcniplaires.  tn  16  ^fi,  Nî.  Aubrey 

EÎ '  parrl  de  la  juniprudcnce  ,  où  il  avoit  defl'cin  de 
ifs.'!.  Mais  la  mort  de  fon  pere  lui  Uîfiwie  fuc- 
fi  Utwieafe ,  du'U  fat  obligé  d'iiueitiiiB|««  fes 
Rendes  pour  ralfîifer  (on  parrimoîne.  Cependanr  il  don- 
noit  tout  fon  loii'lr  à  la  culture  des  bc!lc-i-letrres ,  &:  les 
grands  progrès  ^u'il  y  Hc  lui  piocuretenc  en  1  û6t  l'ert- 
rrée  dans  la  Sociitécoyalc  de  Londres.  Deux  ans  après, 
il  vint  en  fmneg ,  mai»  il  ne  pallâ  pas  U  ville  d'Orléans< 
La  vie  de  M.  H^hea  pnbli^  en  laria  en  i^t  1  ,  par  le 
mt'dcci;i  Richard  B!acbourn,eftde  U  façon  de  M.  Au- 
brey ,  qui  i'avotc  écrite  orieinaircmeni  en  artglois.  Kn 
167)  ,  U  forma  le  dellêin  d'écrire  i'hilloire  naturelle  de 
la  province  de  Surrcy ,  &  il  y  mit  la  demietw  main  en 
1691  ,  cet  ouvrage  ayant  pMU  ccmfliHM  année.  Son 
â^e avancé  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  un  projet  de  la 
même  nature ,  par  rappon  â  La  province  de  Wilts.  Il 
avoir  néanmoini  rail'emblé  tant  de  chofcs  furcette  ma- 
tière ,  que  qudqn'il  n'efp^tât  fai  de  vivre  alTesloi^- 
temps  p>ur  perfiîâionnef  Ibn  duvfage,  te  poof  le  fine 
imprimer  ,  il  mi:  fes  rcafL-iU  dans  le  cabinet  d'Ashmole 
à  Oxford  ,  afin  que  les  curieux  puifent  y  avoir  recours 
aubcfoin.  L'agréable  ttannuilliré  di>r.r  il  fouit  pendant 
quelques  femauies  qu'il  palia  en  itiç;  dans  les  beaux 
jardins  du  comte  d'Abingdon  ,  lù  fit  ravoir  quelques 
periterpici qu'il  avoir  recueillies  .tu  fujet  de  la  phi- 
lofophie  licrmciiqiic.  Il  les  mit  en  ordre,  &  les  Ht  im- 
pruii_'r  l'a-mce  iuivaiite  lous  le  rice  général  de  Melixn- 
«jj  qu'il  dédia  au  feigncut  dans  la  rmiron  duquel  il 
Tes  avoit  .irranpccs.  Ces  Mélange*  étant  de  cene  cfpécc 
de  littérature  a-laquelle  on  peut  toujours  faire  de  nou- 
velles additions ,  l'auteur  y  en  avoit  fait  plulîeurs  ;  & 
fi)n  iîuvra^tj  alnli  rctoiniii  dc-voit  êcrc  public  pour  la  le- 
conde  fois  pendant  la  vie.  On  ne  lait  pourquoi  il  ne  le  I 
fitfpoîiK:  car  AttbKjr  «voit  fonçai  tk  copie  aoUbcake  | 
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CJiarchiU  dès  te  mois  de  juin  \6^j.  Elle  fut  vendud 
avecles  autres  eifets  de  la  boutique  de  ce  libraire  ,  au 
mois  t!e  juillet  1711  :  &  c'eft  lur  certe  copie  que  les 
Melangei  ont  né  inipriniés  pour  la  fcconde  fois ,  à  Lon- 
dres ,  en  1711 ,  avec  la  vie  de  l'auteur  \  le  tout 
en  aflgiiiia.  On  n'a  point  marqué  l'année  de  la  mon  do 
ce  lavant  naturalise.  U  avoit  éf>ouféen  j66i,  Jeanne 
Sommer.  Dans  les  procès  qu'il  Jut  oblige  d'avoir  pour 
la  fuccclliun  de  fon  peie  ,  il  tit  tant  de  pertes  .  que  fur 
la  ân  de  fes  jours  il  fut  heureux  de  trouver  un  afyle  dans 
la  tn^ilon  d'une  dame,  qui  lè  fit  honnçw  dene  point 
abandonner  va  homme  de  ce  nérîre.  Dans  fa  vie ,  on 
nous  apprend  qu'il  avoit  ébauclié  un  ouvmi^e  fous  le  ti- 
tre de  Anhiteclonica  facra  j  ou  Aieliitecture  tacrce ,  où 
il  traitoit  des  manières  différentes  dont  on  a  bâti  les 
édifices  &aés  en  Angletetre  ,  felo9  la  diverllté  des 
goûts  te  des  fiécles ,  ôc  que  cet  eflâi  fe  rtonve  manufcrit , 
entre  les  mains  d'j  cpitlc^ues  pcrfonnes  à  O.iford.  Dans 
la  bibiiotliéqiic  angloiie ,  où  l'on  doonç  l'abrégé  de  la 
vie  de  M.  Anbrcy,  d'aprit  ceU«  ^icftilatttcdes 
Méiaagu  ,  on  donne  auflî  an  exttait  d^  ceux-ci ,  dif- 
quels  on  porte  avec  mépris ,  £ùfànt  mSttie  dômer  qu'ile 
puilfenr  rrrc  de  coi  habile  homme.  *  fojqf  ce  journal  # 
tome  IX ,  parc,  nreniicre  ,  art.  VIII,  Cet  article  elt 
curieux  ,  c\-  tenipii  de  rériexions  judicîeiifita» 

AUBRI ,  ckcnktx  AUB^Y. 

Al'BRIOT  (  Hugues  Jnaw  de  Bourgogne  ,  s'étant 

avance  par  le  crcc^it  du  duc  fcin  fouvci.am  a  la  cour  dft 
France,  eut  le  foin  des  linar.».cs  ,  &:  futjpicvot  de  Paris. 
11  fit  bâtir  la  ballille  par  ordre  du  roi  Charles  V  ,  l'an 
1569,  pour  fervir  de  IbrtetclTe  â  ta  viUe  contre  les  A»* 

fiais.  Mais  depuis  1  à  la  pauriàitc  dd  cleigé  «  il  fut  eau- 
amné  i  finir  fes  jours  entre  quatre  nnuailles ,  pour 
cr;  ]ic  d'inipiécé  i?c  d'hcréllc , &  puuJ  iètte  iii.5nnc  auel 
eniieiiii  de  l'univeriité.  I  es  féditieux ,  nommés  Maillo- 
tins  J  qui  s'élevèrent  contre  les  impôts  au  commence- 
liient  tlu  rcghe  de  Charles  VI ,  l'an  1)81,  brifcrent  les 
prifons  ,  &  en  hrent  fortir^et  Aubrtot,  qu'ils  cboifueni; 

!»our  capitaine.  Il  les  quitu  dès  lefoir  même  pour  fe  ré- 
iJgicr  cil  Bciiiigogne  ,où  il  intiuiut  peu  detcir.ps  jprc>% 
Les  auteurs  de  ce  temps  difcnt  qu'il  avoit  tenu  un  grand 
rang  à  la  cour  ;  &  qu'outre  la  baAillc  ,  il  avoit  fait  faire 
de  beaiix  édifices  À  Paris ,  comme  le  pont  S.  Michel, 
qi>i  croit  alors  de  bois  ;  le  petit  pont  de  pierre  ;  le  pcn'e 
tJiJtelcr ,  pour  tenir  en  bride  les  écoliers  de  l'uiiiverliré 
de  Pans ,  &  les  murs  de  la  porte  S.  Antoine  le  long  de 
la  Seine.  Les  partifans  de  la  maifon  d'Orléans  contttt 
celle  de  fiootgi^gnie,  iiiientln  aoteintde  la  diferace. 
Il  étok  de  la  ffleme  fiumlleqoe  Ji  Alt  Avlmocde  Dijon , 

évcque  de  Cliâlons  fur  Saône  en  1  350.  *JliBOlcGiU 
les ,  h  il?.  Du  Chêne  ,  recherches  des  arttiq.  de  Franeu 
Siiinre  -  Marthe  ,  Gall.  chrtfi.  Mczerai ,  hifi.  dt  Framet, 
f7AU0aV  (Jacques  Charles^  l'un  des  ploscclébfet 
avocttsde  fim  temps,  reçuauparleftient  de  Parisle  9aeAt 
1707  ,  étoit  fils  de  Charles  Auhry  ,  auffî  avocat  au  par- 
lement &  ès  confeils  du  toi.  il  fut  1  émule  de  MM.  Co- 
chin  &  Normant  fes  contemporains ,  fi(  en  concurrence 
avec  eux  dans  les  ^111  ^andet  affaires  da  palais.  Son 
«filcodrr était ocatoire  <r  véhément,  comttie  <etni  d« 
Démoflhènes  j  &  jamiis  pcrfonnc ,  en  plaidant  ,  nefuC 
employer  avtfc  plus  «art  1  ironie,  faijs  s'ctarter  de  la 
dignité  qui  convient  au  batreau.  Ce  flyle  lui  étoftadt»» 
ment  propre  »  qu'il  n'a  point  encore  co  d'imitateur  cm 
ce  genre.  Il  îêroit  à  founaiter  <ne  l'on  pûr  donner  an 
puSliclesplaidoyersqu'il  a  fliit  cians  beaucoupdccaufes    "  ' 
éclatantes ,  telles  que  telles  de  U  demotfclle  Bcllin- 
gant  de  Kcibabu  ,  de  l'abbé  de  Clairv.iux ,  &  contre  la 
demoifelle  Ferrard  ,  &c.  niais  il  n'écrivoit  point  en  en- 
tier fes  plaidoyers.  Sïs  extnôn  ne  contiennent  la  plu- 
part que  d'-  liîiiples  note.  11  nous  refte  de  hii  tu-  -j'and 
nombre  lic  confnltatK^ns      de  luefiioires  impiunts  , 
i]Lie  l'on  conlervc  avec  lu ;i  dans  les  bibliothi  okh,  tant 
parceque  ces  pièces  concernent desaftiires  mcinorables, 
qu'i  cauC»  91e  ftnfienn  fine  legacdé^  comme  d'IaceU 
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lenstiaités  fur  les  macicrcs  qu'ils  lentcrmenc.  De  ce 
nombre  font  les  deuj  confukacions  qu'il  fit  en  1 7 17 
pour  M-  de  "^oaneiit  évèquedeSenez  ;  la  première  fouf- 
critede  vjngc  avocate >  Kkfieoside de  50 ,  auAijet  du 
concile  d'£mbrun  j  les  mémoires  qu'il  fit  puur  U  demoi- 
felle  de  Kerbabu  ;  celui  qu'il  fit  pour  1  abbé  de  Olair- 
vaux  contre  l'abbé  de  Cîteaux  ;  enfin  deux  mcmoircs 
pour  les  ducs  &  pairs  contre  le  comte  d'Agenoi«rd«- 
'  puis  diK  d'Aicnillon ,  dans  I  efquels  on  mon  on  abragé 
de  l'hiftoire  «ks  pairies,  S.  des  (iiincipes  par  lefqiicis 
elles  fc  règlent,  li  niouiuc  le  2.2  «kiubre  1 7 } 9 ,  de 
ans.  De  ion  mariage  avec  demoifelle  GuAm'iic  de 
fioiflj,  il  eut  plufieiiis  en&ns  dont  il  n'«n  refteqoé 
trois  aébieUemeRr  vivans,(âtrotr  <;«r.CW/ei  Anbry,  le^a 
avocat  le  i  reptembre  1737  i  Cathcrine- 
Jcinne  Anbry  ,  mariée  i  M.  Anfelme-Jofeph  Doutre- 
mont ,  aulli  avocat  au  p.irlcment ,  reçu  le  j  août  i  7J  J  , 
&  Charies  ■  Philippe  Aubry  ,  capitaiiie  d'in&iuacîe. 
*^AUm.  rnjf.  de  M.  Boudier  d'Arns. 
^  AUBUSSON ,  eft  la  féconde  ville  de  la  Marche  , 
limitrophe  de  la  province  d'Auvergne.  Elle  eft  fon 
peuples  tk  ccléhtc  p.ir  Tes  tapiiUrics."  Elie  eft  fituéc  le 
long  de  la  Crenie ,  dans  un  fond  bordé  de  rochers  &  de 
montagnes.  Ce  qui  refte  de  grollès  tours  de  la  ckmoU- 
tion  d'un  vieux  chîteau,  marque  allc^  Ir,  ptiafancc  des 
iêiffnetirï  du  lieu ,  dont  L  généalogie  a  «c  donnée  au 
public  pnr  1  c  Ueiir  do  Boochct  ,9c€pû l'on  M lappoflie- 
ra  ici  que  depuis 

I.  Gvi  l  an  00m ,  vicomte  d'AubnlTbn ,  qui  vîvoit 
5»  »  177  &  H»4.  fit  'e  voyage  de  la  Tcrrc-Sainte  , 
cpoufa  Afficliit  de  Combom ,  fille  i' Archambaidt  V 
du  nom,  vicomte  de  C2omborn  ,  &  Jwdàtutit 
Pcrigotd,  dont  il  eut  Rekaud,  qui  fait. 

II.  Rekavd  vicomte  d'AubulFon ,  fe  crdiû  contM 
las  Aibig^eois  ,  fie  hommage  de  fon  vicomré  par  ordre 
du  roî  an  comte  de  la  Marche  en  1 2  z  â ,  &  mourut  avant 
l'an  1249. 1!  L-poufa  .t'^e/diteanfli  M^2rgucrilc ^àont  on 
ignoïc  le  Airaoïn,  dclaqnelte  il  eut  pour  enfans  GëUlm- 
me, mon  eni  i<îoiGurll  du  nom,  qui  foit;RAHVl»iir, 
qui  a/tùi  la  iraatke  du  Gueteun  de  la  Boknr  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Se  A^t  d'^ibulTon ,  mariée  avant  l'an 
1 144  i  ^y  mon  feigneiic  de  b  Roche.  Aynun ,  mone 
après  l'an  i  itf^. 

m.  Gui  II  du  nom ,  vicomte  d'Aubuflôn ,  vivoit  en 
li£o,&laiâàdeMfii(èmme>domlenom  cfligno- 
thtÂhnfarie  d'AnbulIîm ,  daine  de  MalTignac  ,  ma- 
riée I  °  I  ttfi  1  Erru-  de  Be.itijou  ,  feiçn'ciir  dller- 
maiu  ,  qualifié  par  quelques  auteurs ,  nurcchal  défian- 
ce ,  mais  fans  preuves  :  i°.  â  Guillaume  fcigneurile 
la  Rochedagoux  ,  avec  leqijel  elle  vivoit  l  u  \  îo^. 

SSIGKEVRS   JOE    LA  BOKy-F. 

III.  Ranulphf  d'Aubuflôn  ,  fils  puîné  de  Rfnaud 
vicomte  d'Aubulfùn  ,  (iic  fetgneur  de  la  Borne.  Il  vi- 
voit en  l'an  1 177  ,  &  fut  pere  de  Raimondw  SLaùuad 
d'Aubuflôn  ,  feigneur  de  la  Borne  ,  que  t'on  &  avoÎT 
vendu  le  vicoraté  d'Aubuflîjn  1  Hugues  comte  de  la 
Marche  ,  &  qui  mourut  fans  poftcrité  de  Dauphine  de 
la  Toui  fa  f-mmc  ,  cjui  fc  remaria  avec  Aim'cri  fei- 
gneur du  Montcil  de  la  RochefooGaad}  &  de  GviL- 
LAUMF  ,  qui  fuît.  • 

•IV.  GouiAtrMtifAubuflôn  ,  feigneur  de  la  Borne , 
^itmoir  en  l*an  l J'7  ,  ayanr  eu  de  Gmlkmetle  la 
femme  ,  Renaud  ,  qui  fuir  ;  Ccrcird  ,  vivant  en  i  $41 , 
mort  fans  Doftcrité:  Roteri  i  ôc  Cuillauxib  d'Aubuf- 
fon  .  que  l'on  piiérend  avoir  fmiKènuieheJes  fiigneurs 
de  Banso»  ,  ri^mtnée  ci^apris. 

V.  RiHAWD  a'Aubnflôn,  feigneur  de  la  Borne,  de 
Mûnrei[-n'j-Vicon.te  ,  dt-  la  Feuillade  ,  &:c.  ctoitmort 
en  l'an  1  j  jj.  11  époufa  Marguerite  ^  doat  il  eucGut , 

ui  fuit  ;  9c  K  d'Anbiiflôii ,  neriée  i  Pitm  >  (denair 
eAdaumonr. 

VI.  Gvt  d'Altbdfiin  a  lè^neiir  de  la  Borne  ,  £cc. 
«HwiK  piîlMuuet  de  fftm  des  An|^oi»  «nuK  l'es 
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I  j<;4.  Il  cpoufa  !'an  1  j  3  i ,  Margueriu  àc  VecudouT, 
fille  de  Geraud  ^  feigneur  de  Donsamc  »  dont  il  mit 
Gui  II  du  nom ,  feigneur  de  la  Borne ,  mort  iâv  eO' 
fans  après  l'an  1 371  ;  Louîî  ,  mon  fans  poAénié  dé 
Guerine  de  Diéne  y  Jean  ,  qui  fuit  ;  Ouillemcae,  na- 
liét  à  Pierre  Vigier  ,  feigneur  de  S.  Sevezio,  le  nevea 
du^nd  b  fit  noyer  l'an  t}i}o-f  Jeanne  ,  alliée  le  14 
•inan  1 J  f  4  i  Jcaien  feigneur  de  Diéne  }  9lAUx  d'Ao- 
bullôn»  nnnéei  Dauphin  feigneur  de  Maleval. 

VII.  Jean  d'Aubuflôn,  feigneur  de  la  Borne  après 
fon  frère  Gui  j  mourut  en  l'an  14.20.  U  épooià  GtryoAe 
de  Monteruc ,  fille  d'Etienne  ,  neveu  par  (a  flMR  do. 
pape  Innocent  VI ,  dont  il  eut  JlAM  II  du  nom  •  flou 
fuit  ;  Renaud  ,  qui  a  iàit  la  hmske  des  Jl  .^rteurs  de 

MoKTriL-AU-VicOMTl ,  rapportée  cl'jprei  ,  CjUill  AC- 
ME ,  duc{uel  defcetidcnt  les Ja^tutirs  dua  de  la  Ff  uil- 
L  ADE ,  mencionne'i  ù-apr'es  ;  Gui  ,  tige  des  feigrteurs  de 
Vii.iAC|i^jUU  il fera  0^  foied-^riâ}  Zo«j^,chevalkc 
de  Rhodes,  eonmendeordeCliamirx  en  1468  :  Jar> 
^  prieur  de  BIcfTâc  ;  <r.7'rx  ^  religieux  cclcrier  en 
l'abbaye  de  Tulles  en  l  an  1428  &  J4^y  ^  .«/art>.«  , 
évL-qtic  de  Bethléem  en  146S  ;  J  tanne  ^  mariée  avant 
l'an  i^^âfic/rrWjfdgnenr  deSaio^Aw;  C»i^ 
rine  ,  alliée  i  Nicolas  ,  feigne»  de  Manmm;  Mar- 
^crifc  J  femme  de  A',  feigneur  de  Touzclles  ;  Marte  , 
prieure  de  Blelfac  j  &  Philippe  d'Aubuiibn ,  mance  Vaa 
1451  à/MAdeG(WtiK»Miiaade  SùiHvGeoîci<e  de 
Badefol.  , 

VlILItAw  d'Anbdlôa  II  dn  flom  ,  lêignear  de  b 

Borne, &c.  vivoir  encnre  !^  8  nui  1445  ,  &  mourur 
av.mt  le  mois  de  février  iiuvanc.  It  avoir  éponfé  pat 
contrat  du  17  oûobre  I  Î94  ,  Marguerite  Chauveron, 
dame  dn  Dongnon ,  fille  HAudmai  Chaaveroo ,  né- 
vdc  de  Paris ,  &  de  GmUebiàne  Vîgîer  ,  door  il  eec 
JtAN  III  du  ncm  ,  qtii  fait  ;  Audouln  ,  ahhc  de  Sainte- 
Marie  du  palais  en  1465  ;  (.lUyct  j  vivant  enj^^;; 
Ca/V/jk/rif  ,  religieux  bcnédiâin  ;  Olivier  ^  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois  ;  Souveraine  ,inatiée 
en  1435  1  Guillaume  -  Daniel  j  fcienear  de  Mnmk; 
I-Ot'ifi  3  jXXvte  l.  Louis  de  P: -ri  hn*Hcr:  ,  feigncoT  ée 
Châteauneuf  ;  Dauphine  j  icli^icuii;  ji.  ^.iLb.iTe  de  la 
Rcçle  ;  Marciicrite  f  femme  à'Anivinc     la  hcuilkti 
&  AMTome  d'Aubuflôn,  feigneur  de  la  Villeneuve, 
troifiéme  fils  vivant  en  l'an  1 4  5  9 ,  qui  fut  pere  de  Lpvig 
d'Aubuflôn ,  feigneur  de  la  Villeneave  ,  lequel  époafa 
1°.  Catherine  de  Gaucoun  ,  fille  de  Charles  vicomte 
d'Aflî  :  1".         de  Villcquier  ,  veuve  isJoachim  Bra- 
chet ,  feigneur  de  Montagu.  Ete  la  première  il  cfS 
PiEARE,qui  fuit  i  <W<2«i<fri«  J  alliée  en  l'an  15004 
Jean  Chevrier ,  feigneur  de  Paadi,pannetier  de  Jeann* 
de  France ,  duchelfe  de  Berri.;  iL  Antoine  d'Aubuflôn  , 
prieur  de  RofeiHcs  ;  Pterri  d'Aabuflôn  ,  fcigncnr  de 
k  Villeneuve  ,  mort  en  l'an  1550,  époufa  Anne  de  la 
Gorce ,  dont  il  eut  R(>fe  j  mariée  par  contrat  du  v 
ijtfS  â  Franfoit-Jacques  de  Poi^et ,  fdgnw  de  Na- 
daiUac  }  Jeanne  ;  Gi&erte  ;  &  Franfoife  d!Anbaflôn  , 
alliée à/ftrn  Manin  ,  feigneur  de  la  Goute-Bernard. 

IX.  Jean  d'Aubuflc'M  ill  do  nom  ,  feigueur  die  U 
Bocnei  da  Ootlgnon ,  &c.  chamMhs  do  roi ,  vivoit 
enooceen  l'en  1463 ,  &  étoit  mon  en  1471. 11  bjoaS^ 
par  oontiat  dazijuini4)i,  Catherine  y  «le  Olivier^ 
feigneur  de  Saint-Georges  ,  &  de  Cathcine  de  RotVic- 
chuuan  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fui:  \  Purrc  priciic 
de  Boobiacj  Gui ,  prieur  de  flicdac  &  de  la  Villedit'u  i 
Marguerite  ^  allume  lé  16  joillec  1 4^  5  ^  ÂnM  Foucault  , 
feigneur  de  Seioc-Gerraain-Beaupré  \  Dauphine  ;  Se 
Ifabeilc  d'Aubuflôn  ,  mariée  1°.  a  GuUiaixme  de  Ro- 
chtfort  ,  feigninir  de  Clûteauven  :  fie  a".*  Amaun  de 
Fontenai ,  baron  de  Fontenai  en  Betti. 

X.  jACQOxsd'AubulIbn,  id^e«rii|lA  Borne  ,  Bec. 
fênédial de k Marche,  épeôfâ  l'./eomudelhvonne: 
î".  D.imicne  du  P»i  ,  fille  de  Pierre  ^  feigneur  de 

ran ,  &  de  MagdeUne  de  Gaucmirt.  Du  premier  iir 
vinc/sM  d'Anbdlbo ,  aqct  fCBipcàk  (oa  peiet  spnt 
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élè  «cco«lc  ftvant  le  i)  févdiet  1499  i /«t>ui«^tnâ 
de  V<oufaec,ilgé«alafS  deicprâ  fanttans.  Ha  fécond  lit 

fortire'U  CiiARifi ,  nui  Tiiic  ;  Jeûr  pneiir  cîtr  BlcTic  en 
1 5 4.0  ;  Margutnce ,  alliée  le  9  avril  1  j  la  ,  a  Dc>Mai  de 
Saiur-Julicn ,  leigiieurde  Saine-Marc  ; /«il/7/r« ,  mariée  i 
i^or  (te  l'ierrebuibt^  ,  £B}«ieui  delà  Vv/t  i  &  Catherine 
d' Aolxillbn ,  femme  de  Giù  Bndiet ,  feignent  de  Pe- 
nilTs  ,  duquel  elle  croit  veuve  en  i  <  s 

Xi.  Charles  d'Aubuliuu ,  û;ii;nt;ur  de  li  Borne, 
&:c.  eu:  la  tête  tiandice  au  Pilori  i  Paris  le  1  j,  février 
de  l'a»  I  î }  J 1  pour  plaAean  violences  qu'il  avoïc  faites 
«L  quelques  nionaftètes  de  tan  voifinaee.  Il  a  voit  époufé 
le  11  août  1^25  Jf.inr.e  de  Montai  ,  fille  à'Aimeri, 
feij;rictir  de  Montai ,  fc  Jcunne  de  Balfac,  dont  il  eut 
Jccnnc  d'Aiîlxilîuii  ,  dame  delà  Borne  ,  qui  tut  p:omtfe 
^en  mariage  a  Raoul  de  Conci,  feigneur  de  Vervins, 
qui  avoii  obccnii  la  confifcadon  des  biens  du  feigneut 
ne  la  Borne  ;  inais  étant  inajeute  elle  époufa  René 
Biachec ,  feigneur  de  Montagu ,  &  mourut  lâns  cnfans 
Twi  1 569* 

.'Tr  .'ii.vEt/Rî  z)E  MovmtL*  AU  -  Ficourz. 

VUI.  RtNAUDd'Aubudôn,  lècoadfilsde  Jkam  Idu 
liom,  Airnommc  Gui  ,  feigneur  de  la  Bome,  fc  de 

^/ifyii/z/icr  de  Monteruc  ,  cur  en  piri.iL^c  If.  r.i;:;:iLuries 
de  Montcil-au-Vicomte  ,  de  Peileianges  &  de  Ponta- 
rion,&:  tnoonic ivant  l'an  I4H-  H  avoir  cpoufc  le  4 
ieptembre  141a  ,  MtffgHtrUt  de  Comborn  ,  fdie  de 
Gir/cAan/ vicomte  de  Gombiocn&  de  Traignac  ,  &  de 
Louife  d'AMilufe  ,  iloiit  il  «ut  ANToist  ,  qr.i  fuit  ; 
//«^««t^évcquc  de  1  ullcs,  mort  en  fcptembre  I4j4i 
ieuis,  évoque  de  Tulles  après  fon  herc  ,  mort  au 
Mots  de  (èprembre  1471 }  Cttiehard^  confèiller  aujfar- 
Icmenr  de  f^iris  ,  (dccdfltveinenc  ^tque  de  Conlènns , 
de  C'aliorç  &:  de  CarcalTonne ,  mort  en  1 489  ;  Pierre  j 
pand- maître  de  Rhodes  &  cardinal,  iV  fera  parie' 
fi-après  dans  un  artidt  ftparé ^  Souveraine ,  mariée  l'an 
r444î  à  GitiJiit  Bianchwocc ,  fei^eut  de  Boiflamt ,  0cc. 
fin^ltnlileLvonî  'Ac  Marpeaite  d*A(ibidlônt  féconde 
femm  -  A.-.  M.ifhcf:n  Bt^Iut  ,  fci;;;iuur  de  Moniagu  , 
bail!i  do  l' royes ,  &  fcneth^l  du  Liiiiuiln. 

IX,  AwTouJE  d'Aubuflan  ,  feigneur  de  Montell-au- 
Vicomn  >  Sec  baitli  d'Anjou  »  de  Toonine ,  &  du  pays 
deGaak,.fi»Wttleroi  contielieeAndlois  &  les  Bour- 
EuiçTions.,  en  1  ^^o  m  feronrs  du  grand-maître  de 
Khodiïs  foti  t  icrc  ,  qui  le  lit  gcncral  de  les  troupes  ,  où 
il  donna  des  maïqiiosdc  fa  valeur  ,  &  mounir  .\  fon  re- 
tour en  fa  maifon  de  MonteiL  11  cpoufa  1".  Marguerite 
de  Villequier ,  fille  de  Rehtn ,  feigneur  de  Vilicquier , 
te  de  Alarie  de  Gamaches  :  1".  Louife  de  Pe)Te ,  fille 
^Ajîorge ,  feigneur  de  Peyre  ,  &  de  Imlfe  de  Saignes. 
£>u  premier  lit  vinrent  Manc  d'Aabnlîon  ,  dame  tl  j 
Moateil  t  mitricc  à  <7«/ d'Arpajon ,  fes^neiir  de  Cal- 
mORt',  vicomte  de  Lautrec  ;  Louife  j  alliée  l'an  1 47  J  i 
J,Ki]utt  de  RiM'Iiechouart ,  feigneai  du  fiourdct  Se  de 
Charroux  ;  Catherine  ,  femme  A'Àntùine  ,  feigneur  de 

S.ii:it  f^icd'.;-,    ;  1  r.ir.ioife  y  mariée  à  CuiUdwr.c  d'Lf- 

taing ,  feigneur  de  Savrefac  ;  &  Louife  d'Aubulfon , 
pcittu»  de  Nooitt-  Do  lêcond  Ht  forrifent  Antoine  , 
feinncur  de  Monteil ,  mort  fans  alliance  ,  après  l'an 
I.;  oo  i  &  Jeimie  d'Aubulfon ,  mariée  à  fouctutd^  Cei- 
gneutde  Henebuffieie. 

SSIONSVMgCOUTJSS  ETBOCSBSLA  F  EU  l  LIA  DE. 

VIIL  GmiiAUME  d'AiilNiflbn  ,  noiiîéme  de 
JCAK I  du  nom.,  feigneur  de  la  Borne,  Bec.  8c  de 

Guy  onne  de  Monieruc  ,  eut  en  parcage  la  fcigneiiric  de 
Il  I  euillade  ,  Se  époufa  en  l'an  1410  Marguerite  Helic , 
fille  de  Gu'f.er  ^  feigneur  de  Villac  en  Parigord  ,  &  de 
Jeanne  de  Roffigiac  .  dont  il  Ctlt  Lonis  ,  qui  fuie  }  )m- 
{jues  ,  abbé  de  Chlteaiilanddn  ,niaR  en  1 5 1 9  ;  Glttet , 
rtli^^i-iix  &  receveur  d'hôrcs  en  l'abbaye  d'AurilIar  , 
l'an  1 47     CrJUcAiiri/ j  vivant  en  147}  J /éiî/ï  ,  reli- 


,     .    A  U  B  489 

le  15  janvier  i^j  à  Guillaunud»  la  Rociie-Aymood* 
feigneur  de  Sainr-Maixanr. 

IX.  Lofis  d'AubulTon  ,  feignnir  de  la  Feuil'.ule  ,  né 
en  1440,  tue  gauverjicuc  de  Guife  en  148  j  ,  poat  Jtan 
d'Arniapiiac  ,  duc  de  Nemours,  comte  de  Guik.  U 
cpoufa  l  an  158}  Catherine  de  Rochechouan ,  âlle  d« 
Geofroi ,  feigneur  du  Bourdet,  &  d'JfabeoK  Biadiec, 
donr  il  eut  Jean  ,  qui  fuit ,  Je^rij  rurnoniint'  de  Me'- 
nou  ,  abbé  de  la  Colombe  en  1 5  iS  ;  Jciinnc  jXmriée 
le  C'  novembre  i4p8  à  Hugues  de  Malleret,  feigneur 
de  la  Rochegitillebaur  ;  &  Anne  d'AubulIbo  f  alliée  le 
10  janvier  1501,!  Jean  d'UrtcI ,  feigneur  de'iaGanfe/ 

X.  Jfan  d'Aubuffon ,  feigneur  de  1;  F  i  l!  vie  ac- 
quit la  terre  de  Pellctanges  l'an  1521,  oc  inounu  Lin 
1 5  5 1.  Il  époul.i  eu  l'.m  I  /(j'ir.'c  dame  du  Vouhec 
en  Poitou  ,  fille  unique  de  Je>:n  feigneur  du  Vouhct, 
&  de  Jeanne  de  Ville ,  dont  il  eut  Gui ,  mort  fans  pof^ 
tcxitéde  Renée  de  Gravai,  fille  de  J.il,/uc\  ,  feigneur 
dft  Oiimperoux  ,  Se  de  MagJn'a^i  Bacaton  ,  JtA.s, 
cjid  fiiît  i  Jc-rru:  j  m.iriée  le  20  mai  1^44  i  François  j 
feigneur  de  Dienne  Anne,  alliée  le  12  juillet  1545 
1  Pierre  Eftourneaiî ,  feigneur  de  Terlanesj  &  Magdt- 
léne  d'Aaboflôa  inaricelOaK^4&kTceiiu^,li^ 
gneurde  Fontmoftifir; 

XI.  AS  d"AuîxilTi)n,  fcii^ntur  tle  I.i  Fcuillide,  mou- 
tut  avaiu  Ion  j^ei  e.  I!  n  voit  «--poufc  le  1 1  août  1 5  3  ÎJ  Jae-  ■ 
tjueUne  de  Dienne  ,  tille  de  Jean,  feigneur  de  Dien« 
ne,  &  d'fle/eae  «le  Cbabannes ,  mone  depuis  le  30 
mars  1 5<>7 ,  donr  il  ent  François  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  j 
alliée  à  Rcr:c\  feij^ncùr  lîe  Be.uiFott  &  de  Chaume  ;  Ga~ 
brielie  j  matiée  l'an  1555  ,  à  Jean  de  Saint- Julien ,  fci- 
gtieur  deSainc-Marc  j&:  v/n/if  d'AubulIbn  qui  éooufa  Ift 
)  I  mars  1561  tfeno»  «krAgc,  feigneur  de  Pujrlaurens. 

XII.  Framçom  d*Àiibndon ,  feigneur  de  la  Feuilla' 
de ,  tic.  c^L  v.iîicr  de  l'ordre  du  roi ,  chambellan  du  duc 
d'Anjou,  mourut  le  11  mai  itf  1 1.  Il  avoit  épouféle  30 
juillet  1 5  ^^Leuife  Pot  ,  fille  de  Jean ,  feigi  Lur  de  Rho- 
àsi  f  maître  dei  cérétiionies  de  France ,  &  de  Georgetté 
de  Sbiùe ,  vivante  encore  en  l'an  tStf  ,  donr  il  eut' 
Georccî  ,  qui  fuir;  Hardouin  ,  thcv.ilicr  de  Malte  , 
commandeur  île  l'jiuti.-  Anne  en  U  Marthe  j  François  ^ 
prévnt  de  S.  R.iu  îc  du  Sault,  puis  religieux  tccol- 
kr;  RoterCj  abbé  du  Palais ,  &  prévôt  «£j  S.  Benoît 
après  fon  frère  ;  Anne,  mariée  i".  â  Franfoir  Faucon  ^ 
feigneur  de  Saint-Pardoux  ;  2°.  le  i  z  novembre  ijiçt , 
à  Rigjut  de  Scoraillcs ,  feigneur  de  Rouililie  ,  vivanr 
l'an  i  I  ;  .M.;-iàc!<;nc  ^  alliée  i  Cùtl-ricl  leij^neur  de 
Soudeilles  \  Honorée jmznée  1".  le  dernier  février  i  5 S8  - 
à  François  de  Lczai ,  feigneur  de  Bcauregard  j  2".  le  9 
novembre  1593  à  Louis  d'Oiron  ,  feigneur  d'A^in  ; 
Jacqueline  ,  qui  époufa  le  29  juin  1590  Bonavc/uure 
de  Ra/é'; ,  feigneur  de  Monimes  ,  Jeanne  ,  mariée  i'. 
le  1 7  od:obte  .i  di^  Brachet ,  feigneur  de  Penif- 
fe  ;  i".  par  contrat  da  6  imn  i  ^  1 4  à  GaMetée  Picne- 
buffiere-Châtcauneuf ,  feigneur  de  Villeneuve  j  Se 
GUILLAUME  d'Aubuflon,  feigneur  de  Souliers.quitpou- 
(.1  1°.  Louife  delà  Treitville  ,  dame  de  Ciuflîngrimont 
ôc  de  Monimcï ,  fille  du  l  r^njois  ,  leigneur  de  Font- 
morand ,  &  de  Marguerite  ^ot ,  x".  Jeanne  de  BridieUf 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme ,  furcnr  François  d'Aubudon  ,  feigneur 
[!e  (  !iaiIin;^rimont ,  rué  au  nége  de  Valence  en  1^3  j, 
fans  laitier  de  (xtdériçé  de  Marffurite  Pot,  fille  de  Fran^ 
fois ,  feigneur  de  Rhodes  ,6tae  Jttafffitrite  d'AiibcÛ  « 
<{u'il  avoir  foulée  le  1 5  novembre  ifi  f  ;  BonaveU' 
aire  ,  prieur  de  Ta  Ville-Dieu,  en  duel;  Char- 
les ,  ([in  fuir  ;  CuiHaume  Se  Robert^  c  tijvaliers  <ie  M.il;e  j 
Frantots  ^mon  en  Allemagne^  .-/«w^iehgieufcà  i'An- 
nonciade  de  Bourses  ;  &  Jaajueline  d'AubuiTôn ,  relî- 
«eufc  à  iàinre  Claire  de  Bowges.  Charles  d'Aubuf- 
fon  ,  chevalier  de  Malte,  puis  feigneur  de  Chaflîngri- 
m.cii  'p  cb  fon  frère ,  mourut  le  16  juillet  1664.  Il  avoir 
épouié  le  II  juin  1(^41  /^/jne  Dcolx ,  fille  de  P/V/r*  , 
le^eut  de  Cu  tn.:>oi: ,  donr  il  eut  Roben-FM HiiOi' 
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tnlFon,  fcigneor  de  ChaiTingrimonc*  tu^  en  Portugal 
«a  juin  l6<>7  ;  Loitis  ,  feigneur  de  Chailingtimoiu 
après  Ton  fcere  ,  tué  aupallige  du  Rhin  en  1671;  Jean- 
CharJes^  chevalier  de  Malte  ,  tué  en  duel  en  1675  ; 
Gj^on-Georges  ,mo(i  ccc[ifii(iu\ixe  en  décembre  i66<fy 
TheTeft-Gahritlle  ,  mariée  à  François  de  Souillac  ,  de 
RciUac ,  marquis  de  Montmege  ,  morte  le  1 5  février 
1 70^  ;  &  Carherint-Hyacimhe  d'Aubuflbn  ,  alliée  1  °.  à 
Henri-Guillaume  de  Razes ,  feigneur  de  Monmies  ;  z  . 
â  François  de  Verthamon  ,  feigneur  de  Ville  &  de  la 
Ville-aux-CIcrcs ,  confeiller  ui  partemcnc  de  Paris , 
«lorre  le  1 8  janvier  1 7 1  j. 

XIII.  Georccs  d'Aiibulfon, comte  deIaFeuiUade,&c. 
ftnéchal  de  la  Haute  &  BafTs-Marche ,  lieutenant  des 
dievaux-légers  de  la  garde  de  la  reine  Marie  de  Médi- 
<is ,  mourut  en  l'an  1618.  U  époufa  1°.  le  11  mai 
159)'  Jacqueline  de  Lignieres,  fille  d'Antoine  leigneur 
de  Lignieres  en  Combrailles ,  &  de  Fra/ifoi/e  de  Cour- 
tenai ,  dame  de  la  Crange-Blencau  j  1°.  le  7  norem- 
bre  i<îi  5  ,  Olympe  Grain  de  Sainr-Marfault ,  vicom- 
teire  de  Rochemaux ,  veuve  de  Jean  comte  d'Efcars  , 
&  fille  de  Jean  feigneur  de  Parcouf ,  &c.  Se  de  Fran- 
•çoife  de  Saintc-Maute.  Du  premier  mariage  vinrent , 
rRA>H;ois  II  dn  nom  ,  qui  fuit;  Louis  ^  abbc  de  la 
Souveraine  ;  Louife  ,  mariée  à  Louis  Chauvcron ,  fei- 
en eut  de  la  Mothe  fur  Indre  en  Touraine ,  fénéchal  de 
la  Marche  ;  Jacqueline  ^  alliée  le  1.7  oâobre  i  £>  1 1  à 
Louis  Ajartôn ,  feigneur  de  Vot  &  de  VillebuHierei  & 
Marie  d'Aubufîôn ,  religieufe  carmélite  à  Ypres  en  Flan- 
dre. Du  fécond  mariage  fortirent,  Jean-Marie  Grain 
de  Soint-Marfault  d'AubuHon  ,  fubdiruc  aux  biens  de 
Saint-Marfault ,  i  condition  du  nom  &  des  armes ,  mott 
jeune  ;  &  Jacqueline  d'AubulIbn ,  mariée  1  le  18  fep- 
tembre  1 644  d  Philibtn  de  la  Roche- Aymon ,  marquis 
de  Saint-Maixant  \  1".  le  zo  août  1650  à  François 
de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  ,  marquis  de  I  Jinmarie, 
morte  enjanvier  1 704  ,  âgée  de  83  ans. 

XIV.  François  d'AubulTon  II  du  nom ,  comte  de 
la  Feuillade ,  &c.  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi 
LouisXlII^fût  premier  chambellan  de  Moniteur,  duc 
d'Orléans ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  flc 
mourut  jeune  au  combat  de  Cafleinaudari  le  i  oc- 
tobre 1631 ,  fuivant  le  pani  du  duc  d'Orléans-  Ilav«it 
^poufé  le  14  feptembte  ï6ii  Ifabeau  Bracber,  fîUe 
unique  de  Cui^  feigneur  de  Perulle  &  de  Montagu,  & 
de  Diane  de  Maillé  de  la  Tour-Landri ,  dont  il  eue  Léon 
d'Aubudbn ,  comte  de  U  Feuillade ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  &  lieutenant  au  gouvernement 
d'Auvergne ,  tué  i  la  bataille  de  Lens  en  i  £47 ,  fans 
alliance;  George  ,  h^vicfie  Ac  Metz,  commandetit  de 
l'otdre  du  faint  Efprit ,  dont  il  fera  perlé  ci-après  dans 
un  article  fcpart  ;  Gabriel ,  marquis  de  Montagu ,  pre- 
mier chambellan  de  Monfieur ,  duc  d'Orléans ,  mort  i 
l'attaque  du  fott  de  Wal ,  pendant  le  liège  de  Saint- 
Omer,  l'an  itf  j8  ,  Cuis  avoir  été  marié;  /*«m</,  cheva- 
lier de  Malte,  tné  au  fiége de  Mardick en  i6^6  :Tkas- 
QOI5 ,  qui  fuir  ;  Eli\abeth  ,  abbellè  de  la  Règle  à  Limo- 
ges,  morte  le  11  mars  >70|  ;  Marie  j  The'rèfi  ,  Ifa- 
belle  ,  &  Anne  d'Aubulfon  ,  relieieufes. 

XV.  François  d'Aubudôn  ,  duc  de  la  Feuillade , 
pair  8c  m.irécnal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Dauphiné  ,  dont  il  fera  oarU  ci- 
après  dans  un  article  féparé  ^  mourut  la  nuit  au  1  8  au 
19  feptembre  i6<)\.  Il  époufa  le  9  avril  1667  Char- 
lotte Gonffier  ,  fille  de  Henri  ^  marquis  de  Boifi ,  & 
À' Anne  Hennequin.  Elle  lui  appona  le  duché  de  Roan- 
nés ,  p.-ir  la  démidîon  volontaire  que  lui  en  fit  Artus 
G-Miftier ,  duc  de  Roannés  ,  fon  frère,  &:  mourut  le  14. 
février  1  éS 3.  De  ce  mariage  font  iiîus  Louis-Jofeph- 
George  ,  comte  de  la  Feuillade ,  mort  le  27  août  1  i^So  \ 
Louis  ,  qui  fuir  ;  François  ,  mon  jeune  j  &  Marie- 
7  Ac/'<f/ê  d'AubulTon ,  née  le  24  août  i<>7i  ,  mone  le 
it  janvier  1691. 

XVI.  Lo0ts  vicomte  d'AubuIIôn,  duc  ds  la  Feuillade 
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&  de  Roannés ,  pair  Scmaréchal  de  France ,  gouverna  or 
de  la  province  de  Dauphiné ,  &c.  né  le  30  mai  l67i  » 
&  mott  la  nuit  du  18  au  z9  janvier  ijzy  f^oyci/bn  ar^ 
tJcle  particulier.  Il  épaaù.  l^  le  8  mai  1691  Charlotte^ 
Thétèfe  Phelypeaux  ,  fille  de  Bakhafar  Phelypeaux  , 
marquis  de  Châte.iuneuf ,  fccfétaire  d'état ,  A-'C'  &  «le 
Mérie-Marguerite  de  Fourci ,  morte  fans  poftéritc  le 

5  feptembre  «697,  i l'âge  de  vingt-deux  ans;  le 
14  novembre  1701  ,  ^uWe-TAirrf/ê  Chamillarr,  dlle 
de  Michel  Chamillart ,  ci-devant  miniftre  &  fecr<?raire 
d'état ,  contrôleur  général  des  finances ,  &c.  &  A'£— 
li\abcth-Thérèfe  le  Rebours ,  mone  fans  enfans  le  j 
feptembte  17 id,  âgée  de  tience-ttois ans. 

SZIQS'EVKS  DE  riLLACj  MARQUIS  DE  MlREMOITT, 

VIII.  Gui  d'AubufTôn  quatrième  fils  de  Jean  d'Aa- 
bulTon ,  fieur  de  la  Borne,  I  du  nom ,  &  de  Guyonnc  de 
Monteruc  ,  fut  feigneur  de  Villac  en  Perigord  ,  qu'il 
eut  en  échange  du  feigneut  de  la  Feuillade  fon  frère  , 

6  vivoit  en  1 470.  U  époufa  l'an  1410  Arfene  -  Louzfc 
Helie,  fille  puînée  de  Ca^erj  feigneut  de  Villac,  &  de 
Jeanne  de  RofHgnac ,  vivante  en  1481,  dont  il  eur 
Gulfier  ;  Berard ,  prieur  d'Outroité ,  qui  fit  fon  re/fct- 
ment  l'an  1 508  ;  &  Gilles  ,  qui  fuit. 

IX.  Gilles  d'Aubudôn ,  feiçneut  de  Villac ,  fit  fof» 
teftainent  le  lo  août  1515.  Il  époufa  1".  du  vivant  de 
fon  pcre ,  le  j  mars  1^66,  Jeanne  Raynel.dont  il  n'eut 
poinr  d'enfans  :  1".  Françoife  de  Beaupoil  de  la  Force, 
dame  de  Cadel  nouvel  ,  vivante  en  1511  ,  dont  if 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Beaur EGARD  ,  mentionnée  ci-après  ;  &  Marguerite 
d'Auburton  ,  mariée  en  1 49  5  â  Jean  Ricard  ,  feigneur 
de  Gourdon  ,  de  Genouillac  &  de  Vaillac.  - 

X-  Jean  d'AubulTon  ,  leigneur  de  Villac,  Caftél- 
nouvel ,  &c.  acquiren  14971a  terre  de  Saint-Léger, 
&  fit  fon  teftament  le  5  mars  1 545  >  qu'il  ratifia  le  17 
avril  1 54(î.  Il  époufa  i°.  en  1494  Ifabelle  t!CKud,6Ue 
de  Raymond  j  feigneur  de  Saint-Sulpice ,  &  d'Anne 
d'Eftaing;  1°.  le  itf  février  ijzx  Marquife  i2iM  de 
PclilTes.  Du  premier  lit  vinrent  fr<infoi/< d'AubulIbn, 
maiiée  avant  l'an  1 545  â  ^nnet  Joubert  feigneur  de 
Congnac  ;  Souveraine  ,  alliée  à  François  j  feigneur  delà 
Paye  ;  françoife  ,  prieure  de  Bleflàc  ;  Claude,  prieure  de 
Gardegouoan  ;  Gabrielle  d'AubulTon  ,  manée  i  Jean  de 
la  Fillolie  ,  feigneur  de  Burée  en  Périgotd.  Du  itconà 
lit  fortirent  Annet  ,  qui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  i  iV- 
feigneur  d'Alcenault;  fie  Françoife  d  AubuÎTon ,  vivante 
fille  en  l'an  1545. 

XI.  Annet  d'Aubuflôn,  feiencurde  Villac,  Perienac, 
&C.  fit  fon  teftament  le  14  février  1 5  80.11  époufa  I*. 
l'an  I  545  Catherine  Brun  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
la  Valade  ;  1°.  Leonnedc  Monatdi ,  vivante  veuve  en 
158}  &  1601.  Du  premier  lit  forrit  Jean,  qui  fuir. 
Du  fécond  vint  un  autre  Jian  d'AubulIbn ,  qui  conu* 
nua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XII.  Jean  d'Aubuflbn ,  feigneur  de  Villac  en  parrie,' 
époufa  le  1  mars  1575,  Marguerite  de  la  Tour ,  fille 
de  Gilles ,  feigneur  de  Limcuil ,  &  de  Marguerite  de 
la  Cropte  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Jeanne  d'Au- 
bufTon  dame  de  Villac,  mariée  le  u  décembre  i$9r 
i  Michel  de  Beynac  ,  feigneur  de  la  Vilade  en  Perigord. 

XIL  Jean  d'AubulTon,  fils  d'.4nn« d'AubulTon, fei- 
gneur de  Villac ,  &  de  Leonne  de  Momardi  fa  féconde 
femme ,  fut  feigneur  de  Villac  en  panie  ,  de  Perignac  , 
Sainr-Lcger.&c.&fitfonteftamcntle  ij  août  16J7.U 
époufa  le  5  août  1 601 //"«de LolTe.fiUe de /«n,  fei- 
gneur de  LolTe  ,  gouverneur  de  la  ville  fie  citadelle  de 
Verdun  ,  &  d'Ifabeau-Jeanm  de  Roquefeuil ,  dont  il  eut 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Charlotte  ,  mariée  i  A''-  de  Fiye , 
feigneur  du  Pui;  Jeanne,  religieufe  à  Bugnes  ;  AT.  8c 
N.  d'AubulTon  ,  religieufes  â  Bruce  ;  jEAN-GtoRoEs, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Saviûnac  ,  men- 
tionnée ci-après  ;  Se  Jean  d'AubulTon ,  feigneur  de  Bejo- 
j  rogard ,  qui  époufa  le  x^juia  1 6^  Jtannt  de  Loudtt, 
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àotA  U  eiit  Jacques  d'AubulTon ,  feignènr  dè  Beanre- 
-gaid  ,  capitaine  des  grenadiers  aux  gardes ,  rué  le  j 
août  1^91  aa  combat  de  Steinkeike  en  tbndie ,  ùn% 
liifirde  poiUnté  de  Marguerite  du  Chcne,  fiUe  de 
François  du  Chêne ,  linuetunt-^énéral  fie  jo^e-mage 
de  Periguetnc  ;  Itan-Gtorfjts  ,  chanoine  de  Pengueux  , 
-&abbé  d;:  C[:atttsi  /•VtiijTo/j .ftîgneuf  6i-  l  ujleys,  niori 
moutqueuûe  du  toi  ;  Cuihcrinc  ,  aliicc  à  François  du 
Chcne,  vkoime  de  Montrczl ,  lienceiunt-gcnéral  de 
PenBieiuc|Ckdiigm,  iriri^L  le  \6  mai  itiSj.âfm. 
fa£r  Be  Sornlho-d'Aserac .  kignctir  de  Vemenil)  Ae  A/«n- 
riette  d'Aubudêii ,  km»  de  iV.  de  TaUkfir  ,  lÎMgpiettt 
de  Mauriac. 

XIIL  J ACQUIS  d'AubulIbn ,  feigneur  de  Villac ,  Mi- 
«emonc ,  &:c.époaia  le  x  £évner  itfj.i  j^DUme  de  ia 
Ro/cre ,  fille  de  PkUtpftt  (àfpaut  de  lotit ^  &  de 
Alargueriie  de  B;idefoti,  dont  il  eue  Jean  ,  qui  Tuit  \ 
Philibert  y  baron  de  Fumel .  capitaine  au  r^unenc  des 
gardes;  frtf/tyojejibbé de  Gwcea.  monle  15  ao&t 
166$  \  &  /coanrd'Aiibndôn ,  maiiéct".  à  M  de  Calvt- 
ewMic.fetgneurdeCfMtans;  <*'.àFn0^a£f  deSalagnàc, 
feieneur  de  Ponfîr . 

XIV.  JsAH  d'Aubuilon  ,  fei^neur  de  Miremont, 
^pouCi  le  17  janvier  t<>  )4  JUiuiJe  d'Aubuflbn  ,  fîllc  de 
HiSor  d'AutHilTon ,  feigneui  de  Caftelnoutfd ,  fie  àt 
•Magddéne  de  Rainxmd ,  dont  3  «or  jAOQon ,  qui  Tuic  ; 
Jeur.nt  d'A-.ibufron  ,  mariée  1  N.  de  Beaumonc ,  fei- 

fneur  du  Repaire  ,  enfeigne  des  chevaux-levers  de 
ionlîeur  ,  duc  d'Orléans ,  morte  en  juillet  1  691  ; 
Béatrix  xl'AabufTon  ,  aiiite  à  Jean  Malet,  fcigneui  de 
tajaurie  en  Perigord. 

XV.  Jacques  d'AubulIbn,  marquis  de  Miremonr 
|»rès  de  Périgueux  ,  fils  de  Jean  d'AubulIbn ,  feirneur 
de  Miremont ,  &:  de  loi d  Aubiillnn  L  -ftelnou- 
vel ,  devint  chef  du  nom  &  armes  de  ia  œjilon  ,  fie 
comte  de  la  Fenillade,  vicomte  d'AubulIbn,  baron  de 
la  Borne ,  fie  premier  baron  de  la  Marche,  baien  de 
Pemflê  ,  feieneur  de  Felletins ,  d'Ahun,  Chenciailles , 
Jariiage  Dr  s ,  par  la  mort  du  dernier  maréchal 
duc  de  h  Fvuilkde  >  amvée  le  19  janvier  1725 ,  la 
fubllitution  faite  par  le  premier  marechal  duc  de  la 
Feuillade ,  le  ay  |aiii  1^87  »  iéaxtt.  vtaatét  ouvette  1 
Ibh  proie  par  la  mon  dfc  fim  jpetb  t  qui  y  aMitàé  ap- 
pellé.  H  mourut  dans  Tes  teotes  CD  171.7.  Il  avoir  cic 
marié  par  contrat  du  19  janvier  1(97  avec  Prançoifc 
ideCh^,  fille  A'André-Jaeqtus  de  Chapr  de  Raftienac , 
feifpieur  de  Fiibetz^de  Gtmpm  fie  de  Jà  Gloame  en 
Kngord ,  fie  êtÀnm  do  Ben.  De  cette  «llnace  fimr 
venus  Oodefroii  Louis- Jf  jr.  ,  «c  A'/coiu  d'Aubuffon  , 
morts  en  bas  if^%  Hvvikt-Ykauçou  d'AabulTcm , 
leiMBie  tfe  la  Femllade ,  qui  fuit  ;  ^inne  d'Aubuflbn  , 
jaaiiïete  mniiet  tèmit  1710 ,  avec  /«ce  de  Serval 
^  le  Veigne,  fijgmiirdekanéciiSari^otf;  Lam/e 
d'Aubufli^n  ,  morte  jc^ne  ;  autre  Arine  d'Ai-ViifT  nma- 
ciée  en  171+,  avec  A^,  des  Champs ,  feigneur  de  Pref- 
fat  :  Elt^j/-eth  d'Auboflôn ,  religieofe  bénédiâine  dans 
le  mooaflère  de  Bugnes  }  fie  Catherine  d'AubulIôo ,  rna- 

^'fiée  le  4  février  1 730  i  GmilMune  de  Boucher  ,dK*iH 
lier  feiencur  de  la  Tour  du  Roch  &  d'Alas. 

XV^Hubert-François  vicomte  d'Aubuflbn, comte 
de  ia  Feuilladc  ,  baron  de  la  Borne ,  fie  de  Peruflè  , 
premier  baron  de  la  Marche ,  feignent  de  Felletins , 
d'Ahun ,  Chenerailles ,  Janeige  9c  Droailles*  lèigneur 
du  duché  de  Roannés  ,  marquis  de  Boiiy  ,  fie  de 
Cervieres  en  Forer ,  fiec.  né  le  ai  août  1 707 ,  eft  mort 
la  nuit  du  neuf  au  d  u  ci  j  juin  1755.  i  Cavallara  , 
près  Guailalla ,  en  Italie ,  dans  la  vingt-huitiéme  an- 
tét  de  fon  âge.  U  avoir  été  leçu  page  du  roi  en  fa 
erande  écurie  le  8  mai  17a)  ,  fie  cnevalier  des otdies 
de  Notre-Oame  du  Montcarmel  fié  de  S.  Lazare  de  H- 
rufalem,  le  6  décembre  1  714.  Il  fat  infticué  légataire 
univerfel  par  le  dernier  maréchal  duc  de  b  FeuUlade , 
mort  le  ao  janv  ler  1 7 1 5 ,  en  vertu  du  teftament  duquel 
Mkéfta<tediidié  de  lUéfliià»  da  awqp£KdeBaa^, 
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de^quatre  'cliatellcnies ,  *  de  deux  ateres  terres ,  non. 
fubltifuées  à  fon  pcte  ,  le  tout  de  la  valeur  de  j^icol. 
de  revenu  en  i£87.  U  fucccda  en  1727,  par  la  more 
defiMIpeteyeiià  bîenafnbftitués  de  la  Marche.  Il  îik 
fait  «nnieu  d'«viil  171$  mettre  de  camp  du  régiment 
rojral  PiéfWHit  «aTikrie ,  8c  (m  accordé  le  1 1  du  mê- 
me mois  avec  Marie- Victoire  de  Prie,  âgée  de  7  à  S  ans  , 
étant  Qce  le  18  novembre  1717»  fille  d«  Louis  mo' 
quis  de  Prie,  chevalier  des oidÉci dit  ni,  lieuienane- 

§ encrai  peut  ikmajefté  aa  gouvernement  de  Lannie- 
oc ,  gouyemeor  de  Bouibon-Lanci ,  fie  HAgrâshvt- 
thelot  de  Pleneuf ,  djme  du  palais  de  la  reine.  Depoîf»' 
ce  futur  mariage  ayajit  été  xonipu,  il  fat  marié  le  a  S 
avril  1 717  .  avec  Catherine-Scholaflique  Baain  de  Be- 
fons ,  née  le  10  féviiet  1706,  fille  de /ocomm  Bann% 
feigneur  de  Befons ,  maiéchal  de  Fnnee ,  chevalier  des 
ordres  du  lôi ,  grand-croà  de  l'ordre  de  S.  Le  li;  ,  & 
ettivctneur  de  Cambrai,  fie  (U  Marit-Maf^uenic  le 
M cndlrel.  Il  enaeu  Jean-FrattfeU^Mttrie^kuhaSiyR  ^ 
né  le  jo  janvier  1718,  fie  morr  peu api<ès -,  Louij-Ca- 
hM  d'Aubuflbn ,  né  le  }  août  1719  Louife-Anat^ 
Gahrielle  d'Aubuflbn,  née  le  ji  janvier  17) |h 

SziGyi-Ei'Rs  Dt  SAVïGmàe. 

XiU.  JiAN-G£oacu  d'Aubufièn ,  heàoA  6If  d« 
JsAN ,  feigneur  de  Vilbc,  &c.  «e  ^^mm  de'Ledê  » 

fut  feigneur  de  Savignac ,  fie  époula  !e  ii  novembre 
I  «  j  5  ,  Catherine  de  Saint-Chamans ,  fiile  d'£<Ù!ie ,  fev- 
L-riLui  du  Perehier ,  &  de  Marguerite  de  Badefol ,  donc 
il  eut  Jîan-Jacquis  ,  qui  fuit;  /oc^acf ,  «fabé  de  Me* 
nar  j  &  Frjnfoit  d'Aubuflbn. 

XIV.  JiArf-jACQUts  d'Aubndbn  feigneur  de  Savî- 
gnac,  époulâen  i«70,  Marie  de  Montboiflier,  fille 
de  Jacques  ,  marquis  de  Canillac ,  fie  de  Catherine  Ma- 
tel ,  dont  il  a  eu  Gsokges  ,  qui  fuit  ;  Charlts ,  abbé  de 
Menât  ;  Wjwieure  de  Coirous  en  Limofin;  Mariê-Am 
ne  d'Aubuflbn ,  mariée  à  Philibert  de  Sainr-JuIien-le- 
Châtcau ,  fcii^neur  de  Beaurepud  en  Auvergne  j  fie 
deux  autres  nllej  aulTi  mariées. 

XV  GeoRGis,  d'Aubullon ,  feigneur  de  I^eBuilt«e 
cpoufé     iîlle  de  CharUs  Timoleon ,  marfDsde 
nillac ,  laquelle  à  fût  calice  San  neri^  po«C  <mA  ' 
d'impuiSkiicei 

X.  François  d'Aubulfan,  fécond  fils  de  Gilles, 
feigneur  de  Viliac,  fie  de  fr<t/>f«i^ de  Beaupcfl de ié> 
Force ,  fiu  feigneur  de  Beaaregaid  Se  de  GiHdneavel , 
&  fit  fon  tcftaincnt  le  1  avril  1 54J.  1!  avoir  époufé  le 
j  5  juillet  i  5  1  5  ,  Jeanne  d' Abzac  de  k  Oouzé  ,  dont 
il  eut  JiAN,  qui  fuit  ;  Gahriel  ,y'mnt  en  ijtftfj  fie 
IfcAeile  d'Aubuflbn ,  mariée  le  %J  jaovieis  •  5)*»^  C&0^ 
^es  de  Gaing,  feigneur  de  liimt ,  tbiAâtÛ  de  Péri» 
gocd. 

XI.  JiAM  d'AubufTon  ,  feigneur  de  fls.aU:cgiiiJ  , 
Caftelnouvel  ,  fit  fon  teftament  le  11  juillet  1564.  U 
cpoula  Antoineae  de-Lobugn^,  dont  il  eut  Foucault  » 
qui  fuit  ;  Jean ,  cheviUer  de  MÛte  ;  Marguerite ,  allîë» 
I  le  15  décembre  15(1,1  François  de  Sainte-Fortû> 
nade ,  léigneur  de  Cnaderat  ;  1**.  i  FYanfois  baron  de 
Leniillac  en  Querci  ;  Bianche  ,  mariée  le  10  mars  1 5  7 1 
â  FroAfois  de  Koyere ,  feigneur  de  Lons  ;  fie  JfaUaâ 
d'Aubuflbn,  vivante  en  1590. 

XII.  FoecAULT  d'Aobauôn ,  feipieiir  dt  Beaure- 
gard ,  fiec.  acquit  la  tene  de  Montant  en  Perigord.  U 
cpoufa  I**.  le  18  iteai  iy<J i ,  Francoife  de  Pompadour; 
a°.  le  14  janvier  1588  Ann*  d'Aouc ,  veuve  deJeam 
de  Calvimont,  feigneur  de  Lent  Dé  milniec  lit  foni- 
rent  .<#ffr0</>«,  feigneur  de  Beauregard ,  mort  après  l'ab 
t  S71»  Frakçois  ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  vivant  en  itfoo  } 
Jean  ;  &  Georges j  morts  jeunes;  Ifatxau  d'Aubutîon  , 
datne  de  Labatut  en  1  j  8  8  ;  &  Anne  d' Aul>uflbn ,  mariée 
le  a4  août  i  ^9}  l4CeKarcde  Ct)ni,fe^eurde  Caiflâc. 
OHleceadlic  vinieK  Francow ,  mon  ùm  aUiaoMt 
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•"•pics  l*an  ii5iS  ;  autre  François  j  viv^fit  Hf«"8; 
4H£CTOR. ,  qui  a  tait  la  brancht  des  ftigntÊtn êeCMTïïL' 
•Hoovf  I.  ,  nif^or^fi.'  ci-après. 

Xm,  f  «.^M^u  d'ÀubufloH  ,  fetgtvear  <ie  Beaure- 
.'gard.HMonB  avant  Tan  <<f  |8.  Il  avoit  été  accorde  le 
14  janvier  t  çS8  i  Marguerite  -Ae  Calvimonc,  (ilie  <le 
Jettn  ,  Icçiieur  de  Lern  ,  flc  d'/jfrt«e  d'Abxac  ,  alliance 
■^ui  n'tfyauir  pa.'i  eu  lieu  ,  il  cpouli  le  18  feptoinbrc 
•^^o6 ,  Marie  de  Haucetort ,  611e  de  Frmiuois  luignetir 
'de  ifaur^ori ,  8c  de  Looifi  d'Efcan,  dont  il  eut  Chartes 
•^'AubuiTôn  ,  fcit^-car  M  Be.iur€<>.ii\i ,  mort  fins  cntatis 
•lào  iedunc  de  Ijouciac  loti  cpouli;  j  Fraiifatf  ,  looct  fins 
^Ûace  depuis  \6ii^6c  Frau^^ife  d' Aubui^n ,  mariée 
^  Godant  de  Uflocàc-AjfiBga,bkEândc  U 

XfIL  ifaMOR  d'Aubadôn  ,  fils  de  Foocault  d'Aa- 
Ibaflàn,  ittgatiu  de  Acanceginl,  & ^Amititkhnx.t 
"^Hc  ièlipeat  de  Cdldnaiiv^ ,  er  lît  fan  teOment  le 
HH^vier  ii  i-pouf.i  \-i  t'.ri,!  i/î?;  MagJeléne 

de  RayDKJnd,  dotu  jietic  Godefroi  ,;^ui{itici  Lmtje, 
iTurica  le  27  janvier  1  ^  54  i  /e^/i  d'Aubullôn ,  feigneur 
-de  MirenxM» j  Mar^erite  j  urfuHne  i  Btives  >  Bea- 
*rix  ,  aHi^  le  1 1  iëvrier  \66t  i  Plem deGrifbIs ,  Cti^ 

Îij   ir  î-  î.cnrillic;  S-'CuAfr/n^  <rAiihu(Tl>n  ,  religieufe 
Argemac,  en  bat  LitnoAn,  dans  la  viconwé  de  Tu- 
«enne ,  dioêàût  de  Tulle. 

XIV.  GoDiPRo)d'Aubuflôn,(eigneurde  dAeinan- 
Vkl,  Rurqais  de  Saint-Paul ,  ^poufkle  17  janvier  i^t, 
jinne  de  Chauvcron  ,  Jonc  il  eut  AkorÎ-Josefh  J'Au- 
liallbn,  qui  itiit  y  Ànnet  d'AubuiTon,  chevalier  de  Mal- 
tc«&pagedugrand-iiiMttre;/<ic^»,  atibéî  MagdcUne, 
farmclitc  i  ikurdcaux  ;  Jeanne  j  i«li;:;ienfie  à  Nocre- 
i)an»e  4c  Baurduiux  ;  Utfult  ,  Se  JiMini- Agnès  d'Au- 
biUTon  ,  remues  en  U  maifon  de  S.  Louis  à  JkincC]^  > 
«noovemfate  1694  fie  endécetnfoce  1696. 
.  -  XV.  Aiiatii-JmwN  d'AobofloA ,  ftigoeur  de  tlaftel* 
n^  Tv  :l  ,  n  ir]i!is  de  Siint-Paul ,  connu  fous  le  nom  de 
I-larcu:s  a  \iiuhujp)n  ^  (xii  rc<^i  page  du  roi  en  fa  grande 
écurie,  le  premier  janvier  1^9  j ,  Ait  enfuite  capitaine 
daiM  le  cégfmenc  de  cevakrie  de  le  FeaiUede,  dont  il 
fut  ^  meftre-de^amp  au  mois  de  février  170k  :  l<  rai 
le  cr6\  hrigidisr  le  }  0  janvier  1 709 ,  £c  maréchal  de  fes 
camps  &;  armées  le  premier  février  17 19.  Il  a  ctc  ma- 
rié il'iige  d'environ  )  o  ans,  le  4  juin  1 708 ,  avec  Jeanne- 
BapuJU'Eiifià«tk-C/uÊfhtu  de  Vecnou  de  Bonneuil , 
«jgée  alors  de  j€sm  »  SHHcvmtpcAefeaJem-BâpnJle- 
%»afion  A<.-  V(  1  ntMy  Icfgneur  tii.-irc]nis  ilc  Melzeard ,  (ei- 
mnear  de  Miiay ,  Ponthieu,  Mirconnay  ,  &c.&  d'/i/i- 
\akcih  d*  Satnre-Maore  de/onfac.  Ce  leigneureftmort 
«R  Ton  château  de  Jawe  en  Pérmmi ,  ie  pceniîetd'aoiît 
■«741  ,  igéde  ToaiH.  Il  ■  lÂAe  tnb  enfêm,  qni  £»nt 
Louis-Charles  f  ^i^pilUlç  marquis  d' Auhu(ron  ,  c^piraine 
dans  le  régimcFnt  rey«l  Piémont ,  cavakf  te  ;  le  chevalier 
4'Aabu(1on ,  mosfquetnire  de  la  féconde  compagnie  \ 
Rufiéc  avec  JUms^Oiarks  de  Gniâôl ,  mu- 
de  Moacanner. 

V;  GvTiL  AUNE  d'Aubuflôn ,  que  l'on  St ,  mais  fans 
^(•eaves ,  dernier  des  cnf'atu  de  Goitt  avms  d'Aubaflôn, 
feinn?(ir  de  la  Borne  ,  fur  fcigneiir  de  Vaux  St  de  B»n- 
r  .  .1;  1=  Miichc,  JtTvir  le  roi  Jean  en  fes  guerre*  de 
<<<ucnnc  eu  t  )  50  ,  &  fut  pere  de  GUfLlAVMB,  <]ai 
fuit  ;  &  de  Roger  d'Aubullôn ,  qui  ténw  Coas  Robert 
de  Sancerre  ,  icïçrneur  de  Menerou ,  en  1 570  8c  1571. 
"  VI.  Gorii  ACME  d  A;ibiilIon  ,  fcipn-.ntf  de  PoUK&de 
B.iiîjeiHi  ,  fervoit  en  Guicntie  avec  Ion  Irere  en  1  ^70 
9c  1 3 7r,acépoula avant  l'an  1350,  J^wiwwte delà  Val- 
Hcrc ,  dont  il  eut  Aymar  ,  qui  fuit;  8c  AMotMttitksk- 
bulfon,  mariée  à  Gtt/7/'jrrfOgier,  chevalier. 

VII.  Aymaa  d'Aubullôn  ,  feignetu  de  Poux  &  de 
«ian|eitK ,  inoiiniteveni  l'ea  141}.  U  tToicdpeaftvitt 
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Tan  T  )  80 ,  Cotnptour  de  MontvcK ,  dont  il  «t  Gt/xi- 
LAtiMs ,  cpii  luit  ;  /io^er,  vivant  en  1 4»  ?  »  Ltiti* 3  fà- 
pncur  de  l\mx  ,  qui  époul'a  Marguence  Kociicrte  \  Ca- 
therine ^ïToaikc^  ie  17  lévrier  14^5  â  Louis  Laitgiec, 
feigneur  du  Chier  ;  8c  Marjfmiu  d'Anbu Ad  •  «Uwe  à 
Antoine  de  la  Feuiilce. 

VUI.GuiLLAouE  d'.\ubullbn ,  dit  Carados,  ièigncitr 
deî  'oux,  fut  inlliluc  licnticr  d'trard  feiizncur  de  Ban— 
fon,  â  condition  d'en  poner  le  nom  &  lec  aoneCy  Oc 
mourut  avant  l'an  1 41;  5 . 1 1  cpoufa  «n  l'an  14;?  Gaàriel- 
le  duPui,  fille  de  Louis  ^  feignear  de  B  umnnt ,  5r  de  * 
Jeanne  de  Veauke  ,  vivante  en  1 47 1;  ,  ciont  il  eut  An- 
toine feigneur  de  Banfon,  ccuyer  d'ccurie  desroisLtHii* 
XI  &:  Charles  VIU ,  mon       poÛainé  j  Leurs  ,  qui 
fuir  ;  Catherine ,  mariée  i  Àntoîm  de  Vinai ,  (eigocnr 
d'AncLes;  fc  .4/jr|urme  d'AubulIon ,  alMée  àJéÊCftiet 
de  Kuchcdragon ,  teigneur  de  Mariîllac. 

IX.  Loois  d'Aubuflbn ,  feigneur  de  Banfoa  ,  SOt, 
idiaii<bDducotLoiuaXl,^KHd« le  a}£hnierifOS« 
Dmqtfûne  d'Eftaing  ,  fille  de  GmOmm  i  dir  CmsUm 
d'Eftaiiiç ,  fcii^neur  de  Luzarde  8c  d*  Valenrine,  baron 

i  de  Ljindore  &c.  &c  à' Anne  d'Efpanouz ,  donc  tl  eut 
I  Jacques  ,  qui  fuit. 

X.  Jacqubs  d'Aoboilâa ,  iëigneur  de  fianiba ,  &c. 
Ac  envofé  par  le  RM  Henri  n  en  ambalTade  vnslesprin- 

!  CCS  d'Allemagne,  &  fut  arfiflii;:;  G  maifon  par  fei 
domcûiques  en  1 5  j  4.  II  avou  cpoulé  en  i^z6  Antoi- 
nette de  Lan^ieac  ,  âlle  A'Alirej  feigneur  de  Dater, 
&  de  Catherine  de  Chalêron ,  dont  il  eut  Louis  fie  Pier. 
rt y  morts  fam  alliarKe ;  Giléert  ,  qui  fuit;  fie  Jeanne 
d'AubulIon,  tnanre  le  io  janvier  i  <,^-i  i  Loms  de  Bfl^» 
redoo ,  leigaeui  de  Sallec  ,  fie  d'Hennaiit  eppanie. 
XL  GiiMiiT  étAiAfàBaA ,  ftigneor  de  Btinlbn ,  tee. 

vivanr  en  t  ç8l  8f  t  t  ,  rivoir  (-jprvSz  Jf:7nr.r  ifr  Ri- 
voue,  fille  de  PkiUppe  ,  ieigneui  Ju  i'alai»,  &  û  «- 
toi  nef ee  de  la  Fayette,  dont  il  eut  P/^rrr^  icEtiejt»*, 
motn  jeunes}  Fnmfottt^  tugatat  de  Puui ,  moaûat 
pa&éné  de/*«miiedeFMnMdTL6t7is  ,  aai  ùut^  Ga^ 
ir:tL\~  ,  m,ir-.fe  le  17  fanvlcr  .i-^  à  î]-  li  RocVie  , 
lei^neurucia  Motte>Mor0oa;& LaiAcnatà  Aubutlon, 
alliée  le  i  j  février  tSi  |  a  JtZgrbmnddn  Tcuebec,  icU 
gocot  de  CÉttUiberiiac ,  en  Vivarais. 

XII.  L00B  d'Aubolàn  ,  feigneur  de  ttuifon, flee^ 
cpmifa  l'an  j^i  5  Marie  de  Baude  ,  dont  i!  eutFa  ah- 
çois ,  qui  fuit  j  autre  François  j  feignm  de  ?imu  ;  Jean  , 
ieigneur  de  Serviere;  Anne,  mtiiétiPranfois  deCkifkl^ 
ièinieav  dePiDiadioesj  fie  GabritUe  d'Aobuffi». 

aIII.  AtAwçDK  d'AnhdIbn ,  iicienenr  de  Ittafi»  * 
8cc.  cpoofa  îe  t<  mai  1  Û4<5  GabrieueA'hvitiiHe  -  Co- 
iotiibine ,  doiw  il  eut  Francs  ^  Jean-Mtfie  ,  Hiixin- 
tkty  Joackim ,  Pierre ,  Antoine  ,  Marie  -  Catherine,  Se 
Gairielie-Margkerite  d'AubuHoo.  *  Pn  BwrfcfT, 
hifioire  généatag.  de  la  mai  fin  itAuhnybif,  \jB  Pta  An* 
feime  ,  hifi.  d^s  grandi  oQicitrs  de  la  couronne  ,  &(. 

AliBUSSON  (  Pierre  d' )  nente-ncuviéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  fkint  Jean  de  Jéniiâlem ,  dont  la 
céfidence  étoit  alors  dam  l'ifle  de  Rhodes,  fiiccéda  Je 
1 7  juin  1 47^  ^  Jean-fiaMÏfte  des  Urfun.  Il  étmr  aop»»' 
ravant  grand  -  prieur  d'Auvergne  ,  &  apirainc  de  la 
viile  de  Rhodes ,  fie  avoir  (îc;nalé  l'on  catoage  en  plitr 
Heurs  occafions;  ce  qui  lui  ht  méiizer  les  ûiliTag^  dn 
tous  les  éleâeurs  du  magiftere.  Son  pere  était  RtaAO» 
d'Aubuflôn,  feigneur  de  Monteil-au-Vicomte ,  demlji 
.Marche, <k  fa  incrc  Marguerite  de  Comb^rn,  toosdeiut 
des  ulus  illultres  mations  du  tovaume ,  dont  il  naquir 
en  lanrtce  1413.  Etant eo âge  oe  fe fenrir de l'épce , il 
embrafTà  la  profefGoa  des  armes.  La  rrcre  qui  avoit  été 
conclue  enrrc  la  France  fit  l'Angletcrtc  ,  &  qui  deroic 
appareinment  être  iuivje  de  la  pais  ,  iui  ciiercher  de 
l'occuparion  &  de  la  |do>>^e  en  AlUmagne.  La  Turcs 
lulbienc  d'horribles  drg;ars  dans  la  Honerie  ;  fie  l'empe- 
reur Sigirmond  ,  t]uc  les  affaires  de  Bafle  occtjpoienr  en 
ce  temps- ii ,  ne  pouvant  s  oppoier  lui-taSme  au  torreiv 
fHieJlMciaMidKaaiiit  J'AiMOMgM  ,«iMwgp«  pwpy- 
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dent  Albe»  duc  <i' Autriche,  ion  gendre,  avec  det 
troupes  d'cUiet  ppac  wpoofltf  lu  ImuInk»  Aabuiron 
tcncontrâ  dàntcet  aonpec  par  tme  pKmdence  pani- 
culiere ,  qui  Tenfpjjea  à  faire  Tes  prcmiem  armes  con- 

«ru  rcnncnii  ctunmun  des  chrétiens.  Le  prince  inAtclii 
avec  coûte  U  diiigeiice  pollibic ,  &i  atuqu^  i  arn»ce  ot- 
tomane dès  qu'illeut découverte.  Le  couimcnccnK-iit 
<lu combat  fut  heureux  pour  leslmp^iaux ,  &  Aubufllm 
y  combattit  toujours  duns  les  premiers  r-mes  ;  l'^:  voyant 
<jue  l'uilantene  chrétienne  plioit  ,  il  rallia  ce  qm  fe 
ti'ouva  auprès  de  lui ,  {>:  ranima  teileuient  les  cliréticns, 

3u'ils  fondirent  inr  les  barbares  ,  dont  il  en  demeura 
ix-huic  mille  fur  la  place ,  le  rede  ne  penfant  qu'à  fe 
fjuvet.  Lï  duc  Albert  ayant  Ucencié  fes  troupes  ,  Au- 
bullon  liiivit  la  nobleflè  qui  fe  rendu  à  Ia  cout  de  l'em- 
peteur*  U  y  fut  reçu  comme  un  de  ceux  qut  avoieot  le 
plnt  cmitibilé  à  la  viâoire  de  Honnie,  &  gagna  les 
b.innes  grâces  de  Sigi  fmond ,  en  s'apptiqiuint  aux  belles 
lettres,  que  ce  pnute  aimoit  fort.  Après  avoir  étudié 
les  langues  ,  autant  qu'un  cavalier  les  doit  favoir ,  il 
Bpprit  M  carte ,  l'hiûoire  Se  les  maiiicmatiques ,  parti- 
culieMlieiit  celles  qui  regardent  l'an  militaire.  Avec 
•de  fibellesdifpofîii  lî  >  il  pouvoir  précendre  à  deg.anJs 
emplois  dans  une  cour  où  l'on  rendoit  juftice  au  iiKti- 
te  ;  mais  la  fortune  qu'il  y  efperoit  fut  rcnverfée  par  la 
nort  de  l'erapoieiN;  »  arrivée  l'an  14)7.  Uferctin, 
voyant  qu'Albert  Vtvoit  pas  pour  loi  les  mSmet  finttt- 
mcns  qu'avoit  €11-^  5!  -;:f''mond  ,  foit  que  ce  prince  n'ai- 
mât pas  les  Frarç»^ ,  ou  pour  quelcjuauite  conbiicia- 
tion.  D'ailleurs  U  guerre  étant  allumée  entre  U  France 
&  l'Anglecem  «  Cw  devoir  l'obligiok  de  tetounicc  en 

Jean  d'AubufTon,  feiçneur  de  la  Bnric  ,  f-n  coufîn 
f^ermain,  fle  chambellan  du  roi  Clatics  Vil,  1  introdui- 
lit  à  U  cpnr.  Le  ootmedela Marche, ^nvemeur  du 
Deiqriiw,  bî  timaigait  ^scwi^  d'Mairié,&  fe  lit 
tnhue  liociaev  d'èitt  San  futaa.  L'ettadieinent  que 
d'Aubudbn  eut  pour  ce  comte,  lui  donna  lieu  de  fe  faire 
■eimer  du  Dauphin  ,  &c  de  plaire  au  roi.  Peu  de  temps 
#pcèt  il  fe  (tgnala  enrèmement  à  Msatereiu  -  I  auc- 
Yoone,  où  if  fuivic  le  Dui|i>bin <fû  tTok  te  «induite 
du  fiégo.  Apr^$  le  pcift  lie  cetfeVifle ,  le  ni  fâiiànt  <bn 
entrée  dans  Paris ,  voulut  que  d'Aubuflbn  l'y  accompa- 
gnât avec  les  principaux  leigneurt  de  la  cour.  11  arriva 
enfuite  une  occafion  importutt*  0&  «B  lenne  guerrier 
£1  paroirre  qu'il  étoit  eofi  iào^  COMinwu  M  Dau- 
phin s'étftnt  nus  à  U  tht  des  princes  reDellef ,  d'Au- 

Luiron  fut  il  bien  a^cr  î'efprit  de  ce  prince  ,  &  l'i- 
doucit  de  relie  ùxn  ,  que  quand  le  comte  d'Eu  vint 
traircr  avec  lui  de  le  part  du  roi ,  il  le  ntoava  tout  dif- 
pofé  à  quitter  les  armes,  &  à  fe  foumettre.  Charles VII 
[uua  plufieurs  fois  l'habileté  de  d'Aubu/Ton  ,  &  dit  un 
jour,  parlant  de  lui  ,  que  c'étoit  une  chefs  alTez  rare  de 
voirenfemble  «uw  de  feu  &  rant  de  fîgcffe.  Pendant  la 
néve  cjui  fut  faite  avec  les  Anglois,  le  Dauohin  ,  qui 
avoir  époufé  U  f<rur  de  la  duchclfe  d'Autricne  ,  entra 
d»os  l'Aliwe  ,  i  main  armée ,  &  d'Aubuffbn  fin  un  des 
jeunes  Ceieneurs  qui  le  fuivirent ,  &:  ciui  eurent  le  plus 
^  Mit  à  M  éifym  des  Smlfes  auprès  oe  Ballev 

Penilaft  les  lÈvertiiTemens  de  la  cour  pouf  le  ma- 
riage ^eWàif^Ueriie,  fille  du  roi  de  Sicile  ,  avec  H  nri 
roid'Anglet erre ,  Aubuflon  ,  qui  aimoit  la.  guêtre ,  porta 
fet  penfées  i  q^ique  illuftre  entreprife.  L'exemple  de 
Jean  Huniade  9c  de  GeP^p*  Caftnoc  »  qoi  «voiern  gi- 
pti  de  fignaljtn  beâîtles  contie  Afnom  m  1441  Se 
1 44  r.Ies  cruautés  que  les  Turcs  .ivoient  exercées  fur  les 
«iuitieos  tprès  la  oetailU  de  Vame  en  1 444 ,  6c  les 
imm  ftVMusefes  qpe  les  chevaliers  de  fàint  Jean  de  Jé- 
loJUemefeicw  fCBiponésfur  Ue  Stiefinef  nos 
nftfeiiiiteofemble  lui  inlpiferent  an  noavcân  xèle  pour 
laréligiofi ,  Se  lui  firent  prendre  la  réfolntion  de  faire 
la  g^ene  aux  Intidéies.  Daus  ce  deilein  il  partir  pour 
Rhodes»  où  il  (fut  re^  chevalier ,  quoiqu'il  y  eût  aoe 
aidoiiuiiQBd»ciMifm»fiii  détonait  d'ennceveir 
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;ufqua  ce  que  ic  laiatjce*  cpuikes  par  les  dernières 
guerres  fullent  rétablies.  On  lui  fir  grâce  en  con(idé- 
retioa  de  fon  mériie  perlônal»  &  de  Louis  d'Awbuf- 
Ibn ,  Ibn  oncle  »  m  des  plus  braves  eiievaUecs  de  Rho- 
des, fie  connu  dans  l'hillolre  foui  le  nom  deccmman- 
deur  de  Charroux.  U  n'eut  pas  de  peine  à  faire  fes  preu> 
vcs ,  car  il  deftendoit  du  coté  de  Ion  pcre  en  ligne  màC- 
culiae.|deRejniioiidil ,  fèigpeacdela  Borne ,  du  Mon- 
teîl  -  eu  •  Vicomte  flç  de  a  fenîUade ,  fils  de  Renaud 
VU  du  00m,  vicomte  d'Aubuflon,  qui  avoir  poui  Inii- 
ricme  aïeul  Renaud  1  du  iwm ,  auilî  vicomte  d  Âubuf- 
fon ,  feigneurdelaFeuillade,  Scfrercaîné  de  l'illuAre 
Tarpio,àrè(|ae  deLimoets.  Du  coré  de  famcre  il  ti^ 
roîtiba  origine  d'Archamhnid  I  du  ncm,  vicomte  de 
Cutnbora  &  deTurmne  ,  cendre  de  Richard  1  duc  de 
Normandie ,  6i  beau-lrere  a  tthelrede ,  roi  d  Angleter- 
re. Aubufibn  étant  arrivé  à  Rhodes,  apprit  que  la  paix 
venoit  d'crre  faite  avec  Amurat ,  &  qu  elle  croit  pref- 
(jne  conclue  avec  le  foudan  d'Egypte  ;  mais  parceque 
cette  paix  n'empêchoit  pai  les  courfcs  despirates  Tniciy 
il  toonta  plufieurs  fois  iur  mer ,  &  Ht  fî  bien  fon  devok 
dans  les  occaCons  qui  fe  pcfenterent ,  qu'il  obrinc  lâ 
commaodcrie  de  SaUns  dc'  fer  ptr  Tnieres  anncesdc  fer- 
vice.  L'an  1457  ,  le  ct^na  maure  de  MiUi  envoya  le 
commandeur  d'Aubulîbn  en  France ,  pour  demander 
da  fecours  contre  ki  inâdcles.  Il  y  arriva  un  peuep 
leetfdiaal  d'Avignon ,  que  le  pape  Callille  y  avoir  en» 
voycî  pour  animer  les  Frai^i^oij  contre  les  Turcs;  ficoHOU 
que  le  roi  ne  voulût  point  entrer  dansla  ligue  ,  niccow* 
ter  le  cardinal  légat ,  d'AubulTon  néanmoins  ne  laifîâ 
pas  d'agii ,  &  tefcéfenta  fi  vivemenr  à  Charles  VU 
l'importance  de  cette  aflaire ,  que  lès  mHbi»  6rent 
impielTîon  fut  I'efprit  de  ce  roi ,  lequel  permit  au  car- 
dinal d  Avignon  de  lever  les  décimes  fur  tout  le  clerçé» 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ,  &  fir  donner  fui  le 
champ  feise  oiiUe  écus  d'or  »  l'ambadèideiu  de  Rhode» 
AubulSia  employa  cet  aiDent  â  des  tfuuutions  de  guer- 
re ,  fçlon  les  ordres  tju'ii  reçut ,  il  û  fit  partir  au  plu- 
tôt des  navires  charges  de  canons ,  d'armes ,  de  plomb 
&  de  poudre.  11  parrit  enfuite  lui-m^me  ,  après  avoir 
recaeilu  tut»  partie  de  l'aiveni  qui  étoir  dû  â  la  religion 
en  divers  endroits  dt  P&trope  par  les  receveurs  du 
commun  trélôr.  Le  fuccès  de  fon  anibalTàde,  &:  la  let- 
tre qu'il  préfenta  au  grand-maûie  de  la  pan  du  roi  de 
Françe ,  le  firent  recevoir  agréablement  des  chevaliers 
&  du  peuple  de  Rhodes.  Daiule  chapitre  général  qui 
fe  célébra  un  peu  aptès,  le  comatuideur  d'AubuHbn  , 
lequel  y  tenoit  un  rang  conUdérable ,  comme  châtelain 
de  Rhodes  fie  procureur  du  grand-maître ,  s'oppofafor« 
tement  aux  prétentions  des  Lfp^igno^s ,  qui  vonloteat 
que  toutes  les  dij^niiés  de  la  religion  fuflent  communes, 
fie  qui  ne  pouvoient  foufl^ir  que  les  François  en  polTe.- 
dauent  un  plus  grand  nombre  qu'eux.  Il  empêcha  avec 
la  même  vigueur  que  le  commandeur  de  Villcmarin  , 
Espagnol ,  n'entreprît  fur  la  charge  de  capitaine  géné- 
ral,  qui  eû  attachée  à  la  dignité  de  maréclia!  de  l'ordre, 
fie  qui  appartient  à  la  langue  dAuvcrpne,  dont  le  ma- 
réchal cft  le  chef.  Dans  le  chapitre  géi.éral  qui  fut  tenu 
à  Rome  en  piéfcnce  du  pape  Paul  II ,  lequel  y  avoà 
mandé  le  grand-mafrre  Zacofla ,  le  commandeur  d'An» 
bii:!fon  s'ijipliqua  à  faire  connoîrre  l'innocence  de  c« 
grand-maure ,  &  le  libertinage  de  plufieurs  chevaliers  } 
ce  qui  donna  lieu  i  de  très  -  belles  ordonnances.  En 
1471 ,  ùms  le  récrie  dti  ^and-maStre  detUtlîns,  on 
a^drtumichajiitre  général  tenui  Rhodes ,  une  non* 
vellc  dipri-c  cil'  :xvl  i  capitufaire  pour  les  chevaliers  de 
la  latvgue  d  Auvergne  ,  avec  droit  d'entrer  au  c«nfeil  de 
la  religion  ;  &  on  élut  pour  premier  bailli  le  comman- 
deur d'AobulIôn.  Ce  baUlian  fût  noamuf  d'abord  il» 
haiUiage  ée  ÏMTùt  ^  pub  dr  J^olv*  La  pteroiefe  Ibis  ^of 
d'Aubulîbn  prit  fa  pl.^ce  dans  le  conleil  en  qualité  de 
bailli ,  il  parla  pour  Charlotte  de  Lciignem ,  reine  de 
Chypre ,  que  la  rcbellicm  de  fes  fujecs  avoir  obligée  d* 
cbKcbct  iw  idiik  i  Aiuide9»de  fit  ocdsonec  fB'oD£aai^ 
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^irnti  cette  "reînc  ce  oui  lui  ^toit  ncceïïàîre  goutte 
'vojnge  qu'elle  écoit  réfolue  de  £uie  â  Roniei  Quelque- 
temps  nbrès  il  fucnomhié  Airintenétnt  des  fortifications 
(de  Rhodes,  &  s'aquitra  de  ccrte  charge  .avec  beaucoup 
"de  fuccès.  Enliute  il  obcmt  Ife  grand  prieuré  d'AiTrct- 
gne ,  qu^il  quitta j'our  prendre  te  gouireniettMnc  de  la 
teîigion  lm\  qualité  de  gtand-lnaîlte. 

i5  abord  il  fit  continuer  les  ouvrages  que  la  "mort  de 
ïon  préd^ceflciir  avoit  intv;U(iiii[vas  ,  &  ordonna  que 
'pmiT  la  (utcté  du  port  des  galères ,  on  le  fermât  d'une 
-groflëcfiâîne^  &  que  fur  les  c&tes  de  l'ifle  on  bâtit  d'ef- 
■pice  en  ér{>aCe  des  tours  '&  des  fiAts,  |x>ur  eiïtpècîijr 
les  deicentes  Se  les  courfes  des  pirates.  Les  a&ires  de 
"Rhodes  étant  réglées  au-dedans ,  le  çfand-maîtrc ,  fiù- 
Vatic  la  permiilîûn  du  pape ,  cenoovdla  la  paix  avec  le 
ibudah  a'Egyf^te ,  Se  "iwndiit  un  accorci  avec  le  tû  de 
Tunis  ,  qui  accepta  une  trêve  de  5  f  ans.  Ce>;  alliances 
>  avec  les  Sarafins  Se  les  Maures  étaient  trcs-avanraceu- 
fei  à  l'ordre  ,  pour  foutenir  plus  facilemeru  les  cflforts 
«ks  Tares.  Au  mois  de  fi^vrior  iajS  le  mndwfetgneut 
fit  écrire  nne  lettre  au  mnd-inaiired'MilnâRtii  'parSQ- 
iiin'.-  fon  "fils,  &  Chelcbi  fou  neveM,  pdtîr  engager  la 
religion  par  voie  d'acconmiodenient  à  lui  payer  où  tri- 
'but  toutes  les  années.  Le  grand^maîrre  fit  une  féponfe 
forr  civile  à  (  es  deux  princes  Tnccs^  ipi  aToiear  quel- 
que penchant  peur  la  religion  clirénenney  Sclesnetner' 

cia  de  leurs  bons  ofliccs  ;  mais  il  leur  témoigna ,  fans 
Vexpliquer  Atr  le  tubut ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclure 
avafirt  tiue  de Tavoir  la  réfolution  <hi  pape.  Se  U  (cmï- 
*i?nt  de^  princes  chrétiens ,  &  que  cependant  iHèroit 
bon  qu'il  y  eût  fufper.fton  d'armes  6c  liberté  de  cdm- 
tJieic'-.  L'ambailàdcur  des  princes  revint,  &  proir.it  la 
trêve  :  mais  pendant  cette  négociation ,  le  grand-miS- 
Cie  ne  Uiflâ  pas  de  fe  préparer  i  la  s;uerre ,  jugeant  bien 
que  ce  traité  n'étoifi^u'un  pur  artince  du  fultan  ,  qnoi- 
<|uc  les  princes  qui  s'encrâmettoient  eulTenr  de  borines 
intentions.  Enfin  Mahomet  fe  lalfa  de  feindre  ,  &  don- 
na la  conduite  de  fon  armée  au  baclu  Mifache  Paleo^ 
loç;ue ,  qui  n'aaendit  pas  pour  partir  que  U  grande  flot- 
te flit  prête,  &  qui  monta  Aîr  les  vaifleaux  qui  fifcnt 
voile  les  premiers.  Il  paxut  I  la  vue  de  Rhodes  le  qua- 
triétue  décembre  1479,  Se  fit  débarquer  les  coureurs , 
pour  ravager  la  campagne.  Le  g^and^maîare  ajaakhit 
téflekttMi  (jue  les  églifès  <!e  ûaun  Marie  8c  de  faint  An^ 
toine  ,  qm  ctoifnr  hors  de  la  vilîe.&r  aHeJ;  pr^s  des 
murailles  ,  pouroient  fervir  de  rettanchemens  aux  inH- 
déles ,  il  les  fit  abattre  poio'  plus  ç«iMlefii|eié»  fie  fit 
tianlponer  dans  la  ville  tout  ce  qtu  poovoit  être  rranf- 
pocte.  Cependant  ht  flotte  ottomane  ayant  joint  les 
vaiflêaux  du  baclîa  PaIéoîoj>ue  ,  arriva  devant  Rhodes 
le  1}  niai  1480.  Elleêtoit  compoiéc  de  cent  foixante 
voiles  \  Se  A  voit  le  magniflilpie  appareil  des  navires ,  i 
toait  les  fanfares  «les  trompettes  êc  le  £an  des  fifires ,  il 
lèinbloit  que  ce  fuflênt  des  viâorieiTit  qttî  vinflènt  fitîre 
liur  entrée  dans  une  ville  conquiTc.  Mais  le  grand- 
maître  d'Aubulfun  foutint  ce  ficge  pendant  deux  mois 
avec  tant  de  valeur  &  de  conduite ,      les  Turcs ,  dont 
les  chevaliers  firent  nn  finieox  carnage,  prirent  enfin 
fa  filtre ,  &  fe  jetierent  dans  leurs  galères  avec  précipi*' 
ration,  pour  reprendre  le  chemin  de  Conftanrinople. 
f^oyq[  RHODES.  Le  erand-m.tîtte  renna  dans  la  ville 
Bdw  couvert  de  rang&dangereufcmentbicfic;  mais  en- 
fin line  de  fes  blelTures ,  que  l'on  avoir  cru  mortelle  ,  fur 
guérie  avec  les  aurres.  Dés  qu'il  eut  aftez  de  forces  pour 
riTarcher,  il  alla  rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  ht  vœu  de 
faire  hatir  une  églife  magnifique  ,  fous  le  rirre  de Jaiiue 
Iftarie  de  la  Vtiloire  ^  auprès  de  la  mutaille  des  Juifs  , 
où  les  Turcs  avaent  été  mis  en  fléroote  ;  ce  qu'il  exé- 
cun^. 

Après  la  mort  de  Mahomet  II  qui  arriva  en  1480  , 
i^izime ,  un  de  fes  fils ,  envoya  demander  un  afjrle  î 
Rhodes  contre  Bajazet  II  qui  s'étoit  emparé  de  la  cou- 
ronne. Le  s;rand-maître  d'Aubuflbn  fâchant  combien 
^'iêroit  utile  à  la  chrétienté  d'avoir  entre  lesnuios  un 
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^nee      éioit  Writier  de  Mahomer ,  comnunà  mOt- 
tôt  le  grand navice  dtt  néibcavec  des  galères ,  pour  l 'ai- 
!cr  quérir ,  ficudonnaqu'on  le  ttaîrlt  en  fils  d'empe- 
reur    en  roi.  U  lui  fit  enfuite  une  magnifique  récep- 
tion \  Se  quelque  temps  après  il  le  ht  acconipagruii  t-n 
francc,  d.nns  le  grand  navire  de  la  religion  >  par  le  che- 
valier de  Blanchefort ,  Se  plufieurs  autres  ,  pour  lui  fer- 
vir d'efcorte-  Zizîme ,  avant  fon  départ ,  fit  expédiée 
rrois  ades  aiithe:itu|n  .  ,  o  i'il  iilk  entre  les  mains  dû 
grand-maître.  Le  prcnuer  croit  un  pouvoir  très-amp/e 
de  traiter  avec  fiajazet  II ,  &  de  conclure  la  paix  com- 
me bon  !ni  fembleroir.  Le  fécond  étoit  Une  efpcce  de 
inaniieile  ,  par  leciuelcc  prince  dédaroir  avoir  deman- 
dé inlbtnmcni  a  lortir  de  Rhodes ,  &  à  être  conduit 
en  France.  Le  troilléine  aâc  êtoit  une  confédérarioa 
perpétuelle  de  Zi^liie  fic  de  foenlânsavec  la  religion 
de  S.  Jean  de  5éTufa!efn  ,  au  r,-^  qu'il  vînt  i  rentrer 
dans  les  états  de  fon  père,  ou  dans  une  partie.  Par  le 
fécond  de  cesadiesîleft  aile  de  jullifier  le  grand-maî- 
tre ,  Mc-des  gpns  înal  intendoiiiliês  ou  mal  inftmitsont 
blâmé  for  la  rèKnire  ide  Zicime ,  oftnmesll  arott  li- 
vre .1  la  France  un  prince  qui  s'étoit  rtiis  fous  iàprorer- 
tiûii  ,  i5c  comme  s'il  eût  violé  en  Cette  rincoorre  ies 
ioix  de  l'hofpitalité  &  le  droit  des         Après  le  dé- 
part de  SLizinie,  le  grand-maîtie  envojpa  des  anibaûW- 
deius  1  Conftantinople ,  qui  y  forent  re^s  hnnorablp- 
ment  j  &  Bajazet  promit  non-ieulement  de  bien  vivre 
avec  les  chevaliers  de  Rhodes,  mais  au/S  de  laifTcrlcs 
chrétiens  en  repos.  Le  grand-maître  protrJit  de  fon  cité 
de  tenir  roujours  Zizime  fous  la  garde  des  chevaliers , 
&  de  faire  rour  ce  qu'il  pouroit  pour  empêcher  que  ce 
fuhan  ne  romhit  entre  les  mains  d'aucun  prmcv.- ,  Uni 
chrétien  ou  infidèle,  fiajazet  s'engagea  même' a  prer 
une  efpéce  de  rribut ,  en  Bufimc  délivrer  i  la  rdigioA 
trente-cinq  miUeducatS  tnonnoye  de  Venife,  pourli 
fubfillance  de  Zizime,  outre  deux  mille  ducaii çuji 
payetoit  tous  les  ans  en  particulier  au  grand-nu/rre  i 
pour  le  dédommager  des  dépenfes  de  la  demin  OKne. 
Cependant  *  comme  le  erand-ntetiie  avotc  wattcot 
éprouvé  la  mauvalfe  foi  des  Turcs  ,  &  que  la  perfonr.t 
de  Zizime  lui  fembloit  très-propre  â  faire  de  grandes 
chofes  en  cas  de  rupture»  il  t'i^pliqoa  oniqoement  i 
psépaier  une  ligue  ebcoe  kspcuicea  duétieiu  comte 
l'ennemi  commun  •  tenr  remont  tant  que  Zizime  ,àU 
têrc  d'une  croifade ,  vaudroit  luifèul  une  armée  enrieie  ; 
mais  par  une  étrange  fatalité ,  le  monde  chrétien  ne  fé 
trouva  pas  di^fi  ^profiter  de  cerfe  occafitm.  Le  grand- 
maître  ajamappdslespf^paiatift  de  game  ^jokm  ùa^ 
fo&à  ConAaminople  »  envoya  Un  aUmUfiden»  i  Baja- 
zet ,  lequel  changea  de  deffein ,  fir  cefler  tous  ces  pré- 
paratifs, &  écrivit  une  lettre  au  grand-maître,  aant 
laquelle  il  bii  témoigna  qu'il  vouloir  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui ,  Se  que  fon  année  navale  ne  for- 
tîroif  point  dti  détroit  de  Gallipolî.  Une  réiôlnnon  S. 
fubite  &  fî  hcureufe  réjouit  extrêmement  l'Italie  ,  &:  lû 
pape  fut  fi  content  du  gr.-i nd- maître ,  qu'en  parlant  de 
lui  au  chevalier Quendal,  procitreuT  général  de  la  tt* 
ligion  i  Rome ,  il  le  nomma  plufieurs  fois  lebouc/ier  de 
Céglife  ,&  le  libérateur  de  la  chrétienté.  Néanmoins  /es 
princes  chrériens,  dont  les  états  éroient  plus  voilins  du 
Turc  ,  ne  fe  croyoient  pas  trop  en  alTurance.  <7eft  pour* 
quoi  les  tois  de  Hongrie ,  de  Sicile  &  de  Naples  «  nrent 
tous  trois  d'Inftantcs  prières  au  grand-maître  d'Aubuf- 
fon,  pour  avoir  Zizime  en  leur  difpofition.  Il  ne  leur 
accorda  pas  ce  qu'ils  demahdoient ,  mais  il  leur  protnic 
que  tandis  qtt'il  auroit  le  fultan  entre  fes  mains ,  il  em- 
p^eroitUen  le  grand-feigneur  de  rien  entreprencbe 
fur  leurs  états.  Bajazer  en  fur  bon  gré  au  grand-maître  j 
&  pour  marque  de  fa  gratitude  ,  il  lui  envoya  la  main 
de  S.  Jean-Bapiifte ,  qui  étoit  dans  le  tréfor  de  Ibà 
pcrc  Mahomet»  ajrant  iu  de  fes  confidens  rendais  »  ' 
qu'il  ne  poovoit  linfaîte  tm  préfenr  plus  agréable.  * 

Le  grand-maître  fit  cx  iminer  la  relique  ;  &  {xir  /es 
iofwmatioDS  juridiques  qui  fiirent  Êiites  »  on  sfpàt. 
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qaec^àoitiine  ttadition  ancienpe,  cûo£nQé«  pat  les 
tmtaua  des  Grecs  ,  qa'après  la  mon  do  S.  Jean- 

Baptifle  ,  fou  corps  fuc  cntcifc  dans  la  ville  de  Scbafte  , 
enne  Hdi  Si  Amits^  &.  que  S.  Luç  évangéliAe  fe 
mnfporta  la  nuit  fur  les  lieux  ,  avec  tjuelques  difci- 
ple«  oc  ce  pfopkétc  ,  dans  ledeflein  de  l'enlever  fecrete- 
ncnc}  mais  qu'avant  confîdéféladîllîculré  decene  en- 
nepôfe ,  il  en  fcpara  la  main  droite  qui  avoir  baprif^ 
J.  C.  comme  la  partie  la  plus  noble  de  ce  faint  corps  , 
Se  oull  la  porra  lui-même  à  Anrioche  ,  où  il  la  laillà  , 
lot  Iqu'il  en  panit  pour  aller  prêcher  l'évangile  dans  la 
Bithynie.  Ce  précieux  dépôt  fut  confervé  Se  honoré  pu- 
bliquetnciir  par  les  chrétiens  d'Arflioche  pendant  l'cf- 
pace  de  trois  cens  ans  ;  &  lorfque  Julien  fApûflai  en- 
treprit d'abolir  le  cttltedrU  mémoire  des  nattyrs,  les 
fidcles  cacliurctir  cette  relique  jufq.r'à  !a  morr  de  cet 
empereur  .iiipie.  Juflinien  ,  undcs  plus  religieux  prin- 
ces lia  niuiide  ,  ayant  fait  bâtir  le  temple  de  faince  So- 
phie ^  6c  l'églife  de  S.  Jean  de  la  Pierre  i  Conlian- 
cinople  ,  fit  apporter  les  plus  prédeniê<  reliques  qui 
fi:lT;'nt  dans  i  Oricnr  ,  pour  rendre  plus  •^r'T  l'^c  li  dé- 
dicace de  CCS  deux  cglifcs.  La  tâc  6c  la  inani  de  S. 
Jean-BapnOc  fiirei  t  de  ce  nombre ,  dont  l'une  fi;t  re- 
ponée  à  EdeiFe ,  6c  l'ancre  à  A  mioche.  Conftantio  Por- 

{thyrogenete  ,  gui  gomnemaic  l'empire  des  GiCCS  datis 
eX  lîccle  ,  lùuil.iira  forr  d'avoir  cette  main  prc- 
curfcur  de  J.  C.  à  cauie  des  miracles  qui  (e  tiailaieat 
â  Antioche  ,  Se  dont  le  bruit  fc  répandoit  par  tout  l'O- 
tient.  Ceqat  pcm  uodiacte  de  l'églife  d'Axuioche  , 
sommé  Joi  %  a  dérolMr  cette  relique  ,  pour  en  fiiire 
prélent  à  l'empereur  ,  qui  la  fit  mettre  dai-.'i  l'églife 
de  S.  Jean  ae  la  Pune  ,  où  elle  demeura  jufqu'au 
temps  que  Mahomet  11  prit  la  ville  de  Contlantinople} 
Çttoo  k  mic  pr  Ton  ordre  dan»  le  txéfac  impérial , 
àvee  les anttes  reliques  ,  dont  les  ditUès  ^voient  pté- 
cieufes;  &:  c'cfl  de  ce  tréfor  que  Bajazct  b  tira  ,  pour 
la  donner  au  ^rand-maitre  d  Aubuilbn.  Après  avoir 
pris  toutes  les  mdruâions  néce(raires  dans  nm  chofe 
decKce  conféqnence  »  la  relique  fat  portée  «n  pompe 
dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Rhodes. 

Zizime  cependant  étoit  toujours  en  France  ,  &  le 
pape  Innocenr  VI II  demanda  ce  ptincc  au  erand-ntaî- 
tK»  lequel  ordonna  au  grand -prieur  de  Blaochefiicc 
de  le  conduire  à  Rone.oft  il  Rk  tiès-bien  reçu  du 
pape  l'an  148  p.  En  même  temps  le  faim  d'Egypte ,  i 
la  perfuafîon  du  grand-maître  i' A ubullbn  ,  ht  hom- 
Bs;i^e  à  fa  (àinteté ,  Se  s'engagea  d  enrrer  dans  la  ligne 
des  princes  chrétiens.  Le  pape  (ut  tellement  touché 
des  fignalés  fervices  que  le  graod-mattre  lendoit  au 
ûînt  Gége  ,  qu'il  l'honora  dn  cfiapean  de  can^ful  l'an 
,  Im  donnant  le  titre  de  S.  Àdnen  ,  avec  la 
qualité  de  légat  général  du  fainr-décc  dans  l'Afie.  11 
lenODça  anlfipar  une  bulle  confiAoriale  ,  lignée  de  tous 
les  cardinaux  alTemblés  ,  au  droit  de  pourvoir  i  quel- 
ques bénéfices  de  l'ordre  que  ce  fût ,  même  i  ceux  qui 
viendraient  à  vaquer  en  cour  de  Rome  ,  déclarant 
par  U  même  buile  ,  que  la  dilpolûion  de  toutes  les 
commandeties  appanenoit  enriecement  au  grand  maî- 
tre, fans  qu'elles  pulfent  être  comprifcs  an  nomlire  des 
Ijénéficcsqiie  les  papes  s'étoient  réfervcs,  &  fe  pou- 
r  iL  r  rcferver  dans  la  fuite.  Il  donna  encore  au  grand- 
ntairre  la  puiflànce  de  difpofer  abfolament  des  bénéfi- 
ces Se  des  reTemis  desofdfesmilitaimda  Sunt Sépulcre 
&  de  ^- 1  aT-.rc  ,  CI  réunifTinr  reç  ordres  1  Celui  de  S 
Jean  de  Jerui.iitni.  Le  cardinal  erand-makre  augmen- 
ta fcs  foins  pour  faite  fleurir  (à  religion  j  6c  voyaiu  les 
a^rcs  dans  un  état  paifible ,  il  rétablit  les  ^lifes  mi- 
nées ,  te  (bnda  plnfienn  dnpellet  en  dilTéiens  Itemc  de 
l'ifle  di-  Rhodes.  En  ce  temps  j  Ifalx-lle  de  Léon  ,  qui 
defcendoiE  d'une  dos  plus  lUuAres  maifons  del'Anda- 
louHe  ,  rcfolur  de  fonder  dans  Scville  un  couvt-nt  de 
chevalières,  Ibiis  la  réde&  l'habit  de  S.  Jean  de  Jé- 
idaicm.  Elle  m  obtînt  la  peimilBon  du  ^nd-ni!nie  , 
nmoisdemai  i4t9«A{n»iieiajnéepiiflotit  dacon» 
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vent  doot  elle  étoit  la  fondattice.  Ponr  y  «wer  »  il 
fàncncfiiie  des  de  nobleflè  j  à  la  manieie  «les 

chevaliers.  L'inftitut  de  ces  religieufes  étoit  de  fécon- 
der p.ar  leurs  prières  le  zèle  des  chevaliers ,  &  de  tta- 
vailler  autant  que  leur  lèse  lè^  pouvoit  permettre  k 
i'eaaltation  de  u  foicatlioliqilB.liabelleFemandéséta> 
blit  en  Portugal  un  menafttre  dn  mtme  ordre .  dans  h 
ville  d'Evora. 

Cependant  Bajazet  i  la  perfuafton  du  gtand-maîtrc  , 
envoya  vers  le  pape  on  ambaHâdeur ,  qui  fut  accom- 
m^  i  l'audience  par  le  gcand-pcieuc  de  filanchcferr. 
Cet  amballàdear  préfenta  i'  fi  iàinteté  le  fer  de  la 
lance  qui  per^a  le  côté  de  J.  C.  3c  qui  M .J  omec  avoit 
fait  mettre  dans  fon  ctéfor ,  avec  toutes  les  riches  dé-* 
pouilles  des  églifesdo  Conflantinople,  La  relique  fuc 
d'abord  fufpe^îe ,  pircec^ue  les  François  &  les  Alle- 
mands prétendoient  avou  le  fer  de  cette  lance  ,  maie 
après  avûirexaiiunc  la  chofe  le  plus  cxacftement  qu'il  fe 
put ,  on  trouva  que  la  lança  qui  perça  le  côté  de  Notte* 
Seigneur,  fut  apponée  d'Anrioche  i  Conllantinople  » 
du  temps  des  conquêtes  de  Godefroi  de  Bt  u  llo  i  ,  o-ih 
l'empereur  Baudouin  11  engagea  aux  Vénitiens  la  pointç 
du  fer  de  la  lance  pour  une  Tomme  d'argent ,  dont  ifc 
eut  belbin  dans  la  néceflité  de  i«S  amires  }  que  S» 
Looi$  «acheta  cette  f«liqae ,  tvee  In  pecmiflioQ  del'em- 
pet'eur  ,  &  l'apport:',  c-i  fnn  royaume  ,  &  qu'ainlî  il  n'y 
avoir  à  Paris  que  l'excrcmité  du  fer.  Pour  la  lance  qui 
fe  gardoit  â  Nuremberg  en  Allemagne,  on  fut  que 
c'étoit  celle  de  Gmftantin  k  Grand ,  eniîchie  d'oou 
prtie  des  doits  de  la  ctout ,  fiuméeen  pmnte  de  lanco* 
Avec  cccre  relique  l'ambafTadeuc  préfenta  des  lettres 
de  Bajazet  ,  par  lefqueiles  il  fuppliott  le  pape  de  trou» 
ver  bon  que  fon  frère  Zizime  demeurât  toujours  iôni 
tag^idedes  cbevalieis  de  Rhodes ,  fuivant  les  con- 
ventions lâitet  avec  eux.  En  ce  temps ,  dom  Dieso  Oc* 
dogna,Efpagnûl  .homme plus  barbare  que  les  inhdcles, 
couroit  mutes  les  côces,  &  pcenoic  même  des  vaiiTeaus 
à  la  vue  de  Rhodes.  Le  grand-malitie  envopa  une  »-> 
leredeon  vaiflèaudegMeticfiotoeee  p**».  «ûne 
pris  6c  oonduti  Rhiâes  .oàiifiit  lompa  vifnirnna 
roue.  Enfin  le  grand-inaîrtc  convaincu  plus  que  iamaia 
de  la  mauvaife  foi  du  grand-feigneur  ,  fe  Joignit  aux 
princes  ctoifés ,  &  fut  dioifi  potir  chef  général  de  la 
ooiiàde.  Mais  cetw  lioae  ne  dura  p»  loog-tempc  , 
te  fi»  zélé  pour  les  înt&tts  de  b  religion  lui  fit  cher- 
cher  inutilement  tous  les  moyens  d  exécuter  une  Sx 
fainte  cntrcprife  ,  pat  la  réconciliation  des  rois  dn 
France  &  d  Efpagne.  Ainfi  remettant  tout  entre  les 
nains  de  la  providence  ,  il  ne  travailla  qu'à  régler  les 
tMEurc  dn  peuple  8r  des  chevaliers.  Il  chaflà  les  Juifs 
de  rinc&  de  tous  les  états  de  l'ordre;  retenant  lesoe- 
tits  enfans ,  qu'il  fit  baptifct ,  &  voulant  qu'ils  fuileoi 
nourris  des  deniers  publics ,  pour  leur  tenir ,  en  quel- 
que façon,  lieu  de  père.  Il  s'appliqua  enfuire  i  réfi»- 
mer  les  (bruts ,  &  fit  de  três-bclles  ordonnances.  11  eo' 
richit  les  égUfcs  d'ornemens  magnifiques  :oneilVQiB 
encore  une  partie  â  Malte ,  où  font  fes  armes. 

Enfin  la  rupture  de  la  ligue ,  tc  le  mauvais  procé- 
dé du  pape  Altx:î:  t^- ■  V\  ji  rccrcnr  le  î;rand-maître  daas 
une  mclancoiie  qui  i  abaciic  peu  à  peu  ,  £e  qui  lui  cau- 
fa  une  maladie  monelle.  Il  montra  une  pi«é  emaw- 
dinaire  dans  les  demien  jouis  de  Ik  vie  ^  ciciià  Ict 
chevalien  i  défendre  généreuferoenr  hloi,  ficibim 
garder  letir  régie ,  &  rendit  fon  cfprit  i  Dieu  le  j  juillet 
I  50},  âgé  de  plusde  Soans,  après  avoir  gouverné  l'ordre 
près  de  xf  ans.  On  lui  fit  de  magnifiques  funérailles, 

6t  le  premier  chapitte  eénéial  qui  fe  dot  i  Rhodes 
fous  raeti  d*Amboife  ion  fiieeeflêar  ,  ocdomia  qao 

pour  honorer  la  mémoire  du  grand-maître  d'Aubufîôn  , 
la  religion  lui  éleveroii  (  des  deniers  du  tiéfot  public  ) 
un  magnifioue  maufolée  en  bronn,  flC  qu'on  y  gra- 
veroit  une  graphe  ,  où  fcroienr  marquées  les  plut 
tUnftres  aâionsde  la  vie.  Les  papes  ,  les  princes  Aclst 
écmnûoi ,  douBflDtâ  es  gtmdpnkiSttt  des  ilogn  in%> 
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gnihques.  *  P.  Bouhours ,  h:jî.  d'Jul'uffôn.     .  •  - 

AUBUSSON(Georeecl')  fticond  fils  de  François- 
d'Aiibuffon  ,  comte  de  k  FcuilUdc ,  &c.  Se  d'EL^abah 
Brachctde  Pcruire,  fut  nommé  cvîrcjue  de  Cîap  en  1 649 , 
lorfque  le  roi  nomma  Arnis  de  Lyonne  ,  qui  en  ctoit 
évêque ,  d  l'arcKevcché  d'Embrun  ,  lequel  l'ayant  rc- 
fulc  par  modcftie ,  le  roi  y  nomma  Geoi  j^e  d'AubulTon  j 
qui  en  hit  facrc  archevtque  le  1 1  feptembre  de  la  mc- 
nic  année.  Il  fut  nomme  ambalTadcuf  à  Venife  en 
1^59  .ambaflàdcur  extraordinaire  en  Efpa£»neeii  1661, 
&  nomme  commandeur  de  l'ordre  du  Saint  £fprit , 
quoiqu'abfent ,  dont  il  reçut  le  cordon  bleu  &  la  croix 
en  la  ville  de  Madrid ,  où  il  fit  refoudre  le  roi  d'Ef- 
papne  d'envoyer  en  France  le  marquis  de  Fuentes  fon 
ambaiTàdcur  extraordinaire  ,  pour  réparer  publique- 
ment l'oft'cnfe  commife  le  10  octobre  1661  en  lapcr- 
Ibnne  du  comte  d'E(lrade, amballadeur  de  France  en 
Angleterre  ,  par  le  baron  de  Battevillc  ,  ambalTàdeur 
d'Efpagne  en  cette  cour  :  ce  qu'il  exécuta  au  Louvre  le 
24  mars  1661 ,  en  prcfence  des  princes  du  fang,  des 
autres  princes     feigneurs  de  la  cour ,  du  chancelier  & 
des  fecrétaircs  d'crat ,  du  nonce  du  pape ,  &:  de  tous 
les  ambalîêideurs  Se  minières  étrangers  j  où  le  marquis 
de  Fuentes ,  après  avoir  rendu  au  roi  Louis  XIV  fa  let- 
tre de  créance  ,  qui  l'établilîoit  ambaflTadeur  ,  en  prc- 
fenta  une  féconde  du  roi  d'Elpagne  ,  qui  l'autorifoit 
fur  ce  qu'il  avoir  a  lui  dire  de  (a  part ,  pour  la  répara- 
tion de  l'attentat  du  baron  de  Batteville  ,  qui  tut  en 
ces  termes  :  «  Que  fa  majefté  catholique  avoit  été  fort 
»  fâchée  tlu  cas  arrivé  1  Londres  le  lo  octobre  entre  les 
>»  aniballâdeurs  de  leurs  majeftés  auprès  du  roi  d'An- 
»  gleterre  ,  pour  la  compétence  du  rang  que  dévoient 
>'  tenir  leurs  carofles  à  l'entrée  publique  d'un  ambafTa- 
»  deur  extraordinaire  de  Suéde ,  à  caufe  du  dcplaifîr 
»  que  fa  majedé  avoit  reçu  de  cet  accident.  Que  dès 
>  que  le  roi  fon  maître  en  eut  Pavis ,  il  avoit  ordonné 
»  au  baron  de  B.incville  fon  ambalTadciir  ,  de  fortir  de 
M  Londres ,  &  de  fe  rendre  en  E(p.igne ,  le  révoquant 
>»  de  l'emploi  qu'il  avoit ,  pour  donner  /atisfadion  à 
ji  fa  majefté ,  &  faire  i  fon  égard  les  relîèntimcns  que 
»  nicritoit  fon  excès.  Que.  fa  maiefté  cathplique  lui 
M  avoir  crf outre  ordonne  d'afltirer  fa  irujeftc  qu'il  avoit 
M  donne  fcs  ordres  à  tous  fcs  amt>a(Tadcurs  &:  raîiiif- 
»  très  ,  tant  en  Angleterre  qu'en  routes  les  autres  cours 
&  lieux  où  rélïdent  &  rciîderont  lefdits  roijùllres  , 
»  &  où  peuvent  naître  de  pareilles  dilHcultés  pour  tai- 
..  fon  de  la  compétence  du  rang  ,  afin  qu'ils  s'abûien- 
»  nent  &  ne  concourent  point  avec  les  amballadeurs 
»  &  ininiftres  de  fa  majeflc  en  toutes  les  cérémonies 
»  &  fondions  publiques ,  aufquellcs  les  ambalTadeurs 
»>  &  miniftres  de  France  alTifteront.  »  Con'.me  cette  dé- 
claration étoit  de  grande  importance  ,  le  roi  jugea  à 
popos  d'y  appeller  pour  témoins  de  la  vérité  de  ce  qui 
s'y  pa/Teroit ,  le  nonce  du  pape  &  tous  les  ambalîâ- 
deurs  &  minilhcs  des  rois ,  pnnccs  &  potentats  étran- 
gers ,  qui  réfidoient  en  France  ,  &  qui  y  ailifterent 
au  nombre  de  huit  ambalTadeurs  &  de  vingt-deux  ré- 
(îdens  ou  agcns ,  aufquels  après  cette  fondhon  finie  , 
lé  roi  adrelTà  la  parole ,  Se  leur  dit  :  «•  Vous  avez 
M  oui  la  déclaration  qui  vient  d'être  faire  de  la  part  du 
«•  roi  catholique  ;  je  vous  prie  de  l'écrire  à  vos  maîtres , 
w  afin  qu'ils  lachentpour  raifon  des  diftérends  qui  pou- 
»  roienr  arriver  dans  leurs  cours  ,  que  c'eft  la  volonté 
»  dudit  roi  Se  Ces  ordres  ,  que  fes  amballadeurs  cèdent 
»  en  toutes  occafions  le  rang  aux  miens.    Le  roi  donna 
cil  diflférens  temps  à  l'archevêque  d'Embrun  les  ab- 
bayes de  S.  Loup  deTroycs ,  de  S.  Jean  de  Laon,  & 
de  Joyenvalj  le  nomma  évcque  &  prince  de  Metz  en 
If!  jS  ,  confcillcr  d'état  d'égiife  en  janvier  KJ90  ,  Se 
il  mourut  le  11  mai  KJjyâgéde  88  ans.  *  Mémoires 
du  temps. 

AUBUSSON  (  François  vicomte  d')  duc  de  la  Fcuil- 
lade ,  pair  &:  maréchal  de  France ,  colonel  des  gardes 
ftançoifcs,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de 
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fa  province  de  Dauplùnc ,  &c.  trcrc  du  précèdent ,  c/orr- 
na  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  des  preuves  de  fon  cou- 
rage en  qualité  de  capit.iine  de  cavalerie ,  à  U  bataille 
de  Rhetel  en  1  <;  5 1  ,  où  il  reçut  trois  grandes  bicirures  ; 
puis  étant  nieftrc  de  camp  de  cavalerie  ,  fervit  aux  liè- 
ges de  Mouzon  ,  de  Valenciennes  Se  de  Landrecies  , 
fut  fait  prifonnier ,  &  dangereufcment  blellc  à  Ja  tcte 
à  ce  dernier  fiége ,  fe  trouva  1  celui  d'Arras  en  1654, 
où  il  força  des  premiers  les  retranchemcns  des  enne- 
mis ,  &  continua  de  fetvir  avec  la  même  ardeur  dans 
toutes  les  occafions  jufqu'à  la  paix  des  Pyrennées.  En 
l(5<>4  il  fut  fait  maréchal  de  camp  du  corps  de  trou- 
pes que  le  roi  envoya  en  Hongrie  au  fccours  de  l'em- 
pereur contre  les  Turcs  ,  &  fe  trouva  au  fametu  combat 
donné  à  Saint-Gothard  au  partage  de  la  rivière  de  Riab. 
Enfuire  de  cette  aûion  ,  le  roi  le  nomma  lieutenanr 
général  de  les  armées ,  &  lui  accorda  en  août  1 666  de 
nouvelles  lettres  d'crcdion  de  la  terre  de  Roannez  en 
duclu: ,  qui  furent  regiftiées  au  parlemenr  le  }  o  du  mê- 
me mois.  La  guerre  s'ctant  renouvellée  en  1 66^  contre 
l  Efpagnc,  il  fe  trouva  aux  fiéges  de  Berghes  ,  de  Fur- 
nes  &  de  Courtrai  j  &  la  paix  ayant  été  faite  en  166S 
1  Aix-hjChapelle  ,  le  roi  lui  permit  de  palJèr  en  Can- 
die au  fervicc  des  Vénitiens ,  pour  h  dcfcrife  de  ccne 
lace  aflicgce  par  les  Turcs ,  où  le  courage  de  la  i\o- 
lelîè  françoife  qu'il  y  avoit  menée  à  fes  dépens,  tctar- 
da  unrempscontidérable  la  perte  de  cette  importanie 
place.  Le  roi  le  pourvut  en  janvier  1671  de  la  chu^e 
de  colonel  de  fes  gardes  françoifes  ,  fur  b  déminiun 
du  maréchal  de  Grammont ,  &  il  fe  fignala  b  même 
année  dans  la  guerre  contre  la  Holbnde'&  conrre  l'Ef- 

Eagne  ;  fe  trouva  au  fiégc  d'Orfoi ,  de  Rhimbcrg  Se  d« 
)ocfbouro  ;  fuivic  le  roi  en  1 674  à  b  conquête  de  la 
Fianche-Comtc;  attaqua  le  fort  de  Saint-Erienne  par  un 
chemin  ptefque  impraticable ,  Se  l'emporta  l'épce  à  la 
main  ;  &  après  le  liège  de  Dole  ,  il  acheva  d"a;7îu-îï  h 
conquête  de  cette  province.  Tant  de  fcrvi«s  tiuene 
rccompenfés  par  la  dignité  de  maréchal  de  Fîince ,  que 
le  roiXxJuis  AlV  lui  conféra  par  lettres  du  50  juillet 
1  (>7  «i  ;  &  il  eut  commillioa  au  mois  do  mars  1 6-;6  pour 
commander  l'armée  de  Fbndre ,  en  qualité  de  lieute- 
.  naiu  général  ,  en  l'abfeacc  du  duc  d'Orléans.  De- 
puis ,  ayant  été  nomme  pour  comruander  dans  b  vill^ 
de  Mclline  en  Sicile,  en  la  place  du  duc  de  Vivonne, 
il  fut  fait  viceroide  çette  ille  ,  chef  de  l'année  naval» 
que  le  roi  y  avoit ,  avec  le  commandement  des  çderes , 
'  par  lettres  du  pteiniet  janvier  1 67S  ,  Se  fît  une  letrait» 

3ui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Apt ès  la  mort  du 
,  uc  de  Lefdiguiercs  ,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
'  deDauphinc,  par  lettres  du  9  mai  1681  ,&lenoni- 
'  ma  chevalier  de  fes  ordres  à  la  promotion  du  ?  1  décem- 
bre 16SS.  Son  arrachement  i  la  perfonne  du  roi  lui  fit 
mériter  beaucoup  de  faveurs  de  ce  prince.  C'eft  lui  qui 
ayant  acheté  l'hôtel  de  Scnncterre ,  l'un  des  plus  magni- 
fiques de  P.iri$ ,  Se  qui  étoit  ifolc,  le  fit  abattre  ;  &  b 
ville  ayant  acheté  quelques  autres  maifonspour  joindre 
àce  terrein ,  elle  fit  bâtit  une  place  qui  rat  nommée 
des  Ficloires  j  au  milieu  de  laquelle  ce  marcc/u/  ht  c7e- 
ver  en  1 686  une  ftatue  pédeftrc  du  roi  Louis  /e  Grand, 
qu'il  avoir  fait  fondre  i  fcs  dépens ,  &  le  fupetbc  mo- 
nument fur  lequel  elle  cft  élevée,  foye:;  PLACE  DES 
VICTOIRES.  Il  mourur  fubitement  b  nuit  du  18  au 
1 9  feptembre  1691. 

François d'AubulTbn, premier  maréchal  delaFeui!- 
lade,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  y  par  contrat  du  19 
juin  I  rtSy  ,  confirmé  p-ir  lettres  parentes  du  roi  du  moit 
de  juillet  fuivanr ,  régiftrées  au  parlement  de  Paris  le  4. 
du  même  mois ,  au  cliàtelet  le  1 1  fuivant ,  &  au  ereffe 
de  l'hôtel  de  ville  le  7  août  de  la  même  année  ,  fit  une 
donation  à  Louis  d'AubuJlon  ,  fon  fils  ,  depuis  duc  de 
laFeuillade  ,  &  maréchal  de  France  ,  du  comté  de  b 
Fcuillade  ,  du  viconté  d'Aubulfon  ,  de  la  baronic  delà 
Borne  ,  qui  eft  b  première  du  comté  de  b  Marche, 
b  châtcUcnic  de  Felleiins  dans  b  même  province,  Se  de 
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la  tnrooiè  ae  Peruflè  en  Poitou  ,  tôotes  tertec  oe 
■l'ant-ien  domxinc  de  l.i  inailon  d'AubulTon  ,  avec  les 
châtellenies  d'Ahun ,  de  Cheneratlles ,  ét  Jaina^e ,  èc 
dt  DroaiUes,  fiiixes  audi  dans  la  Marche  ,  &  cchan- 
gces  avec  le  roi  pont  la  terre  &  feigneurie  de  S.  Cyr , 
près  de  V'erfaïUes ,  pat  contrat  du  14  juin  i  686 ,  le  tout 
alors  de  b  v«iem  de  11000  livres  de  renre.  Gcrte  do- 
nation iâite  fous  la  condition  d'ane  ibbftittinon  gra- 
doeHe  &  perp^tuetle ,  <k  m&le  in  mâle  ,  l'ordre  de  pri- 
■tr<!>r;cnir  ir  ■  çyjrAc  ,  &c  i  la  choige  par  le  pcfTclTeur  des 
tenes  lubituuces  ,  d'entreretrir  fe  monument  clcvc  par 
le  donateur  an  roi  Louis  XIV ,  dans  la  place  fianom- 
faéc  du  FUtoifts  i  Paiis,  avec  iet  ornement  dont  il 
ixoK  Cofiionné  \  d'en  &ue  tet  fjpaftnont 
penfes  uéceflàires ,  &  de  faire  redorer  h  fbtiic  tîu  roi 
<le  1 5  en  j  5  ans ,  fi  les  Prévôt  des  marchands  &  cclie- 
vins  de  la  vilie  de  Paris  le  ju^ient  i  propos.  l.e  dona- 
eeur ,  an  dé&ut  de  iâfofiiiitc  marmUiie»  «jppeUa  à  cette 
labftkiirion,  aux  mhnes  charges  6c  condinon*  «Jcf  def- 

centîans  en  ligne  mafciiline  dé  Giri  d'AiibtifTon  ,  fc'pa- 
tci  Je  la  braadic ,  dont  il  étoïc  dekendu  dès  l'an  1 420  > 
•Se  dont  Jean  d'AubulIbn  ,  mat«uis  de  Mireniont ,  & 
Jacqqu  d'Anfanflân ,  fon  âi«  ,  étoient  les  aîoé$.  An 
^lébocdefen  Jacqvis  d'AnboA» ,  marquis  -èt  Mhe- 
mont ,  &  du  nouveau  comte  de  la  Fcuïllade  ,  Ton  fils  , 
la  fubftituxion  regatdoit  Georces  d'AubulIon ,  f^ieneiu: 
de  Perattt ,  coulu  îdû  gennain  du  marquis  de  Mire- 
mov*  Il  vîfOKMXORen  i7i(,Uiaderoi»reRutede 
k  fiAIHtadiM,aiaisiln*flvaitpoisiT  d*enfiun ^ ainfi a« 
Jéfaur  du  comte  de  la  Feuillade  &  de  fes  enfans  mâles, 
la  fubfluution  pailêroit  i  ANoai-JosEPH  d'AubuUon  , 
lêigneur  de  Canel«nouvel ,  marquis  de  S.  Paul.  Foye\ 
ti'defftu  ,  dam  la.  géÊtdakm  dt  U  mai/m  iAtUmmn  « 
Tatddt  dis  fiigHtitra  de  CAtim-MOtnrtt.  Aa  défânt 
des  mâles  de  cette  branche,  il  appelli  celle  des  fci- 
jRieurstie  Banson,  fcparée  de  la  cige  commune  avant 
l'an  I  )  fit.  Quant  à  certe  branche  de  Bantbn ,  il  n'en 
xeAoic  en  17*5  «l'on  iènlmâle  »  qpi  imt  FrmoM 
J'AoImllôn  ,  appdU  andt  en  dentier  lien  i  la  fiibmra- 
lioii  de  f  6S7  ,  5c  qui  n'avoit  point  d'enfans  mîtes. 
/^o><j  la  généalogie  de  cette  maifoa,  rapportée  dans 
iecinquiéme  tome  des  grands  Officiers  de  la  couronne ^  troi- 
^ém  édkiaitfp,  >  1 8.  Enfin  au  diùat  de  mâles  du  nom 
&  lie  la  ritatlon  4'AUBUSSON  en  Ugne  mafciiline , 
(les  filles  &  leot  pollérité  étant  exclues ,  comme  aulQ 
les  mâles  engagés  dans  les  ordres  {acres ,  ou  dans  la  re- 
ligion de  Malte  )  il  faifoit  don  des  terres  fubftituées 
AuTiUBdePanStibae  k  duttge  ponée  fac  kfiibfti- 


Lovis  d'Aubuflon  ,  duc  de  1  ;  Feuillade ,  Pair  &  ou- 
téchal  de  France  »  fils  unique  de  l'auteur  oit  la  dona- 
tion ,  Se  JilUlmitMD  ,  db«r  U  p«rU  dans  ranklc  ^lù 
Jiiit  4  étant  mort  (ans  ancune  poftérité ,  b  fubftitaiton 
«*eft  trouvée  oaverte  au  profit  de  Jacques  d*Adbiiflôn , 
ma  qui,  Je  Mireniont,  Ji  ■  d  AubuHbn  fon  pere  , 
àppellé  à  cette  fiibftitution ,  étant  alors  décédé. 

AUfiUSSON  (  Louis  vifioamil')  duc  de  Roannéi, 
|»air  &  maréchal  de  France ,  comte  de  la  FeuiUade , 
marquis  de  Boiiy  &  de  Grrviercs ,  baron  de  la  Borne  , 
*e premier  baron  de  la  Marche,  Ikc.  tils  unique  de 
François  d'AubulTon,  duc  de  Roanncs-k-Feuillade , 
auflî  pair  maréchal  de  France,  chevalier  des  ofdres 
du  roi ,  gouverneur  de  Dau|>hinc ,  mort  le  1 9  fepcem- 
bre  1691  ,  &  de  Charlotte  Goulfier  de  Boily  ,  fà  fem- 
tnc  ,  naquit  le  j  o  mai  1 67  { ,  &  fut  bapnfc  pour  les  cé- 
rémonies le  1  it  novembre  1^74.  Il  Tervit  en  qualité  de 
■teftre-de-camp  d'un  régimenr  de  cavalerie  en  16S6 , 
&  fut  fait  gouverneur  de  Dauphiné  ,  au  lieu  &  place 
du  feu  maréchal  fon  pere  ,  le  1 1  oûobre  <  69 1  •  Son  ré- 
giment ayant  été  réformé  en  1^97  ,  le  roi  lui  en  donna 
onanne  au  mois  de  nui  1 701 ,  vtfant  par  la  mort  de 
Vtaaçoît-IifieolasdelaTotimelte,  Ae  le  créa  brigadier 
!e  19  janvier  170t.  A^'^ir  demandé  alors  à  aller  fervir 
dans  i'amée  d'Italie ,  il  iui  «kdaié  ma(cdulik>tan)f 


Ift  tS«l0  Ibolsoeiîvrierfiiîvant  ,peude  joursaptci  fon 
départ  pour  l'Iralic  ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  mili- 
nue  de  S.  Louis  en  1 70}  ^  &  nomme  le  a<>  da  mois  de 
novcmfan»  de  la  aième  année>  pour  coramamter  les 
croupes  en  Savoie, &  en  Dauphinc  ;  &  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  leaj  jary/ier  1704.  11  com- 
manda la  même  année  un  corps  d  armée  en  Savoye  & 
en  Piémont ,  où  U  prit  la  ville  &  le  château  de  Sufe ,  Sc 
s'empara  enfuite  de  tout  le  Val-d'Aouft ,  fermant  par- 
là  le  pallâge  de  la  Suilfe  au  duc  de  S.ivoye  !1  fut  établi  le 
I  J  février  1705  ,lieutc«ant-génciai ,  commandant  pout 
le  roi  dans  le  comté  de  Nice  ,  prit  enfuite  la  place  dtf 
Villefranche ,  les  fons  de  Monulban  &  de  S.  nofpiee  » 
&  la  villede  Nice,  ftdiific  la  mime  ann^  im  coiptdc 
cavalerie  allemande  5c  piéraontoife  ,  à  Setro  à  deux 
lieucs  de  Turin  ,  te  qui  obligea  le  duc  de  Savoye  d'a- 
bandonner Chivas  ,  &  de  fe  retirer  à  Turin.  £n  1 706  il 
fut  chargé  de  faire  le  fiége  de  Turin  >  <|u'il  entreiiritail 
mois  de  mai  après  de  grands  ptépau^tt.  Le  fiioea  n'en 
fut  pas  heureux.  Ses  lignes  de  circo'nvallarion  ayant  ct4 
attaquée!)  &  torcces  le  7  feptembre  »  il  fiu  oblige  de  le- 
ver le  fiége.  Il  fut  nommé  au  mois  dt  décembre  1*71  $  ^ 
ambaffadeur  exttaocdioaiie  i  Rome  »  inais  il  n'accepcn 
f  as  cet  emploi.  Il  obtînt  le  i  Apiembre  1 7 1  £ ,  l*eni«- 
giftremem  au  parlement  de  Paris  des  lettres  d  crciflioa 
en  pairie  du  duclk  de  Koannés  ,  obtenues  pat  feu  fon 
pere  au  mois  d'avril  1 657  ,  &  prêta  ferment ,  &  prie 
iemce  an  parleoMiU  «kl. Qualité  de  paie  de  fiance  le  19 
novembre  foivant  ;  fedonit  dn  gonvetnement  de  Dau- 

[»hinéen  faveur  du  duc  de  Chartres  ,  depuis  duc  d'Or- 
éans ,  le  a7  août  1 7 1 9,  fut  déclaré  maréchal  de  trancd 
le  a  février  1 714 ,  &  prîta  (èfmenr  pour  cette  dignité 
le  10  dumhne  mois.  Il  tnourut  au  cnâteaa  de  Marly  , 
lannh  du  xfl  au  19  janvier  1715 ,  en  crois  ou  quatre 
jours  de  maladie ,  d'une  hllule  gangrenncc  au  fonde- 
ment ,  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge. 
Son  corps  fut  apprâté  à  Paris  ,  &  inhumé  le  )o  dans 
^%UreocjiTIUknns.  Par  £k  iaon  &ns ei^ns,  te  titre 
oeditcliéAcpûriedekFeniUade,  4)iiiavâii  ^nân£. 
mi^  fur  l'anoen  èuMàtKomant dàneùin  ^iac  8c 

fupprimé. 

AUCH,  ÂUSCH  on  AUX  »  ville  cte  Fnnce  en 
Gafcopie,  capitale  du  comté  d'Atmttoac  en  particu- 
lier,  8r  de  toute  la  province  en  généi^,  Ûiie  fur  une 
élévation  ,  au  pied  Je  laquelle  pafTe  la  petite  rivière  de 
Gers ,  avec  préfidial  Se  archevêché ,  l'un  des  plusiidhes 
bénéfices  de  France.  L'arcbevcque  qui  pemge  la  fàm 
cneuric  de  la  vilk  ,  avec  le  comte  d'Armagnac  ,  fe  qua- 
lifîe  primat  de  Novempopulanie.  II  a  pour  fufiiagans 
Dax  ou  Acqs,  I  v  '^L  lis  ,Cominges ,  Conferans ,  Aire, 
Bafàs ,  Tarbe ,  Oleron  ,  Lefcai  &  Bayonne.  Les  auteurs 
latins  l'ont  nommée  divetferoent  »  ylu/Ji  ^  Augujla  Auf- 
cimm^àtAi^vwn  mitas.  Onafiiire  qu'elle  a  été  au- 
trefois colonie  mnaine.  Elle  confervc  encore  diverfes 
marques  d^antiquité  &  de  la  magniiîcence  des  comtes 
d'Arnugnac.  Sonéglife  métropolitaine  eft  des  plus  belles 
&  det  phn  magnifiques  de  France  j  &  quelques  auteuct 
ont  cm^ue  le  toi  Qovb  U  Grand  en  a  été  le  fondateur. 
Le  chapitre  eft  compofé  de  quinze  dignités  &  de  vingt 
chanoines ,  entre  lefquels  il  y  en  a  cinq  lëculiers ,  qui 
ont  féance  au  chœur,  &  part  aux  diftributions  j  favoir, 
le  comte  d'Artnagnac  &c  les  barons  de  Moiltaut  ,  de 
Pardaillan  ,  de  Montefquiou ,  &  d'Ifle.  Les  dignités 
forjt ,  le  prévôt  de  S.  Juftin  ,  les  abbés  de  Fager ,  d'I- 
drac  &  de  Cete  j  les  archidiacres  d  Anglés ,  de  Sabanes, 
de  Sos  ,  de  Vie ,  d  Armagnac ,  de  Magnoac  ,  d'Aftanc 
&  de  Pardaillan  \  les  prieurs  de  Montefqtnoa  te  de 
fainte  Marie  des  Neiges  ,  &  le  facriftatn  qui  eft  curé. 
Il  y  a  aulli  un  théologal ,  &  un  précemem  ,  tientc-qua- 
tre  prébendes  &  un  très-grand  nombre  d'autres  ecclé- 
£aftiaues,  comme  huit  diapelains,  dits  du  S,  £ipiit  AS 
de  S.  Denys,  ttente-lèot  diapclams  oommans.jediveta 
clercs  employés  pour  le  fervice  divin.  Les  auteurs  n» 
croient  pasqu'Aufch  ait  été  touiouii  métropolitaine  Cfr> 


Digrtized  by  Google 


I 


498     A  U  C 

citfafticpe.  Ils  prétendent  qu'elle  ne  II  devenae  mé- 
ffnpplf  ip'vjp^  la  ff*"*  <4'Faiifg ,  Jnnt  fujiu  ^rJtr0ns 
éiiftars.  kttSamoÈ  eft  le  plus  ancien  préUt  aAofch  , 
dont  noui  ayons  comioillance.  Il  a  eu  cTilIuftres  fuccef- 
4«urs ,  5.  Oieas ,  S.  Leoradius ,  S.  AulHnde ,  Guillaume 
Bernard  de  Montai^,  CiuiliAums  d'Atuiostie ,  Hugues 
dt:  PardaiUan ,  Philippe  d'AIençon,  Jean  ic  Amanwa 
d'Armagnac  ,  Dominique  de  Vie ,  Henri  d«  la  Motne- 
Houctancouri,  qui  fit  Ûtir  les  deux  magniAquc;  (ours 
de  r(fglir« ,  &  ht  au-dedans  divers  ornemens  de  iiur- 
bre,  avec  una  dépenfe  très'conlldérable,  Anne- Triftan 
de  la  Baume  Sufe  ,  outre  les  cardinaux  Jean  de  la  Tré- 
inuiiilitt,  lijijijois  Guill?.niTic  de  Clcrmont ,  François 
de  Tournon  ,  &  Hyiipolite  d'Eft.  L'an  lyitf,  le  rot 
Louis  XV  créa  par  Ion  cdit  da  mois  d'avcU ,  une  gén^- 
nUté  trtoeau  des  finances  à  Aulch ,  pour  avoir  dms 
rérendue  de  fon  lellorc  la  ville  de  Bayonno  ,  te  pays  de 
Labour ,  celui  de  Soulle  ,  1  élection  de  Lannes ,  le  pays 
de  Marfan  0c  le  Birarre  ,  qui  dépendoient  auparavant 
de  U cénénUité  de  Bowdeaax ,  &  l«s  Qii«ir«  Vallées  , 
Je  Netotoaui ,  l«  ëeBàom  d'Aftmc ,  d* Armagnac ,  de 
CcinuiiiJcs ,  lie  Rivière- Verdun  &  de  Louinagnc,  qui 
depe»daiciu  de  la  géncraiiré  de  Montauban.  Cer  édit 
n'a  apporté  aucun  ciungemtnt  au  relTôrt  des  conrs  des 
Mdesde  Bousdcan  AcdeManoubani  Toac  le  diocèfis 

ctfooKti  les  I 
huit  qu'on  a  nommes  ,  11  y  en  avoit  autrefois  deux  au- 
tres favmr  ceux  de  Pardtac  &  du  Sainc-Pui ,  qui  ont  été 
mtcàl«inanled]a€liapim,<E4aii«lescitresron  éteints. 
Sous  ces  archtdiaconet  font  trente  archiprènés, 
^roiffct ,  fie  377  Aiccurfales  ou  annexes.  On  y  compte 
Iieufceliles  collégiales  ,  Tavoir  i",  celle  de  S.  Orens  , 
i  Aufcn  mcme  ,  qni  croit  autrefois  un  prieuré  dépen- 
dant de  Cluny  ,  &  fut  féculanfc  par  un  bref  du  cardi- 
nal de  Vendôme ,  légat  en  France ,  en  date  de  juin 
ï<î<î8  ,  &  par  lettres  patentes  de  1570.  Les  autres  col- 
légiales font  celles  de  Barran  ,  de  Bafloues,  de  Caftel- 
nau  de-Ma»noac ,  de  Jefun ,  de  Nogaro  ,  de  Sol ,  de 
Trie ,  &.  de  Vie  Tczenfac  j  trois  abbayes  de  TaKlre  de 
S.  BciKtir  ;  lavoir,  celles  Je  Pelûn  ,  de  Simore  ,  &  de 
Saranion  :  quatre  autres  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Floran  , 
fondc'c  l'an  1151  ;  Bouillav,  lille  de  l'Ecole  -  Dieu , 
fondée  l'an  1 1 50  j  fierdoues ,  de  la  filiation  de  Mori- 
■lOM  •  fondée  l'an  1 1  )4 ,  par  Becnaid  comte d'Aflarac 
écSanchelIfon  fils.  Jean  XXlI!  érigea  cette  abSaye 
en  évcchc  vers  Tan  1415  :  nuis  le  roi  Charles  VI  s'y 
éranr  oppofé  i  la  pàeiedeBercngersclwvicpied'Aurcfa, 
cotte  éleâioan'ear  point  de  lieu.  Laquaméoieabbeye 
de  t'onhe  de  Ctreatut  eft  eelle  de  Giinom  ,  ÂNe  de  Ber- 
dolies.  L'abbaye  de  la  Cafe-Dieu  eft  de  l'ordre  de  Pré- 
montré  »  èc  fut  fondée  en  l  j.  *  Ptoléméc  ,  /.  i. 
Céfar  fl.  }  ,de belh  gall.  Plin.  /.  4.  Pomponius  Mêla  , 
/.  j  ,A  2.  Ampiien  MafcelUn,  £r>  1  {«Strab.  Ub.  4. 
CNhenaTT ,  wott.  mîapjm  Vafe.  ffaoteftire  re#.  At^ui- 
tan.  DcMarca  ,  hlfi^yirc  de  3<\irn.  Sirmond ,  inmoa. 
ad  Sidùn.  Apoil.  &  ad  concil.  Gail.  Du  Chcne ,  nehenh. 
des  .iniiqu'Ui  de  Fru/tce,  StnuBartlunus ^  (M^ia  dirif- 
tiamt.  Saniba  ,  di/qiû/l  gtogn^tk»  m  fAer.  gmif.  ÇtUL 

Co»€itf9  xfAvcs» 

Le  caidiael  Ht^ues  le  Blanc  ,  légat  du  faint-fiége  , 
eéléblft  ver»  l'en  lotfS  ,  on  concile  i  Auch ,  dans  le 
temps  qae  cette  ^glîle  étoit  gouvernée  par  S.  Auflindc. 

Ain.iiijcu  d'Aim,ii;n,K- ,  arthevcqiie  ,  l'iU'  la  fin  du  XIH 
l'wcl«  ,  au  commencenienc  du  XIV ,  aliêmbla  divers 
conciles ,  &  cnrr'autrcs  deux  à  Auch  en  1 504  &  1  }o8 , 
oik  il  fit  do  beaux  rcglemens  &t  de  faintes  ordonnances 
paaf  le  bien  de  fon  diocèfe.  Guillaume  Flavaccnirt  lui 
Aicccda  ,  &  célc-bra  deux  conciles  ;  l'iiu  i  Aucl)  ,  [K>ur 
la  dift  ipline  en  i  j  24 ,  &  l'autre  dans  un  lieu  de  fon 
diocèfc ,  dit  Mcnhianum,  Ce  fat  en  tjjo^tra  fuj?r 
d'Anedanciu^  de  Joyetife  ,  évc-qne  d'Aire  ,  que  des  fol- 
dats  Gafcons  avoieiu  ailàilînc  en  1514  prés  de  Nogarol.  [ 
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AUCHl ,  cktrckei  AUXI. 

AUCQUA<JcaA£atbicrd')  l'iin  d«s  «MCUKe  de 
l'académie  fim^  ,  Amfur  BARBIER  d'Air- 

COUR  (  Jean.  ) 

AUCi'US  de  Florence,  abbc  général  de  i ordre  de 
Val-Ombreuiie ,  a  .cm  dans  le  XII  ficde,  vers  l'an 
11^.  liéaivitU  vie  de  &  Jean  Goalben,  ceUe  da 
B. Becnafdtn)eni,eatdinal»  amicsniij} ,  &  qati- 
ques  aunes  ouvrages.  *  Racaiacjo  >  fa^*  Fiottm. 
Votîîuî.  Poffevin  ,  Sec. 

AU  D  ACTE  ,  f  AfrcA^T  ADAUCTE. 

AUDAGAST ,  ville  de  b  Mauriranie,  fïtoée  àVex- 
tiémiié  du  continent ,  qui  rcg.arde  l'Océan  Atlantique  . 
au  ieprentrion  de  Beriili.  *  U'Herbelot  j  biH.  or. cm. 

AUDE ,  nviere  de  France  en  I  at^iiedoc ,  \  jitax 
des  auteurs  Larins.  Elle  a  fa  rotircetuntles  monts  Py- 
rénées en  RouiTilIon  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Mediitr- 
ratiéc  au-detTus  de  Naiboiwe.  '  Papyic  Malioa ,  diji:. 
fiuÊa,  GdL  Lneain  •  A  i*  - 

M^AtAilfMtMffHiiet  non  ferre  ctainoM» 

AUDEBERT  f  (îermiîn  d"0-lr.-;iï  ,  érnir  premier 

élu  de  l'cicCtioii  d  Uricjns  ,  ainh  que  ic  cjiijline  Lôoa 
Trippauli , fon  contemporain  &  compatriote, dans  fon 
ouvrage  intitalé  >  dù-Hdimifau  »  pegp  )«.  Aud^aR 
&rim  très» (avant  jaiifconfidie,  ce  s'aqnit beaaoMif 
d'eftime  parmi  les  çens  de  lettres  de  fon  temps.  U  étu- 
diai Bouloi^nc  fous  Alciat ,  Si  étant  revenu  en  France , 
il  fe  laillâ  cinportcr  au  peacbmc  qa'iiaiMii  pw  bfai^ 
fie.  U  compoUdiveisoiimigesen  vers,  le  eon'iKie» 
l'éloce  de  vtaifk ,  dent  la  république  fut  û  ùàdûte  , 
qu'elle  re^ut  Audebert  au  nombre  des  chevaberj  lie 
5.  Marc ,  &  que  le  fcnat  lui  envoya  la  chaîne  d'oc  dr 
l'ordre ,  avec  la  médaille  du  doge.  Audeben  axienti 
Orléans  le     décembre  1598,  âgé  de  pliu  de  to  ans , 
après  avoir  été  ennobli ,  en  conftdérarion  de  ùm  nènte, 
par  leroiHeiui  111 , avec  permilîîon  de  porter  df>- tfeurs- 
de  -  lys  en  thet  Ses  poclies  font  entr  antres ,  Aoau  ,  . 
foïma  j  Paris  i  <f  j  5  ,  in-n^.  Veneti*  y  potm  jVeniCi 
I  ;8 j  tu-  4°.  Peuxencpe  ,  polma  ,  Paris  1^8^  t'-:,*. 
Ces  trois  poèmes  ont  été  recueillis  6c  imprimc-s  enlcm- 
ble  à  Hanovre  en  \Co}  in-%°.  Audebert  lailïâ  un  fils 
nommé  Nicolas  Auomert  ,  confeiller  as  partemeac 
de  Renne* ,  fui  avoir  beaucoup  de  métite.  11  y  a  appa» 
rence  que  celui-ci  anroi-  d  nnc  au  public  divers  ouvra- 
ges ,  que  fon  pcre  avoir  laiiics,  fi  lui-mirac  au  bout  d« 
cinq  joiirs  ne  l'eur  fuivi  dans  le  rombcsu.  Scevole  de 
SoÀnie-Jdanlie  afàtcfélacnde  Gennain  Audeborf»» 
ni  ceux  des  hommes  tHtmieT  en  doâriite  ,    il  piHe 

fouvent  de  Iti  dans  fes  autres  ouvrages.  Ces  deux  pcr- 
fonnages  font  diftcrcns  dcMartliicu  d  Aiioosat  ,(jui 
a  écrit ,  Flores  D.  Berna rdi  j&c. 

AUD£B£RT  (  Etienne)  iéfiiite  baafoi»,  dcMac 
danslaXiaiche,  entre cbes  fes  )tfnii«» en  itfij^dn 
Icfcjuels  il  enfeigna  fa  philofophie  ,  rhébre»,  latbéo» 
iogie  morale  &  la  fcitolallic^ue.  Enfuirc  le  talent  qu'il 
avoit  pour  la  prédication  le  ht  deAiner  à  rrairex  la  con- 
ctoverlê  contre  les  calviniAes.  11  les  comhartir  i  Lt 
RocMIe ,  dans  l'ifle  de  Ré ,  &  ailleun,  Se  conpefâ 
divers  trairés  contre  leurs  erreurs.  Voici  leuts  tities  î 
Exptitatton  des  endrous  de  S.  Ahgufiiit  «ai  rtrnràmt 
fEucharifiie ^  i.  le  Rochelle  i6\a  m  -  11.  ThnideiM 
expliqué  ,  &C.  avec  le  livre  de  Geiafe  ,  Dt  duaius  m- 
turis  ,  /■*  -  8°.  Le  trioinplic  de  la  vérité  fijt  la  tranf» 
fubflantiarion  &  le  purgatoire ,  &cc.  U  mourut  |^ 
juillet  1647  à  Pan.  *  Sorwel  ^Jiript.fae.JUC 

AUDEBRAND  (Etienne)  moine  de  S.  AHmd^ 
Clcrmonr  ,  après  avoir  été  prieur  de  Turet  en  Au- 
vergne, tféforter  &  grand-cametlinguc  de  l'éaUte  ro> 
marne ,  fut  élu  év^qix-  de  Mont-CafHn  &  de  S.  Ptons» 
puis  archevêque  de  'Toulonie  le  &a  du  noie  de  déceoK 
bre  I }  5 1 .  LinAoKe  de  6  fortune  mAiie  éf ïne  fit» 
Lorfqu'il  éroit  dans  fo:i  prieuré  de  Tarer  ,  il  arfiv3(;i.v 
l^eifd  Rog«  ,  aaoiae  de  la  Chaile<:  Di«i^  venant  dt  là^ 
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Icc  Ici  énideti  Fans,  fut  volé  dans  la  focit  de  Randan 
lAi  AnTOgnet  en  foneone leswleartne  hti  laifleteot 

xju'une  fitaple  tunique.  En  cet  état  il  prit  le  chemin  de 
Xuiet  a  où  il  fat  bien  reçu  cki  prieui ,  aoi  lui  donna  un 
~  '  '  de  moine  c  Quand  poumù-Jtt  dit  -  il  au  prieur 


reeonnoùre  la  grâce  qut  votu  n^ttHKfùHf  Ce  fin  quand 
veut  firt\  pape  ^  répdndit  Andclinod.  Pierre  Roger 
<étant enfin aevenu  pape,appella  auprès  de  lui  Ton  bien- 
faiteur ,  &  le  combU  de  biens  &  d'honneurs.  Gila  eil 
toarquédans  fon  épitaphc,  <^ui  fe  lie  dans  l'églifede 
Notre-Dame  d'Entre-Saints  a  Clermont ,  &  qui  a  été 
înipriniée  dans  le  livre  d'£ticnne  Baluze ,  iniitiuc ,  An- 
•ti/rnonitts  ,  pag.  i  ; . 

AUDÉE  ou  AUDIE,  hcréfurque,  chef  des  Au- 
dcens ,  Audiens  ou  Odiens  ,  a  véoi  dans  le  IV  fiéde , 
ibus  l'empire  de  ConAance  ,  vers  Tan  541.  Il  étoit  de 
Syrie  ou  de  Méfopotanue  ;  c'ctoit  on  boîntne  exnême- 
ment  chagrin  ,  &  d'une  luitin.ur  particulière  ,  qui  avoit 
«le  la  fcience  ,  &  qui  crioïc  fortement  contre  la  mau- 
Ysife  vie  de  quelques  ecciciîalliques.  Cetre  iibenc  lui 
attira  la  haine  de  pluficurs  d'entr'eux  ,  qui  le  firent 
diafTèr  de  fon  pays.  Pour  s'en  venger ,  il  fonna  un  fchif- 
me  ,  &  fe  fit  cicer  cvcque  par  ceux  qui  le  fuivoient. 
L'etnpereur  Conibuice  l'exila  dans  la  Scythie ,  où  S. 
Epiphane  avooe  qu'il  convertit  pUifîeurs  infidèles.  Pour 
ce  qui  eft  de  fes  erreurs,  il  célébroit  la  pâque  i  la  façon 
des  Juifs  ,  Se  enfeignoit  cjuc  Dieu  avoit  une  figure  hu- 
maine ,  fur  laquelle  l'homme  avuit  ctc  crée  à  fon  image 
&  à  (à  lefTemmance.  Théodorct  ajoute  qu'il  aoyoit 
'^pieles  ténflwee,  le  feu  &  l'eau  n'evoîent  point  de 
ttmmencemem  ;  &  que  Tes  fc(5Vareur<;  donnoient  l'ab- 
Iblution  fans  itnpofer  aucune  latisradiun  canonique  , 
fe  contentant  de  mettre  d'un  côté  les  livres  faaés ,  & 
de  l'autze  les  livres  apocryphes^  &  &ilâi»  pallèr  encre 
idenxlet  pénttens,  qui  confèllôient  leutspedi^,  mt- 
quels  ils  tion-ioient  auflîtàt  l'abfolution  ,  fam  les  éprou- 
ver par  une  plus  longiie  pénitence.  Ses  fedatcurs  nie- 
noient  une  vie  très-tctirce  ;  &  difoient  qu'ils  ne  le  ttou- 
voîent  point  aux  aflèmblées  eccléflaftiques  j  paxctme 
les  impudiquet  8c  les  adultères  y  étoient  re^s.  Audée 
iDOurutaptcs  l'an  j,-r  ,  dans  le  pays  desGoths,  où  il 
^élMt  retiré.  Sa  fecte  tut  gouvcrnce  après  lui  pariiivers 
tiques  qu'il  avoit  établis  entr'autrcs ,  par  Urane  de 
lopocalllie^  fbct  confidéié  parmi  eux  j  &  par  Sylvain, 
tm  oes  Godit  qn^lftvoic  attirés  â  fon  parti.  Nuis  ces 

deux  évêques  &  quelques  autres  étant  mortî  avant  l'an 
)77  ,  la  plupart  de  leurs  icCtaccurs  les  abandonnèrent  ; 
&  ils  fe  trouvetentuédairs  i  un  fi  petit  nombre  ,  qil'îla 
JêtalTemblefeiit  ven  l'Euphrate  &  la  MéfiipMUiii*, 

E'cvlîemnenrdans  deux  villa^  du  teiritoire  de  Ce» 
iprès  d'Antioche  ,  au-dcflîis  de  Damas.  Ceux  qui 
«votent  été  chaffés  l'an  j  7 1  de  la  Gothie  par  Atluna- 
ric ,  les  j  vinrent  trouver  ;  &  ceux  qui  croient  répandus 
jdaos  les  monafticea  du  inoat  TttBitt,  dans  klUeftine 
ft  dans  l'Arabie  ,  fe  rétaniieut  avec  eut.  tttdemii- 
Toient  dans  des  monaf^èrcs  &  dans  des  cabanes  auprès 
des  villes,  fans  vouloir  jamais  prier  avec  aucuns  ca- 
ntiques. S.  Epipliane  loue  toujours  La  pureté  de  leur 
vie»  &  U  diTcinluie  «ju'iU  gaidouoc  dans  leurs  monaf- 
tèiw;  mats  Theodoret  affiire  qu'il  fe  cotamettoit  beau- 
CDUpde  crimes  parmi  eux.  Cette  Iicrclîc  ,  ?c  le  nom 
nène  des  Audiens  ctoit  aboli  du  temps  de  Facundus  , 

£'  vivdt  dsoi  le  V  Ûide»  S.  Anguftin  les  appelle  >V 
tt  ptfeitMr»lldit  due  ceux     étoient  en  Egypte, 
commtaniqnoient  avec  fes  catholiques. 

Le  p.  Pérau  prétend ,  mais  fans  fondement ,  que 
S.  AuguAin  &  Théodoret  ont  mal  pris  le  fentunent  des 
Audiens  ,  &  ce  qu'en  dit  S.  Epîpllaae,  qui  ne  leur  attri- 
loe ,  dit-il ,  d'antres  fentimens  que  de  croire  que  la  rcf- 
léinblance  de  l'homme  avec  Dieu  con(î(h>it  dans  lé 
corps.  *  S.  Fpiphane  ,  /lar.  70.  S.  Auguftin  ,  hjtt.  50. 
fiaronius ,  C.  i\i  »  a.  )8  ,  &  ^.  C  170,  n.  14.  S. 
Icrftme  ,  cAron.  tid  «t.  }4l.  EKudnt^Z  ti  <•  7>  Ba- 
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dedognatd.  tcci.  c.  4.  Tillcmont ,  ménufoarFk^mk 
tom.  6.  Théodoret ,  /.  4  her.fab.  c.  9. 
AUDÈENS  OB  AUDI8NS  »  Uràiânw,  «Mtt 

AUDEFT  EDE  ,  cAmAq  AUDOFLEDE. 

AUDEMAR  ou  ODOMAR  :  c  eft  le  nom  qu'on 
daaneâim  de  ces  princes  ,  que  l'on  prétend  avoir  gou- 
verné les  Gaules  avant  réiablifrement  cîe  !,i  monarchie 
firançoife  ,  dans  le  IV'  luxle.  On  du  qu'il  régna  14 ans, 
&  qu'un  certain  Vcdhan,  pontife,  philofophe  &  poere» 
^ui  entendoic  très-bien  la  langue  gauloife  &  la  Urine  » 
écrivit  de  fim  temps  l'hifioire  des  Fnutçob.  *  Trithê- 
tne  ,  in  epit.  annal. 

AUDENEHAN  (  Arnoul  fire  d')  maréchal  de  Fran- 
ce, chcnhcj^  ANDREHAN. 

AUDENTIUS  ,  cvcque  Efpagnol ,  a  vécu  dans  le 
V  ficelé.  Il  écrivit  contre  les  hérétiques,  &priiîcipa- 
lement  contre  les  M.ir.ichccns ,  Sabelliens  ,  Ariens  & 
Photintens ,  un  traite  intitulé ,  de  fidt  (oiura  htweticos* 
*  Gennade,  de  f  npt.  eccL  c.  14.  Honocé  d'yAom  ,  dk 
ùimin.  ecclef.  Trithème.  PolTevin ,  &c. 

AUDEON ,  cherchei  OUEN.  { Saint) 

AUDII  i  Rt T  (  Hercule  )  général  de  la  congrégation 
de  la  dq^inc  chrétienne ,  a  été  un  des  bons  oAteurs  de 
fon  temps.  Il  naquit  à  Carpetitias  le  15  imiitfof.  fl 
trouva  1  éloquence  de  fes  compatriotes  peu  naturelle  , 
peu  proportionnée  â  la  chaire  ,  &  plus  propre  à  des  dif- 
fertations ,  qu'à  des  difcouts  de  morale  \  il  tâcha  de 
leur  donner  un  meilleur  goût ,  &  montrant  lui-même 

?|u'il  eu  avoit  p  il  s'étudia  .1  proportionner  fon  ftyle  flC 
es  mouvemcnsà  cequ'il  difoit ,  &  il  apprit  à  fes  fuc- 
cclfeurs  le  chemin  i  la  véritable  éloquence.  11  mourut 
le  1 6  avril  1 5  ;  9.  On  a  imprimé  après  fa  mon  des  ou- 
vrages de  piété  en  trois  volumes  »  qui  contiennent  Teo* 
letnent  des  pièces  Sûtes  ï  la  hite ,  &  que  l'ameor  n*ai> 
voit  pas  fans  doute  deftinées  à  l'iitiprcflion.  pere  le 
Long  cite  dans  fa  Bthiiockc^ucfdcree  les  queilions  fpin- 
tuelIcsSc  curieufes  fur  les  pfeaumes,  //i-ii  ,en  i66i. 
L'oraifjim  fiuiébce  qu'il  ptononçaaux  obfit^ues  de  Mac- 
goerite  de  Kioatmotenei  » piineellè  de  Condé,  8e  une 

autre  f^iite  i b loua^ge du  duc  (ie  Candale  ,  font  dcUX 
pièces  alfez  eftîroées.  Le  P.  Audirtler  croit  oncle  Sc 
maître  de  M.  Flcchier ,  depuis  é/cquc  de  Nifmes  :  maif 
le  difciplea  bien  fuzpailéleinaîcreen  éloquence.  *  Mùm, 
de  Trévoux^  no».  171 1.  MAn.  ét  temptv 

AUDIFFRET  (  Jean-Bapiifte  à')  gentilhomme 
proven^il ,  cuulln  germain  de  M.  d'Audiftrtt,  marc- 
.  chai  des  camps  &  armées  du  roi ,  a  fervi  pendant  long- 
lenps  Uk  patrie  avec  honneur.  Le  toi  Louis  XlV  le 
ixMottia  le  ao  ftvtier  1^98  tan  envoyé  eiii'ioiJtnait» 
auprès  deî  ducs  dcMantoue ,  de  Parme  &  de  Modene. 
Ayant  été  r.appellé  d'Italie,  il  fut  choifi  au  mois  de 
juillet  \  jot  pour  aller réiîdet  i  la  cour  de  Lorraine* 
avec  le  même  cacaâèn  d'envoyé  extraordinaire.  Û  en  s 
rempli  les  fbnâioas  avec  beanonup  d'applaudidèment 
jufqu'au  i9  juin  1731  .qu'il  prit  fon  congé  i  Luncville 
de  la  duchefle  douainere  de  Lorraine.  U  e(l  mort  i 
Nanci  le  9  juillet  1 7 }  5  ,  d'environ  foixante  •  fcixe 
.-ms.  Il  eft  auteur  d'une  GMcfffi^t  tmeitime  ^  modemè 
&  kifiorique  ^  qui  eft  très  -eftimée.  Blé  fin  imprimée 
/rt-^" ,  à  Paris  en  1689  ,  1691  &  1(^94,  en  trois  volu- 
mes, &  en  1 694  in- 1  i  à  Paris ,  trois  volumes.  Elle  ne 
regarde  que  l'Europe ,  encore  y  manque-t-il  l'Efpagpe» 
riralie  Se  la  partie  de  la  Turquie  qui  eft  ea  Ëutopek 
L'accord  que  l'auteur  fait  de  la  géographie  8e  de  l'hiAoû 
re  ,  ellfage  &  judicieux.  C'eft  donima^C  qu'un  ouvra^* 
ge  fi  bien  fait  n'ait  pas  été  achevé.  *  Mem.  du  temps. 

AUDIGUIER  (Viidd')  né  dans  le  diocèfe  de  Rho* 
dés,&  félon  quelques-uns ,  à  Naïac  ,  près  de  Villes 
franche  de  Rouergue ,  eft  auteur  de  pluficurs  ouvrages , 
dont  la  plupart  fi.)!it  peu  connus  aujourd'hui.  On  a  tie 
lui  x".  La philofophte  foldade.  2°,LevrM  &  ancien  ufa^t 
des  duels ,  in-8  ^ ,  i  Paris  1 61 7.  Cet  ouvrage  eft  dédie  à 
'  — -  XIII.  Le  but  de  l'auteur  eft dTj  £Ûre  voir  riiifai&. 
Terne  l.  Partie  IL  Rrr  ij 
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ce  des  duels  ortiiiuues ,  &  4e  porter  le  roî  à  les  rétablir 
te]sqa'îl$  &  pcatiquoienc  anirefbis,  pont  caufestiès- 
graves  ,  ic  avec  pemuiiwn  eiprclTe  du  Ibaveiain. 
j".  Quantité  de  pièce»  de  wrs  mnçois  ,  tant  dans  /< 

ncu  v^iiu  recueil  des  plus  beaux  vers  dé  ce  lempi^  in-8"  ,  à 
Pans  1609  ,  que  «tans  le  recueil  intitulé  :  Les  œuvres 
poétiques  du ^ettr  i'Attdiffùtr ^  en  deu  volumes  //t-S", 
lèmeaiieriRtiaseB  ifij  ,  \t  koemà  dans  U  même 
viue  en  1^14.  Dans  les  «leKees  de  ta  pocfîe  fnnçoife , 
in-V,  j  ParisKji y,  on  trouve  de  lui,  p.  9  <  1 ,  une  od(  fur 
le  trépas  de  M'  Franfou  de  Corncillan ,  cvcque  de  Rho- 
dés  ;  dans  les  mémoires  ck-  i  nhbé  de  Marelles  ,  pge 
J7  «oamureun  fonnetde  d'Audiguicr.  4".  Relations 
de  Marc  iPOère^on  j  traduites  de  l'c/pagno!  ,  à  Paris 
//J-8°,  l<ji8.  5°.  TruduUioii  de  Jîx  nouveiUi  écrites  en 
ejpa^ncl  J  pu  Migud  C'ci  vantes.  On  en  a  une  féconde 
cditton  in-i" ,  en  1 1^40.  6".  Traité  de  la  cartverfion  de  la 
Magdd^pe  ,  traduit  de  Pefpagnol ^  in-S" ,  i  Paris  i  i  i  9. 
7».  Les  atnoufs  de  lyfandre  &  de  Califte,  hiftoire  trjpque 
de  notre  temps  ,  c'eft-â-dire  ,  du  le^ne  de  Henri  IV'  , 
in-\x  ,  à  Lyon  iSii.  8°.  Les  amours  d' Ar^fundre  &  de 
Géonice  f  in-S" ,  i  Paris  i^tj.  C'efl  le  dernier  ouvra- 
ge d'Autjjgutcr.  Sorel  dans  fa  bibliothèque  françoife  , 
parle  encore  de  pluHeurs  aucnes  fruits  de  la  plume  de  cet 
auteur,  entt'.autrcs  de  deux  romans ,  l'un  intitulé,  La 
Flavie  j Se  l'autre ,  La  Minerve j&c  d'une  cnfdnâion  du 
traité  de  la  perf^âlion  chrétienne  de  Rodriguès ,  jéfuire 
Efpagnol.  Mai'i  pour  ce  dernier,  il  n'eft  pas  sur  que 
d'Audiguier l'ait  tait.  On  trouve  encorede  luiiix  lettres, 
&  une  autre  pièce  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  le  bouquet 
des  pàa  beiks  fleurs  dÉtéLoautnce  ,  cueUU.  daas  Us  jar- 
MnsdetflettfséuPemtti  Gnèffeteaa  ^  ét  Weùf^  Ber- 
tcud  ,  Miilherh  J  d'Audiguicr  ,&c.  à  TaTis  .'«-8f,  ï6i^. 
Vital  d'Audiguierétoit  noble, &  avoit  fctvi  long-temps 
dans  les  armées  de  France.  Son  humeur  gueniete  domine 
dans  tous  ies  écries.  U  fut  allaffiné  «oa  ne  fait  en  quelle 
flcralion ,  ni  en  quelle  erni^e  :  on  croit  qne  ce  fin  vers 
Tan  \C>io. 

'  AUDIGUIER  (P...  D...)  neveu  dn  pécédenr,  & 
nommé  en  Ton  temps  iî AuSgeitr  te felm,  L'abèéde 
Maiolles  ,  dans  Tes  Mémoires,  41 ,  noos  tpprend 
qu'en  i(>)9  ,  lui  &  quelques  Mlïes  de  fes  afnis,  du 

nomt>te  deftiuels  étoic  d'Audiguier  ,  compofereitt  une 
cfpéce  d'académie  ,  où  chacun  apportoit  &  ir/bic  Tes 
produftions ,  &  où  l'on  difcouroit  for  la  langue  fran- 
coifê  ,  &  fur  quelques  matières  de  belleS'letaes.  On  a 
de  d'Audiguier  le  jeune ,  une  pièce  întHolft  :  VEnme- 
ne  ;  la  \lt  de  La-i^dtiUe  de  Tormes ^traduite de  l'efpagnol ^ 
imprimée  rlufieurs  fois.  On  lui  donne  aulll  Izrraduclion 
fi'ançoile  d'un  roman  ïtaiien  ,  intitulé  :  Stratoniee y  ce- 
pendant M.  Pellidbti ,  dans Jfon  hifi.  deP académie  fran' 

foi/i  J  tome  I  y  p.  %  ,  édlt.tn-xx  de  i7îo,  dit  que 
on  croit  que  cette  traduifiîon  étoit  de  Claude  de  Mal- 
leville  ,  de  racadémie  françoife  j  mais  que  cet  acadé- 
micien la  donna  à  d'Audiguier. 

AUDlGUiER  (  Henri  d')  fient  duMazet,  avocat  au 
parlement  Se  au  confetl.  On  lui  donne  les  ouvrages 
fuivans  :  i.  Le  cenfeur  eenfuré  ,  adreiTc  au  ficur  de  San- 
dricourt ,  auteur  d'un  libelle  intitulé  :  Le  cenfeur  du 
temps  touchant  les  régences  des  reines  mercs  de  nos  rois 
en  I  î  1 .  L'ouvrage  de  d'Audiguier  eft  de  Paris  i5j7. 
i.  Liurcs  de  requête  civile  ,  pièces  &  mémoires  touchant 
fa  cauft  de  il  harontc  d' Andres  j  pour  in  re!rie  Anne 
d'Autriche ^cpntre  Charles-îiyppolite de  Spinoia  ,  comte 
de  Brwuy  ^  1  Parle  %66i,  Recueil  de  plaidoyés 
in-^°.  i66c.  On  trouve  auflî  un  recueil  intitulé  :  Plai- 
doyés  &  opujcules  de  Henri  dC Audiguier  fieur  du  Mcr^et  j 
avocat  en  parlement  ^  in-^"  de  74  pag.  à  Paris  1657. 
Il  a  donne  aufli  une  nouvelle  édition  corrigée  &  aurre- 
ment  dîviféc  des  amours  de  Théagene  &  de  Chariclée  , 
de  la  tradtidion  de  Tcan  Je  Montîjrard,  à  Paris  i6ii 
/rt-8'^,avec  tigures.  Su;i  nctii  écoit  proprement  Daodi- 
t;uier  ,  &  il  n'étoit  pas  parent  des  deux  prércdens.  ; 
^<>>'<^  outre  les  auteurs  cit^  dans  cet  article  ,  fiayle ,  I 
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'  dans  fon  diiîionnaire  ,  au  mot  AUDIGUI£R  ,  S:  ÎS 
Clerc  ,  bihlioth.  du  Richelet. 
AUDOENUS,atcheT«que  de  Rouen,  vm^cr  OUENf- 
AUDOENUS  ,  autrement  ALDOECfS,  AUDI-* 

NUS  .  &c  OYNUS  ,  fut  d'abord  clup.lain  de  H.nri  I 
roi  d'Angleteae  iS;  duc  de  Normandie ,  6c  enimte  cve- 
quo  d'£vreux.  U  étoit  ne  au  bourg  de  Cnoàé  iiir  Not> 
reau ,  dans  le  diocèfe  de  Baveux,  &  avait  pour  firere 
Thuffian  ou  rAo^ff/n  ,archévcqaedTeTck  ,  qui  hott 
en  grande  confidiîration  en  Anglcrerre.  Ce  h)[  à  îa  fa.— 
veui  de  ce  itère  &  à  Ton  mente  propre,  qu'Audocniis 
dut  fon  élévation.  Ayant  été  quelque  temps  cfaapdbtn 
de  Henri  I ,  il  iiic  iqppellé  à  l'évcché  d'Evreax ,  au 
oommenonnentde  Tan  1 1 1 3 .  Yves  de  Chartres  lut  éen-^ 
vit  fur  fa  pomotion ,  comme  à  un  ami  avec  qui  il 
avoit  de  grandes  liaifons ,  &  à  un  homme  qu'il  jugcoic 
très-di^nc  de  réfHfcopat.  Il  lui  écrivit  une  (cconde  let- 
tre aptes  qu'il  eut  été  facré ,  pour  le  féliciter  &  l'encou- 
rager 1  remplir  dignement  tous  fesdevoirs^mais  Audoc- 
uus  ne  jouit  pas  long-renips  en  paixde  foufiege.  Amauri 
de  Montfort,quatnéme  comte  d'Evreux ,  voulant  $'em- 
parer  de  cette  ville ,  que  le  roi  d'Angleteire  retenoic 
foiis  £j  dominarion  ,  l'aflîégea  \  &  ayant  gagné  celui 
qui  la  gardoit  au  nom  de  ce  prince ,  il  y  entra  &  Ix 
laillà  au  pillage.  Comme  il  foupi^onnoit  Audol-nus 
d'avoir  aigri  contre  lui  le  roi  d'Angleterre ,  le  prélat 
ne  fut  pas  plus  ctwgné  que  le  refte  des  habitans  ,  ât 
peut-être  y  eût-il  perdu  la  vie ,  s'il  ne  fe  fût  fauve  psr 
une  prompte  fiiito.  11  fut  rrcs-fenfible  aux  maux  que 
ce  dclordre  canfoit  dans  tout  fon  diocèfe  j  &  ne  pou- 
TMt  y  remédier ,  il  rendoii  tous  les  lieux  où  il  alluit 
t&noins  de  fa  douleur.  H  avoit  un  air  trille  6c  abat- 
ru  ,  il  lai/Tôit  croître  fa  barbe ,  &  portoit  dans  tout  /b» 
vêtement  des  marques  fenfibles  de  fon  accablement. 
Quelque  temps  après,  (  eni  110)  ayant  appris  qu'oiL 
ailoit  renir  un  concile  â  Reioit,  e* patrie  pouc  di/co' 
ter  les  diiBrends  qni  âdem  entft  leim  de  ftanee  te 
celui  d'Angleterre  ,  il  y  vira  auflî ,  ic  s'érantlcvé  dat\s 
l'aircmbléc  ,  il  fe  plaignit  avec  amertume  du  comte 
Amauri  ,  difant  qu'il  l'avoir  chafTé  honteufement ,  qu  il 
avoic  bcâléibn  palais  énilb3pal,& en  avoit  enlevé  couft 
lesineiiUes.iedtttielatnân  comte  Pemendaoc  abift 
parler,  fe  leva  à  fon  tour,  &  lui  dit  avec  chaleui  ; 
"  C'cft  votre  mauvais  confeil ,  &  non  pas  le  emmxt 
»  Amauri ,  qui  efl  la  caufe  que  vour  aies  Mchaffî  » 
>•  &  que  votre  maiftw  a  étébcnlée.  11  a  Kconvré  tvec 
•>  honneur  0c  par  l'apfnn  de  (es  amis,  un  bien  <nn  Itn 
"  appartenait  légitimement  ,  Je  que  le  roi  d'Angle- 
••  terre  lui  avoit  enlevé  conrre  toute  équité ....  i^ati, 
>>  le  faîni  concile  voie  &  jujge  qui  d'AudoëoOSOad'A'- 
Qianii  edr  ooiu«ble  de  l'uicendie  qu'on  nom  fiepn>- 
»  die.  irCe  «fitférend  excita  une  grande  alteteanon  ctan» 
le  anicilc,  &  leprélat  fe  retira  de  l'alTcmWée  fans  qu'on 
curpenfé  à  le  fatisfâire.  Mais  Amauri  ayant  fait  fa  paix 
avec  le  roi  Henri  en  1 1 14,  AndoSnos  qui  pendant  les 
troubles  n'^ioit  vénu  à  Evreux  que  par  inienrallc  ,  s'7 
fixa ,  ic  navailla  avec  les  feconrs  qui  lui  fiueni  procu- 
rés ,  .î  réparer  les  édifices ,  &  fur-tout  les  égliu-s  qui 
a  voient  été  minées  par  le  feu.  En  1 1  lit  li  affilb  à  ua 
concile  provincial  tenu  i  Rouen  ,  oi^  le  toi  d'Angle- 
tetre  frit  préfent.  En  n  3  5  il  alTifla  à  la  mon  de  ce 
prince ,  A:  lai  donna  tons  les  feconrs  fpiritucls  qui  lut 
étoicnc  nécelTiires  dans  ces  momens  l1  précieux.  H  per- 
fuada  même  à  tous  les  grands  de  la  pronnce  d  accoto- 
pagner  jufqu'à  la  mer  le  corps  du  rai,  qui  devoir  en» 
rranfponc  en  Angleterre.  Environ  cinq  ans  après  (  en 
II 39) il  s'embarqua  lui-même  la  ftniaine  de  ptâque 
pt>ur  palfer  en  ce  royaume ,  afin  de  rendre  quelciues  fer- 
vices  au  nouveau  roi ,  Etienne  ,  neveu  da  dctiinc  par 
fa  mere.  Mais  peu  de  mois  après  qu'il  fut  arrive  danx 
cette  ifle ,  il  tomba  dans  une  maladie  dont  îl  moiiTuc 
k  :  juillet  dans  «ne  communauté  de  tiujioiacs  l'cgtl- 
ii  is,  cIic-,  <]ui  il  ^ut  inhumé.  Le  pcnplc  &  le  cleig£ 
d'Evicux  le  reg^etetent  pour  la liaeaQe,lÀ  venu,  lÀii^ 
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tènr  2ç  iéslib^iics.  *  Ordcric-Vical ,  lib%  1}  ann. 
J  i  î9.  Yves  de  Chartres ,  epifl  113,  141.  Le  Biafleur, 
iij/?.  civîU  &  cctlff.  du  comté  tftrreux. 

AUDOH  tDE,  OU  AUDEFLEDE  ,  fille  de  Ch.l- 
•  j6eRIC  I ,  roi  (ic  FnMe  *  &  fœai  de  C/ova  ^  dit  IcGrand. 
Jorntndés  ie  iiompe  en  ibutenanc  qu'elle  croit  fiUede 
ce  dernier,  fellc  fut  mariée  i  Tkéodoric  ^  roi  desOUfo- 
go:Ks  en  hilie  )  avant  la  fête  de  Nocl  de  l'an  49  (î.  Ce 
qui  témoigne  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  fille  de  Clo- 
Vis ,  né  feulement  vers  l'an  ^67^  Elle  a  été  mere  de  U 
reÏDO  Amalafonthc  t  fi  illuibc  par  fon  mérite.  *  Gré- 

rire  de  Toun  ,l.z  kift.  Jornandés ,  kifi.  G 01.  Valois , 
gcfl.  vu.  Frjr.ç.  Le  P.  Anfclmc. 

AUDOVERE  ou  ANDEVRE  ,  reine  de  France  , 
ctoit  femme  de  Chilperic  I ,  qui  eut  d'elle  Théodebert , 
Mcrouécj  Clovis  ,  E.iftv.e  &  Childefinde.  Le  roi  étoit 
atnouroux  de  Fréclt^ontia ,  demoifelle  d'Audovere.  Ai- 
iji  &  l'iuteur  des  gelles  des  IVanqois ,  difcnr  que 
cc:t«  tîlle  emèmcment  adroite ,  lui  perl'uada  d'être  el-. 
k-nr'mc  mateine  de  Childefinde  j  Se  qu'cnfuite  elle 
x>etfuada  aa  loi  d'aliandoimcr  Audovere  ,  puiique  félon 
les  canons  il  ne  pwuvoit  plus  ilemeiitcr  avec  elle.  Alors 
Clnlpcric  pour  cette  railon  ,  ou  pour  quelqu'autrc  que 
nous  ignorons ,  répudia  Audovere ,  qui  fe  retira  dans 
un  monallcre  de  la  ville  du  Mans.  Ceux  du  pays  difent 
qu'elle  fe  fit  relii;ieiifc  en  l'jbfi  ;  ;  du  Pré  ,  ou  rrcde- 
eonde  la  ht  ùiangltr  en  58  3  ;  à  autres  alTurent  (Qu'elle 
fut  jetiée  dans  un  torrent  où  elle  fut  noyée.  *  Grégoire 
de  Tours  fl.^fC.  18.  Aimoin,  /.  J  ,  c.  J<  Valois,  de 
gtjl.  Franc.  T.  Il ,p.  il,  i;  6  m. 

AL'n(  )t  îL  {  C;Arp.)rd  ]  Provençal ,  avocar  au  Parle- 
ment lie  Pam ,  &;  an  conlcil  du  roi ,  fe  fit  eftimer  de 
f  cil  M.  le  duc  d  Orléans ,  qui  le  mit  de  fon  confeil  or- 
dinaire. Il  eil  auteur  d'un  TraiUdc  l'origiiu  dt  ia  ngale, 
&  des  caufes  de  fin  éfah/ifflrnéni ,  ïinprimé  i  Paris ,  chez 
CTiilIoni'oar ,  en  i~  n-A".  Cet  ouvrage  cft  curieux 
&:  ûviiu  j  il  toHiient  îunt  livres.  On  y  trouve  enu'au- 
rres  une  Dijfertation  fur  P authenticité  du  canon  22, 
dijiincl.  6  )  de  la  première  partit  du  droit  canoniqut.  Les 
cardinaux  Baronius  &  fiellarmin  ,  &  quelques  autres 
écrivains  habiles  ,  inL-me  en  France  ,  avoient  rcjerté 
Câ  canon  ,  &  le  fynixie  dont  il  y  e(l  pirlc.  M.  Auduul 
a  att.iquc  &  difcuté  leurs  preuves  avec  beaucoup  de 
ibcce  &  de  fagacité  }  &  il  a  fiùt  voir  que  fiarooiiu  n'a 
pas  toujours  été  d'accord  avec  lui-même  fur  ceneroa- 
tier:'.  En  i  7  i  o  il  y  eut  un  bref  du  pape  ,  daté  du  1  8 
ianvii.r ,  qui  cunii.aiiiiic  ce  traite  de  k  rcgalc.  Mais  ce 
bref  a  été  fupprimé  fur  le  réquifitoire  de  M.  l'avocat 
«énéral  da  101  au  Padenutnc  de  Paris  ,  du  pcemiec  joui 
d'amil  1710. 

AUDRADF  ,  ctiorcvcque  de  ^ens  fous  l'arche- 
vêque Venilon ,  dans  le  IX'  fiecle ,  s'efl  rendu  fameux 
én  ce  fié^  jpar  fes  viiions ,  ou  révélarioiu ,  ffloiiis  réel- 
les •  coonne  il  paioStiqu'a&âées»  înais  guTil  ûwoic  fou- 
tenir  avec  un  certain  air  maàtait.  Il  nr  pifler  ce  gé- 
nie dans  quelques  c'crits  de  u  façon  qui  firent  du  bruir. 
Ce  même  génie  décidoît  de  fes  voyages,  &  ce  iw  fiu 
Uoe  vi(îon  qu'il  entreprit  celui  de  Rome  en  849.  Il  y 
pétènnan  Pape  Léon  iV  iaa  pocme  iàaculé/ôffj  vitm  , 
en  vert  héroïques ,  qtie  Gaiûnîr  Ondtn  a  {imilté  avec 
sîcluuL  ",  .lutrcs  auteurs  de  France  de  Belgique  ,  qu'il 
t  miptinier  en  16^1  //t-8°.  Le  pape  reçut  cet  ouvrage 
avec  vénération.  De  retour  i  Sens ,  Audrade  fat  appeflé 
au  concile  oui  £e  tint  i  Paris  au  coinmencement  de 
novembre  oe  f*  mime  innée  S49.  H  y  fiit  dépofé  , 
lui  &  tous  les  autres  chotévcques  de  France.  AudracK- 
vivoit  encore  au  mois  de  novembre  85}.  Son  ouvrage 
le  plus  connu  itn  tCCO^il  de  vifions,  ouiévélarions. 
André  du  Chefne  y  ayant  Mtharqué  cjuelques  traits  hif- 
toriauc: ,  en  fit  imprimer  des  extraits  au  II  volume 
de  (es  Iiiftoriens  originaux.  Ciî  qu'il  en  a  publié  con- 
tient les  chapitres  8,9,  1 5  .V  partie  des  1 S  &  ^4. 
Albciic  ,  moine  de  Trois-Fontamcs ,  en  a  fait  audfi 
(adèr  quekpws  morceaux  dans  ia  ffxoM  chiooique.  On 
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volt  par  ce  qu'on  en  a  imprimé ,  que  ce  font  de  pieufef 
fidions  que  rautenr  lé  aoyoit  permis  d'employer  pont 
porrér  les  princes  regnans  .i  taire  la  paix  &  â  rétablir 
le  bof»  ordre  en  louces  tlioles.  *  D.  Rivet ,  kiff.  liuér. 
de  là  traitée  ^  tome  V ,  pag.  i  ,  &  fuiv.  CalunitOu*  ' 
din  eft  tombé  dans  pltmeurs  méprifes  au  futec  d'Au- 
dtide  8c  de  fini  poème  :  eilet  lônf  cdé? ées  oint  l'on' 
vrage  que  je  viens  de  citer,  &  d*OÙ  j'aiextcaîc  œ  quê 
j  ai  dit  de  ce  vifionaire. 

i^AUDRAN.  Lafamittequipoicetènoni  11  con- 
nu des  amateurs  des  beaux  ans ,  a  cammencépar  Adatà 
Audran, maître paulmîeràParis, dont Itaaîffiwce  peut 
êne  rapportée  â  l'an  15 
fils  uniqué 

Louis  I  ,né  ver;  1 568.  Son  habilité  à  jouer  â  la  pflul> 
tne ,  le  fit  connoîtie  de  Henri  iV  qui  ailfxiit  cet  citer- 
cice.  Ce  prince  fe  plaifoic  i  filtre  des  parties  de  paulme 
avec  lui ,  &  loUvcnr  ii  le  prynoit  pour  lui  forvir  de  fé- 
cond. Le  roi  lut  donna  un  rerrein  au  i^uxbour^  S. 
Cermain,  fur  lequel  il  fit  bidr  le  jeu  de  paulme  de  l  K- 
toile,  qui  en  1688  poIFa  aux  cobiédieiuPiançois,  lef- 
queU  y  firent  condruire  leur  rheître.  Ce  (»rince  le  nom- 
ma cnfuite  un  des  principaux  ofHcicrs  dan^  G  louve- 
ce  rie.  A  udtan  mouiut  au  lîége  de  la  Rochelle  en  1 61 8  ^ 
âeé  de  foixante  ans ,  kifliuir  pour  fib  Citfifty  fie  C/ew- 
ae  I ,  qui  fuivenr. 

Chariiî  né  1  Paris  en  i  î94  .  après  avoir  appris  le 
dcliin  ,  s'appliqua  à  la  gravure.  Pour  fe  perfeâionner  * 
il  paflà  en  Italie  où  il  fit  les  premiers  ellâis  de  fes  ta- 
lens.  De  retour  à  Paris ,  il  apprit  11  gravure  i  fon  freiv 
Claude.  Janine  là  Charles  avoit  marqué  fes  a  îivres  d'un 
C.  Mais  coamie  ils  fe  fcroicnt  confondus  avec  ceux  de 
fon  frerc  CLiude,  Charles  prit  la  lettre  K  ,  5c  lailfa  1 
fon  ftece  U  lettre  C.  (  C'eft  pat  cetcé  raifon  que  plu- 
fieurs  aménft  l'appellent  Karus  Andntn.  )  On  a  de  cer 
excellent  graveur  au  moins  ijofnorceaux  d'aprèï  l'AI- 
banc,  fiaut^m  ,  Bloemaert ,  Annibal  ("arraclie  ,  C^ham- 
pagne,  Chauveau,  Piètre  de  CAirrone  ,  Cwo  Ferro,  Cre- 
tev,  le  Dotniniquin ,  Errar ,  Efprit ,  le  Guide ,  Mellin  j 
Morian ,  Palme,  Pétrin  de!  Vaga ,  Polidore ,  Pon>éran- 
gc,  Ruggirius ,  Sarchi  ,  5lin  draerr,  Stella,  le  Sueur,  !c- 
Titien  ,Vaj anus  ,  le  Valciio  ,  Claude  Vignoii,  Simon 
Vouer,  &;c.  M.  de  Marolles ,  ainlique  d  autres  en  parw 
lent  avec  cloge  :  nuis  en  le  confondant  mietquelôi^ 
avec  fon  &ere  Clancté.  Charles  moumc  i  Raris,  îkni 
avoir  pris  d'alliance,  en  1^74,  âge  de  80  ans. 

Claude  1 ,  ne  à  Paris  en  1^97,  après  avoir  appris 
de  fon  firerc  aîné  la  gravure ,  illa  s'crablir  à  Lyon ,  oil 
il  s'occupa  i  graver  notnbre  de  pkndies  d'après  Piétret 
de  Coitoftcf ,  TeftipeUe  ,  fite.  &  d*apfiès  fes  propre^ 
delfins.  Il  ^avoit  avec  affez  de  goût,  maij  d'une  façon 
inférieure  a  fon  frère,  il  mourut  i  Lyon  le  i  S  novem- 
bre 1^77  de  SoanSjlailTànt  ae  fa  féconde  fem- 
me ,  cntt'auites  enfkns  ,  Germain  ^  Oatide  II,  8c  Girard. 

G£RMAtH,néiL7onfe6déicefflbte  i<>ji  ,qaîitafi( 
p.itric  pour  venir  i  Paris  auprès  de  fon  oncle  C/i.;r.'cs  , 
dont  la  répurarion  angmenroit  chaque  jour.  Après  s'ètrç 
formé  fous  les  yeux  d'un  fi  bon  maître ,  il  retourna  i 
Lyon  il  grava  diveti  fujets ,  Se  plnlîeurj  pdtttaita  ; 
(an  loin»  le  fit  nommer  xdjftnnt  fie  proféflièttr  de  l'aca- 
démie formée  à  Lyon ,  d  l'irtftar  de  ielfe  de  Paris.  Il 
mourut  .T  Lyon  le  4  nui  1710.  S'il  n'a  pas  lailTé  â  Ix 
poftérité  des  ouvrages  fùpcrieuremcnt  exécutés,  au  moins 
doit-on  lui  lavoir  gré  d'avoit  éàoaé  le  Jour  à  qanr^ 
iRoftrer aniftes ,  favoir,  Ctàtde  If,  Benoè  I ,  Jean  Se 
I.ou.'.i  H  ,  dont  lunis  pnrikïronî  ci-après. 

Cl Aui>Ë  U ,  fécond  fils  de  Ciaude  i ,  graveur  â Lyon, 
naquit  dans  cette  ville  le  17  mars  i<>}9.  Après  avoîk 
appris  les  premiers  éléteeni  du  dcflîn  fous  fon  pere , 
Germain  Ton  frère,  &  François  Perrier  peintre  &graveut 
de  r.tf  adéniie  rovale  de  peinture  .à  Lvon  ,  il  vint  à  Paris 
le  pcfltvlionntT  fous  (on  onde  Cnaries.  Décidé  pourli 

Knrure ,  il  entra  aux  Gobelins  chez  M.  le  Brun  ,  qii( 
nployxdan$lesounia|eidepeiatim<yi'ilfâtfiHtîr«f' 
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■caiier  de  VetiâiUes  fui-unu  dans  Ils  qiurrc  gnnds  a- 
MeuBc  des  bataille*  d'Alenndre.  Les  cglifes  de  Nocre- 
rnciix  de  Paris  poflcdenc  de  fes  ouvra- 
ges. Il  6ic  reçu  à  i'acadilwic  royale  de  Paris  ic  17  mats 
1675,  élu  ad|oint  i  profcfTeurle  ;  juillet  i  é-jé ,  ïc  pro- 
ifelTeur  le  19  ncmemore  1 6i  t  .Prefque  tout  lesautettn  lé 
«onfendur  avec  Ornée  fat»  neveu ,  qni  était  petmie  au(- 
"CvfXnùs  il  faut  obfervert]iic  l'onde  ctoit  peintre  d1iiI>oi- 
Tc,  &  le  neveu  peintre  en  décorations.  Nous  en  carierons 
ci-après.  II  naoanic  iPm$  le  4  janv^  i  w»  avoir 
ité  marié. 

Girard,  qae  tout  !e  inonde  a  nommé  mal  l  propos 

Crn  AT^  n  ,  naquit  à  Lyon  le  1  août  1  (Î40.  Il  quitta  fa 
patrie  ^Kwit  venir  fe  former  à  Paris.  Il  entra ,  ainli  que 
'6»  mre  CàiuJe  II ,  cl.tz  M.  le  Brun, pour  fe  per- 
ftâioniier  dans  le  deflin  :  mais  Girard  fe  décida  pour 
h  burin.  A  1 5  ans  il  partit  pour  l'Iralie  »  &  fe  fixa  quel- 
■quetempsà  Rome,  où  il  grava  pkilîeurs  morceaux  , 
entr'autres  k  putttaïc  du  Pape  Clément  iX  ,  qui  totn- 
inença  à  lai  lûire  une  bliOaiite  réputation.  Lmtis  XIV 
informé  des  talens  de  cet  excellent  artifte  ,  le  rap- 

EUa.  Il  revint  i  Paris ,  où  il  exécuta  ces  morceaux  <qui 
ont  à  jamais  l'clogedu  pouvoir  de  l'art  &:  de  la  conl- 
tance  de  l'artille.  On  veut  parler  des  quatre  batailles 
^AHentidtt,  finries  du  pinceau  de  le  Brun.  Son  plus 
M  ouvrage  que  l'on  puiHe  citer  après  celui-là,  eft  la  cou- 
ple du  Val  de  eracc  ,  en  fix  feuilles ,  gravées  d'après 
Mignard.  Son  talent  /upéricur  le  fitnommer  graveur  or- 
dinaire du  roi  ,pcn(ionnaire  de  ià  majeftc.  Se  confeillec 
^e  l'académie  royale  de  peinture  le  19  novembre  i£8 1. 
On  a  de  lui  un  œuvre  confïdcialile  ,  d'après  le  Brun ,  le 
Carrache ,  Charmetton  ,  Cornu,  l'icttc  de  Cortone, 
(^ourrois ,  Coypel ,  Cyro-Ferro,  le  Dominitiuin  ,  de  la 
f  âge ,  Faucns  »  Geot^  ,  Girardon ,  Giufpre>,  le  Guide , 
Lanfranc,  le  Meitt,  de  Marfy ,  Pierre  Mignard ,  le 
Pouflln  ,  Raphai:lUibain,Romanelli,Rubens  ,Ic  Sueur, 
Tc-neluijlc  Titien ,  Verdict , &c.  Cet  anifte  un  dos  plus 
grands  que  la  France  air  produit ,  mourut  à  Paris  le  1 6 
juillet  1703  ,âBéde  ans.  Il  n'a  laide  d'Hélène  li- 
cherie ,  aaîHéme  Audtan ,  femme  en  premières  noces 
du  Heur  Caquet ,  thréfoïicr  du  roi ,  fermier  général ,  5: 
Ecuyet  conleiller-fcCTétaire  du  Roi,&c.  &  en  fécondes 
noces  du  fieur  Pagcaut ,  fccrctairc  du  roi.  Elle  eft  morte 
le 7  aoih  i7S^»^(le7840s,iie lail^i qu'uafils de 
■ooMBfflier  tnafû^. 

GkAVDf  111  ,  autre  fils  de  Germain  ,  néi  Lyon  le  z  5 
■ont  Itf  j8  ,  fui  vaut  l'exemple  de  ion  jjerc  &  de  les  on- 
cles ,  vint  dans  la  capitale  perfeâionnet  le  talent 
qu'il  lè  fentoit  pour  la  peinture.  Un  go&t  décidé  le 
pana  aux  grotefques  &  arabefques  ;  genre  de  pein- 
ture, en  ufage  chez  les  Romains ,  &:  renoiivcllé  par  Ra- 
plucl.  Son  gtiiie  fécond  &  admiralile,  erabrallà  rou- 
ies les  parties  fnlccptibles  de  ce  genre  de  compofi- 
tion.  Il  a  enrichi  4e  (es  ouvrages ,  Verlailles ,  U  Ména- 
gerie, Meudon ,  la  Muette  .Sceaux ,  Anet ,  Gros-Bois  -, 
&  i  Paris  les  hôtels  du  grand  Prieur  au  T'einple  ,  de 
ToulouTe  ,  de  Bouillon  ,  d'Antin ,  de  Vernie ,  &  les 
maifons  de  MM.  de  Moiaa  te  de  la  Faye.  Un  de  fes 
principaux  ouvrages ,  que  l'on  peur  cir;  1  ;  omme  le  chef- 
d'oaivre  de  fon  génie  inventif,  -JX  k  recueil  des  11 
mois  (le  Tannée,  caraclcnfés  par  les  Divinités  qui  y 
ptéAdent  avec  leurs  attribua.  Ces  devins  furent  faits 
pour  être  ei^uiés  en  tamflêries  pour  la  reine ,  Se  on 
lesconnoît  fous  le  titre  raures.  Son  talent  Aipé- 
fieurleitt  noiumtf  utintic  iv  dclllnatcur  du  loi.  Sama- 
Jefté  lui  donna  la  place  de  concierge  du  Palais  du  Lu- 
;temboure  le  5  |aiilec  1704.  Ce  nitt  en  ce  palais  qu'il 
maarut,&ntavoirêtéiiMnié,Iei7niai  i7}4,agéde75 
ans.  Ciller  avoir  placé  dusluiAïuaiiieWaiieau^poat 
.le  perfetiiuntier. 

nxoÎT  I  ,  autre  fiU  de  Germain  j  né  i  Lyon  le 
X }  novembre  1 6($  i  ,  appttc  le  deflin  &  la  gravure  bas 
ton  p«re.  La  rcputaiioa  de  Gîard  fon  onde  rendra  al 
i  l'fg^de  17  ans.  On  peut  dire  que  tout  ce  qui  eft 
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fort}  de  fa  main  a  été  jugé  d^ne  des  plus  erands  app/atf>> 
diflèmens  jaufli  l'a-t-on  récardé  comme  Te  premier  gra- 
veur après  Girard  fon  oncle.  Il  croit  confeiller  de  l'a- 
cadémie royale  de  peinture  &  de  fculptnre  dès  1 7  i  5  , 
graveur  ordinaire  du  roi ,  &  penfionnaire  de  fa  inajcfVcr. 
li  a  beaucoup  travaillé  d'après  i'Anciq^  8c  d'après  l'Al- 
bane  >  Claude  &  Benolk  Andtan ,  A.  Benoit,  Bon 
Boullogne  ,  le  Brun  ,  Michel-Ange  de  Caravage,  Cor- 
neille  le  jeune  ,  Antoine  &  Charles-Anroine  Coypel , 
Dieu ,  le  Oocniniquin ,  le  Febvre,  Fouché ,  Hallé ,  Ru- 
dolf Unber  »  Vaoden-Bog-ien  ,  Matoi ,  MicheirAi^e 
finonénoti ,  Mignard  le  jeune ,  de  la  Mtmce ,  Nan- 
leuil ,  Parmcnfîcr ,  Parrocel  le  fils  ,  Poufïïn  ,  Rubens  , 
le  Sueur,  de  Toumiere,  Wander-Werf , Verdier,  Paul 
Véronefe,  Vivien,  Sec.  U  mourut  garçon  i  Louzoner» 
diocéfe  de  Sens,  le  2  oânbte  17a  t ,  âgé  de  60  ans. 

Jean  ,  antre  fils  de  Gennaîn ,  naquit  à  Lycm  le 
iS  avril  i  (j^y.  1!  fut  éîcvc  de  fon  pere.  11  quitta  b)entôr 
fa  pvnc  pour  venir  chea  fon  oncle  Gitard  fe  petftûTou- 
ner  dans  la  gravure ,  pour  laquelle  il  fe  fentoit  un  goût 
décidé.  U  grava  fa  première  planche  i  l'âge  de  ao  ans ,  8c 
depuis  cet  âgejufqu'à  87  ans,  le  burin  ne  lui  eft  foni  des 
mainsque  lorfqu'il  n'a  pu  le  fcutenir.  En  i -r,S]e  fojuin 
il  enua  dans  l'académie  royale  de  peinture  Scfculpture. 
Sa  réputation  lui  fit  donner  le  titre  de  graveur  du  roi ,  Sc 
de  pensionnaire  de  (à  majefté;  &  en  cette  qualité  il  eut 
dès  1707  un  logement  i  l'hôtel  royal  des  Gobelins.  Les 
petites  batailles  d'Alexandie,  fon  EAher,  fon  Athalie, 
le  couronnement  de  b  reine ,  fonr  autant  de  preuve  de 
la  délicateflè  de  fon  burin  &  de  fa  confiance  poar  le  tra- 
vail. Il  n'y  apoint  de  bellesentreprifes ,  où  il  n'ait  donne 
des  marques  de  fon  favoir.  Il  a  grave  plufieurs  mojceaur 
ducabiner  du  roi ,  de  celui  de  M.  Crozat,  de  la  galerie 
du  Luxembourg ,  de  celle  de  VerlàtUes.  Pour  le  pamaic 
nous  avonsdefa  main  cetix  de  fa  ma|eflé,del^fleAearde 
Bavière ,  de  Rubens ,  de  Noël  Coypel ,  &  de  Af.  Cor- 
zevox,  que  l'on  voit  toujours  avec  admiration.  Les  au- 
teurs d'après  lefquelsil  a  travaillé  fm«  l'Albane  ,Cbil^ 
de  Audraa ,  A.  Bendc  ,  fioizoc,  Louis  de  BoaHoc^e , 
le  Bran ,  Aniûbal Goiache,  Qizabeth  Chéion ,  Ciuyf- 
tophe ,  le  Clerc ,  Micliel  Corneille ,  Piètre  de  Conone , 
Antoine    Cluiles  Covpel ,  Dira,  le  Domini- 
quin ,  De  la  FolTe ,  Galloche ,  Gaida,  Gantier  ,  Gbes* 
a ,  Gilloi ,  Gobm ,  Vanden-Boneit ,  Jouvcoetylv- 
dllteve ,  IMy ,  Licherie ,  Gaite-Mafatte ,  De  MbredI, 

Michel  -  Ange  Bnonarroti ,  Mignard  le  jeune  ,  Jeaji- 
Baptiile <5c  Jean-Marc Natticr ,  Parroce!  le  fils,  Picard, 
Poulîîn,  Ranc,  Reftout,  Rigaud,  Rubens, Sylveftre, 
le  Sueur  ,  Ttntebat ,  Trévifani ,  Vandei-Kabel ,  Van- 
dick ,  Verdier ,  Vigier ,  Vivien ,  d'Ulin ,  Wan  -  Kent , 
Watteau  ,&.-c.I!  eft  mortà Paris,  le  m  juin  17(1  tf,  dans 
(a  5»o' année,  regreté  des  attiiles,  des  amareurs&des 
gens  de  bien,qui  eurent  pour  lui  l'eftime  la  plus  conftan» 
te.  De  quinte  enfans  qu'il  avoir  eus ,  trois  lui  forvivenr  ; 

I  aîné  BcMoÎT  III  eft  Graveur ,  le  fécond  Michel ,  eft  un 
des  entrepreneurs  des  t.ipilîeiiev  de  la  couronne  en  la 
inanufachire  royale  des  Gobelins  j  te  troiliéme  Gahritl 
ancien  négociant  dans  les  iftes. 

Louis  ,  dernier  fils  de  Germain ,  naquit  ainlî  que  fes 
frères ,  à  Lyonle  7  inni  1^70.  il  vint  comme  eux iParis , 
pour  perfedionner  fon  gout  pour  la  gravure.  On  a  de 
lui ,  entr'autres  morceaux  ,  les  oeuvres  de  xnifcricorde 
en  7  feuilles  d'aprèf  Boundon ,  &  le  eidavie  d'anis 
Houalle.  U  mourut  fubitcnisnt  1  Paris  vers  i- 1 1  ,  cner 
fon  frère  Oaude^-M  palatsdu  Luxciabourg.  U  n'a  point 
eie  marié.  *  Fxtrait  de  la  Vie  &  du  Recueil  des  aima 
des  SS.  Audran  que  Fon  donnera  inceffamem  au  public. 

AUDRI  f  Saint  )  archevêque  de  Sens ,  ckenket  AL- 
DRIC.     '       '  ^  •  * 

AVEIN,  bourg  des  Pays-  Bas  dans  le  Luxe tnbouïg. 

II  eft  devenu  célèbre  par  la  batatU*  <pe  les  Françoisf 
gagnèrent,  fur  les  Efpagnols  le  aomai  d«l'an  i«;c. 
L'ftimiée  de  RcaiiM  étoîi  commandée  pot  Gaipaid  oe 
Colignî,  maréchal  ^  OiitiUon,  0e  par  Uibab  de 
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Maillé ,  maréchal  de  Brczc.  Celle  det  Elpa^ots  avoïc 
à  h  ccce  le  prince  Thoau«  de  Savoie ,  Se  le  comte 
■lie  Bucquoi ,  qui  prirent  la  hme ,  abjndoniianc  le  champ 
de  bacaille  ,  Se  ttn-grsuMl  butin  «u  vainqiMRBS.  * 
Mémoires  du  umptl 

AVEIRO,  A\i''-um  ,  Tavi:ra  ,  ville  de  Portugal  , 
avec  urrc  de  duché ,  dans  b  ptovioce  de  B«iia ,  fui  1  e- 
ung  de  la  rivière  de  Vooçta  ,  i  une  iieuean-defibns  de 
'Ion  embouchure  iLir.s  iii  ,  a%*oc:  un  petic  ponqui 
y  fair  cet  étang  ,  &.  an  bjj.u  poju ,  à  une  liene  de  l'O- 
ccaii ,  i  f\x  licucs  de  Porto ,  Se  i  neuf  de  Conimbtc. 
Cette  ville  cft  dans  une  valle  campagne  ,  très-bien 
«noflSe,  &  fimileen  wates  cho&t.  Ih'f  fait  une  H 
grande  quantité  de  Tel ,  qu'on  en  a  de  quoi  fournir  deux 
ou  troii  provinces.  Le  parc  cil  rrcs-peu  de  choie  i  il 
n'y  a  que  les  bàtimens  médiocres ,  qui  ne  rirent  que 
huit  ou  neul:  |iieds  d'eau ,  qui  y  puiflent  ansfax  }  encore 
(àut-il  que  ce  &it  dans  le  temps  de  la  plememer ,  &  foii  'i 
la  conduite  des  pilotes  du  lieu.  Alfonfc  111  mi  de  Por- 
tugal,  accorda  «.Il  12.65  ce  privilège  luiguiiet  à  cette 
ville ,  qu'il  n'cH  permis  à  aucun  étranger ,  non  pas  mè- 
tno  à  des  jierfoRnes  du  fane  cojral ,  oy  jp^v  la  nuit 
iutt  la  penuiflîon  leb  magmrat^  u  poAerité  des  ducs 
d'Avciro.qui  furent  au!Îi  ducs  d'Abrantcs ,  foitis  <1es 
rots  de  Portugal ,  tSt  rappuicce  iVms  le  mot  ABRAN- 
TES.  •  Fcrnaiid  Alv.ircz.  Sevo.  fiaudrand. 

AVELLA  »  vtUed'Italic  dans  la  tecce de  Labour ,  avec 
thre  «le  flurqui&c  Elle  ell  peu  confidAiMe  *  i  quatre 
tnillcs  lie  Noie  ,  à  quinze  «le  Kapl***  cbl  o6lé  de 
Bcnévenc.  ABtLLA. 

AVELI  ANKirV  ( Fernandczd')fA«**«CERVAN- 
T£S  SAAVEDRA  :  Miguel.  ) 

AVELLAR  ( Ft.iîi(.ois li  )  Portugais,  profèdècir  èn 
théologie ,  doyen  de  la  c.itlu  Jralc  (!e  Porralcgre,  Se  en 
1580  grand-prieur  de  l'ordre  militaire  d'Avis ,  a  écrit 
en  potn^is  m  l'ongime «le  cet  txàn.*l4ém, dt  Por- 
tugal. 

AVEtX  AR  f,  Andr^  d' )  Ponugais ,  né  1  Lisbonne  , 
c'i.iuoiML-  lie  i.i  cithcilr.ilc  ,  profelTêur  de  mathénu- 
tiques  â  Conimbrc ,  vivoit  en  1  590.  Il  a  fait  imprimer 
une  chronologie ,  fous  le  àon  9  O  /^tfwiû  Jof  unpos. 
*  Mém.  de  Pomif^ 

AVELLINO ,  que  tes  ameon  Laiins  nomment  Ahel- 
linum  ,  ville  d'Italie  ilans  le  royaume  de  Naplcs ,  &  la 
piincipautc  ultcneurc  ,  avec  titre  de  principutc,  qui 
Appartient  i  la  maifon  deCxiaccîoli,  &évèdié  fuma>- 
gfttiK  de  Bénévamc.  Elle  a  été  pfefi)ae  ruinée  par  un 
nemblcmeot  de  tcne,  le  8  fepcembw  1(^9  4-  ^"J'I 
CARAOCIOLL  *  Léaadt*  AlbcnL  Baudiaiid'  San- 
tan. 

AVE  -  MARIA ,  nom  d'un  couvent  de  religieufes 
de iaime Claire  à  Paris,  appellées  ainE  parcequ'clles 
fe  fervent  de  ces  paroles  de  U  fâlmatton  angélique  pour 

faluer  les  pcrfor.nes  qui  veulent  leur  parkr.  tilcs  me- 
oenc  tmc  vie  trèvauftère,  ne  mangenr  jamais  de  vian- 
de »  ne  piment  point  de  ling*  ,  font  couchées  trcs-du- 
tctncnt  &  prefque  debout ,  marchent  nods  piés ,  fe  rc- 
lèvent  à  minuit  pour  prier  ,  gardent  un  filence  perpé- 
tuel ,  ne  vivent  que  Jes  aumônes  des  fidèles  ,  &  n'ont 
d'autre  retfource  dans  leur  puvretc  que  la  providciio:. 
Elles  furent  établies  en  l'an  1484  ,  &  ,fucccderenr  aux 
religieufcs  du  tiers  ordre  de  S.  François  ,  que  Louis  XI 
avoir  tmies  l'an  141Î1  ,  avec  des  femmes  veuves  nom- 
mées Beg-i.nc.i ,  fondées  par  S.  Louis.  Charlotte  rie  Sa- 
voy? ,  femme  de  Louis  XI ,  a  (ait  bâtir  enfuiie  l'cgltfe 
te  h  monaltére  des  laites  \  Se  Charles  VllI  fon  Als ,  fit 
Fârir  le  cloître  des  moines,  habite  aujoord  hui  par  des 
t-urJciiers.  L  cgîife  de  VAve-Maria  fut  dédiée  par  De- 
nys  du  Moulin, év^ue  de  Paris,  qui  monmcni  1447» 
fie  liirentené  dans  le  clunu;  de  lacathédralcr 
AVENAl  ,^e  leiantenrsLactnenfHnment  Ataatwm 
i-n.u  n;'!  ,  peritc  ville  lic  France  en  Cliarnp.içjne. 
iiie  e:i^  pri  s  de  la  rivière  du  Marne ,  i  quatic  cki  cinq 

heae$  de  Rein».  Ce  qa*  cette  ville  a  de  plus  «on- 
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(îdcrabte,  eft  le  monafteie  de  S.  Pierre,  Tonde  vers 
la  fin  du  VU  liccle  par  Gombert  frcre  de  Nivaid  $ 
arciievcque  de  Reims ,  &  par  ficrthe  fa  femme.  Ce 
font  des  lel^eufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  qui  occu- 
pent ce  Inonaftère ,  où  il  y  a  toujours  tu  des  abbefles 
d'une  naifîance  dillmguée.  Les  bàtimetiii  du  nionaflère 
font. grands  &  beaux  j  pour  les  jardins,  celui  qu'on 
nomn>e  leBreuil ,  e(l  regardé  comme  l«  plus  beau  qu'il 
y  ait  dans  aucune  mai&in  religieufc  ,  en  France.  Il  y  • 
auflî  i  Avenai  des  chanoines  féculiers.  *  Sanfon. 

AVriVCHES,  chenht:^  AVANCHES. 

AVtNÇON ,  chercAe^  AVANQON  (  Guillaume  d'ï 

AVENDANNA(Pietro  Nugnes  )  jurifconfaIt«d*Ef- 
pagne,  qui  vivoit  vers  l'an  M40  ,  eft  loué  par  Covar- 
ruvias,  Antonio Padilla  fe  autres.  Ilaécrit  Dtclionarium 
liijpjnum  vota  m  anuqu.imm  ,  ijULbus  partit  jrum  Uges  Sf 
CiZicnz  irg-it  eonjittutiones  utuntur.  DetXtqmtndU  am»- 
Jji:s  regum  Ni/parti le  j  qux  reSorihus  ttvitaimm  daiumr  , 
&c.  que  fon  fils  Diego  Je  .A  ven^^imia  lit  imprimer  à 
Salamanque.  *  Nie.  Anronto ,  kibi.fript.  Hif'p.  , 

A\'ENDANNA  (  Al ionfc)  religieux  del'ordre  de  S. 
Dominique ,  dans  le  XVI  ficcle .  était  de  Bénéveac  ^ 
petite  ville  «unefois  du  royaume  de  Léon ,  Be  i  oféfent 
Je  l'Ellrci-i  .ili;ft  Ac  Portugal ,  ^cpalTà  pour  un  Je-;  plus 
excellens  prédicateurs  de  l'on  tcuips.  11  Uill'n  des  conv^ 
niencaites  fur  l'évangile  de  S.  Matthieu ,  &  fur  le  pfeau- 
mc  1 1 8<  U  mourut  le  1,  i  oâobre  de  l'an  »  590*  *  JNi- 
colis  Aimniio,  iihl.fiript.  Hifpaiu 

AVENDANNA  (Chriftophe)  Efpagnol,  relideux 
de  l'ordre  des  carmes  dans  le  XVll  fiécle ,  fut  e»imé 
par  fes  jÇbimons  &  par  lêi  éolts ,  donc  on  a  imprimé 
une  poitie  a^  £i  moit:  comme  Juna  eorona  Jkn- 
duarii.  Utamm  attmi  paris  btmiium^  &e.  Il  moonu  à 
Madrid  en  i^iSon  jr,'>r,.  *  A\égKiinptmid,ettrmtli 
Nicolas  Antonio  ,  kbl.Jaipi,  Hifp. 
_  AVENDANO  f  Di«god')  jéiuire  Elpa>::nol  Je  Scgo^ 
vie ,  étoit  â  Lima  dans  le  Pérou ,  &:  déjà  moitrc-cs-att  s , 
quuid  il  fitfélmte.  II  y  enfeigna  long-temps  la  phi- 
lofophie  &  la  théologie ,  Se  il  gouverna  le  collège  de 
Chuquito ,  deux  tois  celui  de  Lima  ,  &  deux  lois  la 

frovince.  On  a  de  lui  quelques  traités  de  tbfologîe , 
explication  des  plëattmes  44  fie  88 ,  ficc.  Son  ouvrage 
le  plus  confidéraUefie  le  pins  utile  eft  fon  Tkcfiurus 

IndiLus  pro  regimine  confcienti*  in  i's  ^  ^«4  ad  Indins 
fprJjtu ,  II  lom.  in-fol.  à  Anvers  I  6<jH.  *  Soivcl  jf:ript. 

AVENELLES  { Pierre  )  avocat  au  parJemenc  de  Pa- 
ris ,  découvrit  en  1 5*0 ,  la  confpirarion  dke  étÀmhotfe^ 

Il  demeuroit  au  fauxbour^  S.  Germain  à  Pvi  .,  &  la 
Hcu,2adic ,  chef  de  la  confpiration ,  étoit  allé  loger  chei 
lui ,  afin  d'être  mieux  caché.  Avenellcs  s'étant  douté 
de  ce  «pli  iepadôit ,  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
vendiei»  vilîierfimKc^e,  s'entretint  enfin  familière- 
ment avec  la  Renaudie  ,  Se  anpric  Je  lui  l'affaire  ,  à  la- 
quelle il  teignit  d'applaudir  d'abord.  Mais  aptes  y  avoir 
t.iit  rc  flexion,  il  s  épouvanta  de  la  grandeur  du  périt 
&  de  l'entc^rife,  fie  alla  rtouver  Etienne  l'Ai  enunt  , 
fieor  de  Voozaî ,  maître  des  requêtes  ,  intendant  du 
cardinal  Je  Lorraine  ,  aaquei  il  découvrir  la  conspi- 
ration en  prcfence  deMiiet,  iecrétaire  du  duc  de  Gmfe» 
Voyéi  AMBOISE.  Depuis ,  Avenellcs  fe  retira  en  Lar< 
raine  où  il  eut  une  charge  de  judicanire  ,  à  la  recom- 
mandation do  duc  de  Guife.  •  De  T  Iiau ,  hsjl.  L  14. 

AVENNES  ,  ch.nhr^  AVESNES. 

AVtNPORT  (  François  d' )  vulgairement  de  Sainte^ 
Claire ,  profelTeur  en  rhéologie  i  Douai ,  puis  provin- 
cial des  Récollets  d'Angleterre  ,  Se  diapcî.iin  de  la  rei- 
ne ,  vivoit  dans  le  XV*Il  (îécle  11  a  donné  un  excellent 
ouvrage ,  intitulé  :  /  e  fiftime  de  la  foi  ^ou  du  concile  uni' 
verftl,  dans  lequel  il  traite  de  la  rej^le  des  principes  de  U 
foi ,  Se  de  plallenn  aniiea  pobts  imporfSins.  Il  a  encore 

donné  en  \  Kj^r,  une  .rpolo^ie  (Ie\  éïL\"|ues  ,  i^'  r-i  1 1<  :  j. 
un  traire  de  la  prcdeltmarion ,  des  mérites,  de  1  invoca- 
lioo  desSatnts  »  fir  da  adcedss  ima^.  Toua  oesouyr*- 
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tgcs  font  folid«5 ,  pleins  de  citations  deJ  conciles,  des 
^ttdens  pcrcs ,  dù$  théologiens  ,  Ac  de  raifonncmens 
fonéoê  fur  l'hidcHte yScCmh  foàq»  d«  l'fi^ife.  Il 
n'oucrepaf  les  queftionsde  concrewfe  ,  8c  Atft  avec 
fageflê  .  &avec  modcration  :  il  ne  traire  pas  nifan- 
■nioins  les  matières  avec  ailèz  d  ctendue ,  &  palfe  Ibu- 
venr  de  l'une  i  l'amte.  Son  ftyle  eft  Hniple  ,  nutt  cbir , 
&  facile  à  encentke.  HiL  des  amam  tcdtf. 

■du  Xril  fiécle. 

AVf  NSON  ,  ckcrchtx  AVANSON. 

AVENT  ,  temps  conlkcrc  par  l'Eglife  pout  fe  prépa- 
rer d  la  fcte  de  la  naiCince  ,  ou  de  ravenement  de 
J.  C.  Autrefois  oïl  jcÛnoi:  pendant  cc  tefnps  trois  fois 
kfemaine  ;  lavoir  ,  le  lundi ,  le  mercredi  te  le  vendre- 
<li  ,  depuis  la  tète  «le  S.  Maain  julan'.i  Nocl.  Ce  jeûne 
fut  inàituc  dans  le  premier  ^concile  de  MÂcon ,  l'an 
S  f  t.  Le  ËMiedt  n'était  point  de  c«siroU  jours  de  jeâne'^ 
parcequ'on  ne  jeûnoit  point  alors  ce^ur-li  ,  hors  pen- 
dant ic  caicme.  Les  capitulaires  de  Chatlemagne  nous 
apprennent  que  dans  le  IX  (îécle  on  fiifoit  un  carèine 
jac  quaranie  jours  a^ant  Noël  \  6c  quoiqu'il  n'y  eut  point 
•de  loi  cuKMiiqac  <|ui  l'eat  commandé,  Ptifage  &  la  pra- 
tique en  avoient  fait  Comme  une  loi.  Amalarius  néan- 
moins ,  ^ui  vivoit  dans  le  même  ficcle ,  témoigne  aue 
icane  pratique  ne  legtrdoit  que  les  pcrfotwes  piculics. 
I!  fe  peut  fiiire  cjne  ce  jeûne  n'»vo«C  iwu '^n'en.fieKSÙnet 
^lifc^  j  eu  en  d'ajittcs)  on  yobtérvoic  fodettient  l'at^ 
tinencede  la  viande  \  &  qu'ailleurs  cela  dépendait  de 
-la  piété  des  fidèles.  Il  y  aeu  auili  des  temps  où  les  ec- 
clc/ïaftiqoes,  de  même  que  les  rcU^teox,  «oient  obti> 
gés  à  ce  jeûne  ;  m.its  les  laïcs  en  ctoienc  exempts.  A  l'é- 
gard des  Grecs  ,  il  y  en  avoir  quicommençoient  le  jeu- 
*ie  de  l'A  vent  des  le  i  (  de  novembre  \  d'aurres  1q  6  cfe 
décembre ,  &c  d'aurres  le  lo.  Ainli  I  Conilantinople  , 
les  uns  faifoieni  fÂvent  de  quarante  jours,  les  autres 
-Je  itMS  femaines ,  ic  quelques-uns  d'une  fenuine  feu- 
lement. •  Le  P.  "ÎTiomaflîn  ,  traités  hijhriquts  &  dog- 

AVENTIN  ou  AVENTiNUS  SYLVIUS  ,  douzié- 
ene  ioi4letLann$  après  £née  ,  fuccéda  à  Alladius  Ton 
,pere ,  l'an  }  149  du  monde  ,  &  88iî  avant  J.  C  II  ftit 
•tué  dans  un  combat,  après  trente-fept  ans  de  règne ,  & 
•fut  enterre  Air  cette  colline  quia  porté  rr«-long-teinps 
dans  U  ville  de  Rome  le  nom  de  mont  Aventin,  *  De- 
ttfi  êtHaHeami^t  ,  aadq,  ivm,  Medêlt.  Senns  Vic- 
tor ,  fkc. 

AV£N  i  IN  ,  le  tnont  Aventin  ,  Aveiuinus  mous  : 
c'eft  une  des  fept  collines  de  Rome.  Elle  eft  aujour- 
d'hui dans  l'enceinte  des  mucailles  ,  Se  appellée ,  /a 
làmitagne  de  fainHSMne, 

AVFNTIN  (Saint  )n<?  1  Bourgc; ,  fi:*  attiré  à  Troyes 
par  la  rcpuuxion  de  S.  Loup,  CYcque  du  lieu  ,  qui  lere- 
-^iit  parmi  les  detcs  q|B'il  forraoit  pour  le  fervice  de  l'é- 
ghfe.  Après  fa  moit,  Aventin  m  fait  économe  de  l'é- 
glife  de  Troyes  \  mais  l'ennor  de  la  ioUcnde  le  fie  re- 
tirer quelque  tetnpî  après  dans  les  fâuxfoourgs  de  la 
ville ,  près  diine  fontaine ,  puis  dans  une  ifle  défene  de 
la  rivière  de  Seine  *  iideux  Ueues  de  la  ville  de  Troyes. 
U  J  vécut  dans  uns  gpuide  âilAérité ,  y  alTcmbla  une 
commimauté ,  &  y  monnjt  en  paix  l*an  5  ;  7 ,  félon  le  P. 
Je  Cointe ,  ou  «i^o  félon  M.  fiulteau ,  le  4  février. 
*  Grcgof,  Turon.  de  gtoria  M  an.  c,  6%.  Alla  ordiais  S. 
£enedi3.  tom.  i.  Le  Cointe  ,  annal,  eecitf»  Bdceau  , 
/.  a.  Baillet,  vies  des  faims  ,  k  4/évrier» 

AVENTIN  (Saint  )  que  l'on  hmoie  iCMteatidun 
Je  même  jour  que  le  précédent ,  avoir  été  choifî  pour 
cae  évêque  de  Chartres  ,  &  même  ordonné ,  après  que 
S.  Solemnis ,  que  l'on  avoir  élu  &  ordonné  malgré  lui , 
«atpris  la  fuite  pour  éviter  cette  dignité.  Lorfque  celui- 
ci  fut  dccouvetx  8c  ramené  à  fon  égiife  ,  Aventin  fiit 
Élit  coévcque  de  Dunois ,  avec  pouvoir  d'exçrcer  l'épif- 
copat  dans  toute  l'étendue  de  fa  jurifdiéHon.  Quelques- 
«ns difem  qu'il  fiieéda àSoIemni s .  cvcque  de  Chartres, 
ic  qu'il  neawiuutqqe  Tan  jtt.  £ne^til  n  SoêSem 
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en  qualité  d  évêque  Je  Chartres  au  I  concile  d'0i/c4;Js 
de  l'an  511.*  yie  de  5.  Aventin.  Le  Cointe.  Sam- 
maiih.  GatL  «krtfi>  Aailln»  vies  éUs/àims^  k  ^fé- 

AVENTIN  (Jean)  fils  de  Jain  Th  in.,.uVe  ,  ^ite- 
noft  hôtellerie ,  mquic  en  i^itf  i  At      v  rg  ,  ville  da 
Bavière.  Il  fe  rendit  reconrniandablc  pu  fon  lavoir; 
de  iboe  qu'il  obtint  despenltons  conâderabies  de  Guil- 
laume &  de  Louis  duc  de  Bavière ,  qui  rengagèrent  i 
travailler  aux  annales  de  Ion  pays.  U  s'y  appliqua  avec 
foin,  &  les  conduiiit  juiqu'à  tannée  1508  :  mats  lé 
mort ,  arrivée  en  1 5  J4' ,  l'empccha  de  publier  cet  Vû/- 
vrage  ,  &  d'y  mettre  la  dernière  main,  il  n'a  vu  le  jour 
qu'en  1  ç  (4  ,  par  les  foins  de  Jérôme  Ziezler ,  profef- 
Icur  en  pwlle  i  IngoUkid  ,  qiu  avoue  qu'il  a  retranché 
des  annales  d'Aventin  plufîeurs  inveàbiv» outtéeaoaoi» 
tre  les  eccIcfialViques ,  &  beaucoup  de  namnions  fitbts- 
leufes  qui  ctoient  hors  de  propos.  C'dl  ce  qui  oWigea 
ians  douce  Nicolas  Gifner  a  donner  eu  i  j  So  une  nou> 
veile  édition  de  ces  annales»  Gcnebrard  &  le  pere  Gau- 
tiet  fe  font  trompés  lodqu'ilsooi  afliiréqiie  JeenÂve» 
tin  floriflbit  en  rjtftf  i  caril  t/eftnéqoecenttni ^irj» 
II  fc  maria  à  l'Âge  de  47  ans ,  &  rencontra  une  riès-nic- 
ciiaïuc  fciTMne  ,  dont  il  eut  un  tais  qui  moutiK  peu  de 
temps  après ,  &  une  fille  qa^kti  furvécut.  Avenôn  % 
(ùt  plu/ieucs  auties  Uvies,  oane  le< annales  de  Bavière. 
La  conetégerion  de  Vittît*  a  fetnUcKé  ^dieurs  en- 
droits de  cer  ouvrage ,  5c  l'a  mis  au  rang  des  livres  qu'on 
doit  lire  avec  pnxaution.  Le  cardinal  iïatonius  en  parle 
défavantagèulement  t  adann.  772.  Aventin  vécut  61 
ans»  &  âMMimten  1       *  Fa[0^  Pantaléon.i&/ay&; 
Germon.  BnHan ,  aedi  Su /cieitea.  Voflîus ,  ek  kifl.  laL 
Gefner ,  In  hihl.  &c, 

AVENriNUS  SYI^Vftrs  ,  cktr<hetKVf.Km. 
^  AVENTURIERS,  On  nomme  ainu  ceux  qiû  équi- 
pent des  vaillêaux ,  &  font  des  courfes  en  tner  pour  /é 
rendre  maîtres  des  bâtimens  qu'ils  découvrent  lotfqa'ik 
fonrlcs  plus  fons.  On  en  a  vu  plufieurs  dansltXTlI  lic- 
clc  en  Amiriaue  ,qui  ont  fait  despnfes  très-confidna» 
bles  fut  le*  Etaagnols ,  &  fe  font  %nalés  par  lent  en» 
rage,  comme  Piètre  le  Grand,  le  capitaine  Roc  ,J(ran- 
David  CMonois,  Monbars  fie  Morgan.  Ces  l'onesde 
pirates,  qui  font  ordinairement  François  ou  Anolois, 
n'ont  point  de  pays  certain  ;  leur  patne  efl  pai-iooi  oÀ 
ils  trouvent  de  quoi  s'etnidiir.  Us  prennent  &as  loo* 
pule  tout  ce  qui  (<■  rcnmntre  fous  Icnr  miin  ,  &  ils 
dcpenfcnt  avec  profuliun  .es  biens  qu  lis  ont  acquis  par 
violence.  On  les  voit  tantôt  riches,  tantôt  pauvres  , 
tantôt  maîtres  fif  taot&t  dTclaves  ,  £uis  «t'iU  u  laillènt. 
abattre  par  leurs  maUieuts  «  m  q^iU  làcnenr  pcolner  de 
letir  prorrérité.  Ils  s'aflbcient  quinze  ou  vingt  enfc/n-  * 
ble  ,  armes  d'un  bon  fiiCl ,  de  deux  pillolcts  à  leur  cein'- 
tute ,  Se  d'un  bon  fabre  ,  &  en  choinflenc  m  «Teone 
eoxjiour  chef }  puis  ils  s'embecipient  fur  un  canot  -,  qpî 
eft  one  petite  naflèlie  qui  eft  toute  d'âne  pièce ,  &ire  on 
tronc  d'un  gros  arbre.  Dans  cet  équipage  ,  ils  vont  de- 
vant quelque  rivière  ou  port  efpat^nol,  d'où  ils  favent 
qitll  doit  lorrir  des  barques  ^  &  htôt  qu'ils  en  décoo» 
vient  quelqu'une  ,  ili  uuieni  à  bocd  >  &  «'en  tcodeoc 
ibovent  le»  mafnes.  Omrnie  ilsy  trooventdes'Vtvtce 
&  des  martliandifes ,  ils  s'en  accommodent  \  8c  ayant 
renvoyé  les  Efpagnols  ,  ils  tâchent  d'augmenter  leur 
nombre  félon  la  grandeur  de  leur  vaiflèau.  Avant  que 
de  faire  quelque  nouvelle  entreprife,  ils  font  une  ckajjt 
partie  t  c'eft-a-dixe ,  un  accord  pour  le  pamge  du  bitna 
que  l'on  prendra.  Les  côtes  qu'ils  fréquentent  ordinai- 
rement font  celles  de  Cataco ,  de  Canhagene  &  de  Ni- 
caragua ^  l'ifle  d'Auba ,  4e  (iir-tout  vers  la  ville  de  Sui' 
Jam  6(.  celle  de  Havana.  Les  plus  riches  ptifes  qm  fe 
^Henren  ces  endroits ,  font  des  bâtimens  qui  viermei^ 
de  la  Nouvelle  -  Efpagne  par  Maracaybo,  où  ils  vont 
acheter  du  cacao ,  dont  on  tait  le  chocolat.  Si  les  Âvcn» 
turiers  prennent  ceavaiflêanz  en  aHeiit.  ils  7  crouvear 
del'aigentj  fi  c'eftm  nveittiit»  ils  enlevêmU cacao. 

Les 
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tjcs  pnles  <fi'i\s  £mu  i  U  e<X€  <ie  Carsso  ,  iont  Jet  vtiT- 
feaux  qui  vienncoc  i'Efpama ,  ehtrgét  de  toutes  foties 
de  deiuiet  d«  MHMmOivef-  Oiu  qo'ib  pcenowc 
^  Ibrnc  de         t  Amt  durgés  d'argent  8c  de  our- 

"dundife  pwr fMwgne  >  comme  cuir; ,  cacao  ,  &  u- 
flçtrt  du  Ik4*4  Otudtntaies. 

AVEN-ZOARm  AMlWtAR,  fib  de  Z^^r^  mé. 
decîo  Aube ,  vivait  ^  ciMPf  d'Avcnois  li'Avicen- 
ne.  On  dirquedii  Itgo  de  oixiRtf  îloainmençadF'ém-' 

ciicr  la  médecine  ,  qu'il  vécut  1 3(f  ans  ;  &  que  cette 
longue  expérience  lui  ayant  donné  une  très  •  parfaite 
connoUIàncc  de  cet  art  »  il  ^  fumommé  U  Smgt  fie 
fUbffrt.  AvetToëx ,  quoique  l'homme  da  teonde  le 
atoins  prodigue  en  louanges ,  parle  tri>^Vaatageule> 
ment  de  lui.  •  Caftellan ,  in  vit.  medic. 

AV£0  ou  hA\ïyOS,Àbyàu  s  petite  ville  delà 
ToçqpM  d'Aile  en  Natolie  ,  fie  Cvlé  dctroïc  de  Cilli. 
p6U  t  avec  une  forterelb  iiic  la  côte  :  c'ell  une  des  dar- 
éamUts  ,  nommée  U  Châtum-Fieux  ,  qui  fut  bâti  par 
Mabotnec  II ,  grand-feigncnr  des  Turcs  ,  après  laprife 
de  Gooftantinople ,  pour  dctendre  le  canal  au  détroit , 
vii4'Vts  d\nie  entre  fionerclTe  ou  da/danelie ,  que  l'oa 
i^ipeUe  aetretnent  U  y  'uutc  Càâieak  de  RmuUê  ou  Stfio* 
Les  Turcs  Us  appellent  Bogaxaffàr ,  c'eM-dke  ,kdd^ 
troit  de  la  mer.  Il]  ne  font  pas  éloignés  da  deux  mille 

r\  l'un  de  l'autre  ,  i  l'endroit  où  le  détroit  de  Gallipoii 
joint  â  t'AtdttPel.  Aveo  a  un  aflêa  bon  pon ,  &  eft 
«n viron  i  i  )  o  railles  pas  de  Coafiantinople<  On  prend 
ordiruirelnent  Aveo  pour  l'ancienne  Abydos ,  ville  ar- 
ckiépifcopale  de  l'Aile  ,  fituée  fur  l'endroit  le  plus  érroii 
de  l'UeUelpont.  Cepetidant  on  ne  voit  aucune  marque 
d'ami<|Bité  supcil  de  ce  chtteau  ;  au  comtaire  on  trouve 
d'anciennes  ruines  i  une  lieue  de-U ,  du  coté  da  oocd , 
où  cfTcd^ventent  le  décroît  eft  plus  feâèzré  ;  ce  qui  a 
fait  juger  i  M.  Wheler  que  1«  vieux  château  de  Natolia 
bâti  non  fur  les  ruines  d'Abfdoe ,  meie  im  lee  mines 
de  l'ancien  Dardanasn  «  dont  il  conferveencovele  nom. 
Tite-Live  aâîire  que  les  Abydéens  fe  voyam  allîégés 
fans  efpéraoce  de.tecov*  i  £e  tuerexu  tous,  (ana  oar- 
^rm^wi»miom»ai6ÉMkiei»  Aieiafimb  Vigft^ 

AVER  (  tutA»m )  )<ibice  Allemand,  de  Bamberg 
en  Franconie ,  ou ,  comme  dit  Sacchittt  hiftorien  de  la 
rocicté ,  de  Rottembourg,  entra  chez  les  jéfuiies  ^  Iti- 
golftad  en  i  j  5 1  •  En  i  { ;  8  il  fourint  des  rhèfes  pubii- 
qnes  £ir  la  théologie  avec  Benoît  Pereno* ,  dans  la 
nrimiai  coner%uu>n  g^nMe.  U  ^nit  fbn  aimé  de 
raichevcque  cUûcur  de  Mayence  ;  &  il  fin  le  premier 
leAtac  du  collège  fondé  par  ce  prince  en  1 563  dans  ia 
ville  capitale.  Le  Commenden  fe  Servit  auffi 

d«  Inîaatu  iès  légatioM  »  Ac  le  mit  fbovent  aux  mains 
avec  ketlérétiques.  dStnc  4ne  de  ces  difputes,  chex  le 
marquis  de  Brandebourg  ,  ce  prince  fut  n  ébranlé ,  qu'il 
avoua  qu'il  s'en  fiallou  peu  qu'il  ne  fe  rendh.  Ave^ 
deuv  allé  ï  Rome  pour  la  congrégation  générale  ,  où 
EvmidMeiavicnfac  efmfipowiaccédes  i&  Fran- 
ceudeBocgie,  mrtltoi  ia«iaif«N!i»re6lA«i  157)  > 

tec  de  40  ani.  •  Sotii^el  ,fcnpt.foc.  Tcfu. 

AVERANI  (  Benoît  )  né  i  Florence  le  \^  juUlet 
1 64  5 ,  s'appliqua  â  la  leéhue  des  poètes  Italiens  &  i 
l'aiidnicupe  fGefifw  dè»  fam  .eoiiwce,  avant  de 
cowaieueet  ItetdedehkBtotlerine.  Apnèt  «Voir  ap- 
is la  grammaire  chez  Ini ,  u  étudia  la  rni^torique  (bus 
P.  ViaceatGlaria,  jéfaire.  Ce  pere  avoir  quelque 
r  h  potfe ,  mais  foA  diiople  k  fiirpa0â  de 
$  A:fg«  petfeâiooov  «ncon  »  U  lot 
avec  «ppliéinoe  let  anciees  poëtee  tk  lee  dMeon.  U 
aimoir  roufours  â  teccAirir  aux  foorces  ,  ce  qui  eft  une 
marque  de  £bn  bongoot ,  &  de  la  jufteiTe  de  ion  efprit} 
&  quand  il  s'applicma  â  la  philofophie  après  fon  cours 
de  lUtonqne ,  il  la  fuilà  dans  Pkttn  qi»'il  tOinoit 
beauconp ,  &  dans  Ariftete.  Il  padâ  de  cet  étades  âccl« 
les  de  la  (onlprudence ,  de  la  géométrie  ,  de  raltrono- 
aie  t(  oïlaakcbaoa)^,  qp'il  afpcit  ians  maître,  il 
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embraiu  de  plus  l'étUde  de  la  morale ,  &  recherchi 
avec  foin  les  fentimens  de  tocues  IcS  feâes  fur  cetttf 
|nrtie  de  la  phiiofi>Dlue.  U  méptifoit  celle  dn  cjrnïqne^ 
«ftiitiMt  peu  celie  «rAriflnn ,  le  préfifiaic  eeUe  des  ftoiH< 

ciens.  Quand  il  cur  pris  le  deeré  de  doâeur  en  droit  < 
il  s'acraciia  entiuc-uienc  aux  belles  lettres  \  Se  pour  èatf 
plus  en  état  d'f  &ire  du  progrès ,  il  étiidia  la  langpitf 
grecque  qu'ilavoit  né||gli|^  |yMtt»-U.  llv  léoflÎKfibîca^ 
quoiqu'il  l'eût  apprile  fois  hiaiire ,  qull  te  naêk  ca» 
pabic  de  l'enfeij^iiei  aux  autres  :  à:  en  1(176  il  fut  fait 
profelTewr  en  cette  langue  â  Piiê.  Av^nt  d'avoir  cettcf 
chaire ,  il  oÊàâlkmtm  Stllufte ,  &  CorneliusGelfiM  « 


&  âtdes  vfn«icme]aa|B»,«uibotadêabieo  tour- 
nés. Depuis  qu'il  eut  comftwneea  pixifeflêr ,  il  expliqua 

les  meilleurs  auteurs  grecs ,  entr'autres  l'antliofogic  , 
fur  laquelle  on  trouve  parmi  fes  œuvres  jofqu'â  i6  dif* 
fertations  \  les  tragédies  d'Euripide ,  fur  la^niki  il  en 
a  kidZ  té  têt  Timodide,  fut  Lequel  nooeen  aviMie  f  t* 
Pm  d'ann^  «pètU  devint  profefleur  de  belles  teinéttf 
Se  fit  des  leçons  fur  Tite-Live ,  Vitgile ,  &  Cicéron ,  «g 
ttia  WodNK  f  I  difiêrcatioos  fur  le  premier,  4$  futb 
mom  •  4ç  9  i  lôr  le  lioifiéme.  Ces  diflêna  tions  fe  iraiH 
vent  panai  fes  «Muitei.  Il  avoir  ime  mémoire  excellen- 
te ,  aiffioit  bien  les  beaux  vers ,  8c  en  récitoit  volontiers 
qitfnd  il  étoit  feul.  Quoiqu'il  n'eût  pas  érudic  1  dellêin 
la  théologie ,  il  avoit  cependant  lu  pluTieurs  ouvrage 
des  Pères ,  &  lei  avait  bien  eikendùs.  L'anatomie  6c  h 
fliédecine,  l'architeâBre  8c  la  peinnure  lui  étoient  en- 
core {dos  familières.  U  étoit  fort  fto'icien  dans  fes  fenti- 
(nens  &  dans  fà  conduite ,  &  il  préféra  toujours  fa  pa- 
trie aux  plus  gnuids  avantages  qu  on  ait  pu  loi  oAit.  11 
n'ajai08uéte<narié,&il  a  fan  ^ùr  le  métMtis  de 
ttour,  qu'il  étendoit  jul(|a'ila  fiiire  entière  des  femmes , 
une  très-belle  élégie  ,  qu'on  pefitt  comparer  aux  meil- 
leures pièces  des  anciens.  Il  eft  mort  le  18  décembre 
i  707 .  dans  U  fbsx^DK-deuxiéaie  année.  On  a  recueilli 
fesouvrages  entrais  vohufMS  te^i  Flocenee  «n  1 7  i7i 
Ils  renferment  les  differtacions  dont  nous  avons  parlé  , 
fes  lettres  éc  fes  pocftes.  On  a  encore  de  lui  des  difler.' 
rations  iraliennes ,  imprimées  i  Ra  venne  en  1707 ,  fu^ 
le  quatrième  fonnet  oe  Pétrarque ,  récitées  dans  l'aca-' 
démie  de  la  Cnifia ,  dont  il  étoit  mehibre.  Il  étoir  an» 
de  celle  des  Arcadienj  de  Rome.  *  Crefcembcni ,  vité 
de  gli  Atcadi  jpart.  1.  Niceron  ,  mcm.  tome  a  ,  page 
196. 

AVERNO ,  en  latin ,  Avtrma  ou  Aorrm  ^  félon  lee 
Grecs ,  lac  autrefois  de  la  Campanie  en  Italie,  naloM^ 
nant  dans  la  terre  de  Labour ,  province  do  royautr)e  ds 
Naplei,  proche  des  bayes  de  Cumes  &  de  l'ouzzol. 
t.'empereur  Néron  entreprit  de  faire  un  canal  naviga- 
ble, depuis  ce  lac  jufquaux  emboochures  du  Tibne, 
fnivam  le  deffin  que  Severe  8c  Cfller ,  dent  hi^ilesf 
ingénieurs ,  lui  avoienr  donné.  Pour  y  travailler ,  il  fie 
venir  fur  les  lieux  tous  les  foldars  qui  étoient  en  garni- 
fon ,  te  tous  les  chfflinols  oui  fe  trouvèrent  dans  lesi' 
priions  j  fluis  cem  entrepcite  ne  put  léoffitt  n'jr  |VttC 
prefqne  dans  conr  ccr  efpace ,  qm  eft  de  itfo  aiiUes  ^ 
que  des  montagnes  qu'il  falloit  percer  ,  ou  des  lieu* 
fecs ,  qui  ne  pouvoieiu  entretenir  le  coiftant  des  eau» 
fans  nrir.  Ce  lac  exhaloit  dei  vapeurs  fi  corrotopoei  g 
que  les  oifeaux  qui  vobient  pardeffiis  f  ipmboieMf 
moru ,  â  ce  que  rapporrenr  les  anciens  ateewt.  H  foie 
environné  de  montagnes  éc  d'une  épaide  foret ,  qui 
tendoit  ce  lieu  vénérable,  félon  la  foperftition  des  païens. 
Mais  l'edipeKar  Augufte  fit  abattre  ces  bois,  &  Us ca- 
virons  devinnâc  anA  ag^^ables  ^'ils  étoient  Éfieotf 
anpafa^kM.  On  affiirair  qa'oa  ti*tvoit  jamais  pu  tnaaV 
le  fond  de  ce  lac  :  ce  qui  avoit  fait  dire  aux  prxfte$,'qMF 
c'étoit  une  des  ouvertures  oudefcentesde  l'enfer;  néstac 
iwiat  I*  clUbce  Antoine  Doria  l'ayant  fondé  loi-in^ 
mn»  iwàwyeiiipMfowiwr  o'étoit  que  dedeu  o«# 
neme-tiiiit  pae.  ArooeideBtde  l'Avemo ,  il  v  a  «M  ab* 
tre  taillé  bien  avant  dans  la  montagne ,  où  l'on  alloir 
auaetÏHs  coaiolieE  l'ondei  ce  qoiie  faiftk  ain£,  A|pièt 
TêmLPtnkO.  Ut 
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evoic  immole  des  viAimes ,  Si  fait  des  facriiicet  aitt 
<licivx  internauï ,  on  voyoit ,  dit-on ,  naroître  le  fantô- 
me d'un  paieomm  d'un  ami ,  qui  repondoit  aux  de- 
mandée qu'on  luifiiifitttt  &  qui  difparoiflbitaufniôc. 
On  a  ctu  q;ic  les  Cimmeriem,  pçnpks  «i'Iralie  ,  fc  reti- 
coieut  ie  jour  datu  cti  antte  ,  ou  ils  prédifoienc  l'.ivcnu 
à  ceux  qui  les  alloicnt  confukerv&  qu'ils  n'en  rortoicm 
^ite  k  mut ,  ne  vaymt  jamais  le  fol«il.  Plnfieurs  alKi- 
cent  que  ce-nfime  lieu-étoic  la^iratte  de  la  itbylle  Cn> 
mée  on  Cumane.  Il  y  a  aux  enyirons  des  fonuines  d'esu 
ticde,  où  l'on  ci^ve  de  petirs  poilTbns  noirs  qui  ont  un 
tris-inauvais  goût.  Ceux  du  lac  fbnr  de  la  RMllie  oou- 
leiu,  &  tentent  le  ùmftt,  canime  on  le  ceconnot 
jdant  la  yhht  qm-Roben ,  roi  de  Kaples  8c  de  SicHe , 
y  fit  fiiire.  A  l'arienc  du  lac  Avcrno  ,  l'on  voit  de?  reftes 
d'un  fuperbe  bâtiment ,  qui  paroit  avoir  été  un  temple 
rfidîéâPluiOB, on  plutôt  un  bain^ftoiBeqii*  tMCpro- 
die  il  |r  t<dn  eux  trWaluuin»  àceux<}iii  t'jr  ba^pntsnt. 
*  Tacite  »  /.  If.  Smbon.  Msddnu  TjiTitu:  Vîbiiu  Se- 
jqiiefter. 

AVERROEZ  ou  AVEN-ROEZ,  nom  corrohipu 
4'ABEN  ou  AVEN-ROSCHC  (/Ut  de  Rùfik  )  méde- 
cin Anbe ,  furnommé  k  CoKammtatttir  >  na<^  i  Cor- 
doue  en  Efpagne,  oà'fbn  atetil  &  fon  pere  avoicm  été 

chefs  des  prêtres  Se  grands  juges  de  ce  royaume- 1.1  :  leur 
|uri(diâion  s'ctendoit  lue  toute  l'Atuialouiic  iuc  te 
'  ^yaume  de  Valence.  Nocre  Averroifz  leur  fuccéda  \  il 
CD  étoit  bien  capable ,  puifqu'il  entcndoit  fort  bien  la 
îutirprndence  &  la  théologie.  Après  l'étude  de  ces  deint 
fciencirs  ,  il  i'attaclu  i  1-  pl,vi'  ]ue,  âla  ilicdccine,â 
l'aftroloeie  &c  aux  mathcmacupcs.  Pendant  qu'il  occu- 
poit  les  deux  charges  qu'il  avoir  eues  de  fon  pere,  Man- 
for ,  roi  de  Maroc ,  lui  lit  offrir  celle  de  juge  de  Maroc 
&  de  tome  la  Mauritanie ,  à  condition  qu'U  conferve- 
roit  tous  les  emplois  donc  il  joinnoi:  en  Efpagne.  11 
l'accepta  &  fe  rendit  à  Maroc  >  mais  il  fe  contenu  d'y 
Àafahr  des  juges  comme  fes  fubdéléguéi ,  8e  t'en  re- 
toutnn  .î  CorJous.  D.ms  l.i  fuite  un  le  dénonç!  comme 
liérctiquc  j  le  lùi  àit  Maroc  en  aya;u  vu  preuves  ,  fit 
confîfauer  fes  biens ,  &  le  condaitma  au  quartier  des 
-Juif*.  Les  iniiiltes  que  ces  opprobres  lui  attirèrent  dans 
Cordew ,  l'oUtterent  à  t'en  retirer  pour  aller  le  cacher 
ê.x^',  f-Lî  ,  mais  il  fut  reconnu  ^'  emprifonné.  Quelqueî- 
uns  du  confêil  de  Manfor  opincietu  de  ic  condamner  à 
b  idor:  mais  on  fe  contenta  de  l'obliger  à  fe  retraâer , 
ce  qdi  ntiàtti  la  porte  de  la  mofquée ,  après  que  tous 
ceux  mi  j  entraient  lui  enrent  mm  an  viiàge.  Il  relia 
dans  Fez ,  &  y  fit  des  leçons  de  Jurifpnidcncc  ;  on  lui 
petmit  c^uelque  temps  aptes  de  reioutuer  i  Cordoue , 
&  il  y  vécut  iniférablcn^ent ,  privé  de  biens  ft^e  livres. 
Cependant  on  le  taDpeUa  daosk  fuite  â  Maioc ,  pour  y 
ftîre  les  fenâtiins  w  fit  première  imgîlfaanire  t  te  ce 
fut  d.ins  cet  emploi  cfti'il  y  moimit  l'an  i  zof>.  C'ctoit 
tm  liomme  d'une  giaiide  pcncc ration  6c  excrêntement 
laborieux.  Il  fe  fîgnal.ipat  des  commentaires  qu'il  com- 
nofa  fur  prefque  toute  la  philofophie  d'Ariftoce ,  &  par 
la  pafHon  qu'il  fit  éctiter  pour  la  peHbnne  9c  pour  la 
doârine  de  c4  philofophe.  Cfc  font  ces  commeiuaucs 
qui  le  tirent  furnommer  le  Cemmemattur.  Ce  rut  aulii 
uûqui  traduifîi  le  premier  Ariflote  en  aiabe ,  avant 
que  les  Juifs  en  eufleni  donné  leur  veriion ,  &  nous 
n'avons  eu  long-temps  d'autre  texte  d'AriAote  que  ce»' 
Im  de  la  vcrfinn  l.itine  ,  qui  fut  faite  fiu  la  vertion  ar.n- 
bique  de  ce  philofc^he.  11  a  daté  fon  commennire  de 
l'an  1197.  Il  a  compofé  encore  d'autres  ouvrages  1  De 
"natura  orhis.  De  re  maUca.  De  theriaca.  De  diluviis , 
^c.  Gilles  de  Rome  allure  qu'étant  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Frédéric  H ,  il  y  trouva  deux  fils  d  .\verrocz  ;  flc 
«que  ce  philofophe  nommoit  U  religion  chiécienne ,  une 
•ntlfion  impoffible  ,  à  caufe  du  myftite  de  Teachariflie  j 
4ju'il  appelloit  celle  des  Juifs ,  une  rdigier}  d'tnfans ,  .i 
■caufe  «es  différens  préceptes  &.  des  obfetvations  léga- 
les; qu'enfin  il  avouoitquela  religion  des  Mahométans , 
«qui  oe  reg^ude  que  la  faiisËiâion  des  ièns  ,  eft  «w  reli^ 


A  y.E. 

gion  de  pourceau  ;  Scqu'enfuite  il  s'cctioitfJUerùtWiOr/^ 
ma  ma  morte  philofophorum.  *  Gilles  de  Rome  »  //« 
ijuùdùb.  il  à.  i.  filancanus,  in  chron.  math.  VanderLin— 
den,  de  fiript.  /wcrf.  Voflius,  dephilof.  c.  x^^defect. 
fhib^-  0.  17,  $  1 9j  dl;  taaih*  c.  )  5,  $  aa.  Jean  Pic  de  I« 
Mitande ,  <ont.  afint.  Caftellan ,  in  vit.  medic.  &c.  Pa.- 
gi ,  trit.  in  arin.  i  i  97.  B.iyle  ,  diCUon.  crit, 

AVERRUNCUS,  dieu  des  Romains,  aind  appcUi 
du  latin  ûvmmeare  j  qui  fignifie  détourner  ^  parceqaH* 
croyolunt  que  ce  dieu  détounioit  les  niailiturs.  Le* 
Grecs  avotcnt  de  fcmblabi-s  dieux  qu'ils  notnmoienc 
a'xi^kami  ,  Alexicaques  j  A'»  «T»i«T«;»«,  Apopompits  ^  flc 
A'mijp^miM ,  Apatrofttê  ^  c'ell-à-diie  ,  ftu'  tkt^tnt  Us 
maux.  Tels  étoient  Apollon  Hercde^*  Vaito ,  L  € 
de  lat.  L'ng. 

A'VERSE  ,  j4\  erfti ,  viile  ci  Italie  dans  le  royaume  de 
Naples  Si  la  terre  de  Labour ,  avec  évcché  ,  auqwlona 
uni  odui  d'Atelk  6c  de  Cuines.  Cette  ville,  qûjpaam 
titre  de  comté,  doit  ton  ot^nei  Roben  Gm&bid  , 

duc  de  la  Poiiilîe  Si-'  de  Calabre  ,  qui  la  lîr  bârir  dans  le 
XI  iicele ,  pour  l'oppofer  i  Naples  ;  on  croit  que  ce  fût 
fur  les  fondemcns  de  l'ancienne  AteUe.  ChaiJes  I  de 
ce  nom ,  où  de  Naples,  mim  depuis  cette  viUe»  qaî 
e*étoie  révoltée  contre  lai.  On  la  répara  bimèr.  C'eft 
dans  le  ch&reau  d'Averfe  qu'André  de  Honçric  fur 
étranglé.  Cette  ville  eft  bâtie  dins  une  campaone  ferti- 
le, entre  Capoue  &  Kanlcs.  Les  voyageurs  patlcnr  avec 
éloge  de  la  nobleûè  d'Avetfe,  de  fon  château,  de  fon 
hôpial ,  &  de  l'églifc  cathédrale ,  oii  l'on  voit  une  très- 
belle  cliapelle  de  Notte-Daine  de  Loretre.  *  P.indoU 
phe  Cotlcnucio, /.  j  &  j  hijl.  Leandre  Âiberti,  lilt/c, 
IttiL  Scipio  Mazélla,  </r/î.  de/,  regno  di  Napoli. 

AVES,  l'ifle  d'A  ves  ,  ott  l'ifle  des  Oileaux  ,  .■/v.'iT 
infala,  '\^  de  l'Amérique ,  dans  la  met  du  Nord.  C  eft 
une  de  celles  qu'on  appelle  Anulles  de  delîbus  le  vent. 
£lie  (ire  ion  nom  de  la  quantité  d'oi(êaiut  que  l'on  f 
voit.  Il  y  a  encore  deux  autresidesde  même  non;  ftane 
dans  l'Archipel  des  Antilles  ,  au  cnnrfiant  Je  la  Gua- 
deloupe, &  l'aurredans  l'Océan  uuuuui,  entre \t&iû«» 
des  Larrons  &  la  terre  des  Papous. 

AVESNES  ou  AVENES-LE.COMTE,ijlk  dea 
Pays-Bas  dans  l'Artois ,  fur  les  fiooiiém  de  Picufie, 
avec  titie  de  comté.  Elle  appanient  aux  François.  Ceft 
une  ville  pou  conlidérabie ,  qui  a  été  pi;eli]ue  ruinée 
dans  leXVII  Hécle^diuaiit  lnloagnesg;iMiietdesni7i* 
Bas.  *  Sanfbn. 

AVESNES,  fur  b  tiviete  de  Herpfe ,  ville  detPays^ 
Bas  dans  le  Hainaiit,  avec  un  baillia^ije  royal.  C'eft  une 
petùe  ville  hien  furtihce ,  &  dans  un  pays  fort  couvert 
de  bois,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  landrecies ,  £c  au- 
tant de  Maubcuge.  Elle  eft  au  roi  de  Fiance  depuis  la 
paix  des  Pyrénées ,  de  Tan  1^59.  ycy«(  (es  antaes  40 
iS:  41  de  ce  traiic.  Elle  a  donné  fon  rom  à  la  malfon 
d  Avefnes,  dont  les  feignenrs  ont  été  comtes  de  Hai- 
naur ,  de  Hollande,  &c.  *  Sanfon. 

AV£SN£S.  La  maiTon  d'AvESHts  aété  antrefeisnii* 
illaftre  Se  tris-puilEuite  .dans  les  Pays  -  Bas  ;  &  les  la* 
gneurs  de  cette  maifon  ont  été  comtes  de  Hain.iur ,  de 
Hollande  ,  de  2^1ande,  &c.  Burckaro  d'Avcihes, 
(  dont  nous  p  lirions  à  V article  Juivant  )  que  d'autres  noiii> 
ment  Bixhaiids  fc  d'auttes  Baudouin  j  fils  de  J  acQOM 
d'Avefnes  fc  êtAmeSne  de  Guifo ,  époulaen  itii , 
Marguerite  de  FLindre  ,  feco;ide  hlle  de  Baudouin  IX  , 
comte  de  Flandre,  &  VI  comte  «ieHainaut,  &ids  Ala- 
ne  de  Champagne  ;  &  il  en  eut  JfAN  &  Baudouin  d'A- 
vefnes. Ayant  été  obligé  de  fe  féparei  de  cette  prin- 
ccffc,  elle  prit  une  (econde  alliance  avec  Guillaume  àa 
Biiu:tinn,  ici-vieiir  lie  D.impiciie,  fils  de  Gui ,  tic  frcrc 
puiné  à! Archambaud  yill,  dit  le  Grand ,  lire  de  Boor- 
bon.  Eurchard  moamt  l'an  l^4^  L'année  Anvante 
1144.  la  princeffc  Marguerite  fucccda  aux  cc"imrc?s  de 
Flandte  5c  de  Hainaut,  pit  la  mot:  éi^Jeiinrre  la  fccur 
aînée,  qui  ne  lailTâ  point  d'enfiins  ni  de  fon  premier 
vaaà  Ftrdiiutad^  fiU  de  ^ancht  tai  de  Poncu^  >  ni  du 
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tccoad,  Thomas  de  SaT07«.  H  jcntun  cr^s-grand  (Pro- 
cès cnrre  les  cnfans  de  MarguerUt.  Ceux  du  fécond  lit 
prccendoienc  que  Jean  Se  Baudouin  d'Avefnes  ctoient 
tllégicimet ,  parcec^uc  leur  ^c^c  Baudouin  ii^im  Àm^\t% 
oidres  a'àott  aaitt  <âns  difpenfe.  Quoi  qu  li  en  fou  , 
les  en&n  de  Bunlmré  d'Avefmi  eurent  le  Hainaut 
après  ta  mon  de  leur  mère  ,  fi  les  autres  la  Flandre. 
C'cft  le  roi  S.  Louis  qui  ht  lui-mcrtie  cet  accominode- 
nenc  Des  juges  apoftoliipeî  avoienr  <l(^clarc  les  pre- 
«nien  iégKtmu  en  1249.  Jean  d'Avefnes  mourut  en 
iaj7>  Ufavattépottré  Âtix  de  H<dUndc,  fœur  de  Guil- 
Immt  comredc  Hollande.  citr  tir  ce  mariage  Jean  II  ; 
Bouchard,  ^vcque  de  Metz  ,  mon  en  1196;  Guillaume  , 
<évèqae  de-Gunbrai,  mort  aufli  en  i  i<)<î  ;  C,"'  j  tvêque 
lilhndhc  ,-qm.  CeveanM  coadle  de  Vienne  en  i  )  1 1 , 
ft  ^oi  refmk  1«  dupeaa  de  caidimf.  11  mourut  en 
lîi7.  Jean  II  ,  comte  de  Hainaur  ,  fut  auffi  com- 
te de  Hollande  &  de  Zélande ,  &c  feigneur  de  Frife 
pat  fa  mère.  II  cpoufâ  Philippe  de  Luxembourg ,  fille 
•InéedeJScwj  /,ic  mounu  en  i  j04.  Leurs  entans  fii- 
fent  /(Mil  j  fanKMmné  Sms  merci  j  comte  d'Oftrc»ent , 
qui  moiiru:  avant  (on  pere ,  fans  laiflerd'cntansdeBAin- 
che  de  France  ,  fiUe  de  Phiiifpt,dn  le  Hjrdi ,  Goit- 
LAUMF ,  dir  le  Bon  ;  JïAH.fèigneurdeBeaumont  ,&c 
ir«MR  ,  duDOtoe  de  GemtKii;  &qn«re  filles.  Guii- 

tatée  Jeanne  de  Valois,  fœur  duro;  P':  ' IcValois , 
Stim^Sc  Loiuj  ,  morts  jeunes  ;  Guiiiaume  li ,  qui  fut 
cnfi  en  I  )45 ,  par  les  Priions,  fans  lai  lier  d'enfans  de  fa 
femme  /«ewie  de  Bnbent  \  Margieriu^  qui  poru  ces 
contrés  I  Loms  de  Batîere ,  empetenr  \  funm  tktn- 
mc  de  GuiHaume  ,  premier  dite  de  Julieis  ;  PhiUppt , 
manie  iBdouard  lll ,  roi  d'Angleterre  j  6c  tUj.a6e{h  , 
mone  fins  alliance.  '  Aubcnle  Aline,  donat.  piar.  1. 1 J 
c.  117  »  JMUC.  *(sUBdf.  e.  154, 119,  Petit.  Gro- 
tius.  Boxhomitn,  tcc 

AVFS\ES  ou  AVENNES  (  Barchard  d' )  mari  de 
Marguerite  ,  lille  de  Baudouin  ,  premier  empereur  de 
Conftantinople ,  comte  de  Flandre ,  de  Hainaut  &  de 
Vamut.  U  htnt  d'une  fiiiniUe  illuftre  des  Pays-Bas ,  & 
fnr élevé!  Ucoor  dès  fonltas  ige.  Il  étudia  en  droit 
avec  tint  de  fuccès,  qu'on  lui  confia  1  Orléans  la  cluire 
du  droit  tivil.  En  confidération  de  Philiftpe  d'Alface  , 
comte  de  Flandre,  il  fiit  fait  archidoycn  de  Laon  ,  cha- 
noine 8c  ndbner  du  duipitre  de  Tournai.  Pour  jouir 
«vec  plus  de  fureré  de  ces  bénéfices  eccléfiafti<juc$ ,  il 
prit  le  fou.li  ■  i     1:  à  Orléans  à  l'infu  de  la  famille  ;  & 

Eiur  lui  cacher  d.u  antage  cette  démarche ,  il  revint  en 
andre  en  habit  de  cavalier.  Quelque  temps  après ,  le 
laiflânt  entraîner  par  fon  inclination  poui  les  armes ,  il 
renonça  à  l  érat  ecdéfiaftique ,  &  fil  vit  vOf  S»  en  An- 
gleterre, «j  Richrd  lie  créa  chevalier.  Baudouin, qui 
^int  empereur  dans  la  fuite  ,  av.tiit  que  de  pafler  en 
iJk ,  le  chargea  de  prendre  foin  d  /  'ic  &  de  Mar~ 
gtteritt  Tes  deux  filles ,  aixflfi-faien  qtie  d«  iba  pays.  ATcf- 
-  nés  amaffa  de  grandes  ricfceflès  dans  ce  gonwnwinent , 
le  il  fut  fi  bien  profuer  de  la  jeunefTc  de  Marguerite  & 
A»  libre  accès  qu'il  avoir  auprès  d'elle  ,  qu'il  gaKna  fon 
eeenr  &  en  profita  \  il  eut  enfiiite  la  pcrmiflîon  de  Me- 
cbtil  'c  .V'  des  état?  de  Flandre ,  de  iépoofetpuWique- 
metu  c/i  I  i  II.  11  en  eur  deux  filf,  J«an  8e  Bemioun. 
Peu  après  la  concluhou  de  ce  m.iriage ,  on  découvrit 

S'il  ctoit  engagé  dans  les  ordres  lacrcs  :  ce  qui  irrita  fi 
X  h  oomtede  Jeanne  ,  fonir  de  Maigueiiie,  qu'elle 
chercha  mille  moyens  de  faire  de  la  peme  à  Atrefoes. 
Celui-ci  voulant  metne  fin  i  cette  peflZcanon  ,  «Ua  à 
Rome ,  &  demanda  au  pape  Innocent  111  l'abfolution 

Cur  le  paflc ,  6c  une  difpenfe  à  l'cgatd  de  fon  mariage, 
pape  lut  refofa  le  dernier  ,  &  ne  Im  accocda  le  pre- 
mier qu'à  condition  qu'il  iroit  au  Levant  pour  fervir 
une  année  contre  les  infidèles.  Avcfncs  s'y  foumit ,  fit 
vn  voyage  dans  laTerrc-S  iintc  ,  revint  en  Fl.indre,  &: 
'  connnna  de  vivre  avec  Marguerite ,  malgré  toutes  les 
aèfoifesdupape.  U  concile  &Latnii  le  nitrottcett» 
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raifon  au  ban  jdàu'i  tt  qatl  eût  repris  réiat  ecclcn.^.(H. 
que,  &  remit  iàugKBn  «nuties  mains  de  fa  fctur. 
Peu  après ,  Avefiws  moamt  en  (evenanr  de  Rome.  On 

dit  qu'il  .ivoit  obtenu  une  difpenfe  ;  d'autres  pu'rendent 
qu'il  fut  tue  en  chemin.  La  plupart  tics  aitteur^  artînciK 
que  Jeanne  le  fir  arr^er  i.  Gand ,  8c  déc.-ipiter  dans  le 
château  de  Rupe.linonde.*itfiwdM  de  FUmJn  for&uy- 
ro  ,  tome  I ,  liv.  8. 

AVLSNES  (  Boudutd  d' )  évcque  de  M'etz ,  fur  pc^tir- 
vu  de  celte  dignité  en  118$.  llétoit  filsde  JcANtomce 
de  Hainaut ,  &  fon  courage  répondoit  i  fa  naiflance.  Il 
défit  le  duc  de  Lorraine  «uns  un  combat  donné  au  bois 
de  'Warrai  ;  &  après  avoir  mis  le  fiéee  devant  le  chSteaa 
de  Pcnnei,  il  conrraignit  ce  duc  à  t  iire  une  p.ii\  hon- 
leul'e.  On  dit  qu'auparavant  l'empereur  Rodolphe  s'é- 
toit  mctc  de  faire  un  âccommodenient  entre  ces  deux 
princes;  &  que  n'ayant  pu  obliger  ce  prélat,  il  11  fa  de 
menaces  pour  lui  donner  de  la  terreur  ;  mais  que  Bou- 
chard ne  perdit  ncn  de  fa  fierté,  &:  qu'il  ofa  même  braver 
cet  empereur  4ans  la  ville  de  Mayence>  y  paflànt  à  U 
tète  de  fes  nmipei,  eiilc^nes  déployées  ,  te  aux  £in- 
fares  des  trompettes.  Il  mourut  en  1196,  Se  fut  enterré 
dam  la  cathédrale  de  Metz  fous  une  tombe  de  marbre. 
Pourcternifer  la  mémoire  des  exploits  de  ce  préiit ,  il 
fut  ordonné  que  tous  les  ans ,  le  troiftéme  jour  des  Ro- 
gations ,  on  porteroir  en  proceflion  fa  bannîete  te  fil 
cotte  d'armes.  ♦  Meurifle ,  évcque  de  Madaure. 

AVESNES  (  Baudouin  d*  )  cherche^  BAUDOUIN 
D'AVESNFS. 

AVESPERG,  fA#rc*fï  MUNSTERBERG. 

AVEUGLES  au  Japon  ,  font  un  corps  de  favans  fort 
confidercs  dans  cet  empire.  Il  n'cd  point  de  grands  fe'»- 

Keurs  ni  de  fouverains  qui  ne  fe  faflênt  un  ^aifir  de 
;  avoir  auprès  de  lui  j  non  en  qualité  de  plailaiis  pont 
s'en  divertit ,  mais  en  qualité  de  beaux  efpnts  pour  s'inf- 
truire.  Les  annales  du  Japon  ,  les  hifloires  des  grande 
"  ommes ,  les  antiquités  des  familles,  font  des  titres 
moins  sûrs  que  la  mémoire  de  ces  gcns-là.  Ils  font  une 
étude  paniculiere  de  toutes  ces  chofcs  :  ils  fc  commu- 
niquent les  uns  aux  autres  ce  qu'ils  favcnt ,  &  il  fc  for- 
me par-ld  une  fucceflion  de  tradition  qu'on  ne  s'aviiê' 
point  de  révoquer  en  doute.  Ces  Aveugles  ont  des  aca- 
démies où  ils  prennent  des  grades  ;  ils  s'y  exercent  non- 
feulement  à  cultiver  leur  niétncvirc  ,  m.iis  encore  .1  ra- 
conter ce  qu'ils  ont  appris,  à  le  mettre  en  chant^  &  à 
lui  donner  tous  les  omemens  de  la  pocfic.  Enfin  ils 
donnant  à  ce  qu'ils  racontent  ce  qu'ils  cKintcnr  un 
aç;rétTient  tout  particulier.  *  Banholi,  j4Jij.  Le  pere 
Chjilevoix  ,  hiftoire  du  Japon. 

AUFElAou  MARCIA  ,  célèbre  fontaine  ,  qui  avoit 
été  conduite  à  Rome  par  le  roi  Ancus  Marcins.  Pline  a 
fait  ladcfcription  des  merveilles deiâlbaReAc de iba 

cours  ,  liV.  5  I  ,  chjp.  ) . 
AUFI  (Mohammed  -  Ben  -  Ihrahirn      auteur  d'une 

«amniaire. arabique.  U  vivoir  l'an  315  de  l'hégire.  * 

Ï^Herbelat ,  hM.  oriem. 

AUFIDIEN  ,  officier  de  l'empcrciTr  Trafan ,  fur  la 

fin  du  1  ficcle.  Ce  prince  l'envoya  dans  la  Cherfonncii; 

Tauriquc  ,  où  il  Ht  m-  urir  le  pape  &  ClànenC  ,  l'aa 
1 00.  *  Eufebe  ,  /.  } ,  hiS.  e.  xç. 

AUHDIENS ,  BimiUe  très-iUuftie  à  Rome,  avoit 
produit  de  grands  hommes  ;  enrr'autres  ,  On.  Auf  i- 
Dios  OniiTti  ,  qui  fut  coniul  l'an  (Sîj  de  Rome  ,  SC 
71  ans  avant  J.  C.  avec  P.  Cornélius  Lenrulus  Sura: 
Aurtsios  TvcA  oaSvikA  ^jnrifconfulte  &  difciple  tle 
SerriostT.  Aonmus,  orareur ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Svlia.  On  dit  qu'il  ne  parloir  pas  f.  1!  n  ut,  mais 
qu'il  avoit  une  merveilleufe  conju,>ifiance  du  droit.  Il 
eft  différent  d'AuyiDins  Atfmif/i  on  Afamujà  j  qui  fit 
un  recueil  de  quelques  naités  compofësmr  d'aottes» 
&  les  mit  en  on  volome ,  divift  en  CXL  livres.  Les 
anciens  auteurs  parlent  encore  d'autres  Rcreains  de  ce 
nom.  *  Piifcicn ,  /.  S.  Senequê  ,  epijl.  jo.  Pline  ,  //.*.  j  , 
^Jl.  9.  Cicéron  ,  in  orat.  VoffiltS  •  Â  hi^-  Ist.  Hh.  i , 
TmtLPmitlL  Sffij 
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tiip.        Bernardin  Rinllius,  //;  r/,'. /.vr.yî.  Zafîiiî ,  SCC. 

ÂUHD1US(  Cneus  )  atuycu  Ronuiii ,  vivoit  vers 
l'an  54  de  Rome  ,  &  loo  ans  avaiit  J.  C.  Ciccron 
dit  qae  quoiqu'il  fut  a.y<n^ ,  il  étoit  ctcs-cclairé  dans 
les  bures.  Il  éaivit  en  grec  une  hîfloire ,  qui  eft  fou- 
veiit  circe  par  Pline  &  p^r  il'aiurcs.  Q  ielqucs  -  uns 
croient  que  c'eft  le  minie  qiu  tur  qncftcui:  en  de 
K;ime,  &  i  i  ;j  i»ns  avant  J.  C.  ious.  le  confiiUc  de 
Cxcilius  Mételku  &  de  Cona  ,  &  depuis  tribun  du 
peuple  ,  ea  l'année  6^0  ,  durant  laquelle  il  publia  la 
loi  Aufidia.  Mais  il  y  aappaiencc  que  ce  dcmici  àuic 
ou  l'Auiidhis  qui  avoir  été  adupu*  par  Ciiêus  ,  ou 
qudqn'aittrede  cette  famille.  *  Ciccron,  Tufe.  j.  Pline, 
K6,e,       A  8,  e.  17.  Voffiiu,  dt  Aifi.  Crtc.  l.  a,  c.  4. 

AUFIDIUS  BASSUS ,  hîftorien  Latin  ,  a  vécu  du 
temps  des  empereurs  Aui^ufte  6c  Til^ere.  11  écrivit  une 
bitloiie  de  U  guerre  d'Alkmaenc  ,  éc  une  auuc  dci 
guectes  civiles»  Nous  avons  perdu  ces  ouvrages  ,  mais 
oottt  les  voyons  allégués  pas  les  anciens.  U  but  éviter 
de  oonfbnore  cet  awear  avec  d'autres  du  nom  de  Baf- 
fiii ,  comme  Coc(îus  BafTus,  Junius  BafTus  ,  &  d'au- 
tres. *  Qumtil./.  lo.Scneque, Pline,  /.  3,  5. 

AUHDIUS  MODESTIES  ,  grsmmairion  ,  a  vccu 
dans  te  I  fîccle  ;  d'autres  difent  dans  le  11.  Il  écrivit 
des  interprétations  fut  les  padages  difficiles  de  Virgile. 
*  Phylargifiuî ,  in  t.  1  Ceorgk.  Vodius  ,  &:c. 

AUFlUlUS  ^  M.  Lurco  >  c'eA  celui  qui  trouva  la 
ptemier  Hovention  d'cngrailTet  des  paons  ;  ce  qui  lai 
npporta  un  profit  tièt-coniîdéiable.  *  Confiik*^  Ptioe  ^ 

/.  J  o  ,  c.  i  o. 

Al'FIDlUS  ATTICUS  ,  chm/ie^,  ATTICÙS. 

6cr  ÂUi  RERl  (  Etienne }  dit  Aufreritu  Tahfanus  s 
cclébro^Ûlircenrnlre  ,  viT<^t  dans  le  XVfi^dc*  Il  fut 
doclc-r  nt  Sf  officiai,  enfuite  confeiller  ,  5r  enfin 
préliili  .v,[  pArlcmeuccle  l  ouloure.  On  a  de  lui  plu- 
lieiirs  1  ;es ,  lavoir  i.Repetitio  Ciementiru,  primt 
VT  ÇL£Rico&UM  ,  dê  officia  &  poufiaic  judicis  orJina- 
rii.  Aee^^  tnA.  dê  potefiau  ftcularium  fuptr  ecclejiis 
ttt  perfoni$&  rehus  ccdefîaRiil},  Iicm  de  po!(Jht(  fccte- 
Jtefuper  latcis  &  pcrfamt  Ù  leius  eorum  &  aiiu  opuj- 
cula  ,  Paris  ,1514.  Sjt  premier  de  ces  deux  ouvrages 
«ft  aiUG  imprime  dans  le  fécond  tome  dn  teciieil  in- 
titulé y  traciatus  traSatuum  juris  y  imprimé  i  VeniieCD 
1^84,  &  le  Tccond  ci,-ins  le  prenuer  tome  de  cet  anv 
ple  recueil.  Cei  deux  (Aivrages  fom  tort  dlimcs  des 
connoilleurs ,  à  caufe  que  l'étendue  &  les  droits  des  ju- 
qfdiéhonj  ecdéfiaftique  &  civile  f  font  iôimieufe- 
nenc  examinés  i  Pégard  des  conflits  de  l'une  8c  de  l'aa- 
rrc  ,  qui  aoient  encore  fréquens  fous  les  règnes  de 
Charles  V'Ill-  &  Louis  Xll.  2.  Dectjioncs  tuiit  anhi- 
tpifcopalis  Tolofan*  ,  diclx  DSCISIONES  CAPELLJE 
TOLOSAUJB.  Editio  auQior ,  i  Lyon  1  i(t  in-^".  Cet 
ouvrage  ,  auffi  important  que  les  deux  prcccdens  , 
traite  non-feulement  des  matières  ««clcfiartuiues  ,  & 
de  la  forme  de  procéder  dans  les  cours  d  cgliie  y  mais 
encore  de  pldÎMUs  Entières  civiles,  telles  que  les 
comcaâs  ,  les  convemioitt  de  mariajp  9c  les  cefta- 
mens ,  lorilqa'elles  fe  tronveniinies  amt  chofes  eeclc- 
fiafliques.  3.  Des  notes  fur  t'antienftyle  du  parlement. 
4.  fraclatus  de  recuJ'auonil>us,  imprimé  dans  le  recueil 
des  ouvres  de  l'auteur  ,  &  dans  le  tome  llldu  traBa- 
tKt  tnaatuim  jms  ,  &t.  *  Gatel  «  mem,  du  Laaguedoe, 
Ponots ,  taèb  des  tmeurs  dtés  dâiu  Jon  é&Uhmtûn  des 
ta  !  i/<-  icnfdenct»  Mém.  Mff'. 

AUIRID,  évfque  d'Urrerht  ,chtTihe[  ANÏRID. 

AUGANS,  cktrchtx  ACHWANS. 

AUGAR,  cherçhfi  ABGAR. 

AUGARRAS ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  le  Biefil ,  &  la  province  on  gouvemement  de 
Puerto-Scguro.  *  Lact. 

AUCŒ ,  le  pays  d'Auge,  OU  le  pays  dOuche,  com- 
me dtfiKtt  les  Noimans ,  Âu^la  ,  Alf^a ,  petit  pavs  de 
Pbtioe  ,  dans  labailè  Normandie,  qui  eft  étendu  de- 
puis h  côlc  de  U  mer  au  ieptemcioa,  jufqaes  vers 
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I  .Seer  au  nuclt ,  entre  le  Lieuvin  tS:  le  BelTîii.  On  com* 
prend  d'oniin,ure  euce  pays- U  les  viilts  de  Scez  ,  Ar- 
gentan ,  luiaifu- ,  liielmes,  Pont-l'Evcque  ,&  Sainr- 
^auveur  fur  Dive.  Ce  petit  pava  eft  fort  bon  pour  le 
pâturage ,  (te  les  boeufs  y  tom  8c  bien  gras.  On 
appelle  c  eux  du  pay;  les  Jugerons- 

AViiE  ,  iutte  ds  lupplice  uJicé  cl>ez  les  anciens 
Peifcs.  On  mettait  le  aiminel  à  la  renvcrfe  dans  mo 
"fgtt&c  après  l'avoic  lié  par  les  pieds  <c  fu  les  mains 
aux  quatre  coins ,  on  le  couvrait  d'une  autre  aoge ,  à 
Li  rcferve  de  latcce  qui  fortuit  par  un  trou  fait  txprc;. 
Dans  cette  |>ofture  on  lui  duniioit  la  nourituxe  nccvl- 
faire ,  fufqu  à  ce  que  les  vers  qui  s'engeodioieBC  de  fi» 
excrémens ,  lui  euilènt  ficé  la  vie  en  nmgeam  fes  ei»'- 
trailles  ,  ce  qui  allait  ordinaifemenr  i  vingt  jours ,  pen- 
dant Icfqueh  il  fnuffioir  des  dauteurs  incroyiblci.  C  eît 
de  ce  lupplice  que  l'eunuque  Miihridate  lut  putu  pu 
les  ordres  d'Anannès.-  *  Plîdeaw ,  hlfl*  du  Jmj*  j 
tomlltptm  a. 

AUGE(  Daniel  d' )  en  latin  Aueentîus  ,  né  i  Ville- 
neuve-rArehevcque  ,  au  diocèfe  de  Sens  ,  luccéda  en 
1 578  i  la  cliaitc  de  piotctiéur  royal  en  grec  ,  vacante 
par  la  mort  du  favant  Louis  le  Roi  (  dit  Regius.  )  U. 
avoitcté  pcéonKttC  de  Jéan  Olivier  ,  fils  du  ciunce- 
licr  François  Otivier.  I!  monmt  en  1^95.  François  Pa- 
rent  lui  luccéda  cette  même  année  dans  la  dune  de 
profedcur  royal  en  grec.  On  3  de  lui  les  ouvi;^es  fui- 
vans  i  I.  L  lnflitution  d'un  prina  dadilm  ^  nadoite 
ds  de  Synèfe ,  évêque  de  Cyrene  ,  avec  une  orai- 
(bn  de  la  vraie  nobleife ,  rraduiie  du  grec  de  PbUon 
Juif,  impriméei  Paris  en  1^54.  1.  Quatte  homélies 
de  S.  Macairc  Egyptien ,  ciadwtes  &  imprimées  d'a- 
bord à  Paris,  &  enfuiieèl^KMi  en  i6i^.  j.Tndoc- 
rion  françoifc  des  fenrences  A:  belles  manittjs  ^is 
parler  des  épitres  familières  de  Ciccron  ,  à  Paru 
i^-i-S"  ;  c'eft  une  cradudion  de  l'italien  deChriâopha 
Capharo.  4.  Une  édition  du  poirtne  de  Santuzax  detatr^ 
te  Chrifti  ,  avec  des  noce»,  i  Paris  iff?  ia-^*,  f.  />. 
Gregorii  NyJJk  pontijtcis  ,  mj^ni  Ba^U:  frar.t  ,  dt  im- 
mortalitate  animt  tum  fun  jorme  Al<n.rina  iiaJogus  , 
nunquam  anie  hac  ne<]ue grtfè  neque  latine  cx^ufui  ,ZJ*- 
nieie  Augentio  interpreu.  9mi,  1 5  $7 /a-S**.  6.  ÔfW- 
fat  eonJaUaoire  fur  la  mon  du  Aune^er  Fnmf»s  Ob- 
vier :  à  Paris  1  5  ^Ta  ,  à  Anroinette  de  Cerifay  la  femme  ; 
in-S°,  7.  Deux  dialogues  de  l'invention  poctique.ddla  ' 
vraie  connoilTànce  de  l'arc  oratoire  ,  &  de  UAÛn 
^U^tbleiiParisijtioM-S".  S.  Difoouts  for  on  a»> 
set  cb  ptrletnenr  de  Oole,  qui  condbnne  un  boame 
convaincu  d'être  loup-garotj.  9,  /T/^'/r*  à  noble  (/  \er- 
tuMX  en/une  Anmtne  Thelin  ,  fils  dt  noble  CuilLutmt 
Thelin,  auteur  du  livre  intitulé:  Opufcules  divins  ,  nr 
laquelle  ej!  trahi  du  vni  pat/imoiae  &  fucceffioa  fm 
dohcnt  laijfer  les  pefu  à  tom  enfans.  Cette 'éptcre  eft  aà 
commencement  des  opufcules  divins  Je  Thelin  im- 
primes à  Pans  en  1  565. 10.  Titeodon  Gn^e  enicmiamca- 
nis  J  addicis  notis  ,  i  590  jn-4'*.  *  La  Croix  du  Maine 
&  du  Vezdior ,  bMioth.Jhuie.  Mém,  Mff.  de  M.  GtdC- 
ley ,  avocat  â  Troye*.  Mim.  Mff.  de  MTl'abW  Gooiet. 

AUGEA,fiîte  d'ALTUs,c^m«î  AUCFÊ. 

ÇCj  AUGEARD  (Mathieu  )  ccuyet  re^au /êrmenc 
d'avocat  le  16 novembre  i70  5,&en  17$^  fecrctaire 
du  roi  du  g^and  coUi%e  »  a  donné  an  public  un  t ecueil 
d'anit»  en  trois  vtJnmes  /n-4%  intitulé,  Arriu  notables 

des  diffcrens  trihunai^x  du  royaume  fur  piulîeurs  qutf-' 
lions  importantes  du  droit  civil  ^  de  coutume,  de  dijci- 
pline  euléfiafiique  ,  &  dedfOit  jwMfc.  Le  premier  vo- 
lume imprime  en  1710  ,  contient  des  arrêts  inretve- 
nui  depuis  le  19  imrs  1696,  julquau  5  juin  1709. 
Le  fécond  imprimé  en  1 7 1 },  commence  au  {{juillet 
1681  f  &  finit  au  5  août  1710.  Le  troifiéne  isMii» 
mé  en  i7^it>  commenceati  1  j  ^nvier  11^90 ,  Bciâàt 
au  14  août  1710:  enforte  que  l'aureur  tepalTe  dans 
chaque  volume  en  partie ,  lur  ie  même  temps  ,  9c 
l'an  voit  qu'il  a  doiuiécet  wakti  mefim  qai|  ^  » 
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«oc^uol  en  former  un  vplume.  Ce  rccaeii  eft  utile  & 
eftimé.  L'auieur  fut  Çeaétùn  du  iceau  (but  M.  Ctuu- 
velin,  qui  fut  garde  des  fceaox  depaiite  17  août  1717  > 
jufiju'au  10  fcvrier  1757.  Il  mourut  1  Paris  le  17  dé- 
cembre 1751.  *  M.  Bouthcr  d'Aigis  ,  mtm.  m(f. 

AUGÇAS,  cW^Ï  AUGIAS. 

AUCVE  ou  AUG£AS,d'Ath^.jgocte&»c.qtti 
ecMnpra  qiukiucs  comédies.  Il  eft  différent  d'un  au- 
tre porte  cor.va]iie  de  ce  nom ,  cité  par  Etienne  de 
£y  i.:me  ;  &  ce  dernier  croit  de  Tcgée  eo  l'ifle  de 
Crctc.  On  ne  fait  pas  en  qœl  tUOft  ib  OÔC  véciL 
*&Udiis»  Eqcqds  dÂ  Byx/tÊHett 

AUGëE  <M  AtJ<3EA ,  fiOe  étAUui ,  toi  d'Arcadie. 
Hercule  I.1  dcbautlu  ,  fc  en  eut  un  fils  nommi;  Te 
iephe.  Al.rus  en  fut  rellemcnr  irrite  ,  qu'il  ht  mettre 
U  iRiece  &  le  fils  datu  une  barque  ,  &  les  expofa  far 
U  mer.  On  dit  que  Minerve  fe  chaigç»  elle-même  de 

conduite  de  ce  bateau  ,  qui  vint  aborder  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Cavcui  ,  dit  aujourd'hui  Cajlri  &c 
Chiai.  Theuctas  ou  Teuthrantes  y  vit  Augea  ,  &  en 
ftc  fi  durtllé,  qut  lXMl-(ëulcment  il  Icpoufa  ,  mais 
donna  encore  la  couninna  â  foa  fibXelepbe.  *  £aà- 
pide  cité  txar  Strabon  , /.  ij. 

AUGElA,  petit  pays  d'Afrique  dans  la  Barbarie  , 
eft  dans  la  partie  occidenrale  du  dclen  de  Barca  , 
aux  picd<  des  montagnes  nommées  Mues  ,  dd  câtc 
du  midk  U  y  a  quelques  habitans  daiu  te  pays  ,  & 
i)  7  avoir  annefois  la  ville  HAugila.  ou  Egita,  *  Bau- 

AUGENTIUS  ,  çhcrchei  AUGE  (  Daniel  d' ) 
AUGER(  Edmond  )  né  à  Allnnan  ,  village  proche 
de  Sezanne  dans  le  dioccfede  Ttojrts  >  de  païens  la- 
boureurs ,  fur  élevé  chez  un  ortde  dirii  ,  a'où  il  alla 
à  Lyon  crtiiivirr  fou  frère ,  qui  y  exerçoit  la  mctUt  me ,  & 
qui  le  delhnant  à  être  jéfuite  l'envoya  i  Rome  avec  une 
bitra  de  racommandation  au  célèbre  P.  le  Févre  \  mais 
avec  n  peu  d'argent,  qu'il  fut  contraint  de  demander 
l'anmone  dans  une  partie  du  chemin.  Ayant  trouvé  le 
P.  le  Févre  mort  lorfiju'il  arriva  à  Rome  ,  il  s'avifa 
d'aller  avec  une  ccritoirc  au  cham^  de  Flore  ,  oîi  fc 
tangent  ceux  qui  font  profedîon  d'écrivains  ^  &  ayant 
vu  palTer  un  jéfuite  »  il  accourut  à  lui ,  &  lui  parla 
d'une  manière  lî  touchante  ,  que  ce  pere  ,  qui  éroit 
procureur  de  la  inaifon  profelTe  ,  l'emmena  avec  lui- 
Quoique  le  jeune  Auger  eut  fait  d'aHez  bonnes  étu- 
des t  û  •ccepc*  nâuimoins  de  fervit  â  la  cuilîne  dans 
cette  Ittaifon  ;  mais  les  élevés  <|uc  les  novices  fai- 
Ibîent  do  fon  elprir,  avant  engage  S.  Ignace  à  le  vou- 
loir connoître,  il  fiit  oientnt  tire  de  ce  vil  emploi  , 
pour  eottet  au  noviciat.  On  dit  que  le  Saint  ,  après 
meadêe  longue  conversation,  lui  demanda  une  épi- 
gramme;  &  qu'Auger  l'ayint  pris  lui-même  çour  fujet,  il 
lui  demanda  s'il  croyoït  de  bonne  foi<ju'il  eut  toutes  les 
belles  qualités  qu'il  lui  donnoit  \  â  quoi  le  jeune  homme 
répondit  avec  b  vivacité  ordinaire  :  Ce  n'efi pas  là  mon 
affalrt  ;  mais  fi  vous  ne  les  ave\  pas ,  vous  deve\  les 
avoir.  Après  fon  ne.  iciTT  ,  où  S.  Iv^nace  fe  plut  à  le  con- 
duire avec  une  aneiuitrii  parriculicte  ,  on  l'appliqua  i 
enfcigner  la  poëfic  &  la  rhétorique  à  Pcroufe ,  à  Pa- 
doue  &  dans  collège  romain.  On  obferve  qu'il  mc- 
nagcoit  fur  les  exefdtes  de  la  dallé  le  cetnps  dÂ£dre  le 
caiéchifme ,  te  qu'il  faifoii  dcs-lors  admirer  fon  clo- 

Siuence  par  des  exhortations  dans  les  rues ,  fuivant  l'ii- 
agc  d'Italie  \  mais  ce  fut  en  France  qu'il  eut  particulic- 
rement  occifyxx  de  dépio)-ei  fes  talens.  Quelques  évê- 
qnes  ée  «eroyadme  étonné*  du  progrès  delfiéiéfi*, 
avoient  demande  du  fccuurs  au  pere  Laynez  ,  géoéfll 
de  La  compagnie ,  qui  delUna  aullitôt  Auger  pour  Pa- 
miets ,  où  il  arriva  fur  1»  fin  de  l'an  1559,  avec  deux 
anoet  féfuices  ;  U  depns  ce  ten^U^il  ne cellà  de  tra^ 
vailleravec  an  «èle  infatigable  ,  non-lènlemenr  dans 
certe  ville  ,  mais  en  pliificurs  autres  .quoiqu'il  fût  ex- 
pofc  continuellement  à  être  maltraite  ,  ou  même  à 
peidce  b  ne.Le  bflraD'<In  Adsns ,  dont  ks  craawés 


A  U  G  50^ 

font  célèbres  ,  l'arrêta  a  Valence  en  DaupKiné ,  ic  U 
condamna  i  être  pendu  ;  mais  le  difcours  qu'il  pro- 
nonça fut  féchelle ,  attendrit  jufqu'l  un  minillre  ,  qui 
fe  flatant  de  le  gagner ,  demanda  fa  grâce  &  l'obtint  , 
6c  les  catholiques  de  cette  ville  trouvèrent  peu  après  le 
moyen  de  le  taire  évader.  Cé  danger  nerefidir  fon  cèle 

5 jue  plus  ardent  8e plus  efficace  ;  toute  l'Auvergne  s'en 
entit ,  &  dans  la  feule  ville  d"ï  flbire  plus  de  tiuinze 
cens  huguenots  ,  touchés  par  fcs  difcour» ,  reconnurent 
&  abjurèrent  leurs  erreurs.  La  ville  de  Lyon  lui  doit 
encore  plus  que  toutes  les  autres  ;  ce  fut  lui  qui  en 
fut  chargé  de  la  cérémonie  du  rétabli  (fc  ment  de 
la  religion catholitjue  dans  cette  ville  :  il  dir  ta  première 
meir,  dans  l'cglile  mccropoluaine  ,  &:  on  admira  la 
prudence  &  fa  niodération  dans  le  difcouts  qu'il  pro- 
nonça enfuite.  Mais  fa  charité  brilb  énct^e  «ivantswe 
i  l'occafion  d'une  cmdle  peftc ,  &:  il  eut  le  bonheur  de 
découvrir  &  do  rendre  inutile  une  nouvelle  entrcprife 
des  huguenots  fur  la  ville.  On  ne  peur  le  fuivre  dan» 
toutes  les  autres  villesj  il  y  fiu  touibuts  le  même ,  c'eft- 
à-dirc,un  homme égalehient  zélé  &  finideot.  11  prt- 
ciu  le  carême  de  l'an  i  <;  (^7  .levant  Charles  IX  ,  &  en 
J57î  Henri  III  le  prie  pour  fon  prcdicartur  &  fon 
confelfeur  :  ce  qui  lui  attira  depuis  de  fkliLufcs  af- 
faires j  ces  procelCons  de  pémccns  aufqiielles  le  roi  af- 
fifta  vêtu  d'un  fac ,  ayant  déplu  â  beaucoup  de  gens ,  St 
le  blâme  en  étant  tombé  fur  le  pcrc  Auger.  .<!oii  attache- 
ment à  la  perfonnj  du  uu  le  rendit  aulli  odieux  â  tous 
ceux  des  catholiques  qui  croient  entrés  dans  la  ligue.  U 
pouvoit  fe  mettre  à  couvert  des  dangieci ,  èn  ecceo- 
tant  un  évcchc  que  Henfi  lîl  h»  oflfw  5  m&t  il  le  le- 
fufa  cûnfl.immcnt  ,  i!  f.-  détermina  à  demander Ûll 
congé  ,  c]ii  il  n'obtint  cju'aprcs  des  initance-^  fouvent  réi- 
térées. 11  fe  retira  d'abord  i  Lyon.d  01;  !  .s  liqueurs  crai- 
gnant qu'il  neiamenâtirofc«itTance  du  roi  une  ville 
où  il  avoir  nnt  de  crédit  ,  l'obligèrent  de  fonir^  8c 
de  fe  réfugier  d  Tournon.  De  là  ,  fur  un  ordre  de  lôn 
général ,  il  palfa  en  Italie  ,  nout  fe  tendre  à  Rome  ; 
mais  la  nouvelle  de  la  mort  duduc  &  du  cardinal  de 
Guifcy  ayant  été  portée  dans  Ce  temps-li  mcine  ,  & 
le  pape  s'éwnt  déclaré  pour  li  ligne  ,  fon  général  lui 
doima  lin  nouvel  ordre  d'aller  à  V'enifc  ,  &  dc-là  à 
Boulogne  ,  où  il  apprit  le  dctcftablc  parricide  COmmisT 
contre  fon  roi.  Il  ht  enfnite  quelque  Kjour  a  Milan  \SC. 
étant  allé  à  Corne  ,  il  y  mourut  le  19  janvier  1591  , 
dantffatfi  année.  Oh  afiîire  qu'il  a  converti  plus  de 
quarante  mille  hérctiques.  Il  a  lailTé  quelques  ou- 
vias^es  de  contiovcrfe.  On  connoît  auffi  de  lui  un  livre 
intitulé  ,  Lt  pédagogue  d'armes  ,  pour  injlruire  un  ptinee 
chrétien  à  bien  entreprendre  &  ketireufement  achever  une 
tonne  guerre  ,8cc.  in-i" ,  1568.  Quelques  exemplaires 
portent  1^-4;  mais  c'eft  la  même  édition,* /^«^  £t 
vie  par  le  P.  Dorigni  .imprimée en  (71^. 

AUGERl  {  Gafpard  )  eut  pour  patrie  la  ville  d'Aix  i 
il  s'occupa  pendant  i»  vie  i  cooipofition  de  plu- 
fiononviaiesliifbri^piessif  fe  Waafifioit  ,  protono- 
taire apoftoUque  ,  éc  prédicateur  *a  roi.  Ses  ouvrage^ 
font  :  Le  portrait  du  vrai  prélat  j  le  révérend  pere  en  Dieu  , 
Jean-Baptijle  Gault ,  avec  le  tableau  du  vrai  chrétien  , 
Aiz  .  in~      Le  tréf»  d*  Luins  ^  ou  abrégé 

de  ta  ehrwàti^eJelerùu^  de  Pincent  Barralis  ,  Aix 
I  C^A,  in-S°.  La  chjrité pe^^tée  ,  ou  S.  Mitre  marty  r  à 
Aix  ,  avec  un  abrégé  de  Phifloire  de  ceitt  ville  ,  de  fon 
tanps  ,  Aix,  1 6^6  //j.g". s.  Honoré,  Aix ,  1  ^5 1 . 
Fie  duffilitaife  Proveafoi,  Fra/tfois  Galaup  de  Chaf- 
teuil,  Aix.  16^7.  La  deûxiéme  édit.  eft  de  1^75. 
Fie  de  Catherine  de  Je/us  Ranquc:  ,  rellgieufe  urfu- 
line  de  L^on  ,  Lyon  ,  1670  /rt-4».  /'/<  de  M  Ignace 
Coto/eadi  ,de  la  viBe  ^Alx.  Mque  de  Métetlopolis  , 
vicaire  apOfUtquê  ht  la  Chine  ocddemale  ,  Aix  , 
i<î7î  /n-ï*.  Cette  vie  a  été  traduite  en  italien  ,  fous 
ce  titre:  Vuj.d'Ignat:oCotolcnJ.i  ,  dcUi  cltta  d'Aix , 
vefcovo  da  Metellofoli  ,  vicario  apoftolico  neila  China 
occidentale  ^  tnuî/ponata  del  fiiatte/è  m/  i^Eh»^  p 
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,  îo  lîvorno  ,  ia  -  4".  Aitgcri  n*éc(îvoit  pas 

ly'icn  ,  i-.u;s  fo:i  luont  ctoit  de  loaer  li  verni  ,  la 
fane  etlsuiet ,  éc  la  taxe  fiiivre.  *  Le  Long  ,  hibhoïk. 
Jtifi.  de  h  Frj.nce.  Bougcrel ,  mémoire  mamijlnt. 

ÂUGliRl  ,  iiiftah«a  ,  «brrcAq  AMAL&iC  AU. 

AUCI ,  vil'r  Ju  fultan  Mofuinmed  ,  fils  de  Maick 
Schah  le  belgiutitie  ,  (|ia  trahit  fou  makcc*  Voyt\  l'ar- 
ticle de  ce  Sultan.  'lyHcibjloc ,  hibl.ontta. 

AUGIAN»  vîllc  de  la  province  d'Adherbigian.Naf- 
liteddiji  lui  (îonne  Si  degrés  xo  minuces  de  longi- 
tude ,  j  7  degrés  S  miutues  de  laiândB  ûpceatno- 
aale.  '  D  llerb.  hibi.  orient. 

AUGIASou  Al  GEAS ,       le«  poctes  font  fils  du 
foleil,  &  roi  d'EliHe  ,  pronur  une  rccompcnfe  conli- 
<iénb!eà  Hercule  ,  m1  vuuluk  nettoyer  fes  écuries  qui 
■étoient pleines dL-  tiimiet,  croyant  qu'il  lui  fcioit  iin- 
podîble de  le  iaire. D'oùeft  venu  le  proverbe,  Aufji* 
Jlidiklum  rtpur^are ,  quand  on  veut  exprimer  qudqne 
chofe  qui  paroit  inipolTîble.  Hercule  en  vint  pourrant 
à  bout ,  en  faifant  palfcr  un  bras  du  fleuve  Alplicc  ,  & 
un  autre  du  Penée ,  dans  les  écuries  d'Augias ,  qui 
ie  vie  condamné  par  le  iueement  même  de  fon  iUsPhy- 
Jée  ,  de  lui  payer  ce  qa*il  mi  avait  pvoRÛs.  LacoUre  le 
pona  à  bannir  de  fes  états  Phy!cu<: ,  *:  Hercule  ,  qui  lui 
fti  b  guerres  le  rua ,  &  mit  Phylcus  lur  le  tnrône. 
•  Apollodorc ,  hibl.  /.  1  ,c.  4.  Erafme  ,  erav. 

AUGILES ,  penplet  de  Cyiene  «a  Ani^  ,  <fà  n'«- 
'«loioiem  point  oadtres  divinités  <]ite  les  dieux  manet, 
<]u'i!s  rcclamoient  dan<;  leurs  affaires  Se  dans  leurs  en- 
ticpar4»j^&  parlclqueUiU  juroieot  aifisfui  leurs  ic- 
pulcrcs. 

AUGON  (  ieMont }  Ai^mUtsmoiis ,  montagne  d'I- 
talie. Elle  fait  partie  de  l'Apennin ,  Se  eft  fituée  dans  le 

I*avefan.  Quelques  çcographe*  croient  que  le  mont  Au- 
gon  eft  ['^li^Dius  des  anciens  >  que  d'autres  géographes 
jucrtetu  1  nw-ue  Ctfdbni,  qiàeftiUioQKeMk Ttcb- 
^ia.  *  Aaudiand. 

AUGSBOtmG  ,  ville  ,  cherche^  AVSBOURG. 

AUGST  ,  Ju0la  Raitnjforum  ,  village  desSuifTes  , 
dans  le  carmni  de  Bafle  ,  proche  du  Rhin  ,  &  à  trois 
lieues  de  Bafle.  C'éioit  autrefois  une  ville  épifcopale  & 
confîi!crable.  La  ville  deBafleapioâté de fesdépouUles. 

•  Boargon  .^t  iuT.  ^(/?. 

AUGST ,  Auguj},! ,  liourc  de  France  en  ricardie.  II 
«IV  lîtuc  dans  la  cantrée  de  Vimea  «  fut  la  côte  ,  envi- 
Ton  à  deux  lieuet  Â»U  viUe  ^Êu,  du  cAci  dit  JMxd. 

*  fiaudrand. 

AUGURE ,  Attgarîum ,  art  de  deviner  Tavenir ,  & 
de  portei  un  juj^einent  fur  le  fucccs  des  entreprifes  , 
par  le  vol  8c  par  le  chant  des  oifeaux.  On  tient  <]i!c  cet 
unic;e  ell  venu  des  Chaldéens  6c  des  Grecs  ,  d  où  il  a 

Sade  en  Tofcane,  8c  de  Ai  chez  les  Latins  &  chez  les 
loinains.  L  liiftuirc  noui  apprend  que  Remus  &  Ro- 
mulus  prirent  les  aufrures  pour  la  fondatiofi  de  Rome  , 
de  mcme  pour  dccidet  de  celui  qui  en  feroit  rot.  Roma- 
ins fonda  on  colléee  de  trois  augures  pris  de  trois  tri- 
b,!S.  Ils  écoicnt  oe  race  parrltiennc  ;  mais  l'an  454 
«le  la  fondation  de  Rome  ,  on  en  tic  cinq  plébéiens  :  en- 
forte  que  le  collège  des  aigres  fut  de  neuf.  Ce  nombre 
demeura  tîxe|aMu'au  temps  de  Sylla^qui  l'aug^ema 
jufqu'à  quinze.  L'âeéUon ' des  augures  appanenott  an 
peuple  ;  on  l'accorda  enfuite  au  collège  des  augures  , 
qui  en  ûibiliruoient  i  la  place  de  ceux  qui  mouroient. 
Xfwné^t  de  la  fondation  ,  Cn.  Doroitius  Ahenobar- 
duSfitibao  du  peuple»  fit  MOec  ce  droit  au  peude  par 
une  toi.  Sylle  tendit  an  cotl^  le  droit  d'élire  les  au- 
gures ,  6c  Céfar  le  lui  ôta.  Après  fa  mort ,  il  lui  fiic  ren- 
du par  Antoine }  mais  les  régleinens  qu'il  avoir  faits 
ava  irérc  déclarés  nuls ,  le  peuple  fetenûten  podèf- 
ii  jii  de  choifir  les  allures*  Enfin ,  fous  le  règne  d'Au- 
Ç^ifte  ,  le  collège  noromoit  les  augures  \  mais  le  prince 
y  e;;r  d  puis  la  principale  piut. 

Voici  de  quelle  nunicre  les  at^utes  fc  conduifoieni 
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pont  foger  de  l'avenir.  Ils  alloiefit  i  la 

un  temps  ferein  ,  tenant  en  main  un  biton  ,  avec  le- 
quel ,  tournés  vers  l'orisnt ,  ils  défignoient  un efpce  du 
ciel  &  de  la  terre  ,  dans  lequel  ils  dévoient  obrerverce 
ottifitpaâlènût.  Us  ofiroient  enfuice  un  ùai&K  ,  Se 
nifoîenr  de  longues  prières  ;  après  lefquellei  revêtus  de 
leur  robe  augurale  ,  &  ayan:  la  t&te  voilrc  ,  ils  rec;ar- 
doient  iîxcmetu  vers  le  oel,  &  rèmarquoieni  les  oifeaux 

3ui  paiTôient  dans  l'efpace  qu'ils  avoient  dé^gné.  Les 
ifïèrcntes  efpéces  d'oiiieaiix  j  te  leors  differens  moa- 
vemens  ,  avec  ia  variété  de  lenr  diant  ,  faifoient  le* 
bons  ou  les  mauvais  préfagcs.  Ils  oblcrvoient  aufli  (fe 
quel  côte  venoit  Je  tonnctre ,  &  les  diiTèieos  toole» 
mens  ,^  &  en  tiroient  des  ptédiétioRt.  Ebfiti  îb  in» 
geoient  de  tous  les  èvènemens  ,  que  Ton  DegaMolt 
comme  des  pronodiques  de  l'avenir. 

Les  Romains  ne  faifoient  aiioinc  entreprife  de  conC- 
quence  fans  avoir  coofulté  les  augures  ;  ce  quidooaoîc 
à  ces  magillrats  une  grande  autorité.  Ils  arriioiem  let 
délibérations  du  fcnar  &  du  peuple  ,  &  les  entreprifes 
des  généraux  d'armées ,  en  ucckrant  que  les  auguies 
n  c-ruient  pas-favorables.  Ils  obligèrent  mente  tesdio- 
tateurs  &  les  autres  magUbau  d'abdiquer  leurs  AaigB», 
en  prononçant  qu'ils  n  avoient  pas  ceéélwavecde  6- 
voraliles  aufpiccs. 

V^oici  plulieuis  lenrarqucs  lur  les  divinations  &c  \es 
augures  des  anciens. 

I.  Varron  met  quatre  efiiéces  de  divinaiians»  qu'il 
tivedes  quatre  élaneut;  la  première  eft  ta  pyroman' 
tie  ,  qui  le  prend  du  feu  ;  la  féconde  ,  raëioreantie  , 

S|ui  fe  pieua  de  l'air  j  la  tcoiftcnH; ,  1  hydroraande  ,  qui 
e  prend  de  l'eau  }  êc  la  quatrième ,  la  gcotnantie ,  qai  (t 
piend  de  la  tetce  :  cbacnne  de  ces  apécea  en  •  4*8»- 
tres  fiuis  eHe. 

II.  Les  perfonnes  qui  fe  mclotefit  de  cet  art ,  avoleni 
ditfércns  noms  ,  félon  la  manière  dont  ils  s'y  occn- 
poiem.IneaatiUores ,  Endiameun*  Ottceux  mi  £g  fer' 
veut  de  nota.  Ariali  «  étaient  cent  qui  ÊuMeoc  dbs 
prières  eiécndites,  8c  du  fiusîfices  déteftaUes  alenroar 
des  autels.  Harufpices  ,  ceux  qui  s'attacfioient  xui  \ieu- 
res  ,  ordonnant  ce  qu'il  falloit  fiire  ,  &:  qui  conâdé» 
roicnt  attentivement  tout  ce  qui  étoit  in  ilfdtni  ifa 
coups  de  l'animai  ,  c'eft-l-dite ,  les  parties  interna  , 
comme  entrailles,  qu'on  appelle  exta  :  ils  ptédifoient 
là-dclTiis ,  ce  qui  devoir  arriver  ,  &  tiroient  les  conjeo 
tures  fur  le  palTc  ,  par  i'infpedion  des  os  ,  du  » 
&  de  certaines  marques  qu'ils  renconttoient.  Pyrhii, 
Pythiens  ,  qui  prédifoient  l'avenir  ,  lorfqu  ils  aoient 
remplis  de  l'efprit  pythoniqoe  ,  c'eft-â-dirc  ,  du  fer- 
penr  d'Apolîon  -^cette  fa<,on  d  augurer  aiipanenoit  prin» 
apalenient  aux  Elles  qui  faifoient  ptofellion  de  viigi. 
nttè.  Fohivoli ,  Voltivoles  ,  était  le  nom  que  ponoîeut 
ceux, qui,  pour  cfi.ii;;;i  11  .  oninlcxion  de  quelqu'un  , 
faifoient  de  cire  ,  Jt.  terte  gtaiic  ,  ou  d'autre  madère 
molle  ,  fon  image  ua  ia  figure  ,  afin  que  la  personne 
rcpréfentce  vint  dans  le  rncroc  état  ,  &  eut  le  n^uts 
fort  que  l'image.  Virgile  te  Ovide  font  menrion  de 
cette  cfpcce  de  malcltte  ,  lequel  ccfTôir ,  quand  ils cor>- 
fcduicnt  leur  ciimc  ,  ou  qu'ils  le  rcvoquoient.  Imjgina- 
rii  ou  Imagiers ,  ètoient  ceux  qui  fe  faifoienrde  pedBeflj 
idoles  êniorme  d'im^,  oà  le  diable  prcitdou  ,  poot 
fàvoir  les  diofês  donieufês.  ConjeSores ,  Conjeâxôeats, 
qui  expliquoient  les  longes ,  6c  par  leur  moyen  pté» 
voyoicnt  les  évcnemcns.  Chiromantici ,  Chiromanciens» 
qui  devinent  par  l  in fpedion  de  la  main.  Speatlarii  , 
dpèculaiies  ^  qui  iè  fervent  de  miioits  »«Q  drames 
corps  polis  &  relirifant ,  peur  repréfênter  cmaitis  ob- 
jets ,  qui  les  aillent  A  dev'inet.  Afûi.hematùl ,  A(Vro!ocues 
judiciaires  ,  qui  prétendcnr  deviner  par  ie  moyen 
des  allres  &  des  planètes ,  étudiant  leurs  mavvemens 
Se  leurs  conjonûions.  C/^nwA/itfci  ,  Génè:hlisq:ie<:  ,mii 
dtertem  les  horofcopcs  par  la  confîdèration  cxacU  ,  ^c 
i:i-c  aicjncion  paràtuliere  de  l'heure  &  du  momenta'i- 
quel  on  vient  au  monde.  Saiutoru  ^  Sauteurs  ,  ijtii 
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inrédifent  un  bon  ou  imuviis  fuccès  ,  pu  an  ûnlt  oa 
iMi  mouvemcnr  inopiné  du  corps  d'une  pcrfonne  ,  ou 
d'une  bcte.  Sonilui  j  ceux,  qui  nroieot  les  billets  ap- 
peUet ySin»,  lof  fefquels  on  confultott  letoiacles. ylu- 
gures  ,  Augures ,  t^ui  tiroient  leurs  conjeâures  du  vol 
&c  du  cfunt  des  oilciux  ;  pat  le  vol ,  on  n'entendoit  pas 
feuiemeiu  celui  des  ailes-,  nuis  aulB  le  mouvement  Ik.  la 
«ieinorche  du  pied  :  c'eft  pourquoi  auj^cium,  t'aufpice , 
le  <IU«c  proprement  de  la  confidéranon  des  oifuis  , 
&.foîr  ,  comment  ils  voloienr  ,  con^meotiU  fepo>- 
loietit,  &  comment  ils  fautilloietu. 

III.  Les  Romains  étoicnt  (1  adonnés  aux  augures  & 
tOix  aufpices  ,  qu'Us  ne  dccidotem  de  rien  ,  foit  en  paix , 
ibit  en  guerre ,  en  puricuiter  on  en  public,  <|u*th  ne  t'en 
fliirenc  fervi";:  c?^  aalpices  fe  prenoient  p.it  1-',  veux  ou 
par  les  occillcs  :  unU  l'origine  du  moi  augunum  ,  au- 
pire ,  vient  d'<tvù  forriam  on  «Wf  gmiuu  >  k  cham 
&  le  ramage  de  l'oiifeaa. 

IV.  Quai»)  i»  engniei  lompaienc  auMbi,  ils 
fo  rcivgîcwde ce>  deux  mon dû  ^  Iw tmxe 

jour. 

V.  Ces  deux  mots ,  vitÏMm  &  calamitas^  vice  6c  ca- 
lantité  »  ^ieot  d'oTag^  dans  le  cércmooie  des  au- 
gucesjvÙMunjfeiltibit,  quand  le 

r:t!umSc  ealam.'us  ,  tout  enfcitiWe  »  lorfqu'if  tonnoit , 

Îiu'ii  gtêloic  &C,  que  U  taudre  coniboir  i  c'eft  ce  qui  tat- 
oit  cure  viih  creatus  magijhatus  ,  un  magillrat  créé 
ftvec  vice  ea  déiàuc ,  c'eft-à-diie  ,  avec  un  nanvais  au- 
pat ,  s'il  avoit  tamà  lorrqn'il  avoir  écé  créé  ft  dnifi. 

VI.  Ces  mats ,  aJJixii  jvis  ,  l'oifeau  l'a  promis  ,  fi- 
gnifioient  un  heureux  luccès.  On  fe  fervoii  encore  de 
ec$ttnaet,<ornixvt/eartwi  fiekfi^im  corneille 
OU  le  corbeaa  Ta  <àic  bon  »  pour  iteioipief  que  la 
cbole  ^lok  de  bonne  eilbéianoe. 

VII.  Le  lieu  où  fe  fairbit  la  cérémonie  de  l'augure  , 
fe  marquoit  quelquefois  élément  en  i'air  avec  un  hi' 
ton  aogaral ,  ?  ce  qni^  appeUoient  Wff&im)  ou  bien 
«B  le  OBoffint  »  en  piononçant  ceicaint  temet  «ooià- 
cfésl  cctnâge  :  ce  lieu  pour  Ion  ^éioic  nommé  teu 
atigufîus ,  lieu  augude.  On  prcnoit  auflfî  garde  au  tré- 
oioulFement  ou  battement  des  ailes  ,  &  a  ta  fa^on  de 
taanger  des  oi  féaux  ,  que  l'on  nomme  en  latin  gejbts  & 
«l^itf  i  d'autant  quelemoitveinem  du  «ocps  i  &  la 
nçon  démanger  trop  tenceon  trop  avide,  htàmt  les 
deux  moyens  de  prendre  angure  dcîotfeâiix.  Entre  ces 
lieux  augufles ,  il  y  en  avoir  de  |>lu$  grands  &  de  moin- 
dres ;  les  uns  &  le*  lunas  émeitt  «quelqaefbis  eniou- 
ds  d'att  »  ou  de  hhk  ou  4e  piquCf  \  ^Iqaefcis  ils 

uenwnt  avec  Att  kig^s  naeées  Su  la 
terre, ou  limitées      du  l  np;s cuirs. 

VUL  Famm  ,  âgniiiott  ie  lim  que  ra4:^e  av<Ht 
maeqnéMorfm  pnéoîftîoait  ipièf  avDÛtpnaoïicé  lee 
tcmmae&aaRjcequ'oB  ei|iQimiiE|er  H  fanic^ 

rX.  Le  verbe  fpccio  je  rcjçarde  ,  éroït  un  rertne  au- 
jjural ,  ainl'i  que  Varroo  le  remarque  ;  d'où  l'on  a  nom- 
mé aufoiciiun  y  aufptce ,  comme  qui  dînic  le  vue  Ce  la 
omfiandDn  des  oifeanc. 

-  X.  Le<  Mfeaux  par  le  cham  defijadt  <Mi  fatlciît  TatiC- 

pce  ,  étoienr  appcUés  of-mes  ,  nifeaux  de  clianr,  coin- 
jne  qui  diroit ,  chantant  du  bec  \  entre  lefqaels  ,  ceux 
«û  «ewimt  fait  entendre  de  biénlnflt  en  i'ek  »  lem 
jfipcrjb^dnctf,  oifeaux  futemask 

Xf  oi  féaux  ,  dn  vol  defi^nek  on  droit  augure  , 
Violent  appelles  aiitcs  ;  Se  slls  etoient  de  bon  uigiuv  , 
on  les  nommoit/'r</'<;ej,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  repol  cs 
de  la  f^on  qu'on  défiroit  ;  ou  tnen  parcequ'ils  avoient 
prédit  ce  qiM  l'on  ibttliMmit  devùit  fi'oii  l'eut  de- 
mandé. 

XIl.  Les  oi  féaux  (]u*on  furnommoir  ofJr:,--:  rtoienr 
particulièrement  le  corbeau ,  la  corneille  ,  le  piver ,  la  ; 
dmette  ,  <e  mi  cemiii  oifteu  qu'on  nomme  en  la-  ! 
tin  varra.  Entre  ccut  qu'on  appelloit  alites ,  étoient  le 
bttfard^  i'oflifbgo ,  ou  le  fiuigiaale«eo]<gifl<^t/f<y»^  . 
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<AfaHgMU3  j, qui  étoic nue  efpcce  d'aigle  j  l'immuiTule» 
autre  cfptce  d'aigle  ,  en  latin imnejSdWf  Taiglc  COH^ 
niun  ,      le  vautour ,  &c. 

XUl.  Les  oifeaus  qui  prédllbienr  dn  taal  Itincnk 
nommés  axes  iafen  j  Cfùoà  ils  commandoient  que 
l'onfu  quelque  choft^  ils  étoient  appelles  aves  admif- 
yîv<;  quand  ils  défcndoient  de  faite  queU-juc  cliofe  ,iU 
étoient  nommés  (tvAftfrw/it^outiBcir*  avcs  ;  quekpies^ 
uns  penfeni  que  l'oUéeiH  qili  dé^doît  quelque  ctwiê» 
a  été  appellé  clivina  avis  ,  ou  cHvia  avis, 

XIV.  Quand  l'oifeau  ne  pré/àgeoit  rien  de  bon  ,  oa 
difoic  avis  tfialura  ,  l'oifeau  eft  autre  ;  &  quand  il  pto- 
ntetcuit  du  bien ,  on  difoit  avis  tfi  in  finijira  ^  l'oifeau 
e(l  du  côté  gauche  :  car  il  eft  i  remarquer  ,  que  finiftm 
aujpicia  ,étoiem  eftiiuts  heureux  d'  iur^in;  .^u'i!  ;  pçii. 
mettoient  ,de  faire  quelque  chofe  ,  lis  croient  citimée 
tels  ,  partcquc  chez  les  Romains  la  main  gauche  étoic 
de  bon  augure  ,  &  U  drwte  de  mauvais,  d'autant  M* 
la  main  gauche  émit  à  leur  égard  la  partie  fepmtno* 
nale,  du  côté  de  laquelle  ils  croyoient  que  là  fixidli^ 
étoit  plus  haute  &  plus  proche  de  Jupiter. 

XV.  On  conjccturoit  aulîî  ce  qui  devoît  arriver» 
par  la  vue  des  ennailles  des  viâimes  ,  par  leur  faim 
des  autels ,  ou  par  leurs  cris  effroyables  j  Se  quand  teoC 
cela  ne  figniHoit  rien  de  bon  ,  on  difoit  ,  pijiii/aria  , 
oa  peflijera  tiujf  ma  y  des  3.iifpitçt  piaculaiies  ,  dangC'^ 
reux ,  peiliferés. 

XVI.  Les  augures  qu'on  dioît  du  tenatd^du  loopi» 
du  fetpent,  du  cheval,  6e  d'amies  animun  i  qoane 
pieds  ,  rroinnT  jp-i-Ilcs  juj^''"'-*'''  pfJeJfri'i  ^  aufpices  pe- 
dcftrcs.  Cnducum  aufpiuum  ^  i'autpice  caduque  ,  ou  de 
chute ,  étoit  quand  la  baguette  des  prêtres  ,  ou  le  bon» 
net ,  ou  la  couronne  .  ou  la  robe  ,  ou  les  entrailles  , 
ou  quelque  antre  chofe  venott  â  tomber  par  quelque 
ac.  il]:;  [,t,  à  celui  quiprenoit  l'aufpice  Salutis  augiirium ^ 
l'auguic  poux  ieuiut  du  peuple,  étoit  celui  que  l'on 
prcnoit,  pour  favoir  H  les  dieux  vooloieiu  qu'on  de- 
mandât le  falut  dn  peuple.  /^'eHjf^'cien^  l'aufpice  du 
joug  ,  étoit  quand  des  Km  eneleetle  lencoomMcot^ 
ou  quand  une  b^re  de  voiture  faifoit  fon  ordure  étanc 
atteicc.  11  y  avoir  encore  d^s  auipices  qu'on  nommoît 
aufoiùa  ex  .Kuminibus^  ou  caiefliat  aufpkee  d'etahmr» 
aufpices  ccleûes  >  oo  pticdes  lieux  hauts  {ceux-ci  étoient 
quand  il  écUroit  ,-ott  quand  il  tomoib  PtnmUéi,  onm, 
étoient  des  cMmoniet  qn'il  £dbît  obfimc  dut  les 
aufpices. 

XV'II.  Entre  les  augures ,  quelques-uns  étoient  ap- 
pellés  oblativa  ^  quand  ils  *'o£oient  d'eux-mêmes ,  àC 
figniâoient  ce  qu  on  demandoit  ;  quelques-uns  imp§~ 
trata  ,  quand  ils  montroient  ce  qu'on  deHroit  ,  & 
étoient  impetrés ,  c'cft4-dire ,  obtenus  :&  d'aoues^or 
tiva ,  quand  lit  dâîpaiciit  le  lien  oà  il  faUeit  fsead/ê 
Taraute. 

aVIII.  Le  mot  fidtrt  féR  pris  quelquefois  pour  «r- 

gurium  capert  ,  prendre  augure  ;  parccouc  l'auguic 
avoir  coutume  de  le  prendre  ccant  ailîs  :  il  ie  prenoit 
ncanmoint  quelquefois  couché. 

X1X«  les  angures  publics  étoient  appeUés  /u  iaurf 
ffétttit  Jupiter  ^  8e  ttreient  leurs  anguies  du  ciel  » 
des  oifeaux  ,  des  animaux  à  quatre  pieds  Se  des  viiti» 
mes.  On  éprouvoit  la  viébme  avant  que  de  l  itrtnoler  i 
ce  qui  fe  faifoit  en  lui  arrachant  du  poil  d'en:rc  les  cor- 
nes ,  &  lui  paflant  un  fer  rouge  depuis  le  front  jufqu'à  La 
queue  par  deflits  le  dos  j  de  plus  ,  on  lui  jettoit  fur  le 
front  une  pâte  falde  ,  faite  de  pur  froment  &  de  fel. 
Lei  foyers  &  les  couteaux  étoient  auflî  arrofcs ,  &  Ton 
jettoit  de  Peau  dansl'oreillc  de  U  viâime ,  &  Ton  pa£> 
foit  le  OOUMan  depuis  fon  front  jufau'i  (a  queue  avant 
que  de  la  tuer  :  on  jettoit  outre  cela  du  vin  entre  Cet 
cornes,  les  Gcrififareiirs  pronor^ant  rcrtaine<;  !-:'.iolct 
mydcrieulës.  Q'""*'  facrihoit  airx  dieux  infernaux  , 
on  toutnoit  lente  de  la  vic'Vime  vers  la  terre  pour  l'inv» 
niûler;  au  contraire,  ("i  l'on  lac'ih/ii-  'icux  céleftrs, 
on  lui  toumoit  U,  (cte  vers  k  tu:!  i  c  cik  la  ictoarquc  de 
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Myrrili» ,  int.tétt  Lob.  Semnsajouic  6k  b A  6  <» 

I  F-nfiilc  ,  que  la  anciens  obCanttiem  te  aitm  lit  pour 
la  main  en  verlanc  le  vin. 

XX.  Quand  on  intiqpiraic  <|aelciu'un ,  c'eft-i-ilire , 
qnand  on  ie  fCceroR  fdui  tee.agpéei  an  ooMége  des 
augures ,  on  loi  ftiîbîc  faBOt  qall  nemcleieir  rwn  des 
tnyilères  de  l'an. 

XXL  Une  tetni>îte  ^it  appeilée  Jupnmun  tngwii 
wm^at  i  b  ibinrerain  tenyjdBfwyOT  |  6c  le  fon  où 
les  augures  eiefÇoient  leur  arr  pubhqaement,  éfoir  ap- 
pel lé  aumtraaitân  ^  l'augtirade ,  ou  drx  ^  le  ion. 

XXif  \'  I  i  qiclipies  termes  dont  oofe  ÉMvoit  pour 
demancicr  rcponie  aux  augures ,  &  ceux  dont  ils  ttibienc 
pour  rrpondre.  Celui  qui  demandoir  parloir  ainii  : 
Quiritt  Fabi  te  mi  Ai  aujpicium  volo  ^  (  Fabius  Quirire  , 
je  te  veux  en  anfpice  pour  moi,  )  &  l'augure répondoit: 
(ic  vous  ai  entendu  )  iiu«/vv.'.  Enluite  le  demandeur 
ufoic  de  ces  termes  :  Dites-nni  s'il  tous  patoît  qu'il  y 
filenoe ,  dicito fi  filaitiameffi'wiAiiturj  c'eft-â-di- 
re ,  i^'i!  n'y  î  ira  point  de  tonnerre  ;  puis  on  répondoit , 

II  part  ic  qu  .1  y  a  da  fdence  ,  c'eft-4-dire ,  que  l'air  eft 
«line  5c  trancpiille  ,/îtenitum  effe  viJeiur.  De  plus  on 
incerrogeoit  de  cette  manière  :  Dites  fi  les  oifeaox  re- 
pailTcnt ,  iùcito fi pafcumitr  attt ,  9C l'on  tépondoit ,  lU 
repaiirent ,  pSfcuntw.  11  finit  remarouer  qu'on  enfer 
moit  lesoiit'îux  ou  les  pouflîns  daus  des  ca^es  ,  &  qu  à 
mefure  qu'ils  en  fonoient ,  on  leur  prcfentou  de  b  pâre  : 
<e  comme  ilsmoonMeoc^liqiie  defiùm,ii»lcr|encMent 
aolGtiftc  defl&s  cvecavidtté  ;  ooealil  «n  tefn1»eit<^lque 
chofedeleor  bec  ,  on  rcpotufoirà  celui  qui  fiifoic  faire 
la  cérémonie  de  l'auguïe  ,  ces  mots  :  Tnpudium  folifti- 
rr.um  j  on  foliviam  ;  u  y  a  on  trépignemenc  ,  un  tciail 
lèoient  de  deflîu  ûteixe  ,  <•  tfu  éomt  de  bon  ei^une  : 
que  ^îb  ne  iiwngeaient  point,  on  diibir  i  Ptdbiriiit  wif- 

f icium  mentitaTj  celui  qui  a  en  foin  des  poudins  trompe 
auTpice.  Qvunt  >u  i^oc  tripuitum  ,  il  valait  aptanc  que 
tempâvbm  on  terrivudium  5  c'efl-i-dipe  ^tmoNDent  de 
b  terre  ;  prcequ*!!!  iàUoic  pour  mi  ben  aligpe  » 
•onriKit  quetqoe  cMè  dé  b  mangeaille  des  «fearat  fjni 
frapât  la  terre.  On  a  ajouté  foUJlimum  j  comme  pour 
dire  in  folJJum  j  fur  la  terre  ou  fur  la  pierre  dure  :  car 
afin  que  la  cérémonie  Hit  en  forme  ,  il  devait  b  faire 
■n  t^ailliflonem  de  deflûs  la  terre ,  de  la  mangeaille 
aux  oifeaox  on  poallins  i  s'ils  ne  man- 
geoientpas ,  va  -^'i^'  r.  ■  vouloicnt  point KMÎKde  b  ca- 
ge >  c'étmt  un  figne  de  grand  malAeor. 

XXin*  SUemitm^  b  fflence ,  éroit  nn  mot  coniacré 
ic  propre  anx  angpies-,  pour  fignifier  le  calme  8c  la  fé- 
téotté  de  l'air.  Amiea  pars  &  pofika  ,  Itgnifioient  les 
parriesdu  ciel  qui  étoicnrdcvnnt  Icvifage  de  celui  qui 
prcnoit  l'augure  ou  l'aufpice,  &  celles  qui  éroient  der- 
rière lui.  Les  unes  &  les  antre»  fe  divifoicnc  en  parties 
orientales  &  occidentales ,  c'eft-i-dire,. celles  qui  tour- 
noient du  côte  de  l'orien:  fe  prenoient  pour  orientales , 
^  celles  qui  tournoient  du  côte  de  l'occident  pour  occi- 
dentales. 1»  raifon  potic  laquelle  le»  Romains  elti- 
moient  que  les  chofes  qm  anivobnt  dn  ctié'-dç  b  mai  n 
gauche  ,  croient  de  hon  augure  ,  5c  que  celles  qui  arri- 
voicnt  du  côte  de  la  droite  croient  de  mauvais  augure  y 
8t  ^u'au  contraire  Icf  Grecs  eftimoient  (|M  b  droite 


éioK  de  bonaiigixe ,  6c  bgaacbe  de  maorâb  { c'eftqtie 
bs  Romains  b  tonRitnent  vêts  l'onent  •  0c  les  Grecs 

vers  l'occident  :  de  forte  qu'aux  uns  &  aux  autres  le 
lèptcntrion  ctoit  le  cote  heureui  ,  comme  «O  l'a  d^ 
lemanjué.  Ainlîlcs  Latins  s'accocnmodMKMRlGrect, 
prennent  quelquefois  d<xrra  ,  la  droite ,  pour  /«ta  ^ 
neutenb  ;  6c  fini/Ira ,  la  gauche  ,  pour  mah  j,  la  nau- 
Vaifc. 

XXIV.  Jivis  canrt  j  l'oifcau  dotme  laofpicc  ;  mJian 
CKànu  ,  il  donne  rrtauvaîspséfige}  monitus  avn  ,  l'a- 
Veccilbroent  de  l'oiban  ;  mgar  avcm  confuOt ,  l'angnre 
COnlblte  l'oilèau  ;  avittm  voces  ,  volatufqut  ifnerror.in  ; 
a:  i-.r  pjfjrlcert  ,  confulter  les  voix  8f  le  vol  des  oifeaux  , 

^nÛàifçx  leur  vol  ^  nundan  ^  aummcer }  ehmnàttre  ^ 
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lappona'  nwaTÛfe  nouvelle  ;  fervan  ,où4e  etfo ySrr 

rt  J  ob^ërvet  le  lempi.  De  plus ,  après  ces  parole  (  /  '^e 
Jjicts  6fi ^uavia  eji j  ce  qui,Ciou  ciW^-nv*« ^ devcnoit 
tmpciratttum  ;  &  avuu  que  de  commencer  l'aigre  on 
le  fer  voit  de  ces  paroles  :  Jovit  paur^fimihi  u  aiahor  , 
urht  popuh^iM  Romano  ^  Quiritimm  A«c  /ani  fortcque 
^fjc  ,  u!  ::;nc  mihi  itnt  fpQi^s  iemqiu  voùierij.  Pere 
Jupiter ,  il  vous  m'airurex&  la  ville ,  ic  te  peuple  ro- 
main ,  que  les  affiures  des  Quinte  s  demevenoiit  «bon 
leurc»i«r«âcn«icctvKWCfointdediomn>i^,  com- 
me nm  me  Hcomenei  maintenanr,  te  que  vous  vou-' 
lex  bien  l'agtMf.  Ces  parole î  <:'appe!loicnt  efju. 

XXV.  Si  1'  augure  avoit  quelque  jilaie  ,  il  no  pouvotc 
Pas  exercer  les  foiléboiu  de  fa  dignité  augurale  :  il  fal- 
lokfouc  cnb^'il  liât  dans  une  patbite  noté»  cane  les 
Romains  amènent  d'égard  i  cette  fdence  frivole.  Le 

temps  étoit  aulTî  prefcntj  car  félon  Ufcience  des  augu- 
res ,  toute  fone  de  temps ,  félon  eux,  n'y  ctoit  pas  pro- 
pre. Les  aiif|uces br  le  minuit ,  le  ciel  étant  lereio,  Se 
uns  OB^  m  vent ,  délignoient  un  hémicycle ,  c'e^  - 
dire,  un  demi  cercle ,  tnarqtunt  leur  temple  c»  l  air, 
avec  leur  bâton  n^uril  ,  lc  déterminant  les  bornes  &C 
régioiu ,  (c'ctoienc  leurs  termes)  par  où  les  otîeiux  de» 
voient  volet ,  unt  à  droite  qu'i  gauche.  La  bamette  on 
le  bâton  augurai  étoit  ians  ncrads  ,  tC€omk  fU  tft 
haut ,  &  s'appelloit  en  latin  /iruuf. 

XXV'I.  Les  foudros ,  les  éclairs ,  les  ronnenes  «  ont 
encore  fait  partie  de  l'art  d  auber  ii  de  devioet  ;  d'oà 
eft  venu  que  les  lieex  qui  avoicnt  M  Aapée  de  b  biK 
dre  ,  étoicnt  facrés  ,  Se  que  l'on  poCoit  fur  le  lieu  fbu- 
droyÉ  un  autel ,  &  comme  une  peiue  ciupelle  ouvenn 
par  le  haut ,  que  l'on  noaunott  puitai.  Le  lieu  ùtainfi 
Se  conbcté  pat  l'immobtion  d'anebnbspac  bsaifn» 
ses ,  étoit  appellé  Udentgt  ^  8c  il  n'boic  pas  peimif  de 
m.irrher  fur  ce  lieu  :  de  mfme  ,  là  un  arbre  .tr.ju  v 
eue  ttapc  de  k  toudce  ,  il  £t  nommait  fitmiit}iu.  Sui^ 
fmarii^  éioiem  ceux  qiùflcaunabjent  cenaiasjâcan* 
a(ipcUé»/MB  «  on'ib  MÎbiem  poat  l'expiatioa  Ujtm 
b  conficnuûn  de  c«  aibres  ftapés  de  la  fondre»'  Ontte 
cela  on  nommolt  h^a  ohflita  j  les  placfej  fur  Icfquelles 
la  toudce  éiuic  tombée,  your  attirer  la  foudre ,  on  Gcri- 
fioitâ  Japitei  ElieiiuÙÊ  binoot  Avcnnn ,  félon  l  in- 
vendoB  de  Numa.  Les  aagures  divifoicnc  les  foudres 
«n  ceon  finte,enlôodre3  qu'on  apiielbtrjMR<ùM  ^niM  , 
foudres  vains  Se  brur^s  ^  À  en  foudre  s  qu'il  s  appcUoient 
juimùjia  fatidica  ,  foudres  iatjdi^^s ,  c  eA-À-ou» ,  oui 
brvoienc  au  aagures  â  exfAianer  l'avenir  ,  félon  les 
r^les  «le  Icar  arc  Entre  cet  detnien  il  y  en  avoir  de 
nommés  €»nfiUma  ,  cfni  confcillent;  poJiuLiwr.j  o» 
pojiularta  ,  qu'on  adctnandéj  ;  monitoria  ,  qui  avcml- 
iènt  \ ptpftra ^Q^ioDi  dtn^atttXi/al/ada  jtjai  aotn- 
j»enr  ;  eUmptdia  ^  penmptaBm  ,  on  peremftaria  .  qui 
oteot & déttuibnt  lesminvats  jirnTircsqm  ont  précè- 
des ;  atteftata  ,  que  l'on  i  uppclics  pota  tcœouis  j  «fffir- 
ranca  _,  qui  fon  r  tombés  fur  U  terre  ;  obmta  ^  qoi  fc  fom 
enfouit  \  rtfolut  j  royaux  ;  ù^tna  ou  ii^tra  ,  malhc»' 
teu^f  Ao/^tf<uSai ,  qui  taat  |^ne  de  pcoteâtion  ;  faai'- 
liaria  ,  qui  roue  lient  !e  fuccès  d'une  famille  ;  amau^ia, 
qui  iîgnihent  du  fecours  ^  &  paveja  ^      ùtot  de  a»u- 
vais  augure.  On  les  divifbit  encore  auneoient ,  en  îvm- 
dre  renverfant ,  fiUmen  tltfiams-i  fiwdn:  irw^rrjjiw  » 
fii/men  trarufigfBSj  fwidteùiifiéamt  ttSoÊààlàjfil- 
men  corri-   ^  <  ,  éc  foudre  arradxut  bc  MM  flilMm  ^ 
comme  en  nchant  tnfigatt,  * 

XXVI 1.  Les  aagures  biloient  famrb  bu  devant 
en.  Se  b  bot  ^aibc  By^am,  ntifus;  «pand 
il»  bUoient  bnrs  cMmonbt',  3s  bêicnt  couiDonri 
d'oîivicr  ou  delaurier,  &  vêrus  de  robes  Uancltes  -,  ttui» 
aupravant  ils  fe  difpofoient  parun  bain ,  &  nxangeowot 
le  ceeur  Se  le  foye  aun  vaatt  ur ,  d  un  fAfbean ,  oodn 
quclqu'aotreaniinal,  donc  vit  fefervoient  poor  deriner. 
Le<  augores  nomméi  Famttiqses  écoient  trés-dcfausy 
:lç  .ivL>i!:nr  la  b.irbe  sS;  les  tiiL-v-tni  utrli-.Tcs ,  Sc  pottmeiU 

«ne  toiçbe  <mi  flambeau  ^lUimé  àiainam.  Alocs  l'a^M 
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la  tàe  voilce  t  &  vccu  d'une  double  robe  Meurale 
de  pourpre  8c  d'écadut  »  ayant  les  yeux  actacncs  au 
ciel ,  crâfidénûc  •aencivemem  le«  panies^  do  ciel  i  & 
^iinnc^*U  fuTott  Tes  prières ,  il  le  xeatàt  debout  & 

idans une  polhire  iminoîiile. 

XXVIII.  Ladignirc  dci  augures  ctuit  en  (i  gsand* 
vénération  parmi  les  Romains  ,  que  ceux  qui  etoient 
iiMmUsftisàenacimgtiCtùiCiàeat  honoeacdccre  ad- 
mis chfu  lear  col^gp.  Les  ims  m^me  afiAoient  i'ta- 
tcnihc  t  ue  il'augursr,  8c  f«  ratenbnoient  comme  digne 
île  leurs  jHirfonnes. 

XXIX.  .  Les  fcnateurs  croient  à  Rome  les  maîtres  des 
•n^ces  ;  &  le  ccncral  d'année,  fait  qu'il  fût  procoofalf 
tcAt  qu'il  fut  prêteur ,  l'éttMC  enfiut  de  guerre  j  ù  le  lieu- 
Tenant  rcmponoit  l.i  vi(ftoire  ,  le  pcnt  ra  1 ,  fous  les  auf- 
pices  duquel  il  avoit  combattu^  ttiomuhoit* 

XXX.  Quoique  lesm^ilcacs  Cttailafîent  detaorpi- 
ve«,  aaflî-bien  ooe  les  augures ,  il  y  evoit  oéramoins 
^es  différences  «fans  la  manière  dont  cliacan  d'en»  l'e- 
Xert^oit.  Les  auyiucS  avoicnt  feulement  le  rapport  fins 
l'afped ,  &  les  nrugillrats  avoieut  l'un  Si  l'autre  ;  It:^ 
«ugures  étoient  obligés  Se  conminis  d'augurer  ,  &  les 
tnagiflrars  le  faifoient  feulement  quand  ils  le  h^eoienc 
â  propos  ;  les  augures  annonçoient  lesaflètnblees,  tpii* 
c]ii'  .  Il  •;  ivoitiu  ctL-  ordonnces ,  ou  qu'elles  avoient  été 
déjà  faites  ^  &  les  magillrats  feulentent  quand  on  les 
devoit  6ure ,  les  augures  annonçaient  après  avoit  pns 
l'aufpice,  c'x:  le  ma':;:l^rac  devant  &  après  rauTpice  {  iwil 
augiucspri-iioicat  r.iufpice  quand  on  devoir  ponerune 
loi  parles  curici  ;  &  un  fcul  magiflrar  fjiîw  'irpour  em- 
toècner  l'alTctnblcc  t  s'il  avoic  pris  raufpicc  ,  quoiqu'il 
ratpen  veifliduis  cecarr. 

Il  y  avoit  ernorc  r  ' q  -es  auircs  efpcces  d'aufpices , 
t)u  manières  d  augurci  ,  que  i  on  appelloit  aufli  divina- 
tion ,  Se  que  l'on  pouroit  appcller  Jes  v:Ju'nndircs  ; 
comme  f  i*.  la  nccromamic  j  ou  neaomjncc  ,  qui  un 
«ut  d^teibble  ,  par  lequel  on  communique  avec  le  dé- 
mon ,  en  l'invoquant  pour  opérer  des  enoles  cxtraordi- 
ïïaites,  fur-rout  pour  évoquer  &  faire patottre  les  morts. 
Ceft  ainfi  que  la  Pyrlumille  ,  dont  il  eft  prié  dans  le 
Uvie  des  Rois  t  fii  paioîuc  l'ame  de  Samuel  ,i  Saiil ,  par 
l*tlt  de  nécnîfiuince.  L'on  a  vu  quelquefois  dans  les 
grandes  villes  ,&  même  dans  les  cours  des  princes,  des 
néaomanticns  :  ces  mots  viennent  du  grec  rwerc ,  inor- 
tuuSf  un  vaatttlÊanutVates,  un  devin,  fi^ttU  divlnarion . 

Aiuropomaatit  ^  eft  lapiéiendae  icience  de  devi- 
her ,  en  regardant  attentivement  les  entnilles  d'ttb  en- 
fant inor: ,  ou  d'une  autre  perfonne.  La  Leccnoman- 
Cte>  quand  on  fc  lert  d'un  baiiin  plein  d'eau  pour  voir 
1m  objets  ou  feifccCmnei  dont  on  fouliaite  être  inf- 
ttuit.  v}"fM'*1l*^*  jwplîqiM'nr  de  ces  derniers  augures 
ce  qtli  e(^  dit  dans  rémnire  (  Genifi,  chap.  44 ,  v.  5.} 
que  Jofepk  fe  Tervoit  d'une  coupe  pour  lii  er  des  augil- 
les.  Le  terme  hébreu  naihafch ,  pn3  le  prend  otdtnaue- 
I  ïnauvaife  pan  dans  l'édioim*  de  kalms 


IéOB  ^prari  ;  mais  Giotiui  ctoit  qu'on  les  penc  pnii* 
ht»  enotHine  pan  en  cet  endroit ,  &  qu'apparemment 

Jofcpli  fe  fervoit  de  la  talTc  dont  il  eft  ici  queftion  ,  lorf- 
lue  pour  fe  préparer  à  expliquer  les  fongcs,  il  tcpan- 
knt  des  liqueurs ,  &  faifoit  des  facrifices  à  Dieu.  Le 
terme  latin  augawi  ,  iïgniAe  quelquefois  fimptement  » 
€onje9urerûa  deviner  Favenir^  fans  aucun  mélange  de 
fuperfUtion  ni  de  magie.  Ainfi  ce  p^iiTage  :  La  coupe 
daiis  laquelle  mon  maître  a  coutume  de  tirer  augure ,  in 
eao  aufftranfoUt ,  ne  veut  pas  dire  nécellàiremcnt  une 
oivinarion  défendue  &  magique,  telle  qu'étoit  celle 
dont  parlent  quelques  anciens  ,  qui  fe  faifoit  par  I2 
moyen  d'une  tatle  pleir.e  d'eau ,  ou  d'autre  liqueur  auc 
l'on  répandoit ,  &  dont  on  droit  des  augures  pour  1  a- 
venir  :  Diligemer  &  per  aarem  vaforum  efindeiaiu  » 
dit  Euftathe  ,  i'!  OJ.'fK  iL\h!u;n  juf^ur'mn  c-ptantes. 
Julius  Sircnius  patie  auHi  d'une  coupï  ciivinatoire  , 
dont  fe  fervoicnt  les  AlTyriens,  les  Clialdéens  &  let 
igfptjbo.  On  U  templifloic  4'cMa    l'on  7  menait 
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line  !irae  d*at^ent,  ou  des  pierres  précieufes  gravées  dt 
certains  rar.i<ftcres;  &:  en  prononçuu  quelques  paroles > 
on  invoquoit  le  démon  ,  qui  rcpondoit  auflitôt  du  f<H)d 
de  cette  eaa,  par  une  cipecc  de  iiillement.  *  Jol.  Ktûik 
de  fato  y  ^ap.  1 8  apuJ  Perer.  Win  ,  Hh.  XXX ,  cap.  i  , 
fait  mention  des  divinations  par  le  moyen  des  eaux  fit 
des  badins.  4°.  La  gajlromantie  ^  quand  on  emploie 
un  vaiflcau  de  veire  fait  en  façon  de  venrre,  plein  d'eau, 
&  entouiié  de  bougies  alliOMes ,  ou  d'un  léau  plein 
d'eau,  dans  lequel  on  jette  une  pièce  d'argent.  5°.  La 
catoptromantie  j  lorfqu'on  plonge  un  miroir  dans  un 
badin  plein  d'eau ,  &  qu'on  y  fait  regarder  i  un  enfant 
oa  à  une  iismme  «olTe  qui.  n'a  point  encoce  atteiot  iç 
neuvième  mois  m  fii  fgrodèffe.  tf*.  XJmtytktmtamt  ^ 

3uand  on  fe  fert  de  l'ongle  du  pouce  ,  ou  de  la  main 
un  jeune  enfant ,  que  l'on  couvre  de  fuif  ou  d'huile  » 
pour  lui  fiiire  voir  ce  que  l'on  prétend ,  après  l'avoir 
tourné  au  lôleil.  7*  VkydtvmanUe^vpunA  on  reganU 
avec  anentiondans  l'eau  pour  y  découvrir  quelque  nou* 
vel  objet  :  ce  (jui  fe  pr.itiquoit  quelquefois  avec  un  mi- 
roir. Varron  dit  que  rhydromaïuic  a  été  inventée  pat 
les  Perfes ,  &  que  Huma  Pompilius  Se  Pjtfaagoie  sen 
Ibnt  fon  fen  i.  Ce  mot  vient  du  grec  J/f|fHern/«,conv 
poféde 

heiomantie  jOu  heiomcinie.  /  Vvf^  cette  efpéce  de  di  vina- 
donàraniclcBELOMANCE:  il  eft  curieux,  çf.hxgéo- 
mtaadt  j  ou  pour  pitkr  plus  félon  l'ulage ,  la  géomance  t 
eft  une  efpéce  de  divination ,  qui  conufte  i  faire  de  II 
main  droite  &  au  hafard,  des  lignes  &de$  points  qu'on 
marque  fur  un  morceau  de  p.ipier ,  fans  les  compter} 
car  alors  on  prétend  fur  ces  divetfes  fibres  que  le  ha- 
fard  fait  trouver  à  l'eirrémité  des  lignes,  (ÎMraer  m 
gcment  de  l'avenir.  Se  décider  de  l'éréncnient  de  toute 
quefUon  propolee.  Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  plus  vain 
<^ue  1  art  de  la  géomantic ,  il  y  a  eu  cependant  des  chré- 
tiens allez  mauvais  pour  employer  lent  temps  8c  lenii 
veilles  i  compofcr  des  traités  fur  cetarr(HvoIe.  Robert 
Flud,  d'ailleurs  alfez  habile  homme  ,  s'efl  laifTc  infatuer 
de  la  gcomance,  dont  il  a  fait  un  gros  traité:  la  géo- 

mancede  Cacui  eft  k  plfls  fimwufe de  loutei  les  gfo- 

mances. 

On  compte  encore  plufîeurs  auttes  efpéces  de  géo- 
mancie ,  que  l'on peiT  cni-f^l'er  dans  Rofm ,  d.ins Demp> 
.ftcr,  &:  dans  plulieur* auteurs  modernes,  quiontttait4 

des  antiquités  rom.iines. 

Il  ne  faut  ps  oublier  ici  quelqDes  auttes  eipéces  d'attr* 
gUKt  on  nnniecet  de  deviner. 

1°.  Vahcloromdnt'ie  ou  Valtdrycmamie  y  tonfîlle  i 
tnetae  du  bled  fur  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alpha^ 
b«  »  &  Icloo  les  lettres  que  l'oifeau  piquote,  on  devine 
par  le'moyen  du  mot  que  le  COU  forme, 

i*.  Viaru/picine  ,  le  prend  dtns  «h  fens  plus  étroit 

pour  \'hiL-rrj<.cpie  y  c'cft-;i-dl;e  ,  pour  la  fav,-;)n  dcdevi» 
ner  dans  les  facnhces  &  par  les  diofcs  facrées.  La  vifti* 
ma  éant  encore  en  vie  ,  donndt  mffi  plulîcurs  (îgnes 
9c  wajvBt  de  deviner ,  dans  le  temps  qu'on  la  produi- 
(bit  ou  qu'on  la  condnifoît  â  l'autel ,  ottand  on  la  ma- 
nioit ,  êf  quand  on  veifoit  le  vin  fur  elle.  Exi-I'piclna ^ 
l'extifoicine ,  ou  l'mfpeâion  de  fes  entrailles ,  étoit 
pour  deviner  par  leur  mouvement  &  par  chacune  det 
parues  de  la  viâime ,  lorfqu'ellc  venoit  d  èrrt;  ét;c>r:;ée  ; 
on  avoit  égard  particulièrement  au  foyc  ;  c  elt  pourquoi 
les  Grecs  l'otu  tinminéei('»«Tofii»5r««,  attention ,  infpec- 
tion  fur  le  foye.  Les  harufpices  font  ainfi  nommés  fui- 
vant  quelques  auteurs,  du  mot  haruga  j  qui  en  vieiOt 
lanpai;e  des  Latins  ,  c\\  le  mêtnc  que  hojiia  ,  viéHme , 
lioitie ,  d'autant  que  ces  harufpices  dcvinoient  par  la 
conltdération  des  viiHmes.  Pour  augurer ,  ils  ne  sarrc* 
toient  pas tout-i-£iit  à  l'infpcAon  des  cntraillc?;  il$y 
joignoient  enooce  plulîeurs  pririqi;,-^ ,  que  I  un  poQtOIC 
nommer  attentive!  ou  A'tirrennon  ;  ils  confidcroici.t  la 
flamme  du  ku  qui  coniuiuoit  ia  vktinie  ;  ils  rc£;ar-> 
flotent  comme  le  lîcl  rcjailliHoit ,  &  comment  la 
veffie  ^"ils  mettaient  fut  le  fira,  ayaDcrouvertuie  ben^ 
r<îw  L  F«tk  il»  Tu 
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chée  de  laine ,  fe  crcvotc  &  ietcoit  l'eatt 


jetcoit  l'eatt  qa^e1t«  eome- 

noic.  lis  jeccoicnt  auflî  les  langues  dam  le  feu,  après 
avoir  tlioiii  le  foye,  coraine  étant  la  principale  partie 
de  l'animai.  Se  la  plus  cflènrielle  pour  augurer  ou  de- 
viner dans  les  formes.  Pendant  la  cérémonie  ,  ces  ha- 
rufpices  ctoient  voiles ,  &  ponoicnt  des  manches  cour- 
tes,  avant  la  barbe  tare,&  tenant  en  la  imin  droite 
leur  bâton  augurai.  On  cioit  que  c'eft  un  ccmin  Tagès 
qui  cft  rinveomit  de  Vhan^ùbie. 

Ijl  pyro/copie  ou  la  pyromaniie  fe  faifoic  par  le 
feu  ,  car  l'on  jetToit  de  la  poix  broyée  dans  le  feu  ,  ou 
l'on  allunioli  de%  H.inibt.nix  empoilTés  ,  pour  ainli 
dire ,  Se  maïqucs  de  cenains  caraucres  }  &  les  riantmes 
▼enoient  â  9*00» ,  c'énit  bon  (igne  )  fi  elles  alloient  de 
i-ûrc,  comme  en  fe  divifant ,  c'croir  mauvais  <îr,"c;  fi 
1j  ïiainmc  furuioii  troft  pointes ,  on  eljKCuit  Quelque 
clrafe  de  glorieux;  fi  eAe  étoit  divifce  en  plulîeurs 
layoiiu*  etw  ^nifiaic  Umonaamalsde  >  &k  maladie 
i. celui qd  étoK  en  iâmé;  fi  elle  pétUl^r,  è'Axnt  une 
jnfomine  ;  fi  elle  s'cteignoir,  c'ctoit  un  grand  malheur. 
La  viâime  ic  jcttoit  auflî  queiquctois  dans  le  feu ,  &  on 
ne  CoaJîdenxt  h  Aamtne ,  fa  couleur ,  fa  lueur ,  fa 
I  £içoD  de  monter  en  laiit»£Îiptendeur,  foiibiuit»fi 
elle  dévOToit  prompcement  la  ▼iâime ,  fî  elfe  s'éteU 
gnoit ,  ficc.  Les  peuples  de  I.itfuianie  ont  été  fort  adon- 
nés i  cette  pyromamiti  aofll-bienque  le»  Chaidéem  & 
JesEgypdeiu. 

4^  capnomamie  1«  pceod  de  k  fiuoés,  &  princi- 
palement de  la  graine  de  filame  ou  jingioline ,  8r  de  pa- 
vot noir.  Les  Juifs,  dit-on,  s'en  iervulcnt ,  prenant 
garde  (i  elle  3iioncoi(  en  ligne  tkoue  ou  de  côté. 

La  Ubanoinamie  fe  prenoit  de  l'encens  que  l'on  jettoit 
dans  le  feu.  La  uphranomantie  fe  tiroit  des  cendres  des 
facriBces;  &  la  rabdomamie  fe  prenoit  de  petites  ba- 
guettes de  bruyère  ,  avec  lefquelles  on  bruloit  les  chairs 
des  victiuics  que  Ton  pofott  fur  du  myrthe  &  fui  du 
laurier,  les  arroûm  d'huile ,  mêlée  avec  du  lait  je  du 
miel.  On  fe  fervoit  quelquefois  de  ces  baguettes  pour 
deviner  ce  qui  devou  arriver  :  par  exemple ,  &  elles 
fleurilfoient  d'elles-mêmes. 

Pcrfonne  ne  doute  aujourd  nui  que  ces  augures  ne 
faffem  frivoles  &  fuperftitieux.  Ce  n'ell  pas  néanmoins 

Sue  Dieu  ne  faife  connoître  des  effets  naturels  ,  qui 
oivent  fuivre  par  quelques  lignes  naturels ,  vcrihcs  «Se 
foutenus  de  l'expérience^  le  plongeon,  par  exemple, 
iaGanieiUe,ralcien,  l'huondelle  font  leurs prcfages. 
L'on  vmr  dans  lloftaîn  de  Pincien  BsAaoïenc ,  &  mê- 
me dans  les  lilfloircs  profines  ,  que  Dieu  a  trouvé  à 
propos  de  faite  cuiuioiue  {^ulieurs  chofes  par  lias  fwu- 
fes  mjftérieux.  Il  a  quelquefois  voub  faire  conjedurer 
qa'on  en£int  deviendroù  «a  joor )  jac  eiemplet par 
des  abeilles  qtâ  venoient  Gâte  tear  miel  Sx  ik  boàehe , 

&  qui  prcf^igcoient  par-U  que  cet  enfant  charmefoit  un 
I  jour  par  tes  douceurs  ,  ic  par  la  torce  de  fon  éloquence  : 
ce  qu'on  dit  cite  anîvc  à  Platon  &  A  S.  Ambroile,  lorf- 
qu'ilan'écoienr  encore  qn'au  berceau.  Totit  le  monde 
fait  que  les  finimiis  qui  appomient  en  diligence  des 
{grains  de  bled  dans  la  bouche  de  Midas,  pendant  qu'il 
croit  au  berceau ,  fcmbloient  prédire  affez  clairement 
qu'il  feroir  un  jour  fort  riche.  La  vaine  cnriofité ,  ime 
pallion  violente  qui  regnoit  parmi  tes  païens  de  percer 
dans  l'avenir ,  les  portoient  i  ajouter  toi  aax  démons  , 
qui  pafToient  c  hez  eux  jnmr  des  oracles  faints  &  facrés , 
éc  06  prendre  leurs  augures  des  ckufes  qui  n'avoicnt 
ancane  connexion  avec  ce  qu'ils  conjeâuroienc.  Lci 
Airyricns ,  peut-être  à  caufe  de  la  vafte  étendue  de  leur 
empire  ,  tiioieut  du  ciel  &  des  aftres  tout  leur  an  de 
deviner.  Les  Chaldcens  les  E^vptiens  les  ont  imi- 
tés i  les  Ciliciens,  ceux  de  Pamphylie ,  les  Piâdicns,  fe 
font  attadiés  an  chanr  te  au  vordés  eifeatn.  La  Grèce 
avoir  fes  pvthtes  ou  prêtres  devins ,  Scfés  devinerelFes , 
ou  vieilles  fcmmci  dodujiccnjies ,  &  l'Egypte,  Ion 
fameux  oracle  d'Ammon  ,  pour  favoir  les  cliofes  (utu- 
n$-  Les  ftonuQi  «'adoanoieot  pareijSMiiqrement  aux 


augures ,  l  l'exemple  de  Ronralos  leur  nxMbmr,  qiâ 

ne  voulut  point  hirir  la  ville  de  Rome,  iîuij  avoir  ai»— 
paravaiu  exercé  fon  arr  d'augurer.  L'Ecruiie  ou  b  Tof- 
cane  s'ell  rendue  fon  recomniandable  dans  cette  forte 
de  fciencC'  Ces  dinnaôont;  le  &ifaîeiit  tantôt  pK  ntf 
£>is  quelle  fineor ,  tantSt  par  le  moyen  des  Ibnges ,  tan- 
tôt par  le  propre  mouvement  d'une  petfonne  ,  d'uti  oi- 
feau  ,  d'une  bcte.  Les  livres  des  Sibylles ,  parmi  le  s  Ro- 
mains, avoienc  leuts  interprètes}  lesfbnges ,  les  leurs , 
&c.  Strabon  tient  que  les  Grecs  ont  eu  leur  aflronomie 
des  Phéniciens-,  &  ft  l'on  en  CToit  Eufebe, les  Phéni- 
ciens l'ont  t  11  .!  Ain.';  KTi  ,  qui  l'avoit  tirée  des  Chal- 
déens.  Les  Homams  ont  pris  te  mot  diviiuuio  ,  divina- 
tion, de  divi,  des  dieux;  te  les  Otecs  l'ont  appelé 

fjtMTixK,  and: juTtur. 

Il  y  en  a  cjui  ont  voulu  metrie  au  nombre  tics  augu- 
res. Ce  qui  le  pratiquoit  chez  le  peuple  juif.  Les  Juits 
avoient  leurs  proptlctes,  tciuspictres  &  leut  fouveiain 
pontife,  qui  édaiiét  de  Dieu,  prédîfoieflcsûteinent 
les  chofes  fninres.  Le  grand  prêtre  fe  fervoit  pour  pré- 
dire de  fon  épliod,  que  les  Seprante  rraduifenr  par  le 
mot  de  racional  :  cet  éphod  étoit  un  morceau  d'crotfe 
ipaaét  orné  de  douze  pierres  pt^ieufes ,  qui  éroir  fuf- 
peodu  fnr  la  poitrine»  C'eft  dans  cet  éphod  que  l'on 
trouvoit  ur.'m  $:  thuntrnirn j  c'enf-à-dire  ,  l,i  la'v.-.cTc  &  Ij. 
vérité.  On  croit  que  par  réclat  ou  l'oblcimtt  &  le  tcr- 
nifTement  de  ces  piecres  pf^den6l«  lepooôfeptéia- 
çcoit  les  év^nemeiis.  Suidas  noiunae  mecMcpliod. 
cioit  large  comme  la  raaîn ,  qu'au  miticn  uyavotriHie 
étoile  d'or,  &  un  diamant  ciure  deux  émctauces,  fur 
lefquelles  croient  écrits  les  noms  di»  douze  lubus, 
que  le  fouverain  prêtre  attachoiicet  éphod  à  foo  col, 
loiiqu'il  confultoic  Dieu^  (i  le  diamant  bcilloic ,  c'étotr 
bon  figne  \  s'il  demeuroît  fans  jetrer  de  feu ,  Dieu  n'ap- 
piouvoit  pas  la  demande  j  s'il  parolfîoit  de  fanç,  c'c;oit 
ligne  de  maiTacre  :  (i  la  couleur  étoit  noire ,  iipe  de 
mortalité.  Foyti  pins  au  kwgoe^  regarde /'^>£ii/ia 
mot  EPHOD.  Foyex  taun  iu  «ipet^  ORACLE  , 
SORT ,  AUSPICES. 

Les  exemples  des  augures  ou  aufpices  les  plus  &f- 
ringués  dans  l'hiiloire  grecque  Se  romame  fonr,k 
roi  L.  Tarquin  ,  lequel  voulant  joindre  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie  à  Celles  qui  avoient  été  faites pir 
Komulus,  l'augure  ALiiUi  Nxvus  l'en  détourna. Tatquia 
fe  fentant  offenfc  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  fon  dedein , 
lui  donanda  fi  une  aune  cbofe  qu'il  avoir  en  l'tfytit  ie 
poutoit  exécuter.  iEtius  Im  répondit  que  cefa 
roit  rrês-faci!emcnt  :  en  forte  que  Tarquin  croyani  le 
futprendre ,  lui  commanda  en  raillant,  de  couper  avec 
an  rafoir  une  pierre  à.  aignifo.  4sDS oflillSc le  lUtca 
état  de  lui  obéit»  tc  tuàdtMOt  mtemmfiene  aaxyttu 
du  prince,  lui  |BOinn,Ac  Vaiflft  Msnime,  par  ce» 
effet  incroyabtè  »  coiabieB  3,  ^nic  verft  dm  l'm  de 
deviner. 

Tiberius  Gracchus ,  fe  difpofant  i  une  nouvcRe  S 
pétilleufe  enffepàJê,  obferva  dès  te  nutÏA  chez  loi  le 
dunt     fe  vol  de«  oifeaux ,  pour  favoir  fi  fon  dbtièin 

rcufTIroit  ;  mais  il  reconnut  auffiiôt  que  ViiTtie  en  /croit 
infortnnée.  Au  fortit  de  fa  maiibn ,  li  tomin  ù  rude- 
ment fiv  la  porte  ,  qu'if  s'écorcha  l'orreil  d'un  çied  ; 
quelques  pas  ^lus  loin ,  trois  corbeaux  tirent  cheou  de- 
vant rai  les  ccLats  d'une  tuile  brifée ,  &  lui  ptcdirenc 
(on  dc.^in  par  riiorrenr  tle  leurs  crcTafllmens  fum'otci. 
Il  méptifa  ces  augures ,  &  ne  bulia  pas  de  poiulîiivre 
fon  cnemtn  vers  le  capitale»  oir  le  grand-priciieSci* 
pion  NaficA  iecenves&ftar  t«ne  d'une  ptéoe  dTanfiép 
rompu. 

(^taiidius  cranr  fur  le  point  de  donner  un  combat  for 
mer,  du  temps  de  la  première  «terre  Punique»  eut, 
félon  la  coutume,  recours  aux  ai^ces  ;  mais  cehû  qâ 

nouriilûit  léi  poufIîn\ ,  d'où  l'on  ttroit  les  aii^nîrci ,  l':- 
vcrtit  qu'ils  ne  vouloiciit  pas  fortir  de  leur  cage,  poaj 
venif  manger ,  dont  Claudius  fe  mit  fon  en  colcre,  tC 
les  fie  jenet  diuu  1»  mer,  difiint  «  fuifyu'Hs  m  la^tat 
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^as  mjnger^  qu'ils  doivent. 

L>  Juiiiiu,  coUttue  du  précèdent,  vpm  pareitle- 
tnenr  tnéprifê  lec  auipiccs ,  perdit  fim  armée  navale  par 

une  rcmpLte  ;  le  premier  tut  condamné  par  le  peuple  i 
la  mort  ;  &  l'aucie  fe  la  donna  de  (i  propre  mam  ,  pour 
«éviter  1.1  lionne  ibfitpplice. 

Le  ibuveraÎD  pontife  Meteilus  allant  i  ià  iruiToa  des 
clumps  i  Tufciile ,  rencontra  denx  corbeaux  qui  ira- 
verfoient  fi  fouvent  ton  chemin  ,  &  le  prctfoicnt  de 
celle  fone ,  qu'il  fur  contrainr  de  retuurnei  fui  fes  pu . 
9c  de  nentrer  dans  la  ville ^  &  la  nuit  fitivante,  le  rau 
prit  au  temple  de  Vefta  :  Meteilus  l'aérant  appris ,  fc 
jetta  parmi  les  flammes ,  d'où  il  iâuva  l'image  de  Fallas. 

Ciccton  fut  .iverri  <.\c  fa  mort  par  un  |)aieil  aufpice. 
11  croit  au  fauxbourg  de  Ciayctte,  lorfqu  en  fa  prclcnce 
un  corbeau  arracha  l'aiguille  d'un  cadran ,  &  à  l'inlUnt 
le  vint  prendre  par  le  t>as  de  là  robe ,  l'anctant  de  fon 
bec  ,  jufqu'à  ce  qu'un  de  fes  cfclaves  lui  eût  annonce 
^iic  iks  loKiirs  venoient  pour  le  faire  mourir. 

Dans  le  temps  que  Btutus  mit  en  c.imp.tgne  le  rcftc 
de  fon  amKc,  contre  CcCw-Auguftc  Ce  iMarc-Antoine , 
on  vit  fondre  deux  aigles  ,  l'un  du  côte  du  camp  de  Cc- 
fa.t,  &  l'autre  de  celui  dcBrutus;  les  deux  ailles  en 
^taiK  vjnu;  .lUX  pn!cs ,  après  avoir  lonp-tcirps  fom- 
banu  daiu  les  airs  ,  celui  du  cùtc  de  Brucus  s'enfuit 

Ueffi. 

Alexandre  voulant  £ure  bâtir  une  ville  en  Egypte  , 
Dinccrare  archtteûe  habile  lui  en  traça  le  plan  &  l'cn- 
cein:L'  Tur  \z  Heu  invme,  fc  Itrvit  au  Iieudecraye, 
de  farine  d'orge  fcchce ,  pour  la  marquer  j  mais  une  vo- 
lée d  oiùaux  accourus  d'un  lac  voilin ,  mangea  cette 
farine,  d'où  les  prêtres  Egyptiens  tirèrent  un  bon  au- 
gure, difant  tjue  cette  ville  feroit  un  jottr  capable  de  nou- 
rir  hejucùup  d'cir.mgcrs. 

Un  aigle  s'ctant  abattu  fui  un  palais  où  devoir  cou- 
cher le  roi  Dejotarus  ,  qui  rcgioit  toutes  fes  aâions  fur 
le  vol  ou  le  cri  des  oifeaux ,  il  n'y  voulut  jamais  entrer. 
En  effet ,  la  nuit  fuivante  ce  palais  tomba  par  terre ,  & 
fur  ruiné  de  fond  en  comble.  Quelque  jilaulibles  que 

Ï^tifent  cesfaiu^  ils  peuvent  être  l'eflet  du  hafard  j 
t  l'an  ou  la  ftience  pcecendue  des  augures  étoitfi  iri- 
Tole ,  qu'un  païen  même  (  c'eA  Cicéron  )  n'a  pas  pu 
s'empêcher  de  dire  qu'il  s'nonnoit  comment  deux  hom- 
ines  'cNLtçant  la  chaige  «faugBBBt,  poovoieK  lé  ren- 
contrer fans  rire. 

AUGURELLUS  (  Jean  Aureliii»)  poëie  Lacb,  éioit 
de  Riminî.  U  vivoit  vers  l'an  1 5  iol'&  i  J  l  { ,  &  Raul 
Jove  a  dit  de  lui  qu'il  avoit  un  grand  génie  dans  un  petit 
corps.  U  mourut  à  Trevilî,  âgé  de  Cjuatre-vingt-troisans. 
On  a  de  cet  auteur  des  odes^  des  élégies  &  des  vers  tam- 
ies.  Ccsdemien  Ibat  les  moindres  ne  fes  pocfies.  Quant 
i  fes  picccs  lyrioueSj  il  n'v  a  pas  fort  rcullî ,  parceque 
ce  genre  de  poëiîe  demande  de  la  vivacité,  de  la  force, 
de  la  délicate  (Te,  de  la  nobleflè  ,  de  la  grandeur,  un 
■onr  aifé ,  un  ait  poli ,  &  beauoDup  d'enjouement  & 
Anretitts  n'avoit  prefque  aucune  ae  ces  qualités.  Ses 
difcouf;  ou  fj-irons  ne  font  vérirablement  que  desdif- 
cours.c'cft  1  i  n  des  mots  &  du  babil.  AugurcUus 
avoit  la  pallio:!  lic  foutîler  &  de  f.rirc  de  l'or  ;  &  il  en  fit 
un  poifmc ,  fous  le  tttie  »ec  de  Chiyfopée  ,  qui  eft  la 
meilleure  de  fes  pièces.  *  Fiant  Jovios,  Âmor.  mm. 
68  I  ^9  ,  cd:t.  in-i  î.  Lorcnzo  CralTo  ,  de poa. 
Crtc.  p.  80.  Julvs-CJclar  Scaliger  ,  hypertriiic.  l.  6, 
poitie,  /?■  78 .  Bailler ,  jugemens  des  favans ^  r,  7  OO  f.  5 
de  ttdiu  \xi-^,  Balzac  dans  fts  «Btmitju, 

^  AUGURINUS  f  Senttns  )  poëie  Latin  qui  ne 
nous  cft  connu  rrn-  |v.r  ce  que  nous  en  apprend  Pline  le 
jeune  Ion  ami panicuiier,  dans  fesletties.ou  il  lui  don- 
ne beaucoup  a'âog^  U  étoit  fils  de  Cnanis  Sentius , 
Gaulois  d«  anioii ,  oniponoit  le  titre  d'Ilhifire ,  le  plus 
honorable  parmi  les  Romains ,  &qui  s'étoit  fif;nalé  dans 
la  guerre  contre  les  Juifs  Ô£  les  Bretons.  Au  lum  fré- 
quenta d'abord  le  barreau  ,  &  /  plaida  pluiieurs  fois  ; 
piaisttmfoiitpovbpoefie  lepm»â  qatncccctie  pM- 
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feuïon ,  pokar  s'attacher  i- la  veriiiicarion.  Les  premieiee 
prcxiudions  de  fa  plume  pannent  fous  le  titre  de  poe~ 
matiaj  petites  poctlcs.  Il  y  enavmtdeioureslcsefpc- 
ces,  de  délicates,  de  fublimes ,  décalantes,  de  ten- 
dres ,  de  latyriques.  Jiifque  -  là ,  au  jugement  de  Pline 
le  jeune ,  on  n'avoit  rien  vu  de  plus  achevé  en  ce  gen- 
re. Mais  ces  pocfics  ne  liibMentplus ,  à  l'exception  de 
quelques  vers  que  Pline  nous  a  oonlètvés  parcequ'ils  le 
regardoient ,  &  quelques  autres  qu'on  trouve  parmi  les 
petites  poëfies  imprimées  ordinairement  i  k  fin  delà 
fatyre  de  Pétrone  fous  le  titre  d'Bnwut  yenad,  *  ]>• 

Rivet»  hijl.  littér.  de  la  t'rancê,  mne  I ,  a$a.  Voyw 
Pline, /.4>  €p,ij  il.y  f  «0.8. 

AUGURINUS,  ehmim  MINITTIUS  AUGURI- 
NUS. 

AUGUSTAl  X  (  jeux  )  en  latin  Auguflales  ludi  ^ 
avoient  été  inlUiués  en  l'honneur  d'Augufte.  Tacite 
nous  apprend  qu'ils  furent  troublés  i  leur  première  re- 
préfenration  ,  ^ar  rénuiLition  des  auteurs.  Ce  prince 
avoit  témoigne  autrefois  de  la  complaifance  pour  ces 
fortes  de  divertiflèniens ,  en  favetu  de  Mecénas,  épet- 
duioent  anxianux  d'un  bcM&n  noainé.fito'0Hs.  *  .^taif f 
ronuànts. 

AUCJUSTAUX,  en  latin  Augustes  Se  Sodales  Au- 
gujlales.  C  ctoit  une  focicté  de  prêtres  inAiiuée  en  l'hon- 
neur d'Augufte,  après  que  les  Romains  renteni  mis  au 
nombre  des  dieux  immortels.  Ce  fut  l'empereur  Tibcre 
qui  inflitua  cette  fociété  ou  ce  collège  ,  qu'il  nomma 
Augujiaies  ,  pour  offrir  à  Auguftc  des  l'u  tihccs  il.ins  le 
temple  qu'il  fit  bâtit  fous  fon  nom ,  alignant  un  fonds 
pour  leur  fubfiftance  :  ce  qui  ne  le  ptariqua  pas  (èole- 
meni  i  Rome  >  mais  audî  dans  les  provinces  des  Cel- 
les, &  principalement  dans  la  ville  de  Lyon,  où  on 
lui  bltic  un  temple  magnifique,  à  frais  communs  des 
douze  villes.  On  y  voyoit  la  ftatue  de  chaque  province 
avec  Atannec /pour  apprendre  i  lapoftérité  qu'elles 
avoient  toutes  contribué  i  la  décoration  du  temple.  1 .1  )la- 
terie&la  fuperftition  venant  à  s'augmenter  ,  on  inltitua 
dans  la  fuite  des  communautés  de  prêtres  en  l'hoaneuc 
des  empereurs ,  qu'on  dcifioit  après  leur  moit)  dcoa 
les  appclla  Ai^tfiales  ,  d'un  nomeénéral ,  on  du  nom 
de  l'empereur ,  au  fervice  duquel  iu  étoient  confacrés  ; 
comme  ftavii  ,  /idrianaies  ,  JEliani  ,  Antonini.  Ce 
qui  rcnilu  ccî  communautés  p'.uv  confiJcrabies  &  plus 
illuilres ,  c  eil  que  les  nouveaux  empereurs  fc  metioienc 
du  nombre  ."à  1  imitation  de  Tibère,  qui  s'étoit  ttà» 
dans  le  rang  des  frères  Auguflaux ,  &  y  avoit  fait  en- 
trer Drufus ,  Germanicus  &  Claude.  Neton  en  fit  au- 
&  les  empereurs  qui  lui  fucccdemK  lilivitent 


tant 


le  mime  exemple.  *  Amiq.  romaines. 

AUGUSTBERG  ou  AUGUSTBOURG  ,  AugL/tc 
ierga,  château  d'Alleou^ne  dans  la  Iviure  Saxe,  au 
marquifat  de  Mifnie  ,  fur  une  montagne  jai^nant 
le  ruiikau  de  Schop.  AuguAe  éledeur  de  .Saxe  le  fit 
bàtir  dans  le  XVI  ficcle ,  éc  lui  donna  fon  nom.  Il  ap- 
partient encore  i  l'élcâcur  de  Saxe,&n'ell  qu'à  me 
milles  de  Drefdc.  Il  y  avoit  dan:  le  château  d'Augufl- 
bourg  un  iKJuieau  ii  i;raiid,  qu'on  pouvoir  ranger  fous 
fes  branches ,  pour  être  à  couvert ,  une  grande  quan- 
tité de  tables ,  éc  autant ,  dit-on ,  qu'il  y  a  de  jouti  daos 
Tan.  •  Tavemiet ,  en  fis  relations. 

AT'GT'S TK  {  Caïus  Julins  Céfar  Oftavi.inus  )  cm- 
per^ui  dé  Rome  ,  étoit  fils  d'Oclavius,  <?c  ^l'Atca  , 
fille  de  Julie  j  fcrut  de  Jules  -Céfv ,  &:  fut  appellé 
d'abord  C.  Oâavius.  11  naquit  lous  le  conlitlat  de 
Océron  d'Animne  ,  l'an  tf^r  de  la  fondation  de 
Rome  ,  du  tVionJc  ,  luivant  le  calcul  d  Ulferius, 
bi  C\  ans  .iv.\i:t  1  LU-  cluciicnne,  le  i}  de  feptem- 
brc  ,  félon  Dion  ,  c'v  le  la  ,  lelon  .Suétone  }  en 
ielXeaitnd.  oSoi,  dans  le  nemps  qu'Aujaufte  vint  ait 
monde ,  loraboit  lur  le  a  à  du  mMS  de  leptcmbte  qui 
n'.ivoit  alors  qu-  iy  jours ,  &  qui  n'en  reçut  jo  qu'a- 
près la  léfoime  du  calendrier  par  Julcs-Céfar.  Augufte 
n'àoîlâgéque de^treans ,  lorfqu'il perdit  funp^re.A 
Terne  /.  Parut  JJ.  T 1 1  ij 
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douze  ans  il  fit  publiquement  l'oraifon  flin:;brc  ds  fon 
lïeale  Julie  j  &  i  dix -huit ,  après  avoir  appris  i  Apollo- 
nte  l'aÂdimr  oommUàRjinne  en  la  pertonn*  <ie  Jules- 
Ccfar  foa  onde  ,  qui  lavoir adopré ,  il  traverlà  d'Epira 
en  lulie ,  où  il  tut  reçu  pat  une  armée  qui  vint  au-dc- 
Tant  de  lui  à  Brindcs ,  (jui  s'nrrnriu  i  la  perlonne, 
comme  au  véritable  ftls  de  Jules-Ccfar.  Les  noms  de 
C.  Jttliiw  Ciùêr  OÛavÎM,  qa*il  prit  contre  le  fenti- 
mcnt  (le  fa  merc  m^me  ,  .irrirerent  bitniût  auprès  de 
hu  toutes  les  ctcacuics  de  Ion  onde  ,  diiqucl  il  lo  portA 
pour  (iisadoptif.  M.  Antoine,  qui  ctoit  alors  conful, 
ftimu  de  Vantoricé  ^'il  vouloit  réfeivcc  toute  entière 
powfîH.teçntsflèzmal  AuguAe  qui  aniw  comivlui, 
le  l'oWiges  à  en  ufer  autrement  \  niak  ce  calme  ne 
dura  pas  long-iemps.  Auguile ,  aprcs  avoir  cclcbic  des 
|etix  i  £»  dépens,  pour  Ta  dédicace  du  temple  de  Vc- 
mis  Gtmtrite  ^  btli  jpu  J.  Céfar  ;  Se  apcès  s'ore  acquis 
par  cette  aâiôn  la  hneat  du  peuple ,  ne  fonj^  pins 
qu'i  la  puerre  contre  Antoine  ,  qiii  nvttoi:  tour  en  ufa- 
ge  pour  perdre  Augufte ,  &  pour  le  taire  dcdarer  en- 
nemi public.  Augufte  fut  créé  vice-préteur ,  avec  une 
aatofité  cg^e  i  ceUedes  confitki  on  k  âclibMtenrt 
on  llionon  des  eonfiibifes  ;  on  Im  permit 

de  «'attriSaer  tous  les  honneurs  de  la  préture  ^  &  on  le 
déclarn  capable  d'exercer  le  confular  dix  ans  avant  l'âge 
prefcrit  par  lesloix.  Après  avoir  reçu  l'ordre  de  pour- 
fuivre  Anroine  avec  les  confuls  Uinius  te  Panfa ,  il 
vint  à  bout  en  trois  mois  de  cette  guerre  ;  dégagea 
Dcciinus  Briitiis ,  qui  croit  aflîégé  Hans  Moilène  ;  chalfa 
Antoine  de  route  l'Italie  t'an  71 1  de  Rome ,  Se  4.} 
«ns  avant  J.  C.  Hirrii»  for  mé  claask  bataille  de  Mo- 
dcne ,  8c  Panfa  mourut  quelques  jours  après  des  bleflii- 
m  qu'il  avoir  reçues.  &ant  pcs  de  monrtr,  il  décou- 
VI  it  ,1  Ai'.':;ufle  le  fctret  du  fcnat ,  dont  le  but  croit  de  fe 
fervir  d'Augufte  conae  Antoine  pour  les  aitbiblir  ï'wn 
par  Ptoire ,  9e  t«s  «tcfnre  enfiûté  du  gouvernement , 
qu'on  devoir  remettre  m:-  rr-ier  entre  les  mains  des 
parrifarss  de  Pompée.  Auj^i.Ue  ne  fut  pas  loup-temps 
fcns  avoir  des  preuves  des  inanvaifes  intentions  du  le- 
nat.  La  fidélité  de  fes  foldats,  tni  on  tâcha  vainement 
de  fUbancher,  fit  échouer  les  delTeins  de  fes  ennemis. 
On  venoir  deluirerufer  Fc  triomphe  pour  l'afTaire  de 
Modène  ,  quoiqu'on  l'eut  accorde  à  Dccimus  Bruius , 
que  cetre  viâoire  avoir  dégagé.  Cet  affront ,  joint  aux 
prmèsdcCaifius,  dont  l'autorité  s'ctoit||crue  en  Afie, 
par  u  défaite  deDolaltella,  Ht  féfiiadWluguAc  à  fe 
rcconcilitr  pour  fk  fvreté ,  avec  M.  Antoine ,  qui  le 
menaçoit,cn  cas  de  refiis,  de  s'unir  lui-même  avec 
Bru  tus  Se  Callîus.  11  fe  In  donc  une  ligue  ofiènfive  & 
défêafive  (inite  Augnfte  »  M.  Antoine  de  M.  Lepidus , 
^  avoit  ménagéce  tnhésc'eft  U 1  'ori{^ine  dn  tviDm* 
virât.  Augufte  époafa C/odia ^c^ae Fulvic ,  temmc  d'An- 
toine ,  avoit  eue  de  P.  Clodius ,  fon  pienuer  nniri  ; 
fôrriiié  par  ces  nouvelles  alliances  ,  il  envoya  400  de 
fés  ibldaci  i  Rome ,  demandée  le  confiilai.Iliaivit  ft$ 
£ltdxts  cle ptdsavec  qnelquesantresttottpes ,  entfa  dans 
la  ville  en  conquérant,  malgré  les  préteurs ,  qui  furent 
Içs  premiers  à  l'aller  recevoir  avec  les  deux  légions  cpi'iis 
avoient  voulu  lui  oppofer,  &  fc  fit  fubroeer  conful  avec 
Q,  Pedios  nrat  les  lix  ipois  reftans ,  en  la  place  d'Hic^ 
titu  8e  de  nnlâ.  Ce  fût  an  mois  fextite  ,  appetlé  de- 
pui:;  jvûi  j  de  fon  nom  ,  2c  non  au  mois  de  leptembre  , 
comme  l  a  écrie  Velleius  l^irerculus ,  Atigufte  étant  alors 
tgé  de  vingr  ans ,  quoique  Tite-Live  ne  lui  en  donne 
oœ  dix-nenf.  Alors  le  fénat  qui  avoît  été  fut  le  point 
ce  condamner  Augufte ,  loi  confia  la  garde  de  Rome , 
fv  l'clcva  aii-dcllus  des  loix-mcmcs,  en  lui  permettant 
de  prendre  le  pas  fur  les  confuls  toutes  les  fois  qu'il 
fe  rroiu  croit  avecenx  dans  les  armées.  Aug;iifte  fk  an- 
rorifer  fon  adoprion  par  un  édit  public  ;  Se  en  verra 
d'une  loix  cxprelle ,  il  fit  condamner  Brunis ,  Caffius 
&:  les  autres  aflàllînsdc  Jules-Céf.i-.  An  mois  de  no- 
vembre f  il  s'aboucha  pt^t  de  Bologne  avec  Antoine  & 
Lepidot  t  qui avoient  palR  des  ânlta «t  halivavM 
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la  meilleure  parrie  de  leur  aimée  1!  fut  arrêté  (?jrî5  cette 
ennevue  ,  que  tous  les  trois  ptendroienr  poor  cinq  aijs 
le  gouveniemenc  de  la  rcpubhque,  fous  le  noot 
Triamirs  i  ift'Hs  nommeioient  les  m.igil)rars  ;  qa' A 
enfle  laiflêroitle  confolat  i  Venridius  pour  le  tLiie 
rannce  ;  que  l.cpiJus  leroit  dtdgnt  cor.iul  p>our  l'année 
fuivante  ;  qu'il  auroii  puui  ion  putage  1  Lipagne  &  la 
Gaule  Narbotmoifé  ,  avec  le  gouvernement  de  Romo 
Se  de  toute  ritalie  ;  taudis  qu' Augufte ,  auquel  éroient 
é^ucs  l'Afrique  ,  la  Sicile  &  h  Sardaignc  ,  &c  Anroi- 
ne ,qni  devoir  commander  lur  toutes  les  Gaules,  mar» 
chetoienr  enfembleconrre  Brutus  èc  Cailius  en  Afie. 
Ces  conditions  (tirent  confirmées  par  le  peuple  à  Ro» 
me  ,  où  les  Friumvirs  entrèrent  chacun  accompagne 
de  fes  gardes  &  d'une  légion  La  même  année  Auguiftc 
Se  Anroine  s'embarquèrent  avec  leurs  tronpes ,  &  paf. 
ferenr  en  Macédoine ,  oii  ils  livrèrent  bataille âCaluas* 
prés  de  la  ville  de  Philippes.  L'aile  oâ  combaitoit  Bus» 
tus  fur  viûorieufe ,  &  s'empra  du  camp  d'Augufte  f 
mais  celle  que  commandoit  Callius  lut  vaincue  \^  lâs 
troupes  d'Antoine ,  qui  fe  rendit  maître  de  fiDOCUnpi 
Caffius,  pendant  le  combat ,  dél«lpétaiic  unp-tÂtot 
la  vtdoiie,  fètna  lai- même;  9c  Btntas  ayant  été  rainai 
dans  une  fec  '  ult  !  uallle,  fc  donna  la  monifon  rour. 
Après  ces  vicioites  ,  Aiitoiiie  demeura  en  Oinmi ,  ipwt 
tâcher  à'y  ruiner  le  pani  contraire  ;  Se  Ai^fte  reToi;m& 
en  Italie ,  ie  charge  de  lédoite  Lapidas*  en  cas  qu  il 
vtwlût  rettmer ,  fc  de  fàiie  ihe  à  Sexnis  Fompems ,  qui 
s'éroit  fortifié  en  Sicile. 

L'armée  fuivante  ,  41  avant  J.  C.  pendant  qu'AD* 
toinc  eitjmé  de  fon  amour  pont  Qéopatie  »  ttined'& 

fnte ,  flMrçoit  en  Orient  une  tyrannie  inlapportable, 
luviefânépoufe  s'appliquoir  à  foulevertmiteriralie  con» 
tre  Augufte.  Cette  conduite  obligea  Augufte  à  répudier 
Ciodta  ,  ÂUe  de  cette  iemaie  impérieufe.  Ces  dallK» 
drcs  alloient  caufer  une  rupture  ouverte  enrre  Angnfb 
Se  Antoine ,  mais  la  mort  de  Fui  vie  leur  donna  Ii:i) 
fc  réunir  par  l'entremifè  de  Cocceius.  Ils  eurcn:  une 
conférence  à  Blindes,  entrèrent  enfcmbie  en  tiioin- 
phe  à  Rome ,  &  dini'erent  entr'eu\i'emDue.  L'Oiiete 
tomba  dans  le  partage  d'Antoine  ,  &  l'Occideat  fis 
celui  d'Augulle  ;  car  ce  dernier  avoit  abandonné  l'Afri- 
que au  mumvir  Lepidus.  Antoine  cpoufa  Oclavie ,  loat 
d'Augafte ,  veuve  de  hiCarcellus ,  &  pattir  l'an  40  avaot 
J.  C.  pour  ailet  faire  la  Knerte  aux  PSutfaes»  qa'il  vais» 
cptr.  En  |8  il  revint  en  balSe  avec  une  nriflàme  flotte^ 
lous  prétexte  de  feconrir  Augnfte  dans  ta  giicrrc  Je  Si- 
cile. Ce  dernier  qui  vouloïc  régner  feui  dans  Ion  dc' 
partement ,  refii£i  ce  fecours  ^  Se  peut-être  enfiènt-di 
tDisuNidé»jocsenfemble,  llOâavte»qBiies  taBo»* 
moda,  n'efirfiHtoonféniir  AntoiaeiicpanêrenOrMur» 
aprrt  qnc  de  leur  autorité  privée  ils  fe  fliretir  conricuct 
triumvirs  pour  cinq  auacs  amiées.  Deux  ans  apiès  » 
Auo;u(te  vainqaic  9t  dm&  de  Sicile  le  jeune  Boofé» 
Lc^das  ,     avoit  euiparticacte  «âoiae»  vooIk  s'en 
atnibner  nmt  le  profit ,  &  fe  menue  en  pooêflKm  de  la 
îîiciîe  ;  mais  ay.-wr  c:i-  ihandonné  de  hm  armcc  il  fut 
contraint  d'avoir  recours  i  la  clémence  d'AuguAe ,  qui 
lui  fit  dépofer  le  nom  Ae  l'amoriré  de  triumvir ,  S:  /'ea* 
voya  en  e»l.  Il  peiimt  eofoite  i  U  fœur  Odavie ,  otï- 
crée  du  commerce  d'Antoine  avec  Qéopane  ,  de  fe 
rendre  auprès  de  fon  époux  en  Oricnr  :  ce  hit  h  t  l'cf- 
pérance  dc  rrouver  on  prérexte  de  guerre  dans  le  mau- 
vais accueil  qu'on  lui  reroir.  La  nouvelle  de  la  moïc 
de  Pomjice ,  qui  fut  défiiit  &  rué  en  Afie ,  fur  reçue 
pofT  Augufte  avec  de  grandes  marques  de  reconnoiflânce 
pour  Antoine,  auquel  il  hrék-ver  des  llatuesà  RoUM 
dans  le  remple  de  la  Concorde.  C'eft  ainli  que  de  part 
&  d'antre  ils  difllmuloient  tes  fiifets  de  ch^^rhn  qu'ils 
ptétendoient  avoir  l'un  contre  l'antre  ,  l'nfqu'en  l'an  ix 
avant  J.C-qne  leurs  divilions éclater enttout-â-fait.  C. 
Solîiis  Se  Doa>ituis  i£robarhus ,  confuls,  s'entriirent 
de  Rome  &  fe  réfugièrent  enOticnt  auprès  d'Antoine 
qui  répudia  Oâavie>  &  femme ,  quoiqu'auiE  bcUei^ 
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l^iiu  jtfonequt  Clcopatre.  Augufte  de  Caa  dné  èt  ou- 
vrit publiquement  le  celbuncnt  d'Ameiiie  .  mù.«voit  été 
dépoff  entre  les  mains  des  Veftales.  Lâ  leaure  qu'on 

y  ht  des  k-gs  qu'il  faifûit  à  Cléopitre  &  à  leurs  enfans 
communs ,  qu  il  iniliruoic  les  hciicieis ,  Ôi  les  nouvelles 
qu'on  répandit  de  fonanachemenc  ferviJe  pour  cette  rei- 
aie,  itriterent  tellement  les  Romains ,  qu'Augufb  n'eut 
tm%  de  peinedles  faire  réfoudre  à  la  guerre  contre  l'un  8c 
l'autre.  Il  Ce  pollâ  près  d'une  année  en  préparati^.  Enfin 
au  mois  de  feptcmbre  de  l'an  3  i  avant  J.  C  après  quel- 
ques légers  combats  ,  la  fameufc  iMUtttt  A'jiSium  dé- 
cida du  fort  de  ces  deux  princes.  Antoine  raincu ,  prit 
la  fuite  avec  Cléopatrc  ,  &  fe  retira  à  Aléxandiie ,  où 
il  tecotnmen^a  de  le  plonpec  dans  de  nouvelles  débau- 
ches. Mais  Cléopaae  &  lui ,  ayant  appns  qu'ÂuguAe , 

2ui  avoit  fait  un  vovaee  de  très-peu  de  jours  en  Italie , 
coit  de  retour  en  Af^e ,  il;  lui  envoyèrent  des  députés. 
Antoine fecontentoit  d'obtenir  qu'il  lui  fût  permlsde  vi- 
vre en  homme  privé  j  &  Clcopatre  deinandoit  le  royau- 
me d'Egjrpte  pour  elle  &  pour  fes  enfans-  On  ajoute 
qu'elle  envoya  fècrftemeiic  1  Augofte  le  trôtie,  lefcep- 
tre  ,  la  couronne  Se  Irî  rmtrrs  omemens  des  rois  d'c- 
^pte  ,  pour  tâtlier  de  inciirer  au  moins  fa  pitié  ,  en 
cas  qu'il  tur  inéxorable  à  l'égard  d'Antoine.  11  le  fut 
en  enet  ;  car  tandis  qu'il  faifoît  des  promelTcs  avanta- 
geofes  Â  Cléoparre ,  pour  la  porter  i  faire  alIàfEner 

Aivninc,  il  ne  ;.^Aic;r.A  pjs  fiire  rc'pciiife  i  cc  dernier, 
ni  lur  cette  ambaiiade,  m  iur  deux  autres  ,  dans  l'une 
defquclles  Antoine  lui  fit  ol&ir  de  fe  tuer,  s'il  ne  pou- 
voit  £uivcr  QéoMt»  qu'à  m  pas.  Angpfte  s'avan^ 
oefModuK  |dS]a'i  Pdofiïtm  •  m  il  dtf  t  encan  Antoi- 
ne, qui  fut  enfin  rcdoir  1  fe  percer  lui-même  de  fort 
cpée.  Cléopatre ,  pour  éviter  la  honte  de  fcrvir  d'uinc- 
mcnt  au  triomphe  de  fdn  ennemi ,  s'ôta  la  vie ,  en  fe 
iu£int  piquer  pei  uoe^c.  Apcèi leur  moa, qui teu- 
dk  AoguAe  foomuade  l'Orient,    hn  tflaie  l'em- 

Jtre  de  r  xir  le  monde  j  il  paffa  en  Italie  ,  8c  rentra  i 
,ome  I  ail  19  avant  S-  C  Ou  7  fit  des  iâcrifices  pu- 
blics pour  lui  ;  &  il  eut  l'honneur  de  trois  triompnes 
diffiueos,  l'on  peut  lacpitae  de  Dalmatie,l'tnm  eouc  i« 
beiai]led'Aiâiittn,te1etRÂWmepenroene  d^Ams»- 
drie.On  ,-'.:rqit'il  dclibéri  piuir  Iotî  ivcc  Ar^ipp^  ^Me- 
ccfus  les  tavoris  ,  s  ti  rerKiroit  a  la  lepuuhque  ion  an- 
cienne liberté}  &  qu'il  retint  l'empire ,  par  l'avis  de 
Mceénu,  cgnne  celui  d' Agrippa. Pour «mrtnit  foo  au- 
tutiré,  il  9>ppli(iua  à  gagner  let  anhéea  par  As  libé* 

rali:-3  ,  !c  peuple  pat  l'abondance  des  vivres  ,&  tout 
le  uuMuie  par  ia  douceur  de  la  paix.  Ce  lut  ilou  qu'il 
prit  le  tiose  d'enfeieur ,  non  comme  les  généraux  d'aï- 
mfe  woienreaaniiBedek'pmidK  après  qoelqM  vie- 
ttiie;  seait  Eomnw  vœ  marque  de  la  puiliknee  timn- 
nine;  Uj  joignit  enfuite  ta  charge  de  cenfeur;  &  en 
ccne  qneiiié  îTfir  le  dénombrement  des  cicojens  Ro> 
mains  »  qui  fe  trouvèrent  monter  i  qnne  milUoi» 
Ibiiance  8c  itois  mille.  Dès  le  commaocdMoc  de  cem 
année ,  8c  eveat  lucme  qu' Augufte  At  eoni  dans  Ko^ 
tac ,  le  fcnat  y  avoir  fait  fermer  le  temple  de  Janus  :  cb 
aai  ne  fe  faifoit  que  lot&joe  les  guerres  étoient  ceiSes 
oans  tout  l'empite  romain.  L'année  fuivante ,  18  ans 
ivanc  J.  C  Angulle  ,  eu  mémoire  de  la  bataille  dAc- 
fit  ccléMief  les  feox  abaques  ou  e^Huiqaes  , 

!rui  fe  renouvelletent  depuis  tous  les  cinq  ans.  Le  re- 
us  qu'au  lui  Ht  de  le  décharger  des  aftures  (  ce  ou  il 
n'eût  pas  Ikns  doute  libuhaité ,  c|uoiqu'il  le  demandât  ) 
l'oblwea  k  panaeer  les  provinces  entre  le  Ténac  &  lui. 
L'Afnque ,  la  Numidle ,  l'Afte  ,  la  Grèce ,  l'Achaye , 
l'Ej'irc  ,  la  Dalmarie  ,  la  Macédoine ,  les  ifles  de  Sicile  , 
de  Sardaizne ,  de  Candie ,  la  Libye  Cvrenaïque ,  la 
Bithvnie,1e  Pont^ftk  Betkpie  en'Elpagne,  ftirent 
attrib liées  au  fénat  :  ces  prorinces  éiment  paifibles  ;  8c 
Aiçiiftc  pour  difpofcr  des  armées,  fe  réferva  celles 
où  li  V  avoir  quelque  inoiiveinent  .i  craindre  ,  telles 
OM  U  Lulitanie ,  les  Gaules  ,  la  haute  &  balfc  Ger- 
«Kûe,  b  CàUftu, h PJiéiucie,]eGiUâe,  110»  d« 
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Chypre  &  l'Egypte.  Les  autres  états ,  quoique  goavef^ 
nés  pat  des  rois ,  dépendaient  ncaïunoins  des  Romains  $ 
8e  i  mefure  qu'ils  émienc  traita  en  province  ,  ils 
étoient  réuoîsâceUee  d«  l'empeieor,  ic  noni  Gellct 

du  fénat. 

filme  plulieurs  titres  dont  ce  prince  fut  honoré  l'an 
17  avant  J.  C.  il  te^ut  celui  d' Augufte  que  nous  lui 
avons  donné  par  avance ,  avec  la  puillànce  du  mbu- 
nat ,  qui  lui  fur  encore  dctcrc  pout  toujours  l'an  ij. 
Atxcs  qu  Augulle  eut  fait  plufieurs  rcglenicns  pour  ta 
ville  de  Rome  &  pour  les  provinces  de  l'empire  ro- 
main ,  il  paSk  dans  les  Gaules ,  où  il  rétablit  l'ordre 
du  jouverDement.  U  alla  enfuite  en  Elpagnc ,  où  il 
comnoençi  fon  V'III  &  IX  confulat  .1  larragone.  U 
avoit  dellèin  de  patlêt  dam  ia  Grande-Bretagne;  mais 
la  rcvoltede$Camabtes,qu'iIdcfit.parmcr  &  parterre, 
l'en  empêcha.  Après  qneVarron  eut  dét.iut  ^^\îcs,  le 
fénat  fit  drefler  un  trophée  dans  les  A  ip 
I  on  nonunoit  jufqu'i  quarante-tiois  peuples  h.ibitans 
de  ces  montagnes  ,  que  l'on  pétendoit  qu'Ai^ufte 
avoit  foumis  au  peuple  Romain.  On  ferma  enimteto 
temple  de  Janus.  Augufte  maria  fa  fille  Julie  -i-  ?c  Nfar- 
cellus  fon  neveu ,  fils  d'Oûa vie ,  lequel  b  biiîa  veuve 
peu  de  temps  après  ,  l'an  de  Rome  7}i.  Augufte 
tomba  malade  en  Ëfpagne ,  d'oik  il  revint  à  Rome  apcès 
fa  guérifon.  D'abord  qu'il  y  fût  airivé  ,  H  éciddit  dix 
préteurs ,  abdiqua  le  conful  ir  q'i'll  y  cxerçoit  depuis 
neuf  ans ,  6c  (ubrogea  en  la  puce  L.  Scftius.  Le  fcnat 
ordonna  qu' Augufte  auroir  pendant  route  fa  vie  la  puif- 
fance  du  ttibunat  ;  qu'il  ponroit  même  prendre  hore 
de  Rome  la  qualité  de  proconful.  Le  peuple  aflFIigé  par 
la  pefle  &  par  la  famine ,  voulut  engager  Augufte  d'ac- 
cepter la  didbturc  ;  mais  il  rehila  abfblumeni  cette 
charge ,  aufli-bien  que  celle  de  cenfcur  perpéruel.  Quel- 
que tetnps  apr^ilpâk  en  Sicile:  il  alla  enfuite  en  Gré< 
ce ,  pafla  l'hyvcri  Samoe ,  d'où  il  voyagea  en  Afîe ,  en 
Bithynie  ,  vint  jufqu'en  Syrie  ,  <îc  revint  pjlTer  l'iiyver 
d^s  l'i/lede  Samos.  Les  troubles  que  les  éicclions  des 
confuls  avoient  excites  i  Rome  l'obligèrent  à  y  rcvcnîf 
promprement.  L'an  1 8  avant  J.  Cils'appljqa»  i  faire 
plo£«ars  lob  fur  les  eux  pontifee 

R^'rmiT-î     rr.infc7!re  eux-mêmes  les  livres  dc-s  Sibyl- 
les, qui  cortime.iyaient  is'ctîacer.  L'année  fuivante, qui 
rtoit  la  quinzicme  année  de  fon  régne ,  il  fit  célébcec 
les  jeux  féculaires.  Julie  fa  fille  ayant  eu  d'Agrtpaa, 
(pi'eOe  avait  époofie  aprts  Marcelldc,  deux  enfuie 
n  in^mrî  Ciïns  A:  Lucius ,  Augufte  le«  adopta ,  les  dé- 
clara luccciteurs  de  l'empire,  &c  leur  donna  le  nom  de 
Céfars,  Quelque  temps  après  il  paftà  dans  les  Gaules, 
où  il  tefta  den  aast  pcnamt  lefqiielsii  ibnmii  quelques 
peinlei  qui  ^étaient  révokét.  Il  rendit  la  (tbenéi  ceux 
de  Cyztqoe  ,  pcrm!t»à  ceux  de  Paphos  de  donner  à  leur 
ville  le  nom  d'Âugufte ,  5c  revint  â  Rome  la  dix-hut- 
tiéme année  de  fon  reg;De.  D'abondqu'il  y  fut  arrivé ,  le 
fiaet  voulut  loi  déférer  d«t  hoonean,  qu'il  rcfu  fa  géné» 
icufeaiMit }  mris  le  €  mats  tl  prit  Ui  chai^  de  grand 
pomife  ,  que  Lepidas  triumvir  avoir  cxt  rcée  pendant 
ion  vivant.  Ce  fiic  en  cette  qualité  qu'il  rantalfa  jufqu'â 
deiLv  mille  volumes  grecs  &  latins,  d'auteurs  anonyme» 
peu  diiÉes  de  foi ,  qu'il  fit  tous  brulet    l'eicepàon  de* 
écrits  dos  Sibylles ,  qui  furent  ^fermés  (bitsime  Ihtue 
d'Apollon.  Agrippa  étant  mort  13  ans  av.uit  J.  C  Au- 
eufte  pnt  l  ibère  pour  l'aider  dans  le  |buvernement  de 
TeMiae.  Hbere  appaifa  d'abord  les  troubles  excités  pat, 
les  Runonim ,  &  ion  irete  Diufus  ceux  de  &cambrie 
&  des  Gadet ,  èt  fit  élever  un  autel  à  Lyon  à  l'honneur 
d'Augufte.  L'an  2 1  de  l'empire  de  c  l-  prince ,  il  fit  cpou- 
fer  Julie  fa  fille,  veuve  de  Metellus  &  d' Agrippa ,  à 
Tibère  qui  répudia  fa  femme  Agrippine.  Le  temple  de 
Janus ,  qui  w'avoit  été  fermé  que  deux  fois  depuis  Ro' 
mulus  jiifqu'â  Augufle  ,  fiit  fermé  pour  la  troifîéme  fois 
fous  cet  empereur ,  la  14^  .-innée  de  Ton  reçnc-,  S  ans 
avant  J.  C  C'eft  aufli  à  cette  année  mi'il  faut  rapporter 
laréboM  d»  calnidrier,  ^"il  mit  daae  l'étu  euilcCk 
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x-Qi  jiifqii  eu  pape  Gr^piceXUl.  Encme  oeeàjîon, 
■Augtifie  rît  donnée  ion flcoi  «n  itioU  d*ÂOHC,  i|û  jof- 
4!u'alons'dppeU<ncJcxf//n.  On  fit  aùfli  cette «nnce  le 

■"''',!  :ir,*n'.  ment  dcsciu«ens  Rcnnains,  qui  fe  trouve- 
îtiu  monter  à  41  j  5000  pctlunnes.  La  vingi-ltpucra»;  1 
ann^-j  (Ju  rcgnu  d'Augufte ,       énît  jloKs  confui  pour 
h  douzictiie  fois,  Jeiiu-Chaft  Tint «a«K>nde,  fisivanc 
Ja  plus  exaùc  chronologie.  Dans  ce  temps-li,  CaVui 
Ccfatâc^  deqiiin/e  ans,  fut  iJccInrc  prince  de  I.i  jeu- 
r.cdc  ,  Si  c!(iiig0c  pour  être  confui  cinq  ans  apict.  An 
Kout  de-  trois  ans  on  fit  les  incmes  honacilES  i-Locius 
Civir  fon  frère.  Aupiifle  apprit  avecun  extrême  cha- 
grin la  vie  déré^^lc  c  de  Julie  fa  fille  unique ,  dont  il  re- 
dcublaia  gardt:  uans  l'ille  de  PAndat.iire  ,  iiirla  tôtc  de 
(^.impanie,  où  il  1  avotc  reléguée.  Caïus  &  Lucius  Cé- 
fars  ccanr  morts  ,  Augulte  adopta  an  ttufi^mc  fils  de 
Julie*:  d'Agrippa ,  dont  il ponoit  le notn.  Mais  l'im- 
^ecillité  de  ce  prince ,  porta  l'empcreui  â  révoquer 
cette  adoption  ,  ôc  à  tclcgucr  AL;iippa  dans  un  lieu  ap- 
*»el]c  Sorreiuo.  Peu  de  temps  après ,  Âumiile  adopta  Ti- 
^re ,  qn'il  obli«>ea  enxnômc  temps  d'aoTopter  Gct  m  i  ni  - 
cii^  fou  II  ■.  1-  Au^;uflc;  i;e  fe  (yOnteniapis  d'avoir  adop- 
<é  Tibère  ,  u  1  .illucia  dcs-lorsù  la  puillanu:  du  rribunat, 
&  le  revctit  de  plufieurs  autres  dignitcs  conlidcrahles. 
Ia  trence-cin^uianie  aaoéc  du  règne  d'At^ufte,lc  peuple 
"Voulut  lai  dmner  le  nom  de  Seigneur  :  non-léiilemenT 
il  rcjctta  ce  titte  flattur,  tnais  u  fit  n-'m?  publier  un 
-«dit  pour  dcfcndte  a  qui  que  ce  tùc  de  lui  ciounet  -ceue 
4)U2hté.'Ce  prince  parut  avou  beaucoup  plus  de  dou- 
oeor'depnU  ce  temjpAi  a^'û  n'en  avoit  eu  auparavant. 
Ôeftàcetce  année  qn'il  nac  rapporter  U  conjurarion 
<)Uï  Cinna  forma  contre  Auî^ufle.  L'empereur  ,  parle 
-confeil  de  Livie  fa  temmc ,  pardonna  à  cous  fes  compli- 
ces; U  fit  même -déclarer  Cinna  contul  pour  l'année 
fuivante«  La  qiMTante-RoUîéme  année  dn  legned'Aii- 
«ufte ,  les  con(bls  firent  puUiec  pec  fen  onve  ,  »ec 
rngrcnient  du  peuple  &  du  fénat ,  une  loi  par  laquelle 
il  fut  ordonne  que  Tibère  gouvemeroit  avec  Augufh; , 
<|u'il  au»oit  la'nÊoieaatocité  que  cet  empereur  dans  les 
armées  &  dans  toutes  let  pmvinoef  dn  fVUf»  de  l'em- 
pereur ,  qui  s'occupa  les  denùens  smnées^  ik  vîeà 
faire  plufieuts  régie  mens  utiles  à  la  république ,  &àécri- 
xe  i'abrégé  de  fa  vie ,  dont  Gtuier  nous  a  confetvc  une 
•IxKinc  partie.  U  partir  de  Rome  pour  allifter  aux  |enx 

3 ne  l'on  Êiifoic  à  l^fatples  en  fon  honneur ,  &  pour  con- 
uire Tibère .  «jn'il  envoyott  en  lllyrie ,  jufqo'i  Bini- 
vciit.  En  revenant ,  une  iiidirpoiuion  fubite  l'oblii^ea 
<le  s  arrêter  i  Noie ,  où  al  mourut  le  1 9  août ,  âsé  de 
fotxante-quînie ans dixinds te  vingt-i^x  joues,  dont  il 
avoir  régné  44  ans  noiiis  f  )  jouis  depuis  la  bataille 
^A8itim  ,  <;  7  ans  mois  te  t  fours  depds  la  inorc 
de  Ci'Ki;  .  On  lui  fit  des  obfcques  magnifiques j  le  fé- 
nat iui  ucceina  même  des  honneurs  divms,  un  temple, 
des  prêtres ,  &  une  prccreffe ,  qui  fut  Livie  ,  nommée 
alors  Julie  &  Augnne ,  ftnmie  de  l'empereur.  Tibère 
augmenta  le  nombre  de  ces  piètres ,  qnil  choifit  par- 
nu  ksi  liis  riches  Je  les  plus  illuflrcs  lenateurs  ,  qti'il 
engagea  pat  fon  exemple  a  accepter  cette  qualité.  Voila 
les  événcmens  les  plus  conCdéiabletda  re^ne  d'Au- 
gulte ,  dans  lefquels  nous  n'avons  pas  compris  le  détail 
des  particularircs de  toiu  cequi  fe  pallâ  dans  les  guerres 
d'Orient  &  d'AlIt-mngnc,  de  peur  de  tlurger  cet  article 
de  pluficurs  chofrs  qui  le  trouveront  dans  quelques  au- 
tres. Aapuftc  étoit  d'une  taille  avantageufc  &  bien  pro- 
portion-u-e.  U  avoit  l'air  doux,  le  regard  ni-iV  iTe  ,  le 
UI.Z  un  peu  élevé  ptès  du  fi'ont ,  les  fourciii  nrefquc 
joir.ts  enfemble  ,  &  les  iLm  is  petiiev  &  ferrées.  Pcnirles 
mœurs,  il  en  faut  ji^cr  bien  différemment ,  par  rapport 
an  commencement  &  il  la  fin  de  fa  vie.  Tandis  qu'il  af- 
piraà  la  fi-irvcrr^incu'  ,  il  [lantt  "d'un  clpri:  inquiet ,  te 
muant ,  aruiaieux,  i5c  piet  de  tout  lataluri  k  tornine. 
li  (e  (Îl;  u!a  dans  le  triumvirat  par  fa  cruauré  ,  qui  fnt 
farale  à  pUifLUis  gens  de  bien.  Mais  fitàt  qu'il  fntpai- 
fible  poàcilêuc  de  la  lbuvefitfieié,toiis  ièt  vicss  lem- 
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Werent  être  changés  en  vertus.  II  ne  fongca  phs  qu'à 
maintenir  la  paix  qu'il  avoit  tvocuiée  â  l'utuven  ,  «I 
avancer  les  gens  démérite ,  &  a  (àite  fleurir  fes  aif  s  Se 
les  Iciences  ,  qu'il  cultiva  lui  mt  me  ,  &r  qu'il  porta  fous 
iii'A  tmpitc  à  leur  decmei  dcgrc  de  pcrfeibon.  L)c-iâ 
cette  multitude  de  grands  hommes  qui  fe  formèrent  de 
fon  temps ,  &  qu'il  excita  mt  fes  faveurs  &  par  les  libé- 
ralités. Au  refte,  Auguue  éroît  aflàble,  libérd  ,  8e 
bienf.iirint ,  jufle  ,  modéré  ,  peu  vindicatif,  peu  chafte, 
&  trop  fournis  aux  caprices  de  d  femme  Livie ,  ^pi  le 
tournoit  comme  il  Un  plailôk.  ' 

U  eft  impotiant^  lemuquer  id  les  difletenies  où- 
nions  des  anteuis ,  fur  le  commencement  de  Tempir» 
d'Augune.  Il  y  en  a  quatre, dont  la  première  fait  com- 
mencer fon  régne  en  l'an  710  de  Rome ,  &  avant  j.  G. 
44 ,  lorfqu'aptès  l'aflaflinat  de  Joies  Céfar  fon  onde»  il 
vint  d'ApoUonie  ville  de  Macédoine  en  Italie ,  8c  que 
de  (on  autorité  privée  il  afièmbla  des  troupes  de  foldacs 
vétérans.  La  féconde  commence  fon  rcgne  l'an  de  Rô~ 
me  7  u  ,  lorfqu'après  la  mort  des  deux  confuU  ,  Hit- 
tius  Se  Panfa ,  il  le  fit  fubroger  confui  avec  Q.  Pediui 
au  mois  Sextile  j  appelié  depuis  Août ,  du  nom  d'Au- 
gulte;  ou  en  la  même  année  le  xynovembre,  après  qu'il 
tut  déclare  triumvir  avec  Marc-Antoine  ^  L-epjiyuj. 
La  troiticme  opinion  commence  fon  empire  en  l'an 
723  de  Rome  ,  le  fécond  |our  de  feotembre ,  anqael  il 
gagna  la  bataille  d'Aâium  contre  Marc-Antoine-  La 
quatrième  en  met  le  commencement  en  l'an  de  Rome 
714  )  &  io  ans  avant  J.      lorfqu'après  la  mott  d'An- 
toine il  entra  dansAlexandiie,  capiiale  de  VhmiK.  La 
durée  de  fon  regneeftdifiitente,  lelonla  diveifiiédecct 
opinioni.  Si  on  le  commence!  l'an  de  Rome  -^10  ,  aptes 
ia  nuirt  de  Ccfar  ,  il  aregné  57 ans,  j  muis  &  4)ou»; 
car  il  eft  mort  le  i  9  août  de  l'an  14  de  .l'ére  chrétienne» 
félon  le  iéntiment  commim  des  hidotiens  &  des  dueno» 
logiftes.  Joftpheaeu  égard  d  cette  époque,  lorfqu'il  aac» 
rnbuéà Augufte  57 mois cV  1  joursderégne {oMetf, 
liv.  20.  )  Si  on  comnfftce  Teropire  d'Auguftc  tau  tout 
de  l'an  711  ,  on  oampM  $S  ^"^  >  '  ■         &  iouis^ 
puislecoofiilat.ou  5  5ans8moisfic  13  joundcmate 
trium^rac.  Ceft  i  peu  près  lecalcol  de&ieTOM,  fGnffi- 
bc,  de  S.  Fplp!iane,&c.qui  lui  donnent  ^6  ans.  Si  on  a 
ég;ird  a  la  uwnarchie ,  après  la  bataille  d'Aâium ,  lada> 
rce  de  fon  empire  fiit  de  44  an*  moini  1 3  jours.  *  Dion, 
Suétone ,  &t.  Ex  fi  l'on  ne  commence  qu'après  la  mon 
d'Antçnne  te  de  Cléopatre  ,  qp  mit  nn  au  t egne  des 
Egyptien^,  Augufle  rc£;na  43  ans.  *  Clcment  d 
xandnii.  Plitlon  Juif ,  &c.  Tour  ceci  eft  nécellaire  po« 
fixer  i'ére  chrétienne  ,  dont  nous  parlerons  en  foaSat. 
*  Velleius  Parercul.  /.  i .  Tacite ,  annal.  Tite-Live ,  A 1 1 7, 
&/uiy.  Appien ,  /  ? ,  6- fu:v.  Dion,  A 4  5  .fi-yâ/v.  Jofréhe. 

AU(>llSTE,  furnom  qu'ont  pris  les  cmperears  Ro- 
mains ,  depuis  le  premier  de  ce  nom  ,&  qu'ils  ont  don- 
né â  leurs  fils ,  à  leurs  frères  ,  à  leurs  femntes,ilnry 
fœurs ,  &c.  &  à  ceux  qu'ils  aflocioient  à  i'cir.pirc ,  ou 
u'ils  adoptoicnt  pour  les  y  élever.  On  donnouices 
erniers  le  nom  Je  Ces  au,  avant  que  de  leur  donner 
celuid'ÀucusT£,qui  ctoit  comme  un  nge  iofâiUiblede 
b  fouveraineté ,  ii  leurs  efpéraooetn%oieorifa*eefié* 
par  quelque  accident  extraordinaire, 

AUGUSTE  ROMULUS ,  que  Caffwdotc ,  diM  fa 
chronique, nomme  Aucustule  , il  caufe  de  Ca  jeunefTe , 
6c  que  d'autres ,  pat  comiption ,  oot  appeUé  Momlb  , 
ctoit  fils  d'Orej^es  ^  patnce  te  naSae  de  la  nance , 
qui  le  fit  faluer  empereur  i  Ravennc  ,  l'an  4-'<  .après 
.ivuu  cliallè  Népos ,  qui  lui  fufcita  un  puiâant  ennenvi. 
Ce  fut  Odoacre ,  roj  des  Herules  ,  lequel  enttant  en 
Italie  l'année  d'après,  lie  tendit  nmitrede  Roine,lk 
moatirOrefles  i  Plaifance ,  défit  Ion  frète  Paul  pris  Je 
Rivcnne  ,  Ik  rcletziti  fe  petit  Aui;uftc  en  un  chîts.rade 
la  Campanie ,  nommé  iMçuiian.  C  ell  ainft  que  i  empi- 
re romain  fin  iaàM.  en  Italie ,  aptès  y  avoir  fubfïfté  , 
dit  Procope,  pendant  fat  ans,  depuis  la  bmille  de 
Phaiiâle  gifgnée  par  Jitlé»>Ctôr.  ^  Cafijodort  U,  Uw 
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AUGUSTIN  (S.)  AuRELius  AucoMiuirs » lils  de 
Patrice  j  booTgeob  de  Tagafte ,  &  de  M«idque  ,  naquit 

èi  Tagallc  ,  petite  ville  àc  Numidie  en  Afrique  ,  prothe 
«le  Maiiâuie  &  d'Hippoae ,  fous  l'empire  de  Cunibnce , 
le  I  j  de  nofnDbreaereii  )<4.  Son  père  éroit  païeii , 
Ac  ne  iê  convenic  qne  fiuc lifiade  fa  vie  \  mais  £i  mete , 
qui  éroii  cfirétiemie,  eut  ibio  de  lui  inipirei  les  pnoci- 
pes  Je    itlit^ion  ,  &  le  fît  mettre  au  rang  des  Catcchu- 
xncnes  :  de  loue  «yu'étant  ccmb^  malade  ,  it  demanda  le 
bapctine  avec  x.<.\im  ^  mais  la  violence  du  mai  ayant 
CttflStdn  tetnit  à  le  bapciferà  un  aucK  tenipt.  Son  petelui 
fit  apprendre  les  principes  de  la  granmaiie  à  Ta^e,  & 
l'env.-yn  tnfuite  à  Madaurc  pour  crudier  les  lutininitcs. 
Auguliin  leconiioit  lui  même  qu'il  avoit  aiors  Autant 
^'mvetfion  |kDac  l'ccudc  ,  &  particulièrement  pour  la 
luiglie  grecque,  qu'il  avoit  de  palCon  pour  les  fpeâa- 
des  A;  pour  les  pcH-tes.  Apres  avoir  achevé  le  cours  de 
fcs  lvini.initt's  .1  !  Â'^t  de  leize  ans ,  fon  pcre  le  retira  de 
^aiiiure  pour  1  eiivovei  iaue  Ta  thcrorique  â  Canhage  ; 
mais  comme  il  fc  palla  du  temps  pendant  qu'on  prcpa- 
roit  le  tonds  ncceiiaire  pour  fuovenir  à  U  dcpenle  qu'il 
jfàtlott  faite  pour  cela ,  AugulHn  demeura  une  année  en^ 
cierc  1  Tagalle.  L'odiveté  le  jetta  dans  le  défordre  ^  il 
pareil  de  Ta-^aile  vers  l'an  J  7  '  P*"*'  ^l^er  i  Carcluge  , 
où  il  étudia  la  rh(^[0iique  avec  beancoup  d'applicanon 
&  de  fuccès.  Mais  il  y  eut  un  commerce  criminel  avec 
une  femme ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Adcodat  vers 
l'an  5  7,  qui  ctuit  un  prodige  d'efptit ,  &  qui  moumt 
â  l'âge  de  leize  ans,  après  avoir  eu  le  bonheur  de  rece- 
Toirle bapthne.  Cependant ,  Patrice ,  pere  d'Auguftin , 
mounir  peu  de  temps  aprèv  avoir  rei^u  le  baptême. 
lethi'0>l'un  dialogue  de  Citcron ,  m\\\Aî:  Ùoncnfius  ^ 
donna  a  Augurtin  quelque  artiour  de  la  lagelTe  ;  rrais 
comme  il  a'y  trouva  point  le  nom  de  J.  C  qui  étoit  gra* 
vé'dans  (on  ctenr  dèsTon  enfimce ,  il  fe  nue  i  Ike  i'E- 
cricure-fainte.  N'yayantpas  néanmoins  troiTvc  les fleuts 
de  l'clcquence  profane,  u  ne  la  put  goûter ,  &  s'appli- 
qua .1 1  jciule  des  cafl:értotic<  d'Anftote  Je  des  arts  libc  - 
taux ,  qu  il  apprit  ûciiemcnt  faos  maître  ,  par  la  feule 
force  de  fon  génie  ;  mais  il  lè  UiiÛ  lurprendre  par  les 
Manicliéen"; ,  emliraffa  leurs  erreurs  ,  ?c  attira  pfufîeurs 
petloaiits  da:js  cette  le<!te,  A  l'âee  de  1 9  cm  10  ans ,  il 
revint  i  Tag.nftc  ,  où  il  enfeigna  la  grammaire  ,  tt^- 
quenta  le  baneau  t  il  eut  pour  difciple  Alipe.  La  dou- 
leur qu'il  eut  de  k  mon  ^un  de  fes  anus ,  lut  6t  quit- 

lerTagafte  ,  d'oà  il  revint  à  Carthage  pour  y  enfeij^ner 
la  rhétorique  :  il  y  arriva  à  l'âge  de  1 5  ans ,  fur  la  hn  de 
l'an  379  ,  &:  y  profellâ  Avec  applaudiflêmeni.  Quoiqu'il 
eâten  hoireui  U  numie ,  il  chimoît  ilocc  l'aHroloeie 
kidiciatre ,  &  fe  mUott  mîme  de  deviner  &  de  fiùie  des 
horofcopes.  Vindicien  ,  médecin  habite,  ôcun  nommé 
Firmin ,  tous  deux  aitiis  de  S.  Aa^uftin  ,  le  détrompè- 
rent de  l'eftuolouie  judiciaire.  U  était  CQujboiseng^ec 
dan»  le*  eiieucc  des  Manichéens  %  maisk  cocnqitiun  de 
kunnsoturs,  &  une  conférence ijti'îte4àvecFalifle, 
ccIcbreManitîicLn  ,  l'an  ^''^  ,  dans  laquelle  il  reconnut 
la  fuiblelle  &  1  ignoiancc  tic  cet  hérétique  ,  œmmença 
ï  l'en  détromper.  L'infolence  des  écoliers  de  Carthage , 
lui  fîtprcndrcledeireind'alletàRomefnnlçétàmcre, 
r|ui  vouloir  à  toute  force  le  retenir ,  ou  partir  avec  lui. 
Etant  arrivé  i  Rnme,  il  tom!>a  ifatiy.ereufLmenr  nu'ade 
chez  un  Manichéen  :  après  avoir  recouvre  la  fauté  ,  il 
conriniia  de  proTcfTcr  la  tllélO(il|Ue  ,  &:  attira  quelques 
écoliers.  Mais  comme  il  leconnut  qu'ils  étoient  la  plu- 
part d'ârtca  maitvaife  foi ,  pour  s'en  aller  fans  payer ,  il 
chercha  .1  v'i.';ablir  ailktir^.  En  ce  teinps-là ,  les  citoyens 
de  Milan  ayant  demandé  un  pro^elleur  de  rhrrorique  à 
Symmamie  préfet  de  Rome,  il  ciioifît  S.  Autiuflin  pour 
c«  emploi.  Etant  à  Milan  ,  toui:hé  par  les  difcdurs  de 
S  Amhroifc ,  il  rcfolur  de  le  convertir ,  de  quitter  la 
fciflçdts  Mar  aheei.s ,  vSc  de  fe  faire  catéchumène  dans 
l'églife  catholique  ,  Jufqu'â  ce  qu'il  connut  la  vérité 
yi'il  chctcbofei  l4$Uyie«deP|;râilaii«tvtitiKiriii- 
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ftruîre  fur  la  divinité.  Le*  converfations  de  Simplicien  4i 
de  Poticien  avancèrent  encore  fa  converfion  \  &  la  Iec-> 
lure  des  cpîttes  de  S.  Paul  acheva  ce  grand  ouvrage  U 
ji  année  de  fon  âge.  Les  larmes  &;  le>;  p;!,  r  ;  i^? 
mete  Monique  ,  qui  l'étoit  venu  trouve»  à  iM.i^i ,  ns 
contribuèrent  pas  peu  i  cette  converdon.  Il  continua 
néanmoins  fes  levons  jufqu'auz  vacances  de  l'an  38^» 
Quand  elles  fiueatvenues,  il  fe  retira  î  k  onftpagntf 
dans  la  maifonde  Verecundus  ,  où  il  s'appliqui  fcneu-* 
fementi  chercher  la  vérité ,  &  i  fc  préparer  au  bajptê- 
ihe ,  qu'il  te^ut  dans  la  ville  de  Milan ,  de  la  main  de 
S.  Ambroife,àP&q|aederan  1S7.  AfhDèsion  baptême^ 
il  rcnon^  entièrement  â  fii  ptofeflîon ,  tt  prit  b  réfolu- 
don  de  s'en  retourner  en  fon  pays.  U  fe  rendit  i  Oftiar 
pour  s'embarquer  >  il  y  perdit  fa  tnere,  &:  apicï  fa  murs 
il  demeura  quelque  temps  i  Rome ,  &  s'embarqua  enfin 
pour  retourner  en  Afrique ,  au  mois  d'août  de  l'an  j  8  8. 
Il  pafTa  par  Cartiuge  ,où  il  logea cherun  magilharnooi-' 
me  Inno«n{ ,  qui  tut  guéri  miraCutcufemcnt  d'une  fîflu- 
le  ,  pendant  que  S.  Auguftin  demeuroit  chez  lui.  il  aU» 
s'établit  à  TagtOe,  où  il  vendit  3c  difttifana  «mt  lêu 
biens  aux  pauvnt^  &  vécut  ttok  Mis  «u  cuonminauté 
avec  quelques-uns  de  fes  «mis,  qui  i^veient  dans  l'eter- 
cice  des  jeunes ,  des  prières  ,  &  d'autres  œuvres  de  pié- 
té, &  s'appliqooieiK  pur  &  nuit  â  méditer  la  loi  de 
Dieu»  Ac  lenapofeT  des  ouvrages  utiles  i  rtglifc.  IL 
n'avoic  pas  cnooie  bâti  de  monafttee ,  U  n'avait  poiuti 
encore  re^  Tocdie  de  prênife. 

S.  .^uguflin  étant  venu  à  Hippo-ie  ,  pour  travailler  1 
la  convetfion  d'un  homme  de  qualité  de  cette  ville ,  Va- 
1ère ,  qui  en  étoit  cvcque  t  propoCi  i  fon  peuple  d'éliro 
un  prêtre ,  dont  cette  éelift  avoit  befom.  8.  Augbftin 
s'étant  trouvé  par  halàrd  dans  l'églife  «  fut  choifi  par  le 
peuple,  &  ordonné  maigté  loi  par  V'alere ,  au  commen- 
cement de  l'année  jpi.  S.  Auguftin  alla  asâitôc  iàitu 
une  retraite ,  pour  fc  préparer  aux  ibnâioas  du  ficeidu»' 
Ce  ,  &:  demanda  du  temps  à  Valere  jufqu'à  Pàque  V'a- 
lere ,  qui  .«voir  delhné  S.  Auguftin  pour  prêcher  en  i* 
place  ,  lui  permit  de  le  faite  en  fa  prclence  ,  contre  la 
coutume  des  cvéques  de  I  cglife  d'Afrique.  Ce  &t  alors 

S|ue  S.  Auguftin  établit  i  Hippone  un  monaUèie  ou  un» 
ocicté  de  perfonnes  qui  mettoicnt  to  ir  en  rnn  r.iun  , 
fans  rien  poflcder  en  propre.  Il  allilla  l  aii  ^  9  ^  a  un  con- 
cile gt'néral  tenu  i  Hippone  ,  où  il  expUqwa  le  fymbole 
de  la  foi  en  ptéfcncë  oes  évcques ,  qui  conçurent  une  & 
Kiute  eftime  de  foti  lavoir ,  qu'ils  le  jugèrent  dignu 
d'une  p!u«:  .-r  irric  rl.ice  j  mais  Valere  qui  Lrji^^nolc 
qu'on  ne  lui  enlevât  uni;  pcrfbnne  fi  néccifaue  pour  le 
gouvernement  de  fon  dioccfe,  réfolut  de  le  faire  foi% 
coiU^ue  ou  coadjuteui  dans  l'cgliiè  d'Hippone ,  &  le  fie 
ordonner  par  Megalius ,  évoque  de  Gilame ,  l'an  }  9 
8.  Ait^uftin  eut  oien  de  la  peine  .t  confetKir  à  ceae 
ordination  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  ,  comme  il  1'* 
depuis  déclaré ,  qu'elle  fut  conttaire  aux  loix  de  l'églife  , 
&  aux  canons  du  concfk  deNicée  .  qnidélendeBt  d'oc- 
donner  deux  éviqnes  daifs  une  irtluM  ég^.  Cctot  évè^ 
que ,  il  ctablitdans  la  mai  fon  épifcople  im  monaflète  A» 
clercs,  avec  lefquels  il  vivoit  :  il  s'aquitta avec  zèle  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  évcqus  ,  en  combattant  les 
hérétiques  &  le  fchifmc  des  OÔnatiftes  ,  en  inftruiTaae 
Ton  peuple  par  des  prédications  c^ontinoofles ,  en  foula- 
^eant  abona;;minent  les  pauvres  ,  en  foutenant  la  vérité 
i5:  la  difciphne  de  l'égiiie  dans  pluiieutï  conciles,  en 
combattant  les  errreurs  des  Pélâgiens  f  par  fes  écrits  K 
par  fes  aétions.  Les  ^ands  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'é» 

Î;lifc  ,  (èa  exceltens  écrits  te  fes  vertus  >  lui  ont  mérité 
es  éloges  que  lui  ont  donné  les  auteurs  de  tous  les  fié-^ 
clés  fuivans  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rippottef.  U 
mourut  i  Hippone  aullî  fainrcment  qn^  avoir  vécu  ^ 
ài;é  do  -j6  ans  deux  moi';  Se  demi,  ans  o-f  r-nvircrt 
après  Ion  ordination  .1  l'épifcopat ,  le  iS  août  de  l'an 
4J0  <  ayant  la  douleur  de  voit  fon  pays  envahi  par  les 
Vandales ,  tc  la  vilVs  dont  il  étcàtéviqae  »  alTié^de- 
puis  plufieun  imist  II  avoii  éi£  aoflunén^iijwk^  f»>% 
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Thcoçlore  U  Jeune  j  pour  aflîftw  »u  concile  d'Ephcfe  ; 
•mais  cet  ordre  n'arriva  en  Afrique  qu  aptes  fa  mort. 

Les  BollandiiU»,  tUn$  le  iïxiwne  tome  du  mois 
il'apîtt ,  our  doaai  le  caulqgpe  dei  oima^  de  S.  Âu^ 
nftb  avec  bcawxwp  if obfèrvadoDS.  On  «  «iffi  diftri- 
Imii:  fépatcment  ce  catalogue  avec  les  obfervacions. 

.  Les  «ivres  de  S.  Augulkm  conspofent  piuTieurs  to- 
mes t        lefquels  on  les  a  part;(gé$  fuivant  IWdre 

3u'ona  cru  le  ^luiucvieL  II  feoaoïijpaod  nombre 
'éditions.  Nous  fnivront  U  demkre  i)ttl  a  M  Ëtite  pa  i; 
les  PP.  Bt-'iK-diclins  «.îc  la  congrégation  de  S.  Maur  :  elle 
«Il  partagée  en  onze  tomes.  Le  i  contient  les  œuvrei 
qu'il  a  compofécs  avant  que  d'être  prcotet  avec  les  li- 
vres Jcs  r(.'aac>ation$  &  des  confemoiis,  qui  fervent 
coiniiic  de  pivfaçe  à  fcs  ouvrages.  Le  II  renfenne  le* 
learei  de  S.  Augu(lin,qui  nc-reprcfcntent  pas  fculcmetu 
l'cfpiit  &  le  caraâcre  de  ce  Saint,  mais  qui  contien- 
nent encore  des  points  ttès-imponans  loucnant  la  tloc- 
trine  ,  la  difcbline  &  la  morale  :  elles  font  partagées 
ea  quatre  clatles.  Le  111 ,  contient  fes  traités  fur  l'ccri- 
lure  fainte.  Le  IV,  fon  commentaire  fur  les  pfcivi- 
mes.  Le  V  •  lès  fennoos.  .Le  VI ,  fes  ouvrages 
dc^tmttiques  Cm  divert  points  de  morale  on  de  dilci- 

Jdine.  Le  VII  ,  l'ouvrage  de  la  ciré  de  Dieu.  I.cVIIl, 
e^finivres  contre  les  hcrctic|ucs ,  à  i'excemiou  de  ceux 
qu'il  a  faits  contre  les  Donatifte$& contre  les  Pclagicns. 
Le  IX  y  les  traités  contre  les  Donatiftes.  Le  X  ,  les  tni- 
xés  comte  tes  Pélagiens  ;  &  le  dernier,  k  vie  de  S.  An» 
gufiin  ,  tirée  principalement  de  fes  CCUVteSt  KVec  deS 
tables  très-amples  &  très-unies. 

Les  plus  confidérables  ouvrages  du  premier  tome  , 
font  t".  deux  livres  des  récraâanons*  qui  folU  une  ef- 
péce  de  critique  de  fes  ouvrages.  Il  en  rappocte  le  titre 
&  les  premières  p.irolcs  ;  il  en  fait  le  catalogue  ,  fuivant 
l'ordre  des  temps ,  &c  li  remarque  à  quelle  uccalion ,  ëc 
pourquoi  il  les  a  écrits  ^  il  en  «C  U  fli)et ,  &  ^t  con- 
naître le  delTèin  qu'il  aeu  en  les compofant;  il  éclaitcit 
les  midrous  qui  lui  paroiirent  obfcurs;  il  adoucit  ceux 
qu'il  croit  cire  trop  dur?  ;  il  donne  vin  bon  fens  à  ceux 
qui  lêmblent  are  capables  d'en  avoir  un  mauvais  ;  il 
Tedieflê  ceux  où  il  croit  s"^  écatt^  de  la  vérité;  enfin , 
i!  rcconnoît  iru;ér.timent ,  fc  de  boime  foi ,  les  fautes 
ou  les  eîteurs  inis  lefquelles  il  eft  tombé.  La  préface 
de  cet  ouvrage  cftfort  humble  ;  il  y  remarque  que  fon 
delTetn  eft  de  revoir  fes  ouvrages  avec  la  féventc  d'un 
eenlèar^  de  reprendre  lui-même  fes  propres  fautes  : 
qu'il  fuit  on  cela  le  confeil  de  Papocre  ,  qui  dit  :  Que  fi 
nous  nous  jugans  ncus-mcmcs  itùus  ne  Jcrtons  pus  ju- 
gés par  le  Seigneur  ;  qu'il  eft  épouvanté  par  cette  parole 
du  u^t  :  //  ejl  difficile  d'éviter  de  faire  des  fam$  «  «ÊOnd 
m  parte  Beaucoup  ;  que  ce  n'ed  pas  le  grand  nomne  de 
fes  ctrirs  qui  lui  fait  peur ,  puifque  l'on  ne  peut  p.is  dire 
que  c'eil  trop  parler  ou  trop  écnce ,  quand  on  ne  parle 
6c  qu'on  9'éçrit  que  pour  des  chofes  nccciraircs ,  mais 
qu'il  craint  jufleit>ent  qu'il  n'y  ait  dans  lies  éaits  plu- 
fiears  chofes  faufles ,  ou  dn  moins  inutiles  :  que ,  Ct 
tout  âné  (]u'il  eft,  il  ne  fe  croit  pas  encore  excinpt  d'er- 
reur ,  il  tïl  impoflible  qu'étant  encore  jeune ,  li  ne  fou 
tomb^danspluncurs  fautes ,  foit  en  parlant ,  foitenécti- 
vant ,  d'.iui.rnr  plus  qu'il  ctoit  alors  obligédcDulet  trcj- 
Ibuvcnt  y  qu'il  eft  donc  réfolu  de  fc  juger  loi-même  , 
Vivant  les  règles  de  J.  C.  fou  féal  maître,  dont  il  veut 
^itet  le  j|]»e™S'U-  conieilîons  divifécs  en  trei- 

ze livres,  dont  les  dix  ptemiers  contiennent  l'hiftoire 
de  fi  vie  ;  &  les  trois  derniers  des  réflexions  fur  le  com- 
incnccment  de  la  Gcncfe.  Les  autres  livres  contenus 
dans  ce  tome  font  des  ouvrages  pitilofophiques ,  avec 
iès  txaitéi  des  foliîoqnes}  les  trois  iivtes  du  Libce-Ar-, 
Ûtre;  les deox  livres  de  ta  Genèfe  ^  contre  les  Miuû» 
chéens ,  le  livre  des  maurs  de  CligUfe  ;  des  maurs  des 
Manitkécns  ;  &  le  livre  de  la  véritâiU  religion  ^  tous 
oompofcs  avnnr  qu'il  fût  ordonné  ptâtre*  Le  11  (onie, 
compofé  de  lettres ,  eft  excellent  :  on  f  trouve  une  in- 
finiti  de  quefttons  fur  des  iQiuieK»  eodi&ftiques ,  ré- 
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Tolues  &  expliquées  avec  beaucom»  dciiettecé  Se  de  Jû- 


gement.  On  y  voit  la  difpute  qui!  ent  avec  5,  Jérôme  9 
à  l'occafion  du  diftérend  de  S.  Piètre  «Se  de  S.  Paul  , 
dans  laquelle  û  témoigna  beaucoup  de  modcraaon.  X^s 
commentaires  fur  l'éciitaie ,  contenus  dans  le  lU  co-> 
me  ,  lont  piécedcs  des  traités  de  ladoârine  ciirétiennc  , 
qui  reutciuien;  d'excellentes  règles  pour  1  interpréta - 
tion  de  l'écriture.  Le  commentaire  uit  les  pfeaumes  » 
qui  remplit  le  IV  tome ,  n'eft  pas  un  commeotaine  lit* 
téni ,  mais  allégorique ,  fur  les  pfeaumes ,  niclédectMi.> 
ttoverfu  &:  de  morale.  Les  fermons  contenus  dans  le- 
V  lotue,  font  ou  des  homélies  fur  l'écriture  ,  ou  des 
fermons  fur  les  Fêtes,  fur  des  Saints,  ScJiKdit^éTcns 
lujet&  Ce  ne  ibnt  point  des  ocailbiiSf  OQpnolces  de 
toutes  ktrrs  parties ,  mais  des  dîfoouts  fimufiers,  pro- 
noncés fans  beaucoup  de  préparation.  Ils  font  preiqus 
tous  fort  courts,  &  ne  font  cum^olés  que  de  feiuences 
&  de  phrafes  coupées.  Les  traites  contenus  dans  fe  VI 
tome, font  pour  la  plupart  des  traités  de  morale,  comme 
fur  la  virt^nité ,  fur  le  mariage ,  far  le  raenfonge ,  ficc.  Le 
Livre delacitéde  Dieu , qui compofele  VII tome, eft  di- 
vtfccn  21  livres, dont  iescinqpteniiercréfiuent  ceuxqiù 
croient  que  le  culte  des  dieux  eft  nfeeflâire  au  bien  dm 
monde ,  &  qui  foutiennent  que  tous  les  malhear;  qui 
éroient  arrivés  depuis  peu ,  ne  venoient  que  de  ce  (^u'oa 
l'avoir  aboli.  Les  cinq  fuivans  font  contre  ceux  qui  de- 
meurent  d'accord  que  ces  malheurs  Ibnt  anivés  dane 
tons  les  temps;  mais  qui  prétendent  que  le  adte  dce 
divinités  du  pagaiiifme  efl  Utile  pour  Vautre  vie.  Les 
NLnucikens  ,  qui  une  admis  deux  principes,  font  les 
principaux  hérétiques  qu'il  attaque  dans  les  écrits  (jue 
contient  le  VUlionie:  u  y  rcfuieaulllles  Ariens[dansfe$ 
quinze  livres  de  laTrituté ,  &  attaque  en  général  les 
Païens,  IcsJuifs,toureslesfcèlcs  ic  tomes  les  anciennes 
hcrciies.LesDonanlles  font  ceux  contre  Itîfquels  S>  Aa> 
guftin  ale^luséctit&travaillédanslecommenceiBCOtd» 
Ion  épifcopar ,  parcequ'iU  MttaDMient  fcefque  l'A/n^off 
avec  les  catholiques.  Ainn  le  K  tome  eft  rempLd'un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  les  principrii  ûmt  le» 
iept  livres  du  baptême ,  les  livres  courie  Pooliicn ,  &c. 
Il  fcmbloit  être  réfervé  pour  combattre  les  Pélagiens; 
&  en  effet ,  il  fut  conlîderé  dans  l'Eglife  comme  le  dé- 
fenfeur  de  la  faine  dodrine  touchant  la  grâce.  S.  Jé- 
rôme, qui  avoir  commenté  à  écrire  contre  les  Péla- 
giens,  celTa  quand  il  apprit  que  S.  Auguftin  éaivoiE 
contre  eux.  Depuis  là  mbct  on  a  été  petitudé-comnin- 
némcnt  que  fcs  livres  fur  la  gr.icc ,  font  fî  exa^, qu'on 
ne  doit  jamais  ï'ccatier  de  la  daûiine  qu  il  y  a  établie  > 
&  qu'ils  dévoient  fervir  de  règle ,  à  l'exception ,  dit  le 
paM  Céleftin  l,de  quelques  qoeftions  f«ofotides  & 
tlifflciles.  Sur  la  fin ife  &  vieil  a  conbann  lesSeni- 
Pélagiens  dans  fon  traité  de  la  corre^on  Se  de  la  ^ra- 
ce, &  dans  le  livre  de  la  prcdcftinarion  des  Saints. 
S.  Profper  8e  S.  Hilaire  fourinrent  fon  parti  dans  le» 
Gaules,  &  S.  Fulnence  a  depuis  été  fon  fidèle  difcip/e. 
Innocent  I,  répondant  i  l'épître  fynod.iIe  du  concile  de 
Mileve  ,  dont  S.  Auguftin  avoit  été  le  fecri^taire ,  ccti- 
vic  que  cette  feule  doftrine pouvoir  fuifare  poijr  étoulfct 
l'erreur  péU^ienne.  S.  Prolpcr  rapporre  que  BoiuTâceX 
le  confultoit  fouvent.  Ccleftin  I  défendit  cette  doârioe 
contre  quelques  évcques  des  Gaules.  Hormifdas  Se 
Jean  lien  ont  fait  aulTi  de  grands  éloges  ;&  dans  le 
XVII  fiéde ,  Clément  Vlll  protefta  qu'il  vouloir  S.  Ao- 
guftin  pout  juge  des  difputes  <^m  s'élevèrent  fur  lagrac* 
encre  les  tlominitaini  &  les  jefuitcs ,  fotis  fon  pontifi» 
car.  Les  conciles  de  Carihage  ,  de  Tolède ,  d'Orange  , 
de  Flotence  &  de  Trente,  ont  employé  lès  termes,  tk 
ont  formé  quelques-uns  die  leurs  deaets  de  lès  condoc 
fions;  8c  les  plus  illdlnes  des  <bébénreaiicitna8e  B0- 
demes  ont  bu  gloire  de  donner  des  éloges  iiônBdQ* 
te ,  ôc  d'être  fes  diA  iples  Se  fcs  dcfciifeurs. 

Nous  avons  quelques  ouvrages  de  S.  Au^ftin,  im- 
primés dès  l'an  1489.  Un  chanoine  de  Bade ,  nommé 
Augujlin  Dodo  «  eft  le  ptemiec  qui  aie  eu  foin  de  le- 
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«n»îlMtoasce«midsdtffihnens,poiir  tes  rangcf  dans 

tin  mcine  corpî.  11  rravailluit  i  faire  fies  .irgunietis  nour 
mettreen  tête  de  ious  ces  trauéî,lorlqu'iitutemponcdc 
la  piefte  en  1 5  o  < .  Ameibicbnis,  qui  en  avoir  éè)»,  com- 
meocé  l'impreffion  ,  k  continna ,  &  o0o»voige  parut  à 
Bnfle  en  1 5o<;,  en  canâères  gothiques^  Le  tnînie ou- 
vrage fur  iinprmic  à  Paris  en  i  ((15.  Frohen  eii  fit  une 
aucie  édition  à  B^lle  l'an  1519,  avec  des  notes  d'Eraf' 
me.  Ceiles-ci  Hirent  fuivies  de  celles  qui  fonircntdej 
impnmfltîes  des  GuilUids  fladeCfaevallan,  imptiineatt 
de  Paris.  Denuis ,  les  doâeon  de  Loavain  firent  ime 
nouvelle  recherche  des  œuvres  de  ce  grand  dodciir , 
les  mirent  en  meilleur  ordre  :  6c  c'cà  lur  ce  travail  que 
sous  avons  Icséditions  d'AnveOchcxPkncin ,  en  1  5  77  ; 
de  Paris ,  dit  du  grand  navirt^  en  Ijtifi  «ieGolame  » 
de  Lyon,  de  Vcnife,  &c.  Fnîîiite  on mniTa datisTab- 
baye  de  S.  Barthelemi  de  Ficzole  en  Tofcane ,  le  traite 
de  S.  Augullin ,  intitulé ,  de  gejlis  Pelagii  ;  &  par  les 
Ibîru  éa  cardinal  Scipion  Cobcllutio ,  6c  de  Marc  Vei> 
férus ,  on  le  publia  i  Aitsboafjgrui  ittu  C'eft  ce  <fà 
donna  la  penfce  aux  favans  de  chercher  dans  les  bibho' 
tliccjues ,  lie  nouveaux  traites  de  S.  Aiigiiftin.  Les  doc- 
teurs de  Ltuivain  dannetcnt  iij  feinions.  On  en  tira 
«1  de  la  grande  Chartreufc.  Claude  Ménard  publia  en 

I  <îi  7  le  cVzicé  connfi  Julien  le  Pélagien  ,  foj;  ce  ritre , 
eonira  Julianam  ftdMicum  Pelagianum  cpci.s  :\:;j  (ilt  , 
Jîyc  rcfrorijîiiriis  fofircmx  ^  /.A.  /7.  Le  P.  Michel  Palu- 
danus,  de  Tordre  des  Auguibns,  le  ht  depuis  rciuipn- 
mer  î  Loavain  en  i  £4 1 .  Le  P.  Jacques  Sirmond  (lublia 
en  KÎ50,  40  fermems  de  S.  ku^^n,  firmones  noviXL 
de  variis  argumtntiS.  Jean-Bapiifte  Marus  fit  imprimer 
en  1^44.  Iix  fermons  ,  tircî  de  la  bibliotiicque  du  Vati- 
can, &<lc  la  bibliothèque  Baiberinc.  Guillaume  Ca- 
menrius  donna  au  {niUie,  l'an  1^)4  un  traité,  de  fep- 
tcm  v:i!.'s  &  de  fcf-rew  Jon.-t  Sptricâs  finJIi.  Le  P.  Jé- 
rôme V'igiiier ,  de  l'Oratoire,  fit  imjîrimer  à  Paris  en 
1654  un  fupplcnient  des  truvrc;  de  ce  Pere  en  II  volu- 
mes iri'/ol.  l'on  y  trouve  tous  ces  traité::  particuliers. 
&ifin ,  les  rcligicnx  de  l'abbaye  de SbGflfimui  des  Prez, 
fur  la  fin  du  XTlî  ficelé,  nous  ont  procuré  une  édition 
beaucoup  plus  ainpk  &  plus  correâe  que  toutes  celles 
que  nous  avions. 

Saint  AugulVin  avoit  une  vaile  étendue ,  une  grande 
falMht  âfunemerveilleufc  pénétration  d'erprit.Ilétoit 
extrcmemcnt  fort  fur  le  raifonnement.  Sa  méthode  or- 
dinaire eft  d'établir  de  grands  principes ,  dont  il  tire 
onc  infinité  de  confc<]^viences  :  en  forte  que  tous  les 
poinn  <yit  une  mode  Uaifon  les  uns  avec  les  autres.  li 
a  plus  ndfonné  Rir  )a  pinpait  det  myilcres ,  que  les  atf- 
icuTs  qui  Tortr  pf<*c£dc.  II  agite  plufieurs  queftions, 
tufquelies  on  n'avoit  poitit  penfé  jufques  alors ,  en  a 
féfolu  plufieurs  par  la  feule  force  de  fon  cfprit.  U  n'c- 
KHC  pas  fott  habile  dai^  les  langues ,  Se  avoit  fort  peu 
la  les  andens.  Quoiqu'il  efttenwigni  U  ihétonque ,  il 
nepoflSdoit  pas  l 'éloquence  des  orateurs,  ou  il  la  ni- 
^{(eoit;il  n'cft  pas  même  toujours  pur  dans  fe*  ex- 
pneSîoas,  &  fe  fert  quelquefois  de  mots  impropres  on 
badiares  ;  il  uiè  ibavent  de  poinies  &  de  jeux  de  roots. 

II  fépete  aflèz  fimvent  tes  mtraes  cbolès;  nais ,  en  gé- 
néral, on  les  lit  toujourç  volonricr?  chct  lui  ;  il  s'arrête 
lot^-temps  fur  lyic  mèinc  penfce  ,  à  laquelle  il  donne 
ÂiRrcns  tours ,  pour  la&ffe  mietu  entendre.  Il  a  traité 
nie  infinité  de  nutieies  par  principes ,  6c  a  ibrmé  , 
poor  alnfi  dire ,  le  corps  de  fa  tbéol(x;ie  de»  Pères  Li- 
tinsqui  l'oit  fui\  i;  luu;  feulenrent  ils  ont  puifé  dans 
fes  livres  les  principes  dont  ils  fe  font  fervis;  inaismc- 
tnt  ils  n'ont  fait  fouvent  que  le  copier.  On  a  déjà  dit 
qne  pltifiews  eonciles  le  £ant  fcnis  de  fes  termes  pour 
compofer  feimi  dMfions  fiir  la  grtcev  Enfin  ,  quand 
dans  le  Xll  ficclc  ,  Pierre  Lombard  a  voùlu  friirc  un 
abre'.;c  de  toute  la  thcolocie  ,  si  n  a  prefque  iaît  autre 
diofc  que  recueillir  d.  .  ,-^il!''gjs  de  S.  AugiiAin  j  Se 
Quoique  S.  Thomas,  &:  les  autres  fcolaltiqiies»  aient 
^ivi  une  mctbode  diifétente ,  ils  lié  fin»  nAKimoiot.  b 
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pluptftltiach^atn  pdndpes  deS.  Auguftin  ,  fur  Icfi 
quels  ils  ont  bâti  leurs  opinions  théologiqt;es. 

Lj  mIIc  ti'Hippone  fut  prife  dans  l'année  iiuifuivitli 
mott  de  S.  Auguftin  j  fon  corps  fut  re^w^lé  des  baiba- 
res,  &  fon  nom  fut  inlèté  dans  l'anden  calendrier  d« 
l'églife  d'Afrique  au  19  d'août.  On  pnftend  que  fon, 
corps  fur  rranst-crc  vers  l'an  ç  par  les  évcques  d'A- 
frique ,  chaifcs  par  les  Vandales  de  1  cjj;life  de  S.  Eticnné 
d'Hippone,où  il  avoit  érf enterré ,  &  porte  avec  eux 
en.Sardùene,  où  tlt  étoient  exilés.  On  ajoute  <^'il  tat 
tiMsftiié  de  &rdaigne  i  fovie  par  ordre  ée  îilitpnnd 
roi  des  Lombards ,  le  18  février  l'an  714,  d'autres  di- 
fent,  7ii,  dam  lenionaftcrc  de  S.  Pierre,  qui  ctoii  alors 
au  fauxbourg  de  cette  ville ,  &  qui  dans  la  fuite  s'ell 
ttouvc  enfermé  dan»  rencetote  de  la  ville.  On  préten- 
dit l'avoir  dtcouveit  te  t  oâobre  i  f  9  5  dans  l'éghfc  de 
S.  Pierre  .1  Pavie  ,  &i  il  y  a  eu  plufieurs  ccru.->  fur  ce  fu- 
jet  iiifquW  171»;.  L'tgUû;  de  S.  Pjctte  eli  conijKifce 
prcfentement  de  chanoines  réguliers ,  établis  eu  laio 
6c  d'becmites  de  S.  AuguIUn ,  dont  le  couvent ,  fondé 
dans  le  XIV  fiécle ,  eft  de  l'autre  côté  de  l'églife ,  qui 
eû  demeurée  commune  entre  ces  deux  inaifons.  Les 
uns  6c  les  autres  ont  prétendu  que  je  corps  de  S.  Au- 

Î;uftin  étoit  dans  un  tombeau  de  brique ,  cimenté  dans 
a  cavededeflôus  le  grand  autel.  Cette  queftion  fut  dé- 
cidée le  16  juillet  i-iS  ,  par  François  Pcrtufaci,  évè- 
que  de  Pavie  ,  en  vertu  d'une  commilHon  du  pape  Be-- 
noit  Xlil.  Ce  pielar ,  après  avoir  célébré  une  mellèdit 
S.  E{prit,  pononça  folcmncllcmcnt  une  fenience  poT' 
tant ,  que  •»  le  tombeau  découvert  le  i  oilobre  n^  ;  j  , 
••  dans  l'églife  de  S.  Pierre  in  Cmo  aureo  de  P.ivie  ,  lue 
leq-.iel  ttoient  gravés  ces  feuls  mots  ,  Carpui  Auguf- 
»  imijiioK  le  corps  de  S.  Augudin,  cvèque  d'Hip- 
"  ponc  &:  doéVetn  de  l'églife,  &  qu'il  devoir  ^e  expo- 
fé  ù  la  vénération  publique  ^  ce  qui  fut  fait  en  pri*- 
fence  du  P.  Fiilgence  BcllcUi ,  péuti.al  de  tout  l'ordre  de. 
S.  Augullin  ,  auqu'.l  U  coinmimon  du  pape  étoit  adref- 
fée.  Le  19  du  mcme  mois  de  juillet  1728  cette  fen-, 
tence  de  reconnoiflànce  fut  lue  publiquement  par  Tar- 
chidiacre  i  haute  voix  dans  l'cglUl;  eu  Dv'mTe  de  Pavie, 
en  préfence  de  l'évcque ,  du  iiugiilrat ,  dt-  la  ville  en 
corps ,  6c  d'un  nombre  infini  de  peuple  ;  .iprès  quoi  on, 
t-éicbra  folemnellemeni  b  Meflè  ,  6c  on  chanta  le 
Te  Deum  au  fon  de  toutes  les  cloches ,  an  bfttit  de. 
plufieurs  décharges  de  l'artillerie.  Cette  cérémonie  fut 
terminéele  foir  par  des  illuminations  par  tome  la  vUIc, 
&:  par  divcrfes  machines  d'artifices  qui  furent  tirées  au 
tour  de  l'églife.  Cette  décifion  fut  ioutenue  depuis  pat, 
plufieurs  âms}  mais  il  en  patot  en  même  tetnpsd'aiH' 
très  qui  l'attaquoicTt ,  f/  la  combartoient  fortement. 
*  S.aint  Augudin  ,  aam  fcs  confcfflons  ^  ruraSations  , 
&  plufietiTs  autres  de  Ces  ouvrages.  PoiCdius ,  in  vittt 
fantUAiu^.  Piofper .  Marccllin.  Orofe.  Sigeben.  Geo-' 
nade  ScTritbttne.  Bellarmin,  de  fcript.  eed.  SÎnede) 
Sii'nnt ,  !.  4  j  f-ihUûth.  facr.  ï,es  docVcurs  de  Louvain, 
diins  ieur  prcj^ce  fur  Us  atuvres  de  fatnt  Augujlin.  Ri- 
vius ,  1/1  \;[.  S.  Aumifiini.  PofTevio.  M.  Godcaa ,  vie  do 
faim  Auguftin.  'TiUemonr  yjnémoirespùiirfenirà(hif' 
toire  ecclef.  tom.  Xîlt.  Duatn  ,  ncwraffi  tià^othépié 
des  cuuurs  ecc.'cf.  du  V fitrit^tOO*  JU*  BtîlUt^Vié^ 
dti  ù:rus  ,  tftt  1 8  août. 

On  appelle  rdpÀniûÊix  imijhas  fie  l'ordre  de  fiint 
Auguftin^  toute?  les  commuRawé»  qui  fentptofeiCoS 
de  fui  vre  fa  régie,  cpioique  l'intUtut  en  fiKtfbrtdiffërenr^ 
Les  chanoines  réguliers  fe  difenr  tous  de  l*<n"dtc  de? 
S.  AuguAiuj  &  cnetfct,  ce  ibnt  ceux  qui  iiniceot  le  plus 
la  manière  de  vivre.  Les  religieux  mendians,  nommés 
Aumfiins  ^^titx!ti!yà<:r\x  ^ncd'un  ordre  fondé  par  S.  Au" 
guitin,  fuivabrunercgIefaulténienrattribnéeiceStinr» 
Les  Auguftins  connus  en  France  AjUî  le  noin  de  Pe- 
tits Pères  ,  fe  vantent  aulli  d'être  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  &:  de  fiiivie  ù.  règle.  Foyei  ÂUGUSTINS, 
ordre  religicu-t. 

AUGUSTIN  (  S.  )  archev^œ  dkCamorben  en  A»*' 
TtmtLPmàU,  Va» 


5»»    A  U  G 

^etenc  ,  vivokdàns  le  VI  ficelé.  Il  ctoit  prieur  iavso^ 
«aft^eile  S.  André  de  l'ordre  de  S.  BeiioicaRoiiM»& 
tu  envoyié  Pan   96  par  le  pape  S.  GregicMte  k  GnMtt 

•dllC  annoncer  la  foi  de  l'cvangite  aux  Anglois  &  auï 
SanitS,  qui  s'étoicnt  ^blif  dans  la  pilupart  des  pro- 
-vinoestfe'larGiande-Siiea^ne,  &  en  avoicnc  cluiTc  les 
JBferons ,  cfiai  s'Àoient  rctiiés  daiu  les  exnémitcs  de 
"Galles  Se  de  Cornooâille,  &  dont  une  pairie  Àmt  psf- 
fce  en  France.  On  dit  que  la  reine  Bt-rtlie  contribua 
beaucoup  à  ce  voyage.  Ccrte  princelFe  ,  qui  croit  fille 
•de  Chanben  roi  de  France,  avoir  époufc  Eihelbert  roi 
de  Kent  en  Angibtene ,  qui  ctoït  païen ,  &qat  le^uc  de 
fan  époufc  les  premières  teintures  du  chnftianiftne. 
Elle  l'on  enrrecenoit  fouvem  ;  Se  lorfqu'elle  le  vit  dif- 
pofc  à  fe  faire  indruire  ,  elle  en  avertit  S.  Gre^ire  ,  le- 
<]aet  y  envoya  Auguftm  ,  avec  d'autres  religieux  qu'U 
lui  fournir  comme  ,\  leur  abbé.  Quelques  ccdcfiaftiqnes 
de  Fiance  ic  joignirent  à  eux  ;  ils  arrivèrent  dans  le 
royaume  de  Kent ,  &  s'établirent  avec  la  pennidîon  du 
loi  Etfaelbetc ,  près  de  Cantoiberi  ,  dans  l'^lUe  de 

lifinni.  0e4l  ib  tnvaîHereAt  i  la  conveno*  Jes 
Anribis  :  le  roi  Echelbert  fur  un  des  premiers  qui  em- 
%Auià  la  religion  chrétienne.  S.  Auguftin  voyant  la  bé- 
nédiâion  que  Dieu  répandoit  fur  fon'  travail ,  jugeant 
«û'il  falloit  nnxlnpher  le  nombre  des  oavriets  evan^- 
nques ,  repaflâ  en  Fiance  ,  où  il  reçut  l'ardtDacioa  épif- 
copale  des  mains  de  Virgile ,  év?que  d'Arles.  Etant 
retourné  en  Angleterre,  revêtu  de  ce  nouveau  caradè- 
ré  ,  il  baptifa  dix  mille  perfonnes  lejottife  Nocl  597  , 
&  fit  fa  demeure  à  Canturberi.  Il  envoya  enfnite  deux 
dfpnrés  à  Rome  pour  informer  le  pape  S.  Grégoire  du 
fuccès  de  fà  miirlon  ,  &  le  confulcer  fur  divcries  difiî- 
culrcs  qui  regardoient  la  conduite  de  cette  églife  naif- 
fante.  S.  Grégoire  répondit  à  fes  difficultés ,  lui  envoya 
le  Pallium  ,  érigea  fon  fîcge  en  mécrdpole,  &  lui  ren- 
voya fes  députes  ,  avec  phifieurs  aurres  prédicateurs. 
S.  Auguftin  cr.ihlit  fon  fïcr^c  cpifcopal  à  Cantorheri  , 
qui  devint  aii^ft  la  mccropole  d'Angleterre.  11  dédia  fa 
cathédrale  fous  le  nom  de ptànt  Sauveur ,  &  rendit  totu 
ion  clergé  régulier ,  en  compofant  fon  chapitre  de  moi- 
nes. Il  fonda  auffi  i  Cantorheri  tm  monaftère  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  ,  &:  y  mit  pour  .ibbc  le 
vénérable  Pierre ,  qui  écoit  un  des  députés  qu'il  avoir 
'  «iovcyét  ta  ItaÊe»  u  travailla  i  la  rénmon  des  Bretons , 
anciens  chrétiens ,  qui  différoicnt  de  l'églife  romaine 
fat  la  célébration  de  la  Pàquc  &  fur  quelques  autres  pra- 
tiques. 11  eut  deux  conférences  avec  eux  ;  mais  il  ne 
pu  cien  gttnet  fin  leon  efprits.  U  établit  plufienzs  évè- 
doft  daitt  les  tïfle*  du  foyanme 
royaumes  voifîris ,  cncr'aucrcs,  S.  Mclli:  î  Londres,  & 
S.  Julie  i  Rocliedcr ,  Se  mourut  à  Cantotben  le  a6  mai 
dàl'«n  ffey.  Il  fiit  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre,  & 
i  toofoon  été  honoré  en  Andetene  'cotume  apdtre  de 
ëe  wpmw ,  furqu'an  temps  dti  fèlnfmei  *  S.  Grégoire , 
t,"}  yipijl.  50.  Grégoire  cfe  Tours ,  l.  4  j  c.  Btdc  , 
/.  I  ,  c.  1 5  <&  fca.  hijl.  tcdcf.  Guill.  de  Malmesburi.  Po- 
lydore  Virgile.  Baronius.  Uil'er.  aniiq.  tcdef.  Britan. 
ite.  h/LJiùï\oa,a3aSS.Beft€di3.Béik»,viadùfoiiuti 
iatide  nuJ. 

AUGUSTIN  (  Antoine)  arclijvîquc  de  T.ira^one  , 
a  été  l'un  des  plus  fa  vans  hommes  que  l'Ffpagne  ait  pro- 
duîcs*  Il  étoit  de  Saragoce  ,  fils  A' Antoine  Auguftin, 
irîçe-chancelier  d'Aragon  ,  ic  frère  de  Pierre  évcque 
â'Huefca ,  Se  i'^/i'iaheth  ducbellè  de  Cardonne.  Après 
avoir  étudié  en  Efpngne  à  Alcala  &  à  Salamanque ,  il 
paflà  en  Italie,  &  s'y  perfcdionna  dans  les univerfités 
de  Boiiltt^e ,  de  Padouc  Se  de  Florence.  U  fe  rendit 
très-habile  dan^  !a  connoiiîance  du  droit  civil  &cano- 
iiique  ,  dans  les  beiki  lettres ,  dans  l'hiftoire  ecdéfiaili- 
que,  dans  les  langues,  S:  dans  toutes  fortes  d'antiqui- 
tés £untes  &  profanes.  Les  ouvrages  qm  nous  leffasot 
4e  liii ,  ne  foht  point  les  fruits  d'ime  viâlledè  confotn- 
mée;  car  il  en  publia  de  trcs  -  beaux  dam  une  grande 
jeuneûe  ;  &  dès  l'&gc  de  2. 5  ane,  il  cumpola  à  Flutence 
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aitones  A'  opLiionts juris  ctvi- 


tes  jurifconfultes  opt  depuis  imité.  Lotlqu'il  eut  été  ap* 
pelle  i  Rome  pat  le  pape  Paul  III  ,  iriocvdes  doosc 
auditeurs  de  Rote»  &  setopUt  ttèt  biettcene  charge. 
En  1554,  Jules in  le deAtaapoaratter  ai  Angleterre 

en  qu.-ilité  de  nonce  j  &  Paul  IV  l'ayant  nomme  cvcque 
d'AÎife.dans  la  terre  de  feabour,  l'envoya  l'an  15J7 
en  Allemagne ,  vers  retnpeieut  Ferdinand  1.  A  (on  re- 
tour ,  Philippe  II ,  roi  d'É^t^ne ,  l'eovoymdaBs  la  Si- 
cile ,  &  en  I  r  ;8  il  le  nomma  â  fév^ché  deLeiida.  En 
15(^1  Ajçuftin  fe  trouva  au  concile  de  Trente  ,  où  il _ 
parut  avec  éclat  \  &  s'étani  retiré  dans  fon  églife ,  il  y 
travailla  i  rem|4ic  les  devoirs  d'un  bon  pcâac ,  &  i 
compofer  divers  ouvrages.  Enân ,  en  1 574  on  loi  don- 
na l'archéVêché  de  Taragone ,  qu'il  gonveraa  ju/qu'cn 
I  5     ,  qu'il  mourut ,  âge  de  68  ans,  trois  nK>is& trois 
jows.  Son  corps  iiu  enterré  dans  fon  églife,  où  l'oa  vote 
fon  torabcan.  U  avoit  autant  de  piéte  que  de  &gellè  Ar 
d'érudition.  Jamais perfonne  ne  fît  paroître,  d.-ns  ro  ::e 
la  conduite  de  là  vie,  plus  d'intégrité,  plus  uini- 
tance ,  &  plus  de  gtandeor  dame ,  que  cet  illu/lre at- 
cbevêoge^  Il  vivok  avec  nne  teinpénnce  &  ene  chiAcié 
exemplaires ,  &  il  dîftiib«ait  tts  btena  aux  pnnct 
arec  tant  de  libéralité  ,  qu'après  la  mort  on  ne  trouva 
pas  dans  fes  coâres  de  quoi  le  faire  enterrer  fuivant^ 

Soalité.  U  avoit  un  efprit  lî  élevé,  nn  jaeeiDent  fi foii» 
«  ;  il  éaoit  fi  fitviitc  &  fi  laborieux ,  qu'il  étoit  capable 
de  léollv  dans  tons  les  ouvrages  cju'il  eue  pu  entrepren* 
drc.  I!  étort  bien  verfc  dans  la  plus  oblciirc  antiquité  j  8f 
il  avoit  ramalfé  un  fi  grand  tréfot  de  dockine,  ^ii 
éroit  un  des  plus  riches  nomn»s  du  monde  en  cenect 
péce  de  biens.  Vmu  excetit\^  lui  dit  Paul  Manoce» 
dans  nne  de  fes  épîtres ,  en  la  bette  fittéraure  ySffijt 
fuis  quelque  chofc  à  C  égard  des  autres  j  éiar:  conrrsre  i 
vous  , /«  ne  fuis  nen.  Cependant  Frapaolo  di/is /on  iit 
toire  du  concile  de  Trente ,  prétend ,  mus  ^stâton^ 
qu'Antoine  Aimifiin  n'étoit  point  verfé  dans  \a  coo- 
notlIkticedel'hiftoireeccléfialIique.Vofnusairurequ' An- 
toine Auguftin  étoit  un  des  plus  grands  hommes  du 
monde ,  &  que  les  notes  fiir  Feftus  font  remplies  de 
beaucoup  d'érudition.  Ses  notes  fut  Vamm  ont  aaft 
été  généralement  eftimées.  Le  traité  le  plus  confidét^ 
ble  de  ceux  qu  d  a  compofés  fur  le  droit  canon,  c'cft  ce- 
lui de  la  correéHon  de  Graden.  C'eft  un  ouvrage  d'un 
travail  piodigieui»  d'une  exaâttude  metveiUMlie, 
d'tane  tKt-gnode  vttiité.  H  y  en  avoir  deta  mcicimc» 
éditions ,  l'une  iTaiagone ,  &  l'autre  poftéiieo»  à  Pi- 
ris  en  I  £07  :  mais  M.  fialuze  en  a  donne  une  nooveUea 
betncoip  plus  belle  £c  {^us  correde,  avec  de /avantei 
notes ,  imprimée  i  Finis  en  1 6\x.  Lt  catalogue  de  nos 
les  ouvrées  d'Atttonie  Ai^^oftin ,  fe  tnave  j  la  Hm  db 
cette  édition.  Voici  les  principaux  :Zîf  le^il-us  ifenatuf- 
confuUis  Romanora/tij^vec  desnotes  de  Fulviui  U  lûnus. 
ColUaiocor^ittttiMIÊmtO&isJi^niani.  A  nuque  coUec 
tioius  dtertu^im^tcnKàntùm  trb^oâKs&cvè»^ 
didedès.  Cewmt  paaàteiiûtleâ.  CgKfSmime* pm*i»' 

ciales & fy nodules  Tarracontnfitm.lKtà^XL  de  emen- 
datione  Gratiani.  Iiijliiuiiones  juris  canonici.  Epiiotm 
juris pùrttificii  veterts.  Cet  ouvrage  divifc  en  troi$ 
parties ,  qui  font  \.De  perfonis.  II.  De  rébus,  lil.  De  ju- 
dicîis,  Ourreces  traités  de  droit,  il  en  acompofé  d'au- 
tres qui  font  allèz  connus.  Nous  avons  enctxe  de  lui  les 
dialogues  des  médailles ,  Se  dès  infcriptions  aoctennes  % 

?u'd  écrivit  en  efpagnol ,  des  notes  Ibr  VtiTon  6C  lot 
eftusi  '«^5  fra^mcns  des  anciens  hiftoriens  ;  trente  fa- 
milles romaines,  qu'il  joignir  i  celles  de  Fulvius  Utû- 
nus ,  &c.  Divers  grands  hommes  parlent  tiès-avanta- 

Inufcment  d'Antouie  AiwDfttn,&  emz'aiKtes*  Paul 
Matanoe,  èpifl.  1. 1 ,  ep.  6,  f,  Letm- 
clavius.  Scaligcr ,  &c.  Confulirf  André  Schor ,  8c  N/- 
colas  Antonio,  Mtioth.  Hifp.  &e.  £/t^c  des  hommu 
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Javans  de  M.  de  Thou,<ïv«-  Us  addit.  d'Antoine  Tcifntr; 
.  £>u-Vin  ,  nouv  btHioth.  du  au,  tccU  du  XFI  fiëcU  i 
BaittZt,  dans  fa  pnfate  fur  U  triùti  ét  bt&imBicn  de 
.  Graiien. 

AUGUSTIN  ,  ne  dans  Li  grande  Arménie  ,  dans  un 
■]ï<eo  nommi  Bag  ou  Bagi  ,  entra  daiii  Tordre  du  S. 
■£)ominique,  <|ûi  gouverne  fetd  dans  cepays-ll  ceux 
«ni  fiHic«mcnésa  1  cgliruromaine  ,<C  ytnoniratantde 
{nî^ciTc  &  de  conduite  ,  que  le  clergé  &  le  peuple  de 
^axtvan  i'élurem  unanimement  puuc  Icui  cvi:que  vers 
l'an  I £10,  après  la  monde  Matthieu  Erafme.  Etant  at- 
nvé  i  Rome  pour  cne  faaé  ^  il  trouva  <[HC  le  pape  Paul 
V  avoir  d^ja  défigné  Paid-Marie  Citidiid  Bolojjsite» 
pour  riKcelfeur  aErafmc  ,  fc  mîmc  l'avoU  fait  facrer 
iam  le  t^d'aKhevcquedc  Myre^  Grégoire XV  .fans 
changer  la  difpofîtion  de  fon  prcdicedrar  »  fit  facrer 
Aiœiftio  éyè^  de  Myre,  &  le  nomnu  coadjuccur 
de  Citadtiù,à^  il  fîtcc^en  itfi7;&ayant  gouverne 
foir  cglife  avec  un  zèle  vriîmenc  apollolique ,  il  mou- 
rut le  lô  avril  1(5  5).  l^s  jacobins  de  la  rue  S.  Honore 
4  Paris  ,  ont  la  reUtioo  de  fixi  voyage  dooton  vient  de 
-|Mlec,écntede£ipropreinain  enannéniw  pe- 
tî(  tnicé  de  ta  pcnitence  ,  qu'iUvwt  cottapoKen  la  Mè- 
.mc  langue.  *  Echard  ,fcnpt.orJ. prâd.  i.  1. 

AUGUiTIN,  dit  DE  LA  TRlNiTE  ,  Portugais  , 
Ce  religieux  de  l'ordre  des  hermiies  de  S.  Aut;u(lin  » 
daae  le  XVI  fiécle  j  enfeigna  la  théologie  ichoiaftique 
i  CÔnimbre  en  Plonugal ,  puis  à  Toulome,  où  il  mou- 
rut l'.in  1 5S9.  Il  écrivit  fur  le  maître  des  fcnrence$,& 
fur  S.  Tliomas ,  un  traite  de  l'uiimaculce  conception  de 
.  la  fainte  Vierge ,  &c.  ♦  Antoine  de  la  Purification  ,  in 
€krm.Au0tfL  Pemg,L  7*  Nicolas Amooio  %  in  kiiL 
.mfp.  &c. 

.    AUGUTTIN  DE  ROME  .cAwAq  FAVARONI. 

AUGUSTIN  (  Patricius)  chercAei  PATRICE  (  Au- 
.Sudin  Picoloinini.  ) 

.    AUGUSTIN  fiero ,  ou  Derous  .  chercha  BERO. 

AUGUSTIN  d'ANCONE  ,  chtrchcr  TRIUM- 
PHUS. 

.  AUGl'S  riN  Nugncs  DeUCadillo,  chmkci  DLlr- 
CADIIIO. 

. .  AUGUSTlNfi , nom  que  l'on  donaoit aune  fctc qui 
Ct  célébroîi  raof  les  ans  en  tlionaetir  d'Âueuftd  ,  le 

quatrlcnie  des  ides  d'oclobre ,  c'e(l-à-dire  ,  le  1;  de 
ce  ntoiï ,  Iclun  notre  manière  de  compter.  Elle  fur  luf- 
tttuce  en  mémoire  de  fon  heureux  retour  à  Rome  , 
après  qu'il  eut  lailfc  en  un  ctar  paifible  la  Sicile  »  la 
Grèce ,  l'Afic ,  la  Syrie  ,  &  ce  ^ue  l'empire  avoit  con- 
quis fur  les  Panhes.  Cette  fîte  croit  fortfolemnclle  ,  5: 
accùmpa£;nfe  de  jeux  publics.  •  Dion  ,  /.  5^  ,  (j-  56. 
.Pline  ,  /■  f  ,  i-'-        Rolîn,  antiq.  romainu  ,/.  4  ,c.  4. 

AUGUSTINIENS ,  hérétiques  dans  le  XVI  ficde  , 
difciples  d'un  fiicramentaiie  nommé  Augifin  ,  qui 
difoit  que  le  kset  i;e  &r<MC  CWMR  i  perlbane  Rvaoi  le 
dernier  jour.  *  Lindan. 

AUGUSTl NS ,  ordres relirieill,qui reconnoilTcnr  S. 
Auguftin  pour  leur  maître  &  feor  pere.  Ce  faint  doûeur 
vivoir  en  comnnin  avec  les  clercs  d'Hippone  ,  &  cette 
fi'ci'jtCu  ctc  la    jrc;e  fècoiuîc  de  tant  aeclunoine'.  té- 

£ tiers,  qu'on  .1  vtts  depuis  dans  Icgtife,  comme  ceuxde 
tran  ,  au  faint  Sépulcre  ,  de  SL  Sauveur  ,  de  S.  Ruf  , 
du  Val  des  écoliers ,  de  la  Vie  commune ,  &:  de  divers 
«utres  qui  fuivcnr  la  régie  de  S.  Auguftin.  Il  y  a  long- 
temps qa  on  diipuie  ,  pour  lavotr  fi  S.  Auguflui  a  inlti- 
tuc  les  netmites  appelles  de  ion  nom  t  aulU-bien  que 
ces  clercs  rcgiiliers.  Quelques  uns  prétendent  ><)0e  ce 
Saint  étant  à  Milan ,  s'y  retira  i  la  campagne  dans  on 
monallere  ;  &  que  palTànt  depuis  en  Afrique  ,  il  y  me- 
na dou/e  relii'iv.ix  cju'il  l'r.iMit  enfuite  pies  de  la  villu 
épifcopale  d'Hippone.  Selon  d'aunes  auteurs ,  ce  qu  on 
allague  pour  l'établiflêmentdes  hermîtet  ,  ne  regarde 
que  les  clercs.  Ils  ne  trouvent  point  cer:e  inAitution 
nettement  marquée  dans  PoiCdius  ,  auteur  de  la  vie 
de  &  Auoufiîn.  Ac  ihfinitiBiwifrwt  eue  les  fiùaMie-linxe 
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fermons  .  qu'on  fuppofc  q  .  hintdofteura  adreiRrf 
aiu  herniites ,  ad  fratm  m  crcmo  commoraattt  ^  ne 
fontque  l'ouvrage  d'un  impofleur.  Ce  demiermmt  eft 
incontcOable  j  mais  quelque  Ibnes  que paroilient  leurs 
raifons,  la  queftion  n'apaslaiffc  d'être  iugce  jwobltiiu- 
lique  1  opinion  contraire  a  même  ctc  détendue  par 
«les  écrivains  célèbres.  (  /'j^ y:{  ce  qu'en  a  écrit  M.  Irer- 
rand  ,  en  i683  ,  &  là  viede  S.  Auguftin  ,  pai  les  PP.' 
fiéacdiâins,/.  5  ,f.  5 ,  outre  le  livie  inriti,!-.-,  .V  -- 
manathatus  propugnatus  ,  par  le  P.  BouaveiUMie  de 
lunte  Aline,  Auguftiti  dcchaulTé.  )  Indcpendammenc 
de  CCS  difputes ,  il  eft  fîir<|ue  le  pape  Alexandte  IV  • 
paries  eonftituttons  de  l'année  ix^6  ,  aflêmbla  di^ 
verlcs  congrégations  J liermirc.  qui  vivoientl  la  cam- 
pagne ,  &  leur  doniu  Ici  uj^Iei  de  S.  Auguftin  ,  &  un 
général ,  qui  fut  Lanfranc  Sgptala  de  Milan  ,  perfon- 
nage  de  très-grande  pieté ,  auquel  fiicccda  Clémenr 
Auxinus.  Au  ,  l'ordre  des  Auguftins  ,  oodes  heT' 
mites  de  S.  Auguftin  ,  a  été  très-lccond  en  faints  & 
en  grands  hommes ,  it  a  donné  à  l'cglife  grand  nom- 
bre de  docU'urs  ,  &  d'illuftres  prélars.  Cet  ordre  s'eft 
mêmç  divifé  en  diverlies  branches.  Car  les  faetniites  d« 
S.  Paul ,  les  Jéronînûtef  /  les  religieux  de  fiiinie  Bti> 
[;itte  ,  ceux  de  s.  Ambroife  ,  Icstrercsds  la  eliaiité  , 
<5c  pluliûurs  autres  ordres  ,  jufqu'au  nombre  de  foi- 
xante  &  plus  ,  fuivent  tous  la  régie  de  S<  Al^nftin.  £n 
France  j  leshermites  de  $•  Ai^uftin  ontime  congfé«' 
garion  parciciilieiie ,  «fixe  la  emnmiaiMité  de  Bourges  ^  ou 
l:  prcvi  me  dé  S,  GttiUaume  ^  <jû  Imt  la  léfecme  du  P* 
Rabâche. 

Cetondtie  a  encore  produit,  la  réforme  <^es  Aucus- 
riMs  iwcHAussis.  Le  P.  Thomas  de  Jeiiis,  de  la  fui." 
Ion  d'Andrada ,  jetu  les  premiers  fimd^ens  de  eettel 

léfarnie  eit  Portugal ,  vers  l'an  1  ^7.^.  Depuis  en  i  ^8* 
elle  fut  approuvée  par  un  chapitre  tenu  a  Toiede ,  oi^ 
le  général  jde  l'oidte  prélîda.  Louis  de  Léon  ,  exprc- 
vîncial  des  glands  aiijpiftios,  d'an  ginie  liipétieur  ,  à 
qui  fon  linmilité  avoir  fait  refufer  plufienrs  évkhét  , 
porta  Cette  u'Tormc  en  Elpa^ne  âpres  qqe  le  P.  Gré- 
goire Pcnucliin  de  Momclpaié  .gcuéul  de  l'ordre ,  eue 
donné  en  i  (90  pennilTîon  àcctre  nouvelle  troupe  do 
faire  <ies  étahliOèmens.  Le  pape  Cléoient  VIU ,  pat  un 
décret  du  5  décembre  i f 00,  leurpermit d'accepter  des 
fondations,  de  recevoir  des  novices  A  proft  mon  ,  SC 
d'élire  des  piieius  clauftrauxde  leur  réforme  :  leur  pre- 
mière maifon  fiir  à  Talayora.  L'année  fuivante  il  leur 
permit  d'élire  un  provincial ,  Se  autras  fiipécieuts  ,9e,'d 
confirma  te  roue  pat  nnbref  du  i>  lévner  idox.  Le 
roi  Philippe  111  envoya  en  itf-j;  tri.i7,e  de  ces  reliiMcux 
aux  Itid«;s  :  il  fondereiu  quatre  couvents  dans  les  ifle» 
Philippines ,  pénétrèrent  dans  les  ifles  CaUmiancs ,  où 
ils  bâtuent  6x  maiibns ,  s'étendirent  de- là  dans  le  Pé- 
rou ,  8c  eniretent  au  Japon  ,  où  pluficars  reçurent  la 
couronne  du  martyre.  Enfin  cene  conarépation  d  Ef- 
pagne  s'eft  divifée  en  plulîeurs  provinces ,  dont  les 
quatre  principales  font  celles  de  Cajlille  j  SAr^igon  i 
de  Faïence  j  Se  des  if  es  Philippines.  Les  Portugais  fe 
font  féparés  après  le  milieu  do  XVU  liécle  de  cette 
congrégation  J  Klpajinc. 

la  congrégation  d  Italie  commença  en  1  ^91 ,  iS;  re- 
çut fon  approbation  du  pape  Clément  VU  ll'an  1 5;  9. 
1*  P.  André  Diez  Ëfpagnol  fui  l'auteur.  Il  étoit  vi- 
caire général  de  la  congrégation  des  heimites^e  S. 
Aug,i;rtïn  de  Ceniotbi  en  Italie  ;  &  s'étant  demis  de 
fa  charge  ,  il  cmbraflà  la  nouvelle  réforme  fut  le  mo- 
ricle  des  dédlaiidiZs  d'Efpagne.  Elle  s'étendit  dans  la 
llomagne  ,  au  royaume  de  Sicile ,  dans  la  Lcmbardie  , 
le  Piémont,  &  les  états  deGènes.  L'empctcut  Ferd  - 
naïul  III  appella  de  ces  religieux  i  Vienne:  ils  y  fi- 
rent fous  la  conduite  du  P.  MatcdeS.  Philippe.  S.  AL  L 
envoya  au-devant  d'<.-nx  le  cardinal  d'Harrach ,  &  tous 
les  grands  feigneurs  de  fa  cuur  ,  1.II0  \c'.  lorea  dan: 
fon  propre  palais  ,  en  ati.ndant  qu'elle  leur  eut  fa  c 
bââr  une  maifon  tout  auprès}  eUwRe  que  leur  égHi« 
Tiam  J.  Partie  II,  Vuu 
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5ett(ie  (liuulle  au  palais  impérial,  &  cVfl  la  que  les 
«mpereuu  onc  toujoius  faii  leurs  plus  grandes  cércmo- 
«ief.  Cène  congrégation  d'Italie  fonna  quatre  pro- 
"vinces  juCqii'en  iC^Cy ,  qu'elle  fut  divifte  en  fcft ,  qui 
furent ,  deux  de  Niiples ,  deux  de  SicHe  ,  une  de  Cè- 
•nes,  une  d' ^  iUmugne,  &  depuis  encore  une  de  Piémont. 

La  congrégation  de  i-tance  ieita  fes  premiers  ^onde- 
«nens  en  1 5  9  5  par  les  foins  du  P.  Maithieu  de  fainte 
Tran^ife,  natii  de  Verdun  ,  i  i  'i  ■  ix  parmi  les  grands 
anguftins,  &■  prieur  d'une  de  leuri  mailor^s.  U  pricl'ha- 
•bit  d'aiigtjftiti  dcchaufféi  Rome,  &  vir.t  en  France  , 
«ù  il  fut  établi  poui  U  jpremiefe  fois  par  Guillaume 
^Aven^ ,  «bftt  le  {idairl  «fit  de  FtU«rs~B«tu&  ou 
Pontckana ,  diocèfe  de  Grenoble  ,  dont  ce  prélat  étoit 
prieur  commendataiTe.  U  mourut  dans  leur  maifon 
d  Avignon  le  7  juin  1^17.  U  avoit  été  fécondé  pat  le  P. 
{ran$ots  U»net<feS*  J^ôlne^  ci-devantmna  aiigMf 
wty  prédkaienr  de  ta  leineMamierite  4i  Valois.  Cette 
princeflê  l'établir  à  Paris  avec  des  reliqiecx  de  fon  or- 
■<lre,ran  i(>o8,dans  fon  hoiel  au  ^auxbuurg  S.  Ger- 
main ;  mais  l'inconftance  de  cette  reine  lui  fît  dungcr 
apr^  <eia  de  iêntinient.  Ainlî  cei  reUgienz  alletent  s'é- 
nbUr  ï  U  pone  Montmaitft  ,  ^witn  i6t^  ils  le 
tranfporrcrent  où  ils  font  à  prcfent.  Le  roi  louis  Xlll 
fnit  la  première  pierre  à  leur  cgUfecn  1619 ,  &s'en  dc- 
«lara  fondateur.  Le  P.  l  iançois  HametiaouRiteQ  Italie 
le  1 6  avril  i  5.  Urbain  VIII  approuva  cette  tonné- 
l^ation.  Elle  s'éablit  en  Barbarie  !*an  1^41  ,  par  le  P. 
Archange  de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  de  la  maifon 
d'Ëtampes,  de  la  branche  d'Âutri,  qui  mourut  en  1545 
«acouvenr  qu'il  y  avoir  bâti  au  badion  de* France.  Cette 
«onpégaiion  eil  divifée  en  nois  provinces  ,  favoir  , 
celle  de  Dauphiné,  qui  a  quinze  ma ifons ,  celle  de  Pro- 
venu ,  qui  en  a  autant,  &  celle  de  FrancCi  ^ilin'eR 
a  que  fix  ,  ce  qui  fait  en  tout  trcnte-fix. 

Toutes  ces  dificrentes  congrégarions  ont  chacone 
leur  vicaire  ecncral  indépendant  du  général  de  tout  l'or- 
dre,&ont  leurs  conftitutions  particulières  approuvées 

EarlespipcsClcment  VIII,  Paul  V,  Grégoire  XV' &:  Uc- 
ain  V  I 1 1.  Le  pape  Paul  V  a  déclaré  aufll  l'an  1613  >  que 
ces  religieux  derôiefit  taewgndés  coiiutie  viabeanuDs  - 
^e  S.  Augaftio.*  Henneot ,  AjfKn/rc  du  onbtsnBgieiix , 
4onu  I. 

Les  AooosTtssonr  trois  maifons  dans  la  ville  de 
Paris:  celle  des  GajiNoj  -  Aucustins,  près  le  Pont- 
Keafî  edle  des^Tm-AvevsTiNS        l'i^aye  de 

S.  Germain  des  Près  ,  dans  la  rue  tfe  leur  nom  ;  & 
«elle  des  AuaU!>TtNS-DÉCHAUSS£S  ,di(S  Pctus-Pcfis  , 

près  de  la  place  desViâottes. 

Les  GnANos-AïKioSTtNsfiuentleipretniets  qui  fa- 
iibot  établis  à  Paris,  llsy  Aoient  défa  en  1 1  {9.  m  lo- 
gèrent d'abord  au  quartier  de  S.  Euftaclie  dans  la  nie 
ue  l'on  appelle  des  vieux-au^Jlins.  Enfuitc  on  leur 
onn.-i  une  maifon  i  l'endroit  on  eftle  pont- neuf  ou 
toieiu  des  ■  lelùieaz  crès-atiIUce«  nommés  Us  Sa- 
c/uttes.  DansThifleite  de  ronîverlïté  par  dii  Boulay  , 
tome  ni  j  parlant  de  l'accord  qui  fut  fatt  en  1x59  entre 
l'univeifuc  £c  les  jacobins  ou  dominicains  ,  il  e(l  dit 
cjuc  les  autres seli^eux  les  prcccderoient ,  entre  icf- 
qucls ,  ajoutc-t-on ,  font  les  auguftins  6c  les  cifieniens. 
Ainfi  les  augudins  étoient  déjà  admis  dans  runiverfité 
îc  du  corps  ae  cette  académie-  Le  couvent  desauguftins 
de  Paris  n'eft  d'aucune  provinte  ;  il  comme  celui  de 
Kome,  immédiatement  fournis  au  gci^éral  ;  il  fert  de 
collège  i  routes  les  provinces  de  cet  ordre  en  France. 
Leur  églifc  a  été  b.trie  i  pluficnrs  repiifes.  Charles  V 
a  le  plus  contribue  A  cet  cditîc:  :  elle  nj  lut  pourtant 
dédiée  qu'en  145}  ,  par  Guillaume  C^lurtier  ,  cvêque 
deParis.  Cette  églife  a  été  pliifietirs  fois  choilîe  pour 
les alfcmblées  de  l'ordre  duSiint  Efprit  ,  &  elle  l'cfl 
encore  ordinatTc m. at  pour  Ici  atlêmblées  du  clergé  de 
F;.inct;.  L  ■  p  irlcmenr  a  tenu  aiiJlî  plu(îeurs  fois  fcs 
féances  dans  ce  couvent.  Les  états  généraux  du  royau- 
mtt  s'y  aflèuibloUnt  auirefoisi  ta  detnîeie  chanilKe  de 
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jtiftîcc  y  a  tcnn  fes  audiences. 

Les  pETiTi-AuGtJSllNS  ont  crc  ctabiis  a  Paiï*  én 
1^05  on  1606  ,  à  cette  occafion.  Marguerite  de  Vist- 
lois ,  petite-fiUe  de  F&amço»  I ,  qui  foc  tnetiéei  HxM- 
Ri  IV.étanrfevcnaeen  i<ïo5  iParis,  oùélleti'evoir 
point  paru  depuis  plus  de  vingr  ans  ,  fît  venir  d'Avî- 
gr.nn  des  religieux  de  la  nouvelle  réfoune  des  bei- 
mites  de  S.  Augu^in  ,  '&  les  logea  dans  l'enceinte  do 
fon  hôtel,  quis'ecendcHt  julque  veq  la  Charité  au  £ni>> 
bourg  S.  Germain.  Elfe  fît  bitir  une  égli/ê  poor  hi 
prêtres ,  fous  le  nom  de  !j  fat  me  Tnnite;  &  une  cbapel/e 
appellée  ia  thapelle  dtt  Louanges ,  pour  les  frètes  qpï 
oenùent  chanter  deux  i  deux ,  le  jour  &  la  vxâx 
interruption  ,  des  hvmnes  &  des  cantiques.  Elle  dota 
anflj  ces  religieux  de  6000  livres  de  rcnte^Ces  reli- 
gieux s'rtant  retirés  en  \Ci2  ,  parctque  la  reine  feplai- 

§no)t  de  ce  qu'ils  ne  cliantoient  pas  le  plait)-cbant ,  & 
e  ce  qu'ils  ne  pouvoient  poflcder  des  renies  lânsvioler 
leur  inftîtut ,  elle  mit  en  kur  place  des  aiigufîins  dé- 
cbaulîcs  de  la  reforme  de  Bourges.  L'é^liie  quiis  oat 
aujourd'hui  ne  fut  bâtie  qu'en  1^17,  après  la  mon  de  la 
reioe  Marguerite.  Elle  fut  dédiée  ioos  l'iavocaiioD  de 
S.  Nicolas  de  Toleotin. 

Le  couvent  des  Aur.trsTiNs -Df  cHAU^jh  ,  éns  Pe- 
tits-Perts  ,  eft  près  de  la  place  des  ViÛoires.  Ce  fuient 
ceux  qui  n'avoient  pas  été  agréables  â  la  reine  Maigoe- 
rite     qui  ayant  été  obligés  de  quiner  la  maifon  eè 
elle  les  avoit  établis,  vinrent denewer an  fâmfwaj 
Montinartre  où  ils  refterenr  dix  ans.  Enfuite  ils  ache- 
tèrent un  teirein  entre  la  porre  Monrmarire  &:  celle  da 
S.  Honoré ,  &  s'y  bâtirent  le  couvent  où  ils  font  aiMor* 
d'hui.  Louis  Xlll  auteionrdeUpafede  la  Rochelle ,  f 
pofa  la  première  pierre  en  ll^a^ ,  &  voulut  que  la  not». 
velle  cgiife  prît  le  ncni  de  Kctre-Dame  des  yiSoifes. 
L'églife  de  ces  religieux  ayant  ccc  démolie  dans  la  fnke , 
on  en  xMàt  une  autre  en  1  £  5  g.  On  les  appell e  Pc/rj- 
P«re5,  parceque  François  Hamet,  &  Matthieu  de  S, 
François,  tous  deux  oe  nés-petite  (latiue  ,  (pùoota»' 
viillé  le  plus  à  l'établilTement  de  leur  ordte  ,  s'étint 
préfentés  dans  l'antichambre  du  roi  Louis  X\U ,  es 
prince  demanda  en  les  voyant  qui  étoiem  ces  petits 
peres-fù  :  ce  nom  leur  eft  refté.  Depui  ;  u  n  href  de  Be- 
noît Xlll ,  enregiftré  au  parlement  au  mois  ds  juillet 
1 7  1(5  ,  ces  religieux  ont  repris  leplain-chant,  raie  leur 
barbe ,  6c  arrondi  leur  capuchon  :  ce  qui  a  ctéofdooaé 
pour  établir  l'uniformité  avec  les  corigrcgaxioos  dln^ 
lie  i5c  d'Efpagne.  Ils  nefe  qii-!ih;ntplus  ^ue  ittetH 
guj'ins  de  Li  plai.e  des  l  'tiiares. 

Al  GUSTINES  ,  ou  FILLES  HERMITES  DE  S. 
AUGUSTIN.  Ces  filles  qui  reounoiâcnt  S,  Angnftia 
pour  leur  pere ,  commencèrent  de  fon  vivant  en  Afii> 

que  ;  la  fœur  de  ce  grand  homme  fut  leur  fupérieure. 
Il  leur  donna  une  régie»  qui  eft  contenue  dans  une  de 
les  Icrrret,  tcdf/St  même  de-U  que  l'on  prétend^ 
les  religiensançiiKiisonttiié  la.  i^le qu'ils  pfafefiat. 
Quoi  qnllen  foit ,  ces  filles  forent  en  U  grand  neeÂte 
dans  l'Afrique  ,  que  l'églife  fait  le  \6  décembre  une 
fcre  en  l'honneur  de  plus  de  quatre  nulle  de  ces  £iintes 
religicufes ,  qui  forent  manynfées  dans  le  Vlîécle,  du- 
rant la  petiScuriondeGenferic,  roi  de  Vanda/es.  L'iabit 
<le  ces  filles  de  S.  Augudin  croit  une  robe  &  un  man- 
leau  noir  ,  une  ceinture  de  peau  ,  un  voile  rouge  plein 
de  croix  &:  drelïï  en  pointe  comme  un  eapuce  poinra 
fur  leur  tête  ,  afin  qu'elles  confervaffcnr  un  perpétuel 
fouvenir  de  la  paflîon  de  notre  Seigneur  J.  C.  Elles 
marchoientnuds pieds; celles  qui  leur  ont  fuccédé  fe 
font  lépiindiies  prriicuiiorcmeiit  en  Efpgne&en  Ita- 
lie ,  où  elles  ont  formé  diverfes  congrcgations.  Nou 
allons  dire  un  mot  des  principales. 

I-C<;  filles  bermitcs  de  l'ordre  de  S.  An£!;u(lin  delà 
congré^aîiaii  infUtuce  ious  le  titte  de  la  PsNiTixca 
DB  Jésus-Christ  ,  croient  vêtues  comme  celles  dont 
nous  avons  parlé  ^  mais  comme  le  drap -de  leurs  habits 
6oit  foc  rode  ,  8c  tt^s-peûoif,  m  leà  appeUok  It* 
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filles  yt:f.  Elles  marcboient  nuJs  pieds.  LaB.  Agnîs 
de  AJonttvuiciano  a  fort  iiluftié  cette  coogrcganoo ,  ^ui 
a  eu  pliineurs  monaftères. 

Celle  lous  le  nom  de  Saivts  CATinRiNt  de  la 
Rose  eft  établie  à  Rome  ,  ou  leui  moaaftèic  polTcdc 
les  corps  des  faints  martyrs  Saturnin  ,  Sezine  &  Ro- 
xnain.  caidiluJ  Nicolas  de  Cola  tes  doca  (laot  le  XV 
£écle  »  8c  tes  obligea  d'enfeuner  les  patxvres  filles. 

Il  y  a  an  autre  inonaftère  Je  ces  filles  i  Rome  fous 
le  titre  des  Quatre  Saints  Couronnes  ,  égliic  titu- 
laire d'un  cardinal  ;  il  cil  chargé  de  i'inihruâ:ion  des  en- 
fans  blancs:  &  celui  de  Sainte  TicLadansla  m&me 
ville  eft  doté  par  le  £ùr»  fiége  pour  l'enneiien  &  le 
mariage  de  plufieurs  petites  tîlles  dclailTces  depuis  le 
berceau, que  ces  reiigieuTes  inlliuiTent  &  clérent  à  la 

cong^^ttioa  ious  te  dtte  <fe  Saimti  Mauthb 
fm  confacre  entièrement  an  favifce  des  malades  ,  ou 

dans  les  hl^pi^a^l;,  ou  dans  les  maifons  particulières. 
£lles  atillleiu  ceiu  qui  font  â  l'agonie  ,  kvciu  les 
COlptiies  MORS»  &dirpofenc de  leurs  fiuéraili^^  1  y 
en  a  plulieaci  muions  en  Italie  »co  fiance&  eu  ÂUe- 
tnagne. 

Celle  dite  de  Saikte  Catherine,  établie  àl^dris ,  me 
laintDenys ,  loge  les  pauvres ,  Ûc  fait  enterrct  les  corps 
MORS  dans  les  prifons  ,  dan*  lêsntts  >  Tur  les  bords 
des  rivières.  £Ues  font  vêtues  comme  celles  de  l'U^kel- 
Dteude  P^ris.  U  y  a  au/E  plaliearsmoaaftètes  d'Hoi- 
TiTAtiERis  en  France  ,  dont  la  plupart  font  vêtues  de 
Uanc  t  la  ceinture  noire ,  un  rocher  de  toile  blanche ,  & 
mnenceau  noir.  Le  couvent  de  Gènes,  dit  le  grand 
HftnTAi.  ,y  fiit  iaflântépar  la  B.  Catherine  de  Gènes , 
êc  la  pîenw  Aigemme  fit  compagne  ,  Se  eft  dirigé 
|»r  les  pères  henuites  de  S.  Augîmin  de  la  congrc- 
«tioa  dite  des  Baptistes  ,  établis  par  le  bienheureux 
Jetn-Bapille  ^ogffo ,  religieux  hemiitede  S  Angnftu. 

U  vacDCOKk  congré^tion  da  liioNT  Calvaihe, 
ital^  i  Aavecs  dans  le  XIII  ùiàt.  Elle  eft  répandue 

Sar   toute  la  Flandre  pour  le  fervice  des  hôpitaux, 
e  mênie  qu'il  s'en  uouve  en  plulîcurs  autres  royaumes  *, 
&  les  SsuRS  NoiUS  de  Cambrai  logent  les  pauvres 
tNlcntit»  8c Jea  mirent  avec  dharicé.  Enfin  il  7  a  des 
fflïes ilauaffxsàe  S.  Ai^dHn  dont  la  réforme  réta- 
blit en  Efpagne  fous  le  titre  de  I'Incarnation  du 
Sauveur*  Le  P.  Louis  de  Léon  en  donna  le  delfdn 
b  mece  Matie-Anne  de  S.  Jofcph  l'exécuta ,  &  fonda 
lesoouvensde  VkUadoUH ,  deFalenda,  de  Medioa- 
Catnpo,8c  celnide  ^&ldrid/)A  elle  fiRappéliée  en  1  1 1. 
Le  roi  Philippe  111  &  Matguerire  d'Autriche  fa  femme  , 
leur  fondèrent  un  célèbre  oionallère  prés  de  leur  palais , 
fom  le  vocable  de  I'Annonciation  ou  Incarwation. 
Leur  vie  eft  des  plus  auftètes.  Cette  congrégation  a 
paflié  en  Italie ,  &  prit  fbn  commencement  oans  Na- 
ples  fous  le  titre  de  Saint  Joseph.  Nous  palfous 
MUS  filence  plulteurs  autres  congrégations  de  hlies  her- 
adtes  de  S.  AugulUn.  *  PolCduius  ou  Poflîdonius ,  in 
vit.  S.  Aupijl.  Baronius  ,  A.  C  58a        ; .  S^^vcuide  , 
A.  C.  i3^6,ntm.  5.  Bzovius  8c  Raynafdi ,  in  annal. 
Joannes  Maubumes,i/«  v;r.  iilujlr.  ord.  S.Aug^Jf.  Jacques 
de  Bergame,  in  chron.  Mauroliciu ,  in  mari  océan,  relig. 
Le  Mire  ,  orig.  ord.  rdigJSr  congrcg.  cltric.  Jofeph  Pam- 
phyle.  Philippe  Einîus.  Thomas  Gratiani.  Athnr  /c 
lainte  Agnès.  Pierre  de  iâinte  Hélène.  Du  Mulinet. 
Le  P.  Augullin  Lubin.  Maurice  de  la  mené  de  Oisu» 
Jiennant,  A{/?<M/V  de*  ordres  relimauc  j  &c. 
AUGUSTINUS  FIVIZANUS ,  cAc/cAe^MOLARt 
AUGUSTOW  ,  en  latin  Àu^JIjvh}  ,  ville  de  Po- 
logne ,  fur  les  frontières  de  la  Lichuatiie ,  daJis  la  Pod- 
laquie,  entre  Bielsko  &  Grodno.  C'eft  une  ville  qui 
a'eft  pas  ancienne,  fur  la  rivière  de  Brebetz.  *  Sanfon. 
AUGUSTULE,cAercAr;  AUGUSTE  ROMULUS. 
AUHAD  Al  Milek  a!  Auhad  Nagmcddin  ,  fils  de 
Maiek  al  Adel  j  &  par  conféquent  neveu  de  Saladin  , 
icgtia ^oelqae  temps  «n  Sjnie  8c  en  Aiménîe,  dans 
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les  villes  de  Miafarckin  &  d'A  khlith.  Il  mourut ,  avant 
Ton  pere ,  ven  l'an  606  ou  607  de  l'h^^  *  D'Her» 
belot ,  bibl.  orient, 

AUHADl  MARAGAH,  porte  Pcrficn  .alnfî  nom- 
*nc ,  ou  plutût  furnommé  ,  à  caulc  de  l'union  ttunie 
qu  d  y  avoit  entre  lui  &  le  Scheikh ,  ou  doâeur  vénéta- 
ble ,  Âuhadeddin  Kennani  »  homme  des  plus  illuftres 
de  fon  lîécle  en  doârine  8r  en  ^tiL  il  avoir  été  di£:i- 
plede  Schehahedin  Omar  Scb-Tllaniardi ,  .lutre  Scheikh 
de  réputation ,  qui  avou  accoururr.c  d^  taiie  rous  les 
jours  la  leâure  entière  de  l'aicoran  après  la  prière  du 
loir.  C'eft  celui-ci  poux  lequel  1«  calife  MoAaiUèr  avoit 
une  fort  pande  eftime  «  &  contre  leqnet  néanmoins  H 
lit  l'épigWM  Jilivante  :' 

Tu  nous  dis  j  ô  Scheikh  »  des  ehtffit  édffitms  ^  & 

mime  fort  touchantes. 
Tu  t'armes  peu  dans  un  lieu    &  tu  ft^tS  It  fhlè 

grande  partie  de  ta  vie  en  fêleriiu^» 
L'astJUritéiBtan*  Jh^ktyaat  éitoÊtlemoade^ 
Cependant  je  m'apperçois  que  tu  aâ  JMcffe  petites 

dont  tu  fats  un  g^andufage. 

Notre  pocte  fit  pivrfëfflon  dlmiiet  les  plus  grands  mai' 

rtcs  de  I.\  %'ic  fpirituclle  \  &  il  traduiiu  en  vers  pcrliens 
le  livre  intitule  ,  C:,:m  (,em  ^  le  va/i  du  roi  GiomSchid ^ 
ouvrage  que  ce  Scheikh  avoit  compofé ,  dans  lequel 
c(l  compcife  la  plus  iiiblinie  théologie  ée»  Sofis,  c'elt* 
à-dirc ,  v^xirie  ta ^piritu^diti  du  Mufltlmms, 

Auhad i  a  cutnpofc  un  divan  pactiquc  ,  t]ui  coîirieht 
dix  mille  vers  &  plulîeufs  lettres ,  cju'il  a  adrelTtei  à 
Dhiaeddin  Jofef.  oes  ouvrages  ont  été  fort  tftimcs  paT 
Adilcddin ,  fils  de  Nafiizeddin  Thoitli»  oui  étoit  tres- 
Capable  d'en  juger.  Il  écrivoU  &nadnftSon  an  (ivre  Giam 
Gim  dans  l'elpace  d'un  mois  :  &  fcs  .iniis ,  entre  lel- 

auels  il  y  en  avoit  ouelques-uns  de  libéraux ,  acbetoient 
e  Im  cnereniem  les  eafemplaires,  &  le  fiiifoient  fub^ 
fifter  par  ce  petit  commet  ce.  On  dit  qu'il  vécut  jufqu'â 
l'âge  de  foixante  ans  dans  la  pauvreté  y  mais  enfin  la 
fortune  le  regirda  de  bon  œil.  Son  nitiitc  cotnmença 
à  erre  connu  fous  le  règne  d  Argoun  Khan ,  empereur 
des  Mogols  ou  Tartares ,  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien. 
Gaxan  Khan  fon  fils  en  olà  de  mèmelfiMi^|ga«l;  84, 
ce  fbt  ioDs  l'empire  de  ce  prince  qu'il  moanit  éxn* 
Ifpahan ,  l'an  de  l'hégire  C"}!-  Son  fcpulcre  cflrcveté 
dans  cette  ville  «  quoiwi'il  ait  laiflè  parmi  fcs  ouvra- 
ges quelques  poifmea  &  gatamesîe.  Un  dte  de  bi  1^ 
vers  fuivans. 

J'ai  dit  cent  fois  à  mon  cour  eisAraft^  fi^il  jette  dt 

l'eau  fur  le  feu  qui  le  conjkme  t 
Mais  il n'ciûiiU  point  mes  avis ,  &  s'expe^itHttO^CWi 

aux  feux  qut  allument  fa  flamme , 
MiUe  dufFinsevnattrtMxk  tééiifeatei^t»  pei^^an* 

Il  y  a  eu  un  autre  At'ii adi  ,  furnommc  Mv!'.:oufi  , 
nom  «l'une  famille  tonfidérable ,  originaire  de  ia  ville 
de  Sebzvar  ou  Khorafan ,  lequel ,  outre  qu'il  écuit  bon 
pocte,  a  aurtî  excellé  dans  l'aftronomie  &  dans  la  méde- 
cine. Entre  fes  ouvrages  de  pocfie  on  fait  état  de  celui 
qu'il  a  compofc lia  louange  de  l'Iinan Alt fieuMouHÂ 
al  Riza.  *  D'Herbelot ,  hibi.  oncnt. 

AVIANO  ,  bourg  d'Italie ,  d.ms  le  Frioul ,  entre 
Bellune  &  Udme.  Ce  lieu  avou  donné  le  nom  xd  fx- 
mcux  Marc  d'Aviano  .tainaui ,  qui  a  fait  tant  de  bnut 
en  Allemagne  fut  la  fin  du  fiécle  dernier. 

AVICENNE  ,  philofophc  &:  médecin  Arabe ,  a  vécu 
dansleXlfi£cle.LM  Arabes  l'appeilcnr  Ain»  ARlhuf^ 
fin  ,  Ben-AhJa!'jh  ;  les  MuAilni.'.nç  le  nciiimenî  vul- 
gairement Etii-Cina ^  &  les  Juifs  Arabif.ins,  Aher.- 
Sina,fM  F<«-5//jtf ,  c'eft-à-dirc  ,_/Ç/f  deSi'.a  ,  d'où  l'on 
a  formé  Avicenne.  Il  étois  fils  à' AU  ^  fi:  de  Ciiara,  & 
il  naouir  dantr  la  ville  de  Bokhara ,  en  la  province 
Tranioxane,  l'an  ^■'o  de  l'hét-^ire  ,  qui  croit  \i  of  3 
de  J.  C  Ce  qui  dcttuit  l'erreur  de  ceux  qui  (e  font 
imapnét  qa'Avieeniic  avoir  été  dtftipls  dVkvsmâÀ 
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Cordoue ,  &  de  Rhafis  n  Alexinùne.  Cai  Avenocz  ne 
vivoit  qu'en  1 140.  Avicennc  avoir  beaucoup  d'e|prît , 
&  une  métnoite  podig^eufis*  11  ioau.  encan  ^ast 
fiuit,  torfque  (on  pere  le  mît  Ibus  li>condan«  ^un 

préccpccur,  qui  lent  fi  bien  âudier,  qu'à  l'âge  de  dix 
uns  il  iavoit  cout  l'alcoran ,  Se  la  plus  grande  partie  de 
ce  <iue  l'on  appelle  /«  humanités.  "Son  pere  l'envoya 
MiTuito  chez  nn  c^lélm  janUnier*  qui  ^cott  en  répuM" 
non  de  lavoir parfiiitenKntl'aTiihménqne  des  Indiens, 
outre  r.ifîronomie  ,  la  groiiTaric  ,  &  les  autres  pirtit» 
des  xnarhématiqiies ,  qui  ctoien:  cultivcci  parnii  ces 
peuples.  Le  petit  Aviccnni:  acqukcn  peu  de  rahips  rou- 
tes les  conhoiiïànces  du  janiinter.  Peu  de  tems  après , 
un  pinlofbphc  de  profeftîon  ^  nommé  A/  Abdalla  de 
Naiel ,  ii.mi  venu  a  BokliAr.i  ,  Sinp.  k-  rcyit  chez  lui 
&  le  loge.i ,  dans  l'clpétance  qu'il  enieigneroit  bphi- 
loroplut  .1  fou  fils.  Il  ne  fut  fwint  trompe.  Avicennc 
ptii  d'abord  des  leçons  de  logique  fous  lui  ;  nui^  l'é- 
colier ,  non  content  de  rafiner  en  fubcilité  fur  le  maî- 
tre ,  vuulut  fe  mettre  i  la  le^hire  lics  originaux  de  piii- 
lofophie ,  fans  le  fccours  de  Xbn  maïue.  Il  les  étudia 
feul  :  il  lur  encore  leurs  contmentateors ,  8r  en  nCi  de 
même  à  l'égard  d'Euclide ,  après  que  Ibn  maîrre  lui  eut 
enfeigné  les  cinq  ou  les  ftx  premières  proportions  de 
ccr  aureuT,  qu'il  comprit  &  expliqua  fort  bien  tout  feul. 
11  padâ  eRltitte  i  l'àlinageftef  ou  grande  conftmâion 
de  Piolémée  ;  ce  fûtalo^  que  fon  AbdaUal'a- 
bandonna ,  comme  relui  pouvsnt  plus  rien  montrer. 
Avicennc  fe  donna  enfuite  à  la  mcaecinc  y  il  lut  les  li- 
vres qui  en  rraitoient  ;  &  pour  joindre  rex|>érience  à 
l'étude;  il  le  sik  i  viiîcet  les  malades  >  quoi^'il n'eût 
alors  que  léize  ans.  Lorfqnll  voulnt  éromer  en  théolo- 
gie ,  il  coninierKja  par  la  fnc'rapfiyfique  cî'Arirtore  ,  qu'il 
lur,  dic-on  ,  quarante  fois  fans  l'entendre,  il  n  croit 
encore  âge  que  da  iSans»  loflqu'il  mit  Hn  à  tou- 
tes fes  études,  donc  aous  venons  de  parler.  Il  perdit 
iônpete  veisle  même  temps,  &  n'ayant  plus  rien  â 
étudier  que  le  train  du  riKinde  ,  il  cnrra  dans  les  afTai- 
rcs  &  dans  les  emplois.  11  fe  mit  pcxinant  dcs-lors  â 
faire  des  livres  fur  toutes  forces  deiûjets.  Il  fiic  depuis 
cmplojré  dans  les  aâàites  d'^at ,  en  qualité  de  viÂr  du 
ibltan  Gobous ,  dans  le  Giorgian  ,  après  avoir  été  fon 
médecin.  Mais  Tes  débauches  lui  cuilcrt  nt  de  grandes 
maladies,  dunr  il  mourut  l'an  io)<>  de  J.  C.  le  418 
de  lliégire  ,  &  le  58  de  fon  âge.  Marc  Fidelfa  de  Da- 
ipu  »  où  il  kau  interprète  on  truchement  des  nnr- 
diands  de  Venife  ,  trouva  la  vie  d'Avicenne  écrite  en 
ar.ihe  par  Gioz;^iani,  qu'il  traduifit  en  iralicn  ;  Nico- 
las Maifa  la  mu  en  iacin.  Nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  ce  lavant  Arabe;  comme  Cemaman  meJieiiUj 
iib.  V.  De  medicinis  cordiiîfdus.  Caniica.  Opcra  phila- 
fophica  ,  &c.  Le  pape  Sixte  IV  fit  imprimer  à  Ro.ne  en 
I4S9  les  ouvrages  en  arabe.  Depuis ,  ils  ont  crc  tra- 
duits en  latin  oar  Gei.ud  de  Ctcmone  ,  par  André  Âl- 
.pagus ,  de  Bellune  ,  &  par  d'autres.  Beoolt  Renius  de 
Venife ,  Paul  Mongius ,  Jean  de  la  Cofte  ou  Colhcus , 
icc.  y  ont  ajoute  d  cxeellentes  noces.  Nous  avons  diver- 
fes  éditions  des  ouvrages  d'Avicenne ,  imprimées  à  Ve- 
Aife  ,  à  fiafle,  i  Rome  ,  i  f  tancfeit ,  &  ailleurs.  Vo- 
pifcus  FerranatttsPlempM»  en  traduifit  quelques  trai- 
tes ,  qu'if  publia  avec  des  notes  à  Louvain  l'an  1  ç  S.  • 
Nicolas  M.iiia  m  vu.  Jlvicen.  Lwjn  d'Afiiquc.  u'iu/lr. 
aut.  Àrab.  Scaligcr.  in  Tkeopr.  Cadellan  ,  in  vit.  medic. 
VoiGus  ,  ét ^tt^oph.  e,  14.  Vandet  Linden ,  de  Jèri/h- 
tor.  meeBc.  &e.  IrHerbetot ,  SiU.  orient.  Bailler ,  en/ans 

^de^er.ui  te'lchtci  r^'r  leurs  âudes. 

.   AVIDIUS  CÂSSlliS  .iherchei  CASSIUS  (Avidius.) 

AVIENUS ,  auteur  larin.  11  )r  a  apparence  que  c'efî 
le  incme  Rufus  Feftus  Aviemn»  oui  vivoit  fut  la  fin 
du  ly  fiécle ,  fbtts  Pemptte  de  Gntien  4f  deThéodofc 

V/lncien.  Cet  auteur  a  to;irr,é  en  vers  les  Phcnomarcs 
d'.^i'atiis  jlzPeriegefede  Denys  j  c'eft-â-dire,  ia  àef- 
eription  qu'ilaveitfiiite deùttern.lïvick  mis  aufli  tout 
Tite-Live  en  veis  ^bes  j  mais  cet  oiivn^  eft  perdu  » 
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au  iiêii  ou  il  nous  reftc  des  fables  quil  a  prifes  de  Plis- 
dre ,  qu'il  a  mifes  en  vers  clegiaqucs.  Se  qu'il  a  dédicts  i 
Théodofe ,  qui  n'eft  autre  que  Macrobe.  Uns  ces  fa^- 
bles  font  Inen  âoignées  de  la  pureté ,  de  la  beauté  ,  éc 
de  la  grâce  de  celles  de  Phèdre  ,  fc:  elles  ne  paroilîënc 
guères  propres  aux  enfans ,  puifquc  ,  félon  lavis  de 
Quincilien  ,  il  ne  faut  leur  montrer  cfabocd  <fM  itM 
choies  les  plus  excelientes  te.  les  plus  purus.  L«  nai« 
de  cet  auteur  cft  écnt  dtflSSiviuiiient  dans  les  ancien* 
manufcrits  ,  où  il  eft  nommé  diverfcmc  nt  yfvianui  , 
Jntanui  &  Avienus-  *  Gérard.  Joan.  Voilitis  ,  d£  kijl, 
tat.  1. 1.  ,c.  ^  ,  p.  lux  ^  i  o  5 .  Olaiis  Borrlchins ,  dijfcr- 
tat.de poït.  lat.  p.  70.  Galpard  Bariliius  ,  ad\trfafiort 
l,  46,  c.  \6  y&lib.  44.  PhïHp.  Brici  ,  lih.  4  ,  de  poêu 
la:,  pag.  48  ,  49  ,  an:e  ncuie  d.-cl.  Sai'u  Auliin,c'eft- 
à-dite ,  M.  de  Saci  (  Le  Maitte  j  de  P.  R.  dans  fa  ptcf^x- 
ce  de  fettraduSion  françoife  de  Phèdre  ,  vers  h  fin.  Bul- 
let ,  jugemens  des  favans fur  les  poètes    tome  f7,  édi- 
tion de  Paris  4  in- 1 1 ,  \6i6  ,  &  tome  ly  ét  félimm 
de  1721 ,  in-4". 
AVIGLIANA,cAm-Arr  VEILLANE- 
AVIGNON ,  fur  le  Rlione,  «îilede  Provence  ,  ftNtf 
la  domination  du  fatni-llcge  ,  avec  univerfitc  &  arche- 
vêché ,  qui  .tpour  fuffr.igans  Carpentras  ,  CjvaiUon  à: 
Vaifon.  Elle  n'elt  métropole  que  depuis  i  ir.  I47f  , 
fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  Avant  ce  ten^s ,  c'étois 
le  fiége  d'un  évtcN  iijfiagant  d'Ailes.  Stnbon ,  Ptn^ 
n^ée ,  Pline  ,  PoOfOBius  Mela  ,  &c.  parlenr  avanta» 
gtiufement  d'Av^THNl ,  qui  eft  une  ville  ancieiuie ,  ca- 
pitale des  Cavanens,  &  appelïée  Avertie  Cavanan  ^ 
Avtnî^  &  Avemeofam  Civitas.  Ou  croit  qn'eQe  fcK, 
bide  1^  les  KfaffeiOou,  ou  par  tesPfMKéensmtmesy 
qui  bâtirent  Marfeille  ,  environ  115  ans  après  li  fon- 
dation de  Rome ,  &  5  j  9  avant  J.  C.  Avignon  far  tm- 
(oonanadiéàl  la  fonune  &  aux  im&ftrs  de  la  républi- 
que lomain.  Aulfi  Pline  la       «mte  les  viiks  lati-* 
nés  ;  &  Théodorie  nonnne  Bùmtdnt  les  cnofeni  d'A«  j 
vii^non  ,  dans  les  cpîtres  de  Caffîodore.  Dès  Je  V tV.-'e 
elle  hit  foumife  aux  Bourguignons.  Ciorij  j  aA^e»  1 
leur  roi  Gondebaud  vers  l'an  500  ou  501.  Depuis c\\o  | 
devinr  le  panage  des  Goths,  &  enfin  ctlni  dès  Etaiw 
Çtris.  "ÎTiierri  i  roi  d'AuAnlie  ,  eft  le  premier  qui  en  ut 
été  le  maître.  les  annales  de  Fulde  aifexft  qacn 
les  Saralîns  prirent  Avignon.  Charles  Martei la  leui en- 
leva peu  de  temps  aprè  s  ^  n^ais  les  premiers  l'a]raK  cn* 
corc  foutnilê  en  7^7,  Charles  la  reprit,  &  y  tna  ou 
grand  nohibre  dlnfidcles.  Dans  le  IX  ficelé  cene  vifle 
pr.ila  des  mains  des  François  en  celles  des  rois  d'Arles 
èc  de  Bourgogne  ,  &  depuis  elle  eut  en  même  temps 
pour  martres  les  comtes  de  Provence ,  ceux  de  Toom» 
fc ,  5c  ceux  de  Forcalquier.  Depuis  la  donation duroyau- 
me  cje  Bourgogne  à  Conrad  U  Sdtque  ,  les  habirans 
d'A-vignon  lormercnt  une  manière  de  rcpuWi^^uc  im- 
périale t  fous  des  coofuls  ^  &:  ea  i  io6 ,  Guillaurae VI , 
comte  de  Forcal^ier  ,     Bertrand  fon  ftene,  ajane 
confirme  les  privilèges  que  GailIautHe  V  leus  lienl  leur 
avuitacéucdéi^  à  eux  &  à  leur  égliic  ,      clutenc  lUt 
chef  de  leur  république ,  nommé  Podefiat ^  qui  gouver- 
noit  encore  vers  l'amiée  la)4*  Les  comtes  de  Proveo* 
ce  ftde  Touloofe  en  étoienr  pourtant  les  tàiptem  lé- 
gitimes; car  depuis  le  partage  fait  !"an  I  m  5  ,  cntr» 
Raymond  Berenger  i  de  ce  nom  ,  comte  de  Wovence  , 
&  Alfonfe  Jourdain  ,  comte  de  ToulooCè  «  à  Caufe  de 
kurs  femmes ,  la  ville  d'Avignon  refta  en  coBiKum  i 
ces  deux  princes, &ch«ciui  7  avoir  fes  fu|<es  8e  lès  oiS» 
ci^-Ts.  Dans  la  fuite  les  comtes  de  Provence  facccderent 
aux  druus  que  les  comres  de  Forcalquier  avoicnt  (ut 
Avignon.  <^pend3nt  au  commencement  du  XIU  fiéde 
les  iubitans  de  cette  ville  témoignèrent  plus  d'inclina- 
tion pour  Raymond  h  Pter/x ,  comte  de  Touloufe, 
chef  ^c  prorecVeni  des  Albij»eois  j  foit' que  ce  prince  ', 
qui  étoit  feigneurdu  comté  Vçnaidîn  ,  eût  des  fenti- 
mens  oon^mes  aux  leurs»  foit  qu'il  eîu  plus  de  cee^ 
plaifance  pour  leur  nauvelle  t^blique.  Aptès  ù.mait. 
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parti  de  Raymond  /e  Jeune  fou  fils,  qui  lui  TuccccU. 
A  fa  conûdéracion  ils  firent  un  fanglant  afiiont  à  Louis 
VIII nu  deïhuice, qui  tnarchoit  contre  les  Albigeois 
en  1 11^  ;  car  bi  ayant  envoyé  des  otages,  &  lui  ayant 
proteflé  qu'ils  ne  prenoient  point  de  part  aux  delfeins 
des  hcfctiqucs ,  ils  lui  fermèrent  les  portes  de  leur  vil- 
le >  lorfque  ce  prince  y  voulut  entrer  â  la  tête  de  ton 
onnce,  avec  le  léeat  du  faint-lîége.  Le  roi  a/IîégeA 
A  vicnon ,  la  prit ,  nt  dcmolir  une  partie  des  murailles , 
combler  les  fodès  ,  abatrrc  trois  cens  roaifors  qui 
Ctoienc  à  la  campagne  ,  &  punir  quelques  fcditieux. 
Oepuis,  en  1 1  j  i ,  Charles  i  ae  ce  nom,  comte  de  Pro- 
vence ,  roi  de  Naples  ,  &c.  &  fon  frère  AUbofi» 
t^c  Ty.}\ y.iCc  ,  sV-ant  .ittcmlilcr-  .1  Bcatir.iTC  .  pour  t  re- 
ler  quelques  aiiaires  qvu  legardoietic  les  Imutcs  de 
éurs  étars ,  ils  rélblurent  de  Ibumettre  entièrement 


F. 


Avinion,  oà  lears  officiels  ^toitnt  peu  coofidérés  pat 
les  nuitena.  Geo»  léfidocian  tu  tietnUer  ceux  d  A- 

vÏTr  on.  Ils  envoyèrent  des  députés  pour  rendre  obcjf- 
fazice  à  ces  deux  princes ,  Bc  ootinrent  que  leurs  privi- 
l^ei  fëroient  ctuifervés.  C'eft  ot  qu'ils  appellent  ks 
CoflMiitttfnt  4  coafinnées  par  U$  Mpei»4c  ce  qu'ils  pré- 
lênoeiicalB  légers â leur  emrie  ouielêv  viQe.  Après 
l'accord  de  Bcaucaitc,  cercc  ville  apparrim  encore  en 
ronunun  aux  comtes  de  Provence  &  à  ceux  de  Toulou- 
lè.  Les  rois  de  France  futcédeteutAoes  derniers ,  outre 
an'ik  avoienc  d'aunes  droia  pamculiets  ùu  Avignon. 
Ile  toi  Ptôippe  te  Bit  tnariacr  et)  ftiuée  1 190 ,  fon 
frerc  Ourles  de  Valois  avex  Marguerite,  fille  de  Chât- 
ies 11  comte  de  Provence  ,  céda  1  ce  dernier  (on  droit 
fiir  la  moitié  de  cette  ville.  Charles  II  lailTâ  Robert  > 
MtedeChatlcs  UI, qui kfiit de  Jeanne  L  CeUe-ci 
UKcédai  fimaïeuten  t;^f ,  ArlepapeCUtnent  VI , 
profîtanr  de  l'extr'-me  ncceilîté  où  étoit  réduite  cette 
jprincedè ,  tira  d'elle  Avignon  ^pout  la  iaminede  qoa^ 
œ-ving|R  mille  âodns  d  or  de  Ftoience ,  érainés  Aqna- 
|»m«iq|Hinnce-huit  mille  lîmi  de  mnot  »p  ar  con- 
liat  de  vente  do  1 0  juin  de  l'an  1349.  Onaflùreque 
cette  fomme  ne  fut  jamais  payée  ;  Sf  que  mîrne  on 
compenfa  par-B  quelques  relies  de  penfions  dus  au 
iaini-riége  pour  (e  royaume  de  Naples  &  de  Sicile* 
L'anteuE  de  l'iùûoite  dn  év^ues  d'Av^iMa  s'emporte 
vontreceitx  qd  dilènt  que  cette  fiNmne  ne  fur  point 
pqyée ,  &  les  renvoie  au  contrat  de  vente  ,  qui  oit  le 
contraire.  Mais  croit-il  qu'on  dût  mettre  dans  cet  aâe 
public  qoe  cet  argent  n'avott  pu  été  tondié  ?  Les  offi- 
ciers de  la  cour  rotoaine  nenmt  na  de  ces£»tes  de 
^vûes.  Depuis  ce  temps  la  vifle  d'Àvigrton  a  été  fou- 
pife  au  faint-fîcge.  Ceux  qui  confîdérent  les  chofes 
Ikns  prévention  >  Soutiennent  que  la  reine  Jeanne  n'a- 
voir aucun  droit  d'aliéner  cette  ville,  ni  ancnae  antre  de 
Ton  douaire  ;  qu'elle  étoit  encore  mineure  ;  que  fon 
aïeul  Robert  l'avoit  exprefl"ément  défendu  par  fon  tefta- 
tnent;  que  fon  confcil  d(^clara  citte  -Ji^nation  nCÎ^e  i: 
illéginme  ;  &  que  le  même  pape  Ckment  VI  déclara 
par  une  bulle  donnée  un  an  après  cette  vente  ,  que  tou- 
tes les  nlicnations  que  Jeanne  avoit  faites ,  ou  qu'elle 
pouroit  faire  à  l'avenir ,  feroiem  nulles  j  &  qu'ainfî 
dans  toute  la  rigueur  ,  la  vente  prétendue  de  cette  ville 
ne  peut  palTbr  que  pour  un  fimple  engagmienn  Ceft 
^enr  cette  taifiin  qu'après  l'attentat  commis  l'an  1661 
a  Rorr^^  rr^r^r'f  1c  (i:u:  de  Crcqui,  pour  (or-;  ,ir.-;Lufîà- 
dcur  de  trai  te  ,  le  LJiriement  de  Proveniie  ,  par  aitct 
doimélel<?  juillet  ('e  l'an  166]  y  déclara  que  la  ville 
d'Av^MD  &  le  conuat  Venaiflin  écoient  de  l'ancien 
domaine  êe  dépendance  du  comté  de  Provence  «  8c 
comme  tels ,  les  réunit  i  la  couronne.  Enfuite  il  nom- 
ina  des  commiilaires  pour  en  prendre  poflèffion  an  nocn 
,  du  roi  :  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  pr  la  paix  de  Pife  , 
«andne  le  ta  mais  1667 ,  cette  «ille  te  le  connac  61- 
itnc  rendus  au  fatnt-fiége.  On  en  a  off  de  mteie  en 
1^89  &  I      ,  fous  le  ppe  Innocent  XI. 
.  le  fapeÇiétnent  V  alant  id  çauoBXniiLy^a  en 
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))o|[,  Il  alla  deux  ou  trois  ans  après  i  Avignon  «où  il 

établir  le  fîégc  de  l'Eglife.  Ses  fucctifcurs  Jean  Xîfll, 
Bciioi:  XII ,  Clcmtiu  VI  ,  Innocem  VI  ,  Urbain  V  & 
GrcgoiteXIdenicuretem:danslaroni)cville.Le  dernier, 
à  la  perfuafton  de  làinte  Catherine  de  Sienne ,  remit  le 
faint  ficge  i  Rome  ,  d'oi\  il  aVoit  été  transféré  depuis 
70  ans.  C'eft  ce  que  tes  Italiens  appellent  ia  xaptivité 
deBahylone  de  l'i^l'fe  ;  faifant  allulîon  aux  70  années, 
que  dura  la  captivité  des  enfans  d'Ifiraël  i  Babylooe* 
Gtégoite  XI  pattit  d'Avignon  le  i  ;  feptembte  oe  l'an 
I  ,  &  étant  arris-c  à  Rome  le  17  janvier  1 17^,  il  f 
mourut  le  17  mars  de  l'année  lulvance  1578.  Les  Ro- 
mains obligèrent  les  cardinaux  de  faire  un  pape  de  leut 
nation  ;  &  ils  nommèrent  le  8  avril  Banhelèmi  Prigna* 
ni ,  ari-lievî-que  de  B.ui  ,  qui  prit  le  nom  à'Ufbiiin  VI. 
Cependant  les  cardmaux  François  &:  quelques  Italiens  , 
prottlbint  de  cette  violence  ,  le  retîrcârenr  â  Fondi ,  oii 
ds  élucent  le  11  de  feptembte  le  cardinal  Roben,  des 
comtes  de  Genève  ,  qui  jprit  le  MMn  de  OUMetf  Vit  » 
&  fe  retira  '  A  ^  ^^r.on  ,  ou  il  ne  mourut  que  le  10  fcp- 
tembre  Je  1  an  i  ^^4.  Piene  de  Lune  luifuccéda  fous 
le  nom  de  Benoît  XIII.  Mais  ce  pape  quitta  enfin 
Avignon  ,  twur  fe  retirer  en  Ai^gott,  &  t^vkgaii  daoa 
le  concile  de  Conftince. 

La  ville  d'Avignon  rrès>bien  fîtuée  ,  dans  une 
campagne  fertile;  elle  a  au  couchant  le  Rhône  ,  qui 
coule  le  long  de  fcs  murailles  i  &  de  l'autre  càtéun 
bras  de  U  S<^g^e,  qui  ia  ttavmè  jllterqtie  par  le  mi» 
lien,  la  Dufftnce  coule  i  une  Ueoe  d'Avi^Mn ,  te  flh> 
pare  fon  territoire  de  !.i  Provence.  Cette  vinc  a  de  trcs- 
oeaux  telles  de  la  maî;nificence  des  papes  qui  j  opt 
fait  leur  féjour.  l  e  palais  où  ilf  dotenmstteft ttOB» 
vrage  de  Jean  XXIL  U  ]r  en  a  eneoie  pldiean  a»' 
très  qui  méiîient  d'ttie  confidétés  \  comme  celui  dee 
archevêques  ,  qui  fut  bâti  par  le  cardinal  Amauld  de 
Via.  L'egUfe  teéttopole  eu  fous  le  titre  de  Koire» 
Dame  de  DoIds.  Ses  ilâinres  reliques ,  fes  tombeaux 
&  fes  oeintures,  7  atôientles  curieux.  U  y  a  un  cé- 
lèbre chapitre.  Les  ctanbinesy  prirent  ta  régie  de  S. 
Auj^iiftin  en  I  091Î  en  la  préfence  du  pape  lîrbain  II  > 
&  lis  furent  fccularifés  en  1481  par  Sixte  IV.  Cette 
cglife  reconnoît  S.  Ruf  pour  fon  premier  évèque.  Il  a 
eu  d'illuftres  fuccellcurs ,  entre  lelqneis  Jutt^Donae» 
Maxime,  Magnus ,  Agricole 8c  Veredemns,  font  re- 
connus pour  laints.  Jacques  de  Ofti ,  ou  plutôt  de 
,  cjui  fijt  depuis  pape  loui  le  nom  de  Jean  XXll , 
avoit  été  cvtque  d'Avienon.  Le  pape  Joltt  II  avoit 
«Hiverné  la  même  «a|i^»  n'étant  alors  que  cardinal  s 
ion  nom  txcmhMin  A  ta  Robert.  Il  y  fonda  le  at  août 
de  l'an  147^  le  collège  dit  du  Rourt.  Le  pape  Sixte  IV 
érigea  cétte  ^life  en  archcvcchc  l'an  147}.  Les  papet 
Jean  XXII ,  Clément  VI  &  Innocent  Vi  gouveroetenc 
eux-mêmes ,  par  des  vicaires  ,  l'évèché  d'Avignon,  qui 
compte  pluiirâri  cardinaux  entre  fes  prélatis  ;  comme 
Ja-qi^'  '.  &  Arnaud  de  Via,  Anglicus  Grimoard  ,  Faidit 
d  Aigreteuillc ,  Stmon  de  Cramaud ,  Alain  de  Çoccivi, 
Julien  de  la  Ronere ,  Hippoljte  de  Medicis ,  Alekandbt' 
Fatnéfe ,  Annibal  de  fiozzuto,  George  d'Arttiaanac, 
François  Taruggi ,  &c.  Outre  la  métropole  de  îîotr&- 
Dame  de  Doms,  Avignon  a  un  très  -grand  nombre 
d'autres  belles  éghles,  entre  lefâuellei  il  y  en  a  plufieut» 
collégiales ,  comme  celle  de  S.  Agricole ,  qui  eft  la  pr» 
miere  poroiire ,  où  Jean  XXU  '":^r<ia  le  clinpitte  ert 
I  jil  ;  celle  de  S.  Pierre  ,  tundte  par  le  cardinal  du  Pté 
en  I  j  y  S  ;  celle  de  S.  Didier ,  ficc.  L'églife  des  célelHne 
cil  renommée  par  la  chapelle  &  le  roino^  de  ^  Pien» 
de  I^embourîg.  Celle  des  cordelîen  cft  cbnfidétafcte 
par  la  largeur  du  ceihtre  de  fa  voûte,  cjtii  n'ett  foutcnuC 
d'aucuns  piliiers.  On  y  voit  le  tombeau  de  madame 
Laure,  que  Pétrarque  a  rendue  fi  célèbre  par  fes  vers,ft 
(lue  le  toi  Francs  Ihonoia  d'iuieémaphe  On  voirdani 
1  églife  des  peres  de  la  doélrine  enrétlènnè  le  cwps  dn 
bicnlicureux  Crfar-?::  Bu-,  ^andateur  de certc  congté^a» 

tion.  On  actwiuléic  aiiuetouà  Avignon  comme  une  cao> 
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Jemyftciieufe  le  nombre  de  fepc,  en  fcp:  niroiflês,  lept 
Collèges,  fcpt  hôpitaux  ,  fcpt  portes ,  fepr  palais ,  lept 
couvensd«  religieux  &  fept  de  a-ligieufes.  L'umveilkc 
ffm  fiintU^  Tui  1303  ,  fous  le  règne  de  Charles  il , 
coinrc  de  Provence  ,  qui  loi  donna  de  très-ample.;  pri- 
vilèges. Le  pape  Boniface  VIII  en  confirma  i.^  f'oiida- 
rion  partme  Eiulie  aiitlicntic|ue.  Les  pères  Jéfuites  ont  un 
trcs-Dcau  collège  à  Avignon  ,  &  une  aucrc  mailon ,  où 
eft  le  noviciat  pour  la  province  de  Lyonu 

Le  pape  gouverne  cette  ville  &  le  comté  Vcnaiflln 
par  un  vice-lcgat.  Il  y  a  un  fiége  auditoire  pour  la  julU- 
ce  ,  (.V  :m  iijreau  des  inonnoies.  La  police  de  la  ville 
dipuiH^  des  confuU.  qui  s'aiTemblem dans  le  palais , dit 
la  AL'ijhn  de  viBie.  Il  y  a  auflî  des  Jni^â  Avignon ,  qui 
paient  tribut  ,&  qui  vont  une  petite  ryn,ij;i"^gue.  Le 
commerce  de  cette  viils;  tTt  allez  canildcfable.  On  cfti- 
me  fes  murailles  gui  font  de  pierres  de  taille  bien  cimen- 
tées ,  avec  di ver/es  touts.  L'hiftdiie  U  phu  ample  qu'on 
dt  d'Avignon  &  êa  Cointat ,  a  M  compofée  en  inlien 
par  le  pere  Scbafticn  Fontari  Cartnicci ,  canne.  &  itti- 
primceà  Venifeen  1678 , en  deux  volumes  i/i-f".  Mais 
an  curieux  d'Arles  en  garde  une  compofce  vers  l'an 
I  <>4<3  >  pu  D.  Poijrcwpe  de  h  Riviece ,  cbanreux ,  fur 
les  mémoires  d'Antoine  Mafelfi ,  cfiànoinede  S.  Agri^ 
colc  d'Avignon,  qui  les  avoir  puifésdans  les  archives  , 
lèj;  carrulaires  Se  les  manufcrits.  On  a  auflî  une  courte 
dcfcription  d'Avignon  &  du  Comtat  par  le  favant  8e 
Gatke  écrivain  JoJëph-Maiie  Suarei j  une  de&ription 
Inftoriquc  du  Comtat  pat  le  chevalier  deBellerilIe  ,  Se 
une  iiitloire  chronologique  de  l'églife  ,  des  évcques  &: 
archevêques  d'Avignon  ,  par  François  Noupiier.  *  Srra- 
1mhi,'/.4.  Ptolémcc,  /.  2  ,  c.  19.  Pomponius  Mêla  , 
Lit  Caflîodore,  /.  ittpj/l.  38-  Ctttlthijloire 
des  tamas itTotthttft.  N.  Cftorier,  hifioin  deDau^ki- 
nt.  Noftradamus  Boiiche,  hijloire  de  Provence,  hou- 
gutcr  ,  hijloire  de  Véglife  d'Avimion.  Sabre  -  Marthe  , 
Gallia  ckrifiUauu  Du  Pni  &  GaSniyfwiilcrnlkf  4fer'«fimt< 
dteni  f&c. 

C  O  K  c  l  LE  s     d' A  V  !  G  S  0  V. 

Le  I  concile  d'Avignon  fat  tenu  en  io£û,  pat  Hu- 
gues de  Clam,  1^  de  Nicolas  II.  Le  fécond  ftit  tenu 
«n  loSojpar  Hugues  de  Die.  légat  du làint-iiéM ,  fous 
le  pape  Grégoire  VIL  Ce  Pontife ,  très  -  irrité  de  ce 

qu'Aicard  de  AldrfeUîe  ,  arcnevcoLic  d'Arles ,  avoit  pris 
le  parti  de  l'empereur  Henri  IV ,  l'excommunia  :  Gibe- 
lin ,  patriarche  de  Jcrufalcm ,  fur  mis  en  fa  place.  L'au- 
teur de  linfloife  des  axcfaevêqncs  d'ArIes,du  qu'Aicard 
préfîdi  kn-mlme  i  ce  concile  ;  mais  apparemment'il 
n'avoir  pas  vu  ce  qu'en  dit  Hugues  de  Flavit;ni.  Gibe- 
lin ne  fut  élevé  iur  le  liège  d'Arles  qu'en  to9o  ,  après 
'la  mort  d'Aicsrd.  Nous  avons  perdu  les  aûes  de  ce 
câadle ,  0c  nous  favons  feulement  que  S.  Hugues  y  fut 
Cttt  ^Sique  de  Grenoble.  Hugues  Raymond ,  évcque 
•de  Riez,  légat  du  Gint-licrre  ,  célébra  l'iin  1109  un 
concile  à  Avignon , où  quatre  archevêques  &  vingt  évc- 
qu6s  s'adembierent  pour  les  attires  de  l'Eglife  contre 
•les  Albigeois.  Nons'en  avons  les  aâes  dans  le  11  volu- 
-ftîè  du  Spiûlegium  de  dom  Luc  d'Acheri ,  &  dans  la 
derrière  édition  des  conciles.  Milon  étoit  un  des  lé- 
ats ,  &  il  aflembla  une  féconde  lois  quelques  prélats 
laf)s  la  même  ville  en  1 1 1  o.  Bernard  Amaun ,  arciievi- 
que  d'Arles ,  tint  un  concile  l'an  i  aSi.  Saxi  en  rappor- 
re  le  IV  canon  ,  qui  efl  contre  les  ufuricrs.  Les  curieux 
fxjiiront  confulrer  fon  hiftoire  des  atchevêquLS  d'Arles. 
Oiten  nierunautrefousl'an  1  iS8:  maisilnepouroirpas 
avoirctécéichré parle mJmeBernard.mondèsran  iiSiî. 
•Dans  le  (îécle  fuivant,  l'an  i  j  i6,  quiétoir  le  dixième  du 
pontificat  de  Jean  XXn,Guisbcrtde  Laval  ou  de  la  Val- 
lée ,archevê(;!ie  d'Arle.i;  Jacques  de Cabrieies,  archev?- 
qucd'Aix  A'  Ben:randd'i.ux,archevèqued'Einbrun,  puis 
cardinal  ,  s  .tlTemblerent  avec  leurs  évcques  fufiragans , 
dans  l'églife  du  prieuré  de  S.  Ruf  Ics-Avignon  ,  où  ds 
firent  plufieurj  ftatuu.  NoBs  avons  les  aûes  de  ce  con- 
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cileen  €0  chapitres.  Voye^  l'hiftoire  des  cvftjnes  ae- 
Dii;ne  de  Gaflendi  ,  lîc  !.i  dt-rnicre  édition  des  co:-(  iîc  :.. 
Quelque  temps  après  on  célébra  un  aurre  concile  cun- 
ire  l'anripape  Pierre  de  Corbcria.  En  i }  5  7 ,  les  mtmes 
archevêques  d'Arles  &  d'Embrun  ,  &  Apund  de  Nar-  ' 
cilTo  ,  archevêque  d'Aix  ,  s'aflemblerenr  encore  avec 
leurs  fuftragms  dans  le  prieuré  <ie  S  Ruf,  5-'  ils  _\  drcf- 
ferent  de  nouvelles  ordonnances ,  dont  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  font  conformes  aux  premières  de  1  j  t^- 
f^oye\-ies  dans  l'édidon  des  conciles ,  &;  d.ins  l'hlHoirsr 
des  archevêques  d'Avignon  de  NtMiL^iiier.  f  c  c.ir«iinal 
Pierre  de  Foi x, arche vêqued* Arles, iS:  le:Mr  d'Avignon  , 
célébra  l'an  14.J  7  ,  dans  cette  ville ,  un  célèbre  concile» 
où  Ton  traita  de  lacnMÛdecpie  le  pape  CaUHIe  III  rou- 
loit  faire prêdier.  Roben  Dniniani ,  .irchc-vcque  d'Aix  , 
fe  trouva  à  cetre  aHemblée  avec  douze  cvcqucs  de  Pio- 
vence.  Le  cardinal  Alain  de  Coclivi  étdt  «lors  fiir  le 
iiége  de  l'églife  d'Avignon.  11  avoit  tenu  Id-mSnie  dli- 
vers  ifoaiSéii9c  entPaaitM On  en  1441.  Lecardûnf 
François  Maria  Taruggi ,  archevêque  d'.Avignon ,  y 
allèmbla  un  concile  provincial  en  1594.  Les  ades  en 
fiirent  depuis  imprimés  l'an  1 597 ,  â  Rome  chez  Aloi- 
lîo  Zaneti.  Etienne  Dnlci  j  archevêque  de  fa  mimo 
ville  ,  publia  en  161 5  des  ordonnances  fyndales,  rap- 
por; t'es  par  Nouguier.  *  Confulic^  Baiiclie  ,  iù^etrt  dc 
Provence  ,  tome  II ,  pas.  ^T.  ?»si  ,adanit.  loiio. 
t     AVIGNON  (NicoUsd')  iSpam  de  r«dK  des 
Itères  Prichears  da  cmiveBt  tangpeitt  cft  ttg^tàè. 
comme  MeirheoteiK  dans  cet  ordre,  i  caufé  de  fim 
emlnente  verru.  I!  a  êii  ,  dit-on ,  Joué  du  don  de  pro- 
plictie,  &.  a  fait  plufieurs  miracles.  11  prédit  long-temp» 
auparavant ,  fa  mort ,  qui  arriva  le  19  feptcmbre  1x50* 
X  a  nouvelle  de  la  mort  de  ce  rel  igieux  s'étant  répandue» 
une  feule  de  peuple  accontrir  i  l'égl  i  fe  pour  hoiwfer  fiw» 
corps  ;  &:  nn  cardinal  ,  accompagne  de  ptuficars  évc- 
ques ,  ht  la  cérémonie  de  fes  obfeques.  *  Lcandre.  Al' 
bert.  L  $,de  vir.  illujlr.  FF.  Prtdicat.  Amon.  Sen, 
chron.  iout»  1^50.  Prédiiat.  AHKkmt  /.!,<;}.  Di«r* 
Domi». 

AVIGNONE  (Banhelcmi)  né  en  Aragon  ,  &:  telî- 

Î^icux  de  l'ordre  de  S.  Doniauque,  a^rcs  avoir  ciilogné 
a  théologie  avec  fuccés,  fut  envoyé  a  Rome,  pour  pro- 
curer la  canonifat  ion  de  S.  Louis  Bektan.  U  «oit  dan» 
cette  ville  en  iCi^, ,     ayant  reateiNt  tes  vies  de  ta 

Saint  ,  écrites  par  V'incenrjiiftinien  Antifl  S:  Raliiiazaf- 
Jcai)  Roca  ,  avec  ce  (]u'il  y  j&ignit  des  aÛes  du  procès 
delà  canonifarion  ,  il  viiftà  en  laite  une  hiftoire  rrès- 
exaûe ,  qu'il  fit  auffitôt  tfaduiie  en  italien  poi  Jule»- 
Céfiir  Bcatifango.  Cette  hiftoire  panitiRoOK  en  1 6x 

//7-R".  On  ne  (ait  fi  l'original  efpagnol  a  étéinpiîmé^ 
*  Ecliard  yji-r.-fi-  ofd.pnd.  tom.  X, 

AVIGNONET,  ^v/monctt»,  petite  ville  de  Fnn^ 
ce  dans  le  haut  Languedoc  ,  au  pays  de  Lamagatis.  Otft 
l'apelleanflfi  <tnelquefois  Ftgnonet.  Elle  eftaa  dîoeilW 
de  S.iînr  Papoul ,  près  de  U  rivière  de  LeiSfttl  OQfi 
lieue  de  Villefranclie  &:  de  Lauraqais. 

AVil.A,  Air  l'Adaïa,  Jè-u/ii\  Aridiuût  ,  &  Atti 
ceita,  ville  d'Efpa^e  dans  la  Caftille  Vieille,  «vec 
évêché  fulîrîeant  de  Compoftelle.  Elle  eft  eë&n  p*» 
la  naifTince  île  fainte '!  hérefe.  C'eft  une  ville  .ilTè-ï  ar\- 
cK  nne  ;  &  (iilulius  croit  que  c'eft  I'a'C'A»  <ic  Ptoléméc 
Mie  :\\  prcfqiie  anx  pieds  des  montagnes  qui  pORent 
nom  d'Avib ,  Sierras  d'Âvila.  *  Sanfon. 

Plufîenrs  hiftoriens  prétendent  que  l'églife  «l'A» 
vila  eft  une  des  plus  anciennes  d'tfpaçjne.  Cependant  , 
depuis  le  commencement  du  chnftianifme  jiifcjvi'en 
<{t  c  ,  il  n'r.  ft  fiit  mention cTancnn  évêque  qui  l'ait gjDU» 
vemce.  Miisencetemps-Uun  notnmé  Jaftinien,avec 
vinçr-ctnq  autres  évêques .  afiîfta  au  troifiéme  condle 
deloléde,  tenu  foifs  le  rcp.nc  de  Ciondcmar  ^  ce  qui, 
donne  lieu  de  croire  qu'elle  ne  fut  tondèe  qu'au  com» 
menccment  du  feprième  liétle.  Le  roi  Alfonie  Vl  a.yanK 
repris  la  ville  d'Aviia  furle<:  Maures,  donna  ordre  au 
tomn  D.  Ratownd  ,  fi»  ^ndre ,  de  la  sepeuplcr ,  &c 
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ic  r«>bâcif  Téglife  »  fous  l'iavocxiion  jAeùaxx  nooi  de 
Jefu9-Chhft.  Ou  en  ccHébre  iadédicacele  |8  de  juillet. 
Son  chapitre  étoit  anciennetnenc  «nnpofé  de  râligtuux 
A  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  La  Minmiete  ,<iid.gevgr. 

AViLA  &  AViLAS  ou  AVUJiS .  Awk  >  vlUc  d'Ef- 
Mgaedaaslcs  AftnriM  dXMdkx  Qiidi|iici  owdenw 

|i  f«  cnncnt  pour  la  Flavtonavia  Paficorum  des  anciens. 
£ilê  tk  vers  l'embouchure  de  U  rivière  ,  dite  Naiom  , 
ftit  de  k  mer  de  Bifcaye  &  du  cap  Guzan  ,  îpo  les 
UmfptilitffiikatCgkadiUtptMaideGiifiu^ 

JmUTteli  flitiM»  deIC4N> ,  p«ric»  ^  dt  l'A- 
mérique mc'ridionaîe  dans  le  Pctou ,  en  la  province  de 
UmQuuos.  Llle  ellducôxc  de'QiuGO.  *  SanTon.  Lace. 

AVllA (LiKiis  il  )  tnniilhnn—n  FlyÉ^iiiil .  n nif  li 
Pbcenri*  »  vivoit  m  wmft  4»  fçapoMv  Qniiet- 
Qaiiit,qitt  lui  donna  vw  nmimndeiMderofdic  d'Al- 
cantara  ,  &  i^ui  l'envoya  arubafTàdeur  i  Rotne  auprès 
papes  Paul  iV  6c  Pie  IV.  11  fiit  {;éacTal  de  la  civa- 
'~'»tfificge  dcMea,  &  il  envoftna  trompette  avec 


'bSn  tKomtlSm  h  ville  tomme  Pan  croit  ;  naît  en  ap- 
parence pour  demander  un  efdave  fugitif,  qui  avoir 
quitté  fon  uaitre ,  te  avait  emmené  un  cheval  d'Ef- 
{»gne  de|pHid  pràc  Le  doc  de  Guife  fit  chercher  le 
cteval  «voit  été  etuda;  &  apèt  «d  avoir 
«eadaraifenri  cehnqni  Pavait «dieié,  Ole  lenvoya 
i  d'Avila.  Mais  pour  l'efrlave ,  le  même  duc  lui  fit 
dire  ^'U  écou  déjà  bien  avant  en  France ,  &  qu'un 
«IcIaTe  devenoit  libre  ,  aoflîtôc  ^u'il  y  avoit  mis  le 
nad.  DAviU  éeânit  des  mémoma  liiflsriqoes  de 
Il  KuMra  de  Ovrln  -  Quint  contre  les  ptoceftans 
d'Allemagne.  Los  co'nmcntar^as  de  la  gucrra  dit  cm- 
ftrador  Carias  V  j  coHUa  los  jtrM^anus  de  AUttut' 
mia.  Cet  onviage  fut  imprimé  la  première  fois  en  Ef- 
pm  l'an  i  J4tf  ,  &  a  été  traduit  en  fran^is  Se  en  la- 
,  D'Avila  éciivit  d'autres  mémoires  de  k  euerre  d'A- 
Jacquet-Augufte  de  Thou  i'accufc  d'avoir  été 
;  fi>n  ouvrage  ,  parrifan  trop  pafiîonné  de  l'empc- 
♦  De  Thou ,  htjl.  /.  4  ,  c.  1 1  )a.  La  Croix-du- 
(,  at  da  Vetdies  VaufcivU  •  èiàL  /nmf,  Nicola» 
Aoroaio ,  M/.  Kjpm. 

AVILA  (Jeand')  Êfpagqpl ,  furncmm^  \ Apôtre  it 
f  Andalcufie  j  étoit  d'Almoiloar  dcl  Campo  ,  qui  cft  un 
bourg  de  l'archevêché  de  Tolède  danslaCaftille  Vieille. 
Après  avoir  étudié  en  droit  dam  l'tmiverfité  de  Saia- 
manque ,  U  alla  i  Alcala,  où  il  eut  peur  maître  en  philo- 
fophic  le  perc  Dominique  de  Soro.  Ses  parcns  mouru- 
rent dans  ce  temps- li  j  de  forte  que  fe  trouvant  le  maî- 
tre de  Icuts  biens ,  il  les  diftribua  aus  pauvres ,  étant 
entré  dans  les  lainrs  ordres ,  &  ayant  dit  £i  pro- 
teiere  tnelTe  dans  le  lieu  de  là  naiflànce.  Il  eut  une  vo- 
cation cxtraortlinaire  pour  la  prédication  de  l'évangile  , 
&  il  s'y  employa  d  une  manière  A  efficace ,  qu'il  acquit 
il  nom  à'Âpêtra  ^Andaloiffi:  Les  eSèrs  de  fes  prédi- 
CMÎons  répondirent  à  foo  téle,  par  le  fruit  merveilleux 
^'elles  pntduilîrenr.  On  leur  d<ùt  la  converfion  de  Sf 
inçoisde  Borgia,  duB.  Jean  de  Dieu,  &  de  divers  au- 


tres ,  auffi-bien  ^  la  vocation  de  £ûme  Thereië.  Jean 
d'Avila  écrivit  divels  ouvrme* ,  eommc  dcl  lettits  fpi- 
rituelles  ,  &  d'autres  traités  de  piété.  Il  les  compofâ  en 


cfpagnol ,  &  depuis  ils  otu  été  mis  en  diverfes  langues. 
jUwcrt  Arnaud  d'Andilli  nous  en  a  donné  une  excel» 
lente  ttaduâion  «nlâ  aiite.Cchii  des  traités  de  dAvila 

ra  peariiRv.iAdlFjRfic^fiRa(keflZ4  unedemoilélle 
qualité  ,  nommée  Sanche  Carillt ,  fille  de  dom  Louif 
fernandez  de  Cordouc.  Elle  devoir  aller  i  la  cour  pour 
y  être  une  des  filles  d'honncar  de  la  reine  ;  &  avant  fon 
^épacc^im  oimfelI2ei ce fiâat  piètre,  elle  fut  telle- 
ment raocMe  de  h  maniem  dont  fl  hâ  parla  ,  qu'elle 
<]inrra  fon  delTein  pour  fc  confacrer  i  j.  C.  D'Avila 
commenta  à  l'âge  de  50  ans  d'être  attaqué  de  etandes 
maladies ,  &  elles  ooatinuerent  dorant  dix  -  lepc  ans 
iolqu'â  fa  mon ,      aoîvt.  le  to  dii  mois.de  mai  de 
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y  fut  enteiié  dans  l'églife  des  jéfuitw ,  où  l'rti  voitfott 
cpitaphe.  Sa  moa  répondit  à  La  fainrcrc  de  fa  vie ,  qui 
•  a  été  écrite  par  le  pere  Louis  de  Grenade ,  &  par  Louis 
de  Munno:^.  Outre  les  ouvrages  que  nous  AVWia  À$ 
d'Avila  t  il  en  a  cocnpolc  d'auaes  qu'on  n'a  boÏMencoT 
n  poUiéi  »  commo^U  t^fecmacioa  de  l'èac  ecdtf  aHi- 
qneaft  des  remarques  fur  le  concile  de  Tseme.  *  PolTc- 
vin ,  in  apparat. /acr.  bibl.  Le  Mue ,  de  feript.fte.  XFI. 
Nicolas  Aiitomo,  bibl.fcript.  H{/pan.  ôx. 

AVILA  (  Gilles  Goo^  d*)  jd^  de  Tolède  » 
compolâ  divers  ouvrages ,  4c  nxmmt  l'kn  1 5  9$ ,  Igé  dit 
6}  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  i/*/.ycr//>f.  Hi/pm»  tub^ 
deneira  &  Alegarobe ,  bibl.  fiript.  fie.  Jcf.  '  • 

AVILA  (François  d' )  religieux  de  l'ordre  de  S. Do^ 
miniqne  »  émit  d'Avila,  viUe  de  Caftillc  11  Aiivic  w 
Cardin*!  «Remc  oà  U  ft  noewibasIepMmficatd* 
Clcmenr  Vlll ,  pendant  les  difputes  au  fujet  de  la  grâ- 
ce. U  composa  un  traué ,  de  m/eUiu  diviaa  gratU  j  S( 
un  aune ,  dttt^fyffteaê^  HttÊnts-  Où.  dit  qa'U  mourat 
en  1 604. 

AVILA  (  Diego  )  de  Séville ,  teligienx  de  l'drdre  de* 

Trinitaires ,  profeda  les  Ictnes  faintcs  fur  la  fin  du  XVI 
iiécle.  On  afRire  qu'U  avoir  une  grande  connoiÛance 
des  langues  ,  principalement  de  la  grecque  &  de 
btaïfie  ,  &  qu'il  avoii  compofi^  plus  de  qpurame  vo» 
lames  liirl*Eerinm.  11  monim  <  Së^rille  le  tt  aviU 

1  <>  1 1 .  ■*  Nicolas  Antonio  ,  biblioih.  Hifpan. 

AVILA  (  Gilles  Gonçales  d' j  ecclcfuftique  Efpa- 
gnol  &  hidoriographe  du  toi  d'Efpagne,éroicMRif  deU 
ville  d'Avila ,  dont  il  porroit  le  nom.  Il  accomp^na  le 
cardinal  Pierre  Deza  ,  i  Rome  ,  &  fit  de  grands  pro- 
grès diir.s  !.i  ccinnoilTince  Je  [  Ixiftoire  faime  &:  p'oî.ine. 
A  ion  retour  en  Eipagnc  il  eut  un  bénéfice  dans  l'églife 
de  SaJamanque}  &ayant  été  appellé  i  Madrid  en  1  <>  1 1  » 
il  fut  nommé  hiAoriographe  du  roi  pour  la  Calkille.  U  % 
compofc  en  cfpagnol  l'hiftoire  des  antiquités  de  Sala* 
manque,  la  vie  d'Aifonfc  Tolbt ,  Thtniro  de  Us  gran-' 
de\as  de  Maéid  :  Jheairo  eccl^iajluo  de  Im  iai^s  df 
las  Indlas  ;  la  vie  de  Henri  111  ,  toi  d<  CaftlUe»  lOV 
D'AviU  eà  moRin  I  £  )  8  âgé  de  plus  de  80  ans* 

AVILA  (Sandie  d')  évoque  de  Plaxen^a  ,  ou  Plaiv 
fance  en  Efpagne  ,  étoit  de  la  ville  J  Avila ,  fils  du  mat- 
quis  de  Velada  &  de  Jeanne  Henricpc»  de  Tolède,  fie 
naquit  l'an  1 5  4^6.  Quoiqu'il  fût  l'aîné  de  (à  famille ,  il 
fe  confacra  â  Dîea  dans  l'état  ecclélîaftique ,  8c  fut  cha» 
noine  &  pénitenriet  d'Avila.  Il  prêcha  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  &  fut  doifleur  de  Salamanque  ,  ou  il  eno 
feigna  les  faintes  lettres  avec  réputation.  On  lui  donn* 
l'évcchéde  Mtttcieou  de  Cannagène  ,  puis  celui  d« 
Jaën ,  enfuite  celai  de  Siguenaa ,  &  cnfincelui  de  Pla^ 
zença  ,  où  il  mourut  l'an  i6x^aa  \6xS.  Il  avoit  été 
confclTcur  de  fainte  Thérefc  ;  &  entre  U  s  lettres  de  cet- 
te fainie ,  il  y  en  a  une  ou  deia  écrites  i  ce  prélar.  Il  a 
lailR  divers  ouvrages ,  des  fermons  »  la  vie  de  S.  Ao- 
guftin  ,  celle  de  S.  Thomas ,  it  d'autres  truies  Je  j  if-é. 
*  Gilles  Gonçales  d'AviU ,  jhtM.  eetlifiajî.  Marun  de 
Ximena ,  in  annal  eçtkf,  Qki^  NÎBqIm  AmoniOtMM 
fiript.  Uijpm.&c. 

AVILA  (  François  d')  t^noine  Efpagnot,  (nèlùt 
des  figures  de  la  bible ,  des  fermons,  &  d'autres  ou- 
vrages de  piété.  *  AlfonXè  Fernandez ,  noiit>  firiptk 
ord.  pred.  Nicolas  Anronio ,  hibl.  Hifpan.  &c. 

AVILA  (  JofetJt-Marie  )  dominicain  du  cobvelit 
de  iàinte  Marie  liir  le  Minerve  âRome, ^eftimé 
dans  fon  ordre  pourri  piété  6c  pour  là  fcîence.  II  fut 
très-intelligent  dans  la  langue  fainte  ;  c'eft  pour  cela 
qu'on  le  fit  prédicateur  des  Juifs  en  la  place  du  pere  Jo- 
leph  Marie  Qantés  •  du  mhne  ordre ,  qui  avoit  été  &ic 
cvêque.  Il  fat  en  faite  provincial  de  U  province  ;  8r  le 

rpe  Innocent  Xreconnoii&nt  fon  mérire  ,  le  nomma 
1  évcché  de  Campagna  au  royaume  de  Naples.  Son 
zèle  1  réformer  leadmwdres  de  fon  diocèfe,  lui  attira 
de  grandes  ftdUoâon  *  qp'il  ioaSat  avec  beaucoup 
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fies  &  la  ville  de  Campig^»  v    s'occupa  entièrement 
à  lew  adflniniftter-les  facmnens ,  &  i  les  foulager  <iaiu 
itw  itécdEcét:  tnivi^  fat  frapé  de  pefte ,  fie  mou-  . 
rut  en  i<;;  7.  *  Uf^itXi,  M.fitr.  tom.  9.  fùot. titat. 
dom.  pag.  151. 

AVILÀ  {  d'  )  ^nrtoflcn  ,  cherchex'DAyiLK. 
•  AVlL^^ôqiie  <i'Altxaadiutf-ekenlui[  ABILE. 
AViLER  (  Auguftin-Cfurles  d*  )  «ftine  famine  ori- 
5;;i).iirc  de  Nancien  Lorr.iine  .  nuis  depuis  long-rciiips 
«»blte  a  l'aris,  naquit  dân$  cette  ville  en  i-^SJ.  Un 
fpàl  décide  pour  l'architeâure  parut  en  lui  des  fa  pre- 
nieM  ifloneflê»  &  s>  Uinaitt  uns  réfetvc ,  il  ne  tarda 
pasâ  faire  dahs  cet  âR'déxapides  progrès.  A  l'âge  de 
vingt  ans  il  fin  envovx"  i  l'acadcmie  que  le  roi  c^c  Fran- 
ce enrieiient  i  Rome ,  pour  former  dans  k  peinture  8c 
tboi  les  autres  aits  <fii  dépendent  dn  deflîn ,  les  jeunes 
élevetqui  fcnibicncavcncae  plus  beureuTes  difpofitions. 

acco:npa;^iic  dftiis  cè  toyaee  par  Antoine  Delgo- 
*]ct<: ,  fi  connu  par  Ton  ekaftitude  i  «nefurer  les  édilîces 
antiques  de  Rome.  Ils  s'embarquèrent  i  Marleille  vers 
la  fin  de  l'année  1(^74 ,  impatiens  de  fe  voir  déjà  en 
loifie  ptnu:  fe  perfeftionner  dans  leur  an;  mais  un  évé- 
ttement  Bidieux  retarda  leiu  voyage.  La  felouque  fur 
laquelle  ils  étoient  montés,  fur  atraqucc  &  nrifc  par  des 
corfaires  Algériens ,  &:  l'équipage  fiit  tait  elclave.  Louis 
KIV  eii  ayant  appris  la  nouvdw ,  s'intérefTa  pour  MM. 
Deiéodexs  &  H'Aviler  ,  &  pour  Jean  Foi  Vaillant  , 
célèbre  antiquaire  ,  qui  avec  tin  gont  dilftrent ,  ne 
voyageoic  aulTi  que  pout  .icqiicrir  de  nouvcllei.  connoif- 
f«ice$>  Seize  mois  s'écoulèrent  cependant  fans  que  les 
Algériens  voululfent  entendre  paner  de  rançon  ;  mais 
l'on  convint  enfîn  J'tine  ccKan^e  contre  des  Turcs  qui 
avoisnt  trc  pris  par  les  Frani^ois.  D'Avilcr  &  les  com- 
f.ignons  eurent  leur  liberté  le  22  février  1676.  l  e  pre- 
mier ne  hir  poinr  oi(if  durant  Ton  efclavage ,  &  quelque 
danger  qu'il  y  eût  à  montrer  fes  ralens  devant  des  gens 
q.'.i  dévoient  naturelleni  jnr  fc-  rendre  plus  difficiles  ,1  le 
Tel.îchcr ,  en  connoifl.inc  qu  li  jxiuvoit  leur  êtic  utile , 
r:mioui  tic  fiin  arr  ne  lui  permit  pas  de  diUîmulcr  :  il 
chercha  de  l'occupation  ,  &  il  y  a  Sien  lieu  de  croire 
^'dn  laîcn-doiina.  Noos  «wmu  va  de  lui  un  deAm  ori- 
■pinnl  qui  repféferite  le  plan  ?i  IVIrvarion  d'une  mof- 
<juce  qui  a  uù  ivoit  été  coiidiuue  a  l'utus ,  fur  fon  dél- 
ita ,  cltns  la  grande  rue  qui  conduit  au  fauxbourg 
-de  fiabalnch-i  ï'$xàùi(»û»m e&  de  fore  bon^t. 
•iyAtiler-ftevtofiéailé  là'filwrté  que  pour  eontintitt 
-f-in  voyage,  dont  la  fin  fiit  plus  heureufe.  Pendant  un 
Icjouc  de  cinq  aiuiées  qu'il  iît  à  Rome  ,  il  y  étudia  avec 
■  uie  ardeur  extrême  ;  il  fit  fesobfers  ations  Inr  tout  ce 
'"W'il  -|u^àJdi|ne  dc:4(Mi  attention,  &  tnefim  avec 
-  ««hxeapUe^'feni  les  phielfeaiir  édifices  anciqaes  8c  mo- 
dernes. De  retour  i  Paris  ,  il  continua  encore  quelque 
•temps  fes  cnides  en  ^ticuUer  ;  nuis  M.  Manfan, 
-pemîcc'atciiiceiAtf  diriai,^canoM<lbic  ùmniân, 
■nctuda  jM»  lie  recevoir  «tinoinbîie  de  ceox  mi  n»- 
-veHlflienC  Cem  loi  darts  toimnati  d'arditieAiire.  DAvi- 
-l«r  y  occupa  VicntAr  une  des  premières  places  ;  &  tom- 
tne  il  ne  fe  faifoit  rien  pour  le  roi  qui  ne  paisâi  par  les 
snains  ,  l'expérience  ai^mCnra  confidérablcmenc  ies 
cbnnoiflfances.  -Ce  6»  àjjocs  ^  ménageant  le  peu  de 
loîfitqnilid  r^it.'il  ëniteprirde'  K>feriin  ooois 
d'architc&iirequi  reiifermit  tout  ce  qu'if  eft  riécelTaire 
de  lavoir  pour  fe  procurei  une  notion  cumplctcc  de  cet 
an.  Son  premier  dellèin  avoit  été  de  donner  feulement 
l'ouvrage  de  Vignole ,  plusconeâ  qu'il  o'aToit  encoïc 
paru;  mais  s'ctant  apperçu  que  lesducotirs  qui  accom- 
pagnent fes  ligures  étoiem  trop  fuccinâs ,  &  que  pour 
Tendre  l'ouvrage  plus  intelligible  &  plut  de  pratique , 
il  étoit  néceflàire  d'y  jcëndre-de nouvelles  oblcrvations, 
il  les  fit  en  forme  de  commentaire.  Il  s'étendit  iiifenfi- 
fclement  fur  toutes  les  pairies  de  l'archiroâiire  :  il  em- 
l>ralTà  tout  ce  qui  regarde  la  décoration  Se  lu  conf- 
truâion,  ^  fon  travail  s'accrut  telleraenc  encre  fes 
inaim  »  ^u'U  deinac  «m  cam  ^udinùam  «Dm- 
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plet.  L'on  a  toujours  admiré  la  metliodc  qui  y  règne; 
<ie  ce  pont  J  en  mettre  davantage  ,  &  pour  ne 
paxitre  OMieédeeetipcr  i  tous  momens  ion  difcours 
pat  des  estphcations  indifj  fTiliblis  des  termes  d'archi- 
leâute  ,  qu'il  icfolut  d  en  (auc  un  volimie  féparc  :  il 
les  y  rangea  tous  fuivant  l'ordre  alphabétique  ;  &:  les 
définitions  ^'il  en  donna  fineni  croavées  fi  claires  &  (i 
juftes ,  que  nos  meilleatt  diâiaonaires  de  la  langue 

françoife  ont  cru  pouvoir  les  adopter.  Avnnr  fon  cours 
d'architeâure ,  M.  d'Avilet  s'étoir  dcji  fait  connoiae 
par  une  nadnâiion  du  VI  livre  de  l'arcnireâure  de  Sof 
moni.qin  GonriiHR  les  ordres.  O'Aviler,  quoion'ac- 
taciié  î  M.  M aii(â>t ,  s'appcrcevant  que  tant  qu'il  tn» 
vailleroit  en  fous-ordre  ,  il  ne  pouroic  pas  fe  nire  une 
etande  reptation ,  fe  dégoûta  de  fon  emploi ,  Se  ne 
balança  point  d'accepter  la  propofition  qu'on  lui  fit  d'al- 
ler i  Montpellier.  Cette  ville  avait  délibeté  de  faire 
élever  1  la  gloire  de  Loois  XIV  une  pom  iiia|;oifi9ue, 
en  forme  d'arc  de  triomphe.  M.  d'Orbay  qm  s'eft  ac^ 
quis  une  fi  grande  réputation  dans  l'atcliite^Be  »  ficqpd 
avoir  été  fi  utile  par  fes  avis  i  l'CRmegede  M.  d'Avî- 
1er ,  avoir  fourni  les  deffinsde  CHI0  porte ,  qâ  avoîeBt 
été  fort  applaudis.'  On  choifit  d'AvL  1er  pour  lesd^cn» 
ter  ;  il  partit  en  1 69 1  ,     l'année  luivante  l'arc  fe  trou- 
va, entièrement  achevé  à  la  larisfaâion  de  toute  la  pro- 
vince. M.  de  Bafvillc,  pour  tors  intendant  de  Langue- 
doc, fe  fit  toujours  depuis  un  mérite  de  produire M.a' A- 
viter ,  qui  en  efièr  fit  depuis  ce  remps-ià  un  grand  nora- 
bre  d'ouvrages  i  fiezîers ,  à  Carcallônne ,  i  Nîntes ,  i 
Montpellier ,  i  Touloufe ,  où  il  bâtit  poui  M.  Colben  , 
archev^ne  de  cette  ville ,  fon  palais  arciiiépî£x>pal.  Ces 
rr.ivatix ,  &  plufieurs  autres  en  diifôrens  endroits  du 
Languedoc  ,  engagèrent  les  Etats  i  créer  en  fafiivear 
un  cirre  d'architetie  de  la  province  au  conimencemenc 
de  169 {.Cette  marque  de  confidération  le  fixa  pour 
toujours  en  Languedoc  :  il  iè  mariai  Montpellier,  où  i) 
s'ét.-il  ilit  ,  mais  à  peine  commen<;c^:r-i!  .î  |r.-i:r  r":]  frriir  .r*? 
fes  iriv.iux  ,  qu'il  ymounuen  l'liua  ^L-^iO^  ài 

47  .ins.  Ses  ouvrages  font  :  i.  Œuvres  (t^rchtcdurt  de 
Vinceiu  de  Sçamozzi,  traduites  de  l'iodien  pas  Au- 
gnflin-Cliatles  d'Aviler,  avec  Bgant  tm'/àL  ip!rà 
I es 5,  &  à  Leyde  r  ^ i  j  i%-fol.  Comme  ce  n'cioir  au'ati 
exELiit  d'un  plus  gland  ouviage,  &  que  d'aiilcuts  la  mé- 
thode de  Scamozzi  n'cft  pas  torr  fiiivie ,  ce  livre  n'a  pas 
eu  uiietand  cours.  1.  Coiir*d'«ithà*BMn^çpi  cjm- 
pren'd  les  oïdtes  de  Vknde  »  avec  des  conameatiwBe, 
Se  pluficurs  nouveaux  defiins  :  par  A.  C  d'Aviler ,  Pa- 
ris 1 69 1,  deux  volumes  in-^°  avec  iigures  :  item^  ùmh 
ce  litre  :  Cours  d^archittHure  ^  qui  comprend  tts  enAfeS 
de  Jaccpies  Baxoazio  de  Vénale  ,  tni^r  nomeOtmau 
it  ttu&en  j  av€t  des  emmmatns&ées  figures  ,  par 
Aup.  Ch.  d'Aviler,  nouvelle  édition ,  revue  &  augnien- 
cccf  ar  le  fieur  Jean  -  â.iptiile  Alexandre  le  Blond ,  i 
^enii  Matiette ,  1 7 10  deux  volumes  /n-4°.  L*édii«Bir 
avoit  ea  les  manulcrits  de  M.  d'Aviler ,  &  en  pudcn- 
lier  l'eièmplaîie  de  'Ion  D^osawirtéaterma  ^oivU- 
ieSure  ,  qui  étoit  déjà  fott  avancé  :  M.  le  Bbnd  le  mit 
en  otdre,  l'augmenta  &c  le  publia.  Item,  troifiéme  édi- 
tion du  Cours  d'arcbitcâurc ,  en  1710  :  elle  ne  diffère 
point  de  la  deuxième.      >  ^oatiiéinB  édiiioa  du  mê- 
me Conts,  fcc  finis  cetîm  :  Com  farAitdEbm  ,  qui 
comprend  les  ordres  de  Vignole ,  avec  des  <.ommentaires  , 
les  figures  &  ks  dtfcriptions  de  fes  plus  àeaMX  ^imcns  , 
&  de  ceux  de  MicneUAnge ,  des  infinStOM  &  des  pré^ 

htrijon  &  la  déeonuion  ,  la  tnatftre  &  tt  em^haSion  des 

édtfiies  y  la  mafonner.'e  j  la  tharpenterie ^la  couverture  , 
la  ferrurerie  ,  la  menuijerie  ,  le  jardinage  ;  &  générale' 
ment  tout  ce  qui  regarde  fart  de  bâtir  :  nouvelle  ddkioit'. 
enrichie  de  nouvelles  planches ,  Se  revue  &  autjmen- 
tée  de  plufieurs  delfins  conformes  i  l'ufaee  ptcfent ,  âc 
d  un  grand  nombre  de  remarques  ;  graud  />»-4'*, à  Pa- 
ris, chez  Jean  Mariette,  17 j S.  Cette  édition  dèdàée 
i  M.  le  «onK  de  Muit^,  «c  tiis-Um  earfanfef  «É 
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due  âux  foins  de  i'imprimeur  Jean  Marictre ,  c|tii  cfl 
fiufli  a:iteur  <ie  Upicâce»  &  lies  vies  de  <l'Avilei& 
Vignob.  j.  Sonnet  fat  U  mon  du  cavalier  Bernin , 
dans  le  Mtrcurt  Je  janvier  i  6S  i  ,  pjge       C'sft  !•<•• 
valiez  Berniri  «^ai  parie  dans  ce  bonnet. 

AVIM,  vK^e  ilePaleAine,  dans  la  tribu  deBttkj*- 
inin ,  entre  Bethel  &  Aphara ,  JoTuét  18,  13. 

AVINO  &  MINAS  DE  AVINO,  Avhm,  petîtc 
ville  lIc  l'audience  cîe  Gu.iJ.iI.ij.ir.i ,  <iins  i  Ameiit.|Lie 
Mcxicaiic.  Elle  eft  dans  la  province  de  Zacatecas,  entre 
la  ville  d'ElUrena  &:  celle  de  NombcedeDÎM.  Aviao 
cft  confidérable  par  Tes  mines  d'aieeitt* 

AVIOLA ,  cherche^  ACILIUST 

AVIRCE,  cherche:^' h?,]- M:Y.. 

AVIRON  (  Jacques  le flatheiier  ficur  d' )  <:;5m^«r{ 
BATHHLIER. 

AVIS ,  ordre  militaiie  de  Portugal.  On  dit  que  l'an 
I  i47,rous  le  rcgnc  d  Alfonfc  I,  roi  de  Ponu]?al ,  qucl- 
,  ques  gcnrilshomines  fc  lin;ucrent  pour  rcpoiiller  iiii.ir.i- 
tnement  les  infidèles,  &  qu'ils  prirent  le  nom  de  nou- 
veUe  milice  ;  mais  il  ne  parotc  pas  qu'ils  aient  forme  un 
Ordre  militaire  av.int  l'an  1161.  On  a  raftcderércc- 
tien  do  cet  ordre  d.itc  de  cette  année-li ,  &  on  apprend 
que  Jean  Zirita  ,  abbé  de  Tarouca  de  l'ordre  lic  Ci- 
teaux ,  leur  donna  des  conAiiutions ,  Se  que  le  premier 
grand*maicre  fiit  Pierre,  parent  du  mi, proies  régis  , 
ce  qui  pamîrroir  fîgriifier  îi!s  du  roi  ,  ! -iTael  Te  qualifie 

Ciir  de  l-i-ince  ,  f'jr  Frjmorum.  Avec  ces  conftitutions 
s  nouveaux  c!iev.\lier$  embraflèrent  la  règle  de  Ci- 
team.  L'an  1166,  Cirard  ïliunpide  ajrani  iuipiis  la 
ville  d'Evota ,  te  tm  AlfonTe  h  donna  «ut  chevalien , 

3ul  prirent  le  fidtn  de  cette  ville;  m.ii'i  en  1 181,  la 
onaiion  qui  leur  tut  hntc  par  Sanche  1 ,  d'une  terre  fur 
lafromiere,  ^mtr^  l^dt Itn dlltcan ,  leur  fitjprendre 
le  nom  d'./v/i  ^  parceqalb  av<Ment  va  deux  oiicnux  mt 
moment  que  l'on  pofoit  la  pretnierc  pierre.  Le  pupe 
Innocjiir  III  en  ii  j^  approuva  cec  crablirTemcnt,  qui 
fut  trt  j.  .;vjiuagcux  au  nom  thiétien  ,  par  les  victoires 
contintislles  que  ces  chevaliers  remponoient  fur  les 
JMaures.  Us  ponoient  l'habit  blanc  de  Cîteaux ,  &  leurs 
aimes  étoienc  d'or .  à  la  cran  fteordelifie  de  (înoplc , 
accompaijnce  en  pointe  de  deux  oifeaux  artiomcs  de 
fable.  En  1 2 1  j  Rodriguez  Garcia  de  Aça  ,  grand  maî- 
tre de  l'ordre  de  Calatrava  &  fcs  chevaliers ,  donnèrent 
âceux  de  l'ordre  d'Avisdiverfes places  qu'iisavoient  en 
Portugal.  Ces  derniers ,  pour  témoigner  leur  reconooif- 
fance,  fc  fournirent  1  l'urdie  de  (^alatrava ,  ce  qui  fut 
obfervc  jufqu'à  l'an  i  j  8  5 .  Mais  pendant  les  guerres  des 
Pormgus&desCaftUlan'. ,  l'urdre  d'Avis  rcfufa  abfo- 
lument  de  ceconnoître  l'autre  \  &t  raototité  dn  concile 
de  fiaOe  ne  fut  pas  capable  de  les  faire  rentrer  dansleur 
devoir.  Le  gr.uul-m.iitre  qui  fut  ron-.mc  alors,  fut  le 
dernier  de  l'ordr;,  les  p.tpcs  n'ayant  voulu  lui  donner 
dans  la  fuite  que  (les  .idminifleateUES.  Enfin  en  1 5  5  o  la 

Ijiande  nuîttife  fut  unie  1  la  couronne  de  Portugal  par 
e  pape  PSml  III.  ♦  Vadmîcdloc,  aucepk.  reg.  Ponug. 
Rcfcndins  ,  de  am.  urhis  Ehtf,  Le  }&K  g  9ng'  otdin. 
e^uefi.  Favin.  Mariana ,  Sic. 

AVIS,  Avifiàmj  petite  ville  de  PMtn^tydanila 
piovinoe  d'Âlèntejo.  £Ue  eft  fur  on  iianc  ,  avec  un  cid- 
teau  Ittr  la  petite  rivière  de  m^tnt  nom.  Ceft  de-lit 
que  l'ordre  des  cfiev.-iliers  iI'Avis  .1  tiré  fi>n  nom.  Elle 
cfti  fcpt  lieues  d'Eftremoz  ,  &  1  neuf  d'Evora.  Il  y  a  à 
Avis  le  couvent  de  l'ordre  oii  démente  le  père  prieur , 
qoteft  prStre»  &  porte  les  habits  &  omemcns  épifco- 
panx  ;  8c  la  rélidence  des  Freires  j  qui  font  des  prêtres 
deftinés  A  î-rte  pourvus  dans  les  cures  &  autres  b;  nch 
CCS  de  l'ordre,  Icfquels  fontrous  exempts  de  la  junt- 
dtdlîon  de  i'cvcque  du  lieu. 

AVIS, que  l'on  appelle audî  communément 
Seheiik  Av.'i ,  8c  Schefkh  l'eis  ,  étoit  fils  de  l'itnw 
.S.heikh  Halîàn  lî  .  -  .mi  ,  furnommé  i  n  t^ir>:  l'.u-^ruck  , 
c'eiV4-dire,  le  Grand  j  pour  le  dillineuer  d'un  antre 
Uadàn,  fiimoitiiné  K^âikf  It  PttU,VL  deicwidoit  i^A- 
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hu-Siiid ,  etnpereur  des  Mogols  ou  Tart-ires ,  &  étoit 
par  coaiifquent  de  laÉimille  llUkhanieiuic ,  béuiche  da 
celle  deGenghiz-  Khan.  Son  pere  étant  mott  l'an  de 

l'hégire  ^  ?7  ,  qui  eft  le  r  5  p  de  J.  C.  il  fucceda  aux 
cu\i  qu'il  polledoit ,  dans  le  temps  t^uc  piulieurs  prin- 
ces 1  attaieif  qui  tiraiaiK  toiti  lewongine  de  G^gliiz- 
Khan,  avaient  panagéJegjcand  enipiieoue  ce  conqué- 
rant avott  laifTé  i  fa  pofténié  \  cax  Aboufaïd  avdt  été  le 
dernier  qui  l'eût  poiièdc  tout  entier ,  excepte  le  K^thai 
&i  la  Chine.  L'an  7)9  de  l'hçgire ,  le  Stheikh  Avis  en- 
treprit la  eunL^uêtede  l'Adhetbig^.  Aklii-Giuk,qiii 
étoit  le  maîne  de  «enepoovince,^  les  anciens  con- 
ooifibient  iôus  le  nom  de  Médie  «  vint  au-devant  de  lui 
avec  une  puiffaure  armée  ;  mais  il  fut  déf-'-ïr  pnr  A-.  i-, , 
&  obligé  de  fc  retirer  dans  la  ville  de  Taurts ,  du  ne  fe 
trouvant  pas  en  futetc ,  il  en  abandonna  la  pollellion  â 
fou  ennemi ,  &  chetcha  fa  futetc  dans  la  ville  de-  Nak- 
givan  ,  fur  les  ftontietes  d'Arménie.  Avis  n'auroitplus 
eu  d'ennemis  dans  toute  cette  ^^T.indL-  p.ovir.ci.  ,  s'il  ne 
s'en  fut  procuré  lui-mctne  par  la  icvetitc  j  car  ayant  fait 
niourir  quarante  des  principaux  feigneurs  du  pays,  il 
i  aliéna  tellement  l'efptii  des  autres,  qu'ils  fe  joignirent 
i  Akhi-Giak,  flcie  ternirent  en  polTeflion  de  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu.  Ajnfi  Avis  fut  contraint  d'abandon- 
ner fa  conquête ,  &  de  fe  retirer  avec  une  armée  fort  dé- 
labrée à  BagdetfOÙ  il  &ifiiit  fa  réfidcncc.  Il  ne  perdit  pas 
cependant  «.ourage.  S:  pourfuivit  toujiKir»  fa  première 
entreorile  ;  car  uonoLift.mt  l  échée  <]u'il  .ivoit  reçu,  il  ht 
nutcncr  dès  le  prinien.ps  luivant  ies  tioiipes  rafraîdûefl 
Sz  renforcées ,  ciu  coté  oc  laucis ,  où  ayant  furptis  AJc- 
hi-  Giuk  ,  qn'un  autre  ennemi^  nommé  Mohammed 
Mod/iaffer,  n'avoir  pas  hilTc  en  repos  pendant  l'iiyx  er , 
il  fe  faifit  de  fa  petlonne  ,  &  lui  lit  coupei  L  ikc.  L  an 
76  ( ,  Avis  eut  des  affaires  doroeftiques^  Pendant  qu'il 
étoit  dans  l'Adhetbigian ,  Kbonan  Meigian  .  aoquek 
il  avoît  taiinS  te  coiihmandemebt  des  armes  dans  Bag- 
det  en  fou  ahfente  ,  rcfufa  d'obéir  d  fcs  ordres ,  l'o- 
bligea de  Venir  en  perfonnc  à  main  atmce  pour  !c  lan- 
j;tr  a  l<^n  devoir;  mais  cette  expédition  Ait  bientôt 
lînie  ;  car  Mergian  lui  ouvrit  les  puites  de  la  ville»  £c 
obtint  le  pardon  de  fa  faute  en  lin  (aiùntéK  nouvelles 
proteAations  de  fidélité.  Ft.iiu  donc  rentre  daps  flag- 
det ,  il  y  jouit  prés  d'une  innée  du  repos  que  fes  armes 
lui  avoient  acquis  j  puis  il  fc  jett.i  tout  a  coup  fur  let 
villes  de  MofuI  Se  deMaidio  en  JMéfopotamie ,  &  les 
emporta  en  fort  ne»  de  tetaps-  fan  T7»  Âï  Fbégire ,  & 
dej.  C.  1370^  Avis  prit  la  rcfointioti  défaite  taj'r.-.ue 
à  l'émir  Veli ,  qui  s'étoit  rendu  maître  delà  provuKe  uc 
Mnzanderan ,  après  en  avoir  challe  Tliogarimiir  Kan  , 
à  qui  il  avoir  fait  perdte  la  vie.  U  hiiaonna  bataille 
près  de  la  ville  de  Rei ,  le  défit  8c  le  neurfoivit  jufqu'â 
Sen-'  -  j-.  '"ir  les  frtiiuiercî  du  Khorallin,  après  qmn  d 
retourna  victorieux  de  tous  les  ennemis  dans  la  viiie  de 
fiagdet.  L'an  776  le  fikltait  Avis  tomba  malade ,  Ce  fon 
mal  augmentant  de  jour  en  jour  »  let  prtncipaui  mini^ 
très  lui  demandèrent  tjaet  ofdte  il  vouloit  donner  poor 
fafiicceflion  ,  car  il  '.liiTIiit  quatre  cnfans  mâles)  fa- 
vuir ,  Hairan ,  Houliain ,  Ahmed  &  fiajazeth.  Il  leur 
répondit  qu'il  choifîflùit  Houiriin  pour  Ion  fuccclTeur, 
ec  qu'il  vooUnt  que  fon  fils  HalTan  fft  contentât  du  gou- 
vemement  de  la  ville  de  Baçdet.  Les  minlffTVs  lui  ré- 
pondirent que  Hallàn  étant  Tainé  ,  ne  feroi:  p.is  appa- 
remment content  de  cette  difpufîtion  ;  fur  quoi  le  ful- 
tan  leur,  dit ,  /WjfSrMf  (ir  f«Vïj|Er«/  jfliire.  Aptés  cetM^ 
ré}K>nfej  lesâiittiftieicniient  que  lu  fultan  leur  don.* 
noir  le  poQvolr  de  faire  ce  qu'ils  jugeruient  le  pfàs  à 
propos  pour  le  bien  de  l'état  ,      furccU  ils  fe  (xlCvat 
de  la  perfonne  de  HalTàn  ,  Se  le  tinrent  prifonnu-i  fot  $ 
une  fure  garde.  Avis  perdit  peu  de  temps  après  la  paro- 
lei&  ne  pur  s' expliquer  davantage  fut  te  fu^  de  Haflkn; 
c'efl  pourquoi  dès  qu'il  eut  fermé  les  feot,  les  minîftres 
d.  t'é  .:r,  q^ii  voulnier.r  ..fTirt  r  î.i  couronne  à  Houliain , 
firent  mourir  Halfan  leur  prifonnier ,  Se  enterrèrent  le 
même  jour  le  perc  &  le  fils.  •  D'Herbulot ,  MÎeiit, 
T«nêL  Parût  IL  Xxx  ij 
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AVIS,  AHMED  BEN  AVIS  ou  V£lS,fiiccedià 
fort  frère  HoulTain  fils  Je  ScheikI».Avî« ,  ait^ qi^ilva 

tue  /.irf.>r:c.  I.'aii  de  i  lugirc  7S4,deJ.C.  i)3i,le 
Ailtan  Houilam  ayant  envoyé  Adei  Aga ,  gcncral  de  fes 
troupes,  pour  alli<^ger  quelques  chiteaux  du  territoire 
de  la  vilîc  de  Rei  j  &  lui  ayant  donné  la  plus  grande 
partie  de  Ils  forces,  Ahmed  fon  frère,  u>us quelque 
prétexte  de  nic^-oiuenieinem,  fe  retir.i  de  lu  ville  de 
Tabriz ,  oùcioitla  cour ,  en  celle  d  Ardebil.  LefuUan 
ayant  appris  cette  rctrjùce  ,  lui  envoya  auQltôt  un  exprès 
pour  le  KiiTs  retourner  :  mais  te  prince,  quirouloicde 
giijiJs  Jcillirii  dans  û  tcte  ,  rduia  de  lui  obéir  ,  & 
alicmbla  ea  même  teinps  le  plus  de  troupes  qu'il  put , 
pour  venir  furprendre  Ion  frère,  qui  ctoit  demeuré  pref- 
que  délàrmë  dans  fa  capitale.  Houdàin ,  peu  en  état  de 
ré/îfter  à  fon  frère  Ahnvcd ,  prit  le  parti  de  fe  cacliet  ,  & 
tomba  bientôt  ciuic  les  m^iins  de  ce  frero.qiu  le  ht 
Bioutir.  Ahmed  prit  auflîtôt  la  qualité  de  fuitan  j  mais 
le  fratricide  qu'il  avoit  commis ,  ayant  épouvanté  un 
tutre  frère  (]ail  avoit*  nommé  Baja\eth  ;  ccluî-(  i  prit 
In  fiiirc ,  &  s'alla  jcrter  entre  lej  bras  d'Adcl  Aga,  qui 
comtnandott  l'armée.  Ce  général  le  reconnut  auflïtôt 
poar  légitime  fult.iii ,  di  donna  la  cfaalFe  i  Ahmed ,  qui 
n'anoc  pas  de  forces fuffilântiis  pour  luiiélifter,f«it 
«iflt  âfon  cour  la  fuite ,  &  feterin  i  Muvtm). U  ani* 
va  cependant  qu'Adel  Ag:i  voulant  poiirfuivrc  Alimcd , 

6  l'ayartr  déjà  prcfquc  entre  fes  mains ,  les  principaux 
chefs  de  ranncc  fe  mutinèrent,  cootre  lui  en  £iveuf 
dl' AhoMcl  ;  de  lbti^,i|a'il  ht  «omnint  de  fe  ^etùer  avec 
ion  nonvesn  iolRtf»  en  la  ville' de  Sntianie.  Ahmed 
ayant  reçu  cet  avis  ,  ne  maiirjiia  pas  tîe  fe  jetcei  aufTîtrK 
dans  la  ville  de  lauri»,  qutétoïc  abandonnée  :  mais 

étant  arrivé ,  il  reçut  la  nouvelle  auc  Scheikh-AIi  8c 
ir-Ali  l'y  venoient  affiéger.  Abmea  pleÏB  de  «nuase , 
fortin .  :  Tauris ,  Se  lear  alla  préfenter  la1»àtaîlle jie» 
deiiv  arm  -es  étoiL-r.r  déjà  en  préfence  l'une  de  l'autre  , 
auprès  d'un  lieu  appelle  Hcft-Roud ,  nom  petfan ,  qui 
ftgnific  les  fcpt  rivicrts  ,  lorfauOniar  Kipchaki  ,  qui 
étoit  dans  l'armée  d'Ahmed,  aoaudonna  un  quartier, 
&  fe  joignit  i  Scheikh-AH.  Cette  perfidie  loi  m  perdre 
la viâoirc ,  fur  laquelle  il  ctnnptoit  déjà,  il  n'eut 
point  d'autre  rcflburce  que  de  le  retirer  pcomptenienc 
en  la  ville  de  Nakhlchivan  pourfe  joindre  i  Cara  Mo- 
hammed le  Turcoman  «  premier  prince  de  la  famille 
qu'on  appelle  ordinairement  du  Moumn  noir.  Ce  Tur- 
coman rétablie  ciiiierenieiu  fes  afTaires  j  car  lui  ayant 
donné  cinq  mille  chevaux»  qu'il  condoifit  lui-même  , 
ils  marchecenc  tous  denx  contre  leurs  ennemis ,  &  les 
défirent  fi  entièrement,  que  Scheikh-AIi  &  Pir-Ali  fu- 
rent tués  dans  le  combat.  Après  cette  viftoire ,  Ahmed 
retourna  triomphant  dans  Tauris;  mais  il  n'y  demeura 
pas  fans  ai&ires ,  parcequ'Âde!  Aga  tenoit  toujours  bon 
dans  Sultanie  avec  le  fultan  Bajazeth.  Il  fbnit  néan- 
moins  Iicutcuremcnt  de  eélle-ti  ,  lorfqiie  Tairverlan, 
après  avoir  fubju_L;uc  la  l'erfe  ,  vint  l'an  795  de  l'hégire 
l'afTiéger  dans  Bagdet.  Ahmed,  jugeant  bien  qu'il  ne 
pouvoir  pas  léfifter  i  de  fi  grandes  forces ,  âc  pailèr  tou» 
les  tneages  au-deli  du  Tigre  ;  puis  fe  jettant M-mcme 
avec  les  troupes  dans  le  mcmc  fleuve  ,  fe  fauva  de  l'au- 
tre côté ,  abandonnant  ainli  la  ville  à  ia  dilcrction  du 
vainquetn.  Un  parti  de  Tartares  le  pourfuivit  chaude- 
ment infqu'à  la  plaine  de  KerbeU  >  ou  ,  après  quelques 
efcarmoudies  oe  pan  &  d'ancre,  Ahmed,  autant  par 
rufc  que  par  valeur ,  échapa  de  leurs  mains  ;  5:  ce  parti 
retourna  à  B.ngdet ,  pour  te  joindre  au  corps  de  l'armée. 
Ahmed  s'étant  ain(î  fimvé  dninttiif  de  laioeiknavec 
CTaia  Jofef  le  Turcoman  ,  qui  lui  avoic  toujours  tenu 
fidèle  compagnie  ,  depuis  le  grand  (èrvice  qu'il  lui 
avoit  rendu  .i  la  bataille  de  Hett  -Rond  ,  fc  réfunia  dans 
les  états  d  tmmanuel ,  empeieur  de  Coiiftantinoplc  : 
mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en  fureté ,  il  réfolur  de 
pdier  en  Egjrpte  fvuv  la  proteéliondeFatage,  fultan 
desMamlnes.  Gdui-ci ,  qui  apptéhendoïkla  pni0ànce 
4»  Tauxibn^  9c  qui  voulais  eoroienir  uns  bonne  coT' 
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ferpondance  avec  lui,raveni(aaflitâc  de  rarriv«fe  de 
ces  deux  nouveaux  hôtes.  Tamerlanéctivir  à  tarage  que, 

s'il  vouloit  lui  dunner  quelques  marques  c'e  fon  .imitié, 
il  lui  envoyât,  fous  bonn«  &  fure  garde,  le  fuiiiii  Ah- 
med ,  Se  qu'il  retînt  prifonnier  le  Turcomah.  Le  roi 
d'Egypte  ne  voulant  pas  violer  tonc^-fiùt  les  droits  de 
l'holpitalité ,  defitant  néanmoins  de  donner  quelque 
fatistai^Hon  à  Tamerlati ,  leur  doiin»  à  tousdci;x  des 
gardes,  qui  ne  leur  ôtoient  point  la  libeicc  de  s  cturc- 
tenir  l'un  avec  l'autre.  Ce  fut  dans  cet  entretien  qu'ils 
fornierenr  une  ligue  énoite  entr'eux,  par  laquei/eiis 
s'obligèrent  de  demeurer  fermes  dans  l'alliance  du  rot 
d'Egypte,  &  de  fe  fecourir  réciproque  m  eut  contre  tous  , 
auluiôt  qu'ils  pouroient  recouvrer  leur  iibenc.  Ils  de- 
meurèrent cependant  en  cet  état  jufqu'i  la  mon  de  Ta- 
inerlan,  qui  n'arriva  que  l'an  de  l'hégire  807,  &  de  J.  C. 
1 404.  La  nouvelle  de  cette  mort  fit  que  le  roi  d'Epvpte 
caiella  fort  fes  prifoniers,     leur  donna  la  libc-rtc.  Mais 
des  que  Cara  Jofef  fut  forti  d^Egy^e ,  il  fe  mu  à  ta  t«e 
de  fes  Tùrcoraans ,  &  s'empara  d  ime  grande  panîe  de 
laCl>aldre      de  La  Méfo[H)tamic.  l  e  fultan  d'Egypte 
fort  irrité  de  cette  uruptioa ,  s'en  plaignit  aigrement  au 
fultan  Ahmed ,  en  faveur  duquel  elle  étoii  faite }  & 
n'en  recevant  aucune  ùmliÛion ,  il  renoou  eoiîefifr» 
ment  i  fa  proteâion.  Ahmed,  quoiqu'ahandonnéd'b» 
lî  puilîânt  allié  ,  ne  perdit  point  courage.  I!  ettt  recours  i 
la  rufc  ;  Se  prenant  avec  quelques-uns  des  liens  des  ha- 
bit(  de  pauvres,  il  feglifla  adroitement  dans  la  ville  de 
B.igd  et ,  &  exota  une  «ande  fitdiiion  cooae  |e  ^over- 
neur ,  qui  y  oommandoit  de  1>  p*rt  d'Omar  Aum,  i 
i]ui  Tamerlan  l'avoir  donnée.  Ce  gouverneur  en  fiit 
chafTc  par  les  habitans,  âc  Ahmed  paroiHànt  aulTîtô{„ 
fut  proclamé  fidtan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de  l'année 
808  de  l'hé^K^  pendant  qu'Abnbecre  Mirza,  peor- 
fils  de Tamer^  ,  étoît  occupé  au  fiége  d'Ifpahan ,  Té- 
niir  Ibrafiim  vint  de  la  province  deSchirvan,  &  s'ein- 
para  de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partit  audttôt  de  Bag- 
det ,  Se  fit  marcher  fon  armée  vett  ces  quaitiers-/i.  L  ir- 
mir  Ibrahitn  ne  l'attendit  nx  j  car  dès  qu'il  eut  apnris 
fa  marche ,  il  tetcmma  en  Scmrvan  ;  &  le  fultan  AH^ 
mcd  entra  dans  Tauris,  où  il  s'aliandonna  à  tous  les  di- 
vertiilemens  aufquels  la  joie  deie  voir  rétabli  dans  tous 
fes  ctars  pouvoir  le  poncr.  L'an  809  ,  Ibtahim  2ptH 
s'être  tendu  maître  d'Ifpalun ,  ne  lailTà  pas  jouit  long- 
temps Ahmed  de  ce  repos.  Il  l'obligea  de  lui  céder 
Tauris,  &:  de  fe  rctnet  avec  piécipiration  à  Ba(;der. 
Dans  ces  entrefaites ,  Cara  Jofef  le  Turcoman  fe  préve 
lant  de  la  divifion  de  ces  pcinces ,  qui  fe  fînfinenc  une 
rude  guerre  ,  Gravant  des;  troupes  fraîches  Sra^icTrics  , 
fè  jetta  fur  la  piovHue  d'Adhcrbigian  ,  &c  s'en  rendit 
entièrement  maître  en  deux  ou  trois  ans.  Ahmed  ne 

Pouvant  voir  cette  conquête  qu'à  regrec  ,  tclolut  cniîa 
an  8 1 2  de  l'hégire,  d'attaquer  leTnrcoann ,  &  de 
tirer  ue  fes  mains  un  pays  qu'il  rcgardoit  comme  le  pa- 
uimoine  de  les  ancêtrcï.  Il  prit  pour  cet  ef^et  le  temp» 
qu'il  étoir  le  plus  CKCupé  à  la  guerre  contre  Cara  Oih- 
nian  dans  l'Arménie  Majeure,  &  furpcit  Tamis  ,  où  it 
entra  l'an  813,  fans  y  trouver  anctme  réAbnce.  Ctai 
Jofef  n'eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  rciir  que  le  ful^ 
tan  Aliincd  lui  avwt  jout  ,  qu'il  vlnr  J  Îlii  avec  uiie 
puilTânte  armée.  Ahmed  de  fon  côté  m  ue  l  a  andevatic 
de  Cara  Jofef  avec  toutes  fes  forces  ;  fie  il  fe  donna  utie 
Ikn^lante  bataille  entre  ces  deux  princes ,  à  deux  lienet 
de  Taaris.  Le  Turcoman  la  g.wa  fi  entière,  qu'à  peir.c 
le  fultan  eut-il  le  loifir  de  fe  (auver  daiu  un  jardin  ,  où 
il  demeura  caché  pendant  quelt}ne  temps.  Il  y  fut  en- 
fin découvert  ficprelènié  i  ion  vainqueur  ,  qui  lui  re- 
procha la  perlîdîe  dont  îl  avoir  ufé  i  fon  égard ,  lanà 
puunant  lui  ôter  ni  la  vie  ,  ni  le  rirre  de  fultan.  Il  dif- 
pofa  cependant  de  fes  états  ,  &  lui  ordonna  de  ue  rien 
entreprendre  contre  fon  autorité.  Mais  peu  de  temp« 
après,  les  principaux  feigneurs  de  l'Iraque  ,  qui  ctoit. rvt 
irrités  contre  le  fultan  ,  confeillercnt  à  Cara  Jofef  de 
s'en  défaite  r  prenant  fonr  fréceae*  que  ce  ftimct ,  qui 
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Ctok  d'un  tumrdâïa  inqnkcy  ne  demeurcroit  pas  lonj^ 
temps  Ans  lear  attirer  une  noiivclle  guerre  ,  qui  ache- 

vcroit  de  les  atToIcf.  Ix-Tuiconun  (uivic  kurs  avis  , 
&  ordonna  quuaht  n)ounrÂhinëd& les  encans  dans  la 
hi4  nie  année  8 1  j  de  l  licijire ,  qui  la  1410  d«  J.  C. 
Aiafi  iink  ia  fiiniille  dè  Hailaa  Buzruck  fiunomnaé 
liekhani  du  Scheikh  Avis ,  qui  «oïr  montée  inn 
très-luuc  point  (ic  gi.indciir  <5v;  Je  puifl.iiKe  :  èc  celle 
du  Mouton  rou  ,  .ippciféc  en  langue  turque  ,  Cara- 
coiniu  j  prit  l.î  ]'l.u  c.  *  D'Herbelot ,  MUotk. orient. 

AVIS  ALKi.  )L'N1  j  homme  réputé  faint  çor  les  Mu- 
fblmans ,  ilmii;.!  Jafci  accrit  la  vie  dans  la  leclion  146 
tic  fii:!  Iiiltoiu.  *  l')■F^crbclot,  <.T^.£^/;i. 

AV1>  BLHADiR  ,  prince  de  la  maii'on  d'Avis  lie- 
khani ,  pour  lequel  Scliarf  al  Rami  compofa  en  langue 
perliv-nne  le  livre  intitulé ,  j4vis  al  OJihak  ,  l'an  de 
rhéiîirc  8itf,deJ.C.  141  j.»  D'Herbcloc ,  orient. 
A  i  (  Purrc  )  lîeur  de  Poiiceau  ,  chtrcht\  ÀMYS, 
AVIS  (Jean  )  douleur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Paris  ,  en  étoii  doyen  pour  Seconde  fois  en  1 47 1  > 
lorfque  le  roi  Louis  XI  emprunta  de  I.1  f.icLilié  le  Ra- 
Jis  ,  pour  le  faire  copier.  Ce  fut  le  prciidciu  Jean  de  la 
Dricfche  qui  iu:  i.haigé  de  faire  cet  emprunt.  Ce  ma- 
gidrat  donna  à  b  faculté  des  gaccs  de vailTelle  d'aruot  > 
&  autres ,  comme  on  l'apprend  pr  la  teUi6  de  n  (*' 
culte  à  Lùiiis  XI ,  écrite  à  ce  fuiLC.  Dans  cette  lettre  le 
livre  crt  ilit  Totum  conùnetu  liu/u.  Les  gage»  donnes 
furent  douze  mares  d  argent ,  vingt  fterljns ,  &  déplus 
une  obligation  de  Malingre  ,  quife  lepdit  caution, 
outre  ledits  gages,  pour oeacéais d'or. En  147$  Jean 
Avis  n'ctoit  plus  doyen  ,  c'c'toit  Cu:!burnt  Bafin  ,  nul 
nommé  Jean  dans  l  edit  de  Louii  Xl  contre  les  No- 
niin.-iux.  Mais  Jean  Avis  fiitun  des  quam députés  de 
la  faculté ,  ^ni  afliftetent  avec  le  doyen  tm  confiiten- 
ces  qui  fe  tinrent  à  Pitris  en  14.7)  ,  par  ocdre  de  Louis 
,  pour  la  rcf'onnarioii  de  l'univerfitc.  Ce  fut  dans 
ces  conférences  que  la  condamnation  des  philofophes 
que  l'on  appclloit  Nominaux ,  fut  réfolue.  En  confé- 
qoeoce  de  cette  décifîon ,  LoaisXl  donna  iaa  cdit  con- 
tre cette  kâs  philofophiquc  :  ileftdaté  deSenltsle  pre- 
mier mars  1 47  j.  Jean  Avis  y  cft  nom"'    I  i  lurres  dé- 

{►utésde  la  faculté  étoicnt  avec  Guillaume  Balm,  Gml- 
aume  De  Algid  ^  Jean  Rofée  &  Balla  Madidi.  * 
yoye:^  Naudé  dans  Ses  additions  à  l hifioirt  d*  Lotùt 
jr/,  chapitre» IV  &V. 

AVIT  (  S.  )  ou  S.  AVI ,  nbbé  de  Mici  ou  de  S.  Me- 
min,  près  d'Orléans ,  ctoit  his  d*un  laboureur  de  Beauf- 
Jè  «  fie  d'une  veuve  étrangère  d'AudraHe.  Il  naquit  fous 
leteene  de  Clovis,  &  le  retira  dans  l'abbaye  de  Mici , 
femCie  depuis  jjcu  d^'années  pat  ce  prince ,  &  gouver- 
n<?e  par  S.  ttilpiLO  ,  prêtre  du  dioeèfe  de  Verdun.  11 
fortit  de  cette  maiion  avec  S.  Lié  pour  vivtc  dans  un 
delen  du  pays  de  Sologne  ,  où  ils  vécurent  pendant 
quelques  années»  jufqu'a  ce  cme  S.  Âvit  fut  tappellé  par 
Maxirotn ,  qui  avoît  fiiccéde  i  Ton  oncle  &iipice,  dans 
f'abbaye  de  Mici.  Après  la  morr  de  Maxiifim,  l'évc- 
que  d  Orléans  établit  S.  Avit  abbé  de  ce  monaftère  en 
l'année  51c.  Clodomir  ,  l'aîné  des  fils  que  Clovï»  avoiï 
lailTés  alors  dans  Orléans.  L'on  prétend  que 

S.  Atîc  lui  donna  divers  avù  néceflâires  pour  le  lalut 
de  fon  aine.  Il  voulut  aullî  porter  ce  prince  à  traiter 
Sigifmond  ,  roi  de  Ôourgogne  fon  prifonnicr,  avec  plus 
de  douceur.  S.  Grégoire  c.*  Tours  témoigne  qu'il  lui 
prédit  que  Dieu  ne  le  laiilercit  pis  long-temps  jouir 
de  fon  royaume ,  ni  mhne  de  fa  vie ,  s'il  faifoit  mourir 
Ce  prliu  e.  L'événement  judifîa  fa  prediiTtion  ,  te  Clo- 
domir tiir  tué  par  les  Bourguignons ,  un  au  .iprès  la 
mort  de  Sigifmond.  S.  Avit  quitta  vers  l'an  ;  1 5  l.i 
charge  tl'abbé  ,  foit  par  la  mort  ,  foit  par  une  féconde 
retraite.  *  Grégoire  de  Toun  ,1.  5.  h.ijlor.c,  6.  Anonyni. 
ai'ud  Surium.  Fies  de  S.  Lié  à  de  S.  Cahis.  Mabillon  , 
«■'.'4  fuul.  I.  Denedicl.  Bulreau  ,  A;/?,  mono/}.  Bailler , 
\:es  des  fi:nis  ,  16  juin  ,  edit.  de  Paris  j  in-tol. 

AVITAfiiLE  (  CgcnetUe]  nadf  de  Nazies ,  &  »1U 
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gKUX  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fut  célèbre  pac 
piété  fie  par  &  doébine.  Le  chapitre  général  de  l'an 

16 12  le  déclara  maître  de  tticolejjie  :  il  fut  depuis  vi- 
caire général  de  la  coiigréffation  délia  Sanita  ,  &  pro- 
vincial de  Sicile  ,  Se  il  mourai  ca  16)6  ,  dans  fa  pooiet 
On  a  de  lui  un  traité  italien  de  la  vie.religieure ,  aved 
quelques  ferînons  iinprimés  i  Naples  en  ifof.  * 
Echard  ,  fiript.  ord.  pr^d.  i.  2. 

AVITE  (  S.  )  évcque  de  Vienne ,  cherchez  AViTUS. 

AVITH ,  ville  d'oà  Àoit  Adad  ou  Aiad  ni  d'U»' 
ilice. Gen.     ,  35. 

AVlTVS  (  Alphius  )  poète  Latin  ,  à  vécu  apparem- 
ment lous  le  règne  d'Aiiï;u(le  &i  de  Tibère  ,  &.  écrivit 
en  vers  deuji  livres  des  vies  des  grands  homincs.  Quel- 
ques auteurs  croient ,  avec  alTez  de  rail'on  ,  qu'il  elt 
le  même  que  ce  Flavius  Alphius  Avitus ,  dont  Séné- 
que  parle  avec  cftime.  Prifcien  cite  des  vers  d'Alphius, 
au  uijet  de  ce  maître  d'école  des  Falifques  ,  qui  voulut 
livrer  a  Furius  Camillus  les  enfans  dont  il  avoir  foin. 
Terentius  Maurus ,  qui  vivcMt  en  mStne  temps  qu'Al- 
phius  Avitus,  jparle  de  lui  en  renr.cs  avantaoeiix.  * 
Ptifcien ,  A  8.  Sciicque  >/.  1 ,  contr.  t,  Henri  de  Valois  , 
in  not.  ad  cxcerpi.  Dionis.  CbfCài.  VoffiltS  j  jwk.  toti 
&de  htfl.fat. 

AVITUS  (  Marcus  Mtcilius  )  né  e'n  Auvergne 
d'unii  des  plus  lllufties  familles  des  Gaufe; ,  après  avoir 
inoncrà  fa  valeur  ,  donna  des  marques  de  fa  prudence 
en  divers  emplois ,  ayant  été  envoyé  deux  fâis  eu  am- 
balTade  pour  craitec  avec  les  Gotbs.  Après  la  mon  de 
Plac.  Valeadnwn ,  finis  le^l  il  avoit  été  piéfèc  dis 
prétoire  des  Gaules ,  l'empereur  Maxime  le  fit  maître 
do  la  e.ival«!ric  dans  le  nicmc  dcpaitemenc  j  mais  peu 
après  ayant  appris  que  ce  prince  avoir  été  tué  ,  il  tlhha 
ave^:  Hicodocic  rot  desGotfas  ■  .&  de  fon  confememeflc 
iè  fir  teconnoSire  empereur  â  Touloofe  le  i  o'fmllet  de 

l'an  455.  Des  la  même  aimée  toutes  les  troupes  de  Pan- 
nonie  Se  d'Italie  fc  l'oumiremà  lui.  Il  ne  put  ctnpêcbec 

2ue  Merouée  roi  des  FuiIÇob  ne  prît  'Trêves  j  ouÛS 
eut  plus  de  bonheur  eonite  les  Vandales  &  contre 
tes  Soéves  :  il  oppofa  à  cenx-cs  tesGoths  qni  en  firent 
un  grand  carnage  ,  à  eeux-l.î  le  connt  Rictmerquî 
battit  leur  flotte  fur  ïm  cùta  de  Siulc.  Celui-ci  hec 
de  lavidoire,  entreprit  enfuite  de  détrôner  Avîms^ 
Se  de  mettre  Majorien  i  fa  place  :  ce  qui  ne  lui  coûta 
pas ,  ce  prince  ayant  renoncé  voloataîreinent  i  l'em- 
pire au  ini)is  de  dcecmbre  de  l'an  4?^^,  après  un  an 
&c  demi  de  rcgne.  Il  fut  créé  évcque  de  Plaifaucc  dans 
la  Lombardie  ,  Se  mourut  peu  après.  On  dit  qu'il  eft 
enterré  à  S.  Jidien  de  Btioode  en  Aaveivne..  U  laiflji 
un  hls  de  àiême  nom  que  lot ,  8c  une  fille  nommée/ 
Papianifla,  qu'il  avoir  mariée  à  C.  Sollius  Apoltinaris 
Sidonius,  fi  célèbre  par  fes  lettres  &:  pat  fcs  poi  lies.  * 
Profper.  Idatiiu.  Marcellin.  Cadiodore ,  &  Thcophane , 
en  la  chron.  Grégoire  de  Tourij  /•  i ,  Aifi>  c.  1 1.  Sido- 
nius, /.  ) ,  epi^.  ci. 

A\'mjS,ptcttC  Efpagnol ,  v'rvoit  an  c  ommencement 
du  V  iicde ,  en  41 8.  Quelcuies-uns  dilciu  qu'il  étoic 
de  Braguc,  Se  les  autres  de  Tarr.igone  en  Eipagne^U 
traduifit  de.grec eln  latin  m  traité  du^nctre  Lucien^ 
fur  la  tranflatbn  des  reliques  de  S.  Etienne  ,  premier 
maïf,  r ,  trous  ées  en  4I  5  ,  &  il  envoya  C^ttC  traduction 
en  Ot^ident  par  Otofe.  *  Gennadius,  de  Jlripc.  eccl.- 

Vofllus  ,  e^C. 

AVITUS  :  ce  noAi  a  Àé  commun  i  deux  EfpagnoU 
qui  vivoieiit  an  comrnencemenr  dn  V  Itécle  ,  8f  dont 

Tun  étoîr  apparen-,nient  le  même  mie  celui  J.oni  iiouî 
venons  de  parler.  Us  avoienr  des  Icntiinens  contraires 
à  la  foi ,  fie  les  pu^ioicnt.  Etttropt;  &  Paul ,  évoques 
d'Efpagne,  envoyèrent  le  pcitre  Orofe  en  Afrique 
pour  confulter  S.  Auguïlin  contre  tes  héréfies  de  ces 
iIlik  Av  itLis.  Le  premier  qui  ttoit  venu  depuis  peu 
de  Jctufalcm ,  fcmoit  les  erreurs  d  Origèn*  ;  Se  le  aer- 
nier  foutenoit  le  dogme  d'un  cenain  Vidkorin  qu'il' 
avoit  cooott  â  RoAie*  &  Auguftin  publia  contre  le» 
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î'i  ifcinianir^es  te  les  Orij:ciiilli.-s ,  u;i  petit  traite  qui 
cft  (J.vi  i  ic:  VI  tome  de  fcs  auvtc$,prcctdc  de  cette  con- 
fulcation  d'Orofe  ;  &  il  ea  pttle  dus  pceniei  livte 
de  les  rétractions,  <.  44. 

AVITl)S  (  Sextus  Ahrimtfs Bnficînt)  Ba  ét  thaseot 
IJitkiusybc.  frerc  cl'.V/'o//i>w.>r ,  tvfquc  de  Valence, 
fur  fait  archevL-quc  de  Vienne  en  Dauphinc,  en  490, 
après  Lt  moir  de  fon  pere  qui  avoir  gouveinc  cette 
^glil'c  pendanr  quelques  années.  U  «  été  aoffi  illufire 
par  fa  nattTance  ,  que  par  fk  JoArine  <t  £l  piété.  11 
rroic  ncvtii  tic  l'empereur  Avitus.  Il  c-ut  une  Ilaifon 
Darriculiere  avec  Clovis  ,  premier  roi  chicciea  des 
Pantois,  Cceur  pan  à  fa  converfîm.  Son  zèle  éclata 
iur'tout  contre  les  Ariens.  Il  eut  pIuHeurs  conférences 
avec  Gondcbaud  ,  roi  des  Bourguignons  ,  qui  croit 
Arien  ,&  il  convertit  Ton  tiis  Siî;i(nioiul.  H  ft;:  brouille 
a  /ce  le  dernier ,  poui  avoir  excotnittunic  dans  le  concile 
de  Lyon  te  rrétorierde  ion  épargne ,  nommé  £rye/7/i«, 
qui  vivoii  (tins  un  commerce  fcandaleux.  Il  fut  banni, 
avLc  Us  autres  cvcijues  de  ce  concile  i  mais  à  fon  re- 
tour il  fut  très-bien  auprès  de  ce  prince,  &  le  conver- 
rir.  Ce  fur  Avitus  qui  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans 
le  monaftère  d'A^nne  pour  y  faire  pénitence  après 
ou'i!  <.;k  fait  inounr  fon  tils  Siiçeric.  11  ccrivit  aulTî  pour 
la  dijtcalc  dii  pape  Symmaque  ,  &:  ptt-hda  ea  517  au 
concile  d'L'paone  ,  pms  i  celui  de  Lyon  :  on  croit  qu'il 
ibufcrivir  le  ptemisr  en  jotf  i  celui  d'Orléans ,  ou  au 
tien  de  Aventima  Dhi^s  •ntetrvpotis  j  il  faut  lire  , 
yiviius  f'^iennenfis metropoi'is.  Avinisa  compofc  des  let- 
tres ,  des  fiuinons  &  des  pocmcs.  Le  P.  Sirmond  a  donne 
fei  oitviagçsavecdes  notes  ;  ils  ont  été  imprimés  à  Paris 
en  1^4.1  en  an  volnme  io-S".  L'édicioa  U  plus  eiaâe 
9c  la  plus  ample  des  œuvres  de  S.  Avim ,  eft  celle 
u'on  a  iiiCfée  dans  le  fécond  tome  de  la  belle  édition 
es  tt'iivrcï  diverfes  du  P.  Siritiond ,  qui  parut  à  Pans 
en  i6<)6  ,  en  5  vol.  in-/o/.  On  n'y  trouve  pas  cepen- 
dant l'homélie  furie  troificme  jour  des  Rogations  ,  qui 
ne  fiir  décoarerte  que  depuis  par  D.  Matiène  ,  lequel 

l'inféra  dans  le  tome  V,p.  49  de  fon  Thefaur.  anecdo:. 
imprinté  en  1717.  Avitus  avoir  compofc  plu<»cufs 
luxnclics  ;  mais  il  n'en  redc  d'entières  que  deux, 
fui  les  Rogatioiu  ,  <fà  avoient  été  depuis  peu  iniliruées 
par  S.  Mamert  ;  on  a  les  rtrres  de  Ra  lt  autres ,  avec  | 
qui-Iques  ruj;mens.  Doni  Luc  d'Achcri  a  public  dans 
ie  V  corne  de  fon  Sptakge  ^  la  conférence  qu'eut  Avi- 
tus avec  lesévêqqes  Ariens ,  en  préfence  du  roi  Gondc- 
baud. Il  y  a  quatre-vingt-huit  lettres  d' Avitus ,  dans 
Icfqucticsil  traite  divers  points  de  diicîpHne  eccléfiaf- 
t:  I  toutes  les  pièces  de  poirfîc  qu'il  avolt  cnm- 

polées ,  il  ne  nous  refte que  fix  pocmes  \  cinq  fur  l'hif- 
loire  de  Moyfc  j  le  I  de  la  crcarion  du  monde  ^  le  II 
fur  la  chure  de  1  homme  ;  le  111  fur  l'arcct  que  Dieu 

Îirononça  contre  lui;  k  IV'  du  déluge  \  le  V  fur  le  paf- 
àge  de  la  mer  Ronge  ;  &  le  VI  eft  un  poi'mc  a  1a 
louange  de  la  viij^nité»  qu'il  adrellë  à  la  fceui  Fufcine. 
II  commence  ainfi  s 

Safdpe  complecîens  Chrijlo  Jignijpma  Virgo  , 
Atcimus  ijla  tibi  j  qut  mittit  munera  fraitr  ^  6  c. 

Alcime  Avitus  tnoumt  le  5  février  d'une  des  années 
5tî ,  5*4,       ou  }i7,  carcm  n'eft  pas  bien  eeirain 

i!  la  (ïn  de  (on  poniificar.  les  luteiirs  de  \h:_flo'.'c 
i.'t.  de  lit  France  j  placcnr  la  unatî  d'Avitus  le  5  de 
février  5*2$,  four  auquel  l'cglilê  célébce  fit  mémoire. 
Nous  avons  dans  la  bibliothf^ue  des  perc**  &  dans 
le  premier  volnme  des  écrivains  de  llûnoïre  de  Trancc 

du  fiêiir  ('11  Cîicne,  l'épitaphe  de  eer  illulTre  prc'I.T:  un  | 
15  vct^.  Ua  la  trouve  aullî  avec  quelques  «.orredtions 
dans  Vhifiiiirc  littéraire  de  la  France  ,  rome  III ,  pag. 
I  ao.  Le  ftyle  d'Avitus  eft  obfcuc  &  embaradS.  U  fe  <ér~ 
voir  de  pointes  afiéz  fpiritnelles  ;  mais  il  avoir  pep  de 
nobleflc  &  d'élc\.itui.i.  T!  c't.iir  tm'fîioru nient  uv.inr , 
mais  il  avoir  beaucoup  de  droiture  &  de  bonne  volonté. 
?  Gié|aic«  de         >  A  ^  «  hijl.  Frax»  e.  14.S.  I£- 
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dore,  de  vir.  illufi.  c.  i  j.  Agobard ,  Ugem  C:/^ 

doh.  Adon  de  Vienne,  in  thron.  Huiiorc  A'Auiu/i  ^ 
de  lumin.  ecclef.  lihell.  }.  Sigebert.  Trithtinc.  Sixte  de 
PotTevin.  Baronius.  Bellarmin.  Adrien  de  Va- 
lois, /.  7 ,  rer.  Franc.  Slimond.  in  pr.tf.  &  aot.  ad  Aie. 
Sammatth.  d-ÀL  chiiff.  &c.  Diipin  ,  ;;tiùv.  /-A/-  t/^j 
eccl.  du  VI  ftccie.  Bailiçt ,  jugement  des  J'ayans  fur  Us 
poacs  ^t.  6  yp.  ^ii.  D.  Rivet,  hiJL  Ru.,  de  latrmee  ^ 
t. lilfP'  I Jj*  J4f« 

AlICERCK  00  AULEROENS ,  An/erei  j  pcaftie* 

de  l'ancienne  Gaule ,  qu'on  divifoit  en  trois ,  qui  ctoient 
Aulefci  Ctnomani ,  Diablinus  6i  Eburovices  ,  ceux  da 
Mans ,  du  Perche  ,  &  du  diocèlêd'Kvrcux.  Tiie-Livc 
parle  de  ces  trois  peuples  comme  d'un  feul.  C'eft  au 
fujet  d'Atnbigat ,  &  de  fcs  deux  neveux  B^IIovèiè  8c 
Siçjovéle.  (  cl.ir  les  prend  aufîî  quelquefois  pottr  un  fèuj 
peuple  \  mais  depuis  ils  fiuent  divifcs  en  trois.  *  Tne- 
Live ,  /.  5.  Cdar.  de  beUo  GalL  Bàtt ,  géop,  StnibiD  , 
carte  de  l'ancienne  Gaule. 

AULIDt" ,  vjlle  &  port  de  Béone  ,  fur  le  détroit  de 
Negreponr.  Ce  fut  le  rendez-vous  des  capitaines  Grecs 
qui  al  terent  au  fiége  de  Tioyc.  *  Homère.  V  irgile.  Saab, 
Pline,  &:c. 

AULIQITE,  eft  i\n  nom  qui  fe  donne  en  Al/emagne 
à  une  cour  d'offieicis  lupctreuts ,  que  l'on  appelle  U  con- 
feil  aulique  y<\aii  une  jurifdiéHon  univcrfellc  &  en  der- 
nier rcffnrt ,  fur  lous  Ics  fujets  de  l'einpire  pont  toas 
les  procès  qui  y  font  intentés.  Ainlî  on  dît  en  AUe- 
nupne  ,  confeil  aulique  ,  cour  ou  chiimhrc  juLqui  ,  con- 
fcUier  aulique.  Le  confeil  aulique  eli  établi  par  l'em- 
pereur ,  qui  en  nomme  les  officiers ,  mais  rélcâcur  de 
Mayence  a  droit  de  le  vifiter.  Geconlésl  cftcompoft 
d'un  prélSdenr  catholique ,  d*im  vice-chancelier  que 

rèleifteurde  Maycncc  pri^fenre  ,  S:  de  dix-huit  afle/ïcur» 
ou  confeiliers  ,  neuf  catholiques  &  neuf  proreftans. 
Ils  A>nt  divifcs  en  deux  bancs ,  dont  i'uu  eil  occupé  par 
des  nobles,  4c  l'antre  par  des  jurifconfoltes.  Us  de»' 
nent  leurs  adêmblées  anpr^  de  la  peffoone  <fe  Asof 
pcreur  \  c'eft  pourqnoi  on  l'appelle  jufiice  it  Ftmptrtur. 
Ce  confeil  a  concurrence  avec  la  chambre  impériale  de 
Spire,  en  ce  que  la  prévention  y  a  liea  ;  &  torfqu'ime 
caufe  y  eft  retenue  *  elle  ne  peur  être  ponée  à  la  cham- 
bre impériale ,  &  vice  L'empereur  mf  me  ne  peut 
pas  empêcher,  ni  fofpendre  ladéciiion  ,  encore  moins 
évoquer  à  foi  les  caufes  dont  l'une  01  l'.nirre  Couie& 
une  fois  faille,  fî  ce  n'eft  du  confeiucmenr  ootrmtm 
des  états  de  l'empire.  Dans  beaucoup  d'affaires  pour- 
tant ce  même  confeil  n'arrête  rien  fans  la  participation 
de  l'empereur,  S:  décrète  .linlT  viHum  .:J  C.iL.-rcm ; 
c'eft  qu'on  en  fait  le  rapport  i  rernncrcur  dans  ion  con- 
feil d'état.  Cette  cout  aulique  celle  aiiflîtôt  que  Tenipe- 
reur  meurt. La  cfinT-^-c  îmj-c'-i.ilc  ^rire  au  conrr.me  , 
eft  perpétuelle  ,  reprcienrant  non  -  (eulcmeiit  le  ehwf 
moiT,  mais  encore  rout  le  corps  rie  l'empire  enfemble, 
qui  eft  toajoursiéfuté  vivant.  *  HeilH  Trést  hifor,  de 
l'Empire. 

AULISIO  f  r>ominiqiie )  fils  èîAntKne  Aulifo  ,  tic 
i  Naples  le  14  janvier  1  £4$) ,  étudia  le  latin  fous  Ho- 
riati     M.irtena ,  où  il  «ot  pour  condifciples  le  cardi- 
nal dcl  Giudtce,  &  le  prince  de  Cellamare.  Il  ârder 
progrès  fi  rapides ,  qu'à  l'âge  de  dit-neuf  snsil  enfeinns 
la  rliétonqtic  ;ivee  apjïI.iiiLiifr^  int-n:  i?»:  la  po'cfie.Oii  af- 
fure  qu'il  potfcdoit  routes  ie.s  tani»ues  de  l'Orient.  &  de 
rOccidcJu  ,  qu'il  étoit  en  ét.it  de  les  paticr  Ce  de  lec 
écrire ,  &  ^u'il  les  apprit  fans  maître.  11  avoit  également 
appro^di  tomes  les  fcîences ,  Se  cependant  ayaiu  per- 
1  du  lîf  îioime  licure  fon  pere  &  fa  mere ,  il  fc  vit  pen- 
dant quelque  tem])s  dans  la  nécedîic ,  &  chargé  d'un 
jeune  freie  &  de  cinq  forurs.  A  l'itge  de  2<>  ans  il  en- 
feigna  en  qualité  de  ptofeireat  extraordinaire  ,  fans 
dnruns  gages.  A  ^4  ans  il  obtint  la  chaire  des  Infti- 
riites ,  cjui  Kii  rendu  t  Lin  di'i..its  de  Naples  i  à  40  ans  it 
eue  celle  du  Code ,  qui  en  vaut  140.  Depuis  iâqua- 
nnte-fixiéiiM  année  jnfqii'i  la  fin  de  fa  vie  ,  il  {.twntde 
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la  principale  cfuire  <!ii  tlroit  civil,  &  de  I  loo  ducats 
de  revenu.  Il  raourut  le  janvier  1717  âge  6%  ans. 
Oomme  il  avmc  enfeigo^  publiquement  à  Naples  plus 
de  vii^  ans ,  il  y  avoit  acquis ï«lon  l'uiâga»]*  citre 
de  comte  pjljtm  ,  Se  H  ftir  emerré  avec  les  hoonears 
dus  à  cette  qualitc.  II  avoit  aulfi  ç;oiiverné  pendant  ij 
SUIS  ,  avec  1 5  ducais  par  mois ,  1  ccole  de  l'architeâure 
tnilitaîie ,  par  l'ordre  de  Charles  II.  U  vivoii  trcs-foli- 
tairement ,  &  n'avoit  nulle  ambition.  11  étoîcçaJiid  an- 
tiquaire ,  ami  de  Platon;  &  fi  atuché  aux  fenamens & 
aux  écrits  de  ce  philofophe  ,  que  fon  oncle  maternel , 
JLeonardi  di  Capooy  ayant  écrit  confotmctnenc  aux  feui- 
mens  de  Defcartes ,  il  fe  fouleva  coime  lui  :  llMÎC  m 
lieu  de  raifons ,  il  ne  ât  que  des  vers  faiyriques  ,  qtli 
lui  firent  peu  d'bpnneur  à  lui-même  ,  &  animèrent 
contre  lui  tous  les  favans  amis  Ac  fon  oncle.  Aulilîo  , 
voyant  ce  foulevemeni  général ,  fe  retira  de  tout  com- 
merce ,  S:  renfermé  dans  fon  cabinet ,  il  s'y  appliqua 
à  la  compofirion  de  pluûeurs  ouvrages.  Ceux  que  l'on 
conncii:  lont  :  de  Gymnafii  conjiruclione  i  de  MaufoUi 
ttrch.L'.c'ii.ir.i  ;  de  H^innom^  Tim^t^^i  6'  nuivcns  nn:d:.- 
Ces  trois  traités  fom  contenus  dans  un  in-^"  impcunc 
A  Naples  en  1^94.  Cmmuaarii  /vis  àvUis  ad  tit.  pan- 
deB.  trois  volumes ,  in-i^.  Deïle  Scuole  facre  ,  in-4°  , 
en  171;.  H^jhria  de  onu  &  progreffii  medicin*  ^  Uh. 
8.  *  Sa  vie  au-devant  de  fon  livre  deik  Sîucic  Jktrc. 

AULNAY  ,  Alnttum  y  abbaye  d'hommes  de 
l'otdte  de  Oteanc ,  dans  le  dioccfe  de  Bayeux,<miéc  fur 
la  rivière  d'Odon  ,  à  fix  lieues  de  Caen  ,  entre  Har- 
coun  -Thury  &  T horigny.  Elle  eft  proche  le  bourg 
d'Aulnay  ,  où  il  fe  rient  des  marchés  coniidcrables,  (Je 
gû  eft  polfédé  en  tine  de  Baionie  par  la  mai  fon  de 
KwIlay-TelIiL  JoiinldndieSafe.baion  d'Aubay,  & 
X.oce  la  femme  ,  la  fondèrent  l'an  i  t }  1  ,  fous  l'cp  ifco- 
pat  de  R  ichard  de  Douvre ,  II  du  nom ,  &  y  iii<tm  venir 
des  religieux  de  Savigny.  Elle  fut  achevée  par  leur 
bean-ÂU  Ridianitla  Hoinmet, connétable  de  Nornun- 
die  ,  lequel  écoK  vmiftt  feit  âgé ,  s'y  fit  religieux ,  Se  y 
mourut  l'an  1 1 S 1 .  L't^life  qui  c-ft  très-bien  bâtie  ,  fut 
dcdict  eu  1130,  comme  nous  l'apprend  cette  infcrip- 
tion  qu'on  y  voit  :  Anno  ah  incamaiionc  Domini  M.  C. 
XC.  deditata  tft  eccUJÎa  in  honore  Sancl*  Trinitatii  j  if 
heatijpmx  Dei  genitricis  femperque  Virgims  Mari*  ,  «- 
que  cimruiirn  J^nHorum  ^  3  tdlendiis  maii  f  à  Domino 
Henrico  Bajocenji  6"  Donuno  W'UUimo  Conflatuienli 
^fiepiSj  JcMM  Mate  umo  ^  Deo  autore  ^  pf'ftn- 
tem  eed^^am  ruente,  jimta.  11  y  avoit  autîetois  un 
grand  nombre  die  tetujienx  :  ib  éioieiK  encore  qnaiante 
fous  l'abbé  Titotnas  ne  Manois ,  qui  tnoonit  en  1)51. 
11  T  avoit  fondé  cinq  chapelles  ,  &  l«  noms  de  ces  qua- 
rante reiij^ieux  fom  écrits  avec  le  fîen  dans  la  chapelle 
éo  U  £ùtue  Vieige  ,  «V  il  fiit  iniinnié.  Cette  abmye 
iodfrit  betucoop  dans  te  fvméme  fiéde  pendanr  les  n- 
vaj;es  lî-s  calviniftes.  L'.ibhaye  tl'Aiilr.ay  cfl  réformée  : 
elle  vaut  environ  douic  nulle  livres  de  renie,  tant  pour 
'  l'abbé  que  pour  les  rclicicux.  M.  Huct ,  évoque  d'A- 
vranches ,  a  été  abbé  d'AuInay  ,  &  a  rendu  cette  abbaye 
célèbre  par  tes  ouvrages  qu'il  y  a  compofi^dansleslones 
féjours  qu'il  y  fît  quelques  aunccs  itt  fuite  ifaiis  ta  bette 
lâifon.  *  ^fe'rn.  mff.  de  M.  Bezicrs ,  chapelain  &  vicai- 
re de  S.  MaIo,  rcfidcnt  i  Bayent. 

AULNAY  ,  Âlnia  ,  bourg  de  France  fitné  dans  le 
Poitou  ,  aux  confins  de  la  Sàiatongc  ,  à  quatre  lieues 
de  S.  Jean-d'An^;elï  ,  vers  l'orient  ,  environ  à  huit  rie 
Niort ,  du  coté  du  midi.  Un  prend  Aulnai  pour  ï^une. 
donacum  des  anciens.  *  Baudraadi 

AULNE  ,  Aulna ,  village  avec  une  abhaye,  dans  le 
lays  dï  Liét^e  fiir  la  Sambrc  ,  à  une  lieue  au-defibus  de 
la  petite  ville  Hc  Thuin.  Il  en  eftfiût  mention  dans  les 
vies  des  faims.  *  Baudrand. 

AULOT ,  Aulotum  j  bourg  d'Éfppne  en  Catalogne. 
U  eft  lîtuétî.ati',  la  vipueriedeCamprtdon  ,  fur  la  riviè- 
re de  Fluvia  ,  au  Icpicntriuii  de  la  viUc  de  V'Lc  AuUk  a 
«ladtidbitaDévèché. 'Bafdxand.  . 
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AULPS,  cherche^  K\}V%. 

AULL%  CELLE  ,  Aulus  -  Gtllius  ,  ou  Agellius  , 
gra  m  nui  rien  l9tm<|p  vivait  â  Athènes  dans  le  fécond 
licde,  &  ibuf.lIttnpited'Adnon  >  c'eft^-diie,  vettl'an 
13  0  de  J.C.  Il  écrivit  en  lacia  vingt  Gvres  des  itnîtt 
attiques  ,  noîîlum  aitlcaram  Uh.  XX.  Quelque::  auteurs 
n'en  mettent  que  dix-neuf;  car  en  effet ,  nous  n'avons 
prefque  que  l'argument  «I  huitième.  Cet  ouvrage  eft 
un  ramas  ingénieux  de  beancoOD  de  cboiès  diâib:<$ptes  > 
qui  rcg^denc  principalement  ta  critique.  On  nomme 
diverfeincni  ce  Craiiimairien  ,  Agellius  ou  Aulut-Gel- 
hus  :  Voilms  eft  pour  /igelhiu  ,  qu'on  trouve  plus  ot- 
(Uiiaîceibent  dans  1»  nianufcrits  anciens.  IXailttesfim* 
ôtnneiicau'Âulus-Geliiuseft  le  véritable  nom  de  ce 
critique.  Cette  diverfiié  de  fentimens  a  fait  le  fujet 
d'une  des  dilTertations  de  Petrus  Lambccius.  Bcroalde 
fit  imprimer  l'ouvrage  d'Aulit-Gelie  4  Venife.en  1 505. 
F.  Gronovius  en  procura  une  aatw  édition  en  i6^i* 
Son  fils  en  apublié  une  autre  en  1 66j  ,  &  en  1 66%  on 
en  donna  une  antre  à  Leyden  ,  avec  les  commentaires 
d'Antoiiius  Tliyûus  &  lie  Jacques  Loifcl.  fcni7^i  on 
a  donne  une  nouvelle  édition  d'Aulu-Gelle  ,  quiapaitt 
/Vi-8  '  à  Hort  en  Saxe.  Elle  eft  enrichie  d'une  diiwiia^ 
tion  fur  l'auteur  &  fon  ouvraj^c-  Aulu-Cellc  a  une  infi- 
nité de  fragmens  des  anciens ,  &  c'eft  en  cela  que  con- 
CAc  principalement  fa  bonté  &  fon  prix.  Enn'autres  , 
le  chapitre  qui  traite  des  douze  tables  eft  une  ttès-bon- 
ne  picce.  *  A.  Gdie ,  HoS.  iotic.  /.  xo.  S.  Augnfiîn ,  if 
civtt.DeiJ.  9,  c.  4,  Efafm.  In  Ciceroniano  dialog.p.  1 4S. 
Poflcr.  .Scaligeran. 9j.  JuAe  Lipfe,/.*  ,  epift.  19. 
Ger.  J.  Voit  prdfat.  l.  de  vitiis  jerm.  Claud.  Verder. 
ccnfur.  jutor.  piig.i^^i6.  Quenf^dt,  de  pair.  vir.  illi^, 
p-  ]66.  Deinpfler,  mlnîa.m.  prtf'x.  anuq.  Romi 
VoW.prjj.  l.  1  ,  Se  !.  6  ,  c.  i}.  G.  Sciopp.  de  iirie  craie, 
ptig.  6.  Lud.  Vivés ,  in  ftefat.  H.  Stephan.  odGetltum. 
H.  Stephan. /miy.  in  tdit.  A*  6t0.  nanc.  VavalC  db 

AÙtXTS ,  ce  nimom  a  été  commun  l  diven  ittnfliet 

Romains.  Chcrche■:^\^:  nom  par  lequel  ils  font  le  plus 
connus,  comme  l'OSTHUMlUS  ,  SABINUS.SE- 
RENUS  ,  ii.c. 
AULUS  LIClNlUSARCHIAS,cil<n«c(ARCUIAS* 
AUMALE ,  fiir la  Bfede ,  en  latin  ABamah. ,  périt» 
ville  de  France  en  Normandie  ,  avec  titre  de  Juché. 
Elle  a  eu  autrefois  de^  eonites  particuliers.  i{eMRt ,  dit 
Etienne  j  comte  de  Tt oyes  &  de  Meaux  »  ftoMid  BUm 
d'£iiJes  11  comte  de  Champagne ,  laiââEoois ,  ^  de- 
vint comte  d'Autnale  par  là  femme  ,  qu'on  htt  ùmt 
utérine  de  Guillaume  ^  dit  le  Bâtard  ,  duc  de  Norman- 
die ,  ôc  roi  d  Angleterre.  De  ce  mariage  naquit  Etien- 
ne ,  pere  de  Guiliavmb  ,  dont  la  fille  unique  porta  le 
comté  d'Aomale  i  un  aoRe  CmUaum  de  M^peviile  , 

5|uivivoitenti79.  Cecomtéenttad^dsdanslaaiai- 
on  dePonthieu.  Marie ^  fille  de  Guillaume  II  du 
nom ,  comte  de  Ponthieu ,  Se  d'Alix  de  France ,  âlle  du 
roi  Louis  VlII  dit  le  Jeune  y  épwifaSiMOK  de  Ebmmar- 
tin,  iècond  iAtiAiberic  II ,  qui  pnt le  titre  de  comte 
d'Atanale  de  de  Ptoniîeu ,  &  qui  monnir  en  i  z  3  9.  L'a'n 
\  i^o  Blanche  Ponthieu,  comtefTe  d'Aumaic  ,  &c. 
fille  aînée  &  hcritietc  de  Jean ,  comte  d  Aumale  ,  &  de 
Catherine  d'Artois  ,  énoufa  Jean  V  du  nom  comte 
d'ijatcourt ,  Sec.  â  aui.le  roi  Jean  fit  couper  la  téta  i 
Rouen  l'an  1555.  l^flèrent  divers  enfàns  ,  entr'au- 
ttes  Jeax  VI  ,  pere  de  JhAN  VII  ,  lequel  c'poufa  en 
1  J89  Marie  j  fille  de  Pierre  II ,  comte  d'Alençon ,  Se 
en  eut  Jean  VIII ,  comte  d' Aumale  ,  rué  à  la  bataille 
de  Verneuil,  le  1 7  aoûti  414,  fanslaiHèr  de  poftérité  ;  8c 
Marie  ,  qui  porta  le  comté  d'Aumale  dans  la  maifon  de 
Lorraine  ,  &c.  Marie  d'Harcourt  cpoula  l'an  141 7  An- 
Totut  de  Lorraine, comte  de  Vaudemont, pere  deFÉRRt 
II , qui iaiflâ  René  U.  Celni-ci  mon  en  \'\n%^  donna  l« 
comté  d'Aumale  ICl  audh  fon  fils  puîné ,  duc  de  Guifc , 
Sec-  lequeld'<tfAf(Kacu<:  de  Bourbon,  eut  François.  Le  coi 
ll«nii  11  éiigerraa  1 547  Oi  dacbé  fe  oomtéd'Aanijtb , 
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tn  tavcur  -de  ce  <îcniiei  ,  qui  fut  depuis  fine  île  Gmle; 
<maili  il'cédji  oe'daehc à  fon  ftcre  Claude  de  Lorraine  , 
tMt  (at  duc  d'Auonle ,  p«r  &  grand-vcneur  de  France  , 
■cnevalief  des  ordres  da  rot,  colonel  ]^néral  de  Ircava- 
îerie  légère ,  &  lieutenanr  général  en  Nonnandie ,  doni 
la  poftérké  cft  rapportée  1  rarticle  de  LORRAINE. 
'Ce  doché  d'Aomale  «  appanena  à  Lovis-âugvstë  de 
SaillbM<,dncda  Mune^nls  légirimcda  roi  Loois  XIV. 

AUMONIER  dcfrance  (Grand)  :  r*r-ier  delacou- 
Tonne.  Il  difpoCe  du  fonds  dcftiné  pour  les  aur-.iôncs  du 
Toi  ,  célèbre  Je  fetvice  <livin  dans  la  chapelle  de  fa  ma- 
jcÂé,  qaiod  il  le  Jag»  â  mcncM,  &  eftivèipie  de  U 
'ONir,  fiâùui  Rwrefles  ftmeHom <h  d^nàé  àhcoi» 
•dans quelque  diorèfe  qu'il  fe  trouve  ,  fans  en  deman- 
tfct  perniiÛion  aux  cvcqucs  des  lieux.  Il  donnoit  Ici 
^oviftons  des  maladreries  de  France.  Il  a  l'intendfnce 
ide  niiotnl  des  Qiùiite>Vm^  de  Paiii.  Il  pktt  le  1er- 
«leBtde  fidélité  entre  les  nains  do  teâ  ;  Ar  eftl  cmfe 
A  ù  i-hafpê  ,  coftimandeur  des  ordres  de  fa  inaj«ftc. 
Voici  la  fuite  biftoiiauc  de  ceux  que  l'on  fait  avoir  pof- 
iëdé  cette  dignné ,  laivant  les  anciens  titres. 

k  £ysTACR>  >  cfaapeiain  du  toi  Philippe  I,fe  trouva  à 
Martin  des  Champs  à  Pari? ,  6c  au- 
torifa  de  Ton  feint;  la  cliane  du  roi ,  l'an  toSj. 

II.  RocEtt. ,  évcque  de  Sées,  cCt  qualifié  aamôniet  du 
«ci  Louis  VIÏ  l'an  n  ^o. 

III.  Pierre  ,  chapelain  du  roi  Phili[^  ÂUjpifit^ 
ft«ifcrivit  OTie  charte  pont  l'abbaye  d'Henvatix ,  l'an 

IV.  fcere  CnniTtEH  >  dh  Pieux ,  ell  nommé 
«Attiftiiier  du  foi >  éim det  tiiies  des  années  iiio  te 

»iJO. 

V.  Frère  Simom  •  de  la  Chambre ,  étoit  aumônier  du 
roi  Philippe  &  JW«  l'an  f  syf  Ac  ityt ,  Oc  mcwairveit 
l'an  IJ07. 

VI.  Frère  Jbaïc  des  Otangcs ,  priedf  dè  Reanlieu , 

de  l'ordre  du  Va!  de;  Ecoliecs ,  ctoit  aum&niet  du  noi 
Philippe /(T Z7f/ ,  l'ja  13^7,  &:  étoit  mott l'an 

VU.  PiFiiRf.  tft  nommé  aumnnier  du  roi  Ptlibppc 
k  Bel  y  au  journal  dutxéfor  du  1 5  février  1 309. 

VlU.  Frète  Jean  du  Tour  »  Templier,  foc  anffiao- 
tnônicr  dtt  mi  FMtîppe  k  Btl^  Se  vivakenoue  l'an 

IX.  Frère  Jbam  de  Grandprc ,  de  l'ordre  duV.iI-des- 
Ecoliers ,  fat  atunâniec  des  tais  Philippe  U  Btl  &  Louis 
Hatin. 

X.  Frère  Guiiiaome  de  Lynais  ou  d'/j"?/ ,  fur  clcr 
de  i  aumône  du  roi  Philippe  k  Bd ,  puis  aumônier  du 
roi  Philippe  le  Long,  depuis  1)15  iofija'an  8  janvier 
1 J 1 1  >  jour  de  k  iQott  de  ce  phnce.  Il  vivait  «DCote  l'an 

XI.  Frère  Jean  de  Brumez,  religicut  de  Tordre  de 
la  Trinité ,  éroit  aumônier  du  roi  Cliaries  it  Bei^  l'an 

XII.  GuiLLAiiMi  Modo  étoit  aumftnisc  da  même 

XTIL  Nicolas  de  Neuville  fittd^deraottAoe, 
puis  aumônier  du  roi  l'an  t }  17. 

XIV.  GtriLLAVME  de  FeocheroUes,  après  avoir  été 
maître  de  la  chambit  aux  deoiets  du  luPiiîlippe  VI , 
lotlqa'il  n'étoit  que  deValob,  fbtfonanm&nier 
dcp  n  :  l'an  1319  jufqu'cn  I  J4J  ,  qu'il  fit  fon  tefla- 
tnent  le  4  décembre  ,  par  lequel  il  prend  cette  qua- 
lité. 

XV.  Reonaud  Saget  ,  fous-aumônier ,  fie  l'office 
tfabm&nier  en  h  guerre  de  Bretaenel'an  1)41. 

XVL  Pierre  de  Saioc^ladiM  éton  «nnftaîet  do 

toi  Tan  I  )44  8c  t  )  50.  ^ 

^11.  Michel  de  Breiche ,  dodenr  en  théologie , 
fiit  aumônier  du  roi  depuis  1351  jufqu'au  premier  juil- 
let 1  )  J5'  C'efl  lui  qui  fit  rebâtir  l'cglife  de  l'hôpital 
des  Quinze-Vii;gT5  de  Paris,  laquelle  a  été  depuis  ce 
tenipskii  ^bus  la  jniifdiâion  des  g;taads-aiun6nief s.  il 
filkdepmMtiwdaMam.Ac  moomcle  I  Jotn  t}^}. 
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X^TII  n  ArxNiER  de  Berron  ,  clianoinc  fîc  Srur.te- 
Chapelle  an  i'uis,  après  avoir  été  fous  -SLuaôawi,  fut 
fût  aumônier  du  roi  iepueonerjoitlee  f  }{7*iriiioiinie 
le  17  Hiptembie  i  3  80. 

XIX.  Sy-tvn-mt  delaCemtte'étialr  atmanerde 

Charles  diuphin  ,  duc  de  Normandie  ,  Tan  t }  U,  , 
&  comiiiua  mêmes  fooâions  dans  la  maifon  de  ce 
prince,  lorfqu'il  lût  parvenu  i  U  cooioiiae.  Il  dk  qtMr 
iilié  aumônier  de  France ,  dam  un  compte  de  l'an 
Il  fut  depuis  évtque  de  Coutances  l'an  1  f  7 1 ,  A:  mou- 
rut en  fepiembre  i  386. 

XX.  IhtRRit  de  ProuverviHe  eft  qualité  (ioas-aa- 
fllAaîerdenranfeigneur  le  dau[^n,  légMriiD  royaume  , 
l'an  i)58>&aiiaiâiiietdelinceraiii|tftf,4ciltelÎK 
jniqu'ea  i)8o^  ' 

XXI.  CtsNTsde  Ct  llours ,  clerc  &  fccictaire  du  roi 
Jean, chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  chamie  &  cha- 
noine de  Meaux  de  de  S.  Quentin ,  fiit  nomné  fan 
1371  aumônier  du  dauphin  ,  lerjoi-l  CTsf»t  parreno à  la 
cooronne^ k'  fit  fon  aumônier  le  pieuucr  oÂobre  1  }8oy 
8t  mourut  le  26  tévriçr  i  j 8  ;. 

XXil.  Michel  de  Creaé,  chanoine  de  la  Satme- 
Chapelle  ..après  anNr  été  fiNtt-ami6nîer  dn  rai ,  ^ 

nnn^nM;'  j'.irnônif::  l'ar:  r  -î^î  :  il  le  fiit  jufqo'ait  premier 
janvier  1 5  »  S  ,  qu  il  hit  trontelleut  du  roi,  poii  évcqoe 
d'Auxerre ,  l'an  1 J90.  Il  mourut  le  1  )  nétoixe  l^lft 
Se  (m  inhumé  en  Frâlife  desChanteoade  Paiî» 

XXItl.  Pk»iia  <rAyU ,  iréferier  dé  la  Sainte^Ob- 
pellc  de  Paris  ,  évoque  du  Pui  &  de  Cambial ,  puis  car- 
dinal ,  avoit  été  élevé  à  la  dignitv  d'aumônier  du  roi 
l'an  I  jSS  ,dont  il  lit  les  ferions  jufqu'en  1395.lt 
mom»  en  Allem^ine  le  1  oâi^re  1415 ,  d'autm 
difem  le  t  aoAt.  Son  corps  rat  porté  i  Cambrai ,  où  it 

g«- 

XXIV.  Pierre  Mignot  fut  nommé  aumônier  da  rot 
le  pceadee  ^  1 »  doK  il  liûlbit  k»  fenéboiis  faR 

XXV.  Hdgvis  Blancfiet ,  chanoine  de  Pttù,  mAi- 
dia  r  ('<  S  .  r:i-r)r!:;r  de  U  Saïnte-ClMpelle,& noî- 
rre  i^e  requues ,  exerçoic  U  chatjse  d'aumôotec  dnni 

XXVI.  Pierre  Ptofète  Ak nommé aiH^iietdim 

le  premier  aot'it  1408. 

aXVII  C  m  les  des  Champs  ,  fameux  dodeor  ea 
théologie ,  fut  nomtné  aumônier  da  toi  »  aa  rener  de 
fon  ambalTade  vers  l'empereur  Veneeflas.  H  tmiepit 

t'vtqtiî  dr  C:'t:tances& cardinal  ,  ?v' mourut  le  if  mai 
141  j  ,  la; Vint  ion  épitaphe  ,  qui  ùit  en  l'cgUie  da 
Rouen. 

XXVIIL  Jeam  de  Couitecuiflèfdoâsnren  ifaéole* 
^e,  étoit amnftnicr  dn  ni  Tan  141!.  U  for  di^nb  évl> 

que  de  Paris,  puis  de  Genève. 

XXIX.  Philippe  Aymenon  fin  nommé  autnôtùet 
du  roi  le  8  oâobrc  1411. 

XXX.  EnaitMi  de  Montmoret ,  éroit  aumônier  de 
roi  Châties  VII  les  années  1418 ,  14x2, 1419  8c  fiiU 
vanrcs ,  5c  mourut  l'an  1 44^. 

XXXI.  Jean  d'AuiTi ,  dodteui  &  profeflêur en  iheo- 
lo^,  fut  nommé  aumônier  du  roi ,  après  la  mon  d'E- 
tienne de  Monrnxxet ,  &  tréforier  de  laSiiaae-Ciu- 
pelfefan  1449  ,  puis  évèque  de  Langtet  Van  1^41 , 
ér.irir  roii'OjT'-.  a.imô-iiLT.  C'eft  lui  qui  ,  au  tappoiT  de 
M.  de  Sainte  -  Manhe ,  dreflà  un  catalogue  de  maa  ka 
hôtels-Dieu  &  maladreries  du  royaume. 

XXXII.  Jean  Balue, évèque  d'Angers,  cardinal , 
cvèque  d'Albe  &  de  Prenefte ,  après  avoir  été  aumônier 
du  toi  Louis  XI ,  mourut  en  octobre  149  i  ,  étant  alors 
feptuagenaire.  Son  corps  gicen  l'églife  cie  faintePnxcde 
à  Rome ,  oà  fe  voit  fon  epitaphe  ,  ayant  éproové  cn6 
vie  la  bonne  &  la  mauvaifc  fomir.c- 

XXXIII.  Angelo  Caiho ,  natif  de  -Supin  au  dioccfe 
de  Bénévent ,  s'anacha  au  fervicc  du  roi  Louis  XI ,  qui 
le  ât  fon  médecin  &  fi»  aumôoier.  Il  fuc  atdievtqiae  da 
Vienne  fan  i49a,£i  mîmdefinf  «ikbalie,<en)O0> 
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Vut  à  Bcncvent  l'an  1497. 

XXXIV.  Jeah  Thuyer  étoit  aninônier  du  toîdllir* 
les  VlUr«i  i48|)&inounitenficvrieci48  5« 

XXXV^.  Gcornoi  île  Pompadoor ,  év^oœ  d'Angou» 
Jême ,  puis  de  Perigneux  &  du  Piii  en  Vtlai  ,  eft  le 
premiet  qui  ait  porte  la  qualité  de  grand  •  aumônier  du 
foi,  dont  il  fut  pourvu  l'an  148(7  j&ttManicran  1  p4> 

XXX VL  Francis  leRoiOutvîniî)  pUMObotaife 
du  fiiinr  iî^ge  ,«niK  enmd-^uindnfer  ou  n»  Fnnçois  I  « 
Se  rtimirutle  iS  odoore  1515. 

XXXVil.  Adri£n  Gouftiei ,  évêque  de  Coutamres 
■9c  Ctfdùud  >  abbé  de  Fefcamp ,  6cc.  fut  noimné  grand- 
•omftnier  par  le  roi  f'nncois  I ,  l'an  1  j  19.  Il  eli  ât  les 
^Mtétions  jufqu'i  ce  qu'il  m  ttmmé  Hpt  cnFnuice ,  & 
transféré  la  même 
a.4  juillet  151^;- 

XXXVIH.  François  des  Môulins,  dit</iiîocA</ôrt, 
fut  fait  gtand-aum&nicr  du  roi  François  I  le  8  oâobre 
1519,  en  fit  let  fonÂions  jufqu'en  I  lût  nom- 

mé â  révêchc  de  Condom  ,  qu'il  n'obtint  pa?,. 

XXXIX.  Jean  le  Veneur,  cardinal ,  évcque  &coinie 
de  Lifenx,  fut  nommé  grand-aimnônierpir le noilrnut' 
fOul  r«iii5»tf,&mourutle7«aûti)4{. 

XL.  AtTrottr»  Sanguin,  dît  k  tanOnaiii  Mtttdon  ^ 
cvcque  d'Orléans  ,  archevêque  de  Touloufe  ,  fut 
nommé grand-aumôniei  de  France  le  7  au^ii  1 54},  & 
cft  le  pickBiet^  en  ait  porté  le  titre  \  fcs  prédéceflêUrs 
n'e^aiK  erit  4ne  ta  i^aalné  de  ^nnds-auDMHeis  du  loi  * 
d*aomdaierf  du  roi ,  d'atini^ers  de  FniKe.  H  Te  dAoït 
de  fa  charge  l'an  1 547 ,  &  mounir  i  Pj-  1 .  !^  ;  i  décem- 
bre I  5  59.  11  eft  enterre  en  l'églife  de  IjinLc  Caibciine 
<lu  Val-dcs- Ecoliers. 

XLL  PtaiiiFFE  de  Code,  évcque  de  Coutances ,  fût 
jxmrvu  de  la  tharee  de  grand-aum&nier  de  France  l'an 
1 547  ,  &  mourut  le  14  novembre  1  J48. 

XUl.  PifRRE  du  Uiâtcl ,  natif  d'Archf  -,  évèqUc  de 
Toiles ,  mis  de  Mâcon  &  d'Orléans  ,  fut  pourvu  de  la 
chilge  oe  grand  -  aumônier  de  France ,  par  lettres  du 
a  )  novembre  ^  ;  48  ,  &  mourut  le  j  février  1 5  j  1  avant 
Pâque« 

XUII.  BtHNARD  de  Ruthye ,  abbé  de  Ponilevoi , 
fm  pourvu  de  la  charge  de  ^^d-aumânier  de  France , 
par  lettres  du  premier  juillet  i  )ca  ,  &  mouiuC  le  der- 
nier mai  t'y  ^6.  L'on  apprend  des  rittes  delà  dumbre 
des  comprcs.que  le  roi  Henri  11  écrivit  au  pape  unelet 
tre ,  pour  le  prier  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye ,  ab- 
bé de  Pontlevoi,  grand-aufnônier,  non  évcque,  &  fes 
faccelTeurs  prands-aumôniers  de  France ,  qu'ils  ioffisot 
créés ,  nommés  &  facrés  évcques  de  la  coor* 

XLIV.  Louis  de  Btczc,  évcque  de  MeauSt ,  tréfo- 
tier  de  la  .Sainte  -  Chapelle  de  Parb ,  fut  pourvu  de  la 
dnrge  de  graDd-aintiAnier  de  France  ,  par  lenres  du 
premier  iirm  1 5  ,  &  l'eierçi  Jufqu'i  (a  mort  du  roi 
iienri  il  arrivée  l'an  l  j  5  9  ,  &  mourut  1«  1 5  feptembre 
«j89. 

XLV.  ChaMes  de  Humieres,  évcque  de  flaycux  , 
jbt  nemtoé  grand  -  aumônier  de  France  le  1 1  juillet 
1559,  £<r  l'exerça  jufqu'att  édéecHibw  i  jtfo»  Il  moiinK 
le  5  décenibre  1  $7i. 

XLVl.  Jacquis  Amyot ,  évcque  d'Auxerre  ,  fut 
^oniva  de  la  diatge  de  srand  -  aumônier  de  France  le 
f  décembre  1 5^0 ,  dontil  fiit  privé  l'an  i  ;  9 1 .  Il  mourut 
le<;  février  1  <;  9  ^  ,  îgé  de  79  ans-  itoi  Henri  III  le  fit 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efpftt ,  lors  de  la  créa- 
tbade  l'ordre.en  décembre i  J78, avec  cette  prérogati- 
ve» fcm  les  gtaïuU-eitndniers  fes  fuccetreurs,<fctTe 
«QiuiiamleairKiiéslàneUie  aucune  pteuve  de  iMÀleflê  > 
lilivant  l'article  XVIIl  des  ftatuts  de  l'ordre. 

XLVll.  RtNAUtT  de  Beaune ,  archevêque  de  Bour- 
MS,  pnil  é»  Sens,  fnC  nommé  grand  -  aumônier  de 
France  le  1 1  juillec  i  f  91  *  <c  moimt  le  17  feptembre 

%6o6,  âgé  de  79  an»- 

XLVIII.  jAC  jUES  Davi  du  Perron  ,  Càr  'im'  &  ar- 

Chev(<]ue  de  Sens,  fi«  maxai  giaod-auuuuuei  de 
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Ffartc*  rta  KToC, tcnouint  le  5  feptembre  iSiii 
âgé  de  (Î5  ans. 

XLIX.  Fr  ANçois  de  la  Rochefûucaud ,  cai'dinal^ 
évcque  de  Clciroont,  puis  de  Senlis,  fiit  grand-aumÂ^ 
niei  de  Fiance  l'an  i«i8ydont  il  fe  démit  l'an  léjx^ 
&  mourut  i  Puis  le  i4fiiner  i4(45,igéde88ans. 

L.  Alfonse  -  Louis  do  Pleffis  de  Ridielicu  ,  cardi- 
nal de  archevêque  de  Lyon  >  fut  grand  -  autnônier  de 
France  l'an  i^jt ,  ficinoanicle  13  mars  1^53. 

Ll.  Antoimb  fiarberin ,  cardinal  &  archievêquc  de 
Reims ,  grand-amn&nier  de  France  l'an  1  <>  5  j  ,  mourut 
le  i  avril  1  ^7 1. 

LU.  LMAHt/iL-THâoDOS£  de  la  Tobr,  cardinal  de 
Bouillon ,  doyen  du  facré  collège ,  (ac  nommé  grand- 
aiunâniet  de  France  le  >  o  décentre  1^71,  &  fur  privé 
de  cette «haree  &  de  l'ordre  du  faint  Efprit  l'an  1700, 
&  mcnirut  à  Rome  le  a  mars  1715. 

LUI.  PiBR&B  du  Cambout,  cardinal  de  Coiilin ,  évc- 
qoed^OfléanStgrand-aumômer  de  France  en  iêprem' 
bre  1700 ,  moarac  i VedàillOTte  j  févner  lyo^^lgi 
de  70  ans. 

LIV.  ToussAiSTS  deForbin,  cardinal  de  Janfon, 
évi-que  &  comte  dcBeauvais,  pair  de  France,  fucnom^* 
mé  grand-aumônier  de  FranceTao  i^otf  ,&  nounJil» 
Z4mars  1713 ,  âgéde  8;  ans> 

LV.  Armand-Gaston  de  Rohan  ,  cirdinal  &c  évc- 
que de  Strasbourg ,  a  prêté  le  ferment  de  grand-aumô- 
nier de  France  le  10  juin  171 } ,  &  eft  mortle  19  joillec 
I749>  *LejKABlèlaie,A^.di»  jnanbr  «ffitim  it  tt 

Lv  l.  ARNtAMD  de  Rohan,  cardinal  &  évoque  de 
Strasbourg  ,  nommé  grand  -  amnftoier  dé  fiance  ea 
1749  ^  eftmonen  i7}tf> 

LVII»  FuinEiiTO-jBKèMk  de  Rofe  Jk  la  Rochefni- 

caud ,  cardiral ,  &  arclr?'.' que  de  Bourges,  non.mé 
grand  - aumôiuer  de  France  en  1756,611  mort  le  19 
avril  1757' 

LVIIL  Hinki-ChaHlis  de  SauU  »  cardinal  de  Ta« 
vannes  s  erchcvtque  de  Rouen  »  m  lté  nomitié  gnnd' 

auriônierde  France  le  ai  juin  1757. 

ADMON  f  ,  maifon  noble  &  illuftre  to  Fiance. 
L'abbaye  de  RciTons  ,  de  l'ordre  de  Ptémontré  ,  clars 
le  diocèfe  de  Rouen, reconnoîr  les  rcigncuxsd'Aumont 
pour  fes  principaux  fondateurs  On  y  VMt  leulS  loUlo 
r>eauxk  Jeàn  ,  iVS-  Reffons ,  vivoit  en  1150  :  ceqtif 
témoigne  que  ^ljci.  abbaye  eft  des  plus  anciennes.  La 
fuite  la  plus  fure  des  leigneurs  d'Aumont  fe  picnd  depuis 

L  Jban  I  du  nom  ,  firc  d'Aumont  ,  qui  vivoit  ea 
1 148  ,  flt  biflade  ilfd^i//e  fa  femme  »  ^« 

11.  Jean  II  du  nom  ,  lire  d  Ai  inont ,  qui  étoit  mort 
en  ijoo,  &  lailfa  enriiu.iLi  cntans  d'I/àitJIt  ià 
femme,  , 

IIL  Jbam  m  du  nom  ,  fir«  d'Aumont,  écujrer ,  fet- 
gent  d'annes  du  toi ,  qui  fe  trouva  i  h  bMÛIIe  de  Ca (Tel 

en  I  )  18  ,  en  l'oft  de  Tournai  en  1 5  5  9  ,  en  ceux  de  Vi* 
ronfofTe  ôe  de  Bouvines  en  i  j  40  ,  où  il  fur  fait  cheva* 
lier  ,  &  étoit  mort  en*i  j  5  8  .  ayant  eu  entr'aiures  en- 
suis d'^jmi»  «  dite  jMnnt  BsaM ,  PunKi  1  du  nom  , 
qui  luit» 

IV.  PrrRRt  T  du  nom  ,  fire  d'Aumont  ,  de  Bene- 
court,  6cc.  eonfeiilet  6c  chambellan  des  rois  Jean  6e 
Charles  V ,  OKSUrut  le  1  o  avril  1  j  8 1 ,  laiflànr  en  tr'auires 
enlàMde iteemdu  Deloi^ ,  qui  fur  gftuvemante  du 
roi  CharfetVl ,  Pmut  11  du  nom  ,  qm  luit. 

V.  PiHURF.  Il  du  nom,  dit  ffu;!nj  lired'Aumoht» 
Porte -Otulimme  de  France  ,  moïc  le  1  j  mars  1  41 }  , 
après  avoir  poné  les  armes  plus  de  quarante  ans.  Il  cpou- 
(a  1°.  MaiffÊtriu  de  Beanvais,  dame  de  Rcmaugis  , 
fille  ded/intcMietabde  fteauvaîs.K  de  Marguerite 
de  Rove  ,  dont  il  n'eut  poinr  d'enfans  :  a*.  Jacc;ue/ine 
de  Chatillon ,  dame  de  Cramoifi ,  hlle  de  Jean  de  Clïà- 
tillon ,  fcigneurde  Gandelus,  fouverain  maître -d'hôtel 
du  toi ,  &  de  Jeanne  de  Sanccire  ùi  troifiémc  femme  l 
a"».  Jtanat  de  Mello ,  dame  de Clery  ,  Chapes  ,  Polili  | 
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<îce.  fille  de  Gui  de  Mello,  fcigncur  lie  Cilvri  ,  S:c.  & 
>éL  Agnès  dame  de  Cleri.  U  eut  de  fa  féconde  femme , 
Ferri  d'Aumont ,  fcigneur  de  Cramoifi,  <\m  de  Claude 
<ie  Cirancci  ,  iîllc  d--  llohcn  ,  ieigiieur  de  Courccllcs  , 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite  ,  mariée  à  N.  Jci- 
iglMttf  d'Al^emonr  ;  &  Jacques  d'Aumont ,  diambeilan 
3urûi,incMTà  l.i  bataille  dir  Nicopolis  en  Hongrie  en 
jjjô.  De  troUjtmc  femme  fortitciu  JtAN  IV'  du 
VMm  t  /îre  d'Aumont ,  qui  fuit  \  Jeanne  d'Aumont , 
ftmiiie  de  £<)u<4  de  Mello ,  reigneardeSainc-PnTcf&c. 
Mm*  ,  iSXxtt  i  AmtnUét  Gme ,  fet^eor  d'Efiromds , 
morte  C"  1 ?  ;  Blanche ,  niirk'e  i  a  Jj.caitti  le  Brun , 
i«ieneur  de  Paioifeau  ti".iùtiJes  de  Ganuches,  cham- 
beOeadu  roi  :  i  Pierre  du  Fai ,  feigneift^  de  Mont- 
xhevreuU  i  Catkttitu  ^  maxiée  1  Jae^ats  de  SoyecoiOT . 
fcigneur  de  Sains,  dont  die  n'eut  point  d'enfwu  ;  &  JV. 
<!' Aumône ,  dnme  de  Scans  &:  de  NIonrtcuil. 

VI.  Jean  IV du  nom  ,  dit  Huun ,  fire  d  Aumont ,  de 
Chars.de  Chapés,S:c.écbanron  duroî,  maamt  à  la  jour- 
née d'Azincoun  en  141  j.  11  cpou£i  en  i^ot  YÛamtt 
d«  Cfnreanvillain ,  féconde  lîlle&  héritière  âe/<a»  de 
(^!ûte.iuvill.iin  IV  du  nom  ,  feigneur  il  i  TI  V.  ScdeMa- 
tir,n! ,  &:  àù  Jeanne  Grancci ,  donc  il  eut  entr  autres 
tn'.ms, 

VU.  Jacques  ,  Hre  d'Aumont ,  de  Meru ,  de  Cha- 
pes ,  &c.  confèiller  &  chambellan  de  Philippe  U  Bon 
duc  de  Bourgogne  ,  vivnnten  i^.";!?.  W  c^oud  Catheri- 
ne dame  d'Mrabonne  &  de  Nolai ,  iille  aînée  de  Guil- 
■iMune  <èigneur  d'Eftrabrmne  &  de  Nolai ,  &  de  Margue- 
rite de  Rougemont , donc  il  e;iri?/j«i:/r«d'Aumonr, ma- 
lice en  1477 ,  à  François  de  Rochechouan,  fcigneur  de 
Cl  ..'.ndenier,  fcnéchal  de  Touloufe,&c.  iVd/]pu*Wrt  d'Au- 
mont, dame  d e  Mailieres> alliceà  itoAcn de  fiautot:  Jean 
Vdn  nom,  qui  fuit  ;  &  F«m'  feignenrd'Aïunont,  Sec.  mort 
en  I  f  iff  .laifî^int  de  Fr^'/îco.y^  de  Ferriere<;,  fille  de  CwV- 
lûitme  k'if;neur  de  Ferriere^ ,  de  Thuri  &  de  Dangu  , 
Se  de  J'i.'i.y.ït/ .v'i-  de  F.iycî  ,  vicomteflc  de  fireteuil, 
uif\n« dune  d'Aumont ,  Meni,  Thuri,  {ce,  manée  en 
ifitiOSoufe  de  Montmorend,  baron  deFoflêax  , 
^*c.  fou.'fe  d'Aumont,  dame  de  Chars  ,  m.ir:r~  i"  \ 
François  icigiieur  de  Rouville  :  i*.  à  Jacques  d'Ar- 
chiac  ,  feigneur  d'A vailles  ;  &  Jeanne  d'Aumont ,  ma- 
Tiée  1°.  àGa/parel  de  Vienne ,  feigneur  de  Liftenois  t 
z*.  â  PMRhert  fcigneur  Vie  Saflènage  ,  dont  elle  n'eut 
point  d'cnfâns. 

VIII.  Jean  V  du  nom ,  fire  d'Aumont ,  baron  de 
Goadm  >  d'Ellrabonnè  ,  i*-  Nobi ,  de  Chapes  ,  &C. 
lîeoieiiant  général  au  gonvemeinem  de  Bourgogne  , 
^ou£l  en  1480,  i'rancoife  de'MailIer ,  dame  en  par  - 
lie  de  Chârcauroux  ,  (lile  aînc'e  de  Hardouin  de  Mail- 
let ,  die  de  la  Toitr-Landri  j  Se  d'Jnioinette  de  Cluu- 
-vigni  ,  damedeCiliteauroux ,  dont  il  eut  Piene  &  Fé- 
lix d'Aumont ,  morts  fans  pc^létité.  Le  pieauer  «voit 
^pouVï  en  I  ^  1 6 ,  Jnne  de  U  Baume dame  df  la  Conr 
d  Aricn.ii  ,  riile  de  M^irc  de  la  Baume ,  comte  de  Mon- 
treveJ ,  &c  À'Jnne  de  Château villain  ;  &  Pierre  d'Au- 
«lonr ,  dit  le  Jeune  ^  qui  fuir. 

IX.  Pl^RRE  d'Aumont  III  du  nom  ,  dit  le  Jeune  , 
fcigneur  d'Eftrabonne  ,  de  Cors,  ^olai ,  &:c.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  gcncilliomme  de  \i\  ciinmb;e  du 
T  >i  Henri  II ,  épouia  en  1  j  17  FrancoiJ'e  de  bulli , 
dame  de  Cors ,  fille  «née  de  Guyon  de  ^ulfi ,  Seigneur 
de  Cors,  Roincforr  ,  ?:r  de  Jcjnru  Ctrbonnel  : 
î°.  Antoinette  de  Mioians.  II  n'eue  point  d'enfans  de 
cette  dernière  femme  ,  &  laiflà  de  fa  première ,  Jean 
VI  du  nom,  fire  d'Auoiont ,  &c.  oaréciul  de  France , 
qui  fuit}  &  JacqueRne  d'Aiimotit ,  mariée' en  1 5  5 .  à 
Yves  feignent  d'AIccjte,  S:c. 

X.  Jean  VI  du  nom ,  lire  d'Aiinionr ,  comte  de  Cliâ- 
teauiOUX ,  <CC.  maréchal  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  fêparé  j  éponfa  1  '".A/uoiaette 
Cliabor,  fille  de  PA//ijPfe  comte  de  Chami  8c  deBu- 
Hinçois ,  amiral  de  France  :  1''.  -.î  Roberter  , 
^It:  d>j  Floiiimnd  J  baron  d'Âllujrc^  fcciccaue  d'^UCjt  ' 


A  U  M,  „ 

&  veuve  àeJean  Babou,  fcigneur  de  la  Bourdjiiitfne, 
grand-mitcn  de  rattilletie  de  France ,  dooi  1/  n'eut 
point  d'en&ns.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  kmmt 

hirem , /îc-ît  d'Aumont ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  mort  fans  aliiance  en  1 5  8(>  ,  à  l'âge  de  1 8  ans  j; 
Antoine  d'Aumont ,  marquis  de  Nolai  >  nnMi  ^Ettl^ 
bonne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Boulogne  fur-mer ,  &  du  Boulonois ,  mort  en  tfif^, 
âgé  de  7}  ans  ,  fans  iailler  de  poftc'ntc  de  Catherine  Hu- 
rault  deChivemi,  veuve  de  Ftrgtnai  d'Elcoubieau  ^ 
marquis  d'AUliye  »  comte  de  la  Chapelle,  &  fiUede 
Philippe  J  comte  de  Chivcrni ,  cluntelier  de  î^r  rre  ^ 
monc  le  t  J  avril  i  é  1 5  ,  ni  de  Louife  -  Ifiibeiie  d  An- 
gcnnes  Rambouillet ,  fes  deux  femmes  j  jACQtiEs  ,  qui 
luit  y  Fraa^oife  »  mariée  en  1 59A  à  Rcnéit  Roclieba* 
ron ,  comte  die  Bensé;  Marie  ^  novte  fiât  alUnc»}  te 
Maiguerhe  d'Aumonr,  alliée i  FMiiydiffdsClHJeii(ODt 
vicomte  de  Rochebaron. 

XI.  Jacques  d'Aumont ,  baron  de  ChapeSg  g|eat3> 
homme  de  la  chambre  du  toi ,  prévôt  de  huÔM  ,  BMomr 
le  n  juillet  i<$i4,  Uiflàtit  ât  Chûrhoe-Cathtrine  de 
Vtllcquier  ,  fille  unique  de  René  de  Villequicr,  baiùn 
de  Clairvaux  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre,  &  gouverneur  de  Pans» 
&  de  Frjr.coife  de  la  Marck  là jpcenûere  femme  ,  Cf- 
SAft.j  qui  fuît  ;  Antoine  duc  d'Ailinoot,dbnf  i^ poftcr.- 
téfera  rapportée  après  celle  de  [on  frère  aîné: Roger ,  cvc- 

ue  d'Avranchcs ,  mott  en  i6<i  ;  Charles  ^  marquis 
'Aumonr,  lieutenant  gcnctal  des  armées  du  roi  ,  mort 
à  Spire  d'une  blclfure  qu'il  reçut  au  fiége  de  Landau  es 
uâiobre  1 6^^ ,  i  l'â^e  de  j  S  ans ,  fans  enfiins  de  Mar- 
gueruc  Hurault-Cbverni,  vtuve  de  Erafme  de  Diil- 
lon  ,  comte  de  Briançon,  &  iille  de  Henrt  ^  comte  de 
Chivemt,8cc.  gouverneur  du  pays  Chartrain,  étde 
Mïnf  Gaillard  la  féconde  feinrne  ^  v/.v/jc  d'Aumont , 
inaricc  i".  à  Animne  Potier,  fcigniiur  de  Sceaux,  fe- 
crétaire  d'état  :  1°.  à  Charles  comte  de  Lannoi,  cbeva- 
lier  des  ordres  du  roi  ;  &  Jacques  -  Emamtd  d'Aa- 
mont ,  feignent  d'Aolngnl  8c  de  Faye ,  mort  en  164  ^ , 
laitTinc  de  .îu^u^nedc  S.ai nt -Aubin ,  dame  d'AubigniJc 
de  Faye  ,  fille  imique  de  Daniel  de  Saint-Aubin ,  fei- 
gneur des  m."mcs  lieux ,  &  de  Louife  d'Hcricoun ,  qu'il 
avoit  époufée  en  i6|2 .  pour  fiJle  unique  Amu-EUia- 
èetà  d'Anmont,  fteande  fcmmft  iEtûri  èa.  Cliâtclet , 
marquis  deThonSf  nnfécfaeldeLoaaioe*  SMiteky 
juin  ;  66  5. 

XIL  César  d'Aumont  finaiiqaîs de  Clairvaux ,  vî» 
comte  de  la  Gnetche,  Ses*  goinrenieaf  de  Touraine , 
dit  le  marquis  Jf  Aumem t  mourut  le  20  avril  i  «^i.  Il 

avoir  époufc  1".  /{tv.e aux- Efp.-iules ,  dite t/f  Z  -vj-/,  fiilç 
de  iiené  aux  Fpnules ,  èî\xde  Laval ,  marquis  de  N«/lcs, 
dont  il  n'eut  point  d'enfa.is  :  i°.  Marie  Amelot ,  fille  de 
Jacques  ^  feigneur  de  Cirnetin  ,  prcfidenr  es  requêtes 
du  palais ,  morte  en  oâobre  1 67  5  ,  dont  il  eut ,  outre 
pliili:-arç  eiifans  morts  jeunes,  Anne  &  Kwwyv.x ,  n^arice 
a  Giiies  Fouquet ,  ci-devam  premier  ccuyet  de  la  gran- 
de écurie  du  roi  \  6c  Quulûtte  d'Aumont,  mode  lui» 
alliance  le  7  novembre  171}  ,  â.;ce  de  7S  ans. 

XII.  Antoine  d'Aumont  de  Rovlicbaron ,  ducd  Au- 
mône,  pair  iS:  maréchal  de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  capirain?  des  gardes  du  corps  ^eouvctncui 
de  Boulogne  &  du  pays  BÎnilonds,  dont  H  fera  parti 
ci-après  d.ms  un  an:i.!e  fcpcré ,  épouf.i  Catherine  Scamu 
dcVaurcs,  moue  le  20  novembre  1691  ,  dont  il  eue 
Louis-  M  a  r  i  f  Victor  duc  d'Aumont ,  qui  fuît  ;  Char- 
les J  abbcdUferches,  LonguiUiers,&c.iniOirteB  tC?  J  ( 
Anne-Eti\aheth  ,  mariée  en         à  Chûrtet  comte  de 
Broglio,  gouverneur  d'Avcnes  ,  lieutenant  général  d.s 
armées  du  rot ,  morte  le  17  janvier  171-^ ,  en  là  73  an- 
née ;  &Ctfl«RMiv>Abr!wd'Autnoinej  abbel^  du  Pléau 
Mans ,  morte  en  1708. 

XIII.  LoDis-MARTE-VrcroR  d'Aumont  4:  de  Ro- 
clicbaron  ,  duc  d'Aumont  ,  pair  d.-  Fiance  , chevalier 
des  ordres  du  roi,ptetai^rgeutdlioiiunc  <le  Ùl  cbaoïbvs 
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gdavenicuc  de  Boulogne  &  du  pays  Boutonoîs  »  fié  le  9 
aîwcnibre  i  £  j  1 ,  mourut  fubitemeoci  Paris  le  1 9  mars 
1 7"+  ,  en  fa  72  année.  Il  époufa  i*.  le  21  novembre 
ïô  'rj  Muf^dcUne  -  [-'.-.rc  le  Tellier  ,  fiUc  de  Michel  \& 
1  eilier  ,  ch.incelier  de  France  ,  comnundeur  des  or- 
dres du  roi ,  morte  le  1 1  juin  1 66%  ,  i  l'âge  de  21  ans  : 
2°.  le  i8  novembre  1669  ,  Francoifc-Ângélique  de  la 
Motlie-Houdancourt ,  fille  aînée  de  Philippe  de  la 
Moche -Hoddancourt ,  duccic  Cardonnc  ,  imrcchal  tic 
France ,  &  de  Louift  d«  Prie  >  gouvernante  des  enfans 
de  France ,  morre  le  5  avril  1711^  j^£e  de  6 1  ans.  Du 
premier  li:  Kmt  foitis  A".  d'Aumonc  ,  marquis  de  Ville- 
quier ,  ne  en  1 666  ,  mart  en  1 667  j  Louis  duc  d"Au- 
monr,  qui  fuit;  N.  mort  jeune  en  iiîfi?  \  MaedcUne- 
&i\alKtk-h'Mt  d'Aumonr ,  mariée  en  1 677 ,  à  Jgcqats- 
toaif  marquis  Beringhen  ,  premict  écuyer  dit  RM  , 
ciicvalicr  de  fes  ordres, morte  lubitemcnt  î  Paris  la  nuit 
du  1 7  au  1  Si  oâobre  1728,  àgce  de  6â  ans ,  &  j4nne- 
Charlotie  d'Aumont ,  alliée  le  4  février  i£8) ,  d  Fran- 
fois-Jofiph  marquis  de  Ccocjui  »  lîenteium  gàiéial  des 
armées  du  roi.  Dn  fécond  br  eft  Lovis-FftAHçon 
d'Arimonr  ,  m.iiqiils  de  Cliapcs ,  duc  d'Humicres,  licu- 
tcnani  gcntcal  dcsaimcâs  du  roi,  gouverneur  de Com- 

Eie  &  du  Boulonois ,  né  le  3  o  mars  i  £7 1  ,  qui  a 
fé  le  I  j  mai  iS^OtAniu-Louift-JiÊlieéftQtviviX, 
dé  Louis  de  Grevuir ,  duc  d'  Htunieces  •  marchai  1 
&  grand-maître  de  l'.inillerie  de  Franct,  &:c.  &:  de 
Loutft- Antoinette-  fherefe  de  la  Châue ,  à  la  charee  de  , 
prendre  le  nom  &  les  «nnei  <FIIwilictea  ,  doK  il  e  eu 
LoiùJi-PrMfoift  d'Anmom ,  Rttriiée  en  macs  1710  i 
Zotds-ÂMmne-Armaad  de  Gcnaont  1  dnc  de  Onmonr , 
|iair  de  France. 

.  XIV.  Louis  duc  d'Aumont ,  pair  de  France ,  mar- 
quie  de  Villequier ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pre- 
JBÎer  gennlfioauDe  de  clumbre ,  ambaflàdeur  ex- 
tnonuiiaîie  en  Aneletecre ,  gouverneur  &  lieutenant 
igéncral  du  pays  Boulonois ,  gouverneur  de  Boulogne  &: 
Tour-d'Or,  Monthulin  éc  Etapes,  né  le  19  Juillet 
\66y  f  mour\tt  le  6  avril  1725  en  fa  56  année.  Ilavoit 
éfOttfé  le  17  décembre  1(90 , 0/>  de  Biouilli*  fille 
■mée  8c  héririece  J^/tiiteine  j  marquis  de  Piennes ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  motte  le  1  i  oclobre  1 7 1 1 ,  en 
£k62  annca ,  dont  il  eut  Louis-Mahie  ,  qui  fuit  ;  & 
N.  d'Aumont ,  né  le  5;  décembre  itf^A  »  tc  saOR  £uis 
«voir     nommé  le  j  oâobce  1 7oa< 

XV.  Loor-Marib  doc  d'Aumom ,  pûr  de  Fnnce  i  ' 
premier  gentilhomme  de  la  chambredu  roi  ,goaverneui 
de  U  ville  &  cit.idelle  de  Boulogne ,  &c.  ne  le  i6  fcp- 
tembre  1(^91 ,  mourut  le  5  novembre  1 7 1  j  ,  âgé  de 

;  2  ans.  Il  avoir  époufé  le  j  juillet  1 708  ,  Catherine  de 
Guifcard ,  fille  unique  de  Lottls  j  comte  de  laBourlie , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  &:c.  à'.'ingelicjue'Eliiiij- 
beth  de  Lansléc ,  morte  le  9  juillet  1 7  ^  3  >  «n  la  3  {  an- 
née  «dont  il  eut  Lovis-Marie-Avgustin  duc  d'Au' 
tnont ,  qui  fuit  ;  Marie-Louis-Hippolyte  d'Aumont  , 
marquis  de  Chapes ,  né  le  17  août  1711 ,  mort  le  2 
août  imo,  en  la  neuvième  année  ;  &  Nicolas -Oiyrpc 
d'Aiii:iont ,  chevalict  non  profèsde  l'ordre  de  S.  Jean 
dejérulalcm,  morcIcaS  novmbie  17x4*  dans  la  10 
année  de  fon  âge- 

XVI.  Louis-Mari'; -Augustin  d'Aumont  de  Ro- 
cbebaron  ,  dut  d'Aumont ,  p.iirde  France  ,  marquis  de 
Villequier ,  d'Iile  &  de  Nolui .  comte  de  Berzé ,  baron 
de  Chipes  RocheniUé ,  Jonei ,  Ëftnbonne ,  Oon- 
%  ez  ,  Molinot,  le  Lis ,  la  Motlic-fous  Sit;i ,  &c.  ne  le 
2ii  août  1709  ,  le  feul  unique  mile  tctlaiu  de  lamai- 
fon  ,  ayant  c'c  pourvu  de  la  charge  de  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  toi»  vacante  pat  la  mon  de 
ton  père ,  en  prèu  le  léfmenr  de  tidélîr^  te  i  j  novem- 
bre fij  ,  &:  hic  faitm<ft:re-dc-camp  d'un  u'j;imenr  de 
cavalerie  ,  par  la  dcmillîon  du  iïcut  de  Euueard ,  au 
mois  d'août  '-28.  Il  a  cic  marié  le  23  avril  1717, 
avec  FiSoire- .'  ciuité  de  Dutfort  de  Duras  *  âgée  alors 
de  ai  ans  &  j  mois ,  veuve  de  Joints  Fin  -  James , 
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duc  de  Fitz-James ,  pair  de  France ,  gouverneur  dn  Iniit 
flcbaslimoûtij noiclansenâiiule  ijoâobrc  1721  , 
&  fiUe  de  Jtm  de  DaifbR>  doc  de  Duras ,  lieuienant- 

eénéraldes  irmces  du  roi,  &:  d'.-îngiiii.m-l'iîloire  de 
Bournonviiie.  U  en  a  eu  Louis  d  Aumont ,  marquis  de 
Villequier ,  né  &bapcU2  Je  3  avril  1729  ,  &  mort  le 
premier  janvier  17JI  ;  une  fille,  née  le  13  février 
173 1  Se  un  fils  néta  nuîrda  5  au  £  août  1732.  *  Da- 
vilj ,  /lijl.  l.  9.  De  rhou  &:  Matthieu,  kijL,  Godafioî  8e 
1«  P.  Anfelme ,  offic.  de  ia  couromut 

AUMONT  (Jean  d')  mitédal  de  France  »  l'un  de* 
grands  capiraines  de  Ibn  temps,  comrc  de  Châtcaitraux, 
Baron  d'LIbrabonne,  de  Chapes  ,  Sec.  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  &lieutenant  général  de  (csarméesen  Bour- 
gogne Se  Bretagne  ,  porta  dès  la  première  jenneilè  les 
armes  pour  le  lervice  du  roi ,  &  Hiivii  te  maréchal  <te 
BriiTac  en  Italie ,  où  il  fut  capitaine  d'une  compgnïc 
de  cavalerie.  Ën  i{]7,  il  fut  blelli:  à  la  journée  de 
Saint-Quentin  ,  Se  y  refta  prifonnier.  L'année  fuivante 
il  fe  trouva  à  la  ptife  de  Calais  ,  8c  depuis  aux  batailles 
de  Dreux ,  de  Moncontour ,  de  Saînt-Denys ,  au  fiége 
de  la  Rochelle  ,  &  en  diverfes  autres  occafions ,  où  il 
paya  ircs-bien  de  fa  perfonne.  Le  rot  Henri  111  voulant 
réconipenfer  fes  fervices  ,  le  fil  chevalier  de  l'ordre  du 
faint  uprit  le  t  janvier  de  l'an  1 579  «  jpuîs  maréchal  de 
France  le  2}  décembre fiiivanc.  AfCei  la  ^oit  de  e» 
prince  ,  il  fe  rangea  auprès  de  Henn  IV ,  tjui  Ini  donna 
le  gouvernement  Champagne,  tnluite  il  conduifit 
du  (ècours  au  roi  devant  Dieppe,  &  le  lervït  trës-utile- 
ment  i  b  bataille  d'ivti  &  aillears ,  &  fur-tout  dans  le 
BoorlKinnois  contre  te  duc  de  Nemonrs.  Lorsqu'il  eut 
été  pourvu  du  gouvernement  de  Bretagne  ,  il  y  fournit 
diverfes  places  j  mais  en  aJÎtégeanc  Icchâteiu  de  ilom- 
pet ,  â  quatte  lieues  de  Rennes,  U  y  reçut  un  coup  de 
raovJîjuet^  tfà  Ini  caflâ  les  deux  u;  du  bras  ,  &  il  en 
moorutle  lyaofttde  fan  1595  ,  âgé  de  73  ans.  Nous 
ayons  parlé  ci-de{fus  de  fa  femme  &  die  fa  enfans. 

AUMONT  (  Antoine  d')  &  d'Eftrabonne,  pait& 
nuick  hal  de  France  ,  étoit  duc  d'Aumont ,  marquis  d'I- 
les,  &c.  chevalier  des  Ofdses  du  toi,  csfiitatne  de  fes 
gatdes  du  corps  ,  goavemeur  &  tieutenam  cénéral  de 
Paris ,  de  Boulogne  &  du  pays  Boulonois.  il  étoit  fé- 
cond his  de  Jac*2UES  d'Aumont  ,  Se  de  Lharloue  de 
Villequiet ,  &  petit-fil* de  Jean  ,  maréchal  de  France. 
Ilfîitélevéilacoar  en  qualité  d'enfant  d'honneur  du 
roi  Lods  XIlI,8e  U  coimiienç.i  i  piirrer  tes  armes  four 
lefeigneuf  de  Chapes  fon  frère,  il  fetvit  au  llege  de 
Montauban  en  1621  ,  frit  blefle  au  combat  de  1  lilc  de 
Ré  en  1627 ,  fe  trouva  l'an  1^28  au  fiéec  de  la  Ro-i 
cbclle ,  Se  l'année  d'aplés  â  l'attaque  du  Pas  de  Suze. 
L'an  1632  ,  le  roi  le  dtoilit  pour  être  capitaine  de  fes 
jçatdes ,  le  fit  t  lievoliet  du  S.  Efprit  en  ]  63  }  ,  &gouver- 
neur  de  Boulogne  en  16  ^  y  Depuis  en  1(7  3  7  le  leigjaeuc 
d'Aumont  défit  fept  cens  Efpagnols  près  de  Monthulin^ 
fervit aux fiéges  d'Hefdin,  d'Arras,  d'Air,  &  au  paf- 
fage  de  la  rivière  de  Colme  ,  le  19  juin  \6^s.  Dans  la 
luiteil  tut  lieutenant  général  des  armées  de  fa  majellcy 
Sç  fe  trouva  à  la  ptife  de  Courtrai ,  de  Mardick ,  de 
Donlceiquc ,  de  Lens  &  de  Condé,  an comtwtd^Eftn' 
res  en  i  (î.|7 ,  â  la  bataille  de  Lens  en  i  i?4S  ,  Se  au  pallâ-' 
ge  de  l  Elcauten  En  1650,1!  eut  le  commande.' 

ment  de  l'aîle  droite  â  la  bataille  de  Rhetel.  Ce  fat  apès 
cette  célèbre  journée  que  le  rai  lui  donna  le  Intoa  d« 
maiédat de  ^nce  le  5  janvier  t6^i,  Depoîs M  htHàt 
encore  de  grands  fervices.  En  idSi  ,  il  fut  fait  gouver-" 
neur  de  Paris  ,  puis  duc  &:  pair  de  France  en  166  y  U 
fuivit  le  roi  à  la  campagne  de  Flandre  en  1  C6y ,  Sei  fod 
rerour  il  mourut  i  Paris  d'apopléxie  le  a  i  janvier  de  l'an 
1 66e> ,  âgé  de  6%  ans. 

AUN  ou  AOUN  (Abou  Aim  Abdallah  ben  Ai'in 
bcn  Anhaban  Al-fiafri)  homme  célèbre  parmi  les  Mu- 
fulmans ,  qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Baflôfa,  Se  avotc 
été  aârancni.  Avant  lui  00  parloir  £on  de  la  rempéran* 
cède  BenSkin}  maisiireflâçi,  ficlarfitouUkceBti»» 
TfmLPmUU,        Y  779' 
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'«tannDonc ,  tous  Us  hotimtes  étoient  devenus  C-^m%  ,  â 
■CMtft  de>rgpan<lei  aiuiités  qile  ces  deux  pcrfunnages 
•«voient  par«ddCu  1m  autres.  Sa  counmie  écoit  de  ne 
'4sfaier  jamais  lesCadariens ,  gens  qui  ntoient  les  decretj 
^At  Dieu  &  il  prctitlUiiarion.  Il  immrut  l'.m  1 50  de 
'Thégire ,  igc  de  8  5  ans ,  fous  ie  califat  d'AiounTor. 
■*  D'UcibL-lor ,  />ij>/.  ori«»t. 

AUNAIRE ,  fA^rcAq  AUNHAIR. 

AUNAY ,  cAenAc:^  Al'LNAY. 

AUNEAU  ,  pente  ville  de  France  dan?  la  BenulTc  , 

i  quaroize  lieu«s  de  Pari* ,  ic  i  aaatx*  de  Cbanres* 
>£llc  eft  célèbre  patk  «UAitedee  ARtfOMikis  »Rettfe»; 
Suifles  &  "Lanfi^uenets ,  que  le  duc  de  Guife  y  tailla  en 
pièces  le  14  novembre  de  l'un  1 5  87.  lis  avoientcher- 
■«faé  ijuuilement  un  giic  fur  la  Loire,  mund  ce  duc  les 
«défe.  C'était  Haiiiii  de  Lorraine  I  ds  ce  aam  ,  duc 
•4t  GtiUê  ,dk/«  Baig/^: 

AUNEDDIN  ,   fiirnom  d'Alwu  ModlwfFer  T.ihia 
tt«n  Mohammed  il  Vezir.  il  el\  auteur  d'un  commen- 
taire fui  kl  logique  de  Be;i-Salcitlk»''lDd*lin'poniN 
Ifarc  d'éciiro.  •  O'Hecb.  Mi.  oritâu 

AmfS%\K  (  S.  )  comimm^mciK  S.  'AUNAIRE ,  fils 
"^nPi^orScàcRjgnoiire  jtwn  ti'iine  fainllle riche, noble 

fonconiidérM  d.itn  la  villed'Orlc.ms.  11  fuivit  lacout 
"pendant  quelques  année <;  dans  le  palais  de  Contran  roi 
de  Bourgogne  ;'niai«  il  renonça  bientôt  i  cet  emploi, 
s'engagea  dans  b  clèricature.,<&  fe  mit  fous  la-difcrpii- 
ne  de  Siagtiiis  évîque  d'Aunm.  Il  fut  clu  évèque  d'Au- 
«etre  l'an  $71  après  le  d'£thetius ,  &  loulcTivit 
va.  cette  ijuâlité  au  IV  concile  <ie  fiuis  en  57  V-  Uaf- 
'ïîfta  en[-yr  .jux  Conciles  de  Mâcc>n  o«e  Grmr-.n  fît  af- 
fembleton  5  S 1  ,  &  ea  5  8  5.  £n  jiJé  ii  tint  un  lynode  à 
Auxerre ,  où  il  fit  des  réglemens  qui  furent  ircs'ap- 
PcouTés.  u  eut  pen  â  U  pacificadon  des  troubles  de 
PokieR»  euîtéi  Terd'aii  589 ,  fle  moncut  le  z  5  fepteni> 
Ire  de  l'an  ^05.  *  Grtgoirc  de  Tours  /.  9.  Fua  apud 
ZahéUtm  ItibUoth.  manufa .  Le  Coince.  Baillut,  vies  des 
Jaints  y  ftptemh'c. 

AUNiS  ou  PAYS  D'AUNtS  ,  Aiiutifit ,  Abutt^fu^ 
•oa  Abùti^Th^us  f  gouvernement  gàiénl'  quifài- 

foit  autrefois  partie  de  celui  de  Saintonge.  11  eJl  borné  au 
nord  &  il  unenc  par  le  Poitou  ,  au  midi  par  la  Sain- 
DOngs ,  &  au  couchant  par  l'Océan.  La  Rocitelle  en  eft  la 
^iecaptaie.  Les  autres  villes  font  Rockefoit,  le  Broua- 
Kbrennes,  Rojran,  l'ifle  de  Ré ,  l'iflè  d'Oleron  : 
îl  y  a  aufn  les  bourgs  de  Marans ,  -^urgcrcs ,  Soiibize  , 
Saujon  ,  &c.  Ce  pays ,  quoique  fec ,  produit  de  bon 
\Aà  8e  beaacoup  de  vin  :  dans  les  endroits  marécageux 
il  V  a  dlit  prairies  qui  nouriflènt  beaucoup  de  bénil  , 
%'deS  'iiurais  £ilans,  dont  on  tire  le  oieilieur  Tel  qu'il 
y  ait  en  Europe. 

AUNOI ,  petit  pays  dans  l'iAe  de  France.  On  n'en 
•eoBBotc  plut  le«  ominns ,  qui  font  confondus  avec  ce 
<ju'on  appelle  la  Frjmc.  11  cft  vers  Livri ,  Bois-le- Vi- 
comctf  de  Claye ,  entre  Paris  &:  M  eaux.  On  n'en  fiiit  men- 
tion ,  félon  Baudrand,  que  dans  certains  titres  ;  mais  il 
n'y  a  aucun  lieu  codktétable.  Ce  pays  a  donné  le  nom 

ii  oneitiailbn  ttideniie ,  dont  l'on  ne  «appotteca  ici  ta 
poftérité  que  depuis 

I.  Gautihr  d'Aiinoi,  ftigneur  de  Monci-le-neuf 
"ic  de  Grand-Moulin  ,  qui  vivoit  encore  en  1)14,  & 
'^lonfa  1°.  IfiitUt  i  curette  de  Clan.  Do  premier 
mariai^  forment  PÎnurPB ,  qui  ruit;  8c  Gmtier  d'Au- 
noi,  feigneur  de  Savigni  ,  qui  cpouG  Marie. 

II.  PniLipri  d'Aunoi,  feigneur  de  Grand-Moulin  , 
époufa  ^gnis  de  Montmorenci ,  fille  HErari ,  feigneur 
de  Conflans ,  &c.  &  de  } tanne  de  Longucval ,  fa  pre- 
mière fÎMnme ,  dont  il  eut  Phuippe  II ,  cjui  fuit  \  Pier- 
re ,  qui  étoit  tfiamK'llan  de  M.  do  Poitiers  en  i  5  i;7  , 

capitaine  de  la  vilU  &  nuichc  de  Meaux  eo  1  i  S(  » 


Jtan  d^Aunoi ,  dit  U  Galois  ,  viv.inr  en  1  fSi. 

III.  PhiLwpb  d'Aunoi  U  du  nom  ,  dit  i!r  Caioit  « 
feigneot  de  Grand-MooHn ,  de  Villeron ,  tcc.  iètronv» 

à  la  bataille  d«  Poitiers  en  1 5  5  ^  ,  fut  capitaine  des  gen- 
darmes du  diocèle  de  sScnlis  en  1  ^ £14. ,  inaitrc-d'hàtel 
des  rois  Charles  V  8c  Charles  VI ,  8c  étoit  motc  «a 
1 }  9  3 .  Il  époufa  Agnès  de  ViUien,  dooc  il  eut  Robekt  , 
qui  fuit  i  Jean  j  raaîire-dlilWel  dn  duc  de  Bourgogne , 
qu'il  fui  vit  au  fecours  de  la  ville  de  Maflrichren  r4^:!'', 
&  étoit  dans  ia  ville  de  Meaux  en  1411,  lutfqu  eiJe^ur 
alGégée  par  le  roi  d'Angleterre ,  dans  la  capitulation 
de  laquaik  il  eft  nommé  j  &  Mvffuriu  d'Aonoi,  attii6t 
4^/«f7»deVilIiers-le-Bel. 

IV.  Robert  d'Aunoi ,  dit  le  Galois  ^  feigneur  d'Ot- 
ville  î*c  dciVilleron  ,  chambellan  des  rois  Charles  V  & 
CJharle  t  VI ,  capitaine  de  la  ville  éc  marché  de  Meane, 
ièrvit  le  roi  Charles  V  en  fes  guerres  contre  les  Aa- 
glois,  fut  tait  fouvetain  maîtie  gcncral  &:  rctormareur 
des  eaax  je  fôrèts  de  France  en  1 4 1  j  ^  &  mourut  ie  a  1 
novembre  1414.  Il  épooâi  i**.  JtMnt  la  Tfaiatiie  » 
éoM il  o'entpoint d'enfàds  ;  1*.  Midaule de Sonpi , 
doiu  il  eut  Charles  ,  qui  fuit. 

V.  Ch  AR  L  is  d' Auirai ,  d  it  Galois,  feigneur  d  Orritit 
Loavaet-fln-Ruifii ,  Vitleron ,  &c.  étoit  mort  en  14x7. 
Itiépoofa  «n  140)  ,  JaemÊ^Unc  de  Paillair  ,  dame  ta 
panie  <te  GotilEitnville ,  fiOe  de  Pmhm  dePaaian , 
feigneur  de  Thorigni ,  Liiî-fur-Ourcq  ,  Je  GouiTair^- 
ville  ,  prclîderu  au  parlement  de  Pans  ,  &  de  Jeaam 
cbDonaans»  dame  de  Silli ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Jeanne ,  mariée  1  HeSor  de  Flavi  ,  chevalier  y  8c  IfièeSt 
d'Aunoi,  vivante  en  1445. 

VI.  Jean  d'Aunoi,  dit  le  Galois  ,  feigneur  d'Orrille, 
de Louvres,  Villeron ,  Gonllainvilie en  partie , de SUh- 
en-Mulcien  ,  Vitri-fur- Seine ,  Monceaux  &  Efpiim- 
fous-Montmorenci ,  cchinfon  Se  chambellan  du  roi, 
nraurut  en  1489.  Il  époufa  Ifabeau  de  Rwivroi.dne 
d*  Saint-Simon  ,  tîlle  de  Gaucher  ,  feigneur  de 
Simon  ,  0c  de  Élarie  de  Sambruche,  door^  emPut' 
LIPPE  III  <bi  nom  ,  qui  fuit  ;  Anus  y  fêignMC  dîOrnV 
le  ,  Je  î  -^lîvrcs,  8fc.  chanoine  de  la  faintc  Cbapie\W  de 
Pa£is  ,  aboé  de  Nogent-fcHis-Couci ,  vivant  en  15*7; 
GuUlaume;  8c  Charlotte  d'Aunoi,  mariée  t*.i Hunthert 
de  NeiifcMtel,  ieigneur  de  Phiacit  s*,  i  Miki  de 
Danipierve,  fèignear  de  Coei  près  And-le-Fnnc. 

Vil.  Philippe  d'Aunoi  III  du  nom  ,  dit  îe  Galois ^ 
feigneur  de Chivré.Orville  , Louvres.SiUi ,  Acéchan- 
fon  du  roi,  moreaprèsTan  1499,  avoitépoufc  le4  dr- 
cembM  i4<S  (Mmint  de  Montmotenci,damedeTtc- 
mes  ftdeGoniSdnvilte  en  partie ,  qui ,  au  mo)  en  de 
eu  mariage  fur  cnrii-r- inent  réunie  ,  féconde  fille  de 
Charles  de  Montmorenci ,  feigneur  d'Ausrai-Mffnil, 
£cdeiciHmel(ataalt,dbnt  il  eut  i.  Charles^  morr  Cins 
alliance  ;  a.  Antoine,  chanoine  de  Beauvais  8c  de 
Laon,  feigneur  de  GoulCiinviUe ,  qu'il  donna  en  /fi7, 
conjoinremcnc  avec  Artus  fon  oncle,  i  A\rr.jj  Nl- 
colai ,  feigneur  de  Saint-Vîâor ,  ptenàecptcliiienr  de 
ta  chambre,  des  comptes ,  qui  avoit  époauifiwte  Bdl- 
let  fa  nièce;  3.  l.oa.'s  ;  4.  Je,in  ,  morts  fans  alliance  ; 

Jacqueline  ,  inanéc  à  Jtan  de  Maricourt ,  /èigneuc 
de  Monci-le-Châtel  ;  6.  Anne^       ^odk  /««m  Ve 
hétim  t  feieneut  de  Pahfî-Fimtiine  ;  7.  Gtrmmm  ,  ioat 
l^iyancemigiioiée;  9.  Marie  ,  alliée  i*.te  t  9  dé- 
cembre 1517  \  Antoine  d'Etlrces ,  fcignettr  de  Berne  , 
capitaine  du  château  do  Peronne  :  i".  â  Itaoul  de  Ber- 
nets ,  feigneur  de  Cardcnoi  j  9.  Jeanne  ,  dame  de  Tt^ 
mes  8c  £t  Silb ,  féconde  âîmme  de  Thibaut  Baillet , 
feigneur  de  Sceaux  ,  prélïdent  au  parlement ,  dont  elle 
etit  .<f«nf  Bailler ,  époufc  à^Aymar  Nicolaï,  feigneur 
de  Siint-Vitlor ,  premier  préiidcnt  de  la  chambre  des 
comptes ,  auquel  Anus  d'Aunoi ,  lèigneor  dlOtvîtte , 
&  Antoine  d'Aunoi ,  fon  neveu ,  grand  oncle  &  oncle 
de  fa  femme  donnèrent  la  terre  de  Gouflainville  ,  par 
contrat  du  mois  de  mars  1^2'';  ro.  Pe/rtrrw d'Aunoi , 

mariée  à  haa  le  BouceiUei ,  fcignetic  de  Moiicirle>Vie*i 
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<8c  de  Moucî-le-Neaf  ;  &  ix.Louifc  d'Aunot ,  icfi- 
«eufi»  iPtailS.*  Da  Chine,  hifioift  de  U  mtipm  àt 
M&ntmoniiet  Le  P.  Anfelme,&e.  * 

AUNOY(  Matic-Catherine  Jamelle  Bemeville , 
conuellè  d')  mone  en  1705 ,  veuve  de  François  de  la 
Moilie»  ONllte  d'Aunoi.  Elle  a  compofé  pluueuis  ou- 
vrages qui  ont  itL  afièz  goûtes  de  ceox  qod  n*.-iiment 
que  les  leéhves  frivoles ,  ôc  les  livres  romanefqucs. 
Elle  a  public  entr'autrcs  :  les  axeniures  d'Hyppolne 
comtt  de  Duelas  ,  en  i  vol.  in- 1 1,  Mémoires  kijioriques 
dete^j'eftpajfiiepbu  nmarqmaUe «nËimpe  ^depuis 
\6yi  j  jufyu'en  l  (>7<;  ,  tant  aux  guerres  contre  les  Nd- 
landois  ^  <fu'à  la  paix  de  Nimcgue  ,  2  volmncs  in-il , 
à  Paris  1692.  Mémoires  (tEfpagne  ^  j  vol.  Hifioire  de 
J*an  dt  Bemrinm  ^  priue«  dtCarentjfehmitBanditm 
Cktfks  yi ^  )  volâmes  in-i»  ,iBuis  1^97.  On  Im 
donne  aulTî  l'ccrir  intitule  My~Iady  ^  nouxdhs  iîngtoi- 
Jes  j  ouvrage  de  galanterie  ,  Oue  i  on  trouve  dans  le 
tome  fécond  des  Lettres  deMMune  du  Nover.  Un  hif- 
torien  oe  peut  &isiejpiefi)iieivaiii  uiâge  de  ces  ouvra- 
is oà  la  nble  iloiiiine ,  &  qui  ae  lônt  prefquc  qu'un 
tiHu  de  galanteries.  On  a  encore  de  cette  dame  des 
contes  nouveaux.  Madame  de  H^e  la  fille  ,  s'eft  auûî , 
dit-on  ,  diftinguée  par  ÎMl.  «QHit>  oonnne  OU  le  «Mt 
idans  ce  madngal  « 

Dans  laprofe  &  les  vers  dt  taimabk  Uden^ 

Je  le  dis  ,  comme  je  U  enty} 
La  file  ejl  ftmblatle  à  la  mere  j 
On  voit  tout  Pejprii  de  VilU^re  dAuney. 

'*MAmint  ét  Hmpt.  *Iiw»  dir  THlec ,  Pamaffk  fnut- 
fois  j  édii.  in-fol.  page  ^ad. 

AVO  (  S.  )  abbaye  en  Lorraine  ,  chercher  SAINT 

AVO. 

AVOTH-JAIR  ,  c'eft-â-diie ,  ks  viUes  de  Jaîr  ,  qui 
iraient  «t  nôntlm  lie  trente ,  dont  Jaîr ,  fu^e  des  Ifraé- 
lites,éroit  maître.  Ce  Jiïr  avoir  trente  hls  toiiv  bu- 
ve$.  Il  les  érablit  fetgneurs  de  ces  trente  villes  qui 
dïoient  de  fa  dépendance.  •  Juges y  4. 

AVOUEZ  eo  AVOCATS  des  mlifo,  chmhet 
ADVOUE2. 

AVOYE,  cUrchei  HADwîGE. 

AUPSoa  AULPS  ,  ville  de  France  en  Provence , 
dMW  le  dSooèiê  de  Fréjus.  Elle  eft  nommée  dans  les 
màm  ckntt  4lfe* ,  Aipàm  vbs,6t  O^tntmétAlps 
tn  4&yfi^it«f.Ileft  éfiilentqiieeeiioinjiii  aéif  don- 
né  de  celui  des  Alpes  ,  qui  commencent  de  s  élever 
olTez  près  de  cette  ville.  U  7  a  bailliage ,  &  une  ^life 
colUEHl«»qiiia  M  autrefois  â  VdBMUe>  Piètre  d'Aups , 
que  us  ameun  du  XUl  âécie  onc  iMNinné  dt  A^àu  9c 
de  Atpihus ,  fe  (ïgnala  en  Orient  datant  les  croiiàdet. 
11  y  a  apparence  qu'il  croit  de  la  maifon  de  Blacas. 
Leî  auteurs  de  i'hiftojre  générale  de  Provence  ne  l'ont 
pas  aircr  bien  connu.  *  Bouche, cArwmftfreifeJPhHVMSej 
4, 4.  Du  Cange ,  kifi.  de  Confiant. 

AUR  ACH ,  Auracum  y  Vracum,  petite  ville  du  cer- 
cle de  Sou3i>e  en  Allemagne,  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg ,  encre  la  ville  de  Tnbinge  &  celle  d'Ulm. 
Elle  eft  capitale  d^m  comté  qui  porte  Ton  nom ,  Se  le 
féjour  ordinaire  des  princes  puînés  de  Wirtemberg.  II 
y  a  un  bon  château ,  qu'on  nomme  Hohen-Aurach  > 
c'eft-à-dire,  ie  haut  Aurach. 

AURAL(  Khalii  )  U  eftauteta  d'un  livre  intitulé  La 
iome  Howtat  emmaneit  à  Pond  timchaiu  t  expiation  de 
Jès  fautes.  C'cftune  edunariooi  lapéniniice.*mier- 
belot ,  bihl.  orient. 

AVRANCHES(  Jean  d')  auteur  du  livre  des  offices 
ccddiaftiques ,  dunhix  BAYEUX.  (  Jean  de  ) 

AVRANCHES,  ville  de  Ftancedant  UbaTe Nor- 
mandie ,  avec  évcché  fuffraajânr  de  Rouen.  Elle  e(l  éle- 
vée fur  une  colline  au-detTus  de  la  rivieie  ds  Sée  ,  & 
n'ed  pas  éloignée  de  la  mer ,  ni  du  mont  Saint-Mi- 
«hel.  fille  eft  fur  les  frontières  de  la  Bretagne ,  l  dix 
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00a  >  àVec  dOB  de  vicomte ,  que  S.  Louis ,  roi  de  Fran< 
ce,  acheta  «n  scftf  deRobcRde  Piaîie.  Charles  lit 
rai  de  Natane  ,  eéda  l«  droits  fiic  ce  vîconné  â  Ctur" 

les  VI  roi  de  France  en  1 404.  C  eft  une  ville  ancienne  > 
que  les  auteurs  om  nomtnce  divcriement ,  Ahrinc»  ^ 
Abrincatum  ^  Le^edia  &  Jngena  Abricantorum.  Robert 
Cenalis  aoic  quon  hii  donna  le  nomd'Ahriaea^d^At^ 
binea  &  ^Arboriea  ^  parcequ'elle  étoît  bâtie  dans  un 
bois ,  i^'v  r-'.  r  «n  iée  d'arbres  de  îiaure  futaye.  On  croit 
tuffi  giie  les  JmtUiates  deCéht  font  les  peuples  da 
dioccle  d'Avranches.  L'égGfe  cathédrale  eft  dédiée  fou» 
le  ritre  de  S.  André ,  avec  un  chapirre ,  dont  le  doyen 
ell  le  chef.  Les  autres  dignités  font  le  cluntre  ,  le  tré- 
forier  ,  l'écolatre  ,  &  les  deux  archidiacres  :  il  y  a  |>lus 
de  vingt-cinq  chanoines.  Le  plus  ancien  de  fes  evè- 
qnes  dont  nous  ayonseatiiicitBàiice,eft  Nepns  ou  Ne* 
pos ,  qui  fe  trouva  l'an  511  au  Wetntcr  concile  d'Or- 
léans. Il  a  eu  d'iUuftres  fucccîïeurj  ,  entre  lefquels 
Paternus ,  Senerius,  Severus ,  Léodoval  &  Aiibert,  font 
reconnus  pout  /kiiûs.  Loois  iiebett ,  Roben  Cenalis» 
FrançoisPericacd  ,GbiKfea  Viatart,  Roger  d'Àolhionr» 
font  célèbres  par  lent  doârine  &  pat  le  rèlc-  qu'iK  ont 
témoigné  pour  la  dificipUne  ecclédiftique.  Charles  Via- 
latt  avoit  été  général  des  îeuillans ,  Se  avoit  publié 
une  géo^piiîe  eedé&tSàam^  fous  foo  nom  de  idi- 
gion ,  qui  émtClttrlet  de sûnr^iJ.  d'Atnnont 
foutint  aaec  beaucoup  de  vigueur  les  droits  de  l'égllfe. 
Outre  l'églife  cathédrale  de  S.  André ,  l'on  voit  dans 
Avranches  trois  paroilîès.  Un  prieuré  de  religieufet 
bénédiâines»  dont  la  cotnmuRaut^eftn(KDbreu&»iiii 
convent  de  caoncins ,  un  hopual ,  avec  un  ce^léee  dant 
le  fauxbours:  des  Chainp";.  pabis  épifcopal  ,Ta  mai- 
fon du  doyen  ,  l'auditoire  ,  le  promenoir  du  petit 
palais,  &c.  font  dignes  d'être  vus.  H  ne  faut  pat 
oublier  qu'il  y  a  dans  cette  ville  ,  bailliage,  vicoiU' 
té  ,  éleftion  ,  ée  otl  borean  des  ttaites  foraines.  * 
Gtfar  .  /.  ^.  de  bel/.  Gai!.  Ptoicmée  ,  /.  2  ,  c.  i.  Gré- 
«)irc  de  Tours  ,  /.  9  ^  fiij?.  Philippe  le  Bteron  ,  /.  i. 
Pkilipp.  D'Argentté  ,  fujf.  de  Bretagne.  Du  ChSne ,  re- 
cherche  de*  amifuitésde  i^'naiM;  Saioee-Matibe  •  (Mk 
chri/k 

En  1 172  ,  Théodin  dC  AJbett .  cardinaux  lé^i»  àà 
fiint  fié£B  »  célébreieiirtui  coociJeà  Avnnches, poot 
y  infomter  contre  leta^AinsdeS  ffurnias  de  Can- 

torberi.  Le  pape  Alexandre  ill  les  foUicitoit  d'exami- 
ner avec  foin  cette  aifaite  importante.  Roger  de  Ho- 
veden  dit  que  Henri  II ,  roi  d'Angletetre,  s*y  juftifia  pat 
lënnent  de  ce  ciime.  François  Pericrard ,  évèqu?  d'A- 
vranches, publia  àés  otdoiutances  f^nddales  vers  1  aa 
1(715 ,  Roger  d'AtK»(nitenilafatfa.«lâdbii<ttify* 
node  tenu  en  i  ^4*. 

AVRANCHIN  (  1'  )  Abrincenfis  Agtr ,  petit  pa^s  dé 
France  en  bofle  Nortnandie ,  entre  le  <"ort  -rin  au  fep» 
teflinon,leBe/Iinà.l'oricnt,  le  Maine  &  la  Bretagne 
au  midi,  &:  le  {^oltc  du  mont  Saint-Michel  d  l'occident. 
11  eil  ainfi  nommé  de  la  ville  d'Avtancbes  fa  capitale  , 
&  le  mont  Saint-Michel  eft  anflî  cotnptk  eii  ce  pays* 
li ,  ainfi  que  Pont-OrHin  iSc  Saint-James.  Ces  detui 

f»etites  villes  font  fur  la  rivière  de  CocTnon ,  qui  lépate 
a  Normandie  de  la  Bretagne.  Mortain  ,  ancien  comté  , 
eft  au-delTus  ée  la  peine  nviere  de  Lances,  fur  laquelle 
il  y  avoit  an  beatt  pont  de  piertes ,  qui  |oignoît  cett* 
ville  avec  Neulxnirg.  Les  autres  rivières  de  ce  pays  font 
la  Sée  &  la  Selune ,  qui  fe  perdent  dans  la  Grève ,  près 
de  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierres.  Ces  deox-ci  K  !• 
Coëibon  pornot  des  bateaux  plats  de  vingt  tonneaux» 
anflt  Umii  qoe  le  flot  les  pouue ,  c^'dft.i-dîre ,  une  lieue 
dans  les  terres  \  le  refle  de  leur  cours  ert:  embaralfc  de 
moulins  &  de  chaulfées.  L'air  dç  l'Avranchm  eft  alfea 
doux  Ae  tempéré  \  les  hommes  ^  aiment  la  guerre  ;  on 
n'y  trouve  m  manufaéhire  ni  commerce  ;  le  bled  n'y 
vient  pas  toajouxs  en  allés  grande  quantité  poui  nou-. 
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tic  les  lubitans  ^  les  pâturages  y  fo  u  i  ites ,  mais  !c5  cl-  I 
dres  y  iont  les  meilleurs  de  la  balle  Nomuudie ,  &  les 
lins  Si  les  clunvKS  y  fonc  abondant.  On  y  (m  du  ill 
blanc  dans  quatre  parôilfcs. 

AURASIUS  ,  archcvcaue  de  Tolède  en  Efpagne  , 
vers  l'an  rtio,  a  fleuri  fous  le  regae  <^c  VirLiic  ,  lîe 
Gondc-mar  &c  de  Sigebut ,  rois  des  \Vi1il:o;1u  ,  Icloa 
S.  Ildefonfe.  C'ctoir  un  pr«flat  d'une  grande  piété ,  le- 
quel écrivit  divers  traites  pour  U  dcfenfcde  la  foi,& 
pour  la  coiifolation  de  Ion  noupeau  ,  qu'il  gouverna 
environ  douze  ans. 
kksttdçf.  cap.  5. 

AÛRAT(Jeand')  cA«rcAf^  DORAT. 

AURAY,  pcriti;  "  'e  France  en  Bretagne,  fur 
«n golfe  wu  bius  Je  mer ,  ciit  le  Morbihan  y}^iis  de  Van- 
nes. Elle  eft  célèbre  par  la  vidoire  que  Jean  V  du  nom , 
dit/<f  /^diZbt/U ,  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont 
&  de  Montfbn  ,  y  remporta  en  1 3(^4,  fur  Clurks  de 
Blois ,  qui  lui  contcdoit  Ion  droit  fur  ce  dtulic.  Cette 
bataille  donnée  le  x$  feptembre  ,  décida  cctce  que- 
relle en  faveur  du  premier,  qui  devint  paifible  pof- 
XèlTeuc  die  oe  pajfi  »  par  le  iiaiv  conclu  à  Guerande  le 
11  avril  iffiy. 

ffOf  AURE,  vallée  de  France  dans  les  PyictiiJes,  borncc 
au  coutliant  par  le  Bi^oree ,  &  au  midi  par  Ls  giandcs 
montagnes  des  Pyrénées.  Maintenant  cette  vaUce  dé- 

S;nd  du  Commingç  ^  lëlon  Loogaerae  ,  d^cr.  de  la 
rame  ,  1 .  part.o.  a  00.  Qle  a  eu  fes  feigneurs  par- 
ticuliers il  y  i  nx  à  fept  cen»  ans.  On  en  ignore  la 
fuire  -y  mais  on  iait  fe<|len>ent ,  que  Btnrandt ,  héri- 
tier e  de  cette  léigneaiîe  d'Aure  ,  énouCi  un  feigneur 
Gafcon  nommé  (fui  ,  qui  i  caofe  de  fa  femme  prit 
le  nom  d'Aure.  On  prétend  qu'il  étott  fils  de  Bernard , 
cornrc  lie  Coiiiminc^e  ,  qui  vivent  vers  Tan  H  jo  ,  ce 
qui  n'eft  pa»  touc-à-£ùc  certain  ,  puifque  Oylienart  , 
en  parlant  de  cette  filiation  r  du  que  Gui  fut  peut- 
être  lîljde  ce  Bernard.  '  Noiit.  ualufque  T''afconiû^  p. 
<px?.  LoHpuerue  dit  qua  quoique  la  vallée  d'Aure  ait 
c:<:  dcmcnilMcc  du  |iaY5  lie  C'ouiniinge  ,  les  Ieii;aeur5 
d'Aure  fe  leconnoiifoicnt  vafEiux  des  comtes  ^e  Bi- 
gprre  ,  avant  la  fin  du  onzième  fi^Ie.  On  voit  que 
Eudei  vicomte  d'Aiirc  ,  .ivoi:  accordé  la  feigneurie 
direâc  &  féodale  de  fa  terre  d'Aure,  à  Cfn/«/< ,  fci- 

Sneur  de  Béarn,qui  étoic  conua  de  Bigorrc  ,  i  canfe 
e  (à  itxcaatBtatri*,  Apièa  k  «ottd'^cies ,  (on  fiU 
&  hMtier  Sanoht^cfftie  «efiilà  de  faite  tîommagc  4 
Centule  ,  comte  de  Bigorrc  ,  fils  de  Ccntiiic  &  de 
ficatrix ,  dont  nous  vciiuns  de  parler  ;  mais  il  fe  fou- 
rnît dans  la  fuite  à  ce  comte  :  ce  qui  déplut  ail  comte  de 
Commingc  ,  &  A  un  feigpeur  Gaicon  âoniné  Ar- 
naaii  laudicr  ^  coufin  da  vicomte  d'Aure.  Ils  atta- 
iierent  donc  ce  dernier  ,qui  fut  défendu  par  le  tc>uitc 
e  Bigorre.  Ce  di^end  dura  long-temps  ,  &  tut  ter- 
miné pat  des  aibktes  ,  qui  obligèrent  1«  vicomte  i 
fiiie.cenaîn  hommage  pour  fa  terre  d'Aure  au  comte 
de  Bîgorre  :  ce  qui  n'obli^eoit  le  vaifal  qti'à  peu  de 
cliofe.  Mais  dans  le  douzième  lîécle  ,  la  vallée  d  Aurc 
étant  venue  au  pouvoir  des  feigneurs  de  la  Bartc  ,  nui 
pfîrent  le  nom  d'Aure  ,  elle  ne  rendit  plus  aucun  de- 
voir au  comre  de  Bigorre.  Un  cadet  de  la  maifou 
d'Aure  &  des  fêigtieurs  de  la  Bartc,  nommé  S.mche- 
Garcie  ,  époufa  Apncs  héritière  du  vicomté  d'Aftiet  en 
fiigotre.  Ces  vicomtes  ont  depuis  pris  le  nom  de 
Cr^mmtu  ,  parceque  Menauld vicomte  d'Aftiet , 
époula  C/ij/rf  ,  hcrinere  de  la  niaiftw  Je  Grammont , 
dont  il  prit  le  nom  â£  les  armes.  Voy^  Grammont. 
Quant  aux  feigneurs  de  la  Banc  Se  d'Allie ,  leur  race 
mafinilioe  pollcda  lonMempt  css  terres ,  avec  la  fei- 
gneurie de  Magnoac  Mr  tes  confins  du  pays  d'Afta- 
lac  ,  fuî^^ju'A  1,1  fii;  du  onaror7,irine  fccle.  Ce  fut  alors 
que  Jean  de  la  Bartc ,  feignent  de  la  Barte  &  de  Mag- 
noac,  mouraïufans  enfasa,  donna  tous  fes  biens  à 
]tm  il  comte  d'Atmai^ac.  Depiis  ce  temps-là  la 
vallée  d'Aure  a      peifêdée  par  ceux  qui  ont  tenu  le 


A  U  R 

ccmté  d'Arrmçjnac.  *Ia  M.Mtinicrc  ,  d:cî.  gf,^^. 

.\URE  ,  petite  rivière  de  i'tltcnoa  Je  B.^.lj:  çrt 
Norniaiidic ,  dont  on  ne  peut  donner  une  dcicnprio  i 
exaûe  lâns  parler  en  même  temps  de  la  Drôme.  CeUe- 
ci  a  fa  ibuKe  dansUporoif&iieDrdmetiiuinfieuev 
de  la  merj  cellc-U  a  fa  ficnnc  à  fix  lieues  delà  msi , 
dai4/|^  la  paroillë  de  Parfouru  ,     elles  coulent  l'une 
&  l'autre  du  midi  au  nord.  Celle  d'Aure  palIc  au  tra- 
vers de  la  ville  de  Baveux,  &  celle  de. Dtôme  paflê 
d  un  quaiT  de  lîeoe  de  cette  ville  du  cdré  du  coo- 
chant.  Elles  fe  joignent  enfuite  dans  la  paroiifL  n'^ 
Maifons  \  puis  formant  duux  coui»,  elles  vont  fi:  per- 
dre à  trois  quarts  de  lieue  de  la  mer  ^  dans  une  ptaiH 
rie ,  qui  eft  au  pied  d'un  coteau  d'environ  deux  cens 
toifes  de  long  :  un  appelle  ce  lieu  la  Foffc  de  fouci. 
L'eau  commence  à  fe  perdre  fenfiblemeni  à  cent  cin- 
quante toifes  loin  du  coteau»  Quand  elle»  (ont  arri- 
vées au  bout  de  leur  cour»»  l*aite  k  cetnune  1  une 

foflè  oii  l'eau  tombe  en  tournant  doucement  ,  àTau- 
rre  au  coiuiaiic  fc  perd  dans  des  pierres  ^  entre  lef- 
qiielles  on  voit  fondre  l'eau  avec  beaucoup  de  bnut. 
Les  deux  rivières  ayant  ainA  dilparu,  couleoc  £311$  terre 
jitfqu'â  Port  en  Beflîn ,  oà  on  les  voit  rettaître  par  pe- 
rits  nnlfeaux  qui  coulent  fur  le  fable  ,  Se  pru  [-i.iïitr^jri^ 
bauiUoas  ,  uu  petites  gctbes  d  eau  ,  qu'on  tcixui<|ue 
lorfque  la  mer  eft  balfe.  *  Piganiol ,  nouxclU  dcjir.^u 
de  Ut  Ffanu.  La  liviete  d'Aure  ,  en  latin  Aura  ,  eit 
appelle  Jma  >  dans  un  canâdaire.cte  r<^ifë  de 
Baveux;  ce  qui  femble  marquer qa'oD 7  auioîxqittU 
quetois  trouvé  du  làble  d'or. 

AURE  ou  AUREEr  fainte)de  laracedesSao&v 
an  Efpagie  ,  étant  chrétienne ,  fe  retira  dans  un  nii> 
nafiere.  elle  fill  mandée  par  le  juge  ,  qui  l'eng^çea 
par  menaces  a  lui  promertre  qu'elle  quittcroïc  b  it- 
ligioa  chrétienne}  mais  étant  rennre  dans  le  ttonaf- 
rere  ,  elle  fê  repentit  de  fa  faute  ,  alla  hardiment  1 
l'églife  -y  &  ayant  enfuite  contclfe  gcncteulcij.in.-  \i 
foi  de  J.  C.  «Ile  fut  condamnée  à  avoir  Lj  uTc,Tij- 
cÎK-e  ;  ce  ijm  fut  exécuté  le  i-;  juillet  de  l'an  S ^6. 
*  tulo«e,  memor.  Lj^c.  tj.  Baillet ,  viet  du  Jatms. 

AURELE ,  martyt  de  Cordoue ,  fils  d'an  mb»- 
métan  &  d  une  cfirérienne  ;  ayant  perdu  fon  pere  i: 
là  niere  en  bas  âge  ,  lut  tlcvc  par  fa  tante  oaiis  le 
chriilunirme.il  époulâ  une  fille  chrétienne  «MU&fr 
lui  j  iU  hrem  lecretcment  pendant  un  adès  tonE-CCtnpc- 
l'excreice  de  la  religion  j  mais  ayant  enfin  mdàxW' 
verts  ,  il'i  furent  condamnés  à  mon  ,  &  exécutés  le 7 
juillet  <ie  l'ati  8  p..  •  Euloge  ,  mem.  /.  »  »  <.  lo.  Aùi- 
let,  v.'es  des  faims  j  au  17  de  juilltt» 

AURELE,  ckenka  AUREUUS. 

AURELE  ( MARC)  cAenr%  MARC  AURELEL 

AURFLIAWS  ;  Anibroife  )  cherche^  AURFlU/i 
ÂUAELIEN  (  Ludus  Domitius  Aiueliatuu  ;iuijuit» 
félon  quelques  auteurs  ,  dans  la  Méfie  ,  d'antiesdiftnr. 
à  Simudi.  Son  pere  étoit  fermier  d'une  terre  cfû  ap- 
partenoir  an  fMateur  Aurélins  ,  fa  raere  prctrctTc  du 
temple  du  foleil  dans  foti  village.  11  prit  lic  boane- 
heure  le  pani  des  armes  j  fon  aÛiduitc  aux  cxctcice* 
le  fie  remarquer  :  l'empereur  Maximin  lui  donna  le 
commandcmenr  de  joo  hommes ,  &c  (bus  le  règne  de 
Gordien  il  fut  fait  tribun  de  la  fixicme  légion  giUi- 
(anc.  Dell  beaux  commenccmens flaterent  agtâUe* 
nient  l'ambition  d'Aurdien  ,  qui  s'éleva  par  déBiés 
;uix  premières  charges.  Valérien  le  donna  à  Galueii 
f  in  hls  ,  pour  commander  fous  lui  dans  les  Gaules  ;  il, 
lut  culuitc  inlpeCkeur  des  camps  &  armées  dans  la 
même  province  ,  te  fofin  vicaiie  d'Ulpius  Cr'iniius , 
préfuient  de  laTheKita  qniradopta  ck  l'avia  de  l'em- 
pereur mîme  Tan  Ljy.Lesatnensne  ATent  plus  rien 
enfuite  d'Aurelicn  jufqu'.iu  temps  de  la  ment  de  Gai- 
lien  en       ,â  laquelle  quelques  auteurs  diient qu'il 
eut  part.  Ce  qu'on  apprend,  de  Zozime  ,  c'eft  qu'il 
comtnandoit alors  an  gioscorps  de  caval-  ri  ;  5c  Vo- 
pifque  obfeve  que  Claude  fe  feivit  <ic  lui  pou:  achs- 
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vet  la  défaite  du  tyran  Auréole.  Le  même  empereur 
l'employa  auflitôt  après  concrc  les  Goths ,  qu'il  ne  put 
arrcrei ,  &  enfuitc  conrre  les  Sucve$  &  les  Sarmates  , 
qu'il  iictît  en  quelques  rencontrts.  Enlin  (Claude  ctani 
mon  vers  le  mou  de  Dovembre  de  l'an  170  ,  ks  trou, 
pes  qu'Auielien  commandoit ,  (e  proclamcreot  empe- 
reur ,  Ifc  il  n'eut  pis  de  peine  i  devenir  maître  Je 
tout  1  empire  ,  tel  que  Gailien  l'avoit  tenu  ;  Quintilie 
qui  avoit  été  fait  empereur  en  même  temps ,  n'ayamt 
«fé  lui  tenir  tête  ,  &  s'étant  £uc  moanr  iiu-mcme. 
LluAoire  d'Aindien  eft  fine  tMaue  (  nuôs  ot^ne  lailfè 
pa5  lie  dcmcler  le  -^ros  des  évenemens  ,  1  la  fa- 
veur des  fragmens  de  Dexippe  ,  auteur  contempo- 
rain. On  en  apprend  qaelai  Jnuhung^»  Scythes ,  que 
d'wmts  anpelleBt  Manomwa  ^  ftyaw  etuxéptit  alors 
d'envahir  rltatie ,  AafeHeii  l«i  mahnka  nflement  , 

qu'ils  furent  obliges  de  dcm.mder  la  paix  ;  mais  que 
leurs  jwupolicions  ne  paroiflani  pas  allez  rairotmablcs , 
Aqidienles  quitta  pendant  qQd(|ae  temps  pour  aller 
cfaîrier  1m  Vandales  oui  menaçaient  aiwH  d'une  ii- 
tupdatk  Ceux-ci ,  dit  Dexippe ,  ne  contèrent  qu'une 
feule  bataille  ,  ta  paix  fur  conclue  dès  le  lendeimin  ; 
mais  l'abrence  d  Aurelien  ,  quoique  fort  courre ,  penfa 
^re  fatale  i  l'Italie.  Les  Juthunges  7  étoienc  déjà  en- 
trés» &  avoicnt  pénéné  infqu'i  PlaUàace»  Ailtelien 
qui  les  y  atteignit ,  eut  le  ni«henr  éChm  hatm  t  la 
première  rencontre  ;  il  ne  fe  dccouragea  pas  ,  &  le  fruit 
de  ia  conilance  fut  h  défaite  entière  des  barbares. 
I>'en|tereur  ayant  mis  ainH  l'état  en  fureté  dn  côté  de 
dekNS»  s'appliqua  i  nadfier  le  dedans ,  ineis  d'one 
Bianiete  qui  le  fit  palier  pour  cruel.  Il  en  conta  la  vie 
â  plulîeurs  frnateurs  ,  accufés  d'avoir  cabale  coinrc 
lui  lorfqu'il  avoïc  eu  du  defibus ,  6c  l'on  fut  ravi  de  le 
voir  s'éloigner  pour  mettre  Zenobie i  la  raifon.  Cette 
illuftre  prmcede  avoit  toujours  été  ménagée  jufque-U  : 
tout  ce  qui  eft  à  l'orient  du  Bofphore  de  Thrace  lui 
obcilfoit  elle  croit  t.ipable  d'entttprendre  de  fe  fou- 
nettte  tout  l  empire.  Aurelien  marcha  contre  cUe  en 
lyx,  car  tout  ce  qu'on  vient  dire  s'étoit  palfiEdails  le 
conis  de  l'année  17 1 ,  &  après  avoix  défait  conune  en 
chemin  faifant  quelques  trotipes  de  Gorht  8c  «faunes 
barbares  ,  qui  s  étoiciit  pn-feriréei  fur  les  frontières  de 
la  Tlu.ue,il  pada  le  détroit,  &c  iit  enltn  le  liégc  de  . 
Thyane.  Cette  ville  n'ayant  pas  été  capable  de  l'ar- 
rcter  long-temps ,  Zenobie  lui  préfenta  la  bataille  dans 
un  lieu  nommé  Himmes  :  elle  y  fut  battue  ;  Se  n'ayant 
pas  été  plus  hcureufe  auprès  d'Enirfe  ,  elle  hit  forcée 
de  fe  (enfermer  dans  Palmyre ,  où  Aurelien  l  invelbt 
«uIBboi.  On  ignore  tes  particularités  de  ce  lîé^c ,  qui  ne 
paroît  pas  avoir  été  fort  long.  Zenobie  dcleiperant  de 
défendre  la  place  ,  trouva  inoyen  d'en  fortir  ;  mais 
elle  fut  arrêtée  lorfqu'elle  ctoit  prî  te  de  nalfer  l'tu- 

Shcate.  Aurelien  ayant  pris  Palmyre  peu  après ,  emmena 
^nobie  avec  loi ,  8e  n'eut  pas  plutôt  paafîé  ce  pays-là  , 
qu'il  réfolut  d'en  faire  aittant  dans  les  Cîaules  ,  qui 
depuis  plus  de  douze  années  étoient  fuumifes  à  des 
Rinces  particuliers.  Terriquc  qui  y  regnoit  alors,  ne 
tnt  pM  rori  difficile  â  vainae  :  il  avoit  lui-même  in- 
vité AuteUeni  teptendte  ce  beau  p:tys;  &  lorfqu'il  le 
vit  arriver,  il  abandonna  fon  amn-L'  ?c  vint  le  pré- 
fenter  i  lut  Aurelien  reconnut  nul  ce  Ictvicc  ,  en  le 
faifant  paroîtte  i  lôn  triomphe  avec  2!énobie  ;  mais 
il  téfm  enfuiie  en  quelque  ùtm  oene  injure  >  iorf- 
qira  lui  confia  le  gouvemeinent  ée  route  l'Italie  i 
l'exception  des  cinq  régions  fuburblcaircs.  Vnc  fédi- 
tion  des  ouvriers  de  ta  monnoye  dans  Rome  ,  lui 
donna  bienrôi  après  oocafion  ie  ÙÔAÙé  Ùt.  etoauné 
nanirelle  ^  il  les  punit  févecement.  Cifiiiie  il  ignw- 
Roms  ,  s'appliqua  avec  fi>in  à  réfbntier  lés 
intrurs  ;  l'k  ayant  eu  avis  que  l'.s  barbares  de  la  Ger- 
manie étoient  enrrés  dans  la  V  tndelicie  ,  il  alla  les 
eo  diaflêt  ;  nais  défefpérant  d'en  pouvoir  toujorrs 
faire  autant  de  ceux  qui  &ifoient  des  enttepcifes  fut 
la  Dacie  ,  il  abandonne  cette  ptovîoct  »  8e  en  fit 
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palTer  tous  tes  habitans  au  midi  du  Danube ,  dehs  ttné 
partie  de  la  McAc  &  de  la  Daidanie  ,  qu'il  appella  Da- 
cie. Tels  font ,  à  peu  près ,  les  évenemens  du  règne 
d'Aurélien  ,  qui  jufqu'àlors  avoit  trnitc  les  chrétiens 
avec  beaucoup  d'humaoité.  On  ne  lait  ce  qui  pot  l'en' 
gagée  i  les  perfccuter  ;  mais  les  édits  qu'il  avoit  fût* 
contre  eux  n  étoieni  pas  encore  publics  dans  tout  l'etn' 
pire,  lorfque  Dieu  ptcr.ant  la  dclenle  desilens  ,  cha- 
tia  fa  ccmétitc.  Mneftnce  ,  fon  afiranchi ,  craignant  que 
ce  prince  ne  le  dé£c  de  lui ,  fui  quelque  touf^pa  qu'it 
avoir  conçu  de  ià  fidélité ,  voulut  le  piévenir.  11  coa- 
rrefit  fon  écriture  ,  ^  drelTâ  un  rôle  des  plus  vaillans 
de  l'armce ,  tomme  li  Âuxélien  les  eût  tous  marquée 
pour  les  faire  mourir.  Ce  mémoire  tomba  entre  lee 
mains  de  ces  ptofctia  ptétendus  >  qui  tuetem  l'en^ 
reur.  Les  autres  difent  qu'un  nomme  Mitcapor  exécuta 
feul  cene  rcfolution  par  oidre  de  Mneflhce.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  on  i  ailklTma  en  un  lieu  nommé  Cs" 
nophruritm ,  encre  les  villes  d'Héraclée  Se  de  Bjsanoe  « 
en  Thrace ,  loriqu'il  marchoit  pour  £iite  la  guerre  aux 
Perfe*.  Ce  fin  te  19  Janvier, ou  ,  félon  d'aunes  , 
mois  de  mars  17  ,  après  un  reqrie  de  près  de  cinq 
ans  ,  étant  alors  âgé  de  7  j  ans.  l^acue  lui  fuccéda.  On 
dit  que  dans  hfjtHa  COMCe  les  Sarmaie*  .  Anrélien 
tue  de  là  propte  mdn  eu  m  Seid  jour  quarante-huit 
hommes ,  Bc  qu'en  autres  jouci  de  bataille» 

il  en  tua  plus  de  neuf  cens  cinquante.  Pour  l'en  féli- 
liciter,  on  rcpréfenu  à  Rome  pendanr  plufieurs  jouis 
une  forte  de  ballet  M  danfe  miliraire  ,  où  de  jeune* 
£lles  Se  de  jeunes  gerçons  en  danfant ,  chanroient  tout 
i  tour  ces  mou  nppoiiés  pet  Vopifcus  (c.6,)  Se  que 
SauDMl*  ■  einfi  niig^ 

flîH'e   m:!k  j  miHe  ,  decoUavimuSf 
Vnus  homo  miUe  decoUavimus  ^ 
MiUt  vivait      '"'^^f  occuUt^ 
Tahttim  yini  haia  nemo  ^ 
QugntÊmfaMt  fiuiffiùttu 

Le  mtdM  Vbpiiais  lappecte  cnoM*  «ei  fais  nmltk 

AJtUc  Sjrniiinu  ^  m:l!c  FraïKùt^ 
Semel  6"  Jtmel  occidimus  ^ 
MitbPer/as  quctrimit. 

Quoiqu'Ausélien  fiât  très-cruel ,  on  te  regrecabeait^ 
coup,  Acoti  éiigeeenlbnhonnentlesaioantaensle* 
plus  magnifiques.  On  le  déifia,  8c  on  lut  confàcra  un 

temple,  il  ne  laiflâ  en  mourant  qti'une  fille,  dont  l6 
petit-his  vivoit  encore  fous  le  regn^  de  Dioclctien^ 
*  Vopiibts ,  en  fa.  vie.  Eutropc  ,  /.  7.  Calllodore  SC 
Eufebe,  «i&K^AnMk HUeinoni.  Bayle^^Afiâ  mt./im 

conit  éStîan. 

AURELIEN  FEmVUS  ,  affr-mchi  de  l'empercm: 
Aucciien  ,  vivou  versl  an  17/.  11  avoïc écrit  une  hii« 
roure  ,  où  il  parloir  d'un  ryran  nommé  firmus  ,  qui 
s'étoit  élevé  lous  l'empire  du  même  Aurélien.Cet  au* 
tetrr  ne  nous  eft  connu  que  par  un  fëd  padâge  de  Vo> 
pifcus  ,  qui  cire  cet  ouvr.ipe.  *  Voplftus,  in  Firmo. 

AURELIEN  ,  archevêque  d'Arles,  d'où  li ctoit  na» 
tif ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle  ,  Se  fut  élu  en  54^  ,  aprèf 
la  mort  d'Auxanius.  Le  pape  Vigile  lui  envoya  le  pat' 
lium  ,  Se  l'établit  fon  vicaire  dans  les  Gaules ,  à  la  re- 
commandation du  roi  Ciiildcbcrt.  Depuis ,  Aurelien  fo 
trouva  Tan  549  au  cm^uiéine  concile  d  Orléans.  £n 
y  50  le  pape  Vigile  i  qui  Aurelien  avoit  ccric  nMichaiR 
l'affaire  des  ttois  cbapitres  ,  lui  ht  rcponfc  qu'il  n'a- 
voii  rieu  lait  contre  les  dccillons  du  concile  de  Cal- 
tédome  ,  ni  contre  les  dcaets  de  fes  prédécefleurs^ 
A  la  fin  de  cette  lettre  «  ce  même  pape  l'exhorte  d'en>>> 
^ger  le  toi  Childebert ,  qui  avoir  beaucoup  de  con^ 
udérarion  pour  le  fainr  fiége  ,  i  écrire  Totila  ,  roi 
des  Oftrogots ,  One  lettre  de  civilité ,  pour  l'empêcher 
de  troubler  la  ttalliqaillité  de  l'églife  &  de  la  ville  de 

Rome.  AoiéUen moaiuii  le  %6  juin  de  l'an  5  5 1.  Il  bâ« 
ût  deux  monaftères  dans  Aties ,  l'un  pour  de*  ' 
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TICS  ,  dont  ■$.  ïloremin  fin  abW  ,  8C  l*àURk  pôttr  ies 
^les^  4c  il  dceflà  pcNir  ces  nnonaftêica  ane  xàgjle  don* 
ible,  (|ai  fe  trouve  dans  le  ceoinldes  re^es  de  Lue 

Holftenius.  *  EnnodUis  ,  in  epijl^  Saxi  ,  poniif.  Arelah 
fiaronius ,  cpifiala  fngilii  pontif.  Le  V  concile  d'Or- 
léans. Holftenius.  Sinnond.  Saironanh.  GalUa  chrijl. 
IjS^  CoiatOi  D.  Mabillon  ,  IF  fieeid,  B<iêU.  iUiter-, 
Aatllet,  f/et  <ies  faines  ,  au  1 6  juin. 

CZr  A-URELIEN  ,  moine  de  Rcomé  ,  ou  Moucicf 
S.  JeaJi,  au  diocèfe  de  Langres  ,  vi voit  vers  le  mi- 
lHea  da  iX-fiéde.  H  eft^nHiiiT^'un  craité  fur  la  II1U- 
fiqiie  »  4ia*it 'ODinpofk  au  temps  de  la  difgrace  qu'il 
■voit  enooitrae  de  la  part  de  Bernard  fon  abbé.  Un 
des  morcns  qu'il  jui^ea  le  plus  propre  \  rentrer  en 
grâce ,  fut  de  dédier  fon  ouvrage  i  Bernard.  C'eft  ce 
qu'il  fit  par  deux  épitres ,  i'ane  an  ocnmoelKetneiu  , 
loutre  i  la  fin  ,  où  il  l'accable  tJe  rourcî  forces  de 
louanges.  Il  le  qualifie  archickamie  j  pour  louer  fon 
liabileté  dans  le  chant  &  la  tnufique ,  &  lui  donne  en- 
core le  titre  de  futur  arehtvifiu.  Ce  n'eft  fas  i  dire 
néaûmoins  que  Bernttd  Toit  jtmaii  été  ,  qnoidiAin 
écriv.ii»  nir  ctu  nn'i!  étoittOW  4  lit  fisUabbé  de  Rèo- 
cné  ,  &C.  cvcque  d'Aucun. 

Sigeben  &  Trithcme  ,  trompés  parle  terme  latin 
Aeome^ ,  qu'on  litâ  1»  tête  <U  l'ouvn^ ,  (otur  ex- 
priiner  le  manaltôiedont  AnréBen  itou  theâm  ,  Tint 
cru  devoir  lire  Renteiffîs  ,&  en  ontfnit  un  clerc  de  l'c- 
clifé  de  Reitns  ;  &:  le  titre  iaixliuhaiurt  donné  i  l'ab- 
bé Bernard  ,  les  a  confirmés  dans  leurs  £uiflès  idées. 
Mais  s'ils  s'émient  donné  I*  Mdne  de  lire  «v«c  <^eh]iie 
«tteniien  la  ficonde  épitr*  dédicatotré ,  ils  anrcnenc  vu 
que  c'eft  un  moine  qui  pailc  à  fon  abbc.  C'efl  linfi 
qu'il  eft  qualifié  à  la  rae  de  fon  traite  ,  dans  un  ina- 
oufok  ancien  de  hair  cens  ans,  8e  par  Coofiqneman- 
térieur  i  Sigeben'.  Ces  écrivains  font  une  autre  faute , 
tt»  ne  plaçant  notre  auteut  qu'à  la  fin  du  neuvième 
fîcclc  -,  double  erreur  que  divec«  écaveint  motUrnes 
ont  fuîvie  trop  légèrement. 

L'ouvrage  d'Aurélien ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  ma- 
oufcrit  qui  appartient  i  l'abbaye  de  S.  Amand  ,  eft 
divii?  en  vingt  chapitres ,  dans  lefquels  l'auteur  tlMte 
avec  mcrhode  tout  ce  qui  concerne  ciretitielleinent 
fon  fujet.  Mais  de  tout  cet  ouvrage  ,  D.  Maitcne  & 
D.  Durand  ,  qui  l'ont  déterré  ,  n'ont  jugé  d  propos  de 
publier  dans  le  tome  I  de  leur  ampî.  colUfl.  que  les 
<ïeut  épîtres  dédicatoires  avec  l'épilogue  dans  lequel 
l'auteur  fe  jette  fur  les  louanges  de  la  mufique.  *  D. 
Rivet.  hiJL  tiatr,  de  la  frame ,  urne  V^P*  9^*99' 

AUREL10 ,  toi  des  Afturies ,  on  d'OvUdo  en  Ef- 
«agne,  étoit  fils  puîné  A'Alfonfe  I  dit/e  Catholique ,  Se 
frère  de  Froiia.  Il  atlailina  ce  dernier,  &  fe  mit  fur  le 
trône  vers  Tan  66%  ou  669.  Il  s'allia  avec  les  Maures, 
&  donoa  U.  ferar  en  mariage  i  Si/o  ^qai  étoit  unpiince 
jafidifle.  On  die  mfane  qu  il  payoir  1  Abdefam  UA  tn> 
but  annuel  d'une  fomtne  d'argent.  Se  d'un  ceirain  nom- 
bre df  jeunes  filles.  Aurelio  'mourut  l'an  67  j ,  qui  étoit 
leSi}  del'éced'ElpflfM^  *  MadjUM,A  j.ctf.Ro^ 
defic,&c. 

AURSUUS,  ftmeux  peintre  du  temps  d'Angufte , 
•voit  accounitTié  de  donner  aux  déefTes  qu'il  peignoir , 
la  reflèmblance  de  quelque  coiirrifanne  qn'il  aitrioit  ; 
&  c'eft  ce  qui  donna  autrefois  fujet  A  S.  Juitin  niarryr  , 
de  £t  tailler  des  païens ,  qui  adoroient  les  maitrelTes  de 
lents  peintres  >  ou  les  mi^^nons  de  leurs  fnilpteurs. 
Pline.  ^ 
AURELÏUS  PHil.lPPLJS,  hiftorien  Latin  ,  vivoit 
dans  le  III  fiécle,  vers  l'an  aij.  Lampridius  en  parle 
ainfidans  la  vie  d'Alexandre  Severe. // <rur  dès  fon  en- 
fance pmr  précepteurs  yaleriuj  Cordus  y  Lmhus  l'eiu- 
nus  ,  &  Aurelius  Philippus  ,  affranchi  de  Jon pere ,  ijui 
écrivit  depuis  fa  vu  j  &  oon  pas  celle  de  ion  pere  Va- 
fins  MateeUos  ,  maii  de  liMiinée,  (|ai  mouiut  dans 
mecm^cioo  privée»  lc<qut  ntitieii  Cîicqiii  foit  digne 
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AtJRELltT5  VERUS,  hiftorien  Latin,  a  vArn  d!jl» 
le  111  ficcle ,  fous  l'empire  de  Diodétien.  Il  ne  nous  eft 
connu  que  par  un  pallà^e  de  Lampridius ,  par  lequel 
nous  v<  V  [    qu'il  avoK  dctit  U  vie  de  l'ctopceev 

Alexandr  e  Sa  eft. 

AUREUUS  OPILHKt  luAorien  Latin  ,  qui  avcit 
donné  â      ouvcagies  le  dite  de  Mefa^  aufli-biea 
qu^Hetodote.  On  ne  £ût  pas  bien  en  quel  temps  il  evé» 

eu.  *  Aulu-Gelle ,  /.  1  ,  t.  15. 

AURELIUS  -  VICTOR  (  Sexrus  )  hillorien  Utin , 
vi  voir  dans  le  IV  fiécle,  fous  l'empire  de  Conlhncc  , 
&:  de  Julien  ):Ajp«ftm*  Qt  demies  Tayanc  icoirré  iN«£- 
fe,  le  fit  gouvemeor  de  b' féconde Pannoine en  ;tft. 
On  peut  s'imaginer  que  cet  emploi  l'obligea  d'intcr- 
rotrprc  fon  hiftoire  ,  mais  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons, elle  n'exigeoit  pas  beaucoupde  loifir.  Quelques* 
uns  croient  qu'Aurelius  Viâm  avoir  compofé  une  hif- 
toire  plus  étendue,  dont  quelqu'un  fit  enluire  rahrfgc 
que  nous  avons ,  qui  a  fait  perdre  l'ouvMge  iticnve  de 
l'hidorien.  Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  noo-Ieule- 
ment  il  foit  i  'auteur  du  traiie  dr  trigine  gérais  Romain^ 
qui  palFe  fous  fon  nom  ,  8f  que  quelques-uns  aiment 
mieux  donner  à  Afconms  Pcdiaitas  ;  mais  iulli  dan 
abrégé  de  l'hilloire  des  empereurs ,  qui  s'érend  jafcp'i 
la  moadngiandTbéodofe,  qui  contt  lions  le  nona 
d'un  AunSu  FêSne ,  4Mi  vîvdt  ibas  Honotiai  te  ht- 
cadius  ;  car  rien  n'empccbe  que  celui  qui  fut  fait  goTi- 
vcrneur  de  la  féconde  Pannonie  en  i6i  ^  n  ait  vécu 
jufqu'au  commencement  de  l'empire  des  enfuis  de 
Theodofe>  Une  ialoiptîon  femble  confimier  cela,oà 
l'on  voir  Semis  Aurelius  Viâoi,  préfet  dé  h  viÔe, 
élevant  un  monument  i  Tîiéodofc.  Atnmîcn  Maivcl- 
iin  témoigne  que  celui  qui  fut  fait  gouvemeor  depn>- 
vince  en  )tf  I ,  fut  long-temps  après  préiS»  delatife; 
AinA  cette  infcripeion ,  bien  loin  de  ptttivcr  «  conne 
le  prétend  Vbflîus ,  qu'il  faut  recoirtiôtrre  deôz  Ufli»- 
riens  du  nom  de  Scx  us  Ai.re/ius  yiSor  ,  prouve  raor 
Iecontraire.il  fut  c  1  il\J  en  ,  avec  V'â/caion/eo  j 
&  ce  fur  par  fon  feul  mfntc ,  qu'il  s'éleva  aux  ^teanea 
emplois  }  car  il  avoue  lui-mcme  qu'il  étoit  né  a  \a  caœ- 
ps^e,  &  que  Ibn  pere  étoit  un  homme  fàos  lenres ,  Se 
d'une  médiocre  condition.  Jules  Capitolin  cite  ilai:^  la 
vie  de  Mactin  un  Aurelius  Vicroa  ,  fuiuomtaé  Pn" 
mus  on  Pûuntr  j  qai  avoit  compofé  une  hiftoiie ,  dont 
il  rapporte  iin  pafîage.  Cet  Aurcliu':  vivciir  tfms  le  ÎM 
fiécle.  •  Cani  toiin  ,  tn  iMmr.  c.  ^.  Paul  Diacre  ,  degcji. 
Longch.  l.  1 ,  cap.  1 1 .  Andt^  Schotttu,  &  Anne  le  fé- 
vte,  qui  fut  depuis  madame  Dacier,  fr*fiu,iM9fa* 
àurd^  yiaor.  VoflSus, dit kijl. lot.  l  x,€.  9. Gdâ» 
bon ,  &c. 

AURELIUS  ou  AUREUANUS  (  Ambroife  )  Ro- 
main, étanr  relié  en  Ai^eteire  vers  l'an  477,101» 
l'emince  de  Zenon ,  ne  pOc  voii  qu'evecmi  nès'gcuid 
chagrin  les  cmamés  qtte  les  &ixoAs  avtNenr  eserciéee 

contre  les  Bretons ,  naturels  du  pays.  Il  irima  ces  der- 
niers à  la  vengeance  i  Sc  ayant  pris  la  pourpre,  il  fe  mit 
à  leur  tête ,  &  les  nteoa  contre  Von^er,  chef  de  ces 
mêmes  Seuns  qu'ils  evoteoc  «ppellcs  contre  les  Ecof- 
feisftlesPiâet.  Il  oombatdt  avec  tant  de  prudence 
&:  de  courage  ,  qu'il  remporta  une  viâoire  fur  eux.  Il 
eut  le  même  avantage  dans  d'autres  occafvons ,  &.  mou- 
mt  d'une  blelfure  qu'il  avoit  re^ie  dans  onebttuUe« 
Gildas  /r  Sage  dit  qu'Aurélius  travailla  beaucoup  pour 
rétablir  la  difcipline  ecdéfiaftique  dans  les  licox  oii  elle 
avoit  été  ruinée  par  la  tyrannie  des  Saxons.  On  croit 

Ïu'il  mourut  vers  l'an  joo.  *  Gildas,  de  excii.  Britasu 
lede  ,  ét  fix  oM.  i»  Zo*.  6  l  1  ^  hiji.  Angl.e,  \€. 
Adon  ,  m  chrcn.  &c. 

AUREr,IUS,nc  en  Italie,  ou  dans  les  Gaules, le 
retira  en  Afrique ,  où  il  fut  fait  diacre  de  l'églife  deCaB' 
thage,  puis  élevé  fur  le  fiége  de  cene  ég^ife  l'an  591 
après  le  mort  de  Genetblms.ll  étoit  «itn  de  S.  AuguÂin, 
&  fe  gouverna  par  fes  confells.  Il  afTembla  dans  Hip- 
pone«U  <  oftobre  de  l'an  jpj,  un  concile ^éucraJ d» 
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1r(M«9  rAfri^ue ,  auquel  il  piéfitk.  On  y  fit  £veà  ci-  ' 

tiov:.  hir  la  difcipUnc-S.  Aiigiiftin ,  encore  prîrrc,}' aflîfti 
lous  lu;i  cvi-que  Vaim  »  &  y  ptonon^a  ua  dikuuu  i.ua- 
tre  les  Donatides.  AiuélîtU  tint  encore  quelques  antres 
çoncilet  i  Canhm  «  pour  uavaUlcr  â  k  létinioa  des 
IXmatiftes  èvcc  ut  cadiotiqaes.  U  affifb  à  h  ooofi- 
rcnce  daCanh.ige  contre  IcsDonjtiftes ,  tcnuccn4i  1 , 
ôc  tat  le  premier  des  pceian  ndmmés  pour  j  fourenir  U 
cauiê  des  catholiquei.  Apres  avoir  combattu  les  Oona- 
ttflet  >  il  ■tnqoa  Us  Féli^eM ,  condamna  CeleAius 
dans  no  coocile ,  tena  1  Catthage  en  412,  &  Pelage 
tînns  un  iiitre  concile  de  l'an  416.  11  foutint  ces  con- 
d^iuiiations  par  des  députacions  qu'il  envoya  à  Rome 
aux  papes  Innocent  &  Zozime,  &  à  VtmfgnXttlSoao- 
tius  i  RaveQiie,&  le$  ctp^^pm  dm  m canéila nan 
en  4 1 9.  Depuis  ce  rnnpi-li  l'Mfloîn  ecellfidiiqm  iw 
nous  appicnd  plus  rien  do  lui.  On  ne  fait  point  l'année 
de  fa  mort.  Lejout  de  la  ihiù  cA  niacquc  m  juiilei 
dans  l'ancien  calendrier  de  l'églife  de  Canha^^e.  *  (Œu- 
vres de  S.  JiufgtOàxt*  Conciles  d'Afrique;  AtU  a>UaL 
Canhûg.  Banmids.  ^te  de  /ai  ni  Augufiin  j  par  ]«f.dé 
Xillemont ,  S<  les  Btiiédictinj  de  la  congrcgition  de 
S.  Maur.  Baillet,  via  dci/ainu.  Dupin  ,  au  V  fié- 
dtitU  kbSMhfivm  du  mmn  aO^i  &  ému  Of^ 

AURELIUS  f  Cornélius  )  de  la  fntiille  de  Lupic^> , 
natif  de  Goude  en  HoHando ,  a  vécu  vers  l'an.  1 500 
fous  l'empire  de  Maximilien  1.  11  fur  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  S.  Auguftm  .i  Hem/donk  ,  près  de  Dor- 
drecht  f  ôc  prêcheur  d'Eratine.  C'ell  ce  qu'on  connoît 
par  uiie  lettre  qu'Atàrd  d'Amderdam  éaivit  à  Aure- 
lias ,  par  laquelle  il  le  prie  de  répondre  à  un  ouvrage 
de  Gérard  Geldenliaut  de  Nimegue  ,  religieox  [x>rte- 
Croix  ,  qui  s'étoit  trompe  en  parlant  de  ii  tittuuon  dè 
la  Hollande.  Aurélius  compoia deux  traites,  l'un  iini- 
tnlé  j  De/enfio  glori£  Batavin»  ;  fc  l'autre  ,  Elucidai;  um 
v^njrum  ijutjUonum  fuper  Bctiivir.j  ic^ione.  Bonaven- 
ture  Vulcanius  publia  depuis  ces  deux  traites  ,  Cam  le 
tinc^ZM/Qw  &  hm£iiu  Batavit.  Autdîw  ooupofa  d'an- 
tmoavngN.  L'emperentMaximilien  ayant  vu  des  vais 
de  la  faÇMi  de  ce  ehancnlie  régulier ,  lui  envoya  la  cott* 
ronne  de  poi-ie.  On  ne  f.tit  pis  en  quelle  année  il  eft 
mort  j  mais  i\  y  a  apparence  qu'il  vivoitencove  en  1  (  ici 
car  00  lui  attribue  un  pocme  compofc  en  l'honneur  de 
l'empereur  Clurles  V  ,  fous  ce  titit^PmgnoJlican  y  feu 
Caroli  y  itfarit  prMomum,  •  Vnlcaniiis  in  prtf.  Aurel. 
VolT^    .  '        hift.  Lat.  Valere  André,  Bibl.  Belg. 

AURtLlUS  OLIMPIUS  NEMESIANUS  ,  cher- 
tker  NEMESIEN. 

AURELIUS  APOLUNARlS^cAèfïitaer  APOtii- 
NAIRR. 

Ai  RFi'.i  S  ou  AUREL10  BRANDOUm  ; 
ckerchi^  «RANDOLINI.  . 

AURELLi ,  ^  plutôt  ARELLl(/eni  Miido)poiite 
latin ,  ctoit  d«  Mantoue ,  &  vivoit  an'cmateeiiceinent 

du  XVI  lîécle.  On  a  les  pocfies  de  cet  àineàr  impri- 
mées dnns  les  Délices  des  poi-tcs  l  aiins  d'Italie.  On 
leloo^  de  l'exaAittide  qu'il  aafponcc  dan;  lacompofi- 
unn  de  Tes  vers.  Il  a  obrervé  avec  k-  dernier  fcrupule 
toutes  les  tét;lcv  de  îa  mefure  &  de  la  cidence  ^  feS 
mots  font  choifis  Se  pkicés  fon  à  propos.  H  s'eft  appli- 
que iiir-tootà  limer  fon  difcours,  fes  peniccs ,  Se 
celles  des  auaes  «  auiquelies  il  doone  un  tour  li  natu- 
rel, qu'on  les  fcendffMtaflSmentpotrle»  lieiuin.  Arelli 
d  mis  en  ufage  les  enjouemons  ,  les  acrcmenS  Se  les 
imgnardifejs  de  Catulle  ,  avec  cette  diffiftcncc ,  flc  fi  on 
peut  le  dire,  cet  avantage  fur  cet  ancien  .  ati'on  ne 
nouve  dans  fes  vers  rien  de  libre,  ni  qui  put  flTôblelFerla 
pudeur.  *  Jot  Gisf.  Scali^cr .  kypercrit.  A  6 ,  poëtie.  Mp. 
^tpt^.79i.  BaWlet ,  jugetneal  dupSÊOU  fit  U$  pat- 

KSyfyvej  ,  F'>S*  79- 

AUREMOND,  fécond  abbé  de  M.iiré,  àla  fin 
doVI^fiécle,  &  au  cotnmencement  <in  fi  pricmetn^ 
^  de  païens  pauvres  y  dans  le  voiii  i..^.  GMuaai 
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tHi  Poitou.  S.  Junien ,  prmier  abbé  deMeiréi  itvojt 
prédit  fa  nailIaiK';  ,  rc  qu'il  feroit  un  jour  :  auflî  i 
peine  hit-il  loni  cie  i  cntance,  que  Îa  niere  le-  prcfenti 
au  faint  ,  qui  le  retint  auprès  de  lui.  S.  Junien  le  re-^ 
garda  toujouts  comme  foa  £ts , &le  fotma  dans  Ja  pi^  té 
&  dans  les  Imte*.  AureManâfiittittvé  au&ceidoce^ 
<8£  fuccéda  en  587  i  S.  Junien  dans  la  dignité  d'abbé 
du  hK>tialUre  de  Maire.  Il  le  gouverna  long-temps ,  en 
marchant  âdélement  fur  les  traces  de  fon  fàint  prcdé- 
ceâèiUi  domcil  fa  revivre  U  dortrine ,  Se  dont  il iiaitâ 
làfhîilievile.On  ^nowle  Mfnps  de  &  tnait  :  il  potilé 
qu'il  a  vécu  jtifqu'au  -  delà  de  Ci  5.  Aurctnond  avoit 
écrit  une  vie  deS.  Junien  :  elle  fe  ttouve  perdue  aujour- 
d'hui ,  &  il  ne  nous  en  refis  que  ce  que  Wlân  Bocce  en 
a  infétédantlawy'ilâcompolitedanibMe  laint,  fie 
qui  pc«KlKeamMenble;s'iI  eft  vnd,'  comme  on  1# 
prétend,  que  Bocce  n*a  fait  que  repolir  ^s:  étendre  Ii 
première  vie  de  S.  Jtuiicn.  ♦  D.  River.  hiJJ.  iuttr.  de  la 
France  ,  T.  111.  P.  5)7>  5}8. 

AURENG-ZEB ,  fecxMid  fils  de  Qui-GckM  i  tatid-i 
tnogol,  on  toi  de  la  teire-fenne  de  linde,  au-deça  8c 
aux  environs  du  Gange,  emprifonn a  fon  pere  v  m- 
para  du  trône  en  \66o,  CHA  -  GHHAN.  Dès 

qu'il  fe  fut  rendu  tnaîtie  d'Agra.il  fongeai  s Ytablir  fur 
le  aooe  mi  la  pêne  de  fes  trois  frètes,  Daia-clu ,  Mo- 
rat-6akcbe ,  &  fultan  Sujah.  Il  s'étoit  déjà  affûté  de  la 
perfonne  du  prince  Mor.it  -  Bakclie  ,  qu  il  avoir  fait 
conduire  dani  la  fonetelfe  de  Govaleor.  U  porta  enfuite 
fes  atines  viûorieufes  contre  fon  frère  Dara-dla,4pii 
étoit  l'aîné  j.  le  le  légitime  fuccefTeur  de  I*  couronne.' 
Les  années  des  deux  neres  étant  en  ptéfence  j  ilfe  don- 
na une  fanqlanie  bataille,  où  Dara-cha  ent  du  défa- 
vantaee  ,  pai  U  aahifon  de  ceux  qui  s'ctoient  engagés 
dans  Ton  parti ,  &  fut  contraint  de  s'enfuir ,  dans  le 
deflèin  de  pafTer  èn  Perfe  ,  où  Cha-Abas  II  ctoit  dif- 
jiofé  à  le  recevoir.  Mais  allant  à  Chandahar ,  iltur  trahi 
par  un  fcigntur  du  pays  des  Patanes  ,  nommé  Gioi:- 
kan  y  qui  autrefois  avoit  été  oflîcier  du  roi  fon  pete ,  Hc 
qui  ayant  été  condamne  à  la  mort  pour  fes  crimes ,  avoir 
(ibceiiiiia]miceMr  l'intarcelBoade  Dara-cha.  Lorfqu'it 
fi»  eniré  duis  h  maîfisn  de  ce  icigneur ,  oii  il  croyoit 
trouvetun  afyle,'il  fut  trcs-furpris  de  fc  voir  entre  les 
nuiiis  d'an  trahre  6c  d'un  ini{tac,qui  lut  donna  des 
gardes,  i^:  le  tît  conduire  au  Jenanabat.  Aureng-aeb fie 
ïcmbknt  de  défapprouver  la  tra^i^deGicm-^Kan  pour 
cviier  là  hàstt  du  peuple ,  tna'îs  il  AaaiA  ocdie  qu'on 
coupât  la  icte  à  Dara-cha,  ce  qui  fut  au nîrôt  exécuté. 
Apre»  avoir  lacrilîéfon  frère  aînc  à  fon  injulle  ambition, 
il  ne  longea  plus  qu'à  détruire  fon  autre  frère  fultan  Sa»' 
kll,leauelctoit  danslé  loj'anfhe  de  Bengala,  où  il  afTem- 
ololr  on  forces  pour  vesiir  délivrer  le  roi  Cha  -  Gehan 
fon  pere ,  qui  vivoit  encore,  &  qui  étoit  enfermé  dansla' 
fort  eredê  a  Agnu  Auienc-xeb  voulut  alors  fe  faire  décla- 
rer roi  ;  mais  le  grand  cam  ;  ou  chef  de  la  religion,  qtûtf 
droit  de  proclamer  le  nouveau  roi,  s'oppofa  ouveiteroent' 
i  fon  delTein,  &  lui  dit  que  la  lotdeMahomet&laloide 
nature  lin  dclenduient  également  de  lui  donner  ce  titrtf 
du  vivant  de  fon  pere  ;  outre  que  pour  monter  fur  le' 
trône  il  afoit  £ùt  mourir  fon  frère  aîné ,  à  (]ui  l'empireT 
devoir  appartenir.  Aureng-zeb  ne  pouvant  gîfgner  le 
ciJi  y  le  dépolFeda  de  fon  office ,  comme  nn  perturba- 
teirt  du  repos  public  ,  &  en  tît  élire  un  autre  ,  (|Ui  fit  le/ 
ccrcnumtes  de  la  proclanution  en  1660.  Après  avoir 
re^  les  fatsminai^es  de  tous  les  grands  du  royaume , 
envova  une  puiHànfe  année  contre  k-  fultan  Sujafi ,  qui 
fut  ttaiii  par  <«$  capitaines  ,  coniiamt  de  p.iller  le 
Gange  ,  pour  fe  ictiiet  dans  le  royaunie  d'Ara-kan,  oilf 
il  cponfa  la  âlle  du  roi.  Pat  ces  tnojrens  iniuftes,  Au- 
reng-zeb' demeiAa'  fiaifibte  pbflèllêtir  de  IsT  «ooroiuie. 
Mais  c'eft  line  chofc  très  -  remarqttalile  ,  que  dès  qu'il 
fut  monté  fur  te  trône ,  ils'iinpofa  liti-^  mcme  une  péni- 
tence ,  pour  expier  fes  crimes ,  ne  fe  nouri(Iànt  qjaedoT 
pain  d'tme ,  d'herbages  0c  de  confitures  *  fié  ne  bavanc 
«tKUOiB  mce  de  liqueur  agréabk.  U  fot  (lgR,belli<pwinty 
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6  conquit  les  royaumes  8c  fay»  deX>ecau^Je^^i»> 
pow  t  ^  (i!pl<;piKie  9c  de  Canutt.  Il  campas  otdiiiM- 
ivinebc  an  ttiilieii  d«  feo  itnnée ,  cnicnmrqiM  &»  SU 

hc  lui  fiiH-'iu  le  mcine  traitement  qu'il  avoir  fait  i  fon 
fi«teUi4-<^el|M.  11  a  eu  quatre  fils  ,  Cluii-Alein,  Qu- 
fij^l^,  A<MMiMa.ftLCainbax.  Cha-Akbor  ayant  voulu 
temtt,  &  ne  pooraoc  néoffir,  £t  c^g^enBadii,  eu 
il  moarut  quelques  uiiiées  après.  Cmh  -  Aion  «oit 
dans  un  gp  i  .  ernviiicnr  c!c  l'Indottan,  Se  les  deux  au- 
tres avec  Âureng-zeb  dans  la  Decan ,  prcs  de  la  fone- 
n&  d'AoMdtaag^.  Aureng-zeby  romba  malade  le 

7  [ivtHt  1 707.  Sa  maladie  caula  du  défordre  dans  fon 
camp ,  &  twouilla  fes  dem  /ils,  Azenidara  &  Cambax. 
Leurs  gens  fe  battirent ,  &  il  en  redi  vingt  far  la  pla- 
ce. Auien^xeb  ,  informe  de  ce  ruraulce  >  conmunda 
au  pcomioi'  vifîr  Adêd-Chait  de  l'appailèr  i  flc  otdonna 
à  Azemdara  d'aller  prendre  poflemon  dti  rov?,umi;  d; 
Dccan  ,  d'Aurengabad ,  de  Bnunpour  ,  de  Badci.ir ,  & 
des  autres  pays ,  jufau'â  b  rivière  de  Naathada  ;  &  i 
Cambax  ,  d'aller  audE  prendie  polTefllon  des  toyaumes 
^^fiipMHT»  «hGobonde ,  de  des  pays  d«  On»Kie.lk 
oMÎTeoctonsdeax.  Cambax  fe  rendit  maître  dnroyan- 
ine  de  Vifapow  ,  te  aJIètnbla  une  armée  de  trente  mille 
iiommes.  Azeadmc](am  ippos  t'esnéniié  de  la  ma- 
la<fegd#foopciie,aMtdi»lwMiaemr,aciie»iac  ibcfes 
pas.:  AwrMg-teb  raounit  lé  4  marti^é  de  prè«  de  cent 
ans,  ayant  déclare  fon  fils  aîné  Chah  Alem  roi  d'In- 
doUan.  Azemdara  arriva  le  lendemain  ,  &  fut  reconnu 
iM.'Piy^fWemief  viiîr  &  par  les  officiers ,  &  fe  Ht  pro- 
(UMMr  tom  lo  nom  de  Mahomet  Axero-Cham.  ilyfit 
hat&e  de  la  notivelte  monttoie ,  fit  de  grandes  Ubénli» 
tés  aux  géncraii)!  f<  aux  lolJjts ,  !c  envoya  des  troupes 
du  côté de.Ia  frontière  de  l'indol^an.  Le  général  Cfairi- 
^uilifr^GlMH  ,  gendre  du  prince  Cambax  ,  s'ctant  reti- 
re avec  festreirpes ,  Azemdara  le  £c  fuivre  par  le  gétté- 
nl  DuUScar  -  Chan  ,  avec  des  troupes.  Ce  dernier 
l'ayaiu  atteint ,  lin  donna  lutaille  ,  mais  il  fm  défait. 
Ci^kb-Alem  ayant  gagné  les  gouverneurs  &  les  oftciers, 
4c  parikalieiieiDent  des  Rasbows ,  des  Patan»,  8c  d'au- 
•mpaiuleft,Biudia  «etsDeli.  U  v  fut  reçi ,  &  s'allît 
furie  trolie  ^e  Con  grand-pere  Cna-Gehan  avoit  fut 
faire.  11  avoir  quatre  fils  qui  croient  déjà  alTêz  avancés 
en  âge  ,  &  avoient  des  tils  â<petit-iils.  Le  fecoiul<le  (es 
fils  ,  appel  lé  UaÛàmeddin ,  paiât  da  royaume  de  Ben- 
cale  avec  de  grandes  forces ,  pour  venir  au  fecours  de 
Ion  pere ,  Se  s  empara  d  Agra,  dont  il  fit  mourus  le  gou- 
verneurj  pour  avoir  arictc  des  lettres  qu'on  écrivoit  à 
1^  cour  i  Qnh-AUm.  Le  prince  de  Cambiix  fe  prépa- 
rait «Bfli'â  k  f^nat ,  lorf<n'il  reçue  une  leattode  Chah- 
Alem  ,  qui  l'afTuroit  qu'il  ini  fervirtjit  de  pere  ,  8c  qu'il 
le  prutegeioit  Se  trutntiendioit  dans  U  polfelIL^n  de  ce 
quAureng-zeb  loi  avoir  lojiR.  Sur  ces  aifurances,  le 
pcioce  Cofflbax&it  saubmer  xoi  à  VUamur  ,  &  il 
«nvoys  aalStAr  ton  liU  -a«ecdiz4initaHliemvaux  , 
pour  prendre  poffefUan  da  royaume  do  Golconde  ,  que 
V  gpuretnetu  Roufbm  -  Deli  Chan  lui  remit ,  avec 
TÏnte-oiiqlacsdt  noopicf  ,oa  doaae  cens  ein<punt« 
adî«daiv,.dBa  «BTV^idBmjs.  Iwjrtince  Cambax 
fendn  an 'prince  GehanhGInr  la  famrene  de  Pxmpana- 
cia  ,  avec  toutes  fes  dcpend.mces  ;  ce  qui  le  p-ipn  i  de 
celle  librte ,  qu'il  lui  envoya  un  fecours  de  dix  mille  fol- 
daCS  ,  ie  planaars  chefs  des.  peuples  appcUés  Marottes  , 
imtieNiic  ion  «temple.  Cependant  Azemdara  marchoit 
contre  Chab-Alem  avec  cent  cincpiante  mille  hommes 
agiienîs.  Il  arriva  au  mois  d'avril  A  Ai;reiig.iL>ad  ,  où  il 
a'arnfra  huit  jours  ,  &  il  conrinua  fa  route  a^rès  avoir 
hîflS  fes  femmes,  fes  bagages,  fcle  pcemiervifr,  i 
caufe  de  fa  vieillellê.  Chah-AIem  envoya  i  fa  rencon- 
tre les  princes  HalTimeddin  &  Mashoudi  fes  fils,  qii  il 
chargea  du  foin  de  la  guerre  ,  &:  demeura  à  Agra.  Ils 
s'avancèrent  vers  la  liviere  deNaarbada,  où  ils  w  cou- 
vrirent d'un  renancbement  de  ftr  fieoet  de"  loagoeur. 
Azemdara  n'en  croit  éloigne  que  de  douze  li*lies}  mais 
ajfant  vu  comme  ils  étoiein  retranches ,  &  l»iiip«iacité 


le  utMva  eneorf 

j>erdit  pas  loura- 
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de  lenrs  forces ,  îl  n'ofa  pas  entreprendré  de  paner  /a  ri- 
vière il  éaiYit  au  viitr  &  â  les  amiSfdeiuiemojei 
du  iëcowi.  Les  dent  princes  ne  ireolalit  pas  drer  la 

guerre  en  longueur  ,  abandonncrenr  leurs  rettancî.;:- 
mens  ,  &  firent  avancer  leur  aimce  dans  la  pUine. 
Azerackra  paflk  la  rivieie  sMcImi  arm^.  Le  19  de 
jmn  les  deux  armées  fis  sencontretent  rangée*  en  batail- 
le \  mais  ce  jot>r-U  il  n'y  eut  aue  cfuelqaes  elcaimou- 
ches.  Le  1  :  les  deux  arnices  le  batiirenr  k)«»g-temj*s , 
mais  d'adez  loin  ,  &  avec  peu  de  perte.  Sur  fe  (oiv  le 
fultan  Bcdarbek  ,  hls  aîné  d' Azemdara  ,  attaqun  un 
corps  de  cavalerie  commandé  par  le  fultan  Mahmed- 
Goeri  ,  fîis  du  prince  HafTameddin ,  lequel  aptts  en 
longoon^r  ^fit  plier  les  troupes  de  Bedarbck.  Ce  prin- 
ce audéfefpotr  ,  poufla  fon  éléphant  contre  Mahmed- 
Gucri ,  &  le  perça  de  fa  lance.  Ce  dernier  ,  quoique 
h\c\Té  1  mort,  poulfa  aufli  fon  éléphant  fur  le  prinie 
Bciurbck ,  &  lui  donna  de  fa  lance  au  travers  do  corp% , 
en  forte  qu'ils  tombetent  morts  en  même  temps,  l  e 
fidtaa  Voiaubar  ,  fécond  fils  d'Aaemdara,  ataqna  autf 
lefliltan  IsfciMdnr,fii«  du  ptnce  MaAoadi ;  unis  1 
reçut  un  coup  de  lance  i  la  gorge  ,  dont  il  mourut  le 
foir.  Azenidara ,  furieux  de  la  perte  de  fes  deux  Us, 
qu'il  anoeic  tendrement ,  exhorta  i  ta  vengeance  £s 
nnéraux ,  qni  loi  promirent  de  ne  le  j 
Le  lendemain  ,  i  la  pointe  do  )oar ,  1 
par  l'armée  ennemie^  rourefoi'.  il  ne 
gu ,  &  il  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qo'U  auroit  rem- 
porté la  viâoirc  ,  fi  les  troupes  avoient  MMttléyelque 
ordre.  Le  conbacdocapèadc  Juiit  heofet»  qnoiqa'd 
eût  en  peu  de  tenpt  perdu  inîxeiiie  nûllê  firanncs. 

Comme  il  tâchoil  de  rallier  fes  rroupcs  ,  le  fL-îrin  Ra- 
zimfekader ,  l'un  des  fils  de  Cftah-Alem  ,  vint  fonée 
fw  bi  avec  quinze  mille  chevaux ,  &  mille  chawm  , 
portant  chacun  un  fauconneau  ^  Se  après  les  praoteres 
décharges ,  il  le  chargea  te  fabre  â  la  main  &  fit  on  ç^nd 
carnage.  I.c  fultan  Mashoudi  l'attaciiia  d'un  aurrertVr,- 
de  manière  qu'il  ne  refloit  que  ftz  mille  cberux  iÂtcD- 
data  ,  de  cent  cinquante  raille  hcniiex qB*ii wois unt- 
nés.  Alors  il  quitta  fon  éléphant ,  fc  monta  fur  un  zht- 
val  pour  fe  fanver  ;  mais  fon  cheval  f\ir  rué.  Il  fe  «Ren- 
dit encore  le  fabre  i  la  main  ,  Se  le  caugiar  oopoigiuid 
i  l'aocte ,  &  tua  pluA  de  vingt  homuocs  «î  vodaisKle 
fàifir.  Enfin  voyant  arriver  le  fiiltan  KfcAoadi  <|ri 
crioit  qu'on  le  prîr ,  il  fe  tua  lui-mJme  de  fon  poignard, 
pour  ne  pas  tombcrcntreles  mains  de  fes  ennemis.  AinA 
il  périr  avec  tout  fbn  parti ,  &  le  fultan  Chab-Alencft 
demeoré  maûn  de  l'empin»  *  Beaûer  te  Tavenûer, 
voyages  des  Imk*.  Le  pereCamni,  fHèâtttl^bàtA 
/'empire  du  pand  Mogol.  Mémoires  dn  temps. 

AUREOLE ,  Dace  de  narion  ,  &  berger  deprofef- 
fion ,  Il  l'on  en  croit  Trebellius  PoUion ,  s'avança  par 
la  voie  désarmes ,  &  s'y  diftingaa  tellement ,  qu'il  mc" 
rita  dltire  nommé  général  de  la  cavalerie  fan  Uo. 
L'auteur  qu'on  vient  de  cirer,  a  lailTéune  htlloireaftx 
courte  de  la  vie  d'Auréole,  mais  elle  n'eft  que  trop  rem- 
plie de  fautes  ;  on  ne  peut  même  comprendre  ce  qu'il 
dit  de  la  révolte  de  ce  général  dans  l'IUyrie.  Et  qui  peur 
croire  qu'ayant  pris  le  titre  d'empereur  ,  il  raufi<juirrr, 
ili:  fe  fera  contenté  de  commander  la  cavalerie  ?  Zo- 
/ime  le  reprcfente  comme  un  homme  à  qui  Vempeieux 
Galien  avoit  donné  tonte  fa  confiance  avec  le  gonver- 
nement  de  la  Ligurie&r  delà  Rhetie  ,  provinces ttcs- 
imporrantes  alors  .i  caufe  de  PofUiume  &  des  autres 
tyrans  des  Gaules  ,  qui  faifoient  mine  de  vouloir  CD- 
vahit  l'Italie.  Auréole  ne  métiioit  paa  tùit  defimoR, 
s^il  eft  vrai ,  comme  le  A  TrèbeUiae  I^ltion  ,  qn'S 
avak  lailR  échaper  Pofthume  ,  après  la  déroute  is 
l'armée  ^*il  commandoit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'il  fe  révolu  eufis  lui-même  en  167  contre 
Galien  ,  &  qu'il  fe  cantonna  dans  la  Ligurie.  Gaiien 
ne  l'y  laifîa  pas  long-temps  en  repos  ;  il  marrlia  con- 
tre lui  accompagné  de  fes  ineilleiirs  généraux  ,  &  aflic- 
gea.  Milan ,  où  le  tyran  s'éioit  reaftrrtnç.  Ce  bége  cnut 
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Un  mémoire  fous  le  nom  de  GaKen  ,  qui  y  paroifToir 
avoii  forme  le  delTein  d»  £ure  mouiii  ks  principaux 
offidecs  de  l'armée.  Ce  mémoiie  cenuaiintqiié  a  U 


-ploMR  d'caaftm ,  fiit  ctnlê  iê  h  mm  dèreaipcreur. 
il  fat  fldâflîné.  torique  Omaàt  II  fncdda  i  Gaiien  , 

yVuréolo  brigua  fon  alliance  ;  mais  Claude  fe/etra  Tes 
propofiiions ,  continua  i  lui  taire  U  guerre  t  &  le  fît 
.«rifelIllicB  quelques  jours  après,  dans  une  bataille  où 
fc*  OMHtpes  nirent  taillées  en  pièces.  Claude  voubit  lui 
ùmnt  la  vie  ;  mais  il  ne  put  s'oppofet  d  la  furetir  de 
fes  foldars,  qui  alTomiiierent  Auréole  malgré  lui.  On 
lui  érigea  un  tombeau  ,  pat  les  foins  de  Claude  loi- 
incme»  Si  l'on  peut  faire  ulàge  de  fes  médailles ,  il 
s'appelloit  Mamus  Acilius  Aurcolus  :  mais  elles  font 
fulpeâes,  &  même  on  n'en  trouve  plus.  *  Tieb.  Poil. 
Zozime,  /.  I.  Zonare.  Aur.  Viilor. 

AUREOLE,  chercher  ORIOL(  Pierre.  )- 
AURIAoa  DORlA(  Jofeph  )  de  Naples ,  célèbre 
mathématicien  dans  le  XVI  fiécle  ,  compofa  ditectoa* 
vragcs.  ♦  Blancanus  ,  ckrem.  matkem.p.  6i. 

AURIA(  Vmcent)  ne  à  Palerme  en  Sicile  le  5  août 
16%^  i  d'une  famille  noble  originaire  de  Gènes  ,  oui 
y  porte  le  noiti  de  Doria.  Après  fes  premières  études 
il  fe  donna  à  la  jurifprudeiice  ,  &  fnr  reri  .  douleur  en 
dioit  à  Catanc  en  i  6  5 1.  Il  fréquenta  aulli  lo  barreau  \ 
mais  cet  exercice  lui  ayant  bientôt  déplu  ,  il  l'aban- 
donna &  fe  livra  aux  belles  letnes  ,  qu'il  a  toujours 
caiiîv^  depuis  avec  fnccès  ;  éloigné  de  toute  ambi* 
tii-n  ,  quoique  fa  fortune  f*ir  trèi,  n:'cîiorrc.  U  n'avoir 
pas  encore  vingt  ans  lorlqu  il  tut  rc^u  dans  i'acadcmie 
des  Racccii  de  Palerme.  Celle  des  Arcadiens  de  Romé 
le  fit  entier  daas  iba  corps  en  170  j.  U  eft  mon  i  Pa- 
iertna  le  tièamlon  1710^  de  S$  ins,  fitiuâvoir 
éti  mené.  U  a  beaucoup  écrit  ,  Se  tous  fes  ouvrages 

Îtii  fiutt  en  italien  ,  ont  été  imprimes  de  fon  vivant. 
1  y  en  a  aulH  quelques-uns  en  latin.  Ils  toulent ,  les 
«ifls  &  tel  «ânes  ,  fut  l'tiiftoiie  te  les  aatîqiiuét.  On 
tten  tn  «oie  b  catalogw  dam  ke  màitoim  ét  jun 

Xliceron  ,  tome  3  j  />.  1 J  l  ^  £■  Juivantcs.  Voyci 
aulli  les  viei  des  Arcadiens  ,  tome  ^.  I.a  bihlio- 
theca  fiada  de  Alongitore  ,  qui  a  donné  des  remar- 

3 lies  &  des  admrinnt  à  U  Sidlla  inventrice  de  Vmcent 
Lnrtt,daosrédtDonde  Païenne ,  ««-4°  1704. 
AI'RIBAT  (  lepays  d")  petit  pay?  Hifcogne 
en  I  rance.  Il  eft  aupiès  de  l'Adour  «k  tic  la  ville  de 
Dax  ,  qni  en  eft  la  capitale,  £c  il  fait  partie !de  ce 

£ 'on  appelle  les  Landes:  il  a  été  babiié  auttefoiipar 
Tj^etlientï*  Mari ,  dicl.  géogr. 
AURIBELLI  (  Martial  d' )  ou  ÀURlBÈAlt ,  a  été  le 
vingi'Oeuviéme  général  de  l'otdrii  de  S.  Dominique  , 
dont  il  avoit  pris  Phabiti  Avignon,  l'an  1414.  Sa  piété 
4t:  &  fdence  i'deveKOt  eut  daiget  lea  plus  conudd^ 
sablesde  Ibtt  ov^evllieçnt  te  bonnet  de  doâeor  l'ea 
1438  ,  &  fut  quelque  temps  après  provincial  de  la  pro- 
vince de  Provence.  U  J  rétablit  la  vie  té^liere  ,  qui  7 
étoïc  fort  déchue  dans  les  maifoiu  reli^eulèl»  L'ordre 
de  S.  Dominique  ïéotnt  a£fanblé  àKaon«»]|Mnr  élite 
un  général ,  on  dioifk  le  P.  Mmiat  Anribelu.  11  éta- 
blit la  réforme  dans  plulieiirs  couvens  de  tous  lesroyau- 
mes.  il  contribua  beancoupâ  la  canoniiation  de  S.  Vin- 
cent Ferrier  ,  dont  il  odCl  l'office  ,  qu'on  chante 
dans  cet  ordfe.  Pendant  que  ce  fnpéneor  étoit  oooafè 
•u  bien  de  fon  ordre,  le  pape  ^e  II  le  dépofa  de  £1 
ehsrge  tu  [411  On  a  cru  que  le  pape  ne  l'avoir  ainfi 
traité  ,  que  parce<^u'il  étoit  trop  attaché  à  la  France. 
Aprèscette  oépofinon ,  le  pepe  nttenii  tin  chapitre  gc- 
jiér.i!  1  tienne, d'où  il  éroit,  pour  élire  tin  fuccelfeur. 
Ce  fut  le  p.  Conrad  d'Aft  ,  Picmontois  ,  qui  cxer(^a 
cerrc  charge  jufqu'à  la  mort  de  Pie  II.  Paul  II ,  fon  fuc- 
ccflèuf ,  lu^ndit  le  P.  Conrad  de  fa  charge ,  &  téu- 
l£tefii40;IeP.  Aonlielli  ,  qui  gouverna  Vordve  de 

S.  Dominique  nvec  autant  de  fagclTe  que  In  rrctriçre 
Ipis.  UiuU  viiueeu  Efpajgne  pourjriuuoduuc  la  ré- 
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rordie  ;  &  après  aTMir  tenu  piefieait  chatMiret  gciié' 
rauv,  il  mourut  à  Avignon  fe  21  feptembre  147J  i 
âgé  d'environ  70 ans.  *  Lopés  tiàfiw,  faaQi  Domihici 

I  pane  j  tihro  1  ,capiie^  $  i  cap.  |  ^ft 
Ptâdi  Avea,  i.  3  ,c.  j.  ftaai«noe.  Di*m.  r.  jlyi 
AU1UC«  Jtkfieumi  ♦tlle  de'  la  WèftplvihL  ,  i  l'oc- 
cident de  \i  principauté  d"C7iiflfrifc  ,  dont  el!,;  cfl  c.i- 
pirale.  Elfe  a  im  beau  château  ,  où  le  pnnte  d  Ooltfrifè 
}ait  la  rélideuct.  *  Bouv^pn  ,  ge'ôgr.  kijli 

AURICHYSAR ,  AÙrichyJhra ,  bourg  de  laTurquié 
cn-Earope ,  fttué  dans  la  Bulgarie ,  fur  les  frontietet  cid 
la  Romanie.  Oa  le  pitnd  pont  VOÎ^SAàm  des  ancîcntt 
•  Baudrandi 

AURIFABER  (  if gidius]  chartreux,  vicaitedumo^ 
ilaftère  du  montSionen  Zélande ,  a  vécu  dans  le  XV 
fiécle ,  8c  s'eft  diftingué  par  (x  doôrine  &  par  fa  piéré: 

II  a  laillc  divets  rraués.  De  hud.  ainh.  Opus  excmpio- 
rum.  Sermones  de  lempore  &  fanciis.  Autifâber  mourut  le 

10  février  de  l'an  14^^:  *  Petras  Snov,  fc'Mcenill.-jic 
4.  Valere  André  ,  A/^/.  i^f/V.  6c. 

AURIFICUS,  AURIFHX  ,  ouORltlCUS  BON-î 
FILIUS  f  Nicolas)  de  Sienne,  religieux  de  l'ordre  des 
carmes ,  dans  le  XVliiéde ,  a  laiflc  divers  ouvrages  i 
dont  les  phn  confidécabies  font ,  Dé  vka  &  thorîhu  c/c'» 
ricorum  Dr  {•ri.'ijultiiie  ,  dignitate  ,  &  veritate  Mijfti 
Summa  aunjaa.  De  camiiis.  De  velamine  muUthun  i 
&c.  Le  cardinal  Paleoti  patle  avec  eftime  de  ce  der- 
nier ouTiige.  Ainifictts  publi»  anOi  les  oeuvres  de  Tho- 
mas  Wbddenlb;  Il  vivott  encoi*  fan'  i  >  qiù  étibû! 
le  de  fon  Sjre.  *  Poffevin  ,  in  appar.  taciui  ,  tièU 
Carmcl.  Alegre  ,  tn  ptirad.  CcrmeL  l.e  Mire  ,  dt  fcripti 

ftc.  xri. 

AVRIGNY  (HyacINie. Richard  d')  iéfiiîte»  né  è 
Gaen  en  xSyt ,  tat  admis  à  Paris  dans-  h  ibciéi^  des 

jéfuiresie  15  feptcmbre  de  l'an  1^91.  Il  fit  danslafuit^ 
les  (j^uatre  vcrux  de  la  focicté.  Sa  famé  délicate  s  ctanc 
exttcmement  afToiblie  dans  l'exercice  de  la  régence  des 
badès  claâêa  •  il  ment  prel^_  tonioatt  depuis  une  vie. 
affis  langtnOante.  Poiir  ne  poiin  1  aceaUet  dammtag^  j 
apr^s  fes  ériides  -I  ' .  'ogie  ,  on  l'envoya  i  Alençon  i 
où  on  lui  donna  i  emploi  de  procureur  du  collège.  U 
mourut  dans  fa  patne  ,  (M.  l'abbé  d'Artigny  dit  i 
Quimpcr  )  le  x^aviil  1719. 11  eft antenidesdcaxoiH 
vrages  fiiivinl,  ^  ont  été  plnfienis  fms  tâmprimés  ? 

1 .  Mifnclres  chronafogïqucs  6*  dogmatiques  y  p.'^ur  fervir 
à  Chijhin  ccciejiajliquc  J  depuis  1  ^oo  jufqu'en  1716» 
avec  des  réflexions  &  des  remarques  critiques  ^  quatre 
volumes  itt-tx ,  1710  ,  Ikns  marque dtt  lien  deTim-' 
preflîaik  Ces  raénwiies  tr*ant  ficvi  qifà  fi^  recher. 
cher  avec  plus  d*enipre((cnient  l'hiflotre  ecdéfiaftique 
du  XVU  fiécle  ,  par  M-  Dupin  ,  imprimée  à  Pans  » 
Avec  approbation  &  privilège.  2.  Mémoires  pour  fer- 
lai tkiftoire  univerfelle  Je  FEurme  ,  dtfù*  itfoo  jt^" 
^en  1716  t  avec  des  réfltxiem  &  des  raiaéques  crht- 
qius  ,  d  Paris ,  Maziercsi-iç  /n- 11,  quatre  tomes; 
&  la  même  année  à  Amllerdam ,  quatre  volumes  in- 

1 1  :  on  les  a  réimprimés  en  17; 71  Cbolbltez  les  mm- 
teaaic  mémoires  d'Aninii ,  tome  1 1  ^  4^)4 

AVRIL ,  en  latin  Àprilis  ,  le  iècond  fneis  de  Tan- 
née de  Romulus  ,  qui  ii'ctoit  conijxjfée  que  de  di3f 
mois,&qui  commen^oic  pat  mais.  Mais  c  eli^quairic-. 
me  mois  de  l'enaée  de  Numa,  qui  U  fit  de  douze  tnoiî  / 
la  commenç-ini  par  janvier.  Macrobe  fait  venir  lenoiif 
aprilm  du  mot  grec  ,  comme  qui  diroir  tsphri- 
lis, ct'\-A  dite  •■■<.' ne'rien  ou  nt'  Je  fi.i.-mede  la  mer  ,  d 
caufc  que  ce  mois  fut  dédie  à  Venus  par  RoniuluS.  It 
y  a  d'aurres  auteurs  qui  font  venir  ce  mot  plut  tai-" 
fonnablcment  du  verbe  aperire  ,  qui  fignific  <ruvrimi 
parcequ'en  ce  mois  les  fleurs  commencent  i  s'épanouir. 
Se  la  terre  à  ouvrir  Ion  fein  ,  à  produire  les  fe- 
mences  &  les  herbes.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  fàcii. 
àt  les  eétéAlKWiies  pratiquées  par  les  Romains  dunintf 
ce  mois  ,  vrye-^  TESTES  DES  PAÏENS.  ' 

AURILLÀC  ou  ORILLAC ,  fur  la  Jordane  ,  Auri-i* 
T«m  I.  Fmiê  Ili.  Z  a  <  i^ 


Digitized  by  Google 


54S  AVR 

Haeum^  te  Merieloitan  ^  viU«  de  Iiance  dans  La  haute 
<AuvMpie,'«vec  un.  bailU«ge  &  ptéûdial  »  auquel  ref- 
^ifttdflSitiélbailliagésde  Satnc-Floar,  deCadtt&  Mu- 
rat  ,  &  pluficurs  villages.  Ce  tut  Henri  11  qui  y  cta- 
'blicle  fiége prciltiial.  C'ed  une  jolie  ville, alfez  bien 
^lâH«>  ^fitnée  daoi  tine  vallée  dclicicufc ,  avec  un  cbâ- 
«teau  fort  ancien ,  foi  le  pepdwK  d\ine  «oUioe  ,  à 
'vingc-qoaire  lieues  de  Clemioni,  te  âquime  de  Ca- 
«Iiort.  Lej  ctymologilles  font  venir  le  noni  d'Aurillic 
«des  gtaitu  d'ot  que  l'on  trouvoit  autrefois  dans  un  lac 
'VoUm,  dulani^  4W>'  laau.  Quelques  anceors  «oc  cxv 
«M  csne  TiU«,. autrefois  tia«  de  oomté ,  prceque 
diet  fl-eoQite  de  Poitou  Se  duc  de  <>ttienne  ,  étant 
encore  txttcmjm2nc  jeune  ,  fu:  recommande  à  S-  Cîé- 
Taud  appelle «omted'Aurillac,  vers  l'an  89a,  çu  895. 
Jkfaîs-eene  vîtfe  n*«  ^unais  né  comte  ,  <:<c  S.  Génod  n'a 
lionice  titre  qtte  parcequ'il  étoit  lllsde  comte,  ou  de 
gOttTerneur  :  ce  qui  s'oblerve  encore  en  Alleraaiinc ,  oii 
•les  fili  des  ducs  &  des  comtes  font  nommés  comtes  & 
•diacs.  Oiittc  le  bailliase  de  le.  piciâdialjiij  Af^pipo)^ 
HDe-êtoftînT^c       m  Aie  «botye.  S.  Géeaod  étoic 

■feigneuT  d'Aorillac  ;  il  en  efl  le  patron.  Aujourd'hui 
çene  vxlle  eft  foumifc  i  la  junfdicliioii  de  l'abbc  d'Au- 
riliac ,  dont  l'abbaye  relevé  imnMçdiatcpneoY  du  (àint 
^^ip-  L'abbé  a  titre  de  coiqce}  il  fi  le  ponvotr  de  don- 
'iMr]a  tonfins  les  quatre  imncws ,  &  des  dioiifloifes 
^our  prendre  les  ordres.  Cette  abbaye  ctoit  autrefois 
un  taonallère  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  qui  fut  fccularifc 
fl^  iabaUede  J'-^  iV  Ju  13  mars  i^iSi,  Il  ne  s'eft 
TgpmL  f^  de  fccuianiâitiao  plu»  autheatMMie  }lestRiitt 
^■doEf  d'Auvergne  l'avoient  demandée;  les  rois  Hea- 
ïi  H  &  Charles  IX  l'avoient  follicitce  ,  5:  l'.ibbé  ,  & 
les  religieux  avoicnt  prcfent^eur  lupplioue.  Qwre 
l'abbé  ,  qui  eft  le  chef  du  chapitre ,  il  y  a  le  doywi-ft 
Wtrffaanae ,  dignités  :  l'aumâmer  1^;  Gcriikin,  per- 
WOats^  dix  chanoines,  deux  chapelanu  6:  du  pré- 
tendes. Cette  ville  fouffrit  beaucoup  en  1562  durant 
les  guerres  civiles.  Les  protedans  ,  dit  le  préfidcnt  de 
Tlloaia*airemblerent  en  grand  nombre  1  Aurillac  en 
Jfcnvsigpt.ac  y  ndiateu  iits  ^ics,  ^  leoverferent 
les  tniages  d^  laints.  Us'  en  (îirènt  depuis  chadcs  par 
Breflons  &MontiIli.  Le;  jclui;cs  ont  un  collrge  dans 
Aurillac.  Cette  ville  a  iix  portes,  &  eti  allez  peuplée , 

Îuoicpi'U  n'f  ait  ^'nue  parut  ill-.  Le  fiuixbourg  des 
reses  annonce  une  ville  conCdérabie  ;  &  quota^il  ne 
conlifle  qu'en  une  longue  rue  ,  le  coup  d'œil  en  eft 
beau  j  1  caufe  des  quatre  couvcns  dont  il  ell  orné. 
D'un  côte  font  les  cordeliers  &  les  carmes  j  de  l'au- 
tre deux  couvens  de  filles  ;.  ces  qnatres  maifons  font 
nès-bien  bâties,  &:  ont  dç;  beaux  enclos.  Le  cliateau 
«ft  élevé  ,  (Si  commande  la  ville  ;  il  e A  dans  le  faux^ 
bourg  de  S.  Eftcghé  ,'c'eft-â-dire  ,  de  S.  Etienne.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  comn^uiauté  de  près  de  loixanre 
prltres ,  nés  mi  bapcï£^  dans  l'églife  paroi^e ,  qui 
jouifTcnc  chacun  d'environ  trois  cens  livres  de  revenu 
pour  dite  leur  meffe  dans  cette  églifc,  &  v  aifilleraux 
offices  divins,  (ans  être  obliet's  à  aider  le  curé  dans 
fes  fonctions.  Aurillac  eft  le  ueu  de  la  "niflànrtt  du 
pape  Sylvcflre  II  ,8cdacélà>re  Gullavineévèquede 
Paris.  •  De  Thou  ,  kij}.  /.  3 1 .  Paplre  MaiTon  ,  défi, 
fim,  GaU^D}!  Chêne  ,  anuquucs  des  villes.  Beili ,  htjî. 
du  cornus  de  Poitou.  Juftel ,  kijl  d'Âuvergne. 

AVRILLON  (Jean-fiapdfteEUe  )  religieux  de  l'or- 
dre dfe  S.  Prançois  de  Faute ,  ou  d«  Minimes  »^toit 
de  Piris  ,  il'inic  'an)il!e  honnête.  Il  naquit  le  pre- 
m\ti  dejanviei  de  l'an  1651,  &  après  avçir  ia 
humanités  au  collège  des  jcfuites ,  dit  de  Loois  le 
Gpnd  a  il  fiir  admis  au  noviciat  dans  le  couvent  des 
minimes  de  Nigeon ,  dits  Bons  hommes ,  près  de  Paris  ; 
il  n'avoir  que  >  ï  ans.  Son  année  de  noviciat  étant  finie, 
il  fit  fa  proièi&oo  des  quatre  vesupi  le  j  de  Jaiytieir  de 
l'an  1671.  U  commença  la  mime  année  onoonn  de 
philofophie ,  auquel  en  fuccéila  un  de  tliéologie  :  il  fit 
l'un  le  l'aune  en  différentes  mailoas  d«  &a  91^  «  k 
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fous  les  maittes  les  plus  habiles.  Doue  de  tous  les  ra- 
Icns  prières  à  prohter  de  leurs  le^iis  »  il  y  joignit  une 
application  fi  grande,  qu'an  fiMor  de  cet  desx  cooic 

on  le  jugea  capable  d'enfeigner  lui-même  avec  d  flinc- 
tion  i  tnais  fes  fupérieurs  qui  avoient  remarqué  lt^  lut 
les  plus  heureufcs  dilpofitions  pour  le  miniAcre  de  U 
chaire  ,  hu  coofeilletept  df  VcaeiCBC.  P.  AvriUolk 
s'y  prépara  par  une  cnide  firieôft  de  l'émcuce  9c  dea 
SS.  Pères  j  &  il  apprit  même  la  langue  hébraïque  , 
pour  fe  mettre  en  eut  de  rmcux  eotcndte  l'ancien  tef- 
tameot.  Ce  fut  en  1 676  qu'U  comment  i  {«robte  dans 
les  chaires,  où  il  s'acquit  en  pea  de  temps  oœ  celle 
putation ,  qu'on  s'empreflà  de  le  retenir  pour  feniflirVee 
ftations  des  cglifes  les  plus  con/idécables  de  Pans  ,  tc 
de  didcrentes  villes  de  province.  U  a  exercé  le  minis- 
tère de  la  prédicatioo  ref|MKe  de  5  )  ans  ,  jnfip'ea 
1718  ,  «quoique  durant  le  même  efpacjii  ait  créplti» 
fieurs  fois  fupcricut  on  diftcrentes  maifjns  de  fon  or- 
dre ,  à  Paris  Se  dans  les  provinces  ,  &  vicaire-géoctal  i 
Mons.  Outre  les  grandes  ftaiions  de  ravent&doce* 
rdme ,  te  ce  qu'on  appelle  des  dominicales  »  il  éroic  tem- 
demande  par  un  grand  nombre  de  maifons  ri'i- 
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gieuies,  poux  y  1  aire  de»  retraites  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
inllructions  pendant  un  certain  nombre  de  jours  Sic, 
L'onâiga  quel.'on  fencoit  dans  tons iiss  diCcouts  .U 
lomiete  de  la  véiité ,  qui  y  brilloir  toi^am  ,  vapt.» 
gèrent  beaucoup  de  perionnes  à  fe  mettre  fous  fa  con- 
duite ,  &  à  le  prendre  pour  leur  guide  dans  la  vie 
rituelle.  C'eft  au  même  xèle  poor  lelUKdeitiaea^B 
l'on  doit  tant  d'ouvtag^  <le  piété  que  nous  tfoos  de 
lui.  Se  qui  ont  toujours  été  redlercnés  avec  «nptefle» 
ment.  Malgré  tant  d'occupations  ,  le  P.  Avrillon  trou- 
va encore  du  temps  pour  s'occuper  de  l'étude  de  i  al- 
gèbre, &  s'anniler  de  la  petntute  I  il  avoir  poné  iapt»' 
miere  étude  alfea  loin  pour  com]>ofet  niêine  oa  naité 
d'algèbre,  qu'il  brûla  quel(]ue  temps  avant  tx  mon  ,  ï 
l'inlu  de  fes  fupérieurs.  On  allure  que  ce  fut  avec  pcir.e 
qu'il  permit  que  l'on  imprimât  en  1  6iJo  tii-^°,uge' 
nialogi*  de  la  maifon  de  Fontaiiu-Soliers  ,  if^ut  <tcle 
Cafe  So/jre  ,  Jhuveraine  iAfie  en  Piémom.  Le  per^ 
le  Long  ,  prêtre  de  l'oraroire  ,  cite  cette  ouvrage 
dans  t,i  l-ihi.oihequc  dc.i  hijforiens  de  fronce.  Le  pere 
Avrillon  dcmeiuales  trentedemietes  années  de  ià vie» 
oumên^  davantage ,  danslamaifimdelôaoïdieil^ 
ris ,  fituée  i  la  jplace  royale  ;  &  c'eft  dans  cette  maifon 
qu'il  eft  mort  le  itfde  mai  1719  dans  fa  78c  année. 
Ses  ouvrages  depiéré&de  morale  ,  imprinocst«â 
Nancy. qui  Paris,  en  différentes  années      k  flwn 
ptufieiKs  fus  réimprimés,  fboit:  r.  Jl^^lRnerew 
^ques  j  moraiu  &  ^«Bivts^fitr  tes  aitrihias  de  Dim  , 
en  forme  de  mfdimions  pour  chaque  jour  du  mois  j  avee 
une  ptéâce  for  les  peifeâioiis  &  les  noms  de  Diea  ; 
a.Xemi^f^&AiiWj  cafinûmens  fur  rameur  de  Dieu  , 
tirés  étCu^^  éts  cantiques  ^  pouir  chaque  jour  de 
l'antjéc  ;      Commentaire  affecîtf  fur  le  griind  prcceptc 
de  t amour  de  Dieu  ;  4.  Retraite  de  dix  jours  ,  pow  Us 
perfonries  confacrées  à  Dieu  ,  &  pour  celles  qui  fim 
engagées  dans  te  monde  j  avec  un  difcours  fur  les  re- 
traites; 5.  Conduite  pour  paffer  fai mentent  le  temps  dm 
tuverit  ;  6.  Conduite  pour  paf  'er  faintementle  temps  de 
c  arc  me  ;  7.  Méditations  &  fentimens  Jirlafùnu  com- 
munion;  8  Médite^ams  étmt^kidn  «K  nmibe  pestdtat 
foclavt  du  S.  Sacrement ,  avec  l'ouvrage  précédent  dana 
l'édition  de  1 74 1  ;  9.  Réflexions  ^  fentimens  &  pra^- 
ti<]ues  fur  la  divine  enfance  de  Jeffu-Clirifi,  tirés  de  l'é- 
ciiture  &  desPeres}  10.  Coadiiu  pour  pafjjafuatam 
ment  tes  /êtet&  bs  oSaMS  de  Ui  peiuecâte  ^ebi  S.  Stter^ 
ment    &  de  F ajfompùon  de  la  fnntc  Kierrt  j  11 .  Con  - 
meniaire  ajfectij  fur  le  pfeaumc  mifererc  ,  pour  fervit  de 
préparation  i  la  mort.  L'auteur  avoit  fiîk  cet  ouvr^ 
pour     prépexerlui-m^  anOî  ikintement  qu'il  avoir 
vécu.  1 1.  Sendmens  farU  dignité  de  Famé  j  la  neuffiié 
de  r  adoration  ^  les  cyanures  des  affiicïions  ,  (r  fur  Ca-^ 
band«a  d4  Diea  i  1  j.  Jicntini€ps/ar  Ccuttear  in  Bi*a^ 
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toa  la  tliei»e«nionn  lâcr^s,  poor  chaque  joitt«i  MMs} 

1 4-  Tra'n<!s  dt  l'amour  de  Dtcu  â  Fe^ari  des  komaes  , 
^  de  r umoLr  du  grochMa  i  1 5.  Pen/ces  fur  divers  fi- 
jtu  de  tBoraU.  Çe  (broict  «iman  D'f  ft  qu'une  panie 
\  <i!aa  diftionnaiicMMi»! ,  «iqBol  «  <wit  bàwcoiip  aa- 
^irâtlUi  n)m  qu^  n'avait  point  fiai.  On  1'*  imprimé 
vn  1741  avec  un  avcrnlTcmenc  contenanc l'éloge  de  l'au- 
Jteot»  Ln  q^acre  ou  cinq  derniers  ouvrages  n'ont  ctc  im- 
^ftîmés  qu  après  la  mottduP.  Avrillon.  Tous  ces  trai- 
té$  Ct  mwveat  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Pienes  *  likaire.  ' 

AVlULLOr  (  Barbe  )  dite  fffur  MakA  de  t'iii- 
SBAKKATioN  ,  c3tiMlin,dMrvA«  MARIE  DE  LIN- 
CARNATION. 

I   AURIOi,^  ou  DÀURIOL,  en  latin  Auriotus,  & 
juur  d'aniref  Aurtolia  (  filaiTe  )  iurirconTolte  céléixe  , 
ik  poët^ftançois ,  éioit  né  à  Caftelnaudari.  Il  Audit  le 
droit  à  Toiiioufe  ,  &  y  prit  le  grade  ilc  dodcur.  La  fa- 
culté de  droit  canon  y  étoit  alors  fcparcc  de  celle  du 
||R>it  civil ,  &  chacune  avoU  fes  régent ,  ou  |>rofellèurs 
pacriculiers.  D'Auriol  eut  la  chaire  ou  régence  àt  droit 
tCUKin.  Il  avoir  embraHc  l'érar  ccclcfiaAique  ,  &  avoir 
pris  tous  Icsorv^rcs  facrcs ,  &  il  fiit  revêtu  de  quelques 
Dcnctîces  ,  eiur'autrcs  de  la  dignité  de  doyen  de  Icglifc 
^e  Pamicrs.  On  trouve  auiFi  qu'il  fut  référendaire  en 
la  chancellerie  du  parlement  de  7  ouloufe.  Lorfque  le 
roi  Francis  I  fit  (on  entrée  danc  Touloufe  ,  au  mois 
d'août  1 5J5,  d"A;:iu>!  ,  alors  profefleut  du  droit  ca- 
non ,  eut  l'honneui  de  haranguer  fa  nujeftc  au  nom  de 
l'onïverfité  ;  &  le  rot ,  fur  fes  repréfentations ,  accorda 
à  cette  univerfité  le  titre  de  noble.,  &  aux  profelTeurs 
le  privilt-^e  de  faire  des  chevaliers.  M.  de  Lamoignon 
•de  Dafville  rappelle  ce  fait  dans  fes  Mémoires  pourfer- 
vir  à  l'hifioirt  de  Laajpiedae  ^fage  69  »  où  on  lit  ce  qui 
fuit.   ftançoif  I  aimoitfi  fan  ht  lenres  8c  l«tfiâencet, 
»  qu'il  fit  marrher  i  Touloufe  le  refteut  à  foa  câté , 
w  préférablement  i  tous  autres  ,  &  par  fes  lettres  pa- 
M  tences  du  mois  d'aotit  isii  >  >'  donna  le  droit  dc 
»•  chevaliers  «us  piofëflèun  d«  cette  même  univcrfué. 
■  $>  Vua  d'eux  appelé  jBlaiie  d'Auriol ,  leçit  l'anneau 
M  d'or ,  l'épée  &  les  éperons  dorésk  Les  pfûfeflèura  te 
M  font  encore  enterrer  avec  ces  marques  d'honiwur.  « 
Il  étoit  |ulle  que  d'Auriol  fût  le  premier  décore  de  ce 
tîtie  de  cbevauer  ,  puifque  c'éroit  à  lot  qu'en  étoit  due 
|&  conceffiôn  ,  appellée  daosl'aûe  qui  en  fw  dreflè  , 
frivileg!um  cri.indi  mUites.  La  ccrcmonie  en  fut  faite 
«vec  beaucoup  d'appareil ,  lepremier  de  feptembre  fui- 
V«nc ,  dans  les  écoles  de  droit ,  par  Pierre  Daifis  ,  doc- 
tÊm-ttffsox,  ic  comte isloix  ^(omes  ie^tm)  cici«  que 
fan  donnoit  aux  doâeun  qm  avoienc  régenté  ^"^ct 
ans.  Ccrre  cércnionic  fur  annoncée  par  If  bôtieau  de 
l'univerfité,  avec  congé  pour  tout  ce  iour-U  aux  ém- 
dians.  Ce  fat  Dailis  qui  mit  à  d'Auriol  les  éperons  do- 
tés, la  chaîna  d'or  au  cou,  te  l'aoncanaa  doigt.  La 
Roctieflavin  qiû  nous  a  vonfiirvj  dans  fes  mita  noi»- 
l'es  ,  livre  5  ,  l'ade  que  l'univcrfuc  drclTa  d'un  événe- 
ment qui  lui  ctoic  fî  glorieux  ,  rapporte  ledifcours  la> 
tin  que  d'Auriol  prononça  en  certeoccafioililsicponK 

Rilli  fit  Dafiis  ,  la  torinule  du  Usmltk  frftt  par 
Dans  la  rcponfe  ,  Daflît  &«nti^autrea 
i  d'Auriol  i  «  Va|u  êtes  le  premier  d'entre  les  prc  très 
»  qui  ait  été  pourvu  de  la  charge  de  référendaire  dans 
•  b-chanccllciie  de  Touloufe  ;  le  premier  de  votre 
■  nom  (de  B/afiuj ,  )  qui  ait  écrit  Car  le  droit  ;  le  pre- 
w  mier  qui  ait  enfcigne  l'art  d'écrire  fur  l'art  oratoire  en 
»  langue  frar.çoife  ,  Sec.  •>  Nous  ne  connoifTons  pas  ces 
icrits  de  d'Auriol ,  fur  l'an  de  1  éloquence  ,  en  notre 
^ogue ,  fiippofé  <^ue  l'on  veuille  dire  par  les  paroles  rap- 
Çrtées ,  qu'il  a  écrit  fur  ce  fujet.  Le  5  mars  1539» 
d\uiiol  demanda  â  fe  démettre  de  fa  régence.  &  pro- 
pofa  i  l'univerfiré  ,  pour  le  remplacer  ,  Jean  Boyer  , 

Ïu  fut  accepté.  Les  ouvrages  qui  nous  reftcot  de  Blaife 
Airiol  ,  font  :  Addidonts  &  erpr^iB*  ed  leSuram 
Cuillémi  de  Mcntelauduno  in  fexnm  decretalium  ,  im- 
(cinéfr  à  Tooloofe  en  i  j  1^  IJue  ioterfcéniion  laàoe  , 
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loufe , /'/t-S**.  La  départie  dtjmours  ,  où  il  >  ,j  de  roiii^i 
les  tailles  de  rimes  que  C on  pourrou  trouver  ;  1  la  luite 
de  lu  c/ujfe  d'amours ,  pat  OâaviendeS,Gelais ,  ù  l'a- 
ris  15}}  </>-4*>,gotliitm:  dans  cet  ounMc^  d'Auriol 
ne  prend  que  la  qualiuf  de  èaehtBer  M  nm  é  Femat 
droiij  demeurant  à  Touloufe  ^  mais  natif  de  Cajlel/tau» 
dort.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  tet  ouvrage  dans  le  tome 
X  de  la  itbliothéque  francoife  ,  ou  hijlone  de  la  Uttêntm 
tmJrvH^fe,  àu.  Du  Vccdiérdans  fa.  bifaiiodiéqM  » 
cite  encore  de  d'Auriol  les  éctîn  fuitam  :  TVadUUn» 

delaiin  en  profe  ,  &  partie  en  rime  ^  des  joyes  &  doa» 
leurs  de  Notre-Dame  ^  avec  une  oraifon  à  Notre-Da» 
me  ,  par  éfuivoaties  laiiiu  &  franfois.  Autre  oraifon  à 
fiiauAimt  j  de  ai2aie.  Co^<fffiem»al  jpmr  favoir  lot 
péchét  é  tewv  einonjttmcts  «  par  tant  &  par  vert, 
yers  par  fgni fiance  de  lettres  doubles.Epître  de  la  beaw 
té  de  Jefus.  Autre ,  de  la  lumaé  &  état  de  la facrée  Fierge 
Marie.  Bodm  o.ins  fa  république,  fï  l'on  en  croit  René 
Hetpia  ,  (  qui  n'ell  peut.|tre  que  Bodin  lui-même  ) 
dans  fbn  apologie  pour  la  république  de  Bodin  ,  rap- 
porte un  tait  finguliet  concernant  d'Auriol ,  mais  que 
nous  ne  pouvons  garantit.  Il  taconte  que  des  afho* 
logues  ayant  annoncé  un  nouveau  déluge  pour  l'année 
I  514 ,  d'Auriol  en  fut  fiperfuadé  ,  qu'il  ht  conftruiie 
un  bateau  pour  s'y  fauveclorfque  la  prédiûion  s'accom- 
plifoit.  Aiig--rFerrier,dan$  l'un  de  les  Aven tjfe mens  à 
Bodin ,  lut  ion  livre  de  la  république,  prérend  quec'étoic 
une  taulfcimputarion  faite  âd'Auriol  ,  qui  daat  la  «obCi 
truûion  de  ce  bateau ,  n'avoir  eu  d'autre  intention  que 
de  s'en  fervir  pour  la  pêche.  René  Heipin  répliquant  â 
Fcrrier ,  a  foutcnu  ce  qu'il  avoit  avancé.  On  en  croira  ce 

3ue  l'on  voudra.  On  ignore  le  nenipa  de  U.  mua  de 
'Auriol.  *  Exrrait  d'aninénielie towmfcrit  »coiBttiBii^ 
qué  par  M.  de  Veze.  La  départie  (C amours  de  d'Auriol} 
&:  les  mémoires  de  M.  de  Bafville, cités  dans  cet  article. 

AURISPA  (  Jean  ,  natif  de  Noto  en  Sicile ,  a  été  l'un 
des  plus  duâes  petfonna^çsdu  XV  (iécle.  U  csucndoic 
les  langues  grecque  Ce  kone.  U  éioic  bon  ai«enr  >  8c  3 
écrivoir  très-bien  pour  ce  remps-li  en  profe  ic  en  vers. 
On  dir  qu'il  fiit^ honore  de  la  couronne  poétique  en  Ita- 
lie. Il  fut  fecTctaire  du  pa|>e  Nicolas  V  ,  qui  lui  don- 
na des  pteuves  de  fa  conlldérarion  ,  en  le  gratifiant 
de  deux  bonne*  abbayes.  Il  entretint  tan  long  coin» 
merce  de  lettres  avec  Philelphe  }  &  l'on  trouve  (on  nom 
avec  éloee  dans  Laurent  Valle ,  dans  Antoine  Panor- 
mita  &  dans  plu(îeurs  autres  aureors  illuftres.  Il  fe  re- 
rira i  Ferrare ,  &  y  vécut  jufqu'i  une  giande  vieilleft  » 
honoré  de  l'eftilne  des  feignedn  dé  cepa^s-U  ;  naît 
d'une  eftime  avantageufc  en  toiiîes  manières  ;  car  il  re- 
çut de  leur  libéralité  ,  non-ltulcment  dcquoi  vivre  , 
mais  auûî  dequoi  être  riche.  On  1^  attribut  ne  O»* 
duâion  d'Archidene  »  la  vetfion  du  cammeonim 
d'Hiérodet  fiir  les  vert  dorés  de  Pythagore ,  At  celle 
d'un  traité  de  confolation  de  Philifcus  a  Cltéron.  L'é- 
pitome  de  Gefner  fait  mention  de  ces  trois  ouvrages  » 


ceau  de  la  préface  ,  par  où  il  paroit  qu'elle  {ixCute^ 
lorfque  l  auteur  avoir  déjà  auatre-vingts  ant.Il  y  avait 
dans  la  bibliothèque  de  Gaoriel  Naudé  un  manufoitf 
qui  avoir  ce  rirre  :  Ctunparatio  de  prtfîdentia  Hamdho' 
lit  Carthaginenfîs  ,  Alexandri  Afagnij  &  Scipionis  Ma^ 
joris  Romani  apud tnferos  ,  ex  ^r^co  <n  latinum  conver* 
fa  ai  Awifpa  oratore  ^  ad  Bapti&am  fetuuorii  Sr  tfu^rii 
ordinis  eham  ftamnA  *Labbe  ,  nvmtUUltÊ.  mfif* 
Ukror.pag.  IJI  j  edit.  Kît?.  Siculorum  tjtii  in  litterii 
fiorventnt  elogia  ^  compofés  par  Jérôme  Raguza  ,  jé* 
fuite  ,  pag.  1 44  ,  &c.  Bayl'? ,  dtcl.  critiane. 

AURNHAMMER  (  Dominique  )  Allemand  ,  natif 
de  Conftance  ,  èc  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi* 
nu]ue  ,  cnfeii^na  la  philofoplrf  ,  '  r'iirc  l.i  thcutogie 
daas  la  ouiiba  des  ptémonuii  de  Maiciicai  >  p uu  doiU 
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5  5t>  AUR^.;, 

-la  rtiaifoa  dd  fivn  Ordre  A  Conftance  ,  fut  fait  doOeur  en 
<liÀ»l<»w««i  &  «a  i^f  s  étoitprieuf  de  ù  oui- 
fm ,  &  «ieaùe«nîon«l  «n  Suiflè.  Ce  fi»  alors  qu'il  fit 

imprimer  un  cours  de  philofophîc  ,  foiis  ce  titre  :Co«- 
■ntdtittm  phc.itis  cum  {apuntia.  Il  s'en  eft  tait  une  fé- 
conde cditiiwi  en  1660  ï  Douai ,  fows  le  titre  :  Appara- 
-au  philofophicus.  •  £chud  y/mpt.onU.préd.  t.  x. 
AVàoGALLUS  (  Matthieb)  vivoit  éim  le  XVI 

^l'-'cle.  U  éroit  né  dan*  la  Bohême  ,  &:  enfcigna  les  lan- 
.gues  dansTunivcrlirc  de  Wict^nibcrg.  Ou  a  tic  lui  Com- 
^itdium  Hthrut  Chaldttque  gramnutisces  ,  imprime  à 

Wittemberg  i/i-S",  fan  1 515  ;  &  à  Bafle  l'an  1539. 

6  De  Htkrtis  urhium  ,  regionum  ,  popuhrum  ,  flumi- 
jium  ,  monntim,  &  quorum  bcorum  nominibuStUbtr  è  vc- 
^tri  iafinimtato  congefius  f  ïmftimci  Wittemberg  l'aa 
.  »  5  tfi  y  Bc  i  Baûe  1^  1 5 19  /«-S*.  Cent  &eaaie  édi- 
tion avoir  é:é  .n  '-ireivre  par  l'auteur.  Il  numnit  l'an 
1 545 ,  &.  avûic  friv.in;c  .ivet  Luther  i  la  tradoiKondc 
4a  bible.  *Epitom.A/W.  Gcjheri.  B.iyle  ,  d^ci.  cnc. 

AURORÉ,  «iéeire  que  les  anciens  croyoieni  prcii- 
nai^nce  dajonr.  Elle  étoic,  félon  qoeique»- 
uns,  fille.  d'Hypcrion      d'.-Ptlira  ou  Tfiea;  &  lelon 
d'autres  du  folcil  &  de  U  curtc.  Si  Ton  en  croit  les  poè- 
te-, ,  qui  fans  iloace  ont  voulu  peint'.ic  par  leurs  exprcl- 
iioa»  les  couleurs  <loiu  le  ciel  DiiUe  au  lever  du  foleil  ) 
«Doe  écoKvemwil chex oecte  éMk^  fim MiiK,£i  Ixni- 
<he ,  fes  doigts ,  fi.  s  lubiis ,  Se  fon  char  mcrae.  IboDC 
itippofc  queU  roléc  û  tomioit      laruies  de  l'Ainote  ; 
&  ONls  Inèf  fiâioas ,  ils  fe  font  beaucoup  étendus  fur 
4t$  «uncMR.  Elle  ne  l'acucha,  <lifent-ils ,  ^'i  des  mor- 
tels    elle  enleva  ceœt  qu'elle  aimoir.  Le  premier  ob- 
jet lie  fa  cendrclTc  hir  Tuhon,  jeune  prince  célèbre  par 
/H  beauté ,  Se  iils  ou  hcre  de  Laomcdtui ,  toi  de  Troye. 
Elle  le  tranfporta  en  Ethiopie ,  pour  le  pofléder  en  li- 
èerré  ;  &  après  l'avoir  époufc  ^  «lie  en  eut  deux  fils  , 
JEtnathion  &  Memnon  ;  mai»  elle  ne  lui  fat  fidèle 
qu'autant  que  dura  fa  beauté.  Lorfqu'il  devint  âgé  ,  elle 
le  quittoit  tous  le»  matins  pour  Cephale  ,  dont  elle 
"étoii  amoittcufc  -y  &  le  pauvre  T  itlioiv  fut  trop  heureux 
d'être  changé  en  cigale  ,  pout  être  délivré  des  incom- 
moditi-s  d'une  trop  longue  vieillefTe.  Çependanr  ce  ne 
lut  qu'avec  une  extr&me  difficulté  ,  que  l'Aurore  fe  fie 
aimer  du  jeune  Cephale;  li  bllut  le  brouiller  avec  fou 
^poufe  pTocris  ,  âqui  fa  jatoufie  contre  l'Aurore  coûta 
la  vie.  Elle  fut  tuée-  nialhciirc  ifenient  par  fon  époux , 
qui  en  fut  audefclpoir  ;  Ôc  1  Aurore,  pour  confoler  fon 
«inant ,  le  tranfporta  en  Syrie ,  où  cUc  eut  un  fils  ap- 
pelle Tirhon.  ApoUodore  parle  encore  d'an  enlève- 
ment du  géant  Orion  par  l'AunKe.  An  lefte  ,  pour 

E'uflifier  ces  rapts  fi  fréquens  arrribucs  à  l'Aurore  ,  il  eft 
>on  de  temaïquei  que  les  anciens ,  pour  marquer  la 
mon  prématurée  d'an  jeune  homme ,  fuppofiÙBHt  (ja'tl 
avoit  été  enlevé  par  cène  dceflerc'étoit  leur  manière 
de  s'exprimer.  De-U  ▼inr  la  courame  d*enteitrer ,  avant 
le  lever  du  folcil  ,  ceux  qui  mouroient  dans  la  fleur  de 
leur  âge.  *  Apollod.  /.  1  j.  Hyffa./ah.  1 89  &  270. 
Diodor.  anci^.  Seivius ,  in  lib.  i .  *neïd.  Eullathius  > 
in  Uomeium.  Tzetzes ,  in  Licophnm.QvA'  L  7  l). 
Voll<us,/n  Pompon.  Melam. 

ÇcrAUROUX  oEsPoMXiiERs  (Matthieu) prêtre, 
doâeur  en  théologie  «  0c  confeiller  clerc  en  la  iéoé- 
dianflZe  de  Bootboniuns  Bc  (iége  préfidial  de  Moaftns , 
a  donne  au  public  en  1751  un  bon  comnienicilrc  fur  la 
coutume  de  Dourbannois  un  volume  in-jolio  ,  divifé 
en  a  patries ,  &  en  1 74 1 ,  il  a  donné  lui-même  des  ad- 
diiioBt  confidéiaUes  ùu  chaque  partie  de  Cm  oomge. 
*  Mem,  Mjf.  de  M.  Boacher  d'Aîgis. 

CI3-AURSPF.RG  ,  félon  Ztylcx  ^Cam.  pag.  ht, 
bourg  &  ch.ueau  d'Allemagne  ,  dans  la  Camiolc  , 
au  canton  ai.pcllé  Wmdifch-Marck ,  au  midi  orien-* 
tal  de  LaubacL  Lazius,  il.  P.  R.  i.  11  ,fccL  5-  c. 
4  ,  la  prend  pour  V Aurupenum  ou  Aurupium  des  an- 
ciens .htp.^dcs  ou  Japygcs.  Mclchior  Maderus ,  dans  fon 
traité  intitule  Equefiria  ou  dt  ont  tfttUaitM  ^  veuc  que 


A  US 

cette  anêîertne  ville  ait  éré  prife  par  1  empercar  Ad- 
eufte  ,  pnfe  &  ficcagée  par  Attila  ,  roi  des  Huns  ,  vers 
Fan  4j  1.  Au  lieu  de  cette  ville  ,  on  a  bân  ,  purfujt-il_ , 
nacbâieau  d«  même  oom,btw^  montage, itroia 
lieues  de  Laobacti ,  dont  on  voit  enooce  â  ]«élcK  f«« 
inafurcs.  A  la  place  1;  -  -lui-Ii,  mais  1  quelque  dilbn- 
ce,  Conrad,  leigneur  d'Aurfperg,  en  fît  bâtir  un  autre  , 
qui  ayanr  été  endommagé  pac  un  tremblement  de  ;  r  ^ 
en  ilutÛKiégêsèi'wa  ijao**  1a  ManrinicTe»^t2. 
gfogr. 

AURSPERG  m  ITRSPERG  ,  Aurfpcrga  ,  Vfperga; 
bourg  avec  une  abbaye»  11  eft  dans  la  Souabe  en  Me^ 
magne  ,  près  de  la  rivtete  de  Mindel ,  i  quatre  lieœi 
de  la  vin;,  ilc  n.irn.iTr  ,  du  côte  du  midi.  L'aî-Vi-.-? 
d'Aurfperg  en  de  loi.die  de  Prcmontré.  £lle  fut  ton- 
dée  l'an  1 1 1 5 ,  &  elle  n'a  porté  qus  le  dUe  ptéj 
yaté Jnfq^m  i  349.  *  BaUoniuL 

AUR^ME,  Otnkei  ARTEME. 

AUSBERT,  wclievtqiie  de  Rooen  ,  cAcnrto  AXSi 
BERT. 

AUSBOURG  ou  AUGSBOURG  ,  ville  iniB6ial« 
d'Allemagne  ,  dans  la  Souabe ,  avec  évîdié  fufna^itt 
de  Kfayence.  Ceft  YAu^Jfa  VinieReontm  des  andens, 

que  les  Allemans  nomment  Augs-ourg  j  &le$Italiai# 
Aufftfta.  Elle  ell  firuce  fur  un  des  bras  de  la  rÏTictcde 
Lien,  IJcus  ^  6e  fur  b  Werd  ou  Wenden ,  ({ue  les  anciaic 
onr  connu  fous  le  nom  de  Ftndo  ou  yinia.  De  Llms 
Se  de  F^rJa  j  on  a  fait  F'indelicus  &  Vindcui^,  Acf- 
bourg  eft  une  ville  très-ancienne  ,  donc  Tacite  apadé 
avec  éloge ,  comine  de  la  capitale  des  Rhédeas.DtB> 
ins  Néron ,  itiniommé*/«  Germanique  ,  &  frcte  di  li- 
bère ,  la  fbumit  Tn^^  "  ?  1       Rome  ,15  ans  avant  li 
naiflànce  de  J.  C.  L  empereur  Augufte  y  établit  me 
colonie  romaine;&c'eft  de-làqu'elle  a  eu  le  nomd'Aa>- 
gujla.  Elle  écoic  trii-pniflànte  ,  lorûja'Attila  la  mtoa 
pref^'endetemenr  dâbsh»  V  fiécle  ,  vers  l'an  4ji.0a 
la  repara  dans  la  fuite  ,  8c  elle  f-.it  foumife  iui5oér* 
Se  aux  Allemans  ,  jufqu'à  ce  que  CJiovis  car 
derniers  l'an  496  ,  dans  la  bataille  de  Zd^oàte 
Tolbiac  £Ue  vint  alors  aux  François,  &  ftir  depuis  rora- 
prifc  dans  le  partage  des  rois  d' Auftrafîe ,  /ufqo  au  temps 
de  C;        ManeL  Elle  fouf^it  beaucoup  en 7S7,  lof. 
que  Cliarlemaçne  alla  contre  Taffilloo,  doc  de  Ravine: 
Dans  le  IX  ficcle  ,  Ausbourg  fia  Ibumtfè  aor  rois  de 
Germanie  ;  mais  après  la  raorr  de  l'empereur  Amwi 
&  de  Louis  m  ,  en  911  ,  elle  fe  rendit  ville  lib» 
&  impériale,  l  es  Hongrois  troublèrent  ibnvent  k 
ttanauUliic  dont  eUe  jooîOàic  j  maisJ'empereorOihon 
les  défit  en  95  5 ,  &  tendit  le  calme  &  le  repos  à  cchc 
ville.  Dès-lors  elle  devint  im  des  plus riclTcs,  des 
marchandes  &  des  plus  célèbres  de  toute  IMetm- 
gne.  £11  1051  ,  l'empereur  Henri  III, &  A  iVwr.  y 
nnt  au  Bin»  de  fitmer  U  diète  de  l'empire:  ce  que 
plufieuwde  fes facceflTcurs  om  fait  après  lui.  En  /.-"7, 
Rodolphe  ,  duc  de  Souabe  ,  y  fit  une  alTetnblée  contre 
Henri  IV  dit  /«  f^ieii.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fi- 
cheules  pour  Aosbourg ,  qui  fut  prife  8c  piUée  eut  088. 
par  Guelfe  duc  de  Bavière.  Elle  fur  prefquc  cnaerc- 
ment  bralée  fous  Lothaire  II  ,  en  1 1 3 1  ou  i  i^a  ;  mais 
elle  fe  releva  avantageufement  de  fet  pertes  ^  caxdfe 
fur  il  bien  rérablie  fous  Coniad  III  &  ftedmc  Bar- 
hnujji,  qu'elle  détint  pkw  belle  &  plus  grande  qu'elle 
n'cto.r  auparavant.  Ceft  ce  qui  lui  anira  de  nouveaux 
lubitans,  quis'y  aucjnenterent  enowe  danslesfiédesfiâ- 
vans ,  ou  CharletiV,  Venceflas  «cSkifiaond  lui  don-' 

es  chefs  de  ceae  ville 
une  grande  fomme  d'at' 


nerent  de  nouveaux  privilc 'rs.  I 
fournirent ,  par  rcconnoiflànce , 

gent  au  dernier  de  ces  empereurs  ,  qui  l'employa  â  b 
guerte  contre  les  HuOnes  de  Bohême.  Des  ir  r  ^  1  ^  .  t  1  - 
liculiers  la  brouillèrent  avec  Louis  duc  de  Bavière,  3t 
l'on  régla  ces  différends  en  14(^9.  Maximilien  I  ycnC 
pluheurs  fois  les  ademblces  ou  diètes  de  l'empir» 
ther  y  vint  rendre  compre  de  fa  créance  icdie&l Jit. 
Dans  celle  que  rempeceor  OmhttmQ^ÙKjf  Jm  <f 


AU  s 


i  5  ,  les  proceAausprciâncercnt  leur  confcflîon  de  foi , 
fabriquL-e  pac  Mebattbon  }  de  dans  une  autre  dicce  de 


1  jfK  ,  ktncoiceapewir  jr  prapolî  ce  t(KiiiMilaii«,ap- 

rincs  de  !î  communion  fous  les  deux  efpcces ,  &  du  ma- 
riage des  pcmes.  Jules  Pdug ,  Michel  Sidonius  &  Jean 
d'iflebeou  d'Efiebeo,  tnviliHsnntiflefonnuUire.Cecte 
villeftvoitaa  pMit«KgiiMMt«îvj]«i^  les  AUeattiMfc 
•  fiûioîencaa  rajatdebuetiBdBtLespiQcettaiMtyéiolent 
érablii ,  &  en  .ivoicnt  ihaift  Icvcque  Si  le  dergc.  Char» 
le*-Quint  prit  AusUnjrg ,  y  établit  la  reiieioa  »  &  chan- 
ge* le  gouvernement  pduiqiie.  Les  pcotefians  ■cprienA 
cette  ville  le  ptemiec  joui  «b  noie  d'cvtil  ea  155a. 
Ut  y  rétablirent  le  ronfeti  ancien  que  l'empfcrear  evoit 
aboh  ,  &:  rtncîircnt  aux  c]u.irticrs  le  droit  dt  ftififragc 
qu'il  leur  avou  ôcc.  Les  nuuiAres  protelbns  y  furent 
«DlH  remu  dent  Tciercice  de  leaxs  cninlois.  On  fit  de- 
pois  la  paix  en  cette  ville.  Dans  le  XVII  fi^le ,  elle 
^ t(t  tel lentie ,  comme  les  antres  ,  des  malheurs  de 
l'Allriiiagne.  Elle  avoi:  ici;u  tu  i        le  roi  de  Sucde 
avec  des  honneurs  extraoïdinaircs  j  le  duc  de  Bavière 
la  prit  deux  ans  après ,  en  ttf  )4}  &  Icc  lobitans  fonf- 
frirenc  durant  le  tîéze  de  Ci  grandes  incommodités , 
que  la  Famine  les  réoiiirtr  i  manger  des  rats ,  des  chats , 
Âc  même  ,  à  ccc|u'on.1r,  lîi:  1. 1^(1.11:  Irjm.unc.  Elle  re- 
couvra depnis  la  hbettc  par  la  paix  d  Oliiabtuck  j  mau 
elle  fouffrit  beaucoup  dans  les  années  170)  &  1704, 
6c  fes  fortifications  tiirenc  très- endommat^ées  par  le  fî?- 
ce  qu'en  Ht  l'cle^teur  de  Bavière.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier Il  lii^ua  qui  s'v  tonni  en  1687,  eiure  l'empereur , 
le  roi  d'Erpagne,  les  princes  de  l'Empire  ,  le  pnnce 
d'Oranf^ ,  les  naBendaie,  le  doc  deSavo]rc,poutdécl»* 
rer  II  .  u  -rre  I  la  Trance ,  Se  potir  dcatearjaeftts 
11  du  nom  >  toi  de  la  Gtaiide  Bretagne. 

L'aii>  y  elt  pur  &  fatn  j  les  rties  fom  LarMs  &  belles  j 
4e  on  7  croave  dtvecs  m»g»6m  remplis  de  toutes  Tor- 
tM  de  tmfchmdifcs.  Il  f  e  une  qnemitc  prodigieufe 
d'orfifv^es  Se  d'artifans  ,  qui  travaillent  1  ces  curiofitts 
qui  nous  viennent  d'Alleimgne.  La  maifon  de  ville 
où  le  fénat  s'adèmble  ,  pallc  pour  un  cbcf-d  auvre.  Sa 
gnnde  felle  eftde  no  piedsoetoi^  ,  fur  58  de  large, 
&  )t  de  iMtnetfr.  Le  pavé  cft  de  marbre  jafpc;  les 
muraillet  couverrcs  de  pelnnires ,  5»:  le  pl.itfond  très- 
riche  par  les  durâtes  àc  les  peintures  qui  bnlkni  en 
divers  companimens.  On  voit  andevant  une  très-belle 
femaioe  ^  qui  a  eu  milieu  de  fon  boûîit  le  fcatue  en 
ImHne  1^  rcMpeiMtf  Angflfte ,  avec  dnntres  figmet 
de  métal.  L'arccnal  mérite  encore  d'être  vu.  On  y  trouve 
une  coulevrine  de  cuivre  d«  1.6  pieds  de  lany,  &i  qui 
eft  de  Cix  livres  de  biiUe.  Les  murailles  de  la  ville  font 
bâries  d  l'entique  »  avec  plnfiettis  tours  j  mais  lin  £olies 
larges ,  profends  te  rempfis  d*ean  en  quelques  cndrain , 


avec  divers  baftions  &  demi  lunes,  en  font  une  ville 
de  dcfcnfe  ,  quoiqu'atre*  irrégulitre  d^ns  fes  ftfftifica- 
tions  (ikr'i  h  divedêsfôis.  On  y  ttouvc  piufietlieégb» 
les ,    h%  iéGiitea-y  ont  «n crèe-beae  eott^. 

Que[(|u^ .  autenrf  dîfencqn'nn  cmaiti  Lnrius  j  prê- 
cha la  foi  Air  \.\  fin  c!u  11  liécti:  ,  vers  l'an  i  yo.  Voici 
ce  que  l'on  trouve  de  plus  lùr.  Denys ,  qui  en  étoit 
évîxjiie  ,  f  fimfiît  le  marryre  durant  la  pcrfécodon  de 

I>toclérien,  avec  A<ca  *  Digna  »  Ennomie .  Eupee^ , 
te  pludenrs  «ntes.  Dans  (e  fiéele  futmmt,  les  Anens 

y  avoirnt  fait  tecev<>ir  Iciir?  erreurs.  S.  Ai-niiroife  y 
envoya  deux  cccUfufltqucs  <nii  y  ràahlircnt  l.i  toi.  Vers 
l'an  580  ,  S.  Colomban  &  S.  Gall  prèchercf.t  i  Anf- 
boim  fc  dans  les  pays  voiiîns  ;  de  en  6 1 8  Zozimc  fut 
jnbu  évcqne  de  cette  ville.  Depuis  ce  prélat  nous  avons 
«c«niiiiTâni.x-  de  roiiv  cvii\  qui  ont  gouvefnc  l'cglile. 
Daoï  le  XV  i  iiccle ,  Ltfther  en  «oubla  la  tranquillité. 
Cependant  les  catholiques  Se  les  luthériens  vont  libre 
cxenice  de  leur  religion  :  ce  qui  fut  accorde  à  ces  der- 
niers pr  la  pix  d'Ofnabruck ,  conclue  le  14  oflohre 
de  r.m  16  j8.  1!  fur  aufîi  reçlé  que  des  fept  confeil- 
ieri  de:  (àioilles  nobles  «^^tonneni  le  conuil  lèoec  « 
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les  deux  prenuerjs ,  qu'on  nomme  préfidens  de  la  répu- 
blique Jeideilt  l'on  ceifioliquc,  &  l'autre  protelbnt  ) 
f'  4?  ,  il  y  en  auroit  trois  catholiques.  Pour 

les  leaaieurs ,  fyndics  ,  aireffcurs  &  auites  officiers ,  le 
toombre  eft  cg.il  de  part  &  d'autre.  Au  fujet  des  ormj» 
tréforiers ,  on  met  alternativement  deox  fiweftans  £c 
uncatholique.L'cvcqucdc  cette  ville  réfide  â  Dilinghen 
tole  Danube,  où  eft  liil!;  I'.  1  iverfité ,  &  eft  élu  par 
le  ^pître  ,  compoft  de  40  ciianyines.  il  ue  laiilt  pas 
d'avoir  un  palais  dans  Ausbourg ,  nne  bonne  partie 
de  la  ville  lui  appaitenenc,  te  prefque  tour  le  icrri- 
toire  étant  de  fon  doimiiie.  Aosfaoorg  eft  la  capitale 
du  cercle  de  Souabe.  Et  pour  r.iinafTet  en  peu  de  mots 
ce  que  l'on  en  peut  dire  par  rapport  i  I  mt  où  elleeft 
aujourd'hui ,  fa  /ituation  fur  le  Weufeck 4c  flir  tui  htté 
du  Leck ,  qu'on  a  déuché  de  £eite  rivière  poiir  le  faire 
palier  dans  la  rille  j  lès  femàmt  j  qd  tendent  les  ruei 
extrêmement  propres  ,  fes  édifices  publics ,  fes  ouvra. 
gesd'orfcvrerie,d'borlogenc  &  d  ivoire,  en  font  une  des 
plus  niacnitîques,  des  plus  belles  Bc  des  plus  riches  vil- 
les d  Allemagne.  »  Foyei     uirei  CONFESSION  & 


DIETE  Mmas  Vetfcm ,  le  emmttit.  de  reè.  Âumfli 
Sigifmond ,  //î  ckmn.  Aug.  Henri  Maifach.  chron.  de 
Augujl  (p.  é  abbat.  Bertius  ,  /.  j ,  comment,  rer.  Gemti 
Cluvier ,  Gtrman.  defir.  De  Thou,  hifi.  l.  5  ,  10,  « 
feq.  Le  Mire,  «r.  «pt^.  Brachelius ,  /.  5  ,  hiff.  fi! 
ttmp.  ChapeaaeiUe.LotlcIlîns ,  &c.  Relation  des  voya- 
ges dt  Chadee  Fnin.  Mil&o  •  itiuiiê. 

CoucitEs  n'Jvàaovxa. 

célébra  l'an  y^i  un  concile  pour  la  difj 
ipfine  de  Téglîfê ,  dont  nous  avons  fept  canons.  Or 


a 

croit 


qu  il  fur  tenu  i  Ausbourg  ,  quoique  d'auttes  le 
nurquent  à  Ratisbonne.  En  9  5 1 ,  fous  lepontificat  d'A» 
g«pet  II ,  «c  fous  l'empire  d  Othon  I ,  les  piélats  i'af- 
femblerent ,  &  tinrent  un  concile  dans  cette  ville ,  où 
1  empereur  voulut  fe  trouver  avec  les  feigneurs  Fran- 
çois fc  Allem.ins.  Nous  en  avons  les  adles  en  neuf  cha- 
pitres ,  que  Canifius  a  eu  foin  de  recueillir  dans  le  V 
voluhic  de  fes  teSures  antiennes.  Othon  cardinal  éc 
évtque  d'AusboiBg  ,  7  fit  des  ordonnances  dans  un 
fynode  eenn  le  li  no^eftibie  1 548 ,  &  Henri  Mayec 
en  publia  l'an  i^i  0  DilinglKai  q|tie  iiean  évtqùe 
d  Ausbourg  avoir  lerlres. 

Cataloffit  des  cycques  </'AUSBOURG  j  jufyu'en 

Mu  mciic. 


I.  Zofinie,  oiiSofune* 
ILPerwelfe, 
Ili.  Da^bcft  û 

V.  Wichon , 

VI.  Brichon , 
VIL  Zaifon, 

VllI.  Marcoman  y     •  • 
IX  Wifterpe, 

X.  TciiTôn , 

XI.  S.  SiMptRT,  duc  de  Lorraine fils  de  la 
fcnir  de  Chariemagnc ,  doit  areir  HBtrévIdii 
deNetdxiùigà  cdiii  d'Ausbottg,' 

XI L  Hahiiény 

XIII.  Nirgare, 

XIV.  Votyitaan^  . 

XV.  WicM^eKWidefindftf 

XVI.  Lanton , 

XVIL  Adalbfctoft ,  comté  de  Klinglieh , 
XVIIL  Hilfin  , 

XIX.  S.  Ulric  ,  fointe  de  Kyboutg  &  de  Dilin- 

On  hii  ittriboe  d'avmr  pexoié  à  l'évichc  d'Aus- 
boiiT^ ,  de  n'être  point  incommodé  des  rats , 

en  forte  que  l'on  prétend  que  ceux  qu'on  y 

foite  uevcia  en  anivam  dans  le  diûcc£;. 
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XX.  Hcnii ,  comte  de  Gayficnhaufc» , 

XXI.  Ecichon,  comte  «i^AlctocIf» 
XXU.  Luitholde, 

XXIII.  Gebhard  I,  come  d'AmeftW ,  »  oo« 

XXIV.  Sigfried  I. 

XXV^.  Brunon  ,  frerc  <lc  l'etnpeiCUt  HCMl  11 1  «019 
XXVi.  Ebcrliard  1  ,  ^°^7 

XXVII.  Henri  II,  .... 
XXVIU.  Eoibcieod,  «ottie  de  teuungen ,  10^ 

XXIX.  SigfiMd  ««  SgMK  , 

XX^Wigold  :  a  «rakM  flii  «n  »««!» 
que  le  prcccdent , 

XXXI.  Hertnam,coinie<faWÎIwW>M»,  "M 

XXXII.  WaUherl ,  comtcPtlaiiiide  Tabingw» 

téAgiueii  ujj. 
XXX!llI.O>i«ad,  «miie<îeLaiMWein,  if«7 

XXXtV.  Hardevic  ,  de lierhcyai» 
A XXV.  Udifdwlc^ue ,  denûff  CMOK  d*Biai«l^ 
lohe ,  légua  pludcurj  cenes  ,  * 

XXXVI.  HMdewcU> 

XXXVII.  SirfHdffl.de  Rechberg  1  ^^7 

XXXVIII.  ^bûton, coBwde Giuid«l6ng^e » 

fiena  en  liji.  1  « 

XXXIX.  Hanman  ,  dernier  cotnre  de  Kybourg 
&  de  Dillingue.  U  a  Uguc  à  I  cvechc  plut»euis 
feignduiies  Si  terres ,  ^  oa. 

XL.  Sigfrid  IV  ,  <r Elrichshwifco  t  »  *** 

XLI.  Wolftad  de  Rodt ,  .  . -  v .  ^  . 

XLII.  Degenhanl,  comM  de  IJdfadlnafcde 

Ueiden&yme, 
XLIlt  Frfdérîe  W  de  VAineoe  ,  H  3  o 

XI.IV.  Udnlric  11  ,  cir    -honeck  ,  »  3  J6 

XI.V.  Hcnii  lU  ,  de  S^iioneck  »  »1  «ligna  en 

XLVl.  Maïquaxdl ,  de  Rondeck  ,  rihgni  en 

1368.  . 
XLVn.  Waîther  II ,  de  Hohenfchlitz ,  1 36? 

XLVl  II .  J Lan  1 ,  SchadUnd  ,  rcfigna  en  1 3  7 »• 
XIIX.  Barcardd'HlerbacIi,  »4»+ 
L.  Eberhaid  U  ,  oMo»  de  Kirclïbcrç ,  „  * 

Ll.  LÎL  Adèlme  de  Meamiingue  &  Frcdcnc  11 , 
de  Gravencck, furent  cvcques en mnne  temps, 
depuis  l'an  141 2 ,  jufqu  eu  1410 ,  que  le  pape 
leidcpofa.,  ■  ,^/'o 

LUI.  Kctre  de  Schaambetg 
LIV.  Jean  II ,  de  Wenenbwîf ,  J 
LV.  Ffcdcnc  m  ,  coince  de  Zollern ,         .  ,    '  ' 
LVI.  Henri  IV  ,  de  Lichtenau,  le  dernier  de  & 

race,  '5'^ 
LVII.  Chriftoplie  de  Stadioit,    .  »  Hî 

LVllI.Orton,f<!nécluIdeW«Mbolirgr  »S75 

LIX.  Jean  Egolfe  de  KnŒrii^,  *  î75 

.  LX.  Marqpard  11 , de  Berg,  '  ' 

LXI.Je«iOttondeGetnmîilg«e, 
Î.XII.  Henri  V ,  cîo  Knœringen  , 
Hachera  la  ieigncurie  d  atilienbergavec.toVU»» 
&les  dîmes  «prieo  dépendent,  «e  l"w«P«« 
ilévÉché,  ...  . 

IXIII.  StfUhwul-PwivM  .  «fc»*»  dAuçi- 

c!ie,  r!.'î>c;naen  i<>(>5.  _  ' 

LXIV.  Jean-Chriftophe ,  baron  de  Freyberg ,  1^9© 
lJW.Al«»lldreSi«finond,comte  palatm  de  Neu- 
boorg  .remken  i7i4lWminiftiw«m  de  foi^ 
ëvtcW  à  Jean-Geotw  de  S»a«»fthb«g  ,  évtqf» 
de  C :on(\.^r>c^  ,  qui  ctoit  fon  coadjutcur. 
AUSBOURCi  (  r^cclic  d"  )  Auguflanus  eplfccpatus 
petit  état  d'Allemiwne,en  Sou.nbe,  fous  la  puilhnce  de 
hv^oed'Atubottiç.  leshabkwul'app«llçni  B>jt- 
humh  von  Âuspurg.  Il  s'étend  le  loofç  de  la  nvieie  du 
Leck  ,  Tcrpace  de  dîx  milles  d'Allcniigne  du  -o-à  au 
fud;  mais  il  eft  fort  étroit  de  l'orient  i  l'occident  cii  di- 
vers endroits ,  &  eft  prefque  renfermé  ennc  les  rivières 
de  Leckae  de  Womch,  depoitlfiuc  fiNVce  jiifi]a'iUw 
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confluent.  11  aaoITi  quelque,  endroits  qui  en  dcpendent 
fur  le  Danube  ,  enoeUlm  fie  Donavert ,  comme  DUin- 
ghen ,  fcjour  ordiiniwde  cet  Mque*  q"» 
Tempire  ,  avec  le  territoire  aux  environs  ,  qynKOoBoé 
à  cet  évêché  en  1 160  par  Harnan  ,  qm  enewlete* 
nier  comte .  &  qui  étoit  auffi  é  vcqu*  d'Ausbouig, 
AUSCH  ,  cAwAq  AUCH.  ,  _ 

ALSCHI,  furnom  à'Atu  MtOVtm  Abdalmalek  ^  nauf 
de  la  ville  d'Aufch.  U  eft  auteur  d'un  livre  fait  à  la 
louange  des  Aiabes,  intitule  \  Efiedial  bel  hak  fi  uf 
imaÂnàm^ai  XkaOt  >  poiU  répondre  à  Ben 
Ares ,  qui  en  avoir  compoK  un  pônc  ^avcc  I»»^ 
tages  qu'avoient  les  autres  nattons  fur  les  Arabe*. 
*D'HerbeIot ,  biU.  orient.  •    .       ,  , 

AUSEN ,  nom  que  les  Goths  donnoient  a  leurs  gcnc- 
ranx  d'année  ,  après  «m'iU  avoieni  remporte  quelque 
y'iûoite  :  ce  nom  fîgnifaoit  en  leur  langue, /7/iu  qu'/unn- 
me  ,oa  demi  -  dieu.  ♦  Jotnandcs,  ch.  ^  de  thiÈ, 
des  Gtih.  Spelman  .  ««sfcwrf.  les  a^dU 

^ifuisES ,  certnns  peuples  d'Afrique ,  qui ,  félon  Hé- 
rodote ,  fc  tachoient  prefque  tout  le  vifage  de  leurs  che- 
veu» ,qiriislnitroienttombetfuclefront.  LesfiJJesdece 
pays  conibartoient  l'iUM  «notre  l'autre  tous  les  iwle  jour 
de  la  fctc  de  Minerve  ,  avec  des  pietrea  Sc  dei  biwittî 
celles  qui  ctoïertï  vaincues ,  &  qui  «nonvoWDt  dinsls 
combat ,  étoient  ccnfces  avoir  perdu  leur  viiginitc ,  & 
celles  quis'étoient  le  plus  lignalées  dans  le  oombaty 
iniienttmfesfur  un  clur  que  Vtm  eondiuToit  twNrèi 
lâcTritonicn,  •  Hérodote,//*..  8,  c.  iSô. 

AUSIAS  MARCH,  étoit  Catalan,  êc  vivMtiôov 
lepapeCalixtc  111,  au  milieu  du  XV  ficelé ,  environ 
80  «OS  après  h  mort  de  Pétrarque.  Le  Taflbni  eu  puie 
comme  d'un  pocte  «tifttngué.  U  a  beaucoup  de  poc' 
fies  en  langne  Hmofinc  ou  provençale  ,  qwi  ont  r.c  ;ri- 
duitesencaftillanj  &  lllut  autant  eftiine  de  l'tM;:;mps, 
que  Pétrarque  l'avoir  été  du  iîen.  Il  fut  poète  Lî»ix, 
c  eft-^-diie>  ctntranné  }  mais  on  ne  fait  en  que/  ka« 
ni  par  qudleaiHOcilé  U  leçiitla  comronnepoëtw^ 

AUSITIDE ,  antrement  la  rcrrc  He  Hut,  dansl'A< 
table  henreafe ,  que  Job  a  rendue  cclcbre  par£»  natica* 
ce.  D'autres  croient  «le  Job  habicok  djns  l'AraWdf- 
fcne  ntèt  de  la  Chaldcc.  *  Jéremie  ^  XXV ,io> 

AUSONE  (  Jifle  )  pere  du  poëte  de  ce  non ,  nen». 
rite  puères  moins  d'être  connu  que  fon  fils.  II  croit  nci 
Baxas  en  Aquitaine ,  vers  l'an  287.  Il  alla  depuis  sé* 
tablir  à  Bourdeaiu  ,  oii  »1  »'ac<^it  une  grande  rcpoia» 
tion.  Il  ne  s'attacha  point  à  l'éloquence  ,  qui  cteit  fon 
à  la  mode  de  fon  temps.  Sa  maxime  étoit  qij  i!  valoit 
mienxfuivre  les  maximes  des  fages  ,  &:  ieot  rcircin'olsr 
par  tes  moeurs  a  que  de  favoir  leur  ki^pie,  &  d'extf- 
cet  learsR.  Gomme  il  s'étoit  livr^  i  ta  mMeane  poer 
l'exercer  ,  fa  profcHlon  l'oWigea  d'étudier  plus  p;>rîi  .u- 
liete  nient  le  grec ,  fon  fil»  nous  appienU  (jsj'/i  ^Mi- 
doit  bieir  cette  langue  ,  mais  qu'il  éicHt peu  exerce  dans 
,  celle  des  Latiii*  »  ç'eft  ce  qpi'il  dk  dus  £1  fieoondc 
idylle  r 

Sl^ittMltivoeitus  eloqtdi. 

Nous  avons  cependant  parmi  les  poëfies  ie  fon  fils  tw\ 
fra.;ment  de  letttes  en  Vers  latin»,  que  fon  pere  hii  éai- 
vi:  de  Trévt';  ,  lorfi.]iv'Aufone  quin.T  terre  ville  ,  pen- 
dant Le«  ttoublcs  que  caufoit  U  révolte  de  Maxime ,  & 
U  htndté  n'en  eft  p.ns  fi  meuvalfÂ  Sans  s*airitet  à  U 
médecine  d'aucun  tncdocin  de  l'.mtiquicé  ,  Jnle  Aufotw 
fe  fraya  des  routes  nouveites  ,  qui  eurent  un  hetireui 
facccs.  U  fiit  l'invencear  de  la  médedae  qti7il  «gtaçi» 
&  ne  fit  point  apparemment  de  fcéke  : 

Vt  KuUum  Aufonius  quemfeQaraur  kaèebeu  ^ 
Siemdbm  «  qui  fi  mmcimieuar  hettet. 


Ceft  le  fils  qui  parle,  &qui  die  en  «en  ce  qa*<w avait 
dicenpcofe  avM|C  iHÎrl||,i^joiice      lôn  pere  txerçak 

grataitcmdiv 
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grarutrement  la  médecine  envers  tout  le  monde  ^ 
qu'aulli  il  n'amillà  point  de  richedès  dans  eene  pro- 
-teûSon  ,  &  qu'il  demeoni  Mujom  dut»  oo»  iMonê» 
«nédi«ané  : 

Ottuît  optm  «mflSr  ptfiiiUihtt  anis  inuhjfi*  t 

Qffiùumque  mtum  cum  piuait  fuit  

iVil«  tfaUm  j  tue  ^ns  :  parcus  fine  fordibus  egi  i 

Il  croit  encore  jeune  lorfqu'il  cpoufa  jÇmiî'u  Monii, 
fille  de  Czciiios  Argicius  Atborius ,  d'Aucun ,  qui  s'é- 
toic  refttgic  en  Aquiraine ,  après  un  lunniflêmenc  ^ui 
l'avait  privé  des  Wns  qu'il  podcdoit  dans  ik  pame. 
De  ce  mariage  ,  où  il  vécut  45  ans  dans  une  "imîoo  par- 
faite ,  il  eut  deux  fi!s  &  deux  filles.  Le  poctc  Aulone 
^coir  l  aîn.c  des  premiers  ;  Avitien  fut  le  kcotid  ;  il  em- 
liraflia  la  piotelîion  de  fon  pere,Tnai5  il  mourut  à  la  fleur 
de  ibnige.  iEmilia  Melania ,  l'une  des  deux  filles ,  Se 
l*tflnéeaésqaam  enfans  ,  mourut  dès  le  berceau.  Julia 
Dryadia  ,  qui  refta,  époufa  Pomponius  Maximus  ,  fc- 
bateur  de  Bourdraux ,  qui  la  lailTa  veuve  de  bonne  hcu- 
Xe*  Suivant  le  portrait  que  le  poëie  Aufone  fait  de  fon 
pere  dans  l'idylle  qne  l'on  a  citée ,  &  où  il  le  fait  parler , 
Jule  n'étoic  pas  feulement  un  habile  médecin ,  c'éroic 
de  plus  un  véritable  fagc ,  un  homme  fans  defirs  fans 
ambition ,  qui  fut  jouu  toute  fa  vie  d'une  profpérité 
inaltérable ,  moins  ptrlet  bienfaits  de  U  famme ,  que 
]par  fa  modération  ^  en  on  mr^:  il  é'on  ce  qiW  MoD» 
tagne  appelle  un  philofophe pr^iquc  : 

f7v«rKir  m  potius  quàm  iistm  ont Jhphonit». 

11  étoit  de  plus  très-fêinianUt^  crès-bamint  définté- 

reflc  &:  ennemi  des  procès.  Placé danç  cet  hetireuxétat 
de  médiocrité  fi  défiré  dulkee,  il  en  avtMt  les  vertus. 
Ce  furent  ces  grkndcs qoâlicn ,  jointes  i  Ùl  fcience  dans 
U  médecine ,  qui  portèrent  fenapereur  Valentinien  I  i 
le  faire  fon  premier  médecin  ;  8c  quelque  temps  après , 
il  fut  élevé  i  la  dignité  de  ptcfct  de  rillYrie.  Il  a  été  en- 
core fénateui  honoraire  dans  deux  dificrens  fénats  ,  i 
Rome  &âBourdeaux.  Il  n'.ivnit  point  recherché  ces 
honneun ,  mais  i)  n'Avoit  pas  cru  devoir  les  cefufec  » 
leclqalk  M  (ucenc  oéEmk 

Ipji  nec  affiHans  ,  née  ian^Baur  honorum  » 
Pr^tàus  moffù  mincupor  lUyrici  j  6'c. 

Enfin  fans  s'être  appergu  de  fa  vieiUelIêj  ilceflâ  de  vivre 
i  I  ace  de  90  ans  j  MWMX  d'avoir  m  ffls  dott  la  ten- 
dreifc  &  ta  reeoDooiflàiioe  l'eut  knmonalîft  dans  fti 

ouvrages  ! 

Jhter  marentts  ,  fci  non  ego  maflus  ,  amitCÊ 

Dtjpqfiitj jjcui  fuiicris  arbitrtis. 
Hona^ttUt  annos  baculo  fine  ,  corpore  totù 

NMs«voMfeidalèi  Uvtei  de  médecines  ^iMoi  n'en 
avonsd'iuuo  conooKlànce  q  ne  ce  qne  ooos  en  apprend 
KLocd ,  tvunommt  l'Empyrique ,  qui  écrivoit  an  eol»~ 

menccniL'nr  du  V  fiéclc,&  qui  témoigne  s'en  être  fervi, 
pour  compofet  les  fiens.  *  On  ptui  Urt  louthant  Jule 
Aufone  ,  les  deux  éloges  que  le  pocte  fon  fils  nous  en  a 
iaiffifs;  la  vîedecelm-ciccrice  en  lartn  ,  flc  publiée  i  la 
Ûtt  de  U  dernière  édition  de  fes  pociies ,  i  Paris  1730 
/fl  4*  J'oyf^  le  n"  i  i  i  ,  pap;.  11  ?«r  i?.  Cette  vie  on 
diiTmation  fut  la  vie  &  les  écrits  d'Aufone  ,  e{l  de  M. 
l'abbé  Souchajr  de  l'académie  royale  des  infcripions  & 
bdlet-lettres  :  le  tome  I  part.  2  ,  de  Vhiftoire  littéraire 
de  b  Prance  ,  par  dom  Rivet ,  bénédiûin  de  la  congré- 
Ea:iùn  de  S.  Maur ,  &:  le  commencement  de  la  lettre 
w  M.  Meufnier  de  Querlon ,  il  M.  Bernard ,  do€^eiur 
m  droit ,  fut  la  vie  Àc  tes  ouvis^ses  du  poSie  Aufone , 
iîK  let  Amuftmens  ét  emurSt  i*  Ftffiit ^loiaa  XI , 

PJ?    7i  ,  17}. 
AUSONE  (Dcciu^  Mngnus  )  de  Boiirdeaux  ,  poëre 

^soDÙl  Roiùin,  a  vécu  dau  U  IV  ùtdt  «  Se  était 


A  U  S      5  5  î 

fils  de  Ju/ius  Aufone  ,  célèbre  médecin  dont  nous  ve- 
nons de  parlei.  U  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étou  chrétien» 
Sa  meie  lê  Bommoit  Jtnùka  i^oaià  ;  &  il  époulâ  une 
dflme  lufnjuiée  At^«  Lmma  'Sabina ,  qui  m  ou  nu  i 
l'âge  de  iSoujoans.Aufoneneferemaru  point  ,&éle- 
vatrois  ou  quatre  cnians  qu'il  avoit  eus  d'elle,  entr'ao» 
très  un  de  Ion  ncim>  dont  il  déplore  la  Mottdansle» 
vers  qu'il  acompoliéeen  rbooneur  de  fes  parenstnorts. 
Après  avoir  appns  les  lettres  grecques  &  latines  fous 
Vtmilius  Magnus  .^rborius ,  qui  étoit  fon  oncle,  &  fous 
Tiberius  Minervus ,  il  ettfetgna  la  grammaire  ^  puis  i« 
rhétoçique  à  Bourdeaux  ,  &  s'acquit  une  û  grande  lé* 
Dutation  ,  que  l'empereur  Valentyiien  le  choifîr  pour 
«te  précepteur  de  fon  fils  Gratien  ,  qui  fut  depuis  dé- 
claré Augurte  à  Amiens  le  X4  août  de  l'an  567.  Aufone 
s'aquiita  très-bien  de  cet  emploi  ,&  fon  élevé  par  ie-> 
connoiflànce ,  dltoiioia  des  charges  les  plus  confidén» 
bles  de  l'empire,  comme  de  la  clurge  de  pré  fer  du  pré- 
toire des  Gaules  &  d'Italie  vers  l'an  J76  ,  ôc  même  du 
tonfulacen  179.  S<in collègue  fut  Hcrmogenianus  Oly- 
brius.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  la  mort  d'Aulboe  ( 
maisilcft  iiir  qu'il  vlvoit  encore  en  ^90  8c  Jyi.  Oeft 
en  ce  temps  qu'il  écrivit  Ion  épîrre  en  vers  i  S.  Paulin* 
Les  pocfies  d'Aufone  font  une  preuve  de  fon  efprit  8c 
de  fon  érudition  ;  on  y  voit  régner  une  grande  facilité  x 
mais  beaucoup  d'mégalité  ,  de  négligence  &  de  duieié* 
Au  relie  il  feroit  k  fouhaiter  oue  le  remps  eor  éAcé  la 
mémoiie  de-  Im  Centon  &  cie  quelques  autres  de  fes 
pocfies  l  iles  impudi(jues.  Son  pocme  de  la  Mofelle 
eft  fans  contredit  le  meilleur  de  fes  ouvrages  j  &  fi  l'on 
en  croit  STimiiaoue,  ce  foiàiie  mérite  d^allex  de  peir 
avec  leevers  de  Vitale.  Ses  po^  forent  ittiptim^ 
dès  !'an  1 490  , 1  Milan  ,  ?c  depuis  il  s'en  eft  fait  diver- 
fes  éditions ,  dont  la  meilleure  ell  la  dernière  que  Toi- 
lius  a  donnée  avec  les  notes  de  Vinct ,  de  Scalmr,  dC 
d'autres  habdes  gens.  Ttitfaéme  s'eft  louidement  trom- 
pé ,  lorfqu'il  a  dît  qu'Attfime  avoic  été  évtque  de  Bour- 
deaux. Baptlfta  Plus  &r  Guillaume Canterus  prétendent 
ouc  les  dilUques  moraux  qui  porrcnt  le  nom  de  Caron  , 
font  d'Aufone  ;  mais  Jofeph  scaliger  a  bien  montre  que 
cetteopinion  eft  lans  fondement.  £n  i^joon  a  donne 
une  nngnifique  édition  d'Auftine ,  «difim  Delph:,u  ^ 
/;7-4*,  A  Paris  cîiez  la  veuve  Coutelier.  *  Baronius  ,  m 
annal.  Vinct  &  Scaliger  ,  in  pnj.  optr.  Aufon.  BcUar- 
itiin  ,  de  Jlnp'-,  "^^^J-  Polfevin  ,  in  appar.  Gefner,  in 
biblioth.  Le  Mire,  in  auS.  de  feript.  ecdef.  &c.  Bailler , 
fugemetu  dafatuaufarks  poètes  j  tom.  €  ^p.  ^6^^  ^ 
funumiea.  Bayle ,       pxt,  Beiiet ,  diginM,for 

font, 

AUSONE  ,  premier  év^cnie  d'Angoulême.  On  tient 
qu'il  lut  un  des  dilciples  de  S.  Maniai  de  Limogea.  A»- 
une  vhroit,  A  ce  9^  l'on  croit ,  finis  l'entre  de  Gai- 

lien.  On  écrir  quil  fut  manyrifé  dans  une  irruption 
que  Chrocus  roi  des  Allemans  fit  dans  les  Gaules ,  que 
Baronius  fixe  à  l'an  261,  D'autres  difcnt  qu'il  fur  mis 
i  mon  par  les  Vandales.  Si  cela  étojt  vrai,  il  n'auroic 
vécu  que  Ibr  la  fin  du  IV  fiécle ,  poifqtie  les  Vandales 
ne  firent  leur  première  coutfe  dans  les  Gaules  qu'en 
406.  Mais  tout  ce  qu'on  éciit  de  S.  Aufone  eft  fort  in- 
cerrain  ,  parccqu'iln'eft  fondé  que  fur  une  légende  apo- 
cryphe pleine  de  fables  8c  de  fauflètés.  Elle  a  été  réfor- 
mée par  FranctMs  de  Ctourlai  \  mais  comme  cex  aurent 
n'a  point  eu  d'autre  monument  que  la  légende,  ce  qu'il 
rapporte  n'eft  pas  plus  certain.  •  Ancienne  légende  de 
la  vie  de  S.  Aufooe.  f^ie  de  falnt  Aufone  par  Conrfaà  » 
publiée  l'an  1 6^)^  par  François  Bofquet.  Let  cominua- 
leurs  de  Bollandus,  au  11  mai.  Sainre-Mirrhc,  Gaîîix 
chrifliana.  Baillet. 

ÀUSONIUS  APOPMA  ou  POPMfcN  ,  grammai- 
rien ,  cherche^  POPMEN. 

fcrAUSPlCE  (  S  )  évctpedeTouldans  ie  cinmiiéme 
Cède ,  étoit, félon  S.  Sidoine, /. 4,  17.  1  un  d-.iplus 
illuftres  prélats  des  Gaules.  Sa  fcience  protonde,  (on 

éloquence  »  ia  foi ,  fes  oeuvres  ,  &  toute  (ont  de  métir 
Tom  /.  Pmi*  IL  A  a  aa 
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tes  le.COKlMent  célcbtc,  &  digne  cictre  comparé  a 
$•  Loup*  Mff»  <le  Troyes.  Le  cuime  Ârbogaile  ajant 
denitmié  i  S.  SicItMne  qucicjues  explications  des  liyiet 

lâints,  celiii-ci  l-.-  renvovi  à  fain:  Ixjup  de  Troyes ,  ou 
à  S.  Aufpice  de  Toul ,  cunimc  i  des  piclats  plus  capa- 
bles que  lui  de  fatisfaire  à  Ci  demande.  On  a  une  lettre 

3ue  S.  SidoiM  a  éata  i  S.  Auf|HC«^out  lui  recooiiran- 
cr  un  nommé  Piene,  qui  émît  ml>un*  Ceu  la  fenle 
qui  iioui  l'on  reflcede  rôtîtes  celles  que  ces  deux  guiuls 
çvcques  le  iuiu  cttites  l'an  à  l'autre.  Elle  cil  la  i  o  du 
livre  7<  On  croie  que  cene  letoe  eû  de  Vm  474  ou  en- 
viron. Il  y  avoit  alors  fort  long-temps  qoe  S.  Auipice 
çtoit  dans  l'cpifcopat  ;  &  il  eft  à  croire  qu'il  ne  vécut 
gucrev  ati-dcli  de  cette  année.  On  trouve  Ton  nom  au 
!•  iour  de  juillet  dans  le  martyrologe  de  M.  du  SiulTai , 
oA  it  eft  qualifie  un  oracle  de  la  pieté,  un  maître  de  la 
venu ,  !c  un  v  r  jl  imitateur  de  J.  C.  DuChefne  a  donné 
au  tome  l  de  fa  coUcclion  ji*s  hiftoriens  François,  «ne 
«fpécc  de  pocmc  de  la  compofition  de  S.  Aufpice  ,  &: 
qu'il  avbic  adreâe  à  Aibogafte  ,  alors  comte  6t  gouver- 
peof  de  la  ▼ille  de  Ttève» ,  êc  depnia  Mque  de  Om- 
pe«,  comme  il  y  abcnncoup  d'apparence.  *  D. Rivet, 
hijf-  liticr.  de  la  Frante ,  1. 11 ,  p.  4.7  S  8c  feq. 
.  AVSV\ÇE,jiiifpicium.  C'étoit  chez  les  anciens  une 
f^vcc  d'augutc»  qui  a'appliquoit  à  confïdérer  le  vol  des 
«nfeaux  ,  pour  hcmAt  «  quelque  entrcprtfe  qu'on  fai- 
foit,  devoit  être  îieureufe  ou  millieurcufe.  Pline  attri- 
bue l'invention  de  l'aufpicc  à  Tireiias  Thel>ain,  qui 
apprit  à  coniidcrer  k*  vol  des  oifczax ,  ataviumo/peda , 

6  l'AuGuaiuM  à  Garas, avium gafritttfàclsattiam 
&  de  leur  gazouillement.  Clément  Akxaiiérin  vent 
que  lei  Piiiygieiis  aietu  été  les  premiers  qui  obfervcrcnt 
le  vol  des.  oifeaux ,  qu'on  appelloit  Prtpues  ^  comme 
ceux  de  qui  ils  obfetvoient  le  chant  &  la  maniete  de 
^nanger,  s'appelloier.r  Ojlincs.  C'efl  ainlî  qu'il iàltteo- 
tendre  ce  vers  d'Uuiace ,  A  5  ,  Od.  17. 

O/iintmconnmtprccefufdtalo' 
Soiis  ai  ortu. 

Le<;  rro!'!  plus  confîdérables  oifeaux  étoient  le  cor- 
beau ,  I  l  cucneUlc ,  &;  le  hibou  ;  comme  auflî  l'aigle , 
le  vautour  &  le  milan.  Ronnilus  crt  ^rai-ieinblable- 
racnt  celai  qui  inftinia  les  auTpices  à  Rome.  Ou  {tppel- 
loit  Àafptx-  cebû  qnî  prenoicTauTpice  par  le  vu  des 
oifc.uix.  royex  AUGURE. 

AUSlG  &z  ÙSTA  ,  Aiiiha  ,  limir<^  ou  petite  ville  de 
Bokcme  ,  fltuée  fur  les  frontières  de  Mifnie ,  fur  l'Elbe , 
à  nois  lieues  au-dellbus  de  la  ville  de  Leitoinena.  U  y 
eut  aimefois  près  de  cette  viUe,un  grand  combat  coane 
lesHufTîtes.  '  Baudrand. 

.  AUSSONEou  AUXONE,  /^ttffàn/d,  fur  bSaonc, 
ville  de  France  dai»  le  duché  de  Bourgogne ,  avec  vi- 

.cooué  &  boilliaf^  C'cft  une  perire  ville  txès-agKable 
aflëz  (ôrte,  i  cinq  lieues  de  Dijon ,    environ  âqua- 

,ne  de  Dole,  du  diocèfe  de  Befanqnn.  Dans  le  XVI 
liccte,ics  habitans  d'Aulfonc  tcinoignerenc  beaucoup 

.de  zèle  pour  la  religion  catholique  daiant  les  guerres 

.civiles,  Fn  i  jû"!.  ils  ordonnèrent  aux  proteftans  de  for- 
tir  de  la  ville,  oud'embrallèr  l'anticnr.c  tclieion.  Néan- 
moins la  choîe  fe  fît  fans  répandre  prefquc  de  fang;  car 

il  n'en  mourut  qu'un  ou  deux  »  &  il  n'y  eut  qu'une  mai' 
(on  ou  fkux  de  nllées.  Anflbneeft  le  né^  de  deux  offi- 
ci.ilitcs,  l'une  dioccfaine  ,  &:  l'-uiire  métrop.^litalne  , 
pi^ur  la  particdudioccfe  &  de  la  province  ecckfulliqut: 
de  fiefançoQ ,  qm  eft  du  reflbtt  du  prlemcnt  de  Dijon. 
11  y  a  des  couvents  de  capucbs,  de  cordelicrs,  de 
reujçieufes  de  fainte  Claire ,  &  d'utfulines.  C'cft  encore 
le  lîcgc  d'un  gouverncnienc  particulier  dans  la  licure- 
itance  générale  de  Dijon ,  avec  garnU'on  &  arceoal  :  un 
baill)i  ;L'  pairiculier,  quatrième  fiége  du  Dijoonoi»  , 
auquel  la  chancellerie  aux  contrats  efl  unie  ,  3c  quiref- 
Ibflit  an  parlement  de  Bou:gogiie  &  au  pcéiîdial  de  Di- 
jon :  une  mairie  &  vicomte  qui  a  la  juftice  ordinaire  de 
la  ville ,  &  de  la  police  :  une  )uftice  coniiilaue»  k  ua 
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grenier  1  fol  ,  W-avc  &  l'antre  tîu  parlement  dt  Di/on. 
Aulliinccft  au  milieu  des  deux  Bourgognes  :û/ItuatiorT 
dans  une  plaine  eft allèi  belle  :  on  y  paiic  la  b  une  fur 
un  pont.  Son  ancienneté n'eft  pas  connue  ;  maison  Éuc 
qu'elle  a  tomA  aflèz  long-cemps  une  pente  foavaaine- 
tc  ,  fous  le  titre  de  comte ,  qui  en  1  2.  ?  7       donni  en 
échange  de  la  feigneurie  de  Salins  par  Alaliaud  deBoux- 
gpgne,fcmme  de  Jean  comte  de  Bourgogne  &  deCt»- 
\on  ,  ati  duc  de  BourgoBie  HtKues  IV  ^ui  l'unit  au 
duché.  Le  bailliage  d'Aulfonë  eftficni  3l  r<wieni«c  ii'oc- 
cidemdela  Saône  :  la  partie  orientale  faifoir  pirt  cdu 
comté, l'autre  a  été  cute  du  bailliage  de  Dijon.  Le 
eft  bas,  marécageux  prefque  par-touc  ,  &  coupé  en  plô. 
fieurs  cndroirs  par  de  petites  rivières  qui  entretiennent 
la  fraîcheur  des  prairies  :  on  y  voit  des  bois  de  hanr» 
futaye  &  des  tafllisi  mais  le  ptincipal  commerce  eft 
celui  du  blé  qu'on  y  recueille,  &  de  celui  cyi  on  y  tire 
du Baflligni, pour  le  débiter,  ainli  cjue  lelxiisàLwii. 
Les  privilèges  accordés  aux  Iiabit.ms  <V  A-^-^m;- ,  leur 
ontaulTi  donne  la  faciluc  de  lauc  le  commerce  des  vir.j 
des  pays  voifins ,  coiTinic  du  Mâconnois  &  du  Bcaujo- 
lois ,  qu'on  débite  aux  Lorrains  &  aux  Comtois.  *  Ga- 
reau ,  (kfiript.  du  gouv.  de  Bourg.  DcThou,  L  j  I.Sauiioak 
AUSSONt;,  ou  AUXONK  ;  GulUaiimg  d' )  cvctjue 
dcCambrai,  fils  de  Jean  i  comte  d'ÂvcneseaHûnaiU. 
U  fut  nommé  à  cet  évôcM  «n  i  ^30.  Son  gouvemeaien' 
fut  flirt  tra\  erfé  par  le  comte  de  Hainaut ,  qui  pour  ré- 
parât ion  de  fes  vexations,  fut  condamné  par  une  fen- 
tence  définitive,  à  fonder  la  chapelle  de  S. Vincent 
dans  l'^iie  de  Notre-Dame ,  &  une  auue  à  Maobco- 
ge.  Cent-ÙMt  rcpifci>}>at ,  Se  du  ccmfciicemenrdete 
prélat  ,  que  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Cm- 
brai  ,      foutiiitent  le  hégc  que  le  toi  d' Angieto» 
Edouard  V'I  y  mir  l'an  i  }}8.  £>cpaîs-»ea  t34f,il<îe. 
vint  évcque  d'Autun.  Aullône  eft  un  des  fondutu»  ia 
collège  de  QunbrRi  »  on  des  itoU  évêques,  i  Pam. 
«Guill.  G3izey,ii^^ci^.dtsPays-3M.^m£ 

Gai.  chnji. 

AUSSUN  (  Pierre  à'  )  célèbre  capitaine  duiii\t^m 
ficelé  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  ctœ:  it 
Bigprre ,  d'une  famille  noble  8c  ancienne.  11  poita  Us 
armes  pendant  40  ans  avec  biîaucoup  de  f cputatioi» ,  A: 
rendit  de  très-bons  fervices  en  Italie  &  en  F landie.  tn 
I  {44  il  fe  trouva  à  la  batailfe  de  Cerizoles ,  &  il  v  piy» 
très-bie'i  fi  p-rfoiine.  Pour  l'en  récompcnfe.-.'^e 
roi  Henri  li  lui  donna  k- gouvernement  de  Turin, avK 
une  compgnie  de  gendarmes  ,  ic  fît  che>-aliet  4» 
l'ordre  en  t  j  $4  &  >  $  1 5        combattit  i  labi- 

taiHe  de  Dreux ,  8c  y  hit  emporté  par  les  fuyards  ;  nuis 
enfuire  retournant  fur  fes  pas ,  il  le  rangea  près  de  Gui- 
fe.  Cependant  il  fut  rellcment  touché  d'avoir  été  oUiœ 
de  fiiir  devant  l'ennemi,  qti'ît  «n  mourut  Je d^hiu 
peu  de  temptaprcs ,  à  Chartres  ou  à  Paris  l  e  haronde 
Forqucyaux  a  écrit  fa  vie  parmi  celles  dts  ctpitsms 
Fnnçois.  *  Con/u'u-j  aulll  les  mémoires  de  Langev  ,<!* 
Montlac ,  de  Brantoine,  Vhifloire  de  M.  de  XWmi»^ 
Paradin ,  de  la  Popelinicre  ,  &c. 

AUSrrBERT,cAm^f^  AUTPERT. 

AUSI  ERLITZ  que  ceux  d©  Bohème  appe/lenr 
Slawkow,  en  latin  AuflerUtium  Se  S/^iouic  ^  petue 
ville. d'Allemagne  dans  la  Moravie,  fururc  pente it- 
vîete  entre  la  ville  de  HradifTe  &  celle  de  Bim.  Elle  eft 
cr.pitaie  tl'un  cercle  c]ui  porte  fon  nom.  Elle  a  été  ptef- 
que  rtiinèc  par  les  Suédois  durant  les  eueites  d'Aile- 
m  igi.e  du  XVU  fiécle.  *  Sanfon. 

AUSTERVIK ,  periteplree d'AIÎemagnedanslibilTi 
Saxe ,  &  dans  la  principauté  de  Halbcrftadt  ,  fut  le 
ruilTcau  d'Ols.  Elle  eft  préfentement  i  l'éleiSbut  dv- 
Brandebourg,  &  étoit  autrefois  le  fiége  des  cvèqnes  ie 
Halbetftadr»  dont  elle  eft  éloien^e  de  trois  milles  d  Al- 
Itmigne,*:  autant  deBninfwick.  Cerre  ville  poroir 
anciennement  le  nom  de  Selingftadt.  Charletuagpe  J 
fonda  un  cvèché ,  qui  a  depuis  été  transfert  à  iQbet- 
ftadi ,  &  eti&a  changé  ea  p^ùncipaucé  /iicali«c«  j^ki 
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t>rotcftans.  *  Heilf.  Baudraiid.  Bourgon ,  ^gr.  htjl.  j 

AUSTRASiE  ,  Pdvs  d'Atlemagne  ,  ou  plutôt  de 
France  ^  «n-defi  le  Rhin ,  avec  titre  de  rô^aïune.  11  eft 
difficile  de  fixer  au  jufte  Ie«  limites  de  l'anaen  royaume 
«î'Aiiflrafie.  Il  contenoit  c,x\  croit  entre  le  Rhin  , 
r£fcaut,  la  Meufe  &  le  tnont  de  Vauge.  On  y  avoir 
compris  U  Lomine  d'aujourd'hui ,  que  les  auteurs  La- 
tins afppeUent  quelquefois  Auflrafu  \  itiais  cet  état  ren- 
fêmieit  encore  d'autres  pys  en  -  deçà  de  la  Meufe. 
Heims ,  Chilons ,  Laon  &  Cambrai  en  dépendoit^nr. 
On  y  ajoutoit  aufH  l'ancienne  France  &  tous  les  peuples 
fubjugucs  au^eU  du  Rhin.  THiER.Kr  I  du  nom,  âls  d« 
Ctovts  k  Grand ,  fut  le  premier  roi  d'Auftrafie.  Il  mou- 
rut en  5  j  4 ,  &:  laiiFa  Theodeben  I  mort  en  5  48 ,  &  frère 
<lc  //i^^aa^qiiimourutransUiflèrdepodctirc-.  Clotaire 
1  dit  /<r  Vieux ^  roi  de  ftancc*  âcerede  Thieai  1 ,  iê 
rendit tnaîne  vers  Fan  j;5  «brrAuftiafie»  «ni  fiitMofi 
réunie  à  la  couronne  On  l'en  Icpara  aptes  la  mort 
de  Clotaire  I,qai  Ij.ila  diverj  enfan».  SicebeRi 
croit  le  cinquit-inc  ,  fur  roi  d'Aiilhalîe ,  &  fiit  aflàiTînc 
l'an  575  ou  j7â.  Childciert  lôn  iiis  loifoccéda,  & 
aprèsÂ  mort  en  ^95  ,  TA^b^lefeir  Itfiitmisfiirktféne. 
Ce  dernier  fiit  rue  -  rnln^rn  ■  en  t  1 1 .  Thierri  II ,  dit  U 
jeune  f  ion  fien ,  piu  iaplace,  ex  mourut  bientôt  après 
en  ^1 1 ,  ne  lailtànt  aue  des  fils  naturels  qu'on  égorgea 
preTque  tous.  Ainii  l'ÂaftnUie  fiit  eacon  léame  il» 
«emtmntîamCAouktJltiSKhJauuScUGnaU.  Ce 

nio'^nrc  ic  ryort  l'an  618  ,  lailîa  DAr.oBtRx  I  cîu  nom, 
roi  tic  rraiice  »  lequel  eut  d  une  de  Tes  tnalcreires  uora- 
inée  Jlmmcmu^SicEBERT  II  »  qu'il  fit  lui-même  roi 
«t'Anlbalie.  Ce  dernier  mourat  en  odeOr  de  ùàwett 
vers  fan  tfjoea  ^54,  &  eut  pour  fiiceellèar  lôn  fils 
DagobeRT  ,  qu'il  recommjnda  à  Grimo.ild  maire  du 
{>aLai$  d'AuAraiîé  i  mais  ce  perfide  l  envoya  en  Hiber- 
ni*.  Le  P<  Henfchenius  croit  que  Clotaire  IV «  roi  de 
t^rance ,  fi»  fils  de  ce  Dagoben ,  auflî-bien  ^e  Thierri 
It;  cependant  nm»  n'en  avons  point  de  prsnves.  Après 

Dagobert  ,  l'Auflrafîe  fut  réunie  une  trmficmo  fois  i  Vu 
couioniie  j  Si  ce  royAume ,  qu'on  a  appelle  aullî  le  royau- 
me de  Metz ,  n'eut  plus  de  roi  particulier.  Les  villes 
d'Anftiafie  00  de  Lotniiie  les  plus  connues ,  font  Ama- 
nie,  B«r'le>Dtw,IKaBinom,Cli»toes,Dieuze,  Ef- 

Îinal ,  *  Metz ,  Mirecour ,  *  Nanci ,  *  Pont  i  MouHôti , 
Feut -château,  Raon,  Remiremont ,  •  Toul ,  Vaude- 
moiu  ,  Verdun*  Ces  TÎHMd'Auftrade  font  aujourd'hui 
dins  la  Lorraine ,  qtti  apptitieAt  i  1»  Fonce.  * Gtagoicd 
de  fours ,!']  &  fin-  Valob ,  G«0a  tet,  F^mt*  T*  I.  & 
Bereng.  jlug.  Henichenius ,  de  ttih.  Dagob.  &  in  prtf. 
SS'  M.  Mtvt.  Louis  Chancercau  le  Fevre ,  confié,  hiji. 
étPrwiet,  Dote  Jean  Mabillon,  T.  IF.  Fit.  SS.  Be- 
tuié  Briec.  géûgr.  Ûnco-Matthe  ,  hf04  géniaL  dt  h  mat- 
fin  de  France.  Le  1N  Anftime. 

AUSTREBERTE  (  fainre  )  fille  de  Be/?ol  comte  Pa- 
latin ,  c't-R-à-dire  }  Seigneur  de  la  cour  ^  l'un  des  pre- 
miers officiers  du  loî  Daîpbert ,  née  l'an  6  )  )  au  pays 
d'Artois ,  dans  le  tetriraita  de  l'ancienne  ville  de  Te- 
looane,  rc^uttevoiledelannîn  derivtquedeSLOftier, 
&  fe  retira  dans  î'j'  l.riVL  du  Port  près  de  I.1  rivière  de 
Somme  au-dedôus  d  AbbeviUc.  Elle  fut  depuis  élue 
piclwedc  cette  maifon ,  &  abbelTe  d'une  abbaye  fondée 
en  ca  pays  par  Amalbôt  Ketelbuin  Imgnestr  du  pays. 
Ayant  été  maltraitée  dans  cemonallére,  elle  le  quitta, 
&  fe  rendit ,  fuivanr  les  confeits  de  Filetert ,  abbé  de 
Junucge ,  dans  un  monailète  qu'il  avoir  établi  dans  le 
pays  de  Caus ,  dont  elle  frit  abbelTe  ,  &  y  attira  quan- 
tité de  xeligknfes.  Elle  mouruC'le  10  février  704,  âeée 
d'environ  71  ans.  *  ji3a  SS.  ori,  S.Benid.ftx.Ul. 
fiaillet,  vies  du  fém,  t^fi»*  édiu  dê  Ptrt»^  io- 
fol.  1 700. 

AUSTREGILDE ,  ë»S«bile  ,  épcxife  de  Contran^ 
roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  avoir  été  demoifelle  de 
la  reine  Mercarmde.  Le  roî  étant  devenu  amoureux 
d'Auftregilde,  Tépoufa  en  56(> ,  après  avoir  tcpudiiîla 
reine  ion  «pouie.  Gonnan  eut  divers  enfans  de  cène 
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j  femme ,  qui  mourut  au  mois  de  feptetnbre  de  l  'an  5  Sov 
En  mourant  elle  pria  le  roi  de  fe  défaire  de  Nicolas  4c 
de  Donat  fi»  médecins  »  qui  avoient  ea  ioln  d'elle  pen*' 
danrfâ  maladie,  prétendant  qu'ils  loi  avtnent  donné 

des  remèdes  qui  l'a  voient  fiiit  mourir.  Ce  que  Contran 
exécuta,  contre  les  loix  de  la  juUice  ,  parcequ'elle  l'avoit 
exigé  de  lui  par  fermenr ,  comme  témoigne  la  dirani" 
que  de  Marins.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  5.  $ 

AUSTREGISILE ,  archevêque  de  Bourges ,  né  en 
cette  ville  le  19  novembre  l'an  551,  pratiqua  la  vertu 
des  Ton  caiancc  ,  &  fur  i  la  cour  du  roi  Contran  j  mais 
il  ne  voulur  point  s'engager  dans  le  mariage,  &  prie 
enfin  te  delTem  d'entrer  dans  l'état ecdéHaftique.  Ayant 
quitré la  cour  il  feretira  prèsd' Auntire  évcque  d'Auxer- 
ra  'iiti  1.1:  contera  le  loudiaconat  ;  il  fervit  l'égliffif 
d'Auxerrc  pendant  piès  de  quatre  ans ,  de  alla  enluite 
trouver  Etnerius  évêque  de  Lyon ,  qui  l'ordonna  prîtie/ 
Le  fiéoe  épifcopl  de  Bour^LS  étant  venu  Ajraquer  au 
mois  a  oâobre  de  l'an  i.  1  j ,  par  la  mon  d'Apolhnaire , 
Aullregillie  fut  demandé  par  le  clergé  &  p.n  le  peuple 
pour  évëque  â  Thierri  II  roi  de  Bowgoene.  11  fut  re^a 
dans  la  ville,  facré  ter  5  fijvtiet  6\x.  Il  gouverna fiW' 
Cglife  pendant  l'efpace  i^t»  riouie  ans,  mm.Ti;:  le 
mai  Son  corps  fut  levé  i'an  tji4p.11  i  AiLhi;\ê(]u8 
Guillaume  du  Broc  ,  &  placé  honoiablenient  dans  l'é- 
di(è  où  a  voit  toujours  été  là  fëpnhuKi.  Or.  <Xm  qu'il  no 
le  trouve  plus  préfentemenr.  U  y  along-t  j Ln^  >  <]Li'ileft 

honore  dans  ]  L.lifc  d?  Francs  comme  faint.  *  Fie  de 
S.  Aujlreeifiu  J  djLiiS  bolL:ind\is .  dans  Us  i^cles  du 
P.  iMabill. 

AUSTR£M01N£  I  Saint  )  eft  l'im  des  lépc  iUuT. 
très  nudionaites  apoftoliques  qui  fusent  envoyés  dana  ' 

le-:  f  j'.îttl:  î  p?.r  !cs  îvéques  de  Rome ,  vers  l'an  150.  U 
s  ancta  en  Au»  tf^:ie  ,  ou  il  annonça  l'évangile  dans  la 
ville  capitale  de  cette  province  appellée  alors  Aliveignt. 
S.  Greeoire  de  Tours  dit  qu'aptes  que  ce  £ùnt  «nlt  COO- 
veni  pludcurs  perionnes ,  il  moanK  en  paix.  Les  an- 
teui  .  ^  liib  recens  en  foui  un  martyr.  On  a  marque  {k 
fctt  .iu  »  novembre  dans  le  nianyiolog^  romain ,  fans 
lui  donner  la  qualité  de  marryr.  Il  ftit  enterré  au  viU^e 
d'ifidore  ou  plutàc  djxiodoi»,  que  l'on  cxoitêtieaD— 
iourd'bd  Lt  ville  étVSckn  daiM  n  fcaflê  Aovergne  fu^ 

rAlUcr.  •  Gregor.  Turon.  hîjl.  !.  i  ,  c.  io,  de  gloria  con- 
fcjj'or.  TiUenJont ,  mem.  pour  rkiJL  cukf  tome  IV. 
Labbe,  bibl.  mff.  tome  a.  Savaron ,  «/d/i;  fes  origines 
iAmv^.  Mabillon  t  aStafai^.fuuL  Ul  BmtdiS, 
p.  t.  Baillet,  wes  dts  fiiius  ^  mois ét nirrémtre. 

AUSTRUDE  (  Sainte  )  abbcffe  1  Laon  ,  érok  fille  de 
Biandin  Blafon  ,  Se  de  fainte  Salaher^t.  Elle  naquit  au 
diocèfe  deToul ,  vers  l'an  6^^.  Elle  le  confacra  aOÛlS 
dès  fes  pcemifcea  années,  ie$ac  le  voile  de  celigiMa 
dansine  abbafede  Laon ,  dont  fit  mcra  énir abbeflè. 
Elle  lui  fuccéd.\  l'an  f>  j  4.  Scni  frerc  Baudouin  futaflâf- 
llnà  ,  &  elle  fut  acculée  sloprés  du  roi  Thierri  III  der 
crime  d'étar.  Ebto'i'n  maire  du  palais  vint  i  Laon  :  elle 
fe  jolhfiai  mats  ellept^nla  tee  msl&aiiepat  fibcoJtaid  ^ 
qaiavMtcxâcénnefédiriondanslanlle  delaon,  U 
qui  vouloit  entrer  tle  forte  dans  le  nxuuflère  dont  elle 
croie  abbelTe.  Ayant  évité  cet  accident  par  la  mort  d'E' 
brohard,  l'évêque  de  Laon  voulut  s'approprier  fon  mo-' 
nadère.  Elle  le  confcrva  par  la  proteébon  de  Pépin 
maire  du  palais  ,  &  mourut ,  lelon  quelques-uns,  en 
tfSS.fclon  d'  autres  en  707.  *  Mabillon  ,  m  eius  yua. 
fdtul.  II  fBenedid,  Bulteau  ,  liv.  j  ,  de  thtjl.  monafiti^ 
que  d'Occid.  Bai  llet ,  vies  des  faims  ^  1 7  o9obre. 

AUTAN  KÊLURAN,  ville  du  Tutgueftan  ,  on  de 
la  Turquie  orientale  ,  fituée  dans  le  hxiéme  climat. 
IJluï>bt.v  qui  re{;noit  près  de  cosquamers-ii  ,  lui  donne 
I  lodâgcçs  de  longitude ,  &  46  degrés  4)  minutes  de 
latitude  feptenttionale.  IfalEteddin  lui  en  donne  i  \6 
de  longitude  t  fldcakaMnc  4(daladtade<  *  D'Herbe' 
lot ,  bibliat,  «rient. 
AUTBERT,  cherche^  AUTPERT. 
AUT£,  fille  du  géant  Alqroo  ,  qui  fut  rué  ftti  Hec 
TwM /.  FmU  II*  A  aaa  ^ 
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*ule  à  coop  dé  NMieSi  I!  ent  fept  (ilies ,  lerqueltes  de 
•^fgret  de  fa^nort  iJs  leur  pere  ,  s'éunt  précipitées  dans 
la  mer  ,  fiirenc  changces  en  Alcjrons  pr  Amphitrite. 
i-e$  noms  de  ces  filles  éooient  Phofonie  j  Mahone  ,Al- 
<ipp*  t  P*dlau^  JUtt^  Afimtt  &  Deimo.  *  ium 
jPwrhafiat .  in  QauMim.  8c  H^fiadM. 

AUTEL  ,  édifice  ou  efpéce  de  tnble  ,  dont  les  an- 
<iens  fe  fervoiciu  pour  omrir  des  (kcrilîces  aux  dieux. 
On ^noie rorieiiie  des  auceb,<eon  ne  Taie  préct£c- 
-ment^acqttda  été  celui  ^  èn  a  bâti  le  pcemier. 
Uo^ian  la  p!ùs  catmnàne  eft  qoe  cet  nfage  pofGi  dei 
Grecs  chez  les  Latins.  On  prétem^t  que  les  Egyptiens  ont 
ccé  les  premiers  qui  aient  fait  des  idoles  pour  les  adorer  j 
•ceft  ce  qui  a  fait  croire  qir  il  s  avoierjt  dreflc  les  premiers 
«les  auteu.  Comme  dans  le  pganifme  il  y  avoit  trois 
ibrtes  de  dieux,  il  y  avoir  anlTî  des  autels  différens, 
:poiir  les  dieux  de  chaque  clpccc  Les  dieux  ccU-jîfi 
croient  les  feuls  poiur  lefquels  les  idolâtres  clevoicnt  des 
autels  ,  qu'ils  appelloienr  «iUBfia,  à  caufe  ou'ils  Iftoîent 
Kaurs  :  ce  qni  ne  doit  pas  s'eriKDifa*  de  la  naateur  me- 
furée  depuis  le  pied  de  Tautdi  «r  il  n'étoit  jamais  (î 
haut ,  qu'un  homme  de  taille  ordinaire  ne  pût  lacritier 
detius.  Mais  cène  hauteur  tt  doit  pcendre  de  lafutface 
iD-déflos  dè  lainelte  on  élévoic  beancoup 

les  autels  qu'on  drelfoir  aux  dieux  ccicllcs  ;  Ibîcnr  des 
-marchepieds  i  plulieurs  degrés  ,  foit  en  élevant  le  pave 
viltmc  des  temples.  Pour  les  dieux  infernaux ,  on  creu- 
ibic  des  fodSii ,  oà  l'on  poltm  les  aoteU  des  &cnfices  -, 
ily  en  a  ées  nterfiples  «lans  HoihéK.  Qinht  âmt  tlieux 

icrcfius  -,  on  leur  lirelIiMt  des  autels  avec  de  la  terre 
fort  peu  élevée ,  que  loti  couvroit  de  eazon  &  de  vcr- 
«cine»  On  apfieltoît  toùi  ces  antels  du  nom  commun 
■€n  «  qœquiïlques-uns  ont  tiré  du  grec  «fJ,  qui  (i^nifie 
pHtfe.  Varron  dit  qu'an  ^  " 


commencement  on  n  avoit 


jKJinc  d'autre  autel  qu'un  ttcplc.qui  ctoic  un  v;ife  a  tio:s 
pieds,  que  l'on  remplifloit  de  feu  ,  &  fur  lequel  on 
«ruloit  la  viftime.  11  ajoure  que  les  minières ,  qui  fai- 
foient  le  facrifice,  tenoient  d'uT.e  main  l'anfede  ce  tré- 
pié.  Lorfque  les  païens  faifoient  quelque  ferment ,  ils 
avoiL'iit  aulli  cuunnnc  île  tenir  l'nurel  :  d'où  vitnr  ce 
beau  mot  de  Periclés ,  au' il  faut  être  ami  jufquaux  au- 
lyfr^c'eft-à-dirc  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ami  qu'on  doi- 
ve aimer ,  jufqu'i  être  parjure  pour  l'amour  de  lui. 
Lesaurcls  ne  pouvoienr  erre  toucnics  ,  ni  mcme  appro- 
chés fâns  facrilége,parles  fetnmes  ou  filles  débauchées, 
ni  par  les  meurtriers.  Ils  fervoient  d'afyles  «  tant  aux 
annocens  qu'aux  coupables ,  que  l'on  ne  pouvoir  àmcher 
de  l'aiitel  Hins  ficTilirTe  ,  à  moins  que  ce  ne  fut  des  <;cn$ 
coupables  de  crânes  énormes-  Il  y  avoit  des  autels  d'or 
de  cuivre  ,  de  marbre ,  ds  bois  *  de  tîBlte  »  de  gazon  &c 
lie  pierre.  .Ils  n'itoîént  jfu  tous  ooiiAniîie  de  u  même 
manière.  Lésons  éroient  ronds ,  lès  antres  quarrés ,  ou 

à  plufïenrs  angles.  D'abord  on  en  ht  dj  poi  tarifs,  que 
l'on  tranfportoit  dans  les  diffcrcns  endroits  où  l'onvou- 
loit  fa  crifier. 

A  l'é  gatd  desadtels  du  vrai  EHeu ,  ils  ont  été  de  dilfé- 
ttmes  matietes  èii  difl^ens  temps.  Noé,  au  fonir  de 
l'arcfie  dredâun  autel  an  Sti,;nLL:i,  Im  lequel  il  offrit  des 
viâimcs  (  (7e/j,  J 1 ,  v.  zo.  )  Abraham  en  bâtit  un  àSi- 
ehem ,  {  Ccn.  1 1  ,v.  7 ,  )  &  y  invoqua  le  feigncur  ,  (  Gen. 
'3»*'4^  Il  en  dreflà  un  autre  dans  la  vallée  de  Mambré, 
(  nid.v,  1 8.)  Ifaac  &  Jacob  drclTèrcnt  aufli  des  autels  en 
l'honneur  de  Dieu.  Dieu  ordonna  aux  Ifraélites  de  ne 
lui  point  drefTer  d'autels  que  de  rerre,  &  que  s'ils  en  fai- 
fisiënt ,  ils  n'y  employaflent  point  de  pierres  taillées , 
9c  qu'il  n'y  eût  point  de  dégrés  pour  y  monter.  Il  y 
avoir  dans  le  tabernacle  deux  autels ,  l'autel  des  holo- 
ouftes,  qui  eft décrit,  (  Exod.  3S.  )  l'autre  des  par- 
tarm  AExod,  37.  )  Jofué ,  après  avoir  pris  la  ville  de 
Hat.inun  autel  de  pierres  non  polies,  «cimmola  deillis 
des  viftimes.  Il  ne  devoir  v  avoir  pour  le  peuple  d'If- 
racl  qu'un  autel  pour  y  oftrir  des  viétimcs.  Les  tribus  de 
Ru'oen  ,  de  C;.td  .  &  1.,  demi-tribu  de  MahaflSs  ,  qni  en 
dr^sient,  fuient  obligées  de  fe  di&dpec  en  J^i*<^ 
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qu'ils  ne  l'avoieiit  pas  fait  pour  y  offinr  des  /âoifice»  . 
mais  feulement  pour  fervirdemofïument-  *  Jofue  XXff, 
11  y  eur  dans  le  temple  ,  comme  Azns  le  tabertucle  , 
deux  .autels ,  l'un  pour  lesholocaudcs  &  l'autre  pour  iec 
parfums.  U  n'étoit  point  peiinis  aux  Jmh  d'oftit  «le 
l'jcriBces  en  aucim  atitre  endroit. 

Dans  la  nouvelle  loi  les  chrcriens  ont  toujours  ea 
des  autels  dans  les  lieux  où  Us  fe  font  alleniblés  ,  fur 
lefqnels  ils  oflroient  le  fàcrifice  de  l'Euchariflie.  Leurs 
pemiers  autels  ^coient  des  tables  de  bois.  On  les  a  fxit 
depuis  de  pierre  ;  6c  le  concile  d'Epaune ,  de  l'an  u  7  , 
ordonne  que  l'on  ne  confacrera  point  d'aurel  ,  qaj  ne 
foit  de  pierre.  Saint  Grégoire  dt  Nyjfe  (crae.  in  iam, 
Chrijli  )  parle  des  autels  de  pierre.  Du  temps  de  S.  Atâ- 
nafe  te  d'Optat ,  c'eft-i-^e  ,  dans  le  IV  ficelé  ,  lei 
autels  étoient  ordinaireowitde  bois.  L'ufagc  de  U  con- 
fccration  des  autels  eft  allez  ahcien  ,  &  cette  céréraonie 
étoit  refervée  anx  évêqacs.  Depuis  <»i'il  n'a  fbs  ht 

Setmis  d'offrir  que  for  des  autels  conGici^,  on  a  fait 
es  autels  portatifs  ,  dont  on  fe  fcrr  ,  c|uand  on  fe  trou- 
ve dans  des  lieux  où  il  n'y  a  pt>int  d'autels  conlacrcv 
Il  y  en  avoit  du  rtmps  de  Bcde  &  d'Hincmar.  Les 
Grecs  fe  fervent  à  la  place  d'autels  ,  de  lirges  brnù, 
qu'ils  appellent  «r  rvifwrd  «  mmimtnfts  ,  c'tft  à-diie  ,  ce 
•jui /;rri!  h  phcc  d'r.uuls.  Il  n'y  avoit  amu-fi  ;  i-j-j., 
leul  autel  dans  chaque  cglife.  Dans  U  fuite  on  j  en  a 
érigé  plulïeurs  dans  diverfes  chapelles.  *^ivns,Mv 
Cautet profane,  Booa  ,  dt  rtbus  Utnq^iis  ^  fékrtuuA».  ' 
cléfîafliijue. 

AUTEL  de  la  prothèfe  ,  tnenfa  prothifecs  .  t  cil  'e 
mot  que  les  Grecs  donnent  i  un  pe  tit  .uuel ,  fui 
ils  béniflent  le  pain  ,  avant  que  de  le  poner  au  gyjj^i 
autel,  où  l'on  hiir  la  liturgie.  I  c  P.  Goat  néarr.,  < 
dans  fes  notes  fur  l'euchologe  ou  rituèl  ^pag.  is.cnaî 
qu'on  doit  plutôt  donner  le  nom  de  ra*/e  que  (ftnd 
a  ce  que  les  Grecs  appeUetit  proth^s  ,  &  que  Gef*-* 
brard  a  traduit  |wr  le  sbOt  ktitt  tthàré.  En  eStt,  les 
Grecs  ne  célèbrent  Jamais  la  liturgie  en  unfêuIjouicMe 
fur  un  autel }  &  celui  delà  prothèfe  ne  Imqa'àpii. 
parer  le  pain  ,  fur  lequel  le^tC^  fkit  pIlirietnbMfe 
tiens,  le  P.  Goat  prétend  que  cette  table  de  la  nrotl^fe 
eto«  autrefois  dafts  la  facriftie  ;  &  illc  prouve  pat 
quelques  exemplaires  grecs ,  où  au  lieu  du  mot  derr- 
ihcfe  on  lit  celui  AnfacnjUe  :  ce  qui.  beaucoœde 
vraifemblancei&en  effet  on  piéparoir  «BtiefoisiM 
les  facnftiesde  noséglifes.  aufTi-tien  que  dans  celles 
desGrecs,&des  àutres  orientaux  .  le  p.,i„  qm  «oit 
dcrtu.c  au  facr.hcc.  On  fa.foit  cette  prcWatii.  me 
beaucoup  de  cercmonies.  *  Suicerus  ,  dans  fon  tn'-r 
ecclef  &  Du  Cange ,  dans  fon  glojf.  grec  ,  fur  le  me. 
de  proth^s   ont  parle  de  ce  petit  autel  ou  raWe  db 
la  prothèfe.  Meurfu.s  ,  d^ns  fon  ghjfain  .  fur  le  OW 
«fT«f ,  pain  ;  3:  M.  Simon  ci-devant  Ptêttedel^9Ma■l 
Jur  les  Of>u fuies  de  Gatriti       PJuMeMù^m  m 
auiii  hiir  mention. 

AIITFI  de  Lyon  ,  en  Wm  ara  Lupdunenffs  :  fJ^rfak 
autel  qui  (ut  dcdié  i  A,.gufte  l'an  de  Rome  7*1  H 
croit  dans  unremple  qui  fut  biri  i  feiis  eommnnVnar 
foixantepenpl^  des  Gaules,  avec  autant  de  ibru^. 
qu,  portoient  les  ritres  de  chacune  de  ces  natums.  d 
fut  dans  ce  temple  c^.ie  l'empereorCifieolaétahKc .  fc- 
lon  Suctone ,  ces  jeux  acad^miqBesToS  tant  d'ora  eurs 
&  de  poètes  fe  Kodoienr  de  difRrens  endroits  du 

P'»"'^'--      leur  éloquence  &  de  Icv  I 
poefie.  Mau  comme  il  étoit  ordonné  que  celui  cini  ne  I 
gagncroupasle  cœur  de  fes  auditeurs,  fcroit  Songe 
dans  la  Saône.  stUaimoit  mieux  effiicer  de  falnneS 
fes  cents,  cda  a  «fomi*  occafion  i  Juvenal  (f^tyr  i  , 
4).  )  de  faite  palTcr  comme  en  proverbe  ' 
grande  crainte ,  celle  d'tme  omteur  .  qui 
rangiMT  étywat  rantèl  de  Lyon  :  ^ 

P^*mmmÊdis  prefpt  quicatctbus  an, 
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AT'TM^'^  (Gu'.IÎjume  ilcs)  gciuilliomire  cîu  Ch.i- 
roilois  ,  poite  François  &  hiin  ,  naqiui  à  Cliarollcs  , 
comme  u  le  dîc  kn-mlme  en  pUiUeurs  endroits  de  Tes 
cMVMges  »  ver<  l'tn  s  j  ^9. 1 1  ï-toit  fils  dé  Sy^n  du  Au- 
<wA  ,  (  ffunet  dUëot  FÀKr« ,  )  gcniillioàime  du  idtme 
«dont  lia  hât  répinplie  en  ces  lenneii 

Âpi^cn  ,  fiijjant   qud  fruyt  avec  lot 
Poiic  venu  j  celui  duquel  Us  as 
Gifcnt  ici  ^  la  fuivit  tout  fon  âge  : 
QiiiM  mourant  laijfa  à J'un fis ftal 
La  pamté ,  les  aff»rtt,y  h  éaU, 
Et  hon  renom  pour  tout  fon  héritage. 

1|  étoit  parent  de  Ponoudt  7y<n^>  AciinaasaMpKnd 
À  quel  d^gté ,  ItHftjaa  dans  une  ode  qu'il  1»  effede, 
U  nit  dits 

Etienne  fon  aïeul ,  frtrt 
DAnnt  mere  de  ma  mère. 

Il  avoit  un  château  à  Fernoble  ,  prèj  de  hiffy  dans  le 
Cliarollois  ,  non  tant  riche  que  nohic  ;  c'eft  ainli  qu  il 
le  qualihe.  11  étudia  pendant  quelque  tcmgs  en  droit 
à  V'.ilcntc  \  iniis  on  Ignore  quel  utige  il  ht  de  cette 
étude.  La  pocHc  fra^içoife  fit  l'objet  pcioàpal  de  ion 
occupation  ,  quoiqu'il  y  réufsît  fort  mal.  Il  fiivoit  du 
Çrec  6t  du  btin  ,  ce  qui  lui  donna  litu  de  mMer  dans 
les  vers  une  ctudinon  fort  déplacée  ,  à  l'exemple  de 
Ronfitd, qu'il  appelle  fon  ami.  Son  ftyle  cft  datlleors 
très  embar.iiîc ,  peu  naturel  ,  fonveiit  peu  intelli- 
gible. 11  avoit  une  maîcicirc  qu'il  appelle  la  fainte  ,  & 

S»our  laquelle  il  dicUre  qu'il  n'a  eu  au'un  amour  pur  , 
pitituel  A:  platonique.  U  nous  apprend  dans  ion  Amou- 
Wta»  repos  ,  qu'elle  fe  ivommoit  Yfe  ,  &  qu'elle  de- 
tneutoit  i  Romans  dans  le  Dauphiné  :  peut-être  n'é- 
tait-ce qu'une  Iris  en  C air.  Pat  le  même  ouvtage ,  im- 
prime lorfqu'il  n'avoir  encore  que  vingt-quattc  ans  , 
gn  voit  qu'il  étoit  marie,  &  que  fa  femme  fe  nommoit 
Jemtt*  A  UBnyere.  On  croit  qu'il  eft  mon  vers  l'an 
1 580.  Ses  ouvrages  par  leiqpieU  il  nous  eft  Iteanconp 
plus  connu  ,  font  :  1 .  i<  mois  de  mai  de  Guiïïmmt  tUs 
j^we/ï  .■  petit  ouvrage  de  fi  jeuntiîe  ,  en  vers  ;  i  Lyon  , 
ièloa  du  Verdier.  1.  Traité  touchant  t  ancienne  écrt- 
un  de  h  langue  fran^oife      defa  peêfie  :  contre  Tor- 
tographe  i^cs  Mtygretiftes  j à  Lyon,  in-x6  \  cet  ou- 
vrage acte  imprime  I  ou  s  ItxyofaAtGlaumalis  deV^ fj^cletj 
qui  eft  l'anagramme  <ie  GuiUiiumedcs  Jutels:  ilefl  con- 
fie on  livrede  Louis  Meigret.qui  vouloit introduire  une 
nouvelle  orrographe.  Meigret  y  oppofa  fcs  defenfes  de 
Louis  Me'^'dj  louchant  fin  orto^raphe  francoifc ,  contre 
les  eenfures  &  calomnies  de  Glaumalis  i  i  Paris  1550  in- 
4",  }.  Etant  écolier  en  droit  à  V.nlence  ,  Guillaume  fit , 
i  rimitattoa  de  R|É|k>s  >  Fanfreluche  &  Gaudickon  y 
n^thifioire  taragoâ^f  ie  t*  vaîenr  dt  dise  atomes  ,  pour 
la  recréation  de  tous  lesbons  Fanfreluchiffes  ;  A  Lyon,  in- 
8',  Jean  Diepi  ;  &  i  Î7t .  i  Lyon  figuies.  L'abbé  Len- 
glet ,  dans  fa  bibliothèque  des  Romans  ,  cite  une  cdirion 
in^it  1 550.  UonHébrieu,  de eomonr ;iLjoa »  1 5  $  1 
im^.  f .  L'oHumfuix  repos,  eoWtiWit  diverfesfbnes  de 
vers  ;  à  Lyon,  in-i°  1 5  5  4 ,  fait  i  l'âge  de  14  ans.  ^. 
f^igrammc  larine  decinqdiftiques  ,  &un  fonnct ,  im- 
pRiM  i  la  fin  du  ptemier  livre  des  erreurs  amoureufes 
de  Pontus  de  Thiard  ,  te  an  fonnetà  la  fin  du  fécond 
line ,  1 5  s  V  7.  Repos  du  plus  grand  travail  ^iùkùàme , 
Lyon ,  1/1-  8  \  &  /■«- 1  (î  en  1 5  6o.  8 .  Suite  du  repos ,  &  c . 
contenant  pluiîears  fonnets  SC  clunts ,  avec  un  dilconrs 
fut  Platon ,  de  la  rcmtnifcence  :  contre  la  (èpriiélMode 
du  111  livre  d«s  odesde  Ronfard.  9.  Rali^  anx  fu- 
rieufes  dîfenfes  de  laait  Meigret  ,  lotiouinr  Portogra- 
phc  &:  la  qucrtion  de  notre  ccrtnirc  frinçoife  ^  in-\  6. 
Lyon,  1551  en  prof,-.  Maigret  publu  une  repiiqus 
la  mcmeanné.'-  i  n.  Sonnet  au  devant  des  ^ires  uo- 
iéesd'A:uotne  Guévares  ,  midaties  par  Gutten»  in^ 
4°.  1 5  )  8  :  cè  Canna  n'eft  pu  dant  kl  «wres  éditions. 
II.  On  lû  1  ia  page  a  50  des  pocfies  de  Chjiles  Fon> 
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raine ,  une  épitre  en  vers  fous  le  nom  Je  G.Teshauft; 
c'eft  Guillaume  des  Aurels  :  il  y  parle  avec  beaucoup 
de  mcpns  d'un  poL  nie  de  Paul  Angier  ,  uniqtietnenc 
pour  taire  piaiiir  à  1-ontaine ,  qui  y  étoit  attaqué*  I  !• 
Aemontrances  au  peuple  François ,  de  fon  éetoir  tn  et 
temps  ,3  la  majorité  du  toi  ;  trois  élégies  de  la  paix  , 
de  la  crcve  £c  de  la  guerre  ;  en  vers  ,  m-^" ,  à  Paris , 
1559.  I  Harangue  au  roi ,  contre  la  tà>etlion  ,  fur 
le  tnmnlte  6c  fédiaiMi  d'Aml>oi&  ,  oà  aucuns  des  cfae^ 
8c  rebelles  furent  pinis,  i  Penb  ,1^59  "(-4*,  8c  1 5  o. 
14.  La  paix  venue  du  de! ,  en  vers  hcto'iqtics.  i  ç.  ic 
tombeau  de  CharUs-Quini  j  en  douze  fonnetS  ,i  Paris, 
<n-4<'.  1 6,  Une. Ode  refponfî ve  i  une  autre  de  Cboiles 
Ronillon,  avec  quelques  ibonets,jwiini  les  awvnsdft 
Rodlloo,  â  Amen,  i  ftfo  /a-S*.  17.  riKOMinmiGé/- 
!:*  Dc'to.  ,  accefferum  alii  aliquûc  qufUm  verficul:  ; 
À  Anvers  .  '  J  59  '«-4".  Gtuter  a  mis  ces  pièces  dans 
les  Delicia poïtarum  GaUorum  ^  \  £09,  p^es  |  1 8. 
Sonnet  an  devant  de  la  Célodacrie  { ta  9c  latines  ) 
amtmeufi  de  Cbmde  de  Fomoux  ,  1 5  ytf  ;  autre  fonnet 
au  devant  des  oruvres  de  Pontoux,  i  (lyy;  vers  fur  la 
mort  de  Pontoux  ,  dans  les  pocûes  de  Poiitus  de  Thi- 
ard. 1 9.  Dix-huit  ftances  au  devant  d'Hcrodien ,  induit 
pat  VentemiUe  ,  1  fSo :  les  ftmoes  ibnt-,de  douze  vers 
chacune,  ae.  Sonnet  an  devant  du  folitaire  de  Pon- 
rus  de  Thiard  ;  Se  dix  vers  hendécafyllabes,  au  devant 
des  difcours  philofophiqucs  du racme,  1/1-4°^  ai.  Ré- 
création des  triftes  \  recueil  de  pitel  en  Vtn  ,  impri- 
mé/n-iiî  i  Lyon.  On  lui  attribue  ce  recueil ,  dans  le- 
quel il  y  a  de  l'esprit.  1 1.  Quatre  diftiques  latins ,  à  la 
hndela  fyntaxe  latine  de  Barthcleon  cle  Ravieres-,  i 
l7on,tj48  ifl-S^^d'aurenr  s'y  nomme  GuiUeimus  tà 
Aris*  tf.Les  foUvtts  de  U  nanuedes  cltolês  de  W 
CKoe,tndinReP vets  françois  ^on  ne  croit  pas  que 
cset  ouvrage  ait  été  imprimé.  14.  Le  pere  GaraClè ,  jc- 
fuite,dansfa  doSrine  turieufc  ,  livtc  V,  pages  487  ^: 
488,dit  que  l'on  attribue  àdcs  Autels  le  Furnujjt  faiy- 
rique  i  màU  tmt  pas  fi  foie  &  impudupe  qu'U  ejl  :  on 
atàt  que  «e  imimie  recueil  eft  de  Mocin.  *  Vovezies 
mémires  de  pere  Niceton  ,  tome  'XXX ,  &  la  btbtio- 
ihé.jue  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Pa- 
pillon ,  tnfolio  ,  tome  1 ,  page  5  &  luivantes.  On  peut 
confulter  auflt  les  biblioihc^-ucs  fr^nçoifes  de  la  Cîûîx 

du  Maine  ^  de  do  Verdict  de  Vauprivas. 
AUTESlON.TWbaîir  ,  eut  un  fils  nommé  TilenT.r  . 

3Lii  mena  les  Laccdcmonieiis  &:  les  Myniens  ,  chalTc» 
cLomnoç  pa9  lesPclagiens ,  dans  une  ille  qu'il  iu>m- 
nia  'I'--'^  , de  fon  nom.  *Paufan./.j.  Hérodote,/.  4. 
AUTHARlS,roides  Lombardi.v<>yfî  ANTHARIC. 
AUTHIER  DE  SISGAU  (Chriftophed'  )évcquedc 
Bîthlcein  ,  étoit  fils  A' Antoine  d'Authier  de  Sifgau  , 
feigneur  de  ^aint-André.  11  naquit  à  Marfeille  l'an 
1 5o9 ,  &  à  l'àqe  de  dix-fept  ans  il  entta  dans  la  célébie 
abbaye  de  S.  Viétot  de  la  même  ville  ,  pouf  yprcn- 
dre  riubit ,  &  en  m?me  temps  polTèltîon  de  roflice  de 
capifcol,  qui  lui  avoit  été  réli':;né  ,  &:  auqujl  iont  an- 
nexés quatre  prieurés.  Après  fa  profellion ,  qu'il  rit  le 
1 1  oâobre  lC>^^  ,  il  alla  1  Avignon  étudier  en  philo- 
roptiie  i?c  en  théologie.  C?e  fut  pendant  le  cours  de  fcs 
études,  n'ayant  encore  que  vuigt-trois  ans  ,  qu'il  jeiia 
l'an  it>)i  les  premiers  fonderocns  de  la  congrégation 
du  S.  Saoement ,  qui  fin  d'abord  appellce  de»  aritrts 
mijfionairet  dk  c/ergf  ;  mais  ie  pape  innocent  X  en  la 

confirmant  l'.in  1  '4"^  ,  lui  donna  1:'  :;i:m  de  rj- r-iv;.;- 
lion  du  S.  Sacrement  j  pour  les  millions  iX  u  oiret- 
tion  des  féminaires.  La  profellïon  qu'il  avoit  faite  dans 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  l'empicha  d'abocd  d'iffe  â  la  tête 
de  cette  coi^iégation  cccKfiaftiqee  ;  nab  «7«nt  M 
ficré  cvèqucde  Bethléem  en  165 1  ,  cette  dignité  le 
mit  en  état  de  ptendrc  la  direction  de  foo  inàitut  :  ce 
qu'il  continua  jufqn'à  fa  mott ,  qui  arriva  dans  le  fémi- 
nairc  de  Valence  en  Dauphiné  le  17  lisptenibre  i(5<57, 
'  royei  fa  vie  pat  N.  Bore|i.^e  cette  congréga- 
tion. - 
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ÇCTAUTMONDE  ou  ANTlMONDE  ,  «jue  l  oti 
OaBMte  eominnoémenc  pour  le  douzième  évctjue  de 
Toul  ,  goiivernoit  cette  cglifc  fur  \.\  fin  rl'ii  lulcine 
néclo.  Il  ht  beaucoup  de  bien  au  inonaflcrc  de  S.  Evrc 
à  1  oui ,  dont  il  cft  reco.niiu  pourun  des  plus  grand  hien- 
faiteiirs.  L'bidoire  ponc  qu'il  covofoS*  en  l'honneur  de 
S.  Ewtdu  écrits  &  des  népoas  pour  tnia^nemi  à  la  pof- 
téritèla  mcmoiri  de  fa  fainus  aillons.  :  ce  qu'on  peur 
Entendre  d'une  hillouc  de  te  lâint  y  nuis  ce  ne  peut  être 
celle  que  nous  avons  imprimée  dans  les  aâesdesévê- 
ques  de  Toul ,  <]ai  raioît  poAérieitne  m  temps  de  l'évê- 
que  Ananoode.*  il  Riv«t«  hifi.  lik,de iuPrmeeJToïac 
111  ,  p.  n?  -  O.  Gdmet  «  AtA/Muk  Zonuiw  j  vtrlv 

Anti.mond. 

AUTOBEZACES  fie  MITREDS  ,  €ienJia  MI- 
TREUS  &  AUTOBESACES. 

AUTOCEPHALES.  Lei  Gteci  dontnïeBt  ce  nom 

aux  cvcqucs  qui  n'âoient  point  (oumis  à  la  jurifdic- 
tion  des  patriaiches  ,  &  qui  ci«en(  indépendaîis  aufli- 
bien  qu'eux.  D^ns  Vi^ùùàtaaAs  ,  l'archcvcque  de 
Bulgarie ,  Se  ^uelquei  âmes  mctTopolicaûit  «  jouiT- 
foienrdece  pnvttége  ;  8c  dans  rcglife  occidentale, 
les  archevcqucs  de  Ravenne  s'ctoient  attribué  la  mcmc 
exemucion:  de  focequ'ils  ne  dcpendoient,  mUcs  pa- 
triardm  de  Condantinople  »  ni  aes  fouverains  pontifes 
de  Rome.  Mais  les  Qrecs  ayant  ccc  chaÂcs  de  l'Italie , 
les  papes  réditiltrent  ces  arclKvèqites  fous  leur  obéif- 
fance  ,  félon  le  rapp<^)rt  d'Anallafe.  Dans  l'origine  , 
tous  les  mcrropolitams  étotem  autocephales.  Dans  la 
finie  les  évoques  des  grandes  villes  de  l'empire ,  s'at- 
taiboerenc  des  droits  fur  les  provinces  qui  etmcnt  de 
leur  cfiocéfe  ;  favoir  ,  celui  d'ordonner  les  jn<îrropoli- 
caios,  de  con  ,  o()iier  le  fynode  du  dioccle  ,  &  d'avoir 
inijieâiongcnérale  fur  toutes  les  provinces  qui  en  dc- 
peMenc.  Tels  furent  les  droits  de  l'cvcque  de  Rome 
Sir  le  diocèfe  du  vicariat  de  RotT-:  ,  ou  f  :r  les  pioviiices 
lubarbicaires  :  tels  furent  les  diusts  de  celui  d'Alexan- 
drie fur  les  provinces  d  Egypte ,  de  Libye  &  de  Thc- 
baïde  j  &  efe  celui  d'Antioclie ,  fur  rour  ce  qu'on  ap- 
pelloit  /e  diocèfe  décrient.  L'cvcque  d'Ephcle  femble 
«uffi avoir  eoquelc^uechofe de  pareil  fur  le  diocèfe  d*A- 
fie  ;  &  celui  dp  Ccfarce  en  Cappadoce  ,  fur  le  diocèfe 
de  Pont.  L'arcbevcque  deCoitftantiucjilc  envahir  de- 
fcà.%  la  jurifdiâion  lur  U  Thtace ,  &  1»  ««s  dein  dio- 
cilès.  Mais  plulïeiirs  cglifet  refterent  awocépbale*  » 
tant  en  Orient  qu'en  Occident ,  c'eft-à-dire  ,  indépen- 
danres ,  quant  à  l'ordination  des  évcqu^  ,  d'un  patriar- 
che ou  exarciuc.  En  Occident  l'éveque  de  drtliaee 
étoit  indépendant  des  autres  paoiarcfaet  »  &  ptimac  au 
«liocife  d*Afiâqiie.  Vhi^Kp»  de-  Milan ,  dans>  les  COtD- 
mencemens  ,  ^toic  chef  du  vicariat  d  it -H  -  n'c- 

Oans  les 


ne  recc- 

pornt  l'onluiaaon  de  révèqué  de  Rone.  Le  roé- 
tTa|K)liiatn<le  l1dede  Chypre  joinl^aaffi^de  la  mc- 

meautoccphaliè,  qui  lui  fut  ^confirmée  contra<11(fl:oire- 
ment  avec  1  cvcque  d'Aniioche,  par  le  concile  d'Ephcfe, 
aclion  yilljlg.  dans  le  concile  in  Tnllo, canon  XXXIX. 
*  Du  Gange,  |/0^i^a.  Diipin  »  dt  MUiq,  êcel.dif- 

AUTOCHTHONTS,  nom  que  les  Créeront  donné 
aux  peuples  qui  fe  diloient  originaires  du  pays  qu'ils 
habitolent , &qui  i  v  u  :oient  de  n'être  point  venus 
d'ailleurs.  AWxiiiHeftconipoféd'av'TJc.mc/n;,  &  de 
ytit ,  terre  ;  comme  qui  &oit ,  natifs  de  U  terre  mime. 
Les  Latins  les  appeltoient //Ji/.^i'j^t ,  c'elVi-dire  ,  ncs 
fur  le  lieu.  Les  Athéniens  crc^oiejit  cire  de  ce  nom- 
bre. *  F oyei  la  prcfate  dc  Thucydide. 

AUTOCLES.  Athénien ,  fut  déclare  par  fes  citoyens 
général  d'une  flotte  de  cronte  vaiHèaux  de  cuerre  »pour 
■lier  au  fecouts  d'Alenndie  PAoïw.  *  Dml<n«  de 

tik  yl. 

AUTOCRATES ,  aateurCrcc,  qui  ^voic  écrit  une 
h^bire  d'Ashaïe.  On  ne  iàit  pas  «n  ^el  tenais  il  a  vé- 
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eu.  Atheuée  le  cite  deux  fais ,  A  9  ^     i  >•  ,  , 

AUTOCRATES  d'Atfaènes ,  poëre  comMiae  o<fc  paf 

Suidas. 

AUTOLEON.  Dans  le  temps  que  les  Croroniares 
failoient  la  guerre  aux  Lucriens  ,  ces  derniers  .ivoiciit 
coutume  toutes  les  fois  qu'ils  alloienr  à  la  guerre  ,  de 
laiflêr  une  place  voîde  dans  leur  armée  vxa%ét  en  ha- 
taille ,  à  Ajaxft  Z^ocr/cn  ,  comme  s'il  eût  cré  préfl.nr. 
Autoleon  ,  général  des  Crotoniatcs  ,  ayant  rt  m  j  vqac 
cette  place  ,  y  vint  fondre  avec  itnpétuonté;  mai;  i*.  fat 
bleilë  dans  la  poitrine  par  le  fpeâre  d'Ajax.  La  pLiye 
cmpiroit  de  Jour  ert  pur.jufqu'à  cequ'ayanreanfSilté  l'o- 
racle ,  il  fe  fit  porter  dans  une  iHe  du  Ponr  Euxin ,  nom- 
mée Achiliée  ,  où  il  fe  trouva  parfaitement  gjéri ,  aprcs^ 
avoir  appaifé  les  mânes  d'Ajax  »  8c  des  mios  hémù 

*  Pbocius  ,  ex  Conoae.  Paufan.  /.  }. 

ADTOLYCUS ,  fits  de  Meicure  ,  félon  les 
étoit  un  fameux  voleur  qui  fe  retiroit  vers  le  mont  Par- 
naflê ,  dans  la  Ptiocide  en  Grèce,  il  avoir  une  adrelfe  ex- 
traordinaire pour  enlever  fubulement  ce  qu'il  vtHilaic 
dérober: ce  qui  afaitdinâ Ovide, nà«ip>pi.  £ 

NaJciOÊrAvoliaufiittum  ingeniofus  aivnu- 

&  i  Martial»  L  S,  ^piffam.  59^  v.  4: 

N<wifiût  AMofyâ  tamplama  moHMu 

On  lui  a  donné  Mercure  pour  pere ,  paTceqne  C0 
dieu  étoit  le  Ptoreâeur  des  larrons  &  des  voleiB».* 
AUTOLVcUS  ,  philofopbe .  a  fleuri  Ions  U  CX 

olympiade ,  vers  Pan  3  40  avant  J.  C.  11  fut  précepceur 
d'Arcefîlas,  fils  de  Seuthcs,  dont  Diogène  Lacrce  a  écrie 
la  vie.  Auiûlycus  compofa divers  traités  d'aftronoinie  , 
dont  Jofeph  Auriade  Naples  a  mis  en  kdn  ceux  qui 
nous  rdlm,ifeAi«r4,&^e/AnM,  Voflîiis  , 

de  math,  f  •  J  î  *  §  '  ^ 

AUTOMENES ,  roi  dc  Corinthe ,  fucccdia  à  foa  pere 
Te.'cjics  ,  vers  l'an  j  117  du  monde ,  &  8o8  avant  }.  C 
Son  règne  ne  Ait  que  d'nae  année.  En  j  118  on  éublii 
aConnrhe  des  numftrat» annuels  ,  appellés  Pty-taMs. 
On  ne  f.iir  po!nt  II  cefiltaprès  U  mon  d'Automenes, 
ou  1»  ce  piiîtce  avoir  6it  une  abdication  volontauede 
la  royauté.  La  domination  des  Prytanes  dura  jufqu'aa 
temps  de  Cypfde  &  de  Periandre  fon  fils  ,  ryransde 
Cotinthe  jpendanr  quarante-neuf  ans.  •  Eafebe  ,  i« 
cAron.  Pautonias, /.i. 

AUTOMNE  (1  J  Aauunmt .  ooiliéme  £ulbn  d« 
lannée ,  où  l'on  fait  k  t^ce  des  vins  8r  des  6dts. 
QueJques-uo»  dérivent  ce  mot  du  verbe  aug<:o  ,  <,hcÂ 
fnigdus  anmtm  augeat.  Hefîode ,  en  fa  théogonie  ,  lait 
lesfailonsfallcs  de  Jupiter  &  de  Thémis  ,  &n'enmet 
que  trois  non  plus  qu'Orphée,  «^Moi  Phidias  les  fiii. 
vit ,  n'ayant  uUlé  que  trois  Mpde  ces  AMTet.  Ut 
tmfBuain'ea  reconnotifoient  que  trois,  le  ptlntems , 
r«e  «laoromne,  leui  <!onna«t quatre moisàcbcune, 

les  repréfentant  par  une  rofe  ,  un  épi  ,  &  une  pom- 
«ic  ou  taifio.  Nonniu ,  &r  lafin  derooziéine  livre  de 
fes  Dionyfi«^  ,  «et  quatre  faifooi  ée  l'année .  com- 
me fait  Philoftrate  ,  l'hyver  ,  fe  printems ,  l'été  k  l'au- 
tomne. Leifaifons  ,  dit-il ,  aux  y  eux  dt  couleurs  de  ro^ 
fesfechcs  ^  filles  de  fan  inconflant ,  yftei  At  pinleomme 
un  tourbillon  de  vent.  U  ]r  a  4  JHeudon  un  automne  de 
marbre ,  fait  par  un  nommé /acf«ej ,  nauf  d'Arçoulè- 
itif,  fous  la  figurr  d'nn  -«une  homme,  coiironncdfe 
panmrcs  &  de  raitiis,  qu'il  fit  à  Rotne  l'an  ijjow 

Lindvod  a  fait  un  dift«)ue,piMriDaiqnerleteiiDsaB. 
quel  tombe  le  connoeneenient,  non-fe^Jement  /e 
tomne ,  «ait  encocede  chaque  ùiCon  de  l'année. 

Dai  Qemens  hyemem  ,  dot  Pemu  vtr  Cadtêdrau  , 
-^fiuat  Urhtnus  ^  autummu  Bfinhthmau. 

•  Ho^Q  ,  Jtxic.  univerf. 
AUTOMNE  (Bernard)  avocat  au  parlemenr  dt 
«.«1—  .foi  -^A.  -^Tl^j^Ué^, 
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•n  1 66j.  La  mrinc  année  il  fit  imprimer  àParis/tfv</ia/ 
&  Peifi  y  avec  un  commenraire  latin  alfcz  ample ,  deux 
volumes  /«-8".  En  i  1 1  il  écrivit  fur  la  Pratique  d'Im- 
ten.  L'année  prctcdcnre  ,  il  avoit  public  pour  la  pre- 
in:urc  foiv  il  Confirtnce  du  droit  jr  jrtçtKi  ,:v<.i.  ic  droit 
romain  f  donc  il  fit  faire  une  rroificme  éditiouen  1619 
ÎK-fot.  nVcant  alon  âge  que  de  44  aoi.  U  avoit  auflî 
Commente  la  coiuimic  tic  Bourdeaux  :  cet  auieur  étoic 
d'Agcn  ,  ou  du  muias  de  l'Agcnois,  &  non  de  Niort , 
comme  plulleurs  l'ont  dit.  '  Le  Clerc  ,  libLotk.  du  Ri- 
cheiet.  Autoiune  ctoit  un  homme  fort  laborieux  ,  nuis 
peu  judicieux  ,  &  il.  y  a  peu  de  principes  certains  & 
d'ordre  dans  fcs  ouvrages.  V'oy  :  •  k:  i  s'en  dir  M.  Bre- 
ronnier  dans  la  préface  de  (on  rc^ueii  de  quejlions. 

AUTON  (  Jean  d")  religieux  de  l'ordre  de  S.  Bc- 
noh  a  prieur  de  l'Angle ,  6c.  hi(kiciognphe  de  Funce  ; 
vivait  Ibiu  le  règne  d^  Ixniù  XII ,  8c  pétant  attaché  à  U 
fuite  Je-  ce  juiiuL'  ,  décrivit  avec  beaucoup  d'cKatfVirudc 
.&  Jt  Jiàciicé  luuî  ce  qu'il  y  vit ,  ou  dont  il  fur  informe 
par  les  témoins  oculaires ,  depuis  l'an  1491;  julqu'en 
1508.  Théodore  Godefroi  punia  l'hiftoiie  des  deux 
«léfnteres  aon^s  dès  l'an  ttf  i  ;  ,  cinq  ans  après  il 
donna  les  nr.nccs  1499,  M'-t,  i<oi&I502.  Les 
trots  auttes  n  ont  pas  encore  vu  le  jour ,  quoique  1  an- 
nfe  150)  foit  cittieufê,  fie  qae  les  deux  mvanres , 
noÎDs  fécondes  en  évenemens  'qui  aient  ni  attirer  l'at- 
rention  de  raotenr ,  ne  Ibient  pas  mépriutbies.  Aimm 
mourut  en  1523  ,  comme-  le  marquent  Mellieurs  di; 
Sainte  Marthe  ,  au  tutu.  IV  du  6'j/t.a  chriftiana. 

AUTONOÉ  ,  fille  de  Cadmos  te  d'Hcrmione  ,  & 
foau  d'Agale  te  deSemelé.  époofa  AiiOé^, &eD eut 
Aâeon ,  <{ai  fut  élevé  pafOûron,  flc  fm  Aêçim  tnéta- 
morpiuifé  en  cerf  Une  autre  Ai  tonoi  ,  fille  de  Perée, 
&  mairrcire  d'Hercule ,  dont  elle  eut  un  fils  appellé  Pa- 
litnon.  Une  autre ,  fille  de  Nérée  &  deDods"  Apollod. 
i,  l  &  i,  Hvzin  ^fih.  176  &  tSo. 

AUTPERT  .  AUSTBERT  ou  ANSBERT  (  Ate- 
broife)  niiiine  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  abbé  de  S. 
Vmcent  de  V'okoitie ,  a  Heuri  dans  lo  ViU  ficelé.  U 
Ctoir  François  ,  &  appareiiiment  né  CD  Piovence,  com- 
me il  fembic  le  dire  fut  la  fin  de  fes  coaunennùtes  fui 
Tapocalypfe  ,  où  ij  parle  ainli ,  Amhrofius  ,  f «  Autptr- 
tus,  ex  G.tiî:.ii--i:n  provini.'..!  ii'lLi  ,  £l.  Tritiicine  , 
Gefncr ,  Sinilet ,  Policvm  ,  le  Mire ,  BclUrtnm  ,  Ma- 
raccius ,  &  divers  autres  fc  font  trompés  de  plus  d'un 
fiédc ,  au  fujet  d'Anibioife  Autpert.  Us  ont  écrit  qu'il 
a  compoC  les  livre*  far  la  fin  du  IX  ficde ,  «i  890.  II 
eft  pourtant  (ïir  que  c'eft  dans  le  VUI  fiécle  ,  Duifqn'i! 
dit  lui-même  qu'il  a  fait  6c  achevé  cet  ouvrage  du  ttmns 
du  pape  Paul ,  &  de  Didier  roi  des  Lombaids.  Or  le 
pape  Paul  fut  aflîs  fur  la  chaire  de  S.  Kerre  en  7^6  o\x 
757,  &  mourut  l'an  767  ;  &r  Didier  régna  jufqu'en 
77^,  que  CharlcinaL;i'.c  11  tir  pnfonnier  .1  te.  Aiii- 
broife ,  après  avcir  c  ce  quelque  temps  a  la  cour  da  roi 
P^in.paflà  en  Imuc  ,  ^"  le  rendit  au  monaftcredc 
S.  Vincent  fur  Vol:orne  dans  l'Abruzze ,  où  il  fir  pro- 
fcllion  delà  vie  monaftique.  Il  fut  élu  en  777  abbé  de 
cemonallère;  mais  comme  Poton  avoit  été  aufTi  tlu 
par  le  paru  des  Lombards ,  la  caiife  fut  |)orcée  au  pape 
Adrien  I ,  qui  les  manda  l'on  8c  l'aune  a  Rome.  Aut- 
pcn  mourut  en  clicinin  le  19  juillet  l'an  j7^.  Il  avoir 
compofé  pluliijuis  tommcnraires  fur  l'écriture-faintc  , 
cntr 'autres  des  commentaires  fur  les  pfeaumcs  &  fur  le 
cantique  des  cannques ,  que  Sixte  de  .Vi'</t»cairure  qu'on 
imprima  en  I  ,  à  Cologne  ,  &  dix  livres  de  com- 
mci>taires  fur  Tapocalypfe  ,  qu'il  dédia  au  pape  T  iL:!- 
le  IV  ,  qui  fut  cla  en  7(j8.  Il  donna  a  ccr  ouvra»;;;  le 
Itte  de  Spetu'um  parvultyrum.  Quelques  |>eTfonnes  en- 
yeulés  avoient  voulu  rempêclier  de  U  publier ,  &  s'é- 
toenrmdme  adrdlces  au  pa|>e  Rtîenne,  qui  nulgrc  ce- 
la -  horta  Ambroife  d'y  tn  .1  !!tr  ,  lui  écrivant  en  ces 
pïi»ic$  termi-s  :  Labora  fîcui  ^ûp.j:..  Lt  livre  du  Comh^t 
deSMrcus  &  des  vues  ,  qui  éioit  parmi  1  ei  oc.ivres  de 

iiupiftùi ,  A;  ^ni  poue  ie  nom  de  S«  AmbtoiTe  dans 
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quelques  manufcrits ,  eft  de  cet  auteur.  Il  avoit  écrit  i 
félon  Sigebert ,  un  traité  de  la  Cupidité ,  cpâ  (è  troavoîé 
m.iniifcru  dans  U  bibliothèque  de  S.  Benoît  de  Cm- 
bridge.  C'eft  une  efpéce  de  ferme»  que  les  PP.  DD. 
Martcne  &  Durand  ont  infère  dans  le  ioine  IX  de  leur 
ampL  collecl.  vet.  Jcriptor.  6-  monum.  Les  mêmes  cdi- 
teunont  mis  ii  la  luire  de  ce  traité  deux  fermons  du  tiiê' 
me  auteur  ,  l'un  fur  la  purificarion  de  !a  \nergc  ,  l'aiitre 
fur  la  rransfignrarion  de  notre  Seigneur.  Il  .1  ïm  des 
vies  des  fiints  Paldon  ,  l  azon  &Tatoh  ,  premiers  ab- 
bés de  Voitorne ,  qui  font  d'autant  meiUentes  qu'il  s'eft 
uniauement  appliqué  i  dépeindre  l«ars  vertus.  Lltomi- 
lie  fur  la  transfiguration  de  notre  Seigneur  ,  efl:  à  la  (in 
de  fon  commentaire  fur  l'apocalypfe,  dans  un  manufcric 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  Il  en  avoit  âit  uns 
fur  l'AlIbmpaon  de  la  Vierge ,  qui  étoit  la  dix-huiàérae 
parmi  les  fennonsdeSn  Anenftm  for  les  faints.  Cellè 
fur  la  Purificarion  ,  imprimée  parmi  les  fermons  attri- 
bués à  S.  Ambroife  ,  fc  trouve  nd'érce  dans  une  iruiné- 
lie  fur  la  même  fcre,  attribuée  à  Alcuin  ,  i^;  impiiuiée 
dans  le  I  tome  des  mélai^es  de  M.  Baluze.  Lachtoni-' 
que  de  l'abbaye  de  S.  lancent ,  de  laquelle  Du-€!iiln<r 
a  publié  quelques  ftagmens  ,  marque  que  cet  aureur 
mourut  l'an  778.  *  Paul  Diacre  ,  l.  6  de  gefi.  Longob. 
c.  40.  Dit  C^licne,  tom.  III ^  p.  671.  Sigebert.  Trithê- 
me,  Dupin,  UU^  des  au.  eccUpdu  yu fiéeU- 
Baillet ,  via  des  faintt. 

Jacques)  Parifien  ,  peintre  & 
poctc ,  étoit  du  nombre  de  ces  écrivains  que  la  nuu- 
vaife  fortune  ou  la  lîngularicc  de  leur  caradbère  onc 
élcwgoés  du  commerce  du  monde  ,  &  qui  pat  cett«$ 
taUna  (ont  beaucoup  moins  connus  que  leurt  onv'rages. 
Ne  mifinthrope,  Aurreau  faifoit  afR-/.  peu  de  cas  de  ce 
Que  les  autres  cftiment  ;  &  ce  qui  ell  moins  ordinaire 
dans  les  hommes  de  fon  efpéce  ,  il  ne  s'cftimoit  guè- 
res  plus  loi-même.  Il  exerça  la  peinture  par  beloin  ^ 
il  ôdtiva  la  pocfie  par  goût.  Ces  deux  profeflïnns  en^ 
richtfîlnr  rarement.  Autfeau  nuuirut  dar»  iiMe  j;randtf 
pauvreté  à  Paris ,  aux  incurables ,  le  1 8  octobre  1 74  ^  , 
âgé  de  quaifc- vingc-ncuf  nn».  Cependant  il  ne  man- 

quoir  de  ralen';  ni  pour  U  peimafe ,  ni  pour  la  poclie> 
On  a  de  Im  quck]ues  tableattC      Itti  rbnr  faonneùr. 

Le  plus  eft:inc  eft  celui  qui  repr.  fente  dans  une  falê 
MM.  de  lonicneîle  ,  kl  Motte  &  Sautin  ,  difputanc 
fur  un  ouvrage  d'clplili  Tour  le  monde  connott  lôa 
dernier  morceau  de  pôniare,  oùil  a  employéon  moyen 
iôtr  ingénieux  pour  ^re  l'éloge  du  carmfial  de  FletirT'. 
Dans  ce  tableau  eft  reprifenté  un  vénérable  pbilo- 
iophe ,  une  lanterne  \  la  mam  pour  trouver  cet  homme 
que  Diogcne  fe  Cynique  a  cherché  vainement  de  foii 
temps.  Le  philoiodie  l'a  enfin  trouvé,  &  le  montre  dans 
le  portiaît  do  caRlinat  de  Fleury  ,  peint  dans  tin  ^nd 
médaillon  ,  d'après  celui  qu'eu  a  uir  Ij  célèbre  Rigaut. 
Quoiqu'Autreau  eût  près  de  foixantc  ans  ,  lorfqu'il 
cottrmcnça  à  faire  des  comédies ,  il  en  a  cepcnoanc 
compofi:  (Ht  allez  grand  nombre»  Celles  qu'il  a  faites 
pour  le  théâtre  italien ,  font  h  Pmà  f  Anglais  ,  ou  les 
A'ouvc'k.i  JSarij-jj.i  f  ;<',t,7^.'f,\'«  rûtKaneJïjuc  ,  ou  cùpri- 
cteufe  j  tes  amans  ionorans  ;  la  fille  inquiète  ,  ou  ie  ht- 
foin  d'aimer\  Ùémacrite  prétendu  fou  \  Panurgi  à  ma- 
rier j  ou  la  ioquttterit  uniyerfelle  ;  Panurgt  à  marier 
dans  Us  efpaces  Imagiruarts.  Ces  deux  dernières  comé- 
dies n'ont  point  été  reprcivruecs.  I.ts  comédies  qu'il 
a  compofces  pour  le  théâtre  irançois  font,  le  ehevalier 
Bayard  ;  la  magie  de  l'amour  j  leJ  feux  amis.  Cttl* 
dernière  n'a  point  été  repréfentée.  Autrcau  ?ntcndoit 
parfaitement  oicn  la  vcrfification  libre.  L'intrigue  n'eft 

t>as  la  partie  à  laquelle  il  s'c(\  le  plus  attaché.  L'aéUoa 
inguit  dans  la  plupart  de  Ces  comédies  ;  Ik  les  dénoU' 
mens  cau(ènt  rarement  cette  furprife  agréable ,  R  né-  • 
cclTâire  potjr  nue  le  fpL^tarcKr  f  ure  ùrist",!!:  :  tuais  il 
rachète  ces  dciauti  par  uu  lii-iK'guê  lcui,  wJU  iies-fin  , 
toujours  extrêmement  naturel  ;  &:  fi  toutes  fes  pièce* 
ne  fiMU  pas  propres  âréuilîi  au  théâtre  ,  prefque  toutes 
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môiiem  dctre  luo$,^  Icfom  avec  ploifir.  Le»  cm-  f 
•'VCtS  d'AlKMlll  flOt-écé  rtcueitlies  &  imprimées  en  | 
f749-cn  quatre  voIuoik  14*1  l'^Les  fois  po'n's" • 
îriennenr  (es  coiii|^e$  :  on  trouve  «hns  le  quairiéine  , 
des  vers  préfentcs  au  cardinal  de  Fleury  ,  &  pluûeurs 
«chanfons ,  prcccdées  de  fcs  poèmes  lyriques  ,  cjui  font 
Jtodope  toaTopera  perik  ;  Platét ,  ou  U  natjfmct  dt  la. 
'eomtdic  :  Us  fètts  4t  Cvriatkt:^  U  f/doM  corJûir<^  Mer- 
<ure  &  Dryopc.  De  tous  cecoumges  ^Plitie  eftle  lêul 
<]iii  air  étc^mis  en  mufique ,  6c  il  l'a  été  par  le  célèbre 
Al  Hameau.  •  M.  Titon  du  Tillei ,  fécond  fup^ient 
■4m  Panu^ Jnmfmt.  Cet  auteur  TeiTiarc|ue  que  datn  le 
retîips  que  la  troupe  des  Italieiu  méditoii  fon  neuMS  en 
Italie  ,  Anrteau  hazarda  fur  leur  théâtre  U  portât  An- 
glais. C'cïi  la  première  piccc  dans  laquelle  ils  aient  par- 
lé fianjois  ;  elle  eut  allez  de  lucccs  |khu  les  détermi- 
-nec  ife  fixer  I  Pttic  Les  reprcfemacioin  lumAienfes 
^ue  leur  procura  la  comcJie  des  amans  tptofMS  ^ 
«une pièce d'Autreau  .  achevèrent  de  les  conmtïier dans 
leor  reroluiion. 

AUTREJ(Gujr)  gentilhomme  Breton  ,  chevalier 
■ét  Tanlre-da  rat ,  fleur  île  Mifirten  &  de  Lefergué  , 
eft  connu  par  quelques  écrits  concernant  l'hiftoire  de 
•Bretagne,  patrie.  U  paroît  patccséctus,  qu'il  avoir 
beaucoup  d'ardeur  pooclM  fttenccs ,  &  fur-tout  pour 
■celle <foViiilbiie,qwconvénoît  davantage,  dit-U*  ï 
foti  ràiie  &  si  fil  piofeflSon.  Gomme  il  ^flôir  d*nn 
grand  loifir,  n'ayant  ,  comme  il  le  dit  ,  ni  c!iarQ;e  ,  ni 
oiSce  ,  ni  aucune  occupation  civile  ,  »1  eut  le  temps  de 
Iktisfairefon  eoût&  fon  inclination.  Il  demeuroit  ordi- 
naircmcnr  lu  terre  de  Lefergué  ,  i  une  lieue  flo  en- 
viron de  Quitnpercorentini  &  aeJiîl  entrefenoitde* 
correlpondances  avec  beaucoup  de  pcns  de  lerrrts  dans 
Xa  province  ,  à  Pans  éc  aiiletirs.  Quelques  voyages 
■«ju'll  avoir  été  obligé  de  faire  en  Bretagne  &  à  Paris  , 
îul  avoicnc  fortr.c  cTcs  liaifons  qui  lui  furent  utiles  pour 
fcs  ctiidcs.  11  paroît  cependant  qu'il  avoit  fuivî  quel- 
que temps  le  parti  des  am'.t  s  -,  puifqu'il  dit ,  dans  fon 
exhortation  à  la  guerre  d  Lfp.igne  ,  qu'il  fouhaiteroit 
devcnit  de  foldat  j  orateur  ^  pour  perfuader  efficace - 
Tnent  à  fes  cotnpatriotcs  de  prendre  les  armes  contre 
l  Efpagne  ;  qu'il  afoute  à  la  fin  tjues'il  confeille  la 
guerre  ,  U  tjl  loui  pt\i  d'y  rr^rjur  ^  à-  de  f.vre  voir 

Îu'tl  manie  au^  bien  fon  ëpéc  que  fa  plume.  Louis 
[III  ayant  donné  l'onnéme  d'anAt  t6i€  des  Lettres 
ftierues ,  portant  corrmffon  à  M.  le  duc  de  Brijptc  , 
lieutenant  ^cneral  pour  ja  nus^cjlé  en  Bretagne  ^  de 
convoquer  &  commander  le  ban  &  arrierc-ban  ,  &  au- 
trts  tnafu  de  eetu  province  ,  Âutrei  iîc  fur  ces  letnes 
parentes  des  anactaticns  ,  eA  U  tnîtt  fimmairemàt 
des  privilèges  des  nof-Ics  Je  B'dJi^ne  ,  touchant  tar- 
riere-ban  ^  &  delà  nccefjiie  de  la  gun  rc  contre  f  ("/pagne. 

Cer  écrir  4|in  aH^ie  4$  p^s  in-^" ,  ne  lailTe  pas  de 
^omuM  des  ieinan|a«  cmieafi»  &  utiles  ,  &  quel- 
ques tÎMedbra  Tolidcs.  n  *  été  imprimé  è  Nantes , 

par  Hilaire  Mauclerc  ,  en  ifî  ,7.  Autrct  éroit  alors  oc- 
cupé principalement  à  une  hifloiie  généalogique  de 
Bretagne,  à  laquelle  il  travaillntc  depus  plus  de  1 3  ans, 
<Sc  dont  il  fil  imprimer  le  projet  en  i  â  ;  8  in-^°.  11  fùx 
entendre  dans  ce  projet  qu'il  avoit  tenté  déjà  de  filire 
imprimer  cette  hiftoire  ^  mais  qu'elle  fourtiit  quelques 
dimcultés  ,  ce  qui  l'avoit  obligé  de  la  retiret ,  mais 
&ns  abandonner  le  deflèin  delà  mtblter  dans  un  au- 
tre temps.  Elîe  devolt  être  intitolée  :  Hiffoire  gènéa- 
/ogi^^ic  des  rû;s  j  du^s  ciiotics  ù  princes  de  Bretagne 
divifce  en  vingt-trots  livres  :  chaque  livre  devoir  con- 
tenir |4ulieimcbapiaes  >  &danslei/«^(a  ifprojtS  de 
cène  mftoire,  il  entte  d«is  le  détail  de  ce  que  dia- 
que  chapitre  devoir  contenir.  Nous  ignorons  ce  qui  a 
empêché  l'imptedlon  de  cet  ouvrage.  Âutret  a  don- 
iléaaffi  tme  nouvdle  édition  d'un  ouvrage  anflâ  mau- 
V«s  poàr  la  ciiiiqueqoe  pour  le  iVyle  ,  compofé  pat 
Se  MK  iUben  le  Gcand  »  de  Morlaix ,  au  diocèfe  de 
Lton,tdigiciixderatdr»de  S.  Dominique  >  impii- 


A  U  T 

mé  poorla  première  fcîs  â  Names ,  en  «^}7  *»-^  » 

fous  ce  titre  i  La  vie  ^  gefes  ,  mon  &  miraclej  des 
Saints  de  la  Bretagne  Armortque  :  enfemble  un  ample 
catalogue  chronologique  (r  hijiorique  des  neufs  évêchùét 
cette  province.  L'édition  donnée  par  Auâcc  tA  an|- 
•menrée  :  c'eft  un  volume  in-A," ,  imprimé  i  Rennes  en 

AUTR1C:HE,  pp  d'Allemagne  &  archiduché ,  eft 
la  haute  Pannonie  des  anciens  -,  fon  nom  moderne  vient 
aOo'Jirrrik  ou  Terre  On'enu^  Elle  a  laHoiigtie  ao  ie- 
vajic ,  Bavière  au  couchant,  la  Moravie  au  fepten- 
trion  ,  &  la  Stuie  au  inidi.  On  la  divife  en  hante  &: 
balTe.  La  première  eft  en~deça  du  Danube  6c  l'auae 
au-delà  Vienne,  capitale  du  pays ,  eft  dans  h  balb 
Autriche;  les  autres  vill:s  f  u:  I  -nr?  ,  Ems,  Neulbr, 
CremSj&c.C'eltun  b«n  pays,extrcmemcnt  feiEjlc,&où 
il  )•  a  beaucoup  de  mines ,  &  fur-tout  de  foafre.  Il  jra 
vaSâ  beupcoup  de  montagnes  &  de  rivières.  Lenoat 
Kalembetg  niend  depais  le  Danube ,  jufqu'au  Save 
&  au  Drave  Les  rivières ,  outre  le  Danube  ,  font  le 
Téja  ,  le  Kam  ,  le  Leyth  ,&c.  Dans  ks  IX  &  X  ûccles , 
l'Aurricke  étott  la  frontière  de  l'empire ,  contre  les  vio- 
lence orduMoret  des  Barbar^  *  &  fcincipalenienr  des 
Uonerois.  Ces  derniers  y  fiùlôîeni  continaetlemeni  des 
courles,  •&  de-U  ils  fe  répandoient  d  in  !i  fiaviere , 
&  dans  le*  autres  provinces  de  l'Allemagne.  L  empereur 
Henri  I,  dit  VOifeleury  voyant  qu'il  étoit  d'une  extrême 
importance  d'établir  quelqu'un  dans  l'Aurriche ,  qui  pk 
arrêter  ces  irruprions  ,  en  inveftit  l'an  918  Leopoid, 
rurnommc  ViHuJIre ,  fils  d' Albert  ,  &  petit-fils  de 
Uekii.1  des.  comtes  de  Bebepetgen,  fortisdes  anciens 
ducs  de  Sottdbe.  Leopold  repoullà  foavenr  les  Hon« 
çrois ,  5;  époula  Richarde  ,  fille  ;de  l'empereur.  Or^on  I 
cngea  l'Autriche  en  ritre  de  marquifai ,  Ôc  en  conùc- 
ma  la  polIèAîon  i  fon  beau-frere  Leopold ,  lequel  moo- 
tamvenran9S),lai<&ALBsn.Tla&  H^kri  i.Lem 
ibcceflèurs  font  Lbopoio  It ,  mort  en  1 040  ;  Ltowio 

111,  en  io44j  Albert  II,  en  i  o  ;  Ernî^t  1  i7^\ 
Leopold  iV  ,  mort  en  i  05Û  ,  &  Leopold  V  cUt  ic 
5<i/'«j  qui  mourut  l'an  11  ^(i.  Son  fils  aîné  Henri  II,  (ët 
le  premier  duc  d'Autriche.  L'empereut  Frédéric  Bar- 
berouffe  érigea  f  Aottîche  en  dncnc  ,  par  lettres  don- 
nées â  Ratisbonne  le  17  feptembre  de  l'an  i  i  56.  Henri 
mourut  en  1 177 ,  &  fon  frère  Leopold  VI  qui  lui  fuc- 
céda,  te  mouruc  en  1194,  laiflâ  Lcopoto  VII.  Ce 
dernier  mourut  en  i  x  jo ,  8c  eut  Fre'derlc ,  qui  ne  laiflà 
point  de  poftériié  ,  Se  fut  étranglé  en  1 140  ou  1 146. 
Alors  l'Autriche  fe  vit  encore  expofée  aux  violeiKCS 
des  Hongrois,  &  même  des  Bavarois,  giti y feifniyif 
§utt  celle  des  courfes.  Les  états  du  pys  s'étantaflêm* 
blés ,  réfolurenr  c]c  foumeure  à  Henri  nurqur-;  (fe 
Mifnie,  ou  à  l  un  ue  les  làls  ,  Thicri  &i  Alben.  Mais 
OTTOCARt  II ,  depuis  roi  de  Bohême ,  prétendir  que 
l'Aotiiche  loi  appartenoic,  du  chef  de  la  femme ,  hé- 
ritière de  Frédéric.  Le  roi  Veneeflas  (on  pere ,  dit  h 

Borgne  ,  commença  à  l'y  c-cablir  ^  &  nrrcs  fa  mort  en 
iijj  ,  Ottocare  lui-même  s'en  rendit  ina'ute.  L'em- 
pereur Frédéric  II  avoit  trop  d'affaires  avec  les  pape* 

ftonr  s'oppofer  an  roi  de  Bohême.  Rodolpiw  I  éJevc  i 
'empire  après  lui  en  117?  ,  tua  Ottocare  dam  une  ba- 
taille ,  &:  mit  le  duché  d'Autriche  dans  fa  famille.  Ro- 
dolphe eft  tige  de  la  maiiôn  d'AuTRicHs ,  qm  s'eft  tetw> 
due  fi  célèbre  &  fi  potflànte  depuis  quatre  cens  ans  , 
Se  qui  3  donné  vingt-qttaaeempeteanil'Attemi^ne» 
&  lu  rois  â  l'Eipagne. 

2>S  LA  UAISO»  i^AvTtiicnz, 

Il  y  a  iufqu'i  dix  opinions  dilfeentes  tOBciant  Tor^ 
gine  de  ta  maifon  d'Aurriche.  Nous  n'entreprend  rois 
point  de  les  rapporter  toutes  y  car  quelques  génesb- 
giftes  Efpagnols  ont  eu  des  cnîStemens  fi  ridicules  ur 
ce  fujet ,  qu'ils  ne  mériiem  pts  ^'on  fe  donne  la  *ei. 
ne  d'examiner  lents  ifevetics.  Us  ne  fe  ibnt  pas  Q^rten- 
«ésdeucc  biwifaod'AfniiiclwdB  cbefalder«fe» 
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ils  font  remonter  fts  ptciltcelîeujs  jufija'àNoé.Liiflôns- 
iâ  CCS  auteurs.  Ciiarîes-Qatnr  avoit  raifon  ,  lorl'qu'il 
cémoigoa  ^'ti  àuiÏDU  pka  d'cut  de  U  vertu  &  de  la 
gloire  »  ^iK  «latine  loDgw  fuite  ci'aïetuc ,  donc  la  preuve 
ccoiî  incc'VtaiT'c  :  .'.ilîi  rctui-il  ftoiclemcnr  le  pJntalo- 

âsftg ,  qui  f'atl4jjE  laïai  Ij  muloii  de  la  premuce  rate 
e  fiMiois.  Sc!on  cet  auteur ,  1  hL'u<lcberr  11  roi  d'Auf- 
tra&»pet»t-iils  lieStg^en  1,  &  de  fitonehiMid,  6c 
6\s  de  Chitdebcir  ItArdt  FâtentM ,  ear  traie  fSts  de 
Bilieiùlde  ,  Cîotiiio  ,  Nïcrouc  &:  un  teit.iin  Sigeben, 
C]ue  et;  gCiicalogiltc  Uk  îkgc  tic  l.i  niaiioti  tl'Aiitache. 
Tous  nos  aiKeuts  François ,  anciens  moderneis ,  pat- 
lent  À  la  vérité  de  Clotaif«  &  de  Meroué  ,  qui  ftttent 
égorges  ;  mais  ce  Sîgebeir  eft  tnconnu  aux  pins  (âvim. 
C-ct  nutcur  prctendoïc  que  ce  dernier  prince  fit  bâtir  le 
châicau  de  Hasbourg  ou  Habipurgdans  l  Argow  ,  en- 
tre BMh  te  Zurich ,  Ce  qu'il  fat  chef  de  U  iMufim 
d'AutticIic.  Les  El'pagnols  nioderius  ne  font  pas  en- 
core revenus  de  cette  crtcurj  &  Juilpli  Pelizcr  de  Sa- 
las publia  en  1641  un  ouvrage  intitula  f  ,;ma  Àujlria- 
ca  y  Ci.inre  Dupleix ,  qui  avoit  combattu  ces  opinions. 
I>'ai::rcs  font  oefceiîxlre  Is-  iraifon  d'Autriche  des  com- 
tes d  Aitcniboiirg  ,  par  un  ft-igncur  nommé  Cuntran  , 
qui  a  vécu  dans  le  IX  liécic.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
Pierre  Frangipani ,  Italien  ,  s'ctani  retiré  dans  1.;  Smile 
vers  l'an  ii}ooutij5,  pendant  le  fchifme  de  Ptetre 
de  Lctm ,  Atj4mKkt  II ,  contre  Innocent  II  ,  il  y  eut 
un  AlScTt  Fru  <4ip.iiii  qui  fît  bitir  le  château  d'Haf- 
boiiig  ,  (S;  qui  tue  aïeul  de  Riniolphe.  Divets  gcaéalo- 
eillcs  croient  que  cette  illullre  maifon  elV  fortie  des 
lei^neuis  du  château  de  TrieAe  dam  le  Frioul  »  ou  de 
iTneften  en  SuHlê,  oà  l'aifeal  de  Rbdolpheépodkriif' 
titlLi.  de  I.n  maifon  d'H.is!ioui<>.  D'^tirreî difent  que  les 
aieux  de  Rodolphe  delccDdoieut  dc«  anciens  ducs  de 
^lînghen  ,  Se  des  comres  de  Vindenolfe  ;  Se  d'annner 
enfin  pt^endem  00e  leur  véritable  origine  doit  Te  n- 
ter  des  totntes  d'Airace.Sèkin  quelques-uns,  Raibo- 
thon,  frcre  de  \\'enicr,cvêq»iede  Strasboui^  en  i  n/o, 
ell  le  huiacmc  aieui  d'Albert ,  qu'on  furnommc  *>  5a- 
ge  ,  pctc  de  Rodolphe;  &  ce  dernier  eft  le  véritable 
chet  de  1»  maifon  d'Autriche.  On  ne  peut  aifiuément 
lat  en  donner  nn  qui  foit  plus  illullre;  car  le  féal  mé- 
rite de  Rodolplie  l  éleva  fur  le  rrône  impcrial  par  la 
voie  d'cleâion  à  Francfort  le  dernier  leptembre  de 
1^  1 17|<  Rodolphe  travailla  beaucoup  pour  la  gloire 
de  l'empuef  mais  il  n'oublia  pas  les  intérêts  de  fa  fa- 
inille.  tl  (butînt  i  Oitocave  rtn  de  Bofarmc ,  qui  s'éroit 
cmpu  '  de  l'Autriche  ,  que  cette  povince  cfoit  un  fief 
maftulin  ;  &  ^u'au  détaui  de  mâles ,  elle  devou  re- 
(onrner  i  l'emptre.  Son  plos  grand  dr^u  fut  dans  les 
«unes  filles  prit  comte  Onacase  »  &  le  tia  dans  «ne 
bataille  donnée  près  de  Vietme  en  Amricbe ,  le  t6 
aoûr  11-8.  Ënfuirc  Rodolphe  donna  l'invefliture  de 
ce  duclié  ,  auquel  la  Stirie  ctoit  otrie  dcs-lors  ,  à  fou 
fils  aii^é ,  dn  confenrcmeot  des  prinws  &  des  états  de 
ren)j>irc  ,  l'an  1 182  ,  &  mouTtit  en  I «91  Depuis ,  les 

f>rinccs  de  cette  maifon  en  ont  prfftrélc  nom  i  ce- 
ui  du  château  d  il.i  bnnr/ >ia  de  fi..h;pii!\;.  I.e«  prin- 
ces de  cette  nuilon  ajoucercni  en  peu  de  temps  à  leurs 
autres  biens  le  duché  deCarinchie  ,  &  le  comté  de  Ti- 
r>d.  f  -,  premier  tu-  donné  par  Charles  IV  A  Othi^i  , 
peut       de  Rudulphe.  Rodolphe  II  acqtiu  le  fetond 

far  fon  mariage  avec  Mai^uerite ,  qui  en  croit  comreffc- 
'our  rendre  Autriche  U  plus  coniîdérable  principauté 
d'Alk'raatrne ,  rempeteor  Frédéric  le  Pacifique  l'mgca 
en  ar  -l  îdiKhé  en  14-7  pour  fon  lîls  Maximilien  ,  qtii 
fut  depuis  etnpcreiiï  ,  avec  ces  prérogatives ,  que  les 
archiducs  ppUEOMnt  créer  dans  toute  l'crenduc  de  Tcm- 
pire  >  des  comiesy  des  barons  &:  des  gentilshommes  ; 
qn'Ilf  feroient  confisillers  nés  de  remperenr;  qtti  ne 
poufoir  merrre  Icnr  terre  au  b.in  de  l'empire  ;  qu'ils  re- 
cevraient l'invellirure  de  leur  état  k  cheval ,  revêru; 
d'un  manteau  royal ,  ayant  k  la  main  un  bâton-decom- 
mandenent ,  0c  iiu  U  tête  une  coutomw  i  deux  poin- 
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tes;  qu'ils  feroieat  cenfés  lavoir  obtenue,  s'ils  ne  ii 
recevolcnt  point  ,  apr^s  l'avoir  demandée  trds  fins  ) 
qu'ils  auroitnt  la  libené  d'aâiAec  aux  di^,  onde  ne 
s  7  trouver  pas  ,  &:  qu'enfin  }b  autoienc  cotinoîflàncs 
des  aitaîres  de  l'empire  >  ^'on  M  ^oulott 
Gins  leur  participatioa. 

GENMMOOiB  J>B  LA  MAtSOK  D'AUTRKHE, 

I.  RoDOKViiB ,  comte  de  Hasbourg  ,  empereur ,  eut 

detK  femmes ,  ytnnc ,  fîlle  A'A!hen  ,  comte  d'Hohen- 
be^  fui  le  Ncckre  ,  morte  en  taSt  i  Se  Agnès ,  (Mie 
à'Othon  comte  de  Bourgogne ,  qui  ne  lui  donna  point 
d'enfans.  De  b  pcemiieie  il  eut  Albkrt  ,  qui  fuit  :  Ro- 
dolphty  mort  an  berceau;  KÎrmjn  ,  noyé  dans  le  Rhin , 
âgé  de  18  ans ,  l'an  i  iS  1 ,  aptès  avoir  fiancé  la  fille 
à' Edouard  II  roi  d'Angleterre  j  Frédéric  &  Charles  g 
morts  ieanetl  JUtdo^,  doc  dè  Sùoabe  ,  landgravei 
d'AU(Ke«ipie  quelques-uns  nofnmenr  roi  de  Bohème. 
Il  niourar  eh  •  i  j  08  ,  lailfant  à' Agnès ,  fille  i^Ottoeare  i 
roi  de  BoliCme  ,  un  fîls  unique  ,  Jean  duc  de  Souabe  , 
qui  après  avoir  tué  fon  oncle,  l'empereur  Albert,  pout 
pénitence  de  fon  parricide ,  prit  l'habit  der  hermites  dé 
S.  Aiuitftin  à  Pile,  &  y  mourut  l'an  i  ;  i  Les  filles 
de  Rodolphe  furent  Juta  ^  épLuifede  l'cMcjlas  Vlxo\ 
de  Bohême,  morte  en  li  ;^  ;  C/f>«f/ice ,  tcmme  de 
Charles  ,  furnommc  Martel ,  roi  de  Hongrie  &  de  Na-' 
pics ,  duc  d'Anjoii,  décédé  en  r^ot  ;  Mathtitie  ^mk- 
née  .i  Lcuis ,  dit  le  Scvcrg  ,  électeur  Palatin  ,  morte  en 
1104;  Marguaiic  j  femme  de  Théodora:  ^  comte  de 
Cleves  i  Agnès  j  alliée  â  Albert  II,  éleâeur  Se  duc  de 
Saxe ,  morte  en  1  ti?  }  Heévige ,  époofe  à'Othtm mar. 
qitis  9c  éteâear  tfe  Brandebomg  ;  CoAetim  ,  teaaav 
aOthon  ^  duc  de  Bavière  ^'  roi  Je  HoD^ie  ,  motte  en 
1 185  ;  &  Euphemie j  rcligieuic. 

II.  Albert  I  duc  d'Autriche  ,  puis  empereur  ,  fut 
tué  en  I  )oï.  Ft^e^  ALBERT.  Il  avoit  <ipoufê  £/qâ- 
^té ,  fille  dè  Memm  j  doc  de  Cxiinilne ,  Se  comte  de 
Goncie ,  décédée  en  1  ;  i  j.  Leurs  enfans  furent  Fre- 
DtRic ,  qui  fuit .  Rodolphe ,  furnommé  le  Dihmnatre  j 
OUI  lut  101  i!-  B(ihln>i',&  qui  mourut  en  ijo8,fan; 
'  nfans ,  ni  de  Blanthc  i*.  première  femme  ,  fille  de 
PhJippé  tltjtdiit  France ,  morte  en  1 J05  ,  ni  defa 
féconde ,  hliT^aieth  jfiïle  de  Pranljl^s  ^  roi  de  Bohême  } 
Leoooldj  furnommé  le  Olonesix,duc  d'Auttichc.de  Stirie 
&:de  Caiinthic,morien  1  ja7.  IlépoufaCrf/Aw'/ïc  j  fille 
d'Ame'dee      comte  deSavOTC»  oont  il  eut  Cakerine^ 
époufe  d'Engiurrand  comte  deCouci  ;  êc  Agnès ,  fem- 
me de  Bol^s  dur  de  Siléfie.  Des  autcuts  donnenc 
pourtant  une  autre  tcmme  i  Leopold  ;  favoir ,  Cathe- 
rine de  Luxembourg,  fille  de  l'empereur //f/7«  FII , 
dont  il  eut  deux  Ûfes.  OtHOM,  itroommé  Ve  Hardi 
ou  U  Jtyeiae ,  tpatriéiAe  fib  d'AtMRT  ,  mourut  en 
1^8,  ou  15  4?.  1!  avoit  cpoufé  i"*.  Eltj^aèetA  ^  fille 
d  t  tienne  duc  de  Baviete  ;  1".  y^/>ne  de  Luxembourg  ^ 
fille  de  Jeaa,  toi  de  ibbême.  Du  pfemierlit  il  eue 
Frédéric  tUiott  ta  tfti4t  âgé  d'onze  ans;  &  Elqa- 
betht  fiancée  i  Eéhuard  rtn  d'Angleterre  ,  moire  en 
I  }26  ,  avant  le  mariaL^e.  Du  fécond  iir  1!  eut  1  copoIJ  ^ 
mou  en  I  }4     Henri ^  fomomfnc  /*  Palfible ,  cinquiè- 
me file  d'AiBERT,  fut  chanoine,  puis  coadfateorde  ' 
Majenee ,  enfuite  fe  maria  ,  &  mourut  en  x^ij  (zns 
cnfmsâ'Efîi^a^eîfi ,  fille  de  iîoAc/? comte  de  Lynenbcrg: 
ni  de  fa  féconde  femme  Eltiaheth  ,  fille  du  comte  de 
Kiburg.  Albert  ,  fut  le  fixiéme  fils  de  i'empeieur,  dvnt 
nous  parlerons  aprii  fin'fim  Frédetie,  Les  1ÎH«  d'At- 
BiRT  I ,  furent  Agnès  ,  époufe  d'André III  ,to\  de  Hon- 
grie,furnommé  le  l'enitien ,  morte  rcligict.  fl  \  it\  i     1 , 
E'liiçaf'ith  ,  mariée  .i  Frédéric  III ,  duc  de  I  orraine ,  dé-  ■ 
cédée  en  I  )  )  a  j  ^nnc ,  alliée  t  °.  i  Herman  //,  marquis  ' 
de  fintndebotitt^;  2*.  à  Hetai  Vty  duc  de  Wtatiflau  ^ 
Cûiherinc  ^  fi.inece  à  l'empereur  Utnri  f^II ,  puis  mariée 

à  Ourles  duc  de  Calabre ,  morte  en  ;  &  Gute  ou  ' 
Bonne  y  ipook' ée  Lmr  comte  d^Oëkîngen  f  décédéo  ' 
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•IH.  TittMiatc  duc  <l*AiiKklie ,  Jk  k  Btau  ,'fut  cid 

ernpcrein  parciiicUniL-s  clcôcursen  i  j  1 4 ,  ( /'oye^  FRE- 
DLKIC.  )  iSc  mourut  i.a  1 3  jo.  11  avoit  cpoulc  i".  lfa~ 
ielîe ,  fille  de  Jacques  roi  d'Aragon  ,  qui  mourut  durant 
ià  prilbn  :  1*'.  Cuneeondc  éshvtmt,  tiib  del'empvieur 
^ÊJouh  ,  laquellcpcrdic  la  vûeâfbrce  de  pleurer  la  mon  de 
Ton  époux.  Delà  première  il  eut  tli^abetk  ,  pTon.ifL'  à 
Ckafle^  IV  ■,  efiiptreur  ,  ou  félon  d'autres ,  i  Jc<^n  «ic 
laxemboo^t  rot  de  Bohême, morte  avant  Ton  mariage, 
«a  I  ;  -fie  Aantjam  épouiâ  1  iMiit^  dit  U  Roauun , 
'fils  de  l'empenear  loùs  éc  Bavière  ;  ^^  Jtaa  ou  Henri 
comte  de  Goricie.  De  fa  fecontîe  feiiime ,  Frédéric  eut 
deux  fils  »  Frédéric  &  Leopo/d,  morts  au  berceau  ;  & 
Sûltitetht  bmim  de  GemUtr^omnét  Sclnrunen- 


■8c  le  Contrefait ,  fnccL-dA  \  fes  frere.v.  /'>>  ALBERT. 
11  mourut  en  i  j  j  S.  De  fon  cpoulc  Jeanne ,  tiile  £c  hé- 
ritière d'UMe  comre  de  Ferretce ,  èteUic  en  135), 
il  iaiiiâ  Rodolphe  ,  qui  fuit  ;  Albert  ,  mentionné  après 
Èodotpke  ;  Leopold  ,  dont  nous  parlerons  après  fes  frè- 
res ;  fredVrii  ,  dit  le  SplendiJc  ,  tue  à  \x  clialFe  pat  le 
baron  de  Potcntord,  l'an  1  j<îi  ;  A^nes  ,i{:xv,n\c  de  Henri 
n,  ducdeStléfïe ,  morte  en  i ,  j''  >  Î^J^rguerite ,  cpoufe 
û'Othon  marquis  de  Br.tndcbourg,  diic  defiAviweî  & 
Catherine  leligitufc  a  Vienne. 

IV'.  Rodolphe  II ,  dit  Vinge'nieux  ,  Aiccéda  à  fon 
pere.  Il  cpooià  {".en  1 560  ,  uuA<n'M,  fille  de  CAdnie; 
ly,  empereur;  1*.  JUaqjutfiu  coimedè  du  Tiioli  dé' 
cédée  en  ij7;.  Ayant  fui  vi  l'emperear  fon  bcau-pere  en 
Italie  ,  il  mourut  à  Milan  fans  pollccicc  le  25  juiller 
1  j(>5 ,  à  l'âge  de  zl  ans  ,  non  lans  foupçon  de  poifon. 

IV.  ALBf  R  T  1 1 1 ,  furnoaimé  l'.4finkffit ,  iiiccéda  i 
fon  frète.  (  /  in  c{  ALBERT  )  8c  monrut  Tan  1 J90.  Il 
avoit  épotifc  en  Elisabeth  ,  aiilli  fîlle  tîe  l'em- 
pereuc  Charles  ly,  laquelle  mourut  tu  1  j7  3-  H  fe  re- 
maria avec  Beatrix  ,  fille  de  Fréicra  III ,  burgraVe  de 
Kiireinb«rg  ,  dont  il  eut  Ambrt  IV  •  qui  Tuit. 

V.  AtKRT  IV  ,  dit  te  Perdent  t  moutut  en  1404. 
Voytiç^  ALBERT.  H  cpoufa  I ,  fille  Albert 
de  J^avicie»  comte  de  Hollande  j  1°.  Mathilde^  fille  de 
Zeofi  duc  de  Bavière ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  De 
ion  premier  mariage  forticenc  Albert  V , qui  liiic  -y  & 
Murgutfite  ou  Anne  ,  mariée  en  1 4 1 1  à  Henri ,  dit  le 
Riche ,  duc  de  Bavieic ,  morte  en  i  447. 

VI.  Albert  V,  empereur ,  it»ourut  ca  1435».  Foye^^ 
Albert.  De  fk  femme  EUiabeih  de  Luxembourg  , 
fille  de  l'empereur  Sigifmond  ^  il  eut  George  j  moit  .m 
berceau;  Ladislas  ,  qui  fuit  ;  tli^abtih  ,  femme  de 
Ci/j^TOT  j  tilt  l'e  Grand,  roi  de  Pologne  ,  morte  en  1505; 
8c  Anne  tïou'iîx  iGuiUattme  UI ,  duc  de  Saxe,  dccc- 
dM  en  14^1. 


vn.L 


AntsLAÇ  <î'AurricIie,naqiiitpolf'i:irr?  ■.•n  I440. 
11  ÏM  toi  dti  Hongrie.  /'<J><-ï  LADlSl.A^  V  .  Il  mou- 
rut le  2  ;  novembre  1 4  ^  7 ,  fur  le  point  d'époufer  Mag- 
■dttint  de  Fiance ,  fille  du  roi  CkàrUs  VU  :  ainfi  la  fuc- 
ceflîon  de  la  'mailbn  d'Aumdie  pallà  à  tea  coulîns. 

IV.  Lfopold  d'Auttiflie  ,  II  du  nom,  fut  le  troifié- 
•me  fils  d'ALBiRT  II  :  on  le  furnomma  le  beau  Gendar- 
me» Il  eur  quelque  différend  avec  Ion  frcre  Alben  III , 
four  fes  partages  \  &  après  la  mort  de  celui-à,  il  ac- 
t|mt  le  domaine  de  Velalrirch ,  le  comté  de  Helienberg , 
éc  la  Marche  Trcviûr.c.  Ayant  entrepris  la  guerre  con- 
rte  les  SuilTcs,  qu'il  prétendoit  rcvolrés  contre  fa  mai- 
fon  ,  il  leur  livra  bataille  i  Sempach  près  de  Lucerne  , 
&  il  y  fut  tué  le  9  juillet  1  ;  S<?.  11  avoir  cpoufe  f'iridii  ^ 
fille  de  B<r/itiAo/i  j  comte  de  Md.in  ,  donc  il  eut  (V.v;/- 
Liume  ,  dit  l'Ambitieux  ,  mort  en  140^,  fans  cnbns  , 
ni  de  Hedvigtf  fille  de  Louis  roi  de  Pologne  8c  de  Hon- 
grie, la  premier»  femme  ;  ni  de  la  féconde  Jeanne  , 
înie  de  Chartes  ,  dit  le  Petit ,  roi  de  Hongrie  &  de  Si- 
cile j  Frédéric  ,  qui  fuit  j  Leopold ,  fumommé  le  Gros 
ou  le  Superbe  ^  qni  attaqua  une  feOMlde  (bis  les  SuilTes 
d$enipacb,oùilfiitb»aiiil  mourat  «a  1411 ,  ùm 


AXJT 

enfans  dé  Catherine  ,  fille  'de  PiUifpe  »  àitu  Hir£  ^ 
duc  de  Bourgogne  \  Ernest  ,  mentionné  ci-après  i  EU- 
\abtûi^  fiancée  i  Henri  comte  de  Goricie  ,morte  a  vam 
les  noces  ;  &  Catherine  ^  tcmme  de  Coafad  cauce  de 
Hardegk ,  burgrave  de  Magdebouig. 

V.  Frédéric  duc  d'Aunîcbe,  conce  ét  Tuol^UI 
du  nom,  fils  aîné  de  Leo?p!  d  ,  •■nr  rrande  part  à  l'é- 
valioa  du  pape  Jean  XXll,  de  la  vuie  de  Conltance, 
011  on  tenoit  le  concile  en  141  j  ;  &  par-li  il  encoanic 
la  diigrace  de  l'empereuE^niinond  .  qui  le  fit  ateoia^ 
munier  danc  U  feflSoQ  XXvII  de  ce  concile.  Les  SuiA 
fes  profitèrent  de  cette  conjondiirc  ,  &  s'emparèrent  de 
fes  telles ,  fur-tont  du  comté  de  Habsbourg.  Cejpnnce 
mourut  en  14}  9.  H  avoit  époufé  Eli^aieth,  fille  de 
l'empereur  Roien  ^  dont  il  n'eut  point  d'mfans  :  la  &- 
conae  femme,  Anne,  fille  de  Avdmc  duc  de  flrual^ 
wick  ,  lui  laidà ,  outre  qiiaxKed&tisiiioEn  88  beftoii» 
Sic  rs  M  ON  D ,  qui  fuit» 

VU  SioisMoMD  d'Auincbe, comKe  de  Tirol.dit  le 
Simpbjiaqv'n  en  1427,8e  mourut  en  1496.  Il  fut 
fiancé  avec  Radegonde  de  France ,  fiUc  du  roi  Charles 
VII ,  morte  avant  les  noces.  Il  cpcufâ  enfiùte  Fltonort , 
fiile  de  Jacques  i  roi  d  Ecoire.dfunt  il  eut  un  fils  mon  att 
berceau  :  elle  décéda  en  1480,  &  l'an  1 4S4  cepcincv 
fe  remaria  avec  Catherine  ^  fille  d'^/imdlKdeSeie, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

V.  Ernest  1  du  de  Fer  ,  fut  le  quatriciiie  filsdel'aT' 
dùduc  Leopolo.  Il  fut  duc  de  Suiie  &  deCatintfaie, 
qnÎRa  l'état  ecclé{iaftique  ,  qu'il  avoit  enbnllè  pour 
marier  ,& mourut  en  1417- 5a  première  femme,  iWiîA- 

fuerite  ,  fille  de  Bdnume  III ,  duc  de  Pométanie  &de 
retin,  mourut  fans  enfans.  La  féconde  Zànêmgej 
fiile  de  Ziemwut  duc  de  Mallovie,  déced^en  njxf, 
lui  'donna  dix  en&nt,  dont  cinq ,  Ernejl  ^  , 
Le'opold  j  Alexandrine  5:  .inné  j  moururent  .iu  bctieau. 
Les  autres  furent  ,  Frédéric,  qui  fuu^  ^^ieen^éalt 
Prod.pe  ou  le  Débonnaire  j^ai  tut  de  grands  dcmc/cy 
avec     freio  Frédéric,  Us  fe  Rminerenr  i  fn6oarg  « 
où  pour  étecoilèr  la  mémoire  de  cette  icconciVmion , 
il  fonda  l'an   1450  une  belle  acadt' mie.  Il  mourut  Ml 
1^6}  ,  fans  enfans  de  Maihilde  ^  htle  de  Loùt  ducde 
Wirtemberg  ,  morte  en  Marguerite  ^liSàii  ta 

143 1  A  Frédéric  II  éleâcur  de  Saxe  ,  morte  en  14S6  j 
Catherine ,  alliée  en  1445  i  Charles  marquis  de  Bide, 
morte  en  1 49  5 ,  IV/fdétciA^  ^pouledeiE^wr^fiam* 
re  de  Wetdenberg. 

VL  Friomic  IV,  dît  /«  PaijtNtj  nè  en  r4i(,fiie 
élu  empereur  en  1440,  &:  mourut  en  i^'t;.  Vaye\ 
IRLDtRIC.  11  avûit  cpoulc  cl»  145J  £iit»wr<  de  Por- 
tugal ,  filic  A' Edouard j  ôc  fœur  A'Atfonft  V,  id  de 
Portugal ,  morte  en  1467. 11  en  eut  Chriflophe^  mort  en 
1456  ,  âgé  de  quelques  mois  ;  Ma<imilie.v  ,  qui  fuir  j 
Jcr.n  ,  mort  en  !  4^7,  âgé  de  fix  moisj  heiene ,  inona 
jfiuncen  146 1  j  &  Cuncgonde,  née  en  I4<({ ,  mariée  en 
1487  à  Albert  duc  de  Baviece^  »ftit  la  mm  daqsil 
elle  le  fit  ieligieu&,  fie  mourut  en  i  ;  lo. 

VIL  MAXiMn.nw  I  fut  le  premier  nommé  archidac 
d'Autriche,  titre  dont  Ton  pere  1  lionora  après  fo  a  ma- 
rwge.  U  ctoit  né  en  1 .}  >  9  .  fut  élu  empereur  en  i486  , 
&  mourut  en  1519.  /'u>t^  MAXIMILIEN.  Ilavmt 
époufé  I    en  1477  ,  la  plus  riche  hciitvcrc  de  l'Eurcw 
pe ,  Marie  ,  fille  de  Charles  ^  dit  /*  Hardi  ou  ie  Tané- 
r^trej  dut  de  Bourijogne  ,  niorrcen  1481: 1°.  eni494,  ' 
Blanche-Marie  j  fille  de  Caleas-Alarie  doc  de  Milan  » 
morte  en  1 5 1 1 ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  du  premier  lit  furent ,  François ,  mort  enfant  j 
Philippe  , qui  fuit  ;  &  Marguerite  j  née  en  1480,  fian- 
cée I    au  roi  de  France  CharlesV\l\  :  1".  à  Jean  ptîaoe 
d'Efpc^e ,  fils  du  toi  Ferdinand,  dit  le  Catholique ^  5: 
mariée  i  M/ftenr  n,  duc  de  Savojre  :  elle  mourut  en 
15JO.  rnv*î  MARGUERITE.  L'  empereur  Maximi- 
licn  laijffa  aujjt  des  enfans  naturels  jjàvoir  George , 
évéque  de  Brixen^puis  arckerêpiedt  Fatme  en  Ejpal 
ffu^enfin  éiféfite  de  Li^^mn  em  ijjj^Frédenc- 
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Maximilien  ,  du  if  Ambcrg  ,  généra!  de  tinfantttte  ^ 
J\m  ttn^eur  Qutritê  y»  mon  à  MiUm  tn%\\\  '.ilavo^t 
épcufi  ÊizabeA  ,  comuffi  iOmmpn  {  Doradu^e , 
tncriée  à  Jean  ivr-u-  d'(  \'>fr;fi:  ^  £■  iri):s  autres  filles  ma- 
rices  f  l'une  à  I.ouii  comte  de  ILilfcJhin  ;  Pautre  à  Louis 
de  la  Alartk  j/eigneur  de  Herbtmom  &  de  Roekefim  i  Ut 
troifiémc  à  François  dt  Mtiua  ^princt  d'Epiam* 

yilt.  PHtiipPB  \  y  Si  le  Bàt  ardndiic  <rAtiiric(te  , 
puis  roi  d  l^pagiie  ,  naquit  en  1478 ,  £e  mourut  en 
I  ^06. 11  avoir (.'poufc  en  i ^69  Jeanne  d'Aragon ,  qu'on 
a  nommée  la  Lota  ou  la  Folle  ^  fille  &  héritière  de  Fer- 
diaandVf  iumommé  k  QukoUmetteiàka&Ht^ 
<>en«le  Je  Sîdle ,  ae  d'/y&teOb  i«be  de  CdBUe  & 
<le  Léon.  Gcne  nouvelle  alliante  jxjrta  la  mairoii  d'Au- 
xtichii  à  ce  jpoint  d'élevauon ,  où  on  l'a  vu  depuu  1  ce 
911  donna  liijec  i  ce  JiAîque  t 

Sella  gérant  fartes  :  tu  ,feliie  Aufiria  ,  nuhe  ; 

Nam  qa£  Mars  aliis  j  dat  tihi  régna  f^enus. 

Les  enfans  qu'il  eut  do  ce  mariage ,  lurent  Char- 
les, lige  de  la  branche  d'Efbagne;  Ferdinand,  tige 
<le  la  bfanche  d'AUemujne)  Èlamorej  née  en  1498  , 
mariée  1*.  en  1519!  fWnxc/ un  de  Portugal  :  i^.en 

I  5JO  à  Franfosf  1 ,  rai  i\c  Fr.ince,  moneen  Efpi^j^ne 
en  I  j  5  8  ;  îfabelle  ,  mariée  en  1515^  Ckriftiem  toi  da 
D^marck,  morte  à  Gand  en  i  )i5i  Marie  y  alliée 
«n  151J  iLms  11,  loà  de  Uongrie  &  de  fiobbae  » 
moite  ^verranre  des  Piiys-Bas  en  i  ^  5  8  ;  &  Catherin 
ne  j  r.cc  poflliunie  en  mo7  ,  promifc  à  I  reticric  II  , 
éleâeur  de  Saxe ,  muiéc  i  Jtan  Ul,  n»  d«  Foai^l , 
moneen  1571» 

finie  en  1  700. 

IX.  Charles-Qvint  né  en  1 500 ,  mourut  en  1 5  5  8. 

II  avoir  pris  poUeffion  de»  étt»  «rEfpagne  en  1  { 1 7  ,  & 
fut  élu  emoerenr  en  i  p  9.  roye^  CHA  RLES  V.  D'I- 
fiMtt ,  fiJle  d't'matiuel  toi  <ie  Ponugal ,  qu'il  avoir 
époufce  en  1  ^29 ,  &  qui  mounti  en  15)9,  il  eut  Phi- 
litn  llf  qui  ûut  ;  Ferdinand,  mon  jeune  en  1 545  j 
Mait^  eluée  eo  1  J4t  i  l'empereur  Mmttmitun  U  , 
moneen  k^o}  ;  Se  Jeamu^tfâ  épouûien  1  jj)  Itoa^ 
prince  de  Portugal ,  morte  en  1 578.  Avant fon  maria* 
gt  ^  :!  eut  ^  Can  1  Jii ,  dt  Nfiirgncrîtc  T^angefi  jUne  de 
Jes  mauujjes  ,  Marguerite  à' /iittni.he ,  mariée  fii  i  5  }  5 
ù  Alexandre  de  Medtcis ,  dont  elle  refia  vritve  <«  1 5  5  7» 
Elle  fe  remaria  Pannée  fuivame  avec  Oâave  Farrùfe  , 
duc  dt  Parme ,  &  mourut  en  1 586.  Depuis  fon  \euva- 

,  l'e-npe'cur  cul  Jean  d'Autritlie  ,  né  en  1  543.  l^oye^ 
jUAN.  (Dom)  Celui-ci  mourut  en  1 J78  ,  lai ffant  deux 
J^s  naturelles  j  Jeanne  marUe  À  François  Branciforti , 
prince  de  Butero  en  Sicile  ;  k  Anne»  M^àSu^  , 
toutes  deux  mortes  en  i^)o. 

X.  Philippe  11  naquit  en  i  ^  1  f ,  fie  monrai  eil  i  J98. 
Fvyei  PHILIPPE  II  avoir  époufé  i».  en  1 5  4}  Marie , 
fillede  Jean  111  roi  dePortogai ,  ^cedé  en  1 5  45  : 1". en 
1554  Mi:r:c  ,  fille  de  Henri  VllI  roi  d'Angleterre, 
niorreen  ijjS:  j*.en  1 5  59  f/z^ii^wA  de  1  tance,  fille 
du  roi  /Jenri  II ,  mone  en  1 568  :  4".  en  1 5  70  ^iinc , 
£llede  l'eiapeteur  Afa«ùo{7i«a  U,  mone  on  i  j8o.  Du 
premier  lit  il  eut  OMes,  dit  Dom  Carlos,  né  en  i  f  4  { , 
mort  en  1  <^C^.  J't^e^  CHARLES.  Du  fécond  lit  il 
n  cut  puiac  ù  cuians.  Du  troifiéme  lit  il  eut  IfaheUe- 
Gair^ugenie ,  née  en  i  ,  mariée  en  1  599  â  Al- 
itn  archiduc  d'Aoïriche  »  moite  en  itf  }|  >  ibuvecaine 
dies  Pays-Bas  ;  te  Catherine,  née  en  i  jlf? , mariée  en 
j  ^85  iChartes-Emanueï ilucdc^.woye,  morte  en  1  ^<)7. 
Du  quatiicme  lit  il  eut  Philippe  ill  ,  qui  luic  j  t  trdi- 
jund^néen  i  ^71, mort  en  i575;/iKfMi^néen  15731 
mon  en  if8&  ;  DUp,  ni  en  1574»  tnoctcn  l)8t^ 
Oiarteshlaiinnt .  $c  Mar^c  y  qui  mounircnt  an  beicean» 

XI.  Phiihte  III  naquit  en  1578  ,  ^  mourut  en 
i6ii.  Ilavoit  époufé  en  t  $99  Marguerite  d'Autriche» 
lilkdeC9ktfA»,archiducde€^an»naRe  «nitfii*  U 


A  UT    ,  5<5î 

én  eut  ^H!LIt'PE-DoMI^nQUE-VlCTOJl,qu^  fuit;  Chai'-^ 
lesy  né  en  1607»  mon  jo  jtiillec  16^1  ;  Ferdinand j 
cardinal  diacre ,  archevfiqne  de  Tdede ,  &  goumneqf 
des  Pays-Biî  ,  ré  en  i<5o9  ,  n-  r?  î  Hiuxelles  le  9  no- 
vembre 1641  ,  ayant  eu  pour  Jiiie  lii/uretit  IM^K-Asme 
d'Autriche ,  dite  de  la  Croix ,  née  à  Bruxelles  le  16  juil- 
let 16^  t  ,asU/ttt  mi/eau  monajlire  des  carmélites  dé^ 
chctujfëes  de  Madrid  ,  à  Page  de  cinq  ans  ^  oà  elle  prii 
Phaàii  J  morte  le  ?  fepttmbre  1715;  Aljorife  ,  moi  t  en  ■ 
1611,  n'ayant  qu'un  an  ;  Ànne-Marie-'MaUTue ,  née  en 
itfoi,  mariée  «n  161 5  i  Louis  XIII  roi  de  France^ 
mone  le  10  janvier  \(t&6  :^  Marie,  née  &  mone  en 
%  60^  \  Marie-Anne  y  liée  en  i6otf,  mariée  en  itf)i  k 
Vssnj>i:reiu  Ferdi/iiind ,  morte  le  1  }  mai  i  iS4<;  ;  ScMoi^m 
gueiitc  J  née  en  1610,  morte  dans  ion  enf ajice< 

Xn.  Philippe  IVaufll  nomméDoMiNiQOE-VicTOR^ 
luquit  en  1605 ,  &  motuiK  le  quinzicnie  feptentbré 
t66^.  Il  avoit  époafé  t*.  en  1615  Eltiaietk  à^Fcan' 
ce,  hlle  du  roi  Henri  W ,  morte  le  ^  octobre  l<44i- 
z".  611  ir>49  A/jr/^-^nw^  d  Autriche,  fillede  Fempe^ 
reur  f*r^Vîjn<j'llI,  décédé  le  16  maii^ç^.  Dnpremîec- 
mariag^iii  cnt  Baithafar-Ckarles-Dominique-Philip- 
pe-F78wi-Ijte,  iié  en  itfjo,  mort  en  164^  ,  étant 
fiancé!  Marie- Anne  d'Autriciie  ,  c|tie  fon  pere  cpoufi 
depuis;  Marguerite '  Marie  ^  née  &:  morte  en  16 tt  y 
Marguerite-Marie-Catherine  ,  née  &  morte  en  itfi)  ; 
Marie,  néeenitfa  5, morte  l'année  fui  vante  :  Marie-An- 
toirutte  J  née  en  1  (Î3  5  ,  morte  eh  Marie-Tht- 
née  le  20  fentcmbre  i  (5  j  8,  mariée  en  i££oâ 
lou/i  XIV  t  roi  de  mncc ,  mone  le  }o  juillet  idSi* 
Dn  fécond  lit ,  il  eut  Philippe  -  Prefper,  né  en  16  jS  ^ 
mort  peu  après  \  Ferdinarld  -  Thomas  ^  mort  jeune  ; 
Cmarlls  u  qui  fuit  ;  Marguerite  -  l'hcrefe  ,  née  le  1 1 
juillet  1(^51  ,  mariée  à  l'empereur  Lco/Wt/ en  \66ù  ^ 
tnorte  le  1 1  mars  1  ^ 7  j  ;  &  Marie- Amtroife ^  morte 
dans  fon  enfdncc  en  165  5.  Philippe  IV  laJjfa aujfiatt 
fils  naturel  y  Dom  Juan  d'Autriche ,  néd'une  comédUnnà 
en  161^.  U  fut  grand-pritur  de  Cafiille  ,  gcmrai  des 
armée  i  de  fon  pere  ,&  mourut  le  feptemhre  1^79  , 
Lii£ani  pour  fille  naturelle  ,  Marie-Cathénafl-JÛbeite  » 
morte  ^  Bruxelles  le  16  novemtre  1714»  en/i  jf  emnie*  ^ 
la  roi  Philippe  IV  en  avoit  entore  qiulques-uns  qu'il  ne 
reconnut  pas  ;  entr*a>aret  Louis  -  Henri ,  religieux  dé 
S.  Dominique  ,  niort  évitjue  de  /Vuljgj  en  i6y:  j  ^ 

I  crdinand  V'aldcs  ,  gouverneur  de  Is'ovare ^  gêné  t  de 
la  cavu'ene  diinsle  Milane^. 

XllL  Charlis  II ,  toi  d'£I{Mgne ,  naquit  le  6  no- 
vembre te€t.  11  éponfa  i".  en  1679  Marie -Louifit 
d'Orléans ,  tîllc  de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  ^ 
trere  du  roi  Louis  XIV,  nioice  le  11  février  1^89: 
en  1690  Marie-Anne  de  Bavière  Neabonig ,  fiUé 
de  Philippe-Guillaume  j  duc  de  Neuboorg ,  puis  élec-* 
tefltPalarin.  U  mounit  le  premier  novembre  (700  lànd 
enfans ,  &  en  lui  finir  cette  branche  aînée  delà  maifoif 
d'Autriche ,  &  fes  royaumes  padêieai  dan»  U  maiibii 
detenee.  Faye^  FRANGE* 

MAtsosi  i/AtrTtLtenix^JlLtàtAùvt, 

IX.  FfRciNAND  l  empereur,  chef  delà  branche de^ 
k  maifon  d'Autriche  on  Allemagne ,  étott  le  fécond 
de  Philippe  I  archiduc  d*Auitîche>  I(  naquit  eir 
MO?.  Son  freie  ("h.irles  \'  !m  nS-.nt1nnna  en  l  5  ^otou» 
les  biens qu il  polledoit  en  Allemagne,  le  iit  élire  rot 
des  Ronruins  en  i } }  i ,  &  lui  céda  l'empire  en  1 5  ^tf. 

II  mourut  en  1 564.  De  ù  iiuDme  Anne ,  fille  de  £4^ 
difiat  t  n>t  de  Hdn^e  flc  de  Bohtme ,  qu'il  époufi  en 
1 5 1 1  ,  &  qui  niûunit  en  1^47,  il  eur  M aximiliïn  II 
qoi  luit;  Ferdinanb,  tointc  de  Tiioi ,  marcjuis  de 
Burgaa  .qui  naquit  en  1519,  &  mourut  en  i  j>;  ;  ,  lV  « 

Si  avoit  époufe  V,  Philippine ,  âlle  de  Franfois  Wel- 
'd'Ainbon», moneen  1  j8o  f     en"  1 570  Anne^ 

Catherine,  fi]\c  de  CaiUjumt:  dilc  JcM.intojc,  moire 
en  l6iO.  Du  premier  lu  1!  eut ,  yuttc  un  lil*  «Sw  une  fil- 
le j  MORS  joUncs^  André  J  cardinal,  évcque  de  Cen£-^ 
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^nce^  <le  Biizea ,  goimwanc  <k$  Pays>Bu ,  mon  en 
^  600 ,  âge  de  41  ans  \  ChjrUs ,  marquis  de  Burgau ,  né 
en  1 560,  mort  en  1018  fans  cnfans  de  Sibylle  ,  fille 
■de  Guillaume  duc  de  Ciéves ,  qu'il  cpoufi  en  i  C  oi  ,  & 
oui  mourut  eo  16^8.  Celui-ci  laijfa  feulement  deux  tn- 
fm nàutr^ ^YoëataaA  9c  daxltiyfiignairs  JeHo- 
hrnherg  ;  riUru'  incarttt  en  16S0  fins  pc{lerhe'\  le  cadet 
laijfa  un  fis  ,  Chiflcs-Sigihnond  ,pere  de  François- An- 
<«Dine  &  de  Charles-Joleph  ,feigneur  de  Hohenberg  ,  & 
'ftt  derttOBrerem  proche  dtRoumtourg fur  le  Necre ,  dam 
ièsttntM  de  Fûneien  tomté  de  Hohenberg.  pERDtNAND  , 
<onite  de  Tirol.eut  de  fou  fécond  lit  Anne  il'Autriche  , 
matiée  enitf  1 1  à  l'empereur  iW<jfA/iu,&;  moftctn  1 6 1 8  j 

une  autre  Anne-Mdfle  j  religieu(è.  Les  aurres  enfans 
'<ie  l'empereur  Fihainami},  rarem  Jtan^  mon  jeune  j 
K^MAftLis ,  «nUdac  de  Gmiz ,  dont  la  pojterité  fera 
'mpportc'c  tc-iiprès i  Eli^i^tbdh  ,  née  en  1  5  î  ^  ,  ni.irict;  en 
ij4j  i  Sigtjmand-Augitfic  jtiii  de  Pologne,  morte  en 
1 545  ;  //mw  ^néeeo  1  JiB ,  mariée  en  1 â  Albert 
diKdeB«viieie,mocntii  1580;  A&nvc,  néeenifjo, 
mariée  en  1 54^  i  GmOaunte  Juc  de  Juieft ,  morte  en 
1(84;  .MagJcUne  i  née  en  1531,  religieufc  à  Vienne  ; 
"Cittherine  j  née  en  1  j  )  ) ,  mariée  1  **.  à  François  de  Gon- 
'sague,  duc  de  Mancoue  :  2.'\  à  S.gifmtnÊd'-Âi^p^tlÀ  de 
Pol«gae,veafdeGifarur£//^oAr;rA .-  ellemoururen  1 57*} 
Etlomn,  née  en  1 5  ;  4 ,  mariée  en  1 5<>  1  1  Guiffaume  de 
XSonzaguc,  duc  de  Maïuoue  ,  morte  en  1594  ;  Mar- 
guerite ^  née  en  1536,  raone  en  1 5  67  ;  Bwie  > 
Me  «a  HÎ9  ,  madée  en  IJ^9  â  Alfonfe  d'EftlI 
du -nom ,  ducdeFenare ,  morcecn  i  ^-^i  j  Uifule  ,monc 
jeune  ;  Hélène  ,  qui  fe  fit  rclis^ieull'  ,  «S:  mourut  en 
]  574  i  trente-un  ans  ;  S«:  Jeanne  ,  nce  en  i  W"'  -  "'i- 
rice  en  155$  i  François  d«  Mcdtcis  ,  gtand  Juc  de 
Tofcane,  morte  en  i^gt. 

X.  MAXJMiLtTN  II ,  empereur,  r^é  en  i  çty  ,  fut  élu 
tvi  des  Hoinaitis  en  1  ^61 ,  &  iiiouruc  le  ii  oâobre 
1 57^-  U  avoir  cpoufc  fa  confine  Marte  d'Autriche ,  fille 
de  rcnipereur  Charles  y  y  dont  il  eut  F^dinanif  mort 
jeune;  Rodolphe  II  qui  fuit;  frnt^jgooveniewdes. 
Pays-Bas,  ne  en  1 5  y  )  ,  mort  le  lo  février  (595;  Ma- 
tthias, mentionné  après  fan  frère  ;  Maximihcrt  ^  grand- 
maître  de  l'ordre  Tcutoniquc ,  élu  roi  de  Pologne  en 
I  j  87 ,  &  moct  en  1  1 8 ,  âgé  de  <Co  ans  i  JUtat ^fnacc 
^Pays-Bas,  né  en  1 559  ,  8c  mort  en  iSxt  (ànten- 
izasé^Ifabelle-Cldire  Eugénie ^  fille  de  Philippe  II,  roi 
d'Efpagne  ,  qu'il  avoir  cpoulée  en  i  !;9^  ,  en  quittant  le 
chapeau  de  cardinal }  (  l^oyt^j  ALBERT.  )  l'entras  j. 
néeo  ,  more  en  1C78  ;  Frédéric  &  Charles  ,  morts 
enbeiceau;  Anne  ,  nie  en  1 549 ,  marife  en  1  s7o,  d 
Philippe  II ,  roi  cî'Efpar^ne  ,  monc-  en  i  <;So  ;  (  /"(lyr- 
•ANNE)  EÙT^abeth  j  née  en  1554,  mariée  en  1570 
iCShvidf  IXraideReance ,  morte  en  1 59t;deuxA/<2' 
ries  y  mones  au  berceau  \  Marguerite ,  née  en  1 567  , 
morte  religieufe  en  163}  ;  &  Eléonore  ^  née  en 
I  J<î8  ,  morte  en  i  <  8  i . 

XI  Rodolphe  11 ,  né  en  i  J  5 1 ,  fiit  empereur  après 
fon  pere.  Il  mourut  le  10  janvier  ifii ,  fans  awtr  été 
tnané  ,  iS"  /j.'/fTi feulement  ci/iij  cnfans  naturels,  Jules- 
Céfar  à'Awiruhe  ^  ^uijuc  gouverneur  d'une  place  en  Bo- 
hême ;  Mathias  Autriche  j  marquis  du  faim  empire  j 
§rand  ^Efpagnt^  chambeUaa  de  f  eawemtr  ,  &  eohnel 
d'im  r/gîmeat  impérial;  Outrles  i  Autriche;  Charlotte 
d'Ak:ric/te  J  e'poufe  de  François-Tliomas  lYOfelai ^  comte 
de  Cjme^roix  j  if  Anne  Dorothée  d' Autriche  ,  religieufe 
aux  carmeUus  diAmffasde  Madrid. 

XL  Mathias  ,  ne  en  t^^T,Sati(À  de  Hongrie  & 
de  BohÊme,  |miîs  empeicnr  uirès  ion  Jreie ,  &  myurut 
en  t<>i9  ,  fan«  enfans  d'unie  d'Autriche  ,  fille  de 
l'archiduc  Ferdinand. 

Braschi  des  archiducs  ds  Gratz  , 
ftds  empemffs, 

X.  Chariïs  d'Aurriche  II  Jii  nom,  dernier  desfilsde 
f  empereur  Ferpihano  1,  naquit  en  1^40.  Ueiu  ûScirte. 
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1»  iCarintUe  deleOuniole  pour  fon  pam^lîr/à  rc(idenw 
«e  i  Gbkx»  &  moanit  le  )  août  1 5  90,  ayant  eu  place  urs 
en^s  de  Marie  j  f\\t  A' Albert  U  duc  de  Bavière ,  tju  il 

avoic  cpoufcc  en  I  67o,&quimouruteni  608.  Sescnfans 
ivttbta.  Ferdinand  y  marr  au  berceau;  Ferdinand  Uqaâ 
iàxjCharUSy  mort  jeune;  Maximilien-Eivefi ^^jugA- 
commandeur  de  l'ordre  Teutonique,  né  en  i  j  8  3  ,  mort 
en  i6i6jaiffàni  un  fis  naturel,  Charles  d'Autriche  ,  tué 
en  1S41  ,  Jcfvanr  te  ro'  d' H fparnc  en  Piémont  ;  JLeo« 
roLn ,  qui  hr  labrancke  «^'Insphuck  ,  rapp^màeà-aftds ^ 
Charles  ,  pofthumc  ,  né  en  1 590^  qui  fut  itnîire  die 
l'ordre  Teutonique ,  évcque  de  BreQau  ,  &  mourut  le 
18  décembre  i<îi4;  Anne  ,  née  en  1 57J  ,  mariée  en 
I S  i  -1  Sig^l'mtind  II I ,  roi  de  Pologne ,  morte  en  1^98; 
Marie-Chnjiine ,  née  en  1 574»  imrice  en  i  J95  i-Sipf' 
mond  Bathori ,  prince  de  Tranïylvanie  tmaîs  en  ayant  M 
fcparée  pour  mipiiiiûr.cc  ,  clic  fc  fit  religieufe,  &:  mourut 
en       i  jCi/Acfi/ïc-iJenrcjncecn  1 5  76,  morte  en  1 59  ^  j 
Eli^^abeth ,  née  en  i  577  ,  morte  en  i;8<  ;  Gte^r^ 
Maximiiieane  J  née  en  ijSi,  morte  en  1  {97,  étant 
promilè  â  Philippe  IH ,  roi  d'Efpagne  ;  Etetmare  ,  née 
en  1 58 1 ,  morte  religieufe  en  1  r.  i  o  ;  Marguerite ,  née  ea 
1 584,  mariée «n  1 599  i  Ph.Lppe  lll ,  roi  d  tipagne, 
morte  en  i(îi  r  j  Confiance  j  née  en  1  5SS  ,  nutiee  cti 
160}  à  Sifà/mmd  III  ,  roi  de  Pologne  >  dcccdée  en 
I  }  I  i  &  Marie-Magdeléne  ,  née  en  1 J89,  alliée  en 
I  i^oS  i  CJ/^redeMemcisUl,  g^and duc  deTolone, 
motte  en  i  <»  j  i. 

XL  Ferdinand  II,  em^eieur  ,  né  en  1578»  fis 
adopté  par  l'eroperets  Mathîas ,  qui  le  fit  élite  roi  de 
Bohême  en  i  (S  17 ,  &  roi  de  Hongrie  en  i  <J  1 8.  Il  fut 
f.iic  empereur  en  i    i  9  ,  &  mourut  Te  8  février  16)7.  !| 
avoir  épôufé  j".  en  1600  Marie- Anne  Çg^, 
/^'«iwaac  de  Bavière,  morte  en  \6i6  :  1*.  Elmwniit 
Gonzague ,  fille  de  Vinceru  I ,  duc  r"L  Mintoue ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans ,  morte  le  1 7  jum  1655.  C^pre^ 
miet  lir  il  eut  Jean-Charles  ,  né  en  \6o\  ,  mcvr  <■ 
1    9  }  Fekdinano  lil ,  qui  fuit  ;  LéopaU'Gmlbumt , 
né  enifi  14  ,  qui  fut  évcque  dePaflati ,  deStraAourg* 
d*H.i!berftadt ,  d'Olmutz  8c  de  Brefl.iu  ,  maître  lîo  I  ot- 
dre  Teutonique ,  &  abbc  dcMourbach ,  gouverneur  des 
P.iyç-Basen  1647  jufqu'en  16^6  ,  &  nMMinKlei9no- 
vcmbre  itftfa  j  Chri/iitu  ,  née  en  itfoi  ,  motte  pco 
apris  i  Marie^Amte  ^  nfe  en  1  «Tio  ,  mariée  en  i« j  5  à 
Maximilien  élcdcnr  de  Bavière  ,  fon  oncle, -tnenc le 
i  5  feptembre  1 66  j  ;  Cecile-Reat,  née  en  161 1,  mariée 
enifî^7  à  /^^</i/?*»JroidePologne,ilK«eleiîtnirsi644. 

XII.  FerdinamdIU,  dit  Ernest  ,  empereur ,  njquir 
en  i<îo8  ,  «cmomor  en  1657.  U  avoir  époufc  t°.  en 
15 ji  Marie-Anne  d'Autriche  ,  fille  de  Philippe  lU 
roid'Efp;^nc  ,  morte  le  1  j  mai  164^  .  i".cn  1^4^ 
Marie-leopoldine  ,  fille  de  l'archidnc  leopoid , 


morte 


9  avril  ltf49  :  j".  Eléonore  ck-  Conznpue,  hlie  Char- 
les \\  duc  de  Manroue ,  moite  le  6  dccembr.'  ;  CU.Dm. 
nreriner  ht  il  eut  FcrJsnand-François  ,  néle  ;  fewevïv- 
ke  itfu  .  fair  roi  de  Bohème  en  1646;,  de  Honme  en 
1  (Î47 ,  ^l««  roi  des  Romabis  le  1 1  mai  16^ .  &  mort  le  9 
juillet  iCh;  Philippe-Augufe ,  né  en  iC,^,  mort  eii 
II5J9  ,  Mjxiimiun.l hom^is^n^  &n  i6)8,morten  i6«9« 
Leopold-Ignace  .qui  fuit  ;  A/tfr/c-.^flfle,née en  lÔtil 
manec  en  1<Ç48  à  PhiUope-Balthaf  r  i  f  ^t  d'Efpaanr 
lequel  moaRic  avant  la  confommation  du  mariSte  • 
elle  cpoufa  en  164?  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  m 
de  cehu  qu  e  le  avoir  fiancé,  &  mourut  le  iCi^ai^ioT- 
8cMane,néc  &  morte  e„  ^g^g.  L'empereur  Ferdi! 
nand  ei«  de  fon  fécond  ht  FerJinand^Ch^rlcs-Jorepk 
qui  né  en  KÎ49  futévêque  de  PaiTau  &  de  BrcOai/i-ùi 
grand-ma.tre  de  1  ordre  Teutohinnc  ,  &  mtwcocÊrTr 
janvier  1664.  Xes  en&ns  dutroifiéme  lit  furent  The 


refe-Marie-Jofephe    «éé  en  .(îja  ,  morte  en  itfc/: 
F. eonore  M^r.e,  nce  en  iS^S^:tnéc        eiï  itf,ci 
roi  de  Pologne  Miche!  Wiefnoviski  :  a»   en  ./-Xa  j 
Charles-Léopold dac  de  Lorraine  ,  moite  le  A' 
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%iceen  1^78  I  Jtan-GtùUàmme  de  Bavière,  prince  de 
<Keubouig,  depais cleâeui  Palatin  .momie  14  avril 
lti9\tc Ftrénand-Louis-J^eph,  né  &  mort  en  1657. 

XUI. Leopolc  I ,  empefear,ce^uc  au  bapccme  ,  ou- 
tre ce   nom  ,  ceux  d  l  .NACB-FRANÇOIS-BALTHASAR- 
JoSEPH-tcLlCICN.  11  naquit  le  9  juin  14^40  ,  (uc  clu  roi 
de  Hongrie  &  de  fiohctne  en  rif)}y&  empereur  en 
XtfjS.  11  mourut  le  5  mai  1705  ,  vaye^^  LEOPOLD.  Il 
«voit  époufé  i\  en  1666  Marguerite  -  Théreft  d'Au- 
triche ,  fille  de  Philippe  IV  101  tl'Erpagne  ,  morte  le 
\x  mars  467^  :  2,°.  la  mcme  znnit  Claude  -  ïcUcité 
«l'Autriche  ,  fille  de  Ferdirund-CAariej  y  archiduc  de 
Gratz^fic  l'ayant  perdus  le  8  avril  i(57<î,  il  jritune 
troilicme  alliance  le  14  décembre  fuivant  avec  Eleo- 
nore-Magdeléne-Tkêrefe  ,  tîlle  de  P hthppc-GuilLiutr.^  de 
Bavière,  duc  de  Neuboorg ,  depuis  cieéteuf  Palatin 
morte  le  1 9  janvier  1710  en  là  5<  année.  Du  premier 
lit  l'empereur  eut  Ftrdinani-Venctflat-jofeph  ,  né  le 
»8  Teptembre  16.57,  mort  quatre  mois  après  ;  Man «- 
Aiuoinciu-Jofephe ^  xvx\<i  iS  lanvior  1669  ,  mariée 
eo  i£8(  i  MàximiUtn-Emamel  cicâeui  de  Bavière , 
iliom  le  »4  éttmSatt  t€9%  \  Jean  arcU^tnc ,  né  & 
mon  en  1670}  &  Marie- .4nnc-lr,fcphe  ,  icc.  née  & 
morte  en  février  1 6jz.  Du  recoud  lu  il  cui  Anne  -Ma- 
rit-Jnfephe  t  &c.  née  lei  i  feptembre  1674,  morte  le  3 1 
^cemiwe  Vivant  i  &  Marit-Jf^^k-Ckiauict ,  &c.  née 
le  f  t  oAobra  \€t^  ,  tnorte  le  1 1  juillet  \6^6.  Les 
cn'.i     du  troifîéme  lit  forcnr  JosFT>n-jAro»4GNACE , 
cjjjluir  ;  Ixopold'Jùftpk-QuiUaume  ,  &c.nc  le  11  juin 
\(''^x,  n.ort  le  ^  août  itfl4}  Charles-François-Jo- 
seph ,  âcc.  archiduc  ,  miiseiapenur ,  rfow  (/  fira  parU 
mprès  fan  jrcre  aîne  ;  Mterit^û^eài^'lMCit-'Thtr^e  j 
née  le  ij  dccem'ore   i.->So  ;  dcLluce  le  ii  dccem- 
bre         ,  gouvernante  des  Pays-Bas  Autrulucns  , 
■none  le    7  .lout    74..  A.arie  -  Anne-  Jofephe  ^  &c. 
a^e le  7  feptembf «  )68}  ^  mariée  le  9  juillet  1708  si 
^Jtan  V  mi  de  Ponugal  ,  morte  le  14  août  1754  ; 
Marie  -  7  htfe/è  -  Jofephe  j  &c.  née  le  11  août  1684, 
moiie  le  a  s  fepijmbte  x6 ,6\  Mane  -  Jofephe  -  Co- 
imt  f  8cc.  née  le  6  mars  16S7,  morte  le  14.  avril 
170 j  \  Marit'MagdtiéM-Ji^tfkt  ^  Scc.  née  le  a,6  itiais 
1^99 ,  «tireOrice  de  l'ordre  des  daines  de  b  Csmt 
d'Etoile*;,  nione  .î  Vienne  le  i  mai  174}  ;  6c  Marie- 
Marguerite ,  &c.  ncele  xt  juillet  1  «90 ,  moneen  i  <J  3. 

XlV.  JouRPR ,  ^linnéme  empeieui  de  la  tnaifon  ^ 
|Mnnt  maaset  le  Booide  Jacoi  '^lewAcs  •  Jiam  -  An- 
toiwi-CvsTAcfn.  il  naquit  le  x6  foillet  1678 ,  ftir  dé- 
clati-  roi  de  Hongrie  en  i  5S7  ,  élu  roi  des  Romains  le 
^4  janvier  Kîyo  ,  ha  céda  i  l'empire  en  1705  ,&  mou- 
rut le  17  avril  1711.  Il  avoit  époufé  le  If  janvier 
1^99  W^UUimiW'ÀjmdU  «  fiUe  de  tem-fiiitrie  '  ét 
Bronfinck ,  due  de  ffanover ,  te  de  BénéUSine-Phi- 
lippe-^ltnricac  ,  conitelTc  Pjlitlne  ,  dont  il  a  eu  Le'o- 
pold-Jofeph  y  ne  le  28  odobrc  1700  ,  mort  le  4  août 
1701  ;  Marie- Jofephe  y  née  le  8  décembre  i<î99  ,  al- 
liée le  10  août  1 7 1 9  à  Frédéric- Augujle  ,  prince  élec- 
toral de  Saxe;  &  Marie- Amélie  j  &c.  née  le  12  oc- 
tobre 1701  ,  mariée  le  5  oélobre  1711  A  Chiules-A!- 
iert-Cajetan-Jean-Jofeph-Georges  élcâeui  de  Bavière , 
pnîs  empereur ,  morte  le  1 1  d^embre  i7)tf<' 

XlV.  Chaules  VI  du  nom  ,  feiziémc  empereur  de 
là  fiimille ,  qui  porroit  les  noms  de  François-Joseph  , 
étoit  né  le  t  ooobre  itfSj.  11  fut  chi  i  Fr.mcfotr  le 
la  oûobre  1711 ,  empereur  ,  après  la  morr  de  fon 
frère  aîné  ,  mort  Cans  enfans  mâles  ,  couronné  le  ii 
décembre  fuivant ,  &  roi  de  Honç^rie  1j  11  mai  i  -  1  i. 
Cet  empereur  edmort  à  Viennek  20  ociobte  1 74Q,âgé 
de  5  5  ans ,  Voyr(  CHARLES  VI.  Il  époufa  le  1  j  avril 
S7oé  Eiiuiieth-Chrifiine  de  Bniiifiric>jiUede£wr- 
Rodo^  doc  de  BranlWic-Wolfnnlmfel ,  &  de  Chrif- 
tlne-I.flsti/e  princelfe  d'Oetin'^^cn  ,  laquelle  ahfura  lelu- 
thcranifme  pour  embraffer  la  religion  catholique.  De 
cette  alliance  fonr  ifTus  Le'opold-Jean-Jofcph-Antoine-  | 
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M^yôr ,  archiducd'Autriche  ,  né  le  îj  avril  171 6  ,  n»oft 
le  4  novembre  de  la  mcme  année  j  Mùrie-Tktrifc-Wd' 
è«trge-AmtU*-Chf^m «née  le  1 3  mai  1717  , nuriéc  1 
Fraafois-EtieaHe de  Lorraine,  aujourd'hui citipercur , 
voycj^  LORRAINE;  M^rU-Annc-ticonarc  Wi.ic.minc- 
Jojephe  ^archiducheflè d'Autriche- ,  ncele  14  Icpî^m- 
brc  1718,  gouvernante  des  l^ys-B as ,  morte  le  1 6  dé- 
cerobte  1744 ,  âgée  de  26  ans ,  làns  laidêt  d'enfaaf 
du  prince  0<rW'ej-^//x<iH<^r«.  de  Lorraine ,  qu'elle  avoifc 
époufc  le  7  janvier  1744  ;  S<.  Manc- .-'imcLe-Caroline- 
Louiftf  arduduchelTe  d'Autriche  ,  née  le  5  avril  1714» 
&  monekiyaviil  i7)o,lgée  delncaiïBft:  qnaione 
jours. 

RamZAVUÈS  AUCHtOUCS  ti^I»SHLVCX^ 
fortide  Ut  traneht  ^kjm.vtM  CD  ÀUmofftt ,  fid 
en  itftfj. 

XI.  Leopold  d'Autriche  ,  né  en  1  585  ,  le  cinquiè- 
me des  fils  de  Char  I  Es  d'Autriche,  archiduc  de  Gratz, 
eut  It  ronitc  de  T;rol  poui  fou  p.irtnrre ,  &  fut  le  pre- 
mier qui  ^rta  le  titre  d'archiduc  ^'Infpruck.  Apres 
avoir  été  cvcque  de  I^lTàu  Se  de  Stralbourg ,  il  fut  gé- 
néral désarmées  de  l'empire  dans  les  guerres  de  Ju- 
liers  &;  de  Pallau  ,  &  moulut  le  )  feptembre  1632^ 
11  c^i<njfa  en  \6i6  Claude  de  Médicis  ,  fille  de  Ferdi- 
nand 1  grand  duc  de  Tol(ane»mane  le  aj  décembrè 
itf4S,daat  il  eut  FEKmNAND-CHARLtt ,  qui  liiit  % 
SicisMos  D  Fr  ançois,  incmianné ci-aprh ;  Marie-EU'o' 
wflf  jnéeen  1627,  morte  en  t(îi9;  Ifabelle-Claire  » 
née  en  i  $19  ,  mariée  en  1^49  .1  Charles  de  Gonzaguc  » 
duc  de  MaJiBone  ,  morte  «n  MarU'-lÀmoi' 
A'jK.néeen  1631  .mariée en  i ^48 A fempet eut Fwfe 
diiutndXW  ,  morre  le  9  avril  1(549. 

XJI.  FmDiNAND-CRARLEs  ,  archiduc  d'Infpnick,' 
naquit  en  i<>i8  ,  &  mourut  le  jo  décembre  i  éfîi.  11 
avoir  éponft  en  1646  Anne  de  Médicis,  fille  de  CJms 
11  grand  duc  de  Tofcane,  morte  le  1 1  feptembre  1676  , 
dont  il  eut  un  fils  mort  en  n.iidânt,  l'an  1 1^54  ;  Qaude- 
Fé/icite' ,  née  en  liSsj,  imriéeen  1^73  à  [empereur 
Léopold  ,  morte  le  8  avril  S  8f  M^rU-Magdtiéne^ 

née  le  17  aoât  \6%6,toiam  de  I» petite  vérole  le  ao 
janvier  ttftfj. 

XII.  SKiisMOND-pR  AVÇ0I5  ,  srchiduc  d'Infpiuck  » 
frerc  du  précédent ,  naquit  en  1 630.  Il  fut  évcque  d'il* 
lengen  ,  d'Ausbottfg,  deGurck  ic  de  Trente ,  puis  car« 
dinal  en  lifcc  }  mais  «près  la  mort  de  fon  frète  il  re- 
nonça I  fes  Wnéfices  pour  le  htatier.  11  moarut  le  a  $ 
juin  Kîffç  ,  pendant  qu'on  tr.iicoir  fon  mariage  avec 
Mane  -  Hedwife  -  Auoafe  ,  fille  de  Chrifiian-AuguflU 
comte  Palatin  de  Sti'.tlhack.  *  Guilliman  .  Ai/?,  archii» 
Aujhiaç.  Julius  Bell  us  ,  Laur.  Aufriaca.  Cufpinian  , 
AuJIr.  Richard  Barthotin ,  Auflria.  Jean  Gans  ,  arhof^ 
généal.  dom,  Auflr.  Wolfangus  l  azius  ,  de  Aufir.  £-  iom-^ 
ment,  ingeneal.  AuJlr.  Wicherà  Polheiin  ,  ihron.  Aufir» 
Bcrthius  ,  lib.  1  ,  rer.  German  Gc-rard  de  Roo  ,  annal, 
archid.  Aujli.  Froiltàrd.  Philippe  de  Comines.  Guil- 
laume l  amormaîni,  idtaprinc.  chrifl.  Terdin.  II.  Thul- 
denus  &  Brachelius ,  À.'i'?.  nojir:  letn.  Ctiaiitereau  le  Fc- 
vre.  Ou  Bouchée.  Du  Chêne.  &»enner.  Rittershufius* 
Montandcé ,  ponntU  de  it  mâifia  dfAatridtt.  Ifbhofll 
jMt.  îm. 

AirrUN,fur  l'Arroux  ,  ville  de  France  en  Bour- 
s^ogne  ,  avec  évéché  fuffragant  de  Lyon.  Cette  ville  , 
qui  eft  des  plus  anciennes  du  royaume  »  Alt  célèbre  du 
temps  des  Romains ,  &  fut  la  capitatede'k  république 
des  Eduens  ou  Autunois  ,  dont  te  pav;  contenoit  une 
partie  de  la  Bourgoç;nc-Diiclic  ,  la  Brcire  ,  le  Forez  ,  1* 
Lvonnoi^  ,  le  Beaujolois  ,  Dombes ,  le  Nivcrnois,  &c. 
Elle  avoir  alors  le  nom  à'jUdua ,  qu'on  changea  denuî* 
en  edoi  dtAttg^oéuaun,  en  tlienneur  d'Augofte.  I)i<* 
vers  auteur";  l'ont  encore  appellée  Aucuffoduaum  ^-FJuo- 
ru/Tz ,  &  Fi^via.  ï.c^  anciens  ont  prononce  Aii^'-f-ii^tt 
A' Augujlodunum ,  puis  Augdun  & ,  Autun.  Ce  nométoit 
iocmé  de  celai  d'Augufte  Je  dn  taocceld^  dumm^ 
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SffâiSie  ville  ou  moiuagnt. 
Les  Aumnois  «urent  iàuvem  les  aimes  à  la  main  ccn- 
tC9  le>  Aaveignats  ,  qui  voaloiem  leur  difpuier  la  fou- 
veraiaeté' des  Gauler.  Ils  avoienrun  magiftrat  nomme 
fergo!>re.'te  ;  8i  quoiqL:e  cette  dignité  ne  fût  qu'an- 
■  Tiu.  iic  ,  ceux  qiu  la  poiTcdoient  avoient  un  empire 
«biblu  fui  la  vie  U  fur  les  biens  de  leurs  S^ets.  Les 
Dniides  avdeiit  hattton  i  Aucun  ,  êc  les  jeunes 
•Gablois  y  avoient  leur  cçole.  Ces  peuples  furent  tou- 
joarsaniis  &  alliés  des  Romains,qui  tesappellerent  leurs 
frtrts ,  &  qui  Jeur  donnèrent  d^tt  de  bourgcoifie  dans 
leur  ville.  La  ville  d'Auam  était  grande,  belle  &  ma- 
gnifique. Le  cirtnit  de  fes  mmafllet  étMt  d'environ 
deux  mille  pas  ;  on  y  voyoit  un  capirole  ,  divers  tem- 
ples &  d'autres  cdiHces  ,  dont  les  reAes  marquent  en- 
iCore  la  magnificence.  M.iis  cette  ville  H  célèbre  fut 
enfiiitelapBne  des  Barbares. Attila  la  iinafteo4$i  > 
^  tes  Norman»  la  fritlerent  dans lelXfiMe ries  rois 
Bourguignons  ne  l'avoient  pas  traitée  avec  plus  d'hu- 
manité. Godemai  jr  fut  alTicgc  vers  1  an  5 1  j  ,  par  Chil 
deben &  Clocaite,  fils  de  Clovis/e  Grand.  Ils  emcor 
xerent  Aunin  ;  &  tant  de  malheurs  la  réduifirent  dans 
un  (î  miférable  état ,  que  les  autres  villes  ufurpereni  \t 
rang  qui  loi  étOtt  du.  La  Bourgogne  étant  devenue  le 
partage  du  roi  Contran  ,  ce  prince  thoiiir  Cii.iK)iis 
pour  fa  demeure.  Guillaume  le  Breton  marque  allez 
bien  le<;  divers 'états  de  cette  ville  ,  dans  le  pttniiiet 
livre  de  Ton  pocme  fur  Philippe  Augujle. 

Autnn ,  quoique  déchue  de  là  première  grandeur  , 
cft  encore  a^s-confidcfable.  On  y  renurque  trois  pat- 
ries t  la  premieteeft  le  dilUeaaon  font  les  deux  cathé- 
«li'ales  ;  favoir ,  l'ancienne  de»  SS.  Nazairc  &  Cclfe  ; 
&  la  nouvelle  ,  de  S.  Lazare  ,&  la  collégiale  de  No- 
cre-Dame»  fondée  en  1444  par  RoUin  ,  chancelier  du 
duc  de  Booyigpe. Enge  ceaéglife»,  danslaplaceda 
Terreaa ,  on  voit  une  Ibrr  belle  fbnôûne.  La  weoode 
oariic  s'appelle  la  ville  ,  Se  on  y  remarque  le  ch.imp  S. 
Lazare  >  qui  eft  la  plus  grande  place  d'Auyin  ,  &  pref- 

S'an  milieu.  La  troificmc  eft  appellcc  Mars-ChaucL 
,  porte  de  Mars-Chaud  ,  je  celles  des  Marbres  ,  de  S. 
Branché,  de  Maitro»,  deCocan&de  Catoo^  fônc 
les  principales.  A  quilq-i.?  diftancceft  l'ancienne  porte 
d'Airoux  ,  dont  l'architechue  eft  admirable  ,  ainh  que 
celle  de  la  porte  S.  Aa(faéi«]lli  efl  aulli  cioignce  de  la 

ville»  &  dans  les  anciens  mon ,  donc  les  pierres  font 
égales  9c  lî  bien  f  ointes ,  qo'on  a  peine  1  en  remarquer 

les  joiiuLir..':;.  Autun  eft  (iruécfurunc  colline  alTczroide, 
&  aux  pieds  de  trois  grandes  montagnes ,  qui  la  cou- 
vrent d  l'orient  Ac  aa  midi  :  des  ancres  oàtés  elle  a  b  vîis 
d'une  belle  campagne  ;  fa  longueur  eft  d'an  quart  de 
lîeae ,  fa  largeur  prefqu'cgale.  Son  évoque  eft  le  premier 
fuffiragant  de  l'archevêque  de  Lyon  ^  &  il  y  r.  voir  autre- 
fois un  traité  entre  les  deux  églifes  ,  fuivant  lequel  leur 
temporel  ctoit  gouverné  pendant  la  vacance  de  l'un  des 
Ciffitt  par  celui  qui  remplitToit  l'autre.  Cela  fubfifteen- 
Coreaa|CHird'hui  en  partie.  Quand  l'archevêque  de  Lyon 
meurt ,  les  conues  ont  le  fpirituel  &  le  temporel ,  juf- 
qu'à  ce  que  ^év^ue  d' Autun  en  ait  pris  peillèlSoo  ou 
pu  loi-mttM  on  parprocutenr  ,&  pour  Ion  il  tient 
«n  tout ,  lieu  de  l'archevêque  ;  &  ainlî  donne  des  dé- 
•  nûflbires  ,  &  en  un  mot  fait  tout  ce  qu'nuroif  pu  faire 
l'arcbevfel|nt,& ce  que  les  chapitres  ne  peuvent  faire, 
fiât  vaeaate  »  qu'apfès  l'année  révolue.  L'archevêque 
de  Lyon  a  fenlensent  l'admimAntion  du  fpirituel  pen- 
dant la  vacance  du  lîcj^e  d'AutOQ»  fit  le  temporel  tom- 
be en  rcj^ale.  Outre  les  deux  cathédrales  &  la  collégiale, 
dont  011  a  parle ,  il  y  a  encore  dans  la  ville  une  abbaye 
debénédiâint ,  deux  de  bcncdictincs  ;  deux  prieurés, 
IVin  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  l'autre  de  celui  de  S.  Au-  j 
puftin  ,  où  il  y  a  des  religieux  de  la  congrégation  de 
f  tance  {  fept  çaroifTes ,  un  fémtoaire  dirigé  par  les  prc- 
trat  de  S.  Sidpioe  de  Paris ,  qui  eft  l'nn  des  plus  beaux 
du  royaume  ,  &  un  antre  petit  fri^iinaire  ;  des  couveins 
40CordeUets  ,  de  capucins,  de  jacobines  »  dutfuli- 


AUT 

rtcs ,  &  de  filles  de  la  Vifitation  j  un  collège  ,  otVle»/^ 
fuites  enfeieneni  les  humanités  i  un  hûpical  de  S.  An- 
toine pour  liés  malades ,  4can  hôpital  gouttai.  Pottr  ce 
qui  regarde  le  temporel ,  Autun  eft  un  gouvcmcmciir 
particulier  dans  la  heutenaïKe  générale  d  Aiitunois ,  3c 
il  y  aune  lieutenance  des  marcciiaux  de  France,  (^  tft 
auffi  le  fécond  bailli^  principal  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  auquel  eft  unie  la  chanedlerie  aux  contrats;  8c 
D  y  a  un  prcfidial  uni  au  bailliage  ,  auprès  duquel  eft 
une  cluncellerie.  11  y  a  encore  une  mairie  ,  qui  a  ia 
police  ,  &  des  jufticcs  feigneuriales  de  l'évcchc  ,  da 
chapitre  ,  des  abbayes&  du  pcieuté  de  &  Sytnphorîcn  , 
qui  rc ^ofriflént tontes  an  baiHiaee;  une  marin fe  parti- 
culière de  la  table  de  maibre  de  Bourgogne  j  une  jufti- 
ce  confulaire  ,  un  grenier  à  Tel,  &c  une  fubdclcgaaoa 
de  t'imeoduicc»  *  Gaccao,  éefiript^étgouvtaumcmdg 

Cette  ville  a  ea  aaitdou  des  comtes  partiodiers  , 

fous  \j.  féconde  race  de  nos  rois.  Rich  ard  ,  dit  le  Jitfl. 
iicicr ,  tut  le  neuvième  comte  d'Autun  en  i'j^îtct^ 
SS8  ,  le  roi  Charles  /<  Simple  le  fit  duc  4e  Bom». 
gne.  Ermeoforde  fa  fille  ^>oola  Gilien  comte  d'Autun. 
£>ans  la  fuite  ce  comté  fût  imi  i  la  Boorgc^e.  £0 
1425  ,  on  fit  à  Autun  les  ccicnionies  du  maïuee  d'A" 
gnès  de  Bourgogne  ,  tille  du  duc  Jean  ,  maxitt  le  17 
feptcmbre  avec  Charles  /du  IKHn,  docde  BowboQ. 
Chns  le  XVI  ficelé  ,  Autun  eut  pan  aux  malheurs  de 
l'état  pendant  les  guerres  civiles  j  &  l'an  1561  les  pto- 
teftans  en  fortirent ,  pour  fe  retirer  i  Lyon ,  parceqoe 
ceux  de  leur  parti  étoient  alors  maîtres  de  cenc  dernière 
ville.  Le  peuple  y  témoigna  beancoop  de  tcle  pour  U 
religion  ;  &:  il  faut  avouer  que  ,  quoiqu'Auruii  au  cri 
très-célébre  dans  l'antiquité ,  là.  grandeur  ecclciiaâiaae 
a  toujours  cic  préfilciMe  i'  San  éclat  tempoi%LEUe 
recennoît  S.  Amacen  now  fim  pcetniet  évêquc  Celin- 
ci  a  en  d^lnftfes  fitcceflèars ,  entre  lefqueU  on  compte 
Retirius,  Simplicius ,  Ptcxulus ,  Arippiu  ,  Siagre&lïu 
gcr ,  qui  ont  le  titre  de  Saints.  Ces  prclarj  Mt  et  de 
temps  immémorial  le  droit  du  Paliium ,  (c  ^ 
regale  fur  ^azchev^ue  de  Lyon  .  lorfqne  le  Ct<».  A 
vaquant,  comme  les  archevêques  de  Lyon  ont  k^uiè- 
mc  droit  fur  Autun. 

Aurun  a  produit  un  grand  nombre  d'honmet  iUii£. 
t  tes.  Célàc  fôrle  de  Onmnoriz ,  de  Dividacnsft  de  Su- 
rus.  Tacite  nomme  <S^<:rov/r.  On  peut  eaeoie  '^•mt 
Grégoire,  évcqoe  de.Langrcs ,  S.  Germain  deP^ 
S.  Didier  de  Vienne,  Honorius,  prêtre  dAutun»» 
.1  éait  divers  ouvrage*  .  Barthélenù  de  Chaifcneu  M 
MomM^»  de  Canai,lepréfident  Jannin ,  Jc-an  Mu- 
nier ,  Ui. 

Divers  auteurs  ont  travaillé  i  l'hiûoite  d'Auran  • 
mais  il  y  en  a  peu  d'imptimées.  Jean  Munier.avocar  dâ 
roi  aubailliaMd'AuttU,iecDeilUt  d'excellens  mémoi- 
res ,  qui  après  la  more  arrivée  enitfjo  fiuen:  remet 
publies  en  1660  à  Diion  ,  par  Claude  Tljiroax  avocat, 
Jean  Gyon  donna  aulïï  un©  dillèrtatioa  iv  lesmanT- 
trats  d'Antmi;  Edmond  Thtmns,  dientte  &  officul 
d'Autun ,  un  txaitc  de  (es  anciens  mommiens  •  &  Ni- 
colas Nault  ,  juge  de  Luzi  dans  le  Nivemois ,  'ont  hif- 
toire  de  l'ancienne  Bibrafte.  U  y  a  eu  d  itures  ouvtinea 
moins  conlulerablcs ,  dont  les  prétemions  des  àwet- 
fes  villes  de  Bourgogne  pogr  leranjj  dans  l'alTcmblée 
des  ctats  ont  crc  l  occafion.  François  du  Chêne  éctt- 
vant  en  166S  ,  aifure  que  les  habiuns  de  Beaune 
trompés  par  quelques  éctivains  mal  inftruits  .  qui  pré! 
tendaient  que  l«ir  vaieétott  l'ancienne  Bibrade  ,^,f. 
paraient  b  préféance  i  Autun  depuis  cinquante  ans; 
&  Hugues  Salin,  mcdecm  ,  avança  encore  U  même 
chofc  en  1708  dans  une  diirertation particulière  ■  m^s 
on  ne  l'apas  cru . &  Françob Bondor . maître  des  comP- 
tesde^Dllon.le  refi.ta  en  ,710  par  une  diiTcttan.n 
for  lancieimetc  de  la  ville  d  Autun .  &  fur  celle  delà 
ville  de  Diion.  ♦  Phne  .  /.  4  .  c  1  ».  Pompooùu  ^4da 
/.  j ,  f.  i.  CiceiD,  M  egifi.  Tacne^awuA  L  i. Cufir  * 
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/iS.  it  M.  Coll.  &  fci}.  Aafbtw.  Gcegnie  de  Tom.  Si- 

donius  Apollinaris.  Aimoin.  Barthcienii  deChalîcneu , 
in  cat.  glorijt  mundi  ^p.  i  £•  il  ,  (onji.  60.  Pierre  de 
Saint-Julicn  Balleure,  dt  isntitj.  cixit.  Paradin  , 
àiuuL  de  B«k/g.  Da  Chêne ,  ^  de  Dourg,  &  ttthinh, 
des'viffet.  P»fyte  Mallôn ,  dtjlnfi.fium.  GaB.  RobiiT 
&  Sainte  Mu (hc  ,  Gall.  chnjl.  Jean  MuiiA»  •mim. 
ifAntun.  Sincenis ,  itintr.  Galh  &c. 

Cx>  s  c  j  LES    D'A  V  ru  S. 

Ssînt  Legcr.martyr ,  évcque  d'Aucun,  célébwi  ▼«»  Vin 
6:^0  un  coîKile  dont  on  .1  recueilli  quinze  canons ,  que 
nous  .ivons  dam  les  éditions  des  concilcî  de  France. 
On  en  mec  un  autre,  tenu  vers  l'an  105 "Conh'e 
Robert  lie  Bourgogne.  Uivoit  li  maltiaicé  Aânon» 
^Éqoe  d'Aucun ,  que  Geofroi  ée  Lyon ,  Hugnei  «  fie- 
fanijon  ,  Aic.ird  de  Crûlons,  &  Drogon  cî,.-  M!ii.on  ,  s'af 
femblerent  en  cetr*  ville  avec  S.  Hugues  de  Clunt , 
four  prendre  des  inefiiret  dans  line  ailute  de  cette  m- 
foconce.  C'cd  ce  ^fm  nous  apprenons  d'un  aune  Uu- 
gtte«,auteur  de  la  vie  de  ce  fainrabbé  de  Ctuni.  D'autres 
ne  marquent  cette  allemblce  que  fous  i'.m  1071  ;  mais 
ce  temps  ne  s'accorde  pas  avec  celui  .iiiqi:t  l  ont  vécu  ces 
p(élaiB^s''fttcKiverent&y  foufcrivudu.  Il  y  aeuunau- 
tte  concile  en  1077.  Jarenton prieur  de  la  Chaifc-Dicu, 
y  fut  fait  abbé  de  S.  Bénigne.  Ce  fut  Hugues  de  Die 
«jui  y  prclicia.  Hugwes  de  rlavigni  en  a  parlé  alTezpar- 
ncolietemeat  ;  &  Gratien  en  a  fait  aulli  mention  dans 
b  dix-neuviéme  diftbiâion  du  décret ,  au  fujet  des 
clercs  qui  peuvent  enrrer  daii';  l'ciat  nwnalllque  fans  le 
confentement  de  i  cvtque  ,  &  tic  ceux  pour  qui  Iccon- 
fentemeiit  il.i  Tupéricur  fpirituel  eft  requis.  (  QfjL  ;  , 
t.  I.  y  Le  concile  renu  en  1 094 ,  clV  plus  tvicbre.  Hu- 
gues ,  archevêque  de  Lyon  ,  y  prélîda.  On  y  paria  con- 
tre les  nôces  inctrtti'^iifes  du  roi  !'li:lir|  c  1  Lqucl 
ayant  répudié  Rerchc,  fille  de  i  iouni  coitiic  ne  iiolua- 
de,  fous  prétexte  depacencé ,  avoit  cpoufé  bertrade  de 
Montfon  1  fa  parente  >  du  vivant  mcme  de  Foolqjues 
AJUc^Ateanued'Ahîâatfonniaii.  On  coAibatdc  en- 
core dans  ce  concile  les  partifans  de  l'antipape  Guïben, 
riicréfie  des  lîmoniaqucs  ;  l'inrontinencc  des  clercs  , 
les  moines  qui  le  meiroienr  ett  polledion  des  cures  , 
&c.  Hugues  de  Fiavigni  &  Benolde  parlent  de  ce 
Concile.  Ce  dernier  qui  Àoit  Allemand ,  ignoroit  le 
nom  latin  d'Autun.  In  C.!'!ù:ru/n  c/v/rd/«,dic-il ,  ^«rf/n 
Ojltonem  ,Jti  c  OjJuncm  ,  1  ùlgariter  diotnt ,  con^r<gjtum 
tjl  generj/e  concilium,à  \c':a.:ndo  Ui^fcne  ,  ùi.  C!cs 
oarolesont  été  un  fujet  d'erreui  pour  Binius,  Cono- 
lan  te  aunes,  qui  en  ont  âtt  on  concile  d'Oftienne , 
concilium  Oflentaft^  &  Siaiovc^fiot  CD  â  ftfmé  00  con- 
cile dOftie. 

AUTUNOIS  (  r  )  AuguJloduntnJu  traclus  ,  pays  de 
t'Cance  ao  dnclté  de  Bonrapgne.  U  eft  ainli  nommé  de 
là  viHe  d*Aatah  ùt  capitale.  Il  eft  borné  aa  feptemnon 

jpar  t'Auxois,  aii  lc%'.inr  par  le  Dijonnois  &  Chalonnoiç , 
•U  midi  par  le  C^iurciois  &:  le  Bourbonnoi^ ,  &:  au 
coodianc  par  le  Nivernois  :  ainfi  il  e(l  alTcz  étendu.  Ses 
pHncipales  villes  font  Âutun  ,  Semur  en  Brionoois ,  & 
Bodrbon-Lancî. 

AUVERGNE,  province  de  France,  avec  titre  de 
fcOmtc.  Elle  a  le  rotez  au  levant  \  le  hauc  Limolin  ,  le 
Qœrci  &  U  Marche  au  couchant  j  les  Cevennes  éc  le 
iUnneigne  an  knidi ,  &  le  Bonrbonnoik  an  fepteiittion. 
Oh  la'divifè  eh  haute  te  beflè.  Cetle-d  ,  connne  ibus 
le  nom  de  limj^nc,  s'étend  le  long  de  l'Atlier  dans 
une  plaine  cTtrîmcirent  fertile.  Elle  roinjirend  Clcr- 
mont  capitale  de  la  province,  MinrVrr.i.id  ,  Riom, 
Aigueperfe,  firioudc,  Idoire ,  Beflè  ,  Biilon ,  Thiets  ^ 
Vic-le-Oimce  ,  Lezoux  ,  tcc  La  haute  Auvergne  ren- 
ferme Aurillac  ,  Saint-Flour,  M.T.iri;iir ,  5v,c.  Le  mont  dt 
Cintal  y  eft  renommé  par  Ci  hauteur  &  par  fes  fimples. 
Les  autres  monta;i;nes  font  fertiles  en  pâturages  \  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rem.irqn.iWc  ,  i?t  dij^ne  de  l'attrn- 
tion  des  cui;icux ,  c'cft  que  l'Auvergne  eft  le  pa/s  ou 
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commencent  les  montagnet ,  cpn  vont  tbtijoun  «h  d*^ 

troiifant  jtirqu'.i  la  mer  Méditerranée  ;  Je  qu'à  nieruro 
qu'elles  d(:(.iuulcnt ,  on  voit  ctojift  les  rochers  di- 
minuer la  terre  fertile  Sc  labourable.  Les  inont.igne« 
d'Auvergne  font  toutes  couvenes  d'un  «zoii  épau  tt 
moelleux  ;  leurs  terres  font  ftniles  ,'matt  en  tièrbe  fèn- 
lement  ,  ^  tout  an  pins  en  fleurs  ;  les  Iniufs ,  tes  mou- 
tons ,  les  chèvres  y  peuvent  p.iltrc  en  grand  nombre  % 
&  il  en  eft  de  m''me  des  montagnes  du  Gevaudan  tC 
du  Roaeigue.Dansle  Vivarezotk  elles  ibnt  plus  balTes  » 
les  [X}imet  ié  multiplient  :  dans  les  Cévennes ,  ce  ne 
font  que  des  pyramides,  des  gerbes  ,  des  pains  de  fu- 
cre ,  des  tochers  :  &c  dans  le  bas  Languedoc ,  tout  eft 

tilem  de  cailloux  »  maisraot  ce  qui  y  vient  eft  exquist 
iqualifédeslniiisy  compenfc  abondamment  la  quan- 
rire  :  les  herbes  que  le  ^ays  produit  font  coures  her- 
bes halfamiques  &  odoriférantes.  l  e  ruiffcau  de  Tire- 
latiie  ,  auprès  de  Clermont ,  a  la  vertu  de  pccritier  ^ 
&  fes  eaux  gluantes  &  bitumineufes  y  ont  formé  un 
pont  qu'on  dit  que  le  roi  Charles  IX  eut  la  cutiolué 
d'aller  TOÎr.  Un  autre  ruî(!cau  forme  comme  une  mon- 
tagne de  poix ,  par  fes  eaux  fi  gluantes ,  que  lés  oifeaux 
y  font  quelquefois  anêtés.  11  y  a  prés  de  Bede  un  lac 
fans  R)nd ,  Âc  OD  affiite  que  quand  on  y  |ette  une  pîènè 
avec  violence ,  cette  agitation  fait  élever  une  vapeur 
épaiflè ,  qui  fc  rcfout  en  petite  pluie.  On  parle  encore 
de  l'eau  d'une  fontame  qni  a  ie  goiii  du  vin  ,  de  divetfl 
ctane  .  particuliers, &  d'une  raine  d'argent  près  de  Poni^ 
gibaut.  Les  rivières  d'Auvergne  font  l'Alliér  ,  laDor* 
dogne,  le  l  ot ,  la  Dore,  l'Alaignon,  ^l'c.Cerre  province 
a  protluit  dus  maifons  très-nobles  &c  tfcs-aacicnncy. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  l'Auvergne  avoit  au- 
trefois trois  corners  :  celui  de  Clermont,  dont  la  villè 
de  ce  nom  étoît  la  capitale  ;  le  conté  d'Auvergne ,  dont 
Vie  lé-Cotnre  ctoir  !a  première  ;  Se  un  autre  comté 
d'Auvergne,  que  le  roi  Jean  érigea  en  duché  ver&  tan 
I  ^r.n.  Outre  le  duché,  il  y  a  aujourd'hui  ceux  de  Mont- 
pcnllet ,  de  Mcrcœut  te  de  Randan ,  les  Oiuquilàt» 
de  Lanffheac  »  d'Eflùr ,  &  d'Alegre ,  tcc  Lei  Auvér- 
gnats  étoient  très-célébres  parmi  les  pcnpics  de  l'an- 


cienne Gaule  :  ils  fe  vantoicnt  d'avoir  la.  iiuiue 


ne  que  les  Romains,  &  d'être  dellendus  comme  eux 
des  I  roycns.  Ce  font  ces  peuples  qui  fuivitent  en  Ita- 
lie ,  vers  l'an  164  de  Rome,  ti  590  avànr  J.  CÎ  Bello^ 
vcfe ,  neveu  d'Ambigat ,  roi  de  la  Gaxile  Cclriqnc.  L'an 
54  ç  de  Rome,  t<c  i:  -;  avant  J.  C.  ces  mtr.ies  peuple* 
le  joignirent  à  Aldrubal  ,  qui  palloir  les  Alpes  pour  con-» 
duire  un  puiiTant  fccuurs  d  fon  herc  Aniiu>al ,  &  faiw 
la  guerre  aux  Romains.  Strabon  parle  du  lOTaujne  dei 
Auver'/r'i'-';  ,  f^'ii  'î'âendoit  depuis  la  Loire  iufqii'i  Naf» 
bonne  iSc  a  Marleilic  d'un  cote  ;  ibc  di;  l'jutte  jufqu'l  ' 
l'Océan,  les  Pyrennées  &  le  Rhin  Le  mtme  auteuc 
fait  mention  du  roi  Lutaïus  ,  Ûpuidànc  &  lî  magnifia 

3ue ,  qu'il  (âilbît  dîftribner  nombre  de  pi^es  cTor  tt 
'argent  i  tdus  ceux  qui  s'ipprochoient  de  fon  chariot. 
Flores  -,  Eurrope  &  Orol'e  en  rapponertt  dt-s  cliofcs  aC- 
fez  particulières.  Son  fils  BtroiTVS  ,  dont  le  nom  eft 
conietvé  fur  les  médailles,  qui  avoit  ptis  le  parti  d^ 
Allobroges,  (itt  défait  par  le  oonfui  Q.  Fabius  Maxi- 
mus ,  fur  le  bord  del'lferc  ,  l'an  fTj  ;  de  Rome  ,  &  1 11 
avant  J.  C.  Ce  roi  fut  mené  pnfonnierà  Albe ,  &  fon 
fils  GoNCENTiAT  à  Romc.  Depuiis ,  CiiTiLï  ,  un  det 
grands  d'Auvcf^  ,  fût  tné  pour  avoit  eu  deffcin  d'u- 
liirper  la  fbuveraineté.  Son  fils  VeAcencStorix  eft  cé- 
lèbre par  fon  courage  par  fa  conduite.  Ce  tut  lui  qiâ 
entrcpiit  de  faire  lever  le  ficge  de  Gcrgovic  à  Cclàr  ^ 
te  qui  défendit  Alexia  :  il  y  fut  pris  ,  tc  Mené  i  Roaie 
l'an  701  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  &  51  avant 
J.  C.  Endiite  ,  l'Auvercne  flit  réduite  en  province  rO.^ 
maine  ,  &  fît  partie  de  l'-^quirainc-  Les  Romains  y 
avoient  des  ^uverneuis ,  &  Pline  fait  mention  de  Vi- 
biifs  Avlnis  lotis  Méron.  Les  comtes  fuccéderenc  1  èe j 

^oiivr?'-i't-i:r'i  jMr_-"rà      fiic  Ir^     r^nuii's  laifH  '■  nr  prcn- 

dic  vçii  lia  41  p  1  Auvergne  pai  les  Gotlu ,  i  v^iu  L.lo^. 
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vis  l'enleva  Tan  507 , nprès  l.i  kitJÏHû  de  VoalUJ ,  près 

deCivanx.  Nos  rois  de  la  pitnin.fe  &:  fecomii;  iiiugou- 
verncreni  l'Auvergne  par  des  comces  &  des  ducs  ^  &  nos 
hiftoiieos  en  nommenc  plufteurs ,  comoie  Brandulus , 
Bafolas,  Agefipus,  Homnfius,  lcbl«>Bennond,Gnerin 
8c  d'autres ,  que  Juftel  a  recueillis  dans  l'hitloire  gcné.i- 
lôgique  de  la  maifon  d'Auvergne  :  ces  coinies  n  croicnr 
alors  que  iies  ^ouvernemcns  qui  fe  donnoîenc  pour  tin 
cenain  lemps,  ou  i  vie ,  félon  U  volonté  àts  pdtices. 
Depuis,  cette  dignité  devint héréditdre  , fur  la  fin  de 
la  féconde  race  de  nos  rois.  Le  comté  d'Auvergne  l'a 
été  &C  a  pailc  en  trois  dtiicrentes  maifons. 

RïNAUD,  comte  de  Poiriers,  fut  tue  en  84}  ,  du 
temps  du  coi  amït»leOume ,  dans  une  bataille  don- 
née contre  Nomené ,  qui  fe  difoit  roi  de  Bretagne , 
&conire  Lamberr  comte  de  Nantev  II  LiliT;  deux  filî , 
Hervé  ,  qui  fuit  j  &  Bernard  ,  qai  coiumaa  la  bran- 
tliL  des  comtes  de  Poitiers.  Hervé  fut  comrc  d  Au- 
vergiie,&  ius  tué  avec  Bernard  comte  do  Poitiers , 
fon  fiete  ,  jjour  le  fervice  du  roi  Charles  U  Chauve  , 
contre  le  mcme  Lambert, en  845.  Il  bii^i  Raymond  I 
du  nom ,  pcre  A'Ethnne ,  qui  fiit  rué  par  les  Danois  en 
8^5  ,  fans  laijTer  de  poftcritc.  Bernard,  fils  de  Ber- 
nard comte  de  Poiners,fut  coince  d'Auvergne,  aprcs 
la  mort  d'Etienne  fon  coufin  ,  &  fut  me  en  SS6  ,  dans 
lin-'  bar.iilîe  donncfe  contre  Bofon  ,  roi  d'Arles  onde 
Provence  ,  bilfant  à  Ermeneardc  .  fa  iêconde  femme  , 
Dlle  de  Guerln  comte  de  Mlcon  ;  Guerin  coime  d'Au- 
vergne &  duc  d'Aquitaine  ,  mon  fans  poftcritc  avant 
Pan  887  ;  Guillaumel,  dit  /r ^ comte  d'Auvergne 

duc  de  Cuienne  ,  qui  ne  laifla  point  de  lignée  d'//i- 
gelbergt  Ça,  femme ,  &  roourat  en  9x7  j  kJdeUmU^ 
aunée  iJefrei  comte  de  Booigee. 

^tTE  OÂHiAtOGli^Z  DMS  COàltSS  O'JVmtONE. 

r.  AcFRED  r ,  comre  <lc  l^onrgcs ,  époulâ  Adtlinit  ^ 
«ont  il  vient  d'être  parlé ,  &  en  eut  entr'aurres  cr.fans 
Aefiti  II  ,  comte  d'Auvergne ,  mort  fcns  Ue  iîe  en 
i  &  GuiLi  Au\!i  [I ,  qui  fuit. 

II.  GuiiLAUML  JI ,  comte  d'Auvergne  ,  &c.  for 
père  de 

ill*K  A  YMONo  II,  coûte  d'Aaveigne ,  ftcdatiaillà 
de  Bcrthc  de  Tofcatte  »  veuve  de  cqiimw  d'Ade»  , 
&  fille  de  Bofon  marquis  deTo&ane,  Rohkt  I,  qui 

fuit  ;  &  Guillaume  ,  vicomte. 

IV.  Ri!Br:iT  I  du  nom  ,  comte  d^Auvemie ,  &c.  vi- 
vok  fous  le  icgae  du  loi  Lothaiie  ,  &  )3ài&^lngelberge 
&  femme  ,Gvt!,'qiii  fiiit}  Roiertj  ScGiùllattme  d'Au- 
vergne. 

V.  Giri  I  du  nom  ,  comte  d  Auver^c  ,  épou/â  Ingel- 
^fr^e,  dont  il  eut  Robert  II,  qui  fuit  j  Etienne  ^iyt- 
que  de  Clennont  en  i o  17  ;  &  Gmilaume  d'Auvergne. 

VI.  RoniRT  I!  da  nom ,  comte  d'Auvergne ,  lajiTa 
A'Emen^jrde  ^  fille  de  Guilhjume  I  ,  comre  d'Arles  ou 
de  Provence ,  Guillaume  lil ,  qui  fuit  j  Ermengarde  , 
mariée  i  Eude  II ,  comte  de  Blois  flc  de  CIinaes}& 
Benhe  ,  femme  de  JV.  comte  de  Nantes. 

VII.  Goii.i.Ai7Mt  in  du  nom  ,  comte  d*  Auvergne, 
vivoit  en  t  059  ,  &  iailti  de  Ph:!^yp:ne  ,  fiUc  à'F.ùcme 
comte  de  Geyaudan ,  Robert. Ilî ,  qui  fuit  ;  Guillau- 
me ùfos  ffmâxé\  Ètiemu  ,  évcque  de  Clet- 
Itmnt}  PeinfV  j  Begon  ,  &  Philippine  d'Auvergne  ,  ma- 
riée i  Anhambault  IlI  du  nom ,  lue  ds;  Bourbon. 

VlU.  Robert  III  du  nom ,  comte  d'Auvergne  <?<:  de 
Gevaudan ,  vivoit  en  1 09  j  ,  &  laiilÂ  d'Emme  ,  lîUe  de 
Roger  I  j  comte  de  Sicile ,  Éi  féconde  femme ,  qu'il 
avoit  cpouféc  en  1  r,?.f.  , 

IX.  Gui!  i,ALi.\tE  IV,  du^nom,  comre  d'Auvergne  , 
morreti  115-,  laillan^ 

X.  RoBERT  iV  du  noiDtOOffite  d'Auvergne» oui  de  N. 
fille  de  Guigues  dauphin",  III  du  nom ,  coimed'Atbon, 
te  de  Margueriie  de  Bour-o^ne  -  Comte  ,  eut  C^lml- 
t AVME  V  du  nom ,  dit  ieJeifne  ,  qui  a  fait  /a  branche 
<«u  Oanfitas  d*AwvB«.c«^  «f-^i».  Cé fût 
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fur  lui  que  Gi  '/A' .  /'/,  di:  ,'-  Heux  ,  fon  oncle  ,  qtii 
étoit  fils  puiiit:  dt;  CuuiMJiu  IT^  s'cir.para  du  tc>tr  tc 
d'Auverene,  prétend.int  qu'il  devoit  être  £ré}Vré  aiu 
entans  cfe  fon  trerc  Robert  IV ,  fe  fondant  fw  U  cou- 
tume de  ce  temps  li ,  qu'il  fît  valoir  les  armes  i  la  maiit 

avec  11-' llfo^us  du  loi  Louis  !c  Jcittit.  Ctt:!laume  V  ce 
laalu  paï  i^canmutns ,  quoique  dépouillé  ,  de  fe  quali- 
fier comte  d'Auvergne  ;  mattfes  enfaosne  fûceitt  que 
la  qualité  de  dauphins  dl'Aovergne. 

X.  GuiitADM]r  VI  du  nom  ,  dîc  U  Vieux,  comte 
d'Auvergne  ,  fils  puîné  de  Gl  iil  aume  IV  ,  fe  maintint 
en  la  puiîcllioii  du  convié  d'Auvergne  ,  au  préjudice  du 
comte  Guillaume  V ,  dit  le  Jeune  j  fon  neveu  ,  &  épou- 
iii  Anne  de  Nevers  ,  fille  de  Guillaume  IF^  conte  de 
Nevers ,  dont  il  eut  Robert  V ,  qui  ûrit  ;  8c  Béatrùf 
d"Auveri;iie  ,  mariée  ^.  Dn^ud  ly  ^  fire  de  Merccrur. 

XI.  Robert  V  du  nom ,  comte  d'Auvergne ,  fonda 
l'abbaye  du  Bouchet  en  Auvergne  ,  Se  laiifa  de  Mahmti 
de  Bourgoene ,  fille  à'Eudcs  II  du  nom  ,  dnc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Mcu-ie  de  Champagne ,  Guillaume  ni  du 
nom ,  comte  d  Auvergne  ,  mort  fans  poftérité  ;  Gui  II, 
qui  fuit  ;  Rùiten  ^  cvcque  de  Cieimom  ,  &  arcbevôpie 
de  Lyon,  mort  en  un?  Rcèen  d'Auvergne»  dit  dr 
C.'crmjr:.'  ,  feiL;:ienr  d'Oliergnes  ,  dont  la  jx»(lcritc  e(l 
Ignorée,  M.ir:i  d'Auvergne,  femme  d'-^/fen,(ui- 
gneur  de  la  Tour. 

Xil.  Gui  11  du  nom»  comrc  d' Auv^gae , aide  de 
Richard  rot  d'Angleterre ,  eut  guerre  contie  le  roi  Phi* 
lippe  AuguHc  J  qui  le  di'pouilla  du  Loimc  d'Auvergne 
en  me,  pour  crime  de  tcionie.  Ce  conue  tut  aiiilt 
long-temps  en  giiem  avec  fon  frère  Robert  évcque  de 
Qermoni ,  qui  l'eniomimtnja.  Ces  divifioos  dimiiiae- 
tem  beaucoup  l'annirhé  te  les  biens  des  comtes  fes  for» 

cefTèurs.  11  mourut  en  11:4,  laiffant  de  Pcrr.T.c";  J.i 
Chaaibun ,  Guillaume  VIII  ,  qui  fuit  ;  Hugues  d  Au* 
vergne  ;  Gui  ;  &  y^lix  ^  mariée  vers  l'an  1 1  oS  kBay" 
moadIF,  vicomte  de  Turenne  \  itN»  d'Aaveijpie^ 
accordée  a  Gtà  IV  ,  comte  de  Forei. 

XIII.  GoiLLAUMf.  VIII ,  comte  d'Auvi^^Aï  ,  ter.r.i 
en  grâce  auprès  du  toi  S.  Louis ,  qui  le  rétablit  dans  le 
comte  d'Auvergne ,  à  la  réferve  de  la  portion appelléa 
la  Ttm  d'Awtrgne^  depuis  éri^^te  en  dudié  ,  ^  qui  cfl 
démence  onte  audomairic  de  la  touroonc,  &:  mourut 
avant  l'an  1  i+7.  Il  avoit  époufc  Jlix  de  Brabant ,  veu- 
ve de  Louis  coBKB  de  Los,  fille  de  Hewi  duc  de 
Brabant ,  &  de  MaiaiiJ  de  Boulogne.  Elle  prit  une 
troilîéme  alliance,  avec  Arnoulàe  Wifcmale  en  Bra- 
bant, &  vivoit  encore  en  tiiîo.  Les  cnfans  de  ce  ma- 
riage furent  Robert  VI,  qui  {uu-yGut  d  Auv  ergne,  dit 
de  Clermonc ,  prévât  de  Lille  en  Flandre  ,  depuis  arche- 
vccjue  de  Vienne  en  1  atf  5  ;  CmBaumt  y  afdndkcte  de 
Liège;  Henri  ^  viiAnt  en  11 58  -,  M.nhiUe ,  niiriéc  à 
Robert  II  du  noni ,  comte  de  Clcimoni,^uplun  d  Au- 
vcr.;ne  ;  &  Marie  d'Auvergne,  femaae  cZvmkrh»^ 
coud ,  fcigneur  de  Malines> 

XIV.  kobskt  VI  du  flom ,  comte  d'Auvengbe  &  d« 
Boulogne  ,  i  citifc  de  fa  niere ,  qui  en  avoit  acquis  les 
droits,  mourut  en  1176.  11  avoit  épouCi  F.ltonore  à» 
Baflîe  ,  fille  de  Guiliaume ,  dit  le  f^ieux  j  feigneur  de 
Baâie,&  (ff^^MMUMV  deFotea,dont  il  cuiGul/laeTc  ix 
du  non»,  comte  d'Auvergne  8c  de  Boulogne  ,  mou  ta 
I  î7-  ,  fins  iaiffcr  de  poîléiitc  de  .V.  de  fleaujcu  ,  fille 
de  liuiniieri  V  du  nom ,  fcigneui  de  Beaujeu ,  coiméta. 
blc  de  France  \  Robfrt  Vil ,  qui  fuÎK  ;  Godrfrùi ,  tué  J 
la  bai;a^,  de  Courirai  l'an  ijox  ;  Gul     évèque  de 
Tournai  6c  de  Cambrai ,  mort  en  1  j  >6  ^  Atachildc^ 
mariée  en  1191  i  Etienne  ,  feigneur  de  Moni-laînCi». 
Jean  ;  &c  Marie  d'Auvergne  ,  religieuf)e  de  Foodoc 
vraul:. 

XV.  Robert  Vil  du  nom  ,  conuc  d'Auvergne  de 
Boulogne  ,  fcrvit  le  toi  Plulippe  /i  BcÀ  Jjns  IcX  guerres 
de  Flandre  l'an  11.17  ,  &àJa  bataille  de  Couitr.  1  ea 
I  )02. ,  &  fit  fon  (cdamcnt  en  1514,  ILavoit  époufé  en 
lîj6,  B^Mtixd*  Moiitgafcon,  fille  de  faàon  feigneuc 
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de  Montgafcon ,  &  ^JfaUat  ét  Ventadoiu ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Robert  VlII  i  <pà  litit. 

X\'l.  Robert  VIII  Hii  nom  ,  comre  d'Auvergne  & 
<ic  Buulogne ,  cpoufa  i".  en  i  jo)  Blanche  de  Bourbon, 
fille  de  Rûbenàe  France.comte  de  Clermont,  CicàeBta- 
trix  de  Bourgogne  t  dame de6oiut>on,macte en  1 104: 
'»^  en  I  )  1 1 ,  M^t  A»  f  hnidie ,  fille  de  CtdSaunt , 
fcii^iiLui  de  Tenreinor.fîc  5:  de  Rii:Iieboiirg,& d'^//>, 
cianic  4c  NcAe.  Du  premier  lu  fuiuc  Gui/laïune  K , 
comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne  ,  moit  en  tii2  , 
JatdÀnc  de  Marpuriu  d'£vreux,  tille  de  lûuis  de  Fran- 
ce ,  «eotte  «fEvrem ,  Se  de  Mapuritw  ^Anois  ,  qu'il 
avoir  époufce  en  1 5  ;  r  Robert  ^  mort  jeune  en  Aragon  ; 
Jeanne  ^  comcelTe  d'Auvergne  éc  de  Boulogne  ,  marine 
1*.  en  I }  5  8  à  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  d'Artois  1 
1^.  en  1 349  à  Jean  ^  (ataonuBcie  Bon  ,  roi  de  France  , 
nioneen  t^Co  ;  6c. Bfanehe  fAwrerpie  ,  mone  jeune. 
Les  enfans  du  ("cconj  lit  de  Robert  VlII ,  comtf  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne  ,  furent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gui  , 
eichev^ue  deLjron  ,  noiDiiié  cardïml  pec  le  ptpe  dé- 
nient VI  en  1)41,  moit  en  157)  ;  GoDEFROi  d'Au- 
VÈrgne ,  dit  Je  Bmlopu ,  dont  la  pojlerité  fera  rapporté* 
après  celle  dt fon  frtrt  ^'në  ;  Rck-ri ,  mort  jeune  \  jVj- 
bauJ ,  alliée  en  1 3  34  ,  à  Amé  JJJ  du  nom ,  comte  d« 
Genève  ;  &  MareuerlUt  tài^lf^ 

XVII.  Jean  1  du  nom ,  eomiiB  d'Auvergne  &  de 

Boulogne  ,  porta  la  qiulitc  de  comte  de  Montforr ,  & 
de  feigncurde  Monteafton  ,  du  vivant  de  Gu:!Lzumc\ 
fon  trere  aine  du  premier  Itr ,  &  de  la  comtelle  Jeanne 
ik  fille ,  femme  du  roi  Jean  ^  parle  motcdekquelle  les 
comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne  reroiànerènt  i  Jean 
I ,  fon  oncle ,  odi  époufà  avant  t^i6  Jeanne  de  Clef- 
motu  ,  dame  de  S.  Juft  ,  fille  de  Je,:n  de  Clermont , 
feigneur  de  Cliarolois ,  &  de  Jeanne  dame  d'Argies , 
dont  il  eut  Je  AN  II ,  qui  fuit  ;  Alane  de  Boulogne  dame 
de  S.  Juft  ,  mariée  en  1375  â  Raymond  VU ,  vicotnte 
de  Turcnne  ;  &  Jeanne  de  Boulogne ,  mariée  à  Btraud  t 
dauphin  d'Auvergne. 

.  XVIli.  JfAN  H  du  iiotn ,  comtti  il  Auvcrtîne  ^^i.'  de 
Boulogne,  époula  en  1)74,  £/<iro/iL>'f  de  Comengcs  , 
veave  de  Bmraml  U  «  amae  de  riHe-Jouidaio ,  &  âlle 
de  Atrymom/conitedeCoiiteng^s ,  dont  ilewponrfille 

unique  ,  Jtjnnc  //du  nom ,  comrcITc  d'Auvergne  &  de 
Boulogne ,  mariée  1*.  en  1 5  89  à  Jean  de  France  ,  duc 
de  àeni ,  comte  de  Poitou  ,  d'Eraftpes  ,  &c  :  2''  en 
j  4 1  £  à  6eo^  j  fire  de  la  Tremoiile ,  baron  de  Sulli  & 
de  Craon  ,  motte  fans  pofWriié  ,  vers  l'an  1 41  ç  • 

XVII.  GoDEFROi  d'Auvergne  ,  dit  de  Bouicgne ,  fih 
puîné  de  Robert  Vlll ,  comte  d'Auvergne ,  &  de  Ma- 
rie Flendre  fa  féconde  femme ,  fut  baron  de  Mont- 
gafcon ,  après  fon  frère  Jean.  11  cpoufa  1°.  en  t%6^t 
Marguerite  y  dauphine  d'Auvergne ,  lîlle  de  /«a  comte 
de  Clermont ,  dauphin  d'Auvergne  ,  &  À'AnneAe  Poi- 
tiers, morte  en  ij7+î  •}"5  1  fille  de 
Bertrand  comte  de  Vemedour:  j".  en  1 37(ï ,  Blamlc 
le  Bour^iller  deSenlis ,  veuve d'/m*<jaiduPefchin,hUe 
unique  de  Gui  le  BoutciUer  de  Senlis,  feigncur  deLeu- 
r.iux  ,  d'Ermenonville,  &  de  Mjne  de  Cherchemunt , 
dont  fortit  Antoine  de  Boulogne  ,  mon  au  voyage  «de 
Hongrie  en  1  ?  96.  Gonimot  eut  de  Jeanne  de  Vcnra- 
doin ,  f.\  feocir;!  h  11  me  yMarie  comtelTe^d'Auverene  & 
de  Boulogne  ,  inii  itt.  en  1  ^S8  ,  i  Bertrand  de  la  Tour  j 
III  du  nom ,  laquelle  éc.vu  vt-uv  e  ,  recueillir  les  comtes 
d' Auvergne  &  de  Boulogne  ,  cjui  lui  échurent  par  fuc- 
ceflioD,  comme  plus  proche  hcririere  de  Jeanne  II  du 
nom,  fa  coulîne  ,  morre  fans  poRciicé  de  Jean  de 
France  ,  duc  de  Rerti ,  ni  de  George  fite  de  la  Trcmoille. 
Par  cette  fuccelTion  le  comté  d'Auvergne  palTad.ms  la 
nuifon  de  la  Tout ,  dont  on  croovei»  la  poftérké  â 
LA  TOtJR. 
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cornes  de  CttKMOtTT  ,  dauphiiu  d'Amtt/fHt, 
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IX.  GotUAOME  IV  du  nom ,  comte  d'Auvergne  4 
tcc.  raonnit  en  n  yr,  laiflim  ReatitTTV,  qui  luit  » 

GuiLLAUMf  VI  ,  dit  li  Vieux  ^  qui  s'empara  du  comt^ 
d'Auvergne  lut  huiilaume  V ^  dit  k  Jeune  ,  fon  neveu» 
prétendant  qu'il  devoit  être  préféré  aux  enfâns  de  foa 
ttereeîné  *  u  fendaiu  lui:  la  coutame  de  ce  (emps-là , 
f «ff /  a  éé  remarqué  ei-éanad  ;  8c  JV.  d'Aovergne  , 
mariée  â  AT,  comte  du  Piii. 

X.  Robert  IV  du  noiu  ,  cuiuie  d'Auvergne ,  épouTz 
Be'atrix  j  fille  de  Guigues^  dauphin  ,  III  du  nom  g 
comte  d'AlboD,  te  de  Alarguerite  de  BottigD^ie-Com* 
té ,  dont  U  eiu  (loar  lik  unique , 

XI.  Gl'ill  AL'.Mi:  V  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  fur  lequel 
le  comté  d'Auvergne  hit  ufurpé  par  LutUaume  j  dit 
le  Fieux.  Enraie  que  ce  Guillaume  V  en  fût  privé,  il 
ne  lailTa  pas ,  ^ouc  en  oonlcifrec  le  dooit ,  de  «  qualt» 
fier  toujotuB  comte  d*Aiivei(giiè>  Il  épou£l  Jeanne  dcf 
Calabre,dont  il  eut  un  fils,  EIaupkin  ,  qui  fuit. 

XU.  Dauphin  d'Auvergne  ,  comre  de  Cletmont , 
éponlkiV.  OOmtelTe  de  Montfcrrand ,  donr  il  eut  Guil- 
LAUMi,qiii  fidt;  4c  ^/ur  de  Cletmont ,  dite  .Ctai;pU' 
ne  ,  mariée  â  Renmut  comte  def  Nevecs. 

XIII.  Guillaume  ,  comre  de  Clermont,  dauphin 
d' Auvergne ,  eut  trois  femmes ,  Ifabeau  j  Huguette  6c 
Philippie  ^  &  de  ces  trois  mariages  il  tailla  Robert  I  , 
oui  luit  i  Se  Catheritu  ,  ned^  i  (iuidurd  de  fieuifeu* 
feigneur  de  Montpenîler. 

XiV.  RobertI,  comte  de  Clermont  ,daiipliin  d'Au- 
vergne ,  laiflà  d'Alix  de  Venradour ,  Robert  H  ,  qui 
fuit  j  Hugues  ,  mon  en  i  ipo  ;  Alix  j  mariée  à  tuja- 
che ,  feigneur  de  Montboifier  y  Marthe ,  matiée  à  Ce- 
raud  de  RoulGUon  ;  &  Alix  ,  religieufe. 

X\'.  RoBEi.T  II  ,  dauphin  d'Auvergne  ,  comre  de 
Clermont,  mon  en  ii.il,  au  de  Malntud  ^  fille  de 
Guillaume  VIUj  ooraie  d'Aoveigne ,  Robert  III ,  qui 
fuit;  Guillaume  t  mort  en  119$  \Gui  ,  chevalier  du 
Temple  ;  Mahaud,  femme  de  Guillaume  feigneur  d'Ap-> 
ciion  ;  Jeanne  ,  époufe  de  Bri.:n  feigneur  de  Rochefaëi- 
ton ,  fils  du  comte  de  Forez  ^  &c''Àlix ,  reUgieufe. 

XVIt  RoaxKT  III ,  dauphm  <rAuvci^Bey  4ct.  mort 
eti  i}a4,  eue  deux  femmes.  De  laptemiefe  »  AUxàe 
Mercceot ,  ît  eut  Jean  ,  tm  fuit;  Kokn,  8c  on  autm' 
Robert  ,  archidiacre  de  Tournai ,  mon  en  1  jo2  j  & 
Dauphine.  Delà  féconde,  Jfabeau  de Châtillon ,da* 
mede  Jaligni,3hi&JlciJ«Xj  ftùneur  deJati^î  ft 
deCombcoflde»  mon  en  1  )  ;o;  Baguts^  chanoine  de 
Clernwot ,  mort  en  t  ^  $7  ;  Ifaheau  ,  fèmnàe  de  Pierrà 
Aycelin  ,  feigneur  de  Monta igu  j  &  Béatrlx. 

XVII'  Jean  ,  dauphin  d  Auvergne  ,  &c.  more  en 
l}5i ,  eut  HAmt  a»  Poitiers,  fillft  iîAimar  lU^ 
comte  de  Valendiiais,  Bulavd»  qnifiikj.^nK^  UâA 
gneur  de  Rodhelbn,  lAan  HlftAtat  de  le  Tour  ; 

fues  i  Ifaheau  ,  mariée  â  Gui,  fci^cur  de  Chalençon- 
'olignac  \  &i  Marguerite  j  mance  à  Gode/roi  d'Au- 
vi.rene ,  feigneur  de  Montgafcon. 

%VIU.  BfRAOD  I ,  dauphin  d'Auvcmie,  4c  iogneuc 
de  Merctzor ,  eut  de  fa  femme  Ate^é  at  Vtlle^r ,  pe« 
tite  nièce  du  p.ipe  Jean  XXII,  Beral-d  II,  qui  fuit  j 
Hugues  ;  Jean  ,  RoUrt,  Se  Jeanne ,  mancB  i^.ïlN.  lei- 
goeitr  d|Apchon  :  1°.  i  Gui  de  Severac  :  Margiterite^ 
mone  fans  lignée  ;  BéûtriX  ,  mariée  1  **.  â  Iteiui  ft^^peuc. 
de  Montaigu  :  i".  à  GtSUoume  Flone  ,  feigneur  de  Re^ 
vel;  Cfl/A*W/ie  ,  alliée  à  Marquis  de  ReauUirc ,  marquis 
deCanillac ,  frète  du  pape  droite  XI,  &  neveu  de 
Clémenr  VI  :  ABteudt,  fémnw  db  GiffA* /f ,  iêU 
gncur  d' Apchier. 

XIX.  Beraud  II,  dauphin  d'AuVergrte,  comte  dit 
Clennont  ,  dit  /c  Gr.:nd  ,  cpoula  1".  Jeanne  de  Forez  ; 
a".  Margutrite  d:  SaïKLr-.e.  Du  premier  lit  vinreni: 
BtItAUD  III  du  nom  ,  qui  fuit;  &  Anne  y  mariée  ett  , 
I  à  Louis  "Il y  duc  de  Bourbon ,  prince  du  fàng 
rov.il  de  France  ,  en  laquelle  finit  la  branche  des  dau- 
phins d'Auvergne  ,  lorfqu'elle  fut  devenue  dauphine 
d'Auvcr^e  *  &  comtelTe  de  Qeimont ,  par  la  raoït  dc^ 
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îa  princefTe  Jamnc  îa  niécc ,  dmt  nous  allons  parler ^  & 
«  laquelle  elle  furvccur.  Du  fécond  fonirenc  Jean  &c 
lottis^motts  fans  poftcriici  Rot  en  ^  évcque  de  Char- 
•ttes  &  d'Albi  j  vlfaWe  j  alitée  à  Guillaume  de  Vienne , 
feigncur  de  Saint-Georges  ^  Jeanne  ^  femme  de  iî^/»- 
Jonet  II j,  vicomre  de  PoUgnac  ;  Alargueriu  ^  femme 
de  Jean  feignciir  de  Benil ,  amiral  de  France;  &  Jac- 
■^ueue  3  abbK^ifc  de  fointe  Mcncltoud  en  Bourbonnois. 

*!3(X.  BïRAUD  111,  dauphin  d'Auvergne  ,  comre  de 
dcrmont ,  cpon(â  i^.  Jeanne  iit  la  Tour  d'Auvergne  , 
fille  de  Bertrand  III ^  feigneur  de  la  Tour ,  &  Marie 
«i  Auvergne ,  dite  de  Boulogne ^  de  laquelle  il  eut  une 
^lle  unioue ,  qui  fuit  ;  x".  Margueriie  de  Chauvigni , 
vicomteflfè  de  Brofl*e ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

XXI.  Jeanke  ,  comtellè  de  Clermont  ,  dauphinc 
•d'Auvergne,  mariée  en  1416  i  louis  de  Bourbon, 
comte  de  MontpenHer  ,  prince  du  (ang  royal  de  Fran- 
ce, maurut  fans  enfans  en  1436. 

Au  moyen  du  mariage  à'j4nne  dauphine ,  tante  & 
Writiere  de  lâ  princclTe  javéc  Louis  //^  duc  de 

Bourbon ,  le  dauphiné «l'Auvergne  &  le  comté  de  Cler* 
tnont.paflêrent  dans  la  branche  de  Bourbon-Montpcn- 
Acr  ;  6c  de-li  vinrent  sL  G  a$tok  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  par  (on  marijge  avec  Marie  de  Bourbon  ,  du- 
chefle  de  Montpen))cr,dontla  fille  unique It)W(/ed'Or- 
Jéans,  dite  MademoifeSe  ^  difpofa  par  teftament  en  faveur 
de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans,  frère  unique  du 
loi  LxNiis  XIV.  •  Strabon  ,  géogr.  L  4.  Gefar ,  de  belh 
Coll.  L  2i  Eutrope ,  L  ^  Patil  Diacre ,  hijl.  mifcetlan.  ^ 
&  (L  Juftel  ,  hi'fl,  d'  -Auvergne.  Du  fui ,  droits  du  roi. 
Mainte-Marthe,  hijî.  gcnéd.  de  France.  Du-Chêne  ,  re- 
cherches des  antiq.  de  France.  Le  pere  Anfclme. 

AUVERGNE  (  Pierre  d")  chanoine  de  Paris  ,  cAer- 
«A«  p.  ERRE  -  D  AUVERGNE. 

Auvergne  (Martial  d*)  LimoHnde  nation,  & 
procureur  au  Parlement  de  Paris ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1480  ,  écrivit  en  vers  François  l'hiftoire  du  roi  Char- 
les VII ,  &  intitula  fijn  ©uviage  ,  les  vigiles  du  roi  Caar- 
les  yil^  plus  ,  les  louanges  de  la  Vu<ge  Marie.  U  com- 
pofa  encore  un  traité  qui  contcnoïc  cinqu,mte  arrcrs 
a'amours ,  fous  le  titre  aarre(la  amorum  y  fur  lefquels 
Benoît  Court  (en  latin  Otmaj)  Symphorien  ,  jurif- 
con  fuite  de  Lyon ,  fit  des  commentaii^s  très-ingénieux. 
Lili'~>  Giraidi ,  &  divers  autres  auteurs  ,  parlent  avan- 
t^geuft-tncnt  de  lui.  *  La  Croix  du  Maine,  bibl.  franc. 
Du  -  Chêne. 

AUVIGNY  (N.  Caftres  d')  étoit  né  dans  le  H.ii- 
naut.  Après  la  mort  d'un  oncle  qui  lui  àvoit  donné  de 
l'éducation ,  il  vint  i  Paris  ,  en  71S  ,  &  fiit  recom- 
mandé i  M.  l'abbé  Guyot  des  Fontaines ,  avec  qui  il  a 
demeuré  quelque  temps.  Il  entra  dans  la  fuite  auprès  de 
M.  d'Hozier  ,  pour  tuvailierâ  Varmorial  général que 
celui-ci  a  entrepris,^'  dont  if  a  déjà  donné  plulieurs 
volumes.  M.  d'Auvigny  eft  entré  depuis  dans  la  com- 
pagnie des  chevaux  légers  de  la  garde;  &  il  a  été  tué 
dans  le  combat  d  Ettinghen ,  le  juin  174} ,  i  l'âge 
de  j  I  ans  :  il  étoit  marié.  Il  eft  aïKCur  de  plufîeurs  pie- 
ces  qui  ne  nous  font  pas  connues  alfez  part iculicrL ment 

Eur  les  dérailler  ;  mais  outre  ces  pièces  ,  on  lui  donne 
!  Mémoires  (romanefques)  rf«  «MiAiwe  </e  Barneveld. 
En  17)0  ,  il  publia  un  Ahregé de  l'hijtoirede  France  & 
de  rhifoire  romaine  ;  c'eft  un  gros  voluine  in-t  2 ,  que 
l'on  efVime  j  il  eft  par  demandes  &  par  rcponfes ,  &  pré- 
ce  <é  d'une  préface  jndicieufe  ;  l'ouvrage  eft  dédié  i 
M.  le  prince  de  Conti.  En  i7i  J  il  mit  au  jour  VHifloi- 
re  de  la  ville  de  Paris  j  en  cinq  volumes  in-i  1  ;  mais  la 
moirié  du  oiiarricme  volume  ,  &  tout  le  cinquième  font 
de  feu  M.  de  la  Barre ,  de  l'académie  royale  des  infcrip- 
tions&  belles-lcrrres.  L'ouvr.ige  le  plus  confîdérabie  ne 
M.  d'Auviwny  ,  eft  celui  qui  a  pour  ritr»  :  les  vies  des 
Hommes  illuflres  de  la  France  j  depuis  le  commencement 
de  h  Monarchie  juje^u'à  préfent  :  il  en  a  vu  paroître  du- 
rant fa  vie  huit  volumes  in- 1 2  le  neuvième  &  Je  dixiè- 
me ont  paru  depuis  là  mort  .en  1 744.  Au  commence- 
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rrrem  du  tome  TX ,  on  trouve  un  avcrtilicTnetit  <pa  eoo» 
tien:  un  court  éloge  de  l'autetit ,  pït  M.  fon  frcre ,  cha^ 
floine  régulier  de  l'ordre  de  Préœontré.  M.  l'abbé  Pé- 
rau  ,  connu  dans  la  république  des  lettres  ,  a  contmaé 
cet  ouvrage  en  fuivam  l'ordre  chronologiaue  ,  ce  <çe 
fon  prcdeccninir  n'avoir  pas  "bfervc.  Il  a  donne  le  XI 
&  XII  vol.  d'après  les  mémoires  mmfl".  de  M.  d  Au- 
vigny.  Tonte  la  faite ,  depuis  le  XI U  inclufivement , 
julqu'au  XXII ,  qui  vient  de  paroître  (en  i  TJ^J  appar- 
tient au  continuateur.  Cette  fuite  dont  les  journaux 
ont  rendu  le  compte  le  plus  avantageux  ,  conticrt  les 
vies  de  Louis  Ipnnce  de  Condé ,  do  feigneur  d  Eflc , 
du  maréchal  de  Thermes ,  du  capitaine  oAuflon  ,  da 
maréchal  de  Strczïi ,  du  maréchal  de  Tavancs  ,  de  Co- 
ligni  ,  d  Andelot  ,  de  Honn  de  Guilê ,  du  duc  de 
.  Mayenne ,  des  maréchaux  de  Biion ,  pere  &  fils ,  &  du 
duc  de  Rohan. 

AWLEN  ou  AALEN ,  Àlena  ^  ville  d'AUem^ 
en  Sowabe  ,  cherchei  AHLEN. 

AUXANIUS .  archcvCaue d'Arles, fuccéda  iS.Ct- 
faire ,  l'an  i4}.  Il  demanda  l'ufage  da paJUam  au  pape 
Vigile ,  qui  le  lui  accorda  ,  ayaru  fu  que  l'eiuperenr 
Juftinien  ,  &  Childeben  t<4  de  France ,  le  fouhaitotenr. 
Le  m?me  pape  te  fit  encore  fon  vicaire  dans  les  Gau- 
les ,  comme  on  le  voit  par  l'épître  de  ce  ppe.  Auxa- 
nius mourut  l'an  j^tf.  *  Baronitis,<n<iAR<z/.  Ssai, pomif. 
prélat. 

AUXENCE,  Arien,  ufurpatenr  da  fiége  épifcopal 

de  Milan  ,  étoit  nadf  de  Cappadoce ,  &c  s'attacha  i 
Grégoire  ,  faux  évcquc  d'Alexandrie.  Pour  rctvmpcn- 
fe  ,  Grégoire  le  fit  prêtre  vers  l'an  J41  ou  ,  &  lui 
infpira  ces  fentimens  d'ambition  &  cet  efpnt  de  fchiP 
me ,  qui  le  pona  depuis  à  de  fi  grandes  violences-  Dus 
la  fuite ,  l'empereur  Conftancc  ératit  i  Milan  ?  J  J  > 
8c  ayant  envoyé  en  exil  S.  Dcnys.cvcque  de  catc  vuîe, 
y  fit  venir  de  Cappadoce  cet  Auxence ,  qu'il  fit  évèqoe, 
quoiqu'il  ne  fut  aucunement  connu  dn  f>evp}e,  &  cja'it 
ne  fût  pas  mcme  le  latin.  L'empereur  Valentiiuen  (xsm 

I  Milan  en  jfi^  ,  vit  avec  douleur  l'crar  où  ccne  grande 
ville  fe  trouvoit ,  au  fujet  de  la  teligton  qui  paaagetnt 
les  efprits ,  &  où  Auxence  étoit  abandonné  do  peDple 
catholique.  Comme  ce  prince  s'étoit  engagé  de  ne  nitê 
violence  i  perfonne  en  matière  de  confcience ,  il  n'oû 
s'oppofer  aux  faux  prélats.  S.  Hilaire  de  Poitiers  s'étant 
trouvé  à  Milan ,  parla  hautement  &  avec  Ubené  contre 
Auxence ,  qu'il  traita  dans  une  requête  préfentée  i  Veto- 
pereur,  de  blafphémateur  &d'ennemi  de  J.C.  Valenti- 
nien  ordonna  une  conférence  réglée  ,  qne  le 
Arien  évita  amant  qu'il  put;  mais  fe  votant  preO?  ,  il 
avoua  que  le  Fils  étoit  vrai  Dieu.  Il  fut  oMigc  d'en  faire 
une  déclaration  publique,  &  trompa  l'empereur ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  S  Hilaire.  Depuis .  il  fm  ez« 
communié  dans  un  concile  tenu ,  l'an  jgS ,  a  Rome  par 
le  pape  Damafe  ,  &  fut  co'iidamné  par  S.  Athanafe  tC 
^r  les  prélats  Gaulois.  Il  occupa  néanmoins  le  fic^ 
cpifcopalde  Milan  jufqu'en  ^74 ,  que  S.Ambrotfe  lui 
uiccécia.  •  S.  Hilaire ,  com.  Auxent.  Baronius ,  in  annal, 

iîj»  ÎÎ2>  'i^Ot  ^fii-  HeitmnttviedeS.AeAo' 
nafe  ^  %c. 

AUXENCE ,  dit  le  Jeune  ^  étoit  un  hérctkjne  Arien  , 
que  l'iinpérarrice  Juftine  entreprit  d'oppofet  à  S.  Am- 
broife.  Divers  auteurs  l'ont  confondu  avec  le  premier 
Auxence  ,  qui  étoit  de  Cappadoce ,  au  lieu  que  ce  dct- 
nier  étoit  de  Scythie ,  oii  il  portoii  le  nom  de  Mercurin, 

II  s'étoit  noirci  de  crimes  dans  fon  pays ,  &  s'ctcnt  avan- 
cé entre  fes  hérétiques  ,  pat  fes  flateries  ,  Ac  par  fes 
violences  contre  les  fidèles.  Comme  il  craignoit  d'ître 
connu,  il  changea  de  nom  ,&  prit  celui  o'^MAence  , 
agréable  aux  Ariens, i  canfe du  premier  Auxence, évêw 

3ue  de  Milan  ,  dont  nous  venons  de  parler^  ptédécelTeut 
e  S.  Ambroife.  Cet  Auxence  ofa  défier  S  Ainbroifc  1 
la  difpure ,  ôc  choilîr  pour  juges  quelques  païens  & 
l'empereur  Valentinicn  le  Jeune  jCrai  n'ëtoit  enroreque 
catécbumena  6c  enfant.  S.  Ambtoiie  refafk  de  reconoot- 
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tte  pour  arbitres  des  tlioic»  île  la  toi ,  âa  fcculicrs ,  Se 
des  ennemis  de  ia  religion.  On  lui  confeilU  Je  publier 
fes  raifons  par  éczit  :  il  le  fit ,  &  ibmint  hautement,  que 
foie  (^ue  l'on  confiiltk  les  livtct  ùaés ,  (cit  que  l'on 
exammîc  la  tradition  ,  on  trouvcroit  que  fur  le  lujer  de 
k  foi ,  les  cvcqucs  avoient  toujours  juge  les  ptinces 
«brftiens  ,  bien  loin  d'avoir  cic  jugés  eWMliêines  pr 
fetpda«es.  JUcanlinalBaraïuittplâci  cette  conieRa- 
non  feus  l'in  3t6.  *  S.  Ambioriê ,  ont»  ia  4tàc€nt. 
Paulin  ,  in  yita  S,  Atnhrcjîi.  S.  Jérôme  ,  in  chron. 
Ruâiu  ,  /.  a  ,  c.  1 1.  Socrate ,  /.  4 >  e.  15.  Baronius , 
«ce. 

AUXENCE ,  ëvcqae  de  Mopfuefte  en  Cilicie ,  avoir 
été  foldat  foos  rempereur  ticijiius ,  lî  on  en  croit  Sui- 
das ,  &  aima  mieux  quitter  l'épéc ,  &  renoncer  à  la  pro- 
fellîon  milinire,que d'offrir  aesiailiosà  Bacchus;  mais 
il  l  \\  «iiHicile  d'accorder  cela  avec  ce  que  t'hiftoire  ec~ 
clélullique  nous  apprend  d'Auxence,  cvcquc  de  Mop- 
foefle,  qui  fucceda  dans  ce  ficge  1  Mact-donius ,  .iprès 
le  concile  de  Sirmuh,  tenu  l'.in  jji  contre  Ihcrchar- 
<^ue  Photin.  Cet  Auxencc  le^w  avec  des  démontra - 
tions  d  amitié  Actius ,  chef  des  Anoméens,  exilé  dans 
fbn  diocèfe.  Cette  conduite,  avec  les  lo  jr.r  ^  -  q-ic-  lui 
donne  Philoftorgc,  l'ont  fait  foupçonner  d  ananilme. 
Les  Grecs  ne  l'ont  point  reconnu  pour  faim  :  cepen- 
dant il  £t  ttoitvc  au  1 7  décembre  dans  le  maftyrologe 
jtoanm.  *  IHiiioftorge.  Snidas*  Tillenionr,  m/m.  pour 
thiff.  ecd.  rom.  ^.  Biillet ,  vies  des  f.sinis. 

ÀUXHNCE  (  Saint  )  ou  AUXENT  en  Bithynie  , 
étoit  Perlàn  d'oijgine  »  &  STtîen  de  nation ,  lîls  aÀt>- 
4as^  que  la  pecfîoitkNi  durai  Sapor  «voit  obligi  d'a- 
bandonner le  pays  pour  fâ  religion ,  8e  ée  venir  (on 
|eiinc  '■'l't.iWir  en  Syrie  des  le  tunips  de  l'empereur 
Conibnce-  Aujuincc  viuc  I  CanlUncinople  à  la  cour 
ét  rempereur ,  Se  y  Et  liaifon  avec  des  perfonnes  de 
nnê  :  u  prit  enliiite  la  idbtinuMi  dt  fe  xeaiec  l'an  449 
dans  anc  loliiude ,  pftà  la  mer ,  8c  s'arriha  fut  une  mon- 

tagne  de  flithynie  nuinmce  O.wVj  J  rroK  I!ene<;  &  de- 
mie de  Calcédoine  ,  uù  l'on  tient  qu'il  fit  plulicuts  mi- 
racles. Il  fut  mandé  au  concile  de  Calcédoine ,  étant 
taofÇami  d'être  du  pani  d'Ëutjrchès,  &  approuva  la 
dkifion  de  ce  concile.  Le  petriarehe  deCombnrinople 
l'ordonna  prêtre  ;  apr^  quoi  il  retourna  dans  fa  folitu- 
dc,  <Sc  i'c  conduite  lut  la  montagne  de  Sio|>e,  beaucoup 
plus  haute  que  celle  d'Oxie»ft  onoins  éloienéedeOd- 
cédoine.  Quelques  perloan«s  loncbées  de  (a  vie  exen- 

Slaîre ,  vinrent  s'établir  auprès  de  lui ,  jufqn'an  nombre 
e  foixante  5^  dix  ;  ^'  tout  enfermé  qu'il  étoit  dans  fa 
cellule ,  il  conduiiit  un  grand  nombre  de  fotitaires  de 
l'on  &  de  l'autre  fexe  II  eut  même  la  direction  de  plu- 
Itearsféculiersa  &  il  âiiôi^es  inftmftioii»  CM^ees, 
Tant  aax  moines  ^'aux  lelîeiedês  do  monafiere  de 
TricKincrc  ,  qui  s'ctoient  éuQies  prés  de  fi  cetlulc.  Il 
mourut  le  14  jour  de  février  de  l'an  félon  les  uns, 
êc  félon  d'autres ,  vers  l'an  470.  *  Sa  vit  j  apadBotlan- 
éum.  Bailler ,  vies  des  faillis  j  ou  1 4  février. 

AUXERRE ,  fur  l'Yonne ,  ville  de  France ,  fur  les 
(Xjnfins^  la  Bourgogne  ,  avec  titre  de  ci^mtc  ,  baillia- 
ge >  préndial ,  éleâion  &  évcché  fuifiaganr  de  Sens ,  e(l 
une  ville  ancienne,  que  les  auteurs  ont  nommée  diverfe- 
ment ,  Auiijfiodomm ,  AltiJJtodurum^  Auteffodorum,  Au- 
iifodtmm  ^  Atuifldcmm  ^  Aiuujiodorum  ,  Ahafoiarum  , 
■Jtuti/todonumj  Autricum^  Altricum  Akiodorum,  Alcedrc- 
rumj  Akiodnm.  Oo  a  trouvé  dans  les  fondemens  de 
quelques  totm  des  infiatpfîons  romaines  oui  ponoicnt 
le  nom  de  Vîbius  :  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  avoir  été 
bâtie  par  Quelqu'un  de  cette  famille  romaine.  Il  eli  fait 
BKation  ae  cette  ville  dans  l'itinétaired'Antonin.  Am- 
nden  Marcellin  parle  de  cene  ville ,  &  dit  ^e  Julien 
TAftfiM  s'y  arrêta  quelque  temps  ,  pour  y  îsXK  taAaî- 
diir  fon  armée,  vers  !'an  ^  5  S.  Dans  le  ficcle  fuivaht , 
Auxerre  hir  prife ,  &  prefquc  niînce  par  Attila.  Les 
Satalîns  y  entrèrent  &  la  pulCMnc  en  7|i.  Elle  étoit 

(bas  kdominanoa  de  comtes  paicicBlîccs.  Le  loi  Ro» 
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bert  I  emporta  vers  1  an  1  o  j  5 1  cependant  Auxerre  a  eu 
encore  depuis  des  comtes  partiailiers  qui  relevoientdet 
cois  de  Ftao<% ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  réunie  à  la  tou- 
fonne.  Les  Anglois  la  pUlectnt  en  1  j  5  8 ,  &  les  hugue- 
nots en  \  (  ctte  ville  eft  fituce  fur  le  pLudunc 
d'une  raoïuagne ,  au  bas  de  laquelle  coul«  ia  rivière 
d'Yonne,  qui  lui  fiHtd'ornemeoc  &  de  rempart,  &  qui 
y  fait  valoir  le  commerce.  Outre  qu'Auxene  «ft  un  lieu 
de  palfage ,  pour  oHer  dans  les  villes  ÎM|4ittooidîdé- 
raliles  du  royaume;il  y  a  fur  !a  rivière  un  pont  de  pierre 
conihuit  du  temps  deS.  Louis,  en  1 266, de  grandes  pla- 
ces, diverfe»  fontaines  ,&  de  belles  églifcs.  Lacatbé' 
dnle  de  S.  £iienoe  eft  aflèz  belle.  Le  chapitre  avoir  aii- 
trefois  ï.  û  the  un  prévAt  :  mais  en  1 1 77 ,  la  prévôté 
Alt  annexée  i  la  menle  capitulaire ,  &:  la  place  de  doyen 
devînt  la  première  dit^nite.  Après  lui  il  ir  a  le  grand  ar- 
chidi  acre  d'Auxerrc  ,  le  chantre,  le  tté&tÎA,  l'archi- 
diacre de  Puifaye,  le  |)énitencier.  Outre  ces  dignités, 
le  chapitre  eft  compofe  de  6-^  prcbcndes ,  dont  i)  y  en  a 
trois  d'annexée  s  à  trois  de  ces  dignités  !  favoir  ,  un 
doyen  ,  un  chantre  &  un  trcfoiicr  ;  une  â  l'abbé  dtt 
S.  Matien,  une  au  collège  de  la  ville,  &tmedivifi!4 
en  deux  pcrfonats ,  dont  jouiffetit  le  fouchantre  &  le 
leâcur.  Six  autres  font  parragcev  en  doute  ftmi- pré- 
bendes j  les  cinquante  &  une  reAantcs  font  polTeûcea 
par  des  cltanomes ,  du  nombre  defqucls  eft  le  théolo* 
pl ,  qui  eft  fîmplc  ctianoine.  11  y  s  encore  nne  prébendfl 

liéréditairc  dans  la  niaifbn  de  Bcauvoir-Chateius ,  ac- 
cordée en  1 41  )  à  Claude  de  Beauvoir ,  (eigncur  de  Clia» 
relus,  vicomte  d'Av.ilon ,  &  à  fes  &ccedêurs&  Uririeis 
mâles,  fcigneors  de  Ctutelns,  en  reconaoidanoe  de 
ce  qu'il  remit  au  chapitre  la  ville  deCravan,  ancien 
patrimoine  de  ce  chapitre.  î.e  dovenné  ,  la  chanrrerie , 
la  prcbeuJc  annexée  a  l'abbaye  de  S.  Marien,  la  pré- 
ceptortale ,  &  huit  femi-pc^bendei»  font  confetées  de 
plein  droit  par  le  chapitce  }  Ici  anm  d^gjnités  8c  pié* 
bendes  par  l'évêque. 

Saint  Peregrin  martyr  eft  le  pi^hiier  t'vêqued' Auxer- 
re. On  croit  qu'il  y  fut  envoyé  par  Sixte  11  l'an 

Sailli  Germain,  «r,!  viNv^ic  dan»  lo  V  nécle,a  rclevé 

par  fa  fainteté  la  réputarion  de  cette  églife  ,  ^eft  inOK 
en  448.  Marcellien ,  Valere ,  ^dia»,  AffiaTenr ,  AÎ* 

lodius,  Fratemus  ,  Urfir-;  ,  Optât  ,  Drocloalde  ,  Ro-f 
main,  Anatkairc  ou  Aunaciianus,  ouAunliair,  Didier 
&  plufieurs  autres  évcques  d'Auxerre ,  font  encore  re- 
connus poat  làints.  Us  Ont  eu  d'IUafttes  fucceiTeurs  \ 
comme  Hetibaud ,  qni  tt  taon  l'ân  949  an  concile  de 
Tours,  fit  qui  eft  nomrrn'  dans  les  écrits  de  Loup  ,  ahbc 
de  Ferrieres;  Alain  ,  Pierre  de  Belle-Perches,  Jacques 
Amyot,  Hugues  de  GMUobs,  Geofroi  &  Robert  de 
Nevet» ,  ibttues  mort  es  1 1  j  1 ,  Coillaume  de  Touci^ 
Hoguee  de  Noyers ,  Guillaame  fnmomm^  ^Aitxtm  ^ 
Renaud  de  Seenelai ,  Gui  de  McUo ,  Erard  de  Lefiiil , 
les  cardinaux  Pierre  de  Mortemar,  Tallejrand  de  Peri- 
^otd,  Robert  8l  Philippe  de  LenciKOB»,  nMlHM(< 
fiaboudelafioDcdaifiere ,  ^t* 

On  voit  encore  â  Auxerre  l'abbaye  de  S.  Gcrftiain  < 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  conc;Tcs;a[io:i  de  S.  Maut ,  celio 
di-  S.  Pcte ,  de  l'ordre  de  S.  Auguilin ,  congrégation  de 
France j  celle  de  S.  Marien,  de  l'ordre  de  prcmontrê  j 
celle  de  S.  Julien,  de  bénédiftincs  ;  celle  de  Notre- 
Dame  des  Iflcs  ,  de  bernardines  \  deux  prieurés ,  une 
commandvuc  de  Malte  dans  le  prand  prieure  de  Fian- 
ce ;  douzo  paroitTes  &  un  feminaire  dirigé  par  les 
miflïonaires;  des  couvens  de  jacobini,  coradiersy 
capucins  ,  auguAins  dcJi.Tiffé  ,  uifulines  ,  lilles, 
de  la  Vifitation  ,  un  colk'ge  ,  ou  les  jéfuites  enfei-* 
gnent  les  humanités  ,  un  h&pital  pour  les  .fhaU- 
des ,  &  un^  hôpital  gpiéral.  Auxeite  eft  un  gaavetne-< 
tneat  pnocolier  dans  la  Kentenanoe  ginétale  d'An- 
nm.  Il  y  a  une  lietitenance  des  maréchaiîx  de  Frarce  , 
un  bailliage  principal  &  préiîdial  du  refTon  du  parle- 
ment de  Paris ,  auquel  refïbttiflènt  la  prévôté  royale  de 
U  même  ville ,  les  juftices  des  endos  &  iii^euties  dé 
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■57»     AUX  ^ 

dtt  cl)a|>itre ,  des  Mxtyes  &  de  h  eeMtSUtd^ 

iie,  Si  Unuiric ,  qui  a  k  police.  Il^y  «  encore  une  maî- 
trifefarcicultese  «les  eaux  torcfs ,  relTonitTante  à  la 
^*Mt  de  tmibie  de  Paris,  une  juftice  •€OofuIair«  dti 
^Hirleinenc  de  PéiIs  ,  une  cleâion  &  un  grenier  à  fel  du 
sretlôrt  de  la  même  ville ,  •&  de  l«  direotion  de  Dijon. 
i-Cs  conipt-es  du  domaine  fe  rendent  en  la  tli.imbre  des 
•comptée  de  Dijon.  On  ne  doit  pas  omettre  qu  Auxerr« 
^■ft  b  «eiziéme  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne, 
*■&  la  douïicme  qui  ncHiime 
tde  roHC  le  premier  alcade. 

Grtgoire  de  T<mrs  fait  ftfiention  de  cjiielques  comtes 
*«l'Auxerre  dès  le  Vl'ïîécle»  iàvoir  ,  PentU5&  Motunios 
ion  fils.  Unnonimé£itnenolderÀMt'«n7oS.LesCon- 
TiJs  &:  leurs enfans  lui  f  i:  cr^crc rr.  Apr^s-celui-liGir- 
•volde  eut  ce  comté  ,  qu<  paiïa  de  lui  à  deux  denosrois  , 
Charles  /e  Gros  &  Eudes  ,  &  puis  à  Richard  duc  de 
Bourgogne ,  dont  les  fuccdlèntc  ducs  de  Bourgogne , 
'le  l'approprièrent  >  mettant  en  lew  place  des  ▼icomtes, 
jurquaii  duc  Henri,  frère  du  roi  Hugues  Oip«r.  Enfin 
ce  comté ,  qui  n'avou  pomc  éfé  kércdiuiie  fous  lesdeoK 
|^ûeBM«Met  de  nos  mii ,  le  devint  firatleHo»- 

Dix  «ns  après  quelc  fot  Robeic  dit  |iris  Anxene 

1005,  fur  Landr:  comre  de  Nevers  ,il  maria  JJdaïs  f* 
iille  ou  fa  fœur  avec  Rekavp  1  »  comte  de  Nevers ,  fils 
du  mime  Landri^  loi  donne  en  docte  conuc  d  Auxer- 
te.  RetBud  I-tnoonit  en  1040,  te  fin  p«>e  de  Guiuav- 
Mtl.  Celui-ci,  mort  en  loSc,  tfot^iMAVotl  «non  en 
i-i-'-,  V  P.  nbirt,  cvèque  d'Auxcire.  Renaud  II  I.iKTa 
Guillaume  UI,  mort  en  ti48,pere  de  Guillaumb 
)V,  mort  en  1 1  <fo  -,  &  de  Renaud  comcede  Toonecie, 
qui  ne  laifTa  point  de  poderké.  Guilladmb  IV  eut 
Guillaume  V ,  mort  dans  la  Paleftine  l'an  1 1 86;  Gui , 
qui  conrinua  la  poftericé  \  Renaud  comte  de  Tonnerre , 
jziorc  l'en  1 19 1  uns  lignée  ;  &  Annt  »  femttie  de  Cuil- 
/amicVlII ,  comte  d'Auvergne.  Gui  »  mon  en  1 1 76  , 
eut  Agnès  catinefTc  de  Neveris ,  d'Auxerre  &  de  Ton- 
nerre, malice  i".  en  1  1S4  à  Pieru  II  deCourtenai, 
empeteut  de  ConH^inritiople.  Elle  laiflà  de  ce  mari.igc 
MahauJ-^  mi  fur  mariée  1".  I  an  1 199  à  Hervé  W  (ei- 

Îneur  de  Donzt  :  1°.  A  Gu^gua  IV,  comrede  Forez. 
)epuis  elle  mourut  reltgieulc  à  Fontevr.iud  le  11  oùo- 
Jbrc  lijf.  De  Ton  ptcmier  m.iri  elle  eut  uiifiisrtott 
Jeune;  &  AùNÈs ,  qui  époufa  le  comte  de  S.  P.iul ,  du- 
quel elle  laifla  Yolande  ^  femme  JUArchambaui  IX  du 
kUKDt  fire  de  Bourbon  ;  Mahaoo,  fiHe  fc  hétitîciv  de 
ces  derniers,  cpoufa  Eu.^'s  de  Bourj^oquc,  en  i  7  ,  Se 
mourut  en  1161.  Fui/r  r  mourut  à  Acre  dans  UPàléftine 
l'an  n6^,  Il^toit  fils  de  Huptes  IV  duc  de  Bourgogne, 
Se  d'ï^oianJe  de  Dieux ,  &  il  eut  de  fon  inariaee  avec 
Mûkaui  quatre  filles»  folanJe  ,  comteflè  de  Nevers , 
mariée  t".  à  lean  de  France  ,  dit  Triftiin,  i".  i  Roéett 
lu,  comte  de  Flandre  y  Margueriu  ,  comtelfe  de  Ton- 
Mne, féconde  femme  de  Ckarkt  I,  ni  de  Naplet» 
mdoeiitotpofterité  en  i}o8}/«iiin«^«ii.neflit|ouK 
mnîée;  &  Ai.tx ,  qui  porra  le  comté  d'Amené ,  orc.  à 
/ean  de  Châlons,  lei^nc  ir  Rochefrirr ,  Sfc.  Elle  en 
eut  GuiLLAVMC  de  Clûloos ,  dit  /f  Grand  ^  qui  cpoufa 
Ele'onort  de  Savoye,  lèconde  fille  A'  AméV ,  &  qui  fut 
toc  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  l'an  i  joa.  11  lailTa 
JeAN  II  de  Châlons ,  comte  d'Auxerre ,  tué  i  la  bataille 
de  Creci  en  1^46,  lequel  eut  de  fn  première  femme 
Mariey  fille  àîAmé  II ,  comte  de  Genève  \  Jean  Jll , 
grand  boineinêr  de  France  ,  mort  en  i }  Gé^.  Ce  dernier 
prit  alliance  avec  Afime  Crefpin,  dame  de  Louves, 
de  laquelle  il  eut  Jfan  IV;  Zkjw.»  ,  &c.  Ce  Jkak  IV 
vendit  l'an  1  370  ,  le  comte  d'Auxerre  au  roi  Ch-irles  V  , 
^it  le  Sa^^fom  la  fomme  de  trente  mille  francs  d'orj 
9c  ce  pruKe,  ptf  deux  divers  aâes  du  mois  defdllet 
&  de  feprembie  1571,  imir  ce  comté  d  la  couronne» 
Jean  IV  mourut  en  i  }79  fans  pofleritc.  Louis  foii  frère 
intenta  procès  au  roi ,  pour  rctirei  ce  comté ,  &  mou- 
lât en  1 J98  ,  iaidânt  Ltuis  II ,  lequel  oaofigeaarec  le 


AUX 

fOi  Chatletl/I  ,<qiri  lui  ddnna  ane  grande  Ùmaubawp: 

rcn:  Ce  Louis,  comte  de  Tonnerre,  fut  tuéiLibe» 
taille  de  Verneuil  en  1414  :  cepenikint  en  145  !• 
roi  Charles  VII-,.  par  je  traité  d'Arras ,  que  la  nccéflîré 
l'obligea  de  ooncliue ,  mn^Dica  à  f  Jiil^ipe  U,  dnc 
Bourgogne ,  le  donné  d^Awcene  .-que  Louis  -Xf  fénnk 
encore  a  la  couronne  ,  A:  il  y«ft  demeuré  atta.  fi^ .  mil- 
gtc  les  demaxides  des  béntiers  de  Marguerite  fiour- 
gocne. 

Le  comté  d'A(;x£ARE«-iieaf  lieœsde  lon^  da  nord 
airmidli ,  Çc  cinq  de  large.  Il  eft  Baimé  i  l'orient  par  le 
Totmerrols,  &  le  bailliage  de  Noyers  ;  au  midi  par  une 
pan  je  du  bailliage  d'Auxerre ,  qui  eft  du  gpuvememeoc 
du  Nivernois  ^  au  couchant  par  le  Gcrinois ,  &  au  nanà 
par  le  Senonois  Se  le  Tonnerrois.  Le  pays  eft  décoaveti 
Se  rempli  de  vignes ,  dont  les  vins  ont  de  la  réputation. 
Le  grand  nombre  de  collines  où  viennent  ces  vins  , 
iaiile  peu  de  vallons  &  de  lenes  piopres  i  Semet  des 
bleds  y  auflî  les  habitansieo  tttent  beaBtanp  d'Avalon. 
La  plus  belle  prairie  «ft  celle  de  Bauche ,  qui  a  trois 
lieues  de  longueur  iur  cinq  cens  pas  de  large,  &  où  <m 
nount  beaucoup  de  beftiaux.  Le  commerce  de  bois  eft 
confiderable  par  ie  moyen  de  k  àviece  dîfolMe  ,  d'oA 
00  -les  conduit  i  Paris.  Amené  eft  «mellée  dans  Vtf- 
femblée  des  états  avec  les  autres  ville*  du  ditche  àc 
Boutgggne.  *  Ammicn  Marcellin  ,  kijl.  L  1 6.  Profper  , 
in  ckron,  Fredegaire  ,  chron,  Heric ,  in  vita  S.  Cem. 
ftobett  &  SainM-Mutbs,  lr«ff.  chvft.  Du  Qièoe  * 
neherèfte  ^  viBet  dt  Frtmce.  Dn     ,  droits  dk  rw.  Du 

I  Boucher  ,  hiff.  ite  !a  maifon  de.  GwTi/'j. .  Le  pefc  Lab- 
be  ,  tonte  I  de  la  bibliotht  auutufcr.  M-  de  Valois  ^  d^nt 

\  fa  notice.  Le  Moine  de  Saint  Abrien,  «»/&«ii«a.Til> 
leenùnt  Se  Bailler. 

Conciles  Vk-ERKt. 

Le  premier  fin  afiêmbic  l'an  586 ,  fous  le  pontificat 
de  Pelage  II ,  &  il  ne  s'y  trouva  qu'Anaelmne ,  évfi9ae 

i  du  lieu ,  fept  abbés  ,  trente-quatre  prJrr.i  Sraoti  dii- 
cres.  On  y  fit  quaranre-cinq  canons ,  dor.v'ic  ii  .Tijx.-an- 
otiicme  détend  aux  abbés  &  aux  moines  d'cne  parrains 
des  cni  ans  au  baptême.  Le  trente-finéme  oidonoe  que 
les  femmes  ne  recevront  point  ia  âîme  Euduiiflieb 
main  nue.  La  coutume  étoit  qu'elles  la  couvrifîêtu  d'un 
voile.  Il  y  eut  un  deuxième  concile  d'Auxerre  i  an  1 1 47, 
contre  Gilbert  de  la  Porrée,  évcquc  de  Poiriers,  qniy 
expoia  fa  doifhine,  dont  CXbon  de  Freifinsen  fait  men- 
tion dans  le  premier  livre  de  tlîifldre  de  FrWeiie  1 
etnr!,!-r":r  En  i<iio  ,  le  toi  Robert  fe  trouva  aucu.ncile 
tenu  i  Airi ,  dim  U  dioccfe  d'Auxerre.  Divetsprclaa 
de  cette  églife  onr  publié  des  ordonnances  iynodalett 
comme  François  deDottadiea en  i    1 . 

ÂUX£RRE(  GnObume  év^uc  d' )  cherchei  GUIL- 
LAÛME  D  AUXKRRE. 

ALiXtRROlS,  petit  pays  aux  enviions  delà  vi//e 
d'AUXERRE,  fur  les  confins  des  gouvememens  dt  la 
Champagne,  de  l'Orléaimis,  de  l'iflede  Fiance  fie  ds 
dnché  de  Bourgm^e. 

AUXFSIE  <Sc  LAMIE,  Juxe/.,  ?c  laml^ ,  filles  de 
l'iQe  de  Crète  (  aujourd'hui  Candie  )  ctanr  venues  1 
Trœxene ,  ville  du  Peloponnrfe ,  y  furent  laoidces  pen- 
dant une  (édition.  Les  Kjndauriens furent  enuùte  amicét 
d'une  cruelle  famine ,  fur  quoi  ayant  confoltc  l'oracle, 
il  leur  fut  répondu  que  leur  terre  demeurèrent  .luiiouts 
Aérile,jufqu'âce  qu'ils  enflent  élevé  deux  (larues  en  l'faoïv 
neurdeeesdeot  lours.  Les  Epidauriens,rcfoltu  d'c^jéità 
l'oracle  avec  toute  l'exacllt'i  -"c  po'Tîble  ,  le  conHiUcrent 
encore  une  féconde  ioM  Iur  L  aia;iiere  dont  ces  ilaïucs 
ticvoient  être  f  lires  ,  &.' demandèrent  s'ils  les  feroieilC 
de  cuivre  ou  de  pierre.  L'oracle  répondit  qu'Us  ne  de- 
voîenc  les  6ife,  ni  de  l'une ,  ni  de  l'amre  de  cesnnne- 
res;  mais  feulement  de  bois  d'olivier.  Sur  cerie  rction- 
fe ,  comme  les  Epidauriens  n'avoient  point  d'oliviers  ^ 
ils  en  demandcrcnr  aux  Athéniens  ;  ^  ceux-Ôlenren 
accQtdereat  «  à  k  dbaqp  que  tous  let  ntis»  ea  lyas 
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Niihommage ,  la  ville  d'Epidaura  enveiroit  éksjmuis 

1  Minerve  ,  déeflè  tutnaire  d'Athènes.  Les  Hptdau- 
xiens  acceptèrent  la  condition;  &:  dès  qu'ils  eurent  exé- 
cuté les  ordres  de  l'oracle ,  ils  virent  revenir  là  fertilité 
6ans  leur  pays.  Ceft  pourquoi  ils  ordonnèrent  que  l'on 
ferott  tous  les  ans  des  famfices  i  Àuxetîe  ic  i  Lamie , 
dans  une  fece  qu'ils  nomrnerent  Z^f  ,' ;  - ,  comme  qui 
diroit  /rf  fiet:  des  jeis  Je  pierre  ,  de  ^Hn  ficne  j  &  fit>.i 
jtt,  *  Paufanias ,  .vj  Conr.thiiic.  Hérodote,  /.  5. 

fC^  AUXILIUS ,  prêtre  &  théologien  célèbre  dans 
le  dixiénae>ficcle.  Tout  ce  qu'on  fait  certainement  de 
lui,  c'cft  qu'ccant  allc  à  Rome  pour  vilitcv  les  rom- 
beaux  des  apôtres  ,  il  /  fut  ocdooné  par  le  pape  Fo{- 
moCe.  D.  Mabillon  fm  fltnrir «rit  «near  vers  906 ,  & 
le  cardinal  Èaronius  vers  908  ,  ce  ^ui  eft  aflèz  con- 
forme au  texte  d'un  des  cuits  d'Auxiltus.  11  paroît  qu'il 
avoir  beaucoup  de  répuration  ,puirqu'il  étoit  confulté 
de  diven  enaroiis  i  mm  U  n'^toit  rien  moins  ()ue 
tbéologiehéxaÂtCOftuneonpeucleToirpaT  fes  écrits, 
ru  fonr  au  nombre  de  trois ,  &  tendent  tous  i  prou- 
ver que  la  tranflation  du  pape  Fotmore  de  l'évècné  de 
Porto  au  A>uvcrain  pontincat  étoir  canonique  ,  &  que 
lesonUoaooos  aa'U  «voit  fuies  depuis  étoient  valables. 
t>.  Mabtilooànk  imprimer  ce»  nuis  miié»  i  la  fin 
du  IV  volume  de  fes  analeites.  Le  P.  Morin  en  avoir 
publié  deux  dans  fon  traité  fur  les  ordinations ,  d'oii 
on  les  avoit  placés  i  btëte  du  tome  dix-fepàéiie  de 
la  bibliodiéque  des  Pères  *  éditioii  de  Lyon. 

lApcemier  n'ell  qu'un  recàeildeiégleaienf  «ccliîfiafti- 

3 nés  5:  de  pa(Tage<  des  Pères ,  pour  prouver  qu'un  évcque , 
épouillé  de  foncvêcl.é,  neur  àreincbronifc  dans  une  au- 
tre églife  ;  &  que  les  ordinationi  faites  par  des  évcques 
ili^gitimes ,  font  valides.  Le  fécond  elt  écrit  en  forme 
db  dialogue ,  &  le  but  que  l'autent  Ce  propofe ,  e(i  d'y 
sépondre  aux  objeûions  que  l'on  falloir ,  pour  montrer 
que  les  oïdiiutions  du  pape  Formofe  croient  nulles, 
u  paroît  dans  ces  deux  ttaiics  alTëz  ci'érudition  [>our 
le  temps  auquel  vivoit  Aiiiîiiiis  1  &  ils  ibiu  ésmt  -vtec 
lieiaooap  dé  lehneié  8c  de  l^ené» 

On  trouve  au  Mont-CalTîn  ,  un  manufcrit  conre- 
nant  desqucdions  fur  UGenèfe.  Il  porte  le  nom  d'un 
AvcilillS  >  ptcrre  ,  qui  peut .  itre  celui  doiu  nous  ve- 
nons de  parler  ,  fie  qui  auroit  été  religieux  de  ce  mtf- 
f)af)ère.  *  Sigeben ,  de  fiript.  tcdef.  cap.  ta.  Marin ,  de 
vrdinationthus.  Dupin  ,  hihUoch.  des  auteurs  eccief.  du 
IXficck.  D.  River  j  Ivfi.  hmr.  de  la  France ^  tom.Vi 
»,  1 12 ,  G-  ;■..>'. 

AUXIMANUS  (  Nicolas  )  leUgieux  del'oidtede 
faint  François ,  chetcher  NICOLAS.  ^ 

AUXOIS,  pays  de  France  en  Bourgogne  ,  Aiexun- 
^  traSus ,  eft  entre  l'Autunois  ,  l' Auxetiois  &:  le  Di- 
|(Ninois ,  vers  la  Cham|»gne.  Quelques  auteurs  croieru 
<|ue  c'ed  le  pays  des  anciens  Manduoiens.  Son  nom  eil 
tiré  de  l'anciertne  ^lexia  ,  qu'on  croit  être  le  bourg 
d'Alife-fainre-Reine.  L'Auxoiscfk  le  quatrième  paystfu 
duché  de  Bourgogne  ;  &  Semut  en  Auxou ,  qui  en  eft 
h  principale  ville ,  eft  le  quattirme  bailliage  principal , 
S:  ptclîdial  cîu  parlemcnr  de  Dijon.  C'cll  tutis  l'étendue 
de  ce  bailliage  que  faut  les  villes  de  Montbard  ,  Fla- 
vigni  &  Viteaux ,  &  les  bourgs  d'Epoilfes  ,  Nuys  fous 
Ravierre  ,  Moutter-(àint-Jeah  &  Alile-j(aioie-Reine. 
Les  bailliages  patriculien  font  ceux  d'ATilon  ,  oA  Ibnt 
les  bourgs  de  Mont-réal ,  Guillon  &  Tânl.\i  ;  d'Amai- 
le-Diic ,  OH  font  les  bourgs  de  Pouilli ,  Sotnbernon  & 
Châtcauneuf  ;  de  Saulicii,  oà  font Ics bourgs  de  Mont- 
ûint-Tean  &  Rouyiai .  îc  le  baiUii^  fetraieurial  de 
Koycrs ,  qui  leflônîc  noitaenrSti  ^^èm.  Il  y  2  dans 
ces  bailliages  près  de  deux  ccnsfoixante&dit  paroilTei, 
J£  un  très-grand  nombte  de  hameaux  confiderables.  Il 
«ft  aiTofé  tic  diverfes  petites  tiviercs  ,  qui  font  l'Ar- 
ttençon  *  l'Oièrin  ,ia  Loze  ,  la  firenne ,  &c.  *  De 
Chaffêneo ,  fn  cûuL  ifibr.  mtiidlr.  thi-GUne  «  recherche 
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AtJXT-ïi-CHATEAU ,  Aletaeum ,  petite  ville  dè 
France.  Hic  eft  dans  l'Artois,  à  nois  lieues  de  Dour- 
lens ,  fur  l  Autie ,  qui  la  fépare  en  deux.  Ccue  ville  ft 
donné  fon  nom  i  k  mailm  d'Aiod-,  ÎNÎa*  des^ils  an^ 
cietines  de  la  province. 

I.  HtMsvEs  ,  feigneur  d'Auxi ,  eft  nommé  avec  Mir- 
lUlde  fa  femme,  &  fes  fils  &  petits-fils  dans  un  titre 
de  l'abbaye  de  Cercamp ,  de  l'an  1 1 97.  L'aine  de  fes  en- 
fans  fut  Hugues  II  qui  fuir. 

II.  HuooEs  II  du  i^oin  ,  feigneur  d'Auxi  ,  laillà  de 
Marguerite  d'Aubigni  fa  femme ,  entt'autres  enfant  , 
Huc.uis  III  qui  fuit. 

m.  Hugues  111  du  nom  ,  lire  &:  ber  d'auxi ,  fit  quel-* 
ques  biens  au  chapitre  de  l'églife  d'Amiens  vert  TaH 
iiûo  eut  pourenfans  Ik'ùUEsIV  ,qui  fuit;  &:  Eu/^ 
tache  d'Auxi t  qui  fut  en  izjo  ,  caution  de  Simon  do 
Danimmin ,  comte  dePioniiiica  »  «nvad  la  loi  Unat 
Louis. 

IV.  HiMv'tt  17  du  nom  «  iGie  8e  beç  dTAian ,  vi- 
voit en  tà36,ae  iai£id*  £1  ifanme  IhiiûFn.  <f& 

fuit. 

V.  PiiiLirrE  lire  &  bet  d'Auxi  ,  fit  le  voyage  d'A- 
iî-ique  avec  le  roi  l'ainr  Louis ,  Se  époula  Cailurim  de 
Pequicni  ,  fille  de  Jean  ,  vidaiie  d^mieiu  ,  &  d'flft- 
^fju  de  Brir-nnt* ,  dont  II  eut  Jean  I  dunom  »  qui  Uiir. 

V' 1.  JiAN  i  du  nom  ,  lire  &  ber  d'Auxi ,  lëigneui  do 
Fontaines ,  &  de  Hangeft-fur-Soimne ,  moumt  â  la  ba- 
taille de  GHimatran  tjoa.On  lai  donne  pont  ifèm- 


me  A^fooK  deCiaon  ,  &  pour  énfins  Tban  u  da  nom^ 

qui  fiiit  ;  &  HuctTEî  d'Auxi ,  qui  fit  la  branche  des  yW- 
gneurs  de  Dompier&e  ,  rappçnée  ci-abris. 

VII.  Jean  II  du  nom, One 'Ac  ber  <rÀuxi  ,  fe  trou- 
v.^  à  la  jooniée'de  Crect  en  t)4«  ,  oi^  il  mçurut.  Il 
cpouiaiVarfr  d'Encre, daoïe  de  Lulli,  Bulles  ,  Mon- 
ceaux, ?cc.  iriorteen  1349,  dont  il  eut  Jean  111  du 
nom ,  qui  luit  j  l'iERRt ,  l'cigfteurde  Lulli  dc.Mon» 
^ctMXX,  dont  on  fait  defeendre  les  fctgneurs  de  ce  nom% 
Marie ,  alliée  â  ArntuU  de  Ccequi ,  feieneur  de  Raim- 
boval  j  Alips  ,  ïtanit  ï\  i  Jean  de  Lmli  :  1°.  i  Ro- 
^  <i  .  '  r  ;  RlMckt .  dont  YJUimaem^ig»» 
rce  ,  &:  iV.  u  Aiixi  motte  jeune. 

Vin.  Jean  III  du  nom  ,  fire  berd'Âujâ  , 
gncuT  de  Fuocaines ,  Bulles,  tcc  taaa  annm  r«n  i  ;  64  . 
ayoic  époufé  Gaherine  de  Mdan ,  daine  de  Saint-Màu- 
rice-fur-Laveroii ,  fîllc  de  Iran  feigneur  de  Saint-Maa- 
ricci  de  Daillant  &:  de  1  ontenelles,  èc  de  Atargueriteix» 
me  de  Brimeu  ,  dont  il  eut  1.  Imù*  ifêîgneur  &  bec 
d'Auxi ,  ^01  fervic  en  Picaidieen  1179  ,  fous  le  firo 
de  Semm  »  fit  montât  fans  alliance  ;  t.  C^rt  fire 
&ber  dÀlui,  qui  fcrvit  en  Picardie  en  i  3  So  ,  foos 
le  fîre  Omet ,  &  fous  le  lire  de  Sempi  en  t  j8a ,  fie 
nwurur  fans  poftérité  de  Jeanne  d'Engnien ,  qui  étoit 
remariée  en  1)85  iJaeftusde  Harcoun  feigneur  <û 
Momgommert.  Il laiffa ptmr fOs  naturel  Jean.vivÀir 
en  1409.  j.  David,  qui  fuit  i  Marie ,  alliée  i". 
à  Robert  d'Ailli ,  feigneur  de  Boubers-fur-  Canche  :  i". 
i  Jeah  de  Longuilliers  ,  feigneur  d  Anguudedàn  \  fif  5. 
Yolande  d'Auxi ,  mariée  à  GuiUMme  de  JJtfdotnaf 
feigneur  de  Maifons. 

IX.  David  fire  &  ber  d'Auxi ,  fuivit  le  roi  au  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  138)  poiu  le  fecours  du  comte  dê 
Flandre  ;  fi^  le  duc  de  Bourgogne ,  lorfqu'il  alla  conttiQ 
leç  I  ié  T -ois  pour  y  rétablir  Fcvcque  ,  &  moiirii;  .i  la  ba- 
taille d  Aruico'an  en  1 4T  5.  U  cpoufa  Altirgucrise  de  la 
Tremoille  »  fille  de  Guillaume ,  feigneur  d'Uffon ,  &  de 
Marguerite  de  Ntello»dont  il  eut  Philippe  fire  fie  bet 
d'Auxi ,  qui  éroit  avec  le  duc  de  Bourgcwte  en  141 7  , 
lorfqu'il  alla  à  Tours  pour  y  furprendre  14  reine.  11  fui- 
vit auili  ce  prince  à  la  levée  du  lîcge  de  Senlis  ,  fiA 
mourut  de  conragion  i  Paris  en  1418  Jacques  fire 
fie  ber  d'Auxi ,  &c  qui  fuivit  aitffi  le  pani  du  duc  d* 
Bourgogne ,  fie  en  fitcoinpogme  en  1421,  il  là  ten± 
conrre  qu'il  eut  prés  Monsen  Vimeu  ,  contre  les  aens 
JuDau^bicIl  mounit  en  14x1  lâns  enfaos  àilfabtUà 


Digitized  by  GooglÏT 


■574  AUX 

Ouumont ,  fille  de  Lionel  ^  feignear  de  Quicti ,  &c 
^  KoHne  de  MonracH ,  qa'il  avoir  époufcc  le  1 6  jan- 
"vier  14 14  ;  Jf.xN  IV  du  ncim  ,  qui  fuie;  C^herine  , 
WiwéeïGilUsAi  MailH  ,  rL'ij;ieurd'AorhmleiEd'Au- 
diiiTer^  &  Hugues  >i  Au\i  ,  fLigncur  Ac  Gcnnos  ,  qui 
tnourut  avant  l'an  14^46.  Il  avoit  cpoufc  par  contra:  du 
St4  aoAr  I441  >  Catherine  de  Regneauville  ,  veuve  (ie 
•Cuiclutrd  de  Fieffé; ,  fille  aînce  de  Co/nr/  ieigncur  de 
Regneaiiville  Se  tl  lïùrreç ,  dont  if  eut  Cathenneôîhwà , 
tointc  i  Louis  ,  dit  PcnevrJ  de  Dreux  ,  fe:gnciir  de 
Pi«trecauitab  Davip  eut  auffi  un  JUs  nannul  ,  nommé 
^tm  t  dit  Heâor ,  vivant  en  1400. 

X.  JtANfire  &  ber  ifAuxi ,  IV  du  nom  ,  feigncur 
de  Fontaines-fur-Somnie.&c-  iénéchal  &  gouverneui 
■dncom^de  Pomhieu,  chevalier  de  la  toifond'or  , 
>  tiultte  des  affaalttriers  de  France  ,  dont  il  fera.  parU 
-ei-t^rh  éanfune  anie/efeparé ,  époaùi  par  connac  da 
17  feprembre  144-  Ji.uine  daine  de  Flavi ,  Bafemin , 
ïkc.  filie  fie  hciitierc  de  Jcjn  feigneut  de  Flavi  ,  &c. 
•confeiUer  &  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  &  de 
>/e.iwKd''Antoti]a ,  dame  de  Maifim>lles  ,  «une  U  eut 
Ifaheau  dame  d'Auxi ,  mariée  i  Philippe  de  Cieveoœtir, 
Seigneur  des  Querdes  ,  nurccKal  de  France  ,  chevaliet 
de  la  toifon  d'or  ,  morte  fans  poftcrité  ^  &  Marie 
tl'Aujci ,  qui  fiicccda  dans  tous  les  biens  de  fa  maifon , 
alliée  à  Jean  de  Bctii;es  ,  fcigneurde  la  Grmhufe  ,gou- 
verneiu  de  Picardie.  Il  eut  auffi  pour  en/ans  naturels  , 
Jean  ,  fc:gncur  de  VareiUes  6'  ii  Bouffais  ,  qui  laijfa 
.pq^ité;  Aatoiac  ,  feigneur  Je  la  Teur  j  tapitaint  des 
wiken  du  eof^  tle  rttnptww  Maximilien  ,  qui  taijfa 
poflerite';  Ceori;es  ,  rruître-dkvte!  du  roi  lacis 
Xll  \  à-  Marguerite ,  alliée  parconiTaidu  7  janvier  1 461 
•«l  GhailesAMJMCMii  ^/«ignwdt  Ajlfetf  «  frit  Boit- 
-daing, 

VII.  HoGCÉS  d'Auxi ,  fiiï  p"''i^  "^<-*  Jt-^f  iifï  &:  ber 
^d'Auxi  I  du  nom,  fut  feignciir  de  Dompierre,&  croit 
en  ta  compagnie  de  Jean  de  Marigni ,  cvèque  de  Beau- 
Vais>  en  la  guette  de  Cnfcognc ,  fous  le  connétable 
«l'Eu en  57.  Il  époufa  Ifibelle  de  Marigni,  veuve  de 
Cuillautru  cumce  de  Tancar ville,  &  fille a'J?/J^^min</_, 
feigneut  de  Marigni,  dont  il  eut  Pierre  d'Auxi  ,  qui 
fm  alfalTiné  an  cMteau  de  Saine  Martin  en  1364,  fur  le 
irefus  qu'il  ta  de  le  mnattfe  1  Manlùeude  Braciuemont , 
à  la  fcinme  duquel  il  appancnoir ,  ?c  ,i  la  gartic  duquel 
il  avoit  été  cocmnis  pat  Iccomtud'Iiu,  iSc  EN.iUtR.ii.AND, 
qui  fuit. 

VIII.  EM6UXMt.AK0  d'Auxi ,  feigaeut  deDotnpiene, 
^ufa  I/aiean  éc  Godons ,  fiUe  8c  lèole  héiirieie  de 

Âegnaut  de  Coulons,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Je^tn  ,  mort  avec  (bn  frère  aîné  à  la  bataille  d'Azin- 
couti  en  141  5  ;ieC«/if;«e  d'Auxi ,  qui  deviiu  hé~ 
ikiere  de  fes  fcens ,  nariiéa  à  £>MKf  feigiieticdelUiii* 
bure ,  maître  des  aibalttriers  de  mnce. 

IX.  PiiiLim  d'Aunl  ,  feigneut  de  Domplerre  ,  Ef- 
couys  ,  Bofc -Roger  ,  MaaaeviUe  ,  ii  autres  tenes  de 
lamaifon  de  Marigni ,  qui  lui  furent  adjugées  par  ar- 
rêt du  16  avril  1595  fiu  rénéchalde  t\>ntiueu,&  ca- 
pitaine d'Abbcville  en  1401  ,  fervit  en  Picardie  en 
1404 ,  fous  le  comte  de  Ligni  >  &  mourut  â  la  ba- 
taille d'Azincouitcn  141  f  »  uns  lai^fec  de  poftcrité  de 
Jeanne  ^Etlouteville  ,  filte  de  Cokn  »  ieigaear  4t 
Torci. 

AU  XI  (  Jean  firc  &:  bct  d' )  IV  du  nom ,  feigneut  de 
Foncaines-for-Somme  ,  de  Famecbon  ,  Sec.  fénéchal  & 
^ouvecneiirdo  comté  de  Ponthieu  ,  capitaine  <f  Abbe- 
ville  ,  de  Gonrttat  8e  d*Otidenardc ,  chevafier  de  la 
toifon  d'or,  coiifeiller  S:  chambellan  du  rot  8c  du  duc 
de  Bourgogne  ,  premier  cliainbcllan  du  comtedtCha- 
EoloiSf&raiîtKdeaarbalctrietsde  France,  eut  toute 
fa  vîeunegirandeainoniiaaprcs  du  comte  de  Chato- 
lois  Se  dadnc  Philîmiède  Bourgogne,  qui  le  pourvut 
dalacapitaîiiectedeCoiirtnien  1 4a  5^die  celle  dcSaint- 
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Riquîer ,  &r  de  l'office  de  maître  des  caiK  «  wreBdll 
comté  de  Ponrliieu  en  1433  :  ce  qui  fat  confirmé  pat  le 
f  oi  en  i  4)  8  &  1 4<>  j .  U  fc  trouva  au  aaiic  de  paii  couda 
i  Anas  en  14}  5  ,  encre  le  roi  &  ce  duc ,  reprit  foc  le» 
Angloisla  ville  de  Gatiuc!ie  l'acinée  fuivan»  j&afaac 
été  établi  par  le  duc  capuame  général  des  fronrieies  de 
Picardie  OC  du  Ponthieu ,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville 
&  ducbiteandeCtotoien  I4J7«  Ce  prince  lui  donna 
encore  la  mhne  année  l'office  de  maîtte  des  eaux  êc 
rets  du  comté  d'.\:tois  ^  3l  la  capitainerie  de  Tbé- 
rouanne ,  le  iit  clwmbellan  &  garde  de  la  petfoime 
du  comte  de  Charolois  l'an  1 440  ,  lui  donna  1  office  de 
féncclial  de  Ponthieu, &la  capitainerie d'Abbe ville  ea 
1442 ,  avec  la  faculté  de  fiîre  exercer  ce*  charges  pat 
ceiiv  qu'il  en  jiigeroit  c.ipaMcs.  U  le  fit  chevalier  de  ion 
ordre  de  la  iml'on  d'twcn  1445  jle  retint  de  fon  hôtel 
en  i44<î  ,  &  lui  donna  400  livres  de  penfionen  récom- 
pcnfe  de  fon  château  d'Auxi ,  qui  avoir  été  bmU  &dc- 
iiK)li  par  les  Anglois  ,  &  qu'A  fit  depuis  rebâtir.  Ce 
prince  lui  accorda  encore  en  j  45  o  la  capitainerie  d  Ou- 
denarde ,  que  le  toi  lui  confirma  trois  ans  après.  U  jouif- 
foit  d'une  penlîon  de  600  livres  en  1459  ,  comme 
premier  chambellan  du  comte  de  Cliarolcit  ,      tf?  la 
capitainerie  de  Rupcimondc.  Le  roi  le  pour  ,  u:  en  \  46 1 
de  l'office  de  maître  des  atbalciriers  de  France  a  i^&o 
)ivresdepenlîon,leretintlbachaiiibeUan  ,  lui  donna 
l'office  de  maîtte  des  eaux  8c  fbrfo  de  Picardie  8c  de 

Ponthieu  ,  S:  la  capitainerie  d'AbbevilIc  en  i^'îj  ,  & 
pouvoir  d'occuper  fon  hôtel  à  Abbcvilîc.  Le  1 3  février 
1464,  le  comte  de  Charolois  lui  donna  de  recfaefrof» 
fice  de  finécbat  Se  gouverneur  de  Pbntliiea  ,  avec  la 
capiraineried*Abbeville,pr  lemetda  16  mai  14^1 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi  le  15  juin  fuivanr ,  arec 
le  titre  d'amiral  fut  les  côtes  de  la  rivière  de  kioune  , 
le  1  août  de  la  mcmc  année  ^  &  la  fixiereflè  de  Fal- 
lais  lui  fut  donnée  le  14  février  fui  vaut.  l\  fe  démit  ca 
1467  delà  capitainerie  d'Ondenarde , & deJ't'^crdî? 
pemicr  chambellan  de  Charles  duc  de  Boiitçk  i^  ;  '-c 
vivoir  encore  m  1  ijyo.  *  Siinte-îviarrhc.  Le  pctc  An- 
lisime ,  '  : 

90r  AUXY-AUX-MOINES,  en  bon  Jkiùcenfe 
JanUi  Sih/ini  monafterium,  village  &  abbaye  de  France, 
en  Artois ,  fur  U  rivière  deTernois.  Selon  Tbllùtita 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,r.  x,^4,c.  }o,  AdaUcac  ,  & 
Aneglie  fa  femme,  bâtirent  l'abbaye  d'Ami ,  on  A» 
chi.  non  loin  de  Hefdin ,  dans  le  diocèfe  de  Térouanne. 
Us  y  mirent  une  communauté  deteligieufes  fous  la  con- 
duite de  leur  fille  Sidicrde  ,  qui  y  prit  le  voile.  Cette 
abbedé  orna  magdiiioaenieot  le  tombeau  de  &  Silfia  , 
qui  fin  enterré  <bns  Ion  édifeven  l'an  7tf.^L'ab' 
baye  d'Auxi  ayant  été  nilnee  par  les  Normans  dans  fc 
neuvième  ficelé  ,  elle  fut  rétablie  &  donnée  à  d«;«  re- 
ligieux ;  &  c'eft  pourquoi ,  pour  la  diAingucr  du  chl> 
leao  d'Auxi,  on  l'appelle  Aiaù-ks-MoinM^  Ul  eé- 
forme  de  Clunl  s'y  introduîltt  l'an  y  i  o  t  ,  après  la  mon 
de  l'abbé  Lambert.  Cette  abbaye  dépcndoir  auticfoi» 
de  celle  de  S.  Bertui ,  &  elle  en  recevou  Tes  i'upcricurs. 
L'auteur  de  la  chroniqnede  S.  Bénin  ledit  expreflc- 
meiu,  6l  voici  fes  termes:  •«  Hcribcrt ,  notre  abbé  , 
»  dit-il  ,  à  l'année  1072  ,  envoya  Suelget,  moine  àe 

ce  lieu  (  S.  Berrin)  à  celui  d'Auxi  qui  nous  appai- 

tient ,  &  l'y  établit  premier  abbé  :il  fut  i  peine 
»  deux  ans.  Apres  fa  moR  ,  iféribcR  lui  donna  pont 
u  fuccerteur  Germain  ,  moine  de  ce  lieu  (  S.  Beran.  ) 
»  Après  la  dépahtiou  de  celui-ci ,  Hcribeit  y  établie 
"  Nonbert ,  Tim  de  nos  moines,  l'an  1077.  »  Ce  te- 
cit  eft  cooâimé  par  nn  lefcripc  dapape  Innocent  III , 
infihsf  au  cinqui^e  Bvredesoécrétales ,  pat  lequel  on 
voit  que  les  abbés  d'Auxi  fe  prenoient  d'entre  les 
moines  de  Saint  Bénin.  "  La  Maniniexe  ,  iiS.  gtoff. 

AVY  (  Saint  )  abbé  de  Châteaudmi  »  étoit  fib  ^un 
anifan.  11  fe  retira  aflèa  jeune  dans  le  monaftèreSe  Me- 
nât en  Auveinie.  Apres  y  avoir  paflc  qucltroes  an- 
nées »il  vînt  ài'abbaye  deMîci  avec  &  GiMîa  ,  te  A- 
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U  ils  ?  en  alleFcnt  dans  une  rolitiide  au  pays  de  ÛunoU , 
,  près  de  Chartres  ,  où  S.  Avy  bâtit  un  moiaftère.  On 
croie  qu'il  ell  mort  veis  l'an  5  ) o.  S.  Ctémàts 4e  Twrs 
cémdgne  «{u'il  (at  cnttné  i  Orféans.  Let  aonu  ,  le 
temps  éiclet  cireonftaitcet  de  U  vie  ifeS.  Avy  &  de 
S.  Avit  abW  tîe  Mici ,  font  telt-iii.iic  fetnblablcs  , 
qu'on  pouroic  croire  que  c'cft  le  mcme.  Mais  S.  Gré- 

Soire  de  Tùurj  les  diftingue  paifaitcmcnc ,  Se  ils  font 
'«iU«aisbi«i<lifting|n^  lesdiâKiens  jouis  où  on 
céiébn  (eur  ftte  ;  car  on  U  fiuc  de  l'abbé  de  Mici  le 
19  dtcembre  ,  Se  le  1 7  juin  de  l'abbc  de  Chàteiudiin. 
*  Gregot.  furon.  degioria  conftffbr,  cof.  ^5».  Surios.  Ma- 
billon. LoCoime.  BdBeu,A(ir.«0«i|||.  fldllflt,  vif» 
éts fiàntu 

9T  AUZANET  (  Baithelemi  )  né k Paris  en  i    1 , 

originaire  de  I.a  province  de  la  M.uchc  ,  fur  reçu  au 
ferment  d'avocai  en  1609  ,  &  exerça  cette  ptom&oa 
avec^beauoiMip«fe  iiiccès.  U  s'appliqua  (înguIiereioeBt  i. 
^à'iinde  de  la  coutume  de  Paris,  Se  à  chercher  les  moyens 
^  COacUîei  les  différentes  coutumes  &  ufapesqui  s'ob- 
fcrvent  dans  le  relTort  du  parlement  de  Paris.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  capable  d  ctre  Icgiflateur  j  car  il 

CtTcdoit  dans  un  degré  éminent  les  venus  du  comrfie 
nleos  de l'efprit ,  beaucoup  de  droiture ,  d'honneur, 
de  probité  fit  de  raodeftie ,  une  parfaite  connoilfaivce 
de  routes  fortes  de  jurifprudence  ,  un  jugement  folide, 
nn  difccrnemcnt  jufte ,  un  efprtt  net ,  un  ftjrle  coocis  , 
une  exmeâion  noble,  aifôe  &  intelligible» 

M.  le  premier  prélidcnt  de  Lamoignon  ,  qui  avoir 
conçu  le  delTèin  de  rendre  la  jurifprudence  uniforme 
pour  tout  le  rcdbn  du  parlement ,  engagea  M.  Auzanet 
â  rechercher  les  mémoires  qu'il  avoit  ùu  U  diverfité 
des  ccnrumes tt  de  la  jurifpradanee , tcàjjjciaâM  ce 
qti'il  jugeroit  1  propos  :  ce  qaa  M,  AottOtt  «lècuta 
avec  beaucoup  de  fagatité. 

M.  le  premier  prdîdent  ayant  fait  agrées  ÙM  dellèîn 
au  roi  ,  alTembla  chez  lui  plufieun  fois  on  c«ttain 
nombre  d'avocars ,  avec  M.  Auxanet ,  ùa  le*  iiiénx>ires 
duquel  on  forma  des  arrêrés  fiir  les  divetfcs  maùetc» 
qui  ont  rapporr  i.  la  contume  de  Paris.  La  mort  préma- 
rurc-c  de  M.  le  premier  ptéfident  de  Lamoigtion  ,  fut 
caufe  que  ces  arrêtes  ne  reçurent  poim  l'aucoriré  que 
nérifMt  la  fageflfè  de  leurs  difpoûtions:  mais  M.Au- 
lanet  cur  foin  de  recueillir  ces  arrâcs,  qu'il  a  d  iri-.c, 
avec  fon  commerua:re  fur  la  coutume  de  Panx.  H  y  a 
joint  les  mémoires  qu'if  avoir  faits  pour  ces  conférences , 
&unieciietl  d'aitèts.  Le  roi  ayaac  étaUien  166^  un 
confeil  poorfci  léfiwwatien  de  la  faUcecomrafidedcux 
confeillers  d'état,  quatre  maîtte  s  des  requêtes  &  de  lîx 
avocats ,  M.  Auzanet  fut  de  ce  nombre.  11  fut  m^me  h 
ccTce  occafîon  honoré  d'un  brevet  de  confeillei  d'ctJt- 
11  mounicle  i7avril  167}*  1^  d'environ  S4  ans.  U 
tvoitane fille.  *  ilfcni. modéra.  Bouclier drArgis. 

AUî^AI,  fumom  d'un  des  plus  anciens  &  des  plus 
célèbres  doreurs  du  mufulmanifme  ,  qui  fe  nommoit 
jihu  Amru  Abdcdukoum  Ben  Amru.  Il  ctrut  natif  de 
Danus ,  &  cotncniMnin  de  Ben  Aam  ,  «oqual  néan- 
noins  H  Awérar.  On  «fir  qn^  a  féponÂt  for  foinnte 

fc  dix  mille  qnelVians.  1!  mourut  l'an  i  «7  de  l'hégire, 
faii^  le  califat  à' Al'Aîanfor.  11  tiroir  fon  uirnom d'Auza, 
famille  des  Hémiarites,  qui  s'étoit  établie  dans  une 
boutgade  de  Sjrtie  ,  i  lai]pieUe  eiie  «voie  donné  ion 
noin.*iyNeibeloc>j«U  ««tm. 

AUZOLES  (  JacqMi  d')  vw>«{  PEYRE  (  Jacqius 
d  AuzolfS  la  ) 

0Cr  AUZON,village  diftant  dAlaisenvimndedeux 
lieues ,  Ac  de  trois  d'Uièa.  Près  de  ce  village  eft  une 
Jbmaine  nommée  la  Puante  ,  qui  fournit  une  aflèz 
bonne  quantité  de  fouffrc  vif.  Auprès  d'elle  ,  les  hi- 
bitans  ont  CTeufc  une  marre  pout  en  faire  des  bains 
d:>nc  iU  fe  fervent  avec  fiiccès  pour  guérir  les  mala- 
dies qui  atraquent  la  peau  des  hommes  &  des  ani- 
inatuu  L'eau  de  lamane  eft  ezttcmetnent  claire  au^del- 
fimi  d'ims  cioiw  ffitt  qn  1^  ooww  miéicmm»  EUa 
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eilpurganvedaiisunplus  haut  dégré  que  cellu  d'Hieu- 
fet  :  &  les  confeils  de  M.  de  S-iuvages ,  célèbre  méde- 
cin ,  en  ont  accrédité  l'ufage  dans  les  cas  oà  la  der* 
lùet*  eft  employée.  On  trouve  chaque  matin ,  i  Tinté» 
rieur  des  conduirs  de  la  fontaine  une  écume  jaunâtre , 
qui  coule  à  ^  ili  ùonx  mêlée  avec  l'eau  de  la  fourcu. 
Cette  écume  fcchce  fe  durcit ,  &  forme  un  vrai  fouflre 
vif.  *  Journal  des  &v«m»  ioiIs  174;  •  ,  «d» 

P3da/»f*'. 

A  X 

A A  A  ,  fille  de  Cileb  ,  fut  promife  k  celui  qmem' 
poneroit  la  ville  de  Chanat  Scpher.  Ce  qu'Otho- 
niel  ayant  exécuté ,  vers  l'an  du  monde  »  <9o ,  &  avant 
l'ère  chrériei) ne  r445  ,  il  cpouia  Axa.  Elle  agit  fi 
adroitement  par  le  confeil  de  fou  nuii  ,  que  Caleblut 
«iig^neoca  là  doc  de  plnfieuxa  tecie't.  *  iojlSi/,  c.  1 5« 
Juges  ^c.  I, 

AXAGUAS ,  les  Aïaguis ,  y}x.7^i ,  peuples  de  l'A» 
tnérique  méridionale  dans  la  provuiCO  OB  VenffiOléla  ^ 
vers  les  Caracas.  *  Jean  de  L.iër. 

AXAR  .  chercher  ANAZARBE. 

AXARAFE  {  r  )  petit  p-v,  li'l- fpaejie  ,  dans  l'An- 
daloufie.  C'eft  un  des  quatre  qu^iuers  du  lemtuiie  da 
Seville.  Il  eft  ainfi  notnmé  d'un  mot  at.tbe  ,  quifigni- 
tîe  l'héritage  des  oUvu.  U  a  fîx  lieues  de  long  &  dix  de 
large  }  tour  fon  dvcttU  eft  ^environ  vingt  ueues.  Son 
principal  1;  .li  cf:  Triana  ,  prèî  de  Seville ,  outre  lequel 
il  TaHai.ij.aLa,ar  ,  Alcala-del-Rio  ,  Se  une  quinzaine 
d'autres  cli.ucaux  ou  villages.'*  Roderico  Cara. 

AXEL  I  Jeaa  Hoootias ,  on  Hooocé  d' }  feigpeut  il* 
Seny  .  jonicoiiruke ,  étoit  dUtred».  Après  avoir  ac 

auis  le  rirre  de  doAeur  en  droit  canon  &:  en  droit  civil  , 
fe  fixa  à  Rome ,  où  il  exetça  les  fonâtcms  d'avocat. 
Il  mourut  dans  cette  ville ,  &  y  fut  inhumé  dans  l'égli- 
fe  de  l'hôpital  die  dUitechi,  donc  il  «voit  en  l'admi* 
niftiadon  )  te  dans  lequel    recevoir  avec  beaucoup 
d'arrenrîon  les  HoHanaois ,  &  en  parricnHcr  aux  J« 
fes  compatriotes  que  quelques  affaires  amenoitnt  .1  Ro- 
me. Il  avoir  une  mémoire  li  pvodigieufe  ,  qu'il  citoit  fut 
le  champ  routes  les  lois ,  les  maximes ,  les  decthons  fie  - 
les  réponfes  de  prefque  tous  les  jurifconfuires  ;  maïs 
Janus  Nicius  Erythratus ,  ou  le  Roffi  ,  l  accufe  de  n'a- 
voir pas  eu  de  jugement  ,  &:  dit  que  fa  tcte  cioii  une 
bibliothèque  mai  rangée.  On  ne  cx>nnotr  de  lut  qu'un 
abrégé  de  tout  le  dioit  Canon»  ou  petite  fomme  furies 
cinq  livres  des  décNialet,acc«niaiodée  at»  décters  du 
concile  de  Trente.  Cet  ouvrij^e  écrit  en  t.nin ,  a  é:é 
imprimédCologne.en  16  jo  &;  enriJ  j^î  .«-S*.  *  Voyex 
Jiin.  Nie.  Erythrti  pynacotheca  ;  Traje9umtnt£tlmiit 
Burman  ,  &  les  auteurs  cités  dans  ce  dernier» 
AXERETO  (BlaUè  )  général  des  gaietés  de  Gènet 
'43  5  »  g*?"^  la  fameufe  bataille  navale  de  Tifle 
Ponce  ,  où  n  prit  Alfonfe  V  roi  d'Aragon  ,  fumommB 
USage  Se  le  Magnanime,  qui  vouloir  fe  losme  en  pol&C» 
fion  dutojrauuedcNjfdes.avecJeanioi  de  Navarre, 
êc  Henti  gtand-msdne  de  Tordre  de  S.  J.icqucs ,  fre- 
res  d'Alfonfe  ,  &:  nhifieurs  princes  5:  grands  fcigneurs 
qui  étoient  dans  le  pani  de  ce  roi.  U  les  mena  a  Mi- 
l-in  ,  où  Philippe  duc  de  Mikit  Uà  ranÂ:  en  libené. 
Ce  duc  ié  Upit  CDOOie  d'Anran»  contre  les  Vé- 
nitiens, 8c  loi  donna  lafèîgneurïe  de  Serra  valle  pout 
récompenfe.  *  Ub.  Foglierta  ,  r/niO'.  t/a;^. 

AXIM  ,  petit  pays  d'Afrique  en  Ciuinée  ,  fur  1» 
Côte  d'ot,  flc  lun  des  onxe  qui  font  entre  l.i  rivière 
AncobKjOoRio  Cobre,  &  le  village  de  Ponni.  C9. 
pays  étoîr  cUdevant  bien  plus  sjrand  &  bien  plus  puif- 
ùnx  qu'il  n'efl  .1  préfent  ;  mais  lorlqut  les  Brandciour- 

g:ois  vinrent  fur  cette  côte  ,  les  habitans  le  diviferent. 
ne  partie  fe  mir  fous  la  preteAion  de  ces  nouveaux 
venus,  dans l'efpérancc  d'un  pc  iv-memcnt  plus  doux, 
&  d'une  plus  grande  liberté.  Les  autres  qui  aimoiuoc 
niointbchaB|MasBt,deaiMiiiuBw  M iMUndois  } 
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ic  hu  cène  divifionle  fx/skticat^patuf^hefrit 
A'Àxim  n'eft  point  difictcnc  db  celtii  «qu'on  appelle  le 

haut  Ante.  *  La  Mattiniere  ,  dicl.  giogr. 

AXiOKERSES ,  nom  que  Us  Sainothiaccs  duituoient 
i  Platon  &  à  Proferpine  ,  &  que  l'on  croie  hxe  tire 
des  mots  fyriacs  Àca:^i  ,  c'eft-à-dire  >  ma  portion  j  & 
Kerés  ,  qui  lignifie ,  dtjiruclion  ou  mort ,  parccquc  l'em- 
pire de  morts  ctoit  cnrrc  les  niainsdeces  deux  divi- 
jiiics  du  pagaaifme.  *  Schoiiaib  d  ApoLlonitis ,  /.  i . 
Sam.  Bocharc ,  in  Canaan. 

AXIONIQUE ,  Axionicus ,  poccc  Grec ,  qui  foc  au- 
teur de  quelques  comédies ,  félon  Aihenée.  On  ignore 
en  quel  temps  il  a  vtxii.  On  c-n  peut  voir  quelqnes 
iiagmens  dans  le  recueil  d'Hugues  Grotius  >  mticulc  , 
Excerf  ta  <x  tr^gicis  comicis. 

AXIORAMË,  dtx-fepiicmc  fouvcrain  pontife  des 
JuU\.  Il  fut  fils  d7/âj,  auquel  ilfucccda  ,  Se  tain'a  cette 
cliarî>e  à  fou  n!.s  Phidias.  On  ne  i.iir  p.is  prccifement 
comoien  d  années  il  l'exerça.  *  Tirm,  chron.  facrée  ^ 

AXIOTHÉE ,  Àxiothtd  j  femme  d'efprit ,  fc  Jc'gui- 
f^^ic  en  liomme  pour  aller  entendre  Pkton  ,  doiii  elle 
ctoit  difciplcavec  Laftenie  de  Manrinée.  C'ellce  que 
rapporte  Dtogène  taïrce  dans  U  vie  <le  Platon  >  ftu  le 
témoignage  ée  Dicearque.  Peut-itte  eft-ce  k  même 
dont  parle  Themiftius  j  car  il  dit  qu'une  étiangere  ayant 
lu  quelques  livres  de  la  république  de  Platon  ,  fe  dé- 
gfÀia,  ea  homme ,  alla  à  Athènes ,  te  étudia  quelque 
«empi  de  cette  ixuntece ,  ùm»  ce  philolophe  »  fans  £s 
îùtt  connoltie.  Gément  étAUxandrie  nomme  encore 
d'autres  fen;mes  qui  firent  la  même  Lliofe.  Ce  qui  Jon- 
lu  lieu  1  quelques  médifances ,  dont  toute  la  là^elTe  & 
tonte  li  gfavitc  de  l'Luon  ne  purent  le  fauver.  *  f^r^T 
G.  Menue  y  fur  DifMtat  Lacrce ,  A  ; ,  $  46. 

AXlUSPAULUf;  natif  de  B  igorre ,  orateur ,  pocte 
éc  ptofelîeur  de  rhétorique  à  Bourdcaux  ,  vivoit  dans 
le  IV  ficde,  du  temps  d'Aufone  ,  qui  foumettoit  l'es 
onviag^i  &  cenixe.  11  fe  retiroit  fouvcnt  dans  une 
petite  inaifèn  ,  aomniée  ÇMemw  ,  qu'il  ««aie  «n  Bi- 
goire.  Aaibne  lui  kcàim  diverfès  lemes ,  te  lui  adteflà 
fon  cenron  nuptial ,  &  d'autres  vers.  *  AuCone  IdyU.  17 
6-  î8  ,  &  cfift,  II  ,  11  &fuiv.  Elle  Vinet»yîfr  Au/otu 
De  Marca ,  hijl.  de  Bearn  ,I.ijC.  10  ^  ib  1 1 

AKOHES^ckenhet  CYRBES. 

AXUM ,  ACCUM  8e  CHAXUM,  Caffùmo ,  Caxu- 

mCj  Chûxumo  ,  ou  Àchac'jms  ,  ville  de  la  province  de 
Sire ,  étott  autrefois  capitale  du  royaume  de  Ttgré  en 
£itIiiopie>  Chck  auflî  la  pcincipale  vtUe  des  Axumites 
4M  Aimiaiiiet  »  forent  vaiacaapsr  Aurelien  &  par 
Juftinîen,  la  fdztétne  année  de  fan  règne.*  Vopifc. 
in  Aurelian.  Paul  Diacon.  hift.  l.  i  <î ,  c.  a  1 .  Ptolrmce,  /. 
14,  ci,  Ludoli  ,  &  Jérôme  Lobo,  en  latrs  tarut 

A  y 

AT,  Â^tlum  ,  petite  ville  de  France  en  Champa- 
gne ,  lur  une  côte  proche  de  la  Marne ,  à  une  dc- 
mi-lieue  d'Epemai ,  &  A  cinq  lieues  au  midi  de  Reims  : 
elle  eft  célèbre  par  fes  bons  vins  ,  qui  font  eAimés  en 
l'rance ,  &  dans  les  pays  étrangers.  *  Baudrxnd. 
A  Y  AL  A.  Chcnht:  ces  noms  .1  AJALA. 
AVALA  (Die^o  cl  Ayala  LopC7.  )  chaxhei  LOPEZ 
8c  ZUNIGA 

AYAMONTE,  ville  d'Efpagne  en  Andaloufie  ,  fur 
la  frontière  du  royaume  de  Portugal ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Giuclian.a  dans  le  golt^  de  Cadiz.  Elle  eft 
-petite ,  Jîtuce  fur  une  collme ,  mais  fbrcitiée  contre  les 
rortugais ,  ;ivec  un  bon  châtéan  iîir  le  rocher,  parce- 
qu'elle  eft  fur  lei  conhtiç  de  !'.A.!g3n'e ,  vis-A-vis  deCnf- 
rro  M.-srino ,  à  dix-  huu  lieues  de  Cadix  ,  &  à  vingt- 
deux  de  Scville. 

AYAMONTE,  (  marquis  d  )  vtryq  ZUNIGA. 
AYAN,  la  côte  d'Ayan  ou  d'Ajen,  AT^nnia  HegtOf  j 
glande  càte  d'Aftinpie ,  dans  la  h»ne  Ethiopie,  dcfius 


A  Y  L  , 

kiig^éqHtnoâiale  jiil<)u'au  douzième  dc^c  ae  h:i 
tiidemétïdioaale.Clle«enYinui  tcMS  cens  lieue$c/ecû(< 

en  longueur  fur  l'Occan  nomme  la  mer  de  Zancuc  î).;; 
&  ceat  quarante  de  iaige  fur  le  détroit  de  CjijeiMj; 
del,  on  mec  Arabique.  Sa  largeur  va  toujours  en  di- 
miiMUit  dn  aoid ,  jiuqa'à  la  ligne  »  où  clic  n'a  pas  plut 
de  foiten»  fteoes.  Ses  boids  ont  an  tiord  le  royaume 
de  Dangali ,  le  détroit  de  BabeUMandcl  au  levant, 
au  midi  la  mer  de  Zanguebar ,  &  au  couchant  l'Abii^ 
finie»  doac  dis  eft  féparée  par  junc  longue  chaâiede 
monra^nc!;.  Ce  pays  eft  fertile  en  millet,  eilMK.ea 
fruits  ,  &  en  pâturages.  On  y  nourit  quantité  de  che- 
vaux ,  de  vaches  &  de  moutons.  On  en  tire  du  miel ,  de 
la  cire,  de  I  '  e  tK  e  n  s,  du  poivre,  de  l'y  voire,  de  1  or  &  quan-, 
tiié  d'efclaves.  Set  habitans  y  font  bbncs,  tnaisoaaa» 
nés ,  i  la  réferve  de  quelques  noirs ,  qui  font  bien  avaiit 
dans  les  terres  :  ils  font  généralement  Mahomcrans. 
La  côte  d'Ayan  eftdivifce  en  quatre  états  ,  ie^rt^yau- 
mes  d'Adel ,  d'Adea ,  de  Mandagono ,  ôc  de  fitava.  '4 
Marmol ,  defcript.  de  f  Afrique.  Sanfon.  Du  Val. 

AYBERT  (  Saim)pictre  reclus,  bcncdic^in  en  Hai- 
natît,  naquit  l'an  1000,  dans  le  village  dLJpccûc  eu 
Efpain  ,  diocèfe  de  Tournai  en  l  laiiote.  II  le  rcrira 
près  d'un  moine ,  bémédiâin  du  monafiète  de  S.  Oé^ 
pin  en  Hainaut, tedittdaiisnnecdttrie  éetnée  delà 
maifon  ,  fe  mit  fous  fa  conduite  ,  &r  imita  fon  î;er,je 
de  viC.  Rcgmer  abbé  de  S.  Ctcpui ,  leur  tit  taire  avec 
lui  le  voyage  de  Rome  >  où  cet  abbé  alloir  deman- 
der aupape  laconfimMUon  de  l'établillêiiieat  des  bé> 
nédî^ns  dans  cette  abbaye ,  qui ,  depuis  £1  feodatioB 
par  S.  Lendelin  au  VII  ficcle,  avoit  toujours  éré  occupé 
par  des  clercs  tlianoines  :6c  les  béncdi clins  ne  s'yétoient 
cta  bl  is  que  depuis  dis  OU  douze  a!i  s.  Ck-s  deux  i  eclutétant 
de  retour,  fe  renfermèrent  dans  leurs  cellideSf  mais 
Aybert  voulut ,  quelque  temps  après ,  goûter  de  fa 
cénobitique  ,  &:  demeura  peiid.uit  viiigt-ci:iq  ans  liirî 
le  moriailcre  de  S.  Ciépin  ,  après  letoueit  1)  û  retirx 
de  nouveau  dans  une  cellule  ,  qu'il  fit  ^tii  au  «uSma 
d'un  déicn,  La  dpucation  d«  u  fainteté  y  attiia.  une 
sraiide  foule  de  monde.  Bntdurd  ,  évcqae  de  Cam- 
brai,  l'ordonna  prêtre,  .-jvee  un  pouvoir  particulier 
d'adminiftrer  dans  fa  cellule  let  facreiner.s  de  Pcnitcnk^ 
&  d*£uchariftie  :  pouvoir  qui  lui  hit  confirme  par  1» 
papes  Pafchal  II ,  5c  Innocent  II.  Cependant  il  ren- 
voyoit  tous  les  pénitens  à  leur  évcque.  Il  difoit  tous 
les  jours  deux  melfes  :  U  pteinicie  pour  les  viv^r.s  ; 
l'autre  pour  les  morts.  11  rccitoit  aulG  tous  les  iouis  la 
pfcauiier  cnber  aux  matines  des  morts,  dont  les  noc- 
turnes étoient  compofés  de  50  pfeaumes  avec  leurs  trois 
leçons.  Il  mourut  j»;é  de  80  ans  ,  le  jour  de  Pàque , 
l'an  1 140 ,  qui  tomboit  au  7  avril.  "       di  S.  Aytxrt  ^ 
par  Robert ,  archidiaae  d'Oftrevant ,  donnée  pat  S»* 
tius  &  par  Bollandus.  Bailfet ,  vies  des  faixti, 
AYCELIN  ,  cha.h^  MONTAIGU. 
AYCELIN  de  BILLÛN  (  Huçucs  Uii<rcA«  HU- 
GUES. V     b  . 

AYEN  (  comtes  d' )  «y«NOAUXES. 
AYERBE ,  petiteidlle  «fEliMstie  «lAngoo,  eut» 

Saragolfe  &  Jaca  ,  fur  la  rivière  de  GaJIego.  Quelques 
auteurs  la.  prennent  pour  l'ancienne  A'tnwnoin^a 
d  autres  placent  i  Olite ,  petite  ville  de  Navane. 

AYGNANl.géfiétal  de  l'otdiedesCaanea^wiyar 
AMGRIANI. 

AYLE  (  Saint  )  ou  S.  AGILE ,  abbé  de  Reh.ils ,  étoit 
HIs  dAgnoaid,  l'un  des  ptincipaux  feigneurs  de  la  cout 
de  Chikiebert  U ,  roi  d'Att^fieft  £  ^omgaçiit ,  Ce 
de  Detnerie  qui  tiroit  ion  oàmat  de  U  picaneie  ti»- 
bledè  de  Bourgt^e.  S.  Colombom  log^  chez  AgnoaM . 
lui  perfuada  de  vouer  fon  fils  au  fcrvice  de  Dica. 
Agnoald,  luivjiit  cet  avis ,  le  conduilît  an  monattaede 
Luxeuil ,  où  il  npprit  les  lettres  ,  &  fiir  élevé  dans  !i 
piété  par  S.  Eullaiè.  11  y  embrailà  la  vie  reli^ieufe 
Apres  la  nott  d' Agnoald,  S.  Golomban  ayant  été  cKj.S 
parle  loiThteni,  i  Ja  MtctianoQ  d«la  leim^  Bm- 
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nehaud ,  Us  cdigieia  liéputetent  Àyl«  vers  ce  prince , 
qui  le  re^uc  fàvonUanent ,  8t  M  accords  fk  pnneâion 

pour  le  monaftcre  de  Luxcu-  Cinq  ou  fix  ans  après ,  S. 
Ayk-  tut  choifi  par  les  évcques ,  avec  1  abbc  Euflafe  , 
pour  aller  porter  1  évangile  aux  pei^lct  infidèles  de 
delà  les  monts  de  Vofge  &  de  Jun  ,iufi]ii'«n  Bavière 
Après  cette  million ,  S.  Aylc  revint  i  l'awajre  de  Lu- 
xcu ,  hit  cnfuice  choili  par  S.  Ouen  ,  rclercnd.iirc 
ou  chancelier  de  France  ,  pour  abbc  du  nionallètc  de 
Rebais ,  que  ce  feigneur  venoit  d'établir  nouvellemenc. 
Cene  éleâion  fut  coofiimée  pat  ralTemblée  des  évi- 
ques ,  tenue  à  Clichi ,  le  i  de  mai  6^6.11  fit  pratiquer 
exaâemenc  la  difcipline  tnonallique  dans  ce  lieu  ;  Se 
après  avou  gouverne  cette  abbaye  pendant  quatorze 
ans  ,  il  mourut  le  30  jour  d'août  £50  ,  &  il  eut  pour 
fucceflèur  S.  Philbérr.  U  pouvoit  avôir  foixantc-dx  ou 
foixante-iept  ans  au  plus  ;  &  c'eft  contre  toute  vraifem- 
blancc  qu'on  le  tait  centenaire,  puilqu'il  n'avoir  que 
fepc  ans  ,  loifqu'il  fut  mis  i  Luxeu ,  oui  ne  fut  bâci 
qaen  $90.  *Mafci]lon  ,  y^f.  //  BeneJ.  Baheiu ,  fiijl. 
tnvniifl.  cfiXiid.  !.  \  ,  c.  1^.  Baillet  ,  vies  tUs/kàttS. 

AYLESHAM ,  dtcrchc:;  ALESHAM. 

AYLIN  (  JcAn  )  Italien,  iiimommc(/c'  Mcni.ico , d'un 
château  qui  ne  fublîlle  plus ,  hidorien  du  XlV  fiécle ,  a 
écrir  l'hiftoire  du  Frioul  depuis  l'an  ij66  ,  jufqu  a  l'an 
1  j8S.  Cet  hiftoricn  c'toit  notditc  ,  5:  d'une  famille  qui 
avou  exerce  le  tncme  emploi ,  au  moins  depuis  envi- 
ron le  milieu  du  XUl  Cxicle.  Son  hilloire  qui  ell  curietife 
&  utile  DOCK  les  Ëùtt,»  ^  doouée  au  public  pat  M.  Mu- 
ntori ,  dans  le  tome  III  de  fes  Aati^iùiates  itoDem  nu- 
dii  tvi  j  &c.  à  Milan ,  1 740  ,  in-folio.  *  V ■}y<\  l'aver- 
tillemenr  de  ce  lavant,  pa^e  1189  de  fa  colleûion. 

AYLMER  (  Jean  }  troilicme  évcque  de  Londres  > 
iiatts  le  rené  <l'£ltsabcth»iiai)iiicveis  l'an  ipi ,  dans 
le  comté  de  Nodolck ,  d'une  nès-bonne  fiutniie.  Après 
n  .M  I  r  f I  :  fes  études  i  Cambridge ,  il  entra  dans  la  mai- 
lou  liu  (Uic  de  SufTolck ,  en  qualité  de  précepteur  de  fa 
fille,  Jeanne  Grcy  ,  qui  fut  prijclamce  icinc  après  la 
mon  d'Edouard  VI ,  &  qui  ânit  lî  nMJh<wrW«iti««nt  Us. 
ionrs,  quoiqu'elle  eût  nvfrité  nn  iôiic  meiUeur.  Elle  fit 
d'j  ■r.xvA'.  progrès  dans  les  Lingues  grecque  &  larine  : 
&i  elle  entendit  très-bien  Platon  &  Demofthène  :  elle 
^oit  fo«  attachée  à  Aylmer.i  caufe  de  f.i  grande  tlon- 
cenr4cdcfoaIiabiletié.Ajliner  ièdiftineuacn  edei  dans 
la  fiitAatiiie;s*étant«nm  attaché  à  la  ttiéologic  ,  U  f  ut 
pendant  quelque  tempç  le  feul  prcdicatctir  dans  1.;  pto- 
vincc  de  leiceller  ,  &  il  lit  beaucoup  de  bien  nux 
bitansparfespofdicàtiiMU.  En  155)  il  obtint  la  di^^nitc 
d'atdudiacf»  de  Sioir,  dans  le  comté  de  Lincobi  j  & 
k  pfemiene  année  dn  règne  de  Marie,  il  alEfta  i  l'af- 
ftmblcc  du  claçt ,  où  il  entra  en  tlilpute  avec  quel- 
ques f  u  ans  catholiques  d  Angleterre.  Son  zèle  pom  la 
prctcnduc  réforme  le  fit  ptiver  de  fon  archidiaconat  ; 
il  roccti  alon  d'Angleiare ,  &  fe  retiia  ta  Allemagne  : 
il  fit  û  réfidMice  i  Sitasbourg ,  &  enfiiitelZntich.  At* 
taché  i  Pierre  Martyr  ,  qui  avoit  été  profefleur  en  théo- 
logie à  Oxford  ,  il  afllftoit  à  fes  leçons  :  lui-même  fe 
mclad'infttuire  dam  fes  feniimens  plufieurs  jeunes  gens 
i  qui  il  apprenoir  les  belles^letttes.  L'auteur  de  fa  vie 
aoit  qu'il  nt  imprimer  une  lettre  que  Jeanne  Grey  avoit 
écrite  contre  léglife  catholique,  au  chapelain  du  dut 
deSuffuIctc  fon  peie,leoael  chapelain  avoit  abandonne 
k  ptétendae-Rlbiiiie.  il  odia  Jean  Foi  à  publier 
divers  ouvrages ,  &  panicuUerement  Ibn  iliaitytologe 
en  latin.  U  viiîta  la  pluparr  des  univerCtcs  d'Italie  & 
d'Allemagne  ,  Se  y  fit  connoilTance  avec  les  favans  Ou 
voulut  le  charger  d'etifeiguer  l'hébreu  à  lene  \  mais  fon 
tetoOT  en  Angleterre  atrita  ce  projet.  Avant  ce  retour , 
il  fie  imprimer  en  anglois  i  Strasbourg,  un  livre  contre 
Jean  Knox ,  réfugic'Etofrois ,  qui  fouienoir  que  la  loi 
de  Dieu  inteidifoit  aux  femmes  de  régner.  Retourné 
en  Aneleterre ,  il  y  entra  dans  plulieuts  difputes  avec 
J(s  anoUauet.  En  t  jtfa  il  (tit  fiiit  axchidiaae  de  Lin- 
oak,fic  affilia  knone  anaée  an  fynode»  dans  lequel 
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on  énblit  la  doânne  &  la  difcipline  de  l'Eglife  angli- 
cane. 11  (iitauffi  â  Linoobi ,  juge  de  paix  ,  &  commif- 
fairc  eccItrfÎAflique  ;  il  établit  Li  nouvelle  rcfomie  dans 
route  la  province,  tant  par  les  fettno:is ,  nu  eu  tailânc 
exécuter  les  ordres  de  la  reine  Elizabeth.  tn  ty7}  il 
fitr  admis  aux  dégrés  de  bachcliafflc  de  doâeur  en  théo- 
logie; &  en  1 57<>  il  oirtint  l'ëvMié  de  Londres.  Dans 
cette  place  il  chercha  routes  les  occalions  qu'il  put  trou- 
ver de  tignaler  fon  zcle  poux  la  religion  dominante  ;  C6 
oui  lui  attira  de>fréqiMntes  dîrputes ,  &  fouvent  Uen 
«es  embaras.  11  mourut  en  1 5  94 ,  âgé  de  7  3  ans.  Sa  vie 
a  été  éaite  en  anglois  ,  par  Jean  Strype  ,  imître-ès- 
arts  ,  &  imprimée  i  Londres  en  1701  ./n-S".  Onen 
a  donné  un  exuait  dam  les  Mémoirts  Uaàaires  de  la 
Grandt-Braagne ,  toms  3CVI  dccoier»  att.  i  ;  ,  ^y^'^c 
5 17»  & '""'vantes. 

AYLON  (  Luc  Vafqués  d' )  Efpagnol, auditeur  royal* 
c'eft-à-<Jirc  ,  confeillet  du  tribunal  lupérieur,  établi  en 
1 509  â  San-Donùngo,  te  nommé  VAudieiiet-Reyde  ^ 
s'eA  rendncélébce&nsle  XVI  fiéclepar  Tes  «pédi- 
uons  dan^  nouveau  monde.  Lorfqu'on  eut  nnpris  en 
1518  à  San-i  Ximineo  ,  que  le  roi  Charlci  d  Auuidie 
avoit  pris  polTelGon  oie  ks  foyaoroes  d'Efpagne ,  ce  iiic 
lui  qui  fin  dépoté  au  nouveau  ni  pour  k  fêliciter  fis 
fon  avénemenr  i  k  couronne.  Cbtnme  cette  dépotatioa 
n  etoit  pas  du  goût  de  ceux  qui  avoient  été  envoyés  en 
quaiuc  de  commi(!aires  &  d'adminilUateurs  dans  les 
Indes,  le  licencie  Alphonfe  Zuazo,  AdmîmATateur  , 
retiiit  d'Ajrlon  &  lui  enleva  tous  fes  papiers.  Mais  fa 
conduite  hit  blâmée, &  îni-iàêiiiefbt  rappellé.  D'Ay- 
lon  fur  employé  depuis  dans  d'aurres  négociations  qui 
lui  firent  nonneur.  Velafqués  gouvetneur  de  Cuba  , 
ayant  fait  un  grand  armement  contre  Femand  Cortés  , 
qui  s'étoii  féparé  de  lui  &  avoic  agi  contre  fes  inté- 
rêts ,  Luc  VaJfqués  d'Aylon  fnt  envoyé  vers  le  premier 
pour  t  uherde  terminer  ce  diflefend.  N'ayant  rien  gsgnc 
fur  l'e^it  de  Velafqués ,  il  patlâ  au  Mexique  avec 
Pamphiie  Narvaës  général  de  la  flotce  de  Velafqués  » 
&  voyant  c)ue  Naivacs  relufoit  aulC  toute  vtne  d'ac» 
commodément ,  u  lui  Tu  une  uetéafe  finis  pei* 

ne  de  la  vie  de  paflèr  outre ,  fans  avoir  reçu  les  ordres 
de  l'audience  royale.  Ce  coup  d'autorité  commcnçoii  si 
taire  imprclTion  fur  l'armée,  iS:  le  général  en  craignit 
les  fuites.  Poui  lesptevenir  il  fit  embarquer  V^qoéa 
fur  une  caravcUe  qu'il  envoydc  i  V\Ot  Cdn  ;  mais 
Vafqués  engagea  le  patron  de  ta  caravelle  i  le  mener 
droit  à  San-Domingo  ,  où  l'on  tut  trcs-furptis  d'un  tel 
attentat.  Narv.its  au  rcrte  fut  défait  ?<.  emprifbo- 
nc  ,  &  encoumt  de  plus  k  perte  de  ù»  bietl  , 
6t  la  dilgtace  de  fon  princew  Eu  1510  Lac  Vafqués 
d'Aylon  ht  une  expcdhion  dans  la  Floride,  d'où  il  en- 
leva par  ualufon  un  allez  gtand  nombre  de  fauves, 
qui  périrent  prefque  tous  fiw '«itr,  kl  uns  de  chagrin  »- 
les  autres  de  maladie.  Ceioiqul  arrivèrent  jufque  dans 
l'ide  Efpacnole  y  monirotent  prefqu'auilîtôc  après  leur 
arrivée.  Cependant  d'Aylon  vanta  fi  fort  fon  expédi- 
uoa ,  qu  il  obtint  des  provifion$  du  gouverneur  de  k 
province  de  Chicora  ;  tt  fier  de  cet  hoimeur ,  i!  fit  d^ 
dépenfes  qui  k  luiuenesir*  Quelques  -  uns  même  otit 
écrit  qu'il  j)érit  dans  un  lêcond  voyage  qu'il  fit  au;, mê- 
me lieu  ou  il  avoit  abordé  la  première  fois  ;  &  il  eft 
cerum  que  cette  c^rrémité  de  la  Flonde ,  qui  etl  li- 
mittophe  de  la  Viri;i  i  u  ,  l'a  jamais  été  habitée  par  les 
Efpagnols.*  LeP.  de  Chaikvoix,Aj|?.di(/'V2s<it  J*Z^ 
mint^e  ;  tome  u 

A  Y  MA  (  Jean  d' )  jurifconfuUe  célébte ,  né  d  BayoD^' 
ne.profeflà  longtemps  le  droit  canon  à  Poitiers,  i  Bour- 
ges &  à  Toulouie.  U  fut  collègue  de  Rèfaliâè  dans  cette 
dernière  ville.  O'Ayma  a  fait  un  commentaire  latin  fur 
le  concordat ,  imprimé  à  Lyon  en  i  v<  ^  «  /n-S".  Il  moa- 
rut  la  même  .innée.  rXiiK  fon  ouvraa;e  fur  le  concor- 
dat imprimé  pour  U  première  fois  avant  i  J  }  <^ ,  il  ^u- 
rient  vivenwat  k  concoidac.  *  LeCIeK«A(iMMct>dk 
it((Acftt.  ,  . 
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•  AYMAU.OUX  (  les  j  pciiple-î  d'Afrique  ,  dans  le 
pays  cics  Ncgfes,  qui  Kibitent  le  lonj;  de  la  tôtc. 

^  AYMARAN£S  (le»  )  peuples  de  l'Amérique  mcri- 
dioaale,aaFeR)n,  dbuu  le  gpuveiaement  de  Lima.  Ils 
font  fort  étenJi ^^iri:  le  pays ,  vers  la  ville  <lc  Cufco 
&  ia  rivière  d  Apurima  ;  ôc  t'cft  de  li  qu'cft  dite  la 
kagiie  Aymara ,  &  fort  en  ufage  an  Pérou  »  dont  fe 
lèrvenr  auilî  les  peuples  Guiches,  Canas  ,  Catanmat  6c 
Colbguas ,  gid  jbnt  foR  loovenr  compris  tmala  nom 
ies  Aymaras. 

IfT  AYMARGUES , petite  ville  de  Languedoc  dans 
le  tUocèfe  <le  Nifines ,      tnin  jùmtm*.  Elle  e(\  plus 
ancienne  qa'Atgaesmovtes  »  Se  appaRenoîi ,  il  y  a  Ax 
ou  fept  cens  an;! ,  â  la  matlôn  ée»  Bermonds ,  nui  pof- 
t  auflî  Sotnmieres.  M.  Corneille  ilit   i  l'ille  ap- 
partient préfentemcnt  au  duc  d'Uzez.  Cette  ville  eft 
a'tin  acccf  difficile  ,  dans  les  marais  :  elle  étoit  alTez 
forte  maild  les  prétendus  réformés  a'eotendîieQE  maî- 
mes;  *  La  Marriniere ,  ^/cF.  ge'ogr. 
AYMON ,  dien'he:^  AIMON. 
AYOU  ,  abbé  de  Lerins  ,  ckercnej  AlGULPHE 
AYRAULT ,  chcnker  AIRAULT. 
AYRAY  FERRER  (Jean)  reli^^le.re  de  l'ordre  de 
$.  Dominique  ,  né  à  Saragolle  ,  s'ell  dillingué  datisfon 
ordre  ,  où  ,  après  avoii  été  reçu  do^ur  en  théologie  , 
il  hit  fait  cathédrancde  Hneica,  examinateur  fynodai 
de  SaragotTe  ,  &  reâeoc  des  èâtita  <kns  le  coqvenr 
de  la  niLine  ville.  Son  atnotirpour  fa  parrie  l'engagea 
â  lever  les  plans  du  royaume  d'Aragon ,  &  .i  en  diciîcr 
une  carte  ,  qu'il  fit  graver  en  i/J  î ,  à  Paris  :  il  auroit 
été  i  fouhaiter  qu'il  jvùtfeiaxoùù  de£:dpcioa.*£chanl, 
/cripe.  ord.  prt.i.  r.  ft« 

AYRI  ou  AGRÎ( Saine  /  c;:(rc^r(  AiRî  (Saint) 
AYTON  &  AITON  ,  Âuoma  ^  petite  ville  de  la 
Grèce  dans  la  Livadie ,  environ  à  cinq  lieues  des  Dar- 
danelles de  Lmante  da.  cpté  du  nord.  Il  y  a  dam  cene 
ville  un  évêche  InÂaganc  de  Lepante ,  te  on  croit  que 
c'cft  l'ancienne  ville  d'Etolie ,  qui  tut  nppellée  Cufy- 
don  Aqmila  ,  que  guelaues-UQS  pouaanc  placent  à  Ci- 
kuaaa  Gatm^  rmifp  vdOi.'*  Maadcandi 

A  Z 

AZA  ,  ville  de  Cappadoce  fur  les  confins  de  l'Af- 
incnie  mineure.  Elle  eft  aux  pieds  des  monta- 

{nes ,  prefque  entre  TrébUbode  &  Néocéfaiîe.  *  PiO' 
lia.  Strabon. 

AZÂBE-KABERI ,  funplirc  que  les  méchans  fout- 
frent  dans  le  fépulae ,  klon  la  fuperftitioa  des  maho- 
métans.  Ce  mot  eft  compofé  d'^^ai  ^  qui  (ïgnifie /up- 
ftùe  ou  toMmtatt  tcdsKaAtTj  qui  veut  dmtj^cre 
co  nmieaa.  Vdci  cxsnmienr  la  ««euRilécfivem  cette 
punition.  Usdifent  qu'auftîtôt  qu'un  mort  cfl  dans  le 
lépulcre ,  il  eft  reçu  par  l'ange  de  la  mon ,  qui  l'aver- 
tit de  l'arrivée  des  deux  anges  inquilîteurs  ,  dont  l'un 
a'appeUe  Moatir,  Se  l'amst  Ntkir.  Si  ces  inquiflreurs 
le  trouvent  innocent ,  iU  te  laiilênt  en  repos  ;  nuis  s'il 
eft  coupable ,  ils  le  frapent  ^  grands  c  oups  de  niarteatii 
de  fer,  &  le  tourmentent  juiqu'au  jour  tlu  jugement. 
P*aaifesdirentqiiece$  deux  anges  examinateurs  fe  rc- 
riaent ,  après  avoir  battu  le  coupable  avec  une  barre  de 
&  que  la  terre  ferre  C\  fort  ce  malhem  eux ,  qu'il 
(buffre  des  douleurs  étranges  Après  rcla  viennent  deux 
autres  anges  qui  amt:nent  avec  eux  une  créature  très- 
«Uiibrnie,  jcqui  l'ayant  laidce  dans  le  fépilcre ,  S'en 
Mtonrnenten  enfer,  (le  monftre  épouvantable  démente 
avec  le  coupable  jafqu'au  jour  du  jugement,  qu'ils  vont 
cnfemble  dans  les  enfers,  pour  y  fouffriratiiani  de  temps 
qu'il  eftordonnéparlajufticedfi  Dieu;  carc'efl  itneopt- 
liion  généralement  fuivie  parmi  les  Turcs,  qu'il  n'y  .i 
|»oint  de  roaliomctan  qui  foit  puni  éternellement  ;  mais 
sU  tiennent  qu'aptes  avoir  expié  fes  crimes  pendant  un 
eenain  nombre  d'années  ,  il  entre  dans  le  paradis  par 
le  crédit  do  Mahomec. Ricane, <i«fc«^.  Otum, 


AZA 

AZACH  ,  chtrckex  ASOPH. 

AZAEL  ,  roi  de  Syrie  ,  chenkc^  HAZAFI. 

AZ.AEL  ,  hete  de  Joab  *  l'an  19  S  a  ou  monJc ,  &: 
I o 5  j  avant  J.  C.  pourfuivanc  lesennemisqui  vouloiiec: 
empêcher  que  David  ne  fut  reconnu  roi  après  lamorr 
de  Saiil ,  fut  tue  par  Abiicr  ,qui  l'avoir  prié  decefler  d»- 
le  pour  fui  vte.  11  eft  dit  de  cet  Azacl  dans  le  //  Uv.  det 
Roisj  (cifV.ii.)  qu'il  ctoit  extiêmeineot  agile  & 
légerilacourre.enqiidil  fgaloït  les  dievremis  qui 

font  dans  Us  bois  ;  &  Jofcphe  ajoute  qu'il  tlevinroit  à 
la  couifelecli£vai  leplus  vigoureux.  *  juicphc  ,  â/it.^. 
i.  9,c.  I . 

AZA -MON, montagne aiGfe  i  l'oppoTaw de Ze- 
photis ,  8c  qui  iraverlè  ta  Galilée.  Elle  iervtt  de  letni. 

te  d  certains  fa£lieiix  de  cette  ville  ,  pour  faite  tcte  aui 
Romauu ,  qui  d'abord  les  atnquetent.  Comme  lesprc- 
niées  eombattoicard'iDn  lien  âninem  j  île  eurent  au 
commencement  quelque  avantage  ,  8c  mereoc  deux 
cens  de  leurs  ennemis  :  mais  à  la  fin ,  les  Romaiiu  s'é- 
tanc  rendu  les  maîtres  de  cette  inontnçne  ,  en  firent  lu 
horrible  carnage ,  en  tuèrent  plus  de  mille ,  Se  ïLyei 
eut  très-peu  qû  fit  làavaflenb  *  JoC^fce,  ftm  àt 

Juifs  ^l.  1.  c.  57. 

AZ AMOR ,  ville  de  la  province  de  Ducala  ou  Du- 
quela  ,  dans  te  royaume  de  Maroc  en  Afrique  .  fur  la 
côte  fcptcntnonale ,  à  i'eroboucbuie  du  âeuve  Onua* 
tabi.  Le  mi  de  Portugal  i^en  fendit  maîtie  en  1 50I , 

! 'nf-^-i'-loTTi  vo'nnt  rircnicntcn  i  ^ 40,parftqn'il  njt 
diihtilc  de  la  dek-iidrc  couire  le  Sthctd  ,  roi  de  M^ifoi^ 
d'autant  qu'elle  eft  commandée  par  ime  colline ,  &  qna 
^l'entrée  du  Henve  eft  fort  dangereulè  pour  lesvaiâêmb 
Il  ne  TetR  pas  plutôt  quittée  ,  que  te  tAïkàS  s'en  «m* 
para  ,  &  y  envoya  deux  alfaquis  ,  ou  doâeurs  Je  J-  loi , 
pour  k  repeupler  au  plutôt.  Sur  ces  nouvelles ,  le  eoo- 
verneur  de  Mazagan  JNNK  le  loi  de  Portugal ,  alla  ref- 
caladerUnaic,  &  fnt  00  tua  tons  les  Maivesqv/ 
étoient^  Le  gouverneur  d'AxaiMr ,  ftlerdfeircASqaie 
furent  emniencs  en  Portugal  ,  puis  ccfiir'i^ts  cowut  àcs 
captifs  clirétîens.  Cela  fui  caufc  que  les  Maures  n  o£e- 
tentplus  repeu|iierla  ville,  qù  demeura  défene.  U 
pèche  des  aiofes  rapporte  beauoaci»  au  fchcrif ,  qui  l'af- 
terme  iris  -  chèrement  aux  marchands  chrétiens ,  lef- 
quels  n'y  font  en  fureté  que  dans  lenrv  vailfeaux  ,4: 
n  entrant  point  dans  ta  ville ,  où  perfonne  ne  demeuie. 

*  Marmol ,  hifi.  Je  t Afrique,  L  f. 
A2AN1A ,  côte  d'Afrique ,  chercher  AY AN. 
AZARECAH  ;  c'eft  le  nom  d'une  itùe  d'hcrétiques 

parmi  les  nmfuiniaiis.  Us  ont  tué  leur  origine  de  SVé 
Ben  A/r,ik.  ils  grollirent  leurs  ttraws  en  fott  ocude 
temps  fous  l  emptte  des  califes»  jeornnienc  f  pét- 
fans,  qu'ils  donnèrent  des  batailles,  &  défirent  f"'  ■  ' 
les  armées  que  l'on  envoyoir  contt'eux.  Ils  (èdcciate- 
rent  ennemis  jurés  des  Ominiades,  8c  leur  donnèrent 
beaucoup  de  peine  dans  l'Ahovaxe  &  dans  les  Ixaapc* 
Babylonienne âc  Pedîenne.  lezid  tc  Abdibaldc ,  ca- 
lifes de  cette  maifon  ,  ks  pourfaivirent  à  divcrfes  rc- 
prifes  ,  &  enfin  les  obligèrent  de  fe  cantonner  dans  la 
province  de  Kfaoralàn ,  oà  peu  1  |ieB  ib  le  SÊfeteuu 
Ces  geR»-lâ  ne  leconnoifloient  aucune  pntflânoe  ,  ni 
tempordle,  ni  fpiritnelle ,  pour  légitime ,  Se  i,*cicu»t 
joints  â  toutes  les  fe^Tcs  ennemies  du  mnfiililiaiûfine. 

*  D'Herbelor,  hihlwth.  orient. 
AZAREHATES  ,  mathématicien  Arabe ,  &  tiis- 

favant  en  aftrologie,  vivait  dans  Je  XL  SAàt.  *  Gene» 
bnrd  ,  en  la  ehron. 

AZARIAS  ,  fils  d'Ohed  ou  OJeJ  ^  ptopliét.-  ,  vcts 
l'an  du  monde  5094 ,  &  avant  J.  X\  94 1  ,  vint  au-de- 
vant d'Afa  roi  de  Juda ,  qui  avoir  remporté  une  grande 
vicloiiefur  2^ra  roi  des  Ethiopiens  d'Arabie  ,  pTO<l« 
le  pays  des  Madianites,  8c  l'exhorta  à  denieutct  ferme 
dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  faur  le  diftinguetd'AzA- 
R.IAS  fils  d'Oiedj  qui  vivoit  60  ans  après,  dont  il  eS 
parlé  fous  le  règne  de  Joi'ada.  *  U.  P4vaÛpom,t,  i;* 
c^  4; ,  V.  I.  Joliilpbe,      mdq,  e.  .  Udèdns,  m  a» 
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JU/lÈuUtt ,  vies  des  fui  rus  de  f  ancien  tejlament. 

AZ ARIAS ,  autrement  app€llc  Osias  ,  fils  èkAma- 
Jtûi  roi  de  Ji'.J.i ,  &  de  Jechelie i  fucced.i  A  losi  pere 
J'anjixj  du  nuiiuL- ,  Si  o  avant  J.  C.  Il  n  ctoit  encore 
Igi^lfttle  Tcize  ans ,  lorfqu'il  commenta  à  régner.  C« 
.prince»  quoique  craignanr  Dieu ,  ne  ruina  pas  les  hauts 
lieux  ;  mais  il  permit  au  peuple  d'offrir  des  facrifices 
aux  fauiFes  divinités.  II  atrcn^bla  une  armée  de  trois  ; 
cens  ll-pt  mille  cinq  cens  fuldats,  tuus braves  &:  aguer- 
ris ,  commandes  p.ir  Jehiel  fon  fecrétaire  >  par  Maaiîe 
«loctcur  de  la  loi,  p.ir  Aii.mit;  un  de  ks  gcncr.tux ,  &: 
par  deux  mille  ciicls  de  iaanlie  d  une  valeur  dilUnguce. 
Avec  ccrte  amiéc  Azarias  déclara  la  guerre  aux  Pnilif- 
ùns ,  ât  abattre  les  itiun  des  villes  àt  Getfa ,  de  Jitti- 
aie  6c  ^kttx.  Il  donna  lès  ordres  pour  fiàre  fonifier 
cette  dernière  \  illc  ,  &:  crcufcr  des  nternes  dans  le;  dc- 
icri  pour  abitiuvct  i'cs  croiUKS ,  dont  il  avoit  un  iort 
erand  nombre.  Comme  il  M  pbdlmri  l'agriculture  ,  il 
m  planiec  des  vignes  fur  les  moncagnes  &  dans  le  Tar- 
nelf  afin  d'avoir  le  pLiiltr  de  les  cultiver.  La  profpc- 
rirc  changea  fnn  ctrui  (S;  les  ma-iirs.  Etiiit  cnrrc  d.ms 
le  temple,  il  voulut  y  otlrir  de  l'encens  fur  1  autel  dei 
parfums. -Le  pontife  Azatias  fic  to  prêtres  du  Seigneur 
s'j  oppofcrenc.  Le  roi  Aurias  icricé  de  la  icprcfaenfion 
q»e  les  prtcies  lui  •voient  làîte  8c  de  leur  oppofirion  ,  } 
vouhir  les  inrimider  par  des  men.ues  :  mais  le  S-i<:near 
obligea  Azarias  de  rcnrrer  en  tui-mcmc ,  en  le  frapani 
de  Icpre ,  qui  en  le  raitîlTanrde  frayeur  &  de  confilfion, 
l'oblMCA  de  fonir  du  temple ,  de  fe  rcnfeimer  tout 
le  refte  de  fa  vie  dans  une  maifon  féparce  des  antres. 
Joaihan  fou  fih  ,  fe  charjrea  du  gouvernement  de  l'état 
pendant  ta  maladie  de  fon  pere ,  qui  mourut  l'an  du 
Mnde  )a7tf,kvant  J.  C.  7;  9,  ipiès  avoir  régné  52  ans. 
Azirias  Tut  enterré  dans  le  champ  où  étoient  les  tombeaux 
des  rois ,  parcequ'il  ptoir  lépreux.  Après  fa  mort  Joa- 
rhan  fon  tiis  régna  en  fa  place.  *  A^^.lVcop.  t). IL 
P ar^!'pvm.  thap.  1  ^ .  11  y  a  eu  on  autre 

AZÀRIAS  ,  facrificatcnr  én  Jv^y&ns  le  règne 
d'Abias^  nn  fous  Jarain  ;  on  ami»  6uaoiMm 
îata  le  roi  Oms%  &  tm  atirre  du  temps  de  Joackim  8e 
de  fes  frères.  11  efl  parlé  <lans  !e  livre  des  M.reîi.ibées 
d'un  AzAKiAs^  qui  tut  vaincu,  pour  avoir  combattu 
làns  ordre  ,  /.  1  ,  c.  5. 

AZARIAS»  on  des  tioîs  cowpagnoDS  de  Daniel  » 

rNabadiodonobr  fît  jener  dans  une  foomailê  tr« 
tc,&queDieu  préfervadeîa  fureur  des  d.iminés. 
Con'ulrez  r.-irticic  Ananias  ,  où  nous  rapponons  ce 
qui  concerne  ces  trois  princes. 

AZARIAS,  rabbin  luUen,  dont  fions  avons  les  ou- 
vrages imprimés  en  «n  volume  I  Mantoue  en  1 5  74.  Ce 
livre  eft  intitolé  mecr  en  j;.m  ,  U  lumière  des  yeux.  11 
traite  de  pluficurs  faits  qui  appanicnnent  à  l'hiftoireâ; 
i  la  critique  \  Se  il  fait  voir  qu'il  a  plus  d  cnidition  & 

J>lus  de  connoidânce  de  la  littérature  des  chrétiensque 
es  autres  Juifs,  qui  ne  lifent  ordinal  ement  que  leurs 
écrivains;  au  lieu  qu' Azarias  a  lu  les  livres  de  nos  au- 
teurs, qu'il  cite  fouvent.  Il  examine  plulleurs  Ëiits  qui 
regardent  la  chronologie.  On  trouve  audî  dans  ce  même 
livre  une  traducVion  ncbraïque  du  livre  d'ArilVe  roa- 
chant  la  verfion  des  Stptante.  *  f'^oyç^^  Jean  iiuxtorf, 

rfiî/M  Jd  /'■/V'/.-tlf/it'  ,'uf, 

AZAZEL.  Les  interprètes  de  i'écritui«,anr  Juifs 
nue  chrétiens ,  ne  s'accordent  pas  entr'em  fur  la  (igni- 

ncation  de  ce  rnot  .Y^.jjc/,  <jiii  (e  trouve  .î.v  i  ('du 
Levitique  :  ce  qui  a  fait  que  piulîeurs  onr  retenu  dani 

leuts  verlîons  de  l'écriture ,  le  iiior  Ax<B(dt  comtneun 
nom  mopfe.  Qoelqnes  labbins.  om  cm  que  c'étoit  le 
non  d'ofie  nonta^ne ,  oà  te  facfificateur  envovoit  !c 

bouc  dont  il  eft  parle  en  ce  lieu-li.  Mais  S.  Jérôme 
traduit  le  mot  A^o'^^et  par  Caper  emi^arius  j  Bcucémtf- 
fsire  ,  en  fuivant  les  Septante ,  <pl  ont  en  cet  endroit 
craduit^vtvtfMaJir  dans  ce  mcnie  fens ,  comme  l'expli- 
(pient Théodore!  Cyrille.  Aquila  &S)rmmaquc 
ont  auffi  nadoît  /«  Bvk  fuarçyi  vu  adf  «s  Uimi*  Le 
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luif  David  de  hnus  Aie  dans  fon  diâionnaire  cette 
dernière  tnterpiécationt  11  reniarque  feulemerit  quet 

félon  le  fcntiment  de  quelques  auteurs  ,  A/arel  eit  li; 
nom  d'une  inoiuagne  d'où  1  on  prceipinnt  le  bouc  qui 
fervoii  de  viAime  en  cette  cérémonie.  Grotius  appuia 
auflî  l'inteipfccatîon  de  W  Vulgate  dans  fes  notes  fur  le 
chapitre  \6  dn  Lévirique  ,  où  il  obfervc  que  ce  bouc 
lignihoic  que  les  pctiics  qui  avoicnr  ccc-  expies  par  U 
vic^iuve ,  ne  retouruoient  plus  devant  Dieu  :  ce  que  les 
Juit  s  expliquent  des  péchés  qui  ne  méritent  ni  la  mort 
ni  la  peine  d'être  retranché  du  peuple  de  Dieu.  Ba^ 
"chart  croit  que  le  mot  Azazel  eft  un  terme  purement 
arabe,  qui  iimiihe  eloignemcni ,  d'-p^ir;.  Spei'.ccr  con- 
jeéiurc  que  c'ctoit  un  démon;  &  quequandonenvoyoit 
le  bouc  a  Axazel ,  cela  marqaoit  qu'on  t'abandonnoit 
au  diable.  Les  Cabaliftes  &  Julien  !'.4pôjljc  ont  été  du 
luêtne  fentimenr.  Origène  n'en  jjaroît  ps  éloigné.  M. le 
Clerc  croir  qu'Azazel  (îgnific  un  précipice,  "f  ouies  ces 
cojyeânres  font  aiFez  mal  établies.  L'opinion  la  plus 
vraifèmUaUe  eft  celle  qui  dérive  ce  mot  de  ffe7(  j  qui 

h^;nirie  un  !^i>uc  ^  ôc  d'û^ûi  j  qui  lignifie  il  s'en  ef!  jî'c. 
Quand  le  grand  -  prêtre  entroir  dans  le  f.mdtiuue  ,  eu 
qui  ne  lui  étoit  permis  qu'une  fois  l'an ,  il  prenoit  deux 
boucs,  qu'il  piéfentoit  a  l'entrée  du  tabernacle.  11  jet» 
toit  le  iort  pour  voir  lequel  des  deux  (éroit  immolé  au 
Seigneur ,  lequel  fcroit  mis  en  liberté.  11  mctroir  fa 
main  fur  la  tête  de  ce  dernier  ;  il  confellou  fes  péchés 
9c  ceux  do  peuple,  &  prioit  Dieu  de  faire  tomber  fui 
cet  animal  u  peine  qu'ils  avoient  méritée.  Un  hommtf 
deiKné  â  cela  ,  ou  un  prêtre  ,  feloii  quelques  interprè- 
tes, conduifoit  le  btiuc  dans  un  lieu  dcfert  fv.'  eloi^tié, 
le  précipiroir&  le  mcttoit  en  liberté.  *  Lnit.  1 6.  Foyci^ 
Sam  Bochart ,  dans  fon  Hiero:(oicon  ;  &  J.  Spencer ,  di 
leg.  Beà.  riauJiku.  Difin.  de  cofTo  «mijf.  D.  Cahmec* 
fur  It  levît. 

AZA71I. ,  a!it;C5 ,  qui  félon  les  Malronit'tans,  font 
les  pluî  proches  (Su  trône  de  Dieu.  On  les  joinr  ordi- 
nairement avec  les  Azratil  ,  qui  font  les  feraphins,  5c 
avec  les  keiubiins,  oocherubin$.$aadi  fait  mention  iti 
Azaxil  dans  la  pfetee4e  ibn  Boitan  ;  cependant  il  les 
comprend  tous  colleftivemenr  fous  lui  nem  finpnlicr  : 
car  il  di: ,  que  lorlquc  Dieu  dilb'ibue  les  grâces ,  Azazil 
dit  avec  une  ptofbnde  humilité  :  Cejl  de  vous  feul , 
Seignatr^  que  tau  notre  konheur  dépend.  *  D'Hetbatot, 
.  Umotk.  orient» 

AZD,  nom  d'tine  rnbu  dcî  Arabes,  fort  célèbre  ,  de 
laquelle  font  fonis  plulieurs  hommes  illulkes ,  qui  onc 

Çris  le  futnom  à'À^di.  Aboubecre  Mohammed  BetI 
affa ,  eftimé  un  des  plus  pieux  ik  des  plus  doâes  per» 
fonnages  d'entre  tes  Tateins ,  qlii  font  parmi  leidodk 
teurs  du  niufulmanirnic  les  fucceiTetus  des  coir.pi- 
gnons  de  Mahomet,  écott  de  cette  tribu,  &  poice  le 
lumom  d'Ai^di.  U  avoir  reçu  fa  doéhine  &c  fes  tradî.' 
tions  d'Ans  »  qui  étmt  an  des  Rabbanim  »  c'eft-â-diie  t 
on  des  plus  antoiifés  doAenrs  du  mofiilmanilme ,  Aè 
inoururl'an  de  l'hégire  1 17.  '  D'Herbelot  ,  hihl.cr'.tnt, 
AZFBEDO  (  Pierre  Gonzalcs  d' )  cherchei  GON- 
2  AL  ES 

AZECA,  ville  des  Amorrhéens,  du  parrage  de  lâ 
tribu  de  Juda,  où  Dieu  fit  pleuvoir  une  grêle  de  cail.' 
loax  fur  les  ennemis  de  Ton  peuple  ,  conune  i\  eft  tap- 
porté  dans  le  livre  de  Joftié ,  c .  10.  Roboam  roi  de Juds 
fic  quelques  réparations  i  cene  ville  ;  5c  un  roi  de  Bai^ 
bvlone  la  ruina  entièrement.  *  II  det  Patal^omtlUS  j 
Lhap.  I  t.Jertmie j  chap. 

AZELBOURG  ,  A^elhurç^um  ,  anciennement  Au-' 
gujla  Ancilia.  C'étoit  autrefois  une  ville  des  Vindcli- 
ciens  ;  maintenantce  n'efl  plus  cju'un  village,  tl  eft  dank 
la  Bavière  ,  fur  le  Danube  ,  près  de  la  ville  de  Straii- 
bing.  Quelques  géographes  ineitent  ici  la  ville  nommée 
anciennement  Àtilia  ,  qui  poiirnit  bien  être  la  meine 
c\»Akfrulla  Acilia  ;  mats-  d'antres  mettent  Atitia  â  AU 
tcmbourg ,  village  dans  fe  mcmc  pays  qu'AaelboiBfc 
♦Baudiand. 

J  me  I.  Ponte  IL  D  d  d  d  ij 
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AZEM,  toyxutne  de  la  tecre  fcnne  <Le  l'Itub  au-delA  | 
■tdtt  Gange,  aux  environs  6a  Uc  de  Chiamai.  Ceft  un 
d«5  menieuTs  pay«  de  rAiie<}  çat  il  f  rodiùt  tout  ce 
cjui  e\\  ncceffàire  à  la  vie  de  llioiniiie.  D  y  a  de» mi- 
nus ti'or ,  d'argent  ,  d'.icici  ,  tic  fer,  &  de  plomb, & 
quantité  de  foye.  La  largue ,  qui  eft  une  gomme  tirant 
'■rar  le  roi^ge ,  donc  on  fait  du  vernis  &  de  la  cire  d'Ef- 
p^giie  ,  y  cio'a  fia  lc$  arbres  en  abondance,  &  eft  ttci- 
excelltiUL-  On  y  voit  aulli  beaucoup  de  vignes  &  de 
bons  r  uiuu  ;  mars  on  n'y  fait  point  de  vin  :  on  lailTe 
feuleni::nr  (echcr  le  raina,  pour  en  tiier  de  l'eau  de  vie. 
X^uoiqiie  les  peuples  de  ce  royanfne  aient  toities  fbnes 
de  viandes,  la<niire  ili.  cliien  eft  loiir  mets  le  plus  dé- 
licieux ;  &  tous  les  mois  dwi  ktuque  ville  on  tient  un 
marche  où  il  ne  Te  vend  que  des  chiens ,  qu'on  y  amené 
de  tous  côtes.  lU  n'ont,  poitic<le  fel)  mais  ils  itippléenc 
-i  ce  défaut ,  en  fàÙànt  un«poudte  avec  des  féaiucs  dé 
figuier,  fechces  &  brulces,  laquelle  \U  fom  bouillir 
dans  de  l'eau  \  Se  cette  eau  étant  conftnncc  ,  il  k  rrouve 
•Mlibnd  un  fcl  bianc  qui  eft  allez  bon.  Kemmerouf  eft 
h  tapitaie  du  lorauiu!  d'Azem.  Le  roi  (àifbitauttefois 
là  râîdenee  â  Axem,  qnî  eft  â  vingt  -cinq  on  crcnte 
journées  de  Kemmerouf.  Les  tombeaux  des  rois  font 
dans  h  ville  d'Aioo  :  ils  font  remplis  de  richelTes ,  par- 
ccque  ces  îdolâties  croient  qu'après  leut  moti  ih  vont 
dms  un  autre  monde ,  où  ceux  qui  auront  bien  vécu  , 
jouiront  de  toutes  fortes  de  délices  ^  mais  que  les  autres 
y  fouffrifont  bejiicmip  d'incominociitcs ,  qu'ils  pouront 
foulager  avec  ce  qu'ils  auront  dans  leurs  tombeaux. 
Ceft  pourquoi  chaque  roi  fait  Utirdans  la  grande  pa- 
gode, comme  une  cli.irelle  ,  pour  y  avoir  fa  fcjniltun;  : 
Je  .pendant  h  vie  il  ciivoje  Icrrct  liiiij  la  cave  où  il 
doit  être  nus  .  quantité  d'or  &  d'ai^ent ,  de  tapis  &  de 
ineubles  précieux.  Lorfqu'on  mec  k  corps  du  toi  dans 
cette  cave,  on  y  enferme  encore  plnfîeniB  choies  de 
grand  prix  ,  avec  quelque  ic!o!e  d'or  8^'  (i'.irj»ent ,  qu'il 
a  parriciiliurcmcnt  adorée  pendant  fa  vie.  Mais  ce  qui 
eft  le  plus  crrani^e ,  c'eft  qu'une  partie  des  femmes  qu'il 
«  le  plus  aimées  ,  &  des  principaux  olliciers  de  fà  raai- 
,  fe  font  mourir  pat  uu^l^jut  poifoii  pour  être  enter- 
rés avec  lui  ,  &  aller  le  fervir  en  l'autre  monde.  Outre 
cela  ils  enterrent  vifs  un  tleph.iiu,  douze  cliameaux, 
fix  chevaux  ,  &:  pludeurs  chiens  de  chaflê,  croyant  que 
tous  ces  animaux  reprennent  vie ,  pour  fervir  le  roi  en 
Tantfe  monde.  Le  peuple  du  royaume d'Azem  vit  à  Ton 
*ifc  ,  Se  le  roi  ne  levé  aucun  fubfîde  fur  fcs  fujeis,  fe 
icfccvani  pour  fon  cioni.ainc  toutes  les  mines  tant  d'or 
&  d'argent ,  que  d'acier,  de  fer  Se  de  plomb ,  aufquel- 
iec  il  nie  navaiilei  par  des  efdaves  ,  qu'il  acheté  de  fes 
voifins.  Les  étrangers  font  dans  ce  toyamne  nn  grand 
riL-iJoce  de  braffelets  d'ccaille  de  torrae  ,  &  de  coquilles 
de  mer  ^  &  d  autres  de  corail  ôc  d'ambre  Jaune ,  pmir 
les  liches  du  pays-  On  tient  que  ^eft  dans  le  royaume 
d'Azen  ofth  poudie  i  canon  n  été  pfemiertiiitiK in- 
ventée ,  te  que  la  cotwoiflànre  en.  eft  paSe  dans  la 
Chine  ,  par  le  moyen  du  mmmcroe.  *  Taveiniei , 
yeyage  dct  Indes. 

AZENAR  ou  AZENER ,  ou'on  fait  petit  fils  à  Eude 
comte  d'Afiitaine,  paâàm  Efpwne»  &  fui  vit  G.ir 
«as  lonigo  toi  de  Navarte  contre  les  Maures ,  vert  l'an 
855.  Il  s'infinuadans  fes  bonnes  grâces  ,  &  obtint  de 
lui  les  terres  qui  font  cntte  les  deux  rivières  qui  por- 
tent le  nom  à' Aragon  ,  avec  le  titre  de  comté,  qu'il 
polleda  près  dequinze  ans.  Son  ftls  Galinde  lui  fuccei?a. 
Ce  fennment  eft  celui  de  divers  auteurs  Frantciis  &  VX- 
j>3gnols;  mais  P.  de  Marca  rapporte  un  paifàge  de  la 
chronique  de  S.  Arnoul  de  Metz  qui  témoigne  le  con- 
tins. Car  il  y  eft  marqué  fous  Tan  S}  9,  qn'Asenetîus , 
comte  de  la  Gafcoj;nc  citcricure ,  s'étoir  retiré  quelques 
années  auparavant  de  robcidance  de  Pépin  ;  qu'il  ccuic 
■nort  d'une  manière  épouvantable  \  &  que  fon  frère 
.Sanche  s'étoit  rendu  nùttte  de  ce  pavs,  contre  la  vo- 
lonté de  Pépin.  S'il  y  a  ea  (Ui  comte  d'Aiagon ,  il  éioic 
uppai«mm«nc  iils  dé  celui-ci.  Les  audens  dues  mu:-- 
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uent  quo  G&rcias  Innigo  cpouia  Urraque ,  de  laiâmille 
Azenar.  *  Garibai,  hifi.  A  jp,  c  i  6  9.  DeMuca,  àifL 
fit  Bearn^  ^i^c.  1,  &c. 
AZENETA ,  petite  vHle  dn  royadoie  de  Vukoee,  d 

la  droite  da  cheniii)  de  Vil!a-Re.il  à  San-Mattheo  ,  eik 
remarquable  par  fa  iiiuacion  fur  une  montagne  iiommcc 
Pcgna-Gotofa  j  où  l'outecneilk  tous  les.  ans  une  cirv- 
grande  quandiic  de  ptamea  suns  &  d'hetbos  médici- 
nales. 

A7FRBFJAN,  c/'icnAr-  ADERBIGIAN'. 

AZtVLDO  (  Sylveftre  d' )  Portugais ,  relkicux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  ayant  été  envoyé  a  Malaca 
dans  les  Indes  oriennles  ,  pailà  dans  le  foyanoK  de 
Cambaye  vers  l'an  1 580  ,  &  fléchit  tellement  l'e^it 
du  louverain  ^>ar  la  patiente  ,  au'il  obtint  de  lui  laper- 
mifllon  de  prêcher  l'cvangile.  il  s'en  £efvtt  avantagea- 
fetnent  pour  convenir  quelques  coortifans  6c  on  gond 
nombre  de  gens  de  toute  condlrim  :  'ïc  en  mourant 
version  i  jS^  ,  il  eut  la  co.ifolatioii  de  laitier  la  ptine 
ouverte  aux  miftionaires  qui  voudroient  le  fuivre.  On 
dit  que  le  toi  en  lut  laiflant  ia  libené  de  prêcher ,  lot 
demanda  nnnaîtedes  tnyftètetdela  religion  en  la  lan- 
gui de  Ciiv.baye  ,  &  qu'il  s'en  aquitta  ircs-bcurea/ê- 
ment  en  1  )  S  ).  Cet  ouvrage  n'eft  pas  connu  en  £ffîope> 
*  Echard ,  feripi.  ord.prjul.  1. 1. 

ÂZEVËDO  (Ignace  d'J  Jéfuite»  aaqdt  «a  s  $17 
à  Porto,  ville  maniime  du  Portugal  ,  am*  des  phu 
illuftrcs  familles  du  royaume.  Ilétott  fils  dedom  Ema- 
nuel  d'Azevedo  ,  &:  dedona  Violenta  Pereira ,  laquelle 
defcendoit  des  feigneurs  de  Fermedo  ,  famille  très- 
confîdcrable  dans  le  Portugal.  Ignace  «ne  de  b  piàé 
dès  fon  enfance ,  &  n'en  iît  pas  moins  de  prof^ès  dam 
les  lettfcs  humaines.  Sa  nailTance  &  les  ncheifcs 
devoir  efpéter  ne  l'aveuglèrent  point  \  il  fu  de  bunoe 
heure  k  ucriâce  de  tout  ce  que  le  mande  luiofioit, 
&  ayant  remis  fes  droits  d'aînelVe  A  Fran(joi$  fon  fécond 
frère  ,  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuitcs  i  Conimh/ï',  k 
18  décembre  1548,  étant  alors  dans  fa  2  ir^rtét.  A'çi^C» 
avoir  rempli  le  temps  deftiné  aux  première*  épreuves  » 
il  s'appliqua  fucceftîvement  à  l'étude  de  Ujpbdofoplùe 
&  à  celle  de  la  théologie  ,  &:  à  f  lire  des  milîu)ns.  Quel- 
que temps  après  ^  &  lorfqu  li  tut  clevc  aux  fiuus  ot- 
dtes ,  on  l'envoya  dans  le  collège  de  S.  Antoii>e,  noo» 
vcUcraent  établi  à  Lisbonne,  &  dans  lequel  on  a  vu 
dès  le  commencement  des  pioftdêdrs  de  etpneatîoa  \ 
tels  que  le  pere  Emanuel  Alvaiès ,  pour  la  grammaire  , 
c  cll  celui  dont  la  méthode  pour  les  clénieos  ck  la  lan- 
gue latine  eft  encore  H  eftimée  \  le  P.  Pierre  Perpinien , 
pour  les  humanités  }  le  P.  CyprienSuttés  ,  pour  U  ihé- 
totique  ;  le  P.  Azevédo  fut  nommé  leâeor  de  ce  col' 
Icge  par  S.  Ignace.  Ce  dernier  étant  mon ,  &  les  dé- 
putés des  provinces  s'ctant  réunis  à  Rome ,  pour  l'c- 
Ieâiond*on  nouveau  général ,  le  P.  Michel  de  Totfés* 
qui  gouvemoit  alots  la  pçnvince  de  Pbciugal , 
en  partant  te  P.  Ignace  de  remplir  &  plâce.  Déchargé 
enfuite  de  cet  emploi ,  il  reprit  les  crudes  tWologiques, 
dans  la  mailou  proietle  de  Lisbonne  j  &  ce  tut  de-li 
que  1*  ccicbte  dora  Barthéleitii  des  martyrs  ,  archevê- 
que de  Brague  ,  le  tira  pour  fe  l'adôciec  dans  les  vifîres 
cie  fon  dioccfe.  En  1 5(>o  on  établit  i  Brague  un  co\\éf;p 
de  la  locictc  •  Se  le  pere  Ignace  en  fut  tionimc  fupc- 
rieur,  6c  il  tn  commença  les  fondrions  en  1561.  £a 
1565  il  fit  fa  protelllon  iolemriel le  des  quarte  voeux î 
c'eft-1-dire  ,  des  trois  vœux  fubi^antiti ,  Je  -.i^Wy'y.-r.  ,  S: 
de  plus,  du  fpccial  engagement  de  s  employer  aux 
millions  aufquelles  le  deilinetoit  l'otdre  du  pape.  Jac- 
ques Lainez,  général  de  la  fociété,  étant  motc  dutaac 
le  cours  de  la  mhneannée ,  le  P.  Ignace  fin  on  des  dé- 
putes de  Rome  ,  avec  le  titre  de  procureur  général  des 
Indes  &  du  Brc fil ,  pour  conférer  en  cette  qualité  des 
affaires  des  mifGons.  11  obtint  lui-même  la  pcrmiflîon 
d'aller  au  BréTd,  avec  la'ONninifSoa  &  l'autorité  de 
vifîteor ,  &  non  avec  cdie  de  fimple  tiuflBotiaire ,  cois- 
me  il  l'anrois  IbulMii^.  Set  couifes  diw«i«nt  ^  db 
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troUann^  ,  pendant  lefijnelles  ilmontn  tou|oars  uà 
ti\e  infatigable.  ReVenu  en  Portugal ,  &  ayant  fait , 
pour  ajnli  duc  ,  une  recrue  de  iniilioa.iires ,  il  .illi  â 
Rome  pour  rendte  compte  de  ce  qu  il  avoir  tmt  (i.ins 
ik  ptetnicre  miflîon  ,  au  nouveau  ^nérol  ,  qui  écoit 
Françoi.^  de  Borj;îa  ,  depuis  canonifc.  Ayant  demandé 
&  obtenu  la  perinilTîon  de  retourner  a\i  fir^fîl  avec  un 
pins  grand  nombre  de  inilfioniires ,  il  repalG  en  Portu- 
gal j  &  le  5  juin  1 570,  il  l'embarqua  avec  3p  de  fes 
«oopagnons ,  fur  le  S.  Jacques" ,  dilhibin  le  refVe  de 
Ik  troupe  fur  les  vaitfe.iuN  de  l'efcadrc  ,  qui  fit  voile  en 
même-temps.  Son  vailleau  après  avoir  aborde  &  féjour- 
nc  à  l'Wle  de  Madcre  ,  le  pere  Ignace  s'embarqua  avec 
lèscom^noiupoail'tde  de  PaMie,  &  futooli^de 
icUcher  il»  Ttereecoon.  S'êtioc mu  de  oonTeaa en 
roirrc  po;ir  Vifle  de  Palme  ,  fon  vailTcau  fut  attaqué  & 
pris  par  des  corfaiics  ,  qui  firent  mourir  toute  la  troupe 
en  haine  de  la  vraie  religion.  Cela  arriva  le  1 5  juillet 
i")  70.  Le  pcie  Ignace  Azevedo  te  fts  coamaiions  font 
honorés  comme  martyr».  Le  dernier  décret  inr  te  fujet 
Cftda  pape  BenmtXlV»  &  du  1 1  fepretnbre  1  7^1.  F.n 
¥744,  Ciilles -François  de  ficauvais,  jcluite  ,  a 

fiit  imprimer  ia  vi<  du  vénérable  pcrt  Ignace  A\evtdo  , 
fiffioiit  defim  martyre  ^  &  de  cthii  de  fes  ^  9  compa- 
gmoSt  kttm^réittfneisvt/hmit  df effet  pour  leur 
canonifation.  Ceft  nn  volume  in-x\  dtrdic  au  roi  de 
Pologne ,  Staniûas  i ,  grand  duc  de  Lithuante ,  duc  de 
Lorraine  &  de  Bar.  On  crouVei  la  tin  un  extrait  des 
jmQcéduies&iiei  poor  l'examen  de  b  vie  je  delà  canfe 
defemect  de  ce  Jéfiiite ,  9c  le  cMcret  ïoncernanr  Teur 

beatificatiôn  A:  canonifarion ,  dont  on  a  parle  plus  haut. 
Dans  la  mîroe  hilloire  on  donne  les  noms  des  com- 
Mpions  du  manyrc  du  P.  Acevedo  ,  OM  idée  fort 
fliwhiftede  la  vie  de  ducon. 

AZtVtDO  (Lontsd'j  Jéfnite  ,  naquit  en  1 57?  à 
Chïves,  pente  ville  de  Poirugal ,  &  entra  dans  la  fo- 
Cictc  en  I  589.  Après  qu'il  y  eut  ctc  pendant  quelque 
lemos  reâeur  du  coUrce  de  Tayne ,  il  fut  envoyé  avec 
«uel^aes  «nres  en  £cniopie  en  ico^.  Ou  aù,  «^u  U  j 
m  l'inAcimiettc  «fan  grand  nombte  de  converfions.  Il 
mourut  en  1685.  I!  a  traduit  en  laïque  éthiopienne  le 
nouveau  tcllamcnt ,  un  catetlulme  i»:  uiie  grammaire. 
Il  a  fait  auifi  imprimer  quelques  commentaires  de  To- 
)r'8e  de  Fcançoii  de  Riben  »  tonsdeiB  Jéiujtes ,  fut  les 
épItiMnKRotiamsiaceiBfléluea^  *  Alegamb.A/M. 

.Kfipt.foc.  Jtfu. 

AZEVEDO ,  famille  de  Pomigal  ,  ^ui  paiia  en 
Camille  ,  fCVBHA^àK^}»XBttSutL.&l3mi^tdmàu\ 

ZUNiGAv 

AZOAMYSAN ,  Afganganus  mont  j  montaene  du 

royaume  de  Fez  en  Barbarie.  Elle  cft  allez  étendue ,  & 
^  ia  trouve  vers  le  milieu  de  la  province  de  Gaxcta. 
t  Mati ,  diS.  géogr. 

AZHAR  (Abool  Azhar  Mohammed  Ben  Zeid  ) 
cateur  du  lîine  imînilc  ;  Hifioire  des  gens  i efprit  j  qui 

fant  devenus  fous.  Il  tno«|U  l'tm  d*  tmffK  3^5- 
*  D'Heibeloc ,  itèL  orient. 

AZHARl  ou  AZHERI ,  fumom  d'Abou  Manfor 
Mohammed  Ben  Ahmed ,  natif  de  la  ville  de  Hetat  en 
Khorafàn.  11  fat  excellent  jgtammairicn  ,  orateur  &  ju- 
rifi  ifiilre.  Il  fit  le  tour  entier  de  l'Arabie,  pour  ap- 
prendre la  langue  du  pays ,  &  compofa  plufieiirs  ouvra- 
ge «  ,  dont  un  feul  qui  a  pour  titré  Tahàdhid  j  contient 
dix  volumes.  On  a  au(E  de  loi  on  coitimemiiie  Atr  l'Al- 
coran  ,  intitulé  ,  Tafflr.  *  lyHetbelot  i  WW.  orient. 

AZINCOURT,  petit  village  en  Picardie  prts  de 
Slangi.  11  eft  renommé  par  la  bataille  que  les  François 
f  peiditMitle  25  oâobre  de  l'an  141  j.  Les  Anelois 
i1;ii  ivoieht  i  leot  tête  le  roi  Henri  V  ,  tuèrent  près  de 
éix  mille  François  en  cette  journée ,  entre  lefquels  fe 
Trouvèrent  quatre  princes  du  lang  ,  avec  Charles  d' Al - 
bcet  coonéable  de  Fnuxe.  li  jr  eut  anilî  ^ue  cens 
frifomiieis.  LesInteidececKblnille  finiirimfliiti- 
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Fhaei^ripùdeCharks  n. 

AZlRurH ,  petite  ville  d'Egypte ,  fur  la  tôte  occi- 
dentale de  la  mer  Rouge,  environ  à  quarante  -  cinq 
mille  pas  de  Suez.  Elle  c(l  à  ptéfent  prefque  rcduiceeil 
village.  •  Philippe  de  la  Rue.  Bemier. 

AZI2  BILLAH  (Abu  Manzur  Barat)  fils  de  Mùci 
LedinillaA,  fécond  calife  de  la  race  des  Fatliimitesm 
Egypte.  Il  fucccda  à  fon  pere  à  l'âge  de  a.  i  ans  ,  l'an 
36  5  de  l'hégire ,  &  donna  la  conduite  de  fes  tSiittsà 
Giauber  ^  qui  aveit  été  premier  minilbe  de  fon  pere. 
On  a  reinarqué  que  fon  oncle ,  fon  grand  oncle  ,  Sc 
l'oncle  de  fon  grand-pere  ,  s'entrertiirenr  etix-mcmes 
pour  le  faire  proclamer  calife  ;  ce  qui  n'étoit  encore  ar- 
rivé qu'à  Aaroun-al-Rafchid  avant  lui.  Il  étoit  d'an  ircs« 
bon  namrel ,  te  ainpit  fon  peuple ,  qu'il  gouverna  pen- 
dant 1 1  ans  &  fix  mois.  Il  mourur  dans  la  ville  de  fiel- 
bais  étant  au  bain ,  l'an  j  8(5  de  l'hégire.  Ce  calife  .ivoit 
cpoulé  une  femme  chrétienne ,  de  laquelle  il  eut  uns 
fille  (  &  en  fa  confidération ,  il  fit  deux  de  les  firetes^ 
nommés  Jérémie  Bi  Arftnius  ,  l'un  patriarche  de  Jrra.^ 
lalem,  &  l'aurre  d'.Aîexandiie ,  tous  deux  Melkitcs.  II 
eut  pour  fucteircnr  fon  iîis  nomme  Hakem  BéemrtlLih. 
Abuit.irage  rapporte  an  trait  fort  remar<^ble  de  & 
bonté  &  de  U  démence^  Un  pocte  facirique  ayant 
compoft  des  versfbft  tnjuritiluz  conire  te  vifîr  te  contre 
le  fecréraire  des  commaiidetiiens  de  ce  prii'ce  ,  d.ms 
léiiqucis  il  n  croit  pas  épargné  lui-m-  me  ,  ce  vilir  lut 
en  porta  fes  plaintes ,  fie  lui  demanda  le  châtiment  de 
l'auteur.  A»z ,  après  avoir  lu  les  vers ,  lui  fit  cette  rc- 
ponfe  :  Comme  j'ai  part  avtc  vous  à  Finjure  ,  je  defirt 
que  vous  prenic\  p.;'!  dvcc  moi  au  mérite  du  fardçH  fUt 
je  lui  accorde.  *  D'Hctbcloc  ,  iibl.  orient. 

AZIZE  ,  dernier  toi  d'Enefib  Confultez  l'artide 
EM£S£  »  où  nous  tappoctoos  ce  qu'on  6i(  de  <• 
prince. 

AZIZI ,  .iiiteur  d'un  ouvrage  de  géographie  ,  qui  cft 
fuuveiit  tue  par  Abulfeda,dans  fon  livrc'iiuuulé  ,  Ta^* 
kuim  al  bolditn.  ♦  D'Hcrbelot ,  l'^i^l-  or:eni. 

A7I7.ITS  .rot  dès  Emefiens ,  cpoufa  nrufille  .  Juîvo 
de  créance ,  fiHe  dn  Vieil  Agnpfw ,  tr  foEor  du  |eone  ; 
mais  Félix  ,  proconful  de  Ji;  io:  ,  en  étant  devenu 
amoureux  ,  la  lui  ravit  vers  I  an  54  de  J.  C.  fie  entre- 
tint un  commerce  public  avec  elle.  C'efl  pour  cela  que 
S.  Pad^  qui  eot  quelque  conférence  avec  Félix,  lui 
patiaune  Ibis  de  ta  dMmté  te  èa  higcment  defaiet^ 
comme  il  eft  niarqu?'  l  '  :  lusaûes  des  Apâcfies,  c 
V.  15.  *  Jofcphe  ,  anu^j.  juùiiic.  l.  ao,  c.  J. 

AZLI ,  auteur  d'un  abrégé  du  livie innttJ^  g&tyattff 
.<^/nvdA.*  D'HerbeloC)  ^Menait;     \  . 

AZMI ,  iuneardWtiatcéde  tanillqae  niriralé ,  Anh 
j/  Areftn.  ♦  D'Herbelot  >  biU.  orient. 

AZMl ,  ZADEH,  furnom  de  Moftafa  Ben  Moham- 
med ,  auteur  d'un  comtrieniaire  fur  le  livre  inticidc^ 
Efihtraiu  ^  luuUuùr.  *  D'Herbelot ,  orieiif, 
AZO  en  AZZO  iPORTlUS.  dle»Jl<t  AZON.  ' 
AZOCH  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  en  Galilée 
au  leptentnon  de  Sephoris.  Elle  .fiit  acraouée  un  jour  de 
dbbat  par  Ptolcmce  JT^i-fr  ^  qui  liiioit  la  guette  â  Jan- 
neus,  flepiife  d'aflàut.  Il  en  emmena  dix  mille  efcla- 
ves ,  de  «n  trb-riche  butin ,  l'an  du  monde  j  9  }  i  »  avant 
J.  C.  104.  *  Jofcphe  ,  aiiiiii.  Iiv.  i  3  ,  c.  20  ,  ûrr.  5  ^q. 

AZOLIN,  fuinom.né  .Sa^/>«/>,iurifconruke  de  Bo- 
logne  ,  vivoit  vers  l'an  i  j  i  ) .  Il  laillâ  quelques  ouvra' 
de  dioÏA  *  Alidofi  »  dr  JêripA  Amm.  Buaialdi  j 

AZOMN  (  Liurcnt  )  évêquc  de  Nai  ni  en  Italie  ,  croit 
natif  de  Formignano,  ville  du  duché  d'Urbin,  dans  l'c- 
tat  eccléfiadique ,  &  floriffoir  vers  l'an  i(>|6.  11  étoit 
théologien,  jurifconfufte  ,&  avoir  mîn-e  t' 1  n.nlifel 
pour  la  pocfie  !  ce  que  l'on  remarque  dans  L  ,  l.uytes 
qu'il  a  compofées  en  langue  tofcane,  d'un  i>vle  égale- 
ment vif  &  fublime.  Le  xSeqo'ilavoit  pour  le  bien  de  fon 
églife  ,  lut  attin  l'antoaclieta vioétitioo  des  peuples | 
neuM    obti|6  dt  quBir^  diocilé  »  pour  obéir  tl| 
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pape  Urbain  VTII  qut  le  cholfit  pour  fiwi  lectétaife,  8e 

lui  Loiiri.i  li;',  jilus  impoitantcs  affaires  tîe  rEglife.  II 
ttuit  fut  Je  point  d  ette  cievc  à  la  dignité  de  cardinal , 
lorsqu'il  moumt  dans  un  âge  peu  avance  ,  f  iicenu  il 
ccoic  d'une  coti^ilesion  fiaibile  Se  d£Ucsue>  *  frytln:.  Pi- 
rtûc.  vir.  illuflr. 

AZOLIN  (Decio)  r.irJiii.il  Je  laniîme  famille  que 
leprcccdent,  naquit  â  Fermo  dans  la  Marche  d'Âncone , 
1«  1 1. avril  l6ii ,  où  il  fit  Tes  ^des.  &ant  atté  à  Ro- 
ms ,  il  entra  chic/ Jean- Tacijue;  P.niciroîi;  ,  pariiarclie 
tiruljirc  de  Conllantu-.ople  ,  que  le  pipe  Uibain  V'III 
envnycut  noncc  en  Efpagne,  duquel  il  fut  fcaétaire.  Cic 
poniaichc  ayant  été  QooiniifiirdijMl  en  i^f^j^pritAzolin 
poor  fencohclavîfte  apiès  la  toast  du  pape  UtbaîiiVllI- 
Ge  c.irdinal  éranr  <!c\  cnu  premier  minillrc  du  pape  In- 
nocent X  ,j)bça  la  ctcatured  la  fcctctaircriê  d  ctai.  Le 
ppe  le  prit  pour  <ui  de  lèt  ctmiriexs  d'honneur ,  & 
liu  fir  exercer  ondqaM  (00^,  periMtrim,  la  cha^ 
«le  fenécaire  «réctt  ;  eaiiiïre  Û  foc  feanécaire  des  bms 
aux  princes ,  S;  s'aquitca  de  cet  emploi  avec  tairt  de  fuc- 
cès  que  k  pape  l'appeiioit  /on  aigle.  Les  brefs  qui  for- 
toient  de  la  plume  ,  ctoient  pleins  de  belles  pcnJiSes , 
tontes  exprimées  lî  noblement ,  qu'on  les  Itloit  plus 
dPane  fois  avec  plailtr.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  an  pape 
l'intrigue  du  cardinal  Aftalli ,  neveu  adopcif  de  fa  lain- 
tetc,  avec  1  ambatladeut  d'Efpagne.  Sa  récomnenfe  lut 
an  chapeau  de  cardinal  qu'Innocent  X  lui  donna  le 
9  mars  1654.  Il  fut  fecrcraire  d'ctac  fous  le  pape  Clé- 
ment IX  ;  &  dans  les  tjuacre  conclaves  uù  il  le  trouva  , 
il  eur  bonne  part  à  l'elcclion  des  papes  Alexandre  V  il , 
Clément  IX  ,  Clément  X  &  liuwcem  XI ,  car  il  iion 
tm  des  csrdinatn  des  plus  eftîmés  de  fa  Ââton ,  que 
Ton  appelloic  rf  C  ;  /  '.- l'o/jnf.  Le  pape  Alexandre  VU 
l'avuit  cUnnc  i  la  leine  Chriftine  de  Suéde ,  pour  régir 
les  affaires  de  fa  tmifon  ,  dont  il  s'a<^uitta  fifort  aacon- 
Kntemenc  de  cette  priaceflê,fia'elle  l'uiftitoa  Ton  héritier 
miTerfel  \  musU  n'en  Jouit  quectnqnanre  |oiirs ,  étant 
mort  d'hydfopilïe  la  nuit  du  au  S  jum  1689  en  fà 
€7'  annJtf.  Son  corps  flif  enterré  dans  l  éfrlif**  ^ 
PiVilippe.  Cette  fuccelTlon  palla  à  Pompcc  Azolin  fon 
jieveu  ,  qui  avoir  été  gentilhomme  de  cette  princelTe- 
*  Mem.  concem.  la  teint  Chriftine, 

AZOMAX  &:  AZONACH ,  cherche^  AGONAX. 

AZON  ,  ou  AZO  PORTIUS,  célèbre  jurifconfulre 
du  Xll  (îéde  ,  florilToit  d  Boult>cne  en  Italie  1  an  u  9  3  • 
U  avoit  été  difciple  de  Jean  fionani  de  Crémone  j  &  il 
/acquit  une  il  grande  réputation  ,  qu'on  liii  donna  les 
titres  de  maître  du  droii  j  iJc  de  fource  des  loix.  Cepen- 
dant l'envie  que  fonxaxe  mérite  lui  attira,  lui  fît  quii- 
ter  l'Italie  pour  aller  i  Montpellier ,  011  il  fucceda  à 
Placentinos.  11  ht  rappellé  depuis  â  Boulogne*  &  Ion 
nom  y  devint  encore  plds  célèbre  qu'aupaiavaac.  On 
dir  qu'il  avoir  jufqa'l  dix  mille  auditeurs.  Dans  U  cha- 
leur d'une  difpute  il  jeita  un  chandelier  à  la  tête  de 
celui  contre  lequel  il  dif^Ttitoit ,  dont  il  mourut  :  ce 
doâeuc  fat  mxsk  j»  &  on  lui  fit.  foo  procès ,  quoique 
cetaccidenc  fSt  anîvéftns  aocnntiedêin  de  tuer.  L'ac- 
tion étoit  très-pardonnable  ,  fuivant  la  difi^vaution  de 
{a  loi  ad  bejluis  de  panis  ^  tmi  veut  la  modération 
de  la  peine  d  un  ccmpable ,  lorfqu'il  a  excellé  en  public 
par  quelque  fcience  ou  art.  Azon  ,  foit  par  l'enr.ui  & 
la  longuetir  de  laptifon,  on  parcequ'il  étoic  prévenu 
cni  rcuipli  de  fon  favoir,  s'écria  ad  hcfiiji  ,  ad htjlias ^ 
voubnt  faire  connoître  que  fbn  abfblurion  étoit  dans 
cette  loi  :  ce  qui  ayant  été  rapporté  l  Tes  juges  qui  en 
ignoroient  la  aifpoiltion  ,  ilj  s'imaginèrent  qu'il  les  in- 
fultoit  jufqu'au  point  de  les  traiter  de  bctes  ;  ils  le  con- 
damnèrent à  mort ,  &  le  privèrent  det  honneors  de  la 
f<bulture:ceqaifittexéciitéran  laooyonran  ijij , 
Alon  quelqaes>tins.  Néanmdns  plnfietn  ne  convien- 
ncnc  point  de  cette  fin  rraçMque  d'A/on  ,  qu'ils  traitent 
de  table,  li;r  îles  auteurs  contenipwains,  qui  difent  le 
contraire  Azori  a  compofé  ime  fomme  ou  appaiSI  fur 
k  code  &  ledigefte  >  dontpedent  toMlesniKoei^tti 
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l'ont  filin.  Contins  adonné  au  public  tui  commeoente 

du  même  Azon  fur  toutes  les  loix  du  code ,  donr  il 
avoir  le  manufcrit  ,  qui  a  été  imprimé  chez  Nrvetie 
l'an  1  577-  *  Trithéme  ,  de  fer.  eul.  For  lier  &  Fifchard, 
in  vit.  jwrijc.  GuiUelmus  Pantci^icus ,  de  orig.  rer.  Pan- 
cirolî ,  ie  leg.  dar.  interprei.  Buttius ,  Bonon.  iliujl.  Si' 
gonius  ,  hijl.  Bunon.  Bunialcli  ,  /t//./.  Eonon.  &i. 

AZONES ,  ctoit  le  nom  que  les  Gtecs  donnoienti 
oettaînt  dieux  reconnus  Se  zamé% 
tout ,  comme  le  Soleil ,  Mars ,  la  Lurt  5:  PIuton-C*é» 
toient  aulïï  les  dieux  qui  pouvoient  c^aicineiit  ctxeîiH 
voqiiés  par  deu^  partis  oppofcs  l'un  i  l'autre  yConane 
Mars ,  àellone  »  la  Viâoue.  Ces  dieux  Azones  iraient 
appdiéschez  leaLatiiuI>ucomiiwitf,  dieux  counomi. 
vjxgile  «D  £ûc  oiemîoa  ai  la  /.  dt  tEnùde, 

Dîis  &  communibus  aras. 

Les  Chaldéens  ,  de  même  fendaieaK  en  cda  qne  les 
aunes  idotities.croyoient  qu'il  y  avoît  de  cettains  dieas 

qui  ne  prélidoient  que  fur  de  certaines  zones ,  S:  cjui 
ctoient  appelles  pat  le$  Grecs  Z:r<7e<.  Ils  enadmettoîenc 
d'autfo  qui  prélidoient  égalcmcn  i  \  .  1  :  :  uies  les  aoncSr 
qa'on  a  appelles  à  caufe  de  cela  ^/nu  ,  /ôiu  ^pwM. 

AZOO,  villede  ia  prefqu'ifle  de  l'Inde de-U  le Gaiwi 
ge  dans  le  royaume  d'Azcm.  Azoocft  le  Heu  de  la  fcpu!- 
ture  des  rois  d'Aeem.  y<  \e\  à  l'article  d'A2LkM,cc  <^ 
Tavernier  dit  delà  fépuliureW  des  MHnbenndesiois 
du  pays  dans  la  ville  d'Azoo. 

AZOPHI ,  cherche^  EBENNOZOPHIN. 

AZOR  ,  fils  d'Eliacim.  U  cft  nomme  dans  la  gcnéa- 
loeie  du  Fils  de  Dieu ,  comme  un  des  aieui  de  J.  C 
félon  la  chair.  *  S.  Matthieu  ,c.  1  ,r.  1  j. 

AZOR  (Jean  )  Jcfuite  ,  natif  de  Louca  ,  qui  eft  xms 
ville  d'Elpagne  dans  le  dioccfe  de  Carthagenc  ,a  vécu 
dans  le  XVI  fiéde  ,  &  a  enfeigné  à  Alala  ,  i  Rome 
&  ailleucs.  U  étoit  favant  dans  la  connoil&nce  des 
langues ,  de  ta  théologie  morale  te  de  VitAatffJtÛ 
a  laiflc  Infliuuionum  moralium  ,  t.  III.  In  cantica  ,E,  c. 
Le  pcrc  Jean  Azorinouruta  Rome  le  i  9  Itviicf  dcl a-t 
I  j.  Ribadeneira  & Alcgambej  dt  fcript.foc.  Jtfu.  Le 
Mire,  dtfcnpt.ftc.  XFIL  Nicolas  hiaomOtèiU,  Mijk, 

AZORES  (  les  iûea)  ehercher  AÇORES. 

AZOTE ,  cAmAq-  AZIZUS. 

AZOi  E,  ^rorw  j  ville  de  la  Palcftinc ,  une  des  cinq 
fatrapics  des  Pniliftins  ,  où  ces  peuples  retinrent  l'ar- 
che d'alliance  da  temps  de  Samuel.  Elle  fat  pcile  psT 
Tartan ,  général  de  Sargon  roi  d'Aflyrie ,  puis  par  Pfâro- 
mitichus  roi  d'Egypte ,  après  un  liège  «e  i  9  ans.  De- 
puis rétabli iTement  du  chnllianifme ,  il  y  avoit  dans 
cette  ville  un  évcché  fuffragant  de  Célarée.  Baudouin 
roi  de  Jémiâleni la  ptitfiir les  infidèles i'aa  zioi,& 
elle  fbt  minée  quand  les  chrétiens  fbrenr  chaflïs  do 
la  Palefline.  On  alTure  qu'il  y  avoit  une  é^Iife  avec  la 
fnaifon  épifcopale ,  au  lien  où  l'on  cioyoït  que  S.  Phi- 
lippe fe  trouva  après  avoir  baptifé  l'eunuque  de  la  idne 
Candace.  Du  temps  deS.  Jetcmc ,  t'c-oit  une  place  for- 
te :  préfenremeni  ce  n'eft  plus  qu  un  méchant  villag» 
nommé  j4!jete,  fous  la  domination  des  Turcs,  à  trois 
milles  ou  environ  de  U  mer  de  Syne.  Cene  ville  que 
les  Hébreux  nomment  Ajhd't  êc  d'autres  Aktt  8t  At» 
^ctc ,  eft  r.V^ofifi  Piiriif:.t  des  auteurs  Latins ,  diflrrent» 
d',-i)o;us  Ippini  ,  qui  étoit  auflî  une  ville  épifc(^>ale 
dans  la  P.ilefHne  >comfne  Adttchomius  l'a  tenaaiqbé.  * 
/ du  AotjjC  j.  yiâ.  deMéqfSi.(,  g. GuiUam«de I^rr, 
£.18  dehellp  fatro.  jAdiîcbamitts.  Le  Mire. 

AZPII  CUETA  (  Martin  1  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment Navarre^  parcequ'il  étoit  natif  de  Verafoain^icS 
de  Painpelune  ,  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  vivoic 
dans  leXVIfîécIe  »  te  pafloit  pour  un  des  plus  dortet 
jurifconfulres  de  lôn  temps,  il  profelTa  dans  les  univcr- 
fîtés  de  Touloufe,  de  Salamanque  &  <leConimbrc,oti 
il  fut  comme  l'oracle  du  droit ,  qu'il  avoit  apptis  k  Ca- 
hots te  i  Touloufe.  Il  avoue  lui-mdne  que  s^U  fimsir 
queJqoe  choie,  ilie  dtvoit  ila  France*  Aspilcneia  èsts 


Digitized  by  Google 


A2  R 

prttrè  èc  clunoine  icguUer  de  S.  AttguAIn, de  U Con- 
grégation de  RoncevsU.  L'amiuc  qu'U  contraâa  avec 
Barthelemi  Caranza ,  dominicain ,  archevêque  de  To- 
lède ,  fut  ii  forte ,  qu'à  ii»  d*  So  ans  il  entreprit  le 
voyage  de  Rome  pour  dmndie  fon  ami ,  qu'on  avott 
mis  ;i  l'inquifîtion  pour  caufe  d'héréfie ,  dont  cet  arche- 
vêque étoit  Ibupçonnc.  Le  pape  le  fit  pénitencier.  Il 
éioir  délicat  1  auqgjWit  peu  j  &  avoit  une  fi  grande 
charité  pout  1m paamw, qu'il  n'en  aoavait  jtinau  au- 
cun fans  loi  donner  raiitnooe>  On  renuDqne  i  ce  fajet 
qu'il  avoit  une  multe  tellement  accoummce  à  cela  , 
qu'elle  s'arrctoii  ocdinaircu^ii  qu^viid  elle  voyou  ve- 
nir quelque  MOvre.  Nous  avons  les  oeuvres  du  doâeur 
NivAiiie  en  Tix  volumes  in-folio  ^  de  l'itaifKeflkin  de 
Lyon  de  1 597,&de Venife.de  itfoi.IlinoarariRoiné 
le  10  lie  juin  i  jStf,  âgé  de  92  ans,  étant  ne  ,  comme  le 
marque  l'auteur  de  la  vie ,  le  1 }  décembre  14^)-  Son 
corps  ¥  fut  enterre  dans  l'églife  de  S.  Antoine  de  Pa- 
dooe  des  Portugais ,  au  chatnp  de  Mars ,  où  l'on  vou 
fon  ^pitaphe.  Jultus  Rofcius  norftinuj ,  Simon  Ram- 
lorte  &  divers  autres ,  ont  écrit  fa  vie  ,  qa'o:i  trouve 
au  commencement  de  les  ouvrages.  *  Foy  cj  xuiVi  Bti- 
lumin  de Jcript.  «cc/é/T  Poflevin  ,  in  i^pp^r.  Thomaf- 
Xîn  j  ijr  tifg.  iilujlr.  viror.  Janus  Nicius  Eiythrxus  , 
twne  t.  Pinae.  c,  i.  Nicol.  Antonio  ,  bibRoih.  Hif~ 
pan.  &c. 

AZR AC  (  Ebn  Azrac  )  fumotnmc  Àl fareki ,  parce- 

Îi'il  étoii  natif  de  la  ville  de  Miafarekm.  11  eft  auteur 
un  Tarikh  ou  hidoire  ,  rédigée  iiuTaJtt  i'ofdf»  des 

temps.  *  D'Herbelor  ,  bibl.  orient, 

AZRAKl ,  aiit'jiir  AraSe  ,  qualifié  Hakim  &  Schaer, 
philoioplic  &  p<.>(:te.  Il  a  compofc  un  poème  intitule 
A^!ak  It  Mafihg.ii:jh  ,  pour  le  fultan  Tnoerul  le  Sel- 

Îiucide    <^ui  étoit  devenu  imruiTm-  ^.siiz  l.t  tt.rnmc-t, 
1  y  a  iiiclc  plufieius  luftoires  iaii-ives  ,      beaui-ojp  dt; 
£gurcs  impudiques.  *  D'Herb.  bibl,  or. 

AZRUN  ,  fcrtir  jumelle  de  Caïn  ,  felc>n  les  Orien- 
taux. Son  trcic  difent-ilj,  voiiloit  l'cpouler,  parcequ'il 
la  trouvott  plus  belle  qu'OVain  ^lUndle  d'AM^quA- 
iUm  voulut  lui  donner  pour  femme,  donnant  «a  BwlBe 
temps  Aznin  à  Abel.  (.'otte  jaloufie  fut  caufe  que  Caifn 
tua  fon  frère ,  félon  la  tradition  des  chrétiens  d'Orient 
tapponée  par  Ebn  Batrickh.  *  D'Hc-rb* 

^  AZUA  DE  COMPOST  ELLA ,  périt  foâtàçla. 
côre  méridionale  de  l'ifle  efpagnole ,  à  14  lieuesi  l'orient 
deSan-Domint>o.  Un  commandeur  de  Galice  dont  on 
ignore  le  nom  y  ayant  fait  une  habitation  près  d'urie 
botiTcrade  d'infulaites ,  cette  liabitarion  devint  bientôt 
ti  L  V.l',  ,  ,v  h.'  appc-IIce  y/çM  Je  Camoofidla.  Elle 
elt  luute  lioiii  un  terrein  extrêmement  fletue  ,  &  il  y 
à  4es  minet d'ix  dainslôii  votfimge-  ^laMntiaiere , 

AZUAGUES  ,  peuples  d'Afritjue  q-.ii  fc  font  rcpan- 
dns  dans  Icî  proviiiccs  de  Barbarie  &:  de  Numidie.  Ce 
fiTOt  la  plupart  dès  paftcurs,  mais  il  y  a  auffi  prmicux 
des  artilans  qui  font  de  4a  toile  ÔC  du  drao.  Us  vivent 
dans  les  montagnes  &  fur  les  coteaux  ,  &c  lont  tributai- 
res do  rot  de  ce  pays.  Ils  ont  été  autrefois  fort  puidans  -, 

d'.-puiî  quelque  temps  même  ,  il  v  c  t  .1  d'cntr'eux  qui 
vivent  en  liberté.  Leurs  principale  tutjitàtions  font  dans 
leifiravînoee  de  Trtmecen  &  de  Fez  rmais  Icî  plus 
vstilans  demeurent  enoe  le  royaume  de  Tunis  &  le 
Btledulgerid ,  d'oâ  ils  ont  en  fou  vent  U  lierdieA  d'at- 
taquer tes  rois  de  Tuni;.  Leur  chef  fe  nomme  main- 
MAanr  roi  de  Ciico ,  èc  leur  langage  eft  celui  des  Be- 
lebetes  ;  mais  ils  parlent  audi  arabe ,  particulièrement 
cenz  qiû  nafiqoent-fur  le  frontière  de  Tunis,  llsie 
vantent  dtire  chréiient  d'origine  ;  Se  pour  fe  diftin- 
gucr  des  autres  Africains  &  Arabes  ,  ils  ne  fc  mfent 
point  la  barbe,  ni  ne  coupent  point  leur  cheveux  au- 
tour de  la  tète ,  comme  font  les  niahométans ,  ÉL  fimc 
oniie  cela  etands  ennemis  des  Arabes ,  &  des  ewties 
peuples  de  rA£riqne^  Par  un  ancien  ulàge  ,  ils  lè  fim 
avec  le     nue  <ms  bieiie  i  la  joue  on  a  la  naini  pour 
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iharquer ,  difent-ils ,  leur  origine.  Ccll  rient  de  ce  outî 
les  empereurs  chrétiens  &:  les  Goths  regnans  en  Bar- 
barie, affranchirent  de  tour  tribut  <■  eux  qui  avoient  em- 
braffc  la  foi  i  &Mtceqae  Jjacunfe  àtfoit  chrétien  , 
lorfque  les  coamufluies  dés  taille*  irrivoient  pour 

■  Il  'r  **** 

éviter  la  tromperie  ,  on  ordonna  a  tci :\  i  ii  aoient  vé- 
ritablement chrétiens,  de  porter  une  croix  gravée  fiv 
lè  vrfage  ou  à  la  main.  Ce  que  tirent  les  Azuagues» 
qui  peilevérerent  dans  le  chriftianifme ,  jufqu'au  rè- 
gne des  califes.  Quelques  autres  Africains  portèrent  de 
lemblahlcs  croix  ;  mais  par  fucccfTîon  de  temps  ils  fc 
font  marqués  d'autres  heures.  Les  hlles  mêmes  deS 
Arabes  Ce  ffMtat ,  avec  fe  fer  d'une  lancette ,  diverfes 
iones  de  marques  fur  le  fein  ,  fur  les  mains  ,  fur  les 
Bras,  9c  fnr  les  pieds  ,  pour  leur  fcn-ir  d'ornement. 
•  Marmol  ,  d,;  l'Afrique  j  /.  i . 

AZUMAR  ,  Se/'Krn  ^4rt ^jf^umara ^  ville  duro^au- 
me  de  Portugal  dans  la  province  d'Alnicelo,etttte  les 
villes  de  Fonal^re  &  d  Elvas. 

jura  -  Zkra  j  petite  iflc  de  la 
Palhi.uie  ,  dans  le  golfe  de  Vcnife  .  lur  la  côte  ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Sebenico  ,  dont  elle  n'eft  éloignée 

3ue  de  treize  milles  d'Italie.  Elle  eft  à  la  république 
eVenife  ,  mais  il  n'y  a  aucun  lien  confidérable. 
AZYMES  ,  une  des  ictes  des  plus  ccli-bces  qu  il  y 
eut  parmi  les  Juifs.  Elle  fut  inftituée  l'an  du  monde 
1)44-  Elle  commençoic  le  lendemain  de  celle  de  Par 
que,  le  oninziéme  de  la  Inné  de  Niiân.  Elle  duroit  fepc 


jours ,  durant  lefti-ir! 


mangeoit  point  d'autre 


pain  que  celui  qui  ctoit  lan*  levain,  6c  cuit  fous  la 
cendre.  En  chacun  de  ces  jours  ki  S^h  tuoient  deux 
taureaux ,  un  bélier  &  fepc  ^eami ,  qn  étcuent  ofteictf 
en  hotocande  y  &nn  chevreau  poùr  les  pédiér^  Les  fi- 

ciiiîcateurs  fe  nourifTiiclit  de  la  chair  Je  ces  animaux. 
Le  fécond  jour  de  cette  lètc,  t]ui  ciou  le  feiziéme  de 
Niiàn  ,  on  commençott  à  manger  des  grains  qu'on evoit 
nouvcllemenr  recueillis.  Se  agii|uels on n'avoit point 
encore  touché.  Et  poor  témoigner!  Dieu  À  reconnoil^ 
"^^ISV''*'  P'^'c*  ''«'li^  yu'oii  re- 
Meillair.  Gme  olfmhdé  «oit  pour  les  facrilîcateurs  ^ 
qui  étaient  obliges  d'en  laiifer  une  poignée  fur  l'au- 
tel ;  <k  cnliiite  il  étou  permis  i  clucun  de  faire  là 
raoilTon.  Au  temps  des  prémices  on  oUrair  i  ^eu  un 
agneau  fcii  ilolocaadc.  •  Joféphe  ,  antiq.  /.  j ,  c.  10, 
«n^  I  JJ.  Exod.  12,  15,  jufqu'i  la  fin  ,  où  l'on  voit 
i'inrtitution  de  cette  fcie.  lien  eft  aufli  parlé  dans  W 
Lévitique ,  les  Nombies  fit  le  Deuteronome. 

AZYMITES,  Domqneles  Grecs  donnent  tnz  ca^ 
tholiqnes  romains  ,  pareequ'ils  fe  fervent  de  pain  azy- 
me ou  fans  levain  dans  le  facrifice  de  la  meflè.  On  a 
audî  appelle  A-^ynitts  ^  ccitains  peuples  c]ui  obciiloient 
aux  Saraiins ,  lorfque  les  François  cnrrerent  dans  la  Sy- 
rie \  Se  l'on  a  douté  fi  c'était  un  nom  de  nation  ou  de 
fcfte  ;  mais  on  n'auroit  eu  aucun  doute  là-delFu'; ,  fî 
l'on  avoit  fu  qu'au  licud'Azymites  il  faut  lire  Azamicj  s/ 
La  Perle  ,  dans  les  derniers  temps  ,  fiit  appellée  Aza- 
mie.  On  la  trouve  ainfi  nommée  par  Cialcondile  ic 
pat  Frecniphe  y  dans  d'antres  on  lit  Aveimie ,  ce  nom 
ef^  encore  altéré  d'une  a  irrc  ly.anierc  dans  Paul  Jove  , 
qui  a  écrit  Agamie.  On  appelle  encore  préfentement 
le  pars: des Pkrthes, r«r^Jgtmi.*t>^Qai^i^i^ar. 

iatinit. 

AZZALiMOLOOK ,  ehtrthtr  EZZÉMCLUK.» 

AZ/F!M>otTLAT  ou  É7ZEDiX)ULLET  ,  c'eft 
le  furnom  du  tiis  de  Mocz  Eddoulai ,  fils  de  Buiaii* 
dont  le  nom  perfien  étoit  BalEJlliir«  qui  Ibnine  heureux: 
Cewincene  le  (ut  pas  néanmoins;  car  AdhadEddou- 
lit,  fils  de  Rolcbta  Eddoolat,  fon  couftn  gerésain ,  le  dé- 

potiilla  de  la  dignirc  d'rmIr-al-Omara  ,  c'eft-à-dire  , 
de  chef  desconfeili  à;  des  aimées ,  &  pour  aiafi  dire  » 
maire  du  peUis  du  calife  :  cette'  charge  qui  le  lendimc 
maître  de  la  teilice  ,  lui  donnmt  jar  cDnfiqnenc  on* 
antotîté  ablolne  &  prefque  fooveiatne  dans  tes  étattdrf 
calife.  Aptes  qu'AneddiMlat  «iKMchaAdeBa|det^ii 
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ne  liifla  p.i5  de  trouver  encore  aflez  d'amîs  &  de  force 
pour  faire  fa  gacrtc  à  fon  coufîn  :  mais  il  fur  roujours 


Srès  ftvoir  été  battu  ^iufîeurs  fois ,  & 
it  obligé  de  recoanr  â  la  clénence 


inalheiiieta  ;  car  ^re 
£ut  prifimnitt»  il  nit 

<b  vainqueur  ><)iii  loi  donna  la  vie  Bcb  liberté.  Ko- 

nobftanr  ccrre  difgrace  ,  il  voulut  faire  encore  un  der- 
nier effort  pour  rentrer  dans  la  ville  de  Bagder.  Il 
anuHâ  pour  cet  eSet  des  noOpe» ,  &  donna  de  nouveau 
baPMile à AdhiMi-FAionUr aapnè»  de  la  villede  Teoii 
Sk  k  lIîgR  t  Irait  celoî-ci  tn  ayant  Kiii|iMlé  tout 
fion^  ,  jufqu'i  faire  fon  ennemi  prifonnier ,  il  l'cn- 
.  im»  £aa$  boom  garde  dans  un  château  de  la  Perfe  , 
futlnl  lypncooix*  Gb  poDOç  vnûs  mnMUulé  ^sm 
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Bagdet  onze  ans  après  la  mort  de  fon  pere  Moa2  -Fi 
doulac ,  &  fiit  mis  k  mon  ^ar  le  commandement  d'Ai 
had-Eddoolat ,  l'an  de  Thcgire  }  67, àc  J.  C  977 ,  dai 
la  nente-fixiéme  de  fon  règne.  Ce  «rince  ^ok  fi  n 
htAe ,  quH  renvedbit  avec  fes  feub  Was  on  taiirean ,  { 
faifoit  la  guerre  aux  lions.  *îix  cnfans  qu'il  laiHa  di 
roeuterent  long-temps  pnlonniers  ;  niais  enfin  ayar 
pratique  une  intelligence  avec  leurs  gpaxdet»  ils  ccbape 
tent  des  mains  de  Mmlàm^doukc  ,  <|ui  airaic  iîiciced 
i  Adhad-Eddoalacfon  pere ,  &  lui  fiWKoncndegpMi 
re.  *  DUerbelot ,  l>itf.  orient. 

AZZO  PORTlUS.cAwArr  AZON. 

AZZOLINI  (Dwb)  mimd,  «ftcnAc(iZOUX 
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